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AVERTISSEMENT 


,  L'étude  des  langues  étrangères,  trop  longtemps  négligée,  a  enfin  repris  parmi  nous 
une  juste  faveur,  et,  comme  dans  cette  étude  rien  ne  contribue  plus  à  aplanir  les 
difficultés  que  des  dictionnaires  bien  faits,  nous  nous  sommes  attachés  depuis  plusieur; 
années  à  en  préparer,  dans  le  format  grand  in-8*  et  dans  le  format  grand  in-32, 
deux  collections  différentes ,  appropriées  aux  besoins  multiples  de  l'enseignement  et  du 
public. 

Le  Grand  Dictionnaire  Italien  -  Français  et  Français  -  Italien  appartient  à  notre 
collection  in-8*;  il  a  été  commencé  par  M.  Costanzo  Ferrari,  et  continué,  après  sa  mort, 
par  M.  Joseph  Caccia.  Les  noms  de  ses  auteurs,  avantageusement  connus  en  France, 
le  recommandent  suffisamment. 

Au  commencement  du  siècle  dernier  parut  le  Dictionnaire  des  langues  Française  et 
Italienne^  de  Veneroni,  qui  fut  longtemps  classique  malgré  ses  défauts. 

L'abbé  Ântonini  publia  ensuite  son  ouvrage,  qui,  plus  complet,  plus  régulier,  plus 
savant  que  celui  de  Veneroni,  demeura  seul  en  usage  jusqu'à  ce  que  Alberti  di  Villanova 
eût  fait  paraître  son  Grand  Dictionnaire. 

Ce  dernier  lexicographe  se  servit  avec  beaucoup  de  sagesse  et  de  discernement  des 
matériaux  que  lui  offraient  le  Dictionnaire  de  F  Académie  française  et  le  Vocabulaire 
délia  Crusca. 

Plus  tard  M.  Barberi,  professeur  de  langue  italienne  à  Paris,  entreprit  de  refondre 
le  Grand  Dictionnaire  d' Alberti,  et  de  le  reconstruire  sur  un  plan  nouveau,  dont  les 
dictionnaires  deLaveaux,  deBoiste,  etc.,  lui  avaient  suggéré  l'idée. 

Enfin  le  Dictionnaire  de  Barberi  se  trouve  aujourd'hui  lui-même  vieilli,  malgré  les 
améliorations  qui  y  ont  été  apportées  par  Basti  et  Cerati.  Nous  avons  donc  cru  utile  de 
publier  un  nouveau  Dictionnaire,  qui  marquera,  nous  l'espérons,  un  progrès  nouveau, 
et  qui,  résumant  tout  ce  que  les  travaux  antérieurs  ont  de  bon  et  d'utile,  et  comblant 
les  lacunes  que  le  temps  y  a  faites,  offrira  au  lecteur  un  tableau  fidèle  de  l'état  présent 
des  deux  langues. 
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On  trouvera  dans  le  Grand  Dictionnaire  de  MM.  Ferrari  et  Caccia  tous  les  mots  et 
locutions  de  la  langue  usuelle,  avec  leurs  diverses  acceptions,  justifiées  et  éclaircies  par 
de  nombreux  exemples,  tous  les  mots  nouveaux  dont  l'usage  est  suffisamment  autorisé, 
les  termes  des  sciences ,  des  arts ,  de  l'industrie  et  du  commerce ,  la  prononciation 
figurée,  le  genre  des  Jioms  ei  les -divers  t£ffl^.do6A«rlra6,  l'indication  des  expressions 
vieillies  et  surannées,  de  telles  ^pii  -a{»parttenoent  phis  spécialement  à  la  poésie,  ou  qui, 
au  contraire,  sont  du  style  familier. 

L'histoire,  la  biographie  et  la  géographie  forment  le  complément  nécessaire  d'un  bon 
dictionnaire  de  langues.  Les  noms  propres  appartenant  à  chacune  de  ces  sciences  ont 
été  intercalés  dans  le  texte,  afin  de  faciliter  les  recherches. 

Le  Grand  Dictionnaire  de  MM.  Ferrari  et  Caccia  renferme  donc  tous  les  éléments 
d'explication  et  d'interprétation  que  les  besoins  et  les  habitudes  modernes  ont  rendus 
nécessaires.  Il  est  assurément  l'ouvrage  le  plus  complet,  le  plus  sûr  et  le  plus  pratique 
qui  ait  paru  jusqu^à  ce  jour  pour  l'étude  comparée  des  langues  française  et  italienne. 

Quant  à  l'exéeutton  matérielle,  nous  n'avons  rien  négligé  pour  donner  satisfaction 
aux  piuB  minutieuses  exigences.  Nous  pouvons  donc  livrer  au  public,  avec  une  légitime 
confi«uioe,  ce  nouveau  dictionnaire  de  notre  collection  in-8". 

GARNIER  Frères. 
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CONJUGAISONS 

DES  VERBES  TANT  RÉGULIERS  QU'IRRÉGULIERS 


«•nJagalaoB  ém  Tcrbe  aminaire  Avoir,  kran. 


IHOICATrr   PBESEKT. 

ilNODlIIK. 

J'ai,  10  ho.  Ta  tt,  InAoù  II  ou  elle  «,  egli 

«etta  Aa. 

rLuaiit. 
KiHÈitm»,  noi  attinmo.  Vornavei,  toi 

aD«(>."  lu  on  etla  oat,  egldn  oettMio 

haimo. 

IMPARFAIT. 
J'tTait,  10  aveva.  Tu  iftis,  tu  (uni.  Il 

«toit,  <;&' ovesd. 
i>i«ri  Nom  «Tiou,   not  ocmmuho.    Vooi 

aviei,  poi  lanate.  Ils  tTaient,  ejAno  ate- 

vano. 

PRÉTéitrr. 
J*eiM:  io  ettt  Td  eu,  tu  metH.  Il  eut,  eo&° 

Me. 
Plur.  ITou  eftinn,iiot  memmo.  Vbns  eftlet, 

voittoeste.  Ils  enieot,  egUno  ebbero. 

PBÉTÉBIT  INDÉFINI. 
J'si  en,  10  ho  amifo.  Ta  u  en,  tu  hai  avato. 

Il  a  ea,  egU  ha  atuto. 
Plur.  Nous  «TODS  en,  noi  aàbbimo  atuto. 

Vous  aiez  en,  voi  taete  avuto.  Ib  ont 

en,  egUno  hanno  avitto. 

PBiTÛUT  AHTÉBJBDR. 

tioafid  j'ens  en,  quando  t'o  ebbi  axml».  Ta 

eus  ea,  tu  auttiatutt,  liant  ac,  egliebbe 

awuto. 
PhiTi  Noua  etees  ea,  noi  aonmio  nsitfo. 

Voua  ettea  an,  voi  attlt  auuio.  Ils  en^- 

renl  en,  eglmoebbere  avuto. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
J'avais  ea,  io  aveom  avuto.  Tn  aTais  en,  tu 

aam  muto.  Il  anit  ea,  <^  onen  watei 
IVous  aviooi  ea,  noi  avaoam»  atuto.  Vons 

«Tiaa  an,  nrfoaanait  tautta.  IlsairaiaDl 

en>  aytfa»  naanniao  a«i<<a. 


FUTUB. 
J'aorai,  io  anri.  Ta  an raa,  tu oarai.  Il  anra, 

egli  avrà. 
Nons  aarons,  noi  avremo.  Tons  aczex,  uoi 

aoreie.  Ils  anront,  egUno  ooroano. 

FOTOK  COMPOSé.- 
Qoand  j'aorai  en,  quando  io  avrô  avuto. 

Tu  aaras  eu,  tu  avrai  avuto.  Il  anra  en, 

egli  avrd  avuto.. 
Roos  aarons  en,  noi  avremo  avuto.  Tons 

aurez  eu,  voi  aorete  avuto.  Ils  auront  eu, 

egUno  avranno  avuto. 

CONDITIONNEL. 
J'anrais,  io  avrei.  Ta  aorais,  tu  avreeli.  Il 

oauU,  Êffli  avreiàe. 
Naos  aortoos,  noi  avremmo.  Vona  auriez, 

COI  avre.tte.  Ils  auraient,  egliao  avwebbe' 

ra,  0  amrekboKO. 

CONDITtONKEl  COXPOSI^. 

J'aurais  on  j'eusse  en,  io  avrei  avuto  Ta 
aurais  ou  tu  enasaa  en,  tu  avresti  avuto. 
li  auaait  on  il  eût  en,  tgliaarebie  avuto. 

Nana  aarioaa  ou  nous  eossiona  ea.,  noi 
onrenuno  anulo.  Vous  aoricz  on  venaens- 
sies  en,  ooi  avrette  avuto.  Ils  anraiant 
onila  eBaaantaa,e;iiiMa>raUeroaD«is. 

IMPÉRATIF. 

FRfSKHT   on    PDTD&. 

Aie,  abbi  tu.  Qu'il  ail,  abbia  egli.  Ayons, 
ao6ùnaa  noi.  Ayez,  obbiate  voi.  Qu'ils 
aient,  aUMno  colon. 

SCBJONCTIF  OU  GONJOHCTIF. 

PBfSINT. 

Il  faat  <)nc  j'ai»,  ehe  io  aiàia.  Qna  tn  aies, 
«A*  tu  abbi  o  abbia.  Qn'il  ait,   eh'egli 


Qae  nous  ayons,  ehe  noiaièimm.  Q—/imu 


ayez,  che  voi  atUaiat  Qu'ils  aient,  cAc 
egiino  aUmmo. 

IMPARFAIT. 

Il  fallait  qno  j'ensse,  rJtt  ioaueeei,  Qne-'la 
eusse»,  che  lu  avem.  Que  la  eusse»,  che 
tu  avem.  Qn'H  rtt,  eh'egti  ave$se. 

Qne  n«»  enasion*,  ehe  noi  aoeaimo.  Qae 
TOUS  eussiez,  che  voi  aveste.  Qu'ils  ena> 
sent,  eh^eglino  avenero, 

PRÉTÉRI'T   PARFAIT  OU   COMPOSÉ. 
Il  a  fallu  que  j'aie  en,  cA'to  abbia  oaiite. 

Que  tn  aies  en,  che  lu  abbia  avuto.  Qu'il 

ait  en,  eh'egli  abbia  avuto. 
Que  nous  ayons  eu,  che  noiabbiamo  avuto. 

Que  vous  ayez  en,  che  voi  abbiate  avuto. 

Qu'ils  aiau  en,  ch'egSno  êbèiano  avuto. 

PïléTÉTMTPtUS-OtrE-PAKFAlT. 
Il  anrait  fallu  quo  jausae  eu,  che  io  aoezts' 
avuto.  Que  In  eusses  eu,  che  lu  aoeui 
avuto.  Qu'il  eût  eu,  eh'egli  aveise  avuto. 
Qne  noas  eussions  eu,  Me  noiaoesznno  avuto. 
Que  vona  eauiez  en,  ehe  wri  auette  avuto. 
Qu'ilaaaaaent  ea,  ch'egliiu  aae—en  ovatM 
INFINITIF, 
raÉsxDT. 
A*olri  onere. 

PRÉTÉRIT. 
ÀToir  en,  ooere  avuto. 

PARTICIPE  ACTIF. 
Ayant,  anan/e. 

PRÊTÉ  KIT. 
Ayant  en,  onendb,  avuto. 

PARTICIPE  PA8SIF.. 

Eu,  eue,  avuto,  avula. 

GÉRONDIF. 
Ayant,  ouandb. 


Conjugaison  da  Tcrbe  anxillalve  JÊtfm, 


nmcATiF. 

ratSSBT. 

Je  sois,  io  sou.  Ta  ea,  tu  tei.  Il  oaaUa  (st, 
egli  0  ella  é.  I 

Non»  sonuaea,  not  Womo.  Tons  èlea,  voi 
met».  lia  on  eUaa  sont ,  e;imo  o  eltato 
sono.  j 

IMPARFAIT.  I 

J 'étais,  io  era.  Tn  Maie,  tu  erL  U  était, 
eriU  era.  i 

Non»  étions,  noi  ermamo.  Teaa  èiiai.  Mi 
eravat».  Ils  étaient,  egtina  erano. 

PRÉTÉRIT. 
Je  fus,  io  fui.  Tn  fus,  tu  fottL  U  fat,  eo- 

Ini  /u. 
Nous  fâmes,  noi  furnmo.  Tous  fêtes,   voi 

fosle.  Ils  fanot,  eoloro  fiawto.  , 

PRÉTÉRIT  INOÉFINI.  | 

J'ai  été,  to  tono  >(a/o.  Ta  aa  été,  (v  «ei 

Halo.  Il  a  été,  efti  è  stato. 
Nous  arona  été,  noi  «somo  itatt.  Vona  arez 

été,  001  tiele  etali,  U  ont  été,  egUno  tono 
.  fU.  .  I 


PRETERIT   ANTERIBim; 

Quand  j'aas  été,  ^aamio  iofuislato.  Tu  eus 
été,  tu  fosti  ttato.  U  est  été,  <;<>  fu 
tiato. 

Nous  eâmea  été,  noi  fummo  itati.  Tona  eû- 
tes été,  voi  foste  ttati.  lia  entnt  été, 
egtino  fwnno  ttoH. 

PLUS-QWS-PAHFAIT. 
JVraia^té,  tirera  «tofo.  Tn  avals ité,  iitari 

stato.  Il  avait  été,  colin  era  ztato. 
Non»  avions  été,  noi  eravamo  ttati.  Vona 

aviaa  été,  n»  eravat*  ttati.  Ilaanieal 

été,  eglan  eramo  etÊli, 

FUTUIh 
Je  serai,  io  tara.  Ta  aeraa,  Ai  tarai.  II 

sera,  enfai  tara. 
Nous  serons,  not  saremo.  Tous  serez,  voi 

larele.  Il»  seront,  coloiv  aaranno. 

FDTUa  COMPOSÉ. 
OMadJ'aataiété,  iptando  èo  urà  ttato.  Ta 

auras  été,  («  zarai   tIato.   Il  anta  été, 

eglit4aià  tiala. 
Nona  anroas  été,  noiaareno  ateti.  Toaa  aa- 


rez  été,  soi  tarete  ttati.  lia  uront  été, 
egUno  tut  Hiinn  ttoH. 


CONDITIONNEL. 
Je  serais,  ù>  tarei.  Tu  seraia,.te  laniH.  If 

serait,  colui  tarebbe. 
Nous  aerioDa,iso<  taremnm.  Tons  seriez,  voi 
lantti.  lia  aéraient,  egiino  tarebbero, 
COiTOITIONNICL  COMPOSÉ. 
J'aurais  été  ou  j'eusse  été,  io  tarei  stato.» 
Ta  anrairon  tnenssea  été,  tu  saresti  ttato. 
IlanraffouileAtété,  colui  sarebbe  ttato. 
Nous  aurions  ou  oous  enssion»  été,  noi  sa- 
remmo  slati.  Tena  anriej  on.  vous  enssiez 
été,  noi  taretta  ttati.  lU  aazaient  oa  ili 
eussent  été,  egiino  «arvéiaro  ttati. 
IMPUMVtF. 
ra<8ii<T  on  rcTcn. 
Sois,  ail,  0  «ta  liL  Qu'il  sait,  fin  roiai. 
Soyons,  siiinio  noi.  Soyez,  siatt  voi.  Qn'ila 
soient,  sténo  cobro. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 
paésiNT. 
Il  faat  qae  je  sois,  eha  io  tia.  Qoa  tn  aoia,. 
e**  te  jii.  Qn'ilaoU,  cAceaAn  aaa. 
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QacMDt  •ojooa,  du  noi  tiamo.  Qaa  ym» 
soyn,  cAoMJùiM.  Qolkioient,  cie  co- 
kroiieno. 

IMPARFAIT. 

Il  rallait  qoe  je  r«M«,  du  iofoai.  Qne  ta 

rusu,  du  tu  foui.  Qu'il  fût,  eA«  coM 

foue. 
Qoe  uoat  foniont,  the   noi  fouimo.  Qae 

Toat  rauiai,  cA«  voi  fott».  Qa'ib  ruMeol, 

ehe  colcro  fouero. 

PBÉTÉRIT. 
Il  t  filla  qae  j'tie  M,  cA'm  «ta  tialo,  Qae 


CONJUaXISONS  DES  VERBES 

ta  aie>  été,  eke  lu  m  ttato.  Qu'il  ait  Hé, 
du  eolui  »ia  ttato. 
Que  nottt  ayona  été,  che  noi  giamo  stati. 
:  Qae  Toua  ajei  été,  du  toi  tiate  »ta- 
ti.  Qu'il»  aient  été ,  du  coloro  sieno 
ttati. 

PLUS-OUB-PARFAIT. 
II  aurait  fallu  que  j'eaue  été,  du  io  foui 

ttato.  Que  ta   eoue»  été,  ehe  tu  josti 

ttato.  Qo'il  <<'l  i^  •   ^A»  eobà  fotte, 

ttato. 
Que  Doos  eouioD«  été,  che  noi  fottimo  ttati. 

Que  Toa»  eouiei  été,  die  voifoste  ttati. 

Qu'iU  eaiient  été,  ch'eglino  foisero  ttati. 


INFINITIF. 
ntstNT. 
Etre,  ettere. 

PRÉTÉRIT. 
Avoir  été,  ettere  ttato, 

PARTICIPE  ACTIF. 
Étant,  euente,o  ettendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  été,  ettendo  ttato. 

PARTICIPE  PASSIF. 
Été,  ttato. 

GÉRONDIF. 
Étant,  ettenio. 


Ezemplea  de»  Tcrbca  de*  quatre  conjagalaon*. 


immiàRB  oo««vaAito«. 

INDICATIF. 

ratsttiT. 

J'aime,  amo.  Tu  aime»,  amL  II  aime,  ama. 

Nous  aimooi,  amiomo.  Tooa  aimei,  amate. 

0»  aiment,  amano. 

IMPARFAIT. 

J 'aimait,  amava.  Tu  aimait,  amaei.  Il  ai- 
mait, amaoa. 

Nout  aimions,  amaeamo.  Vont  aimiez,  oma- 
vate.  lia  aimaient,  amaoano. 

PRÉTÉRIT. 
J'aimai,  amai.  Tu  aimas,  ematU.  Il  aima, 

ami. 
Nont  aimimea,  amammo.  Vont   aimttet, 

amaite.  lU  aimèrent,  aiRorono. 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  aimé,Ao  amato.  Tu  at  aimé,  haiamato. 

Il  a  aimé,  ha  amato. 
Noot  iTons  aimé,  abbiamo   amato.    Vous 

avei  aimé,  aoete  amato.    Ht  ont  aimé, 

hanno  amato. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 

Quand  j'eus  aimé,  quandio  ebhi  amato.  Tu 
eus  aimé,  tu  avetti  amato.  11  eut  aimé, 
col u(  ebbe  amato. 

Noos  eûmes  aimé,  noi  aoemmo  amato.  Voua 
eitea  aimé,  voi  avette  amato.  lit  eu- 
rent aimé,  efHao  ebbero  amato. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR   INDÉFINI. 

Quand  j'ai  en  aimé,  guando  io.  ho  aoulo 
amato.  Tu  ai  eu  aimé,  tu  hai  avutii 
amato.  11  a  eu  aimé,  f^/i  ha  avuto  amato. 

Nous  avons  eu  aimé,  noi  aoemmo  avuto 
amato.  Vous  atei  en  aimé,  coi  aoete  avuto 
amato.  lit  ont  eu  aimé ,  eglino  hanno 
avuto  amalo, 

PLUS-QDB-PARFAIT. 
J'avais  aimé,  io  ooeua  amato.  Tu  avait  aimé, 

tu  aoevi  amato.  Il  avait  aimé,  eolui  aaeva 

amato, 
Nona  avions  aimé,  noi  aeeoanio  amato.  Voua 

aviai  aimé,  ooi  areeate  amato.  lUavaienl 

aimé,  egtino  aaevano  amalo. 

FUTUR. 
J'aimerai,  omerd.  Ta  aimera»,  amerai.  Il 

aimera,  amerd. 
Nous  aimerona,  ameremo.  Vous  aimerez, 

amerete.  lia  aimeront,  ameranno. 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  aimé,  guando  avrd  amato.  Tu 

auraa  aimé,  avrai  amalo.  Il  aura  aimé, 

avrd  amalo. 
Noua  aurooa  aimé,  avremo  amato.  Voua 

aurez  aimé,  aorele  amato,   11»  auront 

aimé,  aoranno  amalo, 

CONDITIONNEL. 
J'aimerais,  amerei.  Tu  aimerai»,  ameretti. 

Il  aimerait,  amerebbe. 
Nous  aimerions,  ameremmo.  Von»  aimeriez, 
amerette.  Il  aimeraient,  amereUero. 

CONDITIONNEL   COMPOSÉ. 
J'aurais  en  j'eusse  aimé,  io  avreiamato.  To 

aurais    ou   ta   eusses  aimé,    tu  avreili 

amalo.    Il    aurait  on  il  eOt   aimé,  egli 

aorebbe  amato. 
NoGs  anrioD»  on  non»  ea»»ion»  aimé,  noi 

aoremmo  amalo.  Voua  auriez   ou   voua 


eoisiez  aimé,  voi  avreete  amalo.  Il*  au- 
raient ou  ils  eussent  aimé,  e^fûio  avreb- 
bero  amato. 

IMPÉRATIF. 
ratsiMT  ou  rvTut. 
Aime,  ama  tu.  Qu'il  aime,  ami  egU, 
Aimons,  amiamo  noi.    Aimez,  amale  voi. 
Qo'îla  aiment,  amùio  eglino. 

SDRJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 

rafsEKT. 

Il  faut  qne  j'aime,  cA«  o  cA'io  ami.  Que  tu 

aimea,  cAe  tu  ami.  Qu'il  aime,  cAe  o  ehe 

egli  ami, 
Qne  noua  aimiona,  cA<  luniuffla.  Que  vona 

aimiez,  cAe  amiale.  Qu'ila  aiment,  cAe  o 

cA'amino. 

IMPARFAIT. 
11  fallait  qae  J'aimasse,  cAe  o  €h*io  amatti. 

Qne  tu  aimasses,  cAe  lu  amaui.  Qu'il  ai- 
mât, che  0  ch'egli  amatte. 
Que  nous  aimassions,  cAe  amattimo.  Que 

vous  aimaasiez,  ehe  amatte.  Qu'il»  aimaa- 

»eot,  cAe  o  ch'eglino  amaitero. 

PRÉTÉRIT. 

Il  t  fallu  que  j'aie  aimé,  cAe  o  eA'jo  at&t'a 
oiiuifa.  Que  tu  aie»  aimé,  eA<  tu  abbia 
amato.  Qu'il  ait  aimé,  cAe  o  eh'fgli  abbia 
amato. 

Que  noua  ayou»  aimé,  cAe  noi  abbiamo  ama- 
lo. Qne  vous  ayez  aimé,  cAe  voi  abbiale 
amalo.  Qu'ils  aient  aimé,  cAe  0  ch'eglino 
abbiano  amato. 

PLUS-QUE-PAHFAIT. 

Il  aurait  falln  que  j'eusse  aimé,  che  ioaveui 
amato.  Qne  tu  eusses  aimé,  cAe  lu  avetti 
amalo.  Qu'il  eflt  aimé ,  ch'egli  avette 
amato. 

Que  nous  eussions  aimé ,  cAe  noi  aseaiono 
amalo.  Qae  vous  eussiez  aimé,  ehe  voi 
avette  amalo.  Qu'ila  eoaaent  aimé,<;A>;iMa 
aveuero  amato. 

INFINITIF. 

Aimer,  amare, 

PRÉTÉRIT. 

Avoir  aimé,  aver  amato. 

PARTICIPE  ACTIF. 
Aimant,  amante. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  aimé,  avendo  amalo, 

PARTICIPE  PASSIF. 
Aimé,  aimée  ou  étant  aimé,  aimée,  amalo, 
amala,  o  ettendo  amalo,  ettendo  amala, 

PRÉTÉRIT. 

Ayant  été  aimé  ou  aimée,  ettendo  ttato 

amato,  o  amala, 

GÉRONDIF. 
En  aimant,  ou  aimant,  a»uin<fo,  eolTamare, 

eoH  amare,  nell'amare,  in  amare. 


uooMDB  oomnaàiaom. 

INDICATIF. 
raisiNT. 

Je  finie,  io  Uniteo.  Tn  fini»,  flnltd.  Il  finit, 

finitee. 
Nous  fini»aoaa, /tniomo.  Vooafioiaaes,  finite. 

lia  fioiaaeot,  fiaitcono. 


IMPARFAIT. 

Je  finiaaaia.  finiva.  Tu  fioiaaais,  flnioi.  11  fi- 
nissait, finioa. 

Nous  finissions,  finivamo.  Voua  fioiaaiez,  fi- 
nivale,  lia  Aoiaaaient,  finivano. 

PRÉTÉRIT. 
Je  finis,  io  finii.  Tu  finis,  tu  finitti,  11  Cuit, 

egliknl. 
Nous  finîmes,  noi  finimmo.  Vous  finîtes,  noi 

/initie.  Ils  finirent,  eglino  finirono, 

PRÉTÉRIT   INDÉFINI. 
J'ai  finL  io  Ao  ^niio.  Tu  aa  fini,  Aai  finilo. 

lia  fini,  Aa/lniio. 
Noua  avona  fini,  abbiamo  finilo.  Voua  avez 

fini,  avete  finilo.  Ha  ont  fini,  Aonno  ^lito. 

PRÉTÉRIT   ANTÉRIRUB. 
Qaand  i'eut^ni, quand'ioebbi  finito.  Tu  cns 

fini,  iu  avesti  fiuilo.  Il  eut  fini,  egli  ebbe 

finilo. 
Nous  eûmes  fiai,  noi  aoemmo  finilo.  Voua 

eûtes  fini,  voi  avette  finilo.  Us  eurent 

fini,  e^tùio  ebbero  fiaito. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR   INDÉFINI. 
Quand  j'ai  en  fini,  quand^io  ho  avuto  finilo. 

Tu  as  eu  fini,  lu  hai  avuto  finilo.  11  a  en 

fini,  egli  ha  avulo  finilo. 
Nous  avons  eu  fini,  noi  abbiamo  avuto  fi. 

nito.  Vous  avez  eu  fini,  uot  avete  avulo 

finilo.  Ils  ont  es  fini,  e;iino  Aanno  auiiio 

finilo, 

PLD8-QUB-PARFAIT. 
J'avais  fini,  io  aveva  finito.  Tu  avais  fini,  lu 

avevi  finito.  II  avait  fini,  egli  aveva  finito. 
Noua  avions  fini,  noi  avevamo  finito.  Vona 

aviez  fini,  voiavevate  finito.  Ha  avaient 

fini,  eglino  aoemna  finito. 

FUTUR. 
Je  finirai,  io  finira.  Ta  finiru,  lu  finirai.  Il 

finira,  egb  finira. 
Noo»  fiolrOD»,  noi  finiremo.  Vous  finirez,  ooi 

finirele.  Ils  finiront,  eglino  finiranno, 

FUTUR  PASSÉ. 
Quand  j'aurai  fini,  guando  io  avrô  finito.  Tu 

auraa  fini,  tu  avrai  finito.  Il  aura  fini,  egli 

avrà  finilo. 
Noo»  aurons  fini,  noi  avremo  finito.  Von» 

aurez  fini,  voi  avrete  finito.  II»  auront 

fiai,  eglino  aoranno  finilo, 

CONDITIONNEL  PRÉSENT. 
Je  finirai»,  io  finirei.  Tu  finirais,  lu  finiresti. 

H  finirait,  egli  finirebbe. 
Noos  finirions,  noi  finiremmo.  Vous  finiriez, 

voi  finiretle.  Ils  finiraient,  eglino  finireb- 

bero,  0  fiuirebbono. 

CONDITIONNEL  COMPOSÉ. 
J'aurais  on  j'eusse  fini,  io  avrei  finilo.  Tu 
aurais  oa  tn  euasea  fini,  (u  avretli  finito. 
Il  aurait  ou  il  eût  fini,  egli  aorebbe  finito. 
Noos  aurions  ou  nous  eussions  fini ,    noi 
avremmo  finito.  Vous  auriez  ou  vous  eus- 
siez fini,  voi  avreste  finito.  Il»  auraient  ou 
il»  eussent  fini,  eglino  avrebbero  finito. 
IMPÉRATIF. 

PaÉSEMT  OU  FDTDB. 

Fini»,  fiaitci.  Qn'il  finiaae,  finitca, 
Finiiaona,  finiamo.  Fiolaiez,  finite,  Qu'ila 
finiaaent,  finiscano. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 

ratsKKT. 

Il  faut  que  je  Gnitae,  ehe  io  finisca.  Qne  la 
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Eninu,  che  tu  /tnttca.  Qs'il  finiue 
glifiaitca. 

Que  Doat  floiuioai,  che  noi  finiamo.  Quo 
Tont  lïBiniei,  che  voi  finiate.  Qu'ili  Goii- 
sent,  ch'eglino  finùcaHO. 

IMPàBFAIT. 

Il  fallail  que  je  flobae,  eh*  Ut  faiiêi.  Que 

lu  finisMt,  che  tufiniuL  Qu'il  Bnit,  ch'e- 

gli  flniae. 
Que  nous  GniMiont,  che  noi  finissimo.  Que 

TOUS  fioiwiei,  che  coi  fiiiisle.  Qa'ib  fioit- 

seotf  ch'egltKO  fiaitscro. 

PBBTÉHIT. 
Il  a  falla  qse  j'aie  Soi,  che  io oUia  fiaito. 

Que  tu  aie»  fini,  che  tu  aibi  finito.  Qu'il 

ait  fini,  eh'egli  abbia  finito. 
Que  nom  ayoai  Tini,  che  noiabbiamo  finito. 

Que  vous  s;ez  fini,  che  soi  abbiate  finito. 

Qu'ils  aient  fioi,  ch'eglino  abbiano  finito. 

PLUS-QUE-PARFAIT. 
Que  j'eusse  fini,  che  io  aoeui  finito.  Qae  tu 
eusses  fini,  che  tu  aoeui  finito.  Qd  il  ett 
fini,  eh'egli  avease  finito. 
Que  nous  eussioni  fini,  che  noi  aœtHmo  fi- 
nito. Que  vous  eussiei  fini,  che  voi  avette 
finito.  Qu'ik  eussent  fini,  ch'egUno  aoee- 
tero  finito. 

INFI.MTIP. 
raisiMT. 
Finir,  finire. 

PRÉTBBIT. 
Avoir  fini,  aver  fiitito. 

PAHTICIP£  ACTir. 
prCsiht. 
Finissant,  fiaiendo,  e  finendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  fini,  atendo  finito. 

PARTICIPE  PASSIF. 
Fini,  finie,  on  itanl  fini,  finie,  finito,  finita. 

PRÉTÉRIT. 
Ajrant  élé  fini,  on  finie,  etendo  etalo  finito, 
0  finita. 

QÉROHDIF. 

En  finissant,  on  fioistaol , /Ininda,  o  fi- 
vendo. 


TANT    RÊGOLIERS    QD'IRRÉGCLIERS. 

ch'e- 


n 


TRomàifa  aoKjuoAisoii. 

INDICATIF. 

Je  reçois,  <a  rieevo.  Ta  retois,  tu  riceoi.  Il 

reçoit,  egli  rieeve. 
Nous  receTons.noi  rjceeûiino.  Voos  recevet, 

(lui  ricevele.  Ils  reçoiTOnt,  egtino  ricetono. 

IMPARFAIT. 
Je  reoe>ais,  io  ricevna.  Tu  receraia,  tu  ri. 

émeut.  Il  receTail,  egU  riceteva. 
Nous  recevions,  noi  ricevevamo.  Vona  reee- 

viez,  Doi  rieevevate.  Ils  reoeraient,  «oluo 

Hcevevano. 

PRÉTÉRIT. 
Je  reçus,  ù>  ricevetti,  e  rieevei.  Tn  reços,  tu 

rieevetti.  Il  reçut,  êgUrieeeè,  e  ricevette. 
Nous  reçûmes,  noi  riceoemmo.  vous  reçûtes, 

vot  rieeveUe.  Ils  reçurent,  e;2ino  neeoe- 

rono,  e  riceoettero. 


Nous  avons  en  reçu,  noi  abbiamo  aouto  ri- 
cevulo.  Tons  avei  eu  reçu,  ooiaoeteavuto 
riceouto.  Ils  ont  eu  reçu,  egtino  Aanno 
muto  riceouto, 

PLUS-QUB-PARFAIT. 
J'avais  reçu ,  io  aoeva  riceouto.  Tu  avais 

reçu,  tu  aveoi  riceouto.  Il  avait  reçu,  egti 

aveva  riceouto. 
Noos   avions  reçu,  n«i  aoenamo  riceouto. 

Vous  aviei  reçu,  ooi  aoeuate  riceouto.  Ils 

avaient  reçu,  e^ltno  aoevano  ricevuto. 

FUTDR. 
Je  recevrai,  io  riceveri.  Ta  reeevru,  (u  ri- 

ceuerai.  Il  recevra,  egli  riceverd. 
Noos  recevrons,  noi  riceveremo.  Vous  reoe- 

vre»,  soi  rieeoerete.  Ils  recevront,  eglino 

riceoeranno. 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  reçu,  çuand'io  aorà  riceouto. 

Tu  anras  reçu,  tu  avrai  riceouto.  Il  aura 

reçu,  egli  aura  ricesuto. 
Nous  aurons  reçu,  notaoremortceou^o.  Vous 

aurei  reçu,iioi  aerete  riceouto.  Ils  auront 

reçn,  eglino  aoranao  riceouto. 

CONDITIONNEL. 

Je  recevrais,  io  rieeoerei.  T»  recevrais,  tu 
riceoereeti.  Il  recevrait,  egU  riceoerebbe. 

Nous  recevrions,  noi  riceeeremmo.  Vous  re- 
cevries,  ooi  ricettrette.  Ils  recevraient , 
eglino  riceoerebbero,  o  riceoereibono. 

CONDITIONNEL  COMPOSÉ. 

J'«jrais  on  j'eosse  reçn,  io  mrei  riceouto. 
To  aurais  oo  tn  eusses  reçu,  tu  aoretti  ri- 
ceouto. Il  aurait  ou  il  eût  reçu,  egliaoretbe 
riceouto. 

Nous  aurions  on  nous  anssions  reçu,  noi 
avremmo  riceouto.  Tons  auriez  ou  vous 
eussiez  reçu,  oai  avrette  rieevulo.  Ils  au- 
raient ou  ils  enssent  reçu,  eglino  aoreb- 
bero,  0  aorebbono  riceouto. 

IMPÉRATIF. 
ralsKRT. 
Reçois,  rteeut.  Qu'il  reçoive,  rieeva. 
Recevons  ,  riceoiamo.    Recevez ,  rieevete. 
Qu'ils  reçoivent,  riceoaao. 

SUBJONCTIF  OU  CONJONCTIF. 
ratsiiiT. 
II  fant  que  je  reçoive,  che  io  riceta.  Que  tn 
reçoives,  eA«  tu  riceui,  Qa'il  reçoive,  cAe 
egli  riceoa. 
Que  nous  recevions,  cAe  noi  rteeuiiiiRo.  Que 
vous  receviez,  che  ooi  riceoiate.  Qu'ils  re- 
çoivent, ch'eglino  riceoano, 

IMPARFAIT. 
Il  fallait  que  je  reçusse,  che  io  rieeoeui.  Que 

tn  reçusses,  cAe  tu  riceoetti.  Qoll  reçut, 

eh'egli  riceoeue. 
Que  nous  reçussions,  cAe  nos  neeoewimo. 

8 ne   voas  reçussiez ,   cAe  ooi  rieeoette. 
a'ila  reçussent,  ch'eglino  rieeveseero. 

PRÉTÉRIT. 

Il  a  fallu  que  j'aie  reçu,  cAe  io  abbia  rice- 
outo. Que  tn  aies  reçu,  cAe  tu  abbi  rice- 
outo. Qu'il  ail  reçu,  eh'egli  abbia  riceouto. 

Que  nous  ayons  reçu,  cA«  noi  abbiamo  rice- 
outo. Que  vous  a;ez  reçn,  cAe  eoi  abbiate 
riceouto.  Qu'ils  aient  reçu,  ch'eglino  ab- 
biano riceouto. 

PLUS-OUB-PARFAIT . 

II  aurait  fallu  que  j'eusse  reçn,  cAe  io  aoeui 
riceouto.  Que  tu  eusses  reçu,  cA«  tu  aoeui 
riceouto.  Qa'il  eAI  reçn,  cA'e;A'aiieaM  ri- 
ceouto. 

Qae  noDB  eussions  reçu,  cAenoi  aoeuinto 
ricevuto.  Que  vous  eussiez  reçu ,  cAe  ooi 
aoate  ricevuto.  Qu'ils  eussent  reçu,  cA'e- 
gUno  aveuero  riceouto. 


PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 
J'ai  reçu,  lo  Ao  ricevuto.  Tn  as  reçn,  tu  Aot 

riceouto.  Il  a  reçu,  egli  ha  riceouto. 
Nousavons  reçu, notaMiamon'ceoufa. Tons  ivvinitip 

avez  reçu,  ooi  aoe/e  riceouto.  Ils  ont  reçu,  I  „  i-^riniiir. 

eglino  Aanno  ricevuto.  i  ««««voir,  neeoere. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR.  |  PRÉTÉRIT- 

Quand  j'eus  reçu,  quaiid'io  ebbi  ricevuto.  '  *™'  "*">  ""'■  "«*«'«'<'' 

Tu  eus  reçu  ,  tu  avati  ricevuto.  Il  eut 

reça,  egti  ebbe  riceouto. 
Nous  eioes  reçu  ,  noi  aœmmo  ricevuto. 

Vons  eAtes  reçn.  ooi  avette  ricevuto.  lia 

eurent  reçn,  eglino  ebbero  riceouto, 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR  INDÉFINI. 

Quand  j'ai  eu  reçu,  quandio  ho  avuto  rice- 
vuto. Tu  as  en  reço,  tu  hai  avuto  ricevuto. 
Il  a  en  reçn,  egli  ha  avuto  ricevuto. 


PARTICIPE  ACTIF. 
»isiKT. 
Recevant,  rieeoendo. 

PRÉTÉRIT. 
Ayant  reçn,  aoenifo  ricevuto, 

PARTICIPE  PASSIF. 
Reçu,  reçue,  ou  étant  reçu,  reçue,  rMeouto, 
0  e$>endo  ricevuto. 


PRÉTÉRIT. 

Ajant  iti  reçu,  ou  reçue,  estendo  Halo  ri- 
ceouto, 0  nceouta, 

GÉRONDIF. 
En  recevant,  on  recevant,  riceveudo. 


QUATRlim  OOMJUOAISOM. 

INDICATIF. 
PBÉSIMT. 

Je  rends,  io  rendo.  Tn  rends,  (u  remit.  Il 

rend,  egU  rende. 
Noos  rendons,  noi  rendiamo.  Vous  rendez, 

ooi  rendete.  Ils  rendent,  eglino  rendono. 

IMPARFAIT. 

Je  rendais,  io  rendeva.  Tu  rendais,  lu  reii- 
devi.  Il  rendait,  egli  rendeva. 

Noos  reodions,  noi  rendevamo.  Vous  ren- 
diez, ooi  roiiievaie.  Ils  rendaient,  eglino 
rendevano. 

PRÉTÉRIT. 

Je  rendb,  io  rendei,  o  resi.  Tn  rendi:»,  iu 
rendeeti.  II  rendit,  egli  rende. 

Nous  rendîmes,  noi  rendemmo.  Voas  ren- 
dîtes, voi  rendeete,  lia  rendirent,  eglino 
renderono,  o  retero, 

PRÉTÉRIT  INDÉFINI. 

J'ai  rendu,  toAo  renduto.  Tu  as  rendu,  lu 
hai  renduto.  11  a  rendu,  egli  ha  renduto. 

Nous  avons  rendn,  noi  abbiamo  renduto. 
Vous  avez  rendu,  ooi  avele  renduto.  Us 
ont  rendu,  cotoro  hanno  renduto. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR. 
Quand  j'eus  rendu,  guandio  ebbi  renduto. 

Tu  ena  rendu,  in  aoesti  renduio.  Il  eut 

rendn,  egU  eboe  renduto. 
Nous  eftmes  rendu,  noi  avemmo  renduto. 

Tous  eAtes  rendu,  voi  avette  renduto.  Ils 

eurent  rendn,  eglino  ebbero  rendulo. 

PRÉTÉRIT  ANTÉRIEUR  INDÉFINI. 

Quand  j'ai  en  rendu,  çuand'io  ho  aouto  ren, 
duto.  Tu  u  en  rendu,  iit  Aai  avuto  ren- 
duto. Il  a  eu  rendu ,  egli  ha  aouto  renduto. 

Nous  avons  eu  rendu ,  noi  abbiamo  avuto 
renduto.  Vons  arez  eu  rendu,  voi  avete 
avuto  renduto.  Ils  ont  eu  reodo,  eglino 
hanno  avuto  renduto. 

PLUS-QUB-PARFAIT. 
J'avais  rendu,  io  aoeva  renduto.  To  avais 

rendu,  lu  avevi  renduto.  U  avait  rendu, 

egUaveva  renduto. 
Nous  avions  rendu,  noi  ooratiffla  renduto. 

Tous  aviez  rendu,  coiavevale  renduto.  Ils 

avaient  rendu,  e; lirta  aoeotuio  rendulo. 

FUTUR. 

Je  rendrai,  ta  renderà.  Ta  rendras,  iti  ren- 
derai.  Il  rendra,  egU  renderà. 

Nous  rendrons ,  noi  renderemo.  Vous  ren- 
drez, voi  renderete.  Ils  rendront,  eglino 
renaeranno, 

FUTUR  COMPOSÉ. 
Quand  j'aurai  rendu,  çuand'io  avrà  renduto, 

Tn  anras  rendu,  tu  avrai  renduto.  U  aura 

rendu,  egH  avrà  renduto. 
Nous  aurons  rendu,  noi  avremo  renduto. 

Vous  aurez  rendu,  ooi  avrete  renduto.  ils 

aaronl  rendu,  egùno  avranno  renduto, 

CONDITIONNEL. 

Je  rendrais,  io  renderei,  Tn  rendrais,  tu 
renderettu  II  rendrait,  eglirenderebbe. 

Nous  rendrions,  noi renaeremmo.  Vous  ren- 
driez, ooi  renderette,  ils  rendraient,  egli- 
no renderebbero. 

CONDITIONNEL  COMPOSÉ. 

J'aarais  ou  j'eusse  rendu,  io  aorei  rendutn. 
To  aurais  ou  tu  eusses  rendu,  tu  aortrsii 
renduto.  II  aurait  ou  il  eût  rendu,  etjti 
avrebbe  renduto. 

Nous  aurions  ou  nous  eussions  rendu,  noi 
ooremmo  rentivio.  Vous  auriez  ou  vous 
eussiez  rendo,  ooi  avrette  renduto.  Us 
auraient  ou  ila eussent  rendn,  «(rlùto  atrei- 
tero  renduto, 

IMPÉRATIF. 

rafsiNT. 
Baads,  rend».  Qu'il  rende,  rende 
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Bendons,  rendiama.  Raa4«i  rendete.  Qnlli 
readeot,  rtudcuta. 

SUBJONCTIF  OU  COKIONCTir. 
patsxMT. 
Il  faut  que  je  rende,  eke  io  r^nda.  Que  ta 
rendea,  cite  tu  rttub'.  Qa'il  rende,  th'effS 
renda. 
Que  nous  rendion»,  ehe  noi  rmdiamo.  Que 
TOUS  readiei,  ehe  voirendiate.  Qu'ils  ten- 
deot,  ch'egtino  rendano, 
IMPAHFAIT. 
Il  reliait  que  je  rendiue,  ehe  io  rendeui. 
Odo  la  rendiues,  ehe  tu  rendetii.  Qu'il 
rendu,  ch'egll  rendesse. 
Que  nous  rendisaiOB*,  eit  noi  rendeetimo. 
Que  Tou  rCDdiauei,  ehe  vo>  rendute. 
Qu'ils  rendissent,  ch'egUxo  rendeuen. 
MKTBMT. 
Il  a  r«Ha  qae  j'aie  nadm,  al*  ii*«iW«  rtn- 


OONJTTâAISONS  DB&  VBRBE&' 

duio.  Que  ta  aies  rendu,  ehe  tu  abii  reu- 
dulo,  Qa'il  ait  naiu,fA'igli  abbia  m- 


Qne  nous  ayons  rendu,  ehe  noi  abbiamo  reu- 
du/o.  Que  Tons  ayex  rendu,  ehe  voiabbiale 
renduto.  Qu'ils  aient  rendu,  eh'egîino  ab- 
biana  reniulo. 

raUS-OtrP-PAKFATT. 

Ilanrait  fallu  que  j'eusse  rendu,  cAe  io  atetsi 
reeduto.  Que  tu  eusses  rendu,  ehe  tu  avem 
renduto.  Qu'il  eût  rendu,  ch'egN  aoesse 
renduto. 

Que  nous  eussions  «enta,  ehe  noi  aveêtimo 
reàduio.  Qne  raas  «assiea  rendo,  ehe  voi 
tttette  rtmdula.  Qu'ils  eaaatal  reulo,  ehe 
egtito  aeeutro  renduto. 

nrrwrnF; 

ratsiMT. 
Rendre,  rendm»^ 


ÂToir  rendu,  aoer  renduto. 

PABTICIPS  ACTIF. 
Rendant,  rendend». 

PKénteiR 

Ayant  naéUfOttmtdo  muMo; 

PARTICIPE  PASSm 

raiilHT. 

Rendne,  rendue,  on  étant  rendu,  rendue. 

renduto,  o  rendata,  o  eMemb  renduto. 

Ayant  Mi  rendu,  on  readoe,  euindo  tieto 
renduto. 

CéBOKSIF. 
BiLnodtal,  on  xendant,  rendeado. 


DIFFÉRENTES  TERMINAISONS  DES  TEMPS  PRMTIFS 


PREWIÊRZ^  CONTXraAZBOM. 


er. 
Aimer. 


tnl;' 


aouaiia. 


i 
alaii. 


amato. 


e. 
j'aime. 


ai. 

j'aiftiai. 


io'Ofttai. 


Tous  les  verbes  de  la  premièiv  conjugaison,  qui  sont  en  trèsr-gfaod  nombre,  suivent  cette  règl«  ginirale  pour  leurs 
primitift,  excepté  seulement  aller  et  puer. 


SECONDS'  GOHTUOAISON. 


Finir. 


ir. 
Sentir. 


ttniirt. 


finendo.  bi.  fiuilo. 

PREHlÈaS  NSEBRBBKX, 


is. 
je  finis. 


sentendo. 


I. 

senti, . 


tintito. 


finiseo. 


io  sento. 


je  6nis. 


is 

je  sentis. 


l'a  finii. 


io  tenta. 


je  sens. 

Le*  verbe»  de  cette  première  différence  perdent  an  présent  de  llndicatit  la  consonne  qui  précède  ir  de  l'infinitir. 
BonilUr,  Je  bons.  Dormir,  Je  (tors.  Mentir,  Je  mens.  Partir,  Je  pars.  Se  repentir,  je  me  repem.  Sorvir,  je  sers. 
Sortir,  Je  sors. 

SECONDE   DIFFÉRENOli'. 


enir. 

enint. 

eno. 

Tenir. 

tener». 

tenant. 

tenendo. 

tenu. 

tmuto, 

Venir. 

venire. 

Tenant 

venendo. 

Tenn. 

eenuto 

lens. 
je  tiens.  io  tengo. 

je  Tiens.         ta  tengo. 

Bénirai»  iaflosiont, eoaama  FmiB, FiniiE,  Bimbdiki. 


TROISIÈHE  DIFPÉIIENCE. 


lir. 

ConTrir. 
SoulTrir. 


etprire,, 

tojfrire. 


ranf.  erU 

courrant.      eopreado.         ceuTert. 
soofrrant.      toffrendo.        wooBttU 

Appeatwrir  a  aer  temps  ptimititi 


eoperto, 
toffèrlo. 


re 
je  courre, 
je  souRre. 

Dosni»  finir. 


it  cipro. 
iatogro. 


los. 
je  tins, 
je  Tins. 


ris. 


<b  fenni'. 
io  venni. 


jeieunria.     ta  eoprii. 
jeeoaffrie..    iosofrU. 


Lm  Terbcs  irréguliers,  ds  la  seconda  conjugaison,  »'est4t>dire  eeuv  d*irt  les  tempsi  primttift  ne  peurent  se  ranger 
soiu  aucune  des  quatre  espèces  précédentes,  sont  :  courir,  cueillir,  lïinir,  fuir,  haïr,  mourir,  ouïr,  quérir,  acquérir, 
saillir,  tressaillir,  Tenir,  ref^tlrt 

TROXSZàMB    CONXUOAXSOV. 


eToir, 
Recevoir. 


•Tmt. 
rasoTsat. 


rtMwadb.. 


rscenuto.       je  reçois.        io  rieevo. 


je  refus. 


Les  verbes  irréguliers  dé  cette  troisième  conjugaison  sont  :  avoir,  choir,  déchoir,  icboir,  Killotr,  mouvoir,  pleuvoir, 
pouvoir,  savoir;  seoirj  «'asseoir,  surseoir,  valoir,  voir,  vouloir. 


QUATRIÈME  GONTaGAISON. 


dre. 
Rendre.         renibre. 
Répondre,      riipondere. 


<itcat,  du. 

rendant.        rendeado,        rendu.        renduto. 

répondants    ritpondendo.    répooda.    ritposto. 


ds. 
je  rends.        ta  rendo. 
je  réponds .    io  ri^ondo. 


dît 
je  rendis.       io  rendelti. 
je  répondis,  io  ritpoti. 


Les  verbes  irrégoUers  de  cette  quatrième  conjugaison  sont  :  battre,  boire,  bruire,  bruire,  circoncire,  clore  ou 
ctorre,  conclure,  coollre,  coudre,  croirei,  .dire,  .maudire,  écrire,  être,  exclure,  fUre,  frire,  lire,  luire,  mettre,  moudra, 
naître,  mrire,  prendi»)  rire,  rowpre,  soudre,  absoudre,  tétoiidre,  suffire,  suivre,  traire,  vaincre,  vivre. 
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tAirr  RÊOCIilERB  QO'IRKÉQCLIBRS. 


XI 


PREMIEBE  SIFFEBENCE. 


iadre. 

Craindre. 

PeÎDilre. 

Joindre. 


aire. 
Plaire. 
Taire. 


urc. 

Produire. 


aitre. 
Repaître. 
ConnaHn. 
Paraître. 


ttmert. 

dipigner$, 

congiugnert. 


piaeere. 
tatere. 


ifUDt. 
eraigoant. 
peigaaot. 
loignanl. 


ifnuit. 
plaiaaat. 
t^unt. 


temtado.  craioL 

dipignendo.      peint. 
congiungtndo.  joint. 


temuto. 
âipinto. 
eongàaio. 


in. 

je  craiM. 
je  pain*, 
je  joioa. 


SECONDS  J>IFFÉRBNCB. 


piaeendo. 
taeendo. 


pin. 
tu. 


piaabUtt. 
taciuto. 


je  ptaia. 
jelaia.  j 


TROISIBHB   DIFFBBENCE. 


proditm.         produiiant.     producendo. 


uil. 
produit. 


10  «ma. 
tb  dipùtgo, 
io  eougtwtfo. 


io  piaedo. 
io  taeào. 


ptodoUo. 


vil. 
je  ptodnia.    Io  produeo. 


QDATaiEllB   DIFViaENCB. 


■t.     paiemdo.         repa.  pasebtUt. 

.  eonnaiuaat.    eonosctndo.      conaa.         coiiMeàKo. 
paraiaaut.     poremio.  para.  parulo. 


ait. 

je  repaie,  io 

je  esnnaia.  io 

je  pania.  topoio. 


ignia. 

je  caa'gai*.  io  temetti. 

je  peignit,  lo  dipùai, 

je  jaignia.  t'a  comgiimti. 


ni. 
je  ploi. 
je  tu. 


10  piacfui. 
io  tacqui. 


niaia. 
je  prodnhia.  io  grodusti. 


■0  pa$tti. 
io  conôébi* 


jei 

)'< 

je  pana. 


■0  pam. 


VERBES    IRRÉGULIERS 


PBEMIËBE  CONJUGAISON. 

Aller. 

andare. 

allant. 

andando. 

allé. 

andalo. 

je  taia. 
je  pue. 

iotado.    l 

jWlai. 
je  puai. 

io  andai. 

Puer. 

pufiare , 

0  puant. 

pustando  , 

0  pné. 

pussato. 

io  puto. 

ia  putii,   • 

putire. 

pulendo. 

putzai. 

SECONDE  CONJUGAISON. 

Conrir. 

coti  iia» 

eonrant. 

correntfo. 

coom. 

corto. 

e  conta. 

ioemro. 

je  eonrua. 

io  eotti. 

Cueillir. 

eogliere. 

cueillant. 

feilendo. 

cueilli. 

eolto. 

e  raeille. 

ioeolgo. 
iofaUÎteo. 

je  cueillit. 

ioeotsi. 

Faillir. 

falUn. 

raillant. 

failli. 

fallilo. 

efau. 

je  faillU. 

io  faUii. 

Fuir. 

faggirt. 
oatart, 
morire. 

fuyant. 

fuggendo. 

oaiando. 

morendo. 

fni. 

fuggito. 

efuia. 

io  fuggo. 

je  fuit. 

Balr. 

haluant. 
mourant. 

haï. 
mort. 

oaiato. 
morto. 

e  bail, 
e  meurs. 

io  odio. 
io  muoio. 

Hourir. 

e  mourus. 
,  'ouït. 

io  morii. 

Ouïr. 

udire. 

orant. 

udendo. 

ouL 

udito. 

,  'oia. 

io  odo. 

io  udii. 

Quérir. 

Voy.    ce    mot  dans  le  corpi  du  Dictionnaire. 

• 

Acquérir. 

ocqKistare. 

acquérant, 
aaillant. 

acquiMtando. 

aeqaia. 
tailU. 

ttcquitittto. 

'awtnieia. 

io  aeguiito. 

j'acqoit. 

io  megiàilat. 

Saillir. 

montmv. 

montando. 

montalo. 

>  laUlia. 
a  traaaaille 

io  monta. 

je  taïUu. 
jetreitaillis. 

io  taonttù. 

Trcuaillir. 

mUare. 

Iretiaillant. 

satiando. 

tteaaailli. 

taltato. 

.io  talto. 

,  io  tattai. 

Vélir. 

testire. 

Tétant. 

vettendo. 

ftU.t 

Btttito. 

e  téta. 

io  testa. 

je  vêtit, 
je  revêtit. 

io  vettii. 

Retètir. 

TiotUire. 

retitant. 

rivettendo. 

revêtu. 

rioestito. 

je  reTtla. 

io  rioetta. 

io  rieesUL 

TROISIÈME  CONJUGAISON. 

Avoir.  avère.  ayant.  aeeiufo.'  ea.    *         oaufo.  j'ai.  ioAo.  j'ena.  ioetibi. 

Choir.  eadere,  ehn.1  eaduto.         

Déchoir.         decadere.         décbn,        deeadulo.      je  décboia.    fo  deettio,       je  déchut,  t'o  decaddi. 

Echoir.  toccare     in      échéant.  loeeando     6i  écho.  toccata     in '.    j'échai.  io  toceai  in 

sorte.  torte.  sorte.  torte. 

Falloir.  inognmre ftUa.  iiiognato.l    il  tant.  bisogna.  il  (allnt.  Usogiio. 

Mouvoir.         muovere,  mouvant.         movendo.         mm.  mosso.  je  mena.        io  muovo.         je  mua.  io  mossi. 

Pleuvoir.        pioeert.  pleuvant.         piooendo,         pla.  piovulo.         il  pleaL        fiove.  il  plut.  piovve. 

Pouvoir.         potere.  pouvant.         potendo.  pu.  poluto.         je  puia.         ta  pono.  je  pni.  iopatei. 

Savoir.  sapere.  tachant.  sapendo.)         tu.  taputo.         jetai*.  iota.  je  ant.  iateppi. 

Seoir.  sedert,  séant.  tedendo.  ait.  teduto.         je  sieds.        io  eiedo.  

S'atteoir.        eeder».  t'asteyant.      tedendo.  ataia.  teduto.         jeai'aïaMt.  <iii<>di).  jem'anit.  iom'^ttiti,o 

tedêL 

Surteoir.        toprmedere.     siraoyant.       topratedendo.  anraa.         topratedut».  je  .tswMia.  io  lopratiedo,  je  ratait.  iotoprattdti 

oiopratieggo. 

Valoir.  valere.  valant.  valendo.  valu.  valuto.         je  Ttni.        ta    vaglio ,  o  je  valot.  t'o  valti. 

'  valaa. 

Voir.  oedere.  voyant.  tedendo.  vn.  oedulo.         je  Toia.         tb  «eao ,   o    je  vit.  ib    n&fi^  o 

veggo.  teddt. 

Pourvoir.        promeder*.      pourvoyant.    j>roi>i>«<fea<(o.   pourra.       promeduto,  je  foimi*.  <o  protvedo  a  je  pourvut,  ib  pmtieU, 

proneggo. 

Vouloir.         valere.  vonlant.  volendo.  voulu.         voluto.  je  ICBX.         io  voglio.         je  voolat.  io  calti. 

QUATRIÈME  CONJUGAISON. 

Battre.  battere.  battant.  ialtendo.         balta.  battuto.         je  bat*.         iobatto.  je  battit.        iabatlei. 

Boite.  bere:  buvant.  bevendo.  bu.  banto.         je  boit.  io  bevo.  je  but.  io  bevvi. 

Braira.  ragghtare je  brait.         lo  ragghio.       . 

Bruire.  romorffgiare.  bruyant.         romoreggiando 

Circoncire,  eirconcidere.     •     • circoncit,    eirconciso.     je  circoncis,  io  eirconcido.  je  circoncis.  îb  circaricrsi. 

Clore,  clorre.  chiudere clos.  cAïuto.  je  clos.  ia  chiudo 

Conclure.  eoachiudere.     oonalntot.       eoneWinfenda.  concla.        coucUmo.     je  conclut,     t'a  eoiteAi»<fa.  je  concint. .  ioco'ic/iiii«i. 
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CONJUGAISONS   DES    VERBES    TANT    RÉOOLIERS   QO'iRRÉOnLIERS. 


■Rre^ 

»  eonfettare. 

eonfisaot. 

eonfettando. 

confit. 

eonfettato. 

je  conBs. 

10  confetlo. 
io  cucia. 

je  eoa6s. 
je  cousit, 
je  crut, 
je  dit. 
je  maudit. 
j'écr;»;$. 
je  fu». 
l'exclu». 
jeBt. 

io  eonfellai. 

n^jijÊM 

hpiir>r«. 

oousant. 

cucendo. 

conso. 

cucito. 

je  coods. 

io  CLCii. 

'ifl^H 

^jredere. 

croyant. 

credendo. 

crn. 

creduto. 

je  crois. 

io  credo. 

io  credetli. 

mf^ 

mUre. 

disant. 

dicendo. 

dit. 

detto. 

,  e  dis. 
,  e  maudis. 

'écris. 
,  e  sois. 

'eiclns. 
je  fais. 

io  dico. 

io  dissi. 

jmtui~ 

*  malêOrt. 

«Inandissant 

matedieendo. 

mandit. 

maledello. 

io  maledieo. 

io  matfdiui. 

Kcriro. 

«Ttoere. 

icriraot. 

scriveado. 

écrit. 

terillo. 

io  eerim. 

10  scrrsxt. 

Etre. 

eufTt. 

éUnt. 

essendo. 

été. 

ttato. 

io  toiio. 

û)  fiti. 

Kiclurr. 

escludtn. 

aiclnut. 

escludeiido. 

exclus. 

eeeluso. 

io  eieludo. 

io  fSiiiidei. 

Faire. 

fare. 

faisant. 

facendo. 

fait. 

falto. 

iofo. 

io  ffd. 

Frire. 

friggtre. 
leggere. 

frit, 
lu. 

fritto. 
lelto. 

je  fris, 
je  lis. 

ip  friggo. 
to  teggo. 

Lire. 

lisant. 

kçqendo. 

je  Ins. 

io  Uui. 

Luire. 

tplendere. 

luisaDW_ 

sjjlfitdc/uto. 
mettendo. 

loi. 

splenduto. 

je  lois, 
e  mets. 

io  splendo. 

.... 

Mettre. 

mettere. 

metlWk 

mis. 

messo. 

io  melto. 

je  mit. 

io  miti. 

Moudre. 

macinare. 

inotMBH| 

^  macinando. 

tnoulu. 

macinalo. 

je  mouds. 

io  macino. 

je  moaint. 

io  macitinl. 

Nsitre. 

tiaicere. 

naiflsannB 

^nascendo. 

né. 

nota. 

je  nais. 

io  natco. 

je  naqoit. 

io  nacqui. 

Nuire. 

nuoeere. 

nuisant.^^ 

t^çendo. 

nni. 

nociuto. 

je  nuis.. 

■0  Huoeo. 

je  nuisis. 

io  «ocqui. 

Prendre. 

prendere. 

prcoant. 

prendendo. 

pris. 

pr«$o. 

je  prends. 

io  prends. 

je  pris. 

io  presi. 

Kire. 

ridere. 

riant. 

ridendo. 

ri. 

rùo. 

je  ris. 

io  rido. 

je  ris. 
je  rompis. 

io  risi. 

Rompre. 

rompere. 

rompant. 

rompeildo. 

rompu. 

rotto. 

je  romps. 

IO  rompo. 

io  ruppi. 

Soudre. 

tciogliere,   o    sciorre. 

assohere. 
rùoleere. 

absolvant, 
r&tolrant. 

tttsolBendo. 
risotoendo. 

abaoas. 
résoin . 

Oisoluto, 
ràolulo. 

j'absooa. 
je  résoos. 
je  soKs. 

io  astoho. 
io  ritoloo. 

lU'sondre. 

je  résolus, 
je  sutBs. 
0  je  suiris. 

io  risolaei. 

Suffire. 

bastare. 

soffisaot. 

bastando. 

suffi. 

battato. 

io  basio. 

io  bottai. 

Soitre. 

tegmre. 

aoÎTant. 

teguendo. 

BBITI. 

stguito. 

je  suit. 

io    tegno , 

io  seguii. 

wngntre. 
miKtre. 

trayant. 
Ttiaqnuit. 

.   mugnendo. 
vincndo. 

je  trais. 

io  mmgo. 

Viioer*. 

nincn. 

vinto. 

je  Ttioqnia. 
je  Téeas. 

iovùui. 

ViTre, 

vioer*. 

TifUl. 

vivendo. 

Téen. 

viDuto. 

je  TÎs. 

ta  aiiia. 

io  vitsi. 
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Adv Adverbe. 
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Anatom Aaatomie. 

Ane Ancien. 
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Arith Arithmétique. 

Arlill Artillerie. 

Astrol Astrologie. 
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Chim Chimie. 
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Chron Chronologie. 
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Conj. Conjonction. 
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f Fémioin. 
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Imper* Impersonnel. 

Imperîouiicllem Impersonnellement. 

Iniprim ...    Imprimerie. 


Inteij .  Interject Interjection . 

Inir , Intraositif. 

Inus , Inusité. 

Irou.  Ironiquem Ironiquement . 

Jardin Jardinier. 

Jotill Joaillier. 

Jurisp Jurisprudence. 

Lib Librairie. 

Littér Littérature. 

Logiq Logique. 

m Masculin. 

Har Hariue. 

Mathem Mathématique. 

Mécaniq Mécanique. 

Méd Médecine. 

Minerai Minéralogie. 

Mus b .Musique. 

Nom  pers Nom  personnel. 

Pas.  Pats Passif. 

Peint Peinture. 

Physiq Physique. 

PI Pluriel. 

Poétiq Poétiquement. 

PopuI Populairement. 

Pratiq Pratique. 

Prép ...  Préposition. 

Prou Pronom. 

Proverbial Proverbialement. 

Rhétor Rhétorique. 

Siog Singulier. 

S Substantif. 

T Terme. 

Théol Théologie. 

Tr Transitif. 

T Verbe. 

T Voyf  «. 
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A,  I.  m.  inr.,  |r«  Icifre  de  l'alpbabet,  une 
des  Toyellea,  a.  =  6«  ton  de  la  gamme  oatii- 
relle  en  masit^e.  =  Il  entre  dans  qaelqaea 
locutionB  familièrei  :  «i  sàtoib  hi  à  ki  s, 
no»  saper  leggere,  euere  ignorante;  tilt 
■ABocÉ  A  it,  toprattare  agli altri. 

À,  prép.  (combinée  avec  l'article  k,  les, 
elle  forme  lei  article»  eontractja  au,  aux), 
répond  an  datif  latin,  a.-  donnes  1  un  Vàc- 
TRI,  dore  ad  un  povero;  marque  le  lien,  le 

but  :  AlLia  il  BOMI,  COIIBIS  i  LA  TICTOIBI, 

andare  a  Borna,  correre  alla  viitoria;  le 
tempa  :  ii  bbvixhubai  à  hisi  ,  verra  a 
mesxo  giorno;  la  conTenance  :  À  ha  fan- 
taisie ,  seconda  il  nuo  capriccio  ;  la  diilance, 
l'interTalIe  :  soustsairi  ad  danoeb,  il 

fTAIT  i  DIX  PAS,   SDITBI  FIID   k   PIED,  SOt- 

Irarre  al  pericolo ,  era  a  dieci  passi,  te- 
guire  passa  a  passa;  de  quoi  :  verser  k 
BOIBl ,  versar  da  bere,  mescere;  des  rai- 
sona  ponr  :  avoir  à  craindre ,  aver  da 
temere.  ^  Il  est  qnelqnefoia  eiplétif  :  aimer 
i  BOIRI,  amar  ter«.  :=S'il  précède  on  in- 
finitif, il  loi  donne  sonient  le  aens  d'nn 
participe  prêtent  précédé  de  ea  .■  i  vous 
KNTENDRE  ON  CROIRAIT,  en  TODfl  entendant, 
se  v'ascollaui  si  crederebbe. 

S  A,  DANS,  EN,  marquent  le  tempa  et  le 
lieu;  maia  k  ne  désigne  qu'un  point,  une 
époque,  un  but,  tandix  que  les  deux  autres 
représentent  le  lieu  et  le  temps  comme  ca- 
pables de  renfermer,  a,  in,  net. 

A,  3'  pers.  sing.  du  prés,  de  l'ind.  dn 
verbe  avoir,  ha. 

AAROni,  frère  aîné  de  Moïse  et  grand 
prêtre  des  Juifs,  Aronne. 

AB,  s.  m.,  oniième  mois  des  Hébreux; 
dernier  mois  d'été,  des  cbrétiena  d'Orient , 
undecimo  mese  degli  Ebrei  corrispondente 
al  nostro  luglio. 

ABACA,  s.  m.,  aorte  de  bananier  deallea 
Philippines,  albero  délie  isole  Filippine, 

ABACliS,  s.  m.  (mollat.),  bâton  de  com- 
mandement des  Templiers,  oéaco  m. 

ABAISSE  (a-bes),  s.  f.,  pite  de  dessons, 
dn  fond,  dans  les  pièces  de  pâtiuerie,  posta 
spianata  che  serve  a  forraar  la  erosta  sotto 
tpasticci. 

ABAISSEMENT  (a-bes-man),  a.  m., 
action  d'abaisser  on  ae  s'abaisser,  abbas- 
samento,  calo  m.,  diminuzione  f.  ;  —  DU 
HiRcvni,  DES  EAUX;  —  d'un  hdb,  et  par 
ext.  :  —  DE  LA  voix  ;  —  SIS  ASTRES,  effet  de 
la  réfraction  qui  lea  fait  paraître  pins  bas 
qu'ils  ne  sont  ;  —  d'une  £ou  ation  ,  réduction 
à  un  degré  moindre,  riduxione  d'un'egua- 
xione;=.  abbassamento  m.,depressione,  som  - 
missione  f..  avvUimento  m.,  bassexxa  f.  ^ 
Diminution  de  crédit ,  d'honneur,  de  puis- 
sance, scadimento.  :=  Humiliation  volontaire 
on  passagère ,  umiltà,  umiliaxione  f.  ;  L'  — 

DE     JÉSUS-CBRIST     N'EST    PAS    UNE    CRUTE  , 

HAIS  UNE  CONDistciHDANCE,  T umiliaxione  di 
Gesù  Cristo  non  é  uno  scadimento  ma  una 
condiscendenza. 

g  ABAISSEMENT,  BASSESSE,  AB- 
JECTION. AaAissmEHT  indique  on   état 

tkAMÇAIS-ITALII*. 


transitoire  ;  fl  se  p^d  en  bonne  on  en  roan- 
vaiae  part,  sommissione.  Bassesse  exprime 
nn  état  permanent,  nn  vice  de  l'âme  ou  des 
aens,  et  se  prend  toujours  en  mauvaise  part, 
bassexxa.  Abiection  est  nn  terme  plus  fort 
encore  que  bassesse  ;  M  représente  on  abais- 
sement noutenx  auquel  on  t'est  on  on  a  été 
réduit,  ahiexione. 

ABAISSER  (a-bet-aél,  v.  a., mettre  pins 
bas  ;  faire  descendre,  aboassare,  calare,  di' 
minuire,  amaUare;  par  ext.  :  obdonnez-lui 
d'  —  l'oeil  SUR  moi,  ordinategli  di  chinar 
gli  ocehi  su  fne.  =  Diminuer  la  hauteur,  la 
valeur,  le  prix,  la  dignité,  la  réputation,  la 
puissance,  deprimere,  umiliare,  abbassare, 
rintuxxare;  —  une  perpendiculaire,  la 
mener  &  une  ligne  d'nn  point  pris  au-dessus, 
ealar  una  perpendieolare ;  —  une  équa- 
tion, la  réduire  à  nn  degré  moindre,  ridurre 
un'equatione ;  —  une  branche,  la  couper 
près  dn  trône,  tagtiar  un  ramo  vicino  al 
tron€o;~~  LA  pXte,  l'étendre  avec  un  rou- 
leau ponr  l'amincir,  dislendere  la  pasta  coUo 
spianatoio.  ^  S' — ,  v.  pr.,  devenir  plus 
bat,  divenir  più  basso,  mena  elevato.  Man- 
quer i  ta  dignité,  anàirsi,  degradarsi:  s'— 
devant,    s'oumilier,   umiliarsi;  quand    il 

VIBRA  LA    PREMIERE  TSTX    DU    MONDES'  — 

DEVANT  LUI,  quando  vedrà  il  primo  tdtento 
del  mondo  umiliarsi  innanxi  a  bii;  s' —  k, 
descendre  jusqu'é ,  seendere  persino  a.  V. 
Baisser. 

ABAISSEVB  (a-be-sfir),  adj.  m.,  ae  dit 
des  muscles  qui  servent  é  abaisser  l'œil,  les 
lèvrei  ou  tonte  antre  partie  do  corpt,  de- 
pressore,  museolo  depressore.  =  S.  m.,  l'^ 
DE  l'ceil,  Vumile. 

ABAJOUE  (a-ba-agiu),  t.  f.,  poche  silnée 
dans  l'épaisseur  des  joues  de  quelques  mam- 
mifères quadrumanes,  dans  laquelle  ils  tien- 
nent leurs  aliments  en  réserve,  sorta  di  ta- 
sca  che  alcuni  mammiferi  hnnno  in  bocca,  e 
dove  iengono  in  riserva  gli  alimenti.  =  An 
pi.,  grosses  joues  pendantes  ;  triv.,  yotaccie. 

ABALOl'RDIR  (a-ba-lnr-dir),  v.  i., 
rendre  lonrd  ;  peu  us.,  stordire. 

AB.4NI>ON  fa-ban-don),  t.  m.,  action 
d'abandonner,  aobantiono,  abbandonamento 

m.  :  FAIRE  L'  —  DE  SIS  BIENS  k  ODILOU'UN, 

les  loi  laitser,  cedere,  atbandonare  a  quai- 
ewio  i  proprii  beni.^  Etat  d'une  personne  on 
d'une  chose  abandonnée  ;  le  camoens  mou- 
rut DANS  UN  —  ofNfRAL,  Camocns  mori 
abbandonato  da  tutti.=^Q}ihli  de  soi,  résigna- 
tion, ai6anifono  m.,  rassegnaxione  I.  ;  en- 
tier —  i  LA  VOLONI*  DU  CIEL,  obbttndonalo 
interamente  alla  volonlà  del  cielo.  =  Pleine 
confiance  :  parler  avec  un  entier  —  , 
pœrlare  con  tutto  abbandono.  =  Négligence 
aimable  dans  les  manières,  dans  le  discours; 
abondance  naturelle.  =  laisser  1  L'— , 
sans  surveillance,  eu  désordre,  lasciare  in 
abbandono.  V.  Abansohnement. 

ABANDONNÉ,  E,  adj.,  quitté  ponr  ton- 
jours  on  pour  longtemps  ;  désert,  abbando- 
nato, deserto,  disabitato.  =  Béli!Tm\xié ,  im- 
pudent, impudente.  =  Perdu  de  débauche. 


livré  avec  etcèa  h  une  paMion;  ('emploie 
quelquefois  dans  ce  dernier  aens  comme 
subitantif ,  sviato,  dissoluto,  di  mala  vita. 

ABANDONNEMENT  (a-ban-don-roan), 
s.  m.,  action  d'abandonner  entièrement,  oo- 
bandonamento  m.,  cessions  f.  :  faire  l'  — 
DX  ses  biens,  les  livrer  ft  quelqu'un,  far 
eessione  dei  proprit  &««'.  =  Etal  d'une  per- 
sonne complètement  délaissée,  abbrmmno, 
:=  Dérèglement  excessif,  sregolatexxa  t., 
disordine m.,  sfrenalexxat. 

AB.ANDONNER  (a-ban-do-né),  v.  a., 
cesser  de  garder  une  chose,  de  l'occuper  on 
de  s'en  occuper,  abbandonare,  lasciar  per 
sempre,  non  tener  cura,  cedere: — une  ville 
AU  pillage,  lasciare,  abbandonare  una  città 
al  saccAeggio.  =  Quitter,  délaisser  une  per- 
sonne: LIS  médecins  ont  abandonne  ci 
malade,  ont  cessé  de  s'en  occuper,  désespé- 
rant de  sa  gnérison,  i  medici  han  lascrato 
guestomaïato.^='ReQoncertL:  —  le  jeu,  isi 
SUCCESSION,  nFiuneùjre  al  giuoco,  aWeredilà. 
^  Confier,  remettre  :  abandonnez  cela  k  la 
PROVIDENCE, ^ciafe,  rimettete  diciô  la  cura 
alla  Promidenxa.  ^  Accorder  ,  concéder  : 

JE    vous    ABANDONNI    CE    POINT,    v'oCCOrdO 

guestopunto;  s'  —  ,se  livrer,  oéiandonarn, 
dortt  i'nj>rei2a.:=Se  confier:  s' —  k  la  pro- 
viDENCX,  affldarsi  <dla  Prowidenxa.  =  Per- 
dre tout  courage,  scoraggiarsi.  =Se  trop 
négliger  dans  ses  habits,  ses  manières  ou  sa 
conduite,  negUgentarsi. 

i  ABANDONNER,  QUITTER,  DÉ- 
LAISSER, RENONCER.  Quitter  est  le 
terme  général,  lasciare;  abandonner  se  dit 
des  choses  auxquelles  on  est  naturellement 
attaché,  abbandonare;  délaisser  signifie 
proprement  laisser  seul,  ne  pas  soulager  les 
maux  de,  negligentare ;  rxnoncer  indique 
un  effort,  une  donlenr  ponr  quitter,  rinun- 
eiare. 

ABAQUE  (a-bac),  a.  m.,  partie  supé- 
rieure d'un  chapiteau,  abaeo  m.;  machine  i 
calculer,  abbaeo  m.  =  Espèce  de  buffet,  cre- 
denxat. 

ABASOURDIR   (t-ba-tnr-dir) ,  v. 
étourdir  l'oreille  on  l'etprit,  stordire,  si 
lordire. 

i  ABASOURDI,  STUPÉFAIT,  PE- 
NAUD ,  ÉMERVEILU ,  ÉBAHI , 
EBAUBI.  Abasourdi  et  stupéfait  expri- 
ment un  état  d'étonuement  excessif  qui  se 
trahit^  dans  le  premier  par  la  rousternation, 
stordito;  dans  le  second  par  la  surprise  et 
l'effroi,  sbigotlilo.  On  est  pihaud  quand  on 
éprouve,  contre  ton  attente,  le  désagrément 
irètre  attrapé,  de  faire  une  sottise,  sorpreso. 
On  est  ÉMERVEILLÉ  d'une  surprise  agréable 
ou  de  quelque  chose  de  merveillcu  x,  altonito. 
Ebahi  et  ébaubi  représentent  l'individu  ri- 
diculement stupéfait  et  témoignant  ta  sur- 
prise bouche  béante  ou  en  ouvrant  de 
grands  yenx,  restare  a  bocca  aperta. 

ABASSI,  t.  m.,  monnaie  d'argent  en 
Orient,  qui  vaut  un  peu  moins  d'un  franc, 
sorta  ai  moneta persiana. 
AB.ITAGE  (a-ba-ta-tg),  t.  m.,  action 
I 
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^jd'abatlre  le»  boi»  rar  pied,  et  leafrtb  qu'oc- 
"^"casionne  ce  traTail,  tatterramento  degU  a/- 
beri  e  la  spesa  ehe  jvesto  lamro  naeaila  ; 
i'aclron  de  taer  le»  animaui,  Tamnuuza- 
me^to  délie  beslie;  l'action  de  détrnire  un 
vaissean,  calare  un  voKeUo, 

ABÂTARDIR  (a-ba-tar-dir),  T.  a.,  alté- 
rer le  natarel;  faire  dégénérer  on  déchoir, 
imhastardire,  traUgnare,  degtnerœr&s^VKE 

lONCDE  SERTITODI  ABâTAUIT  LI  CnSAGE, 

una  bingourvitû  imbiatttrditce  il  caraggio;- 

CIS     TLAMTES     S'tBjlljkHDIf  SEET ,  I  guette 

plante  tratignano. 

ABÂTARDISSEMIINT  (a-ba-tar-dit- 
laitn),  i.  m.,  action  d'abâtardir  ou  de  l'abâ- 
tardir, alterazione,  corruxione,  dégénéra- 
xione  t.,  cambiamenfo  m.,  I^imbattardàre. 

ABAT-FOIN  (a-ba-foen),  ».  m.  inv., 
onvertnre  an-deuos  dn  râtelier,  par  ofi  I'od 
jette  le  foin,  la  paille,  iiaeo  del  fetUb. 

ABATIS  (a-ba-ti),  s.  m.,  amaa  de  choses 
abaltoea,  atterramento  ialoeri,  m.,  démoli- 
xione,  rovina  f.  =  Action  de  les  abattre  : 
rxiRE  l'N  GiiND  — DE  GIBIER,  CD  toer  beau- 
conp,  far  tirage  di  eacciagîone  ;  les  —  d'u  N  e 
VOLAILLE,  parties  détacbéea  dn  tronc,  le 
fratlaglie  dei  polU.  =  Peau  et  tripe»  des 
aniœani  tnéa  par  le  boucher,  la  pelle  e  la 
trippa. 

ABAT-JOUR  (a-ba-sginr).  ».  m.  inv., 
fenêtre  en  sonpirail  onfretoit  le  jonr  par  en 
hant ,  oMamo  m.  ;^  le  •oùpinil  Ini-uéae, 
spiraglio  m.  -^  volet  k  elaite-Toie,  geloiia  t.  ; 
auvent  4  toitaie  lie  Ter reen  de  toile,  ttUeia, 
invetrialat.  =s  Appateil  de  aètal  oo  de  pa- 
pier qgi  rabat  b  funièr*',  parakau  m, 

ABATTAGB.  Voy.  Abataoi. 

ABATTANT  (a-ba-tan),<.  m.,  partie da 
fenêtre  on  de  chiuit ,  impiita  t.';  pUiMhe 
mobile  d'na métier  oad  an  oeoUe, mtaetiet- 
talat. 

ABATTEHENT  (a-bat-men),  a.  ta., 
état  pénible  et  moœeotaoé  do  eocp»  oa  de 
l'âme,  tcadiwunto.  infralimento  m^  ma»- 
canxa  t. 

S  ABATTEHENT,  ACCAELEMENT, 
LANGUEUB.  Le  premier  donne  l'idée 
d'un  cboG  on  d'nne  aflUctian  qui  non»  cauae 
un  moment  de  défaillance,  aoàattimento ;  le 
second  représente  surtout  le  poids  detmanz 
eons  lequel  en  snccombe,  teoraaent»;  la 
LANOt'EL'R  consiste  dans  un  époUeneni qui 
est  l'cS'et  d'une  lente  canjompties,  langKort. 

ABATTKUR  (a-ba-tSr),  ».  m^  cetai  qni 
abat,  atterratorei  bùcberan,  earbimm.  ■ 

ABATTOIR  <a;Jia-(aar),.s.  m.,Uea^bl- 
tinicnt  oii  l'on  tua  le»  bestiaux,  (uiaaua- 
(oto,  teamatoia  m. 

AR,VTTRB<a-baU>,  t.  a.,  fair»  tanker, 
jeter  à  terre,  abUMere,  atfmm,  gittar  a 
terra,  demoUre,  tpiaaart,  dittrufgtre  ;  —  du 
arbbe,  ses  raciTS,  m  tauuao  (pour  le 
ferrer  ou  le  marquer),  gtttan  »  temu  = 
Tuer  des  animanx  :  —  v*  Bosi^'-  iBAit- 
coup  ss  nanuADl,  aceùbre.  ^  Mettre 
aurle  côté  :  —  vu  vaisseai;  (pour  le  radou- 
ber), dar  caréna  al  catceilo,  netter  la  naoe 
a  banda.  =  AGTaibUr  :  J-'inroBiGlul  abat  lb 
COURAGE,  iadebolire,  fiaccarti  =  Découra* 
ger  :  quelle  nsB,  tous  iMXtiteoragtiart; 
visage  ABAjtTu,  OÙ  Se  peint  l'aceablêamit, 
volto  abbattuto.:^  S'—,  T.  pr.,  tomber  par' 
terre,  fondre  sur,  eadere,  gtttanittpitwitn. 
=  S'apaiser,  cesser,  eotouraC  aequttmA.  as 
Se  décourager,  pertinvconi^gio, 

g  ABATTRE,  RENVERSER.  On  A>AT 
ce  qui  est  élcTé,  ahiMtteret  on  UBTBUa  ee 
■  qui  e»t  deboat,  roMtctore.  An  Bg. ,  ABAirtaE 
c'est  causer  une  dépression,  epianaree-  on 
ABAT  le  ooorage,  la  fierté,  m  parti,  attu- 
tare;  rentirscr  indiqoa  plnUt  l'actiao  de 
ne  pas  laisser  debout,  en  TÎgiieur,  rovesciare: 
abattre  lis  tobcxs,  rtkterser  l'oedbi, 
abbattere  le  forte,  rocemiar  l'ordine. 

ABATTCREB  (a-ka-tflr),  ».  f.  pi.,  brous- 
sailles que  la  béte  (auTe  abat  en  contant, 
»rma  f.,  costmiao  m.,  ehe  fa  la  fiera  nei 
iosebt. 

AB.IT-VENT  (a-ba.TU),  »;  m.  ioT.,  toit , 
ou  auvent  en  aaillie  qui  garantit  dn  yent 
topertura  f.,  ife&a/!ae«(ra;paillaasoniiour. 
le»  plantes,  iluoia  f. 

ABAT-VOnC  (a-bas-Toi),  ».  m.  Inv., 
de»»u>  d  une  chaire  ou  d'une  tribune,  iteieta, 
m.,  d'un  pulpito. 

AB.AS81bES,  s.  m.  pi.,  djuntie  arabe 
qni,  fondée  en  750, 6nit  en  1Î58,  AbattidC 

ABBATIAL  E  (a-ba-sial),  adj.,  se  dit 
des  droits,  privilège»  on  propriété»  apparte- 
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nant  k  nn  abbé  on  à  une  abbesse,  dépendinl 
d'une  abbaye,  abbaxiale. 

ABBAYE  (a^be-i),.t.  f.,  jnenaaikre  got- 
vemé  par  an  abU  on  nterafaÈea(e,.ft<dtz,  v 
abbana,  t.  ;    b&timents,  propriétés  qui  en 
dépendent,  iadia;  revenu  qu'on  en  retire, 
otiozla. 

FiisOH  ni  l'--,  sitnèe  à  Paris  prés  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain-dea;Fré>,  Elle  fnt 
le  théAtfe  des  alFrenvmaasacies  de  flepteov 
bre  1192.  On  l'aidéuMMe  en  leSi,  gngione 
délia  Sadia.'\ 

ABBE   (a-bé),  s.  m.,    snpérienr   d'une <, 
abbaye  d'hommes    abate  m.  ;  se  disait  au- 
trefois de  tont  bénéficier.  :=  Aujourd'hui, 
quiconque  porte  l'habit  ecclésiastique,  abate, 
abbaiem. 

ABBESSE,  s.  f.,  aopérienre  d'nne  abbaye 
de  religieuses,  badetea,  atàadeua  t. 

A,  B,  C  (a-be-sé),  s.  m.,  petit  livre  conte- 
nant l'alphabet  et  les  combinaisons  élémen- 
taires des  lettres,  fabbiei,  Falfabeto  m.  = 
Eléments  d'une  science^  d'an  art,  d'une 
affaire,  iprùieipti,  t  rudtmend'm.  pU 

ABCÉDER  (ab-se-dé),  T.  n.,  ae  dit 
d'nne  tnmcur  qni  se  termine  par  un  abcès, 
far  postema,  suppuraae. 

ABCES  (ab-sè),  s.  m.,  tnmear  pleine  de 
pus,  aeeeuo  m.,  postema  f. 

ABDALLAH,  nom  j^nériqne  des  moines, 
en  ferai^  ■eaaetjtriwaa' 

AB»BRAm,  viee-roi  der^  SenasiM 
d'Espagne,  défait  par  Gharica-llartel,  k 
Poitiers,. en  T3>,  Abderamo. 

ABAÈRE,  Til..de  Thraee,  dont  lea  habi- 
tants (les  Abdéritsins)rétaient<:éIMira»ponr 
lenr  stupidité,  A6^era. 

ABDICATION  (ab-dirca-naa),.  a.  t., 
action  de  quitter  de  gré  on  de  ferce  la  di- 
gnité souveraine,  àbdu:ttxione,xadilieaxian»^ 
rintptoia  t.  

ABDIQUER  (ab-di-ehé),  T.  a.,  qaitter, 
de  gré  on  de  force,  le  tréne  on  on  po»te 
émioent,  riaiautare,  abdican  Ut  eorona  od 
un  potto  emmenti;  se  dit  quelquefois  abs.  : 
IL  A  ABDioui,({dkNtie.=Ferdre:— TOUTE 
oignit!,  toute  runitia,  far  getto.  perdert 
ognidignitât  ognipudore. 

ABDOMEN  (ab-do-mèo),  a.  m.,  haa-Tea- 
tre,  odifaiiie,  ioàso  eenirt,  m.  ;  partie^oati- 
rienre  du  corps  des  insectes. . 

ABDOHINAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
k  l'abdomen,  addomixale. 

ABDUCTEUR  (ab-dfi-ctor) , .  adjv  m., 
qni  ment  en  dehors,  abduttore  .•  m-scLi  —, 
mutcolo  abdtttton  m. 

ABDUCTION  (ab-dS-caion),  action  des 
mnades  abductaorL  oMuiinne.  asioiu  dei 
mmeoU  abduttori  t.  =s  Sorte  d'argumen- 
tation, arfooientuioae  ueUa  quale,  tebbene 
la  prata  parte  tia  ttata  aaordata  n  eà- 
gomo  It  prov»  délia  leconda  onde  fiitare  la 
cmutguenxa. 

ABÉCÉDAIRE  (a-ber«e-dSr),  adj. ,  qui 
concerne  l'alphabet,  aUeceefaria  m.  =c  Qai 
en  est  encore  k  l'A,  b,  c  :  tieillabo  ^,  vec- 
elua  ignoraate.  =  S.  m^  livre  pour  appren- 
dre i  lire,  oMeeedan'o. 

ABECQUSRen  ABÉQUER  (a-be-ehé), 
t.  a.,  donner  la  becquée  k  na  oiaean,  àsie^ 
eore,  dur  rmieeeota. 

ABEE,  s.  f.,  ouTnrtnrc  par  o6eonle  Tean 
qui  fait  marcher  nn  moulin,  IscaferoMa,  t., 
delta  gola  iun  rnafà». 

ABEILLE  (a-ba-ik  s.  f^  inseeto  hyn4> 
noptèr»,  qni  prodoit  la  miel  etla  d>e.  tpt, 
pecckia. 

ABEL^  !«  61s  d'Adan,  nia  k  mort  par 
son  frère  Gain,  Aieh. 

ABÉLARD,  phihwapbe  et  théologien  dv 
moyen  âge,  célèbre  par  se»  écrila  et  par  aes 
amonrs  avee  Hélobe,  AManfo. 

ABENCÉRAGES,  tribn  maoïo  dn 
royaume  de  Grenade,  Aieneeragi. 

ABEN8BERG,  viL  de  Bavière,  prè»  de 
Rafisbonnc;  victoire  des  Français  aor  ka 
Autrichiens,  en  1 809,  Abemtberga. 

ABERDEEN,  vil.  et  comte  dn  nord  de 
l'Ecosse,  Aberdeen. 

ABERRATION  (a  ber-ra-tlon),  ».  f., 
petit  mouvement  apparent  de»  étoiles,  aber^ 
ratione  T.,  dispersion  des  rayons  lumineni, 
dispertion»  dei  raggi.  =  Ecart  de  l'esprit, 
erreur  dn  jugement  ;.— du  oodr,  — dis 
idées,  abernitone di gml9.  Mitée. 

ABÊTIR  (a-ba-tir),  v.  a,,  rendre  ita- 
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plde,  renâere  stupido,  ineensato:  tboï  et 

TROP  PEU   d'instruction  AB&TISSIIIT   l'iS- 

IRIT  (Pasc.)  =  v.  n.  et  s'  —,  v.  pr.,  deve- 
nir stupide,  iifupùtire,  dioenirtti^ido,  falto, 
teiocco. 

AB  HOC  ET  AB  HAC,loe.  adv.  (formée 
dn  lat.),  sans  ordre  j  sans  raison  ;  k  tort  et  k 
travers^  eonfutamente,  ditordmatamente , 
comejaieiuoiene,  ulFrmpawMta^ 

ABIimiRElI  (a-boa-r^,  vi  a.,«ivoir  en 
horrene,  en  aTeiaiaD,aitoran-e,  taitre,  mer 
ta  ornorej  detmtare,  atbominare.aehifare. 
=  S' — ,  V.  pr.,  se  détester  réciproquement; 
être  en  horreur  k  soi-même:  je  m  VAIS 
«01»  PROCÈS,  JE  h'abhorre,  m'nUorro. 

ABIA,  roi  impie  de  Jnda,  Abia. 

ABIME  (a-bim)^  s.  m.,  gouffre  sans  fond, 
oitMO  m.,  noro^ne  f.,  vortiee  m.  :  t'^ 
ivmnsi  OE  l'espaci  ihfixi,  timmeneità 
dello  ipazio.  =  L'enfer,  rn/erao.=Eicés, 
eeeeteo,  infinilà;  —  m  siLicts,  —  (tt  deii- 
xie;  —  DI  DOULIDBS,  —  di  dolori,  et  abs.  : 
l'—  dis  pirtectiohs  di  diid,  ràbitto  délie 
perfexioni  di  Dia  ;  c'est  on  —  DI  scimci, 
se  dit  d'un  homme  extrêmement  savant,  ua 
poxzo,  un  mostro  dixcienxa,  didottrina.  =s 
Cuve  ponr  le  suif  fondo,  madré,  forma. 
V.  Precipici. 

AbImer  (a-bi-mé),  v.  a.,  précipiter 
dans  nn  ahlme  ;  pen  us.,  tna&tssore,  sommer- 
gère.  =  Perdre,  miner  entièrement  ;  peo 
as.,n»taare,  aittruggere,  mandar  in  ma- 
tara,  =S'— ,  v.  pr.,  se  plonger  profoaidi- 
ment,  immergerti,  abiaadomarti,  s=.Se  gttei, 
se  perdre,  ae  rainer,  raniaorn. 

AB  IRATO,  loo.  adv.  et  lat.  en  oolira, 
<a  istato  «Tou,  di  triera,  «k  irato. 
'    AlMECtr,  E  (ab.4gecQ,  adj.,  qni  inapira 
dé   l'aversion,    abbietto,   «&,  spregeMe, 
hisso .-  ua  abjecti,  antea  mk.  T.  Bas. 

ARIBCTION  (ab-sge-cf ion),  a.  f.,  abais. 
sèment,  état  de .  mépria  où  est  one  personne, 
atitexKUu,  aauliaiùnM.  basstxxa  f.,  di- 
sprefpo  m.  :=  Banessa  méprisable,  oniitÛ- 
m«H<a  m.  T.  Abaissuhrt. 

ABIURATION  (ab-»gia>ra-tion),  ».  t, 
action  d'abjurer^  renonciation  k  d'anciennea 
errenr»,  abbiuratione,  oUtura  f. 

ABJlURATOIRE^to-ar),  adj.,  qui  csn- 
cerne  l'abjnration  :  losjiCU  —,  formula 
dettabbiara,  aibautoria. 

ABJURER,  V.  a.,  renoncer  aolennelle- 
ment  k  une  reUgion  ;  abandonner,  renoncer 
k,  akkinrore,  detesbsre,  rilamxiar  pubUea- 
mente  a  qualche  errore  ;  rinunxiare,  rmu- 
diare.  =  T.  o. ,  faire  ^jnration.  T.  Be- 
hokcib. 

ABLACTAIION  (a-bla-cta-iion),  s.  f., 
action,  manière  de  sevrer  las  enfanta,  slatta- 
mento,  tpoppamento  m. 

ABL.'VNCOURT  (Parrot  d'),  écrivain 
français  du  ivii*  siècle.  Ses  tradoetiona 
furent  nommées  de  belles  infidilet. 

ABLANIER,  s.  m.,  arbre  de  la  Gnyane, 
oBero  délia  Gw'ana. 

ABLAQUEATION  (  che-a-iion  ),  s.  t., 
déchaussement  des  vignes,  des  arbres  ;  crenx 
fait  an  pied  d'un  arbre  ponr  y  recevoir  l'eau, 
fotsa  scttoata  nel  terrene  pèr  enorre  le  ra- 
dia degU  tttberi  affaxione  deuaria  e  del 
sole,  od  anche  per  raecoglieni  e  teneni 
targua. 

ABLATIF,  ».  m.,  aiiiime  cas  de  la  dé-  . 
clin.  lat.  ablatico. 

ABLATION,  s.  f.,  action  d'emporter,  de 
retrancher  on  d  extraire  dn  corps  une  partie 
qnekonqne.  ablaxione  t.,  separamento  B., 
ettraxionet 

AH.A1TVI».  adv.  (tii« do  lat.),  en  ta»; 
peu  as.,  allarinfusa,  m  un  faseio. 

AELE  on  ABLETTB  (abl,  a-blett.),  a. 
f.,  petit  poi»»on  d'ean  doace,  argenté,  plat- 
et  mince,  ar^ntttte  n. 

ABLEGAT  (ab-Ie-gk),  ».  m.,  vicaire  da 
légat  et  qni  en  exerça  les  fonctions,  aUegato, 
vice-legato  m. 

ABLÉOATION  (a-Ue-ga-sioo),  a.  f., 
dignité  d'ablégat.  eortca  f .,  di  viee-legato  .■ 
bannissement  qn  nn.  pkre  prononçait  contra 
son  Sis,  esilio  m.,  a  eui  i,  Bomani  potetano 
coadanMore  i  loro  ftgS, 

ABLERBT  (abUr*),  a.  B^  filet  ponr  pé- 
cher les  ablea,  Silameiat 

ABUIANT,  E  (a-UlUan),  aiQ.,  ajnoa. 

d'ABSTSUIHT. 

ABLUER  (ab-lfi-é),  v.  a.,  faire  npa^ 
raltre  une  écritara  alfaeéa^  tanav  maacnk- 
(ara  ser  farta  ricomparitt. 

ABLUriOn  (lion),  i.  f.,  «etiOD  de  « 
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Unni»  rnimammtt:  tvUê-imMtftftlm 
et  na  <|*e  Is  prttre  tôtm  ana  n>  doigti 
apttslacoBfflaawu;  paitivde  il  mentioi 
il  accomplit  aettaeAréiooaic,  atlution»,  pa- 
r^leâfjraa  f.  a^  ttéfanlim  pou  oattÔTW 
un  mMiMineat,  J^maae  L 

ABNBSATIOir  (ga'xim},  a.  f.,  rentm- 
cenent  h  wK  abntgànoneimttBma,  rùaaf 
*ia  t.  ^  Saonfice  nlentatr»  et  déaint^rewi  : 
IX  »*is  —  SI  ■*.  TOioirrt, 
oinefftuiaMt.,  Ml«miatolmUl. 

ABOI  (t-bo4),  ABOiE9IKIfT(a-bo-»- 
man)  et  ABOtMENT,  t.  m.,  cri  do  ebiok 
Le  preraier.  ae  dit  de  la  qoalité  dn  tri,  ab' 
baiamatto  m.;  le  aecoDa  ae  dit  dea  cria 
mèinea,  {«<rato  m. 

ABOIS  (a-fao^  a.  a.  pi.,  eitttailAoi 
le  cerf  eat .  ridait,  ifriotorag,  nwiiatna  (., 
mancameHto.  di  forte  a.  ss  Etat  diae^ir* 
d'une  personne  on  d'au  duMe,  jâMoaunUt 
dàperata;  isuiuoniA  a»  iDX  ^,  Fi- 
litSurgo  i  aoUtttremifs^Bk'mTV ht  4SX 

ABOUB.  (a-ba-lir),  t.  «.,  ttlre  diapa- 
rallra,  cJ)oUn,  aaaiulat»,  eoMonk  ainh 
gan,  dùtnggert.  aaatm<a>«.=S'— ,  «•- 
ser  d'être  en  nujfa^  canttBani,  eaiin  m 
dwua,  mfrttcritioim,prttaictnii—  tm 
CUMS  (dana  l«a  UMiaiiBea  loia),  «a  difeadf* 
par  «rrtt  aaDTeraia  la  pooianita  jadisitira, 
mterâirtUpraetinrtr  tatMiUt. 

g  ABOURi  ABBOCiBB.  AMUB.intf«n 
l'action  lente  eo  indireala  dn  tampa;  da  la 
dèaoituda,  prettmen;  luosia  azpriaaa 
plutôt  l'acte  ligialâtif^ni  oaadimne  aneU 
aotérieare,  abrogar». 

ABOU89ABLB  (a'bo-U»-aabD,  adi.,  da 
nature  1  Mre  aboli,  aie  H  fmà,  au  u  deve 

ABOUSSBHENT  (a-lw-U»-man)i  a.  m., 
action  d'abolir,  risnltat  da  cette  aoMsB,  oio- 
litione,  abrogawioma»  ««taa  riait  t 

ABOLITIAN  Oi-iioa),.a.  r.,aettaB  d'an- 
onlar,  de  aappriiaar  ane  loi,  ana  ooataaa^ 
oMûioM  t,  a((»  cht  onmiMk  otragw  mta 
fayye.ssPardao  accordé  par -le  frinea  pool 
an  crime  iirtoiaaibie  :  isrrau  s'—,  lêtterê 
Hperdttno,iJi:rituH„\u.,ijraiia,ai,s»baiamL 

ABOUfriOMISTf,  s.  m.,  )  irtiaaii  de 
l'abolitioa  da  l'esclavage,  abolitiuiàtttt,  par' 
tigituù  m.,  deU'aboHztoru  délia  scHaaitiL. 

ABOHAsuai    ou  ABOAL-VSUS,  a.  m. 

V.  (XiOUITTE. 

AB01IIRABLB(a-bo-ini^iiabI),  adj.,  ce 
^n'îl  faat  avoir  en  anomination,  oa6onisj«a<* 
•ile,  abtomotetok,  abàormole,  detataUki 
<«ecrando.=:Trèa>niaaiaw!  va  timn  —,  ■■ 
tempo  dtUitabil»,  (im.V.  D^nsTina. 

ABOMIMABIiKWMlT  (a-boini-aa-U- 
man),  adT.,  d'une  manière  wonùnabla,  «i* 
toaumiioinwiite.  detettàbUmait»;  fort  malt 
SI  coMDDiBi  — ,  o^'ra  oaairf  maimeato. 

ABOauWATION  (a-bo-mi.na^ioa),  a. 
t.,  horreur  qne  prodait  eo  noua  ce  qni  on» 
trage  Dieu  on  la  nature,  (MommoMioim 
œeratione  f.,  abbeatinio  m.  :  Sthb  an  — 
k  TOCS  LIS  aiM  >«aiui,«aerr  tniMeera- 
zimudi  tiudêitaipartma  onata.  ss>  Objet 
de  cetti  horrear;  aetioa  détestable,  aNmmt- 
nto,  omn  m.  se  IdoUtrie  :  l'—  s'était 
nilAMsua  ina  là  Tasaa,  f<^bommaMÙmt 
»'era  «porta  «itfia  ter», 

ABOMINEB,  T.  a.,  avoir  en  aversion; 
vieux,  oMommare,  detêitmne,  aoar  ia  errare. 

ABONDAIIinifT(a-bon'da-mau),  adv., 
en  grande  quanliti  ;  amplement,  abbanda»' 
temmt»,  oMofuboMiuiite.  eopàMoaMate, 
ommamtoU,  moHo,-a  dairi»ia. 

ABONDANCB  (a-bon>dan-a),  a.  f., 
grande  quantité,  abooHdanjta,  ct^pia,  grim 
quantità,  dovixiOt  ridondunsa  f,  =:  Mélange 
de  vin  et  d'eau  qui  aert  de  boisson  aux  éco- 
liera,  ae^uentto  m.  =sPiaLaa  d'— ,  sans 
préparattoo, danaairaecio;  fÀBLiSAVio — , 
longuefflant  et  aveo  facilité,  eon  affliuxta 
d'aprtnitMif  coûta  d' — ,  corne  remplie  de 
fleurs  et  de  fruits,  emblème  de  l'abonaaoce, 
<orNO  rf'flftfrfwirfrtaffl. 

ABONDANT  (a-bon-dan),  K,  ait].,  qui 
coule  k  flota,  abbondantg,  copiosOf  dovisioso, 
ricea,  fertue  :  iotam  ktotiBkKn,forgente 
ricca.  =  Qui  produit  beaucoup,  tekex 
jlbondàmte,  (erreno  /'er(i£r.:=Rictae  eu  idéea 
on  en  eipressioni:  lausue  iatnBiarz, 
Hngua  ridondante. 

ABONDBB  (a-bon-dé),  t.  n.,aToir  oo 
produire  en  grande  quantité,  oMoadore, 
euerrieeo,  astrt  ùt  grim  copia. -cvrit  nio- 
VMCi  AMIIBI  jn  .Mti,  jûuta  proviHcla  é 


t^ 


ABO 

«<M  d(MMin.«iEti»  an  .  . 

«a  gland  nombia  ;  laitamml  duc  toi  Mr 
Tiuas  ABOHsxKT  I  Sfgiumt  paoUoi  nmêri 
fitocritomtfiaM^'-nà»»  ton  uni,  tire 
art  attaché  a  aea  «piaion,  eiaar  ptmutca; 

—  aAHS  LX  aiRa  ni  «trnoD'na ,  partager 
complètement  aa  maniera  de  Tidr,  naa«afr 
pienamente  nelpanrt  di  tokaio. 

ABOSOfB  '(a-bo-né),  E,  adi.  prla-anbat., 
celrn  on  celle  qai  c'est  abonne,  auodaie, 
aàtuimto. 

ABONNEMENT..  (a-bon-miiO,  a.  m.. 
Tenta  ou  achat,. .à  prit  réduit  et  pour  an 
tempa  UmKé,  d  uneeérie  d'objeta  on  d'avant 
tages,  oceonfo  m.,  auoo'anone  t.,  abbuo- 
namento  m.  w=  Convention.  &  prix  fixe,  pour 
l'acquittement  d'une  taxe  ou  «Tooa.TOde- 
Tance,  safft)  m.,  coini«an'onef. 

ABONNER  (a-bo-né),  T.  a.,  eonttaater 
un  abonnement  ponr  une  antre  personae; 
céder  on  accorder  nn&bonoemeot,aj>ac{aret 
ttbbttonare^  =  S'-- ,  t.  pr.,  en  contracter 
un  'ponr  sol,  oarociorai,  oéouomwi,  coaae- 
Hire>  patteMiart. 

ABONNIB  (a-bo-nir),'v.  a.,  rendra  bon, 
mi^ioraret  render  mighon,  vantaggiait. 

ABORD  (a-bor),  s.  m.,  lieu  par  ot  on 
arrive  k  no  astre  et  qui  sn  est  voisin,  occetag, 
iKiffo,  arrieo.  ingreuo,  tbotto.  m.,  prout- 
mlld,  f.  :  roar  d  nu  —  FÀCiLx,;por(s  di  fa- 
die  aeeeuo,  «éoreo,  arriv»,  m.  =  Action 
d'aborder,  r(ispra<iare.=Fa{On  d'accueillir, 
aceagUenxa  t.,  aeeogUmento  m.  :  cetti 
PiasoHRi  A  i  —  OBACiii;!,  aeeogUe  gra- 
noaaaMnCt.  =  D' — ,toot  d'— ,  dx  rim 

—  ,  au  raïaiia  — ,  DÈS  V—,  loc.  adv.,  dès 
le  premier  inataat,aTant  toaL  dojipniutpû), 
a  prima  aiitai  aval  prime,  atpnmo  vtdart, 
anxituito. 

ABOBOABU  (a-hor-dabl)^a4j..  <A  l'od 
pent  aborder,  uccettiUIt,  eidiipiiafpr»- 
dore,  arriaare  t  cAti  —  (A&l.i'D'aa  aecèa 
belle  :  aoiiia— ,  asasa  eorteêi.  (aai.  ^ 

ABOBOAOB  (a-bor-dasg),  a.  m-,  mou- 
tentent  d'une  embarcation  qu  aborda  au  ri* 
vage  ou  &  un  vaisseanj  actioa  d'aborder  un 
vaisseau  eoaemi  ;  reneoatre  tortuita  et  choc 
de  deoz  vaiaseauzj  OTTcméa^^,  rorreia- 
bore»  urta,  coipo  n.,  di  aonf-. 

ABOBD£B.(a-bor-dé),T.n.  (prend  ODO^ 
on  ^(re.  selon  qu'il  azprima'l'action  on  l'état), 
arriver  k  bord,  prendre  terre,  tMordart, 
accostare,  approaare,  prender  terra^  a^on- 
rar  la  rua.  ^y..  a.,  approcher  de,  arrrver 
à,  mvidnarti,  arrioan  .■  il  faut  iTosiu 

LES     HOalUTI    FATOlABlia     NUK   —   tU 

akABSs,  tisognattitdiar»  imomatti  faaart- 
voli  per  aecftatti  ai  graedii  —  dm  vais- 
siAD,  dans  un  oombat  on  par  accident,  aUa» 
cure,  atialin,  iirlart.=^mis  puasTim, 
DRi'  siFFicoLxi,  commeaeer  à  fa  traiter, 
entreprendre  de  la  résoudre,  tnUtart,  «ao- 
miiiara  un  guento^urui  difficoUà,  tntosojare. 
=sS'  — ,  V,  pr.,  se  joindre;  se  dit  de  deux 
personnes  qui  sa  reneontrent  voloatairement 
ou  da  deux  vaisseaux  qui  s'entre-ehoqnaaty 
inamtraTii,  urlarti,  arrtmbani,    , 

g  ABOBDEB,  AVOIB  ACCES.  AP- 
FBOCHEB.  AssBsxa  marque  le  fait  de 
venir  trouver  quelqu'un,  de  se  préaeater  k 
lui,  amiànarn»  accottarâ,  presentarti  : 
ATOiB  Accts  marque  la  faealté  d'être  admia, 
de  pouvoir  venir  auprèa  de  loi,- oocrocoesso; 
APfBOCEXB  Indique  l'habitude  de  le  voir, 
uaore,  ooer  domaticheeta,  . 

ABORIGÈNKS  (a-bo-ii-aKM)>  s.  m.  pL, 
habitants  regardée  oomme  nn  da  sol;  leurs 
deacendanta,  Aéonjgraai 

ABORTIF  (a-bor-til),  rVX,  adj-,  venu 
avant  terme,  abor.tieo;  xnraiT— ,  atorfo 
m.,  tameiatwa  f.  =  Qni  ji'a  paa  éteint  aoo 
entier  développement  :  FIDIT  <— ^  fruUo 
lÂoTtiao.  =  Abobtifs,  s.  m.  pL,  snbstaocea 
auxquelles  oo  attribue  la  propriété  de  pro- 
voquer l'avortement,«x<aiu(  oiorMoa  l^  che 
fantameian. 

ABOT,  s.  m.,  eatrave  de  ièr  oo  de  bi^ 
ponr  retenir  les  chevaux  dana  las  pUanges^ 
pastoia  f.  

ABOUCHEMENT  fa-ba-sc-man),  t.  at., 
entrevue,  conférence  de  deux  on  plusleon 
personnes,  coUoquio,  abboceamento  m.  e: 
Rencontre  de  deux  tnyaoi,  de  deux  tubes 
bout  k  bout,  coHgimganetito  m,  =  Anat., 
rencontre  de  l'orifice  da  deux  Taisaeaux, 
maitomott  I. 

ABOUCHER  (a-bo-ao4),  t.  t.,fa!re  troa* 
ver  ensemble  deni  oo  plnsienrs  personnes 
poor  qo'eUia  se  patient,  far  ttiioeeart,far 
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daao  «rajwnana.^S'— , 

t;  [à'.,  ae  leneoatnr  ponr  conférer,  oéioc- 
eonf,  aceontarti,  venve  a  coUoqiào.  s»  Se 
dit  ansai  de  deux  tubea  oo  de  deoi  veines 
qni  ae  réunissent  et  se  oomBmniqnenl,  eon- 
giungerst 

ABOUCHOVCHOTI  (a-bn-cn-acit),  s. 
m.,  gros  drap  du  midi  de  la  France  qu'on 
expédie  aurtont  dana  le  Iievant,  lorta  di 
pâma  di  Franclm. 

ABOUGRI.  V.  RAXOcau.. 

ABOUKn^  village  de  la  Baaae-Bnpto. 
Nelson  y  battit  la  flotte  française  en  nos, 
et  Bonaparte  une  armée  turque  en  1799, 
A»»*ô-. 

ABOI3LTBBA,  UalorieD  arabe  do  flii* 
riiele,  Atui/edo. 

ABOUQIIBMENT  (a-haewas),  a.  m., 
aetioa  d'uootar  do  aal  nouveau  è  un  mon- 
aeao  de  vteni  aal ,  gimila  di  nuote  taie  al 
•ewUo  «Ae  ai  troau  oid  oiamuecéMA). 

ABOVQVBR  ^^n-cké),  v.  a.,  ajonter 
dn  ael  Boarean  k  on  xaoaeean  de  vieux  sel, 
aggn))ner»  namo  taie  al  aeeehi»  cKa  tn- 
vasi  in  magaxxino. 

ABOuf  (a-bu),  s.  m.,  extrémité  parla- 
quella  un  morceau  de  fer  est  assemblé  avec 
nn  astre  ou  fixé  k  auelqua  endroit,  comnies- 
«oro,  inoailratvrai. 

ABOUTEMKNT  (a-but-man),  s.  m., 
jonction  par  las  abouta,  commessura  f. 

ABauarEB.(a-ba-té),  v.  a.,  joindre  deux 
pièceade  bois  bouté  bout,  giugnere punla 
apuata.  =  S'  — ,  v.  pr.,  se  joindre  par  les 
bouts,  eoagiuagarti  per  i  due  tapi, 

ABOUTIR  ^-bu-tir),  T.  n.,  toucher  par 
nn  boot,  «graiàtant,  fxmi  eonfiiuire,  met- 
tereapo,  rn(Sctr*.=  Tendre^  converger  ver» 
na  point,  canaar^are,  rtwcire.-  sas  lisnes 

001  ABOOIISaSHT    i    DM    CSKTaX    COMMUN, 

liueeie  eommrgmo.  ad  aa  eeatro  commue, 
s=  Avoir  pour  téaailat  :  TOuJl  i  onoi  abou- 
III  Gx  FASTX,.«cca  0  che  rietce.  corne  fini- 
lee,  doue  tende  fiieslo  fatto.  =  S'appliquer 
k  >  vu  aoiiii  (TOI  ABOOiusxiiT  au  cobps 
■OMi  iNFims,  le  aire  du  concemono,  che 
Aonao  »  raàna  iicorpo  sono  infinité.  =  Réoa- 
sir,  n'uacà-e.  .^  Se  dit  encore  d'une  tnmeor, 
on  d'un  abcèa  qui  vient  k  eoppurationi/liir 
c«pe^  ai^ipiiiwrie..  , 

ABOUTISSANT  (a-ba-tla-aaa),  E,  a4j., 
qni  aboutit,  che  confina,  che  mette  oopo. 

ABOUTISSANTS,  a.  ai.  pi.,  ae  a'tm- 
ploie  qn'acoompagni  de  tenanU  :  Lxs  ti- 
rants ET  LE» — DUKE  TiBBE,  les  propriétés 
qui  la  bornent,  i  ttrreniche  eono  adutenti, 
élu  cenfinana  con  mm  canao;  SATOiB  Tout 

LES  TENANTS  XT  LE» — D  UNE  AFFAIU,  CU 

bien  connaître  les  circonstances  et  les  dé- 
tails, sapere  ben  il  fonda  e  le  circostanxe  di 
un  a/Tare. 

ABOVTMSBMBNT  (a-ba-tia-itan) ,  s. . 
m.,  action  d'aboutir.  Ne  ae  dit  gnère  qoe 
d'un  abcès  qui  vient  k  crever,  tut^ramento 
m.,  tuppmratione  î. 

AB  0V«  (mots  lat.),  loc,  ad*.,-  dès  l'ori- 
gine, ab  MO,  daWarigme. 

ABOYANT  (a-bo-a-iaa),  E,  adj.,  qni 
aboie,  abtaianle,  lalrante.  che  abbala. 

ABOYER  (a-bo-a-ié),  v.  n.,  pooster  nn 
00  plnaieara  abelemeats,  oééttiare,  latrar». 
^^Crieraprèa  oa  contre  qaeh|a'an,  gridar 
dietro  gmaleuno,  Hn^roverarei  —  Apats  LA 
LUR>,  eriai  inutilement  contre  an  plua  puis- 
sant qse  soi,  abbaùtr  alla  bma. 

ABOYEUR  (a-bo-a-iSr),  s.  m.,  chien  qni 
abele  k  la  me  du  «anglier,  sans  en  appro- 
cher, oitoiiKare,  cA*  uUm.  «s  Homme  qni 
fatigue  par  des  eriailleriea  importnnes,  gri- 
datore,  eiarlanea,  =  Espèce  de  crieur  vo- 
lontaire, à  la  porte  dea  loéltres  on  dana  les 
roea,  eoM  cAe  alla  porta  dei  teairi  o  nelle 
«fe  aUnui  a  nome  te  oeitwr». 

ABRACADABRA,  a.  m.,  mot  cabalis- 
tique, qni,  écrit  sur  papier,  formait  «ne  amu- 
lette efficace  eontre  certainea  maladies, 
abraeadaira,  parola  cabalietlca  t.,  cui  gfi 
cmtiehi  attnbwvano  »irtà  tegrete. 

ABRAHAM,  célèbre  patriarche,  père  da 
la  nation  juive,  Aéromo. 

ABHAHTÈS,  vi],  de  Portugal,  Duc  d'— . 

y. JUNOT. 

ABRAQUER  (a-bra-chéj,  T.  n.,  te-or  m 
caoo  dimano  in  tnano.  \'.  EaBBAQUaR. 

ABRASION  (a-bra-sion),  a.  f.,  sépara- 
tion par  petits  fragments  da  la  membrane 
muqneaae  intaatiaale,  corroaiOM.  ulcéra- 
xionett  ' 

ABRAXA8  (a-bnMiw)>  a.  IB.,  riarr* 


Digitized  by 


Google 


<  ABR 

préclenae  portant  de>  cineUrei  httrogiT- 
phiqnes  et  lerrant  de  talinnu],  amuleto,  ta- 
iùmano  m. 

ABRÉGÉ  (i-bre-tgé).  •.  m.,  éerit  qnl 
rearerme  la  snbatanee  don  plu  grand,  ri- 
ttretto,  compendU),  nmtom.,  abimiatura  t. 
=  Personne  on  ehote  qni  eicelle  en  gnalitéa  : 
FABis  «SI  nu  —  n  KiaTKiiLU,  Parigii 
un  tammaria,  un  nmlo  m.,  tout  raeeoUa  t., 
di  mermiglie.  —  En  —,  loc.  adr.,  en  ne- 
roorcl,  in  rittrtUo,  inpoeheptrole.ssmik- 
Tement,  en  pen  de  mota  on  de  lettres,  eOM* 
citamente,  m  ristretlo. 

I  ABRÉGÉ,  SOMMAIRE,  PRÉCIS, 
RÉSUMÉ.  L'ABSte*  est  np  lifre  qni  en 
reprodait  nn  antre  dans  de  moindres  propor- 
tions, rittretto;  le  sohhaibb  et  la  titvut 
ne  sont  qne  l'indicatioa  des  principales  choses 
contenues  dans  nn  liTre,  aunto,  tonanano. 
Ils  se  placent  l'un  an  commencemeol,rantre 
1  la  fin  du  lirre;  le  rafcis  se  distingue  par 
sa  concision  ;  il  ne  doit  contenir  qae  les  faits 
importants,  c'est  nn  ooart  àbrIoi,  compm- 
dio  esatto. 

ABRÉGER,  T.  a.,  rédnire  en  abrigi, 
rendre  pins  court,  oodr^Dtare,  aeeoreiare, 
eompenaiare:  nous  ab&éoxohs  nos  tisitis 
OBI  NOUS  khhuidit,  poecorrioiiio  le  oitite 
noiose,  et  abs.,  ABBioit.  ^La  cohtibsa- 
Tioii  ABKfoiA  LE  CHKKiR,  le  fit  paraître 
moins  long,  la  amvtrsaxwne  aboremd  U 
eammino.  =  S'—,  t.  pr.,  derenir  pins 
court:  LA  Tix  s'ABBtai  rAK  lis  tiolm- 
CES,  ta  trita  t'accortia  colle  violente. 

ABREUVER  (a-bro-Té),  T.  >.,  faire 
boire,  abbeverare;  se  dit  aussi  des  per- 
sonnes :  j'ai   ABKEDVt   TODTX    LA    TBODPX, 

diedida  hère  a  tutta  la  truppa,  fam.  =  Im- 
biber profondément,  mbevere,  adaequare, 
mzuppare,  immoUart  :  —  les  tehkxs.  les 
rLAMTis,  les  tobneauz  (pour  en  gonfler  le 
bois);  —  SB  VAISSEAU ,  getlar  acqua  topra 
tmvateeUo.^ — ni  chàgbiiis,  en  causer 
beaucoup,  abbeverar  di  dolore,  eausar  cor- 
dogUo.  =  Arts,  mettre  sur  un  fond  poreux 
une  couche  de  matières  grasses  pour  en 
boucher  les  pores.  ^  S' — ,  t.  pr.,  attri- 
ttarn.=S' — de  iABais,en  répandre  beau- 
coup, êtnfierri  in  pianto;  s —  se  fiel, 
nourrir  des  sentiments  haineui,  vtaeerarti 
di  fiele. 

ABREUVOIR  (a-bro-Toar),  s.  m.,  lien 
oi  l'on  mine  boire  les  bestiaux,  abbeiera- 
toio.       , 

ABREVIATEUR  (a-bre-Tia-tSr),  s.  m., 
antenr  qui  abrège  l'ouTraga  d'nn  autre, 
abbrevvxtarc,  compendiatore  m. 

ABRÉVIATIF,  IVE,  adj.^  qui  sert  à 
abréger,  segno  di  abbreviaxionu 

ABRÉVIATION  (a-bre-Tia-xion),  s.  t., 
retranchement  de  lettres  dans  un  mot  :  mot 
abrégé  ;  signe  qui  représente  nu  mot  :  Mm«, 
10,  etc.,  sont  des  ABBf  viatioks^  oMresia- 
«ioni;  note  a  caralleri  che  tupplucono  apa- 
role  0  lettere  lovpreiteper  brevilà. 

.ABRI  (abri),  s.  m.,  lieu  ou  objet  qui  sert 
t  garantir  du  Tent,  de  la  pluie,  dn  froid,  etc. 
Tout  ce  qui  nom  garantit  d'nn  danger, 
ricovero  m.,  biogo  di  eiewesxa,  oggetto  che 
garantitce  lia  dal  wnto,  $ia  doua  pioggia; 
rifugio,  ricetto  m.,  Aïo^o  dit  pmena  da 
gûaiche  maie.  =  A  L'— ,  loc.  pr.,  à  eouTert, 
atticwo,  al  eoperto,  in  luogo  di  rifugio,  ài 
$aloo. 

ABRICOT  (a-bri-cii),  s.  m.,  fruit  k 
nojau,  meUaca,  albicocca,  albercocca  f.  -=■ 
Abricot-f£cbk,  s.  m.,  abricot  dont  le  goût 
se  rapproche  de  celui  de  la  pécha,  albicocca- 
pesca  f.  , 

ABRICOTE  (a-bri-coté),  s.  m.,  dragée 
faite  d'un  morceaa  d'abncot  entonré  de 
sucre,  confetto  dimeliaea. 

ABRICOTIER  (a-br!-co-tié),  s.  m.,  arbre 
qui  produit  les  abricots ,  alMcoceo,  alber- 
cocco.  metiaco  w. 

ABRICOTINE  (a-bri-co-tio),  s.  f.,  es- 
pèce de  prune  qui  ressemble  k  l'abricot,  dl- 
oicocco-pruna  f. 

ABRITER  (a-bri-lé),  t.  a.,  mettre  k 
l'abri,  mettere  al  ticuro,  riparar  datte  in- 
giurie.  =  Proléger,  pretejjere.  difendere, 
mettere  in  taho.  sf  S'—,  t.  pr.,  se  mettre  k 
l'abri,  ripararn. 

ABRIVENT  (a-bri-Tan),  s.  m.,  paillas- 
son qui  garantit  du  Tent.  =  Construction 
légère  lous  laquelle  se  mettent  k  l'abri  des 
soldats  eu  campagne,  nporo  al  utffiar  m., 
dei  venti;  eapannetta  f. 
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ABROGATION  (a-bro-ga-iion),  i.  t., 
«etion  d'abroger  une  Id,  aiatuUammê,  eat- 
latione,  abrogaxione  f .        , 

I  ABROGATION,  DEROGATION. 

L'abbodatiob  annula  absolument  la  loi  an- 
térienre,  annulloMioiu  ;  la  otBOSATlOR  U 
laisse  subsister,  tout  en  la  snapendant  oa  eo 
la  modifiant,  ibrogoMioiie. 

ABROGER  (a-bro-sgé),  T.  t.,  annnler, 
abolir  une  loi,  aorogare,  caiiare,  amtuUan. 
ss  S' — ,  T.  pr.,  tomber  en  désuétude,  être 
abrogé,  codera  m  ditum. 

ABROTONB,a.  f.  V.  AuBONl. 

ABROUTI  (a-bra-ti),  E,  adj.,  se  dit  des 
branches  dont  les  bourgeons  ont  été  mangea 
par  les  bestiaux,  dicen  defUalberii eut pol- 
umi  fiirono  guatti  dagli  ammaU. 

ABROUTIS8ENENT  (a-bm-tts-sman), 
s.  m.,  déglt,  dommage  causé  par  las  bestiaux 
qui  mangent  las  bourgeons,  guatto  fatto  da- 
gli animaU  ehe  maunano  ipolbmL 

ABRUPT  (a-brSpt),  E,  adj.,  se  dit  dea 
terrains  et  dea  rochers  biiarrement  eoapés, 
comme  s'ils  avaient  été  rompus,  mal  lâvo- 
rato.  =  Sttle  — ,  heurté,  aana  Ualsoa,  ttile 
ilegato,  atalti. 

ABRUPTO  (EX  on  AB),loc.  adv.  et  lat., 
bnsqnement,  sans  préparation,  ex  abrupto, 
finpromito:  ixOBSi  zx  — ,  orasqne,  im- 
pétueux, etordio  impetuoio,  <maa  formule 
preparatorie. 

ABRUTIR  (a-brfi-tir),  T.  a.,  rendra 
lourd,  stnpide ,  rendere  itvpido,  inteniatù, 
abbrutire,  imtupidire:  le  vm,  raïs  atic 

EXctS,    ABEDTIT  l'ESPBIT.  ^   S'—,    T.   fft., 

devenir  stnpide,  dwenàp  iiaensate,  atuptdo, 
\  imbestiato. 
I      ABRUTISSANT  ra-brO-U-aan),  B,  adj., 

qni  abrutit  ou  peut  abmtir,  eAe<uim(isc<o 
I  puà  abmtire,  rendere  ttupido  .*  us  FLAisits 

I    ABBDTISSAKTS    DE  LA  TABLE,  t piaCCri  dellO 

tavola  che  abrutiaeono. 

{  ABRUTISSEMENT  (a-brfi-tis-man),  s. 
m.,  état  d'une  personne  abrutie,  «(upidexxu. 
tmemoraggine  t.,  tlordimento  m.  :  KErLon- 

I  OEB  LES  BOMiiES  DAMS  L' — ,  immerger  gU 
uomim  nella  stupidexxa. 

ABRUTI8SEUR  (a-bra-tl-sAr),  s.  et  adj. 
m, ,  qui  abrutit,  ehe  abbrutiiee. 

AbRUZZES  ,  nom  de  trois  provinces  dn 
N.-E.,  l'Italie  méridionale,  Ainizit. 

ABSALON,  (Ils  de  David,  qni  sa  révolta 
contre  son  père  et  fut  tué  en  1 030  avant  J.-C, 
Auabmne. 

ABSCISSE  (ab-siss),  s.  f.,  partie  de  l'axe 
on  du  diamètre,  aartssa. 
A1BSCI8S10N,  a.  f.  T.  Excision. 
ABSENCE  (ab-sans),  a.  f.,  défaut  de 
préeence ,  auentamento  m.,  oœnxa  f.  = 
Eloignement,  tonlananxa  i.  =  Banque, 
privation,  alfetto  m.,  ffloncania  f.  — 
D'xsrBiT,  distraction  on  manque  d'attention, 
<f>>(raxian«,  inacvertema  t.,  et  abs.  :  il  a 
SOUVENT  DES  ABSEitCES,  ha  OMfmxtoni  /t-«- 
quenti. 

I      ABSENT  (ab-san),  E,  adi.,  non  présent, 

:  éloigné  de  sa  demeure  ordinaire,  attente, 
lontano,  che  non  èpretente,  ehe  non  si  trooa 
neWordinaria  tua  <ftmora.=Distrait,  inat- 
tentif ,  dittratto,  ditattento.  ^  Qni  manque, 
qni  n'existe  pas,  mancante,  attente:  lis 

ABSENTS  ONT    TODIOUBS   TOIT,    prOT.,    gU 

aitenti  han  lempre  lorto. 

ABSENTÉISME  (ab-Mn-telam),  néol.,  a. 
m.,  manie  de  voyager  sans  ceaae,  d'être 
toujours  abaent  de  chex  aoi,  matAa  ai  viag- 
giare,  distar  fuoridipatria. 

ABSENTER  (S')  (ab-aan-té),  v.  pr. 
(prend  Taux,  être),  a'éloigner  d'un  lieu,  at- 
tentarti  da  un  biogo,  'fuggir  via,  lasciare, 
attonlanarti :  —  DE  FABIS,  01  CBXZ  soi,  at- 
tenlarti  da  Pariai,  da  cata.=  S'éloigner 
de  l'endroit  oi  Ion  ae  trouve  d'ordinaire, 
non  laiciarti  vedere  corne  iordinario  m 
certo  luogo. 

ABSIDE  fab-sid),  s.  f. ,  demi-voflte  en 
hémic7cle  qui  forme  le  chevet  d'une  église, 
voUa,  niccnia  t.,  semicircolo  m.  =  Partie 
de  l'égliae  où  ae  plaçait  le  clergé,  k  droite  et 
k  gauche  de  l'evêque,  circonferenxa  del 
tantuario.  :=  An  pi.,  apogée  et  périgée 
d'une  planète,  apogeo,  perigeo  lu.,  a  un 
pianeta. 

ABSINTHE  (ab-sént),  a.  f.,  plante  odo- 
riférante et  amère;  liqueur  dana  laquelle 
elle  entre,  atientio  m,  ^  Ni  se  noubbib 

OUÏ    d'un    fAIN    D'—   et    D'AMEBTUBE,  WM 

viver  ehe  d'attentio'e  d'amaretsa. 
ABSINTHE  (ab-aén-ti),  ■,  adj.,  qui 


ABS 

eonllent  de  l'absinthe,  latarate  taitemio. 
ABSOLU  (ab-so-ia),  E,  adj.,  sans  liens, 
indépendant,  oKotufe,  aonrono,  iné^pen- 
dente  :  l'—  rouvoiB,  noter  atioluto.  =  Im- 
périeux, qni  ne  snpporte  paa  laeontradletlon, 
hnperioto.  =  Total,  complet,  sans  restric- 
tion, ambilo  .■  u  T  A  nu  si  TfaiTfa  ab- 
iOLUis,  «itifono  socAe  teriU  attolute.s= 
Oramm.  (opposé  a  relatif),  qui  ne  dépend 
d'ancnn  anm.otsoiiito:  aoTEiiPLovt  d  uni 
■ANikBt  ABSOLOi,  sans  régime ,  sans  rien 
qui  le  dMarmina,  panda,  voce  attoluta.  = 
JEUDI  — ,  le  jeudi  aaiut,  giovedi  lanto.  V. 

IliPtBIEOX. 

ABSOLU,  a.  m.,  ce  ont  existe  Indépen- 
damment de  toute  condifion,  onolufti. 

ABSOLUMENT  (ab-so-lfi-man) ,  adv., 
d'une  manière  absolue,  oasoAiAmmte,  impe- 
riotttmenle,  indipendentemente.  tout  k  fait  : 

CELA  h'EST  ABSOLUMENT  IMPOSSIBLE,  juraft) 

m'f  attobtlamente  ùnponibile.  =  Avec  une 
autorité  souveraine,  «ooronomante.  =  Mal- 
gré tout,  ambitamente .-  n  le  vaut  —,  de 
toute  néoeasité,  i  attolutamente  neeetsario; 
CE  mot  s'emploie  —,  sans  complément  ni 
déterminatif,  assohftnwnte,  sen«a  reggi- 
mento;  —  pauamt,  en  général,  otsoAiAi- 
mente  parlando,  ingemer^. 

ABSOLUTION  (ab-so-U-iion), s.  f.,  ré. 
oiisaion  des  péchés,  attobtiione  f.  =  Renvoi 
d'un  coupable  dont  le  crime  n'est  pas  prévu 
par  la  loi;  acquittement  d'nn  accusé,  astolu- 
tione  tfjtroteioglimento  m.  V.  Pardon. 

ABSOLUTISME  (ab-so-lfi-tiam) ,  a.  m., 
pouvoir  illimité  d'nn  souverain  absolu; 
exercice  de  ce  pouvoir,  atiobttismo  m. 

ABSOLUTISTE  (ab-so-lii-tisl),  s.  m., 
partisan  de  l'absolutisme,  aiaolutisla  m. 

ABSOLUTOIRE  (ab-so-lii-loar),  adj., 
qui  absent,  atsoluloriol  ehe  attobe:  BBir 
—,  oasolKtorùi,  f. 

ABSORBABLB,  adj.,  susceptible  d'être 
absorbé,  che  n  put  attormre. 

ABSORBANT  (ab-sor-bao),  B,  adj.,  qui 
absorbe  facilement,  atsorbente.  as  Qui  neu- 
tralise une  autre  substanoe,  oMoréente,  nait- 
tralitiante  :  sTSTkHE  —,  ensemble  de  vais- 
seaux qni  servent  k  l'absorption,  tittema 
attorbente. 

ABSORBER  (ab  -sor-bé),  v.  a.,  s'oavrir 

Sour  recevoir  ou  saisir  une  chose  et  la  faire 
isparaltre,  ossoriere,  divorare,  attrarre.=i 
Engloutir,  inghiottire,  attorbere,  immer- 
gere  :  le  bb&ni  tombi  dans  un  socpfbe 
OUI  l'absobbx,  il  Aoiiano  cade  in  un  vortice 
che  lo  attorbe.  =  Attirer  k  soi,  effacer,  atti- 
rare.  far  tparire:  le  noib  absorbe  les 
AUTRES  COULEURS,  H  ncTO  ottorbe  gUaltri 
cofori.  =  Consumer ,  occuper  entièrement, 
eomumare,  oecupare  :  une  multitude  de 

SURVENANTS  ONT  ABSOBBf  TOUT  MON  TEMPS, 

una  foUa  di  peftone  nuouamenfe  arrivate 
attonirono  tutto  il  mio  tempo. 

i  ABSORBER,  ENGLOUTIR.  Le  pre- 
mier indique  une  action  lente  et  successive  : 

LA    NAVABRB     EST     ABSORBIE    AUJOUBD'BUI 

DANS  LA  MONARCBii  d'espacne,  la  ATonarra 
i  ora  attorbita  nella  monarthia  tpagnuola; 
INOLOUTIB  exprime  une  action  rapide  et  com- 
plète :  NOUS  SOMMES  ENPIN  VENUS  k  Cl 
aBANS  EMPIBE  OUI  A  ENSLOUTI   TOUTES  LES 

NATIONS  Dx  l'unitibs,  eccoct  finalmentc  a 
queWimpero  ehe  inghiotA  tutte  le  noxioni 
dell'universo. 

ABSORPTION  (ab-sor-psion),  s.  f.,  ac- 
tion d'absorber,  oMorénnento  m.,  allra- 
xionet.  , 

AB80RPTIVITE,  s.  f.,  facnlté  d'absor- 
ber, facoltâ  di  attorbere,  di  coniumare. 

ABSOUDRE  (ab-sndr),  v.  a.et  irr.,  dé- 
charger quelqu'un  d'une  faute,  d'un  crime, 
OMonicre,  protciorre,  prosciogliere.  =  Ren- 
voyer un  accusé  dont  le  crime  n'est  pas  prévu 
par  la  loi ,  prosciogliere.  =  Remettre  les 
péchés,  iMfolKre.  =  Pardonner,  perdonare. 
:=  Justifier,  giuitificare  :  rien  ne  pourra 
l'— ,  nuUa  potrà  aeutarlo.  =  S'—,  v.  pr., 
se  pardonner  :  jamais  un  criminel  NI 
s'absout  DE  SON  CBIME,  mai  un  delinquentt 
perdona  a  te  ttettoilsuo  deHtto. 

ABSOUTE  (ab-iu(),  s.  f.,  absolution  gé- 
nérale du  jeudi  saint,  assobitione  générale  t. 
=  Aspersions  et  prières  faites  sur  nn  mort, 
eseguie  f.  pi. 

ABSTÈME,  adj.  et  s.  m.,  qui  ne  boit  pas 
de  vin  ;  peu  us.,  astêmio,  che  non  bevcvino. 

ABSTENIR  (S')  (ab-sl-nir),  v.  pr.,  se 
priver  de,  se  refuser,  astenersi,  contenersi, 
privarti,  moderarsi,  non  fore,  cessar  difare. 
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=  Jaritp.,  M  dit  dn  jn^a  qn!  M  rteaw  ki- 
atam,  aiteiuni.  daulere.  «m  prender 
parte  aOa  etaaa  :  d*«s  u  sodti  abstims- 
TOI,  nel  diMio  oitienti. 

ÎB'ABSTKNIB.  SB  PBIVER.  On 
•'amiient  d'uM  icuod;  on  M  prim  d'an 
objet  :  citrx  ooi  s'abstiiiiiiiiit  si  coMan- 
miR  niTKAaiiT  b'amib  si  raivu  dis 
JOIES  DD  HOiisx ,  eotoro  eke  ifattengoia 
dalla  cammuniont  davrabtero  ami  tuUo  prù 
varsi  dette  gioie  mondant* 

ABSTENTION  (ab-ttu-iiOD) ,  i.  f., 
action  de  •'abttenir;  action  du  juge  qui  H 
récaw  loi-mime,  a«(ennon«  f.,{attoxa.,ptr 
au  m  giudie»  itaitittu  daX  giudieare.  = 
Prifation  volontaire,  non-nuge  d'an  droit 
poliliqae,  rqnufio  m.,  rvumcia  f. 

ABSTBRGENT  (tb-ster-igian),  Ka^j., 
qai  nettoie  le*  ploiet,  atttrgente.  =  S.  a., 
remède  appliane  à  cet  uage,  aMtertito. 

ABSTEBâBR  (ab-tter-iig«),  t.  a.,  net- 
toyer one  plaie  dont  la  «appomtion  ut  mon- 
Tiite,  neUan,ttttergen  mutpiaga,pulirla, 

ABSTER8IF,  IVB,  adj.,  propre  kabe- 
terger,  attermo. 

ABSTER8I0N,  a.  f.,  elTet  d'an  remède 
abalerient,  atterttOK»  t.,  nttlamtata  m. 

ABSTINENCE  (ab-eU-nane),  s.  f.,  pri- 
vation Tolontalre  de  l'aiage  a  one  cboae, 
attinensa ,  moderaxione,  eontineiua  t.,  et 
abt.,  priTation  da  boire  et  dn  manger,  mh'- 
netua.  =  Aa  pi.,  joan  ol  l'E^liM  interdit 
les  alimenta  graj ,  giomi  di  astiaenxa  : 
IXTitillÉ  SI  JlfiXIS  IT  s'àbstimincis, 
ateHuato  dai  digiumi  e  dalle  aitinenxe.  = 
Pbiloa.,  >yn.  de  continimci. 

ABSTINENT  (ab-<U-nan},B,  adj.,  lobre, 
tempirant;  pen  aa.,  alimente,  tobrio,  tem- 
pérante, moderato. 

AB8TRAGTIF,  IVB,  adj.,  formi  par 
abstraction,  ailrattwo.  —  Qm  eiprime  one 
idée  abstraite,  attratto. 

ABSTRACTION  (ab-stra-ction),  a.  f., 
opération  par  laqaelle Veaprit  considère  iso- 
lement des  cbosea  qni  sont  riellement  onies , 
attraxione  f.  :  XN  r  aisamt  —  ni  sis  lirais, 
on  ÀiHAiT  iilTiTius,  faeendo  attratione 
dei  «liai  Ubri.  ai  amana  Blteiio.  =  Opéra- 
tion de  l'esprit  qui  sépare  d'une  idée  com- 
plexe chacan  des  éléments  qn'elle  renferme  ; 
résaltal  de  cette  opération,  idée  générale, 
attratione:  lUMAHiTi, aAisoii,TiRTUsoiiT 
Aïs  ABSTRACTIONS,  Cumonitàt  la  ragione,  ta 
virlù  sono  idée  attratte.  =  An  pi.  et  en 
mauT.  part,  atonies  métaphTai(|aes,  attra- 
lioni;  absence  d'esprit,  dutraxtoai. 

ABSTRACTIVEMENT  (ab-strt-stiY^ 
man),  adv.,  par  abatracUon,  âimoifo  attratto, 
aifrttttamtHle. 

ABSTRAIRE  (ab-stter),  T.  a.,  séparer 
par  la  pensée  ane  chose  d'une  astre,  poar  la 
considérer  seule,  fore  attratioM,  attrarre, 
ttttraere,  teparare. 

ABSTRAIT  (ab-stré),  B,  adj.,  considéré 
seul  et  séparé  par  l'abstraciion,  attratto: 
TiiHi  —,  nit  ABSTRAiTi,  termine,  idea 
astratta.  =  Très-préoccnpé,  attratto,  tpe- 
culalim,  atsorto,  munerio  nei  tuoi pentteri. 

i  ABSTRAIT,  DISTRAIT.  L'esprit 
ABSTRAIT  est  loiu  de  ce  dont  il  s'açit,  attratto: 
l'esprit  DISTRAIT  est  incapable  d  application, 
distratto. 

ABSTRUS  (ab-strU),  E,  adj.,  difficile  & 
comprendre,  k  concCTOir,  oitrtuo,  oacuro, 
poeo  iateUigiUle  :iCitliCM  ABSTRDSiiSetetua 
attruta,  diffUile  a  eapire.  =:  Ir.,  obscnr, 
oteuro:  ci  riiiosoni  m'a  pard  tort  —, 
}ue<tD  filotofo  mi  pane  troppo  attruto. 

ABSURDE  (ab-siird),  adj.,  se  dit  d'une 
chose  qui  choque  l'espnt,  d'une  personne 
qui  agit  ou  raiionne  contre  le  bon  aena,  tu- 
tnrdo  incredibile,  ridicoto^  improprio.  ^ 
S.  m. ,  opinion  contraire  an  bon  sens,  atsurdo  : 
BtDUiRE  un  BOMMi Al'— ,1e forcer  d'aToner 

3a'il  a  tort,  nifioTe  un  uomo  a  eonfeuare 
i  aver  torto. 

ADSU  RDEMENT(ab-sttr-de-man),  adv., 
d'une  manière  absurde,  owurdomente,  in- 
propriamente,  tconciamente. 

ABSURDITE  (ab-sBfdi-té),  s.  f.,  vice 
de  ce  ^ni  est  absurde,  oanirA'td  t.,  oMtmfo 
m.,  npv^noiMa,  àiconueninua  f.  :  Chose 
absurde  (surtout  as  pi.):  ii  rAiATisiix  a 
noDUiT  BiiM  BIS  ABSDBDiTfs,  Ufanalitmo 
ha  prodotio  motte  anitrdità. 

ABSURDO  (EX  ou  AB),  loc.  adf.  et  lai., 
d'après  l'absurde,  rafiouare  ab  absurde,  par- 
tendo  da  un  priHCipio  attarda. 

ABUS  (a-b8),  s.  n.,  usage  mMTtii,  ex- 
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ceaaitou  injnate  de  quelque  chose,  abuto, 
eattivo  uto  m.,  pettima  utanxa  t.  :  =  Abs., 
ce  qui  se  fait  contre  l'ordre  oul'usageétabli, 
cià  ehe  ti  fa  eontro  Vuto,  eontro  uz  legge  : 
s'emploie  surtout  au  pi.  dans  ce  sens  :  atta- 
ODiK  coRRisiB  LIS  —  attoccore,  eorreg- 
gere  gU  abuti.  =  Erreur  ou  déception,  er- 
rort,  ingamu)  m.  =  Arni  cohhi  n'— ,  ap- 
pel à  an  tribunal  séculier  d'une  sentence 
rendue  par  des  jugea  ecclésiutiqaea,  op- 
pello  per  abiitoVailoritâ. 

ABUSER  fa-bii'Sé),  t.  n.,  faire  un  mau- 
Tais  usage,  Mutare,toprvtare,  far  eattivo 
uio;  et  abs.  :  dsii,  mais  m'abdsiz  pas,  ua- 
tene,  ma  non  abutatene;  —  d'uri  bxprks- 
sioK,  la  délonmer  de  sa  réritable  signiGca- 
lion,  ftUtare,  termrti  eontro  tuto  d'un'et- 
prettume.  =  Séduire  :  —  n'ONi  »mmx, 
tedwrre,  abutare  itma  doima.  ^  User  trop 
largement,  aiutare.^y.  a.,  tromper,  m;aii- 
aore  •■  hot»  ihaoiiiatioii  nous  abuse,  ta 
nottra  immaginaxioiu  tfObide.  =  S'—,  i. 
pr.,  être  dans  l'erreur,  ingamarti,  fore  er- 
rore.  S'—  aOR,  se  faire  illusion,  farti  iUu- 
timu.  V.  HtSDSXR  et  Trompir. 

ABUSEVR  (a-bï-sfir),  s.  m.,  celui  qui 
abuse,  qui  trompe;  fam.  et  peu  us.,  oiiisa- 
tore,  tedultore,  comttore  m. 

ABUSIF,  IVE.  adj.,  06  il  y  a  de  l'abaa; 
contraire  aux  règles  ou  è  l'nsage,  abutiao. 

ABU8IVBMEIXT  (a-bh-sÏT-man),  adv., 
d'une  manière  abasive  ;  contrairement  t  l'n- 
sage, oiviùamente. 

ABUTER  (a-btt-té),  v.  n.,  vuer  tendre  k 
un  but; Yieni, appticarti.  =jeter  oes quilles 
on  des  palets  vers  un  but  poor  voir  qui  jouera 
le  premier,  ttror  te  patte,  te  piattreuaper 
teaere  ehi  dee  etter  primo  a  guioeare. 

ABYOOS,  vil.  de  l'Asie  Hinenre,  sur 
l'Hellespont,  où  Xercès  jeta  un  pont  de  ba- 
teaux. =  Vil.  de  la  Haute- Egypte  j  en  llll 
on  y  tronva  one  table  chronologique  dea 
anciena  roia  d'Egypte,  Abido. 

ABII<A(CEIJTA),mont.  d'Afrique, l'ose 
des  colonnes  d'Hercule,  Abita, 

ABYSSINIB,  roy.  d'Afrique,  an  asd  de  la 
Nubie,  Abittinia. 

ABYSSINS,  a.  m.  pi.,  sectairea  qui  ne 
reconnaissaient  qu'une  nature  en  J.-C,  Aiit- 
«mt. 

ACABIT  (a-ca-bl),  s.  m.,  qualité  bonne 
on  mauTaise  d'une  cnose,  dea  frnits  on  dea 
légumes,  qualità  buona  o  eattioa  di  qualehe 
cota  legnatamente  dette  frutta  e  dei  kgumit 
ae  dit  aussi  fam.  des  personnes:  ci  sont  nu 
eiHS  Bi  MtHi  —,  tono  pertone  detio  ttetto 
génère,  délia  medetùna  quaUtà. 

ACACIA  fa-ca-siè),  s.  m.,  arbre  on  ar- 
brisseau arme  d'aiguillons,  k  fleurs  légnmi- 
nenses,  acacia,  gaggia,  robiaia  f . 

ACADÉMICIEN  (a-ca-de-mi-sien),  a. 
m.,  philosophe  de  l'école  de  Platon;  aeade- 
mieo  m.  =:  Membre  d'une  académie  :  on  dit 
ACADfnicixHNi,  quBud  c'cst  Une  femme, 
ocodeniKa.  ,  , 

i  ACADEMICIEN,  ACADEM18TE.  Le 

gremier  est  noble  et  ne  se  dit  que  des  mem- 
rea  d'une  académie  ;  le  second  est  on  titre 
prétentieux  et  rajeuni  qu'ont  donné  k  leurs 
élèves  les  maîtres  d'escrime,  d'éqnitation  on 
de  danse.  Ils  étaient  jadis  réellement  syno- 
nymes. Saint-Evremond,  ayant  fait  contre 
l'Académie  française,  en  1643,  la  cohAdix 
OIS  ACABtHiSTis,  refit  la  même  pièce  en 
1680,  etl'intitnla:  us  acabImicixms,  oea- 
demico.     , 

ACADEMIE  (a-ca-de-mi),  a.  f.,  jardin  ob 
s'assemblaient  Platon  et  ses  disciples;  cha- 
cune des  trois  écoles  de  philosophie  qui  en 
sortirent.  ^  Société  de  littér|(enrs,  de  ae- 
vanta  on  d'artistes  :  —  de  pxintdre,  01 
HfBiciiix,  et  aba.,  aCADfHix,  Académie 
française,  oeodemûi.  =Section  de  l'Univer- 
sité dont  un  reeteor  est  le  chef;  siège  de 
son  administration.  ^  Ecole  d  art  on  de 
gymnaatiqne  :  —  oi  musioub,  l'Opéra  de 
Paris,  (eatro  detTOpera  di  Parigi.  =  Une 
des  attitudes  du  corps  dessinée  d'après  un 
modèle  vivant  et  nu.  oeoiinnKi,  diiegno  dei 
nudo,  ttudio  dei  nudo. 

ACADÉMIQUE  (a-ca-de-mlc),  adj.,  qui 
appartient  ou  qui  convient  k  une  académie, 
et  surtout  k  l'Académie  frantaiae,  academico, 
lïaeademia;  figure  que  l'artiste  choisit  pour 
faire  xaloir  son  talent  de  dessinatear,  «twfto 
d'aeademia. 

ACADÉMIQUEMENT  (a-ca-de-mic- 
man),  adv.,  d  une  manière  conforme  aux 
Biages  de  l'Académie,  ocaifeniicaiimte  m 


ACC  » 

puisa  oeodemica.  =  Sans  naturel,  affettato.. 

ACADBMI8ER(a-ca-de-mi-se),v.n.,des- 
siner  d'après  le  modèle,  disegnare  dat  nudo. 

ACADÉMI8TE  (a-ca-de-mist),  s.  m., 
qui  étudie  les  armes,  I  équitation  ou  la  danae. 
==  Celui  qui  tient  une  académie  de  gymnaa- 
tique,  aeademia,  alunno  oprofestore  duna 
acttdemia  d'etercitii  eorporaU.  V.  AcaiÎ- 

HICI». 

ACAGNARDER  (a-ca-gnar-di).  v.  a., 
accoutumer  k  une  vie  oisive  on  libertins, 
abituare  aXCoxio,  infingardire,  vitiare  ;  fam» 
=  S'—,  s'y  accoutumer,  annighittirti,  dàie- 
nirpigro,  vitioso. 

ACAJOU  (a-ca-sglk),  s.  m.,  arbre  d'A- 
mérique, dont  le  bois  porte  le  même  nom  et 
aert  k  foire  dea  meubles,  acaiù,  mogano. 

ACALÈPHES  (a-ca-Iel),  s.  m.  pi.,  nom 
d'une  classe  d'animaux  sans  vertèbres,  rayon- 
nes, k  corps  mou;  quelques-uns  portent 
le  nom  d'ORTiis  si  mes,  ortiche  di  mare. 

ACAUFOURCHONNÉ  (  a-ca-li-fur- 
slon-ué),  E,  adj.,  qui  est  k  califourchos; 
fam.,  potto  a  eavatcumi,  a  cavatcione. 

ACAMPTE,  adj„  impropre  k  réfléchir  la 
lumière,  cke  non  n/tette  ta  luee. 

ACANS.48,  peuplade  et  rivière.de la  Looi- 
siane.  , 

AC  ANTHAGBE8  On  ACANTHOlDES, 
s.  f.  pi.,  famille  de  plantes  ayant  pour  typa 
le  genre  acanthe,  acantaeee,  ipinate. 

ACANTHE  fa-can-t),  s.  f.,  plante  her- 
bacée, remarquable  par  la  beauté  de  son  port, 
appelée  aussi  rraxche  orsihx.  acanto  m., 
frrancorstiui  f.  =  Ornement  d  architecture 

3 ni  eirimite  la  feuille  roulée  en  volute,  fogtia 
'aeente. 

ACANTBIES  (a-caa-U),  s.  f.  pi.,  genia 
d'insectes  hémiptères,  oeonxis. 

ACAjrrH0CBPHAJ.E8  (a-can-to-se- 
fal),  a.  m.  pi.,  sorte  de  vers  intestinaux, 
aeanlocefab,  vermi  intettiaati. 

ACANTHOPHAGE  (a-can-to-fas;) , 
adj.,  qui  mange  des  chardons,  acantofagi. 

ACAPULCO,  vil.  et  port  du  Mexique, 
d'où  partaient  autrefois  les  galions  pour  1  Es- 
pagne, Acapuko. 

ACARIATRE  (a-ca-riatr),  adj.,  d'une 
humeur  aigre  el  criarde,  fattulioto,  ritroto, 
importuna,  fantaitieo  :  n  VODS  SOUCIU 
b'oiii  femmi- ,  nonpreoeeupatevi  di  donna 
ttixtoia.        , 

«  ACARIATRE,  HARGNEUX,  QUE- 
RELLEUR. Une  personne  acariàtri  man- 
que de  douceur  et  taquine  aans  cesse,  ritro- 
to .11  y  a  dans  le  haubeiix  une  plénitude  de 
mécontentement  qol  ae  répanden gronderies 
sur  tout  ce  qai  l'entoare,  inereicevole,  ttit- 
toto.  Le  oniRiLLlDl  a  la  manie  dn  bruit, 
des  provocations,  dea  disputes,  importuna, 
atxeccabrighe.  la  femme  eat  plottt  aca- 
RiiTRx  et  l'homme  baronidx  ou  ouerei- 
Liua.        . 

ACARIATRETE  (a-ca-ria-tr-té),  s.  f., 
caractère  d'une  personne  acariâtre;  vieux  et 
peu  us.,  importunitd. 

ACARIDES  ou  ACARIDIES,  s.  f.  pi., 
petits  Insectes  dont  l'acarus  de  la  gale  est  la 
type,  acaridi  m.  pi. 

ACARNANIE,  p.  de  la  Grèce  ancienne, 
voisine  de  l'Elolie,  où  se  trouvait  Actidm, 
Àcamonia. 

ACARUS  on  ACARE  (a-cs-rlis,  a-car), 
s.  m.,  insecte  microscopique,  petit  eiron  qai 
vit  dans  le  fromage  onaona  la  peau  de  l'bom- 
me  et  des  animaax,  aeoro,  petHeioto,  ct- 
roaem. 

ACATALECTE  ou  ACATALECTI- 
QUE,  adj.,  se  dit  d'an  vers  complet,  auquel 
il  ne  manque  rien,  verso  acatatettico. 

ACATALEPSIE  (a-ca-ta-le-psi),  s.  f., 
doute  universel  que  professaient  les  scepti- 
ques, hnpottibUm  (fi  ta^,  di  eapire  ma 
cota  ;  acatalettia  t.,  tcettieitmo  m.  ^  Ma- 
ladie do  cerveau  qui  prive  de  l'intelligenca, 
aeatntettia.  .... 

ACATALEPTIQUE  (a-ea-U-le-ptie), 
adj.,  atteint  d'acatilepaie,  aealalettico.  ^ 
Se  dit  de  la  secte  des  Pvrrhoniens,  pirromco, 
tcettico.  =  S.  m.  dans  les  deux  sens,  teettieo. 

ACAULE  (a-cèl),  adj.,  qualification  dea 
plantes  sans  tige  apparente,  acaute. 

ACCABLiVNT  fa-ça-blao),  E,  adj.,  qai 
accable  ou  qui  peut  accabler,  pesante,  chl 
opprime,  che  aggrava,  falicoso ,  sn/p>- 
conte:  fardxau— ,  carico  troppo  pesante. 
=  Sa  dit  des  choses  qui  ont  sur  1  kme  M 
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même  eD<t  ipi'in  gros  poidi  «ir  le  earpt  : 
KorvELLR  ACCABLANTE,  notîxta  opprintente. 
s  Qui  dtmontre  I>  nilpablliti  jatqn'i  l'éTi- 
<l«ncer  il  beusa  du  HtaoïSK— contbx  li 
ORAKO  TiUH,  WM  merMtria  ehe  oondanna  a 
prima  msta.  =  Inaopportabla  ;  cbalkdks, 
visiTis  iccAsiAHTU,  mnpportolik.  noioto, 
gruvûso. 

ACCABLA  (t-oa-bUX  Ej  adj. 
par  la  fatigoe  oa  par  la  dooleDr, 
foSocato,  cMittuiimo. 

JLCCAJBUtHENT  (*-«a-bl-mto),  a.  m., 
état  d'u«  petaoDDS  aee4blfe  pat  U  ttUgiie, 
UtnaUdie  oo  l'aiaicUoD,  MiMnetto,  ag- 
gravamento,  tfbummto,  Hnraggitmmto, 
tmarrimentam.,  omtuioM,  $tntta,  per- 
twbazione  t.  =  Sorcbargé  d'affairea,  de 
travail,  etc.,  dicest  âtSaser  $mra£cariaUo, 
opprmo  dalla  maaa  dette  faeeende  ;  = 
Grande  diminution  dei  forces  morales  on 
physiques,  tAbattrmento.teoraggiamei'to  ta. 
frostrationedifàrxtt.'w.  ABATnmirr. 

ACCABLER  (a-ca-blé),  t.  a.,  charger 
d'oB  poids  trop  lourd,  epprinur»,tOfiracca- 
ricar»,  aggraoan  :  kCCABL<  aoDa  ic  roiBS 
itmt,mtt,piefaKtew»tioitpetaéelkfntta. 
=  Faire  swtooiter'  sooe  1*  poiia,  aoas  le 
Dombre  :  fiTBi  aceant  tov»  bâ  HOimuDi 
Bit  tsacHis,  aiMr*  tofrafaUtt  mtterrato 
•Otto  la  inoUitudme  dei  nemiei.  s=  Afaiblir 
•omplèlenn*  laa  toiM*^  ^poMOfw.  Wfraf- 
far».  ->  S'—  Bi  tBAXAU,  «^eBUraharger, 
eopraceariearii  di  iaasro;  ->■»  aiPBO- 
am,  s'ea  fain  b«anoaiip>  tuàmmt  di-rim- 
proveri. 

S  ACCAUMAy  OmMMEK,  OP- 
FBCaSEB.  Le  preaii«r  cet  le  tanne  le  plus 
ginéral  et  sa  dit  ra  pbTsiqeccaoBe  an  lao- 
rai,  soproecortcore,  sopraffàren^ntim 
emporte  en»  idie  de  vexatiaa,  i'isinoaiti 
contre  nnepenenatoaneeboaehinoeente  : 
ON  n'accable  bas,  HAison  DBrkiaB  la  visi- 
tt,nO)i(i<2())rtiR«na«t4>prine  taixn'M;  il 
se  pent  aroir  poir  «ojet  qo'nn  nom  de  per- 
aonne  on  de  cnose  peraonaifiée,  aaprùmre. 
OrrRissiB,  an  phfsiqney exprime  Paction  de 
faire  aentir  on  poids  snr  la  poitrine;  an  mo- 
ral, rime  OPTKESSÏE  épronTC  nne  sorte  d'an- 
xiéti  et  deditresse  :  A  la  tuisi  cekt aines 

INJUSTICES,  l'iNBIGNATION  NOOS  OIPKISSI, 
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ACCAUIirB<8'C«l-iBi),  t.  té.  ctbmJBo- 
mentanè  ipri  anH  me  tempM»,  Mwieeia  mo- 
mentanta. 

A'CCAPAKEHEIVT  (i-carpar-mu),  a. 
m.,  action  d'accaparer;  risnltat  de  cette 
aciioo,  acce^arramento,  iuetta. 

ACCAPABEB  (a-oa-pi-ré),  t.  a.,  aebe- 
ter  on  arrher  une  marohlndiae  pou  en  faire 
bansser  le  prix,  incaparrare,  inceltare,  com- 
perar  certe  merci  per  rwenderle  a  pii  carc 
presto.  10=  —  Lxs  tnriSAOES,  les  obtenir 
par  la  brigue,  attkurarti  i  tuffinigipeT  vie 
iltecile. 

AOCABAHSCR  <«e»«l-rtrX.  SII8E, 
a.,  celui,  celle  qii  Motrare,  iantidian,  «»• 
dicaiuoh,  monopottixAm. 

ACCASTIU.Aaa  (ip^t-atMttg),  f.  m., 
partie  dn  Taiteem  <|«1  s'tiife  à  l'aTaot  et  A 
rarritre,  au-dessos  de  la  tiaae  de  pitt-bord, 
meca$teUam*mto  dtSapoppat  iOapnuiM 
SOI  mueeSB. 

ACCA8TUXER  (a-ca-sti-i^,  T.  <i,  gar- 
nir, orner  nn  Taiaseea  desaa  den  gaillard*, 
iicc<M<eU«r«  m  «asnsfc. 

ACCÉDER  (ae-se-dé),  T.  n.,  entrer  dana 
les  engagements  déjk  oontractés  par  d'antres, 
aderirtcm  altri,  eoneorrtre,  aeeedert  ai 
an  tratlaio  êtipitato  ia  altri.  =  —  i  cne 
riorosmOB,  j  conaeatir,  eontenrfre  ad  una 
propotta  :  —  l  DRi  tUMÀMBM,  accordare 
ana  drnnanda. 

.«£CÉliBATSUR  (••>ae4e-ra-t£r) , 
TKICE,  a^K  <isi  accilira,  oeceferator», 
ccceJeniMM. 

ACCÉLÉRATION  (ac-ae-la-r«>aiaa),  a. 
t,  aeetoiasaannt  de  vUaaaa,  oeetfcitanento, 
avacei&mtnta  m.,  -prattéMMa  t.  ==  Prompte 
«pMitMB  oa  es^cotion  d'ana  affaire,  apte- 
«AnaeiiAi,  «aecauMm  rapida. 

ACCÉLÉRÉ  (ac-se-le-r^,  B,  adj.,  tait 

81ns  rapidement;  qui  Tt  avec  pins  derapl- 
ilé,  oeceferiua.  =  9.  Tollnre,  batean  dont 
la  marche  est  rapide,  pauo,  vettmra  celert. 
ACCÉLÉRER  (ac-se-le-ré),  ï.  t,  ac- 
'4roUre  U  vitesse  d'un>aexpa  nua  am  naoïiTe- 


pr^  u< 
affivti 
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ment,  aixtiUrare,  <aaceiare,  nfreUtre  :  — 

LA  KABCHES'lIHlAaMtC,»!^!!))^)»^^,*/:!»-- 

xart  ta  marcia  iTu»  armata.  =  S'—,  t., 
pr^  derenirploa  rapide, an  propre  et  m  6g., 
eltani. 

AGGÉLBBER,  P&BSaKR,  HÂTER. 
En  ACC^teA»,  ooangawntela  iilsase;«n 
tamaiiT,  la  promptifade:  «a  mtBAar^  on 
avaBce  l'époone:!!  est  «Wcile  de  leadre 
esea  eanctitnoe  ces  trois  naaacea  en  UaUen  : 
pourtant  accelerar»,  tUeoitare,  et  oftvUan 
peavent  en  donner  nne  idfie  satSaaine. 
ACOmSBS  (awl  lat.),  a.  n.  pL,  efUeiera 

riUica,  t  Rome,  dont  U  fonction  r^ondait 
Mlle  de  noa  hniaaicTa.  =8oM*ta'anm«m4- 
nirea  i  la  aaile  d\Bne  MgieDi  oa  atlaabta  an 
eerTiee  d'an  magistrat,  ■domM^U»,  ftmtt, 
wuuMiere  la. 
ACaBl(aBR'(ao'ean>«(^,  t.  a.,  dooaer«a 

Sraadte  à  'ferme  «ne  pnmriéti;  joindre  on 
ien  a  aBe"aBlra  dépendance,  ocooiaare, 
nseftare  a  otnta,  appoman. 

AOCEUnr  {eeoan),  a.  m.,  modalalioo  de 
la  lois  humaine  qni  a'élève  oa  s'abaisse  mr 
certaines  srllabae,  oograto  a.  k:  Infleiioos 
de  TOii  partioaliirea  à  na  paya,  à  une-  pro- 
nee,  à  nne  ville,  oeemM  m.,  prvfomxia  t.  : 
il  a  consisté  sa*  — ,  ha  conaenwte  il  no 
eieeento;—  toriodb,  Miration  tehmiisnr 
nne  syllabe,  ateento  iomeo  m.  ^  PsUt  aigne 
plac6  «nr  les  ToycUea  ponr  en  modifier  le  «un  : 
—  Aien,  SBAT*,  ciBcoanm  ,  oeeento 
oeuto,  grave,  drtonfleen.  sBBipnesion  des 
sentiments,  par  le  hogage,  aceanto  oroiorio  .■ 

AUX  ACCEHTI  HAtlSTIiaUX  BI  BOSBSn,    Oi 

nmetfoii  aeeenti  di  Bostutt. 

.  AOCSrarVATION  (ae-aan-ta-a-iion), 
s.  f.,  manière  d'aeeentner,  naniera  (faeem- 
$Bri.  ^  Art  d'nsocntner  la  paroi»  salan  les 
eentlmeuts  qn'rile  exprime,  «neento  m. 

AOCBNTVER  (ae-sen-Mi-i),  t.  a.,  var- 
ier d'an  aeoent,  oecendMre.  •  Einrimer 
par  lea  inflexions  et  lea  taas  de  la  Toia  leasen- 
tinaata  doat  on  est  affecté,  fvtfttttrt  tac- 
cento. 

AQCBPTABLE  (ae-ee.tM)^',  adj.,  qa'on 
pent,  qu'on  doit  accepter,  mtettaitk,  gra- 
demie,  eh»  paé  atetttarri  :  KOfOSinoM  —, 
yr«peM««sa«  ta  atuttarti, 

ACCEPTANT  (ac-te-ptan),  E,  ad}.,  qni 
aceapte,  cA*  aeeefta,  cA<|;ra«see.  =*  8.  m., 
eelni,  celle  qnt  aeeepte,  oeceftnnfe,  etipu- 
Imitta, 

.AffiOHPTATnm  (ae  eo  pto  lien),  a.  f., 
action  d'accepter,  oeeeMasiOM  f. ,  rireeman- 
lo,  aettttom.  :  —  n'a*!  oonation,  eoiaMnso 
dei  donatari»,  atetttawiam  «Ttn  doao  ;  — 
•'mi  L«TTBa  BI  ci*H«t,  promeasa  de  la 
payer  t  son  échéanoe,  aeeettanone. 

ACCEPTER  (ac-ee-ptè),  t.  a.,  eomeatir 
i  receroir  oa  à  aobiiv  oeeaWaw,  ritnere, 
graéir»  aa  ifeao,  m  («ra^j»,  a«  teearieo, 
apprevœne.  =<  Se  dit  aaaai  dea  peraosnes  : 
AccErTB-Hoi  roua  ikii,  ateartillimi  eeme 
padre; — uni  lettbe se chansi, promettre 
par  ésrit  de  la  payer  i  l'éciiiaeé,  actettare 
«■aeantUafa;  — oi.BMBB-veui,  premet- 
tre  de  s'yTeBdre,iioerltar»«m  aUMConiMto  ; 
—  DN  Biri,  panier  «n'oo  ieia  ee  dont  on 
a  été  défié;  consentir  a  te  battra  en  dnel, 
aeeettar*  «a«  tfUa.  —  u  ceaBAT,  faire 
faoe  à  l'enaemi,  aetUtar  battagliai —  un 
taitAtt,  compter  .qn'U  ae  «étbaera.  l'an 
ACCBtTi  i'absb*!  ]e  aoakaiie  qne  wla  ar- 
rive eoauaeaoaele  taitieapérer,*irn0nuio 
deiraugurio. 

ACCEPTEUR  (a&^e-ptfirt,  a.  a.,  eelni 
aai  accepte  nne  lettre  de  cWoge,  aeettlaaie. 

ACt^PTILATION  (w-ae-pti-la-BonI, 
a.  f.,  reaaiaed'ane  oréanoe  non  pejée,  ri- 
lato»  m.,  r&esaton*  (fa*  <Mifti'noa  p^oto. 

AGOEPTiON  (ac-te-pxion),.  a.  f.,  aens 
partienlier  d'an  bmâ,  ttgnifimto,  mua: 
raiNBai  na  aor  bans  to«  —  nonaii,  pi> 
aliareanoparala  n«i«eiiao)|;iaraio.:K  Pré- 
iérenae,}>re/'er*ncaf.,n{tiMrda,  riqpeitem.i 
tans—  bb  RBtoaass,  aeata  ri^xMo  di 
permmm,  teuat  pmrxittbtà. 

AOCE8  (ae-té),  s.  .m.,  faenllé  d^pro- 


ACC 

««na,  ot  «aiMM.  s  Se  dit  aotaldet  tedoo» 
blementa  oo  latoars  périodiqnea  de  oertainet 
maladies,  aooetso.paroatitaio  m.,  ricosbi/af. 
ACCESSIBILITÉ  (•D-ae»-ai-bl'U-t*),  s. 
f.,  iMIité  d'mprœtaer,  d'être  approché,  fa- 
euM  diaumcmare  muiemo  »  aemert  aV' 


Bel,  s 
tito,  a 


cher,ocMJfo,  adiio,  acwilanwTita  a. 
atone,  «alrata  t.  :  ATOia—  Aivats  BEt 
MUDS,aMraeeaaao  moigratdL  V.  Aiaa- 
Bn.=s  Faailitéan  difScnlIé  d'approcher: 
ciTxa  cAtb  bst  n'uR  —  difficui,  qieetta 
eoetai  difkUi  a  tœemrwi;  ett  bomme  est 
d'un  facile  —,  gveifuomo  i  di  facile  ae- 
cessa.  =  MouTement  intériear  et  paaaager, 
occeito,  moninmto  m.  :  atoib  bes  —  oi 
.DiiaiMa,  Al  coUu,  oatr  «etetai  d(  cHw* 


AGCBHBiUI(ae4et-sikI),  aïK.,  dont  on 
peut  approeker,  ueiieasBth.  Qnt  se  laitte 
teneber  par:  — 1  laIbàison,!  la  rtiC, 
oeeeMiéits  alla  ragioae,  aUa  pktà.  :=  A  la 
portée  de  :  cisacitacES  ne  sont  ras  accès- 
siblii  1  tout  u  aoRSi,  «Odette  ednise 
nmnoH  pane  per  tutti. 

ACCESSION  (ae-aes-aion),  *.  f .,  conaen- 
tement  à  nn  acte,  à  nn  contrat,  aeeesmne, 
adetione.  Bossnét  l'a  employé  dans  le  sens 
d'aiènement  :  au  tbAne.  =  Dr.,  nne  dea 
«aniéres  d'aaqnérlr  la  preprUté  ;  propriété 
ainsi  aeqntse,  aggitmia ,  mcéD  di  acgtttstare 
raeee—ari»  etuna  prvprietà  a  (fana  cota 
cAe  et  ujiuui  iMne. 

AOOlwSIT(m«tlat,  le  (aepramBee  ta 
sing.  et  an  pl.)(ae>tet-*it),  a.  m.,  ffiatiaction 
accordée  à  ceint  qni  a  le  fit»  i^roehé  ds 
pria,  aeeeesit. 

AGQE8SOIBX  (ae-aet-totr),  adj..  ^ni 
aaoompagne  la  fdioae  primdpale,  aeceeeono, 
neeentEno,  aotUentale.—  S.  m.,eeqni  n'eat 
Ma  l^affUre  importante,  aeeeetario  m.-  ss 
Dana  le  langage  da  tbéltre,  on  entend  par 
Acnssoiais  certains  aenbles  on  ostensuea 
<[ti  serrent  é  la  représentation,  et  ansai  laa 
petits  réles,  gU  aeceteorU:  il  ai  jova  ovi 
LIS  ACCESSOiaas,  non  récita  cAefe partiel- 

eigni/teantL        

AC<X890IRSHBIIT  (ae-se»-so(r-man), 
adT.,  d^nie  manière  aecoadaiie,  par  anite, 
aceettoriamente. 

ACCIDENT  AM'^-dBi^j  a.  m.,  éréne- 
raent  iaprém,  fOrtnit  (se  prend  en  mal 
quand  il  n'est  accompegne  d'aneon  adj.),  ac- 
cidente m.  aecidentalite.  t.  s:  Partie  on  qua- 
lité non  «asentidle  d'an  anjet,  porte  acci- 
dentait. ^  An  pi.,  (ignre,  cotuenr  et  saTtur 
2 ni  restent  après  la  consécration  de  l'hostie, 
lepeeie  t.,  gK  aeddentim.^  SymptAmes 
qni  aggrawnt  nne  maladie  à  laquelle  ils  ne 
aott  paa  inMmenieat  liée,  accidente,  snitomo 
m.  =  Accnmra  >■  toaitu,  effeta  «■• 
prsdniaent  lea  rayons  dn  aolell  à  trarera  les 
nnagaa;  efMaqm  tira  le  peditie.  dana  an 
tableaa,  de  la  diapotition  de  la  lumière,  e/nitti 
<{ilae*.= AccuERra  naTEaaAni,  inflexiona 
dn  sol,  aeeAltnti,  dtn^tKmiinxe  dei  tuolo. 
s  Pab  — ,  loe.  tdr.,  par  naaard,  per  acei- 
itHte.y.  BTÉNHniT et Maiiicb. 

A0GlDmTBL<ae4i-dan4eI),  UB,  adj,, 
qui  arrive  par  hasard,  aceidmta«,  fortmo. 
^  Qui  n  est  paa  de  l'essence  du  sujet  : 
LA  «.ANcasnaasT  —  ad  haibii,  te  Mdn- 
cheeïïu  i  amiJtntiite  naf  marmo.  s  Sri- 
rrSais  accibibtils,  «ri  sonieDBent  dans 
le  eoar*  d'une  anlaine  à  laqnelle  ils  ne 
sont  pas'  nécessairement  liée,  eintomi  acei- 
tkntiui.  =  SiBNE  — ,  mns.,  qui  se  trouve 
dans  nn  asoreeea  aan»  (tre  mdiqsé  A  la 
clé,  oacidcnte. 

ACCIDENTÉ  fac-sl-dan-té),  B,  adj.,  se 
dit  d'an  terrain  inégal,  d'un  pays  dont  lea 
aspects  varient,  inugvale.  =  Existence  ac- 
ciBiiitf  E,  qui  a  des  (ottaaea.dtieiaea>  ett- 
etenxtt  tvbata,  varia. 

ACCUtENTELLEMEirrtee-ai.4«a-tel- 
man),  adv.,  par  accident,  pat  Miard,  «ci- 
deatalmente,  per  accidenté. 

g  ACCIDEMTKI  J.KMEIIT.  BORTf!- 
TBIMSNT.  Le  piamier  exolnt  l'idée  d'une 
cause  natnreUe  ;  le  aeeond,  celle  d'une  causa 
Intelligente.  C'est  accidentsllxiient,  occi- 
dentamente,  que  vous  lombex  malade,  si 
tout  vous  promet  la  santé;  c'est  vobtdite- 
■INT.  eotnainente,  qoe  vous  vonsenricbis- 
aei,  SI  voua  ne  faitea  rien  ponr  cela. 

ACCIDENTER,  v.  a.,  rendre  une  anrface 
inégale,  pour  en  varier  les  aapeeta,  rentier 
dinifaalé  aaa  emerficie. 

ACClFlTftra  (mot  lat.),  a.  m.  pi.,  oi- 
aeani  de  proie,  dans  la  clastiBeation  de  Lisné,^ 
«ottoi.  ocnrifri,  iieeaW  âa  preda. 

AOCISB^-^,  s.  f.,  nas  donné  ea  An- 
fieterre  et  ea  AUeangae  aax  eoBtribntions 
indireetet,  oanta  f .,  iautO)  m.,  non*  (<i  ana 
toteeé*  «i  nwtteeaii»  imamd*  i*  /n0*i'- 
taeta  edin  Germama. 

ACCXAM ATEl'R  (a&wIa-ma-Mr),  a.  m., 
celui  qni  applaudit,  qni  eoncourt  à  dea  accla- 
mations ;  peu  ns.,  oecioniatore. 
..ACClAKIAXiON.  (a-da^nfcrioafc  a.  U 
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cri  d'eathoDUAiiBe  poasaé  ptr  la  ToDle,  ae* 
elamaxione  t.,apptauso.=^PAtL-^,\oc.idv., 
d'une  voix  QDaoïme,  sans  recourir  an  scrutin: 
L*  LOI  FUT  vortKfxA^y  veractlamazione. 

ACCLAUER  (a-cia-oie),  v,  a.,  nomaier, 
approuver  par  acclamation,  approvartper 
acclanuLiione.  a  voce  unanime.  ^  V,  n., 
pousser  des  acclamations,  accJ/tmare. 

ACCLJM  \TATIOi\  (a-cli*n)a-ta-ziûQ), 
s.  f.,  actiUD  d  acclimatAT  ou  de  s'acctimater, 
cUmatizsare,  naturare  od  abUuarsi  sotto  un 
ultro  clima. 

ACCLIMATEMENT  (a-cli-mat-man), 
s.  m.,  état  d'une  personne  on  d'une  chose 
acclimatée,  clintahzzamento. 

ACCLIMATER,  v.  a.,  accoutumer  ft  un 
nouveau  cUiuat,  avvez^are  ad  un  nuovo 
clima.  :=  S' — ,  v.  pr.,  s'habituer  à  un  doU' 
veau  climat;  se  faire  aux  mœurs,  aax  ha- 
bitudes, abityarsi  adunyutovo  clijna,anuooe 
marne. 

ACCOIXT AN'CE  (a-coan-tans),  s.  f.,  re- 
lation familière,  famigUarità,  pratiea,  ami- 
ciiia,  eorritpondenxa  f.,  coovnercio  m.  = 
An  pi.  et  t-n  mauv.  part,  liaison  illicite, 
pratica  tUecita. 

ACCOINTER  (8')  (a-co-an-té),  t.  pr.,  se 
lier,  se  familiariser  avec  ;  le  prend  flonvent 
en  manv.  part.,  intriatecarn,  famiglùtrix- 
sarsi. 

ACCOLADE  (a-co-lad),  s.  f.,  action  de 
passer  le  bras  antonr  du  cou  d'on  antre, 
abbracciata  f.,  abbraceiamento.  empies*o  m. 
=  Cérémonie  usitée  autrefois  dans  la  réceo- 
(ion  d'un  chevalier  :  do»nea  l' — ,  dar  l'ao- 
bracciata.  =  Se  dit  encore  du  baiser  que 
l'on  donne  à  un  membre  de  la  Légion  d'hon- 
nenr,  après  l'avoir  reconno.  :=  Trait  de 
plume  qui  réunit  plasieurs  articles  en  un 
Ku\,  grappa; —  db  LirEKiux,  deui  lape- 
reaux servis  ensemble,  coppia  di  conigli 
arrostiti. 

ACCOLAGE  (a-co-la«g),  •.  m.,  travail 
agricole  qui  consiste  à  attacher  la  vigne  à 
des  éciinlas  ou  contre  an  znur,  lo  atiaccar  le 
viti  a»  pâli  Ottl  muro. 

ACCOLER  (a-co-lé),  t.  a.,  jeter  le  brus 
autour  du  con,  abbracciare,  fam.  et  peu  us. 
=  Joindre  par  tiD  trait  de  plume, /"arr  una 
prappa; —  la  vionb,  la  lier  à  l'échalas  on 
au  mar,  legar  la  vite  al  palo  od  al  muro  : 
—  DEUX  PERSortciES,  les  r«nnir  pour  un  tra* 
vail  comaïun  ;  joindre  leurs  noms  dans  un 
discours  on  dan*  un  écrit,  unire,  accoppiare 
due  persane.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'embrasser; 
fam.  et  peu  us.,  abbracciarsi. 

ACCOLVRE  (a-co-lijr),  t.  f.,  lien  flexible 
pour  accoler  la  vigne  ouïes  espaliers,  vinchi, 
vimimi  m.  pi. 

ACCOMMOD  VOLE,  adj..qaiMpeDt  ac- 
commoder, cAestj9U<l  aggiustare,  rateomo- 
dabile. 

ACCO)lMOOAGE(a-co-mo-dasg),s.ai., 
apnrët  que  les  cuisiniers  dunneol  aux  viandes 
et  les  perruquiers  aux  choveox,  oondixiona- 
tura  t.,  apparecchio  m.,  acconciatura  f. 

ACCOMMODANT,  E,  adj.,  qui  se  plio  fa- 
cilement à  la  volonté  des  aatres,  facile,  trat- 
tabile.  piaeevote,  manieroto. 

ACCOMMODÉ, E, adj.,  arrangé,  ajusté, 
approprié,  agiato  :  être  bikw  —  des  biens 

DE   LA  FOBTLNE,  et  abs,  ;   fiTREBIEM   — ,  CtrC 

riche,  esser  ricco. 
ACCO^IMODEMENT  (a-co-mod-man), 

8,  m., accord  que  l'on  fait  d'une  querelle,  d'un 
différend,  aggiustamento  m.,  transasione  f. 
^  Moyen,  expédient  pour  terminer  une  af- 
faire, accorda,  componimento  m.,  convett" 
zione.  capitolazione  I.  =  Embellissements 
faits  à  une  maison  pour  la  rendre  plus  agréa- 
ble; vieux,  conciatura  f„  accomodamento, 
riparo,  ristauro  m. 

g  ACCOMMODEMENT,  RACCOMMO- 
DEMENT. Le  premier  s'emploie  lorsqu'il 
s'agit  de  plaideurs,  componimento  m.\  le 
second  oiprime  un  rapprochement  entre  des 
personnes  amies  ou  parentes  avant  la  brouille, 
riconciliazione  f. 

ACCOHMODERfa-co-mo-dé},  t.  a,.«tre 
commode,  convenir  a,  conoenire,  garbare. 
contentare  :  cela  ne  kous  ACCOMMODEnAiT 
PAS,  cià  non  ci  garberebbe.  =  Mettre  d'ac- 
cord, terminer  à  l'amiable,  aggiustare,  pa- 
cificare,  riconciliare.  ■=  Concilier  deux 
cnoses  qui  semblent  contraires,  métier  d'ac- 
eordo:  —  la  religio«  avec  les  plaisirs, 
accoppiar  la  reltgione  colle  ooluttà.  =;Aju8- 
ter,  mettre  en  ordre,  en  bon  état,  nccettare, 
metlereinordine:^LUJ)i»:tR,LiscuM\uvx, 
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ucamdare,  eonaare.  ^  Ir.  et  fam.,  mal- 
traiter :abI  SI  vous  AVIEZ  TD  CaMHI  JR 
l'ai  ACcoamoDÊ,  aÂI  se  aveste  veduto  corne 
lo  eonciai per  le  feite l  ^^  S'— ,v.pr.,  se  con- 
tenter, contentarsi,  adattarsi  :  s' —  d'uni 
chose,  vt  tovt ,  adattarsi  ad  una  cosa,  a 
tutto.  =  trenâK  ses  aises;  peu  us.,  ada- 
giarsi,  prendere  i  suai  comodi.  =  Ir.,  se 
mettre  dans  un  fâcheux  état,  gaastarsi, 
rovinarsi.  =t  Se  eonformar,  se  plier  à.  cori' 
formarst,  adattarsi,  piegsrsi  a,  andar  ai 
oerh tft,=Sebi«n  tennùier:  cettbavtaibi 
■'est  kZQiiUiàODtz,quesV  affareèben  fiMito,  è 
aggiustato.  =  Vivre  Ura  «nsanble  :  ils  s'ac- 
coHHODtHT  PABFAiTiKïHT,  si  convengoHO 
perfettamente. 

ACCOMPAGNAGB  (a-eonn-p9-goa«g), 

'  a.  m.,  trame  fine  dont  on  garnit  le  fond  d'une 
étoffe  brochée  d'or,  velatura  t. 

ACCOMPAGNATEUR  (a-coo-pa-gna- 
tôr),  TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  accom- 
pagne avec  un  iaslruoaent  ou  avec  la  Toix  ua 
morceau  chanté  ou  exécuté  sur  un  instni' 
meBt,arcomp<iytiafore,  accompagnatrice,  che 
accompagna. 

ACCOMPAGNEMENT  (a-con-pa-gn- 
man),  s.  m.,  action  d'accompagner,  occom- 
pagnamento,  corteggio.  seguUo,  codazzo  , 
omamento  m.  =  Mélodies  ou  parties  secon- 

>  daires  qui  aervent  à  accompagner  lii  mélodie 
principale,  accompagnamenlo  m. 

I  ACCOMPAGNER  (a-con-pa-gné),  v.  a., 
aller  de  oontpagnie  avec,  avvvmpagnare, 
tener  compagniOy  andar  di  conserva.  ^= 
Suivre  par  honneur,  ou  conduire  ou  recon- 
daire  en  cérémonie,  accompagnare,  far  la 
corte,  se&rtare.  =  Convenir  à,  assortire,  ac- 
cordarsi,  =:  S^  joindre  à,  accompagnare, 
unirsi,  aeeoppiarsi,  acconciarsi.  =  Exécoter 
sur  un  instrument  ou  chanter  les  parties  ac- 
«eisoir«s  d'mi  morceau  de  musiqae,  accom- 
pagnare. S* —  DE,  prendre  poor  coarpa- 
gnouf  vieux,  mggiugnersi,  aecùndarsi  con 
qualamû.  S'—  avec,  jouer  d'nn  instrument 
en   chantant,  accompngnarsi. 

^  ACCOMPAGNER  .  ESCORTER  , 
SUIVRE.    Le  premier  est  le  plus  général  : 

!  on  ACCOMPAQNE  pour  toutes  sortea  de   mo- 

\  tif;  accompagnare.  Escorter,  c'est  accom- 
jpagaer  militaiiement  oq  en  troupe,  pour 
protéger,  garder,  faire  honaenr,  scortare  : 

itSVS   rVT  CONDUIT    AU    eALVAIHB     ACCOM- 
I    PAGMé    DE    DEUX    VOLEDES    IT    ESCORTÉ    DR 

'  SOLDATS,  Gesù  fu  eondotio  al  Caioario  in 
,  eompagnitt  di  due  ladri  esc^rtato  da  soldati. 
I  SviVRS,  c'est  marcher  derrière,  accompa- 
gner un  supérieur,  seguire,  tener  dietro. 
I      ACCOMPLI  (a-con-pU),  £.  adj.,  à  quoi, 
I  à  qui  il  ne   manque  rien,  compito,  ftntto, 
eompiuto.'  cet  bo  m  me  est  un  sujet  — , 
perfetto,  finito,  =:=  Révola,  écoulé  :   il  a 
viMOT  Ans  ACCOMPLIS,  compiuti.  Les  temps 
I  sont   ACCOMPLIS,  t  tempi  son  compiuti,  = 

Fait  —,  />///'-  comjn<i;o. 
I  ACCOMPl.iR  (a-con-plir),  v.  a.,  achever 
entièrement,  cnnrpire,  fomire,  fîntre,  ter^ 
'  minarf.  —  Mi;tue  à  «'lôciitinn,  réaliser, 
!  adempiere,  recar  ad  affetto,  compire.  wian- 
'  dore  a  termine  :—■  Xi%x  paoPBÉTiB,  fa  »ro- 
I  fezia  si  èv€rifieata,aflempiuia.^=SQXiâAnQ 
)  fleinement  à,  soddàfare.  otttnert,  adem- 
piere.  =  S'—,  v.  pr.,  e'aiècuter,  se  réaliser 

compléti'nutit,  offi-Uwirm. 

I      ACCOMPLlH^£MEXT(a-con-plis-roan), 

a.  m.  (pas  de  pL),  eatier  achèvement,  exé- 

1  cation;    réalisation,   compimento,  adempi' 

j  mento  m.,  esecuzione,  perfexione  f.  :  t' — 

d'on  traita,  l'ssegidmento  d'un  trattato. 
\      AOCON (a-eon>,  a.  m.,  aorte  de  cbalan, 
\  d'an  faible  tirant  d'eau,  souvent  remorqué 
'  par  ooe  embarcation,  accone  m.,piatea  f., 

harchélta  con  fonda  piatto, 
I  ACCORD  (a-cor),  s.  m.,  bonne  intelli- 
I  gence,  union  de  sentiments,  de  volontés,  ac- 
cordo,  consenso  m.,  armonia.  conxirdia,  t.  : 
«'en  DKMEVRi  d'~,  oa  abs.  x>'—,  j'en  con- 
viens, son  dtaecordo,  ne  conuengo.  =  En- 
semble avec  lequel  plusieurs  personnes  exé- 
eulent  un  mouvement  :  tous  ne  ramez  pa;: 
D* — ,  non  remaie  cTaecordo.  :=  Juste  pro- 
portion, harmonie:  il  t  a  un  kkrviillsux 

—  entre  Tut'TtS  LES  PARTIES  DE  l'UNIVERS, 

v'ha  mervi'HjlioiQ  accorda,  ordino.,  armonia 
fra  le  parti  tuttc  dell'universo .  ^CoateDiion  : 

L* — CONCLU  fcAtftS  LA  FRANi^E  ET  L'ALLE- 
MAGNE, Caecordo,  il  patto  stipulato  tra  la 
Franda    e   la  Germania.  =  Concordance 

ârammaticale,  coacordanza.  =    Ensemble 
e  sons  formant  harmonie,  accorda.  =  Bon 
effet  qui  résulte,  dans  on  tableau,  de  l'bar- 
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monie  de  tout,  armonia.  =  Aa.  pi.,  poétis, 
-et  isrlont  poMie  Ijriqoa,  dokî  aeeordL 

ACCORDABLEj  adj.,  qu'on  peot  aceor- 
dor,  aeoordeoole. 

ACCOBVAUiCKS  {vem-ût-ie) ,  t.  f. 
il.,  TéHDioD  pour  la  signature  d'an  contrat 
le  mariage;  fam.,  tpvuaU,  $p<uualuie, 
firma  dtlconlratto  imnale.. 

\  ACCORBANIi,  ■,  adj.)  ma.,  qot  a'ac- 
001*  bien,  •eesntoi(r,«eiK«i>iiliM(t.'cA*  va 
^ueordo. 

{      ACCORnKfa.e»r.d«),  B,  adj.  at  •.,  per- 

'  waae.^iiM'cst  engagée  4^iMr  la  Baaciage  par 
:daa  aaiiclea  aiga&  de. part  at  d'aatre,  lo 
tpou,  iB-.apaa«,  il  fidamxato.  ii  jmtmaua  in 
wiatrimtnio. 

I  AGCOaoBON,  t.  Ml,,  iaitnuaOBt  da 
OMiifu  k  ••offlat  «t  i  toukea,  aceordton, 
Aunnoniea, 

I      ACGOBSEa,  T.  a.,  laaUn  d'aaaard; 

,  Naattae  «m  kenne  intelligeoee,  atctrdmre, 
camtpfit,  mtUer*  d'occards,  ofgùalare, 
numciUart  :  —  v»  vmlon,  — .dks  iiWTaD- 
ia»M,  laaoïeUae  toia  tmxabm»  ton,  aeeoT' 

I  dore,  mettere  d'aceordo.  =  En  peist.,  har- 
i&oiiier  les  ooalenrsrlea  toai,  mmtonùxare  i 
oolori,  letmtt  diunfuadro.  :=; Suivre  ponr 
l'arrangaaneot  4t  laa  laadilleatioa»  dea  nota 
les  règles  qne  prescrit  la  grammaire,  far 
«Mconto-e.s':  Conciliée,  fairediapataltre  lea 
cotttradiftîona,  eondiiare,  far  concordare. 
togtier*  b  coutratUimiU  :  ■■  rotiTOik^ 
i.'ucaiT  u  L'ivAiuiii  L1K  ciLui  no 
■OIIBI,  non  potÊT  aeeorinr»  la  mrito  dtl 

I  V4S));«Mca^9M<OBieiu2ano.z:  Oetrorer, 
oo&d6dcr,  eoticedefe.  moeordartw  dare.  ce* 
d*r*,  ptrmellere  :  —  %A  hun,  consentir  k 
épouser,  acoordare  la  mono»  fidaïuarti;  *— 

I  so  niira,  fiensantir  à  attendre  le  paiement 
a»daià  da  terme  £i4,  dar  ttmpo,  eomedirra 

I  naapronafia.siAttiuuer,  a((niiare.=Be- 
ùtDtaltn  foor  axai,  amwuiWrt,  eoaeedere, 
eonatnirt,  rieommxr  mto.  =  S'—,  t.  pr., 

:  être  aa  ae  mettre  d'aeawd,  Tine  en  bonne 

I  àkleUigaoee,  amfani.  affarsi,  eoacordare. 
ewnMatw.=  Etre  da  mtme  «fia  :  ils  s'ac- 

,  coaDAïuT  TOUS  À  suAaDsa  x'ixriii.sioii 
sa  jaAZauii,  ira»  tutti  d^aceordo  ptr  chie- 
der»  ù  bamdo  diJtMX4triao.  ='  Avoir  de  la 
oonaeaanoe,  du  rapport,  orer  rapporto, 

I      g  ACCORDEB  COKCIUXa.  Le  pre- 

I  aiar  ae  dit  desideea  on  des  parsonnea,  et 

I  auppoea  das  costrariitia,  meiter  d'aceordo; 
le  second  se  dit  des  faits,  et  sappoae  dea  con- 

I  tradictions,  far  coiuordart. 

I      ACCOROKVK  (a-cor-dir),  s.  m.,  celui 
ni  tait  métier  d'accorder  des  instruments 
e  musique,  actordatore  di  itrumentimusi- 
eaU. 

ACCOKDAIB  (a-car-doar),  a.  m.,  outil 
de  l'iceasdenr,  eLiate  I. 

ACCOHS  (a-cor),  a.  m^  pantn  qui  sert 
t  itanr  as  aaiaaHB,|nat(e22o  ^luM  lunie  m 
cttHttere  m.  3=<Ad|.,  -cCfè  verticalement  à 
la  snrrac«  de  la  oar^^cAn  —,  eotta  diru- 
paia,  ripidissima* 

ACBOHBR  <a-co-ré),  f.  a.,  étayer  un 
vaisseau  qne  l'oD  coBStiait  on  que  1  on  ri- 
para,  pmteUare. 

ACCOaT  (a-«or),  E,  adj.,  complaisant, 
d'bamaor  facile,  emlê,  cortea,  facile,  eom- 
piaeavolet  i,A.aiaTAi<T>  «tait  accobti,  la 
«erva  *ra  piaenole;  lam.  et  peu  us. 

ACGORTI8E  (aH»r>ti^,  s.  f.,  humeur 
enjouée,  facile,  civiltà,  cortetia,  vrbaniià, 
piatnolexxa  t.  :  L'.—  italukis  calha  it 
viTAciTt  inAH^Aïai ,  la  gaiexMt  ilaliaita 
calma  la  tiàacità  fraiceie, 

AQCOSTAEIX  /«-oo-stabQ.  adj.,  que 
l'on  peut  aatoater,  dan  abord  lacile,  affa. 
bile,  dolct,- trattabiU,  facile,  benigno:  est 
BO»i  d'ut  wâs  —,  fam.  at  peu  aa.,  costui 
non  é  tratlabile. 

ACCOSTES  (a-eo-ati),  t.  a.,  aborder 
quelqu'un. poor  lui  parler;  lam.  et  peu  us., 
eimicinaru,  aceottarsi,  appreavum.  ^  Se 
dit  duo  kUiuient,  d'une  ombarcatioo  qui  va 
se  placer  a  c&té  et  le  long  d'au  quai,  d'un 
entra  bltiment,  mettarti  cotta  a  cotta.  =: 
S'—  DS  ouïlod'ch,  l'aToir  sooTeot  arec  soi, 
mtrare  iti  domettie/teMsa,  imtr  tuanxa  con 
qimtewio,  pratiearlo;  ii  s'accosta  b'uH 
«ACVAis  .fiAUisniT,  t'aecosU  ad  tina 
biuMa  lana.  V.  Jonoai. 

ACCOTEMENT  (a.eot>man),  a.  m., 
espace  compris  entre  là  obaassie  et  le  fossé, 
le  ruisseau  et  la  maison,  banchina  f. 

ACCOTER  (a-co-ti),  r.  a.,  appuyer  da 
cété,  afpo0giare,  aceoslare,  tosleaere.  <» 
S'—,  ».  pr.,  s'appuyar,  ofpoggittrti:  »'— 
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eflet  de»  bmettet  lehronatiqiiM, 
twnom. 

ACIC«I.AII*E.(»-«i-oa-lar),  adj.,  ■•  dit 
de»  feaillet  et  du  Apinet  allongie»  en  forme 
do  pointe,  aeicalare,  appuntato,  che  termina 
in  forma  d'ago. 

ACIDE  (a-sid),  I.  m.,  sobataneewinposée, 
dont  la  «aTSnr  ett  piquante  et  eigre,  qni 
rougit  U  leintnre  de  lovinol,  et  a  la  pro- 

{irieli  de  M  combâier  avec  ono  baie  pour 
brmcr  dd  tel^  aciio  ni. 

ACIDE,  adj.,  d'iina  aarenr  pienante  et 
•igrc,  aàao,  agro,  agretto  m.  =  Qni  a  les 
propriétéi  des  acides,  che  ha  le  prqprietà 
ilegii  acidi,  aeido  m.  V.  AiSBI. 

ACIDIFÈRE  (a-ii-di-fer),  «dj.,  qui  con- 
tient an  acide,  acidifero  :  substamct  _ — , 
-composée  d'une  baie  salaifiable  k  un  acide, 
sostanza  aeidifera. 

ACIDIFIABLE  («-•i-tU-fiabl),adj.,  ni»- 
«eptible  d'être  conTertl  en  acide,  dejoiMT 
le  r6le  d'nn  acide,  che  pxiàinacidirn. 

ACIDin.%NT  (a-n-di-fian),  E,  adi.,  qni 
a  la  propriété  de  convartir  en  acide,  ckeati- 
difica,  aeidificantc. 

ACIDIFICATION  (a-il-di-A-n-tion), 
a.  f.,  comenion,  pauage  à  l'état  acide,  aa- 
Hficazitme,  ontgenoMion»  t. 

ACIDIFIER  (a-(i-di-Bé),  T.  a.,  rendre 
acide  ;  conTcrtir  en  acide,  reàder  acUo,  eon- 
vertire  m  aeido.  Oêtigenart.  =  S' — ,  t.  pr., 
•e  coatertir  en  acide,  œidifiearH. 

ACIDITÉ  (a-«i-di-té),  8.  t..  umnr  aigre 
et  piquante  des  inbatancee'acidee,  aeidexxa, 
acuHtà,  aeetotità  f . 

ACIDl(I.B  (a-ai-dnl),  adj.,  ligtoeneat 
acide,  aeidcHn,  agretto,  aeitSm. 

ACIDVI.br  (a-ai-dti-lé),  t.  a.,  rendre 
teidnle,  inaaidire,  render  atiâa  qualeh»  w- 
ttanta.  =  S'—,  t.  pr.,  le  dcTenir,  ommï- 
dirai. 
ACIER (a-tié),  a. m.,  fer  durci  etaffiné 


par  la trenipe,aectafi> m.  =s:4laiTe, poignard, 
«pnda  f.,pujnafem.=C<Eiias  d'— (Coi  " 
liorooips  d'nne  résolution  inébranlable, 


om.), 
cuor 


di  ferro,  euar  d'ateiaio. 

ACIÉRATIOïf  (a->te-ra-t<on),  s.  t.,  ac- 
tion de  convertir  le  fer  eu  acier  ;  résultat  de  ; 
cette  action,  tempera,  lempra,  tempratvra 
deltacciaio  t.  | 

ACIÉRBR  (a-«ie-ré),  v.  a.,  conTertir  le 
fer  en  acier,  axaertire  il  ferro  m  acatato, 
lemprarlo. 

ACIERBUX  (a-ile-r<),  adj.  m.,  qui  a  le 
oartctère  de  l'acier,  acciaiato. 

ACIÉRIE  (a-sie-ri),  •.  f.,  uaine  ci  l'on 
fabrique  l'acier,  Ato^o  tfone  ti  fa  faeeitào, 
fabàrica  d^aeeiaio. 

ACtNACIFORME  (a-ii.>na->i-rorm), 
adj.,  se  dit  des  feuilles  en  forme  de  sabre, 
cA«  ha  la  forma  di  sci/dnla. 

ACINÉSIE,  s.  f.,  intemlle  qni  sépare 
les  deux  mouTements  de  cbaque  pulsation, 
tatemalh  frai  due  monmenti  di  of/ni  pulaa- 
sione  m.,  ocùtesia  f. 

ACI8EI>ER  (a-si-se-Ié),  T.  a.,  coucher 
pour  la  première  fois  le  plant  delà  vigne, 
piantar  te  barbateUe,  i  magliuoii. 

ACOLYT.IT  (a-co-U-tk),  s.  m.,  le  pins 
élevé  des  quatre  ordres  mineun,  aetoli- 
tatom. 

ACOLYTE  (a-eo-Iit),  s.  m,,  aalni  qai  a 
reçu  l'acol^tat,  qui  accompagne  et  sert  le 
prêtre  à  l'autel,  otfo^Vo  m.  =  Celai  qui  en  ac- 
compagne souvent  nu  autre  on  qui  seconde 
l'eiecution  de  ses  dessins,  compagno,  com- 
plice m. 

ACOMAS  00  ACOBf  AT,  t.  m.,  arbre 
des  Antilles,  eorta  d'atbero  délie  Antttte 
molto  atto  alla  costrutione  délie  ruai. 

A-CO.MPTE,  s.  m.,  somme  donnée  on 
reçue,  (.n  déduction  dun  compte  Ion  d'une 
dette,  acconto,  a  conto  m. 

ACONIT,  s.  m.,  plante  fort  vénénease, 
et  dont  la  filante  est  très-belle,  aconito  m. 

ACOQITNANT  (a-co-chi-nan),  E,  adj., 
qni  acoquine,  rhc  impigritce,  che  abitua. 

ACOQt TRT.R,  v.  a. ,  faire  persévérer 
dans  une  habitude,  attirer,  impigrire,  infin- 
gardire,  far  contrarre  un  abito.  :=S' — ,  v. 
pr.,  s'habituer,  se  trop  attacher,  abituarri, 
affezionarsi  troppo  :  oViHB  os  s'mt  um 
Tois  AcoociMÉ  À  FUIE  DES  TiKS,  quando 
IM(0  ha  pigUdto  il  oesxo  di  far  vern, 

AÇORES  (a-sor},  Iles  de  l'océan  Atlan- 
tique, au  N.-O.  de  1  Afriqna,  Azorre. 

ACOTIXSDONB   (a-co-tt-lMiaa)  OB 


'      AOQ 

ACOTYIfDONÉ,  E,  adj.,  le*  planta»  dé-  j 
poarvaes  de  «otfléaona,  acotiledoneo. 

ACOTYLÉDONS,  s.  m.  pi.,  m  ACATV-  I 
UOORES,  a.  f.  pi.,  plantes  simples  dont 
lea-aemences  n'ont  pas  de  cotylédons,  XKOti'  I 
ledoni.  | 

À-COl'P  (a-cu).  a.  m.  inv.,  art.  milit.,  I 
mouvement   saccaaé;   temps   d'arrêt  trop 
Jirusque,  initmuiutu  capronuM,  noasa  f.,  | 
vrto  m. 

ACOrSTIQTJE  (»«*-<lio),  ».  f.,  partie  ; 
de  la  physique  qui  trait*  de»  loi»  anivant  , 
laMjMlles  le  i»oa  se  produit  et  >e  transmet, 
idenxa,  teoriadei êÊÊonùaautica!.  =i Adj., 
qniangmantelaaan  ;  coann — ,  eonw  «cu- 
Êtieo  m.;iNiBT  —,  qui  va  du  centelet  an  , 
conduit  auditif,  neroo  acu$tieoia. 

ACQUÉREVa  (a-ehe^Sr),  EUSE,  a., 
obIiI,  «elle  qui  aeq oiert  des  immeubles,  coin-  | 
pratore,  amtirente  m, 

ACQUERIR  (aJche-Hr),  V.  a.  ettrr.)  de- 
venir propriétaire  par  un  marché  d'on  objet  i 
qnelcooqne,  particnl.  d'nn  immeuble,  fu^îrf- 
ztare,  eomperare,  far  acquisto,  guadagnare, 
ottenere.  =  Amasser  par  le  travail,  le  soin, 
l'étude  :  —  longs  lis  vebtos,  far  aegui-  \ 
<(o  di  tutte  le  virtù,  et  abs.  :  il  A  BiavcooP  . 
IConiS,   molto  neqmttA.  Œ   S'—,  V.    pr., 
acquérir  pour  soi,  procnrarti,  gnadagnam  :  \ 
tia  sa  soKT  Aconi!  ii«i  oloibi  oui  su  »**• 
SIBa  iiMÀis,  acquistaronti  toi  gtoria  rhe  j 
mal  non  périra.  =  S'—  onBiOf'un,  se  l'at- 
tacher, affexionarsi  labmo,  attactmelo. 

AOQliÈT  (a-ché),  s.  m.,  bien  que  l'on  a 
'acquis,  par  opposition  à  ceux  dont  on  hérite, 
acqHistato.^=  Xa  pi.,  biens  acquis  pendant 
le  mariage,  et  qui  tombent  daos  la  commu' 
nauté,  beni  acquittati  durante  U  matrimonio. 
ACQUI,  vil. du  Fiémont.sur la Bomida, 
Aequi. 

ACQl'IBBOBHENT  jta-ehi-ea-man),  a. 
m.,  consentement  volontaire>eisans  réserve, 
eonutuo;  •eonsentimeiito ,  oeumo,  auenii- 
mento  n.,  ofiprooimrae  f.  =^  Dr.,  ailhésisn 
donnée  par  une  partie  àuB  acte,  à  une  de- 
,  mande,ànnjngement,dat)S(éisei)(am..d(Ko 
'  da  ana  délie  parti  ad  un  tontrotto,  ad  «aa 
iommda,  ad  tma  senteHta. 

ACQVIBSŒR  (a-chi-as-sé),  v.  n.,  con- 
aantir,  se  soumettre  facilement,  comentire, 
aceoneentire,  approvare,  eonttntarsi,  eotto- 
metterri,  arrenderei  al  parère  degU  aUri  : 
j'ÀOOvmci  À  TA  voumif ,  mi  piego  al  tuo 
volere.  et  ah*.  :  L'aonin  si  BtcomtAlT 
iiBBS  9'—  oc  BB  BiSKTBB,  ttumo  ti  eente 
libero  di  ctntentire  o  di  retiatere.  V.  Co»- 
sirriB. 

ACQUIS  (i-ehi),  ».  m.,  acqnùno  m.,  la 
cota  acquiitata  t.,  eonnaiasanees  on  qualités 
-anquines  par  le  travail  oo  l'eipérienoe  r  es 
■«DiîciM  A  HB  i'— ,  *  loi  medfco  vereato,  pe- 
n'fo.=^Usagedn  monde;  influence  qu'y  donne 
le  rang  qu'on  occupe  :  ?l.us  on  a  n  — ,  Homs 
on  SAIT  DfriNoaK  ses  amis,  ^uonfo  si  gode 
mùggiore  inftuenxa,  meno  si  sonna  di^dere 
gU  amiei. 

ACQCI8,  E,  adj.,  gagné  à,  dévoué  :  de- 
voto,  affetionato:  it  vous  stns— ,<on  tutto 
vostro. 

ACQVIStTtON  (a-chi-s!-iIonV  s.  t.,  ac- 
tion d  acquérir;  résultat  de  eeire  aetion; 
chose  acquise,  acquisiziotie  t.,  acquisto  m., 
eompera,  conquista  f.,  la  eosa  che  si  acqtiieta 
inforsa  di  un  titolo  trasiatioo  di  Uberià  f. 

ACQUISIVITÉ  (a-chi-si-vi-té),  s.  f., 
néol.,  dlsj)osition  à  acquérir,  ditpositione, 
facoiià  dt  acquistare  f . 

ACQUIT  (a-chi),  s.  m.,  quittance,  dé- 
elitrga,  quitOHza,  quietanza  t.  :  foub  —, 
fonaale  de  quittance,  n  siMù.=tovn  t'— 
Bi  Kl  coHSCimcK,  pour  n'avoir  rien  à  me 
.reprocher,  aecaneo  deOa  nia  eoeeienxa; 
FAB  KAmtBi  s'—,  sans  aucun  soin,  tra- 
ecuratamentt.  negSgentemente,  eprezxata- 
mente,  per  am  poter  fore  a  meno.  =  Coup 
que  l'on  -donne  à  jouer  sur  sa  bille,  au  jeu 
de  billard,  facMIto,  Umettersi. 

ACQUIT-À-CAIiTI«N  (FI.  a«quiU-i- 
caatii»),  a.  b.,  aateriaation  d*  laiuar  cir- 
cular  une  marchandiee  qui  n'a  pa»  encore 
acquitté  la»  droits,  boOetta  di  trannto  t.per- 
metio  di  Hàera  circalazione  m. 

ACQUITTABLE,  adj.,  qni  est  suscep- 
tible d'être  acquitté,  cAe  si  puà,  che  dete 
ester  pagato.    ^ 
ACQUITTE,  K,  ••,  celai  oa  calle^qui  » 
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été  déclaré  non  coupable,  aesobito,  astolto, 
rimandalo  tciolto. 

ACQUITTEMENT  (a-chit-man),  a.  m., 
action  d'acquitter  une  dette,  Upagari de- 
titi,  il  -francarsi.  =  .Arrêt  j>ar  lequel  un 
accusé  est  acquitté,  otMlunoae  f.,  n'iaiei'o 
m.,  d'un  inqûleito  diehiarato  non  ce^pevole. 
AtlQUITTER  (a-«hit-té>,  v.  a.,  libérer 
de  dettes,  pafor  i  debiti,  Uberare  o  liberarsi 
dai  debitii  soMisfarsi,  francarsi;  se  dit'  des 
personnes  et  des  choses:—  ui>  ahi,  due 
CHABSE,  quitanzare.=—  SA  COMSCIEBCB,  la 
décharger  d'une  obligation,  dieeibiifarti  ta 
CDWieua  ; —  une  raoïiassi,  l'eiAenter,  le- 
nerlaprometsa:—vm  lettie  na  charoe, 
vu  KtaeiBB,  les  payer  on  certlSer  qu'ils  ont 
été  payés, pagare  unaoamMale,  an «Mrta.  = 
Déclarer  non  coupable,  assoleere  sa  preve- 
nuto,  rimandarto  «cioMo.  =R*eaBnaltrean 
bienfait,  on  service  par  nn  aatre,  render  la 
pariglia.  =  Regagner  au  jeu  ce  qu'on  y 
■avait  perdu,  pattare,  far  patte*  rimaner 
pari.  V.  Patik. 

ACRE  (B>cr),  1.  m.,  mesure  Ile  lene  eon- 
teaaDt  un  arpent  et  demi,  aert  m. 

AiCRE,  adj.,  qni  excite  sur  les  sens  un  pi- 
«teiseat  désagréable,  oero,  acre,  bruico, 
afro,  a/fricogno.  :=  Piquant,  mordant  ;  TOK 
— y-CBlTIOUB  —,  la  tua  critua  pmgente. 

ACRE  (St-Jean  d"),  vil.  de  la  Turquie 
d'Asie.  Bonaparte  l'assiégea  inutilement  en 
1799.  =:Pachalic]i  d— ,  province  de  Syrie, 
ÂÏri,  San  Bionanni  d!Àcri. 

ACRETÉ,  s.  f.,qnalHé  de  ea'qni  eat'êcre, 
agwetza,  afeeMza,  aeprtxxa,  amarezzat.  = 
AivoiK  BEI'— Dans  L'HeMBUB,  esser  bma- 
tieo,  fantasHeoydispeltoto,  T.  àcbiiiohii. 
ACRIDOPHASK  (a'Cri-do>bsg)>  '  adj. 
at  a.  m.,  qui  aiaage  deaaaatwelles,  acrido- 
fago,  au  mangia  locuste. 

ACRIMONIE  (a-ori-mo-ni),  a.  f.,  qualité 
de  ce  qui  eat  un  pen  aigre,  acrimonia, 
mprezMO.  rotaezza  t,  =  Aoieté  légère  et 
continue  :  IL  A  SE  l' —  babs  &BI  biscodbs, 
hadellaspronelêuoparlare. 

I  AORâMNIE,  ÂCRETÉ.  Il  n'y  a 
«Dtn  oes  deux  aaota  que  la  dilTérenc*  du 
niaa  eu  moins  :  ACBIMOMIE,  omnonia,  est 
le  diminatif  d'IoBBTi,  la  diaposilion  à 
rtcBBTi,  diaviza,  an  propre  «t  an  Ag. 

ACRIMONIEUX  (a-cri-mo-BiS),  EUSE, 
adj.,  qui  a  da  l'acrimonie,  acrvnantco,  che 
ha  aelfaerimohia. 

ACROBATE  (a-ero-bat),  s.,  danseur, 
danseuse  de  corde,  baOerino  ai  corda,  aero- 
batttw. 

ACROMATIOVE  («-«I»-a»-tic) ,  adj ., 
télescope  aeromatiqne,  aeromalico. 

ACRONTQVE,  adj.,  aatr.,  oniaUe»  au 
moment  oé  la  nuit  comatenee.  CTOiil  — , 
qui  est  du  c«té  du  ciel  oppwé  au  solail  ;  qui 
pasae  au  méridien  k  Binnilj  oeroiitca,  tteVa 
m  maii'i  ii 

ACROPOLE,  s.  f.,^itadalle,parUa  élevée 
d'usé  ville  grecque,  aeropoli  t. 

ACROS'TIOHB  (a-cro-stisc),  s.  m.,  petite 
pièce  de  poésie  dont  chaque  vers  commence 
■par  une  lettre  du  nom  de  la  personne  on  de 
laahose  qui  en  est  le  sujet,  aerostico  m. 

A4at«TÈRE  (a-ero-ter),  ».'m.,  espèce  de 
piédestal  que  l'on  met  d'espao*  en  espace 
dans  les  balustrades,  acroterio  m.  =  Pro- 
montoire,proinonft)no  m.  =  Proue  de  navire 
qui  désigne  sur  les  médailles  soit  use  victoire 
navale,  soit  une  ville  maritime,  acrolero  m. 
ACTE  (a-ct),  s.  m.,  accompÈssemenl  d'un 
fait  ;  effet,  résultat  d'une  action  ;  opération 
de  la  volonté,  atto  m.,  azione,  aperazione  f.  ; 
—  d'adtobité,  usage  on  abus  da  la  puis- 
sance, atto  autorevole,  assolulo; —  arbi- 
TBAïai,  qui  u'eal  pa»  autorisé  par  aucune 
loi,  atto  arbitrario.  =  Prière  particulière  on 
formule  de  cette  prière  :  —  de  foi,  de  cha- 
Tlirt,  etc.,  atto  «K  fede,  di  earità,  eec.  =s 
Tout  ce  qui  se  fait  par  le  minlalère  d  nn  oi- 
«cier  public  :  l'—  de  t*  s*fa»atio«  est 

DBESSE    CHÏZ   LE    NOTAIRE,  ttttO    di  SepOTa- 

sime;—  o'accbsatiok.  V.  *cccsatios.= 
Déclaration  autheatique:  dbkabbbb — B'nil 
niFôT,  chieder  atto,  titemtta  d'un  deposito 
fatto;  FAIBB  —  BB  PBilKMiB,  oe  paraître 

În'nn  instant,  jretentarm  un  momento.  = 
lécision  d'une  autorité  publique  :  —  po 
FAELEMSNi,  atto  (fciporttmeato;— BK  L  É- 
TAT  CIVIL,  dressé  par  un  officier  public, 
atto  dello  stato  civile,  dichiarazione  ;  m  pi., 
registre»  qui  le»  contiennent,  atti,  registn 
pMci.  =  —  m  botobUté,  alto  di  noto- 
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rietàper  aUgli u/yUnoA' a  fàuUei  tS  mi  M- 
iunau  aeneudo  eamnllali  tafra  tiintUà  o 
fa  gvalitd  di  im  àirffairfiw,  ra«esi!;om>  fa 
srow  testimoniaU  m  propotito,  earttfieiato 
la  tua  aatmta,  ece.  ;  —  mnraLivnix,  aMo 
di  rùpetlo  a  eut  i  fiifU  di  famiglia  WRO  tt- 
nuti  verso  i  geniton  onde  ottmere  d  eim^  < 
tttao  neetuario  per  amb  ai  itmuitrimanio. 
=:  AcTiS'  JXS  AlAiaxs,  liTTe  qai  nobme 
las  utecipani  ttaits  de  leur  Ti«  et  fhiiloln  ' 
de  rEgliH'prmUtiTe,  otti  degU  tatttoH.  = 
Chunoe  du  parties  prinaipalee  amie  pièce  I 
de  théltre,  aUo  m. 

I  ACTE,  ACTION.  L'MTIOR  est  la  mi- 
aifeatitias  ne  la  puisunee,  et  fiCTc  en  ett 
reflet  manileité.  £d  emploTtlit  le  mot  AC-  , 
TiOK,  atiotu,  noua  lon^eoii»  antoat  k  eelni 
qai  agit,  taodia  qa«  par  la  mot  AOn,  atto, 
aouTéuloiuplaKtaaraaUcterlaattandii  | 
ialtacasmpU.  ' 

AOtmsti  (a-e«r),  TRICK,  a.,  eeM, 
eelle  qai  joie  un  rtle  dma  une  pièce,  et  ■pn 
ext.  qni  enrce  la  profeatioB  théfttrale,  atto- 
n  a.,  aMree f.^Celai  ob  celle  q«l  parti- 
cipC'à  mie  airaire,'<i<fore. 

g  MTTEIIB,  COMÉDIEN.  On  ett  AC- 
TXHK  de  fait  et  coKlsm  de  profession.  I« 
mot  ACTXua  ne  s'applique  aoi  comÂdlena 

tropreaeni  dits  que  loraqn'oD  les  considère 
l'œnTre»  An  fig.,  actbdb,  attore,  te  dit  de 
qnieonqne  prend  -nne  part  active  à  sne  af-  I 
'laire;  coH^nnit,  commediaute,  de  celui  qni 
«ait  feindre  les  sentiments  on  les  passiana  | 
qn'il  n'a  pas. 

ACTIF  (a-ctif),  rVE,  ad^,  qnia  la  Tortn  ■ 
i'»^,  attivo,  cla  agisce.  ehe  ba  forxù  ^ope-  \ 
rare.  =  Très-occapé,  attivo,  laiorioia  :  Ml* 
ACTin,  vita  attioa;  lausai  UHI  iakt 
ACTiTii  DM  àffàibi,  travailler  tsoBinc- 
eès,  occxtparri  attitamente  (f un  affart.  ^ 
Qni  agit  arec  force  et  rapidité  i  Poitou 
—,  ceiéna  pronto,  ipedito.  =  SsBvici  — , 
temps  pendant  leqnel  on  est  an  service  de 
l'Etat,  seraisio  attiva;  bitt»  actitis, 
créances,  debiti  attrti,  crtditL  =  Vmnx 
— ',  qni  a  on  qui  peut  avoir  on  rig.  dir.,  at- 
tieo.  Toii  ACTivi  on  Tactit,  s.  m.,  ensem- 
ble des  modifications  qne  snbit  ce  verbe, 
Mce  attioa,  eh»  hq  signifieaxioM  attita. 

§  ACTIF,  AGISSANT.  Dite  d'os  «In 


mgente,  c'estmontrerqa'ii  agitoActiTement 
X  bomme  actif  a  le  goM  d«  l'aadao,  Mt  en- 
nemi do  repos;  l'homme AaiH AMI  M  donne 
beaoconp  de  moBTemeot, 

ACTIF,  s.  m.,  le*  sommes  dont  on  eM 
créancier,  que  l'on  possède,  etc.,  i  erêHti, 
gU  meri,  b  ragiatà,  i  dirittt  eht  tabate  poi- 
«({«,■  — s'uNKSoccissioM,  tutteUfaaoUà, 
tulto  rooere  di  un  defkuto. 

ACTION  (a-eaion),  s.  f.  exeniee  de  tonte 
pnissaoce  active,  azione  f.  i  —  on  nu,  m 
îSoiB,  DI  lA  rinrts,  etc..  htftuaua  dêl 
fuoeo,  dtl  findda,  del  ptnaero.  k=  Hobvo- 
ment  eonunnniqoé  parnn  eorps  à  on  entre, 
axioiie  t.,  monmtnlo  m.  =  Toat  ce  qne  fait 
l'homme,  en  bien  on  en  mal,  axione,  opéra, 
operatime  t.,  alto,  fatto  m.  =  Etat  opposé 
an  repos, osione,  vrôacttôf.= — sx  ealcxs, 
remerofanent,  témoignage  de  reconnaissance, 
Ttttdimento  M  graiie,  ringrasiamento  m. 
Ek  —,  en  pratiqae.= Gestes,  contenanoe  de 
l'oralenr,  getiom.,  vteaeitAf., colore,  getto, 
brio,  fuœo  m.,  dUmooUam,  atbme  t.sahe 
priaelpal  événement  qni  fait  letajel  d'one 
oeovre  littéraire,  ari'one  f.  =  Keneontre  de 
deni  aimées,  de  deni  flottas  eonemie*,  fatto 
t»mti,eoiMattiitentom.,M*fa.iattaflial.t 
—  o'ieiAT,  fait  individnal  par  leqoaf  on  se 
distingne  sur  le  champ 4e  batailla,  faUoiUu- 
*tr*,^tli>  ditaltr*.  —  Part  d'intérêt  dans 
nne  nàété  camaetciala  on  indnetrieUe; 
titre  ^  eonstitne  cMta  part,  osiene  U  = 
Droit  «tmayea  de  léoUroer  devant  les  tri- 
bnaanx  ce  qni  non  appartient  os  ce  ^ni^ 
BOBS  est  dA,  a^ioBa,  diritto  dipnotder»,  di 
rmiamm  imtto  eh»  et  i  demfo.  ss  Atti* 
tnde,  eiprêsaioa  d'nm  fignre,  «totao,  mo- 
vmua  L,  utteggiatnetUo  m.  =  Em  m—, 
s'agiter  aoovent,  sa  remaerieneraeBiprwii 
moto,  non  «tar  asm'  f»rmo, 

ACTIONN.4IRB  (a-eifaKiir),  a.,  odnl 
on  celle  qni  a  nne  on  ploaiem  aetions^lana 
nne  compagnie,  asionvta  m. 

ACTIONNER  (a-oiio-Bè),  v.  a.,  intenter 
nne  aeliOB  en  jaatice,  iMamar  {a  giuôwio, 
MKator  «no  «te.  a>  S'-«,  «.  yiv,  «•'^Hner 


ADA 

t«aMWipilenionTement;faffl.,  adaptrarti, 
tfir»  ton  attiaità. 

AGISIJBI,  vil.  et  prwnBDtoire  de  la  Grèce 
occid.,  près  anqnel  se  livra  an  grand  coBAat 
naval  antre  Aatoine  et  Oetnve  (3t  av.  J.-C.), 
Astb.    

AiOTIVKMENT(ae-tiv-maD),adv.,d'nBe 
manière  active,  attioamente,  ea»  atiimtd. 
Fus—,  se  dit  d'nn  verbe  neatre  qui  rem- 
plit la  lonoiion  d'm  -serbe  actif,  atHoamtntt, 
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ACTIVB&  (ac-ti-vé),  v.  a.,  oondnire 
avec  activité,  pneeer,  tiiter,  «nioar»,  met- 
tort  in  atmità,  dar  maggiore  iittiuità  ad 
wta  SMO.  :=  S*—,  V.  pr.,  être  fkit  rapide- 
ment: ci  tbav  Ail  m  riUT  s'— DATABTAei. 
fnetfe  loaorw  non  pud  «tser  eondotto  più 
JvuridtKttentt, 

ACTIVITÉ  (ae-ti-vl-té),  a.  f.,  faenlté 
.•(Mve,«MMMf../k«>eo  m.,  dettrttza,  ope- 
roHH  f.  ^=  Pnisianoe  d'agir  :  hirabead 
iTAR  mtJi  n'uni:  FBOSi  smsi  —,  Itirabeau 
tra  dotaie  di  portentota  optrontà  ;  SPRtRE 
l' — ,  espace  hors  dnqnel  an  agent  natnrel 
n'a  phis  d'action  apprMaUe  ;  se  dit  ansai  de 
i'étendne,  de  l'ensemble  des  projets  et  des 
entreprises  d'an  homme,  ofera  d^attività.  :s 
Etat  d'an  fonctionnaire  on  d'nn  soldat  qni 
est  an  service  de  l'IEtat  :  tTBl  m  —  oc 
snvicx,  tttere  in  attiviti  dittnixio. 

ACTCALIBER  (ao-tfl-a-U-aé),  v.  a., 
néol.,  rendre  actuel,  attuare,  rendereattuale. 

ACTVAUTÉ(ac-tii-a-li-té),  s.  t.,  néol., 
état  présent,  actnel  d'une  obooe;  qualité 
d'ane  chose  qui  a  un  intérêt  actnel,  attua- 
lità  f.  <=■  Au  pi.,  événements  aotnels  et  inté- 
ressants :  Li  jouBnALism  m  pist  vivaa 
QUI  s'iCTDALiTfs,  i7  jioraoiumo  vrm  tolo 
ai  attuaUtà;  palpitaut  n'— ,  bim,  par- 
tout» di  attuahtà, 

ACTCEL  (ac-tH-el)^  LK,  adj.,  eSectif, 
réel,  «ero,  raafa,  tfftttao.  =  Obi  <urt  dn  mo- 
ment présent,  attuale,  prêtante.  =  On  dit 
iiTSBTiOM  ACTCXLLi  par  oppoeitioD  à  action 
virtuelle,  inlenzione  attiùoe;  aBJtcx  ao- 
TEUU  par  opposition  à  grlce  habituelle,  ' 
graxia  attuale;  rtcui  actuel  par  oppost-  i 
tion  &  péché  originel,  peceatoattuaie, 

ACrOKU^BMENT,  adv.,au.momeDt  oi 
l'onparln,  ora,  A°|>resento,  oZpraieafe. 

A<X)IlS(a-ea-i-«é),  s.  f.,  qualité  de  ce 
oni  est  nign,  aatteasa,  aUtaza  t.  Oualité , 
«nmaatnsation  viva  et  fiqnante,  aeutetxa  t. 
llaa.,itévation,  attexxa  di  mono  t. 

AaWINK  (a-cii-ml-né},  E,  adj.,aedn 
des  fepHles  terminées  en  pointe,  aeut»,  oeu- 
ntinato,  oeamàioso. 

ACCPONCTIIRS  (a-efl-pone-IBi),  s.  f., 
opération  cUmrgIcale  qni  consiste  à  piquer  ; 
nie  partie  dn  corps  avec  nne  aiguille,  ago-  '■ 
pmturat.  \ 

ACUTAJVGLB  (a-cS-tangU,  adj.,  se  dit 
fan  tiiangla  dont  las  trois  angles  sont  aigus, 
œudm^ob.  

ACUTAIfGCIiAIBE  (a-cii-tan-gû-Ier), 
adj.,  qd  fait  nn  angle  aiga,  aeutaagoUtre, 
ehefaangoloaaito. 

ACCTANGIILE,  C,adj.,  qain  leaangles 
aigns  ;  se  dit  en  bot.  des  leoillesion  île*  traita 
à  angles  tsanchanta,  ch»  ha  angoUaeuti,  aeu- 
langolart-, 

AOUTItMIH>i(»-el»-ti-eo-d^.  B,adj., 
qui  a  la  qoeno  pointue,  ekthala  coda  aeuta, 
m '/bilan  Hpimte. 

ACUTIFIiVHS,  adj.,i  flenia  potetaes, 
EK^Uiflortj  a  fiori  aouti, 

ACCTIFOUE,  E,  adj.,  à  fenfllei  acn- 
minées,  aeutifoglio,  a  fogUe  aeute. 

ACIJTII.OBB,  adj.,  partagé  sn  loboe 
aigns,  «cii<tIoiato,  xhe  ha  lobi  aaati. 

.ADAfiE,  a.  m.,  vieux  provarba,  aeutence 
p«DBlaire,iuliut<o,]iFoiierUo  m.  V.Pnovnan. 

jmABHQ  (mot  itel.),  mns.,  adv.,  lente- 
mant,  a(iiv<B. 

ADJkM,  nom  4n  premisr  homme,  lAdamo. 
h.  M  cnoiT  nn  la  cAti  b' — ,  il  se  eroK  de 
bmta  origine,  SI  crede  dtUa  eoita  cCAdamo, 
toaso  dtreMomente  dal  citio  ,■  ix  m  u  con- 
HAU  m  B'tvx  XI  n' — ,  pas  du  tout,  non  to 


«u  bBi4  de  lamer  après  lenilaz,  Mira  aifa- 
mtca. 

AD.4MITEB,  m.  pi.,  hérétiques  qui  dans 
leurs  assemblées  se  mettaient  tout  nus,  A<2a- 
mtVi,  m.  pi. 

ADAM8  (John),  second  président  des 
États-Unis  de  l'Amérique  du  nord,  mort  en 
1806. 

ADAPTATION  (a-da-pla-zion),  s.  f., 
action  d'adapter;  peu  us.,  adattamento,  ag- 
giustttmento,  accomodamento  m. 

ADAPTER  (a-da-pté),  v.  a.,  appliquer 
ou  ajuster  une  chose  è  une  autre,  aaattare, 
accomodare,  aggiustare  una  cosaadun'altra. 
=  Rapporter,  appliquer  un  mot,  nne  idée  à  uu 
sujet,  adatiarcappUeare,  fareappUcazione. 
=  S' — ,  V.  pr»,  être  ajuste,  convenir,  adat- 
tarsi,  convenire,  gnrbare. 

ADViaON,  poste  et  critiqae  anglais, 
mort  en  1719. 

ADDITION  (addi-ilon),  s.  f.,  ce  qui 
est  ajouté  è  une  ohose,  assegnaxiane,  addi- 
xione  f.  =  Opération  par  laquelle  on  réunit 
on  nn  seul'  nombre  ^lusienn  quantités,  ad- 
duseafc'Semma  f.  =  Rot  ajouté,  petite  note 
plaeée  en  marge  d'untexte,  otlduioffie,  giun- 
ta,  aggiunta,  nota  in  margàte  f. = Dr.,  IH- 
xoBmB  pan  —,  ajouter  un»  nonvalle  inCor- 
mation  è  la  première,  rwonséieiiir  tiafarma- 


ABAlIA,Bne  des-dnqviUaunanditta  de 
la  Palestine,  Adana. 

ADAMANTIN,  B,  adj.,  dnr  eomme  le 
diamant,  odomanlma. 

ADAHIOVE,  adj.,  RAca  —,  race  hu- 
maine prhmtive,  noua  adamthea,-  tibki 

ill«in  «iléiat^hint^ae  !'«•  laauoqa* 


ADDITIONNEL,  LE,  adj.,  ajouté,  ad- 
dùnoaofa,  eh»  iatatoaggiunto:  ABncus— . 
Cxirriias  abditiohcls,  ajoutés  an  prin- 
cipal d'un  impét,  arhco^i,  eeatestmi  addi- 
xwnt^,  

AROITIONNER  (ad-dl-iion-né),  v.  a., 
ajouter  ensemble  plusieurs  quantités  pour  en 
trouver  le  total,  jeininare,  fbre  Tadditione. 

ADDUCTEUR  (ad-dfi-ctSr),s.m.,anat., 
mnscle  qui  rapproche  de  l'axe  on  corps  nue 
partie  qui  en  avait  été  écartée,  adduttore. 
=  Adj.,  muscix  — ,  ttwmteolo  adduttore. 

ADUVCTION  (ad-dil-e(ian),  s.  f.,  anat., 
fonction  des  muscles  adducteurs,  adduxione. 

ADELAÏDE,  vil.  cap.  de  la  colonie  an- 
glaise de  l'Australie  méridionale,  Adélaïde, 

ADÉLOPODE,  adj.,  se  dit  d'un  animal 
qui  n'a  pas  de  pieds  apparents,  senxa  piedi, 

ADBLOSTOMB,  adj.,  qni  a  la  bonche 
Invisible,  seiura  bocea  apparente, 

ADEMPTION  (a-den-pzion),  s.  f.,  révo- 
cation d'un  legs,  d'une  donation;  pin  ns., 
adenxione,  revoca  f. 

AiDEN,  presqu'île  d'Arabie.  I<a  ville  du 
mémo  nom,  occupée  par  les  Anglais,  est  le 
Gibraltar  de  la  mer  Bouge. 

ADiBNOGRAPaiB  (k-de-no-gra-fi),  s. 
f.,  description  dos  glandù,  adenografia  t., 
ieicrixien»  4tOi  glandai», 

ADBNOLOOIB  (a-de-no-lo-ffi),  s.  t., 
traité  des  glandes,  aienologiai,,  trattato 
deUe  glandùle, 

ADENT  (a-dan),  s.  m.,  entaille  en  forme 
de  dent,  dentato  m.,  eommewiira  f.,  fatta  a 
dente  ài  terio. 

ADÉPHAGIE  (a-de-fa-gi),  s.  f;,appéUt 
aocace,  insatiable,  ^onie  canina  L 

ADEPTE,  s,  m.,  celui  qui  esoyalt  être 
parvenu  au  grand  œuvre.  =  Celai  qui  est 
initié  dans  les  mystères  d'une  secte  ou  dans 
lea  secrets  d'ime  science,  adetto,  segaace,  di- 
leipoloim. 

ADÉQUAT,  E,  adj.,  d'noe  étendne, 
d'une  compréhension  égale;  ne  s'emploie 
qn'en  philosophie,  adegnato,  petfitta,  giu- 
tla, 

ADHERENCE  (a-de-rans),  s.  f.,  nnion 
de  deux  corps  par  lenr  surface,  oiinwua, 
eongùmziontf  anione  f.,  t^ipigUanento,  oc- 
eotiamtaio  m.  =  Uéd.,  union  vicieuse  on 
accidentelle  de  deux  corps  qui  doivent  être 
séparés  :  aderimento  m.,  eooffiiouibRe  f.  = 
Attachement  à  un  parti  on  à  nne  opinion, 
oderione  f . 

g  ADHERENCE,  ADHESION.  Au 
sens  physique,  i'abhxsiok,  odeotone,  est  la 
force  qui  retient  deux  corps  rinnis,  et  l'a* 
BHfaxNCB  est  l'état  qni  résulte  de  leur  nnion. 
Au  Sg.,  L'ADE£Kxxcx,ader«naa,  est  une  at- 
tache, un  lien  qui  retient  et  que  l'on  subit, 
l'abbésiom  est  nn  acte  volontaire. 

ADMÉRENT  (a-de-ran),  B,  adj.,  forte- 
ment attaché,  attatcato,  appiecieato,  eon- 
gianto,  init(a.=S.  m.,eelai  oui  est  attaché  à 
un  parti,  é  une  secte,  se  preoo  en  msnv.  parL 
isiUatM'pl.,  adanataLi  v.  f  «tcmnAiiHt 
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Avic  SIS  UBtamTt,  f*  eoHdannato  eoi 

suoi  adertnti,  coi  auoi  fautori. 

g  ADHÉRENT,  ATTACHÉ,  AN- 
NEXÉ. Ce  qni  ot  ADB^IENT,  aderente,  tient 
en\erta  d'une  propriété;  ce  qui  est  attaché, 
attaccato,  on  annexé,  annesso,  tient  en  vertu 
d'une  madliication  reçue,  le  premier  marque 
donc  un  union  naturelle,  les  deux  autres  une 
union  établie.  Entre  les  deux  derniers  la  dir- 
férence  consiste  en  ce  que  attaché  figure 
partODt  dans  la  langue  commane,  tandis  que 
ANNEXÉ  est  un  terme  de  choix  dont  on  se 
sert  dans  le  langage  de  l'Eglise,  da  droit  et 
de  la  politique. 

ADHÉRER  (a-de-ré),  t.  n.,  tenir  forte- 
ment, asere  attaccato,  unito,  congiunio,  ap- 
piccata.  =  Etre  d'un  parti,  d  une  secte,  d'un 
sentiment,  aderire ,  seguitar  luia  parte,  ab- 
bracciare  iîpartito  di  uno,  euer  fautore.  = 
Confirmer  an  premier  acte  par  une  nouTelle 
adhésion,  ratiHcare,  conferinare  con  nuooo 
attû,  un  accorda  già  stabuito. 

ADHÉSION  (a-de-ùoD),  a.  f.,  force  en 
vertu  de  laquelle  s'opère  l'adhérence;  union 
plus  ou  moins  intime  de  deux  corps,  congiun- 
zione,  wtiane  f .,  aecostamento,  appiccamento 
m.  =  Attachement  Akya<ii,fmorimenlo,  at- 
laecamentom.  =  Consentement,  adetioiu  : 
DO.NNil  SON  — ,  dar»  il  tuo coniento,  ratifi- 
care.  Y.  Adhéhenci. 

AD  HOC,  loc.  adT.  et  lat..  exactement  ; 
d'une  manière  spéciale  on  catégorique  ;  bé- 
PONDRB  — ,  rispondere  ad  hoc. 

AD  HOMINEM,loc.  adT.  et  lat.  :  AKOU- 
HE.NT  — ,  qui  attaque  directement  U  per- 
sonne de  l'adversaire,  ad  hominem. 

AD  HONORES,  loc.  adr.  et  lat.  imiic- 
TioN  —,  qui  ne  rapporte  rien,  a  lolo  litolo 
d'onort. 

ADIANTE  (a-di-ant),  s.  t.,  plante  de  la 
famille  des  fougères,  adiante,  capehenere  m. 

ADIEU  (a-di6),  s.  m:,  salut  que  l'on 
adresse  aux  personnes  dont  on  se  sépare,  ta- 
lulo,addiom.  :  poRTEZ-LUi  mes  adieux  et 
RECEVEZ  LES  sitKS, porltttegUi  mieitalutie 
gradile  i suoi.  =  Sans  —,  au  revoir,  o  rtoe- 
derei.  =  DnE—  aux  plaisibs,  A  la  vie, 
T  renoncer,  dir  addio,  rùtunsutre,  voUar 
le  tpaUe  aipiaceri,  alla  vita,  ^  —  pamiek, 

VENDANOES    SONT  FAITES,  lOC.  prOV.,  il  n'}  a 

pins  rien  à  faire  ni  h  espérer,  la  i  fatta,  non 
c'èpiùrimedio. 

ADIGE,  fl.  de  l'Italie  dn  Nord,  se  jatte 
dans  l'Adriatiqne,  Adige. 

ADIPEl'X  (a-di-p6),  EUSE,  adj.,  d'une 
nature  graisseuse;  qui  contient  de  la  graisse, 
adiposo,  grosso. 

ADITION  (a-di-sion),  s.  f.,  ne  s'emnioie 
que  dans  —  d'hérédité,  acceptation  d'une 
succession,  aecettaxione,  tadixume  d^un'erC' 
dite,  lo  entrarne  inpossesso. 

.\DIVE,  s.  m.,  espèce  de  chacal,  onono/s 
africano  délia  grossezza  d'une  volpe. 

ADJACENT  (adgia-ssan),  E,  adj.,  situé 
auprès,  aux  environs,  adiacente,  vicino.  = 
Se  dit  en  géom.,  des  angles  qui  ont  un  côté 
commun  et  le  sommet  au  même  point,  angoli 
adiacenti. 

ADJECTIF  (ad-gie-ct!f),  t.  m.,  mot 
ajouté  t  on  substantif  ou  à  un  pronom,  pour 
le  modifier,  addiettivo,  agf/ettivo  m.  =  Ad- 
jectif, IVE,  ndj.,  qui  a'ajoule  i,  aggiunto, 
aggiutttivo  m.  ^=  Gramm.  :  tbbbe  — ,  qui 
est  composé  du  verbe  être  et  d'un  adjectif, 
aggettivo  m.  =  Propre  à  l'adjectif  :  Tiam- 
NAisoH  adiectitb,  oggelHoa. 

g  ADJECTIF,  ÉPITHÈTE.  Le  premier 
est  un  terme  de  gramm.,  aggettivo;  le  se- 
cond s'emploie  pour  l'éloquence  et  la  poésie, 
epiteto. 

ADJECTIVEMENT  (ad-sge-ctiv-man), 
adv.,  dans  le  sens  adjectif,  aggettàumente, 
a  modo  d'aggeltim. 

ADJOINDRE  (ad-igio-en-dr),  t.  a., 
joindre  avec,  associer  i,  ne  se  dit  que  des 
personnes,  aggiugnere,  dore  un  aggiunto,  un. 
compagno:  on  fl'T  obligé  de  lci  —  ouel- 
OU'UN,  si  dovetle  dargli  un  compagno.  = 
S' — ,  V,  pr.,  s'as80cier,'associarsi,  unirsi,  farsi 
compagno  ad  uno  ;  prendere  un  socio. 

ADJOINT  (ad-sgio-en),  s.  m.,  celui  qni 
est  joint  avec,  associé  à  un  autre,  jocio,  com- 
pagno m.  :  —  du  haies,  on  abs.  — ,  celui 
qui  aide  et  remplace  au  besoin  le  maire,  ag- 
giunto m.  :=  Suppléant,  supplente  m.,  che  fa 
îeneci.=:  Adjoint,  e,  adj.,  qni  en  remplace 
un  autre,  aggiunto,  tostitulo  m. 

ADJONCTION  (ad-sgiun-ciioo),  s.  L, 
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jooetioo  d'une  penoune,  d'une  ehoae  à  une 
autre,  aggiunta  t.  =  Dr.  polit.,  jonction 
d'une  nonvelie  classe  d'électeurs  aux  élec-  , 
tenrs  censitaires,  ela»esuppfe»ttfnfaref.         { 

ADJUDANT  (ad-sgiii-dan),  s.  m.,  ofG-  i 
cier  ou  sous-officier  d  état-major  destiné  à 
seconder  les  chefs  dans  le  commandement, 
aiutante  m.  { 

ADJUDICATAIRE  (ad-s^il-di-ca-ter), 
s.  m.,  celui  ou  celle  À  qui  no  immeuble,  un 
droit,  un  bien  quelconque  est  adjugé  aux 
enchères  ou  par  voie  de  soumission,  aggiu- 
dicatario,  Vultimo  e  migtiore  afférente  m.        | 

AOJUDICATBUR  (ad-sgiU-di-ca-USr), 
THICE,  s.,  celui,  celle  qni  adjuge,  aggiuai- 
eatore  m.,  aggiuaicatrice  f. 

ADJUDICATIF,  IVE,  adj .,  qui  adjuge, 
aggindicatioo  :  arrêt  — ,  sentensa  aag- 
giudicasione  f. 

ADJUDICATION  (ad-sgiû-di-ca-sion), 
s.  f.,  action  d'adjusrer,  aggiudicaxionê  (., 
tutto  cià  che  si  accorda  a  quaieheduno  M  ffw- 
dtxto.  =  Acte  public  de  vente  aux  enchères 
ou  an  rabais,  aggiudicazione  t. 

ADJUGER  (ad-sgiii-sger),T.  a.,  déclarer 
en  jugement  qu'une  chose  contestée  appar- 
tient a  l'une  des  parties;  déclarer  par  auto- 
rité de  justice  qu'une  personne  devient  ad- 
judicataire d'un  objet  mis  aux  enchères, 
aggiudicare,  aisegnarper  sententa  ;  rieono- 
scer  verelé  pretese  di  qualcuito  ;  concedere  in 
giudizio.  =  Décerner,  accordare,  astegnare: 
—  UN  PRIX,  dore,  accordare  un  premio.  ^ 
S' — ,  V.  pr.,  s'approprier;  fam. ,  appro- 
priarri,  attrUmirsi  una  eoia,  impadronir- 
sene. 

ADJUGE,  loc.  ellipt.  employée  dans  les 
encans  pour  la  CH08I  est  ADJuatE,  ofgiu- 
dieato. 

ADJURATION  (ad-sgia-ra-iion),  a.  t., 
formule  d'exorcisme.  ^  Action  d'aqjnrer, 
scongiuro  m.  - 

ADJURER  (ad-sgia-ré),  v.  a.,  sommer 
impérieusement  au  nom  de  Dieu,  scongiu- 
rare.  =  Presser,  supplier,  en  invoquant  un 
objet  respectable  ou  sacré,  ehiedere  instcui- 
temente,  scongiurare  :  AD  hom  se  l'bon- 
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nome  deltonore,  deUapatria,  ti  scongiuro.,, 
AD  LIBITUM,  loc.  adv.  et  lat.,  i  vo- 
lonté, indiflTéremment,  ad  Ubitum,apiacere, 
ADMETTRE  (ad-me-tr),  v.  a.,  recevoir 
par  faveur,  donner  accès,  ammellere,  rict- 
vere.  ^  Donner  la  permission  de,  ^pérme^- 
tere,  conaentire.  ^  Accepter,  souffrir,  acoef- 
tare,  toUerare.  =  Beconnaltre  une  qualité 
dans  un*  personne  ou  dans  une  chose;  re- 
connaître pour  vrai,  pour  valable,  amnut- 
tere,  rieonoseere,  trooar  giusto  :  —  des 

PREUVES,    DES    RAISONS,    DES    EXCUSES,  am- 

metter  pêne,  giustificazioni,  scute.  =^  Com- 
porter, être  compatible  avec,  ammetttre, 
<Mercoinj>a(>6ife.V.  Recevoir. 

ADMOflCULE  (ad-mi-ni-cfil)^  t.  m.,  lé- 
gère preuve  qui  en  confirme,  en  justifie  une 
plus  grande,  amminicola,  appoggio,  princi- 
pio  di  prova  m.,  presunsione,  congettura, 
circottanxa  t.,  che  serve  aprovare. 

ADMINISTRATEUR  (ad-mi-ni-stra- 
tfir),  TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  régit  les 
biens  d'un  particulier  ou  d'une  communauté; 
qni  est  chargé  de  la  gestion  des  affairée 
publiques,  amministratore,  direttore la.,  am- 
ministratrict,  direttriee  t.,  minittro,  gover- 
natore  m.  :  ce  préfet  n'ist  point  —,  il 
n'entend  rien  k  l'administration,  çueiloprâ- 
fetto  non  ipunto  amnmistraton. 

ADMimSTRATIF,  IVE,  adj.,  qui  ad- 
ministre, amministrativo ,  incaricato  d'une 
parte  deiramministrazione.  =  Qui  a  rapport 
à  l'administration,  amminutrativo,  da  ammi- 
nistrarsi. 

ADMINISTRATION  (ad-mi-ni-stra- 
•ion),  s.  f„  action  d'administrer,  ammini- 
ttrasione,  condotla  t.,  govemo,  maneggio  m.: 
l'—  du  sacrihents,  tamministrazioné  dei 
taeramenti.=  Exercice  de  l'autorité  .-  —  de 
LkSVi7tct,rammviistrazionedeUaçiuatixia, 
tf  giudicare.  =  Direction  des  affaires  d'un 
particulier  ou  de  l'Etat,  govemo  m.,  cura, 
gettione  f.  =  Ensemble  ne  gens  qni  régissent 
une  partie  des  affaires  publiques  ;  lieu  où  ils 
siègent,  amministrazione  f.,  amministratori 
m.  pi.  :  l' —  DES  douanes,  Tamministrazioné, 
la  direzione  délie  dogane.  =  Méd.,  action 
de  faire  prendre  un  médicament  à  un  ma- 
lade, amministrazione,  somministrazione  t, 
T.  Gouvernement. 

ADNINI8TRATIVEMENT  (ad-mi-ni- 
strt-Uv-maD),  adv.,  taiToat  !«•  formel  «d- 
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Dioistrativea^  amminittratioamente,  m  ma 
amminittrattea.  =:  Par  autorité  administra- 
tive,^ meut  amminiilrativi,  per  aulorM 
ttmmmittratioa. 

ADMINISTRE,  E,  s.,  celui,  celle  qni  est 
sons  la  juridiction  d'un  administrateur,  ai»- 
ministrato  m. 

ADMINISTRER  (ad-mi-ni-stré),  v.  a.. 

gouveruer,  régir  les  affairai  publiques  oi 

particulières,  ananinistrare,  reggere,  gover, 

nare,  aoere  d  maneggio,  la  eondotta  ai.....  : 

—  la  justice,  la  rendre,  amministrar  la 

giustizia,  tenere  o'render  ragione;  —  Lzs 

sacrements,  les  conférer,  amministrare  i 

sacramenti;  —  on  malade,  lui  donner  les 

i  derniers  sacrements,  dore  gli  ultimi  sagra- 

menti  ad  un  malato;  —  des  titres,  dbs 

;  preuves,  en  fournir,  somministrare,  pro- 

I  durre  titoli,  prove,  ece.;  —  des  hédicâ- 

HKnts,  en   faire  prendre,  dore,   ammini' 

zlrare  rimedii;  —  des  coups  de  sItoii; 

fam.,  en  donner  en  grand  nombre,  éojtofuirtfy 

appScar  colpi  di  Castone.  =■  S — ,  v.  pr., 

I  être  administré  ;  se  gouverner,  essere  ammS'- 

nittrato,  amministrarti  du  ad.  =  Se  servir, 

prendre,  tervirsi,  prendere:  s' —  DM  bom 

LiTRi  DE  tin,   regalarsi  un  buon  litro  di 

utno* 

'      ADMIRABLE  (ad-ml-rabi),  adj.,  digne 

d'admiration,  ommtrafttie,  ffierav^ùo<o,s/u- 

pendo,  degno  di  meravigaa.  =  Ir.,  étrange, 

surprenant,  strano,  ammirabilel 

ADMIRABUEMENT(ad-mi-ra-U-man), 

I  adv.,  d'une  manière  admirable.  =  Très-bien» 

I   excessivement,  mirabibnente,  maravigliosa- 

I  mente,   stupendamente ,   prodigiosamente, 

nfotto  oene,  egregiamente. 
I      ADMIRAJi'r  (ad-mi-ran),  B,  adj.,  qni 
'  exprime  l'admiration,  cAe  si  meramgba. 
ADMIRATEUR  {ad-mi-ra-tSr),TRIGB, 
1.,  celui,  celle  qui  admire,  ammmUore  m., 
ammiratrice  t.  ■=  Celui,  celle  qni  a  la  manie 
d'admirer,  cA<  ha  la  smania,  U  difetto  diam- 
mrartroppo. 

ADMIRATIF,  rVE,  adj.,  (^ui  marque 
l'admiration,  ammiratino,  dammirazione. 

ADMIRATION  (ad-mi-ra-zion),  s.  f., 
mouvement  de  l'âme  vers  le  beau  ;  sentiment 
qu'il  nous  inspire;  action  d'admirer,  ammi- 
razione,  meraviglia,  sorpresa  t.,  stupore  m. 
=  Objet  qu'on  admire,  toggetto  che  si  am- 
mvra, 

ADMIKER  fad-mi-rè),  v,  a.,  trouver  ad- 
mirable; consiaérer  avec  un  étonnement 
m£lé  de  plaisir,  ammirare,  maravigliarsi, 
stupirsi,  guardar  con  ammirazione,  et  abs.  ; 

LES  SOTS  ADMIRENT  OUILODEFOIS,  glisciOC- 

chi  ammiran  qualche  volta,  ^  Ir.,  trouver 
étrange,  trovar  strano:  j'admire  votre 
SIMPLICITÉ,  ammiro  lavostrasemplicità.  =: 
S'étonner  de,  ezser  torpreso.  =  S' — ,  v.  pr., 
avoir  de  l'admiration  pour  soi,  credersi  de- 
gno d'ammirazione,  stvnarsi  troppo  :  l'iono- 

RANCE  TOUJOURS  EST  PRÊTE  1  S' — ,  H^RO- 

ranza  è  sempre  pronta  ad  ammirarst.  = 
Avoir  de  l'admiration  l'un  pour  l'antre  ;  ILS 

SE    SONT   PROMIS    DE  S' —  RÉCIPROOUEMENT, 

tipromisero  un' ammirazione  reciproca. 

ADMISSIBILITÉ,  s.  f.,  néol.,  droit 
d'être  admis  k  certaines  fonctions  on  à  l'exer- 
oice  da  certains  droits,  ammitsibUildt. 

ADMISSIBLE  (ad-mis-sibl),  adj. ,  qui 
pent  être  admis,  valable,  ricevibile,  ammiui^ 
lue,  accettabile  :  excuse  —,  preuve  —, 
scusa,  prova  accettabile,  ammissibile. 

ADMISSION  (ad-mis-slon),  s.  f.,  action 
par  laquelle  on  est  admis,  oauniniaae  t., 
ricevimento  m. 

ADMITTATUR  (ad-mi-ta-tiir) ,  (mot 
lat.),  s.  m.,  certificat  de  capacité  délivré  i 
ceux  qni  aspirent  aux  ordres  sacrés  on  à  un 
dipléme,  approvazione  t. 

ADMONIATION,  s.  f.,  bail  à  ferme, 
par  le  partage  des  récoltM,  mezzadria  t. 

ADMONESTER,  v.  a.,  (on  disait  antre- 
fois  admonéter),  réprimander  ii  buis  clos, 
ammonire  privatamente,  in  segreto,  a  porte 
chiuse  :  il  put  condamné  et  admoHéte  pab 
la  cour, /u  condannato  ed  ammonito  daUa 
carte.  =  Réprimander,  rimproverare. 

AD.MONITEUR  (ad-mo-ni-t«r),  TRI- 
CE,  s.,  celui,  celle  qui  donne  des  avis,  dei 
avertissements,  ommoiittore,  eorrettore  m., 
ommoiufrice,  eorrettriee  f . 

ADMONITION  (ad-mo-ni-tion),  s.  f., 
action  d'admonester,  censure.  ^  Censura 
ecclésiastique,  ammonizione,  riprensione  t., 
aoviso  m.  ;  specie  di  censura  ecclesiastica, 

iU>OI<£SCENCE  (ado-le-sans),  s.  (., 
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Ice  qsl  Tt  de  ta  pnb«rté  à  l'<ge  Tiril.  Il  ta 
dit  anrtout  de  girçona,  adolaeema,  giovi- 
nena  l.,  tetà  ehe  tepara  la  puberté  dalla 
virititâ* 

ADOLESCENT  (a-do-le-Mn),  E,  >., 
jenne  garçon,  jenne  fille,  <ulole$cente. 

ADONAl,  nom  hébrea  de  Dieu. 

ADONIBN  00  ADONIQUE,  «dj.  et  t. 
m.,  Ters  grec  on  latin  composé  d'on  dactyle 
et  d'an  spondée,  adonico. 

ADONIS,  jenne  chasseur  qni,  tendrement 
aimé  de  Vènot  fut  tné  par  nn  sanglier  et 
changé  en  anémone,  Adone.  =^  S.  m.,  jenne 
homme  d'une  grande  beauté,  on  qni  fait  le 
beaa  et  aeigneTort  sa  parure.  :=  S.  f.,  plante 
à  flenrs  rongea  ou  iannes  sorte  de  renoncule, 
pùmtieelta  somigHante  al  ronimeaft). 

ADOMSER  (a-do-oi-sé),  T.  a.,  parer 
comme  un  Adonis,  axximare,  aeeonaare  con 
gran  cwa.  =  S'—,  t.  pr.,  prendre  troc  de 
■oio  de  sa  toilette^  axfimarsi,  aceonetani 
eon  ùtudto  «ooercAio,  eon  aff'ettaxione, 

ADONNÉ,  E,  adj.,  livré  avec  ptiaion  et 
pu  habitade,  e^ppastionato,  data  inUra- 
menfe  :  —  àui  riiiisiu,  au  md,  dedito  ai 
piaeeri,  al  giuoeo. 

ADONNE&  (S")  (a'a-do-ni),  t.  pr.,  se  li- 
vrer d'habitude  on  aves  paûion,  mettent, 
apptiearncan  colore,  attaeearti,  dani  d»l 
tutto.  =  Fréquenter  habituellement,  aMoe- 
earri,afexio'Utrn,  fregventartabttuabnente, 
prendère  augmtare.= Har.,  Li  tirt  àdok- 
Hi,  c'est-à-dire  après  avoir  été  contraire  il 
commenee  à  devenir  favorable,  il  vento  di^ 
venta  largo,  o  laieo. 

ADOPTABLE,  adj.,  susceptible  d'être 
adopté,  adottabile. 

ADOPTANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui 
adopte,  adotlante, 

ADOPTÉ,  E,  s.,  celui,  celle  qui  est  adop- 
té, adottato. 

ADOPTER  (a-do-pté),  v.  a.,  prendre, 
dans  les  formes  légales,  quelqu'un  pour  fila 
on  pour  fille,  adottare^  prendère  oZcuno  per 

froprio  figbo,  ^  Servir  de  père  on  de  mère 
un  enfant,  adottare,  pigliar  quai  figlio, 
ienir  di  paare  a  talmo.^  Se  f  lier  i,  entrar 
nelparere  di  alcuno,  rmitare.  =  Ajouter  fol, 
embrasser^  approvare,  ricevere,  adottare  le 
opinioni  dx  un  alfro.  =  S'arrêter  à,  scegliere, 
eleggere,  anteporre.  =  Sanetiooner  législ»- 
tivement,  adottare,  appnmare.  Y.  Choisis. 

ADOPTIF  (a-do-ptif),  IVE,  adj..  adot- 
tieo  :  Fiai  —,  qni  a  adopté,  jxub-e  acuttioo; 
FILS  — ,  qui  a  été  adopte,  figtio  dCadotione, 

ADOPTION  (a-do-ption),  s.  f.,  action 
d'adopter;  acte  légal  par  lequel  on  adopte, 
adozione,prelezione,  scella,  elezione  t. 

ADORABLE  (a-do-rabl),  adj.,  digne 
d'être  adoré,  adortùnle,  degno  d'adoraiiane. 
Se  dit  par  exagération  et  quelquefois  par  ir., 
adorabile,  amabile. 

ADORATEUR  (a-do-ra-t8r),  TRICE, 
•.,  celui,  celle  qni  adore,  adoratore,  ado- 
ratrice. =  Qni  admire  ou  estime  beaucoup, 
ammiratore,  adoratore,  prevenuto  in  favore 
di  alcuno.  =  Qui  aime  avec  passion,  adora- 
tore, amante  appassionato,  vagheggiatore. 

ADOK.^TION  (a-do-ra-iion),  s.  f.,  ac- 
tion d'adorer,  de  rendre  des  honneurs  divins, 
odoraztone  T.,  adoramento  m.  =  Amour,  ad- 
miration extrême,  adoraiione  t.  ^  Géré* 
roonie  religieuse  ;  nommage  qu'on  rend  en  se 
prosternant,  adoraxione  r.  :  —  nu  ïap«,  pre- 
mier hommage  qu'on  lui  rend  après  son  élec- 
tion, adoraztone  del  papa.  =  Rsligibusbb 
BX  l' ADORATION,  religieuses  de  Saint  Benott 
qni  adorent  continuellement  le  Sacrement, 
êacramentarie. 

ADORE,  E,  adj.  tendrement  aimé,  ado- 
rato,  venerato. 

ADORER  (a-do-ré),  v.  a.,  rendre  t  Dieu 
le  culte  qui  lui  est  dt  «t  abs.  =  Rendre  un 
eulte  anx  faux  dieux,  adorare.  ^=  Rendre 
hommaee  en  se  prosternant, a<^)rare.:=Ho- 
norer  d  un  culte  particulier,  venerare,  ono- 
rare.  =  Estimer  ou  aimer  beancoup,  amare, 
etimare.  =  S' — .  v.  pr.,  s'aimer  oeaucoup 
l'un  l'antre.  =  S  aimer  soi-même  avec  excès, 
adorarsi. 

ADOS  (a-do),  a.  m.,  élévation  de  terre  en 
forme  de  dos,  que  l'on  fait  d'ordinaire  le 
long  d'un  mor  pour  7  récolter  dea  primeurs, 
aiuola  t.,  riparo  m. 

ADOSSER  (a-do- se),  v.  8.,  mettre,  ap- 
puyer le  dos  contre,  et  par  eit.,  appuyer 
contre,  appoggiare  il  <foMO,  appoggiare.  := 
S'—,  T.  pr.,  s'appuyer  contre,  appoggiarti 
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'  eol  eboo,  eo2Ia  tchiena,  farti  ipaUa  d'un 
'  nniro  0  d'altro.  =  Peint.,  mettre  deux  têtes 
sur  la  même  ligne  en  sens  opposé,  porre  à 
ritroto. 

ADOUBER  (a-dn-hé),  v.  a.,  toucher  à 
I  une  pièce,  dans  un  jen,  pour  la  remettre 
exactement  à  sa  place,  toceare  unpesxo  non 
per  fiueeare,  ma  per  metlerlo  al  suo  posto. 
=  Booeber  les  trous  d'une  fontaine,  ristop- 
pare,  turare,  otturare, = Réparer  nn  navire, 
ealefatare,  ealafatare,  ristoppare  un  na- 
viglto. 
I  ADOUCI  (a-dn-sl),  s.  m.,  première  façon 
qu'on  donne  aux  glaces,  aux  métaux  on  an 
cristal  ébauché  par  la  taille,  poUmento  d'un 
eriitaUo 0  deimetalH attenutoper  via  disfre- 
gamento.  ^ Feint.,  petite  touche  légère,  tfu- 
maturttt. 
I  ADOUCIR  (a-du-sir),  v.  a.,  rendre  plus 
doux,  moins  aigre  ou  moins  piqnaut,  adaol- 
cire,  raddoleire,  mitigare,  femperar  Tacri- 
monia.  =  Corriger  l'ipreté,  les  rudesses  on 
les  inégalités,  ammoriidare,  levar  la  nin- 
dnea.  =  Rendre  moins  crnei,  pins  agréable,  : 
plus  traitable,  oddofam,  mitigare,  eabnare, 
Imi/feare.  =  Rendre  moins  piquant,  moins 
amer,  disacerbare,  temperart,  raddoleire.  = 
Rendre  moins  fâcheux,  calmer,  apaiser,  eaf- 
mare.pacifieare,  atnmansare.  =  Peint.,  ren- 
dre plna  moelleux  on  moins  éclatant,  far 
eomparire  men  rozxo,  ammorbidare. = S—-, 
V.  pr.,  devenir  pins  doux^  an  propre  et  au 
Bg. ,raddolcim,  ealmam,  ammantarti,  tem-  I 
perarti,  moderarri.  I 

g  ADOL'CIR,  RADOUCIR.   AnouciB  ' 
est  le  terme  général.  RAnODCin,  disacerbare,  ' 
lenifieare,  se  dit  particulièrement  des  choses  | 
plus  rudes  on  pins  dures,  et  de  celles  qni, 
ayant  perdu  leur  première  douceur,  doivent 
y  être  ramenées.  Au  fig.,  même  différence  :  { 
on  KAnoociT,  si  calma,  un  homme  qui  est  fort 
en  colère,  ou  l'humeur  de  celui  qui,  l'ayant 
naturellement  douce,   en  a  change  tont  & 
coup.  V.  MonftEB.  I 

ADOUCISSAGE  (a-du-ds-sasg).  s.  m., 
action,  manière  de  rendre  une  couleur  moins 
vive,  d'adoucir  ou  de  polir  un  métal,  puU-  ' 
tura  l.,polimento.  m.=  Poussière  servant  à 
les  adoucir,  pobere  da  poUre. 

ADOUCISSANT,  E,  adj.,  se  dit  des  mé- 
dicaments destinés  k  diminuer  une  irritation, 
à  calmer  une  douleur,  addoleitito,  che  ha 
la  virtù  d'addokire.  =  S.  m.,  remède  qni  a 
cette  vertu,  lenitieo. 

ADOUCISSEMENT  (a-dn-sis-man).  ». 
m.,  action  d'adoucir*,  état  d'une  chose  aaon- 
cie.  Il  s'emploie  dans  tons  les  sens  du  verbe 
adoucir,  aadoleimento,  amnwrbidamento  m. 
:=  Soulagement,  diminution  de  peine,  addol- 
dmento,  raddoicimento,  lenimenlo  m.,  miti- 
gasione  f.  =  Restriction,  accommodement, 
re<<rtnotte,  miY^an'one  f.  =  Action  de  polir 
un  métal  ou  une  glace,  d'adoucir  nue  pein- 
ture, de  rattacher  un  ornement  saillant  an 
nu  du  mur, polimento,  ammorbidamento  m., 
modanatura  F.  =  Amélioration,  migliora- 
mento,  raddokimento  m. 

ADOUCISSEUR  (u-du-sis-sSr),  s.  m., 
ouvrier  qui  polit  les  glaces,  ripuUtort  m. 

ADOUÉ,  E,  adj.,  t.  de  chasse,  accouplé, 
apparié,  appaxato,  adduato. 

AOOUR,  riv.  de  France,  se  jette  dans  la 
baie  de  Biscaye,  près  de  Bayonne,  Adur. 

AD  PATRES,  loc.  adv.  et  lat.,  vers  les 
ancêtres  :  ihvotkii  — ,  faire  mourir,  far  ma- 
rtre, iiundare  a  morte.  Auek,  et  ni  —, 
mourir,  être  mort,  martre. 

ADRAGANT  (a-dra-gan),  s.  m.,  ou 
ADRA6ANTE,  adj.  f.,se  dit  d'une  gomme 
qn'on  tire  de  plusieurs  arbrisseaux,  gomma 
t.,  adragante  0  di  dragante. 

AD  REM,  loc.  adv.  et  lat.  :  KtpoiiDaii — , 
catégoriquement,  d'une  manière  positive, 
rispondere  ad  rem,  aproposilo. 

ADRESSE  (a-dress),  s.  f.,  indication  du 
domicile  d'one  personne,  de  la  situation  d'un 
lieu  où  il  faut  aller  ou  envoyer,  indirisxo, 
rieapilo  m.  Buhau  s'asubssxs,  lien  où  l'on 
fournit  des  renseignements;  an  fiç.  se  dit 
d'une  personne  on  d'une  famille  qui  aime  à 
savoir  et  à  répandre  des  nonvelles,  ui^io 
dove  sieonoseono  tutti  i  ricapiti,  tutte  te  m- 
formaxioni,  la  easa  dette  nuove  :  c'iST  DR 
vatiBiiUADD' — ;  fam.,  é  un  uffixio am- 
bulante di  ricapiti.  s=  Destination,  reca- 
pito,  indirixxo  m.  :  CBTTZ  littre  15T  il 
VOTBE  — ,  quesia  letlera  ê  a  wri  diretta.  Cx 
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terra,  tienne  eapito  da  chi  si  deoe.  ^  Lettre 
on  écrit  adressé  par  nn  corps  on  par  les  d- 
toyens  au  chef  de  l'Etat,  indirixxo  m. 
I  ADRESSE,  s.  f.,  habileté,  dextérité  pour 
les  exercices  du  corps  on  les  actes  de  l'in- 
telligence, destreexa,  aceortexxa,  sagacité, 
arte,  industria,  abUtté  t.  =^  Ruse,  astuxia, 
arte  f.  =  Toux  D'-.yfaoeadi  mono.  V.  Ha- 

BlLXTi. 

ADRESSER  (a-drea-sé),  v.  a.,  envoyer 
directement  k  une  personne,  en  quelque  lien, 
indirixxare,  mandare,  inoiare  una  lettera  ad 
unapersona,  far  capitare,  far  ricapitare  un 
piego,  un  pacco,  ece.  —  sxs  pas,  aller  ver», 
volière  i  passi  verso;—  la  r  aboli,  parler 
h,  ndmxxart  la  parola  a,  volgersi  ad  uao, 
parlargli.  Part  ext.  :  —  dis  PBikBEs,  des 
vœox,  Dotoer  preci,  voti.  =  V.  n.,  toucher 
droit,  eoglier  la  mtra,  il  segno.  =  S' — ,  v. 
pr.,  avoir  recours,  faire  appel,  aller  trouver, 
mdirixxarsi,  far  eapo  o  ;  =  S'attaquer  4, 
prendersela  con.  S'—  MAL,  se  méprendre, 
dirigersi  maie.  S'—  aux  passions,  chercher 
k  les  exciter,  fomentare  lepassioni. 

ADRETS  (baron  des),  capitaine  du  XTie 
siècle.  Tour  k  tour  protestant  et  catholioue, 
il  exerça  des  cruautés  dans  le  Danphine. 

ADRIA,  vil.  peu  salnbrfl  de  la  province 
de  Venise. 

ADRIATIQUE  (a-dri-a-tie)  (mer),  on 

folfe  de  Venise,  qni  s'étend  entre  l'Italie, 
Illyrie  et  l'Albanie,  Adriatieo  m. 

ADRIEN,  empereur  romain,  fils  adoptif 
et  snccesseur  de  'Trajan.  Ce  fut  nn  grand  ad- 
ministrateur; il  fit  constmire  en  Italienne 
villa  célèbre.  Mort  en  138  ap.  }.-C.,  Adriano. 

ADRIEN  (d'Utreeht),  précepteur  de 
Charles-Quint  et  papa  sous  la  nom  d'A- 
drien V,  mort  en  1523,  Adriano. 

ADROGATION  (ad-ro-g«-aioo),  s.  f., 
dr.  rom.j  adoption  d'une  personne  soi  lunis, 
arrogaxume  t.,  termine  vieto  délia  giuris- 
prudeiua  romana  esprimente  tadoztone  di 
fanciulU  che  non  si  trovaoano  sotto  la  pa- 
terna  autorité.  =  Agrégation  d'nn  plébéien 
k  l'ordre  des  patriciens,  aggregaxione  f . ,  al 
patrixiato. 

ADROGER  (a-dro-sgé),  v.  a.,  prendra 
en  adrogation,  adopter,  atuittare. 

ADROIT  (a-dro-i),  E,  adj.,  qni  a  l'a- 
dresse dans  les  membres  ou  dans  l'esprit, 
destrOj  svelto,  aecorto,  sagaee,  scaltro,  mile, 
scaltnto.  =  Se  dit  aussi  d'un  cheval  bien 
dressé,  addtstrato.  V.  Capablx. 

ADROITEMENT  (a-dro-at-man),  adv., 
avec  adresse,  d'one  manière  adroite,  aestra- 
mente,  ingegnosamente,  sottilmenle,  accor- 
tamente,  con  destrexxa,  con  garbo. 

ADUL.AIR  (a-dn-lèr),  adj.,  se  dit  du 
feldspath  tranaparent  dont  on  fait  des  bi- 
joux. S.  m.,  ce  métal  lui-même,  adule. 

ADULATEUR  (a-dii-la-tdr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qni  par  bassesse  ou  intérêt 
donne  k  un  autre  des  louanges  outrées,  adu- 
latore  m.,  adulatrice  t.,  piaggialore,  assen- 
tatore  m.  Adj.,  langaob  —,  Unguaggio 
adulatore.y.  Fiattiub. 

ADULATION  (a-dtt-la-iion),  s.  t.,  flat- 
terie, louange  excessive  inspirée  par  la  bas- 
sesse ou  l'intérêt,  adulaxioae,  bumga,piag- 
geria,piacenteria  f. 

ADULE,  nom  donné,  par  le>  anciens  an 
groupe  des  Alpes  où  le  Rfiin  prend  sa  source, 
adule. 

ADULER  (a-da-lé),  V.  a.,  flatter  basse- 
ment et  par  intérêt,  aaulare,  lusingare,  piag- 
giare.  =  S'^,  v,  pr.,  se  flatter  trop  com- 
plaisamment,  adularsi,  farsi  illusioni. 

ADULTE,  adj.,  parvenu  k  l'adolescence, 
adulto,  che  hapassato  tadoleseenxa  :  plan- 
te — ,  an  terme  de  son  accroissement,pia»fa 
adulta.  =  S.,  celui  on  celle  qni  est  adulte, 
adulto,  adulta, 

ADULTÉR.ATION  (a-dfil-te-ra-iion), 
s.  f.,  altération  des  monnaies,  des  médica- 
ments^ adulteramento  m.,  falstfieaxione,  al- 
terazione  f. 

ADULTÈRE  (a-dOl-tèr),  adj.,  qui  viole 
la  foi  conjugale,  adultérine.  =  Amodx  — , 
amore  adultéra.  =  Criminel,  impie,  empio, 
■'n/iniM.^  Vicieux  :  hêlahoi  — ,mescolanxa 
bastarda,  assiema  spurio.  =  S.,  celui  on 
celle  qui  viole  la  foi  conjugale,  adultero  m. 
adultéra  t.  ^  Violation  de  cette  foi,  adul- 
terio  m. 

ADULTERER  (a-dfil-te-ré),  v.  a.,  com- 
mettre une  adnlléralion,  aduUerare,  cemmet- 
tere  adulterio.  =  Altérer,  falsiGer,  adulte- 
rare,  falsi/icttre,  corromperi. 
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AmJlTBHN  (i-illU-le-NB),  B,  Mr.^ 
ni  d'an  adultère,  adultérin»,  iattarde,  nota 
tTaduUerio,  =  S.  m.,  «oAat  tdoUéris,  adat- 
ttrimom. 

AIMJSTION  (a-da-atioD),  •.  f.,  caatéii- 
utioii  par  b  Im,  adiutiome,  nomn,  adtt^ 
ttcuot, 

AMIViaax,  T.  B.  M  inpen.,  antotr-pw 
kaaard,  arrivare  a  cato,  amenire. 

ADVEWriCB(ad-TU>-ti4,  a^j.,  qai  tient 
da  dehoit,  OBHniùM.  ssIntiSinuiiTion, 
id«e  amuutàie  od  tyriwfe  ;  ?LÀ>Tm  — >  401 
s'a  paiét^<aiaè«,.f«ai<a  $pimbmta,  «ran- 
(iiùi. 

ADVENTIF,  TVEi  adj.,  H  dit  dea  Uaaa 
aeqniaaotKaaat  ya yT  «oomMon  diweta, 
mtenHMio,  àiemi  inStid  eA««n  figKtdi  fa- 
mifiia,  toggetto  oUapoteitApatima,  aequi- 
M  ta  aUrimmti  cA*  jMr  aradira  dirrtta,  coma  1 
teni  tAefH  arrmmto  fer  twamtima  latertii 
oper  taUnti  Uberaim.. 

ABVEaUi  (ad-rerb);  1,  m.,  mot  in«*> 
riable  qai  modifie^  an  f «rbe,  ana^jeetif  oa 
an  aoire  adierbav  onariwm, 

AIkTIiBMAL,  C,  ad}.,  ^ota  la  Mnaon 
la  râla  d'aa  adaerbay  cmeiwi*  m.  s  locsnoii 
aoTiiKâLi,  moio  OBoeriiaàt. 

iU»VEaBIAI.EawiiT  (ad>Ter-bial- 
man),  adr.,  dans  le  lens  d'an  adrerk^  amiaR» 
hûilittente, 

ADYM>8AH»i'<a<»<aer-»r).  a.  ■..aaini 
qni  e>t  opfwat,  oontra  leqaal  an  bitte,  oatort 
«ans,  nantco,  eomtrario  m.  V.  Bitiuii. . 

ABVBB8ATIF,  IVB,  a4|.,  net  Igrgé 
lar  lei  gcanmaittaiu  poo*  disigaer  la  qua- 
ité  d'aaa  pacticale  <|ai  aiarqne  ane  oppotU 
tion  antre  ea  qui  la jirieèda  et  ca  qoi  la  anit, 
ptriicelUiainertattoal. 

ADVERaB(ad>«er^,  adj.,  eoatrairai  ap- 
poaè,  eoutraria,  ameno  : —  rÀBTts  ;  atocàt 
—,  contre  leqnel  on  plaide,  la  parle  eo»lra>- 
ria  :  famoeal»  deila  parle  aovertaria  ;  roa- 
TORt  — >j  défaToraUe,  fortmOf  Morte  oaserac, 
emttranat 

ADVERSITE,  t.  f.,  fortune  contraire  ; 
état  où  elle  nout  réduit,  nvoerràd,  eontra- 
rietà  t.  =:  BeTer*  da  fortune,  ODMrnM  f^ 
iafortmii,  ditattri  m.,  êdagun,  (moanif, 
dugraxie  t,  :  m  ADTUuns  aoNT  ks  àg- 
ciDiaTs  ■iiKKDMOl,  It  awtrtità  i om  do- 
lûrosi  accidenti* 

ADY,  1.  m.,  aaptec  da  palmier  deaAn- 
tlUea.  <=  Pied  da  Halabia  Taltnt  m.  «,2«S<. 

ADYNAlUB(a-di-na-n>,B.  t.,  priTalion 
daa  forces,  adjnmna,  iiMêtta,  maacuua 
t.,  diforu. 

ADVIf AMIOVE  (l-di-naHBte),  a.iy,  n*- 
VHI,  ÉTAT  — ,  qoi  pnnieanent  de  radjniuai- 
que  on  qui  la  causent,  feMre  t.,  dbùmica, 
tnitrida,  ttato  m.,  dàuuiueo  di  dnolexxa. 

AEDES,  a.  m.  pi.,  chantres  grecs  de  l't- 
poqne  héroïque  et  Bomériqtie,  aedi. 

AGUOPS,  s.  m.,  fiitole  lacrymale,  f- 
itola  lagrimah  t.,  matattia  delToàhio. 

AÉRA6E,  s.  m.,  renonTellament  da  l'au, 
rinnovazione  t.,  d'aria  tulTiHtemo  iftMa 
OOfa,  d^una  mnuaro. 

AÉRATION  (a-e-ra-sion)j  s.  f.,  action 
ds  taire  pénétrer  et  cirtulor  l'air,  arieggia- 
mento  m. 

AERE,  E,  adj.,  qui  est  an  bon,  an  grand 
tàr,  arioso,  aemlo:  baucii  bixm  Af  nii,caia 
molto  ariosa. 

AÉRER,  T.  a.,  donner  de  l'air,  chasser  la 
asuTsis  air,  dar  aria,  mnmar  taria,  far 
prenderaria. 

ABBIEM  (a-e-rien),  NE,  adj.,  qui  se 
passa  dans  l'air,  aereo  ■■  rBixoHBHX  —,  ft- 
nomoH  dMaria.  =  Qui  est  de  la  nature  de 
l'airoaqaiyadncapport  lolMOiie  Ataum, 
<femon>  <i<rei..=  Léger,  Tsgue,  Inssiiiisable 
comme  l'air  :  loam  Atuuiu,  {arma,  fi- 
gura aerea. 

ABRirSRB,  a4i>,  qui  amène  l'air,  eoa- 
dotto  aereo,  emporta  aria. 

AÉRIFOBMB,  a4^,  qui  a  la  ian»  et 
•pparenca  da  l'air,  aetifilrwia. 

AÉROAMAPHIB  (a-e-ie-gra-t),  a.  f., 
description,  théorie  da  l'air,  aerografia  L, 
dmeruione  deO^aria. 

ABROUTHB  .(a-e«o-lil),  a.  m.,  anb- 
atance  pierreuse  qai  tombe  de  l'atmosphère 
et  dont  l'origine  est  encore  oontroTeoie, 
ceroHto  m. 

AiaOIXtOIK  (a^ro-lo-gQ,  s.  L,  tniti 
de  l'air  et  de  ses  proj^riitéa,  amiofia  t 


AFE> 

I  AriKQMAWCIB  (a-e-ra^aan-a^,  a.  t, 
art  de  dcTinerpar  le  mofen  des  phénsmèiMa 
aériens,  ocroausuta  f. 

I      AEROMETRE  (a-e-ro-metr),  s.  m., in- 

I  atnment  poar  nesarer  la  densité  ou  la  raré- 
Iketion  de  rair,  oaraawfro  m. 

I      AÉROMÉ'ERIE  (a-e-ro-me-tri),  s.  (., 

Sartiede  la  phjsioae  qui  traite  de  la  densité 
e  fair  et  de  sa  force  d'expansion,  aennu- 
triât.  <r~      , 

AÉRONAVTE  (a-e-ro-nol),  s.  m.,  celai 

qui  a'élèm  al  Tojage  dana  laa  aiis  amo  an 

I  aérostat,  aaraneata  m. 

I      AÉROPmtBK  (a-a-re-<fob),   adi.,  qui 

craint  le  contact  daralr,  aarofobo,  m»  terne 

taria. 

AÉROPHOBIE  fa-e-ro-fo-biX  a.  f.,  hor- 
reor  du  contact  de  l'air  particulière  èeer- 
taiasmaladea,  arro/oital.,|iaiina(leirarii. 

AEROSTAT  (a-e-ra-aU),  a.  ai.,  balloa 
nmpli  d'un  Snida  pluslégar  que  l'air,  et  qui 
s'élèTC  dana  l 'atmoephèca^  aaraetato  m.,jM<r 
2ea<  asro>ta(Ko  m. 

AÉROSIIATION  (a-»ro-sta-aiaB),  a.  f., 
art  de  faire  et  de  diriger  lea  tératlals,  atra- 
I  steatoiwt. 

AÉROSTATIQmB  (a-e>ro-ata-tii^  s.  t., 
sdsoce  de  l'équilibre  de  l'air,  aerottaliea  t. 
—  Adj.,  qui  a  rapport  anx  aérostats,  aero- 
ttatieo. 

AETITE  (a-e-tit),  s.  (.,  géode  famgi- 
nensa  oue  l'on  troaTO  quelquefois  dans  le  nid 
des  aigles,  aetite  m. 

AÉTICS  (E-siSs),  général  romain,  qui.  è 
l'aide  des  tnbas  gérmaoiqnes  de  la  Ganle, 
battit  AttlU  è  ChUoDs  (tst  ap.  J-C),  E*io. 

AFFABILITÉ,  s.  t.,  mélange  de  daa> 
cenr,  de  hienTsillance  et  de  bonté  qui  nous 
fait  accueillir  farorablement  cenx  qui  nous 
abordent,  affahiBti,  benig9ità,piacelioleua, 
graxiaU 

AFFABIX  (a-fa-U),  adj.,  plein  de  don- 
cenr  et  de  bienveillance-  ponr  ceox  qui  l'ap- 
prochent, afatile,  piaœvab,  graxtoto  iel 
tratlare,  eioile,  dolee,  tratùttib.  V.  HoR- 

HtTI. 

AFFARLEKENT  (a-fa-bl-man),  adv., 
avec  affabilité,  afaiumente,  Cùrtetememte^ 
gemtSmmt». 

AFFABIII.ATION  (a-te-MI-U-xioa),  s. 
t.,  partie  d'one  fabl^  d'an  apologue  qu  en 
explique  le  sens  moral,  morotud  l. 

AFFADIR  (a-fa-dir),  T.  a.,  rendre  bde, 
rendere  iia^àdo,  far  «syadir*,  togUer»  H 
gueto,  iltaport,  remlarêe^it»!  —it  cnci, 
oa  ab>.  —,  caaser  une  aeoaaUoa  désagréable 
è  l'estomac  par  un  aliment  trop  bde,  rtader 
imipida,  aapito,  fAiedkmatt.  s  Ganser  da 

dégott  :   LBI  UKIAXSM  OOTtteS  AVTASIS- 

UHT  u  c«ua,  fa  todi  ateemlw*  «mmxhw  a 
ftasMCO,  nowaaao;  —  o>  ooTEAax,  lx 
nriM,  m  rendre  insipidae,r(Rder  faaqiùia^ 
Rot'oso  im  laooro,  lo  Ma.  as  S'—,  v.  pr.,  da- 
Tcair  bde,  {nsqndtre,  perdtra  Honora. 

AFFABISSBMBIKT  (a-(k-dis-man),  a. 
m.,  uflul  que  produit  la  fadear,«u^idcxaa  f. 

AFFAIBLI  ?a-{s-bli),  B,  part,  passé  da 
verbe  aflaiblir,  s  emploie  qaelqnefoia  a4ec- 
Uvemeot,  iMeboBl»,  nenato  :  ms  katohs 
arrAiiLis  sobiieiit  sua  li  oazom,  isnoi' 
r^gi  indeboUti  dormono  ndterba. 

i  AFFAIBLI  FAIBLa  Un  homme  est 
r  AIBii  par  Ini-meme,  quand  sa  nature  et  son 
tempérament  sont  tels,  debolei  U  est  aftai- 
BLi,  quand  il  a  subi  une  action  qnl  l'a  lenda 
faible,  indAoUto  :  coMBixn  siTnaai*  siil 
rsiBLIS  lAB  XLLXS-HlIUS,  iOHT  MCOBI 
nus     ArfAIBLIKS    >AK    Ut    ABSTIMIICIS, 

giumte  vergini.  già  deboUper  nattra,  «oao 
oncorpiA  indeioute  daUe  attiiUH**. 

AFFAIBLIR  (a-fe-bfir),  T.  a.,  rendre 
tiible,  Mdeialre,  âi/VaJire,  afframra, 
amunare,  infietolvre,  ftaeeera,  debiStart,. 
uenare,  affiralire.  ataneoreL  ^Masor*.-  — 
mil  ABHte,  en  dininaer  lea  forcée,  iiutaèa- 
iraiM'anM(a.=s  Diminuer  l'autorlli^  l'ao- 
tirité,  le  crédit,  rfiwiniriira.  a:  AnAïaUB 
us  lou,  lis  PASSIONS,  fa  laggi  doaumo  la 
peuiom;  —  us  Pifeos  db  hobkau,  altarar 
la  moaela,  totarle;  —  obs  litcx,  UB  objit, 
oânltigUar*,  diaimira  «■  ogaaaa.  =  V.  n. 
et  s'—,  ».  pr.,  deiaair  faiblk  W  '  ' 
debOHareL 


tadtàolàrti, 
8  AFFAIBUB.  IDfEBVER.   Le  pr«- 

adar  uiqaal'eflet,  le  seasod  Ucwua.  Cm- 


AÏT 

lion  d'âtraïun,  mdaèettw,  esèqoelqaeleis 
prodoite  par  l'éfe  et  a'a  pas  da  cause  ail^ 
rleare.  Celle  d'inxBTEK,  enervare,  estaeci> 
dentelle  et  due  è  quelque  chose  d'étranger 
au  sujet.  Enfin  en  axfaibut  ce  qai.est  fort  ; 
on  £iitBTa  ca  qoi  est  vigoareoi  oa  rigoa- 
reui. 

AFPAIBU8SAMT  (a-fe-Ui-son),  E, 
a^.,  qui  aSkiblit,  cAe  indebolita,  ehe  débi- 
lita. =  Qui  enlève  l'énergie  morale,  ehe 
afftanoejChafiûcca. 

AFFAIBUSSEHEart  (a-fe-blis-piai^, 
a.  m.,  dimiaotiou  de  forces  ou  de  leur  em- 
ploi, état  de  tkiblaaso,  debolezza,  fievaleaa, 
Jtaàliexaa  L,  infiraSmento,  iudeboUmento  m. 
s  ReUebement  :  l'—  de  la  foi,  rùideboli- 
mento  m.,- (a  amuanza  f.,  délia  fede.  =  Di- 
minution de  titre  dans  les  monnaies,  aUera- 
mento  m.,  loêotwra  t.,  dette  monete. 

AFFAIRE  (a-fer),  s.  f.,  ce  qui  fait  ou  doit 
faire  le  siget  d'une  occupation,  affare  m.,  oc- 
cupaxioaa  f.  :  a  m'a  jamais  iu  daxs  todte 

SA  TIX  gui  SIUZ  APTAlUS,  Cl'I   SONT  01  St- 

HBk  U  ■ATIII  ET  BI  sonrEB  U  SOIB,  dililie 
ces*  aafe  MMDOon  m  vila  tua,  di  pranxmi 
at  maltàia  t  ai  eanar  la  iera.  =  Ce  (falnt  4a 
ressort  des  tribunaux  :  ivoia,  pvaidsb,  oà^ 
ania  viia  —,-ti>tdlearai  difemdera,  eiaeere 
ww  litel.,  m  nrseeaao  m.  k:  Ge  qai  est  l'ob- 
jet d'usé  délisétoliai  :  on  rnoiosa  l'— ■■ 
souoRB*,  ai  propane  f  affare,  la  deeimma 
alla  Saréoma.  se  Ce  qu'on  a  è  diseoter,  è  dé- 
mêler on  è  traiter  avec  quelqu'un .-  — n'iia- 
riBtT,  affara,  iitlertt»*,  negoxio  m.,  briga  (4 
—D'BOiiKrat,  a/fore  ionore,  duetlo  m.  ^ 
Bencontre  de  deux  armées,  de  deux  corps  de 
troa^es,  fatia  ianni  m.  éario;  lia  f.,  =:  Ta- 
lent, disposition  qu'on  a  ponr  une  chose  :  u 
KAItiBl  vouA  MOI  —,  gûderel  eceo  quel 
ehe  mipreme.  :=  Ce  qui  regarde  les  intérèta 
des  particuliers  on  de  l'Etat,  a/fore  di  Stalo, 
i  pubbKei  interesti .-  boiimi  s'—,  qui  fait 
celles  des  autres,  uomo  daffari,  facàndiere 
m.  =  Atoib  —  »I,  SToir  besoin,  orer  it- 
eogno  ;  avoib  —  À,  avoir  fc  traiter,  é  débat- 
tre avec,  ooer  a  trattare,  a  iiegoxiare  eon. 
c'est  kom  — ,  cela  me  regarde:  j'en  Tien- 
drai ft  bont-tont  seul,  eià  mt  ritjuarda,  è  affar 
mta.-l'iN  rAi9  «ok  — ,  je  m  en  charge,  me 
M  titcorico.  paihxl'— .  Éixx  l' — 01,  ooa- 
Tenir  à,  eonvenxre.  u.  s  est  tibé  s' — ,  il  est 
sorti  d'embarras,  ^itirato  d'ùnpaeeio;  Itbi 
BOBS  d' — ,  ne  pins  courir  de  danger,  aster 
fuor  âipericoi)  ;  c'isT  l'—  b'uk  irstart, 
ce  ne  sera  pas  long,  j  la  casa  d'vm  mamenta. 
^  Ce  qui  s'est  paaeë  on  se  passe  cbes  on 

Senple,  gîi  affarx^  le  vicende  ctunpopolo.  = 
ipératiens  commerciales  :  les  —  IIB  TOXI 
PAS;  fiTBK  DABS  LES — ,  il  commercio  non 
va;  eaere  nel  oonmercio.  =  Intrigue  amon- 
rease,  commemo  tamore.  =  Son  —  ist 
paiti,  è  OMCciala  per  lui,  non  ha  più  a 
iperar-mula. 

t  AVOIR  AFFAIRE.  À,  AVOIR  AF- 
FAIRE AVEC  Le  premier  ta  ditanrtout 
des  rapports  qu'on  a  avec  un  supérieur,  aTCO 
quelqn  nu  aaquel  on  s'adresse  :  atobs-hocs 

—  i   DR    Dm   OUI  PUISSE  tTHI    SUBPBIST 

oMtOMS  fane  a  ehe  fore  con  un  Dio  cha 
poaa  atter  tornrata?  le  second  s'emploie 
quand  il  s'agit  de  rapports  aiec  un  égal  oa 
oninférienr:  hes  aiges  ont  tbkbibleiieiit 

—  ATic  UQB  cbIatubx,  I  mieiangeU  hatmo 
gra»  da  fart  eoUa  loro  ereatura. 

AFFAIRÉ  (a-fe-ré),  E  adj.,  qui  a  OB  qui 
affecte  d'amir  iieancoap  d'affaires,  affaeen- 
data,  oceupato,  pitndi  brighe,  di  facctnda  .• 
ATOiB  l'aie  —,  profondément  occupé,  ton* 
deux,  oeer  forte  frfooeiirate. = Iroo.,  tor- 
faeeenda. 

AFFAISSEHEirT  (a-fet-man),  s.  m., 
action  d'affaisser  :  état  de  ce  qui  est  affaissa 
profondamento,  diwiUamento,  abiauamealo 
ffl.,  prottraxione  t. 

AFFAISSER,  T.  a.,  faire  ploTer,  courber 
toua  le  faix,  far  calare,  tprofondart,  piegar 
totto  ilpeio.  far  eedert:  —  un  plakcbeb, 
far  tprofondâre  un  to/fUto.  =  Tasser  :  us 
ploies  aptaissent  us  tiebes,  lemogft 
fa»  calar,  anaUaaa  la  terra.  =  Affaiblir, 
accabler  :  le  oeand  Xoe  n'a  point  aitaisse 
SON  ESPBii,  la  biaga  età,  i  molti  aaiti  non 
han  piegato,  non  hanao  indeboUto  U  mm  tpl- 
rite.  =S'— ,  T.  pr4,  s'abaisser  sont  son  pro- 
pre poids,  se  courber  tons  le  faix,  céder  an 
toucher. = Etre  accablé,  affaibli,  aibaitarti, 
iieiirvarti,6ulebolini,aargiA. 

AFFALER  (a>4ii-li),  T.  t.,  faite  bala- 
Nr  pat  aa  etbrW  fftifS''*»  mmakare. 
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cabire.  —  Fonsser.  un  bltimeol  Tenl&ette, 
tpinger  un  bastimento  eontro  la  CMia,  verto 
terra.  =7.  n.  et  s'—,  ».  pr.,  être  ponni 
vera  U  cAte,  en  trop  approcher,  aceottani 
troppo  ad  una  spiaggia. 

AFFAHB  (â.-ra-mti,  E,  idj,,  preni,, 
poowi  pac  k  faim,  affamoio:  textu  — 
n'a  iasod'orulus  ;  ptov.,  la  faim  noua 
rend  ioMiiaiUea  à  tout  antre  aentimeiit., 
venin  ajfawtato  è  tarda.  =  Airids,  dàùrcu 
d'oneclMMe;  —  ra  MOiai,  ax  uqhsssis,. 
vogndi  ghna,  di  tiotketm  tillx  ajrairtB 
DK  lUM,  qui  a  grande  don*  de  le  mariar, 
fatuiuUach»  mttntgg*  di  vogUa  di  maei- 
tarm. 

AKVJUmi,'*;  a.,ani<xla  faUi,fllite 
aoaf lir  1*  him,  afflaman,  rtearetûftia: 
—  0iiSTtjiiu,.iiiiB  AxmtB,  leu  caopu  la 
viTrea,  togUere  i  mveri,  affaman; —  tbsu 
UR»  ransy  lafMMi  ia  MtwaMB. 

AFKAMIIBB  (a-lionaO^ak  f.,  aalain  «a 
natare  a*  IW.  donna  aax.ovrtien  emploTéa 
à  faire  1m  récoltes, .  fmUa.  farta  di  «raaa 
chetidà  aimittitori  a  adaltri lautnaiiii  à» 
prtfxo  iel  lont  Uaoro. 

AFVECXATION  (a<J»«tar>ion),  a.  L, 

aaiin  d'Mra>  de  parler  on  d'agir  qai  a'é- 


loigne  du  natarel,  a/fettaxione,  eura  tmtr- 
claa,  accuratetta,  rtearcattMMa  f.,  artiâMt», 
ttuttto  m.  ^  AUribation  eicualTe  d'une 
place,  d'un  bénéfice  à  certain*  aojet,  dxritto 
esciusivo  di  certepersone  ad  m  daio  tentf- 
fizù).  =  Réserration  d'un  bénèflee  an  papa, 
rinrva  t.  =  Désignation  d'ane  somme  pour 
un  paiement,  attocaxiom  t.,  dettiuauntom. 

gAFFECTATION,AWÉTERIS.L'af- 
féterie  n'est  qu'une  AnsciaTioii  particulière 
(i.'AiricTjL.TUiii  SIS  SBlcss,  adit  Toltair*),. 
une  sorte  de  politesse  maniérée  et  donce- 
rense.  Ce  mot .  caractérisa  biea  les  fadaars 
de  la  galanterie,  affetùuioDi,  idolcinahira. 

AFFECTÉ  (a-ts-eté),  ■,  adj.,  qui  n'est 
pas  naturel  dans  ses  manières  ou  son  lan- 
gage, affettato  i  STm  —,  qui  a  trop  da  re- 
cherche, ttU»  ttoff»  riaretUo.  =  biagéti, 
outré  ;  LaLOOAHM  AmcTii  est  dm  asiir 
LEBii,  la  &<(r  <i#aMate  d  Ha  insiito,=  At- 
taché, destiné^  nserré  fc;  accordé  par  laaa^ 
Inre  :  Li  chàkt  a  été  di  tout  tskps  — 
AUX  BXBams,  U  tant»  ofpmrtmm  ttmpn  ai 
paateri.^  Une  maison  affectée ao  pafemant 
d'une  dette,  ^tteUa. — Emn,  contrarié  us 
SUIS  nvuiBiiT  ATFICtA  Dx  asmKmxViiM, 
mi  fate  m»Ua  vupretÊiomô  mu  toi  ni«M.  a: 
Paxtik  ATilCTn,  malade,  part*  affem,af- 
t'»a.  .  ... 

g  AFFECTE,  eOIWaSK.AVPBSa'B. 
L'homme  AvncTi,  affettatat,  %'«Sotc»  de 
plaire,  de  se  faire  Taloir;  l'hamme  oonosé, 
studiato,  est  celai  qni  ebenhe  k  se  taira  va- 
loir, qui  doona  i  aon>gçsta  at  &  son  visage 
une  certaine  fonna  qu  impose  on  qui  en  iai- 
pose.  L'homme  Amtré,  dura  nupatHto, 
est  celai  dont  la  contCDanca  a  de  la  roidenr 
et  de  la  contrainte  at  qni  manqua  d'aisanea.. 

AFFECTEE,T.a.,  faire  nn  nsaga  fréqnent 
et  presque  toujours  vicieai  d'une  chose,  af- 
fettttre,  frediJiger»^  uufonttla  etrtimodi 
o  gesti  ndicoti.  Faire  parade,  far  mottroj 
far  pompa,  aïïettare.  =  Prendre  è  tâche, 
itumamdxafpttma:  UAroLteH  AnicTAiT 
SX  TDIR  LA  FOOLK,  Nmolemu  affittava  di 
fuggir  la  folta.  ss  Sianfar .  —  sx  la  saixtï, 
affettare,  fingera  gaiexaa;  —  um  rAcssx 
riSKTi,  afattura  un  folio  orgogHo.  =  Kar- 
quer  de  la  prédileotiou  pour,  pradHitere) 
mostrart  pnjerenja.  =  CouTOiter,  oaunie, 
axpxrare,  affittara,  bramera,  ^s  Destiner, 
attacher,  attribuer  k  :  —  sis  rONSs  k  ira 
osAsx,  —  oss  airmosl  inixcxABaiv<iP- 
pUcare,  daittiua*  ^aaleka  f^>da  ad  ua  earlo 
vso,  quaiehe  rtndtta  ad  as  oarieo  spacio/a. 
=:  'Toucher,  faire  impression,  rendre  malade  : 
SOS  iTAT  >'ArFXCTx,  tltuo  ttatofmafflifga, 
mi  eornmuoaa ;  et  Bxntsx  AmcTS  la  roi- 
TaiNX,  guaato  rnwdi»  mgiudiea  lo  ato- 
maco.  =  Se  dit  en  phys.  oe  l^aetioo  deaaorps 
qui  ont  des  dispoartioDs  à  prendra  tell*  on 
telle  forma  :  lx  m  asaix  AfracTB  SAMt  «a 
caisTALLiSATioH  LA  noDii  cnBitvi,  Uaal 
marino  prenda,  eriataOixxaitdoai,  fa  figvm 
tiJriea.  =S'— ,  y.  pr.,  être  destiné,  attaché 
è,  csaer  dettmato,  affatlo.  ss  Se  laisser  aUer 
ao  chagrin)  oddaigRirss  fœtmamta,  =s  Hi 
l'ATTicTra  DI  iim,  tiandoMi  pamiaro  di 


AFWBenr,  TnE;«(y.,  quleailmpiié 
par  le  plaisir  n  la  dooltar,  afUttoa,  prv 


AFF 

doflo  da  temaztom,  =:  Qni  toncba  Pâma, 
toccante. 

AFFECTIOÎl  (a-fe-ciion),  s.  f.,  impres- 
sion des  objets  extérieurs  snr  notre  àme,  af» 
fetione,  aeiaioità  f.  =  Sentiment  d'amour, 
d'attachement  qui  nous  porte  fera  une  per- 
sonne on  une  chose,  affatian»  C,  omora,  af- 
fatlo, deaiderio  m.  =  Amitié  d'un  supérieur, 
pour  ses  inférienra  :  amour  des  parents 
pour  lenrs  enfants,  benevalenxa  f.  =  Objet 
auquel  on  s'attache,  affaziome  t.,  oggatto 
amaio  UL^pasaione  f . = aCaladie,  affanône  f . 

AFVBGTIOANÉ,  B,  adi.,  qni  a  de  l'af- 
tection.  >=  Terme  docirilité  qn'on  mat  au 
baatd'nne  lettre;  affaiioaata,  ehaaiiut,da- 
velo. 

AFFEGTIONNEIUKT  (a-te-cx!an-né- 
maa),  adv.,  avec  affeetion,  affètioaatamanlt, 
cq^putaionatameuta. 

ArFECTIONNEE  (a-reHBdo»aé),.T.  h., 
avoir  de  f  affection  yaatfjaaara^piriaraf' 
fat^lma,  volar  baae.  =  Prendre  intérêt'  a, 
avoir  de  la  préférence  pour,  affmaaarti, 
intareaaarai,  =  Attacher  ;  pen  us.  •=  V—, 
V.  pr.,  s'attaaher  avec  ardeor  à;  s^aimar  t^ 
eipnqoemaat,'  a/feaianarti  a,  amare,-praa- 
dart  a/faMaa.S'— o»i.OD'Di<,serattaehet, 
aniear<<aie«ii»,a<tenarrii]iiiciaia  di  laboM.' 
S'—  i  oinwoi  oxosa,  s'y  attacher  de  pré- 
féreaaa,  prtHimv  affatlo  a  quaUu  tota.  V. 

AlHIB. 

AFFEGTVBCSEaiENT  (  a-te-ctik-«s- 
man),  adv.,  d'une  manière  affectoensa,  af' 
fattuoaameala,aataaatolateiita,  taaeranenta. 

AVVEOTOEVX,  {it4tHM-») ,  EIJ8B,. 
adJ.,  plein  d'affeetioa,  a/fettuaao,  éemooJa, 
a/faximaloi  tanera,  eortiâale..  s:  Qai  té- 
moigne, qai  inspira  de  raffaatioD>:  QAftAl> 
xtax  —f  eerattare  awmbila. 

AFFERENT  (a-fe-ran),  B,  adj.  :  roxTiOR 
AxriaawTX,  qni  revient  dana  nn  partage  à 
chacun  des  copartageants,  çiuBa  poraUma 
die  RsUc  apartiÊnenio  d'una  ncaesstoaa  o 
altra  eoaa  appartieae  a  eiaaeaÊto  dei  eoeradi. 

AFVBRMBR,  V.  a.,  prendra,  dcanerà 
ferme,  affUtara,  appigiaura,  preadera  o 
dora  m  oMte,  im  appam. 

AFFERSIIR  (o-ier-mir),  v.  a.,  randsa> 
fenaa  et  stable,  atiMlira,  fermara,  aaaica- 
rara,  ataadan,  forti/iara,  eonaoUdora,  =i 
Readre  solide,  âuAirara,  eomoUdareé.  ss 
Rendre  sssuié,  difficile  à  ttranler,  raaao-t 
dore,  tiabilir  meglio,  render  ptiaoUda,  pU 
tlabila.  =  S'—,Y.fr.,  devenir  stable,  nuto- 
dorsi^eon/'ennami  :  lxs  tx&hxs  l'Airxams- 
BKNT  PAU  l'amour  DESf  xnPLKS.f  (romsicon- 
toUdano  coltamor  dei popoH.  Y.  AssuBXE. 

g  AFFERMIE,  RAFFERMIR,  CON- 
FIRMER, CIMEKTBH,  8CEIXER.  On 
AxraaHiT,  forti/ica,  ce  qui  est  faible;  on 
EAniaHiT,  ataoda,  ce  qui  est  ébranlé; 
on  coariajii,  caaaoAia,  ce  qui  est  déjà 
fort  et  dont  on  aagmente  la  foroe.  Ciaxa- 
TXB,  cemaatora,  aest  rendre  par  un  lien 
denz  choses,  dons  personnes  inséparablea, 
indivisibles  :  lx  txstamkht  qui  soit  ci- 
HXKTxi  ua  jooa  nos  alliahcxs,  U  tattar 
maato  du  deaa  m  di  eemenlara  û  noatro 
partntado.  SciLLix,  auggellara,  mettara  H 
auggellOf  c'est  affermir  avec  nne  sorte  de 
conséoratioo,  par  on  sacrifice  Misoi-auiisi 
OBuox  axa  APéraxs  i  scxllxr  lxuk  t<- 
■ouNAax  SI  LxnxiAiie,  QaaàCriatoiagith 

rt  ttiauoi^poatoU  dituggallara  aol  aoiifaa 
loro  fada. 

AFFERIU88EBIENT  (a-fsr-mis-man), 
s.  iD.,  action  d'affaimir,  a^poggio,  aottegrw 
m.,corrotoraaio«*t.  ^Etat  d'une  chose 
affermie,  «ùurasso,  atabiUlà  t.,  ataadame»- 
tom. 

AFFETE,  E,  adj.,  plein  d'afféterie  ;  trop 
recherché  dans  ses  manières  dans  son  lan- 
gage, affettato. 

AFFETERIE  (a-fe-tri),  s.  f.,  soia  mina- 
tieai  et  trop  marqué  da  plaire;  affectation 
dana  lea  manières,  dans  le  langage,  a/f«(te- 
signe,  aaumearia  t.,  tbidio  m.,  =  Se  dit  en 
litt.  et  es  peint,  dea  compositions  maniéréea 
et  préteatienacs, affattata.y.  AyvxcTATio». 

AFFETTO  on  AFFETTtJOSO,  mol  itaL 
que  l'on  met  ao  tète  d'un  morceau  de  ma- 
uque,  pour  indiquer  qu'il  doit  être  rendu 
avee  grAce,  lentenr  et  tendresse,  affal- 
tuoaom. 

AFFICHAeE  («««iasg),  s.  m.,  aetiaa 
d'afficberj  résultat  de  eetta  action,  imd» 
m.,  puéMioutoM  f. 

AFFICHE  (a-S^),  a.  f.,  placard  «B 


APT 


iS 


feniHe, aaitimonméa,  aoit  manosaile,  que 
l'on  applique  dans  des  lieux  fréquentée  {tour 
informer  le  public  de  quelque  chose;  ear. 


taUOj  aDviso  alpubblico  m.,  grida  f.,  affis- 
ao  m.  =  Uodo  de  publication  légale  de  cer- 
tains actes  de  l'antorité,  atviaa  m.,  ^rrida  f., 
annuiuia  lagaie  m.  =  Fiudee  uni  — ,  noter 
les  fautes  qu'elle  contient,  notara  i  farfa}/' 
lovA  ourn-  in  un  cartello  od  affiaio.  =  Âv- 
riCHi  SI  spectaclx,  cartellone.=  Petites 
AjmoaiS,  giomale  apeeiabnante  destiimto 
agU  amiai  kgtUi. 

AIVICHER  (a-&-soé)i  V.  a.,  poser  dea 
affiches  ;  publier ,^>anT,  affiggeretmtartalkt, 
pubbUcare,  bandtre.  ^  Donner  une  publicité 
exagérée  k  quelqa'an  on  à  quelque  chose; 
montrer  pnoUqaeoent  et  avec  affeetation, 
reader  jmUlian  affiggara  aui  eaati:  —  sa 

EOMTE,  SB  L'XSPXIT,  DBS  raimMTI01IS,pili- 

blicara,  rendar  paleae  la  aua  vargogna,  il 
tuo  baOo  apirito,  la  lue  vrateae  :  —  l'opo- 
LIHCB,  ea  tait»  parade,  far  mostra  daUaaue 
ritdtetaa;  —  bmx  fxm«b,  la  compromettre 
par  ses  assiduités,  nwOepe  ài  nuiasa  una 
dorma,  =S — ,  v.  pr.,  étrs  affiché,  asKre 
in  piasxa.  =  Donner  ses  vices  ou  aes  ridi- 
euwa  en  spectacle,  farpoaipa  dei  auoi  eisti. 

AFFICHEUR  (a-fl-sci<r),  s.  m.,  celai  qui 
pose  les  affichas,  iandUore  m.,  tmpiegato 
dita/figge  icartelH. 

AFFIDÉ  (a-fi-dé),  E,  adj.,  k  qui  anse  Ge, 
en  qui  on  met  sa  confiance,  /Idato,  fedele, 
Uau,/ido.^S.  tDn  egcnt  secret,  apia  ae- 
grataf.      , 

AFFIUE  (a-IMé),  E,  a^j.  bien  aiguisé, 
aflilato,  arrotato,  aeuto.  =  Qui  pénètre, 
aculo.  LAnauE  AFPiLtx,  caouit,  bec— , se 
dit  de  quelqu'un  qni  parle  beauconp  on  avec 
malice,  lingua  afflata,  makdiea,  aàotta. 

AFFILER  (a-fi-lé),  v.  a.,  aiguiser  le  tran- 
chant d'un  inatrnmeot,  lui  donner  le  fil,  af- 
fUara,  arrotara,  dara  U  fUo,  aguttare,  ap- 
puntare.  =  Arts  et  met.,  faire  passer  des 
métaux  dans  la  filière,  pasiare  metàUi  alla 
traftia.  =  Plauter  à  la  ligne,  piantar  alberi 
inJUa,amale,afilare.  =  S'—j  v.  pr.,  être 
affilé,  encra  af/Uato. 

AFFILEIIR(a-fi-lSr),  ECSE,  s.,  ouvrier, 
oavrière  qui  affile,  tra/uatora,  arrotalora. 

AFFIUATIOIf  (a-S-lia-sion),  s.  f.,  aa- 
aociaiion  k  une  compagnie,  à  une  aociété  ;  se 
prend  souvent  en  mauv.  part.,  affigliamenlo 
m.,aggTagaxione  t.,  ad uaaaociela,  ad  uiia 
eompagma;  ai  adopera  aovente  tu  oattino 
aanso.  , 

AFFILIE  (a-A-lié),  B,  adj.,  associé  k  une 
compagnie,  k  une  corporation,  ajJigUato, 
membro  di  una  aodetà,  aacritto  ad  wia  cor- 
porationa.  =  S.  m.,  même  sens,  affigliaio  m.. 

AFFILIER  (a-fi-lié),  V.  a.,  associer  quelr 
qu'un  k  une  compagnie,  à  nne  corporation; 
rinitier  aux  sécréta  d'une  société,  au  mja- 
tères  d'une  secte,  a/Hgliare,  aggregare,  rice- 
vera  eotae  aumbro  ai  una  aoeielà,  d'un  corpo, 
Sua' aeeademia ,  d'uaa  aetta;  iaisiara  a 
eartimiateri.  =  S'—,  v.  pr.,  s'associer  k; 
farsiricevere.  aot/regare. 

AFFILQIR  (a-G-Ioar^,  a.  m.,  pierre  pour 
affiler  ;  csiroa  acier  c}Undriq|ie  destines  an 
même  usage,  cote  f. 

AFFINAGE  (a-fi-na*g),  s.  m.,  action  par 
laquelle  on  épure  nne  choec,  et  surtout  les 
métaux,  affinamento,  raffinamento  m.  :  — 
Bxs  AiauiLLis,  rap;nin(atiira  f .,  degli  aghi; 
—  ou  CBAXVEX,  rwimapettinatura  deUa  car 
napa  f.  =:  La  dernière  tonture,  tultma  ci- 
mgturat. 

AFFINER  fa-fl-né),  v.  a.,  rendre  nne 
anbstanee  pure  ae  toute  matière  hétérogène, 
affnare,  rafRnare,  depurara^purgare.  =  Ai- 
guiser, rendre  pointu,  aguuare,  far  lapwt- 
ta.  ^=  User  de  roae,  tromper  par  artifice, 
gabbara,  ingannara.  =  S' — ,  v.  pr.,  devenir 
plna  minée.  =^  Devenir  plustsabtil,  affnarai, 
purgarai,  aaaottigUarti, 

AFFiNBRIB(a-aiHri),  s.  r.,lienoà  l'on 
affine  les  métaux,  et  par  eit.,  action  dales 
affiner,  fenîera,  raf/iaeria  f. 

AFFINBUR  (a-ft-nOr),  s.  m.,  oavrier  qai 
afSse,  affnatora,  raffaaUram. 

AFFINITÉ  (a-fi-nité),  s.  f.,  rapport  étroit 
entre  des  choses  diliretttes,  mais  qni  se  tou- 
chent par  quelques  points,  afpnita,  aSeaua 
t.,pareatado  m.,  coaceniensa  f.  Se  dit  ansai 
des  personnes  :  nous  Avoxs  niix  sxcxlm— 
Avxc  niiu,  oiéiaaio  una  aecralaaffiaità  cou 
ÙiOi  =  Lien- qni  existe  entre  on  des  époox  et 
les  parents  de  l'antre,  jxir«n(ado  m.,  n/Jfnitd 
Li  "Uiurnu*,  sorte  de  lim  étaWiiti» 
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on  «nfant  et  tes  pirnin  et  marraine,  afbiilà, 
parentela  t.,  smrituak.  =  Chim.,  loi,  pro- 
priété des  molécalea  qni  l'attirent  plpi  on 
moins^  aJHnità  f, 

AFFINOIR  (a-fi-no-ar),  s.  m.,  inftrnment 
pon  r  affiner  iiorle  de  peigne  à  dente  de  fer 
ponr  affiner  le  chanvre,  pettme  m.,  ehe  terve 
a  ra/Knare  la  eanapa. 

AFFIQUET  (a-fi-ché),  >.  m.,  petit  !n- 
strament  de  fer  on  de  bois  qni,  placé  à  la 
ceinture,  soutient  nne  des  aigailles  ^  tricoter, 
ettnneUopei  ferridacaUem.=  Petit  ome- 
nient  de  femme,  cianeiafruteolt  da  dotma  t., 
cincitchif  wMzi  pi.  m.;  s'emploie  surtout  an 
pi.  et  ir. 

AFFIRMATIF,  IVE,  adj.,  qo!  affirme, 
qni  soutient  comme  Trai,  affermatmo,  affer- 
mante: PROPOSITION    ÀPPIIMlTIVa,  TOH  —, 

praposizione  asgoluta  f.,  tuono,  modo  OMO- 
luto  m.=  Quiacoutnme  d'affirmer  avec  éner- 
gie :  HOMMi  —,  Komo  risoluto. 

AFFIRMATION  (a-fir-ma-tion),  i.  f., 
action  d'affirmer  ;  paroles  par  lesquelles  on 
affirme,  affermaxione,  aueveraïua  t.  ^  Dé- 
claration faite  atec  on  sans  sennent,  affer- 
maxione  giurata  d^un  fatto. 

AFFIRIHATIVE,  s.  f.,  log.,  propoet- 
tion  qui  affirme,  affermativa  t. 

AFFIRMATIVEMENT  J[  a-fir-ma-tiv- 
man),  adT.,  d'une  manière  afSrmatiTo,  af- 
fermatmanente. 

AFFIRMER  (a-Sr-mé),  t.  a.,  soutenir, 
assurer  qu'une  coose  est  vraie,  affermare^ 
affermage,  eonoersore,  auxeurare.  accertare, 
ataerire.  ■=  Dr.,  attester  la  vérité  d'un  fait, 
affermare  la  vérité  étuit  fatto. 

S  AFFIRMER,  A8SVRER ,  CON- 
FIRMER. On  AFFIRME,  afferma,  comme 
certain  ce  dont  on  est  convaincu  ou  dont  on 
veut  convaincre  ;  on  àssu  kk,  accerta,  comme 
stir  ce  dont  on  est  persuadé  on  dont  on  vent 
persuader  las  antres.  J'àffikmx  ce  qui  est 
on  a  été,  je  ne  puis  qu'usnaza  ce  qui  sera. 
GoNFiBMxa,  eonfermare,  ratificare,  c'est 
ajouter  par  un  nouveau  témoignage  à  ce  qni 
a  été  affirmé  ou  assuré. 

AFFIXE  (af-fics),  adj.  des  i  g.  et  s.  m., 
se  dit  en  gramm.  de  certaines  lettres  ou  de 
certaines  particules  ajoutées  an  mot  pour  en 
modifier  la  signification,  n^so; 2a  ffe^inensa 
<fe(  L'erbo  Esscai  aggiunta  adaltro  verbo. 

AFFLEIJRAGE  (af-flô-rasg),  s.  m.,  fa- 
rine qui  rend  beaucoup,  tpclvero  m.,  farina 
ehe  ren^e  molto  f.  ^  Action  de  délayer  la 
pâte  pour  fabriquer  le  papier,  stempramento 
deUa  carta  m. 

.AFFLEUREMENT  (af-fl«r-man),  s.  m., 
action  d'affleurer,  jpareggiamento^  aggita- 
giiamento  m.  =  Géol.,  portion  apparente 
d'un  filon  caciié  sons  d'autres  masses  miné- 
rales,/3ar/(?  visiliile  d'un  fitone  nasçosto  sotto 
altre  masse  mineraH. 

AFFLEIRER  (af-flfi-ré},  v.  a.,  réduire 
deni  corps  contigns  à  un  même  niveau,  eofi* 
guagliare,  pareggiare,  mettere  à  Uoello  :  — 

LES  PIECES  d'un    plancher,   LES   BATTANTS 

d'une  ARHOini ,  far  combaciare  le  oui 
(Tu»  pammento,  le  imposte  d'un  armadio. 
=  Mar.,  V.  n.  :  cis  planches  appleurent 
DiEN,  sont  bien  de  niveau,  queste  taeolegar- 
ban  ieae. 

AFFLICTION  (a-fli-ciion),  s.  f.,  état  de 
tristesse  et  d'abattement  d'esprit  oi  nous 
jette  nn  événement  malhenreni,  afftiiione, 
tribulasione,  ambascia,  dogUa  f.,  travaglia, 
dolore  m.  =  Accident  qui  cause  l'affliction  : 

ATIC  QUELLE  CONSTANCE  ELLE  SUPPORTA 
LES  AFFLICTIONS  ET  LES  DISGRtCES,  COn  ÇUal 

eostansa  tostenne  te  afflizioni  e  le  disgrazie. 

AFFLICTIVE,   adj.   f.   us.   seulement 

dans  cette  loc.  :  peine  — ,  peine  corporelle 

3ui  frappe  directement  la  personne  da  con- 
amné,  pena  afflitliea  t. 
AFFLIGEANT    (a-fli-sgiean),  B,  adj., 
qni  afflige  ;  qui  est  fait  pour  affliger,  afflit- 
tim,  affannoso,  dohroso,  tormentoto,  eh» 
affligge,  che  dà  dolore,  tormento. 

AFFLIGÉ,  E,  adj.,  oui  a  de  l'affliction, 
a/flitto,  dolente.  ^  Accablé  de  maui,  de  ma- 
lheurs, oppresao dainfortunii,  et  ir.  :  il  est 

—  DE  CENT  MILLE  FRANCS  DE  RENTE,  è  af- 

flillo,  ha  la  ditgratia  dipossedere  centomUa 
tire  di  rendlla.  =  Malade:  appliquer  un 

ItEMkDE  SIR  LA  PARTIE  AFFLIGÉE,  appUcare 

un  rimedio  luUa parte  malala.  =  ArpLiots, 
s.  m.  pi.,  personnes  affligées,  malheureuses  ; 
CONSOLER  LES  AFPLists,  eohtolore  ait  af- 
flitti.  ' 

»   AFFLIGE,  fAcHB,   MORTIFIE. 
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lie  premier  (aMitto)  suppose  un  mal  eond- 
dérable  qui  abat  et  actaole  ;  le  second  {mal- 
eontento),  n'annonce  qu'un  léger  chagrin*; 
MORTiFit,  mortifteato,  exprime  un  violent 
déplaisir  provenant  d  une  blessure  de  l'a- 
roonr-propre. 

AFFLIGER  (a-fli-gé),  v.  s.,  causer  de 
l'affliction,  de  la  donlenr,  affliggere,  trava- 
gliare,  angoaeiart,  tormentare,  angustiare, 
accorare,  et  par  euphém.  :  ce  serait  m'— 

QUE  DE   REFUSER   Cl   PETIT    PRÉSENT,  m'af- 

Higgerette  rifiutando  quettopiecolo  dono.  =^ 
Désoler,  tourmenter  ;  il  apprit  que  la  ma- 
ladie AFFLIGEAIT  CETTE  TERRE,  apprête  Che 

la  maiattia  afftiggeva  quel  paese.  =  S'— >,  t. 
pr.,  avoir  dn  chagrin,  s'attrister,  affliggvrm, 
aceorwrri,  darsiaffanno,  increscere. 

AFFLVENCE  (a-flii-ans),  s.  f.,  concourt 
d'eaox,  d'humeurs,  de  gens,  affluenxa, 
oltAondanMa  t.,  eoneorto  m.,  et  sbs.  :  cette 

PlkCE   ATTIRE  UNE    GRANDI    — .JUeSta  COIH- 

ffledia  attira  grau  foUa.  ^  Grande  abon- 
dance de  choses,  copia,  abbondanxa  f.  T. 
Udltitudi. 

AFFLUENT  (a-flfi-an),  E,  adj.,  a*  dit 
d'an  cours  d'ean  qui  se  jette  dans  nn  antre, 
affluente,  che  ibocca  m  altro  fhan»,  ehe 
concorre  verto  un  pimfo.  =  Affluent,  s. 
m.,  cours  d'ean,  rivière  qni  se  jette  dans 
nne  antre  ou  dans  un  fleuve,  affluente  m.  : 

14  MARNE  EST  UN  —  DE   LA    (UNE,  la  MoT- 

na  è  un  affluente  délia  Senna, 

AFFLUER  (s-flil-é),  v.  n.,  couler  vers  un 
même  point,  dans  un  même  canal  ;  se  dit 
aartout  des  cours  d'eau,  du  sang  et  des  hu- 
meurs, affluire,  eoncorrere,  sboecare,  metter 


capo,  scaricani.  =  Abonder,  survenir  en 
I  grand  nombre,  eoncorrere,  venùre  in  quan- 
I  ri'M,  affluire:  toutes  sortes  dr biens  af- 
fluent DANS  cette  maison.  Les  £tran- 
GERS  affluent  À  PARIS.  Tutti t  benipiovono 
in  quella  cota.  Glittranieri  affluiscorm,  eon- 
eorrono  a  Parigi. 

AFFOLÉ  (a-fo-lé),  E,  adj.,  passionné, 
prévenu  en  faveor,  tniuimorafo,  pazzo  £a- 
more,  prevenulo  m  favore.  =  Aiodillx  ap- 
FOLtx,  algnille  aimantée  qn'aae  cause  quel- 
conque a  dérangée  de  sa  direction  naturelle, 
ago  pazzo,  bussola  impazzata. 

AFFOLER  (a-fo-lé),  V.  a.,  rendre  comme 
fou,  eogoner,  ensorceler,  inspirare  un  grande 
amore,  far  impazzir  d'amure.  =  S  — ,  v. 
pr.,  s'éprendre  passionnément,  innamorarti 
perdutamente. 

AFFOR.AGC  (a-fo-rasg),  s.  m.,  droit 
qu'on  pajait  h  nn  seigneur  ponr  la  vente  dn 
vin,  aazioTa.,  gabella  f. 

AFFOlîAGE  (a-fu-asg),  s.  m.,  droit  de 
couper  du  bois  pour  son  usage,  airitto  m., 
diprendere  le  legna  di  un  bozeo.  :=  Entre- 
tien en  combustible  d'une  usine,  consuma  m., 
delcombustibile  rn  una  fucina. 

AFFOUAGEMENT  ra-fu-asg-man],9.m., 
répartition  des  imjiôts  d  après  le  nombre  de 
feni,  libro  dove  a  registrano  i  fuochi,  ouia 
le  famiglie  d'un  paese  pel  riparto  dette  im- 
poste. 

AFF0UA6ER,  V.  a.,  compter  les  fenx 
d'une  commune  ponr  la  répartition  des  im- 
pAts,  eontar  te  famiglie  pel  riparto  dette 
imposte. 

AFFOURCHE  (a-fnr-sc),  t.  f.,  action 
d'alToarcher,  inforcare;  ce  qui  sert  i  cet 
usage  ;  ancre  d  — ,  seconda  àncora  di  posta. 

AFFOURCHEn  (a-fur-scé),  v.  a.,  ancrer 
an  bâtiment  en  jetant  deux  ancres  qui  fas- 
sent la  fourche,  dar  fonda  ad  una  seconda 
àncora  di  posta.  =  Y.  n.  et  s' — ,  v.  pr.,  se 
mettre  à  l'ancre  d'afTourche  ormeggiarsi 
a  due  od  a  barba  di  je«o.  =  U  N  patsan  af- 
POVRCHÉ  SUR  SON  Ane  ;  fam.,  afforcarsi; 
inforcare  :  un  vittano  che  ha  inforcato  il  suo 
asino. 

AFFOURAGEMENT  (a-fu-rt-ag-man), 
s.  m.,  approvisionnement  ou  distribution  de 
fourrage, prouDtsioneoiftsfrtiiuioiieifi/teRO, 
dipagïia,  ecc.  f. 

AFFOURAGER,  v.a.,dislribuer  du  four- 
rage aux  bestiaux,  dittribuire  il  foraggio 
aile  bestie.  =  S'—,  v.  pr.,  en  faire  provision, 
provcedersi  diforagn. 

AFFRAICUIR  (a-fre-«:ir),  v.  n.  T. 
FraIchir. 

AFFRAJVCHI  (a-frao-sci),  E,  adj.,  rendu 
libre;  affrancato,  Uberato.=  S.,  nom  donné 
ches  les  anciens  a  l'esclave  qui  recevait  la 
liberté,  liberato,  schiam  reso  Uhero  m. 

AFFRANCHIR  (a-fran-scir),  v.  a., met- 
tre en  liberté,  rendre  libra,  affrancare,  U- 
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I  herare  dalla  servitû,  render  libero.  =  Déli- 
I  vrer,  liberare,  dore  la  liberté.  =  Décharger, 
,  exempter,  liberare  da  un  peso,  da  un  ob- 
'  bligo;  esonerare:  —  d'impôts,  esonerare 
doue  imposte;  —  uni  terre,  un  héritage, 
laa  libérer  d'une  dette,  d'une  charge,  libe- 
rare una  terra,  un'ertdità  dai  detiti,  dalle 
tervitû.  =  Tirer  d'une  sujétion,  d'une  dé- 
pendance, affrancare  da  un  obbligo,  da  una 
<fq>en({eiua .-  —  une  lettre,  en  payer  le 
port  en  l'expédiant,  affrancare  vaut  leltëra, 
=  Affrahcbir  uni  pompe,  aseiugar  la 
sentina.  ^  ^  or    animal,  eattrare  una 
bestia;  —  LE  tonneau,  ri'wûie;iuire  una 
botte.  =  S'—,  T.  pr.,  se  mettre  en  liberté, 
esbneni,  sottram,  liberarsi.  \.  Délivrir. 
AFFRANCHISSEMENT    (a-fran-acia- 
man),  a.  m.,  action  d'alTranchir;  résultat  de 
cette  action,  affHmeamento  m.,  Utieraxione, 
eattraturat. 

AFFRE  (a-fr),  1. 1.,  penreieeialve,  orrorv, 
spaoenlo,  lerrort,  raeagnieeio  m.  :  les 
AFFRis  Di  LA  BOIT,  n'est  Ut.  qne  daoa  cette 
loe.,  lo  siratio  idià  famé. 

AFFRETEMENT  fa-fret-man),  s.  '  m., 
louage  total  on  partiel  o'nn  bitiment  ;  acte 
ou  contrat  de  ce  louage,  nolo,  noùggio  m., 
contralto  marittimo  per  l'affitto  d'un  basti- 
mento. 

AFFRÉTER,  V.  a.,  prendre  an  bitiment, 
un  vaisseau  à  louage,  noieggiare.  =8'—, 
V.  pr.,  être  pris  à  louage,  esserpreso  a  nolo* 

AFFRÉTEUR  (a-fre-tSr),  t.  m.,  celui 
qui  affrète  nn  navire,  noieggiatore,  che 
prends  a  fitto  un  bastimento. 

AFFREUSEMENT  (a-frA-sma»),  adv., 
d'une  manière  affreuse,  effroyable,  orribÛ- 
mente,  spaventevolmente,  spaventosamaite. 
^  Beaucoup,  extrêmement,  enormemente, 
grandemente,  eceessivamente. 

AFFREUX  (a-fr«),  EUSE,  adj.,  qui 
donne  l'afTre,  l'effroi,  spaoentevole,  spaven- 
toso,  orribile,  terribile,  orrendo,  brutto,  cat- 
tiao. 

S  AFFREUX,  HORRIBLE.  L'objet  af- 
TRIUX,  «naoenfoso,  inspire  une  angoisse, 
nne  souffrance  qui  accable.  L'objet  hor- 
rible, orribile,  nous  soulève  contre  lui,  nous 
révolte  et  provoque  un  sentiment  de  répul- 
sion. V.  Laid. 

AFFRIANDER  (a-f ri-an-dé),  v.  a.,  ren- 
dre friand  ;  attirer  par  quelque  chose  d'a- 
gréable an  goftt,  render  gotoso,  leccardo,  al- 
uttare,  attecomire  :  on  affriamde  les  pois- 
sons ATtC  DI  L'APPitT,  si  allettano  t  pesci 
eoWesca.  =  Attirer,  allécher,  par  quelque 
shose  d'utile  on  d'agréable,  adescare,  at- 
trarre:  LE  gain  l'avait  affriandé,  itgua- 
dagno  taeeva  allettalo.  =  S' — ,  v.  pr., 
devenir  friand,  prendre  goAt,  an  propre  et 
au  fig.,  (ftsentr  goloso,  ghiotto. 

g  AFFRIANDER,  AFFRIOLER.  Tons 
deux  expriment  l'action  d'attirer  par  quel- 

5 ne  chose  d'agréable,  et  sont  des  mminntifs. 
n  AFFRIANDE,  ottecomisce,  avec  des  meta 
délicats  de  toutes  sortes;  on  affriole, 
adesca,  avec  des  bonbons,  des  sucreries.  Au 

fig.,  LE  FRUIT  DÉFENDU  AFFRIANDE  LES  FEM- 
MES ;  UN  REGARD,  UN  SOUPIR  AFFRIOLE  UN 
AMANT. 

AFFRICHER  (a-fri-scé),  v.  a.,  laisser 
en  friche,  Ituctor  un  terreno  sodo,  non  col- 
tivalo.  =  S'—,  V.  pr.,  devenir,  rester  en 
friche,  restar  incoUo,  peu  us. 

AFFRIOLER  (a-frio-lé),  v.  a.,  attirer 
par  quelque  applt,  par  des  promesses,  allet- 
lare.  adescare,  invitar  COH  lusinghe,  attrarre. 

T.  AFFRIANDER. 

AFFRONT  (a-fron),  s.  m.,  offense  on  in- 
jure faite  on  présence  de  témoins,  affronto 
m.,  ingiuria  t.,sopruso,  torto  m.,  offesa,  vil- 
tania  T.,  oltraggu)  m.  faire  — ,  marquer 
peu  d'égards  ou  reprocher  quelque  chose 
qni  fasse  rougir,  ingiuriare;  paire  un  — . 
offenser  l'bonneur,  disonorare.  =:  Honte, 
déshonnenr,    onfa  f.  disonore  m.  :  siuvE- 

■OI  DE  L'—  DE  TOMBER  i  LEURS  PIEDS,  ris- 

parmiami  Conta  di  getlamù  ai  loro  ptedi  ; 
DÉVORER  UN  — ,  le  subir  sans  oser  ou  sans 
pouvoir  se  venger,  dioorare  un  affronto,  re- 
stare  invendicato. 

g  AFFRONT,  INSULTE,  OUTRA- 
GE. L'afpront,  affronta,  étant  public,  of- 
fense l'amour-propre.  L  insulte,  insulta, 
est  nn  offense  ou  une  injure  ^ni  consiste  à 
traiter  insolemment,  avec  mépru  ;  elle  se  fait 
particalièrementdugrandaupetit.OuTRASi, 
oltraggio,  représente  le  plus  haut  degré  on 
leoombl*  d<  l'injure;  le  premier  donne  l'i- 
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dée  d'un  grand  mal  cansé  par  quoi  one  ce 
*oil,  même  par  les  cboae»  ;  le  Mcond  detigne 
an  traitement  qui  sonltre,  qui  eicite  l'indi- 
gnation. 

AFFR0NTAILLE8  (a-fron-ta-I),  ».  m. 
pi.  Sur  les  bornes  d'one  nroprièlé  abontii- 
•antes  à  d'antres  propriétés,  con/tni,  UndH, 
•.m.  pi. 

AFFRONTER  (a-fron-té),  t.  a.,  attaquer 
le  front  haut,  avec  hardiesse,  affroittare.  M- 
salirez  atsa'.tare,  correre  adaosso.  ^=  Braver 
avec  audace,  sfidare  ardilamenle  ;  — c»  diïd 
rcisSÀHT  »T  ÉTïHsai.,  sfidare  unDio  pot- 
sente  ed  eterno.  =  S'eipoaer  hardiment  », 
etpoTsi,  eimentarri,  arrischiarti,  aadare  in- 
eontro:  —  la  «ost,  lk  OAKexB,  LA  TIM- 
PÊTï,  affrontare  la  morte,  il  perieoh,  ta 
tempata.  :=  Tromper  avec  effronterie,  gab- 
tare,  ingannare,  truffare  sfrontatamente. 
=  S'—,  V.  pr.,  s'attaqoer  de  front,  affiron- 
iarsi,  cimentarsi. 

AFFRONTBIR  (a-fron-t«r),  EUSE,  s., 
personne  qui  affronte,  giunlatore,  tru/fatore, 
tarattiere,  frodatore  m.,  furba,  ingmma- 
Iriee,  truffatrice  f. 

AFFIJBLEMENT  (a-fB-bl-man),  s.  m., 
vêlement  ridicule;  ir.,  veste  ridicola  t.,  ve- 
bme,  mantello,  baeucco,  abbigUamento  stra- 
vagantem. 

AFFUBLER  (a-tu-blé),  v.  a.,  habiller 
d'one  façon  eitraordinaire  ou  grotesque,  co- 
prire.  imbncuccare,  veilire,  nviluppare  in 
moifo  groltesi:o.=è'—,'f-tt.,imbacuccarti. 
=  Etri  affubla  di  bidicdlv.s,  en  être 
couvert,  <»s«r  coperto  di  ridieolo  o  di  cote 
ridicole.  „  , 

i  AFFl'BLE,  FAGOTE.  Le  premier  fait 
iODger  an  ridicule  du  vêtement,  vestito  grot- 
teseamente;  le  second  à  celui  de  la  mise,  ma/ 
vettUo. 

AFFIISION  (a-fa-sion),  s.  f.,  remide  qui 
consiste  à  verser  en  nappe,  d'une  petite  hau- 
teur, de  l'eau  sur  une  partie  du  corps,  tpna- 
gom.,  aspersione  f. 

AFFÛT  (a-fii),  s.  m.,  endroit  aA  l'on  se 
cache  pour  attendre  le  gibier,  iKMta,  Ivogo 
dove  si  aspetta  la  sebaggina.  ÉiBl  A  l' — 
SI,  ou  abs.,  tTBE  I  l'— ,  épier  l' occa- 
sion de  saisir,  d'obtenir,  essere  in  guardia, 
aspettare  una  buona  occasione.=:  Machine  de 
bois  00  de  métal  qui  supporte  un  canon,  car- 
retta  t.,  da  canaoae,  affusto  m. 

AFFÛTAGE  (a-fii-tasg),  s.  m.,  action 
d'aiguiser  un  outil,  a^Jadira  f.  =  Collection 
des  ootils  nécessaires  à  un  menuisier,  assor- 
timenlo  di  ferri.  |=  Art  d'alTùler  un  canon, 
lo  allestire  il  cannone. 

AFFÛTER  (a-reté),  v.  a.,  aiguiser,  ren- 
dre pointu  :  —  SON  CISEAB,  IJK  CBATON,  af- 

fUare,agitssarelo  scalpello,  un  lapis,  —  un 
CAKOS  ;  vieni,  le  mettre  en  batterie,  amma- 
ntre  un  cannone,  apparecchiarlo,prepararlo. 

AFFÛTIAII  (a-fn-liô),  s.  m.,  brimborion, 
bagatelle,  bagatella,  fesluca,  bazzecola, 
eosa  da  nultat.  =  Outil  quelconque;  pop., 
ferro,  amese  m. 

AFGH.4NISTAN  ou  Kotadhb  dx  Ca- 
boul, vaste  contrée  du  centre  de  l'Asie  entre 
la  Chine,  la  Tartarie,  la  Perse,  le  Bélouchis- 
tanetl'Hindoastan.  Elle  est  habitée  perdes 
tribus  agricoles  et  nomades,  Afganistan. 

AFIN  (a-fen),  conj.,  toujours  suivie  dent 
tvec  l'inf.  ou  de  ode  avec  le  subj.,  marque 
le  motif,  la  canre,  a/Rne,  afjinchè,  affine  ene, 
a  fine,  per,  acciocche. 

AFI0UME,9.  m., lin  du  Levant, <or<a di 
Unù  ehe  ci  vient  dalVEgitto. 

AFRIQUE,  s.  f.,  une  des  cinq  parties  du 
monde^  an  S.  de  l'Europe  et  à  l'O.  de  l'Asie, 
Africa.  =  Africain,  aini,  adj.  et  s.,  né  en 
Afrique:  propre  à  l'Afrique;  on  à  ses  habi- 
tants, africano,  a  ;  d'Afnca. 

AFRICUS  {a-fri-ciis>,  s.  m.,  un  des  prin- 
cipaux vents,  africo,  Uoeccio  m. 

AGA,  titre  de  polit&ise,  chez  les  Turcs, 
qui  répond  à  monsieur,  agà,  comandanlCf 
custode. =  Titre  qu'ils  donnent  au  comman- 
dant de  certains  corps;  l' —  dbs  janis- 
saires, l'agà  dei  giannizxeri. 

AGAÇANT  (a-ga-san),  E,  adj.,  qui  agace 
on  provoque,  aizzante,  adiszante,  che  pro- 
voca:  minois,  kigabd  — ,'voUo,  sguardo 
seducente  ;  uni  fille  aoaçante,  una  ra- 
gasta  seducente. 

AGACE  (a-gas)  on  AGA8SE,  s.  t.,  nom 
donné  à  la  pie,  gazzaî. 

AGACEMENT  (a-gas-mao),  s.  m.,  sen- 
sation désagréable  causée  par  l'action  des 
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substances  acides  on  acerbes  sur  les  dents, 
ttUegamento  dei  denti,  tallegar  dei  denti  m. 
=  Irritation  des  nerfs,  irritamento  deinervif 
grieeio,  ribrezzo  m. 

AGACER  (a-ga-sè),  <-.  a.,  causer  de  l'a- 
gaeemeot,  auegare  t  denti.  =  Contrarier, 
impatienter  par  des  taquineries,  eccitare, 
importunare,  rizzare,  provocare,  soUecitare, 
pungere.  ^  Provoquer,  exciter  par  des  re- 

taras  on  par  des  ens^  provocare,  aizzare.^ 
Iiciter  par  des  manières  attrayantes,  altet- 
tare,  hisingare.  ^  S' — ,  v.  pr.,  être  agacé, 
essereallegato,eontrarialo.=Se  provoquer, 
s'exciter  mutuellement,  aizzarsi,  provocarsi 
avieenda. 

AGACERIE  (a-ga-sri),  s.  f.,  regards, 
paroles  on  manières  attrayantes  d'une  per- 
sonne qui  veut  plaire:  fam.,  s'emploie  sur- 
tout au  pi.,  moine  t.  pi.,  vezzim.  pi.,  bisin- 
ghe,  blandizie  f.  pi. 

AGALACTIE  (a-ga-la-csi)  on  A6A- 
liAXlE,  s.  f.,  défant  oe  lait  chex  une  nour- 
rice, maneanxa  t.,  difetto  di  latte  m. 

AGAIXOCRE  (a-ga-losc),  s.  m.,  nom 
qne  l'on  donne  'quelquefois  an  bois  d'aloès 
ou  bois  d'aigle,  aloi  m. 

AGAMEMNON,  roi  de  Sparte,  frère  de 
Ménélas,  commanda  les  Grecs  au  siège  de 
Troie  et  fut  assassiné  t  son  retour,  Xgamen- 
none. 

AGAMI,  s  m.,  gallinacé  de  l'Amérique 
du  Sud,  Agami. 

AGAPES  (a-gap),  s.  t.  pi.,  repas  fait  en 
loretiens,  < 
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commun  par  les  premiers  cl 

A6APETE8  (a-ga-pet),  s.  f.  f\.,  nom  des 
6Ues  qui,  dans  la  primitive  Eglise,  vivaient 
en  eommnnauté  sans  faire  de  vœux,  agapete 
f.pl. 

AGARIC  (a-ga-ric),  s.  m.,  champignon 
qui  aie  dessons  du  chapeau  garni  de  lames, 
agarico  m.,  specie  difungo. 

AGATE  (a-gat),  s.  f.,  pierre  fort  dnre 

3 ni  prend  parfaitement  le  poli,  agata  î.  := 
luvrage  fait  de  cette  pierre,  lavoro  in  agata. 
ss  Instrument  dans  lequel  est  enchâssée  une 
agate  et  qui  sert  ik  brunir  l'or,  agata  f. 

A6ATH0CLE,  fils  d'un  potier  de  Reg- 
gîo,  devint  tyran  de  Syracuse  et  lutta  quel- 
que temps  avec  avantage  contre  les  Cartha- 
ginois; mort  en  387  av.  J.-C-,  Agatocle. 

AG  ATIS  (a-ga-tis),  s.  m.,  dommage  causé 
par  les  bêtes  dans  les  propriétés  riveraines, 
danno  m.,  cagionato  aal  lestimme  neUepos- 
sessioni  areonvicine. 

AGATI8ER  (S'),  T.  pr.,  se  changer  en 
agate,  trasformarst  in  agata. 

AGAVE  (a-ga-Té)  on  AGAVE,  s.  f., 
plante  vivace  propre  à  l'Amérique  du  Sud, 
ayant  le  port  des  aloès,  agave  t. 

ÂGE  (a-sg),  s.  m.,  période  d'un  certain 
nombre  d'années  on  de  siècles,  età,  epoca  f., 
tempo,  periodo  m.  :  la  subéb  du  konui 
EST  sivisiE  EN  PLUSiiuas  Âois,  la  durala 
delmondo  è  divisa  in  diverse  epoche.  L' —  DD 
MONDE,  temps  écoulé  depuis  le  commence- 
ment du  monde,  l'età  dei  mondo.  =  Durée 
de  la  vie  humaine,  età,  etaile  f.,  la  durata 
délia  vita  utnana  f.  =  "Temps  écoulé  depuis 
la  naissance  :  OI'ANd  il  eut  atteint  l' —  de 
SEPT  ANS,  quando  giunse  aWetà  di  sette  anni. 
=  —  n'uoujfB,  Ige  viril^  età  virile.  ==  Cha- 
cnne  des  différentes  périodes  de  la  vie  hu- 
maine :  CHAODE  —  A  SES  PLAISIRS,  o^ni  etd 

ha  i  suoipiaceri.  =  Temps  marqué  par  les 
lois  pour  diverses  fonctions  de  la  vie  civile  ; 

VOOS  ÊTES  EN  —  DE  VOUS   MARIER,   001  sictt 

in  età  da  maritarvi.  =  Siècle  ou  temps  ;  il 

EST  LE  VRAI   HÉROS  DE    NOTRE   —,   é  il  Vero 

eroe  dell'elànostra;  —  du  bois,  temps  écoulé 
depuis  qu'un  taillis  a  été  coupé,  età  dun 
bosco  ceduo.  =  Jeunesse  :  le  bel  —,  giovane 
eM;  vieillesse  :*TBE  SUR  i.'—,età  cadente; 
Il  EST  DE  SON  — ,  il  a  les  goAts  et  le  caractère 
qui  conviennent  à  cet  âge,  é  dei  suo  tempo  ; 
— ^d'ob,  temps  heureux,  età  deWoro;  —  DE 
FEB,  temps  dur,  e(o  dei  ferro  ;  le  moten  —, 
temps  écoulé  dépuis  l'iovasion  dçs  barbares 
jusqu'à  la  renaissance,  meciioeDO.  Président 
d' — ,  celui  qui  préside  une  assemblée  du 
droit  du  plnt igé, présidente  decano:  être 
ENTKF.  DEUX  ÂOES,  ni  jeune  ni  vieux,  esjer 
tra  le  due  età,  né  giovane,  ne  vecchio  ;  dis- 
pense d' — ,  permission  d'accomplir  un  acte 
de  la  vie  civile  avant  l'âge  légal,  dispensai., 
per  mancanza  d'eW.  =  D'—  en — ,  loc.  adv., 
de  siècle  en  siècle,  di  secolo  in  seeolo.  = 
Progrès  de  la  vie,SAaÉPUTATiON  croissait 
AVEC  i' — ,  la  sua  fama  eresceva  cogU  anni. 


',  :=  Êtm  su  MtME  —,  esser  coetaneo.  ^ 
Abs.,  il  se  dit  des  personnes  de  tout  âge:  Li 

VEK  NE  CONNAITRA    NI    LE  SEXE    NI    L  — ,    l( 

ferro  non  distinguera  né  il  sesso  ne  gli  anni. 
ÂGÉ(a-sgé),  E,  adj.,  qui  a  an  certain 
âge  :  —  DE  BOIT  ANS,  OBerollo  anni.  ^  Avan- 
ce en  âge  :  il  moobdt  fmit  — ,  mari  molto 
vecchio. 

AGEN  (prou.  Ajen).  cb.-I.  du  départ,  de 
Lot-et-Garonne,  a  produit  J.  Scaliger,  La- 
,  cépède  et  Jasmin.  Ancienne  eap.  de  l'Agé- 
.  oois,  Agen. 

AGENCE  (a-sgians),  s.  t.,  fonction,  char- 
i  ge  d'argent;  administration  dirigée  par  un 
'  ou  plusieurs  agents  ;  lieu  où  elle  se  tient, 
agenzia  t.  =  Dorée  des  fonctions  d'un  agent, 
durata  délie  funzioni  dun  agente. 
'  AGENCEMENT  (a-sgian-sman),  s.  m., 
I  action  d'agencer,  ordtne,  acconciamento  m., 
'  Asposizione  f.,  ttftifizio  m.,  arte  t.  :  h' — 

'   FAIT  VALOIR  LES    PETITES   CHOSES,  la    hella 

I  disposizùme  fa  risaltar  le  piccole  cose.  ^ 
'  Disposition  des  diverses  parties  d'une  com- 
position: l' —  DE  CES  DRAPERIES  et  par  ext., 
j  L' —  DES  MOTS,  tordinanza,  il  bettinsieme 
'  deipanneggiamenti,  delleparole. 
'      AGENCER  (a-igian-sé),  v.  a.,  ajuster, 
'  disposer  les  détails  d'un  ensemble ,  aggiu- 
\  stare,  raccomodare,rajfazzonare,dizporre, 
ordinare  accuratamente.  =  Combiner  les 
diverses  parties  d'une  composition,  disporre 
Cassieme,  eoordinare  le  parti.  ^  S'—,  v. 
pr.,  se  parer,  attiltarsi.azzimarsi. 

AGENDA  (mot  lat.,  prou,  ajiiiida),  s. 
m.,  livret  oit  l'on  écrit  ce  qu'on  doit  faire, 
l&ro  di  ricordi,  promemoria  m. 

AGENOUILLER  (9')  (a-sge-nu-ié) .  v. 
pr.,  se  poser  sur  les  genoux,  inginocchiarsi 
mettersi  in  ginoechio.  Il  est  quelquefois  em- 
ployé tans  le  pronom:  on  fit  aoinodilleb 
TOUT  LE  MODDl,  «  fccero  mettCT  tutti  in  gi- 
noechio. 

AGENOUIIXOIR  (a-sge-na-iglioarj,  s. 
m.,  petit  escabeau  sur  lequdon  s'agenouille, 
inginocchiatoio  m. 

AGENT,  s.  m.,  tout  ce  qui  agit,  tout  ce 
qui  opère,  agente,  opérante  m.  —  chimioub, 
substance  qui,  en  agissant  sur  d'antres,  tend 
à  produire  un  phénomène, apenfecAimico  m. 
c=  Ce  qui  est  cause  d'un  effet  :  l'imprimerie, 

CE  PUISSANT  — DE    LA  LIBERTÉ,    la  Stamfia, 

questopossente  fattore  délia  libertà.  =  Ctîlui 
qui  gère  les  affaires  d'antrni;  celui  qni  sur- 
veille les  droits  d'un  Etat  on  d'un  prince  & 
l'étranger,  agente,  ministro  m.  ^  Pris  en 
mauv.  part,  il  a  un  féminin  :  DAMS  cette  in- 

TBIGl'E  ELLE  ÉTAIT  LA  PRINCIPALE  AGENTE, 

in  questo  intrigo  elïera  Fagente  principale. 
=  ToutiDdiviau  chargé  d'une  fonction  dé- 
terminée: —  DE  POLICE,  — ,   DE  CHANGE,  — 

COMPTABLE,  affentedipoKiia,  A'comWo.  con- 
tabile.  Secours,  moyen  :  l'abgxnt  sebait 

DANS  notre  AFFAIBI  ON  SOB  ET  FORT  —, 

nel  nostro  ajfare  il  denaro  sarebbe  un  agente, 
un  mezzo  sicttro  e  forte. 

AGÉRASIE  (a-sge-ra-si),  s.  f.,  vieillesse 
exempte  d'infirmités,  età  cadente  priva  di 
malattia. 

AGÉSILAS,  roi  de  Sparte.  Il  conquit  une 
partie  de  l'Asie  sur  le  grand  roi  et  montra  le 
chemin  k  Alexandre.  Uort  en  361  av.  J-C, 


AGGLOMERAT,  s.  m.,  terres,  substan- 
ces agglomérées  par  l'action  des  eaux,  agglo- 
meramento  m.,  iipareeehie  tottanze,  pétri- 
fteasione  t.     , 

AGGLOMERATION  (a-glo-rae-ra-rion), 
s.  f.,  action  d'agglomérer  ;  résultat  de  cette 
nclioa,  agglomerazione,  riunione  f.,  mucehio, 
ammasso  m. 

AGGLOMÉRER  (a-glo-me-ré),  T.  a., 
unir,  réunir  en  masse  des  choses  ou  des  per- 
sonnes isolées,  oyjiomerar«,m««ereinsieme, 
riunire,  ammuccbiare.:=S' — ,  v.  pr.,  se  réu- 
nir en  masse,  en  peloton,  agglomerarsi,  ag- 
grupparsi. 

AGGLUTINANT  {a-gld-ti-nan),  E,  adj., 
qni  agglutine  :  remède  —  rimedio  aggluti- 
nante, conglutinante,  mucilaginoso.  =  S.  m.  : 
LA  GUIMAUVE  EST  ON—,  il  malvavesco  i  un 
agglutinante. 

AGGLUTIN.4TIF,  IVE,  adj.,  se  dit 
d'un  emplâtre  qni  adhère  fortement  à  la 
peau,  conglutinativo,  cicatriszante,  eonto- 

AGGLUTINATION  (a-glii-ti-na-iion), 
s.  f.,  action  d'agglatiner  ou  de  s'agglutiner. 
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riunione,  agglutvuuiow,  omglulvuuùnitL, 
risaldamento  m.,  funapiaga. 

AGGllTIWBB  (a-^S-ti-né),  t.  a.,  re- 
joindre, recoller  les  parties  du  eorps  acciden- 
tcllemect  divisées,  aaldare,  Tvimre,  aggbt- 
titiare,  eongbstixart.^S-'—tJ.  fr.,  —  tf 
joindre,  se  reaoUer,  rhmirti,  ritaldini. 

A6GII.4VANT  (»«re>no),  B,  «4].,  qoi 
rend  plus  ^thvt, aggravante  :  PAIT  ^,  or»- 
coNSTAKci  Àsau,vj«ii>,  fottOf  ànottÊoma 
aggravante. 

A^GRAVAXia»  (*-ya  w>  iiou),  s.  f„ 
dr.  criitiioel,  action  qni  ajoute  à  la.  gvanté 
d'iindélit,  d  an  prima,  aggratanuataie,  :  — 
DE  PtiNE,  ce  qu'on  ajoute  à  ane  peina  ponr 
la  rendre  plus  ngooMnaei  aggravamanla  di 
pena. 

AGGRAVE  (»«cu},  i.  t.,  panaion  nli- 
gieuse  infligéo  à  uo  ezcomfluuui  et  igû  mt- 
chérissait  sut  l'eicgmniunifalion.  mmito- 
rio  m.  

AGGRAVEMXNT  (a-grav-man),  a.  m., 
ce  qui  aggraTe^  afgraaamtnta,  etaarba- 
VMJito  m.     

AGGBATEB.  (a-gcarri),  t.  a.,  rendre 
plus  grief,  plus  grave,  agffraoare,  rendtr 
pià  grave,  aumeatarêj  aceretcere:  —  qhk. 
PEINE,  la  rendre  plus  rigoureuse  ou  plus 
forte,  esaceràar  la  pena,  aumentarlà,  s=  , 
Rendre  plus  difScile  k  supporter,  aggravare,  ' 
render  più  pétante,  pià  doloroK.  ^=  S'  — , 
y.  pr.,  devenir  plus  grare  :  ti  uu.  s'ao- 
GRATE  DE  locn  M  loiis,  ûmol  fo^igToiM di 
giarito  in  giorno. 

AGIAL  (a-agian),  s.  m.,  pupitre  da  do- 
re i»r,  sorta  di  teggia. 

AGÏLB  (a-sgtl),  adj.,  (^  se  ment  fhc3e- 
ment  ;  léger  et  soupre,  agite,  tvelto,  destro, 
tcggiero,  pronto. 

AGlLKMftWl'  (a-8giUman),  adr. ,  a^cc 
agilité,  gytfwawta.ilejft  auiei)«»,pr(mtame«tt, 
hevemetite. 

AGILITE,  SL  r..  seaplesw  stHgiireti  du 
corps  ;  grande  facilité  à  se  mouvoir,  a^Mtà, 
distrecztt,  legf«reesa.t,.éiaarpa.  =^Tivaf 
cité,  vivaeità,  nwidità.î. 

AGIO  (a-9gi6),  s.  m.,  spéwilatimi  aor  U 
hausse  et  la  baissa,  o^^ia  m.  ^  Difféiwiae 
entre  la  valanr  de  daox  mannoias  ou  entre 
la  valeur  des  loonnaif»  et  celle  des  eSéts 
de  commerce,  camMo,  aggio  m.  =^  Frime 
que  s'attribue  le  préteur  en  soa  dn  tau  de 
1  escompte,  o^^rta  per  la  teutto,  imferetu 
anticipato  m. 

AGIOTAGE  (a^giu-tasg),  a.  nu^spéen- 
latiOD  sur  la  haussa  et  la  baisse  dea  valeurs 
mobilières,^  aggiotaggio  m.,  traffico  di  va- 
lori  pubbaci.  ^  Manœuvre  employée  pour 
faire  nauaaer  on. baisser  la  rente  ou  la  valeur 
vénale  doa  mairhanitise»,.  aggietaggio  m^ 
speculazione  f. 

AGIOTER,  T.  n.,  se  liner  t  l'agiotage, 
far  traffico  dt  KiZimiiilUfici. 

AGIOTEVaCa-^gio-tfir),  Elias,,  a,  t^ 
lui,  celle  qui  se  livre  II  1  agiotage,  M  fa 
traffico  di  vaiori  pubbUd. 

AGlR(a-sgir),  v.  n.,  faire  qoelqoe  chose, 
fare,  nperare.  =  Prendre  du  mouvement, 
esset  in  azione,  m  mommento  ;  fare,  muo- 
versi.  ^Se  dit  aussi  par  opposition  à  parler 
ou  à  projeter,  agire^  far  effctto,  operare, 
iiiflîiire.  ^  Se  cendiure^  a*  comporter,  trot' 

tare,  agirt,  fare,  tampe»  larû  da^ e  a 

giiita  m...  :  n  aoissait  m  loi,  agiua  re- 
galmente.  s=  Traiter,  négocier  une  affaiee, 
agitare,  trattare,  intronipjtersi,  agira.  =5 
Intenter  une  action  en  justice,  in^ntare  una 
lite,  promuavere  un prsMeaae  .-  —  D'owir.B 


par  le  seul  devoir  de  sa  charge,  agir  d'offi' 
ato.:=Produire  un  effet,  o^tre.^  Ils' agit, 
T.  imp.,  il  est  question,  a  ^o/to. 

8  AGIK,  FAUIE.  On  asit,  o^ca,  do 
telle  ou  telle  manière  ;  on  fait,  fa,  ceci  ou 
cela.  On  peut  AOiabeaucoupsaus  rien  FAI  DE: 

L'BOHME  fait  ex  DUE  DIEU  VEUT  :  Il  AGIT 
PAE  lA  rOLONTl  SE  CELCI    OUI  LA  MIS    AD 

■ONDC,  Vuomo  fa  dé  che  Dio  vuole;  egli 
agisce  pel  volere  di  chi  Vha  creato. 

AGIS,  nom  de  quatre  rois  de  Sparte. 
A^s  IV,  qui  fut  le  plus  remarquable,  essaya 
vainement  de  faire  revivre  les  lois  de  Ly- 
curgue  ',  il  fut  tué  en  139  av.  J.-C,  Agide. 

AGISS AlVT,  E,  adj.,  qui  se  donne  beau- 
coup de  mouvement,  attivo,  operoto,  ktbo- 
rioso,  solerte.  =  (J.ui  opère  :  aEMliiE,  PHin- 
CIPE — ,rimedio, prinapio  attivo;  MfoEcnfE 
AGISSANTE,  qui  emploie  les  moyens  éncr- 
giqurs ,  sistcma  di  medieina  detlo  agente. 
V.  Actif. 

AGITATEIJR  (a-agi-a-t£r),  ceiol  qui 


«icltedn  trouble,  de  l'agilatioDr^iKattM 
m.,  cbipromuove  iurbolenxa. 

AGITATION  (a-agi-t»-iion),  s.  L,  grand 
trouble ,  ébranlement ,  commotion  ,  agitai 
xione  t.,  agitamento,  turbamenta,  torbiioat. 
=  Âltem&ve  de  mouvements  contraixea, 
moeàneiUD,  tvrbamento  m^  altematiaa.  <u 
moti  contrarH  :  T2&  d' — ,.  sans,  repos,  plaine, 
d'alarmes  et  de  aoueis,  ntta  afitaUi,inqm*t4i~ 
^  Trouble  cassé  par  lespaaainns».«pM»io«, 
in^uieliM&ie  f^  coaunoonneuAi  deuaMmam*^ 
tarbazione^oommotione  f>=  Désordre^  rir 
vohition,  agitOMibne  f.,  camaoni'iMenfo  m>, 
«omounaa  L  :=  Héd.,  manque  de  repas, 
mouvements  continuels  provenant  d'oAm» 
laise,  agitazione,  ingidetudine  f. 

g  AGITATION,  TOIJIUIfB>T,.M  aoat 
synonymes  que  danslesensdeoiABIiKPIias 
D  XSPBIT.  L'aoitatiou,  agitaziamt,  eat  la 
produit  de  mouvements eontrairea^bTOlBr 
MEHT ,  inquietudine ,  a  tonjoora  nae  eaoaa 
détenoinée.  naii^e,  et  exprime  un.  mal 
plus  grand,  plu  intense,  une:  dwlaar  pré- 
sente. 

AGITE,  E,  adj.,  ea  proia  à  L'agitatian, 
agitato,  commouo,  turSato  :  ma^jak.  — , 
SOKHEIL  — ,  DOIT  Aoiits ,  iiialate  nfitteto, 
sonna  agUato,  noite  turbaia*  =  EapRiT  — , 
en  proie  i  rinquiélnde,  anx  soucia,  «ptrito 
inguieto,  tormentato. 

AGITER  (a-sgi-ti),  v.  a.,  maavoir, 
ébranler  en  divers  sens,  o^ttoniraaiiioiMr*, 
intassare,  menare ,  dimenare,  teuotera  .*■  — 
SIS  BRAS,  menor  le  bracda.  ^Diaenter,  di' 
scutere,  agitare,  esaminare  :  il  padt  — 
CETTE  onsnos,  è  Smpa  agitar  qmeitu 
qtàÊtêame.  =  Ttsnbler,  jeter  dan  la  oonfs- 
sioa,  daoa  l'Inquiétude,  turbare,  aigitarg, 
commuovere;  soUevare,  turbare,  ribellare. 
=  S/ — y  V.  pr.,  ae  donner  dn  muaveuent^ 
muaaans,  mgiiani,  A'aii' mirai.  ^Sa  tna- 
bler,  s'inquiéter,  tarbani,  ingtàetartù  ^ 
Etre  diseuté,  aaao-  cfùcuMO.  V.  Taumu- 

AGI.088C  adJ.,  sa»  Uagae,.  ;iniw  di 
Ung>ia.=^S.  L,  lepidoptèra-noetome^'oB, 
range  parmi  laa  leigiiea,a|7^aasa  f. 

AGN.UWL.  vUbge  pria  de  todi.  Tia- 
loire  de  LeuiaJUl  sur  les  Vénitiens, eatJSat^ 
AgnadeHo. 

AGNAT  (a-gnt),  s.  nu,  nom  donné,  en 
droit  rom.,  à  tout  enfant  mêle  Usa  d'un 
même  père,  agnato  m.,  dicen  dei  eaUate- 
raU  in  anea  nuueolma  dueeadenti  da  ita  me- 
detimo  atipite. 

AGNATION  (ag-na-rioo),  a.  t.,  lien  dea 
agnats:  parenté  consanguine,  agnazione  f., 
dueenaenta  per  linea  matcohna,  parenttia 
eontanguiitea. 

AfiNAlIQVB  (a^aHtfc),  a^ .,  qui  eaa- 
eeraale*  agaala,  appartenente  agH  agmiH. 

AGNEAU  (a-gD^);  *■  ■"■/  P^'  ''°  Mlier 
et  de  la  brebi»;  aa  chair;  sa  peau,  agiteUo, 
peeorvn  m.  =  Personne  d'humeur  douce  : 
c'est  mi  —,  i  mttotueto  corne  ua  agnelio; 
—  p&flGAL,  agneau  que  les  Juifs  mangeaient 
è  laPâque,a^jie/topat(7ua/e  m.  =  L' — sans 
TACHE,  L'—  DE  DiEU^  Jésus-Christ,  on'ie'/o 
aeRjramaccAùi,  agnelio  di  Dio,  Gesà  Cristo. 

AGNBL,  s.  m.,  ancienne  et  petite  mon- 
naie d'or,  aarta  di  maneta  che  eobe  corto  in 
Francia  da  S.  tuigi  a  Caria  YII  :  OBOea 
timpranta  (f ua  agneOo. 

AONELER,  V.  n.,  mettre  baay  en  par- 
lant des  brebis,  far  l'agnetlo. 

AGKELBT,  s.  m.,  petit  agneSB;  vienx, 
agneUino,  agnelletto  m. 

AGNELINE,  adj.  f.,  se  dit  de  la  laine 
qui  vient  des  agneaux,  uina  diagneUo  f. 

AGNES  ,  s.  f.,  jeune  fille  sage  et  naïve; 
fsm.  —  DB  MÉBANIE,  seconde  femme  de 
Philippe-Auguste.  —  soa&L,  ou  soulu, 
malin  sse  de  Charles  VU,  ^^iiese  f.^ 

AGNIjS  (ag-nns  ,  s.  m.,  (mot.  lab),  cira 
bénite,  portant  l'empreinte  d'an  agneau.  s= 
Petite  imag«  de  piété,  Agma  Dei,  Agma 
Dean. 

AGNCS-CASTi;»  (mot.  lat.},  a.  m.,  i- 
briaeean  de  la  famille  des  gattiliera,  agnt^ 
eazte  m. 

AGtMnS  (a-go-ni),  s.  f.,  dernière  lutte 
de  la  vie  contre  la  mort,  agonia  f.  =  Etat 
d'un  malade  &  l'extrémité,  agonia  f.  :=x  Fin  : 

PENDANT    L'aGOME    DI     LEXPIEI   BOHAIN, 

durante  Tagonia  dei  romano    impero.  = 
Violente  angoisse,  grande  souCTraoce  morale, 
agonia,  ang&!cia(,,affbnnom.,at)tietà,pat- 
stone,  ambascia  f. 
AGONIR,  V.  a.  : — ottigtr'cii  S'iniuus, 


AGE 

l'en,  «naahler,  ojiprtaiere  imo  di  amtumeSe, 
tngiurùmta;  pop. 

AGONISANT,  E,  adj.,  qui  est  à  l'agonie, 
agonizzante,  boccheggiante  :  diee  lespei^ 
BE»BBa  asoBUANTS,  recitor  le  preghiere 
degS  agoni  tianti. 

MinWlHER,  v.B^étnà  l'agonie,  o^e- 
nizzare,  essere  alTagonia,  agli  estremù 

AjBONOTHÈTE,  s.  m.,  officier  qui  pré- 
sidfeit  cbex  les  Grecs  anx  jeux  sacrés.  Oj^oiio- 
tetam. 
A430liA,  s.  f.,  (daeepsbtiqae  d'Athines, 

Agora  f. 

AGOVn  (a-gs-ti),  a.  m.,  qnadmpéde  de 
l'onfire  des  loogean,  et  qiie  l'on  reocontn 
dam  l'Améri^iu  dn  S.,  piceob  guadrupeée 
nato  m  Amenca. 

AGRAFE  (a-graf),  s.  T.,  crochet  qui  en- 
tre dana  un  anneau  appelé  porte  (maglietta 
t.,  fem  dei  fermagho),  et  qui  sert  i  atta- 
cher deux  choses  ou  deux  parties  dn  même 
objet,  fUbiagBo,  fermagUo  m.  =  Crampon 
'  de  fer  qui  relie  les  pierres  et  les  empêche  de 
s'écarter,  borchia  f. 

AGRAFER  (a-gra-fé),  v.  a.,  attaataer 
avec  une  agrafe,  attaeeare,  agibbiare  con 
fermttflia.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  agrafé, eatere 
affibbmto;  a/ferrarsi,  aggrapporsi. 

AfiRA  ou  AGRAB,  p.  et  vil.  dn  N.  da 
l'Indoustan  anglais,  Agra.' 

AGAAJRE  (a-grer),  adj.  f.,  qui  a  pou 
objet  la  distribution  dea  terres  appartenant 
au  domaine  de  l'Etat ,  agrario.  ^  Lois 
AGBJUBifi,  legffi  agrarie,  gunlle  che  pressa  i 
Botnani  orduiavano  ta  distribuzione  deUe 
terre  conquittate  teprai  nemiei dêtta.repU' 
bliea, 

AGRAH,  t3.  forte  et  cap.  de  l'an  des 
cinq  comitats  de  la  Croatie,  Auront. 

AGRANDIR  (a-gran-dir),  v.  a.,  rendra 
plus  grand,  plus  vaste,  aggrandire,  accre^ 
tcert,  anqmfieare,  allargare.  ^=  Accroître 
l'importance,  la  valeur,  le  mérite,  la  puis- 
sance, aumentare,  ingrandire.  ^  Faire  pa- 
raître plus  graad,  far  parère  pii  grande  : 
—  IWAHffim,  etagerare  U  perieolo;  —  la 
TULLX,  far  parère  pià  grande.  =  9' — ,  1^ 
pr.-deeenir  plas  grand,  olten^arai,  tnpmn- 
cûrai.  =  Augmenter  ses  biens,  sa  fortune, 
aOB  epédit,  aa  gloire,  aumentare. 

S  AGRANBIR,  ÉTENBRE.On  AOIAll- 
DIT  dans  tous  les  sens  ;  on  u'ëtsnd  (|ue  dana 
un  seaL  An  fig.,  aobabdib  ,  moUipliaara, 
ses  prétentions,  c'est  laa  porter  snr  une  tbols 
de  chaaea,  k  danite  et  à  gauche  ;  iTiNoai, 
allargare,  see  droits,  o'eal  les  pousser  plna 
loin,  mais  sans  sortir  d'un  cadre  détemunA 
AGRANBI88EMENT  (vgran-dta-maa), 
s.  m.,  action  d'agrandir;  résultat  da  cette 
action,  onpfi/lcasibMe,  aaipliiuiaiw  t,  ait> 
mente,  ocerescnaanto  m.  ^  Accroiaaenunt 
de  pnisaance,  de  fsrtnna,  ùi^roncitiMnA), 
innaizamento  ad  onari,  auge,  arricchi- 
mento  m. 

AGREABLE  (agre-abl),  adj.,  se  dit  da 
tout  ce  qui  nous  fait  plaisir,  de  ce  qui  flatta 
nos  sens  ou  notre  Âme,  gradeoole,  accetta, 
gradito,  accettabile ,  ptacccolr ,  grazioso, 
aggradeuolè,  grato ,  gustevole,  dtteHevoie, 
giocondo,  gioiazo,  dolce,  amabilc.  =  Trou- 
ver bon. agréer, cûnoeneoole.  =^S.  m. :  dnib 
L' —  i  l'UTILi,  unir  Cutile  al  dilettevoU; 
PAiBi  L' — ,  affecter  des  manières  aimables, 
far  il  galante,  eorteggiare,  vagheggiare. 

8  AGRÉABLE;  —  BOrX,  SUAVE, 
FLAXTEUR ,  DÉLECT.ABbB ,  B&- 
LtClEUX,  DÉUCAT,  ES^^UIS;  — 
RIANT,  SRAGHUX,  ATTRAYAICr, 
CHARM.ANT.  AoBÉAHLi,  gradevole,  est 
le  terme  général;  il  s  sous  lui  ces  denx 
séries  d'adjectifs  qui  se  disent,  les  preiiiiai>i 
des  choses  qui  touchent  les  sens,  et  lea  se» 
conds,  de  celle»  qui  affectent  l'âme  ou  l'es- 
prit au  moyen  des  yenx  ou  des  oreilles.  Doox, 
dolee,  s'applique  de  préférence  aux  sensa- 
tions du  goftt;  SOATE,  «ooue,  à  celles  de  l'o- 
dorat; PLATTEDH,  lutinghiero,  piacevale,  bi 
celles  de  l'onlo;  délectadli  ,  DtLicrKux^ 
DtiicAT,  EXOLis,  dilettevale.  delizioso,  JeH' 
eato,egùiiUo,  toni  les  superlatih  des  adjei^ 
tifs  préeédenta.  Ce  qui  cet  riant,  giocondo, 
plaît  par  l'aspect;  ce  qui  est  0RACi»ux,sn«» 
sioeo,  par  les  manières  ou  la  tournure.  On 
objet  ATTRAYANT,  lusinghicro,  nous  attirai 
lui,  noua  séduit;  un  objel  chariiant,  «»- 
eantecole,  nous  enchante  et  noas  trinsporta  ; 
il  n'y  a  nen  aa-deaaua. 
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P  (  «•m^>4l'-mm  ), 
adv.,  d'une  mtDitre  agrétUe,  Uetttmente, 
çioioiammte,  soaeemenle,  dUetteaobaenU, 
jriaeewbnente^  leggiadrament^. 

AGRÉÉ,  s.  m.,  ayocat  atUcbi  aux  tri- 
biuaDi  de  commen»,  diftmore  fftuo  un 
tribunal»  di  eommercio. 

AGRÉER,  T.  a.,  accueillir  fkfOiaU»- 
ment  ;  receToir  avee  iilatair,  graiite,  aggra- 
dire ,  aaettare ,  .  ntnera-  ntUmtien.  ^ 
Aonttt  OUK  Ji  vov»  ins<i  ptrmettet»,  can- 
saitUech'io  aidiomi^*'^.  a.,  Mr«  a«gn  de, 
fltite,  piactn,  amdar-a  Mrao. 

AGHÉBUR  (a-gr«-4lr),  a.  m.,  wllii  qni 
prépare,  qni  fbnmit  U»  agita,  altriuta- 
tort  m. 

AGRÉCAX,  a.  m.,,  maue^  awamUkca 
de  matière!  diTenai,.  afgregiuoai,,  union* 
t.,  accoziamento  m.„<k  pnl  corpi.. 

AfiRSGATI*,  ntB.  ad).,  (|iiiieii>t»at' 
■e  fonne  pati-agrégaliaiit  ng/rttfntiu}^ 

AaRÉGATKMf  (a-gre-ga-iion),  •.  f., 
admiMioD  dm»  os  corna,  dana  une  compa- 
enie,  aggr9fa*ion»  t.  CoiicooBS  s'—,  série 
d'eiamens  pvbUca  pour  ttte  admis  ahtis  le 
corps  des  profeseenn  de  raniTersité,  e»ami 
d^aagrtgoMiam.  =  Titre  d'agrégé,  dottor 
cowyùub.^AsaamUagBd'oir  oarUin-iuini- 
ht»  da'  pu4iea.  liwaagiiie*  on<  bélérogéaes 
qni  opposent  ploa  on  moin»d*obalaole  à  leur 
siparation;  feroa  qui  Isa  snit,  aggregi^ 
mento  m. 

AaaTOR,  a.  a>,  edni'  qni  est  adlair, 
après  n»  eoBcans,  parmi  Ita  pfoftaaens  dé 
l'UniTorsité,  dottor  osAtmoto  m.. as  Se  dit 
euoore  de  certains  fonenonoatre*  dea  Ai- 
cultés^  qni  rempliaaanMea  RnietioDa  de- Dro-- 
(esa«nr,  en  amiid^iit  qnllten  aient- le  otte, 
âjptraRfi. 

AGRÉGÉ,  E,adj.,  seditcD,l)Qt.d»e«^ 
laines  parties  qni,  naissant  rapprochées,  se 
rénnisaent  ensuite  en  paquets  plna  on.  QUÛua 
serrés,  aggregate  t, 

AGASGBR  (a-giia-^),.T.  a^adiMUr* 
dans  us  corps,  ataoainr  à  ans  eotnpaggt»y 
aggregare,  attodarei 

AfiBÉnraiT  (a-gi»4taii),  ai  m.,.qiialit«' 
d'an  oliiet  ag^able,  gracia,  amenenta  fi, 
vetto  m.  3c  Air;  ol^et  graeicni ,  guenti- 
menti,  omammiti,  uaaat.  =s  Grâces  sériensea, 
beUetnai  vaghezva  f:,  garbo  m.,  omatMHti 
pi.  m.,  doti  pi.  f.  31^  Consentement  volon- 
taire, approiamoite,  approtazione  t.,  ap- 
p-rwamenlo,  assmo,  contauo  m.  =  Plaisir 
léger,  piacêre,  godimmto,  dtlette  m.,  nd- 
diifaxione  f. 

S  AGRKME?fT8,  GrAcSS,  AMÉNI- 
TÉS, le  premier,  amam«n(t,  désigna:  orna 
qualité  fixe  et  permanente,  et  le  second, 
grazie,  nne  qualité  accidantaUfi,.  fngitivo  : 
OUILOUI  aiUci  eu'AUHT  adx  tscx  dk  j.-c. 

LIS  LÀBIUS  d'O»  riltlTINT,  ULKS  NI 
PIUVIMT  JikMÀI»  iCAUB,  US  GBÀ&TJtS 
10R£MKMS   D'UNS  SAUUITi  TOUiOilBS    n- 

sklB,  per  quanta  graxia.  otbiano  agU  ooeAt 
dt  G.  C.  le  lagrim*  d'un  puiUent»,  as**  non 
poszono  mai  pareggiars  i  coati  ornameHU 
(fu/ia  aantità  aempre  fedela.  W kiàkant, 
amenità,  garbo  ,  consiato  d^o*.  la  donceur  -, 
c'est  une  qualité  morale  qui  a  sa  aounae  dans 
la  bonté  ou.  carootij»  et  1»  c«lme  dea  pa*- 
siona. 

AGJÙ»  (a-gcé),  s.  m^  pi.,  tout  c»qni  sert 
à  la  mttore  d'un  vaissean,  oMxam',  atlnzMi 
d'une  navet  arredi  pi.  m. 

AGRBSSErR  (B-gres-ser>,  a.  m.,  celni 
qni  attaqne,  qui  provoque  le  premier,  ag* 
grtttor»,  atêoUtore  m.,  co^in  cke  tia  fatio 
sorgtre  ma  ;u«r«l8  ingiuriando,  minac- 
ciando  o  perûuotendo  un  altro. 

.«GRB.tHir,  iiTF,  mlj.,  qui  aie  carac- 
Irre  de  l'agression,  aggressioo:  DISCOITBS^,. 
discorao  veemente,  aggressioo. 

AGilESSroN,  s.  f.,  acUon.  de  celai  qui 
attaque,  qni  provoque  le  premier,  aualir 
menlo,  assalio  m. ,  asaaUta  t..  :  UPOUSSSA 
UNS  INJUSTE  — ,  re^tnyere  un  ingiluto  ai- 
tacco. 

AGRESTE  (a-gresQ,  adj.,.saaa  cnjtnn, 
sauvagi-,  camperecàOt  selvatico,  agreste.  =3 
yui  niniH|ue  (Puflagfi,  grossier,  rude, nutiM, 
Zûtiio,  bizsocone,  rozzo,  scortese,  incioite : 

HClilBS  ÂOBaSTES,  HUHgUB  — ,  oostumi  vil- 

îuiii,  umor  brusco.  =  Acerbe,  acide,  acre, 
désagcéabla  au  goût,  ocerfo,  n^ro,  o/h). 


AH.t 

JtSmxWSlt  (a-gré-iCr);  s.  m.,  onvriar 
irai  fait  le  RI  de  fBr,  oiieraio  m.,  ehe  fa  il  fÛù 
di  ferra. 

ÂGRlCOIi.^,  général  romain  sous  Ves- 
pasien,  Titus  et-Domitien,  et-  beau-père  de 
Tacite,  qni  a  écrit  son  histoire.  Mort  en  98 
ap.  J.-C,  Agritollx. 

AGRCeosE  (a-gri-col),  ad].,  adonné  à 
l'agricttitnre,  agrieoU),  cne  s'occupa  d'agri- 
cottura.  ^  Qui  touche,  qui  appartient  à 
ragricnltnr«>:  ihovsi-rie,  £T\uiies»iiNT 
— ,  industrta.  stabilimento  agricole. 

AGRICUL-FEI^R  (e-gri-ciil-t6r),  s.  m., 
celui  qui  exerce  l'agriculture,  agricoUore  m. 

fi  AOMCUIîTEUB,  CIJLTIV.tTET.'R, 
COLON.  ACHICULTKUR,  a^ricoKore,  est  un 
tanne  relevé  qui  désigne  soit  le  propriétaire 
qni  fait  par  Im-méme  valoir  ses  terres,  soit 
un  stvant  qui  élmU»  l'agrienltnre.  I;e  cvv- 
TrwTKUi,  eoUitatùre;  Kfolùo.,  est-  l'ou- 
vrier des  champs.;  la  comm  ,  co&mo,  mot- 
Aoro,  en  est  l'habitanti 

AGRIGVL'FIIRB  (tt-gri;<ll-liir).  u  t, 
art- dt  cultiver  1»  terre,  tyrteoitow  t. 

AGaiFFm-,  w  ai,  prendre  avec  les 
griOes,  avec  le»  ongle»,  adungliiare,  aggraf- 
fare.  S-'—,  v.  pr.,  se  suspendre  avec  les 
griShs,  aggranctrii^  aggrapparsi,  aggraf- 
farzi.        

AGRI8KIVTB,  aneienn»  et  importante 
vil.  de  la  Sicile,  patrie  d'EmpédOole,  égri- 
gento. 

AGRIOIf;  ••  m.,  petit'  inseete  vulgaire- 
ment nommé  sbiioi»«i<lk,  libeUa  t.. 

AGHIP.\UME  (a-gri-gom),  »,  t.,  plut» 
da  la  famille  des  labiées,  appdée  aussi  uto- 
Mon,  confioca  f. 

ACR  W:%,  général  et  gendre  de  l'emp». 
reur  Auguste,  Agrippa. 

AGRWPWBt,  T.  a.,  saisi r«vid«D«n<(  ag- 
grappare,  orraMsr»,  aggrmart,  cogUere, 
afferrare  con.  mo/onm.  =<  S'-*,  v.  pr.,  sa 
cramponner  ;  pop.,  aggrapparzù 

A(iaU>PLNB  Uulie),  lille  d' Agrippa,  st. 
femme  de  Germaaicns,  Agr^tpina. 

A4àBIPPINK,  aile  do  la  préoédeote  at, 
mère  de  Néron,  Agrippina. 

Atà&ONOiKJB  (a-gro-uom),,  SI  in.,  oslni 
qui  est  versé  dans  la  tiiéans  de  l'agrionl-- 
ture,  qoi  s'en  occupe  et  obsrohe  à  la.faire 
progresser,  agromtmo  m.,  Mmoio  ntUe  om 
d'ttgricoUura. 

AGRONOMIE  (a-gro-no-mi),  s.,  i:, 
science,  théorie  de  Ifagricultare ,  agrono- 
mia  t.,  teoria  deltagricaltura. 

AiGRONOMIQlB  (a-gro-normic),  adj„ 
qui  concerne  l'agroaDmie,  agronomieo^iCa- 
gronomia, 

AGBONOIUQUEMENX  (a-gco-no-mic- 
man),  adv.,  d'une  maDited  acroioaùque^ 
op^enoinioanws^.. 

AGJU)8Tl»S  (a^roxad),,  a..  f.„saBW 
de  graminées,  agrostule  t. 

AOBOliPSR  (a-gru-pé),  v..  a,,,  psinl-, 
arranger  au  groups,  aggruppar»,. 

A(*BYCNUS..  s.  C.K  mid..,  iofooiiis, 
agripiaiay  nsomuo.  f . 

AGL'ERIUA  (a-gher-rir),  V.  a„  acconta- 
mer  aux  travaux,  aux  fatigues  dsla  geerra, 
agguerrire,  render  abiie  alla  guerra,.  am- 
nuuztrare  nelia  guerra,.  avueszare  ai  disagi 
deUa  guerra,  inawrùre  neile  armi.  =  Uabi- 
tuer  à  quelque  chose  de  pénible,  endorcir, 
agguerrire,  indurire,  aovezzare,  rtnder 
pratico  a  far  quakhe  cota..==s  S'—,  V,  pr.., 
s'accoutumer  h  la  guerre,  au  danger,  aux 
fatigues,  Il  la  donleur>  agguerrirsi,  indu- 
rirsi,  avvezzarsi. 

AGUETS  (aghé),s.  m.,  pi., nslté seolft- 
ment  dans  os*  phrase»  :  Ctb»  aox  — ,  SI 
TENia  ÀD»  — ,  SI  iWTTHi  uii  — ,  épier, 
guetter  l'occasion,  le  moment,  ejsan*  »  aff- 
guàxto,  ztare  m  guardia,  metterm  in  aggwato, 
in  guardia. 

AtilltiNR  (it-gbi-gné),  v.  a.,  fsïM  signs 
des-  yeux,  amm/crwe,/<ir  d'ooohio  aAaiamo* 

ACiliUlfER  (a-gheo-pé),  v.  ».,  mettra 
nne  guimpe,  métier  Te  bende. 

AUI  interj.,  maxque  la  anrpri*e,  l'admi- 
ration^ la  joie,  la  douleur,  le  plaisir;  est 
souvint  explélir,  ah/  oh/  ^S'emploie  qo^- 
quefois  pour  donner  plus  de  force  à  l'expres- 
sion :    kH  !  li4J>VMB,  Ml  LX  C&OTEZ  PÀ5,aA/ 

signora^  no/  credete.  =  Se  redouble  pour 
exprimer  la  surprise  ou  l'ironie,  ah/  ahl 

AUAN  (  a-an) ,  mot  formé  par  onoma- 
topée ;  n'est  us.  que  dans  cette  loo.  :  suia 
D* — ,  se  donner  beaucoup  de  peine,  sudar 
d'affaimo,  di  stento  mv,  ai  fatiea  t. 

AH'.tNER,  V.  n.,  avoir  bien  de  Ik  pdae 
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en  tra\-&inant  ;  pop.  ol  peu  us.,  jienare,  du- 
rar  fatiea. 

AHELUTEMENT  (a-ôr-l-man),  «.  m., 
opiniâtreté  excessive,  attachement  invincible 
à  une  opinion  ou  h  un  sentimertt  ;  se  prend 
eu  m  au  T.  part,  ostinaziùne,piTtinacta,ca- 
parhietà,  caparbieria  f. 

A-HEIRTERIS')  (a-ôr-téj,  ».  pr.,  s'obs- 
tltier  opiniâtrement,  ottinarsi,  iutestarsi,  in- 
capouire. 

AHil  interj,,  qni.  exprime  un  seotiment 
de  douleur  physique,  oAt/ 

AURIMLIiN,  s.  m.,  principe-da  matchex 
les  anciens. Perses,  ariniane.. 

AWUUM  (a-il-ri),  B,  adj.,  qni  neaaitpla* 
où.  donner  de  la.tôte,  turbolenU>,  r«ao*o.^ 
S.  m.  :  c'iST  UN  — ,  é  uno  stordito. 

AUIIRiB<,  V.  a.,  troubler  complètement, 
interdire;  fam..  stortfn-e,  far  uscir  daigan- 
gkeri!  inttupidire,  sbalordire. 

AÏ  (vi),  s.  m.,  quadrupède  de  l'Amérique 
dn  3^,  qui  se  meut  tràft-lODtement,  01  m. 

Al,  vil;  de  la  Champagne.  ^  S.  m.,  vin 
qn'on  y  récolte,  ai  m. 

AIDE  (ed),  s.  f . ,  secours,  assistance 
donnée  on  recae,  aiuto ,  soccorso ,  aiuta- 
mento  m.,  aita  f.  :;e  Personne  ou  chose  dont 
00  reçoit  le  aecoura,  aiuto,  soskgno.  rifu- 
gio,  appoggia  m.  =  Al'—,  Ioc.  adv.,  an 
secours,  per  mezzo,  par  via,  colTaiuto,  me- 
diante  ;  caiiB  1  l'—  ,  chiamar  aiuto  ;  k 
l' —  DI ,  pat  le  moyen  de,  coi,  coi  meuo  : 

k  L'— OK  SON    BXC  HÀÇONNE  L'hIKONDXLLX, 

col  zuû  becco  costruisce  la  rondinella.  = 
Pièce  réservée  près  d'une  plus  grande  pour 
lui  servir  de  oécharge  ou  de  dégagement, 
suocursaie  f.  =  Anciennes  cuutributions 
sur  les  denrées  et  les  marchandises,  da- 
zio  iaiuto,  di  tuuidio  m.  =s  Coua  ois 
aiDis,  ancienne  cour  souveraine  en  ma- 
tière d'impéts,  corte  dei  dazi;  tribunale  che 
sorveglia  gli  aùili,  i  sutsidii.  =  Moyens  que 
le  cavalier  emploie  pour  bien  manier  un  che- 
val, aiuti  m.  pL,  modi  impiegati per  ben  ad- 
destrare  un  cava/lo,  o  per  tmparare  Vequi- 
tasiûite.  V-  Arpui. 

AI0B,  s.,  personne  placée  auprès  d'un 
chef  pour  travailler  avec  et  sous  lui.  at'u- 
tante  m,  :  —  m  cuisine,  aiutaule  di  cu- 
cina;  —  m  cahp,  officier  d'état-major  atta- 
ché à  un  général  et  qui  porte  ses  ordres, 
aiulante  di  cajnpo.  ^  Aiue-majob,  s.  m., 
chirurgien  militaire  qui  a  le  rang  de  lieute- 
nant, chirurgo  aiutante  magyioi:-.  =  Sots- 
AiDK,  S.  m.,  celui  oui  est  suborduiuiû  il  l'aide 
dans  les  mêmes  tondions,  sûtt'aiiitfuUe  m, 
^  Aini-HAÇOM,  bardotlo,  manoiaUm. 

AIDER  (e-dé),  v,  a.,  seconrir.  assister» 
aiutare,  soccorrere,.90ovenire,  dur  tuanoi 

—  I.XS  PA.UVBXS,  assistere,  soccorrerc  i  po- 
veri.  r-.  y.  n.,  venir  en  aide,  aiulure,  an- 
dart  in  toeeorto  du  =  Seconder;  conlri- 
busr,    teeondare,  servire,  cont.ihuire.  =a 

—  À  !,▲  LITTiti,  «uouler,  pourlèolaircir,  k 
un  texte  obscur  ou  incomplet  ;  quclquefoiSt 
altérer  un  peu  la  vérité,  aggiugncre,  sup- 
plire,  métier  del  auo.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  se- 
courir mutucUemeut,  aiutarsi,  socconrersi 
reciproeamenle.  ^=  Se  donner  de  la  peine  ; 
prendre  courage,  aiutarsi,  farsi  animo.  = 
S' —  DI  CE  QUI  l'on  a,  vatersi,  servirsi  di 
cià  che  tiha.  =>  Oiiu  aidant,  coltaiuto  di 
Z>tû.^  Aide-toi,  LK  ciel  t'aideea,  aiu/ati, 
che  il  ciel  t'aiuta.  =;  Faire  usage  :  s'—  M 
t'tpÈn,  difendersi  colla  spada. 

.'llB  (a-i),  isterj.,  marque  une  donleor 
imprévue,  an,  oh,  ahi,ahimel 

AlEUL  (a-idl)  (pi.  aieuU),  s.  m.,  grand- 
père,  aooto,  nonno  m.  =  Au  pi.,  AlEUX, 
ceux  qni  ont  vëcn  dans  les  siècles  passés, 
avi,  antenati.  =  Ceu  dont  on  descend.  T. 
AncStbis. 

AtEUIiS,  s.  t,  grand'mére,  avola,  non- 
na  f . 

AIGIiB  (e-gl)>  s.  m.,  oiaean  de  proie 
très-grand  et  trks-Cort,  aguila  f.  =  G'XST  DH 
— ,  c  est  un  homme  d'un  génie,  d'un  espriti 
d'un  talent  supérieur,  un'o^uiia,  un  uom0 
di  genio.  L'— SX  heaui,  Bossuet.  :=  C&ixt 
COMHS  UN  — ,  crier  d'une  voix  aiguë  et  per- 
çante, r/niUare,  stridere.  =  Avoir  des  tkdx 
D* — ,  avoir  le  regard  perçant,  aver  occhi 
Sa^pàta.  =  Pupitre  d'église,  legg'xo.  GlANS 
— ,  papier  d'un  grand  format,  car/«  jrand^Oi- 
quila,  grand'ajuila.  =  S.  f.,  aigle  femellet 
aguiM.  ^  Constellation  dn  S.,  agtUla  f.  = 
Ëtendard  surmonté  d'une  aigle  ou  sur  lequel 
est  représentée  une.  aigle,  aquila  ■■  —  ao- 
■AIHI,  raguila  romana  t.,  le  bandiere  ro- 
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mane  f.  pi.  =  Lit  aïolis  iMrfitiiLis,  I> 
aquile  imperiaU,  le  bandiere  deWimpfro  ; 
—  BLAHC,  ordre  militaire  de  Pologne,  a^tZa 
Irianca;  —  soi»,  —  Rouoi,  aqvâUt  nera, 
rossa,  ordres  d«  Prane. 

AIGLON,  «.  m.,  petit  de  Ttigle,  aqui- 
htto,  agii^ino. 

AIGRE  (e-gr),  «dj.,  qui  n'est  ploe  doni, 
dont  la  sareur  est  piquante,  agro,  aeerbo, 
bruseo,  lazio,  afro,  africogno,  aipro,tor- 
tigno.  =  Se  dit  aussi  de  ce  qni  affecte  désa- 
gréablement l'odorat  on  l'oole  ;  ODBUK  — ( 
orfor  acre  ;  voix  — ,  voce  stridente.  =  Qui 
manque  de  douceur,  rude,  fâctaeai,  asprOt 
rotxo,  diiro  ;  KiPEiMAimi  — ,  ramanzina 
severa,  =  Se  dit  d'un  métal  dont  les  parties 
se  séparent  aisément  sons  le  marteau,  erudo. 
=  S.  m.,  goût,  odenr,  sensation  aigre  :  cela 
SENT  l'— ,  eid  sa  d'agresto,  tira  tuttagro. 
=  Il  t  a  de  I.'— iiAN5i>'AiH,qnelqnecnose 
de  rude  et  de  piquant,  v'ha  del  fritsante 
ncltaria.  . 

§  AIGRE,  ACIDE,  ACERBE,  ACRE, 
ACRIMONIEllX.  Ce  qui  est  Aïont.o^o, 
a  pu  (tre  doux  auparavant  et  n'est  deTenn 
tel  que  par  suite  d'une  altération.  Ce  qni 
est  ACIDE,  acido,  manque  de  douceur,  d'une 
manière  absolue,  sans  rapport  à  ce  qui  a 
été,  est  ou  sera.  Ce  qni  est  acxkbe,  acerbo, 
n'est  pas  encore  doux.  AcRiMONiECX  et  Acre, 
«ere,  africogno,  indiquent  une  aigreur  forte 
etTÎolentc  qui  blesse  et  déchire;  le  premier 
n'est  qu'un  diminutif  du  second. 

AIGRE-DOUX  (e-gr-dn),  CE,adj.,dont 
le  goût  est  à  la  fois  aigre  et  doux,  agro- 
doke.  ^  Dont  l'aigreur  se  fait  sentir  sons 
une  apparence  de  doucear,  agro-dolce :  voix 
— ,  STYLE  — ,  noce,stiIe  agrodolce. 

AIGREFIN  (c-gr-fen)^  s.  m.,  t.  de  mé- 
pris, habile  escroc,  cavalier  d'industria  m. 

AIGRELET,  ETTE,  adj.,  un  peu  aigre, 
agrftto,  aeidetlo.  agrestoso,  agrigno,  asyret- 
lo,aspruzso,  acerbello,  crudetto,  bruschetto, 
fortigiio,  /br/e«o.  =  To«  — ,  voce  aspretta, 
fore  bruschetto. 

AIGREMENT  (e-gr-mnn),  adv.,  arec 
aigreur,  ngramentet  ruvidamente,  morda- 
eemente,  amaramente,  aspramenle,  acer- 
bamente:  RiroNDRi  — ,  ritponder  dura- 
mente. 

AIGREMOINE  (e-gr-mo-an),  a.  f.. 
plante  de  la  famille  des  rosacées;  on  t'em- 
ploie en  gargarisme,  agrimonia  f, 

AIGHEMORE,  s.  m.,  charbon  pulvérisé 
û  l'usage  des  artificiers,  carbone  pesto  per 
far  fuochi  artifiziaH  m. 

AIGRET,  TE,  adj.,  un  pen  aigre,  o*- 
pretto. 

%  AIGRET,  AIOHELET.  Le  second  est 
no  diminutif  double,  pour  ainsi  dire  :  Ai- 
csiT  sigoiRant  UN   rio    aigre,  agretto, 

AIORELET    doit  signifier    TRtS-LÉOtREIlIMT 

lI«RE,fl/'raî»o. 

AIGRETTE  (e-gret-t),  s.  f.,  bouquet  de 
plumes  droites  et  effilées  qui  orne  la  tête  de 

3nelques  oiseaux  on  certaines  coiffures 
'homme  on  de  femme,  cresta,  piumata  f., 
ct'u^o  m.  :=  Touffe  de  nlnmes  dont  on  em- 
panache la  tête  des  cnevaux  de  carrosse, 
Bennacchio,pennaceUo,piummom.  —  d'eav, 
jet  d'ean  en  forme  d'aigrette,  getfo  m.  ;  di 
acgua  apennacchio;  —  DE  diamant,  bou- 
quet de  diamants,  de  pierres  précieuses  dit- 
posées  en  forme  d'aigrette,  pennmo  m.,  di 
diamanli,  di  perle.  ^  Tonne  de  polis  qni 
couronne  les  fruits  ou  les  graines  de  cer- 
taines plantes ,  penna ,  piuma  f .  =  Héron 
aux  plumes  effilées,  gar*a  bbmca,  betca>- 
rivais  f . 

AIGRETTE,  E,  adj.,  tennbé  par  une 
aigrette,  crestato,piumato. 

AIGREUR  (e-gr«r),  t.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  aigre,  agressa^  afresxa^  agrestezza, 
acrimonia,  aeerbezsa,  bruschezta,  austérité 
î.,forzore,  fortore  m,  ^Sensation  désa- 
gréable causée  par  une  mauvaise  digestion  : 
tpnocvER  DES  AiaBiUKS,  vopori  degli  aU- 
menti  mal  digeriti  m.  pi.,  erudesze^  in- 
digestionit.  ^1.,  acidim.  pi.  ^  Disposition 
d'esprit  ou  d  humeur  qui  porte  &  dire  on  à 
faire  des  choses  pionantes,  blessantes,  ama- 
rezsa,  causlicilà  (.  =  Commencement  de 
brouillerie,  amartfX£af.,raficorem.,  ru^^trie 
f.,  dttnipore  m.:  il  TA  DE  i'—  entre  eux, 
v'ha  deltnrbido  fra  hro.  ^  Au  ni.,  tailles 
où  l'eau-forte  a  trop  mordu,  intagli  aspri  m. 
pi . ,  nei  quali  tacqua  forte  ha  troppo  corroso  ; 
crudczze  f.  pi. 

AIGRIR  (c-grir),  v.  a,,  rendre  aigre, 
farinagrire,  far  daenir  agro;  tHoeelire. 


AI6 

=  Rendre  plut  Irritable,  ima/trir»,  irritare. 
n'aigris  point  ma  DODtit»,  non  iniMpro-e 
il  dolor  mio.  =  Rendre  plus  pénible,  esa- 
cerbare  :  LE  lEBPS  om  adoucit  les  af- 
flictions, AISBIT  celle-ci,  il  tempo  che 
calma  leafflizioni,  questa  esacerba; —  les 
AFr  AIRES,  les  rendre  plus  difficile»  &  ter- 
miner, à  arranger,  intraleiar  gUaffari;  — 
une  querelle,  les  envenimer,  esacerbare 
una  questione.  =  V.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  deve- 
nir aigre,  inagrire,  diventar  agro.  =  S'ir- 
riter :  BON  GRAND  CCEUR  NI  NE  s'AIORIT,  MI 
NI  s'importa,  tf  suo  gran  euore  non  l'no- 
sprissi,  ne  monta  in  collera.  Devenir  plus 
douloureux,  plus  difficile,  inasprirsi,  inacer- 
6arst,  diventar  piû  difficile. 

AIGU  (e-gu),  UÉ,  adj.,  terminé  en  pointe 
ou  en  tranchant,  acuto,  aguzzo,  acuminato, 
tagUente,  affilato,  pungente.  =  Perçant  et 
élevé,  ocuto,p«nefran/e:  cris  aigus,  grida 
acute.='Vif:  DOULEUR  AiGul,  doloreacuto; 
maladie  AiGul,  grave  et  rapide,  malattia 
acuta;  accent  — ,  qu'on  met  sur  les  é  fer- 
més, accento  acuto  m.  ;  angle  — ,  plus  petit 
qu'un  angle  droit,  angolo  acuto  m. 

AIGUADE  (e-gad),  s.f.,  provision  d'ean 
douce  que  fait  un  vaisseau  en  relâchant  sur 
un  point,  dans  le  court  de  son  vovage  ;  lien 
où  l'on  fait  cette  provision  :  il  n  est  guère 
employé  que  dans  cette  expression  :  faire 
— ,  far  acqua. 

AIGUAYER,  V.  a.,  baigner,  laver,  ra- 
fraîchir dans  l'eau  :  sciaquare  :  —  DH 
CHEVAL,  DU  linge,  guasxttrt  un  eanaUo, 
sciaquar  la  biancheria. 

AIGUE-M.ARINE,  s.  f.,  sorte  de  pierre 
précieuse,  verte  comme  l'eau  de  mer,  va- 
riété de  i'émeraude,  acqua  marina,  aequa 
di  mare  t. 

AIGl'ES-MORTES,  vil.  ane.  ot  Saint- 
Louis  s'embarqua  pour  la  croisade,  ch.-l.  de 
canton  du  départ,  du  Gard,  Aeqxie-morte. 

AIGUIÈRE  (e-ghièr),  s.  f.,  vase  cylin- 
drique et  fort  ouvert,  à  anse  et  à  bec,  où 
l'on  met  de  l'eau  pour  la  table  ou  pour  la 
toilette,  mesciroba  f.,  boccale  m.,  brocca 
ctaequa  f. , , 

AIGUIEREE,  s.  t.,  contenu  d'une  ai- 
guière pleine,  una  brocca  piena. 

AIGUILLADE  (e-ghi-iad),  s.  f.,  gaule 

fiointue  et  qnelqueiois  ferrée  pour  piquer 
es  bœufs,  baccketta  con  punta  f.,  pwigolo, 
pungiglione,  stimolo  m. 

AIGUILLE  (e-gui-ie),  s.  f.,  petite  verge 
d'acier  déliée,  pointue  d'un  bout  et  percée  de 
l'antre,  o^om.  :  —  À  coudre,  —  1  broder, 
ago  da  cueire,  da  ricamare.  =  Verge  de  mé- 
tal qui  sert  à  différents  usages,  ago  m.  ;  — 
À  tricote»,  ago  da  calze,  ferri  m.  pi.;  — 
d'eorlooe.de  montre, os'O.  lancetlat.,  in- 
dice m.,  d'orologio :  =  —  k  passer,  in;Ua- 
eappiom.  =  Barre  de  fer  mobile  qui  sert  de 
levier  au  mécanisme  destiné  ù  changer  de 
voie  un  convoi  de  chemin  de  fer,  leva  di  ba- 
ratta t.  =  Obélisque,  clocher  pointu  ;  mon- 
tagne terminée  en  pointe,  o6efùo>  m.,  (riv'^" 
f.,  como  m.,  comato  f.,  eomoccAto  m.  = 
Poisson  long  et  menu,  aguglia  f.  =  Loc. 
prov.,  DI  FIL  EN  —,  de  propos  en  propos, 
una  parola  tira  Taltra;  raconter  de  fil 
IM  — ,  no  fait  dan»  toutes  ses  circonstances 
et  sans  rien  omettre,  raccontare  per  filo  e 
per  verbo ;  tiscvm  sur  la  pointe  d'uni 
— ,  sur  des  riens,  sur  des  subtilités,  discu- 
tere  per  un  nttnnuUa. 

AIGUILLÉE  s.  f.,  longueur  convenable 
de  fil,  de  soie,  pour  une  algaiUe  à  coudre, 
agugtiata  f. 

AIGUILLETÉ,  E,  adj.,  attaché  avec 
des  aiguillettes,  aUacciato  con  stringhe. 

AIGUILLETER,  V.  a.,  nouer,  attacher, 
retenir  avec  des  aiguillettes,  aUacnore  eoUe 
stringhe.  =^  Ferrer  des  lacets,  mettere  ipuu' 
tali  aile  stringhe,  ferrar  le  stringhe. 

AIGUILLETIER,  ERE.  s.,  celui,  celle 
oui  fait  des  aiguillette»  ;  qui  ferre  des  lacets, 
ferrastringhe. 

AIGUILLETTE  (e-Eui-iet),  ».  f.,  ruban 
on  cordonnet  ferré  des  deux  bouts  et  servant 
d'attache  ou  d'ornement,  cordellina,  stringa 
f.,  aghetto,  passamano  ta.  ^=.  Ganse_  garnie 
de  nœuds  et  de  bouts  métalliques  qui  décore 
certains  uniformes,  aghetto,  coriione  m.  = 
Morceau  de  chair  taille,  coupé  en  long,  trin- 
ci,  frastagli  m.  pi.  =  NouiB  l'— ,  abbot- 
tonare  la  brachetta, 

AIGUILLEUR  (e-gui-i<r),  ».  m.,  em- 
ployé d'an  chemin  de  fer  chargé  da  manoeu- 
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vrer  le»  aiguille»,  impiegato  ai  straie  fer- 
rate  che  ha  missione  di  far  muooere  la  leva 
di  baratta. 

AIGUILLIER  (e-ni-ié),  s.  m.,  petit  étui 
où  l'on  met  des  ainiUesj  vieux  et  pen  n»., 
agoraio,  astuccio  da  aghtm.  ^ 

AIGUILLIER  (e-gui  ié),  ERE,  s.,  celni, 
celle  qui  fabrique  on  vend  de»  aiguille». 
agoraio  ai. 

AIGUIIXON  (dnché-pairi»  d'),  dan»  le 
départ,  de  Lot-et-Garonne,  acheté  par  le 
cardinal  de  Richelieu  pour  une  de  ses  nièces. 
Un  des  ducs  d' —  persécuta  La  Cbalotai», 
procureur  général  an  parlement  de  Bretagne. 

AIGUILLON  (e-gui-ion),  s.  m.,  pointe 
•de  fer  mise  an  bout  d  un  bAton  pour  piquer 
les  bceufs,  pungiglione,  ago,  agugaone, 
pungolo,  stimolo,  pungitoio  m.  =:  Tout  ce 
qui  excite  on  encourage,  stimolo,  irrita- 
mento,  pwigolo,  sprone  m.  :  la  gloire  est 
UN  PUISSANT  — ,  la  gloria  è  uno  sprone  pos- 
tente. ^  Piquant  qui  adhère  ù  l'éeorce  de  la 
plante,  aaao  m.,  spina  f.,  pungiglione  m. 
=  Petit  dard  de»  abeilles  et  de  quelques 
antres  insecte»,  pungiglione,  acuto  m.  = 
Sorte  de  piquant»  places  près  de  la  queue  ou 
>nr  tout  le  corps  de  quelques  animaux, 
punta  dei  caeherelli.  =  'Tout  ce  qni  blesse, 
spina  t., pungolo, ago,  stuxsicatoio,  eec.  m. 

AIGUILLONNÉ,  E,  adj.,  muni  d'ai- 
guillon, munito  di  tpme  o  di  pungiglioni.  Ne 
pas  confondre  ce  mot  avec  aiguillonmIL  b» 
part,  pa».,  qni  signifie  Piout,  excit<.  V. 

AIGUILLONNER  (e-gui-io-né),  v.  a., 
piquer  les  bœufs  avec  l'aiguillon,  stimolare, 
spronare,  pungere.  =  Exciter,  eecitare  :  — 
LA  CURIOSITE,  l'impatience,  stiynolor  la 
euriositâ,  timpatienza.  Exciter  au  travail, 
spronare,  ecatare,  pungere.  y.  Exciteb. 

AIGUISEMENT  (e-ghit-man),  ».  m., 
action  d'aiguiser,  agiutamento  m.,  tagia- 
zare,  famare;peu  us. 

AIGUISER  (e-ghi-sé),  v.  a.,  rendre  pins 
pointu,  plus  tranchant,  affUare,  arrotare, 
aguzzare:  le  lion  aiguise  ses  griffes, 
illione  aguxza  le  ugne  sue.  =  Rendre  pins 
vif,  plus  actif,  plus  ardent,  aguzzare,  stux- 
zieare  :  —  l'esprit,  assottigaare  Tingegno  ; 
—  l'appItit,  l'exciter,  l'augmenter,  stutti- 
care  TappetUo;  —  une  Ipigramme,  la  ren- 
dre plus  piquante,  render  fepigrttmma  pnl 
trindaate;  —  SIS  couteaux,  se  préparer  k 
combattre,  tg)parecchiarsi  a  combattere. 

AIGUISERIE  (e-ghi-sri),  s.  f.,  usine  où 
l'on  aiguise,  où  l'on  polit  le»  lames  de»  in- 
struments tranchants ,  fueina  dove  si  agut- 
zano  le  lame  taglienti. 

AIGUISEUR  (e-ghi-sSr),  s.  m.,  onvriet 
qni  aiguise,  aguxzatore  m. 

AIL  (a-i)  (pron.  a-ie).  s.  m.,  espèce  d'oi- 
gnon d'nne  odeur  et  a  un  goût  très-fort», 
dont  la  bulbe  ou  tète  est  composée  de  plu- 
sieurs gousses  réunies  sons  une  enveloppe 
commune,  aglio  m.  :  gousse  d' — ^  spicehio 
d'aglio  m.:  tête  d' — ,capo  d'aglto  m, 

AILE  (el),  s.  f.,  partie  du  corps  de» 
oiseani,  de  quelques  mammifères  et  de  beau- 
coup d'insectes,  qui  leur  sert  &  voler,  ah  t.  : 
bout  o'--,  plume  ù  écrire,  penna  f.  =  Partie 
charnue  d'un  oiseau,  s'étendant  du  haut  de 
l'estomac  jusque  sous  les  cuisses  :  servir 
UNE  —  DE  perdrix, «erotr  un'a'a  dipernice. 
=  La  peur  donne  des  ailes,  fait  aller  plus 
vite,  la  paura  h  fa  volare  ;  ne  battbi  plus 
OUE  d'uni  — ,  avoir  beaucoup  perdu  de  ses 
force»  on  de  u  fortune,  non  ne  poter  pHk  ; 
TIREE  UNE  PLUMi  DE  l'—  k,  arracher  de 
l'argent  à,  mennare  qualeuno,  cavar  ma 
penna  ad  a&uno:  booner  les  ailes,  re- 
trancher une  partie  de  l'autorité  ou  des  pro- 
fits, moExor  le  aie  ad  alcuno  ;  voler  de  ses 
PROPBis  ailes,  ôtrexn  état  de  se  passer  du 
secours  d'antrui,  volar  da  se,  non  aver  biso* 
gno  di  nessuno.  =  Protection  ;  socs  l' —  du 
SEIGNEUR,  sotto  la  custodia,  la  protexione 
del  Signore.:=  AiLis  d'un  moulin  Xvemt, 
chAasis  garnis  de  toile  qui  composent  la  roue, 
fale  d'un  muUno  a  vento.  =  C6lt  d'un  bûti- 
ment,  d'nne  armée,  aie,  braccia  t.  pi.,  (funa 
fabbriea  ;  —  du  nez,  partie  eitérienre  de  la 
narine,  faZtz  detnaso.  =  Appendix  membra- 
neux que  l'on  observe  sur  certains  organe» 
de»  végétaux,  ventagUo  m. 

AILE,  ou  plutôt  ALE  (pron.  èle),  i.  t., 
bière  anglaise  qui  se  fait  sans  houblon,  elê 
t.,  birra  dolee,  cenogia  f. 

AILÉ  (elé),  E,  adj.,  qui  a  des  ailea.oliifo; 
■e  dit  souvent  des  animaux  qui  nen  ont 
pas  d'ordinaire  :  suivant  lis  po£tis,  tt- 
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OASK  KST  vv  CHCvii  —,  tt  detta  deipoeti, 
Pegaso  i  un  cavallo  atato.  =  Se  dit  en  bot. 
de  tout  organe  moni  d'un  appendice  qa'on 
Domme  ailc,  alato.  :=  Héc.,  Tis  ailék,  qui 
ionne  prise  aui  doigti,  vite  capocchiuta  t. 

AILERON  (el-roo),  i.  m.,  eitrimité  da 
l'aile  d'nn  oiaean.  sommolo  m.,puiita,  eatre- 
mita  décala  f.  ^  Nageoire*  de  qnelqacs 
pofuons,  pinna,  ala  ai  pesci  f.  =  Fetitei 

filanchea  qui  ^araiuent  les  ronea  d'an  mon- 
in  à  eao,  albetta  f.  ^  Console,  tnpport  qni 
décore  une  lucarne,  mentota  f. 

AILLADE  (a-liad),  s.  f.,  uoee  k  l'ail; 
pain  frotté  d'ail,  agliata  t. 

AlLLEVnS  (a-iûr).  adT.,  dans  un  antre 
lieu  :  d'autres  lieux,  aitrove,  in  altro  luogo, 
in  eutra  parte.  =  D' — ,  d'une  autre  cause, 
atlronde,  d'ultra  parle.  =  Sous  d'autre* 
rapports,  sotto  altri  rapporti,  per  altro.  = 
De  plos,  dipià,inoUrefOltracciô,Knxachèf 
altreA. 

AIXIOLIS  (a-lio-Ii),  s.  m.,  eoolia  d'ail, 
tcJta  d'aglio. 

AIMABLE  (e-mabi) ,  adj.,  digne  d'dre 
aimé,  amabile,  degno  aetsere  amato.  =  Qui 
plaît  par  ses  manières,  piaceaote,  compito, 
grasioso*  ^  Se  dit  aussi  des  choses  agréa- 
bles à  It  Tue,  gradevolef  vago,  dilettevole. 
^  Attrayant ,  séduisant,  attraente  ,  sedu- 
cente.  =  S.,  ce  qui  est  aimable  :  js  pkéfèri 
l' —  ÀD  SVMKtVÀHT,  preferisaj  ilpiaceeole 
al  meravigUoeo:  fiibi  i' — ,  s'efforcer  de 
plaire,  fare  il  bello,  il  carino,  famabile,  lo 
soeneiiole  ;  piacevoleggiare.  V.  SociABLt. 

AIMABLEMENT  (e-mabl-mao) ,  adr., 
d'une  maniire  aimable,  anmàilmente,  gra- 
ziosamente,  piaeeoobnente. 

AIMANT  (e-man),  s.  m.,  mine  de  fer 
ox|dalé  qui  exerce  une  action  polaire  sur 
l'aiguille  aimantée,  et  qui  attire  le  fer,  coin- 
mita  :  —  ahtipicibl,  barre  d'acier  à  laquelle 
on  a  communiqué  la  propriété  d'attirer  le 
fer,  ferra  calamitato,  =  Attrait,  app4t  :  là 
TEKTt)  KST  ON  — ,  la  uirtù  è  una  eahmita, 
un  aJtlettamento,  un  toUetico, 

AIMANT,  E,  adj..  porté  à  aimer,  amo- 
revole,  inclùiato  aWamore. 

AIMANTATION  (e-man-ta-zion),  s.  f., 
action  d'aimanter;  effet  qni  en  résulte,  cala~ 
vUtaxione;  effetto  calamitato;  stroj^icda- 
mento  det  ferro  iulla  calamita.  =  Etat 
magnétique  communiqué  aux  rails  par  le 
frottement  continuel  des  roues,  etato  magne- 
tico  eomunicato  aile  ruotaie  dallo  efrega- 
mento  continua  délie  ruote. 

AIMANTER  (e-man-té),  t.  t.,  commu- 
niqner  à  nu  corps  la  propriété  de  l'aimant, 
eaîamitare  il  ferro  tuÙa  calamita. 

AIMER  (e-mé),  v.  a.,  éprouver  us  senti- 
ment qui  nous  incline  et  nous  porte  vers  son 
objet,  amare,  voter  bene,  tener  caro.  = 
Eprouver  de  l'amour,  ontore,  essere  innamo- 
rato.  =  Avoir  on  goût  vif  ponr.  amare, 
ester  vago,  eesere  amoMionato,  affezionato, 
aaer  passione ,  pighar  gutto ,  prediÛgere  : 
—  LIS  rnocts,  ti  inxi,  l'Itddi,  amare  le 
liti,il  tttsto,  h  ttudio.  =  Se  dit  de  l'affection 
d'un  animal,  du  penchant  d'un  végétal  : 
l'£l£phant  mmi  la  sc:itTt  ni  sas  siM- 
BiABias,  teUfante  orna  la  tocietà  dei  suoi 
timiU;  ces  ïlantis  aiment  i'ombhe  et 
LE  FBAIS,  queste  piante  amano  Vombra  e  la 
freseura.  =; Trouver  agréable, ptorere,  corn- 
piaeern,  dilettarti  :  oit  aihe  k  Stki  tu, 
piace  esser  veduto; —  uns  ODiua,  uni  coo- 
LEUR,  »'  ama  un  adore,  un  colore.  =  Trou- 
ver bon,  savoir  gré  :  TOUS  aimiz  ou'on  tous 
CONSEILLE,  amate  ester  contigUato:  j'aiue 
ou'on  soit  siNctBE,  deiidero  ehe  sitia  tin- 
cero;  —  mieux,  préférer,  preferire.  V. 
Choisib.  ^  S' — ,  V.  pr.,  avoir  une  affection 
réciproque,  amorti  reeiproeamente.  S' — 
D4NS  UN  lieu,  t'j  plaire,  star  volentieri  âi 
un  luogo. 

§  AIMER,  CHÉRIR,  AFFECTION- 
NER. AiHEB,  amare,  est  un  terme  général 
dont  le  sens  et  la  force  varient  à  l'infini. 
CsiBiB,  aoer  a  caro,  exprime  un*  alTection 
plus  spéciale  et  qui  se  porte  anr  quelqu'un 
on  sur  quelque  cnose  oe  cber,  de  précieux. 
On  AIME  par  goût,  par  sjinpatbie  ou  par 
caprice  ;  on  cbébit  par  estime  et  par  choix. 
Atfectio.nneb,  etsere  affexionato,  indique 
l'intérêt  que  l'on  prend  aux  personnes  ou 
aux  choses  en  vertu  de  l'habitude  ;  il  se  dit 
surtout  de  bupérieur  à  inférieur. 

AIN,  pclile  riv.  de  France  qni  sort  du 
Jura,  se  jette  dans  le  RhAne,  et  donne  son 
nom  i  un  département. 
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(  AINE  (en),  s.  f.,  enfoncement  obliqme 
-  qni  sépare  l'abdomen  de  la  cuisse,  angui' 
'  naia  f, 

I  aInÉ  (e-ué),  B,  adj.,  né  le  premier.  := 
S.,  enfant  qui  est  né  avant  tous  ses  frères  et 
i«eurs,  ou  avant  l'un  d'enx,  primogenito; 
'  personne  plus  âgée  qu'une  autre,  maggiore: 
IL  EST  MON  —  DE  DIX  ANS,  é  mùj  moggiore 
di  dieci  auni  ou  é  pH  veecAio  dime  dt  dieei 
'  anni. 

!  AJNESSE  (e-nés),  s.  f.,  n'est  us.  que 
I  dans  DBOiT  d' — ,  privilèges  accordés  antre- 
fois  fc  l'atné  d'une  famille,  primogenitvra  t., 
I  diritto  del  primogenito  m. 
I  AINSI  (en-si),  adv.,  en  cette  manière,  de 
'  cette  façon,  coA,  a  guetto  modo,  di  guetta 
'  guSta,  guetta  maniera  :  —  c'est  atoLi,  è 
'  affîare  concluso;  poub  —  parler,  pour  — 

I    DIRE,   s'il    est    permis    DE   PABLEB  —,  per 

eoti  etprimermi,  fjer  coti  dire,  te  mi  lue  di 

I  parlare  coai,  locutions  qui  diminuent  la  force 

I  de  l'expression  et  lui  enlèvent   ce  qu'elle 

!  aurait  de  trop  affirmatif,  de  trop  absolu.  ^ 

I  Ainsi  soit-il,  souhait  qui  termine  ordînai- 

I  rement  les  prières;  on  l'emploie  familière- 

j  ment  ponr  marquer  le  désir    qu'un    vœu 

I  exprimé  devant  nous  s'accomplisse,  oofl  tia, 

amen,  amenne.  =  Gooj.,  par  conséquent, 

I  quindi,  per  eonseguensa  :  —  tous  refusez, 

dunque  rifiutate;  —  donc,  même  sens,  avec 

plus  d'énergie,  coil  ifun^ue; —  donc  mes 

bontés  tous  FATiasEKT,  dunçue  le  mie 

bontà  v'cuinoiano.  =  De  même,  eome,   del 

pari,  eoA  eome,  in  quel  modo  che ,  in  guetta 

guita  ehe,  eguabnente  che,  neWistetto  modo 

ehe:  —  ode  la  tebtu,  le  crime  a  ses 

DEGRÉS,  corne  la  virtû,  il  vixio  ha  le  tue 

gradaswni. 

AIR  (er),  s.  m.,  fluide,  élastique  et  pe- 
sant qni  entoure  la  terre,  aria  f.,  aerem.: 
LIBRE  COMME  l' — .  qui  ne  dépend  de  per- 
sonne, /liera  eome  l'arta.'PRENDRXL'—, sor- 
tir pour  se  promener,  ;n*encf^  aria;  coan- 
OER  d' — .  cnanger  de  séjour,  camAior  aria,* 
METTRE  A  L* — ,  découvrir^  exposer  à  l'ac- 
tion de  l'air,  mettere  alïana,  allô  scoperto; 

DONNER  DE  L' —  i  UN  APPARTEMENT,  1  OUVrir 

ponr  y  faire  entrer  l'air  extérieur,  dar  aria 
ad  unappartamento.^S*  donner  del' — ; 
fam..  t'entait,  fuggire  ;  cela  est  dans  l' — , 
se  dit  de*  iouuences  physiques  ou  morales 
qu'on  attribue  è  l'atmosphère,  et  an  fig.  des 

S  ressentiments  oui  *e  répandent  tout  h  coup 
ans  le  peuple,  «  neWatmotfera.  —  Eh  l'— , 
loc.  adv.,  en  haut,  et  eu  fig.,  sans  but,  sans 
réflexion,  san*  intention,  sans  réalité,  sans 
fondement,  tn  aria  :  des  proiets,  des  me- 
naces EN  i' — ,  progetti,  minacce  in  aria; 
tirer  un  coup  en  l' — ,  tirer  un  coup  de 
fusil,  de  pistolet,  sans  le  diriger  vers  aucun 
but,  tirar  in  aria.  ^=-  Faire  une  démarche 
inutile:  tTRE  EN  L' — ,  sembler  n'être  sou- 
tenu par  rien,  etsere  m  aria.  Au  Bg.,  s'a- 
giter, ettere  in  movimenlOi  agitarti;  mettre 
EN  l' — ,  troubler,  émouvoir,  mettere  in  aria, 
metter  tutto  aottosopra.  =  Température, 
qualité  de  l'air  :  LE  ciel  était  serein,  l'— 
CALME,  il  eielo  era  sereno^  Caere  cabno.  = 
Vent  :  il  fait  de  l'— ,  ttra  un  po'  iaria, 
soffia  il  venta.  =  InElueuce  des  ueux  ;  l' — 
NATAL,  farta  nativa;  l' —  du  monde  est 
coNTANOiEDi,  ran'a(fefmondoécontaj|fib«a; 
LE  bel  — ,  le  ghand  — ,  ta  bell'ttria,  la 
grand!  aria,   la  beW  apparent  a  ;  le  ton   du 

trand  monde.  =  Manières,  façons  d'agir  on 
e  parler,  moiii,  (raAim.pl.,  momeref.  pi. 
—  MAJESTUEUX,  TRISTE,  otpelto  m.,  ano, 
apparenta  f.  ^  Apparence,  ressemblance, 
apparenta,  tomiglumtà,  mostra  di  f.  ;  sous 
CET  —  DE  jeunesse,  con  quesfaria  di  gio- 
vinexxa.  =  Avoir  l' — ,  paraître,  sembler, 
tomigUare,  farmottra  dt;it  a  l'—  enfant, 
ha  faria  a  un  faneiuUo,  ^tomiglia  ad  un 
faneiuUo;  il  a  l'—  de  ne  pas  bavoir  son 
MÉTIER,  ha  raria  di  non  tapere  il  tuo  me- 
itiere  ;  m'atoir  l'—  de  rien  .-paraître  ne  pas 
prendre  garde  ;  ne  pas  se  laisser  pénétrer, 
ttver  Fana  da  nulla,  indifferetite  :  prendre 

DES   airs,  se  donner  DES    AIRS,    VOuloif  Se 

faire  passer  pour  quelque  chose  d'important, 
arrogarti,  atsumerti,  affettare,  allacciarse- 
la.  ^Ne  faire  oue  battre  l' — ,  dar  délie 
pugna  in  cielo.  =: Parler  en  l'— .parlare, 
ragionare  in  aria.  =  Allure  d'nn  cheval  ou 
d'un  vaisseau.  V.  HANitRES. 

g  AIR,  MINE,  PHYSIONOMIE,  VI- 
8.AGE.  Ces  quatre  mots  sont  synonjrmes 
deux  à  deux  :  AIR  et  mine,  aria  e  ciera^ 
représentent  le*  trait*  qu'on  a,  mais  auMi 
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eeux  qu'on  affecte  on  eenx  qn'on  parait 
avoir;  ils  se  disent  de  tout  le  corps.  Phy- 
sionomie et  VISAGE,  fisioHomia  e  aotto,  ne 
se  disent  que  de  la  face,  et  iudlquent  un  état 
ou  nue  qualité  qui  ne  laisse  aucun  doute. 
Mine  est  plus  familier  qu'AIR  et  se  prend 
plus  souvent  en  mauvaise  part  :  il  se  dit  de  la 
conformation,  de  la  santé,  de  la  taille,  et  re- 
présente surtout  les  sentiments  :  air  se  dit 
mieux  des  actions  on  des  manières,  et  re- 
présente particulièrement  les  qualités  de 
l'esprit.  La  physionomie  et  le  visage  sont 
les  miroirs  de  l'ims;  elle  s'y  peint  telle 
qu'elle  est  :  mais  on  interprète  la  physio- 
nomie; il  faut,  pour  la  bien  connaître,  l'ob- 
server trait  par  trait,  tandis  que  le  visage 
et  ce  qu'il  révèle  se  voit  an  premier  coup 
d'oeil. 

AIR  (er),  s.  m.,  suite  de  tons,  de  notes 
qui  composent  un  chant,  aria  f.  :  chanter 
UN  — ,  cantar  un'aria;  n'être  pas  dans 
l'air,  ne  pas  chanter  juste,  détonner,  non 
ettere  in  tuono,  ttmnare;  je  connais  des 
paroles  sur  cet  —  LÀ,  j'ai  déj&  entendu 
le*  mêmes  raisons  sur  ce  sujet,  questa  caO' 
sone  ta  eonotco.  Se  dit  quelquefois  du  chant 
et  de*  parole*  :  —  k  boire,  arietta  t.,  brin- 
ditim. 

AIRAIN  (e-ren),  *.m.,  alliage  de  enivre, 
d'itain,  de  aine,  et  d'une  faible  quantité 
d'antimoine,  rame  m.  :  —  de  corinthe, 
métal  rare,  frès-reuommé  chez  les  Romains, 
rame  di  Corinto.  =  Canon,  chaudière, 
cloche,  armes,  gonds  fait*  de  ce  métal, 
bronto  m.  :  L' —  tomit  le  fer  et  la  mort, 
t  bronjtivomitano  il  ferro  e  la  mor<e;;GRA- 
VBR  SUR  l' — ,  conserver  longtemps  le  sou- 
venir, teo^}ire  tul  marmo  ;ji  — ,  impénétra- 
ble, indwtructible,  insupportable:  MUR  d'—» 
mimi  di  bronxo;  jouo,  sceptre  ti'—,giogo, 
teettro  di  ferro;  ciel  d'— ,  san*  pluie  et 
sans  rosée,  et  au  fig.,  temps  de  dé***tre*, 
eielo  di  bronio ;  sitCLE  o'— ,  celui  que  le* 
poètes  placent  entre  le  siècle  d'argent  et  le 
nècle  ue  fer,  et  par  ext.,  époque  funeste, 
teeolo  di  bronto;  front  d'— ,  impudence 
extrême,  faccia  f.  lorva,  fronte  t.  ai  ferro  ; 
uomo  impudente;  cœuR  d' — ,  impitoyable, 
viteere  dt  ferro,  pelo  sutlo  ttomaco. 

AIRE  (er),  s.  f.,  place  unie  pour  battre  le 
grain  ;  surface  plane,  oia,  orea  f.  :  l'^  d'un 
PONT,  l' —  d'un  champ,  tarea  d'un  ponte, 
d'un  campo  ;  —  d'unbassin,  massif  de  ciment 

3ui  en  fait  le  fond,  superficie  t.,  fonda  m., 
'un  baeino  ;  —  d'un  BiiisENT,  espace 
compris  entre  te»  mors,  area,  superficie  di 
unacata  f.  Etendue  superficielle  d  une  figure 
géométrique,  piono  m.,  area,  superficicU; 
—  DE  VENT,  chacune  de*  3!  divisions  de  la 
boussole,  area,  rombo  m.  =  Nid  des  grand* 
oiseaux,  nûfo  m. 

AIRÉE  (e-ré),  s.  f..  la  quantité  de  ger- 
bes qn'on  met  uans  l'aire  pour  une  battue, 
aiafa  f. 

AIRELLE  (e-rel),  s.  f.,  genre  d'arbri*- 
seaux  très-petits;  lepluaconnuestrAIRELLI 
MYRTILLE,  mortellal.  =  Raie  de  l'airelle, 
robbo  m.  di  mortella. 

AIRER,  V.  n.,  faire  aon  nid,  en  parlant 
des  grands  oiseaux  de  proie,  niaifîeare,  far 
nido. 

Aïs  (e).  s.  m.,  planche  de  bois,  asse,  ta- 
vûla  dilegno.  =  nom  donné  à  plusieurs  in- 
struments de  bois,  assetta  t.,  banco  m.,  ecc. 
T.  Planche. 

AISANCX  (e-san-s),  s.  f.,  facilité  de 
moajemenlt,fa€ilità,prontejxa,agevolezza, 
ditinooUura  f.  =  Liberté  de  corps  et  d'es- 
prit dan*  le*  manières,  dans  les  discours, 
disinvoltwa,  franchetta,  agilità  t.  =  Etat 
de  fortune  suffisant  ponr  se  procurer  les 
commodité*  de  la  vie,  agio,  comodo  m.  : 
VIVRE  DANS  l' — ,  vioere  negli  agi.  nei  co- 
modi,  agiatamente,  poter  godere  délia  oita. 
^  Lieux  d' — ,  ot  1  on  satisfait  le*  besoins 
naturels,  eesso,  luogo  eomodo,  luogo  co- 
mune  m.  T.  Aise. 

AISE  (es),  s.  t.,  sentiment  de  joie,  de 

filaiair,  émotion  vive  et  agréable  causée  ^at 
a  présence  ou  la  possession  d'un  bien,  d  un 
avantage,  piaeere,  diletto,  contenta  m., 
gioia,  lodtlitfazione  f.  :  IL  ne  se  sent  PAS 
d'— ,  non  capisce  in  ti per  la  gioia;  tres- 
saillir, SAUTER  d'— ,  gongolare,  saltar  di 
gioia.  =  Etat  commode  :  se  mettre  à  l'— , 
metterti  agiatamente,  sema  stenti  e  disagi, 
=  Se  mettre  à  son  — ,  manquer  aux  con- 
venances par  trop  de  familiarité,  non  far 
eerimmie,  agire  alla  buona,  con  libertà. 
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anehe  smtrehia;  1  totb»  —^  **"'  7?" 
gfiner,  a  vostro  comodo,  eome  tfagffrada  ; 
m  ïHENnnE  A  son — ,  ne  traTOller  oi  »rop 
ni  trop  vitp.  /are  a  Ml  agio,  eon  eomodo, 
«enin  affVeltarti.  =  Etat  do  fodonctaftiMnt 
et  hcureui  :  étiie,  vivbk  A  son  —,  vintre 
agiatamenif.  ^=^  An  pi.,  comnodités  de  la 
ne  :  OM  n'a  p«s  tadtkssxs  aises  dams  lx 
' HONOi,  manea  tempre  guaUAe  coca  ni 
auesla  terra;  k  i*— ,  loo.  »d».,  eommodi- 
BWnt,  facilmente,  agiatamênt»,  aMt'agio. 

§  AISE,  AISANCE.  Leprcuier indique 
an  état  pass.ii^'cr  et  restreint  de  eommodité 
00  de  bien-être  ;  le  second,  un  itdtperinanent 
M  plus  complet. 

AISE,  adj.,  qui  ionll  d'un  plaisir  qui 
l'émeut,  contenta,  soddiafalto.  =  Uonreui, 
content:  j'en  suis  foht  — ,netono  molto 
Ueto,  ne  ho  gran  piaeere, 

AISÉ  (été),  E,  «dj..  qn'on  -n'a  pas  de 
peine  t  Mire,  facile,  agivole,  agiota.  = 
'Commode,  com(>^ .-  cheaiin,  a*.uvT  — , 
strada  comoda,  ueate  abbaxttmxa  larga.  = 
Que  l'on  supporte  faeileuent,  facile,  natu- 
rale.  ^  Docile  ;  houiik  — X  pbrsuadsh, 
uomo  facile  a  persuadere.  =  Morale,  dé- 
votion AISÉE,  relâchée,  morale,  divutione 
lar^a,  non  ùicomo^.  ^  Eitmpt'do  con- 
trainte :  TON,  STTiE— ,  maniera,  ttile  fa- 
ciU;  TAILLE  AISÉE,  libre  et  dégagée,, por- 
tamento  sciolto,  taglia  evelta  ;  bom me  — , 
À  VIVRE,  d'un  commerce  doai  et  agréable, 
persoïia  compagnevole,  «=  Qui  est  àaon  aise, 
qui  est  riche  pour  ta  conditfon,  agiato. 

%  AISÉ,  TAGIIiE.  Ce  qnie<tA»«  l'est 
nalnrellemont;  m  qui  est  tac.ilS  l'Mt  de 
fait  on  eflcclivemcnt.  Une  chose  -aisée  n'a 
pas  en  soi  de  dirflcultcs-,  nne  chose  'Pacils 
'est  celle  qui  s'exécute  saits  'Oppesltlen  ni 
obstacle.  An  flg.,  aisé  eipriffle  nne  dispo- 
sition passive-,  FACILE,  une  disposition  ac- 
tive :  im  costin  aisé  à  édramier,  faciix  k 
s'atténdrih.  Bn  italien  la  différence  entre 
eomodo  et  facile  n'est  pas  bien  sensible; 
ainsi  on  peut  dire  :  cmrfaeSea  imtarfaB- 
visa  corne  art  intenerirsi. 

AlSirME\T(e-sc-man),adT.,  «ans  g«ne, 
sans  dirficuité,  facilmente,  agevotmcnte, 
«11  :<i  difficolln  ;  comodamente,  agiatamente, 
a  beU'agio. 

AISNE,  riv.  de  France  qui  sort  de  l'Ar- 
:oone.  se  jette  dans  l'Oise  et  donne  son  nom 

nn  oépartement. 

AÏ8SE  (m.i  demoiselle),  belle  Ciroassienne 
amenée  à  Paris  sous  la  reéenee  du  duc  d'Or- 
léans et  morte  en  1733.  Elle  a  laissé  iet  Mé- 
moires pleins  de  cbarme  et  de  naturel. 

AISSELLE  (es-sel),  a.  t.,  cavité  «ni  se 
trouve  au-dessous  de  la  jonction  -dn  bras 
avec  l'épaule,  aseella  t.  :=  Partie  du  corps 
d'un  oiseau  qui  se  trouve  sous  l'aîlc,  asvelta 
t.  :  —  d'une  FEUILLE,  angle  qu'elle  forme 
avec  la  tige  qui  la  porte,  aseella  !.  délie 
pi'Tite;  —  d'une  aucbe,  angle  rentrant 
formé  par  la  verge  et  les  bras  de  l'ancre, 
a^rt'lUi  f. 

A1S9ETTE  (es-set),  s.  f.,  pclitc  hache 
de  tonnelier,  aseia  da  rastiar  le  testate  f. 

XTS.  (ecs),  vil.  de  France,  s,-préf.  dn 
dép.irt.  des  Bouches-dn-Rhône,  anc.  «ap. 
de  h  Provence. 

An,  Ile  et  vil.  de  France,  Aitembonelnire 
de  In  Charenle,  Aix. 

AIX-LA-CUjU'ELLE,  vil.    d'Allena- 

§ne,  surle  Rhin;  appartient  à  la  Prusse: 
OUI  grands  traités  y  ont  été  «ignés,  l'un  en 
1668  contre  Louis  XIV,  cl  I  auirc-en  mu, 
qni  termina  la  guerre  de  ki  succession  d'an- 
triche,  Agiiisgrima. 

Arx-LES-B%INS,  eh.-l.'deiunt.  du  dé- 
part, de  la  Savoie,  Aix. 

AJAOCIO  (a-sgiac-cid),  eb.-4.  dvdépart. 
de  la  Corse^,  Aiaceio. 

AJ  AN  (CÔTE  »'),  côte  i  l'est  de  l^'Afriquo. 

AJONC  (a-sgionc),  s.  m.,  gcnétépineui; 
jonc  marin,  giunco  m. 

A*OliI»llîilIENT(a-sgiar-n-iiltii),  s.  m., 
sommation  de  comparaître  en  justice,  cita- 
xione  t.  =  Remise  d'une  affaire,  d'une  dis- 
cussion, il  un  autre  jour,  aggiornamento  m., 
dilaciene,  proroga  t.,  il  mnettere  ad  aftro 
giorno  tinp  deeixione. 

AJOliRNER  (a-sgiur-né),  v.  a.,  assigner 
quelqu'un  à  comparaître  en  justice,  eitare. 
=  Remettre  une  affaire,  une  discuuion,  è  un 
antre  jour,  differire,  prorogare;  rim<'ltere 
ad  nllro  giorno  una  deliberaxione,  ^  S' — 
T.  pr.,'élrc  ajourné,  se  Se^Ut  tiMc  iiwm 
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bMeqni'«a4paad  ses  séances  poaran  temps 
déterminé,  aggiomarti,  totpender  le  ledute. 

AJOliTAGE  (a-sgiu-tasg),  s.  m.,  chose 
ajoutée  à  une  autre,  cota  aggiunta  ad  altra 
eoêa.  , 

AJOUTE  (a-sgiii-tè),  s.  m.,  addition  faite 
aor  un  manuscrit  ou  sur  une  épreuve  d'im- 
ptimerie,  addisione,  aggiunta  fatta  sopra 
m  mimoseritto  o  sopra  botte  di  ttaa^pa. 

.IJOrTÉE,  s.  f.,  ligne  ajoutée  i  une 
autre,  Imea  aggiunta  advn'aura  f. 

AJCHJ'TBn  (a-sgiu-té),  v.  a.,  mettre 
quelque  chose  de  plua,  aggiugntre,  aeere- 
scere,  amplificare,  dar  ritalto,  spieco.  = 
Joindre  une  chose  à  nne  autre,  aggi%gnere. 
t=  Augmenter ,  oionen/are,  accrescerd  ;  la 
CiMmTE  iUoiiTi  A»  SANSES,  U  timore  ac- 
eresee il perieolo.^Soii  malheur  ajoutait 

k    LÉDLAT    DE    SES    OHABHIS,     la    SMHtura 

aumentata  to  spiceo  dei  suoi  vetti.  =  Dire 
de  plus  :  JE  ^'AJOUTERAI  plus  ou'dk  dot, 
aggiugnerà  ma  soft»  ;>nroAi.  ^  —  1  LA 
LKTTilx,  «mplffier  un  récit,  ampUfieare;  — 
FOI,  croire,  prettar  fede,  aoer  credenta, 
tenerper  nero. 

§  AJOUTBA,  AVGMEUrTBR.  Le  pre- 
mier exprime  juxtaposition  de  deux  objets  ; 
le  «econd  oxprime  leur  fusion  :  l'krbsur 
AJOOTKli^  'LA  vérfié,  «ais  ncx'AOomHTx 
r AS,  Cerrore  fa  ritaitare  la  Mm'ld,  ma  non 
TaMmenta. 

AJVSTAGfi(k-agi4i-«iUg),  s.  m.,  action 
d'ajnster;  série  d'oirérgUons  sur  lesquelles 
ontend  les  métaux  bruts  propres  au  mon- 
tage, aggiustamento,  aeeonciamento  m.,  ope- 
razione  medianteita  quale  si  acconciano  i 
metalU  greggi  onde  appropriarli  aUamon- 
tatura. 

AJVSTEMWSIT  (a-sgiti-st-ma»),  s.  m., 
arrangement  des  parties  d'une  chose,  des 
Vêtements  d'une  personne,  aeeonciamento, 
accomodamento,aggiustamento,  assettom., 
accoaciatura  t.  :  Xlle  va  si  faire  tm  — 
OUI  LA  REKDRÀ  CHAHicAttTI,  essa  s'nceon- 
eerà  in  modo  ehe  sarû  on  l'nconfo.  ^  Ac- 
commodement, aceomodamento  va.,  transa- 
zione  f. 

g  AJUSTEUfENT,  PAlllfllE.  Ajuste- 
ment, aceomodamento,  désigne  l'arrange- 
ment gracieux  de  toutes  les  parties  de  l'ha- 
billement :  PARURE,  vetti,gioia,  indique  les 
choses  riches  et  magnifiques  que  l'on  met 
sur  soi  :  l'un  veut  du  temps,  du  talent  et  de 
l'étude  ;  l'autre  ne  demande  que  de  l'argent. 

AJUSTER  (a-sgiil-«té),  v.  a.,  rendre 
juste,  exact,  aggiustare,  acconciare,  adat- 
tare,  aceomodare  :  —  une  mesure,  —  UNI 
MONNAIE,  lui  donner  le  poids  légal,  ri- 
tiurre  una  misura,  una  moneta  al  peso  lé- 
gale. =  Adapter  exactement,  adattare  :  — 
UN  couviROiiI  À  UNE  BOiTE,  occomodare 
il  coperohio  ad  una  seatola;  —  ses  pas  k 
LA  cASENCs,  misurare  i  passi  seconda 
la  battuta.  =  —  son  sttle  avec  son 
SRRHON,  adattar  la  stile  alla  predica.  =: 
.Mettre  en  état  de  fonctionner,  porre  in  or- 
dine:  —  une  macbine.  adattare  una  mac- 
china.  =  Terminer  à  l'amiable,  aggiustare 
amicheoolmente,  mettere  d'accordo:  —  un 
DIFFÉREND,  accomodore  una  tite.  =  Parer, 
embellir,  aecoaciare,  adornare,  abbettirc: 
—  H.  MAISON,  UNE  PERSONNE,  ornare  la 
casa,  imaperiomt.=  Si  vous  T  allez,  je 
vous  AJUSTERAI  COMME  IL  FAUT,  Se  ci  an- 
date,  vi  batt»Ho  Mi  saata  ragione.  =  Mal- 
'traiter,  flétrir,  conciare  :  on  l'a  ajusté  de 
TOUTES  PIÈCES, /*«  concia  pcT  le  fcstc,  corne 
va  ;  hm.  et  Ir.  =  Préparer,  viser,  mirare, 
prentler  dimira.  =  Dresser  : —  un  cbxval, 
attdfstrare  un  cavallo  ;  s' —  AD  temps,  adat- 
tarsi  aile  circostante.  =  V.n.,  viser  juste, 
mirar  dritto,  tirar  giutto.  =e  s'—,  v.  pr., 
s'adapter  à  ;  se  concerter  ;  pouvoir  fîiDction- 
ner;  cadrer;  se  parer;  se  concilier;  s'ac- 
commoder, adattarsi,prepararsi,  confarsi, 
abieUirsi,  conciliarsi  :  il  faut  s' —  AU 
TEMPS,  canvicTie  adattarti  atte  eircostante. 

AJUSTEUR  (a-sgiii-stdr),  e.  m.,  ouvrier 
qni  ajuste,  agginstatore  m. 

A  JUBTOIR  (a-tgHi<stoar),  >.'  m.,  Muce 
oii  l'on  pèse  les  monnaies;  pieu  us.  On  dit 
mieux  tréboobii,  bHaaeia  t.,  dieUa^gvttta- 
tore. 

AJUTAGE  on  AJUTOIR  ou  AJOV- 
TOIR  (a-tgifl-ta«g,  a-sgiH-toar,  o-sgin- 
toar),  s.  m.,  tuyau  de  métal  soudé  à  l'extré- 
mité du  tuyau  d'une  fontaine  ou  d'un  jet. 
(Veau, pour  en  ftire-eortlr  l'Mu  sous  la  fume 
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ane  l'on  déeire,<ii6o  cAe  s'adatta  alTapertura 
a'una  fontana  per  variare  i  tampilû. 

ALABAMA,  riv.  et  p.  des  États'tnis, 
Aîabama. 

ALABASTRITE,  s.  f.,  nom  que  les  an- 
ciens donnaient  à  l'albâtre  gypseux  et  i  l'al- 
bâtre calcaire,  fllabastro  di  \olterra  m. 

AI.AGRI'TE,  t.  f.  (motlat.  francisé), joie 
vive,  o^ocnCd,  gaietia  (.,  brio  m. 

AXAINS,  peuple  baroare,  de  race  scy- 
tique,  exterminé  -en  Espagne  par  les  Visi- 
goths,  Alani. 

AL.%ISE,  ACESIA  ou  A1.1SE,,  bonrg 
de  l'ancienne  Gaule,  oA  Céaar  défit 'verrin- 
gétorix,  Alcsia. 

ALAISE  fa-lé-a),  s.  f.,  planche  ajoutée. 
a=  Allonge  d  osier  pour  fixer  une  bruche, 
^tiintaf. 

AiLAMBIC  (a-lsm-bic),  s.  m.,  appareil 
poar  distiller,  lamUteo,  limUceo  m.  =  Pas- 
ser k  ou  PAR  l' — ,  examiner  avec  soin,  ma- 
twrare,  lambicear». 

ALAMBIQUÉ,  E,  adj.,  trop  raffiné, 
trop  subtil,  troppo  ricereato,  ttuàinto,  raf- 
finato. 

ALASnnmiER  fa-lam-W-ché),  v.  a., 
rendre  subtil,  sottuixsare,  raffînare.  =^ 
Epuiser,  fatlguet,  staneare:  ces  ouestioss 
NE  SERVENT  QU'A  —  l'esprit,  codestt  que- 
stioni  non  tervono  che  a  sliltarsi  il  eervello. 
=  Subtiliser,  'r^ffiuer,  raffinare,  fantasti- 
eare,  ^  S'— „  v.  pr.,  se  fatiguer  l'esprit  à  des 
absinctiona,  lambieearsi,  beccarti,  stUlarsi 
il  eenelto. 

ALARTR,  archipel  de  la  mer  Baltique. 

ALAQUE  (a-lao),  s.  U,  arohit.,  membre 
carré  et  plat  qui  sert  d'assise  à  la  base  des 
colonaes,  plinto,  toccolo,  dada  m. 

ALARGUER  (a-lar-gbé),  v.  n.,  se  met- 
tre, ae  tenir  au  large,  tenersi  a  ditta%ta, 
mettersi  in  largo,  prendere  il  largo. 

ALARIC,  chef  des  Vieigolbs,  avec  les- 
quels il  anvehitrenpiTe  romain;  mort  en  412 
ap.  J,-C.,  Alarieo. 

ALARMANT,  E,  adU  qui  cause  des 
alarmes,  allarmante.  =  Stmftômes  aiar- 

MANTS  DE  FAIBLESSE   ET  DE  DÉCADENCE, «>'»- 

Inmi  allarmanti  di  debolezxa  e  di  deca- 
df^a. 

.\LARME,  s,  f.,  signal  on  cri  pour  faire 
courir  aux  armes,  à  l'approche  de  l'ennemi, 
allarme,  accorr'uomo  m.  :  canon  d' — ,  coji- 
none  draUarme;  donner  i'— ,  altarmare, 
chiamare  attarmi;  fausse  —,  jne  l'on 
prend  sans  sujet,  timor  vono,  panieo  m.  = 
Peur,  Inquiétude,  <âiiari,  a/fanni,  sospetti 
m.  pi.,  tn^iefuinni  f.  pi.  :  vivre  dans  de 
coNiiNiTXLLEs  AiAiWES,  vlvcrc  m  COKhlmt" 
timari.  =  L'—  est  au  cahip,  se  dit  d'une 
vive  inquiétude  qui  s'empare  tout  à  coup  de 
phisienrv  personnes  réunies,  h  sbigottimento 
é  générale.  =  Epouvante  subite,  spavento, 
terrore  rmprmviso.  Y.  Craiktx. 

.ALARMER  (a-tar-mé),  v.  a.,  donner  l'a- 
larme, allarmare,  dore  aùarme,  mettere  in 
allarme.  s=  Causer  de  l'inquiétude,  de  l'é- 
pouvante, spmentare,  sbigottire.  =  BITa- 
roucher  :  —  les  okiilles  pudioie?,  »W- 
gottire  le  pudicke  «recehie.  =  S'—,  v.  pr., 
s'inquiéter,  sepréoccuper,  s'effrayer,  aluir- 
marsi,  sbigottirsi  :  ne  vobs  alarmez  pas, 
non  abbiate  paîtra. 

AXAKMISTE  (a-lKr-misI),  s.,  celui  ou 
celle  qui  a  l'habitude  de  répandre  des  bruits 
alrmnats,  allarmista  m.,  c/<i  apurge  nel 
fnébUco  notisie  esagerate  e  eallitv. 

ALATBRNE,  s. 'm.,  arbrisseau  toujours 
vert,  à  feuilles  alternes,  alatemo  m.,  sorla 
di  frutice. 

.4yLA<VA,  une  des  trois  prorinces  basques 
(Espagne),  Alava. 

'VLBANE  f  François  Albani,  dit  I'), 
peintre  Italien  dn  xvii«  siècle.  Ses  riants 
paysages,  peuplés  de  nymphes  et  d'amours, 
ront  tait  isurnaaiur  l'AnACSÉON  de  la 
frinture,  Albaim. 

ALBANVE,  p.  du  f  .-0.  de  la  Tnrqnie 
d'Europe,  Alèania. 

AL'BjtlVY  (comtesse  d'),  femme  du  pré- 
tendant Charres-'ErtonSTd,  plus  tard  épouse 
secrète  du  poSte  Alfieri  ;  morte  en  18». 

ALBANY,  vil.  des  Etats-Unis,  cap.  de 
We-w-Tork  (Amérique). 

AJiBÂT'RE(al-ba-tr),  s.  m.,  pierre  blan- 
che ou  jaune,  que  son  poli  et  sa  dcmi-trans- 
parence  reodeat  précieuse,  alabastro  m.: 
—  «xrsKux,  pierre  6  plâtre,  fuiso  alaba- 
stro, =  Blancheur  éclatante  :  l' —  DX  ses- 
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SkAS,  Falaiartn  âeOe  m*  inceia;  smi 
d'^,  seno  alabaitrino. 

1UJSATR08  (al-bt-trai),  t.  n.,  oiuan 
patairipède  très-TonHse  ^ni  fa^leM  ven 
«■utralea,  aliatn  m. 

AUIE  (duc  d'),  gènénl  lisbile  «I  tpam- 
aenr  oraeliOTs  CB»le*-Q<Rit  et  Phfli^  II, 

AliBEnOE,  1,  t.,  sorte  d«  pêche  ira  d'à- 
brnol,  petea  »  aVrieocca  primatitcia  T. 

ALDERGIER,  «.  n.,  arbre  qvl  produit 
lUberge,  pesée  -o  i^imceo  fmaaUmi»  m. 

!*I.BBB«NI,  ninatra  da  roi  'dlEapafne 
PUUppe  V. 


ALBERT  (le  Grand) ,  UTant  -at  iiklo- 
~Al«IfiBÔI8  ^-bi-apea), 


aoplie  dv  xnoyeo 

A1AIABAI8  '(ai-in-«pea^  «etema  p. 
du  Iiangaedec.  =  Seataina  eoBtic  Jai^nli 
on  fit  'Qne  oroiaade  an  xui^  aîède,  .Âtiigeei. 

AliBINOS  (ai^bi-DM),  •..  hoaune  on 
femme  dont  Je  teint  est  blafard,  lus  -obevanx 
blancs  et  les  yeux  rongea,  albino.  s=  A^.  ; 
OISEAU  — ,iAPui  — ,  ueeeUo^  eenigtio  al- 
biito,  albiccio,  albieante  m* 

ALBION,  s.  t..  nom  poétjqw  de  la 
Grande-Breta(iia,  AlUma. 

ALBRAN,*.  B.,  jameauiird  aivnge, 
aniïrocco,  anitnceolo  tekatieo  m. 

XVBVamé  (al-bfi->gi^),  <aj.,  ae  dU 
de  certainea  membranêa  on  enT^oppea  de 
conlenr  blanvbe  et  de  ndiiTe  Bbreme,  oBu- 
^'aeo. 

ALM16*,  a.  T.,  «nhe  Ik  l'eril  bhuKbe  et 

^LBVmlal-bom)  (mot  fart.),  s.  n.,  livre, 
câbler  de  papier  bhmc  oi  l'on  leeuaUle  dea 
antograpbaa  d'éortniaa,  d^arMatea  «Mèbrea. 
s=  Livre  aur  laqnellea  Toyagaara  inaerinot 
ce  ijn'ila  ont  m  de  plna  nemanimbla.  =:  Se- 
cneil  de  deaaeina  on  de  morceani  de  ann- 
aiqae,  Uiro  de»  rieordi,aUmmm. 

ALBIIliniE>(aM>a-aaiD),  «.  f^  lianide 
on  aolide  visqnenz  ani  oonstitoe  le  blanc 
d'œuf,  et  qui  eat  un  des  principes  immédiate 
des  corps  organisés,  albianijia  f. 

ALBI.'MllMErx  (al-bu-mi-nS),  ECSE, 
adj.,  qui  contient  de  l'albumine  ou  qui  en  a 
les  propriétés,  a&uminoso. 

ALBt'QVERQUE  (Alpbonae  d*),  célè- 
bre Portugais,  vice-roi  des  Indea;  mort  es 
IMt. 

ALCAHB,  s.  m.,  Jnge  ordinalK  «n  Sa- 
pagne,  akaldo,  aleade  m. 

ALGAKquE  (al-a»4o),  adj^  ae  dit  d'un 
Teta  grec  on  latin  foraaé  de  qoataeipiedvet 
une  césure,  alcaico. 

ALCAUWOKNCE  (al-aa-le-iaaa),  a.  f^ 
état  dea  aubataneea  dana  laaqneUea-ae  Dame 
un  alcali,  alcalescenxa  f. 

ALCALSSCENT,  C,  -adj.,  aaaeeptible 
de  contrainsr,  os  ipii  a  aouaracté  laa  pio- 
priétéa  des  alcalis,  akalescente,  Âe*'ama- 
sia  aWatcalino. 

AIX2AL1  (al-ea'in),  a.iii.,aobatance  dont 
la  aavenr  eat  âore  et  qui  a  la  propriâtt  de 
Terdir  le  airop  deviolette,  aèeaUxa.  :  —  vo- 
latil, ammoniaque,  a&»i/t  «oia/iA^'ia.,  «n- 
-fliontar^  f. 

ALCALtFIAJBI<E,  adj.,  anaceptible  de 
«econvcrtlT  tm  alcali,  d'-en  acqnérirlea  pro- 
priétés, alcaîi/irabUe. 

AiIiCAUFIANT,  S.,  adj.,  pnpro  à 
obangar  en  aUali,  alealifemte.  s=  AhCkLt- 
FiAMT,  s.  m.,  principe.«WifiaDt,  prineipio 
alcalificante  m. 

AJ,GAI/ICÈNB,  adj.,  qoi  prodait  .les 
alcalis,  cAe  produeeaicau. 

ALCALÛV,  INE,  adj.,  qnia  r^ppoit  an> 
alcalis  ou  qui  ei^oaeède  quelques  propriétés, 
akalinOf  alcalico. 

AJjCAiAKITÉ,*.J.,  Qatin»8laaliBe,d<at 
alcalin  de  quelqnaa  aoipa,  oJra&iAd. 

ALCALISATIOK  (al-caU-aa-iion),  s.  f., 
opération  naturelle  par  laquelle  ae  UéTëlqppe 
la  propriété  alcaline,  akalizzaxione  î.  = 
Opération  par  laquelle  on  aépare  l'alcali 
d  un  corps,  alcalitxazione  î. 

ALCALISER,  r.  a.,  dégager  d'un  sel 
neutre  la  partie  acide,  pour  qu'il  ne  reste 

§lns  que  la  partie  alcafme,  <ucafisa(ire.  = 
' — ,  ae  décomposer  en  formant  un  alcali, 
akalizzarsi. 

ALCALOIdE  (àI-ca-lo-id),i.-m.,  alcali 
végétal,  alcaloïde^ 

ALCANTARA  (Ordre  d"),  un  des  trois 
ordres  religieux  et  militairea   d'Espagne, 
Akantcrra. 
ALCABAZA8,  i.  m.,  raie  trèa-poreni 
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doifl  lea  Eapagnola  ae  aerrent  posr  Tafral- 
cbir  lea  boiasona. 

ALCAZAR  (al-ca-zar),  a.  m.,  palaia  dana 
le  style  moreaqne,  alcazar. 

ALCÉE  (al-aé^  a.  t,  genre  de  plantes 
dont  une  eapèoe  la  roae  trémière,  eat  fort 
répandue,  o/cea.f. 

ALCaimS  (al-sd-Bt),  a.  f .,  «rt  eUaaé- 
ri^ae  d«  i*  (ranaanitatian  dea  otélaax;  «e- 
cret  de  faire  de  l'or,  ou  de  proloogar  inoéfi- 
nimant  la  «a,  aiehmùa  t. 

ALCflIMlU.E,  a.  f.,  genre  de  plaatfea 
de  la  famille  dea  roaacées,  piede  di  lumem. 

ALCIHMI^UE  (al-aci-mie),  «dj.,  qui 
appwtiaat  «n  qui  a  «ppart  a  l'alommie, 
ataiimico,  ifalchimia. 

AIXHIM ISTK^al.acMniat),  a.  m.,  celui 
qnî  pratiiioe  J'alcbimâa,  alcÂimista  m. 

ALCSMASE,  p«iit-fila  de  Péridia  et 
disciple  de  Socnte  ;  .-Batit  -en  404  «r.  4,~C., 

ai,OBBg,  «OTMD  d'Benmle,  Bn»il».^= 
S.  ■).,  bammc  dîme  toree  heroatéenne,  d'an 
'aaoragC'à  tnile  épraiCTS,  ote'de  m. 

AIitMANCnai,  adj.  et  s.  m.,  ae  dit 
(fan  vers  grec  ou  latin  eempoaé  de  trois 
dactyles  et  -une  césure,  ahrumzio. 

AIXIOOTL  (al-co-ol),  a.  m.,  liquide  vola- 
til inflammable  plus  léger  que  l'eau,  qoeron 
dbtient  par  la  :distîliation  ou  vin  on  des  aub- 
ataneea sacrées  suflceptlblcs  de  fermentation, 
■epifiito  di  siTio  reffimaio,  akoalja, 

fUXSOeiiAT,  a.  m.,'ptiiinn.,  esprit,  «in 
qiTritnanaeqnisert  àlaloilette,  atcooiatom., 
eonibinaziorK  di  vpirito  di  ttiaoBoa  tm  prin- 
■tiptovRatOe  t. 

ALCOOLIQUE  (aI-co-0-lic),  adj.,  qui 
«ontieot  da  l'alcool,  akenka,  AKCuUiene 
dMalcaoL 

JkLOOOLMATlOI»  (al-co-a-IiHBaaiao), 
a.  !f..,'Josmatian  de  l'mlcool,  akaotizMOMione 
{.,iueaoUtsaiHeHtom.  =  Action  de  mêler 
de  d'alonol  à  un  autre  liquide  ;  résultat  de 
cette  action,  azione  di  mescolar  J^alcoel  con 
tm  àitro  liquida. 

ALGOetASUl  (al-ca-o-Ii-«é),  v.  a.,  ré- 
dnire  i  l'état  de  1  alcool,  ridurre  a  ttato 
â'aleeùl-;  vi%\eT  de  l'alcool  à  nue  autre  aab- 
'•t8nce,iiitffc»éar  FaicDoleon  altra  fOflonaa. 

ALCOOMÈTRE,  a.  m.,  inatrnment  ponr 
constater  laquantité-d'iUcool  eontenoe  dana 
un  liquide,  afeoo&inetra  m. 

AXCORAN,  a.  m.  "V.  CdsaH. 

JOjO&VE  (al-eo-ov),  a.  t.,  entooceo-ent 
onxabinat  d'jine  cbambre  À  eoucber,  dans 
laqnel  oa  met-le  Jit,  akovo  .m. 

iUtCléOlM  eu  aLAilTIM-FiBCHEtjA,  a. 
m-,  oiaaan  de  mer^et  de  maréeagea,  alcione. 

AlX:y<miEN8  (al-sio-nien),  s.  m.  pi., 
deaiième  famille  dea  polypes  anthosoaires, 
alcionidi  m.  pi.  =  Adj,,  m.  pi.  :  jours  — ,  ou 
sa  comptait  quatorxe,  pendant  leaqnels  la 
iser'était  calma,  diaait-on,  ponr  laisaer  aux 
alcvona  le  temps  de  faire  mot  couvée,  giorni 
d'ôieione, 

ALDE  (MAinjCE),  nom  de  troia  célé- 
brée imprimeurs  italiens.  =  S.  m.,  chacun 
dea  oaviages  qu'ils  ont  publiés,  Aldo  Ma- 


AIJ>EBAaA]l[,  a.  m.,  étoile  fixe  de  pre- 
mièce  grandeur,  placée  dana  l'œil  dn  Tau- 
reau, oidffUtran  m.,  Stella  fissa  delta  prima 
^gmndezta  che  ti  trova  neU'ouhio  del  Toro. 


ALDEHM.-UV    (pi.    ALDSBMKNJ),  «.    m., 

■  ■  lal  e    "■     ■  ■ 
EtÂsOlnie. 


«lagiatTA  monicipal  en  Angltnire  et  aux 


XaLBOBRANDINE  '(noee),  monnan  de 
peiiitim  antione  trouvée  dana  des  raines  à 
^ome,  noce  aîdobrandina  f. 

AL'ÉATOIKE  (a-le-a-to-ar),  adj.,qoi  dé- 
,pend  d'un 'événement  incertain,  aleatorio  : 
CONTRAT  — ,  contralto  aleatorio  m.,  coilven- 
siùne'i,,  dledtoriu,  cite  racchiude  patfi  rela- 
tivi  ad  avvenimeuti  ineerti,  corne  i  rorttratti 
d'atsieurazione,  le  vendite  vitalizie,tescom' 
messe,  ecc.  =  Incertain,  incevto. 

ALENÇON,  cb.-l.  dn  départ,  da  l'Orne. 
=  PoiiiT  o' — ,  dentelle  qu'on  y  fabrique, 
punto  d'Alansûn. 

,À  X'EaiCOKXUE  (a-ran-cantc),loc.pr. 
et  jidv.  V.  EKCONTas. 

AKÈNE  (a^è^i),  a.  t.,  petit  ontil  pmr 
percer  le  cuir,  feiiVia'f.  * 

ALÊN'É,  E,  adj.  :  rEniiiK  AiÊHÉi,  ter- 
minée en  pointe  dure,  foglia  a  lésina. 
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AXxSTBt^  (a-!e-nM^,  a.  m.,  fabricant  ou 
marchand  d'alênes,  eohn  ehe  fa  lésine. 

ALÉSrOIS  (a-le-no-à),  adi.  m.,  se  di 
d'une  espèce  de  crcasan  à  leuillea  deconpées, 
UJKI  specie  di  crescione. 

ALENTEJO  on  ALEX-TEJO,  p.  du 
Portugal. 

ALENTUl  (aJan4ir),  v.  a.,  vieux  mot 
qui  aigniâait  raleatir:  Mox  QVE  siA  passion 
s'ïN  soit  vis  alantie,  raUeiUare. 

ALKWTMJn  (a-lao-tur),  a.  m.,  lieui 
oircouvoislna,  d'ititorno,  aWintorno,  cirron- 
vicinûf  viciao.  S'emploie  surtout  au  pi,  ;  lks 
ALENTOURS  DE  CE  ciiATEAU,  I  dintomi  m. 
pL,  le  viciiianze  f.  pi.,  di  guesto  castello.  ■= 
Entourage,  ada-enze,  amicizie  f.  pi.  =  Ce 
mot  s'écrivait  autrefois  X  l'entouk  et  for- 
juait  une  Jsc.  prép.  :  JtAiT  jiIsoxrer  sa 

OUEUE    1  L'ENTOUR  se   SES    FLANCS,  meii'i 

ta  coda  sut  proprii  /tanctii,  dans  ce  sens, 
eat  même  encore  usité.- 

ALMKITIE1INB8  (Uea),  aroSip.  du 
grand  Océan  boréal. 

ALEP,  vil.  de  Syrie  prasqne  minée  com- 
pUtement  par  un  tramblement  de  terre  en 
iSîi,  Ateppo. 

ALÉPEVE  (a-le-piri),  a.f.,  étoffe  dont  la 
chaîne  est  en  soie  et  la  trame  en  laine,  o/ep- 
piBo.  =  Noii  de  galle  d'Alep,  gatia  d'A- 
teppo.  ^ 

Aixmuai,-:  <n.,  blaa.,<p«tit<  aigle  de 
reçu,  aterione  m, 

.«L'ESTE  (a-lwt),  adj.,  proBiptetvit;  vi- 
filant,  accorto,  mgHante,  ehe  eta  srmpre 
alTerta.  =  Eveillé,  >if.  énioao,  vioaee,  testa, 
a(fcyro.-=Hibile  »  voir,  à  «aisir  ce  qui  est 
favorable,  destro  a  vedere  tutto  ciô  ctte  gh  *? 
titik.vigthnte.  =  Interj.,  debeotl  sur  vos 
gardes,  altertal  iadatel  stade  in  guardia! 

AUHITE,  s.  f.,  alarme  subite  dans  un 
«unp,  dam  un  poste,  mllarme  impromiso  m. 
=  Donnn  bue  —,  avoir  cne  —,  mettere 
in  sospttto,  mettere  m  faonfta,  essere  in  ti- 
moré. , 

ALESER  (a-le-sé),  v.  a,,  agrandir,  ar- 
rordir  on  polir  la  aurface  intérieure  d'un 
tnbe,  arrotaudire,  aggrandire  t'interno  di 
un  tubo,  di  un  /*oro.-=; Augmenter  le  calibre 
d'un  canon,  crescere,  'trapanandoto^  il  ca- 
Vbro  di  un  cannone. 

ALÉSOIR  (a-le-so-ar),'a.  m.,  instrument 
pour  aléser,  trapano,  trâpanatoio  m. 

ALÉSL'RE  (a-le-aiir),  a.  f.,  débris  de 
métaux  qui  tombent  sous  l'action  dol'alésoir, 
parti  di  •métallo  ehe  staccansi  net  trapanare. 

AL'EVm»  (al-rin)  ou  ALV"»»,  s.  uf., 
menu  poisson  que  l'on  jette  dans  les  étangs 
pour  les  penpfer,  oaoïmoMo  m.,  pestiotini. 
pesc.iateltx  m.  pi. 

ALB^'INAOE  «n  /U.VtNAi6C,  s.  m., 
fretin  qoe  les  p^cheiTTs  rejettent  dans  l'rat^, 
pesciatelli  che  ipescdtori  gettatm  m-tl  m  ,i,i,;., 

ALEVINim  (al-vi-né),  ou  AM[i\Kn, 
V.  a.,  peupler  on  étang  avec  de  l'ulevin, 
mettere  avannolti  ossia  pesciolini  m  una 
pesehiera. 

AO.EVnnSR.'a,  m.,pellt'ét«ng  0&  l'on 
élève  l'alevin,  peee/tiera,  dove  si  aUeva  it 
pesce. 

ALEXANMIIE  (le  Grand),  roi  de  Macé- 
doine, fit  la  conquéte-de  l'empire  des  Perses 
et  d^ine  partie  des  Indes;  il  mournt  en  323 
av.  J.-G.  =  S.  m,,  grand  conquérant,  guer- 
rier famenx  :  l' —  DES  CHATS,  l'aTIIH,  LE 
riAnv  MS  B'ATS  '(LaT.)  =  Alïxandke  it 
PAUtovrroH,  empereur  de  Ruasie  de  1801  à 
1825,  fut  le  plus  distingué  Iles  aouveraina  de 
son  'temps,  après  Napoléon.  =  RnnEnic 
BOROIA,  pape  aouv  le  nom  d'ALKX  xnpp.e  vi, 
déshonora  la  tiare  par  son  ambition  et  sea 
crime»,  Al^.fsandro. 

AUEY.AIVBntE,  vn.  et  port  d'Keypte, 
'fondée  pur  Alexandre  en  331  av.  J.-C, 
Atessandria.  =  AitiAinjura,  E,  adj.,  qui 
appartient  ftlo  ville  d'Alexandrie,  ou  à  l'une 
des  écoles  philosophiquesdecette ville, Afef- 
santlrino. 

AliEXANDHIB  (<&  la  J'aille),  %.  forte 
de  l'ancien  Piémont,  Atessandria. 

ALEXAUiOnita,  adj.  m.  :  TBRS — ,  vers 
frantaia  de  douie  ayllabea,  «erao  ofeanm- 
drino.  =  S.  m.,  vers  alaxaadrin,  alessan- 
drino. 

ALEXANDRIKE  (école),  réunion  de  aa- 
vants  fondée  h  Alexandrie  par  Ptuléméc  et 
qui  a  commencé  l'école  éclectique. 

ALEXIPUARBIAQL'E  (a-Ie-csi-rar< 
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mac),  adj.,  te  dit  de  tout  remède  deitini  k 
préyenir,  à  repoDHer  le»  muTaii  effeU  dn 
pûiiOD,  aieuifarmacOf  medicamento  eoniro 
1  veienif  aUttiterio  m.  =  S.  m.  :  UM  bor  — * 
un  rimedio  per  eeceUenza. 

ALEZAN  (a-le-aan),  E,  adj.,  se  dit  de  la 
robe  de  cerUim  chevaui,  qui  varie  dn  jaune 
au  rouge  cerise  et  au  brun  marron,  «mro, 
ili  color  bneiato,  che  tende  al  rotsigno.  = 
S. ,  cheTal  ou  jument  qui  a  cette  couleur, 
cavaBo  êown. 

ALÈZB,  ALÈSE  ou  ALAISE,  a.  t., 
drap  plié  en  pluaieora  doublet  qu'on  met 
tout  let  malaoet,  lenxuoto,  pammUno  uta- 
to  m. 

ALFIERI,  poste  trag.  italien  trèa-eélè- 
bre,  né  A  Aiti  en  IIU  et  mort  t  Florence 
en  1803. 

.ALFORT  (icole  i"),  école  Tétérinaireprta 
de  Parit. 

ALGANON,  s.  m.,  cbalne  pour  lei  for- 
çât! (ini  tortent  seult  du  bagne,  anello  di 
ferro  eke  si  mette  a  pie'  dei  galeolti  m. 

.ALGARADE  (al-ga-rad),  •.  f.,  légère 
offeote,  taquinerie  hors  de  propos,  rabbuffo, 
insuUo  leggero  e  fuor  di  proposito  m.,  bra- 
vata  !.  V.  Avamib. 

.ALGAROTH,  I.  m.,  pondre  émétiqae, 
polvere  d^atgarol  t. 

ALGARVE  ou  lea  ALGARVE8,  p.  an 
«.  da  Portngal. 

ALGEBRE  (al-tge-br),  a.  f.,  icience  de 
toutes  les  lois  poseiblea  dea  nombres,  conai- 
déréa  d'une  manière  abstraite,  algebra  t.  = 
Chose  difficile  à  comprendra  on  que  Ton  ne 
sait  pa<  :  c'UT  Di  l'—  Foua  loi,  jtiettè 
arabo  per  hà.  =  Traité  d'algèbre,  alge- 
tra  t.     , 

.ALGEBRIQUE,  adj.,  ^ni  appartient  i 
l'algèbre,  d^atgebrOt  atgeoneo. 

ALGÉBRIQUEMENT  (  al  -  sge  -  brie - 
man),  adT.,  d'une  manière  algébrique  ;  selon 
les  règles  de  l'algèbre,  algebricamente. 

ALGÉBRI8TE,  s.  m.,  celui  qui  est 
versé  dans  l'algèbre  on  qui  s'y  adonne,  al' 
f/cbriêta  m. 

ALGER,  vil.  da  nord  de  l'Afrique,  cap. 
de  l'Algérie,  donne  ton  nom  à  une  proTince 
de  celte  colonie,  Alçeri. 

ALGÉRIE,  colonie  trangalae  de  l'Afriqne 
septentrionale,  dont  la  conquête  a  commencé 
en  1830,  A^erùi. 

.UGÉSIRAH,  p.  de  la  Turquie  d'Aaie, 
ancienne  Mésopotamie. 

AGÉSIR.A8,  tU.  et  port  d' Espagne. 
•    .ALGIDE,  adj.,    qui   fait   éprouver  un 
froid  glacial,  algente, 

ALGONqviNS,  peuple  indien  de  l'A- 
mérique du  Nord. 

ALGUAZIL(al-gua-aU),t.  m.,  gendarme 
etpagnol.  ^  Agent  de  la  force  publique  on 
de  la  police,  t.  de  méprit,  alguatite. 

ALGUE  (al-gb),  s.  f.,  plante  marine. 

ALH.AMBRA,  célèbre  et  beau  palait  de 
Grenade. 

ALI,  gendre  de  Bfabomet,  4*  calife, 

.ALI,  pacba  de  Janine,  fameux  par  tes 
«.raantét  etaon  ambition,  atsattiné  en  1812. 

ALIBI  (a-li-bl),  (mot  lat.),  t.  m.,  inv., 
prétence  d'ooe  pertonne  dans  un  lien  autre 
que  celui  où  on  la  aupposait  être  au  même 
moment,  ottW  m.  :  raoDTia  son  —  provar 
(alUri. 

ALIBORON,  a.  m.,  homme  aot  et  ridi- 
cule, uomo  ignorante,  etigndo,  ridicolo;  ci- 
poUone,  mattro  cipoua  m.  ;  fam.  s=  HatraK 
— ,  l'ftne,  Casino  m. 

.'VLIBOIJFIER,  s.  m.,  arbre  qui  distille 
la  substance  rétinenie  appelée  stjrai,  talbero 
dello  storace. 

.ALICANTE,  vil.  et  port  d'Espagne.  = 
S.  m.,  vin  qu'elle  produit  et  exporte. 

.ALICVrE,  s.  f.,  pince  à  l'usage  des 
èmaiUeurs.pimta  di  Bruaelles  !. 

ALICHON,  s.  m.,  petite  plancbe  sur 
laquelle  tombe  l'eau  qui  fait  tourner  une 
roue  de  moulin,  aie  diruota  t. 

^ILIDADB,  t.  f.,  règle  mobile  tournant 
sur  le  centre  de  l'instrument  qui  tert  è  me- 
surer lea  angles,  alidada  t.,  ùtdiee  o  riga  mo- 
bile d'une  ttrumento  da  oêtervaiione, 

ALIÉNABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
((ui  est  aliénable,  alienabilitd  t. 

ALIÉNABLE,  (a-lie-nabi),  adj.,  qui 
peut  être  aliéné,  lUienabile,  che  pud  aSe- 
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ALIÉNATEUR  (a-Ue-na-tAr),  TRICB. 
t.,  celui,  celle  qni  aliène,  venditore  m.,  Mn- 
ditrice  f. 

ALIÉN.ATION  (a-lie-na-iion),  e.  f., 
vente,  transfert  d'une  propriété,  o^ienaxioJie, 
vendita,  trashxione  ai  aominio  f,,  atto  eon 
cui  si  trasferisce  una  propriété  a  titoto 
btcrativD  od  oiieroso.  =  Aversion,  éloigne- 
ment,  ripugnansa,  aovertione  f.  Perte,  per- 
datât.  :  —  HBNTAIK, folie,  aUenaxione men^ 
taie,  fotlia  f. 

ALIEN-BILL,  t.  m.,  loi  qu'on  applique, 
en  Angleterre,  aux  étrangère  non  uatnra- 
litéi. 

ALIÉNÉ,  E,  a.,  celui,  celle  qni  a  perdu 
la  raiton,  fuor  diti,  fuor dieerveBo,juuxo, 
impaxsito, 

ALIÉNER  (a-lie-né),  v.  a.,  traaaférar 
par  acte  la  propriété  d  un  meuble  on  d'un 
immeuble  à  titre  onéreux  ou  gratuit,  alie- 
nare,  vendere,  trasferire  in  attrui  dominio, 
distrarre.  ^  Inspirer  de  l'aversion,  alienare 
icuori,  farperMre  Taffttto  :  XLLa  àliIha 
LES  KSPaiTS  ou'u.»  inaiiT  oft  oiama, 
essa  aliéna  i  cuori  cui  avrebbe  dovuto  ffuo- 
dagnare;  —  sa  liberté,  se  rendre  T'et- 
clave  d'un  antre,  vender  ta  sua  Ubertà;  — 
l'israiT,  rendre  fou,  far  impazzire.  =  S'—, 
V.  pr.,  être  aliéné,  esser  passa,  =  Setépa- 
rer,  separarsi.  :==  S' —  les  esprits,  les 
CCEDRS.  perdre  l'estime,  la  bienveillance, 
l'alTection,  alienar  dasiie  menti,  i  cuori. 

i  ALIÉNER,  VENDRE.  ViMoai,  vei» 
dere,  c'est  ALiiiiEa  i  prix  d'argent.  ALii- 
nia  exprime  anrtout  la  dépossession  on  le 
dépouillement,  et  se  dit  mieux  des  biens  im- 
portants qui  conatituent  le  domaine,  atie- 
tiare. 

ALIGNEMENT  (a-U-gs-man),  a.  m., 
ligne  droite  pour  aligner  une  rue,  un  chemin, 
l&ea  tirattt  perché  un  mura,  una  elrada 
siano  costrutti  in  linea  retta;  UteBamento 
m.,  dirittura  f.  ^  Sitnatioo  de  pluaieurt 
objets  sur  une  ligue  droite,  oBùteamento  m. 
=  Ligne  déterminée  par  l'autorité  entra  lea 
propnétéa  particulières  et  la  vole  publique, 
liiiea  di  confine  f.  =  Action  d'aligner  ou  de 
s'aligner,  en  parlant  det  troupet,  alUnea- 
mento  m.  =  Interi.,  commandement  pour 
faire  ranger  lea  tolaati  tur  une  ligna  droite, 
m  linea  l 

ALIGNER  (a-li-né),  v.  a.,  ranger  aar 
une  ligne  droite, Iniel2are,me(ter< «s im'ùtea- 
sa  linea,  far  cordeggiare,  disporre  in  làiea 
retta:  —  un  «B»,  des  soldats,  cordeggiare 
un  muro,  athnear  soldati;  —  des  mots, 
écrire,  ir.,  schiecherare.  =  Mettre  an  même 
niveau,  UveUare  :  pekseztocs  pouvoir  — 

TOUTES     LES     INTELLIOENCEB  ?    penSatC     di 

poler  mettere  a  livello  tutte  le  intetUgensef 
=:  S' — ,  V.  pr.,  te  ranger  tnivant  une  ligne 
droite;  être  aligné,  aUnearn,m«Mgrn'topra 
una  stessa  linea. 

ALIGNOIR  (a-ligno-ar).  t.  m.,  outil 
d'ardoisier,  ptccow  conto  di  ferro  con  euisi 
fondono  le  lavagne  m. 

ALIMENT  (a-li- man),  s.  m.,  objet  que 
l'on  mange  pour  se  nourrir,  alvnento,  cwo, 
nutrimento  m.  =  Au  pi.,  dr.,  tout  ce  qu'il 
faut  pour  la  vie  et  l'entretien,  alimentt  m. 
pi.  =  Tout  ce  qui  entretient  et  fait  snbtitter  ; 
LEBOis  EST  l' — DV TEv , le legnasoit alimenta 
del  fuoco;  les  sciehcbs  sont  l' —  de  l'es- 
FRIT,  le  scienxe  sono  taUmento  dello  spi- 
rtto;LA  VAiiiTi  est  i'— des  sots,  lavanità 
é  talimento  degli  sciocchi. 

S    ALIMENT,    NOURRITURE.    An 

Sropre  ce  tout  let  àlimekts,  alimenti,  qui 
eviennent  la  nouRRiTURE ,  il  nutrimento. 
lortqn'ili  tervent  réellement  à  réparer,  a 
entretenir  nos  forces.  An  fig.,  le  premier 
est  plus  usité  et  il  rappelle  toujoura  un  objet  ; 
le  second  ne  convient  gnère  qn'en  parlant 
de  l'esprit  ou  de  l'âme,  et  il  se  dit  mieux  du 
fait  par  lequel  on  soutient,  on  entretient. 

ALIMENTAIRE  (a-li-man-ter) ,  adj., 
propre  à  servir  d'aliment,  nutriente,  atto  ad 
alimentare:  PEnsioN  —,  qni  sert  à  la  nour- 
riture et  i  l'entretien,  pensione  oBmentttre; 
PROVISION  — ,  somme  accordée  A  l'une  dea 
parties  pour  vivre  jusqu'à  la  fin  du  procès. 
proovistone  alimentare.  =  Qui  reçoit ,  qni 
digère  les  aliments  ;  conduit  — ^  eondotto, 
canale  alimentare  ;  pohpe  — ,  qui  sert  à  ali- 
menter une  machine,  Dompa  aamenfore. 

ALIMENTATION  (  a-li-man-ta-xion  ), 
t.  f.,  action  de  nourrir,  de  te  nourrir,  Cali- 
mento,  il  nudrirci,  il  toitentare,  la  nutritura. 
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=  Entretien,  approviaionaement,  manleat- 
mento  m.,  provouione  t. 

ALIMENTER  (a-li-mau-té),  v.  a.,  (oar- 
nir  det  alimentt,  nutrire,  nutrieare,  aJbne»- 
tare,  somministrare  gli  alimenti.  =  Entre- 
tenir, approvisionner,  mantenere,  approon" 
gionare  :  —  u»  marcré',  provoetkre  un 
mercato.  =  Faire  durer,  favoriser  l'accroia- 
sement,  mantenere,  fomentare ,  incorag~ 
giare.^=%' — ,  v.  pr.,  être  entretenu,  exeiU, 
etser  mantenuto,  eccitato. 

AUMENTEUX  (a-U-man-tô) ,  EU8K, 
adj.,  méd. ,  qui  a  dea  propriétés  alimen- 
taires: peu  us.,  alimentoso,  nutrisnenioso, 
nutrimo. 

ALINEA  (a-li-né-è),  a.  m.,  ligne  un  pea 
rentrée  an  commencement  de  chaque  arti- 
cle, commtaciamento,  prineqiio  tartieolo  m. 
^  Paragraphe,  pattage  compria  entre  deut 
I  lignet,  "  ~ 


de  cet  lignet ,  paràgrafo.  =  Eipreaaioa 
elliptique  pour  dire  :  l  la  lioni,  a  capo, 
a  loua. 

ALIQUANTE  (a-li-quant) ,  ai^.  f.,  ae 
dit  d'une  partie  qui  ne  divite  pat  exacte- 
ment un  tout,  aKouanto. 

ALIQLOTE  U-li-quot),  adj.  f.,  te  dit 
d'une  partie  qui  divite  exactement  nu  tout, 
atiguoto. 

ALI8ME  (a-litm),  t.  m.,  ou  AU8MIE. 
s.  f.,  sorte  de  plante  qui  croit  sur  le  bord 
des  eaux,  et  aont  la  racine  a  passé  pour 
guérir  la  rage,  alismi  m.  pi. 

ALI8M0IDE8  ou  ALISMACÉES,t.  f. 
pi.,  tribu  déplantes  dontl'alisme  fait  partie, 
aUsmacee  f.  pi. 

ALITER  (a-li-té),  v.  a.,  faire  garder  le 
lit,  otàliaare  al  klto,  store  in  letto.  =  S' — , 
V.  pr.,  le  garder  pour  cause  de  maladie, 
star  infermo  a  letto,  ammatarsi,  cadere  ài- 
ferw». 

ALIZE,  a.  f.,  fruit  de  l'aliiier,  petit  et 
aigrelet,  frutto  tel  loto  m.,  bagota  t. 

ALIZÉS,  adj.  m.  pi.  :  vents  —,  qni 
tontflent  régnlièremeut  de  l'E.  è  l'O.  entre 
let  tropiquet,  venti  regolari,  estesii  m.  pL, 
etesie  f.  pi. 

ALIZIER  (a-li-tié),  a.  n.,  arbre  ou  ar- 
brittaan  de  la  famille  dea  pomaeéea,  IaA> 
bagolaro  m. 

ALKÉKEN6E,  a.  m.,  plante  herbacée 
qni  croît  dant  lea  vignea  et  lea  halea,  vnlg. 
coouERET,  aleaehengim. 

ALLAH  (mot  arabe),  t.  m.,  nom  de  Dieu, 
on  cri  d'exolamation  chex  let  mahométant, 
ABah. 

ALLAITEMENT  (a-let-man),  a.  m.,  ac- 
tion d'allaiter,  rétultat  de  cette  action,  aUa<- 
tamento,  h  allattare  m. 

.ALLAITER  (a-le-té),  v.  a.,  nourrir  da 
ton  lait,  aUa(Aire,  dar  U  latte,  nudrir  del 
suo  latte. 

ALLANT  (a-lan),  E,  adj.,  qui  aime  A 
aller,  dispos,  actif,  chi  orna  dt  andare,  di 
eorrere,  che  cammina,  che  passeggia  voien- 
tieri:  illx  est  encore  eort  allante  pour 
SON  tn,  essa  cammina  ancora  assai  bene 
per  Tetà  tua.  ■=  Allants,  s.  m.  pi.,  se  joint 
ordinairement  A  tenants  :  LIS— ET  les  ve- 
nants, ceux  qui  vont  et  oeui  qni  viennent, 
cAt  va  e  mené. 

ALLA8IE  (a-la-si),  ».  t.,  grand  arbre  de 
la  cAte  de  Hoiambiqne,  de  la  famille  dea 
cacnrbitacées,  altasia  f. 

ALLÉCHEMENT  (al-le-scman),  s.  m., 
moyen  par  lequel  on  allèche,  vieux  et  non 
us.,  allettamento  m.,  btsinga,  attrattiva  t. 

ALLÉCHER  (a-la-acé).  v.  a.,  attirer  par 
nn  appât,  allettare,  invitar  colT  esea.  =s 
Fig.,  attirer  par  le  plaisir,  par  la  douceur, 
par  la  séduction^  allettare,  adeseare,  invi- 
tare,  attrarre,  ttrar  a  si,  tusingare. 
■  ALLEE  (a-lé),  e.  f.,  passage  entre  deux 
mura  parallèles  pour  entrer  dans  une  mai- 
ton,  oniit/o,  comdoio,  corridore,  androne  m. 
=  Voie  destinée  A  la  promenade  et  bordée 
d'arbres  ou  de  gaxon,  mole  dalberi,  passeg^ 
fin  m.  =  Allées  et  tenues,  action  d'aller 
et  de  venir  coup  tur  coup;  démarches  pour 
une  affaire,  gite  t.  pi.,  landare  e  venire  piH 
voUe  m.,  andata  f. 

ALLÉGATION  (a-le-ga-iion),s.  f.,  cita- 
tion d'un  texte,  d'une  autorité,  d'un  fait, 
citasione,  allegatione,  attegagione  f.  ^  Pro- 
position mite  en  avant,  proposta  f. 

ALLÈGE  (a-le-tg),  t.  f.,  petit  bateau  dei- 
tioé  au  aervice  d'un  plut  grand,  battetto  m.. 
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icafa  f.  =  Mnr  d'appui  d'une  fenêtre,  moint 
épi.  que  leinbra.ure,  muro  KttOç  nelvam 
7i  una  linatra,parap,llo  m.  =  Chariot  de»- 
UnéïS MMice i^De focomotiTe,  appelé .otai 
TiiiDia,  carro  datmato  al  termzto  «fima 
locomotiva,  tenderm^ 

\IXÉGEANCE  (a-le-8gian«),  •- 1.,  ao»- 
latement,  diminution  de  peine,  tottievo,  aue- 
Bumento,  alkgmammlo,  lotlevmiento  re- 
friaerio  m.  =  SiaiiKKT  d  — ,  aerment  do 
fidélité  que  prêtent  lea  Anglaii  à  leur  aoBTe- 
r«in,  gmramento  che  gtlngUn  preatano  al 
tovrano  corne  potatà  temporale. 

.ALLÉGEMENT  (a-le-agman),  •■  "Md'- 
minntion  de  poidi  on  de  peine,  aOeggen- 
rnmto,  allevùanento,  aUeggiameato  m. 

g  ALLÉGEANCE,  ALLEOBIiENT. 
Aliéoïakce  est  plna  TÎeui  et  marque  an 
aoulagement  plo»  dnrahle. 

ALLÉGER  (a-Ie-agé),  t.  a.,  soulager 
d'une  partie  d'an  fardeau,  aUeggerve,  aUe- 
oiare,  aOêûgiare,  tgravare.dùgravan  ral^ 
kviare,  mmuire.  =  Diminuer  un  (ardean, 
le  rendre  plna  léger,  dminuire,  aUeggenrt, 
koarema  parte  del carico;—  lis CHiasil 
ruBUOtixs,  le»  diminuer,  itmoiHtre  t  pub- 
blicipen;  —  m  comiUBiBiM,  diminuer 
les  impêt»  qn'ila  ont  k  pajer,  dimnwre,  al' 
leaaerire  le  impolie. = Adoadr,  rendre  plna 
supportable,  «oBnMre,  mitigart,  aUemare, 
tmrger  eoUtevo,  rierean.  et  nba  :  ci  ODl 
Ï01JS.I.0I  AVU  iiiii.'A»oai  Ail*»*,  »««« 
che  gU  aveu  detto  tha  moto  confoTtato.= 
§•_  Y  pr  diminuer  de  poids,  d  intensité, 
farnpiû  leggere.  =  Se  décharger  d'une  par- 
tie de  son  fardeau,  alleggerirn,  tgraxam. 

ALLÉGHANY,  ALLÉGANY  on  APA- 
LACHES  grande  chaîne  de  montagnes  de 
l'Amérique  du  Nord.  =  Ri»,  dea  Etats-Unta, 
afOueot  de  l'Ohio. 

jVLLÉGin  fa-le-sgir),  t.  a.,  diminneren 
tous  sens  le  volume  fnn  corps,  «cemore  m 
oon»  «enio  U  volume,  impiccioUre  ;  —  um 
PLAMCEI.  anottigliareuna  /a<;oio.  =  Hendre 
plus  léger  :  —  o*  CHETAi,  aOeggerire  m  ea- 
tatto. 

%  ALLÉGIR,  AMENUISER.  ALLJËSia 
se  dit  des  grosses  et  de»  petites  pièces,  tan- 
dis qu'Anamiisïa  ne  se  dit  guère  que  dea 
petites. 

ALLÉGORIE  (a-le-go-rij ,  s.  f.,  fiction 
qui  consiste  à  présenter  à  l'esprit  un  sens 
caché,  mais  facile  i  comprendre,  allegorui  I. 
=  Ouvrage  dont  le  fond  est  cette  fiction  : 

l'APOlOOUK     ST     LA     PABABOII     SONT     SIS 

1SP*CES  D'AtliooaiM,  tapologo  e  la  para- 
bola  tono  due  sorla  di  allégorie.^  Métaphore 
soutenue.  =  Représentation  tiaible  d  nn* 
idée  abatraite,  aùegaria  t. 

i  ALLÉGORIE,  ALLUSION,  APO- 
LOGUE, PARABOLE.  Dans  I'alUmuc, 
alleaoria,  tout  est  dit  on  écrit  en  »»0  dn 
sens  caché;  dans  I'alibsiom  ,  oBaiione,  le 
sens  caché  n'est  qu'accessoire  :  l'une  est 
plutôt  une  ŒU»re  d'art,  l'antre  une  œuvre  de 
critique.  L'apoloooi,  apologo,  et  la  para- 
BOLi,  parabola,  sont  des  allégories  morales, 
l'un  profane,  l'autre  sacrée. 

ALLÉGORIQUE  (a-le-go-ric),  adj.,  qui 
tient  de  l'allégorie,  allegorteo. 

ALLÉGORIQUEMENT  (  a-lego-tic- 
œan),  adt.,  d'une  oianiêre  allégorique,  aile- 
goricamente.    ■ 

ALLÉGORISER,  t.  a.,  donner  nn  sens 
allégorique,  eipliquer  selon  le  sens  allégo- 
rique, allegoritxare,  direper  allegoria  :  las 

PHIIOSOPBÏS  CHKBCHKNTÀ—  l'iDOLlTSIB, 

i  klotofi  vottero  tpiegare  Tidolatrta  per 
metzo  di  allégorie. 

ALLÉG0RI9EUR  (a-Ie-go-ri-jjJr),  a. 
m.,  celui  qui  donne  »  tout  un  sena  allégori- 
que, aUegorista  m. 

ALLÉGOniSTE,  a.  m.,  celui  qui  eipliqae 
un  auteur  dans  un  sena  allégorique,  aUegO' 
rista  m.^ 

.ALLÈGRE,  adj.,  Tif,  diapoa,  gai,  ofle- 
grOf  gaio,  vivace. 

ALLÈGREMENT  (a-Ie-gr-man),  ad»., 
d'un  air  vif  et  joyeux,  allegramente. 

ALLÉGRESSE,  s.  f.,  joie  y'ne  qui  éclate 
au  dehors;  joie  publique,  aOegreua;  gioia 
pubblica  f. 

ALLEGRETTO  (mot.  iUl.),adv.,  un  peu 
moins  tite  qu'allegro,  allegretto  m.=S.  m., 
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I  in».,  morceau  de  mnaiqno  qni  ae  jont  Aiti- 
j  GBITTO,  allegretto  m. 

ALLEGRO  (mot  ital.),  ad».,  gaiement, 
I  avec  animation,  con  vivacUà.  =  S.  m.,  in»., 
I  morceau  de  musique  dont  le  mouvement  est 
I  »jf  et  gai,  allegro  m. 

ALLÉGUER  (a-le-ghé),  ».  a.,  citer  on  \ 
texte,  une  auloritè,  nu  fait,  alUgare,  atare, 
'  pro<fi(rrero/<ruiaii/oriM.=  Mettre  en  avant,  j 

I  pradurre,  addurre.  V.  ClTia.  | 

ALLÉLUIA  (a-le-lû-ia),  (mot  bébren), 
!  s.  m.,  chant  d'iùlégresse  que  1  Eglise  fut 
I  entendre   à  Pâques,    aUelma  m   =  Petite  ^ 
1  plante  qui  fleurit  »ers  le  temps  de  Pâqne», 
!  aeefoeella,  allebtia  f.  , 

ALLElIAGNB(al-magn),contréeancen-  . 
tredel'Enropeorganiséeendeuxconfédéra-  , 
tions  et  où  fou  parle  la  langue  allemande, 
Ccrmaiiio.  =  AiL««iiiiD,  a,  adj.,  originaire 
'  de  l'Allemagne,  qui  a  rapport,  qui  apparUent 
a  l'Allemagne,  reifc»«i.  =  Ailïmakd,  s.  ni., 
langne  allemande  ,fl  tedeseo,  teW«a '««'«a  t.: 
c'KSTD«i'— POUE MOI. jeu  Tcomprend rien, 
parla  (urco,  noncapisco  nuHa.  =  QoiRKii.» 
d'— ,  nue  querelle  suscitée  sans  sujet,  rusa 
«mxa  nutivo.  =  Auïmaudï  s  f.,  "rte  de 
danse,  et  air  sur  leonel  on  1  exécute,  doiua 
tedetca,  e  Varia  di  delta  danta. 

ALLER,   ».  n.,   être    on  se  mettre   en 
mou»ement  »era  nn  lieu  on  »ers  nue  per- 
sonne, ae  transporter   on   être  transport* 
d'un  lieu  a  l'autre,  andare,  camminare;  af- 
farri.  La  signification  de  ce  »erbe  »arie  selon 
les  di»era  rapporU  a»ec  lesquels  on  cnosi- 
dite  le  mourement,  et  elle  est  modiBèe  ê 
l'infini  par  le»   mot»   qni   l'accompagnent. 
Voici  lea  acceptions  principales  d  alleb.  = 
Condnire,  tendre,  aboutir,  condmre,  ten- 
dere,  riiacire  :  cittb  bodu  »a  ïh  italii, 
gueita  itrada  mena  inItaWt  ;  —  AO  cœdb, 
ioecare  il  cuore,  commuovere.  =  Marcher, 
pasaer,  s'écouler  :  —  doickkïiit,    lïntk- 
■mT,  viTS,  À   OBAUDS  PAS,  andoTe  pian 
piano,  lentamente,  presto,  di  iuoa  passa,  a 
graa  passi.  =  Marquer  le  mon»ement,  la 
continaité,  le  progrès  de  l'action  :  l'EtaÉsii 
TA    TOOJOOBS    CBOissAMi,     «a    crescendo 
tempre  teresia.  =  Agir,  travaiUer,  se  com-  ' 
poHer   :   Allons  ab    pibs   paxssi,   sbn- 
ghùmoci  di  cià  che  verge  :  il  «  I  va  pas 
n«    «Ain   «OBIE,  ei  mostra  di  non  aoer  I 
freddo  aile  dita.  =  Etre  en  bon  on  en  mau-  ' 
»aia  état,   en  bonne  on  man»aiae  aanté  :  | 
lis  APfAiBls  vont  Bit»,  gU  affari  eam- 
minanobtne:  COMIKITA  iasaki*?  com*  \ 
va  la  sabUe?  =  Il  h'iba  pas  lom,  non  oiord 
a  bmgo.  =  Convenir,    s'adapter  :  CITTE  ' 
bobe  vous  VABiE»,îu«atooe»«in«/oieB«; 
LE  aosx  VOBS  va  i  BAViB,  U  color  rosa  ' 
s'accorda  con  voi  che  é  un  ineanto.  Alleb  | 
joint  avec  les  infinitifs  des  verbes,  comme  : 
j'allai»  parler,  je  vais  chanter,  c  eat-»-diro 
î'étaia  sur  le  point  de  parler,  je  chanterai  i 
très-prochainement,  se  traduit  à  l'imparfait  | 
par  stare  ou  essere  per.  =  Il  allait  pab- 
Li»  OBAKB  ,    stauaperparlare  quando;  il  [ 
AiLAiT  TOUBIB,  «tomj  jwT  codert  ;  n  vais  I 
MI  MABiiB,  aono  per  foorilama;  je  vais 
CHANTEB,  conrerd  or  ara;  on  va  comiaii-  I 
ciR,  Il  tiaper  cominciare  ;  je  vais  bivik  la,  ; 
n'iorno  luiito;  je  vais  vobs  dibi,  di  mgUo 
dire,  «ce.  ;  —  si  pbokeheb,  andare  a  pas-  ■ 
seggiare;  il  va  iobjoobs  lABiiit  k  la 
«ode,   veste  sempre  alla  moda;  cas  sou- 
LiiBS  vobs  vom  «AL,  queste  scarpe  non  m 
««onnoéene;  allons,  «is  A«is,anBno,ai)iici 
mief  ;  il  va  dboit  en  tobt,  opéra  con  dtnt- 
tura  in  tutto;  cette  dépense  ira  à  cent 
icBS  quesia  spesa  arrivera  a  cento  scuot; 
IL   ALLAIT  OLissia,  stavtt  pcr  isdruccto- 
^areyvAiTXS  EN  aller  cette  pi««e,  fate 
andâr  via  quesia  donna;  —  de  pair,  euere 
uguale;  —  vite  en  bisoone,  ipedtr  con 
pro«/««a  gU  affari;  —  i  tAtons,  andar 
tentone  ;' t'vi  —,   oiicfarMBe.  On  combine 
toujours  l'adjectif  passif  du  verbe   aller 
aveis  le  verbe  »tre  :  je  suis  ail*  a  paris, 
sono  andato  à  Parigi.  On  croit  et  il  paraît 

3 n'en  peut  employer  les  temps  dits  composée 
u  verte  »tre  an  lieu  des  temps  dits  com- 
posés du  »erbe  aller,  c'est-à-dire  on  croit 
que  l'on  dit  :  j'ai  tji  an  lien  de  je  sbis 
Ail*  ;  J'AVAIS  »t*  au  lieu  de  J  étais 
ALLÉ,  etc.  Mai»  le»  temps  composé»  do  »erbe 
trai  n'indiquent  point  le  mouTemeut  qu'ex- 
prime essentiellement  le  verbe  ALLER.  II 
faut  donc  dire  je  suis  allé  tontes  lea  foi» 
qu'on  conserie  au  »erbe  aller  sa  signifi- 
cation  naturelle,  toit  tonte»  lea  foi»  qnileat 


question  d'exprimer  nn  mouvement,  idée  ea- 
tentielle  de  ce  Terbe.  Lorsqu'on  »ent  seule- 
ment exprimer  l'existenca  passée  d'un  sujet 
dans  nn  lieu,  abstraction  faite  du  mouve- 
ment par  lequel  il  a  été  transporté  dans  ça 
lieu,  et  relatiTcment  à  son  absence  actuelle 
de  ce  lieu,  on  dit  j'ai  été  i  paris,  'ono 
stato  a  Parigi,  ce  qui  »eul  dire  j'ai  existé  à 
Paris,  mais  je  n'j  sois  plus  :  celui  (^ui  a  fait 
le  »ojag6  de  Paris  pourra  dire  anssi  je  suis 
ALLÉ  i  PARIS,  sono  ondato  a  Parigi,  mais 
il  n'indiquera  alors  que  le  voyage,  et  non  pas 
son  existence,  sa  présence  passée  à  Paris. 
Ici  j'ai  été  n'est  point  un  temps  du  verbe 
AllEB,  mais  un  temps  du  verbe  être  dans 
le  sens  d'KXiSTïR.  d  être  présent  en  un  litu, 
et  n'exprime  nullement  l'idée  du  mouvement. 
Aller  est  irrégulier  :  je  vais  ou  je  vos,  tu 
vas,  il  va,  nous  allons,  vous  allei.  ils  vont. 
J'allais.  Je  suis  allé,  tu  es  allé,  etc.  J'allai,  tu 
allas,  etc.  J'irai.  J'irais.  Va,  ou'il  aille;  allons, 
allei,  qu'ils  aillent.  One  j'aille,  que  tn  aille», 
qu'il  aille,  que  nous  allions,  que  vous  alliei, 
qu'ils  aillent.  Que  j'allasse,  qne  tu  allasse», 
'  qu'il  allJt,  que  nous  allassions,  etc.  Allant. 
Allé,  ée.  Quelques  personnes  disent  je  me 

'    SUIS  EH  ALLÉ,  IL  s'est  en  ALLÉ,  etc.  C'est  UOO 

'  faute,  il  faut  mettre  le  verbe  ÊTRE  après  EN  et 
I  dire  JE  «'EN  SUIS  allé,  il  s'en  est  allé,  etc. 
'  Le  verbe  aller  se  prête  k  quelques  locutions 
'  adverbiales  digne»  à  citer.  Voici  les  plu» 
'  usuelles  :  aller  abx  voix,  passare  aiyoti; 
\  —  AUX  rinsiioni«ents,  chiedere  mfar- 
mazioni  a  chipuà  dame;  —  par  le  HAUT, 

■  oomitare;  — iiASELLE.  oJidareaiceMO;  — 

AB    FEU.   résister»  Oi/'KOCO, -  —  PI  l  AVANT, 

■  camminar  col  venta  oi  poppa;  TOOT  VA. 
carischio  tuKo,- laisser  —  LES  apfaibes, 

'  negligentare  gU  affari:  se  laissir  —,ag<r 
'  con  indolenxa  ;  se  laisser  —  i,  soccombere ; 

•  Il  T  VA  DE  «A  GLOIRE,  ««  frotto  délia  mut 
'  gloria.  Aller,  s.  m.,  Tandare:  l  —  ET  U 

RETOUR,  tandare  ed  il  venire;  AD  US  — . 

•  alla  peggio;  alla  peggiodeipeggi. 
VLLEU  (Franc)  (a-I«),  s.  m.,  propriété 

libre  donnée  par  le  vainqueur  k  ses  princi- 
paux guerriers  ;  héritage  indépendant  de  tout 
seigneur,  aflodio,  bene  allodiale,  libero  m. 

ALLIA,  s.  f.,  riv.  de  l'ancienne  Italie  : 
célèbre  victoire  des  Gantois  sur  le»  Romains 
en  300  av.  J.-C,  AOia. 

ALLLACÉ,  ÉB,  adj.,  qui  lient  de  l'ail. 


ALLIAGE,  ».  m.,  union  de  plnsienrs  mé- 
taux sans  mercure;  acUon  de  les  unir;  cprpt 
réultant  de  cette  nnion  ;  métal  qu  on  allie  » 
onautre;  opération  arithmétique  par  laquelle 
on  réduit  deux  quantités  différentes  à  un  seul 
moyen  qui  leur  eat  commun  ;  mélange,  im- 
perfection, feja  A' ««««ai;  .     , 

ALLIAIRE  (a-lier),  a.  f .,  plante  oni  a  1 1>- 
deur  et  le  goût  de  l'ail,  scordeo  m.,  alluma  i. 
ALLIANCE  (a-lians),  s.  t.,  lien  existant 
entre  deux  objets;  union  de  deux  personnes 
en  mariage ,  la  parole  contractée  par  Dieu 
avec  Abraham  et  ses  descendants:  1  union 
contractée  entre  Dieu  par  U  rédemptio» 
avec  tous  ceux  qui  croiraient  en  Chnst;  an- 
nexe de  mariage,  parenté  existant  entre  denl 
personnes  alliées,  alleanxa,  accoppiamento: 
BAGUE  d'— ,  anello  matrimoniale.  TaiPlE, 
ou  ADHUPLE — ,  nom  donné  à  deux  traités,  1  on 
de  1668,  l'autre  de  ni8  ;  SAINTE —.ligue  dea 
monarques  de  l'Europe  contre  la  France  en 
1815,  JasanfoaUeaniof.     ,      .     ._,„.., 
§  [alliance,  CONFEDERATION, 
COALITION,    LIGUE.  L'alliance,    M- 
leama,  est  une  union  d'amitié,  fondée  sur 
nn  traité,  ou  sur  les  lien»  du  sang;  la  con- 
fédération,  coafederasione ,  nue   union 
d'intérêt,  fondée  sur  le  besoin  ;  la  coali- 
tion, coalisione,  une  ligne  formidable  et 
momentanée,  formée  pour  nn  devoir  unique, 
aprèa  l'accomplissement  duquel  les  penplei 
ou  les  rois  coalisés  peuvent  redevenir  enne- 
mis. Ligue,  lega,  se  prend  en  bonne  on  en 
mauvaise  part,  et  désigne  1  union  de  petiU 
Etats,  do  nombreux  seigneurs  contre  nn 
puissant  adversaire. 
ALLIÉ,  E,  adj.,  uni  par  nn  traité  ou  par 
'  les  liens  du  sang,  oUeo<o.  =  S.,  parent  par 

alliance,  affine. 
\       ALLIEMENT  (a-li-man),  ».  m.,  nœua 
qu'on  fait  i  la  corde  avec  laquelle  on  doit  éle- 
:  ver  de  grands  fardeaux,  cuppio  o  nodo  per 
'  alsarpesim.  ,    „.         ■ 

i      ALLIER,  s.  m.,  sorte  de  filet  pour  pren- 
dre les  oiseaux,  parefc/to  f. 
j      ALLIER  (a-lié),  v.a.,  mi  1er,  combiner  en- 


Digitized  by 


Google 


^6 


aojL 


■•cmble,  Mfgare,  mtire.  =JaiBdTft  draehMes 
difTàrentes,  diiparatcs,  viirr«  :  —  im  fouok 
AVEC  Li  FHCDEKCEj  wwe  la  foTza aUa pru- 
denia.  =  S' — ,  r.  pr.,  m  joindre  par  te  idb- 
riage,  apparentarai,  far  dUeanxa.  Se  com- 
biner, fn  parlant  de  métaoi,  etc.,  unintt, 
ai^oar8t.=fie  ligafrr,enparkDt  daaprintes 
ou  des  Buta, /^ar  aUtmxa,  eoUegartif  rvn- 
fedemrsi, 

ALljfBn,  >.  m.,  Tiriere,  «fRunit  ganabe 
de  la  Loire  donnant  le  non  i  on  departenciit, 
AUier. 

AIiLIGATOR,  8.  m.,  eapèee  de  croco- 
dile de  l'Amérique  do  Sira,  alligatore ,  ipe- 
cie  di  wecodriUo  m. 

AIXITÉRATION  (a-Ii-te-ra-xion),  >.  t., 
figure  de  mota  qui  coiuiite  dana  la  répéti- 
tion affectée  des  mêmes  lettres  et  des  mêmes 
syllabes,  alliterazione't. 

ALLOBHOGE,  s.  n.,  ancien  peuple, 
•nd  de  b  Gaale,  AUobrogo,  6g.  nutre,  lonr- 
dand,  ttomo  roxxo,  çrossolano. 

ALJ^OCATION  (al-lo-M-iion),$.  f.,  ac- 
tion d'alloaer,  somme  on  objet  alloué,  aUû- 
eazione  f.;  approvaxione  d'un  conto. 

ALLOCITIOÎV  (al-lo-cii-iion),  s.'f.,  ha- 
rangue que  Ica  généraux  ou  les  empereurs 
romains  adressaient  aox  troupes;  discours 
d'un  chef  à  ses  subordonné*;  discours  Tif  et 
court,  aringa,  parlata'U 

AI.L.OI1IAI,,  E,  adj.,  ac  dit  d'une  terre 
•n  IraoC'>aUen,  attaniale:  Tissi  allodiui, 
tarra  aUûdiak. 

AlXOIVGE,a.f.,  pièce  qu'on  met  à  quelque 
chose  pour  l'allonger,  aggùmla  t. 

AI.LONGEABLE,a4j.,  qui  pent  être  al- 
longé, aUungabik. 

AIXONGEMENT  (a-loo-sg-man),  s.  m., 
togmeutalion  de  longueur,  aUungamento  m. 
^  AnginentatiOD  morbide  en  longueur,  al' 
bmffomtnlo  m.=  Au  pi.,  lenteur*  dans  une 
affaire,  hmgaggtni  f.  pi. 

ALLONGEA,  v.  a.,  augmenter  la  lon- 
gneur,  aaun;are..=i'Etendre,  aranrer  :  —  le 
COI),  LES  B&AS,  lÀ  HÀiN,  allimgare  ilcoUo, 
le  braecia,  la  mono;  —  le  pas,  aller  plus 
Tite,  aUungwe  il  passa.  ^  A-voiB  la  uine 
ALLONGÉE,  averlafaccia  Iwiga.  =  S' — ,  v. 
pr.,  étendre,  aUuuoarsi. 

ALT.OVIi'ME  (ouvrage),  adj.,  ouvrage 
qui  porte  un  autre  nom  que  celui  de  l'auteur, 
opéra  ehe  porta  un  altro  nome  cAe  quello 
dell'nntore. 

ALLOPATHIE  (a-lo-p*ti),  *.  f.,  mé- 
thode médicale  contraire  t  rhonueopatbie, 
aUopaHa  t. 

AI.LOPATHIQUE  (a-lo-pa-tio) ,  adj., 
qui  lient  à  l'allopathie,  atlopatko. 

AULetlABIiE,  adj.,qarp«utétnrullo«é, 
accordabiîe,  approvabim. 

AIX«VEB  (al-lu-*),  T.  a.,  npprouTer 
une  dépense  portée  dan*  un  compte  ;  accor- 
der, approoart  un  eonto;  aetordar*. 

*Lli«n!VI,'E,»dj.,  affamé,a;faiiM«)triv. 

AIiLUCHOW,  s.  m.,  dent  d'une  roue 
d'engrennge  qui  eoranniqne  le  mouvement  î 
vue  autre,  dente  d'tma  nota  che  eommica 
A  mnnimento  ad  un'altra  m. 

ALLIMG  ou  AIAilJRffl,  s.  m,,-morc«au 
de  bois  allumé  pour  éclairer  l'intéTtoirr  d'un 
four,  p«xTa  di  Icgno  aeceso  per  risihiarare 
tiiitenio  d'un  famo  m. 

ALLUHTE,  E,  »ii.,  trèa  Bnhné,  animatiê- 
$imOf  accpso. 

ALLUMER,  V.  a.,  mettr&le  feu  à  quelque 
chose,  aceendere.  ■=  Causer,  irriter,  enflam- 
mer :  —  lE  FEU,  far  fuoeo,  ai^cendere  tt 
fimco; —  uME  rASSioK,  eccitare  una  pnt- 
«io/ic;  —  LA  coLtai,  accender  Cira;  s'—, 
être  allumé,  prendre  feu,  accendersi, 

AIXrmETTE  (a-In-mot),  s.  f.,  petit 
jnorccau  de  boia  ou  d'autres  matières  qui 
*erl  à  allumer,  Kammifero,  solfanello  m.  : 
—  OXTOiNÉE,  fiammiferi,  fulminanti;  — 
CBiHioi'E,  fiammiferi cMmia. 

ALLlTMCin  (a-lh-mSr),  a.  m.,  celui  qui 
est  chargé  d'allumer  régulièrement  les  ré«er- 
btros,  les  beca  de  gai,  accendUoreja, 

ALLURE,  s.  f.^  manière  dont  une  per- 
•omie  marche  habituellement,  manière  d'al- 
ler, andatvra  t.,  andamento,  portammto, 
corso  m.  :  l' —  sis  affaiees,  u  corso  dega 
affnri. 

ALLVHGS  (a-lflr),  a.  f.  pi.,  manière  de  se 
conduire,  onda/ura,  portamento  :  je  con- 
kais  les  sLLiats  ni  cet  hcrihe,  conosco 
gli  nmlnmpnti  di  colui. 

ALLl  SIOIV  (a-lû-*ion),  s,  t.,  figure  de 
Tbélorique  par  laquelle  on  dit  nae  cowe  qui 


a  du  rapport  avec  une  autre,  aoos  faire  nea-  ' 
tien  expresse  de  cette  deroièr«,  aliusione  f.  I 
=  Faiu  —  k,  mentionner  iooidemiaent ,  | 
aUudere  a. 

ALLUVIAL,  E,  adj.,  qui  est  le  produit 
d'une  alluvion,  alluviale.  j 

ALLL'VION  (a-lii-Tion),  s.  f.,  accroisse- 
ment qui  se  fait  graduellement  au  rivage  de 
la  mer,  ou  d'uire  ririère,  par  les  terres  que  | 
l'eau  y  amène,  atluvione  f.  j 

ALMA,  pelite  rivière  de  Crimée  ;  victoire 
des  Françats,  des  Anglais  et  de*  Italicos  sur  ' 
les  Russes  eulJM;  Âlma.  l 

ALM\GB8TE,  s.  m.  pi.,  aneitn  tnitè 
d'astronomie,  dlmagato  n.  { 

ALMAGRE,  s.  m.,  sorte  d'jrgfle-octemo  I 
employée  par  les^fiapagnoispour  oAllr  leur  I 
glane,  on  la  mêle  aussi  au  tabac,  oMo^rvai. 

AliMAGRO  (Diego  d'),  un  des  trois 
Fspagnolsqtii  firent  ta  conquête  dnTérsn, 
Almagro. 

ALHANACB  (al-nia-nac),  ~<.  m.,-ealea- 
driar  qui  indique  les  jours  de  l'année, 'les 
fêtes,  la*  moissons,  les  éclipses,  etc.,  alma- 
naccûf  lunario  m.  :  FAisxUft  b' — ,  otn'onort'o; 
FAIEE  DES  — ,  farlunari. 

AXJtANZA,  ville  d'Espagne  où  Berwick 
remporta  une  victoire  en  1707,  Almansa. 

ALHÉE,  *.  r.,  chanteuse  et  danseuse 
d'Orient,  otoieo  f. 

«nnCXIVTARAT  on  ALHACAM- 
TAfRAT,  «.  m.,  petit  cercle  de  hi  sphère 
parallèle  au  pion  de  l*bari»m,  almaamta- 
rato,  eireoto  di  altessa  m. 

ALMORA'VIDES,  dynastie  «rébe  qni  a 
régne 'en  Afrique  et  en  Espagne  an 'Xili* 
siècle,  Almoravidi. 

ALOES  (a-lo-és),  s.  m.,  arbre  des  Tndes, 
.presque  semblable  .à  un  olivier,  et  dont  les 
feuillos  sont  odorantes  et  les  fruits  amers; 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  liliacées , 
aîoé,  legao  d'aloé  m. 

AiLoérf  QXIE  (a-Io-e-Uc),  adj.,  qui  («n- 
ferme  de  ['eloès,  atoetico. 

.AliOn  (a-loa)  s.  m.,  titre  légal  de  l'or  et 
de  l'argent ,  qualité  d'une  denrée ,  d'une 
maretiandiee,  tega  f.,  gradn  di  fineaa  del- 
Foro,  deltargento,  deUe  monete  :  hou»  si 
BAS  — ,  ttomo  di  àassa  estraxione  ;  H'abcbam- 
DisE  m  MAUVAIS  — ,  metcanzia  di  cattiva 
qualttà. 

ALOWGB,  *.  f.,  pièce  rapportée  i  nue 
autre,  pour  lui  donner  plus  d'étendue  -en 
longueur,  ^tiinfti,  aggiunta  che  ai  (a  adsma 
eosa  f. 

ALOVKGBMENT  (a-lon-sg-man),  s.  m., 
augmentation  delongueur,  aÛungamentom.j 
aggiunta  f.;  indugio,ritardo  va. 

Al^ONGGR  (a-lon-!çè),  v.n.,rairequ'ane 
chose  devienne  on  paraisse  plus  longue,  o/- 
batgarej  stungare;  di/feriret  induginre,  pro^ 
erasUnarw  :  —  tm  cour  D'frÉE,  dore  una 
a^occoto,*  — TB  TRAIT,  allentare  ilguinsa- 
gUo;  — 11  PAS,  allungare,  studiare,  affret- 
tare  il  passa  ;  —  la  coubboie,  porter  les 
profit»!  d'un  emploi  plus  loin  qu'il  ne  faut, 
raUentar  la  cavcssa. 

ALOPÉCIE  (a-lo-pe-si),  s.  f.,  maladie 
qui  fait  tomber  le  poil,  alopeeia,  ]yelatina  f. 

ALAKB  (a-lors).,  adv.  de  temps,  en  ce 
temps-là,  en  ce  cas-là;  temps  dont  on  parle, 
dont  il  s'agit,. affora. 

AL06E,  «.  f.,  .poisson  de  mer  qni  an 
printemps  remonte  dans  les  riviâre*,  ekep* 
pia  f. 

ALOSirat,  -*.  m.,  filet  .pmr  prendre 
des  aloses,  cheppiaia  -f. 

A&iOUATE,  e.  m.,  espèces  de  sap{^u, 
piccola  seimmia d' Jkmericai. 

ALOUGUI  (a-lu-sci),  s.  m.,  résine  du 
cannelier  binnc,  résina  odorifera  provC' 
làente  dagli  albcri  delta  eannetlabianeaX. 

AI,0tlCT1\E  (a-ln-ett),  «.  f.;  oiseau  de 
l'ordre  des  passcreani,  allodola,  lodolal. 

ALOliBOIR,  1.  a.,  rendre  lourd ,  ^a- 
lordire,  stanUre.  =  Devenir  Umrd,  v.  s,,  di- 
venir  vêtante,  etordita. 

AliOVAGE,  s.  m.,  alliage  iqu'cmploient 
les  ferblantiers,  lega  di  metaUi  molto  usata 
daimenanti  ùi  stagna. 

ALOYAU  (a-lo-a-iù),  s.  m.,4)tècedebœnf 
coupé  le  long  da  dos,  imta,  petto  délia 
sektena  del  bue  m. 

AIMnn,  V.  *.,  donner  à  l'or  et  à  l'ar- 
gent le  titre  légal,  aUegare,afgimlar  la  lega 
délie  monete. 

AI.riCA  on  tff  A6A,  •.  aL,«>tte  <« 


ALT 

laBidoat  la  laine  sert  ponr  fabriquer  d«s 
étoiles  ;  l'étoffe  elle-même,  A^iaga  m. 
.  ALPES,  nom  de  plusieurs  montagaes 
.placées  entre  la  Pranee,  la  Suisse,  PAutriehe 
et  l'Jtalie,  Alpi  :  les  principales  sont  les  — 
Haritimes,  les  Cottiénnes,  les  Feuninea,  les 
Lépontiennes,  les  Rhétiques,  les  Camiques, 
{Marittime,  Cotie,  Ptmune,  Lepomie,  Re- 
tie  e  C(imicAe)=— 'vnmifBS,— BAcns, 
— BASSXS,  trois  dtparteoMits  de  la  France. 

lUi'PBB'riU!;,adv.,qnra rapport,  qni  ap- 
partient anx  Alpes,  a^peitn.  =  Ointni — , 
via  teair»ta. 

ALPHA,  piwiiièie  'kttn  de  l'alphabet 
grec,  s.  .m.  oi^aif.  :  l'—  wt  L'oi^sa,  il 
prmeipio  eia  tiu. 

AIjPa*BErr,(«l-fa.béL4.  m.,  reoseil  de 
toutes  Jes  ileUies  d'une  .laogae,  alfaieto, 
oAMei  OLs: Les  , premiers  rudiments  d'une 
science,  i  prtmi  nujùstmfx,  Vabàiii  d'una 
teienxa. 

%I.THAKETigUE  (al-fk-be-tié),  tdj., 
atfaietieo. 

AU>BiCBiÉTIQTESEI«T(«-ra-be-tic- 
man),  adv.,  par  ordre,  par  rang  alphabétique. 
aifabttitwnente. 

AXNIANKT  on    ALFANET,  s.   m., 
de. proie,  faleo  tunisino  m. 

(al'fé),  0.  de  l'Elide  ;  ses  eaoi 
allaient,  disalt-'On,  mr  des  conduits  souter- 
rains, «e  aXieMni  Sntta  *Bx  eaox  de  la  fa- 
nenae  fontaine  d^AselIme,  A</'cco  m. 

XLVBKNtk,  '(al^fe-'ni),  s.  m.',  sucre 
d'orge,  tucchero  ttorxo  m. 

AUPaONSE  (al -Tons),  nom  de  plusieurs 
rois  de  Portugal,  d'£spagne  et  de  Naples, 
Alfonso. 

ALPR0]VannS8'(taEle*),  omnroge  astro- 
nomique publié  en  tl5S  sons  les  anspiees 
d'AlpDonse  X  de  Castille,  oi  se  trouvent 
indiquées  les  positions  des  étoiles,  lavole  al- 
fonsme  t. 

jHaPBOB,'s.  m.,  sorte  de  lèpre,  marfen, 
vitiliginel.,  alffm. 

ALPIN  (al-pcn),  E,  adj.,  se  dit  des  phntes 
qui  ne  germeut  que  sur  les  hantes  monta- 
gnes, alpino. 

AMSJkCE,  imdeinc  proeinee  de  la  Franco, 
Abazi'a. 

ALTAt  (mont.),  chaîne  de  montagnes  du 
nord  de  l'Asie,  Altni. 

ALTÉRASBIUTÉ ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qni  est  altérable,  alterid)3ità  t. 

ALTERABLE  (al-te-rabl),  a(]j.,qui  peut 
être  altéré,  alterabile. 

Ai;iBaAM!E,  E,  .'idi^  qoi  cause  la  soif, 
cteamilt. 

AETrâlA'naTR'(*!te-ra'f«r),  TMCE, 
adj.,  qni  altère  les  objets,  nHérato,  alté- 
rante.    , 

ALXKRAnOH  (al-te«*-iiau) ,  s.  f., 
modifioition ,  otiangament  dans  l'état  ou 
dons  la  qnalàé  des  objets  ;  changement  de 
bien  en  mal;  falsification, ufterosibne, rnu- 
tatiane;  altrratione  délie  monete  ;  altera- 
tione,  pensiràotiotte,  commotione  di  tpi- 
rito  ;  sete  ardente,  artara  S. 

ALTERCATION  (al-ter-ea-alon),  *.  f., 
dispute  peu  grave,  altercationeî.,albêrco  m. 

AliTÉRSR  (al'te-ré),v.a.,changerrétat 
on  les  qualités  d'im  olij*t,->iai*ennial.  =  Dc- 
easionner  de  la  soif,  alterare,  peggiorare, 
turbare,guastare;  assetore.=^'ii^s  erbeu  as 

FASSilS    ONT     ALTln<     HON     JIIOEHENT  ,    i 

miei  passati  errori  hanno  modificato  il  mio 
giudisio;  —  SA  SAiirC  D£ji  tris-vautaise 

UT  VISIBLEMEIIT  AlTtBtl,    la     SUa    SolulC, 

già  cattimtmma,  è    visBmmente    alterata; 

LES    NETS    TKOP    SALfS     ALTtBEKT  ,    I    «'et' 

troppo  salati  assetano;  a'^,  v.  r.,  atterarsi, 
eorrompersi. 

ALTEKN.CNCB  (aMer-mns),  s.  f.,  dis- 
position alternative,  altenumm  t. 

Aa.ISRHAT,  s.  .m.,  droit  d'altemcr, 
dbdtto  iaUemarem. 

ALTERNATIF,  I^VB,  adj.,  se  dit  de 
deux  choses  qui  agissent  tour  è  tour  dans  le 
même  ordre  ;  charge  exercée  tour  i  tour  par 
diverses  personnes;  proposition  qui  contient 
deux  parties  opposées  dont  l'nne  doit  être 
nécessairement  admise,  alternatif. 

AI^TBRNATIOM  (al-ter-na-zion),  s.  f., 
ehangentent  d'ordre  qu'on  peut  donner,  les 
unes  après  les  autres,  è  plusieurs  personnes 
on  à  plusienrs  choses,  afiernostoM  f. 

ALTERNATIVE,  a.  f.,  aseceisiiui  d» 
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deux  ehosM  qai  retiennent  tout  à  tottr; 
option  entre  aeaz  chose*  offertes,  oUen^ 
tma  t. 

ALTERNATIVEMENT  ,(«l-ter-na-thr- 
men),  &df.,altenuitrvamente. 

ALTERNE,  ALTERNÉ,  adj.,  se  dit  en 
matière  de  scisnce  et  d'art  des  enoass  ^ni  le 
succèdent  mutnellement  arec  certains  inter- 
Talles,  alterna,  scambievole.  =iBot.,  rKOiL- 
lES  ALTiasES,  foglie  alterne. 

ALTERNER  (al-ter-né),  t.  a.,  eiereer 
tonr  à  tonr  on  emploi,  altemar»,  operart  a  I 
vieenda.  =  Agr.,  varier  les  cultures,  alter- 
«are  la  eoltmatUnu. 

AI.TESSE,  s.  t.,  titre  d*honncar  m 
princes  et  aux  princesses,  attetza  I. 

ALTHÉA,  s.  f.,|rnimanTO,  altea,  màhat. 

ALTIER,  ÈRE,  adr.,  très-hautain.,  al- 
tiero,  arrogante, -tmont. 

ALTIHÉirniS  ,  s.  tf.,  »t  de  oesoiar 
les  hautenvs.  aitimetria  t. 

ALTISE,  s.  r.,  petiti  insecte  eoUophtea, 
puice  di  terra  m. 

ALTITUDE  (ai-ti-tiid),  s.  T.,  iMwtion 
d'un  lieu  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  al- 
titudvie  f . 

ALTO,  s.  nt.,  violon  plus  gros  que  l'or- 
dinaire et  monté  i  une  pointe  au-4essaus, 
viola  d'mnore  f. 

ALT«>NA,  s.  m.,  capitale  de  l'ancien 
duché  de  Iloutein,  sur  l'Elbe,  Altona. 

ALtICO,  s.  m.,  nom  donné  indifférem- 
ment à  la  chouette,  k  la  hulotte  et  «u  Jiihon, 
alïocco,  borbaginnni  m. 

ALVDE  (a-liid),  s.  t.,  basane  colorée  dont 
on  courre  les  livres,  baxzana,  aUuda  f, 

ALVDEL,  s.  m.,  chapiteaux  en  terre  eOK 
boites  les  uns  dans  les  autres,  eapiteUo  Muxa 
fondo  m. 

ALVIiELI.B  (a-13-ael),  -a.  f.,  lame  ai- 
guisée d'nnaeul  eété,  lama  di  eolutlo;  -oat- 
tana  aenxa  mnniehe  (. 

.    ALVMINATE,  s.  m.,  eel  formé  par  le 
eombinaison  de  l'alumine,  oliiain'natom. 

ALL'MINE(a-lli-min),s.r.,  oxjde  d'ala- 
mininm  qui  existe  en  rrande  quantité  dans 
les  diverses  argiles,  alueminai. 

ALUMINEUX  (a-ift-mi-nA),  adj.,  qui 
contient  de  l'alun,  aHuminoto. 

ALI}N(alSD),s.m.,<niral9d'aInmlnefOTmé 

Par  la  eombinaison  de  l'acide  sulfnriaue  swc 
argile  pure;  le  sulfate  de  potasse,  atlumem. 
ALUN^TGE  (a-lii-na«g),  s.  m.,  immersion 
d'une  étoffe  qu'on  va  teindre  dans  mm  dis- 
solution d'alnn,  aliuminamento  m. 

Al,IJNATHm  (a-W-na-iion).  s.  f.,  I»r- 
matiûn  de  l'alun,  aUuminaxione  r. 

ALtlWBR,  V.  a.,  imprégner  d'une  disso- 
lution d'alun,  atluminare,  dar  TaBxirne. 

AIrUNlÈKE,  s.  f.,  fabrique  ou  mine  d'a- 
l'un,  fabbrir.a  d'allumé  f. 

ALL'NITE,  s.  f.,  substance  précieose  qui 
contient  beaucoup  d'aluu,  alluminite  f. 

ALVÉeLAIRB  (al-ve-o-lér),  adj.,  rela- 
tif aux  aln'roles  des  dents,  alceotaro, 

AXVÉOLE  (al-ve-ol),  s.  f.,  petite  cellule 
où  les  abeilles  élèvent  leurs  larves  et  dépo- 
sent leurs  provisions  ;  envité  dans  laquelle  la 
dent  se  trouve  enchâssée,  ceila  délie  poc- 
chie  f.;  alveolo  di  dente  m. 

ALVIANO  (Barthclemi  d'),  capitaine 
italien  du  ITI*  siècle,  battu  h  Agnadel, 
AMano. 

ALVIN,  adj.,  appartenant  au  bas-Tentre, 
atvino. 

ALtmvn  ,  feld  -  maréchal  antricfaten 
battu  pnr  Honaparte  à  Arcole  et  &  Rivoli. 

ALY99E  on  KLYSSON,  s.  m.,  {Ilaote 
crucifère  dont  les  Heurs  sont  d'un  jaune 
d'or  ;  les  anciens  lui  attribuaient  la  qualité 
de  faire  passer  larage,  atlsso  m. 

AK.U>ILITÉ,  s.  f.^  douceur  de  carac- 
tère, am/ibilità,  bcnigmtà,  piacevolezxa  t. 

AMAniS  DE  GAVLE,  héros  dUui  ro- 
man chevaleresque  publié  en  Espagne,  Ama- 
difji. 

AMADIS,  s.  m.,  bouts  de  manche  de 
veste  qui  se  boutonnent  sur  lo  poignet, 
mezza  manica  eJu  t'affihbia  lulpumo  I. 

AM  VOOTJ  Ca-ma-an),  s.  ta,,  mè<3ie  d'aga- 
ric pour  prendre  feu,  etca  f.  =  Sec  coiihi 
DE  l'— ,  mnllo  mnijro. 

AJIADOliEMENT(«-m»-dn-man),s.m., 
l'action  d'amadouer,  lu^inga.  moina  f. 

AMADOUER  (e-ma-du-é),T.a.,adoucir, 
flaltiT  quelqu'un  pour  le  persuader,  ode- 
scare,  lutingare,  careggiare,  attettare. 


KKKùVtjarti  (a-œa-dn-W),  a.  ■».,  "h- 
bricant  d'amadou,  fabbritatore  m  ttea  m. 

AMAIGRIH  (a-me-çrtr),  T.  a.,  rendn 
maigre,  diminuer  Tépaisseur,  dimagrare, 
smagrire.  =Fig.,  œtti  tebri  ïst  àiiai- 
SHn,  querto  terreno  isfruttato;  t.  n.,  d»- 
mo^are,  anui^are,  soppassare. 

AMAIGRISSEMENT  (a-me-gris-man), 
s.  m.,  passage  de  l'embonpoint  &  la  maigrenr, 
magrimento  m,,  Hmagraxione ,  tmagrof 
tara  t. 
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■Wnsn  *>  dit  d'nn  tas  de  choses  dans  le- 
quel on  ne  distingue  pas  d'individus  ;  la 
riLE,  pHa,  est  on  tas  symétriquement  or- 
donné. 

AMA4SBR  (a-ma-sé),  T.  a.,  faire  un 
amas,  réunir,  ommaisnre.* —  de  l'ahoent, 
ateumular  douai.  =  S'—,  v.  imp.,  ragxt- 
narti;  il  s'imàssà  beaucod?  ue  hondk, 
ti  ragunà  moite  ^«iite. 

8  AMA9BBR,  ENTAMER,  A1M0MCE- 
LER ,  AOCCMULrai.  AvASSEa,  ommos- 


AMAnXABE  (a-m»-lad),  a.  f.,  aorte  de  !  tare,  exprime  l'action  de  TecueUlir  et  unir 


filtt  de  pèche,  magaatat. 

AM/USCITB8,  H"P^  ■'*'>*  <'^**'  P*' 
iM  aébrmi,  AmolaeiM. 

AMAUn,  ville  du  royaume  d'Italie  dans 
iM^pnvine»  de  Kaplas;  an  le^itele  c'était 
me-iépubliqae,  Amalf. 

AMNlLGAM  Ane»  (•■naO-ga-ma-iioa), 
a.^r,  aolionde  dissoudre  en  d'incorporer  on 
métal  avec  nu  antre,  et  «osioni  de  l'or  avec 
lemeronre,aimii^amaxtone  f.jtn^afftaflunto 
Ji  wutaUx  col  mereurio  m. 

AMALGAME,  s.  m.,  union  d'un  métal 
on  d'un  demkgiital  avM  le  metcnre,  amal- 
gamât.   

AMALGAMER  (a-md-ga-mé),  T.  a. ,  unir 
l'or,  l'argent,  l'étain  avec  le  mercure,  nmof- 
gamare  metalU  eol  ma  cm  tu.  =  Béuntr  des 
personnes  ou  des  choses  qui  ne  doivent  pas 
aller  ensemble,  omni^anuire. 

A'MAN,  ministre  du  roi  Assuérns,  mis  * 
mort  sur  la  prière  de  la  reine  Esther,  Amano. 
AMANDE,  s.  f.,  fruit  de  l'aninndier,  se- 
mence detonsles  fruits  à  noyau,  manrfor/a  f .; 
ranima  dé'fmttn. 

AMANDE,  s.  m.,  mélangé  avec  du  suc 
d'amandes  :  boisson  faite  rvec  des  amades, 
«RuMcme  aimandorta  t. 

AMANDIER,  s.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  rosacées  qui  prrodait  les  -tmaBdes,  mon- 
fforft),  ttlbero  m. 

AMANT  (a-mtn),  »,  ».  -m.,  la  personne 
qui  est  aimée  ou  t&che  de  se  faire  aimer; 
selle  qui  aime  ;  celui  q«i  entretient  un  com- 
merce illégitime  ;  qui  est  passionné  pour  quoi- 
que ofaosa,  ornants,  l'imamoniCo,  drudo  m.: 
amiea,  ganta  f.  =  Amàdts,  s.  m.  pi.,  eein) 
et  celle  qui  s'aiment,  amanti.^:  Um  est  pas- 
sionné de  qaelqne  chose  :  —  SI  La  vtniTÉ, 
amico  delta  verità. 

.*MAHANTACÉEa,  s.  f . ,  famille  de 
plantes  dont  le  l;pc  est  1  amarante,  amaran* 
taeee  l. 

AMARANTE,  s.-'f.,  genre  de  plantes 
herbacées  de  la  famille  des  lycolvlédones,  à 
Denrs  unisexucUrs ,  d'un  rouge  «e  pourpre 
velouté, omarort/o,  sciamito  m.;  ce  mot  s'ap- 
plique aussi  a  la  couleur,  amaranto,  seta- 

mito.  

AMAllANTINE,  s.  f.,  wftc  d'anémone 
dont  les  grandes  fsnillcs  sont  d'un  ronge 
blafard,  anémone  amaranlino  m. 

AMAHINAOEfa-ma-ri-nasg),».  m.,  ec- 
tion  d'amariner,  marinamento  m. 

AMARINER  (a-n»-ri-né),  v.  «.,  envoyer 
nn  équipage  pour  ocnuper  on  navire  pris  .1 
l'ennemi,  marbtan.  =  Àccontnmer<k  la  mer, 
attuefar  alman.=  S'—,  v.  pr.,Vnccoulu- 
mer  à  la  mer,  oaoaaaaivi  al  mare. 

AMAUQUE  (a^naro),  s.  m.,  indii.e  pour 
avertir  lesnaviies  dasopproehes  d'un  banc, 
marea!.,  tegno  cAetndica  m  mareunbanco. 
AMARR.VGE  (a-ma-ra»g),  s.  m.,  aelion 
d'amarrei,  ancrage  d'nn  vaiasaoa,  tazione 
di  legare  an  vAteeUe. 

AIIUAIt£(a>mai)rS.  t.  Mar.,  câble,  cor- 
dageserrant  àattanbar  an  oavice.  =  Cor- 
dage aarrant  i  attacher,  gomena  t.,  ea- 
itapo  m. 

AMARRER  (a-ma-ré).  v.  a.,  lier,  atta- 
cher avec  une  amarre.  =  Mettre  un  vaisseau 
en  état  de  n'être  pas  entraîné  par  le  vent  ou 
la  marée,  en  mouillant  les  ancres,  ormeg- 
giare,  legare  eon  un  oancmo. 

AMARYLLIS,  s.  f.,  plante  fort  belle  de 
la  famille  des  liliacées,  ainsi  appelée  à  cause 
de  sa  beauté,  amaritli,  amariuiziat. 

AMAS,  s.  m.,  assemblage  de  ploMeurs 
choses  réunies  comme  en  une  seule  masse, 
nutccAto  m.,  massa  f.,  cumulom. 

«  AMAS ,  TAS ,  IBONCE AI' ,  PILE. 
L'iHÀS,  ammoêto,  se  considère  q^nant  à  son 
origine  et  à  sa  formation  successive,  et  non 
pas  en  lui-mémo  comme  les  trois  autres  ; 
TAS,  nonulo,  dit  moins  que  momceau,  mue- 
ehio,  et  désigne  plutôt  une  réunion  de  choses 
qu'on  peut  prendre  une  à  nue,  au.lieo  que 


les  choses,  tandis  que  les  trois  autres  mar- 
quent l'action  de  les  mettre  les  unes  sur  les 
antres.  Entre  EUTAsan  et  ÀMOHcauimnièmc 
différence  qu'entre  lAS  et  hohocau.  Acr.i- 
»0II«,  accumaJare,  est  nue  sorte  de  verbe 
augmentatif. 

AMA96ETTE,  s.  f. ,  petit  coataan  à 
lame  flexible  dont  se  servent  las  pehitres 
pour  amasser  les  couleurs,  tpatola  t. 

AMATELOT.tGE  (a-ma-t-lo-taag).,  a. 
m.,  action  d'amateloter,  taeeappian  t  mo- 
rinai  peJ  ttnixio  delta  nave. 

AMATELOTEK  (»-m»it-lo-té)^,  v.  a., 
associer  les  matelots  deax  t  dani  pmir  teser- 
yice,  et  leur  donner  le  même  hamao)  cet 
usage  a  disparu  dans  ta  narine,  appatare 
i  nuirinai  perché  n  aùUino  reeiproeamentc 
nelteniiio.  ,  ,      „ 

AM.%TEtrR  (a-ma-Wr),  s.  m.,  tolui,  celle 
qui  a  un*  prédilection  spéciale,  nn  goét 
marqué  pour  quelque  chose,  amante,  orna- 
tore,  dilettante  m.  :^««  —,  da  dilettante; 
s'emploie  pour  les  arts  d'agrément. 

AM.I'l'HUNTE,  Ile  de  Chypre,  célèbre 
pour  le  culte  de  'Vénns  et  d'Adonis,  Ama- 

"aMATI,  tamine  célèbre  de  IntUem  cré- 
monais;  le»  violons  sont  de  leur  fabrique, 
Amati.  ,  .,       . ,. 

AMATIR,  V.  a.,  rendre  mat  1  or  et  1  nr- 
gcnl,  ammorxare  la  tueenteeea  delmetaUo. 
\M\ZWNE  (a-mo-xon),  s.  f.,  nom  donne 
autrefois  à  des  tribus  mythiques  de  femmes 
guerrière»  refusant  tout  commerce  avec  les 
hommes,  et  qui  avaieal  coupé  la  mamelio 
droite,  omoaîonef.  = 'Vêtemcut  de  femme 
pour  monter  à  cheval,  amazzone  f. 

.\MI1AGES,  s.  f.  pi.,  circonlocutions  em- 
barriissées,  ambagi  f.,parlar  oseuro  m. 

AMBARVALE9,  procession  chei  1m  HO- 
main»  en  honneur  de  uérès,  Ambanati  f. 

AMBA9S.ADE,  s.  f.,  fonction  d'ambas- 
sadeur ;  hôtel,  bureaux  d»i'ainbii»sade,  om- 
bas'-iata  f.  =  Dépulalionanvoy  éo  à  un  prince. 
=  Message  «Btre  patthtuUers,  ambasdala, 
messnggio:  ehvoté  em  — ,  o»«r  «  eoroMm- 
d'ambtisciatore. 

AMBASSADEUR  (am-ba-sa-d«r),  s. m., 
-repréaeotant  d'un  prince  ou  d'un  Etat  sou. 
verain  envoyé  i  nn  antre  prince  ou  Elit 
souverain,  ambatciatore  m.  =  Persoiim: 
chargée  d'un  message,  ambatciatore  m. 

AMDVSS.ADRICE,  s.  f.,  femme  d'nn 
ambassadeur,  ambaxiatrite  t. 

AMB  ATTAGB  (am-bal-tasg),  s.  m.,  opé- 
ration par  laqaelle  on  garnit  une  roue  d  un 
cercle  de  fer,  Cateerchiare  ma  rmta  m. 

AMBE,s.  m.,  combinciaon  de  deux  nu- 
méroB  pris  ou  sortis  euseioble  à  la  loterie, 
ambo  m.  ... 

AMBIANT  (aa-bian).,  K,  ndj.,  nui  en- 
toure, qui  enveloppe,  «niAimfc,  che  cir- 
conda.  ... 

AMDIBEKTRJE  (an.bi-dccslr),adj.,  ont 
<e  s«rt.égalaiMsit  de»  deux  maint,  ambiil- 
stro.  it      ,. 

AMBIGU  (an-bi-gii),  UE,  adj.,  qui  pr.> 
sente  deux  sens,  ambi(/uo,  dubbio.  =  S.  m., 
repas  ordinairement  froid,  où  l'on  sert  m 
même  temps  la  viande  et  le  fruit,  vimmlr 
fredde  e  frutta  ;  miscuglio  di  cose  opposi,: 
AMBIGUÏTÉ,  s,  f.,  s«n»  général  suscep- 
tible de  diverses  interprétation»,  ambigmln, 
dubbiexta  f. 

\MBIOTJMKNT  tao-bi- p-man) ,  adv., 
d'une  manière  ambigat,  iwitiyiiitaïf «(».  dub- 
biotamenle. 

AMBITIEUSEMENT  (an-bi-xiôs-maii), 
adv.,  avec  ambition:  avec  alTeclation.  ambi- 
xiosamente,  con  amiixionc  ;  affeUatameiile. 
AMBITIEUX  (an-bi-ti6),  SE,  adj.,  qui 
a  de  l'ambition,  de  la  prétcnlion,  a//.«i- 
xiojo,  onjo  di  gloria  ;  btilk — ,  stile  a/ft't- 
tato. 

.■VMBITION  (an-bi-xion),  s.  f.,  désir  ar- 
dent d'acqnôrir  des  honneurs,  de  la  gloire, 
i»  la  pnissanoa.  Ce  mat  «e  prend  en  bonne 
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on  mauvaise  part  selon  l'objet  et  la  nature 
des  tait»,  ambizione;  boria  t.,  fatio,  detide- 
rio  honore  m,,  ostentasione  t. 

AMBITIONAiEH  (an-bi-iion-né),  t.  a., 
rechercher  avec  ardeur,  ambire;  affognaret 
anelare  a  um  cota.  =  Se  dit  aussi  nnreia- 
gération  dans  les  formules  de  civilité  :  ce 
on  j'iiiiBiTiosNE  ti  Pii's  c'iST...,  tiuUa 
pin  ardenlemente  desidero,  corne... 

AMBLE,  s.  m.,  allure  du  cheyal  dans 
laquelle  il  a  toujours  deux  jambes  levées  à 
la  foi»,  ambiadurat.;  ambio,  portante  m.  : 

MKTTRE    ODElOU'tIN  À  l'— ,  ndum  toluttO 

al suo  dovere. 

AMBLER,  T.  a.,  aller  l'amble,  ambwre. 

AMBLEUR  (an-blôr),  s.  m.,  ancien  offi- 
cier du  roi  attaché  aux  écuries.  =:  Cerf  dont 
la  trace  du  pied  de  derrière  dépasse  celle 
du  pied  de  deTant,ceruoam6tente  m. 

AMBLYOPES,  s.  m.  pi.,  famille  de  rep- 
tiles aveugles  ou  presque  aveugles,  amblto- 
pi  m.  pi. 

AMBLY'OPIE,  s.  r.,  affaiblissement  de 
la  vue,  éblouisaement  continuel,  âm6fiopùif., 
abbaijliamento  continua  m. 

AMBOINE,  Ile  de  la  Malaise  hollandaise, 
.Xmbùina. 

AMB0I8E  (an-bo-as) ,  ville  du  départe- 
ment d'Indre-et-Loire.  =  CoMSriaaTiOM 
d' — ,  conjuration  ourdie  en  1560,  par  la  no- 
blesse et  les  Calvinistes  contre  le  roi  Fran- 
i;ois  II  et  les  Guise.  =::  CiKDixiI.  d'— ,  pre- 
mier ministre  de  Louis  XII. 

AMBON,  s.  m.,  petite  tribune  élevée  an- 
ciennement dans  les  églises  à.cété  du  chœur 
et  sur  laquelle  on  lisait  le*  épitres  et  les 
<:vangiles  ambone  m.,  tribuna  posta  fra  la 
nave  ed  il  eoro  t. 

AMBOGCHOIR  (an-ba-soio-ar^,  s.  m., 
moules  sur  lesquels  on  fait  les  tiges  des 
bottes,  forma  da  stivati  f. 

AHBRANLOIBE  (an-brau-loar),  s.  m., 
grosse  cheville  de  bois  qui  fait  partie  de  la 
Rharruc,  caviglia  dell'aratrOt  atioa  i. 

AMBRE,  s.  m.,  substance  résineuse  et 
inflammable,  ambra,  tpecie  di  gomma  t.  : 
FIN  COMME  l' — ,  tiomo  avteduto. 

AMBRÉ,  E,  adj..  qui  contient  de  l'ambre 
.111  en  a  l'odeur,  amirato. 

AMBRÉ4DE,  s.  f.,  ambre  faux ,  ambra 
fattitia,  fulsa  t. 

AMBRE  J.%UNE,  s.  f.,  matière  solide 
plus  ou  moins  transparente  et  répandant 
une  odeur  quand  on  la  brûle,  ambra  gialla  t. 

AMBRE  GRIS,  s.  m.,  sorte  d'ambre 
spongieux  et  inflammable,  andira  grigia  t. 

AMBRER,  T.  a.,  parfumer  d'ambre  gris, 
ambrare,  dar  Vodor  deU'ambra. 

.4MBRETTE,  s.  f.,  petite  Oeur  d'une 
odeur  agréable,  dont  les  graines  sentent 
i'ambre,  ambrella  t. 

AMBR0I8E  (saint),  évéque  de  Uilan  et 
Père  de  l'Eglise  latine,  mort  en  397,  Am- 
lifogio. 

AMBROISIEN,  NE,  adj.,  ^ui  appar- 
tient au  rite  fixé  par  saint  Âmbroise,  am6ro- 
siano  :  chant  — ,  canto  delTu/pcio  divino 
attribuito  a  SanfAmbrogio!  «IT  — ,  rita 
ambrosiano. 

AMBROISIE  (an-broa-si),  a.  f.,  nonrri- 
ture  de»  dieux  de  l'Olympe;  met  exquis, 
ambrosia  t.  ciào  degli  dei;  te  del  Meuico  m. 

AMBULANCE  (an-bU-lani),  s.  f.,  béf ilal 
militaire  établi  près  du  champ  de  bataille; 
ensembU'  du  personnel  et  du  matériel  qui  s'y 
trouve,  epedale  chc  segue  un'armata,  ambv^ 
tanxat. 

.AMBULANT,  E,  adj.,  qui  va,  que  l'on 
transporte  d'un  lien  &  l'autre,  ambulante, 
m. ,  che  cammina  :  bomme  — ,  uomo  che 
mena  una  vita  vagante.  ^  CoHiDiENS  am- 
ButANTS,  qui  vont  jouer  de  ville  en  ville, 
comtci  ambuUtnti. 

.\MBUL.ATOIRB  (an-be-la-toar),  »i^., 
se  dit  des  patte»  propres  à  la  marche;  sujet 
à  changer  ,  ambulatorio  .'  coua  — ,  corte  di 
giudici  che  non  ha  luogo  fiuo. 

.ÂME  (aam|,  s.  f.,  ce  qui  anime;  principe 
de  la  vie  de  1  bomme,  et  des  êtres  vivants  ; 
faculté  de  sentir ,  (qualités  morale»,  cœur, 
conscience  ;  émanation  de  la  divinité  cor- 
roinpnfî  par  le  péché  originel  et  régénéré 
par  Jésus-Christ;  principe  distinct  du  corps 
et  qui  lui  survit;  pensée,  iut'.-Uigence;  per- 
sonne, individu  ;  principal  agent  d'une  af- 
faire, principe,  etc.,  anima  f.,  animo  m., 
tthiia,  coscieitza,  vita  î.,spirito,  brio  m.  :  il 
tAiT  uiEK  ENSON  — qu'il  FAIT  MAI, aai/iaiia 


AHé 

cotcienxa,che  fa  maie  ;  —  TfMALE,  personne 
vénale,  nom  mercenorio ;  lA  $culpti;ri 
SONNE  HE  l'—  AD  MABBiE,  la  scuUura  dà 
Ma  al  marmo;  L'—  DU  canon,  anima  del 
eannone;L' —  d'une  fihure  de  stuc,  mo' 
delto,  forma;  SUR  mon  — ,  >u/2ii  mia  vita; 
RENDRE  l' — .mourir,  morire,  rendertani- 
ma;  une  bonne  — ,  personne  d'un  bon  ca- 
ractère, cuore  eeceUente  ;  c'est  son  —  dam- 
née, il  lui  est  entièrement  dévoué,  i  la  sua 
anima  dannata,  gli  è  interamente  devoto; 
c'est  un  corfs  sans  — ,  un  parti  qui  n'a 
pas  de  chef,  ^  un  corpo  tenta  amma,  vn  capo- 
parte  senza  seguaci;  donner  de  l' — ,  met- 
tre du  feu,  animer,  dar  anima,  vita,  fuoco; 
NANOUER  d' — ,  ne  produire  aucune  impres- 
sion, ester  freddo;  —  d'une  devise,  paroles 
qui  servent  à  l'expliquer,  motto  délia  divisa; 
—  d'un  violon,  morceau  de  bois  place  sur 
le  chevalet  poor  soutenir  la  table,  anima  del 
nto&'iia;  —d'un  canon,  le  creux  o6  l'ounet 
la  charge,  anima  del  eannone, 

AMEOÉE,  nom  de  neuf  souverains  et  de 
dix  princes  de  la  maison  de  Savoie,  dont  les 
plus  remarquables  sont  :  Amédée  VI,  sur- 
nommé le  Comte-Yert,  Amédée  VII,  dit  le 
Comte-Rouge,  et  Amédée  VIII,  le  Pacifique, 
qui  a  été  pape. 

AMÉLANCHIER  (a-me-Ien-scié),  a.  m., 
arbrisseau  de  la  famille  des  pomacées,  dont 
les  fruits  noir&tres  et  de  la  grosseur  d'un 
pois  sont  bons  à  manger,  baeea  dolce,  sorta 
di  nespola  f. 

AMELIORATION  (a-me-lio-ra-zion),  s. 
f.,  progrès  vers  le  bien ,  vers  un  meilleur 
état,  miglioramento  m.,  nparaiibnef.,  oe- 
eoncmmenfo  m.;  purificaxione  f. 

AMÉLIORER  (a-me-lio-ré),  v.  a.,  ren- 
dre meilleur,  migtiarare,  ristorare,  raceon- 
ciare. 

AMELLUa,  a.  m.  Bol.,  amello  m. 

AMEN ,  adv.  :  AINSI  soit-il  —,  coA  tia, 
onwn;  depuis  pater  lusou'l.— ,  dalprin- 
eipio  sino  alla  fine. 

.^MÉNAGE  (a-me-nasg),  s.  m.,  action  de 
conduire  des  effets  d'un  lien  dans  un  autre; 
la  quantité  des  effets  amenés,  porfo  m.,  ee^- 
tura,  carica  f. 

AMÉNAGEMENT  (a-me-nasg-man) ,  s. 
m.,  l'action  d'aménager,  itregolar  le  tagtie 
di  un  bosco. 

AMÉNAGER  (a-m»-na-sgé),  v.  a  ,  ré- 
gler les  coupes,  le  repeuplement  et  les  ré- 
serves d'un  bois,  regolare  il  taglio  e  le  ri- 
serve  d'ym  bosco. 

AMENDABLE  (a-man-dabl),  adj.,  sus- 
ceptible d'être  amendé,  amélioré;  on  dit 
surtout  d'une  terre,  d'un  sol  ()ui  peut  recevoir 
de  l'engrais,  meritevole  di  ammenda,  di 
muUa;  ammendabile  ,  cAe  pud  racconeiarsi, 
ehe  si  puà  concimare,  lelamare. 

AMENDE  (a-mand),  s.  f.,  peine  pécu- 
niaire imposée  par  la  justice;  sorte  de  peine 
infamante  par  laquelle  on  reconnaissait  pu- 
bliquement un  crime  et  on  en  demandait 
Bardon,  ammenda,  muUa  f.  :  il  a  paît  — , 
a  reconnu  qu'il  avait  tort,  s'i  ritratlato. 

AMENDEMENT  (a-maud-man) ,  e.  m., 
changement  en  bien;  tant  ce  qui  pent  rendre 
un  terrain  meilleur  et  plus  fertile;  modifica- 
tion préaeutéeli  nn  projet  de  loi,  ammenda- 
mento  m,,  emaidanone  f.,  letame,  ingrasso, 
emendamenio  m. 

AMENDER ,  v.  a. ,  corriger  ,  rendre 
meilleur;  modifier  un  projet  de  loi:  imposer 
une  amende,  imporre  un'ammenaa,  modi- 
ficare,  emendare,  correggere:  — les  TEaBE.s, 
tetamare,  concimare  (erreni.= Diminuer  de 
prix,  calàr  di  pressa;  s' — ,  v.  r.,  emendarsi, 
correggersi. 

AMENÉ  (a-mné),  E,  adj.,  réussi,  venu, 
ben  condotto,  riuscito. 

AMENER,  V.  a.,  mener,  conduire  h  une 
personne  ou  en  quelque  lieu  ;  faire  condes- 
cendre, déterminer,  menare,  condurre,  re- 
care  :  mandat  d' — ,  citasione  innanzi  al 
giudice,  ordine  d'arresto  ;  —  À  soi,  tirare  a 
si;  —  LES  VOILES,  ttmmainare;  —  les  ver- 
gues, abbassar  le  vêle;  —  pavillon,  arren- 
dersi;  —  une  mode,  un  usaoi,  introdurre 
una  moda,  un  uto;  le  vent  nous  amènera 
LA  PLUIE,  questo  vento  ci  darâ  la  pioggia. 
AMÉNITÉ,  s.  f.,  agrément  de  ce  qui  eut 
doux  ;  douceur  de  manières,  amenità  d^un 
luogo;  urbaiiitd,  piacevolczza  «fana  per- 
sona  f. 
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AMENTACÉE8,  s.  f.,  famille  de  plantes 
dont  les  fleurs  mâles  naissent  autour  d'uo 
chaton,  telles  que  l'orme,  le  saule,  le  chéoc^ 
amentacee  f. 

AMENUISER  (a-me-na-isé),  v.  a.,  ren- 

dre  plus  menu,  diminuer  l'épaisseur,  assot- 

tigliare. 

AMER,  |ERB,|a.,  qui  a  une  saveur  rode 

I  et  désagréable,  qai  excite  abondamment  la 

1  salive,  amaro,  acerbo.  =  S.  m.,  ramaro : 

l'onde  — ,  Fonda  salsa,  il  mare;  pain  — , 

I  pan*  amaro,  salato ;  rbpsocee—, riméroM 

duri,  amari. 

AMÈREMENT  (a-mer-man),  adv.,  avec 
amertume,  amaramente,  dolorasamenle. 

AMÉRIC  VESPUCE,  Florentin  au  ser- 
vice de  l'Espagne;  il  explora  en  1499  l'Amé- 
rique et  lui  donna  aon  nom ,  Amerigo  Te- 
tpucei.  ^ 

AMÉRICAIN  (a-m»-ri-chen),  AINE, 
adj.^  qui  appartient  à  l'Amérique  et  à  se* 
habitants;  personne  née  en  Amérique  et 
notamment  aux  Etats-llnis,  omericano. 

AMERIQUE  (a-me-ric),  la  plus  grande 
partie  du  globe,  composée  de  deux  vaitei 
péninsules,  celle  du  Nord  et  celle  du  Sud  : 
elle  a  été  découverte,  vers  la  fin  du  XV  siècle^ 
par  Cristophe  Colomb,  America. 

AMERS,  s.  m.  pi.,  marques  apparentea 

aui  indiquent  l'entrée  d'un  port  on  d'un 
euve,  segnaH  che  si  pongono  sulia  Costa 
per  norma  dei  navigatori  ehe  sono  in  veduta 
deUa  terra. 

AMERTUME  (a-mer-tnm),  s.  f.  saveur 
amère  ;  sentiment  pénible  et  donlonreuz, 
amaresxa,  amaritudine  f.,  affanno,  corda  - 
gUo  m.  ;  aspresza  t. 

AMETHISTE,  s.  f.,  pierre  précieuse  de 
couleur  violette,  ametista, pietra preziosa  t* 

AMEUBLEMENT  (a-mfi-ble-man),  s.  m., 
ensemble  et  assortiment  de  meubles  pour  un 
appartement,  arredo,  addobbo,  fomimento 
da  camrra,  parato  m.,  mobiglia  f. 

AMEUBLIR,  V. a.,  rendre  de  nature  mo- 
biliaire,  rendre  meuble,  léger,  investir  in 
mobili  idanari  prooenienti  da' béni  stabili  ; 
spolverare  una  terra,  tritarla. 

AMEUBLISSEMENT  (o-m6-blis-man), 
s.  m.,  action  d'ameublir,  état  de  ce  qui  est 
ameubli,  lo  investir  in  mobili  i  danari  pro- 
venienti  da'  bem  stabili;  i  mobili  stessi  corn- 
pratt 

AMEULONNER,  v.  a.,  mettre  en  meule, 
mettere  in  mucchio  il  grano,  il  fieno,  eec. 

AMEUTEMENT  (a-mm-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'émeuter,  accoppiamento  ae'cani  da 
eaccia;  ammutinamento  m. 

AMEUTER  (a-mô-té),  v.  a.,  mettre  de* 
chiens  en  meute  pour  chasser,  avvezzar 
cani  a  cacciar  insieme.  =  Soulever,  attrou- 
per, se  mettre  en  sédition,  soUevare,  aix- 
zare;  ammutinare. 

.\MI,  E,  s.,  celui  ou  celle  avec  qui  on  est 
lié  d'une  aneclion  réciproque;  une  personne 
dévouée;  un  ancien  camarade,  un  allié,  un 
partisan, amico,amtca.-  don  — ,bonne  amii, 
arnica,  amante,  ganza;  les  amis  de  la 
FRANCE,y6'  alleatt  deUa  FroHcia;  fortonm 
AMIE,  fortuna  prospéra,  arnica;  les  bons 

COMPTES  FONT   LES   BONS  AMIS,  COntichiOTi, 

amicixia  lunga. 

.AMIABLE  (a-mi-abi),  a.,  doui  et  gra- 
cieux, cortese,  dolce,  piacevole.amichevolef 
amico  :  A  L'— ,  sans  procès,  altamichevole ; 
tente  1  l' — ,  eendita  privata. 

AMI  ABLEMENT  îa-mi-a-bl-mau),  adv., 
d'une  manière  amiable ,  amieheowmênte , 
cortesemente,  piacevolmente,familiarmtnte. 

AMIANTE,  s.  m.,  substance  minérale 
filamenteuse  et  incombustible,  amianto  m. 

AMICAL,  E,  adj.,  dicté,  inspiré  par  !'(• 
mitié,  amichevole,  da  amico. 

.AMICALEMENT  (a-mi-cal-man),  adv.. 
d'une  manière  amicale,  amicamente,  aa»' 
chevolmenle. 

AHICT,  a.  m.,  linge  bénit  placé  entre  U 
soutane  et  l'aube  du  prêtre  qui  dit  la  mesae, 
ammitto  m. 

AMIDON,  s.  m.,  fécule  de  blé  ou  d'antre* 
végétales,  qn  on  emploie  ordinairement  poar 
empeser  le  linge,  amido  m. 

Amidonner  (a-ml-do-né),  v.  a.,  em- 
peser, donner  l'amidon  au  linge,  inamidccn 
la  biancheria. 

.%MIDONNIER,  s.  m.,  fabricant  d'ami- 
don, amidaio  m. 

A.MIENS,  eh.-l.  du  département  delà 
Somme,  aacieane  capitale  de  la  Picardie: 
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FUI  d'— ,  signée  en  itOl,  eatr*  U  FruM, 
l'Angleterre,  l'Eipagne  et  ta  Hollande, 
Amiens^ 

AMIGNARDEIt,  t.  a.,  traiter  avec  com- 
plaiiance,  donner, dei  soins  eiagérés  k  quel- 
qu'un en  le  gâtant,  vezteggiarCf  carexsarê^ 

AMINCIR  (a-men -sir),  t.  a.,  rendre 
plus  mince,  aMottigUare^  farpiù  wttiUf  di- 
minuire,  tmiUare. 

AMINCISSEMENT  (a-men-ais-man),  a. 
m.,  action  d'amincir,  diminution  d'épaisseur, 
usottigliamento  m. 

AMINEVR,  s.  m.,mmiratore  âtltalem. 

AMIRAIi,  s.  m.,  chef  sopréme  de  forcée 
maritimes  d'nn  Etat ,  commandant  en  chef 
de  la  Qotte  on  d'une  escadre,  ammiraçiiom. 
=  Bâtiment  monté  par  l'amiral,  principal 
vaisseau  de  la  flotte,  nave  ammùraçiia,  ga^ 
lera  capitana  t. 

AMIRALE,  s.  f.,  femme  de  l'amiral,  la 
moglie  deU'amnùragUo, 

AMIRANTE,  nom  qne  l'on  donnait  en 
Espagne  an  commandant  de  toatea  les  forces 
DtTales,  abmrantt. 

AMIRAUTÉ  (a-mi-rauté),  s.  f.,  charge, 
dignité,  ammiragUato  m.  =  Conseil  d' — , 
institué  en  France  en  1814  pour  connaître 
de  toutes  les  affaires  d'admimstration  et  de 
comptabilité  coloniales.  =s  V—  ANSLAïai, 
■dmtniatratioo  de  la  marine  en  Angleterre. 

AMIS  (Iles  des),  archipel  de  la  Polynésie 
méridionale,  itol»  digU  Atiriei. 

AMISSIBLK  (a-mis-ùbl),  adj.,  qs'on 
pent  perdre,  cAe  ti  pui  peram. 

AMITIE  (a-mi-tié),  s.  f.,  affection  qn! 
unit  deux  personnes;  alliance  entre  deoi 
aonveralns,  entre  deui  peuples;  parolea 
obligeanlea,  amicales,  anucùna,  amulâ  t., 
affetto;  faaan  m.  =  An  pi.  :  li  timps  oui 

rOBTiriI  LIS    aiilTIÉS  AmiBLIT  L'iHOSR, 

ii  tempo  ehe  rafforxn  le  amicixie  scema  ta- 
more.  :=  Paroles  obligeantes,  caresses,  ser- 
vices, etc.  :  IL  m'a  tait  hilli  AHITltS, 
m'ha  usato  mUle  eorteAe. 

g  AMITIÉ,  AFFECnON,  ATTA- 
CHEMENT. L'AMiTit,  omicùùi,  est  un 
sentiment  Tif,  presque  toujours  réciproque. 
qui  eiîste  entre  personnes  qui  peuvent  se 
traiter  d'égal  à  égal.  L'AmcTioai.  affetto, 
est  un  sentiment  plus  doux  et  plus  tran- 
quille, qui  nous  fait  sympathiser  avec  lea 
personnes  et  même  les  choses  que  nous  fré- 
quentons. L'attachement  ,  attaeeamenio , 
est  une  amitié  on  une  affection  asseï  faible. 

AMMAN,  magistratjndiciaire  et  munici- 
pal en  Suisse  et  dans  la  Hante- Allemagne, 
ofRmano  m. 

AMMI,  s.  f. ,  plante  ombellifère  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  carotte,  ammS, 
comino  m. 

AMMODVTE,  adj.,  se  dit  des  animaux 
et  des  plantes  qui  vivent  dans  le  sable,  om- 
moditi  m. 

AMMON,  anrnom  de  Jnpiter  ebei  lea 
Egyptiens,  Ammone  m. 

AMMONIAC,  AQDB,  adj.  :  tiL  —, 
«omposé  d'ammoniaque  et  d'acide  ehlorhj- 
drique,  taie  ammoniaco. 

AMMONIAQUE,  s.  f.,  gaa  compoaè 
d'asote  et  d'hydrogène,  incolore,  acétique, 
dangereux  à  respirer,  ammonûiea  f. 

AMMONIATE  ou  AMMONIURE,  s. 
m.,  combinaison  de.  l'ammoniaque  avec  un 
métal,  ammoniato  m. 

AMMONITE,  s.  f.,  genre  de  mollusques 
inconnus  dont  on  trouve  en  grande  abon- 
dance les  coquilles  en  forme  de  corne  de  bé- 
lier, ammoniti,  corna  d'ammone  f,  pi. 

AMNONIIN  (a-mo-niom),  s.  m.,  radical 
hypothétique  qu'on  suppose  être  nn  métal, 
et  qui  semble  composé  a'aiote  et  d'bydro- 
géne,  ammonio  m. 

AMNESI  A,  s.  f,,  absence,  perte  de  la  mé- 
moire, amnesûz,  amnestia  t. 

AmniOS,  s.  m., la  plus  interne  des  mem- 
branes qui  enveloppent  le  fœtus,  amnio  m, 

AMNISTIE  (a-mni-sti),  s.  f.,  cardon  ac- 
cordé par  le  souverain  à  un  certain  nombre 
de  préVenns  ou  de  condamnés,  qui  implique 
l'oubli  complet  delà  faute,  perdono  générale 
aceordato  aal  tmrano  per  mut  eategoria  di 
delitti  m.,  amnùtia  t. 

AMNISTIÉ  (a-mni-stié),  E,  adj.  et  a., 
individu  compris  dans  une  amnistie ,  pertfo- 
vato,  ribandito,  amnistiato. 

AMNISTIER ,  V.  a.,  comprendre  dans 
l'amnisiie,  comprendere  neW amnistia;  con- 
cedere  un  induttOi  perdonare,  ribandire. 
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AMODIATION  (a-mo-dia-iion),  s.  f., 
bail  à  ferme  d'une  terre  en  denrées  on  en 
;  argent ,  contralto  di  affitta   d'une   établie 
'  dafo  contra  denaro,  o  coniro  derrate  m. 
AMODIER^  T.  a.,  faire  une  amodiation, 
eondurre,  pigliare  in  loeazione,  ad  appalto. 
AMOINDRIR  (a-mo-an-drir),  t.  a.,  ren- 
dre moindre,  diminuire,  eminuirCj  tcemare, 
menomare,  minorare,  impiceioUre.  =  V.  n., 
.  et  s'—,  T.  pr. ,  devenir  moindre,  diminuer, 
scemare,  diminuire. 

.AMOINDRISSEMENT  (a-mo-an-dris- 
man),  s,  m.,  diminution,  dinùauiont  t.,  «ce- 
mamento  m. 
AMOISE,s.  f.  V.  Moisx. 
AMOLETTE,  s.  m.,  nom  donné  aux  trôna 
où  l'on  passe  les  barres  du  cabeatan,  fori 
quadrati,  nelle  testate  degli  argani  m. 

AMOLLIR  (a-mo-lir),  v.  a.,  rendre  mon, 

maniable,  molh^care,  intenerrre,  ammorbi^ 

darCf  rammorbtdare ,  rammoUire,  ammoUire. 

,  =  Affaiblir,  efféminer,  efTeminare,  rendere 

effeminato.  ^  Adoucir,  fléchir,  amMoiuarey 

!  caZmore.  ^S' — ,  t.  pr.,  devenir  mou,  mol' 

I  lificarti.  ^  S'énerver,  s'adoucir,  tnervarsi^ 

j  aivenir  molle,  effeminato. 

j       I  AMOLLIR,  RAMOLLIR.  On  AIIOL- 

I  LIT  ce  qni  est  dur  ;  on  rahollit  ce  qui  est 

trop  ou  tris-dur.  Au  tig.,  kauolli  exprime 

plutôt  un  excès  on  dn  moins  un  excès  plus 

I  grand  que  celui  qne  représente  amolli. 

AMOLLIR,  EFFÉMINER.  En  amolis- 

aant  nn    Etat,  un  individu,  on  lea   rend 

incapables    d'nn  effort   énergique  :   en  les 

irTiMiMAiiT,  on  les  conduit  à  nn  état  de 

dégradation  et  de  honte. 

AMOLLISSEMENT  (a-mo-lis-man),  s. 
la.j  action  d'amollir.  moUificamento  m.^mol- 
UficoMÙme  f.  ;  état  ae  ce  qui  est  amolli  :  L' — 
nu  conaiox,  sbigottimento  m. 

AMOME,  s.  m.,  genre  de  plantes  dont  la 
gingembre  est  une  espèce,  amomo  m. 

AMONCELER  (a-mon-slé),  v.  a.,  met- 
tre en  moncesu,  aecumulare,  eumutare,  am- 
matsare,  eobnare,  ammucchiare,  ammontic- 
chiare,  ammonlare  ;  —  les  paarvES,  les 
SAISONS,  aecumulare  le  proue,  i  nuXi'ot.  =3 
S' — I  T.  pr.,  se  réunir  en  monceau,  aumen- 
tarn,  ammuechiarsi,  accaoallarti.  S'emploie 
anssi  an  flg.  T.  Amasser. 

AMONCELLEMENT  (a-mon-sel-man), 
a.  m.,  action  d'amonceler;  état  de  ce  qui  est 
amoncelé,  raeeumulare,  ammasn,  accumu- 
bonentom. 

AMONT  (a-mon),  a.  m.^  celé  d'oé  des- 
cend nn  cours  d'eau,  il  dt  topra,  Fintà  del 
fume  ;  IN  —  Dt  la  tille,  du  port,  au- 
dessus  de  la  ville,  dn  port,  daUa  parte  di 
topra;  TINT  d'— ,  vent  d'est,  vento  di  Le- 
vante. 

AMORCE  (a-mora),  a.  f.,  appât  pour 
prendre  des  poissons,  des  oiseaux,  eaca  f.:= 
Tout  ce  qui  attire  par  la  séduction  des  sens 
ou  de  l'esprit,  altettamento  m.,  carezze,  lu- 
tinghe  t.  pi.,  eezzi  m.  pi.  =  Foudre  à  canon 
ou  fulminante  qui  sert  h  faire  prendre  feu 
à  une  arme  00  à  des  pièces  d'artiSce,  poloe- 
rino  m.  :  «ans  brCler  uni  —,  sans  tirer 
an  conp  de  fnsil,  sema  brueiare  mut  ear- 
tuecia.y.  AppXt. 

A.MORCER  (a-mor-sé),  v.  a.  garnir  d'a- 
morce, aescare,  metter  Tetea  aeltamo  ;  atti- 
rer avec  de  l'amorce,  aeteare,  adeseare,  at- 
tirare  eoU'eaca  ;  mettre  l'amorce  à  nne  arme, 
tnettere  il polverino.  =  Attirer  par  la  séduc- 
tion des  sens  00  de  l'esprit,  aiiettare,  tirar 
ofetoio  eoH  buinghe,  aetear  eon  inganni:  — 
UN  iiPlON ,  le  remplir  de  liquide  pour  le 
faire  fonctionner,  nempiere  un  sifone.  = 
Commencer  à  percer  un  troo,  eomineiar  un 
foro  eol  sucehiello.  =  Aplatir  un  morceau 
de  fer  à  l'un  de  ses  bonis,  acconeiar  due 
pecxi  di  ferro  in  modo  da  polerU  taldare 
insieme. 

AMORÇOIR(a-mor-sa-ar),  s.  m.,  petit 
instrument  dont  on  se  sert  pour  amorcer, 
succhitftlino,  tucchiello  m.  ;  oraigno  che  terne 
a  mettere  il  polverino  ai  fucili.  =  Syn. 

d'ÉBAUCHOIR. 

AMOROSO,  adv.  (mot  ital.),  mus.,  ten- 
drement et  avec  lenteur,  amoroso. 

AMORPHE  (a-morf),  adj.,  qui  n'a  pas 
de  forme  bien  distincte,  bien  oétermioée, 
amorfo,  informe. 

AMORTIR  (a-nior-tir),  v.  a.,  rendre 
moins  vif,  moins  ardent,  moins  violent,  am' 
mortare,  tpegnere,  estinguere,  ammorsare: 

—  IIS  PASSIONS,  l'ardeur  DILA  JEUNESSE, 

dttutare,  altutire  le  passioni,  Fardore  délia 


AMO 


29 


^«OMiifii;—  UNE  rente,  en  rembourser  le 
capital,  liberarti  d'tain  rendita  rhnbor^an' 
done  il  capitale.  =  S—,  v.  pr. ,  devenir 
moins  vif,  moins  violent,  s'éteindre,  caU 
marti,  raddolcirsi,  spegnersi. 

ANORTI.SSADLE  (a-mor-ti-sabl),  .%dj., 
susceptible  d'être  amorti,  che  si  pnô  estm- 
guere:  pension,  rente — ,  peiuione,  ren ■ 
dita  redimibile. 

AMORTISSEMENT  (a-mor-tis-man), 
s.  m.,  rachat  d'une  rente,  riscatto  m.,  om- 
mortizsazione  î.,estinzione  d'un  censo,  d'tn 
débita  :  caisse  d'=,  destinée  à  rachcler  les 
rentes  sur  l'Etat,  cassa  d'ammortizzazione. 
=  Droit  accordé  autrefois  aux  gens  de  main- 
morte de  devenir  propriétaires,  facoUù  di 
postedere  accordala  aile  manimorte.-=^  Orne- 
ment qui  termine  un  ouvrage  d'architecture, 
aeroterio,  il  colmo  duna  fabbrica.  :=  .Mar., 
état  d'un  vaisseau  échoué,  arrenamento  m. 

AMOUR  (a-mur),  s.  m.,  1»  penchant  de 
l'âme  vers  ce  qui  est  beau,  juste,  vrai,  ou  ce 
qu'elle  croit  tel,  amore,  ajfetto  m.  :  —se  la 
viRiTi,  amor  délia  venta;  —  du  devoir, 
amor  de/ ifooere;— DI  la  patrii,  de  la 
SLOIRI  DE  LA  RéPDTATioN,  etc.,  amor  di 
patria,  di  gloria,  di  fama;  —  de  CHAHiTt, 
D^*!(NT<RÊT,  inspiré  par  un  sentiment  do  cha- 
rité, d'intérêt,  amor  di  carità,  dinteirsse  ; 
POUR  l'—  de  dieu,  dans  la  seule  vue  d'être 
agréable  à  Dieu  ;  et  fam.,  sans  aucun  inté- 
rêt, per  l'amor  di  Dio;  COMME  POUR  L'— 
de  DIEU,  de  mauvaise  grâce,  avec  lésinerie, 
comepercan'/rf/pouR  l' — de,  par  considé- 
ration pour,  per  riguardo  a;  S"  ACTection 
de  l'homme  pour  ses  semblables  :  —  pater- 
nel, MATERNEL,  FILIAL,  amor paterno,nui' 
terno,  figliale;  3»  —  DI  SOI,  —  rnopii, 
proprio,dité,  sentiment  qni  attache  l'homme 
i  son  existence  et  le  ponsse  à  rechercher  son 
bien-être;  i' —  de  soi  devient  vicieux  par 

L'SZCtS,   IT    alors    IL    S'APPELLE    iCOiSHI, 

tamor  proprio  si  guasta  per  eecesso,  ed  al- 
lora  ti  chiama  egoismo;  sentiment  qni  fait 
que  nous  nous  estimons  et  que  nous  voulons 
t^n'on  nous  estime;  attachement  excessif  à 
1  existence,  au  bien-être;  trop  bonne  opinion 
de  soi.  amor  di  té  tiesso.  =  4o  Penchant 
naturel  d'un  sexe  poor  l'antre,  amore,  amo' 
reggiamento  m.,pattione  amorota  f.  :  faire 
l' — ,  fore  tamore,  amoreggiare,  se  livrer  à 
la  galanterie:  c'iST  on  — ,  c'est  une  per- 
sonne fort  jolie,  i  un  amore;  remïde  d'- 
où CONTRE  l' — ,  femme  très-laide,  rimedio 
dlamore,  antidolo  delt amore; —  platoni- 
que, où  les  sens  n'ont  aucune  part,  amor 
pUttonico.  Se  dit  aussi  des  animaux  et  de  la 
terre.  ^  5*  Personne  00  objet  aimé,  amore  : 
h' — ,  terme  de  tendresse,  pour  mon  —, 
amor  mio,  cara  mia,  mio  caro.  Dans  ces 
deux  derniers  sens,  il  est  des  deux  genres 
an  sing.  et  toujours  féminin  an  pi.  =  60  Per- 
sonnification de  l'amour  sons  la  forme  d'un 
jeune  dieu,  Amore,  Cupido;  an  pi.,  amours, 
petits  dieux  qui  accompagnaient  la  Beauté, 
amori,  amanni.  =  7°  Penchant,  propension 
vers  on  objet  :  —  du  vin,  du  jeu,  de  rimer, 
cunare  il  vino,  U  giuoco,  le  rime.  =  Soin 
avec  lequel  on  exécute  on  ouvrage  :  statue 
FAITE  avec  —  ttatua  fatla  con  amore.  ^ 
80  On  se  sert  de  ce  mot  pour  exprimer  l'ad- 
miration :  c'est  dm  vtRiTABLi  — ,  ^  lui  vero 
amore;  ille  est  belle  comme  un' — ,  i 
vaga  come  amore. 

S  AMOUR,  TENDRESSE,  INCLINA- 
TION. Le  premières!  toujours  nne  passion; 
les  deux  autres  sont  plutôt  des  sentiments. 
La  tindresse,  teneretza,  est  nn  sentiment 

Soor  ainsi  dire  passif  qni  aveugle  sur  les 
éfauts  de  la  personne  qui  en  est  l'objet. 
L'inclination,  inclinaxione ,  timpatia,  n  est 
qu'un  commencement  d'AMOun  ou  de  ten- 
dresse. Amour  est  opposé  â  haine,  ten- 
dresse â  dureté,  inclin  ation  â  éloignemcnt. 

AMOUR,  grand  fleuve  dn  nord-est  de 
l'Asie,  Amore. 

AMOUR.ACHER  (a-ma-ra-aci),  v.  a., 
rendre  follement  amoomix,  btaeieare,  ae- 
ealappiare,  première  alla  rete.  =  S' — ,  v. 
pr.,  se  rendre  follement  amoureux,  l'nnamo- 
rorat,  inaaghirsi,  ùivesearsi. 

AMOURETTE  (a-mu-ret).  s.  f.,  amour 
passager,  amoretto,  amoraxso,  amore  da 
pastatempo  m.^Nom  vulgaire  de  plusieurs 
plantes.  =  An  pi.,  moelle  de  veau  ou  d'a- 
gneau dont  on  lait  des  plats  recherchés,  mi- 
dotla  di  vifello  o  dagnellû. 

AMOUREUSEMENT  (a-mn-r«s-man), 
adv.,  avec  amour,  amoroaaiRM<e,  affettuo- 
samthte.  (eiMram«iite.=Aveo  une  grâce  et 
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un  soin  extrêmes  ;  pximt  — «  d^tmto 
bidamente,  diligentemente,  con  amore* 

AMOVRELX  (a-ma-re),  El  SE.  adj., 
qui  aime  ou  qui  est  încliD  à  l'âmoor,  mnor- 
morato,  invofliito,  acceto,  amoroto.  =  Qui 
■nanpie  de  ranioBr  :  biouid  — ,  sguardo 
amoroio.  ^  Qnî  à  l'amoar  pour  sujet  :  élC- 
aixs  iiHODBSUSis,  elegie  amorote.  ^  Pat- 
■iooné  pour  :  —  sa  là  oloih»,  di  la  u- 
BiKTi,  SI  LÀ  iwsionx,  etc. ,  vago,  invaghito, 
bramoao  di  gloria,  di  libertà,  di  mutica; 
FiiicEÀO  —,  dont  la  tonohe  est  dMioate  et 
ligkn,petmeUo  squùilo.  =  Au  théitre,  rAle 
d'amant  ou  de  maltresse,  amoroso.  ' 

g.VMOt'HEL'X,  AKATECR.AMAHT. 
CeLui  qui  est  àhoubidz,  innamorato^  aime 
beaucoup;  rÀXÀTivR,  amatore,  iail  profe»- 
aion  d'aimer.  AmàIit,  au  sens  fig.,  se  rap- 
proche bemcoup  d'amateur,  amante.  La 
différence  entre  eux  consiste  en  ce  que  le 
sentiment  de  l'ÀMÀiir  ne  Ta  pas  joaqu'i  la 
passion,  jusqu'à  l'engouement. 

AJIOVIBItrr»  (a-mo-ii-bi-Ii-té)„  s.  f., 
qnalilé,  état  de  ce  qui  est  amorible,  ta  staio 
ai  cià  che  puô  esMere  rùnouo,  amovibiJitd  L 

AMOVIBLE  (a<-mo-Tibl),  adj.,  qutOB 
peut  changer  ou  destituer,  amoiMle,  the 
puô  essere  rimauo  o  destituito. 

AMPBIinB,  s.  f.,  achiste  argilrax  dont- 
les  charpentiers  font  des  craron*  noir*,  ont.. 
ptttte,  terra  tenace  corne  il  bitume,  matitat., 
nero  de'  legnaiuoli. 

AMTÈRB  (André-Harie),  saraot  trao- 
t<ia,  mort  en  1436, 

AMPHIBIE  (an-R-bi),  adj.  at.  a.  m.,  qui 
Tit  sur  la  terre  et  dans  l'eau ,  anfibio,  che 
vioe  suUa  terra  e  nelCacgua.  :=  Se  dit  d'ua 
homme  qui  exerce  deux  professions  dispa- 
rates  on  qui  ménage  deux  partis  opposé*, 
anfibio  ;  me  fa  dite  parti  m  commedia. 

AMPHIBOI.  (ao-a-bol),  s.  f.,  «abstanoa 
minérale  analogue  au  pjroxène,  anfibola.  t. 

AMPHIBOLOGIE  (au-B-bo-Io-agi),  a. 
f.,  obscurité,  double  sens,  qui  rient  d'une 
construction  vicieuse,  anfibologia  t.,  domno 
tcitso,  didfbio  m.,  ambiguità. di. frate  £y. 
AjiBir.uïTÉ. 

AMPHIBOLOGIQUE,  adj.,  à.  donbla 
«CBS,  a  doppio  xpTtso.  anfibologico,  equivoco. 
^Obscur,  ambigu,  oseuro,  ambiguù. 

ampbibol6giqi;eme.\t  (an-fi-bo- 

lo-sgic-manj  adv.,  d'une  manière  amphibo- 
logique, anfibologicainente,  cou  ambtûuità. 

AMPHIBIIAQUE,  atlj.  et  s.m.,Bi«d  d« 
Ters  grec  ou  latin,  composé  d'une  longue 
entre  deux  brèves,  anfibraco  m. 

.AMPHfCTYOKIDK,  adj.  f.  :  viui— , 
qui  avait  droit  d'anipbicLyonie,  aa/£honûfe. 
=  A  «iPHicTïoiii»,  s.  f.,  droit  qu'arait  chaque 
ville  confédérée  de  la  Grèce  d'envojer  un. 
député  au  conseil  des  Amphictvons,  anfi- 
Mionia,  diritto  délie  ctttà.  confeaerate  délia 
Grecia  di  mandare  un  deputato  aicontiglio 
degli  anfisioni;  AHrsicTTOHioux,  adj.,  qui 
appartient,  qpi  a  rapport  au  conseil  des 
Araphjclions,  anfiziomco. r»=  AarHiCTTOXS 
(conseil  des),  assemblée  générale  dea  repré- 
sciilinls  des  villes  confédérée»  de  la  Grèce, 
anfiziuiti  m.  pi. 

AMPHIGOURI  Caurfi-gn-ri),  a,  m.,di»- 
conrs,  écrit  ridicule  et  volontaiiement  on 
involontairement  inintelligible,  eautafera, 
filastrocca  t.  — >    -» 

AMPItlGOCRIQlJB(an-6-gn-ric),  adi„ 
qui  a  les  caractères,  les  défanU  de  l'amphi- 
gouri, ojcuro,  burleaco,  che  non  ha  un  tenta 
actrrminato. 

AMFHIGOUniQVEMENT  (an-fi-gu- 
ric-man),  adv.,  d'une  manière  amphigou- 
rique, oacuramenle,  tema  alcun  tenta  deler' 
tttnatû. 

A.MFHISCIE.\S(an-fl-uen),adj.eta.m. 
pi.,  b.ibilanls  delà  xone  torride,  Attfitei,ttu 
pi.,  abitanti  délia  zona  torrida. 

AMPUtTHiÀTim  (an-a-te-alr),tim., 
|;rand  édifice  rond  on  ovale,  gsmt  k  Vinté- 
rieur  de  pluaieu*  rangs  de  gradios,  06  la* 
Ilomains  faiaaiani  combattre  le*  gladiateurs, 
les  bétcs  féroces,  anfiteatro  m.  =  Bartie  dn 
tbé|ttre  qui  fait  ftœ  i  la  scène,  anfileatro.= 
Salle  garnie  de  gradios,  oi  un  profesaenr 
fait  son  court  :  LUD  us  — ,  qni  vaea  ('élevant 
graduellement,  iiu^o  dupoiA)  s  guiia  ^an- 
fiteatro. 

AMPHITRITE,  a.f.,  nom  poétique  et 
pcrsounificatian  de  la  mer,  iMfiàite  I 
«'V?'"f^^^^^'*-  '"'•  d'une  comédie  de 
Mdliéra  dan*  liquelis  iupitciv  •»«»  léa  traita 
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d'Amphitryon,  invite  t  dîner  Ita  amis  de:  ce. 
dernier,  Anfitriùne  m.  ^  S.  m.,  celui  cher 
qui  l'on  dîne,  codii'cAe  fliemtaoo  la,  cAe  poga 
per  tutti. 

A'MPHMtB  (an-for)j  t.  f.,  vase  antique 
à  deux  anses,  an  fora  F.  =:  Poét.,  nn  vaae, 
une  bouteille  quelconque,  anfora  f. 

ABfPLB  (ampl),  aaj.,  bien  large  et  bien 
long^ ampio.vatto, grande, capace,  largo. ^ 
Gopieui,  abondant,  eopioao.  Mondante: 
ÀHrLS  POUVOIR,  ampia  facoità;  àmpli 
rkpàs,  lautû  bandtetto.  :=  lîonf,  sérieux, 
bmgo,  terio,  profondo :  «là  dehahdi  dm 

PLUS  —  KXAMIN,    UM    piOS  —  IltPOBUé,  Ctd 

etigepiû  profondoetame,  pii  minute  inveiti- 
gasioni.  V.  Gràrs. 

ABIPI,BmNT(ain-ple-man),adY.,  d'une 
manière  ample,  awipiammte,  amplammte, 
eopiotamente. 

AMT^EDR  («m-pHrJ,  i.  f.,  étendue, 
qualité  de  ce  qui  est  ample,  ampioMMa,  lar- 
gheiea,  grandetm  f.  :  STTUI  PLVili  »*— , 
ttile  piéno  d'ampiejna. 

AMPIaATir,  IVB,  adi.  eUtncell;,  qni 
ajoute,  ampUatuo,  ampHfltatnm,  eh*  ae- 
cresce. 

AMrt,9Aai«If  (km-pli-a-aioB))  «.  f., 
dtmble  d'un  acte,  copia  reitante  f. 

ASBrLI.ri8.\TEIJR  (am-;li-fl-ca-t8i^) 
s.  m.,  celui  qui  exagère,  qui  amplifie;  ae 
prend  en  manv.  part.,  ampl^atore  m., 
cheesagera. 

AMPUFICAXMN,  s.  f.,  partie  ds  diir. 
cours  oA  roratear  développe-  ses  pnoiea, 
amplificasiona  t.,  tema.  a.  =  Discncsi  de 
rhétorique  ;  se  prend.qaelqttef(ns  en  meav,. 
part.,  ampUfieaiione,.  aspraastaae  Ls^iw^- 
mentation  du  disque  apparent  dei^  corps, 
célestes  vus  au  microscope,.  oihiurAi  a$l 
ditco  apparente  dâ  earpi  ceiêttC  nediàti  eol 
telescopw.  =  Augmentation  que  paraissent 
avoir  les  corps  lumineux  comparés  anx  corps 
obscurs,  aumento  che  sembrano  axera  i  oorpi 
bomnoti  confrontati  coi  corpi  oteuri. 

AMnwiKH  (am-pli-fié),  v.  a.,  augmen- 
ter, étendre  un  sujet,  en  parlantou  en  écri* 
vaut,  anpUfieare,  etagerare,  aggrandire, 
magni/ieare.  =  Abs..  exagérer,  etagerare^. 
AWLISSIMB  (an-plis-sim),  adj.  m., 
titre  d'honneur  que  l'on  donnait  autrefois 
an  recteur  de  l'Université  de  Pari»,  ilbutre, 
ragguardevole,  ampUaimo,  dittintittimo. 

AMPLITUDE '(an-pli-tiid),  s.  f.,  géom., 
ligne  droite  comprise  entre  les  deux  extré- 
mités de  l'arc  d'une  parabole,  ampiCMsadèl- 
l'arco  d'una  parabola  f.  =  Astr.,  arc  de 
l'horiion  compris  entre  l'Est  et  l'Ouest,  on. 
I  entre  le  point  du  lever  et  celui  du  coocher 
d'un  astre,  ampUfutifyte  f.,  orco  deWoriS' 
tonte.  =  Artill.,  —  dï  jit,  arc  de  la  courbe 
que  décrit  un  projectile,  amplùudine!. 

AIHPONDRE,  s.  m.,  gaine  dea.  feuilles 
de  certains  palmiers  de  Madagascar  dontles 
naturels  se  servent  pour  ncueilUr  le*  eani, 
ou  en  guise  de  tuile. 

AMPOULE  (an-pui),  s.  t.,  Bole;  vie», 
ampoUa,  ftota,  ampolletta  f.  ;  hKint%  — ^ 
fiole  sacrée  que  l'on  conservait  à  Reims. pour 
le  aacrc  de»  rois  di;  Franci-,  fiola  f.  =  Petite 
tuniur  aqueuse  sous  l'épiderme,  ocsciclietta, 
bolla  actuaiiioltt,  boUicella.(. 

AMPOtl AS,  B,  adj.,  enflé;  ne  se4lit  qn'an 
fig.,  ampolloto,troppogonfiato:  pbbàM  am- 
poulée, frate  ampol&ta;  tiooM  —,  alogio 
ampoUoto.  V.  Emphàtioui> 

AMroVLBTTB  (am-nn-let)^  t.  f.,  cy- 
lindre d»  bois  qni  seK  é  fermer  l'œtl  d^tm 
projectile  oreux,  ctUndro  dilegno  che  chiude 
la  bocca  d'un  ;>raist(t<s m.  =Safalier  dont  les 
marins  se  servent  pour  mesurer  le  temps, 
orologio  a  tabbia  m. 

AMPBTATIOZr  (am-pii-la-xion),  s.  f. 
opération  par  laquelle  on  sépare  du  corps, 
avec  un  instrument  tranchant,  un  membre 
ou  nn»  partie  d'un  membre,  troneamento, 
tagliamento  m.,a)tgmtaxione  t. 

AWPUTBB'  (an-pd-té),  v.  a.,  faire  l'am- 
putation de,  omputarv,  tagHarma,  tronear», 
=  Faire  une  amputation  é,  praticare  un'am- 
putaeione. 

AMSTERDAM,  ville  de  Hollande,  cap. 
du  roj.  des  Pays-Bas,  port  vaste  et  sOr,  Am- 
tterdam. 

AMULETTE  (a-mU-Iel),  r.  f.  ou  m., 
objet  portatif  anquel  on  attache  une  con- 
fiance superstitieuse,  amuleto,  rimedio  tu- 
perstiziosii  mntistmtein  caratlerie  flgurem. 
VMVNI'riOiVlVBR,  V.  a.,  pourvoir  de 
munitions,  proueeder  di  munisi'oni. 


AVT 

AIRTRAT;  nom  dh  quatre  sultans  otto- 
mans. Amuràt  i«r  (l'Seo-lSSS),  Bl  d'impor- 
tantes conquêtes  dans  laXhrace,la  ^cé- 
doine  et  l'Albanie.  AiiuiuT  11  (1+22-U51) 
ennemi  des  Grecs,  fut  l'adversaire  malhen- 
rettTdeJean  Htiniade  et  de  Seasdërhere 
AmiRÀT  ni  (IS74-t49S)  prince  cruel,  avare 
et  indolent.  Ahdbàt  it  (16M-IM0)  rendit 
k  l'empire  ottoman  nne.partie  de  ta  force  et 
de  son  éclat. 

AMl^RE  (a-mflr),  s.  f.,  cordage  servant  à 
fixer  le  coin  d'une  basse  \oile,  cordaggi, 
tartiame  délie  turvi  che  servono  a  spiegare 
ad  a  raccogUert  le  vêle;  trou  du  navire  par 
où  il  passe,  iueo  dit  vaiceUo  pel  quale  passa 
qoelaorliame. 

AMVRBR  (a-mfi-ré),  t.  a.,  tendre  plu* 
ou  moins  les  amures  d'une  voile  pour  la  pré- 
senter au  vent,  obbligar  la  vêla  a  forxa  di 
corde  contro  ii  venta. 

AMUSABLE,  adj.,  qni  peut  être  amusé; 
pen  ut. ,  divertevolts  che  puà  etser  trastuttato. 

AMtlSAWF,  B,  ad].,  propre  6- amuser-,  à 
divertir,  toUattevale,  giocondevole,  fesle- 
vol*,  giaconda  :  urtm,  BÀaii.,  càbàciÂs— , 
liiro,  ohiaoehiena,  oaratteragimiaie. 

AOtUSGMKNIt  (a-miis>man),  Sk  m.,  ce 
qui  amu*e,di**rtit,iéeré«,  troetuUe,  ssUasxo, 
diaertimento,  pattatenpo  m.  «  Distractiim) 
rfi»<wi«i'(Min  f.^Bersonne  qni  est  l'objet- des 
raillariefc.'  >TU  L,'—  s'unii  sociAri,  assers 
il  buff0iie  d'una,brigpta,p^  'C&oiiBUIiià,  p&o- 

m.,ffodtt.  ^^     *^ 

§  AMUSEMEin ,  DIVERIISSE- 
MENT,,  BKCBÉATIO».,.  RKIOUIS- 
SAKGB.  I«s.deni  premiei»  sont  de*  t«»- 
soaree*  dftcinonetaoce  coatteile  obagnn  on. 
l'ennni.  Uni»  ÀaasuiXMT,  trattuUa,  indjqne 
qnalqne  chose  d»  léger,  de  fdvolet  de-tran- 
qnille  et  mena  de  languiseant;  nnuian- 
tiMïlt,.dioêrtima>Uo,  ae  dit  d»qsBlque  choa» 
de  moin»  puéril,  de-  pluk  fort^  de  broyant 
et  d'animé  qui  nous  arreobe  A.  nos^ptéoeon- 
pation*..  Lea.  BJt£HiÀTU»is  ,  riomaaiaru, 
sont  les  courts  divertissements  des  gens,  fa- 
tigués par  le  travail.  La  biUodimàdce,  sot- 
laJijzo,  est  nn  divertissement  trèsrvif,  un 
besoin  de  redoubler  l'allégresse  intérieure 
enia  produisant  au  dehors. 

AMUSER  (itmiirté),  dirartir  par  des. 
chos*s.agréablea,.<«ttauara,  riertare,tenere 
m  f/eita,  et  abu  :  oii,iitBKUT  PÀg  birs  b'uni 
TRÀaioiK  qu'elle  ÀJiu»,  non  ti  puà.  dir 
d^tma  ttagedia  ch'etia  diaarta.  ^  'Tromper 
en  faisant  perdre  le  temps,  trattenere,  in- 
trattenere,  tener  a  bada,  far  ùubtgiare;  11, 
Laissa  tombul  ouUiOUE  argent  pour  — 
lbs  aÀBBBa,  lascià  cadere  alaute  monete 
per  tener  a  bada  le  guardie.  =  Repaître  de 
vaines  espécancei^  tromper  adroitement^  te- 
ner a  bada,  dar  erba  trattuUa,  patcer  di 
chiacehere,  ingannare  destramente;iisrKtr 

TENDÀIIMT  nous  —  PÀjR  OXSCORTEBBI  LÀU, 

pretendevano  di  tenerci  a  bada  con  oana 
ehiacciiere;  —  le  tams,  parier  longtemps 
sans,  venir  an  fait,  ou  d'objet»  fntilea  ponr 
passer  le  temps,  perdersi  in  ciaMne,per<dare 
il  tempo  in  parole  inM/i'tf.  =  S'— ,  v,  pn,  ae 
distraire,  se  divertir,  pastar  noia,  pattar 
mattana,  tnatuUarti,  divertirsL  :=&'a«oupac 
de  quelque  chose  qpi  distrait  :  s'— IL  ruai 
DES  Tiai,  dikttarà  a  far  verti.  =:  S'aviser 
de  :  KE  vous  ahusez  pàS^iIle  plàisàhtui, 
non  pentate  a.  farvi  beffe  di  lui.  =3  Per- 
dre son  temps,  perdere  il  tempo;  s' —  us, 
trouver  de  l'agrément  à,  ditettarti  d>;s^— 
BK  ouELgu'un,  se  moquer  de  lui,  bvrlarti 
d'uno,  dargli  la  burla.  V.  Tbouper. 

ASIUSETTB  (a-mii-set),  s.  f.,  petit  amu- 
sement ;.  petite  chose-poor  amuser,  tratteni' 
mento,  piccolo  trastuilo  m.,  bagatleUa  f. 

AMUSEUR.  (a-mil-aOr^  s.  m.,  oalni  q|ii 
amuse,  qni  trompe,'  tratliiBattre,  iagpmatr 
tore  m. 

AMYGDALE,  s.  f.,  chacune  des  deux.  .' 
glandeaqui  sont  anx.  dent  cAtés  de  la  gorge,  ' 
gavine,  gavigne  t.  pL 

AMYGDALUS  (a^mi-gdarlen),.  E..  aiU., 
fait  avec  des  amandes,  fatto  con.  mandorle. 

AMYGDALISIB.  s.  f.,  substance  cristal- 
llsablc,  découverte  dans  les  amandes  amères^ 
amigdalina  f. 

AMYGDALITE,  s.  f.,  syn.  d'esquinan- 
cic,  infiammaxione  dette  amigdnle  0  tonsiUet. 

AMYGD.4LOÏDE  (a-mi-gdaJo-id),  aijj.. 
qui  n  la  forme  d'une  amande,  in  forma  M 
manfif/rie.=  Amyodaloîdbs,  s.  f.  pi.,  sorte 
de  roches,  t  l'intérieur  desquelles  00  trouve 
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dct'DOjMz  40  ronM  d*sinsxiu6.  roceus  cw 
conHene  eorpi  in  forma  di  manaorie;  amig' 
dam. 

Alin,ACB,  E,  adj.,  qni  eside Ik mrtsre 
de  Tamidon  cm  qm  en  contient*  aadSàeeù,. 

AireOT  (Jaeqnej),  éyêque  d'Anierre, 
préceptanr  dei  .fiu  de  Henri  II  et.  oilèhre 
tradnctenr  de  FIntuqpe. 

AMVautiMXES  (a-nMi-dM<t,  »- '• 
pi.,  famille  de  plantes  iatattrapicale».  qpi 
renfenne  pltuienra-eeviees  da  mfrriMa,  <u. 

banmet,  de  térébentliiues,  anuradocM  f-  I^- 
AN,  s.  m.,  partie  dn  témpr  ODinoit»  de 
doua  moi»,  tempa  que  le  aoleil  paraît  xoettre 
à  parcourir  1a  zodiaque,  onaoja..:  L>s  K&s- 
Hiums  l' — ,  le  premier  jour  de  liait,  Ufap» 
<f  oano  m.  ;  nm  roi>  l' — ,  nna  foia  pendant 
no  an^  wia-voUa  aSaano.  =  li.  t  ^  MtLLB 
ÀKS,  il  ;  a  fort  longtemps,  or  nnfmilmmi. 
=  Cbaqne  nombredBdoa»noia.6fiQnléB  de- 
puis la  naissance  :  celui  OULIKI on  raniT 
Momm  k  ouinzi  ma,)»  sua  ssiia  tu:dii 
OBAND  ROKm,  cU  4  onàttoUolo  a  qmùtr 
dici  <umv  non.  tara  mai  giraÊtdC.utama,  = 
Espace  de  doeze  mois  à.  partir' d'une  épo- 
que déterminée:  il  T  i  iiujouui'Hai  m»—, 
é  us  anwo  fa;  boh  — ,  hai^ — ;  pnoT.,  eom- 
pensation  faite  des  bonnes  et  de*  nianvnîae»< 
années,  m.  média,  un  anno'  per  PaUrOf.  di 
rimbuono.  ^^ Iol  pi.,  tempa.de  la. lie:  HIé» 
BiPA«a<uT  àifta  n«iin  u*  mi«  isoDi^s^ 
rioedeva  lagrimamâa  i  tuoi  animptaiati.  ^ 
Âge  BTance,  vieillesie  :  lu  —  ont  RAXàiim. 

SA  MAJICIK  CHANCBLÀKn,  glt  Oltm  ToUêntl^ 

rono  u  WA  t'aceMO  aaeiuaittei.=  Itémpi  : 

EtKlABB  DU  —  L'iUtiFlBABU    OBTBaOB, 

degSaimi  riparan  le  imptmUàii  offm*.  =s 
Ce  mot  entre  dana  beanaoup  de  mrmnlea. 
naitéea  en  histoire  pour  la  aoppati^oo  dn 
tempe,  l'—  dd  MOiira,  l'—  oi  OBioir  L'— 

su   SALUT,   L' —  SB   MOTBI-SIIOMIDB,  atCU, 

selon  que  Von  prend.naar  pointids  dépiBlila 
création  du  mondo^la  naïasonee  de  iésus— 
Chris),  etc.,  Yanno  delmondOf  Camno-di  gr€- 
tia,  Caniio  délia  talutt,  tanno  del  Sifnore, 
ecc.  :=S£RvicEou  BOUT  U  l'ah,  annioeru- 
no  funèbre  m.;  pab  — ,  onnuo/mente,  agni 
anjto,  aWanno. 

§  Mi,  AUNMM.  Le  premier  eat  un  terme 
absolu  ((ui  rejirésente  une  dnréadttermtnéej 
abstraction  faite  des  éTénements  et  dea  parti- 
eulacMéa  qu'elle  compnod.  la  second  est 
relatif  et  repiéesnte  une  dnrée  divisible,  pas^- 
fois  arbitraire,  et  composée  d'événemènta 
qui  lui  donnent  un  caractère  particnJiec 

AIÏA  (a-Dl),  mot  an'on  ajoute  an.  nom 
d'un  écrivain  pour  inoiquar  un  ceoueii:  de 
pensées,  d'anecdotes  qu'on  lui  attribue  :  Li 
HÉHAGianA,  recueil  attribué  à  Ménage,  roc- 
toUa  disqxiareitcritti  ad  attribtàti  a  ÉtèiM' 
gio.  =  S.  m.,  inr.,  ce  genre  de  recueil,  roc- 
eolta  di  tqvarci  d^un  autore.  =  M^d.,  par- 
tie» égales  de  médicaments  à  mélanger^ 
u^uoie  qvantità  t. 

AIIAB.1LPTM9BI,  s.  m.,  systinm  reli- 
gieai  dea  anabaptistae,  aRaAaftiimo  m.  ^ 
AHÀBarruTn,  s.  m.  pi.,  seotk  religieuse 
qui'  préebe  la  communauté  des  biens-  et  le 
baptême  à  l'Age  de  raison.  Elle  fit  beaucoup 
de  benilen  Allemagne  au  mv  aitale,  mma- 
ioMastim.  pi. 

ANABA8E,  s.  t.,  genre  deehénanadées) 
arbrisseaui  des  steppes  salines  de  la  Husaie, 
arboseeili  délie  steppe  saline  in  Buaia. 

ANABASE,  titre  donné  par  Xénopbon  k 
son  récit  de  1  expédition  de  Gyms  le  Jeune 
contre  Artaiercés  et  de  la  retraite  dea  fiiz 
Mille,  Anoiore. 

AK.lCAaiPTIQVE,  adj.,  qni  réOécbit 
les  raions  de  lumière  ou  le  son,  ri/tettente, 
anaeamplico. 

ANACARDE,  a.  m.,  espèce  de  noix 
oblongue,  anaeardo  m. 

AAACARDIEB,  s.  m.,  arbre  qui  produit 
l'anacarde^  anaeardo  m. 

AHACA'THARTIQUE.    T.    Euicia- 

EATIT. 

ANACHORETE  (a-n#co-ret),  s.  m., 
religieni  qui  vit  seul  dans  un  d^erl,  tmaco- 
rela  m.  ^  Homme  qui  vit  rstirà  du  mende, 
romito,  eoUtario  m.  nr as  b'— ,  très-frugal, 
pronso  magro. 

Alf  ACHRONWan  (a-na>4m-nism),  s. 
m.,  erreur  de  date,  faute  contre  la  chrono- 
logie, aiiacronsswe  m.  =  Tonte  encn»  qii 
attribue  i  nue  époque  se  qui  appartient  k 
une  autre,  anaeronisma  m. 

Alf  .ACOt-Cnu  (s-na-cs-Ifit),  s.  f.,  figure 
de  mots,  ellipse  par  bqnefle  on  retnn&e 
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dans»  tue  phrase' le  corrélatif  ordlntire  dr 
l'un  des  roots  eiprimée,  anaeolmto  m.,  /Ipim 
perlaquale  sitopprime  in  una  frase  lapa' 
rola  corrispondent»  aile  altr»  parti  délia 
propotùtione. 

AN.ACRÉON,  poëte   grec,   de  Téos  en 

lonie,  dont  le  nom  est  plus  coimu  que  les 

ouvrages,  Aviocreenfe.  =  ABACBÉONTtotii, 

I  adj.,  dans  le  goût  d'Anacréon,  qui  chanta  le 

I  vin  et  les  plknira,  aaaeremftee. 

AJNAOIOMÈlfE  (a-na-dlo-men)^  s.  t., 
flexibles,  vulgairement 
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genre  de  polypiers  Ûexibies,  vulgairement  | 
I  appelés  HODSSKS  dk  cokse,  anadiomena  t.  ^ 
Ko^,  f.,  rictus  — ,  Vénus  sortant  des  eanx. 
Vénère  oundiomena,  c/te  sorte  dalle  acque. 

AHAGALUS,  s.  m.  T.  Uouson. 

ANAGNeSTB,  a.  m.,  esclave  qui,  chez 
les  Bonuins,  faisait  la  lecture  pendant  les 
repas,  lettore,  sehiavo  che  îeggeoa  a  Borna 
durante  i  patti  m. 

AHA«0«K,  s.  t.,  élévatioa  d«  l'Mne 
vers  les  choses  célestes,  anagogia  t.,  éleva- 
Mione  deWanima  a  Dio. 

AH.AGOGIQCE  (a-na-go-gtc),  adj.  :  IM- 
TBKFB^ATiON — .  Celle  qu'on  lire  d'un  sens 
naturel  et  littéral  pour  s'élever  à  un  sens 
spirituel  et  mystique,  interpretaxione  ana- 
gogica,  mistica. 

AN.^GR.AMWATISEIb  V.  n.,  s'Mcnper 
d'anagrammes,  anagrammatixsarej  fttrana* 
fromim.  =:  T.  a.,  —  dm  hoiIj  en  faire  l'ana- 
gramme, far  Vanagramma  dx  un  nome. 

AH.IMSR.lMilf'tnSTE,  s.  m.,  faiseur 
d'anagrammes,  chi  fa  anagranoni  m. 

AN.*GR.VSISIB(a-na-gram),  s.  f.,  trans- 
position des  lettres,  d'une  phrase,  d'un  mot, 
pour  en  former  on  autre,  anagrarmna  m. 

AN ALCIKE  (a-ual-sira),  s.  m.,  substance 
minérale  dont  on  trouve  dea  cristaux  autour* 
dea  volcans,  aaa/ctno  m. 

ANAI.ECTE8  fa-na-Ieet),  a.  m.  pi.,  re- 
cueil de  morceaux  cntjsis  d'un  onde  plnaienrs 
auteurs,  raccolta  f.  <ft  frammenti  seetii  di 
qiudthe  autore. 

AN.OEHE  (a-na-lem)  ou  ANA1.EKL 
lllE,.a..nu,,nom  donné  par  lea  anciens  à  la 
projection  ortbographioue  de  la  sphère  sor  le 
plan  du  méridien,  anatemma  m. 

ABAIiEPSIE  (a-na-lu-psi),  s.  f.„  réta- 
blissement des  forces  aprea  une  maladie, 
anaJepsia,  convaleicenia  t.,  ria^eramento 
di  forxe  m. 

ANALEPTIQUE  (a-na-Ie-ptic) ,  adj., 
propre  à  rendre  les  forces,  ancuettico,  atto 
a  fàrU/tcare  i  nervi.  =  S.  m.,  remède  an»- 
leptique,  rimedio  analettieo  m. 

AN.AEeGIE  fa-na-lo-gi),  K  t.,  rapport 
ressemblance,  relation  entr«'  denv  ou  pln- 
sienrs  choses  difl*érentes,  soitr  an  physique, 
soit  an  moral,  analogia,  proparxione,  pro- 
prietà,  conoenienxa,  eimiatuàine  f.  :  raison- 
Nin  PAB — ,  d'après  les  rapporta  d'une  chose 
avec  une  autre,  discorrereper  via  analoqiea. 
=  Gramm.,  rapport  déformation  ou  d'ori- 
gine antre  le»  letbre»,  lesmota  d'une  même 
langue  ou  de  plusieurs  langues,  analogia  di 
parole.  V.  RABrOBT. 

g  ANiU.O«IE,  BBSSBMBIâANCE, 
SrattlTUDE,  CONFOhinTÉ.  Le  pre- 
mier se  du  des  rapports  aperçus  par  rob- 
servatioo,  trouvés  par  le  raisonnement,  qai 
mènent  k  une  somaissaaee,  à  one  opinioia 
RB9snni.AR(ni,  emùgUama,  ne  cendéris» 
que  l'eitérienr  et  la  forme,  tandis  qm  sihi- 
litudi,  simiitudine,  et  coNPOHinri,  oan- 
foifisitd,  désignent  une  ressemblanee  inté- 
rieure et  essentielle^  De  ces  deua  derniers, 
l'un  se  dit  des  objets  eorporels  on<ph7siqnes, 
l'an^  dea  choses  abstraites  on   morales: 

L'f  tfPnAIST  A  ras  BAPPOBTS  ATBC  BOBt  MB 

LA  siHiLiTin»»  sas  iMnmitsMTs  ir  rAji 
LA  cOMPOMtrri  d«  su  acfisiw; 

ANALOSI^VB  (a-na-lo-gis),  adj-,  qni 
a  de  l'analogie,  onois^ica. 

MK/UMOI^mmBXt  (aMa-li>-gia- 
man),  adv.,  d^nne  maaière  aoalogîqne,  0sa- 
logicamentei  per  analogia, 

ANALOSIMn  (a-a*-lo-gi«i4,  •-  m., 
argument,  raisonnement  par  voie  d'analo- 
gie, analogia, pro^oracne,  wtamimdèpra- 
eeéereper  analogia  L 

ANALOGtlE  (a-na-lo^,  «dj.,qui  aqnal- 

S'»  rapport,  de  l'analogn  arec  une  autre 
ose,  analogo,  anaiogteo,  pvt^areianato, 
conoemente .' DES  FArrs  amaloocbs,  fhtti 
analoghi,  simili.  ^  S.  m.,  es  tbbjib  h'a 
POiMi  >' — BH  rBAHfais,  fueeto  termina  non 
hapareb  tarri^pendmtt  in  francese. 


AIMABBABLE  (a-na-li-sabl);  t^.,  qui 
peut  être  analysé,  tataliezabile. 

ANALYSE  (a-na-lis),  s.  f.,  déeonposi- 
tion  d'nn  tont  en  sea  parties,  d'une  sub- 
stance en  sea  éléments,  analisi.  decomposi- 
atone,  rùfujrtoM  di  un  tutto  neue  sue  parti  f. 
=  Gramm.,  —  obahmaticalb,  examen  de 
cbaaue  partie  d'une  phrase,  analisi  grama- 
ticate  f.  ;  —  logique,  eiamen  de  chaque 
partie  de  la  proposition,  anaZtst*  logica  t.  ; 
—  HATBtBATiQDE,  algèbre,  analisi  mate- 
matica  f.  =  ^^-i  méthode  qui  consiste  à 
remonter  dea  effets  aux  cansea,  des  consé- 
quences au  principe,  du  compose  au  simple  ; 
elle  est  opposée  k  la  synthèse,  onoitst.  ^ 
Gbim.,  décomposition  des  corps.  ^  Extrait, 
résumé  d'nn  discours,  d'un  ouvrage,  analisi  : 
EM  ssBNikBB  —,  en  dernier  résultat,  in 
iiiff ma  analisi, 

ANALYSBB  (a-aa-U-sé),  v.  a.,  faire  l'a- 
ualjee,  aaalis*<re,  far  tanaUsi,  esaminare 
una  cosa  qualunque  seomponendota  nelle 
varie  sue  parti.  ^  Ah».,  prtjcéder  par  voie 
d'analyse,  |)rooedars  per  via  d^analiti.  = 
S' — ,  V.  pr.,  Mra  analfsé  :  CBTirs£DBSTANCE 
ME  PBUT  s' — ,  gaeata  «etftiaaa  nonpiid  ana- 
Usxarsi. 

AN.ILVSTE  (a-oa-lisO,  s.  m.,  qni  est 
versé  dan»  l'aiialyfae'matheiitatiqna,  versato 
nettanaUei. 

AN.ALVTIQUB  (a-na-II-tie),  adj.,  qni 
tient  de  l'anal^sA,  analitieo:  K^moim-  — , 
metodo  anaUtteo.  =  Obtenu  par  voie  d'a- 
nalyse :  TABLB  — ,  ftiM<a  analitica.  ■=  Versé 
dana  l'analyse  :  bspbit  — ,  aptrtfo  anaUtico. 

ANALTTIQUEMBNT  (a-na-li-Hc-man), 
adv.,  par  voie  analytique, per  via  d^analisi, 
per  modo  analitleo. 

ANAMNXSTniUB  (a-na-nine-stic) , 
ad].,  propre  è  faire  reesouvenir,  i  rendre  i 
la  mémoire,  anamneetieo,  eommemorativo. 

ANAMORPHOSE  (B.-nai»>r-faa),  a.  f., 
image,  tableau  dlSonne  quh  vn  k  une  cer- 
taine distance,  offre  une  figure  régulière, 
anamorfosi  t.  =  Art  de  fain  cas  sortes  de 
tableaux,  anamorfosi  f. 

ANANAS  (a-na-na),  a.,  m.,  planta  dea 
tropiques,  berbaoéa»  à  teoillee  loognea,  =s 
Fruit  de  cette  plante.  =  Grusa  (raue  très- 
parfnmée,  ananat  m.. 

AHAPBSTB j;a/-na-p«et).  Sb  m.,  pied  d'nn. 
vers  grec  ou  latin,  composa  de  dénz  brèves 
et  une  longne,  anapeeto  m.. 

ANAPESTIQUE  (a-na-[ie-etic),  adj., 
composé  d'anapestes,  anapestiea. 

AN.APHORB  (a-na-for) ,  a.  f.,  flg.  de 
rbét.,  répétition  m  même  mot  «n  oommen- 
cemeot  de  deux  ou  plusieurs  phrases  ou  des 
divers  membres  d'une  période,  anafora, 
ripetixione  t. 

ANAPLÉROSE,  s.  f.  T:  PkOTBtel. 

AN.4HCHTE  (a-nar-scil,  s.  f.,  état  d'un 
peuple,  d'une  cité  qui  n'a  pin» ni  chef  ni  au- 
torité reconnue,  onorcAia  f.  =:  Désordre, 
confusion  des  pouvoirs,  anarehia, 

AN>.ltCHf«rE  (n-nar-tcic),  adj.,  qui 
tient  do  l'anarchie  ou  qui  y  mène,  anarcrtico; 
plongé  dans  l'anarchie  :  ITAT  —,  stato  d'à- 
narchia.  

ANARGHWfE  (  a-nar-scist  ) ,  s.  m. , 
partisan  de  l'anarchie  ;  fauteur  de  troubles, 
OfuzrrAioo,  ehe  ama  pescar  nel  torbido  m. 

ANARRHi^>lJB(a-na-rio), s.  m., poisson 
du  genre  deaapodsa,  anarico.  lu^  di  mare  m. 

ANART  A,  s.  f.,  ioaaeta  lépidoptère  noc- 
turne, anatro  m. 

ANASAHQVa  (k'B»«are),  s.  f.,  hydro- 
pisie  générale  dn  tisea  cellulaire,  idropisia 
générale  del  tesêuto  ceUuiare  f. 

AN-tSTAlIQUE  (a-na-sU-tio),  s.  f., 
plante  crucifère,  vulgairement' appelée  BOSK 
DB  itMcno,  roM  di  Gerico  t. 

ANAS1NMM8B  ( a-na-sto-mo») ,  s.  L, 
anat.,  jonction,  abouchement  d»  deox  vais- 
seaux, aMstemait'  f.,  orifino  d»  non'  del 
eorpo  m. 

ANASTOMOara  (S'),  V.  pr.,  anat.,  sa 
ioiadre  par  naa  anastomose,  moMIomùiarsi, 
mioecarn',  eongiungersi. 

ANA8TROPHE  (a-narStioO,  s.  f.,  inver- 
sion contraire  à  l'usage,  anastrofe  L 

ANATB  s.  t.,  sorte  de  teinture,  utage  des. 
Indes  orientales,  speeta  difwttura  rosta  dette 
Indie. 

ANATMBMATI8ER(a-na-t»4na-ti-sé), 
V.  a.,  frappes  d'excommunicatioo,  lancer  l'a- 
nolbème,  anatematixzare,  seomiiniawe,  ful- 
miaure   a}tatama.  =■  BUmat  avaa  force. 
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frapper  de  réprobation  :  —  uni  opinion, 
riprooai-f,  anatematiztan  un'  optnfone. 

ANATHÈME  (a-na-tem).  a.  m.,  retran- 
chement de  la  commonion  ae  l'EgHiie,  ac- 
compagne  de  malédiction,  anatema  m.,  sco- 
munica  t.  =  Réprobation,  bldmc  solennel, 
maledùione  t.,  biasimo,  anatema  m,  =  Objet 
d'exécration,   oggetto  (fesecrazione  :    ils 

k'ONT  paru  OUE  pour  ÈTRK  l' —  DE  TOUS 

LES  HOMMES,  opparvero  unicamente  per  €$• 
ter  Vanatema  ai  tutti  gU  uomini.  =  Vic- 
time expiatoire  que  les  Juifs  offraient  à  la 
Divinité,  anatema  in.=  Adj.,  excommonié, 
maudit,  scomunicato,  maiedetto. 

ANATIDE  (a-na-tid),  adi.,  oui  resnem- 
ble,  qui  appartient  au  canard,  che  somigUa 
alVaiiitra. 

ANATIDES,  s.  m.  pi.,  on  ANATI- 
DÉE9, 1.  f.  pi.,  famille  de  palmipèdes  dont 
le  canard  est  le  type,  fatniglia  dt  palmipedi 
dai  guali  tanitra  è  il  tipo. 

ANATIFE  (a-na-tif),  a.  m.  ou  f.,  mol- 
lusque maltiToWe,  sorta  di  conchiglia. 

ANATOCISME  (a-na-to-sism) .  s.  m., 
l'inlérCl  des  intérêts;  conrersion  (les  inté- 
rêts en  principal  ;  peu  os.,  anatocimto  m., 
intéresse  composto  m. 

ANATOLIE,  p,  de  la  Turquie  d'Asie, 
Anatnlia,  Natoiia. 

ANATOMIE  (a-na-to-mi) ,  s.  f.,  art  de 
disséquer  les  corps  organisés  ;  action  de  les 
disséauer,  anatomia,  notomia  f.  =:  Science 
qui  soccnpe  de  la  structure  du  corps  hu- 
main, anatomia  t.;  corso,  trattato  ai  ana- 
tomia; —  GÉNÉRALE,  qui  étudie  les  rapports 
et  les  différences  des  tissus  des  animaux  et 
des  végétaux,  anatomia  générale  f.  =  Corps 
on  membre  préparé  de  manière  à  pouvoir 
être  cooserve,  preparazione  anatomica  f., 
pezto  anatomico  m.  =  Représentation  en 
plâtre,  en  cire,  par  la  gravure,  etc., du  corps 
on  une  partie  on  corps,  preparazione  ana- 
tomica.  ^  Analyse  exacte  et  méthodique  : 

FAIRE  L' —  d'un    LITRS,  d'UN  DISCOURS,  DES 

PASSIONS,  notomizzare,  esaminare  minutC' 
m'ente  un  Hbro,  un  discorso,  lepassioni,  etc. 

APîATOMIQt'E  (a-na-to-mic),  adj.,  qui 
appartient  à  l'anatomie,  anatomico,  appât' 
tcnentf^  aWanntomia. 

ANATOMIQLEMENT  (a-na-to-mic- 
man),  adv.,  d'une  manière  anatomiqne,  ana- 
tomicamenle. 

ANATOMISER  (a-na-to-mi-sé),  t.  a., 
disfiéquer,  faire  Tanatomie  de  :  —  un  corps, 
notomizzare,  far  notomia;  —  un  livrk,  en 
examiner  eu  détail  toutes  les  parties,  esami' 
nare  minutamente,  notomizzare  un  eorpo^  un 
Hbro. 

ANATOMISTE,  s.  m.,  savant  en  anato- 
Diie,  notomisia,  anatomico  m. 

ANAXAGORE  ,  ANAXIM.ANDRE  , 
ANAXIMENE,  philosophes  grecs  de  l'école 
d'Ionie,  Anassagorat  Anassimandro,  AnaS' 
simene. 

ANCÊTRE  (an-selr),s;m.,  prédécesseur, 
peu  os.  an  sing.,  predecêssore  m.  =  Ad  pi., 
ceux  dont  on  descend  en  ligne  droite,  le  père 
et  la  mère  non  compris,  antenati,  maggiori, 
avi ,  avoli,  progenitori ,  predecessori.  = 
Ceux  qui  ont  vécu  avant  nous,  antenati,  an- 
tecessori,  predecessori  :  nos  —  nous  ont 

LAISSÉ    DE  BKAVX  EXEMPLES,  I  nof^-l  pr^- 

cessori  ci  han  lasciato  beUiesempi.V.  Tère. 

H  ANCÊTRES,    PRÉDÉCESSEURS, 

DEVANCIERS.  Lors  même  qu'AHCfiTRES, 
antenati,  ne  se  distingue  pas  des  deux  autres 
en  signifiant  cïDX  dont  nous  sommes  issus, 
il  en  diffère  encore  en  ce  qu'il  désigne  des 
hommes  qui  ont  vécn  il  y  a  bien  longtemps. 
Entre  prédéc^seur,  predecêssore^  et  de- 
vancier ,  la  difTérence,  quoique  légère,  est 
pourtant  assez  marquée.  Le  premier  est  uu 
terme  noble,  de  haut  style,  sous  lequel  on 
comprend  ceux  qui  nous  ont  précédés  dans 
un  emploi  réglé,  dans  un  poste  éminent.  De- 
vancier, antecessore,  au  contraire,  6at  an 
mot  commnn  et  parfois  dédaigneux,  et  s'ap- 
plique à  tous  ceux  qui  ont  couru  la  même 
carrière  que  nous. 

.ANCETTE  (an-set),  s.  f.,  bout  de  corde 
tern\iné  par  un  œil,  pezzo  dieorda  che  finisce 
in  un  cappio.  =  Ancettss  de  rarlinis, 
bouts  de  corde  qui  sont  attachés  à  la  ralingue 
de  la  voile,  patte  di  burina  f.fpezzi dieorda 
che  si  attiiccano  aWorlo  delta  vela  m. 

ANCHE  (an-sc),  s.  f.,  petit  bec  plat  par 
lequel  on  soufQe  dans  certains  instruments  à 
vent,  OAcia  f.  =  Demi-cylindru  ormsè  en 
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rigole  et  ouvert  an  bout  supérieur,  qu'oD 
adapte  &  certains  tuyaux  d'un  orgue,  canueth 
di  ottone  negli  organi  m.  =  Petit  conduit 
par  lequel  la  farine  coule  dans  la  fauche  d'un 
monlin,  canaUtto  per  eux  passa  la  farina 
neUa  madia  t. 

ANCU1FE.URE  (an-sci-flfir),  a.  f.,  trou 
que  fait  un  ver  &  une  douve  de  tonneau,  tor- 
îatura  in  una  doga  t. 

ANCHILOPS  [pron.  AREiLors),  a.  m., 

fetite  tumeur  située  vers  le  grand  angle  de 
œil,  anchiîope  f.,  tvanore  net  grand'  angolo 
deir  occhio. 

ANCHOIS  (an-scio-à),  s.  m.,  petit  poia* 
son  de  mer,  que  l'on  pécbe  surtout  pour  le 
conserver  en  salaison,  aeeiuga  f.,  a/ic6  m. 

ANCHYLOSE(an-sci-Ios),s.  f.  union  de 
deux  os  articulés  et -soudés  ensemble  parle 
suc  osseux  de  manière  qu'ils  ne  fout  plus 
qu'une  seule  pièce,  anchiiosi  f. 

ANCIEN  (an-sien),  ENNE,  adj.,qmest, 
qui  existe,  qui  date  depuis  longtemps,  on/ico, 
veechio,  vetusto.  =  Se  dit  par  opposition  à 
NOUVEAU  et  &  moderne,  vecehio  :  l' —  tes- 
tament, L' —  CONTINENT,  LES  LANGUES  AN- 

CIENNES,  il  vecehio  testamento,  U  vecehio 
continente,  le  vecchie  lingue.  =:  Qui  n'est 
plus  en  charge,  qui  n'exerce  plus  sa  profes- 
sion, U  giàf  Pcx  :  l' —  mairs,  c'est  on  — 
AVOCAT,  Cex-sindaco,  ë  un  ex-avvocato.  = 
Qui  a  existé  autrefois  :  l' —  empirs  romain  , 
fantico  romano  imperio ;  l'usage  — ,  Fuso 
antico;  l' — temps,!/ /«npo  anh'co.=  Adj., 
et  s.,  qui  a  été  reçu  avant  un  autre  dans  une 
charge ,  dans    une  compagnie ,   ranziano  : 

c'est   le    plus —  OFFICIER    DU    RÉQIMENT, 

è  ilpiù  anziano  offUnale  del  reggimento.  = 
Terme  de  dignité  accordé  chex les  Juifs  aux 
chefs  des  triDUs  ou  des  grandes  familles, 
anziano,  capo.  ^  L' —  des  jou  rs,  Dieu ,  Diù. 
=  Se  dit  surtout  an  pi.,  des  Grecs  et  des 
Romains,  gli  aniichi. 

ANCIENNEMENT  (an-sien-fflan),adv., 
dans  les  temps  anciens,  dans  les  siècles  pas- 
sés, an^omen/^,  altre  volte,  un  tempo,  già, 
una  volta,  tempo  fa,  nei  tempi. 

§  ANCIENNEMENT,  AUTREFOIS, 
JADIS.  Le  premier  représente  un  passe 
recalé,  et  sert  à  en  rappeler  les  usages,  an- 
ticamente.  Le  second  s'emploie  quand  on  veut 
marquer  un  contraste  entre  le  passé  et  le 
présent,  altra  volta.  Le  troisième  semble 
marquer  le  regret  qu'inspire  le  souvenir  du 
bon  vieux  temps,  una  volta. 

ANCIENNETÉ  (ao-aien-nté),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  ancien  ;  longue  durée  d  une 
cfaoae,  antichiià,  veccAiexxa  f.  =  Priorité  de 
réception,  de  nomination,  anzianità  f.  =: 
Etat  de  ce  qui  a  l'air  vieux,  veccAûzûi,  ve- 
tustà  f,  :  DAMS  l' — ,  adv.,  anciennement; 
peu  us.,  anticamente;  de  toute  — ,  loc. 
adv.,  de  temps  immémorial,  fSn  dai  primi 
tempi. 

ANCILE,  a.  m.,  bonelier  sacré  des  Ro- 
mains, ancHe  m.,  rotella  f.,  ptecoh  scudo  dei 
Bomani. 

ANCIPITÉ  (an- si-pi-té),  ÉE,  adj.,  se 
dit  de  toute  partie  de  plante  qui  est  compri- 
mée sur  ses  deux  faces,  et  qni  a  deux  bords 
tranchants,  che  ha  due  sponde  opposte. 

ANCOLIE  (an-co-li),  s.  f.  plante  de  la 
famille  des  renonculaceés  qui,  sons  le  nom 
de  GANT  DE  NOTRE-DAME,  passait  autrefois 
pour  antiscorbutique  et  aperilive,  aquUegia  f . 

ANCONE,  vil.  sur  la  mer  Adriat.,  an- 
cienne cap.  de  la  délégation  du  même  nom, 
fait  partie  du  rov.  d'Italie,  Ancona. 

ANCRAGE  (an-cra-sg),  s.  m.  .lieu  pro- 
pre pour  ancrer,  ancoraçgio  m.  V.Mouu- 
LAGB.  =  Droit  d' — ,  droit  qu'on  paie  pour 
mouiller  dans  un  port,  tmcoraggio  m. 

ANCRE  (maréchal  d').  Y.  Concini. 

ANCRE  (an-cr),  s.  f.,  instrument  de  fer 
è  double  crochet  qu'on  jette  au  fond  del'eao 
pour  fixer  et  retenir  les  bâtiments,  àncoraU 
JITIR  l' — ,aettar  tàncora;  lever  les  an- 
cres, levto'  fàncora;  être,  se  tenir  a  l' — , 
an  mouillage ,  restare  aWàncora  ;  c'est 
notre — DE  SALUT,  notre  seule  ressource, 
è  là  nostra  àncora  ai  sabtte.  =  Barre  de  fer 

Sourconsolider  les  murs,  cAtave,  catenat.^ 
Lesure  de  liquides  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande valant  6 1  litres,  misura  di  Uguidi  roai 
detta  in  Jnghilterra  ed  in  Olanda. 

ANCRER  (an-cré),  v.  n.,  jeter  l'ancre; 
on  dit  aujourd'hui  mouiller  an  sens  pro- 
pre, gettar  tàncora^  ancorore,  ancorartif 
dar  fondo.  =  S'—,  v.  pp.,  a'établir,  a'affér* 
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mir,  ae  mettre  en  crédit,  stabîUrsi  bene, 
amsoUdarsi,  fissarsi. 

ANCRUHE  (an-crfir),  s.  f.,  barreau  de 

fer  devant  a'opposer  k  l'écartemant  des  mars, 

ft  la  poussée  des  votltes,  chiave,  catena  f .  ^ 

I  Petit  pli  ^ui  se  fait  au  drap  tendu  pour  la 

!  tonte,  grtnxa,  piega  nel  panno  f. 

ANCYRE,  ancien  nom  d'ANOORA.  Jour- 
HtE  d' — ,  victoire  de  TameHan  sur  fiajazet 
en  1403.  Monument  d* — ,  sommaire  des 
principaux  événements  du  principat  d'Au- 
guste, écrit  en  style  lapidaire  et  trouvé  daoa 
cette  ville,  Aneira. 

ANDABATE,  a.  m.,  gladiateur  romain 
qui  combattait  les  yeux  bandés^  ifladiatore 
m.,  che  combatteva  ad  oechi  chiun. 

ANDAILLOTS  (an-da-i^),  s.  m.  pi.,  an- 
neaux pour  amarrer  les  voiles  triangulaires 
des  bâtiments,  anetli  da  legar  le  vêle  m.  pi. 

ANDAIN  (an-den),  s.  m.,  étendue  de  pré 
qu'un  faucheur  peut  abattre  ft  chaque  pas 
qu'il  fait,  falciata  f. 

ANDALOU  (an-da-ln),  a.  m.,  cheval 
d'Andalousie,  couaZ/b  andaïusnm. 

ANDAL01JSIE,  s.  f.,  grande  p.  d'Eipa- 

gne,  Antiafu^.  =  Andalous,  E,  s.  et  adj., 

qui  est  né  en  Andalousie,  An(fa/u50.=  L'AH* 

I  DALOus,  s.  m.,  dialecte  de  l'espagnol,  cba- 

I  letto  andaluso  m. 

ANDANTE  (mot  ital.),   adv.  mDs.,d'Da 

!  mouvement  un  peu  lent,  andanteta.^sS.  m. 

inv.,  morceau  de  musique  écrit  dans  ce  moa- 

vement;  jouiR  Wf^suonare,  eseguxre  un 

andante. 

ANDAUTTINO,  adv.  mus.,  d'un  mouve- 
ment motna  lent  que  l'andante,  andantino. 

ANDES  (les)  on  CoRDiLLikRBS,  grande 
chaîne  de  montagnes  de  l'Amérique  méridio- 
nale, le  Aude,  le  Cordigliere. 

ANDORRE  (vallée  d'),  pays  neutre  dans 
les  Pyrénées,  entre  la  France  et  l'Espagne^ 
Andorra. 

ANDOtllLLE  (an-du-i),  s.  f.,  boyau  de 
porc  farci  d'autres  boyaux  ou  de  la  chair 
hachée  du  même  animal,  spede  di  sangui~ 
naccio.  o  salsicciotto  di  carne  diporeo:  —  bs 
,  tabac,  feuilles  de  tabac  roulées,  foglie  di 
tabacco  in  rotolo. 

ANDOLILLER  (an-du-ié),  s.  m.,  petite 
'  corne  qui  vient  an  bois  du  cerf,  eorno  pic- 
colo  del  cervo,  pugnale    délie    coma  dei 
'  cervo  m. 

ANDRANATOMIE   on    ANDROTO- 
MIE,  s.  f-,  anatoroîe  de  l'homme,  andro- 
I  (omùi,  notomia  del  corpo  umano  f. 

ANDRÉ  DEL  SARTO,  peintre  0oren- 
tin  du  XVI*  siècle,  Andréa  del  Sarto. 

ANDRINOPLE,  vil.  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope. Il  y  fut  signé  un  traité  en  I8S9  entre 
les  Turcs  et  les  Russes,  Andrinopoli. 

ANDROGYNE  ^(an-dro-sgin),  adj.  et  a. 
m.|  individu  chez  lequel  les  organes  des 
deux  sexes  sont  réunis,  androgino,  erma- 
frodito  m.  =  Plantes  androgtnbs,  oui 
portent  des  fleurs  mâles  et  de»  Benrs  femelles 
sur  un  même  pédoncule,  ptante  ermafrodite. 

ANDROÏDE,  adj.,  semblable  h  l'homme, 
androide»  automat%eo.  =  S.  m.,  V.  Auto- 
mates. , 

ANDROMEDE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
'■■  voisines  des  bruyères,  s:  Constellation,  oa- 
dromeda  f. 

ÂNE  (&n),  s.  m.,  anadrupfede  du  genre 

cheval,  à  longues  oreilles  et  qui  brait,  asino, 

ciuco,  miccio  m.  :  prendre,  bbider  un  — 

1  ?AR    LA   QUEUE,    fam.,    faire   une    chose 

à  rebours,  far  le  cose  a  rovesdo;  esprit 

grossier,  homme  atupide,  asino,  asinaceio, 

I  goffone,  ignorante  m.  ;  un —  BÂTi,  bomme 

I  d'une  crasse  ignorance,  un  vero  asino  == 

;  Fam.,  —  RouQE,  personne  méchante,  uomo 

j  cattivo;  asino  rosso.=  Pont  aux    Xnes, 

'  chose  facile  que  personne  ne  doit  ni  ne  peut 

ignorer,  ponte  deU'asino,  cota   facile:  xv 

DOS  d' — ,  a  schienad' asino;  ^airbl' — pour 

AVOIR  du  CHARDON,  fore il tiescto,  il  nanni» 

lo  gnorri.  $ 

ANÉANTIR  (a-né-an-tir),  v.R.,  réduire 
an  néant,  annientare,  annichOare,  annicAi- 
lire  ;  détruire  d'une  manière  absolue,  ro* 
uûiard,  distruggere ,  mandare  a  mole.  ^^ 
Priver  de  toutes  les  facultés,  démoraliser, 
denwralizzare;  cette  affheusk  nouvelle 
m'a  complètement  anéanti»  questa  noti' 
xia  terribile  m'ha  completamente  demora- 
lixxato,  =  S'—,  V.  pr.,  disparaître:  se  dé- 
truirt,  annientarsi,  distruggersi,  sfwnarsif 
diis^itrsi,  disfarsi :  cmx  objection  s'a- 
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MtiNTIT  D'iLlI-MÎMt,  quttfobbietiont  li 
dUtrugge  da  ai  ;  s'abaisser,  reconnaîtra  lOD 
néant,  annickOarti,  abàaaarn,  umiliarêi: 

—  DEVIMT    lA    MÀJISTÉ    SX    DIÏB,  «IwtelM» 

imanzi  alla  maestà  di  Dio.  V.  DiTlDIBS. 

ANÉ.4KTI98EMEXT  (a-né-an-tis-m«n), 
t.  m.,  destrnctioD  complète,  anniehilamento^ 
amientamento  m. ,  annàkilatiorw  t.  = 
Abaissement  devant  Bien,  abbastamento  m., 
umiUaxione  f.  =  Faiblesse  eitrêmo,  priT»- 
tion  des  facnltés  physiques  on  morales, 
ettrema  prottratione  dicorpo  e  di  tpirilo; 
abaissement  d'nne  fortune  éleïéa,  d'an  trâne, 
d'un  pays,  mulamento  di  fortunam.,  dùtnt- 
KÎone,  ravina  f. 

ANECDOTE  (a-a«-cdot),  s.  f.,  petit  fait 
historique  ignore  on  pan  eonnn,  meddoto 
m. ,  particolarità  f. 

ANECDOTIER,  i.  m.,  fam.,  celui  qui 
raconte  de»  anecdotes  le  plus  souirent  fausses, 
che  narra  aneidotipoco  eerli;  nooelUere  m. 

ANECDOTIQIE  (a-ne-cdo-tic),  adj., 
qui  tient  de  l'anecdote,  qui  a  rapport  aux 
anecdotes,  aneddotico,  fatto  aneadoto  :  BIS- 
ToinE— ,  atoria  aneddota. 

ÂNÉE,  s.  f.,  la  charge  d'an  ine,  toma, 
earica  d'asino  f. 

ANÉMIE,  s.  f. ,  état  opposé  à  la  nlétfaora, 
abaissement  relatif  des  globules  dn  sang, 
anémia  t. 

ANÉMOMÈTRE  (a-nc-mo-metr),  a.  m., 
instrument  qui  sert  k  mesurer  la  force  du 
tent,  anemometro  m. 

ANÉMONE,  s.  t.,  espice  de  renoncule 
dont  la  Oenr  irarie  de  conleBr,  anémone  m.  : 

—  HOVOE,  BLJUtCBI,  oiMmon*  roaio,  anémone 
6ianco. 

AnERIE  (an-ri),  s.  f.,  ignorance  gros- 
sière. ^  Grosse  erreur  commise  par  reffet 
de  cette  ignorance,  atinità,  aainena,  atinag- 
giue  f. 

AN  ESSE  (a- nés),  a.  f.,  la  femelle  de 
l'flne,  asina^  miceta  t,  :  lait  d' — ,  latte 
d'asina  m. 

ANESTHÉSIE,  s.  t.,  prifation  partielle 
ou  totale  de  la  sensibilité,  anesleaia  t.,  pa- 
ralisi  particolare  di  un  nervo. 

ANESTRÉSIQL'E  (a-oe-ste-sic),  adj., 
ni  a  rapport  à  l'anesthésie  on  qui  la  pro- 
uit,  anestetico. 

ANETU  ,  s.  f. ,  plante  ombellifère , 
aneto  m. 

ANÉVniSMAL  (a-ne-Trie-mal),  E,  adj., 
qui  tient  de  l'anéTrisme,  qui  a  rapport  à  1  a- 
oéTrisme,  anextritmatico,  aneurism(tle. 

ANÉvniSME  (a-ne-Trism),  s.  m.,  tn- 
meur  causée  par  la  dilatation  on  la  mptnre 
d'une  artère,  aneurisma  m. 

ANFRACTUEl  X  (an-fra-ct«-«),  EU8E, 
adj.,  plein  de  détours  et  d'inégalités,  torlo: 
COEMlK  — ,  strada  torta  ed  intrigata, 

ANFHACTlI091TÉ(an-fra-ctii-o-aité), 
a.  f-,  s'emploie  surtout  an  pi.,  détours,  iné- 
galités, ^tri,  intrighi,  circuifim.pl.  =  Anat., 
cavité  formée  par  les  lobes  du  cervean,  di' 
tttguaglianta  nei  tobi  del  cerveUo. 

ANGARIE  (an-ga-ri),  a.  f.,  obligation 
d'un  navire,  même  nentre,  de  charger  pour 
le  goQTernement,  tobbligo  al  quale  i  sottO' 
posto  ogni  vatcello  anche  neutro  di  far  carieo 
pel  govemc. 

ANGE  (an-!g),  s.  m.,  créature  purement 
•pirituelle,  angelo,  angiolo  m.  :  son,  mad- 
TAis  — ,  L'N  AKOB  GARDIEN,  un  atigelo  cu- 
itode;ifiS  angi>>  Ki.niits,gliangeUribem, 
demonii;  h' — BI  la  mokt,  Tangelo  délia 
morte.  =  Anges,  esprits  bienheureui  qui 
composent  la  cour  céleste,  angeli,  spinti^ 
angelini  m.  pi.  =  Personne  d'une  extrême 
douceur,  d'une  grande  piété,  angelo^  dieo- 
$tumi  angeliei ;  non  —,  iioii  ïetit — ,  «ON 
CUEB  — ,  expressions  d'amitié,  d'affection, 
Buo  angelo;  êtbe  aux  — ,  être  dans  le  ra- 
Tissement,  andare  in  vitàiibit;  cokhi  DR 
—,  dans  fa  perfection,  fore  una  cosa  alla 
perfesione,  rome  un  angelo  ;  l' —  db  L'tcoLB, 
San  Tommfiso,  Cangelo  deUe  scuole.      • 

ANGÉLIQUE  (an-sge-lic),  adi.,  qni  est 
propre  &  l'ange,  angetieOf  dangeïo,  ^Ac- 
compli, parfait  :  PDBETÉ,  tebtu —,piireHa, 
«l'rdi  angelica.  ^  Se  dit  de  la  beauté  phy- 
sique :  FiGDBB  — ,  faccia  angelica  ;  salu- 
tation — ,  ATe  Maria,  prière  b  la  Vierge, 
avenanaria  t.,  il  sabilo  angelieo  m. 

ANGÉLIQUE,  s.  t.,  plante  odoriférante 
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ft  ombeUifère,  dont  on  eooBt,  la  lige,  on» 
geSea  t. 

ANGÉLIQITEMENT,  adT.,  d'une  ma- 
nière angéliqne  ;  peu  us.,  angebeamente,  di- 
9inamente,  a  meraviglia,  par  eccellensa. 

ANGELOT,  s.  m.,  petit  fromage  de  Nor- 
mandie, aorta  di  cacv>  di  Normandia.  ^ 
Ancienne  monnaie  représentant  un  ange, 
agnolo  m. 

ANGELUS  (as-sge-Ifis),   s.  m.,  prière 

fui  commence  par  ce   mot  :  dire  l' — .  = 

lignai  donné  par  la  cloche  d'nne  église  pour 

faire  cette  prière  :  sonnkb  l' — ,  raoe}nmaria 

t.,  tangema  m. 

'      ANGERS,  anc.  cap.  de  l'Anjon,  ch.-I. 

du  départ,  de  Maine-et-Loire.  =  Angivin, 

habitant  d'Angers,  angioino, 

ANGINE,  s.  r  inflammation  de  la  gorge, 
angina,  aehmanxia,  aguinanMia  t. 

AN6IOGR.APHIE  (an-sgio-gra-H).  s. 
f.,  anat.,  description  des  Taisseanx  dn  corps 
humain,  angiofra/la  f.  =  Agric,  desorip- 
'  tion  des  poida,  meenres,  inatmments  et  tus- 
I  aanx  propres  à  l'agricnltnre,  angiogra/ia  f. 
I      ANGLAIS  (an-glé),  B,  adj.,  d'Angle- 
terre, ingleae,  d'Inghilterra:  le   langage 
j  —,  LA   MODE  ANGLAISE,  Ungua,  moda  in- 

fleae.  =  S.,  dn  anglais,  une  anglaise, un 
ngleae, un  Ingleae.  =  AdT.,  ïableb  — ,par- 
I  tare  ingleae  :  A  l'anglaise,  loc.  adv.,  à  la 
manière  anglaise,  a  tingUae.  =r  Anglaise, 
s.  f.,  contredanse  anglaise  d'un  mouvement 
\  très-vif,  ingleae.  =  Musique  faite  ponr  cette 
danse.  =  Genre  d'écriture.    =  Gros  galon 
de  fil  dont  on  borde  les  meubles,  pasaamano 
m., j»ertno&ib'.  =  Anglaises,  f.  pi.,  longues 
boucles  de  cheTenx  qne  les  femmes  laissent 
I  tomber  de  chaque  cété,  lunghi rieci.  =  An- 
glaises, T.a.,  aggiuntare  alTingleae;  —  DN 
Cbeval,  lui  couper  la  quene  î  l'anglaise, 
acodare  i  caoalli  aWingleae. 
I      ANGLE  (angl),   s.   m.,  coïncidence  de 
deux  lignes,  angolo,  angolo  faciale  m. 
ANGLES,  s.  m.  pl^  ancien  peuple  ger- 
i  maniqne.  La  Grande-Bretagne  prit  d'eux  le 
nom  d'Angleterre,  Angli. 
ANGLESEY,  Ile  d'Angleterre,  dan*  la 
I  ner  d'Irlande,  près  de  la  cite  de  Galles. 
ANGLET,  s.  m.,  cavité  à  angles  droits 
qni  sépare  les  bossages,  intaglio  ad  angolo 
j  retto  nelle  piètre  o  ffltfrmo,  che  aepara  k 

bezxe,  le  iacriaioni  e  aimiU. 
I       ANGLETERRE  (an-gle-ter),  ancienne 
'  Bbetaoni,  la  plus  grande  et  la  pins  penpiée 
des  trois  contrées  qui  composent  le  royaume 
1  firitannique-Uni.  /n^At7/erra.  =  NouTELLK- 
I  Ahqletbrbb,  ancien  nom  de  lapartie  nord- 
est  des  Etats-Unis,  rfuova  Inghilterra  I. 
AKGLEUX  (an-gl«),    EL'SE,  adj.,   se 
i  dit  des  noix  dont  la  snbstance  adhère  à  la 
coquille,  noce  Tnn/escùi,  quelta  che  ai  eatrae 
difficibnente  dal  guacio. 
I      ANGLICAN  (an-gli-can),  E,  adj.,  qui 
ae  rapporte  à  la  religion  de  l'Etat  en  An- 
gleterre, anglieano  :  le  culte,  le  bitb, 
'  l'éolise   anglicane,  l'f  eutlo,    il  rito,  la 
ckieaa  angticana.  =  S.,  personne  qni  suit 
I  eette  religion  :  c'est  dm  — ,  i  un  anglieano. 
I      ANGLICANISME,  s.  m.,   religion   de 
)  l'Etat  en  Angleterre,  on^/îeantfmo  m.,  reli- 
'  gione  anglieano  f. 

ANGLICISME,  s.  m.,  idiotisme  anglais, 
façon  de  parler  particulière  i  II  langue  an- 
glaise, angliciamo. 

ANGLÔ.MANE  (an-glo-man),  Bdj.  et  s. 
m.,  admirateur  on  imitateur  outré  des  cou- 
tumes, des  modes  anglaises,  anglomane  m. 

ANGL0M.4NIE    (an-glo-ma-ni),  s.  f., 
imitation  on  admiration  ridicule  de  tout  ce 
qui  est  anglais,  an^/onuinia  f. 
A\GLO-SAXON,  NE, s.,  descendant  des 
I  tribus  germaniques  qui  envahirent  la  Grande- 
I  Bretagne  dès  4(9.  ^  Adj..  qui  appartient 
I  aux  Anglo-Saxons,  attglo-aaaaone, 
I       ANGOISSE  (an-go-as),  a.  f.,  anxiété  ei- 
i  trëme  accompagnée  d'un  resserrement  à  la 
I  région  épigAstnque,  angoacia  f.,  trauaglio, 
I  affanno  m.,  =  Grande  affliction,  vive  dou- 
leur,  doglia  t.,  dolore^  trambaaciamento  ^ 
crepaeuore  m.  :  £tbe  Vans  oes  angoisses 
mortelles,    provar  angoace    mortali.   = 
PoiBE    n' — ,    poire  très-âpre,  pero  molto 
acerbo.  =  Autrefois,  espèce  de  bâillon  en  fer, 
bavaffUo,  atrumento  di  ferro  o    d'altro   a 
foggui  di  pera,  che  ai  mette  nella  bocca 
délie  uittime  onde  impedirle  digridare;  fam. 
AvALEB  DES  POIRES  d'— ,  Bvoir  de  vifs  dé- 
plaisirs, trangugiar  diagutti,  T.  Tbameb» 
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ANGOLA,  roy.  d'Afrique  dans  la  Gninée- 
Inférienre. 

ANGOLA,  p.  coloniale  administrative  de 
Portugal. 

ANGON,  s.  m.,  demi-piqne  à  Fusage  de* 
Francs,  giaoeUotto  m.  =  tjrochet  pour  la 
pêche  des  crustacés,  KJieùiom. 

ANGOR.4,  vil.  de  la  Turquie  d'Asie  f  Ana- 
toliel.  =  Angoba.  s.  m.,  nom  qu'on  donne 
au  cnat,  au  lapin  et  à  la  chèvre  origioalrea 
d'Angora,  et  qui  sont  remarquables  par  leur 
poil  long  et  soyeux .  =  Chat  (d'Angora)  :  UN 
BEL  — ,  un  bel  gatto  d'Angora. 

ANGOULÈ.WE  (an-gn-Iem),  ch.-l.  dn 
départ  de  la  Charente.  :^  Ducbesse  d'— , 
Bile  de  Louis  XYI ,  mariée  an  fils  de  Charles  X. 

ANGOUMOiS,  anc.  p.  de  France. 

ANGUICHURE  (an-ghi-sciur),  s.  f., 
baudrier  ponr  porter  le  cor  de  chasse,  cor^ 
doncino  o  tracoUa  cui  ai  porta  attnecato  il 
como  di  caccia. 

ANGUILL\DB(8n-ghi-iad),  *.  f.,  coup 
donné  avec  une  peau  d'angnille  ou  nn  mou» 
eboir  tortillé,  ataffUata,  afertata  data  con 
ataftile  di  pelle  ianguHla  od  altro  t. 

ANGVILLE  a.  f.j  poisson  d'eau  douce 
d*  la  forme  d'un  serpent,  anguilla  f.  =s  Prov.: 
IL  T  A  ODBLODB  —  sODS  B0CEE.  il  se  trame 

Quelque  intrigne,  gatta  ci  cooa;  il  n'a 
CBAFPf  COMME  DNE — ,  aguistôcome  un'au' 
guilla;  écorcher  l'—  pab  la  odede,  com- 
mencer par  oà  il  fendrait  finir,  comiticiare 
donde  ai  dovrebbt  fiaire.  =  Anodilli!  de 
MEB.  V.  ConoBE. 

ANGUILLÈRB  (an-gbi-ier),  s.  f.,  vivier 
où  l'on  conserve  des  anguilles,  anguilliera  f. 
=  Tanne  pour  en  prendre,  anguilliera  f. 

ANGl'ILLERS,  s.  m.  pi.,  petiu  conduits 
pour  l'éconlement  des  eaux  dans  la  cale,  an- 
guille, lumière  t.  pi. 

ANGUL.AIRE  (an-gti-ler],  adj.,  qui  a  un 
ou  pluaieurs  angles,  angolare,  che  ha  angotii 
PlEBBl  — ,  pierre  fondamentale  qui  fait 
l'angle  d'un  Mtimtat,  pietra  angolare  o  fon- 
damentale ;    L'éCBITDRE     APPELLE    JÉSUS- 

CBBiST  LA  PIIRBB  —  DE  l'£glise,  la  acrit- 
tura  appeUa  Geaù  Criato  la  pietra  angolare 
deUaehieaa;  abtIre  —,  qui  passe  au  grand 
angle  de  l'œil;  dents  angulaibes,  placées 
vers  l'angle  des  lèvres,  denti  angolâri,  ca- 
nid  m. 

ANGUL.\IREMENT  (an-gu-ler-man), 
adv.,  en  forme  d'angle,  angolarmente,  con 
angoli  di  un  numéro  mdeterminato. 

ANGULEUX  (an-Kii-I«),  SE,  adj.,  se  dit 
d'un  corps  dont  la  snrfaceajilnsienra  angles, 
angoloao,  eanlonato.  =  Qui  décrit  des  an- 
gles, che  fa  angoli. 

ANGUSTICLAVB,  s.  m.,  tunique  qne 
portaient  les  chevaliers  romains,  anguati- 
clavio  m. 

ANBALT,  prineipanti  d'Allemagne,  ea- 
elavée  dan*  les  province*  de  BrandeConrg  et 
de  Saie. 

ANHÉLATION,  respiration  courte  et 
précipitée,  anelaxione,  anelania  t.,  ane- 
lito  m. 

AMCROCHE  (a-nl-crosc),  s.  f. ,  difficulté 
qui  accroche  une  affaire,  oatacolo,  imp  -di- 
mento  m.,  difflcoltà  f.  imbarazxo,  inloppo, 
taccolo  m.  :  ce  monde  est  toujours  rempli 
s'anicbocbes,  if  mondo  i  aempre  pieno 
d'oataeoH.  =  Difficulté  suscitée  par  mal- 
veillance:   C'iST    DN    CBIOANEUR    ODI   VOUS 

riBA  MILLE  —,  iunemiUtttore  che  oicreerà 
mille  imbaraizi. 

g  ANICROCHE,  ACCROC.  Le  premier 
indique  une  petite  difficulté  suscitée  i  dessein, 
tandis  que  le  second  n'exprime  qu'un  pur  ac- 
d'Ient. 

AnIER  (a-niè),  ÂBIIERE,  s.,  celui, celle 
qni  conduit  des  Inès,  aainaio  m.,  aainaia  t., 
chi  conduce  gli  atini. 

ANIL,  s.  m.,  plante  doh  Ion  tire  I  in- 
digo, a»U  m.,  pianta  del  BratHe  da  cui  ai 
trae  ïindaco. 

ANIMADVERSION  fa-ni-mad -ver- 
sion), s.  f.,  improbation,  bllme  énergique. 
avmaom.,  correxione,  riprenaione,  ammo- 
nizione  f.  ,        j     . 

ANIM.AL,  s.  m.,  être  organisé  et  doué 
de  sensibilité,  onima/em.^Fam.,  personne 
stnpide  et  grossière,  animale,  beatia,  goffo, 
atupido :  ce  n'est  od'dn  —,iuna  beatia.  = 
Fam.,  tTRE  —  d'babitdbe, tenir  tses habi- 
tudes, essere  aéi/udùion'o. 

ANIMAL,  B,  adj.,  propre  »  l'animal, 
animait,  animaleaeo  :  BtONE  —,  1  ensemble 
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de  toaa  lei  aaimaiiT,  remo  (umoia.  =0>> 
provient  des  Ammtixit  aie  dériva  dagU  am^ 
mali  :  PBOwcnoxs  AHimLES ,  prodotti 
animali,  =  Cbarne!,  «eoBuel  ;  opposé  &  spiri- 
tuel, atrimait^  brvtale. 

j%ft'KltAIXELE  (a-ni-ratl-ciU),  a.  m., 
petit  animal  qu'on  ne  Toil  ^n'à-l'aida  dn.ittit 
croscopi%  aurmeteitti,  twmaiino  m. 

A9iIM.tLI»ATI«IK  (aHil^na-lina-BOD), 
s.  f.|  trao&foraiation  dt**  aiioeRiftanU  pift* 
)rc  sobstaDee  de  l'animai,  ammaUszaaÙÊW 
'.,  fanimalùjaai. 

AMIMALISER  (a-niina-li^),  t.  a., 
convertir  one  substasce  en  la  ptapn-w^ 
stanoe  d'un- animal,  oHimatmxmv.  zs-Rarar 
1er  an  ran^r  deS'  aninoniii  degradmr*  alla 
condisione  dei  hrutù  =  S' — ,  •'aasiinikr  à  la. 
anb»tance  d'oa^umal,  aMimaUxaivti,nt^' 
ttaflepropriâtû  délia  imtteriaamtfMet 

.4Nnf .4SJTI!,  S;  (.,  emerable  dM  attri- 
buts et  des  faeultés  propret  h  l'animal,  ani- 
stmHéà  f.,  stato  dfuii  oorpo  ttnrmato  m. 

ANIM Airoiï  (a-ni-mariioo),  »..  f.,  ac- 
tion d'animer:  union  da. l'âme  an  Gorpa.ân^' 
inrT;to/ier.  =  Vivacité,  chaUcr,  Oiinnau:  IL 

MLT  DE  L' —  lUNS  TOUTCK  QU'iL  FAiT,  ntetfP 

anima  m  tutto  qitef  cke  fa.  =  Air  de  vie 
qu'un  peintre  on  on  scalntenr  répand  dana 
«es  œnrres,  antma  t.  =  Wtvremcnt,  actl- 
Tité  de  la  population,  snimaiiont,  attività  T. 
=  Eclat,  Tiiaclté  du  teint,  ammaziotie,  vi- 
vaciM  f.  :  50!i  tisaoi  l  mkviovr  b'i—,  il 
tuo  volto  i  moUo  animato. 

ANIME,  E,  adj.,  qoi  a  on  corps  orga.- 
nisé,  animalo,  mm.  =  Qal  imite  la  nature 
vivante  :  poiTKAn'  —,rHratto parla»le.=: 
Vif,  éclatant,  vivace:  tkini— ,  sitiï  —, 
tolorit»  aceeto,  tlile  amcitato. 

ANIMER  (a-ni-më),  v.  a.,  donner  la  vie, 
Tivifier,  animare,  in  fonder  l'anima.  =  Rem- 
plir d'ardeur,  encourager,  eiciter,  occeit- 
dere,  inficpnman,  eeeitmre,  incoraggiare  : 

IL  AKIKAIT    LES   TKOCrES   DC    OtSTE  ÏT   M 

LA  VWX,  infiammava  Vardor  dette  trappe  col 
oesto  e  coùa  noce.  =  Irriter,  mettre  en  co- 
lère, irritare,  incitare,  eecitare,  ineolhrire. 
=  Donner  de  la  chaleur,  de  la  vivacité,  de 
l'éclat,  ravvivare,  dar  tyrio,  vivacité,  forza  : 

«I    riinT»     AHIMl    TOBTtS     SES    EICVRES, 

.questo  pittore  di  anima  a  tutte  te  suefiomre. 
==  S' — ,  T.  pr.  =  S'encourager,  s'eiciter, 
'incorafft/iarai,  fani  ammo  a  vieendtt;  ani- 
marsi;  prender  spirito.  V.  Excma. 

ANIMOSITB,  a.  f,,  mouTement  da dépit, 
sentiment  de  haine  qni  p«rte  à  nuire,  a/ii- 
mosità  t.,  odio,  ramore  m.  :  OUK  d'aniuo- 

EITÉ.S    ÉTOUFFÉES    ?AE  SA  SAUSSE  1  }IUW<e 

vivacità  sofferte.  dalla  tuata^gêSxa/^^Em^ 
portement  dans  one  discasiiony  Anûneràà  f.^ 
funco  sooerchio  ta.  V.  lÏAlMK. 

AailO,  anc.  rii.  da.Latium,  aUluat  da 
Tibre,  Ania. 

AÎSIS  (a-nis),  s.  m.,  plante  odoriférute 
de  la  famille  des  ombellifcres,  ontce  m.  = 
Dragée  faite  avec  de  l'anis,  oniei  nrarcAe- 
rati. 

ANI3ER  (a-ni-sé),  T.  a.,  donner  legoét 
de  l'anis,  dore  il gpsio,  ilaapore  detTanice. 

AA'ISEXTE  (a-ni-sett),  s.  f.,  liqnear 
composée  avec  de  l'anis,  anitetto  m. 

AysOV  (an-sgiou),  anc.  p.  de  France, 
Aiii/iô. 

AXKYLOSE  (an-chi-Iot),  ».  f.  V.  AlvcïT- 

10=  E. 

AÏN.VAI,  (an-nat),  E,  adj.,  qui  ne  dure 
qu'un  an,  qui  n'est  valable  qne  pendant  une 
ann<^.\  aniiitn,  annuate. 

A\i\%LES  (an-nal),  s.  f.  pi.,  récit  dea 
événements  année  par  année,  annaH:  lks  — 
HE  T»aTE.if/ia»no/irfi  Tacito.  =Par  est., 
bistoire,  ttoria  :  son  nail  Skka  icitir  bads 
LES  —  DE  L  t  posTtaiTl,  U  suo  nomt  tara 
scrillo  negli  annali  dei  potteri;  les  —  DU 
commeuce,  de  l'ihdusti»,  anmlidel  coai- 
tnereio.  deitindMatria. 

ANNALISTE  (an-na-list),  s.  m.,  eehii 

3ui  écrit  des  annales,  «moitMi^  $eritton 
'annali  m.       , 

.ANN  ALITE,  a.  t.,  durée,  po Ion  d'an 

an,  annualttà  f. 

ANN  \M  (royaume  d').  T.  CoCBmcailO. 

AN.\.U>OLIS,  Ht.  et  vil.  do  EUU-Doia, 
«ne.  PoRT-RoTAL,  Aws^toU. 

ANNATE  (an-nal),  t.  t.,  reTnn  d'osé 
année  payée  an  pape  ponr  U  balle  d'un  bé- 
néfice, annafa  f. 

ANNE  DE  DRBTAGKB,  dernière  béH- 
(ière  de  la  Bretagne,   qu'elle  léuait  t  ù 


ANl» 

Frtaee  ea  époonoti  Cbaria»  VJHi  poi* 
Louis  Xir.  =  Amme  D'AUTRICHE,  épouse  de 
Louis  XIII.  =  AvNOt  nia»  dïiÂglaterre 
ff/Ud  nii).  So*  régne  a  été  la  plus  belle 
époque  de  la.  lillératnre  an^Uiaa,  Anna,       1 

ANNEAU  (a.nô),  s.  m.,  cercle  de  ma- 
tière dore  on  dik  métal  servant  é  .atlacbar, 
anello  m.  =  Anneaux  se  «uisaii,  campa- 
tulle  f.  pi.  =  Bagne  :  —  mdptial,  anello 
ttuxiaUm.;  —  fpiscoPAL,  pastohal,  gros 
anneau  d.'or  que  portent  1er  évéqnes,  les  > 
cardinant,  anelh  epitcopale;  pattorate.  =  ' 
Boucle  de  cheveux,  ricciom.:  Ênre  frisé  par  j 
AMNEAint,  avère  t  capegli  inaneHati.  =  Hist,  j 
nat.,  marque,  saillie,  rangée  circulaire  :  les 
coanis  DU  BteiMPcaoïssniT  tous  ixs  ams  | 
d'u»  —,  tê'coma  éeltariele  creicono  ogni 
oiano  d^un  anello.  1=;  Attr. ,  cercle  qui  envi- 
ronne'^na  planèto^  an^Uo  nr.  :  —  A5TR0ise- 
mauE,  instrument  poormeeuiei'  le  beatanr 
des  utiee,  aa«lA>  nttntaim»*»;  —  Muuu. 
on  iMrAiii,  palttoadreB.pMt«tilt  atiologiù. 
solarê,  portatile  tu. 

ANNJBCV,  cfa^l.  dn.;déf.  4B.Ja.a«le- 
Savoioc   . 

ANNEE  (a-n^^  s.  f.,.  temps  qae  met.  U 
terre-À  tourner  antAttCvda  acsail,  aajio  m.  ; 
Il  covu  DI  l' — ,  lES  AHiiÉES,  il  corrert 
degli  amti;  B.'—  sa  — ,,  di  anno  in  anno; 
d'un»  —  i  l'autbe.  — ,  daUlimo.  alïaltro 
anno;  —  lumairc,  espaça  de  douia  on  de 
treize  mois  lanaircs,  ou  de  duuse  on  treize 
révoitttioDS-do  la  lune  aatour  da  soleil,  anno 
lunare  m.  ;  —  ajtbonokioue,  durée  eiacle 
de  la  révolution  de  la  terre  autour  da  soleil, 
onno  aa^ronojnico  m.  ;  —  civile.,  année  de 
36S  ioBis,  anna  civila  m.;  —  bissixtilS, 
année  de  3(6  jours,  dans  laquelle  le  nuis  de 
février  a  29  jours,  oww  hisggtile  m.=  AlwÉES 
CBieOAiEKKES,  anaées écoulées  depuisl582, 
époque  de  la  rëPorme  du  caleudtier  p«x  Gré- 
goire WllfOnni  gregorianim.pV  ^ÂNMtji 
RÉPUBLICAINE,  Celle  adoptëe  par  la  répu- 
blique française^  anno  re^ublicano  ra.  ;  —  de 
PROBATION,  année  de  noviciat,  anno  diprova, 
del  noMziato  ta.;  —  scolaibe,  le  temps  de 
l'année  consacré  avx  études  classiques,  ajmo 
scolare  m,  =  Espace  de  temps  indéterminé  : 

les    années    si    PASSEtfT    RAPIDVMENT,   gU 

anni  votano  rapidi.  =  Se  dit  par  rapport  a 
la  températace,  aux  pvodnctians  de  la  tasre: 
—  ciAirBS,  FMun,  PEirviEirsE ,  bokne, 
MAirVAiev,  aanmia .  etÊlda,  fredda,  piovota. 
buona,  cattiva;  DElel-AMfiÉE,  année  oà  l.t 
terre  ne  donne  qu'âne  domi^récelte,  mesza 
annota  f.  =  Revenu,  souad  k  payer  ou  à 
recevoir  par  anaée  :  son  ferhieb  lui  d4^it 
DEUX  ANNÉES,  annota  f. ,  pagamenUt  £uhh 
annota  m,  =  Années,  s.  ul  pL,  l«a  diŒè- 
rents  âges  de  la  viet:  les  plus  beilles  — be 
LÀ  VIE,  LEJ  JBIHES  —,  la  jeunesse,  i  nàl 
belliannidella9itatgUaaaigio9umii.\.  An. 

ANNELEn.(a-B*-l^,  T.  a.,  trraager  ea 
anneaux,  inaneuare .'  —  dos  outvxux,  orrie-  , 
ctare  i  capeifli,  èuuullarli.  \ 

ANNELKT,  s.  1».,  petit  anaeen,  onei- 
letto  m.  ==  Petit  61ct  qui  sert  d'orneaient  an 
cbapitean  dorique,  aneUetto,  litteUetto  ta. 

ANNÉLIDES  (a  ne-lld),  s.  m.  pi.,  nom 
d'une  classe  d'animaux  qui  eampreiMl  les 
vers  à  sang  rouge,  dont  le  corps  mou  est 
ennelé  transversalement,  onne&mm.  pi,        1 

ANNEXE  (an-necs),  s.  f.,  se  disait  des 
domaines  attachés  .à  une  seigneurie,  annesso 
m.  ^  Succursale  d'une  église  paroissi^ile,  ' 
cura  tuccur$al«  f .  =  Tout  ce  qui  est  uni  i 
eue  chose  principale,  cosa  cke  é  attinentc  ad 
un'allra.  =  Pièce  jointe  è  un  acte.  ^  Méil.,  ' 
tout  ce  qui  dépend  d'un  orgaoe  principal  : 
LIS  annexes  dk  L'oeiL ,  Wi  paupières,  les 
sourcils,  gti  anncssi  dettoccAio,  dalle palpC' 
bre,  délie  ciglia  f.  T.  Adbéuht.  | 

ANNEXER  (an-ne-csé),  t.  a.,  attaeber, 
joindre,  attaccarct  unire,  giugnert,  con- 
giungere:  — un  titre  i  un  dossieb,  ag- 
giuguere  un  documenlo  ad  una  teri». 

ANNEXION  (a.ne-ctiou),  s.  f.,  action 
d'anneier,  d'incorporer,  uiuone,  connes- 
tione  f.  I 

ANNIBAL, général  carthaginois (ti7-l83 
av.  J.-C.)  qui  vint  combattre  les  Romaina  en 
Italie  peadànt  seiie  ans,  et  leur  lit  courir  de 
grands  dangers,  Annibâle. 

ANNIHILATION  (au-ni-i-la-i!on),  s.  t., 
destruction  complHe,  anniehilamealOt  on- 
nientamento  au 

ANNIHILER  (aa-ni4-lé),  v.  a.,  anéantir, 
détruire  oomplétcment  annic/ulore,  annirn- 
(ore  '  ^  va  acte,  vii  teitahent,  anni- 


ABK 

^ilar&,r«iubwitiillo  un  att»,uatetlamento. 

AMNIVERSAI  RE  (a-ui-ve  c-aer) ,  a4i . ,  sa 
dit  d'une  époqun  quisart  de  date  à  on  évé- 
neowot  et  rappelle  un  souTeoir  heureux  ou 
triste,  ojintMFmrie;  mdr,  fête,  service 
— ,  fiomo,  festa,  «ersùio  funèbre  owavo, 
aiintoCT*5artio-=s=  S.  ra.,  oimtoerMno,  giorno 
auniversario  ;  c'est  aujourdhdi  l' —  dk  sa 
NAISSANCE,  è  oggi  ramtioertaria  deUasua 
fioactfo.  =  Service  qu'on  fionde  ptmr  uo 
mort  an  retour  annuel  do  jour  de  son  décès, 
fondare  un  annioersarvL 

ANNONAI,  ville  de  Fi^nee  (Ardtch^, 
patrie  da.Boissy  d'Anglu,  ,d*a  fmee  WonN 
golfier. 

ANIIONCE.(a-nona),  s.  f.,  avis  par  leqoef 
en  fait  savoir  quelque  cnose  an  public,  an- 
nuncib,  ntwtro,  proc&in«a.m.  ;  faire  uivv  — 
DANE  LEI  louRNAUx,  pubbticare  unowftmcrà 
■ei  giirnaH;  feuille  d.'akbonces,  foglio 
d'amiii. 

ANNONCER  (a-non-sé),  r.  a.,  faire 
savoir  quelque  chose  À  qnelqa'un,  arment- 
siare,  oveitare,  far  tapere,  portar  noveUe. 
tiieertire; —  une  bo:<ne,  une  itauyaise 
NOUVELLE,  dore  una  buona,  una  cattiva  no- 
tifiai —itittL9\!'vii\  pié«snirqu'il  demande 
à  être  reçu,  aniuoisùire,  portar  rœmboMeiata 
dell'arrioo  di  gitaiaam,  =  Publier,  notifier, 
l>u/<6l«iiai-e,iNani/«s(are;T0UT  annonced'vh 

BItU    l'éternelle     existence,     (lltfO     OM- 

aunnsia  (fui  Diù  l'eterna  esittenza.  =: 
Avertir  de,  prédire,  annuHxiare,  antidire, 
fredirn  ;  L  hirondelle  annonce  leretooh 
DU  raiNTEMPS,  Za  ronrftne//n  annunsia  il  ri- 
torno  délia  primavera;  LES  PEOPOiTBS  OIST 
ANNONCÉ  LA  vmus  DU  xMSfi,  I  preftti 
prediêetro  la  venuta  dai  Meena.  s;  Expli- 
quer la  parole  de  Bien,  prêcher,  pr^cftcars.* 
—  l'évanoile  aux  PAU-VRi:»  et  aux  petits^ 
predioar  Pevangelo  ai  paoeri  ed  agli  umiU. 
z=  Etre  le  signe,  la  marqae,  le  présage,  ûi- 
dieare,  annunsiare.  =  Faire  espérer,  pro- 
mettre, promettere,  dore  a  sperare. 
ANNONCEIR  (a»non-s«r), s.  m., acteur 

Îui  annonçait  autrefois  le  spectacle  du  len- 
emnin,  aovisatore  m. 

ANNONCIADE,  s-  t.,  ordre  de  reli- 
gieuses :  le  couvent  DE  l'— )  rAdmoieiata  f . 
^  Religieuse  de  cet  ordre. 

ANNONGI.VTION  (a-noo-aia-sion),  s. 
{.,  message  de  l'ange  Gabriel  à  la  Vierge 
pour  lui  annoncer  le  mystère  de  l'Iucarna- 
tion,  amtiHUiaxioiie  f.  =  Jour  où  rEglis<i 
céh'-hre  ce  mystère,  anauniiaxionef  ta  festa 
dell'aisunzione. 

ANNOTATEUR  (a-no-ta-tSr),  s.  m., 
celui  qui  fait  dea  notes,  des  annotations  sur 
un  texte,  glossatore,  commentatore  m. 

AI«NOTAI'ION(a-na-ts-zion),  s. f., note 
ou  remarque  faite  sur  nn  texte  pour  en  ez^ 
plianer  divers  passages,  omstaiisiie,  nota  L 
£=  br.  ane.f  inventure  de  biens  saisie  par 
autorité  de  justice,  inventario  dei  béni  con- 
fiscati  ad  un  accutato  OMâente. 

ANNOTER  (a-no-té),  v.  a^  faire  des 
notes,  des  remarques  sur  un  texte,  annotarr^ 
eomeulare:  —  les  oeuvres  de  tacite,  co- 
mentare  le  opère  di  Tacito.  =  Dr.  anc., 
dresser  l'inventaire  des  biens  saisis  par  au- 
torité de  justice,  far  timentario  dei  béni  K- 
guestrati. 

ANNl!.*HU!  (a-nB-ér),  s.  m.,  ouvrage 
qni  parait  chaque  année,  et  qni  donne  des 
renseignements  sur  une  science,  sur  le  com- 
merce, etc.,  annuariOf  almanacco  m. 

ANNVEL  (a-nû-el),  LE,  adj.,  qni  dure 
un  an,  annuo,  d'un  anno,  che  dura  un  anno, 
annuario:  LK  consvlat  i  ROUE  ÉTAIT — , 
il  coHtolato  a  Homo  era  annuo.  =  Qoi  * 
lieu  tons  les  ans  :  fête  annuklle,  festa  an- 
nuate.  ^  Qni  est  payé  on  perçu  par  année  ; 
droit  — fdiritto  annuo;  rente  annuelib, 
rendita  anima:  plantes  annuelles,  qui 
naissent  et  meurent  dans  le  cours  d'une  an- 
née, ^iontoaitnuaii';  LEXIOUVIIIENT  ANNUEL 
DU  SOLEIL,  roMirua  rtuofuxton«  del  sole. 

ANNLEL^  s.  n.,  messe  que  l'on  dit  tous 
les  jours,  pendant  nue  année,  pour  une  per- 
sonne défunte,  anniversario  m.,  meisa  t.  an" 
niversariti  ;  u^zio  m.  anniversario. 

AN\lELLEmENT(ann-el-man},adv., 
par  chaque  année,  aniKiabmrnte,  <&  mono 
tn  anno,  ogni  anno  :  il  tire  —  dix  mu.! 

francs    de  REVEND    DE  CETTE    TERRE,    e;lli 

cava  annuatmente  diedmila  franchi  d%  ren- 
dita da  quesla  terra. 

ANNUITÉ  (a-nS-i-té),  s.  f.,  somme 
payée  pendant  pluaieun  années  et  qni  li- 
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bè  T»  l«'4éki*Mr  i»  M  dette,  prtttko  de  ma 
riceve  con  obbligo  di  pagar  annuatmente  gli 
mt*ressiemMponi»ne  deicopiAUcw  s  Am- 
Ni'iTts,  «D^açemeot    praductU  d'intérêt*, 


mis  es  circiîlatian  ptr  le  Tréaoi,  atiauità  I. 

/VNNl'LAIRE  (a-nâ-lér),  adj.,  qui  re»- 
senible  i  lu  aaoeM,  comuar»}  roam  —, 
forma  atuudare.  =  Pni|im  à  racemr  ub 
anneau  :  doist  —  on  l'— ,  ».,  le  qnatnima 
doigt,  où  l'oB  met  l'anneant  dit»  atmulan 
taimulan.^=  Eclipsx  —,  ëclipas  de  loleil 
peodfBt  U^Mlla  U  ne  reste  de  iob  diiqua 
qa'nn  anneau  lumineux,  ec^cin  annulare. 

ANNVLA'nON  (a-na-l«-iioa),  a.  f., 
action  d'annuler,  annuUatione,  eaêiatione  t. 

ANN(JI.BR  (a-uit-U),  r.,  «.,  rendre  nul, 
annuZIare,  rteocorv,  eouan  :  —  UM  &CTK, 
DN  T14iTi,  annullare,  rendere  auBo  M  oMo, 
un  eoHiratt».  V.  Bivoov». 

ANOBLI,  E,  léj.  et  tabsl.,  qa'ona  fait 
nobl«,  neMte  <<i  />w«a  diKa.-  lx»  kobtcavx 
iHOSUS  towr  o»iM>SBM>»  niis  ruBs  oui 
LIS  iNCiins  «OBUS,  t  w<sn  nobUimu)  lal- 
voltapiA  oryw>fi«r  «feyJi  <mM<Ai  nettH. 

ANOBUa,  T.  B.,  faire  aoUe,  donner  un 
titre  de  irableiM,  nibilitare,  vatobUire,  far 
nobSe,  <lanUtdolo4inobile.ToS'—,  y.  pr., 
acheter  dse  titrée  de  noMetae,  dàentar  no- 
Me,  touprm  HMi'di  noWJM. 

ANOBUSSKMENT  (a-no-b)ia-m»B>,  •. 
m.,  action  d'anoblir,  émiasion  du  prJWiége 
des  nebtee,  h  anHobiUre,  it  ntÂ^itarc  :  lkt- 
TRI8  b' — ,jMitmtiéin9vfftt. 

ASfOBIN  (a-uo-den),  E,  tij.,  oui  calme 
les  douleurs,  anwiino,  calmante,  tenitiao  : 

SES  BEMtoES  tHODIHS.  =:  Ir,,  TBB&  ~",  TOI» 

médiocres,  tierji  mediocri,  smia  oaùtre, 
sema  signi/tcato.  =  S.  m.,  renëde  SBOdii^ 
rimedio  bUmdo,  leniJUoo. 

ANOMAL,  E,  adj.,  irrégulier,  qui  e'é- 
carte  de  la  règle,  anormaJe,  irregoiarti,  che 
non  ha  regola:  uiLtoiK  anomile,  dont  la 
marche  n'est  pat  régulière,  rmlaltia  irr»-, 
golare. 

ANOMALIE  (a-no-ma-U),  a.,  t.,  iTii|n. 
larité,  vregvlarilà,  aaenMa!.:  u*Al■»f^ 
HAtiKS  su  LiNOAGE,  U  anomalie  délia  lia- 

fua.  =  Distance  du  lieu  vrai  d'une  planète 
son  auogée,  la  distania  che  è  Ira  un  pia- 
nela  ed  il  tuo  afelio  odapogeo:  i'—  b^ne 
MALADiB,  l'irrégularité  dana  aes  périodea, 
firregolttrità  duna  malattia.  =  Hist.  nal., 
monstruosité,  onomaHa,  mostruositâ  f. 

AIVOMALISTIQUE  (a-no-ma-li-atie), 
adj.,  ae  dit  du  temps  que  met  la  terre  ou 
une  planète  à  revenir  au  même  point  de  son 
orbite,  tempo  che  la  terra  od  un  pianeta  imr 
piega  nel  suo  annuo  giro  periodico. 
ANON,  s.  m.,  petit  ine,  oMaeUa  Bfi, 
AnoNNBMENT  (B-B«Q^Bn),  a,  m., 
action  d'inonner,  U  Uaitiar»,  h  tmotiicv 
le  parole. 

AxONNEH,  y.  n.,  réciter  ou  lire  avec 
difficulté,  biaaciare,  dncischiare  le  parole, 
faeellar  rotto,  balbettare:  il  ni  jait  ou'—, 
non  fa  che  balbettare,  che  sicilinguare.  ^  V. 
B.  ;  —  tNB  LEÇON,  biasciare  una  lexione. 

ANONYWB  (a-no-niro),  adj.,  qui  eat  sans 
nom,  dont  le  nom  n'eat  pas  connu,  anonimo, 
senza  notaei  autidb,  ouVBAaB  —,  autore, 
opéra  OMOntma/ LBTTBB  — ,  non  signée,  tet' 
tera  anotàma,  non  tottaeeritta.  S.  m.  :  ii  a 

IVSl.it  CET  OUVBASI  SOUS  Ll   YOIl  BE  L'— , 

il  n'y  a  paamiaaoB  nom,  hapiMlîeaio  queeto 
libra  ttto  ti  vélo  deU'anommo  ;  iocittt  — , 
società  anonima. 

ANORDIR,  T.  n^  approcher  du  nord,  eo 
parlant  dn  vent,  toffiar  da  tramonlana. 

ANORMAL,  E,  adj.,  eontraire  ani  ré- 
glea,  irregolor»,  anormal». 

ANORDIB  (a-nor-di),  s.  f.,  Tent  qui 
vient  du  nord,  tramonlana  f.,  oorea,  aqui- 
lone,  vento  delnordM. 

ANSE  (ans),  s.  {.,  partie  sBillaste,  d'or- 
dinaire recourbée,  de  certaine  objets,  qui 
aert  k  lea  saisir,  à  les  p«rler,  wnsee.  = 
FroT.  :  raiRi  basssb  l—  du  bamikb,  se 
dit  d'une  cuisinière  qui  «a«aesnrles  aohala, 
frase  famiglùtre  pfT  direeha  ma  fantmea 
ruba  tulle  provamoni  cM  fa  per  canto  del 
padrone;  insbb  bk  l  a  cloche,  intiraiu  par 
ot  a'attachent  les  cloekea,  analli  ditUa  cawt,- 
pana  ;  faibe  le  ïot  i  bsux  jjtsES,  mettre 
les  maiua  sur  les  cAlés,  métier  le  braeciu  nu 
Aanchi.  ^  Palits  baie  qui  eatu  peu  dans 
les  terres. 

ANBÉATIQVBi  T.  Bllll«ÀTIora. 


ANT 

ANSELME  (saint),  archenéoue  de Can^ 
torbéry,  un  des  plus  grands  oocteurs  du 
mojen  âge,  ARMmo. 

ANSPACH,  principauté  et  Tilte  de  Ba- 
vière. 

AN9PECT,  a.  m.,  barre  pour  remuer  lea 
fardeaux,  se  Levier  pour  la  manœuvre  dea 
cauona,  manovetla,  leva  f. 

ANTAGONiaME(an-targa-iii8m),  s.  m., 
résistance  que  s'opposent  deux  forces  con- 
traires, antagonismo  m.,  oppoeizione  f.  ~=: 
Action  des  muscles  qui  arasent,  en  sens 
inverse,  antagijnùmo  m.  =  Opposition  d'i- 
déea,  de  docUines,  oppoeision^  contradtU- 
zione  I. 

ANTAGONISTE  (aB-tBrgOABisO»  ••  <»■> 
celui  qui  lutte  pour  faire  prévaloir  ses  idées, 
sea  prétentions,  antagonisia,  rviaU^compe^ 
titore,  aoversario,  emuta  m.  =  Adj  ,  con- 
trario :  MUSCLES  ÂMTAGOMSTES,  qui  Ont  des 
foocliuos  oppoaéea,  i)iiui:o&  che  haiiiio  fan- 
xioni  contrarie}  antagonùti.  'V.  Emmsii. 

ANTALQIDA9,  géoéral  lapérdimouieo 
qulconclut  avec  la  Perse,  en  387  le  honteux, 
traité  qui  porte  son  nom,  kntakide^ 

AKTAN,  a.  m.,  vieux  et  poétv  l'W  pa'*''i 
(Leltannopastalo  :  ofi  SONT  LES  neises  b'— T 
dove  tono  le  nevi  delTanao  scorto? 

ANTAAN.URB  (an-U-ner),  adj..»edit 
d'un  faucon  qui  n  a  pas  mué,  fakone  che  ha 
ancora  le  penne  delfanno  innanji. 

ANTAR  (rpfna»,  d'),,  c'est  l'Hi»^  de 
l'Arabie. 

ANTARCTIQUE  (avnUi'.ti»),  adi-,  vu 
est  opposé:»»  pArs«N<(i4«4aBa«pl<)*tri««>l>. 
antwtita,  amtraln.  | 

ANTÉOBBBMMRNT     (  an-le-se-dBaK 

man),  a4v.,  autériwirenMil,  précédemment; 
penus.,  ttateeôdentememte,  [ 

ANTÉCÉDENT  («n-te-se-dan),  E,  adj., 
qui  précède  dans  l'ordre  dn  temps,  antççer 
dente,  che  précède,  che  va  avanti, 

ANTÉCÉDENT,  s.  m.,  faU  précédent, 
antérieur  par  rapportas»  autre  fait,  on^e- 
denle ,  prteedâue.  =  Les  —  d'um«  feb- 
EONBE,  les  iaila  prinaipaHi  de.sa  vie  pas- 
sée, I  fi^ti  délia  vita  anleriore  d^u*a  per- 
fonai  IL  a  ni  bons,  de  habvajs  —,  lia 
buoni,  cattwi  antecedenti.  =  Gramm.,  tout  , 
mot  auquel  le  pron.  qui,  lequel,  etc.,  ae  rap-  , 

Sorte,  aateeedeatt  a.  =s=-  Ibtb,,  le  pxemier 
es  deux  termes  d'uB  rapport,  «itMeoMtera.  . 

ANTÉCESMiVR  (aB-l*-«a*-*«r),  s.  m.,  ' 
titredooné  autrefois  à  ua  prefesseus  esi  droit 
dans  «ne  uaiversité,  oiitecessoiw,  predeeet-  i 
«are,  |ire^«ss«re  <(s<fMMea.  | 

ANTECHRIST,  s.ra.,  l'ennemi  du  Ctariat,  i 
emtitristo  m.  —  Imposteur  qui  doit  venir  a 
la  fiB  des  temps  pour  chercher  à  corrompre 
les  tdèles,  anUcristo, 

ANTÉDILI]VIEN(ao-te-di-lQ-vien)vNB, 
adj.,  qui  a  existé  avant  le  déluge,  antedilu- 
viano.  =  Fam.,  antique,  antidUaviano.  \ 

ANTENNE  (an-len),  s.  f.,  vergue  longue 
cl  mutile  qui  soutient  la  voile  triauguiaire  ! 
decertainBb^timents,an^ertaaf.=Ui!>t.  oat.;  ', 
appendices  articulés  et  mobiles  que  certains  i 
insectes  portent  sur  la  tête,  et  que  l'on  re- 
garde comme  des  organes  du  toucher,  an- 
tenne t.  pi. 

ANTEOCCUPATION ,  s.  f.  V.  Peo- 

LEFSE.     ,      , 

ANTEPENULTIEME,  a4j.,  qui  précède 
la  pénultième,  ontipeHuUiàiOi. 

ANTÉRIEliR  (an-te-ri«r),  E,  adi.,  qoi 
précède,  anteriare,  cheprecede  in  orJiuà  di 
tempo.  II  exprime  un  rapport  de  lieu  et  de 
temps  :  un  rAiT  — >  Mt  fait»  antenitre.  =s 
Gramm.  :  FASSt — ,  potue  — ,  temp*  qui 
exprime  uuc  action  passée  aatérteurtm^plé 
une  autre  action,  panata  p^fetto,  fittwo 
passato.  i 

ANTÉRIEliREHENT^g.|«.rifiii>«B^, 
adv.,  prëcédeiBia^t,.  anksriormiiiie^  prece^ 
àentemente.  ' 

ANTÉRIORITÉ,  s.  f.,ptiatUé.d«t«apa, 
<in(erioii<(t,]>r<Br<Mai  iesy*  f.  : -f- b'uhe  Di- 
couvEBTE,  b'uke  iMvifltioii,  pi^onCé.tf'itiia 
tcopeuta,  d'im'inveaaiant. 

ANTHÈRE  (an-tèr),  s.  t.,  sommet  des 
étamincs,  aiMna  f.  ^=  V —  eontieot  la  pous- 
sière fécondante  des  végétaux. 

ANTBOLOGIE  (an-to-lo-sgi),  s.  f., 
choix,  coUeelion  de  Oears:  peu  us.  au  pro- 
pre, antologia  t.s=  RecBCil  M  petites  pièces 
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de  vers  choisis  :  L'—  feançaisï,  obecobe, 
rantologia  francete,  tantologia  greca.  " 

ANTHRÏ'S  (an-lracs),  s.  m.  tumeur  in- 
nammatoirc  affectant  le  tissu  ccUulaire  sous- 
cutoné,  et  se  terminant  toujours  par  la  gan- 
grène, antrace  m. 

ANTHROPOLOGiU  rau..tro^0rlo-agi), 
s.  t.,  liiatoire  aatuTelle4c  l'homuif,  antropo- 
hgiu,sloria  naturale  delCuumoJ.^^ScieucD 
delà  structure  et  desioBctiouJidn  corps  hu- 
main, antropologia,  trattato  UeUa  ttrullura 
e  dette  funztoni  del  corpo  umauo.  =  Treité 
de  l'économie  morale  de  l'homme,  trattato 
deVîeoonotnia  morale  deWuonM. 

ANTHROPOMANGIS  (au-tro-po-nuin- 
si),  s.  f.,  divinatica  faite  pat  l'inspectiOB  d«s 
entrailles  d'une  victime  oumaiae,  antrepo- 
maazia  t. 

ANTHROPOMORPHISME  an4ro-po- 
mor-&aai),  a.  m,,  doctriBC  daccux  qui  attri- 
buant à  Dlea  une  ferme  bmmBine,  antropa- 
morfismo  m. 

ANTHROF4UtORlW(»TE(aa-tr»-pa'. 
uor-Gat),  s.  m,,  aoeiea  sectaiie,  qui  attri- 
buait à  Dieu  UMC  forme  huxuaine,  aatropO' 
morfUta  m. 

A!\THHOPOPHAas  {an-trorpo-fasg), 
ad j .  cl  s.  m.,  qui  maoge  d»  la.  chair  bamaiae, 
ttntropofago  m. 

yVNTUHOdPOBHAUB  (  an-(t»-po-fa- 
sgi),  s.  f.,  habitude  du  m,angù  de  la  chair 
humaine,  antropofagia  f. 

ANTLIPOPLECTIQVE  (  an-ti-a-po- 
jple-clic),  adj.,  se  dit  des  remèdes  pour  com- 
battre on  provenir  l'aj^oplpiie,  auti/tfopkt- 
tieo. 

ANTICHAMBRE  (an-ti-sciambr),  s.  f., 
pièce  d'entrée  d'un  appartemunt,  antica- 
mera  f.  :  faibe  •--,attenare  lemouicnl  d'être 
introduit,  fore  anticam«r<i,  aapettarc  di  cs- 
ure  iutrodotto;  faibe  faire  —,  faire  al- 
tendre  qticlqu'un  avant  de  le  recevoir,  far 
fare  a^tticamera,  esser  Ituigç  a.dQre  udiciza; 
FBOPOS  d' — ,  propos  de  mquais,  proposili, 
ciance  da  lacché.. 

ANTlCB4lÈ»S<an-U-arés),a.f.,  aban- 
don dca  revenus  d'une  propriété  pour  Us 
intérêts  d'un  emprunt,  anticre^ii  f.,  ceasione 
délie  ^axditr  d'uuapoiscssiuite  pci'  garantire 
e pagnre  gtiftlcvesai  di  ujt  debittt. 

ANTICHRBTIEN  (a«-ti-cre^tiso),  NE, 
adj.,  opposé  é  la  religion  clirélieana,  anii- 
cnstiaHO. 

ANTICIPATION  (an-ti-si-pa-zinn),  s. 
f.,  aetiOB  défaire  «ae  chesa  avasl  léfwqiMi 
déterminée ,  anticipaziftue.  f. ,  OHlkiita* 
mento  m.,;  —^  JH'P/ntuv&r , pegasiento  ae- 
ticipata.  =  UsBrpation  faite  sur  un  droit, 
un  bien,  usuijKUMMiaf.;  LETTaES  n'— ,  let^ 
Ires  de  chancellerie  poor  anlicipei  nn  appel, 
rescrittû  per  obAligare  faMteÙante  a  pro- 
tnuooere  tapçelUuione.  ^sPab  *^,  loe>  adv., 
avant  le  teâopa,  aaticifpata^mtf ,  ai>a>Ui 
tralUh 

ANTICIPE  (an-ti-si-pé),  1^  *ii|j.,  qui  ar< 
rive,  qu'on  éprouve  d'av&uc*,  auticipato: 
UNE  JOIE,  UNE  vieillesse  ANTiciFJbE,  gioia, 
vecchiezza  prematftra. 

ANTICIPER,  V.  a.,  prévenir,  devancer 
une  époque,  anticipare,  prevenire  :  —  un 
PAIEMENT,  anticipare  un  pauamento  ;  —  un 
AFFEL,  faire  assiéuer  l'appi-lant,  far  citare 
tappeilante.  =  Y.  n,,  empiéter,  usurper, 
usurpare  :  —  sur  les  bsoits  be  ouelou  un, 
usurpare  i  dirilti  di  un  altra  ;  ••  suit  son 
VOISIN,  usurpare  le  proprietàdelvicina; — 
*-  sua  SES  REVENUS,  en  dépenser  une  partie 
d'avance,  mangiar  le  entratein  erba;  —  SUR 
LES  FAITS,  donner  à  un  fait  une  date  auté- 
rieure  à  celle  qu'il  a,  ajfticip'tr  la  data  di  un  \ 
fatto. 

ANTIDARTREUX  (an-ti-dar-tr<i), 
EUSE,  adj.  et  s.  m.,  «e  dit  des  remèdes 
contre  les  dartres ,  appellatiao  dfi  rimedii 
adopcrati  coniro  la  serpigine. 

ANTIDATE  jan-ti-dat),  s.'f. ,  fausse 
date,  antérieure  k  la  date  véritable,  antidata 
f.,  data  falfaiaente  apposta  a  una  lettera,  a 
un  atto. 

ANTIDATER  (an-li-da-té),  T.  a.,  mettre 
nue  date  antérieure  k  celle  dn  jour  oh  l'on 
écrit,  antidatare,  appprre  una  data  anle- 
riore al  giorno  in  cuifu  scritla  uua  lettera. 

ANTIDOTE  (an-li-dot),  s.  m.,  contre- 
poison, antidote,  canfrativefeuo  m. = Préser- 
vatif, preservalivo .-  a  k'y  a  pas  be  meil- 
leur- CONTES  l'ennui  OUE  LE  TRAVAIL, 
U  latero  è  il  migUor  antidoto  contra  la 
nota. 
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ANTIENNE  (an-Uen),  s.  f.,  Mpèee  de 
vcreet  que  le  chaslre  dil  avant  un  cantique, 
c'  qui  se  répète aprtt  tout  entier,  onM/biui  f.: 
cunsTER  TOVJODHS  n  MÊME  —,  répéter 
toujonr»  la  même  chose ,  rg>eter  tempre  la 
medesima  cosa. 

ANTIFEBRIIiE,  adj.  V.  FÉBBiFtiOE. 

AIVTIGONE  ,  un  des  gènéranx  et  des 
snccesseiirs  d'Alexandre.  Il  fut  un  moment 
maître  de  la  plui  grande  partie  de  l'Asie; 
tué  à  Ipans  (301),  Anfi^ono.  ^Antiooni, 
fille  d'flbdipe  et  de  Jocaste.  =  S.  t.,  modèle 
de  piélé  filiale,  Antigone. 

ANTILAITEUX  (an-ti-la-t6),  EDSE, 
adJ.,  propre  i  faire  passer  le  lait  et  à  guérir 
les  malacKei  qu'il  cause,  rimedio  atlo  a  far 
tcomparire  il  latle^ 

ANTI-LIBiVN,  unedes  chaînes  do  Liban, 
Antiliàano. 

ANTILLES  (LES),  archipel  entre  l'Amé- 
rique du  N.  et  celle  du  S.,  dans  l'océan 
Atlantique,  le  Antille. 

ANTILOGIE  (an-ti-lo-sgi),  s.  f.,  contra- 
diction d'idées  entre  les  diverses  parties  d'un 
discours  ou  d'un  ouvrage,  antilogia  f. 

ANTILOPE  (an-li-lQp),  t.  f.,  genre  de 
ruminants  à  cornes  creuses,  antiU^  f. 

ANTIMOINE  (an-ti-mo-an),  s.  m.,  métal 
d'un  blanc  bleuâtre,  cassant,  pulTérisablc  et 
d'une  texture  lamellense,  antimonio  m. 

ANTIMONIAL  (an-ti-mo-nial),  E,  ou 
ANTIMONIÉ,  ÉE,  adj.,  qui  appartient  à 
l'antimoioe,  qui  contient  de  l'antimcine,  on- 
timoniaU. 

ANTINATIONAL  (  an-ti-na-iio-nal  ), 
cdj.,  qui  est  opposé  an  caractère,  aux  inté- 
rêts de  la  nation,  antinaxionale. 

.ANTINOMIE  (au-ti-no-mi),  s.f^  contra- 
diction réelle  on  apparente  entre  deux  lois, 
aniinomia  t. ,  contraddixione  opparenle  0 
retUe  fra  due  leçgi. 

ANTIOCHE  (an-li-ose),  Til.  de  Sirie. 
Patrie  de  saint  Jean-Chrf soatome ,  AnMo- 
ehia. 

ANTIOCHIJS,  nom  patronymique  porté 

(lar  treiie  rois  de  Sjrie,  descendants  de  Si- 
eucus,  Antioco. 

ANTIPAPE  (an-ti-pap),  s.  m.,  celui  qui 
oppose  son  autorité  comme  pape  k  celle  du 
pape  caooniquement  élu,  antipapa  m. 

ANTIPARALLÈLE  <  an-ti-pa-ra-lél  ), 
adj.  et  s.  r.,  ligne  qui  fait  des  sections  con- 
traires avec  deux  antres  lignes,  atitiparal- 
lela. 

ANTIPATER,  lieatenanl  de  Philippe  et 
d'Alexandre,  Antipalro. 

ANTIPATHIE  (ao-ti-pa-ti),  s.  f.,  aver- 
tion  naturelle,  antipatia,  amertiotu,  ripu- 
gnanxa  f.,  contraggenio  m.  =x  Se  dit  des 
choses  qui  n'ont  pas  d'affinité,  eontrarietà  f. 
:=  Opposition  désagréable  de  couleurs,  con- 
troito  tpiacevole  di  colorim.  Y.  Haimb. 

ANTIPATHIQUE  (an-ti-pa-tic),  adj., 
contraire,  opposé,  antipatico,  contrario,  op- 
posto,  r^uçnante.  =  Fam.  :  cet  bommi 
m'est  —,  j'ai  de  l'antipathie  pour  lui,  eottut 
m'é  antipatico. 

ANTIPÉRISTASE  (an-ti-pe-ri-aUa),  a. 
f . ,  action  de  deux  onalites  contraires,  aont 
l'une  augmente  la  force  de  l'antre,  aut^m- 
raitasi,  antiperiatati  t.,  contrasta  m.  = 
Action  de  deux  forces  morales  qui  se  com- 
battent, contrappotizione ,  mutua  reiitten- 
sat. 

ANTIPESTILENTIEL  (an-ti-pe-ati- 
lan-xiel),  LE,  adj.,  se  dit  des  remèdes  et  des 
préservatifs  contre  la  peste,  rimedio  contre 
la  peste. 

ANTIPHERNAIJX  (an-ti-fer-nè),  adj. 
m.  pi.,  les  biens  que  le  mari  donne  à  sa 
femme  par  contrat  de  mariage,  antifernali, 
i  doni  che  lo  gpoao  fa  alla  sposa  aWocca- 
aione  délie  noxzg. 

ANTIPHILOSOPHIQUE  (an-ti-6-lo- 
!0-fic),  adj.,  opposé  à  la  philosophie,  antifi- 
hsoftco. 

ANTIPHLOGISTIQUB  (an-ti-flo-gi- 
stic),  adj.,  propre  à  combattre  l'inOamma- 
tion,  antiflogistico. 

ANTIPUONAIRE  (an-ti-fo-nér)  ou  j\N- 
TIPHONIER,  s.  m.,  livre  d'église  on  se 
trouvent  notée»  les  antiennes,  antifonario, 

ANTIPHRASE (an-ti-fris),  a.  f.,  figure, 
emploi  d'un  mot  ou  d'une  phrase  dans  un 
sens  contraire  k  sa  véritable  signification, 
imtifrant.  En  parlant  d'un  fripon,  on  dit 

rar  —  :  CXT  lOKNtTI  hommi,  quel  ga- 
inluomo/ 
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ANTIPODE  (an-ti-pod),  s.  m.,  celui  qni 
habite  un  point  de  la  terre  diamétralement 
opposé  À  celui  où  l'on  est,  antipodim.  pl.^ 
ram.  ;  cet  bommi  est  l' —  nu  bon  sens,  dé- 
raisonne, costuisragionaad  ogai  tratto.  = 
Se  dit  des  lieux  :  tel  rATS  est  l' —  ou  — 
DE  tel  AtiTBE,  tin  tol  paMc  i  topposto  0 
altoppotio  di  tal  altro;  ailbb  aux  amti- 
vonES  ;  fam.  :  je  toudbais  oui  cet  bomiie 
ttr  AUX  —,  bien  loin,  vorm'  eh'egK  fosse 
in  capo  al  mondo. 

ANTIPSORIQVE  (an-ti-pso-ric),  adj.  et 
a.  m.,  se  dit  des  médicaments  employés 
contre  la  gale,  rimedio  contro  la  rogna. 

ANTIPTOSE,  s.  f.,  gramm.,  emploi  d'un 
cas  pour  un  autre,  antiptosil. 
I      ANTIPUTRIDE  (an-ti-pfi-trid),  adj.  et 
I  a.  V.  Aktiseptioue. 

I  ANTIPYRIQUE,  adj.,  propre  &  corn- 
'  battre  la  suppuration,  antipirico,  che  sop- 
'  prime  o  dontnuiace  la  suppunuione. 

ANTIQUAILLE  (an-li-ca-i),  a.  f.,  chose 

antique,  de  peu  de  valeur,  anticagHa,  fer- 

'  raeecchia  f.  :  ces  meubles  sont  des  anti- 

I  OUAILLES,  sont  vieux,  usés,  codesti  mobili 

son  ferravecchte. 
I       ANTIQUAIRE   (an-ti-cher),    s.    m., 
homme  qui  se  connaît  aux  monumenta  an- 
tiques, antiquario,  areheohgo  m. 
I      ANTIQUE  (an-tic),  adj.,  très-ancien,  ce 
qui  subsiste  depuis  un  temps  très-reculé,  an- 
'  tieo:  LES  liguas  antiouis,  ieostumi  anti- 
'  cAi.  :=  D'une  grande  probité  :  somme  n'uNE 
TEBTU  — ,  quesfuomo  ha  virtit  rara,  probité 
I  integerrima;  ni  MOtUBS  — ,  qni  a  le  carac- 
I  tère    de  l'antiquité ,  costumi  aniiehi ,  sem- 

I  plici;    ODVBAOE     n'UHE     SIMTLICITÉ,    S'UNB 

'  HAJESTt  — ,  çvsstopera  i  d^una  sempUcità^^ 
I  d^vna  maestna  elassica,  degna  dei  tempi 
'  antichi.  ^  Passé  de  mode  ;  meubles  — , 
I  mobm  di  vecchia  data;  ir.,  en  pari,  des  per- 
'  aonnea  :  c'est  une  BIAUTi  —,  beltà  antica. 
'  =  S.  m.,  ae  dit  dea  ouvrages  de  l'antiquité  : 

I   trUDIEB   L'— ,    CELA    EST  DESSINÉ    DAFRÈS 

'  l' — ,  tantico,  tantiehitâ.  =  S.  t.,  ce  qni 
'  Dous  reste  de  l'antiquité,  armes,  médailles, 
I  vases,  statues,  antichità,  anticaglief.  pi.  : 
'  LI  cabinet  DES  — ,  museo  d'anticliità.  =  A 
■  l' — ,.loc.  adv.,  d'une  façon  antique,  à  l'an- 
I  cienne  mode,  alla  veeenia,   atfantiea.  T. 

Vieux. 
:      .ANTIQUITE  (an-ti-chi-té) ,  ancienneté 
très-reculée,   antichità  t.  =  Les  temps,  les 
.  siècles  éloignés  :  lis  BfBOS,  LIS  saois  di 
I  l'— ,  gli  eroi,  i  saggi  deU'antahità.  =  Col- 
I  lectîv.,  les  hommes  qui  ont  vécu  dans  dea 
I  aiècles  fort  éloignés  du  nétre,  tantiehitâ 
,  f.,  gli  antichi,  gli  uomini  deiseeoti  antichi  m. 
pi.  =  Se  dit  des  monuments  de  l'antiquité, 
,  le  antichità  f.  pi.  :  dans  ce  sens,  on  l'emploie 
.  surtout  an  pi.  :  L  tTUDE  des  ANTiouiTis,  lo 
.  studio  dette  antichità;  LES  —  de  boni,  te 
antichità  romane.  =  Connaissance  de  l'anti- 
'  qnité  sons  le  rapport  des  usages,  des  lan- 
gues, etc. 
ANTISCIENS,  s.  m.  pi.,  géogr.  anc, 
.  peuples  qui  habitent  sous  la  même  longitude, 
i  les  uns  en  deçà,  les  autres  au  delà  de  î'équa- 
teur,  et  dont  à  midi  les  ombres  sont  oppo- 
sées, antisciani  m.  pi. 

ANTISCORBUTIQUE  (an-ti-scor-bB- 
tic),  adj.,  propre  à  guérir  le  acorbut,  anti- 
scorbuttco  ;  flanti,  siBor,  planta,  sciloppo 
antiscorbutico. 
I  ANTISEPTIQUE  (an-ti-se-ptic),  adj.  et 
a.,  propre  à  arrêter  les  progrès  de  la  gan- 
grène, de  la  pourriture,  antisettico,  antipu- 
,  trefatto,  antiputrido. 

\  ANTISOCIAL  (an-ti-80-cial),  E,  adj., 
qui  tend  à  la  dissolntion  de  la  société,  anti- 
sociale: DOCTBiNE  antisociale,  dottrina 
tontro  la  société. 

ANTISPASMODIQTTE  (an-ti-spa-smo- 
dic).  adj.,  qui  sert  contre  les  spasmes  :  po- 
tion — .  ^S.  m.,  antispasmodtco  m. 
j      ANTI8THÈNES,  philosophe  grec,  chef 

de  la  secte  des  Cyniques,  Antistene. 
:  ANTISTROPHE  (an-ti-slrol),  s.  f.,  se- 
I  conde  strophe  de  la  poésie  lyrique  dans  les 
chœurs  de  la  tragédie  grecque,  aatistrofe  f. 
=  Renversement  de  deux  termes,  thnersi'one 
delfordine  di  due  opiû parole:  le  sebvi- 

TEUB  DU    MAtTBI  OU    LE    MaItKE  DU  BEBTI- 

TEUR,  U  servo  delpadrone  od  Upadrone  tel 
servo.  , 

ANTITHESE  (an-ti.tes),  s.  t..  opposition 
de  pensées  on  de  mots,  antitesi  t.,  contrap- 

fOStO  m.  :  nni  DANI  LE  OBAND,  Il  OBAHD 
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DANS  LE  riin,piccolonelle graHii,egrende 
nelle  piccole  cose. 

ANTITHÉTIQUE  (an-ti-te-tic),  qni 
tient  de  l'antithèse,  rempli  d'antithèses,  an- 
titetico  :  STTLi  —,  stOe  che  abàonda  di  an- 
titesi. 

ANTIUM  (an->iom),  ville  de  l'ancien  La- 
tium.  C'est  sur  remplacement  qu'elle  occu- 
pait, dans  les  mines  du  palais  de  Néron, 
qu'on  a  trouvé,  en  1503,  1  Apollon  du  Bel- 
védère, Anxio, 

ANTIVERMINEUX   (an-ti-ver-mi-nS). 

EUSE,  V.  VlBMIFUei. 

ANTOINE  (an-to-an),  (MARC-),  lieute- 
nant de  César  et  triumvir  avec  Lépide  et 
Octave.  Vaincu  par  ce  dernier  à  Actinm,  il 
ae  réfugia  à  Alexandrie  et  s'y  donna  la  mort, 
Marco  Antonio. 

ANTONIN  (an-to-nen)  LE  PIEUX,  sage 
■mpereur  romain,  adopté  par  Adrien,  an- 

Jiuelil  succéda.  Son  règne  (138-1 61  ap.  J.-C.) 
ut  si  heureux  que  ses  snccessenrs  voulurent 
porter  son  nom,  Antontiio  Pio. 

ANTONOUIASE  (an-to -no-mas),  s.  f., 
substitution  d'un  nom  commun  à  un  Don 
propre,  ou  d'un  nom  propre  à  un  nom  com- 
mun, antonomasia  f.  :  le  docteur  anoéli- 
ODE,  il  dottore  angeUeo  o  son  Tommaso  d'A- 
çuino;  l'escbtli  akclais,  rSschilo  inglese 
0  Shakspeare;  c'isi  tm  bIbor,  è  m  Ne- 
rone,  vn  tiranno. 

ANTRE  fantr),  s.  m.,  eaveme  profondé- 
ment enfoncée  et  cachée,  antro  m.,  emema, 
grotta.  spelonca  f.  ^  Lien  oh  il  est  dange- 
reux de  pénétrer,  eauertui  f.,  ontro  m.  V. 
Caverne. 

ANTRU8TI0N,  s.  m.  voionlaire  qni 
ehei  les  Germains  suivait  les  princes  dans 
leurs  entreprises,  torfa  <fi' uaMn/fo. 

ANUITER(a-nfi-i-té)'(S'),  v.  pr.,  s'expo- 
ser à  être  surpris  en  route  par  la  nuit;  peu 
us.,  lasciarsi  sorpretidere  dalla  notte  viag- 
giando. 

ANUS  (a-n&a),  s.  m.,  orifice  du  rectum, 
ano:  a??liodib  dis  sanssuis  1  L'— ,  met- 
ter  mignatte  alTano. 

ANVERS,  V.  de  Belgique,  cb.-L  de  la  p. 
de  son  nom,  Anttersa. 

ANXIÉTÉ  (ao-csie-té),  a.  f.,  état  d'an- 
goisse, tourment  d'esprit,  ansietà,  onaia, 
ambascia,  inquietitdine  f,,  affanno,  traoaglio 
m.  =  Méd.,  agitation,  avec  sentiment  de 
gêne  et  de  resserrement  au  cœur,  ansia,  an- 
sietà t.  V.  Transe. 

ANXIEUX  (an-caiS),  SE,  adj.  ;  méd.,  qni 
exprime  l'anxiété,  antioso,  che  è  preso 
daU'ansia. 

AORISTE  (a-o-rist),  s.  m.,  temps  de  la 
eonjugaison  grecque  qni  répond  à  notre 
passé  indéfini,  aortjto  m. 

AORTE  (a-ort),  s.  f.,  principale  artère 
da  corps  humain  qni  naît  du  ventricate  gau- 
che du  coeur,  aorta  t.  ^  Adj.  :  L'ABTtBi  — , 
l'arteria  aorta. 

AORTIQUE  (a-or-lic),  adj.,  qui  a  rap- 
port i  l'aorte,  aortico:  système  —,  ensem- 
ble des  artères  fournies  par  l'aorte,  sistema 
deUe  aorte. 

AOSTE  on  CITÉ  D'AOSTB,  ville  do 
Piémont  dans  la  vallée  de  son  nom,  Aosta. 

AoA'T  (a-u),  s.  m.  (pron.  oflt),  bnitièine 
moiade  l'année,  aoosto  m.  :  l'— ,  la  moisson, 
la  raccolta  f.  =  La  hi-aoOt,  le  quinzième 
jour  du  mois  d'août,  ill^tagosto;  la  nuit  ou 
^  —  1769,  oh  la  noolesse  et  le  clergé  firent 
un  abandon  volontaire  de  leurs  privilèges  ; 
JOl'BNtE  du  10  —  1792,  qui  fit  passer 
Louis  XVI  des  Tnileriea  i  la  prison  da 
Temple. 

AoOtER  (a-n-té),  v.  a.,  ne  s'emploie 
qu'au  part,  passé.  AoOri,  e,  mûri  par  la 
chaleur  du  mois  d'août,  matvrato  dot  sole 
d'agosto. 

AoCteRON  (a-o-tron),  s.  m.,  journa- 
lier loué  pour  les  tnvanx  de  la  moisson  ; 
vieux,  mietitore  m. 

APAGOGIE  (a-pa-go-sgi),  s.  f.,  pi 
d'une  proposition  par  l'abauraité  de  la 
position  contraire,  apagogia  t. 

APAISEMENT  (a-pes-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'apaiser,  état  de  ce  qui  est  apaisé, 
calma  f.,  placamento  m.,  bonacda  t.  :  l' — 
DES  passions,  des  TROUBLES,  ETC.,  la  Calma 
délie passioni,  iisedamento  dei  torbidi. 

APAISER  (a-pe-ié),  v.  a.,  ramener  i  un 
état  paisible,  camore,  placarCi  acquetare, 
appaciare,  tranquiltaref  addolctre,  abbonac- 
etare  t  —  v»  rvBiiux,  domare  un  furioso. 
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=  Calmer  ftgitttion,  la  Tiolenca  de  qaelque 

ChOM  :  —  LIS    MUaHVBES,    CKE    SiDITION, 

LIS  TBOOILIS,  mdare  i  rionori,  una  ndi- 
zione,  i  torbidi;—  t.K  coLtai,  la  doulich, 
LI  DISISMia,  appaeiar  ta  cottera,  il  dolore, 
ta  ditperaiione;  —  là  fkm,  la  soif,  far 
taeen  ta  famé,  ta  t»te  ;  —  lis  piois,  cal- 
mort  i  /tutti.  =  S'—,  T.  pr.,  M  calmer, 
cabnam,  aeqiwtant. 

%  AFAISEB,  CALMER,  PACIFIER. 
On  ArAisi,  paeifiea,  ce  qoi  eat  irrité,  em- 
porté. Oo  CALHi,  eabna,  ce  qai  est  agité, 
tronblé.  On  pacifii,  paci^,  ee  qni  eii  en 
guerre. 

APANAGE  (a-pa-naag),  «.  m.,  terre»  on 
refenu  que  lea  tonTeraini  aasignent  i  lenrt 
pninéa,  appaimaggio ,  auegtiamento  m.  : 
DOKiiii  III  —,  aêugnart;  cis  apamagis 

SONT  UTIUIBLIS  1  LA  COUKOMMI,  codati 

Hgi  tono  retertiUti  atla  corona.  = 


Ce  qoi  eat  le  propre  de  qoelan'uo  ;  la  iai- 
SOM  IST  l'—  Di  L'BOnai,  2a  ragione  i  il 
reiaggiodettuofno;Ltmtctsn  LABiAuri 
SONT  l' —  m  LA  FIMM,  fe  grosie  t  la  4«I- 
lona  tono  tZ  corredo  délia  donna.  ^  Gonié- 
qnencea  d'une  choie  :  LIS  imfieiiitIs  sobt 

LITBItTI  — DI  LA  NATDBI  BDHAIKB,  fa  t»- 

fermtà  $ono  U  triste  appannaggio  délia  na- 
turattmana. 

APANA6BR  (a-pt-o«-sgé),  y.  a.,  donner 
nn  apanage  i,  attegnare,  dan  m  appa»- 
naggut  a;  dotare. 

APANAGISTE,  adi.  et  s.,  qni  a  nn  ap*> 
nage,  coda'  cA<  ha  un  ouon  i^tpaanaggio. 

À-PART.  V.  Pabt. 

APARTÉ  (a-par-té),  t.  m.,  ce  qa'on  ae> 
tenr  prononce  i  part  tnr  le  theitrc,  aparté, 
sotitoquio  ;  LIS  afabiés  doivemt  Stib 
BABIS  IT  COUITS,  I  totilogui  deaon  eisere 
corti  e  rari.  =  Adr.  :  ci  yibs  boit  *trb 
DIT  —,  guesto  eerso  deve  reeitarti  a  parte. 

APATHIE  Ja-pa-ti),».  f.,  étal  d'engoor- 
diuement  dea  lacoltés  moraiei,  apatia,  pri- 
uazione  taffetti,  numeanta  dipaaioni  T.  = 
Indolence,  inaentibilité  de  cœnr,  indoleuta, 
non  ewranxa,  indifferema,  imensibiUlà  l.  ; 
s'iROCBMia  oahb  lis  bbas  di  i'—,  addor- 
mentarti    nette  iraceia  delTindi/fereuxa  ; 

TIBIB,   itTIULIB   OOILOO'HH    SB    SON  —, 

svegliar  ^uakmo  dalla  lua  indotenia,  dalla 
mamatia. 

APATHIQUE(a-pB-tic),  adj.,  qni  eat  in- 
aenaible  à  tout,  opadeo,  indifférente,  ùuen- 
iibÙe;  indolente,  noneurante. 

APELLE8  (a-nel-lei),  peintre  célèbre  de 
rantiqnité  dont  u  ne  nou  est  rien  resté, 
Apellt. 

APENNINS  (a-pe-nen).  chaîne  de  mon- 
tagnes qni  traverse  rltalie  da  N.-O.  an  S.-E., 
Apennini,  m.  pi. 

APEPSIE  (a-pe-psi),  s.  f.,  mauTaise  di- 
gestion, apepna,  f. 

APERCEVABLE,  adj.,  qni  pent  être 
aperçn,  vitibUt. 

APERCEVOIR  (a-per-se-vo-ar),  t.  a., 
commencer  à  voir,  voir  d'une  manière  im- 
parfaite, teorgere,  cominciar  a  vedere,  a  ri- 
eonoteere  :  is  m  pis  qbk  i'— ,  it  ii  dispa- 
BUT,  appena  lo  vidi  e  poi  spari.  =.  Saisir  par 
l'esprit)  comprendre,  comprendere,  capire  I 

—  LIS   BXAUTiS    ET  LIS  DEFAUTS   DANSi  UNE 

COHPOSITio»  IIITÉBAIBE,  coHoicere  le  bet- 
lezte  ed  i  difetti  di  un'opera  letieraria.  = 
Remarquer,  reconnaître  comme  évident,  av- 
vedersi,  comprendere,  accorgerti:  on  est 
HOBT  avaht  od'o»  ait  apibço  ou'oh  fou- 
tait KOUBIB,  si  muore  prima  d'accorgersi 
che  si  poteva  morire.  —  SaÎTi  d'an  infinitif, 
Toir.-J  apebçoistimibsa  vobtille  enne- 
ait,  veggo  venir  la  sua  morlat  nemica.  ^= 
Abs.,  receToir  la  perception,  conascere,  di- 
stmguere.  =  S'—,  t.  pr.,  se  Toir  rapidement, 
vedire;  ils  si  sovt  aperçus  se  loin,  n 
m'dero  da  lungi.  =  Remarquer ,  accorgersi, 
nature,  aeneaern',  addarsi  :  lis  si  sont 
apibcus  si  l'ibridb,  t'oceoraera  delter- 
rore.y.  Voii. 

APERÇU  (a-per-sB),  s.  m.,  Tne  rapide, 
conp  d'œil  jeté  sur  quelqu'un,  eo^  ttœclùo 
raptdo,  sguardo  m.  =  Exposé  sommaire, 
sunto ,  compendio  m.  :  un  —  oi  la  pitcE, 
un  sunto  délia  commedia.  =:  Estimation  ap  • 
proximatiTe,«tûna  m  0rroMof.,tommano  m.: 

Il  NOUS  A   fait    II  COMPTE    PAB  —,  C{  fCCe 

il  conto  sommario. 


El 


APERITIF,  IVE,  adj.,  qui  onrre  l'ap- 
létil  ;  qni  rétablit  la  liberté  dans  les  Toies 
iliairea,  etc.,  aperitivo,  aperiente  :  tisane 
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APiBITITB.  =  S.  m.,  us  APlBITIPB,  gU 
aperÙioi  va.  pi. 

APETALE  (a-pe-tal),  adi.,  qni  est  aana 
pétales,  apetalo,  senza  petaa.  =  S.  f.  pi., 
LIS  apétales,  gli  apettùi  m.  pi. 

APBTISSER  (a-ptis-sé) ,  T.  a.,  rendre 
pins  petit,  accourcir,  appiecolare,  appiccio. 
lare,  appicdoUre,  areorciare.  On  ait  plus 
ordinairement  :  bapitisseb.  =  V.  n.,  deve- 
nir plus  court,  appieeiolire ,  impicctolirsi , 
seemare.  On  dit  nueni  :  baccoubcih,  oecor- 
ctare.=S'— ,  t.  pr.,  doTenir  plos  court,  ae- 
eoreiarsi. 

APHÉLIE  (a-fe-li),  ».  m.,  point  de  l'or- 
bite d'une  planète  où  elle  est  le  pins  éloignée 
du  soleil,  afelio  m.  =  Adj.  f.  :  la  tebbi 
liT  —,  la  terra  i  afelia,  emè  nelsuopunto 
pii  distante  dal  sole. 

APHÉRÈSE  (a-fa-rea),  s.  t.,  retruche- 
ment d'une  BTllabe  on  d'une  lettre  an  com- 
mencement d'an  mot ,  aferesi  f . ,  tronca* 
mento  m.  =  Chir.,  action  de  retrancher  da 
corps  une  partie  quelconque,  aferesi  f. 

APHONIE  (a-fo-ni),  s.  f.,  perte  pins  oa 
moins  complète  de  la  Toii,  afonia,  priva- 
Mione  o  difficoltà  délia  voce  t. 

APHORISME(a-ra-rism),s.m.,  maiim* 
on  sentence  en  peu  de  mois,  afonsmo  m.  : 
LIS  apbobishis  d'bippocbati,  gli  afariami 
d'Ippoerate. 

APHRODITE  (a-fro-dlt),  s.  f.,  un  dea 
noms  de  Vénns,  afrodite  t.  =  Genre  d'ao- 
nélidesdorsibrancnes,  a/h>di(im.  pi. 

APHTHB(afl),  s.  m.,  petit  ulcère  blan- 
châtre sur  la  mnoneoae  de  la  bouche  et  du 
tube  digestif,  afta ,  uleeretta  super/kiale, 
boUa  biancastra  f. 

APHYLLE  (a-fi-i),  adj.,  déponrra  d* 
feuilles,  «enxa  fogUe. 

API.  s.  m.,  petite  pomme  ordinaire,  co- 
lorée  a'un  ronge  trèa-Tif,  tnela  appiuola, 
mêla  casotana  i. 

APICULTURE  (a-pi-ciil-tBr),  s.f.,  édu- 
cation des  abeilles,  aptêuUwra,  eoUura  deU* 
apil. 

APIS  (a-pi»),  taureau  sacré  qu'adoraient 
les  Egyptien»,  but  api  m.  =  Gi>o»tellation 
méridionale,  Asi. 

APITOYER  (a-pi-to-l-ié),  t.  (.,  toO* 
cher  de  pitié,  impietosire,  muovere  a  pietà. 
=  S'—,  T.  pr.,  compatir,  témoigner  sa  pitié, 
impietosirsi,  sentirsi  tocco  da  compassione. 

APLAIGNER  (a-plergné),  t.  a.,  faire 
sortir  la  laine  de  la  aurface  an  drap  et  en 
diriger  les  brins  dn  même  cité,  caraare. 

APLANIR  (a-nla-nir),  t.  a.,  rendre  uni 
ou  plane  ce  qui  «ait  Inégal ,  nireler ,  ap- 
pianare,  spianare,  agguagliare ,  pareg- 
giare,  unire.  =  Rendre  facile,  spianare, 
agevolare,  facilitare  :  —  LES  obstacles, 
LIS  DipPicULTfs ,  rtmuooere  gli  ostacoH, 
le  di/ficottà.  =  S"—,  r.  pr. ,  diventar  pii 
facile,  facilitare,  appianarsi  :  lis  dieux 
viuLiKT  OUI  LIS  hontagnis  s'aplanis- 
sent^ gli  dei  vogliono  ehe  U  montagne  s'cgi- 
pianmo. 

APLANISSBMENT  (a-plt-nia-man),  a. 
m.,  action  d'aplanir;  état  de  ce  qoi  eat 
aplani,  tpianamento,  pareggiamento  m., 
spianasionet.:  i' — dis  alléisd'cn  iabdin, 
spianamento  dei  viali  di  un  giardino. 

APLATIR  (a-pia-tir)  t.  a.,  rendre  plat, 
ammaccare,  appianare,  far  piatlo.  =S' — , 
deyeuir  plat,  ((mentor  piatto,  stiacciarsi; 

LA   BALLI  vint  s'—  CONTBB  LA  HUBAILLI, 

la  palla  si  schiaceU  contra  /a  muraglia. 

APLATISSEMENT  fa-pla-lis-mao),  a. 
m.,action  d'aplatir:  état  oe ce  qui  est  aplati, 
tchiaceiamento  ;■  i  —  DI  LA  tibbb  aux 
pAlis,  tabbastamento  dttta  terra  veno  i 
poli. 

APLATI88EUR  (a-pla-ti-sSr),  s.  m., 
celui  qui  aplatit,  operaio  che  riduce  in  la- 
mine un  métallo.  =  Ir.,  LIS  aplatissiubs 
DU  OLOBE  TXBBESTBi,  gli  spianatori  dei 
gtobo  terrestre. 

APLATISSOIR  (a-pla-ti-so-ar),  s.  m., 
instrument  pour  aplatir,  strumento  per  ri- 
durre  in  lastre  m.;  filiera  f, 

APLATI8S0IRE,  s.  f.,  couple  de  cylin- 
dres pour  aplatir  le  fer,  stretloio  formalo 
di  due  cilindri  fra  cuipassando  itferro  si 
rende  piatlo  m.;  filieral. 

APLET,  a.  m.,  61et  pour  prendre  le  ha- 
reng et  des  poisson»  de  la  même  grosseur, 
rete  pcr  lapesca  délia  aringhe  f. 

APLOMB  (a-plon),  s.  m.,  ligne  perpendi- 
culaire au  plan  de  i'li^uoa,[appiompOfU 
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perpendieolo  m.  :  ci  hub  tiint  biin  som 
—,  guesto  muro  i  a  piombo,  é  perpeadico- 
lare.=:  Assurance  dans  la  manière  de  se 
présenter,  d'agir,  de  parler,  franchetza,  ri- 
soluxione,  fermezsa  t.  :  ci  JIUNI  BOMMI 
manode  d' — ,  guesto  giovinotto  manca  di 
eiùrni>oUura.  =  D'APLaiiB,loc.  adT.,perpcD- 
dicttlairement,  perpendicolarmente  :  cette 
LiONi  tombi  d'— ,  guesta  linea  cade  a 
piombo.  =  Etbi  d  aplomb,  être  ferme  sur 
ses  jambes,  esser  soUdo,  m  eguiUbrio  ;  re- 
TOMBIB  d'— ,  en  équilibre,  eadere  in  piedi. 

APOCALYPSE  (a-po-ea-lips),  s.  f.,  livre 
canonique  qui  contient  le»  révélations  faites 
k  saint  Jean  dans  l'Ile  de  Patmos,  apoca- 
Usse,  apocalissi  t.  :  STTLI  b'— ,  style  obs- 
enr,  stile  oseuro.  =  Fam.  :  c'iST  il  CIIVAL 
SI  l' — ,  se  dit  d'un  mauvais  cheval,  è  il  ca- 
vallo  deirapoeaUsse,  è  una  rozza. 

APOCALYPTIQUE  (a-po-ca-li-ptic), 
adj.,  dans  le  genre  de  l'apocalypse,  difBctIe 
à  comprendre  :  STTLi  ^,  ttùe  profetico, 
oseuro. 

APOCOPE  (a-po-cop),  s.  f.,  snppression 
d'une  lettre  on  d  une  syllabe  &  la  fin  d'un 
mot,  apocope,  apoeopa  f.  :=  Ghir.,  fracture 
dans  laqneUe  une  partie  de  l'os  a  été  enlevé', 
apocope  f . 

APOCRI8IAIRE  (a-po-eri-sier),  s.  m., 
fonctionnaire  chargé  de  l'expédition  dea 
édita  des  empereur»  grecs;  messager  de 
l'empereur.  =:  Autrefois,  nonce  dn  pape  on 
dn  patriarche,  apoerisiario  m. 

APOCRYPHE  (a-po-crlQ,  adj.,  sopposé, 
dont  l'autorité  est  douteuse,  apoerifo,  non 
autentico,  sospetto  :  acteur,  nodtilli  —, 
autore  apocnfo,  noveUa  falsa. 

AP0CYNAGÉE8  ou  APOCYNÉE8,  s. 
f.  pi.,  famille  de  plantes  dicotylédones  et 
monopétales,  remplies  d'un  suc  laiteux,  apo- 
ànee  t.  pi. 

APODE  (a-nod),  adj.,  sans  pied»,  se  dit 
des  poissons  qui  n'ont  pas  de  nageoire»  ven- 
'tralei.ajMxia,  «eiuapiedi».  m.;  hirondelle 
de  mer  qni  a  le»  pieds  trè»-coart»,  rondt- 
nella  di  mare  f  . 

APOGÉE  (a-po->gé),  ».  m.,  point  ob  une 

tlanète  se  trouve  à  la  plus  grande  distance 
e  la  terre,  apogeo  m.  =  Le  degré  le  plus 
élevé,  apogeo,  apiee  m.  ;  il  est  k  l'—  di 
LA  SLOiai,  i  altttpiet  delta  tua  gloria. 

APOGRAPHE  (a-po-graf)^  s.  m.,  copie 
d'un  écrit  original  par  opposition  é  adto- 
OBAPil,  copia  t. 

APOLLINAIRE  (a-po-li-ner),  adi.,  sa 
dit  de»  jeux  qu'on  célébrait  é  Rome  en  rbou- 
near  d'Apollon,  apolUnare. 

APOLLON^  le  dieu  des  beani-arts  et  de 
la  poésie  ;  le  diieu  du  Parnasse,  ApoUo,  Apol- 
line, Febo  :  lis  favoris  d  — ,  les  poètes, 
i  favoriti  dApollo.  =  Espèce  de  théorbe, 
sorta  di  tiorba.  =  Grand  papillon  de  jour 
qni  habite  les  Alpe». 

AP0LLONIE8,  s.  f.  pi.,  fét«s  eonta- 
crées  i  Apollon,  appoUanit  f.  pi. 

APOLLONIUS  DB  RHODES,  poëte 
épique  grec  qne  Virgile  a  imité  dana  la  IV» 
chant  de  son  ÉRfisi,  Apollonio  diBo^. 

APOLOGÉTIQUE  (a-po-lo-sga-tic), 
adj.,  qni  contient  une  anologie;  écrit  &  la 
louange  de  quelqu'un, opotojcdco,  difentioo: 
discours  —,  dacorsoapologetico.  =  S.  m., 
%'—,  la  défense  des  chrétiens  par  Tertullicn, 
tapologetieo  m. 

APOLOGIE  (a-po-lo-sgi),  ».  f.,  dinwnrs 
pour  défendre  oa  jnitifler,  apologia,  difesa  t. 
=  Approbation  :  la  ntti  riRA  i  —  oi  sa 
CONSDITI,  ta  pietà  fard  t  apologia  délia  sua 
eondotta. 

g  APOLOGIE,  DEFENSE,  JUSTIFI- 
C.1TION.  L'apologib,  apologia,  répond  a 


La  justification,  h  giusti/icazione,  est 
le  but  de  l'une  et  de  rautre;  on  emploie 
encore  oe  dernier  mot  pour  exprimer  une  dé- 
monstration compléta  on  l'assarance  du 
snccès.  . 

APOLOGISTE  (a-po-lo-sgist),  a.  m., 
celui  qui  fait  l'apologie  de  qnelqa  00  ou  de 
quelque  chose,  apologista  m. 

APOLOGUE  (a-po-Iog),  s.  m.,  fable  ou 
récit  allégorique,  apologo  m.,  favola  f. 

APONÉVROSE  (a-po-nc-vrosj,  ».  f., 
membrane  blanche,  luisante,  très-tesislnuti', 
qni  taotét  epvcloppe  les  mascles^  tauiot 
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fournit  on  point  d'attache  laïTldVbeiatltiu-  | 
cttlatres^  aponeurotit.  . 

APOPHTWKGME  (a-po-negm),  ».  m.,  I 
parole  méino^abl«  d'un  personnage  illustre, 
apofttgma,  motio  brève  m.,  acutasentensa 

t.  :  LES    ArOraTBEaiIES  SES  SEPT    SMICS  Dl 

LA  CatCK,  gUapaftei/mi  dei  telle  tanUiella 
Greeia.  Ir.,  «E  FAUER  OCE  F*K  — _,  d'oDO 
manière  socitoncîAise,  parlm  sentenzwso. 
APOPHYMByt.'f.^pwite  saiUaato  dei  oa, 

apofiù  t. 

\   APOPi£enQiik(»>.po>ri»^u«),  adj., 

jqoi  appartiolit  à  l'apoploiie,  apopM<Ma>  <>'-  { 
llenente  ttWitpeplefUt.  m  Diiptii  à  l'apO-  ' 
Ipicxie,  sujet  à  des  atta^ea  d'apepleiiei^mM 
fiaccialo  d'apopietêia,  ^  I&.  bk  r  on  — »  M  | 
ap»pMheo  m. 

APOrtiBMB  (i-|m-M«-cu7,  ».  t.,  pH- 
Tation  sabitedM  acntHDa»  «t  danouTe- 
mont,  ttfOpltmia,  fomala  f.  :' —  FOt- 
Mtof  Kurtj'apoplimm  fiUmiamte  t. 

APORRHEE,  >.  f.,  exhalaison  dt»  gai 
qui  «ortent  de  >a  lette,  IsKkJtnHini  loAe  sor- 
gonn  datte  vitetrt  âella  Ifira. 
APOSIOPisE,  a.  f.  V.  Rtnnn». 
APOSTASB,  s. f.,formatioa  d'nn  abcts, 
apostate,  «tccoia,  «n'Mca  f.,  apanaii,  as- 
cessa  m. 
APO^TAiSHB  («•po-sta-a!),  a.  t.,  ehan^ 

f^empnl  de  l'eligion  et  «nrtont  abandon  de  la 
oi  chrétienne,  bpofl/aaia  f.,  U  rinnegareta 
pj-oprîa  religione  :  TOMtfsa  DAns  l' — ,  cadet 
neltapostana.  ^  Action  d'an  religieni  qui 
renonce  à  ses  Toedi  ;  abandon  d'fitte  doctrine, 
i'isv  parti,  upotlaria  t, 

APOSTASlttl  («<i6-aU-iié),  t.  n.,  re« 
noncer  à  sa  foi  IretiglMse,  apmtalare.  = 
Abs.,  abandonner  «n  'pitti,  dûei'tare  un 
partito. 

APOSTAT,  adj.  et  ».  m.,  c«lni  qni  a 
changé  dcrrellgiAh,  MDM'ae«T(ïiax  tm  aban- 
doone  ses  epinlons  poKtiqacs,  apostatà  y.  : 
CHRÉTIEN,  MOlni  —,  *ri«Wmo,  menaeo, 
«po»ftr/o;  Jttutu  i<--,  éinMnio  tapo^ta. 

APOSTÈME  (a-po-stem),  a.  m.  V.'  Apo- 

tTl'ME. 

APOSTBr '(»-pa-«té),  T.  a.,  poster  quel- 
qu'un dftns  nn  endrtiit  pour  observer  ou 
pour  exécuter  quelque  mandait  dessein,  ap- 
postare,  m&tterein  arprato. 

APOSTILLE  (a-po-itti-i),».  f.yéniiotalion 
en  marce,  addfti(mau'btt»d'li(iéefH,;«w«i7ta, 
opostilla,  poscritia,  ai/gUmta,  impenrtke  f.  ; 
L  —  d'ikk  lETTHB,«»»#n'«o  d\ma  lellera. 
RecomainKlation  «foulée  à  Me  nitilion,  i 
nn  mémoire,  pauma,  raceonumdcalaiie  f. 

APOS'TILLfeR  (a-po^sti-iê),  V.  a.;  nioltr» 
ime  apostille,  poSAflrfrf,  far  postiU*;,  ag- 
Çinffttere  una  poiirftta  ad  inalettera. 

APOSTOLAT  (a-'po-sto-là),  ».  a.,  mi- 
nistère d'apAlre;  ^toptgitlon  d«  doctrine, 
aposlolato  m. 

APOSTOUrtlflE  (a-plji-sto^Ifb),  IBj.,  ^nl 
procède  des  apilres,  aposloh'co,  apparie- 
nente  ad  un  aposiola  :  ioWrIr»  "-,  doltrma 
apostoUea.  ss'Qai  fltai  dM  aymrei,  digne 
de»  apfltre»  :  nts  tfoaifts  AMiTotiouEs, 
VIE,  zftLi  —,  «oiMiM  apolMki,  vita,  selo 
apostolieo.  =  Qui  4nmne  dn  aaint-siége  i 
HBEF,  NOircE  —,  brève,  «imno  aposlolico,  , 
ponlificio,  dei  Papa.  \ 

APOSTOi/IQlUÉMtoT     (  a-po-sto-IlB»  j 
man),  adv.,  ti  la  manière  dca  apfttres,  too> 
.»„;(,.„».«.,-    _n-„..^„„     MéeBjaTT 


stollcamentt ,  affapotlôUea 


prrilicare  allapoitotirti. 

APOSTROPHE  (a.po-«trof),».  t.,  figora 
par  laquelle  l'orateur  s'interrompt  tout  à 
coup  ponr  adresser  la  parole  à  des  objets 
présents  oa  abMkta,  apùslrofe  f.=t  Trait 
mortifiant  «dressé  i  qoelqa'ao,  wtotto  apia- 
cevole  lanciaio  a  gtlaltme.-=t  Fan.,  coup 
Tiolent  :  UNE  —  ad  11(1.1»  m  i*  facf,  un 
sergoszone  m.  =  Grtimm.,  petit  signe  (')  qui 
marque  l'élision,  apostrofo-ja. 

AP08TR0P1IBR  (a-po-atr»-fé),  t.  a., 
adresser  directeoeot  la  parole,  (tpaarroAire,  * 
fare,  dingere  m  diteàrm  adunapersona.—  ' 
Adresser  de  tItcs  remontrances  à  quelqu'un,  ! 
le  mor1ifler,r«Btprowrare,  rimbrotlare  quai-  j 
ehedano  :  il  i'apost«of8a  en  pleine  «de, 
to  npostrofà  in  metto  alla  via.  =  Fam.  :  — 

OVELOC'UN    d'un    soufflet,    d'DN    COUP    DE 

WTON,  lui  appliquer  un  soufflet,  on  coup  do 
bllon,  rupoiidcre,  salutare  cm  uno  schiaffo, 
eon  vurt  baxtnnala. 

AV«»ST|  ME,  8.  m.,obcè»,  tnmrar,  ano- 
ttcfiin,  pitxfema  f. 


AÏ>P 

'AP6STt)AKR,V.  n.itopprMn'f^Slit.i  ' 
impostemire,  marcire,  far  capo.  j 

APOTHÈME  (a-poJteml,  ».  ».,  perpen- 
diculaire menée  du  centre  d  un  poly^ne  rè* 
gulier  h  un  de  »e»  cété»,  apotema,  vatofù^  m. 
^  Nom  donné  à  an  précipité  bmn  qui  «a 
tome  peu  t  pan  dan»  les  disaolntione  des 
extraits  \égétini,  preeipittttovtfletak-m. 

AlPdTHÉOSE  (a-po-te-os),  ».  f.^  déifica- 
tion Aet  empereurs  romains  et  des  néros  de 
la  fable,  apoleosi,  deificàtione  f.  :  l' —  n'AU- 
6USTE,  n'ÉKÊE,  ïapoleoti  (TAugiuto,  di 
Énea.  ^  Honneurs  extraordinaires  dispen- 
aés  par  fapilrioa  pvbliqne,  deifieatime  f.  V. 
fitlFICAtlBN. 

APOTHICAIRE 'fa*^tlMsh«r),  s.  m., 
mlnl  qoi  prépare  ni  vetd  dee  drogMs  oa 
médicaments.  Aujoar8'hai,'PBi*H>.t.t«i<  est 
plas«a..  Spatial»,  f^wniiMa  mx^Utuavn 
n'  *—,  ODntpteeur  lequel  il  y  a  beaveoap  à 
rabattre,  eemti  di  tpetiale  ;  tant  sa  son 
C0SF8  VUE  bOutiove  d'—, 'prendre  tr*p  de 
drogvea,  Usvo  rarpo  i  MM  boUtga  iatpt- 
Miak. 

APOl'âlCAntERIfi  <a-po-ti-ob«^ri), 
s.  f .,  magasin  o«  officine  de  drogues  d'apo- 
thicaire. On  dit  plus  -aoisent  fbaamacis, 
spezieria,  bottega  da  Speziale,  f  armada  t, 

APOTOME,  s.  m.,  différence  de  dsni 
quantités  incommensurable»,  apotome-ta. 

AP6TRB'<a*P«>-tr),«.«i.,'aen'dt)ané  ni 
lonie  dlseipUaMe  }é«us-(.:h<4st  ebairgea  da 
préaber  \'Kymigue,^^lMMd  m.  :  LEi.FXmCES 

DES    APântSS   SAHT  PrlSKE  ET  attlET  PAUL, 

San  Pietro  e  aan  Paolo  principi  degli  apo- 
tteli.  ^=1  Nom  doaaé  aux  doaaa  panyres  à  qni 
on  laTO  les  pieds  le  jeudi  saint,  i  dodici  upo* 
stûU.  =  Celui  qui  le  premier  a  présfaé  la  fol 
dans  Un  pays  :  sAtNT  otnis  EST  l'—  de  fa- 
ai8,  San  Dumigi  fu  Tapostolo  ii  Parigi; 
L'APéTHE,  tapostblo  délie  genli,  son  Paolo. 
=  Celui  qui  propage  une  docirine,  une  opi- 
nion: isa— se    LEHREUa,   SE    L  INCnËDU- 

LITÉ,  ijli  apoetûli  deUerrore,  deltineredu- 
lilà.  Ir.  :  faire  Le  bon  — ,  contrcraire 
l'homme  de  bien,  far  fipocrila,  il  bof'chel- 
lone,  Upicchiapetto. 

APOTl.iR£Airx(a-i>(>-tu-r&),  ».  m.,  les 
bouts  des  allonges  de  1  avant  qoi  dépassent 
le  plat-bord  et  servent  a  amasser  divers  cor- 
dages^ i  capi  degU  allungatori,  che  oltrcpaS' 
sano  il  borda  s^^periore  délia  nave  e  servono 
a  diversi  usi.  Har. 

.APOZEMB,  s.  tn.,  décoction  chargée  de 
substance»  végétales  t  laquelle  on  ajoute  de» 
sels,  des  sirops,  etc.,  opostMia,  decofto  m. 

AI>PARAtT*E  (a-pa-relr).  v.  n.,  dcTe- 
nir  visible,  opparire,  farsi  vederc,  rapière- 
sentarsi,  presentarsi  alla  visia  altrin,tom- 
parire.  =  Se  montrer  sOndsinement ,  mo- 
strarsi  d'intpromtsa  :  CES  eti^l!$  exTIiaor- 
cinaires  cvi  affaraissent  i  DE  longs  im- 
TERVALLliS,  gue' Qenii  Straordinari  che  ti 
mostrano  a  tunghi  intervaVi.  ^=  V.  impers., 
apparire  :  il  âpparaH  de  loin  en  loin  des 
hommes  supérieurs, opparûcono  di  quando 
in  guandouomini  emineïfti.-i^tiT.:  s'il  vous 
aI'FaraIt  ouk  cela  soit,  te  vi par  che  cià 
sia.  =  Chancell.  :  faire  —  9ts  Pouvoirs, 
cosuUnslqaer  on  notifier  set  ponvoirs  «eloa 
iaa  ttimes  ."Miegare  U  tuo  eanStttre,  tno- 
Itriart  il  tuo  iuBidato. 

APP.iRAT  (a-pa-ra),'h  tn.,  éclat,  pompe; 
!r. ,  dstentatlon  ,  appatato  ai. ,  pompa , 
mottra ,  àMafeHta  ,  oslHitatione  f.  :  il 

MET    DE    L*—  Ditrs  SES    MOINDRES    ACTIONS, 

mette  gran  pompa  nel  menomi  sUoi  alli.  = 
Petit  dictionnaire  français-latin  i  l'osage  des 
cottlmençanlsj  vieiii,  ÀfitiMioWe/totn. 
_  APPARAIUX  ra-pa-rè),  s.  m.  pi.,  mar., 
l'ensemble  des  agrès,  voile»,  vergue»,  ancre», 
etc.,  et  en  entre  l'artillerie  dlin  Tais»ean,  I 
ttltraisi,  arredi  m.  pi. 

APPAREIL  (a-pa-rei),  ».  m.,  apprél», 
préparatifs  faits  avec  solennité,  avec  pompe, 
apparecfhio,  apj>arato  m.,  pompa  f.,  prtpa-  | 
ralivo,  trcno  m.  i=  A*etablage  d'instrument» 
propre»  à  une  expérience,  à  une  opération,  j 
preparacione  f.,  npparrcchio,  nitrezso  m.  : 

—  CBIMI0UE,cmRUR0ICAL,O(O-«SorAl»lfto, 

chirurgicG.  =  Bande»  et  comprc9»cs  qu'on 
met  »ur  une  blessnre,  fasciatnra  f.  :  mktthe, 
LEVER  LE  PREMIER  —,  mèttere,  levare  la 
prima  fmciatura;  BauT  ou  grand  — ,bas  I 
— ,  les  diverse»  méthode»  »uiTant  lesquelles 
on  pratique  la  lithotomîe,  grande,  pireoîo 
appareechioper  lo'peratiofte  dellrr  pietra.^  t 
Asaemblage  d'oilganerquiconeourent  i'nne  - 


A*P 

'masa  'fdiMI«A  î  ^—  'MSytaitdtVt,  tittema 
rtspmierio  n.;  le*  lmrédi«nt>  qsi  doivent 
entrer  dans  mi  meta,  ■fftiafr^iiaili  d'un  in- 
Hngolo. 

APPAREIU.AeCi*-p>'««^MC).  a.  m., 
préparatifa  ponr  mettre  ilBTaUeit(<fareai/a 

eela.  , 

.APrAimUS  ta-pa-re4«),  kdj.,  pre- 
parato,  aecoppiato  a.  m.,  se  4it'ifwie  voile 
mise  dehors  au  yeiA.velatpiifdItt  t.  ^  Le 
nom  de  la  voile  déployée,  pamMcAedD  m., 
faMta  f.,  pappafito  m.  osa  Mftt. 

APFARttLUMENT  (a-pa^ej-nan), 
s.  m.,  action  d'appareiller  deni  abjcta  et 
<»Mit  Max  tatanat,  «ttMiwiaaiaalite  m. 

ArVAatnUaR  (a-^-re^é),  T.  a., 
'■lellre  agaaiaMa  de*  ekasea  f  ar«Hes,  de* 
airialani  de  TBtaae  «apéee,  acnM^^isare, 
meopfioM.  s  Tnaer  las  éprewes  ser  nn 
plaa,  •te..'darto mitare,  l'mMMN. a»  V.  d., 
mettre  à  la  vaile,  iptegar  k  vtl»,  metUrt 
Ma  rela ,  slar  <!»  «ait  ai  ««fiM.  sfc  8*-^,  v.  pr., 
*e  joindre  t  «a  da  «et  B«nik,'aea)nMirri  .- 
'Snre  TUmts  M  «'— ;  ir.,  peraoïu  ifa^e  di 
titre  b>»iem». 

APPAimUXOR  (afa-re-Mr),  s.  m., 
ebef  oanlar  ^i  traea  la  cospe  de  la  pierre, 
eotn' eA«  acDiia  JrpMre^SoatwIpelKiio,  tmd* 
le  lagli  uguali. 

APPAJMinirarr(k-(t-ea-BIB),  adv., 
selon  les  apparanaet,  vraiaamklableaient , 
apparenfeTnenfe,  serosAnthimta,  teamdo  le 
ccppareme  :  Il  nEMIlA  — .  On  dit  antai  : 
—  od'il  tienska,  protaWtowiste  verre. 

APPARENCE  <a-*a-raaB),  a.  f.,  ce  qni 
apparaît,  les  dehors  a'nne  chose,  forme  ei- 
terienre,  apparenta  f.  esleriore,  il  difuori 
a.  :  CETTE  maison  a  BIUE  —,  ;u«sra  cata 
ha  bella  apparenta;  il  ai  fact  pas  ss 
fiiB  i  i' — ,  non  Utogna  fidarti  aUe  appa- 
renze  ;  sous  l' —  DE  LA  ïIBTU ,  sotio  la 
maacliera  deUa  virti;  sadVSB  LES  — ,  faire 
en  sorte  qu'il  ne  'paraisse  rien  de  Mémable, 
salvar  le  apparente.  :=  Trace,  vestige,  segno, 
vestigio  m.,  rAnembroara  f.  :  ii  ni  ktste  a 

CETTE   ftVUX    AUCtIIlE  —  tIB  'BtAtrTÉ,  noi» 

resta  a  gnrsta  donna  nestnm^eatlgio  di  bel- 
lesta.  =  Vrafsemblttice,  probabilité,  eero- 
simigHatita,  probaMUTà  f .  :  n.  a  Réussi  con- 
tre Touta  — ,  hariuseitocontroognipro- 
Jaii'!iVd.'=ER— ,loc.  adv.,eitért«n»emenl, 
d'après  ce  qu'il  parait,  m  t^ppartnia,  per 
queBo  che  appar  tîf  jftiori^ïa  —  tis  sont 

EONS   AMI»,  trN    «jtAint  ns  SI  DtTBSnMT, 

in  apparenta  MRo  buoniaatiei,  ma  i»l  reoAà 
ti  deleslano. 

APPAnCMT(a-pa-rkn),'B,  adi-  virible, 
maiiKesIe,  apparente,  évidente,  vUAHe,  vfia- 
nifesto,  clUaro.  s=  t^marquable.  considéra- 
ble, noteoole,  conaidêrevole,  rmarckenote, 
appariscente :  IL  A  la  maison  la  plus  afpa- 
reXte  de  la  ville,  ha  la  casa  lapiù  appa- 
ritcente  délia  eittà.  =  Spécieux,  qoi  n'ert  pas 
tel  qn'il  paraît  être,  apparente,  visibile  :  s>%s 
torts  apparents,  (orfi  apparenti;  hau- 
teur — ,  celle  qu'on  rtjserve  et  qui  est  affec- 
tée par  la  réfraction  et  la  parallaxe,  altrzta 
apparente:  conjomtion  — ,  celle  de  deux 
planètes  lorsque  leurs  longitudes  apparentes 
vues  delà  ^lYace  de  la  tetre  sont  les  mêmes, 
congiunzione  apparente;  HOïiidN  —,  ce 
grand  cercle  qui  termine  notre  tae  et  qui 
est  fermé  par  fa  rencontre  apparente  du  ciel 
et  de  la  terre,  omronte  apparente  :  temps 
--,  le  même  que  le  temps  vrai  qui  diffère  dn 
temps  moyen  à  raitoo  de  l'éqnatioo  du  temps, 
tempo  apparente. 

APPARENTE,  "Éb,  «dj.,  ne  s'emploie 
jamais  seul  :  être  bien  —,  avoir  de»  parent* 
nobles,  riches,  pni»»ants,  essere  bene  impa- 
renlatoitrtLt  mal  — ,  avoir  des  garent»  qui 
non»  font  honte,  ester  maie  imparentaio. 

AFTARENTER  (a-pa-ran-té),  v.  a., 
donner  à  quelqu'un  de»  parent»  par  alliance, 
imparentare  :  tAcbez  de  bien  —  votre 
Fillb,  céréale  di  ben  aeeatare  oostra  figlia. 
=  S' — ,  a'allier  à  quelqu'un,  entrer  dan»  une 
famille,  imparentarti,  apparentarsi,  far  pa- 
rentada. 

.'IPPAniENENT  on  .APPARIMEXT, 
s.  m.,  action  d'apparier,  accoppiamento  ta., 
lo  amaiare. 

.VPP.AItlER  (a-pa-rié),  v.  a.,  assortir 
par  paire  ou  couple,  appaiare,  accoppiare, 
=  S'—,  V.  pr.,  accoppiarsi :  dans  ce  mois 
LES  PIGEONS  s'apparient,  qucslo  mcsc  ieo- 
tombi  s'aeeoppimto. 

APP ARtTEim  (a.ç»-ri-t«r),  ».  m.,  »ep- 
gent  dHinei!oareeeléthMlt|ne,«ap«î»«,  aieno 
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m.  «=  ifinWar  «Uathé  i  mt  ftcoM;  ib*. 
dean  de  l'aneùme  Vaiietùhk ,  mtciere,  M- 

APPARITIOBT  (•-pa-ri>iio«),  >.  /.,  jna- 
nifeatatiOD  «iibile  d'an  objet  ^sqa'alon  in- 
visible^ ttat&mtf  t^parùîoHS,  vùiane  f^op- 
parmtnto  m.  :  tous  ckouz  àui  appasi- 
TIONS,  voi  endete  allé  nisioni  ai  fcmtiumi. 
=  Pareil.  :  il  h't  a  »ait  obA-h»  —,  il  d'j 
eat  raté  'que  pen  4e  temps,  ^weeerta  ii- 
mum. 

AÏMaiOIll  (a-pa-TO-ar),  ».  impers.,  il 
n'est  ns.  qn'à  l'inf.  et  à  la  9<  pers.  au  aing. 
du  prés.  <e  l'ind.,  apparaître,  être  cenjtant 
ou  manifeste,  apparire ,  ester  manffestOy 
eautart  :  a  a»i*ï  MKinontniT  eu  tki- 
fUiiHLL,toneta  ftr  tamteaMa  éel  tnbmmlt ; 
s'il  vovs  arKBT  0ra«SLa  soit,  eennsMta 
cAeetacwl. 

«rrARVElIBNT  (a-ptr-t-a»4,  s.  m., 
logemsot  oomposé  de  plasienrs  piMes,«p- 
jKertamaitk),  portière  m.  =  Antseteie  cer- 
cle ehei  Je  roi,  tttgttafreêÊQ  Cn.-u.t  xui 

CIlQDt-Ll— AOITUIltmiU.JL  TEBmHIS, 

lutl  giorno  m  f»  megUamUe  TitSarie,  a  Ver» 
mtfHâ. 

APPA»TB!f*IiI0B(a-p8r-t-n«B^,  s.  f., 
ce^i  appartient  à  une  ehoie,  qpparlenenta, 
atienenxiif  periittenea  f.  :  hki9W  *v1€ 
Toin'xs-sn  ArpAaTiitaiieis,  une  «ua  .con 
ttttto  eii  cke  le  tpetla. 

APPARTBNAWT  (a-par-t-oan),  TB, 
adj.,  qui  appartient  de  bon  droit  appart»- 
nenia,  attenenxa,  pertbuiua,  aéaaceaaa  t. 

AFPARTEBTANT  (a-p»r-l-nan) ,  TE, 
adj.,  qni  appartient  de  droit,  apparteaaiti, 
pertinente,  tpetttntt,  eh»  appartum. 

APPAKTBÎI«B,(»M)«r-t-w),  v.  n.,itr» 
Ja  propriété  légitine  M  qitlqu  os,  /^par- 
tenere,  toeeart, .tpettore,  atltaere:  obti» 

HAISOK    H'AIPAItTIUlT,   qUUttt  COtO   M'aP' 

sartienf.  è  mia.  =  Etre  le  droit,  le  priil- 
lége  on  la  prérogatire  de  qndqs'on,  apparu 
tenere,  tpettare  :  lk  okoitoi  eklci  aftak- 
TIINT  AU  soevF.nAiH  ,  il  diritto  di  grazia 
spetta  al  soorano.  =  Etre  le  propre,  le  ca- 
ractère particnlier  de,  appartenere,  =  Faire 
partie  on  dépendre  de,  ester  di  akuno,  ap- 
partenere  a,  dipemkrt  da,  euer  al  senixia 
di.....;  Un  de  la  famille  de,  être  attacbé  k 
quelqn'in,  ener  parente,  attenmie,  appar- 
•tenere  :  »  hi  satais  rAS  ou»  ci  laooai» 
vous  AFrAHTliTT,  non  sapevo  che  guesta 
laeehè  ml  appartenetie.  ^=  Aroir  nne  relalioa 
nécessaire,  se  rapporter  à,  appartenere, 
ipetlare,ritguardmre,  comti nere  .•  ckti» 
otiiiTioH  ArrABniRT  l  là.  ranosoraii, 
AS  sBon  nraLic,  «eëetto  fuetito  eoneerne 
la  filoto/la^  il  diritto  puUieo.  =  Il  Arrra-  ' 
Tii«T,  T.  nnpers.,  U  eearient  t,  eonvùne, 
tocca,  etal>ene,^aj>partiinerii  »' — oo'aux.  \ 
sasnas  ■•Huts  a  atoib  ras  ■<* aots,  (ecca 
«t  grandi  mmimioli  di  aoer  difetti.  =  Par 
antiphrase  :  ii  vous— Biwi  ni  tocs  ïiaim-  | 
DBi,  il  vous  sied. mal  de  tcos  plaindre,  a 
ii»n  diritto  (a  torto)  m  lagnate.  =  Mr., 
AUSSI  ou'ii  ArFASToiratA,  scliu  qn'Usera 
coBTeoabla,  came  aord  di  dœtre  :  À  tort 
eaux  on'iL  anAmniHHiA,  qui  7  auront  in- 
térêt, a  tutti  colon  «ni  mierewa,  olhe  n« 
hanuo  diritto.  =S' — ,v.pr.,  être  son  propre 
maître  :  l'bomiu  sagi  it  iibbi  s'apiab- 
Tixitr,  fiunno  lo^r^  e  Uéero  appartien»  a  ' 
te  stesso. 

APP.AS  (a.pà),  sjn.  pl.,ckannea  eitérienrs; 
attraits  qni  captivent,  belle.tse,  attrattioe  1 

f.  pi.  .-LIS  DAMES  PBSMHXIITSOIITUT  LIVRS 

—  sua  LE0B  TOiiSTTE,  le  signore  trovano 
tpesto  le  loro  attrattive  miûa  toletta;  la 

SLOIBI  1  DIS  —  OUI  OHABIUNT  LES  CBAliDS 

coiDBS,  la  gloria  ha  aUettamenti  ehe  te- 
ducoHO,  i  graa  euori. 
i  APPAS,  ATTRAITS,  CBABMEa. 

Une  femme  étale  ses  ArPAS,  Mui;  aile  plaît 
par  ses  attraits,  aUeltameHti ;  elle  ravit 
ou  clic  louche  par  ses  cha&his,  sedwtioM. 

APPÂT  (a-p4),  s.  m.,  pétnre  mise  à  nn  I 
bameton  on  dans  nn  piège,  esca  f.,  eteato 
m.  =  Ce  qni  attire, eeco  t.,  alletlamentom., 
attraltiva,  lusinga  t.  :  l'iuTtetr  bst  un 
SBÀND  —  pona  BIEN  SKS  oiMS,  tinterette  è 
una  grand^etca  per  ntolti. 

g  APPÂT,  AMOnCE,  I^EURHE.  Le 
premier  désigne  quelque  chose  d'utile  et 
d'important;  le  second,  quelque  chose  de 
petit  et  d'agréable:  aussi  dil-oa  mieux  I'ap- 
pitT,  tetca,  du  gain,  de  l'or,  du  butin,  et 
l'KHi>tiu,l'alktU»nmlo,lc  l¥nagA*,ilaglù- 


^alr.L*  iiWBaam,'iltrmuHo,la'trappola,  est 
«a  appétspécieni'fan,  décevant. 

APPÂTER  (a<pa'té),  v.  a.,  attiier.aTec 
nn  appât,  aeicore ,  adacare ,  allettar  eon 
eeea.  =  Mettre  le  manger  dans  le'faec  des 
petits  oiseanx ,  intéoceore  ;  fam.  :  —  un 
PABALTTiovE,  nfiéoccore  unjsoraÛcro. 

APPAVMÉ  (a-po-jné),  «,  .adj.,  ae  dit 
d'nn  écu:  chargé  d!une  main  qui.eet  étendue 
et  qui  montre  la,pannie,  qppalmata. 

APPAUVRIR  (a.po-»rir),.T.  a.,  «adre 
pauvre,  réduire  à  Japaavj-etS,  ^ar  pouero, 
hnpoverire,  mtttere  tvlUutrico  :  À  eobcb 

DE  POII&  -UBE  I.AH6IIX,   OH  .XUIJT  PAB  l'^ , 

a  foria  di  litciara  una  Unfua,  tifinitce  col- 
fimfooerirla ;  —  c»  tebkain^  l'épuiser,  en 
diminuer  la  fertilité,  tmpoticnre  un  terreno, 
etaurirne  le  forte  naturaU.  =  S'— ,  v.  pr., 
devenir  pauvre,  impooerire,  .divenir  povero  : 

ON  ÏTAT  S'niaUBII  PAB  lA  PAU  ET  S'-AP- 
PADVllIT    PAB  LA   ailXBB£,  Mno  StatO  t'OT' 

ricdtitce  coSa  •j}ace  c  t'impoverisce  eoUa 

guerra.  

APPAUVRI88EWEIVT(a'pa-vrisHDU)k 
«.  m.,  dimlnstlfln  progressive  le  fortune  on 
de  ressearces,  imponrimeiKo,  .il  lidurti  a 
powrtàj  otfa  miteria  m. 
;  APPEAV  (a-p4),  s.  m.,  sSfllel  imitant  le 
cri  des  oiseaui  et  servant  A  les  attirer  dans 
nn  piège,  /bthiom.  =  Oiseau  dressé  à  at- 
tirer les  antres,  rtcétamo  m- 
'  APPBI<(a-pel),  s.  m.,  action  d'appeler 
trec  la  voix  on  antremenl ,  ehiamala  t.  : 
CI  CBi  EST  m  —,  ftittto  grido  i  un  ap- 
peUo.  =  Chute  :  —  m  lakshx,  action 
d'exciter  un  cheval  on  nn  ehien  en  don- 
nant de  la  langne,  modo  ieetitare  un  ca- 
vaSo  od  un  cane  faeendo  seeppittlare  la 
Ungua;  monata  partieolare  del  eomo  di 
eaceia:  raiu  mi  —  i  la  CHasiTi  pibli- 
om,  réelamerde*aeeMirs,/are  affoUo^mUa 
pitMiea  eatM.  =  TériBoalia>  «•  piéeance 
des  membres  d'ane  aasemUée,  d'an  corps, 
ratsegua  t.,ttfp»Uovi.,  ehiamatat.  :  van- 
OCKB  JL  i'— ,  >Ki>icer«  alfappeUo;  faiee 
i—  «eaiiiAi,,  pour  q«e  ekaqu  membre 
d'nu  aaaeabtée  donae  son  Tote,  fan  Fap- 
peOo  noamale.  =6ignal  doané  par  la  tfom- 
pelte  oaletaaibanr,  a»afl»m.,eiUamatef., 
diana  t.  :  battbx  i— ,  àattert  Tappelto; 
on  seiCMA  L'— ,  «f  «wad  la  «é«ma<a.=.Es- 
erlme,  attaqu  fUteparu  simple  faatleneut 
dn  pied,  «info  a  rkamàteiart  taaadio  per 
mtxto  del  iaftere  i  pkdL  =3  Provoeatian  en 
daal.  On  dit  «i«u  :  caam,  tiri,  earteUo 
m.,  «)UcI.aB  Actioo  d'appeier  sona  les  dra- 
peau, cAùmotof.  s  Finase.  :  taibx  ns  — 
DE  roHD*,  damaBdar  la  Tenamant  de  nou- 
veani  fonds,  imuto  a  tbonare^auoBe  somme 
didenaro,  demanda  diniumfondL=sDT., 
recours  k  un.  jnga  sapériev^noorao  ad  m 
gvtdie»  tupermrt,  per  riaitiiw  I»  tentmte 
di  lui  giiuUee  iitferiar*,  appello,  amatla- 
mento  m.,  ont*Uajiieet»  t.  :  acte  s^,  rï- 
eortoiMapftVo;aavt.t'—,corted!afptOo: 
—  cornu  o'Asn.  V.  Abus, 

APPKIJUVT  (a-plta),  E,  adj.,  dr.,  qni 
a|>p«lle  d'wi  ytffàaiM,,  fpelJaiUe  m.  :  11 
IST  —  IX  a  JMiiaiiT ,  egU  appeU»  da  ! 
avtsta  tentensa.  =  S.  :.!.  —  ET  i  imtimI,  ' 
t<g>pellant€  a  tiatimaio.  =  Oisaau  qni  sert 
à  appeler  les  antres  ricAùcno  m. 

APPELER  {a-plè),  v.  a.,  donner  im  DOm 
à  nne  personne, .à  nne  chose,  nominare, 
ehiamare,  offellart .-  oim  appeia  le  pbx- 
■ixB  BOKHX  ABAii,  Dio  noDitRd  iliprimo 
uomo  Adomo.  s=  Désigner  par  le  nom,  indi- 
care  a  nome  .■  i'appxiii  dh  chat  um  chat, 
IT  BOiLXT  DU  rBtPOii,  tHeo  pane  al  pane; 
Um.  =  Déaigner  les  penooneaet  les  choses 
par  les  noms  qni  leur  eonviennent,  donner 
un  titre  d'honaenr,  indiear  kfermne  e  k 
cote  teamdoik>rotHoti:oii  APPXtlE  ATxc 
saison  l'BiSTOum  VA  s&a<  consuuJibb 
DES  ROIS,  araysoM  la  etoria  i  detta  la  lag- 
gia  contigliera  dei  re.  =  Prononcer  à  hante 
voix  les  noms  de  cenx  qni  doivent  être  pré- 
sents, appeUare,  fart  f  appello,  ehiamare  a 
lumte.  =  Dr.  :  —  niiB  cause,  les  nous  ses 
PARTIES,  ehiamare  i  UKfanti.  =  Se  servir 
de  la  voix  on  de  quelqne  siane  pour  faire  ve- 
nir quelqu'un,  cAûumir  coUa  voce,  a  mano,  a 
eenni:  ne  pouvant  uns  i' — de  ia  toii,  il 
l'appelait  micobe  sis  tedx,  r^  piipoten-  ' 
dolo  chiamar  colla  voce,  tappeUava  cogli 
occhi; — DD  secoubs,  au  secoubs,  k  SON 
secours,  cAsomor  aiWo,  implorar  soceorto  | 
ad  alla  uoce,  gndar  aeeorr'uomo.  =  Recou- 
lir  ▲,  rsRMTere,  céwmar*  m 
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'Hamler,  taire  venir,  -clter^  ehiamare,  far 
ventre,  iMmtare,  eitare,  cbutmare  in  giudi- 

tio: ON    lltBECW,    UN    CONBESBBUB,  /ar 

ventre  nn  -medito ,  'wn  eotifettore  ;  —  en 
JUSTICE,  EN  TÉuoioMAOE,  ciVare  l'fl  giaiti- 
zia,  a  IttUaumio.  Par-ext.  :  dieu  l'a  appelé 
À  ini,il'aat  mort,  Dis  tAa  chiamatoaté; 
— ^^sant  lu  ■•*na[OZ,'eommer  de  se  rendre 
A  l'armée, 'cémmar  «afto  le  amni;  =  in 
DUXL,  provqqncr  A  nn  combat  singnliec,  tfi- 
dttr  in  duello;  —  sus  ooblou'uNiLB Itérais, 

LA  HliaaBIID«l<MUB,.&l$  .ai«£UCUONS  DU 

cm ,  tasacar  sopra  ; iiofamie  Je  tpretto, 
l'odi»  ia  •monda,  le  éamriuioiti  del  âelo.  = 
GODTOquer,  CDin>araee,n'nM<ar<  :  fOiTsncTE 

m'aPPILLE  A  ABT  BEUBEUX  TBÉfi&,Poliutlo 

m'inaila  aymeita  morte  fdiee.  c=  Héolamer, 
commander,  iicciainiire,£Aiâmas«.-iE.aBiuE 
APBxuji  LA  «iWBirMGB  js  Bixu,  U  delitto 
eUama  ia  vendetta  di  Sm.^ee  Inviter,  exci- 
ter, iiHriimte  :  Lt  tmt.v  tuips  m'apvbllx  il 
lA  CIAISX,  Uiel  (enyM  n'iwiHa^iUa  caccia. 
=:Sammer  h  on  emploi,  nominare  :  —  au 
HINiSTtBE  DE  l'iMTÉBiEua,  nomiiiore,  sce- 
gUere pelminittero  de$'Iin(emï.=^Frédcsti- 
ner,  desliaer  :  beaucoup  d'afp£lés,  et  peu 
n'élus ,  molti  tano  i  ehiamati ,  ^ocAt  gli 
eletti.  ^  V.  0.,  avoir  recours  A  un  tribunal 
sapérieor,  appeUare,  fareappello  :  j'appel- 
UBAI  j)E  ex  lUOEMXNi;,  ne  appellera  da 
guetta  seafeiua;— cohmi  d'abus.T.  Abus. 
^ — DE,  XN—,  ne  pas  se  soumettre:  j'en  ap- 

PXLLX  k  VOTRE  TEMOIONAGE,  ne  ofpello  alla 

vattra  testiniaaiaata  ;  fam.,iL  en  a  appela, 
il  a  échappé  1  une  grande  maladie,  tha  scam- 
;Kita.=x£tre appelé  ;jx  x'appcllicbabies. 
mi  chiama  Carlo.  =iFtm.  :  cela  s'appxld. 

PABIIB,  VOILA  oui  s'appelle  PARLER,  C'cSt 

parler  avec  fermeté,  cosi  xi  chiama  parlare. 

,  =Se  donner  on  titre  :  dspdis  il  s  appela 

.  ctSAB,  dUndi  iimanxi  ti  chiamô  Oetare. 

I  APPKUJinF  (a-pa-Jla-tif),IVE,adj.i 
gruim.,  ifù  appartiea!  A  tonte  nne  espèce  : 
NOM  APPELLATiF,  nome  appeliativo.  On  dit 
plus  ordtn.  :  nom  commun. 

APPELLATION  ( a-pe-la-sion ),  s.  f., 
actlM  d'apfeler  A  haute  voix,  appeiiazioitf , 
appoBagiene t., appello  m.:  — oes  littbks, 

,  ueoai|n'<iir*.  =  Dr.,  appel  d'an  jugement  : 

LX    IDMaSMT  tXBA    IlieUté    nONOeSTANT 

orposiTiOB  ou  —,  latentemta  taré  eteguita 
non  atlante  oppaeitione  od  appello. 

APPENDICE  (a-pen-dis),  s.  m.,  ce  qui 
semble  adhérent  ou  ajouté,  prolongement 
d'une  partie  principale,  appendice,  giunta. 
aggiunta  f.  =  Supplément  A  la  fin  d'un 
ouvrage,  appetidice  t.,  tupplemento  m. 

APPKNUICL'LE  ( a-pen-di-ciil ),  s.  f., 
petit  sppeadioe,  pieeada  appendiea  t.,  codi- 
eHlom, 

APPEIVDAK  (a-pan-dr),  r.  a.,  pendre, 
anapandre  A  nue  voûte,  à  nn  mar,  A  on  pi- 
lier d'église,  apfwnc^e,  appiccare. 

APPENTIS  (t-pan-ti),  s.  m.,  toit  en 
aavent  appajé  A  un  mur,  tetto  di  legno  ap- 
poggiato  ad  uti  muro  m. 

APPENZEIX,  iU.  etcant.de  Siiiaae,Ap- 
penzel. 

APPERT  (il).  V.  Appaboib. 

APPESANTIR  (ape-seo-tir),  v.  a., 
rendre  plus  pesant,  i^^rauore,  renderyrnue, 
pétante:  u«  somhkil  oraubvi  avait  sous 
ses  pavots  appesanti  mes  teux,  un  doice 
tonno  aoeva  pesato  coi  euoi  papaveri  sut 
miet  occAi.  =  DiEU  A  appesanti  sa  main, 
SON  BRAS  SUR  CE  PEUPLE,  U  lui  a  cnvo^é  des 
châtiments,  Dio  ha  aggravato  la  tua  mano. 
ilsuo  braccio  tu  questo  popolo.  =  Par  eit., 
en  parlant  du  corps,  rendre  moins  propre  au 
mouvement,  A  l'action,  irrigidire:  l'âge  lu! 
A  APPESANTI  la  MAIN,  l'rsprit,  gli  aniii  IjH 
avevano  irrigidito  le  mani,lo  spirito.^^S' — , 
V.  pr.,  devenir  pesant,  lourd,  divenir  grave, 
pesante: Li  corps  et  i'esprit  s'appesan- 
tissent PAR  l'oisiveté,  ilcorpo  e  lotpirito 
t'aggravano  nelfosio.^  S' — SBB  ON  sujet, 
SUR  les  détails,  s'yarrèter  trop  longtemps, 
arreslarsi  a  bmgo  sopra  un  argomento,  so- 
pra  i  partieolaii. 

APPESANTISSEMENT  (a-pe-aan-tis- 
man),8.  m.,  état  d'une  personne  appesantie 
an  physique  ou  an  moral,  aggravamento  m., 
gravezza  f. 

APPÉTENCE  (a-pe-Uns),  a.  f.,  désir 
instinctif  d'une  chose,  appetenaa,  proptu- 
tUme  t. 

APPBTKR  (a-pe-té),  v.  a.,  désirer  vive- 
ment par  instinct,  par  besoin,  tppetere,  ap- 
petire,  detiderare,  àramare, 
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APPETISSANT  (a-pe-tiwïn),  B.  «dj., 
oui  excite  l'appilit,  appetitoto,  appttttwo, 
ghiotto,  gmtom  :  METS  —,pialtoapptMno, 
ji«<MO.  =  ram.,  itlrajant,  attranfe,  ap- 
petitoto. 

IPPÉTIT  (a-pe-ti),  ••  m.,  inclination  ^oi 
nous  porte  ters  on  objet  ponrla  aatisfaclion 
des  »eni,  appetito,  deiiderio  m.,   voglia  !.  : 

—  CBARMCl,  —  POnB  lA  CHAI»;  COSTÏSIÏ» 

SIS  APPÉTITS  sïKSBii-S,  appetUo  amcupt- 
scibile,  il  concupitcibile  m.  =  Désir  exceiiil, 
passion  ardente.  desidmovi«istimom.,pat- 
ïwne  ardente  f.  :  —  DÊSonDon»*  D«s  M- 
niissis,  DES  GBAKDiuas,  vogba  tnufdaUi 
délie  ricchetze,  dette  digntid.  =  EoTie  da 
manger,  appetito  m.,  famé,  vofha  di  man- 
giare;  «angik  atic  —,  mangutrcon  appe- 
tito ;  BOR  —,  sonhait  qu'on  adresse  à  qnel- 
qn'n'n  qui  ra  manger,  buon  appetito.=  L'— 
visnt  ïm  miioïÀiiT.plns  on  a,  pin»  on  veut 
aïoir,  rajyKtito  creeee  mangimao. 

*PPIECESIE!VT  (a-pies-man),  a.  m., 
rapiécelage ,  rappeizamento ,  rattoppO/- 
mento,  raccaneiamento  m. 

APPLAUDI»  (a-plo-dir),  t.  n.,  battre 
des  main»  en  signe  d'approbation,  applau- 
dxre,  applaudere,  acclamare,  far  applauto, 
batter  rft  mano.  =  Donner  son  approbation, 
ttpplaudire,  confermare ,   approvare,    far 

plmUO  :  j'iPPLABDIS  i  VOTKI  COMDUITS,    i 

ïothk  DivouEMEST ,  applaudo  la  vostra 
condotta,  il  eottro  attaccamenlo.  =  V.  a., 
accueillir  par  des  applaudissement»,  aceo- 
glier conapplauii,  acclamare.^^S'—,  T-pr-.» 
se  féliciter,  s'estimer  heureni,  applaudarn, 
felicitnrsi,  gloriarti,  compiacerti  :  il  s'ap- 
placdit  biaccoup  h  son  choix,  si  corn- 
piaee  moUo  délia  tua  leelta. 

APPIjAUDI8SEMENT(a-plo-di«-man), 
a,m,,  approbation  manirestée  par  de»  batte- 
ments oc»  moin»  ou  par  de»  acclamations, 
nppùauo,  plauto  m.,  occfamaitoiie  f. 

APPLAUniSSElIR  (a-plo-dis-s«r),  ». 
ni.,  celui  qui  appisudit,  chi  applaude,  chi 
acclama.  AppiAUDissenas  pâtés,  4  gage»; 
en  mauT.  part,  acclamatnri  pagati. 

APPMC.4BLE  (  a-pli-cabl),  ad;.,  (jni 
doit  ou  peut  être  appliqué,  applieabUe,  in- 
lento,  alto:—  k  oke  depbnsk,  k  un  sujet, 
t  BKt  p»«soniil,  detlinato  ad  una  tpeta, 
ad  un  toggetto,  ad  un  inditsiduo  ;  ini  loi  — 
Aix  ÉTBAKOEBS,  wia  legge  applicnbile  agli 
stranieri. 

.VPPLICiVTION  (a-pli-c»-iioii),  ».  f., 
action  d'appliquer,  de  superposer  une  chose 
tur  une  autre,  appUcasione,  apposixione  f. 
=  .\ction  d'appliquer  nn  principe ,  une 
uiaiime,  un  texte,  une  loi  à  qnelqn  un  ou  1 
quelque  chose,  appUcaxion»  t.,  applica- 
mento,  adatlamento  m.rCEiTE  — est  juste, 
TAl-SSE,  quetfapplicatione  é  giuata,  è  fiiUa, 
—  Emploi  d'une  chose,  applicasione  t.,  luo 
.spéciale  :  i'—  de  ia  chimie  aux  aets  m- 
ui  STRIEIS,  rapplieaxione  délia  chimica  aile 
arliindustriau;  —d'une  somme  i  teiie  ou 
lEllE  DÉPENSE  ,  timpiego  spéciale  d'una 
somma  a  laie  o  tataltra  tpeta.  =  Attention 
soutenue,  appUcaxione,  rifletiione,  atlen- 
sione  t. 

APPLIQUE  (a-plic),  a.  f.,  ornement  ap- 
pliqué sur  de»  meuble»  :  oft  n'— ,  oro  in  fo- 
glia,  in  lamina;  pitcis  n'— ,  petit  da  inca- 
ttrare,  da  intarsiare. 

.VPPUQLÉ  (a-pU-ché),  E,  adj.,  qui 
a'applique.  atndieux,  uomo  tutto  dato,appU- 
caio  aùo  studio. 

APPLIQUER  (a-ph-ehé),  t.  a.,  mettre 
une  chose  sur  une  autre,  de  manière  qu'elle 
7  adhère  ou  y  laisse  une  empreinte,  appli- 
eare,  adatlare,  apporre,  soprapporre,  ac- 
comodare,  acconaare  :  —  vu  cachet  sur 
DE  lA  CIEE,  applicare  un  tuggello  tu  cera, 
Ab».  :  —  CN  BAIll»,  (iare  «n  oocK>-  =  Fam.  : 
—  UN  SOUFFLlTi  dore  uno  schiaffo;  —  k  LA 
UUESTIOK,  mettre  à  la  torture,  dar  là  corda, 

/n(or<l(rO,  =  — SON  ATTENTION,  SON  ESPBIT, 

applicare  la  tua  atteniione,  il  suo  ingegno. 
■=  Emplojer,  consacrer,  applicare,  adat- 
tare,  appropriare;  assegnare.  =S' — ,  v.  pr., 
apporter  un  soin  extrême  h  quelque  chose, 
appliearsi,  attaccarsi,  dar  opéra  :  Il  s'ap- 
riiouE  k  ME  CONTRAIIEB,  egli  mette  ogni 
studio  a  eontrariarmi.  =  S'attribuer,  pren- 
dre pour  soi,  s'approprier,  attribuirtt,  ap- 
propriarti. 

APPOINT  (a-po-an),  ».  m.,  somme  on 
monnaie  néce»»aire  pour  compléter  le  solde 
d'un  compte,  mlo,  taldo,  pagamento  /!- 
noie  m. 


APPOINTE,  SB,  adj.,  qui  t  de»  »p- 
nointement» ,  tt^>endiato.  =  Soldat  nui  a 
ane  plu»  gro»»e  paye  que  le»  autre», ;»oWoto 
che  ha  maggior  paga  degU  allri. 

APPOINTEMENT  (a-po-an-t-man),  ». 
m.,  règlement  sur  une  affaire,  pour  parye- 
nir  à  la  juger  par  rapport,  décréta  di  atse- 
gnazione  a  tenlenxa.  =  S.  m.  pi.,  lalaire 
annuel  attaché  k  un  emploi,  appuntamenio, 
tfipendio,  talario  m.,  paga  t.  :  touchée  de 

FAIBLES,  DE   e«OS    APPOINTIMIHTS,  tOCCOT 

magri,  gratti  slipendx. 

g  APPOINTEMENTS  ,  EMOLU- 
MENTS, HONORjlinES,  G-IGES, 
TRjVITEMENT.  Le»  tHOLDMEHTS,  ema- 
lumenti,  »ont  le»  profiU  caauel»,  les  avan- 
tages accidentels  d'une  place.  Les  hono- 
raires, onorarii,  sont  la  prix  des  service» 
rendu»  par  des  personne»  qui  exercent  dea 
professions  libérales.  Les  appoimemesis, 
ï«nwn&',  et  le  traitement,  atsegnamenlo, 
août  le  prix  de  fonction»  publique»  ou  «dmi- 
ni»traliTe».  Le»  o»OES,  sa^arii,  aont  attaché» 
an  aerTice  de»  domestique». 

APPOINTER  (a-po-an-lé),  t.  a.,  régler 
par  nn  appointament  en  jnitice,  fore  un  ap- 
Buntamento.  =  Donner  des  appointement», 
dare,  atsegnare  uno  ttipendio.  =  Tondre 
le»  bouU  d  une  pièce  d'étoffe  pour  1  empê- 
cher de  se  déployer,  oppun<ar«. 

APPORT  (a-por),  s.  m.,  lieu,  marché  où 
l'on  apporte  les  denrée»,  mercato,  piazz» 
del mercato :  —  b'acies,  de  pièces,  depo- 
tito  di  atti,  di  tcrilture  presto  un  notaio.  = 
Bien»  qu'un  époux  apporte  dan»  la  commu- 
nauté, mo4i7i  o  ient  »(o4i/i  che  un  comugt 
mette  in  comune.=  Comm.,  mi»e  de  fond»., 
concorso  di  fondi  per  un'impreta,  per  una 
tocietà. 

APPORTER  (a-por-té),  v.  ».,  porter 
d'un  lieu  don»  celui  où  est  la  personne  qui 
parle  ou  dont  on  parle,  portgre,  recare,  ar- 
recare.  =  Par  exl.,  fournir  pour  sa  part, 
dare,  fornire,  metlere  insieme  :  dans  cette 
société,  l'on  apporte  son  industrie, 
L'AUTRE  ses  capitaui,  w  guetta  tocietà 
[uno  fornisce  la  sua  industria,  raltro  i  »uoi 
capilali;  —  ia  paix,  ia  justice,  reear  la 
voce,  la  giuttizia.  =  Employer,  mettre  : 

—  du  ZklE,  DES  SOINS    k    l'examen     D  UNI 

AFFAIRE,  metter  zeUt  e  cure  neïïetamed  un 

affare;—  BEMtDE,  remédier  à  une  chose, 

recar  rimedio,  rimediare  ,•  —  des  facuitéS, 

DES    OBSTACLES,  rendre  l'exécution  facile, 

difficile,  faciUtare,  render  difficile  una  cota; 

porger  mono,   frapporre  impedimenti.  = 

Citer,  alléguer  :  —  des  raisons,  des  prbo- 

TES,  ciVar  ragioni,  allegarprove.  =  Causer, 

produire,  cagionare,  recare,  produrre,  ettir 

eagione. 

1      APPOSER  (a-po-»é),  v.  a.,  appliquer, 

mettre,  apporre,  appbeare,  adattare,  par 

sopra:  —  le  sceau  sur  on  acte;  —  o» 

CACHET  SUR  UN  CERTIFICAT,  sigillare,  porre 

ilsigillo.  =  Dr.:—  LESCELii,  les  scellés 

SUR  UNE  porte,  metter»  i  suggeUi  ad  una 

porta;  —  SA  siONATURE   k  un    acte,  le 

■  signer,  soierivere,  sotloseriaere,  firmare.  = 

I  Insérer  :  —  une  clause  k  UN  CONTRAT, 

'  porre  una  ctauta.  j 

I      APPOSITION  (a-po-»l-iion),  ».  f. ,  action  J 

d'appo»er,apponimen/o  m.,  oppomt'one  f.  = 
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liglio,  il  nierito  d'un  indindiu),  la  wuralità 
dun  atione.  V.  Estimer. 


'■  Rapprochement,  réunion  de»  corp»  de  même 
I  nature:  l'— des  minéraux, Cumoni; dei mi- 
'  neraH.  =  Gramm.,  complément  explicatif, 
1  osponzione  f.,  ex.  :  ATTILA,  LE  FLÉAU  DI 
'  DIEU,  Attila  il  flagella  diDio. 

APPRÉCIABLE  (a-pre-»cia-bl),  adj., 
qui  peut  être  apprécié  par  le»  »en»,  cosa  di 
cui  »pûà  determinare  tlprezso. 

APPRÉCLIiTEUR  (R-pre-aia-Wr),  ' 
TRICB,  ».,  celui,  celle  qui  apprécie,  eiti-  : 
malore,  apJ>reizatore  m.  | 

APPRECIATIF,  rVE,  adj.,  qui  marque  ' 
l'appréciation,  cAe  mdi'cu  dprexto.  ! 

APPRÉCIATION  (a-pre-sia-xion),  ».  f.,  ' 
e»timation  de  la  valeur  d'une  choae,  estima-  { 
n'one  f.,  e««CTio  m.  :  —  d'un  mobilier,  du  . 
MÉRITE  de  oukloo'on,  tttimo  di  mobili,  del  I 
merilo  di  qualcheduno;  juste  —  de  nos 
FORCES,  calcolo  giusio  délie  nostre  forze. 

.\PPRÉCIEB(a-pre-»cié),  v.  a.,  estimer, 
évaluer  une  chose,  en  fixer  le  prix,  estimare    . 
apprezzare,  valutare:  —  UN  ouvRASE,  vi>  i 

AVIS,  lE   HÉRITE   D'uNE  PERSONNE,  LA  MO- 
RALITÉ d'une  ACTION,  estimare,  far  stima,  ' 
pregiare,  apprettare,  un'optra,  m  con- 


APPREHENDER  (a-pre-an-dé),  v.  a., 
saûir,  prendere,  pigliare  :  —  AD  corps,  ar- 
reitare,  eatturare.  =  Craindre,  redouter, 
temere,patentare,  averpaura.  T.  Craindrb. 

APPRÉHENSIF,  IVE,  adj.,  timide, 
craintif,  apprensivo,  timido,paurotû. 

APPRÉHENSION  (a-pre-an-»ion),  ».  f., 
vague  inquiétude  ou  crainte,  (inwre  m., 
paura,  t^prentione,  lema  t.  :  être,  vivns 
dajNS  l' — ,  ettere,  vivere  neUa  pour».  ^ 
Log.,  aiiaple  perception  de  l'eaprit,  appreit- 
none  t.  V.  Crainte. 

APP&ENDRE(a-praDdr),  v.  a.,  acquérir 
quelque  connaisiance,  imparar*,  ituaiare, 
apprendere,  imprendere,  apparart.  Aba., 
ON  APPREND  TOUTE  SA  VIE,  tutta  la  tHa  si 
impara.  =  Retenir  dan»  »a  mémoire  :  — 
OUELOUE  CHOSE  PAR  cœuR,  imparar  qualche 
cosa  a  memoria;  —  une  leçon,  des  veks, 
UN  ri5le,  imparare  una  lezùrne,  verti,  io»« 
porte.  =  Contracter  l'habitude  de,  a'habi- 
loer  à  quelque  choae,  aeiiezzarsi,  abituarti^ 
addestrarsi;  n'apprendhii-vous  JAMAIS  A 
TOUS  TAIRE  ?  non  01  abituerete  maia  taeere? 
=  En»eiguer,  in»trnire,  faire  connaître,  m- 
tegnare,  far  conoieere,  far  vedere,  far  ««- 
père,  ammaettrarr;  c'est  lui  oui  m'a  af- 
PRIS  CE  ODE  JE  SAl»,  i  dttto  che  m'insegnà 
mtello  ehe  sa;  —  k  PARLER  k  quelou'un ,  le 
forcer  de  parler  avec  plu»  de  retenue,  inse- 
gnare  a  qualcuno  corne  si  deve  parlare.  = 
Etre  informé  ou  averti,  tentire,  udire,  es- 
lere  amertito  :  aPPRENEI  ou'ii  EST  "RTI 
HIER,  sappiate  che  i  parlito  ieri.  ==  S — , 
T.  pr.,(treappri»,  a'apprendre  l'un  àl  antre, 
apprenderii,  impararsi;  LES  usages  bi  l* 

SOCIÉTÉ     s'apprennent     EN     FBÉOUENTANT 

LE  MONDE,  gli  usi  sociaK  s'imparano  frc- 
quentando  le  persane.  V.  Etudier. 

a  APPRENDRE,  ENSEIGNER,  IN- 
STRIIRE,  FAIRE  SAVOIR,  INFOR- 
MER. On  non»  apprend,  ùnporo,  ce  qne 
nous  ignorons,  ce  qui  nous  était  inconnu  on 
caché;  on  nous  enseigne,  tnsegna,  le» 
choses  dont  on  nous  donne  des  leçon»,  lea 
langue»,  le»  art»,  le»  acience»  ;  on  non»  m- 
STRU  iT ,  t»»ru»»c«,  de  ce  que  non»  devon»  faire, 
de  nos  devoirs  et  de  no»  intérêt»  ;  on  noua 
FAIT  SAVOIR,  fa  sapere,  par  lettre  ou  par 
mejsage,  ce  qui  »'e»t  pa»»é  loin  de  non»;  on 
nous  informe,  informa,  de  ce  qui  peut  nous 
intéresser. 

APPRENTI  (a-pran-ti),  E,  s.,  celni, 
celle  qui  apprend  un  métier,  qui  est  en  np- 
prenti»»age,  allieco,  esordiente,  apprendizto, 
./aWorùiom.  =  Per»onne  peu  habile  dan»  »on 
état,«eoIare,prt«cçtarite:  il  fait  le  doc- 
teur, Il  n'est  ou'un  —,  fa  il  dottorema  i 
OMora  un  principiante  ;  dan»  ce  «en»  il  eat 
anaai  adj.  :  nos  apprentis  rihicrs,  »no»*rs 
inetperti  rimatori. 

APPRENTISSAGE  (a-pran-ti»^«»g),  a. 
m.,  action  d'apprendre  nu  métier;  temps 
nn  on  met  h  l'apprendre,  tcuola  t.  tmemw 

m.  :  FAIRE  L'— du    MÉTIER    DES    ARMES,    SE 

LA  OUEHHE,  fore  il  tirocinio  del  meitiere 
délie  armij^  délia  guerra. 

APPRET  (»-pré),  ».  m.,  préparatift.pr-- 
paralivi  m.  pi.  (dan»  ce  »en»  on  l^emploie  au 


■pi.)  :   FAIRE   LES  apprêts  D'uNE  FÉTE,  D  CM 

FESTIN.  =  Manière  d'apprèler  les  cuir»,  lea 
étoffes,  le»  toiles,  apparecehio  m.  opparec- 
cÀiadira,  preparazione  t.  =  Substance,  ma- 
tière qui  sert  a  apprêter,  apparecehio  m.  : 

SE   SERVI!    POUR  —  DE    LA    CHAUX,    DE    LA 

COLLE,  tervirti  per  t  apparecehiatura  di 
cake,  di  colla.  =  Affectation  :  ii  i  a  trop 
d'—  DANS  SON  STTlE,  l'f  Jtio  ttHe  è  troppo  af- 
fetiato.  =  Préparation  de»  met»,  a»sai»oo- 
nemeot»  dea  vfande»,  apparecehio,  aecon- 
eialura  délie  vioande.  =  Peinture  sur  verre  ; 
vieux,  pitturadi  vetri. 
APPRÊTÉ,  E,  adi., préparé,  prrptiralo, 
'•-'-,  ^  Affecté,  qui  manque  de 


,  mlto,  Unguaggio 


apparecchiato. 

naturel  :  AIR,  langage  - 

affettato.  V.  Affecté. 

APPRÊTER,  T.  a.,  préparer,  mettre  en 
état,  apparecchiarc ,  preparare,  alleslire, 
apprettare,  ammanire:  —  LE  DINER  ;  —  k 
MANGER,  ou  abs.,  —,  préparer  le»  mets, 
preparare  ifpraiiio; —  LES  cuias,  prepa- 
rare, luttrare,  conciare  i  cuoi,  le  sloffe;  — 
k  RIRE  »e  rendre  ridicule,  rendersi  ndicolo, 
far  ridere  di  li.  =  S'—,  v.  pr.,  se  préparer, 
ae  mettre  en  éttt  de  faire  quelque  chose, 
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preparani:  Ji  ii'xii  vus  sidl  ko  tih?li, 
oA  LKDK  HTHiii  s'ArrRtTi,  tolo  al  lempù) 
me  «e  vo  dove  s'appresta  il  loro  imene.  = 
Aba.  :  js  vais  M'ArPRftT»,  m'btbiller,  vo 
a  vetlirmi. 

APPRÊTEVR  (a-pre-Mr),  a.  m.,  celui 
qni  fait  la  préparation,  qui  aonne  l'apprêt, 
apparecckiatore^  preparaiore,  tervo. 

APPRIS  (a-pri),  E,  adj.,  ne  a'emploie 
qa'avec  let  «av.  biii(,iiai;  uh  hohmibiik 
—,  un  u&mo  bene  educato  ;  oa  a.  :  vu  mal  —, 
an  bomme  au»  édncatioD  ,  aana  uaage ,  m 
medueato,  un  uomo  mole  alkvato. 

APPRIVOISEMENT  (a-pri-Toa-a-œaD), 
a.  m.,  action  d'apprivoiaer,  aùne$ticamentOf 
addimaticamento  m.,  dimaticaxione  I. 

APR1VOI8ER  (a-pri-Toa-sé),  v.  a., 
dompter  la  férocité,  rendre  moina  larogche, 
a€tdomestieare,  ammansare,  domare,  ad- 
dolciret  mamuefan.  =  Rendre  traitable, 
domare,  mantue/are,  addomeaticare,  rend*r 
famif/Uan,  toctabOe.  =^8'— ,  t.  pr.,  addi- 
meiticarri,  amkani,  dioenlar  famigliare,=z 
Se  familiariaar ,  familiarn,  abUuarti:i'— 
AVEC  Li  DAHGia;  fam.,  abituarsi  al  pe- 
rieolo. 

APPROBATEUR  (a-pro-ba-tSr), 
TRICE,  a.,  eelni,  celle  qni  appronvc  nn* 
eboae,a^praiia(ar«iii.  eA«  op/trom.  =  Adj.  : 
GisTE,  soDtiti  — ,  geito,  torriio  dappn- 
vazione. 

APPROBATIF,  IVB,  «dj.,  qui  marqua 
l'approbation ,  ^^irûoafort,  etnfermalore, 
loacmte,  ehe  approva. 

APROBATION  (a-pro-ba-aion),  a.  t., 
actioa  d'approuver,  aaaentimant,  approoa^ 
«Mue  f., accorda,  apprmamento  m.,eonfer- 
manonel.  :  D0iiMia,aHDSiKS0N  —,  dort, 
rifiuiÊre  l'approwurione.  =  Jugement  fa- 
vorable, annrage,  favenr,  approuajionef 
tu//, agio,  fanon:  ii  a  l' —  si  tous  lis 
■OHNÉTis  etHS,  ha  il  m fivgio  di  tutti  gti 
onati. 

g  APPROBATION,  AfiREMENT, 
CONSENTEMENT.  G'eat  aprèa  l'eiamea 
d'nn  livre  qu'antrefoia  lea  cenaenra  doa* 
naient  lenr  appiobation,  tgiprovatioH»,  oa 
leur  antoriaation  pour  l'imprimer  et  le  pu- 
blier. Noua  donnona  notre  AOKiuiKT,  ae- 
eettamento,  à  nne  choae  qui  nous  plaît  et 
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vianarevi.  =  Avoir  da  rapport ,  de  la 
reaaemblance  avec,  être  près  d'atteindre, 
etser  moUù  timile,  accottarsi,  aver  qualche 
tomiglianza.  =  S' — ,  v.  pr. ,  venir  proche  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  ae  mettre 
près  de,  farsi  innanzi,  accostarsi:  appbo- 
CBI-TOI  DU  FID,  amicinati  al  fuoco,  fatti 
piûpreuo  al  fuoco;  in  s'APraocHANT  dks 
«aAKSS,  ON  s  £tonni  ni  lis  trouvii  si 
PITITS,  aooicùiandosi  ai  grandi,  si  ttupisce 
in  oederti  coA  piccoli.  =  Etre  proche  ou  sur 
le  point  d'arriver,  euer  preuo,  amieinarn 
atugno.  V.  ÀBoaDii. 

APPROFONDIR  (a-pro-fon-dir),  v.  a., 
rendre  plus  profond,  creuser  pins  avant, a/"- 
fondare,  cavare,  tcaoar  alto,  far  pro fonda. 
=  Pénétrer  danalaconnaiaaance  de  quelque 
choae,  penetrare  addentro,  internarsi,  op- 
profondart,  esaminare  a  fonda.  ^  S' — ,  v, 
pr.  :  LIS  HTSTtais  di  la  vu  ni  ooitiiit 
PAS  TKOP  s' — ,  t  miateri  detta  vita  non  de- 
vonii  ttudiar  troppo  a  fonda.  V.  Cbiosu. 

APPROFONDISSEMENT  (a-pro-fon- 
dia-man),  a.  m.,  action  d'approfondir,  pro- 
fondamento  m.,  cavatura,  penetraxione  t. 

APPROPRIATION  (a-pro-pri4>ioo), 
a.  f.,  action  de  a'appropner  une  ebose,  ap- 
pnwrnuione  f.,  tmpouenanl  (funa  eo»a. 
=  Cbim.,  diapoaition  de  deni  corp*  i  aa 
combiner  par  le  conconra  d'un  troiaième, 
appropriasione  f. 

APPROPRIER  (a-pro-pri-é),  v.  a.,  ren- 
dre propre  k  quelque  cnoae,  adapter,  atset- 
tare,  aeeoneiare,  ripulire,  nettare,  forbire, 
aecomodare,  adaltare  :  il  faut —  lis  lois 

ADX   MOEUaS,  ACX  OPINIONS,  AUX  TIHPS  IT 

AUX  CLIMATS,  bitogno  adaltare  k  leggi  ai 
cottumi,  aile  opinioni,  ai  tempi  e  periino  al 
elima.  =  Mettre  en  état  de  propreté,  nettar», 
ptdire.  =  S'—,  v.  pr.,  uanrper  la  propriété, 
a'attribner  nne  choae  comme  acquise  de  droit, 
appropriarii,  usurpart,  arrogarti,  ateri- 
verai. 

APPROUVE (a-nru-vé),  adj.inv.,  ae  met 
an  baa  d'nn  acte  qu  on  approuve  aprèa  lec- 
ture et  examen,  approvato. 

APPROUVER,  V.  a.,  donner  aon  appro- 
bation, aoa  aaaentiment  ;  autoriser  par  un 
témoignage  authentique,  approvare,  confer- 
mare,  axer  per  buono  :  —  un  contrat,  du 
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noua  convient.  Le  conihitmint,  conaenaa,     outiaoi,  approvare  un  eontratto ,  mOsu' 
lient  i  une  conformité  de  vnea  et  de  vo-     dore  un'opera.  ^  Juger  louable,  digne  d'e» 


lontéa, 

.4PPR0BATrVEMENT  (a-pro-ba-tiv- 
man),  Bdv.,  d'une  manière  approbative,  in  ' 
JWKfo  d'approoaxione. 

APPROCHANT  (a-pro-acian),  E,  ad;.,  ; 
qui  offre  de  la  ressemblance,  de  1  analogie,  i 
ehe  pende,  ehe  tende,  c/te  aomigUa,  cite  s  oc-  i 
coata,  conaimile:  sttli  —  sis  anciens,  , 
êtHe  che  ai  aceoata  aiCantieo.  , 

APPROCHANT,  adv.,  à  peu  près,  envi- 
ron ;  fam.,  preiao  a  poeo ,  circa,  vicino,  ' 
fwai:  IL  IST  —  DI  HUIT  heukis,  aoiio  te 
Otto  od  in  quel  tomo. 

APPROCHE(a-pro-ac),a.  r.,  monvement  i 
fera  nne  peraonne  ou  une  chose,  avoicina*  . 
mento,  approsaimamento,  accoatamento  m.  : 

1    L' —    DK    l'eNNBMI,     du    DANQER,    DE    LA 

MOBT,  aU'avL'icinar  del  nemico,  del  pericoto, 
deUa  morte;  —  de  la  nuit,  aWimbrunir 
delta  notte.  =  Accès  d'une  place  forte,  d'un 
camp  :  LIS  APPBOCHES,  travaux  continués 

I'naqu'à  la  ville  aaaiégée,  aU  approcei.  =:  < 
lUNiTTi  d' — ,  lunette  qui,  agrandissant 
l'angle  viauel,  acmble  rapprocher  lea  objeta, 
eanocehiale  m.  :  obiffi  im  —  on  pak  —, 
par  le  rapprochement  de  deux  branchée. 
V.G&lFFE.  — Impr.,eapace  entre  lea  letlreaj 
réunion  fautive  de  deux  mota,ii)afio  m.,  d^ 
ttania,  rwmion  fcUaa  di  due  tettere  o  di  du* 
parole  f. 

APPROCHER  (a-pro-aeé),  v.  a.,  mettre 
eu  placer  anprèa,  oeoiCMâre,  aceoatare,  ap- 
proaaimare,  appreaaare,  approàare  :  —  li  ! 
CANON  SE  LA  PLACE,  opproeiore  U  eannone 
iiBapiatta.  =  Avoir  accèa  anprèa  de  quel» 
qu'un,  aceoatare  :  —  LIS  OEANDS,  LES  PUIS- 
SANTS DU  JOUE,  aecotterei  grandi,  ipotenti 
del  giorno;  on  ne  saueait  l' — ,  il  est  d'nn 
accu  difficile,  è  di  difficile  acceaao,  aipuà 
aecoatarlo  di/ficUnente;  il  l'a  ippaocat  di 
LDI,  il  l'a  admis  dans  aon  intimité,  lo  haao' 
vicinato  a  aé.  =  V.  n.,  être  proche,  s'avan- 
cer, eaaer  proatimo,  auvicinarai:  li  tshps, 
LA  KOET  APPaocHi,  iV  tcmpo,  la  morte  s'np- 
proetima;  li  monde  s'enfuit  et  l'^teb- 
«IT*  APPEOcaE,  il  monda  fugge  e  teler- 
nità  a^amieina.  =  Aba.  :  ApraocHEZ,  on- 


I  time,  louer,  ^^f)rovar»,  lodare.  '=  S'—,  v. 

'    pr.    :    LES    HOMMES      N'ONT    OD'DNE    FAIBLI 

'  PENTE  À  s'—  EfciPEOODIHENT,  gli  uomini 

propendono  poco  ad  approvarai  ree^roca» 

mente. 

i      APPROVISIONNEMENT  (a-pro-vi- 

;  aion-man),  a.  m.,   action  d'approvisionner, 

I  provviata  f.  :  —  d'une  ville.  ^  Amaa  de 

,  proviaiona  néceaaairea  pour  la  aubaiatanee,  I 

promiata,  vettooaglia  f.  :  NOUS  avons  FAIT  ' 

'    NOS    APPaOVISIONNIMENTS     POUE     L'IIVEI,    i 

abbiam  fatto  le  noatre  promiate  per  tin-  \ 
txmo. 

APPROVISIONNER  (a-pro-vi-aio-né),  , 
V.  a.,  faire  un  approvisionnement,  fournir 
les  provisions  nécesaairea  à  la  aubsistauce,  ' 
fareleprowiete,provoedere,vettovagUare: 
—  UNE  VILLE,  vettovagliare  una  cittd.  =  I 

S' — ,  V.  pr.  :  JE   ME  SUIS   APPEOVISIONNt  DE    , 

BOIS  IT  DE  CHAEBOR,  ho  fatto  le  mie  proai- 
gioni  di  legna  e  di  carbone.  ' 

.APPROXIMATIF  (a-pro-eal-ma-tif)',  I 
IVE,  adj.,  fait  par  approximation,  approa-  ' 
timativo.  i 

APPROXIMATION    (a-pro-cai-ma- 
xion),  s.  f.,  opération  par  laquelle  on  obtient 
la  valeor  approchée  d  une  quantité,  approa-  I 
tânatioTie  t.  =  Certain  degré  d'exactitude  ' 
dana  le  langage,  dans  lea  idéea  et  dans  lea 
jngements,  approsaimatione  t.,  un  preaao  a  ' 
poco  m.  =  Par  — ,  loc.  adv.,  d'une  manière  ' 
pina  on  moins  exacte,  per  approuimaaione, 
a  un  dipreaao.  \ 

APPROXIMATIVEMENT  (a-pro-csi-  ! 
ma-tiv-man),  adv.,  d'une  façon  plus  ou  moins 
exacte,  par  approximation,  approaaimalioa- 
mente,  preaao  a  poco. 

APPROXIMER  (a-pro-csi-mé),  V.  n., 
être  très-voisin^  approanmare,  eaaere  aeco- 
ato,  amicinarai. 

APPUI  (a-pil-i),  s.  m.,  soutien,  support, 
appoggÙJ, aoategno m.,  aaaiatenxaf.  :  A  hau- 
ted  B  d' — ,  à  la  hauteur  ordinaire  du  coude, 
altalteaaa  del  gomito.  =  —  ou  point  d' — 
d'un  LEVIER,  ^uifo  dappoggio  delbilico.^s 
Aide,  protection,  appoggio,  soategno,  aiuto 
m.,  protaioneî.,  aoccorao, riparo  m.:  TV 


snuL'—  SB  MA  viiiLLEssi,  aorai  aba- 
atone  délia  mia  vecchieaxa.  =  Manège  :  CE 
CIEVAL  A  L'—  LOUBD,  il  pèsc  k  la  main,  que- 
ato  eavallo  ha  tappoggto  pesante;  u  n'a 
POINT  D* — j  il  a  la  Douche  trop  sensible,  non 
ha  appoggio,  è  troppo  aenaibue  al  morso.  = 
Techn.,  pièce  du  banc  des  tourneurs,  appog- 
giatoio  di  tomitori.  =  Corbeau  qui  sort 
d'une  muraille  pour  aontenir  nne  poutre, 
menaola  aporgente  da  muraglia  per  soste- 
j  nere  una  trave.  =  Gramm.,  intensité  mar- 
quée de  la  voix  sur  une  syllabe  :  l'accent 

i    lONIOUE  MAHOni  un  —  DI    LA  VOIX  SUR  LA 

,  VOTELLI  OUI  LE  PORTE,  racccnto  tonico  in- 
dien che  biaogna  appoggiare  la  voce  aopra 
una  aillaba.  =  A  L  —  de  :  loc.  adv.  et  prc- 

pOS.  :  À  L'—  de  ma  demande  J  PIÈCES  A  L'— 

b'dn  compte,  ou  abs.,  pièces  à  l'— ,  <i//a 
appoggio  deUa  mia  domanda,  documenti 
gtuatificanti  un  conto,  documenti  aWappog- 
gio. 

g  APPUI,  AIDE,  ASSISTANCE,  SE> 
COURS.  L'appui,  appoggio,  et  I'aidb,  aitilo, 
ae  donnent  à  la  faiblesse  ;  I'assistance,  /'oa- 
aiatenaa,  et  le  secoubs,  aoccorao,  an  besoin. 
L'appui  est  permanent,  I'aide  accidentelle. 
L'assistance  est  bienfaisante,  elle  tire  da 

£eine,  elle  Honlage;  le  secoubs  est  saln- 
Ure,  11  arrache  an  péril,  à  la  mort. 
APPUI-MAIN,  s.  m.,  baguette  aur  la- 
quelle le  peintre  appuie  la  main  qni  tient  le 
pinceau,  oacchetta,  maïaa  t. 
[      APPUYE  (a-pii-ie),  adj.  inv.,  formule 
d'assentiment  à   une  proposition,  appog- 
I  gialo. 

I      APPUYER,  V.  a.,  aontenir  k  i'aide  d'an 
appui,  funtellare,  aoatenere  con  puntelli, 
amoggtare  ;  —  sur,  poser  aur,  pour  aonte- 
nir, appoggiare,  poaar  aopra;  —  une  db- 
'  MANDE,  appoggiare  una  domanda;  —  sa  dé- 
fense SUR  SA  faiblesse,  atobiUre la  difcsa 
eutla  propria  deboletaa.  =  Tenir,  diriger 
contre  :  —  un  pistolet,  un  poionard  sur 
!  LA  poitrine,  preaentare  una  piatola,  an 
I  pugnale.  =  Manège  :  —  L'iPERON  i   son 
;  CBEVAL,  et  ellipt.,  —  des  deux,  appuyer  lea 
j  deux  éperons  à  un  cheval,  apronare,  dar  di 
aprone.  ^  Fortifier,  aontenir  :  il  appuya 

US  PABOLES  PAR  DE  LONGS  SERMENTS ,  Oiin- 

telU,  rinforxô  le  sue  parole  con  lungh  giu- 
ramenti,  =Chaaae  :  —  les  ciiENS,1es  ani- 
mer du  cor  et  de  la  voix,  eccitare,  inanimire 
i  eani  col  como  «  coUa  voce.  ^  V.  n.,  poser, 
être  aontenu  ;  peser  fortement  aur  quelque 
ebose  :  les  mdbs  bdb  lisodels  le  PL.tN> 
CHBB  APPDil,  i  mûri  eut  çuaH  preme  ilpa- 
timanto;  pour  bien  tcRiRE,  il  me  faut 
PAS  —,  per  iteriaer  bene  non  biaogna  pre- 
mere.  =  Insister:  —  sur  dn  fait,  sdr  une 
RAISON,  inaistere,  fondarai  aopra  un  fatto, 
aopra  una  ragione;  —  sur  la  droite  ou  X 
OBOITE,  se  porter  du  cAté  droit,  piegare, 
ripiegarai  a  deatra.  =  S'—  contre  la  mu- 
bailli,  appoggiarai  al  muro,  aoatenerai 
eoniro  il  muro;  s'^  de  l'autorité  ou  do 
CBfsiT  DE  ouelov'dn,  appoggiarti,  fidarsi 
aultautoritâ,  aul  crédita  di  taluno;  —uni 
NOTE,  appoggiare  una  nota,  fare  un'appog- 
giatwra. 

APR.\XINE,  feld-maréebal  dea  armées 
russes  sons  Elisabeth,  remporta  sur  les  Prus- 
siens la  victoire  de  Jœgerndorf. 

Apre  (a-pr),  a-tj.,  oui  a  dea  aapérités, 
aapro,  acerbo,  auatero,  afro  :  un  cbemin  — 
ET  RABOTEUX,  ivia  oia  difficile  e  saasosa.  ^ 
Rude  :  —  au  toucher.  Par  anal.  :  le  feu, 
LE  froid  est  —,  il  fuoco,  il  freddo  i  dura, 
auatero.  =Qai  a  de  l'icrelé  :  les  nèfles 
SONT  FORT  tPRES  AD  ooOt,  le  neapole  sono 
aeri al guato.  =  Dur  à  l'oreille:  uni  voix 
BDDI  et  —,  una  «oce  dura  ed  aapra.  =  Dur, 
aivère,  violent  :  caractère,  humeur  —, 
caraltere,  wnore  aapro,  dura,  ruvido,  be- 
atiale.^=  Avide,  cupide  :  homme  —  À  l'ab- 
oent,  au  oain,  uomo  aoitfo  di  denaro,  di 
guadagni.  On  ait  d'nn  chien  vorace  et  an 
fig.  d'un  homme  avide  d'argent  et  de  placée  : 
il  ist  —  i  LACUBil.djtAiafto. 

AprEMENT  (a-pr-man),  adv.,  avec 
Iprelé,  d'une  manière  âpre,  rigidamente, 
afranamente,  duramenle,  aeerbamente. 

APRÈS  (a-prè),  prép.,  exprime  un  rap- 
port du  temps,  d'ordre,  de  lien,  dopo,  ap- 
preaao,  in  aeguito.  Frov.  :  ^  la  PLDIE,  li 
BEAU  TEMPS,  la  joie  succède  à  la  tristesse, 
dopo  lapioggia  un  belsereno;  —  uol  la  Fi!f 
DU  MONDE,  arrive  après  moi  ce  qui  voudra, 
mar<a  ta  morli  tutti,  =  Marque  d'iafério- 
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rite  :  l'akgikt  tiimt  —  l'ob  it  ii  rLÀ- 
TIKE,  Targento  cien  dopo  foro  t<t  il  platine, 
^  Suivant,  A  l'exemple  de,  conformément  à  : 
—  TOCS  us  msTousiis,  gùuta,  a  delta  di 
tutti  gli  atorici.  =  A  la  poanaite  de  :  us 

CHIENS  COVUCM  —  LE  UtVU,  t   Cttlli  tlUt- 

tjuotm  la  lèpre  ;  cocbib  —  lis  HOHXiDllï, 
carrer  dietro  gU  onori.  =  Fani.,  être  Anits 
quelqu'un,  le  mettre  APiits  quelqu'un,  l'ob- 
séder, le  faarceler,  star  oppressa,  insistere 
prettoguakheduno;  tm  —  OViLQVzcBOSt, 
être  occupé  de  qociqne  choM,  carrer  dietro, 
atieiare  a  qualehe  casa;  attenars  —  onxL- 
Ot'E  r.HosE,  la  désirer  vivement,  a^pirare  a 
giuMie  cosa;  ax  pas  ATTsiinu  — oi^eloiik 
CBOEi,  |>onvair  t'en  pmMer,  poe»  importa  M 
non  la  si  ha.  =  Apais,  eipreuion  interrog. 
pour  engager  celui  qui  •'interrompt  à  con- 
tinuer :  IL  vous  k  DIT  od'il  me  codkais- 
SAiT  ?  — .j  ni  disse  che  mi  eonoseeva  ?  che  ver 
cii?=D  unts,  loc.  prép.,  conformément  à, 
•elOD  :  j'ai  PEIMT  la  viiuT<  s'—  «ATimi, 
ho  copiato  il  vero  rfaffa  Tiatara.='l>' — ,  loc. 
idv.,  qui  vient  aprèa,  d'esniite  :  Il  TOtm,  la 
SIMAïai.I)'— ,  i7  giorno,  la  stttinuma  se- 
guent:  =  APRts  onoi,  loc.  adv.,  enioile, 
après  cela  :  tbav aillez^  —  Tors  TorsïKPO- 
SEAEZ,  laoorate  e  guindi  riposerete.^=  ApRfes 
TOOT,  loc.  adv.,  tout  bien  considéré  :  OVEL 
■AL  Y  A-T-IL  1  ctLK^  insomma  che  make'é? 
^Après  cottp,  loc.  adv.,  trop  lard  ;  il  est 
mv —,i  vennlo  troppo  <aTtK.=  Ci-AP«ts, 
loc.  adv.,  ensuite,  un  peu  pins  loin  ;  comme 
OH  VERRA — ,  eome  st  iwrrd  m  seouito.  = 
Après  on,  loc.  cosj.,  gouvane  I  ind.  :  — 

OHE    TOCS  eDTES   CBARTf ,   IL    SE    DETIRA, 

dopa  cheAnitt  dxtaatane,  m  ritiri^^A  pnts 
•e  met  deraai  le*>verbea  au  passé  de  l'infi- 
nitif :—  ^mm  aujitt,  dopo  amer  eantato. 
^f*xa.,  —  aautE,  pour  —  avoir  bi  ,  dapo 
aner  6esikto.=sETRE  aprïs  ouelode  chose, 
Mte  eu  tr^  de  faire  quelque  ehoae,  Mser 
dietro  a  far»  qtmkhe  casa;— .ftiioi,  dopo 
cKcrk*. , 

AVass-ontAIN  (i-pra^iDein),'adT., 
leeecond  jour  après  ecni  o&  l'«n««t,diMn<m 
r^tre,  fosdamain,  dope  demani. 

AritKS-BilVÉE  (a-pre-di-né),  s.  f„ 
temps  depuis  le  dîner  jusqu'au  soir,  il  dopo 
ffrtxnzo  m. 

>n>Bàs-MU>I,s.  f.,teiBpa  de  midi  jus- 
qu'au soir,  dopo  metzegiomo,  nel  pome- 

riygio.  , 

APaE»-«euPÉB  (R-pre-sn-pé),  teinps 
entre  Je  acai^r  et  lecosieher,  dopa  cena. 

AmBTÉ  (a-pr-tè),  s.  f.,  <iaalité  de  ce 
qui  est  toK,  ecerMà,  afrtixa,rtieUetxa, 
teverità  f .  ;  aspretza,  teairetta  t. 

A  rBiOKi,  À  pirares.  v.  Priobi, 
Propos. 

ALPROIT,  a.  m.^  poisson  d'eau  dosée  du 
genre  des  perches,  apronem. 

APSIDE.  V.  Absibe. 

APTE  (a-pt).  adj.,  qui  a  les  qnallfés  re- 

3uises,  oiifc^  o«o,  pro;)Wo,i(fonfO.  =  Qul  a 
e  la  disposition  pour  quelque  cbose  :  —  1 
APPRENDRE,  suscetUbile  d^imparare. 

APTÈRE  (a-plèr),  adj.  et  s.  m. ,  aans 
aucs  :  SES  lasECTEs  APiiacs,  w  des  ap- 
tères, apteri  m.  pi. 

APTITtWE  it-pMôd),,.!.,  4ispOMtiou 
naturelle,  attttiidine,  abihlà,  dispasisione 
naturale  f.=  Br.,  eapatitc  légale  :  —  à  tes- 
IIR,  capacité  di  testare,  di  fur  testamento. 

APULÉE  ou  APPLXÉE  (Lucius),  ro- 
mancier latin  auquel  La  Fontaine  a  em- 
pirante le  chanaant  sujet  de  PtjcU,  Apu- 

APUUE  on  LA  POUILLCanc  n.  de 

l'Ilaliaanérid.,  Aij^toj.  * 

ABiMSMES'X  (a-piir-man),  s.  m.,  véri- 
fication définitive  d'un  compte  par  laquelle 
le  comptable <st  aeooona  ffùiic,saUo  di  un 
€enio  m. 

APUHBB.vr.  a-iOpteerrapaiement  d'un 
-compte,  «•More  «■  caate,  uUimarlo,  far 
guitnnza. 

APYRE,  adj.,  iDallinUo  «t  iotaible  an 
ien,  inconwutibde^ 

APV«r«ÇtE,(«..pi-re.ticJ,  adj.,  non 
aceoropagné  ie.  £évre,  apiretiee. 

APVUEXJE,  a.  /.,  absence  de  fièvre; 
intervalle  des  accès  de  fièvre  intersùttente, 
ap>ress7'a  f. 

AQt  ARELLB  (pronon.  akona  dans  ce 
mut  II  ilans  les  cinq  snivants),  s.  f.,  dessin 
au  Javis,  avec  dea  couleurs  transparente» 
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dèlajées  dans  l'ean,  aejuertUo  m.,  pittvra 
in  colore  affaequa. 

AQUABELLISTE  ,  s.  m. ,  peintre  à 
raqnarelle,  pittore  alTatguerem  m. 

AQUARIITM  (a-qna-riom),  récipient  oii 
l'on  met  des  poissons,  des  plantes  marines 
dans  l'eau,  aeguario  m. 

AÇVATILE,  adj.,  qui  vit  dans  Verni,  oc- 
guatwo  :  plakte  —,  pianta  aegnatiett. 

AQCA-TINTA,  s.  f.  inv.,  gravure  à 
l'eau-forte,  imitant  le  desain  an  lavis,  atgua 
tinta  t. 

AQUATIQUE  (a-qna-tic),  adj.,  qui  est 
le  plus  sonvent  dans  I  eau,  patudoso,  oegiti- 
trimuo.  =  Marécageni  :  terre  — ,  lerrena 
pabtstre. 

AQVEBVC  {a*-qm-dilc),  a.  m.,  eaaal  en 
pierre  pour  eonaaire  l'ean,  aegiàdolta  mi.= 
Anat.,  conduit,  eondotto  micrato  ptl  guale 
passa  famm. 

AQUECX,  BUSE,  adj.,  qui  contient 
'benconp  d'cinon  qui  envctformé,  ae^ueso, 
aemàdoso,  aegveo. 

AQUIIiA,  vil.  du  1x17.  de  liaflem^quila. 

AQUILAIKE  (a-qai.ler),  s.  f.,  asm  de 
la  plante  qui  foamit  le  parfum  appelé-toîs 
d'aigle,  «fuilarui  f. 

AQUILÉE,  vil.  du  Prisai,  Âgmileia. 

AQUILnv^  a<lj.,  d'aigle;  courbé i«n  beo 
(TalgTe,  aguilmo. 

AQUILON,  s.  m.,  vent  du  Nord,  ajui- 
lone,  ronaio ,  boream.,  tramantana  t.—  Foét., 
tout  vent  froid  et  violent,  gli  ftauthni. 

AQUILONIVAIRE,  ai^.,  d'aqnilon,  bo- 
réal, aguilonare,  boréale. 

AQUITAINE,  anc.  prav.'  située  au'S>-0. 
de  la  Gaule,  Aguitania. 

ARA,  s.  m.,  gros  perroqnet  à  longue 
queue,  ara  va.         , 

ARABAT  (FLECBB  1>'),  langue  de 
terre  qui  sépara  la  net  Putride  de  Ta  mer 
d'Aiof. 

ARABE,  s.  m.,  originaire  d'Arabie, 
Arabo  m.  =  Usurier,  créancier  dnr  et  eii- 

geant,  ara&o,«ireo  m.=Languedes  Ar.tbes, 
HOMO  araba  t.,  farabo  m.  =  An*»*,  ailj., 
d'Arabie,  qui  a  rapport  aux  Arabes  :  che- 
val— ,cavaSo  arabo;  caiPVRis  aradks, 
les  dix  signes  de  oonéiatien,  du  caleal,<i/re 
arabich»  t. 

ARABESQUE  (sTa-b<ae),.adj.,  4  la  ma- 
nière des  AraDes,  à^l'«ntéa;  ARUHiiCTint 
— ,  etrckiteltwra  OTttba,  mt)rttca.=:  S.  m., 
genre,  style  arabesque,  génère  arabico, 

.ARABESQrES,  s.  f.  pi.,  Ofoemeatt  en 
rinceaux,  feuillages  eatrelaoés,  nAeeehi, 
arabeschim.  pi. 

ARABETTE,  s.  f.,plante  cruciar«,«orra 
di  pianta  croeifera, 

ARABIE,  s.  f.,  grand  pays  de  l'Asie  oc- 
cidentale, .4ra6raf.  =  Arabiose,  adj.,  qui 
eat  de  l'Arabie  :  homme  —,  gomma  tfàiica. 

ARABLE,  adj.,  labourable,  aralmtd. 

ARACHNIDES  (a-ra-enid),  s.  f.  pi., 
amraanx  dèpourvns  d'ailes  et  d'aoteanea, 
aracnidi  s.  f.  pi. 

arachnoïde,  s.  f.,  ane  destpois  niem> 

brancs  qui  servent  d'enveloppe  à  l'oticé- 
phale,  aracaatde  f. 

.ARACK,  s.  m.,  liqueur  epttitneaac  di 
ri«,  rak.  liqnort sftrttasora. 

ABAOO  (Dominique-François),  célébra 
savant  de  notre  siècle,  mort  en  1853. 

ARAGON,  s.  m.,  riv.  et  auc.  pr.  d  Eepa-  ' 

§nc,  qni  formait  autrefois  un  toj.  inil<'',ieii- 
ant,  Aragona.  =^  Aragonais,i,s.  etadj., 
du  pays  d  Aragon,  Aruganese. 

ABAGMITE,  9.  m.,  espèce  de  spath  oaW 
Caire,  sorta  c/i  spatto  catcare. 

AR.AIGNÉE  (a-re-gaè),  s.  f.,   insecte 
aptère,  qui  tire  de  son  corps  des  fils  d'une 
«itréme  téniuté,  dont  il  forme  une  toile  pour 
prendre  d'autres  insectes,  ra^no  m.,  amgna  I 
f.  =s  £liipt. ,  p«ur  toile  d'-ataigsée  :  ira  , 
TOUTES  les  araignées,  rognalcli  ni.  pl„  I 
ragnatele  t.  pi.;  pattes  i>'— ,  doisl»  cililé»  1 
et  déchaînée,  ixta  lunghe  e  sollili  came  > 
gambe  di  'agno ,  toile  d'—  ,  tele  di  ra- 
gno,   ragnatele.  =  iiisX- i\!Ll.:~  LE  .mer, 
poisaon,  coquillage  uuisaJve,  gumbero  ma- 
rinea, 

ARAIRE  (a-rcr) ,  s.  ja. ,  diarrue  saoi 
avant-train,  specit  d'aratro. 

ARAL,  grand  lac  d'Asie,  Aral. 

ARALIACÉBS  la-ra-lia-sé),  s,  f.  p|., 
famille  des  ombdliferes,  dont  les  semences 
sont  enfermées  dans  un  périomrpe,  orctiacee. 

ARAMER,  V.  a.,  mettre  du  drap  sur  un 
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ronleao  pourl'allonger,  lo  avvolgere  il  panne 
tepramcasHdreperailmfarie. 

ARARDA  (eomte  d'},  premiar  miiiiatre 
sons  le  roi  d'Espagne  Charlesni.il  eapal^ 
les  jésuites. 

ARAR.AT,  montagne  d'Arméoie.  Soàaant 
la  tradition ,  l'anhc  de  Moé  s'y  atrèta, 
Areraf. 

■ARASEHERT^a-nsvMny,  ■.on.,  aaliOB 
d'araser,  aggtugliaaumte,  tmantgOo,  ag- 
guagHem .  =  JtaiBiàrc  assis»  d  u»  aami,  «g- 
gmigliamente  m.  =:  Hieea  de  boa  é^ca  ea 
baoiaor  et  en  saillie. 

ARASER,  V.  a.. 


devùieas  ties 
parties  d^n «ormi  d'an  UUaait,.duo!<a- 
gUare,  pareggiare,  far  pari,  eemgua^Sare. 

ARATeiRB  (a-ra-t»-ar),  adj.,  ^iaert 
on  qui. se  rapporte,  è  rafP'ieoUnic,ar«itor>i). 

AR ATVS  i?1t4\3),  «élbbea  chef  ée  la 
Ligve  schécune.  ^'Pefte «Me,  a»l—i  .4'nn 
pmne  nir  l'astrOBoaiie,  AnUo. 

.AR.1VCAN1E,  «tmti*e  4e  l'AMaArique 
du  S.,  au  S.  dn  Chili,  entre  tes  Aodaa  et 
focéaa  Pacifique,  Ansunimt. 

ARBALÈTE  (ar-ba-lel),  s.  f.,  arme  de 
trait,  arc  d'acier  monté  sur  un  fât  qui  r^sçoit 
le  trail  ou  la  balle,  balestra  f.  =  Par  anal.  : 
D»  CHEVAL  EN  —,  attelé  scbl  en  avant  d.» 
deux  chevaux  de  timon  d'iroe  voiture,  m 
cmallo  in  trapclo. 

ARBALÉTRIER  (ar-ba-le-trié),  s.,«i., 
■QUaLviiié  d'oa» arbalète,  4aleeù4erf,  ba- 
faatrawxa.  =  Ab«*j.£ibi>:b>  piàces  danois 
formant  le  comble  d'an  hltiœeot.  afin- 
Ami  sa.  pi. 

AABBUiES  ^bataille  dj,  ganèe  ^lar 
Ateaand»  MM- ftS^  ArtSûi.  *  *^  * 

ABBITaAOB  (aivbi-trasg),  a.  m.,  ju- 
Koent  Bar  arbitras,  «ntsAnaaieittot  psudi^io 
ërtm  arMtro.  lede  n.  se  Calcul  fondé  aar  la 
comparaison  da  change  des  différaotc.< 
pla«a»,rafaaaafco  des  cambL 

ABBITRAIRE  (ar-bi-trer),  a4j.,^  est 
prodoil  1^  la  Mole  vataalé  on  le  coprici?, 
arttfrono,  cAe  dipende  dalla  vekmta  tiel- 
fuemo.  =z  Laueé  à  l'appréciation,  à  1&  Jé- 
eision  du  jsige  :  amemoe,  peine  —,  <im- 
men4a,ptma  /arbitraria,  a  voientà.  =  Des. 
potiqae  :  aixmCER  un  folvoir— , «M/ct- 
ttire  tm  petere  enbitrorio,  ntmlnle.  -m  S. 
m.  !  IL  Etr  rtcTMiE  d(il— ,  J«i/<Mia  diel 
caprwcm,  del  tlispoUmae. 

ARBITR.AlHEMENT(ar-bi-trar.«an;, 
adv.,  d'une  fatoa  orbitaaire,  arbitraria- 
mente,  tUspetteauttate,  a  pnflrie  tenao,  ad 
arbilria,  a  suo  taleato.- 

ARBITRAL,  E,  ce  qui  est  pienoncé  par 
arWtres  :  luaiMiHr  —,  giudisio  d^ariitri, 
arèitramenio  m.  ;  EXMTMCS  AhMTAALB , 
eentensa  arbitrale  f. 

ARBITHALBXeMT  (ar^i-traUnan), 
adv.,  par  arbitrea,  peraia  d'arbétri. 

ARBtTBATIQN  <ai-bi-tra-^an),  a.  f., 
ettiBialioD  en  grae,..«iMa  t.,  calooto  alTin- 
grosso  m.,  valutasiome  f. 

ARBITRE  (ar<bitr) ,  s.  v. ,  personne 
chargée  de  décider  un  diirérind  antre  4lenx 
parties,  ar6cfro,aréWr4tore,  rnnijir<f  l'iiiii  l'ii 

m.  :  PRENDRE,  NOMMER  OVELOD'UII  PODB  — , 

première,  nominare  arbttri.  =  Maître  ab- 
solu, arbitra,  padrone  assolute  m.  :  se  con- 
stitcer  i' — oneofiT,  oostituirtiad  arbitre, 
a  giudiee  «tel  gnsto.  =  Frabc,  LuadI  — , 
faculté  laistée  a  l'âme  de  preadn  one  dé- 
termination, il  franco,  il  libère  arbitrio, 
arbitrio  m.,  faeeltâ  di  volere,  di  sc^iiere. 

ARBITRER,  V.  a.,  estimer,  légler 
eomme  arUtre,  ariitrare,  giudieare  corne 
arbitre,  «fiiaosx' , appraxare  ■•  bommages, 
frais  arbitrés,  dôiini,  spese  fitsati  da 
ffiudieie  éaipetiti. 

ARBORER  (ar-bo-ré),  v.  a.,  planter 
^alqne  aboae,  diait  oeasme  an  atbie,  »- 
naUare,  iatHérare,  atberare  :  —  un  oba- 
TtkV,  Mafterur  tma  bandiera.=  Uar.  :  — 
OH  PATiueN,  Iehisaer,ledéploJ'er,Af>l?ya^ 
lll  iaiBrfiera,' — l'âïbhbabd  be  la  bétoltc, 
lever  lo  atenêarde  della-riveUa. 

AliaOMBSeBNT  (ar-bo-re-sao),  B, 
adj.i'se  dit  d'une  plante  b  tige  Ugoense  qni 
anaela  le  nort  d'un  aibre,  ar6oresce<i;a  f. 

A«BORI8A'nOir(ar-ba-n-«a-ùan),  s. 
f.,  agrégation  da  eriotaui  repréacnlaot  une 
enioe  de  petit  arbre,  fieaam  figarant  des 
arbrisseaux  que  présente  la  coupe  de  cer- 
taines pierres,  ammaeso  di  crislaui  in  forma 
d'albero,  certe  accidenfalilà  nellefiatre  uni- 
tanti  alieri  0  fegUami, 
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ARMOaMB  (iir-bo-4l-«Q,  B,  adj.,  qni 
représente  des  arborintiflta»  ;  rnnxi  quft- 
BoaisÉE,  denàrite  f.,  aibêriM  m* 

AUBOUSE  (ar-bat),>.  t.,  fruit  de  !'■«- 
bousier,  corbezzoia  î. 

AABOUSIER  (ar-bn-«é),  •.  m.,  arbrl»- 
•eau  (tout  les  fruits  on  bain  msembint  à 
des  cerises,  corbcztoîozn, 

ARBRE  (arbr),  s.  m.,  t*gMal  liçneaïM 
Tivace  dont  la  tige  épaisse,  non  taminée  dcns 
le  kat,  eal  «oaromrée  te  bnnches,  -de  ra- 
ffleaoi  et  deikiillea  t  aea'Manrt,  aU*n>, 
arbore  a.  :  —  di  tii,  ~t\ik-9caMat  du 
BIIH  (T  SD  MAI.,  arbre  planté  as  laUiea  da 
paradis  terrestre,  talbêre  Alla  *ita,  déUa 
tcienta  dehbene  e  del  meie  ;  — iks  l  &  caoU , 
la  creii  ou  fat  attaché .  N<itr»-Seigiiei>T  , 
falbero  dtUa  er»et,la  Craee;  knt»  i'— 
■Tt'ioeRCs,  IL  m  rtvT  p*^  usiTas  it 
DOIOT,  41  est  iiapradent^le  se  mêler  d'un  dé- 
bat de  fanuUe,  non  bùûgHmnu/iere  H  àito 
ftra  l'aWerot  Ut  seotza;  —  aai£ALo»KKi£, 
orare  «a  fonne  d'arbre,  d'oi  Mrtent  comme 
d  ua  trooc  lea  divorscs  teaoobes  d*Do«  'fa- 
mille, oltoro  fnualogic»  m.  <=  Obkn.  :  —  de 
'B1AM|>  amaUaine  d'argeot  ^ui  se  dépase^n 
petites  aiguilles  prisaiaii<:!irs  qui  représen- 
tent un  arbrisseau,  alben  i  Diana,  albero 
fiicto/lcôm.  œ  Sfar.,  rDât  '■""■ro  m.  =  Mé- 
eao.,  aie  on  principale  pièce  d'une  nus  ou 
d'une  machine  :  —  d'vnk  BRtE,  n'es  HOU- 
m,  D'im  TaMsoiK,  Coiiera  fMa  pnu, 
fvn  moUno,  gtnabt,  mmne,  abero  éTvn 
lorcliio ;  —  j>x  paissa,  pièce  entre  ta'Tii  et 
le  !piY6l,  «Aera-m.,  capotât^; —  diia  li- 
■MTt,  ottere  4kya  Hbertà. 

ARBRIS8EAI'  (ar-liri-vt),  >.  m^plaate 
dont  la  «igeligaeaseaeraniifiedèaiaJMse, 
et  a'éKro  yen,  «■ioMtOo,  ortaaeea»,  a*»- 
teolo  m.,  -aThuÊeeUa  l.  i 

ABBOTHNOT  (]eaiif,aédeein  et  Utti-  ! 
ratear   ieossais,  fuîblia  an  1<12  l'Uistoire 
de  John  BuU,  dont  le  hérts  a  pstsauiifié 
depuis  la  race  anglaise. 

ARBUSTE  (ar^biiU),  s.  m.,  plante  dont 
la  tige  ligneuse  n'ntteînt.  pas  trois  lois  la 
haotear  da  corps  d'un  lieaime'  et  ae  raaâfie 
prH-da  sa  base,  arfrur/o  as. 

ARC,'S^  01.,  ormo -de  trait  formée  d'une 
Tergeqa'OB«aarbeen  demi-cercle  au  moyen 
d'nne  cerdet  et  ^i  sert  à  lancer  des  nèchcs, 
oreo,  saappêlo  m.  :  il  tibt  a^Txiisiti  l' — , 
il  faut  donner  dn  reUchei  l'esprit,  bisogna 
rallentar  rarco  ;  «toik  pLouanas  coaiias  il 
ton  — ,  pinsiMrs  niO]«iis  de  réoAir,  ocer 
pt'il  vie  tÊftcrie  ronde  rimeire.  s?  Archit., 
eonrbare,  an»  ai.  .- —  o'nm  voôtb,  plein 
ciatre,  oraMwAo  m.; —  na  Tawarire,  sorte 
de  partira  moDutnenlal  érigé  pour  cooia- 
crer  le  •ea^air de  quelqire  fait  d'arises-glo- 
rieai ,  mtea  <(i  trionfe,  n:  Géom. ,  porlion  ' 
d'une  ligne  caarbe,  et  partiesl.  de  la  cir- 
conférence >do  -cercle  ,  ^rrco.  ^=  Ast.  ;  — 
DICRM,  iiecTB»'!»*,  portion  de -cerole  par-  ' 
cooroc  par  un  uatre  au-deftsa»  ou  au-^a- 
sous  do  l'heriian ,  areo  diunto ,  arco  not' 
turnoin. 

ARCADE  (ar-cad),  s.  f.,  ouverture  en 
formed'arc.  Partie  courbéeen  arc,  arâbta 
f.,  asKom,,  voUa  f.  Par  onal.  ;  dis  à&-  ' 
raDES  DB  VERDuaa,  arthidi  verdttru. 

ARCADES,  s.  m.  pi.,  habitants  deVAr- 
cadie.  sse-Lesmeoibres  d'une  académie  fon- 
dée à.  Home  en  IS90,  Arcadi,  pasiari  d^Ar-  | 
caàitt. 

AHeABIE,  a.  f.,  pr.  da  Félopontse,  4r-  j 
cotiia  f. 

AUCANE,   s.   n>.,    anoieime  «pénrtion 
mystérieuse  d'alchimiste.  Aojonrd  bal  ■l'e-  I 
medeacoret,  aroane  m.  < 

ARCAltSON,  s.  m.,  galipot  liqu'éGé  dans  I 
des  chaudières ,  Dttré   et    coulé   dans  'des 
montas  creusés  au  roilien  du  sable  pour  lui 
donner  la  forme  de  pains,  mgo  nsinoio  del  ' 
pino  maritimo  m. 

A'RCASSE,  s,  f.,  partie  eitérienre  de  la  ' 
poupe  d'un  navire,  ta  parte  fstema  âetta  ' 
poppa  d'tma  nave.  ^  Moufle  d'mte  podlie,  | 
)  <Off/ia,  caselia  t.,  étuna  carfctccola.  ! 

jj  ARCirOi;TANT'(ar-btl-tan),  s.  tt.,pi. 
g  lier  eitéricur  en  forme  de  deml-aro,  scffant  ■ 
'  à  aouteuir  le  mur  d'on  éÂSce,  pikufro,  pim- 
teffi)  m.  =  Pièce  de  bois  ou  barre  de  fer 
serrant  de  soutien,  kgno.  o  trace  di  f^irrn 
che  si  sostiene  mediamr  conn/^ssiow^.  = 
Mar. ,  petit  mât  ferré  pour  repon«er  un 
vaisseau  qui  vient  à  l'ahnnlagi-.  nlb-retln 
che  serve  a  respintjrre  ï'as^nlto.  =  L'>—  D'tm 
paRTi,  son  rjTfnripul  sontien.  snttftptQ,  ap- 
poggio  m,,  la  persona  principale  f» 
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ARG-BOVTER,  T.  a^  apranr  ««aea- 

tkair  paran«fe-b()Btant,  ;itBi<«&ane,  aoate- 

nere. 

ARC-DOVBLEAU  (.nr-du-Mi),  a,  «a., 
aotlede  baadeaa  ea  aaillse  <o»  la  eoaibure 
d'oie  «ettte,  areo  doppio  n, 

AROKAD  (ar-s6), a.  m.,  eourbare  d'aae 
voAte,  partie  cintrée  d'une  porte  ou  d'aae 
fen(tre,<if<«)iii.,  uoMaf.'^^^rBament  c«  forme 
de  'trëMe,  vntamento  diacoltit^a  e^nigUante 
■aUm  fogHa  del  trUoio  mpfratico.  >=Clii«., 
daoù.earcle  de  bois  4a'on  place  4ans(Ui  lit 
f  oar  garantir  on  maaibra  fraetaré4e  la  pe- 
aaBtaar  da4a  «oalMtnre,  eoêtetta  t.,  ttr- 
eftietfa  ni. 

AaOCN-GIBL  <[ar-aaB-sieI),  s.  m.,  aaé- 
-léare  hminenx  ceasiitaRteii  on  ou  plmlears 
area  concentriqim  iahaés  de  bandes  colo- 
liées,  qui  a  lieu  ^qnaod  le  soleil,  ou  qnel- 
quania  la  pleia*  lune  darde  «es  rayoos  aor 
aa  petit  ifoagef>cès  de  se  réaoadre  ea  plnie, 
irim  t~,  arcoialmo,  «rco-  cel^rfe  m. 

XRC-BN-TERRS,  a.  n.,iris  qae  forme 
la  réf raclJm  dea  rayoot  aalama  yar  la  ^ole 
oa  la  mie,  l'rjde,  Mf. 

ARCHAÏSME,  s.  m.,  mot  nn  lonr  'de 
phrase  antique,  tombé  en  désuétude,  areai- 
gmo  m.  =  Affectations  de  mots  ou  de  toirrs 
neîUia,  arcaiMio,  gusto  di  atiticaglie  m. 

ARCBAL,  s.  m.,  61  de  laiton  paasé  ]tar 
•la  filière,  fih  d'ottone  o  â'altro  métallo  m.     , 

ARCHANGE  (ar-cansg),  s.  m.,  ange 
d'un  ordre  supérieur,  arcangeh  m.  t 

ARCHAAIOEL,  Tille  et  gouvernement  da  i 
'  Russie.  I 

ARCBAN«EI.I9rC,  adj..  qni  lient  de 
l'archange,  arcangrhco.  =  S.  f.,  het-,  «oas-  : 

ganre  angéliqne  de  la  fiimille  des  oaiheUi- 
ires,  arcangetica  t. 

ARCHE  (ar-wi),  s.  f.,  voMe  cnra  -pont, 
oo<Ai  f.,  arco  di  ponte  m.  =  Yainean  laa  re- 
toge :  L'—  ni  (iOt,  l'arca  di  Noé.  ceFam.  ; 

CITTI    KAISON-LÀ   XST    OKE  —  DS  H0£,  elle 

est  habitée  par  des  gêna  de  toele  espèce, 
guetta  caaa^un'arca  di  Noé*=  Etrs  hors 
DK  l' — ,  hors  de  l'Eglise,  «««er  ^aori  dei 
yremiodeUa  CUe»a;i,'—  D'ALLiAnci,  L'— 
DU  KiSNciia,  L'—  SAINTE,  colTre  qui  ren- 
fermait las  tables  de  la  loi,  Tarca  del  testa* 
mento,  Tarca  -  del^<Ul»ansaj  l'atxa  sanla  ; 
c'est  l'—  SAiNTa,  il  n*^  faut  pas  toucher,  é 
cosa  sacra,  da  lasciare  tnpace,  da  non  toe- 
eart;  —  stPoicBALS,  cercneil,  tarca,  la 
bara. 

ARCSBE  tar-sct),  s.  f.  et  m.,  principe 
de  la  vie,  force  vitale,  princfpio  deua  'VHa,  ' 
'  ^oria  «Mofe,  ^oeo  centruk,  peu  nt.  { 

.ARCHÉOLOGIE  (»r-che-o-lo-«gi),  s.  i 
f.,  science,  étndc  de  rantlguité,  arckeologia  \ 
f.  =:  Tratti  dogmatique  des  prkieipos  fon-  ' 
damentaai  de  ta  soienee  à&  l'honime,  tir-  j 
tHieoloffia  f.  I 

ARCBflÉOLOGIQITB,  adj.,  qni«'ni]y)M>rt 
à  l'archéologie,  arcArafojrA^o.  i 

ARCHÉOliOGUE  (ar-ohe-o-log),.s.  m., 
celui  qni  est  versé  dans  l'archéologie,  -ar-  I 
dtaotagoai,  | 

ARCHBR  '(ar-acé),  s.  <m. ,  aoldat  armé 
de  l'aro,  <treiere,arciero,arcatore,frer-oia-  ' 
tore,  sagittario  m.  :  francs  arcuers,  mi-  ! 
lice  créée  par  Charles 'Vil.  =  Ane.  officier 
subalterne  de  justice  et   de  police  :  —  nn  ! 
auET,  Ai'rro,  sbirro  m. 

ARCBTET  (ar-ecé),  s.  m.,  baguette  tendue 

fiar  des  crins,  qui  sert  ïjoner  da  violon,  de 
a  basse,  etc.,  arehelto,  plfltro  m.  :  coup 
d'— ,  cofoodf iircAeffa.  ^GhésafacAiiTO'au  i 
qn^  place  an-desans  do  berceau  des  en- 
fants, arcuccio  m.  =cNon)  de  dtfféretftB'Oatils 
dont  laforme  approche  de  «die  d'«n  arc,  | 
orcAeffom.s  Outil  &  I^atageidea  toamaurs, 
arehetto  m.  =  Outil  Bervnrt,en  lUtaotritie,  à  I 
'la  perforation  du  calcul,  arehetto  m. 

ARCHÉTYPE,  s.  01.,  modèle  sur  lequel 
on  fait  un  ouvrage,  archetipo,  modello  'm., 
prima  forma  t.  =  Ancien  étalon  deamon- 
nales,  des  poids  et  des  tneaarea,  modeUo  . 
délie  ImoTOfc!,  dei  p«»i  e  délie  aiùwe.  =  | 
ftdj.  :  tïs  fOÉBS  AROHtTTPES,  les  fannes 
modèles  des  choses  dans  la  philosophie  de 
Platon,  eoiiMMo^nwia. 

ARCUKVBCHB  {ar-ace-Te4cé^,  s.  m., 
terri  toire  sous  la  juridiction  d'nn-archevâque, 
arcivescevato,  arciveseovado  4n.  ^=  Diocèse 
et  palais  d'un  archevêque,  arcive-fcovaio  m.  < 
s:  Dignité  d'archevêque,  arcivescovato  m.       ' 

AnCBKVÈ^VE>4ar'«c»<nc),«..m.,j>ré- 
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Jat  «aitrapolitain  ayant  aa  aartaia  nombre 
d'évéqnes  pour  sufTragants,  arcioescovo  m. 

ARCBICHANCELIER,  a.  m.,  grand 
chancelier,  arcicanceUiere  m. 

ARCniDIACOIVAT,  s.m.,dlgnité  d'ar- 
chidiacre, arcidiaconatom. 

ARCHIDIACRE  (ar-sci-diacr),  a.  m., 
diacre  supérieur,  vicaire  général  investi  par 
l'évéque  de  ses  pouvoirs  sur  les  curés  de  ion 
diocèse,  arcidiacono  m. 

ARCHI  DIOCÉSAIN  (ar-aci-dio-ae-sen), 
^!  ^^if  fai  dépend  d'an  archevêché,  arci- 
.^ioce«ano  m. 

ARCHIDUC  (ar-sci-diic),  s. m.,  premier 
duc,  titre  des  priacas  de  lanaison  d'Autri- 
ohe,  arciducM  m. 

ARCHIDLCHE  (ar-sci-da-scé),  a.  m., 
seigneurie  d'un  archiduc  ;  l' —  d'adtucue, 
Tarciilucato  d'Austria. 

ARCHIDUCHESSE  (ar-sci-du-tcca),  s. 
f.,  femme  d'un  archiduc,  arciduchessa  1.= 
Titre  donné  aux  filles  ou  aux  s<rura  de  l'em- 
pereur d'Autriche,  arciduchessa, 

ARCHIÉPISCOP.AL,  B,  adj.,  qui 
appartient  à  l'archevéqae,  orrtaaaeoDde. 

.*RCHIÉPISCOPAT ,  s.  m.,  dignité 
d'archevêque,  arciccscovato  m. 

ARCHIFOC  far-sci-fu),  FOLLE,  adj. 
et  s.  fam.,  foo  et  folle  t  l'eic^,  orc^izo, 
ardmatto  m. 

ARCim.'OQirE,  de  Paros,  poète  indien 
du  vue  siècle  av.  J.-C.,  l'un  des  plua  célè- 
bres lyriques  grecs,  Archilocùm, 

ARCniMAXDRITAT,  s.  m.,  dignité, 
bénéfice  d'un  archimandrite,  orcAonaatfri- 
lafom. 

.ARCHIMANDRITE  (ar-aci-man-drit), 
a.  m.,  supérieur  d'un  couvent  cm;  abbé 
d'nn  monastère  de  premier  orore,  orcAi- 
mandrita  m. , 

AnCHIMEDE,  célèbre  géomètre  de  Sf- 
racuae,  ArcMmale. 

AIlCIlIiVOBLE,  adj.  fam.,  très-noble, 
se  dit  d'un  homme  infatué  de  sa  noblesse, 
arcinobile,  delta  Costa  d'Adamo, 

ARCUIP.VTELIN,  E,  adj.  et  s.,  fourbe 
très-adroit,  ipocritone,  arctmpostore,  fior  di 
fkrbo.  

ARCHIPEL  (ar-sci-pel),  s.  m.,  étendue 
de  mer  parsemée  de  groupes  d'Iles,  Arcipe- 
lago  m.  =  Portion  de  la  Méditerranée  outre 
la  Grèce  et  la  Turquie,  et  que  tes  anciens 
appelaient  mer  Boeb,  tAreipelago,  it  mar 
Égeo,  TEgto  m. 

ARCHIPOMPE,  s.  f.,  n»T.,  retranche- 
ment à  fond  de  cale  pour  conserrer  les  pom- 
pes, cassa  f.,  posso  délie  pompe  m. 

ARCHIPRESBVTÉR.iL,  E,  adi.,  qui 
oonoernel^rdiipiétre,  artipresbiterale,  ar- 
àfrttak. 

ARCHiPRÈXRB  (ar-aà-pretr),  a.  m., 

Sritre-déaignépar  l'évéque  paarÂrele  chef 
e  toas  lea  autres,  arciprete  m. 
.ARCHIPRÊTRÉ,  s.  m.,  dignité  d'ar- 
chiprètre.  =  Sa  juridictioo,  «reipreréi'/e- 

tato  m.      

.ARCRI'TECTE  (ar-sci-tect),  s.  m.,  oelui 
qni  exerce  l'art  de  hatir,  qui  fait  les  plans 
et  les  devis  des  maisons,  arcAttcHo  ai,^  L' — 
DE  l'univers,  Bien,  le  pvissant  —,  Dio, 
Vetemo,  ilposacnte  architetto, 

%  .«nOHITECTG  ,  GNTRBPRE  - 
NEUR.  L'ARcniTF.CTKjOrc/iî/eWo, dresse  les 
plans  de  l'édiGce,  L'entrepretieiir,  impré- 
sario, b.ttit  l'édiBoe  d'après  les  plans   de 

l'AtlCBITaCTE. 

ARCHITECTOwn^irB  (ar-aei-tee-to- 

aiqne),  adj.,  qui  a  rapport  à  Varclùtectiire, 
architettonico.  =  S.  f.,  la  science  de  l'.nr- 
abiteoture,  tarchitettonica  f.    ^^ 

ARCHITECTONOÛRAPHE.  s.  m., 
celui  qui  fait  la  description  d'un  bAtimmi, 
deserizione  di  qnalehe  edifisio,  trattato 
d'arc/iitettura. 

ARCHITECTURAL,  E,  adj.,  qui  a  rap- 
porta l'architecture,  arctàtetturale,  cheap- 
partiene  aU'arc/iitcUura,  architettonico, 

ARCHITECTURE  (ar-sci-tcc-tiir),a  f., 
art  de  construire  suivant  la  destination  et 
le  caractère  des  édifices  j  ordonnance  d'un 
btUmeut,  archileltura  f.  :  l' —  navale,  hy- 
skaulioue,  militaire,  art  de  constrnire  les 
vaisseaux,  les  machines  hydrauliques,  les 
places  de  guerre,  l'architetlura  nauak, 
idraulica,  miUtare. 

ARCHITRAVE,  s.  f.,  partie  principale 
de  l'entablement  entre  la  frisa  et  le  chapi- 
teau, arcUtrave  .m. 
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AHCHITRAVEE,  s.  f.,  corniche  accom- 
pagnée d'une  architr.iTe,  architraoato  m. 

ARCHITRÉSORIER ,  s.  m.,  digniU 
Jont  l'électeur  palatin  était  revëta  dana 
l'empire  d'Allemagne,  arcilesoriere  m. 

Sou8  Napoléon  r<9r,  il  j  avait  un  arefaitri- 
sorier  dont  les  fonctions  étaient  &  peu  près 
aonorifiquct  :  c'était  le  troisième  grana  di- 
gnitaire de  la  couronne. 

ARCHITRICLIN  (ar-aci-tri-clen),  a. 
m.,  celai  qui  anciennement  était  charge  de 
l'ordonnance  d'un  festin,  architricUno  m.  =s: 
Fam.,  celui  qui  organise  un  repas,  apporte- 
chiatare  m. 

ARCHIVES  (ar-sci?),  s.  f.  pi.,  anciens 
titres,  Chartres,  documents  historiques,  ar* 
chivio  m.  :  LES  —  DE  la  coubonm,  lieu  06 
les  archives  aont  déposées,  archivio  délia  co- 
rona;  fouillée  dahs  les  —  de  l'anti- 
ODITÎ,  frugare  neqli  archtiii  deltantichità. 
-■=  Lieu  où  sont  déposés  les  anciennes  mi- 
nutes, les  actes,  les  procès,  arcAwto  nofa- 
rite, 

ARCHIVISTE  (ar-sei-TisI),  s.  m.,  qui 
est  préposé  k  la  garde  des  archives,  arda- 
tiitta  m.:  —  ?alCografhe,  titre  que  reçoit, 
après  esamen,  an  élève  de  l'Ecole  dea 
chaftes,  archwista,  paleografo  m. 

ARCHIVOLTE  (ar^sci-TOlt),  s.  f.,  baa- 
deau  en  saillie  qui  suit  le  cintre  d'une  ar- 
cade et  va  d'une  imposte  à  l'autre,  anhi- 
ooUo  m. 

ARCHONTAT  (ar-con-tè),  s.  m.,  di- 
gnité d'archonte.  =:  Temps  d'eiercice  de 
cette  magistrature,  arcontatom, 

ARCHONTE  (ar-cont),  s.  m.,  titre  dea 
principaux  magistrats  d'Athènes  après  l'ar 
boUtion  de  la  royauté,  arconle  m. 

ARCHIRE  (ar-sciiir),  s.  f.,  espèce  d* 
cage  cintrée  dans  laquelle  on  enferme  lea 
meubles  d'un  moulin  a  farine,  caaa  od  ae- 
cerdùamento  con  aii  n  rinforzano  le  ma- 
âne. 

ARClS-SliR-AlBE,  s.-préf.  du  départ, 
de  l'Aube.  Le  1er  mars  1814  Napoléon  f 
tint  léte  aui  alliés. 

ARCOLE,  ville  d'Italie,  près  de  Vérone. 
Donaparte  y  battit  les  Autrichiens  en  1796, 

ARÇON  (ar-ssoo),  s.  m.,  chacune  des  deui 
pièces  de  bois  cintrées  qoi  forment  le  corps 
de  la  selle,  arcione  m.  :  îtee  febme  dans, 
SL-a  LES  AKÇONS.  se  tenir  bien  en  selle, 
euer  ferma  m  tetla.  lugli  arciont  Défendre 
aa  opinions  avec  énergie,  difetidere  cner- 
■  gieamente  le  proprie  opmioni;  pehiire,  vidée 
LES  ^,  tomber,  être  renversé  de  cheval, 
perdere  gU  areioni.  ^  Etre  embarrassé, 
déconcerté,  trovarsi  imbarazzato.  =  Ins- 
trument en  forme  d'archet  de  violon  qni 
sert  aui  chapeliers,  bourreliers  et  ouvriers 
qni  travaillent  le  poil,  la  laine  ou  le  coton, 
orco  m.  ^  Sarment  de  vigne  que  l'on  courbe 
eu  cercle  de  manière  à  ramener  son  eitré- 
mité  vers  sa  base  pour  loi  faire  produira 
plus  de  fruit,  tralao,  sarmenfo  di  telle  od 
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quetto  foeoto  vineitore;  cbeval  tbop  — , 
qu'on  a  peine  à  contenir,  caoaUo  troppo  fo- 
coto.  =  Rom  :  cbevecx  s'dm  blond  —,  ea- 
pegti  rosti. 

ARDENT,  s.  m.,  eihalaison  enflammée, 
fuochi  failli  m.  pi.  =  Malade  attaqué  d'une 
espèce  d'éréaipèle  ou  de  charbon  pestilentiel 
qui  fit  de  grands  ravages  an  xiis  siècle. 

AROER  ou  ARDRE.  V.  BaCLEa. 

ARDEUR  (ar-d»r),  s.  f.,  chaleur  vive  et 
pénétrante,  ardore,  colore  eccessivo,  inee»- 
<te>  m.,  artura,  artùme  f.  :  —  d'istohac, 
tniciore  di  tlomaeo  ;  les  abdeubs  de  la  ca- 
mcuLE,  gli  ardori  deUa  canicola.  =.  Em- 
pressement extrême,  vivacité,  ardore^  ûn- 
pelo, colore  m., pattione,  ordenza,  vivacilàl,, 
affetto,  detiderio  inlensom.'^  L'—  au  tra- 
vail, lapatsione  del  lavoro;  i'—  du  combat 

ÉTINCELLE    DANS    SES     VEUX,     VordorC    del 

combattimenio  scinlilia  nei  suoi  occhi.  = 
Chaleur,  fougue  :  s'il  a  toute  l' —  d'un 

SOLDAT,  Il  n'a  rOIKT  LE  DISCEBNEHENT  d'UN 

CAriTAlNE,  teAa  lutta  la  foga  del  soldalo, 
non  ha  la  êcienza  d'un  capitano.  =  Amour 
violent:  l' —  dont  je  suis  embrasée,  la 
paitione  di  cui  tono  aecesa.  =  Feu  de  l'i- 
magination :  DANS  l'—  oui  h'ihsfibe,  nef- 
rardorechem'intpira. 

ARDILLON  (ar-di-ion),  s.  m.,  pointa 
servant  d'arrêt  dans  une  boucle,  ardigUonef 
puntale  délia  fibia  m.  =;  Impr.,  nom  de  deux 
pointes  qui  servent  à  fixer  la  feuille  anr  le 
tympan,  sguadra  f.,  punie  f.  pi. 

ARDOISE  (ar-doas),  s.  t.,  schiste  ar> 

g'ieux  de  couleur  bleultre  qui  se  sépare  par 
ailles  et  est  propre  i  couvrir  les  maisons, 
ardeeio,  lavagna  f.  :  tablette  d'—  sur  la- 
quelle on  écrit,  dessine,  calcule,  laeagna, 
imalelta  d^ardetio  t. 

ARDOISÉ  (ar-doa-sé),  E,  adj.,  de  la 
couleur  de  l'ardoise,  dicohr  d'ardeeia.         \ 

ARDOISER,  V.  a.,  couvrir  d'ardoisea, 
coprire  un  letto  con  lavagne. 
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AREOPAGITB,  s.  m.,  membre  de  l'arée» 
page,  mreopagita  m. 

ARÉOSTYIA  (a-re-ixtil).  s.  m.,  ae  dit 
des  colonnes  placées  à  une  grande  dittaooe 
les  unes  des  autres,  areoslilo  m. 

-VREOTECTONIQUE  (a  rc-o-tecto-nic). 

s.  f  ,  partie  de  la  science  de  l'ingénieur  qai 
traite  de  l'attaque  et  de  la  défense  deaplaek 
ttreoletlonica  f.  ^ 

ARÉOTIQUE  a-re-o-tic),  tM.,  qoi  a  U 
propriété  de  raréfier,  areoMo. 

ARÊ'TE  (a-rét),  s.  f.,  petite  pièce  oiseuse 
qui  soutient  la  chair  de  certains  poiiaoDs, 
ipma,  retta,  Utea  f.  =  Squelette  enUer  do 
poisson,  epma  vertébrale  f .  =  Angle  saillant 
formé  par  deux  faces  :  poutre  taillée  i 
VITE  —,  dont  les  angles  sont  bien  marqués, 
froue  lagHata a cmlo onw.  =  Barbe  dép: 
—  DU  Bif  ,  re»«o ,  ttriela  del  grtmo.  = 
Crotte  écailtense  qni  vient  aux  jambe»  des 
chevaux,  depuis  le  jarret  jusqn'an  boulet, 
appelée  aussi  odeue  de  rat  par  lea  vétéri- 
naires, resie,  galle  f.  pi.  =  Ligne  courbe  qai 
sépare  les  versants  priocipani  d'une  chafais 
de  montagnes  où  se  trouvent  les  pic*  les  nias 
aerét,retla,pmlat. 

ARÊTIER  (a-re-tié),  ».  m.,  pièce  de 
charpente  formant  l'arête  d'un  toit,  l'angle 
d'un  comble,  taetlil»  m.  diagonale  del  tetto, 

ARBTIN  (Pierre),  poète  italien  célèbre 
par  sea  écrits  lieendenx  et  satiriques,  Pietn 
Aretno., 

ARGÉMONB  far-»ge-mon),  ».  f. .  noi« 
de  plantes  de  la  ramille  dea  papavéraeèe», 
argemone,  argentma  I. 

ARGENT  (ar-sgian),  s.  m.,  métal  blanc 
trèa-malléable,  le  pins  estimé  après  l'or  et  la 
platine, or^ento  m.;  monnaie  faite  de  ce 
mitai  :  voulei-vous  Etri  pat<  en  oa  on 
IN  — ,volele  ester  pagalo  in  oro  od  in  or- 
gentor  —  blanc,  argent  monnayé,  monela 
ADDOISIER  (ar-doa-sier) ,  s.  f.,  car-  1  *""»":  =  ^u  général,  tonte  sorte  de  valeur 

>;am  A'nh  l'nn  li-a  l'.-i^ni.A  »,«..  j' ^^...•.      uiimerique  on  de  monnaie  de  quelque  métal 

que  ce  soit  :  1  force  de  sentir   som  — 


rière  d'oil  l'on  tire  l'ardoise,  càva  d'ardetia, 
ARDU  (ar-diijL  E,  adj.,  d'un  abord  dif- 
ficile, arduo,  difficile,  maïagevole,  diffcoU 
loto  :  UN  sentiek  —,  un  tenliero  difficile, 
peu  us.  ;  travail  —,  lavoro  importanle; 
question  ardue,  jiiestione  <u(ru>a. 

ARE,  s.  m.,  mesure  de  superficie  de  cent 
mètres  carrés,  ara  t. 

AREC,  s.  m.,  genre  de  la  famille  des 
palmiers;  sou  fruit,  l'amande  qu'il  renferme, 
areca,  torla  d'albero  indiano  m. 

ARÉFACTION  (a-re-fa-csion),  ».  f., 
dessiccation  des  médicaments  qu'on  vent  r6* 
duire  en  pondre,  disteceamenio  m. 

ARÈNE  (a-rèn),  s.  f  sable,  orena,  rata, 
labbia  t.  =  Partie  sablée  de  I  amphithiltre 
où  sa  livraient  les  combat»  de  glaaiatenr»  et 
de  bête»  féroces,  arena  f.,  luogo  doee  con- 
bailevano  1  gladiatori  e  le  belve.  =  Poét. 
champ  clos  :  descendre  dans  l'— ,  se  pnil 
~  "'  ''  défi,    une 

,  metlersi  m 
Hua,  aecetlare  la  sfida.  =  PI.,  amphithéâtre 
romain  dont  le»  reste»  »ab»i»teot  encore  : 


oitoocchim.  ,  .  .   , 

ARÇONNER  (ar-5H)-né),  v.  a.,  battre  la     ^^"  .'"'   """î»'-  accepter  un 
laine,  là  bourre,  le  colon  avec  l'arcon,  60/-  I  O'acussion,  scnidere  ne/farena,  . 

1ère  a  corda,  cordellare.  '•"" "-—'-•«-'-■-»■    — 

ARCTIQUE  (arc-tic), adj..septentrianal, 

situé  du  cAté  de  la  constellation  de  l'Onrae, 

artico  :  terres  ahctioues,  <«»t«  arliehe  f, 

ARCTURE,  s.  f.,  nom  d'one  étoile  de  û 

grande  Ourse,  Arluro  ta. 

ARDASSE  (ar-das),  s.  f.,  soie  grossière 
de  Perse,  teta  grossalaiia  di  Pertia  t. 

ARDASSINE,  a.  f.,  belle  soie  de  Perae, 
sela  pernana  di  prima  quolilà  f. 

ARDÈCUE  (ar-de-sc),  riv.  de  France, 
donne  son  nom  &  un  département. 

ARDE.MMENT  (ar-d-man),   adv.,  avec 

ardeur,   arâcntemente ,    focosamenle    con 

grande  ardore,  con  veemenza,  caldamenle. 

ARDENNES,  forêt  et  départ,  au  N.-E. 

de  la  France. 

.IRDENT  (ar-daiT),  E,  adj.,  qui  est  en 
feu,  enflammé,  ardente,  acceto,  foeoto,  in* 
fuocato,  caldo,  cocente,  rovenle:  l'ccil  —, 
foccAw  ardenfe.  =  Qui  hrêle,  qui  enflamme  : 
VERRE,  MIROIR,  veiro,  tpecchio  ardente.  = 
Très-chaud:  u»  soleil  —,  un  tôle  ardente; 
CHAPELLE  ARDENTE,  luminaire  nombreux 
qui  brille  autour  d  un  cercueil,  catafaleo 
m.  ;  CHAMBRE  ardente,  tribunal  qui  con- 
damnait au  feu  les  empoisonneurs,  caméra 
ardente.  —  Violent,  véhément  :  désir  — 
ifc«id<Tio  ardente,  cocp«<p;  d'ardents  tranS^ 
ports,  trasporli  in/iiocati.  =  Plein  d'a- 
venir, passionné,  actif  :  cet  —  tainoueub, 


L'ARtNE  DE  vtRONE,  forma  di  Verona. 

ARÉNEUX,  SE,  adj.  V.  Sablonneux. 

ARENG  (a-ran),  s.  m.,  palmier  de»  Ho- 
luqnes,  torta  dipatma. 

ARENBERG,  bourg  et  châteu  d'AUs- 
magne  érigé  en  duché  en  18M.= Comte  d'~, 
plus  connu  sous  le  nom  de  pbince  de  la 
MARE,  correspondit  avec  Uirabeau. 

AREOLE  (a-re-ol).  s.  f.,  petite  surface, 
areola  t.  :=  Cercle  q_ui  se  forme  autour  de» 
boutons  de  la  vaccine,  etc.,  areola  f.  = 
Anat.,  petit  espace  que  laissent  entre  eux 
le»  faisceaux  de  fibres,  les  lamelles  ou  les 
vai»»eaai  dans  certains  tissus  et  dans  quel- 
ques organes.  =  Phys.,  cercle  irisé  qiU  en-  1 
tonre  la  Inné.  =  Bot.,  ride  on  rugosité  pea  ! 
apparente,  areola  t. 

ARÉOLE,  E,  adj.,  entouré  d'une  aréole, 
eircondato  d'areola.  —  Bot.,  marqué  d'iné- 
galités on  de  rides  pea  eensibles,  leggef 
mente  rugato. 

ARÉOMÈTRE  (a-re-0-melr),  s.  m.,  in- 
strument destiné  fc  faire  connaître  la  densité 
des  liquides  ;  pèse-liqueur,  areometro  m. 

AREOPAGE  (a-re-o-paagJ,a.  m.,  ancien 
tribunal  d'Athènes  qni  siégeait  sur  la  colline 
de  Mars,  areopago  m.  =  Assemblée  de  ma- 
gistrat» intègres,  areopago  m. 


OROSSI*  DANS  SON  COFFRE,  o  forza  di  teo- 
tire  il  luo  denaro  ingrottare  nello  tcrigno; 
—  comptant,  qu'on  paye  de  suite,  denaro 
contante  :  —  mignon,  en  réserve  ponr  quel- 
que objet  de  fantaisie,  denaro  di'  riterca,  di 
ritparmio,  metto  in  diiporte  per  le  spete 
tuperflue;  —  courant,  espèces  ayant  cours, 
denaro  corrente;  —  mort,  qui  ne  rapporte 
rien,  denaro  morto.  =  Fortane,  richesse  : 
AVOIR   BEAUCOUP  d'— ,  «wr  molli  denari; 

PRENDRE  OUXLOUECHOSI  POUR- COMPTANT, 

ycroire  trop  légèrement,  crederelaeibnente; 
POINT  d'— ,  POINT  DE  SUISSE,  Heu  pour  rien, 
iiienfe  per  nient»;  1  aller  bon  jeu  bom  —, 
agir  franchement,  sans  arrière-pensée,  agire 
eordialmenle,  ichiettamenle,  alla  buona,esser 
di  buoHafedt;n  Ht  SAIS  de  ouelli  cou- 
leur EST  SON  — ',  je  n'a!  jamais  rtçu  de 
l'argent  de  lui,  non  eonoteo  U  colore  del 
luo  denaro;  avoir  le  temps  et  l'— ,  tout 
à  souhait, eswrproprib/'orrunato.aDerrufta 
proptrù);  tTRE  DE  l'—  en  barre,  facile  i 
vendre,  etter  argento,  oro  in  borro;  faire 
—  BE  TOMt , profillare  di  lutta;  le  temps 
TAUT  l' — ,  cAi  ha  tempo  a  pagare  ha  de- 
nari; —  FRAIS  ET   NOUVEAU  BUINE  LE  JOC- 

TENCEAU,  un'eredità  tpetto  rocina  tagio- 
ventù;  avoir  de  l'—  i  coco,  aver  Voro  d 

tteta;  —  FULMINANT  on  AMMONIAQUE   D' , 

qui  fait  explosion  au  moindre  frottement, 
ommoniieo  d'argenio;  —  vif  on  vif  —, 
nom  donné  autrefois  an  mercure,  argento 
vivo,  mercurio  m. 

ARGENTÉ,  E,  adj.,  qni  a  l'écltt  de  l'ar- 
gent, inargentino. 

ARGENTER  (ar-sgias-té),  v.a.,  couvrir 
de  feuilles  d'argent  ou  d'une  solution  d'ar- 

fent ,  inargentare,  argentare.  =  Donner 
éclat,  la  blancheur  de  l'argent:  la  ldki 
AROENTAIT  LES  FLOTS,  la  luna  inargcntaoa 
It  onde.=S'—,  être  argenté,  recevoir  I« 
reflet  de  l'argent  :  ci  lac  s'aroehte  adi 
RATONS  DE  LA  LUNi,  çueilo  logo  t'inorge»ta 
ai  raggi  délia  bma. 

ARGENTERIE  (ar-sgian-tri),  s.  f.,  vais- 
salle  et  autre»  a»lensilea  d'argent,  argente- 
ria  ,  tupfetteltili  d'argenio  ï. ,  vasseUamt 
f argento m. 

ARGENTEUR  (ar-sgian-tiôr),  s.  m., 
ouvrier  qui  argenté,  argenlatore  m. 

ARGENTEUX,  EUSE,  adj.,  pop.,  qui  a 
beaucoup  d'argent;  peu  «s,,  danaroso,  ad- 
danaitto. 
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ABGENTIER  (ar-igian-tii),  •.  m.,  edai 

fni  garde  l'argenterie,  arj/entiere  m.  =  Of- 
cier  qui  distribuait  certains  dons  d'argent 
et  qui  veillait  aux  costumes  du  roi  et  de  la 
cour,  tesoriere  m. ^Autrefois  orfèvre,  ban- 
quier, trésorier,  argentiere* 

ARGENTIPf  (ar-sgian-ten),  E,  adj.,  qui 
résonne  comme  l'argent  on  qui  en  a  léclal, 
argentiao,  che  hail  tuono  o  h  tplendon  M- 
targento. 

ARGENTINE  (République).  V.  PtAT». 

AnGE\TI>'E,  s.  (.,  plante  de  la  famille 
des  rosacées,  bodentiUaf. 

ARGENTURE  (ar-sgian-tiir),  i.  f.,  art, 
action  d'argenter,  tnargentatura  f . ,  Finar- 
gentare  m.  =:  Couche  d'argent  appliquée  snr 
divers  objets,  inargenlatwa  f. 

ARGILE  (ar-Bgil),  a.  f.,  terre  moUe  et 
grasse,  nommée  aussi  terre  glaise,  argûla, 
erela,  terra  da  stomgUe  t.  :  un  vask  »'— , 
un  vaso  di ereta.  =:  Poét.  :  l'hommk,  cette 
FBÊLE  —,  f'uomo,  questa  fragile  argiUa. 

ARGILEUX,  Et'SE,  adj.,  qui  tient  da 
l'argile,  argiUoso,  faito  d^argiUa, 

ARGINUSES  ,  groupe  de  cinq  petilea 
Iles  de  la  mer  Egée,  entre  la  cAte  0.  del'Aaie 
Hineure  et  l'tle  de  Lesbos.  Notoire  navale 
des  Athéniens  sur  lea  Spartiate»,  en  466  av. 
J.-C. 

ARGO,  i.  m.,  nom  da  navire  qai  trans- 
porta dans  la  Golchîde  Jaaon  et  ses  compa- 
f^Dons.  ^  Gonitellation  de  rbémisphëre  aua- 
ral,  Ar^of.^AROonÂDTis,  nom  aesprincei 
grecs  qui  entreprirent  la  conquête  de  la  Toi- 
aon  d'or,  Argonauti  m.  pi. 

ARGOLIDE,  pr.  de  l'ancienne  Grèce, 
forme  aujourd'hui  avec  la  Corintbie  une  pr. 
du  royaume  de  Grèce,  ArgoUde. 

ARGON,  s.  m. ,  hlton  en  demt-mrcla  pour 
prendre  des  oiseaux,  arehetto  m. 

ARGON.%i;TE  (ar-go-not),  s.  m.,  mol- 
lasqoe  céphalopode,  Uhautileou  roM?ii,K 
des  anciens,  dont  la  coquille  univalve  a  un 
peu  la  forme  d'une  nacelle,  argonauta  m. 

ARGONNE  (forêt  d"),  dont  une  partie 
(sbsiste  de  Toul  i  Héiières,  célèbre  par  la 
défense  de  Dumonriex  (sept.  1792). 

ARGOS.cap.  de  l'Argolide,  une  des  plus 
anciennes  villes  de  la  Grèce.  =  Nom  de  la 
Grèce  dans  Homère.  =  Un  des  anciens  noms 
du  Péloponèse,  Arffo. 

ARGOT  (ar-gi),  a.  m.,  langage  de  eon- 
vention,  particulier  au  vagabonds,  Bloniet 
voleurs,  gergo,  parlar  furbetco  m.  =  Par 
ext.,  langage  propre  à  certaines  professions, 

Sergo,  parlar  rfi  coniien<ione.  =  Extrémité 
'une  branche  morte,  U  seccume  ehe  é  al  di 
êopra  délia  gemma. 

ARGOTER  (ar-go-té),  v.  a.,  couper  U 
partie  morte  d'une  branche,  laghare  laparte 
êecca  di  un  ramo. 

ARGOTIER,  1.  m.,  pop.,  qoi  parle  ra> 
got,  ehe  parla  in  gergo. 

ARG0U8IN  (ar-gu-sen),  i.  m.,  bas  ofB- 
der  des  bagnes,  chargé  de  la  garde  des  for- 
fats,  euguttino,  comito  m. 

ARGOVIE,  cant.  de  la  Suisse,  Ar;oei°a. 

ARGUE  (arg),  s.  f.,  machine  propre  à 
tirer  et  à  dégrossir  les  lingots  d'or,  d'ar- 
gent, etc.,  aryanom.,  fiUera,  tra/Ua  det- 
foro  f . 

ARGUER  (ar-gS-é),  T.  a.,  aeenier,  ap- 
puntare,  aecusare,  affermare  :  —  VN  ACTK 
SE  Ficx,  appuntare  un  allô  di  falaità.  = 
Tirer  une  conséquence,  argomentare,  ar- 
guire,dedurre:  ou'aRODEZ-vous  SE  CELA? 
che  casa  argomentate  daciô?  =T.  n.  :  TOUS 

aBODEZ   HAL  k  PROPOS  3E  CE   FAIT,  «01°  OT- 

gomentate  maie  «u  queito  fatto. 

ARGUMENT  (ar-gfi-man),  i.  m.,  rai- 
aonoement  dont  on  ure  nae  conséquence, 
argomentOf  tiUogitmo  m.  ;  motif  concluant, 
ar^omenfo  m.,frma  f.  :  — m  forme,  ar- 
gomenlo  nette  forme ;  — nv  bominem,  qui 
s'attaque  directement  k  la  personne  à  qui 
on  l'adresse,  argomentoad  Aommem.=  Con- 
jecture, présomption,  indixia  m.jCongettura, 
ragione  f .  ;  )'en  tire  nu  orahs  —  contre 
loi,  ne  tin  uaa  gran  ragione  contre  lui,^ 
Astr.,  quantité  de  laquelle  dépend  une  équa- 
tion on  une  circonstance  da  mouvement  d  une 
planète  :  —  DE  latitude  ou  d'incliiiaisoii, 
argomento  di  tatitudine  ;  —  ÀUmviL,  distance 
du  soleil  îk  l'apogée  de  la  Inné,  argomento 
annuale.  =  Petit  résumé  d'un  chapitre,  d'un 
diacours,  d'un  livre.  V.  Sohhaire. 

ARGUMENTANT  (ar-ga-man-tan),  s. 
D.,  celui  qui  argumente  dans  an  concours, 
argomentanle,  argomentatore  m. 


ARI 

ARGVMENTATEUR  (ar-gfl-mtn-t«- 
I0r),  s.  m.,  celui  qui  se  plaît  k  argumenter. 
Ne  se  dit  qu'en  mauvaise  part,  ditpulatore, 
eofiêtico  m. 

ARGUMENTATION  (  ar-gtt-man-ta- 
lion),  s.  f.,  action,  art  d'argumenter,  or^o- 
mentazione  f. 

ARGUMENTER  (ar-gn-man-té),  v.  n., 
ae  servir  d'arguments  pour  soutenir  ou  réfu- 
ter une  proposition,  argomentare,  addurre 
argomenti  :  —  d'une  chose,   en  tirer  des 
conséquences,  tirar  eonteguenxe  da  un  fatto. 
ARGUS  (ar-gas),  s.  m.,  personnage  anquel 
la  Fable  donnait  cent  yenx,Ar;o  m.=Homme 
clairvoyant,  difficile  &  tromper;  surveillant, 
'  espion  :  il  a  des  veux  d'— ,  ha  occhi  d'Argot 
I  di  ftnce.  =  Nom  de  différents  genres  de  pois- 
I  sons,  de  papillons  et  de  coquillages  sur  les- 
I  quels  on  trouve  des  taches  semblables  è  des 
yen».  =  Serpent  du   Brésil.  =  Genre  d'oi- 
!  aeaai  de  l'ordre  des  gallinacés,  argo  m. 
I      ARGUTIE  (ar-gn-ii),   s.  f.,   argument 
i  sophistique,  raisonnement  pointillieux,  sub- 
I  tililé  de  langage,  arguzia,  sottiglietta  f . 
!      AR6UTIEUX  (ar-gii-ii«),  EUSE,  adj., 
occnpé  d'arguties,  arguto,  sottile,  cavilloso. 
AR6YRASPIDES ,  s.  m.  pi. ,  soldats 
d'Alexandre  qui  portaient  des  boucliers  d'ar- 
gent, argiraspidt  m.  pi. 

ARIA  (a-riè),  s.  m.:  fam.,  embarras, 
amu  confus  d  objets,  farraggineî.:tkltiM 

BEAUCOUP    n' —  POUR    PEU     SB    CE0SB,    fOF 

molto  etrepito  perpoea  cota. 

ARIANISME  (a-ria-nism),  s.  m.,  l'héré- 
sie d'Arins  qui  niait  la  eonsubstantialité  du 
Terbe,  arianiemo  m. 

ARIDE  (arid),  adj.,  qa!  manque  d'bnmi- 
dité,  arido,  êeeeo,  aiutto  ;  stérile,  stérile, 
arido.  ^  Esprit  —,  qui  ne  produit  rien, 
ingegno  arido,  nuUo:  SUJET  —,  qui  ne  prête 
pas  aux  développements,  toggetto  œrido; 
km,  COEUR  —,  Insensible,  anima,  caore  in- 
tensibile,  arido, 

g  ARIDE,  SEC.  Ce  qni  est  abide,  arido, 
manque  natarellement  d'humidité  ;  ce  qni 
est  SEC,  5ecco,  en  manqne  par  accident  et 
ponr  un  certain  temps.  Un   auteur  aride 

A  PEU  DE  OENIE,  peu  d'iNVENTION  ;  ON  £CBI- 
TAIN  SEC  A  PEU  SE  CETTE  IMAOINATION  OUI 
SAIT  EMBELLIE  LES  ID£BS. 

ARIDITÉ,  s.  f.,  caractère  de  ce  qai  est 
aride,  aridità  f.  ;  sécheresse  permanente, 
stériuté,  teechexta,  ilerilità,  siceità  f.  :  l'— 
su  stSERT ,  f  aridità  del  daerto  ;  —  DE 
l'esprit,  du  COEUR,  la  teechezza  di  mente, 
di cuore.  =  Méd.  :  —de  la  langue,  de  la 
PEAU,  êecchetta  délia  lingua,  dellapeUt. 

ARIÉGB,  riv.  et  départ.  anS.-O.  de  la 
France. 

ARIETTE  (a-riet),  s.  f.,  petit  air  léger. 
tenant  le  milieu  entre  la  romance  et  la  chan- 
son, arietta  f. 

ARILLE  (a-ri-i),  s.  f.,  enveloppe  incom- 
plète de  certaines  graines,  distincte  dn  péri- 
carpe, vélo  m.,  membrana  auperficiale  dei 
grani  t.,  arilto  m. 

ARIMAXON,  s.  m.,  perriche  i  qaeoe 
courte,  sorta  dipappagauo. 

ARIOSTE,  poète  italien  dn  ZTI*  siècle, 
auteur  du  Roland  fubieux,  et  ^astement 
surnommé  le  Divin,  Lodovico  Anoeto. 

ARIST.%RQUE,  grammairien  d'Alexan- 
drie, célèbre  par  ses  remarques  sévères  mais 
jnstes  sur  Bomère,  Pindare  et  antres,  Ari- 
etareo.  =  Critique  sévère  ;  ir.,  taire  l' — , 
far  tArislarco,  il  eeneore. 

ARISTIDE,  célèbre  Athénien,  rival  de 
Thémistocle,  Aristide. 

ARISTOCRATE  (a-ris-to-eral),  ».  et 
adj.,  noble,  partisan  de  l'aristocratie,  arùto- 
cratico.  ^  Fendant  la  révolution  française, 
tout  homme  en  dehors  de  la  classe  dn  peuple 
ou  opposé  à  la  révolation,j>or<ij«aiio  deUari- 
ttocrazia. 

ARISTOCRATIE  (a-ri»-lo-cra-ii),  s.  f., 
gouvernement  où  le  pouvoir  réside  dans  les 
mains  des  nobles  on  des  personnes  les  plus 
considérables  de  l'Etat,  govemo  in  eui  il 
polere  viene  esercitato  da  piû  pertone  rag- 
guardevoli;  aristocraiia  f.,  govemo  degti 
ottimati  m.=  Classe  noble,  arizloeraiia  t., 
patriziato  m.,  la  classe  nobik.  Les  gens  les 
plus  considérables  dans  une  classe  :  t' —  DE 

LA   NAISSANCE,     DU     TALENT,    t arittOCrOXia 

délia  nascita,  del  talento. 

ARISTOCRATIQUE  (a-ris-to-cra-tic). 
adj.,  qui  appartient  è  l'ariatocratie.  Se  prend 
quelquefois  en  mauv.  part,  aristoeratieo. 
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ARISTOCRATIQUEMENT  (a-ri»-to- 
cra-tic-man),  adv.,  d  une  manière  arisloera» 
tiqne,  aristocraticamente. 

ARISTOGITON.  V.  Harkodius. 

ARISTOLOCHE  (a-ris-to-losc),  s.  f., 
plante  dont  le  calice^  en  forme  de  cornet,  est 
renflé  h  sa  base,  anstologia  f. 

ARISTOPHANE  ,  poète  comique  grec 
du  ve  siècle  av.  J.-C,  Aristofane. 

ARISTOTE,  philosophe  grec,  chef  de 
l'école  péripatéticienne  et  précepteur  d'A- 
lexandre, Aristotile. = Aristotélicien  ,  n  f., 
adj.,  conforme  à  la  doctrine  d'Aristole,  nri- 
stotelieo.  =  S.  m.,  partisan  de  celte  doc- 
trine, aristoteUeo  m.  =  Abistotélismr.  s. 
m.,  philosophie  d'Aristote,  il  sistrma  fdoso- 
fieo  di  Aristotile,  aristotelismo  m. 

ARITHMANCIE.  Y.  Abitbmomancie. 

ARITHMÉTICIEN,  NE,  s.,  qui  sait 
l'arithmétique,  aritmetico  m. 

ARITHMÉTIQUE  (a-rit-me-tio),  s.  f., 
science  des  nombres,  art  de  calculer,  arilme» 
ticaî.,abhaco  m.  =  Adj.,  fondé  sur  les  nom- 
bres, aritmetico  :  rapport  —  SE  DEUX 
QUANTITÉS,  leur  différence,  rapporta  ari^ 
tmetico  didue  quantité  ;  proportion  — ,éga- 
lité  de  deux  rapports,  proporiiojie  arilme- 
fieo;  PROGRESSION  —,  celle  où  la  différence 
entre  chaque  terme  est  constante,  progres- 
tione  aritnutica. 

ARITHMÉTIQVEIHKNT  (a-rit-me-tio- 
man),  adv.,  d'une  manière  arithmétique, 
aritmetieamenle,  matematieamente. 

ARITHMOMANCIE  (a-rit-mo-man;si), 
a.  f.,  divination  par  lea  nombres,  divinaxione 
per  mexxo  dei  numeri  t. 

ARIUS,  fameux  hérésiarque  et  chef  de 
secte  du  iv°  siècle.  Il  niait  la  divinité  de 
J.-C,  An'o. ^ARIANISME,  hérésie  d'Arius, 
arianismo  m.  =  Arien,  ne,  s.  et  adj.,  de  la 
secte  d'Arins,  ttriano. 

ARKANSAS,  riv.  et  pr.  des  Etals-Unfa. 

ARLEQUIN  (ar-le-chen),  s.  m.,  person- 
nage de  l'ancienne  comédie  italienne  qni 
porte  un  masque  noir,  un  costume  fait  de 
pièces  de  toutes  couleurs  et  nnc  batte  à  la 
ceinture  en  guise  d'arme,  arlecchino  m.  = 
Aujourd'hui  personne  masquée  qui  portées 
costume  ;  bouffon  ;  homme  qni  change  de 

Êrincipes  &  tout  moment,  arlecchino.  := 
Iabit  d' — iun  tout  formé  de  parties  dispa- 
rates, «este  d^arlecchino,  abito  a  diversi  co- 
lon. =  Espèce  de  colibri.  =  Pop.,  mélange 
de  restes  de  viandes ,  miseuglio  di  resti  di 
parecchie  vioande. 

ARLEQUIN.VDE  (ar-Ie-chi-nad),  s.  f., 
bouffonnerie  d'arlequin,  arlecehinala  t.  := 
Fam.,  action  ridicule,  procédé  choquant, 
buffonneria,  axione  da  arlecchino  f.  ^  Pièce 
de  théâtre  où  Arlequin  jone  le  principal 
rôle,  farsa  eon  mascnere. 

ARLEQUINE,  s.  f.,  danse  et  air  snr  le- 
quel on  exécute  cette  danse,  nome  data  ad 
una  danza  che  ha  H  earattere  ctarlecchino. 
=  Femme  habillée  an  arlequin,  donna  oe- 
ttita  da  arlecchino. 

ARMADA,  flotte  de  135  vaiaseani  que 
Philippe  II  envoya  contre  l'Angleterre  en 
1583. 

ARHADILLE,  s.  f.,  petite  flotte  qn'en- 
tretenaitl'Espagne  pour  empêcher  les  etran- 

Sers  de  faire  le  commerce  avec  ses  colonies 
u  nouveau  monde, /7of^/ia«pa^nuofa  de- 
xtinata  ad  isolare  le  Colonie  cbl  commereio 
estera.  =  Frégate  légère  qni  faisait  partie 
de  cette  flotte.  =  Grostacé  peu  différent  du 
cloporte,  sorta  di  erostaceo. 

ARMAGNAC,  pr.  de  France  qui  forme 
le  départ.  duGers.  =  Arhaonac  (comte  d'), 

E  artisan  du  duc  d'Orléans  pendant  les  Iron- 
ies du  règne  de  Charles  Vl. 

ARMAHINTHE  (ar-ma-rent),  s.  f., 
plante  ombellifère  i  fleurs  rooges,  el  d  une 
forte  odeur  aromatique,  xpeeie  di  planta  om- 
Mlifera. 

ARM.1TEUR  (ar-ma-t«r),  s.  m.,  qui 
arme  et  équipe  è  ses  frais  un  navire  pour  le 
commerce,  armatore  m.  =  Celai  qui  est 
chargé  de  la  surveillance  de  l'armement, 
armalore  m.  =  Celui  qui  affrète  un  vaisseau 
et  le  charge  de  marchandises  qu'il  expédie 
à  nn  port  de  commerce,  armatore  m.  =  Ca- 
pitaine d'un  navire  arme  en  course  ;  et  antre- 
fois,  vaisseau  armé  pour  la  course,  capitano 
di  naviglio  armato  per  la  corsa,  eper  esten- 
sione,  la  nave  stessa. 

g  ARM.4TEUR,  C0R8.URE,  PI- 
RATE. L'abhateur,  armatore,  arme  pouTr 
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le  etiuaem  ;■  te  io»sjh»i,  eonani  arme 

f»our  la  course  contre  reoBeini  de  «on  pays  ; 
e  ntiJiTS, pirata,  arme  ponr  son  compte  et 
court  les  mers  ponr  piller, 
AKKATTItE  (ar-ma-tBr),  i.  f.,  «ascn- 
;  Uag«  de  barres  on  de  liens  ie  métal  poor 
•ootenir  ou  contenir  un  ouTra^  de  méca- 
nique, de  charpente,  de  maçonnerie,  d'an 
modèle  de  sculplnre,  de  terre,  d'une  Ëgore 
coulée  en  bronxe,  arvtahtra  f.  =  Phys.,  on 
donne  ce  nom  aux  plaqves  métalllqaes  qui 
foni  partie  des  condensateurs,  et  notamment 
de  la  bouteille  de  Leyde.  ammtttra  t. 

ARME  (arm),  s.  f.,  instrument  pour  atta- 
quer on  pour  se  défendre,  arme,  arma  f.  ; 

—  DI.1NCHK,  basonnette,  epée,  sabre,  arma 
bianca;  —  01 JIT,  db  teàitj  —  k  rtv, fu- 
sil, pistolet,  etc.^  arma  da  fyaeo.  =  Uo»as 
d'àkhes,  caralier  armé  de  tontes  pièces^ 
uomo  (farmi;  HICODII»  aux — ,  au  combat, 
corrtre  alCarmi;  raiDDai  LIS  —,  s'armer 
pour  l'attaque  on  la  défense,  prendere  k 
armi;  AUX — ,  cri  d'alarme,  alfarmi;  ro»- 
TEB,  PRÉSïNTEK  LES  —,  saluei  quaod  CD 
est  sOQs  les  armes,  preseutare  le  armi;  po- 
seu  les  — ,  METTKE  Ski  LKS  —,  s«  rendre, 
faire  la  paix,  deporre  le  armi;  aiMSIS  les 

—  AU  VAiKeuKUK.se  déclarer  Taincu,(irren- 
dersi;  TAiHE  PASSEK  PA»  LES  —,  faire  fn- 
iiller,  pauar  per  rarmi.  =  Aaxu,  U  pro- 
fession des  armes,  de  la  guerre  :  l'italie 

IIERcfl  AUX    —    PAI    TAHT    M    «VESIM*, 

fltalia  eeercitata  da.  Umte  gturr»  ntUe  or- 
mi;  PAini  SKS  pnKifitRES  — ,  sa  première 
campagnes  far  la  prima  campofna  ;  FAIT 
d'— ',  exploit  guerrier,  fatto  d'armi;  susrïN- 
910N  i>' — ,  trêve,  suspenei«D  momentanée 
des  hostilités,  aospenatoa  d'armL  =^  Eecn.  : 
TAïKK,  Tiim  DES  — .s'exercer  à  r«sgrim«-, 
MARTHE  d'^,  celai  qai  enseigne  l'oaaimo, 
miteslro  di  le/ierma;  sallk  »'—,  salle  oà 
sont  rangées  des  armes,  Uets  consacré  auB 
exercices  d'escrime,  scêujta  di  gchgrma,  saia 
d'armi;  êthe  sols  les  —,  être  armé,  estere 
in  arme.  =  Etre  préparé  h  quelque  chose, 
essere  ùs  guardia.  ^  Aams  et  armes,  les 
diverses  espèces  de  troopes,  infanterie,  ca- 
Talerie,  génie,  artillerie,  etc.  :  daiis  ouelli 

—  SERVEZ-VOUS  ?  m  gual  arme  seraite?.= 
Armf.s,  armure,  armati^a,  mrmi;  e»dos- 
silR  utvtTiR SES —,  iiidosiare,  vestiisi dette 
armi.  =  Tout  ce  qui  sert  à  combattre  les 
erreurs,  les  préjugés,  eto.  :  l'—  du  ridi- 
cuu  EST  ptiissAtiiE  ES  rBAKCi,  toma  dtl 
riéieolo  è  pouente  ta  Francia.  s  Blas. , 
armi,  blasone;  stemma:  lks  —  Ht  France, 
DE  PARIS,  lo  slemma  dtUa  Fraiêda,  di  Pa- 
riai; —  PARIANTES,  dont  !•  seos  cat  facile 
&  deviner,  armi  parlanti. 

ARME,  E,  a4j.,  amià  d'aïaiM,  trmato  : 
— )u$au'AuxsENTs,aBt«atq«'o>pcDiré(ra, 
armato  fino  aidenti.  ss  Fam.  ;  ÉTKX  —  DU 
glaive  di  la  luSTioi,  emen  armafo  itttm 
$pada  deUa  ffnmtitia;  —  si  patimce,  e>- 
lere  armais  dipaxieiutt.  se  A.  haim  Asuii, 
loc.  adv.,  les  armes  à  Wmain,  de  force,  a 
mnno  armota.  =  Gasmi,  pourvu  si  — ,  o^ 
mato  protmeduio  di... 

.ARMÉE  (ar-mé),  ».  f,  ,réimioB  de<ro«pes 
de  toutes  armes  sous  les  ordres  d'un  chef, 
armata  t.,  fertito  m,  =  Abs.  :  porcb  — 
s'tiM  tlLT,  les  militaires,  la  forsa  armata 
cTmo  Stato.  =  liK  Dim  des  armais.  Die», 
dans  r Ecriture,  il  Dio  degti  enrcHi;  mwi- 

THE  l' — SUR   LI    PIE»    01   Ol'CRRK.    SUR   II 

PIED  DI  PAU,  métier  tarmata  tut  piede  di 
guerra,  tul  piede  di  paee  ;  —  d'italik,  la 

Ïartie  de  l'aroiéc  qet  est  en  expédition  en 
Islie,  Varmata  d'Ilalia;  —  d'odsebvatiom, 
chargée  d'observer  les  opérations  de  l'enne- 
mi, farmata  d'ossenmziotte ; — de  ntï^ERVE, 
placée  en  arrière  ligne,  Formata  di  riserva  ; 
ÏTRC  aim£  de  l' — ,  des  militaires,  easere 
ûmdto  dai  aoldttti.  =  Fara.,  mnltitnde  ;  — 
d'emplot^s,  uH'armmta  d^impiegoti. 

ARMELliVE  (ar-mc-lin),  s.  f.,  pen 
d'hermine  très-fine  et  Irèa-blanehe  qui  vient 
de  la  Laponie,  ermeCdia  m. 
^  ARMESIXlirE  (ar-mnman),  s.  m.,  action 
d'armer,  de  pourvoir  des  armes  nécessaires, 
armamento  m.;  l'ensemble  des  objets  qnj 
servent  i  anner  :  —  d'une  troupe,  d'une 
PLACE,  armamento  d'tkn  eserçito,  d'utia  for- 
tcita.  =  Préparatifs,  appareil  de  guerre  : 
GRA.ND,  FORiaiiiAjii.E  —,  jraiidi,  formidobUi 
apparecclii di  guerra.  =  llar.,  ce  qui  sert  i 
armer  ou  h  équiper  un  vaisseau  :  il  t  a  dix 
VAissEAOi  IN  —,  «m  «rmoiiifc  (fwct  va- 
Kelb'. 
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jatwâKn,  vmtvcootié*  i»V^àH»*t^ 
dentale,  Ammia. 

ARnreR  (ar-mé))  v.  ».,  ftmmiri'*tmm, 
armare,  provveder  £armi;  revêtir  d'armas 
défensives,  ormore  .•  —  «msiKim  csiv»- 
UER^  le  recevoir  dans  l'ordre  de  la  cbava* 
lerie,  armar  caoaliero;  —  un  râthiikt, 
UM  FLSTTI,  l'è^ipar,  omare  sus  mueaUo  ; 

—  VHi  PI.ACB,  garnit  aea  roifafta  d»  ca- 
nons, arwore  loia  ftrtetMa,  meMeria  m 
ittato  di  difeea.  =a  Ltater  des  troupes,  eici- 
ter  é  ptcnape leagiawa;  il  auia  tovti là. 
sutss ,  imt*  m  Araii  lutta,  la  Stmia  ;  il 
AR«A  m  piv*LM  cornu  LUI,  tùUevà  i 
pofoUemUrodi  bÊt.  ^  Préaannir,  fortifier, 
miMtre,  (artiftart,  diftititre  :  la  philo«o- 

PIIB  ions  ABMI  COMTRX  LA  PAUTRSlt.  te 

fitaufia  d  forti/k»  amiro  la  poutrtà. = Ga- 
rantir :  —  DM  AJUM ,  l'miloanp  d'épines, 
guamire  «m  albero  di  tpine.  =>  Mettre  un* 
chose  en  état  de  aetvir  :  —  si  riSTSUT, 
UM»CA>ÂiiKi,  tendre  le  rea*orl,f  «i  net  le 
chieo  de  la  batterie  en  itit  de  s'«battre,  at 
lettire  ttgriUett»/  —  sa  CMioi, }  mettre  le 
boulet,  m«Mcr  ta  poltoiwf  caiuMn«,  =Uaa.  : 

—  LA  clI,  indigner  le  ton  par  le  nombre  de 
dièses  et  de  bémols  vouli,  MdtcoriacUue. 
=  S'—,  V.  pr,,  se  munk  d'antee,  prendre 
les  armes,  armarsi:  s'—  D'un  carabini, 
d'uni  titi,  mimirti  iTuna  caraMna,  (f  itaa 
ipada.  ^  Se  prémunir  contre,  se  minir  de  : 
s  —  CONTRE  LE  TtLOiB^riparttrtidal  freddo; 
s'—  Ti'vti  BiTON,  munirit,  prmuederti  di  m 
battone.  =  Uanége  :  ce  cbetal  s'ar» 
coNT&i  son  cavaliib,  il  n'obéit  p«a  à  !• 
main,  ^iiesta  eatialto  l'btcapaggia. 

ARMET  (ar-mé),  s.  m.,  armure  de  tête, 
casque  des  chevaliers  errante,  eieio  m.,  «•- 
lata,  barbuta  t.,  moriùru  m, 

ARMIDE,  héroïne  et  mRgicienne  créée 

f>ar  l'imagination  de  Torqoato  Tasso  qni 
ni  tait  joner  un  grand  réle  dans  la  Jérusa- 
lem DiLivRti,  Armida.  =  Encbanterease  : 
PALAIS  d' — ,  JARDIN  d' — ,  palais  magnifique, 
jardin  enchanteur,  poiosm,  gffirém»  aAr- 
mida. 

ARMILLAIRE  (»B-niii-ler),  «di,:  sPBklI 
—,  sphère  représentant  les  cercles  imagi- 
naires de  la  sphère  célt'ste,  tfem  armOUvrê. 
ARM1LLE8,  s.  f.  ni.,  petites  moulures 
qui  entourent  le  cbepleaa  derique,  one/H, 
Uslelli  m.  pi. 

ARMINAANISMB,  s.  m.,.d(i(teine  reU- 
gieuse  d'Armioius  ou  d'Harmense»,  prêtée- 
tant  d»  tioUande.  qui  s'éloigne  dans  eerteioa 
pointa  dn  cnlviniaiBe,  armmiausm»,  :s  Aft- 
HixiEi,  tn,  s.  et  ad).,  seclatear  d'Armi- 
nius  ;  qui  sait  la  dectnoe  d'Aimiaiu*,  ar- 
mimajio,  rimostranie^ 

ARMINIl  S.    V.  llEEUANN. 

ARXISTICE  (ar-mi-stis),  s.  ■- aupen- 
tioD  d'arowe,  trtguOy  uipeisiaae  aarmi  t., 
armistizio  m. 

ARMOIRE  (ar-moer),  ».  f.,  meuble  gwni 
de  tablettes  et  fermé  par  nue  ou  deu;i  portes, 
oraiane,  omtoifte  m.,  credeuza  f, 

ARMOIRIES  (ar-moa-ri),  s.  f.pl.,  les 
armes,  1i-h  attributs  distinztifs  à' faut  famille, 
arm".  insf  y  lia,  iinpreea  geiUUizia  t.*.  stemmOt 
scudo  geHtiiÎAiom. 

ARMOUS  (ar-nou),  a.,  t.,  genre  da 
plantes  dont  pluaieusca|ièc«a  sont  toniques, 
arteniina  f .  On  donna  à  l'—  commiuie  le 
nom  d'siRusi  la  Saiht-Jean,  santolina  f. 

AJUUOlSIAi  (aivnioa-sèn),  s.  m.,  talTctaa 
léger  et  peu  lustré,  ermisiua,  ermesùio  m. 

ARMON.s,  m,,  une  de»  deux  pièces  du 
train  d'un  carrasse  entre  lesquelles  s'attache 
le  gros  bout  du  ttmon,  wto  di  quei  peszi  di 
legvme,  trameuo  ai  guati  é  fermato  il  ti- 
moue  duiia  carrotza,  coaciale  m. 

ARMOnijVJL  s.  m.,  livre  contenant  lea 
armoiries  de  la  noblciae  d'un  paja,  raccoAa 
d'armijentiftste. 

ARMORIER  (ar-mo-rié},  v.  a,,  appK- 
quer,  peindre,  graver  des  armoiries  sur 
quelque  chose,  [are,  dipingere  armi  genti- 
Ùzie. 

ARII0RI9UE,.aDcienne  pr.  das  Gaules 
qui  comprenait  l«  Bralagne  et  une  partie  de 
la  Normandie,  Amoricaf.  =  Armoricain, 
I,  adj.,  et  s.,  qui  appartient  à  l'Armorique, 
é  ses  habitants,  oraiorico. 

ABMORISTE,  ».  m.,  celui  qui  fait  des 
araioirie»,  qui  sait  elcaseigoe  le  blason,  eo- 
lui  c/ic  fa  ttemmi,  ciê  scri've  od  ùàeegwz 
l'artitdica. 

ARMliRE  (ar-mir),  s.  f.,  le»  armée  dé- 
fensivae  ^  cmweat  le  eorps,  comme  le 
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«mi»)  Uicainaee.ctc.,  emetera,  iiii— 
livra  f .,  ansii  f .  pL  =  Plusieurs  aasembl^ea 
de  Isanes  de  fer  doua  qu'on  associe  aux  ai- 
masits  nntiinsls  et  qui  eu  augmentast  ta 
foroe,  corrtdo  délia  caUmùta  m.  =  Fcrran 
nécessaire  &  une  muehine  qaelc«nque, 
sc/wrmo,  ripera  m-,  armaUira  I.  =9  Oispo* 
sition  des  lice»  pou  la  fabncatMi  d'une 
étofe  =«  E«veiamie4'une  raae  de  pafwc, 
invollo  m, 

ABHD RIER,  a.  m.,  c^i  e«i  Mvi^aasa 
qui  vend  de»  arme»,  armaiuel»  m. 

ARNAIjLD  (Antoine),  théologien,  jan- 
aéniate  célt^r*  par  se»  lutte»  cootce  Jeaj^ 
suit»»,  (eii  deBossuet.et  de  Boiluau, 

AADiiCA,  ».  la.,  geaie  da  plante»  qni 
passe  pour  un  esceUëBl  atanitatoii*,  or- 
ntonf. 

AMIO,  riv.  de  Taecane,  Am»  a. 

AROMATE  (a.ro-aat),  ».  m.,  teat«-snb- 
atance  du  rine  végétal  qii  ex  bal*  aa»  odeur 
forte  el«grtaUe,  aromala,  ar»ma  m  -,  pro- 
/vaut,  arami  m.  pL 

S  AROMATE,  PARCCM.  L'amn4TI, 
arema,  dWgne  la  aubslance  d'où  a'Alève 
l'odeociet  paanii.jwe/Kato,  l'odeu.iBfBte, 
la  aenienr,  le  faaiet.qw  u'éùv*  de.la  anb- 
stanae, 

AROMATIQUE  (a-ro-ma-tic),  adj.,  qui 
est  A»  ta  nntuK  de»  «inmeto»,  arenwtM»  .- 
PLA»T«»  AsaisaTMWs,  mate  annuAtM*. 

AAOHASUATKW  (arco-ase-ti-sa-iion), 
s.  U,  acti«iad'araiMliaer,<ireiaa<isjuiaaaae  f ., 
artmatixMamentuk. 

AROM.tTISER,  v,  a.,  mêler  dea  ato- 
matee  A  ana  sufcuiance  qnalcoaqae,  aroiag 
tixiera,  4orék»  ren  oremoA'. 

AROME  (a-rM>>,  s.  m.,  principe  odorant 
d'ni»  grendamabrade  «ubstauaes  végétala», 
aromo,  principio  oémiferQ  m. 

AIIONSE.  ».  f..  Mrendelle,  roxdme  t.  : 
oum  s' — ,  entaille  en  queue  d'bireadella, 
a  coda  di  readùie. 

AJirÉGE  («T-pe-»g),  s.  m.,  maaitce  de 
frapiiec  rapidement  les  son»  d'un  accord, 
arpeggia  m. 

ABPB6KME9IT  (an-pe-sg-man),  s,  la^ 
artitn  d'arytgeri  réwllat  de  cette  actioo, 
or/efiyiaBa. 

ARPÉGER,  V.  a.,  faire  de».arpéga»,  ar- 
peggiart. 

ARFENT,  s.  m.,,  mesure  de  terre  con- 
tenant cent  perches  carrées,  ou  cinquaRta  et 
OD'.area,  jtigero  m.,  bifàtca  f. 

ARPENTAGE  (ar-pan-tasg),  s.  m.,  me- 
surage  des  terres,  misuro  det  campi  c  dei 
boscFû  f.  ^  Science  de  li-s  mesurer,  agri' 
mensura  f , 

ARPENTER,  v,  a.,  mesurer  1rs  terre» 

far  arpents,  misurare,  prender  te  misure,  ^ 
am.,  pareenrir  un  espace  à  gtaads  pas, 
eamminare  a  gran  pasii. 

ARPO(TElJR^ar-paa-l6r),  s,  m.,  cdai 
dont  la  profession  e»t  de  nirsnver  le»  terre»,, 
a(rrt<nensore,  mieuralvre,  geomtira  m. 

ARPEIfTCl'SE,  s.  et  adj.  f.,  esp^  de 
chenille  qui  marche  tris-vile,  et  qu'on  appelle 
aussi  géomètre,  aorte  d>'  érueo  a«>ai  iHagt 
detto  anche  geometra. 

ARQlJEBliSVDE(ar-«he-bii-sad),a.  f., 
coupa  d'arquebuse,  arthUngiata,  arcMbu^ 
lata  f.  =  £au  d'—  on  iau  vuLNtlAïai 
spiRiTiiusi,  pour  guérir  les  plaies  faite* 
par  les  armes  a  feu,  ac}i<a  cbe  guariKe  U 
ferite  deWarmi  da  fuoco. 

ARQUEBUSE  (ar-che-biis) ,  a.  f.,  an- 
cienne arme  i  feu,  à  rouet,  t  croe  oa  i 
mèche,  à  vent,  archibugio,  arthibute,  or- 
cobugio  m.  =  Jiu  de  l'— ,  eiercice  de  tir, 
dans  leqoel  le  fusil  remplace  aujourd'hui 
l'arquebuse;  on  le  dit  aus^i  du  lieu  oà  l'on 
s'assemble  pour  cet  exercice,  btoao  dove  gH 
arehibusien  si  esercitoHO  a  tirar  tarch^uso, 
bertaglio. 

AAQUEBL'SER,  V.  a.,tneràcoaflsd'aI> 
quebusu,  archibugiar*. 

ARQIlEBU6ERIB<arKslie-bii-srih  a.  f,, 
professioQ  de  eakii  qui  fait  des  amee  é  feu 
poitativea.  Carie  di  fabbricare  ardùibnçi* 
=  Magasin  ou  coinmeree  d'ar<juebua«»>  eaa» 
morase  d'aroAAu^  m.  =1=  Carp»  d«a  afqaa- 
buaier»,  corpo  wégli  arckibugxeri. 

ARQVEBUSLSR  Ur-che-bi-aié),  ».  n-, 
soldat  qui  était  armé  d'une  sr<]uebnse,  a^ 
cliiUisifre  m.  =  Celui  qui  fait  partie  d'aiM 
entnpagnie  do  bourtfeni^ijui  sclivrent  an  jea 
de  1  arquebua(^  arc/uéiMaere  la.  =3  Calai  ^/ù  • 
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fait  et  vend  dés  arqaebus«8  oa  armei  i  f0ii 
porlatires,  arcMtugiere  va. 

ARQlEn,  y.  a^  courber  en  arc,  pie- 
gare  in  arco.  =  V.  n^  ilècUr^  deveoir 
courbe ,  archeggiare ,  piegart  tu  forma 
darco.  ■=.  S'—,  M  coaroer  en  arc,  pwgani 
in  arco. 

ARQVBS  (SeiDe-Infirieare).  Henri  ITj 
défit  les  ligneara  coaunaadAs  par  le  dac  de 
lla]'Cnue,Te21  sept.  1589. 

ARnACHEMENT  (ar-ra>iO-iiuu>),  u 
m.,  acUoB  d'arracher,  ttrappameulo,  neU 
limeiUo  :  —  s'uMS  voAts,  eodroit  où  elle 
coniiuence  à  se  former  en  cintre,  tpigolo, 
peduccio  d'una  nolta. 

ARRACHE.FIKO  (i"),  iM.  adv^  fam., 
aans  diicontiouer  :  THlVAIlUk  s' — ,  UttXt- 
rare  sensa  mterrutione. 

ARRACHER  (ar-ra-scé),  t.  a.,  Ater  on 
enlever  avec  effort,  strapparCj  nellere , 
tbartare.  =  Oter  de  force,  rarir,  itrappare, 
rapére  :  —  on  tMrinT  dis  bkàs  di  tk 
»im,  ttra^are  m  figUo  daBe  tracda  di 
sua  madré.  =  Oter,  eiHeïer,  séparer  :  us 

SIHPII    Df  FIT    XST  SOUTINT   LA  CÀOai    001 

DOIS  AasÀCHi  m  kombi ,  lut  hggero  M- 
apetto  è  kt  causa  du  tpeu»  àetrâppa  dal. 
mondo.  ^  Obtenir  avec  petoe ,  de  force  i 

ON  NE  PtUTLVI  — UNE  rAKOlM,.nC»Tiplli 

cattargli  ^  tocca  uaa  parola.  .=  Qétaamei 
de  :  —  à.  l'^tdox,  ttrapfre,  ttgUu*  alia 
ttudit.  s=  S'—,  T.  pr.,  ârracber  à  toi-méaie, 
ttrappani,  svelierti  :  s' —  lis  chivkux, 
slrapfarti  cifiefli.  ^  S'—  d«  »»  4  :  s'— 
d'un  likv,  le  quitter  «recpaiiw,  ttaccarii, 
atrappam  :  ils  s'àrkâchuskt  abi  dX- 
LicES  01  xa  couH.^'  divelaero  daJie  delizie 
délia  corte..=  Fam.  :  s*.^  lis  yedx,  se  di». 
puter  arec  nne  grande  Tiolence,  caoorsf  gli 
occhi  :  s' —  UNI  ttiat  du  mid,  sortir  d  nn 

5raDd  embarras,  tirtaraLimaapiHa  dalpiedê. 
n  dit  d^in  bourae^ou  d'en  onTrage  fort 
«echerchè  :  on  sx  l'akkacai,  m  la  diipu- 
tanOj  tutti  io  ttoglieao, 

ABRACIUUR  (ar-r»-sc6r),  s.  m.,  ee> 
lui  qui  arraebe,  canoiare,  strappatore.  o 
Fam.  :  il.mbit  cohhs  eh  —  de  mrti,  il 
mealeftroatéaMat,M(»4(cnieiuiaiMrfn<t, 
ttrappaten. 

ARBAOIHS  <a-r»-sci),  s.  m. ,  enlèreioent 
fraudeleai  da  plant  dee  acbrea-,  trafuga' 
mciito  di  fiiante  fatp  cou  ff»àe.  =:  PJaut 
arracbè,  piaata  XMMi  tau*  tmmrimeiUo  di 
terra. 

.^BAISONinSB  (a.r*.aoiiMi  T<  a.,eber- 
cber  à  ameser  quelqu'un  par  de*  raiaGm  À 
an  m'a,  i  une  opinion  ;  Tiena,  nui«rrr>  piô- 
■gare,  far  oedere  oon  nattons.  . 

AHRA]fGBatWIT'(a-r«n-ag-mao>,  Sk  m., 
action  d'arranger,  ordre  dans  lequel  on  place 
les  chose*,  aecenetoiMnto,  aatetk»,  aaaeHa- 
mento  m.,  Htpétitione  t.  :  —  bes  imti,  dis 
iDixs ,  onUiir.  dispoaixiima  délie  parafe', 
dell»  tite.  =  Ordre  dans  la  défeoscy  aedbt» 
nella  Hftia.  =  Conciliation,  mesure»  prises 
pour- arriver  à  nn  bnt  :  ii  x  mis  sie  xx- 
KXNomxNTS  ÀTxcsxscxixiiciaas,A<i]n'V«o 
un  meomodmmento,  un  eempotmnento  m., 
una  eondiitnione  f.  eoi  auoi  creditori. 

ARIkAMGfiR  (a-ran-sgé),  t.  a.,  mettre 
en  ordre,  accettar^t  aocoaciare,  metter  in 
ordimt  «raeiMits  Hetlter  dans.nu  meilleur 
étil,  aeeammlan,agfi>utare,ordiMarei  aa- 
eonàar*  ;  l'xi  bixm  rxix  —  ha  nxiaoïr, 
ho  b«n  fatto  aggiuttar  la  mw  oosa.  :=  Dispo- 
ser conrenablement,  mettere  m  bmoH  .ordiae, 
disporre  eomenevobnemtt:  —  su  Pikcxs 
IT  SIS  BXTTxHixs,  ditpom  le  pnprie  tra- 
me,  ie  proprie  6a«me.  =  Régler,  regolare, 
disporre  ordinaiamenle  :  —  sx-  vix,  son 
TKMFs.sx  strsNst,  SIS  xrrxiais^re^oÀir 
la  oita,  il  Itmpo,  latpeaa,  gli  affari.=^T«t~ 
niinur  à  l'amiable,  comporre,  agatUÊtare^ 
accomodare:—  uni  xrrxiiiB,  a^gnstar  un 
affwre  ;  ir.  et  tara.  :  six»  —  auxicu'uN  ,  le 
maltraiter,  lui  causer  du  dumougc,  m^trat- 
tar  gttaleuno,  coadarloper  le  feate.  =  Coo- 
tenir,  satisfaire,  fam,,  conoeiiire,  gea-bar*  : 

CXLX  H'XUXNOX  ;  CKLX  ne  x'AaBAHOK  PAS, 

eià  nUvapel  vereo,  cià  non  mi  garba.=zPré- 
parer,   disporre,  studiare  :  cette  scène 

AVAIT    <TE   AIBANGtl   XHTBI    EUX,    giiesla 

tccna  era  stata  preparata  fra  loro.=&' — , 
V.  pr.,Be  placer  en  ordre,  ordiiiarsi,diaporsi: 

LE  FRANÇAIS    OBLIGE    LES    KOTS  À  S' — DANS 

l'oudhe  naidrel  dks  idées  ,  il  franerse 
obbliga  le  parole  a  disporsi  neWordine  na- 
turalc  délie  idée.  ■■=  Se  mettre  dans  nne  po- 
sition eonrenable,  aecomodarsi .-il   s'ab- 
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XAneiDAics  son  TxiiTira'  root  soiua, 
egli  ^aecomoda  nel  suo  teggioUme  per  dor- 
mtre.^Prendre  ses  mesures,  se  préparer 
pour,  prendere  le  site  misure,  disporsi  :  jx 

■  'AHRANGK    POUB   faire   ci  petit  VOYAGl, 

dupon^o  le  cote  per  fore  quetto  piccolo 
maggU>.=T*m.  :  abrangiz-vocs  cohhe  il 
TOUS  PLAIRA,  faites  ce  que  tous  Toudrei, 
fate  corne  ni  piuce  ;  cette  femme  ne  sait 
PAS  s' — ,  elle  s'habille  mal,  qvesta  donna  si 
veite  mate.  =  S'accommoder  de:  il  s'ar- 
■ANSx  de  tout,  tutto  gli  place. 

g  ARRANGER,  RANGER.  ARRAHon. 
disporre,  c'est  assijpner  aux  choses  une  place 
convenable;  ranger,  meflere  in  ordine, 
e'est  mettre  les  choses  1  leur  place  :  c'est 
in  rangeant  sxs  livres  ouk  l'on  ar- 
rangx  sa  xiblioteèotlx;  on  arrahgk  dmx 
tois,  on  rangx  tous  lkx  joiiss. 

ARRAB,  cb.-l.  du  départ,  du  Pas-de-Ca- 
lais. =  Traités  d' —  ;  il  y  en  a  deux  fort 
importants  :  le  premier,  simple  en  143&,  entre . 
Charles 'VII  et  Philippe  le  Bon;  le  second, 
en  1W2,  entre  lioai*  XI  et  UaximUiea 
4'AntritBe. 

AAAENTEirENT  (a-ran-t-mao),  s.  m., 
«etioa.de  donner  ou  de  prendre  à  rente, 
pigione- 1.,  acceMsamettto  m.;=  La  chose  qu'on 
prend  à  rente,  la  cosa  data  a  eeneo^ 

AHRENTEBt  T.  a.,  donner  ea  praodieà 
rente,  appigiunare,  âârta  ceiuq. 

AMlBRAfiBR,  T.  u.,  s'aecmnnler,  en 
parlant  des  arrérage*  d  nn»  rante,  oectosu- 
lare  gVinttrttfn. 

AltnÉKAGES,  s.  m.  pi.,  rerenaa  arrié- 
rèa,  ce  qui  est  diï  d'nne  rente,  d'âne  rede- 
Tance,  arreirati  m.  pi. 

ARRXST.^TION  (a-re-sla-iiOD),  s.  f., 
action  d'arrêter  qnelqn'nn;  état  ae  celm 
qui  est  arrêté,  arresto  m.  :  hxttri  ik  — , 
orresfore  ;  trax  in  —,  etaere  arrestatt. 

ARRÊT  (a-rè),  s.  m.,  jugement  d'une 
cour  souveraine,  sentenMa,  ordinaaxa  f., 
décréta  m.  =  Saisie  d'une  personoe,  de  ses 
bieïu^segueatro t  seguestramentooL. :  maison 
d' — ,  lieu  de  détention,  prison^  casa  di  de- 
lennone,prigione  f.  =  AaR£TS.  m,  pi.,  dé- 
fense faite  à  un  militaire  de  s'éloigner  d'un 
endroit  déterminé,  divielo,  arreiio  m.  :  con- 
DAMKER  AUX  — ,  condoniutre  agli  arreati; 
•"-  FOBCis.  défense  absolue  de  sortir,  (fiDfe/o 
atatbUo  eu  u*ciTe,arreatodominHarem.=s 
Uanége,  action  dn  cheval  qui  s'arrête,  action 
de  la.main  qni  l'arrête,  fermata  f.,  CaUen- 
tare  it  eamûo  :  txhpx  d' — ,  (easpo  ai  ripoaa, 
fermata;  c'est  cn  esprit  sans  —,  c'est  un 
nomme  inconstant,  LiOER,  volage,  una 
teata  volubile,  incoalaate,  che  non  ai  pui  fit- 
tare,  tenta  fermezxa.  ^=  Chasse  :  un  cbiem 
d'— ,qai  arrête  le  gibier,  cane  dl  posta;  le 
CIIEN  XST  EN  —,  if  cane  apposta.  =  Pièce 
du  harnais  oà  nn  chevalier  appuyât  sa  lance, 
reste  t.  :  METTRE  SA  LANCE  IN  — ,  métier  la 
laneia  in  resta.  —  Petite  pièce  qui  arrête  le 
mouvement  d'nne  montre,  piuou  che  tene 
ad  arrettare  il  movimento;  le  pêne  d'une 
aermre,  Uchïamatello  d'una  serratura;  le 
ressort  d'une  arme  à  feu,  ferro  che  contient 
le  armi  da  fuoco  perché  non  iseattino.  ^ 
Ganse  à  l'extrémité  d'nne  oaTertnrepour  em- 
pêcher que  le  linge  ne  se  déchire.  V.  Bride. 
=  Mbs.:  poniT  d' — .  V.  Point  s'OMni. 
T.  ArrSt*.^ 

ARRETE,  s.  m.,  résolntlon  d'une  assem- 
blée délibérante,  décréta  m.,  ordinanza, 
decisione  f.  =  Décision  d'une  administration 
judiciaire  ou  administrative,  risoluxione , 
decisione  t.  =  A.iititiÈ  SE  COMPTE,  règle- 
jnent  définitif  d'un  compte,  cAïusura,  Uqui- 
datione  di  conta. 

g  ARRÊT,  ARRÊTÉ.  On  rend  des  ar- 
RlTS,  ai  pronunciano  sentente;  on  prend 
des  ARRtTts,  ti  landano  decreti;  les  pre- 
miers se  cassent  ;  les  seconds  se  rapportent 
quand  il  f  a  lieu. 

ARimTE-ROEUF,  s.  m.,  plante  lègn- 
mineose,  papilionacée,  ainai  appoléa  è  cause 
de  In  réaistanee  qne  se»  racines  opposent  an 
soc  de  U  ehanua,  aittnide,  boDagra,  but»- 
naeat.  ,     , 

ARRETS ,  B ,  a^.,  fixe,  fenne,  fiaao, 
ferma. 

ARRÊTER  (a-rè-té),  v.  a.,  anspendrele 
monvement,  le  cours,  le  développement,  ar- 
reatare,  fermare,  impedire,  trattenere,  rite- 
nere.-  — LA.  cohtut,  calmar  la  eoUera  ;  —les 
PROOB^,  impedire  il progreaao.sss  ASaaùt  : 
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'—UNS  pn»iEKNC,c/inNi<resaia/lae*(ni.=: 
Fixer,  fiasare,  fermar  lo  aguardo,  mirar 

^>O.-M0UI     n'osions— NOS    REGARDS    SUR 

l'abImb,  non  ossxwia  /baor  gli  aguardi 
luU'abisao.  =  Faire  oeaaar,  réprimer,  far 
eeaaare,  reprimere  :  —  LES  POBASUlTXt,  far 
eessare  un  pracesso;  —  LA  licence,  repri- 
mere la  licenta.  =  Interrompre,  interrom- 
père  :  en  cet  endroit,  mintob  abrCta 
IDOMiNÉE ,  a  qucsto  punto  Afentore  inter- 
ruppe  Idomeneo.  =  Priver  de  la  liberté,  se 
saisir  de  ,  arreatare,  impadronirai  di.  = 
Chasse:LE  CHIXN  aabbEté  une  compagnik 
Bi  PERDRIX,  il  cane  ha  fennatouna  compa- 
gnia  di  pernici.  Abs.  :  ce  cbicn  arrête 
BIEN ,  questo  cane  apposta  bene.  =  Empêcher 
d'agir,  retenir,  trattenere,  impedire,  rite- 
uere  .*  aucune  considébation  ni  peut  l' — ^ 
nesiun  riguardo  puà  ri/cnerto.  =  Par  eit.: 
—  DN  dohistiode,  dn  losiment,  fermare 
m  damestico ,  un  attM^ia.  =  Réfier,  con- 
«lur«,<i^ïw(itre,coneniaere.- — m  compte, 
UN  MARCBi,  Aifndare  un  eonto,  eattludere 
un  contralto.  =  Décider  :  voiLil  es  «iri  A 
tri  AXRfiii.  =  T.  n.,  eesaer  de  marcher, 
faire  balte  :  dites  au  coceer  d'— ,  dite  ni 
cocchiero  di  fermarsi,  di  far  alto.  Ab».  : 
ARRETE.  =  Cesser'  d'agir  :  il  tratahie 
•ANS  —  UNE  MINUTE,  lovora  senxd /ermarsi 
un  minuta.  =  S' — ,  r.  pr. ,  suspendre  sa 
marche,  fcrmarti,  tottart  .-ma  hontri  s'est 
ARRftTtB,  i<mMaroio^«<^/emato;fam., 
>'—  IB  BON  CBXMIN,  renoocer  à  une  entre- 
prise dont  le  succès  semblait  assuré,  arre- 
itarai  a  mexxa  via,  tul  più  bello.  =  Inter- 
rompre nn  voyage,  cesser  d'agir  :  s'—  trois 
louas,  ti  ferma,  riposossi  tre  giomi.  Abs.  : 
l'ambitieux  ne  s  arr£t£  jamais,  Cambi- 
ïïiosû  mainon  hapoea.  =^  Se  fixer,  se  déter- 
miner :  je  m'abeÏte  i  cette  étoffe,  mi 
décida  per  guetta  staffa.  =  Faire  attention 

*  :  OUOll   TOUS  vous    ARRtTEZ    AUX  SONGES 

d'une  temme,  ecekè,  m»°  badate  ai  togul 
d^una  donna? 

ARRHES  (arrl,  s.  f.  pi. ,  argent  dgané 
pour  garantir  l'exécution  d'un  marché.  m-rT, 
eaparra  t,,peg'io  di  contralto  verbale  m.  ^= 
Gage  :  —  d  amitié,  pegno  d'amieitia. 

ARBIEN  (Flavius),  historien  grec  qui 
vivait  s«us  l'empereur  Adrien,  Ârriano. 

ARRIGRI.  V.  Fabm». 

ARRÙRE  (a-rièrX  pf4p.  et  adv.,  loin, 
an  loin,  fuii^',  indietro  : — sa  jioi,  sataij,  via 
da  me,  Sataniaao;  aller  vent  arrière, 
vent  en  poupe,  venta  in  poppa,  aile  spolie. 
E=  En  arrière,  Ioc.  adv.  :  il  le  loue  en 

PaÉSENCE,    ET   LX  DÉCHIRE  EN  —,  lo  Ma  ili 

f'accia  e  dietro  lo  tartassa.  =  Derrière,  eu 
absence  de,  indietra,  ôi  asaensa  :  par  pe- 
loton,   XN   ARHIÈKK,  X  DROITE,  per  pelot- 

tone,  indietra,  a  dettra;  *tkï  en  —,  être 
en  retard,  eatere  m  rUtardo. 

ARRIÉRE,  E,  adj.,en  retard,  m  ritarda, 
<irre(ra<o.- paiement  — ,  pagainento  arre- 
trata.  Par  ext  :  eniaht  fout  —,  peu  in- 
struit pnnr  son  .'Ig'»,  fanciuUo  ^  :  .V .  '"'''.  /,  o 
per  l'cla  sun  ;  l'.ws  —  EN  il'.  .LiaA,l,  :.  , 
paeaepoea  cn>iïi'2xato.= Arriéré,  s.  m.,  ce 
qui  reste  dû,  residuo  ifovufo.  =  Travail  en 
retard,  taooronfardato.- vous  VOILÀ  BIEN-, 
maiica  molto  ancora  al  voatro  c-àmpito. 

AJUUÈRE-R.VN   (a-rier-han),    s.    m., 

I  autrcfuis  convocation  dea  nobles  en  maj^e 

poursuivre  le  roi  à  la  guerre,  uUimoban  lo: 

CONVOQUER  LX  BAH  ET  l'— ,  convocnrc  la 

mititia  e  la  riseroa. 

ARRIÈRE-BEC,  a.  m.,  éperon  d'aval 
d'une  pile  de  pont,  ^prtii*  di  ttito  d'un.i 
pila  dt  ponte  m. 

ARRISRB-BOUOHB  (a-rier-bn-sc),  s. 

f.  T.'PlAMHI. 

ARRiÈRB.BOU'nOUE^a-rier-tu-Uc), 

s.  f.,  pièce  de  plain-pida  en  acrièrre  de  la 
bontiqoe,  boltegadi  dietro  t.,  ftndaco  m. 

ARRiÈRE-COnPS,  8.  m.,  parti*  d'nn 
bltiment  en  retraite  d'une  antre-,  parle  del- 
tediflxio  mena  aDonzata. 

ARRIÈRE-COUR  (a-rier-cur),  s.  t., 
petite  cour  sur  l'arrière,  servant  &  dégager 
et  è  éclairer  le»  appartements,  tl  cartile  di 
dietro  m. 

ARRIRRE-FJEF,  a,  m.,  fief  mouvant 
d'nn  autre  fiaf,  feudo  d^ptndénle  da  un  altro 
feudo  m. 

ARRIÈRB-GAROB,  a.  f.,  la  parti! 
d'une  garde  qui  fermo  la  mircbe,  r«(r<^»<ir- 
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dia  f    retroQmrdo  m.  =  Fim.,  cenx  qni     chétai»!  »n  kihistbï,  nonpotei  giugw 


tuirent,  il  leguito  m 

AHRIÈRE-GOÛT  (a-rier-g«),  •.  m., 
(Toût  qni  reTient  iprès  certains  aliment»  ou 
certainet  Ii()uenr»,  mport  tgradevok  che 
Utscia  ma  tmonâa,  un  Uguare. 

ABHIÈRE-MAIS  (a-rier-men),  «.  m., 
coup  de  reien  de  la  main,  particulier  an  jen 
de  paume,  roaescioiie,  manrovescio,  marro- 
vescio  m.  =  On  dit  :  avoir  t'—  bbilk,  jouer 
bien  du  reierB  de  la  raquette,  dar  roveseioni 
a  meravigtia.  =  Le  train  de  derrière  du 
cbeTal,  la  parle  posleriore  del  eavallo. 

ARRIÈRE-NEVEU  (a-rier-n-tS),  «.  m., 
fila  du  neveu  ou  de  la  nièce  par  rapport  à 
l'ODcIc,  pronipote,  bisnipote  m.  :  Nos  — ,  la 
postérité  la  plus  reculée,  lapii  lontanapo- 
tterità.    , 

ARRIERE-PENSEE  (a-rier-pan-«é),  ». 
f.,  penaée  que  l'on  diBsipiule,  d'ordroaire 
dan»  une  mauTaiae  intention,  pentiero,  ie- 
greto  m.,  mira  segrela  t.,  doppio  fine,  M- 
condo  fine  m. 

ARRIÈREPET1T-FIL9,  ».  m.,  AR- 
RIÈRE-PETITE-FILLE,  ».  f.,  je  fil»,  la 


tegretario  del  imnistro.  s=  Yenir, 
approcher  :  il  abkivk  à  GIIA^DS  pas,  s'ae- 
eosta,  arriva  a  gran  paisi.  ^  Ab».  :  la  mdit 
ABiiiVE,  giunge  ta  notte.  =  Avoir  lieu  :  en 

HAIBEUR  n'arrive  JAMAIS   SIUL,    limi    dit- 

grazia  non  accade,  non  arriva  mai  $ola,  ^ 
RéttsBir  :  avec  si  la  patience  on  arrivi, 
coUapatienxa  êirietee,  o  li  arriva.  =  V. 
imp.  :  IL  IST  ARRivt  un  srahd  malheur, 
èaccadutauna  grande  aventura;  s'il  ar- 

BIVl  DVE  vous  CONDAMNIEZ   CETTC  ACTION, 

**  v'accade  di  condannare  questatto;  IL  EN 
arrivera  ce  ou'il  poiîRRA,  pcu  m'impopto 
le  résultat,  aceadrà  gueUo  che  accadrd,poeo 
me  ne  cale. 

ARROCHE  (a-ro-»c),  ».  f.,  plante  pota- 
gère qu'on  nomme  aussi  bonne-dame,  belle- 
DAME,  atrepieet. 

ARROGAMMENT,  adv.,  avec  arro- 
gance, arrogantemente,  stiperbamente,  or- 
gogliosamente,  tracotantemente. 

ARROGANCE  (a-ro-ça^s),  ».  t.,  pré- 
tentioo  hardie,  conduite  impérieuse  et  in- 
iultaote,  arroganza,  alterigia,  presunzione, 
traeotanxa,  sfacciataggine,  impudenxa  f. 

ARROGANT    (a-ro-gan),   E,    adj.,  qui 


fille  du  petit-fil»  ou  de  la  petile-fiUe,  pro-  aflecio  des  air»  hautain»  et  déplacés,  arro- 

nipote.  I  gante,  presuntuoio,sfacciato,uuolente,trtt-  '. 

ARRIÈRE-PLAN,  ».  m.  V.  Plan.  ^  cotante,  impudente,  altiero. 

\RRlÈRE-POINT  (arier-poan),  ».  m.,         8  ARROGANT,  ROGUE,  INSOLENT.  ' 

Doiot  daiRulIle  qui  empiète  «or  celui  qu'on     RoouE    burbero,  ne  diffère  pas  essentielle, 

vient  de   Taire  \trapunto,  contrappunto ,  mept /■arhooant,  arrogajite  mais  il  est  du 

luntoindi'rlm.  ,  rtjle  familier  et  marque  plus  àe  mde.se.  In- 


)iKH/o  indictro 

ARRIÉRER  (a-rie-ré),  v.  a.,  retarder, 
differire,  ritardare  :  —  UN  patemeni,  >-i- 
tardare  un  pagamento.  =  S  — ,  v.  pr.,  rester 
en  arrière  :  l'iufanterie  s  arriéra,  la 
fanteria  resta  indietro.  =  Ne  pa»  payer  aux 
Ichéance»  convenue»,  restar  debttore,  non 
pagare  alla scadtnsa. 

ARRIÈRE-9.\IS0N,  ».  t.,  automne,  fin 
de  l'automne,  commencement  de  l'hiver,  l'au- 
tunno  la  fine  delTautunno.  =  Commence- 
ment de  la  vieillesse,  principio  deUa  »«• 
chiaia.  =  Temps  qui  précède  la  récolte,  le» 
vendanges,  gU  ultmi  mesi  eheprecedono  la 
raccoUa. , 

ARRIERE-TRAIN  (a-rier-trcnj,  s.  m., 
croupe  el  membres  postérieurs  de  1  animal, 
fa  parte  posteriore  d  un  animale  f. 

ARRIÈRE-VASSAL,  s.  m.,  celui  qui 
relevait  du  va»«al  d'un  autre  «eigocur,  conii 
cAe  era  vatsallo  d'un  altro  vassallo. 

ARRIÈRE-VOUSSURE  (a-rier-vu»- 
stir),  8.  f.,  voûte  qui  couronne  l'embrasure 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  volta  o  specie 
di  cassa  che  si  fa  net  muro  dietro  una  porta 
ad  una  finestraper  farvi  enirare  le  imposte  t. 
ARRIMAGE  (a-ri-ma»g),  ».  m.,  action 
d'arrimer,  arrangement  de  la  cargaison  d'un 
vaisseau,  la  disposixione,  tordine  del  carico 
d'un  vascello. 

ARRIMER,  V.  a.,  arranger  une  car- 
gaison coUocare,  diiporre  in  ardtnt  il  ea- 
rico  d  una  nave.  ... 

ARRIMEIIR  (a-ri-m«r),  s.  m.,  préposé  h 
l'arrimage,  lustratore,  officiale proposto  alla 
disposixione  délie  mercamie  sulle  navi  m. 
ARRISER,  V.  a.,  prendre  de»  ris,  dé- 
tendre la  surface  des  voiles  pour  se  garantir 
d'un  grain,  oMimare,  ammainare,  ealare. 
On  dit  anasi  par  abréviation  :  riser. 

ARRIVAGE  (a-ri-va-sg),  ».  m.,  abord 
des  navires,  de»  bateaux  dan»  un  port,  ar- 
rivo  in  porto,  Vapprodare  m.  =  Arrivée 
de»  marchandises  par  le»  voitures  d'eau  : 
l' —  LES  grains,  tarrivo  deigrani. 

ARRIVANT  (a-ri-van),  E,  s.,  perwmne 
qui  arrive  dans  un  lieu,  che  arriva,  che  giu- 
gne:  LE  premier—,  il  primo  che  arriva. 

ARRIVÉE,  ».  f.,  action  d'arriver  ;  venue 
d'une  peraonne,  d'un  objet  dans  un  endroit, 
arriva  m.,  venuta  f.,  amento  m.  =  Temps 
oii  quelqu'un  ou  quelque  chose  arrive  :  — 
DU  COURRIER,  Tarrivo  del  carrière. 

ARRIVER  (a-ri-vé),  v.  a.,  aborder, 
toucher  la  rive,  arrivare,  afferrare,  ventre  a 
riva,  approdare,prender  terra.  =  Atteindre 
son  but,  toccare  lo  scopo.  =  Parvenir  À  un 
but,  au  ternie  de  sa  conrse,  riuacire  a  buon 
porto,  arrivare,  giugnere  alla  fine:  —  aux 
HONNEURS,  il  LA  FÉLICITÉ,  pervenirc  agli 
onori,  <dla  félicita.  =  En  parlant  des  choses  : 
LES  IDÉES  m'arrivknt  IN  FOULE,  le  idée 
mi  vengono  in  foUa.  =  Avoir  accès  auprès 
de  quelqu'un  :  JE  m'ai  pu  —  jusqu'au  si- 
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SOLENT.  l'ijolenfe,  dit  pins  qne  le»  deux  au- 
tre» et  indigne  an  orgueil  poa»»é  ja»qo'i  aea 
dernières  limite».  i 

ARROGER  (8')  (a-ro-»gé),  v.  pp.,«'at-  , 
tribuer  qnelque  chose  mal  à  propos,  arro- 
garsi,  attribuirsi  insolentemente,  ascriversi: 
lis  nobles  se  sont  arrooé  tout  l'bonnidr 
NATIONAL,  1  nobili s'altribuirono  tutto  Tonor 
nationale.  ' 

ARROI  (a-ro-a),  ».  m.,  train,  équipage; 
vieux  ;  n'eat  u».  que  dan»  Sire  en  mauvais 
"-,  eaere  mate  in  arnese.  V.  Désarroi. 

ARRONDIR,  V.  a.,  rendre  rond  ;  donner 
ft  une  chose  la  forme  circulaire,  ritondare, 
rotondare,  far  rotondo:  —  son  champ,  sa 
fortune,  l'augmenter,  accrescere,  aumen- 
tare  il  campo,  la  fortuna; —  uni  phrase, 
uni   période,  lui  donner  du  nombre^  de 
\'\iKtmtiràe ,aggiustare  una  frase,  un  periodo, 
modeltarli    armoniosamente ,    maneggiara 
'  bene;  —  UN  cap,  une  Ile,  naviguer  tout 
'  autour,  spuntare,  superare  un  capo,  un'itola, 
navigar  foro  intomo.  =  Peint.  :  —  uni  fi- 
gure, en  faire  sentir  les  contour»  et  le» 
saillies,  dar  rilievo,  dar  forta,  vigore  aduna 
figura.  =  S' — ,  v.  pr.,  prendre  une  forme 
ronde:  bataille  s  arrondit,  H  tua  earpo 
'  ingrossa,  te  dit  d'une  femme  enceinte.  =Il 
I  s'arrondit,  il  »'enrîchit,  si  fa  rieco. 
I      ARRONDISSEMENT  (a-ron-dis-man), 
I  I.  m.,  action  d'arrondir,  état  d'nn  objet  ar- 
I  rondi,  il  ritondare   m.,  rotondexta  f.  j  — 
I  d'une    période,  arrangement   harmonieux 
I  des  membres  qui  la  composent,  la  sonorità 
'  d^un  périodo.  ^  Circonscription  administra- 
tive, division  municipale  :  PABis  A  aujour- 
d'hui vingt  ARRONDissEMiNTi,  Parigt  As 
oggidi  venti  eircondarii. 

ARROS.4GE  (a-ro-»a»g),  x.m.,  irriga- 
tion, action  de  conduire  de»  eaux  courante» 
»nr  des  terres  pour  les  humecter,  irriga- 
xione  t.,  Virrigare,  tinaffiare  i  terrcni  m. 
^  Eau  qu'on  verse  dans  les  mortiers  pour 
lier  le  salpêtre,  le  soufre  et  le  charbon, 
spruxxo  ni.,  infusion  d'acgua  f. 

ARROSEMEKT  (a-ros-man),  a.  m., 
action  d'arroser  des  fleur»,  de»  plante»,  de» 
prés,  de»  route»,  adacguamento,  annaffia- 
mento,  innacguamento  m.  =  Rétribution 
qu'un  joueur  doit  à  ton»  les  autre»,  somma 
che  un  perdente  deve  a  tutti  gli  altri  giuo- 
eatori. 

ARROSER  (a-ro-»é),  v.  a.,  humecter 
avec  de  l'eau  on  un  autre  liquide,  inaffiare, 
irrigare,  bagnare,  adacguare,  spruxxare; 
—  DE  LA  VIANDE  OUI  RÔTIT,  répandre  de»»n» 
du  ju»  ou  du  beurre,  bagnare,  spruxxare  la 
came  che  cuoce;  —  SON  pain  de  larmes^ 
vivre  dans  la  misère,  bagnare  di  lagrime  tt 
proprio  pane.  =  Circuler  à  travers  un  pay», 
et  le  fertiliser  en  pari,  d'une  eau  courante, 
irrigare,  bagnare:  —  des  créanciers,  leur 
distribuer  des  t-coinpte  pour  le»  apaiser.  = 
Distribuer  an  jeu  de  l'argent  on  des  jeton», 
pagare  a  tutti. 


ART 

ARROSOIR  (a-ro->oaT),'>.iB.,iue  pour 
arroser,  inaffiatoio  m. 

ARROVV-HOOT  (mol  angl.),  ».  m.,  fé- 
cule eitraite  du  rhixome  de»  marakta  in- 
SICA,  radiée  di  darda  f. 

ARRl'GIE  (a-rh-sgi),  s.  f.,  canal  poor 
l'écoulement  des  eaux  d'une  mine ,  eanaie 
per  lo  scolo  detle  aeque  nelle  minière  m. 

ARS,  s.  m.  pi.,  les  quatre»  membre»  da 
cheval,  le  quatro  membra  del  eavallo. 

ARS  ACIDES,  ancienne  dynaatie  de»  rois 
partbes,  Arsacidi. 

ARSENAL  (an-nal),  ».  m.,  dépAt,  ma- 
ga»in  d'arme»  et  de  munition»  de  guerre,  ar- 
tenale  m.,  armeria  f.  :  L*—  DE  LA  toiletts, 
il  serbatoio  délia  toletta;  —  des  idées  yov- 
VELLE1!,  Varsenale  delîe  nove  idée. 

ARSÉNIATE,  s.  m.,  sel  formé  par  U 
combinaison  de  l'acide  arsénique  avec  une 
base  quelconque,  arsentato,  arsenioso  m. 
I  ARSENIC  (ar-»nic),  ».  m.,  corp»  aolide, 
gri»  d'acier,  qui,  chauffé,  se  volatiliae  ot 
répandant  une  odeur  d'ail,  arsenica  m.  :  l'— 
IST  UN  POISON  TRÉS-DANGERIUX,  tarsenico 
I  i  im  veleno  pericolosissimo. 

ARSENICAL,  E,  adj.,  formé  par  l'ane- 
'  Die,  qni  contient  de  l'araenie,  arsenicale, 
!  e/ie  ha  deWarsenico. 

I  ARSÉNIEUX  (er-sé-ni6),  adj.  :  acids 
—  ou  OXTDE  BLANC  d'arsenic,  acide  véné- 
neoi,  souvent  employé  sous  le  nom  d'arsenic 
blanc,  de  mort  aux  rats,  acido  od  ostido  ar- 
senioso. , 

ARSÉNIQUE,  adj..  le  dit  d'un  acide 
composé  d'arsenic  et  d'oxygène,  artenieo 
taturalo  d'ossigeno. 

ARSÉNITE,  s.  m.,  combinaison  de  1'^ 
eide  arsènieui  avec  une  haie  quelconque, 
arsenito  m . 

ARSIN  (ar-»en),  adj.  m.,  se  dit  du  bois 
sur  pied  qui  a  été  ravagé  par  le  feu,  abbru* 
ciacchiato,  abbruttolito. 

ART  (ar),  ».  m.,  méthode  pour  exécuter 
quelque  chose  selon  certaines  règles,  arte  f.: 
l' —  MILITAIRE,  TaTtemilitaf€;L' —  SE  par- 
ler, arte  del  bel  dire  ;  l'—  d'écrire,  Tarte 
dello  scrivere.  ^  FrofeasioD,  métier,  talent, 
profettione  t.,  mestiere  m.  :  lis  MAttRES 
SI  l' — .  le»  plus  habiles  dans  leur  profeuioD, 
I  maestri  deltarte;  ouvrage  fait  sans  —, 
opéra  fatta  senz'arte.  =  Science,  adresse, 
habileté,  artifice,  arte,  industria  t.,arti/ieia 
m.  :  l'—  perce  dans  tout  ce  ou'il  dit, 
tartifisio  trapela  in  tutto  quel  che  diee;  le 

plus  ORAND   —  EST  DI  CACHER  i'— ,   la  pià 

grand'arte  si  i  quella  di  nasconder  Varie. 
s=  "Titre  donné  à  certains  ouvrages  didacti- 

Suea  :  L' —  poÉTioui  d'horace,  tarte  poe- 
ca  tïOraxio.  -—  Arts  au  pi.,  sansépitoète 
et  ab».,  n  dit  des  arts  libéraux  et  mèuai- 
I  qnes,  orfi  f.  pi.  :  l'école  des  arts  et  iif- 
I  TiBRS,  ta  teuola  dette  arti  e  mestieri;  le* 
,  BIAUX-ARTS  ou  simpl.  lis  arts  :  la  pein- 
I  ture,la»cnlptnre,  l'architiclure,  la  maaioue 
I  et  la  danse,  le  belle  arti.  =  Lis  arts  d  a- 
GRÉHENT,  le  dessin,  la  musique  et  la  danse, 
>  considérés  an  point  de  vue  de  l'amutement, 
'  le  arti  d^ornamento.  =  Autrefois,  les  bnraa- 
nité»  et  la  philoaophie  :  faculté  «ES—,  /i»- 
1  eottd  di  belle  lettere  e  filosofia. 
I      g    ART,  MÉTIER,   PROFESSION, 
PARTI.  L'art,  ar<«,  fait  l'artiate,  le  métier, 
mestiere,  l'ouvrier.  La  critique  est  bien  ra- 
rement un  ART  pour  ceux  qui  en  font  un  mé- 
tier. =  Celui  qui  a  telle  profession  est 
connu  du  public  poor  se  livrer  é  telle  sorte 
de  travail.  Il  a  une  enseigne,  un  atelier,  des 
!  ouvrages  de  commande.  =  En  France,  l'an- 
cienne noblesse  a  souvent  pris  le  parti  de 
la  robe.  Fresque  tous  les  antres  Etats  igno- 
rent qu'il  y  ait  de  la  grandeur  dan»  cette 
profission,  professione. 
I      ARTAXERCE,  nom  de  troi»  rois  de 
I  Perse.  Le  premier,  Lonoui-Maim,  Artaserse 
I  Lunga-Mano,  accueillit  Thémistocle  à   sa 
cour  et  accorda  à  Cimon  la  liberté  des  villes 

ârecques  de  l'Asie.  Le  deuxième,  Mnémon, 
rtaserse Mnemone,  vainquit  Cyms  le  Jeune 
k  Gunaia  et  conclut  le  traité  d'Antalcidaa. 
Le  troisième,  Ocaus,  Artaserse  Oco,  prince 
cruel  et  impie,  fut  aasassiné  par  Bagoas,  un 
de  ses  généraux. 
ARTÉMISE,   reine  d'Halicama»»e,  ae 
:  distingua  contre  les  Grecs  i  Salamioe,  Arte- 
misia.     , 
ARTEMISIUM  (promontoire  d'),  cap  au 
I  N.  de  l'Eubée,  oii  la  tempête  détruiait  une 
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partis  des  Taiueani  de  Xereit  ea  480,  pro- 
montorio  d^Artemùio. 

ARTÈRE  (ar-tër),  s.  t.,  ralMean  deitiné 
t  porter  le  sang  toit  da  coeur  ani  poomons, 
aoit  du  cœur  à  tontes  les  parties  du  corps, 
arteria  t. 

ARTÉRIEL,  LE,  adj.,  qui  appartient 
aux  artères,  arférioso,  arteriale,  di  arteria. 

ARTÉRIOLE,  s.  f.,  petite  artère,  arte- 
riitzza  f. 

ARTÉRIOLOGIE,  t.  f.,  traité  des  ar- 
tères, arteriohgia  T. 

AHTÉRIOSTÉOSE,  s.  f.,  iocrostation 
calcaire  dei  artères,  arteriosteosi  f. 

ARTÉRIOTOMIE,  s.  f.,  opération  qui 
consiste  h  ouvrir  une  artère  pour  eu  tirer  da 
taug,  arteriotoniia,  incision  dsU'arteria  f. 

ARTÉSIEN,  adj.  V.  Puits. 

ARTEVELD,  nom  de  deux  célèbres 
brasseurs  de  Gand,  le  père  et  le  fils.  Le  pre* 
niier,  après  avoir  essayé  de  rendre  l'indé- 
pendance à  sa  patrie,  que  se  disputaient  la 
France  et  l'Angleterre,  périt  dans  nne 
émeute,  en  1345.  Le  tecand,  devenu  régent 
et  presque  souverain  de  la  Flandre ,  fut 
tué  i  la  bataille  de  Roabeeq,  en  1382,  Àrle- 
veldo. 

ARTHUR  (ar-t8r),  on  ARTHVS,  cher 
des  Bretons  de  la  Grande-Bretagne,  lutta 
contre  les  Anglo-Saxons  envahisseurs.  Ses 
exploits  fabuleux  ont  servi  de  texte  aux 
nombreux  romans  dits  de  la  Table-Bonde, 
Artmo. 

ARTHRITE,  s.  f.,  inSammation  articu- 
laire, artrile,  arlritide  t.,  morbo  artico- 
lare  m. 

ARTHRITIQUE  (ar-tri-lic),  adj.,  qni 
a  rapport  anx  articalaiions,  artritico,  or/e- 
tico,  articolare, 

ARTHROD^-NIE,  t.  f.,  donlenr  vague 
et  indéterminée  des  articalaiions,  arirodi- 
nia  f. 

ARTICHAUT  (ar-ti-sci6),  s.  m.,  plante 
potagère  qui,  dans  l'état  sauvage,  a  le  port 
de  nos  chardons,  carciafo  m.  ^  Pièce  de 
serrarerie  hérissée  da  pointes,  tpinata  di 
ferro  f.  =  Pièce  d'artifice,  petto  di  fuoco 
d'artifixÎQ,  speeie  di  nuxo. 

ARTICLE  (ar-ti-cl),  s.  m.,  articulation 
mobile,  Jointure  de  deux  os  qui  joaent  l'un 
sur  l'antre.  Par  anal.,  les  dilTérentea  sections 
du  corps  des  insectes:  portion  d'nne  tige 
comprise  entre  les  nœuds,  articula,  nodo  m., 
giuntura  f.  ss  Partie  qui  forme  les  divisions 
d'un  traité,  d'nn  contrat,  d'un  acte  d'nne 
loi,  d'un  compte,  etc.,  articolo,  capitalo, 
eapo  m.  :  les  ÀaricLis  d'un  journal,  gti 
articoli  irni  giornale;  naissia  lis  —  d'un 
COStHKTfStenderegliarticolid'uncontratlo; 
DISCUTIH  UN  —  DK  LOI,  diacuterc  un  arli- 
cah  di  legge  ;  nier  un  —  de  poi,  negare  un 
artieolo  di  fede.  =  Passage  d'nn  titre,  d'un 
écrit,  capilolo  :  JE  passe  a  dn  autre  —  de 
VOTRE  LETTRE,  p<usoa<f  Un  altro  capo  délia 
vottra  lettera;  c'est  un  autre  — ,  fam., 
c'est  une  autre  affaire,  c'est  différent,  i  un 
altro  a  ffare,è  différente  ;  croire  urfi  chose 
COMME  —  DE  FOI,  fam.,  la  croire  fermement, 
eredere  una  casa  corne  articolo  di  fede.  = 
Al'—  de  Li  UOKT,  an  moment  de  mourir, 
aWarticoto  délia  morte,  in  punto  di  morte. 
=  Comm.,  objet  :  nous  ne  tenons  pas  ces 
articles,  non  abbiamo  guetta  sorta  d'arti- 
eoli ,  guetta  torta  di  merci ,  di  eapi.  = 
Gramm.,  mol  qni  sert  idélerminer  le  •nbal., 
articolo  m. 

ARTIGIL AIRE (ar-ti-cB-ler),  adj., qui 
appartient  à,  quelque  articulation,  or/ico/are, 
appartenente  aile  giunture. 

ARTICULATION  (ar-ti-cii-la-iion) ,  s. 
r.,  assemblage  et  mode  de  connexion  de  deux 
on  de  plusieurs  pièces  osseuses,  qu'elles 
oient  on  non  mobiles  l'une  sur  l'autre,  ar- 
ticotasione  f.,  articolo,  nodo  m.  =  llist. 
nal.  :  LES  —  BES  antennes,  le  artieolasioni 
dette  antenne.  ^  Son  articulé  de  la  vois, 
artieolatione  délia  voce,  la  pronuncia.  =: 
Dr. ,  énoncialion  des  faits,  article  par  article, 
dedutione  degli  articoli,  dei  fatti  dette  ra- 
gioni  f. 

ARTICULE,  s.  m.,  l'un  desquatre  grands 
embranchements  du  règne  animal,  articola- 
(o  m. 

ARTICULER  (ar-ti-cH-lé),  v.  a.,  pro- 
noncer, articolare,  proferire,  proHunciare  : 
IL  ARTICULE  MAL,  egli  pronimcta  maie.  = 
Dp.,  énoncer  par  article,  dioidere  per  arti* 
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i  coft',  disporreper  eapi,  dtdurre,  produire  : 
\  —  UN  PAIT,  raffinner,  preeitare  un  fatto, 
■■  affermarlo.  =  S'—,  v.  pr.,  ta  joindre  par 
I  articulation,  congiungersi.  =  Se  prononcer  : 

j  cette  lettre    s  articule   SIPFICIIEHENT, 

I  questa  lettera  si  pronuncia  difficilmente. 
I      ARTIFICE  (ar-ti-fis),  s.  m.,  art,  indus- 
I  trie ,  mécanisme,  arlifiiio  m.,  arte,  indu- 
ttritt  t.,  meeeaniimo  m.  :  TOUT  EST  MiNAOé 

DANS  LE  CORPS  UIJHAIN  AVEC  DM  —  MER- 
VEILLEUX, tulto  nel  corpo  umano  l  ditpotto 
con  meraviglioto  artifizio.  =  L' —  nu  style, 
tarte  deUo  stile.  =  Action  artiGcieute,  ruse, 
artifizio,  ttratagemma  m.,  mahtia,  attuzia 

f.  :  L'aUHILITt  m'est   souvent  OU'UN  —  DE 

l'oroueil,  TumOtà  è  tooenle  uno  stratn- 
gemma  deuorgogUo;  homme  sans  —,  uomo 
tchietto,  tempciee.  =  Composition  p;rotoch- 
niqne  qni  s'enOamme  facilement  :  peu  d' — , 
fuoco  artifisiale,  artificiato. 

.ARTIFICIEL  (ar-ti-fi-iiel),  LE,  adj., 
qni  se  fait  par  art,  opposé  à  naturel,  artifi- 
xicde,  artificiaîe,  artificioto,  fatto  con  arte: 
PLEURS  ARTIFICIELLES,  /iori  artefotti;  rti- 
M01RE  ARTIFICIELLE,  muémouique ,  mé- 
thode imaginée  pour  retenir  ce  qu'on  ap- 
prend, memorm  artifiziale;  JOUR  — ,  espace 
de  temps  depuis  le  lever  jusqu'au  coucher  du 
aoleil,  giorno  artifiziale. 

ARTIFICIELLEMENT  (ar-ti-B-fiel- 
inan),  adv.,  avec  artifice,  ar(i)lciaiR(R(e, ar- 
tifizioto,  fatto  con  arte, 

.<VRTIFICIER  (ar-ti-fi-zlé),  t.  m.,  fabri- 
cant de  feux  d'artifice,  facitor  di  fuocki  ar* 
tifiziafi  m. 

ARTIFICIEUSEMENT  (er-ti-fi-ziSs- 
man),  adv.,  d'une  manière  artificieuse,  ar- 
tificiûtamente,  astutamente,  malisiotamente. 

ARTIFICIEUX^  EUSE,  adj.,  plein  d'ar- 
tifice, de  ruse,  artifisioso,  falso,  accorto, 
malizioto,  furoo. 

ARTILLÉ,  E,  adj.,  garni  de  aes  canons, 
vascello  provveduto  di  eannoni. 

ARTILLERIE  (ar-li-le-ri),  s.  f.,  matériel 
de  guerre,  comme  canons,  bombes,  boulets, 
arttglieria  t.,  tutti gli  tlrumenti  ai guerra: 

—  DE  siÉOE^  arttglieria  d'assedio  ;  parc  d' — , 
parco  d'arttglieria ;  pièce  d'—,  canon,  obn- 
sier,  petto  d'arttglieria.  =:  Troupes  em- 
ployées an  service  de  l'artillerie,  toldati, 
truppe  dettinate  altervisio  deWartiglieria  ; 
ÉCOLE  d' — ,  oti  l'on  forme  des  artilleurs, 
«cuo^a  iartiglieria. 

ARTILLEUR  (ar-ti-iSr),  t.  m.,  militaire 
attaché  an  lerviee  de  l'artillerie,  artigUe- 
rem. 

ARTIMON,  ».  m.,  mit  de  l'arriére,  le 

Elas  petit  on  le  Iroiiièmc  mit  d'nn  grand 
fliiment,  artimone  m.,  mezzana,  aloero  di 
meszana  f. 

ARTIS.%N,  s.  m.^  celui  qui  exerce  un  art 
mécanique,  an  métier,  artigiano,  artefice, 
artiero,  artitta  m.:  1  l'ouvre  on  connaît 
l'— ,  on  juge  le  mérite  d'un  ouvrier  par  son 
travail,  daU opéra  ai  eonoace  l^ artitta.  = 
Auteur,  cause,  autore.maettro  m.,  causa  f.  ; 

NOUS   SOMMES   PRESQUE  TOUJOURS  LES — DE 

NOS  DISGRÂCES,  not  siamo  quasi  sempre  gli 
artefici  dette  nottre  sventure ;  —  d'iniquité, 
fabbro,  maestro  Uniquità.  V.  Ouvrier. 

ART1SON,  a.  m.,  nom  donné  aux  in- 
sectes qui  rongent  les  bois,  les  pelleteries  et 
les  étoffes,  tignuola  t.,  larlo  m. 

ARTISONNÉ,  E,  adj.,  rongé  par  les  ar- 
tisons,  tarlato. 

ARTISTE  (ar-tiit),  a.,  celui,  celle  qni 
exercé  un  art  libéral,  artista,  artefice  m.  ; 

—  DRAMATiouE,  Rctenr ,  actrice,  artista 
drammatico,  attore,  atlrice.  Par  eit.  :  la 

MATURE  EST  LE  PREMIER   DES  ARTISTES,  la 

natura  i  il  migliore  degli  artisli;  il  est  né 
— ,  il  a  le  goût  d'an  artiste,  é  nato  artista, 
=  Se  dit  de  plusieurs  professions. 

ARTISTEMENT  ( ar-tist-man) ,  adv., 
avec  art,  artisticamente ,  ingegnosamente, 
maestreuolmente ,  con  arte, 

AUTISTIQL  E  (ar-ti-stic),  adj.,  qui  con- 
cerne les  arts,  qui  appartient  aux  arts,  aux 
artistes,  artistico. 

ARTOIS,  ancienne  p.  du  N.  de  la  France. 

ARUM,  piaule  qui  donne  une  fécule  nn- 
Iritive,  al  doul  la  racine  est  regardée  comme 
fébrifuge,  aro  m.,  aroidi  f.  pi. 

ARUNDEL  (marbres  d'),  tables  de  mar- 
bre rapportées  de  Grèce  en  Angleterre  et 
contonaot  des  listes  chronologiques  parmi 
lesquelles  se  trouve  la  Chronique  de  Parcs. 

ARU8PICE,  t.  m.,  ancien  prêtre  romain 
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qui  examioait  les  entrailles  des  vicUmes  pour 
en  tirer  des  présages,  aruspice,  imhvino  m, 

ARZEL,  s.  m.,  marque  blanche  qu'ont 
certains  chevaux  aux  piciU  do  derrière,  bal- 
sano  delpUde  délia  staff  a. 

AS,  s.  ta.,  chez  letancieDs  Rumuos,  poids 
et  mesore  dont  la  Talear  a  soaveot  Tarie, 
aste  m.  =  Purtie  du  dé  ou  de  la  carte  mai 
quëc  d'un  seul  point,  osto  m. 

ASBESTE,  I.  m.  V.  Amiantb. 

ASC.VLON,  T.  de  la  Palestine  où  les 
chrétiens  de  la  première  croisade  rempor- 
tèrent une  grande  victoire  en  1099,  A»ca- 
iona. 

ASCARIDE,  9.  m.,  genre  de  vers  \vAe9- 
WTï^ni,  ascaride  m. 

ASCEiXD  \NCE  (a-san-dans),  s.  f.,  filia- 
tion d'une  ligne  ascendante,  ascendenza  f. 
^  Astr,,  mouvement  d'une  planète  qui  s'é- 
lève sur  l'horixon,  ascendenza  f.  =  Math., 
raison  d'ane  progression  dont  les  termes 
vont  en  croissant,  atcendente  m.,  autontd, 
superiorità  f. 

ASCENDANT  (a-tan-dan),  E,  adj.,  qui 
va  en  montant,  oicendente  :  AOaTK  ASCIM- 
DANTX,  aorta  oicendente.  =  Astr.,  qui 
monte  sar  l'horizon  :  asTas  — ,  qni  monte 
sur  l'horizon  an  moment  de  la  naissance 
d'une  personne,  astro  oacendente ;  ligni 
— ,  série  des  parents  dont  on  descend  en 
ligne  directe,  linea  ascendente;  phoqres- 
SIOK  —,  qui  va  en  croissant,  progrestione 
ascendente;  UàaMONic  — ,  produite  par  une 
suite  de  quintes  en  montant^  armonîa  ascen* 
dente  =  Astrol.,  se  disait  du  lever  d'un 
aslre  et  de  l'influence  qu'il  exerçait  sur  la 
destinée  d'un  homme,  ascendente,  oroscopo 
m.  =  Par  ext.,  inclination,  penchant,  ten' 
denza,  incUnasione  t  =  Supériorité,  in- 
fluence, autorité,  ascendente  m.,  superiorità, 
autorité,  preoalenxa  f.  :  ils  PEinHKNT  sua 

LEUU    MAtT&S    UN    —    OU'lLS     NE   PERDENT 

PLUS,  prendono  sut  loro  padrone  wi'autO' 
rità  eut  nonperdono  più.  =:  Personne  dont 
on  descend  en  droite  ligne,  ascendente  m. 
ASCENSION  (a-san-sioa),  s.  f.,  action 
de  monter,  de  gravir,  ascensionej  saîita  f., 
ascendùnento  m.  =  Action  de  monter,  de 
s'élever  dans  l'air,  ascensione  t.  :  —  du  ba- 
BOiiÈTaa,  élévation  dn  mercure  dans  le  ba- 
romètre, e/fDflîfonedfZfcarome/ro; —  DROITE 
ou  ooLiouK  d'un  astre,  le  point  do  l'équa- 
teur  qui  le  lève  avec  cet  astre  dans  la  sphère 
droite  ou  oblique,  ascensione  diritta  od  o6* 

6/l9Ua d'un  fUh-0.  =  L'— DE  NOTRE-SSIONEUn 

j.-c..  son  élévation  miraculeuse;  jour  d& 
l'Eglise  célèbre  ce  mystère,  ascensione  f.  ^ 
Tableau  représentant  J.-C.  montant  au  ciel, 
quadro  deiCascensione. 

ASCENSION.  Ile  de  Tocéan  Atlantique, 
dépendant  de  l'Âfriqne  et  appartenant  aux 
Anglais,  découverte  par  les  Portugais  le 
jour  de  l'Ascension,  le  20  mai  liiOl,  isola 
deir  Ascensione. 

ASCENSIONNEL,  LE,  adj.,  qui  s'élève, 
ascensionario  :  force  ascensionnellk,  la 
force  par  laquelle  un  corps  tend  à  s'élever, 
forxa  d'eucensione. 

ASCETE  (a -se t),  s.,  peu  ui., personne  qui 
•e  consacre  entièrement  anx  exercices  de 
piété,  ascètico,  contemplativo  m, 

ASCÉTIQUE  (a-sé-tic),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  exercices  de  la  vie  spirituelle,  asce' 
tico,  contemplativo  f  attenente  aUa  contem- 
plaxione*  ^  S.  m.,  eeloi  qui  mène  une  vie 
ascétique,  asi^ticom.  ^Ouvrage ascétique: 
LES  —  91  SAINT  BASILE,  U  oscetiche  di  San 
BasiUo. 

ASCÉTISME^  s.  n.,  pratique  rigoureuse 
de  la  vertu  philosophique  ou  religieuse, 
ascetisnto  m. 

ASCIEN8,  s.  m.  pi.,  nom  donné  aux  ha- 
bitants de  la  zone  torride  qni  n'ont  cas  d'oro- 
bre  le  jour  de  l'année  oà  le  soleil  tombe 
perpendiculairement  sur  leurs  tèle»,Asciani, 

ASCITE  (a-sitj,  s.  f.  hydropisîe  abdomi- 
nale ;  amai  ae  sérosité  dans  la  cavité  du  pé- 
ritoine, ascite  f. 

ASCITIQUE,  adj.,  qui  a  rapport  h  l'as- 
cite,  ascitico,  afflitto  da  ascite. 

ASCLÉPIADE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  d'un 
vers  grec  ou  latin  formé  d'un  spondée,  de 
deux  choriambes  et  d'un  ïambe,  asclepiadeo. 
ASCLÉPIADE  (a-scle-piad).  s.  f.,  planle 
appelée  aussi  domptf.-venin,  aujourd'hui 
raugée  parmi  les  apéritifs  et  les  diurétiques, 
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aaclepiade  f.  =  Asclépiidéii,  i.  f.  pi., 
herbes,  arbustes  sarmenteux  lactescents. 

ASDRL'BAL,  oom  de  planears  géné- 
raux carthaginois,  Asdrubaie. 

A6IARCHAT,  s.  m.,  magittralore  q«i 
donnait  le  droit  de  présider  aux  jeux  sacrés 
célébrés  par  les  villes  grecques  d'Asie,  atiar- 
cato  m. 

ASIARQVE,  s.  œ.,  magistrat  rcTétn  de 
l'asiarchat,  asiarca  m. 

ASIE  MINEURE.  V.  ANiiTOi.».  = 
Asie,  s.  f.,  une  des  cinq  parties  du  monde, 
Xtia  f.  =  Asiatique,  adj.,  qui  appartient  à 
l'Asie,  qui  habite  l'Asie  :  luxe  — ,  mceuhs 
ASiATioi'ES,  excessif,  efféminées,  luaso^  eo- 
ttumi  asialici.  =  S.,  habitant  de  l'Asie,  abi- 
tante  dell'Asia. 

ASILE  (a-sil)  ou  ASYLE,  s.  m.,  lieu  sa- 
cré qui  offrait  un  refuge  inviolable,  asilo, 
luogo  ili  rifugio,  di  ticurezia  m.  Par  ext., 
tout  lieu  où  l'on  était  à  l'abri  des  poursuites, 
tuilo  m.  =:  Refuge,  protection,  secours, 
atilo,  rifugio,  toccorso  m.  :  Li  seioueur 
ÏST  «ON  —,  bio  é  il  mio  atilo.  =  Retraite, 
demeure,  ricanera,  rifugio,  asilo  m.  ^  SjaLS 
p' — ,  établissement  ou  1  on  admet  pendant  le 
jour  les  enfants  en  bas  Anr  que  leurs  parents 
ne  peuvent  surveiller,  asilo  d'infanzta. 

g  .'tSIfiE,  RBFt'ttE.  On  est  en  sûreté 
dans  I'asile,  aailo  ;  on  se  met  en  sûreté  dans 
le  «EFCO»,  rifugio.  Dans  I'asile  ou  est  hors 
de  danper;  dans  un  refuite  on  échappe  à 
la  poursuite.  Dn  port  en  tout  temps  est  un 
ASILE  ;  dons  la  tempête,  c'est  un  mpl'GK. 

.\Smc  (a-sin),  adj.  :  dètb  — ,  une  on 
anesse  ;  peu  us.,  bestia  asinina  t. 

ASPECT  (a-spect),  s.  m.,  vue  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose,  vista  t.,  aspetto  m.  : 
l' —  DU  SANGiti,  la  vista  del  pericolo.  ^ 
Manière  dont  un  objet  s'ofl^e  t  la  vue, 
aspetto  m.,  apparenza  f.  :  ab  primibr  — , 
au  premier  abord,  a  primo  aspetto.  =  Faces 
diverses,  points  de  vue  différents  sous  les- 
quels une  chose  se  présente  :  examiner  un 
OBJET  sous  tous  sïs  ASPECTS,  tsaminare 
un  o^gctto  solto  ogni  aspetto.  =  Astrol., 
situation  des  planètes  par  rapport  à  l'in- 
fluence qu'on  leur  attribue  sur  notre  desti- 
née :  CETTE  AFFAIRI  SE   PRÉSENTE  SOUS  UN 

TRISTE—,  guesfa/faretipreseHtasotto  tritti 
auspicii.  V.  Vue. 

.ASPEItGE,  s.  f.,  plante  potagère,  spa- 
ragio,  aspnrngo,  sparago  m. 

ASPERGER  (a-sper-sgé),  v.  «.,  arroser 
légèrement  avec  un  objet  qu'on  a  trempé 
dans  l'eau  ou  quelque  autre  liquide,  lupcr- 
gere,  sprussare,  bagnar  teggermente. 

ASPBRGÈS  (prou,  l'j),  s.  m.,  fam.,  gou- 
pillon à  jeter  de  l'eau  bénite,  atpersorio  m. 
==  'Moment  de  l'aspersion,  momento  m  cui 
SI  deve  aspergere. 

ASPÉRITÉ,  s.  r.,  état  de  ce  qui  estrade 
et  raboteux,  ruoidezza^  asperità,  scabrosità 
f.  :  t' —  DU  STYLE,  la  disuguagliansa,  Vaspe- 
rità  dello  stile.  =  Au  pi.,  petites  élévations 
qui  rendent  une  surface  rude  et  inégale, 
asperità  f.  :  —  uu  caractèbe,  la  rossexza, 
la  rueitlezza.  la  durezza  del  carattert. 

ASPERSION,  s.  f.,  aoUon  d'asperger, 
espefsione  l. 

ASPERSOIK  (a-sper-soar),  s.  m.,  gou- 
pillon d'i;ao  bénite,  aspersorio,  aspergolo  m. 

.ASPERIXE,  s.  f.,  genre  de  plantée  ra- 
biacées,  asperagine,  asperella,  asperula  f. 

ASPHALTE  (a-ff.nl-t),  s.  ra.,  bitume  so- 
ude, sec,  friable,  inOammable  presque  ino- 
dore à  froid.  On  le  trouve  particulièremeul 
ù  la  jurf.icc  de  la  mer  Morte,  asfalto  m. 

ASPHALTiïE  (lac).  V.  Mer  Mortï. 

ASPHODÈLE,  8.  m.,  plante  liliaoée, 
asfwiilh,  asfadello  m. 
.  ASPHYXIE  (a-tD-csi),  s.  r.,  sospension 
dos  pli-noraèncs  d*  la  respiration,  et  par 
suite  ci'llo  des  fandians  cérébrales,  de  la 
circulation  et  de  t,  utes  les  asirea  fenetiona, 
asfissia,  morte  apparente  f. 

ASPHYXIÉ.  E,  adj.  et  a.,  happé  d;*!- 

phyiie,  asfissioto. 

ASPHYXIER  (a-sfi-esié),  v.  «.,  eaoser, 
déterminer  l'asphyxie,  produrre,  cautare 
asfiisia.  =  S' — ,  se  donner  la  mort  par 
asplijiie,  asfissiarsi,  uccidursi  coWasfissia. 

ASPIC,  s.  m.,  serpent  venimeux  de  l'ea- 
l.çcc  des  vipères,  aspt,  aspide  m.  :  lanoue 
D — ,  méchante  langue,  femme  médisante, 
l'iigua  maledica,  velenosa.  =  Nom  vulsaire 
de  la  grande  lavande  :  huile  d'— ,  olio  di 
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Stigo.  =  Plat  composé  de  Blets  de  volaille, 
e  gibier  ou  de  poissons,  recouverts  de  gelée, 
sorta  di  cibi  getati. 

ASPIDOPRORE,  adj.,  se  dit  d'un  pois- 
son pourvu  d'un  bouclier  ou  tégument  ecail- 
lenx,  aspidoforo  m. 

ASPIRANT  (a-spi-ran),  E,  adj.,  qui 
aspire,  aspirante:  POHPI  aspirante, pompa 
aspirante.  =  Aspirant,  i,  s.,  personne  qui 
aspire  à  une  fonction^  un  emploi,  à  être  reça 
dans  un  corps,  aspirante,  postulante  m.  : 
—  OE  MARINE,  asinrante  di  rrarina. 

ASPIR.1TI0N  (a-spi-ra-xion).  s.  f.,  ac- 
tion d'aspirer  l'air  extérieur,  aspirazioneî. 
^  Action  de  la  pompe  aspirante,  aspira^ 
zione  délia  tromba.  =  Manière  de  prononcer 
en  poussant  l'air  an  dehors,  aspirazione  f. 
=  Mouvement  de  l'ime  vers  le  bien  et  vers 
Dieu  :  nobles  aspirations,  noAifi  ojptra- 
ti'oni  f. 

ASPIRAVX  (a-spi-ré),  a.  m.  pi.,  trons 
pratiqués  «ux  fourneaux  des  laboratoire», 
spiraglim.  pi. 

ASTIRER  (a-spi-ré),  T.  a,,  attirer  l'air 
extérieur  dans  ses  poumons,  aspirare.  ^ 
Abs.  :  —  AVEC  FORCE,  aspirar  con  forza.  = 
Elever  l'eau  en  faisant  le  vide,  aspirare.  = 
Prononcer  de  la  gorge,  aspirare.  =  V.  n., 
prétendre,  tendre  à,  aspirare,  bramare, 
agognare  :  —  aux  bonneurs,  aOX  cran- 
iiKt;HS,  aspirare  agK  onori,  allé  grandezze. 

S  ASPIRER ,  PRÉTENDRE.  Si  on 
veut  a'éprgner  bien  des  regrets,  bien  des 
désappointements,  il  faut  n  aspirer,  aspi- 
rare, qu'aux  choses  auxquelles  on  peut  pré- 
tendre, pretendere.  On  aspire  k  la  favenr, 
on  PRÉTEND  à  ce  dont  ou  se  juge  digne. 

ASPRE,  s.  m.,  petite  monnaie  de  compte 
chez  les  Turcs,  oipro  m. 

ASSAon  A8A,  s.f.  :l'—  dolcis  est  la 
benjoin,  assa  dolce  t.,  benzoitw  m.  :  assa- 
FCKTIDA,  gomme  résine  qui  est  d'une  odeur 
alliacée  forte  et  fétide,  d  une  savcnr  acre  et 
repoussante,  paissant  antispasmodique,  assa 
fetida  f. 

ASSAILLANT  (a-sa-ian),  s.  m.,  «gres- 
■enr,  assalitore,  aggressore  m.  =  Celui  qui 
dans  un  tournoi  combattait  contre  le  tenant, 
assalitore  m. 

ASSAILLIR  (a-si-iir),  v.  «.,  attaquer, 
fondre  sur,  assalire,  attaetare,  investire, 
affrontare  :  elle   a    mis  ptn    aux    plus 

ORANDS  PiRtlSDONT  ONE  AhE  CHRÉTIENNE 

PUISSE  tTRE  ASSAILLIE ,  pose  fine  ai  piA  • 
grandi  pericolidaeuipuà  un'anima  essere 
assaUta.  i 

ASSAINIR  (a-se-nir),  v.  a.,  rendrcsain,  ' 
plus  sain,  render  sano,  salubre;  rismare.  ^=  i 
S'—,  être  assaini,  dmentar  sano,  talubrt;  I 
risanarsi.  \ 

ASSAINISSEMENT  (a-se-nis-man),  s.  . 
tn. ,  action  d'assainir,  état  de  ce  qui  est  as- 
•aini,  manommfo,  il  render  sano,  ilsanifi- 
care  m.,  salubrità  f.  :  —  d'un  pats  uaré- 
CAOEUX,  risanamento  d'un  paase  paludoso, 

ASSAISONNEMENT  (a-ae-son-man),  s. 
ra.,  ce  qui  sert  à  assaisonner,  condùnen/o  m.  ! 
=  .action ,  manière   d'assaisonner ,  condi-  ' 
mento  m.  j 

.ASSAISONNER  (a-«e-»<Miéj,  v.  e.,  ac-  ! 
cominoder  à  l'aide  de  certains  ingrédients, 
condire,  acconciare,  condizionare  le  oicande  ; 
eondire  di  belle,  di  dolci  manière  un  detto, 
«m  faito. 

ASS.ASSIN  (a-sa-sen),  s.  m.,  celui  qui 
assassine,  qui  tue  traîtreusement,  assassina, 
malandriiio  m.  ;  crier  A  l' — ,  appeler  du 
secours,  rhiamar  soccorso,  gridare  alf assas- 
sina. =  Ir.,  et  dans  le  style  commun  on  em- 
ploie quelquefois  le  fém.  assassine  :  OUE 

DIT-ELLE  I>E  MOI,  CETTE  GENTE— ?cAe  dite 

di  me  questa  gente  assassina  f  =  Petite 
mouche  que  les  femmes  se  mettaient  autre- 
fois au-dessous  de  l'œil,  neo  m.  =:  Au  pi., 
nom  donné  à  des  sectaires  fanatiques  du 
moyen  âge  qui,  sur  un  ordre  d'Hiissan,  lenv 
chef,  allaient  sans  hésiter  donner  la  mort  à 
tous  ceux  qu'il  désignait,  aisassinim.  pi. 

ASSASSIN,  E,  adj.,  qui  assassine,  ne 
s'emploie  qu'en  poésie,  mtcirf>al^;et  anfig., 
OEILLADE  ASSASSINE,  occhtata  assassina. 

ASSASSINANT,  E,  adj.  ;  fam.,  insipide, 
noioso ,  increscevote ,  importuna.  =  Cruel  ; 
RIGUEUR  ASSASSINANTE,  noore  micidiale. 

.ASS\SSINAT,a-8a-si-na),s.œ.,meurtre 
commis  avec  gaet-apens,  OMaoinio,  assas- 
sinanvnto  m.  :  —  juridique,  condamnation 
capitale  dictée  par  la  haine,  assassinio  giu- 
ridico.  =  Par  eit.,  violence  odieuse  ;  acte, 
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I  diaconrs  qui  porte  an  grand  préjudice  :  la 
calomnie  est  ira  —,  Ai  cabmnia  i  un  assas- 
sinio. 

.ASSASSINER  (a-sa-si-né),  T.  a.,  com- 
mettre un  meurtre,  taer  de  gaet-apens,  as- 
sassinare,  uccidere  a  caso  pensato.  =  Par 
ext.,  accabler  d'outrages  violents,  excéder  de 
coupa  violents  par  trahison,  porter  un  grand 
préjudice,  cancar  di bastonate,maltrattare, 
oUraggiarc.  =  Importuner,  fatiguer  à  l'ex- 
cès, importunare,  ammazzare,  recar  ttausea  : 
il  TA  vous  —  DE  SES  VERS,  CI  ouiurina  coi 
tuoi  versi. 

ASS.Al'T  (a-s6),  s.  m.,  attaque  de  vi\e 
force  pour  emporter  un  poste,  one  place  de 
guerre,  assalto,  attaeeo  ta.  ;  prendre  d' — , 
prendere  Sassalto.  =:  Sollicitation  vive  et 
pressante,  assalto  m.,  soUecitazione  vica  e 
premurosa  f.  :  céder,  résister  aux  as- 
sauts, cedere,  resistere  agli  attacchi.  ^  Es- 
crime, exercice  au  fleuret,  giuoco  d'armi,  as- 
salto m.  :  —  d'esprit,  de  coquetterie, d'é- 
LOftUESCE,  gara  di  tpirilo,  di  eivetteria,  di 
eloquenza. 

ASSÈCHEMENT  (a-«e-«ce-man),  t.  m., 
action  d'asaécher.  protciugamento  m. 

ASSÉCHER  (a-ae-seè),  v.  a.,  mettre  i 
sec,  far  proseiufore,  mettere  in  seceo.  = 
V.  0.,  être  à  sec,  rtnianere  in  seeeo, 

ASSEMBLAGE  (a-san-blasg),  a.  m., 
réunion  de  choses  on  de  personnes,  wîione 
t.,  assembramento  misto  m.  :  —  de  quali- 
tés, un  eomplesso  di  qualità;  —  t>z  vicis. 
DE  VERTUS,  un  ossisme  di  vizii,  di  virli.  = 
Meuuis.,  union  de  plusieurs  pièces  rappor- 
tées et  jointes  de  manière  à  lonner  nn  tout, 
commesswra,  eommettitura  f.  s=  Impr.,  ae- 
tion  de  réunir  des  feuilles  d'un  volume  dans 
l'ordre  de  lenr  signature,  assembramento  di 
fogti  per  la  reffistraxiane  m. 

ASSEMBLÉE  (a-san-blé),  s.  f.,  réunion 
d'un  certain  nombre  de  personnes  dans  an 
même  lieu,  assemblea,  raunaatza,  astem- 
branza  t.,  assembramento  m.=  Réunion  de 
personnes  formant  corps,  assemblea  f.  :  — 
NATIONALE,  LÉsiSLATiTi,  ossemblta  natio- 
nale, legislativa.  Par  anal.  :  —  de  pamilic, 
01  CRÉANCIERS,  rùiniiuie  di  famiglia,  di 
ereditori;  —  de  rinkiES,  l' Eglise,  fuxiene 
dei  fedeli.  =  Chasse,  lieu  oè  1  on  se  rend  et 
où  1  on  déjeune,  luogo  doue  si  radunano  i 
eaccialort.  =  Société,  cercle,  società,  n'u- 
nione  t.,  circolo  m.  =  MiUL,  appel  au  son 
du  tambour  on  de  la  trompette,  à  battere  a 
raccolfa. 

ASSEMBLER,  T.  a.,  mettre  ensemble, 
réunir,  raunore,  adunare,  mettere  insieme, 
raecogliere,  riunire,  rassembrare  :  assem- 
blons LE  CHAPITRE,  riuniamo,  eonvochiatno 
il  eapitolo.  =  Mécan.  :  —  eonnettere,  rm- 
nire,  eombadare,  congiungere.  =  Impr.  ;  — 
LES  TEtiiLLES,  LES  VOLUME.S,  ossemUore  i 
fogli,  i  ttolumi.  ^  S'—,  v.  pr.,  se  réunir,  se 
former  eu  assemblée,  raunarsi,  adiinarti, 
assembrarsi.  =  Prov.:  qui  se  REiSEMBLE, 
s'assemble,  chi  si  assomiglia,  si  piglia. 

S  ASSEMBLER,  JOIiVURE,  C.Via. 
Assembler,  mettere  insieme,  des  objets, 
c'est  seulement  les  mettre  les  uns  près  do« 
autres  ;  les  joindre,  congiungere,  c  est  faite 
qu'ils  se  touchent,  qu'ils  soient  contigaa  et 
adliérent»;  les  unir,  uaire,  c'est  les  con- 
fondre, n  en  faire  qu'une  aenle  et  méim 
chose. 

ASSEMBIiBCJR  ja-ean-blSr).  EDSE,  a., 
ouvrier,  ouvrière  qui  fait  l'assemblage,  rau- 
nalore,  ragtmatore. 

.\SSEXEn,  V.  a.,  appliquer  un  coup, 
frapper  juste,  dore,  scancare,  suonare,  as- 
sennare  un  eotpo  :  il  lui  asséna  un  vio- 
LENT  COUP  DE  BÂTON,  gls  scaricô  addosto 
una  bastonaia. 

ASSENTIMENT  (a-»an-ti-man),  s.  m., 
acquiescement,  approbation,  assenso,  assen- 
timenlo,  consentimento  m. 

g  .ASSENTIMENT  ,  CONSENTC- 
MENT.-Prappé  de  la  vérité  d'une  proposi- 
tion, vons  y  donnei  votre  assentiment, 
adesione;  mais  vous  donnes  votre  conskn- 
TEMENT,  eoHSento,  an  mariage  de  votre  fils 
lorequ'il  b  votre  assentiment,  adesione,  et 
celui  des  autres. 

ASSEOIR  (a-soar),  v.  a.,  mettre  sur  nn 
aiége,  far  tedere,  sedere,  meltersi  a  sedere: 
PAIRE  —  quelqu'un  k  SA  TABLE,  l'y  ad- 
mettre, ammeltere  tahmo  alla  propria  ta- 
iioti.  =  Poser  solidement:—  les  fondi- 
«NTS  n'oNi  MAISON,  poire,  eoUocore,  sta- 
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hUirê  le  fondamenta  fTuna  casa;  —  vn 
CHEVAL,  le  druaser  h  galoper,  mettere  un 
cavalio  aiie  anche,  ss  Fonder,  établir,  fon^ 
darct  stabiHre:'^  UM  gouvirnsmknt  sur 
Les  BASES  d'une  sage  liberté,  fondare 
un  governo  sulle  basi  d'una  saggia  l^tertà  ; 
—  UN  JUGEMENT,  SA  CROTANCK,  fondoreun 
giudisio,  wia  credenza.  =  S'—,  t.  pr.,  se 
mettre  sur  son  séant,  sedere  :  s'—  SDB  Ll 
TBÔNE,  monter  au  trône,  montare  siUtrono, 
=  Se  percher,  en  parlant  des  oîseaax,  op- 
potlaiarsi. 

ASSEUMENTEH  (a-ser-man-té),  t.  a., 
lier  par  serment,  obbîigar  con  giuramento: 

fRÊTBES  ASSERMENTÉS,  qui,  BOUS  U  RéTOlo* 

tion,aTaîeDt  prêté  serment  à  la  constitation 
civile  du  clergé,  preti  giurati. 

ASSERTION  (a-ser-zioD),  s.  f.,  propo- 
sition qu'on  avance  comme  Traie,  afferma* 
sû>ne,  atserxione  f.,  aeaerto  m. 

ASSERVIR.  T.,  a.,  réduire  à  l'état  d« 
servitude,  de  dèpendooce  absolue,  eottomet- 
tere,  sûttoporre ,  eogçettare ,  domare  .*  — 
SON  fATS .  mettere  w  servUù  U  pntpriù 
paete.s&S^,  v.  |>r.,  se  aoamettre, «o^o- 
mettersif  êottoporeit  far  eommetêionê  ;  s'-* 

AUX    LOIS  OU   VAlHOUXUa,  AUX    CAPEICU  OB 

LA  MODE,  farsi  schiavo  délie  leggi  dei  «in- 
citore,  deieapricci  délia  moda. 

ASSERVISSEMENT,  s.  m., action  d'as- 
servir, assoggettamento,  aeroaggio  m.fSchia^ 
oiYùf.  =  £lat  deiervituae  :l' —  DES  ESPRITS, 
ilservaggio  délie  menti. 

ASSERVISSEUR  (a-ser-Tls-sOr),  s.  m., 
celui  qui  asservit     domatore,   tiranno  m.  : 

GRtOOIBE   vn,     LE     GRAND  —  DES    ROIS    ET 

LES  cuNSCiENCSS ,  Gregorio  Vil,  il  gran 
domatore  dei  re  e  délie  cosciense. 

ASSESSEUR  (a-se-sôr)»  a.  ro.,  magistrat 
adjoint  &  UD  juge  principal,  atsessore  m.  = 
Electeur  qui  aide  le  président  d'no  bureau 
d'élection,  <u<eMore  m. 

ASSEZ  (a-sé),  adv.,  autant  qu'il  faut,  ab- 
bastanza,  a  su/ftcienza^  aasai,  quanto  basta  : 
c'est  —,6as/a;  celui  qui  aime  ls  travail 
A— >DE  SOI-MÊME,  co/ui  chc  ama  il  lavoro 
basta  a  se  étesso.  =  11  est  quelquefois  aug- 
meotatif,  quelquefois  diminatif  du  sens  :  — 
iiiBN»  —  BON,  piuttosto  bene,  discretamente 
buono.  =  Eiplétif  dans  —  peu,  poco:  — 
SOUVENT,  sovente  ;  c'est  un  homme  d'— 
PEU  d'esprit;  dans  le  style  soutenu  et  en 
poésie,  é  uomo  dtpoeo  tcdento. 

§  ASSEZ,  SUFFISAMMENT.  J'ai  AS- 
SEZ d'argent,  ^'ai  ce  qn'il  me  faut,  ho  de- 
nnra  a  sufficiensa.  L'avare  n'en  a  jamais 
A-^EZ,  l'avaro  non  ne  ha  mai  troppo;  le 
{ r  digue  jamais  siffisammekt,  U prodigo 
non  ne  ha  mai  abbastanza. 

ASSIDU  (ft-ai-dA),  E,  adj.,  esaet  à  se 
trouver  où  son  devoir  rappelle,  assiduo, 
esatto,  indefesso,  incessante.  =  Oui  s'ap- 
plique coDtinuellemeDt  à  quelque  chose,  m- 
de/'esso.  =  Qui  rend  des  soins  continuels  ù, 
instancabile.  =  En  parlaut  des  choses,  con- 
stant, fréquent,  fréquente  :  travail  —,  vi- 
sites assidues,  laooro  costantet  visite  frê' 
quenti. 

ASSIDUITÉ,  s.  f.,  exactitude  à  se  trou- 
ver où  le  devoir  appelle,  easiduità^  dili- 
gcnza,  a^licasione  continua.  ^  Applica- 
tion continuelle  :  l' —  au  travail,  k  la 
PAIÈRK,  applicaxione  indefessa  ot  laooro, 
alla  f>reghiera.:=  AssiDviTÈfi  auprès  d'une 
FtMME,  soins  empressés  qu'on  loi  rend,  la 
corte  che  si  fa  aauna  donna. 

ASSIDUMENT  (a-»i-du-raan),  adv., 
d'une  manière  assidue,  assiduamenttf  conti- 
nuamente,  senza  intermissione. 

ASSIÉGEANT,  E,  adj.  et  0.,  qui  as- 
siège, assediatore,  assediante,  che  assedia, 

ASSIEGES,  s.  m.  pi.,  ceux  qu'on  assiège, 
gli  assediati  m.  pi. 

ASSIÉGER  (a-sie-sgé),  v.  a.,  faire  le 
aiége  d'une  plaoe  forte,  aMediareyStringere, 
ciiKjere  d'assedio.  =  Environner,  entourer, 
assediare,cingere,  eireondta-e.  =  Importu- 
ner, obséder,  poursuivre,  assediare,  tmpor- 
tunaref  voler  per  astedio,  per  forxa  ;  essere 
sempre  attomo:  les  créanciers  l'assiè- 
gent, icreditori  lo  assediano.  =  La  povle 
assiège  les  portks  du  TiiÉXTRB,/a  foUa  si 
stipa  aWentrata  delteatro. 

§  ASSIÉGER,  OBSÉDER.  Un  sollici- 
teur ASSIÈGE,  importuna,  un  ministre  à  qui 
il  veut  arracher  une  gr.lce;  un  ministre  ou 
un  favori  obsède,  sonecita  continuamente, 
4e  prince  qa'il  vent  gouverner. 
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'      ASSIENTE    OD    ASSIETVTO,  désigna 

I  les  traités  conclos  saccessivement  par  l'Es^ 
'  pagne  avec  les  diverses  puissances  de  l'Eu- 
rope en  vue  de  permettre  le  monopole  de  la 
traite  des  nègres  dans  ses  colonies  d'Amé- 
rique, fU5tenfe  m. 

ASSIETTE  (a-stet),  s.  f.,  manière  dont 
on  c:rt  assis  ou  placé,  situazione,  positura, 
posisionc  f.  =:  Position  d'un  corps  sur  un 
autre,  silo,  posto  m.,  situazione  f.  =  Situa- 
tion d'une  maison,  d'une  ville,  etc.,  situa- 
zione L,siio  m.:  i' — d'un  impôt,  sa  répar- 
tition, la  ripartizione  ttuna  imposta;  i' — 
d'une  rente,  le  fonds  sur  lequel  elle  est 
établie,  la  sieuretsa,  il  buon  coUocamento 
d^una  rendita.  =  Disposition  de  l'esprit,  di- 
zposixione  delVaninio,  dei  corpo  :  il  n  est 
PAS  DANS  SON  —  ORDINAIRE,  OU  simplement 
DANS  SON  — ,  non  è  corne  aU'ordinarto.  ^ 
Pièce  de  vaisselle  servant  à  manger  h  table, 
piattOfpiattello,  tondom.  =  Par  eit.,ce  qoe 
contient  une  assiette,  piatto  m.  =:  Faui.: 
PiOUim  l' — ,  manger  hanituellentent  chez  les 
autres,  memgiare  ad  ufo,  fore  il  ranalier 
dei  dente. 

g  ASSIETTE,  SITUATION,  POSI- 
TION. Oneod  on  n'est  pas  dans  une  situa- 
tion aisée,  on  n'est  pas  dans  une  position 
à  faire  du  bien  aux  antres.  Un  pa^s  est  dans 
telle  situation,  situasione,  et  sa  position, 
giaeiturat  est  bian  on  mal  indiquée  sur  U 
carte. 

ASSIETTEE,  s.  f.,  ce  que  contiûot  nna 
assiette,  untondopieno  m. 

ASSIGNABLE,  adj.,  qni  peut  être  «sai- 
gné,  assegnabUe^  chepuà  assegttarsi. 

ASSIGNAT  (a-si-gna),  s.  m.,  constitu- 
tion d'une  rente  affectée  au  payement  d'une 
dette,  assegnamento  m.,  provoigione  f.,  np- 
pannaggio,  destinamento  spermle  m.  d'una 
rendita  alpagamento  d'un  débita.  =  Papier- 
monnaie  émis  pendant  la  révolnlion  fran- 
çaise, assegnato  m.,  carta-moneta  f. 

ASSIGNATION  (a-si-gnazion),  s.  t., 
destination  d'un  fonds  au  payement  d'une 
dette,  assegnamento  m.,  assegnazione  f.  = 
Mandat  de  payement,  assegnamento,  asse* 
gno  m.  =  Ajournement  à  comparaître  par- 
devant  le  juge,  aggiornamento  m.,  proroga 
f.^Eiploit  qui  indique  le  jour,  citaztoneî. 
=  Renaez-vous,  luogo  m.,  ora  assegnata  f., 
conoegno  m. 

ASSIGNER  (.1-si-gné),  v.  a.,  affecter  nn 
fonds  ou  des  deniers  au  payement  d'une 
rente  ou  d'une  delte,  assegnare,  dare  in  as- 
segnamento. =  Citer  par  un  expluit  à  com- 
paraître en  justice,  citare,  chiamare  in  gin- 
dizio.  =  Indiquer,  déterminer,  fixer,  as«r- 
gnare,  indicare^  fiftsare^  far  conoscere  :  on 
NE  PEUT  —  DE  limites  k  l'art,  no/i  si pOS' 
sono  fissoT  Nmiti  all'arte. 

g  ASSIGNER,  DÉSIGNER.  En  Egypte, 
chaque  profession  avait  son  canton  qui  lui 
était  as:>ign£,  destinaio.  David  avait  dési- 
gné, indicato,  lo  lieu  du  temple  que  b&tit 
Salonton. 

ASSIMILABLE,  adi.,  susceptible  d'être 
assimilé,  che  è  suscettilûe  d'oêsimUazione , 
che  puà  assimUarsi. 

ASSIMILATION (a-si-ui'la-xicn),  s.f., 
actiuu  d'a.4similer,  de  présenter  plusieurs 
choses  comme  semblables,  assim'aazione  t. 
=  Action  par  laquelle  un  corps  s'approprie 
et  transforme  en  sa  propre  substance  la  ma- 
tière dont  II  se  nourrit,  assimilazione  f. 

ASSIMILER  fa-si-mi-lé),  v.  a.,  rendre 
semblable,  assimitare,  contraffare,  far  «'• 
mile  :  l'ivrognerie  assimile  l'homme  k  la 
bruts,  l'ubbriachesxa  rende  tuomo  simile 
ai  bruti.  ^  Comparer  :  on  ni  peut  —  ci 
CAS  À  AUCUN  AUTRE,  questo  caso  non  puà 
essere  paragonato  a  v^run  attro.  =  Elever 
au  rang  ;  cincinnatls  qu'aux  dieux  le 
TRIOMPHE  ASSIMILE,  Cincinnoto  dal  trionfo 
fatto  simile  agit  dei,  =  S' — ,  v.  pr.,  dans 
tous  les  sens  de  l'actif,  assimUarsi. 

ASSIS,  s.  m.  :  voter  par  — et  levé, 
en  se  levant  on  en  restant  assis,  votare  per 
ievata  e  seduta. 

ASSISE  (a-siz),  a.  f.,  rang  de  piarres  pty- 
sées  horizontalement  pimr  élever  une  mu- 
raillcj  filare  di  piètre  m.  =:  Espèce  de  banc 
régulier  formé  par  tes  masses  minérales  dé- 
posées successivement  par  les  eaux  :  bâtir 
PAR  assises  réglées,  avec  4les  pierres  de 
raéme  hauteur,  et  dont  le  milieu  supporte 
les  joints  montants  de  l'assise  inférieure, 
fabbricare  a  filari  regolari  di  piètre.  = 
Assises,  s.  f.  pi,,  session  d'une  oonrcrimi* 
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nelle.  atsisie  f.  pi.  :  cour  d*— ,  tribunal  cri- 
minel, corte  d'assisie.  =  Assemblée,  séance 
extraordinaire  des  officiers  des  seigneurs  de 
fief,  corte  f. 

ASSISTANCE  (a-si-stansK  s.  f. ,  présence, 
oêsistenza,  présenta  f.  =e  Réunion  de  p<'r- 
sonnes  qui  assistent  &  quelque  chose,  nsti- 
stenxa^  assemblea  f.,  gli  astanti  m.  pi.  = 
Conseil  d'un  ordre  religieux,  i  definitori  ye- 
nerali  m.  pi.  ;  Etat  où  les  maisons  d'un  oràre 
religieux  sont  situées,  assistenza  f,  =  Aide, 
appui,  assistenxat.^  aiuto,soccorsom.^  Ati 
pi.,  libéralités,  assistenze,  aiuti.  V.  Appuj- 

ASSISTANT  (a-ai-sUn),  £.  adj.,  qui 
assiste,  qui  aide  un  autre,  assistenie.  =  S.. 
religieux  chargé  d'aider  le  supérieur  général 
dans  ses  fonctions,  assistente^  vicurio  m., 
ftcorùif.^  Assistants,  s.  m.  pi.,  personnes 
présentes  en  un  lieu,  astanti,  circostanti 
m.  pi. 

ASSISTER  (a-si-sté),  v.  n.,  fitre  présent 
à,  assistere,  esser  présente:  —  k  un  jdgs- 
HENT,  signifie  quelquefois  faire  s>artie  d'un 
tribunal  qui  prononce  un  ju^em  ut,  esser 

Î resente, prender  parte  ad  uiut  s:ntcttza.^=. 
I  s'emploie  aussi  sans  régime,  assistere, 
store.  =  V.  a.,  aider,  prêter  assistance,  aiJi- 
tarCy  assistere,  soccorrere,  sovveuire,  por^ 
gère  aiutoy  assistenza^  sussttiio:  —  un  cri- 
minel, le  pri:u>arer  à  lu  mort,  lui  donner  les 
consolations  de  la  religion,  assistere  un  cott' 
dannato  a  morte,  aiutarlo  a  ben  morire  ;  — 
quelqu'un  de  sa  bourse,  de  son  crédit, 
asiisiere  quakuno  col  denaro-,  col  crédita. 
=  Fam.  :  que  dieu  vous  assiste,  se  dit  à  un 

Sauvre  auquel  on  ne  peut  ou  ne  veut  riin 
onner-,  se  diaait  autrefois  à  ceux  qui  éter- 
nnaient,  Dio  v'assista,  U  cielpi  prosperi.  = 
Accompagner  :  S£  Faire  —  par  le  com- 
missaire, farsi  accompagnare,  scortare  dal 
commissario. 

ASSOCIATION  (a-so-siu-iion),  s.  f.,  ac- 
tion de  faire  entrer  en  société,  réunion  de 
personnes  dans  un  but,  un  intérêt  commun, 
Oisociazionet  societày  compagnia  î.  =  Kn 
pari,  des  choses,  rapprochement:  — d'idées, 
d'intérêts,  assocuuio/ie,  co/iHe^sione  t/'i- 
dee,  d'interessi, 

ASSOCIÉ,  E,  s.,  individn  associé,  asso- 
ciato,  sûcio ,-  memàro  m. 

ASSOCIER  (a-so-siô),  v.  a.,  faire  entrer 
en  société,  donner  ou  prendre  pour  compa- 
gnon, pour  allié,  associare,  far  socicta.prci- 
dxre  un  coUega:  —  quelqu'un  k  ses  dan- 
gers, associur  quakuno  ai  proprii  pericoli  ; 
—  quelqu'un  k  SA  gloire, '/ioï(/tfrco/i  i^uut- 
cuno  la  propria  glon'a.  =  Rapprocher,  join- 
dre, umre,  collegare  :  —  l'agréadlb  k  lu* 
TiLE,  unir  l'utile  al piacevole.^^  S' — ,  v.  pr.  : 
il  ne  faut  pas  s'-~  avec  des  mauvais 
SUJETS,  il  ne  faut  pas  en  faire  sa  société,  non 
bisogna  legar  amicizia  coi  cattivi.  =  Je 
rois  m' — k  VOTRE  MALBKUR,  dcvo prcndcr 
parte  al  vostro  dolore. 

ASSOLEMENT  (as-sol-man),  a.  m.,  par- 
tage de  terres  labourables  en  grandes  por- 
tions, ou  soles,  pour  y  allcrncr les  cultures, 
ripartimento  det  campi,  avvicendamento  ta.. 
ruota  f. 

ASSOLER,  T.  a.,  diviser  des  terres  par 
soles,  rinartire  i  campiper  l'avoicendamento 
delta  collnra. 

ASSOMBRIR,  V.  a.,  rendre  sombre,  uf- 
fuscarCy  adombrarCy  divenire  oscuro,  buio, 
=  S' — ,  V.  pr.^  devenir  sombre  :  Ll  TEMPS 
s'assombrit,  tltfiiqto  s'annuvoîa. 

ASSOMMANT  (a-som-inanj,  E,  adj.  = 
Fam.,  fatigant,  eonuyeui  à  l'excès,  che  am- 
mazza,  eccessivmnente  molesto,  noioso. 

ASSOMMER,  V.  a.,  tuer  en  frappant 
avec  quelque  cno^e  de  pesant,  accoppare, 
ammazzare,  fn-ddare,  uccidcre.  =  Accabler 
de  coups,  battere,  percuotcre  di  santa  ra- 
gionc.  =  Importuner,  fatiguer  à  l'excès, 
ammazzare,  dar  noia,  opiirimere,  angu- 
stiare.  =  S' — ,  v.  pr.,  stancarsi,  accuppni'si. 

ASSO.MMEL'R  (as-so-miir),  s.  m.,  celui 
qnî  as^'jinme^  ammazzatore,  uccisorCf  p- 
pressore;  noioso  m. 

ASSOMMOIR  (as-so-moar),  s.  m.,  b;l  n 
garni  à  une  extrémité  d'une  balle  de  ptom.v  ;  • 
canne  niombée  ou  fort  lourde,  bastoue  cor 
porno  dipiombo  m.  ^  Coup  d'— ,  événemen.; 
afTreui,  malheur  inattendu,  colpo  inatteso  e 
terribife  m.  ==  Fiége  disposé  à  ashOuimer  les 
renards,  blaireaux,  etc.,  qui  »'y  prennent, 
trappo/a  f. 

ASSOMPTION  (a-son-pziun),  5.  f.,  élé- 
vation  de  la  Vierge  au  ciel,  assunzione  f.  ^ 
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Jour  anqnel  l'Ecliu  en  célèbre  Is  fête,  la 
(esta,  il  (A  deVÂtsunàone.  =  Tableau  re- 
préseotantraHomption  de  la  Vierge,  vm'as- 
suntft. 

ASSOMPTION  (L'),  Tille  cap.  do  Para- 
guay, capo  deWAuuniione. 

ASSOMPTION  (L"),  Ile  dani  le  golfe 
Saint-LaDrenl,  ùola  detfÀssumione. 

ASSONANCE,  «.  f.  resaemblance  ap- 
proiimatWc  de  ion  dans  tes  Gnales  des  mots, 
conionama  divoce,  detinenxa  uguale. 

ASSON.VNT,  E,  adj.,  qui  produit  nno 
assonance,  co/uonan(eneaa<iace,>»ntfe  neUa 
desinenza. 

ASSORTIMENT  (ai-»or-ti-m»n),  •.  m., 
convenance  de  plusieurs  ctioses  enrtre  elles, 
assortimento  m.,  concordania,  tcelta  f.  = 
Assemblage  de  cboses  qui  Tout  ensemble, 
assortimento  ,  sortimento  m.  =  Imprim., 
supplément  de  tout  les  caractères  nécessaires 
A  00  genre  de  composition,  sortimento  m.  = 
LiVBis  b'— .  qo'un  libraire  prend  chei  sei 
coofrères,  fion  d'astortimento. 

ASSORTIR,  T.  a.,  réonir  des  cboses  qoi 
Tont  ensemble,  auortire,  aceompagnare , 
tcompartire,  far  assortimento.  =  ApproTi- 
sionner  des  marcbandises  nécessaires,  assor- 
tire,  promedere,  fomire  di  lutte  le  merci 
necessarie.  =  V.  n.,  conTCnir,  eonfnrsi, 
convenirCj  aeeompagnarsi,  star  bene  insieme  ; 
ttceompagnarsi  iene. 

ASSOKTISSANT,  E,  adj.,  qoi  s'assortit 
eonfacente,  convenevoîe, 

A880TER  (as-so-lé),  T.  ».;  faœ.,  iofa- 
toer  d'one  sotte  passion,  infcUuare,  innamo- 
rare.  =  S' — ,  t.  pr.,  preoare  on  sot  amoor, 
on  sol  attachement:  peu  os.,  essere  infa- 
tuato,  seioccamente  uinamorato. 

ASSOUPIR  (as-su-pir),  t.  a.,  endormir 
6  demi,  disposer  au  sommeil,  addarmentare, 
indurre,  conciliare  il  sonna,  sopire,  asson* 
nare  :  iss  passioks  od»  L4  katdbk  ■■£■■■ 
AVAIT  ASSODPiss,  le  possioni  ehe  la  stessa 
natura  aveva  >o/iAe.= Suspendre,  affaiblir: 

IlIMiDt    DONT    I'kpFIT    ASSOUPIT    LA    DOU- 

IKUB,  rimedio  il  cui  effettn  calma  il  dolore. 
^  Empêcher  l'éclat,  «pire,  cabnare,  acche- 
tare.=  S'—,  t.  pr.,  ae  laisser  aller  ao  som- 
meil, addormentarsi,  assopirsi,  lasciarsi 
vincer  dal  sonno.=Se  calmer,  s'affaiblir, 
catmarsi,  tempcrarsi,  aeehetarsi. 

.ASSOl  PISSANT  (ai-»u-pi-»«n),  E, 
adj.,  qui  assoupit,  soporifero,  sonnifero, 
narcottco. 

ASSOUPISSEMENT  (a-sn-pis-man),  s. 
m.,  état  voisin  du  sommeil,  sopore  m.,  so«- 
r,ohnza,  cascaggine  f.=  Grande  négligence 
de  ses  devoirs  de  ses  intérêts,  letargia,  son- 
Hoknza,  indotenxa,  trascuraggine,  pigrizia, 
negligenza  f. 

ASSOUPLIR  (as-BO-plir),  t.  a.,  rendre 
souple,  fleiible,  ammorbidare,  ammorbidire, 
rammoUare,  render  docile,  mansueto  :  — 
SES  PEUPLES  SAUTAOEI,  moHSuefare  popoli 
selaaggi.  =  S'—,  t.  pr.,  piegarsi. 

ASSOURDIR  (as-sur-dir)  t.  a.,  causer 
une  Burdilé  passagère,  élonroir,  assordire, 
assordare,  stordire  :  ii  caiAIT  À  nous  —, 
et  assordam  co'suoi  gridi.  =  Peint.,  dimi- 
nuer la  lumière  de  certaines  parties  dans  lea 
demi-teinles,  digradar  i  boni  délie  mette 
tinte. 

ASSOURDISSANT,  E,adj.,  qui  auoor- 
dit,  che  stordisce,  ehe  adossa. 

ASSOUVIR  (as-su-vir),  v.  a.,  apaiser 
une  faim  vorace,  salollare,  satiare,  sfamare, 
soramare,  disbramare;  soddisfare;  attutire. 
=  S'—,  T.  pr.,  se  rassasier,  tatoUarsi,  sfa- 
ntarst  :  L  ambitieux  ni  peut  s'—  d'bon- 

HEUBS,    ni  le  voluptueux    DE    BICBESSES. 

tambisioto  non  é  mai  satollo  d'onori,  corne 
il  voluituoso  non  lo  i  mai  dipiaceri. 

ASSOUVISSE.MENT,  s.  m.,  action  d'as- 
souvir, satoUamento  m.,  satiété  t.  :  l' se 

nos  PASSIONS,  lo  sfogo  dette  nostre  pos- 
sioni. 

ASSUJETTIR  (as-sù-sjie-Ur),  v.  a., 
rendre  sujet,  soumettre,  soggetlare,  solto- 
meltere,  sottoporre,  soggiogare,  frenare, 
rintuttare,  tenere  m  freno.  =  Astreindre, 
obliger  à,  eostringere.=  Fiier  une  chose 
dans  un  lien,  fermare,  arreslare,  fissare, 
far  lener  solda.  =  S'—,  v.  pr.,  assoggellarsi, 
sottometlersi.  V.  Soumettbe. 

ASSUJETTISSANT,  E,  adj.,  qui  lient 
dans  une  grande  sujétion,  str'gnenle,  che 
obbtxga,  che  costringe,  che  sforta. 

ASSUJETTISSEMENT  (as-sa-sgie-tis- 
man),  s.  m.,  étal  de  dépendance,  assogetta- 
tncnto  sa.,  stttomissione  I.  =  Sujétion,  con- 
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trainle,  sogpetione,  suggetione  t.,  obbligo, 
peso  m.  :  i  —  AUX  modes,  aux  csaobs,  iï 
peso  di  aceomodarsi  aile  mode,  agti  usi. 

A88U.MER,  t.  a.,  prendre,  ne  s'emploie 
qn  an  figuré,  assumere,  prendere  :  —  su» 
SOI  LA  «ISPONSABILITÉ  d'un  ACTE  ,  pigliar 
sopra  di  si,  rendersi  responsabile  d'un  alto, 
.\SSURANCE  (as-sa-rans),  s.  f.,  certi- 
tude, sicurezza,  eertetta,sicurtd,sicuranta 
t.,  assicuramento  m.  =  Confiance,  sécurité, 
sieiiranza,  sicurtà  f.  =  Garantie,  promesse, 
assicuranza,  sicurtà,  cauzione,  malleveria, 
pieggeria  t.  =  Fermeté,  fermetta,  fiducia, 
/Idanttt  f.  =  Sflreté,  sicureita  ;  pab  là. 
vous  CBOTEZ  ÏTBE  EN  —,  guindi  credetc 
essere  in  sicuro;  vieui.  =  Acte  par  lequel 
un  assureur  s'engage  au  remboursement  des 
pertes  que  pourra  faire  l'assuré,  assicura- 
tionet.  :  compagnie  o'assubances,  com^- 
^iiMi  di assicurazione.^^  Mar.,  coup  de  ca- 
non poor  faire  reconnaître  le  pavillon,  tiro 
di  siaireiza,  di  bandiera. 

ASSURÉMENT,   adv.,  certainement, 
sérement,  sieuramente,  certamente. 

ASSURE,  E,  adj.,   qui  est  certain  de 
quelque  chose,  certo,  sicuro  :  it  suis  —  SE 
CE  fait,  son  certo  di  queslo  fatlo.  =  Qai 
ne  peut  manquer  :  vu  succis — ,  un  «uc- 
cessa  sicuroj  infallibile.   V.  Evident.  = 
Ferme,  décidé:  d'un  pas  — ,  eon  passa 
ferma.  =  Où  l'on  est  i  l'abri  :  UM  POBT  —, 
un  porto  sicuro.  =  Sûr  :  une  existence 
ASSUBiE,  un'esistenta  assicurala.  =  Fam., 
en   mauv.  part  :  un  —  mentel»,  voleib, 
un  franco  bugiardo,unvero  ladro:  assobé, 
s.  m., celui  qui  a  fait  assurer,  assieuralo  m. 
ASSURER  (as-sij-ré),  v.  a.,  affermir, 
rendre  sir  ou  stable ,   assieurare,  render 
ferma,  cansolidare, punlellare :  —  la  main, 
la  rendre  ferme   et   sûre,  render  ferma  la 
mono;  —  n  bouche  d'un  cheval,  laccou- 
tamer  à  aonffrir  le  mors,  abituare  un  canallo 
al  morso.  V.  Rassdbeb.  =  Rendre  sûr  et 
certain, ojiicKrore,  «ccer/are;  — le  succts, 
render   certo  il  successa.  =  Garantir   on 
transmettre  par  nn  acte,  garantire,  cauxio- 
nare,  render  stabite.  Pareit.:  — des  vivbes 
À  UNE  ABKfE,  assieurare  ivioeriad  un'ar- 
mata.  =:  S'engager  i  rembourser   certains 
objets  perdus  ou   détruits  par  un  sinistre, 
assieurare.  =  Donner  pour  sûr,  certifier, 
ouictirare    accertare,  darper  certo,  affer- 
mare:  d'oo  tient  ou'aoamemnon  m'assl- 
BAIT  LE  CONTBAIBE?  come  mai  Agamen- 
mne  m'o/fermana  il  contrario?  =  Enga- 
ger h  croire,  rendre  certain,   accertare, 
aaranftre.  =  Mar.:  assube»  son  pavillon, 
le  faire  reconnaître,  assicurar  la  bandiera. 
=  S'—,  V.  pr.,  avoir  la  certitude,  être  per- 
suadé, accertarsi,  persuadersi,  esser  con- 
ointû.  =  Etablir  sa  confiance,  se  procurer 
la  certitude  de  quelque  chose,  accertarsi, 
ehiarirsi :  s' — DE  quelqu'un,  rassurer  de 
sa  bienveillance,  do  sa  protection,  assicu- 
rarsi,  procacciarsi  la  benemlensa,  la  prote- 
sione;  s'—  de  quelqu'un, de  sa  pebsohne, 
I  arrêter,  imprigionare,  eatturare,  far  pri- 
gione;  %'—  de  quelque  chose,  s'en  rendre 
maître,  s'en  procurer  la  jouissance,  procu- 
rarsi,  tenere  a  propria  aisposizione,  impa- 
dronirsi.  V.  Atfibmeb. 

8  ASSURER^  AFFERMIR,  CONSO- 
LIDER, ARRÊTER,  FIXER,  ATTA- 
CHER. On  assube,  mettere  al  sicuro,  ce 
qu'on  met  en  sûreté,  ce  qu'on  garantit,  ce 
qu'on  préserve;  on  affebmit,  rende  ferma, 
ce  qu'on  rend  ferme,  inébranlable;  on  CON- 


SOLIDE,  consolida,  ce  qu'on  rend  lolide,  in- 
destructible ;  on  abbête,  arresta,  ce  dont 
on  empêche  le  mouvement;  on  fixe,  fissa, 
ce  qu'on  arrête  invariablement,  il  demeure- 
on  ATTACBE,  attacca,  ce  qu'on  rend  stable 
en  le  liant  ou  en  le  joignant  à  autre  chose. 

ASSUREUR  (as-sil-rôr),  s.  m.,  ceini  qui 
auore  des  maisons,  des  marchandises,  etc. 
contre  des  siniatres,  assicuratare  m.  ' 

ASSYRIE,  ancien  empire  d'Asie,  Assi- 
ri«.  =  AssiBiEN,  NI,  s.  et  adj.,  qui  habitait 
l'Assyrie,  XMi'ro. 

A8TARTÉ,  divinité  pbénic,  l'Astarolh 
de  I  Ecriture,  AstarU. 
^  ASTER,  s.  m,,  plante  vivace  à  fleurs  ra- 
diées, de  la  famille  descorymbifères,(uter«, 
astero  m.,  asteroidet. 

ASTERIE,  S.T..  nom  d'nn  genre  d'inver- 
tébrés radiaires  éohinodermes,  aussi  appe- 
lé» ETOILES  SI  HEB,  Stella  di  mare,  aste- 
rust. 
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A8TÉR1S.ME,  s.  m.,  assemblage  d'étoi- 
les, asterisma  m. 

ASTÉRISQUE  (a-ite-risc),  ».  m.,  signe 
figurant  une  étoile  et  indiqoant  on  renvoi 
lUferiKom. 

ASTÉROÏDE,  s.  m.,  petite  planète, 
asteraide  t. 

ASTnÉ.\IE,  s.  f.,  manque  de  force,  di- 
bilité,  asieria,  debalezza  estrema  f. 

A8TH.MATIQUE  (ast-ma-tic),  adj.,  af- 
fecté de  l'asthme,  asmalico,  boiso,  alenos-j 
aneloso,  imbolsito. 

ASTHME,  S.  m.,  respiration  difficile, 
asma  m.,  bolsaggine  T. 

AS'TIC  (a-slic).  s.  m.,  gros  os  de  cheval. 
de  mulet  ou  d'inc,  employé  par  les  cordon- 
niers pour  lisser  les  semelles,  canna  f.,  ouo  m 
per  lisciar  le  suole. =Vo\\ito\t  de  bois  pour 
polir  les  giberne»,  spatiola  f.  o  Hsciatoio  m 
aa  ftberna. 

ASTICOT,  s.  m.,  larve  d'insecte  servant 
d'appêt,  larve  d'imetti  preparate  per  servir 
aescaaipesei. 

ASTICOTER,  V.  a.;  fam.,  contrarier, 
tourmenter  pour  des  bagatelles,  tormentare, 
eontrariare  per  cose  da  nuUa. 

ASTIQUÉ  (a-sli-ché),  v.  a.,  lisaer  et 
faire  briller  la  giberne,  lisciare,  iinermeiare 
la  gibema  ad  altri  arnesi. 

A8T0ME,  adj.,  qoi  n'a  point  de  bouche. 
astoma  m. 

ASTORG.V  «11»  d'Espagne  dana  la  pr. 
de  Léon. 
A8TR.4CHAN  on  ASTRAKAN ,  ville 

et  gouv.  de  Russie. 

ASTRAGALE  (  a-stra-gal  ),  s.  m.,  os 
eoort  situé  à  la  partie  supérieure  et  moyenne 
du  tarse,  astragnla  m.  =  Moulure  qui  eoa- 
ronne  la  partie  supérieure  d'one  colonne, 
astragalo,  londino  m.  =  Plante  légnmineose 
dont  quelques  espèces  foumiuent  la  gomme 
adragani ,  pianle  da  alcune  dette  quali  si 
estrae  la  gamma  dragante. 

ASTR.4L,  E,  adj.,  qni  appartient  aoi 
astre»,  qni  offre  quelqne  rapport  avec  les 
astres,  astrale,  appnrienente  agU  astri  : 
LAMPE  A.STRALt,  qui  éclaire  le»  objets  de 
haut  en  b.i»,  lueenia  che  illumina  dalfalto. 

ASTRE  (astr),  s.  m.,  tout  corps  céleste  ; 
l  —  nu  JOUB,  le  soleil,  astro  m.  ;  l'—  si  la 
NUIT,  la  lone,  tasiro  délia  notte.  =  Astro)  ■ 

*TBE  ni  sous  UN  —  favorable  ou  ENNEMI 

être  ou  henreni  on  malheorenx,  esser  natn 
sotto  astro  bene/teo  o  maligno.  =  Fam.,  en 
pari,  d'une  femme  d'one  grande  beiuté  ■ 

ELLE  ESI  BELLE  COMME  UM  —,  é  belUt  COme 

una  steua. 

AS'TRÉE,  s.  f.,  dée»»e  de  la  juitice.  = 
Çonitellation  delà  Vierge,  astrea  f.= Espèco 
de  polype  dont  la  anrface  est  parsemée  d'é- 
toiles, asteria  f. 

ASTREINDRE  (a-strendr).  v.  a.,  obli- 
ger, assujettir  strictement,  costringere 
astringere,  obhligare,  forzare.  =  S'- ,  v.  pr  ' 
abligarsi  :  tiiE  astbeint  k  SE  lEVEB  de 
BONNE  HEVBE,  «wer  costretto  a  letarsi  di 
oaon  mattino. 

ASTRICTION  (a-stric-ciion),  s.  t.,  effet 
produit  par  une  substance  astringente . 
astritioue  f. 

ASTRINGENT  (a-»tren-»gian),  E,  adj  , 
qui  a  la  propriété  de  reaaerrer,  astringente, 
stitieo,  astrettioo.  ^  S.  m.  :  ses  astbik- 
oiNTS,  rtmedi  astringent. 

ASTROÏTE,».  f.  V.  ASTBtE;  polype. 
astroitet.  *    "^ 

ASTROLABE  (a-»tro-lab),  ».  m.,  instru- 
ment dont  on  se  servait  autrefois  pour  me- 
i«r«r  la  hauteur  des  astres,  asti-olabio  m  : 
L  — PLANisPHiBE  était  nn  globe  terrestre 
où  étaient  projetés  les  cercles  de  la  sphère, 
astrolabio. 

ASTROLOGIE  (a-slro-lo-gi),  ».  f.    on 
—  JUDICIAIBE,  art  chimérique  de  lire  I  ave- 
nir dan»  les  astre»,  astrologia  giudiziaria  f.  : 
i'—  NATUBEiLE  se  rattache  a  la  phyaione 
astrologia  naturale  t. 

ASTROLOGIQUE  (a-»tro-lo-gic),  adj 
qoi  appartient  à  l'aatrologie,  astrologia,'. 
astrolago. 

ASTROLOGUE  (a-»tro-log),  ».  m.,  celui 
qui  »'adonne  é  l'astrologie,  astrologo  m. 

ASTRONOME  (astro- nom),  ».  m.,  celui 
qui  connaît  et  pratique  l'astronomie,  astro- 
HOmo  m. 

ASTRONOMIE  (a-slrono-mi),  ».  f., 
science  des  astre»,  de  leur  nature  et  do  leur» 
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mosTemeiitt,  astnnomia  t.  :  —  rsTSiooi, 
qui  l'élère  des  pbénomèoes  à  la  détermina- 
tion de  lears  causes,  astronomia  fisiea;  — 
KAUTiouE,  qui  se  rapporte  i  la  aavigatiOD, 
astronomia  nautica. 

ASTRONOMIQUE  (  a  -  siro  -  no  ■  mie  ), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'astro- 
nomie,  aatroHomicOf  concernente  VastronO' 
mia. 

ASTRONOMIOIIEMEKT  (a-siro-no- 
mîc-man),  adT.,  selon  les  principea  de  l'as- 
tronomie, astronomicamente. 

ASTLCE,  s  f.,  finesse  qui  tend  à  nuire, 
astuzïa^  malisia,  furberia^  aecortetsa,  sot- 
tigliesxa,  arle  t.,  ingantm,  scaltrimento,  in- 
gegno m, 

A9TUCIEVSBMENT  (a$tB-ii«a-man), 
adv.,  aree  astuce,  astutamente. 

ASTUCIEUX  (a-stu-si«),  EUSE,  adj., 
qui  a  de  l'astuce,  attuto,  furbo,  tcaltrito, 
mafizioso, 

ASTUniES,  moDt.  et  pr.  dn  N.  de  l'Es- 
pagne. =  Princi  sis  —,  titre  de  l'iiéritier 
présomptif  de  la  coaronne  d'Espagne,  prin- 
cipe délie  Aêturie. 

A8YLE.  V.  Asm. 

ASYMPTOTE  (a-aen-tot),  s.  f.,  ligna 
droite  qai  s'approche  continaelIeiBent  d'ane 
eoarba  sans  pouToir  jamais  la  rencontrer, 
amntote  f.,  atsintoto  m. 

AT.ARAXIE  (a-U-ra-csi),  s.  f.,  philos., 
tranquillité  morale,  étal  paisible  da  l'âme, 
selon  les  stoïciens,  atanutia,  imperturiabi- 
litàf  indolensa  f. 

ATAXIE,  s.  f.,  désordre,  Irrégniaritt 
dans  la  marche  d'one  maladie,  atawtd  (. 

ATAXIQUE  (a-ta-ciic),  adj.,  qs!  a  rap- 
port 1  l'aïaiie,  atassico. 

ATE,  déesse  malfaisante  ches  lea  Gieea, 
discorde  ehei  les  Latina,  aiei, 

ATELIER  (a-le-lié),  s.  m.,  lien  06  tra- 
vaillent des  ouvriers,  laooratoîo  m.,  bottega 
da  lavoro  f.  ;  lien  de  travail  d'an  peintre, 
d'un  sculpteur,  studio  d'un  pittore^  d'uno 
fullore;  tons  les  ouvriers  on  élèves  d'un 
atelier,  Fassieme  dei  Uaoranti,  o  degli  at- 
lieui  d  una  battega  :  un  ciir  n' — ,  va  eapo 
■   bolleaa. 

ATELLAIVES,s.  f.  pi.,  pièces bonlTonnes' 
en  nsage  sur  le  théâtre  des  anciens  Ro- 
mains, qui  furent  inventées  i  Atella,  ville 
du  pays  des  Osqnes,  anciens  peuples  an  La- 
ttum,  ateUane  f.  pi. 

'  .%TERMOIEMENT  (  a-tei>-mo-a-man  ), 
s.  m.,  délai  accordé  à  nn  débitenr  par  ses 
créanciers.  Il  prévient  la  déclaration  de  fail- 
lite, et  s'appelle  aujourd'hui  coacobdat,  di- 
laxione,  proroga  ameheoote  accordala  ad 
m  debilore  f. 

ATERMOYER  (a-ter  mo-a-ié),  v.  a., 
prolonger,  reculer  le  terme  d'an  paiement, 
aceor&r  proroga,  dibuione  ad  un  paga- 
menlo.  =  S' — ,  faire  an  alarmoiement,  ve- 
nire  a  composisione. 

ATHALIE,  reine  de  Juda  (907-870);  ses 
erimes  et  sa  mort  ont  fourni  1  Racine  le  su- 
jet de  sa  plus  belle  tragédie,  Atalia. 

ATHÉE  (a-lé),  s.  m.,  cclni  qui  nie  l'eiis» 
teoce  (le  Dieu,  ateo  m.  =  Adj.,  ateo. 

ATHÉISME  (a-te-ism),  s.  m.,  négation 
de  l'ezistence  de  Dieu,  ateismo  m.,  pfoft:s' 
tione  di  ateo  ;  negatione  deU'esistenza  di 
Dio.       ,     , 

ATHENEE  (a-te-nè),  s.  m.,  lien,  chealcs 
anciens,  où  se  faisaient  des  leçons  publiques 
sur  les  oeaux-arts,  Ateneom.  =  Aujourd  hui 
établissement  oà  des  savants  et  des  gens  de 
lettres  font  des  cours  on  des  lectures.  Aie- 
neo.  =  ATHixÉis,  s.  f.  pi.,  nom  de  cer- 
taines fêtes  que  les  Athéniens  célébraient  en 
l'honneur  de  Minerve,  fesie  ateaee  f.  pi. 

ATHÈNES,  ville  capitale  de  l'Atliqae  et 
dn  roy.  actuel  de  Grèce,  Atene.  =  Atué- 
Milii,  HI,  s.  et  adj.,  qui  est  d'Athènes, 
Atentese.  ^ 

ATHLÈTE  (n-llet),  s.  m.,  celui  qui  com- 
battait dans  les  jeux  solennels  de  l'ancienne 
Grèce,  attela  m.  =  Par  eit.,  homme  ro- 
buste et  adroit  aux  exercices  du  corps,  uomo 
robusio.  =  Les  aTHikTES  di  la  foi,  si 
J.-c.,  les  martyrs,  gli  atteli  délia  fede. 

ATHLÉTIQUE  (a-llc-tic),  adj.,  qui  est 
propre  à  l'athlète,  atletico  :  ronci  — .  ^  S. 
f.,  art  des  athlètes.  Varie  del  lottatore,  dello 
atleta. 

ATHLOTHETB,  i.  m.,  celui  qui  prési- 
dait «bel  les  Grecs  ani  jeux  gymaaatiques. 
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eotui  eh»  presiedeva  ai  giuoehi  degU  atkti. 

ATHOS,  mont  et  promontoire  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  Atos. 

ATLANTE^  i.  m.,  cariatide,  6gnr« 
d  homme  qui  tient  lieu  de  colonne,  atlante, 
telamone  m. 

ATLANTES,  i.  m.  pi.,  nom  d'une  na- 
tion africaine,  dont  le  pays  actuel  est  Boua- 
Mou,  atlantidi  m.  pi. 

_  ATLANTIQUE  (L"),  grand  océan  entre 
l'Europe,  l'Afrique  et  l'Amérique,  atlan- 
tieo  m.  =  Adj.  :  «r.H,  octAN  —  ;  se  dit  des 
contrées  voisines  de  l'Atlas,  des  peuples  qui 
les  habitent  et  des  langues  qui  s'y  parlent, 
atlantici.  =  Format  —,  se  dit  d'un  seul 
grand  feuillet  en  deux  pages.  On  dit  an- 
jourd'hii   plua  ordinairement  format  m- 

PIANO. 

ATLAS,  géantqui, selon  la  Fable,  changé 
en  montagne  et  condamné  à  porter  sur  ses 
épaules  la  sphère  céleste  poar  avoir  pris  le 
parti  des  "Titans,  donne  son  nom  &  une 
chaîne  de  montagnes  au  N.-O.  de  l'Afrique, 
Atlante. 

ATLAS  (a-tlas),  s.  m.,  recueil  de  cartes 
géographiques,  atlante  m.  =  Tout  recneil 
de  cartes,  de  planches,  de  tableaux,  etc., 
joint  à  nn  ouvrage,  atlante.  =  Anat.,  pre- 
mière vertèbre  du  cou  qui  supporte  la  tète, 
tttlanzio,  atlante  m.  =  Sorte  de  grand  pa- 
pier, earta  di  gran  dimensione, 

.ATMOSPHÈRE  (at-mo-sfer),  s.  t.,  massk 
d'air  qui  environne  le  globe  terrestre,  at- 
mosfera  t.  ^  Air  d'un  pays,  d'nae  contrée, 
d'un  lien,  atmosfera  f.  :  —  si  TICKS  IT  si 
coiauPTIOM,  atmosfera  di  titii  e  dicorru- 
zione.  =  Tout  fluide  subtil  et  élastique  qui 
enve'oppe  un  corps,  atmosfera  f.  =  Mesure 
de  forces  dans  les  machines,  atmosfera  f. 

.ATMOSPHÉRIQUE  (al-mo-afe-ric), 
adi.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'atmo- 
sphère, atmosferieo  :  ciihim  si  Fia  —, 
ferrovia  atmosferiea. 

ATOLE,  s.  f.,  bouillie  faite  de  farina 
d'orge,  sorfn  dipolta,  di  polenta. 

ATOME  (a-lom),  s.  m.,  corps  que  aa  pe- 
titesse rend  invisible,  atomo  m.  =  fforpnscule 
qui  voltige  dans  l'air  et  que  l'on  aperçoit  à 
certains  effets  de  lumière,  corpuscolo  indi- 
nisibilem.  :  lis  iohmis  sokt  dis  atomis 

sua  LI    OLOBI,    OCI  N'IST  LDI-HtHI    OU'uN 

—,  ;fi'  uoRitni  sono  atomi  topra  questo  gtoào 
ehe  pure  é  un  atomo. 

ATOMISME,  s.  m.,  système  de  la  forma- 
tion du  monde  par  les  atomes,  atomismo  m. 
ATOMISTIQUE  (ato-mi-stic),  adj.  : 
piiLosopiii  —,  atomisme,  atonùstiea,  ap- 
partenente  aUa  dottrina  degli  atomi. 

ATONIE,  s.  f.,  défaut  de  ton,  faiblesse 
d'un  organe  contractile,  infermitd,  atonia  t., 
deliguio,  mfralimento,  mdebolimento  dei 
nerei  m. 

ATONIQUE,  adj.,  qni  résulte  de  l'atonie, 
atonico. 

ATOUR  (a-tnr),  s.  m.,  parure  des  fem- 
mes, gli  ornamenti  donneseni,  i  vezti  m.  pi., 
le  gioie  f.  pi.  -,  us.  surtout  au  plur.  :  SB  pa- 
rer DI  sL'PiRBF.s  ATOURS,  obbelÛrii,  or- 
narsi  di  magnifiche  oesti. 

ATOUT  (a-tu),  s.  m.,  carte  de  la  conleur 
et  de  l'espèce  de  celle  qui  retourne,  trion- 
fo  m. 

ATRABILAIRE  (a-tra-bi-ler),  adj., 
mélancolique,  hypocondre,  atrabiliare,  me- 
lanconico,  bitioso,  ipocondriaeo.  =r  S.  m..* 
UH  — ,  un  atrabiliare  m. 

ÂTRE  (aatr),  a.  m.,  foyer,  endroit  de  la 
cheminée  où  Ton  fait  le  fen,  faeolare,  ea- 
miiio  m. 

ATRIDES.  On  désigne  aona  ce  nom  les 
pelits-fils  d'Atrée,  Uénelas  et  Agamemnon, 
Atridi. 

ATROCE  (a-tros),  adj.,  excessif,  horri- 
ble, cruel,  inhumain,  atroce,  énorme,  cru- 
dele,  fiero,  spietnto  .-caractère  — ,  carat- 
tere  atroce,  sci^llerato.  =  Fam.  ;  timps — , 
très-mauvais,  tempo  sceilerato,  detestabile. 

ATROCEMENT,  adv.,  avec  atrocité; 
peu  as.,  atvocemeute,  spielatamente. 

ATROCITÉ  (a-lro-si-té),  s.  t.,  excès 
cruel,  airoeità,  enormità,  crudelU,  fierezza 
t.  =  Action  atroce  :  cohuettri  dis  atro- 
cités, eommettere  atti  atroci,  orribili.  — 
Caractère  atroce:  L'—  DI  L'Jtm,  lapener- 
sittt  deWamma  ;  —  s'vN  TIRAN,  la  erudeltà 
d'un  tiranno. 
ATROriIIE  (a-lro-fi),  a.  t.,  amalgrisse- 


ATT 


53 


ment,  dipériaaement  causé  par  nn  défaut  de 
nutrition,  atrofia  t. 

ATROPHIÉ,  E,  adj.,  excessivement 
amaigri,  atrofico,  dimagrUo  sominamcnte. 

ATROPHIER  (8')  (a-tro-lié),  v.  pr. , 
perdre  de  son  embonpoint,  amaigrir,  duna- 
grare. 

ATROPOS,  l'une  des  troia  Parques, 
Atropo  f. 

ATTABLER  (9')  (a-ta-b!é),  v.  pr.,  fam., 
se  mettre  à  table  pour  longtemps,  mettrrai, 
porsi  a  tmola.  =  Attabler  v.  a.,  faire 
asseoir  i  table,  ritenere  a  tanola,  a  praiizo. 

ATTACH.ANT,  E,  adj.,  qni  attache, 
aliettante,  lusinghevole,  che  adesca. 

ATTACHE  (a-ta-sc),  s.  f.,  tout  ce  qui 
sert  à  attacher,  comme  lien,  courroie,  etc., 
kgame  m.,  coreggia  t.  :  caiiN  s'-,  qu'où 
tient  attacné  pendant  le  jour,  cane  da  cate- 
aa.  =  Etri  toujours  à  l'— ,  être  très-u- 
anietli  par  ses  occupations,  esser  corne  uno 
sehiaoo,  ineatenato  al  laaoro  ;  —  ni  dia- 
mants, assemblage  de  diamants  mis  en 
œuvre  et  qui  forme  agrafe, /'crmajfio  didia- 
manti;  lbttrks  d' — ,  que  le  roi  donnait 
pour  exécuter  les  bulles  du  pape,  rescritti 
régi  m.  pi.  ^  Pièce  de  bois  qui  sert  d'axe  an 
moulin  &  vent,  asse  délia  ruota  del  molvio.:= 
L'endroit  où  l'extrémité  d'un  muscle  s'at- 
tache, giuntura  t.  =  Tout  ce  qui  attache 
l'esprit  ou  charme  le  cœur,  attaceamento  m.; 
affection ,  passione ,  incUimzione  f.  ;  UNH 
haliisriusi — ,  utapouione  infeliee. 

ATTACHÉ  (a-ta-scé),  B,  adj.,  lié,  joint, 
attaceato,  legato,  cmgiunto.  T.  AsatRiNT. 
=  Fidèle,  dévoué,  fedele,  drooto.  attaceato: 
—  i  LA  FOI  DI  SIS  pkRts,  fedcle  alla  fede 
dei  suaipadri.  =  Adonné,  appliqué  à,  dt- 
dito,  incline,  =  Dépendant  de  : —  au  sir* 
vici  DI  ouilod'di),  addetto  al  servicio  di 
qunlcheduno.  =  ATTAr.Hi.s.  m.  :  un  — 
d'ahiassadi  ,  un  addetto  d  andHUciata  m. 
ATTACHEMENT  (a-la-sc-man'L  a.  m., 
sentiment  qui  attache,  sentiment  d'affection, 
attaceamento,  ajfetto  m.,  inclinazione,  pas- 
sione t.  ^=  Application,  applicazione  t.,  stii- 
diom.'V.  Amitié. 

ATTACHER  (a-ta-scé),  v.  a.,  fixer  nue 
chose  k  una  antre  an  moyen  d'une  attache, 
d'un  lien,  d'un  don,  etc.,  legare,  attaccare, 
appiccare:  —SES  RiOARDS,  SIS  nul  sur 
OUILOUI  CBOSI,  fissare  gli  sguardi  su  qual- 
che  cosa;—  db  prix,  iik  l'importance  ÎL 
ÛUELOUI  ciosB,  dare  importanza,  prezzo  a 
gualche  cosa,  darpeso.  —  Faire  dépendre: 
Il  A  attacié  di  l'honnidr  it  di  la 
GLOiu  À  UNI  action  eitratacante,  ha 
attribuito  onore  e  gloria  ad  un  alto  strava- 
gante.  =:  Donner,  attribuer  :  les  hommes 

ONT  ÀTTACif  DES   NOMS  POMPEUX  1  TOUTES 

LIS  ENTREPRISES  iiKS  FASSIONS,  gli  nomini 
dîedero  nomi  pomposi  a  tutte  le  imprese 
dette  loro  passwni.  =  Emouvoir,  toucher  : 

LE    JEU    l'attache    PLUS  OU'iL    NI  FAUT,  il 

Çiuoco  seduce  pià  del  eonoenevole.  ^  Abs., 
intéresser,  appliquer  :  cette  lecture  at- 
tache, questa  lettura  è  altenente,  intéres- 
sante. =  S'—,  V.  pr.  .-  LES  CHOSIS  DI  LA 
TERRI  NE  HÉRITENT  PAS  OU'ON  s'T  ATTACHE, 

te  cose  delta  terra  non  meritano  attacea- 
mento; abs.  :  Li  C(cun  s'attachi,  if  cuor« 
s'attaeea,  iaffeziona.  =  S' —  À  quelqu'un, 
prendre  de  l'affection  pour  lui;  se  consacrer 
a  son  service,  affezionarsi  a  quatcfieduno, 
coHseerarsi  alla  sua  causa  ;  Lt  CRitu  s'at- 
tachi À  SON  MAITRE,  if  cane  s'affeziona  al 
suo  padrone.=S'—  aux  pas  si  ouelou'un, 
le  suivre  continuellement,  tener  dietro,  ren- 
dersi  inseparabile  a  qualchedwio.  =  S'ap- 
pliquer i  quelque  chose  ;  tenir  &  quelqna 
chose  :  s' —  Ik  remplir  ses  devo'RS,  appti- 
carsi  a  compiere  i  proprii  doveri.  V.  LiiR. 

ATTAQU.ABLE  (a-ta-cabl),  adj.,  qui 
peut  être  attaqué,  che  puà  atlaei  irai,  cA« 
pua  essere  assatito. 

ATT.AQUANT,  B.  m.,  aaaiillut;  pea 
os.,  assatitore,  aggressor»  m. 

ATTAQUE  (a-tac),  s.  f.,  action  d'atta- 
quer, affa«:o,  assattota.  :  fausse  — ,  atta- 
que simulée  pour  tromper  l'ennemi,  falso 
attaceo.  =  Agression,  atteinte,  attacco,  as- 
Sttlto  m.,  agçressione  t.  :  les  —  contri  la 
société,  ga  attacchi,  le  imprese  contro  ta 
società.  =  Reproche  couvert,  attacco  m,, 
parole  dette per pungere  qualcheduno  :  t'ai- 

POSE  À  LA  FAUSSITÉ  SI  VOS  —  LA  VÉRITÉ  DB 

MES  DÉFENSIS,  alla  falsitd  dei  mslri  attac- 
chi opponge  la  venta  délie  mie  difese.  s= 
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Accèi,  tusallo,  toeto, 
KERFS,  assalti  di  nervi. 

ATTAQtER  (s-la-ché),  f.  «.,  UMillir, 
proToqaer,  aualire,  a/frontart,  oualtare, 
\  provQcare  *  —  L'KNNEHif  assalire  it  nemieo. 
=  Pécrier,  censarer,  insuUare,  provocare, 
inffhtrinre  : —  o' Ki-oi'i'N  EN  jfS.Trt.E  ,  lui 
intt'nliT  une  aciio»  j)ulir.iaîrn,  citare  quat' 
cfirdiiHO  in  giutlizio,  intentargh  hte ;  —  un 
ACTE,  en  eonlester  la  taliditè,  conleslare  la 
vatidilù  di  un  allô,  =  Porter  atteinte  à 
quelqu'un,  attaccare,  iiitareare  la  reputa- 
xione  di  quatchedtmo;  altérer,  ronger  :  la 
KOI  1LLE  ATTAOUE  LE  FBK,  ta  ruggiiie  rode 
ilffrro.  ^  Atteindre,  en  parUnt  a'iine  ma- 
ladie ,  attttccare,  atsalirr.  =  Mo».  :  —  la 
CORDE,  la  faire  vibrer  fortement,  tocear  ui- 
tnmmte  la  corda;  bien  — la  kote,  p««Mr 
d'une  note  basse  à  une  note  élevée  en  l'en- 
tonnant avec  justesse,  inhionar  giuUot  — 
UN  chetal,  le  piqner  avec  les  éperons,  of- 
tarcnr  itcavallo  con  forti  spronatf.  ^  Mar.  : 

—  i«r  !le.  un  ca?,  s'en  approcher  pour 
les  reccnnaitre,  aeemiarsi  ad  un'isola,  ad  un 
eapoprr  informarst  delta  terra;^VH  rHit, 
fani.,  l'entamer,  trinciare,  meltersi  attomo 
ad  un  pasiiecio.  =  S' — ,  v.  pr. ,  attarcarsi  : 
8* —  k  oi'ELOU'im,  le  provoquer, prenrferjeta 
cou  quatcheduno;  s' —  À  ïLos  fort  oue  soi, 
prenderseta  con  uno  pià  forte  di  i^. 

ATTARDER,  v.  a.,  mettre  en  relard, 
ittdugiare,  tardare,  aopraslare.  =  S' — ,  v. 
pr.,  se  mettre  en  retard,  intardarsi,  indu- 
Çiarai,  nif/fern  in  rttardo, 

ATTEINDRE  (a-landr),  v.  «,,  frapper 
de  loin,  caghercy  toceare  :  —  SON  but, 
réus'ir,  cogner  la  meta,  riuseire  alto  scopo. 
=  l'orter  atteinte,  léser,  recar  danno.  dan- 
neggiare ,  portar  nocumento.  ^  Accut£ 
ATI  EiKT,  contre  lequel  il  jr  a  de  forts  indiut, 
accutalo  compronutto.  =  Arriver  à  un 
terme,   gagner  un   endroit,  utripore,  giu- 

;nere  .-NOUS  ATTEINDIONSLAUUERCE  AVANT 

LA  Kl'iT,  arriaeretno  altalliergo  prima  delta 
notte,  =  Joindre  en  marchant,  arrivar  uito, 
raf/giugnerlo  camminando.  =  Parvenir  à, 
arrivare  a  :  —  t'ÂOE  de  raison,  arrivare, 
pervenire  alFelà  délia  ragione.  =  Egaler  : 

Il    OSAIT    SE    ELATTEl  K'—    RtrIKK,  Mi:va 

lusingarsi  dintueire  corne  [Im  ii\  =  V.  n., 
toucher  t  qnelqae  chose  awc  .iITuit  :  —  ad 
SVDLIHE,  A  LA  PERFECTION,  Inirare,  mon- 
tare  rJ  subtime,  raggtugnere  ta  pcrfezione. 
ATTEINTE  (a-tenl),  s.  f.,  coup  dont  on 
est  atteint,  colpo  m.,  percotsa  f.,  effetlo, 
sensu  dt  t  colpo  o  delta  percosxa  :  c'est  m  ov  - 

»IH    l.EliX    FOIS   OUE  SUBIR    TES  ATTEINTES, 

»i.6irc  I  fiioi  coipi  i  morir  due  voile;  porter 

—  À  l'bonnech  be  ocEiot'iN,  ottoecare, 
imocere,  pregiudicare  tonore  di  quatclie- 
duim.  =  Attaque  d'une  maladie,  altacco. 
colpo,  acrcsso  m.  :  uni  —  de  goutte,  mi 
onesso  di  ootla;  —  «ortelle,  impressii  n 
vue  et  duuTonrenu,  cofjoo  mortale.  =  lions 
I.'—,  loc.  adv.,  à  l'abri  des  poursuites,  o/ 
si'uro,  fuoT  di  pencolo,  in  saho;  èthe 
iinns  d'— ,  hors  de  la  porté--,  eiser  fmr 
di  mira,  troppo  lonlano  dai  cotpi.  =  Bles- 
sure que  se  lait  on  cheval  à  la  partie  interne 
du  boulil,  soit  avec  un  de  ses  fers,  soit  de 
toute  autre  manière,  colpo  m.,percossa  t. 

ATTELAGE  (a-lelasg),  s.  m.,  bêles  de 
•omiue  attelées  ensemble,  mu/a  f. 

ATTELER  (a-le-lé),  v.  a.,  attacher  en- 
semble des  animaux  de  trait  k,attaccare: 

—  DES  CHEVAUX  A  UN  CARROSSE,  altoccare 
i  rnvatti  ad  una  carrossa.  =  S' — ,  v,  pr. . 
•e  dit  des  gens  qoi  s'attachent  k  une  voUnre 
pour  la  traîner,  allaccarti. 

ATTELLE,  s.  f.,  planche  du  collier  des 
chcvaui  de  harnais,  pessi  di  legno  iniboltiti 
€hc  s' attarcaao  ai  cavalli  da  tiro  ;  sjn.  d'É- 
CLISJ  f.. 

ATTEI.OIRE  (a-le-Io-ar),  a.  f.,  cheville 
tu'inion  dune  cnaiTette  pour  arrêter  les 
traits  deî  chevaux,  cavtijtint. 

ATTVJMANT  (a-lc-nan),  E,  adj.,  con- 
llgo,  proche,  attiguo,  contitjuo,  vicino,  atti- 
nente.  =-  Prép.;  vieux:  il  look  tout —  LE 
rAlAis,  nrmn<o,preMoi/j)a^i<o.  ^Adv.  : 
JE  DEHEURE  TOUT  —,  dmoro  vicïn  vi- 
cino. 

ATTENDRE  (»-tmdF)  V.  «.  être  dans 
1  attenta  de  qaelqu'an  m  de  qaelqoe  chose, 
a  petlare,  attendm:  les  nuTlIS  n'atten- 
daient nus  OUÏ  LA    IlORT    ou    LA    SEBVI- 

TiiiK.  ipopoli  aspettavano tolo  la  morleod 
it  sei'iaggio ;  Il  n'est  pas  polidi  se  faire 
— ,  noné  crcanza  it  farti  aspeltarc;  —  de 
»ied  ferme,  ne  pat  craindre,  atpettar»  a 
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pié  ferma,  imperlerrilo  ;  c'est  lA  qui  n 
l'attends,  j'aurai  raison  de  lui,  l'avantage 
sera  pour  moi,  ivi  faspetto.  ^  Fam.  et  ir.  : 
attindez-moi  sous  lorme,  il  ne  faut  pas 
compter  snr  moi,  m'atpetterete  un  pets*; 
LE  dIner  attend,  est  prêt,  l'f  detmare  i 
pronto,  ci  atpetla.  =  Espérer  :  vous  n'at- 

TEMDEX  FLDS    BIEN    APRtS   CETTE    VII,    IMMI 

isperate  pià  nutla  dopo  guetta  mta.  =:  Etra 
ré»trvé  :  ODEILE  «LOIRE  l'attind,  guah 
gloria  gli  tpetta.  =  Différer,  remettre  à  on 
autre  moment  :  attendons  la  fin,  axpet- 
tiamo  ta  fine;  —  A,  différer  jusqu'à,  re- 
mettre à:  IL  attend  au  printemps, a^e<ta 
ta  primavera  ;  —  après,  avoir  besoin  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose;  il  attend 
APRftâ  vous,  aspetta  voisolo; — de,  espérer, 
se  promettre  :  n'attkndee  ni  vérité,  m 
consolation  des  nommes,  non  itperale  né 
verità,  ne  consotazione  dagti  uomiiti.  =  S' — 
A,  compter  snr  :  Ji  m'y  attendais,  me  l'a- 
tpcllava.  =  Ir.  :  attendez-vous  k  cela, 
n'y  cumptei  pas,  aspettat»  che  vengo.  ^ 

Prévoir    :    IL    FAUT    s'—    A    TOUT    DANS    CE 

MONDE,  bisogna prepararsi a  lutta  inçuesto 
monde;  en  attimdant,  loc.  adv.,  jusqu'à 
tel  moment  :  en  — ,]E  lirai  cette  lettre, 
frattanto  leggerà  guetta  tettera  ;  EN  —  que, 
loc.  cooj.,  jusqu'à  ce  que,  fùttanlochi.  T. 
EsrfRKR. 

ATTENDRIR  (a-tan-drir),  v.  a.,  rendre 
tendre  et  facile  à  manger,  mollificare,  far 
diventar  più  tenero.  =  Rendre  sensible, 
émouvoir,  in/enertre,eommi/ouere.*  ses  lar- 
mes m'ont  attendri,  le  sue  tagrime  mi 
hanno  intenerilo;  laissez-vous  — ,  tasria- 
tevi  commuovere.  =:  S' — ,  v.  pr.,  devenir 
tendre,  être  attendri,  inlenerirsi;  si  vous 

N'tTES   PAS   £MU,    oue  VOUS  FAUT-IL  FOUR 

VOUS  — ,  e  te  non  piangi  di  che  plonger 
tuoli? 

ATTBN>RIS9ANT  (a-Un-dri-sen),  E, 
adj.,  qu!  attendrit,  qui  émeut,  compsssto- 
nevole,  che  intenerisce,  che  muove  a  com- 
patsioHt:  paroles  attendrissantes,  pa- 
role commov^nti. 

ATT£NDItISSE.M£NT  (a-tan-dris- 
mao),  s.  m.,  sentiment  qui  attendrit  ;  état 
d'une  Ime  attendrie,  leneretsa,  compataione, 
pietà  f. 

ATTENDU  (a-lan-dii),part.  du  v.  at- 
tendre, employé  comme  prép.,  en  égard  à, 
atteso  c/ie,  avuto  riguarao  a,  a  cagione  di, 
in  ca^tsiderazione  di  :  Attendu  oue,  loc. 
conj.,  puisque,  attesochè,coneiotsiaché,per- 
chi. 

ATTENTAT  (a-tan-tà),  s.  m.,  entreprise, 
attaque  criminelle,  attentato,  delitto,  mis- 
fatlo  m. 

ATTENTATOIRE  fa-tan-ta-to-ar),adj., 
qni  porte  attcinic,  alTrjiintorio. 

\TTENTE  (a-tan I)  s.  f..  état  de  celui 
qui  attend,  temps  peu  .anl  leqoel  on  attend, 
aapettamento  m.,  aspcttazione  f.,  aspettnre 
m.  :  OUEL  tourment  Ç'E  l' — ,  che  tnr- 
mciito  raspetlnrel  =  Espérance,  aspetta- 
zione,  asppttatiifii.  ^peranza:  trompku  l' — , 
iB^annar  l'aspelluzioiie;  salle  d'— ,  oii  l'on 
attend  jusqu'à  ce  qu'on  soit  introduit,  salotto 
dove  si  tttpelta  ;  pierre  d' — ,  en  saillie  au 
bout  d'nn  mnr,  taddentetlato  m.,  morsa  f. 
=  Chose  qui  sert  de  commencement,  l'ad- 
dfntellnto. 

ATI  ENTER  (a-tan-lé),  v.  n.,  commeHre 
un  attentat,  attentare  a,  commettere,  fnre 
un  attentato  contro;  —  contre  l'état, fom- 
mettere  un  attentato  contrôla ttuto ; iLH'EiT 

POINT   PERMIS  d' —  À  SES   JOURS,  nOU  è  pCT- 

messo  di  attentare  alla  propria  vita, 

ATTENTIF,  IVE,  adj.,  qni  a  de  l'.it- 

teiitiiin,  de  l'application,  attento,  intenta, 
applicuto,    che   porge  allenxwne:  prîtek 

UNE    OREILLE     ATTENTIVE,    BOrgere    Ott-'lllo 

orecchio,  intendere  torecchio;  homme  , 

rempli  d'égards,  de  politesse,  uomo  pieno 
d'uroanitù,  dt  riguarai, 

ATTENTION  (a-tan-xion),  s.  f.  appli- 
cation d'esprit,  attmsione,appUcasœned'a- 
nimo  f.  :  ÉTUDIER  AVEC  —,  ttudiare  alten- 
tamente;  attirer,  captiver,  fixer  i'— , 
attirare,  catlivare,  fissar  raltnziime;  — 
AU  commandement,  prenez  garde  à  vous, 
allenli.  =  Soin  obligeant,  prévenance,  ri- 
guardi:  LIS  nus  riTiTES  attentions  n'é- 
chappaient pas  a  la  bonté  de  son  cceur, 
ipi'ii  piccoli  riguardi,  le  più  leggiere  attcn- 
zioni  M»  isfuggivano  alla  bonlà  del  tuo 
euore.  V.  Eoards.  =  Faute  d'— ,  loc  adv., 
par  manque  d'aticnlioo,  permancanxa  dat- 
ieaxime.  V.  StiM. 


ATT 

ATTENTIONNÉ,  E,  adj.,  qui  a  de*  at- 
tentions, des  prévenances;  fam.,  che  i  tutto 
attensione  e  riguardi,  che  ti  ttudia  di  pré- 
venir! i  detiderii  degli  altri. 

ATTENTIVEMENT  (  a-tantiv-man  )  , 
adv.,  avec  attcnUon,  atlmtamtnte,  eom  ap- 
plieasione. 

ATTÉNUANT  (a-te-nfi-an),  E,  adi., 
qui  atténue,  qui  rend  pins  lénn,  pins  floide, 
ehe  atténua,  eke  mitiga  :  remèdes  atte- 
ndants, et  s.,  LIS  —,  gli  attemumti.  = 
Dr.,  qui  diminue  la  gravité  .  circonstamcbs 
atténuantes,  circottance  attenuanti,  ehe 
diminuiscono  la  gravita  délia  eo^a. 

ATTÉNl'ATION  (a-te-nfi-a-iiOD),s.  f., 
affaiblissement,  dimiantion  de  force*,  infra- 
limentom.,  deboletza,  fîevolezza  f.,  tcadi- 
mento  di  forxe.  =  Action  des  remèdes  atté- 
nnants,  azione  dei  rimedi  attenuanti.  =:  Di- 
minution des  charges  contre  un  accosé,  at- 
tenuasione  délie  prove  contro  un  occusafo. 

ATTÉNliER  (a-te-nii-é),  v.  a.,  raadre 
maigre,  diminuer  l'embonpoint  et  les  foice», 
eslenuare,  affievolire,  attenuare.  =  Beodre 
ténu,  plus  fluide,  af/e/isiare,  rentier^ /fnWo, 
piû  sewlto.  =  Diminaer,  rendre  moins  grave, 
attenuare,  alleggerire,  render  niexo  grave; 
SON  repentir  a  atténué  sa  faute,  ilmo 
pentimento  diminuï  la  tua  colpa.  =  S* — ,  v. 
pr.,  s'affaiblir,  devenir  pins  tenu,  s'amincir. 
dOeiiuarsi,  indebolirti.  =  Rendre  nuaiss 
grave,  aUeggerirsi. 

§  ATTÉ\LER.  EXTÉNUER.  Les 
jeûnes,  les  veiiles,  les  fatigues  attendent, 
dimagriteo»o,  indettoUtcomo  :  les  débaucbes 
et  les  maladies  exténuent,  ejlenttaiso. 

ATTERRAGE  on  ATTÉRA«E,  s.  m., 
voisinage  de  la  terre;  lienoi  nn  vaisaeaa 
peut  prendre  terre,  tnctnaan  ieUit  terra; 
tuego  dooe  si  puo  approdfire. 

ATTERRER  (a-ter-ré),  v.  a.,r«Bvener 
par  terre,  atterrare,  abbatttrt,  gettare  a 
terra,  ttramozsare.  ^  Amtiociids  beiib^t 

TÉUOIfiNACI  DELA  rDISEANCIDEBIID,  DOMT 

LE  BEAS  l'attekkait,  AitItNo  rendeva 
omaggio  alla  potenia  di  Dio  il  cui  brcceic^ 
lo  atlerrautt.  =  Ruiner,  accabler,  jeter  dans . 
l'abattement,  routnare,  abàatttri,  daoiart, 
affUggere:  cette  nouvelle  lis  a  tous  at- 
terrés, fuesta noliiia  li  desalà  tutti.  =:  V. 
D.,  mar,,  dicoavrir,  reconnaître  un  parage, 
(i/i//rodore;  nous  atterrâmes  sur  cette 
cAte,  approdammotu  guetta  eatta. 

ATTBRRin  ou  ATTBRIR,  v.  D., 
prendre  terre,  approdart,  aUUare, 

ATTERRISSAGE,  s.  m.,  actioa  d'M- 
terrir,  arriva,  fipprodo. 

ATTERRISjtEMENT  OU  ATTBHIS- 
8EMENT  (a-ter-ris-nan),  t.  m.,  dépêt  de 
matière*  terreuses  que  la  mer  on  les  neave* 
forment  snr  leurs  bords,  oOniwnef.,  depo- 
sito  di  materie  terrose  che  il  mare  ad  wt 
fiume  fanno  sirife  fnrn  sponde. 

.ATTESTATION  (a-te-sla-aieo),  s.  f., 
certificat,  témoignage,  verbal  oa  écrit,  at- 
lestalo,  certificato  m.,  atletiatione,  depo- 
titione  t. 

ATTESTER  (a-te-sié),  v.  a.,  certiCer, 
assurer  la  vérité  d'un  fait,  attestare,  render 
testimonianza,  affermnre,  certi/ieart*,  far 
fede:  la  voix  de  l'univers  atteste  la 
rrisSAKCE  DE  dieu,  ta  voce  delFuniverso  fa 
fede  delta  potenza  di  Dio.  =  Servir  de  té- 
moignage, prouver,  provarr,  dimostrare  .- 

SES  LARMES    ATTESTENT    SON     REPENTIR, fc 

stte  tagrime  dimostrano  il  tuo  pentimento. 
=  Prendre  à  témoin,  attettare,  e/àamare  a 
teslimonio.  V.  Certipiir. 

ATTICISME  (at-ti-sism),  s.  m.,  déli- 
catesse de  lane.ipe,  finesse  de  goftt  partieo- 
lier  aux  Atlièni**ns,  attirismo  m.,  elegnnsa, 
presenxa,  delicatextadiqusta  f.  =  Style  par 
et  élégant,  »/iV«  piiro  e<l  elcganle;  joi^uiRK 

AUX  PLUS  belles  ET  PLI  S  HAUTES  CONNAIS- 
SANCES l'—  DKS  ORECS    ET  l'i  RBAMTÉ    SES 

RO.MAINS,  accnppiare  aile  più  belle  e  più  ele- 
vate  cogiiiziom  l  allirismo  dei  Greci  e  /'«r- 
banità  dei  llumaiii.  =  Forme  particalièro  ao 
dialecte  altiqno,  atticitmo  m. 

ATTICISTE,  s.  m.,  nom  donné  auE  ae- 
leurs  grecs  qui  ont  imité  le  style  des  écri- 
vains attiifncs,  atHcitta,  altico  m. 

ATTIEDIR  <a-tie-dir).  v.  a.,  rendre 
tiède  ce  qui  e>l  ctitadyraffreddare  alguanto , 
inli'iii-liir.  far  tiepido.  —  Diminuer  l'ar- 
deur, intiepidii-e.  calmar  l'ardwe;  s\  fkr- 
TlKKS'lilTiiDn,Utuo/ervi>reti  raffi-eddiu 
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ATTIEDIS9EMENT    (  a-tle-tïlfl-man  ), 

t.  m.,  état  d'une  chose  attiédie,  intiepidi- 
mento,  scemamenio  m.,  tiepidesza  f.  .-i.'— 
DE  l'amitié,  dk  la  DÉTOTiOK,  diminuxion 
deWamieiziaf  délia  dnmzione. 

ATTIFER  (a-tt-ré),  t.  a.;  fhm.,  coiffer 
aTec  une  recherche  ridicale,  oritnro,  aggiu- 
st-ire,  pcUinare  con  somma  rtcn'catezza,  in 
modoridirolo.  ^S' — ,  v.  pr.:  csttb  kbiihe 
EST  LONGTEMPS  À  s'— ,  queMa  dotow  mette 
gran  tempo  ad  axsimani^ 

ATTIFETj  a.  m.,  orneneitt  dQ.téte  pour 
les  femmes,  vieux  et  peu  us.,  ommmento  deî 
capo  per  le  donne. 

ATTILA,  roi  des  Huns,  qu'il  entratoa  au 

ftillage  de  l'empire  romain.  Vaincu  à  Ghi- 
ons-sur-Marne  en  451,  il  mourut  de  dé- 
bauche deux  Fins  aprè».  Attila. 

ATTIQVE  (a-lic)  H'),  p.  de  PAcbale,  en 
Grèce;  ÏAttiea  f.  =  ATTiOUE,  adj.,  con- 
forme à  la  manière  et  au  goAt  des  anciens 
Athénieus,  attico  :  goût,  FirtESSK  — ,  gusto, 
finezza  attica.  Auteurs  attlques,  on  les 
ATTiouES,  gHattiei  m.  pi.  Sel  —,  plaisan- 
terie fine  et  délicate,  «ataf^ico  m. 

ATTJQUE»  s.  f.,  petit  étage  qui  est  au- 
dessus  rie  ia  corniche  supérieure  d'un  édi- 
fice, attica  î. 

ATTIQrEME\T(a-tic-niaB),adT.,dans 
le  dialecte  attique,  in,  o  con  dialettoattico. 

ATTIIIABLE  (a-ti-rabl),  adj.,  suscep- 
tible d'être  attiré,  cke  puà  esserf  nttirato. 

ATTIUAOE,  ».  m.,  action  d'attirer,  tat- 
ttrare :  cordrs  i»'— ,  qui  soutiennent  les 
poids,  corde  che  sostengono  ipesi. 

ATTIRAIL  (a-ti-ra-i),  s.  m.,  coUect., 
quantité  de  choses  diverses,  nécesiatres  pour 
certains  usages,  apparecckio,  treno,  cor^ 
redOfatlirttgiio,apparatom.:  —  de  onrB&B, 
DE  CBASSK,  correao  di  guerrOt  <*»'  caeeia  ; — 

DB  LA  CUISINE,  DK  L'IMPRTUBBIB.  OTTedi  di 

eueîna,  di  stamperia,  =s  Fam.,  bagage  su- 
perflu,  bcfjnghume  m,,  qtumtità  di  bago' 
glie,  masserizie  f. 

ATTIRANT,  B,  adu,  qui  attire,  qui 
plaît,  aUetiante ,  ttmngneoale,  atlraente  : 
HOTS  KiTïKiVTS,  parole  sedueenti, 

ATTIRER  (a-Ii-ré),  v.  a.,  tirer  A  soi, 
trarre,  tirare,  attrarre,  attraere,  tirare  a 

êè:  LA    PIÈCS   NOUT<LU{     ATTIRE   LA  FOULE, 

la  nuova  cononedia  attira  la  folla;  ~^  lis 
RKOARDS,  attirare  gUsguardi.  =  Procurer, 
entraîner  ou  amener,  adescaret  indiare,  al' 
lettare:  —  la  cohfiance,  l'jestime,  l!ajd- 
MiRATiON  ^  coHciliar  Ut  fidueiOt  la  etima, 
Vammirazione.  =  Trovoquer ,  provoeare, 
meritaret  attirare  :  la  ruine  de  la  strie 
ATTIRA  CELLE  DE  LA  JUDÉE,  la  rovina  délia 
Siria  cagionà  queUa  delta  Giudea.  =  S* — » 
T.  pr.,  exercer  une  attraction  réciproque.  = 
Attirer  à  sot,  attirarsi,  ttrarsi  addosso,  me- 
ritarsij  concitiarsi  :  s —  un  rkfus,  meri- 
tarsi  un  rifiuto. 

ATTISER,  V.  a.,  approcher  les  tisons 
pour  les  Taire  brûICr,  attizzare  :  —  ls  feu, 
attizzorc  il  fuoco:  attizzare  il  fuoco  deUa 
discordia,  atzzare,  incitore,  stimohre. 

ATTISEV'R  (a-ti-s0r),  s.  m.,  celui  qui 
attise,  nttizzatore^aiszatore,  instigatorem., 
mstiijnirice  f. 

ATTISOIR.  s.  m.,  barre  de  fer  crochue 
pour  attirer  le  feu,  attiszatùio  m. 

ATTIXRK,  £,  adj.,  dont  ou  sa  sert  babi- 
tuelloment ,  inearioata  di  preferenxa;  en 
mauT.  part,^  TÉJttoiK  -^,  àgaget^  te$tmonio 
veadutOf  corrotto* 

ATTITt'Œ  (a*li-tiid>,  ».  f.,  situation 
durablo  du  eorpa,  position  qu'il  conserve 
pendant  on  ce  tain  Jape-dOitenps,  atteggia- 
mento  m.,  pozitiira,  gùteihtrv  t.  :  —  hab- 
ziKLJtyatteggiamendo  marxiaie ;  l' —  forih- 
itAULE  DE  LA  FHANCB ,  Vatteggiomento, 
Vaspetto  formidabUe  délia  FranGta, 

g  ATTITIÎDB,  POSTLIRE.  L'atti- 
TDDB,  atteggiamentOj  de  l'homme,  ditrBuf- 
fon,  présente  l'image  du  commaBdôment, 
sa  tète  regarde  le  ciel  et  présente  une  face 
auguste  sur  laquelle  est  imprimé  le  carac- 
tère de  sa  dignité.  La  posture,  giacitura, 
sert  plutôt  à  déterminer  «i  on  est  debont, 
asMis  ou  couché. 

ATTORKEY,  membre  du  corps  judi- 
ciaire en  Angleteterre  ;  ses  fonctions  ré- 
pondent à  celles  de  nos  avoués:  — géné- 
ral, magistrat  qui  représente  le  souverain 
derant  les  tribuDaus  et  présente  les  bills 
devant  la  cour  de  l'Echiquier,  avvocaÀo  ge- 
nernlf  m. 

ATTOtCnEME?fT  (a-tu-sc-man),  «. 


ATT 

m.,  action  de  toucher,  M//o,  con/a/fo,  tocca- 
mento  m.  :  —  illicite,  toccamento  iUecito. 
=  Géom.:  point  d'attoucbbmint,  où  une 
ligne  en  toucha  use  autre, punto  ff'uotoae. 

ATTRACTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  la  pro- 
priété d'attirer,  attruttivOf  cite  ha  forza, 
virtù  di  attrarre. 

ATTRACTION  (a-tra-ciion),  s.  f.,  ac- 
tion d'attirer,  force  qui  attire,  attrasione  f., 
atiraimento  m.  :  —  haonétiûue  du  fer, 
attrazione  tnagnetica  del  ferro. 

ATTRACTIONN^URE,  âdj.  et  s.,  par- 
tisan du  système  de  l'altraction  newto- 
uienne^  vieux,  colui  che  êoztiene  ilsistema 
neutonuMo  ^Ùattraxione  dei  carpi, 

A:rTRAlRE,  T.  a.,  attirer  par  un  app4t; 
vieux,  attrarre^  atttaeret  aUettar»,  ode- 
zeore,  invitare, 

ATTRAIT  (a'tré),  f.  m.,  ce  qsi  attire, 
plaît,  attraenzaî.^gtato  m.  :  l' —  nu  plai- 
sir, iattraenza  del  piaeere;  âttjuits  DK 

LA  beauté,  J)B  l'iNNOCXHCK,  DB  LA    &A]&(.E, 

attrazione  f.,  vexxi  oa.,  graxie  f.,  cMetta- 
menti  m.,  dalla  beHezza,  deW  innocenzaf 
délia  grazia.y .  Appas. 

ATTRAPE  (a.trap),  s.  f.;  fam.,  ruse 
plaisante,  traneUo  m.,  bindoleria,  furberia 

r.  :   ATTSAPR-LOURDADO,    ATTRAPE-NIOAUD, 

rase  grossière,  bonne  à  tromper  des  sots, 
astnzia  grostoUma  t.  ;  —  MOUCBB,  syn.  vulg. 
de  GOBE->N«u£HE  ,  attrappa-ntotcaj  piglia- 
nuiscaî.\  ATTR\PB-HI0N0N,  cagot  quî  at- 
trape les  nigauds,  bacel^ttone,  baatapile  m. 
ATTRAPER  (a-tra-pé),  t.  a.,  prendre 
à  une  trappe,  à  un  piège,  pigHare,  cogliere 
al  lacciOf  accalappmre  :  ouE  ïb  tous  y  at- 
trape, fam.,que  je  voQs  prenne  sur  te  fait, 
che  vi  eolga,  e  veS^te.  =^  Duper,  tromper  : 
BiBti  Piw  Qin  POURRA  l'--,  *aTà  fino  celui 
che  potrà  giuntarlo.  =  Happer,  atteitKh'e 
en  courant,  obtenir  par  hasard  ou  par  ruse, 
etuffarCj  abbindolare,  trappolarey  aggirare: 

Ll    PENDARD  DE  !;CAPII«    HA    ATTRAPÉ    CINC 

CENTS  ECUS,  queUa  faccia  da  força  di  Sea- 
pino  m'ha  giustato  di  cinquecento  seudi.  = 
Abs.  :  ATTRAPE  OUI  peut,  pigli  chi  puà.  =■ 
Saisir^  pénétrer,  afferreste»  cogliere  :  —  la 
PENSÉE  d'un  auteur,  afferrare  il  penziero 
di  un  autore.  =:  Fam. ,  gagner  :  —  un 
ïiav UE t  pigHarsi  im'infreddattira.  =  Rece- 
voir :— une  dalle,  etser  colto  da  usa 
pattaj  acchiappare,  =^  Fam.,  sa  frapper,  se 
nenrter  :  s' —  A.  une  porte,  dar  del  capo  in 
una  porta. 

ATTBAPEVR  (a-tra-pfip)^  V^MEi,  s.  - 
fam.,  celui,  celle  qui  attrape,  ingannaiore, 
êeduttore  m. 

ATTRAYANT  (a-tre-ian),  E,  adj.,  (^ui 
a  de  l'attrait,  qui  enanne,  attraente^  tusin' 
gkierçy  allettattvo.  V.  Agréable. 

ATTREMPER,  v.  a.,  donner  la  trempe, 
recuire,  lemprarey  ricuocere. 

ATTRIBLBR  (a-Ui-bii-è),  v.  a.,  assi- 
gner, conférer,  a/teccore,  azzegnarty  mire: 

—  DES    ÉMOLUMENTS    À.    UNE    PLACE,    ass^- 

gnare  emolitmenti  ad  un  impiego.^  Impu- 
ter, imputarej  aitribuire,  apporre:  peut-on 

m' —  CES  SOTTISES  ÉTRANOKS  ?   pUOSSi  Ottri- 

buirmi  con  strane  aciûcchetze?  =  Appli- 
f}uer  à  uue  personse  ee  ^ui  a.  été  dit  ou 
écrit  par  oneaalrc,  attnbttiref  aêcrivere, 
apporre.  =  S' — ,  v.  pr.,  arrogarsi :  un 
DROIT,  UN  PB1VII.É0B,  attribuirsi,  ascriversi 
un  diritto,  un  privilegio.  V.  Imputer. 

ATTRIBliT  (a^n<4»i),.s.  m,,  ce  qui  est 
propre  à  un. être  ou  h  une  chose,  attributo 
m.,  proprietà,  condizione,  qualilà  î.  =  Si- 
gne,  symbole,   attriàuto^  simbolo  :  l^aiole 

ET  LA  FOUDRE  SONT  LES DK  JUPITER, 

l'aquila  e  la  folgore  sono  gli  attributi  di 
Giove.=  Terme  qui  indique  ce  qui  s'affirme 
ou  se  nie  du  sujet  d'one  proposition,  attH' 
buto,  prcdicato  m. 

ATTIIIDVTIF,  IVE,  adj.,  qui  attribue, 
€tttributivo. 

ATTHIBimeN  (•ftri-Jbi^ion),^  s.  f., 
p^regative,  attribusioue  f.,  privilegio  m., 
prerogativa  f.  =  Droit  de  cennaitre  d'une 
affaire,  attribtiziûne  t.  =:  Par  e&t.  :  cela 
SORT  DE  MES  — ,  cold  u'ost  pps  de  ma  com- 
pétence, io  non  sono  compétente. 

ATTRISTANT,  E.  adj.,  qui  attriste, 
attristante,  cite  attrista,  afiiggente. 

ATTRISTER  (a-tri-slè),  v.  a.,  rendre 
triste,  affliger,  aWm^are,  flccorare,  contri- 
stare,  afftitjgere.  =  S* — »  v.  pr.  :  attristarsij 
afftif/f/nsi.  accorarsi. 

ATTIUTION  (a-triiion),  s,  f.,  broie- 
ment; écorcbare  superficieUe  résultant  dHin 
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frottement ,  attn'to  m.  =  Théol.,   regret 
d'avoir  offensé  Dieu,  attnzïone  f. 
fi  ATTRITION,  CONTRITION.  L'at- 

TBITION^  attrizione,  désigne  une  contrition 
imparfaite,  inspirée  par  Ta  crainte  des  poincs 
de  l'en  fur.  La  contrition,  conti-iziouc,  ezt 
la  douleur  profonde  qu'un  cœur  ressent 
d'avoir  offensf'  l)i*:n. 

ATTROt'PBMENT(a-trup-man),  s. m., 
rassemblement  tumultueux  de  gens  sans 
autorité  et  sans  aveu,  raunata,  admtanzo 
twnultunsa,  sedizione  f. 

ATTROUPER  (a-lru-né),  v.  a.,  rassem- 
bler en  troupe,  raunare,  far  gcnte.  =  S* — , 
v.  pr.,  adunarsi  in  triippa,  in  calca,  mrt- 
tersi  in  sedizione. 

A1J,  article  contracté  de  A  et  le,  û/,  aflo. 
Il  s'emploie  avec  les  subst.  masc.  qui  com- 
mencentpar  une  consonne  on  une  b  aspiroe: 
aux  pluriel  aux,  ai.  agit. 

AVBADE  (o-bad).  ».  f.,  concert  donné 
d'ordinaire  vers  l'aubo  'lu  jour  sous  les  fe- 
nêtres de  quelqu'un,  m'Utinata  f.  =  Bruit 
discordant,  vacarme  pour  faire  avanie,  schia- 
mazso,  oltraggio  di  parole,  rumore  mole- 
sto  m. 

AVBAtN  (o-beu),  s.  m.,  étranger  uou 
naturalisé;  peu  us.,  forcstirro  non  natura* 
lizzato  m. 

Al  RVINE  (o-bé-n),  s.  f.,  surci^osîon  aux 
biens  d'uQ  étranger  non  naturaliié,  albtnag' 
gio  m.,  crédita  dei  bcni  d'uno  stranifro  non 
nafuralizzato.  =  Profit  inespéré,  profitto 
casuale.  gunil/igno  inaspcttatn. 

AUBE  (ob),  s. f,.  point  du  jour,  alba  (.= 
ViMement  de  toile  blanche  que  portent  les 
prêtres  par-dessous  la  chasuble,  càmice  m. 
=  Mar.,  temps  qui  î»'écoule  entre  le  souper 
de  l'équipage  et  le  premier  quart,  i7  tempo 
che  passa  tra  le  due  guardie  del  gavel- 
tore,  mentre  cena  fequipaggio  e  la  prima 
guardia.  ^Planche  fixée  à  la  circonférence 
d'uno  roue  hydraulique,  ate,pa/arfe//(?rMO^r 
idrmdirhe  f. 

ALBE  (LO,  rîv.  et  département  duN.-E. 
de  la  France. 

AUBÉPINE  (o-be-pin),  s.  f.,  épine 
blanche,  arbuste  du  genre  néflier  dont  les 
baies  sont  astringentes,  bioiicospino  m. 

AUBERE,  adj.,  se  dit  dn  asélaage  de 
poils  ronges  et  de  poils  biaacs  :  creval  — , 
caoallo  isnbella,  tra  il  bianco  ed  ilbaio.  = 
S.  m.,  robe  d'un  cheval  aubère,  mantello 
isabella. 

AtRERGE  (o-ber-sg),  a.  f.,  maison  oà 
les  vDvagflurs  logent  et  maogvnt  en  payant, 
loraniln  f.,  albrr-go  m.,  osterîa  f. 

ALDRllGliVE  (o-ber-sgin),  s.  f.,  nom 
vnlgairc  de  la  morelle.  V.  MÉLONotNE. 

AV^DBRGI^ITB  (p-ber-sgiat),  personne 
qui  tient  auberge,  loeandiere,  oste,  alher- 
gatrtre  m. 

AUBIER  (o-bié),  s.  m.,  faux  boia  ou  bois 
tendre  et  blanchâtre  entre  l'ëcorce  et  le 
corps  de  l'arbre,  In  parte  noveUa  deU'albero 
checresce  sotto  lascorza,  =^  Nom  vulgaire 
du  viorne  ft  bois  dur,  op;>i'o  m. 

AUBIEOIN,».  m.,  niante quicroU  parmi 
les  blés  et  qu'on  appelle  bleuet,  ftoraUso^ 
fiordaliso  m.  ^ 

AUBIGNÉ  (Théodore-Agrippa  d),  axni 
de  Henri  IV,  nistorien  et  poëte  satirique 
plein  d'énergie  et  d'obscurité,  graod-père 
do  Mn)«  de  Matntenon. 

Al  RIN  (o-ben),  s,  m.,  allure  qui  tient  à 
la  fois  de  l'amble  et  du  galop,  traino^  tan- 
dar  di  traino  m-. 

AUBINER,  V.  a.,  aller  l'aubin,  andar  di 
trtûno. 

Al'CUN  (o-côo),  E,  adj.,  pas  nn,  nul, 
nessuno  j  niuiio,  vcruno.  =  Il  s'cmpto"-- 
comme  pron.  in cléf.  dans  le  sens  de  pcrsumie. 
=  Il  se  met  quelquefois  au  plur,  :  auolns 
SOINS,  qualchc- cura  ;  aucunes  DISPOSITIONS, 
alcune  disposizioni. 

AtCl  l\EME^'T,  adv.,  nullement,  mue- 
run  modo,  in  nessuna  maniera. 

AUDACE  (o-da5),  s.  f.,  hardiesse  ex- 
trémr;,  baldanza,  audacin,  arrogansa,  sfac- 
ciataggine  (.,  ardire  m.  =  Intrépidité^  en 
bonne  part,  CMï/rtria,  intrepidezza  i.,  a/iimo, 
coraggio  m.  =  Pater  »' — ,  se  tirer  d'un 
mauvais  pas  à  force  d'andaue,  eaoarsela  a 
forza  diaudacia.  V.  Hardiksse. 

Al'BACIEl'SEMENT  (o-da-siCs-mao), 
adv.,  avec  une  extrême  hardiesse,  audace- 
mente,  arditamente,  baldanzosamente,  arro- 
gantemente,  sfrontatamente.  =:  Avec  intré- 
pidité :  il    se  jeta  —  AV  HILIBO  DBS  EN- 
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miiis,  ttrditamentt,  franeamenle,  eerop- 

giosameitte,  itttrepidamenU, 

AVDACIEIX  (o-da->i6),  EUSE,  tdj., 
qui  a  de  l'audace,  une  hardtesae  eitrême, 
audace t  temerario,  sfacciato  ,  nfrontato  : 
FRONT  — ,  fronte  tiréita,  faccia  tosta.  = 
Intrépide,  arditOy  orgogïioso ,  ùitrepido  , 
aUero. 

AUDE  {V),  ri«.  at  départ,  du  S.  d«  la 
France. 

AUDIENCE  (o-diana),  a.  r.,  attention 
qu'on  donne  i  celui  qui  parle,  udienxa  t., 
aseoUo  m.  ^  Temps  qu'une  personne  con- 
tacre  1  écouter  ceux  qu'elle  admet  auprèa 
d'elle,  udiema  :  accobker  um  —,  aare 
udienxa.  =  Séance  des  jugea;  lieu  où  ae 
tient  l'audience,  udienzat.  :  s&LLi  »'-", 
sala  d'udieitza  t.,  tribunate  m.  ^  Ceux  qui 
assistent  à  l'audience,  udiema  t.,  uditorio 
m.,  gli  atcoUanti,  gli  attanti  m.  pi.  :=  Cour 
souveraine  d'Espagne. 

AtDIENCIEn  (o-dian-sié),  adj.  et  s.  : 
ut'issiEa  — ,  Qui  appf'llc  les  causes,  usciere 
vhe  chiaiia  i  Utigmtti  pressa  il  tributiale; 
oaAND  — ,  officier  de  la  chancellerie  chargé 
des  rapports,  auditor  maggiore  m. 

AUDITEl'R  (o-di-tfir),  s.  m.,  celui  qui 
écoute  eo  public  uu  discours,  une  lecture, 
etc.  j  ascottanle ,  auditore ,  uditore  m.  := 
Disciple,  disrepolo,  scolare^  uditore  ni._  ^ 
Officier  de  judicature  qui  assiste  aux  audien- 
ces, mais  qui  n'a  pas  voix  délibératire,  au* 
ditorem.  =  Adj.  :  jdoi  —,  giudice  audi- 
tore. =  Titres  de  certaines  charges  :  —  ms 

COMPTES,    —  AU    COMStIL   D'fTÀT,    Officiale, 

uditore  delta  carte  dei  conti,  del  consiglio 
di  Stato. 

.AUDITIF,  EVE,  adj.,  qni  concerne 
l'ouïe,  ntiditorio.  che  serve  aWudito, 

AUDITION  (o-di-iion),  s.r.,action  d'en- 
tendre, ascoUainento  m.;  sensation  qui  nous 
Tait  percevoir  les  sons  :  k  LA  PRIHIIRI  ^, 
ta  prima  voila  che  si  ascolla.  =  Dr.  :  —  DIS 
TÉMOINS  ,  esame  dei  testimomi  m.  ;  —  Di 
COMPTE,  examen  d'un  compte,  revisione 
d'un  conto  f. 

AUDITOIRE  (o-di-to-ar),  s.  m.,  lien  où 
l'on  se  réunit  pour  entendre  des  orateurs, 
des  professeurs,  oà  l'on  plaide  dans  les  tri- 
bunaux, tribunaUf  luogo  deWudienza  m.  = 
Assemblée  de  personnes  qui  écoutent  un 
discours  on  une  lecture,  uditorio  m., 
udienza,  assemblea  f. 

AUERSTiCDT,  vge  de  Prusse  où  Da- 
voust  battit  les  Prussiens  en  ISM.  ^  Duc 
d' — .  Davonst. 

.AUGE  (osg),  s.  f.,  pierre  on  pièce  de  bois 
creusée  pour  faire  manger  et  boire  les  che- 
vaux et  bestiaux,  truogolo^  trogoto,  attbe- 
teratoio  deibestiamim.^  tregghia  f.  =  Vais- 
seau de  bois  dans  lequel  les  maçons  délayent 
leur  plâtre,  mastello  m.  =  Rigole  qui  con- 
duit reau  du  moulin  sur  la  roue,  d'un  aque- 
duc an  réservoir,  canale  m.  ^  Espace  en- 
tre les  deux  branches  de  la  mâchoire  infé- 
rieure dn  cheval,  ganascia  f. 

AUGÉE  (oHgé),  s.  f.,  ce  qne  paat  con- 
tenir une  ange,  mastellata  f. 

AUGELET,  s.  m.,  fosse  en  forme  de 
petite  ange  on  l'on  plante  la  vigne,  fossa 
per  le  piantagioni  f.  =:  Cuiller  de  fer  pour 
éter  l'écume  dn  sel,  vassoio,  sehiumatoio  m. 

AUGEREAU,  soldat  de  fortune  aoe  Na- 

Poléon  6t  duc  de  Castiglione  et  maréchal  de 
empire  pour  sa  belle  conduite  dans  la  pre- 
mière campagne  d'Italie. 

AI:GET  (o-sgé),  s.  m.,  petite  ange  où  l'on 
met  la  nourriture  des  oiseaux,  beccatoio  m. 
=  Petit  vaisseau  attaché  autour  de  cer- 
taines roues  hydrauliques  ,  canaUtti  per 
macchine  idrauhcfie.  =  Extrémité  de  la  tré- 
mie d'un  monlio,  cassctta  delUt  tramoggia  f, 
=  Petit  canal  de  bois  dans  lequel  on  place 
le  saucisson  qni  sert  ù  mettre  le  feu  aux 
mines,  fuio  m  kgno  che  serve  per  métier 
fuoco  alla  mina.  =  Bassin  des  gouttières  de 
plomb,  bacino  délie  grondaie  ai  piombo  m. 
AUGI.AS,  roi  d'Elide,  dont  Hercule,  dit 
la  Fable,  en  détournant  l' Alphëe,  nettoya  en 
un  jour  les  Stables,  Aii^ta  .-  mettoter  lis 
ÉCURIES  d'auoias,  faire  on  travail  désagréa- 
ble, presque  impossible  à  exécuter,  nettar 
le  stalle  aAugia. 

AIJGMEIMT  (og-man),s.  m.,  Dr.  :  —  DX 
DOT,  ce  que  la  loi  accordait  à  une  veuve  sur 
lea  biens  de  son  mari,  aumento  di  dote  m. 
=  Graram.  grecque  :  —  stllabioie,  addi- 
tion d'une  syllabe  au  commencement  d'un 
temps  de  verbe,  aumento  sillabieo  :  —  tem- 
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roRXL,  changement  d'une  brève  en  loB|ne, 
aumento  m.  <=  Héd.,  période  d'accroisse- 
ment des  maladies,  ocereaeÔMnto ,  au- 
menlo  m, 

.AUGMENTATIF,  fVE,  adj.,  se  dit  de 
certaines  particules  et  terminaisons  servant 
ù  augmenter  le  sens  des  mots,  accreact/iuo, 
aumentativo.  =  Auomeutatif,  s.  m.,  mot 
dont  le  sens  est  augmenté  par  une  terminai- 
sou  particulière,  aumentativo  m. 

AUGMENTATION  (og-man-ta-iion),  s. 
f.,  accroissement,  aumentOf  accrescimento, 
incremento.  ingrandimento  m.  =  Elévation 
du  prix,  autnento  di  prezzo.rîncarimento. 

AUGMENTER  (og-man-té),  v.  a.,  ac- 
croître, agrandir,  aumentare,  aeereseere, 
aggrandire.  ingrandire,  ampliare,  amptifi- 
aire:  —  v»  dohestioiie,  vv  ouvrier,  au- 
gmenter ses  gages,  son  salaire,  aeereseere 
lo  stipendia  di  un  âomestico,  di  un  operaio, 
=  V.  n.,  croître  en  quantité,  en  qualité,  en 
intensité,  crescerCj  dtventar  maggiore,  farsi 
pià  grande.  =  Hausser  de  prix,  creacere, 
aumentar  di  prezzo,  rincarire.  =  S' — ,  v. 
pr.,  aumentarsi,  aggrandirti,  ereseere,  H- 
stendersi. 

AUG8B0URG,  v.  de  Bavière,  ch.-I.  da 
cercle  de  Sooabe,  Augusta. 

AUGURAL  (o-gu-ral),  E,  adj.,  relatif 
aux  augures,  aux  présages,  aûgurale. 

AUGURE  (o-giir),  s.  m.,  présage,  signe 
par  lequel  on  juge  de  l'avenir,  auguTia,pro- 
nostico,  presagio,  indixio  m.  =  Fani.  ;  oi- 
seau DE  BON  — ,  se  dit  d'un  homme  dont  la 
présence  annonce  une  bonne  nouvelle,  uc' 
cello  di  buon  augurio.  On  dit  dans  le  sens 
contraire  :  oiseau  de  mauvais  —,  ucceOo 
di  cattioo  augurio.  =  Ane. ,  celui  dont  la 
charge  était  ae  tirer  des  présages  dn  vol  et 
du  chant  des  oiseaux,  augure,  indovino  m, 
T.  Présage. 

AUGURER  (o-gB-ré),  v.a.,  tirer  un  pré- 
sage de  l'observation  de  certains  signes, 
former  une  idée  favorable  on  défavorable, 
augurare,  far  augurio,  congetturare,  presa» 
ffirr,  pronostieare,  prédire.  V.  Présumer. 

AUGUSTE  (o-giial),  adj.,  digne  de  res- 
pect ;  noble,  imposant,  augusta,  oenerabile, 
venerando,  sacro.  ^^  S.  m.,  titre  déféré  ù 
Octave,  et  porté  depuis  par  lea  emperears 
romains,  augusta.  =  Prince  qni  protège  lea 
lettres:  rouR  chanter  un  auouste,  il 
FAUT  être  un  VIRGILE,  bisogna  esser  un 
Virgilio  per  eantare  un  Xugusto.  =:  Le  mois 
d'août,  suivant  Voltaire,  agosto  m. 

AUGUSTIN  (saint),  le  plus  célèbre  dei 
Pères  de  l'Eglise  latine,  né  à  Tagoate,  en 
Afrique,  en  354,  et  mort  en  430,  Agostino. 
=  Augustin,  e,  s.,  religieux,  religieuse 
qui  suit  la  règle  de  saint  Augustin,  agosti- 
niatio.  =  AuotSTiMEN,  adj,  et  s.  m.,  nom 
donné  aux  théologiens  qui  sur  les  questions 
de  lagrAce,  du  libre  arbitre,  suivaient  la 
doctrine  de  saint  Augustin,  agostiniano, 

AUJOURD'HUI  (o-sgiur-dH-i),  adv., 

3 ni  signifie  le  jour  où  l'on  est,  il  giorno 
'oggi,  ogpi:  D'—  in  hoit^  en  ouinze, 
dans  huit  jours,  dans  qninxe  jours  à  partir 
d'aujourd'hui,  di  qui  ad  otto,  a  qnindici 
giorni.  ^  A  présent,  au  temps  où  nous 
sommes  :  —  sur  li  trAne  et  bemain  dans 
LA  ROUE,  oggi  ntl  trano  e  domani  nel  fango. 
ss  Ty — ,  loc.  adv.,  de  ce  jour  :  ce  n'est  pas 
s'—  «UE  JE  SAIS  OUI  JE  SUIS,  é  gran  tempo 
che  sa  chi  sono. 

AULIDE  on  AULIS,  vil.  de  l'ancienne 
Grèce  oii  se  rénnit  la  lloite  qui  devait  aller 
faire  le  siège  de  Troie,  Aulide. 

AUUOUE  (o-lic),  s.  f.,  thèse  que  soute- 
nait antrefois  un  étudiant  en  théologie  ponr 
être  retn  docteur,  aulico  m. 

AULIQUE,  adj.,  se  dit  dn  tribunal  on 
du  conseil  de  certains  souverains  ;  conseil, 
CONSEILLER  — ,  consinUo,  consigliere  aulico. 

AULNE,  AULNEE.  V.  .\uNE,  AUMÉE. 

AUMAILLADE  (o-ma-iad),  s.  f.,  Blet 
pour  pécher  des  sèches  et  des  barbues,  sorte  ' 
di  rete  per  pescare.  , 

AUMAILLE8,  adj.  et  s.  f.  pi.,  se  disait 
des  animftux  qu'on  nourrît  pour  l'engrais,  { 
bestie  bovine. 

AUMÔNE  (o-mon),  s.  f.,  ce  qu'on  donne  | 
ans  pauvres  par  charité,  limosina,  elemo- 
sina  t.  :  faire  à  quelqu'un  l' —  d'une 
chose,  la  lui  donner  comme  par  charité, 
dor  qualche  casa  a  taluiio  Ji  malumore,  came 
se  fasse  per  carità.  =  Ancienne  peine  pécu- 
niaire au  profit  des  pauvres,  muUa  f. 
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AUMUNER,  V.  «. ,  vieux,  pajer  an* 
somme  aux  pauvres  en  vertu  d'une  con- 
damnation, verêart  una  somma  ai  poveri  a 
tUolo  di  multa. 

.AUMÔNERIE  (o-mon-ri),  s.  f.,  charge 
d'anmônier,  /imoamorta  f.  ^  Bénéfice  affecté 
ù  la  distribution  des  anménes,  fondazioae  m 
titolo  di  limosina. 

.AUMÔNIER  (o-mo-nié),s.  m.,  eecléssaa- 
ttqne  chargé  de  la  distribution  des  anménes, 
lauuiniere  m.  :=  Prêtre  chargé  de  l'instmc- 
tion  religieuse  dans  certains  corps  ou  éta- 
blissements, cappettano m. 

AUMÔNIÈRE  (o-mo-nier),  s.  f.,  bonrse 
qu'on  portait  autrefois  à  la  ceinture,  borsa 
f.,  sacco  m. 

AUMUS8E,  s.  f.,  fourrure  que  lea  cha- 
noines portent  pliée  sur  le  bras,  mozzetta  f. 

At^AGE  (o-nasg),  s.  m.,  mesurag«  i 
l'aune,  misura  che  si  fa  coWauna.  =  Nom- 
bre d'aunes  dans  une  pièce  d'étoffe,  nttsiere 
faune  che  conta  una  stofTa. 

AUN.AIE,  s.  f.,  lien  planté  d'année,  bo- 
seo  d'ontani. 

AUNE  (on),  s.  f.,  mesure  ancienne  qui  • 
sept  ponces  environ  de  plus  qne  le  mètre, 
amiit,  canna  f.  =  Béton  qui  a  cette  lon- 
gueur, et  qui  sert  à  mesurer;  la  chose  me- 
surée, auna  f.  :  les  hommes  ne  se  mesc- 
RENT  PAS  i  L' — ,  il  ne  faut  pas  juger  de 
leur  mérite  par  leur  taille,  glimmmi  non  ti 
misurano  a pertica,  a  bracrio;  mesurer  lcs 
AUTRES  k  SON  — ,  juger  d'autrui  par  soi- 
même,  misurar  glialtn  colla  propria  canna  ; 
savoir  ce  qu'en  vaut  l'— ,  connaître  lea 
difficultés  de  qneluue  chose  par  expérience, 
sapereai  quanti  aelmese  vien  son  Biagio; 

IL  s'en   est  sonné  tout  du    LONe  DE  l' , 

loc.  adv.,  excessivement,  s'è  eavata  In  vo- 
glia,  ne  piglià  una  eorpacciata. 

AUNE,  s.  f.,  arbre  de  la  famille  des 
amentacées,  dont  l'écorce  est  astringente  el 
tonique,  oittana,  ahta  m. 

AUNEE  (o-né),  a.  f.,  plante  médicinale, 
dont  la  racine  est  aromatioue  et  amère,  ele- 
nio  m.,  enula  eampana,  ella  t. 

.AINER,  V.  a.,  mesurer  dn  drap,  misu- 
rar coWauna. 

AUNEI'R  (o-nfir),  a.  m.,  ofBcier  antre- 
fois  préposé  k  l'inspection  de  l'aunage,  uf- 
ftsiale  preposlo  altra  valta  aile  misure. 

AUPARAVANT  (o-pa-ra-van  ),  adv., 
marque  priorité  de  temps,  innanzi,  prima, 
primieramente,  precedentemente. 

AUPRES  (o-pré),  prép.,  près,  marque 
voisinage,  proximité,  vicino,  pressa,  appo  ; 
tout  — ,  extrêmement  près,  vicin  vieitio.  ^= 
Marque  d'assiduité  aupril's  d'une  personne  : 
ÊTRE  BIEN  —  DU  PRINCE,  être  dans  sr< 
bonnes  grâces,  esser  nella  grazia  del  prin- 
cipe. =  En  comparaison  de  :  que  sont  vos 

malheurs  —  DE  CEUX  QUE  J'aI  SOUrPIRTsT 

che  sono  le  vastre  sciagure  in  canfronto  di 
quelle  che  ho  safferte?  —  Adv.,  einiio,  ae- 
costo.  V.  Près. 

AUREOLE  (o-re-ol),  s.  f.,  cercle  lumi- 
neux dont  les  peintres  entourent  ordinaire- 
ment la  tête  des  saints,  ai/reo2a  f.  rr  Degré 
de  gloire  qui  distingue  les  saints  dans  le 

ciel  :  UNE  AURÉOLE  DE  GLOIRE  ET  DE  VERTU, 

un'aureola  di  gloria  e  di  virlû.  =  Bruant, 
oiseau  de  Sibérie  de  l'ordre  des  sylvains, 
sorta  d'uccello  di  Siberia. 

AURICULAIRE  (o-ri-eii-ler),  adj.,  qni 
a  rapport,  qui  appartient  ù  l'oreille,  auri- 
colare  :  doigt  —,  le  petit  doigt  qu'on  peut 
introduire  dans  1  oreille,  il  dito  mignoio,au- 
ricolare:  témoin  — ,  qui  a  entendu  de  ses 
propres  oreilles,  lestimonio  Ofirico^re.'CON- 
FESsioN  —,  qui  se  fait  ù  l'oreille  du  prêtre, 
eonfessione  auricolare. 

AURICl'LE,  s.  f.,  oreille  externe,  ou 
pavillon  de  l'oreille,  Mula  deWoreechio  m. 
—  Bot.,  appendice  arrondi  à  la  base  de^  pé- 
tales, des  étaraines  de  certaines  plantes,  ap- 
pendice, pexiola  in  forma  d'orecchio. 

AURIFERE,  adj.,  qui  porte,  qui  contient 
de  l'or,  aurifero. 

AURIFIQUE  (o-ri-fic),  adj.,  qui  change 
en  or,  aurifica. 

.AURIPENNE,  adj.,  ani  ailes  de  conicnr 
d'or,  dalle  ali  dorate. 

AURIQI.'E,  adj., se  dit  des  voiles  qui  ont 
quatre  côtés  ou  ralingues  sana  être  carrées, 
aurica,  vefa  aurica,  a  corna. 

AUROCHS,  s.  m.,  espèce  de  bison  d'Eu- 
rope que  l'on  rencontrait  antrefois  dans  les 
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tottU  de  11  Gtnnanie  ;  il  nt  deTcnii  trit- 
rtra,  torta  di  bUonte. 

AL'RONB,  t.  t.;  bot.,  upèce  d'armoise. 
V —  m&le  a  nne  odear  agréable,  ce  qni  lui 
a  fait  doDoer  le  nom  de  citrohnelle,  abrà- 
tano,  abrotino  m.  V—  femelle  eit  la  sa!(- 
TOLIKB,  MantoUna  t. 

AUflORB  (o-ror),  a.  f.,  lueur  brillante 
et  rosée  qoi  précède  le  lever  do  soleil,  au^ 
rora,alba  f.  :  l' —  aoKliLt,  météore  qui 
fait  paraître  le  ciel  Inmîoeax  da  cAté  do  nord, 
Caurora  borealt.  =  L'aube,  le  jour  :  SX  Li- 
VI»  AViUlT  i'— ;  poét.  =  La  divinité  :  t'— 
kvx  DOiOTS  SI  Kosi,  taurom  datte  dita  di 
rosa.  =.  Commencement  d'une  chose  :  l* — 
m  CI  ttkv  itoKi,  taurora  di  qutsto  bel 
regno.  =  Poét.,  le  levant,  las  pays  situés  à 
l'orient  :  su  coDCaiNT  X  t'—,  daltramonto 
aWaurora.  =  Adj.  et  invar.,  d'au  jaune 
doré  :  acBUi,  son  — ,  nailro,  teta  dieolor 
giatto.  =  Papillon  dn  jour, /'ar/'atfa  f.  ^  bot., 
renoncule  jaune,  ranuneoio  giallo  m.  ;  nom 
d'an  ceillet  violet,  sorta  di  garofano  m. 

Al'Rl'RE,  s.  m.,  alliage  d'or  et  d'un  antre 
métal,  sorta  ai  lega  doro  ton  altro  metatto, 

AUSCULTATION  (o-sciil-ta-sion),  a.  t., 
action  d'écouter,  de  prêter  l'oreille  pour 
percevoir  lea  sons,  tatcoltar*  m.,  ateoUa- 
sione  f. 

AUSCULTER,  v.  a.,  pratiqeer  l'ansenl- 
tation,  pratieare  fatcoUaxione, 

AU8PICE  (o-spic),  s.  m.,  manière  de 
consulter  ou  de  connaître  l'avenir,  murpûto, 
ariupido  m.  :  sous  s'Bf  uiidx  — ,  dans  dea 
circonstances  qui  présagent  des  évéoemeota 
brarent,  >o<to  felici  auspià;  sols  lis  — 
Bl  ouilod'ijn,  avec  l'appui,  sous  la  diree- 
tioB  de  quelqu'un,  sottogti  auspiei,  totto  la 
protesione  di  guaicuno.  Ce  mot  ne  s'emploie 
d'ordinaire  qu'au  pluriel. 

AUSSI  (os-si),  adv,,  pareillement  de 
même,  anche,  ancora,  panmente,  pure.  = 
Encore,  de  plus,  ancora,  di  pià,  auresi:  Li 

TIHPS,   «m    CHAtlOI    TOUT,  CHANOI  —    HOI 

HDHIUKS,  il  tempo  che  tutto  muta,  combla 
altresX  i  nostri  umori.  =  C'est  pourquoi,  è 
cause  de  cela,  qtàndi,  per  questo  motivo, 
percià; CXI  fTOrrxs  SOHT  billis,  —  coO- 
TiHT-iiLES  caiK,  futife  $tofe  ton  bette, 
percià  costano  caro.  =s  Adv.  de  comp., 
autant,  tellement,  coal,  conte,  altrettaitio, 
eguttbnente  che,  del  pari:  ii  ist  —  sasi 
OUI  VAILLANT,  quonlo  i  tavio,  aUrettanto  i 
valoroso;  —  biin,  loc.  conj.,  d'ailleurs,  au 
surplus, per  questo,  d'ultra  parte;  js  m'ai 

OUI  FAIRI  SI  l'en  puis,  —  BIEN  NI  If't- 

COUTSRAIT-IL  PAS,  poco  m'importa  di  pre» 
garlo,    (Taltra  parte    non   m  ascolterebbe  ; 

—  BIEN  OUE,  loc.  conj.,  de  même  que,  çt/fiJito;  I 

LA  PATIENCE  S'aPPAIBLIT  — BIEN  OL'ECKLDI    ! 

OUI  souPFBE,  la  pasienza  s'indehotisce  \ 
quanto  cobà  che  soffre  ; —  peu,  loc.  conj.,  ' 
pas  plus,  cotl  poco  :  iivas  paroiis  —  pio  ' 

SOLIDES    OU'EILSS     SIMBLAIENT    HAGNIFI-    | 

ouïs,  le  loro  parole  eosi  pœo  solide  quanta  ' 
sembravano  magnifiche. 

AUSSIERE,  s.  f.,  corde  ou  cardan  com- 
posé de  plusieurs  faisceani  de  fil,  eoee 
d'àncorn  m.,  grossa  corda  f. 

AUSSITÔT  (ps-si-t{>),  adv.,  dans  le  mo-  , 
ment  m£rae,  sur  l'heure,  tosto,  subito:  j'irai 
— ,  andrù  subito,  sul  campa. =  Aussitôt  ré-  , 
pelé  «prime  la  promptitude  d'une  action  ; 

—  DIT,  —  fait,  detto  fatlo,  loc.  conj.,  dèa  ' 
que,  subito  che,  appena  :  —  ou'iL  M  apir- 
{Ut,  iLtiMT  1  Doi,  appena  mi  vide,  venue  , 
a  me.  =  Par  ellipse  :  —  totri  lettri  ri- 
(ui,  tout  de  suite  après  votre  lettre  rejne, 
tosto  che  ebbi  ricevuta  la  vostra  lettera, 

AUSTER,  s.  m.  (pron.  IV),  vent  do  | 
midi,  auilro,  ventom.  i 

AUSTERE  (o-stér),  adj.,  acerbe,  aride,  i 
a[ro,  aspro,  lasso,  raspante:  viii  — ,  vuio  ; 
aspro.  ^  Rigoureux ,  qui  mortifie  les  sens  I 
et  l'esprit  ;  peu  ns.  Sévère,  rude,  austero,  ' 
rigida:  piNiTiNci,  vil  —,  penitensa,  vita  ' 
rigida,  austera.  ^  En  parlant  des  arts,  qni  i 
a  un  caractère  grave:  composition,  oenrx  Î 
—,  eompositione,  génère  severo.  V.  Stvîu.  i 

AUSTÈREMENT  (o-ster-nan),  adv., 
avec  austérité,  austeramente,  ton  austérité.  ; 

AUSTÉRITÉ (o-ste- rite),  s.  f.,  rigueur, 
mortification  des  sens  et  de  l'esprit,  auxlerità, 
morti/teaxione  t.,  rigoredivita  :  pratioueb 
DE  GRANDIS  .AUSTÉRITÉS,  praticoT  grandi 
austerità.  =  Sévérité,  gravité  :  i' —  di  ca- 
TON,  la  severilà  di  Câline.  ^  En  parlant 


AOT 

des  arts  :  l'—  d'un  dissin,  la  gramtà  dttn 

ditegno. 
AU8TERL1TZ,  ville  en  Moravie  fAa- 

triche),  célèbre  par  la  bataille  dite  d  Au- 
sterlili  on  des  trois  Empereurs,  en  1805 
(2  décembre),  où  Napoléon  battit  l'armée 
austro-russe,  commandée  par  François  II  et 
Alexandre  l'r. 

AUSTRAL  (o-stral),  E,  adj.,  opposée 
BOBtAL,  méridional  :  terris  australes, 
terre  watraH. 

AUSTRALA8IE  ou  AISTRALIE , 
l'une  dea  quatre  divisions  de  l'Ucéanie,  Au- 
stredasia  t. 

AUSTRALIE,  continent  de  l'Océanie, 
appelé  aussi  NovTiLLi-HOLLANSE,  Austra- 
lia  t. 

AUSTRASIE,  ancien  roj.  franc  à  l'E. 
de  la  Neustrie,  Austratia, 

AUSTRO-RUSSE,  adj.,  qui  se  compose 
d'Autrichiens  et  de  Busses  ;  qui  a  rapport  k 
CCS  deux  peuples  :  armIi,  traitH  —,  eser- 
cito,  trattalo  austro-russo. 

-AUTAN  (o-tan),  s.  m.,  vent  du  midi,  au- 
stro,  ostro,  usto  m. 

AUT.ANT  (o-tan),  ad  V. ,  exprime  l'égalité , 
aUrettanto,  faato  quanto,  quanto  :  Cl  dia- 
hant  vaut  —  OUI  CE  RDRis,  questo  dut- 
moJite  val  quanto  questo  rubino.  =  Prov.  ; 

—  LUI  fend  à  l  oriilli,  la  même  chose 
peut  lui  arriver,  ^fi  potrà  aecadere  h  stes- 
so;  —  IN  EHPORTi  Li  VENT,  se  dit  dcs  pro- 
messes, des  menaces  sans  effet,  altrettanto 
seco  ne  porta  il  oento;  —  oux,  en  aussi 
grande  quantité  :  tous  pourriez  manger 

—  OU'lL  vous  nailAIT,  potrete  mangiare 
quanto  vipiaeerà.  =  Qu'—  oui,  selon  que, 
a  proportion  :  jamais  on  n'est  srand  ou'— 
QUE  l'on  est  justi,  tantosi  é  grande  quanto 
si  i  giusto.  =  D'autant,  loc.  adv.,  dans  la 
même  proportion  :  donniz-moi  cint  fers, 
vous  SERIE  ouiTTi  d' — ,  datemi  cento  scudi, 
saranno  altrettanti  di  pagati.  ^  Fam.  :  JL 
LA  CBAROi  s' — ,  à  la  condition  de  rendre  la  ! 
pareille,  a  patto  di  ricambio,  di  rendere  la  | 
pariglia.  =  D'—  PLUS,  d'—  «oins,  loc.  adv.,  | 
tantopiù,  tanta  mena  :  honneur  d* —  plus 

ORAND,  OUI  LA  FAVIUI  n'T  IUT  AUCUHI 

PART ,  toHore  era  aUrettanto  più  grande 
che  il  fmore  non  ^entrava  per  nuOa.  ^  D' — 
OUI,  loc.  conj.,  parce,  vu  que  :  d'—  oui 

VOUI  AVIZ  mis  votre  ESPtBANCE  EN  LA  CA- 
LOMNIE, tanto  pià  ehe  avete  riposta  la  oo- 
stra  speransa  nella  ealunnia;  —  qui  ji 
PUIS  EN  jiioii,f€r9«aiitoiW(safiiid»Mnw; 
BOIRE  s'—,  6er«  di  «ooercAio. 

AUTEL  (o-tel),  a.  m.,  table  destinée  prin- 
cipalement aux  sacrifices,  i  la  célébration 
.d  un  culte,  altare  m.,  ara  f.  :  monter  X 
l'— ,  salire  aWallare  ;  maItri — ,  grand  —, 
le  principal  autel,  altar  maggtore  m.  ;  le 
SACRiFici  DI  l' — ,  la  messe,  ilsagrificio  del- 
f  altare.  =  Elivir  —  contbi  —,  faire  un 
schisme  :  lutrir  éliva  —  contri  — ,  £u- 
fero  ianaUi  altare  contra  altare.  ^  Former 
nne  entreprise  rivale,  far  una  contrammina. 
=  An  pi.,  la  religion,  le  culte  :  il  soutii.nt 

PAR   SON    ZtLE   les    AUTELS    OUI    L'HÉrCSII 

avait  £branl£Sj  sostenne  col  suo  selo  gli 
altari  che  teresta  aveva  scassinali.  =  Par 
ext. ,  honneurs  extraordinaires  :  HtiiTER 
DIS  AUTILS,  meritare  che  gli  si  erigano  al- 
tari. ^  Astr.,  constellation  de  l'hémisphère 
austral,  altare  m. 

AUTEUR  (o-tSr),  a.  m.,  première  cause 
d'une  chose,  autore  m.,  eagtone  t.,  artefice 

m.  :  LA   MORT  m'avait    ravi   LES    AUTEURS 

SI  MIS  JOURS,  mon  père  et  ma  mère,  la 
morte  m'aveva  rapito  gli  autori  dei  miei 
giomi,  i  genitori.  =  Inventeur  :  —  d'uni 
DfcouTilTB,  d'un  système,  taulore  d'une 
scoperta.  =  Par  eit.  :  —  d  un  cri  mi,  celui 
qui  l'a  commis,  Vautore  di  un  delitta.  ■=  Ce- 
lui qui  a  fait  un  ouvrage  de  littérature,  de 
science  ou  d'art  :  lis  —  sacrés^  profanes, 
ANCiiNS,  MODERNES,  gli  auton  sacri,pro- 
fani,  antichi,  maderm.  =  Se  dit  aussi  des 
femmes  :  elles  veulent  écrire  et  sive- 
NIB  auteurs,  esse  vogliono  scrioere  e  di- 
ventare  autori.  =  Adj.  :  fimmi  — ,  aulrice 
t.  =  Par  ext.,  ouvrage  d'un  auteur  :  con- 

KAItII    i    FOND    SIS  —  ORECS   IT  LATINS, 

conoscerea  fonda  gli  autori  greei.e  latini. 
V.  Ecrivain. 

AUTHE.\TICITÉ  (o-lan-ti-si-té),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  authentique,  Icgalitd, 
autfnticità  f. 

AUTHENTIQUE  (o-Un-tic),  adj.,  re- 
vêtu de  toutes  les  formes  requises,  autentico. 
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ttpprooato,  valida  :  acte,  contrat,  atto, 
contralto  autentico.  ^  Certain,  incontesta- 
ble :  FAIT,  HISTOIRI  —,  fatto,  storia  auten- 
tico. =z  Notable,  éclatant  :  tcmoignagi  — , 
testimonianza  autentico. ^S.  f.  :  l'authen* 
TIOUK  d'une  pièce,  l'original,  fautentica  f.  ; 
vieux  et  peu  us,  V.  Evident. 

ACTHENTIQUEMENT  (o-tU-tic- 
man),  adv.,  d'une  manière  authentique,  au- 
ienticamente,  in  modo  autentico,  legiltima- 
mente,  legalmente. 

AUTOBIOGRAPHIE  (o-to-bio-gra-fi), 
néol.,  s.  f.,  vie,  biographie  d'un  individu 
écrite  par  lai-même,  autobiografia  t.,  bio- 
grafia  ttun  taie  scritta  da  lui  stesso. 

AUTOCHTHONE,  s.  m.,  originaire  du 
pays  même,  synon.  d'AioiioiKE,  autoctono, 
aborigeno  m. 

AUTOCR.ATE  (o-lo-cral),  s.  m.,  celui 
dont  la  puissance  ne  relève  a  aucune  antre, 
autocroio,  autocrate  m.  :  —  si  toutis  lis 
RussiES,  l'auAHTafo  di  tutti  le  Russie ,  la 
T:ar. 

AUTOCRATIE  (o-to-gra-si),  s.  f.,  cou- 
vcraement  d'un  seul  avec  une  autorité  abso- 
lue, autocratia  t.  =  Uéd.  :  —  si  la  na- 
TURi:,  empire  de  la  nature  sur  la  durée  de 
la  maladie,  spoiitmieità  délia  natura. 

ALTOCR.ATIQUE  (o-to-cra-tic),  adj., 
relatif  à  l'autocratie,  autocratico  :  gouver- 
KIMINT  —,  govemo  dispotico,  assolulo.  = 
Uéd.,  spooiaoé,  ehe  ha  biogo  spontanea- 
mente.  , 

AUTO-DA-FE,  a.  m.  iav.,  supplice  du 
feu,  auto-di-f^. 

AUTODVNAMIQUE  (o-to-dl-na-mic), 
adj.,  qni  est  produit  par  la  force  propre  d'une 
chose,  autodiiiamico,  prodotto  per  la  for  sa 
propria  d'unn  cosa. 

AUTOGRAPHE  (o-to-graf),  adj.,  écrit 
de  la  main  même  de  l'auteur,  autografo, 
originale.  =:  S.  m.  :  un  — ,  un  autografo, 

ÂUTOGRAPBIE  [o-to-gra-G),  s.  f.,  re- 
prodoctioD  exacte  de  1  écriture  d  un  auteur, 
aulografia  f. 

AUTOGRAPHIER  (o-to-gra-fié),  v.  a., 
reproduire  un  manuscrit  au  moyen  de  l'au- 
tographie,  autografare,  far  copie  in  tutto 
eonformi  atCoriginale. 

AUTOGUAPHIQUE,  adi.,  qui  a  rap- 
port à  l'autographie,  autografico. 

AUTOMATE  (o.to-mat),  s.  m.,  machine 
qui  se  meut  par  ressorts,  automa,  automate 
w.  =:  Machine  qui  excite  le  mouvement  des 
corps  animés,  automa  m.  =  Personne  stu- 
pide  :  Li  sot  ist  un  —,  lo  sciocco  i  un  au- 
toma. —  Adj.  :  Ll  FLOTIUR  —  SI  VAOCAN- 

SON,  Cautomato  di  Yaueanson, 

.AUTOM.ATIQUE  (o-to-ma-tic) ,  adj., 
machinal,  qui  se  ment  sans  la  participation 
de  la  volonté,  inooloniario,  autamatico. 

AUTOMATISME,  a.  m.,  mouvement 
machinal,  automatismo  m. 

.AUTOMÉDON,  conducteur  du  char  d'A- 
pollon et  écnyer  de  son  fils  Pyrrhus.  =  S. 
m.,  celui  qui  est  habile  à  conduire  un  char 
ou  no  coursier,  automedonte. 

AUTOMNAL,  E,  adj.,  qni  appartient  t 
l'automne,  autunnale,  diautunno. 

AUTOMNE  (o-tomn),  s.  m.  et  f.  (le  m. 
s'emploie  de  préférence  en  prose  on  quand 
l'adj.  Dfécède  le  s.),  saison  de  l'année  qni 
s'étena  du  jour  ob  le  soleil  atteint  l'équatcnr 
a  celui  oà  a  arrive  au  tropique,  du  22  sep- 
tembre au  tl  ou  22  décembre,  autunno  m, 
=  L'—  DI  LA  VII,  rige  qui  précède  la  vieil- 
lesse, Fautwtno  délia  vita. 

.AUTONOME  (o-to-nom),  adj.,  ae  dit  dea 
villes  de  la  Grèce  qui,  sous  la  domination  ro- 
maine, avaient  conservé  le  droit  de  se  gou- 
verner par  elles-mêmes,  autonomo. 

AUTONOMIE,  s.  f.,  liberté  dont  jouis- 
saient, sons  les  Romains,  les  villes  grecques 
qui  avaient  conservé  lo  droit  de  se  gouverner 
par  leurs  propres  lois,  autonomia  1. 

AUTOPLA9TIE  (o-lo-pla-sli),  s.  f., 
cbir.,  restauration  d'un  membre  mutilé  au 
moyeu  de  parties  empruntées  i  une  autre 
région  aar  le  même  individu,  autoplastica  U 

AUTOPSIE  (oto-psi),  s.  f.,  vision  intui- 
tive, état  dans  lequel,  suivant  les  païens, 
l'Ame  entrait  en  commerce  intime  avec  la 
Divinité,  aulossia  f.  =  Inspection,  ciamco 
attentif  que  l'on  fait  soi-même,  autossia  f.  = 
Ouverture  d'un  cadavre  pour  reconnaître 
les  causes  de  la  mort,  autopsia  f.  =  Examen 
de  toutes  les  parties  d'un  cadavre,  et,  par 
eit.,  description  de  l'état  de  ces  dilTérentes 
parues,  autopsia,  autossia  f* 
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AITORISATION  (0-to-ri-Ba-xiOD),8.  f., 
actiOD  par  laquelle  on  autorise,  autonzta- 
Mtone  r.,  consensQ  m.,  approvazione  f.  = 
Ecrit,  «ctc  portant  autorisation,  autoritxa- 

StOne  f.  V.  AppllOBATlOàN. 

AITORISEU  (o-lo-ri-té),  T.  a., donner 
autorité,  pouvoir,  autoritzare,  dan  facollà, 
ttutorità.  =:  Accorder  la  permission,  le  droit 
de  faire  quelque  chose,  accordare  il  per- 
messo ,  il  dinlto  di  (are  qualche  cosa.  = 
Mettre  en  droit,  engager,  donner  on  prë- 
tejte  à  ijociqnc  cbose,  autoritzare,  dar  di- 

ritio   :  L  EIEIiriE  DES  anANDS   AUTOntSE  LE 

VICE,  tesempio  dei grandi  autori:za  ilvizio. 
=  S' — ,  V.  pr.,  acquérir  de  l'autorité,  r»i- 
dersi  autorevok:  =  S'appuyer  sur  une  au- 
torité, appoijijiiirni ,  foiidarsi,  far  fonda- 
tnfiUo  topru  ^iiaU-he  autorità  :  ii  s'alto- 

»ISK   BE   VOins    tlEMPLE  ÏOLB  ÀOllt  DE  LA 

SORTE,  egli  s'appoggia  al  vostro  esempio per 
agtre  in  quttio  modo. 


ALTORITE  (o-to-ri-tè),  a.  t.,  poOTOir 
légitime,  droit  de  comminder,  autorità  t.  • 
l—  i>i  l'£siise,  r autorità  dtUa  Chicta.=^ 
Pareil.  :  i'—  de  la  ïaisos,  f  autorità  délia 
ragione;  wiemdre  c»  ton  d'— ,  pigliare  un 
tuono  aulorevoie  ;  faibk  I'ne  chose  de  SOI) 
—  FRITTE,  sans  en  avoir  le  droit,  fore  una 
cosa  per  proprio  arbitrio;  de  pleine  — , 
d'un  droit  inconteatalile,  conpiena  autorità; 
COUP  n' — ,  mesure  contre  los  lois,  ootpo  di- 
tpolico,  contro  le  leggi;  d'— ,  d'une  ma- 
nière impérieuse,  autorevobntnte,  imperio- 
tamente.=  Pouvoir  souverain,  l'adminislra- 
tion  publique,  le  gonTememeol,  gouerno, 
milorità  légale  :  LES  actoeités  civiles  ei 
■iLiTAïUïs,  les  magistrats  et  of6ciers  in- 
restis  du  pouvoir,  le  autorità  civili  e  miU- 
tari.  =  Crédit,  considération,  inSiience, 
autorità,  crédita,  êtima  ;  il  vieillit  sam 
«tcKoiH  BE  SON — ,  inoecc/iia  aeniaperder 
nuUa  délia  sua  constrferaîioiie.  =  En  par- 
lant des  choses  :  l'—  de  ses  jugements, 
Vautontà  deisuoi  giudizii.  =  Opinion  d'un 
auteur  .'IL  cite  l'—  b'aiiistote,  mtt  cKo 
l  autorità  d'Aristotile;  et  ab.«.  :  ii  cite  »s 
—,  cita  ismi  tetti,  le  tue  autorità;  faiu 
—,  faire  loi,  servir  de  règle,  farleege.fare 
mtontà.  V,  Pdissamsi, 

AljTOl'll(o-tur),  prép.,  eiprime  Tidée 
d  une  chose  qui  en  entoure  une  antre  ou  qui 
tourne  4  l'entour,  intorno,  d'attomo,  at- 
torno,  oppressa:  vous  ne  faites  ode  todb- 
KIR  —  nE  «01,  non  fatt  che  girare  a  me 
irtntomo.  =  Près  de,  auprès  de,  appresso, 
allato,  addosso,  aeennto;iis  NB'PocVÀintr 

souffrir   autour    v'fXX    aucun»    nSMINA- 

IION ,  iioB  potevan  soffrire  pressa  lorovermia 
domiuaztoHe.  =  AvT0MK,  adr.  :  ici  —,  dans 
le  voisinage,  qui  d'intoma,  vicino  :  tout 
AUTOUR,  loc,  adr.,  de  lona  céléa,  da  tuttr 
parti. 

AlTOVn,  s.  m.,  oiseau  de  proie  du 
genre  des  oiseaux  diurnes  voisin  du  milan, 
a.ttore  m.  =  Ecorco  originaire  de  l'Inde 
ressemblant  &  la  cannelle,  et  servant  1  la 
tcinlure  en  rouge,  specie  di  scorza  che  tinae 
VI  rnsso. 

S  AUTOIR,  À  L'ENTOVR  s'emploient 
comme  adverbes  et  comme  prépositions.  Ce 
qui  est  ou  va  AUTOUR  est  on  va  contre,  tout 
près  ;  ce  qui  est  on  va  A  l'entour  se  trouve 
ou  so  ment  pins  loin,  aoi  environa.  On  peol 
dire  dune  table,  dans  un  festin,  que  les 
convives  sont  autour,  a/tecuo,  et  que  les 
•crviteurs  tournent  i  l'entour,  intorno. 
Combinés  avec  de,  ces  mots  jouent  1»  rôle  de 
prép.  El.:  AUTOUR  HE  LA  table;  à  l'en- 
tour BE  i:t  PIN  ;    AUTOUR  BU  CE«V»AU 

AlTOl'nSERIE,  s.  f.,art  do  drcaser 
des  autours,  tarte  dello  strozziem  t. 
ALTOl  nsIER,  s.  m.,   qui  dresse  des 

autours,  strozzierem. 

AliTUE  (otr),  adj,  indéfini,  marque,  dis- 
tinction, différence,  opposition,  altrom.,  al- 
tra  f.:  autres  temps,  autres  mœurs,  'allri 
tempi ,  altri  costumi;  cf-st  un  tout  — 
BOMME,  é  tutt'altro  Komo.  =  Fam.  :  c'est 
UNE  —  PAIRE  DE  MANCHES,  c'est  Bien  diffé- 
rent, è  un  altropaio  di  maaic/ie.  =  Marque 
la  ressemblance,  la  conformité  :  ii  le  re- 
OARBE  COMME  UN—  LUI-MÊME,  lo  contidcra 
corne  tm  altro  si  ttesso.  =  Nouveau  :  tu 

CROIRAS   LES    CALMER  PAR   »'-  BARBARIES, 

lu  cretierm  calmarlo  con  nuoce  barbarie  = 
Prou,  indef.,  une  personne  indéterminée,  une 
clioso  quclconauc  :  j'aime  mieui  oue  vois 

l  APPRENIEZ  DUR-  QUE  DE  MOI,  a,nO  »,(- 

glio  cite  losappiate  da  altri piuttosto  che  da 


AVA 

"•e.  :=  Expié»,  pool  renforcer  :  NOUS  — , 
vous—,  noialtri,  mialtri.  =  L'—,  oorréla- 
tifdel'nn  :  l'un  vaut  l'— ,riMo  val  l'ai- 
tro;  l'bh  bans  l'—,  on  l'un  portant  l'— , 
en  compensant  l'un  avec  l'autfv,  ragguagHa» 
lamente,  tun  per  t altro  ;  il  n'en  eait  ja- 
mais b' — ,  il  fait  tonjoora  des  sottises,  non 
fa  niai  altrimenti ;  en  voici  bien  d'une  — , 
voici  quelque  cbose  déplus  surpreoant,  «c- 
coneun'altra.  =  Fam.  :  A  d'autres,  cant«i 
cclaà  de  plus  crédules,  amiate  a  coutaria  a 
chi  voleté,  ma  non  a  me.  =  Pop,  :  a£  l  cet 


AVA 


—  I  pour  dire  qu'on  ne  eroitnaa^  aes  pa- 
roles, oh  I  non  ci  credo.  :=  Fam,  :  parler 


DE  CHOSES  F,T  b'autres,  parloT  de  diverses 
choses  indifférentes, por&ir di  tutto.sututto. 
Autre  chose  s'emploie  au  masculin  quand 
il  est  pris  dans  un  sens  absain  :  oueloue 
cbose  est  promis,  autre  chose  est  accordé, 
alh'o  è  prometicre,  altro  tentre. 

AUTREFOIS  (otr-foii),  adv.,  ancienne- 
ment,  au  temps  passé,  altre  oolte,  già  temfo, 
anticamente,  ai  tempi  audati  :  les  hommes 
B  — ,  par  oppoa.  à  ceux  d'aujourd'hui,  gli 
uomini  d' altri  tempi;  cis  superbes  cohe- 

SIERS  OU'ON  votait  —  PLEINS  d'uKE  AR- 
DEUR SI  NOBLE,  ^nie'niperii  destrieri  che 
pienisi  iiedeoano  un  tempo  di  eosX  nobile  ar- 
dore.  V.  Anciennement. 

AITRE.MEIVX  (o-lr-man),  adv.  d'une 
autre  façon,  altrimenti,  altramente,  ta  altro 
modo,  in  altra  maniera:  il  n'aoit  pas — 
OU  II  parle,  non  agisc»  altrimenti,  diaer- 
samente  di  quello  che  parla  ;  la  prudence 
des  dieux  — en  dispose,  la  prudenza  degli 
iei  TU  dispose  altrimenti.  =  Sinon,  sans 
quoi,  altrimenti, se  no.senzadi che: obéis- 
sez, —  JE  vous  casse,  obbedite,  se  no  la 
«cdccio.  = 'l'ouT  — ,  foc,  adv.,  beaucoup 
plus,  moWipià:  la  joie  be  paire  le  bien 

EST  TOUT  —  DOUCE  QUE  LA  JOIE  DE  LE  RE- 
CEVOIR, la  gioia  di  far  il  bene  i  molto  piû 
dolce  délia  gioia  di  riceverlo.  =  Fam.  :  pas 
—,  loc.  adv.,  guère,  peu  :  ii  n'est  pas  — 

SATISFAIT    DE    VOTRE    REPONSE,    nOnémoitO 

soddisfatlo  délia  iiottra  risposla.  \ 

AU-rniCH£,  empire  d'Allemagne,  Au-  I 

*/na.  =  Autrichien,  ne,  s.  et  adj.,  né  eo  ! 

Antriclie,  Aiislriaco. 
ALTRIjCUE  (o-trii-sc),  s.  f^  i»  phu 

grand  dos  oiseaux,  du  genre  de  l'ordre  des  I 

ccliossitrs,  slruzto,  struzzoto  m.  =  Pop. 

homme  grand,  lourd  et  stupide,  struzzoh 

=  Fam.  :  IL  A  UN  ESTOMAC  d'— ,  il  digère 

tout,  hauno  stomaeo  di  struzzo. 
AliTRl'I  (o-tru.i),pr«n.  ind.,  les  autres, 

le  prochain,  gh  altri.  altmi  :  lr  mal  d'— 

N  ESTEIEN   OUAND  NOUS  PARLONS  DU  NâTHE 

tl  maie  altrui  un  i  nulla  quando  si  pensa  al 
nostro.  "^ 

AtVENT  (o-van),  s.  m.,  petit  toit  en 
«aillie  pour  garantir  les  boutiques  de  la 
ploie,  tamlalo,  tetluceio  m.,  teltoiat. 

AUVERGSIE,  anc.  pr.  du  centre  dt  la 
j*'"!f'/'"*"'"'-  =  Auvergnat,  b,  ..  et 
adj.,  d  Auvergne,  Atverniese. 

At  VEax.Vl',  s.  m,,  gros  vin  rouge  d'Or- 
léans, mno  ordmario  di  Orléans.  =  Raisin 
noir  appelé  pinbao  eo  Auvergne,  aor<a  di 
une. 

AUXERBE,  ch.-I.  du  départ,  do  IToune 

AUXILIAIRE  (ocsi-lier),  adj.  et  s.  m.' 
qui  aide,  dont  on  lire  du  secours,  ausiliario, 
atutatiiio,  soccorreook:  TMtirss  auiilui- 
Eïs,  tnippe  austliurie.  =  Gramm.  :  terre-, 
qui  sert  i  former  les  temps  composés  d'un 
autre  verbe,  verbo  ausiliare.  =  S.  m.  :  le 

FRANÇAIS  A  DEUX  —,  AVOIR  ET  ÊTRE,  il  frttn- 

cese  ha  due  ausiliarii,  avère  «/  essere  m. 
AVA,  pays  et  v.  de  l'empire  birman,  Auo 
AVACmn  (a-va-Bcir)  (S'),  v.  pron. 
pop  devenir  mou,  ISche  en  p.irlant  dei 
étoffes,  rammollarsi,  perdere  coiisisteu-a  • 
se  déformer  en  parlant  de  ciiaussurcs,  etc  " 
mfiacclure,  tnfralire,  indebolirsi. 

AV.IL  (a;val),  s.  m.,  le  côté  on  la  direc- 
tion 9no  suit  le  courant  d'une  rivière  par 
opposition  k\  amont,  VingiH,  a  seconda  délia 
corrente  :  pats  d'— ,  où  l'eau  arrive  en  sui- 
vantle  courant,  pacs«4<mo.=  A-vau-l'eau 
loc.  adv.,  pour  aval-l'eau  ,  .suivant  le  cou^ 
rant  de  1  eau,  a  seconda  délia  corrente  = 
Fam.  :  aller  —,  en  désordre,  andare  aUa 
peggio. 

AV.4L,  s.  m.  obligation  mise  au  bas  d'un 
effet,  par  laquelle  on  en  garantit  le  montant 
s  il  nest  pas  acquitté  par  le  souscripteur' 
avttlh  m. ,  gvata  t.  ' 

AVAL  AGE,  8.  m.,  action  de  faire  descen- 
dre no  Uteau.  sur  on»  rivière,  U  far  scen- 


dtrt  una  barealunço  un  fiume.  =  Prix  (u'on 
paye  pour  la  descente  de  ce  bateau,  dtritto 
che  SI  paga  per  far  scendere  una  barca. 

AVAL.\I80N   (a-va-le-son)    ou  AVA- 
LASSE, a.  t.,  chute  d'eau  impétueuse  for- 
mée par  des  pluies   torrentielles,   caduta 
d'acqua  formata  da  pioggie  impetuose. 
i      AVALANCHE(a-vâ-lan-sc),8.  f.,  masse 
{  de  neige  détachée  d'une  montagne  et  qui 
roule  avec  fracas  dans  la  vallée,  vtJanga.  =: 
Par  analogie  :  une  — déterre,  de  pibebcs, 
una  valanga  di  terra,  di  piètre. 
I      AVALANT,  E,  adj.,  qui  suit  le  El  de 
1  eau,  che  scende  lungo  la  corrente. =S.  m., 
bateau  qui  descend  le  courant,  barea  ehe 
scende  lungo  un  fiume. 

AVALER  (a-va-lé),  v.  a.,  faite  aller  eo 
aval,  descendre,  avallare,  abbassare,  cabtre, 
<mrfareoreconda.=  Abs.:  LE  BATEAU  AVALE, 
la  barca  scande  la  corrente;  —  du  vin  dans 
ENE  CAVE,  peu  us.,  ealare  una  botte  di  einc 
neUa  cantina.  =iF»ire  descendre  dans  l'esto- 
mac; consommer,  absorber,  convoiter,  in- 
ghiottire,  atsorbire,  trangugiare,  mandar 
gii,  ingoiare:—  us  morceaux  sans  les 
HÂCBER,  manger  avidement,  maiigiare  aei- 
damente;  —  le  calice  jusou'Î  la  lie, 
subir  de  grandes  bumiliatious,  essuyer  de 
grands  revers,  trangugiare  il  calice  xwo  alla 
feccia;  —  des  couleuvhf.s,  subir  les  phs 
grandes  mortifications,  inghiottire  boreoni 
amari;  —  L'iNiouiTÉ  COMME  l'eau,  faire  le 
mal  avec  indifférence,  fare  il  maie  emza 
badarei.  =  Fiim.:  — vu  bouillon,  tiiteiiBe 

perte, riié/r?  una perdita.=::Fiim.  :  pairs , 

I  faire  accroire;  fairfrondurer,  dore  ad  tntei)^ 
I  dere  ;  far  soft-ire;  on  lui  en  fera  — b»b 
d'juthes,  ne  inghiottirà  ben  altre;  —tvwb- 
qu'un,  le  regarder  d'un  air  furieux,  twitr 
mangiare  quakheduno.  =  S'—,  être  «Tnl^ 
descendre  dans  l'estomac,  esstre  ingUoUH». 
=  Fam.  :  on  dirait  ou'ils  vont  $'— ,  si 
direbbe  che  vogliono  mangitusi  Dm  taltro. 
^  Peadre,  descendre  trop'  bas,  penzolare  : 

LE    VENTRE    DE    CETTE    JUMENT    s' AVALE,  tf 

ventre  di  guesta  eavalla  é  penxolon^, 
AVALKUR  (o-vn-I»r),  BtïSB,  a.  faa. 

et  !r.,  personne  qui  avalé  avidement,  Irvm- 
gugiatore,iHgoiatore,ahiottotie:  —  xmatàA- 
RRTTES  FERRÉES,  fanuran,  matauore,  oin- 
mazznsett'^,  diooramonli,  spaceone. 

AVALÉES,  s.  f.  pi.,  laines  qui  s'enlèvent 
dea peaux  de  mouton  achetées  aes  bouchers, 
Jane  di  bestie  morte  f.  pi. 

AVALOIBE  (a-va-loar),  ».  f.,  grand 
goaicr,  ooto  immeasa.  =Pop.,:  ODElll  — 
IL  A  I  che  buatm  bocca!=i  Pièce  du  harnais 
qui  s'applique  <iui  cuisses  du  cheval,  un  peu 
M- dessus  do  U  queue,  braca,  imbruca  f. 

AVANÇAGE  (a-vanrsasg),  s.  m.,  per- 
mission donnée  aoi  voitures  publiques  de 
stationner  au  delà  du  terrain  qui  leur  est  ré- 
servé,conce»«io«e/'a//u  aile  vetturepubblieAe 
difermarsi  al  di  là  del  luogo  loro  risereato. 
AVAHrOE  (a-vans),  s.  f.,  petiie  do  b4ti- 
ment  qui  dépasse  ou  fait  saillie  air  l'aligat- 
attoifSportoai.  =  Espace  de  clùmi])  par- 
oonru  avant  un  autre  :  j'ai  be  l'—  sur  ldj, 
lo  précéda  ;  prendre  i'— ,  partir  en  avant. 
partir  prima.  =  Ce  qui  est  préparé  ou  fait 
pour  un  ouvrage,  preparatin  anticipatifatti 
per  un  lavoro  :  je  me  trouve  avoir  dhe 
GRANDE  —,  mi  trovo  in  grande  vaxiaggio. 
=  Démarche  faite  en  vue  d'un  acconinaode- 
ment,  d'une  liai.«on,  proposizioni  fatte  per 
un  aggiuslamenlo  :  il  a  fait  les  premiers 
AVANCES,  ha  fatto  i  primi passi.  =z  Sonmae 
prêtée,  payement  anticipé,  pngamentoanti- 

eipalo,  acconio  anticipato  :  faire  une bk 

LU  mille  fr»ncs  ,  mihcipnre  dierimUa 
franchi;  Stre  en  —  avec  quelqu'un,  etsere 
in  avnnzn  con  quakheduno. 

8  D'AVANCE,  FAR  AVANCE,  Celui 
qui  paye  d'avance,  antidpalamente,  paye 
avant  le  temps;  mais  celui  qui  paye  par 
avance,  con  aeconti  auticipati,  a  un  motif 
particulier  :  il  craint  peut-étna  qu'à  l'é- 
ehéanoc  il  ne  se  trouve  avoir  dépensé  l'ar- 
gent qu'il  possède  aujourd'hui. 

§  Ar.MVCB,  AVANUEMSirr.  Une 
•oienco  a  plus  ou  moins  d'avance,  i  pii  o 
trnino  auaiiiata,  »ur  une  autre,  c'est  une  qn.i- 
liLc  qu'elle  possède  :  on  IravaiileàsouAVAN- 
cEMt.NT,  avanzamenlo,  en  lui  faisant  faire 
des  progrès. 

AVANCÉ  (a-van-aé),  E,  adj.,  qui  est  en 
avant  ;  qui  avance,  avaazato,  che  aiianza  ; 
SENTINULS  AVAMCiS,  sentinetta  avanzata. 
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A  VA 

=  Qai  approche  de  sa  Gd,  de  >a  conciniion  :  ( 
TRAVAIL  —,  lavoro  4«ne  inoUralo;  nuit  —, 
Tiotte  inoUrata,  avantata.  =  Qui  fait  de<  ! 
progrès,  perfectionné  :  JXUME  HoaHK   —,  | 
gimaneprematuro.  =  Et»ï— Ht  Isi  ;  ÊIRB 
DANS  UN  tSK  —,  être  y'wii.esscremianzato 
in  età,  negU  ami.  ^  Qui  est  suc  le  point  de  i 
se  gâter  :  viansk  — ,  came  cAe  sta  per  in- 
frtuidirsi.    ^  \ 

AVANCÉE,  s.  r.,  corps  de  garde  tTUiei, 

fioate  établi  en  aTtnt  de  la  port*  d'ana  plM*  . 
orte,  corpo  di  guardiaawuuata,  \ 

AVANCEMENT  (a-TUs-mu),  *i  m., 
action  d'aTanoer,  progrt*,  aottOMomtnto,  I 
progressa  m.  :  L' —  dis  BiLLxfi^LVTTRKS, 
t(  miglioramenlo  ieUe  Itttere.  =a:A(A\êa  de 
monter  en  grade,  aaansameiUo  m.,  prom»' 
xione  t.  :  obtehih  bi  l' — ,  otumm  matait- 
xamento.  =  Etablissement  de  toft«Be,  for- 
tuna  f.,  ingrandimento  m.  =  Dr.  :  —  ff'ioi- 
aiE.  cequ'on  donne  par  aranee  Itten  héritier, 
assegnamentù   m, ,  donaxione  antieipata  f. 

T.  AVAHCl. 

AVANCER  (a-Tan-a4),  T.  a.,  porter, 
ponsaeren  mni, portare,ipingtr%inmaui, 
actottart,  awieinare.  ^  Rajtproetisr:  krof 
ciz-HOi  UK  FAUTKDiL,  amcmatevàm  s*g- 
giolone.  ^  Mettre  en  aTanee,  rendre'  pins 
procbain,  blter  :  —  il  BbAST,  antie^are 
la  parlenxtt.  =  Accélérer,  affrettare:  ait»- 
lerare;  la  airLEXioN  AVANCiuijusaHDiT, 
'  ta  riflestione  facilita  il  giudisio.  =s  Faire 
faire  des  progrès  h  quelque  chose  :  -—sa  BJt- 
SOGME,  spingere  innanxi  Vaptrama.  =Pro- 
carer  de  laTancement:  —  CN  employé, 
promuovere  un  impiegalo.  =  Payer  par 
avance;  fournir  des  fonds;  —un  TKaHSon- 
tiegxcrs  una  rata  d'a/fitto.  ^  Affirmer,  don- 
ner comme  vrai,  atserire,  afftrmart;  JI 
n'avance  rien  oce  II  NI  rsouvi,  non  af- 
ferma nuUa  stnza  provarlo.  =  V.  n.,  aller 
en  avant  :  l'aihêe  avance,  ramurta  va  in- 
nanti. =  Par  est.,  approcher  :  «TANcn 
DONC,  venite  awmti  aùngve.  =  Etre  en 
avance,  aller  trop  vile  :  cette  montihi 
AVANct,  questorologio  carre.  =  Sortir  de 
l'alignement,  être  en  saiIUe:Ci  toit  avance, 
guetta  letlo  sparge  faori,  et  par  anal.  :  vous 

AVIZ  AVANCÉ  DE  PLUS  Bl  DICI  KtTBn  Scm 

■ION  TEBBAIH,  «i  sitte  montato  di  due 
metri  sut  mio  terreno.  =  Faire  des  progrès  j 
obtenir  de  ravaneeHieDt  :  —  sans  l'étude, 
far  progressi  neUo  studio  f—  %v  JSoï,  de- 
venir viens,  aoanAiremeÂl.  =  Kn  parlant 
des  choses:  voilà  un  tbavailouin'atanci 
POINT,  ecco  un  lawaro  ehe  non  va  innansi. 
=  S' — ,  V.  pr.,  aller  en  avant,  marcher 
contre^  inotirarsi,  portarsi  innanri,  impe- 
gDom:  il  s'avance  vers  les  cbaldéeiis, 
rxnoltra  versa  i  Cutdei.  =:  S'AeooIer  ;  LA 
SAISON  s'avance,  la  stagione  s'aoansa.-^ 
Obtenir  ic  l'avancement,  faire  des  progrès, 
fore  anansamenti,  satire  in  grado.  =:=  cren- 
gager,  faire  des  promesses  :  il  ne  vaut  pas 
TROP  s' — ,  non  eonviene  impegnarsi  troppo. 
AVANIE  (a-va-ni),  s.  f.,  affront  pnblic, 
avania  t.,  torto,  affronta,  insutto  m. 

!i  AYANIE,  INCARTADE,  AXGA- 
R:\DE.  L'avanii,  avania,  outre  son  ca- 
ractère de  publicité,  est  humiliante^  l'iN- 
CAHTATiE,  in^emera/a,  est  brosqne  et  impré- 
vue; I'aloaraj>i,  sortita  fwr  di  propoeita, 
est  taquine  et  hors  de  propos. 

AVANT  (a-van),  prip.  qnt^sarqne  prio- 
rité de  temps,  d'ordre  et  de  situation, prinia, 
innanti,  anti,  avanti: —  l'iecbe,  prima 
dtlTora  ;  j'ai  to  cela  —  votrs,  ho  vedulo 
eià  prima  di  voi;  la  maison  oi  IL  LOOIIST 
—  l'éolise.  In  çara  dove  atiita  è  prima  di 
"  arrivare  <wa  ehiesa; —  tout,  anzi  tutto, 
;  prima  di  tutto,  d'abord,  de  préférence  à  toute 
antre  chose.  =:  Adv.  de  lien  et  de  temps  : 

IL  A  TIILLÉ   BIEIt  —  DANS  LA    NUIT,  ha  Ve- 

,gtiato  sino  a  notte  avanzata;  le  sano  et  la 
PUBEUR  m'importent  TROP  — ,  il  songut 
ed  il  furore  mi  spinsero  troppo  oltre.  :=  En 
— ,  loc.  adv.,  innanzi.  =  MittM  —,  alli- 
goer,  aUegare,  proporre;  SB  mkttbb  in  —, 
-  se  produire,  se  mettre  ea  évidence,  met- 
tersi  in  eiiidenza,  proporsi;  en  — ,  loc.  in- 
terj.  :  EN  —  marche  !  innanzi,  camminal  = 
Avant  oub,  loc.  conj.,  demande  le  subj.  :  — 
Ou'iL  montât  sub  le  tbAne,  prima  eh'ei 
salisse  sultrono;  —  db,— ovibe,  loc.prép., 
demandent  l'iof.  :  moIse  moubut  —  d  avoib 
ri-  PASSER  le  jouaoAiN,  Mosé  morl  prima 
dncer  potulo  passare  U  Giordano. 

AVANT,  s.  m.,  partie  du  vaisseau  dn 
c6té  delà  prone,  il  daeanti:  lis  canons  de 
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t'— ,  i  eannoni  del  davanti;  àllib  m  l'—, 
faire  du  chemin,  s'engager  hardiment  dans 
ose  affaire,  andare,  procedtre  innanzi. 

AVj\NT.AGE  (a-vun-tasg),  s.  m.,  profit, 
bénéfice,  vantaggiû,utile  m.,  utitiià  t., pro- 
fitio,  benefizio  :  l'hommb  tibi  —  di  l  ki- 
fÎriince  di  ses    pr^décessicrs,   l'uamo  , 
profitta  deltesperienza  deituoipredecessori.  j 
:=  Supériorité  :  abuser  se  sis  —,  abutare  ; 
délia  prapria  superiorità;  raconter  ouel- 
OUE  CHOSE  1  l'—  de  ODKLOc'tiN,  d'une  ma-  | 
niera  qui   lui    soit   favorable,   raecontare  . 
gualche  cota  in  modo  favorevote  a  quakuno.  \ 
=:  Mar.  :  AVOIR  l' —  DU  vlnt,  être  favorisé 
par  le  vent  aoere  il  vantaggio  del  venta.  = 
Dr.,  libéralité,  ce  qui  est  donné  su  delà  de  < 
ce  qu'accorde  la  loi  :  il  a  paît  dis  —  i  sa  ,' 

TEMME,    AU     DtTRIHINT    DE    BIS    ENTANTS,    | 

egli  vantaggià  sua  moglie  a  seapito  dei  suai 
figH.  =  Ce  qu'on  rend  au  jen  à  un  adrersaire  | 
moins  fortpour égaliser  les  chances,  van-  < 
taggiota.  V.  Utilité.  ! 

AVANTAGER,  V.  a.,  donner  des  avan-  ; 
tages  à  onelqu'im,  lui  faire  on  avantage,  av- 
vantagguare,  dore  oltrs  il  dovula,  arrecar 
vantaggio.  =  S'—,  se  faire  de  mutuels  avan- 
tages par  contrat,  farti  mutui  vantaggi,  do- 
nasioni  reciproche . 

AVANT  AGEUSEMEXT  (a- van -ta - 
sgi€s-m«n),  adv.,  d'une  manière  avanta- 
geuse ou  favorable,  vantaggiosamente,  utH- 
mente,  ean  vantaggio. 

AV^lNTAGKtX  {a-van-ta-sgi«),  EtSE, 
adj . ,  qui  apporte  des  avantages,  u<i7e,  uan- 
taggiosa.  =  Qui  sied  bien:  ioilkiie  avan- 
tageuse, ahbiyUamento  cke  fa  risaltare 
una  persona.  ^=  Qui  est  à  I  avantage  de 
quelqu'un,  qni  prévient  favorablement  : 
TAaLE,  Mim  —,  bella  statura,  baUa  nre- 
tenxa.  ^  Présomptueni,  suffisant,  iauton- 
xoso,  pretutttuose.  V.  Sufiisant. 

AV.VNT-REC,  s.  m.,  éperon  d'une  pile 
de  pont  du  côté  opposé  au  courant,  pigna  f. 
AVANT -BHA8  (a-van-bra),  s.  m.,  par- 
tie du  bras  qui  s'étend  du  coude  au  poignet, 
eubito,  avambroccio  m. 

.AVANT-CORPS  (a-van-eor),  s.  m., 
corps  de  bâtiment  en  saillie,  atoiieosy*, 
sparto  m. 

AVANT-COIH  (a-van-cnr),  s.  f.,  cour 
qui  précède  la  cour  principale,  anticorte, 
primo  eortite. 

AVANT-COfREtIR  (a-Tan-«i-r«r)_,  s. 
m.,  celui  qui  préciJe  quelqu'un  pour  I an- 
noncer, precursore,  furiere  m.  =  Présage  : 
TUNISTI  — ,funtsto  foriere,  presagio. 

AVANT-COURRIÈRE,  a.  t,  calla  qni 
niécéde,  qni  devance,  l'oét.  :  h' —  du  joub, 
l'aurore,  la  foriera  del  di,  l'aurora  f. 
,  AV,%NT-»»BNIER  (a-van-der-nié), 
■RE,  adj.  at  s.,  qni  eal  avant  le  dernier, 
pénultième,  pemittmw. 

AVANT-GARDE,  s.  f.,  partie  d'une 
armée  qni  marche  en  avant,  von^ruarrfta, 
avanguardia  t.,  antiguardo,  vanguardo  m. 

AVANT-GOÛT  (a-van-gu),  s.  m.,  go4t 
qu'on  a  par  avance  de  quelque  chose  d'a- 
giéablo;  ne  s'emploie  qu'au  6f.,pregusta-. 
sione,  prelihazione  f. 

AVANT-HIER,  adv.  de  temps,  l'avant- 
leïlle  du  joni  où  l'on  est,  ieri  t'altro,  aeait- 
tieri. 

AVANT-MAIN  (a-van-mcn),  s.  m.,  se 
dit  an  Jeu  de  paume  d'un  coup  de  devant  de 
U  raquette  ou  du  battoir,  muno,  il  vantag- 
gio (laver  la  maao;  roveseioue  m.  =  La 
partie  antérienra  dn  corps  dn  cheval,  tncof- 
latura  f. 

AVjVNT-PIEO,  s.  m.,  le  mélatars&  me- 
tatarso  m.  =  Dessus  du  pied  de  la  ootte, 
iomaia  ta. 
AV.ANT-PORT,  s.  m.,  partie  d  un  port 

âui  précède  l'enceinte  principale,  guet  tratto 
i  porta  ehe  précède,  la  cinta  prinripate. 
AVANT-POSTE,  s.  m.,  poste  avancé, 
le  plus  priude  l'ennemi,  avamposto,  posta 
avantato  m. 

AVANT-PROJET  (a-van-nro-sgiè),  s. 
m.,  appréciation  sommaire  des  frais  que  doit 
coûter  et  des  produits  que  pcnt  rapiiorter 
une  entreprise,  esd'mo  prestMtiuo,  progetto 
m.  =  Esquisse  rapide  que  l'on  trace  d'une 
œuvre  d'art,  pour  la  soumettre  è  qni  de 
droit,  schizza,  aljbosso  m. 

AVANT-PROPOS,  s.  m.,  préface,  dis- 
cours en  tête  d'un  livre,  jjrf/'azione  f.,  proe- 
mio  m. 
AVANT-QUART  (a-van-car),   a.    m., 
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coup  qne  quelques  horloges  sonnent  avant 
l'faenre,  la  demie  ou  le  quart,  guartim.  pi. 

AVANT-SCÈNE  (a-van-8èn),s.  f.,  an- 
ciennement, la  partie  ou  théâtre  oiï  jouaient 
les  acteurs,  scena  f.  =  Partie  du  tUéltre 
entre  le  rideau  et  la  rampe,  pro«cenio  m.  = 
Loge  placée  sur  l'avant-scène,  pafco  dipra- 
seenio.  =  Evénement  antérieur  h  celui  qni 
forme  l'action  d'une  pièce  de  théêtre. 

AVANT-TOIT,  s.  m.,  tmt  en  saillie, 
grondaia  f. 

AV.ANT-THAIN  (a-van-trcn),  s.  m., 
train  gui  comprend  les  deuv  roues  de  devant 
et  le  timon  d'une  voiture,  la  parte  d'imumti 
(funn  earroxza.  =  Train  qu'on  ajoute  à 
l'affilt  d'un  canon  pour  le  traîner,  treno, 
auanireno.  :=  Le  poitrail  et  les  jambe*  de 
devant  du  cheval,  la  parte  davanti  d'un  ea- 
Dallo. 

AVANT- VEILLE,  s.  f.,  jour  qni  pré- 
cède la  veille,  antiuigiiia  t. 

AV.ARE  (a-var),  adj.  et  s.,  qui  aime 
trop  l'argent,  avaro,  sjnlarcio  m.,  mignaltri 
t.  =  Econome,  ecanomo, pareo  m.  :  —  du 

temps,  DU   SANO  Dï  SES  SOLDATS,  aVOrO  del 

tempo  e  del  sangue  dei  suoi  sotdati. 

§  .VVARE,  AV.ARICIEUX.  Atari, 
avara,  se  dit  d'un  homme  possédé  de  la 

fiassion  même  de  l'avarice,  et  avaricieux 
orsqu'il  n'est  question  que  d'un  acte  ou 
d'un  trait  particulier  de  cette  passion,  spi- 
lorcio,  gretto.  D'un  autre  côté,  avaricikux 
eipriœo  nue  idée  plus  minutieuse  d'avarice; 
aussi  ne  prend-on  jamais  ce  mot  en  bonne 
part  comme  il  arrive  pour  son  synonyme. 

.W.ARBS,  descendants  d'un  peuple  d'o- 
rigine tartare  de  la  nation  hunniqne,  habi- 
taut  sur  le  versant  du  Caucase,  Avort. 

AV.ARICE  (a-va-ris),  s.  f.,  amour  désor- 
donné de  l'argent,  des  richesses,  avarizia, 
spilorceria.  pidoccheria  t. 

AV\RICIEUX  (a-va-ri-si«),  EVSE, 
adj.  et  s.  J  fam.,  d'une  avarice  sordide,  »pi- 
torcio,  guitta.  Y.  AvARI. 

AVARIE  (a-va-ri),  s.  f.,  dommage  arrivé 
à  nu  navire  ou  à  son  chargement,  avaria  f . 
=:  Dommage  arrivé  à  des  marchan'iiscs  en 
quelque  lieu  et  en  quelque  circonstance  que 
ce  soit,  ouarta  f.,  danno  cAe  saffroaa  le  mer- 
canzie  durante  l'f  lora  traaparto.  —  Droit 
qni  se  paye  pour  l'entretien  ann  port  par  les 
vaisseaux  qui  y  mouillent,  stallia  f.,  dazia 
ehe  pagasi  dai  vascelli  nelpigtùir  porto  m . 

AVARIÉ,  E,  adj .,  endommagé  par  suite 
d'une  avarie,  danneggiato,  ehe  ha  sofferto 
marie. 

AVAJURB  (8'),  V.  pr.,  se  glter  par  des 
avaries,  patir  donna,  guastarsi  a  causa  d'a- 
varie. 

A- VAU-L'EAU,  loc.  aJv.  V.  Aval. 

AVE  ou  AVE  MARIA  (mot  lat.),  s.  m- 
inv., salutation  angélique,  prière  &la  Vierge, 
rave,  tavemmaria,  l'Ave  Maria  f.  :  cila 
n'a  duré  ou'cn  — ,  que  fort  peu  de  temps, 
non  ha  durato  più  ai  un  ave.  =  Grains  du 
chapelet  sur  lequel  on  dit  l'avé,  Favemma- 
rta  I.,  Ave  Marie  f.  pi.  =  Endroit  du  ser- 
mon oè  le  prédicateur  ayant  fini  son  exorde 
implore  le  secours  du  Saint-Esprit  par  l'in- 
tercession de  la  sainte  Vierge,  tavemma- 
ria f. 

AVEC  (a-vec),  prép.,  ensemble,  conjoin- 
temenl,  con,  insieme,  unitamente,  in  compa- 
giiia  :  il  est  vinu  —  lui,  i  venuto  con  lui. 
=:  Abs.  ;  fam.,  sans  complément  :  il  a  pris 

MON    MANTEAU,    IT  S'iN    EST     ALLÉ   — ,    ha 

prcso  il  mio  mantello  e  se  ne  aadà  con  essa. 
^  U  se  joint  aux  mots  qui  indiquent  la  ma- 
nière, la  relation,  la  matière,  1  instrument, 
con  ;  SE  CONDUIBE  —  PRUDENCE,  agire  con 
prmlenta;  si  Livra  —  li  solïil,  altarsi 
col  sale,  alto  sjmniar  del  sole.  =  Contre, 
malgré  ;  sauf  :  latrance  était  kn  ouerre 
—  LA  RUSSIE,  IttFranciaeraitt guerracotla 
Buisia;  —  tout  lk  hispect  que  je  vous 
DOIS,  con  tutto  il  rispetto  ehe  vi  devo.  = 
Comme,  de  même  que  :  il  apprenait  —  la 

VERTU   LA  SCIENCI  O'OBÉIRIT  DE   C0»MAI«- 

DER,  calla.  assieme  alla  virtA  impurava  la 
sciensa  dobbedire  e  di  camandare.  =  A 
l'aide  de,  par  le  moyen  de  :  —  les  abts 
d'aohémint  on  arrive  k  TOUT,  colle  arti 
di  dilet la  s'arriva  a  tutto.  =  D— ,  sert  k 
donner  plus  de  forée  :  DISTINoniB  un  ami 

n' UN  ïiATiEDB,  distinguere  un  amico  da 

un  adulatore. 
AVZCQL'E,  prép.,  rrcc,  con  :  tous  lis 
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JOt'XS  JE  MKCOCCRE  —  LI  SOLEIL,  ffllCOrCO 

tutu  i  di  ml  sole,  vieui. 

AVEINDRE  (a-vendr),  t.  a.;  \icui, 
tirer  nae  chose  d'on  endroit  où  elle  se  trouve, 
eavare,  levare,  mttter  fuori,  far  utcire. 
AVEINE,  i.  f.  V.  Avoine. 
AVEI^AXEDE,  1. 1.,  cnpnle  ou  godet  qni 
entoure  la  base  de  certaines  espèces  de 
glands,  guKto  délia  ghianda  m. 

AVELINE  (a-flin^,  s.  f.,  grosse  noisette 
(J'AvelIa,  aujourd'hui  Avdlino,  petite  ville 
du  pays  de  Naples),  nocciuola,  aveUana  t. 

AVELIXIEn,  s.  m.,  espèce  de  coudrier 
qui  porte  les  avelines,  nocciuolo,  avvUano  m. 
AVE3IAGE,  s.  m.;  vieui,  redevance  eu 
avoine,  canone  chesipagacon  aveiia  m. 

AVEXAKT  (a-T-nan),  E,  adj.  ;  dr.,  ve- 
nant à  arriver,  succedendo,  te  avciene,  se 
accade,  data  il  easo  :  —  le  si  ces  Dit  dona- 
taire, ove  aecada  la  morte  deldonatario.-^ 
Qni  tombe  en  partage,  il  contingente  delfe- 
redità:  portion  avïnahte,  la  legittitna  f. 
=  A  qui  l'on  trouve  belle  façon,  bonne 
grâce,  auveiieiite,  avveneuole,  leggiadro,  ap- 
pariscente,  ben  disposto  m,  :  des  hani^.kes 
avenantes,  manière  leggiadre  f.  =  A  l'a- 
venant, loc.  adv.,  en  conformité,  de  mi'me, 
pareillement,  a  pro^orzione,  proporziona- 
lamente,  inproporxione.  =  A  l' —  de,  loc. 
prép.,  in  proportione  :  LI  DESSERT  FUT  1 
i' —  DU  dInsb,  le  frutta  furono  degne  del 
pranzo. 

AVENEMENT  (a-Ten-nian),s.m.,  venue, 
arrivée^  peu  ut.,  ne  ta  dit  guère  que  de 
l'èlévatiou  1  une  dignité  supri^me  :  —  AD 
trAne,  au  pontificat,  innalsmnento  al 
troHO,  aX pontiftcato  va.  ;  et  abs.  ;  À  son  — , 
alla  sua  oeituta,  al  suo  avvento,  alla  sua 
assunsione  al  trono.  ■=  En  parlant  du  Mes- 
sie, le  temps  auquel  il  s'est  manifesté  aux 
hommes,  et  le  temps  où  il  viendra  pour  les 
juger.  avKscnto  m. 

AVENIR  (adyehir),  V.  n.  et  impers.; 
fam.,  arriver  par  accident,  avvenire,  aeea- 
dere,  succedere,  addiaenire,  intervenire,  oc- 
correre,  accascare. 

AVENIR  (a-mir),  s.  m.,  temps  &  venir, 
temps  futur,  Towenire,  il  future  m.  :  l' — 
F.ST  DANS  LE  SEIN  DE  DIEU,  fomenire é  Helk 
mani  di  Dio.  =  Bien-être,  état  de  fortune  à 
venir,  fortuna,  béni,  avvenire:  assurer  un 
—  k  ses  enfants,  assieurare  un  avvenire 
ai  proprii  figli;  ÊTRE  plein  d'— ,  se  dit  de  i 
quelqu'un  qui  promet  beaucoup,  qui  peut 
espérer  de  parvenir,  esser  pieno  d'avvenire, 
prometter  mollo.  =  La  postérité  :  OUE  dira 
l' —  ?  che  diranno  ijmateri?  =  A  L' — ,  loc. 
adv.,  désormais,  in  avvenire,  aWavvenire,  di 
qui  mnanii. 

AVENT  (a-van),  t.  m.,  temnt  pendant  ' 
lequel  on  se  prépare,  dans  l'Eglise  catholi- 
que, &  célébrer  la  fête  de  No«l,  7'aui?p«/o  m.  : 
FKÊCBEa  l'— ,  pendant  la  durée  de  l'Avent, 
predicar  Vavvento.  =  Livre  qni  contient  les  ' 
sermons  prêches  pendant  l'Aveot,  ameuto  m. 
AVENTURE  (a-van-lnr),  s.  f.,  ce  qui  ar- 
rive inopinément,  avventura  f.,  caso,  acci- 
dente m.  :  DIRE  LA  BONNE  — ,  prédire  ce  qui 
doit  arriver ,  prédire  altrui  Tavvenire.  =  i 
Entreprise  hatardenie,  intrigue  amoureuse, 
impresesingolarit.  fl.,amentura  t.  :  tenter  | 
l'— ,  ritchtarsi.  =   Httard  :  fréter  i  LA 
grosse  — ,  risquer  ane  somme  sur  un  na-  I 
vire  de  commerce,  risc/tiare  grossa  somma 
di  denaro.  =  Mal  d' — ,  nom  vulgaire  du 

fianaris,  panereceio,  palereccio  m.  =  A  L' , 
oc.   adv.,  au  hasard,  a  caso,  a  sorte,  al- 

tavventura,  per  avventura.  ^  D*— *,  par 

loc.  adv.,  par  hasard, per  easo.-D' — fassent  i 

TROIS    bons    HARCRAIIBS  ,  pCT  CUtXOrdo  pat-   I 

sano  tre  buoni  mercanti,  \ 

.AVENTURER,  V.  a.,  risquer,  mettre  à  ' 
l'aventure,  avventurare,  arrisekiare,  porre  \ 
a  ritehio,  esporre.  =  S'—,  v.  pr.,  se  hasar- 
der, s'exposer,  avventurarti,  eimentarsi,  ar- 
ritchiarsi.  V.  Hasarder. 

AVENTlREliX  (a-van-ttt-r«),  EUSE, 
adj.,  qui  s'aventure,  qui  hasarde,  arri- 
semante,  arritchievole,  arrisehiato.  =  Aban- 
donné au  hasard  :  vie,  eiistehce  aventu- 
reuse, una  vita,  un'esistenta  avventurata 
AVENTURIER  (a-van-tii-rié),  s.  m.,  ce- 
Ini  qui  aime  les  aventures  et  s'engage  dans 
tonles  sortes  d'entreprises,  avventuriere  m. 
=  Nom  qu'on  donnait  ù  de  hardis  pirates 
des  mers  de  l'Amériqne,  nommés  aussi  bou- 
caniers, FLIBUSTIERS,  aoventuriere,  pirata 
corsaro,  veHturiere.  =  ttim.  :  AVEKTbriïr| 
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aventurière,  t.,  te  dit  d'une  pertonne  qui 
est  sans  état,  sans  fortune,  et  qui  vit  d*itt- 
tringuos,  intrigante,  avcenivriere,  che  vive 
d'indiutria.  =  Adj.,  aventureux,  fortunato. 

.*VENTl!RINE  (a-van-td-rin),  s.  f., 
quarts  coloré  en  ronge  on  en  jaune,  et  par- 
semé de  paillettes  brillantes.  =  Compos'lion 
imitant  l  aventnrine,  avventttrina  f.  =  Adj., 
de  la  couleur  de  l'aventurine  :  étoffe  — , 
stofa  colore  d'avventurina. 

AVENU  (a-ynfl),  E,  adj.,  ne  s'emploie 
guère  qu'avec  l'aov.  non  :  regardez  la 
CHOSE  cohue  non  avenue,  comme  n'a;anl 
pas  eu  lien,  comiderate  la  cota  corne  te  non 
fosse  accaduta* 

AVENUE,  t.  f.,  chemin  par  leqnel  on 
arrive  en  un  lien,  adito  m.,  entrata  t.  :  — 
DU  PALAIS,  tadito  del  pataszo.  —  Allée 
d'arbres  qui  conduit  à  une  habitation.  — 
Toute  allée  d'arbrea  en  ligne  droite,  viale 
d'alberi, 

AVERER,  V.  a.,  eonatater,  amerare, 
verificare,  eonfermare. 

AVERNE,  lac  du  pays  de  Naplei,  entre 
Pouitole  et  Bala,  de  la  surface  duquel  s'ex- 
halaient autrefois  des  émanations  pestilen- 
tielles, logo  d'Avemo.  =  Poét.,  Enfer, 
Aoemo  m. 

AVERRHOÈS,  philosophe  arabe  du 
zii'  siècle,  célèbre  commentateur  d'Aris- 
tote,  Averroi. 

AVER.SE  (a-vert),  t.  f.,  pluie  tubita  et 
abondannte,  pioggia  dirotta,  gran  pioggia 
t.,  ac^azsonem.  :  essUter,  recevoir  une 
—,  neevere  un  aeguazione.  =  A  verse, 
loc.  adv.,  abondamment,  ne  te  dit  que  dant 
cette  phrase  :  il  fleut  —,  piove  dirotta- 
mente. 

AVERSION,  t.  f.,  violent  dégoût,  répu- 
gnance extrême  pour  quelque  chose,  avver- 
sione,  ripugnanza  t.,  oxio  tnlenso  m.  ;  il  le 
REGARDA  AVEC  — ,  lo  guardô  con  raccapric- 
cio.  Y.  Eloionrkent. 

jWERTI,  E,  adlj.,  informé,  prévenu,  ! 
avvertito,  avvisato  :  se  tenir  pour  — ,  être 
bien  sur  ses  gardes,  store  in  guardia;vîi 
bon  —  EN  vaut  deux,  cclui  qui  a  été  pré- 
venu doit  être  doublement  sur  ses  gardes, 
uomo  awitato  i  meszo  talvato, 

AVERTIN  (a-ver-ten),  t.  m.,  maladie  qui 
rend  furieux,  fantastieaggine  f.  ;  n'eit  plut 
ut.  =  Maladie  dei  bealiaux,  malattia  del 
bettiame.  V.  Tournis. 

AVERTIR,  V.  a.,  donner  avis,  informer, 
prévenir,  amertire,  avvitare,  fare  avver- 
tito :  —  DU  DANGIR  FAR  UN   CRI,  UN  GESTE, 

UNE  LETTRE,  ttvvertire  del  perieoto  con  im 
orido,  un  gesto,  una  lettera  ;  —  un  cReval, 
l'cxciler  lorsqu'il  se  néglige,  eetitare  un  ea- 
vallo. 

AVERTISSEMENT  (a-ver-tis-man),  t. 
m.,  avis,  conseil,  avvertimeuto,  awito,  con- 
siglio,  ricordo  m.  :  —  du  ciel,  événement 
devant  inspirer  de  sérieuses  reflexions,  <io- 
viso  del  cielo.  =  Préface  i  la  léte  d'un  livre, 
avvertimento  m.  :=  Avis  d'un  percepteur  pour 
le  paiement  de  l'impAt,  avvertimento.  s= 
Polit.  :  —  DONNt  À  UN  JOURNAL,  avverti- 
mento dato  ad  un  giomale. 

AVEC  (a-vfi),  s.  m.,  déclaration  par  la- 
quelle on  reconnaît  avoir  dit  ou  fait  une 
chose,  eonfetsione,  dichiarazione  t.  :  arra- 
CRER  DIS  AVEUX,  strnppare  la  eonfetsione 
di  un  reato.  ^  Témoignage,  dichiarazione  f. 
^  Approbation,  consentement,  approoa- 
xione  T.,  cantemo  m.  =  Acte  établissant  une 
vassalité,  ricognizione  che  il  nuovo  vassaUo 
era  in  obbligo  di  passare  al  feudatario  : 
HoiriiE  SANS  — ,  vagabond  sans  fen  ni  lieu, 
vagabonda,  girovago  m. 

.WEUGLE  (a-vôgl),  adj.,  privé  de  la  vue, 
ci'eco  m.,  cieca  f.  :  la  fortune  est  —,  favo- 
rise souvent  ceux  qui  ne  le  méritent  pas,  ta 
fortuna  è  cieca.  =  Celui  dont  la  raison  est 

troublée  par  une  passion,  aececalo  :  une 

FUREUR,  un  cieco  furore.  =  S.,  personne 
privée  de  la  vue,  ei'eco  m.  :  juger  d'uni 
CHOSE  COIIHI  UN— des  COULEURS,  tant  J 
rien  connaître,  Ofucftcore  come  cieco  giudica 
dei  eolori.  =  Prov.  :  au  royaume  des  — , 
LES  BORGNES  SONT  ROIS,  let  gcns  médiocret 
brillent  parmi  les  ignorants,  iii  terra  di 
ciechi,  bealo  chi  ha  un  occhio.  =  A  L'^,  EN 
— ,  loc.  adv.,  sans  voir  clair,  sans  discerne- 
ment, alla  riecn. 

AVEUGLEMENT  (a-vfigl-raan),  t.  m., 
privation  de  la  vue,  cécité.  =:  Privation  des 
lumières ,  de  la  raison,  cect'fd  f. ,  aececa- 
mento  deWinlelletto  m. 
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I  AVEUGLÉMENT  (a-vd-glemaa),  «4v., 
1  l'aveugle,  tans  discernement,  tant  ré- 
î  flexion,  alla  cieca,  ad  occhi  chiusi,  ciern- 
j  mente,  alla  balorda,  sconsigliatamente,  àUa 
'  impaztattt.  , 

A\'EUGLE-NE,  B,  t.,  aveugle  de  nais- 
tance,  cieca  nato  m. 

AVEUGLER  (a.v«-glé),  v.  a.,  tendre 
aveugle  :  par  ext.,  éblouir,  troubler  la  vue, 
accecare,  acciecare.  =  Priver  de  l'otage  de 
la  raison  :  l'aiisition  nous  aveugle,  fam- 
bixione  ci  aececa.  =  Eblouir,  abbagUare, 
annebbiare.ojfutcare  la  visla.  =  S'—,  se  pri- 
ver  du  sens  de  la  vue  ;  ne  s'emploie  guère 
qu'au  fig.  :  s'—  SUR  sis  propres  d£fadt5, 
occiecarsi  tuipropri  difetti. 

AVEUGLETTE  (A  L"),  loe.  adv.,  aant 
voir  clair,  à  Utons;  fam.,  a2Ii>  cieca,  a  ten- 
tone,  ad  occhi  chiusi,  a  tattone. 

AVEYRON,  riv.  et  départ,  de  Prancr. 

AVI,  t.  m.,  action  dune  chaleur  irtm 
vive  oui  taitit  le  fonr,  i]ui  brûle  le  pain,  ca- 
lore  aelfono  taie  da  brueiare  il  pane  m. 

AVICENNE,  médecin  et  philotopha  do 
lie  tiècle,  Avtrenna. 

AVICVLE,  t.  f.,  genre  de  moUotqnet 
acéphales  qni  renferme  l'animal  fouraitsanl 
les  parlet,  aoicolo  va. 

AVIDE  (t-vid),  adj.,  qui  a  un  détir  im- 
modéré de  boire  et  de  manger,  mUo, 
ohiotto,  ingordo.  =Trèt-désireni  die,  ando, 
bramoso,  voglioto ,  vapo,  cupido  :  —  m 
LOUANGES,  bramoso  di  lodi;  —  de  oloibb, 
SE  SANO,  DE  CARNAGE,  qui  te  plaît  i  répan- 
dre le  tang,  cupido  di  tangue,  di  tirage.  = 
Cupide,  avtdo,  cupido,  voglioto, 

AVIDEMENT  (a-vid-man),  adv.,  ave« 
avidité,  avidamente,  antiotamente,  eupida- 
mente,  ingordamente. 

jWIDITÉ,  t.  f..  plaitir  immodéré,  ad- 
dite,  bramotia,  eupidigia,  ingordigia. 

AVIGNON,  ch.-I.  du  départ,  de  Vaa- 
elnse,  anc.  cap.  dn  comtat  de  même  nom,  et 
pendant  quelque  tempt  résidence  det  pRpea, 
Avignone. 

AVILA,  vil.  et  p.  d'Espagne,  Avila. 

AVILIR,  V.  a.,  rendre  vil,  méprisable, 
dégrader,  avvUire,  abbastare,  renJer  tpre- 
gevole,  deprimere,  seilire  ;  et  aba.  :  la  lÂ- 
CBETt  AVILIT,  la  vUtd  awiUtce.  =  Dépré- 
cier :  —  LA  HARCHANDiSE,  tcema  di  prtxso 
lamercanxia.  =  S'—,  v.  pr.,  se  rendre  vil, 
avvilirti,  abbattarti,  rtuaerti  tpregeeole.  = 
Devenir  vil,  i  bas  prit,  leadere,  teemeart  di 
prexxo. 

AVILISSANT,  E,  adj.,  qui  avilit,  cAe 
awiUtee,  che  dégrada, 

AVILISSEMENT  (a-vi-Us-man),  «.  m,. 
état  de  ce  qui  est  avili,  aotiUmento  m,,  imi- 
liaxione,  depreiiione  f.,  abbattimento  m.  ^ 
Batsette  de  conduite,  battexxa,  viltà  di  ctm- 
dotta  t,  =  Dépréciation  :  —  des  marcraii- 
DISES,  dimiauxione  di  prtxxo  nelie  mercna- 
xie  f. 

AVINER  (a-vi-né),  v.  a.,  imbiber  de  vin, 
imieuere,  impremare  di  vino.  =  Etr»  ati» 
ut,  être  dant  l'ivreita,  «tter  briaeo, 

AVIRON,  t.  m.  rame  dont  on  te  aert 
pour  faire  aller  les  oateanx  sur  les  rivièraa, 
remo  m.  =  Nom  donné  aux  pattes  de  quel- 
ques iniectes  aquatiques,  remo  m, 

AVIS  (a-vi),  s.  m. .opinion,  sentiment, pa- 
rère, avviso,  contigUo,  sentvneato  m.,  opi- 
nione  t.  ;  dire  son  — ,  dire  il  tuo  parère  .- 
CHANGER  d' — ,  mutar  iamiso.  =  Suffrage, 
opinion  d'un  tribunal,  d'une  assemblée,  etm- 
siglio,  avviso  m.,disposixione,  deliberaxiont 
t.  :  LES  —  SONT  PARTAGis,  i poreri  sono  di- 
verti, =  Délibération,  conseil,  deliberaziona 
f.,  asutio  m.  :  lis  avocats  ont  donné  leur 
— ,  gli  avvocati  han  detto  il  hro  avviso.  = 
Instruction^  conseil,  consiglio  m.  ;  lis  — 
DU  CIEL,  gb  avviti  del  cielo  ;  donneur  d' — , 
se  dit  d'un  homme  qui  donne  des  cooteila 
sans  qu'on  loi  en  demande,  tputapareri,  := 
Avertissement,  nonvelles  diverses  :  —  ao 
public,  avviso  al  pubblico  ;  lettre  d'— , 
lettre  d'un  négociant  à  un  correspondant, 
lettera  d'amiso  ;  — k\i  lbctiur,  averlitia- 
ment  en  tête  d'un  livre,  avvito  al  lettore,  =s 
Conseil  ou  reproche  adressé  d'une  manière 
indirecte  et  générale,  consiglio,  avviso  m. 

AVISE,  E,  adj.,  clairvoyant,  fin,  pru- 
dente, cauto,  circospetto,  accorto,  :=  Un 
MAL — ,  ou  un  malavisé,  un  malaccorto, 

A  AVISÉ,  PRUDENT,  CIRCONS- 
PECT. L'homme  avisé,  accorto,  est  ingè- 
nieui  ù  découvrir  let  inconvénients,  les  pié- 
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eei,  et  i  trooTer  dei  ezpédi«ntt  pour  j 
échapper^  l'homme  prudkht  ,  prudente f 
procëae  &vec  poidi  et  mesure,  et  emploie  les 
moyens  conTeDibles.  L'homme  cikco:<spect, 
circotpelto,  prend  girde  k  toute»  lei  circon- 
stances et  ne  néglige  rltki. 

AVISER  (9-vi-sé),  T.  a.,  donner  ifis, 
éclairer,  awùare,  aeeertaret  ragguagUare  ; 
proT.  :  DM  Txaai  dk  vin  avise  bibn  un 
HOMMK,  un  bicehier  divino  aguxza  la  mente. 
=  Gomm. ,  donner  avis  par  écrit  :  —  son 
coHBisroiiIiÀNT,  mrvertire  ittuo  corriipon- 
dente.  =  Apercevoir  d'asses  loin  ;  faic.  : 
>i  poua  HOH  MUHISK  IL  h'iOt  ÀVISt,  «e 
per  disgrasia  m'aoeue  aovisato.  ^  V.  n., 
faire  attention,  prendre  garde  à,  imaginer, 
badare,  par  mente,  oisenare  :  avisons  aux 

Llini  OU'lL  NOUS  VAUT  lABITXR,  p«lU<aniO 

a^  casa  ehe  dobbîamo  abitare.  =  S' — ,  v. 
pr.,  songer,  faire  attention  à  qnelqne  chose, 
pensare,  amedersi:  us  s'iN  sont  avisas 
TROP  TARS,ejftM  ne  occortero  troppo  tardi. 
=  Prov.  :  011  NI  s'avisb  iakais  de  toot, 
non  tipetua  mai  a  tutto.  ^  Inventer,  ima- 
giner :  il  s'avisa  D'UN  BON  KXPiDlINT,  egli 
pensa  ad  un  buono  spediente.  =  Prendre  une 
résolution  étrange  :  il  s'ist  avis£  dx  ol'IT- 
TBK  LA  COUR,  e^n  ha  decùo  di  abbandonare 
la  tarte.  =  Etre  asseï  hardi,  asseï  témé- 
raire pour:  avisez-vous  ni  rAiRx  cxla, 
ùsate,  rischiatevi  a  far  queUo. 

AVISO  (a-vi-s6j,  s.  m.,  petit  bAtiment 
léger  qui  porte  les  dépêches,  aviso  m.,pie- 
eolobastimento  destinato  a  portare  idispacci 
da  unpunto  aWaltro  m. 

AVITAILLEMEIVT  (a-vi-tai-man),  s. 
m.,  action  d'avitailler,  vettooagliamento  m. 
=  Approvisionnement  de  vivres  et  de  mu- 
nitions, il  muni'  di  vetlovaglie,  U  vettova- 
gliare  m. 

AVITAILLEB  (a-vi-ta-ié),  v.  a.,  mettre 
des  vivres  et  des  munitions  dans  une  place 
qui  court  risque  d'être  assiégée,  dans  un 
vaisseau  qui  va  partir,  vettovagliarCy  prov- 
vedere  di  vettovaglia, 

AVIVAGE  (a-vi-vasg),  s.  m.,  première 
façon  qne  les  miroitiers  donnent  à  la  feuille 
d'étain  pour  qu'elle  reçoive  le  vif  argent, 
preparatione  dette  foglie  di  stagna  per  la 
fabbricaxione  degli  specehi,  =:  Opération 
par  laonelle  on  avive  la  ebuleur  du  colon 
teint  à  ta  garance,  toperasione  di  ranivare 
Ucolore  ciel  cotone  tinto  in  rosso  oseuro, 

AVIVER  (a-vi-vé),  v.  a.,  donner  de  la 
vivacité,  de  l'éclat,  rauvioare,  avvicare,  dar 
nuoDO  spletidore.  =  Rendre  le  feu  plus  ar- 
dent, ravvioare  il  fuocOj  renderlo  piik  in- 
teiuo  :  —  l'kspbii,  l'âmx,  aoeréare  lo  spi- 
Tito,  ranima. 

AVIVES,  s.  r.  pi.,  glandes  à  la  gorge 
des  chevaux,  vivote  t.  pi.  ^  Engorgement 
de  ces  glandes,  infiammaxione  dette  vivole  f. 

AVIVOIR  (a-vi-voar),  s.  m.,  instrument 
poor  étendre  de  l'or  amalgamé,  avoioatoio  m. 

AV0CA8SER,  v.  a.,  t.  de  mépris,  eier- 
•er  obscurément  le  métier  d'avocat,  at>i>a- 
eassare,  avvocatare. 

AVOCASSERIE  (a-vo-ca-sri),  ».  f.;  ir., 
métier  d'avocat,  avvocatura  f. 

AV0CA88IER,  ÈRE,  adj.  ir.,  qui  t 
rapport  aux  avocats,  qui  les  concerne,  ovno- 
fiatesco,  proprio  deglt  aooocati. 

AVOCAT  (a-vo-cà),  s.  m.,  celui  qui  fait 
profession  de  plaider  en  justice,  aavocato, 
giureconsultOj  legista  m.  :  —  consultant, 
qui  donne  senlement  son  avis,  amoeato  eon- 
sulenle  ;  —  atstKkL,  membre  du  ministère 

finblic  qui  porte  la  parole  dans  l'intérêt  de 
a  loi,  amoeato  générale.  =  Celui  qui  inter- 
oède  ponr  un  autre,  qui  défend  ses  intérêts, 
ouvocafo,  patrocinalore,  difensore,  protêt- 
tore  m.:  dans  ce  sens,  il  fait  avocate  an 
fém.  :  L  AVOCATE  DES  picHEUBS,  la  Vierge, 
tavvocata  dei  peccatori, 

AVOCATOIRE  (a-vo-ca-to-ar),  adj.  f., 
se  dit  d'une  lettre  par  laquelle  un  souverain 
revendique  quelqu'un  de  ses  sujets  passés 
sous  une  domination  étrangère,  avoeatorial. 

AVOINE  (a-vo-an),  s.  f.,  plante  de  la 
famille  des  graminées,  ooena  f.  ^  Grain 
qu'elle  produit,  avena  t.  :  un  picotin  h' — , 
uiia  misura  ttavena. 

AVOIR  (a-vo-ar),  v.  a.,  posséder,  être  en 
possession  de,  avère,  pouedere,  tenere  :  — 
BE  OUOI  vivre,  possedere  çuanto  bastaper 
vivere.  =  Pop.  :  —  nE  ouoi.  être  dans  1  ai- 
sance, aoer  dei  suo.  =  On  l'applique  aussi 
aui  animaux  et  aux  choaes  :  Lia  AVTlls  ont 
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LIURS  MINISTRES^  LA  LOI  A  SIS  HtnNSIUBS, 

gli  attari  hanno  t  loro  ministri.  la  legge  ha  i 
suoi  difensori.  =  Se  dit  des  aiverses  rela- 
tions entre  les  personnes  et  les  animaux  ; 

j'ai  pour  AIEUL  le  PkRX  ET  LI  MaItbe  DES 

DIEUX,  ho  per  avo  ilpadre  ed  il  Signore  de- 
gli dei.  =  Epronver,  ressentir  :  —  la  Fit- 
VRE,  aver  la  febbre;  ou'atu-vous  donc, 
OUE  VOUS  NE  VANOEZ  POINT  T  che  avele, 
poichi non  maHgiate?=  Etre  d'une  certaine 
hauteur,   d'une  certaine   étendue  :   cette 

PitCE    DE    TERRE     A    VINGT-CINQ    ARPENTS, 

questa  pesxa  di  terra  ha  venticinque  perti- 
ehe.  =Voir,  rencontrer  :  n'avons-nous  pas 

DES  OENS  oui  CROIENT  l   SE  PAREILLES  AB- 

suRDiTis?  non  vi  sono  forse  persane  che 
credono  a  simili  assurdità?  =  Se  procurer, 
obtenir,  recevoir.  =  —  À  eau  H,  tenir  beau- 
coup i,  aver  a  euore;  —  ad  coeur,  dans  le 
coeur,  oser  ii«f  euore.  =  Suivi  d'un  infinitif, 
il  marque  la  nécessité,  l'ohligation,  la  VO' 
lonté  de  faire  ce  qni  est  exprimé  par  l'infi- 

Uitif  :  j'ai    1    FAIRE   UNE  COMHISSiaN,  deVO 

fore  una  commissione;  j'ai  des  ordres  à 
DONNER,  ho  ordini  da  dore;  JE  n'ai  rien  k 
RÉPLIQUER,  je  ne  trouve  rien  à  répliquer, 
non  ho  nutta  da  rùpondere.  =  Pour  con- 
naître DIEU,  vous  n'avez  QU'l  LEVER  LES 

VEUX  KN  HAUT,  per  conosccT  Dio  basta  le- 
vare  gli  occhi  in  alto.  ^  En  —  1.  en  vouloir 
à  quelqu'un,  être  irrité  contre  lui,  ha  una 
ruggine contre  di  lui;  —  beau  dire,  beau 
FAIRE,  quoi  qu'on  dise,  quoi  qu'on  fasse,  ha 
un  bel  dire,  ha  un  bel  fore;  i' —  belle; 
fam.,  avoir  one  belle  occasion  pour  réussir, 
andar  di  rondone.  ^  Y  — ,  être,  exister, 
esislere .-  il  T  A  un  hois  ou  il  est  parti, 
itm  meseehe  èpartilo;  IL  n't  a  rien  que 
JE  NI  FASSE  POUR  VOUS,  non  e'i  nutta  eh'io 
non  fareiper  eoi;  il  Y  en  A,  il  y  a  des  gens . 
fam.,  vi  sono  persane  ;  tant  t  a,  quoi  qu'il 
en  soit,  checcAi  ne  sia  :  eu  iaktm  À,  en  con- 
sidération de,  aouto  rignardo  a.  Y.  Egard. 

g  AVOIR,  POSSÉDER.  On  A,  ha,  par 
le  fait  :  on  possède,  possiede,  par  le  droit. 
On  A  les  avantages  dont  on  est  doué;  on 
POSSEDE  l'art  et  les  talents  qu'on  a  on  qu'on 
fait  valoir  iun  degré  aupérienr,  dana  les- 
quels on  excelle. 

AVOIR,  s.  m.,  ce  qa'on  possède  de  bien, 
avère:  voila  tout  mon  — ,  eceo  tutto  Vaver 
fm6.:=Bîen,  propriété  ;  cette  maison  est 
UN  BEL  — ,  questa  casa  è  un  belTaoere.  ^ 
Gomm.,  la  partie  d'un  compte  où  l'on  porte 
les  sommes  dues  :  doit  et  —,  passif  et  actif, 
dare  ed  avère. 

AVOIR.\,  s.  m.,  palmier  épineux  de  Gui- 
née, speeie  dipalma  delta  Gumea, 

AVOISINANT  (a-vo-a-»i-nan),  E,  adj., 
qui  avoisine,  qui  est  auprès,  circonvieino, 
vicino,  prossimo. 

AVOISINE,  E,  adj.  :  tTRE  bien  ,  MAL 
— ,  avoir  de  bons,  de  mauvais  voisins,  aver 
buani,  eattivi  vicini. 

AVOISIA'ER  fa-vo-a-si-né),  v.  a.,  être 
dans  le  voisinage  a'un  lieu,  avvicinare,  con- 
finare,  esser  pressa,  conterminare, 

AVON,  riv.  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  ^arwick.  =  Ls  ctsne  de  l'Ayon,  Shaks- 
peare,  né  &  Stratford  sur  l'Avon. 

AVORTEMENT  (a-vort-man),  s.  m., 
action  d'avorter.  ^  Accouchement  avant 
terme,  aborto  m.,  sconeiatura  f. 

AVORTER  (a-vor-té),  v.  n.,  accoucher 
avant  terme  :  mettre  bas  avant  terme,  abor~ 
tire,  sconeiarsi,  disperdersi.  =  Ne  pas  par- 
venir à  la  maturité,  guastarsi,  non  riu- 
sdre,  intristire.!=St  pas  réussir:  ce  projet 
AVORTA,  questa  progetto  andà  a  vuoto. 

AVORTON,  s.  m.,  enfant  ou  animal  né 
avant  terme,  aborto  m.,  sconeiatura  f,  = 
Plante  ou  frnit  qui  n'est  pas  arrivé  à  son  dé- 
veloppement, aoorto  m.  =  Petit  homme  mal 
fait,  aborto,  piccolo  mostro  m.  =  Ouvrage 
d'esprit  fait  è  la  hlte  et  sans  soin ,  opéra 
guastata.  , 

AVOL'E  (a-vu-é),  s.  m.,  officier  de  jus- 
tice, autrefois  appelé  procureur,  chargé  de 
représenter  les  parties  devant  les  tribunaux, 
eautidico,  procuratore  m.  =  Seigneur  qui 
était  le  défenseur  des  droits  d'une  église, 
patrocinalore,  patrono  m. 

.AVOUER  (a-vn-6),  v.  a.,  faire  l'aven  de, 
confessare,  dire  schiettamente,  riconoseer 
per  vero.  =  Abs.  :  il  a  fini  far  — ,  ha 
finito  col  confessare.  =  Convenir  d'un  fait , 
reconnaître  comme  vrai,  convenire,  ammet- 
tere ,  riconoseer  per  vero.  =  Reconnaître 
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comme  sien  :  —  un  odvra«e,  s'en  déclarer 
l'auteur,  diehiararsi  fautore  d'un'opera;^~ 
UN  INFANT,  s'en  reconnaître  le  père,  rico- 
noscere  per  suo  un  figliuolo;  les  couplets 
I  Avouts  PAR  ROUSSEAU,    le  strofe  ricono- 
I  seiute  per  sue  da  Rousseau.  ^  Approuver, 
I  taXi&a,  approeare,  ratificare  : — u.ne  per- 
sonne, approuver  ce  qu  elle  a  fait, /e/ifT  ;)or 
I  valida  quanta  ha  fatto  un  indioiduo  ;  la 
!  iiORALE,  LA  riiti  AVOUE  cette  action, 
cette  action  est  conforme  &  la  morale,  à  la 
piété,  quest'asione  é  riconosciuta  dalla  mo- 
rale e  dalla  pietà.  =  S' — ,  eonfessnrsi,  rico- 
noscersi,  v.  pr.,  se  reconnaître,  se  confesser  : 
CELA  PEUT  s' — ,  cià  puô  confessarsi ;  s' — 
COUPABLE,  confessarsi  colpevole;  s' —  vain- 
cu, diehiararsi  vinto. 

A\'OVER ,  s.  m.,  titre  du  premier  ma- 
gistrat dans  quelques  cantons  suisses,  nia^i- 
strato  svistero  m. 

AVRIL  (a-vri),  a.  m.,  quatrième  mois  de 
l'année,  ararile  m.  :  in  l'—  de  mes  jours,  à 
U  fleur  ae  mon  âge,  neltapril  degli  anni 
«»ri.  ^  Poisson  b'— ,  pop.,  maquereau; 

prov.  ,  DONNER  UN  POISSON  d'—  à  QUEL- 
QU'UN, faire  faire  à  quelqu'un  une  démarche 
inutile  pour  se  moquer  de  lui ,  prendersi 
giuoea  ai  qualcuno  aandogli faise  notisie. 

AXE  (acs),  a.  m.,  ligne  droite,  réelle  on 
imaginaire,  qui  passe  on  qni  est  censée  pas- 
ser par  le  centre  d'un  corps  auquel  elle  sert 
comme  d'essieu,  asse  m.:  —  d'uni  roue, 
d'uni  sphère  ,  atse  d'una  ruota ,  d'una 
sfera.  =  Ligne  qu'on  suppose  passer  par  le 
centre  de  la  terre  et  par  les  deux  pôles:  l'— 
DE  LA  TERRE,  fasse  delta  /«to,  et  par  eit., 
l' —  d'une  courbe.  Casse  d'una  curva;  L' — 
d'une  parabole,  tasse  d'una  parabota.  = 
Bot.,  pédoncule  autour  duquel  sont  attachées 
plusieurs  fleurs,  asse  m.  =  Anat.,  seconde 
vertèbre  du  cou,  asse  f. 

AXILLAIRE  (a-csil-Ier),  adj.,  qui  ap- 
partient jk  l'aisselle,  attenente  alfaseella. 

AXIOME,  s.  m.,  vérité  évidente  par  elle- 
même  ;  principe  incontestable,  assioma  ta., 
massima,  sentenza  f. 

AXIS,  s.  m.,  anat.,  seconde  vertèbre  da 
cou.  :;=  EUpèce  de  cerf  de  l'Inde,  aaoide  f. 
AXONGE,  s.  f.,  graisse  de  porc  prépa- 
rée, (ii;na  f. 

AYANT  CAUSE,  s.  m.,  celui  auquel  les 
droits  d'une  personne  ont  été  transmis  par 
an  acte,  avente  interesse, 

AYANT  DROIT,  s.  m.,  qui  a  droit  on 
intérêt,  avente diritto. 

AYMON  (les  quatre  fils),  guerriers  d'une 
renommée  populaire  au  moyen  âge  et  dont 
la  légende  est  venue  jusqa'à  nous,  Aimone 
(i  quatiro  figti}. 

AY'RI,  s.  m.,  palmier  du  Brésil,  speeie  di 
palma  dei  Brnsiù, 

AZEROLE,  s.  f.,  petit  fruit  aigrelet  de 
l'axerolicr,  lazseruola,  axeruota. 

AZEROLIER  (ai-ro-lié),  s.  m.,  arbuste 
de  la  famille  des  rosacées  dont  les  fruits  se 
mangent  dans  le  Midi,  lazzerola,  asrer~ 
nosa  {. 

AZIMUT  (a-si-miit),  s.  m.,  angle  qne  fait 
avec  le  méridien  un  cercle  vertical  passant 
par  le  soleil  ou  par  une  étoile.  ^  Ce  cercle 
vertical  même,  azzimuto  s.  m. 

AZIMUT  AI,,  E,  adj.,  qui  représente  ou 
qui  mesure  les  azimuts,  axzimuttale, 

AZINCOURT,  vge  (Pas-de-Calais)  célè- 
bre par  une  victoire  aes  Anglais  sur  les 
Français  en  1(1  S. 

AZOF,  mer,  ou  plutét  vaste  golfe  formé 
par  les  eaux  do  la  mer  Noire,  appelé  ancien- 
nement Falus-M£otis.^  Ville  de  Russie  il 
l'embouchure  da  Don  dans  la  mer  d'Azof, 
Axof. 

AZOT.'VTE,  s.  m.,  nom  générique  des 
combinaisons  de  l'acide  azotique  avec  les 
bases  salifiables,  axotato. 

AZOTE  (a-zot),  s.  m.,  corpa  simple  ga- 
zeux, qui  forme  les  quatre  cinquièmes  de 
l'air  atmosphérique,  asoto  m.  :=  Adj.  :  gaz 
— ,  gaz  axotato. 

AZTÈQUES,  peuple  qui  habitait  le  Mexi- 
que lors  de  l'arrivée  des  Européens  dons  es 
pays,  Atxechi. 

.'%ZUR  (aiiir),  s.  m.,  minéral  dont  on  fait 
un  bien  fort  beau,  axsurro.  titrehùu},  cite- 
stro  m.  =  Verre  bleu  pulvérisé  et  préparé 
pour  servir  ù  la  peinture,  azzitrra  :  pierre 
d' — ,  lapis-lazuli^  lapis  lazsuli» 
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AZIRE,  E,  adj.,  de  couleur  i'tmr,  az- 
zwriecio,  azzurrignOy  azzurfOfinoto  :  la 
VOÛTK  — ■  le  ciel,  ta  vàlta  azzurra;    lis 


BAC 

PLAfNis  AZintËBf,  la  mer,  icamptazziirri. 

AZYME  (ri-zim),  adj.,  sans  levain  :  paiks 

AZYHESj  paioB  que  \ii  julfi  mangent  dana  le 


BAD 

teinpi  de  leur  pique,  taximo,  maxtero,  letaa 
Umlo.=S.  m.  pl.:LA  Fin  un — ,ùfeua 
ët/U  axximi. 


B 


D,  9.  m.,aeeonde  lettre  de  l'alphabet,  la 

première  des  consonnes,  indiquait  autrefois 
la  seconde  feuille  d'un  ouvrage.  Sur  les 
monnaies  françaises,  il  désigne  qu'elles  ont 
été  frappées  à  Rouen. 

D.AAl.  ou  BEL,  principale  divinité  mâle 
des  Pliéniciens  et  des  Babyloniens,  Baal, 
Belo. 

BABA,  a.  m.,  g.ltean  dana  lequel  il  entre 
du  raisin  de  Corinthc,  du  «afrao,  de  la 
crème,  clc,  sorta  di  pastieciû. 

B.%BEL,  nom  oriental  de  Bab;lune,  Ba- 
Me.  =  Tous  DK  —,  élevée  par  le»  descen- 
dants de  Noé  que  Dieu  punit  de  leur  orgueil 
en  confondant  leura  langages,  torre  di  Ba- 
beU.  =:  Assemblée  oh  l'on  ne  s'entend  pas, 
torre  di  Sabele,  confusione  t. 

BAD-ELOMANDEB,  détroit  oui  fait 
communiquer  la  mer  Uuuge  à  celle  d'Oman. 

BABECF  (surnommé  GRACCUUS), 
chef  d'une  secte  socialiste  qui  prit  de  lui  le 
nom  de  BAiiocviSiiE.  Il  fut  exécuté  en  1797. 

BAUEIRRE,  s.  m.,  liqueur  séreuse  et 
blanche  que  laisse  le  bîeurre  après  qu'il  a 
été  battu,  latte  di  burro,  xierodx  crema  m, 
^  BABIL,  i.  m.,  abondance  de  paroles  inu- 
tiles, ctarfo,  cAiocc/iero,  loquaeità,  ciancia, 
cicalata  t.  =  Gazouillement  de  quelques 
oiseaux,  to  squittire. 

S  BARIL,  CAQl  ET.  Lepremierdésigne 
la  luultiludo  des  paroles;  le  second,  le  bruit 
qu'elles  font.  Le  babii,  ciarla,  est  voisin  de 
1  indiscrétion;  le  CAOfïT,  ciancia  maligna, 
touche  de  près  à  la  suffisance  et  i  la  mé- 
disance. 

BABILLAGE,  s.  m.,  action  de  babiller, 
acalamento,  chiaccheramento  m. 

UAIIILLAIII)  (ba-biiar).  E,  adj.  et  s., 
qui  aime  a  parler  beaucoup,  indiscret,  ci'ar- 
loue,  ciartiero,  cicalone,  cMaccberonr,  para- 
boluiio  m.,  ciarlKia,  taccolii,  berlùiyhiera, 
cJiùiccIterona  t.;  se  dit  aussi  des  oiseaux  ;  hi- 
rondelle BABILLAKDK,  roiiduie  chtouhe- 
rona. 

§  BABILLARD,  B.IVARD.  te  premier 
exprime  un  défaut  qui  n'est  que  ridicule  ou 
ennuyeux,  le  second  marque  un  défaut  qui 
cboque  par  lea  prétentions  et  l'importance 

2ue  leur  donne  le  bavard  j  le  babillard,  ciar- 
me,  peut  amuser,  le  bavard,  parabolaao, 
ennuie  et  déplaît. 

BABILLE.1IENT  (ba-bi-i-man),  s.  m., 
volubilité  des  parolei,  chiacehtra,  eiarla. 
taecola  f. 

BABILLER  (ba-bi-ié),».n.,  parler  beau- 
ce  up  i  propos  de  rien,  chiaccherare,  ciarlare, 
coiyiacc/iiare,  cicalarc,  gracchiare.  Se  dit  du 
chien  qui  donne  de  la  voii  en  de  «ertaiiia 
oiseaux  qui  errent,  igtiiltir»,  crocitare,  gror 
ndare. 

S  BABILLER,  JASER,  BAVARDER. 
CAQlETER,JABOTEH.BAaiLLÏ«,c'e«t 
causer  beaucoup,  cliimcl.erare  ;  jase»,  cau- 
ser volontiers  vt  à  son  aise,  cmrlare,  cicalare  ; 
BAVARDER,  Causer  hors  dcprop«E,<<«;cûiire' 
CAOïETïE,  causer  avec  bruit  et  malignement 
tparlare;  jauotxr,  cau.scr  sans  bruit  et  à 
part,  mormorare,  far  pissipixsi. 

BABINES  (ba-bin),  s.  f.  pi.,  les  lèvres 
pendantes  de  certains  animaux  labbra  di 
certi animait,  barhaxxaU.  =  S»»  lécher 
Ks  — ,  trouver  une  chose  très-bonne,  un- 
JTîi,  leccarsi  i  ba/fi  ;  s'en  donner  pab 
VEs  —,  se  bien  régaler,  fore  mia  corpac- 

BABIOLE  (ba-biol),  s.  f.,  jouet  d'enfant, 
chose  puérile,  erepunde,  giuocattolo  m.,  fra- 
tcheria,  uiezta,  ciancia  t. 

BÂBORD  (ba-bor),  s.m.,  cité  gauche  d'un 
bâtiment  vu  de  l'arrière,  bossa  borda,  parte 
ttimtra  délia  nave  :  avirons  de  —,  remi  di 
iinittra  ;k—,da  sinistra. 

pantoufle  en  cuir  et  pointue,  d'un  «and 
uaiige  en  Orient,  pantoffola,  pianettS,  ba- 


BABOUIN  (ba*ba-en),  a.  m.,  groa  aiuge, 
féroce  et  lascif,  babbuino,  scimione,  bertue- 
cione  m.  =  Figure  ridicule,  autrefois  peinte 
sur  le  mur  d'un  corps  de  garde,  pour  la  faire 
baiser  aux  soldats  qui  avaient  commis  quel- 
que faute  légère  ;  «coraAoccAio .-  paire  bai- 
ser le  — ,  umifior  taluno,  ridurh  al  doMre. 
=  Enfant  badin  et  étourdi,  babbuino  m. 

B.ABOtlNER  (ba-bu-i-né),  v.  n.,  faire 
le  bouffon,  bitffaneggiare . 
B.%BOl'ViswE.  V.  Babeuf. 
BABOIVISTES,  partiaans  de  Babeuf, 
babuoisti. 

B.VBYLONE,  ancienne  capitale  de  l'As- 
syric,  Baiilania.  =  Honde,  siècle  corrompu, 
Babele. 

B.AC  s.  m.,  grand  bateau  plat  qui  va  du 
bord  d'une  rivi.'re  i  une  autre  au  moyen 
d'un  cible,  chiatta,  barcliella  I.  =  Cavo  de 
pierre  où  l'on  fait  germer  les  grains,  pila, 
tinozza  f.  =  Grand  baquet  à  l'usage  des  bras- 
seurs, tino  m. 

B.\CCALAIIRE.\T  (bac-ca-lo-re-4),  s. 
m.,  premier  degré  qu'on  obirnt  dans  une  fa- 
culté, grade  de  bacuelier,  baccelieria.  grado 
di  baccelliere. 

B.VCCilIlAT,  aorte  de  jeu  de  cartes, 
baccarà, 

BAGCnANAL,  s.  m.,  grand  bruit,  la- 
page,  baccano,  baccanale,  stramzxo,  carna- 
sctale  m.  ^  Bacchanales,  fttes  que  les  païens 
célébraient  en  honneur  de  Bacchus,  bac- 
eanalim.  pi. 

BACCH.ANTE.  s  f.,  prêtresse  d*  Bac- 
chus, femme  exaltée  par  les  orgies,  bae- 
cante  f. 

BACCHIRIDE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
de  la  f;imille  dea  corymbifères,  baccara  f. 

B.'ICCHIE,  s.  f.,  conleur  rouge  et  avinée 
que  l'on  remarque  sur  le  visage  des  ivrognes, 
color  feceta  di  vino,  color  peperone. 

BACCHVS  (Ba-cus),  dieu  du  vin,  Baeco, 
vino  :  jus  ue  —,  licor  di  Bacco,  vino. 

BACCIFÈRE  (ba-si-fer),  adj.,bot.,  qui 
porte  des  baies,  baecifero,  clieporta  coccole. 
BACCIFORME,  adi.,  bot.,  en  forme  de 
baie,  che  ha  la  forma  duna  bacca. 

B.ACCIO  DELLA  PORTA,  peintre  flo- 
rentin célèbre;  il  a  été  l'ami  de  Savona- 
role. 

BACCIVORE8,  adj.,  lool.,  oiseaux  syl- 
vains  qui  se  nourisseot  de  baies,  che  vive  di 
bacche. 

B.ICU,  nom  d'une  famille  de  musiciens 
allemands  célèbres  qui  vécurent  au  xviie  et 
auiviiisaiècle. 

BÂCnE  (ba-sce),  s.  f.  grosse  pièce  de 
toile  ou  de  cuir  que  l'on  etr'nd  sur  les  voi- 
lures, les  charrettes  et  les  halcnux  pour  ga- 
rantir les  marchandises  de  la  pluie,  coperta  f.; 
cuvette  qui  reçoit  l'eau  d'une  pompe  rnpi- 
rante,  tinozza  f.  ;  grande  caisse  vitrée  pour 
mettre  les  plantes  à  l'abri  du  froid  et  pour 
faire  venir  les  primeurs,  «erra,  cassa  co- 
perta di  iiwetriala  S. 

BACHELETTE  (ba-ec-lel),  s.  f.,  jeune 
et  jolie  fille,  vieux  mot,rs{r<iciaat>vmentef 
BACHELIER  (ba-scc-lié),  s.  m.,  jeune  et 
gentil  garçon,  bel  scapolo  m.:  celui  qui  est 
promu  au  baccalauréat,  baccelliere,  baccel- 
hero  m.  ;  se  disait  autrefois  d'un  homme  qui 
faisait  ses  premiers  pas  dans  la  carrière  mi- 
litaire, giovane  gentilitomo  die  militaea  al 
xervixio  di  altri. 

BÂCHER  (ba-scé),  t.  a.,  couvrir  d'une 
biche,  coprir  la  vettura. 

BACUI  -  DOUZOUKS  (bt-sci-bn-anc) , 
troupes  irrégulières  de  la  Turquie. 

BACHIQliE(ba-scic),  adj. .qui  concerne, 
qui  regarde  Bacchus,  AaccAtco,  di  Baeco: 
OIKRE  — ,  It  genre  de  peinture  qui  consiste 
a  représenter  des  scènes  d'ivrogiies,  de  bu- 
veurs, génère  bacchico,  fiammiiigo. 

BAGHOLLE  ^ba-sciol),  s.  f.,  casserole  de 


caifre  dant  on  s«  sert  dans  les  papeteries, 

romaïuofa  f. 

B.ACHOT  (ba-scié),  a.  m.,  petit  baiera 
de  trsnsport  sur  les  rivières,  i  l'osafe  àa 
pécheurs,  bareh^tta  t.,  batletlo,  barefuèUo  m. 

BACHOTAGE  (ba-scio-tasg),  s.  m.,  em- 
ploi du  bachoteur,  condotta  Sel  batteUo  : 
droit  sur  les  baebota,  ouei  cAe  H  paon  per 
tenere  un  batteBo. 

B.ACHOTBUR  (ba-8cio-t6r),  s.  m.,  con- 
ducteur d'un  bacbot,  passeur,  navicAioee, 
porttUajio,  portolano,  navalestro,  bcrcazuo- 
ta  m. 

BACILE  (ba-sa),  s.  m.,  plante  ombelU- 
fère,  vulgairement  appelée  perce-pierre,  ou 
passe-pierre,  baciglia,  ba£iccia,  stùicornui  (. 

BÂCLAGE  (bKilasg),  ..  m.,  arrange- 
ment, disposition  de»  bateaux  dans  un  port 
pour  faciliter  la  vente  des  cargaisons,  le 
dimotiiionee  l'ordùu  dette  naci  m  umaorto- 
le  droit  qu'on  paye  à  cet  efl'el,  tldirttlo  dié 
si  paga  per  poterie  disporrt  m  tal  modo  ; 
fermeture  d'un  port  ou  d'une  rivière  par  des 
chaînes  ou  de»  bateaux,  ektusura  di  porto  o 
difiMiMptr  mexxo  di  battelU  o  di  catene. 

BÂCLER  (ba-clé),  v.  a.,  fermer  iotérieu- 
rement  avec  une  barre,  ehiidere,  tprangare 
xtangare  :  —  une  porte,  tprangar  uni 
porta; — ow  port,  serrare  un  porto  con 
catene;— vv  bateau,  coUoeare  opj.or-tv. 
namente  una  barca  in  un  porto.  =  Ei-it^- 
dier  1  la  hlte,  tpacciare  un  a/fare :  v/;  » 

AVKI  donc   ce   soir  B*Cl*  TROIS  HARIACC^. 

avete  dunque  itatsera  spieeialo  tre  mttri- 
monn;  c'est  on»  affaire  BâCLtE,  i  affar 
concluso, 

BACOLAVES ,  BACOL.AVI ,  secte 
d'anabaptistes  du  xvj»  siècle,  qui  croyaient 
commettre  un  péché  en  portant  des  arme», 
en  repoussant  la  force  par  la  force,  «t  ea 
assignant  des  chrétiens. 

B\CON  (François),  Bacone.  baron  Je 
Vormskires  et  chancelier  d'Angleterre,  phi- 
losophe, théologien,  historien  et  poète'  il  a 
été  un  des  houiaics  les  plus  remarquables 
du  xvie  siècle  (1 560-1 0Î6);—  rooer,  moine 
savant  anglais  qui  fit  des  découvertes  mer- 
veilleuses au  une  siècle,  dans  la  philosophie 
et  dans  la  physique,  ce  qui  l'exposa  aux  per- 
sécutions de  la  cour  do  Borne.  Il  mourut  en 
1294.  =Ba(.onisme,  système  phik)sopl*|ce 
opposé  à  celui  d'Aristût'?,  bact>nismo, 

BACTRES,  ancÏL'niie  capitale  des  pr^ 
miers  rois  de  Perse,  Battra. 

BACTRIA.^iE,  nom  donné  par  Je*  an- 
ciens ï  une  partie  de  l'Asie  centrale,  Smt- 
triana. 

BADAJOZ,  ville  de  l'Espagne,  chef-Uen 
de  la  province  do  même  nom. 

B.ID.AIL  (ba-dai),  s.  m.,  filet  emmaochè 
que  l'on  traîne  au  fond  de  l'em,  rctea  itm- 
nico  che  si  trascinq  a  fonda  d'aqua. 

BADAI:d  (ba-dù,  ba-dôd),  E,  s.  et  a.fj., 
se  dit  d'une  personne  désœuvréo  quirecanlè 
niaisement  tout  ce  qui  lui  semble  curieux 
aloccOj  balocco,  babbaccio,  bnUiane,  babbioL 
balordo,  baccello,  bescio,  goiTo,  baqgeo  m. 

BADAI:der  (ba-dodé),  v.  n.,  foire  le 
badaud,  baloccare,  farla  da  alocco 

BADAVDERIE  (ba-do-dr!),s.  f.,  action 
ou  propos  de  badaud,  itoUdezzn ,  scpitczxa, 
scemptaggine,  balordagginr.  rrjfcria  t. 

BADE  ou  BADEIV,  ville  d  Allomapne 
dans  le  grand-duché  du  même  nom,  très-fr*- 
qncntée  pendant  la  saison  des  eaux,  B«rf«j. 
=  Badk  (grand-duché  de),  un  des  Etats  de 
la  Confédération  germanique. 

B.ADEIUVE  (ba-dem),  s.  f.,  grasse  tres.-e 
de  vieux  Kl  de  caret ,  qui  sert  anr  les  Taie- 
seaux  i  soutenir  les  vaisseaux  contre  le  rou- 
lis, baderna,  specie  distvoia  f. 

BAfil.41VE,  s.  f.,  genre  de  plantes  dont 
une  espèce  porte  les  fruits  odorant*  8Tec 
lesauels  on  fait  l'aolsette  de  Hollande,  i  ° 
detla  (Mtuim. 
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BADIGEON  (b»-dt-tgioQ),  s,  m.,coit]ear 
jannitre  on  grise  dont  on  peiat  les  œaraillei, 
tinta  gialUccia  di  che  si  piagono  le  muragUe; 
êorto  de  mastic  employé  en  scnlptare  pour 
boucher  Ie«  petits  trous,  torta  ai  mastics, 

BAUIGEONNAGE  (bi-di-snon-nasf), 
s.  m.,  travail,  ouvrage  de  badigeoiioeor, 
sbiancatura,  pittura  in  grosso  f. 

BADIGEONNER  (ba-di-ngio-oé)»  T.  t., 
colorer  avec  le  badigeoa,  dore  una  tinta 

giatiognola  ad  una  muragiia;  enduire  on 
onclwr  des  creux  avec  le  badigeon,  intona' 
care,  ristaurare  col  mastieo. 

BADIGEONNEUR  (ba-di-apio-nôr),  s. 
m.,  celui  qui  badigeonne^  colui  ehe  tinge  î 
mûri  ed  intonaca  una  statua. 

BADIN,  E  (ba-den,  ba-din),  ad^.,  qui  est 
gai,  porté  au  rire,  k  la  plaisanterie,  scher' 
zoso,  burleoole,  giocoso^  faceto,  burlesco  : 
ESPfiiT  — ,  burlone;  LiTi  rb  badjne.  lettera 
burieoole;  sttlk  — ,  stiU  facetOf  beniesco, 

g  BADIN,  FOLÂTRE.  On  •  l'esprit 
BADIN  et  l'hamear  folAtrk.  Pour  savoir 
être  BADIN,  facetOj  il  faut  m^anier  la  plai- 
santerie avec  malice,  grâce  et  finesse;  pour 
pouvoir  être  folÂtrb»  ffioeosOy  il  faut  étM 
dans  la  force  et  la  vivaaté  de  r4ge. 

BADINAGE  (ba-di-na-sg),  s.  m.,  action 
on  propos  de  badin  ;  tonte  chose  faite  on 
écrite  d'une  manière  gaie  etpUttante,  scbtr- 
co.ffioco,  trattuUo,passatempo,soliazxo  m.» 
beffa  f.i  façon  de  badiner  :  ex  taatail  n'kbt 
POUR  LUI  Ou'uN  — ,  queato  lavoro  i  una 
scherzo  per  lui  y  non  gli  dà  peaa;  joyeaz 
ébats,  schersi,  giuochi  m.  pi. 

BADINE  (ba-diii),  s.  f.,  bagnette  minco 
et  légère,  bacchetta  t.,  frustino  m.;  au  pi.» 
pincettes  légères,  mollette  da  fuoeo  f.  ni. 

BADINER  (ba-di-né),  s.  m.,  faire  le  ba- 
din, plûsanter,  folâtrer  avec  enjouement, 
schérzare,  ruxxare,  piacevoleggiare  ^  fra- 
scKeggiare,  foUeggmre;  parler  ou  écrire 
(l'une  manière  enjouée,  ester  faceto  nelcon^ 
versare  o  nello scrioere  :  il  ne  badins  pas, 
non  ischersa,  non  é  uomo  da  schersare; 
s'agiter  au  moindre  mouvement,  en  parlant 
des  parures,  soolaszare. 

AADINERIE  (ba  din-ri)^  s.  f.,  ce  f^u'on 
(lit  ou  qu'on  fait  dans  l'intention  de  badiner) 
6aia,  ciaixciafruscola^  inezia^  frascherxa  f. 

BADROLILLE(ba-drn-i),  ».  f.,  pelote 
do  chiffons  ou  cordages  goudronnés  dont  on 
se  sert  pour  ckauSer  un  navire  qne  l'on 
veut  caréner,  batuffolo  incatramato  m. 

BAFFIN  (buie  uu  mer  de),  ^olfe  de  la 
Cl^te  orientale  de  l'Amérique  du  Nord,  ainsi 
iiûmmé  par  le  pilote  Guillaume  Baffin,  qui  7 
est  entre  le  premier. 

BAFOUER  (ba-fu-é),  t.  n,,  se  moqoer  de 
quelqu'un  d'une  manière  outrageante,  le 
livrer  à  la  risée,  sehemire  /imaramen/tf » 
sbejfeggiaret  dileggiare,  ingiuriare. 

BÂFRE  (blfr) ,  s.  f . ,  repas  abondant, 
action  de  manger  beaucoup,  goszotriglia  t., 
stravizzom.,  mangiata,  scorpaedata  f.  :  il 
NE  FENSiQu'A.  LA  —,  eî  non  peosa che  a  eOf 
riear  la  balestra,  a  etnare  il  eorpo  di  grinse, 
a  pacchiare. 

BÂFRER,  V.  n.,  manger  avidement  ;  triv. , 
mangiare  disordinatamente,  a  crepapelle,  a 
crepapancia ,  diluoiare ,  pacchiare ,  sbarof- 
fiare,  pappare. 

BÂFREUR,  EU8E  (flr-«s),  »•  «.,  glou- 
ton, celui  qui  mançe  beaucoup  :  triv.,  ghiot' 
tone,  mangione,  divoratore,  teecone,  pap- 
paechioné  m. 

BAGilGE  (ga-sg).  s.  m.^  éqnipage  de 
voyage  ou  de  guerre,  hagagîw  m.,  hagaglie 
f.  pi,,  carriaggio  m.,  salmeria  f.  :  plikr  —, 
décamper,  déménager  sans  rien  diro,  mourir, 
fam.,  îevare  il  campo,  far  fagotto,  uccellar 
l'oste,  dare  un  canto  in  pagamento  ;  mortre. 
==  Mobilier  de  peu  de  valeur,  ouvrages  d'nn 
auteur,  pt'ccof  oagaylio,  opère  d'un  autore: 

SON    —   EST    BU:«     PETIT,    ha  SCTÎttO  pOCO, 

BAGARRE  (gar),  s.  f.,  cncqmbremcnt 
causé  par  un  embarras' de  voilures  ou  par 
une  querelle,  baruffa  f.,  ckiasso,  tafferuglio 
m.  :  SB  TIRER,  SE  SAUVER  DB  LA  — ,  trarsi 
d'imp(tccio,  uscirne  netto. 

BAGASSE  ou  BAGAGE  (ga-sj^  s.  f., 
canue  à  sucre  qu'on  a  passée  an  moulin  ponr 
en  extraire  le  sucre,  canna  da  zuechero  da 
oui  fu  tpremuto  il  sugo;  tiges  d'indigotier 
qu'on  retire  de  la  caone  après  lafermentation, 
canna  d'mdaco  ;  aorte  de  juron  provençal, 
bagascia,  baldraeca. 

BAGA9SIER,  s.  m.,  grand  arbre  de  la 
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Gvyane  prodnisaiit  des  flaon  roBget,  Uh 

gassa  f. 

BAGATELIiE  (tell),  chose  de  peu  de 
valeur  et  ntililé,  bagateUa,  chîappoîa^  cosa 
da  nuUa,  dipoco  prexzo,  nonnuÙa,  cumcia- 
fruscoUij  sciocchezzay  inezia^  frasekeria, 
baia,  duffola  f.;  occupation  ou  mscours  fri- 
vole, affaire  de  peu  d  importance:  s'ahuseb 
i  DBS  — ,  perdersi  in  inezte;  oirbdes  — , 
dir  baie;  aiher  la  — ,  ne  sONfiER  QV'k  LA 
— ,  perdersi  in  amoretti,  in  folUe. 

g  BAGATELLE,  MINUTIE,  GENTIL- 
LESSE, NIAISERIE,  TÉTILLE,  MI- 
SERE, RIEN.  Bagatelle  indique  toujours 
un  objet,  une  affaire  frivole,  de  peu  de  va- 
leur, bagatella.  =  Minutie  exprime  une  cer- 
taine manière  d'agir  ou  de  petits  détails 
qui  ne  méritent  pas  qu'on  s'y  applique,  inezia. 
^  La  OENTtLLESSB  est  nne  jolie  bagatelle, 
fam..  cianciafruscole ;  la  vétille,  une  ba- 
gatelle minutieuse  en  fait  de  raisonnement 
on  d'affaires,  ciuffoîa;  la  Misfeav,  une  bag«- 
telle  misérable,  quelque  cheee  qui  neiaérite 
pas  qu'on  y  prenne  garde,  miteria;  lesRiEWfi 
aoai  des  bagatelles  d'ooe  importance  trat 
&  fait  nulle,  nonituUm, 

BAGDAD,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  sur 
le  Tigre,  cbcf-lieu  du  pachalik  dn  même 
nom. 

BAGNE  (bagn),  s.  m.,  bflliniant  où  Ton 
enferme,  en  Turquie,  les  esclaves  après  le 
travail,  ensemble  de  constructions  où  vivent 
et  travaillent  les  forçats,  bagno  m,,galera  t. 

BAGUE  (bagh),  petit  anneau  d'or  qu'on 
porte  an  doigt  et  qui  est  souvent  orné  de  pier- 
reries, anelh  m.  =  C'est  une  —  au  -doigt, 
c'est  un  objet  de  prii,  dont  il  est  facile  de 
faire  de  l'argent;  c'est  un  emploi  qni  donne 

6 eu  de  fatigue,  è  un  gioiello,  wto  scherzo. 
lAfiUBSET  JOTACX,  bijoux  qoeUfomme  j^ent 
reprendre  après  la  mort  de  son  mari,  ffwe, 
corredo  délie  spose,  aile  quaU  restano  dopo 
la  mort*  del  marito.  =  Jeu  de  — ,  machine 
tournant  sur  un  pivot  et  emportant  dans  sdh 
mouvement  rapide  et  circulaire  des  joueurs 

301  doivent  enlever  des  anneaux  à  la  pointe 
'uB9tj\el,giuoeodelCanello,correr  l'aneUo. 
=:  Sortir  bagues  sauves,  su  tirer  heu- 
reusement d'un  mauvais  pas,  utcime  con 
onore,  eogli  onon  diguerra. 

BAGUENAUDE  (bag-nod),  t.  f.,  fhlit 
dn  bagnenaudier,  qui  fait  dn  bruit  quand  on 
le  crève  en  passant,  solano,  solMtro  m. 

BAGUENAUDER  (no-dé),  v.  n.,  s'amn- 
ser  à  des  riens,  comme  les  enfants  qui  font 
claquer  des  bagnenandes,  baÙKcare,  fra- 
scheggiare,  bufare. 

BAGUENAUDIER  (no-dié),  s.  m.,  ar- 
brisseau à  fleurs  légumineuses,  êolano,  so~ 
latro  m.  j  celui  qui  baguenaude,  ftotoccOy/îra- 
scheggiante  ;  jeu  que  font  les  enfants  avec  des 
anneaux,  sorta  digiuoco  fanciuliesco. 

BAGUER  (gbé),  V.  a.,  arranger  les  plis 
d'un  habit,  d'une  robe  eties  arrêter  eusemole 
avec  du  fil  ou  de  la  soie,  far  le  pieghe  d'una 
veste. 

BAGUETTE  (ghett),  s.  f.,  tige  mince  et 
flexible  de  bois,  de  fer  ou  d'autre  matière, 
bacchetta,  oerga  t.,  seudiscio,  vincastro  m.  = 
Commander,  mener  k  la — ,comandara 
bacchetta,  con  imperio;  —  m  fusil,  db 
PISTOLET  bacchetta;  —  de  ru&ÉE,  qui  la  fait 
monter  en  M^neâroitt, bacchetta; — db  TAM- 
BOUR, bacchetta  da  tamburro;  —  maoioue, 
bacchetta  magica;  —  divinatoire^  branche 
de  coudrier  avec    laquelle  certaines  gens 

§  rétendent  découvrir  les  sources,  les  traces 
es  voleurs,  bacchetta  divinatoria ,  Arch., 
petite  mouture  ronde  en  forme  de  baguette, 
tondino,  astragalo  m.  =  Fassir  par  les 
baguettes,  pawar  per  leverghe. 

BAGUIER  (gbié),  a.  m.,  coffre  ou  eorps 
pour  mettre  les  bagues,  sorte  décria,  ca«e/- 
ftïiO,  forxieretto. 

D  AH  1  interj.,  marquant  le  doute,  la  sur- 
prise, oh/  pohl  eh  via! 

BAHAMA  (Archipel  de)  ou  ILES  LU- 
CAYES  daos  l'Atlantique  à  Test  de  Cuba, 
Bahama,  isole  Lucaie. 

BAUIA,  ville  et  province  du  Brésil. 

BAHUT  (ba-ii),  s.  m.,  coffre  à  couvercle 
voûté,  forziere.  càfano,  haute.  Arch.  :  appui 
TAiLLf.  EN — ,  l'appui  dont  le  haut  est  bombé, 
festremità  0  cresta  convessa  d'un  muro  <itun 
parapet  lo. 

BAHUTIER  (ti-lié),  S.  m.,  artisan  qui 
fait  des  bahuts,  r^issettaio,  cofanaio. 

BAI  (bé),  E,  adj.,  d'un  rouge  brun,  6ato.* 
CKlVAL  —,  POIL  —,  cavallo  baiOfpelo  baio. 
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=s:S*ta.fCh%tMihtà,.caoallobaiot^Âi  fauve, 

baio  rossa. 

BAIE  (bé),  s.  f .,  petit  golfe,  baia  f .,  golfo, 
seno  m.;  ouverture  pratiquée  pour  faire  une 
fenêtre,  oono;  petit  fruit  mou  et  charnu, qui 
renferme  des  pépins  ou  des  noyaux,  baccoy 
perla,  orbacca.  coccola  t.  ;  tromperie  pour 
rire,  baia,  beffa,  burla  f. 

BAIES,  viUe  maritime  des  provinces  de 
Naples,  avec  des  baies.  Baia. 

BAIGNADE  (gnad),  s.  f.,  action  de  se 
baigner,  bagnata  f.,  6a^nom. 

BAIGNER  (gué),  V.  a.,  faire  prendre  un 
bain  à,  mettere,  far  entrare  nel  bagno,  far 
prendere  i  hagni.  =  Se  dit  des  mers  et  des 
rivières  par  rapport  aux  lieux  qu'elles  en- 
tourent ou  qu'elles  arrosent,  bagnare,  dUa- 
gare,  batter  contro.  =  Mouiller,  bagnare,  tr* 
rigare,  ina/fiare,  annaffiare,  adacquare:-^ 
DE  SON  SANO,—  DE  SIS  LARMES,  bagnaredel 
sangue  suo,  délie  sue  lagrime.  =  V.  n.,  être 
plongé,  tremper,  imnuMare, bagnare,  tuffart: 
—  DANS  SON  SANS,  csser  molle  di  sangue,  im» 
merso  nel  proprio  sangue.  =  Prendre  un 
ban,  biignarsiy  entrar  nel  bagno,  prendere 
i  bagni. 

BAIGNEUR,  EUSE.  (be-gndr,  Cie),  s., 
celui  ou  celle  qui  se  baif^ne,  coUti  o  quelia 
che  si  bagna,  eneprende  t  bagni.^Qm  tient 
un  bain  publie,  stufaîuolo,  bagnaiuolo  sn.  : 
GARÇON  DR  BAIN,  comertere  o  ccmeriira  dei 
bagm. 

BAIGNOIRB  (gtto-ar),  •.  m.,  endroit  do 
la  rivière  on  l'on  va  se  baigner,  aeno  <ii/luflu', 
luogo  da  lavarsi  m. 

BAIGNOIR  (gno-a-r),  s.  f.,  cuve  ou  l'oo 
se  baigne,  tinozsa  f.,  bagno  m.,  vasea  da  ba- 
gnarsi  t.^masteilo  m.  =  Petite  loge  de  rez- 
de-chaussée  on  mieux  des  parterres  dans  les 
tfaédtrcs,  speeie  dipalchetto  m. 

BAÏKAL,  grand  lac  dn  nord  de  l'Asie. 

BAIL  (ba-i),  s.  m.,  contrat  par  lequel  on 
transfère  h.  quelqu'un  la^onissanee  d'nn  im- 
meuble ponr  un  temps  limité  et  moyennant 
un  certain  prix ,  contralto  d'affitto^  di  pt» 
gione,  di  locazione  m.  :  IB  n'ai  pas  paît  db 
— ,  non  ho  contratto  impegno;  il  a  paît  dm 
NOUVEAU  —  AVEC  LA  VIE,  Ao  rinnuovato 
tinvestitura  colla  uila,  s'é  sottratto  a  mortal 
malattia  ;  ce  n'est  point  —  A  vie,  nonl'ha 
sposata,  non  é  impegnato  per  la  vite. 

BAILE  ou  B  AVLE,  s.  m.,  titre  que  por- 
tait autrefois  l'ambassadeur  de  Venise  à 
Constantinople,  bailo  m. 

BAILIE,  s.  f.,  charge,  office  de  baile, 
baliagyio  m. 

B  MLLARGG,  s.  t.,  variété  d'orge,  sorta 
^orzo. 

BAILLE  (ba-ie),  s.  f.,  demi-futaille  en 
forme  de  baquet,  mezza  botte  f.,  tvtetto  m. 

BAILLE-BLE  (ba-i-blé),  a.  m.,  tringle 
qui  fait  tumber  le  grain  sur  la  meule  du 
moulin,  quelCordigno  cke  fa  cadere  ilgrano 
sulla  macina. 

BÂILLEMENT  (ba-i-man),  s.  m.}  action 
de  bâiller  sbadigUo,  sbadijUumento,  sôaii- 
glîo. 

BÂILLER  (ba-ié),  t.  a.,  ouvrir  la  bouebe 
en  éoarlant  beaucoup  les  mâchoires  pour 
faire  une  profonde  et  quflquefoia  sonore 
inspiration  snivied'uneeipirjtion  prolongée, 
sbadigtiare  j  sbavigliare;  s  entr'ouvrir,  être 
mal  joint,  aprirsi,  staccarsi  :  cette  buItrb 
BÂILLE,  quest'ostrica  s'apre;  LA  nNÉTHE 
BÂILLE,  la  fhtestra  si  schiude. 

BAILLER,  V.  a.,  donner,  dare  :  vous 
ME  LA  BAILLEZ  BILLE,  voi  mie  la  voUte  far 
bere,  mi  canzonate, 

BAILLET  ^bai-Ié),  adj.,  se  dit  d'an  che- 
val qui  a  le  poil  d'un  ronge  blanchâtre,  color 
isabella. 

BAILLEUL  (ba-i-61),  s.  m.*,  celui  nui 
fait  profession  de  remettre  les  membres  dé* 
mis  ou  fracturés,  colui  che  fa  mesttere  d'oc' 
conciar  le  ossa  slogate,  0  rotte. 

BÂILLEUR,  EUSE  (ba-i«r,  Ase).  s.  ce- 
lui qui  bâille  souvent,  cobn  che  soadiglia 
spesso. 

BAILLEUR,  ERE89E,  s.  celui  qui 
donne  à  bail,  eolm  che  a/fitta,  affittatore^ 
hctitorem.  : — jtM  fOtiDS,azionista,accoman' 
dante,  la  persona  cke  fornisce  H  denaroper 
unitttrapreta. 

BAILLI  (ba-il},  s.  m.,  ancien  ofScier  ju- 
diciaire; il  eu  existe  eneore  en  Suistaeten 
Allemagne,  qui  sont  de  véritables  çouver- 
utatSfbali,baiio,pode$tâm.-f  celui  qui  venait 
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après  l«  grud  prienr,  du»  l'ordrt  de  Utlte, 
balioo,  m2^  m. 

BAILLIAGE  (bt-i-iug),  i.  m.,  tribnnil 
que  présidait  le  bailli,  itendae  de  sa  iaridic- 
tion,  lien  oA  il  liége^iU,  podetteria  I.,  Jiitnito 
délia  giurUditione  del  bali,  tribmale  del 
talim. 

BAILLIVE  OD  BAILLIB  a.  f.,  la  femme 
d'an  bailli,  la  mogtie  dtlpodettà. 

BAILLON  (ba-i-iOD),  s.  m.,  ce  qu'on  met 
de  force  dans  la  bonche  d'one  personne  pour 
l'empécber  de  crier,  dans  la  gueule  d'un  ani- 
mal pour  l'empêcher  de  mordre,  sbarra  f.,  fra- 
vagaom.:  mitthe  dm  — 1  ouelou'in,  chiu- 
lier  la  bocca,  ingo/fare  taluno  perché  si  tac- 
cia.  =  Héd,,  tampon  de  liége  ou  de  linge 
que  l'on  met  entre  les  mâchoires  du  malade 
pour  lui  tenir  la  bonche  ouverte  pendant  une 
opération,  sbavaglio  m. 

bAilLONNER  (ba-io-né),  t.  a.,  mettre 
an  bAillon,  imbavagliare^  chiuder  la  bocca  : 
—  u«K  PORTE,  sbarrarun  tucio,  una  porta. 
=  Réduire  au  silence,  impor  êUentio. 

BAILLOQUE  (ba-ioc),  s.  f.,  plumes  d'au- 
truche, peima  di  ttruxio  f. 

BllLLV  (Jean-SylTain),  savant  et  litté- 
rateur, membre  de  la  Constituante  et  maire 
de  Paris  après  la  prise  de  la  Bastille;  mis  i 
mort  en  1713. 

BAIN  (bèn),  s.  m.,  immersion  et  séjour 
plus  ou  moinsjirolongé  dans  l'eau,  ou  dans 
quelque  autre  (luidc,  bagno^  itbagnarsim.:  — 
iiE  siÉGK,  bagno  a  seggtola;  —  dk  pieds,  pe- 
dilmio  m.:  —  k  vartvtijdivapore:  —  kusse, 
russo.  =:  Éau  liquide  dans  laquelle  on  se  bai- 
gne, bagno  m.;  vase  dans  lequel  on  se  baigne, 
bagno  m.,  vasca  f.  =  Endroit  de  la  rivière,  du 
lac,  on  de  la  mer  oà  l'on  se  baigne;  sources 
d'eau  chaude,  6a^no  .*  —  de  sable,  disabbia. 
=:  Gbim.,  substance  dans  laquelle  on  plonge 
un  vase,  bagno  :  —   harie,  bagno-mana. 

BAIN  (ordre  do),  ordre  de  chevnlerie  en 
Angleterre,  institué  par  Henri  IV  en  1399, 
ordme  del  bagno  ;  ces  chevaliers  sont  appeléa 
en  Italie,  cavalieri  bagnati, 

BAÏONNETTE,  a.  f.,  arme  qui  s'adapte 
an  canon  du  fusil,  baionetia  f.  ;  charger  à  la 
— ,  earieare,  conquistare  alla  baionetta  ;  au 
pluriel  soldats,  baionette. 

BAlOQl'E,  s.  f.,  monnaie  des  États  pon- 
ti6caux  valant  on  peu  plus  d'un  son , 
baiocco  m. 

BAIrAH,  nom  de  deni  grandes  fêtes 
chet  les  musulmans  ;  l'une  se  célèbre  après 
le  Ramadam,  et  l'autre  trois  mois  après. 

BAISEMAIN  (bei-meu),  s.  m.,  hommage 
que  le  vassal  rendait  à  sou  seigneur  en  lui 
baisant  la  main,  baciamano  m.;  cérémonie  en- 
core usitée  en  Espagne  ;  s.  m.  pi.  civilités, 
compliments,  omaggi  m.  pi.  =  A  belles 
BAISEMAIN?,  sema  esitare,  conpiacere, 

BAISEMENT  (brr-man),  s.  m.,  action  de 
baiser;  ne  se  dit  que  de  l'action  de  baiser 
les  pieds  au  pape,  baciamento,  baeh  m. 

BAISER  (be-i6),   V.  a.,   appliquer    les 

lèvres  sur,  baciare,  imprimer  baei  ; les 

HAiNS,  saluer  ou  refuser  d'être  du  même 
avis,  bacùtr  le  mani,  esser  teniiore  umilis- 
simo;  —  la  tïiibe,  esser  terra  a  terra, 
ttrisciare  il  suolo  ;  toucher ,  caresser,  toc- 
care,  aeearessare;  se  toucher,  combaeiare 
oscutare.  ' 

BAISER,  s.  m.,  application  des  lèvres  sur 
an  corps  quelconque,  bacio,  il  baciare  m.  ; 

—  DE  JUDAS,  6acio  diGiuda,  datraditwe; 

—  CE  PAIX,  bacio  dipace^  di  riconciliaxione. 
BAISEIR,  EISE  (6r,  ôt),  s.,  celui  qui 

se  plaît  a  baiser,  baciatore,  baciatrice 

BAISOTTER,  v.  a.,  baiser  souvent,  6a- 
ciucchiare,  baciuccare. 

BAISSE  (bes-s),  s.  f.,  diminution  de  prii, 
ribasso  m.,  diminuzione  t.,  scadimento  di 
pressa^  di  oalore  m.;  se  dit  surtout  par  op- 
position i  la  HAUSSE,  rialzo  ni.,  de  la  dimi- 
nution de  taux  dans  les  fonds  publics,  et  dans 
la  valeur  fictive  des  marchandises,  caùt,  ri- 
basso m.  :  JOUER  X  LA  —  speculare  sul  ri- 
basso, suUa  diminuxione  dei  ealori  pubbliei. 
BAISSE,  E,  adj.  :  iéte  —,  coraggiosa- 
mente,  attaccare  arditamenle  ;  don»e"b  tStb 

—  DANS  UNE  AFFAIRE,  intraprcndcTe  una 
cosa  sema  misurarne  la  difficoltà. 

BAISSER,  V.  a.,  rendre  plus  bas,  dimi- 
nuer la  banteur,  otAossare,  calare,  por  giii, 
bassare;  placer  plus  bas,  métier  più  giù,  al 
d>  sotto;  tirer  de  haut  en  bas,  calare,  abbas- 
tare:  —  les  veux,  chinar gli  occhi;  —  la 
lâTE,  abbassare,  chinare  il  capo  ;  —  t'o- 
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IIIIU,  ptrder  coraggio;  —  rAViiiOM,  eé- 
dere,  umiliarsi;  —  la  voix  ,  abbassar  la 
voce;  —  LE  Toit,  diminuire  Û  tono;  —  dm 
IMSTRVIIINT  DE  mjsiouE,  colore,  atbatsare 
uno  strumento  un  tuonopiù  basso. 

i  BAISSER,  ABAISSER.  I,e  premier 
est  quelquefois  neutre,  le  second  jamais  ;  de 
plus,  BAISSER,  calare,  une  chose,  c'est  la 
mettre  pins  bas  qu'elle  n'était  ;  I'abaisseb, 
abbassare,  c'est  la  faire  descendre  jnsqn'è 
une  antre  ou  plus  bas  qu'une  antre.  D  ail- 
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bio:  TEHIK  LA  —  tOALi,  être  impartial, 
équitable,  essere  impartiale;  faire  pm- 
CHER  LA  —  POUR,  se  prononcer  en  favenr  de, 
dore  il  tracoUo,  il  traita  alla  bikmcia.  = 
ChilTre  qui  représente  la  ditTémice  de 
compte  entre  le  débiteur  et  le  créancier,  6t- 
lancio  m.  =  Clôture  du  livre  de  compte  ; 
équilibre  entre  la  recette  et  la  dépense,  U- 
lanciOf  equiUbrio  Ira  tentrata  e  ta  êpf*a.=i 
Equilibre  :  —  de  l'europe,  equUibrio  poli- 
tico;  —  DU  COMMERCE,  rapport  entre  les 


leurs,  BAISSER  désigne  une  action  qu'on  fait     exportations  et  les  importations,  biléàseia  di 


sans  peine  et  souvent;  c'est  nu  terme  gêné- 
rai.  ABAISSER  signale  quelque  chose  de  re- 
marquable et  de  particulier. 


commercio.  =  Astr.,  le  septième  signe  da 
xodiaquc,  Hbra  f. 


„.,a-,„_,,      .,,  1.      ••        I       BALANCE,  a.  m.,  pas  de  danse  OÙ  h- 

B.AISSIER  (be-sié),  s.  m.,  celui  qui  joue  ;  corps  se  balance  d'on  pied  sur  l'autre.  bOon- 
i  l»  butte,  colmche  spécula  sul  ribasso  dei  :  ciato  m. 


ciato  m. 
BAL.ANCELLE,  s.  f.,  petite  embarca- 

tioo  pointue  des  deux  bouts,  qui  porte  on 

mât  avec  une  arande  voile  t  antenue,  bUajt- 
,  cella,  piccola  barra  napoletana  I. 
I       BALANCEMENT  (ba-lans-man),  s.  m.. 

mouvement  d'un  corps  qui  penche  taatét 
1  d'un  côté,  tantêt  de  l'antre;  qui  monte  et 
'i  descend  alternativement,  barcoilamento,  ait- 
j  tennamento  m.,  oscillazione  t.  :  —  d'oke 

TOITURE,    D'U»    BATEAU  ;  —  d'OHK    LAMPE, 

I  dondolamento  m.  =  Peint.,  disposition  sy- 
i  métrique  de  masses,  de  groupes  qni  se  re- 
pondent, corritpondenta  neUo  scomparti- 
\  mento  délie  masse,  dei  gruppi,  délie  figtsre. 
1       BAL.ANCER  (ba-lan-sé),  t.  a.,  monvoÏT 
I  taatêt  d'on   cété,  tantêt  de  l'autre;  fair- 
monter  et  descendre  alternativement,  o«ci7- 
lare,  dondolare.  =  T»mrta  équilibre,  c»a- 
trappesare,  tener  in  bilico.  r=  Compenser, 
i  bilanciare,  compensare.  ^  Examiner  scru- 
puleusement; empêcher  de  prévaloir;  égaler 
I  en  importance,  en  mérite,  bilanciare, petare, 
,  esammare;  mettere  in  eguilibrio;  raggua- 
gliare,  mettere  su  piede   eguale  s  —  l«s 
SUITE!  d'une  rupturk,  efmmor  le  cmtte- 
guente  d'una  discordia;  surpasser  bcbi- 
pide  ET  —  coRMEiLtE,  soTpossare  Euripùle 
ed  tiguagliar  Cornelio.  zz  Peint.,  distribaar 
avec  symétrie  :  —  les  groupes.  disIrHuirt 
proporsionatamenle  i  gruppi.  =  EtabUr  U 
balance  de  :  —  un  compte,  saldare,  cA>«- 


fondi  pubbUci. 

B.AIS8IÈRE  (be-sièr),  a.  f.,  reste  de  vin 
on  de  tout  autre  liquide  qui  est  par-desnus 
la  lie,  fondaccio,  fondigliuolo  délia  botte , 
retiduo  di  vino  o  aaltro  liquore  m. 

BAI8SOIR  (be-soar),  s.  m.,  réservoir 
d'ean  des  salines, serbatoio  d'acqua  salata  m. 

BAISVRE  (be-snr),  s.  f.,  endroit  par 
lequel  deux  pains  se  sont  toucbis  dans  le 
four,  orliccio  m.,  attaccatura  f. 

B.AJAZET,  nom  de  deai  snltana  dea  j 
Turcs.  Le  premier,  surnommé  Ilderim  i 
(l'éclair)  à  caaae  de  la  rapidité  de  ses  coo- 

Zuêtes,  fut  cependant  vaincu  par  Tamerlan.  | 
e  second,  iils  de  Mahomet  II,  combattit  et  i 
chassa  de  l'empire  son  frère  Zizim  qui  lui  i 
disputait  le  trône.  Il  eut  un  règne  plus  long 
que  glorieux.  Le  Bnjazet  sur  lequel  Hacino 
a  composé  sa  tragédie  était  fils  d'Achmet  1er 
et  frère  d'Amurat  lY,  Baiazette. 

BAJOUE  (ba-sRiù),  s.  f.,  partie  de  la 
tête  du  cochon  et  d  autres  qnaorupèdes,  de  i 
l'œil  à  la  m.1choire,  grifo,  muMO,  ceffo  del  ' 
porco  0  d'altre  bcstie  m. 

BAJOYER  jba-sgo-a-ié),  a.  m.,  paroi  la-  | 
térale  d'une  écluse,  parete  latérale,  tponda  , 
duna  cateratta  o  ai  un  fiume  pressa  un  ! 
pmft.  "^  I 

BAL,  s.  m.,  assemblée  oà  l'on  danse,  boXIo  i 
m.,  festa  da  ballo  t.  :  la  reine  su  —,  celle  I 

»  oni  ou  en  fait  les  honueurs,  la  regina  del  „...„.,  ..._„„  ,.„«rT..  samr. 
bauo.  =  Donner  lb  —  à  ;  ir.,  maltraiter,  |  âere  un  conto;  ragguagliare.  =  V.  d  aller 
conciare;uafcuna;METTRKLB  — EH  train,  I  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'antre  :  lÂ  mer 
entamer  une  affaire,  ane  discussion,  in<a<H>-  I  ralance  par  des  oscillations  RtouLlk- 
""■'•  I  BES,ôarcoWare,(tondoftire.  =  Etre  irrésolu: 

—  ENTRE  LE  CIEL  ET  LA   TERRE,  CSSere  W- 

certofra  il  delà  e  la  lerra.  =  Se  —,  y.  pr., 
pencher  son  corps  è  droite  et  à  gaocbe; 
monter  et  descendre  alternativement,  altn- 

_.     .  ,        .     ,  .     .    --..  tel'"'*- =  Se  compenser,  s'égaler,  comneii- 

giovuilone,  burlonem.  ;  dans  ce  sens  on  dit     aorsi',  aouasfern.  =  Se  dit  aussi  don  oiseaa 
aussi  RAIAOINE  an  f.  I  ,„!  se  tient  en  l'air  sans  presque  remuer  les 

B.ALADINAGE  (ba-la-di-nasg).  s.  m.,  I  ailes,  »n«<ir  con  fofc. 
plaisanlerie  houlTonne  et  de  mauvais  goût,  I       |  BALANCER,  HÉSITER  te  oremier 
gofaggme,  faeesia  dt  catttm  génère  f.  |  marque  1  incerUtudo  ;  le  second,  l'irrésoln- 

BALAFRE  (ba-lafr),  s,  f.,  taillade  au  ,  tion.  Celui  qui  balance,  esamina,  délibère 
visage,  et  plus  souvent  cicatrice  qui  en  ré-  encore;  celui  qui  atsiTE,  esita,  n'a  pas  de 
suite,  sfregio,  tagh'o  sul  visa  m.,  cicatrice  f.  j  force  dana  la  volonté  ou  recule  devant  l'exé- 
BALAFRÉ,  adj.,  qui  a  une  balafre,  che     ""t""- 


BALADIN  (ba-la-deo),  s.  m.,  danseur  ou  j 
saltimbanque  qui  cherche  a  faire  rire  par  ses  ' 
gestes  et  ses  paroles,  ballerino,  saltatore, 
'  cantimbanco  m,  =  Personne  qui,  en  société, 
I  cherche  i  faire  rire  par  des  bouffonneries 


ha  ricevulo  una  ferita,  uno  sfregio  siu  visa. 

B.4LAFRER  (ba-la-fré),  v.  a.,  faire  une 
balafre,  sfregiare,  fore  un  taglio  sul  visa. 

B.ILAKLAVA ,  petit  port  sur  la  mer 
Noire,  occupé  par  I  armée  franco-anglaise 
pendant  la  guerre  de  Crimée. 

BALAI  (ba-lè),  a.  m.,  instrument  pour 
enlever  les  ordures  et  la  poussière,  seopa. 
granala  f.  :  hanche  k  —,  béton  par  lequel 
on  lient  le  balai,  manico,  basiane  délia  gra- 
nala  m.;    DONNER    UN    COUP  DE   —  k    UNE 

chambre,  en  balayer  les  plus  grosses  ordu- 
res, dare  una  spatzata  in  grosso  ad  una  ca- 
méra. =  RÔTIR  LE  —,  passer  sa  vie  dans  un 
endroit  obscur,  menarvita  stretta,  oscurn; 
se  dit  aussi  d'une  femme  qui  vil  on  qui  à 
vécu  dans  le  libertinage,  vtvere  net  liberli- 
naggio.  =  Oueue  des  chiens,  des  oiseaux, 
corfo  f.  =  Faire  —  neuf,  montrer  d'abora 
beaucoup  de  lèle,  acqpa  nuova,  scopa  bene. 

BALAIS,  adj.  m.  :  rubis  —,  dont  la  cou- 
leur est  mêlée  de  rouge  et  d'orangé,  bala- 
scxQ  m. 

BALANCE  (ba-lans),  a.  f.,  instrument 
pour  peser  biUmria  t.,  bilance  I.  pi.  =  Em- 
blème de  la  justice  :  mettbe  dans  la  —, 
pesare,  bilanciare,  csaminare  minutamente ; 

paragonare  una  cosa  altalira;  en  ,  en 

comparaison;  dans  l'incertitude,  essere  in 
sospeso,  in  dubbio;  la  tictoibe  a  été 
longtemps  en  —,  bien  disputée  de  part  et 
d'autre,  la  vittoria  resta  binga  tempo  in  dub- 


BALANCIER  (ba-lansiè),  s.  m.,  ariisan 
qui  fait  on  vend  des  balances,  bilanrimo  m. 
—  Pièce  dont  le  mouvement  d'osciilatioD 
sert  i  régler  le  mouvement  général  de  toutes 
les  pièces  d'une  machine,  bilnnciere  m.  =; 
Machine  pour  frapper  la  monnaie,  les  mé- 
daillesj  torchio  m.  =  Long  bâton  qni  «ert 
aux  danseurs  de  corde  pour  se  tenir  ea  équi- 
libre, contrappeso,  bilanciere  m. 
BAL.ANCINE,  s.  f.,  corde  qui  souUent 

I  extrémité  d'une  vergoe,  bala:izHola  t.  : 

DE  chaloupe,  manœuvre  ou  corde  qui  sert 
è  soutenir  le  gui,  mantiglia  f. 

BALANÇOIRE  (ba-lan-so.ar).s.  f.,  pièce 
de  bois,  en  équilibre  snr  un  point  d'appui 
sur  laquelle  deux  personnes,  pincées  l'une  i 
chaque  bout,  peuvent  se  balancer,  alta- 
lenat. 

BALANDRAN  on  BILANDRAS,  ». 
m.,  ancien  manican,  palandrano,  gabba- 
no  m. 

B.4L.ANDRE,  a.  r.sorle  de  bltimeot  do 
mer,  palandra  f. 

BAL  ANE  (ba-lan),  B.ILANIDE  oa 
BALANITE,  s.  m.,mollusque  vulgairement 
nommé  oland  de  mer,  balanile  t. 

BAL.'INITE,  s.  m.,  arbre  épineux  origi- 
naire dn  centre  de  l'Afrique,  balanile  t.  = 
Syn.  de  balane. 

B.ALA8SE  fba  las),  s.  f.,  paillasse  rem- 
plie de  paille  d'avoine,  coltre  dipaglia  d'à- 
vena  f.  =  Jarre  de  terre  poreuse  oit  l'on  met 
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rafrticbir  l'eau,  vaso  di  terraper  rinfrescar 
tacqua  m. 

BALATA9,  s.  m.,  gros  arbre  de  la 
Guiane,  aibero  delta  Guiana. 

SALATOIV,  grand  lac  de  Hongrie. 

BALAI  ST£  (ba-Iost),  i.  f.,  fleur  dette- 
cbée  du  balauslier,  balauêta  f. 

BALALSTIER,  s.  m.,  grenadier  lan- 
vage,  melagrnno  seloatieo  m. 

BALAYAGE  (ba-le-iasg),  ».  m.,  action 
de  balayer;  frais  Qu'elle  occasionne,  scopa- 
tara  f-,  Vatto  deUo  »copare;  satario  degli 
fcopatori  m. 

BALAYER  (ba-laïè),  t.  a.,  nettoyer,  en- 
lever avec  an  b^'^^  spiuzare,  seoparCy  net' 
tar  coUa  scopa.  =^  Traîner  à  terre  :  la  oukue 

DK  SA    ROBE    BALATX    LE  FLANCHIB,  lo  COda 

délia  sua  veste  scopa  ilpavimento;  —  l'kk- 
KSMI,  le  mettre  en  raita,  l'eipulser,  r.occiare 
it  nemico,  mettcrlû  in  fuga;  scoparlo  via; 
—  la  heb,  la  purger  de  pirates,  purgare  il 
mare  dai  rorsari;  le  vekt  balaye  le  cikl, 
tss  NUA0I5,  fait  disparaître  les  nuages  du 
eïel,  it  oento  sgombra  il  cielo  dalle  nubi.  = 
On  disait  autrefois  daiibb  et  ballikb. 

BALAYEl  R  (ba-le-ifir),  EV'SE,  a.,  per- 
aoune  qui  balaye,  seopatore,  che  scopa  m. 

BALAYURES  (ba-Ie-iâr),  s.  f.  pi.,  ordu- 
res amassées  avec  un  balai,  tpazzatura^  im- 
mondisia,  lotdura  f .  :  —  DK  mer.  ce  qu'elle 
jette  sur  ses  bords,  com  gettate  w  mare  sut 
tido. 

BALBECK,  ville  de  la  Turquie  d'Asie, 
ao  pied  de  l'Auti-Liban  ;  ruines  magnifiques. 

BALBI  (Adriea),  géographe  véuitien, 
mort  en  IS-IS,  Balbi  Adriano. 

BALBO  (Cesare),  homme  d'Etat  et  histo- 
rien piémonlaii,  mort  en  1 853,  £a/&o  Cesare. 

BALUITIE  (bal-bii-si).  s.  f.,  vice  de 
prcinonciation  qui  produit  le  balbutiement, 
nalbusie  t.,  peu  us. 

BALBUTIEMENT  <bal-btt-si-man),  a. 
m.,  action  de  balbutier;  vice  de  pronon- 
ciation qui  fait  qu'on  balbutie,  baibettameiito, 
il  balbettare  m. 

BALBUTIER  (bal-bii-sié),  v.  u.,  articu- 
ler imparfaitement  les  mots  ;  hésiter  en  par- 
lant, balbettare,  balbuszare,  tartagliare, 
tfogliare,  balbuttire,  sciHngnare:  Ji  balbu- 
tiais SANS  lli  pouvoir  répohdrb,  barba- 
gliava  senza  sapergti  rispondere.  =  Pro- 
noncer confusément,  barbagliare. 

g  BALBUTIER,  BEGAYER,  BRE- 
DOUILLER. Au  propre,  les  deui  premiers 
diffèrent  comme  on  défaut  passager  et  un  vice 
permanent.  Au  fig.,  on  balbutie  par  iocipé- 
rience  ou  embarras  momentané  ;  on  b£gaye 
par  ignorance  ou  incapacité.  Bbbool'illeb, 
c'est  parler  fort  vite  et  n'émettre  que  de* 
tons  confus  et  indistincta. 

BALBt'ZAR,  s.  m.,  espèce  d'aigle  pë- 
cheor,  faleo  pescatore  m. 

BALCOX,  M.  m.,  saillie  entourée  d'une 
balustrade,  &a^u/oio,poj/atuo/o  m.,  an  de- 
vant d'une  fenêtre  on  surla  façade  d'un  bâ- 
timent, balcone  m.  =  Petite  galerie  à  côté 
de  l'avant-scène,  palco  di  proscenio,  balla- 
tore  m.  ^  Galerie  couverte  sur  les  grands 
vaisteani,  balcone  m.,  galleria  f.  =  Se  dit 
aussi  de  la  grille  qui  sert  d'appui  4  un  bal- 
con on  qni  garnit  l'embrasure  d'une  fenêtre, 
(errata,  ferriata  m,,  cancello  m. 

BALDAQUIN  (  bal-da-ehen  ) ,  s.  m., 
espèce  de  dais  qui  surmonte  un  trAne ,  un 
autel,  baldaccfùno  m.  =  Ciel  de  lit  demi- 
circnlaire,  l>aldacchiHO,  letto  a  sopraccielo 
m.  On  dit  aussi  lb  — d'uh  catafaloue, 
boldaechino  d'un  catafaka. 

BÂLE,  vil.  et  ancien  canton  du  N.-O,  de 
la  Suisse.  Il  se  tint  &  Bflle,  de  1431  &  1443, 
un  célèbre  concile  jgénéral.  Depuis  1833,  le 
canton  de  BAle  a  été  divisé  en  deux  cantons 
indépendants:  Bâle-Ville  et  Bdle-Gampagne, 
Ba»uea. 

BALÉARES ,  lies  de  la  Méditerranée, 
près  de  la  cAte  occidentale  de  l'Espagne, 
isole  Baleari  f.  pi. 

BALEII\E  (ba  lèn),  s.f.,  mammifère  ce- 
tacé,  le  plus  gros  des  poissons  et  même  des 
animaux,  balena,  orca  f. ,  ceto  m.  =  Fanon 
on  barbe  de  la  baleine  qui  sert  à  divers 
usages,  batena  f.,  osso  di  balena  m.  =  Gon- 
stelTation  de  l'hémisphère  austral,  la  ba* 
lena  f. 

BALEIXE,  IL,  adj.,  garni  de  baleines, 
steccato  dibalene  m. 

BALEINEAU  (ba-le-n6),  s.  m.,  petit  de 
la  baleine,  balena  giovane  f. 
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BALEINIER  (ba-Ie-niè),  adj.eta.  m., 

navire  pour  la  pèche  do  la  haleine,  noue 
destinata  alla  pesca  délia  balena.  =  VtcheuT 
de  baleines,  peséatore  di  balene,  =  Artisan 
qni  prépare  ou  vend  des  fanons  de  baleine  , 
chiprepara  o  vende  otsi  di  balena. 

BALEINIERE ,  s.  f. ,  embarcation  on 
canot  de  forme  longue,  étroite  et  légère, 
navigUo  cite  s'adopera  nella  pesca  delta  ba- 
tena. 

BALENAS,  s.  m.,  pénis  de  la  baleine, 
membro  che  serve  al  maschio  delta  balena 
per  ta  generazione. 

BALÈVBE  (ba-lèvr),  s.  f.,  ezeédant 
d'une  pierre  sur  une  autre,  près  d'un  joint, 
risalto  m.  ^  Eclat  près  d'nn  joint  ,  occa- 
sionné dans  la  pierre  par  une  trop  grande 
pression,  sckeggia,  bava  f.  =  Bavures  ou 
inégalités  du  métal  sur  une  pièce  qu'on  vient 
de  foudre,  bave  f.  pi. 

BÂLI  ou  PÂLI,  s.  m.,  langue  savante 
dotons  les  peuples  indo-chinois,  ooA  m. 

B.VLISAGE  (ba-li-sasg),  s.  m.,  action  de 
placer  des  balises,  cottocamento  dei  segnaU 
pressa  le  seccHe. 

BALISE  (ba-li-s),  s.  f.,  objet  apparent 

Placé  a  l'entrée  ou  &  l'intérieur  des  ports,  à 
euibouchnre  des  rivières,  pour  indiquer 
les  endroits  dangereux,  oggetto  che  si  mette 
net  porti  per  far  conoscere  i  luoghi  perico- 
/oi:.^  bouée  iDdiqnautrendroit  où  se  trouve 
un  filet  de  fond,  je^nafe  m.  =  Espace  laissé 
libre  sur  le  bord  des  rivières  pour  la  balage 
des  bateaux,  viottolo  suite  rive  dei  fiumiper' 
ché  si  posta  tirartalzaia.-=TTJi\i  du  bali- 
sier,/ru/fo  ^una  canna  indiana. 

BALISER,  V.  a.,  garnir  de  balises,  me/- 
ter  tignali  in  vidnanxa  degU  scogli  e  dette 
secche. 

BALISEUR  (ba-li-sCr),  s.  m.,  celui  qui 
place  ou  qui  surveille  des  balises,  operaio  çhe 
ha  tincarico  di  metter  segnali  net  porti  o  nei 
fiumi. 

B.ALISIER  (ba-li-BÏè),  s.  m.,  arbrisseau 
originaire  des  Indes,  dont  les  fleurs  sont 
d'uQ  rouge  vif,  «pecie  di  canna  indiana, 

BALISTE  (ba-list),   s.  f.,  machine  de 

guerre  des  anciens  pour  tancer  des  pierres  on 
es  traits,  balista,  balestra,  bombarda  f., 
mangano  m.  ^  Genre  de  poissons  couverts 
d'ecailleset  remarquables  par  la  vivacité  de 
leurs  couleurs,  baUsta,  bahste  f. 

BALISTIQUE  (ba-li-stic),  s.  f.,  art  de 
calculer  le  iet  des  projectiles,  Aoto/tca  f.  = 
Adj.  des  deux  genres  :  art  —,  arte  delta 
balutica. 

BALIVAGE  (ba-li-vasg),  s.  m.,  choix  et 
marque,  pendant  l'été,  des  arbresoui  doivent 
être  conservés  dans  les  coupes  de  l'hiver suî- 
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vant .  sepnt  fatti  sut  guerciuoUehe  sidebbono 
conservare. 

BALIVEAU  (ba-Ii-v6),  s.  m.,  nom  des 
jeunes  arbres  qu'on  laisse  sur  pied  lors  de 
la  coupe  des  taillis,  ^Herciuo/orrACT-uafonef^ 
foreste  perché  cresca. 

BALIVERNE  (ba-li-vern),  s.f.,  propos 
frivole  on  occupation  futile  :  s'emploie  sur- 
tout au  pi.  ;  fam.,  ciarla,  cAtaccAera,  baia, 
pappolataf  ciancia,  frottola  f. 

BALlVERN£R,v.n., s'occuper  de  bali- 
vernes, cianciare,frascheggiare,  frottolare^ 
scioccheggiare.=.y.  a.,  amuseravec  des  ba- 
livernes, cUvertire,  piantar  carotCf  ehiaC' 
eherare. 

BALK.INS  (monta),  chaîne  de  montagnes 

Îui  traverse  le  N.  de  la  Turquie  d'Europe, 
^akan. 

BALLADE  (ba-lad),a.  f.  (nepron. qu'un 
L  dans  ce  root  et  Us  suivants),  ancienne  poé- 
aie  française,  dont  les  couplets  étaient  sur 
les  mêmes  rimes,  et  se  terminaient  par  le 
même  vers,  romanza,  &â//a/af.^  Aujour- 
d'hui, petit  poëme  naïf  et  mélancolique. can- 
tilena  r.  =  C  est  le  rbpbaim  de  ia— ;  c'est 
un  mutant  revient  sans  cesse,  é  it  ritornello 
délia  ballata. 

B.ALL.ANCHE  (Pierre-Simon),  philo- 
sophe humanitaire  et  mystique ,  mort  en 
1847. 

BALLANT ^a-lan),  E,  adj.,  flottant;  se 
dit  de  tout  corps  Uche  que  le  vent  ou  toute 
autre  cause  fait  balancer,  penio/afi^^.-HAB- 
cnEH  LES  BBAS  BALLANTS,  cammi'Utr  colle 
braccia  a  pensoloni. 

BALLARIN.  s.  m.,  espèce  de  faucon, 
specie  di  falcone. 

BALLAST  (ba-last),  s.  m.,  sable  ou  oierres 


qui  portent  les  pièces  de  bois  snr  lesqncUea 

sont  posés  les  rails,  xavorra  f. 

BALLE  (bnll),  a.  f..  lest  d'un  vaisseau, 

xavorra  f.=:  Petite  pelote  ronde  composée 

de  matières  plus  ou  moins  élastiques  et  qni 

sert  à  divers  jeux,  balla,  paUa  f.  :  pkicndrb 

LA  —  AU  BOND,  salsîr  vivement    l'occasiuB 

I  {9.fOT9Mi6,pigliarlapcUlaalbalxo;9LXTiyùi^%. 

1  LA  — ,  se  décharger  sur  un  autre  d'un  soin, 

d'un  travail,  d'un  embarras;  répliquer  avee 

!  vivacité,  ribattere  U  co^,  rimbeccare  ;  ss 

I  BE.1V0TKB  LA  —,  souteuir  la  conTifrsatîota 

j  par  des  traits  vifs,  animés,  rispondere  m 

I  tuono;  EMFAKT  BE  LA — ,  pop.,  onfunt  da 

j  maître  d'un  jeu  de  paume,  et  par  ext.,  toute 

personne   élevée  dans  la  profession  de  son 

,  père,  figlio  che  segue  la  professioue  del  pa- 

I  (/re.=  Petite  boule   sphériqne  on  conique, 

,  le  plus  souvent  de  plomb,  pour  charger  lea 

j  armes  à  feu,  baUa^  pcdla  t.  :  balles  &am£is, 

deux  balles  réunies  par  no  fil  de  fer,  palte 

incatenate  :  —  pirduks,    efforts    inutiles, 

pu/te  perdute,  sforzi  mu^'/t.  =Gros  paquet 

i'  de  marchandises  recouvert  de  tuile,  balla  L 
:=  Instrument  avec  lequel  on  applique  l'en- 
cre snr  les  caractères,  maxxo  m.  =  Pailletta 
qni  recouvre  le  grain,  et  s'en  sépare  ouand 
on  le  vanne  :  ^  ^'ky oint,  puta,Jolla,  mppm 
deltavena  f. 

BALLER,  V.  n.,  danser  en  chœur;  vieux; 
ballarCf  danxare. 

BALLET  (ba-Iè).  s.  m.,  représenta tioa 
théâtrale  où  l'action  est  fignrée  par  lesgeslaa 
elles  attitudes  des  danseurs,  l^Uetto,  ballù 
m.,  pan/oni(ma.f.  =  Divertissement  de  dansa 
à  la  fin  d'une  pièce  ou  d'un  acte,  batletto  a. 

BALLON  (ba-lon).  s.  m.,  vessie  remplte 
d'air  et  recouverte  de  peau,  avec  laquelle 
on  joue,  patt&nem.  :  —  aérostatique,  un 
simplement  ballon,  patlone  aerostatico, 
aerostatû  m. (V.  AÉROSTAT.):  — CAPTiF,aé- 
rostat  retenu  avec  une  corde:  vessie  remplis 
d'uu  fluide  plus  léger  que  Pair,  et  qui,  rete- 
nue par  un  hl,  s'élève  dans  l'air,  palhiie  at- 
taccato;  knflé  cohmi  un — ,  rempli  d'or- 
gueil, poft/fo  corne  un  po^one;  —  d'ess», 
ouvrage  publié  dans  l'intention  de  pressentir 
le  goât  du  publie,  saggioj  esperimento  m., 
prova  f.^  Grand  vase  de  forme  sphériqne 
qui  sert  de  récipient  dans  les  opérations  de 
chimie,  bocciat»  s=  Sommet  arrondi  d'une 
montage,  cornOt  cornocchio.  ^  Bitimeut 
b  plnsieors  rames  ches  les  Siamois,  6s/»- 
niera  t. 

BALLONNE,  E,  adj.;  méd.,  gonflé  par 
des  gax,  gonfio,  enfiato* 

BALLONNEMENT  (ba-lon-man),  s. m., 
distension  du  ventre  causée  par  l'accumula- 
tion des  gaz.  gonfiamento  m. 

BALLONNER,  v.  a.,  distendre,  enfler 
comme  un  ballon,  en/iare,  distendere.  =:  V. 
n.  et  se  —,  V.  pr.,  se  distendre,  enfiarsi,  di- 
ttendersi. 

BALLONNIER,  s.  m.,  celui  oui  fait,  qai 
vend  des  ballons  &  jouer,  chi  fa  o  vend* 
paltoni. 

BALLOT  (ba-I6),  a.  m.,  paquet  de  raar< 
chandises,  paltetta,  balla  f.  :  c'est  lX.  tob 
VRAI  — ,  c'est  ce  qui  te  coo vient, eccoty/o/l» 
vostro. 

BALLOTTADE  (ba-lo-tad),  s.  f.,  sani 
oo'ûn  fait  faire  &  un  cheval  entre  deux  pi- 
liers, quel  movimento  o  salto  che  fa  it  60^ 
vallo  quando  galoppa. 

B.%XLOTTAGE  (ba-Io-tas^),  s.  m.,  der- 
nier tour  de  scrutin  pour  choisir  entre  dent 
candidats  qui  ont  an  le  plus  de  voix  doaa 
an  scrutin  précédent,  baltottaxione  f. 

BALLOTTE  (ba-Iot),  s.  f.,  vaisseau  da 
bois  dans  lequel  on  porte  la  vendange  &  U 
cuve,  %o«cia.  f.  =  Petite  boule  pour  volec 
ou  pour  tirer  au  sort:  peu  us.,  pallat- 
iota  f.,  «ayfrrt^'o  m.  =  Plante  labiée.  qu*o» 
nomme  aussi  marrube  noir,  specie  diguer- 
cia  di  eut  si  mangian  le  gkianae» 

BALLOTTEMENT  (ba-Iot-man),  s.  m^ 
action  de  ballotter;  mouvement  d'un  corps 
qui  ballotte,  trabattamento  m.,  baltotta- 
xione f. 

BALLOTTER  (ba-lo-tè),  v.  a.,  remuer, 
secouer  en  tous  sens;  agitare,  far  trabatlare: 

LA    MER  NOUS  A  BALLOTTÉS    FETIDANT    TROU 

JOURS,  il  mare  ci  ha  frabaltaliper  tregioraL 
=  Procéder  îi  un  ballottage,  mandareapar- 
tito;  passare  ad  un  baïlolta^gio  : —  u.nb 
AFFAIRE,  la  discuter  et  l'cxaminor  sous  tous 
les  rapports,  discutere  un  affure;  —  ouel- 
Ou'uN,se  jouer  de  lui,  far  allapaUadi  una^ 
burlarsi  dt  /»«. = V.  n.,  être  »gité,  secoué  oa 
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tont  icni  :  CE  violon  bàluitts  sàms  son  ; 
iTDi,  quetloviolmo  IrabaBa  nel  suo  attuc-  \ 

cio;  NCIS   NOBS   LAISSONS  —  P»B  LE  VENT 

DES  IDÉKS,  non  laseiamocitratportttreorgtm 
or  ht  dtrl  uf-nto  deUe  idée.  1 

BALXÉABLE,  adj.  :  EAD  —,  bonne  pour  ^ 
h  biw,  aegua propria perprendereiiagni. 

BALNÉefiR.4LPHIE  (kal-BS-o-gn-fi),  '■ 
t.  {.,  Béol.,  traité  snr  le>  b(in>,  tnUlato  nà 

bagni  m.  ' 

BALOt'RD  (ba-lur),  E,    «.,    |iiermnBe 
grossière  et  atnpidc,  bauirdo,  baobaceio,  iab-  '. 
ieo,  babbitasêo,  teioce»,  ttupido,  teempio,  ' 
sont,  sturdito  m. 

BALOIUDISE  ^bn-Inr-dis),  s.  t.,  ca- 
rartère  d'un  balonra;  chose  dite  on  faite 
sans  esprit  ni  ù-propoa,  bahrderia,  àaiôr-  : 
datjgine,  sciocckezza.  etupidaggine,  scem- 
pmgfjme,  goffaggine  t.  \ 

«ALS  VMIEn  (bal-aa-mii),   a.  m.,  ar- 
brisseau de  la  famille  dea  terébinthaciea.  , 
T.  Badhier.  I 

BALSAMINE,  >.  f.,  plante  dea  bola  et  dea  j 
jardins dontlescapsalcsiancentlears graine»  '. 
ftilùt  qu'on  en    iroiaso  l'extrémité,  bdUa* 
miiiû  m. 

II\L8AMIQVE  (bal-sa-mic),  adj.,  quia 
quelqu'une  des  vertus,  des  propriétés  du 
b.mme,  balsamico  :  odeur  — ,  ocûire  boita-  ■ 
ntko. 

BALSAMITE.s.  r.  V.  TaNAISIE.  I 

BALTADJI,  t.  m.  (mot  turc,  porte-  I 
bacbe),  employé  inférieur,  garde  inliricurdn  | 
aèrail ,  guardia  interna  del  serraglio. 

B.\LTIMORE,  ville  et  port  des  EUtl-  \ 
Cnis  (Maryland),  Ba//imora.  =S.  m.,  oiseau  ! 
de  rAmériqoe  du  Kord,  de  la  famille  de» 
tisserands,  oaltimora  f,  =  Plante  b  O'.'ur  ra-  i 
diéc  qui  croit  dans  le  Maryland,  baftimora  f. 

BALTIQUE  (bal-tic),  (mer),  grand  golfe  | 
de  l'Kurope  formé  par  la  mer  du  Nord, 
entre  le  Danemark,  la  Suéde,  la  Fruase  et  la 
Bussie,  Baltico. 

B  ALliE  (Jean  de  la),  ministre  de  Loni»  ZI, 
enfermé  pendant  onae  as»  dana  une  cage  de 
fer. 

BALUSTRADE  (ba-Iû-strad),  ».  f.,  0»- 
aemblagc  de  petits  pilier»  aervant  de  clô- 
ture, de  garde-fou ,  d'ornement,  caneeUo  m., 
viferriatdy  bahiustrata  f. 

B  ALI  SI  RE  (ba-lûstr),  s.  m.,  petit  pilier 
ordioaireuieol  façonné,  bataustro  m.  ;  —  DE 
ciuriTCAU,  ce  qui  forme  la  volute  dans  une 
colonne  ionique,  voluta  f.  =  Petite  et  riche 
balustrade,  cancello  m. 

BALZAC,  vge  delà  Gharente.=GctZDi 
",  écrivain  célèbre  de  la  première  moitié  du 
xvii<  siècle.  =  HoMOHt  se  —,  fécond  et 
remarquable  romancier  mort  en  1830. 

BALZAM,  adj.  m.  :  chcvai.  — ,  noir  ou 
brun,  et  qui  a  des  taches  blanches  aux  pied», 
cavallo  halzano,  baîzano  deUa  stajfa. 

BALZANE  (bal-ian),  s.  f.,  marque  de 
poils  bLincs  qui  vient  aox  pieda  de  certains 
chevaux,  baùana  f. 

B.\>IBIN,  s.  m.,  petit  entant;  fam.,  bam- 
bino,  bamboUno  m. 

BAMBOCU.ADE  (bam-bo-»ciad),  ».  f., 
poiuture,  tableau  de  scène»  grotesques  on 
burlesques,  bambocciatal. 

BAMBOCHE  fbam-bo-sc),  s.  f.,  grande 
marionnette,  bamooccio ,  fantoccio  m.  =  Per> 
sonne  petite  et  contrefaite,  muio,  pigmeo, 
pi<;c)'meotom.=:  3eunelige  de  bambou  dont 
on  fait  des  cannes  légères,  canna  d'India  f., 
6am&iïm.=  D^auche gaie;  lriv.,sc<i;j^(7faf. 
=  Au  pi.,  fredaine»,  foli«a, cape»/r«rie,/'ra' 
$cherie  f.  pi. 

BA.V  BUCHER  (bam-ba-»cé},  v.  d.,  faire 
des  bamboches  ;  triv.,  far  bamoocci,  aarsi  a 
piaceri  grosaohni. 
B.AMBOCHEVR,  ECSE,  ».,  celui,  celle 

2 ni  aime  h  bambocher;  triv.,  teapettrato, 
amboccione,  libertino  m. 
BAMBOU  (bam-bi),  a.  m.,  roaean  très- 
grand  qui  croît  dans  les  Indes,  canna  in- 
diana,  tiambû.  =  Canne  faite  avec  la  tige  de 
ce  roseau,  canna  dibambû. 

BAN,  s,  m.,  mandement  public,  procla- 
mation solennelle,  bando  m.,  denunsia  :  — 
DE  VENDANGE,  proclamation  du  jour  oA  elle 
s'ouvrira,  indicaxione  offîciale  delj/iomo  in 
cui  deve  eominciare  la  vendemmia  :  —  DE 
MARIACE,  psblication  fait»  t  la  paroisse 
d'une  promesse  de  mariage;  afGche  apposée 
à  la  mairie  annonçant  un  prochain  mariage, 
bando  m.,  denumia  dimairimûnio.^=  Battre 
KM  —,  publier  il  »on  de  trompe  on  de  lam- 
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bonr,  pubbUcare  un  bando.  =  Convocation 
de  vananx  que  faisait  le  snxerain  féodal  en 
cas  de  gaerre,  convocare  il  bando  ;  —  ET 
ARRiiaE-BAN,  tout  le  corps  de  la  noblesse, 
et  par  ext.,  tous  les  citoyeus  en  état  de  porter 
le»  arme»,  la  levata  générale  di  quanti  sono 
idonei  a  portare  le  armi.  =  Convoodb»  le 
—  ET  l'AtRikBB  —,  faire  appel  i  ton»  ceox 
dont  on  espère  qndque  secours;  convoquer 
toute  une  série  de  gens,  conooeare  rarmata 
e  la  risena,ticorrere  a  tutti;  four  1  —, 
MOULIN  k  —,  anqnel  le  scie neur  avait  droit 
d'aoaujettir  tau»  ceux  qui  étaient  dan»  l'é- 
tendue de  sa  seigneurie,  fomo,  mtifrno  del 
signore,  del  feudatario,  =  Banoissemenl, 
bando  m.  :  ROMPRE  SON  — ,  revenir  aux  lieux 
d'oil  l'on  a  été  exilé,  rompere  il  bando; 
MtTTBE  AU  *-  DE  l'ehpiri  ,  proscrire  et 
déclarer  déchu  de  se»  droits  et  dignité,  met- 
tere  al  bando  del,  proscrivere  duUimpero , 
tcomunicare.  =  'Titre  de  quelque»  goaver- 
neurs  de  provinces  soumises  é  1  Antricbei  — 
DE  CROATIE,  6anadi'Croaita. 

BANAL,  E,  adj.,  auquel  étaient  asanjetti» 
tons  les  habitants  d'une  seigneurie,  feudale, 
del  signore.  ^=Qm  sert  à  tout  le  monde: 
POUR  — ,  fomo  comune.  =  Fort  commun^ 
trivial  on  insignifiant,  batso,  triviale,  inn- 
gnificante,  tenza  forta.  =  témoin  —,  oui 
est  prêt  h  servir  de  témoin  à  tout  le  monoe, 
testunonio  subomato,  che  serve  a  tutti. 

BANALITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
banal,  éaiiafiVd  f.: —DU  sttle;  dire  des 
BANALITÉS,  ifire  C0W  dostinali,  trivitdi, 
sensa  senso. 

BANANE,  ».  t.,  fruit  dn  bananier,  ta- 
nonom. 

BANANIER  (ba-na-nié),  ».  m.,  gro» 
roteau  spoogieni  de»  Inde»,  dont  le  Irait 
e»t  nourrissant,  musa paradisiaca  f. 

BANAT  (ba-nà),  ».  m.,  province  fron- 
tière de  la  Hongrie  gonvemee  par  nn  ban, 
banato  m. 

BANC  (ban),  ».  m.,  lon^  siège  ofl  plusienr» 
personnes  peuvent  s'asseoir  cnsembie,  banco, 
scanno  m.,  ponça  f.  =  Bancs  de  l'£cole, 
bancs  sur  lesquels  s'asseyent  les  écoliers,  et 
par  ext.,  l'école,  le  collège,  la  faculté  ;  ÊTRE 
SL'RLBS  — ,  être  écolier  ou  étudiant,  banchi 
m.,  pi.,  seuole  f.  pi.  ;  sb  mettre  sur  les  — , 
»e  disposer  h  disenter  une  question  dans  les 
formes,  mettersi  sui  banchi,  prepararsi  a 
discutere;  —  de  l'ieuvrk,  place  réservée 
dan»  l'église  aux  marguilliers  et  aux  fabri- 
cicns,  6anco  riaervato  nelta  ehiesa  ai  fabbri- 
eieri,  aile  confraternité i  —  des  tvtouis, 
celnî  qu'ils  occupent  dans  la  chambre  des 
Lords  en  Angleterre;»  dit  de  cea  évéque» 
même»  :  tout  li  —  des  étSodei  vota 
contre  le  BILL,  tutto  il  banco,  tutta  la 
ravnanta  dei  vetemi  neU  eontro  it  bili.  = 
Banquette»  oà  aiégent  le»  avocat»  don»  les 
tribunaux  ;  place  oé  l'on  fait  asseoir  l'accnsé, 
banco  degli  aavocati,  banco  degti  aeeusati. 
:=  Planche  recouverte  de  cuir,  sur  laquelle 
plusieurs  rameurs  étaient  assis,  banehetta  f. 
=  Héd.  :  —  d'hippocrate,  madiine  qu'il 
avait  inventée  pour  la  réduction  des  luxa- 
tions et  des  fractures  de  la  jambe,  banco 
d'Ippocrate.  =  Grand  amas  :  —  de  sable, 

DE  POISSONS,    DE  OLACE,   DE    PIERRE,    bonCO 

di  sabbia^  banco  dipesci,  banco  di  ghiaccio. 
=  Nom  donné  à  différents  établis,  banco. 

B.ANCAL,  E,  adj.,  qui  a  les  jambes  tor- 
tues, bistorlo,  rhe  ha  le  gambe  a  baltstrieri, 
aie>a.=S.  MLT  aplusiebrsbancalsdans 
ce  ouARTit^n,  uf  sono  motti  slorti  m  questo 
quartiere.  —  Sabre  recourbé  :  ARMt  d'un  —, 
armato  di  sciabola  curoa. 

BANCIIE  (ban-»c),  s,  f.^  banc  de  marne 
argileuse  ;  roctie»  sous-mannes  qui  se  fcnil- 
letleut  aisément,  banchi  m.  pi.  =  Table 
rectangulaire  qui  sert  i  porter  les  moules 
chex  les  maçon»  piseurs,  tavola  su  cui  si  as- 
sodanopezzi  di  terra  per  fabbricare. 

BANCO  (ban-cO),  adj.  (mot  ital.),  a'em- 

Sloie  pour  distinguer  le»  valeur»  en  banque 
es  valeurs  courantes,  banco  m.  =  Faire 
—,  tenir  tout  l'argent  qu'il  j  a  sur  jeu,  far 
banco. 

B.ANCOVL,  s.  m.,  noiz  do  booeouUar, 
noce  del 
I      BANCOlXiER(ban-en-lié),».  m.,arbrt 
des  Indes  orientale»,  famille  de»  eaphor- 
biacées,  albero  délie  indie. 
BANCROCHE  (ban-cro-»c),  adj.  et  »., 
'  bancal  ;  rachitique,  maie  in  gambe. 
I      B.AND.AGE   (ban-dasg),  ».  m.,  bande» 
i  deatinée»  i  maintenir  un  appareil  tnr  nne 
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partie  dn  corp»;  action  de  le»  appliquer,  fa- 
sciatura  f.  =  Bande  d'acier  élastique  pour 
contenir  les  hernies,  brachiere,  ciato  per  te 
emie  m.  =  Bande  ne  fer  qui  entoure  exté- 
rieurement une  roue,  cerchio  deUa  ruotam- 

BANDAGISTE,  s.  m  ,  fabricant  an 
marchand  de  bandagea,  brachieraio  m.  = 
Adj.  :  CHIRURGIEN  — ,  <Jui  fait  et  qni  ap- 
plique des  bandages  herniaire»,  chirurgo  che 
fa  e  che  applica  brachieri. 

B.\NDE  (band)  s.  f.,  lien  plat  et  large 
pour  bander,  serrer  on  envelopper,  baaiui, 
fascia,  zona  f.  =r  Toot  morceau  d'étolTe,  de 
métal,  de  cuir,  etc.,  plus  long  ((ue  large, 
quelle  qu'eu  soit  la  destination,  stnscia,  lista 

f.   :    DES  BANDES    LUHINECSES    S'ÉTEKDAIENT 

À  l'horizon,  strisce  luminose  si  stendecano 
sulVoriszonte.  ^  Rebord  d'un  billard,  sponda 
f.  =  coté  d'un  vaisseau,  banda  f.  :  donner 
k  LA  — ,  pencher,  tomber  sur  le  câté,  dttr 
alla  banda,  piegare  su!  ftaneo;  mettre  ur 
VAISSEAU  X  LA  —,  le  coucher  snr  le  flanc, 
corieare  un  oascello  sut  fîanco.  =  Large  raie 
transversale  d'une  autre  couleur  que  oelle 
du  fond,  benda  f.  =  Blas.,  pièce  qui  coope 
transversalement  reçu,  banda  l.  =iUenibrc 
d'architecture  allongé,  mais  qni  a  pen  de 
saillie  et  de  hauteur,  ^a<cia  f.  =  bEtxtaïc 
limite,  lisière,  orio  m.  ^  Réunion  d'indi- 
vidus qni  sont  on  vont  ensemble  :  —  DKCoa- 
IIAUX,  —  DE  VOLEURS,  (acofs  <2i  com', 
gruppo,  banda  di  ladri;  fairb  —  À  part, 
»e  séparer  d'une  aociété^  prendre  dea  ioté- 
réta  ditrérent»  de»  siens,  fore  a  parte  ;  — 
moire,  compagnie  de  spéculateurs  qni,  oxi 
commencement  de  ce  siècle,  achetait  le» 
grande»  propriété»  pour  en  vendre  le»  ma- 
térianz,  haiùla  nera.  =  Troupe  de  soldat», 
banda,  truppa,  eongmgnia.  T.  Babri  et 
Troupe. 

BANDEAU  (ban-dé),  ».  m.,  bande  d'«- 
toITe  qui  ceint  te  front  et  la  tète,  benda, 
siriscia,  fateia  t.  :  —  VIRSINAI,  tfada  trir- 
ginale;  —  nOTAL,  diadème  dont  le*  roia 
ceignaient  antrefoi»  leur  tète,  benda  regia. 
=  Bande  que  l'on  applique  »ur  les  yenx  : 

LA  JUSTICE,  l'amour  BT  LA  FORTUNE  OIST 
TOUJOURS  EU  UN  —  SUR  LES  VEUX,  la  gÎMlH- 

zia,  Camore  e  la  fortuna  ebbero  sempre  una 
benda  sugU  œcM.  =  Aveuglement  xnoroi 
produit  par  l'ignorance  en  les  passion»  :  le 

—  FATAL  OUI  FERMAIT    SES    VBDX  k   LA   Tt- 

RITÉ,  la  benda  fatale  che  chiudeoa  i  sud  ee- 
chi  alla  verità.  =  Bande  en  saillie  sur  le  no 
du  mur  autour  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre, 
fascia  delTarchivolto;  fregi  che  omano  fùs- 
cassatura  d'una  finettra. 

BANDELETTE  (ban-dlet),  ».  f.,  petits 
bande  dont  le»  prêtre»  païens  ceignaient  leu 
front  ou  dont  on  ornait  les  victimes,  et  par 
ext.,  toute  petite  bande,  piccola  bt^nda,  ièa- 
della ,  fascetta  f.  =:  Petite  moulure  plus 
étroite  que  la  plate-bande,  listeUo  m. 

BANDER  (ban-dé),  v.  a.,  lier  et  «errer 
avec  une  bande ,  legare,  fasciare,  beadart, 
aocolger  con  benda.  =  Couvrir  avec  nn  ban- 
deau :  —  LES  TBUX.  bendare  gli  occAi.  = 
Tendre  avec  effort  :  —  un  arc,  un  ressort, 
tcndere  un  arco,  una  moUa; —  son  esprit, 
s'appliquer  fortement,  mettere  tutta  lo  spi- 
rito,  appUcarsi  intensamentc ;  —  LA  BALLK, 
l'enleTt-r  avec  la  raquette  et  l'envoyer  dan« 
les  filets ,  spingere,  mandare  una  palla.  = 
An  trictrac  ;  —  LES  dames,  en  mettre  vn 
trop  grand  nombre  anr  la  même  flèche,  n»- 
poslar  più  dame  che  non  occorre.  ^  Archit., 
assembler  le»  voussoin,  far  gli  spigoh  alla 
vàlta.  =  V.  n.,  être  teoda  :  cette  connB 
BANDE  trop,  questa  corda  é  troppo  tea&.  = 
Se  — ,  V.  pr.,  »e  roidir  contre  :  LIS  BOBB- 

OEOIS  SE   SONT   BANDÉS  CONTRE   CETTK   ■!■- 

SIRE,  iborghesi  si  Opposera  a  questa  ntisara  ; 
vieux.  ^  Ponvoir  être  bonde,  poter  «nerc 
(eto. 

BANDEREAU  (bon-drù),  a.  B.,  cordon 
qui  sert  k  porter  une  trompette  en  bandoit- 
lière,  cortfone  m. 

B.ANDEROLE  (ban-drol),  a.  f.,  ea^te* 
d'étendard  pour  orner  le»  mit»  d'an  navire  ; 
petite  bande  d'étoffe  attachée  4  un  obiat 
quelconque  en  guiae  d'ornement,  bande-- 
rola  f.,  pennoncetlo  m.  =  Bretelle  da  fa»U 
on  de  la  giberne,  traeoUa  f.,  porta  gibtmaïa. 

BANDIÈRE  (ban-dier),  ».  f.,  baoaièM 
de  »oie;  vieux,  bandiera  f.  =:  Front  h  —, 
ligne  de»  étendards  et  de»  drapeaux  à  M 
tète  d'un  eamp,  fronte  éi  bandiera. 

BANDIT  (ban-di),  s.  m.,  malfaiteur,  va» 
gabond  foi  fait  tonvent  partit  d'nae  band* 
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it  tolcgrs,  baaâito,  vagabond»  ag.;  ••  4U 
par  eit.  de>  geo»  sans  a««u  :  tTii  iàit 
cou  Ml  DM  — ,  avoir  le  Tiaaga  défait  et  let 
vetcmenta  en  déeordre^  a$ter  mal»  in  arnese, 
aoer  vita  mùera^ 

B^VNDITISME  (baa-di>tiwt),a.ja.,  «tel., 
existence  de  nombreoi  bandits  qni  disaient 
impunémeot  an  pays,  banditismo  ;  aéol. 

BANDOl'UEA  rbaadu-liàl,  s.  ■».,  non 
qu'on  dooaait  aui  voleurs  daoi  les  F;rini«a, 
iandilo,  auauiao  a.  ;  vagabtado  m, 

BANDOULIKRK  (ban-du-lier) ,  i.  f., 
bande  de  o«r  eu  d'étoSe  as  moyen  de  la* 
qnelle  oo  snspeod  une  amui  à  l'épaule,  ban- 
àoUera,  cintwa  t.  =  DoiiNia  la  — ,  At» 
LA  — ,  établir  garde-ebaaae,  destituer  de 
cette  ronctioo ,  nominare  o  destituirê  vu 
guardaeaceia.  s:  Poisson  deenert  des  Indes, 
petei  liêtati  pi. 

BANGI,  a.  m. ,  chanvre  dea  Indea  <{nl  sert 
aux  mêmes  usages  que  le  tabac,  bangi. 

B.UIIANS,  lodiini  orientaux  qui  pro- 
feaeaat  U  doctrine  d»  la  métea»psycose,  Ba- 
niami.  =■  Fiaoïu  sis  —,  arbre  de  l'Iadi  et 
de  la  Perae  dont  les  branches,  pendant  jns- 

ân'à  terra,  y  prenoeot  racine  et  produisent 
e  nouveaux  troncs,  lua  dai  Baniani. 

B.IAIK-NOTE  (baac-nol),  s.  t.  (mol 
angl.  j,  billet  de  banque  d'Angleterre,  iàcO' 
note  I. 

BANKOK,  vil.  o«p.  dn  roT.  de  Siam. 

BA.XLIEUE  (bao-liO),  s.  f.,  étendue  d« 
pays  qui  entoure  une  ville  et  qui  en  dépend, 
distretto  m. 

BANNE  (ba-o),  s.  r„  grande  toile  éteodoje 
séries  bateaux,  sur  les  charrettes,  etc.,  poqr 
les  garantir  de  la  plnie  et  du  soleil,  coperta, 
grossa  leia  per  coprire  le  barche,  i  tarri  t. 
—  Pièce  de  toile  qu'on  étend  sur  l'anvent 
d'one  boutique,  <enaone  m.  =  Grand  et  long 
panier  d'osier,  eanestro,  eestone  m.,  eaoa' 
gita  t.  =  Voiture  ou  tombereau  de  transport, 
carretta  f. 

BANNGAt)  (ba-ab),  s.  m.,  petite  banne, 
panierino  m.  =^  Voiture  é  deux  rouea  traînée 
par  des  hommes,  carrettina  f. 

BANiVBR,  V.  a.,  couvrir  dSiBt  banne, 
coprire  coa  uiui  tenda. 

BANNEKET  (ban -ré),  a.  a.,  seigneur 
qui  avait  droit  de  bannièr*  à  l'armée,  signore 
vetiiUifero  m.  .=.  Adj.  :  siK^iva  —,  al/ure, 
vcssilUfero. 

HANNETON  (ban-ton),  s.  m.,  petit  pa- 
nier sans  anses,  revêtu  intérieurement  d'une 
loile,  dans  lequel  on  met  lever  le  pain  rond, 
paniera  t.  =  Coffre  |>ereé  pour  conserver  le 
poisson  dans  l'eau,  tiiwxta  da  coneermre  il 
pesce  f. 

BANNETTB,  s.  f.,  petit  panier  d'osier, 
panierina  t 

BANNI  (ba-nl),  s.  m.,  personne  exilée  en 
vertu  d'une  condamnation,  baiiditOf  sban- 
dito,  fuoruscito  m. 

BANNIEne  (ba-niir),  a.   t.,  drapeau 

carré  d'un  seigneur  de  nef,  sous  lequel  se 
rangeaient  ses  vassaux  é  la  guerre,  baadiera, 
insrgna  f.,  slendardo,  vessulo  m.  :  sa  ran- 
GEa  sous  LA  —  na,  se  ranger  du  parti  de, 
darti  al  partito  d'aUcuuo.  ==  Etendard  <l'é- 
gliae  ou  die  confrérie,  baiidiera  f.,  eteiidardo, 
gonfalone  m.  :  RECEvoin  avko  la  caou  kt 
LA  — ,  avec  appareil,  accogUer»  con  grandi 

OttOri;  IL  A  rALLU   L  ALlta  CHEBCHBB  AVSC 

LA  CROIX  IT  LA  —,  il  s'cst  laissé  déciller 
difficilement ,  bisognô  andarlo  a  prendere 
colla  croce  e  col  gonfalone  ;  voills  km  — , 
que  le  vent  fait  voltiger  autour  de  leurs 
vergues,  vêla  aciolta,  vêla  in  bandiera. 

BANNIR,  V.  a.,  condamner  par  autorité 
de  justice  à  Fortir  d'un  pays,  bandirCf  sban- 
dire,  ebandeggiare  ,  esiliare ,  proserivere, 
fratkire,  mandare  in  bando.  =  Chasser, 
éloigner,  exclure  :  ces  hommes  corrompis 

Oti'OS    DEVRAIT    —  DE    LA  SOCIÉTÉ,  COdCSti 

itomini  corrotti  ehe  doorebbero  tuere  sban- 
dili  dcllaeoeielà.  =  Eloigner  de  son  Ime,  de 
son  esprit,  de  sa  mémoire  :  bani)issez  use 
CRAINTE  MORTELLE ,  bondite,  eacciatc  in 
bando  un  timoré  mortale.  =  Se  —,  s'expa- 
trier ,  s'éloigner  de ,  eailiarti,  emigrare. 
V.  Proscrire. 

BANNISS.ABLE,  adj.,  qui  niérite  d'être 
banni,  degno  del  bando. 

B<VNNISSE3I£NT  (hvniiTman',  a.  ni., 
exil  infligé  par  une  condamnation,  bando, 
tbandimento ,  etilio ,  efratto  m. ,  proicri- 
zione  f. 

BANQUE  (b«iw),  1.  U,  coBunarce  i'tfz 
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gMt  qui  aa  ftit  d'une  plaça  à  i'aatf»  par  U 
moyen  de  lettrée  de  change,  ionca  F,,  oonco 
m.  :  MAISON  DE  — ',  maison  oii  l'on  fait  ce 
commerce  ;  négociants  associés  a  cet  effet , 
cora  di  banea,  ragione  bancaria  f.  ^  Caisse 
publique  ot  las  particuliers  peuvent  négocier 
tours  effets,  ou  déposer  leur  argent  pour  en 
tirer  nu  intérêt,  ooiica  f.,  cona  f.  :  billii 
sa  — ,  Mvable  à  vue  sur  cette  caisse,  vi- 
glitUo  ai  banc»  m,  7  Somme  d'argent  que 
celui  qui  tient  le  jeu  a  devant  lui  ;  faire  la 
•«",  tenir  le  jeu  contre  les  autres,  tener  banco; 
tAiRE  SAUTER  LA  —,  gagner  tout  l'argent 
que  le  banquier  a  devant  lui,  sbancare  U 
oanekiiri.  =:  Paiement  qui  se  fait  aux  ou- 
vriers chaque  semaine.  AoncOijwyaf.  :  LIVRE 
DE  ->T,  livf*  OÙ  l'on  établit  la  sosiaie  due  é 
l'ouvrier,  d'apria  aoa  travail,  liirttlo  di 
paça.  =■  Troupe  de  bateieui*;  élo^Maee 
qu  ils  déploient  dans  leurs  aaaonees  ;  triv., 
pompagma  di  laltimbanchi ,  di  giocalalort, 
digitiUari;  ciarlataneria,  dumuria  f. 

«ANOtjEaOVTK  (ban-erut),  a.  t.,  tail- 
htt  cagaiapar  la  témérité  on  par  laaiaaiaisa 
foi,  fallimento  m.,  bancarotta  t.  :  —  rSAi» 
MiLEUsi,  celle  où  le  failli  ftnatrg  vaionlai- 
lament  ses  créanciers,  falliuunta  iolato  m.  : 
EAIRK  —  i  SIS  CRÉANCiias,  ne  pas  les  payer, 
non  pagart!  —  i  L'aoïaina,  violer  un  an- 
gagement  sacré,  far  cosa  disonorevale ;  —  i 
quLOu'aii,  lui  manquer  d*  parala,  wiancar 
Hparola  a  qualcheduno,     , 

B.\NQUEROlJTtUl,  BBE,  s.,  celui, 
celle  qui  fait  banqueroute,  faUito  m. 

BANQtET  (ban-chè),  a.  m.,  repas  somp- 
tueul,  banchetio,  oaiwite,  pramo,  ^flmdiao 
dettnare  m.  =7  Repae  où  les  convives  s'aa- 
aamblent  dana  un  bot  politique,  ou  pear  fêter 
un  peraoQBage  :  la  révolution  laAif  use 

bl    mt    COKMEJIÇA   lAl  SES    BAMOOBTS,  Is 

riaobuionefranceie  del  quarantotto  ctmineio 
coi  banehetti;  —  S4cat,  la,  aaiate  ooauaa* 
nion,  il  sacro  banchetto,  la  sacra  meiua.  s; 
Hao.,  petite  brancha  de  la  bride  an-daasaaa 
da  l'cail,  ttanglieUa,  tatee  del  barbauaU. 

BANQUETER  (banc-t^,  v.  n.,  aaaiator 
1  des  banquets,  banchetlare,ied*rri  ai  ban- 
ehetti. c=  Faire  bonne  chère;  fam.  et  pan 
<m„  ttner  carte,  métier  Ituola. 

BAHQVBTEIJR  (baac-tfir),  a.  m.,  aalui 
qui  aime  é  banquetea,  chi  anta  a  banehet- 
tare. 

BANQUETTE  (haa-abal),  s.  t.,  patit 
banc  généralement  rembourré, éanca,i>aii£â 
f.  =  Jouer  devant  les  bamouittes,  devant 
un  petit  nombre  de  spectateurs,  recitare  in- 
nanzi  aile  panche.  =:  Trottoir  peu  élevé  sur 
un  pont,  dans  uae  rue,  marciapieda  m.  = 
Uqrcbepied  do  terre  construit  sur  les  rem- 
parts, derrière  un  parapet,  toccolo  m.,  ban- 
china  f.  =  Sentier  qui  longe  un  aqueduc  des 
deux  côtés,  itradelta  rasente  un  canale  t. 

BANQUIER  (ban-chiè),  s.  m.,  celui  qui 
fait  la  banque,  banchiere,  banchiero  m. 

BANQUISE,  s.  f.,  amas  de  glaces  dans 
les  mers  du  Nord,  banco,  ammasso  dighiac- 
CIO  m. 

BANQUISTE  (ban-ehist), s.  m.,  charla- 
tan ,  bateleur  ;  fam.,  truffatore,  girovagot 
gabbamondo  m. 

U  ANS,  s.  m.  pi.,  véoer.,  lits  de  chiena, 
eanili,  ietti  ici  eani  m.  pi. 

BANSE,  s.  f.,  grande  manne  d'oaier  peur 
transportse  les  aaicbandiaea,  oanMlrone, 
eestone  di  vinini  aa. 

BANTAM,  vil.  et  roy.  de  l'He  de  .lava. 

BANTRY,  baie  au  S.-O.  da  l'Irlande. 

B.%OBAB,  a,  m.,  arbre  gigantesque,  de 
la  famille  des  malvacéea,  qui  croit  en  Afri- 
que et  dana  l'Amérique  du  Sud,  baobab  m. 

BAPTÊnE  (ba-tem),  a.  m.,  «alui  des 
sacrements  de  l'Ëglise  par  lequel  OA  est  fait 
chrétien,  battesimo  m.  :  —  de  SAifG,  régé- 
nér.'ition  par  le  martyre,  battesimo  disan- 
gue;  —  des  clocbes,  d'un  vaisseau,  céré- 
monie par  laquelle  on  les  bénit  et  on  les 
nomme,  battesimo,  benedixione  délie  eam- 
pane,  d^un  vatceÙo.  =  —  des  TaopiOVES, 
cérémonie  burlesque  dana  laquelle  on  jatte 
de  l'ean  sur  ceux  qui  passent  la  ligna  pour 
la  première  fois,  battetimo  délia  (nâa  m. 

BAPTISER  (ba-U-sé),  v.  a.,  conférer  la 
baptême,  battexMore,  dare  il  batteeino  :  — 
UNE  CLOCHE,  UN  VAISSEAU,  les  bénir  et  leur 
donner  un  nom,  battezzare,  benedire  una 
campana,  un  oasceUo.  =  Donner  un  nom,  an 
sarnnm  ou  un  sobriquet,  mettere  un  topran- 
nome:  —  LE  tin,  y  mettre  de  l'eau, >ii»-o<ia- 
r«,  oiuMcjuaF*,  mttter  «cgiia  a<<  mm,  bat- 
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têMoxlo,  m  EiwaHT  sif  rieiLi  X  -r,  se  dit 
d'une  entreprise  difficile;  fam.,  un  afiure 
4i/ficUe,  troppo  serio. 

BVPTI8.UAL  (ba-lis-mal),  E,  adj.,  qui 
appartient  au  baptême,  battesimale,  del  bal-    . 
tetimo  :  roNTS  baptismaux,  où  l'on  baptise, 
il  tagro  fonte,  il  fonte  ballesimale. 

BAPTISTAIRE  (ba-ti-ster) ,  adj.,  qui 
concerne  le  paptême,  batlesimiùe.  =  S.  m., 
registre  on  extrait  qui  cuoatate  le  baptême,  I 
regittro  fede  di  battetimo. 

BAPTISTÈRE  (barti-ater),  s.  m,,  local,  l 
dans  une  église,  destiné  à  l'administration  du  ', 
baptême,  ballisterio,  battistero  m.  —  Edi- 
fice que  l'on  réservait  autrefois  tout  entier    1 
pour  le  même  usage,cAie«a  dettinata  al  bat- 
tesimo. ^ 

B.AQUET  (ba-chè),  a.  m.,  petit  envier  de 
bois  dont  lea  bords  sont  très- bas,  tinozxa, 
mastelta  t.,  masfello  m.  :  —  maonétioue, 
•aiaaa  fennee  al  garnia  de  poiates  de  fer  dont 
aa  aervait  Mesmer,  iinoxxa  magnelica, 

BAQUETER  (ba.cté),  v.  a.,  retirer  avec 
una  écope  00  une  pelte  l'ean  d'un  bateau  ou 
d'un  vase,  asciugare  una  barca,  un  vaso. 

BAQUETUIUES,  s.  f.  pi.,  vin  qni  tombe 
d'nn  toaoaan  en  perce  dans  un  baquet  placé 
au-dessous,  colature  di  vûto  f.  pi. 

BAR  ou  BARS,  s.  m.,  poisson  eatimé 
qu'on  nomme  aussi  loup,  loubine  ou  per- 
che sa  HiB,  persico  dimare. 

BARA60UIN  (ba-ra-gnan),  a.  m.,  jar- 
I  goa  qui  tient  à  une  nanvaise  prononciation, 
I  gergo,  Unguaggio  corretto.  =  Langue  qu'on 
I  ne  comprend  pas  :  lEua  terrible  —  EST 
I  iHnÉciiiUAaia  k  mon  oreille,  iltoroler-  . 
i  fHiil*  Unguaggio  i  incomprentibilt  aile  mie 
ancehie  ;  fam.  V.  Patois. 

BARAGOUINAGE  (ba-ra-atui-nasg),  a. 
m.,  manière  de  parler  embrouillée  et  diffi- 
cile à  eomprendre,  Unguaggio  barbare,  in- 
inteUigibile  m. 

BARAGOUINER  (ba-ra-gni-né).  v.  n., 
embrouiller  son  langage, por/nrinafc,  imbro- 
oUart  il  Unguaggio  :  NOUS  babacouIiMONS 
À  OUI  MIEUX  mieux.  =  Se  dit  en  mauv.  part 
de  ceux  qui  parlent  une  langue  qu'on  n'en- 
tend pas,  parlare  un  Unguaggio  ininlettigi- 
bile.  :sT.  a.,  mal  articuler,  prononcer  d'une 
façon  iainlelligible,  ciagotlare,  affettarsi  net 
parlare.  =  .Mal  parler  une  langue ,  partar 
mole  una  lingua. 

B.ARAGOUIMEVR  (ba-ra-gui-n«r), 
EUSE,  s.,  celui,  celle  qui  baragouine,  ci'n- 
gottone,  broglione  m. 

BARAQUE  (ba-rac),  a.  f.,  petite  maison 
en  planches  improviséa  par  les  soldats  en 
campagne,  lenda,  baracea  f.  ^  Petite  bou- 
tique en  planches  sur  une  promenade  ou  dans 
un  atelier,  éoroeca,  botlega  d'arrtf.zs  Mau- 
vaise petite  maison,  ecxoccia,  lopinaia  f.^ 
llaiaon  oà  les  domestiques  sont  mal,  éor^icca 
f.,caso//oni.  ;  casa  sens'ordine  (.  ;  atelier oii 
l'on  ne  fait  que  des  ouvrages  de  peu  de  va- 
leur, bottegueeia  f.  V.  Miisonhitti. 

B.1RAQUEMENT  (ba-rac-man),  s.  m., 
action  de  se  baraquer,  ï7  baraccare,  Û  rixxar 
leb^racche;  réunion  de  baraques,  comp/eato 
dclle  barncche  di  un  corpo  di  trappe. 

BARAQUER  (ba-ra-ché),  v.  n.,  (art 
DÙlit.),  coustruire  des  baraques,  baraccare, 
rizzar  baracche.ssY.  a-,  y  loger  dea  aoldata, 
alioggiar  soldali  totto  la  baracche. 

BARATERIE  (ba-rartri) ,  s.  f.,  fraude 
par  laquelle  le  patron,  le  capitaine  d'un  na- 
vire eu  aon  équipage  oniaent  aux  intérêts  dea 
armateara  m  daa  aeauraura,  baratteria  f., 
baroia. 

B.iRATTE  (ba-ral),  a.  f.,  grand  vase  de 
bois  on  l'en  bat  la  erèma  dont  on  fait  le 
beurre,  tangola  t. 

BARA'VTER,  V.  a.,  battre  dana  une  ba- 
ratte, diguaxxar  U  latle  in  una  tangola  per 
fareUburro. 

BARB.ACANE ,  a.  f.,  ouvrage  avancé 
d'une  place  d'où  les  soldats  tirent  a  couvert, 
barbacane  m.,  balettriera,  feritoia  f.  ^ 
Ouverture  pratiquée  à  un  mur  de  terrasse 
pour  l'écoulement  des  eaux  ;  on  l'appelle 
aussi  CEANTEPLEURE,  scolatoio  d'un  ter- 
ra» xo  m. 

B.\RBACOI.E,  a.  m.,  magiatet  d'un  vil- 
lage; maître  d'école  ;  fam,  et  peu  us.,  moe- 
ttruccio  di  villaggio  m. 

BABBAOE  (I4),  nnajea  AnljUet. 

BABBANÈG&E,  général  de  brigade  qui 
a»  dialingua  aa  Ul».  Avec  MO  invalides  il 
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difendil   Hnniogoe    eontrt   1S,000  Aatri- 

chiena. 

BARBARE  (bar-bar),  adj.,  te  disait  d« 
tout  étrangerchei  les  Grec»  et  cher  les  Ro- 
mains, barbaro. =Crnel,  intmmain)  barbaro, 
erudeie,  imimano,  disumano,  spietato,  fierOt 
brutale,  bealialf^  airocf,  efferato  :  tCTiON, 
coi'TUHi  —,  qui  marqua  de  la  crnanlé,  atlo, 
tua  6<ir6aro,  féroce;  nvnt,  ikts  — ,  qui 
n'est  pas  civilisé,  popoto,  paese  barbaro, 
rosgo,  iacolto.  s=  Oui  manqoo  de  goût,  da 
grâce  00  de  correction,  barbaro,  rozio,  in- 
eoUo,  8enzagusto.=^  Rude,  rigoareoz, roxao, 

rUlll'(/0.=  S.  :  SONGEZ  OU'UKI  —  IH  SON  SKIH 

t'A  PORTÉ,  pensate  che  una  barbaro  h  ^rtà 
net  suo  seno.  --=  Au  pi.  m.,  peuples  qui  cd- 
vahirent  l'empire  romain,  barbari  m.  pi. 

B.IRBAREMENT  (bar-bar-man),  adv., 
d'une  fa^on  barbare,  barbaramenle,  crudet- 
mente,  fierameale,  ferocemente. 

BARBARIE  oa  ÉTATS  BARBARES- 
QUES  ,  Taste  région  an  N.  de  l'Afrique, 
Barbaria.  =  Barbarisodi,  adj.,  qui  ap- 
partient aux  peaples  de  la  Barbarie:»  IV I  RI 
— ,  navigîio  barbareteo, 

BARBARIE  rbar-ba-ri),  a.  f.,  état  d'nn 
peuple  non  ciTilisé,  barbarie,  rotxezta,  ru- 
stichezsa  f.  ;  ignorance  des  sciences  et  des 
aria,  ignoranza,  rozzezza  (.:  comment  TtKT 

SI  rEl'TLKS  OItT-IU  IXSSt  TOl'a  11  TOl'R  Dl 

t»  roiiiiss»  À  lA  —  ?  corne  mai  tanti  po- 
poli  ion  paaati  uno  ad  uno  dalla  civiliA 
alla  barbarie?=  Cruauté,  inhumanité  ;  actes 
qu'elles  font  commettre,  barbarie,  crudeltà, 
mumanità,  fieressa,  ferocità,  ejferateisa, 
a(roci((if.:0(>BiiB  borsible  babbàbib  oui 

SB    voir    un    FECRLI    OCI  SB  JOUB  DE  LA  VIB 

S'UN  AiT«B,  anale  atrocité,  vedere  un  po- 
polo  che  si  fa  beffe  délia  oita  di  un  altro  po- 
poto.  =  Manque  de  règles,  état  grossier 
d'nn  art,  d'une  t cience,  barbarie,  totichezxa, 
ignoranzaf,:  avant  goldoni  le  TBÉidRE 

ITALIEN   fTlIT   ENCORE    DANS   LA  —,  prima 

di  Goldoni  U  ieatro  italiano  era  ancora  nella 
barbarie. 

i  BARBARIE,  GRVAVTÉ,  FÉRO- 
CITÉ, iniHl'MANITÉ.La  première  tient 
à  l'état  des  mœurs;  la  seconde  à  une  dispo- 
sition naturellement  sanguinaire.  La  r£BO- 
CITÊ,  ferocia,  est  une  cruauté  ou  une  barba- 
rie fougueuse  et  pleine  de  rage.  L'inhuha- 
MtTÊ,  vïumauità,  consiste  âi  ne  pas  se  laisser 
toucher  par  les  prières  on  par  les  souffrances 
de  ses  semblables. 

BARB.IRIN  (bar-ba-ren),  s.  m.,  nom 
générique  des  poissons  dont  les  mâchoires 
sont  garnies  de  barbillons,  nome  volgare  di 
cerli  petei  le  cui  maadibole  mn  fornile  di 
barbe. 

BARB.IRISME  (bar-ba-rism),  a.  m., 
faute  de  langage  qui  consiste  dans  l'emploi 
d'un  mot  étranger  à  la  langue,  inusité,  on 
pris  dans  un  sens  contraire  au  bon  usage, 
barbarismo  m. 

D  IRDAnol'X,  avocat  de  Marseille,  dé- 
puté à  la  Convention  ;  eiécalé  à  Bordeaoi 
en  1194. 

BARBA9TELLE,i.  t.,  «spiee  de  chsave- 
souris,  pipiatrello  m. 

BARBE  (barb),  s.  f.,  poil  du  mentoD  al 
des  joues,  barba  t.  :  UNI  JEUNE  —,  nn  jenna 
homme,  un  giovinotto;  uni  —  crise,  nn 
vieillard,  unvecchio;  ilLA— >SB OUSLOU'UN, 
en  sa  présence  et  malgré  Ini,  alla  barba  di 
qualcuno;  FAIRE  LA  —  i  ouBlou'UN,  le  ra- 
aer,  radere.  ^  L'emporter  sur  loi  ou  se  joner 
de  lui ,  far  la  barba  ai  stoppa  ;  fore  in  barba  : 
RIRE  SANS  SA  —,  éprouver  une  satisfaction 
maligne  et  intérieure,  ridere  sollo  i  bafi.  ^ 
Longapoila  qu'ont  certain»  animaux  sons  la 
mâcnoire  inférieure  on  de  chaque  cAté  de  la 
nenla:  —  se  la  citvRl,  su  chat,  pelo, 
ooréa;  — SB  coo,  nom  donné  aux  deux  pe- 
tits morceaux  de  chair  ronge  qui  pendent 
sons  son  bec,  barbiglioni  m.  pi.  —  Petites 
plumes  qu'on  voit  sous  le  bec  de  certains 
oiseaux,  bargiglio  m.;  barbes  se  flumb, 
filaments  qui  se  trouvent  de  chaque  côté  du 
tu]rau,éartadeUepe«ne.  =  Petite  arête  ou 
cartilage  qui  sert  de  nageoire  aux  poissons 
plats,  oarée</e  f.  pi.;  — sa  baleine,  crins 
ui  garnissent  l'extrémité  de  se»  fanons,  barbe 
'ella  balena.  =  Partie  de  la  mâchoire  du 
choval  oîi  appuie  la  gourmette,  barbone  m., 
barbule  t.  pi.  =  Poil  des  étoffes  usées  ou  non 
cbarbées,  barbe  f.  sl.=  Duvet  formé  par  la 
moiaissure,  muffa  i.  =  Particules  attachées 
Il  une  pièce,  à  na  onvrage  de  métal,  iorie  f. 


s: 


BAR 

pi.  =  Partie  dentelée  du  pêne  d'one  eemire, 

«ambetti  detla  stanphetta  :  — >  d'un  bonmit, 
aodt  de  moaivelioe  on  de  dentelle  placée 
aar  certains  bonnets  de  femme,  banaeile  f. 

PI.  =  Uar.:  —  d'un  bordaok,  partie  de 
QTant,  capi  di  legtio  che  sporgono  in  fondo 
délia  pr lia  :  s ki:nt — ,  chambre  dca  canon- 
niers;  endroit  où  l'on  met  la  pondre,  santa 
Barbara;  TiftER  LE  cahon  en  — ,  le  pointer 
par-deuui  le  parapet,  vuntare  il  cannone 
sopra  il  parapetto.  =  Se  dit  de  pluaienrs 
plantea:  —  db  bouc,  salsifii  saurage,  barba 
di  beeroj  tauefricaj  scorxonera  i.  ;  —  di 
CAPUCIN,  chicorée  aan rage,  prodoit  d'nne 
cnUure  artificielle  qn'on  mange  en  lalade, 
barba  di  cappuccino  t.;  -*  de  chèvre,  eipico 
de  ipirëe,  barba  dicapra  f.  ;  —  dk  jupiter, 
petit  arbrisseau  à  feuiUei  argentées,  Imrba 
di  Giove ;  sempreviva  f.  ;  —  de  moi^e, plante 
parasite  k  tiges  rongeâtres,  cerscuta  f.  ;  — 
DI  berabd  t  astragale  épineuse ,  barba  di 
volpe,  dragante  f. 

BARBE,  s.  m.,  cfaeral  de  Barbarie,  bar- 
Aero m.  =  Adj.:  cbbval  —,  cwoaUo  bar- 
baro. 

BARBEAU  (bar-bô),  s.  m.,  poisson  d'ean 
douce  qai  doit  son  nom  anx  quatre  filaments 
ani  pendent  de  ta  mâchoire  snpérîenre,  bar- 
6ib  m. = Nom  vulgaire  du  blaet  dee  chanips. 
y.  Blubt.     , 

BARBELE  (bar-blé),  E,  adj.,  faériaaé  de 
pointes;  se  dit  surtout  des  traits  dont  le  fer 
est  garni  da  pointes,  dentato. 

BARBEROISSE,  nom  porté  par  deux 
frères,  célèbres  pirates  barbaresqoes.  Le  se- 
cond,amiral  de  Soliman  11^  secoamt  Fran- 
ÇOis  l*r  contre  Charles-Quiot,  Bnrbarossa. 

BARBET  (bar-bè),  TE,  s.,  chien  à  poil 
long  et  frisé,  qui  va  à  l'eau,  barbone,  can 
barbone  m.  :  chott£  commb  un  — ;  fam., 
se  dit  d'nn  homme  ani  s'est  fort  crotté,  in- 
/ianj^a/ocomeimiaroone. s=  Adj.:  cbiin— , 
can  barbone. 

BARBETTE  (bar-bet),  a.  T.,  aorte  de 
gnîmpe  dont  les  religieuses  se  couvrent  le 
sein,  gorgiera.  bendaJ.  =  Plate-forme,  bat- 
terie sans  embrasure,  d'où  l'on  tire  le  ca- 
non à  découvert,  batleria  n  barbetta  t. 

BARBEYIER  on  FASIER,  t.  n.,  se  dit 
d'nne  voile  qne  le  vent  rase  et  agite  sans  la 
remplir,  h  soaitere  délie  vêle. 

B.\RBIC.\N,  s.  m.. oiseau  de  l'ordre  des 
grimpeurs,  qui  habite  l'Afrique,  sorta  d'ue- 
eello  africano. 

BARBICHE  (bar-bi-se),  t.  f.;néol.,  par- 
tie de  la  barbe  qu'on  laisse  pousser  à  l'extré- 
mité du  menton  ;  barbe  petite  et  peu  four- 
nie, barbetta  f.  =  Nom  vulgaire  de  la  nielle. 

B  VRBICHON,  s.  m.,  petit  chien  barbet, 
eagnuolo  barbone  m. 

BARBIER  (bar-bië),  s.  m.,  eelni  dont  le 
métier  est  de  faire  la  barbe,  barb'ere  m.  :  un 
—  base  l'autre,  deux  personnes  qui  ont  le 
même  étal,  les  mêmes  intérètn,  se  soutiennent 
réciproquement,  una  mano  laoa  Valtray  e  le 
due  lavano  il  nûo. 

BABBIFIER  (bar-bi-fi-é),  v.  a.,  raser, 
faire  la  barbe;  fam.,  radere  la  barba,  ss 
Se  —,  se  faire  la  barbe  ;  fam.,  radersi  la 
barba. 

BARBIGERE,  adj.;  bot.,  qnï  a  de  la 
barbe,  relu,  6ar&ii/a. 

BARBILLE(bar-bi-i),  s.  f.,  filament  aux 
flans  des  monnaies,  barba,  bavaf. 

BARBILLOX  (bar-bi-ion),  s.  m.,  barbe 
charnue  qni  fait  partie  du  corps  de  certains 
poissons,  oar6elAi  f.  ^  Petit  barbeau,  pois- 
son, ptecot  barbio  m.  :=:  Petite  languette  de 
l'hameçon,  pour  empêcher  le  poisson  de  se 
décrocher,  uncinetto  delt  amo  m.  ^  An  pi., 
replis  membraneux  situés  sons  la  langue  des 
bœufs  et  des  chevaux,  barboney  barbule. 

BARBION,  s.  m.,  oiseau  barba  des  pays 
ebauds,  $orta  d'ucceilo  d'Afriea. 

BARPIPÈDE,  adj.  lool.,  qal  •  les  pieds 
garnis  de  poils,  barbipede, 

BARBITON,  s.  m.,  nom  d'un  ancien  in- 
strnment  de  mnsiqne  dont  la  forme  est  in- 
connue, tpecie  di  lira. 

BARBON,  s.  m.,  terme  de  mépris  pour 
désigner  nn  vieillard,  vecchio  barbone:  faire 
LE  — .  être  trop  sérieux  ponr  son  Age,  fore 
il  vecchio.  =  Bot.,  genre  de  plantes  grami* 
nées,  génère  di piante  graminacee. 

BARBONNE,  a.  f.,  poisson  de  mer  qni 
ressemble  A  la  perche,  et  qni  en  a  le  goftt, 
barbone  m. 

BARBOTAGE  (bar>bo-ta«g),  s.  m.,  eu 
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mêlé*  de  ton  qu'on  donne  anx  animani  poar 
les  rafraîchir,  acgua  di  cntêca  f. 

BARBOTE,  s.  f.,  poisson  d'eau  donce 
qni  ressemble  k  la  lotte,  lotto  o  eavedine  m. 
ss:  Nom  vulgaire  de  la  vesce,  veccia  f. 

BARBOTER  (bar-bo-té),  v.  d.,  fooiUer 
l'eau  on  la  bourbe  avec  le  bec,  sçitaxsare 
col  becco.  =  Agiter  l'ean  avec  les  snaÎDs, 
sguaxxare  nel  fango,  diguazsarst.  =  If ar- 
cner  dans  la  boue,  hrdarsi  nel  fango,  im^ 
brodolarsi.  =  Se  dit  d'un  vaisseau  qni  avance 
pen  et  dont  l'avant  plonge  fréquemment. 
andar  lentamente.  ^  V.  a.,  prononcer  entre 
ses  dents  et  confusément,  borbottare  :  gron- 
dant entre  mes  dents,  JE  BARBOTTB  UNE 
EXCUSE,  brontûlando  fra  i  denti  borbotto  ma 
seusa. 

BARBOTEUR  (bar-bo-tôr)^  s.  m.,  ca- 
nard domestique,  ont/ra  (fonie«/ieaf.  ssAdj., 
f.  ELSE  malpropre,  de  maavaiae  vie,  m- 
gaëcia,  donna  dapartito  f. 

BARBOTIÈRE,  s.  f.,  mare  d'eaa  oà  les 
canards  barbotent,  poxxan^Aera  f.  =  Bftqact 
où  l'on  met  le  barbotage,  tineUo  m. 

BARBOTINE,  s.  f.,  nom  vulgaire  de 
I'armoise  de  Judée,  sementina^  Mememsina, 
Mntonina  f.,  ieme  santo  m.  ^  Fondre  ver- 
mifuge faite  avec  la  graine  de  cette  plante, 
<eme  tanto  m. 

BARBO VILLAGE  (bar-bo-iasg),  s.  m., 
action  de  barbouiller,  d'endnire  grossière- 
ment d'nne  couleur ,  mauvaise  peinture, 
méchant  tableau,  tmpaccAïuccâm^M/o  m.,  im- 
brattatura,  pitturactia  f.  =  Ecritnre  mal 
formée  et  illisible,  scarabocchio  m,  =  Récit 
confus  et  embrouillé,  filastroccat. 

BARBOriLLÉE  (bar-bu-ié),  s.  t.,  n'e^t 
usité  qne  dans  ce  prov.  :  se  uooier  db  la 
— ,  dire  des  extravagances;  se  moqaer  de 
tout,  quand  on  a  réussi,  curarsi  ftoco,  non 
badare  a  quel  che  dicono  gli  altn  purchè  aï 
riesca. 

BARBOUILLER  (bar-bn-ié),  T.  a.,  ap- 
pliquer grossièrement  des  couleon  sur  :  — 
UN  MUR,  scaraAoccAûzre,  lordare  un  muro, 
=  Feindre  sans  goût,  schiccherarey  scara- 
bocchiare; — salement  les  décorationb 
DU  théâtre,  <car/T6occAiare  goffamente  gU 
scenarii.  =  Souiller,  tacher,  salir,  tpor- 
eartf  lordare,  waccAmre  .*  —  du  rArilK, 
écrire  d'nne  manière  illisible,  «raraioccAtarr. 
s=  Salir,  perdre  du  papier,  écrire  beanconp  : 

IL    A    FALLU    —    BIEN    DU    PAPIEB    FOCB    CE 

fROCks,  dovette  imbrattare  molta  carta  per 
questo  proceêêo.  =  Gompoaer  on  naéchanl 
ouvrage  :  polibas-tu  les  vers  oub  jb  bar- 
bouille TpofiraifuinersicA'tosrarafroccAio? 
—  UNE  AFFAIRE,  UN  RtclT,  les  embrouiller, 
eianciugliare  unaffare,  un  racconto.  =  Mat 
prononcer:  —un  compliment,  baibettart 
un  complimento,  et  abs.  :  il  a  barbouilla 
tout  le  long  de  son  discours,  lutto  il  tuo 
discorso  fu  un'affollata  ;  —  lb  COCI'R,  le 
soulever,  an  propre  et  an  fig.  mentor  j/onutco. 
=.-  Se  ^,  V.  pr.,  s'enduire  le  visage,  lordarn. 
as  Se  tacher^  macchiarsi;  se  —  de  orec  et 
DB  latin,  faire  dans  sa  tête  un  amas  con- 
fus de  grec  et  de  latin,  affcuteUare  meUa 
memoria  erudixionigrecHe  e  uUine  ;  lb  tkmfs 
SF.  barbouille,  se  couvre  de  nnages,  (7 lempo 
t'intorbida. 

BARBOl'ILLEL'R  (bar-bn-i«r)  a.  m., 
celui  qui  ba rbouille,fraf topÂ'oiie,pt7toracnb, 
inibrattamuri  m. 

BARDOIQVET,  s.  m.,  maladie  de* 
bêles  à  laine,  appelée  aussi  noir-huseav, 
sorta  diserpigine  che  si  forma  sul  naso  delU 
bestie  lanute. 

BARBU  (bar-bti),  E,  adj.,  qni  a  de  U 
barbe,  barbato^  barbuto  :  se  dit  ansti  dea 
animaux  et  des  plantes,  barbuto,  che  ha  barbet. 
s  Enfance—,  sottise  de  vieillard,  jctor- 
chez sa  da  oecchio.  =  S.  m.,  oîsenu  grim- 
peur des  pays  chauds,  uccello  barbuto  va.  = 
S.  f*,  poisson  de  mer  qni  ressemble  au  turl>ot, 
rombo  m. 

BVRBULES,  s.  f.  pi.,  petits  crochets 
cornt!»  qui  garnissent  les  baroes  des  plumes 
des  oi'teaui,  barbette  t.  pi. 

BAUUl  Qt  ET,8.  ni.  V.  BardouûITCT. 

BARCA,^nstec('iilrcedésertK  de  l'Afrique 
entre  l'Egypte,  le  Sahara  el  la  Uéditerrauëe, 
Barca. 

BARCAROLLE.  s.  f.,  chanson  de  gon- 
do1ii>rs,  harcaruola  t.  ==:  Air  sur  lequel  ou  la 
chanti',  bnrrnruoltt  t. 

B\UCi:i,0.\M*.,  ville  d'Espagne,  anc. 
cap.  delà  Catalogne,  Barcellona, 
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BARCELONWETTE  (baMe-la-net),  •. 
f.,  berceau  d'enfsnt  que  1  on  poat  moatoir 


a: 


UUDI  peine,  cuUa  t.  ,   ,    , 

BARCLAY  DE  TOIXY,  géniral  nu» 
li  commanda  pendant  tontâ  la  caœpagna 
e  1814;  mort  en  1818. 
BARD,t.  m.,  forte  drière  qui  lert  à  trant- 
porter  le»  pierrei  et  le»  moelfoni,  barettat. 

BARoAne,  s.  r.,  genre  de  la  famille  dea 
flOKuIeniei,  croiuant  partonl  san»  caltare 
dan»  le»  climat»  tempéré».  On  l'appelle  vnl- 
eairement  OLntsBON ,  lappola  maggtore, 
tardana  t.  ,  .  ,. 

BARDE,  a.  m.,  nom  de»  ancien»  poetea 
ganloia  et  brelona,  bardo  m.  =  Poète  hé- 
roïque onljriqne.  =  Ba»bit,  ».m.,cliantdc 
guerre  compoié  par  le»  barde»,  bardo  m.  : 

ILS    imONKaMT     tl    —    1    lA    ion  ABOI    ïï 

I.IDKS  a£K0S,  intmnavano  il  bardo  m  lodt 
dei  loro  eroi. 

BARDE  (bard),  ».  f.,  ancienne  armnra 
qnicouTrait  le  poitrail  et  le»  flanc»  de»  che- 
rani,  barda,  armatura  dei  cavalli  f.  =  Lon- 
gue selle  faite  de  gro«»e«  toile»  boorrée»,ior- 
della  f.  =  M  ince  tranche  de  lard  dont  on  gar- 
nit les  viande»  qu'on  met  rôtir, /■<««  dilardo 
t.,  lardtUo  m. 

BARDEAU  (bar-d6),  ».  m.,  planche 
mince  qui  sert  ani  courrenra  pour  aoatenir 
le»  ardoise»  ou  le»  tuile»  ;  dan»  le»  apparte- 
ment», il  »erl  de  »npport  aai  carreani,  at- 
ricello,  aueretto  m.  tcheggia  per  eoprire  i 

«e"<f-       .  ..    ^     t    j      j 

BARDEE,  a.  f.,  enaemble  de»  barde»  de 
lard  dont  on  garnit  le  rili,  lardellata  f.  = 
Eau  qu'on  jette  dan»  le»  cuTier»  poar  faire 
le  ealpAlre  ou  pour  le  raffiner,  ncîaa  cA«  »t 
getla  net  tinelli  per  fare  il  salnitro. 

BARDELLE,  ».  f.,  »elle  groMière  faite 
de  groise  toile  et  de  bourre,  bardeUa  f. 

BARDER  (bar-dé),  i.  a.,  courrir  de 
l'armure  appelée,  barde,  bardare.  =  En- 
velopper a»  barde»  de  lard,  bardellare.  = 
Changer  de»  pierres,  du  bois,  etc.,  sur  un 
bard,  caricareunoéareUo;  —  OUKLo'CN  ca 
aiDICULIS,  l'en  couvrir,  eoprir  di  ridicolo; 
n—  SI  coROOKS,  SI  CHOIX,  le» lui  prodi- 
guer, caricare  di  decorazioni.  =  Se  —,  t. 
pr.,  être  bardé;  »e  courrir,  eoprini. 

BARDBL'R  (bar-dOr),  ».  m.,  porteur  de 
bard,  faeehino  cAe  porta  la  barella  m. 

BARDI  on  BARDIS  s.  m.,  flancher 
léger  qui  »ert  à  diTcr»  naagea  »ur  le»  Tai»- 
seaux,  assito,  taooUito  m. 

BARDOT  (bar-d6),  ».  m.,  mulet  provenant 
de  l'accouplement  du  cheval  et  de  râne»se, 
bardello.  bardotto  m.  =  Petit  mulet,  qui, 
chargé  de  provision»,  marche  à  la  tète  de» 
antre»,  il  muto  che  carico  précède  gli  altri. 
=  Homme  ou  animal  auquel  on  iait_  faire 
tout  le  travail  ou  qu'on  prend  pour  »ojet  de 
tonte»  le»  plai»anterie»,  lareicotale,  il  buffone 
délia  compagnia. 

BARDOTTIER,  ».  m.,  plante  qu'on  ap- 
pelle aussi  NATTIEB  OU  BOIS  k  MATTI. 

BARÉGE,  ».  m.,  étoffe  de  laine  non 
croiaée,  barète,  stoffà  coA  detta. 

BARÉGES,  vge  de  France(Haute«-Pjré- 
néc»)  ;  célèbre»  eaux  minérale»  sulfureuse». 

B.ARÈME,  s.  m.,  livra  de  calculs  et  de 
comptes  fait»;  pour  l'usage  du  petit  com- 
merce, fiiro  ai  ealeolicoA  detto  aal  tuo  au- 
tore. 

BARGE  (bar-ag),  ».  f.,  bateau  à  fond  plat 
portant  une  voile  carrée,  barca  f.,  tchifo  m. 
=  0i»6an  qui  »e  rapproche  beaucoup  de  la 
bécasse,  génère  di  uccelli.  =  Meule  do  foin, 
maccAio  di/!eno.=Ta»demeou  bois,  muccAi'o 
di  legne  minute. 

BARGL'IGNAGE  (bar-ghi-gna»g),  s. 
m.,  hésitation  à  prendre  un  parti,  trè»-iaœ., 
irretoUaione  !.,  indugio  m.,  esitatione  f. 

BARGUIGNER  (bar-ghi-gné).  v.  n.,  ne 
pouvoir  »e  décider  à  prendre  un  parti,  indu- 
giare,  badare,  esitare,  dubitare,  teUare. 

BARGUIGNEVR  (  bar  -  fthi  -  gnir  )  , 
EUSE,  ».,  celui,  celle  qni  a  1  babitnd*  de 
barguigner,  tarda ,  lento,  irraoluto,  eaca- 
petuiern. 

BARI,  vil.  et  pr.  du  rof.  de  Naple»,  Bari. 

BARICOT,  ».  m.,  fruit  du  baricotier  ; 
liqueur  ou'on  en  «trait,  frulto,  Uquore 
esiratio  da  certe  frutta  dei  ifadagatcar. 

BAIIICOTIER,  ».  m.,  arbre  de  Hada- 
gaacar,  sorta  di  albero  dcl  Madagascar. 

B.4RIG^ou  BARISEI.,nomqne  porte 
le  chef  dea  trcben  t  Rome  et  i  Moaéne, 
bargello. 
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BARIGOULE  (ba-ri-gui),  ».  f.,  »orte  da 

champignon  comestible,  aorta  di  fungo,  = 
Préparation  culinaire  de  l'artichaut,  occon- 
ciamento  cvlinaria  dei  carciofo. 

BARIL  (ba-ri),  a.  m.,  petit  tonneau,  ba- 
rile, carrateBo m.  :  — b'boiii,  di vm,  rem- 
pli d'huile,  da  vin,  barib  pieno  d'oao,  di 
mno.  =  Heaar*  égale  à  la  contenance  d'un 
baril,  barile.  =  Art  mil.  :  —  abdint,  rem- 
pli de  matière»  combustible»,  barile  pieno  di 
materie  eombuatibili  ;  —  fousbotant,  rem- 
pli de  grenade»,  barUe  fulminante. 

BABILLARD  (ba-ri-iard),  a.  m.,  ou- 
vrier qui  travaille  aux  futailles  dans  le»  tr- 
aenanx  ;  »e  diiait  autrefoi»  de  l'officier  pré- 
posé au  »oin  de»  liquide»,  bardaio  m. 

BARILLE,  ».  f.,  nom  donné  à  plusieurs 
plante»  marine»  dont  on  eilrait  de  fa  aoude  ; 
»onde  qu'on  en  extrait,  baritta,  nome  vol- 
gare  délia  taUola  lativa  di  Linneo  daUa  guale 
si  estrae  la  soda  t. 

B.^RILLET  (ba-ri-ié),  ».  m.,  petit  baril, 
baritetlo  m.  =  Nom  donné  à  nlu»ieur»  »orte» 
de  tambour»  ou  caisse»  dan»  le»  métiers,_da' 
rile,  tamburo  m.  =  Cavité  située  derrière 
le  tambour  de  l'oreille,  cassa  t.,  tamburo 
delTorecchio  m.  =  Petit  baril  de  poche  qui 
contient  l'échelle  en  parchemin  »ur  laquelle 
on  mesure,  dan»  le»  ports,  la  circonférence 
de»  cordage»,  ordigno  fatto  a  barile  ehe 
serve  a  muurare  la  eirconferenxa  dei  eor- 
dame. 

BARIOLAGE  (ba-rio-la»g),  ».  m.,  as- 
>emblaf;e  bizarre  de  couleurs,  miscuglio  ca- 
priccioso  dipiù  colori  m.,  variété  dt  eohri 
mate  disposti  :  —  n'isfXS;  fam.,  variété 
didee.bizzarre. 

BARIOLER,  T.  a.,  peindre  de  couleur» 
diveree»  et  bisarrement  assemblées,  pingere 
apià  colori,  sereziare  disordînatamente  :  — 
SOM  STTLK,  écrire  sans  unité,  sans  goét, 
scrioere  a  eapriccio,  senza  gusto. 

BARIOLURE  (ba-rio-Ihr),  ».  f.,  réunion 
de  couleur»  mal  a»»ortie».  V.  Bariolage. 
B.\RIUM,  ».  m.  V.  Babtiiii. 
BAR-LB-DUC,  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Hense. 

B.ARLIN  (bar-len),  a.  m.,  nœud  qn'on 
fait  aux  deux  bout»  d'une  pièce  de  »uie,  nodo 
fatto  ai  capi  d'un  filo  di  seta  perché  tenga 
la  torcitura. 

BARLONG,  GUE,  adj.,  plu»  long  d'un 
côté  que  de  l'autre,  butungo. 

BARIV.VBITE  (bar-na-bit),  adj.  et  a., 
nom  donné  aaz  clerc»  régulier»  de  la  congré- 
gation de  Saiut-Paul,  barnabita. 

BARNAVE,  avocat  de  Grenoble  et  dé- 
puté âi  la  Contlituante;  exécuté  en  1793. 

B.4RNE,  s.  f.,  lien  oh  l'on  fait  le  lel, 
il  luogo  d'una  satina  sul  quale  si  fa  il  sale. 
B.4RNEVELDT,  homme  d'Etat  hollan- 
dai»  auquel  Maurice  de  Naisau,  qu'il  avait 
fait  nommer  atatbouder,  fit  trancher  la  tète 
en  1619. 

B.ARO.METRE  (ba-ro-mètr),  ».  m.,  in- 
»trumenl  qui  indique  le»  variationa  de  l'at- 
mosphère par  le  plna  on  uoina  de  pra»»ion 
de  1  air  »ar  une  colonne  de  mercnre,  taro- 
melro  m. 

BAROMÉTRIQUE,  adj.,  qni  a  rapport 
au  baromètre,  barometrico  .*  VISK  —,  vuoto 
barometrieo;  obsxbvatioms  BABOMirni- 
OVIS,  osservaziàKi  barometriche. 

BARON  (ba-ron),  NE,  ».,  titre  de  no- 
blesse  qni,  inférieur  à  celui  de  comte,  est 
supérieur  &  celni  de  chevalier,  barone  m.  = 
Po»»cs»eur  Vone  baronnie.  barone.  =  Au 
pi.  m.,  ce  mot  déaignait  jaoi»  tonte  la  haute 
noblease,  grandi  dei  regno  m.  pi. 

BARONNAGE,  s.  m.,  état,  qualité  de 
baron  ;  fam.,  baronaggio  m.  =  Ancien  ordre 
de»  barons,  la  casta  aai  baroni. 

B.ARONNET,  ».  m.,  titre  héréditaire  de 

nobleaae  en  Angleterre,  qui  tient  le  milieu 

entre  la  pairie  et  la  chevalerie,  baronetto  m. 

BARONNIAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport, 

3ui  appartient  à  un  baron  ou  qui  dépend 
'une  baronnie  :  DROITS  baromniaux,  di- 
ritti  baroniaU. 

BARONNIE  (ba-ro-ni),  a.  (.,  domaine 
qn'on  possédait  à  titre  de  baron,  ce  n'est 
plua  aujourd'hui  qu'un  titre  de  nobleaae, 
>an»  privilège»,  baronia  t.,  baronaggio  m. 

BAROQUE  (ba-roc),  adj.,  ae  dit  au  pro- 
pre de»  perles  qni  ne  sont  pa»  parfaitement 
rondes,  oarocco.  =  Bizarre,  informe,  irré- 
gulier :  HKUBLi,  STTLK  — ,  mobile,  sttle  ba- 
rotco;  Musiovi  —,  pleine  de  diasonanceai 
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M?BiT  ^,  fantasque,  balzano.  =  S.  m-, 
genre,  style  baroque. 

BAROSCOPE  (ba-ro-scop),  ».  m.,  Mite 
da  baromètre  aeniible  anx  plu»  légère»  va- 
riations de  ratmo»phère.  baroseopio  m. 

BAROTTE  (ba-rot),  ».  f.,  vaieaeau  de 
boit  cerclé  de  fer,  pour  la  vendange,  ti- 
noaza  f. 

BARQUE  (barc),  a.  f . ,  nom  générique  de» 
b4liment»  da  mer  on  de  rivière  qui  ont  peu 
de  capacité,  barca,  barehetta  t.;  tegnetto, 
piecol  navigUo,  batlello  m.  :  comduibe  la 
^,  diriger  une  entrepri»e,  condurre,  diri- 
gereuniatrapresa;  Bim  conduibb  sa  —, 
bien  mener  ses  affaires,  menar  la  barca  di- 
ritta,  far  bene  ifatti  suoi;  LA  —  DE  cabon 
ou  LA  —  À  CABOM  ;  pop.,  burquc  dan»  la- 
quelle, auivant  la  Fable,  Caron  faisait  tra- 
ver»er  le  Styx  aux  âme»  qui  arrivaient  aux 
enfers,  la  barca  di  Caronte.  =  Bassin  carré 
des  brasseurs,  tinozza. 

BARQUEROLLE  (barc-rol),  s.  f.,  canot 
de  plaiaance  »ur  l'Adriatique,  gondola^ 
barehetta  t.  =  Petit  bâtiment  sans  mit  qui 
nevajamaiaeo  haute  mer;  pnJùcafnio  m.= 
Uns.,  barcaruoïa  f. 

BARQUETTE  (bar-chett),  a.  f.,  petite 
barque,  barehetta. 

BARRAC.AN.  V.  BOUBACAIC. 

BARR.AGE (ba-rasg),  s.m. ,  action  de  bar- 
rer une  rue,  une  rivière,  un  port,  sbarra  I.  ; 
barrière  employée  à  cet  usage  ;  droit  qu'on 
payait  anlrefois  pour  la  franchir,  peduggio 
m.  =s  Obstacle  opposé  &  un  cours  d  eau  pour 
en  exhausser  le  niveau  en  amont,  sbarra  t. 

BARRAGER  (ba-ra-sgé),  s.  m.,  celui 
qni  perçoit  le  droit  de  bttiage, pedaggere  m. 

BARRAS  (comte  de),  officier  débaoché 
avant  la  Révolution  qui  se  jeta  dans  la  poli- 
tique et  devint  un  des  membres  les  plus  in- 
fluents da  Directoire.  Le  18  brumaire  le  lit 
retomber  dan»  l'obscurité. 

B.\RRE  (bar-r),  ».  f.,  pièce  de  boi»  ou  da 
métal  plus  longue  que  large,  barra,  stanga  I.: 

OIT    aOHNE   EST    UNE  — i  UNE  —  SE    FER; 

{trov. ,  d'un  caractère  inflexible,  inébran- 
able,  guett'uomo  è  in/lessibile,  rigido,  col 
peio  stâ  euore.  ^  Pièce  de  fer  posée  en  tra- 
ver»  de»  chenet»  pour  retenir  les  tisons,  ala- 
ri  m.  pi.  =  Morceau  de  bois  cylindrique  qui 
sépare  deux  cbevanx  dans  une  écurie,  stan- 

Sa,  sbarra  f.  =  Essieu  de  fer  pour  conduire 
enx  roues  à  la  fois,  sala  f.  =  Pièce  de  boia 
aui  tient  réunies  les  planches  d'une  porte, 
'un  contrevent,  ou  lea  douves  du  funa  d'un 
tonneau,  mezzule  m.  :  —  d'appui,  bande  de 
fer  ou  de  bois  pour  s'appuyer  dans  une 
rampe  d'eacalier,  dana  un  balcon,  appog- 
giatoio  m.  =  Lingot  d'or  ou  d'argent  :  c'est 
SI  l'ob  EM  — ,  se  dit  de  tout  ce  qni  présente 
un  avantage  assuré  et  une  réalisation  facile, 
questo  i  oro  in  verghe.  =  Trait  de  plume 
on  de  crayon  que  l'on  fait  pour  biffer,  tinea, 
cancellatura  f.  =  Mu». ,  trait  perpendiculaire 
à  la  fin  de  chaque  mesure ,  stanghetta , 
linea  che  sépara  le  battute  t.  =  Traits  pa- 
rallèles qu'on  fait  tracer  anx  enfants  pour 
commencer  à  leur  apprendre  &  écrire,  asta  f. 
=:Blas.,  trait  qui  traverse  obliquementl'écu, 
slMtrra  f.  =  Barrière  qui  ferme  l'enceinte  oà 
siègent  le»  membre»  d'un  tribunal,  d'une 
aasemblée  politique,  et  derrière  laquelle  »e 
placent  le»  défen»enr»  et  les  accusés,  sbarra  f. 
=  Mar.  :  —  de  gocvernar,  levier  qui  sert 
è  le  faire  mouvoir,  manovella  dei  tiinone  f. 
=  Amas  de  sable  ou  de  rochers  à  l'entrée 
d'une  rivière,  d'un  port,  banco,  scoglio  m.= 
An  pi.,  partie»  de  la  bouche  du  cheval  »nr 
le»queUe»  porte  le  mor»,  barre  su  cui  s'ap- 


poggt 


il  morso.  =  Jen  de  course  entre  dca 


jeune»  gêna  partagés  en  deux  camp»,  giuo- 
care  a  nasconderti;  j'ai  —  siB  voos,  j'ai 
l'avantage  »ur  vous,  ni  sopravanzo;  m 
fAiRE  OUI  TOOCBEB  BARRES,  s'arrêter  à 
peine  dan»  un  endroit,  far  brevissima  ao- 

BARRE  (ha-rè),  E,  adj.,  qui  est  fermé 
par  une  barre^  marqué  de  barres,  sbarrato  .* 
feu  — ,  coupe  par  des  barres,  icu<fo  s6ar- 
ralo. 

B.\RRBAU{ba-r6),B.m.,  petite  barre  qui 
sert  de  clôture,  sbarra  t.  :  -s  uni  rmtTR^ 
d'usi  pbison,  cancelU  m.  pi.,  inferrata,  m» 
ferriata  t.  ;  barriaux  s'dme  cbaisx,  petit» 
oAton»  qni  servent  &  en  maintenir  les  mon* 
UnU,  sbarre  f.  pi.;  —  maokétioce,  barra 
d'acier  aimantée,  barra  magnetica;  — 
d'une  presse,  qui  en  tait  mouvoir  la  via, 
maua  dei  torchio. 
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BARREAU  s.  m.,  place  oà  te  tItnMnt 
les  avocats  pour  plaider,  foro,  tribunate  m.= 
Proreasion  d'aTOcat  :  sis  phrents  Lt  disti- 
KEKT  *0  — ,  i  «iioi  parmti  lo  deêtinan»  al 
foro.  —  Tont  le  corpa  de»  avocati ,  tulla  la 
toga,  U  foro  :  ti  —  p»»»çais  mt  k  soi» 
«Mail  40  ITI«  sitcii,  0  foro  fnmette  fu 
altapogeo  net  sedicesimo  secolo. 

BARREMBNT  (bar-man),  ».  m.,  action 
de  barrer  le*  veinea  d'un  eheval  pour  arrê- 
ter récoDlement  des  humean,  t(  fermer»  il 
tangue  ad  un  eavalto, 

BARRER  (ba-ré),  y.  ».,  fariner  rrec  une 
barre,  tbarrare,  ttangare,  ehindere:  —  nti» 
»o«TB ,  tbarrare  una  porta.  =  Fermer, 
obstraer,  chiudere,  mitrare:  —  lk  cbbmir  1 
OUSLOU'm» ,  altrmersare  il  pmm  ;  —  il 
FOND  d'um  »i'iAii/ii,  afforiare  il  fonda 
duna  botte;  —  IKi  chïTabx,  bnrrare  iea- 
*  valti.  ^  Tirer  une  ou  plu^ievrs  barres  sur 
,  des  mots  écrits,  pour  les  elTacer  od  les  m* 
nnler,  canerllare  :  —  la  vkimii  t'vn  CRi- 
VAi,  fermare  il  tangue  ad  un  eaeatto. 

BARRETTE,  a.  (.,  bonnet  d* cardinal, 
berretta,  berretta  di  cardinale  f. 

BARREtR  (ba-r«r),  adj.  et  s.  m.,  nom 
donné  eu  chien  qui  devance  le  gibier  et  lui 
barre  le  chemin,  torta  di  cane  da  caecia, 
bracco  m. 

BAnniCADE  fba-ri-cad),  t.  f.,  retran- 
chement fait  à  la  nâte  avec  des  pavés,  des 
charrettes,  des  arbres,  etc.,  barrieata,  tbar- 
ra  t.,  iteccato  m.  =  Jot'UNti  dis  BtnaicA- 
DES,  révolte  contre  l'autorité  royale  en  1588 
et  en  1C43.  ^  Au  pi.,  émeutes  qui  ont  pré- 
cédé les  révolutiona  de  1830  «t  de  t848,n>r- 
ricate  del  1830,  del  18(8 

BARRICADER  (ba-ri-ca-dé),  T.  a.,  fer- 
mer, défendre  par  des  barricades,  ttecca* 
tare,  tbarrare,  ttangare,  tprangare,  far 
barricnte  :  —  LIS  ItJES,  —  UNI  rORTK , 
oaettru  derrière  tout  rc  qu'on  peut  pour  em- 
pêcher de  l'ouvrir,  barricare,  tbarrare. =^ 
Se  — ,  T.  pr.,  élever  des  barricades  devant 
•oi  ;  s'enfermer  dans  un  endroit  pour  s'y  dé- 
fendre, abbertetcarsi,  fortificarsi.  =  S'en- 
fermer pour  ne  voir  personne ,  ehimlersi, 
tcrrarti  dentro. 

BARRIÈRE  (ba-riér),  s.  f.,  assemblage 
de  pièces  de  bois  qai  ferment  une  porte,  un 
passage,  barriera  t.,  tteccato,  argine,  riparo 
va.  =  Entrée,  porte  d'une  ville;  lien  où  l'on 
perçoit  les  droits  d'octroi,  d'entrée  ou  de 
péage,  barriera  (.  ^  Tout  obstacle  qui  sé- 
pare, empêche  de  passer  ou  sert  de  défense, 
ttercato  m.  =  Enceinte,  cirque  préparé  pour 
les  tournois  et  les  courses,  eirco,  tieccato  m. 

»  BARRIÈRE,  TRAVERSE,  RIV- 
TRAVES.  Le  premier  indione  on  oWncle 
élevé,  qui  arrête  on  sépare,  oarriera;  le  se- 
cond, un  obstacle  fdcheni  qui  trouble  le 
bonheur  ou  empêche  de  réussir ,  trmertia. 
Les  ENTHATIS  sont  des  empêchements  qui 
gênent  la  liberté  d'action,  ostaeoU. 

BARRIQVAIIT  (ba-ri-cc'i),  s.  m.,  petite 
barrique;  ce  qu'elle  peut  eontenîr,  mrcza 
bottp,  hntticeUa  t. 

BARRIQl'E  (ba-ric),  ».  t.,  fnlaille  dont 
la  contenance  varie,  et  qai  sert  À  eipédier 
différentes  sortes  de  roarcnandi«e«;ceqM'elle 
peot  contenir,  earratelle,  barile  m.  ^  Me- 
sure de  liquide  qui  tient  le  qnart  d'un  lon- 
neao,  mitura  di'm'iio.'SKOS  roMifi  oui!  —, 
eicesf>îvement  gros,  groeto  corne  una  botte. 

BARRIT  (ba-ri),s.  m., cri  de  l'éléphant, 
barrilo,  riif/fiiln  detl'elefante  m. 

UARROIR  (h.i-ro-ar),  «.  m.,  tarière  des 
tonneliers,  tucehio  de'bottai  m. 

BARROT  (ba-rfi),  s.  m.,  netit  baril  d'an- 
chois salés,  barile  da  aecingke  m. 

BARRV  (comtesse  du),  maîtresse  de 
Loui«  .XV. 

B^RT  (Jean),  eélM>r<  marin  frantaia  dn 
ITii'  siècle. 

B  ART.AA'ELLE  (bar-la-vel),  a.  f.,  grosse 
perdrii  rouge, ;>emice  f. 

BARTHELEMY  (l'abbé) ,  écrivain  da 
XTiiie  siècle ,  auteur  du  Voyage  du  jeune 
Anachartit  en  Grfee. 

BARTHELEMY  (massacre  de  laSaint-), 
\  maasacre  des  proteetanla  qni  eut  lien  ea 
France  le  M  août  ISIt. 

BARULE  (ba-ral),  s.  m.,  membre  d'une 
secte  clirétienne  qni  essaya  an  xii'  siècle  de 
renouveler  l'erreur  d'Ori'gène,  en  soutenant 
que  les  Ames  avaient  tantes  été  créées  ea 
même  temps,  et  qu'ellea  avaient  pécbé  ans* 
aitét  créées,  Baruli. 


BAS 

BARYTE,  a.  f.,  le  plus  peiibt  d«>  oifdes 
terreni,  solioe,  d'un  blase  gris,  cauatiqoaet 
Inodore,  barite  m. 

BARYTON,  s.  m.,  vroli  d'horoine  tenant 
le  mi)i«*i  entre  la  «oit  de  basse  et  celle  da 
ténor;  celui  qni  possède  cette  sorte  de  toIi  ; 
instrument  «  musique  t  cordes  et  à  archet 
qni  n'est  pin  en  as»fe,farfAmo  m.  =  Adj.  : 
MOT  — ,  mot  grec  marqié  d'un  accent  grave 
sur  la  dernière  syllebe, poro/a  baritona. 

BARYl  M,  s.  m.,  métal  qni  a  la  conlenr 
et  l'éclat  de  l'arpent,  mais  qui  se  tertiit  an 
contact  de  l'air,  bario  ta. 

BAS,  SE  (ba,  bass),  adj.,  moins  éleTi  qna 
d'ordinaire  ou  que  d'autres  choses  de  même 
nature ,  plecolo ,  batsoj  umile.  =  Qui  est 
inférienr  à  son  état  ordinaire,  btttst) .'  LA  Ki- 
viiEE  EST  —,  il  flume  è  batto;  ex  ion 
TROP  — ,  5Uono  troppo  batto  ■  —  su»  sus 
JAMBES  se  dit  d'un  quadropède  qui  a  les 
jambes  courtes,  eorto  di  gambe.  =  Par- 
ler k  TOIX  — ,  de  manière  i  n'être  en- 
tendu que  de  trea-près,  parlare  tottovoce. 
pitpittare,  bisbigliare;  VOI  — ,  qui  ne  dis- 
tingue les  objets  que  de  très-près,  vitta 
eorta;  messe — ,  non  chantée,  netsa  botta. 
e=  Avoir  l'oreilli — ,  être  confus,  humilié 
de  ce  qu'on  nous  a  dit  on  fait,  ester  eonfuso; 
PAiii  IIAIK  —,  s'emparer  de,  ne  pas  fatra 
quarlierVor  mon  botta. ^=\.x  ]Oi;R  EST  —, 
près  de  finir,  il  giorno  cala;  le  Tiars  IST 
— ,  chargé  de  nuages  rapprochés  de  la 
terre,  Ze  nuvole  ton  batte  ;  en  —  ÂSi,  dans 
la  première  enfance,  i»  basta  etâ,  in  tenera 
età.  =  Qui  est  raférieur  à  d'autres  en  rang, 
en  dignité  on  en  valeur  ;  —  clergé,  bujtso 
elero;  —  peuple,  popolo  batto,  infimo; 
BASSES  CARTES,  U  Carte  inferiori.  =  —  em- 
pire, époque  de  la  décadence  de  l'empire 
romain,  batto  imperoj  la  chambrb  —,  la 
Chambre  des  communes  en  Angleterre,  la 
Cornera  batsa;  les  fonds  sont  —,  ont  di- 
minué de  valeur,  i  valori  public!  diminui' 
tcono.  ^  Qni  manque  d'élévation,  de  dignité, 
de  noblesse,  batto,  ignobile.  =  Qui  avilit  et 
dégrade,  dégradante  :  SE  LIVRER  Aix  vicis 
lESPius— ,aiéandoMnrslaill|■tIlpl'll/l/rpl',• 
FlOl;RI  — ,  qui  annonce  d'ignobles  senti- 
ments, ./iucci'o  ignobile.  =  Trivial,  trimale  : 
mot  — ,  PENSÉE  — ,  sttli  — ,  parola,  pen* 
tiero,  ttile  triviale;  cette  manière  —  di 
PLAISANTER,  questo  modo  tcurrile  di  teher^ 
tare; —  latinité,  latinité  eorrompae,  da 
mauvais  goiït,  botta  lah'nitâ. 

S  BAS,  VIL,  ABJECT.  Le  premier  In- 
dique la  situation,  l'état  d'un  objet,  6a-t5o;  le 
second  marque  l'opinion  qn'on  en  a,  vile; 
le  troisième  est  le  superlatif  des  deux  au- 
tres, abbietto. 

B.A8  (bà),  s.  m.,  la  partie  la  moins  élerée 
d'un  objet  considéré  en  lai-même  on  com- 
parativement à  un  antre  objet,  U  batto,  il 
dittotto,  la  parte  inferiore  :  le  vin  est  kv 
— ,1e  tonneau  est  presque  vide,  il  vino  ^  al 
batto,  al  fondo.  ^^ÀvoiR  des  hauts  et  des 
— ,  des  inégalités  de  caractère,  des  change- 
ments de  fortune,  avère  deUe  ineguaglianzc, 
délie  vicittitudtni,  dei  tû  s  dei  gHl. 

B.AS,  adv.,  dans  la  partie  basse,  Infé- 
rienre,  ituso,  inferiore,  pH  in  giù,  dit- 
totto :  vu  tTASE  PLUS  —,  un  piano  più 
batto.  ^=  Dans  nne  condition  hnmble,  batso, 
in  una  conéU^ne  inferiore  .■  tn<  peu  avant 
00  UN  PEU  APHks  telle  date,  un  po' primn, 
un  po'  dopo;  jouvR,  chanter  — ,  au- 
dessous  du  ton ,  abbaatare  il  tuono  ;  par- 
ler — ,  è  voix  basse ,  partar  tommetta- 
mente;  k  — ,  par  terre,  abbatto;  se  jktkh 
À  —  i)K  SON  LIT,  se  lever  précipitamment, 
tttltar  giù  dal  letto;  être  i  — ,  être  ruiné, 
etter  rovinato;  mettre  à  — ,  ruiner,  rovi- 
nare;  ce  malade  est  bien  — ,  il  approche 
de  sa  fin ,  guetta  ammalato  é  alla  peytjio, 
tia  malfj  è  a  mat  termine;  k  — ,  terme  de 
commanaement,  nbbasso.  =  Cri  d'impriiha- 
tion  :  i  —  le  TYRAN  I  abbatto  S  tirannol  en 
— ,  opposé  i  en  haut,  batto,  inferiore,  ab- 
batsato;  L*  t£ti  en  — ,  la  tête  première, 
la  teita  in  giù.  ^  Traiter  bt.  haut  en 
— ,  avec  dureté  ou  dédain,  bùtratfnrr,  trat' 
tar  dalto  in  batto.  =Ici— .dans  ce  monde, 
guaggiù;\.k  —,  opposé  à  là-haut,  signifie 
aussi  au  loin,  laggiù;  chapeau  — ,  avec  res- 
pect, a  capo  scaperto;  HRTTnr.  —  LES  ar- 
mes, les  déposer,  s'avouer  vaincu,  aàbat- 
,  tare  te  armi,  arrenderti;  on  dit  de  même: 
METTRE  PAVILLON  — ,  ffrrCTirferj».  =  MeTtri 
'  ' — ,  faire  un  ou  plusieurs  petits,  en  parlant  i 
I  4aa  animanz,  pertorire,  fifliaf»,  \ 


BAS,  a  D,,  Têteniait  qni  wri  è  «ouvear  le 
pied  et  la  jambe,  coise,  ealtelte  f.  pi.  :  cela 
LUI  VA  COMME  UN  —  Bi  SOIE ,  lui  con- 
vient parfaUemaiitt  irii  m,  gli  cmita  a  rip- 
poUo,  a  penmutto,  gH  «a  a  meraviglia. 

B.ASALTE,B.  m.,  roche  valcaniqm  tria- 
dure  et  vitrifiable,  ieualte,  batallo  m. 

BA8.ALTIQVE,  adj.,  ferma  «e  kaa^te, 
bataUteo. 

BASAMC,  i.  f.,  ptna  de  montba  tannée 
qni  sert  pour  la  eanMxaerie  M  la  peliore , 
atluda,  batana  t 

BASANÉ,  E,  adj.,  noiiitra,  hlU,  intmo, 
fotco,  artiecio,  moreuo. 

BA8-BLEV  (ba-U«),  feaame  qni  vise  à  la 
réputation  de  savante  ou  qai  se  mêle  d'é- 
crire,  letlfrata,  taeeentetta,  autricm. 

BAS-BORD,  s.  m.,  oeavres  mortea  d'os 
vaisseau ,  lorsqu'elles  sont  pen  élcTéas  as- 
dessus  de  l'ean,  batto  boréo. 

BASCDLE  (baaciil),  s.  f.,  machina  doot 
un  des  bouts  s'élève  quand  on  pèse  sur  l'au- 
tre, In^,  bilico,  aUaienai  —  n*VU  P03IT- 
Livis,  ponte  levatoio;  ruu  L*  —,  faire  MB 
mouvement  semblable  à  celai  de  la  bascoler 
allalenare;  pont  k  — ,  appareil  qui  sert  i 
peser  les  grosses  voitnres  ckargé<»,  pMo  a 
bilieo,  a  leva.  ^  Bateaa  è  oofl'ret  pour  por- 
ter oa  pour  garder  le  poisson  vivant,  oa/- 
tello pel  tratptrio  delpùc*.  s=  SvsTkHB  de 
— ,  application  pratiqua  de  la  pondiration 
des  pouvoirs,  tittema  d'eguilibno  pimdera- 
tor»,  m  eut  t  poteri  «i  controUUaûùam  fra 
loro. 

BASE  (bai),  s.  f.,  partie  d'an  corps  ^à 
Inisert  de  fondement  et  d'appui, et,parext., 
tout  ce  qui  sert  de  soutien  oa  d'appui  à  an 
antre  corps,  batt  t.,  batamenîo,  totttgmo  m. 
^  Appui,  soutien,  principe  fondainentai, 
appoggio ,  tostegno ,  fondèmemto  m.  ;  sois 

HONNEUR   EST    LA  —    DE    SON    OtDIT  ,    to- 

nore  i  la  bote  del  tuo crédita;  votre  li- 
vre MAMOUI  DI  -^ ,  t2  vottro  tibro  manca 
di  fondamento*  ei:  Chim.,  toute  substonca 
qui,  dans  une  eombiaaison  donnée,  joue  le 
réie  électro-positif,  bote  f.  x=  Tout  ce  qui 
entre  dans  une  combiaaisoB  oommt  élément 
principal,  batef.:  le  cacao  est  La  — dc 
CHOCOLAT,  il  cacao  é  la  bâte  dei  etùccO' 
latte;  celle  des  parties  eonstituantea  qni; 
prédomine  par  la  quantité  ou  la  qualiti,  bote. 
=  Géora.,  partie  ta  plus  basse  d'une  figure  ; 
ligne  droite  sur  le  tsrrain,  sur  laquelle  oa 
construit  la  triangulation ,  bote  t. ,  bata- 
mento  m.=  Arilh.,  nombresnr  lequel  roule 
I  un  ayatème  de  numération,  bote.  ^:  Bot., 
,  point  par  lequel  un  organe  tient  i  son  sap- 
port,  buse.  V.  Fondement. 

BASER  (basé),  v.  a.,  donner  pear  blM, 
nour  fondement;  ne  s'emploie  qu'an  ftg., 
basare,  fondare,  ttabilire,  eomoadare  :  ci 

SrSTtME  EST  BASt  SDR  DES  VAITS  CON- 
STANTS ,  questo  tittema  è  ttahiSto  toprn 
fntlicerti.  =  Se  — ,v.  pr.,  se  fonder,  s  ap- 
puyer »nr,  prendereper  iaie,  appoggiarti, 
fondurti. 
BAS-FONB,  s.  m.,  terrain  bas  et  an - 
I  foncé ,  terreno  oatto  m.  :  BEI  BAl-roRBE  bd 

PARTERRE     DN    BRAVO     «iM^RAL     S'tLCVA, 

I  dai  punli  più  bossi  délia  platea  levotsi  u» 

applaiito  générale.  =  Endroit  du  fond  de  la 

nier  au-dessus  duquel  un  Taiaaeau  peut  passer 

sans  danj^'er,  bn^so  fondo  m.  :  fig.,  la  partie 

I  la  pins  vile  do  la  société,  de  la  popalaee, 

i  la  tega  f.,  le  immondettet.  pi.,  il trivio  m. 

'       B.ASILAIRE  (ba-si-lér),  adj.,  se  dit  de 

I  toute  partie  qui  est  placée,  qni  prend  naia- 

I  sancc  é  la   base  d'une  autre,  oart^ore.  On 

'  emploie  ce  mot  surtout  en  anatomie  et  en 

I  histoire  naturelle;  ainsi  on  dit  «RTikE  — , 

!  nrleria  batitare;  os  basilàIRES,  otm  ion- 

tari. 
.       BASILE  (saint),   condisciple  de  JaKeu 
I  TApestat  et  de  satat  Grégoire  de  Nsilanze, 
'  évêque  de  Césarée  et  l'un  des  pères  da  l'E- 
glise grecque,  mort  en  3'i9,  Biùilio. 
I      BASILIC  (ba-si-lic),  s.  m.,  «orle  de  li- 
I  (arddontleregardpassaitanlrefoispoarétia 
I  mortel,  baiilitca  m.  :  des  veux  be  — ,  eoeU 
di  tinsilisco,  di  terpente ,  qui  exprimaiK  le 
dépit  et  le  courroni.  f=  Plante  herbasée  et 
aromatique,  de  la  familla  daa  labiées,  bâti- 
lieo,  oztimo  m. 

BA8ILICATE,  pr.  da  roy.  da  Naples, 
anc.  Lucanie,  Batilicata. 

BASILICON  ou  BASILICUM,  s.  m., 
pharm . ,  onguent  sn ppuratif  qqi  a  de  grandes 
TCPtus,  unguento  iatilieo  ù  x^ipvratiao  m. 
B.A8ILIQUE  (ba-si  lie),  s.  f.,  obaa  les 
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aacieu,  palaii  des  rois;  édiftM  pvfcUe  où 
l'oD  rendait  la  jasiit»  et  où  se  traitaient  les 
affaires  commerciales,  basiHea  t.,  pàhsso 
recUe  m.,  ttda  di  ^iusèisia  t.,  htogo  <H  con- 
99gno pei mereanti  m.: — ,éçtise  bitie  sar  le 
modèle  de  ces  édifices,  basUteat.,  tempio  m. 

BA9ILIQVES,  i.  f.  pi.,  lois  roraaincB 
traduites  en  grec  et  publiées  par  l'empereur 
Léon  le  pbiloec^he,  qui  leur  donna  le  nom 
de  son  père,  Basile  le  Macédonien,  le  basili- 
ehe  t.  pi. 

BASirv  (ba-zin>,  s.  m.,  étoffe  croisée  dont 
la  chaîne  est  de  61  et  ta  trame  de  coton»  bit- 
tt'no  m. 

BASIQUE  (ba-zic),  adj.^  cbim.,  qnt  a  les 
caractères  d'une  base,  bastco  :  sel  — ,  qui 
contient  un  eicès  de  base,  rafe  basieo. 

BASOCHE  (ba-ip-sc),  s.  f.,  association 
das  clercs  do  Parlement,  astodasùme  dei 
ewriaU  di  Parigi. 

BA80VE  (pays),  ancien  petit  pa^s,  situé 
ft  rextrémilé  u.  dM  Pyrénées,  promnc*?  fta- 
•cAe  f.  pi.  =  Nom  du  pt'uple  qui  Tbabitaiti 
langue  qu'il  parlait,  basco. 

BASQUE  (base),  s.  f.,  pan  d'étaflTe  qnt 
forme  la  partie  découpée  et  tombante  de 
certains TétementSf/iaUaf.  :  trai  Toojotms 
rsHDU  À  LA  —  DE,  ne  pos  quitter  d'un  pas, 
esser  sempre  attaceato  alla  gonneUa, 

BASQUINE(ba-8cbin),  s.  f.,  sorte  de 
jape  espagnole,  sortaài  giubtat. 

BA^RELIEF  (ba-relieC).  ••  m->  sculp- 
ture formant  une  faible  saillie  sur  uo  fond 
nni,  basêoriUevo  m» 

BASSANO,  Tîile  de  la  Vénétie,  sur  la 
Brenta.  Victoire  de  Napoléon  snr  les  Aotri- 
chiens  eu  i79G. 

BASSE  (ba8s),s.  f.,non{rénériqu&doncé 
à  toute  espèce  de  TOix  ou  d'instrument  qui, 
dans  nu  morceau  de  mnsitjua,  Caiteatendre 
les  sons  les  plus  graves  du  diapason,  &awo  m.  : 
on  appelle  aussi — i  celui  qui  est  doué  de 
cette  espèce  de  toi x^froaso m.  =:  Instrument 
de  musique  à  cordes  et  de  grande  dlniiin- 
sion,  coutrab/tssQ  ro. 

BASSE-CUNTHS,  s.  f.,  toIi  da  même 
timbre,  mais  moins  aigufi  et  plus  grave  que 
la  bav^e-taiU*?,  basso  profonao  m. 

BASSE-COLR  (bas-cur),  s.  f.,  cour  où 
l'on  met  le  fumier,  où  l'on  enferme  les  vo- 
lailles, et  par  eit.,  cour  entourée  de  bâti- 
ments dans  lesquels  on  tient  les  instru- 
ments de  labourage  et  les  bestiaux ,  cortile 
m.,  corte  f. 

BASSE-FOSSE,  8.  f., cachot  souterrain, 
totterraneom.,  prigioM  sotterranea  f.  :  eut 
DE  — ,  cachot  très-obscur  et  très-profond, 
prjçione  prûfondissima. 

BASSE-LISSE,  s.  f.,  tapisserie  dont  la 
chaîne  est  tendue  bomontalement ,  6a«so 
Hcia  m.  , 

BASSE-LISSIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  travaille  &  la  basse-lisse,  mufo /tccieTT m. 

BASSEMENT (bas-man),  adT.,avec  bas- 
sesse ,  bassamenie,  abbiettamente,  vilmente, 

BASSERfbas-sé),  t.  a.,  imbiber  la  chaîne 
d'une  étoffe  stcc  une  colle  saronnense,  im- 
bevere  la  trama  d'una  stoffa  con  coUa  onde 
i  fili  scorrano  piû  facilmente. 

BASSESSE  (ba-sss),  s.  f.,  Ticc  qui  porte 
fc  des  sentiments  et  à  des  actes  indiçnes  d'un 
honnête  homme,  bassezxa,  viltà,  vtgliacche- 
Ha  f .  :  —  DK  c»OB  ,  d'Âhs  ,  codardia  f.  ^ 
Action  basse,  basKiuea:  taire  uni — ,  eom- 
mettcre  viUà^  infiunia.  :==■  Onalité  de  ce  qui 
est  bas,  basMsta.  =  Se  dit  aussi  de  l'ohscn- 
rilé  de  la  naissance ,  igHobiiità ,  bassesta 
délia  nascila  f.  =  Abaissement  naturel, 6as- 
sezra  ,  infcrmrità  f.  Eknploi  d'expressions 
Tulgaires  et  trîTiales,  mom  AoMi,  irûnali, 
V.  Abaissement. 

BASSET  (bas-sé),  adj.  et  s.  m.,  ehîen  de 
chasse  i  jamh»  courtes  et  k  pattes  eam^brées 
en  dedans,  éa«so<Vo.=n  Petit  nomme  qui  aies 
jambes  et  les  cursses  trop  courtes  pour  sa 
taille;  fam.,  btutotto^  uomo  di  bassa  sta- 
tur/i. 

BASSE-TAILLE  (bas- tft-i),  s.  f.,  syno- 
nyme de  BAKTTon  et  qaetqnefois  de  basse, 
haritono,  basso  m. 

BASSE-TERRE  (bas-ter),  s.  f., sol  d'une 
lie  peu  éleré  as-dessus  du  niveau  de  la  mer, 
terra  ba$$a. 

R  %SSE-TERR£  (la),  Tille  rap.  delafjna- 
deloupe. 

BASSETTE  (bas-sel),  s.f-,  sorte  de  jeu 
de  cartes,  bmsettai, 

BASSICOT  fbas-si-cn),  s.  m.,  caisse  de 
bois  pour  enlever  les  blocs  d'ardoise  delà 
earriérei  coam  néUa  ^mk  si  meitono  l»  or- 
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'  âêthùUiwigneperportarlefuorideUaeaoa. 

\  BA8SIERS,  s.  m.  pi.,  amas  desable  dans 
les  rivières,  ^ui  empêche  la  naTigation, 
AuncAi* di sabbvn.m.  pf. 

BASSIN  (bas-sen).  s.  m.,  plat  creux,  de 
forme  rende  ou  ovale,  ioevco,  baeiie^  ca- 
tino  m.  r=  f  lat  où  l'on  reçoit  les  offrandes  à 
l'église,  baeile  :  chachxb  au  ov  dans  l«  — , 
contribuer  à  quelque  dépense:  tnr.j,cantri- 
buire  ad  una  tpesa.  =  Plat  échancré  dont 
se  servent  los  barbiers,  eatimo  per  ta  barba  ; 

,  — ocULAiRfi,  petit  vase  po«r  se  laver  l'ccil, 
bacino  ocuiare;  —  be  balance,  chacun  de 
ses  plateaux,  ^iiacio,  piatto  delta  ôHaneia  m. 
=  Grand  vase  large  et  profond  qm  sert  dans 
les  métiers  à  diŒèreuts  usages,  voseo,  cati- 

,  tteUa  f.=:Dis(jae  de  ooirre  jaune  fondu  qui 
sert  aux  opticiens  pour  taillar  on  polir  les 
Terres .  baciao  m.  ss  Espace  osdinatrement 
entoure  de  sable,  dans  leqnel  le»  matons  dé- 

,  trempent  la  ehaux,  lafoêêa  neUa  gual*  i 
rmtratarisUmperano  la ealee.sa Veiitt  pikcG 

:  d'eau,  ordinairement  bordée  de  pierre  ou  de 

,  marbre,  ca3caf.=  Cavité  destinée,  par  uti- 
lité ou  par  agrément,  k  recevoir  et  é  contenir 
l'eau,  stagne  m*  ,p€schiera  f.=i Partie  d'un 
port  où  les  vaisseaux  trouvent  un  abri  s&r  , 
bacino  m.  ;  —  de  badoub  ,  grande  enceinte 
que  l'on  vide  ou  que  l'on  remplit  &  volonté, 
et  dans  laquelle  on  radoube  les  vaisseaux, 

■  darsena  f. ,  bacino  di  costruzione,  =  Géol., 
dépression  à  la  surface  du  sol,  vers  le  centre 
de  laquelle  coulent  et  convergent  les  eaux 

'  qui  tombent  dans  un  certain  rayon,  bacino. 
=  Anat.,  partie  du  squelette  des  vertébrés 
qni  sert  de  point  d'attache  aux  os  des  mem- 
bres postérieurs,  pebn,  bacino  addominale 
m.  =;  Vente  ad  — >  vendita  alTineanto  ad 
Amsterdam. 

'  BASSINAGE  (bas-si-naag),  s.  m.,  façon 
qa«  le  boulanger  donne  à  U  pAte  pour 
la  bien  pénétrer  d'ean,  impastatura  del 
pane  f. 

,  BASSINE,  s.  f.,  vase  de  cuivre  rouge, 
large  et  profond,  catîneUaf  vaschettaf.  = 
Vase  rond  et  peu  profond  qui  sert  à  l'évapo- 

j  ration  dans  les  opérations  chimiques ,  baci- 

'  neUai. 

I  BASSIHER  (has-st-né),  v.  a.,  chauffer 
avec  une  bassinoire,  scahiare  colto  sralda- 
ietio,  =?  Laver  légèrement  avee  un  liquide 

I  tiède  on  chaud  pour  nettoyer  et  amollir, 
umettare ,    boffnàrt ,    anmaffiare :  —    oke 

I  PLAIE,  laoare,  nettare  una  piaga.  =  Ar- 
roser la  farine  ou  la  péte,  dar  aequo,  alla 
posta;  arroser  l^èrement  nne  plante,  lega- 

I  son,  etc.^  inafSare  :  se  —  les  tiux  ,  oa- 

'  ffnarsi,  laoam  gU  occki. 

i      BASSINET  ^bas-ei-né>,  ■.  m./partia  de 

.  la  platine  d'an  fnsil  où  l'on  met  l'aniorce, 

i  scof/<'//ùio,/booneni.=Ca»quelégerquepor- 

I  taicnt  les  hommes  d'armes,  cappelletta,  se- 

''  greta,  cu^  di  ferro,  badnsUa  f.  =:  Plante 

I  vulgairement  nommée  bouton  d'ob,  ranmn- 

;  cotom.=Anat.,réservoirniembraDenxplacé 
a  la  partie  postérieure  de  la  scissure  du 
rein,  cavità  délie  peloi  f. 

BASSINOiaB  (ba-si-nonr),  a.  C,  métal 
dont  on  se  sert  pear  ehanffer  nn  lit,  sealda- 
ietto  ro. 

BASS03i,B.  n.,  iaatcunieDt  de  musique 
en  bois,  à  Test  «ta  anthe,  fa^tto ,  bastone 
m.  =  Celui  qui  en  Joue;  on  l'appelle  aossî 
BASSONISTE,  suonatOT  di  fagotto  m. 

B  \SSORA,  ville  commerçante  de  le  Tur- 
quie d'Asie,  sttr  le  Sckut-El-Arab  (Eu- 
phrale). 

BASTA  (mot.  ital.>,  interj.,  aaaes,  il 
aufGt,  basta. 

BASTE  (beat),  inteiject.,  pen  n'importe, 
allons  donc,  passe  poar  cela,  oasta,  via. 

B  VSTE,  s.  m.,  l'as  de  trèfle  an  jeu  de 
l'hombre,  an  quadrille,  ftoAto  m.=S.  f.,  pa- 
nier qu'où  attache  au  bât  d'une  bMe  de 
somme,  basto.  =  Vaissean  de  bois  pour  le 
transport  de  la  vcodnnge,  fino;£af.=:  Etoffe 
de  la  Chine,  sorta  di  stoffa  chinese* 

BASTERNE  (ba-stern),  s.  f.,  litière  fer- 
mée, à  l'usage  des  femmes,  chez  les  Romains. 
=  Chariot  tiré  par  deux  bœufs,  à  l'usage  des 
rois  Mérovingiens,  basterna  f. 

BASTIA  (ba-stià),  s.-prér.  dn  départ,  de 
la  Corse,  conr  d'appel. 

B  ASTI  DE  (ba-stid),  s.  f.,  mot  qni  en  pro- 
vençal signifia  maison  de  cahpaone,  et  qui 
sert  de  nom  à  nn  grand  nombre  de  localités, 
villa,  casa  di  campagna  f. 

BASTILLE  (ba-sti-i),  s.  f.,  château  petit 
etflaoqaédetonrs;  petit  fort  élevé  pour  le 
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siège  d'une  place,  bastiglktT.,  easteUo  m., 
roeea  f. 

BASTILLE  (la),  prison  d'Etat  à  Paria, 
détruite  depuis  1789 ,  Bastîglia^  prigione 
delta  Bastiglia. 

aiSTILLÉ  (ba-sti-ié),  E,  ad].;  blas., 
garni  de  tours,  ron//*amnie}'^?/o. 

BASTINGAGE  (ba-Hten-^Mg),  s.  m., 
action  de  tendre  des  baiîtingaes,  impagliu- 
tura  t.,  boetingaggiorù.  =  Pampat  fait  avec 
des  bastingues, /)arape//o  fatto  cou  impa- 
g lie ttat lire  m. 

BASTIAGtE  (ba-stengh),  s.  f.,  toilo 
matelassée  qu'on  tend  autour  du  plat-bord 
d'un  vaisseau  pour  garantir  tes  matelots  qui 
sont  sur  le  pont  du  feu  de  l'ennemi,  impa- 
glietiatura  f.,  bastiHoaggio  m. 

B  \STINGVER  (ba-sten-ghé),  v.  a.,  ten- 
dre des  bastiDgues,aijfnori'e  impaqlU^ttature. 
=  Se — ,  V.  pr.,  se  (léfendre  à  l'aide  d'un 
bastingage,  difendersi  con  impagtiettattere, 
con  bastnignggi. 

B.\STION,  s.  m.,  grande  masse  de  terre 
revêtue  de  gazon  et  de  pierre  en  avant  d'une 
place  forte,  bastione^  nporo,  baluarJo  m. 

BASTIONNER,  v.  a.,  garnir  de  bastions, 
guernir  di  bastioni,  fortificar  con  bastiont. 

BASTISS A(;e  (ba-stis-sasg),  s.  m.,  pre- 
mier degré  du  feutrage  des  poils  destinés  & 
la  fabrication  des  chapeaux,  il  primo  infel' 
tramento  del  pelo  nelîa  fabbrica  dei  cappellù 

BASTONNADE  (bn-sto-nad),  s.  f.,peine 
qui  consiste  dans  l'application  d'un  certain 
nombre  de  coups  de  MtoD,6af Sonate,  6af'o- 
natura  f. 

BASTRINGUE  (bn-strengh),  s.  m.,  bal 
de  guinguette;  triv.,  ballo  daocttolam, 

BAS- VENTRE  (bas-vautr),  s.  m.,  partie 
inférieure  du  ventre.  V.  Abdomen. 

BÂT  (bà),  s.  m.,  «elle  de  bois  garnie  de 
cuir  pour  leabêtesdesomme,6astom.:  cuE' 
VAL  DE  —,  destiné  à  porter  les  fardeniii, 
cavalh  da  basto.  =  Sot,  loordnud  -,  individu 
chargé  de  la  grosse  besogne ,  ca^occiu , 
alocco;asino  da  mulùio  :  il  sait  ou  lk  — 
LE  BLESSE,  U  sait  ce  qui  le  chagrine,  sa  doc<^ 
il  basto  lopreme. 

B\T-À-BOL'RR£  (ba-ta-bnr),  s.  m.,  in- 
stnunent  avee  lequel  les  bonnetiers  battent 
la  bourre,  fcona/o  as.,  bacchetta  ad  usa  dei 
bastai  f. 

BATACX.AN,  s.  m.,  attirail,  é<faipage 
emlMrraaeant ,  eguipaggio^molesto^  noioso  ni .  ; 
pop.  :'  HXMVorBH  TOUT  SOM  — ,  congedar 
tutti. 

BATAILLE  (ba-ta-io),  s.  f.,  combat  gé- 
néral entre  deux  &Tméea,IiattagIia(.f  fatlo 
d'arme,  eon/littOj  combattitneMom.^fazione, 
suffa^pugnaî.:  —  RAHaÉE,  où  deux  armées 
sont  rangées  ea  ordre,  battaglia  ordinata  ; 
—  HAVALB,  entre  deux  flottes,  battaulia  na- 
eaZf.^=  Ordre, disposition  d'ane  armée  pr^Io 
à  combattre,  d'une  troope  déployée,  arâi- 
nanzaf.jSchieramentoin  oattagliam.  :cobp5 
DE  —,  partie  de  l'aruiéo  entre  les  deux 
ailes,  eorpo  di  battaglia;  cbamp  de  — , 
théâtre  du  combat,  campa  di  battaglia;  cbe* 
VAL  DE  — ,  principe  sur  lequel  on  s'appuie 
le  pins  fertemcnl,  caoalh  di  battogliu.  = 
Tableau  représentant  une  bataille,  battaglia. 
=  Jeu  de  cartes  fort  siiuple,  sorta  di  giuoco 
di  carte. 

g  BVT AILLE,  COMBAT,  ACTIOX. 
Entre  les  deux  premiers  il  y  a  d'abord  la 
différence  dn  général  au  particulier;  puis 
BATAILLE»  battaglia,  est  plutôt  comme  un 
oliji^l  qu'on  donne,  qu'on  livre,  qu'on  dis- 
put'',  qu'on  gagne  ;  tandis  que  combat,  com- 
battimento,  marque  mieux  le  fait,  sa  durée 
et  son  ca^acl^^e  :  la  reine  pit  Dor^xEn  le 

SIGNAL  DU  COMBAT  ET    GAGNA  LA    DATAILLE. 

Le  mot  ACTION,  arione,  est  général,  indé- 
terminé, et  se  dit  de  tout  engagement,  quel 
qu'en  soit  le  résultat  on  l'importance. 

BATAILLER  (ba-la-ié),  v.  n.,  livrer 
bataille,  se  battre  longtemps;  viens,  com- 
battere.  =  Disputer  avec  chaleur  et  téna- 
cité, contraslarcj  disputare  con  fuoco. 

BATAILLEUR,  ELSE  (ba-ta-i6r,  Ose), 
s.  et  adj.,  qui  aime  les  combats  et  les  dis- 
putes, battaglierej  che  ama  le  dispute  m. 

BATAILLON  (ba-ta-ion),  b.  m.,  division 
d'un  régiment  de  ^\eA,battnglionem.=.\xi 
pi-,  armée,  tronpe  nombreuse,  battaglioni  : 

IL    SE    PBECIFITA     AC    MILIEU    DES    BATAIL- 

I  Lows  ENNEMIS,  st  précipita  fra  le  file  ne- 

'  miche. 

I      BÂTARD  y  E  (ba-tar,  tard),  adj.  et  s., 
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né  kon  mariage,  baitardo,  ipurio,  iOegit- 
tinto.  =:  Non  cnllÎTé  ,  saunage  ,  basiardo, 
ibrido.  =  Qui  n'eit  pai  de  la  bonne,  de  l( 
Téritable  espèce  ;  qui  tient  de  deux  espicet, 
bastardo  :  OENK»  —,  en  littérature,  génère 
tpurio,  baitardo  ;  tcaiTUHI  bJIt*ri)«,  ou  ». 
f.,  DiiARDE,  qui  tient  de  la  ronde  et  de  la 
coulée,  »cnVfura6(Utarrfa,o6a»<ar*i;poHTi 

,  qni^  tient  de  la  porte  cochère  et  de  la 

porte  ordinaire,  porta  baslarda,  =  S.  m., 
Tcr  qui  lert  d'applt,  uerme  rotto  che  serve 
di  esea  pei  pescaton  m. 

BÀTAnUE,  a.  t.,  grande  Toile  d'une  ga- 
lère, battarda  t. 

BÂTARDE/VU  (ba-tar-dô),  i.  m.,  digne 
de  pieui  et  de  terre  pour  détourner  un  couri 
d'eau,  lura  f.  =  Massif  de  maçonnerie  pour 
retenir  l'eau  d'un  fossé,  traiierta  f.  =  Echa- 
faad  de  planches  pour  empêcher  l'eau  d'en- 
Tahir  le  pont  d'an  navire  qu'on  radoube, 
tara. 

bAtARDIERE  (ba-tar-dièr),».  f.,  pépi- 
nière d'arbres  grelTés,  sementaio  di  alberi 
ùmestati  va. 

BÂTARDISE  (ba-tar-dis),  s.  t.,  état  de 
edai  jui  est  bâtard,  bailardaggine,  baetar- 
diffia  1. 

BATAVE,  s.  m.,  ancien  et  poétique  nom 
des  Hollandais,  ia<ai>a.  =  B;iTiviouE,  adj., 
LAkiiE  — ,  petite  boule  de  verre  Tondu  et 
refroidi  subitement  dans  l'eau.  Elle  fut  iu- 
raatée  à  Lp;de,  i-o  Hollande,  lagrime  balaoe. 

BATAVIA,  Tilleetiir.  del'Ue  de  Ja\a, 
Batama. 

BÂTE  (ba-at),  s.  (.,  cercle  d'une  boite  de 
montre  qui  porte  le  mouvement ,  cercftio 
deHa  cassa  deU'oriuoto.  ^  Ce  qui  forme  les 
côtés  et  le  contour  d'une  tabatière ,  t  loti  ed 
Ueonlorno  d'una  tabaechiera. 

BÂTÉ,  adj.,  m.  ;  JtMi  —,  lourdaud;  Iréa- 
fam.,  asino  da  basto,  cigno  orecchiuto  m. 

BVTE.AU  (ba-tè),  s.  m.,  embarcation  é 
voiles  ou  à  rames  dont  on  se  sert  dans  les 
ports,  sur  les  cûte»  de  la  mer  et  dans  lea  ri- 
vières, batteUOf  tegno,  naoigtio  m.,  6arca, 
iârcbetta  t.  ;  ^  X  vapiur,  qui  est  mil  par 
la  vapeur ,  battello  a  vapore  m.  ;  —  POSTE , 
«nie  de  bateau  long  et  étroit  sur  lea  riviè- 
m,  qui  va  fort  vite,  battetloposta,  eorriera; 
—  PLONGKna,  qui  peut  naviguer  sous  l'eau, 
battello  palombaro ;  —  plat,  sorte  de  vaste 
efaalonpe  destinée  au  transport  des  troupes, 
iarcone piatto  ;  fosm — ,  pont  formé  de 
bateaux  reliés  ensemble  et  recouverts  d'un 
plancher,  po;i^e  di  barche.  =  Bois  de  menui- 
serie qui  forme  le  corps  d'un  caresse,  Fossa' 
imra^  la  cassa  d'una  carrosxa:  LIT  IN  — , 
aaquel  on  a  donné  la  forme  d'nn  bateau, 
MIo  in  forma  di  barca. 

BATEL.AGE  (ba-te-Iasg),  s.  m.,  action 
de  porter  sur  des  bateaux,  Tatto  di  earicare 
Hattimenti.  =  Tour  de  bateleur;  vieux, 
gherminetla  t.,  giuoco  di  mono  m. 

B ATCLEE,  a.  f^  la  charge  d'nn  bateau, 
tarcata  f.,  earico  dfun  batleSo  m. 

BATELET,  s.  m.,  petit  bateau,  bar- 
ehetta  f.,  U-gnetto,  battetletto  m. 

BATELEUR,  EL'SE  (ba-telSr,  Sse),  s., 
celui,  celle  qui  amuse  la  populace  sur  les 
places  publiques,  giocofare,  bagatelliere, 
eiarlatano,  saltimbanco,  ciurmadore  m.  = 
S.  m.,  aigle  du  S.  de  l'Afrique,  aortad'afuifa. 
=  S.  f.,  alonctte  du  même  pays,  specie  d'aï- 
lodota  africana.  , 

BATELIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui  a 
pour  professsion  de  conduire  un  bateau, 
6arcaiuoZo,  navicellaio  m. 

BÂTER,  V.  a.,  charger  d'un  bât,  tmia- 
store,  mettere  il  basto. 

BATH,  ville  d'Angleterre,  cap.  dn  comté 
de  Somerset,  renommée  ponr  ses  eaux  miné- 
rales et  ses  fabriques  de  papier. 

BÂTI,  a.  m.,  disposition  des  pièces  d'nn 
vêtement  faufilées  et  non  cousues,  imbasti- 
tvra  f.  =  Fil  pour  ce  travail,  filo  da  imba- 
stire. 

BÂTI,  E,  adj.:  lOHMi  MAL— ,  mal  fait, 
tiomo  malfatto;  IL  est  ainsi  —,  tel  est  son 
caractère  ;  fam.,  è  fatto  coai. 

b4tier,  a.  m.,  celui  qui  fait  et  vend 
des  b;it$,  basiaio,  bastiere  m. 

BATIFOLAGE  (ba-ti-fo-laag),  a.  m., 
action  de  batifoler;  fam., <rA«rxom.,  burlat. 

IIVTIFOLER,  V.  n.,  folâtrer  k  la  raa- 
nù-re  des  enfants;  fam.,  schersare,  fraseheg- 
giare. 
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BÂTIMENT  (ba-ti-man),  a.  m.,  édifice 
quelconque,  et  partie,  édifice  que  1  on  con- 
struit, eaifixio  m.,  casa,  fabbrica  f.=  Toute 
espèce  de  navire,  barqae  on  vaisseau,  noue 
f.,  bastimenio  m. 

BÂTINE,  s.  f., selle  rembourrée  de  poils, 
et  couverte  d'une  grosse  toile,  «eKa  imbot- 
tita  con  crini  e  coperta  di  grossa  tela  f. 

BÂTIR  (ba-tir),  v.  a.,  constraire  an  bâ- 
timent ou  le  faire  construire,  fabbricare, 
edificare,  costruire.  =  Elever  des  construc- 
tions quelconques,  ergere  edifisii,  fabbricare. 
=ï  Préparer,  établir,  fonder,  preparare,«fa- 
iifire,  fondare:  —  sa  roaTuni,  sa  bikom- 
Hti,  «Mer  artefice  delta  propria  fortuna, 
delta  propria  fama  ; — kk  l'ai»,  se  repaître 
de  vaines  espérances,  fabbricare  castelU  in 
aria;  —  sua  il  sabli,  fonder  un  établisse- 
ment sur  quelque  chose  de  peu  solide,  fab- 
bricar  sut  arena  ;  —  dis  chXtkaox  m 
ISPAGNB,  se  repaître  de  chimères,  far  ea- 
slelli  in  aria.  =  Assembler  lea  pièces  d'un 
vêtement  en  les  faufilant  ensemble,  mi6a- 
stire. 

8  BÂTIR,  CONSTRUIRE,  ÉDIFIER. 
BiTiB  est  le  terme  général  et  s  emploie  pour 
toutes  les  constructions,  fabbricare.  CoH- 
STRUIAK  se  dit  mieux  des  bâtiments  impor- 
tants ou  faits  avec  art,  costrurre.  Au  fig-,  on 
BiriT  en  entassant  des  matériaux  ;  on  con- 
struit eu  les  disposant.  Edipier,  peu  us.  au 
propre,  s'emploie  en  général  lorsqu'il  s'agit 
de  monuments  durables;  il  est  parfois  op- 
posé i  détruire,  edificare. 

BÂTISSE  (ba-tisa),  s.  f.,  tout  ce  qui  con- 
cerne la  maçonnerie  d'un  béUment,  la  eo- 
struxionCy  la  fabbricaxione  t. 

BÂTISSEUR  nia-ti»-s«r),  s.  m.,  eelni 
qui  a  la  passion  de  faire  bâtir,  cAi'  ama  fab- 
bricare, ehi  ha  il  mal  delta  pietra,  fam.  s= 
Hanvaia  architecte;  fam.  ,  eattiao  arcki- 
tetto  m. 

BÂTISSOIR  (ba-tis-Boar),s.  m.,  cercle 
de  fer  ponr  assembler  les  douves  d'une  fu- 
taille, strumento  da  bottaio  per  riunire  le 
dogke. 

BATISTE  (ba-tiat).a.  t..  espèce  de  toile 
de  lin  très-fine,  tela  batisia  t. 

BÂTON,  s.  m.,  long  morceau  de  bois  cy- 
lindrique qu'on  peut  tenir  à  la  ms\n,ltastone 
m.,  massa,  gorhia  f.,  randello  m.  ;  pbopks- 
SEUR  OB — ,  celui  qui  montre  é  le  manier 
avec  dextérité, pro/'cMor  di  é(ufone.=  Toute 
substance  mise  sous  forme  de  petit  bâton, 
bacehetta  f.:—  de  cire,  d'ivoire,  de  sucbe 
d'obge,  etc.,  bacehetta  di  ceralacca,  iaco- 
rio,  di  succhero  d'orzo;  —  Dx  commakde- 
MIMT,  que  portaient  autrefois  certains  offi- 
ciers, éaa/one  di  comando  ;  —  de  HARÉrHAL, 
insigne  de  marëchalat,  et  au  fig.,  dignité  de 
maréchal,  bastone  di  maresciaUo  ;  —  pasto- 
BAL,  crosse  d'un  évéque,  pastorale  m.  = 
Arcoit.,  moulure  usitée  dans  la  base  des  co- 
lonnes, modanaturasttUente  alla  base  d'un  pi~ 
lastro:  —  de  vieillesse,  personne  qui  aide  et 
soutient  un  vieillard,  bastone  délia  oecchiaia. 
=  Au  pi.,  traits  longs  et  droits  que  font  ceux 
qui  commencent  à  écrire,  astet.  pi.  :  volée 
DE  COUPS  DE  — ,  grand  nombre  de  coups  de 
bâton  donnés  de  snite,  solenne  bastonatura, 
grandine  dibastonate;  mettre  des  bAtoks 
DAKS  LES  BOUES,  suscIter  des  obstacles,  em- 
pêcher de  réussir,  smcitare  ostacoli,  impe- 
dimenti;  X—  bompds,  à  plusieurs  reprises, 
intcrrottamente,  a più  riprese;  tour  do  — , 
profits  illicites  et  secrets  d'une  charge  ou 
d'une  commission,  guadagno  illecito,  rad- 
doppiare  il  guadagno  a  sbieco  ;  sauter  le 
—,  faire  quelque  chose  malgré  soi,  fare 
quatc/ie  cosa  suo  malgrado;  mener  le  — 
HAUT,  traiter  avec  dédain  et  dureté,  menar 
alto  il  bastone. 

B.ÂTONNER  (ba-ton-né),  v.  a.,  donner 
des  conps  He  bâton,  bastonare,  dar  basto- 
note,  raiidellare.  =  Biffer,  rayer,  canc«(iir«. 

BÂTONNET  (ba-to-nè),  a.  m.,  petit  bâton 
taillé  en  pointe  par  lea  deux  bouts,  et  qui 
sert  &  un  jeu  d'enfant,  bastoneino  m. 

BÂTONNIER  (ba-to-nié),  s.  m. ,  chef 
électif  de  l'ordre  dea  avocats,  priore,  capo 
ekttim  deWordine  degli  amocati,  baslo- 
niere  m.  =  Chef  d'une  confrérie  et  qui  en 
porte  le  b:iton,  mazziere,  bastoniere  m. 

BÂTONNISTE,  ».  m. ,  celui  qui  sait  jouer 
du  bâton,  chisa  la  scherma  del  bastone. 

B.ATRACHOMVOMACUIE  (mot  grec. 
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I  combat  dea  grenonilles  et  dea  ratm'^,  a.  K^ 
I  poème  héroï-comique  attribué  à  Homè*^ 
j  oairacomiomachia. 

BATRACIENS  (ba-tra-aien),  a.  vu.  pL, 
ordres  de  reptiles  ayant  pour  type  le  gexire 
greoonille,  Batrachi. 

BATTAGE  (ba-tasg),  a.  m.,  action  de 
battre:  action  de  battre  le  blé;  temps  qa'oo 

L emploie,  freéii<i<iiria  f.,  il  trebbutre   m-, 
ffi^ifraf.  =  Préparation  donnée  aaz  lainea 
avant  la  fabrication  du  drap,  lavatura  e  bal- 
titura  délie  lane. 
{      BATTANT  (ba-tan),  t.  m.,  maanic  a« 
marteau  de  fer  suspendu  à  l'interiear  d'une 
cloche,  qui  la  frappe  et  la  fait  résoiffaer, 
baltaglio,  battocchio  m.  =  Morceau  de  bois 
oii  s'assemblent  les  traverses:  pobte  à  deux 
I  battamtSj  porta  a  due  battenti,  a  dsie  bat- 
{  titoi.  ^  Pièce  d'un  métier  à  onrdir    avec 
I  laquelle  on  frappe  la  trame  pour  la  serrer, 
I  et  qui  porte  le  peigne  entre  lequel  pajseal 
j  les  fils  de  la  chaîne,  coase  f.  pi.  :  —  d  cm  pa- 
villon, partie  qui  flotte  eu  l'air,  batgitesta 
delta  bandiera. 

B.ATT.ANT,  E,  adj.,  qui  aime  é  battre. 
;  qui  bat,cAe  batte:  porte  battante,  qaî  te 
referme  d'elle-même,  uscio  con  serratura  m 
sdrucciolo;  MiTiEB  — ,  en  activité,  teU» 
attualmente  in  opéra;  PLUIE  — ,  evera^ 
pioggia  dirotta,  a  torrenti;  —  recp,  toat 
neuf;  fam.,  tutto  nuovo ;  mener  —  oa  task 
BOUR  — ,  vite,  sans  ménagement,  en  coaaer- 
vant  l'avantage,  menar  qualcvno  senxa  r^ 
guardi;  SORTIR  tambour  — ,  MkcBE  alld- 
m£e,  avec  une  partie  dea  honneurs  de  U 
guerre,  useire  a  tamburobaltente,  colla  mie- 
eia  accesa,  cogli  onori  délia  ritirata.  ^  Aa 

pi.,  s.  m.,  LES  battants    «t  LES  BATros,  t' 

battenti  ed  i  battutim.  pi. 

I      BATTE,  s.  f.,  masse  de  bois  garnie  J'oa 

.  manche  qui  sert  à  battre,  masieramga  f., 
pestone,  pilo,  maglio  m.  =  Sibre  de  bois 
d'Arlequin,  la  frusta  o  spatola^Xrlecckino. 
=  —  À  beurre,  qui  sert  à  battre  le  beurre, 
mer/o2acott  cuiat  bcUte  il  burro  nella  zmt- 
gola  ;  —  À  bckdf,  bâton  pour  battre  lea  rros 
ocatiaux  quand  ils  sont  tués  et  soav&k%, 
massa  f. 

B.ATTEE,  s.  f.,  ce  qu'un  papetier,  na 
relieur  peuvent  battre  a  la  fois  de  papier, 

'  quella  quantité  di  fogli  che  il  legatore  di  libri 
batte  in  una  volta. 

BATTELLEMENT,  a.  m.,  rang  de  tuiles 
doubles  an  bord  d'nn  toit,  gli  ultimi  embriâ 
che  coprono  un  edifisio;  gronda  f. 

BATTEMENT,  a.  m.,  action  de  battre, 
battitOfbattimento  m.  :  —  DE  mains,  marque 
d'applaudissement,  applaudissement,  batti- 
mento  di  mani,  apptauso  m.;  —  d'ailes, 
mouvement  et  bruit  dea  ailes  d'un  oiaeaa, 
sbattimento  suite  afi'ro.^  Contraction  et  di- 

,  latation  alternalives  du  cœuret  des  artèrea: 
—  DU  POULS,  battito  di polso  m., pulsaxiome 
délie  arterie  f.=  Archit.,  tringle  de  boia  oa 
de  fer  qui  cache  l'endroit  oii  se  joignent  les 

I  battants  d'une  porte,  éa//efi/e  m.  =  Attaque. 

I  à  l'escrime,  en  frappant  l'épée  de  son  adver- 
saire, attacco  che  n  fa  battendo  la  spada.  = 

I  Uouvement  dedause  que  l'on  fait  d'une  jambe 

'  en  se  soutenant  sur  I  autre,  rnooimeHlo  rt- 
golato  deipiedi  per  la  dansa. 

BATTERIE  (bat-tri),  s.  f.,  querelle  ae- 
eompagnée  de  coups,  baru/Ta  i.,  axsuffa. 
mento  m.,  tuffa  f.,  accapigtiamento  m.  = 

I  Pièces  d'artillerie  disposées  pour  tirer  ;  em- 
placement préparé  pour  les  recevoir,  battpria 

I  f.  =  Compagnie  d  artillerie  et  son  matériel, 
batteria  f.  ^  Rangée  de  canons  qui  sont  i 
bord  d'un  vaisseau  :  ce  vaisseau  a  trois 

I  batteries,  questo  vaseella  ha  trt  batterie. 

'  =:  Plana,  moyens,  combinaisons,  piani,  spe* 
dienti,  mezti  m.  pi.,  batterie  t.  pi.  :  dresse» 

{  ses — ,  prendre  ses  mesures  pour  tâcher  de 
réussir,  dispor  bent  le  cose  sue;  apparte- 

.  cAioraiadunacoja.-CHANOER  de— .prendre 

i  d'antres  moyens,  nmtar  armi,  cexii,  modi; 

I    DtMONTEB   LES  —    DE   ODELOO'UM ,   déjouer 

I  ses  plans,  sconcerlare  i  piani,  i  progetti  di 
,  qualeheduno.  =  Se  disait  autrefois  de  la 
pièce  du  fusil  qui  couvrait  le  bassinet,  siar- 
tellina  f.:  —  pi  cuisine,  les  ustensiles  qui  ler* 
vent  à  la  cuisine,  vaseUame  dicucina  m.  ;  — 
ÉLECTRIQUE,  assemblage  de  plusieurs  bou- 
teilles de  Lcyde,  batteria  elettrica.  =  Diffé- 
rentes manières  de  pincer  les  instrument!  1 
corde  ou  de  battre  le  tambour,  diverse  mr.- 
niere  di  suonar  la  cliitarra  ,'  di  batlerc  il 
tamburo. 
B.ITTEUR  (ba-t«r),  a.  m.,  celui  qui  bal. 
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qui  frappe,  peremtitore,  battilore  m.  :  —  ra 
tkyts,  qui  Tt  de  eùté  et  d'intre  uni  bat  ar> 
rèté,  Tigabond,  girioago,  vagabonda  m.  ;  — 
d'istbadb,  cavalier  ea  reconnaÏMaoce  ;  coa- 
reor  de  grands  cbemioi,  baitUtrada  m..^ 
T.  de  métien,  nom  donni  au  ooTrien  dont 
l'emploi  est  de  battre,  d'écraser,  battUort 
m.  :  —  EN  GBANGi,  qui  bat  et  vanne  le  grain, 
trebbiatore  di  grano.  =  Homme  qa'on  em- 

{tloie  à  la  chaise  pour  battre  le  boia  et  en 
aire  sortir  le  gibier,  uomo  ehe  eorreilKaehi 
per  midare  ta  lehoaggina. 

BATTHYANI,  noble  et  riche  famille  de 
U  Hongrie  dont  le  dernier  repriaentant, 
loois  DB  —,  a  été  fasiUé  en  iti9  par  le* 
troupes  du  prince  Windiscbgraeti. 

BATTITURES  (ba-ti-tSr),  s.  '•?>•> 
èeaiUea  on  parcelles  qui  sa  détachent  «Ton 
métal  qne  l'on  forge,  KOfSe  t.  pi. 

BA'TTOIH  (ba-toar),  s.  m.,  palette  à 
manche  long  on  coortponrjoner  à  lapanme, 
battre  le  linge,  etc.,  mettola  t.,  puo,  pt- 
atone  m. 

BATTOLOGIE,  s.  f.,  gramm.,  répétition 
dans  les  mêmes  termes  on  dans  des  termes 
équÏTalents,  battotogia,  ripttixione  f. 

BATTRE  (balr),  t.  a.,  donner  des  conps 
pour  faire  de  mal,  battere,  dar  bvue,  per- 
cuoterty  marteUarefpatarty  dar  nespole:  — 
coHHi  rLlTKi,  arec  eicès,  battere  ecceui- 
vamente;  —  si  bisdettxs,  frapper  nn  sol- 
dat arec  des  rerges,  dar  le  verghe;  —  V» 
aOKHI  k  TIBRI,  accabler  qnelan'no  qni  n'a 
pins  la  force  de  se  défendre,  dame  ad  vmo 
/btehi  MM  potta  più  muoterti.  =  Avoir  le 
dessns,  faire  épronrer  des  pertea  :  —  les 
iHiiiMis,  «ùieere,  diifare  il  nemieo,  teanfig- 
gerlo  ;  —  1  riATE  codtdbi,  complètement, 
oaetonare  ditanla  ragione.  =Gagner  an  jeu, 
miieere,  battere.  =  T.  d'artili.  :  —  t» 
BBÈCHE,  tirer  contre  une  muraille  ou  un  rem- 
part, et  d'asseï  prés  pour  7  faire  brèche, 
battere  in  breccia,  eepuffnare;  —  Vtt  BAI- 
soxMHENT,  le  réfuter  victorieusement,  con- 

Îuture  perentoriamente  un  ratioeiaù).  ^ 
'rapper  snr  :  — nu  Ttris,  DH  BaaiT,  pour 
en  faire  sortir  la  poossière,  battere  vu  tap- 
petOf  un  abito;  —  le  bhioubt,  pour  en  tirer 
des  étincelles,  batter  l'acciarino;  —  Li  tam- 
bour, LA  CAISSB,  frapper  dessus  avec  des 
baguettes,  battere^  suonare  il  tamburo;  ~~ 
LA  DiABE,  éreitler  les  soldata  en  battant  du 
tambour,  euonar  la  diana;  —  la  habcbe, 
LA  BETBAITE,  LA  CHABOi,  etc,  battere,  tuo- 
nare  ta  mareia,  la  ritirata,  la  earica;  — 
L'on,  l'absiiit,  pour  lea  réduire  en  feuilles, 
baller  fuari  ton,  targenlo;  —  le  plâtbi, 
pour  l'écraser,  battere,  maeinare  ilgeuo;  — 
UNE  ALLÉE,  poor  l'aplanir, aptanorc  un  oîn/e.* 

—  le  fkb,  pour  la  forger,  battere  il  ferro; 

•—LE  FEB  OVANS  IL   EST  CHAUD,    pOOrSUiVre 

Tirement  one  affaire  bien  engagée,  battere 
0  ferro  /btehi  i  revente  ;  —  la  CAHFAeNI, 
divagner,  déraisonner,  répondre  vaguement, 
perdre  le  fil  de  son  discours,  luctr  dal  semi- 
nato,  nagarti,  delirare.  =  Il  a  battu  les 

BUISSONS  et  dm  ADTBE  A  PRIS  LES  OISEAUX  ; 

prov.,  il  s'est  donné  beaoconp  de  peine  et  nn 
antre  en  a  profité,  un»  ha  arato,  faltro  ha 
raccolto  :  —  nu  pats,  parcourir  beaucoup  de 
lieux,  percorrere  moUi  luoghi.  =  Parler  de 
beaucoup  de  choses,  ragionar  di  moite  cote  : 

—  II  PATt,  aller  et  venir  par  désœuvrement, 
girovagare;  —  l'iao  atic  un  BitTON,  sa 
donner  une  peine  inutile, pntor  roc^iuinel 
tnortaio;  —  homnaie,  en  fabriquer  on  la 
faire  frapper  é  son  effigie,  battere,  coniar 
tnoneta.  =  Se  procurer  de  l'argent,  proeu- 
rarsi  denaro.  —  Agiter,  mêler  :  —  lis  oeufs, 
la  cRfeME ,  les  cartes  ,  battere  le  uova, 
altère  la  crema,  metcolar  le  carte;  —  la 
8BMILLI,  pour  se  réchauffer^a//er£tiruo2a; 
acarpùiare,  scarpeltare.  ^  V.  n.,  être  agité 
d'un  mouvement  régnlier  ou  par  qnelqne  nn 
impression j  battere,  pultare:  Il  CIXOH  m 
battait  d  ihpatiinci,  il  cuore  mi  palpi- 
ta»a  d'impazienxa;  taht  obi  le  cixuh  hi 
BÂTTBA,  tant  que  je  vivrai,  finché  vivra;  — 
dis  mâius,  applaudir ,  batter  le  mani,  ap- 
plaudire;  —  dis  ailes,  les  agiter,  battere 
le  ali,  volare;  —  si  l'aile,  être  blessé,  ei- 
eer  ferito;  m  —  oui  s'uni  aile,  être  mal 
dans  ses  affaires,  eaaer  quatifinito,  al  verde, 
pretso  alla  roviaa;  —  froid,  traiter  avec 
froideur,  trattar  freddamente ;  —  en  re- 
traite, se  retirer  du  combat;  cesser  une 
discussion  ;  se  dédire  :  se  retirer  du  monde, 
rilirarsi,  cedere,  battere  in  ritirata.  =  Se 
—,  V.  pr.,  se  frapper  soi-même  ;  combattre, 
K  porter  des  coups  l'uni  l'autre,  batterti: 


BAD 

Il  LIOM  >l  BAT  LIS  FLAKCS  ATIC  SA  ODIUI, 

il  leone  ti  batte  ifianchi  eolla  coda.  =^  Si 

—  LES  FLAiics,  faire  beanconp  d'efforts,  di- 
menani,  fore  ogni  eforxo,  affaticarri.  =  Si 

—  l'oil  on  s'iii—  l'ibil,  ne  pas  se  soucier 
de;  triv.,  ridereene,  infieekiariene,  inea- 
earti. 

S  BATTRE,  FRAPPER.  Battbi,  bat- 
tere, c'est  frappier  k  coups  redoublés;  tandis 
qne  fbappir,  eotpirt,  c'est  donner  un  coup. 
Ave*  le  premier  on  ne  désigne  pas  d'ordi- 
naire l'endroit  du  corps  oà  sont  appliquée  lea 
conps;  avec  le  second  on  a  l'haDitud*  de 
ptieiaer  la  place  qui  retoit  l'impreaaion. 
I  BATTV  (ba-tS),  E,  part.  pas.  de  bat- 
tu, battuto;  s'emploie  ansai  comme  adj.  : 

I   ATOIB  LIS  OBBILLIS  BATTUIS  IT  BEBATTDIS 

!  d'dhi  affaire,  être  fatigué  d'en  entendre 
I  parler,  oeer  le  oreeehie  piene,  intnmate; 
I  MX  PAS  SE  TEXiR  FOUB  —,  n'en  pas  démor- 
'  dre,  quoiqu'on  ait  en  le  desaoos,  non  darei 
ptr  vtnio;  chihin  — ,  trèa-fréqnenté,  «(roda 
battuta,  frequentata.  =  Mabcbeb  par  dis 
CBBMiMS  BATTUS,  dire  ce  qui  a  été  dit;  s'at- 
tacher aux  usages  établis,  m^uiV  il  commùio 
trito,  le  eonsuetudini ,  tandatxo  :  —  DE 
l'oisiao,  découragé,  rebuté  par  une  suite 
de  mauvais  suceès,  de  traverses,  oppressa 
di  disfnuie,  iMattuto.  =  Affaibli  par  dea 
maladies,  affronta,  indebotito.  =  Battu,  s. 
m.  :  LIS  battants  IT  lis  battus,  t  bat- 
tenti  ed  ibattuti;  les  —  paient  l'ahbndi; 
prov.,  souvent  ceux  qui  avaient  droit  i  nne 
réparation  sont  réprimandé*,  w«re  t< donna 
e  U  beffe. 

BATTUE  (ha-tfi),  a.  f.,  action  de  battre 
lea  bois  avec  bruit  pour  en  faire  sortir  le  gi- 
bier, coceia  etamorosa  t.  =:  Bruit  qne  fait 
le  pied  du  cheval  sur  le  sol,  sealpito,  teal- 
pitamento  m. 

BATTURE  (ba-tar),  s.  f.,  espèce  de  do- 
rure faite  avec  du  miel,  de  l'eau  de  colle  et 
du  vinaigre,  vernice  Sara  f.  =  Haut-fond 
de  roches,  batsofondo  m.,  secca  f. 

B.\U  (bé),  s.  m.,  poutre  qui  va  d'un  flanc 
àl'autre  du  navire,  oaglio,  bagtiettom.,  tra- 
versa f. 

BAIJBI  ou  BAVBIS  (bo-bl),  s.  m.,  sorte 
de  chien  de  chasse,  braeeo  da  eaeeia  m. 

BAVD  (hé),  a.  m.,  chien  courant  pour  la 
chasse  du  cerf,  braeeo  di  Barbaria  per  la 
eaeeia  del  eerto  m. 

BAUDET  (bo-dé),  s.  m..  Ane,  <utno,  on- 
uello  m.  =  Homme  stopide,  asino,  igno- 
rante, goffo,  goffone  m.  ^  An  pi.,  tréteaux 
des  scieurs  de  long,  piediea  f. 

BAVDIR,  V.  a.,  exciter  dn  cor  et  de  la 
voix,  incitare,  aisiare. 

BAUDOINou  BAUDOUIN.nomdedeni 
emperenra  chrétiens  de  Constantinople  et  de 
cinq  rots  de  Jérusalem,  Balduino. 

BAUDRIER  (bo-drié),  s.  m.,  large  bande 
de  cuir,  de  buffle  ou  d'étoffe  qu'on  met  en 
écharpe,  et  qui  sert  à  porter  l'epée  on  le  sa- 
bre, batteo,  pendagliOfbudriere  m. 

BAUDRUCHE  (bo-drii-scj),  s.  f.,  mem- 
brane très-fine  qni  tapisse  le  gros  intestin 
du  bosnf  et  que  l'on  prépare  pour  le  com- 
merce et  pour  les  batteurs  dor,  pellieola 
fatta  iintestini  di  bue,  in  eut  e'amotge  tara 
per  melterlo  in  foglia  f. 

BAUGE  (bosg),  s.  f.,  ctte  du  sanglier; 
nid  de  l'écureuil,  eovo  del  cignale;  nido 
dello  teoiattolo  m.  =  Mortier  fait  de  terre 
grasse  et  de  paille,  cémenta  fatto  di  terra 
ouona  edi  pantin  m.  :=Littrës-saIe,coiiifem. 

BAUGUE  ibogb)  ou  BAUQUE,  s.  t., 
algues  qne  la  Méditerranée  rejette  snr  les 
cétes,  specie  d^alga. 

B.AUME,  (bom),s.  m.,  nom  donné  aux 
résines  qui  découlent  de  certains  arbres,  et 
qu'on  emploie  dans  les  médicaments  comme 
stimulant  on  comme  parfnm,  baltamo  m.  :  sa 
BfPDTATioN  FLiuRi  coMiiE  —,  cst  excel- 
lente, ha  una  bella  riputatione,  egregia 
fama.  =  Nom  donné  à  une  foule  de  médi- 
caments qni  n'ont  arec  le  baume  de  com- 
mun que  le  nom,  batsamo  m.  ^Consolation, 
adoucissement  :  sa  pr^simci  ist  un  —  oui 
CALHi  TOUS  NES  HAUx,  la  tua  pretenxa  è 
un  baltamo  che  calma  i  miei  rnoH. 

BAVHE,  s.  t.,  mot  provençal  signifiant 
grotte  on  caverne,  gratta,  eavema  f.  La 
sainti  — ,  grotte  du  départ,  du  Tar,  oh  l'on 
prétend  que  se  retira  sainte  Madeleine. 

B.\UMIER  (bo-mié) ,  s.  m.,  nom  vnl- 
gaire  de  tout  arbre ,  de  toute  plante  qui 
donne  du  baume,  piaiita  balsamica. 

BAUQUIN,  s.  m.,  bout  de  canne  du  ver- 
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I  rier,  ettremità  délia  canna  entra  eu  titof- 
fSa  per  gonfiare  iTvetro. 

BAUTZEN,  ville  de  Saxe  près  da  la- 
quelle   Napoléon  battit  lea  Ruaaes  et  le* 
Prussiens  en  1813. 
I       BAVARD  (ha-var),  E,  adj.  et  s.,  qni 
I  parle  sana  mesure,  sans  retenue,  ciarlone, 

ciarHero,  Hnguaeciuta,  parabotano. 
i      BAVARDAGE,  a.  m.,  action  de  bavar- 
der ;  propos  on  écrits  frivoles  ;  indiscrétion, 
cieaUo,  garrimento  m.,  cicalata  f. 

BAVARDER  (ba-var-dé{,  v.  n.,  parlir 
sana  mesure  et  hors  de  propos;  commettre 
dea  indiscrétions,  eieii&ire,  gamre,  chiacche- 
rare,  bertingare. 

BAVARDERIE  (ba-var-dri),  a.  f.,  dé- 
faut, propos  do  bavard,  dieeria,  cicalata  t., 
eiiaccheramento  m. 

BAVARDINER  (ba-var-di-ner) ,  v.  n., 
casser  de  niaiseriaa,  ciealare,  cinguettare; 
peu  ns. 

BAVARDISE,*.  f.,  mot  que  Voltaire  et 
Rousseau  ont  employé  pour  signifier  propos 
de  bavard,  eiarlataneria ,  cicalata,  fando- 
niat. 

BAVAROIS  (ha-va-ro-a),  E,  adj.  et  s., 
de  la  Bavière,  bavarese,  baanro.  =  Bava- 
roise, s.  f,,  boisson  composée  d'une  infusion 
de  thé  et  de  sirop  de  capillaire,  bevanda  di 
thé  con  siroppo  U 

BAVE  (hav),  a.  f.,  salive  épaisse  qni  sort 
de  la  honche,  aurtout  chez  les  enfants  et  lea 
vieillards,  bava  f.  =  Salive  écumeuse  da 
certains  animaux  et  des  hydrophobes^  bava, 
tehiuma  f.  =  Liqueur  gluante  qne  jette  la 
limaçon,  éoiHi  f. 

BAVER,  V.  n.,  jeter  de  la  bave,  (ar  bava. 
^  Déborder  en  ne  coulant  pas  droit  ;  se  dit 
da  métal  en  fusion,  ridare,  riàœeare  legger- 
menle, 

BAVETTE  (ba-vat),  s.  f.,  morceau  de 
toile  qn'on  attache  sur  la  poitrine  des  en- 
fants pour  recevoir  leur  bave,  bavaglia  f.  = 
Etre  k  la  —,  être  fort  jeune,  essere  ancor» 
in  fasce.  =  Tailler  une  —,  bavarder; 
fam.,  fore  una  buona  cicalata, 

BAVEUX  (bavS),  EUSE,  adj.,  qui  bave, 
baooso,  che  fa  bava  :  omelette  bavbuse, 
molle  et  pen  cnite,  frittata  tenera,  poeo 
eotta;  littris  bavxusis,  trop  chargéea 
d'encre  et  qni  ne  s'impriment  pas  bien,  let- 
tere  doppieggiate. 

BAVIÈRE,  roy.  d'Allemagne,  entre  le 
Tyrol  et  l'Autriche,  Baviera. 

BAVOCHB  (ba-vo-scé),  B,  adj.,  qni 
n'est  pas  net  :  plancbi,  iPBiuvi  bavo- 
CHfx,  rame,  baaapoeo  nitida. 

BAVOCHER,T.  n..  imprimer  sana  net- 
teté, sporeare,  ttampar  maie. 

BAVOCHURE,  s.  f.,  défaut  de  ce  oui 
est  bavoché,  stentatura,  doppieggiatura  1. 

BAVOLET  (ba-volé),  t.  m.,  coiffure  de 
villageoise,  cuma  da  contadîna  f.  =  Partie 
de  la  coiffure  des  femmes  qui  descend  sur  la 
chignon,  Drtr/e  deltacconciatura  délie  donna 
ehe  scende  loro  suUa  eoUottola. 

BAVURE  (ba-vflr),  s.  f.,  petite  trace  que 
laissent  les  joints  du  moule  sur  une  pieca 
coulée,  bava  délia  futione  f. 

BAYADERB,  s.  f.,  danseuse  et  chan- 
teuse inrlienue,  baiaderaf. 

BAVARD  (Pierre  du  Terrait,  seigneur 
de),  surnommé  le  cievaliir  sans  peub  et 
SANS  BEFROCHE,  Un  dcs  héros  les  plus  popu- 
laires de  la  France  (1 476-1 S24),  Baiardo. 

BAYER,  V.  n.  (pron.  béyé) ,  regarder 
avec  étonnement  et  la  bouche  ouverte,  ba- 
loeeare,  itar guardando  a  bocca  aperla  :  — 
AUX  CORNEILLES,  regarder  niaisement  en 
l'air,  beioceare,  star  £1  badalueeo  ;  —  APBts 
OOELOUE  CHOSE,  la  désirer  avec  ardenr, 
anelare,  aspirare,  aspettare. 

BAYLE  (Pierre),  philosophe  sceptique  at 
grand  critique  dn  xvii*  siècle. 

BATONNE,  ville  et  port  de  France,  an 
confluent  de  la  Nive  et  de  l'Adoor,  s.-préf. 
du  départ,  des  Basses-Pyrénées,  Baiona. 

BAZAC,  s.  m.,  beau  et  fin  coton  de  Jém- 
salem,  eotone  filato  e  molto  fino  che  viene  da 
Gerusalemme  m. 

BAZAR  (ba-iar^,  s.  m.,  marché  publie 
dans  l'Orient.  =  Lieux  couverts  oik  se  tien- 
nent certains  de  nos  marchands,  basar  m. 

BDELLIUM,  s.  m.,  gomme-résine  de 
l'Arabie,  bdelliom. 

BÉ.VIVT  (be-an),  E,  adj.,  ouvert  déme- 
surément, spataacafo  :  oourFRi  —,  baratro 
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tpalmeato;  tTm  ot  usT»  vmcar— , 
très-étonné,  très-attentif,  ttar  eotta  toee* 
aperttt. 

BÉARNAIS,  X,  sdj.  et  ■.,  qii  ett  dn 
Béarn  :  11—,  Henri  IV,  ûre  Émrieo  IV. 

BÉAT,  E,  adj.  et  •.,  hypoerite  arse  an 
air  de  béatilode,  iocdmCfene,  badapiU, 
graffiasanti,  ipocrita. 

BÉATIFICATION  (lie-a-tl-fi-ca^iieii), 
8.  f-,  cérémonie  par  laqnelle  leptpfi  béa- 
tifie; se*  effets,  beatifieùzione^. 

BÉATIFIEIk  0>e-i-U-fié),  v.  a.,  mettre 
an  nombre  des  bienheureux,  oea/i^are,  dar 
il  eulto  beato.  =^  Rendra  tris-lieateai  ;  peu 
na.,  rendere  felice. 

•BÉATIFIQUE  (be-a-ti^)^,  a4j.,  ^ai 
rend   heureux,  bionacoretiz,  OMiifie»,  che 

f'a  beato,  felice.-  TtaioN  —  ;  aa  dit  qutqae- 
0Î5,  ir.  visions  beatifica. 

DÉATILLES,  s.  f.  pi.,  mciraea  ebases 
dt'liratis  qu'on  met  dns  les  pltta,  lea  tour- 
tes, wïimelle  f.  pi.,  grtmetH  m.  pi. 

BÉATITUDE  (bc-a-ti-tiid),  a.  f,,  «Mnd 
bonhenr,  beatihuline,  feUàtà  f.  =  Félicité 
dont  jouissent  les  élus  dans  le  ciel,  félicita 
elerna  f.  =  Titre  dHiouienT  donné  an  pape, 
bealitudine  f. 

BEAU  (bAl  on  BEL,  fera.,  BKU.E, 
adj.  (bel  ne  s  emploie  qne  devant  lea  naas 
m.  s.  commençant  par  une  Toyella  oa  ane  h 
muette,  exœpié  àlaAn  de  ces  noms  propres, 
Philippe  le  Bxi,  Charles  le  Bsl),  doat  les 
proportions,  les  Tormes  et  les  eonleora  plai- 
sent aai  yfaii  et  foat  naître  radmiration  ;  se 
dit  auaai  de  l'esprit  et  de  ses  coneeptiona, 
bello,  amenenle,  leggiadro,  apparitctnte  : 
LS  —  SEXK,  les  femmes,  i7  bel  seMo;Ll  — 
■OMDS,  la  société  la  pins  brillante,  Iteoeietà 
bennatOy  eolta.  élégante  :  personnes  élégan- 
tes, bien  mises.  =  Ma  bills,  terme  d'affcc- 
tiou  et  de  tendressa  qv'on  adresse  à  nce 
femme,  mia  bella.  =  Pnr,  serein,  agréable  : 

—  JOUR,  bel  giorno;  —  tïh»»,  bel  tenpo; 
— SAISON,  beUaila»ione;  lis  «un  jotBS, 
le  temps  de  l'année  le  pins  agréabla,  i  é«t° 
giomi.  =x  La  jeanssse,  tagioaenti;  on  dit 
«usai  dana  ce  sens,  tE  —  Aoi,  letà  beUa; 
vu  —  ioc,  un  âge  aTanoé,  una  bella  età  ,■  vu 

—  JOBH,  UN  —  MATIN,  inopinément,  un  bel 
giorno,  un  bel  mattino;  il  T  A  —  temps 
Ot'E,  il  y  a  longtemps  que,  i  buon  tempo,  è 
da  un  pezzo  cne.  =  Qui  possède  une  qualité 
i  un  degré  supérieur  :  —  rÀRiEVB ,  bel 
pnrhtore,  bel  dieitore,  cKcitore  élégante.  = 
Ir.  et  fam.  :  voilà  nv  —  pmileu»  ,  un 
homme  qui  ne  dit  rien  qni  nille,  oh  il  bel 
pnrlatoret  —  Éouipti,  sottise  (m  laala- 
drcssOjproMaariowAexzB.-iLTiaa— «DAND 
vous  na  KEVERIEZ,  je  ne  reviendrai  plus, 
non  mi  rivedrete  fia  ;  il  eekait  —  vom,  il 
aérait  étrange,  la  sarebbt  bella.  =  Sert  à 
marquer  le  blâme,  le  mépris  :  voua  he  la 
baillez  belle,  vous  voufez  m'en  faire  ac- 
croire, me  la  date  a  bere,  voleté  bwlwiii  di 
me;  J'EN  AI  APPRIS  nE  belles  sur  votre 
COMPTE,  on  m'a  appris  vos  sottises,  ne  seppi 
di  grosse  sul  vostro  conto;  l'éciapper 
BELLE,  se  tirer  heureusement  d'un  mauvais 
pas,  sfuggirla  per  miraeolo.  =  Il  est  anssi 
quelquefois  explétif  :  k  —  dents,  eoidenli; 
A  —  deniebs  coirPTAWTR,  m  etntanti.  = 
Bon,  araaAageaa,  favorable  :  dn  —  poste, 
un  bclposto;miK  —  affaire,  im  6iior  ef- 
fare. =  Bienséant,  honnéle,  glorieux,  fo- 
néronx,  élevé  :  il  ««t  — i  u»  jeitie  khme 
d'Etre  modeste,  è  bello  per  un  giovane  et- 
«eremoiiesto,-— CARACTERE,  un  bel  carat- 
tere;  —  somme,  wm  grossa  somma.  c= 
BrjiV.  s.  OK,  ee  qui  est  beau  ;  kou5  paisoes 
CAS  DU  —,  KOL'S  MÉPRISONS  l'utiuc,  ipniam 
conlo  del  bello  e  diaprexsitmo  futile.  = 
Ce  qui  élève  line  :  le  — est  lasplemieuk 
DU  \nki,ili«lloé  la  tpkndore del  vero. ^= 
Philos.,  une  des  idées  nécessaires  et  abso- 
lues, i'<  bello.  =^  Faire  le  — ,  sa  pavaner, 
pteoneggiarsL  =  Belle,  s.  f.,  une  femmo 
qni  a  de  la  beauté  :  il  était  aux  pieds  de 
SA  —,  era  ai  piedi  délia  sua  beUa;  aimer. 
LES  BELLES,  avoir  dn  pencbint  i  la  galante- 
rie; il  est  quelquefois  ir.,  amar  lebelte.  ^ 
T.  dejen  :  jouer  la— ,1a partie  qui  décide 
de  toDt,  far  la  bella. 

S  BEAU,  JOLI.  Noos  asvas  de  ce  qui  est 
BEAU,  bello,  une  haute  idée;  ce  qui  est  joli, 
vezzoso,  ne  noas  canse  qu'un  plaisir  et  ua 
attrait.  Le  beai' dans  les  arts  ne  peut  élra 
produit  et  apprécié  qae  parnira  raison  inpé- 
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limm;  <t  aafRt  d'avoir  de  fMprtt  posrpr»- 

du  ire  et  sentir  le  joli. 

BEAU,  adr.,  Men,  eflanMlI  fut,  teSo, 
6ene.  =^  En  —,  Im.  adv.,  aona  nne  forme, 
ma*  eoeleuT  favorable,  vedere  fmorevol- 
meHterran  en  — ,  ueifcr  beBa  ogni  cosa, 
veder  oro  dappertutto.  =  Tout  —,  loe. 
adv..,  doueement,  contenes-vens,  bel  bello, 
pian  pimino ,  sente  fretla.  =  Bel  et  —,  I 
loc.  adv.,  conmell  faat,  tovt  à  fait,  mfertx-  ' 
Titenre  ;  de  pltr  belle,  tout  de  nonvean,  Ai 
co^o ,  rfi  bel  nvom.  =  Avoir  — ,  faire  de 
vains  efibrts,  prendre  nne  peine  imitileT 

j'ai  —  te   le  C«IE«,   mon  itLE  EST  INVI»- 

cket,  ho  m  bel  gridartelo  aile  ôreedue,  U 
mie  lehi  indfscrelo;  de  ïios  —  w  Fwre 
—,  en  pregtesaion  eroissente,  *empre  maff- 
giore. 

BEAUca.mc.  ptys  de  Fmiee,  dépen- 
iant  de  l'Orléuais.  :=  BEtDCiROl),  ONRt, 
adj.,  de  Beanee  on  de  la  Beavee. 

BEAlICOtlP  (bo-cA),  adv.,  en  nombre, 
en  qualité  plus  ou  moins  considérable,  tant 
an  physique  qu'en  moral,  molto,  assai,  Ai 
quantité^  in  abhondmixa.  =  ïl  s'emploie 
sans  régime,  lorsque  ce  régime  se  devine  fa- 
cilement :  IL  DEMANDE  ^  POUR  AVOIR  PEU, 
clàede  molto  per  aver  pœo.  ^  Mannie  l'in- 
tensité, la  prolongation  on  la  freqnenee 
d'une  action  :  IL  THAVAlllE  —  POtm  its 
bien  faire  oui  vaille,  bvora  osaot  ^ 
non  far  gran  tosa.  =  Adverbe   de  pni  : 

CETTE  FEMME  CROIT  VALOIR  —  OU  AND  ELLE 

S'EST  cuARiitE  D'OR,  TOMto  ifonna  crrtfe  va- 
1ère  assai  çuando  è  coperta  d'ara  ;  i  —  nis 
il  s'en  faut  de  beauconp,  aasat  moftca.  = 
It.,  en  petite  quantité,  à  peine  :  c'est  — 

OU  IL  SORTE    OUILOrEVOIS   DE   SES    MtDTT»- 

TiONS,  è  molto  quando  si  toglie  alqumto 
datte  sue  meditasioni.  =  De  — ,  infiniment, 
influilamenle  :  VOUS  LUI  *TE5  DE  —  supé- 
rieur, voi  gfisiete  immensamenle  superrorv. 

BEAt'-FILS  (bà-Bs),  s.  m.,  BELLE- 
FILLE,  a.  f.,  fils,  fille  dn  mari  ou  de  ta 
femme  qu'on  éponse;  ae  disent  quelquefois 
pour  gendre  et  bru,  genero  m. 

BEAIJFORT.  =  Doc  DI  —,  fils  naturel 
de  Henri  IV  et  qni  joua  nn  grand  rAle  dans 
la  Fronda.  =:  Comté  de  — .  nom  de  deux 
comtés  de*  Etats-Unis,  l'anaans  la  Caroline 
do  N.,  l'autre  dana  la  Caroline  da  S. 

BBAV-mÈllF.(bo-frèr)  s.n..  BKU^E- 
8WVR,  s.  f.,  celui  on  oeUe  oont  on  a  épousé 
le  frère  ou  la  sœur,  on  qni  a  épousé  notre 
frère  ou  notre  sœur,  cognato  m,,  eognatai. 

BEATIHARNAIS  (Alexamh'e).  général 
français,  né  t  la  Martinique  et  condamné  t 
mort  m  17»,  première  éponx  de  Joséphine, 
père  d'Hortensc  et  d'Eogène.  =:  ErofcNE 
DE  — ,  fils  adoptif  de  Napoléon  et  viee-roi 
d'Italie  de  1805  11814,  mort  en  I8H.  = 
IIOBTENSE  DE  — ,  éponse  de  Louis-Napo- 
léon, roi  de  Hollande,  et  mère  de  l'emperear 
Napoléon  III. 

BE.\UJETI.  =  Anne  SE  —,  fille  de 
Louis  XI  et  régente  de  France  pendant  la 
minorité  de  Charles  VIII. 

BEAUJOLAIS,  ancien  pays  da  Fraace 
dans  le  Lyonnais. 

BEAULIEl.  =  Babon  de  —,  général 
autrichien battn  par  Bonaparte  àllontenolte 
et  1  Lodi. 

BEAUMARCHAIS,  auteur  dramatique  { 
nwrt  en  1799.  Outre  ses  pièces,  il  a  laia«é  , 
des  roimoires  judiciaires  pleins  de  verve  et  i 
de  malice. 

BEAU-PÈRE  (bo-pèr),  s.  m.,  BBIIC- 
MERB,  s.  f.,  celui,  celle  ^i  a  éponséootre 
père  ou  notre  mère,  on  dont  non*  avons 
épousé  l'enfant ,  auocero  m.,  nsocer»  f. 

BEAUPRÉ,  s.  m.,  mat  couché  snr  Té- 
peron,  sur  la  prone  dn  vaisseau,  bmapresnm. 

BEAUTÉ  (bo-té),  a.  t.,  réunion  dea  qaa- 
lités  qni  rendent  beau  nn  être  on  un  objet, 
beUczza,  betià  t.,  beUo  m. ,  leggiadria,  avve- 
nenza,  venustd  t.  =  Personne  qui  est  belle, 
una  beltà,  un  angelo  di  beltezza.  =  Les 
femmes  belles  en  général  ;  rendre  boh- 
HAOE  À  LA  — ,  rendere  omangioaUa  beUezza. 
=  Se  dit  des  onvraçcs  de  l'esprit  et  des  fa- 
cuUé.i  qui  les  produisent  :  —  du  sttle,  des 
FEMSÉES,  d'un  voiuR,labelletzadcUost3e, 
dei  pensieri,  di  un  poema.  =  Détails  qui 
concourent  à  former  la  beauté  d'oo  tout  : 

toutes    les  —  DE  DÉTAIL  50NT    DES    flRNE- 

MENTS  perdus  AU  TRÉiTRE,  tutte  le  bellezxt 
dei  partmhiri  Mira  «mammli  ptrdnti  «ni 
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—  d'umi  tuli,  U  beUizn  éCwtm  cittd.  ss 
Titre  de  eertaint  livrée  eompaaéa  de  beaa> 
traits  d'histoire  :  les  —  de  l'bistoebe,  le 
belleste  dtHa  «torio.  =  Singularité  :  poirs 
LA  —  DU  FAIT,  per  la  leggiMrim  éel  fatf. 

BEBE,  nain  de  Stanislas,  roi  de  Pologne. 
^  S.  m .,  personne  de  petite  taille,  bamliina^. 
=  Femme  déguisée  en  enfant,  mascheraSn 
âa  bambîna. 

BÉBY,  s.  m.,  leile  de  coton  d'Alep.  (dfa 
tUiambagiadie^i  fabbriaaadAleffo  t. 

BEO  (liee^,  s.  a.,  parti*  saillante  et  dise 
qni  tienlliea  de beacMasi oiseaux,  jxvctta. 
^  Avoia  —  KT  (»(6LE«,  savoir  se  défeadac, 
■WR  asser  maituffo,  etser  prvnt»  a  difet- 
dertL  ^^  Boocbe  et  langue  de  l'bommm  : 
AVOIR  box  —,  gicler  avec  vivacité,  hae- 
dieese,  malice,  axtrimtnalinfua;  Aveia  is 

—  MER  AFFILt,  Bavoir  bien  répandre,  oeer 
Us  lingua  btnt  affUata;  coup  DE  — ,  trait 
piquant, una  cingftiata  t.;  SE  PRENCEE  »K— ; 
triv.,  ae  quereller,  attatem  Ue;  ikbbb  fab 
ti  —,  gênvener,  mesor  pM  na»a:  tsmib 
OUELOll  im  u  —  DAMS  l'iad,  l'aanseer  de 
vaines  premesees,  lusinçar  foalcumo  coa 
beUepm>l«,farlomf0ttartamnffo;ciiaB*t 
BON  —,  »om  de  la  pie,  ^oxsa,  pioa  i.  ; 
femme  bavarde;  fam.,  chiocchertma,  msd- 
dn^enf e  f. = Ce  qui  a  la  forme  d 'un  bee,  spsrlo 
n.,punta  f.  =  Cbacana  des  pointes  d'nae 
ancre,  Itfunte  delTimara,  =  Partie  fmmt 
lampe  par  ok  lert  U  nèehe,  ieeeo  ^wm 
(ueense.  ^  Peinte  de  terre  a*  cooflnent  de 
deux  rivièrea  :  LE  ^  d'ambee,  la  Hnçma 
d^Amias.^  Btc-covBBt,a.  n.,  aerle  d'eieaeu 
aqieliqne,  monfiieiie  m.,  nmetia  f.;  — 
CMor.EB,  a.  m.,  le  jeane  ikia  roqgs,  dwM»- 
t^orto  m.  ;  —  croire,  a.  m.,  oàeaM  aylaMuj 

Stanivoie,  ereeiera  f.  ;  —  n'iiE,  i.  m.^  oatil 
e  menxnsier,  de  Bemnier;  iBBIremeat  de 
cbinrgie  servant  é  retirer  les  balles  d'aae 
plaie,  «earpello  m.;  —  M-CAiiB,  ».  n.,  lar- 
mre  sans  clef,  qni  s'oevre  an  moyen  d'an 
bouton, pwcoiSaeiraAira  che  s'apre  corn  m 
bottone  ;  —  de-corbin,  s.  m.,  instmineat, 
outil  courbé  et  terminé  en  pointe,  »trumemto 
dei  oalafai;  canne  i  —  de-corbi»,  doat  la 
poignée  a  oette  forme,  bmtone  a  capo  n- 
eurvo.  s=  Instnment  de  chirurgie  poor  nti- 
rer  des  plaies  les  corps  étrangers  et  noifl- 
b'es,  m'naetta per rittrar  dallepiagke  icarps 
strameri;  —  de-obub,  s.  m. ,  espèce  de  ^ 
ranioBi,  oeroMM  m.;  —  de-liEvre,  s.  aa., 
difTormité  qui  consiste  dana  U  division  ver- 
ticale de  la  lèvre  supérieure  ;  celui  qai  a 
cette  difformité,  labbro  fesso,  kibdro  Ifpo- 
rtffom.;  —  DE-rsaROOPET,  s.  m.,  nom  val- 
gaire  de  plosieors  coqnilles  univalves,  freero 
rftpappa^aUa.  — BN-ciscACX,  a.  m.,  oiaean 
de  l'ordre  des  palmipèdes,  beetx  di  forUce 
m.,riffopsfiUa  f.  ;  —  ftn,  s.  m.,  nom  secs 
lequel  on  comprend  tons  les  paasex^aai  ^ 
ont  lebecdroiletfin,i(eceWdiiecrafeafàIr. 
BÉC.ARD,  s.  m.,  aanmon  mile,  roCi- 
mone  maschio. 

BÉC  VR  DE ,  a.r.,  pie-gritcbe  de  U  GoUae, 
gazxa  deUa  Guiana. 

BÉCARRE  <be.«ar),  s.  m.,  signe  qne 
l'on  met  devant  ene  note  de  ransiqxre  haaaaée 
d'un  demi-ton,  pour  U  rétablir  daixa  aon  Icn 
natnrel,  heguairo  m. 

BECCARLA,  pnbliciste  et  èconeniate 
italien  da  xviiie  siècle.  =  Savant  pbysicâra 
italien  de  la  même  époque. 


BECASSE  (be-cas),  s.  f.,  passar«aa  loagi- 
roatre,  de  l'ordre  des  éebassiers,  btceaetta, 
acceggial.  :  briser  la — ,  attraper,  tramer 
qaelqa'ua^  farla  in  barba  a  gualcheditaA. 

BÉCASSEAU  (be-oa-s6),   s.  ■., 
de  petite  bécasse,  se  PctU  de  la  béoa 
de  la  bécaasine,  têeeaaàso  m.,  seiaeai 


scMeom  f. 
BÉCASSINE  (be-ca-sin),  s.  f.,  oheaa  de 

passage,  pins  petit  que  la  bécasse,  et  qni  loi 
ressemble,  beceaccina  f.,  beccacrina  reatem. 
=  Tirer  la  — ,  on  À  la  — ;  prov.,  cacher 
sa  supérinrité,  son  adresse,  far  Caddormm- 
taio,  gnbbarc. 

BECFIGUE  (bec-figl,  a.  m.,  espèce  de 
gobe-nonchea  de  notre  pays,  beeeafieo  m. 
=  Becfigues,  s.  m.  pi.,  petits  oiseaux  à  bec 
mcaa  d'un  goftt  fin  et  délicat,  beecafichi  m. 

P'-    , 
BECHAMEL  on  BECH.A.MELLE,a.  f., 

espèce  de  anoe   blanche,  speci*  lii  taisa 
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bMcHARD,  t.  iti.,hoaek  4«ax  braneVM 
largei  et  poiatnet,  zappa  a  due  bramin 
acvte. 

BECHE,  t.  t.  outil  de  jardioage,  en 
forme  de  pelle  plaie,  vanga  f. 

BECHER  (be«cé),  y.  a.,  reaaner  la  lenc 
•Tec  one  Mcbe,  vangure. 

BecRET,  a.  m.,  espèce  de  ehatoea, 
tpeeie  di  eameUo. 

BECHIQUE  (be-scic),  a^j.,  qne  l'on  em- 
ploie contre  la  toni,  beccMeo.  =  S.  m.,  re- 
mède bècbiqne,  rimedio  hnono  per  la  tossr. 

BC&<A*iNE  (pr.  béjanne),  a.  m.,  jeune 
oiaeaa,  utxtUo  giâwim,  nidiace;  ae  diaaft 
•Btrefoia  de  l'apprenti  qni  derevait  oirrrier, 
ideajennea  étudiants  reçaa  dana  la  eorpD>- 
ration  p  ar  leu  rs  ataéa,  apprendixMO^  tirtmt  m . 
=  Régal  payé  en  cette  eirconitance,  pagar 
da  pranxo  gutmdo  uao  i  rtcevulo  operaio 
o  ttudeiite. 

BECKET  (Tbomat>,  •rchevéqaa  de  Can- 
torbéry,  assasainé  à  l'instigation  do  roi  d'An- 
gleterre, Henri  II,  en  1170. 

BECQUÉE  (be-cbé)  on  BBQl'ÉE,  a.  f., 
quantité  de  nonrrlture  qa'nn  oiaean  pent 
prendre  arec  le  bec,  ponr  la  donner  à  aes 
petits,  beccata,  imbeccata  t.  »:  Noarritore 
qne  l'oiseleur  introduit  dans  le  bec  d'an  jenne 
«iceaa,  imbtceata  t. 

BECQUETER  (bec-tè)  on  BÉQtTETCR, 
t.  S.,  donner  des  coups  de  bec,  bcccnn,  dar 
di beceo.  =t  Slan^r  ;  pop.,  mangùxre.  :^  Se 
—,  T.  pr.,  se  battre  on  se  caresser  avec  le 
bec,  darsi  beccate. 

BECQl  ILLOSi,  >.  m.,  bec  d'en  jeern 
oiseau  de  proie,  becco  d'un  giowme  aeeella 
dapreda. 

BED.\I]VE,  a.  t.,  gMevestre  ;  iUn.,  ven- 
tracciOj  baxsone  m. 

BEDEAU  (bc-dè),  s.  m.,  baa  olficiar 
d'une  èeliae,  portant  verge  oa  ■»■»«,  maa- 

?ior(?,  bidello  m.  ^=  Se  disait  autrefois  de 
employé  de  l'Université  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui APPÀHiTEUH,  bideUo  m. 

BEDON,  s.  m.,  vieux  mot  qui  aignifiatt 
tambour,  tamburo  m.  :  eacs  — j  fan^  gros 
et  gras,  grosto  bassone  m. 

BÉDOUIN,  INE,  s.  et  adi.,  Arabe  du 
disert,  ordinairement  adonne  an  brigan- 
dage, fteduMO.  se  Laagoe  qu'il  parle,  ifbe- 
dtnno. 

BÉE,  a.  r.  (vieux  mot),  risée,  moquerie, 
burlat,, scherzo  m.  =:  Il  n'est  plus  nsiléque 
dans  cette  locution  :T0NKiiO  À  ëueulk — , 
défoncé  par  un  houl,  botte  a  goîa  tfondata. 
Synonyme  d'Asti.  V.  ce  mot. 

BEEFSTEACK  (pron.  biptïCk),  s.  m., 
morceau  de  filet  de  bœuf  qu'on  coupe  par 
tranches  et  qu'on  fait  cuire  aor  le  gril,  61- 
«teecaf. 

BÉER  (be-er),  t.  n.  et  difectif,  tenir  la 
bouche  oaverto,  regarder  avec  curiosité, 
guardare  a  bocea  aperta*  =c  Désirer  avec 
ardeur  :  om  N>  ats  point  kiats  un.  fa- 
VEUit  DES  PRINCES  ?  chi  non  aspira  al  («more 
deiprincipi? 

BEETHOVEN ,  comnosilenr  allemand 
mort  en  1827,  auteur  d'admirables  sympho- 
nies. 

BEFFROI  (be-froal),  s.  m.,  tour  ou  clo- 
eher  d'o*  l'on  fait  le  guet,  et  oi  il  y  a  une 
cloche  poor  sonner  l'alarme,  torret.,  campa- 
mie  m.,  doué  si  ita  in  vedetia  per  nonare  a 
itormo  ;  la  cloche  elle-même  oa  la  char- 
pente qiri  la  porte,  la  campana  deUottormo  f . 

BÉfOBT  00  BELFOHT,  s.-pféf.  du 
départ,  du  Haut-Rhin  :  tkouée  BK—, espace 
dépourvu  de  délenses  natnrellet  antre  les 
Vosges  et  le  Jura,  par  où  lea  alliés  pénétrè- 
rent en  France  en  IgU. 

BÉGAIEMENT,  s.  m.,  défaW  decelni 
Uni  bégaie,  baWniie  f.  =  Vice  de  prononcia- 
tion,♦fl'fcef/a'tex'o  m.  ^^Premiersesaaisqne 
fait  l'enfant  pour  eiptiaier  aw  pensées,  il 
balbettare. 

BÉG.AVER  (be-gb»-ié),  >.  a.,  trtteuler 
mal  les  mots  lea  coudot  en  lea  prononçant, 
ou  répéter  plasienra  rois  la  ménn  syllabe, 
balbettare,  tartagStm-''^  Commencer  i  par- 
ler .-les  ENFAUTSCOMBEMCENT  À  — i  DOtlZI 

OU  OUINZE  «OIS,  ■  fanciuUi  comincian»  a 
balbettare  a  diect  o  quindici  mesi.  =  Parler 
d'une  manière  vague  ou  imparfaite  de  ce 
qu'on  ne  sait  pas  bien,  batSettare,  espri- 
merti  makmenle.  :=  V.  »•,  prononcer  d'un 


ton  -imil  aanré,  batbetlare.  T.  BAlBl'tiKi. 

BEGLER-BEYonBEYLER-BEri'  (mot 
torc^  prince  des  princes),  s.  m.,  titre  doaoè 
au  vice-roi  ou  gouverneur  de  la  Ronmélie. 

BÉGU,  i,  adj.,  ee  dit  d'nk  cheval  qui 
marque  apr^  avoir  passé  l'à^e,  oaoaUû  che 
marca  sempre. 

BÈGUE  (beg),  adj.  et  s.,  qui  bégaie  en 
parlant,  batbutiente,  balieUamtt,  baibo, 
troglio. 

BÉGUEULE  (ba-g61>,  s.  t.,  terme  iajn- 
rieox  qui  se  dit  fam.  d^une  femme  prude 
avec  hauteur  on  dédaigneuse  avec  imperti- 
nence,rojVoKsft*a,^e/?e^oto,JCJbccaf.;FAiAE 
LA  — ,  affecter  ridiculement  la  modestie  et  la 
vertu,  affitltarCy  sussiego.  =  Adj.  :  cette 
ns«m  EST  BiER  —,  quesia  donna  è  axtai 
pettegola. 

BCGUEULERie,  s.  t.,  caractère,  con- 
duite d'une  bégueule,  caratlere,  maniera  da 
pettegola. 

BBeUlN  (be'gbén),  s.  m.,  capuchon  que 
portaient  les  béguines,  occimdafura  da  spi- 

fwtitlra  t.  =  Coiffe  pour  les  enfants ,  qn  on 
enr  attache  sous  le  menton  (recoiie  petite 
bride,  euffia  da  fbnduUo  f» 

BBttUINAGE,  s,  m.,  courent  de  bégnt- 
Me,  eonoento  délie  befihine  m,  =s:  Dévotion 
paivile  et  affectée,  bigoltena  t. 

BÉGUINE  (beghin),  s.  f.  ;  au  moyen  Age, 
OB  donnait  os  nom  à  des  relicieasee  dont 
l'ordse  (ut supprimé  so«s  LoniaXI.  Ellease 
sont  conservées  dans  les  Pays-Bas  jusqu'à 
la  fin  du  xviiis  siècle;  il  en  existe  même 
encore  à  Tongres,  ordine,  convento  di  rêU- 
giose  m.  =  Dévote  minutieuse  ou  fauRse,  6tf- 
ghina,  pinxochera,  baciapile,  graffiaiatti, 
spigolistra  f. 

BEGUItf,  s.  f.,  titre  d*hoiuiear  des  prin- 
cesses de  rBiadonstOQ. 

BÉHENE,  s.  f.,  corde  avec  laqoelle  en 
attache  les  Tœbes  dans  retable  corda  cor 
eut  $i  legtmo  le  taecbe  nella  staUa. 

BEHRING  on  BERING,  navigateur 
danois  du  xvinc  siècle,  Bering.  =  DÉinoiT 
ni  —,  qui  unit  l'océan  Pacitique  à  l'océan 
glacial  Arctique,  strette  di  Bering.  =  Mer 
DE—,  au  N.-O.  de  l'Aàe, maredi Bering. 

BEIGE,  adj.^  se  dit  de  la  laine  qui  a  sa 
couleur  naturelle,  aggettieoper  indxear  che 
la  laita  ha  ûttto  colore  naturale.  =  S.  f., 
serge  faite  avec  cette  laine ,  aorfff  di  aaia 
fettttt  eon  lantt  greggia. 

BEIGNET  (bcgné),  s.  m.,  pâte  frite  dans 
laquelle  se  trouve  un  morceau  de  fralt,  le 
plus  soairent  de  pomme,  friteOa  f. 

BEIRAM.  V.  BaiSam. 

BÉ4AUNB.  V.  BEC-JAtmi. 

BEL,  BELLE.  T.  Beau. 

BÉLANDRE,  s.  f.,  petit  bâtiment  de 
transport,  à  fond  plat,  torta  di  barea  da 
tratporto.  =  Caisson  à  rideaux  qui  sert  à 
transporter  les  mllflaires  malades,  ambu- 
lanxa,  barella  a  cortine  t. 

BÊLANT,  E,  adj.,  qni  bêle,  bêlante,  che 
bêla.  =  BcECF  saiokakt,  hocto»  —  ; 
prov.,  il  ne  faut  pas  tro'p  faire  rdtir  la  viande 
de  bœuf,  ni  celle  de  mouton,  manso  san- 
guinante,  castrato  bêlante  ;pesce  cotto,  carne 
ertida. 

BÈLEHENT  (bel-raan),  s.  m.,  cri  natu- 
rel des  béliers,  des  moutons,  des  agneaux, 
dea  brebis  et  des  chèvres,  belamento,  be- 
lato  m. 

BÉLENNITE.  a.  f.,  genre  de  coquilles 
fossiles  en  forme  de  doigt  ou  de  fer  deianec, 
beienwite  f. 

BELER,  V.  n.,  pousser  des  béleoeots, 
belare. 

DCL-ESPRIT,  s.  m,,  nereoone  qni  af- 
fiche son  esprit  on  qui  affecte  d'en  avoir, 
beUa  epirito,  beVumore,  eapo  «mena  n.  c= 
Ecrivaiaapirituel.  =s  A<^.  :  hohii«,  fiishe 
—,  uomo,  doniM  di  beHo  spirito. 

BBLBTTK,  s.  f.,  petit  nammilère  sau- 
vage et  carnassier,  donnota  f. 

BELSE,  adj.,  delà  Belgique  on  qni  a 
rapport,  belgiea.  =  S.,  habitant,  habitante 
de  e«  pays,  belgieo,  betga. 

BELGIQUE,  roy. d'Europe  n  N.-E.  de 
la  France,  Be/pio. 

BELGR.ADE,  ville  forte  Oa  h  Turquie 
d'Earope,  Belgrado. 
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BELT.AL,  divinité  des  Sidfniens.  =  Dans 
la  Bible,  ce  mot  désigne  le  démon  :  les  EN- 
»Aiit_s  DI  —,  le»  impie»,  iftgHdiBehdl. 

BÉLIER  (be-liè),  a.  m.,  mile  de  la  brebis, 
mantone,  eastrato,  ariete  m.  =  Signe  du 
zodiaque  où  le  soleil  entre  au  mois  de  mors, 
ariete.  =«  Machine  do  guerre,  cheu  le*  an- 
ciens, pour  renverser  les  murailles^  ariete, 
boldone  m.  :  —  ht»»ai  iiot'K,  mocliiae  pour 
élever  l'eau  de  la  rivière  au  moyen  de  la 
force  même  du  courant,  ariete  idraadieom. 

BÉLIERE,  s.  f.,  sonnette  du  bélier  qni 
conduit  le  troupeau,  campanello  m,  =  An- 
neau auquel  on  suspend  une  lampe  d'église 
ou  le  battant  d'une  cloche,  il  gruM  anello 
délia  eampam  eut  ata  etppea»  il  battagUo.  s= 
Anneau  d'une  pendeloque,  d'un  pendant 
d'oreille;  anneau  auquel  eat  suspenda  le 
fourreau  d'un  sabre,  4mello  m. 

RELIS  AIRE,  général  de  l'emperenr  d'O- 
rient iustinien  11.  Après  avoir  chassé  les 
Vandales  de  l'Afrique  et  lesCJotbsdel'Italie, 
il  fut  disgracié  et  réduit,  selon  la  légende,  & 
mendier  son  poia,  Belisario. 

BiéLtTItB,  s.  m.,  hoBHM  vil  et  misé- 
rable,* cialtrone  m. 

BELLADONE ,  BELLA-D«MA  00 
BELLE-B  AME,  s.  f.,  plante  vénéneuse  de 
la  famille  des  aolaaées.  ss  Papillon  du  char- 
don, belladonna  f. 

BELLÂTRE  (be-latr),  adj.  et  s.,  quia 
un  faux  air  de  beauté,  use  beauté  aaélée  de 
fadeur,  belloccio,  betluccio  oa. 

BELLE-CHEVRBUSB,  a.  f^  variété  de 
pédie,  narietà  dipesco. 

BBLLB-OE-JOUR,  s.  t.,  espèce  de  li- 
seron ou  de  convolvulus  à  fleura  bleues  et 
blanches,  beUa  di  giorno  f.,  specie  dicomol' 
vulo. 

BBLLE-DE-NUIT,  s.  f.,phnte  exotique 
à  fleurs  rouges  ou  jaunes,  bella  dinotte  !., 
gelsomino  di  natte  in. 

BELLE -DE  ONZE-HEURES,  s.  f . , 
plante  de  la  famille  des  liliacées,  aorta  di 
gigii». 

BELLE-TILLE.  V.  BtAti-riLS. 

BELLEMENT  (bel-man^,  adv. ,  donce- 
ment,  avec  modértHon  ,  ptane,  pianpiano. 
adagio,  bel  betlo. 

BELLE-XÈRE.  V.  BkAT-rtkt. 

BELLES-LETTRES.  V.  Lettus. 

BELLE-SOEUR.  V.  BlAG-FRàHS. 

BBLLEVILI.E,  commune  de  Paris,aatre- 
fois  dana  la  banlieue.  On  y  opposa  une  vive 
résistance  aux  alliés  en  1814. 

BELLIC.INT ,  s.  n.,  nom  donoé  à  la 
trigle,  poisson  des  oAtes  de  Fronce^  sorla  di 
trigtia  \.         , 

BELLIGERANT,  S,  a^,  qni  est  en 
guerre,  belligérante. 

BELLINI,  coropositeur  de  musique  ita- 
lien, mort  en  193a. 

BELLIQUEUX  (be-li-ch«),  EU9E.  adj., 
qui  aime  la  guerre  ou  la  lutte  ;  martial,  cou- 
rageux, belltcoso,  marziaie,  belligero,  batta* 
gbero.  =  Qui'excelle  dans  l'urt  de  la  guerre  ; 

LES  FIDPLIS  LIS  PLUS  —  CtOAItHT  AUX  RO- 
MAINS, t  popoli  pii  guerrieri  cedeoano  ai 
Bjomani. 

BELLISSIHE  (auperlatif  desiL),  adj., 
très-beau  ;  fam.,  bclUssimo.  =  S.  f.,  variété 
de  poire  et  de  tulipe,  aorta  di  pera  e  di  tu- 
lipano. 

BELLON,  s.  m.,  grand  envier  de  pressoir 
à  cidre.  ^  Cuve  li  raisins,  tinozxa  f.,  fino  m. 
=  Maladie  d'entrailles  causée  par  les  exha- 
laisons des  mines  de  plomb,  bellone  m. 

BELLONE,  déesse  de  la  guerre.  =  La 
guerre,  Bellona.  =S.  f.,  variété  de  Bgue. 
hellona  f. 

BELLOT,  E,  adj.  et  a.,  petit  «ofosl  mi- 
gnon, belluccio. 

BBLLOTTE,  s.  f.,  chêne  d'Afrique  à 
glands  doux ,  aarta  di  quercia  cKe  produce 
gbiandc  doléù 

BELLUBIB,  ville  et  pr.  de  la  Vésétie 
BelUaio.  =  Duc  na  —,  Victor  Perrin,  plus 
connu  sons  le  nom  de  maréchal  Victor.  Il 
se  distingua  dans  tontes  les  campagne*  de 
l'Empire  et  resta  fidèle  à  Louis  XVni  pen- 
dant les  Cent-Jours.  Mort  en  184t. 

BELNEAU  (bel-nè),  a.  m.,  tombereau 
pour  le  transport  du  famier,  cerrttto  per 
traspartar  let^i  n. 

BÉLOTTER,  T.  B.,  ne  »è  dit  qu'en  p»r- 
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lant  du  cri  de  la  belette,  n  dite  dtl  grido 
tlelia  donnota. 

BÉL0UTCUI8TAN,  >a<te  contrée  et 
Etat  de  l'Asie  mérîdioDale. 

BELT,  nom  de  dcni  détroit»  de  la  mer 
Baltique,  il  grande  ed  il  piccolo  Bett^ 

BÉLl'GA,  1.  m.,  cachalot  dea  men  da 
Nord.       ,  ,    , 

BELVEDER  ou  BELVEDERE,  a.  m., 
petit  pavillon  an  haut  d'une  maison,  au  fond 
d'un  jardin  ou  d'un  parc,  behedere,  sorla 
di  lerrazio  m.  ^  Petit  pavillon,  berceau  ou 
terrasse  sur  une  hauteur,  d'oii  la  vne  s'é- 
tend au  loin,  behedere  m. 

BELZÉBIJT,  nom  du  démon,  du  malin 
esprit,  Belsebi.  =  S.  m.,  singe  dn  genre 
atele,  sorta  di  tcimmia. 

BEM,  général  polonais  qui  s'est  fort  si- 
gnalé dans  la  dernière  guerre  de  la  Hongrie 
contre  l'Autriche;  mort  en  1850. 

BEMBO  (Pierre),  cardinal  et  écrivain 
cicéronien  du  commencement  dn  xvis  siècle, 
Pte(ro  Bembo. 

BE.HOL,  s.  m. y  caractère  de  ronsique 
(rn'on  met  devant  une  note  pour  la  baisser 
d'un  demi-ton,  bémol  m. 

BÉM0LI9ER,  V.  a.,  maroner  d'un  bé- 
mol, segnare  uno  o  piàbemoUialla  chiave. 

BEN,  s.  m.,  arbre  des  Indes,  dont  les 
noii  donnent  nne  huile  employée  dans  la 
parfumerie,  ben  m. 

BÉNARDE  (be-nard),  s.  f.,  serrure  qui 
pent  s'oQvrir  des  deux  cfités,  serrahtra  che 
puà  aprirsi  da  due  tati,  toppa  a  due  bande  t. 

BENARES ,  ville  sainte  des  Hindous, 
dans  l'Hindoustan  anglais  (présidence  du 
Pendjab). 

BEN.ATB  (be-nat),  s.  f.,  caisse  d'osier  en 
usage  dans  les  salines,  paniera  f.  ;  son  con- 
tenu :  l'HI  —  na  SKI,    una  paniera  di  taie. 

BÉNAUT  (be-n6),  s.  m.,  baquet  cerclé, 
avec  deux  mains  de  bois,  maaieùo  cerchiato 
diferro  con  due  orecchie  m, 

BÉNÉDICITÉ  (mot  lat.),  s.  m.;  inv., 
prière  qu'on  fait  avant  le  repas,  bénédi- 
cité m. 

BÉNÉDICTIN,  INE,  s.,  religieux,  reli- 
gieuse de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  Benedet- 
tino :  c'est  on  VRài  — .un  homme  savant 
et  laborieux,  i  un  vero  Benedeltino.  =  B£- 
KÉDICTIMS  (ordre  des),  fondé  au  vi«  siècle 
par  saint  Benoit  de  Knrsia.  Aucun  ordre 
religieux  n'a  fourni  à  l'Eglise  ni  au  monde 
savant  pins  de  persoaoagcs  célèbres  :  sup- 
primé en  France  en  1790;  i  Benedeittni. 

BÉNÉDICTION  (be-ne-di-czion),  s.  f., 
action  de  bénir,  benedixione  f.  =  Acte  par 
lequel  un  ministre  du  culte  bénit  les  assis- 
tants en  faisant  sur  eux  le  signe  de  la  croix  : 

—  iPiscoPALE,  beneditione  episcopale  f.; 

—  siiPTULK,  cérémonie  religieuse  du  ma- 
riage, benedizione  ntisiale  f.  =  Acte  par 
lequel  les  parents  appellent  sur  leurs  enfants 
la  protection  divine  :  lA  solemielle  — que 
JACOD  REÇUT  \)'isxKCyla  bencdizioncsolenne 
che  Giacobbe  ricevette  da  Itaeco.  =  Grâce, 
faveur  particulière  du  ciel,  benedizione, 
yraxia  t.,  favoredelcieh  m.  :  haison,  fats 
DE  — ,  oik  toat  abonde,  casa  di  benedizione, 
casabenedetta;  il  a  tri  battu,  ove  c'est 
UKE  — ;  fam.  et  ir.,  4  outrance,  fubattuto, 
che  fu  una  meraviglia,  una  benedizione.  ^ 
An  pi.,  vœux  en  faveur  de  quelqu'un  ;  actions 
de  grâces,  benedizioni  f.  pi. 

BÉNÉFICE  (be-ne-fis),».  m.,  grand pro- 
6t  ;  gain  fait  dans  nne  entreprise  commer- 
ciale, guadagno,  benefizio,  profitto  m.  :  kk- 
pnÉSENTATiOM  II—,  donnée  att  bénéfice  de 
quelqu'un,  rappretentazione,  lerata  a  beae- 
juio.  =  Privilège  accordé  par  la  loi  ou  par 
le  prince,  privuegio  m.,  gratia  t.  :  —  n'ioE, 
privilège  accordé:  ô  un  mineur  de  gouverner 
ses  biens  avant  sa  in&jOTiié,  privilégia  d'eman- 
cipazione;  —  d'invehtaibe,  à  un  héritier 
de  ne  payer  les  detles  et  les  charges  que 
insqu'àcoacnrrenee  dea  biens  qu'il  a  recueil- 
lis, benefizio  eTimtntario  ;  par  ou  sous  — 
D'iNVEiiTAiBE,  jusqu'à  pins  ample  informa- 
tion, sotio  benefizio  ainnentario.  =  Nom 
que  l'on  donnait,  au  moyen  âge,  aux  terres 
que  les  chefs  d'armées  distribuaient  à  lenrs 
compagnons  d'armes,  bénéficia  m.  =  Dignité, 
titre  ecclésiastique ,  accompagné  d'un  re- 
venu, beneficio:—À.  chahoe  s'AaES,  dont 
le  titulaire  devait  administrer  les  sacre- 


BEN 
ments,  benefieio  eon  cura  Ranime  ;  il  faut 

FRENDHI    LE—  AVEC   LES  CHARGES,    il   faut 

•ubir  les  incommodités  d'une  chose  qui  nous 
est  avantagense,  eonaien  aecettare  il  bénéfi- 
cia coi  eanchi.  ^  Lieu  où  est  l'église  et  le 
bien  du  bénéfice,  benefieio  m.  T.  Gain. 

BÉNÉFICENCE,  s.  f.,  mot  inventé  par 
J.-J.  Rousseau,  t<ne/!cenj:a,  cortetia f. ;  tjn. 

de  BlENFAISAKCE. 

BÉNÉFICIABLE,  adj.,  qni  peut  pro- 
curer du  bénéfîce,  profittevale;  peu  us. 

BÉNÉFICIAIRE  I  be-ne-S-sier)  adi.  et 
s.,  qui  accepte  un  héritage  sous  bénéfice 
d  inventaire,  beneficiario.  =Au  béBéficeda 
qui  on  donne  une  représentation  théâtrale, 
beneficiato  m.,  beneficiata  f. 

BÉNÉFICIAL,  E,  adj..  qni  concerne 
les  bénéfices  ecclésiastiques,  oe/tc^ia£e. 

BÉNÉFICIATURE,  s.  f.,  bénéfice  ac- 
cordé aux  fonctionnaires  ecclésiastiques  infé- 
rieurs, bénéficia  m.,  prebenda  f. 

BÉNÉFICIER,  s.  m.,  celui  qui  a  un  bé- 
néfice ecclésiastique,  beneficiato,  ehe  ha  un 
bénéficia  ecctesiustica. 

BÉNÉFICIER,  T.  n. ,  faire  quelque  profit, 
rieavar  utUe,profitta.  =  Tiret  le  métal  du 
minerai,  caoore  il  métallo  dal  minérale. 

BENÊT  (be-nè),  a.  et  adj.  m.,  homme 
bon  jusqn'&  la  bètiae,  zeioceo,  zltgiido. 
V.  Niais. 

BÉNÉVENT,  Tille  forte  d'Italie,  Bene- 
nenta.  =  Primci  de  — .  V.  Talletrànd. 

BÉNÉVOLE,  adj.,  qui  est  on  que  l'on 
suppose  favorablement  disposé,  benenolo, 
benignOf  arnica,  cortese  :  lecteur,  audi- 
teur, FDBLic  —,  lettare,  uditore,  pubblico, 
henevalo,  cortese. 

BÉNÉVOLEMENT  (  be-ne-vol-man  ), 
adv.,  volontiers,  par  un  sentiment  de  bien- 
veillance, di  buona  voglia,  catle  buone,  con 
beneoogUenza. 

BENG.ALE,  pr.  da  l'empire  Mogol  dans 
l'Uindonstan ,  appartenant  1  l'Angleterre. 
^=  FaCsiDSNCs  DU  — ,  la  plus  riche  des 
quatre  grandes  divisions  de  l'Hindoustan 
anfrlais.  ==  Golfi  du  — ,  portion  de  l'océan 
Indien  conoprise  entre  les  deni  presqu'îles 
de  l'Iode,  Bengata  m. 

BENGALI,  s.  m.,  idiome  parlé  dana  le 
Bengale,  lingua  del  Èengala.  :=  Petit  oiseau 
granivore  de  ce  pays,  bengaUno  m. 

BENGUELA,  contrée  et  roy.  d'Afrique, 
au  S.  de  la  Guinée.  Les  Portugais  y  possè- 
dent plusieurs  comptoirs. 

BENI,  E,  part.  pas.  dn  verbe  bénir,  et 
qui  en  a  toutes  les  acceptions,  eicepté  celle 
que  nous  indiquons  la  première.  T.  B<nir. 

BÉMGNEMENT  (bc-ni-gn-man),  adv., 
avec  bénignité,  benignamente,  cortetemente, 
gentilmente,  amorevolmente,  dolcemente. 

BÉNIGNITÉ,  s.  f.,  grande  bonté,  6e>ii- 
^ni'^d,  affabilità,  cortesia,  gentilezza,  piace- 
volezxa,  urnanitàt  amorevolezxa,  hanta  t.  ; 
se  dit  des  choses  qui  exercent  une  influence 
salutaire  :  —  du  soleil,  la  benignità  del 
sole.  =  Appliqué  aux  personnes,  ce  mot  dé- 
signe une  bonté  facile  et  quelquefois  sotte, 
trattabilità,  dolcezza,  bonartelà  t. 

BÉNIN  (be-nen),  IGNE,  adj.,  plein  de 

douceur  et  d'humanité,  benigno,  affàbile, 

amorevole,  cortese,  clémente,  umana,  bene- 

I  vola  :  MARI  — ,  trop  facile,  marito  barba- 

I  gianni.  ^  Dont  l'inOnence  est  favorable  : 

]   ASTRE  — ,  astra  benigno,  propizio,  favore- 

.  vole.  =  Qui   n'offre  rien  d'alarmant,  qui 

agit  sans  violence  :  FitvRE  RtHiGNi,  febire 

benigna. 

I      BÉNIN,  petit  roy.  d'Afrique,  an  N.  de  la 

Guinée. 

BENIR  fbe-nir),  v.  a.,  consacrer  au  cnlte 
avec  les  cérémonies  religieuses,  benedire, 
eonsecrare  :  —  une^olise,  consecrare  una 
chiesa;  —  un  hariaoe,  cekbrare  un  matri- 
monia,  marier  suivant  le  rit  religieux.  = 
Faire  des  prières  pour  attirer  la  bénédiction 
du  ciel  :  —  dis  drapeaux,  benedire  le  ban- 
diere;  —  lis  assistants,  faire  sur  eux, le 
signe  de  la  croix,  benedire  gH  assistenti.  '= 
Appeler  la  protection  de  Dieu  sur  :  ISAAC 

DtMT  lACOB   AU    FRijUSICE   D'tSAii,  IsaCCO 

benedl  Giacobbe  a  detrimento  di  Esaù.  = 
Louer  avec  reconnaissance  ;  rendre  grâces  ; 
—  LA  uÉMOinE  DE  QUELQU'UN,  benedir  la 
memoria  di  jualcuno.  =  Se  féliciter  de  : 


BER 

VOCf     m    FAITES    —    LES    liaLICDKS    OUI 

m'oht  ATTiRt  DI  TELS  AMIS,  mi  fale  bene- 
dire le  disgrazie  che  m'attirarono  siffatH 
emùei.  ^  Combler  de  faveurs,  faire  prospé- 
rer :  Diiu  bInissait  ses  travaux,  Dio  he- 
nedioa  i  suai  lacori;  dieu  vous  béhisss! 
façon  polie  de  parler  à  qnelqa'DD  qui  éter- 
nue,  à  un  pauvre  anoneian  n'a  rien  i  don- 
ner, Dio  01  benedica,  Dio  viprosperi.  ^  ïr., 
se  dit  à  quelqu'un  dont  on  est  mécontent, 
andate  con  Dio. 

BÉNI8SABLE,  adj.,  néol.,  qni  peut  étrt 
béni,  ehe  puà,  che  mérita  ttessere  benedetta. 

BÉNIT  (bc-nl),  E,  part.  pu.  da  verbe 
bénir,  mais  seulement  dans  le  setia  que  aoes 
avons  indiqué  le  premier,  benedetto,  conte- 
crata.  V.  BiiiiR. 

BÉNITIER,  s.  m . ,  vase  ou  baaaio  qui  «o- 
tient  de  l'eau  bénite,  pi'Ia  f.,  muo  deù'acfm 
santa  m.  =  Si  démener  cokme  du  eiae-u 
DAMS  UN  — ,  s'agiter  beaucoup,  açiiani 
eome  un  energumeno,  dimenarsi  corne  i 
diavalo  neU'acqua  santa. 

BENJAMIN,  dernier  fils  de  Jacob  et  de 
Bachel,  tendrement  aimé  de  son  père,  Be- 
niamino.=sS.  m.,  enfant  préféré,  giïi,  plu 
aimé  de  ses  parents  que  se*  frères  on  meui; 
fam.,  beniamina,  prediletto  m. 

BENJOIN  (ben-sgio-en)  s.  m.,  cétiaa 
aromatique  d'une  espèce  d'alibooGer,  iet- 
zuino,  belgivino  m. 

BENNE,  t.  t.,  sorte  de  chariot,  bnaa  t. 
:=  Vaisseau  de  bou  pour  porter  la  vendange^ 
la  bouille,  etc.,  gerlo  m.,  brenta  f. 

BENNINGSEN  (comte  de),  général  russe 
battu  par  Napoléon  i  Eylan  et  i  Friedlaod. 

BENoIt  (Be-no-à),  adj.,  saint,  dévot, 
santocchio,  santeretlo  m.  :  UH  —  rgMso»- 
MAGI,  iron.,  un  santereUo  m. 

BENOtTE,  s.  f.,  genre  de  plante*  de  la 
famille  des  rosacées,  erba  henedetta  t. 

BENTHAM  (Jérémie),  pnkUciiU  et  pW- 
losophe  anglais. 

BENTHEIM,  ville  cap.  du  comté  de  B*> 
novre.  ^  Nom  de  plusieurs  principautés 
d'Allemagne. 

BENTINCK,  noble  famille  d'Aogletem 
dont  plusieurs  membres  ont  rempli  de* 
postes  importants. 

BENZINE,  s.  f.,  liquide  oléagineux,  » 
colore  et  transparent  qui  sert  à  aé^raisser, 
benzina  t.,  alio  valatUe  estratto  eblfadiÊ 
benzoieo  distiUato  m. 

BENZO.ATE,  s.  m.,  sel  formé  par  rscio 
de  l'acide  benxoique  avec  nne  base  aalifia- 
ble,  benzoato  m. 

BENZOÏQUE,  adj.  :  acide  —,  qa\a 
trouve  dans  le  benjoin  et  dans  pinaiects  sab- 
stances  végétales,  ocùfo  benzoteo  m. 

BÉOTIEfbe-o-zi),  contrée  et  pr.duN.-E. 
de  la  Grèce,  Beozia  t.  =  BiOTaRocx,  ».  »., 
titre  que  portait  le  premier  magistrat  cba 
les  Béotiens,  beotarca  m.  =  Béotien,  si, 
adj.,  qni  est  de  la  Béotie  ou  qui  s'y  rapporte. 
=  Lourd  et  illettré,  beota,  beotieo.  =:  Bto- 
Tism,  s.  m.,  néol.,  stupidité  de  Béoliea, 
beotismom. 

BÉQVET,  s.  m.,  petite  pièce  ajoutée  i 
on  soulier,  tacconcello  m.  =  Petit  pap»t 
écrit,  et  ajouté  à  nne  copie,  è  une  épreav^ 
cartolina  seritta  ed  aggiunta  t. 

BÉQUILLARD,  s.  m.,  vieillard  à  bé- 
quilles ;  fam. ,  vecchietto  che  va  coàe  graae  m. 

BÉQUILLE  (be-chi-i),  s.  T.,  bâton  sur- 
monté d'une  petite  traverse,  sur  lequd  c& 
s'appuie  ponr  marcher, ^hccw,  stampeîlal. 
=  Petit  instrument  de  jardinage,  zappi^c, 
niarretto  m. 

BÉQIIILLER  (be-chi-iè),  T.  n.,  marcbei 
avec  nne  béquille,  camminar  coUe  stampelk. 
=  V.  a.,  labourer  légèrement  avec  la  b*' 
qnille,  sarchiar  la  terra. 

BER,  a.  m.,  appareil  de  charpeat«  et  de 
cordages  qni  supporte  un  bâtiment  eo  coa- 
strucliCD,  apparecchio  di  legni  e  cordjtm 
onde  si  «ara  un  bastimento. 

BÉR.ANGER  (Pierre  Jean  de),  célèbi* 
poëte  et  chansonnier  français  mort  en  1857. 

BERBEIt,  nom  d'un  peuple  indi^èxie  da 
N.  et  du  centre  de  l'Afrique. 

BERBÉRIDÉES,  a.  f.  pi.,  famille  dl 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  berberis. 

BERUERIS  (her-he-rl),  s.  m.,  plante 
fort  commune  dans  les  haies,  i  (leurs  fQuza 
et  acides,  éfini-tinitti. 
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BERCAIL  (ber-ca-i),  ».  m.,  InT.,  lien  o4 
l'on  enferme  le»  troupeâni,  owfe,  pw»"» 
m  greggia,  mandria  f.  =Giron de  1  E^liu 
catholique  :  bahensr  ad  —,  nn  héréUque 
dans  le  sein  de  l'Eglise,  ricondum  "««Pf- 
cora  altovite,  un  eretico  nel  teno  délia 
Chiem.  =  Ramener  qnelau'un  à  de»  senti- 
ment» de  piété  ;  ramener  dan»  la  maisoopa- 
ternelle,  far  tomare  aU'ovile,  in  teno  detta 

S  BERCAIL,  BERGERIE.  Le  premier 
désigne  létable  même  où  sont  enfermés  les 
troupeaux,  ooite,  staUa  ;  Undis  que  le  se- 
cond s'applique  ii  tout  le  quartier  dune 
ferme  destiné  au  berger  et  à  ses  troupeaux, 
otrtV'?,  mandria. 

BERCE  (bers),  ».  f.,  genre  de  plantes 
ombellifères  dont  la  pin»  connue  est  la 
BRÀNCHI  — ,  ursine  bâtarde,  tfondiKo  m.  = 
S.  m.,  petit  oiseau  à  plumage  cendré,  p«t- 
tiroao  m.  .„  „. 

BERCEAO  (ber-»6),  s.  m.,  petit  lit  mo- 
bile d'enfant  1  la  mamelle,  euUa,  ama.iana 
f.  =5  la  pin»  tendre  enfance,  infamia  t.  :  dd 
—  AU  lOHBKAD,  dalla  cuUa  alla  tomba.  = 
Source,  commencement  d'une  cbo»e  j  lieu  <A 
elle  a  commencé,  luogo  doee  ha  prêta  orir 
aine,  dove  ha  muto  principio  ma  coaa  :  lis 
ARTS  ÉTAIENT  IKCORX  AO  —,  te  arti  erono 
aneora  alla  cuUa;  «atihcï  a  été  li  —  Bi 
l'iHPaiiiEBiE,  Magoma  fu  la  cuUa  detta 
tipogra/ia.  =  Charmille  on  treillage  en 
Tofiie,  »nr  lequel  on  fait  monter  de»  plantes 
ou  de  la  Tigne,  pergola  t.,  pergolato,  per- 
golelo  m.  :  ALLii m—, ^l'iis  couyerte,  vialê 
coperto.  =  VofttB  en  plein  cintre,  «reo, 
vtnta  a  tiitto  sesto* 

BERCELLE,  s.  t.,  pince  d'émailleur, 
nioBe  per  maneggiare  to  tmaUo  t.  pi. 

BERCELONNETTE,  s.  f.  V.  BaKCI- 
lOHHETTX. 

BERCER  (ber-sé),  t.  a.,  balancer,  re- 
moer  le  berceau  d'un  enfant  pour  l'endormir, 
euUare,  dimenar  la  cuUa,  ninnare.  =  En- 
dormir: CELA  MI  BERCE,  cid  m'a<f(2ormen<a. 
=  Agiter  doucement,  cuttare,  dondolare.= 
Leurrer,  amuser,  dar  cantone,  dar  erba 
trastulia,  baingar  con  chiacehere  :  odeloce 

SOT  ESTOIR  SONT  LEDR  OROUEIL  LES  BERCE, 

qualche  iciocca  speraïua  eon  che  il  loro  argo- 
glio  li  trasluUa;  —  de  sornettes,  amuser 
avec  des  contes  frÎToles,  baingare  con  leioe- 
chetze;  OM  m'a  bercé  ce  ces  contes-là, 
on  me  les  a  mille  fois  répétés,  mi  dieevan 
cià  quando  on  euttavano.  =  Sa  —,  t.  pron., 
se  uatter  vainement,  s'abandonner  à  des 
idées  chimérique»,  paaeersi  di  iiaiie  speranxe. 
=  S'agiter  doucement;  »o  dit  des  chevaui 
qui  selialaneent  en  marchant,  donia^ani, 

BERCEUSE  (ber-s6i),  s.  f.,  femme  char- 
gée de  bercer  un  enfant,  cuUatrieet.;  chan- 
son faite  pour  endormir  un  enfant,  nijma 
nanna,  eantîlena  con  eut  g'addormentano  i 
bambini.-=A\t  sur  lequel  on  la  chante, aria 
delta  cantilena  f . 

BÉRÉSINA,  rlT.  de  la  Russie  d'Europe, 
tristement  célèbre  par  le  passage  désastreux 
des  Frantais  en  1812. 

BÉRET  (be-ré),  s.  m.,  coiffure  de»  pay- 
sans basques,  berretto  m.  =  Sorte  de  toque 
de  laine,  ronde  et  plate, <acca  t.,herrettoxa. 

BERGAIME,  ville  du  roy.  d'Italie,  Ber- 

fiamo.  =  Ancienne  tapisserie  de  peu  de  va- 
enr,  torta  iaratti grotsulani. 

BERGAMOTE,  ».  f., poire  fondante  d'un 
trè»-bon  goût,  bergamolla,pera  bergamotta 
f.  =Orange  trè»-odorante,  JerjomoKo,  spe- 
de  ifaraneio  m.  =  Petite  botte  doublée 
avec  des  éeorces  de  cette  orange,  «orfei  di 
$eallola  da  chiceh»  t. 

BERGE  (ber^g),  a.  f.,  bord  relevé  on 
escarpé  d'une  rivière,  d'nn  fossé,  d'un  che- 
min, argine,  riparo  m.,  sponda  elevata  Sun 
fiume,  ttuna  fotsa,  Sitna  ttrada  f.  =  Ro- 
chers élevés  a  pic  su-dessns  de  l'eau,  sco- 
glio  a  piramide  m.  =  Chaloupe  étroite,  bar- 
chettal. 

BERGER  (ber-»gè),  ERE,  s.,  celni, 
celle  qui  a  la  garde  et  le  soin  d'un  troupeau 
de  bêtes  ovines;  par  eit. ,  quiconque  est 
chargé  de  conduire  un  troupeau ,  pastore, 
peeoraio,  mandriano  m.,  pastorella,  peeo- 
raia  t.  =  Amant,  amante,  dan»  la  poé»ie 
pastorale  et  d'opéra-coinique,  mnaiife  .• 
l'eedrx  IV  — ,  le  moment  favorable  aux 
amant»,  fora  favorevole  agti  amanti;  étoile 
»B  —,  planète  de  Vénus,  ilpianeta  A  Vé- 
nère. 
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§  BERGER,  PASTEUR.  PÂTRE.  Le 

BERSBR,  pastore,  garde  proprement  et  seu- 
lement des  mouton»  et  des  brebis.  Les  deux 
antres  désignent  des  gardiens  de  toute  ei- 
pèce  de  bestiaux.  Quand  il»  »ont  synonyme», 
BERCER,  peeoraiOt  est  le  mot  commun,  pas- 
teur, patlore,  le  mot  relevé,  et  tAtre  le 
mot  bas,  mandriano. 

BERGEN,  ville  et  port  de  la  Norvège.  = 
Yge  de  Hollande  oii  Brune  battit  les  Anglo- 
Busses  en  1799. 

BERGÈRE,  ».  f.,  grand  fauteuil  à  eons- 
sins,  torta  di  seggiolone  a  euscini. 

BERGERETTE.  s.  f.,  jeune  bergère, 
poét.  et  badin,  pastoreUa  giooane  ed  avve- 
nente  f.  =  Tin  miitionné  avec  du  miel,  vitio 
mescotato  con  miele  ta. 

BERGERIE  (ber-sg-ri),  s.  f.,  étable  pour 
les  bêles  ovines,  êtalla  di  peeore  !..  ovik, 
peeorile,  gregge  m.,  mandria  f.  =  Enfer- 
mer LE  Lonr  SANS  LA  — ,  laisser  quelqu'un 
dans  un  lieu  où  il  peut  faire  aisément  beau- 
coup de  mal,  chiuaere  il  lupo  nelTovile. 

BERGERON,  s.  m.,  petite  casaque  dea 
gens  qui  travaillent  sur  les  ports,  eoMO- 
cAûia  m. 

BERGERONNETTE,  s.  f.,  joli  petit  oi- 
seau an  bec  droit  et  à  longne  qnene,  eulret' 
lolat. 

BÉRICHON  (be-ri-seion),  s.  m.,  nom 
vulgaire  du  troolodtti.  T.  ce  mot. 

BERLE,  s,  f.,  genre  de  plante»  ombelli- 
fères; le  CRESSON    SAUVAGE    et    la  ORISOLE 

en  sont  des  espèces,  sio,  gorgolettro  m. 

BERLIN,  ville  cap.  du  roy.  de  Prusse, 
Berlino. 

BERLINE,  ».  f.,  »orle  de  carro»»e,  ber- 
Htia  f. 

BERLINGOT,  ».  m.,  petite  berline  cou- 
pée, tpeeie  di  berUna  t. 

BERLOQUE  (ber-loc),  on  BRELOQUE, 
batterie  de  tambour  qui  annonce  le»  repas, 
les  distribntions,  etc.,  segno  dato  col  tam^ 
buro.  ^  Battre  la  — ,  divaguer,  dérai- 
sonner; fam.,  eragionare,  peraere  ta  testa. 

BERLUE  (ber-lii),  s.  i.,  éblooissement 
passager,  bagtione  m.,  traveggole  f.  pi., 
barbagUo  m.  :  avoir  la  — ,  mal  voir,  juger 
mal  des  choses;  fam.,  oser  k  treaeggote, 
traoedere. 

BERME,  s.  f.,  chemin  étroit  entre  le  pied 
du  rempart  et  le  fossé,  entre  une  levée  et  le 
bord  d  un  canal  ou  d'un  fossé,  sponda  di 
riparo  f.,  viottolo  tra  un'aUata  dt  terra  ed 
un  eanalé  m. 

BERMUDE8  (LES),  archipel  de  l'océan 
Atlantique,  dépendant  de  l'Amérique  du 
Nord,  Bermude. 

BERMUDIBNNE,  s.  f.,  genre  de  plante* 
iridée»,  bermudana  f. 

BERNABLE,  adj.,  digne  d'être  berné; 
fam.,  ridieolo,  aehemevole,  degno  di  dileg- 
gio  ;  diteggiabile. 

BBRN.\DOTTE.  Y.  Charles  XIT. 

BERN.VRD  (»aint),  grand  prédicateur 
du  xii*  »iècle,  San  Bernardo. 

BERNARD,  doc  de  Saie-Weimar,  lieu- 
tenant de  Gustave-Adolphe,  mort  en  1639. 

BERNARD  (grand  Saint-,  petit  Saint-), 
deux  montagnes  des  Alpe»  »ur  chacune  dei- 
quelle»  »e  trouve  nn  couvent  et  un  hospice 
pour  les  voyageurs,  if  monte  San  Bernardo. 

BERNARDIN  DE  SAINT-PIERRE, 
antenr  de  l'admirable  petit  roman  de  Paul 
ET  ViROiMiE,  des  Gtddes  bi  la  Hatdbe, 
etc.;  mort  en  1S14. 

BERNARDIN,  E,  adj.  et  s.,  de  l'ordre 
de  saint  Bernard,  delTordine  ai  tan  Ber- 
nardo. 

BERNE,  ville  etcant.  de  la  Suisse,  Aerna. 

BERNE  (bern),  s.  f.,  mauvais  tour  qui 
consiste  ù  faire  santer  quelqu'un  en  l'air  sur 
une  couverture  et  le  renvoyer,  il  trabaliare 
in  una  coperta.  =  Raillerie,  moquerie,  burla 
t.,  tcherno  m.  =  Mar.  :  mettre  le  pavil- 
lon EN  —,  le  plier  en  aigne  de  deuil  on  de 
détresse,  derao  m.,  itaore  ta  bandiera  tu 
derna. 

BERNEMENT  (bern-man),  s.  m.,  action 
de  berner,  l'atione  det  trabaliare  gualcuno 
in  loia  coperta.  =  Moquerie  ;  fam.  et  peo 
us.,  motteggio  m.,  burla  f. 

BERNER  (ber-né),  v.  a.,  faire  sauter  en 
l'air  sur  une  couverture,  trattalsare,  acuo- 
tere  alëuno  in  una  coperta.  =  Se  moquer  de  ; 
fam.,  berteggiare,  hurlare,  beffare,  tcher- 
nire,  dileggiare,  dar  la  burla,  gabbare. 

BERNEUR  (ber-nOr),  EUSE,  s.  m.,  ca- 
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lui,  celle  qui  berne,  derisore,  diteggiatorc, 
beffardo,  tehernitore,  bertfqgiatore  m. 

BERNICLES,  s.  f.  pi.  (vieux  mot),  sor- 
nette», riens,  niente,  nulla  nffatto  m.  =  Es- 
pèce de  supplice  chex  les  Sarrasins,  sor<a  ift 
supplizio  presto  i  Saraceni. 

BERMQUE  (ber-nic),  interj.,  exprime 
la  déception  :  is  cbotais  le  trouver  chez 
LUI,  mais  — !  eredeoa  trovarlo  in  cata,  ma 
baiet 

BERNIQUBT  (ber-ni-cbè),  e.  m.,  bahut 

Sonr  mettre  le  son,  eatta  da  erutea  f.  =: 
[ettre,  réduire,  envotes  ad  —,  ruiner; 
pop.,  mandar  tino  in  malora. 

BERRI  on  BERRY,  anc.  pr.  du  centre 
de  la  France.  =  Derbicuo  ,  onne,  s.  et  adj., 
qui  est  du  Berri  ;  qui  y  a  rapport. 

{ERTAVELLE  (ber-ta-vel),  ».  f.,  na»»e 
dajonc,  iertonefft),  bertaoeUo  m. 

BERTHE,  nom  de  pln»ieurs  princesses 
du  moyen  âge,  flerra:  au  temps  où  la  reine 
—  pilait,  il  y  a  très-longtemps,  quando 
Berta  fitava. 

BERTHIER  (Alexandre) ,  lieutenant  et 
ami  de  Napoléon  qui  Ini  donna  les  titres  de 
prince  de  Henchâtel  et  de  'Wagram  ;  mort 
an  18)5. 

BERTRAND  (comte),  général  de  l'Em- 
pire, qui  suivit  Napoléon  à  l'Ile  d'Elbe  et  à 
Sainte-Hélène. 

BÉRUSE,  ».  f.,  »orte  d'étoffe  de  Lyon, 
ttoffa  che  ti  fabbrica  a  Lione. 

BERWICK,  fil»  naturel  du  duc  d'York 
fdepui»  Jacques  II)  et  de  la  »œur  de  Marl- 
Doroogh ,  fait  maréchal  par  Louis  XIY;^  il 
remporta  en  Espagne  l'importante  victoire 
d'AImansa. 

BÉRYL,  e.  m.,  variété  d'émerande,  be- 
rillotn. 

BESACE  (b-sas),  s.  f.,  sac  onverl  par  le 
milieu  et  fermé  par  les  deux  bonis,  formant 
ainsi  deux  poches,  bisaccia,  bisacca,  borsa, 
tearieUa  t.,  cornière  f.,  lacca,  tasca  f.  :  Être 
RÉouiT  il  la  — ,  être  ruiné,  etser  eadulo 
m  miteria,  ridollo  in  malora,  spianlato; 
fam.  Y.  BissAC. 

BESACIER  (b-sa-sié) ,  s.  m.,  celui  qui 
porte  besace;  fam.,  ooiui  che  porta  la 
bitaccia. 

BES AIGRE  (b-»egr),  adj.,  >e  dit  d'nn 
vin,  d'une  liqueur  qui  tourne  &  l'aigre,  m- 
forxato,  acetoto.  =  S.  m.,  saveur  qui  ap- 
proche du  vinaigre,  Sâpor  daceto  m. 

BESAIGUË,  ».  f.,  outil  de  charpentier, 
taillant  par  les  deux  bouts,  bicciacuto  m.  ^ 
Martean  de  vitrier,  martello  da  vetraio  m. 
=  Outil  de  cordonnier  pour  polir,  ttrumento 
da  caUolaio. 

BESANÇON,  eb.-l.  du  départ,  du  Dqub», 
anc.  cap.  de  la  Franche-Comté,  Betanzone. 

BESANT  (b-»an),  ».  m.,  monnaie  du  Bas- 
Empire  importée  en  France  vers  le  xii»  siè- 
cle, biaanto,  bitante  m.  ■=  Blas.,  pièce  de 
monnaie  que  les  paladin»  mettaient  »ur  leur 
écu  au  retour  de  la  croisade,  bitante  m. 

BE8ET,  s.  m.,  le  conp  de  deux  aa  an  tric- 
trac, ambatso,  ambo  gli  attira. 

BESl,  s.  m.,  mot  qui  entre  dans  le  nom 
de  plusieurs  espèces  de  poire»,  nome  gène* 
rico  con  eut  t'iiidicano  moite  sorta  di  père. 

BESICLES  (be-sicl),  ».  f.  pi.,  lunette»  k 
branche»  qu'on  met  sur  le  nés,  occAiafi  m. 
pi.,  occhiale  m.  :  prenez  vos  ^,  examines 
mieux,  inforcate  gli  occhiali. 

BÉ8IGUE  (be-»ijg),  ».  m.,  jeu  de  cartes, 
qu'on  joue  d'ordinaire  avec  deux  jenx  de  pi- 


met,  torta  di  giuoeo  eu  non  eonvienecon- 
ondere  colla  bazxica. 


BESOCHE  (be-io-sc),  s.  f.,  pioche  élar- 
gie par  un  bout  et  pointue  par  l'autre.  = 
Bêche  de  pépiniériste,  zappone,  piccone  m. 

BESOGNE  (b-»ogn),  ».  f.,  ouvrage,  tra- 
vail que  l'on  a  ou  que  l'on  a  eu  besoin  de 
faire,  opéra  t.,  negozio  m.,  faccenda  t.,  la- 
voro  m.,  bitogna  f.  :  s'iNSORMiR  SUR  LA 
— ,  travailler  nonchalamment,  tavorare  a 
ttracca;  aller  vite  EN  —,  faire  beaucoup 
d'ouvrage ,  agir  avec  précipitation ,  far 
troppo  presto  ;  faire  plus  df.  bruit  que 
SI  _j  parler  plus  ((u'on  n'agit,  moite  chiac- 
ehere e  pochifatti;  donner  bien  de  la  — 
i,  susciter  de»  embarras,  des  ennnis  i,  rfar 
molto  da  fore  a  quakheduno.  =  Antrefois, 
petite»  harde»  qu  on  portait  avec  »oi,  et  par 
eit.,  re»»ource  :  LE  oalant,  pour  toute  --, 
AVAIT  UN  BEODEi  CLAIR,  il  gdUmt»  per  tout 
ritorta  av€9a  un  brodetto  chiaro. 
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BKSOieNEUX(b-«>-gBfi),  Bl'SK,  (4j^ 

?iii  est  dans  le  besoin,  dus  la  g(ne;  fain., 
isagnnso. 
BESOIN  (b-soen),  s.  m.,  rapport  des 
ètrtft  avec  les  chosfîsqmlearsootaeoessaires, 
bhofjno  m.,  neces.tUiij  carestiaUjdifettom, 
peiiuria,  maticanzu,  scarsexza  t.,  dxtagio  bi. 
=  Chose  qui  est  l'objet  du  besoin  :  LX  tuac 
EST  DlVIitU  FOUB  LUI  UD  —,  U  tabttcco  è 
divenulo  per  hii  un  bisogno.  =  Malaise,  in- 
quiétude qui  résulte  de  la  priiatien  d'un 
objet  uèccssaire  ou  regardé  comme  tel,  et 
qui  nous  pousse  à  le  rechercher  :  us  «I- 

SOINS  SE  l'homme  TIKIINT  ÀVIC  U£  HABI- 
TUDES, t  bisogni  deltuomo  variano  caUe  abi- 
tudiai;  TOIT  D&sit  est  un  — ,  ognidetid»- 
rioèun  bisogno.  =  Se  dit  aussi  au  moral  : 
L'aHouB  svrriT  ?ovk  occdiek  t*  eouB, 
ET  n'a  ras  —  de  Viaiixt,  Hamon  basiapir 
oceupare  U  cuore  <  non  ia  bisogno  di  iM- 
rieta  :  avoiH  —  dk,  suivi  d'uo  ioBtiitif,  itr« 
daas  l'obligation,  doos  la  aéeessité  de,  mer 
bisogno,  aver  d'uopo;  ou'kst-il  — ?  qu'est* 
il  nécessaire  ?  c/ie  eota  octorwt,  oA*  i  ntcm- 
tario?  SE  Faim,  indignée  :  soiEZ  coupà- 
TISSANTS  aux  BESOItlS  SIS  7auv&ES,co»ipa- 
tite  ai  bisogni,  alla  necesntà  dei  povtri;  -^ 
KATUBiL,  ou  abs.  BESOIH,  bisoin  du.  corps 
qui  résulte  do  la  digestion,  bisogno  m.  ^ 
Péril,  circonstance  difficile:  LE— DE  l'£tat 

DtFIND    DE    FLUS    ATTEKDBE ,    la    neCCSSità 

dello  Statoci  oieta  di  allcnderepiû  a  lungo. 
=  A.U  —,  s'il  le  faut,  se  occonw,  al  bitogno, 
ttltuopo.  V.  Pauveït*. 

BESSARABIE,  pr.  an  S.  da  la  Buaaie 
d'Europe,  Dessarabia. 

BESSARION,  cardinal  dn  xv  siècle  oui 
contribua  puia^amiuent  &  la  renaissajice  des 
lettres,  Bessarione. 

BESSIÈRES,  intrépide  UetUenAot  de  Na- 
poléon, qui  le  fit  maréchal  d'empire  et  duc 
d'Istrie. 

BESSON  (be-aon),  NE  (lieix  mot),  acy. 
•t  s.,  jumeau,  gemcuo  m. 

BESTIAIRE  (be-stier),  a.  m.,  gladiateur 
romain  qui  combattait  dans  l'arène  c«Qlr« 
les  bêles  Téroces,  bcsUario  lo.,  oladiatort 
disUiuito  a  combaiUre  contro  le  jUre. 

BESTIAL,  E,  adj.,  qui  tient  de  la  b«U. 
beshaie,  ferinu. 

BESTIALEHENT  (bc-sUal-naa),  ad?., 
comme  une  bêle,  besliabnenU,  a  fuie»  dti 
bruti. 

BESriALITÉ,  s.  t.,  aeta  ou  vice  oui 
nous  ravale  au  rang  dea  bétes,  bettialità  t. 

BESTIAS8E,  s.  r.,  personne  shipide; 
triv..6e<Macna  t.,  ptcorone,  iaMeo,  tti- 
munito  m, 

BESTIAUX  (be-etii),  s.  m.  pi.,  nom  qui 
comprend  tous  les  quadrupèdes  domestiques 
qui  servent  &  la  nourriture  de  l'homme  et  i 
la  culture  des  terres,  btstiame  m. 

BESTIOLE,  s.  r.,  petite  béte,  onmafeMo 
m.,  bcstiohua  t.  —  Jeune  fille  de  peu  d'es- 
prit ;  fom.,  tcimunita  f. 

BÊT.A  (be-tà)  s.  m.,  personne  trés-béte; 
Iriv.,  bestiaccia  i.,  ig'iorantaecto  m. 

BETAIL  (be-ta-i),  s.  m.  sing.,  même 
sens  que  bestiaux. 

BETE  (be-t),  a.  f.,  animal  privé  de  raison , 
bestia,  ielva  f.,  bruto  m.  :  —  sauvace,  ni 
privée  ni  apprivoisée,  bestia  selvaCiea;  — 
FAROL'CHE,  oïlficile  à  apprivoiser,  bestia  dif- 
ficile a  domare  ;  —  fêhock,  qui  aiuie  le  «ir- 
nage,  ieAxi  féroce;  —  «oibe,  loup,  san- 
glier, eifiialeni.c  C'est  ma—  noire,  c'est 
ce  que  je  bais  le  pins,  è  la  cosa  ch'io  oiAo, 
cA'io  deleslo  di  ptù  ;  rehoktek  son  (a  —, 
reprendre  nu  avantage  qu'on  naît  perdi, 
recouvrer  la  santé,  un  emploi,  elc.,  npi- 
gliare  il  tuo  vaHlaggio,  riniettersi  in  sôslo, 
Tifarsi;  TAïaE  LA—,  affecter  la  bétiw,/h- 
gerti  sciocco,  fare  la  gnorri;  refuser  quel- 
que chose  mai  à  propos,  ricusart  quatche 
casa  maie  a  proposito.  e=  Ah  pi.,  animatti 
féroces  qu'on  fauait  cosabattre  dans  le  cir- 
que :  £the  coNBAHMt  AUX- ,euer  coiufaa- 
nato  aile  belue  feroci.=  Cusse,  l'aotaul 
que  l'on  chasse  à  cor  et  A  cri  :  lamckB  LA 
—,  buictor  la  selvaggina.  s:  Vermine,  clU'- 
nilles,  animali  m.  ni.  i=  Personne  qui  n'a 
guère  d'esprit,  de  non  sens,  de  goût,  d'in- 
telligenee,  bestial.,  balordo,  bescu,  scioceo, 
tctma,  melenso,  stapido,  nugia,  ttordito, 
scempiato  m.  ;  c'est  la  ^-  du  bon  dieu,  oq 
Inl  fait  eroire  tout  ce  qu'on  veut,  caser  bona- 
rio,  eredenzoMt  —  MVTJI,  persMM  4«i  M 


BBU 

r«eh«reb«  ne  les  plaiaira  dee  aen»,  (kmt 
guati  bestiali,  —  liBOCE,  que  la  colère  aveu- 
gle, iea/ta  fertet.  =i  Sorte  de  jeu,  sorta  di 
giuoco  di  carte  dêtto  la  beatia.  =  Adj^  qoi 
manqua  d'intelligence,  sot,  stnpide  :  abI 
OUE  LE  MOIIDE  EST  — ,  come  U  ntondoi  ba- 
stia,goffa,  ignorante! 

g  BÊTE,  ÂNE,  BL'SB,  BUTOR,  CRU- 
CHB,  MÂCHOIRE,  CAN.AGHB.  Ces 
mots  sont  synonymes  en  tant  que  dénomina- 
tions injurieuses  appliquées  aux  gens  sans 
esprit.  Le  premier  est  le  plus  général  et  le 
moins  fort.  Ake,  oatno,  désigne  en  individu 
ignorant  et  aot,  bien  qu'il  ait  étudié.  •  On 
appelle  buse,  sméeetUe,  Iteta  di  xucca,  dit 
Voltain,  no  homine  tria-asmple,  qui  se  laissa 
surprendre.  >  Le  butob  manque  de  finesse 
et  commet  dea  maladresses,  stupida,  grouo- 
tamo.  Cbdcbji  eiprimo  le  comble  de  laatn- 
pidilt,  testa  fetsa.  GaJiACiia  rencbérit  sac 
nIcioibjl;  «e  sont  deux  <up>e«sisna  Ui- 
Tialea,  qu'on  appUqii»  «ua  gew  ia«pliia> 
•eioce»,  aiieiUlê. 

BÉTEL,  s.  m.,  plante,  dent  laa  ladlans 
nstehmt  le*ts«iUes,i*«I  m.sllastioatoiie. 
dont  les  feuilles  de  bétel  sont  le  prineiptl 
ingrédient,  bettl  m. 

wàTSMEtrr  (bet-man),  adr.,  d'une  >•- 
nière  béte,  «ci'occamente,  stupidâmente. 

BETHLBEM,  petite  tHIo  del«  Palaatlae 
où  naquit  Jésns-Ooriat,  BeUenme. 

BÉTHULIB,  ville  de  Palestine  près  de 
laquelle  Judith  tna  Holopherne,  BetnHa. 

BÉTIQUE,  anden  nom  4a  l'Andaloiuie, 
betica  f. 

BÈTISB  (be-Us),  a.  f.,  défaut  d'inteUi- 
gence  et  de  jugement,  stupidesza,  stordi^ 
tejua,  stupidita  ,  meHonaggine  f.  =s^  Action 
ou  discours  qui  portent  la  caractère  de  ce 
délani,  acwccAMaa  f.  s  Quiae  iflaignilUate 
on  ridicule,  tnexia  t. 

UTOINE.  s.  t,  plante  lakii*  ataidi- 
rloale,  beltaniea,  breUoaiea  t. 

BÉTOIRES  (be-to-ar),  s.  m.  pi.,  créai 
naturels  an  bord  ou  dans  le  fond  d'une  ri- 
vière, «mo/^iYot  {/«lie  aefue.  =  Trous  crenséa 
dans  les  champs  pour  l'écoulement  des  aaai, 
seoli  dette  aetjue  nelle  campagne  m.  pi. 

BÉTON,  s.  m.,  mortier  qui  an  durcit 
dans  l'eau,  smalto  che  si  getla  neUg  iniula- 
nunta,  cemento  durissimo  m. 

BETTE  (bett),a.  f.,  plante  potagère  dont 
les  feuilles  sont  émollientea,  bietola,  bieta  t. 

BETTERAVE  (bat-rav),  s.  f.,  sorta  de 
bette  dont  les  racines  grasses,  charnues  et 
sucrées,  portent  le  même  nom,  barbabiHola 
1. 1  ancBE  DE  —,  qu'on  eilrait  de  cette  ra- 
cine,  xucebero  di  barbabietola  m.  es  Née 
COMME  UBE  —,  rouge  et  bourgeonné;  triv., 
note  di  bariabietoEi ,  nato  eoma  aa  pepe- 
roneva. 

BÉTUSB,  a.  f.,  tonnean  poar  transporter 
le  poisson  vivant,  speese  di  hotte  destinata  a 
trasportare  itpf^ce  vwo  t.  ^  Coffre  4  avoine, 
cassa  tlctCavetm  f. 

RELGLEJIENT  (bô-gl-mas),  s.  »,,  eri 
des  animaux  de  l'espèce  bovine  ;  s;u.  de  vu- 
GISSEHEHT,  qui  est  plus  wa.,  miigyito  m, 

BELOLER  (bfi-glé),  v,  n.,  poossor  de» 
beuglements,  muggtre,  muggkiare.  7  Jeter 
de  uauts  crisj  Itès-fam,,  gridar  come  IM 
toro. 

BEURRE  (bOrr),  s.  m.,  substance  alimen- 
taire et  grasse  qu'on  extrait  de  la  crtoie  an 
labattaal,éii<trro,t><irrom.i  — NOiit,  fondu 
et  noirci  dans  un  poêle  de  fer,  burro  strutto 
tieUa  padella.  c=  Pbomktbe  k  ouelou'dh 

riva  DE  —,  OUEBE  PAIN,  plus  qu'OB  uBveat 
ou  qu'on  ne  peut  tenir ,  mr  enM  trastvtia, 
promeUer  molto  e  non  tener  nuUa.  as  Toute 
substanee  grasse  et  ooacrèle  qn*  l'on  extrait 
des  végétaux,  éurro  m.  =s  Nom  de  plusieurs 

Eréparatioaa  caliaairas  dont  le  beurre  lait  la 
aae  :  —  b'ail,  d'anceois,  etc.,  iurro  d'a- 
glio,  dakci,  ecc;  —  de  bocbe,  masse  jaa- 
uUro  composée  de  diveta  cmpi,  terre  di 
roccasa. 

BEUllRB,  a.n.,  aorte  de  poire  (mdaate, 
torta  dipera. 

BEURREE,  s.  f.,  tranche  de  pain  benr- 
rée,  fetta  di  pane  tinta  col  butirro. 

BEURRKR,  v.  s.,  étendre  dabaortesiv, 
ttendere  il  burro  sul  pane. 

J»£UKaS»ie  (bvr-n),  a.  /,.  Uw  «A  l'iw 
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fait,  où  l'on  conserve  le  beurre,  iuo^o  daca 
si  fabbrica  o  dove  si  eOHSerea  il  burro  m. 

BEURRIER,  a.  m.,  vase  où  l'on  sert  le 
heure,  neifienlt  daoo  si  (tene  il  burro  m. 

BBURRIBR,  ÈRB,  s.,  celai,  celle  qoi 
vend  du  beurre,  eobsio  ecleiehe  vende  bvrro. 
=•  h  eadt  entoteb  ce  livbe  1  la  BmCB- 
BlftU,  se  dit  d'nn  livre  qui  ne  sa  vend  pas, 
gveslo  libro  é  da  dore  al  pixticagnolo. 

BEUVANTE,  s.  t.,  droit  que  se  réaarra 
le  maître  d'an  navire  lorsqu  il  le  doDse  i 
faire,  diritto  che  ritenatf  un  padnme  di 
nave  gitando  ta  noteggia. 

BÉVUE  (bc-vii),»,  f.,  méprise  grosaière, 
erreur  où  l'on  tombe  par  ignorance,  par  in- 
advertance, errore,  siaglio,  abbaglio,  falh 
m.  'V.  MilBUI. 

BEV,  ».  a.,  gamemear  de  proiiace  « 
de  ville  en  Turquie,  s:  Titre  parewent  bu- 
norifique,  bey  m. 

BBYUOK.e.  aa.,  gemeiMoat  di*a 
bey,  gonemo  aum  bey. 

BEVLE  (Henri).  T.  Stendiab. 

BEYROUTH,  ville  de  la  Tnrqoie  d'Asie 
(Syrie),  Bairut. 

BEZE  (Théodore  de),  ami  et  sucoeaear 
de  Calvin,  Teoduro  di  Besa. 

BBZBÂU  (b'S^),  s.  m.,  bois  coupé  otîi- 
9Beiee»t,  legno  laglialo  obbliquatnente,  îm 
«wo  «MÂfUO  D. 

BOKEflariN  oa  BSaBSTAM ,  a.  m., 
marataé  publient  coaveiitea  Tonjaie,  é<s«e- 
ita»,  nMreote  m. 

BÉZO.ARB,  s.  ra.,  synoa.  d'ÊOAOBonLl. 

BIAIS  (bi-è),  s.  m.,  obliquité,  ligne  obli- 
qoe,  sens  oblique,  obètiquilà,  lortiuisita  f., 
tgliembo,  traversa,  sbieto  m.  :  cobpeb  o.t» 
BTOrrE  on  bon  — ,  do  bon  sens,  tagliare  isma 
stoffa  neloero  senso.=  Moyen  déloornè,  toar 
ingénieux  employé  peur  réosair.aiesea  ûsfe- 
0RO«>  B.,  motiwra,  futaa,  aie  oaiula  t., 
modo,  »er$o,prelesto  m.  :  de  —  Ul  — .  obli- 
quement, a  tgkembo,  di  troÊurta,  e  stieco, 
a  schaneio.  <=  f  bendbe  vm  iohmi  be  -,  le 
gagner  avec  habileté,  Mror  fualeuno  abU- 
mente  dalla  mutra  anus  e*«  a«  ne  aceorga. 

BIAISEHENT  (bias-man),  s.  an.,  aetioa 
de  biaiser;  peu  es.,  ttorcimento,  Taniar  a 
sbieeo  m.  ;  oafntia  f.,  rigiro  m. 

BIAISER  (bie-sè),  t.  b.,  être  m  aller  de 
biais,  tbteeare,  andar  a  tghemio,  etorotrt. 
=31  User  de  détours  ;  ne  pas  heurter  de  trou', 
rigirare,pigliar  ilpannopel  eenso.aaai^ue 
seconda  U  vento. 

BIA8,  rm  des  sept  sages  de  l«6rè<e,  né 
à  Priêne,  en  lonia,  vers  SOS  bt.  i.-C., 
Biante.M 

BIASSB,  s.  f.,  soie  enie  dm  Leiwt,  eila 
ermda  che  vtene  dal  Leuanle  f. 

BIBERACH,  ville  de  Wurteauberg,  pa- 
trie de  Wielaed  ;  victoires  dea  Freefaia  sar 
les  Autrichien»  en  fïM  et  1800. 

BIBERON  (bi-bron),  s.  n.,  petit  vase 
garni  d'un  tube  pour  faire  boire  kamaladn, 
le»  entants,  eampilletto,  mw  cAa  ha  un  &ec- 
exiccio,  orciuolo  m. 

BIBERON,  NE,  s.,  personne  qoi  aine  à 
boire,  bevitore,  beone,  trincone,  bhaoane, 
tmdghone  m- 

BIBLE,  s.  f.,  reoeell  dea  saintes  Beri. 
tnres,  l'Ancien  et  le  Nouveaa  TcatBBcat, 
JSibhia,  hi  Sacra  Scrifturat. 

BIBLI.\THIQUB,  néol.,  s.  f.,  ait  de 
restaurer  les  livres,  arte  di  rietoran  i  k- 

BIBLIOGRAFHB  (bi-bli»«Nl>,  a.  m., 
celui  qui  cannait  bien  lea  liTfw,  qui  eat 
versé  dans  la  bibliaerapbie,  bibUofrafo  as. 

BIBLIOGRAPHIE  (bi-UiCKgea-t)  a. 
f.,  coonaissanee  des  livros,  de  lenia^tti)*» 
et  de  leara  prix,  bibliografia  t. 

BIBLIOGRAPHIQUE,  a4j..q«i  appar- 
tient, qui  a  rapport  i  U  biUiogcaphie,  bi- 
bliogr/îfico. 

BIBLIoaRAPHIQUElIBNT  (l>i-blia- 

a-Gc-man),  adv., selon  l'ordre  ou  lea  rèfl«9 
ie  la  bibliogrubia,  biiUogra/icamente. 

BIBUOLITUB,  a.  m-t  schiste  dont  Ica 
lames  ont  l'eapact  a«a  (eniUeta  d'B^  livre, 
bibliolUo  m. 

BIBLIOMANCIB,  a.  f.,  divùiation  pu 
la  Bible,  éiéttomoniia  f. 

BIBUOMANE,  s.  m.,  {i|i  s  la  pasai^f 
des  livres,  bibliomane  m. 

BIBLI0J1.\M^  ».  f.,  panriw  des  Urr**, 
bibhomania  f. 

BIBLlUMArrS,  a.  f.,  aUu  de  cattea 


§:' 


Digitized  by 


Google 


BID 

{éagrapUqoM  aocompagnita  I'bq  teits 
eipSeatif,  atlcaUe  aecompagaato  H  fifov  « 
di  tpiegaaoni  m. 

BIBLIOPHILE (bi-blio-ai),  (.m.,  celai 
qui  aime  les  lîrrM,  oibHofUo  m. 

BIBLIOPHILIE,  ».  f.,  affloor  de»  litre» 
fondé  »ar  la  coanaiftsance  de  leur  valeur, 
bibKofilia  t.,  amor  dei  libri  m. 

BIBLIOTHÉCAIRE  (  bi-blio-te-cbar  ), 
a.  m.,  celai  qui  a  la  garde,  la  conaervation  et 
le  Mm  d'aoe  bibliotbiqoe,  biUiotecario  m. 

BIBLIOTHÈQUE  (bi-blio-tec) ,  a.  t., 
lieu  où  l'on  tient  raoK^  en  ordre  nn  certain 
nombre  de  liTra»,  bAtiotna  f.  =  Armoire, 


TANTE,  —  ÀHBOiÀRTE,  boBOM  ^oi  a  bean- 
coup  In  et  beancoup  rstena,  btbUoteca  vi- 
vente,  biblioleca  ambulante ;  — liaiytists, 
homme  d'une  érudition  confoae,  uoffio  n 
erudizione  mal  digerita. 

BIBLIQUE  (bi-blir)  adj.,iim  apparUent 
on  oui  a  rapport  à  la  Bible,  it6aR) .-  socliTi 
— ,  établie  chei  le»  protestant»  pour  la  pro- 
pagation de  la  Bible ,  sactrfd  iiUica  t.  ;  — 
STTLi  —,  dans  leqoel  on  imite  celui  de  la 
Bible,  stile  bMko  m. 

BIBL'S  (bi-bi),  a.  m^  terme  de  mipri», 
de   dédain,   »Tnonyme  de  RrKN;  fort  peu 
nsité,  bagatelle,  inesie,  cote  aa  tailla  f.  pi. 
BICAPSULAIRE,  adj.,  qui  a  deni  cap- 
sules, a  due  capsule. 

BICARBONATB,  s.  m.,  sel  dans  lequel 
l'acide  carbooique  contient  deui  fois  autant 
d'oijgène  que  fa  base,  biaarbonato  m. 

BICARBONÉ,  E,  adi.,  se  dit  de  l'bydro- 
gèae  qui  contient  dens  toi»  plus  de  carbone 
que  rbydrogëne  carboné,  bicarbonato  m. 

BICEPS  (bi-aep),  s.  m.,  anat.,  nom  de 
deux  muscles,  l'an  au  bras  et  l'antre  à  la 
cnisse,  qui  ont  chacan  deaz  attocbes  à  leur 
partie  supérieure,  bieipite  m. 

BICBTIIE,  vge  à  t  kilomètres  de  Pari»; 
maison  de  vieillards  et  d'aliénés  :  c'est  uk 
tCHkTTi  SI  — ,  ne  foo,  un  malto,  m  uomo 
fuggiio  dallo  epedate  êtipazii,  dalla  Sen- 
navra. 

BICHAT,  anatomiste  et  physiologiste 
célèbre,  mort  en  1801,  t  l'Age  de  3»  ans. 

BICHE  (bi-»c),  s.  f.,  femelle  du  cerf,  cer- 
eia,  cena  f.  =  Eipresaion  trèa-familière 
d'amitié  en  s'adressent  à  une  jeune  personne. 
=  PiED-na  — ,  instrument  de  dentiste.  Tout 
objet  dont  l'eitrémité  ressemble  h  nn  pied- 
dc-biche, pi^dicrroo.*  table  I  nans-na — , 
dont  les  pieds  sont  légèrement  nconrbéa  en 
dehors  par  le  bas,  tmota  apU  di  eeno. 

BICHET  (M-acé),  s.n.,  ancienne  mesare 
pour  les  grUBS  (enrlKm  M  litres).  =  Ce 
qu'elle  contenait  :  —  m  Tiaai,  étendue 
qu'on  ponTait  enaenenoer  avec  nn  biebet  de 
blé,  mumra  di  grani  t. 

BICHETTE  (bi-soet),  s.  f.,  petite  bicbe, 
eenetta  f .  ^  Terme  familier  adreasé  k  une 
petite  fille,  cerrina. 

BICHON  (bi-soion),  NB,  s.,  jolie  rae* 
de  cbient,  ca^uoto,  eatgnoHno^  eagnoletto 
/ii pelo  tuitffo  m.^Hot  d' amitié  parlant  k 
un  enfant,  carino. 

BICHONNER  (bi-scio-né),  t.  a.,  friser, 
boucler  la  chevelure,  arriceiani  e^p*flix= 
Attifer,  pomponner,  parer  aveo  soin,  axti- 
mère, aeto»aare.  =  St—,y.  pr., s'attifer, 
ae  pomponner;  tria-fam.,  aectneiartL 

BICOLORE,  adj.,  de  den  eoalenra,  M- 
tolore. 

BICONCAVE,  adj.,  opt.,  se  dit  d'un 
verre  concave  des  deui  cdtes,  éicaaeono. 

BICONVEXE,  adj.,  coBTexe  des  deu 
cAtés,  bieomeao. 

BICOQUE  (bi-coc),  a.  t.,  petite  ville, 
place  n>al  Eortiiiée,  i^aitcea  t.,  eaetetletio  «ai 
fortificato  m.  =  Petite  on  ebétive  maison, 
caeipola  f. 

BIGORNE  (bi-eom),  adj.,  qni  est  ter- 
miné par  oa  garni  de  deni  pointes  sembla- 
bles à  des  cornes,  bicorne,  bvearnuto.  =  Bt- 
cOBMKS.s.  f.  pi.,  famille  ne  plantée  dont  laa 
étaœioes  sont  garnies  de  deu  large»  pointea, 
bicorne,  bicomute  f.  pi. 

BIOA8SO.A,  rivière  entra  la  Franoe  et 
l'Eapagne.  Elle  forme,  vera  son  embouchure, 
rtle  des  Faisans,  oà  fat  coaeUi,  en  ItSt,  le 
traité  des  Pyrénées. 

BIDENT  (bi-dan),  s,  m.,  oiseau  de  proie 
dn  Brésil,  «ecetto  «  preda  del  Braiik.  ss 


BIB 

Gène  de  la  famille  dea  composées,  plarto 
annuelle,  vsig.  CBAKTKZ  lODATiom,  ien*re 
di  plante  coa  chiamate.  =  Fourcha  à  deui 
dents,  Ûdente  m. 

BIBENTÉ,  E,  se  dit  des  animani  qni 
ont  deux  deni»  à  la  bouche  ou  une  échan- 
cmre  an  bec,  et  dan»  les  végétsui,  d'nn  or- 
gane quelconque  terminé  par  deux  saillies 
en  forma  de  dent,  bidentato,  a  due  deiUi. 

BIDET  (bi-dè),  s.  m.,  petit  cheval  do 
selle,  puleriro,  roissmo,  emalliMO,  bidelto 
m  =  Heuble  de  garde-robe,  mobile  de- 
stinato  aile  abbaioui:  =  PoussaK  son  —, 
aUer  son  train,  taire  aes  affaire»,  far  for- 
tune. .  .-  * 
BICON,  s,  m.,  broc  de  bois  qni  contient 
de  4  &  S  litres  ;  seau  de  fer-blanc  dans  lequel 
les  soldaU  mettent  de  l'eau  on  tout  autre 
liquide,  tpeciedi  van  coiitenente  circa  cin- 
que  litri. 

BIEF.  V.  BlU. 

BIELLE  <biel),  s.  f.,  forte  tigaoatoviar 
qui  sert  à  comosaniquer  le  monvonienl,  leaa 
{.,  mojita  cke  serve  a  comuaicare  il  moet- 
mento  ad  una  macchina  m. 

BIEN  (bien),  a.  m.,  tout  oe  qui  prociva 
dn  plaisir,  du  contentement,  iene^  util», 
vantaggio  m.,  uiiiità  f.  ;  ce  qui  cantnkne  an 
bonheur  :  miL  —  «lus  paim ,  pro».,  tout 
ce  qui  est  avantageux  coâlo  b  acquérir,  nm 
v'ba  beiM  tema  pem.  =  Bienlail,  faveur, 
service  :  faites  du  —  à  ceux  oui  TOO» 
H Alsemr,  fate  del  bene  a  colora  tthe  ri  odta- 
no;  vooiom  su  —  i  ou  u  bim  ox,  avoir 
l'intention  d'obliger,  voler  ben*  a,  0  «ofar* 
ilbenedigualeiaîo;  ix  —  ruaiic,  n  —  8É- 
«ÉEAL,  l'avantage,  le  bien-être,  l'intérêt  de 
tous;  0»  dit  dans  le  même  sens,  Ubene pui- 
blico,  il  bene  générale;  LX  —  BO  pats,  na 
l'état,  IX  —  comu»,  il  bene  del  paese, 
dello  Stato,  il  bene  camwu;  mkx  dd  —  »x, 
parler  avantageuaement  d»,  dtr  del  bene, 
fore  felogio  di  gualcieduno.  =  Influence 
avantageuse  des  choses  les  unes  sur  les 
autres  :  la  piniirxaA  bo  — aoiïBaieixs, 
questa  pioggia  fard  del  bene  ai  prati.  =  Ac- 
complissement du  devoir;  obéiaaanee  au 
ordres  de  Dieu  :  l'obdbx  «t  li  —  Ml  sobt 
oo'orix  sïULX  iT  «EUE  caosa,  tordin»  e^ 
il  bene  sono  h  iteuo ,-  dans  ce  sens  il  est  soa- 
vent  opposé  à  mal  :  LS  rBXMixa  tas  vkbi 

I.E— CSTDIIIX  PAS  FAIRILÏ  UAL,!/ primo 

passa  verso  ilbem  siidintm  fareilmale; 
HOHXX  DE  — ,  homme  d'honneur,  honnête 
homme,  «omo  dabbene,  oii««<'i«Mno.  =  Pro- 
priété territoriale  ou  mobilière;  valeurs  qui 
fa  représentent  :  la  roacE  NOUS  UT  ookNiE 

POO»    CONSERVE»    NOTRE    —   «T   NON  POUR 

osiiRPEB  CELBi  b'autrui,  la  foTia  ci  fu 
data  per  conservare  i  nostri  béni  e  non  per 
usurpare  gli  aUnà.  =  Ji  mets  ae  ramo 

DES   BIENS    l'esprit    ET    LE    SAVOIR,  ponjO 

tra  i  béni  la  spirita  ed  U  tapere.  =  Avan- 
tages, honneurs,  talents,  plaisirs  :  biens 
TEBRESTRM,PASiA«ERS,  bctti  tsrrestri,  pos- 
laggeri;  —  no  corps,  be  l'âme,  de  l  es- 
prit, i  6eni  del  eorpo,  delTanima,  dellospi- 
rito.  =  Personne  à  la  poaaeasion  ou  b 
l'existence  de  laquelle  on  a  attaché  son 
bonheur  :  voir  son  —  aux  mains  dr  son 
RIVAL,  vedere  il  proprio  bene  fra  le  na« 
dims  ruMle;  en  tout  —,  tout  honneur, 
à  bonie  fin,  i  bonne  intention,  sesxa  nudt- 
xia,  a  fin  di  bene.  _ 

BIEN,  adv.,  marque  nn  certain  degré  de 
perfection,  beae,  saoiaatente,  oiustamente, 
accondameute  :  4trb  —,  avoir  de  la  fortune, 
désavantages  physiques,  esstreatiato,  es- 
sere  anenenU;  le  malabr  est  —,  sa  santé 
n'inspire  plus  de  craintes,  Tammalato  sta 
bene,  é  fuor  di  pericolo:  être  —  avec 
OUELOlf  ON,  avoir  avec  Ini  des  rapports  d'in- 
timité, vivre  en  bonne  intelligenee,  ooer 
amicisia  eon  aleano  ;  JE  le  veux  — ,  j'y  con- 
sens, ci  consento;  c'est  —  A  VOBS  SE,  il 
vo«s  convient,  et"  conowse.  =  Exprime  l'as- 
sentiment, l'approbation  :  c'est  —,  sta 
bene;  fort  bien  1  benissimol  =  Environ,  k 
peu  près  :  il  t  A  —  vinot  ans,  ta  area 
»««foiui<.=SnfBsaE»«aent,  géaéroweanent  : 

BH   SOLSAT  —  RtCOMPENSÉ,  10»  soldoto  bcn 

Tveompensata.  =  Il  est  qnelquefoU  explétif 
on  ironique  :  Il  sais  —,  la  sa  btne.  =  Pru 
snbsUntivcment  :  LE  mieux  est  «.'ennemi 
SB  —,  il  megUo  è  nemieo  del  beat.  =  Bini 
DE,  beaucoup  de,  une  foule  de  :  on  iait 

—  DES  FABTE»   OBAND  0»  EST  nBNE,  »1  /OU 

mobi  falli  qnando  si  i  giomtni.  =  A  — , 
loc,  tdT.,  henreusement,  feliamente,  inte- 


BIK 


79 


ramtntuvi  —,  d'une  manière  avantageuse, 
in  6e««;  tant  —  obk  mal,  que  —  que  mal, 
ni  bien  ni  mal,  si  bene  che  maie.  =  Inlerj., 
sert  pour  attirer  l'altention,  pour  encoura- 
ger :  B*  —1  XH  —1  ebbenel  Bien  1  bien! 
TRto-BiiNl  bene!  assai  bene!  benissimo!  ■ 
=  Marque  adhésion,  consentement  ;  eh  — 

ILS    SERONT    SATISFAITS,    cbbCtte ,    CSSi   «0- 

ranno  contenti.  ^ 

BIEN-AIMÉ  (bien-e-mé),  E,  adj.,  aimù 
beaacoep,  phis  qae  las  autrea,  diletlo, 
amato,  ien  amato.  =  S.,  amant,  maltresse, 
diletto,  diletta,  bene. 

BIEN-ÊTRE,  s.  m.,  tout  ce  qui  rend 
l'existence  agréable  et  commode  ;  existence 
agréable  et  commode,  agio,  comodo  m.  = 
Bon  état  du  corps  et  de  I  esprit:  IL  £PR0UVE 
BN  —  INEXPRIMABLE,  pTooa  iM  bsn  esscre 
inesprimibile.  V.  Bonheur. 

BIEN-FAIRE  (bien-ter),  on  BIEN- 
FAIRE,  V.  n.,  faire  le  bien  :  faire  de  bonnes 
œuvres  :  peu  us.,  operare,  fare  il  bene,  accu- 
parsi  ai  case  stimabiU.  ^  S.  m.  :  LE  — 
VABT  MIEUX  OBI  LE  SIBi-SlRE,  for  bene 
val  megUo  di  dir  bene. 

BIBNFAI8.\KCE  (bien-fe-eaiis),  s.  t., 
incUnatioa  k  taire  du  bien  aux  antres,  bene- 
/tceiua ,  àontà,  iaelinasione  a  fare  il  beue, 
Kberalità,  eortesia,  generosiià,  largheziu  f. 
=  Pratique  des  bienfaits.  Bureaux  de  —, 
pour  la  diatribntion  de  secours  à  domicile, 
ufficio  di  benefleensa,  che  largitce  smcorsi. 

t  BIENF.AI8.ANCE  ,  BIExWEIL- 
LANCE.  La  bienfaisanci,  beneficenza, 
consiste  k  faire  et  la  bienveillance,  6c'ie- 
vogliensa,  k  vouloir  dn  bien  aux  autres. 
Comme  inclinalioos,  la  bienfaisance  est 
une  disposition  R  être  utile,  et  la  bienveil- 
lance une  disposition  à  être  agréable.  La 
première  peut  entraîner  à  des  sacrifices;  la 
seconde  est  capable  tout  au  plas  de  dé- 
marches. 

BIENFAISANT  (bien-fe-san) ,  E,  adj., 

?ni  aime  à  faire  du  bien  aux  autres  et  qni  en 
ait,  benefieo,  libérale,  benigno ,  bene  fa- 
dente.  —  Se  oit  des  choses  dont  l'action  on 
l'influence  est  salutaire,  utile,  benefieo,  sa- 
bitare,  utSe,  vantaggioso. 

BIENFAIT  (bien-fé),  s.  m.,  bien  qu  on 
fait  à  quelqu'un ,  office,  faveur,  beueiicio, 
benefizio  m.  =  Utilité,  avantages  que  nous 
retirons  des  choses,  futile,  i  vantaggi  che 
riceviamo  dalU  cose.  V.  Service. 

BIENFAITEUR  (bien-fe-t6r),  TRICE, 
».,  celui,  celle  qui  a  fait  du  bien,  oui  rend 
•ervice,  bentfattore,  beitemei  itu  m. ,  bene  fat- 
trice  f . 

BIEN-FONDS,  s.  m.,  biens  immeubles, 
fondi,  benistabiti,  immobUi  m.  pi. 

BIENHEUREUX  {bien-«-r«),  EUSE, 
adj.,  très-heureux,  beato,  feliee,  fbrtunatu, 
avoenturato  :  —  sont  ceux  obi  plebbest, 
beatiqueUi  che  piangono.  ^  Se  dit  anssi  de» 
choses  qni  nous  rendent  heureux  :  CE  — 
SIONE  de  notre  rédemption,  qutsto  segno 
feUce  delta  nostra  redensione.  —  S'emploie 

ir.   :  _  SClDÉllï,  DO.NT    LA  FERTILi;  PLl-.ME; 

beato  Scuderv  la  cul  fertile  peniui.  =  (Jui 
jouit  ou  dans  lequel  on  jouit  ae  la  béatitude 
éternelle,  beato.  =  Qui  a  été  béatifié,  beatO) 
beatijicato.  =  S.,  saint  ou  sainte,  santo, 
tantificato  :  il  a  l'air  n'us  —,  se  dit  d'un 
homme  qni  a  une  figure  vénérable  ou  ré- 
jouie, Ao  forio  oeneroado,  lieta  e  serena. 

BIENNAL,  E,  adj.,  qui  dare  d«u  ans, 
biennale. 

BIEN  PUBLIC  (ligne  du),  formée  en  H6i 
par  les  aeignears  contre  Looia  XI,  la  lega 
del  bene  pMblieo. 

BIEN  QUE,  loc.  eoaj.,  qaoiqae,  benthé, 
tatdii,  di  sarta  che. 

BIENSÉANCE  (bien-»é-ans),  s.  f.,  res- 
pect des  antres,  conformément  aux  uages 
de  la  société,  convenienxa,  decenta,  conve- 
nevolesta  f. ,  tonesto,  il  decoro  m.  :  CHO- 
OUER,  BLESSER  LA  —,  uTtoTe  offcndere  la 
leggi  deUa  creania.  =  Convenance  :  CET 
EMPLOI  EST  À  VOTRE  — ,ttuesto  impicgo  vi 
conviene,  vi  si  addice.  ^  Bienséances  ora- 
toires, ton,  geste,  expression,  style  et  leone 
qui  conviennent  le  œieox  au  sujet  et  k  l'andi- 
toire.  Par  droit  de  —,  sans  autre  droit  que 
celui  de  sa  propre  convenance,  conveniensa, 
per  diritto  di  comenienta. 

BIEN8É/INT  (bien-se-an),  E,  adj.,  qu'il 
sied  bien  de  dire,  de  faire,  décente,  coiwe- 
nevole,  diceoole,  eonfacevole,  eonveaiente, 
congru». 
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BIENTÔT  (bientd),  «dr.,  dana  pen  de 
tempi,  quaiilo  prima,  ken  presto,  fra  brève, 
fra  poco,  il  pii  presto  possilnle.  =  En  peo 
de  temps  :  les  mcebhs  des  obands  fo»- 

.«KNT  —    ISS    MŒURS   PUBLIOt'IS,  i  COStumi 

(lei  grandi  formano  6e«  presto  i  pubbUei 
COStumi;  cela  tsT  —  bit  ;  fam.,  plo»  facile 
à  dire  qu'ù  faire,  è  presto  detto;  dot  detto 
al  fatto  c'é  un  gran  traita.  ^  A  — ,  loc. 
adv.,  formule  par  laquelle  on  eiprime  a  une 
persoDone  que  l'on  quitte  le  désir  on  l'espé- 
rance de  fa  rcToir  bienlAl,  a  rivederci 
presto. 

BIENVEIIXANCE  (bien-ie-ians),  s.  f., 
sentiment  qni  nous  porte  à  Tonloir  du  bien 
aux  autres;  bonne  volonté, disposition  favo- 
rable d'un  supérieur  à  l'égard  de  son  infé- 
rieur, beneeoleasa,  benignitil,  affetlone,  amo- 
revolezza,  dilesione  t.  V.  Bienfaisance. 

BIEIVVEIIXANT(bien-ïe-ian),E,adj., 
qui  a,  qui  annonce  de  la  bienveillance,  amo- 
reoole,  benevolo,  cordiale,  faeorcoole  :  Ll 

Btsm  d'être  —    lï    BÏNDAIT    PÏODIOUK  DE 

PROMESSES,  il  desiderio  di  mostrarsi  bene- 
volo lo  rendeva  troppo  facile  al  prometlere. 

BIENVENU  (bien-vnii),  K,  adj.,  qo'oo 
accueille  avec  plaisir,  gradito,  amato,  caro, 
ben  oisto.  =S.  :  hàbahe,  sotez  la  bienvi- 
KUE,  signora,  siate  la  benvenuta. 

BIENVENUE,  s.  !.,  bonne,  benreose 
arrivée,  felice  arriva  m  ,  la  benvenuta  t  ^ 
Bepas  offert  aai  membres  d'une  société 
dans  laquelle  on  a  été  admis  ;  pater  sa 
—,  regato,  festa,  pranzo  offerto  ai  coUeghi 
nelVatto  di  entrare  fra  loro. 

BIÈHE,  s.  f.,  coffre  de  bois  pour  mettre 
un  mort,  éara  f.,  ealnletlo,  feretro  m. 

BIÈRE,  s.  f.,  boisson  fermentée  faite 
avec  du  houblon  et  de  l'orge,  birra  f.  :  — 
D  :  MARS,  brassée  dans  le  mois  de  mars,  ôirra, 
ceraogia  f.  =  Ce  N  'est  pas  de  la  petite  —  ; 
pop.,  ce  n'est  pas  une  chose  insi^ifiante, 
non  i  mica  una  bagateUa. 

BIEZ,  ou  BIEF,  s.  m.,  canal  qni  con- 
duit l'eau  dans  quelque  éléralion  pour  la 
faire  tomber  sur  la  roue  d'nn  moulin,  ca- 
nule m.,  gora  t. 

BIFÈRE,  adj.;  bot.  quiproduit des  fruits 
ou  des  fleurs  deux  fois  par  an,  bifera. 

BIFFER  (bi-fé),  T.  a.,  rayer  d'autorité, 
avec  colère,  cancellare,  cassure,  scancellare. 
s=  J'ai  biff£  ce  traItre  du  reoistre  de 
MES  AHIS,  ho  cancellato  quel  traditore  dal 
novero  dei  miei  amici.  =  Effacer,  corriger  : 
j'ai  biff£  DIX  lignes,  ho  levato  dieciltnee. 
y.  Effacer. 

BIFIBE,  adj.  ;  bot.,  fendu  en  deux  parties 
séparées  pur  un  angle  aigu  :  feuille  — ,' 
foglia  bifida. 

BIFLORE,  adj.  ;  bol.,  qui  porte  deux 
fleurs,  ou  dont  les  fleurs  sont  deux  il  deux, 
bifloro. 

BIFTEK.  Y.  BlEFSTiAK. 

BIFinCATlOIV  (bi-fiir-ca-xion),  s.  f., 
endroit  où  une  chose  se  fourche  et  se  divise 
en  deux  ;  division  en  deux  branches,  bifor- 
camento,  separamento  m.,  divisione  aguisa 
dijorca  t.  :  —  d'un  cheiiin,  biforcamento 
d'una  via  ;  —  DES  études,  séparation  oui 
se  fait  des  élèves  jusque-la  réunis,  dont  les 
uns  se  consacrent  plus  spécialement  aux 
sciences  et  les  autres  aui  lettres,  >e/>ariu>on« 
degli  studii  f. 

BIFURQUER  (SE),  fbl-rnr-ché) ,  t. 
pr.,  fourcher,  se  diviser  en  deux,  biforcarsi, 
spartirsi  in  due. 

BIGAME  (hi-gam),  adj.,  qni  est  marié  k 
deux  personnes  en  même  temps,  bigamo  m. 

BIGAMIE  (bi-ça-mi),  s.  f.,  crime  qui 
consiste  ft  être  marié  avec  deux  personnes  à 
la  fois,  bigamia  t. 

BIGABABE.s.  t.,  orange  aigre  et  amère, 
torta  di  metaraiteia  t. 

BIGARABIER,  s.  m.,  arbre  qni  porte 
des  bigarades,  specie  di  melarancio  ro. 

BIGARREAll  (bi-^a-ré),  s.  m.,  sorte 
4e  grosse  cerise,  ciriegta  duracine  f. 

BIGARREAUTIEH,  s.  m.,  arbre  qui 
porte  des  bigarreaux,  ciriegio  duracine  ro. 

BIGARRER  [bi-ga-ré),  V. a.,  rassembler 
•ur  un  fond  quelconque  des  couleurs  Iran- 
ebantes  ou  mal  assorties,  variare,  screxiare, 
distinguere  con  più  cotori  maie  assortiti:  — 

SES  OUVRAGES  DE  CITATIONS,  DE  MOTS  OBECS 

IT  LATINS,  les  en  snrchartc'r,  infarcire  un'o- 

pera  di  citazioiii,  di  parole  greche  e  latine. 

BIG.ARRURE  (bi-ga-rnr),  s.  f.,  variété 

de  couleurs  tranchantes  ou  mal  assorties. 
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serezio  m.,  varieià  di  colori  f.  =  Mélange 

'  disparate ,  strana  mescolaaza  t.,  miscuglio 

'  di  cose  strane  m.  V.  Différence. 

I  BIGAUT  (bigé),  s.  m.,  houe  à  crochets 
pour  le  binage  des  vignes,  «or(a  di  zappa  a 
branche  f. 

I  BIGÉMINÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  dont  le  pé- 
tiole se  divise  en  deux  pétioles  secondaires 
portant  chacun  une  paire  de  folioles,  bigem- 
ma.  Fleurs  bioéminées  placées  deux  A 
deux  sur  un  même  pédoncule, /fond^emmï. 

:      BIGLE  (bigl),  adj.,  qui  a  un  œil  ou  les 

I  deui   yeux  tournés  en  dedans,  che  ha  gli 
occhi  torti,  che  guardano  in  dentro.  =  S. 
m.,  espèce  de  chien  de  chasse  de  race  an- 
glaise, sorta  di  cani  inglesi.  i 
BIGLER,  T.  n.,  être  bigle, loucher, g'uor-  ' 
dare  a  sghembo,  in  croce,  con  acchi  biechi.       { 
BIGNONB  ou  BIGNONIE,  s.  f., arbre  ; 
ou  arbrisseau    de  la  lone  tropicale,  bigo-  ' 
nia  t.  I 

!  BIGORNE  (bi-gom),  s.  f.,  enelnme  dont 
un  bout  est  termine  en  pointe:  ce  bout  de 
l'enclume,  bicomia  t.  ^  Oalil  ayant  la 
forme  d'un  T,  ceppo  m. 

BIGORNEAU  (bi-gor-ni),  s.  m.,  petite 
bigorne,  piccola  bicomia  f. 

BIGORNER,  T.  a.,  façonner  sur  la  bi- 
gorne, lavorar  ferrami  suUa  bicomia.  | 
BIUORRE  (comté  de),  ancien  pays  de  i 
France,  dans  la  Gascogne,  dont  Tarbes  était  j 
la  capitale.                  ,                                  i 
BIGOT    BE    PREAMENEU,    un   des  i 
aoteurs  du  Code  Napoléon,  mort  en  1825.       | 
BIGOT  (hi-g6),  E,  adj.,  qui  attache  nue  , 

{grande  importance  aux  menues  pratiques  de  i 
a  dévotion,  bigotto,  devoto,  ipocrita.  =  S.,  ! 
hypocrite,  sot  et  faible  d'esprit,  baechettone,  * 
bigotto,  collotorto,  torcicollo  m.  i 

g  BIGOT,  CAGOT,  CAFARB.  La  i 
premier  est  le  moins  injurieux  des  trois  et  | 
•igniâe  sonvent  DivoT  PuÉBii.  Le  cagot,  | 
baechettone,  est  un  hypocrite  en  capuchon  ; 
ou  en  haillons  spigolistro  ;  le  cafard,  ba-  ! 
ciapile,  graffiasann,  un  hypocrite  fanatique  | 
et  méchant.  ' 

BIGOTERIE  (bi-go-tri),  s.  f.,  dévotion  : 
outrée  ;  pratique  minutieuse  et  puérile  des 
pratiques  extérieures  du  culte,  bacehetto^  ; 
neria  f.  bacchettonismo  m.,  ipocrisia  f.  i 

BIGOTISME  (bi-go-tism).  s.  m.,  ca- 
ractère, vice  du  higot,  bigottismo  m.,  àoc- 
chettoneria  T.,  professione  dipinsochero  f.      l 

BIGUE  (big),  s.  f.,  petit  mât  employé 
comme  levier,  puntello  m.  =  Réunion   de  i 
ces  petits  ra.1ts  servant  à  niâter  et  i  démiter  ; 
les  gros  bâtiments,  punteUi  m.  pi.  i 

BIGOURNE.VU  (bi-gur-nè),  s.  m.,  nom  { 
vulgaire  du  vignot,  coquillage  fort  com- 
mun. T.  ce  mot. 

BHON,  s.  m.,  gomme-résine  qu'on  ex- 
trait par  Incision  du  mélèze,  ragia  f.  s= 
Térébenthine  commune,  trementina  f. 

BIJOU  (hi-agifi),  s.  va.,  petit  et  précieux 
ouvrage  de  luxe  qui  sert  &  la  parure  d'une 
personne,  à  l'ornement  d'une  cnambre,  d'un 
meuble,  ^loio  f.,  gioiella  m. ,  arredi preziosi 
m.  pi.  :=  Enfant  charmant;  jolie  maison^ 
petit  ouvrage  délicatement  travaillé;  joli 
petit  animal,  una  gioia,  ungioiello. 

BIJOUTERIE  (bi-sgià-lri),  s.  f.,  pro- 
fession, commerce,  marchandises  du  bijoa- 
ticr,  commercio  di  minuterie,  di  galanterie, 
digioiellim.  , 

BIJOUTIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
fait  et  qui  vend  des  bijoux,  gioieUiere,  ore- 
fiee  ro. 

BIJUGUE  (bi-sgiig)  E,adj.,  se  dit  d'une 
feuille  composée,  qui  a  deux  paires  de  folioles 
opposées  deux  à  deux. 

BILAN,  s.  m.,  état  indiquant  la  situation 
de  l'actif  et  du  passif  d'nn  négociant  en  fail- 
lite, éiianciom.  :  déposer  son  —,  se  déclarer 
en  etatde  faillite,  deporre  ilbilancio,  dichia- 
rarsi  in  fatUmento.  ^  Balance  établissant  le 
rapport  qni  existe  entre  le  passif  et  l'actif 
et  la  véritable  situation  commerciale,  bi- 
lancio  ro.    , 

BILATERAL, E,  adj.:  bot.,  se  dit  des 

Sarties  d'une  plante  disposées  des  deux  céiés 
'un  organe  central,  bilatérale,  che  ha  due 
lati,  duefacee.  =  Contrat  — ,  qui  assigne 
des  obligations  aux  deux  parties  contrac- 
tantes, cnnfratto  bilatérale. 

BILBAO,  ville  d'Espagne, ch.-l.de  lapr. 
de  Biscaye. 

BILBOQUET  (bil-bo-chè),  s.  m.,  jouet 
de  bois  on  d'ivoire  composé  d'une  boule  et 
d'un   petit  baion,    b  l'une  des   extrémités 
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duquel  on  doit  fixer  la  boule,  ou  la  tenir  ea 
équilibre  sur  l'autre.  =:  Jeu  du  bilboquet, 
strumenta  da  giuoco  ginnastico  e  tCequiWrrio, 
usatoia  Francia,  il  giuoco  stesso.  =  Petite 
figure  qni,  de  quelque  façon  qu'on  la  toartic, 
se  replace  toujours  debout  au  moyen  da 
plomb  mis  dans  ses  jambes,  figurina  cAe  da 
gualunque  parte  si  corichi,  si  rizxa  in  piedi 
a  causa  del  piomba  che  ha  fra  le  gatnbr.  = 
Homme  frivole  et  léger,  uomo  leggero,  dohe 
di  sale.  :=  Ouvrage  d'imprimerie  de  peu 
d'importance ,  lavoro  di  stamperia  senza 
gran  valore  m. 

BILE  (bil),  s.  f.,  humeur  sécrétée  par  le 
foie,  bile  t.  :  échauffer  la  —,  seaitbtre  la 
bile,  mettere  in  collera.  =  Colère  :    mok 

FLEGHE  ESr  PHILOSOPHE  AUTANT  OUS  VOTRE 

— ,  la  mia  flemma  ê  tanto  fUosofiea  quanto 
loi  la  vostra  collera.  V.  Colère. 

BILÉDl'LGÉRID,  BELAD-EL-DJE- 
RID  on  BELUD-EL-DJERID  (terre  des 
palmiers),  contrée  de  l'Afrique,  entre  l'Atlaa 
et  le  Sahara. 

BILLAIRE  (bi-lier),  adj.,  qui  a  rapport 
à  la  bile,  biliare. 

BILIEUX  (bi-li6),  EU8E,  adj.,  qui  tient 
k  la  bile,  bilioso  :  maladie  bilieuse,  ma- 
lattia  biliosa.  =  Oui  abonde  en  bUe  ;  tem- 
pérament — ,  temperatnenta  bilioso.  = 
Morose  et  colère,  bittoso,  iracondo,  coUerico, 
stiffoso,  fœoto,  subito,  adiroso,  furibondo, 
eoUeroso. 

BILL,  s.  m.,'  projet  de  loi  ou  acte  ds 
parlement  d'Angleterre,  biU,  progetto  di 
legge  del  parlamento  inglese.  =.  Décret,  loi 

âuelconque  eu  Angleterre  et  aux  Etats-Cnia, 
ecreta  m.,  legge  t.:  —  d'indemnité,  ac- 
cordé par  le  parlement  anglaîsi  bb  ministre 
dont  la  gestion  est  réprébensihie,  bill  t/'ùs~ 
dennità;  —  d'attainder,  qni  permet  att 
gouvernement  anglais  d'arrêter  les  suspects, 
legge  cantro  le  persane  sospette;  alikm  — , 
dirigé  contre  les  étrangers  factieux,  legge 
contra  gli  stranieri  turbolenti. 

BILLARD  (bi-liar),  s.  m.,  jeu  qui  con- 
siste à  faire  courir  des  billes  sur  une  table 
recouverte  d'un  tapis  vert  et  garnie  de  rebords 
ou  bandes,  bigliardo,  trucco  m.  ^  La  table 
sur  laquelle  on  joue,  taoala  del  trueeo  t.  ;  la 
salle  on  se  trouve,  sala  del  bigliardo  t. 

BILL.ÀRDER  (bi-Iar-dé),  t.  n.  manquer 
k  l'une  des  règles  du  jeu  de  billard,  loecar 
due  volte  la  palla,  spingere  le  duepalle  tTscs 
traita,  ecc.  =  Se  dit  d'un  cheval  qui,  ea 
marchant,  jette  ses  jambes  de  devant  en  de- 
hors, andar  mandno,  sbalestrare  le  gambe. 

BILL.\UO-VARENNES,  féroce  con- 
ventionnel, déporté  i  Cayenne  en  1 7SS,  et 
mort  en  1819  a  Port-au-Prince. 

BILLE  (bi-i),  s.  f.,  petite  boula  de  pierre, 
de  marbre,  de  métal,  etc.,  qui  sert  k  des  jens 
d'enfant,  pallottota,  biglia  I.  =  Bonle  d'i- 
voire qui  sert  au  jeu  de  nlilard, /Ki/ia  d^avo- 
rio,  biglia  f.  =  Bâton  pour  tordre  les  soies, 
les  peaux,  serrer  les  cordes  des  ballots,  &a- 
stone  m.,  maxxa  f.  :  —  de  bois,  pièce  de  bois 
destinée  k  être  éqnarrie,pe»o  di  legno  de- 
êtinato  ad  essere  squadralo  m.  =sGros  blton 
courbe  auquel  sont  attachés  les  traits  des 
chevaux  qui  remorquent  les  bateaux  sur  les 
rivières,  stroppolo  m.  =  Rejeton  qni  pousse 
au  pied  d'un  arbre,  et  qu'on  enlève  pour  le 
planter,  rimessiticei  m.  pi. 

BILLEBARRER,  v.  a.,  bigarrer  par  on 
mélange  bizarre  de  diverses  couleurs  ;  viens 
et  peu  us.,  variare,  scresiare  stranamente. 

BILLEB.AUDE  (bi-i-bùd),  s.  f.,  confn- 
sion,  désordre,  canfusione  f.  =  A  la—, 
loc.  adr.,  sans  ordre;  hm., eonfusamente, 

BILLER  (bi-iè),  V.  a.,  serrer,  tordre 
avec  une  bille  de  bois  on  de  fer,  stritgert  Im 
corda  colla  massa.  =  Atteler  un  cheval  à 
un  hutcau,  attaccare  ilcaoaUoadunabttrea. 

BILLET  (bi-iè),  s.  m.,  petite  lettre  sans 
façon,  biglietto,  vigliella  m.  :  —  doue,  d'»- 
mour,  de  galanterie,  viglietto  amoroso  m.  ^ 
Annonce,  petite  circulaire  écrite  k  la  main 
on  imprimée,  biglietto  iVannunzio  m.=  Carte 
pour  entrer  dans  un  lieu,  ponr  voyager  en 
chemin  de  fer, polixxa,  bouetta  t.,  polissimo 
m.  =  Bnlletin,  papier  servant  k  voter,  voto, 
suffragio  m.  :  —  blanc,  sur  lequel  il  n'y  a 
rien  d  écrit,  polizsa  bianca  f.  =  Petits  ron- 
leaux  de  papier  avec  lesquels  on  tire  an  sort, 
biglietto,  boUettino  m.  :  —  de  loterie,  bul- 
letin qu'on  délivre  à  ceux  qui  içettent  k  une 
loterie,  boUettino  dellotto  m.;  —  de  looi- 
ment,  donné  aui  soldats  ea  route  on  an 
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etœpirne,  ponr  aller  loger  chet  Ita  bonr- 
geoia,  bigiietto  (talloggio  m.  ;  —  DI  6ARDB, 
par  lequel  on  avertît  an  garde  national  da 
jonr  et  de  l'heure  de  son  service,  bigiietto  di 
ouardia  m.  ;  —  si  cohfsssion  ,  dmiTri  par 
le  prêtre  à  la  personne  qu'il  a  entendue  en 
confession,  bigiietto  di  confessione  m.; —  PB 
SANTi,  attestation  d'un  oificîer  de  santé  ou 
d'un  magistrat,  en  temps  de  peste,  pour 
certifier  qu'un  voyageur  ne  rient  pas  d'un 
lieu  suspect,  certificato  disanitàat.  ^  En- 
gagement par  écrit  de  payer  ou  de  faire 
payer  une  somme  déterminée,  bigiietto  m., 
cambiale  f.  =  BiiiïT  M  babouk,  papier  de 
crédit  qui  tient  lien  d'argent  monnajé,  bù 
gUetto  ai  banca  m. 

BILLETTE,  s.  f.,  petite  enseigne  on 
éeriteau  qui,  dans  leaiitui  de  péage,  aver- 
tissait les  passants  d'avoir  i  acquitter  lea 
droits,  eartetlo  m.  ^  Acquit,  délivré  par  la 
douane,  du  droit  de  sortie  des  marcbandiseï^ 
buUelta  l. 

BIU.EVESEE,  a.  f.,  disconrt  frivole, 
conte  vain  et  ridicule  ;  idées  creuses,  chimé- 
riques; fig.  et  fam.,  inexia,  Aai'a,  frottola, 
favola,  cianciafruscola  f . 

BILLION,  s.  m.,  mille  millioni,  bUUon», 
nuUmrdo  m. 

BILLON  (bi-ion),  s.  m.,  monnaie  de 
cuivre  pur  un  mMé  avec  un  peu  d'argent, 
lega  di  metalH  t. ,  billione  m.  ^  Monnaie 
décriée  ou  défectueuse,  moneta  ehe  non  ha 
corso.  =Mktthb  au  — ,  ne  faire  aucun  cas, 

«ettare,  non  tener  conto.  =  Ados  qne  forme 
I  charrue  i  droite  et  &  gauche  au  sillon, 
rbtzo  ehe  »i  forma  Ira  soko  e  loleo  arando, 
=  Pièce  de  sapin  équarrie, pex«o  cCabete  ri- 
giuzdrato  m. 

BILLONNAGE  (bi-io-nasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  faire  des  billons  avec  la  charrue; 
l'ouvrage  qni  en  résulte,  il  far  riaUi  eoUa* 
ratro. 

BILLOT  (bi-ià),  s.  m.,  grosse  pièce  de 
bois  cylindrique  ou  taillée  carrément,  dont 
la  partie  supérieure  présente  une  surface 
plane,  ceppo  m.  =:  Bloc  de  bois  sur  lequel 
On  décapitait,  ceppo  m.  :  j'en  mstthais  ua 
■ttTS,  MA  MAIK  SUR  LE  — ;  fam.,  je  le  ga- 
rantirais au  péril  de  ma  tête,  de  ma  main, 
metterei  la  mano  nel  fuoco,   ta    testa  tut 
patiholo.  =  Livre  gros  et  court,  libro  grosso  | 
e  corto.  =  Morceau  de  bois  qu'on  attache 
à  la  longe  d'un  cheval,  randeùo  cAe  legasi  | 
ai  fSanehi  dei  cavalli.  =  Traverse  de  bois 
attachée  au  cou  d'un  chien  pour  l'empê- 
cher de  chasser,  d'une  vache  ou  d'un  bœuf  j 
pour  les  empèclier  de  sortir  do  pAturage, 
pezso  di  legno  attaccato  al  coUo  d'un  cane,  j 
0  d'aUra  bestia  per  impedirli  di  correre. 

BILLOTÉE  (bi-io-tè),  s.  f.,  lois,  tas  de  ; 
poissons  destinés  &  être  vendus  ensemble, 
porsione  dipesce  minuta  f.  ^  A  LA  — ,  loc.  j 
«dv.,  par  tas,  per  lotti. 

BILOBÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  partagé  en  deux 
lobes,  a  due  lobi  dislinti, 

BILOCL'LAIRE  (bi-lo-cii-Ier),  adj.;  bot., 
qui  a ,  qui  présente  deux  lobes  ou  cavités, 
efte  ha  due  lobi. 

BILOQCjER  (bi-lo-ché),  V.  a.  :  —  un 
CHAHF,  y  faire  un  premier  labour  très-pro- 
fond avant  l'hiver,  fare  una  profonda  ara- 
tura  prima  ehe  arnvi  tinverno. 

BIMAKE,  adj.,  qui  a  deui  mains,  ii- 
mane,  ehe  ha  due  mani, 

BIMBELOT,  s.  m.,  jouet  d'enfant,  (ra- 
MtuUo  da  bambini  m. 

BIMBELOTEniE(bem-blo-trn,  s.  f.,  fa- 
brication ou  commerce  de  jouets,  fabbrica  o 
vendita  di  trastutUj  di  giuocattob.  =  Mar- 
chandises qui  coDsistent  en  jonets,  mercan' 
Mie  in  Irasiulli. 

BIMBELOTIER,  i.  m.,  fabricant  de 
bimbelots,  de  petits  objets  de  fantaisie,  chi 
fa  0  vende  giuocattoU. 

BIN.\GE  (binasg),  s.   m.,  action  d'an 

Srétre  qui,  en  vertu  d'une  autorisation,  dit 
eux  messes  le  même  jour,  atto  d'un  prête 
ehe  dice  due  messe  in  un  giorno  m.  =  Seconde 
façon  qu'on  donne  aux  vignes  et  aux  terres 
labourables,  seconda  aralura  t.,  seconda 
buorom. 

BINAIRE  (bi-ner),adi.  ;  arith.,  composé 
de  deux  unités,  binario,  ai  due,  ehe  i  in  ra- 
gione  di  due  :  arithmÏtioue  —,  qui  n'em- 
ploie que  deux  caractères,  nsf<?ma  d'aritme- 
tica  ehe  impiega  due  soli  numeri,  aritmetica 
binaridt.  =  Chim.,  qui  est  formé  de  deux 
corps  simples,  binario. 

rBARfAIS-ITALItK. 
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BIN.ARD,  s.  m.,  chariot  A  quatre  rouw 
d'égale  hauteur  pour  le  transport  des  bloea 
de  pierre,  carretto  m. 

IlINER,  V.  a.  et  n.,  faire  un  binage,  divi- 
dere  in  due  parti,  intraversare,  fare  una  se- 
conda aratura. 

BINET  (bi-nè),  s.  m.,  petit  ustensile  qu'on 
met  dans  le  chandelier  ponr  brûler  lacoao* 
délie  ou  la  bougie  jusqu'au  bout,  eannello 
ehe  mettesi  ai  candeUteri  onde  bruciare  i  i 
moccofi  m.  ;=  Fclite  charrue  légère,  sorte 
d'aratro  leggerissimo  m.  i 

BINETTE  (ti-net),  s.  t.,  petite  pioche  ' 
pour  biner  la  terre,  zappino,  marretto  m* 
^  Pop.,  visage  ridicule  :  ouellk  —  !   ehe 
figura l 

BINOCHON,  s.  m.,  outil  pour  sarcler 
l'oignon,  marretto  per  sarchiar  le  cipotte  m. 

BINOCLE  (bi-nocl),  s.  m.,  lunette  oa 
lorgnette  à  double  tube,  qni  rapproche  et 
grossit  les  objets,  occhiali m.p\.,bmoeolojA, 

BINOCULAIRE  (bi-no-cii-ler),  adj., 
qui  sert  aux  deux  yeux  :  iorgmon,  t£lxs- 
COPI  — 1  ocehiaU,  teleseopio,  binoeot». 

BINOME  (bi-nom),  s.  m.;  alg.,  quantité 
composée  de  deux  parties  ou  de  deox  termea 
liés  ensemble  par  les  signes -f-,  — .Ainomcdm* 

BINOTou  BINOIR.s.  m.,charruetrè«- 
légère  pour  enterrer  le  grain  avant  le  der- 
nier labour,  piceolo  aratro  da  romper  la 
terra  ni. 

BIN0TI8,  s.  m.,  façon  donnée  h  la  terre 
avec  le  binot,  ilpnmo  tavoro  ehe  si  fa  al 
eampo  dopo  la  raccolta  m. 

BIOUH.lPHE(bi-a-grar),s.  m.,  auteur 
^oi  a  écrit  une  ou  plusieurs  vies  particu- 
lières de  personnages  célèbres,  biografo  ta, 

BIOGRAPHIE  (bi-o-gra-li),  s.  t.,  his- 
toire de  la  vie  d'un  individu.  =  Science  et 
écrits  relatifs  à  ce  genre  d'ouvrages.  ^Re- 
cueil de  vies  particulières,  biografia  t. 

BIOGRAPHIQL'E,  adj.,  qui  lient,  qui 
appartient  k  la  biographie  ;  composé  de  bio- 
graphies, biogra/ico. 

BIOLOGIE  (bi-o-lo-sgi),  s.  f.,  partie  de 
la  physiologie  qni  traite  de  la  vie  en  géné- 
ral, biologia  f. 

BIOLOGIQUE,  adj.,  relatif  à  la  biolo- 
gie, biologico. 

BIOLOGISTE  ou  BIOLOGUE,  s.,  per- 
sonne qui  s'occupe  de  biologie,  biologo,  ehe 
s'occupa  di  biologia  m. 

BION,  pojte  bucolique  gree,Déà  Smyrne 
au  me  siècle  av.  J.-C,  Btone. 

BIOXVDE,  s.  m.,  oiyde  an  second  de- 
gré d'oxydation,  biossido  m. 

BIPARTI,  E,  adj.  i  bot.,  se  dit  de  toute 
partie  d'un  végétal  divisée  en  deux  au  delà 
du  milieu,  bipartito. 

DIPARTIBLE,  adj.  ;  bot.,  qni  peut  te 
diviser  spontanément  eu  deux  parties,  6i- 
partibite. 

BIPEDE  (bi-ped),  adj.,  se  dit  des  ani- 
maux à  deux  pieOB,  bipède, ehe  ha  duepiedi. 
=  S.  :  i'hohme  est  un  —,  Cvomo  <  un  M- 
pe<{em.:=:Deux  des  pieds  ou  des  pattes  d'un 
animal:  —  ANTiniEua, postérieur  et  la- 
TtKAL,  1  pié  davanti,  ipiè  di  dietro,  i  pii 
lateraii.  =r  Reptile  de  la  famille  des  lésards, 
génère  di  rettili  soriani. 

BIPENNE,  s.  f.,  antique  hache  il  deux 
tranchants,  bipenne ,  scure  a  due  lagli,  ac- 
cetta  t. 

BIPHORE  (bi-for),  s.  m.,  mollusque 
acéphale  sans  coquille  et  phosphorescent, 
sorta  di  mollusco  fosforescente. 

BIPOLAIRE,  adi.  ;  phya.,  muni  de  deux 
pèles,  ehe  ha  due  pou. 

BIPOLARITE,  s.  f.,  état  d'un  corpa 
électrique  qui  manifeste  deux  pèles  opposes, 
stato  d  un  corpo  etettrieo  ehe  ha  due  poli, 

BIQUE  (bic),  e.  t.,  nom  vulgaire  de  le 
chèvre,  capra  f. 

BIQUET  (bi-ché),  s.  m.,  nom  vulgaire  du 
chevreau,  capretto  m.  ^  'Trébuchct  qui  sert 
à  peser  de  1  or  uu  de  l'argent,  sag^iatsre, 
saggiuolo  m.,  bUanda  con  cui  n  pesoH 
Voro  e  targento  î, 

BI QUETER  (bi-cté),  T.  a.,  peser  ivec  le 
hitiael,  pesar colsaggiuolo.  ^  V. n.,  mettre 
bas,  en  parlant  de  la  chèvre,  figliare, 

BIRAMBROT,  s.  m.,  sorte  de  soupe 
qu'on  fait  en  Hollande  avec  de  la  bière,  do 
sucre,  etc.,  zuppa  fatta  con  birra,  succhero, 
noce  moscada,  burro  e  pane  f. 

BIRE,  s.  f. ,  engin  ou  instrument  d'osier 
pour  prendre  des  poissons,  sorta  di  nasto 
fatta  con  vimini  t. 
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BIREME,  s.  f., ancienne  galère  qui  avait 
deux  rangsde  ramea  de  chaque  c6lé,bireme, 
barca  a  due  remi  t. 

BIREN  (Ernest-Jean  de),  fils  d'un  paysan 
de  la  Gonrlande  qui  devint  le  favori  et  lo 
premier  ministre  de  l'impératrice  do  Rossio 
Anne.  Mort  en  1772. 

BIRIBI,  s.  m.,  sorte  de  jeu  de  hasard, 
biribisso  m. 

BIRLOIR  (bir-lo-ar),  s.  m.,  tourniquet 
pour  tenir  ouvert  et  levé  le  châssis  d  une 
fenêtre,  spranghetta  t. 

BIRMAN  (empire)  ou  D'AVA,  dans  la 
partie  occidentale  de  la  presqu'île  de  l'Indo- 
Chine. 

BIRMINGHAM,  l'une  des  principales 
villes  manufacturières  de  l'Angleterre,  an 
centre  de  ce  pays. 

BIRON,  petit  village  de  France  (Dor- 
dogne).  =  Armand  se  oontaut,  baro.n  di 
— ,  ami  de  Henri  IV  et  parrain  de  Richelieu. 
:=  Charles  se  gohtaut,  duc  de  —,  liU  du 
précédent,  conspira  contre  Henri  IV,  son 
bienfaiteur,  et  fut  décapité  en  1602.  Un  autre 
BiROM,  plus  connu  sous  le  nom  de  duc  nx 
LAUzuîf,  eut  una  jeunesse  fort  dissipée, 
suivit  La  Fayette  en  Amérique  et  périt  sur 
l'échafaud  révolutionnaire. 

BIROTINE,  s.  t.,  sorte  de  soie  do  Levant, 
seta  del  Levante. 

BIS,  E,  adj.,  brun,  brune,  éi^i'o,  bruno; 
se  dit  du  pain  et  de  la  pâte, pan  éi^o,  :=Bis, 
a.  m.,  couleur  brune,  eolor  bruno. 

BIS,  adv.  (mot.  lat.  deux  rois)  :  CRIER 
— ,  demander,  en  criant  sis,  que  l'on  répète 
ce  que  l'on  vient  de  dire  ou  de  chanter. 
Numéro  i  bis,  numéro  i  répété,  bis.  =  S. 

m.  :  CI  COUPLET  A  EU  LES  HONNEURS  DU—, 

questa  strofa  ebbe  gli  onori  del  bis. 

BISAGE,  s.  m.,  façon  donnée  1  une 
étoffe  avant  de  la  teindre  d'une  nouvelle 
couleur,  ritintura  t. 

BISAÏEUL  (bi-sa-iSI),  E,  s.,  le  père,  la 
mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule,  iisavolo,  Iri' 
savo  m. 

BI8.AILLE  (bi-sa-i),  s.  f.,  la  dernière  et 
la  plus  bise  des  farines,  Vultima  farina  ehe 
esee  datburatto.  Mélange  de  pois  gris  et  de 
vesces  pour  nourrir  lea  pigeons  et  la  volaille, 
miscuglio  di  grani  per  mitrire  i  volatili  m. 

BISANNUEL,  LE  (pron.  les  deux  n), 
adj.,  qui  dure  deux  ans  ou  qui  revient  tous 
les  deux  ans,  biennale,  bisannuale,  ehe  dura 
due  anni. 

BISBILLE  (bi-sbi-i), s.  f.,  petite  querelle 
qui  a  lien  pour  dea  futilités,  dispute  légère 
qui  est  assoupie  dans  le  moment  ;  fam.,  que- 
rela  leggiera,  piccola  dissensions. 

BISCAIEN,  s.  m.,  gros  mousquet  h  lon- 
gue portée,  biscaino  m.  =  Petit  boulet  de 
fer,  biscagtione  f.  pi. 

BISCAYE,  pr.  du  N.  de  l'Espagne,  une 
des  trois  anciennes  provinces  basques,  ^i- 
sraglia. 

BI8CHÉ,  adj.  m.,  se  dit  d'un  œuf  couvé 
et  fracturé  avant  l'éclosion,  uouo  da  cui 
^HKcia  il  pulcino. 

BISCHOF  on  BI8HOP  fmot.  allem.  et 
angl.),  s.  m.,  boisson  composée  de  vin  sucré, 
de  citron,  etc.,  ui'no  zuecherato  m. 

BISCORNU,  E,  adj.,  qui  a  une  forme 
irrégulière,  baroque,  contraffatto ,  storto^ 
èûfenco;  ESPRIT,  ou  VRAOE,STYLE — ,guasto^ 
sconcio,  disordinato,  imbrogliato, 

BISCOTIN,  a.  m.,  petit  biscuit  dur  et 
cassant,  biscottino  m. 

BISCOTTE  (bi-scot),  s.  f.,  tranche  de 
pain  séchée  au  four,  biscotto  m.  :=  En  Pro- 
vence, marron  séché  au  four,  biscotto  m. 

BISCUIT  (bis-cii-i),  s.  m.,  pain  en  forme 
de  galette  mince,  très-dur,  qui  se  conserve 
longtemps,  et  dont  on  fait  provision  pour 
les  voyages  sur  mer,  biscotto  m.  :  s'emdar- 
OUKR  SANS  —,  prov.,  s'engager  dans  une 
entreprise  sans  avoir  ce  qu'il  faut  pour  y 
réussir,  mettersi  in  mare  sema  biscotto.  = 
Pâtisserie  légère  et  délicate  faite  avec  des 
œufs,  de  la  farine,  du  sucre,  etc.,  biscottino 
m.  =  Pite  de  porcelaine  d'un  blanc  mat, 
aana  peinture  ni  courette, pastadiporcellana 
cotta  due  volte.  =  Cailloux  qui  se  trouvent 
dans  la  chaux,  ciotloU  ehe  troeansi  nella 
cake  spenta.  =  Tuile  trop  cuite,  embrice, 
tegola  stracotta.  =  Pièces  de  brique  mises 
en  fusion  et  attachées  les  unes  aux  autres  :  — 
DE  CIRE,  sorte  de  lampion  pour  les  illumina- 
tions, lanternone  m.  :  —  SE  HIH,  os  da 
sèche,  biscotto  dimare  m. 
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lan),  1.  m., 
lUcre,  «le; 
.  mMoite/U- 
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>.  t.,  mdra 

didiHMnv;  — 

=   GooTTir  de 

>  teDBE,  M  dit 

'111  ;  —  u  HOiui, 

dcare  U  mono; 

,.atM,  une  ckote 

sUrih.  =  Coanir 

nte  bUnctw,  tm- 

■<  Hoa,  mMaman 

opre,  nattOTer  :  ^ 

rr  u  oùincA^ia.  On 

«MCBIT,  elle  blanchit 

/ud  ta  mia  hianduria, 

i   BiiH,  Uma  berne.  = 

ÏOH  AVOCAT  ik  SD    US  — 

^«nwooto  <eppe  eUa- 

,ir  eit.,  digroKir,  dooasr 

AADDKOii,  toprire  di  una 

lognare.  =  C\ùt.,  donner 

^n  :  —  DU  Lfooms,  ftir 

i;  FAWI  —  sa  LÀ  MIADI, 

->Ianche  en  la  liant,  far  di~ 

.aaiata,  =:  X.  a.,   doventr 

EDI  coamiiosNr-il — ,  i  mm 

aoCfComùiciano  admeanutire, 

L  A    B£*DCODP  BLANCHI,  è   di' 

UaïKO ,  é  ùtoanulilo;  —  sot 
.  ùmeeehiaretui  libri.  as  Se  —,  t. 
us  lea  ions  de  l'actif  Uaaehtre, 
ii,  dioenirtrianoo. 

'J^UISS^GE  (blan-soii-Msg)^  SI., 
blanoliir,  inMaxtamaitto  m.,  im- 
ra  f. 

\'CHISSANT,  E,  adj.,  qui  hUocbit, 
.ait  blanc,  biancheggiante. 
UVCUISSERIE  (blan->ci»-»ri),  «.  f., 
.itoùTon  blancbitla  toilerie  linge,  aie, 
f.,  purgo  m, 
LANCHISSEVR,  EV8E,  •.,  personne 
blanchit  la  toile,  le  linge,  etc.,  lavandaio 
,  îavandaia  f. 

BLANC-MAIWGER  s.  m.,  gelée  animale 
.ombinée    aycc    une    emnUioo    d'amandes 
douces,  de  l'ean  de  Qeura  d'oranger,  etc., 
c  Moaco  iiwttf  MT»  m. 


BLB 

'',  s.  r.,jen«iibnM  daIoini«, 

■a  dilotto  m. 

ETTE  (blao-ehet),  1. 1.,  eapèce 
Il  appelleanisi  chassblaïdoiié, 
;  petit  vin  blanc  du  Lanenedoe 

'  lisin,  amo  Irianeo  m.  =  Hagott 
la  aanaa  blaache,  ftkateea  oon 

a.  SB  Coin  à  U  pean  blanaha, 


,  ÉE,  adj.,  énoBué,  altM  par 

staneo,  $asio,  flmto. 

'i:n  (bla-st),  t.  a.,  émonnar,  onr 

(tllerare,  gvoMtare,  togorare,  ren- 

■iso  :  PDBLic  blasé,  pubblico  saxio, 

LBS    EIctS    L'OMT    BLASt,    fRTeafO 

loastato  il  gusto.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  IL 
uLASi  sua  les  riAisiss,  i  ttmco,  ti- 
ileaipiaeeri. 
i.ASON,  a.  Bi.,  ideoee  dea  armoiriaa; 
nblage  de  tont  ce  qni  cosilitiia  l'ècn  ar- 
lal,  otoMone  m.,  arme  f. 
iiLASONNSK  (blB-«a-o<),  t.  a.,  peindlre 
eipliqner  lea  armories,  misare,  blato- 
re,  pùifere  le  snm  di  «no  fitmiglia.  = 
am.,  enliqaer,  Tillpander,  critieare,  een- 
urare,  eoneiare, 
BLASPHÉMATEUB   (bla<-fe-ma-tSr), 
s.  et  adj.,  celai  qui  blaapbème,  beMtemnàa- 
tore,  buafemo  m. 

BL.ASPHÉHATOIBK  (blBa-Te-Bn-toar), 
adj.,  qoi  contient  des  blasphèmes,  d^oi/'emo- 
terio,  di  bettemmia. 

BLASPHÈME  (bla-iOn),  s.  m.,  paiola 
qpi  outrage  la  Divinité,  la  reli^oo,  be- 
iiemmia  f.  =  Propos  déplacé  on  iniuaAax, 
oecenità,  beetemmta  f.,  iaenUu  ou 

JtI.A«PHBlI£B  (blMfaHiié),  «.  n.,  pao- 
fitar  un  blasphème,  dae  blaaphèoMa,  mni(- 
tare,  ingùriare,  eabaimare,  oritieare.  sd 

y.  a.  :  LES  INPIIS   BLASFHtHBlIT   LA  ISU- 

awB  CBSiTiEMHB,  gli  empi  butimndaao  la 
religione  cristiana  acerbameaie. 

BLAXïER  OB  BLABIER,  s.  m.,  mar- 
eband  de  blé  ;  ne  sa  dit  que  des  marcbands 
nomades  qui  transportent  dablé  d'oamaicbé 
i  l'antre,  granaiuolo  m. 

AI^TTE  (blat),  a.  f.,  iiiaute  de  ïmàn 
deacrthaptèrescoureus,  dont  le  cafabb  et 
le  CAMCBEiAT  sont  des  espècaa,  piattola,  t., 
bagherofxo,  tearafoue  m. 

ALA.USE.  V.  Blodu. 

BLE,  s.  m.,  Bom  da  fromeot  ordlnatre, 
flrono,  frumento  m.  s  Tont  grain  farineox 
osnt  on  fait  le  pain;  planta  qui  le  produit, 
gnmaglia,  biadat.  :  LES  siahds  blés,  l'orge 
et  l'avoine,  orio  m.,  ooenaf.  j — moib,  sar- 
rasin, grano  taraœnoy  fagoptra  m.  ;  —  de 
TUBoniE,  mais,  gran  tureOj  frttmentonem.  ; 
MAXOEK  SOH  —  EH  HEBBE,  dépenser  «00  re- 
venu par  avance,  mangi'xre  U  gra»o  m  erba. 
ss  Une  pièce  de  blé:  se  cacbehdans  dn 
-*,  noaooniierM  m  a»  eoa^  di  biade.  =s  Le 
grain  :  balle  aux  — ,  mereato  dal  grano. 

BLÈCHE  (ble-sc),  adj.  et  s.,  t.  de  mé- 
pris, homme  mou,  faible  de  caractère  ;  fam., 
deboUf  fiaccOf  spossato. 

BLEIMK  (blëin),  s.  t.,  irtiUtion  de  la 
chair  du  pied  des  chevaux  et  des  bceufs,  due 
à  une  contusion  de  la  sole  des  talons,  et  quel- 
quefois de  celle  des  quartiers,  ammaccatura, 
contusione  f. 

BLÊME,  adj.,  très-péle,  vo/M),  acialbo, 
tmorto  :  tkiht  —,  color paUido.  T.  Pixi. 

BLEMIR,  V.  n.,  devenir  bltea,  pAlic; 
pan  us.,  dieentat  paUido,  ecialJba. 

BLENBS,  •.  (.,  aoUnn  de  lioc,  eolfwro 
ii  zinco  m.,  blenda  t. 

BLSSBB  (Ue-sé),  v.  n.,  avoir  le  vàe»  de 
prononciation  appelé  BLÂsixi  :  v^orv  ^ar^ 
lando  una  fronimiia  vUiata  per  ùeambto  di 
eonsonaiiti. 

MUniTB,  a.  r.,  vioa  de  prsnoneiali&n 
par  lequel  on  snbstitne  nn«  consonne  donce  è 
une  pins  dure,  trixio  di  pronimeia  eke  eaa- 
tiele  neOo  tcambio  di  oerteeotieonantù 

BLESSANT  (ble-san),  E,  adj.,^i  blease, 
offensant,  o^mttvo,  pungeHte. 

BLESSE,  E,  adj.,  qni  a  reçu  une  blessure, 
ferito,  piagalo.  ^  Offensé  ;  affligé,  o/feto, 
punto,  trafitto.  =i  S.  m.  :  avoib  soin  DES 
BLESSÉS,  auer  euro  det  ferili. 

BLEB8EH  (ble-sè),  V.  a.,  causer  one  lé- 
sion, ferire,  piagare,  colpire,  dar  ferite: 
l'anoub  a  blessé  lb  coedb  se  la  stissi, 
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tamore  ha  ferito  S  eitore  ddia  dea.  as 
Contusionner,  écorcher,  incommoder,  far 
mate,  offendere,  cautar  conhtiione,  inconu- 
dore  :  ces  sodlibbs  me  blessekt,  ounCe 
eearpe  mi  fan  mate.  V.  Bât.  =:  Offenser, 
choquer ,  offendere ,  wtare  :  la  vérité 
blesse  soh  o&eillb,  mm  ode  volerUieriil 
vero;  ADcnii  mot  ne  le  blesse,  netauna 
parola  lo  offénde.  =  Causer  un  préju- 
oice ,  un  dommage,  nuocere^  offendere,  pre- 
giudieare,  daaneggiare  :  tout  ce  oci  bliesse 

lES     IKTÉBÉTS    DBS    HOMMES,    luUO    quaillO 

mioce  agit  interetti  degK  tiomini.  ■=  Ne  pas 
observer,  pécher  contre,  viotare^  offendere: 

TOUTES  LES    70BHES    DK  LA  IDSTICE,  010- 

fiire  tutte  le  forme  délia  giustiiia;  —  la  rn- 
BETÉ  DE  LA  LAMOUE,  ofendere  ta  puretm 
delta  lingua.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  lea 
aens  de  l'actif,  ferirei,  offenderei^  eeoneiarti, 
adOHtarti,  eec. 

BLESSURE  (Me-aBr),  a.  f.,  tonte  lésion 
locale  produite  par  nne  violence  eitérienre, 
fterita, piaga  f.,  egvarew,  taglio  m.  ;  orÉRiB 
BIIE  — ,  gnarire  itna  ferita;  sïs  blbssdbbs 
n  SOBT  BOUVEBTES,  le  SUC  piaghe  si  sono 
aperte.=s  Douleurs  profondes  causées  par  ona 
passion,  tourmenta,  trafittura  f.,  tormento, 
dolorem.,penat.  :  je  sais  que  vos  keoabds 

VONT  BOUVRIB    MES    BLESSCBES^   M  cAe    gK 

êguardi  voMtri  riapriranno  le  mie  ferite. 

S  BLESSURE,  PLAIE.  La  BLESSL'RX, 
ferita,  est  toujours  un  effet,  la  suite  d'un 
coup.  La  PLAIE,  piaga,  peut  provenir  d'una 
cause  intérieure ,  de  la  malignité  des  bu- 
menrs,  par  eiemple. 

BLETTE,  adj.  f.,  se  dit  d'un  fruit  trop 
mûr  dont  la  chair  est  tout  à  fait  molle,  tropp9 
maturo,  che  comincia  a  guastarei. 

BLE1TE  ou  BLÈTE,  s.  f.,  espèce  d'a- 
marante, plante  potagère  qu'on  appelle  ansat 

CARDE-POIBÉE,  bietOM  f. 

BLEU  (blfi),  E,  adj.,  de  la  coulenr  da 
ciel  sans  nuages,  turchvia,  azxurro,  ctjs- 
ttro  :  COMTE  — .  récit  fabuleux,  favole,  rae* 
eonti  favoloti,  fUastrooche,  cantitferc.  =  Sa 
dit  de  la  couleur  que  certaines  contusiona 
font  prendra  é,la  peau  :  >'ai  cohskbvé  uai 
itABOVE  BLEOB  AD  BRAS,  m'd  roitaXo  tin  ••• 
gno  viotetto  al  braeeio.  •=  Cordon  —,  large 
ruban  que  portaient  les  chevaliers  du  Saint* 
Esprit,  tracoUa  f.  ^  chevalier  de  oet  ordte, 
aaealiere  delta  Sptrito  Santa.  =  EieellenM 
OBiaiBière,  «loea  eeeellente  f.  =  S.  m.,  coo- 
lanr  bleae,  it  turv/mo,  tazturra,  il  cilettro 
m.:  j'ai  dis  (BBUS,  das  marquas  bleues, 
oner  maecAie  twrt/àme;  —  bk  bbussb,  nota 
donné  an  prusaiala  da  foc,  as*am>  iji  Prui' 
lia.  =  Mettbi  ubb  cabm  ad  —,  la  faire 
cuire  au  court  bouillou,  marviare  uh  caroiot 
=  Bleus,  s.  m.  pi. ,  nom  donné  par  las  Veo* 
déens  aai  soldats. de  la  République,  i  rep»' 
bkcani  m.  pi. 

BLEUÂTRE,  adj.,  tirant  sur  le  bl«n, 
turcliiniccio,  aXJiurrognolo,  axaurriceio. 

BLEUET,  a.  m.  T.  Bldit. 

BLEUIR  (bid-ir),  v.  a.,  rendre  bleu,  dar 
il  eolor  tvrckino  ;  —  DM  métal,  asBioTor* 
un  métallo.  =  V.  n.  et  se  — ,  v.  pr.,  devenir 
bleu,  farsi,  dxoenir  turchino. 

BIJIfV,  s.  m.,  pièce  de  bois  pour  assem- 
bler les  pièces  des  mSta  et  faire  glisser  un 
vaisseau  sur  son  ber,  nuuxi^nccAto ,  ariele  m. 

BLINDAGE,  s.  m.,  action  de  blinder, 
munxre  di  blùide  un  bastimento.  -x^  Aseam- 
blage  de  blindes,  copertura  di  bKtuie. 

BLINDER  (blen-dè),  v.  a.,  garantir  noe 
tranchée  au  mo^en  de  blindes,  garantire  dai 
proiettiUuna  trmceacon  blinde  o  casematte: 
-~ira  VAISSEAU,  couvrir  le  pont  ou  les  bords 
de  vieux  câbles,  pour  les  garantir  de  l'effet 
des  bombes,  riparare  con  blinde  un  basH'^ 
menio,  cioè  coprire  i  bordi  ed  il  ponte  di 
veccliie  gomene  per  difenderti  dat  colpidi 
bomba, 

BLINDES,  s.  f.  pi.,  pièees  de  bois  soat^ 
nant  les  fascines  d'une  iranctaée,  et  servant 
t  mettre  les  travailleurs  on  les  cananniers  é 
eonvert,  blinde  f. 

BLOC  (bloc),  s.  m.,  masse  pesante,  gros 
morceau  de  pierre,  de  marbre  ou  de  fer,  etc., 
matsa  f.,  masso  m.  :  —  de  plomb,  billot 
dont  les  graveurs  se  servent  pour  Bier  leurs 
planches  perïo  di  piombo  m  cui  ai  fermant 
i  rami  che  si  vogliono  incidere.  =  Assem- 
blage de  diverses  choses,  et  principalement 
de  marchandises,  massa  f.,  monte  m.  =  En 
—,  loc.  adv.,  en  gros,  en  totalité,  in  groeaOf 
in  totatilà,  tutio  tiuieme,  in  fascio. 
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BISE  (bis),  a.  t.,  Tent  tee  et  froid  qa! 
souffle  du  nord-est  pendant  l'biter,  tarran. 
=  Hiver  :  «cand  la  —  vvr  tïroi,  daechè 
borea  tra  noiye2a/ospira;proT.,fitre  atteint 
d'nn  roalheor,  être  en  danger  de  mine,  eajere 
attaccato  dal  nuUamm,  ester  mOa  via  délia 
rovina. 

BISEAU  (bi-i«),  a.  m.,  exirémitéon  bord 
eoupé  en  tains,  vffnatttra  f.  ^  Morcean  de 
bois  entourant  les  pages  de  caractères  d'im- 

Srimerie,  biette,  zeppel.  pi.  =:  Petit  moreean 
'étain  ou  de  plomo  taille  en  sifflet  qui  re- 
couTre  les  tuyaux  de  l'orgue,  pe:;2o(Ztstagrno 
o  di  piombo  che  copre  le  canne  deWorgano  m. 
=  Principales  faces  nai  enTironnent  la  table 
d'un  brillant,pùino  d  un  diamante  m.  ^  Syn* 

de  BAISDSC. 

BISEAmnt  (b!-io-té),  y.  a.,  —  sis 
CARTis,  enlever  de  chaque  cMéde  certaines 
cartes  d'un  jen  une  bandelette  aiguë,  a£n  de 
ponvoir  les  reconnaître,  preparare_  fraudolo- 
êomente  le  carie  :  si  sihvir  se  cartes  bi- 
seautAzs,  servirsi  di  carte  preparate,  ha- 
rare. 

BI8BIl,.T.  n.,  dégjnérer,  noircir,  enpi»- 
lanl  des  grains,  trmigattre,  dégénérait.  = 
V.  a.,  reteindce,  ritignere. 

niSET,  s.  m.,  pigeon  de  roche,  DolMiio, 
Colombo  saUMtko  m.  ^  Garde  nationel  qai 
fait  son  service  sans  uniforme,  guardia  na- 
tionale tenia  divisa  f.  :=  Grosse  étoffe  biee 
anciennement  en  usage,  grossa  stoffa  bigia  f. 

DISETTE,  s.  f.,  petite  dentelle  de  bas 
prix,  sorta  di  mertetto  ordinario. 

BISEXE  (bi-secs)  oo  BI8EXCÉ,  E,  ou 
BISEXUEI.,  LE,  adj.,  bot,  qui  rinnit  les 
denx  genres,  bissessuale. 

BISMUTH,  s.  m.,  mitai  blanc  et  fragile, 
formé  de  grandes  lames  brillantes,  M- 
smuto  m. 

BISON,  a.  m.,  taarean  saavage  de  l'A- 
mérique qui  a  nne  bosse  dorsale,  bisonte,  toro, 
bue  sebratieo  m. 

BISONNB,  s.  {.,  sorte  de  toile  bise  qui 
aert  k  faire  des  doublares,  sorta  di  teta  or* 
dinaria  (la  fodere  f. 

BISQUAIN  (bi-schen)  od  BISQUIN,  s. 
m.,  peau  de  mouton  garnie  do  sa  laine  et 
préparée  par  le  méffisaier,  pelle  di  montone 
guaruita  dfUa  sua  lana  f . 

BISQUE  (bise),  s.  f.,  sorte  dépotage  tria- 
épicé  et  autrefois  très  en  faveur,  sorta  di 
xuppa  composta  di  eose  ghiotte  t.  =  An  jen 
de  paume,  avantage  qu'un  joueur  fait  à  un 
antre  en  lui  donnant  quinze  pointa,  fatlo  m-, 
sorta  divantaggio  delgiuoco  dellapalla  che 
vale  quindici  :  avoir  ouiwzs  et  — ;  fara.,un 
grand  avantage,  aver  gran  vantaggio  per  la 
rimcita  di  un  affare  :  ii  iDi  doiiiirait 
OniNZE  IT  — ,  il  Ini  esl  de  benconp  supé- 
rieur, gli  darebbe  mindieie  faUo;  é  di  gran 
btngapiû  forte  di  lui. 

BISQUER  (bi-sché),  t.  n.,  pester,  avoir 
dn  dépit  j  pop.,  adirarsi,prender  la  motca. 

BISS.'VC,  s.  m.,  sorte  de  sac  long,  ouvert 
par  le  milien  et  fermé  par  les  deux  bouts, 
hisaccia,  bisaeca  L  :  étbi  au  — ,  être  réduit 
à  la  mendicité,  esser  ridotto  al  verde,  a  mal 
partito. 

g  BISSAC,  BESACE.  Il  n'y  a  presque 
pas  de  différence  de  sens  entre  ces  deux 
mots.  Pourtant  on  peut  dire  que  aissAC  dé- 
signe une  BiSACi  petite,  k  l'usage  de  l'ou- 
vrier et  dn  paysan  aussi  bien  que  dn  mea- 
diaot. 

BISSECTION  (bi-se-esion),  s.  f.,  géom., 
division  en  deux  parties  égalas,  bissexione, 
divisioneper  meta  f. 

BISSER,  v.n.eta.:  néol.,  crier  bis;  faire 
répéter  un  morcean  ne  musique,  nn  ehant, 
une  tirade,  gridar  bis,  ehiedere  la  rqieti- 
Mione  di  un'aria. 

niSSEXTE,  s.  m.,  jour  (jouté  tons  les 
quatre  ans  au  mois  de  février,  bisesto,  bi- 
sestrle  m. 

BISSEXTII.,  E,  adj.,  se  dit  de  l'année  de 
366  jours,  oà  se  rencontre  le  bisseite,  bi- 
sestilc. 

BISTORTE  s.  f.,  plante  des  montagnes, 
&  racines  tortues  et  repliées,  qu'on  fait  man- 
ger aux  bestioni,  sorta  di  pumtaehe  sens 
a  nutrire  il  bestiante,  bistorta  f. 

BISTOUni  (bi-Btu-ri),  s.  m.,  instmmenl 
de  chirurgie  qui  a  la  forme  d'un  petit  cou- 
teau, nnmmautte^  bistoriai. 

BlàTOlRXER  (bis-tour-né),  t.  a., 
tourner,  courber  dans  nn  sens  contraire,  de 
manière»  déformer:  fam.,  sfigurare,  sforma- 
re,  contoreere.  =  Tordre  certains  vaisseaax 


j  d'un  animal  pour  le  rendre  ineapabU  de 
!  procréer,  storeere  gH  organi  délia  generor- 
sione.  =  Se  — ,  v.  pr.  se  contourner,  se  dé- 
.  former  ;  pop.,  scontorcersi,  sformarsi. 
I  BISTRE  (bistr),  s.  m.,  saie  détrempée, 
fuliggine  stemperata  f.  =;  Couleur  d'nn  bmn 
I  ronssAtre  faite  avec  cette  soie,  color  futtg- 
\  gine. 

BI9TRER,  V.  a.,  donner  la  eooleor  da 
Ustre,  peindre  en  bistre,  dipingert  coler  di 
fUiggine. 

BITHYNIE,  contrée  du  N.-0.  da  l'ane. 
Asie  Uinenre,  Bitinia. 
\      BITORD,  s.  m.,  petit  cordage  eonposi 
.  de  fils  de  caret  goudronnés  et  tortillés  enseaa- 
ble,  spago,  merlino  m.,  funiceUa  I. 

BITTE  riiit),  s.  f.,  pièces  de  charpente 
placées  sur  l'avant  d'nn  navire  poor  amarrer 
les  câbles  qui  tiennent  aax  ancres  jetées  an 
tend  de  la  mer,  bitta  t.  =  Plèee  de  bois 
placée  son  le  devant  d'nn  b^eau  foneel, 
bitte  r.  pi. 

BITTER,  T.  n.  on  a,,  tonreer  le  eflUe. 
anr  la  tête  de  la  bitte,  aiittare  la  gomena. 
BITTON,  s.  m.,  pièce  de  bois  ponr  amar- 
rer un  vaisseau,  bùterella  f, 

BITTUBE  (bi-tiir),  s.  f., 'portion  d'nn 
cible. qui  doit  nier  linrement  avec  l'aaere 
qnand  on  la  jette,  quellaguanUid  digomena 
che  serve  per  dar  fonda  âlCàncora  I. 

BITUME  (bi-tiira),  s.  m.,  matière  inflam- 
mable, liquide  et  jaun&tre,  ou  solide,  noi- 
râtre et  huileuse,  qni  se  trouve  principale- 
ment dans  le  sein  de  la  terre,  bitume,  aspoUo, 
as  f  alto  m. 

DITUIHINEUX  fbi-tii-mi-nS) ,  EU^, 
adj.,  qui  contient  dn  bitume  ou  qui  en  a  les 
qualités,  bilusninoto,  che  ha  del  bitume. 

BIVAC  ou  BIVOUAC,  s.  m.,  se  disait 
aatrefois  d'ooe  gnrde  extraordinaire  faite 
la  nuit  en  plein  air ,  seoUa ,  stntineUa  di 
notte  f.  =  Station  que  lait  en  plein  air  une 
troupe,  nne  armée  en  campagne,  pour  pren- 
dre du  repos,  alloggiamento  a  ael  sereno, 
bivacco  m.  ^  Lieu  où  elle  se  repose  ;  la 
troupe  elle-même,  ii'uaeco  m. 

BIVALVE,  s.  m.,  se  dit  des  coquillages 
qni  ont  deux  valves  ou  coquilles  réunies  par 
nne  charnière,  biaakie,  di  due  imposte  f. 

BIVAQUER  (bi-va-chè),  on  BIVOUA- 
QUER, V.  n.,  camper  en  plein  air,  allog- 
giare  a  ciel  sereno,  bivaecare,  néol.  =  Pas- 
ser la  nuit  en  plein  air,  à  la  belle  étoile; 
fam.,  serenore,  jKituir  la  notte  al  lerano- 

BIVEAU  (bi-v&),  s.  m.,  éqnerre  stable, 
squadra  toppa  f,  =  Sorte  de  ooaapaa  tn 
équerre  à  branches  mobiles,  piffenUo  m. 

BIVIAIRE,  adj.,  se  dit  des  carreftnrs 
d'une  forêt  oii  abontissent  deux  ebezuins, 
luogo  dove  sboceano  due  vie. 

BIVIAL,  E,  adj.,  se  dit  quelquefois  d'un 
chemin  qui  se  paxtjtge  an  deux  :  pen  us., 
bioiale. 

BIVOIE  (bi-vo-à),  e.  f.,  chemin  fourchu  ; 
lieu  où  deux  ehemins  abontissent,  iàiio  m. 

BIZARRE  (bi-zar),  adj.,  étrange,  fao- 
taatiqne,  extravagant,  strmagante,  singo- 
lare,  bixtarro,  strano  ;  Bumua  —,  umore 
strano,  bitxarro.  =  Extraordinaire,  straor- 
dinario,  singolare  :  mou  —,  moda  singo- 
lare.  =  S.  m.,  chose,  personne  bizarre  : 
noKNiR  OAiis  u  —,  dar  nef  Uxxarro.  V,  Ga- 
Faiciini. 

BIZARREMENT,  adv.,  d'une  manière 
biiarre,  C(q>rtceio«amento,  fantastiettmtntt, 
stnuuimente,  ritrosamente,  spiaceeolinente. 
BIZARRERIE  (bi-zar-rl),  s.  f.,  carac- 
tère de  ce  qui  est  bizarre,  smgniarité,  hu- 
meur bizarre  on  extravagante, /antasticaa- 
gine,  fantasticheria ,  stttiehtna,  ritrvsui 
stravagama,  stiliehesza  t.  ' 

BIZB,  a.  m.,  outil  de  buia  servant  aux 
cordonniers  k  régler  la  trépoiate  du  derrière 
d'nn  soulier,  spianatoio  m. 

BLAFARD  E,  adj.,  d'un  blanc  terne, 
en  parlant  delà  lumière  et  des  conlenrs, 
pallido,  dilavato,  scolorito  :  Howai  —, 
iiowo  pallido.  V.  PitLI. 

BLAGUE  (blag),  s.  f.,vesaie  oo  sae  dens  le- 
quel losfnmears mettent  leur  tabac,  borsa  da 
taàacco  I.  =  Pop.,  fanfaronnade,  mensonge 
impudent,  smargiassata,  solenne  earota  I. 

BLAGUER  (bla-ghè),  V.  n.,  pop.,  dire 
des  blagues,  mentir  pour  le  plaisir  de  men- 
tir, mentire,  dir  fanfaronale. 

BLAGUEUR,  EU8E,  s.  et  adj.,  pop., 
personne  qui  blague,  qui  se  niait  i  blaîu». 
sbaBom,  smargiasso. 


BI.A 

[  BLAIREAX;  (ble-r'j),  a.  m.,  béte  eani». 
sière  k  museau  de  chien  qui  se  crease  ua. 
terrier,  bassû  m.  =  Pinceau  à  barbe,  piUf 
minom.,spassolat.  perintaponare  labio^bOm 
=  Brosse  à  l'usage  dn  doreur,  spaxxola.  ad 
suo  degtiadoratori  t. 

BLAMABI.B  fbU-maU),  adj.,  digne  de 
bUme,  répréhensible,  biaumeuale,  ^ttiqse- 
revolej  nprendevle,  dasmevole,  iimgMO, 
ignominiosa,  rqrremsAHe,  ditonorevole, 

BLÂME  (blam),  s.  m.,  sentiment  oa  d»- 
cours  par  le<^el on  reprend,  on  désapprOD^e, 
biasimo,  vituperio ,  disonore  m.,  eo^a  I., 
corieo,  aggraoio  m.,  infeonia,  macckia,  wer^. 
gogna  t.  :  iNGODUa  Li  —,  àicorrere,  me- 
ritare  il  biasimo.  =:  Autrelbis,  réprimande 
fdte  par  le  juge,  eorreaioiie,  r^nvmsiame  t. 

BLÂMER  (bla-mè),  v.  a.,  désappnnme, 
reprendre,  biasimare,  incolpare,  mtuperart, 
dar  biasimo,  dannare,  eensurare ,  ripress' 
dère  :  ji  m  puis  Ti  —  n' avoir  foi  l'uifa- 
uu.  mm  passa  biasimarti  daner  fuqgito 
tinfumia.  =  Ancien  dr.,  infliger  une  répri- 
mande publique,  riprenâere,  dore  wna  piA- 
btiea  correzione, 

BLANC  (cap),  cap  de  l'Etat  de  Taaia. 
Gkv  de  l'Afrique  occidentale,  sur  la  oAte  de 
Sahara,  Copo  biaseo. 

BLANC  (mont),  la  pie  le  pfau  élevé  des 
Alpes,  dont  le  sommet  est  couvert  de  neiga 
éterndies,  JfoiUe  bianco. 

BLANC  (blan),  CHE,  adj.,  qui  est  de  U 
conleur  de  la  neige,  bianco  :  chktecx 
BLAMCS,  blanchis  par  1  âge,  capegli  bianehL 
=  Innocent,  fam.  :  vous  n'£tcs  pas  — , 
voos  courei  risque  d'être  condanué,  aoa 
«l'ete  nelto,  immune  di  eobo.  =^  Par  apposi- 
tion à  HOIR,  il  signifie  quelquefois  PCB,  Bso- 

BIDX   :  MlLB   uni  PAO!  BIABCBI  À  SA    TV- 

MiiBBi  BtSTOiRi,  innesto  unapegina  Uanea 
ruOn  sua  funèbre  sloria.  =:  Par  analogie, 
tout  ce  qui  se  rapproche  da  blanc  :  viM  — , 
vino  bianco;  yiabdi  — ,  viande  de  voUille, 
came  dipoÙo.  ^  Propre,  qui  n'est  pas  sale  : 
PAPiis  — ,  sur  leqnel  il  n'y  a  rien  d'écrit, 
corbi  bianea;  cabti  blakcbe,  tonte  carte 
sur  Isqaelle  il  n'y  a  point  de  figure,  carta, 
da  giuoea,  che  non  é  Hffura.  =  DoHRcm 
CARTI  —  À  oeii.OD'Di<,  le  laisser  maître  de 
faire  ce  qu'il  jugera  à  propos,  lior  carat 
bianea  a  fptalcuno  :  huit  — ,  qu'on  paaae 
sans  dormir,  notte  insonne;  SAUCi  — ,  faite 
avec  de  la  farine  et  du  benrre  qu'on  n'a  paa 
fait  roussir,  salsa  bianea;  ni  l'arosht  —, 
de  la  monnaie  en  argent,  moneta  bianea.  ^ 
Dbapiad  — ,  celui  qu'arborent  des  assié^ia 
qui  demandent  k  capituler,  bandiera  bianea 
=  Etbi  BinoiT  as  —,  ewer  ridotto  ei 
verde.  V.  Abiii,  Eau,  Fib,  Gbl«i,  Ba- 
ail,  etc. 

BLANC,  s.  m.,eonlenr  blanche,  iVMawn, 
il  color  bianco  :  il  —  ut  li  svhbolb  d« 
l'inmocibce,  il  bianco  i  il  sinbolo  deif  in- 
nocenta. :=  Substance  blanche  qni  sert  1 
peindre  :  —  db  ctausi,  de  plomb,  bianea  di 
cerusa;  cette  fihiu  mit  nu  —  dn  blaac 
de  fard  ,  quesla  donna  mette  delta  biacta; 
—  DI  CBAUZ,  eau  dans  laquelle  on  a  dé- 
layé de  la  chaux  et  qui  sert  k  peindre  las 
murailles,  bianco  di  catce.  =  Aller,  passeb 
BU  —  AU  KOiB,  d'une  extrémité  à  l'antre, 
possor  da  un  estremo  aUaliro  :  SAisatB 
ODitou'UK  jusqu'au  —,  jusqu'à  ce  qoe  le 
sang  perde  sa  couleur,  salassar  a  biimeo; 
le  ruiner,  roetnar^a,  cavar  sangue  a  tatmsB 
finehi  ne  esee.  =  Tonia  un  I^F»MT  ar  —, 
faire  vœu  de  le  vêtir  de  blanc  jusqu'à  an 
certain  Age,  far  vato divettire  diàisatetrmi 


bianco  delTocchio  ;  —  m  poulbt,  la  chair 
qui  tient  k  l'estomac,  po^,  bianco  <fipoflb> 
=  Espace  réservé  dans  un  écrit,  spano  m 
bianco.  =  Impr.,  distanoe  plus  grande  qaa 
les  espaces  ordinaires,  spaxio  largo  ;  bb  mqm 
est  im  — ,  U  nome  é  n  itanco.  =  Marqua 
blanche  qni  sert  de  but.  V.  But.  =  An  jea 
de  domino,  la  moitié  dn  dé  sur  laquelle  il 
n'y  a  aucun  point  de  marqué,  bianco.  :^ 
Aac,  monnaie  de  cinq  deniers.  On  dit  ei^ 
core  SIX  blahcs  pour  deux  sous  six  deniers, 
ttoacAi.  =  Nom  par  lequel  on  désigne  le 
mena  poisson  blanc  qui  sert  d'appit,  peee» 
bianco.  =  Blanc,  blanche,  s.,  personne  an 
teint  blanc,  par  opposition  aux  nègres  et  au 

hommes  de  couleur,  bianco  :  de  but  k» , 

dipunto  in  bianco,  saua  riflessione, 
tideratamente. 
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•UDIC4Ce  (Mm-btri,  «.  a.  ;  ta»,  et 
ir.,  jeune  homme  tam  eiyérienee,  tbarba- 
tettOj  Êorc,  ffùnane  ine$perto  m. 

B1.ANC  DE  BALEIIVE,  >.  m.,  maUtni 
blanche  et  criaUlliDe  employée  dans  la  fa- 
brication de  la  bougie,  et  <)u'oa  retire  ds 
cetTean  de  certain»  eaehabta,  ^ptrmaetli, 
gratta  di  balaia  m. 

BLANC  D'ESPAGNE,  a.  m.,  eapèce  de 
craie  blanche,  trèi-friable,  Woneo  di  Spagna. 

BLANCHâJIJLE  (  blaa-Miail  ) ,  a.  t., 
menu  poiaaon  blanc,  petce  minuta  ou,  friU 
iura  f.,  tatxnnottij  bianchettiva.  pi. 

BI^ANCIiAtbk  (blan«aia-ti),  adj.,  ti- 
nnt  sar  le  blanc,  bùuuhicoiOf  biameattro. 

BI.ANCHK  (UanMs),  i.  f.  ;  mm.,  noteqni 
Taat  deux  noim,  mimma^  nota  Monca  r.  =s 
Adj.  :  sxus  —,  veave  ron  roi  de  France 
an  DOjeo  âge,  rtgiiui  Bianea. 

BLANCS  (mer),  grand  rolte  formé  par 
l'ooéan  glacial  Arctique,  «or  ia.cAte  septen- 
trionale de  la  Rnnie  d'Énrope,  mar  Bianco. 

HAirCBE  DE  CABTUXE.  mère  de 
Saint-Loaifl,  KOUTema  aagemenl  la  France 
pendant  la  minorité  de  «on  fila,  Bianea  di 
Castiglia. 

BLANCBEHSKT  (blao-ac-man),.  lit., 
proprement;  n'est  ni.  que  dana  :  Tuiia  lis 
XKFAiiTS  u  Itus  —  F0S8UU,  toun  i  fan- 
etulU  ntttaauntt,  puUtamente,  con  nettetta. 

BliANCaCX  (blao-eai),  a.  m. ,  groi  drap 
blanc  dont  on  garait  la  tympan  d'une  preaae 
pour  rendre  le  foulage  plus  égal,  et  noar 
garantir  la  caraolère,  ftUro,  pamo  cne  ti 
mette  tul  thmano  m.  =■  Uorcean  d'étoffe  da 
laine  pour  filtrsr  laa  liquides  épais,  eoiatoio 
difonno  m.  =  Drap  blanc  ponr  paasar  U 
elairée  dana  les  rafnneriea,  ttamigna  f-E= 
Poisson  dn  genre  du  salmoae,  aorca  di  aïK 
iamone. 

Bl^AMCHET,  TE,  adj.,  dimintif  d* 
blanc  :  sa  maw  aLiytcutia;  |«i  aa.,  la 
tua  èia-ncittta  mono. 

BI.MaCliEUa(blan-«nar),  s.  f.,  conlenr 
blaoehe,  qualité  de  ee  qai  est  Mans,  bian- 
cluaa,  toadidenta  t.,  U  Moue*' m.  :  àdz 
ruiufaus  «uacuuBS  db  l'uim,  aiprim 
aUtori. 

BLANCHIlUtirr  (bla»aoi>raan),  s.  m., 
action  de  blanchir  la  toile, ie  ancre,  etc.; 
pMcédé  employé  pour  blanchir,  tmétmoU- 
nUHto,  biandttggto,  l'imUanean  m. 

BLANCHIR  (blan.-scir),  t.  a.,  resdre 
blanc,  imUancare,  inalban,  iianchir*:  — 
SI  LÀ  Toui,  atrar  ttla.  ■=  Covnir  de 
qnelqne  chose  de  blanc  :  —  s'icDHg,  se  dit 
des  tfota,  ànéianoaiw  dituma;  —  li  mois, 
ae  dit  des  cheraax,  nRowneare  il  mono; 
mTauuiisu  »  —  oh  «kORi,  une  chose 
Impossible,  (enter  VimfotnbU».  ^^  Connir 
d'une  conlenr,  d'one  teiate  blanche,  im- 
iiaiteare,  inaliare;  —  vit  uni,  tnéùmcora 
tm  maro.  =  Bendre  propre,  nettoyer  :  — 
DD  UMSI,  JoiHire,  atttar  la  oianeheria.  On 
dit  anaai:  illi  mi  blwicbit,  elle  blanehit 
mon  linge,  laWt  inaegua  ta  mia  éùuicfterùh 

Abs.,    MLLE    BL&HCHIT    BiaH,   Uwa  6flfM.  3:= 

Disculper,  jnstifier  :  bon  avocat  a  su  bb  — 
IMTiÈBamnT^  U  tuoanocato  «eppe  cAto- 
rirlo  tnnocenie.=Far  ext.,  dégrossir,  donner 
de  l'éclat:  —  un  cbaudbom,  eopriredi  una 
foglia  di  ttagno,  itagnare.  ^  Cuis.,  donner 
une  praaière  cuisson  :  —  sis  LtaoKis,  far 
iianâUre  i  kgumi;  baibi  —  si  la  ulabi, 
la  faire  iteTaair  blanche  en  la  liant,  far  di- 
vaùr  iiaaea  Ontalata.  =  X.  n.,  dorenir 
blane  :  sis  ciitbdx  cotiitUGiiiT'À  — ,  ituai 
eaptUi  ithbianoanOfComiHeianaadintanutire. 
=  Vieillir  :  il  a  beadcovp  blanchi,  é  di- 
vemtio  moUo  bianea ,  é  ineanutito-;  —  sua 
LIS  Liviis,  >aiwceAiar«<«t<t6ri.3s:Sl— ,  v. 
pr.,  dans  tons  les  sens  do  l'actif,  éioiteAire, 
tmbiandârti,  dioenir  bianeo. 

BLANCHISg  AQE  (blan-scis-sasg)^  nu, 
action  de  blanchir,  imbiancamento  m.,  à»* 
biancatura  !. 

BLANCHISSANT,  E,  adj.,  qni  blanchU, 
qni  parait  blanc,  biancheggiantt* 

BLANCHISSERIE  (blan-scia-ari),  s.  f., 
endroit  où  l'on  blanchit  la  toile,  le  linge,  etc., 
cura  f.,  pwrgo  m. 

BLANCHISSEUR,  EUSE,  a.,  personne 
qni  blanchit  la  toile,  le  linge,  etc.,  lavandaio 
m.,  îavandaia  f. 

BLANC-.HANGEIt,  a.  m.,  gelée  animale 
combinée  avec  une  cmuUioD  d'amandes 
douces,  de  l'eau  de  fleura  d'oranger,  etc., 
^ioRCo  mangian  m. 
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BIiANOnS,  e.  f.,jen«iifbiiaa  lelotSTia, 
gruMo  in  forma  dilotto  m. 

BLANQUETTE  (blaamhat),  s.  f.,  espèce 
de  raisin  qu'on  appelle  aussi  CHASSILAïDOat, 
faa  bianea  t.  ;  petit  Tin  blane  du  Langnedoe 
fait  STec  ce  raisin,  nno  étmeo  m.  =  Bagott 
de  Tiande  é  laaanoe  blaache,  frictttêta  em 
talta  bianea,  a:  foire  à  la  paaa  Uanaha, 
«orta  dt'jMno. 

BLASÉ,  ÉE,  adj.,  taooaaé,  altM  par 
laa  etcéa,  «toiiee,  taxio,  flattù. 

BI,A8nt  (bla-sé),  t.  a.,  émouaser,  naer 
le  goét,  alltrart,  guattare,  bmorare,  ren- 
dere  ottuto  :  public  blas^,  pubblieo  «ot», 
ttaneo;  tis  nets  l'oist  BLASt,  TecceMO 
gli  ha  guattato  il gusto.  ^  Se  — ,  t.  pr.  :  H 
i^nr  BLASi  >0B  lis  rLAisns,  è  ttaneo,  m- 
ansefoua^At^iooerf. 

BLASON,  s.  m.,  sdenee  des  annoiriaa; 
aseeniblage  de  tont  ee  qni  conatitua  l'ècn  ar- 
moriai, blasone  m.,  orme  f. 

BLA80NNBR  (bla-so-né},  t.  a.,  peindre 
on  expliquer  lea  armoriea,  axnitare,  blato- 
nart,  pingere  It  armi  di  ma  famigUa.  = 
Wko.,  oriliquer,  TUipander,  eriticare,  cen- 
tmvrt,  eoneiare. 

BLASPHÉMATEUB  (blas-fe-ma-t6r), 
K  et  adj.,  celai  qui  blasphème,  ietfemmta- 
tort,  blatfemo  m. 

BLA8PRÉMATOIBB  nila»^e-ma-toar), 
adj.,  qui  contient  des  blaapnèmea,  blaifema- 
lorio,  di  bettemmia. 

BLASPHÈm  (bla-aOm),  a.  a.,  parole 
lui  onlrage  la  Diiinité,  la  reli^ou,  ia- 
tiemmia  t.  =  Propos  déplaoé  ou  injaoMX, 
oaeenttd,  bettemima  t.,  immtlta  m. 

BLASVBBIIEB  jbh»  allumé),  a.  n^pao- 
férar  un  blasphème,  das  hlaaphèmes,  tnsv^ 
tan,  ingùiriart,   eaiamiart,  critiaan.  im 

T.  a.  :  LES  IHflES   BLASFHtUaMT  LA   UU- 

SWH  CBstTiEBai,  gli  emfi  bntanmiamo  la 
religione  cristiana  acerbamenia, 

BLAXISR  on  BLAUIER,  s.  m.,  mar- 
chand de  blé  ;  ne  se  dit  que  des  marchanda 
nomades  qui  transportent  dablé  d'unnarché 
à  l'antre,  granaiuolo  m. 

BLATTE  (blat),  a.  f.,  iaaeata  de  focdre 
dea  orthoptèrea  conreon,  dont  la  caf au  at 
le  CANCBILAT  soot  doa  espicM,  piattola.  t., 
bagheroixo,  tearafoue  m. 

SLAUDE.  V.  Blodu. 

BLÉ,  s.  m.,  nom  da  froment  ordinaire, 
nrono,  frumento  m.  ^  Tont  grain  farineui 
oant  on  fait  le  pain;  plante  qui  la  prodoit, 
gtanaglia,  biadat.  :  lis obanss blés, l'orge 
etl'aiToine,  ono  m.,  aoenaf.  -,  — hoib,  aar- 
raain,  grano  taraoena,  fagoparo  m.  ;  ^  di 
TUBODiB,  mala,  gran  tureo,  f^vmantonem.  ; 
MAMOEa  son  —  in  bibse,  dépenser  son  ra- 
Tenu  par  avance,  mangiart  il  grano  m  arba. 
ss  Une  piéee  de  blé  :  SB  caceeb  dabs  uh 
^,  natoonderti  m  ni»  eaa^  di  biade.  =  Le 
grain  :  balle  aux  — ,  mêroato  dul  grano. 

BLÈCRB  (ble-sc),  acU.  et  s.,  t.  de  mé- 
pris, homme  mou,  faible  de  caractère  ;  fam., 
debole,  fiacco,  apostato. 

BLEIMK  (bléni),  i.  t,  irritation  de  la 
chair  du  pied  des  cheTaux  et  des  bceufs,  due 
à  une  contusion  de  la  sole  des  talons,  et  quel- 
quefois de  celle  des  quartiers,  ammaccatura, 
eontutiom  t. 

BLÊME,  adj.,  très-pâle, pa/U),  iciaibo, 
tmorto  :  thbi  —,  colorpaÙido.  V.  PXli. 

BLEMIR,  T.  n.,  dereoir  bUne,  pélic; 
pan  ns.,  dieentar  pallido,  tàalba. 

BLENDE,  s.  f.,  sni&ira  de  lioc,  nlfuro 
di  zinco  m.,  blenda  f. 

BLÉ8ER  (ble-sé),  t.  n.,  avoir  le  «ce  da 
prononciation  appelé  blésité  :  utaro  par^ 
lando  una  pronuniia  vitiataper  itcambto  di 
eonsonanti. 

BLÉSITE,  a.  f.,  vioe  de  proooneàatlon 
par  lequel  on  snbstitne  une  consonne  douce  à 
une  pins  dnre,  vixio  di  pronuneia  ehe  eoa- 
sitte  nello  tcamino  di  œrte  eontonantù 

BLESSANT  (ble-san),  E,  adj.,  qni  bleaee, 
offensant,  offenstco,  pungente. 

BLE8AE,  E,  adj.,  quia  reçu  une  bleasure, 
ferito,  piagalo.  =  Oifensé;  affligé,  offeio, 
punto,  trafitto.  =  S.  m.  :  AVOia  SOIN  DIS 
blessés,  aver  cura  dei  feriti. 

BLESSER  (ble-sé),  y.  a.,  causer  une  lé- 
sion, ferire,  piagare,  colpire,  dar  ferile: 
l'anoub  a  blxssé  li  coidb  bi  la  d<issi, 
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bmore  ha  ferito  S  euort  deOa  dea.  ^ 
Contusionner,  éeorcher,  incommoder,  far 
maie,  offendere,  cautar  contutioue,  incomO' 
dore  :  CES  sodlibbs  m  blxsseiit,  guette 
tcarpe  mi  fan  maie.  V.  BIT.  s=  Offenser, 
choquer ,  o/fendere ,  nrtare  :  la  véiiitb 
blxssi  son  obiillb,  non  ode  volentieriil 
tero;  aucun  mot  ni  le  blesse,  neisiuia 
parola  lo  offende.  =  Canser  un  préju- 
dice ,  un  dommage,  nuoeere,  o/fendere^  pre- 
giiuUcare,  danneggiart  :  tout  es  oui  blesse 

LIS    INTÉBfiTS    DES    SOMMES,    tutta    quailtO 

nuoce  agit  interetti  degH  uomini.  =  Ne  pas 
observer,  pécher  contre,  violare,  offendere: 

TOUTIS  LIS    FOBHES    DE  LA  lUSTICX,  VIO- 

Zbre  tulte  le  forme  délia  giustixia  ;  —  la  ru* 
BITÉ  DE  LA  LANGUI,  ojfender»  la  purexta 
délia  linoua.  =  Se  — ,  t.  pr.,  dans  tous  lea 
sens  de  l'actif,  ferirti,  offinderti,  teoneiarti, 
mbmtarti,  ecc. 

BLESSURE  (ble-sflr),  s.  f.,  toute  lésion 
locale  produite  par  une  violence  extérieure, 
ferita,piagaî.,  tquareio,  tagUo  m.  :  guébii 
UNI  — ,  gvarire  una  ferita  ;  ses  blkssubm 
n  SONT  BOUTians,  le  nte  piaghe  ti  tont 
aperte.=  Donlenra  profondes  causées  par  une 
passion,  tourments,  trafittara  f.,  tormento, 
dolor«m.,penat.  :  je  sais  oui  vos  akoabds 

VONT  BOUVBIB    MIS    BLESSUtIBS,  tO  che   gU' 

tguardi  vottri  riaprimnno  le  mie  feriie. 

g  BLESSURE,  PLAIE.  La  BLESSURI, 
ferita,  est  toujours  nn  effet,  la  suite  d'un 
coup.  La  PLAIE,  piaga.  peut  provenir  d'nna 
cause  intérieure,  de  la  malignité  des  hu- 
meurs, par  exemple. 

BLETTE,  adj.  f.,  ae  dit  d'nn  fruit  trop 
mér  dont  la  chair  est  tout  h  fait  molle,  trogp» 
maluro,  ehe  comineia  a  guattarti. 

BLETTE  ou  BLÈTE,  s.  t.,  espèce  d'a- 
marante, plante  potagère  qu'on  appelle  anaai 
CARDE-poiBÉE,  éteto2a  f. 

BLEU  (blfi),  E,  adj.,  de  la  couleur  du 
ciel  sans  nuagea,  turcnuio,  assurro,  cilO' 
ttro  :  CONTE  — ,  récit  fabuleux,  fauole,  roc- 
conti  favototi,  filattrocche,  conta fere.  ==  Sa 
dit  de  la  couleur  que  oertaines  contusiona 
tont  prendre  à.la  peau  :  j'ai  con«b&vé  uni 
KABOUB  BLIUI  AD  BRAS,  m'é  rtttaXo  un  «•< 
gno  violetto  al  braeeio.  <=  Cobdon  —,  liu'ga 
ruban  que  portaient  les  chevaliers  du  Saint* 
Esprit,  tracoUa  t.  ;  cbevalier  da  cet  ordre, 
aaoaliere  delio  SpirHo  Sanlo.  =  Exeellenlfl' 
oaisinière,  euoca  eeeeliente  i.  =  S.  m.,coa* 
lanr  bleue,  il  tureAino,  Caztwrro,  il  cilettra 
m.:  j'ai  dis  «abus,  dea  marques  bleues, 
oner  auucAM  tarcAàie;  —  >E  VBUSSX,  nom 
donné  an  prnssiale  de  Inr,  atturro  di  Pru»' 
lia.  =  Mettbi  uns  cabpe  ad  —,  la  faire 
cuire  au  conrt  bouillon,  marinare  um  carpiOw 
=i  Blios,  s.  m.  pi. ,  nom  donné  par  les  Ven- 
déens ani  soldats,  de  U  République,  i  re;ii*< 
bUeani  m.  pi. 

BLEUAtRE,  a4j.,  tirant  sur  le  bleu, 
turchùttccio,  axxurrognolo,  ajuurricem. 

BLEUET,  s.  m.  T.  Bldkt. 

BLEUIR  (bl4-ir),  v.  a.,  rendre  bleu,  dar 
il  tolor  tvrchino  :  —  un  métal,  aaxMrpOP* 
un  métallo.  =  V.  n.  et  se  —,  y.  pr.,  devenir 
bleu,  farti,  divenir  twchino. 

BLIN,  s.  m.,  pièce  de  bais  ponr  assem- 
bler les  pièces  des  mita  et  faire  glisser  un 
vaisseau  snr  son  ber,  maxtapicchio ,  wriele  m. 

BLINDAGE,  s.  m.,  action  de  blinder, 
lattacre  di  blinde  un  battànento.  =  Aaeem- 
blage  de  blindes,  copertura  di  bUnd». 

Bt<INDER  (blen-dè).  v.  a.,  garantir  une 
tranchée  au  moyen  de  blindes  garantire  dai 
proiettiliuna  trinceacon  blinde  o  eatematte: 
— UN  VAISSEAU,  coavrir  le  pont  ou  les  bords 
de  vieux  cAbles,  pour  les  garantir  de  l'effet 
des  bombes,  riparare  con  blinde  un  batti'^ 
mento,  doé  coprire  i  bordi  ed  il  ponte  di 
veeehie  gomene  per  difenderii  dai  colpidl 
bomba. 

BLINDES,  s.  f.  pi.,  pièces  de  bois  sont^ 
nant  lea  fascines  d'une  tranchée,  et  servant 
è  mettre  les  travailleurs  ou  les  cananniers  è 
couvert,  blinde  f. 

BLOC  (bloc),  a.  m.,  masse  pesante,  groa 
morceau  de  pierre,  de  marbre  ou  de  fer,  etc., 
maasa  f.,  matso  m.  :  —  de  plomb,  billot 
dont  les  graveurs  se  servent  ponr  fixer  leurs 
planclies,  pezso  di  piombo  tu  cui  ti  fermano 
t  rami  che  si  oogliono  incidere.  =  Assem- 
blage de  diverses  choses,  et  principalement 
de  marchandises,  matta  f.,  monte  m.  =  Gm 
.— ,  loc.  adv.,  en  gros,  en  totalité,  m  grotto, 
in  totalità,  tutto  tntieme,  in  fascio. 
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BLOCAGE,  s.  m.,  menu  moellon,  petite* 
pierres  servant  àrcniiilir  les  fondations  et  ft 
paver  des  routes,  rottami  di  piftt'c  m.  pK, 
scaglie  f.  =  Impr.,  lettre  renversée  on  re- 
tournée, et  qni  tient  provisoirement  la  place 
de  la  lettre  qui  manque,  lettpra  jiosta  a  ro- 
vesdoper  tener  luogo  diun'altra.  :=  Action 
de  bloquer  une  bille  au  billard,  bloceo  m. 

BLOCKHAUS,  s.  m.,  fortin  élevé,  con- 
struit en  bois  et  isolé  sur  une  éminence,  for» 
tino  elevato  costrutto  sopra  un'attwa  m. 

BLOCUS  (blo-cUs),  s.  m.,  inTestissement 
d'une  ville,  d'un  port,  pour  empêcher  l'en^ 
trée  d'aucun  secours  d'bommes  ou  de  vivres, 
bktcco  m.,  bloccatura  f.,  assedio  aila  larga 
m.  =  Etat  de  blocus,  défense  d'entrer  sar 
on  territoire,  bloceo  m.  :  —  continental, 
bloceo  continentale. 

BLOIS,  cb.-l.  du  départ,  de  Loir-et-Cher. 
Ce  fut  dans  cette  ville  que  se  tinrent  les  états 
tfénéraui,  en  I S77  et  en  I S88,  et  qu'Uenri  III 
fit  assassiner  les  Guise. 

BLOIMD  (bien),  E,  adj.,  d'une  coulear 
entre  le  doré  et  le  châtain  clair,  biondo,  co- 
tor  d'oro  :  sa  blondi  cbeveluri,  la  tua 
bionda  capîgliatura,  le  Monde  trecce.  =  J«b8 
blonds  ipis,  le  bionde  spiche.  =  S.  m.,  la 
couleur  blonde,  il  biondo^  il  colore  dorato 
m.:  —  Dont,  biondo  dorato;  —  cendré, 
biondo  cinericeio  ;  —  ardent,  qui  tire  sur  le 
tonXfbiondo  oivimmo.  =Personne  blonde  : 
DNC  JOLIE  blonde,  una  bella  bionda.  = 
Blonde,  1. 1.,  dentelle  de  soie,  merletto  di 
seta  m. 

BLONDEL  DE  NIESLES,  troubadour 
du  xii<  siècle,  connu  pour  son  attachement  i 
Kichord  Caur-de-Liou,  BiondeÙo  m. 

DLONDIK  (blon-den),  E,  s.,  personne 
qui  a  les  cheveux  blonds,  biondello  biondetto 
in.  =  Fam.,jcunc  fat  qui  courtise  les  dames, 
vaghegginom. 

BLONDIR  V.  n.,  en  parlant  des  céréa- 
les, devenir  blond  ;  jaunir  ;  vieux,  biondeg- 
giare,  imbiondire,  dieenir  biondo. 

BLOKDISSAXT  (blon-di-san),  E,  adj., 
qui  blondit,  biondeggumte,  che  imbionda. 

BLOQUÉ  (blo-chè^.  s.  m.,  coup  par  la- 
quel  on  a  bloqué  la  bille  de  son  adversaire, 
colpo  con  che  si  caccia  nella  buca  la  biglia 
detl'avvernario. 

BLOQUER,  V.  a.,  faire  le  blocus  de, 
bloccare,  ataeiliare  alla  larga.  =  Remplir 
de  blocage,  empiere  i  vuoH  con  frantmu  di 
piètre.  =  Mettre  une  lettre  renversée  h  la 
place  de  la  bonne  lettre  qui  manque,  mettere 
una  letlera  eapovolta  guando  manca  quella 
che  oecorre.  =  Faire  entrer  une  bille  dans 
une  blouse,  bloeeare  una  biglia,  metterla 
nella  buca. 

BLOTTIR  (SE),  V.  pr.,  s'accroupir,  ran- 
meehiarsi,  reatringersi  tulto  in  un  orimno. 
V.  Tapir  (se).  '^^ 

BLOUSE  (blus),  s,  f.,  chacun  des  trous 
d'un  billard,  buca  del  bigliardo  f.  =  Sarrau 
ou  sonqnenillH  de  grosse  toile  que  portent  les 
charretiers,  camiciotto  m.  =  Tout  vêtement 
qni  a  celte  forme,  vette  c/u  ha  la  forma  d'un 
camiciotto. 

BLOUSER,  T.  a.,  faire  entrer  dans  la 
blouse  du  billard,  far  biglia,  far  buca.  = 
Fam.,  tromper,  inauire  en  erreur,  trappo- 
W.  =  Se  —,  V.  pr  mettre  sa  bille  dans  la 
blonse,  far  buea  colla  propria  biglia.  =  Se 
tromper  :  ii  s'est  complItement  blous£: 
trbs-fam.,  t'i  ingannato. 

BLUCBER,  feld-maréchal  prussien  aoi 
avec  Wellington,  battit  Napoléon  4  Wa- 
terloo. 

BLUET  (blilé)  ou  BLEUET,  a.  m.,  e«n> 
ttnrée,  plante  à  fleurs  blenes  qni  croît  dans 
lea  blés,  fioralito  m.,  battitegola  t. 

BLUE1  TE,  s.  f.,  petite  étincelle,  favilla, 
usmtilla,  famllutta,  seintilletta  t.  =  Trait 
d'esprit,  traita  m.,  tcintilla  dCingegnoS.  = 
Petit  ouvrage  d'esprit  sans  prétention,  uno 
tçherzo  m.,  una  baxteccola  u 

BLUTER,  ï.  a.,  passer  la  farine  an  blu- 
toir, slacciare.  abburattare. 

BLUTERIE,  s.  f.,  lien  où  l'on  blute  ta 
farine,  buratteria  t. 

BLUTOIR  (blil-toar)  ou  BLUTEAU,  s. 
m.,  long  tamis  de  crin,  en  forme  de  cvlindre, 
pour  passer  la  farine,  abburattatoto.  itac- 
cto  m. 

B0.\,  s.  m.,  serpent  de  la  plus  grosse 
espèce,  sans  venin,  éoa  m.  =  Fourrure 
étroite  et  longue  que  le*  dames  portent  au- 
tour du  cou,  boa  m. 
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BOABDIL,  dernier  roi  de  Grenade, 
Après  la  conquête  do  cette  ville  par  Ferdi- 
nand et  Isabelle,  il  se  retira  en  Afrique. 

BOBÈCHE  (bo-besc),  s.  t.,  petite  pièce 
mobile  et  évasée  qu'on  adapte  aux  chande- 
liers, canna  del  candelliere  I. 

BOBECHE,  parodiste  qui  a  donné  son 
nom  à  tons  les  paillasses  qui  sont  venns  après 
lui.  =  S.  m.,  farceur,  manvaia  plaisant,  4»- 
rattino,  buffon  genza  taie. 

BOBINE  (bo-bin),  a.  f.,  petit' ovUndre  de 
bois  rond  et  a  rebords  pour  dévider  do  fil, 
de  la  soie,  etc.,  rocehelto  da  ineannare  il  fUo 
o  la  seta  m. 

BOBINER,  T.  a.,  dévider  sur  une  bobine, 
ineannare. 

BOBINEUSE  (bo-bi-nes)  s.  f.,  onvrière 
qni  dévide  sur  des  bobines,  donna  che  tiuio- 
spa  il  filo  tul  roeehetlo. 

BOBO,  s.  m.,  mot  enfantin,  mal  léger, 
bua  f.,  maie,  dolore  m. 

BOCAGE  (bo-casg),  s.  m.,  petit  bol*  **a* 
culture  et  ombragé  :  boschetto  m.,iebieUa  t. 

BOCAGE  (LE)  pars  de  la  Vendée,  ao- 
jourd'hui  sillonné  de  routes  stratégiques,  o& 
•e  sont  passés,  en  1793, 1815, 1832,  les  guer- 
res dites  de  la  Vendée. 

BOCAGER,  ÈRE,  adj.,  qui  hante  le* 
bois,  les  bocages;  qui  appartient  aux  boca- 
ges, boschereccio  :  htmfhes  bocaoIrxs; 
poét.,  ninfe  botehereede  t. 

BOCAL,  s.  m.,  vase  à  large  ouverture  et 
à  cou  très-court,  orcio  m.  giara  t.,  boecal* 
m.  =  Globe  de  verre  rempli  d'eau  pour  con- 
centrer la  lumière  sur  un  seul  point,  boccia 
dicristaUof.:=  Embouchure  d'un  cor,  d'une 
trompette,  bocchetta,  bocchina  f. 

BOCARD  (bo-car),  s.  m.,  moulin  à  pilon* 
pour  écraser  II  mine  avant  da  la  fondra, 
nuicchina  con  cm  t'aedaeea  il  minérale  pri' 
ma  di  fonderto. 

BOC.ARDER,  V.  a.,  passer  an  bocard, 
acciaccare  il  minérale, 

BOCCACE,  auteur  du  Décaméron,  véri- 
table créateur  de  la  prose  italienne,  mort  an 
1375,  Boccaceio. 

BODRUCBE.  V.  BAUDEi'cni. 

BOËRHAAVE,  célèbre  médecin  et  pro- 
tea*enr  de  l'Université  de  Lefde,  mort  en 
1738,  Boerrave. 

BCEUF  (bfif)  (pron.  bœu  an  pi.},  a.  m., 

fenre  de  quadrupède  domestique  ruminant, 
cornes  creuses,  dont  le  taureau  est  le  mile 
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bno  vinopuro.  =  Boire  ll  ion  1  fliixs 
COUPE,  libare  la  gioia  a  tazia  eobna  ;  —  lb 
CALICE  jDson'À  L4  LIE,  Subir  toutes  les  hn- 
miliations,  bere  il  calice  tino  alla  fecda: 
—  LE  COUP,  LB  VIN  DE  l'£trier,  avant  de 
partir,  bere  il  torto,  U  bicehier  delta  ttaffa; 
IL  h't  à  pas  di  l'ead  1  —,  se  dit  d'un  mar- 
ché où  il  n'j  a  rien  à  gagner,  non  ti  guada- 
gna  nemmeno  un  bicehier  iacqua.  ^  A  bsor- 
ber  :  le  papier  boit  l'eau,  fa  car<a  sciuga. 
=  Le  roi  boit  I  la  reine  boit  I  acclama- 
tion usitée  an  repas  du  jour  des  Bois,  quand 
le  roi  ou  la  reine  de  la  fève  boivent,  i7  re 
becel  la  regina  bevel  —  1  la  santï  oe 
OBEIOD'un,  —  À  ouelod'un,  faire  de»  vœnx 
pour  quelqu'un  en  buvant,  far  brindisi,  bert 
allatâlute  dialcuno;  donner  1  — ,  tenir  m 

cabaret,  vender   bevande;  cianson    à  , 

chanson  de  tAh\e,cansonebacchica;  nostsiEft 
POUR  — ,  une  jj^ratification  en  sus  dn  salure, 
dar  la  mancut.  =  Abs.  :  —  avec  sxcts, 
s'enivrer,  ubbriaearti;  —  tic,  boire  beau- 
coup; fam.,  ftere  a  énonce;  —  COMME  un 

tPONSEï^ COMME  UN  TROU,  COMME  CM  TEM- 
PLIER, boire  excessivement,  bere  corne  ma 
tpugna,  corne  un  tedetco.  =  Prov.  :  oui  A  eu 
BOIRA,  quand  on  a  un  défaut,  on  ne  s'en 
corrige  pas,  quello  che  è  italo  linora  sarà  m 
teguito,  non  muta  vetso;  avoir  toute 
HONTE  BUE,  u'avoir  plus  honte  de  rieo,  ha 
ingoUata  ogni  vergogna,  non  arroisitce  pii 
dinuUa.  =  Se  — .  v.  pr.  :  le  cap*  se  boit 
CHAUD,  il  ca/fè  ti  prende  caldo. 

BOIRE,  s.  m.,  ce  qu'on  boit,  iV  bere;  S*- 
veraggio  m.,  beeanda  t.  ^  Fam.  :  il  ex 

PERD,  il  BN  oublie  LB  —  ET  LE  MANGER,  3 

est  entièrement  absorbé  par  cette  on-apa- 
tion,  par  cette  passion,  naa  pensa  pni  né  a 
manguire  ni  a  bere. 

BOIS  (bo-a),  s.  m.,  substance  dore  et 
compacte  des  arbres,  legno,  tegname  m.^ 
Faire  pl^che  de  tout  —,  mettre  tout  en 
cenvre  pour  se  tirer  d'affaires,  mettere  tutto 
in  opéra  per  riutcire;  tTRB  du  —  doxt  oh 

fait  les  OtNÉRACX,  LES  MINISIRES,    ETC., 

avoir  les  qualités  qu'exigent  ces  diverses 
fonctions,  etter  degno  di  dieenir  générale, 
tmnittn),  ece.;  il  est  du  —  dont  os  fait 
LES  PLÛTES,  se  dit  d'an  homme  complaisant 
qui  ne  contredit  personne,  i  uomo  debole  che 
âàt      ' 


ragione  a  tutti;  il  nb  faut  pas  mettre 

LE   DOIOT    ENTRE   LB  —  ET   L'*C0RCE,    U    ne 

j  faut  passe  mêler  des  différends  qui  s'élèvent 
entre  mari  et  femme,  frère  et  sœur,  etc., 

j  non  conviens  immisehiarti  nelle  çuere/e  di 

entier,  bue,  bove  m.  :  le  —  gras,  que  les  |  pertoneintimamente unité;  tbodteb  visasb 
bouchers  promènent  au  carnaval,  il  bue  "f  ~'  "'  P*'  trouver  la  personne  que  l'on 
jra«»o.  =  METTRE  LA  CHARRUE  DEVANT  LIE  i  ''""''«i  troear  la  porta  chiusa.=:  Bois* 
BOEUFS,  commencer  par  où  l'on  doit  finir,  I  u'^}''^  ^Siuxla  fuoco: —  noTTt,  venneo 
mettere  il  earro  innanxi  ai  buoi,  comindar  ^'"°  ""^  ""'  f'^'i/l^toeoenuleperarçiia; 
dalla  coda;c'tST  un  — pour  le  travail,  —  "'uf,  transporte  par  voiture  on  par  b«- 
on  aimpl.  :  c'est  un  —,  c'est  un  homme  qui  î?"'  ''S""  "enuto  tu  earri  o  tu  barthe.  = 
ne  recule  pas  devant  un  travail  long  et  pé-      ^^  .''?***.  "■  "uel  —  je  me  chaoffb,  de 


nible,  lavora  corne  un  bue.  =  Emplcjé  pour 
taureau  :  le  —  apis,  l'f  bue  Api.  =  Chair  de 
bœuf;  morceau  de  bœuf,  monxo  m.  :  —  ï  là 
MODE,  usaisonné  avec  des  carottes  et  cuit 
dans  son  jus,  ttufato  di  bue  acconcialo  con 
earote.  =  Fam.  :  c'est  la  ntcs  de  boeuf, 
cela  revient  tons  les  jours,  guesto  i  il  solito. 
—  Lourd  comme  un  —,  i  un  babbuasto; 
DUEL  gros  —,  chebuel  V.  OEiL  ox  bouf 
et  Nehp. 

BOG,  rivière  importante  de  la  Pologne, 
affluent  de  la  Vistufe. 

B06HEI,  s.  m.  (mot  angl.,  prou,  bogui), 
petit  cabriolet  découvert,  bagnero,  carroZ' 
tino  tcoperto  m. 

BOGOTA  (Santa-Fé  de),  anc.  cap.  de  la 
Colombie,  aujourd'hui  capitale  de  la  Nou- 
velle-Grenade. 

BOHEME,  ancien  roj.,  fait  aujourd'hui 
partie  des  Etats  de  l'Antriche,  Boemia.  =s 
BoBtHton  BOBtMiEN,  NE,  udi.,  qui  appar- 
tient k  la  Bohême  ou  à  ses  habitants,  boemo. 
=  S;  personne  née  en  Bohême,  un  Boemo. 
=  Personne  qui  mène  une  vie  errante  et  dé- 
réglée, xingaro  m.  On  dit,  par  eit.,  vie  de  ' 
— ,  vita  da  tingaro;  la  —  littéraire,  gli 
Mmgari  letterarii, 

BOlARD.  V.  BotabD. 

BOULEAU  (Nicolas  Desnréanx),  un  dea 
grands  poètes  du  siècle  de  Louis  XIV,  lé- 
gislateur dn  Parnasse  français;  mort  en  I71i. 

BOIRE  (bo-ar),T.  *.,  avaler  un  liquide, 
4«re,  (racannnre;— UNE  rasade,  un  rouoe 
BORD  ;  fam.,  on  verre  plein  de  vin,  jere  una 
taxsa  eobna.  =  Je  bois  mon  tin  sans  bau, 


quoi  je  suis  capable,  iiedrà  çuello  ehe  ton» 
capace  di  fore.  =  Lieu  planté  d'arbre*,  io- 
teo  m.  :  ALLER  AU  —,  diceti  dei  Parigini 
ehe  vanna  al  boteo  di  Boulogne  «rf  a  çveth 
di  Yincennet;  vivre  bans  les  —,  vicerr 
nei  botchi;  Lts  aéTBS  des  —,  le*  asimaai 
qui  vivent  dans  les  bois,  et  surtout  le* 
oiseaux,  gli  otpiti  dei  botchi,  fU  uecrlli;  — 
SACRÉS,  consacrés  ù  des  divinités,  botchi  ta- 
cri.  =  Etbe  volé  comme  dans  un  — ,  avec 
audace,  sans  pouvoir  se  défendre,  etter  de- 
rutato  corne  in  una  foresta.  —  Les  arbres  es 
général,  menues  branches,  rejeta,   rvnn', 

germogU  m.  pi.  =  Partie  d'un  objet  fait  de 
ois  :  LE  -d'une  lance,  tfco&w  deâa  lam- 
cta  m.  ;  UN  —  SE  lit,  una  letliera  di  legno  f. 
=  Cornes  ramenses  des  animaux  dn  genre 
cerf,  le  coma  del  ceno  f.  pi.  =  Charger  cm 
BOMME  DE  — ,  bastonare  di  tanta  ragione, 
foderare  di  legno;  visiat  de—  fhott* 
visa  disfatto. 

_  BOIS.AGE,  s.  m.,  tout  le  bois  dont  on 
s'est  servi  pour  boiser,  legaame  delTinlar. 
tiato,  intavolato  m.  =  Action  de  boiser  on 
navire,  imftoscamento  m. 

BOISE,  E,  adj.,  garni  de  boia,  boteoso, 
selvoto.  =  Garni  de  boiseries  :  afpaktx- 
ment— ,  appartamenlolecuiparetitono  in- 
tmolate. 

BOISER  (ho-a-aè),  v.  a.,  garnir  de  boi- 
serie, de  menuiserie,  intarsiare,  intnvolare, 
guarnir  di  legname.  =  Construire  la  carcasse 
d'un  navire,  l'mioaenre  un  hattimento,  con- 
struirne  lo  scheletro, 

BOISE.HENT,  S.  m.,  action  de  baiser,  de 
planter  des  bois,  piantagione  t.,  il  pianlar 
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ttlberi.  =  Etat  d'an  ptjt  boue,  ttato  di  un  , 
paese  pîantato  d'albefi.  i 

BOISERIE  (bo-a-sri),  a.  f.,  bois  plat  dont 
on  reT<!t  les  mars  d'iD  appartement,  Tin-  j 
tarsiato,  fintavotato  m. 

BOISEUX,  EII8E,  adj.,  de  la  nature  du 
bois,  legnoso.  < 

BOISILIER,  a.  m.,  mar.,  eoupeor  de 
bois,  boscaiuoh  m. 

BOISSEAU  (bo-a-ai),  a.  m.,  ancienne 
mesure  pour  les  corps  soudes,  ttaiot  mogtjto 
m.  :  HITTBK  LA  LDMikHI  SOUS  LE—,  cachcr 
la  férité  aoi  hommes  ;  refuser  de  les  éclai-  ' 
rer,  metter  la  lucerna  sotto  il  bosioh. 

BOISSELÉE  (bo-as-lè),  s.  f.,  ce  qu'un  , 
boisseau  peut  contenir,  uno  itaio,  un  moggia 
pieno  m.  :  —  di   Tiaai ,    espace  de  terre  ' 
qu'on  peot  ensemencer  arec  an  boisseau  de 
blé,  tanto  tpasio  di  lerreno  ehe  si  posta  se- 
minart  eon  un  moggio  di  grano. 

BOISSELIER,  s.  m.,  celai  qui  fait  des 
boisseani  et  d'autres  BStenailw  de  bois,  ehi 
fa  i  moggi^  vagUaio  m. 

BOI88ELLERIE ,  s.  f.,  métier,  com- 
merce do  boisselier,  mestiere,  commereio  di 
ehi  fa  0  vende  moggi  m. 

BOISSON  (bo-a-son),  s.  t.,  tout  ce  qu'on 
boit,  bevanda  t.,  beveraggio  m.,  pozione  t. 
=  Dans  no  sens  plas  restreint.  Tin,  bière, 
cidre,  etc.,  bevanda  l.  =  Fam.  :  àdo»n£  k 
tA  —,  habitaé  à  s'enivrer,  dedito  al  vino^ 
essersolito  ad  ubbriacarsi ;  tTRi  fris  sk  —, 
être  ivre,  esser  cotto,  briaca.  =  Eau  passée 
sar  le  marc  de  la  vendange,  vinello  m.  = 
Tout  liquide  formé  d'ean  versée  sur  une 
aobstiince  végétale  qn'on  laisse  fermenter, 
liquida  formata  eon  aegua  fermentata  per 
mexsa  ai  sostanxe  végétais. 

BOISSY-D'ANGLAS ,  prèùdent  de  la 
Convention  au  l«r  prairial  an  III  et  sénatear 
aons  l'Empire;  mort  en  1826. 

BOITE,  s.  t.,  eut  dn  vin  bon  à  boite, 
beva  f. ,  il  tempo  di  bere  il  viao  m. 

BOtTE  (bo-al),  s.  f .,  ustensile  à  couvercle 
aervant  à  renfermer  quelque  cboee,  vasftto, 
ôossolo,  albereHom.,  seatolat.:  —  À  let- 
tres, espèce  de  tronc  dans  lequel  on  dépose 
les  lettres  que  la  poste  fait  parvenir  &  lenr 
adresse,  buca  délie  lettere  t.;  —  di  montre, 
partie  d'une  montre  dans  laqaelle  le  munve- 
ment  est  renfermé,  eatta  deltorologio  f.j  on 
DIRAIT  qu'elle  sokt  d'uiie  —,  w  dit  d  ane 
personne  dont  la  toilette  est  très-soignée, 
pare  useita  da  una  scatola.  ^  Tabatière, 
sealola  da  tabaeco,  tabaechiera  t.  =  Petit 
mortier  da  fonte  qni  sert  dans  les  réjouis- 
sances poUiques,  mortaio,  mortalelta  m.  s= 
Anat.  :  —  ou  crXme,  cavité  osseuse  qui  ren- 
ferme le  crine,  la  cavità  ossea  ehe  racchiude 
il  cerebro;  —  d'ore  tortue,  la  carapace  et 
le  plastron,  il  guscio,  la  eoraxxa  délia  lar- 
tanifja. 

OÙITER,  T.  n.,  incliner  plus  d'un  cété 
que  de  l'autre  en  marchant, sa;)p>care,andar 
loppo. 

%  BOITER,  CLOCHER.  Glociee  on 
BOITE»  BAS  ne  s'emploie  guère  que  dans  on 
sens  fam.  et  fig.  :  ceux  ouiveulent  olosee 

DOIVENT  BIIX  RE8ARDER   CBEX  IDE  S'iL  M'T 
A  RIF.N   OUI  CLOCHE. 

BOITEUX  (bo-a-tS),  EUSE,  adj.,  qui  \ 
boite,  xoppOt  sciancata,  ciottOf  azzoppato, 
etorpialo.  :=  En  parlant  des  choses  qni  ont 
no  pied  plus  coart  qne  les  antres  ;  quatre  j 
TABOURETS— ,Ji«i/ft"o  sconM cke zoppicano: 
tkix  BOITEUSI,  se  dit  de  la  paix  mal  assnrée 
conclae  avec  les  calvinistes  en  1568,  puce 
mal  ferma,  maie  in  garnie;  ruban  —,  qui 
n'a  de  dessin  qne  sur  un  de  ses  bords,  ou 
dont  les  bords  sont  de  coalear  diETérente, 
nastro  cottorlo  di  due  colori;  châle  — ,  qui 
n'a  une  large  bordure  que  d'an  côté ,  col 
borda  da  una  parle  sala;  vers  —,  qui  n'a 
nas  la  mesure,  verso  ehe  soppiea,  falso*^ 
S.,  personne  qui  boite,  zoppo  m. 

BOItiER  (bo-a-tié),  s.  m.,  botte  qui, 
dons  les  bApitaax,  sert  h  contenir  les  com- 
presses, les  bandes,  la  charpie  et  certaine 
instrumenta,  butta,  eaietta,  scatola  da  chi- 
rurgo  f. 

BOIVIN  (bo-a-TCn),  s.  m.,  mar.,  cordage 
qui  tient  la  bouée,  gomena  t. 

BOLon  BOLUS,  s.  m.,  petite  boule  molle 
composée  de  divisions  médicinales,  pittola  f .  : 
—ALiiiEXTAiBE,bonle  on  masse  des  aliments 
après  la  mastication,  massa  degli  alimenti 
dopa  la  maitieazione  t.,  boeeone  ta. 

BOL,  •.  m.,  tttn  trgUtue  tafioji» 


BON 

■ntrefois  en  médecine,  io'o  m.  :  —  s'arhé- 
MIE,  argile  ocreuse  rouge,  bolo  (fArme- 
■im  m. 

BOL,  s.  m.,  coupe  demi-sphérique,  coppa 
délia  forma  ai  un  mezza  globo,  scodella  f. 
^  Ce  qu'un  bol  peut  contenir,  itna  coppa, 
una  tazza  di  Uquore  f. 

SOLAIRE  (bo-ler),  adj. ,  de  la  nature  da 
bol  d'Arménie,  terra  sigiuata,  bololemnia  f* 

BOLERO,  s.  m.,  air  espagnol  servant  à 
la  fois  de  chanson  et  d'air  de  danse,  bolaram. 

BOLESLAS,  nom  commun  à  six  ducs  oa 
rois  de  Pologne,  Boleslao. 

BOLET  (bo-lè),  s.  m.,  champignon  tcha- 
peau  coniqae  et  poreux  en  dessous,  bolet», 
fungom. 

BOLEYN  (Anne  de)  oo  BOULEN,  femme 
de  Henri  VIII  et  mère  delà  célèbre  Elisabeth, 
décapitée  en  1538,  Anna  Bolena. 

BOLINGBROKE,  homme  d'Etat  et  écri- 
Tain  anglais,  ami  de  Swift  et  de  Pope  et  ad- 
Tersoire  de  Walpole,  mourut  en  1191.  II  avait 
réaidé  plusieurs  années  en  France,  où  il  fut, 
en  incrédulité,  le  précnrsenr  de  Voltaire. 

BOLIVAR,  fondateur  de  l'indépendance 
des  républiques  de  l' Amérique  du  S.,  mort 
en  1830. 

BOLIVIE  on  HAUT-PEROU,  Etat  de 
l'Amérique  méridionale,  BoUoia. 

BOLOGNE,  ville  du  ro]rame  d'Italie,  Bo- 
logna.  =  Bolonais,  e,  a^.  et  s.,  qui  est  de 
Bologne,  bolognete.  =  Ecole  bolonaise, 
académie  de  peinture  fondée  par  Louis  Car- 
racfae  et  ses  deux  cousins,  Annibal  et  Augustin 
Carrache.  d'où  sortirent  Le  Dominiqma,  Lo 
Guide  et  t'Albane,  tcuota  bolognete. 

BOLU8.  V.  Boi. 

BOMBANCE,  s.  f.,  fam.,  chère  abon- 
dante et  extraordinaire,  goizovigtia,  tau- 
tecsa  f.  :  faire  —,  far  iaïioria. 

BOMBARDE,  s.  f.,  machine  de  guerre 
employée  autrefois  pour  lancer  de  grosses 
pierres,  bombarda  t.  =  Galiote  ù  bombes, 
chaloupe  canonnière,  alfusto  m.  =  Jeu  d'or- 
gues tres-brajant,  bombarda  {..registro  ior- 
ganoxa.  =  Gueule  d'un  four  à  briques,  éocca 
di  fornace  t. 

BOMBARDEMENT,  s.  m.,  action  de 
jeter  des  bombes,  de  bombarder,  bombarda- 
mento,  il  bombardare  m. 

BOMBARDER,  v.  a.,  lancer  des  bombes 
tm,bomtttrdare,gettarbombe; — ooEiou'uM, 
le  lancer  commence  bomije,  le  faire  entrer 
de  force,  bambardare,  lanciare  gualchedutto  ; 

ELLE    T    BOHBABSA    MADAME     d'aRPAJON     i 

l'£toiihiiiint  de  TOUTE  LA  couB,e«a  slan- 
eU  dentro  madama  iArpajan  eon  gran 
tcandalo  deUa  corla. 

BOMBARDIER,  s.  m.,  artilleur  qni 
lance  des  bombes,  bambardiere  m. 

BOMB.ASIN  (bon-ba-zen),  on  BOMBA- 
SINE  (bon-ba-iin),  s.  m. ,  étoffe  de  soie,  torta 
di  stoffa  di  seta.  =  Futaine  sans  envers, 
bambagina  f-,  futtagno  a  due  rovesci  f. 

BOMBAY,  ville  de  l'Inde,  anglaise,  cap. 
de  la  présideace'de  son  nom,  située  dansnne 
petite  Ile. 

BOMBE,  s.  f.,  globe  de  fer  creux  rempli 
de  poudre,  qni, lancé  avea  an  mortier,  éclate 
en  tombant,  bomba  f.=s  Fam.:  la  —  va 
CREVES,  ou  ellipt.  :  oabe  la  —I  il  va  ar- 
river quelque  malheur,  la  bomba  è  vicina  a 
tcoppiare,  siama  fritti;  le  complot  est  près 
d'éclater,  ilcomptotto  sta  per  scoppiare; 
TOMBER  COMME  UNE  —.arriver  ù  l'improviste, 
sorprendere,  giungere  all'impromisa. 

BOMBEMENT  (bon-b-man),  s.  m.,  état 
de  ce  qui  est  bombé:  convexité,  atrvita  t.,U 
convesio  m. 

BO.WBER,  T.  a.,  rendre  convexe,  eurixire, 
far  divenir  comesso.  =V.  n.,  être  convexe, 
ettere  convesso. 

BOMBEIR  (bom-bfir),  s.  m.,  celui  qni 
fabrique  ou  qui  vend  des  verres  bombés,  fab- 
bricatore  di  campane  di  vetro  m. 

BOMBYX,  s.  m.,  nom  du  genre  de  l'in- 
oecte  lépidoptère  nocturne  dont  la  chenille 
est  connue  sons  le  nom  ds  vu  1  soie,  bom- 
bice  m. 

BON  (bon),  NE.  adj.,  qni  a  tontes  les 
qualités  conformes  a  sa  nature  et  à  sa  des- 
tination, au  i>h;siqtte  et  an  moral,  Auono,  di 
buona  gualità,  di  buan  cuore,  onetto.  =  Ce 
qni  produit  l'elTct  qn'on  en  attend  :  —  ar- 
senic, buon  arseniea;  bonne  ciguE,  buona 
cicuta;  se  donner  du  —  temps,  dn  loisir, 
darsi  bel  tempo.  :=  Miséricordieux,  clément  ; 
OUE  dieu  est  —<.comei  buono  Iddio.  = 
Bienveillut,  humain  :  cuvi-ii  ut  —  odi 
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fait    1)1'    BIEN     AUX    AUTBt»,    COÙll  è  buOIIO 

ehe  fa  t'ct  beue  aijU  allri;  être  de  donne 
composition,  d'un  caractère  facile,  aver 
buon  carattere,  ester  di  buona  posta;  il 
est  —  PHINCE,—  ESFAST,  commode  &  vivre, 
é  un  buon  ragazzo.  =  Crédule,  simple,  facile 
è  tromper  :  un  —  homme,  un  buoiiuomo, 
unotceiiipio;  de  bonnes  ovts,  brava genta ; 
LA  —  DUPE  facile  ad  essere  ingannato,  titt 
templiciotlo.  =  Conforme  à  la  raison,  ù  la 
justice  :  LE  —  DROIT,   il  buon  diritta;  la 

—  FOI,  Ja  buona  fede;  DE  bonnes  mceurs,  il 
buon  costume;  ÊTRE  DE  —  compte,  sincère, 
euer  aincero.  ^=  Qui  excelle  dans  une  pro- 
fession, recommandable  :  in  —ouvrier,  wx 
buon  operaio;  DE  BONS  écrivains,  itioni 
scrillori;  une  —  maison  de  commerce,  mm 
buona  casa  di  commereio.  Par  anal.  :  UN  — 
CHIEN  DE  CHASSE,  Un  buon  Cane  da  eaceia; 
AVOIR  —  PIED,  —  oeil,  être  actif  et  vigilant, 
etter  leeto  e  vigilante;  A  —  entendeur, 
salut,  u6uori  intcnditore  poche  parole  ba- 
ttano.  Ir.  :  taisez-vous,  bonne  piIëce,  ta- 
eete  buon  capa,  buona  lana.  =  Utile,  propre 
à  :  —À  tout,  buona  a  far  ognicasa  ;  \  oi'El- 
OUE  chose  malheur  est  — ,  la  soeiilura 
serve  a  qualche  casa;  toute  viiiTi  n'est 
PAS  bonne  k  DIRE,  ogni  vcrilà  non  i  utile  a 
dtrn.  =  AvaDtageui,  favorable:  unebonne 
nouvelle, »wa  buona  jxatizia.  buona  nuoua; 
IL  n'est  pas  toujours  —  d'avoir  un  haut 
EMPLOI,  non  èscmpre  bene  di  avère  un  im- 
piego  ekval  J  ;  prendre  les  choses  en  — 
part,  dans  on  sens  favorable,  prendere  le 
cote  m  buona  parte.  =  Solide,  Dien  établi, 
en  parlant  de  la  fortune  :  il  a  huit  mille 
BONNES  livres  DE  RENTE,  htt  ollomila  belle 
lire  di  rendila.-=A.  ouoi  — ?  pourquoi,  a  ehe 
serve  ?  i  ouoi  —  c»  MTSTtRE  ?  perché  questo 
miiterof  =^  Tott,  vigoureux,  considérable: 
ONE  BONNE  OELÉE,  una  buona  diacciata; 
ON  —  SOUFFLET,  uiio  schiaffo  soknne ;  un» 
BONNE  somme,  una  bella  5omma.  =  Quel- 
quefois il  sert  k  douner  plus  de  force  :  c'est 

CENT  BON  NES  LIEUES  01  F,  NOUS  AVONS  FAITES, 

abbiain  fatto  cento  buone  leghe.  =;  Aimable, 
agréable,  plaisant:  ÊTRE  DE  bonne  humeur, 
esscre  Ji  mon  umore;  faire  bonne  mi.ni:, 
far  buonii  cet-a  ;  un  —  mot,  un  buon  motto, 
UH  motto  arguto  ;  rkiRi  conthe  fortune 

—  coeur,  se  montrer  ferme  dans  le  malheur, 
topportare  fer/namente  la  sventura.  ^  Ir.  : 
LA  BAILLER  BONNE,  tromper,  ingannare ;  \.L 
OARDER  bonne,  garder  rancune,  aver  ran- 
core.  =  LES  bons,  s.  m.  pi.,  les  gens  de  bien, 
t'  buoni,  par  opposit.  a  méchants  :  dieu 

TAIT  luire  son    SOLEIL  SUR  LES  —  ET   SUE 

LES  HtcHANTS,  Dio  fa  splcndcrc  Usolepei 
buoni epei  catlivi.  =  Comm.,  bon  t  payer: 

—  POIR  deux  mille  francs,  buono  per  due 
mila  franchi  ;  p^T  anal.,  se  dit  d'nn  billet  de 
spectacle  :  —  poia  UNE,  pour  deux  per- 
sonnes, buono  p'.'r  una,  per  due  persane.  = 
Impr.,  ellipt.  :—l  TIRER,  se  dit  d'une  feuille 
qni  peut  être  litéc,  si  stampi.  =  Une  ronne 
rois,  sérieusement,  une  fois  pour  toutes.  De 
BONNE  MAIN,  de  bonne  f  Mi, da  buona  parte  ; 
OE  BON  tmaz,  presto,  di  iuou'ora;  k  LA 
BONNE  heure,  alla  buotlùra,  finalnfntet 

BON,  adv.  :  sentir  — ,  ONoir  une  odeur 
agréable,  saper  di  buono:  il  fait  —  ici,  on 
y  est  à  son  aise,  la  température  y  est  douce, 
qui  si  stn  bene;  tenir  — ,  résister  ferme- 
ment, ^'^icr  iuoiio,  resisterc,  tener  ferma; 
TBOi  VEK  —  approuver,  approvare;  coCter 
—,  coûter  cner,  costar  caro;  il  ne  fait  pas 

—  AV"ii;  AFFAiBE  À  LDI  ;  il  n'est  pas  com- 
mode i  il  ]  a  des  désagréments,  des  dangers 
à  craindre  pour  ceux  qui  ont  affaire  à  lui, 
non  t^  faeile  iltratîare  can  lui.=TovT  de  bon, 
loc.  adv.,  sérieusement,  S'riamente;  von  ; 

TOUT  DE  —,  QUITTEZ  TOUTES  CES  INCAR- 
TADES, no,  ve  lo  dico  seriam'iUe,  abbando- 
nate  queste  sorlile.  =  Bon,  interj.,  marque 
le  contentement,  l'approbation  :  ah  I  —,  en 
VOICI  UN  FORT  À  propos,  buono!  eccone  uno 
mollo  n  proposito.  =  Se  dit  quelquefois  par 
Uutiphrise.  pour  se  plaindre,  pour  marquer 
du  niccontentement  :  il  m'a  trompa,  c  est 
— ,  JE  m'en  souviendrai,  mi  ba  ingannato, 
sta  bene,  mené  ricordcrù  ;  bon  !  bon  !  IL  faut 

APPRENDRE    À  VIVRE  À  LA    JEUNESSE,    beutl 

bene!  bisogna  iinparare  a   vivere  alla  gio- 
ventù. 
BON,   s.  m.,  ce  qui  est  bon,  il  belle,  il 

buono  :  LE  —  ET  L'HONNtTE  NE  DiPENDENT 
PAS   DU    JUGEMENT   DES    HOMMES,  t'f  6uo»0  e 

l'anesto  non  dipcndono  fhr^  ffhtdizio  d'-gli 
vomini.  =  lîoniies  qualités  d'une  personne, 
d'une  chose  :  cet  homme  a  dl--- ,  jK«<uomo 


Digitized  by 


Google 


M 


BON 


ha  M  biiono.  :=:  Ce  qui  rèinltr  d'une  cbote, 
tE  —  DS  l'affjiisi,  cîà  che  v'ha  di  buono^di 
KUtanMiale  in  un  affare  ;  u  —  dk  l'histoiki, 
fam.,  ce  qu'il  y  a  de  ptaïunt,  il  più  betto 
délia  staria.  !=  Aatoritation  de  payer  nne 
■omme,  de  lirrer  dea  marcbandiaaa  :  —  iVK 
LE  Tlisos,  bono  del  taoro. 

BON  (cap),  cap  aiir  la  c5te  de  TEtat  de 
Tunis.  Capo  Buano. 

BONACE  (bo-nas),  a.  f.,  calme  de  ta  att 
après  on  orage,  bonaccia  ai  tnare,  eabntt  f. 

BOISALD  (DE),  écriTain  politique  et  re- 
ligieux du  commencement  de  ce  tiècle  ; 
mort  en  1840. 

BONAPARTE,  famille  cône  originain 
d'Italie.  Elle  doit  ion  illustration  à  Napoléon 
Bonaparte,  qui  dcTint  empereur  des  Fran- 
çais. Les  membres  les  plus  connus  de  cette 
famille  sont  :  Bonaparte  (Cbarles),  juge  à 
Ajaccio  et  député  de  la  noblesse  de  Corse  en 
1779,  mort  en  1785.=  Bonaparte  (U"'  Ix- 
titia  Bamolino),  femme  du  prioident,  née  à 
Ajaccio  et  morte  à  Rome  en  1836.  =  Bona- 
parte (Napoléon).  V.  NAPOLtOK  1er.  s  Bo- 
naparte (Josepb),  frère  atné  de  Rapoléon  I", 
S  ni  fut  roi  de  Naples,  pois  roi  d'Espagne.^ 
onaparte  (Lucieu),  prioee  de  Ganino,  frère 
de  Napoléon,  mort  t  Rome  en  IMO.  =  Bo- 
naparte (Jéréme),  frère  de  Napoléon,  qu'il 
fil  roi  de  Westpbalie  ;  mort  en  1860.  =  Bo- 
naparte (Louis),  autre  frère,  qu'il  fit  roi  de 
'Hollande.  Celui-ci  est  le  père  de  Cbarles- 
Louis  Napoléon  III,  empereur  des  Fran- 
(ois,  fionaporCe.  =BoNÀ?AnTiSTK,  s.  m., 
partisan  de  Bonaparte  on  da  aa  famille,  bo- 
naparlitla. 

BONASSE  (bo-nasa),  «dj.,  simpla,  aaoa 
nalice  ;  fam.,  tempHee,  dolu,  iùomteeia, 
tHonono,  (il  buamapaUa. 

BONBON  (bo<>-l>o>>)>  s.  m.,  ■zpraaalon 
enfantine,  BOK,  BON,  passé  daDslelaiiga(^ 
ordinaire  pour  désigner  les  suererlcs  fabri- 
quées par  les  eonfismrs,  ehicclm  I.  pi.,  eo»- 
fettim.  pi.,  amfettura  t. 

BONBONNIÈRE,  a.  t.,  ketl*  ft  benbon, 
teatola  dachieeht  t.  =  Fam.,  petite  maison 
jolie  et  commodB,  eosAio  eonrarfo  ed  eie- 
gttttte  m. 

BON-CVRÉTTEN,  s.  m.,  grosse  poire, 
buoncriatiatto  m.,  $orta  di  groaa  pera. 

BOND  (bon),  s.  m.,  saut  d'un  corps  par 
suite  d'un  cboc  violent  contre  on  antre 
corps,  6a/*o  m.  :  fai»i  faux  —,  dévier  en 
bondissant,  fare  u»  batxo  irregolare.  =s 
llanquer  à  un  engagement,  mancare  alla 
promessa,  aWonore  :  frendbi  la  ballk  au 
—,  an  moment  où  elle  bandit;  faire  une 
chose  au  moment  opportun, pi^/iare la palta 
a2&abo.:=: Saut,  mouvement  brusque:  k'al- 
LEK  ouE  PAR  sadts  it  pàb  BONDS,  n'agir 
que  par  boutades,  agire,  parlare  tregolata- 
mente,  ienz'ordine. 

BONDE  (bond),  s.  f.,  pièce  de  bois  qui 
sert  à  retenir  l'eau  d'un  étang,  imposta 
deUa  cateratta,  chiavica  f.  =  Trou  rond 
par  lequel  on  remplit  on  tonneau,  eocchiume 
m.  =  Tampon  de  bois  qui  le  ferme;  dans  ce 
aeus,  on  dit  plus  sonveot  bomsor,  turaecioto, 
eoccliiume  m. 

BONDER,  r.  a.  :  mar.,  charger  on  navire 
autant  qu'il  peut  l'être,  riempiert  un  batti- 
mento  ai  mereanxie  fin  che  ne  capitce. 

BONDIR,  V.  n.,  faire  un  ou  ploiienn 
bonds,  l>aUeUare,  andar  baUellont,  =.  Sau- 
ter, s'élancer,  MUore,  talterellare,  $altabel- 
lare:  cela  fait  —  IB  cccun,  le  soulève, 
commuovef  sollcva  lo  stomaeo. 

BONDISSANT  (bon-di-san),E,  adj.,  qui 
bondit,  >alleUante,ehe  tatta,  balieUantt, 

BONDISSEMENT  (bon-dis-man),  s.  m., 
mouvement  de  ce  qui  bondit,  salteliamento, 
ilbatzellan  m.  :  —  DE  CCEUR,  nausée,  toi- 
tevamento  di  euore  m.,  nausea  f. 

BONDON,  s.  m.,  morceau  de  bois  rond 
qui  bouche  la  bonde  d'un  ionnevi,  coechiume, 
turacciolo  m.=  Fromage  de  NenfchatGl  qui 
a  lu  forme  d'un  bondon,  aorta  diformaggio 
in  forma  di  coechiume  m. 

BONDONNER,  v.  a.,  boacher  avec  un 
bondon,  chiudere,  turart,  parartf  ttùppart* 

BONDONNIÈRE  (bon-do-nler),  s.  i:, 
Instrument  pour  pereer  une  bonde  à  on  ton- 
nc.iu,  mcchteUo  dei  bottai  m. 

BONDOr,  roT.  de  rAfriqneœeidentale, 
dans  la  Séné^ambie. 

BONDREE,  s.  f,,  oiseau  de  proie  qni 
tient  le  milieu  entre  le  milan  et  ta  buaa. 
T.  Bdsi. 


BON 

DONE,  ville  forte  de  l'Algérie,  dans  ta 
pr.  de  Gonstantine,  Bona. 

BONHEUR  (bo-n6r),  s.  m. ,  cbanee  hei^ 
rense, /or/una,  sortei.  :  jousB  db  — ,  réus- 
sir contre  son  attente ,  riuseire  eontm  ogni 
tperansa ;  au  pitit  —,  fam. ,  arrive  ce 
qu'il  pourra,  capiti,  amenaa,  succéda  queUà 
che  puà  capitare,  succedere,  amenire.  ^ 
Bien-être,  état  hcoreui,  felicUà,  prospé- 
rité, Ventura  f.  :  le  —  itaIt  sooTEirr  ab 
siiii  su  MAtBBua  KtKE,  la  ftUeità  notée 
tpttn  m  MRO  dell*  eltfia  «wndim.  =  Par 
eit.  :  l-Tota  le  —  DE,  forme  de  civiliti,  aiier 
la  fortuna  di,  mer  la  tarte  di.  =  Pab — ,  loe. 
adv-,  heareasement,  per  aorte,  par  iuana 
aorte,  fort>iiuUamtnte,ptr  buona  umiura. 

BONHEUR,  PLAISIR, BIEN-CIM, 
BÉATITUDE,  PROSPÉRITÉ,  FÉLI- 
CITÉ. Le  BOMBEOB,  felieitt,  se  forme  d'une 
suite  on  d'une  somme  déplaisirs.  LePLAiSTB, 
piaeere,  est  le  bonheur  d  un  instant.  Le  biïn- 
ÊTHK,  benettere,  est  le  bonheur  physique. 
La  BtATiTUDi,  beatitudlne,  est  le  bonheur 
destiné  dans  l'autre  vie  &  ceux  qui  auroin 
pratiqué  la  vertu  dans  celle-ci.  La  PKospi- 
B ITÉ,  promeri'M,  est  un  bonheur  visible, 
extérieur;  la  FtiicITt,  félicita,  un  bonheur 
intérienr,  un  contentement  de  l'âme. 

BONHOBflE  (bo-uo-mi^,  s.  f.,  bonté  da 
cœur  unie  à  nne  grande  simplicité  de  ma- 
nières, 6onomta,  oontA  t.  =  Simplicité  d'es- 
prit, extrême  crédulité,  dabbenaggine  f. 

BONBOnME  (ho-nom),  s.  m.,  homme 
d'une  bonté,  d'une  simplicité  poussée  jus- 
qu'à la  faiblesse,  dabbettuomo,  uomo  dibuona 
paita  m.  :  faibe  lb  —,  affecter  une  bonté, 
une  simplicité  contraire  à  sa  nature.  Dans 
ce  sens,  on  dii  :  un  faux  —,  un  fabo  dab- 
benuomo;  un  PlTii  —,  on  enfant,  un  fan- 
ciullo  m.  =  Fam.  :  petit  —  vit  encore, 
mon  allumette  n'est  pas  encore  éteinte,  la 
nonianeora  finita;  aller  son  petit  —  de 
CBEHIN ,  s'occuper  tranquillement  de  ses 
affaires,  far  bene  i proprii  atfnri. 

BONI,  s.  m.,  somme  restée  en  caisse  dan 
une  opération,  et  sur  l'épargne  de  laquelle 
on  n'avait  pas  compté,  mionro  m.  =  Ce  qni 
revient  sur  un  gage  qu'on  a  laissé  vendre  an 
Mont-dc-Piété,  avanzo,  rioanxo,  resta  m. 

BONIFACE,  nom  ou'ont  porté  neuf  papes 
au  moyen  âge.  Le  plus  célèbre  est  boni- 
face  VIII,  qni  lutta  contre  Philippe  le  Bel, 
et  essaya  vainement  de  fWre  triompher  les 
idées  de  Grégoire  vn.  Bonifacio,  Bonifazio. 

BONIFACIO,  ville  de  Corse.  =  Déthoit 
DE  — .'entre  la  Corse  et  ta  Sardaigue,  ttretto 
di  son  Bonifacio, 

BOWrFICATfON,  ».  r.,  améIloT»tion, 
augmentation  du  produit  d'une  affaire,  Aont- 
ficazioneL,bonificamento,migHorammtoui. 

BONIFIER  (bo-ni-fié),  v.  a.,  mettre  en 
meilleur  état,  migliorarp,  bonificarc,  render 
migliore.  =  Suppléer  un  déficit,  beneficare 
un  déficit,  un  danno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'amé- 
liorer :  le  vin  se  bonifie  en  vieillissant, 
U  vino  migliora  invecchlando. 

BONITE,  s.  f.,  poisson  de  mer,  i  peu 
près  de  la  grosseur  de  la  dorade,  pesée  ma- 
rina somigliante  alquanlo  altorata. 

BONJOUR  (bon-sgiar),  s.  m.,  salut  du 
matin,  buondï,  buon  giorno,  addio  m.  ;  je 
TOUS  souhaite  \.x—,miaiuto,  visonsemo. 
:=  Ellipt.  :  —,  HONSIEUR,  la  riverisco,  si- 
gnort;  —  1  honsieuh  N.,  fam.,  faites-lui 
mes  compliments,  i  mi'ei'  complimenti  al  si- 
gnor  taie. 

BON-HOT,  s.  m.  V.  Bon. 

BONN,  ville  et  aaiversiti  de  Pmsse,  pr. 
rhénane. 

BONNE  (bono), s.  f.,  domestiqne,  femme 
de  service,  terva,  domestita,  donna  di  ter- 
vizio  t.  :  —  d'enfants,  aia  t. 

BONNE-ESPÉRANCE  (cap  de),  cap  an 
S.  de  l'Afrique,  rapo  di  Buona  Speranza. 

BONNEMENT  (bon-man),  adv.,  de  bonne 
foi  ;  avec  simplicité,  naïvement,  alla  buona, 
tinceramente,  natwralmente,  tchiettamente. 

BONNET  (bo-nè),  s.  m.  coiffure  ronde 
ou  carrée,  sans  rebords,  berretto,  berret- 
tino,  berrettone  m.  =  Coiffure  à  l'usage  des 
femmes,  cu^a  f.;  —  cabb^,  coiffure  des 

Prêtres,  des  avocate,  des  magistrats  dans 
exercice  de  leurs  fonctions,  berretia  da 
prèle,  da  amocalo,  da  giudice,  =  Prendbx 
LE  —,  se  faire  recevoir  docteur,  farti  ad- 
dottorare;  frendke  une  chose  sous  son—, 
imaginer  un  fait  aans  fondement,  inventare, 
immagmart  una  cota  e  rtnderitne  garante; 


BOB, 

ATOiB  lA  TtTi  rats  SU  — ,  ea  (leber  aiié- 
ment,  «awr  ttittoto,  coBerieo,  facile  aÎT- 
ira  :  MiTTaB  son  —  se  tkatbie,  naoBtnt 
de  l'humeur,  mer  medumore;  ietkb  soi 

—  PAK-DESSDS  LES  mocliui,  biaver  l'api- 
nion,  les  bienséanoes, /orn'  oeti  deBa  pmî- 
bUca  opinione  ;  e  trtùiandotl  di  wia  Awao, 
meiusr  vita  galante  ;  tTBE  raisn  coan  tra 

—  SX  HUIT,  l'être  beaneoop,  eteer  meian- 
eonico,  triste  ;  c'est  —  blanc  st  blamc  '— , 
l'un  vaut  l'antre,  è  tattuno,  tatta  «as  etaa,  i 
tutia  farta  ;  ce  sont  deux  TtTBB  naas  n 
—,  ils  sont  tonjonrs  du  même  wrin,  um  dm 
eorpiedun'anmiatola;3ms  —,  perwxmgc 
important  dans  son  corps,  gran  boeoiarr; 

—  ROUfiB,  ooiffove  da  laïae  lowga  qa«  por^ 
talent  las  ardeata  révolatiamniras  (et  tfm 
portent  encore  les  «tarieos^NMwhmats  pnm 
nn  eartain  tampst,  serrette  raM»;  —  vbbi, 
qne  l'on  était  oUigi  de  poitar  qa^d  <a 
avait  fait  oeiaiaB  de  biaaa,é 

Pa£TS  k  FOBTn  LE  —  TEBT, 

a  fore  faMmwlo  ;  —  BaaxGnit,  casIEût  et 
la  liberté, ierreffo  /)'^w.^Eat«iB>»d'ailB, 
oe  qui  couvre  la  partie  sapéripva*  d'oa  <b- 
strnment,  d'une  machine,  hs<to  csid  cMe  eepn 
la  parte  superiore  (fusa  afriiaswfii  o  ^aaa 
macchina,  cappella. 

BONNETER,  v.  a.;  viaax,  aalaar  tA- 
quemment,  aierreOara,  oorttggiare,  far  rv 
nerenze,  inchini, 

BONNETERIE  (ben-nctii).  a.  t,  ga- 
vrage,  métier,  eomrnamdabaanetia'.i'att 
dalberrettaiot. 

BONNETIER,  s.  m. ,  eeloi  inxi  <kit  ea  qac 
vend  des  bonnets,  des  bas,  etc.,  Antvf/awm. 

BONNETTE  hw-oat),  s.  f.,  petite  taf- 
fnre  d'enfant,  eumetta  t.  =  PortUie. ,  orvragc 
saillant  1  deux  faeu  avee  parapet  et  aali» 
aade,  epara  a  fàrbktf  atanaglia  t.  =  mar., 
petites  voilaaqs'oB  ajoate  aux  gnaàa  foat 
présenter  une  plas  grande  saraea  au  veot, 
eoUellacei,  teopamari  m.  pi. 

BON90iR(bott-soar),s.  m^aalat  daaaù. 
Imona  sera,  moaa  nottt  L,  oa  ellipt.  :  — 
HONSiEua,  tignore,  viaugurola  bitona  sera 
=  Fam.,  pour  dire  qu'une  aJTaixa  est  man- 
quée:  TOUT  est  dit,— .n'en  pabloss  flcs. 
ouona  natte,  la  è  finita;  oitin  —  À  la  coa- 
PAONiEj  pop.,  montir,  dir  addia,  andanem 
fra  i  più.  ^ 

BONTÉ,  s.  f.,  qaalitéda  ae  qai  est  hou. 
et,  en  parlant  des  parsaBaea,  di^iaaitioi!  s 
faire  le  bien,  à  se  montrer  indal^at,  ianti. 
eceelienza,  benignitA,  libaraUté.  bemraalam. 
doleezza,  amoretoUzsa  t.  =  Acte  de  hiea- 
veillance,  de  politesse,  bontA,  eorteaia,  pi»- 
cevoletza,affabililàt. =Jr.  :  coaasBMT,  toq 

AVEZ  eu  la  —  DE  FAIRE   OMLA  ,  Comu!  Ottlt 

avttto  la  bontà  di  far  guetta  ?  ^  Faiblesse, 
trop  grande  facilité  è  cMer,  bamtà,  ùtdut- 
genta,  temptiàti,  bonarittà  t.  :  tbop  de  — 

SANS  LES  PARENTS  CAUSE  LA  PERTE  DOS 

BHFANTS,  la  troppa  indulgenta  dn'  ammti 
oecationa  la  perdila  dei  figli,  =s  Da  des  at- 
tributs divins  :  ne  d£sesp£ru  point  bb  lia 

—  CELESTE,  non  ditpemlt  drih  toatt  er- 
Ittte. 

8  BONTÉ,  DOUCEUR,  OtaiiUlTn. 
SENSIBILITE.  La  BOisrt,  bontà,  est  au 
penchant  naturel  h  faire  le  bien,  qni  prodoi*. 
entre  les  hommes  nn  échange  des  serviees. 
La  DOUCEUR,  doleetza,  bénignité,  est  aae 
qualité  qui  influe  sur  l'humeur  et  entrstieet 
la  société  mr  le  liant  qu'elle  met  dans  les 
relations.  Nous  éprouvons  de  l'RiraAiaTf^ 
umnnità ,  h  l'égard  de  tons  lei  bonnnea  ia- 
dilîéremment  et  par  cela  seol  qnlla  soa! 
hommes;  nous  n'avoirs  desrssiBitiT*,  i»e- 
sibililA,  qne  pour  ceux  dont  les  maux  pré- 
sents nous  frappent  et  noua  émeuvent. 

BONZE,  s.  m.,  prêtre  chinois  on  japosaia, 
bonto m. 

BOQUET  (bo-ché),  s.  m.,antilde  saatùei 
pour  enlever  la  boue  des  marais  aalaata, 
torta  di  staccio  m.  =  Pelle  crense  da  jardi- 
nier, aorta  di  badUe  m. 

BOQUILLON,  s.  m.,  sel  formé  par  U 
combinaison  de  l'afiidebotiqneavac  lesbaav 
salifiables,  borato  m. 

BORAX,  a.  m.,  borate  oaatn  de  aoade, 
borare  m.,  eritocella  t. 

BORD  (bor),s.  m.,  estrémité  d'aneaor- 
face,  ce  qui  la  termine,  orla,  lemAo,  mar- 
giue,  orliccio  m.,  esiremifà  f.  :  —  d'un  cb*- 
PUAU,  punta,  falda  d'un  cappeUo; —  d'cb 
PRÉCIPICE, ori>d'iin;>recipùia.:=Avaik  CR 
KOT  SI»  LE  —  ou  Uvabs,  êtrajor  lapoiot 
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d«  n  ié  rappeler  et  de  le  presBeer,  oatr 
■wuiparola  nîOapuuta  deUa  hmgtia  ;  atoib  ii 
cous  SOK  Li  Bowi  »n  LkvuB,  être  {rsnc, 
mère  S  euare  tullt  Initra;  trai  w —  su 
Toiuiui,  être  eitrCoMoent  naai,  eeeer 
fuITorlodelUtomba;  tnatoi,! — Bvrxt- 
CITICK,  duw  an  grand  danger,  prèa  de  sa 
perle,  «nere  altorlo  del  prcnpt'zio.  ^  Ri- 
,  vege,  terrain  qui  est  le  long  de  la  mer,  d'an 
i  Uanve,  d'un  lac  :  is  —  us  L'EAD,ia  tponda 
deU'aequa;  les  bou»  su  hbir,  k  rme  del 
Mena;  —  su  lacbk  oAhi,  le  rne-del  lago  di 
Como,  s;  S.  m.  pi.,  eontrées  eBaTtroiniAes 
d'ean  :  lk  BOHsaAnuCÀiNS,  letfoade  afiri- 
rcaiM .-  us  MKBaKS  — ,  fenere  nnwate;  lis 
BO>B«  SB  cocrrc,  l'enfer,  le  rwedt  CoeUc. 
=  Galon  oa  raban  pour  border,  orfe  m., 
fettuecia,  bàUatia  f.  =  Mar.,  chaque  etté 
d'as  bâtiment,  bordo  m.  ;  vaisseau  ubiuiit 
"^f  grand  bâtiment,  vtuceUo  d'alto  bordù; 
TAISSIAU  DE  BAS  —,  petit  bâtiment  plat,  va- 
Kelb)  <&'  basto  bordo;  vires  de  — ,  changer 
de  direction  ;  changer  de  parti,  volgerti, 
mutar  direxione,  vexxo,  oita,  cottvme,  dani 
ad  aliro  partito  ;  £tbe  su  —  de  ourl- 
Oïl'vn,  âtre  de  son  parti,  de  son  opinion, 
euer  del  partito  diqvalcuno.  =  Le  Taisseoa 
mtaie  :  a  ohtsh,  tenie  à  —,  montare,  venir  a 
bordo.  =  Bordéis,  bordata  f.,  bordo  m.  :  con- 
Kim  —  SUE  — ,  lonvoTer  à  petites  bordées, 
viaggiare  afieeolebordat».  ■=  Bord  k  bord, 
loc.  prép.,  josffn'anj  bords,  tout  contre  les 
bords,  ^no  altorlo  :  la  sivitHE  au  —  dd 
ODAI,  juetto  fitme  etraripa;  mettre  du 
VIN  AU  —  DU  tERRE,  rîen^er  raso  un  bie- 
ehiere  di  owio.  ^  A  fieins  bords,  fino  alt- 
or^o,  loc.  adY.,m6me  sens;  se  dit  soirrent  an 

fig.  :  LA  DËHOCRATIE  COOLX  i.  FtlIHS  —,  la 

demoeraeia  strafipa. 
8  BORD,  CÔTE,  RnnE,  BITAGE.  Le 

BORD,  epondat  et  la  côte,  Costa,  sont  pins 
oo  moins  escarpés.  La  &iv£,  rtoa,  et  le  bi- 
VAOt,  spiap^ta,  sont  plutAt  plats;  ils  vont  et 
s'étondeot  en  pente  douce  jusqu'à  l'eau,  et 
celle-ci  les  couvre  quand  elle  déborde. 

BORDACE  (bor-dasg),  a.  m.;  msr., 
planches  épaisses  qoi  révèlent  d'un  bout  â 
l'antre  le  corps  d'oo  bitiment,  fateiame  m., 
bordaturat. 

BORDÉ,  s.  m.,  galon  d'or,  d'argent  on 
de  soie,  qui  sert  à  border  les  vêtements,  les 
menbles,  nastrom.,<nttiZ  f.,  merlttto  d'an, 
d'argento,  di  ieta,  ecc, 

BORDEAUX,  ch.-l.  dn  départ,  de  la  Gi- 
ronde. ^  S.  m.,  vin  récolté  ani  environs  de 
cette  ville.  ==  Borselais,  e,  adj.  et  s,,  de 
Bordeaux;  personne  qoi  habite  cette  viUe. 
^  S.  m.,  pajs  de  Bordeaiu.  —  Odc  se  — 
T.  Cbahbohd. 

BOHBÉE  (bor-di),  s.  f.,  déeharge  aimnl- 
tasée  de  tons  les  canon  d'un  même  cdté 
du  vaisseau,  bordata,  fiamata,  scartR  di 
tutti  i  eannoià  da  un  lato  f .  :  LÀCBBR,  ES- 
SUIEE  UNE  —,  (D'are,  se)i<»'e  uaa  bordata: 
DXE —  d'ikjurii,  on  simpl,,  une  —  ;  fam., 
beaucoup  d'injures  dites  trèé-rapidemeat  et 
presque  â  la  fois,  un  torrente  d'ingJurie.  = 
Chemin  que  fait  un  bâtiment  qui  louvoie, 6or- 
datura  f.,  bordo  m.  =  Sjo.  de  osabx. 

BORDER,  V.  a.,  garnir  le  bord,  omore, 
/'re^iore;  et  par  ex  t.  :  —  I7WChampskposs£s, 
DE  baies,  cmondore un  camaorfi  fosaati,  di 
aiepi;  —  vti  lit,  enfermer  le  bord  de  la  cou- 
vertare  et  des  draps  sous  le  premier  matelas, 
ortare  m  letto,  =  Har.  :  —  un  B^triMKNT, 
revêtir  sa  membrare  de  bordages,  rioettir  di 
fateiame toitattira  diwut  aaw,- —  uh  vais- 
seau ERMBiil,  le  enivre  de  cAté  pour  l'ob- 
eerver,  aeguireda'  fianchiunoaseetlonenuco  ; 

—  UNE  VOILE,  la  tendre  par  le  bas,  fermare 
wiavela,= — UH  rABTERKE,  le  garnir  d'une 
bordure,  guarrâre  un'amola.  =  S'étendre  le 
long  de  :  ses  ratciiiCBS  borsaient  notre 
KOUTE,  preeiptMii  eotteggùaano  la  nostra 
via.  =  GAtojer;  vienx,  tatltggiare. 

BOHBVRBAIJ  (bor-drè),  s.  m.,  état  des 
aapêecs  diverses  qai  enmpoeeet  une  somme, 
nota  délie  diowrterpeeie'CheeompongQno  una 
somma  t.  :  —  de  caisse,  eonto  di  cassa  m.  ; 

—  de  oourTE,  récapitnIatioB  et  balance  du 
débit  et  du  crédit,  bikmeio,  tstratto  di  eonto 

.  m.;  —  D'm«  asekt  de  cbaksï,  écrit  raosta- 
tant  lesepératiunsqn'il  a  faites, ;>e/isza  dette 
operœtionid'uR  agent» di cambio  f.;  —  s'rw- 
IcaiPTiON,  titre  tn  créance  remis  an  conser- 
-vatçur  des  hypothèques  pour  qu'il  soit  enre- 
gistra, Utolo  d'iserizione  ipotetaria  m. 
BORDIEB,  >.  m.,  Tsisseau  qni  a  sn  cSté 


plna  fort  qne  rtotte,  naseeSb  Hfbtta  flmeo, 
cAe  eOÊteggia  mole  m. 

BORDIGm!  (bor-dlg),  s.  r,,.eseeinte  fl>r- 
mée  avec  des  daies,  des  perches,  snr  le  bord 
de  la  mer,  pour  prendre  dn  poisson  vivant, 
chiusa  perprendere  o  per  contenere  ilpeseei. 

BORDURE  (hor-diir),  s.  f.,  ce  qni  borde, 
ce  qui  garnit  ou  renforce  le  bord  de  quelque 
chose,  orfo,  fregio  m.  =:  Cadre,  eorniee  f.  :— 
d'un  tableau,  comùe  (fuit  guadro.  ^U- 
sière,  bordo,  orlo  m. 

BORE,  s.    ra.,  corps  simple,  métalloïde 

3ui  se  présente  sous  la  foima  d'na  brun  ver- 
âtre,  ooro  m. 

BORÉAL,  C,  adj.,  dn  o6té  dn  nord,  bo- 
réale, lettentrionale,  aguiUmare. 

BORÉB,  s.  m.,  vont  dn  nord  ;  poét.,  iorea 
m.  ;  aguUonCf  greeo,  rowiio  m.,  tramon' 
tana  t. 

BORGRÈSE  rPauUne),  sœur  de  Napo- 
léon, mariée  d'asord  an  Rénéral  Duphot, 
puis  an  général  Lederc,  enfin  au  prince  Bor- 
ghèse,  fut  une  des  plna  oellea  femmes  de  son 
temps,  Borghese, 

BORGIA,  famille  noble  d'Italie,  ordi- 
naire d'Espagne,  qui  a  en  toute  son  illustra- 
tion an  xri'  ailcle.  =  Alexandre  —,  pape 
sous  le  nom  d'Aleiandre  VI.  ^  C£sar  — , 
son  fils,  duc  de  Talenlinoia,  arantncier  cé- 
lèbre, Borgia. 

BORGKB  (borgs),  a4i.,  qui  n'a  qu'un 
oeil  ou  qui  ne  voitqna  d'un-etil,  deeod'un  oe- 
cUo,  monocolo.  =  Obscnr,  sans  apparence, 
otcuro  :  MAISON  — ,  easa  oteura  ;  cabaret 
— ,  peu  fréquenté,  mal  famé,  fwwrna,  ée(- 
tola  difftimata.  :=  S.m.,  un  — ,  un  gtœrcio. 

BOitGNBSSE,  s.  f.,  femme,  fille  borgne; 
pop.,  eiaca  (fan  œchio,  monocola. 

BORIQUE  (bo-ric),  adj .,  composé  de  bore 
et  d'oiygène,  borteo,  ooracico. 

RORMIDA,  riv.  dn  Piémont,  afanent  du 
Tanaro,  Bormida. 

BORNAGE  (bor-^nu^,  e.  m.,  action  de 
planter  des  borsee:ponr  marquer  les  limites 
d'nn  camp,  d'une  propriété,  Vatto  di  met- 
tere  i  termini  ad  una  proprietd, 

BORNE  (hom),  s.  f.,  ce  qui  marque  la 
limite  entre  denr  champs  ou  deux  Etats, 
limite,  termine,  confine  m.  =  Grosse  pierre 
qn'on  met  à  l'encoignure  d'une  maison,  ou  le 
long  d'une  ronte^  termine  ;  pietra  che  serve 
a  spartire  ieamm:  IL  est  t,i  planta  comme 
UNE  — ;  fsm.,  il  ne  bouge  pas,  èpiantato  là 
corne  un  termine.  ^  S.  f.  pt,  hmites  d'un 
Etat,  Umiti,  confiai  m.  ni.  ;  étendre  les 
BORNES  DE  SON  EMPIRE,  oUargore  i  Umitidel 
tuo  impero;  LES  bornes  de  la  justice,  i 
limi'd'  detta  giustiaa.  =  JLbt.  :  cela  fasse 
TOUTES  LES  BORNES,  oels  vs  trop  loin,  cii 
oltreptùsa,  eccede  i  limiti. 

BORNÉ,  E,  adj.,  qui  a  des  homes,  qni 
eat  limité,  Umilato  :  rouvoiR  —,  potere 
riêlretto;  vue  bornée,  visia  corta;  esprit, 
UOMHE  — ,  de  peu  d'intelligence,  mente  corta, 
uomo  poeo  intelligente;  connaissances  bor- 
nées, de  peu  d'étendue,  cognixioni  limilaie; 
VUES  BORNÉES,  étroites,  vedute  corte;  rOR- 
TUni  —,  médiocre,  fortuna  médiocre. 

RORNÉe,  ville  et  roj.  de  l'Océanie. 

BORNER  (bor-né),  v.  a.,  mettre  dee 
bornes  pour  marquer  des  limites,  porre  i 
Umiti,i  termini.  =  Servir  de  borne,  limiter, 
mettre   fin  à,  cwroscriuere  .*  des  coteaux 

RIANTS  bornaient  AOBÉABLXHENT  LA  VUE, 

ridenti  allure  cireoscrivevano  dolcemente  la 
vista.  =  S'applique  aux  personnes  par  rap- 
port à  leurs  propriétés,  confinare  :  il  est 

BORNÉ  AU  levant  FAB  UNI  CBAtlW  DE  HON- 

TAONES,  confina  al  levante  eon  una  catena 
di  mon/a^ne.^  Restreindre,  modérer,  limi- 
tare,  restringere  :  NE  borne  pas  ta  gloire 
i  VENGER  w  afbront,  noi  Vmitore  la  tua 
gtoria  a  vendicarti  di  un  affronta.  =i  Se  — , 
V.  pr.,  se  prescrire  des  bornes,  se  restrein- 
dre, limitarsi,  restringersi  :  se  —  au  strict 
NÉCESSAIBt,  eontentarsi  dello  slrelto  neces- 
mm.  =  Se  contenter  de  :  il  se  borne  à  le 
VOIR,  è  pago  di  vederlo. 

RORNHOXM,  Ile  de  la  mer  Baltique. 

BORNOU,  roj.  d'Afrique. 

RORNOYER  (bor-no-a-ie),  v.  a.,  regar- 
der d'un  œil  en  fermant  l'autre,  pour  jnger 
d'un  alignement,  jôirciore,  mmrdare  cou  un 
occhio,prendere  la  mim. ^Placer  desjalons 
de  distance  en  distance  pour  planter  des 
arbres,  pour  bâtir  un  mur,  etc.,  conficcare 
nel  terrmo  le  biffe  per^egnare  una  hnea. 
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ii  ^IHe  de  Xossie  pita  de  la- 
quelle se  livni,  en  Jtlt,  la  bataille  de  Mos- 
liova,  Borodino. 

BORRAGIlWeS,  s.  f.  pi.,  famille  de 
plantes  qui  a  pour  type  le  genre  bourrache, 
ooractnee  f .  pi. 

BORROMÉE  {Saint  Charies),  cardinal, 
archevêque  de  HUau,  fit  rédiger  le  caté- 
CBiSHE  DE  TRENTE,  SB  dévoua,  pendant  la 
peste  de  1 U6,  an  soulagement  des  pauvres 
et  des  malades,  etmousnt  en.iii8*,snnCar/u 
Borromeo, 

BORROMBE8'(lles),  groupes  d'Ile*  dans 
le  lac  Majeur,  isole  Borromee. 

BORTSraÈNE,  a.  de  la  Russie  d'Eu- 
rope ,  appelé  aujourd'hui  Bniéper,  Bori- 
stene. 

B08AN,  s.  m.,  breuvage  turc  fait  avec 
du  millet  houilH  dans  de  I  eau,  sorta  di  be- 
vanda  iurca. 

BOSEI,,  s.  m.,  moulure  ronde  â  la  base 
des  colonnes,  apjielée  aussi  tohi,  toro  m. 

B08NIC,  pr.  4e  la  Turquie,  au  N.-O., 
Bosnia. 

BOSPHMUi  ni  TflRACB  on  LE 
BOePaOltE,  détroit  entre  l'Aeie  et  l'Eu- 
rope, qui  joint  la  mer  de  Uarmara  à  la  mer 
Noire,  Botforo.  =  Sosprobe  cihiiérien, 

dmmerto. 


ano.  nom  dn  détroit  d'Iénikaleb,  Botforo 


BOSQUET,*,  m., petit  bois;  tonlTe  d'ar- 
bres, botchetto  m.  :  les  bosquets  de  Ver- 
sailles, t  ioscAeUidt  VersagUa. 

BOSSAGE  (bo-sasg),  s.  m.,  saillie  laissée 
à  la  surface  d'un  ouvrage  de  pierre  on  de 
bois^  soit  pour  servir  d'ornemeirt,  soit  pour 

I  y  faire  quelque  sculpture,  ftano  m.,  Imtte 

I  e.  f.  pi. 

I       BUSSE  (bois),  s.  f.,  saillie  résuHani  d'une 

I  déformation  da  la  cdlonne  vertébrale  des 
edtes  on  du  sternum,  gobba  t.  =  Grosseur 
naturelle  que  quelques  animaux  ont  sur  le 
dos,  ^oééa  f.  =  Protubérance  du  crâne,  cou- 

i  sidérée  comme  indioe  dee  penchants,  des 
dispositions  morales,  bossa  f.,  organo  m., 
pratuberansa:  LA  —  ses  h-athéhatioucs, 
Torgano  délie  matematiehe.  =  Enflure,  tu- 
meur occasionnée  par  nne  contusion,  bozza 
t.,  enfiato,  tumorem.,  enflatara  f.  :  se  faire 
uni  —  au  pront,  farsi  una  bossa  sulla 
^ronfe.  =  Fam.  ;  NE  sevandbr  oue  plaie 
ET  — ,  souhaiter  qu'il  y  ait  des  querelles, 
domandar  pugni  e  ferite.  =  Aoat.,  émi- 
nenee  arrondie  à  la  surface  des  os  plats  :  — 
IROHTALE, profuéernnsa  /'roiitoie.  =  Eléva- 
tion sur  une  surface  qui  devrait  être  unie, 
riUevom.,promiHensat.:  vn  pompï:ux  vê- 
tement ENPLÉ  DE  BOSSES  d'OB  ,  Wl  abitO 
pomposo  tutto  gonfio  di  rilievi.  =  Modï?le  de 
plâtre,  figure  montée,  modello  m.  :  dessiner 
s'APRfesLA — ,n'/rarredo/morfe//o,'Oi'VRAGE 
SE  RONDE — ,de  plein  relief,  statue,  opéra,  im- 
magine  in  rilievo  ;  ouvrage  de  demi  —,  en 
bas  relief,  dont  certain»  parties  sont  sail- 
lantes, op^a  in  basso  rilieuo;  vaisselle  IM 
—,  vaisselle  travaillée  en  relief,  par  opposi- 
tion 1  VAISSELLE  flate,  vottllame  acciae- 
cato;  SERRURE  À — ,  en  saillie  i  l'intérieur 
d'une  porte,  serratura  in  rilievo.  ^=  Au  jeu 
de  paume ,  partie  du  mur  qui  renvoie  la 
belle,  muro  di  rimando  :  donner  dans  la 
— ,  être  dope,  dar  nella  ragna.  =  Mar., 
cordagetrès-conrt  sr>rvant  à  tendre  un  câble. 
bosse  consalamistre. 

BOSSEL^GE  (bo-slasg),  s.  m.,  travail 
en  bosse  sur  la  vaisselle  d'argent,  lavoro 
d'ineavo  netpiatti  d'argento. 

BOSSELER  (bo-sle),  v.  a.,  travailler  en 
bosse, /oeor(ir(fm«iiK).' — delavaissklle, 
laeorar  d^incavo  tul  vasellame.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  bossue,  essere  ammaccato  :  cette 

ÉCUELLE  s'est  BOSSELÉE  EN  TOMBANT,    que- 

sta  scodella  s'è  nmmaeeata  cadendo.  =  Se 
dit  adjectiv.  des  feuittee  qui  ont  des  ëmi- 
nences  ou  dee  saillies  creuses  en  dessons  : 

LES  FEUILLES  SE  CHOUX  SONT  BOSSELÉES,. 

le  foglie  di  cavah  hannoacresii  concavi. 

BOSSELURE  (ba-aliir),  s.  f.,  ciselure 
naturelle  que  l'on  voit  sur  certaines  feuilles, 
&ioara  nalurale  che  si  scorge  sopra  certe 
foglie  quasi  fotte  ttato  fatto  col  cesello. 

BOSSER ,  V.  a.  ;  mar. ,  retenir ,  fixer, 
arrêter  avec  des  bosses,  abboxzare  :  —  un 
clBLK,  abbozzare  unagomena. 

BOSSETTE,  s.  !..  ornement  en  forme  de 
bosse  aux  deux  cAtea  dn  mora  d'un  chenal, 
borchia  f. 

BOSSOIR  (bo-io«r),  a.  m,,  chacune  dn 
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ieni  groiut  pièeei  de  boia,  en  uillie  i  l'iTtnt 
du  bâtiment,  qui  servent  &  taipendre  et  à 
liiter  les  ancres,  grua  f. 

BOSSU  (bo-sB),  E,  adj.,  qui  a  une  bosse 
an  dos  on  à  la  poitrine,  ^o&oo,  tcrignuto  :  — 

ÏAR    DEVANT    KT    PAH    DIHHlfeHE,  yoiéo   da- 

vanti  e  di  dietro.  =  Montaeux,  inégnl  : 
nRRAiN — ;  pen  us.,  terreno  dimguab.  a 
montieelU,  =Subst.,  personne  bossue,  j^ooAo 

n.     :    DEUX     VIEILLES     BOSSUIS     ODI     HOII- 

traiiht  il  LIRE  AUX  EHrANTS,  due  vee- 
Me  gobbe  che  mtegnammo  a  leggere  ai 
faaciuUi.  =  PrOT.  :  riri  COMME  BM  —,  ani 
éclats,  de  bon  cœnr,  rider»  tgangherata- 
mente. 

BOSSVER,  T.  a.,  faire  par  accident  des 
boucs  à  de  la  TaisseUe,  à  de  l'argenterie, 
acciaccare,  far  guaXche  hotta  tui  melalli.^ 
Se  — ,  r.  pr.,  être  bossue,  essere  acciaccaio, 

BOSSUET,  surnommé  l'AiOLE  de  headx, 
•n  des  plus  éloquents  oratenrt  et  des  pins 
grands  écrlTaina  du  aiéele  de  Loois  XIV; 
nort  en  1704. 

BOSTAIMGI,  a.  m.,  jardinier  dn  sérail. 
=  Soldat  d'un  des  corps  de  la  milice  tnrqne, 
bostmigi  m. 

BOSTON,  s.  m.,  jeu  de  cartes  qui  te  jone 
i  quatre,  boston  m.  :  taire  — ,  faire  toute» 
tes  levées  A  ce  jeo,  far  capotto. 

BOSTON,  ville  d'Angleterre.  =Tille  et 
beau  port  des  Etats-Unis,  cap.  de  l'Etat  de 
Uassachnssets. 

BOT,  adj.,  m.  (pron.  Bo),  il  n'est  usité 

2U0  dans  cette  locut.  :  pied  — ,  pied  contre- 
lit,  pie' <tor<o,  dittorto,ttraiioUo.=  S.  m., 
DM  PIED  — ,  homme  qui  a  un  pied  contrefait, 
wto  ttorto, 

BOTANIQUE  (bo-ta-nic),  s.  t.,  science 
qui  a  pour  objet  la  connaissance  des  véçé- 
laui,  de  leurs  caractères  et  de  leur  dassifi- 
aation,  botanica  f. 

BOTANIQUE,  adj.,  qui  •  rapport  à  la 
botanique  :  jardih  — ,  ifiardin  hotanico; 
STSTfcHE  — ,  sijtema  botantco. 

BOT.4NISTE,  s.  m.,celni  qui  cultive  la 
botanique,  qui  est  savant  en  botanique,  éo/a- 
nista,  sempticiita  m. 

BOTANY-BAY,  baie  de  l'océan  Pacifique 
et  ville  da  la  Nouvelle-Hollande,  oà  les  An- 
l'iais  déportent  leurs  criminel». 

BOTHNIE,  golfe  et  pr.  de  Suède,  Bolnia. 

BOTILLON(bo-ti-ion),».  m.,  petite  botte 
il'lierbes,  de  racines  que  l'on  apporte  aumar- 
clié,  fascetto  di  verdura  chê  n  reca  al  mer- 

€UtO. 

BOTTE  (bott),  ».  t.,  a»»emblage  de  choae» 
de  même  nature  liéea  ensemble  en  forme  de 
faisceau,  maxto,  faslello,  fascetto,  fatleUino 
ut.  :—  DE  paille,  de  poim,  fosteUo  dipa- 
glia,  di  fteno  ;  —  de  radis,  d'asperois, 
maxsodiravaneUij  dasparagi;  —  de  soie, 
éi'bcvcanx  de  soie  liés  ensemble,  matassa  di 
seta.  =  Fam.,  grande  quantité:  une  —  de 

IKTTHES,  DE  PAPIERS,  lll  ^(UCtO,  lui  muCCAio 

di  lettere,  di  carte. 

BOTTE,  s.  f.,  chaussure  de  cuir  qui  en- 
ferme le  pied  et  la  jambe,  et  quelquefois  une 
p.nrlie  de  la  cuisse,  stivale  m.  ;  prenohe 
sk$  BOTTES  SE  SEPT  LIECES,  se  disposor  i 
(aire  beaucoup  de  chemin  et  à  le  faire  rapi- 
dement, diaporti  a  far  rapidamente  ima 
lunga  ttraJa;  avoir  du  foin  dans  ses 
BOTTES,  avoir  des  ressources,  être  à  son 
aise,  aoer  denaro,  esserricco;  graisser  ses 
— ,  triv.,  se  préparer  il  mourir,  esser  vicino 
alla  morte;  i  propos  de  — ,  sans  motif,  fuor 
di  propoiito.  =^  Fam.,  laterre  qni  s'attache 
à  la  chaussure  dans  nn  terrain  gras  ou  dans 
la  neige,  fango.  terra  che  s'attacca  alla  cal- 
satura.  =  Serrer  la  — ,  serrer  les  flancs  du 
cheval  pour  l'exciter  à  avancer,  «^inyer  te 
gnmbe  spronando  ilcavaUo.  ^Tonneau  :  — 
DE  vi.N,  una  botte  divino. 

BOTTE  (bott),  ».  f.,  coup  de  fleuret  ou 
d'épée  porté  à  celui  contre  qui  on  »e  bat, 
botta  t.  :  PARER  UNE  —tparare  un  eolpo.  = 
Fam.  :  pousser,  porter  uni  —  k  ouiL* 
OV'i'N,  lui  faire  une  demande  embarrai- 
sante,  dare  una  sfocraM;  l'attaquer  d'une 
manière  imprévue,  incalzare  con  un'obbie- 
xioiie  ;  le  desservir,  lui  nuire,  tparlare  di 
fi»j/cuito,  nuocergli. 

BOTTELAGE  (bo-tlasgV  s.  m.,  action 
de  Uft  en  bottes  de  la  paule,  du  foin,  etc., 
fnr  foitelli  di  fieno,  di  paglia,  ecc. 

nUTTELER,  T.  a.,  lier  en  botta»,  affa- 
tUltare^  ajfasciare,  far  fastelU. 

nOTTELEUR  (bo-tlûr),  s.  m.,  celui  qui 
fui  dis  bottes  de  paille,  de  foin,  etc.,  eobii 
•ic  affdUeUa, 


Bon 

BOTTER  (bot-té),  V.  t.,  pourvoir  da 
bottes  ou  faire  des  bottes  à  quelqu'ao,  pron- 
vedere  di  ttivali,  fore  gli  ttivah  a  qualche- 
duao.  =  Abs.  :  CE  cordonnier  botte  bien, 
guesto  calzolaio  calxa  bene ;  singe  dottA, 
nomme  mal  fait,  embarrassé  dans  son  accou- 
trement, una  scimmia  caUata,  un  uomo 
brutto  e  mal  vestito.  =  Se  — ,  v.  pr.,  mettre 
ses  bottes,  metterti  gli  ttioati,  stioalare.  = 
Fam.,  amasser  beaucoup  de  terre  ou  de 
neige  autour  de  ses  pieds  en  marchant,  em- 
pirti  le  learpe  di  fango  o  di  terra  cammi- 
nando. 

BOTTERIE(bo-tri),s.  f.,  boutique,  ate- 
lier, commerce  du  bottier,  ilioaleria  f. 

BOTTIER,  s.  m.,  cordannier  qui  fait  dea 
buttes,  calzolaio  m. 

BOTTINE  (bo-tin),  ».  f.,  petite  botte 
courte  et  légère,  ttivtuetto  m. 

BOUC  (bue),  ».  m.,  le  mile  de  la  chèvre, 
beeeo,  cajyrone,  capro  m.  :  puer  cohue  un 
— ,  sentir  trèa-mauvai»,  putire  corne  un 
beceo:  —  émissaire,  homme  i  qui  on  im- 
pute tous  les  torts,  par  allusion  an  bouc  qui 
était  chargé  de  malédictions  et  chassé  dans 
le  désert  par  les  Juifs,  capro emissario  :  dieu 
si  parera  les  brebis  des  roucs,  les  bons 
des  méchants,  Dio  séparera  i  buoni  dai  cat^ 
tivi.  =  Peau  de  bouc  remplie  d'huile  ou  de 
vin,  otre  f. 

BOUCAN,  ».  m.,  lieu  ot  les  Caraïbes 
fument  leurs  viandes,  ftfo^o  dove  i  sehaggi 
affumano  le  cami.  =  Gril  de  bois  sur  lequel 
ils  les  fument,  ^raticola  suUa  quale  ti  affu.- 
mano  le  camt.  =  Pop.,  bruit,  vacarme, 
chiatso,  fracauo  m. 

BOU CANNER  (bn-ca-né),  v.  a.,  faire 
sécher  la  viande  on  du  poisson  à  la  fumée, 
affumare  e  seccar  le  carni  ed  il  peêce.  = 
V.  n.,  aller  à  la  chasse  des  bœufs  sauvages, 
aiidar  a  caccia  di  buoi  telvatici. 

BOUCANIER  (bn-ca-nié),  s.  m.,  celui 
qui  va  à  la  chasse  des  Ixeufs  sauvages,  coc- 
ciatûre  di  buoi  selvatici  m.  =  Nom  donné 
autrefois  à  des  aventuriers  qui  vivaient  de 
chasse  et  de  piraterie,  owenturieri,  briganti 
m.  pi.  =  Gros  et  long  fusil  dont  on  te  ser- 
vait pour  cette  chasse,  fucile  groao  e  lungo 
per  la  caccia  dei  buoi. 

BOUCAR  on  B0UCAR08,  s.  m.,  terre 
odorante  et  rougeStre  des  Indes  dont  on  fait 
des  pots,  des  vases,  etc.,éuccAero  m.,  aorte 
di  terra  sigiUata  f. 

BOUC.ASSIN  (bn-ca-un],  s.  m.,  espèce 
de  futaine  emplojee  pour  doublures,  torta 
di  tela,  boeeauino  m. 

BOUCAUT  (bn-cé),  a.  m.,  tonneau  ser- 
vant i  renfermer  certainea  marcbandiae» 
lèches,  barite  m. 

BOUCHE  (bo-sc),  ».  f.,  en»euble  de  la 
cavité  aituée  a  la  partie  inférieure  de  la 
face,  et  dan»  laquelle  se  tronve  logée  la 
langue;  orifice  extérieur  de  cette  cavité; 
partie  extérieure  de  la  bouche,  bpcca  t.  s=  Par 
anal.  :  la  —  d'un  cheval,  iocca  d'un camiflo; 
PAIRE  LA  petite  —,  faire  le  difficile,  le  dé- 
daigneux, far  io  schixsinoeo,  il  difficile,  mo- 
itrarsi  ritroio;  FAIRE  LA  —  EN  COEUR,  fam., 
affecter  des  airs  de  mignardise,  fare  il  boC' 
chino,  lo  tvenevote.  =  Organe  de  la  voix, 
bocca  f.,  labbra  f.  pi.;  paroles  :  MON  CCBUR 

DÉMENTAIT  MA  —  A  TOUS  MOMENTS,  UcUOrC 

tmfnlioa  le  mie  tabàra  ad  ogni  momento  ; 
n'oskh  ouvrir  la  —,  n'oser  parler,  non 
osar,;  aprir  bocca.  V.  Fermer.  Dire  de  — , 
de  vive  voix,  dire  di  viva  voce.  =  Ellipt.  : 
*-  CLOSE,  COUSUE,  gardex  le  silence  »ur  ce 
point,  bocca  chùisa,  bocca  tuggelata,  xitio, 

tilcnzio  :    ALLER,    PASSER,    VOLER    DE  —  EN 

—,  se  répandre  rapidement  dans  le  public, 
amlare,  paxsare,  volare  di  bocea  in  bocca  / 
LA  DÉESSE  AUX  CENT  BOUCBES,  la  Renom- 
mée, la  dea  délie  cento  trombe.  =  Nourri- 
ture :  PROVISIONS  DB  —,  «um;  les  opri- 

CIERS  DE  LA—,   OU  simpl.,  LA  BOCCBI,   le» 

gens  préposés  k  la  table  du  souverain,  ufft- 
xialif  pentiluomini  di  bocca.  =  Personne  à 
nourrir:  on  fit  sortir  di  la  place  todtib 
les  BOUCHES  inutiles,  SI  feccro  uscire  dalla 
fortezsa  tulle  le  bocche  inutili;  être  sur  sa 
— ,  être  gourmand,  easer  ghiotto  ;  IKtUBiiM 
SUR  SA  — ,  épargner  sur  sa  nourriture,  s^*t* 
nersi  nella  bocca ,  far  risparmi  sut  mon* 
giare;  pour  la  bonne  — ,pour  la  fin, per  to 
buona  bocca,  per  la  fine;  laisser  quel- 
qu'un SUR  la  bonne  —,  le  laisser  dans 
une  attente  agréable ,  laiciar  col  dolce  in 
bocca;  «LA  fait  venir  l'eau  k  IL  — , 
cela  excite  l'appétit,  le  désir,  cià  fa  ventre 
tacquolina  in  bocca;  ivotl  la  —  MaiiVAltx, 
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(kcii,  AMtRE,  pXteuse,  y  éprouver  «ta 
sensation  d'amertume,  de  sécheresse,  «ivr  te 
bocea  eattiva,  secca,  amara,  impaxtata.  ^ 
Manège  :  ctCBivai  est  fort  en  —  ;  il  M'a 
point  di  ^,  il  n'obéit  point  au  moT%,quexto 
cwoaUo  ha  la  bocca  dura,  i  xboceato.  ^  Se 
dit  de  plusieurs  sortes  d'ouvertures  :  —  n'uM 
canon,  d'un  volcan,  d'un  four,  éorca ffiDB 
cannone,  dunvulcano,  d'un  fomo  ;  —  1  FEc, 
canon,  mortier,  ôocca  da  fuoea;  —  de  cma- 
LEUR,  ouverture  pratiquée  sur  les  cdtés 
d'une  cheminée  on  d'un  poêle  au  oaoyen  de 
laquelle  la  chaleur  se  répand  dans  l'appar- 
tement, bocca  di  colore.  ^  Au  pi.,  emboa- 
'  chures  par  lesquelles  les  grands  fleavei  se 

jettent  dans  la  mer,  éoeeii,  imboccatura  î. 
I       BOUCHÉ  (bn-scè),E,  adj., fam.,  tTRS—, 
^  exxere  otlrno;  avoir  l'esprit  — ,  manquer 
d'intelligence,  aver  Cingegno  ottuso. 

BOUCHÉE,  s.  f.,  morceau  d'aliment  so- 
lide qu'on  met  dans  la  bouche  en  une  aenle 
fois,  oocoiiie  mortelio  m.,  boccata  t.  :  it 
n'en  fit  ou  une  — ,  il  le  mangea  avidea- 
ment,  ne  fece  un  sol  boccone;  il  ne  ferait 
DE  MOI  qu'une  — ,  il  m'aurait  bientôt  vaixicM, 
m'm; aier>>iée  tu  un  boccone. 
I  BOUCHER,  V.  a.,  fermer  une  oavertare, 
\  lurare,  chiudere,  terrare,  rixloppare.  = 
I  Fam.  :  —  un  trou,  payer  une  dette,  parer 
'  k  une  difficulté, po^ore  un  débita,  rtfarxidi 
widanno  sofferto;  —  VN  passase,  une  rue, 
y  faire  obstacle  A  la  libre  circulation,  ditif 
I  dere  un  passa,  un  varco,  una  straa»;  La 
vded'une  maison,  la  masqner  par  un  ar^re, 
nn  mur,  impedire  la  visia  d'uaa  cota  ;  — 
LES  vdxs  d  une  maison,  en  mnrer  les  fe- 
nêtres, murar  le  finestre;  vous  me  bouches 
LA  VUE,  vous  m'empèches  de  voir,  m'i^i^-' 
dite  la  vista.  =  Se  — ,  v.  pr.,  «e  fermer, 
ehiudersi:  si  —  LE  nez,  se  garaotir  contra 
nne  mauvaise  odeur,  turarsi  ù  naso  ;  si  -* 
LES  VEUX,  LES  OREILLES,  ne  vouloir  point 
voir,  ne  pas  vouloir  entendre,  chiudere  gif 
occhiper  non  vedere,  turarsi  le  orecchie  per 
non  udire. 

BOUCHER,  s.  m.,  celui  qui  tue  les  bc». 

tiaux  et  en  vend  la  chair  crue,  beecaio,  mo- 

I  celtaio  m.  =  Faffl.,  homme  cruel,  erudete, 

I  smnguinolento  m.  ;  chirurgien  ignorant  et 

maladroit,  beccaio  m. 

BOCHERE  (hu-scèr),  s.  f.,celleqai  ven4 
de  la  viande  crue  ;  femme  d'un  boucher,  bec» 
casa,  la  mogtie  del  maceUaio  f. 

BOUCHERIE  (bu-sce-ri),  s.  f.,eodrotl 
ob  l'on  tue  les  bestiaux,  maeello  m.,  bec- 
cheria  f.  =  Elalj  commerce  dn  boncher,  no- 
ceUom.  =  Tuerie,  ucmi'one  f . ,  maeello .  stra- 
xio,  sterminio,  cami/icina,  strage  f.  V.  Cal- 

NAGE. 

BOUCHES -DU -RHÔNE,   départ.  d« 

France,  au  S.,  Bocche  del  Bodaao. 

BOUCHE-TROU,  s.  m.,  triv.  et  mépri- 
aant,  celui  qui  remplit  accidentcllemeot  un 
emploi  vacant,  qui  n  est  bon  qu'A  faire  nom- 
bre, <iirabtieAi,  stoppabuchi  m. 

BOUCHOIR  (bn-scioar),  a.  m.,  plaqne 
de  télc  servant  4  fermer  la  bouche  d'an  four, 
chittsino  m. 

BOUCHON  (bu-cion),  a.  m.,  ce  qui  aeit  k 
boucher  une  bouteille,  un  flacon,  etc.,  tvrae^ 
ciolo,  xaffo  m.  ^  Particul. ,  bouchon  de  liège  : 
FAIRE  SAUTER  LE  — ,  faire  partir  avec  bruit 
le  bouchon  d'une  bouteille  de  vin  mooaseax, 
far  saltare  H  turacciolo.  :=  Fam.  et  viens, 
terme  de  caresse,  carino,  bimbo  m.  :  —  de 
PAILLE,  DE  FOIN,  poignée  de  paille,  de  fois 
tortillée  qu'on  attache  à  la  queue  d'an  cheval 
à  vendre,  stroftnaccio,  strofinaceiolo,  tortoro 
di  paglia  m.  ;  —  de  linoe,  paquet  de  linge 
tortillé,  batuffoU)  di  biancMrie.  =^  Rameaa 
de  verdure  servant  d'enseigne  A  un  cabaret, 
frasca  t.  =  Cabaret,  ostena,  bettola  t. 

BOUCHONNER,  (bn-scio-né),  v.  a., 
mettre  en  bouchon,  en  paquet,  fore  uno 
strofinaceio,  un  batuffolo ;  —  vu  cheval.  le 
nettoyer  avec  on  bouchon  de  paille,  «/rt>- 
piceiare  m  eavallo  con  un  tortoro  dipagSa, 
=  Fam.,  earesaar,  accarexxare. 

BOUCHONNIER,  s. m.,  celui  qni  faite* 
vend  de»  bouchon»  de  liège,  cAi  l'a  îAiraenofi 
di  tughero  e  chi  U  vende. 

BOUCXE  (bacl),  ».  f.,  inneaa  de  métal 
avec  un  ou  plnaieara  ardillons,  fibbia  t. ,  /U- 
biagUo,  anello,  fermaglio,  fibbiale  m.  : 
boucles  di  SODIIIRS,  fiàbia  délie  searpe. 
=  Anneau  porté  comme  ornement  :  nia 
boucles  d'oreilles,  oreechino,  pendente  m. 
=  Mèche  de  cheveux  formant  un  anneau. 
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rkcio,  aneBom.  =  Ma;-  gr«  "ne»"  *•'" 
0&  l'on  attache  nn  cordage,  mtUo.  oi-jono 
m.  =:  Maladie  dn  cochon  et  du  bœuf  earacie- 
riiée  par  un  bubon  qni  «e  déTCloppe  dana 
l'intérieur  de  la  bouche  et  y  porte  la  gan- 
(TTène,  nome  di  malattia  in  maïah  e  det 
Sioi.  =  AigaiUon  de  certaini  poiawn», 
aaefioni. 

BOUCLE,  E,  adj.  (V.  Botcil)  :  MS  SOD- 
llias  BOUCLts,  «carpe  a/fibbiatt. 

BOUCLER  (bu-clé),  v.  a.,  attacher  atec 
une  boucle,  affibbiare,  fibbiare.  =  Mettre  en 
boncle»  :  —  ois  chkvbui,  inaneUar»  t  ca- 

nenU    =   Ab«.  :    SÏS    CHKVKUX   BOOClïWT,  i 

Tuoicapeglii'arrieciano.  Booclkr  bm  iobi, 
fermer  rentrée  d'un  port,  cAiWere  un  porfp. 
BOUCLIER  (bu-cliè),  i.  m.,  arme  qn  on 
portait  au  bra»  gauche  et  dont  on  ae  «erTait 
ponr  «e  contrir  le  corpi,  seudo  m.,  roteUa, 
farga  t.,  eUpeo  m.  :  c^ïst  la  naiiok  oui 

Us  «lEVA  SUH  LB  —  «IlITAIBB  ET  IBS 
THOCLAMA   SODVÏHAINS,    i  la  nOXlOlU  ChcU 

alla  $ullo  scudo  e  li  proclama  tovrani.  —  Ue- 
fenae, protection,  dèren«eur,»cudo m.  :  faim 
BK  —  DB  SOK  CORPS  i  OOBLOO'»»,  parer  Ita 
coups  qu'on  loi  porte,  far  êcudo  del  tuo 
vettoa  quakhedmo;  ii  —  «u  pats,  dbs 
Lors,  to  leuâo,  ta  difeia  del  paete,  dette 
leaqi.  =  Se  dit  de  tont  ce  qui  protège,  défend  : 

c'était  lA  PEltRB  ODI  DEVAIT  VOOS  SER- 
VIR  DE  —   POUR    REPOUSSER    lES    ATTAOUBS 

DU  Diiio»,  <To  la  preghiera  ehe  dooeuo  «r- 
oirot  di  scudo  per  respingere  gti  attaccin  del 
demonio;  levée  de  boucliers,  démonitra- 
tion  armée,  tevata  di  Kudt.  =  Grande  dé- 
monstration «an»  réaultat,  rtuio,  ehuueo 
inutile. 

8  BOUCLE,  REMPART.  An  fig.,  cei 
moti  «igni6ent  quelque  chose  qui  «ert  de  dé- 
fense ;  mai»  le  bouclier,  icudo,  e»t  faible  en 
comparaiion  du  rempart,  baluardo.  L'on  ne 
préserve  que  d'une  manière  incomplète, 
l'autre  met  à  couvert  de  toute*  sortes  de 
dangers. 

BOUGON,  s.  m.,  pop.,  vîeni,  meU  on 
breuvage  empoisonné,  boccone,  tossico  m. 

BOUDDHA,  signifiait  dana  l'Inde  an- 
cienne savant,  c'est-à-dire  possédant  lapar- 
faite  science,  Budda.  =  Bouddhisme,»,  m., 
doctrine  religieuse,  en  Asie,  qui  met  le  salut 
dan»  la  vie  ascétique  et  contemplative,  bud- 
dismo.  =  Bouddhiste,  ».  m.,  celui  qui  pro- 
fesse le  bouddhisme,  budditta. 

BOUDER  (bu-dè),  v.  a.  et  v.  a.,  faire  une 
mine  triste  et  chagrine,  en  parlant  des  en- 
fants: témoigner  de  l'humeur  par  son  silence 
et  par  un  air  mécontent,  bofonchiare,  bifon- 
eliuire,brontotare  ;  moitrarncrucciato,  slu- 
loso;  moetrar  cattim  cera,  cattieo  umore, 
tener  broneio,  ttare  in  cagneico;  —  quel- 
qu'un ou  coiiTRB  quelqu'un,  fore  il  muso, 
lenere  il  broneio  a  jboZcuho.  =  Fam.  :  — 
CONTRE  SON  VENTEE,  refuser  de  manger  par 
dépit,  riliutar  di  mangiare  per  far  dupetto. 
=  Se  priver.par dépit, dunochose  agréable, 
riRutare  per  ditpetto  àà  che  eonviene^  o  ai 
desidera.  =  V.  n.,  an  jeu  de  domino,  n'avoir 
pas  de  dé  à  poser,  non  aver  dadi  da  met- 
lere  al  giuœo  del  domino.  =  Ne  pas  — , 
être  toojonrs  prêt  à  repousser  une  attaque, 
non  aoer  paura.  =  Se  — ,  v.pr.,  se  taire 
mutuellement  mauvaise  mine,  farti  reeipro- 
eamenle  il  vieo  delCamU. 

BOUDERIE  (kn-dri),  s.  f.,  action  de 
bouder;  état  d'une  personne  qui  boude,  cat- 
Ino  umore  m.,  tti*ia  t.,  eapnccio,  borbotta- 

""bOI^BCH  (bu-d6r),  EUSB,  adj.,  qni 
boude  habituellement ,  bisbetico,  ttr  avagante, 
capriccioso,  permaloso.  =  Qui  eipnme  le 
mteootenlement  :  mine  boudeuse,  faccia 
permaloea.  =  S.  :  c'est  un  ennuteui  —, 
i  un  biêbetico  noioto. 

BOUDIN  (bu-den),  8.  m.,  boyau  rempli 
de  sang  et  de  graisse  de  porc,  tanguinaccio 
ta.  ■■  —  BLANC,  tait  avec  du  lait  et  nn  hachis 
de  blanc  de  volaillCj  bodino,  cervetlalo  m.  = 
Se  dit  de  plusieurs  cliosea  qni,  par  leur  forme, 
ressemblent  plus  ou  moins  au  boudin  :  UM 

DE  TABAC,  rouleau  de  feuille»  de  tabac,  un 

rololo  ditabacco;—li%  cheveux,  boucle  de 
cheveux  en  apirale,  un  rotoio,  un  riccio  di 
capegti  in  forma  apirale.  =  Fusée  avec  la- 
quelle on  met  le  feu  à  la  mine,  torta  di  razio. 
=  Petit  porte-manteau  en  cuir  et  de  forme 
ronde  qu  on  attache  sur  le  dos  d'un  cheval, 
piceoto  portama)iletlo  che  ti  mette  eutta 
jroppa  del  cavatlo.  =  Le  gros  cordon  de 
la  base  d'une  colonne,  tara,  bastone  m. 
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BOUDINE,  s.  f.,  masse  formant  nn  noeud 
an  milieu  d'un  plateau  de  verre,  quel  nodù 
ehe  i  net  metzo  d'un  piatto  di  veiro  m. 

BOUDINIÈRE,  ».  f.,  nstensile  de  char- 
cutier pour  faire  le  boudin,  imbufo  pei  tan- 
guinacci  m. 

BOUIMOU,  ».  m.,  monnaie  d'Alger  qni 
vaut  1  fr.  86  c. 

BOUDOIR  (bu-do-ar),  s.  m.,  petit  ca- 
Wnet  de  retraite  qui  fait  partie  de  1  appar- 
tement d'nne  dame,  gabinelto,  spogttaioio, 
piccolo  aalotto  m. 

BOUE  (bu),  •.  f.,  fange  des  rues  et  des 
chemin»,  fango,  tolo,limacciom.,fanaltigba 
f.  fimom.  :  tombée  dans  la  —,  cader  net 
fango  ;  maison  faite  de  —  et  de  cbacbat, 
peu  solide,  casa  fallu  di  fango,  mal  eo- 
»/r««a,- SE  TRAlsEB  DANS  LA  — >  so  desho- 
norer, avvotlotani  net  fango,  dttonorarn; 
teaInee  quelqu'un  dans  la  —,  le  diira- 
mcr,  traseinare  qualcuno  net  fango,  vilipen- 
dere:  DES  jImbs  de  —,  uomo  infâme  m.,  ani- 
ma vile,  di  fango  f.  ;    nous  sommes  tous 

SORTIS   DE    LA    MÊME   —,   «iamO    tutlt    USCltl 

dalmedetimo  timo;  tous  les  bouoeois  vou- 
dront MABCHBR  SUR  LES  TRACES  DES  FI- 
NANCIER!   qu'ils  ONT    VUS  SORTIR  DE  LA—, 

ooni  borghete  vorrebbe  eorrere  mile  tracée 
deifinantieri  eh'essi  «idero  uscir  dal  fango, 
dalla  miseria.  =  Dépôt  qui  se  forme  dans 
l'encrier,  betlettat.,  foudaccio  m.  ==  S.  f.pl., 
limon  qui  se  tronve  près  de  certainea  eaux 
mioèllJe»  :  LES  BOUES  DE  «aini-amand, 
fanghim.  pi.  V.  Limon. 

BOUÉE  (bu-é),s,  f..  mar.,  baril  on  tout 
corps  notuut  pour  indiquer  une  ancre,  nn 
écueil,  Monate  m.  :  —  de  sauvetaoe,  pla- 
teau de  Uége  qu'on  jette  t  un  homme  en 
danger  de  périr,  graoitetlo  diaabiataggw  m. 

BOUEUR  (bu-Sr),  EUSE,  s.  t.,  celui, 
celle  qui  enlève  le»  bone»  de»  rooe»,i)Ofa<aBO, 
spazzaturaio  m. 

BOUEUX,  EUSE,  adj.,  plein  de  boue, 
fangoao,  lotoso,  limaceioso. 

BOUFFANT  (bn-fan),  E,  adj .,  qni  bouffe, 

?ni  paraît  gonflé,  che  sla  gonfio,  alialo: 
lOPFE  BOUFFANTE,  ito^a  che  lia  oonfia. 
=  S.  f-,  petit  panier  qui  servait  aux  femmes 
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=  s.  f-,  petit  panier  qui  servait  aux  lemmus 
i  faire  bouffer  leurs  jupes  j  guimpe  gaufrée 


one  portaient  autrefois  le»  femme»,  guar 
tlinfantem.  .      _    .     j 

BOUFFANT,  ».  m.,  partie  bouffante  do 
la  manche  d'une  robe,  cii  ehe  tia  gonfio 
nette  maniche  d'una  eesle. 

BOUFFARDE,  s.  f.,  pipe  grossière  ;  triv., 
pipa  f . 

BOUFFE  (buQ,  ».  m.,  bouffon;  acteur  qui 
joue  dans  les  opéras  italiens,  buffo  m.  = 
Abs.  :  LES  BOUFFES,  théâtre  italien  a  Pans. 
il  teatro  italiano  a  Parigi.  =  Chien  à  poil 
long,  fin  et  frisé.specùîdteaJiiapeto  tungo 
ed  arricciato. 

BOUFFEE  (bn-f«),  a.  f.,  souffle  de  vent, 
brusque  courant  de  vapeur,  buffo,  loffiom.  : 
—  DE  CHALEUR,  iKiJnpa  di  catore;  —  d  ail, 
DE  VIN,  imprégnée  de  l'odeur  de  lail,  du 
vin,/!o/ocA«pu*xa(faj(io,  di  i)mo.  =  LAN- 
CBR  DES  BOUFFÉES  DE  TABAC,  faire  Sortir  CD 
fumant  par  la  bouche,  la  fumée  du  tabac, 
lanciare  buffi  di  tabaeco.  =  Accès  «nbit  et 
pa»»ager  :  —  DI  FitVRE,  aeceteo  raptdo.  = 
Par  —,  o  «ioat. 

BOUFFER,  V.B., enfler, gonflerse»  joues 
en  soufflant;  peu  us.,  gonptr  le  goU,  le 
nuaneie;  —  DI  cOLtEE, montrer sacolèreen 
!tonflantle»joue»,«fttt^o'-erf!co/fera.=Pop., 
manger  avec  avidité,  basoffiare,  mangiare  a 
duepatmenti.  =  Se  gonfler,  se  soutenir  en 
parlant  d'une  étoffe  qui  ne  s  aplatit  pas,  gon- 
fiarsi.  =  Se  dit  de  la  pJte  qui  enfle  dans  le 
four  par  l'effet  de  la  chaleur,  aonfiare,  toir 
teearsi,  star  gonfio.  =  Se  dit  du  plâtre  qui 


qn'en  parlant  de»  chair»,  render  rigonfio.  = 
V.  n.,  devenir  enflé,  dioeiiir  gonfio,  enfialo. 
BOUFFISSURE  (bu-fi-«iir), s.  f., enflure 
des  chairs,  enftayione,  gonfiezsa  f .  :  —  DI 
STYLE,  emploi  de  termes  ampoulés,  ampol- 

BOUFFLERS  (maréchal  de),  célèbre  dé- 
fenseur de  Lille  en  1708. 

BOUFFOIR  (bu-fo-ar),  ».  m.,  gros  souf- 
flet pour  bouffer  les  animaux,  tojfietto  che 
seroe  ai  beccai  per  gonfiare  te  bettie  uccise. 

BOUFFON  bu-fon),  s.  m.,  personnage 
dont  l'emploi  est  de  faire  rire,  buffone,  zanni, 
comnediante,  giiiUare,  giullaro  m.  :  TRI; 

BOULET    FUT    LE   —    DE    FRANÇOIS    W,     Trl- 

botetto  fu  il  buffone  di  Francesco  I»-  = 
Celui  qui  cherche  b  amuser  par  des  plai- 
santerie», lo  xanni,  Upiacevolone  :  servie  de 

,  de  »ujet  de  moquerie,  «eroir  di  buffone. 

=  Bouffonne,  s.  f.:tam.,  petite  fille  gaie 
et  enjouée,  buffoncelta,  malterella  t. 

BOUFFON,  NE,  adj.,  plaisant,  facétieux, 
facelo,  tcherzevote  :  personnage  —,  perso- 
naggio  ridevote.  —  Bouffon,  s.  m.,  genre 
bouffon  on  bas  comique,  buff'o  m.  :  distin- 
OUEB  LE  NAlF  DU  PLAT  ET  DU  —,distiuguere 
il  semplice  dat  basso  e  dal  facelo. 

BOUFFONiVER,  v.  n.,  dire  on  faire  des 
bouffonnerie»,  buffoneggiare.fare  il  buffone. 
BOUFFONNERIE(bu-fo-nri),s.f.,  plai- 
santerie exagérée  ou  grotesque,  buffoneria, 
gagliofferia,  giuUeria,  tannata  f.  V.  Plai- 
santerie. „       .  , 

BOUG  (BUG),  riv.  d'Europe,  affluent  de 
laVistule,  non  loin  de  Varsovie  en  Pologne. 
=  Bouo,  anc.  Hypanis,  riv.  de  Russie,  af- 
fluent droit  dn  Dnieper. 

BOUGAINVILLE ,  célèbre  navigatenp 
français.  =  Plante  du  Brésil  qu'il  apporta 
en  France.  =  Ile  de  l'Océanie  (Polynésie) 
que  Bongaintillo  découvrit  en  1168. 

BOUGE  (busg),  ».  m.,  petit  réduit;  cabi- 
net de  décharge,  camerino  m.,  ttanzelta  f. 
=  Logement  obscur  et  malpropre,  bugigat- 
tolo  m.  =  Cabaret  du  plus  ba»  étage,  bello- 
laccia,  osteriaccia,  tavernaccia  f. 

BOUGEOIR  (bu-sgioar),  s.  m.,  chande- 
lier très-bas  avec  un  manche  ou  un  anneau, 
6uoia  f.,  piccolc  candelliere  a  manico  m. 

BOUGER  (bu-sgé) ,  V.  n.,  se  mouvoir, 
remuer,  muoiierii,  cangiar  silo,  far  mossa  : 
tu  es  mohi,  si  tu  bouoïs,  le  (imuooi  s« 
tnorto.  =  Fam.:  ne  —  d'un  lieu,  y  être  fort 
assidu,  non  muoiiersi  da  un  luogo  ;  JE  N  ai 
PAS  BOUGÉ  DE  CE  SÉJOUB,  «0»  Ao  mal  o*- 
bandonalo  queslo  soggiorno.=  S'agiter  d  une 
manière  hostile  :  LES  mécontents  n  0s«- 
BENT  pas  —,  i  malconlenli  non  osarono 
muoversi.  ,      ^      .  „     .     .  . 

BOUGIE (bn-sgi),».  f.,  chandelle  de  cire, 
cero  m.,  candeta  di  cera  f.  :  pain  de  —, 
chandelle  de  cire,  mince  et  flexible,  qui  se 
plie  en  rond,  cerùio  m.:  AUX  bougies,  à  la 
lumière  des  bougies,  al  lume  dette  caiidele. 
=  Petit  cylindre  flexible  qu'on  introduit 
dans  l'urètre  soit  pour  le  dilater,  soit  pour 
porter  un  caustique  snr  quelque  point  de  sa 
surface,  tenta  incerata. 


leoarsi,  siur  yutiiKi.  — "»-  —   --  c;--;-  i-- 

Konfle,  et  d'un  mur  dont  les  parois  s  éloignent 
Pune  de  l'autre  en  laissant  un  vide  an  milieu, 
gonfiarsi,  far  ventre.  =  V.  a.  :  -  une  bête, 
la  souffler  quand  elle  est  tuée,  pour  rendre  la 


T. 


la  souiuer  uuouu  w.*^  V-.  .»™,  r--. -  -.- 

chair  plu»  belle,  soffiar  nelcorpo  d'una  besita 
morta  afftnchè  (a  $ua  carne pigti  mtgtiore  ap- 

^  Boi'FFETTE,».  f., petite bouMe;nœod 
de  ruban  nn  peu  renflé,  nappa  t.,  fioceo  m.  ; 
trine  f.  pi.,  nodi  m.  pi. 

BOUFFI,  E,  adj.,  gonflé,  ffoii/So,  umdo, 
tronfio  :  joues  bouffies,  gole  gonfle;  — 
d'orgueil,  tronfio  dtorgoglio;  sttle  — ;, 
ampoulé,><ib  ampoUom,  gonfio.  V.  Gonflé. 

BOUFFIR,  V.  a.,  rendre  enflé,  ne  «o  dit 


nrlace,  tenta  mcerutu.  , ,   .  ■ 

BOUGIE,  ville  d'Afrique,  en  Algérie, 
•ur  la  Méditerranée,  d'où  la  France  tirait 
antrefoi»  beaucoup  de  cire. 

BOUGIER,  V.  a.,  arrêter  les  erlilures 
d'une  étoffe  avec  de  la  cire  fondue,  incerare 
ali  orli  dette  stoffe  perché  non  tfitino. 

BOUGON,  NE,  adj.  et  s.  ;  pop.,  qui  a 
l'habitude  de  bougonner,  brontotone,  bor- 
boltone. 

BOUGONNER  (bu-go-né),  v.  n.  ;  pop., 
«ronder  entre  «e»  denU,  borbotlare,  bron- 
tolare  fra  i  denti.  =  V.  a.,  réprimander, 
rimbrotlare.  , 

BOUGR.AN,  s.  m.,  grosse  toile  gommée, 
6uflranc  m.,  sorla  di  Iraliccio.  , 

BOUILL/VNT  (bu-ian),  E,  adj.,  qui  bout, 
bollente,  feroenle  :  huilb  bouillante,  o(io 
Mknte.  L  Très-chaud.  Vif,  ardent  pétu- 
lant, botlente,  ardente,  vioo,  pronto,  vee- 
metile,  fervido,  focoso:  sano  --,.  sangm 
bollente;—  de  colère,  «puman/edico/fcro, 
Dg  COURAGE,  ardente  di  coraggio. 

BOUILLE  (bù-ii),  s.  t.,  longue  perche 
oour  troubler  l'eau  et  chasser  le  poisâon  ver» 
le  filet,  pertica  deipescalori  t.  =  Mesure  de 
charbon  de  bois,  de  braise,  maura  di  car- 
bone 0  ai  brace. 

BOUILLER,  V.  a.,  troubler  1  eau  avec 
une  bouille,  inlorbidar  tacqua  colla  per- 
tica. 

BOUILLEUR(bu-i«r),s.  m.,oiiïrier  qui 
convertit  le  vin  eo  e«n-de-vie,  dultUatore  nu 
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^  Chudtèn  d'nne  macUna  à  ytpatt,  ad- 
daiat. 

BAimXI,  •.  m.,  Tiraids  cnlte  danVcto, 
et  qai  a  wrri  à  taira  du  bonQlon.  Se  dH'par^ 
tietu.  dv  btFnf,  lesso,  boUitom.yeame  al- 
le$to,  came  leuata  f. 

BOfJtlXJ  (bo-H),  adj.  m.,  m  dit  du  cuir 
de  Tache  eodorci  a  foice  de  bouillir,  euoio 
boWlo. 

BOVIUilS,  ■.  f.,  aliment  fait  de  lait  *t 
de  farine  ou  de  fécule  bouillis  ensemble  , 
pappo,  farinata,  pamceia  f.  Ou  dit  par  ext. 
d'une  nande  trop  cuite  :  n.is  s'en  tà  in 
—,  settevampappa.  =  PraT,  ;  taihe  di  là 

—  POUR  LVS  CHATS,  *e  doDuer  de  la  peine 
pour  rien,giffar  raimo  e  scmon«,  =  CtufTona 
Donillis  et  réduits  en  pAte  liquide,  dont  on 
fait  le  papier  et  le  carloa,  jjorta  f. 

BOUiLlTR  (bn-ilr),  t.  n.  et  irr.,  ae  dit 
des  liquides  mis  en  ébullition  par  ia  chaleur 
ou  la  fermentation,  botlvrt ,  fernantare : 
i'eàu  bout,  <'ac;uaio/fe.=Far  ezt.,  sedit 
des  choses  que  l'on  fait  cuire  dans  un  liquida; 
riiu  —  DS  LÀ  TIAKSI,  far  boUir  carne; 

LE     SÀKO    BOUT    SANS    LIS    TUNIS     m     (3 

Iiuni  Romn,  il  e«t  plein  d'aidenr,  il  «at- 
gue  boUe  neUe  vene  ai  questo  gioxmotto  ;  la 
TtTE  ai  BOITT,  mon  front  brûle,  ta  mia  testa 
boUc;  —  s'iMPÀTinci,  éprouTcr  une  ei- 
trtme  impatience,  bruciar  aimpazienza.  s= 
Se  dit  du  Taissean  dans  lequel  on  fait  bouil- 
lir quelque  chose  :  Il  TOT,  là  MAaiim 
BOUT,  m  pentola,  la  pignatta  bottie.  = 
Cela  tàtt  —  la  MAaniTE  ,  procure  les 
moyens  de  rine,  eià  manda  iimaaxi  la  fae- 
eenda,  dà  ana  tpinta  alla  bitogna  ;  taire  ^ 
LE  sàno,  causer  une  Tire  impatience,  /br 
hollirt  il  sangw. 

BOUII.IvOIRK  (bo-io-ar),  s.  f.,  raisawa 
pour  faire  bouillir  de  l'eau,  roiRtno  m. 

BOUIIiliON  (bu-ion),  s.  m.,  bulle  uni  <• 
forme  à  la  surface  d'un  liquide  qui  bout, 
boUa  f.,  boUore,rigonflamento  m.  :  de  l'iau 

Otn  BOUT  1  OROS,  k    FETITS  BOriLLOHI, 

aegua  che  bolk  a  grandi  o  piecoli  boUori.  = 
Ondes  que  forme  on  liquide  qui  s'jebappe 
en  bouillonnant  :  vw  SAitfi  covLi  k  OBOS  —, 
fl  langue  sgorpa  a  grandi  getti;  us  —  n 
la  colëre,  t  bollori  defîa  rof2era.  =  Eau 
dans  laquelle  on  a  fait  bouillir  de  la  Tiande 
ou  des  herbes  :  —  de  BCEtir,  àui  hihbks, 
érorfo  di  bue,  d'erbe;  —  coupé,  affaibli  par  un 
mélange  d'eau,  brodo  aUungato  con  aequa, 
■^z  Plis  bouffants  qu'on  fait  faire  à  certains 
Téteœcnts,  pieghe  gonfie,  <o/^a'.  =:  Bulle 
d'air  dans  le  Terre,  dans  les  métaux  fondus, 
bolln  d'aria  f.  =  Première  préparation  qu'on 
faitinbir  aux  draps  qui  doiTent  (tretpintsen 
écarlato,  purgatura  délie  Urne  prima  dU  met- 
terle  alla  tintura. 

BOVIIXON,  Tille  et  prineipaoté  do 
Luxembourg.  =  GoramoT  ni  —,  chef  de  la 

fremiëre  croisade  et  premier  roi  chrétien  de 
émsalem,  Go/fredo  Bugtione.  =  Hekri  db 
i*  TOUS  d'auveroiii,  dbc  di  — ,  prinea 
remuant  qui  se  réTolta  sous  Henri  fv,  puia 
sous  Louis  Xin,  et  fnt  le  pèi«  de  Tnrcnne. 

BOUILI.O!V-DLANC,s.  m.,  plante  bia- 
annuelle  très-commune,  dont  las  fleurs  sont 
employées  comme  pectorales,  et  les  feuilln 
comme  émoilientes,  tassobarbauo  m. 

BOIIILLONNAMT,  E,  adj.,  qnl  bonil- 
lonne,  boUente. 

BOL'ILLONNEltERT  (bn-Ion-mao),  a. 
m.,  mouTement,  agitation  d'un  liquide  qui 
bouillonne,  bolUmento,  boUiamento  m. 

BOUILLONÎVER  (bo-io-né),  T.  n.,  s'agi- 
ter, s'élcTcren  formant  des  bouillons,  bol- 
hre,  crotciare,  far  boite,  gargogUare  :  l'kav 
COMMENCE  i^,  tacqua  eomtnna  a  bollire-; 

—  BE  COLkRE.DI  FOREUR,  6o//ir  dijrfrjno, 
di  ^iiror«.=  V.  a.,  faire  des  bouillons  il  nne 
étoffe  :  —tin  ruban,  une  colleritte,  far 
pieghe  gnn/le  ad  un  nattro,  ad  un  eollartno. 

BOl  ILLOTTE  (bu-iol),  S.  f.  V.  Bootl- 
LOiRE.  =  Sorte  de  jeu  de  cartes,  brelsn  k 
quatre  ou  cinq  personnes,  bogHotta  f. 

BOIKHARA,  TiUe  d'Asie,  cap.  (b  la 
Boukharie. 

BODKHAREST  ou  BCCRARHT, 
cap.  de  la  Talachie. 

BOl'KHARIE,  Etat  de  l'Asie  eentrah, 
dans  la  Tartarie. 

BOl  LAIE,  s.  f.,  lien  planté  de  bonleanx, 
luoi/u  piaiitalo  di  oetuUe,  , 

BOILMVGER  (bou-lan-sgé),  BRK,  s., 
celui,  celle  qui  fait  et  Tend  du  pnin,  pretti- 
naîù,  fnrnniOtpanattierc  m.  =  lIot'LANOfelK, 
8.  f.,  osnéce  de  danse  en  rond,  et  air  sur 
lequel  elle  s'eiéente,  aorta  di  danma. 


BOIT 

BATXAIfGni,  T.  a.,  p4trir,  Mre  edrt 
le  pain,  far  il  pane,  liimnm-  la  pmta,  iaf 
patlare. 

BeVt.AW6BIUB  (boa-lan-aHOil).  a.  f., 
art  de  faire  le  pain.  Tarte  delpanittiere  f,  =a 
Lieu,  établissement  o6  se  fait  le  pain,  foma, 
BresAiac  m.,  panatteria  f .  :=  Comaerce  et 
fonds  de  boulanger,  eommereio  del  panât* 
tiere. 

BOULAT  (de  la  Menrthe),  nom  de  deux 
hommes  d'Etat  estimables,  le  père  et  le  fila, 
attachés  à  la  fortune  l'un  de  Napoléon  ler, 
l'antre  de  Napoléon  III, 

BOrLE  (bul),  s.  f.,  corps  rond  en  tost 
sens,  globo  m.,  paUa,  paUottola,  aferu  I.  :  — • 
DX  HEioE,  nom  donné  à  une  espèce  de  Tioroe» 
dont  les  {leurs  blanches  sont  rassemblées  en 
boules ,  speeie  di  vibumo  che  fa  coccoit 
blanche;  rond  commi  mil  — ,  gros  et  re- 
plet, ^rotro,  toiido  conte  «xapolfti;  lEU  DI 
— ,  jeu  où  l'on  fait  rouler  une  boule  Tera  tm 
but  ou  contre  des  quilles,  giuoro  di  paUe; 
TENIR  PIED  À  — ,  tenir  le  pied  à  l'endroH 
même  où  la  boule  s'est  arrêtée,  mettere  ù 

I  piede  alsegno.  -=:  Tenir  ferme,  être  assidu. 
euert  atnduo  ad  un  lanort).  =  Boule  dont 

I  on  se  sert  dans  les  assemblées  délibérantes, 
dans  les  examens,  pour  donner  son  ans  ;  — 
BLANCRI,  —  MOIRE,  faoa^palta  bianca  o 
lura.'  —  di  bars  on  di  nàhct,  boule  faite 
aaee  le  tartrate  de  potasse  et  de  fer,  pittola 
eontenente  tartrato  dipatatm  e  diferro.  = 
A— TUI,  loc.  adT.,  précipitamment,  sans 
attention;  Tieux  et  peu  us.,  ùieonsiderata- 
mente,  tcomideratamente,  aOa  balorda,  alla 

j  epenelerata. 

I      BOfrLEA'€(bu-I6),s.m.,genredeplaiitei 

I  amentacées  dont  l'espèce  bouleaii  blahc 

!  contient  me  sére  abondante,  d'nne  saTevr 

I  donce,  aaerte  et  aigrelette,  aTee  laquelle  (n 
prépare  dans  le  Nord  nne  liqnear  alcoolique 
m  moyen  de  la  fermentation,  betuUa  t. 

;  BOl'LEDOGUE  (bul-dog),s.  m.,  cMan 
trapu  à  màcboirea  proéminentes  et  tempo- 
raux TOlumineui,  meilleur  pour  le  comnt 
qne  poor la  gardé,  «lotosse  m.,  toute  di  tane 
molto  féroce, 

BOt'LEE,  s.  f.,  résidu  du  soif  fondu,  fet- 
cia  del  sego  t. 

I  BOULER  ^n-lè),  T.  n.,  enfler  la  gorge, 
en  pari,  des  pigeons,  gemere,  gemire.  =  E»- 

1  fier,  en  pari,  du  pain,  gonfiarii,  eretcere.= 
y.  a.,  battre  l'eau  aTec  un  bonloir,  batfer 
Taeqita  con  un  bottera. 

BOLLET,  s.  m.,  boute  de  fer  fondu  dont 
on  charge  les  canons, paZ/a  di  cannone  f.  :  dm 

—  DE    VinGT-(3UATRE    LIVRES   OU    DE  VINOT- 

OHATRI,  palla  da  ventiquattro;  —  rduoi, 
I  qu'on  a  fait  rougir  an  feu,  palla  infmocata  t. 

=  TiRIR   X   —    BOUSE  SUR  OUEIOU'U»,    CD 

parler  d'nne  manière  offensante,  lui  parler 
on  l'attaquer  viTement,  tparlare  di  alcuno 
.  senxa  riguardi.  =  Peine  infamante  qui  con- 
I  siste  à  traîner  le  boulet,  jseiu  infamante.  =^ 
\  Articulation  du  canon  asec  le  paturon  de  la 
'  jambe  du  obaTal,  ^iusiufw  dei  piede  dei  ca- 
I  eo"'- 

BOVLETE  ou  BOl'TC,  adj.  m.,  se  dit 
!  du  cheval  qnand  le  tendon  du  muscle  fiéchia- 
sevr  est  rétracté,  che  ha  un  piede  sloyato. 

BOULETTE,  s.  t.,  petite  boule,  paUot- 
tola f.  =  Chair  ou  péte  hachée  arrondie  en 
bon\e,  polpelta  t.  ^  Fam.,  légère  erreur  CB 
bévue,  ctompaneZia  f.,  spropoaitOi,  matro- 
ne m. 

BOVLEVX  (bu-IS),  s.  m.,  cheval  trapu  et 
propre  seulement  à  un  service  de  fatigue, 
caaalUi  forte per  lo  itrapaxto.  ^Fam.  :  bon 
—,  homme  médiocre,  mais  qui  remplit  bien 
sa  tâche,  tavoratore  di  schieaa. 

BOULEVARD  (bul-Tar)  ou  B01II.S- 
VART,  s.  m.,  terre-plein  d'un  rempart; 
terrain  d'un  bastion  ou  d'une  courtine,  ba- 
biardOf  buitione,  riparo,  terrapieno,  propu- 
gnacom  m.  =  Promenade  plantée  d  arbres 
autour  et  à  l'intérieur  d'une  ville,  le  mura  f. 
pl.^  pubblica  patseggiata  f.  =  Place  forte 
qui  met  un  pays  é  couvert  de  l'invasion  des 
ennemis,  fortexxa  che  difciui*'  tu/to  unpaese, 
^Toiit  ce  qui  sert  de  Briuvetrarfie,  difesa  t., 
propni/nacolo,  sostegno  m.  V.  Hsmpàrt. 

BOrLEVERSEME\'T  (bui-yer-sman), 
s.  m-,  action  de  bouleverser;  désordre,  con- 
fusion, ditordine ,  disordinamrnto,  scompi- 
gUo ,  roveeciamento  m. ,  rootna  f.  ^  Lu 

BOULIVIRSBMINTS     OUI     RENVERSENT     LIS 

■MPTREâ,  gli scompigli  che  rovcsciano  grim- 
peri;  les  —  us  mon  Xmi,  t  ditordim  detta- 
iwna  mùi- 


BOO 

BdUmvWHIl  B  (bnWteMi),*.  a,  mf- 
perter  le  diaonbe  on  la  eanfaelon  iaern 
qaelqBe  chaae,  êiitramare,  wiuâiain,  ilisss* 
tare,  uMwiew,  eiensêitne,  aUattert  :  tl  a 
Ttnrt  aotiuvcRst  dams  ba  cvABiaK,  *• 
peita  tHttQtottaeopra  mik 
TroMbler,  agiter,  o^ilar»,* 
iiuciare,  rouetciore  ;  —  l'iurope,! 
gère  tSmpa;  Ji  ni  sad  pab  ci  «D'il.  »,  il 
EST  TOUT  ■wiirevRRn*,  «■  M  aie  atbim  WÊm 
èt»ttef>tardiii.=S»—,y.  ft-,  siMsil- 
gereif  trwnbuaàareij  roowarss. 

BOCUER,  a.  m^  filet  qa'on  tead  daa» 
le»  éteaga  aalée,  wse  di  itna  rat»  jnsr  *erer 
asa  ehe  tiwtette  olfinitnBMUaiM  délie  pahÈdi 

BAUUMIB(bn-U-ml),  a.  t.,  taia  aiea» 
alVe,  eo-Tïe  démanger  pins  d'aliments  n'oo 
ne  peut  en  dieéitr,  boama  m.,  iottua  X. 

BOVLIN  (bo-lea),  a.  m.,  trou  prati^iié 
dans  an  oolombier  poor  me  les  pigeone  j 
nichent,  oeehàodeOe  eoloasMia  m.  =  fat  dé 
tene  qui  leur  sert  de  retraite,  sojo  di'  terra 
eà*  «rae  per  la  roaxa  deipiceiom  m.  s= 
Xronfait  à  on  mnr  pour  placer  daa  échab» 
da^es,  budti  dei  ponti  m.  ni.  s=  Pitoe»  de 
bois  qui  jporteiit  les  éohaiandagaa,  fomti 
m,  pi. 

BOULIKE  (ba-lia),a.  f.,  cordafe  amané 
Mars  le  milieu  de  chaque  oAté  dxme  Toile 
oarrée,  pour  lui  hire  prendra  le  aent  da 
oAté,  ooana  f.,  cer<^  u  c«i  ojfizio  é  A'  fart 
us  modoaie  la-vela parti pii  mfneuo  «uâatto 
j>  os  coU'orta  :  aller  à  la  — ,  tenir  Is  plas 
pcès  du  vent,  recevoir  le  vent  de  Inaia,  en 
mettant  les  voiles  de  cAté  à  l'aide  des  lioa- 
liaea,  orxare,  anéar  a  orao,  aador  alla 
banda.  ^Courir  la  — ,  se  disait  d'na  ehi- 
timent  qui  consistait  à  faire  passer  le  con- 
damné entre  deux  haies  de  matelota  qixi  le 
frappaient  aTec  des  garcettes,  peine  alMiIie 
depuis  1M8,  puMvdme  délie  —rghe  mflitta 
ai  marinai. 

BOLXrXER,  T.  a.,  haler  la  bouline,  ar- 
mar  di  bolina  una  veta.  =  T.  n.,  aller  à  la 
bouline,  naviguer  avec  un  vent  de  biais,  or- 
sare,  raggirare. 

K»V.lXSGKni   fbo-len-gren),  s.  m., 

Sièce  de  ganm,  tapis  de  verdure  Jaiiauujar- 
!n,  oeraura  t.,  tpaaio  coperto  di  vti  JWa 
in  MA  giaraino. 

BoiLOGNE-scR-nm,  •.-prtr.  «» 

département  du  Pas-de-Calais,  eéltSi^-parb 
traité  entre  Henri  VIII  et  Fran(oia  l",  qui 
rendit  cette  ville  à  la  France,  et  par  le 
camp  que  Napoléon  y  Ht  fbrmer  en  Ifl03, 
lorsqu'il  projetait  d'opérer  une  deacente  en 
Angleterre.  =  Boulonais,  ane.  comté  de 
France.  =:  Boulon  aïs,  i,  adj  et  s.,  per- 
sonne néet  Boulogne;  qui apparUent  à  cette 
ville  ou  à  se*  babitanta. 

BOVLOffR  (bn-lo-ei^,  t.  m.,  iustrunwt 
à  long  manche  qui  sert  à  remuer  la  ehaai  et 
i  la  mêler  avec  du  sable  ou  du  ehneiit,  bot- 
lero  m.  ;  eorta  di  xappa  Ma  cui  i  maratorr 
rmittoeono  ia  ealee  ed  il  cémenta. 

BOULON,  s.  m.,  cheville  de  fer  à  ttte 
ronde,  avec  une  clavette  o«  on  éoron  as 
bout,  chiauarda,  camcehia  f. 

BOULONWBR,  T.  a.,  arrêter  a»ec  mi 
boulon,  inchiavardare,  aaicvrare  cm  lasa 
eavirchia. 

BOULOT,  TE,  adj.  et  s.,  se  dit  d'usé 
personne  petite  et  grosse;  pop.,  yiuasu  r 
corto  corne  una  batte. 

BOVQUE,  s.  t.,  paae,  eaad,  détroit; 
vieux,  strrttodi  mare  a. 

BOVOVm  (bo-ehé),  T.  a.  :  ratas  — 
OUEiou'i'N,  le  forcer  i  faire  qnelqne  eboae 
qui  lui  déjilRft  on  l'empêcher  de  fwre  ce  qai 
lui  plaît,  /^rxnr  uno  a  far  eoea  lUOfntUgrado 
od  impedirlo  di  fore  quel  eke  vuole;  itoi 

SEUL  j'ai  fait  —  LA  VACOLTt,  tO  tolo  «aoB 

testa  alla  faeoltà. 

BOIQLET  (bu-chê),  s.  m.,  nseemMage 
de  fleurs  liées  ensemble,  nwajrD,  maxtetto^ 
maztoKno  dijiori  m.  ;  par  ext.  :  un  —  o» 
ROIS,  une  touffe  de  bois,  nu  gruppo  d'alAeri; 

RBODIS  SOBT  comme  UN  —  DR  TEROrRR  VU 

91IM  DES  PLOTS,  Bodi  soTge  corne  un  maeeo- 
Sno  di  verzura  dalle  onde.  =  Petite  pièce 
de  vers  adressée  é  nne  personne  le  jour  de 
■a  fête,  on  cadeau  qu'où  lui  fait  k  cette  ooea- 
siou,  maztetto  di  fiori  pnetici.  =  Par  ext., 
assemblage  de  certaines  choses  liées  ensem- 
ble ;  —  DE    PERSIL  ,    DE    CERISES,  gruppoto ^ 

maxso  di  prezzemolo,  di  eiriegie  m.  ;  —  ni 
PERLES,  DE  DIAMANTS,  pcnnino  di peHe.  di 
diamanti.  ^=  Globe  de  fusées  on  girandole 
qui  termine  nu  feu  d'artifine,  nwiaao  étfwa- 
chi  dartifimoehe  teoppiano  ad  un  pmUo.  =e 
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ClwK  a«ré*ble  qu'on  léMrrc  pon  la  Sa,  r 
tota  doSe  eheii ritena  per  la  fine.  =  Pai>- 
iiim  :  J.I  —  ID  Tin  si  bocksoshc,  il  pro-  | 
fimo  del  nmo  di  Borgogna.  =  Bevout't  »■  i 
MOIK  HOSEAO.  eapèoe  de  dartre  qni  aOeoto 
le  iDiisna  de  la  brebis,  tpeae  di  leabbût  du 
ri  maaifalamt  mmo  dm  mo»tonL 

BOU0IIXTISB,«.«i.,i*MAileiin,i»ji> 
da  fiari  m.^-Celnt.qBiJait  aa.TeBdidaeb«»- 
foeti,  fioritta,  fiormo'm. 

■•VQWnBKE  (bai>>«M,  >.  f.,  celte 
qui  lait  et  Tend  dei  bmqaeia  oe  fleim,  <o- 
TVÉi,  âiei  ehe  fae  vtndèmeati  di  fiari  1. 

BOCQOVTIN,  s.  m.,  maminirère  dn 
gmre  des  ctatTree;  boacsauvage,  itmUucco 
m.,  eapra  gehatiea  f. 

BOlIQtniT  (ba-ohèn),  s.  m.,  Tienz  boue, 
beeeo  m.  :  cohmi  i  —,  sorte  de  trompe  r»- 
courbée  faite  ordinairement  d'une  corne, 
comoitaturale  eon  oui  si  suona  iii..=LièTce, 
'     '  L  mâle,  H  mtuchio  délia  lèpre  o  deleoai^ 

E^  Tieai  livre  dont  on  fait  peu  de  cas, 
veecÂio  <en<a  vtlore. 

BOVQOIMEH,  y.  n.,  chercher  de  TÏeax 
livres  d'occasioo,  etrear  Ubri  veechi.  =s  Coa- 
anlter  de  neu  UTtes,  eoiuuUar  vetehiliiin. 

BOITQVINBBIE  (bn-cbis-ti),  s.  f^  amae 
da  bonquioa,  raccoUa  di  Ubri  setiMa  vtûan; 
commerce  de  vieux  livres,  commerào  divê^ 
thi  Ubri;  boutique  de  bouqaioistej  fam,, 
hoitfgo  di  venditor  divecchi  Ubri. 

"  '" ',s.m.,cali>i 


BOUQUINBUR  (btt-chi-nâr. . 
ooi  recherche  de  vieux  livre»,  qui  aime  & 
bon^iiuer,  cereo/ore  di  oecchi  Hbm. 

BOOQVÏNISTBrS-  m.,  celui  qui  achète 
•t  vend  de  vieux  livres,  eompratore^  otndi- 
tore  di  veccJù  Ubri  m, 

BOURACAN,  s.  m.,  gros  eamebt,  ta- 
Ksoconom. 

BOURBE  (burb),  s.  1^  boue  on  vase  qui 
{orme  la  fond  des  eaux  croupissantes,  melnta 
t.,  tango,  pantano.Umacdo  aL,mota,faa,- 
ghiglia,  beUetta  f.  V.  Lihon. 

BOURBE  (la),  btpital  de  Paris  pour  les 
femmes  indigentes  on  détenues,  qui  sont  sur 
.le  point  d'accoacher,  oquato  per  le  donne 
gravide. 

BOUBBSi;X(bur-b«),EUSE,adj..plein 
de  bourbe,  faxgota,  limaedoio,  meonoeo, 
tneioso. 

BOHRBIBB,  a.  m.,  lieu  creux  plein  de 
bourbe.patUMO  m.  =s  Affaire  embarrassée, 
tniroyao,  imbaraizo,  giaepraio  m.  :  u  — 
DO  TICI,  itpantaxo  del  uùio. 

BOURBH.U>N(bar-bi-ion),a.in.,eorps 
Blamenteni  et  blancbAtre  qui  se  trouve  an 
centre  d'un  furoncle,  pus,  marciuine  m. 

BOURBON  (Ue),  dans  la  mer  des  Indea, 
entre  Madagascar  et  lie  Honrice;  elle  ap- 
partient à  la  France,  tiola  Barbon*. 

BOURBON  (maison  de).  Floaienrs  fa- 
milles nobles,  pnnciéres  et  ra;alesoBt  ^orté 
ce  titre,  emprunté  au  Bourbonnais,  qu  elles 
possédaient  en  fief  ou  en  apaoage.  La  mai- 
son de  fiourbon  occupait  encore,  U  y  a  quel* 
ques  années,  les  trénes  de  France,  de  Naplea 
et  d'Espagne.  Les  Bourbons  de  France  ont 
perdu  \h  conronoe,  la  branche  alnèe  en  la 
personne  de  Charles  Xan  1830, et  la  branche 
cadette  avec  Lonis-Philippe  en  18*8.  Ils 
avaient  Henri  IV  pour  commun  ancêtre, 
Borboni.  —  Ces.ruu,  boc  si  —,  plus  connu 
eons  le  nom  de  CciiNiTABLZ  iix  BocaaON, 
prit  les  armes  contre  François  I"',  son  son- 
Teraïn  légitime,  et  fut  tué  au  siège  de  Borne 

sa  15Î7.  =  BOBBBDMIBN,  ÏBNB,  sdj.  et  a., 

nom  que  l'on  donne  quelquefois  aux_  parti- 
lans  Je»  Bourbon»,  bttrbonico.  =  Adj.  :  MB 
—,  gros  et  aquilin,  tel  que  l'ont  en  plusieurs 
Bourbons,  nnso  da  baronne. 

BOURCETTE,  ».  f.  V.  MXCBl. 

BOURVAINE  (hnrdcn),  on  DOtïHfiB- 
m ,  m.  f. ,  arbrissean  dont  l'écorce  est 
pnrKative,  et  dont  le  bois  fonmit  nn  charbon 
axeâlent  pour  la  fabrieation  de  la  poudre  à 
canon,  spêxte  if  on(ana. 

BOUHDALOU  (bor-da-lnl,  s.  m.,  tnsse 

Îiq'ou  attache  avec  une  boucle  autour  de  la 
orme  d'un  chapeau,  cordone  di  cappetto  catt 
fibbia  m.  =  Vase  de  nuit  de  forme oblongne, 
canièro  m. 

BOURDAI/OUE,  célèbre  Jésuite  qui 
prtehu  pendant  les  plus  belles  années  de 
tooi»  XIY.  Il  fut  le  fondateur  de  l'éloquence 
chrétienne,  et  il  a  mérité  d'être  appelé  LE 

PBÉDICATKira  DIS  KOIS  Ot  II  BOI  BBS  PBÉDI- 

BOl'RDE  (burdl,  ».  f.,  pop.,  mensonge, 
débita,  meiuaipia,  Mtftil,  eonita  L  saSknaa 


namcDs  débitée  par  plaisantaila  r  anmlB 
BIS  Bonaais,  raeamtar  bote. 

BOVMHU)flM'(bafMdi'ioii^  «.  m,  bdh 
de  eUne  rafonda  penr  (Un  des  fntaiUea, 
fa^aaawm.,  doghe  da  bottt  t.  pL 

BAtim^m  (bar-den),  s.  m.,  pechcrronllk 
eteolosée  qui  se  mange  en  septembre,  eartb 
diptua  d'auhamo. 

BACBBON  (boT'don),  s.  m.,  InseetB  4» 
la  Itanille  des  alnilles,  t>eipa  f.  ^  Abeilla 
mtle,  /!u«t>,}>ree*ion»'Œ.  =  Ton  qui  sert  de 
basse  continue  dans  certains  instrnmerrtB, 
ésrdone  m.  :  —  ir'oaatTi,  celui  des  jeni  de 
l'orgue  qui  fait  la  basse,  iortfone  m.  ;  Tkm 
— >,  musique  dont  tontes  les  parties  se  chan- 
tent note  contre  note,  fbUo  bardone  m.  ^ 
Grosse  doehe,  c<t>7ipanoB«  m.  =  Impr., 
omission  d'un  ou  de  plusieurs  mots,  omtr- 
tùm»  t.  ICI  Leng  bâton  que  les  pèlerins  par- 
tent dan*  leurs  vovage»  ;  raenble  d'armoiries 
qui  représente  un  bftton  de  pèlerin,  bordone, 
imime  dei  pellegrini.  =  Plakteb  li  — 
m  ooiLoni  liau,  tfj  fixer,  s'y  établir,  »«»■ 
bUire  la  dànora,  fmàan. 

BOURDONNANT  (bar-do-nan),  B,adj., 
dsoé'de  la  faealté  de  boardonBer,  roman», 

rombante.  

BOURBONNEMBirr  (bmMkm-maB), 
a.  m-,  brait  que  font  entendre,  en  volain, 
les  bourdons,  les  monehea  et  quelques  pe- 
tits oiseaux,  rombo,  ronMO,  ronziOf  nmta- 
menlo  m.  =  Mnrmaia  soard  et  confns  de 
voix,  rombo,  ntormoria,  natmro,  biêbigUo 
m.  =  Bruit  qu'à  la  suite  d'une  hallneinatiaa 
on  croit  entendre,  tnironoaMafti,  mifeta- 
raento  iorectM  m. 

BOURDONNER  (bur-do-né),  v.  n, 
braire  comme  les  bourdons,  reasare,  laor- 
tnorore.  :=  Faire  entendre  un  murmure  oon- 
fos,  et  souvent  eu  signe  de  désapprobation, 
rombare,  mormoreggiare ,  romoregffiaréf 
borbogUare.  =  V.  a.,  chanter  à  demi-voii, 
entre  «es  dents,  canterellnre.  =  Fam.,  ftire 
entendre  une  chose  avec  importunitë  :  n'en- 
TEiniiii-ii  noac  ptcs  —  d'autbi  chosi 
PtBMI  vous?  non  tufnS  dimgue  biibigliare 
altra  rasa  fra  voi  ? 

DOURDONNET,  s.  m.,  rouleau  de  char- 
pie de  forme  oblongne,  pour  tamponner  une 
plaie,  tota  f.,  stuello  m. 

BOURG  (bar),  s.  m.,  grand  village  avea 
marché,  éor^o  m.,  terrai. 

BOURGADE  (bur-gad),  a.  T.,  petit 
bourg,  village  dont  les  maisons  sont  dissé- 
minées, borqata  J.,piccolo  borgo  m. 
BOtIRGENB,  s.  f.  V.  BooiDAIRg. 
BOURGEOIS  (bu-saio-4),  E,  a.,  d- 
toyen,  habitant  d'une  ville,  torghe$e  m.  : 
nn  BON  —,  un  irao'uonio  m.;  de  ïBTtTS 
BODBOEOIS,  pûxoU  proprietorti  m.  pi.  = 
CoUect.,  tout  le  corps  des  bourgeois,  i  éor- 
ghesi,  iîearpo  dei  eittadini;  patron  ou  maî- 
tre ohei  lequel  un  ouvrier  travaille,  il  pa- 
dront,  il  maairo,  il  principale,  ilproprie- 
tario  m.  =  Bolnrier ,  par  opposition  è 
noble  et  4  militaire,  cobd  che  non  i  nobile 
né  miUtare,  ma  benatante.  =  Botiaoïois, 
K,  adj.,  qui  a  rapport  à  la  bourgeoisie  :  ba- 
BIT  —,  par  oppoait.  aux  divers  costumes 
officiels,  abito  borghese;  des  habitodis 
BOOasioiUB,  abitudini  cittadine;  maisok 
BOUBOIOISE,  simple  et  bien  tenue,  on  par 
oppëoit.  à  MÀiso»  OABiiiK,  aôni,  caio 
prwata;  voitubb  bodhoioisb,  particnhère, 
par  oppoeit.  é  voiture  pnbliqne,  vettura 
particolare;  cmsisi  booboioise,  bonne, 
mais  sans  grands  apprêts,  cnana  cuaUnga; 
coataii  booboioisb,  teatro  di  dileltanti. 
s  Comnian,  saas  dignité,  mesquin  :  Avoia 
l'An,  u  lOH  —,  OBer  l'aria,  le  manière 
grouolane,  ordinarie,  volgari.  =  A  la 
BOUBOxoisï,  loc.  adv.,  manière  fort  simple 
d'apprêter  les  viandes,  «icinare  templie»- 

BOURGEOISEMENT  (bur-sgio-aa- 
man),  adv.,  d'une  manière  bourgeoise,  en 
simple  bourgeois,  aUa  maniera  dai  bor- 
ghen,  eittadmescamente. 

BOURGEOISIE,  ».  f.,  quabté  de  bour- 
geois cittadinanzat.  :  DBon  m  — ,  diritto 
di  cittadinanca.  =  Doîiwra  droit  de  —  à 
t»  «01,  l'adopter  dan»  sa  langne,  naturo 
Uxtareunaparola.  =  Collect.,  le  corps  des 
bonrgaois,  ta  cittadinanxa  t.,  ftitt»  i  bor- 
ghen  m.  pi. 

BOURGEON  (bn^agion),  s.  m.,  petit 
corps  ovoïde,  conique  oa  arroadi,  naianat 
.IH  iai  teauhaa  aaa 
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daa  faBiOeB  oa  à  l'extrémité  das  nmeani, 
gemma  t.,  bottone  m.  =  Honveau  jet  de  la 
vigne,  poJJone,  ^^emio^iia  m.  ^  Bouton 
roage  tobarealéos  qai  vient  an  vimga, 
botta,  pustula  t.,  bitonoto,  bermoeeolo  m. 

BOURGBONNÉ,  E,  adi.,  qui  a  des 
bonrgaons  au  visage,  Intorsotulo,  Aemoeco- 

btto.  

BOURGEONNEMENT,  s.  m.,  ensemble 
de  phénomènes  qui  accompagnent  la  for- 
mation et  le  développement  Aet  bourgeoua, 
germogkamento  m. 

BOURGEONNER,  v.  n.,  pousser  des 
bourgeons,  gemmare,  germoglujre.  =  Lt 
TBONT  LOI  bouboeorne,  il  Commence  è  } 
avoir  des  bourgeons,  comtBcia  apoUare,a 
metter  boHoni. 

BOURGERON  (bur-sg-ron),  s.  m., 
blouse  courte  des  ouvriers,  sorta  di  coUa,  di 
eëmiciotto  che  vestono  gli  opérai  laoorando. 
BOURGES,  ane.  cap.  du  Berri,  ch.-l.  da 
départ,  du  Char.  Charles  VII  y  tint  sa  coar 
pendant  l'invasian  des  Anglsis,  ce  qui  la  fit 
aarnommer  le  boi  di  boubses.  Patrie  de 
Louis  XI,  de  Jacques  Cœur,  de  Bourdabna. 
BOURGMESTRE  (pran.  BorBeinisu- 
tke),  s.  m.,  titre  du  premier  magistrat  de 
qaelqnes  villes  d'Allemagne,  de  HollBade, 
eU>.,borgomastrt  m. 

BOURGOGNE,  ane.  pror.  de  France, 
Borgognn.  :=  9.  m.,  vin  qu'on  récolte  en 
Bourgogne,  ui'no  <fi  Borgogna.  ^  Bou  Bon- 
OHOH,  ai,  adi.,  de  Bourgogne.  =  S.,  per- 
sonne qm  habite  la  Bourgogne.  =  S.  m., 
raisin  de  ce  pays,  di  Borgogna. 

BOURGUIGNONS  (faction  des),  parti 
contraire  à  celui  des  Armagnacs,  sous  le 
règne  de  Charles  'VT,  et  qui  avait  pour  chef 
Jean  sans  Peur,  duo  de  Bourgogne,  BoT' 
ghignonl. 

BOUBIiE,  s.  f .,  employé  par  Volière  dam 
le  sens  de  boubdi,  scioccAerin  f.,»propo- 
sito  m. 
I  BOURMONT,  noble  vendéen  qui,  après 
s'être  rallié  à  Napoléon,  le  trahit  eu  ISIS. 
U  eut  l'honneur  aa  commander  l'expédition 
qui  fit  la  conquête  d'Alger. 

BOURNOU8  ou  BURNOUS,  s.  m., 
manteau  de  laine  blanc  et  à  capuchon,  soria 
di  mantello  iÊtUlato  dagU  Araii. 

BOURRACHE  (bu-ra-sc),  ».  f.,  plante 
de  la  famille  des  borraginées,  qu'on  emploie 
conmie  tisane,  boragine,  borrana  f. 

BOURRADE,  s.  f.,  atteinte  donnée  par 
le  chien  au  lièvre  qu'il  court,  prrea  f.  s« 
Coup  de  crosse  de  fusil,  colpo  data  col  calcio 
dettarchibugio  ;  coup  de  poing,  pugno  m.  == 
Attaque  soudaine,  vive  repartie,  eolpo  in 
boita,  f  toccata  t.,  atulto  m. 

BOURRAS,  s.  m.,  espèce  de  bnre,  de 
tttosdrtii^, panno molto groËSolanom.  :  TOILE 
de  —,  faite  avec  le  chanvre  le  plus  grossier, 
tela  grossa  di  canapé  f. 

BOURRASQUE  (bu-ra»c),  s.  m.,  tour- 
billon de  vent  impétueux  de  peu  de  durée, 
iumuco,  tempesta  t.,  turbine  m.  =  Mouve- 
ment d'humeur  brusque  et  passager,  capric- 
cio,  malumore  tn,,modi sconci  m.  pi.;  som* 
moaa  passeggera  f. 

BOURRE  ibur),  s.  f.,  amas  de  poils  dé- 
tachés de  la  peau  des  bêtes,  des  chevaux 
servant  è  garnir  des  selles,  des  tabourets, 
barra  f.  :  —  de  laine  on  —  lainéi,  la  par- 
tie la  plus  grossière  de  la  laine,  borra  di 
ùuia  ;  —  DI  SOIE,  la  partie  la  plus  grossière 
du  cocon,  qui  ne  se  dévide  pas,  borra  di 
teia  f.  =  Fam.,  chose  inutile,  remplissage, 
borra,  supcr/luitâ  f.  =  Ce  qu'on  met  par- 
dessus la  charge  des  armes  à  feu  pour  la 
maintenir,  itoppaccio  m.  =  Duvet  qui  couvre 
les  bourgeons ,  la  lanugine  che  copre  le 
gemme  (UgU  càberi. 

BOURREAU  (bu-rè),  s.  m.,  exécuteur  de 
U  justice  criminelle,  des  hautes  œuvres, 
boia,  eamefiee,  giutixiere,  manigoldo  m.  : 

insolent    comme    in    VALET    DE   —,    UU   sa- 

Èrême  degré,  imolente  corne  m  tirapiedi.  = 
[ommeoruel,  barbare,  perséoateur  scharné, 
erudele,  eamefiee,  barbare,  inumano,  spie- 
(otom.  ;  —  DE  VOTEE  FILLE,  coTnefice  di 
wtra  figlia.  =  Tourment,  supplice  inté- 
rieur :  IL  T  A  autant  di  BODKUADI  00  O. 
T    A  DE  DÉSIBS  VIOLENTE,  S'AonBO  «OJltt  COT- 

nefici  qtuuiti  etiitono  denderii  violenti;  — 
d'aboent,  grand  dissipateur,  disnpatore  m. 
-=  Fam.,  coquin,  terme  de  reproshe,  exprc»- 
iiaiid'lnmaar,<ri((aecia,  gaglioffb  m. 
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BOURREE  (bn-ré),  ».  t.,  fagot  de  m«-  | 
noes  branches,  fascina  t.  =  Danse  vive  et 
gsje,  sorta  di  danza  popoîare  neWAloerma. 
^  Air  à  deux  temps  sar  leqaelon  l'exécate, 
raria  di  queata  danza, 

BOVRRELER(bur-lé),  T.  a.,toarDeD(cr 
cruellement;  ne  s'emploie qu'eamoral^ffra- 
tiarr,  lormentare,  afliggere,  cruciare,  in- 
guietare,  inartoriare. 

BOURRELET  on  BOl'RLET,  •■  m., 
cooBsin  rond  rempli  de  bourre  ou  do  crin, 
careUo,  cercine  ta.  =  Gaine  étroite  et  longue 
remplie  de  bourre  on  de  crin  qu'on  adapte 
aux  bords  intérieurs  des  partes  et  des  fe- 
nêtres qui  joignent  mal,  eiMCi'iieWo  m.,  oiioina 
f,  =  Enflure  anlour  des  reins  de  l'nydro- 
pique,  eii/iato  m,,  gonfiezza  attomo  aUe 
reni  degl'tdropici  f.  ==  Renflement  circulaire 

a  ni  se  forme  &  la  tige  d'une  plante  ;  tout  ren- 
ement  arrondi,  guatunque  gonfiamento  cir- 
colare  a  foggia  ^anelio  m.  =  Rebord  ù  l'ex- 
trémité d'un  canon  du  c6té  de  la  boache, 
orlo  detla  bocea  del  catmone  m. 

BOURRELIER  jbur-liè),  i.  m.,  celui 
qui  fait  et  vend  des  haniais,  valigiam,  ba- 
staio.  sellaio  m. 

BOL RRELLE,  a.  f . ,  femme  do  boorreau  ; 
vieux,  mogtie  delooia. 

BOL'RHER  (bn-ré),  t.  a.,  remplir  de 
bourre,  empire  diborra.  V.  Beubouereb. 
=  Enfoncer  la  bourre  d'une  arme  à  feu, 
mcttere  lo  stoppaccio  in  un'amut  da  fuoco.  := 
—  UN  INFANT,  le  faire  trop  manger,  tn^of- 
fare  un  fanciuOo.  =  Donner  une  bourrade 
à  un  lièvre,  en  pari,  d'un  chien,  diceti  del 
eane  ehe  inseguendo  h  iepre,  taddenta  e  le 
strappa  il  pelo.  =  Donner  des  coups  de 
crosse  de  fusil  ;  maltraiter,  batlere  gualcuno, 
dargti  del  ealeio  del  fueUe.  =  Se  —,  t.  pr., 
fam.,  se  maltraiter  de  conps  on  de  paroles, 
rabbuffani;  SX  —,  manger  avec  excès  de 
quelque  chose,  mangiare  a  crepapancia. 

BOURRICBE  (bu-ri-sc),  s.  f.,  panier 
oblong  sans  anse  dont  on  se  sert  pour  trans- 
porter du  poisson,  de  la  volaille,  du  gibier, 
panière  (fa  pesciopoI2amim.=:  Son  contenu: 
IL  m'a  ENVOr£  UNI  —  DE  VOLAILLE,  ml  ha 
spedilo  un  panière  di  votatiU;  et  abusiv., 
UNE  —  d'huitbbs,  itn  panière  ifostriche. 

DOURRIER  (bu-nè),s.  m.,  mélange  de 
paille  et  de  blé  battu,  rcftomt  ai  paçlia  <  di 
grano  tret/liiato.  =  Hognore  de  cuir,  ear- 
niccio  m. 

BOIJRRIQUEj[bu-ric),s.f.,ànesse,anna 
f.  =  Mauvais  petit  cheval,  roniino,  caval- 
lucdo  m.,  rozxa  f.  =  Pop.,  personne  trèa- 
ignoraote  :  dubllb  — I  cne  asinol  =  Sorte 
£  civière  à  l'usage  des  maçons,  des  carriers, 
bareUa  f.  =  Chevalet  de  couvreur,  eaealeUo 
ad  uso  del  conciatetti. 

BOI'RRIQIET  (bo-ri-cbè), s.  m.,  petit 
Inon  ;  Ine  de  petite  taille,  atiiiello  m.  =  Ci- 
vière de  maçon,  de  carrier,  barella  f.  ;  che- 
valet de  couvreur,  cavaUetto  per  toalener  le 
legole  m.  ^Tourniquet  de  mineur  pour  mon- 
ter les  fardeaux  è  la  surface  du  sol,  sentiero 
(allô  per  trasportare  i  petifuorid'una  mi- 
nier a. 

BOURRU  (bu-rii),  E,  «dj.,  chargé  de 
bourre,  pieno  di  borra;  trouble^  torbido; 
TIN  — ,  grossier  et  épais,  utno  ordmariOf  non 
bolltto.  =  Brusque  et  chagrin,  bisbetico,  bur- 
berOf  ritroso,  stravagante,  fantaslico,  Mtra- 
voUo,  intraltabile,  ombroêo,  bixtarro,  umo- 
riata^dispeltoso :  hoikz ~ffantasima,  befa- 
na  f.  =  S.,  homme  bonrru  :  LE  —  bienfai- 
sant nx  aoLDONi,i7  burbero  bénéfice  diGoU 
dont.  V.  Capricieux. 

BOURSE  (burs),  s.  f.,  espèce  de  sac  dans 
lequel  on  met  l'argent  qu'on  porte  sur  soi, 
borsellino  m.  :  coupeur  de  — ,  filou  plein 
de  dextérité,  borsaittolo,  tagliaborse  m.  ;  ds- 
handea  la  —  ou  LA  VIS,  sommer  quel- 
qu'un de  livrer  sa  bourse  avec  menace  de 
le  tuer,  s'il  résiste,  la  borta  o  la  vita.  ^ 
Argent  :  avoir  lÏ  — ;  tenir  la  —,  lis 
coinONS  DI  LÀ  —,  avoir  le  maniement  de 
Targent ,  aoeref  tenere,  maneggiare  la  borta. 
Fam.  ;  sans  —  DiLiER,  sans  rien  dépenser 
teiua  spender  nutta;  faire  —  cohmune, 
mettre  son  argent  en  commun,  mettere  Ù 
denaro  in  eomune.  =  Somme  évaluée  à  500 
piastres  dans  le  Levant,  borsa  f.  =  Pension 
gratuite  accordée  à  un  élève  :  uni  —  en- 
tière, une  DEMI  — ,  piazza,  posto,  posto 
intero,  metxo  poito.  ^  Lieu  public  où  s'as- 
semblent les  négociants,  les  banquiers  pour 
affaires  df  commerce,  fiorsa  f.  :  bruits  de 
—,  rumon  iti  Borsa.  =  Par  est.,  les  affaires 
qu'on  traite  à  la  Bosrse,  Ica  négociuts  qui 
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s'y  ftaniscent  :  la  —  kitt  AOiTf t,  bt  Borta 

fu  agilala;  LE  COURS  si  la  — ,  le  cours  des 
effets  publics,  il  listino  délia  Borta;  fen- 
dant la  — ,  pendant  le  temps  que  se  font  les 
affaires  à  la  Bourse,  durante  la  Borta.  =: 
Petit  sac  de  taffetas  noir  dans  lequel  on  ren- 
tènnail  antrefois  ses  cheveux  :  uni  ouidi  1 
— ',  «na  eoiia  a  borta.  =■  Petit  sac  pour  faire 
la  quête  dans  une  église,  6or>a  f.  ^  Poche 

S  lacée  à  l'entrée  d'un  terrier  pour  prendre 
es  lapins,  rete  a  foggia  di  borta  per  pi' 
gUare  conigli.  =  Bourgeons  courts  et  co- 
niques qui  se  trouvent  souvent  sur  les  pom- 
miers et  les  poiriers,  borta  f.  =  Membrane 
Îui  enveloppe  les  champignons.  Aoria  f.  ^ 
luat.,  f.  pi.,  nom  vulgaire  du  scrotum, 
borta  t.  =  Chir.,  bandages  en  forme  de 
pocbe,  borse  t.  pi. 

BOLRSICAUT  (bur-si.c6),  s.  m., petite 
bourse,  bortellino  ta.  =:  Petite  mise  en  ré- 
serve, petite  économie,  risparmita.  pi. 

BOURSIER  (bnr-siè),  s.  m.,  celui  qui 
jouit  d'une  bourse  dans  un  lycée  ou  une 
•eole  publique,  eolui  che  ha  tin  posto  gra- 
hdto  in  un  eoUegio.  =  Celui  qui  fréquente 
la  Bourse,  qui  v  fait  des  affaires,  Aorsterem., 
eobà  che  tpeetua  alla  Borta. 

BOURSIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
tient  la  dépense  dans  quelques  communautés, 
eattierCt  economo  m. 

BOURSILLER,  v.  n.,  fam.,  eontribner 
chacun  d'une  petite  somme  pour  une  dépense 
commune,  metter  ciaactmo  la  ma  parle  m 
ima  spesa  commune. 

BOURSOUFLAGE  (bur-su-Oasg),  s.  m., 
enflure.  II  ne  se  dit  qu  au  figuré,  ampotlo- 
tità,  gonfiezza  di  ttile  t. 

BOURSOUFLER ,  V.  a.,  rendre  enflé, 
çonfiœre.  =  Se  — ,  v.  pp.,  enfler,  gonfiarti. 
^  Ghim.,  augmenter  ae  volume  par  l'effet 
do  feu  ou  de  la  fermentation,  gonfiarti, 

BOURSOUFLÉ  (bur-su-flé),  E,  adj.,  en- 
flé, replet,  ponfio  ;  visage  — ,  l'ijo  grosto 
corne  unpauone.=:  Ampoulé:  style  — ,stiie 
ampolloso.  V.  Emphatique.  =  S.,  homme 
gras  et  replet,  qui  a  de  grosses  joues,  pal- 
tone  da  oento  m. 

BOURSOUFLEMENT  (bur-sn-flman) , 
s.  m.;  chim.,  augmentation  de  volume  par 
l'effet  du  fen  on  de  la  fermentation,  occre- 
tcimento  di  volume  m. 

BOURSOUFLURE,  s.  f.,  enflure,  enlta- 
^«oiie  f.  :  —  au  visage,  gonfiezza  net  vollo; 
—  DU  stile,  ampollotità  f. 

BOUSCULEMENT(bo-seiil-maD}.8.  m., 
fam.^  action  de  bousculer,  tazione  dx  tcom- 
pigltare,  di  metter  totsopra  /enue.-résnltat 
de  cette  astion,  tcompigliamento,  rtmetcia- 
menlo  m. 

BOUSCULER  fbn-sea-lé),  v.  a.,  fam., 
mettre  sens  desaus-dessous,  rooeaetare,  scotn- 
pigliarCy  metter  sossopra.  =  Pousser  en  tous 
sens  :  ttrtart,  spingere,  ribalterc.  =  Se  — , 
V.  pr.,  se  pousser  les  uns  les  autres,  ur- 
farst,  spingersi, 

BOllSE^  s.  f.,  fiente  de  bœuf  ou  de  vache, 
bovina,  bmna  f.,  tterco  di  bue  m. 

BOUSILLAGE  (bu-ii-iasg),  s.  m.,  mé- 
lange de  chaume  et  de  terre  détrempée,  mi- 
tcuglio  di  stoppie  e  di  terra  m.  =^  'Tout  ou- 
vrage mal  fait,  la»oro  mal  fatto,acciabat- 
tato,  aeeiabatlameato  m. 

BOUSILLER,  T.  n.,  maçonner  en  bou- 
sillagc,  costruire,  murare  eon  stoppie  e  terra. 
^=  y.  a.,  fam.,  travailler  mal,  gâcher,  ac- 
ciarpare,  acciabattare. 

BOUSILLEUR  (bu-si-iSr) ,  El'SE,  s., 
personne  qui  travaille  en  bousiUage,  mU' 
ratore  che  fa  unicamenle  mûri  di  terra.  =£ 
Fam.,  qui  travaille  mal,  gruasfamesfiert,  ac- 
eiabattatore  ta. 

ROU8IN  (bn-iin^,  s.  m.,  surface  tendre 
de  la  pierre  de  taille,  la  crosta  o  super- 
ficie tulle  piètre  di  cava  t.  =  Pop.,  tapage  ; 
lieu  où  l'on  en  fait,  chiasao  m. 

BOUSS.l,  ville  d'Afrique  (Nigritle).  Près 
de  cette  ville  périt  le  voyagenr  anglais 
Mungo-Park. 

BOUSSOLE  (bn-sol),  s.  f.,  cadran  an 
centre  duquel  est  fixée  une  aiguille  mobile 
dont  la  pointe  aimantée  se  dirige  vers  le  nord, 
buasola  f.  =  Guide,  conducteur,  buttola  f. 

BOVSTROPHÉDON ,  a.  m.,  manière 
d'écrire  alternativement  de  droite  à  gauche 
et  de  gauche  à  droite,  comme  un  banf  la- 
boure nn  champ,  bustrofetione  t. 

BOUT  (bn),  s.  m.,  extrémité  d'oa  eorps, 
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d'an  espace,  capo  m.,  ettremxlà,  fine,  pttatta 
f.  :  LE  —  d'un  bâton,  la  punta,  U  capo  ai 
mbattone;  LE  —  di  l'uhivibs,  tf/bwdcf 
mondo;  Stri  logI  au  —  du  mondi,  datas 
nu  quartier  fort  éloigné,  drmorare  in  ct^to  al 
mondo.  ^  Fam.  :  c'est  tout  le  —  DO 
MONDE,  tout  an  plus,  i  tutfalpiù;  n'Btu 
PAS  au  — ,  avoir  encore  des  choses  pénibles 
i  supporter,  noii  aiw  aacor  /Cnifo  tfi  toffrire; 
SAVOIR  SUR  Li  —  DU  DOiOT,  parfiitesikeot, 
tigier  nlla  piatta  délie  dita  ;  avoir  nu  itor 
SUR  LX  —  DI  LA  LANOCE,  l'oublier  qnR&tf 
on  allait  le  dire,  aoer  una  parola  tuUa  punta 
delta  Ungua;  fiTRi  au  —  de  son  RàLS,  ne 
savoir  plus  que  faire  ni  que  dire,  essere  aiia 
callaia,  al  fine,  eJ  termine,  agU  eatremi  ;  LÏ 
HAUT  — ,  la  place  la  plus  honorable,  Upott* 
ionore;  LE  ras  — ,  la  moins  honorable, 
tinfimo  poito;  joindre  les  deux  boitts, 
avoir  tost  jnste  de  quoi  subsister,  ocer 
appena  di  ehe  viuere;  rire  Dtr  —  des 
DENTS,  sans  en  avoir  envie,  ridere  per 
eompiaeenza;  du  —  des  lèvres,  à  contre- 
eœar,  ridere  a  ftor  dilabbra;  momtrsh  li 
—  DE  l'oreille,  laisser  pénétrer  sa  pensée, 
ses  desseins,  «mojcAerarsi.  =  Petite  partie 
d'une  chose  :  UN  —  di  ruban,  de  aoraxi, 
i«pe»o  di nattro,  di  candeta;  —  de  ham- 
CBE,  manche  postiche  allant  dn  conde  an 
poignet,  un  numtcAnio  ;  intehdri  dn  —  DI 
MESSE,  ateoltare  un  pezzo  dimetta;  m  ^ 
de  r6li,  un  réle  peu  important,  tmapieeola 
parte  ;  vu  —  B'Boaut,  na  petit  homme,  «a 
omicino.  ss  Objet  allongé,  extrémité  d  ods 
chose  :  un  —  de  houdin,  un  capo  di  tan- 
guinaccio.  =  Terme,  fin  :  au  —  d'une  sx- 
MAiNE,  al  fine  duna  tettimana;  le — de 
l'an,  service  funèbre  célébré  un  an  aprèe  le 
décès  de  quelqu'un,  rannsDersarib/'irisé^re,* 
ÊTRE  AU  —  DE  SA  CARRIÈRE,  ctteTe  tU  ter- 
mine délia  sua  carriera;  êtri  au  —  de  so2t 

ARGENT,  DE  SA  PATIENCE,  Otrr  fiwtO    U    rfe- 

naro,  non  poterpiû  pazientare.  ^La  prone 
d'un  vaisseau  :  avoir  vent  se—,  aller  contre 
le  vent,  veleggiare  contro  U  Dento,  =  Ac  ^ 
DE,  loc.  prép-,  après,  in  capo,  dofio.  =r  A  — 
DE,loc.prép.:  VENIR  i — D  UNE  caosi,  réos- 
sir,  voir  la  fin  d'une  chose,  riutçire,  ventre  a 
capo  :  VENIR  jt  —  DE  OUELOU'UN,  triompher 
de  la  résistance  de  quelqu'un,  trionfare,  ve- 
nir a  capo  di  domar  qualcuno.  =  A  — ,  loc. 
adv.:  tTRX  À  — ,  être  épuisé,  non  nepoterpiù  ; 
MA  DOUCEUR  EST  k — ,  csscre  agit  ettrrmi; 
TOUSSER  OUELOU'uN  k  —,  réduire  quelqu'un 
à  ne  pas  savoir  plus  que  faire  ni  que  dire, 
ridurrejuafeimoa^linfremi/L'tpoi'X  EraiT 
k  —,  perdait  patience,  lo  sposo  anetia  prr- 
duto pazietiza.  =  Bout  jl  bout,  loc.  adv.: 
COUDRE  DEUX  BANDES  SE  TOILE  —,  les  join- 
dre par  leurs  extrémités,  antre  ùuieme  dae 
liste  da  tela;  mittri  —  1  —,  additionner; 
se  dit  des  choses  qni  n'ont  d'importance 
qu'ajoutées  les  unesaui  antres,  aggiugnert, 
lommare.  —  Ti'vv—k  l'autrx,  loc.  adv., 
dn  commencement  à  la  fin,  entièrement,  da 
un  capo  all'altro  :  d'un  —  lu  mondi  k 
l'autre,  par  toute  la  terre,  da  un  capo  del 
mondo  ail  altro,  dalTtuto  altaUro  polo.  :=  A 
tout  —  SE  CHAMP,  loc.  adv.,  à  tout  propos, 
ad  ogni  pie'  sospinto.  =  Au  —  su  compte, 
après  tout,  alla  fine  dei  conti.  :=  A  —  pom- 
TAM,  loc.  adv.,  le  bout  de  l'arme  pré*  de 
l'objet  qu'on  vise,  a  bruciapelo. 

I  BOUT,  EXTRÉMITÉ,  FIN.  Le  Bon, 
capo,  répond  i  un  autre  bout;  l'EXTat- 
MITÉ,  estremità,  répond  au  centre  ;  U  fin, 
fine,  au  commencement.  Bout  donne  l'idée 
d'une  chose,  tandis  que  fin  rappelle  une 
action. 

BOUT.ADE  fbu-tad),  s.  f., caprice  ;  sail- 
lie d'esprit  et  dlinmenr,  çrieeiolo.griccio, 
capriccio,  ghiribizxo  m.,  bazarria  t.  =  An- 
cien droit  sur  la  vente  dea  vins,  vecehio  da- 
zio  suUa  vendila  dei  uini. 

BOUTANT  (bn-tan),  tij.,  ne  s'emploie 
qu'avec  arc  et  pilixr.  V.  Arc-boutant. 

BOUTARGUE,  s.  m.,  œufs  de  poisson 
salés  et  confits  dans  le  vmaigre,  bitttngra, 
buttariea  f. 

BOUT-D'AILE,  s.  m.,  extrémité  d'on 
oiseau  bon  à  manger,  punta  delTala  f.  : 
bouts-d'aili,  plumes  du  bout  de  l'aile  des 
oies,  dont  on  se  sert  pour  écrire,  panfed'afa. 

BOUT-DE-L'AN.  V.  Bout. 

BOUTÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  cheval  qni 
a  les  jambes  droites  du  genou  à  la  cooronne, 
caoaUo  che  ha  le  gambe  tiiritte, 

BOUTE  EN- TILUN  (bat-ao-treo). 
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f.  m.,  petit  oiwsB  qai  Krt  h  falr«  obtnttrle* 
antres,  richiamo  m.  =  Homma  qui  met  lea 
aotrea  en  train,  en  gaieti,  eobà  che  dà  Te- 
sempio  delVaUegria,  ehe  tcalda^  infiamma 
gU  altri. 

BOUTE-FEU  (bnt-rs)  >.  m.,  imr.,  biton 
garni  à  son  eitremité  a'nne  mèche  pour 
mettre  le  fea  an  canon,  canna  can  eui  ti  dà 
fuoco  al  cannone  !.  =  Penonne  qni  eicile  de* 
désordres,  qui  suscite  des  querelles,  tneeii- 
diario,  eeeitator  di  diêùrdâii,  di  tedixiom, 
di  risse  m. 

BOUTEILLE  (ba-tei),  s.  t.,  rase  à  gou- 
lot étroit  pour  les  liquides,  fùucom.,  Solti- 
gUa  t.  :  boiii  dmi  — ,  le  rin  qu'elle  con- 
tient, bere  un  fiaseot  una  botliglia  di  vmo. 
^  Faro.  :  c'est  la  —  à  l'snckk.  c'est  nne 
affaire  obscnre,  embrouillée,  ê  affare  imbro- 
aliato.  =  La  liquenr  contenue  dans  nne 
OODteille  :  — sa  vin,  de  bière,  ioi  ^.<ca 
di  vino,  una  bottiglia  dihirra,  etc.  ;  hiuih 
lA— ,  aimer  à  boire,  esser  dêvoto  deUa  bol- 
tigUa,  amare  il  fiasco;  rATia  — ,  payer  à 
boire,  pagar  da  bere.  =  —  de  lbtdi,  appa- 
reil tiectrique  qui  consiste  en  nne  on  pin- 
aiears  bouteilles  garnies  à  l'intérieur  et  au 
dehors  d'une  armure  métallique,  la  bottiglia 
di  Leida.  ^  Bouteilles,  s.  f.  pi.,  lieui 
d'aiaancea  d'un  vaisseau,  ordinairement  pla- 
ci*  à  la  poupe,  i  eesti  nelle  nom  m.  pi. 
BOUTEILLEH.s.  m.  T.  BouTItLIia. 
BOUTER  (bn-té),  t.  a.,  mettre;  vieni 
mot  nsité  seulement  en  mar.,  melter»  :^k 
l'eau,  faire  sortir  du  port,  vseirdal  porto; 
—  AO  LAftGB,  pousser  au  large,  spingere  in 
aUomare.=—  un  cnia,  Ater  la  cnair  restée 
après  la  peau,  acamificare  le  pelH.  =  V.  n., 
se  dit  d'un  vin  qui  pousse  au  gras,  vino  ehe 
tende  a  guastarsi  m. 

BOUTEROLLB  (bn-trol),  s.  f.,  garni- 
tore  du  bont  d'un  fourreau  d'épée;  sa  re- 
présentation dans  le  blason  ,  puntale  di 
spada  m.^ Poinçon  de  lapidaire, punsone  m. 
:=  Outil  de  bijoutier  et  de  boiilonnier,  pun- 
Kone  liscio  m,  =  Ouverture  &  la  clé  d'une 
serrure  pour  le  passage  des  gordes,  itrafori 
d'itna  ckiaee  pei  qtuUi  passano  gtingegni 
dette  serratwre. 

BOUTE-ROUE,  s.  f.,  borne  qui  préserve 
les  angles  des  édinces  du  choc  des  roues, 
gviia  t.,  répara  m. 

BOliTE-SELLB ,  s.  m.,  signal  donné 
avec  la  trompette  pour  avertir  les  cavaliers 
de  monter  à  cheval,  segnale  che  si  dà  per 
montare  a  caoallo,  fin  sella  ta. 

BOUTEUX  (bn-t6),  s.  m.,  grande  tmble 
au  bout  d'un  bAton  fourchu.,  pour  pécher  des 
éerevisses,  rele  quadrata  ehie  sent  alla  pesea 
dei  gamberi  t. 

BOUTILLIER  (bn-ti-ié),  s.  m.,  échan- 
aoa;  officier  qni  a  l'intendance  du  vin  de  la 
table  d'un  pnnce,  coppUre,  bftttigHerty  offi- 
ciait di  carte  m. 

BOUTIQUE  (bu-tic),  s.  f.,  lieu  oi  l'on 
eipose  des  marchandises  pour  les  vendre, 
bottegat.,  fondaeo  m.  =Fonds  de  boutique: 
cf  DEK  SA  —,  eedere  il  proprio  fondaeo,  il 
fonda  di  bottega  ;  feemeu  — ,  quitter  sa 
profession,  chiuder  bottega.  :=  Lieu  oà  nu 
artisan  travaille  :  —  di  tailleur,  de  cor- 
IK>HHiBR,fro/te^a,  afficina  di  sartOfdi  calso- 
laio  t.  ^  Fam.,  maison  mal  tenue  et  mal 
gérée,  bottega,  catliva  casa  f.  =  Bateau  de 
pécheur  disposé  pour  conserver  le  poisson 
vivant;  coffre  percé  de  trous,  servant  au 
même  usage,  barca,  tinaixa  dote  si  conserva 
ilpesce  vioo  t. 

BOUTIQUIER  (bn-ti-ehié),  s.  m.,  arti- 
san on  marchand  qui  est  en  boutique,  botte- 
gaio  m.  =Se  dit  souvent  ir.:  c'est  um  — , 
i  unpizxieagnolo, 

BOUTIS,  s.  m.,  endroit  o&  on  sanglier  a 
fouillé  avec  son  boutoir,  luogo  dovegrufo- 
laiio  i  cignali  m.  =  Traces  oe  cette  fouille, 
terreno  grufolato, 

BOU'TISSE  s.  f.,  pierre  placée  dans  le 
mur  suivant  sa  langueur,  et  qu'on  ne  voit,  ft 
l'eitérienr,  que  dans  sa  largeur,  pietraposia 
eon  tutta  la  taa  larghesta  in  faort,  ed  U 
resta  net  mura. 

BOUTOIR  (bn-to-ar),  s.  m., outil  decor- 
royenr,  ferro  da  icamare.  =.  Outil  de  ma- 
réchal pour  parer  les  pieds  des  chevaui,  m- 
castro  m.  =  Groin  de  sanglier,  grugno  del 
eignale  m.  :  coup  de  —,  attaque  soudaine, 
trait  d'humeur  ;  épigramme  blessante,  mo/fo 
aspro,  spiacevole,  oiUano, 

BOUTO?f  (bn-ton),  s,  m,,  bourgeon  i^ui 
«■ommence  t  se  former,  et  qui  donne  nats- 
sauce  ani  branches,  au  lenilles  on  aux 
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flenrs,  bottone  m.,  gemma  I.  =  Fleur  non 
épanouie  :  —  d'oeillet,  se  rose,  ballon  di 
garofano,  dirasa.  ^Far  anal.,  petite  tu- 
menr  arrondie  qui  se  forme  sur  la  peau  ; 
viSAOE  couvert  DE  BOUTONS,  vollo  coperlo 
di  balle.  ^  Petite  pièce  arrondie,  de  mé- 
tal ou  d'étoffe,  servant  à  attacher  les  difTé- 
rentes  parties  d'un  vêtement,  batlone  m.  : 
HOULE  SE  —,  stampo  di  boltoni  ta.  =  Bijou 
qui  a  la  même  destination,  bottone  m.  :  — 
s'or,  se  biamant,  bottan  d^aro,  di  dia- 
mante.  ^  Fam.  :  serrer  le  —  1  quel- 
qu'un, le  presser  vivement,  stringere  ipanni 
adosso  a  gualcuno,  fargli  gran  premura.  = 
Ce  qui  ressemble  a  un  bonton  :  —  de  ser- 
rure ,    DE    FORTE  ,    SE    TLECRET       bollOne 

dkUna  serratvra,  d'unaporta,  d'un  fiorelto.  = 
Bout  du  sein,  de  la  mamelle,  capezzolo,  bot' 
tone  délia  mnmmella  m,  =  Pointe  de  métal 
mise  an  bout  du  canon  d'une  arme  é  feu 
pour  servir  de  point  de  mire,  il  termine 
délia  culotta  d^un  cannone  che  ha  forma  di 
palla.  =—  SE  rxu,  cautère  dont  I  extrémité 
cautérisante  se  termine  en  forme  d'olive, 
bottone  da  caulerio.  =  Ghir.,  instrument 
pour  l'opération  da  la  taille,  bottone  m.  = 
Petite  portion  d'or  ou  d'argent  qui  reste 
après  1  opération  de  la  coupelle,  bottone  m. 
^  Bot.  ;  —  d'or,  nom  de  la  renoncule 
ICRE,  commune  dans  tes  prés,  bolton  d'ara: 
—  d'argent,  nom  de  plusieurs  plantes  à 
flenrs  blanches,  bottone  d^argento. 

BOUTONNÉ  (bou-to-né),  E,  adj.,  dont 
les  boutons  sont  fermés,  abbottonalo  ;  qui  a 
poussé  des  boutons^  bemaccoluto,batlonato. 
=  Fam.  ;  qni  ne  laisse  pas  pénétrer  sa  pen- 
sée, uom  cupo,  segreto,  abbottonalo, 

BOUTONNER  ,  v.  n.,  en  parlant  des 
plsntes,  commencer  &  pousser  ues  boutons, 
germogliare,  sbocciare.  =  V.  a.,  allacher 
avec  des  boutons,  abbottanare,  affibbiare, 
allacciare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  mettre  ses  bon- 
tons,  abbottonarsi. 

BOLTONNERIE  (bou-ton-ri),  s.  f.,  fa- 
brication, fabrique  de  boutons  ;  marchan- 
dise, commerce  du  houtonnier  ,  fabbrica, 
vendita,  commercio  di  boltoni. 

BOITONNET,  s.  m.,  petit  bonlon,iof- 
tàncinom. 

BOUTONNIER,  s.  f.,  celai  qni  fait  on 
qui  vend  des  boutons,  bottonaio  m. 

BOUTONNIÈRE  (bu-to-nier),  s.  f.,  pe- 
tite fente  faite  à  un  vêtement  pour  y  passer 
un  bonton,  asolo,  occbietlo,  occhielletto  m.  = 
Faire  uxe  —  k  ouelou'un,  lui  faire  une 
blessure  avec  nne  arme  tranchante,  dare  una 
buona  coltellata  a  gualcuno, 

BOUTOU  (bu-tu),  s.  m.,  massue  plate  et 
longue,  arme  dont  se  servent  les  ftiralbes, 
sorta  ai  massa  deiCaraibi. 

BOUTS- RI  MES,  s.  m.  pi.,  rimes  données 
pour  faire  des  vers,  rime  oboligale  I.  pi.  = 
Un  bout-Riué,  petite  pièce  de  vers  composée 
sur  des  rimes  (fou nées,  sibitone ,  componi* 
menio  a  rime  obbligale  m. 

BOUTLRE(bu-tllr),  s.  f.,  branche  d'un 
arbre  on  d'une  plante  vivace  que  l'on  coupe 
et  que  l'on  plante  en  terre  pour  qu'eUe 
prenne  racine,  barbatella,  glaba,  talca  t., 
tallo  m. 

BOUVARD,  s.  m.,  marteau  qui  servait  à 
frapper  les  monnaies  avant  l'invention  du 
balancier,  martello  adoperato  anticamente 
per  coniar  le  monete. 

BOUVART  onBOirVEAU,s.  m.,  jeune 
bceuf,  torello  m. 

BOUVERIE  (bu-vri),  s.  f.,  élable  à 
bœufs;  habitation  destinée  aux  bœofs,  dans 
le  voisinage  d'un  marché,  bovile  m.,  stalla 
da  buoi  t. 

BOUVET,  s.  m.,  rabot  l  faire  des  rai- 
nures, incorxatoio  m.,  jorta  di  pialla. 

BOUVIER,  ÈRE  s.,  celui,  celle  qni 
garde,  qui  conduit  les  boeufs,  bifolco,  boaro 
m.  =  Fam.  :  c'est  un  vrai  —,  un  nomme 
grossier,  é  un  vero  bifolco,  un  villano. 

BOUVIER  (bu- vie),  s.  m.,  conslellation 
de  l'hémisphère  boréal,  carra,  boole,  arturo 
m.  =  Rom  vulgaire  du  aoBE-HoucHES.  V. 

BOUVIERE,  s.  t.,  petit  poisson  do  genre 
des  cyprins,  sorta  dipesce  ai  corrente, 

BOU VILLON  (bu-vi-ion),  s.  m.,  jenne 
bœuf;  peu  ns.,  gioveneo,  torello  m. 

BOUVINE8,  bourg  du  départ,  do  Nord, 
près  de  Lille,  célèbre  par  la  victoire  que 
Philippe-iLugnste  remporta  sur  les  Anglais 
et  l'empereor  Uthon  en  tilé. 
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BOUVREUIL  (bu-vrOi),  s.  m.,  oisean 
de  l'ordre  des  passereaux.  Il  a  le  dos  cendré, 
le  ventre  rouge  et  la  calotte  aoite,  fringueUo 
marina  m. 

BOVINE,  adj.  f.,  de  la  famille  du  bœuf, 
booino  :  la  race  ^  les  bœufs,  les  vaches, 
les  taureaux,  le  bestie  bocine  f.  pi.,  la  raz:a 
bovina  t. 

BOXE,  s.  t.,  sorte  de  pugilat  très- nsité 
en  Angleterre,  puyi72tito  m. 

BOXER,  V.  n.,  et  se  —,  v.  pr.,  se  b.ittre 
d'après  les  règles  de  ta  boxe,  baltersi  in  pu- 
giltato.  =■  Se  battre  à  coups  de  poings,  fare 
aile  pugna. 

BOXEUR  (bo-C80rl,  s.  m.,  celui  qui  boxe 
on  qni  fait  métier  de  boier, pugillalore  m. 

BOYARD,  s.  m.,  Bom  qu'on  donne  aux 
anciens  fcudataires  de  Russie,  de  Transvt- 
vanie,  boiardo  m. 

BOV.4U  (bo-a-ié),  s.  m.,  intestin,  hu- 
delta  inlestino  m.,  minugia  f.  =  Pop.:  aimer 

OUELOU'UN  CONHE  SES  FETITS  BOYAUX,  l'ai- 
mer excessivement,  amore  sommaimeii/?, 
esser  carne  ed  unghia;  rendre  ses  —,  pop., 
vomir  abondamment,  recere,  vomitare.  = 
Corde  il  botaux,  faite  de  boyaux  d'animaux, 
et  préparée  pour  les  instruments  à  cordes, 
corda  di  minugia.  Y.  HXclbr.  =  Conduit  de 
cuir,  adapté  a  une  machine  hydraulique, 
condallo  idraulico.  =  Chcmiu  étroit  et  tor- 
tueux dans  une  tranchée,  ramo  di  trineera, 
^  Fam.,  espace  long  et  étroit  :  cette  ï^alle 
n'est  ou'un  —,  ouesta  sala  i  unbudello.^ 
Ventre, flancdu  cfievsl,  fianco.  V.  Visctnns. 
BOYAUDERIE  (bo-a-io-dri),  s.  f.,  lieu 
oii  l'on  nettoie  et  où  Von  préparc  les  boyaux 
employés  dans  les  arts,  luogo  dooe  si  rimon- 
dano  e  si  preparano  le  minugie.  ^  Com- 
merce du  boyaudier,  commercio  di  mi- 
nuaie. 

BOYAUDIER,  s.  m.,  celui  oui  prépare 
et  file  des  cordes  à  boyau,  eoluicne  fa  corde 
di  minugia. 

BOYNE,  riv.  d'Irlande,  sur  les  bords  do 
laquelle  Guillaume  III  battit  Jacques  II  en 

BRABANT,  pr.  des  Pays-Bas,  Brabante. 
:=  Brabançon,  ne,  s.,  personne  du  I)ra- 
bant,  del  fira6a;ite.  =  Brabançons,  anciens 
mercenaires  des  Auglais  et  des  Français.  =: 
Brabançonne,  chanson  patriotique  bolgo 
de  1830,  canzane patriottica  bclgica. 

BRACELET  (bra-slè),  s.  m.,  orncmoi.t 
que  dans  l'antiquité,  les  hommes  et  Ici 
femmes  mariés  portaient  an  bras,  et  qui 
aujourd'hui  sert  à  la  parure  des  icmmC3  : 
tmaniglia,  braccialetto  m.,  maniglia  f. 

BR  \CHI.1L,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
bras,  attenente  al  braccio,   brachiale  :  au- 

TtRE    brachiale.    NeRFS    BRACUIAUX,     »>'- 

leria  bracciale,  neroi  bracciali. 

BRACHIOPODES,  s.  m.  pi.,  mollui- 
qnes  sans  tète  apparente,  revêtus  de  co- 
quilles bivalves  et  dépourvus  de  locomotion, 
orachiopodi  m.  pi. 

BRACHYOURE8,  s.  m.  pi.,  genre  do 
crustacés  qui  renferme  l'araignée  de  mer,  lo 
crabe,  etc.,  nome  d'un  génère  di  cruntacei. 
BRACON ,  s.  m.,  appui  qui  soutient 
une  porte  d'écluse,  appoggia  detla  porta  tli 
una  calaratta.  =s  Genre  d'insectes  nuancée 
de  couleurs  vives  et  qu'on  voit,  pondant  la 
belle  saiaon,  voltiger  sur  les  fleurs,  sorti 
tfinselti  dai  bei  colon. 

BR.ACONNAGE  (bra-co-nasg),  s.  m., 
action  de  braconner,  U  cacciare  furticu- 
Tnente  suUe  altrui  terre. 

BRACONNER  (bra-co-né),  v.  n.,  chas- 
ser furtivement  sur  les  terres  d'aulrui,  cac- 
ciare suite  terre  degli  altri.  =  Chasser  en 
temps  prohibé,  cacciare  in  tempo  proi- 
bito. 

BRACONNIER,  s.  m.,  celui  qui  bra- 
conne,  chi  caccia  furtioamente.  ^  Fam., 
celui  qui  tue  beaucoup  de  gibier,  cAi  uc- 
eide  malta  seloaggina. 

BRACTÉE  (bra-ctè),  s.  f.,  petite  feuillo 
distincte  des  autres,  placée  au  point  d'in- 
sertion des  fleurs,  et  qui  les  recouvre  avant 
leur  développement,  orattea  f. 

BRAGANCE,  ville  forts  du  Portugal 
(TRA8-08-MONTES),  qui  a  donné  son 
nom  i  la  famille  régnante  de  Porlug.il, 
montée  sur  le  tréno  en  la  personne  de 
Jean  IV,  huitième  duc  de  Bragance,  Bra- 
gansa. 

BR.AGUE  (bragh),  s.  f.,  cordsge  qui 
sert  à  borner  le  recul  d'un  canon,  braea  I. 
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BBAfifTETTC,  •.  f.  T.  BBATim. 
BRAHMANE,  BBAKB,  BBAMINX, 

••  m.,  prêtre  indien  qni  profeoe  la  doctrine 
des  Védas  ou  liTre»  sBcre«,  jBronumo,  Bm^ 
mùio.  =  BaAHMUiioui,  edj.,  qui  appartient, 

Îii  a  rapport  aux  bratunaoei,  brianÔM,  ^ 
RABMÀliIsiti,  a.  m.,  religion  de  Brabma; 
doctrine  dea  brahmane»,  iiraminwno  m. 

BRAI  (brè),  s.  m.,  anc  riaioeui  qu'on 
tire  dn  pin  et  du  aapin,  eatrame  m.,  piee  t. 
=  Biaine  dont  on  extrait  la  térébenthine, 
ragia,  resùta  f. 

BRAIE  (brè),  s.  f.,  linge  dont  on  ea- 
Taloppe  le  derrière  dea  enlanla;  rieni. 
Aujourd'hui  on  dit  couche,  lakgi,  broche 
t,  pL,  pannolino  con  die  simbractuio  i  fan- 
ciuUi.  :=  S.  f.  pi.,  aoc,  culotte,  caleçon, 
broche  :  il  s'ek  sst  Tiaf ,  u.  IH  est  sorti 
us  BEAixs  HiTTis  ;  fig.  et  proT.,  aa  dit 
d'un  homme  qui  l'eat  tiré  henreiuement 
d'une  mauTaiw  affaire,  te  Vépattntn  Useia, 
c=  Morceau  de  groaie  toile  goudronnée  pour 
garnir  le  vide  aux  étambraia  des  mAia,  du 
COUTemail  et  dea  pompes, />esxo  dicvoioo 
ai  tela  cerata  con  oui  ti  rovoolgono  ipiedi 
deWalbero  di  tout  nave.=  '"'P't  ''■""^  "'P^ 
pier  découpée  aux  endroits  oà  la  feuille  doit 
marquer, érocAf  f.  ^1.=  Au  pi.,  pièces  de  bois 
anrle  paUerd'nn  moulin  à  vent  pour  soulager 
les  meules ,  trani  dùpottt  nu  pianerottolo 
ivn  mulûto  a  vento  per  soUevare  le  moto. 

BRAUXABD  (bra-iar),  E,  ailj.  ;  fam., 
qui  crie  oo  qui  parle  fort  liaut,  gridatore, 
graechialora.  ^  S.  :  graa/mm*  a.,  cormc- 
cAtaf. 

BBAIIXJC  (hra-i),  a.  t.,  pelle  pour  re- 
mncr  les  harengs  qu'on  aale,  pala  aitegno  L 

BRAILIiEM£nrr  (brai-man),  s.  m., 
façon  de  parler,  cri  de  celui  qui  bnille, 
gridamento,  gridio  m.  =  Cri  importun  d'un 
animal,  ^rùfo  incommoda  délie  heetie  m. 

BRAILLER  (bra-ié),  T.  n.^  parler  très- 
haut,  crier  à  tue-Kte,  graechun-e,strUIare, 
gridare,  aUar  lavoce, /iireAmMo.  ^Crier 
sans  snivre  de  Toie,  en  parlant  dn  chien, 
abbaiare  al  vento.  =  V.  a.,  remuer  les  ha- 
rengs arec  la  braille,  taleggiare, 

BRAU.I.BUR  (bra-iâi),  EISE,  adj.,  qni 
br.iiUf.  qni  ne  fait  que  brailler,  tfriaatùre, 
chùt^oso,^  S.:  t.N  uuAiLLKcn  I  Nt  uaaiL- 
UUSI,   un   brontolone,    ma  cumacchia  ; 

DIABLE   SOIT   DES    BBAILUUHS,  ol  diavoto  l 

brontolonù 
BR.'\IMENT,a.  m., erldersne,nif;Aù>, 

raglio  m. 

BRAIRE  (brer),  t.  n.,  crier  en  parlant 
de  l'àue,  ragghiare,  raylùire:  dès  qu'il 
APri<oi:HE  DE  l'ci.uhie,  l'Xne  bbait,  ap- 
pena  s'avoicina  alla  staUa  Vasiao  raglia.  ^ 
Fam.,  crier,  chanter  en  braillant,  non  can- 
tare,  ma  ragliare. 

BRAISE  (brei),  a.  t.,  menus  charbons 
ardents  ou  éteints,  bragiUf  brace  f.,  corAoni 
ardcnti,  accesi  m.  pi.  =  Etre  suk  la  ^, 
AVOIH  LES  riEDS  SDR  LA  —  ;  fam.  être  dans 
la  plus  Tire  impatience,  eaer  tulle  braee  ; 

LE  nRNDRB  CBAID  COMME  — ;  prOT.,  S«  Trn- 

gcr  promptemcDt  du  quelque  tort  qu'on  a 
reçu,  render  panper  focaixia,  rimbeccare; 

TOHBEE  DU    ?0«lE    DARS   LA  —,  COdeT  doOa 

padella  nella  bragia, 

BRAISER  (bre-ié),  t.  a.,  faire  cuire  de 
la  viande  à  la  braise,  fareuocere  delta  carne 
eulle  brace. 

DR  VI8IER  (bre-siè),  s.  m.,  huche  oi  le 
boulanger  met  In  braise  quand  elle  est  étouf- 
fée, braciiiio,  dooe  i  f  ornai  mettono  labrO' 
gia  spenta  m. 

BRIISIÈRB,  s.  f.,  grand  étouffoir  à 
braise,  arnesc  entra  il  quale  ti  fa  spegner  la 
bragia  m.  ^  Vaisseau  dans  lequel  on  fait 
cuire  certaines  viandes  à  la  braise,  vastoio 
net  quntc  si  fa  cuocer  la  carne  tulle  bracem. 

BRAME.  V.  Bbahuaiie. 

BRAMER,  T.  n.,  crier  en  pari,  du  cerf, 
bramire, 

BRAN,  a.  m.  ;  pop.  et  haa,  matière  fé- 
cale; vieux,  tdrco  m.,  ftceia,  merda,  brut- 
tura  f. 

BRANCARD  (bran-car),  a.  m.,  elTière  à 
bras  pour  transporter  on  malade,  des  meu- 
bles ou  des  objets  fragiles,  bareUa,  sortadi 
lettiga  t.  =  het  deux  pitres  de  bois  on  de 
fer  d'une  Toiture  entre  lesqncllea  est  placé 
le  cheval  qui  la  traîne.  xfonpAef.  pi.  :=  Dans 
une  \oiture  à  quatre  roues,  la  pieoeqoi  nxiit 
les  deux  trains,  ttaugone  m. 


•BANCBASB,  a.  m.,  l'antnbla  4» 
htanchea  d'oa  arbN,  >'  rami  di  un  attttn 
m.  pi. 

BRANCHE  (bran-ao),  a.  t.,  boia  qni  aoH 
dn  tronc  d'un  arbre,  et  qui  s'allonge  camme 
un  bras,  rama  m.  =  L'Eglise  etehhait 

TOUS  les  jours    SES   BRAHCRRS  lidl    TODU 

LA  TERRR,  la  CUaâa  di/fandoiM  ogni  gianu 
i  tuai  rami  per  tutta  la  terra;  s'ACCROcaiB 
Itoutes  les  — , teooanràtauakamoyeiia 
pour  sortir  d'embarMa,  tmpigtiarti  ad  o§m 
mei:o,odagniipedieiiie.rtoi.:tTtitcomn 
l'oisbau  sua  la  — ,  dauanoe  poailioa  iaaer- 
taiae,  «aer  couse  fucoella  tu  fratea.  =:  Toat 
ou  qni  offre  anelque  analogie  (Tec  laa  hMa- 
ohea  des  arBrea  :  les  sbarcies  du  bou 
DE  CERF,  d'uk  LUSTRE,  1  ramt  d'un  cervo, 
d'un  Umipadario;  lis  —  n'w  niUTE,  lea 
patits  afnosnta  de  ce  flenva,  t  rami  di  un 
fiume;  LES  —  n'nnEiiaNTAaHE,  jeromi/lea- 
Mionidiun  mante;  les  —  I>'u^E  mac,  laa 
Sions  qui  partaRt  du  filon  ptimipai,  i  rama 
îwutmimem.  Anab  :  us  —  n'uKE  Aartes, 
d'un  kibi,  i  rami,  lerawii/icaMianiHwi'ar- 
tiria,d'un  nert-^Let  taàillM  iaaaead'nn* 
même  souche  :  Lk—  tltiit,  il  rama  prima- 
aettito;  la  —  CAsarTE,  tf  rame  cadetto.  <s 
Les  différentaa  parties  d'une  chose,  d'une 
science,  d'nn  art  :  cette  —  Du  comusbce 

DO    MONDR  EUT    ARiARTU,    ^HMCD   tOmO  di 

commereio  fu  anaientato;  la  LiséRAXtTi 
EST  niiE  —  01  LA  siiiAaosiTi,  la  Ubera- 
litd  é  un  romû  délia  generoaità.  =  Dans  un 
flambean,  cbacund  dea  parties  qui  portent 
une  bougie,  t  rainif  le  oraccia  dfwx  candel- 
liere. 

BRANCHER  (bran-scé),  t.  a.,  attachet, 
pendre  à  une  branche  d  arbre;  peu  oa., 
tmpiccare  ad  un  tUbero,=-\^  n.,  perchar 
sur  des  branches  d'arbre  :  UM  raiSAM  bRar- 
cat,  un  fogiano  imbroccoto,  potato  topra 
un  albera.  ^  Fam.  :  un  hoc&se  brancrI 
SUR  UME  teroue,  uh  mjoxxo  imbroccoto 
topra  una  vêla, 

BRANCHE-L'RSINE,  s.  t.,  nom  tsI- 
gaire  de  plusieurs  plantes,  l'ACARTn,  la 
CBARDOR,  etc.  V.  ces  mots. 

BRANCHIES  (bran-sci),  s.  f.  pi.,  orgt- 
nea  respiratoires  de  tons  les  animaux  qui  t1- 
vent  dans  l'eau,  branchie,  le  orecchiette  dei 
pétri  f.  pi. 

BRVNCHIOPODE8,  s.  m.  pi.,  petite 
crustacés  d'eau  douce,  brancliiopadi  m.  pL 

BRANCHU  (bran-sciii),  E,  adj.,  qui.  a 
beaucoup  de  branches,  frondosOf  roatoso, 
che  ha  molli  rami. 

BRANDADE  (brao-dad),  a.  f.,  ragoét  de 
morne  &  la  provençale,  avec  de  la  crème, 
de  l'huile  et  de  l'ail,  cuciuatura  tpeciaie  del 
merluzxq^ 

BRANDE  (brand),  s.  f.,  sorte  de  bmjére, 
arbuste  rabougri  qui  croit  dans  les  campa- 
gnes inenltea,  eeopa  f.  :»  Lieux  incultes  où 
eroiaaent  ees  arbres,  macchia,  landa  I.  =s 
Ilom  donné  par  les  bûcherons  aux  menuea 
branches  d'un  arbre,  legna  minuta  f. 

BRANDEBOIRG  (brand-bourg),  s.  m., 
ornement  «n  broderie  ou  en  galon  snr  an 
vêtement,  alamaro  m.  ^  S.  f.,  ancienne  ca- 
saque à  longues  manches,  à  la  asode  sons 
Louis  AlV,  taiarro,  mamtello  a  manie/te, 
gabbano  m. 

BRANDEBOURG,  ancien  état  de  l'em- 

fiire  germanique  dont  lea  électeurs  ont  fondé 
a  monarchie  pmsaienne ,  Brandcburgo.  = 
BaANDEBorHOEOis,  E,  s.  et  adj.,  du  pays  de 
Brandebourg,  Brandeburghese. 

BRANDEVIN  (brand-ven),  s.  m.,  ean- 
de-vie  de  vin  ;  vin  brûlé  ;  peu  ua.,  aegua* 
vita  f.  , 

BRANDEVUIIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  vend  du  brandevin  dans  un  camp,  dana 
une  garnison,  un  dit  aujourd'hui  CANTiNiRR, 
mercante  d^acquttaite  in  un  accampamento 
militare. 

BRANDILLEMENT  (bran-di-iman),  a. 
m.,  mouvement  de  quelqu'un  qui  se  balance  ; 
fam.,  il  dûndolarsi,  dondolanwnto  m. 

BRANDILLER(bran'di-ié),v.a.;  fam., 
mouvoir,  agiter  de  ce  et  de  lé,  agitare, 
tmuovere  in  guà  e  in  là,  =  V.  n.  ;  et  se  — , 
T.  pr.,  se  balancer  à  l'aide  d'un  corde,  d'une 
eacarpolette,  etc.,  dondolarti. 

BRANDItXOIRE  (bran-di-io-ar),  s.  f., 
balançoire  formée  avec  une  eoide  on  dea 
branches  ;  peu  oa.,  dondolo  m, 

BRANDIR,  T.  a.,  aecouer,  agiter  dans 
sa  main  une  lance,  an  épien,  une  epée^  etc., 
comme  ai  l'on  se  préparait  à  frapper,  aiirare, 
muooere,  brandire. 


M  *«!><>■,  a.  m.,  tiaoa  aUnat  ;  tim- 
haau.fait  da  paille  tortillée,  tortoro  di  p^ 
gSa  aocata.  =  I.ES  brasukihs  de  la.  do- 
CORDS,  al  LA  asEEn  utile,  i  ttzxi  deOc 
discordia,  deUa  guerra  ciaite.  =  Paille  1o^ 
tiUéa  an  Mut  d  un  hiton  piaulé  ans  extaé- 
a  d'nn  ahamp,  poor  mdiquer  qnll  eat 
;  o'eat  de  là  que  vient  I  expreaaion  da 
RUSis-aRAasoa,  tortoro  di  paglia  dte  ti 
mette  in  eapo  ad  «a  battone  piantato  tu  (erm 
jMraadwarecAeim  oaaueejsMto  aoMo  ar- 
quettro,  é  oppignorato.Y,  Saisie. 

BRANSONNKR,  v.  a.,nkBtar  deajhnn- 
doos  aux  extréokitéa  d'un  champ  aaiaâ,  aac^ 
ter  tortori  di  paglia  in  un  eaa^io, 

BaANLANT  (bmn-laa),  B,  ai^.,  «Ri 
braale,  qoi  penche  taatét  a  un  oAté,  taaiêt 
da  l'aiiln,  uaeUlante,  trtmolanf,  eroHmm, 
bareoUoMte  :  crItrau  — ,  ae  dit  d'une  cfaoM 
peu  solide,  d'une  personne  mal  aaaoïéa  taa 
ses  jambo»,  é  miUe  in  garnie. 

BBA«M.B  (baaal),  s.  m.,  majmeaati.it 
ca  qai  branle,  «aeillatioa,  aadllamiaUa,  kar- 
eoliementa  m.,eeoteat.  ;  aaaaSB  sa  — , ila 


alla  ditlean  ^  FremièrB  im». 
palsion  donnée  A.  quelqa'un  ou  é  qnalqaa 
choae,  oaoùmMnlo,  HuornastnaaMsUo  m.  :  lA 

MULBCE   C0K1UH(AIT  k   BORVU    LI— Art 

AEiAUuu  aa  L'EuaotE,  la  Fnmeia  cwma- 
etoïKi  a  mettereia  moto  la  faeceade  d/HEa- 
râpa.  =>  Fam.  :  sa  isittre  m  — >  od  maa- 
veaent,  pour  Caire  qaelqae  choae,  tsaaâaai, 
meUerai  ta,  assto.  =  Aaciaaile  daoaa  de  vil- 
lage, tretaneia.,  aarta  di  daaia  L  :  hiker 
u  — ,  ae  BWttM  à  U  téta,  doaaer  reaaar 
pie,  atettem  alla  (esta,  dirigere  m  aaas». 
manto.  =  Eapèee  da  bainau;  vieoi,  énoo^ 
f.  ^  Vol  d.'aa  oiaeaa  qui  taanis  an  battant 
dea  ailes,  il  vola  d'un  uftôOniàe  (a  ntotê  ta 
âna  batteado  IC'  alL 

BRAN&E-B.'U  (beanl-bas),  a.  m.,  actiaa 
de  détendre  les  branles  ou  hainaca  poaa  ae 
diapoaer  au  combat,  ilautler  pi  le  hrçiUe, 
dttporre  al  combattimento,  =  Fam.,  û^ai 
d'uue crise;  bonleveraesieot,  nnelanana  f. 

BRAKLEMSNT  f  braol-man  ),  i.  ai, 
■aonvemeot  da  ee  qui  oraale,  diaaiiiijaieiite, 
erottimento,  crolto  m.,  «c«Ma  f.  :  —  a'ima 
ciociE,  moansMito  <tuaa  caatfaaa;  —Mt 
TtTE,  «oeata  del  eapo. 

BRANLER  (bran-lé),  v.  a.,  moavai^ 
agiter,  faire  aller  deçà  et  delà,  asaaaaeiBa,  ^ 
naeNora,  agitare,  ecuotere,  dondolare^  te^ 
teaaare:  —  la  rtm,  les  jxjiiiss,  iaaaaar 
aadar  pensoloni  la  tetta  o  le  goÊttbe,  =  T.b.« 
neaaher  de  côté  et  d'autre,  osciller,  rearaar, 
oorco^lare,  oadegyiare,  ciondolarr,  teaie»' 
aare:  —  dams  le  hakcbs,  —  ad  makcee» 
être  menacé  dans  sa  pusition,  daaaaAlne-. 
tnne,  osciltar  net  nianico. 

BR.ANLCHRE  (bran-lo-ar),  s.  f.,  plaaata 
en  bascule  pour  se  soulever  tour  à  toor^* 
taleno  m.,  altalena  f,,  tavola  in  biHeo  em 
cuitifa  t  altalena. 

BRANTOME,  chroDiqnear  du  ST|C  a^ 
cle,  célèbre  par  la  ooivete  et  la  vaailé  go^ 
oonne  qui  peree  dans  son.atyle. 

BRAMIE  (bnac),  a.  m., chien  deahameà 
poil  ras.  oroceo  m.  =:Janne  homme  étoairdî, 
écervele,  tbadato,  tpentieraia  m.  =  Adj.  : 
CHIE!)  — ,  ooae  traeco;  HOuaB  — ,  «osa» 
tpemierato. 

BRAQtlEHAAT  (brac-niar).  a.  ib.  .  aa- 
cienne  épée  courte  et  large;  atjle  bu&a. 
tcimitarra,  storta  f. 

BRAQl'EMENT  (brao-maa),  s.  m.,  ac- 
tion do  braquer,  appuntamento^Vappuniarr'., 
il  prender  ai  mira  m.j  élal  de  ce  qui  est  bcx.- 
qné,  ai(iuutoa«  di  du  i*  ^kuId  in  mtra  di  dû 
vuoleolpira:  —  des  camoms;  peu  oa.,  Ta^ 
puntamento  dei  cannoni. 

BRAQUER  (bra-cbé),  v.  a.,  tonner, 
placer  dana  une  direction  détarmiikée,  a^ 
puntare,  prendere  la  mira  :  —  ca  caKOj>, 
appuntare  un  cannone.  ^  Par  est.  :  —  t:« 
LORONON,  l'HE  LUNETTE,  preajer  di  avr» 
con  un  ocehialiaOt  con  un  canoeeMiale. 

BRAQUES,  s.  f.  pi.;  vieux.  Piooea  d'oaa 
écrevitse,  le  gamhr  del  gamber». 

BRAS  (bra),  s.  m.,  membre  dn  «oriia  aai 
tient  à  l'épaulu  ;  partie  qui  a'étand  de  Lé- 
paule  au  coude,  6raccao  m.  :  les  dei'X  — , 
le  due  braesia  t.  pL  ;  le  —  droit  ,  il  braerio 
dettro  ;  le  —  ftAVCRa,  t^  éniccto  tinitiro  ;  il 

TENAIT  ENTRE  SES  —  LE  CORPS  OB  SON    FU», 

teneva  fra  le  braccia  il  corjto  del  figlèj; 
AVOIR  UN  —  DE  FER,  fort,  Tigoimai,  a»«r 
t«  braccia  di  ferra;  ARRàTER  LX  *-.  as 
quelqu'un,  l'empèclier  de  frapper,  de  p«- 
nii,  arrestare  il  broaio  di  quiuauko:  av«u 
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tl  _  LOMo;  fam.,  beaacoap  de  erèdit,  owr 
iebrtKeiamnghe;wki%vi  de  oeauds  — ,  de 
graDds  gciteii  fore  gran  gesti;  k  —  odt  ihts, 
tTCo  empreaaement,  a  braceia  aperte;  àvoib 
OOiLOii'UR  sua  LU  —,  A  u  charge,  owr 
qualcuno  a  suo  eaneo;  &rou  uki  jumée 
SDK  LES  — ,  aroir  à  la  eombattre,  a»era 
combattere  nm'armata;  atoik  nji.ucoiTr 
d'afp&ihss  SDK  LES  —,  en  fttre  accablé,  aotr 
moUê  faecende  ntiUe  mcda  ;  huiiuhkk  vm 

—  CKOists,  rester  sans  rien  faire ,  êtanei» 
coBe  braceia  merodechiate,  cotte  mtmi  aUm 
cintola;  bb  titae  ode  db  ses  — ,  de  «on 
traTail,  compare  dcUe  sue  braceia,  delprO' 
priolaooro;  passer  des  —  dd  sowHBiLnAiia 
CECX  DB  LA  HOKT,  posaoT  doOg  broccia  dei 
ionno  in  queUe  deUa  morte;  cela  tods 

CODPE   —    ET    JAMBES,    OeU    TOUI    Ate  tOttt 

moyen  d'agir,  cH  mï  togUe  oçni  mexxo  d'à- 
gire;  tKS  —  m'en  tombent,  ma  surprise  eik 
extrême,  mi  catcan  le  àraeeia;  tendre  les 

—  1  oi'elod'dn.  loi  Mre  aecneil,  le  tecon- 
rir,  lui  damancler  dn  secours ,  atender  le 
braceia  a  Tuaiicruno /^  leteb  ce  —  contbe, 
mesaeifr,  w«tr  la  mono  contro  qitatcuno  ;  se 

JITBB  DABS,  BMTBB    LIS   —  SE  ODELQD'nil, 

se  mettre  seras  aa  protectfon,  gêttarti  nette 
bracdadiqmakhedutto ;  appeler  qdelod'dh 
mohseionedk  gros  comme  lb — ,hii  donner 
ce  titre  à  toat  instant  et  avec  affectation ,  dar 
contmuamente  del  moneignare  a  çtaJetaiOj 
far  tuonare  Û  suo  titolo.  =  Personne  qni 
travaille,  force,  ponvotr  :  avoir  plusiedss 

—  À  son  SKRTrcE,  œacr  moite  braceia  al 
proprio  eervixio  ;  combien  B9T  puissant 
LE  —  DE  DiED,  quonto  pottente  è  il  braceia 
di  Dio;  Stre  le  —  droit  db  odelod'dm, 
son  aide,  son  appui,  estere  il  braceio  destro 
di  qualetmo;  aurait-il  REPUSi  son  —  k 
SES  alliés?  aorebb'egli  riJhiAtio  di  soeeor^ 
rere  gU  oiteott?  le  —  hcdliik,  1b  pute- 
sasee  tempuielte^  U  Aroecto  mooUm.  =  Ge 
qui  a  de  l'analogie  avec  te  bras  :  —  bv  mer, 
partie  entre  deux  terres,  uit  braedo  di  mare  ; 

—  d'dn  BiBDTB,  MU  Aroccio  difiume;  —  db 
badteuil  ,  les  cAtés  servant  d'appui  pour 
lea  bras,  braeduoio  ^uma  sedia;  lbs  — 
d'vhb  balance,  d'dm  letibr,  d'dm  bban- 
CABO,  etc.,  rt^gio  pewatore  ituna  biioJtcia, 
braecio  tTmna  leva,  braceio  d'una  bareila; 
LIS  —  d'onb  baleine,  ses  nageoires,  le 
branekie d'ima  baiena;  le  —  d'un  aviron, 
la  partie  par  laquelle  on  le  tient,  U  braceio- 
delremo;  les  — d'cne  tersue,  les  cordages 
amarrés  à  l'extrémité  d'nne  vei^e,  te  càrée 
d'una  nekt.  =:=  Loc.  adr.  :  k  — ,  ov  À  pour 
DE  — ,  k  TOUR  DE  — ,  de  toote  sa  force,  a 
forsa  di  braceia;  k  —  raccourci,  hors  de 
mesure,  de  toute  la  force  du  bras,  di  tuUa 
forxa;  —  dbssds,  —  dessocs,  en  se  don- 
nant le  bras,  a  braeeetto  ;  k  —  le  corps,  par 
le  milieu  dn  corps,  a  mexso  del  corpo. 

BRASER  (bra-sé),  v.  a.,  souder  ensemble 
deux  pièces  de  fer,  d'acier  on  de  cuivre,  sa/- 
dore,  congrugnercj  risaldare. 

BRASIER  (bra-stè).  s.  m.,  feu  de  ahar- 
bons  ardents,  onzgw,  oroee,  brage  f .  ^  Sa 
TtTE  B8T  mt  — ,  il  est  dans  une  grande  exal- 
tation, àt  ««a  testa  è  wna  farnaee ,  un  r«^ 
eano.  =  Graad  bassin  de  niétal  (^  l'on  met 
•le  1q  braise  pour  chauffer  une  cfaaokbre, 
braciere  m. 

BR/\SflXEBCENT  (bvasi-inmn),  s.  m., 
effet  de  la  mer  aui  braaille,  qui  réfléchit  les 
ravoss  du  soleil,  de  la  buse,  scinHIlamento 
del  mare  m, 

BRASILLER  (bra-si-iè),  t.  a.,  faire 
griller  sur  de  la  braise,  abbrustolare^abbrU' 
stolire  suUa  brace.  =  Y.  d.,  se  dit  de  la 
mer  qui.  frappée  obliquement  par  les  rayons 
du  soleil  ou  do  la  lune,  présente  À  sa  snr- 
£ace  eomme  une  trateée  oa  Inmière,  sdntil' 
lare. 

BRABQUE  (brasc),  s.  m.,  enduit  d'argile 
et  de  obsrbon  pilé  pour  les  fourneaux  de 
fondeur,  imèomico  fatto  di  terra  e  di  carbon 
pesta  con  cui  si  spoherano  tHêemamente  i 
vasi  da  fonder  netalU  m 

BRASQLER  (bra-sché).  v.  a*,  enduire 
de  brasque  la  aurraee  des  creoseta,  rieoprire 
d'intonaeo  i  crogiuoU. 

BRASSABE,  s.  f.,  filets  grandes  mailles, 
rete  a  grandi  maglie  t. 

BRASSAGE  (bra-iasç),  s.  m.,  action  de 
bsasser,  operaxione  di  rtmeaeolajre ;  art  du 
brasseur,  arte  del  birraio.  =  Façon  donnée 
aux  métaux,  rimescotamento  deimetallineUe 
fonderie;  droit  que  l'on  paye  pour  lea  droits 
de  fabrication  des  monuaies ,  monetaggio, 
diriito  diconio  m. 


BRA 

BRA8SARB  (bra-sar),  a.  m.,  parfleA 

I  l'ancienne  armnre  qui  garantissait  le  bras, 

i  braeciale  m.,  parte  deuamuxtura^  ehe  eo- 
priva  U  braceio.  :=  Garniture  de  cnir  pour 
couvrir  le  bras  an  jeu  de  ballon,  AraectoJe 

i  m.  =  Ornement,  insigne  qu'on  porte  au 

I  bras,  braceitdê  m. 

!  BRASSE  (bras),  s.  f.,  mesure  de  la  bn- 
nenr  de  deux  bcM  étendua,  braceio  m.  ;= 
Naqkr  k  LA  — ,  en  étendant  les  bras  l'un 
après  l'antre  an-deaaos  de  l'eau ,  nuoiar 
suUe  braceia. 

BRASSÉE  (bra-sé),  s.  f.^  ce  q«e  les  bris 
peuvent  entourer  et  contenir,  braceiata  f., 
quel  ehe  sipuà  stringere  fra  le  braceia. 

BRASSER  (bra-sé),  v.  a.,  remuera  forée 
de  bras  des  liquides  pour  les  mélanger,  ri- 
mestare,  rimenare,  intridere,  mescolare  :  — 
DE  LA  bière,  faire  de  la  bière,  farbirr€L^=^ 
Fam.,  tramer  secrètement  :  —  une  trahi- 
son, maeehinare,  tramare^  ardiire,  pirepa^ 
rar  sott'acqua  un  tradimento  ;  méqkmitb 

PBHMB,   k   TON    MABI    TC   BEASSAIS    VN    TKL 

tour,  trifta,  ehe  al  titowuxeito  preparaei  un 
tira  siffatto.  V.  Odrdir.^  Mar.,  mouvoir 
les  cordage»  po«r  changer  la  direction  de  U 
vaiie,  6raeciara,  moiioMnins  i  braed  dei 
pennomL 
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(biai-ti),  «.  f.,  liao  oi  l'on 
fait  de  la  bière,  Irimria  f.  ^  Se  dit  abiuiT. 
d'un  lien  oè  l'oo  mal  dkJtkiè»  au  détail, 
otmcmx  1. 

BRASSmiR  Ibn-étr),  EV8B,  •.,  miai, 
celle  qni  hit  de  la  bièra  «t  qm  en  vend  eo 
gros,  oirraio  m. 

BIL4S8IA6E  (bra-aiag),  t.  m.,  meaa- 
raffe  à  la  braaae,  braecùfiura  f.  =  La  quan- 
tité de  brasses  d  ean  que  l'on  tronve  aree  la 
aonde  dans  on  endroit  quelconque  de  la  mer, 
wtûwa  del  fonda  m  braceia. 

BBASSIERE  (bra-sier),  a.  t.,  petite  oa- 
miaoLe  d'enianl,  àiubbettino  m.  =  S.  f.  pi., 
espèce  db  bretelle  qui  sert  à  maintenir  la 
corps  de  l'enlaat  en  marchant,  breteUef  co- 
rtgqie  t.  pi.  =  Fuu,  liaiirea,  brttetle, 
briglie  f.  pi. 

BRASSIS  (bra^aen),  s.  m.,  cuve  à  bière, 
tino  délia  barra  m.  =  Quantité  de  bière  que  la 
cuve  contient,  la  quantitd  di  birra  ehe  con- 
tiene  un  tino,  :=  Quantité  de  aaTon  qae  ron 
cnit  à  la  fois,  mm  cotta  di  lapme. 

BRASITRE  (bra-s8r),  s.  f.,  endroit  où 
deux  pièces  de  métal  sont  brasé^'s,  fondues, 
hiogo  éove  due  pexsi  di  mettUo  son  taUéti. 

BRAVACHE,  s.  m.;  fam.,  faux  braTe, 
fanfaron ,  braoaecio ,  tmaryiano  ,  spacca- 
monti,  spaccone,  laneia  rmnpanUi  m. 

BRAVABE  (bra-Tad),  s.  f.,  action,  pa- 
role par  laonelle  on  brave  qaelqn'un;  fan- 
faronnade, sraaoAi,  nuiuccta  tntperioaa  f. 

BRAVE  (brat),  adj.,  qui  a  de  la  Taleur, 
dn  conrage,  de  1  noaneor,  Arooo,  animoto, 
eoragffioeo,  uaiente,  iMrepidOf  oaloroao  : 
■OMHK  — ,  qui  a  «  la  bravoure,  qui  na 
craint  pas  le  danger,  uomo  ùnpavido  ;  cBOai- 

WBI.  fTÀIT  —  tiilfSDOlTII:    IBS  LOUPS    L« 

SORT  ADISI,  CroMMUoeraorosojeiuaifiift- 
Ajo;  anche  i  btpi  la  êono.  ^  Fam.,  bon, 
honnête,  poli  ;  —  homme,  un  brav'uoma. 
unouest'uomo;  —  rKHMF-,  una  bravadanna, 
una  donna  oaetta,  =  S'emploie  quand  on 
a'adresse  &  un  homme  du  peuple  :  appro- 
CBU,  —  lOHMI,  amieinaleui  brao'uomo.  = 
S.  m.,  homme  ruillant  :  vos  bratbs  nE  re- 
CULÈHENT  PAS,  I  nostri  braai  non  indieireg- 
giarono.  =  Fam.,  en  pari,  à  un  inférieur  ; 
MON  —,  mio  earo.  =  Interj.,  sert  &  encou- 
rager :  BRAVE  I  ALLONS  I  hravo!  tumial 

BRAVEMEIVT  (brav-man) ,  adr.,  avec 
bT&yoaTe^braoamente,fortemente,  coraffffio- 
âamenle:  il  monta  —  X  l'issadt,  eorrere 
eoraggiosamente  aUaaaUo.  =  Fam.,  habi- 
lement, adroitemeat  :  il  s'est  —  TIRÉ  DE 
gXBTTE  AFFAIRE,  w  Td  coData  deetromente. 

BRAVER  (bra-vé),  v.  a.,  dé6er,  traiter 
avec  hauteur,  sfidare,  non  temere,  tpreS' 
«are  .-TD  HE  braves,  cinmâ,  tu  miprovo- 
ehi,  o  Cinna.  =  Affronter,  affrontarCf  non 
aoerpaura  :  —  LE  DuiGRR,  la  mort,  i'ih- 
FAMIE,  a/frontare  il  pericolo ,  la  morte, 
Vinfamia;  le  latih  dans  les  mots  brave 
L'HONHtTETt,  U  lutino  nette  poTok  non  rit- 
petta  iipudore. 

BRAVO  (mot  iUl.)  interj.,  dont  on  a* 
aert  pour  applaudir;  très-bien,  iratio,  otH- 
mamenle.  On  dit  aussi  :  bravissiho,  par- 
faitement, bravisêimo.  =  S.  m.,  applandis- 
lement,  appUuao, 


ffRS 


vnxTO ,  t.  m.  (pi.  ■•An) ,  I 

gages,  bravo  m. 

BR.AVOURE  (bra-vnr) ,  a.  f. ,  valeor 
éclatante,  Araniro  f.,  tutore,  toraggio  m., 
intrépidité  :  IL  podbsa  la  —  jusqu'à  la 
TlMKRiTt,  j;iiNW  il  eoraggio  fino  alla  t»- 
merità.  ==  An  pi .,  actions  de  valeur  ;  ir.,  at 
peu  Ti%.,prodezse  f.  pi.  =  Mas.  :  AIR  !>■— , 
air  d'nne  ezéention  difScUe,  et  dans  laqnel 
le  cbanlenr  déploie  tout  son  talent,  arts  t., 
coRto  di  eMcumme  difieile  m.\.  Cana. 

BRAVER  (bra-ié),  v.  a.  ;  mar.,  eodnira 
de  brai,  impmare,  tpalmare ,  mtgert  cK 
eatrame  un  vascelto. 

BRAYETTE  (bra-iet),  s.  f.,  fente  de  de- 
vant des  anciennes  culottes  et  des  pantalona 
modernes ,  braeietta  f. ,  b  tparato  deOe 
brachem. 

BR.AYON  (bre-ion),  s.  m.,  piège  ponr 
prendre  les  bétes  puantes,  sorta  di  fm6oe- 
chetto  perpigUar  vofpi,  tassi  e  timili. 

BRE.ANT  (bre-an)  ou  BRL'ANT,  s.  m., 
oiseau  Jaune  de  la  grosseur  do  moineau  franc 
et  de  l'ordre  des  sylvains,  anto  m.,  uceeUo 
ehe  prelendeti  eontrafaeeia  il  lufrito  dei 
cavaJli. 

BREBIS  (bre-bi),  s.  f.,  qnadmpède  i 
laine,  femelle  du  bélier,  jMeora  f.  ^  —  si- 
LEDSR,  personne  dont  la  aoclété  est  perni- 
cieose,  pecora  rognota  f.  ;  taire  ui<  repas 
DE  .— ,  manger  sans  boire,  mangiar  tenta 
bere;  1  —  tondue,  onn  mesitbe  le  vent, 
Dion  proportionne  nos  afflictions  à  noa 
forces,  Dio  manda  il  freddo  aecondo  ipanni. 
=  Ooaille,  pecoreflo  f.,  cristtano,  fedeh  m.  : 

LE    bon    pasteur   DONNE   SA  VIE   POUR   SES 

BREBIS,  il  tuoiipaafore  dd  la  tita  per  le  tut 
peeoreUe. 

BRÈCHE  (bre-ee),  s.  f.,  oavettnre  faite 
k  un  mur,  à  une  baie,  6reecia,  aperturo, 
rottura  f.  :  MONTER  i  LA  — ,  teiire  alla 
breecia;  battre  en  — ,  tirer  avec  de  l'ar-- 
tillcrie  contre  une  muraille ,  battere  in 
breecia  .  =  Faire  une  —  i  on  pâté,  l'en- 
tamer, en  manger  nne  partie,  far  un  tagUo 
ad  un  patticcw ,  mangiare  m  parte.  =s 
Caasare,  fracture  au  tranchant  d'une  lamo  : 
uni  —  i  UN  couteau,  fore  una  tacca  ad 
un  eolteUo.  —  Tort,  dommage,  altacro  m., 
icotta,  ferila  t.  :  les  BatcuES  que  li  temps 
AVAIT  FAITES  i.  LA  DISCIPLINE,  fe  feriteche 
il  tempo  aaeoa  faite  alla  ditciplina. 

BRÈCHE,  s.  t.,  sorte  de  marbre  formi 
d'an  amas  de  caiUoni  divers,  ireceia  f. 

BRÈCBB-nENT,  adj.,  qni  a  perdn  une 
on  plasiean  dents  de  devant,  tattttato.  = 
S.  :  UN  .— ,  uiu  tdenùito  m. 

BRECHET  (br-acè),  s.  m.,  extriaBité  in- 
férieure do  stemom  de*  oiseau,  ttemOf 
Otto  del  petto  m. 

BREBI-BRKBA,  loc.  adv.;  lam.,  è  la. 
blte,  préfiipit«mment,att»  ftiggi /iàgffijdellù 
fatto. 

BREDINDUr  (bp-dsn-4en) ,  s.  ED.  ;  t. 
de  mar.,  palan  pour  enlever  ae  raédJocLCs 
fardeaux.  candeUzsa  f. 

BRÉDISSIJRE  (bre-di-siir),  s.  t,  im- 
possibilité d'écarter  les  nutohoirea  par  l'a- 
dhéreoce  de  la  partie  interne  des  joncs  avae. 
les  gencives,  impottibiiità  d'aprir  la  bocca 
a  motioo  deWaketione  délia  parte  interna 
délie  gote  aile  gengite. 

BREDO(jn.LB  (b^.dni),  a.  L,  ao  jeu  da 
trictrac,  marque  qoi  indiqoe  qa'on  a  pria 
tons  ses  points  on  trous  sana  qne  l'adveraaiM 
ait  rien  marqué,  doppia  mneita  f.  :  AVOIk 
LA  — ,  estere  in  potixtone  di  guadagnar  la 
partita  doppia.  =  Adj.  :  saonir  la  partie 
— ,  en  faisarrt  dôme  trône  de  suite,  tmicer 
la  partita  doppia.  ==  Ftm.  :  MRTrR  —  d'om 
LIEU,  sans  7  avoir  fait  ce  qn'on  s'était  pro* 
posé,  lueà-  d'un  biogo  tenta  mer  fatto 
HuUa  ;  REVENIR  DE  LA  CHASSE — ,  sans  avoir 
rien  tné  ni  pris ,  ritomar  daUa  eaeeia 
tenta  aver  preto  gualehe  eota. 

BREDOIJILI.BMBRT  (br^dni-maa),  a. 
m.;  fam.,  action  de  bredooâler,  borbotta- 
mento,  barbugHamento  m. 

BREDOlliLLBR  (br-dn-ié),  v.n.,  par- 
ler avec  précipitation,  d'une  façon  peo 
distincte,  tmotsieare .  horboUare,  tarta- 
gliare,  parlare  in  goca.  =  V.  a.  :  —  des 
SOTTISES,  ctannu^&ÔY,  teùxehette.  V.  Bal- 
butier. 

BREDOVILLEVR  (br-dn-i«r),  BV8E, 
s.  ;  fam.,  personne  qui  bredouille,  tarttigUO' 
ne,  borbottoae,  borbottatar*  m. 
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BRE 


BREF  (bref),  BREVE,  adj.,  eoart,  de 
peu  de  durée,  brève,  bricve,  eorto,  ehedwfa 

pOCO  :    ASSIGNER    OUELOU'U»    A    —    DÉLAI, 

cit'ir  qualc/tediuw  in  nia  d'urgenza  ;  fablkz, 
HAIS  SURTOUT  soïEZ  — ,  eipliqoci-TOus  en 
peu  de  moU,  parlale  in  auccinto  ;  u»  ora- 
teur HKBOIT  SKFERIIKTTRIOBRBS  BRÈVE» 

DioRESsions,  un  oratore  devt  permettersi 
solo  gualche  brève  dij/ressione  ;  pépin  L(  —, 
de  petite  taille,  Pipino  il  piccolo.  =  On'o" 
prononce  vile  :  voïelle  brève,  vocale  eor- 
ta.  =  Brève,  s.  f.,  voyelle  ou  syllabe  brève, 
«ocale  0  siUaba  brève  f.  =  Bref,  adv.,  en- 
lin,  en  on  mot,  infine,  inaomma,  per  dirla 
brève,  aile  carte  :  —,  il  a  tort,  mie  carte, 
ha  torto. 

BREF,  s.  m.,  lettre  paitorale  d  un  pape, 
6r«i»e  m.  :  —  apostoliole,  brève apottolico. 
=  Petit  livre  indiquant  l'orfice  de  chaque 
jour,  catendario  m. 

BREtilN,  BREGIGR,  BREGE,  s.  m.. 
Blet  &  maillet  étroilea,  nome  di  rete  a  ma~ 
glie  carte. 

BRÉHAIGNE  (bre-egn),  adj.,  stirile, 
en  parlant  des  animaux,  iterile. 

BRELAN  (br-lan),  s.  m.,  jeu  qui  M  joue 
avec  troi»  cartes,  bisca  f.  :  AVOIR  — ,  avoir 
trois  cartes  de  même  Bgnre  ou  du  m(mc 
point,  aver  tre  carte  detlo  ttesto  punto; 

CABRi,  quand  la  carte  retournée  et  les 

trois  cartes  d'un  joueur  sont  de  m^me  espèce, 
aver  carte  tuttc  d'un  pah.  =  Maison  de  jeu, 
tripot,  bisca,  biscazsa  f. 

BRELANDER,  v.  n.;  fam.  et  en  mauv. 
part.  Jouer  sans  cesse  aux  cartes,  biscaszare. 

BRELLE,  s.  f.,  radeau  plus  court  et  plu» 
étroit  qu'un  train  ordinaire,  zafta,  zalteral. 

BRELOQUE  (brloc),  s.  t.,  curiosité  ou 
bijoux  de  peu  de  valeur,  bagatella,cosa  da 
poco  f.  =  Cachet  et  petits  bijoux  qu'on  atta- 
che aux  chaînes  de  montre,  ciondolo  m.  = 
Art  milit.  Y.  Berlooub. 

BRELVCHE  (briusc),  s.  f.,  drognet  de 
fil  et  de  laine,  droghctto  di  fila  c  lana  m. 

BRÈME,  s.  f. ,  poisson  d'eau  douce  du 
genre  cyprin,  rei'naf. 

BRÈME,  une  des  quatre  villes  libres  de 
la  confédération  germanique,  sur  le  Weser, 
dans  le  Hanovre,  Brema. 

BRE9CI  A,  ville  de  la  Lombardie,  an  pied 
des  Alpes,  très-remarquable  par  sa  position, 
par  ses  antiquités  et  par  le  patriotisme  de 
aes  habitants,  Breseia. 

BRÉSIL,  vaste  contrée  de  l'Amérique  du 
Sud,  gouvernée  par  on  empereur  constitu- 
tionnel, Brasile.  =  Bois  nu  —,  bois  rouge 
pour  la  teinture,  brasile,  legno  del  Brasile 
m.  =  BatsiLiEN,  NE,  adj.,  du  Brésil.  = 
S.,  habitant,  habitante  du  Brésil,  Braeiliano. 

BBÉSILLER  (bre-si-ié),  v.  a.  ;  fam.,  rom- 
pre, couper  en  petits  morceaux,  sbriziare, 
tminuzzare,  sminuszolare^  ammiuutttre.ri- 
durre  in  minuszoli.  =  Teindre  avec  du  bois 
du  Brésil,  tingere  colbnuHe. 

BRÉ8ILLET,  s.  m.,  l'espèce  de  bois  du 
Brésil  la  moins  estimée,  legno  del  Brasile 
d'inferiare  qualità  m. 

BRESLAL',  ville  de  la  monarchie  prus- 
sienne, cap.  de  la  Silésic,  Breslavia, 

BREST,  s.-préf.  et  port  du  départ,  du 
Finistère. 

RRESTE,  s.  r.,  chasse  à  la  glu  avec  on 
•ppfit,  sorta  di  caccia  a  vischio. 

BRETAGNE,  auc.  pr.  de  France,  flret- 
tagna.  =  Grandi  — ,  grande  Ile  de  l'Europe 
dans  l'océan  Atlantique.  Elle  comprend  l'An- 
gleterre, l'Ecosse  et  la  principauté  de  Gnllcs, 
Oranbrettagna.  =  Nouvelle  — ,  contrée  au 
H.  de  l'Amérique,  Nuova  Brcttagna.-^ 
Bbcton,  ne,  adj.,  qui  est  de  la  Bretagne.  = 
S.,  habitant,  habitante  de  ces  pays,  Brellone. 

BRETAILLER  (br-ta-ié),  v.  n.  ;  faui.  et 
en  mauv.  part,  fréquenter  les  salles  d'armes, 
frequentare  i  luoghi  dove  si  armegaia  e  si 
giuaca  di  schenaa.  =  Tirer  l'épie  k  la 
moindre  occasion,  essere  dueltisla. 

BRETAILLEUR  (br-ta-ifir), s.  m.,  celui 
qui  bretaille,  qui  est  touiours  prêt  &  mettre 
répée  à  la  main,  coùii  cAe  battagtia  spetso, 
ehe  è  maneseo, 

BRETAUBER,  T.  a.,  tondre  inégale- 
ment, cimarepoco  uguabnente,  latciare  ine* 
guaglianze  cimaiida  il  panno  .*  —  UN  eus- 
TAL,  lui  couper  les  oreilles;  vieux,  mozzar 
It  oreechie  aim  cavallo.  =  Bretauder  les 
CHIVIUX  DE  quelqu'un,  Ics  lui  couper  trop 
eourta,  mozsargli  i  eapegli  troppo  eorti. 
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BRETELLE  (br-lel),   s.  f.,  lanière  ou  I 

sangle  de  cuir  ou  d'étoffe  pour  porter  di- 
verses choses  sur  les  épaules,  cinyhia,  cigna, 
tiracca  f.,  tirante  m.  =  Courroie  qu'on  at- 
tache à  un  fusil  pour  le  porter  en  bandou- 
lière, cinghia  f.  =  Lanières  ou  sangles  élas- 
tiques passées  sur  les  épaules  pour  soutenir 
le  pantalon,  tiranti  m.  pi. 

BRETTE  (bret),  a.  f.,  ancienne  longue 
épée  i  la  bretonne,  cinguadea,  tpadaceia  f. 

BRETTE,  E,  adj.,  se  dit  d'un  outil  qui  a 
des  dcnis,  taccato,  intaccato. 

BRETTER  ou  BRETTELER,  T.  a., 
tailler,  gratter  avec  un  outil  d  dents,  grat- 
tare,  niellare. 

BRETTEUR  (bre-tSr),  s.  m.  ;  fam.,  celui 
qui  aime  à  se  battre  à  l'épéc,  ù  ferrailler, 
tpadaccino  m. 

BREUIL  (br6-i),  s.  m.,  bois  taillis  on 
buissons  formes  de  haies,  servant  de  retraita 
aux  animaux,  bosco  m.,  seïoa  cedua  dove 
intanansi  le  fiere. 

BREUVAGE  fbrA-vasg),  s.  m.,  boliaon, 
liqueur  è  boire,  hevanda  t.,  beveraggio  m. 
^  Potion  médicinale,  beverone  m.  ^  né- 
lange  d'eau  et  de  vin,  beveraggio  m. 

BREVET  (br-ve),  s.  m.,  expédition 
non  scellée,  par  laquelle  le  roi  accordait 
autrefois  une  grâce  ou  un  titre,  brevetto,  di' 
ploma  m.,  retcritto  reale  con  cui  si  accorda 
un  prioilegio,  una  pensione^  un  titolo  :  DUC 
A  —,  duc  à  vie,  par  apposition  au  duc  héré- 
ditaire, duea  per  dipùtma,  non  per  crédita. 
=  Titre  ou  diplAme  délivré  au  nom  d'un 
gouvernement,  d'un  souverain  ;  —  de  capi- 
taine, t/t)i&imadtcapi/ano; —  d'intbntion, 
qui  assure  pendant  un  certain  nombre  d'an- 
nées à  un  inventeur  la  propriété  et  l'exploi- 
tation de  sa  découverte,  brevetto,  privilégia 
d^invenzione  m.  ;  —  de  capacité,  délivre  à 
la  personne  qui  a  subi  convenablement  cer- 
tains examens,  diploma,  certificato  dicapa- 
eità  m.  =  Ir.  :  donner  1  ouelou'un  un  — 
d'étourdi,  dare  a  taluno  una  patente  di 
matta.  =  Acte  in  — ,  acte  dont  le  notaire 
ne  garde  pas  la  minute,  obbligo  m.,  scrit- 
tura  privata  t. 

BREVETÉ,  adj.,  celui,  celle  qui  a  un 
brevet,  che  ha  ottennto  un  brevetto,  una  pa- 
tente. =  S.  :  UN  — ,  un  patentato  m. 

BREVETER  (br-vté),  v.  a.,  donner  un 
brevet,  dare  un  brevetto,  una  patente,  pa- 
tentare. 

BRÉVIAIRE  (bre-vier),  s.  m.,  livre  qui 
contient  l'office  que  les  prêtres  doivent  dire 
tous  les  jours,  breviaria,  uffîeio,  uffizio  m. 
=:  L'office  môme  que  les  prêtres  disent  cha- 
ne  jour,  ufficio  m.  =  Fam.,  livre  dont  on 
ait  sa  lecture  habituelle,  breviario  m. 

BRIBE  (brib),  s.  f.  ;  fam.,  gros  morceau 
de  pain,  tozzo  di  pane  m.  =:S.  f.  pi.,  par 
cxt.,  restes  d'un  repas,  rilievi  delta  tavata 
m.  pi.  =  Citations  faites  sans  discernement, 
citazioni  prese  qud  e  là  senza  scella,  senxa 
criteria  f.  pi. 

BRIC-À-BR.\C,  s.  m.  inv.,  objets  vieux 
et  de  hasard,  comme  enivres,  ferrailles,  etc., 
ferraverchie  f.  pi.  :  marchand  di  — ,  mer- 
cante  di  ferravecchie,  rigattiere  m. 

BRICK,  a.  m.,  bâtiment  è  deux  mlti, 
dont  le  plus  grand  est  incliné  vers  l'arrière, 
brik  m. 

BRICOLE  n>ri-colJ,  1. 1.,  partie  du  har- 
nais d'un  cheval  de  trait  oontre  laquelle  s'ap- 
ftuie  son  poitrail,  sopraspalla  f.=LoDge  ou 
anière  de  cuir  il  l'usage  de  ceux  qui  portent 
des  fardeaux  suspendus,  cin^Am  dieuoia  t. 
=  Sangle  qui  sert  è  soulever  les  glaces 
d'une  voiture,  correggia  con  cui  s'aUano  i 
vetri  ttuna  carrozxa  f.  =  Rebond  d'une 
balle  !*ur  un  mur,  d'une  bille  sur  une  bande 
de  billard,  rimbatzo  m.  :  coup  de  — ,  oui 
consiste  &  toucher  la  bande  avant  la  bille, 
colpo  di  rifiessione,  di  rimbalxo.  =Fam.  :' 
JOUER  DE  — .  user  de  moyens  détournés,  iisar 
tranetli,  furherie.  =  Espèce  de  filet  pour  le 
poisson,  sorta  di  rete.  ^  S.  f.  pi.,  rets  ponr 
prendre  des  cerfs,  des  daims,  retiperpigtiar 
cervi,  daini,  ece.  =  De  —  ou  pa»  —,  loc. 
adv.,  indirectement,  d'une  manière  impré- 
vue, di  rimbatzo,  di  rimando. 

BRICOLER,  V.  a.,  jouer  de  bricole, 
giuoear  di  rimbatzo.  =  Ftaa.,  biaiser,  tergi- 
verser, rigirare,  tergiversare.  =  Se  dit 
d'un  chien  qui  s'écarte  de  la  piste,  d'un 
cheval  qui  passe  adroitement  entre  les  ar- 
bres, le»  buissons,  ca;ie  che  va  scarassando 
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qvà  e  là!  cavallo  ehe  destramente  ierpeçffia 

ira  gli  alberi  e  le  macchie. 

BRICOLIER,  s.  m.,  cheval  attelé  à  câté 
du  cheial  du  brancard  a'une  chaise  de  poste, 
cavallo  aggiogato  ad  un  legno  di  poêta  ac- 
canto  al  cavallo  di  tpaUa  m. 

BRIDE  (brid),  s.  f..  partie  du  harnais, 
composée  delà  têtière,  an  mors  et  des  rfines, 
brigua  f.,  freno,  mom  m.  =  Réoee,  redira 

f.  pi.  :  HKNKB  un    CHEVAL  ?AB    hk  — ,  me- 

nare  un  cavaîlo  per  la  brigHa.  =  Fam.  :  tk- 
ma  ooslod'uh  bu  — ,  le  cootenir,  le  dîri* 
ger,  tenere  akuno  in  brioUa;  tcmia  L4  — 
B&UTi,couRTK  1  ocxLOD  UH,  le  tr&iter  avec 
qaelque  sévérité,  tener  corte  le  redini;  al* 
liKa —  EN  UKi»,  procéder  STec  circonspce- 
tioD,  operar  cautamente ;  lâche&  la  —  à 
SES  PASSIONS,  s'y  abandonner  entièrement, 
tciogliere  il  frenoaUe  paasioni;  mettee  à 
OL'ELOu'un  LA  —  sua  LE  cou.  loi  laisser 
toute  liberté  d'agir ,  êciorre  la  hrigUa  a 
gualcuno^  lasciargU  la  brigtia  tulcoUo  ;  al- 
lée k  TOUTE  — ,k  —  ABATTUE,  a«ir  saas  ré- 
serre  ni  reteaoe,  correre  a  brigHa  sriott9. 
^  Lien  poar  retenir  certaines  coiffures: 

aaiDES    DUR     BONMBT,     D'UH    CBAPSAC     BI 

FBMUE,  legaeciet  nastri  <^una  cuf^^  tTan 
eappellino.  =  Points  qu'on  fait  aux  eztré- 
mités  d'une  boutonnière,  à  l'ouTert  are  d'aae 
chemise,  punti  che  forti/kano  un.  occhieUo,  o 
h  ^^arato  délia  camicia.  =  Lien  de  fer  poor 
empêcher  une  pièce  de  bois  de  se  fendre, 
ghiera  t.  ^ 

BRIDE,  E,  adj.,  &  qui  l'on  a  mit  ime 
bride,  imbrigÙato  :  oison  — ,  oison  aoqoel 
on  a  passé  une  plume  dans  les  oarertaresde 
la  partie  supérieure  du  bec  pour  l'empêcher 
d'entrer  dans  les  lieux  fermes  de  haies,  oea 
imbrigliata  f.  :=  Personne  niaise  et  sotte, 
perêona  sciocca,  melensa  f. 

BRIDER  (bri-dé),  v.  a.,  mettre  la  brida 
à  on  cheval,  à  nn  Ane,  etc.,  mftri^iûcre,  me<- 
ter  la  brigUa  :  —  Dit  cheval,  oa  abft.,  iv  kst 
TKUPS  DE  — ,il  faut  partir,^  Toradiparfire; 
CHACUN  BRIDERA  SA  BfiTE,secondniracomme 
il  l'entend,  ciatcuno  farà  a  suo  modo  ;  —  son 
AmB  fàM  la  ODSUB,  proT.  et  très-fam..  s'y 
prendre  maladroitement  pour  faire  qndqae 
chose,  fore  una  cosa  at  roveseio.  =  Serrer 
étroitement:  ce  bésuin  bride  tbop votes 
BNFART,  ouesta  cttffia  stnuge  troppo  wtrs 
ftglio.  =  Fam.,  lier  par  des  oblig-ations,  ré- 
primer, Tej/are,  obbltgare  per  contratto:  la 

CBAIMTE   BRIDE    MES   SKNTIHEBTS,  l7  tim^t 

raffrena  i  tniei  sentimenti. 

BRIDON,  s.  m.,  bride  légère  avec  on 
mors  brisé,  fUetto  m, 

BRIE  (bri),  s.  f.,  barre  de  bois  p-->cr 
battre  la  pâte  du  boulanger  on  do  pAtîss.er, 
gramolaf  maciulla  t. 

BRIE,  anc.  pr.  de  France  comprise  entre 
l'Ile-de-France  et  la  Ghampa^e.  :=  S.  m., 
froma|;e  de  ce  pays,  ëorta  di  cacio  cke  n 
fabbrtea  nella  provincia  délia  Brie. 

BRIEF,  EVE,  adj.,  court,  de  peo  de  du- 
rée, éretie,  di  corta  durata;  vieux  etpcn  as. 

BRIENNE  ville  de  France  (Aube),  k- 
lèbre  par  l'école  06  fut  élevé  NapolécMi.  Gi^ii- 
hat  oplnifttre  entre  les  Français  et  les  allées 
(29  janvier  1814). 

DRIENNE  (famille  de),  ane  desplasaa- 
ciennes  et  des  plus  célènres  de  France.  = 
toMÉNiB  DE  —  (le  cardinal)  fut  ctMitrâlear 
général  des  fînances  après  Calonne  et  avasl 
Neckcr  (1787-1788);  mais  ne  montra  dasics 
poste  qn'indëcisÎDn  et  incapacité. 

BRIÈVEMENT  (briev-man)»  adv.,  es 
peu  de  mots,  brevemente,  succintamenUfCom 
orevitâ. 

BRIEVETE,  s.  f.,  conrte  dorée,  brecità, 
cortezta  t.  =s  Concision,  coneisione,  brevita  t 

BRIFER,v.  a.,  manger avidemeot  ;  pop.. 
mangiar  ghiottamente,  etser  leceone,  dilu- 
viare,  divorare,  mangiare  «raAoecAeeoi- 
menfe,  pacchiare,  sbaso/fiare. 

BRIG.^DE  (bri-gftd),  s.  f.,  corps  de 
troupes  composé  de  deux  régiments,  6r£^afis 
f.  =  Escouade  de  gendarmes  sons  les  ordres 
d'nn  BOus-ofGcier,  brigata  î.  ==  Se  disait  aa- 
trefois  d'nne  escouade  de  cavaliers,  br^ata 
f.  =  Un  certain  nombre  d'ouvriers  et  de 
matelots  réanis  pour  travailler,  brigata  t. 

BRIGADIER  (bri-ga-diè),  s.  m..  90^i»' 
officier  de  cavalerie  et  de  girndarmerie,  dont 
In  grade  correspond  A  celui  de  caporal  dan* 
l'infanterie,  brigadiere.  eomandante  d'urne 
brigata.  =  Celui  qni  dirige  uno  brigade 
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d'oaTrien,  ^  Un.,  le  premier  dea  mttetoU 
d'ane  embareattOD,  eapo  daUa  ciurjna  m. 
BRIGAND  (bri-f«D),  s.  m.,  Tolenr   do 

grandi  ehemint,  bngante,  matnadiero,  la- 
rone  m.  =  VoiT-oi<  lu  lODM  — ,  comi» 

KOLS     IMHDHAINS  ?     vedotui    fOTK    i    lupi 

euer  guanio  noi  briganli  mumoHit  =  Celui 
qui  commet  des  eiactioDS,  homme  lanci- 
nai re,  eonevtsionariOf  eobd  ehe  fa  ettorwmi 
m.  V.  ToiEUE. 

BRIGANDAGE,  •.  m.,  Toi  à  main  ar- 
mée, brigoHtaggio  m.  :=  Eiaetion,  diprMa- 
tiOD,  concu$aione,  estorsione,  esaxione  oto- 
/enta  f.  :  l'ioiiimistbition  DÉsiNiaA  ix 
— ,  CammmUtrnxione  dégénéra  in  brigan- 
taggio. 

BRIGANDEAU  (bri-tan-d«),s.m.,ram., 
petit briffand,  tadronceito  m.;  ae  dit  d*nn 
agent  d  aflairea  qui  toI«  aea  elienla,  «ot- 
pone  m. 

BRIGANDIER,  T.  n.,  fam.,  ae  lirrer  an 
brigandage,  se  conduire  en  brigand,  assat^ 
siitare,  rubare,  atsattare, 

BRIGANTIN  (bri-gan-ten),  >.  m.,  peUt 
biliment  i  un  ou  deui  mAla  et  qui  n'a  qu'un 
pont,  brigantino  m, 

BRIGANTINE  (bri-gan-lin).  a.  f.,  petit 
bâtiment  en  usage  dans  la  Méditerranée, 
brigantma  f.  =:  Voile  du  brigaotin,  veta 
propria  dei  brigantmi  t. 

BRIGHTON,  Tille  d'Angleterre  (comte 
de  Snsseï).  Baini  de  mer  trèa-fréqnentét. 

BRI6NOLE,  s.  r.,  prune  desséchée  qu'on 
tire  de  Brignoles,  prune  eofi  denominale  dal 
paese  d^onae  provengono. 

BRIGOT,  s.  m.,  boia  de  chautTage  j)lna 
court  et  moins  gros  que  le  bois  ordinaire, 
grtysse  légua  da  abbruciare  va. 

BRIGUE  (brig),  s.  t.,  mente  aecréte  pour 
obtenir  quelque  chose  au  moyen  d'agents 
intéres^u,  briga,  pratica  f.,  brogtio,  nu- 
neggio  m.  =  Cabale,  fraction,  ctAala,  fa- 
zione  f.^partitom.  ;  chaccnk  avait  sa  —  ET 
DK  PUISSANTS  surraAQKS,  ciascuna  aveva 
Ut  sua  fasione  e  potenti  tuffragi  ;  la  — 
IST  rouTi,  la  cabala  è  forte.  V.  Cabale. 

BRIGl'ER  (bri-ghé),  t.  a.,  tlcher  d'ob- 
tenir par  brigue,  bngare,  brogtiare,  maneg- 
giarn,  far  pratiche  :  on  aaiêuE  les  bok- 
KKIBS  SANS  LES  MiRiTEK,  si  brigano  gli 
onorisenxa  meritarli.  =:  Rechercher,  solli- 
ciler,  ehiedere,  cercare  ardentemente,  sotie- 
titare  ;  —  sis  «IcoiirENSES,  soUecitare  ri- 
eompense. 

BRIGUEUR  (bri-gbSr),  a.  m..  Tient  qui 
brigue,  brigante,  theiriga,  brigalore  m. 

BRILLAMMENT,  adr.,  d'une  manière 
brillante,  sptendidamfnte,  in  modo  brillante. 

BRILLANT  jbri-an),  E,  adj.,  qui  brille, 
qui  Q  beancoop  d'éclat,  brillante^  sfolgoreg- 
gianle,  sfaoiUante,  lucente,  lucido,  fulgido. 
=s  Qui  frappe  les  regards  par  le  luxe,  la  ma- 
gnificence, brittante,  splendido,  magniftco  ; 
FtTi  aaiLLAHTi,  festa  briUanle,  spunkida. 
^  Doai,  agréable,  briUante,  géniale  ;  X  tes 

S0N8ES  BEILLANTS  OL'I  J'AIME  À  ME  LIVIEB, 

amo  abbandûnarmi  ai  tuoi  sogni  briUanti  ;  et 

{lar  eit.,  —  DE  sahtï,  de  gloire.  =  Oui 
rappe  l'oreille  d'une  manière  agréable  et 
éclatante,  briUante  :  dni  husiol'e  —,  una 
musiea  briUante;  sas  sons  brillants,  auoni 
britlanti.  =    Très-remarquable    dans    son 

genre,  qui  saisit  l'esprit,  frappe  l'imagina- 
tion, enUante.'snccks — ,<ucee«M>  brilmnte; 

ON  STTLt  —,slile  briUante;  dis  avtils 
brillants  t'oti,  altari splendenti  d'ara. 

BRILLANT,  s.  m.,  éclat,  lustre,  bril- 
lante, batro,  iplendore  m.  :  le  —  se  l'or, 
lo  tplendore  deWoro.  =  Diamant  taillé  à 
facettes,  diantante  taglialo  a  faeeette  m.  = 
FlDX  ■RIILADTS,  faux  diamants,  diamanti 
/abt'ipiedv/abe.ss  Pensées  éclatantes,  mais 
déponr'uea  da  jnateiae,  eoneettini  m.  pi. 
V.  Ldstri. 

BRILLANTER,  T.  a.,  tailler  un  diamant 
à  facettea ,  briUantare,  tagliare  a  faccette  : 
—  son  sttlk,  le  charger  de  faux  ornements, 
êopraccariear  lo  stile  di  falsi  omamenti. 

BRILLER  (bri-ié),  t.  d.,  jeter  une  lu- 
mière étiocelante,  réfléchir  la  lumière,  brit- 
lare.  rispimdere,  rOueere,  folgorare,  sfol- 
gorare,  sfolçoreggiare,  sfaeiltare,  raggiare, 
tplendere,scinlillare.  =  i.ji  loii  brille  dans 
US  regards,  ses  regards  expriment  la  joie 
qu'il  éprouve,  la  giouj  briUa,  rifulge  neisuoi 
(0iiar(<i.  =  Faire  —  LAviaiTi  aditedxde 
OL'ELOs'dn,  la  lui  faire  connaître,  far  brû- 
lure la  nerità  agti  occki  di  qualcuno.  = 
Avoir  de  l'éclat,  attirer  les  regards  par  la 
beaaté,  la  pompe,  spiceare,  far  belta  visla, 

riANCAIS-ITALIEN. 
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faripieeo:  loss  uhr  toiu  iRiLLiiint 

DES    TEUI     PLEINS     D'ÉTINCELLES,    SOttO    U 

loro  velo  spiccavano  occhi  pieni  di  scintille, 
=  Frapper  l'Ame,  l'imagination  ;  se  faire  re- 
marquer, colpire  fimmaginasione,  ester  rim 
guardevole:  une  BtROlODE  abdedb  bril> 
LAIT  SUR  SON  VISAGE,  un  eroico  ardoreir» 
raggiota  dal  suo  voUo.  =:  En  parlant  dea 
personnes,  exceller,  brilUxre  :  tel  brille  ad 

ISCONB    BANS    OUI   S'éClIFSE     AD    PRXHIEB, 

v'ha  chi  briUa  al  seconda  posto  mentre  s'ec- 
eUsserebbe  al  primo.  =  Chasse,  se  dit  d'na 
chien,  qui  qnéte  bien  et  bat  beaneonp  da 
paya,  CA«  mitta  bene. 

BRIMBALE,  s.  t.,  levier  qui  aert  à  fait* 
mouvoir  une  pompe,  manovella  f. 

BRIMBALER  (bren-ba-lt),  v.  a.  ;  fam., 
agiter  par  un  brank  eootinn,  ae  dit  parti- 
eulièrement  des  cloches,  danaoiire,a^(are, 
teuotere  eon  un  barcoUamento  reiterato. 

BRIMBORI0N  (bren-bo-rion),  s.  m., 
objet,  meuble  de  peu  de  valeur,  eosa  da 
nulla,  baxseeola  t.  T.  Basateile. 

BRIN  (bren),  s.  m.,  produit  d'une  graine 
aorti  de  terre,  gambo,  stela.seme  che  sboe- 
eia  fuor  detla  terra  m.  =  Pousse  grêle  al- 
longée d'une  plante,  poUone,  fusto  m.  = 
Toute  partie  de  certaines  choses  longues  et 
ténues,  filo,  fuseeUo  :  un  —  ni  soie,  de 
BARBE,  un  Àlo  diseta,  un  pelo  di  barba.  — 
Dans  une  pnrase  négative,  la  moindre  quan- 
tité :  CES  rADVRES  OENS  N'ONT  PAS  UN  —  DE 

PAILLE  POUR  SE  COUCHER,  quel  misereltt  non 
hanno  unfuseeUo  di  pagtiaper  coriearsi.  = 
Fam.  :  j'ai  un  petit  —  s'sspéRANCE,  ho 
un  piceol  fUo  di  speranta.  —  S'est  dit  pour 
peu  ou  pas  du  tout  :  ne  t'attihdi  pas  ode 
JE  t'aide  un  seul  — ,  non  isperare  eh'io  ti 
soecorra  punto.  =  Tige  d'arbre  longne  et 
droitt,  fusto,  pédale  m.  :  voiLJl  un  beau  — 
d'abbbe,  ecco  un  bel  fusto  d'atbero.  =  Bois 
SB  — ,  arbre  qui  n'a  pas  été  scié,  legname 
intero  m.'  :=  Un  beau  —  se  viile,  fille 
grande  et  bien  faite,  un  bel  loceo  di  ra- 
gazsa. 

BRINDE  (brend),  s.  f.  ;  fam.,  coup  qu'on 
boit  à  la  santé  de  quelqu'un, toast,  brindisi, 
il  bere  alla  satute  di  qualcuno  :  boire  ses 
BBINSES,  far  brindisi.  =  Etbb  sans  les 
— ,  être  ivre;  trta-fam.,  ester  eotto  eomt 
monne. 

BRINDE8,  ville  du  pa^i  de  Nantes,  sur 
l'Adriatique,  anc.  Brundnsium,  célèbre  sous 
les  Romains.  Virgile  y  mourut,  Brindisi. 

BRINDILLE,  s.  t.,  petite  branche  mine* 
et  courte,  ramo  rtmestttiecio  m. 

BRINGUE,  s.  f.,  petit  cheval  mal  bâti, 
eaaalla  di  eattiva  pretensa  e  di  brutto  pe- 
lame.  =  Pop.  :  orandi  —,  grande  femme 
mal  bitie  et  décharnée,  una  donna  grande 
e  nuil  formata. 

BRINVILLIER8  (marquise  de),  célèbre 
empoiaonnense  jugée  et  exécutée  t  Paria 
en  l«1«. 

BRIO  (mot  ital.),  s.  m.,  entrain,  vivacité, 
fougue,  élan,  brio  m.,  moacità,  energia  t. 

BRIOCHE  (bri-osc),  a.  f.,  espèce  de  pl- 
tisserie  faite  de  Qeur  de  farine,  a'œufs  et  de 
beurre,  foeaeeia,  stiaeciata  t.  =  Pop.,  bé- 
vue, fCioccAezca,  balordaggine  t.  :  quelle 
—  I  cbespropositol  paire  dis  brioches,  des 
sottises,  fare  seioechesse. 

BRION,  s.  m.,  mousse  qui  croit  sur  l'é- 
corce  des  arbres  et  qu'on  employait  autre- 
fois comme  astringent  et  diurétique,  borra- 
cina  t.,  museo  di  quercia  m. 

BRIQUE  (bric),  s.  f.,  terre  argilenaa 
pétrie,  puis  sécbée  au  soleil  et  cuite  an  feu, 
mattone,  quadreUo  va.  =  Par  anal.,  ce  qni 
en  a  la  forme  :  —  se  savon,  pane  disapone. 

BRIQUET  (bri-chè),s.  m.,  pièce  d'acier 
pour  tirer  du  fen  d'un  caillou,  fucile,  batti- 
fuoeo,  aeeiarino  m.  =  Se  dit  de  divers  appa- 
reils an  moyeu  desquels  on  obtient  du  lea, 
battifuoco,  fiammifero  m.  :  —  cimioui, 
PBOSFHOaiODE,  fiammifero  ehimico,  fosfo- 
rico  m.  =  Fam.,  aabre  court,  à  l'usage  de 
l'infanterie,  «ciaéola,  daga  t. 

BRIQUETAGE  (bric-tasg),  a.  m.,  ma- 
çonnerie de  briques,  mwraglta  di  mattoni  t. 
^  Enduit  qui  imite  la  brique,  uemûre,  pit- 
tura  che  imita  i  mattoni  f. 

BRIQUETÉ  (bric-tè),  B,  adj..  qui  a  la 
couleur  rougeâtre  de  la  brique,  foggiato  a 
guisa  Ji  mattoni,  color  mattone. 

BRIQVETER,  V.  a.,  appliquer  sur  un 
mur  no  enduit  imitant  la  hnque,  eontraffart 
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(  mattoni,  dort  ad  un  mura  il  eo2ar  dei 
malloni. 

BRIQUETERIE  (bric-tri),  s.  f.,  lieu  où 
l'on  fait  de  la  brique,  fornace  di  mattoni  m. 
=:  Art,  commerce  du  briqnetier,  tarte,  Û 
eommertio  del  fomaeiaio. 

BRIQUETIER,  s.  m.,  celui  qui  fait  on 
qni  vend  de  la  bnqne,  maMoniero,  foma- 
eiaiodi  mattoni  tu. 

BRIQUETTE  (bri-chet),  s.  f.,  petite 
maaaa  combustible  faite  de  houille  ou  da 
tonrbe,  pesso  eombustibile  fatto  di  carbon 
fottile  0  di  lorba  m. 

BRIS  (bri),  a.  m.,  rupture,  faite  avec 
violence,  a'nn  acellé  on  d'nne  porte  fermée, 
rottura,  frattura,  scassinahtra  f.  =  Mar., 
en  parlant  des  débris  d'an  vaisseau  échoué 
sur  la  céte  on  contre  lea  rochers,  naufragio 
m.,  avanti  del  naufragio  m.  pi.  :  droit  di 
—,  il  diritto  tuf  H  atanti  iun  naufragio  m. 

BRISANT,  s.  m.,  éeneil  é  fleur  d'eau 
contre  leqnel  se  brisent  les  vagues  de  la 
mer.  Ce  mot  s'emploie  le  plus  souvent  an 
pi.,  seoglio  a  fior  aaequa  contro  cui  rompe 
tt  mare  m.  ^  Se  dit  aussi  d'un  corps  quel- 
conque sur  lequel  la  mer  vient  se  briser, 
ogni  corpo  eontro  cui  si  frangono  i  marosi. 

BRISCAMBILLE,  a.  t.  V.  Brusouek- 

RIILI. 

BRISE  (brii),  a.  t.,  vent  qui  souffle  sans 
violence ,  oenttceUo  regolare  m.  :  —  di 
tirri,  si  heb,  venticeUo  che  spira  dalla 
parte  ai  terra  o  dalla  parte  di  mare;  —  ca- 
rabinée, assex  violente  pour  être  dange- 
reuse aux  petits  navires, uen/o  che  soffia  con 
gran  forta  m. 

BRISÉ,  E,  adj.,  mis  en  pièce,  roMo,  (pex- 
tttlo.  ^  Las,  éreinté,  spossato,  stanco  :  — 
DE  PATIOUE,  rottoper  la  fatica.  =  Qui  sa 
brise,  qui  peut  se  plier  sur  lui-même,  che  ti 

Îiiega  m  due.  =  Archit.  :  cohble  — ,  dont 
a  partie  supérieure  forme  égout,  comignolo 
la  cui  parte  superiore  ha  forma  ai  grondaia, 
etinferiore  quasi  verticale.  ^  Blas.  :  cas- 
TRon  —,  dont  la  tête  est  séparée,  brisato  m. 
BRISÉES,  s.  f.  pi.,  branchée  romonea 
par  le  chasseur  pour  reconnaître  l'endroit 
où  est  la  bête,  rami  spezxoti  e  sparsi  dai  cae- 
ctatori  per  riconoseere  il  biogo  dove  i  deUa 
fieram.  pl.=:Branchesqu'on  coupe  dans  un 
tatUia  on  à  de  grands  arbres,  pour  marquer 
les  bornes  des  coupes,  rami  tagliati  per  in.. 
dieare  sin  dove  si  deve  estendere  il  tagtio  di 
un  boseo  m.  =  Aller  sur  les  —  se  quel- 
On'tiN,  entrer  en  coacnrrence  avec  lui,  met' 
tersi  m  concorrenxa  con  qualcuno,  farsenê 
emulo;  suivre  les  —  de  quelqu'un,  son 
exemple,  tener  dieiro  ad  alcuno,  teguime 
le  pedate,  tetempio;  imilarlo,  teguir  le 


BRISE-GLACE,  s.  m.,  rang  de  pieuE 
devant  des  piles  de  pont  pour  arrêter  et  bri- 
ser les  glaces,  sarta  di  sostegno  sporgente 
daWarco  d'un  ponte  a  portala  per  rompere 
Ugiaccio. 

BRISEMENT  (bris-man),  s.  m.,  action 
de  briser,  infrangvnento,  spessamento  m.= 
Choc  violent  des  flots  qni  se  brisent  contre 
un  rocher,  une  digne,  frangimento  délie 
onde  m.  r=  Brisenent  de  coeur,  douleur 
profonde,  dolor  vioo,  veemente  m.  ;  vif  re- 
pentir, contritione  f. 

BRISEIS,  nom  patronymique  d'Hippo- 
damie,  GUe  de  Brisés,  célèbre  par  l'amour 
d' Achille,  dans  I'Iliade,  Briseide. 

BRISE-MOTTES,  s.  m.,  gros  cylindre 
qni  aert  i  briser  les  mottes  de  terre,  ^rono 
eitindro  con  cm  ti  tpianano  le  toUt  at  dorti 
del  terreno  m. 

BRISER  (bri-sé),  v.  a.,  rompre,  mettre 
en  pièces,  rompere,  spetsare,  infragnere, 
sfracellare,  fracassare:  —  les  liens  si 
L'AHiTif,  rompere  i  nodi  deWamicisia;  — 
LE  jodb,  spexsare  U  giogo;  —  ses  PERS, 
SES  cbaInes,  s'affranchir,  spesxare  i  ferri, 
le  catene;  —  l'oroueil,  fiaccar  torgoglio; 
—  LE  CAUR ,  affliger  profondément,  ajcco' 
rare.  =  Abs.,  fam.  :  bbisonb  là  ou  là- 
SESSUS,  n'en  parlons  pins,  finiamola,  lascia-. 
mo  store.  =  Fatiguer,  causer  une  lassitudo 
extrême  :  ce  cbeval  a  un  train  rude  qui 
m'a  tout  BRist,  queilo  eavatlo  corrt  in 
modo  da  stancarmi.  ^  V.  n.,  se  briser,  anr- 
tout  en  parlant  des  lames  :  la  meb,  la  lami 
BRISE  SUR  la  jETiE,  il  ntore,  Fonda  ti 
rompe  contro  la  spiaggia.  =  Se  — ,  v.  pp., 
être  mis  en  pièces  :  le  navire  alla  se  — 
CONTRE  DM  ici'EiL,i{vasc(<lo>'in/'raAaecon- 
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tro  umuegUê.  =■  Tocs  iU  >n«MTt  it 
MON  tm  SI  SOKT  BBisis,  tutlo  [energùt 
delCamma  miaé  fiaceata.  =  Se  keutter  con- 
tre, échouer  -  ce  sout  D'Arruux  tenus 

où    LES  JOUECES  VIINNEIIT  SK  —,  SOKO  XW- 

9/1  spaoenlost  coitlro  i  fuaU  iitfraetOa»»  1 
giuocalon.  =  Ss  — .  M  4i(  4ic  œvtaini 
ouTragei  de  boii  ou  de  1er  dont  le*  fito** 
oa  partiel  se  plient  l'une  mu  l'astre  ;  CM 

VOLETS  SE  BRISEKT,  questt  TWipOStt  si  ff- 

gersi.  T.  Cassée.    , 

BHISE-SCCLLE,  s.  m.,  pes  1M.,Ml«i 
qni  briae  on  aceUè  pour  s'approprUr  f«l- 
gae  eboat,  tadro  «b  au»  cite  eremo  imgttlr 
ittiem. 

BRISS-TOVT(bria-lk),a.aa.,  U«.,fan>., 
entaBt  <|ai  briae  toat  c«  qw  taoibe  aMi  at 
main,  facimëie^  ftuu4attUt0  ift. 

BRISEUR  (bti-a«r),a.  m.,«elai  ni  briie  r 

IMt   ICONaGLASTIt  OU  BBISIUM  B  IHABIS, 

ieoDoeUuti  bi.dL 

BRISC-VENT  {bria-naV,  a.  n..  cUtnre 
deatiaèe  à  garantir  lea  arbres  ou  les  plantée 
contre  la  aent,  eAwaa  f.,  rifor^  m, 

BRISfiAU  (la),  pars  d'AUeina<ne,  entre 
le  Rbin  et  la  (OrM  N«ire.  Depuis  UOj,  il  est 
partaaé  entre  le  rov.  de  'Wwieaiberg  et  le 
grand-dochâ  de  Bade*  Brisgovia. 

BRI9I8,  s.  m.,  angle  d  un  comble  briai, 
Faagolo  M  tello  a  diBtrw ptndentr  m. 

BRISKA,  s.  m.,  calècbe  très-légère  qui 
B  pris  le  nom  d  un  chariot  léger  dont  on  se 
sert  en  Bnsaie  et  en  Pologne,  hrisea  t. 

BRISOIR  (bri-so-ar),  s.  m.,  instrument 
pour  briser  le  chanvre  00  la  paille,  tna- 
ciutla  f..  scamalo  m. 

BRISQUE,  a.  f.,  jeu  decartea.  Mrta  di 

Siuoco,  briicola  t.  s:  Chaque  aa  et  cbaqm 
il  à  ce  )cn  ;  toute  carte  de  la  couleur  qui 
eat  atout,  hHxra  f. 

BltlSSAC  (CONDE),  une  des  plus  an- 
eiennes  et  des  plus  illustres  familles  de 
France. 

BRI8S0T,  membre  de  la  Convention,  lié 
aTcc  les  Girondins,  qui  prirent  de  lui  le  sur- 
nom de  BaissoTiNs;  il  vota  centre  la  mort 
de  Louis XVI  etpéritsur  récha/audea  1793. 

BRISTOI^,  ville  d  Angleterre  (Somerset), 
un  des  ports  les  plus  commerçants  des  Iles 
Britanniques.  s=  Ville  de  l'Amérique  da 
Mord,  Bristol.  =  Canal  de  —,  golfa  i  l'O. 
de  l'Arigleterre,  canaledi  Brùtot. 

BRISURE (bn-sur),  s.  f.,  partie  ktitt», 
cassée,  par^e  rolt*,  slaccata  f.  jc=  Toute  par- 
tie d'un  ouvrage  qui  se  replie  sur  uce  autre 
BU  moyen  deobarnières,  4i<Poro/â</oapeasi, 
a  giunlurf  m. 

BRITANNICl'S ,  fils  de  l'empereur 
Claude  et  de  Mesaaiine,  empoisonné  par  or- 
dre de  Néron.  Sa  mort  a  fourni  à  Racine  le 
sujet  de  la  belle  tragédie  de  ce  nom,  Bh- 
lanmco. 

BRITANNIQUES  (Iles).  On  comprend 
aoua  ce  nom  lea  trois  roy.  d'Angleterre,  d'E- 
cosse et  d'Irlande,  /50/e  britanntche.  =  Sri- 
TANNIOUE,  adj.,  d'Angleterre,  des  Anglais  : 
LA  MOaouE  BBITANNIOUE,  toUtltazione , 
taltengia  bntannica. 

BROC,  s.  m.,  vase  de  bois  à  anse  et  i  bec 
ttvBsé  dout  on  se  sert  pour  tirer  el  transpor- 
ter du  vin,  brocca  f.  =  Ce  qu'un  broc  peut 
contenir,  troccaM  f.  =■  Deshic  et  de  — , 
loc.  adv.,  de  çâ  et  de  là,  d'une  manière  et 
d'une  antre,  per  diritto  eper  traveno, 

BROCANTAGE  (bro-ean-lasg),  s.  m., 
action  de  brocanter,  Cetercnio  dfi  rigal- 
fiere  m.  ^  Commerce  du  brocanteur,  t/com- 
mercio  dft  rtgattîere,  det  rtoendtglmoto  m. 

BROCANTER  (bro-can-té).  v.  n.,  ache- 
ter, revendre  ou  troquer  des  «narchandisea 
de  hasard,  rmefidere.pernutare^  barattm'e, 

BROCANTEUR  (bro-cao-tor),  EUSE, 
B.,  celui,  relie  qui  brocante,  rigallûre,  ba- 
rattnlore  m.,  baraltalrice  t. 

BROCARD  (bro-car),  a.  m.,  moquerie, 
raillerie  piquante,  diceria  mordtce  t.,  nalto 
pungnie  m.,  frfcciata  t.;  fam.  :  bbaveb 
TODs  LES  —  DE  LA  UALIORITÉ,  tfidare  la 
maldicenxa  dei  calhvi.  =  Sjn.  de  Bhoouabt. 

BROCARDER.  T.  a.;  fam.,  piquer  par 
des  paroles  plaisantes  et  ironiques,  motteg- 
mare,  sbottoncoaiare,  satireggtarf. 

BROCARDEUR  (bro-car-dôr),  EUSE, 
s.,  personne  qui  dit,  qui  lance  des  brocards, 
motteggialort,  beffalore  m. ,  beffatrite  f . 

BROCAR'T,  s.  m-,  étoffe  de  soie  brochée 
4'or  ou  d'aigent,  broccalo  m. 

BROCATELLE  (broca-tel),  s.  t.,  toile 
brocfais  de  Oen»  oa  de  figures  aaillantes, 
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bnccaieOo  xa.  as  Marbre  d«  plusiaos  e<»- 
ienrs  sur  an  fond  jaune  oa  rOBgettte,  broe- 
eaiello  di  Spagna  m. 

BROCHAGE  (bro-aeiaac),  s.  m.,  action 
de  brscbea  dealims,  o/fo  at  tegar  Uhn  alla 
nâtKa,  =  RisaUat  d*  eatta  actim,  lêft- 
tura  nsatsca  f. 

BROCMAIVT  (br»4eiB»>,  adj.,  Ibt.  b 
Bla*.,  sa  dit  des  pièces  q«i  pasacnl  aar  d'aa- 
Irta,  aUraoersama.  k  Fam.,  jM*  «s.  :  — 
SUR  IB  TOCT,  loc.  ad*,,  pBr-dsaasa,  de  plu, 
ak'  tofnpptà. 

BKOGIIC  (bro-ic),  s.  t.,  verge  de  fer 
longue  et  pointue  qu'on  pasae  an  travers  de 
ia  visaidB  qu'on  Tnt  faire  rAtlr,  tpiethf  tti- 
dioaem.  :  toubneb  la  —,  firàr  h  ipneê»; 

DBNBEB  BBCSBE  UN  TOttR,  «VELOtWS  TODES 

BE  — ,  qaaBd  00  ne  croit  pas  la  viaade  aasoE 
caila,  dan  VKora  bb  «iro ,  ateimi  giri  S 
spieda.  s  Petits  ytrft  de  fér  ob'ob  BdapSe 
k  un  rouat  ou  à  an  métier  i  filer,  cfom., 
^KM  f. ,  ptrtaa,  fmo  la.  ^  A  igaHle  1  trico- 
ter, ferro  d*  caue  m.-=  Grosse  èpÎDgls  à 
l'ussge  des  femmes,  suitloiie  m.  =s  Baguette 
de  bois  pour  enfiler  les  cbandellea.Jes  ha- 
rengs, zipolo  m.,  bacchetta  f.  =  Cheville 
pour  boucher  le  trou  d'un  tonneau,  coutc- 
cA'io  di  legno  m.  =  Pointe  ds  fer  d'une  ser- 
rure qui  entre  dana  le  trou  d'une  clé  forée, 
persK)  m.  =^  T.  de  chasse,  au  pi.,  pcemier 
bois  du  chevreuil,  itome  dato  *Uo  spu»tar 
dette  corna  dei  cerbiatti  e  dei  ct^iuotii 
défenses  du  sanglier,  zanne  f.  pi. 

BROCHBB,  a.  t.,  quaatili  de  viande 
qu'on  fait  rôtir  à  sne  broche  eo  une  fois,  un 
pteiut  apiedo  m.,  UMt  ttidi»»»la  f. 

BROCHER  (bro-acé),  T.  a.,  pasaer  dea 
fils  d'or,  de  soie,  etc.,  en  différents  sens 
dans  une  étoffe,  tf stère,  latrecetare,  tn^tare 
testendo  oro,  seta  nette  stoffe .  ricamare  un 
tessuto.  =  Plier,  coudre  les  feuilles  d'un 
livre,  et  les  couvrir  d'un  papier,  tegnr  inru- 
tticû.  :=  Faire  un  travail,  un  ouvrage  à  la 
hAte,  ^ore  m  fretta.  :=  Fixer  les  fers  d'un 
cheval  en  enfonçant  les  dons  à  coups  de  bro- 
cboir,  ferrare  mu  tunalh.  =  Fiier  avec  des 
broches,  ae  dit  du  cordonnier,  /bsone  'roa 
tipoti.  s  Brocber  bi  la  TUILE,  Is  mellrs 
en  pile  sur  les  lattes  de  la  coBvertnre,  d^ 
tporre  le  legole  tul  tetio, 

BROCHET,  s.  m.,  poisson  d'eau  donce  à 
télé  longue,  de  la  famille  des  éaocea,  /ac- 
cfom. 

BROGnETON  (bro-ao-ton),  s.  m.,  petit 
brochet,  luctetto  m. 

BROCHETTE  (kro-scel),  s.  f.,  petite 
broche  de  fer  oui  sert  à  maintenir  lea  grooses 
pièces  de  vianoe.  tpramgfietta  detto  spiedo  f . 
=:  Petite  broche  de  fer,  d'areent  ou  de  bois 
pour  faire  rAtir  de  petites  pièces,  «piediBO. 
sptedo  m.,  spranghetta  f.  =  Petit  bAtoo  pour 
faire  manger  lea  petits  oiseaui .  tiEViB  des 
oit>EAUt  A  LA  — ,  iBiieccar  gh  uccetlnol  fu- 
scelto.  ^  F»m.  :  élever  un  enfant  k  14 
— ,  avec  nn  soin  eitrérae,  alltuart  trofpo 
dokemenle  un  fanciullo. 

nnOCHEUR  (bro-sci«r).  EUBE,  s., 
celai,  celle  qui  broche  des  livres,  legatore  dt 
liiiii  filla  ruslica. 

BROCHOIR  (bro-scio-ar),  s.  jn.,  mar- 
teau dont  se  servent  les  maréchaux  pour 
ferrer  les  chevaux,  martello  da  ferrar  ca- 
valli. 

BROCIIVIlE(bro-sciûr),  s.  f.,  action  de 
brocher  des  livres,  iepofura  dt  bbri  alla  rw 
stica  f.  V.  Brochage.  ^  Etat  de  brocheur, 
mestter  dt  legatore  alla  riattca.  =  Petit  ou- 
vrage broché  de  peu  d'étendue,  opuscoto  m. 

BHOCKEN,  appelé  par  le  peuple  Bloons- 
BEBG,  dans  la  pr.  prussienne  de  Saxe  ;  c'est 
le  point  culminant  dn  Hari.  La  Iraditioo  a 
vu  dans  les  brouillards  et  les  nuages  qui 
l'enveloppent  dea  danses  de  sorcières. 

BROCOLI,  s.  m.,  chou  d'Italie,  broccoli 
m.  pi. 

BRODEQUIN  (brod-cben).  s.  m.,  chaus- 
sure antique  qui  couvre  le  piea  et  une  partie 
de  la  jambe,  stioaletto  m.  =  Sorte  de  pan- 
toufle à  1  usage  dea  acteurs  qui  jouaient  la 
comédie,  coturno  m.  ^  Cbausses  lb  — , 
composer  une  comédie;  jouer  la  comédie, 
ralsore  tf  eofunto.  =  Sorte  de  bottine  lacée 
ou  boulonnée,  catzaretto,  itixMletto  m.  =^ 
Bbodeooins,  an  ni.,  se  disait  d'une  tastarc 
ou  question  que  Von  faisait  autreCoia  aebir 
aux  accusés  et  qui  s'appliquait  de  différeatea 
manières,  torta  di  tortura. 

BRODER  (bto-dé),  v.  a.,  travailler  avec 
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falgulle  sar  me  éteSa  et  7  faire  4«B  «tvT«- 
ges  en  relief,  ricaiiMrr,  laacrar  di  ricama  - 
POBTSB  UN  BABIT  BBOBt,  ptttr  tm  ohita 
ncamat».  =  AmpliSer,  cmbdUr  an  rieit  : 

—  UNE  «SreiBE.  UNE  MOBTBILB,  tÊbbtUirr, 

•moTB,  esa;««rr  sasa  slari»,  »»a  uooella  .- 
M  Bbs.  :  tous  BBOBBZ  TBor,  VOS  nmttralt. 

BIM>BBME(bFed-ri),  s.  f.,  amvraf  ^mt 
l'oa  fait  ea  bredant  -,  art  de  broder,  r«  Basa 
m.  =  Détails  ajoutés  à  un  récit  po«r  l'eB- 
belllr,oraaaani/i,  aUelkmenti  m.1>l.,  fnaxsr 
1.  pi.,  det  discorsa  .'  il  T  a  rLUB  »c  —  OCB 
«B  v4«rri  DANS  ce  ov'il  bacoutb,  a'/iaawe 
tmiggiori  «maasm/i  cAe  aoBorriai  in  ^tl  r*e 
«Kee.  s  Uns.,  •memeat  ajoati  aa  ebaat,  ^ 
ritura  t. 

BRODEVR  (bro-  dSr),  EGM,  eetai,  celle 
«ni  brode,  rKûmtztore  m.,rKamatrK*  f.  = 
Frov.  el  f»m. .  aotani  todb  i«  — ,  oa  a'aa 
sroit  rien,  tion  ttisicrede. 

BROIE  ,bro-i),  s.  t.,  {nStroiMat  pour 
briser  le  chanvre  oa  le  Un,  et  poar  en  déta- 
cher la  filasse,  maeiulla,  gramala  t. 

BROIEMENT  (hro-a-man)  ou  BROi- 
MENT,  s.  m.,  action  de  brojer,  aaaeiH^- 
mento.  strituramenUt  m. 

BROME,  s.  a.,  corps  simple.  aiitoUoide 
liqaide  à  la  température  ordiaaire  at  doai 
l'odeur  est  infecte,  brotmù  m. 

BRONCHER  (broa-scé),  T.  a.,  taire  oa 
faut  paa,  chopper,  fart  un  pas*»  fmtio.  = 
Il  m't  a  si  bon  cbeval  oui  me  bborcbe. 
le  plas  habile  sa  tremps,  (aU»  mtcke  U  prm 
a  dir  la  messa. 

g  BiteNGHBR,  TRBBUGMBm.    Au 

firopre  et  au  fig.,  bbomcbbb  signifie  faire  as 
aux  pss,  se  tromper,  mettere  U pteée  i» 
fatlo.  errare;  TBtBVCBlB.  s'est  bbohcheb 
jusqu'à  courir  le  risque  dsteaikcr,  risesiaai- 
pare. 

BRONCHES  (bron-sr),  s.  f.  pi.,  vais- 
seaux delà  trachée-artère,  par lea^ada  l'air 
pénètre  dans  les  poumons,  areacAt  m.  p\, 

RRONCUIQUE  (bron-scic),  adj.,  qai  a 
rapport,  qui  appartient  aux  broBcbes,  6rea- 
ehiale. 

BRONCHITE  (bron-scit),  I.  f.,  iaflam- 
malion  de  la  muqueuse  des  broscbes,  iroa- 
cfiite,  hronchtttde  t. 

BR0NCJ10T0MIE,s.  f.,  opitatioo  cki-. 
rurgicale  praliquée  sur  le  caobI  aAriee, 
broncotnmia.  lartugotomia  f. 

BRONZE  (broai),  s.  m.,  alliage  deesi- 
vre,  d  élain  et  de  xinc.  brangg  n.  :  COBB 
de  — ,  homme  dur,  insensible,  eaurr  dk  éfVf 
so^dtmëagno  =Toute  sculpture  en  brooae, 
statua,  lavoro  dt  bronto  ■  vk  —  abtioee, 
una  Uatun  amttca.  •=  Canons,  i  brtmzi.  ^ 
Monaaie  des  anciens,  fiap pée  eo  broaxe  : 
BBAMD,  riTiT  — .  grandes,  peltlsa  médailles. 
le  grandi,  le  pvxole  meduglta  di  bramo. 

BROMEER  (broo.aé),  v.  a.,  peindre  CB 
ceulaor  de  l>ronce,  dare  U  rolor  di  bronza  : 

—  UN  CANON  DE  FUSIL,  loi  doooer  DM  co«- 
leur  bleuâtre,  dare  alla  obiumi  d*  fueéle  un 
ealore  azzurragnalo  perdié  stpreterm  daékt 
ruggiM.  s  Se  —,  T.  pr.,  prendre  la  leiate 
du  bronze,  ptgltar  colar  di  bronxo,  sss  Deve- 
nir dur  comme  le  bronsa,  s'cndaroir,  ûsdi^ 
rarsi,  dtventr  dura  conte  kl  bronza. 

BROQUAR'r (bro-car).  s.  m..  Mie  fasve 
d'un  an,  lèpre,  cerv» ,  datno,  «te.,  d'iat 
anna  m. 

BROQUBTTE  (bro-chet),  a.  t.,  petit 
clou  à  tête  large,  bulletla  f.,  aguteîlo,  chto- 
delto  m.  =:  Quantité  de  ces  clous  ■  acbcieb 
BE  LA  —,  cotfperar  chtodelli. 

BROSSAGE,  s.  m.,  action  de  brosser, 
spotxofiimeiito  m. 

BROSSE  (bross),  s.  t.,  oslensile  fait  de 
touffe  de  poils  ou  de  crins,  et  servant  pour 
lea  vêtements  ou  la  toilette,  ffiatsola,  ùru- 
sca,  brtusola  f.—k  habits,  êpazzola  fer 
abtti,  —  k  D&NTS,  tpazzoletla pei  tLeutt.  =1 
Pinceau,  grosso  peiuieUe  ;  rEiNiiaB  À  ila 
CROSSE  —,  grossièrenept ,  dytinf/tr  eaSa 
tcopa. 

BROSSER  (bro-sè),  T.  a.,  aeUojrer,  frab- 
ter  avec  une  brosse,  tpaxzoiare,  scotohn^ 
nellar  colla  spasxolfl.  =^  Par  exl.  :  —  OVBL- 
Ou'uH,  brosser  les  vêlements  qu'il  b  sar  (si, 
tpazzolan  gu(Udi»du<)o.=^  fof.,  le  gegitar 
au  jteu,  le  battre,  ne/larlo,  vvKvlo.  «s  Sa 
—,  V.  pr.,  asaeUoyer  «reo  aae  browe  :  sa 

—  LES  CHKVBUK ,  nettarn  i  sapêgli  eoUm 
spti:zola. 

BROSSER,  V.  a.,  <b*Meir  *  coon»,  é 
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«hcTtl  os  I  pied ,  as  tnvm  d<t  birit  lu 

C  épais,  eorrere  a  cavallo  od  a  piedi  net 
M  piA  folH  t  pu  intnàciati  di  $pme. 

BROSSERIE  (bro>-ri),  a.  f.,  marchan- 
^«e,  commerce  du  broMÏer, /"oAérica,  corn- 
mercio  di  sparxole. 

BROSSEVR  rbro-s6r),  i.  m.,domMtiqne 
fni  nettoie  le;  habiti,  la  chauuare.  domt- 
$Hco,  tereo  che  tpazxola  gUabUi  a  le  learpe. 
=  Soldai  qui,  pour  une  faible  rétribution, 
rend  certains  lerTicea  domestiques  à  un  offi- 
«ier,  mldato  ehe  lenx  di  domeslico  ad  un 
uffielale. 

BROV  (bro),  ».  m.,  en»elopp«  Terle  de 
la  noii,  matlo  m.  =  —  BE  Kou,  liqueur 
faite  «»ee  le  breu  de  la  jioii,$orta  di  bgmre 
t$tntto  dot  tnttUo  dette  noci. 

BROUSE,  s.  t.,  kmiM,  beooUUrd)  pw 
lu.,  neUiit  f. 

BROVET  (bra-é).  i.  m.,  baaiHnn  •■  Wt 
et  au  >ucre,  brodeHo  fmtio  eon  laite  «  ne- 
thero  m.  =  Mets  de»  aoeieni  Spartialei,  fa 
bro<ia  nera  degli  Saorlma  f.  •=  Méahaut 
ragoAt ,  ealliao  mtMpoJ»,  cita  emta  ea- 
pare  ta. 

BROUETTE  (bra-et),  i.  f.,  petit  km- 
Ixrean  i  une  roue,  qa'on  poniae  deiant  toi, 
earrtmbi  f.  =:Gbaiae  à  de»  ronea  traînée 
par  nue  penmne,  carreMiiia  m. 

BROUETTER  (bm-e-té),  t.  t.,  trans- 
.porter,  mener  dans  une  brouette.  traspoT' 
tare,  menare  in  earriuola.  V.  Bbocktib. 

BROVETTEUR  (bro-e-t»r),«.  m.,  celui 
qui  traîne  une  personne  dans  une  brouette 
ou  Tïaafgrette,  coiui  ehe  mena  quateheduno 
n  una  eamuola  o  earrettino  m. 

BROUETTIER,  s.  m.,  celui  qui  trans- 

Sorte  des  terres  ou  des  fardeaux  dans  une 
rouette,  eJii  tratporta  terra  od  altro  ia 
una  earriuobt  m, 

BROCHAHA  (bm-a-à),  s.  m.-,  fam., 
bruit  confus  d^approbation  ou  d'improba- 
tion,  rumore  cOHfuso,  miscugtio  d'applaiat  e 
di  fiscMm.  ^  Bruit  étourdissant,  tchia- 
matxo,  baccano  m. 

BROUILLAMINI  (bro-ia-mi-ol  ),  s. 
m.;  fam.,  désordre,  confusion,  eonfiaione 
f.,  dieordine,  sconcerto  m. 

BROUILLARD  (bm-iar),  a.  m.,  Tapeur 
qui  flotte  dans  l'atnlospbére  et  trouble  la 
transparence  de  l'air,  nebbia  t.  ^  Obscu- 
rité :  UM  ISPKIT  rillM  DK  BaOOILLAIOS.  dont 

les  idées  sont  coofnses,  una  mente  piena 
(fidee  confuse  t.;  fan.,  Itbc  daks  lis 
eaoniiLARBS,  n'avoir  pas  les  idées  bien 
nettes  par  suite  de  l'irresse,  auer  ta  mente 
anneééMfa.  =  Registre,  litre  de  commerce 
où  l'on  inscrit  les  affaires  ft  mesure  qu'elles 
se  fbnt.  On  le  nomme  aussi  BtroDiLLOii, 
MAIB  coir«Ai<Ti,scar/a/'accfo,«i:ar(a6ettom. 
^  Adj.  :  PAPlKU  — ,  papier  non  collé  qui 
boit,  dont  on  se  sert  pour  sécber  l'écriture 
fralcbe  on  pour  filtrer  lés  lîquiflea,  carta 
Mugante,  earta  straeeia  f. 

BROUILLE  (bru-i),  s.  t.;  Tarn.,  que- 
relle, brouillerie,  discordia,  querela,  lite  t., 
atterco  m. 

BROUILLE  (bru-iè),  E,  ad].,  mélangé, 
mescoiato :  ii%%  œufs  bhouillés,  uoua  sbat- 
tute  eueeenito.  =  Confus  r  mes  lOtKs  sont 
70UTXS  BKoniLLÊKS  LÀ-DVSsus,  fe  mie  idée 
30*10  seonvctte,  imbrogfinte.  =  En  brouille  ; 
DIS  AKis,  SIS  BÉrrAGes  BRiroiLits,  amici, 
fomiglie  tn  diteordia  ;  tas  caKtes  sOKT 
naoDiLLAas,  il  faut  s'attendre  à  une  guerre, 
à  un  prt)eè»,  le  carte  sôno  hnbrofUatej  gli 
affari  tono  in  disorthne.  =  Fam.  ;  IL  BST  — 
AVEC  Li  BON  SIM  s,  dépourva  de  raison,  ê 
senta  cervetta  ;  ~  avic  l'AKOïKT,  sans  ar- 
gent, i  in  rotta  eatdenaro. 

BHOUILLEilENT  (brui-man),  s.  m., 
mélange,  confuion;  fno.,nM/'iuioiief.,mi'- 
.tcugtio  m. 

BHOUILLEN  (br»«),  T.  a.,  MltT, 
mettre  péte-méle,  ateaeoMre,  ànbrogiiaref 
ctmfoHoere,  eMmnffare,  Kompigliare,  di- 
eoreHnare.  ss  Mettre  d*  détordre  dans  les 
affaires  on  dans  les  idées,  mettere  in  disor' 
dine,  rabbaruffure  le  ewe,  te  trfee.  =::  S^mer 
la  mésintelligence ,  tparger  la  discordi-i  : 
—  DStx  AMIS,  Hminv  /a  rLsaaata  fra  due 
amici;  —  ujcartu;  fam.,  semer  la  dis- 
corde, imtrofliar  le  carte.  =  Se  —,  t.  pr., 
cUna  KS  mémee  aens  qn'à  l'actif,  turbarri, 
imtrofUar$i,  ditgmitarsi,  infmiearn  :  se  — 
ATR  LA  IDSTICB,  s'exposer  à  ëlre  poursuivi 
par  die,  mènerai  maie  colla  giustizia.  =  Li 
TKHTS  SE  B&ODillt,  H  tttnfo  t'iitlorUda. 
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t   BROUILLER  ,    CUlBROUItLER. 

Brouiller,  c'est  déranger,  simplement, 
Konvolgere,  ihbrooilleb,  imbrogliare , 
c'est  olncurcir  tes  choses  en  les  dérangeant. 
On  embrocillb  des  questions,  on  ne  les 
brouille  pas.  On  brouille  des  personnes, 
on  ne  les  imbrodills  pas.  Cfe  qui  est 
BROiTiLLt  n'est  pas  en  ordre  et  d'accord;  ce 
qai  est  EKBRODiLLt  n'est  pas  net  et  clair. 

BROUILLERIE  (brn-ie-rll,  s.  f., petite 
brottillede  peu  de  darée  et  qui  survient  en- 
tre des  gens  ordinairenieBl  ainla,  litigio,  al- 
tereo  m.,  briga  t. 

BROUILLON  (bra-ioDl,  NE,  adj.  et  s., 
qui  brouille,  qui  met  du  désordre  dans  les 
affaires,  imbrcglmne;  cke  mette  U  ditor- 
dme  negli  afari  ;  ttordtto;  a  f  alloue,  eapo 
confuso.^rit  eil.  :  VN  —  rOLlTiooI,  M 
imbroglione  politteo. 

BROLILLON,  s.  aa.,  première  ébanebe 
d'une  lellre,  d'un  travail,  abiotzom.  :=Le 
papier  sur  lequel  on  a  écrit  le  brooiUoo, 
tcartafaeciù.  V.  Brouillabb. 

BROUIR  (bru-ir),  v.  a.,  se  dit  de  soleU 

3ui  br&Ie  les  productions  végétales  atten- 
ries  par   une  gelée,  annebbiare,  riardere, 

BROUISSURE  (bru-i-siir),  s.  f.,  brûlure 
des  jeunes  bourgeons  et  des  fleurs  par  le 
soleil,  après  une  gelée,  <fan««  eht  fa  il  gelo 
ai  fiori.  aile  gemme  m. 

BROUSSAILLES  (brn-sa-ie),  s.  f.  pi., 
touffes  de  buissons  épineux  tels  que  ronces, 
genéis,  etc.,  mnccAie  f.  pt.,  cetpugb  m.  pU, 
prunaie,  botcagbe  t.  pi.  =  Fam.  :  s'tcHAF- 
PER  PAR  les  — ,  comme  00  peut,  eoMorù 
d^imbarasjo  alla  meglh, 

BROUSSAIS,  célèbre  médecin,  chef  de 
l'école  physiologique,  mort  k  Paris  ea  lft38. 

BROUSSE,  ville  de  Tarquie  (Anatolie), 
o&  réside  l'ancien  émir  de  Gonstantine,  Abd- 
el-Kader,  mis  en  liberté  par  Napoléon  III, 
^rtfssa. 

BRUUS8IN  (brn-aen),  a.  m.,  eicrois- 
sance  de  la  tige  ou  des  branches  de  certains 
arbres,  ôeriîOfcArom,,e«c»^»ceiisa  legnota  f. 

BllOUT  (bru),  s.  m.,  pousse  des  jeunes 
tailles  au  printemps,  metta  f..  meui<iccto, 
poltone,  rimeatticcio  ra.  =s  Plture  des  bêles 
fauves ,  patcolo  m. 

BROUTANT  (bru-tant),  B,  adj.,  qui 
brouta,  chepaseola  ■  BttES  broutaktis,  •' 
ceroi,  aaini.  capriuoli,  ece. 

BROUTER  (bru-tè),v.  a.,  pattre  l'herbe 
dans  les  prés,  manger  le  brout  dans  les 
bois,  pateolare,  pascersi  cCerbe.  =  Où  la 

CHiVRE    EST     ATTACHA,    lE    FAUT  OU'ELLE 

BROUTE,  il  faut  demeurer  dans  l'endroit  où 
on  est  établi,  bisogna  aecomodarn  a  vioere 
nel  posta,  nel  luogo  doue  la  fartuna  ci  ha 

PO">-  .     . 

BROUTILLES  (bru-li-i),  a.  f.  pi.,  me- 
nues branches  dont  on  fait  des  fagots,  fra- 
seoni,  aettoai  m.  pi.  =  Fam..  chose»  de  peu 
de  valeur,  bagattetle ,  case  da  nnlla,  di 
poco  preixo  t.  pi. 

BROYER  (bro-a-iè),  v.  a.,  écraser,  ré- 
duire en  poudre.  friYurure,  iinûti*«are,»»ii- 
nuxxolare,  ridurre  tn  polvere.'  ^  JiMS  cou- 
leurs, mncinare  i  co/ori;  LIS  db:«ts  ser- 
vent A  —  LES  ALIMENTS,  i  denti  %eroono  a 
tritare,  a  maciultare  gli  alimentt  ;  ^ —  Du 
NoiB,  se  laisser  aller  à  des  pensées  tristes  et 
sombres  ;  fam.,  darxi  in  preda  a  neri,  a  tri' 
sti  pensieri. 

BROYEUR  (bro-a-iSr),  a.  m.,  celui  qui 
broie,  macinatore  m* 

BROYON,  s.  m.,  molette  dont  on  se  ser- 
vait autrefois  pour  brover  le  noir  de  l'encre 
d'imprimerie,  paf(?/^a  f.  ^  Pilon  en  bois  qui 
sert  k  broyer  et  mêler  la  chatti,Bafe(/a  f. 

BRU  (orfl),  s.  r.,  femme  du  iils  par  rap- 
port au  père  et  à  la  mère  de  ce  fils.  On  oit 
plus  souvent  :  belletille,  nuora  t. 

BRUANT.  V.  Bréant. 

BRUCE  (Boberl),  d'abord  comte  deCar- 
rick,  puis  roi  d'Ecosse  sous  le  nom  de  Ro- 
bert 1er  et  reconnu  comme  tel  en  1329  par 
Edouard  III. 

BRUCE  (Jacquea),  célèbre  vovageur 
écossais,  a  contribué  1  faire  connaître  1  AJ>js- 
sinie,  snrtout  pour  l'bistoire  naturelle. 

BRUCELLES,  s.f.  pi.,  petites  pincettes 
très-Ôeiibles,  mollette  moUo  piegheoolit.p\. 

BRUEYS  (Frédéric  de),  conlre-amiral 
français,  tué  sur  son  vaisseau  à  la  défaite 
d'Aboukir^  en  1198,  commandait  U  flotte 
qui  conduisit  en  Egypte  l'armée  de  Bona- 
parte. 

BRUGES,  ville  da  Belgique,  eb.-!.  de  la 
Flandre  occidentale. 
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BntIfiNON  (brii-gnou),  s.  m.,  etpèce  da 
pèche,  dont  la  chair  est  ferme  «t  la  peau 
lisse,  pesca^noee  f. 

BRUINE,  s.f.,  pluie  fine  et  froide,  Wfue- 
ruoio^a,  brmata,  spruxzagUa  fredda  f. 

BRUINER  (brii-i-né),  v.  impers.,  se  d.'t 
de  la  bruine  qui  tombe  :  il  bruine,  pioo- 
vtggina,  xpruxzola,  lamicca.  c=:  Bruiné,  i, 
adj.,  se  dit  du  blé  glté  par  la  bruine,  fiUM/o 
dalla  brina. 

BRUIR,  V.  a.,  assouplir,  ammoUare  una 
stoffa  col  uapore, 

BRUIBE  (brâ-ir),  v.  n.  et  défect.,  pro- 
duire un  son  confus,  murmurer,  romoreg- 
giare,  rotnbare,  mormorare,  sussurrare, 
mormoreggiare  :  le  vent  brutait  dans  la 
rORÊT ,  ilvento  fitchiaoa  neUa  foresta  ;  LES 

SERPENTS    1    SONNETTES    BRUlSSAIEHT     DI 

TOUTES  PARTS,  i serpenti  a  sonagli  tibita- 
vano  da  tutte  le  paru;  ON  sntind  —  LIS 
TAOUES,  si  odono  rombare  i  fiutti, 

BRUISSEMENT  (brii-is-m*n) ,  s.   m., 
bruit  confus,  mormoria,  romoreggiamenfo,  : 
tlrepito ,   fragort ,  êuHurr»,  rtmbo,  ran- 
bombo  m. 

BRUIT  (brU-l),  a.  m.,  aa«is«»»»n  que  pro- 
duit dans  1  organe  de  l'oule  leale  agilation 
de  l'air  ;  mélange  de  sons,  romo'V,  fracassa, 
sireptto,  rtmbombo,  schuanaxto,  sutsurro, 
marmorïo,  frastuono  m.  :  Il  f»»tb  l'o- 
REiiiE  AU  MoiBDBi  — ,  ««ndefor»eeAifflf.i 
mnomo  fragore.  =  Tapage,  vHoarme  :  — 
EPPIOTABLB,  frastuano,  ehiaaso  tpaaente» 
vote;  LOIN  »v  — ,  loin  du  eommeree  et  da 
tumulte  du  monde,  lungi  dai  turnuHo  dtl 
naondo.  ss  Querelle,  mouvemeol  «éditieoz  ; 

IL  T    A  ID   on  —  DANS  CEITI   Vllll,  »l  fu- 

rono  torbidi  in  guetta  eittà.  =  Eclat  :  il  -- 

OUI   SES  ACTIONS    FONT    DANS   11  «OUBE,   « 

sue  aiiom  fan  eUtsto  nel  monda.  =»  Nou- 
velle qui  court  dans  le  public  :  il  T  A  dis 
BRUITS  DI  auERRE,  corTono  rumon  di 
gurm  ;  il  n'est  aae  IT  oui  de  citti  aven- 
ture, on  en  parle  beauwmp,  no*  «  parla 
d'allro  Iranne  di  qaeUa  fatto.  =  Loc.  adv  , 
sans  ^.  tout  doucement,  modestement ^ 
tenta  chiatso,  ehetamente  ;  k  orahd  —, 
d'oae  manière  éclatants  ;  avec  ostentatioD, 
eon  gran  treno ,  can  ftato;  i  PITfT  —, 
sans  éclat,  thetammte. 

BRClABLC,  ad].,  qnl  peut  ou  ({ni  doit 
être  brûlé  ;  peu  us.,  che  puà  o  nwri'fo  Ses- 
sere  abbrucifito. 

BRÛLANT  (brB-lan),  E,  adj.,  qui  brélc, 
très-cbaud,  cocente,  ardente,  abbruciante, 
che  tcotta.  =  Tif,  ardent  :  un  zàil  —,  ui.o 
xeloardenU;  UN  (EU.  —  B«  BAOï,  «cc/.io 
ardente  d'tra, 

BRÊLB,  a.  m.,  odesir,  geùt  de  et  qni  ea 
brélé.  orticeto,  brueiato  m. 

BRÛLÉ,  E,  ad].,  trop  cuit,  qui  a  l'odear 
da  brûlé,  tronpo  eollo,  che  sa  cTarsiceio! 
vm  —,  chann*  avec  des  épices,  omo  scof- 
dato  eon  drogue.  =P4m.  :  cerveau  —, 
homme  ertravagaot,  fanatico,  foeoso. 

BRÛLE-GUEULE  (brùl-gôl),  a.  m  ; 
pop.,  pipe  k  très-court  Injau,  ;>ipa  moUo 
corta  (. 

BRÛLEMENT  (brûl-man),  a.  m.,  action 
de  brûler  ;  élat  de  ce  qui  brille,  oMi-iicia- 
metiio  m.,  combidtionet.',  destruction  par 
le  feu,  tricc'Kito  m. 

BRÛLE-POURPOINT  (A),  loc.  adv.; 
fam.,  à  bout  portant,  a  tiro,  a  bruciapeto. 
BRÛLER  (brillé),  v.  a.,  consamer.par  le 
fea  ou  par  une  sabstance  corrosive,àr«cvâra, 
ardere,  abbruciare,  scollare  :  oueloue  am-  . 
MIIOR  eui  NE  «RÙLC,  giudsiasi  omUttone  • 
che  m'arda.  =  En  pari,  da  l'action  a(  de  l'im- 
presaioo  du  fea  sur  1*  peau  :  II  peu  Ml 
brOu  lis  jahbes  ,  il  fHoeo  mi  tcotta  la 
gambe.  ■=  Faire  du  feu  de  quelque  chose  : 
—  BV  BOIS,  BU  CBA»*ON  DI  TERRI,  arder 
legna,  carbon  fossile.  =  Incendier,  mettr* 
le  feu  i  :  brOlohs  c»  capitoli  od  i'^tais 
attendu  ,  bruciamo  guesto  Campidoglia 
'  doa'ero  a^pettato;  —  SES  vaisseaui,  s  en- 
gager dans  une  affaire  de  manière  k  ne  paa 
pouvoir  reculer,  vigolfarsi  m  un  affare  i» 
modo  da  non  poler  più  tirarsi  inctietro;  — 
une  étape,  passer  outre  sans  s'y  arrêter, 
passare  in  un  luogo  senxa  fermarti;  —  la 
POLITESSE  Aouelod'un,  Ic  quitter  brusque- 
ment, abbaiidonare  atcuna  senxa  talutarlo. 
=  Faire  subir  le  supplice  du  feu  :  l'inoli- 
siTioN  BRÛLAIT  IIS  bérétioues,  Vinguisi' 
zione  bruciava  gli  eretià.  ■=■  Se  servir  d'une 
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chon  poDr  s'éclairer  :  —  Df  LA  CIAKSBLLB, 
DU  SAZ>  ardere  candele,  aeeendere  il  gax  ; 
—  DU  CAFi,  le  torréGer  avant  (|e  le  moudre, 
lottare,  abbrustolnre,  abbrusiolire  il  cafff. 
=  Mettre  un  liquide  sur  le  fea  pour  le  dis- 
tiller  :  —  dk  l'kau-ds-vik,  du  \is,farbru- 
aar  acqwtvite,  vino  m.,  distiUart; —  dis 
f  ARFUHS,  ponr  répandre  une  bonne  odear, 
bruciare profumi ; —  l'ahorci  d'en  rnsil, 
d'un  pistolet,  en  tirant  le  coap,  aeeendere 
il  focone  d'un  fucile^  dunapistota ,  sans  — 
UNS  AHOKCK,  sani  tirer  on  lenl  conp  de  fn- 
•il,  sema  ttrare  un  eolpo;  —  LA  cibvelli 
A  ouiiou'uN,  le  taer  avec  nna  arme  a  Fea 
tirée  à  bout  por1ant,yar  saltare  le  eenella, 
mandar  le  cerveîla  m  aria  a  qualcheduno, 
=  EchanfTer,  deuicher  :  la  rikvKE  LI 
BNÛLE ,  ardere;  —  LE  paue»,  écrire  avec 
une  grande  chalenr,  terivert  eon  foga,  con 
ardere;  —  LE  ?ATf,  courir  trie-Tile  à  che- 
Tal  ou  en  voiture,  eorrere  a  tjpron  battuto, 
bruciar  la  via.  ^  Desaéctaer,  en  pari,  dei 
plantes,  de»  fmita,  etc.,  bruciare,  riardere, 
ditseeeare:  la  «Eifi  bkOle  la  racine  des 
ARBRES,  la  brina  trueia  la  radiée  degb  al- 
beri;  le  soleil  lui  a  BRfiLt  le  teint,  l'a 
aoirci,  il  tôle  ha  abbrunalo  la  sua  cama- 
gione.  =:  Abs.,  échauffer  fortement  :  le  so- 
leil brCle,  u  tolearde;  —  des  terres, 
réduire  en  cendrei  les  plantes  qui  couvrent 
le  sol,  ponr  en  former  nn  engrais,  bruciare 
i  campt;  —  une  carte,  la  retirer  du  jen 
parce  qu'elle  a  été  toc,  brueiare  una  earta. 
==  V.  D.,  être  dans  no  état  de  combustioa  ; 
LE  BOIS  scit  brOle  mieux  oue  le  bois 
VERT,  le  legne  segate  ardon^  megbo  dette 
lègue  terdu  =  btre  allumé  ;  des  LAiiris 

PBfCIEUSES    BRfiLENTDANS  LE  SANCTDAIRI, 

lampade  preziose  ardeoano  net  santuarto, 
r=  Étro  frappé  par  nn  feu  trop  iil  '  LE  RÔTi 
cnÛLB,  Varrosto  ahbructa.  =  Avoir  eicessi- 
voment  chaud  :  «on  front  brOle,  ta  mia 
fronlc  arde;uts  mains  brOlent,  le  me 
mani  seollano;»K  pieds  lui  brOlent,  il 
est  impatient  de  sortir,  de  s'en  aller,  tt  fer- 
reiio  gliarde  sotto  ipiedi.-=  Etre  possédé 
d'une  grande  passion  :  —  b'amodr,  d  ambi- 
tion, arder  aamore,  d'ambitione ;  rrOl* 

01  FLDS  BE  FIDX  OUI  II  n'IN  ALLUMAI,  orso 

da  pH  gran  fuoehi  di'io  non  ne  aecesi.  ^= 
Abs.,  être  enflaoïDé  d'amour  :  vous  brûlez, 

t  HALBEURBUI  JEUNE  ROMMEI  SANS  LE  SA- 
VOIR, sventarato  giovanet  voi  vi  struggete 
senxa  laperlo.  =■  Désirer  ardemment  :  il 
brOle  de  REVOIR  l'italie,  ardo  di  eeder 
tllalia  ;  —  À  petit  feu.  attendre  avec  im- 
patience; fam.,  ardere  a  fuoeo  lento;  LI 
TAPIS  bsOle,  mellei  an  jen,  1/  tappeto  bru- 
Cia.  ss  A  certains  jenz  d'enfants  ;  vous 
brClez,  tous  êtes  près  de  l'objet  que  vous 
cherches,  001  nrdete.  =  Vous  approches  du 
but^  voDS  êtes  sur  le  point  de  deviner,  sieie 
vicmo.  =  Se  —,  V.  pr.  :  sctvoLA  si  brAla 

LA  MAIN  OUI  AVAIT  MAMODi  PORSINNA,  5ce- 

vola  bncii  ta  mono  eh»  aveoa  mancalo 
Porsenna.  =  Se  —  À  la  main,  1  la  ïambe, 
y  être  atteint  par  nn  corps  très-chaud,  >co(- 
t^^si  la  mono,  la  gamba.  =  Prov.  :  se  —  À 
LA  ciamdelle,  courir  sol-même  &  sa  perte, 
bruciarsi  alla  eandeta.  =  Aba.,  se  consuner, 
struggersi, 

BRÛLERIE  (bral-ri),  s.  f.,  action  de 
brûler,  bruciamento  m.  =  Atelier  oh  l'on 
distille  le  vin  pour  en  obtenir  l'ean-de-vie, 
îuogo  dove  si  fa  tacguavite. 

BrClE-TOUT  (brtil-tb),  s.  m.,  sorte  de 
bobèche  dont  on  se  sert  pour  orâlbr  les  bouts 
de  bougie,  borciuolo  eut  si  adattono  i  moe- 
coti  dette  candele  perehi  ardano  sino  alla 

BRULEUR  (bra-lSr),  s.  m.,  Ineendialre  ; 
peu  os.,  meendiario  m.  ^Prov.  :  Stre  fait 
COMME  UN  —  SE  MAISONS,  être  mal  habillé 

i  et  tont  en  désordre,  uomo  mate  in  amese, 
ceneioso  m.  =  Ouvrier  qui  bréle  le  vin  pour 

'  en  estriire  l'alcool,  operaio  ehe  distilla  il 
vino  m. 

BRÛLOT  (br«-16),  s.  m.,  bitiment 
chargé  de  matières  inflammables,  et  destiné 
é  incendier  des  vaisseaux  ennemis,  brulotto 
m.  =  Homme  ardent,  honte-feu,  uomo  ar- 
dente, inquiéta  m.  =  Fam.,  morceau  très- 
épicé  qui  brûle  la  bouche ,  ftoccone  moUo 
pepato  m. 

BRÛLURE  (briilBr),  s.  f.,  léaion  pro- 
duite snr  une  partie  vivante  par  l'action  du 
fen  ou  d'un  corps  fortement  chauffé,  seotta- 
tura  t.,  abbruciamento  m. ^Altération  pro- 
duite aar  ici  pltotea  soit  par  le  soleil,  agit 
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par  la  gelée  on  la  vent,  tneiamenfo,  eod' 
mento  m. 

BRUMAIRE  (brO-mer),  s.  m.,  deniième 
mois  do  calendrier  républicain  en  France, 
du  ii  octobre  an  SO  novembre.  =  Coup  B't- 
TAT  BU  18  — ,  par  lequel  Bonaparte  ren- 
versa le  Directoire,  brumaio  m. 

BRUMAL,  E,  adj.,  d'hiver,  qui  appar- 
tient à  l'hiver  ;  pen  us.,  brumale,  vemeree- 
eio,  d'invtmo. 

BRUME,  «.  f.,  bronillard  épais,  nuvolo 
di  buriana,  nebbione  m. 

BRUMEUX  (brû-mS),  EU8E,  adj.,  eon- 
vert  de  brume,  de  brouillard,  nebbioso,  ne- 
buloso. 

BRUN  (brSD),E,  adj.,  d'une  coulenr  fon- 
cée tirant  sur  le  noir,  orimo,  OKuro^  nereg* 
gianle,  che  tira  al  nero  :  SON  teint  devi- 
nait PLUS  — ,  il  suo  cotortto  dwentava  ptû 
bruno.  =  Qui  a  le  teint,  les  eheveui  bruua, 
ehe  ha  eolorilo,  oeehi  bnmi  •  il  commencb 
À  paire  ^,  la  miit  approche,  sutl'imbru- 
nire,  sut  far  detla  notte.  ■=  S.,  personne  qui 
a  le  teint,  les  cheveux  bruns  :  un  BEAU  — , 
un  bel  bruno;  une  belle  bbdiii,  wia  6«<ta 
ériine<(a. 

BRUN ,  s,  m. ,  couleur  bmne,  énma, 
oscuro  m. 

BRUNÂTRE  (brfl-natr),  adj.,  qni  tire 
sur  le  brun,  che  pende  al  bruno. 

BRUNE  (briin),  s.  f.,  chute  da  jonr,>era 
f.  :  A  LA  —,  SUR  LA  —,  ver»  le  »oir,  »«rso 
sera,  sult'rmbrunire. 

BRUNE,  maréchal  de  l'Empire,  fnt  at- 
sassiné  quelqoe  temps  après  la  bataille  de 
Waterloo  par  la  populace  royaliste  d  Avi- 
gnon. 

BRUNEHAUT,  reine  d'Anstrasie,  enne- 
mie de  Frédégonde,  fnt  attachée,  par  l'ordre 
de  Glolaire  II,  h  la  queue  d'an  cheval  in- 
dompté (êl3),  Brunechilde. 

BRUNET,  TE,  s.,  petit  brun,  petite 
brune,  brunetto  m.,  brunetta  f. 

BRUNI,  s.  m.,  poli  d'une  pièce  d'orfè- 
vrerie, bruntlo,  ahbrunato. 

BRUNIR  (brii-oir),  v.  a.,  rendre  brun, 
abbrunare,  imbrunirt,  abbronzare,  tncupvre. 
^=  Peindre  en  brun  -  faire  —  une  voiture. 
far  tingere  m  bruno  una  carrozza.  =  Ren- 
dre brillant  par  le  poli,  éruHire,  puttre  col 
bruniloio  :  —  de  l'or,  db  l'aroint,  brunir 
oro,  argento.  =  V.  n.^  et  se  — ,  v.  pr..  de- 
venir brun,  né^unirn,  imbruntre,  aboron* 
zarsi:  il  a  bruni,  diventà  bruno. 

BRUNISSAGE  (hrii-ni-sasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  brunir,  de  polir,  brunitura  f. 

BRUNIS8EUR  (brii-nl-s«r),  EUftE,  a., 
celui,  celle  qui  brunit  les  ouvrages  d'or  et 
d'argent,  brunitore  m.,  brunttrtce  f. 

BRUNISSOIR  (brii-ni-soat),  ».  m.,  oatil 
qui  sert  k  brnnir,  firunifoto  m. 

BRUNISSUREibrii-ni-sitr),  s.  f.,  poli 
d'un  ouvrage  qui  a  été  bruni,  brunitura  f. 
^  Art  du  bruoisseur,  tarte  det  brunitore  f. 
=  Action  de  brnnir  par  la  teinture  les 
nuances  des  étoffes,  iiiciip»iien(o  m.,  ma- 
niera di  ammortire  un  colore  t. 

BRUNN,  ancien  ch.-I.  du  gouv.  de  Mo- 
ravie et  du  cercle  de  son  nom ,  ville  de 
l'Antriche,  célèbre  par  sa  citadelle  du  Spiel- 
berg.  06  fut  enfermé  Silvio  Pellico. 

BRUNNEN,  village  snisse,  dans  le  canton 
deSchwits,  célèbre  par  l'alliance  conclue  en 
1319  entre  les  cantons  de  Schwitz,  d'Uii  et 
d'Unterwalden  contre  l'Autricbe,  alliance 
qni  fut  l'origine  de  l'indépendance  de  la 
Suisse. 

BRUNO  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
Chartreux. 

BRUNSWICK  (dncbé  de).  Etat  de  la 
Confédération  germanique,  situé  entre  les 
Etat»  de  Prusse,  de  Hanovre,  d'Anhalt  et 
de  Hesse. 

BRU8QI  E(briisc),  adj.,  prompt  et  rude, 
brusco,  ngido,  austero,  arcigno,  crucctoso. 
^  Subit,  inallendu  :  attaoie  — ,  allacco 
impensato,  improcoiso  :  mouvements  brus- 
OUES,  movimenti  impreveduti. 

BRUSQUEMBILLE,  s.  f.,  jea  de  cartes 
qui  peut  ae  jouer  i  deui,  trois,  quatre  ou 
cinq  personnes,  sorta  di  giuoco  cost  ehia- 
mato. 

BRUSQUEMENT  (brS-scbmaD),  adv., 
d'une  manière  brusque,  bruscamente,  rigi- 
damente,  agramente,  con  modo  brusco,  riso- 
lutamente,  xpaectatamente,  rapidamente. 

BRUSQUER  (brii-sché),  v.  a.,  traiter 
d'une  manière  brusque  ou  rude ,  trattar 
duramente,    iaeimlment* ,    aver    manière 
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roiw,  ffrouoleau,  far  mal  »t» .-  —  mis 
APPAIRI,  la  faire  vite,  sans  examen,  ipac- 
eiarun  affare,  spedirlo  bruscamente; —  la 
fobtune  ,  tenter  de  s'enrichir  par  de* 
moyens  prompts  et  hasardeux,  tentar  de- 
eamente  la  fortuna;  —  uni  place,  l'em- 
porter d'emblée,  ottenere  prontamente  ua 
posta;  c'est  un  dénoOhent  un  peu  bbcs- 
Ovt,  amené  sans  préparation,  é  uno  teiogS^ 
mento  atguanto  preetpitato. 

BRUSQUERIE  (brù-schri),  s.  f..  carac- 
tère d'une  personne  brusqne,  scortesia,  om- 
tterità  t.;  malumore  m.,  sgarlMtexza  t.  ^ 
Parole,  action  brusque,  vittania,  mala  aeeth 
glienza  t.,  cattivo  tratto  m. 

BRUT  (brbt),  E,  adj.  qni  cet  dans  ta 
état  naturel  ou  primitif,  greggio.  roizo. 
gretso,  appena  digrossato  •  la  hatcu 
IRUTI  xst  bideusx,  la  natura  rotta  è  scàt- 
fosa.  =  Qni  n'a  pas  été  dégressi,  fatouné, 
ralBné  :  MARS»,  diamait  —  marmo,  dat- 
manle  non  aneora  pulito  :  sucai  — ,  cuecarv 
nonrafinato.  Li  monde- seralomstemps 
un  COMPOSi  D'OURS  IT  DE  SINOtS.  UmomJa 
rotio  tara  lungamenle  na  miseugtio  J'orti 
e  di  setmmu.  =  Hi»l.  nat. .  corps  b*cts. 
corpi  grtggi.  sLe»  minérani,  par  oppoat- 
tion  aux  animaux,  aux  végétaux ,  qu'on  ap- 
pelle CORPS  organisés,  corpi  organixsati. 
=  Privé  de  raison  ;  bïte  brute  ,  testai 
priva  di  ragwne.  =  Fam. ,  sans  cnltiue, 

frossier,  stupide  :  c'est  uni  rCte  brdtb. 
iM  animale  rozio,  incolto.  =■  Produit , 

totalité  d'une  production,  d'an  laapOt,  avant 
la  déduction  des  frais,  prodotto  tordo. 

BRUT,  adv.,  ellipt.  pour  m  poins— , 
opposé  i  net  citti  caissi  ptti  —  msT 
iiiooRAMMis,}iie«(a  eassapestt  lorda  senti 
ehilogrammi. 

BRUTAL,  E,  adj.,  ani  tienlde  ta  bnito, 
brutale,  bestiale,  anima'esco,  salaatico,  fé- 
roce UN  INSTINCT  —,  Ha  ututo  trk(a<«.  ■=. 
Grossier,  farouche,  énitale,  beitiole  .-  sa 
BRUT  ALI  FuiiuR,  t/ wo  ^irore  6e*(iale: 
LEi'RS  vaux  BRUTAUX,  1  lora  vati  feroei.  ■= 
S. ,  OUIL  —  1  cAe  brulaUt 

BRUTALEMENT  (brtt-tal-man),  adv., 
d'une  manière  brutale,  brutalmente,  bestwt- 
mente,  alla  bestiale;  parler,  agir  —,  par- 
lare,  agire  brutalmente.  =  Avec  férocité  : 

SE  VOIR  TUIR  — PAR  DES    GENS   IMPOBTk. 

vedersi  uceidere  feroeemeiite  da  persane  fu- 
riose. 

BRUTALISER,  V.  a.  ;  fam.,  traiter  avec 
bmtalité,  durement,  ifir  vtllama ,  trattar 
duramente,  bruteggiare.^y.  n.,  vivre  à 
ta  manière  des  brutes,  vivere  bestiabnenie  : 

LE  MOTEN  DE  PENSER  AU  MARIAGE,  POIS- 
OU'ON  T  PASSE  TOUTE  SA   TU  À  —   SVIC    US 

homme;  peu  us.,  come  ti  pu6  pensare  ai 
matrimonio  quando  si  vive  Brutalmente  cm 
irn  uomo. 

■  BRUTALITE,  s.  f.,  viea  da  brntal,  trm- 
talitd,  besdialM,  feroeia  t.  s  Paaaion  bre- 
tale,  besliolità  t.  :  assouvir  sa  — ,  tfoaar» 
la  sua  bestialità.  =  Action  on  parole  bra- 
taie  -  les  rrutalités  de  commode,  fils 
DE  MARc-AURtLE,  le  brutalité  di  Comwmde, 
figlio  di  Marco  Aurelio.  =  Férocité,  inba- 
manité,  ferocità,  brutalité  t. 

BBUTE  (brut),  ».  f.,  animal  privé  de 
raison,  bruto  m.,  bettia  t.,  animale  irrayse- 
necole:  l'instimct  oui  tient  iiin  de  bai- 
SOH  AUX  BRUTES,  t'istinto  che  Serve  di  ra- 
gione  ai  bruli;  il  T  A  frobablememt  ors 
distance  ihhensi  intri  l'romme  kt  la 
—,  v'  ha  probabilmenle  una  distansa  fn- 
mensa^  dairuomo  al  bruto.  ^  Personne  pri- 
vée d'esprit  et  de  raison,  brulo,  animale, 
pecarone  m.  :  c'iST  une  vraie  — ,  i  tuM 
Dera  ées(tn.  =  Adj.  :  o  iomme,  oci  ts  fâ- 
ches DintTRi  PAS  UNIBtTi- 1  o  neaia 
cAe  arrossisd  di  aa»  essert  ma  testia  irra- 
gionevole. 

BRUTUS,  snrnom  de  deux  Romeina  it- 
luslres.  Le  premier  chassa  les  Tarquina  d« 
Rome  et  condamna  k  mort  ses  deux  fila, 
coupables  d'avoir  conspiré  le  rétablissement 
delà  royauté.  LesecondfutMARius  JuNics, 
l'un  des  meurtriers  de  Jules  Céur.  On  t'a 
surnommé  LE  dernier  des  romains,  Arufo. 
=  On  désigne  aussi  par  ce  nom  des  répa- 
blieains  da  caractère  de  Brntus,  Bruta. 

BRUXELLES  (brli-sell),cap.  du  roy.de 
Belgique,  Brusselles.  =  Bruxellois,  b, 
adj.  et  s.,  qui  est  de  Bruxelles,  brusseUete. 

BRUV.4MMENT  ,  adv. ,  avec  grand 
bruit,  con  grande  sirepilo  t  scroscio,  stre- 
pitosamente,  rmiorotamenlê. 
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BRUYANT  (bra-ian),  E,  adj.,  soi  tait 
du  bruit,  che  fa  minore,  itrepito.  =  Oi  il  M 
fait  l>eancoiip  de  broit,  dove  ti  fa  molto  ru- 
morc.-voii,  iiDsioi)i,rEaso!iNE  brdtàkti, 
voce,  miuica,  pertona  itrepitota;  ois  sii- 
TANTS  BRUTANTs,  faHciuUi  cht  fan  ehiauo  ; 
lA  ncs  —  ?o»dlarit4  s'attachait  k  son 
HO V,  i7  suo  nome  indieaoa  ta  pià  ehiaaota 
popolarità.  ==  Oni  cherche  à  attirer  l'atten- 
lion  par  le  bmit  qn'il  fait,  cAe  fa  nmore, 
che  n  fa  intendere. 

BRUYÈRE  (brB-ier),  s.  f.,  genre  de 
plante  monopétale  qoi  croit  dani  dei  terres 
incultea,  erica  f.  ■=  Lieu  où  croit  la  bruyère, 
macchia,  landa  t.:  plahti  sa—,  qui  ne 
Yient  que  dans  la  terre  de  bmrère,  terre 
niMée  de  sable  et  de  dibris  de  Tégitaui, 
pianla  che  eretce  unieamente  nette  bru- 
yhiere.  V.  Coo. 

BRYACÉES,  8.  r.  pi.,  famille  de  Tigi- 
tanx  Tulg.,  désij^és  sous  le  nom  de  houssss, 
aorta  di  miucAio. 

BHYONE,  S.  f. ,  plante  eacsrbitacèa , 
krionm  f. 

BUANDERIE  (ba-an-drt),  s.  t.,  lien  o& 
l'on  fait  la  buie,  la  lesaite,  Atofo  dotre  si  fa 
la  teetioa  :  ttansa  dei  bucato  f. 

BUANDIER  (bB-an-di»),  ÈRE,  adj., 
celui,  celle  qui  fait  le  premier  blaDcbimeut 
des  toiles  neores  ,  ctirandaio  m. ,  Utoan' 
data  t.  =  BuANDitai,  s.  f.,  femme  cbargie 
des  lessires  dans  les  grands  établisaemeDla, 
kwandaia  f. 

BUBALE,  s.  m.,  antilope  d'Afrique,  ani- 
mal faroucbe  et  dangereux,  appelé  aussi 
VACBK  DE  BABBABii,  torta  di  animale  afri- 
eano  tomigtiante  at  bufalù, 

BUBE,  s.  f.,  pustule  qui  Tient  sut  la 
peau,  boUa  f.,  enfiato  m., puatula  f. 

BUBON  (bfi-bon),  s.  m.,  tumenr  inflam- 
matoire des  ganglions,  bubone  m.  ^  Bot., 
genre  de  plantes  ombellifères,  bubone,  bio- 
doue  m.  , 

Bl  BONOCELE,  s.  m.,  hernie  inguinale, 
bubonocele  ta. 

BUCCAI.,  E,  adj.,  qui  appartient  t  la 
bouche,  et  particulièrement  a  la  face  in- 
terne des  Jones,  boecale,  che  appartiene  alla 
boeea. 

BICCIN  (bû-seo),  s.  m.,  genre  de  mol- 
lusques à  coquille  uniTalre  en  forme  de  cor- 
net, buccina  l. 

BUCCIN.ATEUR  (bii-si-na-l«r^,  adj.  et 
s.  m.,  se  dit  du  muscle  situédans  1  épaisseur 
de  la  joue,  buccinatorio  m, 

DUCENTAUHE  (  bd-san-lor  ),  s.  m. , 
rspèce  de  centaure  qui  avait  le  corps  d'un 
hœuf.  =  Vaisseau  que  montait  le  aoge  de 
Venise,  quand,  le  jour  de  l'Ascension,  il 
jetait  un  anneau  dans  l'Adriatique  pour 
marquer  qu'il  l'éponsait,  bueentoro  m. 

BUCÉPHALE  (bfi-se-fal),  s.  m.,  nom 
donné  au  cheval  d'Alexandre,  bucefaio  m. 

BUCHAREST.  V.  Bouibarbst. 

BÛCHE  (bii-sc),  s.  f.,  morceau  de  gros 
hois  de  chauffage,  fe^na  r.,p«ssû  di  legna 
lia  bruciare,  ciocco  ;  —  l>l  KOÎl,  ciocco  di 
Natale;  mettez  une  —  au  feu,  mettete 
legna  al  fuoco.  =:  Faro.,  personne  stopide, 
babboccio  ,    babbeo ,   ttupido  ,  sciocco  m.  ; 

c'est  UKE  — ,nNE  VRAIE — OIE  CET  HOMME- 
LÀ,  é  uno  tcioceo.una  vera  testa  di  legno 
cofui.  =  ProT.  :  il  ni  se  behue  nom  ilds 
Ou'uNE  — ,  il  n'a  aucune  activité,  non  'si 
miioee  piû  d'un  ceppo. 

bCcHER  fbii-scé),  s.  m.,  lieu  où  l'on 
serre  le  bois  h  brûler,  legnaia,  stansa  délia 
iegna  f.  =  File  de  bois  sur  laquelle  on  met- 
tait anciennement  les  corps  morts  pour  les 
briMer,  piro  f.  :  a-t-il  reçu  ce  toi  les 
HONNEURS  DU  — ?  ha  egli  aa  te  avuto  gli 
onori  delta  pipa?:=Anias  de  bois  sur  lequel 
on  plaçait  les  juifs,  les  hérétiques,  conda- 
mnes au  supplice  du  feu.royO.-ON  H'tClAIRE 
ras  LES  esprits  à  la  lueur  des  bC- 
cuERS,  non  si  ritchiarano  te  menti  colla 
luce  dei  roghi. 

BÛCHER,  T.  a.,  dégrossir  une  piice  de 
boi>,  la  travailler  grossièrement,  tgrotsare, 
ih'sgjrossare.  =  Pop.,  abs-,  travailler  rude- 
rne  nt,  lavorar  energicamente.  =  Se  —,  v. 
pr.,  pop.,  se  battre,  battersi. 

BÛCHERON  (bii-sroo),  s.  m.,  celui  qoi 
abat  du  bois  dans  une  forêt,  taglialegna  m, 

BÛCHETTE  (btt-scetj,  s.  I.,  petite  bûclie, 
ramicelU,  ramotceUi  m.  pi. ,  legname  minulo.  I 
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^  Petit  brin  de  bois  on  de  paille,  fuscello  m.  : 
tihez  donc,  Toici  DEUX  bOchettes,  Icnele, 
eccovidue  fuscelli. 

BUCKINGUAM,  cap.  du  comté  de  ce 
nom  (Angleterre). 

BUCKiNGH.AM.  Georges  Yilliers,  duc 
de  ^,  célèbre  par  la  faveur  dont  il  jouit 
auprès  de  Jacques  1er  et  de  Charles  1er,  fat 
assassiné  en  I6i8. 

BUCOLIQUE  (b3-co-lic),  adj.,  pastoral, 
bucoUco,  pastorale .  gekre  —,  génère  bueo- 
lico;  POÉSIE  — ,  poesia  bucolica.  =  Buco- 
liques, s.  f,  pi.,  poésies  pastorales,  éucoft- 
che  f.  pi.:  églognes,  idjiles  :  les  —  DE 
TIBOILE,  le  bucoliche  di  Virgilio.  =  Fam., 
ramas  de  choses  sans  valeur,  mucchio,  fa- 
sciom,,  nànutaglte  di  eose  di poco  momento 
t.  pi.  :  EMPORTEZ  VOS  — ,  portate  via  le  vo- 
stre  fanloccerie, 

BUDE  ou  OFEN,  cap.  du  rov.  de  Hon- 
grie et  du  couitat  de  Festh,  Buda. 

BUDÉ  (Gnill.),  célèbre  helléniste,  appelé 
par  Erasme  ii  Pbodioe  de  la  France,  dé- 
cida Franfois  I>r  à  fonder  le  Collège  de 
France. 

BUDGET  (bud-sgè),  s.  m.,  état  annuel 
des  dépenses  à  faire  et  des  fonds  affectés  à 
ces  dépenses,  bilancio,  stato  dette  spese  an^ 
nuaU  ehe  ti  presumono  necessarie  in  uno 
Stato  edeifondi  deslinati  a  pagarte  :  LE  — 

DE    LA    OUERRE,    DE  LA  MARINE,    U  biUmciO 

delta  guerra,  detta  marina.  ==  Abs..  le  bud- 
get de  l'Etat  :  discutes,  voter  le  —,  di- 
scutere,  «otare  il  bilanao.  =  Dépenses  et 
revenus  d'un  particulier,  d'une  famille  :  cela 
dépasse  mon  —;  fam.,  eid  eceede  i  miel 
mexfi,  il  mio  bttando. 

BUDGÉTAIRE  (bud-sge-ter),  adj.,  qui 
a  rapport  an  budget,  ehe  si  riferisee  al  ot- 
toicio. 

BUEE,  s.  f.,  lessive,  Itsciua  f.isPareit., 

vapeur  humide  qoi  se  dégage  d'un  liquide 
en  ébutlition,  vapore  che  si  soiluppaaaun 
liguido  boUente. 

BUÉNOS-AYHES,  répnbliqoe  et  Tille 
de  l'Amérique  méridionale. 

BUFFET  (bii-fé),  s.  m.,  amoire  pour  le 
linge  de  table,  la  vaisselle,  etc.,  armadio  m., 
eredenja  f.  ^  Table  snr  laquelle  on  pose  la 
vaisselle  et  tout  ce  oui  est  néceuaire  an 
repas,  eredenta,  taoota  dove  si  mette  il  va. 
setlame  e  guet  che  é  neeessario  pelpranso  t. 
=  Lien  où  sont  servis  des  mets,  des  vins, 
des  liqueurs,  desco^  tavota  imbandita  di  cibi 
freddi,  vint,  liquorie  dotei.  =  La  menuiserie 
on  sont  renfermées  les  orgues,  cassa  degH 
organi. 

BUFFLE  (bail),  s.  m.,  espèce  du  genre 
bœuf,  facile  à  conduire  au  moyen  de  l'anneau 
nasal,  bufalo,  bufolo  m.  =  Fam.,  homme 
stunide,  ouaccio,  nsinaceio  m.  :=  Cuir  de 
bultleet  de  quelques  autres  animaux,  cuoio 
di  bufalo  m.  ^  Justaucorps  de  buffle  que 
portaient  les  gens  de  guerre  en  guise  de  cui- 
rasse, giacco  dipette  di  bufolo  m. 

BUFFLETERIE  (bii-lle-tri),  s.  f.,  les 
diTcrses  bandes  de  buffle  qui  font  partie  de 
l'équipement  d'un  soldat,  quella  parte  dei 
corredo  d'un  soldato  che  si  fa  di  cuoio. 

BUFFLETIER.  s.  m.,  ouvrier  qui  fait 
de  la  bufflelerie,  ojteraio  che  fa  gli  arnesi 
militari  in  pelle. 

BUFFLETIN  ou  BUFFLOX,  s.  m., 
jeune  buffle,  bufolotto  ta. 

BUFFLONNE  ou  BUFFLE8SE,  s.  t., 
femelle  du  buffle,  bufola  f. 

BUFFON,  célèbre  natnraliste  et  l'un  des 
écrivains  dont  la  réputation  européenne 
augmenta  la  gloire  de  la  France,  même  après 
le  beau  siècle  de  Louis  XIV. 

BUGEAI  D  (maréchal),  duc  d'Isljr,  vain- 
queur dAbd-el-Kader  et  gouverneur  géné- 
ral de  l'Algérie,  reçut  des  Arabes  le  surnom 
de  Grand  (El-Kébir);  mort  en  I8i9. 

BUGLE  (biigl),  s.  f. ,  plante  labiée,  lé- 
gèrement astringente,  employée  autrefois 
comme  vulnéraire,  bugola  f. 

BUGLE,  s.  m.,  mus.,  clairon  à  clé, 
tromba  a  chinée  f. 

BUGLOSE  ou  BUGLOSSE,  s.  f.,  plante 
de  la  famille  des  horraginées,  buglossa  f. 

BUGHANE,  s.  f.  V.  Arrête-boeuf. 

BLIS  (bù'l),  s.  m.,  arbrisseau  toujours 
vert,  d'un  grand  usage  dans  la  tabletterie, 
basso  m.  :  un  rameau  de  —  SEC  trempait 
DANS  l'eau  bénite,  uu  ramo  dibossosecco 
immerso  nell'acqua  sattta.  =  Bois  de  cet  ar- 
brisseau, instruments  faits  de  ce  bois,  legno 
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<ti  bosso,  oggetti  fatti  in  legno  di  bosso.  :3 
=  Outil  du  cordonnier  pour  lisser,  iosso  m., 
marmotta  f. 

BUISSON  (bBi-son),  s.  m.,  touffe  d'ar- 
brisseaux sauvages  et  épineux,  buseione  ta., 
macchia  t.,  cespugUo,  pruneto  m.  ;  —  épais, 
FLEURI,  boschetto  foUOifiorito;  Bisu  appa- 
rut i    MOISI  DANS   UN  —  ARDENT,  Dio  ap- 

parve  a  Mosè  in  un  roveto  ardente.^=  Si  sau- 
ter À  TRAVERS  LES  BUISSONS,  chereher  des 
échappatoires  pour  se  tirer  d'une  discussion 
pressante,  imboscarsi,  immacchiarai.  =  Bois 
de  pen  d'étendue,  bosehetto  m.  =  Arbre  in 
— ,on  abs., — .arbre  nain  auquel  on  a  donné 
la  forme  d'un  buisson,  o^ro  naiio,  albero  a 
cespuglio  m. 

BUISSONNEUX  (bai-so-n<),  EU8E, 
adj.,  couvert  de  boissons,  pien  àt  eetpugli, 
eespuglioso. 

BUISSONNIER(biii-ao-niè),  ÈRE, adj., 

S  ni  habite  les  buissons,  cAe  vive  nei  eetpufU. 
e  dit  des  lapins  qui  n'ont  point  de  terrier. 
^  Ecoles  rdissonniéres,  écoles  que.  sous 
Henri  II,  les  luthériens  de  Paris  tenaient  à 
la  campagne,  de  crainte  d'être  découverts, 
sewAe  nateotte.  ^  Fam.  :  faire  l'école 
BUisSOMNiftBE,  se  promener  an  lieu  d'aller  A 
l'école,  andare  a  spasso  inveee  di  andare  a 
seuota. 

BULBE,  s.  f.  on  m.,  oignon  de  plante, 
buibo  m.,c^tta  f. 

BULBE,  s.  m.,  anat.,  renflement  ovoïde; 
partie  globuleuse  :  —  d'un  poil,  d'un  s  dent, 
d'un  oeil,  bulbo  (tun  pelo,  d'un  dente,  if  «m 
ocrAio. 

BULBEUX  (bai-b<),  EU8E,  adj.,  qui 
est  pourra  d'une  bulbe  on  qui  forme  oulCe, 
buaoso. 

BULL  (John),  lanrean,  sobriquet  donné 
au  peuple  anglais  pour  marquer  l'opiniâtreté. 
V.  Arbubtbnot. 

BULLAIRE  (bii-ler),  s.  m.,  recueil  des 
bulles  des  papes,  ooOario  m.  =  EcriTain  qui 
copiait  les  Dulles  du  pape,  bottario  m. 

BULGARIE,pr.  de  la  Turquie  d'Europe, 
^u^oria. 

BULLE  (bûl),  s.  f.,  giobule  d'air  qui  s'é- 
lève A  la  surface  d'un  liquide,  boUa,  bolU- 
cetta  f.  :  —  d'eau,  botta  d'aequa  f.  ;  —  d'air, 
petite  quantité  d  air  enfermée  dans  une  ma- 
tière coulée,  botta  d'aria  f.  ;  —  OE  savon, 
petit  globe  transparent  et  rempli  d'air  ou'un 
forme  avec  un  chalumeau  trempé  dans  Veau 
de  savon,  botta disapone  f.  =  Méd.,  soulève- 
ment de  l'épiderme  formé  par  l'accumula- 
tion d'un  liquide  séreux,  ooUiceUa,  vesei- 
chetta  f.  =  Petite  boule  de  métal  que  les 
jeunes  Romains  portaient  au  cou  jusqu'à  dix- 
sept  ans,  botta  aoro  f. 

BULLE,  s.  f.,  lettre  du  pape  expédiée  en 

Sarcbemin  et  aoellée  en  plomh,  avec  un  sceau 
e  figure  ronde,  portant  d'un  cêté  les  têtes 
de  saint  Pierre  el  de  saint  Paul,  et  de  l'autre 
le  nom  du  pape,  botta  f.  :  fulminer  tlMI-> 
d'excommunication,  fubninare  unaboUadi 
scomunica.  =  Constitution  de  quelques  em- 
pereurs, botta  f.  :  —  d'oe,  constitution  de 
Charles  IV  qui  réglait  la  forme  de  l'élection 
des  empereurs  d'Allemagne,  la  botta  d'oro. 
^  S.  1.  pi.,  provisions  d'un  bénéfice  :  LIS 
BULLES  DUNE  ABBATE,  'e  bolle,  le  speditiuoi 
dun  abbasia. 

BULLE,  E,  adj.,  authentique,  autentieo, 
bottato:  acte  —  ;  n'est  us.  qu'en  terme  de 
chancellerie,  atto  autentieo  m. 

BULLETIN  (bnl-ten),  s.  m.,  papier  sur 
lequel  on  écrit  son  vote  clans  une  élection  ou 
une  délibération,  buUettiito,  poUxsino  ta., 
scheda  f.  ;  mettre  son  —  dans  l'urne, 
métier  la  scheda^  il  voto  nelCurita.  =  Compte 
journalier  de  l'elat  d'une  chose,  d'une  per- 
sonne :  —  de  LA  SANTÉ  O'UN  PRINCE,  boUel- 
tino  detta  sàtute  d'un  principe;  —  DE  LA 
BOURSE,  éoUerfino  delta  Borsa;  BULLETINS 
DE  LA  ORANDE  k&utK,  boUettini detta  grande 
armata.  s:  Certiticat  de  dépôt  de  pièces. 
cerlificato  dideposilo  :  —  des  lois,  recoeil 
officiel  des  lois  et  ordonnances,  bolltttino 
délie  leggi,  collezione  ufficiale  dalle  leggi; 
—  DEOARNisoN,  vi^Ite/fo  d'alloggio.  V.  Bil- 
let DE  logement. 

IIL'Lt>\V,  général  prnssien  qui,  après 
sJétre  distingué  en  1813,  eut  une  grande  part 
aux  batailles  de  Leipsick  et  de  Waterloo. 

BUPLEVRE,  s.  m.,  plante  ombelUOre, 
sort  a  di  piaula  ombelUfera, 

BUPRÇSTK,  s.  m.,  insecte  coléoptèr* 
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remirQDihl»  par  l'éclat  de  se>  «OBleon,  tu- 
preste  m, 

BURALISTE  (t>U-ra-Iist) ,  a. ,  personne 

E répotée  à  un  bureaa  de  paiement,  de  distrU 
otiODj  de  recette,  de  débit  de  tnbac,  de 
timbrée,  etc.,  eommpssB,  uffit  aie  riceviiore, 
distributore,  direftore  d'una  bottega  di  ta- 
baceo,  di  fvaneo-bolli,  ece, 

BV1i\T,i.  m^  étoffe  ccnaainiie  de  laine, 
burellOy  bigelto  m. 

Bl'nATIKE,  1. 1.,  étoffe  dont  la  chalM 
est  de  soie  et  la  trame  de  laioc,  ttoffa  grot- 
toUtna  shnile  al  ivrelto. 

BURE  (btSr),  a.  t.,  grosse  étoffe  de  laine, 
btirello  m.  =  ProT.  :  n'àvoik  m  —  Kl  »D- 
X0K,ne  rien  posséder  an  monde,  »o»  aver 
nuUa,e»$ereal  pen/f.  =  Puits  profonds  dans 
«ne  imne,  îlvoszo  délie  minière.  =  Partie 
Bopérïnre  d  an  fbnmean  de  forge,  la  parte 
superiore  d'un  forndlo  difucina  f. 

BUREAU  (bii-r6),  s.  m.,  table  sur  laqnelle 
on-èerM,  on  met  des  papiers,  baneo,  laoolo 
m.  =:  Grande  table  h  tiroirs  et  i  tablettes, 
êerittoio  m.  :  l'kmnn  kst  se*  tx  —,  oa 
s'en  occupe,  m  $i  i  già  poslo  mono,  n  tta 
faeend».  =  Siège  d'one  administration,  lien 
ob  l'on  expéilie  des  affaires,  oA  Ton  travaille, 
oh  l'on  délibère,  uy^icto  m.  ;  les  bureàiix 
d'dh  «inistèri,  de  Lk  rotici,  gfi  uffiài 
d'un minisUro,  délia  politia;  —  D'un  jocn* 
K*l.  u/Kno  d'un  giomatt;  CASçon  de  —, 
employé  subalterne  attaché  an  serviee  d'an 
boreaa,  gmrx&iu  d'uffîcio.=^  Eniràt  oà  Ton 
prend  de»  billuls  d  entrée:  im  xcaxanx 
d'cn  tiMtrk,  ffli  tiffUm  ittiH  lealta,  tollet- 
/innro.=Etabliasemerit  public  :  —  DE  POSTE, 
DES  HstSiieEBiBS,  uficio  delta  potta,  deUa 
diligensa;  —  restant,  bureau  o«  restent 
les  pn^nets  et  les  lettres  jusqu'à  ce  que  ccIdî 
à  qui  lis  sont  adressés  vianne  les  rèelansor, 
ferma  in  potta.  =  Personnes  employées  dans 
un  bureau  ;  chaque  —  se  comtose  d'um 

CUEF,    D'DN    SOUS-CUEP    ET    S'i'M    CERTA1K 

NOMBBE  d'employés,  ognî officto il  compoue 
d'un  cafio,  d'un  sottocapo  e  d'un  certe  kk- 
mero  d'impiegati.  =  Personnes  tirées  d'une 
assemblée  et  qni  se  réunissent  pour  un  tra- 
▼ail  particulier,  fofficio  m.=  Fani.:  prendre 
l'air  dv  •— ,  cnerctiSr  à  conaaitre  l'opinion 
des  membres  qui  le  composent  ;  s'informer 
de  l'état  d'une  affaire,  cerear  di  conotcere 
ropiiiione  dftToffino.  =  Le  président  et  les 
secrétaires  d'nne  commission,  d'une  asKero- 
bléc  :  nomiER  le  — ,  nonrinare  ru/ficio  di 

Îiresidenxa  ;  —  de  charitI,  lien  oà  se  font 
es  distributions  de  seeoors  ans  Indigents, 
u^cio  di carità  ;  —  de  dienfaisancx,  réu- 
nion des  administrateurs  cliargés  de  la  direc- 
tion des  bureaux  de  charité,  ufRcio  di  benefi- 
cenxa; —  de  placement,  où  l'oa  se  charge 
de  placer  des  employés,  des  domestiqnes, 
M//icio  che  procaccia  un  potta  mgVimpiegati, 
ai  doneitiei.  =  Bureau  d'esprit,  ir.,  ae  dit 
d'une  société  oii  l'on  s'occupe  prélentieisc- 
ment  de  IHtératura,  bottega  di  tpirito  t.  ;  >— 
d'adresses.  'V.  Adresse. 

BUREAUCRATE  ( bfi-ro-eral),  s.  m.; 
fain.,  personne  de  bureau,  puissante  dans  les 
bareani,  impiegab)  pttenle  tieffli  u/fini  m. 
=  Oui  se  platt  dans  le  travail  des  bureaux, 
c/ti  ama  il  tatoro  negli  u/fieii, 

BUREAUCRATIE  (bii-ro-cr«-ii),  s.  f., 
autorité,  pouvoir  des  bureaux,  antorità  negli 
ufficii  S.  =  Influence  abusive  des  commis 
dans  l'administration,  éuroeraaia,  ttvppa 
influema  deglimpiegali  t. 

BUREAUCHATIQflB  (b«-ro-cr«-tle) , 
Rdj.,  propr*  RUE  gens  de  barmu,  iia<«en»- 
tieo. 

BURETTE  (bC>ret) ,  a.  f.,  pcta  nse  à 
goulot  où  l'un  met  du  vinaigre,  dcl'huile,ete., 
cara/ftHO,  boceeUit  t.  =  Se  dit  des  petits 
rases  oi  l'on  met  l'eau  et  le  vin  pour  dir«  la 
messe,  an^oUin*  t.  pi. 

ni  RGALÈ8E,  s.  f.,  laine  qu'on  lire  de 
Bnrfos,  fruia  di  Burgos  f. 

Bl  RGVXOIXE,  s.  f.,  belle  espèce  de 
oacre,  bella  guaKti  dimadreperta  t. 

DURGAU  (biir-gù),  a.  m.,  mollusque  des 
Antilles,  qui  fournit  la  burgandine,  moUuseo 
délie  Antule  che  fomiece  la  madreperla  m. 

BURGOS,  pr.  d'Espagne,  RTe«  nue  cap. 
de  même  nom. 

BUHGRAVE  (biir-grav),  s.  m.,  ancien  . 
titre  de  dignité  en  Allemagne,  chefdnn  chA- 
teau  impérial;  plus  tord  administrateur 
d'une  ville,  bwgravio  m. 

^UAGftAYlA?.  s.  m.,  di^ailé  de  bu- 


BUT 

I  grave,  ivryrauùito  m.,  dignità  del  burgra- 
vio  f. 
BURID.AIÏ,  philosophe  du  moTen  ige, 

!  plus  connu  par  son  sophisme  de  1  Ane  que 
par  ses  commentaires  sur  Aristote.  Il  suppo- 
sait qu'un  âiie,  placé  entre  deux  picutins 
d'avoine,  devait  mourir  de  faim  s'il  n'était 
pas  doue  du  libre  arbitre  :  je  suis  comhi 

.  l'iKE  DE  buridan,  je  suis  dans  une  grande 
incertitnde,  esaere  fra  due. 
BURIN  (b9-rcn),  s.  m.,  instrument  d'a- 

.  cier  qui  sert  à  graver,  butina,  bolino  m.  = 

'  L'art   du  graveur,  la  manière  de  graver, 

.  Farte  deuincisorej  la  maniera  ttinn'dere, 
=  Estampe  gravée  au  burin,  un  bulino  m., 
ineisione  fatta  eat  bolino  t.  =  Nom  donné  à 

I  divers  outils  des  aria  mécaniques,  buretto, 

I  6o/Jno  m 

BU  RINER  (bii-ri-né),  t.  a.,  travailler  au 
burin,  graver,  ineidere,  intagtiar  di  bulino, 
=  Ecrire  dans  la  perfection ,  scrieere  can 
caratteri  beWsiinti.  =  Ecrire  d'une  manière 
énergique  etnrofoude  :  tacite  H'tcRiT  pas, 

I  IL  BURINE,  Taeita  non  seritie,  ma  incide. 
BURKB,  célèbre  orateur  «agtaîs,  mort 
en  1797. 

I  BURLJESQUE  (bar-lcM:),  «dj.,  d'une 
bouffonnerie  outrée,  burtescOt  factto^  gio- 
co$a,  piaceooie,  eallazseoale  :  lk  sttle  — , 
tlile  faeelo  ;  us  teint  — ,  puerna  brmaeo. 
^  Bixarre,  extravagant  ;  un  accoutrement 
—,  un  abbigliamenta  stravaf/ante,  =  S.  m,, 
ae  dit  du  genre,  du  style  burlesque  :  LE  ~- 
nous  VIENT  DES  ITALIENS,  U  teneto  ei 
viene  dagli  Itaiiani. 

UURLESQLENENT(biir-le-sch»«aan), 
adv. ,  d'nne  manière  burlesque,  bwriesca' 
mente,  mllazievolmente,  ridicaloêamenie. 
Bl  niNOUS(biir-nu),  s.  u.V.  BouRNeus. 

I  BURON,  s.  m.,  cabane,  chaumière  (en 
Auvergne)  où  l'on  fait  du  fromage,  capan- 

I  n<tf. 

1  BUR9AL,  B,  ad]'.,  qui  a  pour  objet  les 
impôts,  pecunioria  .■  DES  isiTS  (ursaux, 
emtti  peàtniarii. 

BUSARD,  s.  m.,  oiseau  de  proie  de  la 
forme  des  Tautours,  fako  m.,  barUtta  t., 
nibbio  palustre  m. 

BWSC,  •.  m.,  lame  d'aeier  «n  de  baleine 
qui  sert  k  maintenir  le  devaot  d'un  corset, 
siecea  f. 

j  BUSE  (bOs),  s.  f.,  oiseau  de  proie  du  genre 
des  faucons,  qni  passe  pour  être  trés-'stupide, 
atnaeago,  botsago,  bosxagro  m.  =  C'EST 
UNE  —,  CE  n'est  qu'une  — ,  BB  dit  d'unc 
personne  sotte  et  propre  è  r'ten.  go/fa, 
seiaceo,  imbecWe,  capo  searieo,  V.  BfiTE. 

BUSON,  s.  m.,  buse  de  la  Guyane,  abux-. 
zago  délia  Guiana  m. 

BU8QUER  (bii-sch<),  t.  t.,  mettre  un 
buse,  mettere  una  stecea,  =:  Bevétir  d'un  as- 
semblage  de  charpentes,  mettere  un'arma- 
dvra.  =  Raccourcir  une  robe  par  devant, 
raccorciare  uua  veste  tut  daenntt. 

\  BliSTE  (biist),  s.  m.,  sculpture  ou  pein- 
ture représentant  la  tête,  les  épaules  et  la 
poitrine  d'une  personne,  &iis/o  m.  :  —  Afl- 

TIOUE,  DE  BRONZE,  DE  KAHURE,  6|U(0  OlUicO, 

I  (fi^onzo,  c/inuirmo.=:La  partie  supérieure 
du  corps  d'une  personne,  btuto  m. 

BUT  (bu),  t.  m.,  point  où  l 'on  Tiae,  éer- 
tagliûf  brocco,  teuHam,,mira  f.  :  rRAPPER, 
TOUCHER  Ll  — ,  dar  net  brocco,  imbroeeare, 
imberciart;  —  in  blanc,  punto  in  Mdm*. 
=: Terme  où  l'on  s'efforce  de  parvenir,  neta 
t.,  tcapo  m.  :  arriver  le  premiej»  ai  —, 
ginr/nere  prima  alla  meta,  =  La  In  que  l'on 
se  propose,  fine,  intenta  m.,  mira  f.,  tegnç, 
tcofiu  m.  :  aller  droit  au  — ,  a}uiar  diritto 
ai  suai  fini.  =  A  ^,  loo.  adr.,  sans  avsAtage 
de  part  et  d'autre  :  KOnt  sommes  à  —,  noi 
aituiu  del  pari;  de  —  EM  blahc,  inconsidé- 
rément, brosquement,  di  pwtto  in  bianco, 
bnttatmenfe. 

nUT,  VUES,  DESSEIN.  On  ae  propose 
un  BL'T,  Jcopo  ;  on  y  tend,  on  y  parvient,  on 

I  l'alteiot,  on  le  contrarie.  (Jnand  on  a  des 
VUES,  mrrr,  vedute,  visie,  sur  une  chose,  on 

I  ne  laisse  pat  d'y  songer  ;  quand  on  a  le  des- 
sein, intenta,  de  se  les  procurer,  on  s'en  oc- 
cupe et  on  y  travailla  d'nne  manière  plus  de- 

^  cioée  et  plus  sérieuse. 

BUTANT  (bii-tan),  adj.,  qui  tautient  k 
poussée  d'une  voûte,  ele.  :  arc  — .  On  dit 
mieux  arc-bobtant.  V.  ce  mot. 

BUTE  (biit),  s.  f.,  outil  pour  couper  la 
corne  des  chevaux,  ineattra  m. 
bUTÉE  «u  BUTTÉE,  t.  f.  T.  CoLfK. 


BT& 

BUTER  (bo-té),  t.  u.,  frapper  a«  Imt, 
coîpir  giutta,  imbraccare;  vieux.  =  Pajn., 
tendre  à  une  fin  :  si  je  suivais  mom  ooAt 
Jt  saurais  où— ,»e*eo<iù»iifmio  caprice» 
saprei  cota  fore.  =  T.  a. ,  aoutentr  par 
un  pilier  boutant,  «at<ea«re  «n  nsiiro  cas  soi 
ban^acaue,  ^  Se  — ^  r.  pr.,  ae  fixer,  a'opi- 
nittrer  t,  iacacciar«,iiieap(irii,  fittarai,  de- 
terminarti.  =  Se  —  l'un  coetre  l'^imbe, 
être  en  opposition  (Tidées,  ùe  sentiments, 
eontraddirti,  contrattarti,  Ofparti,  mmtra- 
riarti. 

BUTIN  (bë-tea),  a.  m.,  ce  qu'on  praid 
sur  l'ennemi,  bottino,  tpoglio  oi.,  preda  f.  : 
ces  soldats  revenaient  chargés  d'csi  — 
IMMENSE,  ouei/1  toldati  rilornarono  carieÂi 
itùnmenso  bottino,  c=  Pop.,  profit,  nche&âc-. 
guadagno  m.,  ricchszsa  f.  =  Co  dont  oa 
s'empare  comme  d'une  conquête ,  oe  qu'on 
obtient  par  des  recherches  ;  un  rRÉciEn — , 
iraprezioao  bottino.^  Foét.  :  le  —  bs  l'a- 
beille, DE  LA  rovBMi,  «f  éoffràe,  èa  nnr- 
colttt  detCape,  delta  formica.  V.  PBon. 

BUTINER  (be-H-o^,  V.  t.,  Mre  é%  la- 
tin, taccheggiare,  mettere  a  ruba,  a  sacee,  a 
bottino,  predare,  aMoMnarw.  =  PoéU  :  us 

ABEILLES  rOMT  — SB*  LES  TECtlLCS,  le  mfi 

vanna  a  faraggiare  mi  fimri.  =  V.  a-,  foH-  : 

LES    rLIURS  QUE  L'aEEILLE  BCTSMM,  Ï  fiâri 

eut  r<^  aocoAtma,-  —  bes  flbvbs,  las 
oueiUir  à  la  dérobée,  ruéor  fiarù 

BUTOIR  (bû-to-ar),  s.  m.,  coateaa  d* 
oorroyeur,  ewetlo  dti «oueiMWri tf  juBn, 

BUTOME,  s.  m.,  jonc  fleuri,  Auroma  m. 

BUTOR,  a.  m.,  oiaeau  de  proie  du  genre 
du  héron,  qui  vit  dans  les  roarfrages,  tant' 
buto  m.  =  Tarn.,  homme  stupîdc.  grouier. 
betlia  f.,  sciocco,  eotieo  m.  :  pb^te  soit  ve 
nos— I  aldiaaohiagrttaiettm.'  Il  m'em- 
ploie an  f.  T.  BtTi. 

BUTORDERIR,  1. 1.,  «Bployi  IMr  'Vél- 
taira  dana  le  acaa  de  :  action,  cnraclère  de 
butor,  ttupidaggine,  atisuria  f. 

BUTTAGE  (bii-lasg),  s.  m.,  action  de 
butter,  rincattamenlo  m. 

BUTTE,  s.  f.,  petit  tertre,  petite  éléva- 
tion de  terre,  niaa(snffli>  ra. ,  greppa  f. , 
groppa  m. ,  elevazione  di  terra,  =  Petite 
colline,  cotttnetta  t.  =  Elévation  de  terre  oà 
l'on  place  le  but  pour  tirer  et  viser  :  la  — 

DU   rOLTOONE,    POUR  Ll  TIR  B*    L'ABTILII- 

Bix,  ta  greppa  detpob'gORO  pet  tiro  deBv- 
tiglieria.  =  Etre  eu  —  A,  être  «posé  i  : 

ÊTREEN^it  LA  RAILLERIE,  AITX  OCTBaCES, 

À  LA  CALOMNIE,  ctsere  rtposto  açK  epi- 
grammi,  agli  insulti,  afin  ettnmnia. 

BUTTEE,  a.  t.  \,  Cul£e. 

BUTTER,  T.  a.,  garnir,  aatoaier  it 
terre,  guaruirt,  rincaUare  di  tmrra.  =  T.  n., 
broncher,  faire  un  faux  pas,  acapmceimre,i»' 
ciampare, 

BUTTOIR  (bl-to*r)^  a.  sa.,  uaptce  if 
cbarrne  pour  butter  lea  plaotea,  ifecie  Se- 
ratro  per  rinealsare  gti  alberi. 

BUTVREUX(bii-ti-r6),  El'SE.  adj.,qï 
eat  de  la  nature  du  beurre,  bitrroto,  grm». 
délia  natura  del  burro. 

BUVABLE,  adj.,  qui  peut  être  b*  ;  hs.. 
on  dit  plotAt  POTABLE,  bevUriy,  potat'>- 
buono  a  bere, 

BUVANT,  E,  a4i.,  qui  boit,  betenle.  A- 
beae;hm,  :  il  est  rien— , bien  hascea.m 
il  est  en  bonne  santé,  mangia  e  beca  bene. 

BUV.'IRD  (bû-varX  a.  m.,  cahier  da  pa- 
pier brouillard,  servant  à  faire  sécher  l'tscre 
d'une  écriture  fraîche,  scartafticcio  dicartA 
bibula  che  sertie  a  far  ttccare  Viadtiatm. 

BUVETIER,  a.  n.,  celai  qui  Ueal  ba- 
vette, bettoUert,  cht  tien  beltab  m. 

BUVETTE  (bii-vet),  s.  f.,  cabaret  Bri> 
du  palais,  oà  les  avocate  altaieat  se  laTrai- 
ckir;  vieux,  lettoia  f,  :s  Pavillon,  U«a  ai 
l'on  prend  de*  rafrakhiaseairBt*,  tettola  f. 

BUVEUR  (bfi-v«r),  EU8K,  s.  et  adj., 
celui,  celle  qii  boit,  oui  aiiae  i  boira,  bri- 
lart  m.,  bemtrice  f.  Afa*.  et  faa. .-  c'est  c» 
GRAND — ,  êuR^mnAeoiie.  =  Uhsbl'TBCSE, 
UNE  coouette  parfaite,  una  ieona,  a» 
eivetta  tolenne.  ^  Pereonne  qui  boit  des  can 
minérales,  betttore  m. 

BIIVOTTBR,  V.  n.  ;  fam.,  botte  à  Mtils 
coops  et  fréonemnient,  sorsore,  eentteuMrr, 
bere  n  centettini,  xinsinan. 

BYRON  (lord  ,  célèbre  poit*  anKiaia.M- 
fenseur  de  la  eaut*  greeqaa,  nott  k  Mfaaa- 
longhi.  =  Btrorien,  ke,  adj.,  *•  dit  fc. 
style  de  ce  polte,  itrwiùwa. 
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BV8SH9  (broa.  1'*)  on  mSB, 

■  les  anciens  se  serTaient  ponr 


m.. 


inatière  dont        ^ 

fabriquer  lenrs  étnOes  les  plna  prédens», 
tùw  iB.= ÀBjonrd'hni  espèes  de  soie  bmne, 


CAB 

pehdinaecliera  m.=  Sorte  de  filaments  q«i 
sortent  en  toofTes  de  la  coqnille  de  certaioa 
mollasques,  bissim.  pi. 
BVZAA'CE,  anc.  nom  de  Coaatantinopla, 
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Mnrie.  seStUhtiii,  i,  adj.  eta^  de  Bt> 
lance,  titantùio:  air,  bmfixc  — ,  arte,  »• 
pero  iitantino  ;  m  msTOBiim  UbUltiiis, 
ou  s.,  LES  BTZ41ITIIIf,  t  BùûnHuL 


Ç  (proB.  ce),  s.  m.,  aeeamb  esBiomis  et 
troisième  lettre  de  l'alphabet.  =  IL  eiptime 
la  nombre  cent  dans  les  chiffres  romains. 

C'elÇ',  misponrCE,  pron.  dém.  :  c'rsT 
ABJODBDBIII,  i  eggi;  c'a  iit  lOiMTUn, 
fnperlmgoiempo. 

ÇA  (sa),  eoBtneté  et  hmllier  noar  CM.A, 
que$«>,  cià  :  àiiiiz>voes  —  T  amate  ai? 
—  vous  T»  BIBH,  gtuslo  vi  sta  bme. 

ÇA,  tàn.  d«  liea,  ici,  qui,  qua  :  yttitz  — 
o«m«»  qui;  hm.  :  —  n  i\,  loc.  ad».,  de 
cité  et  d'autre,  JIM  e  U  ;  OBI  —,  OBI  lÀ,  les 
uns  d'un  cité,  les  antres  d'aa  antre,  gbmii 
guindi,  e  gli  altri  quinei;  im  —,  t.  de  palais, 
josqn  à  présent  :  dspbis  odibsb  od  yibst 
ANS  IM  —,  da  quiiidici  o  venti  ami  m  qua  ; 
vieui.  =  Inicrj.,  sert  A  «citer,  à  cnoonr»- 
ger  :  —  déjeunoms,  »ii-ii,  or«J,  facnam 
colesione;  ab  —,  OB  —,  mime  sens,  orsii, 
tnvvia,  or  bette. 


CAB,  s.  m.,  cabriolet  que  le  cocher  con- 
duit A  grandes  guides  par-deasus  la  tête  des 
voyagenra,  eab  m. 

CÀBA  oa  KA'ABA,  laapla  de  la  Mee- 
que  ah  les  Arabes  adoraieat  toas  leurs  dieoi 
et  niême  des  idoles.  Mahomet  y  reslaura, 
en  630,  la  culte  d'ua  Dieu  nniqBB,  Caata  n. 

ÇABAI.ANT,  K,  adj.,  quiaio»  à  n. 
baler,  cA«  maecAim,  cAe  fa  eaàmk. 

CABALE  (ca-bal),  s.  f.  tradition  iniie 
aar  I  interprétation  de  la  Bible,  «i6a?a  f. 
=»  Art  chimérique  de  commercer  atec  les 
génies  élémentaires,  les  sylnhes,  les  gno- 
mes, etc.,  mo^a.eoéa&i  f.=;  Parti  politique, 
association  de  personnes  conconrant  &  un 
mène  dessein  ;  se  prend  en  snauv.  parl,;iiir- 
tito  m.,  eaàala  t.,  coh^iio  m.  =  Manccu- 
VfBB  aonrdea  de  persoaneaenrienses,  méoon- 
tantea  et  ambitteBsea,  aatal»  f.  pi.  :  ■  aiarin 

SB     D*FINDIT     CONTBI     ItS    CABAtlg      BBS 

COUBTISABS,  Matarini ù difatconiro  leea- 
bal»  dei  eerligiaai.  =x  Cens  qui,  an  théâtre, 
cabalent  pour  ou  contra  la  pièce  on  les  ac- 
teurs :  LA—  BIM PLISSAIT  tB  BABinBB,  la 

cabota  riempiaa  la  pUitea. 

8  CABALE,  BBIGUB.  Lb  OAUlt,  CO- 
baltt,  trama,  a  pour  but  de  panwrser  quel- 
qu'un, tandis  que  la  BBjGBB,*rioo,  tnoair», 
se  propose  pintél  l'élévation  d'une  perunne 
que  sa  chate.  La  cabalb  est  nias  Tile  que  la 
BRIOL'B  ;  c'est  un  mot  de  dénigrement  appli- 
qué à  un  parti  qu'on  Yent  aTikr. 

CABALE  (Ministère  de  la),  en  anglais 
cabal,  ministère  de  Charles  II,  qui  dâbo- 
nora  lAngleterre  (1669-1614). 

CABALER,  T.  n.,  chercher  à  réassir  par 
de  sourdes  menées  ;  se  dit  en  mau».  pari, 
macchinare,  cospirare,  ragginn,  congtu- 
rare ,  tramare,  far  praticJMi  :  bb  boi  bb 

SUËDB  FDT  BÉDBIT  À  —  A  LA  COUS  OTTO- 
MAN E,  if  re  dl  5liniil  /'u  eotirttto  a  tonmhl- 
tare  alla  carte  oitomima. 

CABALETTE  (ca-ba-let),  s.  t.,  phrase 
musicale  conrte  et  animée,  placée  à  la  fin 
d'an  air  ou  d'un  morceau  d'ensemble,  eaba- 
letla  f.  ' 

CABAbEUB  (ca-ba-I«r),  EtSB,  a.,  ce- 
lui, celle  qui  cabale,  fniioto,  raggiralore, 
macchintttore,  aedizioso. 

CABALISTE  (ca-ba-li»l),  s.  m.,  sarant 
qai  entend  bien  l'interprétation  mystique  de 
r Ancien  Testament,  cabaKsta  m.  =  Ceini 
qni  s'occupe  de  magie  cabalistique,  coéa- 

CAJBAUSTIQVE  (0B-b»-li-sli«),  »di., 
goi  apparUeat  k  la  cabale  des  Joifs  ou  kila 
lau—e  sciMae  appelée  eabaie,  eabaUtlieo. 

CABAN,  a.  m.,  eartoot,  capote  oa  bmo- 
feaa  garai  d'aa  a^nahoa,  ffaàtam,  «n. 
potiam. 

CABAN A6B  (na-ba-nasg),  Sk  ii>.,aatioa 
de  oabaner,  ràtenaineato  m.  se  Endroit  où 
l'on  itaUit  des  cabanes,  Aiogo  sfoiie  ti  fab- 
ir«w)M  «vou*.  xK  iMas  d*  «aBapameiit  de 


certains  aauTages  de  l'Amérique,  iiogo  dove 
s'accampano  certi  sebtaggi  d' America. 

CABAIVE  (ca-ban),  s.  f.,  petite  et  misé- 
rable maison  des  champs,  eapama  t.,  lu- 
gurio  m.  :  —  de  BEaciB,  maiionnetla  en 
planches,  fiie  on  mobile,  oi  le  pâtre  se  met 
a  l'abri  de  la  pluie  et  dn  renl,  enpatma  t. 
=  Petit  réduit  sur  un  nuTire  pour  abriter 
les  mariniers  ou  pour  coucher  les  bas  offi- 
ciers, eomsrvio  m.  =  Bateau  eonvert  pour 
le  transport  des  marebandises  sur  certaines 
HTières,  coperthta  m.  =  Petite  hutte  oè  se 
tiennent  les  chasseurs  il  l'aflttl,  mtmtieello 
ml  quale  i  eaceiatori  ti  tengono  altaffuBto. 

g  CABANE,  CHAUMfÈRE.  La  CABANE, 

capanna,  est  pire  que  la  CHAtaitBs,  tuju- 
rio.  Ilaus  celle-ci  u  peut  régner  encore  une 
certaine  aisanoa;  la  misère  seule  habite  la 

CABAHE. 

CABANEH  (ca-ba-né),  T.  n.,  se  mettre 
sous  des  cabanes,  alloqgtare  ta  capanne.  ^= 
Mar-,  chavirer,  sombrer,  far  cappetto,  eap- 
peggiare,  roveteiarst,  et  t.  a.,  mettre  sens 
dessus  dessous,  capomlgerr,  metter  sotto- 
sopra  :  —  DKE  ahcbb,  la  mettre  en  travers 
sur  une  chaloupe,  mettere  un'dncora  di  tra- 
oerto.  =  Se  —,  V.  pr.,  se  loger  dans  des  ca- 
banes, alloggiart  entra  eapame. 

CABANIS,  médecin  et  physiologiste  qui 
attribuait  les  faits  intellectuels  et  raoraui  4 
l'action  des  organes;  mort  en  1808. 

CABANON,  s.  m.,  cachot  obscur  dans 
lequel  on  renferme  certains  criminels,  ca- 
pannella,  capannetta,  capaimuccia  f.  =  Loge 
étroite  ob  l'on  retient  un  fou  furiens,  muda  f. 
CABARET  (ca-ba-rè),  s.  m.,  lien  oè  l'on 
vend  du  vin  en  détail  et  où  Kon  sert  4  man- 
ger, oHeria,  tauenat.  :  —  bobome,  da  mau- 
vaise apparence,  betlola,  otteri»  da  mal 
tempo.  =  Plateau  à  bords  relevé*  sur  leqael 
on  met  des  lasses  pour  prendre  du  tbé,  du 
café  ;  assortiment  de  tasses  qui  le  garalssenl, 
vassoio  m.  =  Plante  heibacéa  qa  on  nomme 
aussi  obBlllbttb,  asaro  m. 

g  CABABET,  TAVERNE,  GAR. 
COTE,  eVINGUBTTK.  Le  premier  eat  le 
terme  le  plas  général  et  la  moina  bas.  La 
TAVEBHE,  tnuerna,  est  un  cabaret  ignoble, 
hanté  par  les  ivrognes  et  la  canaille.  La  gab- 
GOTE  est  on  mauvais  restaurant  o4  l'on 
mange  mal  et  malproprement.  La  obib- 
OOETTE  est  nn  cabaret  hors  de  la  ville  oé  le 
peuple  va  boire  et  danser  les  jours  de  fête. 
CABABETIEH  (ca-baMié),  ERE.  a., 
personne  qui  lient  un  cabaret,  otle,  ottiert, 
treceone,  bmrnaio  m.,  oUeeta,  ottiera  f. 

*^yA*('!*'b*),  s.  m.,sorfc  depaniecde 
jonc,  de  faaillee  de  palmier  an  de  sparlerie, 
dans  laquât  on  empile  de*  frail*  secs,  po- 
niera  t,  teto  m.  =  Petit  panier  fait  de 
tressa*  de  pailla  arcclequet  las  famuMs  vont 
a»  marché,  sport*  f.  —  Vieilla  voiture,  e»- 
soaa  m.,  ttiUmeekt  f.  ;  Tiaai  ekapeau  da 
femaia;  ir.,  eapptUaceio  a. 

CABE»TAN  (cab-s«aa),  s.  tn. ,  toann'qaet 
pour  renier  a(  déroaier  an  olble  et  que  roa 
fait  tourna»  area  dea  loTiars,  tirgano  m. 

CABIAI,  a.  ■.,  ■Monririrre  renganrda 
r  Amérique  aBéïidiooale,  aorfti  di  mcnam- 
fera  ameritano  m. 

CABU.1.AVB  (<!a-bMè>,  •■  CABB- 
lAXlJ,  s.  a.,  p«t)iemoma-, 'aaaa  «oteaii« 
da  la  mon«,  terra  dtmertuxsom. 

CABINE,  s.  f..  petite  chambre  placée  4 
1  arrière  de  certains  navires  da  coaueree, 
comarmo  m. 

CABINET  (ea-U-né),  s.  m.,  petite  aham- 
bre  ordinaireaeni  contignS  4  ooa  plus 
graada,  gtifixtUa,  eammm  m.  =x  Chambre 
reuréa  où  rao  peut  truTaillar  ou  eaasar  en 
paix,  tfuHolo,  gmtnettt  m.  :  aoam  be  —, 
que  aa  profession  obUga  4  des  travaoi  MO- 
lectuels  et  sédentaires,  mmodi  t»d>o;  som- 
met BOM  A  UETTBX  AU  —,  indigne  da  voir 


lejenr,  de  reaevoir  les  bonnenrs  de  l'Impres- 
sion, toiwito  da  geltarti  al  fuoeo  se  non 
peggio.  =  Pièce  spécialement  destinée  4  re- 
cevoir les  clients  :  —  n'ArrAïaas  ,  se  dit 
aussi  de  l'établissement,  des  papiers  et  de 
la  clientèle  d'un  agent  d'affaires,  ooMaetto 
d'à/fan  m.  =  Conseil ,  ministère  d'an  sou- 
verain constitutionnel,  et  paraît.,  gouver- 
nement, gabiwtto  m.  ;  le  —  des  tbile- 
BiES,  tl  gabinetto  dette  Tuilerie  ;  qdestioh 
DE  — ,  qni  intéressa  l'eiistence  du  ministère, 
questione  di  gaUnetlo.  =  tien  oè  sont  réu- 
nis des  objets  d'art,  des  instraments  da 
science ,  des  collaction*  d'animaux ,  da 
plantes,  etc.,  cas  colleeliens  ellea-némes  :  — 

DX    MEDAILLES,    DE    FUTSIODE,    nBISTOlBE 

MAiBBBLLi,  gabinetto ,  musco  dimedagUe, 
di  fistea,  di  atoria  lusturale  • —  de  lxctdbb, 
lieuoà,  pour  ans  fcible  rétribution,  onpaal 
lire  les  journaui,  revues,  brochures  et  oo- 
vrages  div«rs,  et  même  le*  louer  pour  les 
emporter  4  domicile,  gabîitetto,  sala  dtlet* 
tura.  -=  Petite  chambre  da  restenraot,  co- 
meretta  pHvata.  =:  Liea  couvert  de  verdure 
dantunjardin,per^o/ar.=:  fiiiii  il'aiiaiMiaa, 
camenno ,  gaoinetto  m.,  rrtirmtm  f.  ;  — 
DoseuE.  espèce  d'amnire  qui  la  eoatiant, 
organo porlobile  m.;  —  aoiB,  naa  daonéè 
un  bureau  spécial  et  secret  de  l'admiaistrik 
tion  des  postes,  ob  l'on  décaobatail  la*  let- 
tres, gainnetto  nero, 

CABLE  (cabi),  s.  m.,  gros  cordage  pour 
amarrer  les  vaisseaux,  tenir  les  ancres,  éle- 
ver ou  réunir  da  pesants  fardeam,  eanapa, 
gomona,  gomena  f.,  cavo  m.  =  Cordage  de 
lils  de  fer  pour  les  ponts  suspendus,  corda, 
gomena  rfi  ferro  ;  —  (lectbiooe,  Jllo  elet- 
trtco  ordmanamente  tottomarino;  filerdo 
—,  fam.,  gagner  du  temps,  différer  de  >a 
prononcer,  de  prendre  no  parti,  guadagnar 
tempo 

CÂBLEAU  (ca'blô),s.  m.,  corde  qui  sert 
d'amarre  pour  mouiUer  la  ehslonpe,  eoiio 
del  ferro  duna  lancia  m.  =  Longue  carde 
pour  tirer  les  bAteaux  qpi  remontent  une 
rivièFe,  aUaia  f. 

CÂBLER,  T.  a.,  réunir  ai  tordra  pla- 
sieurs  cordas  ensemble  poor  en  taira  une 
seule,  eppeléa  cIbie,  eommtUefela  gomona, 
fart  HH  ea»o. 

CABOCaE  (c»-bo-sc),  s.  f.,  sorte  de  cloa 
il  léte  large,  chiodo  grouo  a  Itta  largo.  = 
'rilc  d'homme,  tetta  t.,  capo  m.,  BKeea  f.a= 
Inlelligence,  rani.  :  vols  avez  la  —  cm  : 
DUHB,  mete  la  tueca  alquanto  dura. 

S  CABOCHB.  TÈTE.  On  dira  de  q>d- 
qu'un  qni  a  un  gros  boa  sans,  na  grae  bon 
jugement  :  ii  ik  vas  bohkb  caboche,  Aa 
luona  lesta.  Si  l'on  disait  qa'à  a  une  bonne 
tête,  cela  signifierait  qu'il  est  fort  intelli- 
gent et  d'BB  jugaaaat  solide.  0«  14  la  mot 
de  Villaret  sur  le  maréchal  d'Dielles  :  j"ai 

TOUJOUas  EBTEKDt;   DIBE  OBE  C'ÉTAIT    UMt 

BoiiKE  caboche;  hais  pissomke  m'a  ja- 
mais ott  bibi  ooe  ce  FÛT  cm  bommk 

TÊTE. 

CABOCRIEN8,  nom  que  arfrant  les 
artieaa*  de  Paris,  soulevés  sous  Charies  VI 
en  fave«'  des  Btiirguignons  conta»  les  At- 
magnaes,  Cabmeiam  m.  pi 

CABOCHON  (ca-bo-sohmj,  ».  m.,  genre 
da  ceeuiltaa  aaivahea,  en  cène  oblique 
sorta  di  emuMgffe  uiaeate*  a  orna  obUmuo' 
=Pierre  fine  pâlie  et  Boa  laittée,pw(n>  «re- 
siota  ancora  informe.  =  Adj.,  BIIBIS  — . 
rtibiiio  poeo  tevornto. 

CABOSSE,  s.  t.,  gousse  qui  renferme  fe 
cacao,  baeeeUo  dtl  eaeao  m. 

CABOT,  s.  m.,  nom  valg-  du  gobic  et  dn 
range,  nome  vulgare  dt  aleme  tpecw  di 
petei. 

CABOTAGE  (c*-»».tasg),  ^  m.,  aavi- 
gatwn  da  cap  en  cap,  le  long  da*  aétaat  aa- 
TigaliaB^  mTchande  dan*  aae,  artae  aer. 
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eabotampoja.,  namçaxmne  bago  le  coilt, 
dianjo  m  eapo,  di  porto  ifl  porto. 

CABOTER,  T.  n.,  faire  le  cabotage,  mi- 
vigar  da  eotfiere,  eosteggiare. 

CABOTECR(ca-bo-t6r)ctCABOTIER, 
t.  m.,  marin,  narire  oui  fait  le  cabotage, 
M  nttBiga  radendo  la  eotta.chifa  eabo- 
taagio.  , 

CABOTIN  (ca-bo-tenj,  E,  «.,  terme  de 
méprit ,  eomédien  de  théâtre  ambulnnt , 
istrùme,  More  ambulante  m.  =  Comédien 
de  peu  de  talent,  commediante  mediocrt. 

CABOTINAGE  (ca-bo-ti-naig),  t.m., 

métier,  jeo  de  cabotin,  mettier  d'ittnone, 

maniera  di  reeitare  di  catlai  commedianti. 

CABOTINEB,  y.  a.,  faire  le  métier  de 

cabotin,  fore  l'iitrione  ambulante. 

CABOUL,  riï..  pr.  et  »ille  de  1  Argha- 
■iatao.  ,     . 

CABRE,  •.  t.,  eipiee  de  chiTre  on  ma- 
chine poar  enlever,  tirer  le»  fardeaux,  »orla 
di  eapra*  o,di  trtangolo  per  aliar  pesù 

CABRER  (SE),  V.  pr.,  te  Jreiter  tnr  te» 
piedi  de  derant,  en  parlant  dèt  chenui, 
mpennarn.  =  V.  n.  et  pr.,  t'effaroncher, 
•'emporter  derant  un  obalacle  ou  une  ré- 
•idance,  dar  nei  brani,  inalberarti ,  met- 
tertiin  collera  ■■  caiactIhi  toujours  pbêt 
k  ss  —,  earaltere  tempre  pronUi  a  mettern 
in  collera.  „      _ 

CABRERA,  nne  des  petite»  Ile»  Ba- 
léares ,  de»  toldatt  françaia  j  furent  cruel- 
lement détenus  pendant  le*  guerre»  de  la 
Pènintule. 

CABRI.  ».  m.,  jeune  eheTreau,  co- 
prtuo  m. 

CABRIOLE  (ca-bri-ol),  t.  f.,  taut  agile 
et  éleïé  comme  ceini  d'une  cbèire ,  ca- 
vriuola,  cagnuola  t.  =  Saut  que  fait  le  che- 
val et  dan»  lequel  il  détache  la  ruade  aTanI 
de  retomber  à  terre,  eavriuola  I. 

CABRIOLER,  t.  n.,  faire  de»  cabriole*, 
far  caarioU,  tallare. 

CABRIOLET,  ».  m..  Toiture  légère  à 
deni  rouet  et  à  un  tenl  cbeTal,  biroeeio, 
tlerto  m.  =  Petit  fauteuil,  («fin  a  brac- 
ciuoH  t. 

CABRIOLEUR  (ca-bri-o-I6r),  ElîSE, 
«.,  celui,  celle  qui  fait,  qui  aime  à  faire  dei 
cabriole»,  cAe  fa  capriuole. 

CABRION,  s.  m.,  madrier  employé,  sur 
les  vaisseaux,  k  consolider  le»  canons  et  les 
caisses,  cuneo  di  riiiforso  m. 

CABRON,  a.  m.,  peaa  de  cabri,  pem  di 
tmretto  t. 

CABUS,  adj.  m.  t  ciOD  —,  cbon  pommé, 
cttvolû  eappuecio  m. 

CABVLIE.  T.  Kabtlii. 
CACA,  t.  m.,  eicrément*  des  petiU  en- 
tant», cacca,  merda  f. 

CACABER,  T.  n.,  crier,  en  pari,  de  la 
perdrix,  «rùf^re. 

CACA  DE,  t.  f.,  décharge  de  «ntre  ; 
triv.,  e«ca«i  f.  =  Démarche  qui  atorlc,  en- 
treprise qui  échoue  par  l'imprudence,  la  »ol- 
lise  ou  la  IJchetéde  son  auteur;  fam.  et  bat, 
cacala,  frtttala  f. 

CACALIE,  ».  f.,  plante  corjmbifère,  ca- 
catia  t.,  cancana, ceroo  tehalico  m. 

CACAO,  ».  m.,  amande  ou  fève  du  ca- 
caojer,  dont  on  fait  le  chocolat,  coca»  m. 

CACAOVEB  (ca-ca-o-iè)  ou  CACAO- 
TIER, ».  m.,  arbre  de  la  familledesmalva- 
cées,  qui  produit  le  cacao,  cacoo,  l'albero 
del cacao  m., 

CACAOVERE  ou  CACAOTIERE ,  s. 
f.,lieu  planté  de  cacaoyers,  totco  d'alberi 
di  cacao  m. 

CACARDER,  T.  n.,  crier,  en  pari,  de 
l'oie,  gracidare. 

CACATOIS  (ca-ca-to-i),  t.  m.,  perro- 
quet de»  lie»  Moluqoes,  iorta  di  pappagaOo. 
=  Voile  légère  de  toile  fine  placée  au-dcs- 
tut  du  mit  de  perroquet,  mit  qui  la  sup- 
porte, contrapappafico  m. 

CACHALOT  (ca-icia-lô),  t.  m.,  genre 
de  mamnnfèrei  de  l'ordre  de»  cétacés,  dont 
Utéte  est  pins  forte  que  celle  de  la  baleine, 
et  qui  n'ont  pas  de  fanons,  iorta  di  batena 
delta  comunemente  baleiia  matchio. 

CACHE  (ca->e),  t.  f.,  lieu  tccret  propre 
à  cacbcr  quelqu'un  ou  quelque  chose,  ripo- 
ttiglio,  nascondiglio,  biscanio,  bugigaltoh 
m.,  OKOK^lia,  latebra  t. 

CACHE  (ca-scé),  E,  adj.  :  esprit  — , 
diaaimulé,  mente  dissimulata,  finta  :  vil  ca- 
CHÉl,solilaireet  retirée, ui/a  prioata,  c'est 
oa  TBiMk— 't  eut  use  pecioaae  dont  le 
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mérite  tapirienr,  la  vertu,  le»  qualité»,  ne 
•ont  pas  connu»,  i  un  tetoro  nateotto. 
CACHE-CACHE,  «.  m., jeu   d enfant. 

T.  CLIGmMDSITTX. 

CACHECTIQUE  (ca-ace-tic),  adj.,  atU- 
que  de  cachexie,  caehettico ,  che  toffre  di 
cocAfMW.  =  Qui  appartient,  qni  a  rapport 
ù  la  cachexie  ou  qui  en  guérit,  caehettico.^ 
S.  m.,  remède  propre  à  combattre,  à  préve- 
nir la  cachexie,  buonoper  la  cacheteia. 

CACHE-ENTRÉE  ,  ».  m.  iov. ,  petite 
pièce  de  fer  qui  couvre  l'entrée  d'une  ser- 
rure, kutraa  che  copre  il  buco  délia  chiave  f. 

CACHEMENT  (ca-tc-man),  t.  m.,  action, 
manière  de  cacher  on  de  te  cacher,  inus., 
natcondimentOy  occidtamento,  celamento  m. 

CACHEMIRE  (ca-sc-mir),  ville  cap.  de 
la  pr.  du  même  nom,  dans  l'Hindoustan, 
Casimir.  =  CaitLi  »s  —,  ou  ahs.,  cacbi- 
■IBI,  s.  m.,  chile  fabriqué  dans  cette  pro- 
vince avec  le  duvet  des  chèvres  nourries  sur 
le  Tibet,  tciallo  di  Casimir. 

CACHE-NEZ  (ca-tc-nè),i.  m.,  inv.,  cra- 
vate épaiite  ou  d'an  titto  cbaud,  poar  ga- 
rantir du  froid  le  bas  du  vitage,  eravalla 
o  sciarpa  che  serve  a  garantire  dal  freddo 
la  parte  tn/eriore  délia  faccia  f 

CACHE-POT  (À),  loc.  adv.  :  vimdrb  se 
VIN  À  — ,'sans  payer  les  droitt,  vender  m'iio 
di  eontrabbando. 

CACHER  (ca-tcè),  v.  a.,  mettre  <)ael- 
qa'un  ou  quelque  chote  dans  an  lieu  ou  on 
ne  puisse  pas  le»  voir  ni  les  découvrir  faci- 
lement, rnaacoBrfei-e,  cetare  :  tk  vïBUï  bn 

CES  LIEUX  CACHE    OUELOUB  HTSTtBB,  la  Sua 

venuta  in  questi  luoghi  cela  qualchf.  mistero. 
=  Couvrir  ne  pa»  laisser  voir,  coprire,  non 
lasciar  vedere,  celare  alla  vista.  —  SON  jeu, 
ne  pas  laisser  soupçonner  les  moyen»  qu'on 
met  en  œnvre  pour  réu»sir,  >ion  lasciar  i». 
doomare  lo  scopo  drlle  proprie  asioni.  = 
Dissimuler,  ne  pas  faire  connaître,  dusimu- 
lare,  non  far  eonoscere  ;  —  son  no«,  lacère 
ilproprio  nome,  «on  voler  etsere  conoseiulo, 
—  SA  vi£,  vivre  obscur  et  isolé,  vivere  nel- 
t  ombra  ,  vivere  oscuro.  =  Taire ,  ne  pas 
dire  .  kTntna  un  secret  oub  jb  mb  fuis 
— ,  iidiYe  un  tecreto  che  non  posso  celare.  = 
Se — ,  V.  pr.,  se  dérober  aux  regards  :  où 
lit  — Jdove  uascondermi?=Vi!  pas  te  faire 
remarquer ,  »  effacer,  non  farti  noiare.  dis- 
simularsi  SB—  UB ouELoa'UN ,  lui  cacher 
ce  qu'on  est,  ce  qu  on  fait,  nascondere,  ce- 
lare,  «on  lasciar  vedere  altrui  la  propria 
vtta,  Uproprio  patsato.  le  propne  mire,  ecc.; 
SX  —  À  SOI-MÊME,  vouloîra'ignoreri  SE — DB 
OUBLOOE  CHOSE,  n'cu  pa»  convenir,  rougir 
de  l 'avouer,  arrossir  di  confessare  una  eosa. 
=  Dérober  ta  conduite  aux  regards,  slar 
nelTombra,  vivere  oscuro.  =  Etre  caché, 
euer  coperto,  nascosto,  velato.  V,  Taire. 

CACHERON  (ca-sc-ron),  s.  m.,  petite  fi- 
celle fabriquée  avec  du  chanvre  grossier, 
sorla  di  spago  grossolano  m. 

CACHET(ca-scè),s.m., petit  sceau  qu'on 
applique  tnr  oe  la  cire  ou  lur  quelque  aulrc 
matière  pour  fermer  une  Ictlrc,  un  paqnci, 
et  y  mettre  une  marque  distinctive,  siijillo, 
sugqello  m.  =  Empreinte  du  cachet  ou  ma- 
tière qui  la  porte,  sigillo  m.,  impronta  f.  : 
lettre  ob  — .  V.  LEiTaB.= Caractère  par- 
ticulier, manière  de  faire  qui  distingue  le 
travail  d'un  ouvrier,  l'ouvrage  d'un  auteur, 
carattere  particolare,  guet  che  si  fa  distin- 
guere,  distmlwo  m.  :  LB  —  DB  la  Mtcio- 

CBITÉ  ESI  DE  NE  PAS  SAVOIR  SE    DECIDER,  il 

earaltere  deUa  mediocrità  si  à  di  non  saperai 
risoloere,  porter  le  — ,  avoir  le  caractère 
particulier  qui  dislingue  telle  ou  telle  chose  : 

tout  portait  le  —  DUNE  PROPRETÉ  VRAI- 
MENT ANGLAISE,  lulto  portam  Cunpronta 
d'una  pulixia  veramente  inglese.  =  Petite 
carte  sur  laquelle  on  met  son  nom,  son  cachet 
ou  quelque  ligne  particulier,  et  qui  tert  i 
constaler  combien  de  foiton  a  faitnnecbote, 
biglielto  m.,  laarco  f.  di  lesiont,  di  bagni,  dt 
firansi  alla  trattoria,  ecc.  :  courir  LB  — , 
dar  leziont  andando  per  le  case. 

CACHETER  (ca-tc-té),  V.  a.,  fermer  en 
apposant  un  cachet,  suggellare,  sigtllare, 
metlere  il  suggello,  apporre  il  sigillo.  =  Se 
V.  pr.,  élre cacheté,  esser  sigiUato. 

CACHETTE(ca-«celt),».f., petite  cache, 
nascondiglio  m.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  se- 
cret, à  la  dérobée,  occuUamente,  di  nascosto. 

CACHEXIE  (ca-»ct-c»i),  s.  f.  état  mor- 
bide dans  lequel  toule  l'habitude  du  corps 
est  grrvcmcDl  altéiée  j  ilTiililifiemeiUgàie- 
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ni  et  progreiaif  dea  forces  vitales,  eaekea- 
siat 

C.ACHI  (ca-sd),  ».  m.,  pierre  bUsieke. 
eemblable  à  l'albâtre,  qu'on  trouve  dai»  le* 
mine»  d'argent,  sorta  ai  pietra  bieutea  t. 

cACHIMENT,  s.  m.,  fruit  du  caebimec- 
tier,  sorta  di  frutto  délie  AntiUe. 

CACHIMENTIER,  s.  m.,  arbre  des  As- 
tille»,  albero  délie  Antilte. 

CACBINBO  (ca-scen-bo),  t.  m.,  roaroeaa 
de  terre  garni  d'un  brin  de  fongère,  doDtk* 
nègres  se  servent  poar  fumer,  torts  di  far- 
nello  m  terra  di  eut  si  servoxo  i  mon  per 
fumare. 

CACHOT  (ea-tdé),  ».  m.,  eellnle  de  pri- 
aon  étroite,  ob»care  et  loaterraine,  segreM, 
muda,  prioione  osntra  f.  =  Lien  oà  fou  se 
trouve  a  l'étroit:  ce  petit  — on  l'hommb  se 

TRODVB  LOGt,  C'BST-À-DIRB  CE  MOIIDI  VISI- 
BLE, questa  piccola  prigione  ùc  rvi  fuomo  ai- 
berga,  eioé  questo  monda  visibile. 

CACHOTTERIE(ca->eia-tri),  n.t.,lmçia. 
myttériease  d'agir  ou  de  parler,  ^*f»  em- 
ploie pour  caeber  des  choses  peu  importais 
tet;  fam.,  aof>pM//«r«i  f.,  segreto,  mutten, 
parlare  altorecchio  m. 

CACHOTTIER,  ÈRE,  adj.  et  s.,celBi, 
celle  qoi  fait  un  mystère  des  moindre  cboscs, 
soppiattone,  misterioso,  pappataei  m. 

CACHOU  (ca-sciù),  s.  m.,  tobalanoe  ;è- 
che,  d'un  rouge  noirâtre,  d'ooe  tavear  as- 
tringente, qu'on  tire  de  I  arbre  acacia-ca- 
TBCBO,  coecnl  m. 

CACHOl'DÉ  ou  CACHONOB,  t.  m., 
mélange  de  cachou,  de  sucre  et  de  aabslao- 
ces  aromatiques  dont  les  Orientanx  fonncU 
de*  pastilles  pour  se  parfumer  rbaleine  et 
dissiper  l'odeur  que  laisse  le  tabac,  mtria  dt 
pastiglia  profumata  i»  ¥to/rtm>  gis  Oneie- 

CÀCHUCHA  (ea-tcHi-tcia),  s.  t.,  danse 
espagnole  vive  et  graciaa»e,*ceorapaBnèe  de 
geste»  pa»tionné*,  sorta  di  donso  xpagnmo- 

CACHliNDÉ,  a.  m.,  pastille  composée 
de  plusieurs  substances  aromatiques  et  sti- 
mulantes, que  les  Indous  emploient  comme 
masticatoire,  sorta  di  pastiqba  aromatita  f 
stimolante  adoperala  dagrfndiani  t. 

C  ACIQUE(ca-sic),  nom  que  lo  indigècn 
de  l'Auierique  du  Sud  donnaient  àleu.-i 
gouverneurs  de  province,  à  lears  géaéraci 
et  à  leurs  princes,  avant  l'arrivée  de*  £tpa- 
gnols,  Caaco  m. 

CACOCHVME  (ca-eo-acim),  adj.,  te  d:l 
d'an  vieillard  que  l'affaibliasemeot  el  la  la- 
gueur  rendent  souffrant  et  sensible  asx 
moindres  causes  de  maladie,  caehettico,  n- 
cochtmo,  maUamccio.  =  Bizarre,  bourra, 
faitlastico,  bizzarro,  bisbetico.  ^  S.  n., 
nomme  cacochyme,  caehettico  m. 

CACOCHVMIB,  s.  f.,  état  maladif  d* 
cacochyme,  caeochimia  f.  =  Bizarrerie  d'bs- 
meur  ou  de  caractère,  fantaslicagfme,  t^s- 
xorrui  f. 

CACODYLE,  s.  m.,  substance  Irqni-e 
composée  de  carbone,  d'hydrogène  et  d'ar- 
senic, miscuglto  dt  earbontco,  d'idrogeme  f 
dt  arsemco  m. 

CACOÈTHE  (ca-co-et).  adj.,  niéd.,çii. 
est  de  mauvaise  nature,  pêricoloso,  ehe  oi'f 
cattivo  aspetto,  maligno. 

C.ACOGRAPHIE  (ca-co-gra-G),  s.  !.. 
orthographe  vicieuse.  =s  Recueil  de  pbra^-- 
06  les  règles  de  l'orlhograpbe  ont  été  tkiIcci 
à  dessein,  cacografia  f. 

CACOGRAPHIQlJE,adj..qai  concerï-: 
la  cacographie,  cacoqrafico. 

C.%COLET  (ca-co-lè),  s.  m.,  panier  £ 
dossier  garni  de  coussins,  que  ron  place  ^sr 
le  dos  des  mulets  pour  voyager  dana  cerl '.;-..$ 
pays  de  montagnes,  «or(a  di  cesia  che  si  cù- 
ricd  sui  muli  f . 

CACOLOGIE(ca-co-lo-çi),s.f.,  manière 
vicieuse  de  construire  les  plirases;  loculios 
vicieuse.  Bccueil,  exemples  de  locations  n- 
cicuses,  cacologia  f. 

C.ACOLOGIQl'E  (ca-co-lo-gic),  adj.,qiii 
a  rapport  a  la  cacologie,  cacologico. 

CACOPHOME  (ca-co-fo-nl),  t.  f.,  bref., 
son  désagréable  produit  par  des  iDstrcoMcls 
ou  des  voix  qui  ne  sont  pas  d'accord,  r«r*- 
fonia,  discordanza  f.  ^  Brait  confus  et  in- 
intelligible qne  font  les  voix  de  plnsiean 
personnes  parlant  ou  criant  à  la  fois,  coco- 
fotiia  f.  =  Union  d'idées  bizarres  et  disccr- 
daulcs,  discordoMta  L  —  Choc  rade  et  4a- 
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aigrèabl«  des  s;Uabci  on  des  moto,  eaeofmia 
1,  eattioo  suono  m. 

CACTIER,  t.  m.,  genre  déplantes,  dont 
les  principale)  espèce»  sont  le  Hgttier  d'Inde 
et  le  nopal,  cacto,  fico  éCIndia  m. 

CACTC9  (c»-ctas),  s.  m.  V.  C*CTI««. 
C-À-D,  abréviation  de  c'est-à-siie,  cioè. 
CADABA,  s.  m.,  genre  d'arbtiiseani  de 
ia  famille  des  eapparidées,  eadaba  m. 

CADASTRAL,  B,  adj.,  relaUf  an  ci- 
dostre,  ealaslrale,  di  calastro. 

CADASTRE  (ca-da«lr),  s.  m. ,  système 
d'opérations  qui  a  ponr  but  de  déterminer 
la  quantité  et  la  qualité  des  biens-fonds  d'nn 
pays,  pour  arri«r  à  l'assiette  et  &  la  répar- 
tition de  l'impAt  foncier,  catattro  m.  =  Re- 
gistre qui  contient  l'étal  du  pajs  arrêté  d'a- 
prèis  ces  opérations,  catastro  m. 

CADASTRER  (ca-da-stré),  t.  a.  et  n., 
estimer  la  Talenr,  mesurer  l'étendue  d  une 
terre,  et  en  lever  le  plan  pour  l'inscrire  au 
cadastre,  fan  tt  catattro. 

CADAVÉREUX,  El'SE,  adj.,  qui  a  la 
couleur  ou  l'odeur  d'un  cadavre,  cadaoeroso, 
tadaverico.  , 

CADAVERIQUE,  adj.,  relatif  an  cada- 
Yre,  di  cadavere,  cfie  concerne  il  cadavere. 

CADAVRE  (ca-davr),  s.  m.,  corps  privé 
de  TÎe,  eadaoero ,  cadaaere,  corpo  mortom.=^ 
Corps  de  Tbomoie  après  ta  mort,  cadavere, 
corpo  morto  m.  =  Se  dit  des  villes,  des  em- 
pires :  LES  —  o»s  CITÉS,  leurs  ruines,  fe  ra- 
vine délie  cittd;  Lss  —  dks  bois,  les  arbres 
morts,  gli  alberi  morli;  c'ssT  un  —  ambu- 
lANT,  se  dit  d'une  personne  qu'on  voit  aller 
et  Tenir  avec  toutes  les  apparences  d'une 
mort  prochaine,  i  un  cadavere  ambulante. 

CADE  (cad),  s.  m.,  baril  dont  on  se  sert 
dans  le»  salines,  barite  che  t'adopera  neUe 
taline.  —  Dana  l'antiquité,  grand  vase  de 
terre  où  l'on  mettait  du  vin,  misura  dieçma- 
ctlà  équivalente  ad  un  mefro  cuba.  =  Nom 
vulgaire  du  genévrier  dans  le  Midi,  sorfa  di 
ginepro  :  huilk  de  — ,  buile  fétide^ qu'on  en 
extrait  et  dont  on  fait  usage  dans  l'art  vété- 
rinaire, oùo  fetido  adoperitlo  dai  veterinarii. 
CADEAU  (ca-d6),  s.  m.,  autrefois,  repas 
on  fête  donné»  surtout  ï  des  femmes,  pre- 
$ente,  regalo,  dono  ni.  =  Petit  présent,  don 
que  l'on  fait  i.  quelqu'un  dans  la  vue  de  lui 
plaire,  de  lui  être  agréable  :  las  cadeaui 

SONT  un  ÏETIT  COUMEHCB  d'AHITIÉ  FOKT 
ÀOKtiBLI  OlIAKIl    ILS  SOKT   atCIPBOOOKS.   > 

regali  sono  un  piccolo  commercio  arniche- 
vole  moUo  grato  quanda  tono  reciproci.  Ir.  : 
ODEi  —  Il  BOUS  A  fait!  oh!  il  bel  régalai 
=  Grand  trait  de  plume,  fort  hardi,  dont  les 
habiles  maîtres  d'écriture  encadrent  leurs 
eicinpks,ci/'iaf.,ra6e«co,  (ruttoifipeiinom. 

Y.  OoK., 

CADEDIS  (ca-de-dll,  interj.,  sorte  de 
jurement  gascon  dans  l'ancienne  comédie , 
sovta  di  giuramento  che  si  mettevain  bocca 
ai  rodomonti  nella  vecchia  commedia. 

CADE!«A9{ca-dnà),  s.  m., petite  scrmra 
mobile  qui  sort  à  fermer  une  porte,  une 
malle,  au  moyen  d'un  anneau  passé  soit  dans 
an  autre  anneau,  soit  dans  deui  piton»,  luc- 
thelto  m.  ^  Sorte  de  coffret  dans  lequel  on 
■errait  le  couteau,  la  fourchette,  la  cuiller 
du  roi  et  des  princes,  guaina  (.,as/i<ccio  m., 
COMtetta  da  coUelli,  forchette  e  cucchiai  f. 


CADENASSER,  T.  a.,  fermer  avec  un 
oadenas,  chiudere  un  lucchettn,  chiavare. 
CADENCE  (ca-dana),  s.  f-,  meauro  du  son 

3 ni  règle  le  mouvement  de  la  personne  qui 
anse,  cadenza,  misura  f.,  meiro,  numéro 
m.  =  Mouvement  égal  et  réglé  du  pas  mili- 
taire, concerto  m. ,  misura  t.  =  Terminaison 
d'une  phrase  musicale  sur  un  repos  momen- 
tané ou  complet;  formule  harmonique  an- 
nonçant l'approche  du  repos  musical,  carfeii- 
«o,  fine  t.,  numéro  m.  =  Agréable  mesure 
d'un  style  dont  le  mouvement  flatte  l'oreille 
et  l'esprit,  numéro  m.,  cadenza,  armonia  f. 
=:  Egalité  et  précision  dans  les  mouvements 
d'un  cheval,  cadenza  f. 

CADENCÉ,  E,  adj.,  qui  se  fait  en  ca- 
dence, in  cadenza,  a  cadenza,  a  regola  di 
cadenza  :  pas  — ,  passa  regolato.  =  Hohmk 
»•,  qui  fait  tout  avec  mesure  et  précision; 
fam.  et  peu  us.,  uomo  misurato. 

CADENCER  (ca-dan-sé),  v.  a.,  confor- 
mer ses  mouvements  à  la  cadence,  regolnre 
i  mooimenti  a  cadenza  :  —  ses  pas,  if.  pas, 
regolare  ipassi,  il  passa  a  cadenza.  =  Faire 
des  cadences  ;  suivre  la  mesure,  battre  les 
lerops  bien  égaux,  far  cadenza,  baltcre  U 
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tempe  preeùamenfe,  mi'«urar«.= Donner  dn 
nombre  et  une  tournure  harmonieuse  à  son 
style  :  b'oîie  «esuiik  cadïmcée  je  connais 

LS  CHARME  ENCHANTÏDR,  ConoSCO  le  ttttrat- 

lice  magiche  tlun  verso  armonioso. 

CADÈNE,  s.  f.,  chaîne  de  fer  à  laquelle 
on  attache  le»  forçat»  ;  vieux,  catene  t.  pi.  : 

SI  HAUBANS,  chaîne  de  fer  pour  amarrer 

et  rider  les  hauban»  contre  le  burdage,  sorta 
di  calena  per  rilenere  il  sartiame  cmtra  la 
parte  esterma  délia  nave. 

CADENETTE  (ca-dnet),  s  f.,  longue 
tresse  de  cheveux  partant  du  milieu  du 
crâne,  que  portaient  autrefois  nos  soldats, 
treccia  ai  capegli,  coda  f. 

CADET  (cB-dè),  TE,  adj.,  pnlné,  puînée; 

âui  est  né  le  second  ou  après  un  aotref  ea- 
etto,  Upiûgiovane,  il  tecandogenito,  il  mi- 
nore, tuUimogenilo  :  bhanchc  cadette 
d'dnb  maison,  issue  d'un  enfant  cadet, romo 
cadetto  m.  =  S.,  le  second  ou  le  plus  jeune 
des  enfants  d'une  famille  :  UNE  AlNtE,  EN 

TOUS   IIEDI,  FABLE   AVANT    SA   CADETTE,  la 

maggiore  parla  dovunque  prima  delta  minar 

SOrella;  C  EST  LE  —  DE  TOUTE  LA  FAMILLE,  « 

tuUimogemto.  =  La  moins  âgée  do  deux 
personne»,  qu'elles  soient  parentes  ou  non  ; 
personne  entrée  après  une  antre  dans  une 
société,  une  compagnie  :  je  suis  son  —  poub 

L'iOE,  MAIS  II  EST  LE  MIEN  DANS  LA  COM- 
PAGNIE, ia  sono  suo  minore  in  età^  com'egli  è 
mio  cadetto  neUa  compagnia;  c'est  un  — 
DE  bon  aff*tit;  prov.,  c'est  un  jeune 
homme  qui  aime  t  faire  de  la  depenae, 
ispende  largamente  ;  c'est  un  fieh  —,  c'est 
un  jeune  homme  résolu,  i  un  giavane  eorag- 
gioso.  =  Se  dit  parfois  ir.  :  c'est  0"  »a- 
MHUX  — ODE  son  fitii  fam.,  «HO  figbo  i 
una  buona  lana. 

C.ADET,  s.  m.,  se  disait  dans  l'aneienne 
noblesse  de  l'enfant,  cadetto  m.,  qui  n'avait 
de  la  succession  pateraelle  qu'une  faible 
part,  appelée  itoiTiME,  la  legittima  f.  = 
Gentilhomme  qui  faisait  ses  premières  armes 
d'abord  comme  simple  soldat,  puis  ensuite 
comme  officier  inférieur ,  cadetto  m.  = 
Coups  des  cadets,  compagnie  de  cadets 
gentilshommes  que  forma  Lonvots  en  1682, 
pour  en  faire  une  pépinière  d'officiers,  corpo 
dei  cadetti. 

CADETTE  (ca-det),  s.  f.,  pierre  de 
taille  bonne  pour  le  pavage,  selce,  selice, 
lotira  t.  =  Une  des  deux  grandes  queues  du 
billard,  una  detle  due  ttecche  più  lung/ie  del 
bigliardo. 

CADETTER,  T.  a.,  paver  avec  dea  ca- 
dettes, selciare,  lattricare. 

CADI.  s.  m.,  magistrat  tore  dn  4«  ordre, 
cadl  m. 

CADIS,  a.  m.,  serge  de  laine  étroite  et 
de  bas  prix,  cadi,  panno  grossolano  m. 

CADIX,  ville  d'Espagne,  dans  la  pr.  de 
son  nom  ;  premier  port  militaire  de  l'Espa- 
gne, Caaice. 

CADMÉE,  citadelle  de  Thèbes  bâtie  par 
Cadmus.  =  Nom  donné  quelquefois  à  la  ville 
tout  entière,  Cadmea. 

CADMÉEN,  NE,  adj.,  qui  vient  de  Cad- 
mus, discendente  di  Cadmo  :  LES  SEllE  cad- 
HiENNES,  les  seixe  lettres  de  l'alphabet  ap- 
porté, dit-on,  par  Cadmus,  de  la  Phéiiicie 
dans  la  Grèce,  le  sedici  tettere  fenicie  par- 
tate  in  Grecia  da  Cadmo. 

CAOMIE,  s.  f.,  suie  métallique  ou  oxyde 
de  zinc  qui,  pendant  la  fonte  de  ce  métal, 
s'attache  aux  parois  intérieures  du  fourneau, 
cadmia  f.  .     ,  ,. 

CADOLE  (ca-dol),  ».  t.,  loquet  d'une 
porte;  pêne  qui  s'ouvre  et  se  ferme  k  l'aide 
d'un  bouton,  saliscendo  m. 

CADORE,  bourg  de  la  Vénétie,  Cadort. 
Duc  DE — ,  litre  donné  par  Napoléon  à  Cham- 
pagny,  qui  l'avait  servi  en  qualité  d'ambas- 
sadeur et  de  ministre,  duca  di  Cadore. 

CADOLD.AL  (Georges),  chef  royaliste 
de  la  Vendée,  exécuté  en  1804  pour  avoir 
voulu  assassiner  le  premier  Consul. 

CADRAN,  s.  m.,  surface  où  sont  mar- 
quées les  divisions  du  temps  dans  les  horlo- 
ges, les  montres,  etc.,îiiarfron/«  m.  :  —  so- 
LAinE,  qui  marque  l'heure  par  l'ombre  d'un 
style  projetée  tour  à  tour  sur  les  diverses 
lignes  qui  divisent  la  surface  du  cadran,  yua- 
draiite  solare  m.  =  Se  dit  quelquefois  afas.  : 
REGABDER  l'heure  À  UN  — ,  guardar  l'ora 
aU'orologio  solare.  =  Archit. ,  décoration 
extérieure  d'une  horloge  enricibe  d'orne- 
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ments  d'architecture  cl  de  sculpture,  gvor 
drante  m.  :=  Etau  dont  se  servent  les  joail- 
liers et  les  lapidaires,  quadrante  m.=Sorte 
de  coquille  univalve.  nome  ^una  conchigliu. 

CADRAMVRE,  s.  f.,  ou  CADRAN,  s. 
m.,  maladie  des  arbres  qui  en  aétériore  le 
bas,  fenditwre  t.  pi.,  erepacci  net  troneo  de- 
gli  alberi  m.  pi. 

CADR.AT  (ca-dr&),  s.  m.,  /etit  morceau 
de  fonte  plus  bas  que  les  lettres.  On  s'en 
sert,  dans  les  imprimeries,  pour  marquer  lo 
blanc  des  lignes  courtes  et  les  grands  inter- 
tervalles,  quadretto  m. 

CADR.ATIN  (ca-dra-ten), 's.  m.,  petit 
cadrât  large  de  deux  chiffres,  quadrettino 
m.  Demi—,  large  d'nn  chiffre,  mezza  qua- 
drettino m. 

CADRATIJRE(ca-dra-tili;.  a  f  ,horlo- 

Î^erie,  assemblage  de  pièces  qui  font  niarchor 
es  aiguilles,  eongegni  d'un  orolugia  conte- 
nuti  fra  il  quadrante  e  la  piattra. 

CADRE  (cadr),  s.  m.,  bordure  de  bois 
ou  d'autre  matière  qui  entoure  un  tableau; 
parezt.,  toute  bordure  dont  on  entoure  un 
objet,  eorniee  t.,  ^uaâra  m.  =  Espèce  do 
hamac  servant  de  lit  su  ries  bâtiments,  qua- 
dro,  telaiom.  =Lilt.,  plan  et  agencement 
des  différentes  parties  d'un  ouvrage,  piano 
m.,  orditura  f-,  disegno  m.  =  Tableau  do 
formation  des  divisions  et  subdivisions  dont 
se  compose  un  corps  d'armée,  guadro  m.  ; 
—  d'une  compagnie,  des  officiers,  DI 
L'éTAT-MAJOB.  fuof/ro  d^una  compagnia.  de.- 
gliaffisiali,dello  Slato  maqgiare  m.  =  Tous 
les  employés  d'une  administration,  quadro 
m.  :  BATER  quelqu'un  DES  CADRES,  le  des- 
tituer de  son  emploi,  deslituire  un  impie- 
gato,  eaneellarlo  dalla  litta.  =  Partie  du 
châssis  qni  supporte  la  locomotive,  qua- 
dro m. 

CADRER  (ca-dré),  v.  a.,  faire  nn  carré 
proportionnel.  =  V.  n.,  être  en  rapport, 
avoir  de  la  convenance,  fuadrare,  conveuire. 
affarsi  bene,  garbare,  combaciarti,  accor- 

I&rsi.-CELA    NE   CADRE   POINT   k  MES  VUES, 

cid  «on  t'addice,  non  i  ronforme  aile  mit 
vedute;  iaike  —  un  compte,  faire  que  la 
somme  des  totaux  partiels  soit  égale  à  celle 
du  total  général,  bUanciare  un  conta. 

CADUC  (ca-dûc) ,  UQUE,  adj. ,  vieux, 
caué,  qui  perd  chaque  jour  de  ses  forces, 
caduco  :  Hgk  — ,  etd  caduca;  soutien  de  sa 
caduque  vieillesse,  sostegno  delta  tua  ca- 
duca vecchiaia.  =  Qui  menace  ruine  :  MAI- 
SON viiiLLB  et  — ,  uiei'no  a  eaderc,  code- 
vole.  =  Dr.,  legs  qui  ne  peut  avoir  son  effet, 
legato,  donazione  che  per  legge  non  pua 
avère  effetlo.  —  Voix  —,  qui  n'est  pas 
comptée  dans  nn  scrutin,  voce  che  non  conta. 
=  Mal  — ,  épilepsie,  mal  caduco  m.  =  Se 
dit  aussi  des  parties  végétales  qui  ne  durent 
pas  autant  que  la  plante  à  laquelle  elles  ap- 
partiennent, caduco. 

CADUCÉE,  s.  m.,  bagnelle  entourée  Je 
deux  serpents  qui  servait  d'attribut  â  Mer- 
cure, eaduceo  m.  =  Bâton  fleurdelisé  quo 
portaient  les  hérauts  d'armes,  moxxa  f. 

CADUCITÉ(ca-du-si-lè),s.r., eut  d'une 
personne  caduque,  caducità,  etâ  caduca  f.= 
Etat  de  ce  qui  est  caduc,  decadimento,  sca- 
dimento  m.  :  —  d'une  maiso.n,  s/tUo  roui- 
noso  d'una  casa;  —  d'un  legs,  nutlità  d'un 
lascita;  —  des  choses  humaines,  caducità 
délie  cose  umane. 

S  CADUCITE,  DECREPITUDE.  Le 
premier  est  plus  général  et  se  dit  des  chose: 
aussi  bien  que  de  l'homme,  caducità.  Le  se- 
cond marque  une  caducité  inûrme  et  déla- 
brée, et  ne  ae  dit  que  de  l'homme,  décrépi, 
tetza. 

CiECUM  (mot  lat.),  a.  m.,  première  por- 
tion du  gros  intestin,  prima  parle  dell'mte- 
ttiuo  grosso. 
C.AEN,  eh.-l.  du  départ,  du  Calvados. 
CAFARD  (ea-far),  E,  adj.  et  s.,  hypo- 
crite fourbe  et  méchant,  ipucrita,  baccnet- 
tone,  picchiapctlo,  baciapilc,  graffiasanti.= 
Adj.  :  AiB — ,  aria  bacchettana;  ton  — , 
aspetto  ipacrita.  ^  Damas  — ,  mêlé  de  soie 
et  de  fleuret,  sorta  disto/fa,  damasco  a  teta 
efioretto.  V.  Bioot. 

CAFARDERIE,  s.  f.,  défaut  du  cafard, 
ipocrisia,  bacchettoneria  t. 

CAFARDI6E,  s.  f.,  action  dn  cafard, 
atto  del  bacchettone  m.,  ipocritia  t. 

CAFÉ,  s.  f.,  graine  contenue  dans  le  fruit 
du  caféier,  cage  m.  :=  Infusion  faite  avec 
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cette  graine  torréfiée  et  pntvéritée  :  rim- 
IBB  iiit  Tissi  m—, première  vna  tazsa 
diemfi;  tssmcK  di — ,  principe  aromatique 
extrait  du  café  et  concentré  bodb  fwrne  li- 
qaidef  êsaenxa  di  eaffë  f.  ^  Lien  pablic  où 
1  on  Tend  d«  café  et  d'avtres  liqneara,  hoi- 
tega  da  eaffé  t.,  eafé  m.  3=  Kotsent  06  l'OB 
prend  le  café  aprét  Ici  repai  :  ri  h'attiii- 

DEZ  PIS  FOOa  StHIt,  II  TIIRDIAI  SIOLI- 

mKT  an — ,  mn  npeltmlemi  mfrm*B,  verra 
altoradeteaff'iicaisitvt  — oqdi— ,  cou- 
leur de  café  an  lait,  cohr  ca/p  e  latte  «econ- 
do  t  ftmutti;  eolor  eaffè  in  ïtaHano. 

CAFÉIER,  CAFÉYEB  et  CAFIEB, 
a.  m.,  arbrisiean  ori^ïDaire  de  l'AbTsiinie, 
de  la  famille  des  rubiacées,  dont  la  baie  ou 
fruit  renferme  la  graine  appelée  Ckwi,  eajfét 
pianta  del  eaffi. 

CAFBlÈaK,B.f..liaa  planté  deeaféien. 
htogo  dovesoaopioHtati  nwUi  aUteri  di  caffè. 

CAFBINB,  a.  f.,  principe  oriatalliMiUe 
décoawrt  dana  I*  caCé,  aaffekm  f. 

CAFETAM  (c*-ftan)  pu  CAFTAN,  >.  m., 
robe  de  diatioetiwn  en  oaage  cboa  le»  Tsroa, 
calfelamom. 

CAFETIER,  a.  m.,  niai  qai  linil  an 
café,  ea/fettiere  m. 

CAFETIÈRE  (ea-fe-tier),  a.  T^  «au  qui 
aert  i  faire  ou  i  contenir  da  café,  eajfettiera 
f.  :=  Femme  qui  tient  un  café  ;  on  dit  mienx 
imOKAiitat,  eaffetlier»  t. 

CAFFA,  lUCFA  00  THÉOBCSIE,  «ffie 
de  U  Bnaaia  d'Europe,  sur  le  détroit  de 
méoie  nom,  eatr*  la  mer  Hoir*  et  la  ner 
d'Aiof,  Caffà. 

CAFFARSIXI  DU  FVLOA  ,  générd 
de  brigade  «ai  commanda  la  génie  pend^ 
la  campagne  d'Egypte,  oA  il  mwaral,  en 
1199.  Plusieurs  de  ses  frères  forent  ntil» 
ment  emploiéa  sous  l'Empire  dms  les  di- 
T eiaea  braucnes  de  l'admiDiatraticA  et  pai^ 
Tinrent  à  d'aaseï  banls  emploin. 

CAFRE,  a.  n.,  habUant  de  la  Qafnm, 
cafra. 

CAFRERIE,  T*ste  centrée  de  l'Afriqaa 
auatrale,  Cafreria,  paete  dei  Cafri. 

CACE  (ca-»),  a.  f.,  petite  loge  à  JMr 
faite  de  liia  de  ier  on  de  palita  bttons  d'oeier 
ponr  tenir  des  oiseani  enferméa,  fUàa  f. 
=  Loge  de  grande  diuMaeion,  garnie  dea*- 
lidct  Mrreaui,  où  l'on  renferme  des  aai- 
ouuit  aaoTagea,  gciUa  f.  :  —  si  aou, 
groaso  caieae  à  joar  dans  laquelle  on  lag*  «t 
on  ontrotient  les  Tolailles  snr  on  u'ire, 
fiUa  f . = Cacu  SI  m,  genre  de  sappliea 
et  d'incarcération  infligé  4  diaaraea  éneqaea 
par  Aleiandre,  Tamerlan,  Louia  XI,  de., 
;aMie  di  ferra,  prigiom  t.  •=>  lUiaao  étroit* 
et  isolée  i  maiaoa  oaierle  é  tOM  las  T«nls; 
maison  dans  laquelle,  d'une  piiceàan*  antre, 
on  entend  tout  ce  qni  se  dit,  gaàUa  t.  ^= 
Montre  garnie  de  fil  d'arclul,  oii  les  arfériea 
étalent  leurs  marchandises,  tetriki  defli 
ùrefici  t.  =  Treillis  d'osier  ou'oa  met  deTast 
une  fenêtre  pour  Toir  au  oehors  sans  être 
TU,  tptde  di  geUma  che  n  mette  aile  (Mettre 
pcr  vedere  tenta  eitere  vedute  :  —  ut  mou- 
IIH  1  VIMT,  assemblage  de  oliarpente  en  ma- 
nière de  pUTillon  pour  exposer  au  vent  les 
tilea d* moulin,  ilcerpo  d'un  mulino ttvfnto; 
•m.  BI  eiociil,  assemblage  de  charpente, 
ordinairement  rerêto  de  plomb  et  d'ardoises, 
à  l'intérieur  duquel  se  trouve  la  cloche,  gab- 
Ua  del  campanile;  —  n'en  BiTintjd,  les 
quatre  gros  murs,  le  guallro  mura  auna 
cota;—  «'un  iscALiia,  mars  ou  pans  de 
bois  qui  renferment,  la  eaua  délia  icala.  = 
Pèche,  Slat  e«  forme  de  nasse,  nasta  tn  for- 
.  m»  A  foMia.  ^  Prison  :  mittri  ih  _, 
mettert  m  gabbia;  trai  ix  — ,  eaert  in 
foMM.-MaTiR  ai  —,  uteir  digahàla. 

GA6BB,  s.  f.,  tons  les  oiseaux  enfermée 
dans  nue  même  cage,  gabbiata,  una  gabbia 
piena  1. 1  tin  du  l*  caoi  it  la  —,  vender 
la  gabbia  e  qutth  ch»  contient. 

GAOLIAHI ,  Tille  cap.  de  lift  de  Sar- 
daigne. 

CAGU08TR0,  iTenturler  et  ekarlatao 
cilèbre  de  la  Hn  du  xviii*  siècle. 

CAGNARD  (ca-gnar),  s.  m.,  aatrefoia, 
lieu  malpropre,  chenil,  caïu'fe  m.  =3  Tente, 
anr  les  nanres,  pour  abriter  les  matelots  de 
quart  contre  le  maoTals  temps,  tendone  ti- 
ralo  euUe  naei  per  meltere  al  coperto  i  ma- 
rinai m.  =  Fourneau  dont  se  servent  les 
fabricants  de  cire,  formelh  dei  fabbricatori 
a  tira  b. 
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CAGNARO,  E,  adj.,  pareiaeai  et  lâcha, 

pottrone,  infingardo,  otioso  :  axiiu  uni 
Tii  CAOXAKDi.menor  vita  otiota.  =  S.,  per- 
sonne cagnarde;  fam.,  infingardo  m. 

CAGNARDER,  t.  n.,  tTttc  dana  la  pa- 
rease  ;  fam.,  afar  onMo. 

CAGNARD  ISE,  s.  f.,  Hche  patcasa; 
fam.,  ■oAroneria,  fioieàtUaggine  f . 

CAGNEUX  (e*-gn«),  El»,  adj.,  qgi  a 
laa  genoux  et  les  jambea  tournées  en  do- 
dans  i  se  dit  aussi  des  genon  et  des  jambes, 
ttrambo,  tbileneo,  ttorto  H  gambe ;  gamhê 
atortt,  a  MtortoS.  «=  S.,  êtarto,  MIeneo  m. 

CAGNOTTE  (ca-gn«t),  a.  f.,  argent  nri- 
leTé  anr  les  «lieas  daa  joueurs  aa  profit  ae  la 
personne  qui  tient  la  maison  oi  l'on  joae, 
i^eenni  prtkmta  lul  yiueeo  par  tiHà  a 
giuacaret. 

CAGOT  (ea-gA),  E,  adj.,  ^  a  ane  dévo- 
tion fausse  00  mal  entendue,  bmcchettone, 
>,  gabbadeOj  tchiodacritti .  ^=  Qui 
do  «sgotiaare  :  Aia  — ,  oapetl»  da 
ipoerita  ;  mcmiert  èwcAe/tone.  =  S.,  por- 
sonna  oagote.  V.  BiooT. 

GAGOT8,  a.  m.  pi.,  naai  dané  aa  aorcn 
fige  i  des  crétins  répandaa  dans  le  Toisinage 
di«  Pjrrénéea  qui  pasasiaét  poar  lépreai  *t 
hérétiques. 

CAGATERIE  ^■««.1ri),a.  f.,  aetion, 
manière  d'agir  da  eûat,  éaecèaMoaena, 
aantoccA^pùi,  qDoeriaidi. 

CAGOTISME,  a.  ■.,  iiaaalin  du  «agst, 
baechattoniime  m. 

CAGUE  (oag),  a.  f^  petit  bfthmeat  hol- 
laadaie  qui  aen  ptinaipalemeat  «nr  lea  ri- 
Tièrea,  aorte  dt'now  oasadase. 

CAMIBR  (aa-iè),  a.  m.,  annablaga  da 
fenillea  de  papier  ou  de  parobemia  sar  les- 
qaellea  on  peut  écrire,  ovMésnso  ifi  cmrtOj 

Îuademo  m.  =  Ecrit  qu  un  prufeaaenr  dioto 
aas  élèraa,  acnfCt  m.  al.,  dettatvra  f.  — 
nas  cBARoas,  état  des  clansiis  al  oonditioas 


d'une  adjudication  publique,  re^satmo  délia 
cloute  impoite  in  una  vendita,  ■*  mn'aila. 

CAHIERS,  a.  m.  pi.,  autrefois,  liductioa 
des  doléaaces  eè  des  Tcaux  de  la  nation, 
remis  aux  députée  dea  états  généreua  par 
leurs  eommettaols,  woti  délia  aaeiane. 

CAMIN-CAHA  Ica-ea-ea-à),  lac.  adT., 
taat  bien  que  mal,  piotâtmal  que  bien,  dif- 
ficilement, maleolentien' ,  di  malaooglia, 
tttntatttmenle. 

GAHORS,  eh.-l.  du  dépaat.  du  Lot. 

CAHOT  (ea-è),  a.  m.,  aaat  que  fait  nae 
Toiture  «n  roalaat  eor  on  terrain  ieéral, 
sur  un  chemin  pierreux  on  mal  uni,  bedzo, 
Irabalto  m.,  aecata  f.  =  Par  est.,  eiiemin 
difficile,  vie  tattote,  teotceae,  diffmii  f.  pi. 
=  Obstacla ,  contrariété ,  relard  daos  une 
alTaire,  ottacoli  m.  pi. 

C.tHOTAGE  (ca-o-tasg),  s.  m.,  aaiie  ou 
répélitioa  de  cabots,  mouTament  causé  par 
des  cahots,  baUo,  tlrabai*a,abaUime»la  m., 
Kotta  t. 

CAHOTANT,  E,  adj.,  qui  faU  f^ndaa 
cahots,  cbe  fa  trabaUârê.  ^  Qui  cabote  ; 
ciAR  — ,  carro  dura  cht  fa  traoaUare. 

CAHOTEMENT,  s.  m.,  emplojé  par 
Montesquieu  et  par  Beaumarchais  aa  lien  de 
CABOTAOI,  tcoua  f. 

ClHOTER  (ca-o-té),  t.  a.,  causer  dea 
cabota,  ftaliore,  trabilxare,  lemlere.  = 
Tonrmanler,  ballotter,  tormenlare,  ballot- 
lare  :  Il   FDT   LONOTIMPS    CAHOTt   TAB  LA 

roRTUNE,  fu  per  luttfjo  tempo  traholzato 
dalla  fortuna.  =V.  n.,  éprouver  des  cahots  : 

CITTa  TOITUBI  CABOTI  BIAUCOUF,  «LL«  EST 

■  Al  susPEiiDui,  guetta  veltura  trabaUa 
troppOy  è  mole  toapeta. 

CAHUTE  (ca-flt),  a.  f.,  caban*  informa 
et  grossière,  habitée  par  de  pauvres  paysans 
ou  des  p&tres,  caoanna,  easupola,  catuccia  f. 

CAlC  on  CAIQUE,  s.  m.,  petit  canot  da 
l'Archip*!,  allant  è  la  voile  et  i  rayiron, 
taieea  f.  =s  Barque  longue  dont  on  se  sert 
dans  le  Laraotet  sur  la  mer  Noire,  taicra  f. 

CAID,  a.  m.,  aorte  d*  jage  dana  lea  EtaU 
barbaresqnes,  oa«f  m. 

CAIDdl,  a.  m.,  baleliar  de  «alqaa,  bar- 
cttruolû  di  taieea. 

CAlEU  (ca-i«),  a.  m.,  petit  bulbe  «■ 
oignon  produit  par  un  antre  bulbe  et  qni  en 
produit  d'autres  à  son  tour,  rimetaticeio 
délit  eipoUe  m.,  proie  f.  =  Rejeton  d'un 
oignon  à  ûear;  aa  fleur,  ^ore  nnto  da  proie 
di  cipolte. 

C%ILLE  (cè-i),  s.  f.,  oiseau  de  passage 
do  la  famille  de*  perdrix,  au  plamag*  tacheté 
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I  d*  gris  et  d*  blanc,  dont  la  «hair  «at  | 
et  délicate,  qnagiia  f. 

CAILLE  (ca-iè).  E,  adj-,  passé  de  l'état 
liquida  à  l'Mat  de  masse  molle  at  tremblaata, 
coa^lato,  qHagHalo  :  lait,  *aks  —,  latte, 
tangua  eoagulafo,  rappraaa.  =>S,  atu,  lait 
caillé,  latte  rappreto  m. 

CAILLEBOTTE  (ca-ie-bol),  a.  f.,  maaae 
de  lait  caillé,  grumo  di  laTte  rappreto  m.  = 
Vase  où  l'on  met  le  caillé,  oato  da  riporre 
il  latte  çvagHato  m.  =  Morceau  de  boia  qna 
l'on  cloue  sur  un  cAté  du  nuTire  pour  rem- 
plir un  TÎde,  earabottino  m.  =  Adent  de* 
jumelles  avec  leur  met,  ineattra  dei  ftt- 
toni  m. 

CAILLEBOTTER ,  T.  a.,  mettre,  ré- 
duire en  caillots,  guagtiare,  afgrtaaare.  = 
Se  — ,  T.  pr.,  être  mis  en  oaïUota,  r^ipt- 
gliarti. 

CAILLEBOTIS  (ca-ie-bo-ti),  a.  m., 
panneau  è  jour,  aervant  à  fermer  lea  écoa- 
tilles  d'un  navire,  coroéoi^ino  m. 

CAILLE-LAIT  (cai-lè)  on  GAIIXCT, 
s.  m.,  plante  de  la  famille  des  rubiaeéeai 
laquelle  on  attribuait  la  propriété  de  fair« 
cailler  le  lait,  caglio  m.,  aorte  di  pianta 
eke  fa  eoagvlart  u  latte. 

CAILLEMENT  (cai-man),  a.  m-,  état 
dn  lait,  du  sang  qui  ae  caille,  qui  est  caillé. 
rappigliamento,  quagliamento  m. 

CAILLEE  (ca-iè),  v.  a.,  épaissir  an  coa- 
gulant .  quagliare,  rappigliare.  eoaautare .' 

LA  PaÉSUBI  CAILLE   LE  LAIT,  à  Cttglio  CO*- 

gula  U  latte.  =  Se  —,  t.  pr.,  a'èpaiaair  ea 
ae  coagulant,  guafliare.  =  Ellipt.  :  CKa 
tait  —  II  lait,  cid  fa  guaghare  il  latte. 

CAILLET.AGE,  a.  ffl.,  bavardage  d« 
caillett>-,  cicaUa  m. 

CAILLETE.au,  s.  m.,  jeaie  caille,  faa- 
gha  giavane  T. 

CAILLETER,  T.  n.,  birt  la  c^Datta, 
bavarder,  dealara,  ciarlare. 

CAILLETTE  (ca-iet),  s.  T.,  quatrihsie 
estomac  des  rominaats,  ainsi  nommé  paroa 
que  le  Irqnide  acide  doot  il  est  humecté  a  la 
propriété  de  faire  cailler  le  lait,  eentricina 
dei  ruminanti  che  tiprepara  e  teroe  a  qna- 
gliare  U  latte  m.  •  ce  liquide,  ainsi  employé, 
prend  le  nom  de  pMisu&E,ca^ltb,  gMoglio  m. 
=  S.  f. ,  personne  trivule  et  babiUarde, 
pettegola,  oerHnghiera,  berghineBa  î.  :  cet 
Boaai  EST  uni  feaiiche  — ,  guesf'inaw  i 
un  vero  eiealone,  un  bubbotona. 

CAILLOT,  s.  m.,  petite  maaae  de  aau 
caillé,  tangue  rappreto,  griaaoto  ;  gramo  m 
tangue  m. 

C.AILLOTIS,  a.  m.,  e^kce  de  aoada 
dont  les  morreanx  sont  aussi  dars  que  de* 
cailloux,  ^pectV  di  toda  f. 

C.AILLOT-ROSAT,  a.  m.,  poire  pier- 
reuse dont  l'odeur  rappelle  oeil*  d*  la  roae, 
aorte  dipera  t. 

CAILLOU  (ca-it),  s.  aa.,  non  Tulgaire 
de  toutes  les  pierres  siliceasea;  ae  dit  sur- 
tout des  morceaux  de  pierre  arraadi*  nato- 
rellement  00  par  saite  d'un  long  frottement, 
teice  f.,  ciattolo m.  :  cbehih  Pilia  sa  cail- 
loux, ttrada  pitna  di  tatti;  nui  cohikb  dm 
—,  duro  coaie  la  jelce.  =  Rom  Tulgair*  de 
pinaienra  piwres  susceptibles  de  pwi  qu'on 
emploie  dans  la  fanase  bijouterie,  diiapr^ 
egiiiano,  pietra  di  Borne*;  pittra  éal  ae- 
tio  ;  pirtra  falta  t. 

CAILLOU ASSE  (ca-iè-aa),8.  f.,  pint* 
meulière  blanche,  luisante,  dense  et  en 
forme  de  moellon,  terla  di  pietra  bianea  na 
petzi. 

CAILLOUTAGE  (ca-iu-tasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  caillouter,  i7  tattrieare  con  rrâffDtf, 
Utelciare;  amas  de  cailloux  ,  mucchio  eti 
piètre  m.  =  OuTrag*  fait  de  cailloux,  opères 
lavoro  fatto  eon  ctottoH-  eon  pelmtxe, 

CAILLOUTER  (ea-iu-té),  t.  a.,  garnir 
de  cailloux,  aeciottolare  :  —  uni  aoiTC. 
pour  lui  doaner  d*  la  aolidité,  aeWare  ■*« 
via. 

C.ATLLOUTEUR  (ea-in-Mr),  s.  m.,  0»- 
Trier  qui  cailloute,  teleiatore,  ttraéimo  m. 
=  Ouvrier  qui  taille  les  piarre*  à  fasU,  ^a- 
raio  eke  tngtia  gti  aeeierimi  da  facile. 

CAILLOUTEUX  (ca-iu-tfij,  EU8E, 
adj.,  rempli  de  cailloux,  stmo  di  cioMois. 

CAILL0UTI8  (ca-in-ti),  a.  m.,  mélaaf» 
de  sable  et  de  petit*  eaiitoux  poar  coaTnr 
un  chemin,  taboia  moite  gratta  ean  cm'  aa 
eoprono  le  vie  t.  =^  EmpierresMut  *atr*  !•• 
deux  rails,  sur  les  chemins  do  fer  dila  ané» 
ricains,  acciottolamento  fatto  Ira  da*  t 
I  tulle  firroaia  délit  aaurica»*. 
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CAllCACAN,  ».  m.,  Untanut  do  gnai 
>ilir,  cmmaeano  m. 
CAlMAN,  •.  m.,  WModite  d'Amiriqu», 


CAiN,  premier  fil»  d'Adam  et  i'Zn, 
iDMrtriar  /«  m»  frti*  Ahal,  Cam». 

GAlNITES,  »ecte  d«  H»  ùMt  derère 
chritieiiiie  qui  prèiendait  tthebiKter  Cala 
et  d'entre!  griada  cospaWee,  Camiti. 

CAIpHE,  jrand  prêtre  dei  Joif»  q«i 
poarsniTit  a»e«  panion  Jéiua-Clrrirt,  Car- 
faao  :  Hbb  mmtoT*  ««  —  à  TiLkn.d  on 
tribunal  à  l'autre,  ester  mmeUit»  da  Bnie 
a  PUato. 

CAlQDi!.  V.  CàU. 

CAIBE  (le),  cap.  de  rBgJpte,»»rI«ri« 
droite  di  Nil,  l' Cairv. 

CAIRK  (eber),  s.  m.,  écorce  do  froit  da 
cacaotier,  irapeccAib  cke  caoasi  dal  eœco  m. 
CAISSE  (chei),  a.  f.,  botte  oo  coffre  de 
beli  qni  aert  ii  remb*lla(re  et  an  tranaport 
dea  maiehandiaea  ;  ce  qu'elle  contient,  etun 
r,  ^  Coffre  oanrt,  de  forme  carrée  ou  rec- 
tangulaire, dana  leqael  on  met  dea  arbrei, 
dea  arlraatei  on  dea  plante»,  dan»  Icqnel  on 
fait  dea  aeaaia,  coais  t.  =  Coffre-ioit  dana 
lequel  le»  baoqnien,  lea  nigocianta,  etc., 
reafcrmest   leur    argent  et  leur»  valeura, 
eaua  t.  :  Ttiiia  La  — ,  aTOir  le  maateaieiit 
de  l'argent,  tmer  laeasta  ;  lira»  al  —,  ajar 
lequel  on  inicrit  les  «ommea  perçoea  ou  ét- 
bouraie»,  Ubro  di  cassa.  =  Lieu,  bureau  de 
recette  et  de  payement,  cassa  t.  =  Aduai- 
nislratioo  publique  qui  reçoit  de»  Tonds  : 
—  D'trjiasxi,  o'aiiORTissiLiimT,  cassa  di 
risparmio,  dammorlitzatione.  =  Ton»  le» 
fond»  qu'un  banquier,   qu'une  administra- 
tion peut  avoir  ft  >a  disposition  :  rAïai  h'i- 
i»T  D«  lA  —,  ou  f  liai  sa  —,  vérifier  ce 
qu'on  a  de  fonds  en  eaisae ,  fore  la  eassOy 
verijicare  la  cassa.  =  Fonds  destinés  ou 
affeelèa  k  certaine»  d*pea»e»,  au  payement 
de  certaines  pensions  :  —  hilitaibk,  cana 
miblan;  ii  »'«t  »a»t*  m  iiiroRTAnT  ia 
—,  seappà  porlando  via  quel  cfie  c'era  m 
cassa;  —  dis  pinsiohs,  des   kit&aitis, 
cassa  dtUe  f*n$>oni,  degtimoMi.  ei  Corps 
d'une  Toiture:  coffre  »aoB  le  aiége,  caw«  t. 
=  Tapier  Dlié  en  quatre,  atee  reborda,  dana 
lequel  on  fait  cuire  les  biacnUa,  tassettiae 
f.  pi.  =  Tambour  :  battbi  la — ,  batttre 
it  tamburo;  publier  nnfi  nonrelie,  bandire  a 
suono  di  tamburo  ;  chercher   de  l'argent  à 
emprunter,  cercardenam  aprestilo  ;  tJcher 
de  »e  taire  dea  parti»»»,  astaldar  parti- 
giani;  siosti  —,  eepèee  de  groa  tambour, 
tomftunM*  m.  =  Anat.  :  —  db  tambouh  «• 
sv  TTUTAM,  caTité  de  l'oreille  qoi  leofema 
lea  osaelets,  caaa  det  limpano.  =  Uerleg., 

fiiéee  d'une  pendule,  d'une  montre,  qui  ren- 
erme  le  mouTement,  cawa  f.,  lamburam. 

CAISSIER  (clie-alt),  ÈRE,  ».,  celai, 
celle  qui  tient  la  eaisae  cbei  an  banqvier  on 
dana  une  admioiatratioa,  eaniere  m. 

C.AI8SON  (elw-»on),  ».  m,,  grand  cba- 
riol  long  et  reconrert  poor  tranaporterle» 
Tirrea  et  lea  munition»  de  l'armée,  canoiw 
m.  ^  Sorte  d«  eoffre  ou  de  banquette  »er- 
vant  d'armoire  »«r  lea  navire»,  caattme  m. 
^  Petit  coffre  k  l'arriéra  d'une  loHare  eu 
aous  les  pied»  de»  Tojagenrs,  cassant,  bault 
m.  SB  Compartimants  symétriques  et  relevés 
(B  boaae,  dont  «n  déosn  les  pUfooda,  cat- 
tettoni  m.  pi. 

CAJEPCT  (c»-(e-p«l),  a.  m.,  bille  odo- 
rante, ettroHa  dea  feuilles  du  hilalidca 
CAJinri,  arbriaaeau  dea  Holoqnea,  eaie- 
put  m.  ,  , 

CAJBTAN,  dOB  de  deux  cardmni.  Le 
premier  eaaaya  vainement  d«  ramener  Lntber 
a  la  foi  eatholiqn*  ;  le  •ceond  fut  légat  de 
aiite-Qnint  k  Paria  aoaa  la  Ligne.  Gaetano. 

CAfOLBR  (ea-agio-ft)i,  t.  a. ,  flatter, 
louer  dans  le  but  d  obtenir  quelque  chose, 
hainqetre  ;  far  ueeii,  comte  ;  aereggiare. 
:c  Chercher  k  séduire,  amortggittre,  va- 
gheggiare.oi  Y.  n.,  erier,  en  pari,  da  geai; 
imiter  le  cti  <«  geai,  einemltart  :  ci  «a- 
Tlti  CAIOLC,  va  contre  le  vent  k  l'aide  du 
eourani,  se  talsae  aller  doncement  k  la  dé- 
riva 00  k  la  voile,  navigar  con  venta  coh- 
Iran»  a  seconda  ietta  tonente. 

g  CAJOLER,  FL.A60RNEK,  AMA- 
BOVER.  Celm  qui  caJOLI,  occareiio,  est 
aimable  et  doocereni  ;  celui  qni  tlagoimi, 
piaggia,  bas  et  grossier;  celui  qni  a«abooi, 
'iuniiffa,  habile  et  sobtil. 
CJUOLERIE  (ca-agiol-it),a.  f.,  Oatterte 
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adroite  a»  iatéraaato,  carMriH^  *f<»ff«. 
moina  t.  ;  vttti  m.  pL  s  Langage  adnlalenr 
adressé  au»  feamea,  carttzt ,  parobM 
dolcit.  pi.  ,  .       „ 

CAJALEl'R,  EVSE,  a.,aehii,  eaUeqni 
cajole,  baUighiero,  vextegpmtore,  eV  dut 
parole  doki.  . 

CAL,  a.  m.,  dorillea  qa'on  a  ani  pMda  et 
au  mains,  eolla  m.  s:  Chir.,  asudure  nato- 
rclla  des  deoi  fragmanU  d'im  ea  fractaiè, 
»opro»»o  m.,  ««>«<«••  t 

CALABA,  a.  ■.,  aebra  da  l'Inde,  da  U 
famille  des  gattilkraa,  piml»  étl  Infico  tk* 
proâMC  gomma.  „    .  . 

CAl>ABRB,pr.  du  roy.  d  Italie  kl  extré- 
mité continentale  S.-O.,  CaUibria. 

C.ALADE  (ca-lad),  on  CM.ALADB,  s.  f., 
terrain  en  pùite ,  par  oii  l'on  fait  aonveit 
descendre  un  cheval  pour  le  dresser  i  plier 
les  hanches  et  à  former  «on  arrêt,  ae««o  f,, 
ptneHo  d'im  terremê  m.  ... 

CALAIS.  oh.-l.  de  eantoa  da  dap.  dn 
Paa-de-Calais;  ville  célébra  par  le  aiéga 
qu'elle  soutint  en  1347  coatra  Edoaard  lU, 
roi  d'Angleterre. 

CALAI80N  (ea-Ie-aon),  a.  f.,  tirant  d  aaa 
d'un  bltiment,  qni  varie  en  raison  aa  aa 
charge,  tirante  d'ae<pia,  immeràone  pià  o 
mena  profonda  du  la  carema  fa  aeiCocjee 
seeoaao  il  carico  dtl  vateeUo. 

CALALOU  (ca-la-lk),  s.  m.,  courge  delà 
Gaiane,  lorta  di  tacem  délia  Gmna.  = '•• 
tage  des  colonies  fait  avec  différenteaherbe», 
imneafrei  vtitata  nette  colonie. 

CALAMBOVR  fca-lan-bor).  a.  m.,  va- 
riété d'alois,  co^msim-a  m. 

CALAMENT  (ca-Ia-man),  ».  m.,  plante 
labiée,  odorante,  qu'on  emploie  en  méde- 
cine, nepiUlla  t.,  ealamo  aromatico  m. 

CALASIINE,  a.  f.,  silicate  de  linc,  oiof- 
lamina,  pietra  calamuunia,  teOaaiiaa  f. 

CALAMITE  (ea-la-mit),  s.  f.,  espèce  de 
gemme  résine,  qoi  eat  U  qualité  da  stores  la 
moins  estimée,  staraee  ealamitm,  tlorace  (a- 
orinui  f.  :  —  bla»c«i,  sspéae  d'argile  blan- 
che, cahmita  biancm  f.  =  PlaoU  loaaile,  c«- 
lamita  f.,  mentttstro  m.,  nepilella,  melittaf. 
CALAMITÉ,  s.  f.,  grand  malheur  pa- 
blic,  calamilà,  disgratim,  ia/eltcita,  nuae- 
ria  I.  ic=  Grande  infortune  qui  accable  an 
individu  :  grande  tcenlura  f.=s  Contrariété, 
déplaiair  excessif,  infelicità,  aoeatwa  f.  :  sa 
VBi  isi  rooi  MOI  uni— iir.,Jo »««»«»<« 
i  per  me  una  loentura. 

t  CALAMITÉ,  CATASTROPHE,  BÉ- 
SASTRE.  Le  premier  se  dit  surtout  d'un 
graad  malhenr  qui  frappe  également  sur 
tena,  comme  la  famine,  la  peste,^  une  inonda- 
tion, ealamità.  ht  second  s'appKque  mieux  k 
un  événement  qui  bouleverse  tout  un  ordre 
da  choses,  l'existence  d'nn  individu,  l'état 
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d'un  peuple,  rovescio.  Le  troùiime  repré- 
sente an  OH^t  oaiveraal,  ane  rnaa  camplète, 


ravina. 

CALANITEtlX  (ea-la-aii-t»),  El'SB , 
adi.,  qui  abonde  en  calamités;  ae  sedit  que 
dea  cboses,  colamifoso,  trmoaglioio,  ditgra- 
xiato  :  IIHPS,  niant  —,  (raipo  inftUce, 
rtgno  Iravaglioso,  calamiloso. 

CALANDR.^GE  (ca-lan-drasg) ,  a.  m., 
action  de  calaodrer  les  étnffes;  résultat  de 
celte  action,  op«»-osioM  che  si  fa  aile  stoffe  ; 
cilindratura,  manganatura  f. 

CALANDRE  (ca-landr),  s.  f.,  machine 
cylindrique  pour  lustrer  les  étoffes,  «onga- 
no  m.  ^=  Espèce  d'alouette,  calandra  t.  = 
Insecte  qui  ronge  le  blé  dans  lea  greniers, 
gorgoglione,  tonchio  m. 

CALANUKEB,  v.  a.,  passer  k  la  calan- 
dre, manganare.  ciUndrare,  dore  H  tustro. 

CALANDREUR  (ca-lan-dr«r),  s.  m., 
ouvrier  qni  calandre,  butratore  m. 

CALANGIIE  on  CARANGl'E,  s.  f., 
petite  baie  entourée  de  terre»  hautea  où  s'a- 
britent les  bateaux,  cnJanca,  coin  f. 

CALAO,  a.  m.,  grand  passereau  ayndae- 
tyle  de  l'Afrique  et  dea  Indes,  ueceBo  dfA- 
frica  e  dette  Indie. 

CALAPPE,  s.  m.,  erostae*  oomeatible, 
ayant  poor  type  le  citin  «ONTirx  on  coo 
SI  «i*,  gaOo  di  mare,  torta  di  cmstaceo  m. 
C.*L AS,  protestant  né  près  de  Caitres.  Il 
fut  injustement  accusé,  en  1161,  d'avoir  as- 
sassiné son  fils,  et  condamné  au  supplice  de 
la  roue  par  le  Parlement  de  Toulouse.  Son 
procès  a  fait  beaucoup  de  bruit  au  xviii» 
siècle.  Toltaire  fit  rébaWKIerla  mémoire  de 
cet  lufortuoi. 


CALATRAVA,  ville  d'Eapagne  (pr.  de 
Ciadad-Réal),  aujourd'hui  ruinée  et  déserte. 
^  Obdm  ni  — ,  ordre  religieux  et  militaire, 
fondé  en  IS18,  ordinedi  Calatrava. 

CALCAIRE  {oalHihér),adj.,  quieootiaot 
de  la  chaux,  calcarto,  di  calce,  che  ai  puà 
cttkinare.  —  S.  m.,  terrain  calcaire,  eof- 
care  m. 

CALCANBUM  (mot  UU),  a.  m.,  oa  do 
talon,  calcagno  m. 

CALCÉDOINE,  a.  f.,  aorla  d'agate  d'oae 
couleur  laiteue  et  légèrenant  bleuâtre,  cot- 
cidonio  m.,  agata  con  maeekie  MuscA*  L 

CALCÉDOINEVX  on  CALCÉBO-: 
NlEllX,  ELSE,  adj.,  se  dit  de»  pierrea 
précieuses  qui  ont  quelques  taebea  blanehee, 
caicidomo,  aggiiatto  di  pittra  gretiota  ehe\ 
ha  macdâe. 

CALCÉOLAIilB  (cal-ae-o-ler) ,  ».  f., 
plante  annuelle  dont  oo  eoltive  phuienrs 
variéléa  dans  las  jardins  d'Europe,  caleeola- 
ria  f. 

CALCÉOLB,  a.  f.,coqmne  bivalve  et  fos- 
sile, cateeoto  m. 

C.ALCHAS,  devin  grec  qoi  assista  an 
siège  de  Troie,  Calcantt. 

CALCINADLE,  adj.,  snaeeptiHe  d'être 

calciné,  calcinabile,  ehe  p«d  essere  caleinato. 

CALCIN.ATION  (cal-si-na-iion) ,  s.  f., 

action  de  calciner;  aes  effets,  calcinaxione, 

cakînatura  f.  . .  .     j 

CALCINER  (cal-si-né),  v.  a.,  réduire  d» 

f  lierres  calcaires  en  «baux  par  faction  dn 
en,  calcinare,  ridnrre  tu  cnfce. = Soumettre 
à  une  chaleur  très-élevéej  brkler  en  noircis- 
sant, calcinare.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  étso  redoit 
en  poussière  par  l'action  du  feo,  «ofcniarsi. 
CALCIUM  (cal-aiom),  s.  m.,  corps  sim- 
ple, métal  qni,  combiné  avec  1  oxygène, 
fonue  la  chaux,  ealcio  m. 

CALCUL  (cal-ciil),  a.  m.,  ensemble  dea 
opérations  qu  on  peut  faire  sur  les  quantitéa, 
caleolo,  contOj  computo  m.  =  Si  TIOUKl 
DANS  son  —,  commettre  une  erreur  do 
compte,  fare  un  errore  di  calcolo.  =  S'abu- 
aer,  se  méprendre,  ingannarsi,  andar  fat- 
litol'amiso:  m  —  PAIT,  tout  bien  compté, 
tutto  ben  calcolalo.  =  Moyens  que  l'on  com- 
bine pour  réussir  :  MO»  choix  est  I'MB  Ar- 
ÏAIRI  m  calcul,  la  mia  scella  i  affare 
di  calcolo.  =  Concrétion  pierrente  qui  se 
forme  principalement  dans  la  vessie,  eateoli 
m.  pi. 

CALCULABLE,  adj.,  qui  peut  se  caka- 
ler,  eaieolabile,  che  pu*  catcolarti. 

CALCULATEUR  («al-e*-l»46r),  TRI- 
CE,  s.,  celui,  celle  qui  a'eecnpe  de  calcnl, 
calcoiatore  m.,  e«fc«to<r»M  f.  —  Personne 
habile  k  calculer  se»  moyens  de  réussir,  caJ- 
eoUlore  m.  =  Ai^j.  :  «mit  —,  tpérilo  cal- 
coiatore. =  CALCUiATKiia,  s.  m.,  instru- 
ment pour  calculer,  miK'cAiiioj»»'  farcalcob. 
CALCULER  (cal-cu-lé),  v.  a.,  faire  le 
calcul  de,  calcolare,  compulare,  confare. 


fare  i  calcoli.  ^  Combiner,  raisonner,  sup- 
puter d'avance,  calcolare,  riflettere,  ponde- 
rare  :  tout  an»  CALCULi,  fatta  ogiii  ra- 
gione;  ben  ponderata  ognicosa. 

CALCtLEUX  (cal-cu-lô),  EUSE,  adj., 
qui  est  de  la  nstere  de  la  concrétion  appelée 
CALCUL,  ealcoloto,  di  calcoli.  =  S.,  per- 
sonne atteinte  du  calcul  vésical,  e*e  patisee 
di  calcoli.  .,„. 

CALCUTTA,  ville  cap.  de  toal  IHin- 
doDstan  anglais,  anria  rivegaoche  de  l'Hou- 

kIt. 

CALDERON  DE  LA  BARCA ,  noélo 
dramaliqoe  eapagool  do  lïil»  siéde,  Calde- 
rone  deUa  Barca. 

CALDERON,  s.  m.,  cétaeé  peo  connu, 
torta  di  eetacto,  ealderme  m. 

CALE  (cal),  ».  r.,  morceau  de  »«»  «« 
d'antre  matière  qu'on  place  sous  un  owet 
pour  le  mettre  de  niveau,  le  faire  tenir  d  a- 
plomb,  6i««o,  teppa  t.  per  caUar  tram, 
piètre,  ecc.  =  Fond  ratérieur  d  un  btilmeat, 
îhiio  I.  ••  —  rLOTTAMTi,  ponton  qni  sert 
pour  caréner  on  radouber  les  navires,  «la 
f.  — :  Abri  entre  deux  pointes  de  terre  oo  de 
rocher,  cala,  ealanca  T.,  seno  di  mare  ove  ti 
rifugiano  ibattimenti;  peo  n».  =  Taloa 
pratiqué  sur  le  rivage,  «cote  m.  :  —vt 
coNSTiuciio»,  où  l'on  con»troit  lee  bkU- 
menU,  cala  di  costnitione  f.  =  Partie  d'un 
quai,  dans  on  port  k  marée,  formait  une 
rampe,  scah  m.  =  Sufplici  si  la  —,  qm 
consiste  à  suspendre  le  coupable  i  la  verge» 
dn  gread  eitt,  et  k  le  pluofti  pleaieui»  lou 
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daot  lamcr,  eala  t.,  dar  la  cala,  =s  Horeetn 
de  plomb  attaché  i,  reilrèmilè  d'ane  ligne 
pour  la  faire  aller  bu  fond,  piombino  m.  = 
CoÎD  de  bois  ou  de  fer  pour  fixer  les  rails 
dana  les  coussinets,  bietta  f.,  cimeo  m.  s= 
EiRB  k  FOND  DE  —  ;  pop.,  n'dToir  plus  d'ar- 
gent ni  de  crédit,  esiere  a  fonda,  non  aoer 
pià  risorse. 

CALE,  E,  adj.,  qui  a  de  l'aisance  ;  trir., 
agiato. 

CALEBASSE  (eal-baa),  s.  f.,  fruit  du  ca- 
lebassier,  Miuxa  btnga  t.  =  Gourde ,  lucca, 
specie  <Ii  botttglia. 

CALEBAS8IER  (cal-ba-siè),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  solanées,  dont  le  fruit  res- 
semble  à  la  courge,  xueca  luttga  f. 

CALECHE  (ca-lesc),  s.  f.,  Toitures  i  qua- 
tre roues,  très-légère,  et  ordinairement  dé- 
couverte, eo^Me,  eafewo  m. 

CALEÇON  (cal-son),  s.  m.,  sorte  de  pan- 
talon de  dessous  qui  couvre  depuis  la  cein- 
Inre  jusqu'an  gooou,  ou  jusqu'à  la  cheville, 
mutande  f.  pi.,  toltocalioni  m.  :  —  de  uiK, 
caleçon  très-court,  à  l'usage  des  baigneurs, 
mutande  ad  uso  deinuoiatori. 

CALEDONIE,  ancien  nom  de  l'Ecosse, 
Caledonia.  =  Cànil  de  —,  canal  d't^osse 
qni  joint  l'Atlantique  à  la  mer  du  Nord,  co' 
nate  di  Caledonia.  =  Nouvelle  — ,  contrée 
de  l'Amérique  du  Nord,  dans  la  Nouvelle- 
Bretagne;  Ile  importante  de  l'océan  Paci- 
fique, Nuova  Caledonia. 

CALÉFACTEUR  (ca-le-fa-ctôr),  s.  m., 
appareil  économique  pour  la  cuisson  desali* 
mcnts,  apparecchio  per  euocere  te  vieande. 
CALEFACTION  (ca-le-fa-ction),  s.  f., 
oction  de  chaulTer  par  le  feu  ;  chaleur  pro- 
duite par  le  feu,  ritcaldamento  m.,  cakfa- 
sione  f. 

CALE-HAUBAN  ou  CALRAL'BAN, 
s,  m.,  cordage  qui  sert  à  maintenir  le  mât 
de  bune,  gomena  cke  serve  a  tenere  in  equi- 
îibria  VatSero  ditjabbia. 

CALEMBOUR  (ca-lan-bnr),  s.  m.,  jeu 
de  niots  fondé  sur  une  équivoque,  snr  une 
similitude  de  sons,  ^iuoeo  di  parole  che 
t'appoggia  tul  doppio  tignificalo  d'uiia 
voee. 

CALEMBOURISTE,  s.  m.,  faiseur  de 
calembours,  che  fa  giuochi  di  parole. 

CALBMBRED AIN  E  (  ca-lau-br-den  ), 
a.  f.,  bourde,  vains  propos,  servant  defaui- 
fayant  ;  fam.,  baia^  cianciafruscola  t. 

CALENCAR,  a,  m.,  sorte  de  toile  peinte 
des  Indes,  calancâ  m. 

CALENOAIRE,  s.  m.,  registre  tenu  au- 
trefois dans  les  églises,  calendario,  gior- 
nate,  regittm  m. 

CALENDER,  moine  turc  et  persan  dont 
la  règle  se  rspprochR  de  celle  de  nos  capu- 
cins, monaca  tnrco  mendicante  m. 

CALENDES,  s.  f.  pi.,  premier  jour  de 
chaque  mois  chet  les  anciens  Komains,  ca- 
Icnae  t.  pi.  :  ncKvoYEB  aux  —  obecques,  à 
un  temps  qui  n'arrivera  jamais  (les  Grecs 
n'avaient  point  de  calendes),  rimandare  aile 
calende  gredtc,  al  di  là  san  Bellino  che  ciene 
tre  giorni  dopo  il  giitdizio. 

CALENDRIER  (ca-lan-driè) ,  s.  m., 
livre  on  tableau  indiquant  la  succession  des 
jours  pendant  une  année,  calendario  m.  : 
vieux  — ,  dont  on  se  servait  avant  Gré- 
goire XIIl,  vecAto  calendario;  nouveau 

ou  —  oatconiEN,  qui  dale  de  la  réforme 
opérée  sous  ce  pape,  en  1582,  calendario 
aregorumo  m.;  —  «tïùBiiCAlK,  établi  par 
la  Convention,  qui  data  l'ère  républicaine 
du  22  sept.  1792,  calendario  republicano  m  ■ 

—    UNIVERSEL  ET   PERPéTUEL,    tilbleou    qù'i 

sert  il  former  à  volonté  le  calendrier  d'une 
année,  ca/e'i<fari'o/>er/»(uo  m.  ;  —  de  floue, 
tableau  de  la  floraison  des  végétaui,  calen- 
dario di  Flora  m. 

i  CALENDRIER,  ALMANACII.L'al- 

IIAMACH,  ulmanacco,  est  un  petit  livre  qui 
contient,  de  plus  que  le  calendrier,  cofc«- 
dario,  des  observations  astronomiques,  l'in- 
dication des  foires,  des  prescriptions  plus  ou 
moins  erronées  sur  l'emploi  du  temps,  quel- 
quefois mémo  de  petiu  traités  littéraires  ou 
•cieotifiqoes. 

CALENTURB  (ca-lan-tiir),  s.  f.,  espèce 
de  délire  furieui,  maladie  qui  s'empare  quel- 
quefois des  navigateurs  sous  la  zone  torride 
calenlura  f.  ' 

CALEPIN  (cal-pon),  s.  m.,  anc.  dicUon. 
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naire,  ealepma  m.  z=  Carnet  ci  l'on  inaeril 
■es  rendei-Tous  d'affaires,  ses  échéances  ds 
paiement,  des  notes  pour  son  usage,  memo- 
riate,  libro  di  note,  ai  memorie  m. 

CALER  (ca-lé),  T.  a.,  mettre  de  niveaa, 
assujettir  an  mojen  d'une  cale,  tieellare 
eon  ana  iiefta.^  Abaisser  les  mlts  de  hune 
on  do  perroquet  le  longdn  mil  qui  les  porte, 
ammainare ,  ealar  le  eele,  cancar  a  oasao. 
s=  Enfoncer  dans  l'eau,  en  pari,  d'un  na- 
vire, cnitre, /or  coppo/to;—  LA  voile:  fam., 
rabattre  de  ses  prétentions,  abbaatar  la 
ereita,  tottametterti,  cedere.  =  Impr.,  ne 
pas  travailler;  fam.,  tiare  in  ozio.  =  Se 
taire  on  se  cacner  ;  triv.,  nascondarti. 

CALF.AT,  s.  m.,  ouvrier  employé  an  cal- 
fatage des  bltiments,  calafalo,  calafao  m. 

CALFATAGE  (cal -fa-tasg),  s.  m.,  acUon 
de  calfater;  travail  du  calfat,  il ealafatart, 
U  rittoppare  ma  nave. 

CALFATE»,  T.  a.,  boucheries  fentes 
d  un  navire  avec  des  étnupes  enduites  de 

gjudron  et  de  poii,  rittoppart  le  «oui,  eo- 
fatare.  ealafatare. 

CALFEUTRAGE  (cal-fd-trasg),  s.  m., 
travail  de  celui  qni  calfeutre,  rituramentoxa. 

CALFEUTRER  (cal-f5-tré).  ».  a.,  bou- 
cher les  fentes  d'une  porte,  d'une  fenêtre, 
risloppare,  $toppare,  turare.  =  Se  —,  v. 
pr.,  s  enfermer  chaudement  ;  fam.,  rinchiu- 
derti  bene,  ripararti  dai  freddo.  =  Ne  re- 
cevoir personne,  chiuderti  in  casa,  non  ri- 
eeoer  nesâmio. 

CALIBRE  (ca-libr),  s.  m.,  diamètre  in- 
térieur du  tube  de  l'arme  i  feu ,  calibro, 
diametro  m.  =  Grosseur  du  projectile  de 
l'arme  à  teu, calibro  deliapalla  m.  =  Instru- 
ment qui  sert  i  mesurer  les  dimensions  d'un 
corps  ,  cnfi'éro  m.  =  Modèle  fait  pour  la 
construction,  et  sur  lequel  on  détermine 
tonte»  les  proportions,  modono  m.,  tagoma 
t.,  catitratoio  m.  =  Profil  découpé  sur  du 
métal  ou  sur  do  bois,  qni  sert  è  façonner  les 
corniches  de  pittre  ou  de  sine,  tagoma  f.  = 
Espace  compr»  entra  les  deux  platines  qni 
renferment  les  roues  d'une  montre,  lo  spa- 
*io  che  oeeupano  gl'ingegni  d'un  orologio. 

CALIBRER,  V.  a.,  donner  la  grosseur 
avec  nn  calibre;  mesurer  le  calibre,  cali- 
brare,  dar*  il  calibro 


CALICE  (ca-lis),  s.  m.,  coupe  dans  la- 
quelle on  consacre  le  vin  eucharistique,  ca- 
«■■"■  ~  Bo'B»  "  —,  avaler  le  — , 
sonllrir  des  peine»,  des  humiliations,  bere, 
trangugiare  il  calice dei  dolori. ■  aom  le 
—  JUSOu'i  LA  LIE,  souffrir  une  humiliation 
complète,  une  douleur  longue  et  cruelle, 
*«r«  il  calice  tino  alla  feccia.  =.  Enveloppe 

?ui,  dans  la  fleur,  renferme  le  pistil  et  les 
lamines,  calice,  ealieetto,  bollone  ta., boc- 
cia  t. 

CALICE,  E,  adj.,  bot.,  entouré  d'un  ca- 
lice, circondato  di  calice. 

CALICINAL.  E,  adj.,  bot.,  qui  appar- 
tient, qni  tient  an  calice,  calieinale. 

CALICOT  (ca-li-c4),  ».  m.,  toile  de  coton 
moin»  fine  que  la  percale,  calicot  m.  = 
Commi»  marchand;  pop.,  giooanc  di  ma- 
gazzeno  m. 

aALICULE  (ca-li-eSI),  ».  m., petit  calice 
qui  entoure  le  calice  de  certaine»  fleur», 
eaUcetto,  ealieiuxzo  m. 

CALICULB,  E,  adj.,  qui  a  un  calicule, 
ealiculato. 

CALICUT,  ville  de  l'Hindonstan  anglais, 
ch.-l.  dn  distr.  de  son  nom  (jadis  de  la  nr,  de 
Malabar). 

CALIFAT,  s.  m.,  dignité  des  califes; 
étendue  de  territoire  soumise  à  leur  autO' 
rite,  cali/falo  m.,  dignité  di  califfo  f.  = 
Durée  dcleur  règne,  durata  del  reano  d'un 
caUffo. 

CALIFE,»,  m.,  nom  donné  aui  succes- 
seurs de  Mahomet  dans  les  diverses  contrée» 
de  l'Afrique,  de  l'Asie  et  de  l'Europe,  ca- 
liffo, arcalif  m.  Les  califes  ont  disparu 
depuis  1316. 

CALIFORNIE  (  NOUVELLE  ou 
HAUTE-),  nn  de»  EtaU-Unis  de  l'Améri- 
que du  Nord,  devenu  très-important  depuis 
la  découverte  des  placées,  Califorma.  — 
Vieille  ou  basse  —,  au  S.  de  la  Nouvelle- 
Californie,  un  de»  territoires  de  la  Confédé- 
ralion  mexicaine.  VeccAi'o  California.  = 
Golfe  de  —,  golfo  du  grand  Océan,  à  l'O. 
de  l'Amérique  du  Nord,  appelé  anisi  mer 
VERUEiLLi,  golfo  di  California,  o  mar  Ver- 
tniglio. 
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CALIFOURCHON  (ca-U-fuNaeloa),  s. 
m.,  plaisir,  manie,  pauiane,  nupiia  f.;  pea 
os.  =  A  — ,  loc.  adv.,  jambe  de  «à,  jainb* 
de  U,  comme  quand  on  est  k  cherd,  a  ea- 
valcione,  a  caoalcioni. 

C.ALIGE,  s.  t.,  sandale  garnie  de  eloac 
que  porta  l'infaoterie  romaine  jusqu'à  Conc- 
tantin,  tandoH  dtUa  fanteria  roauMs;  ea- 
liga  t.  =  S.  m.,  petit  ernstacé,  appelé  aaasi 
POU  DE  poisson,  pidoecAù  marina  m. 

CALIGULA,  troisième  empereur  ro- 
main, successeur  de  Tibère,  dont  il  aarpuu 
les  cruautés,  Caligala. 

CÂLIN  (ca-lèn),  E,  adj.,  doueere»  et 
caressant,  carezzevole  :  ton  — ,  aria  dokr 
carezzemle.  lutmghiera.  =  S.,  personne  c^ 
line  ou  cajoleuse:  fam.  =  Niais  et  indolent, 
perdigionti,  midUlaeeio,  infingardo  te.  : 
PAIBi  LE  —,  fam.  ;  dans  ce  sens  il  n'est  n». 
qu'an  maaculin,  fore  il  fatio  tuo. 
cAlINER  (ca-li-ni),  v.  a.,  careaMr  ««ec 

douceur,  earezxare,  far  moine.  =  S« ,  ». 

pr.,  ae  dorloter,  prendre  »es  aise»;  faa.,  •«• 
lacearti,  ttar  colle  mani  alla  cintola. 

cAlINERIE  (ca-lin-ri),  ».  f.,  eondaite. 
action  d'une  per»onne  câline,  monta  t.,  atti 
dipertanacareztevote,  buinghiera. 

CALIXTE,  nom  porté  par  trois  papes, 
lun  dan»  le»  premiers  »ièclesderEelue^a 
deui  autres  au  mojen  Sge,  Calizto.         ' 

CALLEUX,  EUSE,  adj.,  où  il  »  a  dea 
callosités,  coffoso.  J       «■ 

CALLICRATIDAS,  général  lac^démo- 
nien,  successeur  de  Ljsandre.  Il  fui  ballo 
aoi  Arginusea  par  Conon  en  «««  av.  J.-C.. 
CalUcratida. 

CALLIGRAPHE  (eal-li-grafl,  a.  m., 
celni  qui  a  nue  belle  écriture;  se  disait  aa- 
trefois  du  copiste  qui  mettait  au  ocl,  eoM- 
grafa  m, 

CALLIGRAPHIE,  a.  f.,  art  du  ealU- 

graphe,  talligrafia. 

CALLIGRAPHIQUE  (eal-U-gra-lic) , 
adj.  qui  a  rapport  à  la  calligraplue,  eaU.- 
grafleo. 

CALLIMAQUE,    littérateur   et    poêle 

f!^  ""^  '.!•■'  •'"'•  "■  •'-C-,  ùniW  P»r  C«- 
tolle,  CalHmaeo. 


,  Ç-flJ-IOPE,  muae  de  la  poé»ie  épique  cl 
de  l'éloquence,  Calttopt. 

ÇALLIPÉOIE,  ».  f.,  art  chimérique  d». 
»oir  de  beaux  enfanta,  caUipedia  f. 

CALLISTHÈNE,  philosophe  grec,  eo- 
fermé  par  Alexandre  dans  une  cage  de  fer 
puis  mis  à  mort  en  Bactriane,  CaUisteTt.  ' 
CALLOSITÉ  Jcai-lo-si-lè),  s.  t.,  endur- 
cietement  de  l'épiderme,  callositàt.,eaBom 
=  Induration  qni  survient  sur  les  bords  des 
ulcères,  callmità  t.  =  Partie  rugueose  et 
dépourvue  de  poils  ehex  certains  aoimaox 
=  RenOemeot  aride  et  raboteai  des  olaoles 
et  des  arbres,  callotità. 

CALLOT  (Jacqoea),  célèbre  grarear  da 
xvi«  aiècle,  qui  a  aurtout  représenté  des 
gnenx.  =  Ficuhe  à  la  —,  grotesque,  a,vt- 
tetco,  figura  grolletca,  ridicola.  =  Callot'' 
».  m.  pi.,  gravure»  de  Callot. 

CALMANDE  (ca!-n»Bd),  ».  r.,  étoffe  da 
lame  lustrée  d'un  cété,  durante  m. 

CALMANT  (cal-man),  E,  adj.,  qoi  calme, 
qui  adoucit,  coinuuite.  =  S.  m.,  remède 
adoucissant,  calmante  m. 

CALMAR  ou  CORNET,  s.  m.,  poisson 
du  renre  des  sèches,  aUamaia  m.,  «eniwa  f. 
=  Couleuvre  d'Amérique,  ipecie  di  oôbitro 
americaiio. 

CALMAR,  ville  forte  et  port  de  Soèdc 
=  Ui.iON  DE-,  acte  par  lequel  les  députés 
de  la  Suède,  de  la  Norvège  et  du  Danemark 
déclarèrentronion  perpétnelle  de»  troia  pava 
»»"•  '«  «eptre  de  Marguerite  de  Valdemir 

CALME  (calm),  adj.,  exempt  de  trouble 
et  d  agitation,  calmo,  trançuiilo,  plaeido 
ijuieto;  i  Al  l'espbit  très—  en  ce  hobieist' 
m  guetta  momento  ho  ta  teita  fredda.  = 
Inaccejsible  anx  impressions,  plein  de  sanr- 
froid  :  —  AU  s£in  de  l'horbeob,  calmo  ut 
grembo  aUorrore.  =  Sans  agitation,  sana 
douleur  organique,  çuieto,  cabno.  =S.  m., 
situation  exempte  de  trouble  et  d'agitation 
cabna,  quiète,  pacatesza  f.  :  ils  affecte»» 

LE  —  AU    «ILIEU   DU   TROUBLE,  I«  meZlO  tti 

torbidi  affettano  la  cabna.  =  Etat  de  la  mer 
qui  n^est  point  agitée,  de  l'air  dans  son  repos 
parfait,  calma,  Honaecia  t.,  obbonaociamtHl» 


Digitized  by 


Google 


CAL 

a.  t  DU  —  BEUKICX  nous  XIHtT  SlXt  Ll 

roKTi  una  bonaeda  feUce  ci  rimette  in 
porto ;^  PLAT,  ceiution  complèle  da  veut, 
ttttmaperfetta.  =  iDtemlle  (jni  lépare  1m 
eriseB  d'ane  maladie;  auspension  dei  doa- 
leon  physiqaea  :  Ll  miiDi  tpiouvi  du 
—  ,  Fammàtato  prova  un  po'  di  çtorft. 
T.  TtAMOOiiLi  et  THÀKOniiLiTi. 

CALMER  (eal-mé),  t.  a.,  rendre  calme, 
abbonacciaref^cabnaref  Iranquillare^  pto» 
car0,a//u/are.==  J'ai  CRD  OUI  DIS  phésikts 

CALMKIAIIMT   SON    COCKODZ,    CreiUtti  Ctlf 

mar  con  doni  il  suo  eorruccio,  ^  Adoucir, 
diminuer,  rendre  plus  lupportabte,  eabmir$^ 
radiolcirt  :  lis  ruHins  iatoks  su  so- 

UILCALHkBHTUH  HU  VIS    INOVitTUDIS, 

I  primi  raggi  del  sole  cabnarono  àtquanto  ïs 
mie  inquietudini.  :=  V.  n .,  derenir  calme,  en 
parlant  de  la  mer  on  de  l'atmosphère,  ea2* 
marti,  abbonacciarsi  :  ik  H»  A  biaucoup 
CALMÉ,  il  mare  si  é  molto  ealmato.=S*  — , 
T.  pr.,  rerenir  au  calme,  s'apaiser,  cabnarsif 
paciflcarti :  ik  ruBiuR  dis  rACTions  coh- 
■IHCI  i  SI  —,  Ufiavre  délie  fationi  co- 
mincia  a  eabnargi.  =  Diminuer,  s'affaiblir, 
diminuirti:  son  mal  ist  un  nu  calmé,  il 
$uo  maie  s'é  cabnato  alquanto.  V.  ApAisii. 
CAUIET  (dom),  bénédictin  de  la  congre- 

Sation  de  Satnt- vannes,  éradit  et  eaTint 
istorien,  mort  en  1757.  , 

CALOMEL  on  CAI.0MEI.A8,  s.  m., 
protocblornre  de  mercure,  ealometano  m. 

CALOMNIATEUR  (  ca  -  lo  -  mnia  -  t6r  ), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  calomnie,  ca/un- 
Hiatore  m.,  calunniatrice  t.,  maldictnte.  ^ 
Adj.,  maldieente,  eabmniante,  calunniatore. 
CALOMNIE  (ca-lo-mnl),  s.  t.,  fanase  im- 
putation qui  blesse  la  réputation;  l'honneur 
de  quelqu'un,  calunnia,  falsa  accusa  f.  = 
Les  calomniateurs,    catunnie,   maie-  lingue 

t.  pi.  :    J'INTINTAI    DIS    COULIUIS,  J'aIMAI 

la  — ,  inventai  coloria  armai  la  cabtnnia, 
CALOMNIER  (ca-lo-ranié),  T.  a.,  atU- 

?[ner,  blesser  l'honneur  de  quelqu'un  par  de 
anases  imputations ,  ealun'iùzre ,  apporre 
çualche  colpa.  =  Se  dit  aussi  des  cDoses  : 
—  LA  TiRTu,  ralunniar  la  virtû.s=S9  — ,  t. 
.pr.,  se  calomnier  mutaellemeot;  se  calom- 
nier soi-même,  calunniarsi. 

CALOMNIEUSEMENT  (ca-Io-moids- 
roan),  adr.,  avec  calomnie,  ealwmioeamente, 
per  calunnia^  con  calunnia. 

G.ALOMNIEUX  (ca-lo-mnid),  ECSE, 
■dt.,  qui  contient  une  ou  plusieurs  calomnies, 
calunnioto,  pieno  di  catunnie. 

CALONNE  (de),  ministre  présomptueux 
•t  prodigue  de'Lonia  XVI,  mort  en  ItOt. 

CALORICITÉ,  s.  t.,  propriété  qu'ont 
les  corps  Tirants  de  dérelopper  de  la  cha- 
leur, calorieilà  t. 

CALORIE  (c«-lo-rl),  s.  f.,  mité  qni  sert 
à  mesurer  le  pouvoir  calorique  des  corps, 
u»i/d  ehe  serve  a  miturare  la  faeoltà  ca«o- 
rica  dei  corpi. 

CALORIFÈRE  (ea-Io-ri-fer),  adj.,  qni 
transmet  la  chaleur,  calorifère.  ^  S.  m., 
appareil  propre  t  chanSer  à  la  fois  plusieurs 
pièces  au  moj^n  de  tuyaux  partant  d'un 
même  foyer,  condotto  di  calore .calorifero  m. 

CALORIFIC.ATION  (ca-lo-ri-fi-ca- 
sion),  s.  f.,  prodoction  de  la  chaleur  par  on 
être  organisé,  catorificasione  f. 

CALORIFIQUE  (ca-lo-ri-fic),  adj.,  qni 
produit  de  la  chaleur,  ealori/ico. 

CALORIMÈTRE  (ca-lo-ri-metr),  s.  m., 
iDstmment  pour  mesurer  le  calorique  spéci- 
fique dea  corps,  catorimelro  m. 

CALORIMÉTRIE,  s.  f.,  mesure  du  ca- 
lorique dea  corps,  calorimetria  f. 

CALORIQUE  (ca-lo-ric),  s.  m.,  fluide 
Impondérable  qni  eut  le  principe  de  la  cha- 
leur, calorîco  m. 

CALOTTE  (ca-lot),  a.  f.,  petit  bonnet 
qui  ne  conrre  d'ordinaire  qne  le  sommet  de 
la  t(te,«ea.t<e»a,cAimca  f.,solideo,cappel- 
linOf  berrettino  m.  : —  Rouoi,  celle  que  por- 
tent les  cardinaux,  berrettino  rosso  m.  = 
Ll  PAPi  LUI  A  soNNi  LA  —,  l'a  fait  cardi- 
nal^ il  papa  gU  ha  dato  il  cappello  eardina- 
fiiio.  =  Matières  qu'on  applique  sur  la  tète 
pour  le  traitement  de  dirersea  maladies,  ca- 
lotia  t.,  berretto,  empiastro  m.  =l  Coup 
doiaé  snr  la  tète  arec  la  main,  icappeUatto 
m.  ^  Sous  LA  —  DIS  ciiux,  sous  le  ciel, 
dan»  le  monde  entier,  <o/(o  la  voOa  dei  eielo. 
■=  Asat.  :  LA  —  DU  ckilHi,  la  partie  supé- 
rirace,  U  croni»  $iiperiore  m,  =■  Archit., 


CAH 

petite  route  spbériqoe  de  peu  d'élévation, 
calotta,  piccola  volta  f.  =  R£oimint  di  la 
—,  société  burlesque  de  beaux  esprits  rail- 
leurs sons  Louis  XIT,  la  compaçma  deibur- 
bni. 

CALOTTER  (ca-lo-té),  T.  a.,  donner  des 
oonps  i  quelqu'un  sur  la  tête  avec  le  plat  de 
U  main  ;  fam.,  echia/feggiare,  dar  scappel- 
lotti. 

CALOTTIN  (ca-Io-len),  a.  m.,  injure  in- 
'venlée  sons  la  Révolution  contre  les  eeclé> 
siastiqocs  ;  triv.,  pretaszuolo,  pretucole  m. 

CALOVER  ou  CALOGER,  s.  m.,  moine 
grec  de  l'ordre  de  Saint- Basile,  calogero  m. 

CALOYÈRE,  a.  f.,  religieuse  grecque, 
oalogera  t. 

CALPE,  ancien  nom  da  11  montagne  de 
flibraltar,  l'une  des  colonnes  d'Hercule, 
Co^ie. 

CALQUE  (cale),  s.  m.,  copie  d'un  dessin 
faite  sur  un  papier  transparent,  cofco  m.  =s 
Servile  imitation  d'un  ouvrage,  imitazione 
servile,  plagio  m.,  copia  t. 

CALQUER  (cal-ché),  v.  a.,  prendre  le 
trait  d'un  dessin  en  suivant  exactement  ses 
contours  avec  une  pointe,  cateare^  punteg- 
giare  un  disegno,  eopiar  un  ditegno  tratto 
ptr  tratto  passando  una  punta  sui  tratti,  affi- 
ne d'imprimerli  sopra  una  carta.  ^  Imiter 
avec  trop  d'exactitude  oa  de  servilité,  copta- 
re,  plagiare,  imitare  servibnente. 

CALQUOIR  (cal-co-ar),  s.  m.,  instm- 
ment  doot  la  pointe  est  émousséeou  arron- 
die, et  qui  sert  pour  calquer,  punteruolo  per 
cateare  un  ditegno. 

CALUMET  (caifl-roé),  s.  m.,  nom  vul- 
gaire d'un  roseau  dont  les  nègres  font  des 
tuyaux  de  pipe,  specie  dieaima  con  cui  i  ne- 
gri  fanno  canneui  di  pipa.  =  Grande  pipe 

Jueprésentent  en  signe  de  paix  les  sauvages 
e  l'Amérique  du  Piord,  pipa  dei  selvaggi  f. 
CALUS  (ca-lûs),  s.  m.,  soudure  naturelle 
qni  rejoint  les  fragments  d'un  os  rompu,  in- 
catlimento  m.  =  Durillon  ;  pan  u».,  ealto  m. 
=  Endurcissement  de  la  peau.  caUosiià  f ,  = 
Endurcissement  d'esprit  et  ae  cœur  qui  se 
forme  par  la  longue  oabttude,  callo  m.,  oa- 
tuefatione,  abitudine  f. 

CALVAIRE  (cal-ver)  ou  GOLGOTHA, 
montagne  voisine  de  Jérusalem  oé  Jésus- 
Christ  fut  crucifié,  Calvario  m.,  Golgotat. 
^  S.  m.,  petite  élévation  où  l'on  plante  une 
croix,  calvario  m.  =  Suite  de  stations  dans 
une  église,  fe  Jtazi'oni  f.  pi.  ^  Fillis  du  —, 
religieuses  de  la  règle  de  Saint-Benoit.  Gn 
de  leurs  couvents  occupait  é  Paris  l'empla- 
cement actuel  dea  mes  Neuve-de-Bretagne 
et  Neuve-de-Ménilmontant,  figlie  dei  Caha- 
rio  f.  pi. 

CALVILLE  (cal-vi-i)  s.  m.,  espèce  de 
pomme,  calviUa ,  caraveUa  f.  :  on  dit  anaai 
rOMHi  DI  —,  mêla  di  caraveua. 

CALVIN (cal-ven)  (Jean),  célèbre  réfor- 
mateur du  xvie  siècle,  légisiatenr  despotique 
de  la  démocratie  genevoise,  Cabino.  =  Gal- 
VINISMI,  s.  m.,  doctrine  religieuse  de  Cal- 
vin, eabnnismo  m.  ^  Les  sectateura  de  celte 
doctrine.  ^  Calviniste,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  Calvin,  é  sa  doctrine  on  a  aes  aee- 
tateurs.  ^  Personne  qni  suit  la  religion  de 
Calvin,  ealmnista  m. 

CALVITIE  (cal-vi-s)),  s.  f.,  absence  de 
cheveux  ;  chute  des  cheveux  ;  état  d'une  tète 
chauve,  cafuLcie,  caloessa  t.  :  — dis  fad- 
riÈRis,  absence  ou  chute  des  cils  qui  les 
bordent,  calvizie  délie  palpebre  î. 

CALYDON,  ville  d'Etoile,  célèbre  par 
les  ravagea  dn  sanglier  que  tua  Méléagre, 
CaUdone m, 

CALYP80,  déesse  de  l'Ile  d'Ogygie,  qni 
aima  Ulysse  et  le  retint  trois  ans  auprès 
d'elle,  Cal^o  f . 

CAMAIeu  (ca-ma-id),  s.  m.,  pierre  fine 
de^  deux  couleurs,  caméOf  cammeo  va.  = 
Peinture  d'une  seule  couleur,  dipinto,  stam' 
pa  a  chiaroscuro.  ^=  Composition  d'un  style 
uniforme;  peu  us.,  quadro  uniforme  ;  pittu- 
ra  mal  colorita. 

GAMAIL  (ca-mai),  s.  m.,  petit  manteau 
on  collet  à  capuchon  nue  portent  sur  les 
épaules  les  évéques  et  les  cbanoioca,  man- 
tellella,  manteltma  t.,  eapperueeio  m.  :  doh- 
NiR  Li  — ,  élever  an  rang  de  chanoine,  far 
canonico. 

CAMALDULE,  adj.  et  s.,  nom  d'un  or- 
dre da  religieux  bénéoietins  dont  la  vie  était 
Sûrement  contemplative,  camatdolese  m.  = 
laiaon  de  cet  ordre,  camaldoli. 
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CAMARADE  (ca-ma-rad),  a.,  eeini,  celle 
qui  vit  avec  une  autre  personne  dans  uno 
intimité  familière,  camerata,  eompagnOt  so- 
zio  m.  =  Ci  sladiatiub  s  f  chappa  avbc 

SOIIANTI-DIX    DE    SIS    CAM  AIA9IS ,    qUftO 

fUuUatore  fnggi  con  settanta  eompagni.  =s 
e  dit  anaai  dea  animaux,  compagno.  =  Ga- 

HARIDI    DI  FOITUHI,  DI   MALHIUR;  OU  dit 

mieux  eomparnon ,  compagno  di  fortuna,  di 
<£t0raii<.=:Ami  :  ji  m'associai  du  amis, 
ffl'aatoeùnadamwi.  =  Terme  de  familiarité 
qu'on  emploie  en  l'adressant  i  no  inféirienr, 
camerata,  compare  m.  y.  Compaonon. 

CAMARADERIE  (ca-ma-ra-drl),  s.  f., 
relation,  intimité  entre  camarades,  accorda 
m.,  famigliarità  di  camerata  t.  =  Coterie 
d'auteurs  qui  se  soutiennent,  de  personnes 

?|ui,  ayant  les  mémea  vues,  cherchent  i  se 
aire  valoir  ficiproqnement,  eonsorteria, 
combrieeola  t. 

CAMARD  (ca-nar),  B,  adj.  et  a.,  qni  • 
le  nés  plat  et  court,  camuso,  nncagnato,eol 
naso  tchiacciato  ;  on  dit  ansai  :  niz  — ,  na$o 
tchiaccittto.  =  La  camaxdi,  la  mort;  fam. 
et  vieux,  la  morte  t. 

CAMARILLA,  s.  f.,  nom  donné  en  Ea* 
pagne  et,  par  ext.,  dans  les  autres  Etats  mo* 
narchiqnes,  au  conseil  privé  dn  prince,  ca- 
maritla  f.  =  Tonte  coterie  de  courtisans  qui 
a  de  l'influence  sur  le  prince,  camarilla  f. 

CAMBACÉRES^  membre  de  la  Conven- 
tion, puis  du  Conseil  des  Cinq-Cents,  choisi 
par  Bonaparte  comme  deuxième  consul,  mi- 
nistre, archichancelier,  dnc  de  Parme  et 
E  rince  sous  l'Empire.  Grand  jurisconsulte; 
omme  d'Etat  plein  de  sagesse;  mort  en 
18Î4. 

CAMBIUM,  a.  m.,  suc  des  végétaux  qni 
circule  entre  le  bois  et  l'écorce,  succo  nutri' 
tivo  dei  vegetali  m. 

CAMBOGE  on  CAMBODGE,  contrée 
de  l'Asie  entra  la  Cochinchine  et  le  roy.  de 
Siam,  Camboge. 

CAMBOUIS  (can-bu-l),  a.  m.,  viens  oing 
dont  on  a  graissé  des  essieux,  dea  ronea  de 
voiture,  des  axes  de  machines,  et  qni  est 
devenu  noir  par  le  frottement,  j^osso,  unfu- 
me  délie  note  m. 

CAMBRAI  (can-brè),  a.-préf.  dn  départ. 
da  Nord.  =  Lioui  di  —,  coalition  de  tSOS 
entre  Jules  IL  Louis  XII,  Maximilien  et 
Ferdinand  le  (jatholique,  pour  abaisser  Ve- 
nise, lega  di  Cambrai.  =  Paix  di — ,  appelée 
aussi  PAIX  DIS  DAMES,  signée  en  1SS9  par 
Louise  de  Savoie  et  Harguerile  d'Autriclic, 
pace  di  Cambrai. 

C.AHBRAISINB,  a.  f.,  aorte  de  toile  d« 
lin  fine  et  blanche  qn'on  fabriquait  autrefois 
à  Cambrai,  cambraiaf. 

CAMBRE,  E,  adj.,  courbé  légèrement  en 
arc,  curaalo,  fiegato  teggermente. :=TklLtz 
CAHBRéi,  qni  fait  un  léger  creux  aux  reins, 
taglia  élégante,  inarcata  f. 

CAMBRER  (can-bré),  v.  ■.,  courber  lé- 
gèrement en  arc,  camore,  piegare,  archeg- 
giare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  cambré, en  par- 
lant des  choses  ;  porter  la  poitrine  en  avant, 
en  parlant  des  personnes,  inarcarsi,  cur- 
varsifpiegttrti  in  areo. 

CAMBRÉ8IS,  anc.  petit  pays  de  France 
(pr.  de  Flandre)  dont  Cambrai  était  la  cap. 

CAMBRIDGE,  ville  d'Angleterre,  cap. 
du  comté  de  ce  nom,  célèbre  nniversité. 

CAMBRONNE,  brave  général  français 
qne  sa  conduite  t  'Waterloo  a  rendu  cé- 
lèbre. 

CAMBRURE  (can-briir),  s.  f.,  conrbnre 
en  forme  d'are,  curvatura  f.,  piegamento 
in  arco  ;  garbo  m. 

CAMBUSE,  s.  f.,  endroit  d'un  vaisseau 
06  l'on  tient  et  oà  l'on  distribue  les  provi- 
sions, luogo  sotto  eoverta  dette  navi  merean' 
tili  dove  si  eontervano  te  promigioni  dei- 
Vequipaggio. 

CAMBU8IER  (can-ba-siè),  s.  m.,  celui 
qui  garde  et  distribue  les  vivres  anr  no 
vaisseau,  dispentiere  dei  viveri  ro. 

CAMBV8E,  père  du  grand  Gyrua.  =s 
Fils  et  snecesseur  de  Gyrua,  Cambiee. 

CAME,  s.  f.,  saillie  ou  dent  implantée  & 
la  surface  d'une  roue  ou  d'un  arbre  tour- 
nant, cama,  came  f.,  dente  d^una  ruota; 
sporgenxa  fissata  sopra  un  asse  aggiranteti 
auti  ingegno  quatunque. 

CAMEE  (camé),  s.  m. ,  pierre  fine  compo- 
sée de  différentes  couches  de  diverses  coït* 
leurs,  et  gravée  an  relief,  cainA,ca»i)»^am.i 
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tarta  A'  pittra  dura  aeo^rita  a  rOiete.  ^ 
Peint,  taSieao  de  gritaille,  cameo  imitato  a 
tUanactiro. 

CAMÉLBE,  1.  t.,  petit  ubriMesn  do 
nidi  de  l'Eanpe,  taujonn  vert,  et  regerdi 
Ntrefoia  comme  us  purgatif,  camelea  t. 

CAWliKOU  (ea-me-le-ae),  •.  n-,  petit 
leptUe  oni  reaiemble  k  noi  Iteards  tt  a  la 
bieultA  da  dianger  aBbitemeot  de  eouleor, 
ctmaleOKlt,  eamialeoHte  m.  ^  Homme  chan- 
gent d'opinion  et  de  oondaite  Buivant  les 
eirconatances  ;  il  eit  niai  adj.,  camaleonlt, 
ekemuta  adognimutar div*nto.^= — mimé- 
■AL,  manganate  de  potaaae,  ettmaleonte  mt- 
neral*.  =  L'une  de*  II  conitellationi  miri- 
dionalef ,  la  coBleUasùmê  detta  cmmaleonte. 

GAM BLrBOPARD ,  a.  m.,  ancien  nom 
de  la  girafe,  giréffa  t.,  emXluopardo,  ippe- 
lafom. 

CAMÉLIEN,  NB,  adj.,  qui  tient  dn  cba- 
BMn,  ehe  ha  la  quatild  if  m  ctmnulh. 

CAMÉLIENS ,  i.  m.  pi. ,  famOle  dn 
mammifères  ayant  pour  type  le  genre  cha. 
mean.  tamigtia  di  mammiferi  il  cui  tipo  é  |7 
eammeUo. 

CAMÉLINE  (ca-me-!in).  s.  t.,  pinte 
dont  le<  graines  contiennent  une  huile  grasse, 
aHtso  m. 

CAMEIXIA'(ca-me-lit)  en  CAMÉLIA, 
a.  m.,  plante  du  Japon  dont  les  (leurs  sont 
tràs-belles,  eamelia  t.  =  Fleur  du  camilia, 

CAMELOT ,  a.  m. ,  étoffe  de  poil  de 
chèrre,  cambtuolto,  ciambellotto,  caaimeU 
Uno  m. 

CAMELOTE  on  CAMELOTTE,  s.  f., 
■nafebendiae  de  pacotille,  cattita  mtrtan- 
*sa.=sOnirage  mal  fait;  liTre  mal  imprimé, 
opéra  dipaca  entità,  libira  malamtntt  ttam- 
paio, 

CAMERERA  (mot  eapag.),  s.  f.,  camé- 
riste,  comeriera  f.  :  —  iiaTOl,  première 
femme  de  charge  du  palais  en  Espagne  et 
en  Portugal,  prima  cameritra  dipaiasxo  f. 

CAMERIER,  a.  m. ,  officier  de  la  cham- 
bre dn  pape,  eameriere  m.,  camerUngo  , 
gentUuomo  dx  cornera  detpapa  m. 

GAMÉRIÈRB,  s.  f.  V.  CkUtnm: 
CAMERISIBR,  s.  m.\  irbrissean  roialn 
du  chèTrefeuille,  sorladt  caprifogtio  m. 

CAMÉRISTE  (ca-me-rist),  s.  f.,  dame 
de  la  chambre  d'une  princesse  dans  les 
eonrs  dn  Midi,  datna  di  caméra  I.  ^=  Se  dit 

âaelquefois  en  pari,  d'une  simple  femme  de 
bafflbre,  cameriera  f. 

CAMERLINGAT,  a.  m.,  dignité  de  ca- 
merlingae,  camtrUagato  a.,  dignitd  di  ca- 
merlingo  f. 

CAMERLINGUE  (oa-mer-laeg),  s.  m., 
cardinal  qui  administre  les  finances  et  la 
jnstice,  et  qni  gooferna  l'EtJit  pendant  la 
vacance  dn  aaint-siége,  eanurlinga,  coiner- 
lengo  m. 

CAMILLE,  scenr  des  trois'  Boracea.  := 
Patricien  romain  qni  battit  les  Gaulois  en 
389  ai.  J.-C.,Ca»iiUa. 

CAMION,  s.  m.,  très-petite  épingle,  spiU 
letto  m.  =  Toiture  é  quatre  ronee,  longue 
et  très-baaae,  pour  les  transports,  carretto  m. 

CAMIONNAGE  fca-mio-nasg),  s.  m., 
tmsport  dea  marchandises  !.iir  des  ca- 
mions, tratparto  di  maxaazie  ..<  carretlo. 

CAMIONNEUR  (  ca-mio-nôr  ),  a.  m., 
celui  qui  traîne  ou  nui  conduit  un  camion, 
cofitt  âe  tira  o  coMOuce  la  camtla. 

CAMISADE,  a.  f.,  se  disait  antrefoia 
d'une  expédition  nocturne  faite  par  des  sol- 
dats qni  mettaient  noe  chemiae  p«>desBus 
leurs  vêtements  ,  incamieialia  m. ,  auatta 
avanti  giorno  m. 

CAMISARDS,  calTiaiale*  de*  Cévennea 
insurgés  sona  Louis  XIT,  camitardi  m.  pi. 

CAMISOLE  (ea-mi-aol),  a.  f.,  Tétemant 
de  femme  court  et  ù  manches,  canicieUa  t^ 
eorpetlino,  giiiiàellàio  m.  :  —  b(  roncx, 
cilet  à  longues  manches  qn'on  met  qnelqne- 
loia  aui  eoadamnés  et  ans  fana,  tamieta  a 
giubbetto  di  farta. 

CAMOBNS  (Lnii  de),  célébie  poète  épi- 
que dn  Portugal,  auteur  du  poëma  les  Lu- 
sianis. 

CAMOMILLE  (ca-mo-mi-l),  s.  f.,  plante 
oerbaeée,  à  Ocurs  odorantes,  dont  on  fait 
naagc  «n  médecine,  camomilla  f. 

CAMOUFLET  (ca-mu-flè),  s.  m.,  fumée 
«paisse  qn  on  envoie  au  nci  do  quelqu'un 


OAU 

avec  un  eoraet  de  papier  allnmé,  fimae- 
chio  m.  =  Pétard  eséûnté  dans  une  contre- 
mine  poni  asphyxier  les  mineurs  ennemis, 
componatone  che  sene  ad  atfiaiare  i  mina- 
tort  nemicù  =  Sanglant  affront,  affronta  m., 
onta,  ingiuria,  vHiania  f. 

CAMOURLOT,  s.  m.,  muUe  servant  i 
remplir  les  joints  des  dalles  et  des  carreaux 
de  terre  cuite,  mastice  da  eaiafatare  navi- 
gli,  cémenta  da  mur  laifr»  di  pietra,  gua- 
drcBi,  ecc. 

CAMP(oan),  s. m., espace  de  terrain  où 
une  armée  dresse  des  tentes  ou  construit 
dea  baraques  pour  s'y  loger  en  ordre  ou 
ponr  s'y  retrancher,  coaipo,  fnooo  do»  un 
esercito  n  trimera  m.  =  Armée  campée, 
esercito  aecampato  m.  :  todt  li  —  imho- 
«lia  L'tcoDTi  ivac  rniTica ,  tutto  il 
campo  immobile  tascolta  con  ispavenlo.  ^ 
Les  armées  en  général  ;  VivaK  djlms  LES 
CAHPs,  imjere  negU  ateampamenti ^  aJXar- 
mata;  L'aLÀRHi  S5T  an  —,  se  dit  d'une 
réunion  en  proie  h  lloquiétode,  raUarme  i 
nel  campa  ;  —  tolamt,  corps,  ordinaire- 
ment de  cavalerie,  qui  tient  la  campagne 
tour  observer  l'ennemi,  campo  volante  m.  = 
!tri  in  —  T0L4NT ,  être  toujours  prêt  é 
partir  d'un  lien,  eaere  in  campa  votant; 

—  su  uRAP  d'or,  nom  donné  à  la  plaine 
entre  Gnines  et  Ardres,  où  Françoia  Isr  et 
Henri  VII  se  rencontrèrent  en  1520,  can^ 
del  drappo  d'ara. 

CAMPAGNARD  ( cam-pa-gnar )  ,  E, 
adj.  et  s.,  habitant  des  champs,  qni  n'a  la 
poUtPBse  ni  les  manières  aisées  ou  grand 
monde,  campagnuolo,  campaiuolo  m.  =  Se 
dit  aussi  des  choses  ;  manières  caupagi^aa- 
DBS,  manière  da  eampagnuolo,  rustiche. 

CAMPAGNE  (cam-pa-gn),  s.  f.,  éten- 
due de  pays  plat  et  découvert,  campagna, 
r'anura,  estentione  dipaese  piano  edaperto 
:  BATTRE  LA  — ,  poor  faire  lever  le  gibier 
ou  pour  rencontrer  l'ennemi,  batter  ta  cam- 
pagna. =  Parler  à  tort  et  é  travers,  sortir 
dn  sujet,  répondre  vaguement  à  une  ques- 
tion embarrassante,  é  une  objection  qne  l'on 
ne  sait  point  réfuter  ;  extravagner,  parlare 
a  torto  ed  a  traversât  discoirere  a  balzi, 
tvagatamenle.ss^Ln  —  DB  l'air,  les  airs,  i 
campi  delTaria  m.  pi.  =  Lea  champs  :  la 

—  EST  BELLE,  la  récolto  promet  d'être 
abondante,  la  campagna  i  bella.  ^  Tout  ce 
qui  est  hors  des  viues:  aller  i  la  — ,  an- 
aare  in  campagna;  partis  oe  — ,  partie  de 
plaisir  qne  l'on  va  faire  k  la  campagne, 
scampagnattt  t.  =Monvement  d'une  armée; 
opération  ou  snite  d'opérations  militaires  ; 
temps  qn'on  met  é  les  accomplir  :  ouvrir 
LA — yttprir  la  campagna;  entrer  en — , 
enfriireinc<impa^na.=:lLAStji  faittrois 
— ,  An  fatto  di  gxà  tre  campagne. =^TïtcE  de 
— ,  petite  pièce  d'artillerie,  cannone  da  cam- 
pa^na.=  METTRi  des  oebs  er  —,  les  faire 
agir  ponr  le  succès  d'une  affaire,  mettere 
molle  persane  in  moto;  se  mettre  eu — , 
aller  soi-même  à  la  découverte,  entamer  une 
affaire,  iniraprendere,  comineiar  «n  a/fare 
in  persona  ;  il  a  fait  uns  bells- ;ir., 
il  a  fait  des  courses,  des  démarches  inutiles, 
ha  fatto  una  famasa  campagna.  =  Saison 
propre  «ni  travaui  de  certaina  oavriers  : 
cette  maison  sera  bAtie  dans  trois  —, 
gttetta  eata  tara  fabbricata  m  Ire  eampa- 
gne.  =  Ua  :  CkSt  na  — ,  faite  contre  lea 
règles,  giuoco  contra  le  regale  ;  paroli  be 
— ,  marqué  indûment,  paroH  volante^  mar- 
cato  per  frode. 

CAMPAGNOL,  s.  m.,  espèce  de  rat  des 
champs,  topa,  ratio  eampagnota  m.  :  —  vo- 
lant, espèce  de  cbauve>aouris,  torta  di  pt- 
pittrello. 

CAMPAN,  s.  m.,  marbre  veiné  de  blaaa 
et  de  vert  qu'on  tire  de  la  vallée  :  —  dam 
LES  HiiJTES-FTRéNtES,  Compano  m. 

CA.«PANAinE  (can-pa-ner),  adj.,  qni 
a  rapport  aux  cloches,  che  ha  rapporta  alla 
campane  :  écrills  —,  qui  sert  é  régler  les 
dimensions  d'une  cloche,  scalaper  regaiara 
le  dimentioni  d'una  campana. 

CAMPANE  (can-pw),  s.  f.,  onvraga  de 
aoie,  d'or,  d'argent  filé,  avec  de  petite  orne- 
ments en  forme  de  clochettes,  frangia  f.  =■ 
Corps  dn  chapiteau  corinthien  et  in  chapi- 
teau composite,  eoso,  tamburo  m.  :=  Orne- 
ment de  sculpture  d'oii  pendent  des  bonppes 
en  forme  de  clochettes,  conjiaiieQÎi  L  pt., 
fiaceki  m.  pi. 

CAMPARELLA,  célèbre  philosophe  ita- 
lien, précurseur  de  Bacon  ;  mort  en  1639. 

CAMPANIE,  pr,  de  l'Ilalie  ucienne, 


CAU 

anjmrd'hiil  Tmu  ni  LiBonk,  CtmpamMt, 

Terra  di  Lavaro. 

CAMPANIPORMB,  adj.:  boL,  qui  a  la 
forme  d'une  cloche,  campaniforme. 

CAMPANILE  (cn-pa-nU)^  a.  m.,  taar 
Utia  près  d'une  égliae,  et  qw  souvent  n'« 
fait  pas  partie,  dana  laquelle  aaot  *amaeadwa 
dea  clocnea,  campanile  m.  =  Petit  ctocher  à 
JMr,  lanlerao,  pergamena  t. 

CAMP.ANULACÉE9,  s.  f.  pi.,  fasâli* 
4*  végétani  tirant  son  nom  d«  geair*  eam- 
pannle,  cmMomtteeee,  ftmigli»  M  pimmte 
monopetale  \.  pL 

CAMPANULB  (cnr-pa-tll),  s.  f.,  genre 
de  plante*  dont  la  plupart  des  espèce*  aot 
des  flenr*  en  forme  de  docbes,  iaiêara  m. 

CAMPANUlM,  E,  adj.,  ayaoojme  de 
campniforme,  campwùfwTM. 

CAMPÉ,  E,  adi.  :  tras  ■IBH  —  si»  sxs 
JAMBSS,  être  soUde,  «aaer  reéiiata,  farte  u 
gamba.  =  Tous  tmlà  bien  — ;  ir.  **  fam-, 
voua  voiU  daas  an  graad  embarsas,  «enri 
fritia,  bi  «M  Wtia  ntaanwM. 

CAMPÂCHE  (ean-pe-se),  ville  fbHe  <a 
Mexique,  è  l'emboncnure  n  Rio  de  Saa- 
Franciseo.  =  Bois  be  — ,  oa  ciartcis,  s. 
m.,  bois  de  teinta»  qn'on  exporte  de  etUe 
ville,  Campeggio. 

CAMPEMENT  (ean-pman),  a.  m.,  actioa 
de  camper  ;  le  camp  même,  conpo,  faa^m- 
pare,  il  campeggiare  ta.  =  Détachement  en- 
voyé à  l'avance  pour  tracer  le  camp,  distac- 
eamenta  per  ittàbilire  il  tuoga  dote  porrttl 
campo  m. 

CAMPER  (can-pé),  v.  n.,  hîre  nn  camp, 
dreaaer  dea  tentée  oa  constroira  des  bara- 
quée ponr  a'y  loger,  eampegfiare,  par  cam- 
pa altendtati,  œeanaartt.  ^  ne  faire 
qu  nne  courte  station, /ar«rto  dimora.  = 
n'avoir  point  de  logis  nie,  assuré;  fam.,  es- 
vert  q*a  e  ld.=  Campes  ik  ouSLon'un,  le 
laiaser  dana  nne  sitsation  dilBcile,  ptoxMr 
fuaicmno  in  una  eritica  tituatione  ;  —  us 
aouFPLST  k  oustODUN,  le  lui  appliquer, 
appUcare  uno  tehiaffo  a  qualeuno.  =:¥.*., 
faire  camper  :  es  sfNlstL  a  CAMPi  saa 
ARHéi  entre  LA  mort ACNsrr  LA  srvikSE, 
«wato  gênerai*  tUtendé  la  ans  anssottt  tra 
<b  Nsoataaaa  «d  t<  /fma*.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'établir  dans  nn  camp,  s:  Sa  placer  daoa  au 
aar,  a'établir  en  un  lieu  :  L(  naMS  ■omme 
SB  CAMPI  BN  UNS  isLies,  UfiMasie  js'  /ta», 
prête  posta  in  una  ehieta.  =  Eaermae,  se 
mettre  en  garde,  metterti  m  guardi*.  =  Se 
dit  aussi  du  cheval  qui  sa  met  en  poiliaa 
d'uriner.         

CANPERCBE,  a.  t.,  barre  de  bots  qui 
traverse  le  métier  des  ouvrière  tapissiers  de 
basse  lisse,  tbarra  di  tegna  che  attraoeraa  il 
telaio  da  araxti  f. 

C AMPHORATE,  s.  n.,  sel  fomé  par  la 
combinaison  de  l'acide  campboriqae  avec 
ane  base,  canforato  m. 

GAMPBOniQUE  (esa-f»-ri«),  adj.: 
ACIDB  ^,  prodnit  par  l'action  de  l'aîeide  a^ 
trions  à  eband  sur  le  campbrs,  canfanta, 
aeido  ettratto  dalla  cm  fora  per  wutx»  del- 
taeido  nitrico  m. 

CAMPHRE  (cnfr).  a.  m. ,  sobetance  ew- 
erète,  blanche  et  demi-transparente,  d'aae 
odeur  forte  et  d'une  savenr  amèrc,  qa'ea 
extrait  surtout  d'une  espèce  de  laarier,  coe- 
fora  f. 

CAMPHRE  (can-frè),  E,  adj.,  qui  caB> 
tient  du  camphre,  canforato, 
■    CAMPHRÉE,  a.  f.,  plante  dn  midi  de  la 
France,  dont  les  feuilles  ont  Todear  da  cam» 
pbre,  eanfarata  f. 

C.AMPHRER.  V,  a.,  mettre  dn  camphre 
dans,  taturare  di  eanfora. 

CAMPHRIER  (can-friè),  s.  m.,  laorier 
qui  produit  le  camphre,  tauro-eanfara  m. 

CAMPING,  s.  f.,  sorte  de  petite  ponlarde 
Une,  torta  di  pallanca  gratta  e  deheata  t. 

CAMPO-FORMIO,  vge  de  U  Ténélie  oi 
Bonaparte  signa  nn  traité  avec  l'Antricb* 
en  1797. 

CAMP08  (cu-pé),  a.  m.,  congé  donne  i 
des  écoliers;  repos,  relUche  qu'on  prend; 
fam.,  licenza  che  n  dà  aglitcolari;  uacaasa 
che  uno  ti  piglia  f. 

CAMPO-SANTO,  s.  m.,  nom  par  ieqnal 
on  désigne  en  Italie  certains  cimetièrea  re- 
marquables, coMpoaanto  m. 

C.ABIUS  (ca-mû),  E,  adj.,  se  dit  d'aa  nés 
court  et  plat,  camuso,  naso  schiaeciatt»,  =s 
Uni  a  le  iiei  camus  :  fille  camuse,  doausa 
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tente,  rettart  cou  unpalmo  «  noM^  renom 
—,  réduire  aa  ûteoce;  fam.,  far  Uuere.  = 
$■»  persoDoe  eamuse^^^fona  rùica</aa/a. 

§  CAMUS,  CAMARD.  Le  secood^  rùi- 
cagnatOt  est  un  mot  femilier  qui  ne  te  dit  que 
det  pertonnea  et  qoi  marque  un  défaut.  Le 
premier,  ruxM  schtacciato  y  »e  dit  aussi  dos 
animaui  et  n'eiprîroe  qu'un  caractère  natu- 
rel, san»  7  ajouter  une  pensée  de  dénigre- 
ment. 

CANADA,  eontrée  4n  If.  de  l'Amérique 
Mptentrionale,  appartenant  à  l'Angleterre. 

CANAILLE  (ea-nai),  s.  f.,  terme  de  mé- 
pris qui  désigne  tes  gêna  vils  et  gros»iers, 
canagtia^  bnuxaçtta^  plebagtia^  bordaghay 
gentaglia,  ge»htccia  f.,  gêntame  m.  :  il  fut 
insuLTÉ  PAR  tk  — ,  fu  insultato  daUa  ptfi' 
baglia.  =  Les  gens  obscur*  et  pauvres,  /a 
minuta^a  f.  =  Se  dit,  en  bedlnant,  d'nue 
tronp*  d'enfaots  oriards,  mwmMgka^  cumt- 
glia  f.  =  Terme  de  a»épris  qu'on  peut  appli- 
^oer  à  des  gens  de  tonte  condition  :  cks 

CAMAiLLSB   9»    BOMI9TI0DXS    H»    LAISSBNT 

TOUJOURS  SIDL,  gueste  canagUe  ai  êerpt  tm 
kuciano  tempn  aoio.  =  Adj.  :  La  piuple 

DR  PARIS  EST  MOINS  —  QUE  LES  AUTRES  PEU- 

rLES^  U  popola  di  Parigi  é  meno  ctutaglia 
degli  aUripopoli. 

^  CANAL  (ca-nal)j  s.  m.,  coudait  par  où 
l'eau  passe,  candie,  aace«>,eoji<fe^toperdoM 
passa  raegua  m.=  Voies  ojUurclles  par  le»' 
quelles  les  eaux,  les  vapeurs,  les  gaz  circo- 
leot  au  sein  de  la  terre,  canoie.  3=Xjt,  cours 
naturel  d'une  rivière,  eanale,  letto  di  fiume. 
=  Cours  d'eau  creusé  de  main  d'homme  dans 
l'intérêt  de  la  salubrité,  de  l'agricultare  ou 
dv  commerce,  eamale  :  — -  de  dIriyation, 

3 ni  sert  à  détourner  une  partie  des  eaui 
'noe  rivière,  canak  derivatorio,  di  dériva' 
Mione; —  latéral,  alimenté  par  les  eaux 
d'un  flenve  dont  il  soit  le  cours,  cana<  Uite- 
raie.  =  Pièce  d'eau  étroite  et  longue  dans 
nn  jardin,  eanale  m.  =  Portion  de  mer  res- 
serrée entre  deax  terres,  eanale,  Mtretto  di 
mare  m.  =  Faire  — ,  s'éloigner  de  terre, 
perdre  laoftte  de  vue,  far  eanale.  ^  Anat., 
conduit  on  eavité  étroite  et  allongée  qui 
donne  passage  à  un  liquide  on  h  un  organe, 
canaU  m.  :  —  alimentaire,  par  lequaF pas- 
sent les  aliments,  eanale  degli  alimenti;  — 
DE  l'drètri,  par  oft  sort  l'arioe,  uretra  T., 
meatourinariOtOanaldeiFuretram,  =Voie, 
moyen, entremise,  eanale^  meMMo  m.,  via  f., 
verso  m.  :  te  voilà,  chez  un  rommi  o'af- 

FAIRES   PAR  LE   —  d'uHI   COQUETTE,    eCCOtt 

pressa  un  uomo  d'affari  grasie  ad  tma  et- 
vettuoia. 

CviNALIGlILE(c«-nR-lt-eâl),a.  ■.,  Mtit 
canal  s^Petile  pRtnnr«  de  certRines  feniUea, 
canaluodo  m. 

CANALICULE,  E,  adj.,  se  dH  dea  par- 
ties d'un  animal  ou  d'une  plante  creueées  en 
forme  de  canal,  inconaJa/o,  mcamUowmâ 
tm  canaie. 

CANALISABLE,  adj.,siMMptU>le  d'être 
canatité,  canaliszabile,chej>uoeêxercana- 
tizzatOt  solcato  dicanali. 

CANALISATION  (ca-Da-li-«a-cion),  s. 
f.,  action  de  canaliser,  a'onvrir  des  canaux; 
résultat  de  cette  action,  eamatixMtxwne  f., 
Vatto  di  aprir  canali  m.  ^=  Etablissement 
d  uo  canal,  stabilimento  m.,  coa/nisiONe  d'un 
canaie  f.  =  Système  de  communications  par 
les  canaoi,  sistema  éi  ewmmtcaxtOHi  per 
messo  di  canati. 

CANALISER,  t.  a.,  onTrir  dee  caoani 
dans  un  pays,  canalitzarej  aprir  eanab.  = 
Transformer  en  canal  :  —  dnb  iivifcRE, 
render  navigabile  un  fiume, 

CANAMELLB  on  CANNAMELLE,  s. 
f.,  genr«  de  plantes,  dont  la  canne  k  sucre 
est  une  espèce,  cmnnamele  m. 

CANAPÉ,  s.  m.,  sorte  de  grand  siège  k 
do^Dier,  où  plusieurs  personnes  peuvent  être 
assises  ensemble,  canapé^  lettucclo  m.  := 
Secte  des  doctrinaires  ;  ir.,  saccentoni  m.  pi. 

CANARB  (ca-nar),  s.  m.,  oiseau  aqua- 
tique de  la  Tamille  des  palmipèdes,  onUra, 
anatra  f.  :  MOL'iLLË  comme  un  — ;  tauL, 
très-mouUté,  bagnato  come  un  ptticino,  =. 
CuiEN — , chien  barbet,  àrocco^'ac^Na  m.  = 
Mom  donné  k  certains  imprimés  que  l'on 
crie  dans  les  rues  ;  nouvelle  fausse,  fonda- 
nû,  hasxecolat  notizia  falsa  f.  =  Bois  — , 
bois  flotté,  k  bOkches  perdues,  qui  tombe  an 
fQod  do  1  eau  ou  reste  sur  les  bords,  iegni 
çettati  in  un  fiume  per  farli  trasportare 
daUa  correnfe,  c  rinuuti  in  fonda  arematèo 
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ftrmt  ûBe  cornée;  BiTiMSitT  —,  qni  tangue 
beaucoup,  et  dont  l'avant  plonge  trop,  nape 
la  euipma  s'immerge  troppo.  =  Pop.,  mop- 
cean  oe  sucre  trempé  dans  reau-de-v)e,pejr- 
Metta  ik  sueehero  innuppato  neitoequaoite. 

CANARDER,  t.  a.,  tirer  sur  l'ennemi 
d'nn  lieu  oà  l'on  est  à  couvert,  sparar  armi 
da  fuoeo  contre  ii  nemico  da  un  luuço  ben 
s^uro,  =  V.  n.;  mar.,  plonger  de  ravant, 
immergersi  troppo  coUa  prua.  =:  Mua. ,  faire 
entendre  un  son  discordant  et  criard;  fam., 
eanar  tuent  ùtgrati  da  una  strumeiUo. 

CANARDERIE  (ca-«ar-dri),  a.  L,  lien 
oà  Ton  élève  des  canarda,  ani4raia  t,  (uogo 
dùve  si  t^teoamo  anitre. 

CANARDIÈRS  (cR-oar-dièrL  a.  f.,  lien 
couvert  pour  prendre  dea  «anards  sauvages, 
capannueeio  fmtto  im  una  palude  per  la 
eaccia  deUe  anitre  m.  ?=  Long  fusil  pour  les 
tirer,  arehibug^  molto  lunga  usalo  alla  ea/c* 
cia  délie  anitrs.  sk  Ouverture  dans  une  mu- 
raille peur  tirer  à  couvert  aor  l'ennemi,  /#- 
ritoia  f. 

CANARI  (cenia-ri),  a.  m.,  aarin  des  Ci* 
naries,  canarino  m.  =  Arbre  de  la  famille 
deslérébinthacées,  sorta  d'albero  dsUa  fa- 
migha  délie  /ere6ûif ocee.  =  Vase  dans  lequel 
on  donne  à  boire  aux  oiseRUs,  oa4o  nsl  quaie 
sida  a  bere  agli  uccelU, 

CANARIES  (lies),  archioel  de  l'océan 
Atlantique,  appartenant  k  1  Espagne,  an 
M.-O.  de  I  Afrique,  isole  Canaris. 

CANASSE  fca-nas)  ou  C  AN  ASTRE,  s. 
m.,  boite  dans  laquelle  on  apporte  le  tbé  de 
la  Chine,  tcatola  nelia  quaie  ti  mette  lî  thé 
délia  Cina. 

CANCAN  (can-can),  s.  m.,  brnit,  bavar- 
dage k  propos  de  rien  ;  commérage,  médi- 
sance, chiacchere  maJigne  t.  pi.,  maldicenza 
t.  —  Sorte  de  danse  lacouvenaote,  <ianj(9 
indécente  f. 

CANCANER,  v.  n..  faite  dea  cancRiia, 
sparlare  diatcuno,  far  sekian^ssotmanior 
rumort  per  poca  cota, 

CANCANIER,  ERE,  s.,  cehil,  celle  i|«i 
aime  k  faire  des  cancans  ;  fam.  et  pop.,  cico- 
lone,  mormoratore,  maldicente. 

CANCER  (eeo-ser),  s.  m.. nom  générique 
donné  aux  tumeurs  qui  désorganisent  les 
tissus  oà  elles  se  développent  et  s'étendent 
progressivement  sans  jamais  rétrograder, 
rancÂero,  caacro  m.^sL  AMBITION  EST  un  — 
OUI  oivoRE  LE  C(BUR,  Fambisùine  è  unean- 
cro  che  divora  û  cuore.  :=  Astr.,  quatrième 
signe  da  zodiaque,  appelé  aassi  écrevissr, 
ecMcro  m.  :  tropiouk  ou  — ,  tropique  sep- 
tentrional, Iragnflo  dei  emncro  m.  ;  —  DC  OA- 
LiEH,  bandage  poor  la  tMe,  sorla  difasaï^ 
tmradeict^ 

CANGBRBVX  (cen-se-r«),  EU9E,  adj., 
qui  est  de  la  nature  du  cancer;  qui  appar- 
tient au  cancer,  «mcAerofO,  canceroso. 

CANCRE  (cancr),  s.  m.,,  crabe,  écrevisse 
de  mer,  gambero,  granchio  di  mare  m.  = 
T.  de  mépris,  homme  sans  fortune  ;  peu  ns^ 
homme  d'une  avarice  sordide,  uomo  da 
nulla,  crncioso,  sptantato;  babbaccio,  tuU- 
pano;  spilorcio^  ticcino,  taccagnone  m.  ^^ 
Ecolier  qui  oe  fait  aucun  progrès, yamdaro, 
che  oa  innansi  come  i  gambert. 

CANCRELAT,  s.  m.,  sorte  de  scarabée 
petit  et  vurace,  fort  commun  dans  nos  colo- 
nies et  sur  les  vaisseaux  qui  vovagent  dans 
lea  Indes,  sorta  di  tcarabio  délie  colonie. 

CAND.ALE,  s.  t.,  jupe  de  toile  k  l'usage 
des  nègres  du  Sénégal,  specie  di  uate  di 
teia  adop^ata  dagli  abitanti  del  Sénégal. 

CANDÉLABRE  (can-de-labr),  s.  m., 
grand  support  de  broniS  »a  de  marbre  dee- 
liné,  chez  les  anciens,  k  porter  la  lampe  ou 
les  lampes  qoi  éclarraient  de  vastes  eocemtes, 
candélabre,  gran  candetliere  m.  ^  Grand 
chandelier  fait  k  l'antique,  et  ordinairement  à 
plusieurs  branches,  cauc/eto6ro  m.  =  Archtt., 
conronnementenformede  balnstrequi  figure 
«ne  torchère,  irrna,  pira,  coionnetta  a  c<za- 
deOieret. 

CANDELBTTB  (can-dlet>,  a.  f.,  corde 
garnie  d'un  crampon  de  fer,  qui  sert  \k  ac- 
crocher l'annean  d'une  ancre,  paranchùio  di 
cappone  m. 

CANDEUR  (can-dôf),  s.  f.,  innocence  et 
oïlveté  du  jeune  âge,  eandore  m.,  puritày 
sektetiejsa,  ingenuita,  candi4ezta<Canimo  : 

QUE    LA  —    DE   VOTRE    INNOCENCE  SOIT    CO- 
LORER PAR  LA  PUDEUR  MODESTE  ET  TIUtDE, 

il  caadtre  délia  eostrm  tmwcensa  ata  eolo» 
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rat»  dat  modeste  e  tcnido  pudore.  ss  Sincé- 
rité d'une  âme  pure,  purità  d'animo  f.  : 

L'aPOLOCIB  COMPOStE  PAR  LTSIAS  MK  COM- 
TBHAIT    POINT    1    LA    DROITURE   IT    1    LA  — 

SI  SOCRATB,  Fapologia  composta  da  Lisia 
non  eonoenioa  alla  lealtà  ed  alia  purità 
<tantmo  di  Soerate. 

g  CANDEt'R,  INNOCENCE.  Le  pre- 
mier dit  plus  que  le  second  :  avec  de  la  can- 
deur, eandore.  non-seulement  on  ne  com- 
met pas  le  mal,  mais  on  ne  le  soupçonne 
même  pas;  avec  de  I'innocenci,  innocenza, 
on  ne  fait  qu'ignorer  le  mal  et  ne  paa  le  com- 
mettre. 

CANDI,  s.  m.,  snore  purtOé  et  cristal- 
lisé, zucchero  candito  m.  =  Fruit  conflt  et 
recouvert  de  sucre  candi,  frutto  candito  m. 

CANDIDAT  (can-di-da),  s.  m.,  celui 
qui,  chez  les  Romains,   briguait  une  ma- 

Sistrature  vêtu  d'une  robe  blanche,  candi- 
afon.=: Personne  qui  postule  un  emnlol, 
un  çrade,  un  titre,  une  dîguité,  candiaato, 
eaptrante  a  guatche  petto,  grade,  titolOf 
diunità  :  —  k  la  députation,  candidate 
aÛa  deputasione. 

CANDIDATURE  (candï-da-târ),  s.  f., 
état  du  candidat;  brigue  d'une  fonctioDi 
d'une  dignité,  eandidatura  f.  ■  POSER  sa  —, 
annunziar  la  propria  candtdatura. 

CANDIDE,  adj.,  qui  a  de  la  eandeor, 
candide,  schietto,  stneero,  pieno  di  eandore: 
HOMME  —  ;  CARACTÈRE— ,carn«er#scAie«o. 
^Qui  annonce  ou  qui  prouve  de  la  candeur: 
AIR — ,  PROCÉDÉ — aspetto,  manière  schiette. 
sincère,  l'nnocenfi.  V.  Simplb. 

CANDIDEMENT  (can-did-man),  adv., 
avec  candeur,  can^tdomeiilff,  sehiettamentet 
eon  sincérité . 

CANDIE,  la  pins  considérable  det  Wm 
de  l'archipel  grec,  avec  une  eap<  de  méinc 
nom;  c'est  rancienne  Crète,  Candia.  ^ 
Canriotb,  adj-ets. ,  habitant  de  Candie; 

3 ni  est  né  dans  cette  Ile  ;  qui  concerne  Itlc 
e  Candie  ou  ses  habitants.  Candiotto,  obi' 
tante  di  Candia.  =  S.  f.,  danse  qui  leur  est 
particulière,  candiotta,  sorta  di  daiua 
greea  f. 

CANDIR,  t.  a,  purifier  et  faire  eristalli* 
ser;  ne  se  dit  que  du  sucre  et  des  fruits  con- 
fits que  l'on  recouvre  d'une  couche  de  sucre, 
candi,  eandire  le  zucchero.  =  V.  %,  et  se 
— ,  V.  pr.,  devenir  candi,  diventar  caniUto  , 
guastarsi. 

CANE,  s.  f.,  femelle  du  canard,  anitra 
femmina  f.:iSARcaER  comme  tNP.— ;  fam., 
se  balancer  en  marchant,  camminar  come 
un'anitra,  andar  da  anitra;  paire  la  —  ; 
pop.,  manquer  décourage  dans  one  occa- 
sion où  il  faudrait  en  montror,  sbigettirsi, 
aver  paura,  smarrirsi  <f  anime. 

CANEFICIER  (can-fi-siè),  a.  m.,  arbre 
qui  produit  la  casse,  a/6ero  délia  cassia  m. 

CANEPETI£RE(can-ptier),s.  L,  petite 
outerde,  oea  grassaiuola  f. 

CANÉPHORE  (ca-oe-for),  e.  f.,  jmne 
fille  qui,  chez  les  anciens,  portait  dans  det 
corbeilles  les  objets  destinés  on  saeririce, 
cane  fera  f.=  Statue  portant  une  corbeille 
sur  la  tète,  qui  orne  les  édifiées,  canefora  f. 
=xS.  m.,  arorisieau  de  Madagascar,  cane* 
fora  f . 

CANÉPHORIE9.  s.  f.  pf. ,  fêtes,  chez  lea 
anciens,  où  figuraient  les  canépfaorea,  cofte- 
farie  f.  pi. 

CANEPIN  (can-pen),  s.  m.,  écorc«  d'OT- 
bre  BurlaonelIeécrivaieDr  les  anciens, scorza 
d'albero  Anissima  su  cui  scrwevano  gli  anti- 
chi.  =  ffpiderme  de  peau  d'agneau  ou  de 
chevreau  dont  on  se  sert  pour  éprouver  les 
lancettes  de  chirurgie ,  pelle  finittima  di 
agnelle  e  dicapretto. 

CANESOU  (aan-sn)  on  CANEZOU,  a. 
m,,  léger  corsage  sans  manches  qu'on  met 
par-dessus  une  robe ,  corpettOf  farsettino 
sensa  maniche  che  si  mette  sopra  una 
veste  m. 

CANETON,  s.  m.,  jeune  canard,  ana* 
treccolo,  anitroccolo  m. 

CANETTE  (ca-net),  s.  f.,  petite  canc,aiu- 
fra,  anitreUa  f.  =  Mesure  pour  les  liquides, 
et  principalement  pont  la  bière,  cunetta  f.  mn 
surapeéUq'iidiespeciaimenteperlabirm,=s 
Ouantité  de  bière  que  contient  une  canette, 
quantité  di  btrrt  cite  eontiene  una  etatetta, 

CANEVAS  (can-va),  s,  m.,  grosse  toile 
écrue  et  claire  pour  faire  des  ouvrages  de 
tftpisserie  à  l'aiguille,  eanavaeciOf  canovac- 
cie  m.  :  TRACER  un  ^,  j  fRÎre  nu  deaaio, 


Digitized  by 


Google 


lis 


CAN 


ftxn  v»  disegno  sopra  un  eartovaeeto,  ^ 
Ebauche,  caiire,  plan  d'nn  ooTrage  d'eiprit, 
»fAi«o,«Mo«o  m. =  Paroles  qu'on  adaple 
t  na  air,  voci  che  ri  adatlano  ad  m'arietta. 
=  Seni,  récit,  fond,  reniriftnemenU  qu'on 
peut  ou  qu'on  doit  ampliBer,  noie  t.  pi., 
rondo,  raceonto  m.,  tehiarimmti  a.  pi.  : 

TOIlI   LI  —    DE  Cl  OUa  ]I  TOUS    SDPrLIK 

DE  vooioia  mai  mub  moi  à  cette  «àbi, 
ecco  il  piano,  il  fonda  di  guanto  vi  prego  di 
direperme  a  guetta  signora.'V.  Ebauche. 

GANGUE  (çan-gh),  ».  t.,  supplice  usité 
en  Asie  et  surtout  en  Chine,  sorte  de  carcan 
portatif,  berlina,  canguat. 

CANICHE  (ca-ni-sc,  s.,  chien  barbet, 
ran«  delta  raica  dei  karioni  m.  =  Adj., 
CHiEn  — ,  can  barbone. 

CANICHON  (ca-ni-scion),  ».  m.,  jeune 
canard  encore  conTcrt  de  doTCt,  atiitra  no- 
vella,  ancora  nella  prima  calugiae  t.  = 
Espèce  de  petit  barbet,  ipecie  di  eagnuolo 
barbone. 

CANICULAinE  (ca-ni-cu-lcr),  adj..  se 
dit  du  temps  pendant  lequel  la  constellation 
dn  Chien  se  lère  aiec  le  soleil,  canicotare, 
di  canicola. 

CfVNICULE  (ca-ni-cûl),  s.  f..  la  plus 
brillante  des  étoiles  fiies,  appelée  aussi 
£toile  du  cntEN  ,  eanicola  f.  =  Temps 
pendant  lequel  elle  se  lève  atec  le  soleil 
(2tjuillel-S3aoûl)  :  pekdant  tES  CHAiEuas 
BB  LA — ,  durante  gli  ardori  délia  eanicola. 

CANIF,  s.  m.,  petite  lame  d'aciet  em- 
manchée de  bois,  d'itoire.  etc.,  pour  tailler 
(les  plumes,  iemperino,  eoitetUno  m. 

CANIN  (ca-nen),  B,  adj.,  qui  tient  dn 
chien,  canino  :  »ii«  —,  excessive,  faiM  co- 
nino  ;  dekt  —,  dent  pointue  placée  entre 
les  molaires  et  les  incisives,  dente  roiuii«.=» 
Cakine,  s.  f.,  dent  canine,  dente  canino. 

CANINO  (prince  de).  V.  BoHaraaTB 
(Lucien). 

CANITIE,  s.  f., blancheur  des  poila,  d«a 
cheTCui,  cauitie  t. 

CANIVEAU  (ca-ni-tè),  ».  m.,  pierre 
creusée  dans  le  milieu  pour  faire  écouler 
l'eau,  picfra  scavataper  la  scolo  délie  acgue. 
=  Canal,  conduit  pavé  de  ces  pierres,  con- 
dolto ,  eonafa  di  pietra  per  lo  tcolo  dette 
aeque. 

CANJA,  s.  m.,  petit  btliment  k  quille 
recourbée,  dont  on  se  sert  sur  le  Nil,  con- 
aia  t..  nome  di  piccola  barca  adoperata  iul 
Ifilo. 

CANDJIAR,  s.  m.  V.  Kandjai. 

CANNABINE,  s.  t.,  sorte  d'ortie  qui  a 

Suelqne  ressemblance  avec  le  chanvre, sorfa 
'orfica  che  iomiglia  alguanto  alla  canapa. 

CANNAGE  (ca-nasg),  s.  m.,  mosuraço 
des  étoffes  &  la  canne,  ancienne  mesure,  mi- 
aura  di  étoffe  eoUa  canna  t. 

CANNAIE  (ca-nè),  s.  f.,  lieu  planté  de 
cannes,  eannulo  m. 

CANNE  (cann),  ».  f.,  roseau  de  diverses 
espèces,  k  tige  articulée,  creuse  on  spon- 
gieuse, canna  t.,  giunco  m.:  —  A  sbcrb, 
roseau  dont  la  moelle  fournit  le  sucre,  canna 
da  xucchero  f.  ^  Jonc,  bAton  sur  lequel  on 
s'appuie  en  marchant,  canna,  massa  t., 
bastone  m.  =  Ancienne  mesure  de  longueur 
qui  variait  suivant  les  pajs,  veccAta  mi- 
tara  dittoffe.  ^  Longue  tige  de  fer,  percée 
dan»  tonte  sr  longueur,  pour  souffler  le 
verre,  canna  î.,  boceiuolo,  tubo,  m.  :  —  i 
VENT,  sarbacane,  «aràacana  f.  —  k  trli, 
garnie  d'une  lame  cachée  i  l'intérieur,  ba- 
stone che  contieneunaspada; — JkPAaAPLIflE, 
grosse  canne  creuse  qui  renferme  un  para- 
pluie, bastone  che  contiene  un  ombrello.  = 
Sorte  de  jonc  dont  on  fait  des  sièges^  ^tun- 
co  m.  :  —  A  PtCBEl,  longue  tige  k  laquelle 
on  adapte  une  ligne,  eeaina  perpescare;  — 
GHOMOItlOOE,  instrament  qni  marque  l'heure 
en  donnant  les  bantenrs  da  soleil,  canna 
gnomoniea  t. 

CANNEBER6E,  s.  t.,  non  vulgaire  de 
l'airelle,  pianla  palustre  coai  detla. 

CANNELAS  (can-là),  s.  m.,  dragée  faite 
avec  de  la  cannelle,  canneUûit  m.  pi., mos^ac- 
eiuoîo,  eannellato  m. 

CANNELÉ,  s.  m.^  sorte  d'étoffe  de  soie, 
ii>ine  d'une  étoffa  di  teta. 

CANNELEE  (can-lè),  t.  a.,  orner  de 
cannelure»,  scanalare,  aeeanalare  :  —  UN 
piLASTEE,  UiiE  coLonKE,  seonolare,  aeea- 
neUttre,  striare  un  piiastrOf  una  eolonna; 

TIGE  CAKNELtE,  fuStO  StriOlO. 

CANNELLE  fca-nel),  ».  t.,  écorce  odo- 
riféraote  da  laurier  appelé  cinoamome  par 
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les  anciens,  eann«/&i  f.,  «mamo,  estwoma, 
cinnamomo  m.=  Robinet  de  cuivre  que  l'on 
met  A  un  fût  pour  le  vider,  eannello  m,  délia 
botte. 

CANNELLIER,  s.  m.,  laurier  dont  l'é- 
corce  eat  connue  sous  le  nom  de  cannelle, 
alîero  detla  cannetta,  cinnamonut  m. 

CANNELON  (can-lon),  s.  m.,  moule  de 
fer-blanc  cannelé  pour  les  fromages  glacés, 
stampa  di  lalta  scanalata  ad  uso  dei  con- 
fettieri  f. 

CANNELURE,  s.  f.,  cavité  ou  rainure 
longitudinale  partant  du  fût  d'une  colonne 
et  aboutissant  à  sa  base,  scanalatttra,  stria  f. 
=  Stries  profondes  sur  la  tiae  de  certaines 
plantes,  icanalatura,  stria  i\  =  Gouttière 
ou  sillon  sur  divers  instruments,  solco,  inca- 
vatiira  di  eerli  ordigni. 

CANNES,  ch.-l.  de  canton  (Var),  sur  la 

PIn?e  oii  débarqua  Napoléon  au  retour  de 
Ile  d'Elbe.  =:  Petite  ville  d'Apulie.  Annibal 
y  61  éprouver  ani  Romains  une  grande  dé- 
faite en  il  6,  Canne. 

CANNETILLE  (can-ti-i),  s.  t.,  petit* 
lame'd'or  on  d'argent  tortillée  pour  soutenir 
les  ornements  de  chapeaui,  eaneutigHat. 

CANNIB.ALES,  s.  m.  pi.,  nom  donné 
par  les  Espagnols  aui  Caraïbes  anthropo- 
phages, cannioali  m.  pi.  =  Canmibale,  a. 
m.,bomme  cruel  et  féroce,  cannibale  m, 

CANNING  (George),  homme  d'Etat  an- 
glais qui  donna  nue  impulsion  libérale  k  la 
politique  de  son  pays  de  t82i  à  1817. 

CANON  (ca-non),  s.  m.  pièce  d'artillerie, 
en  forme  de  cône  tronqué,  qui  sert  à  lancer 
les  boulets  et  d'autres  projectiles  meurtriers, 
cannone  m.  =  Tous  les  canous  d'une  armée 
ou  d'une  place  de  guerre  :  se  tehir  sou> 
Il  —  SE  LA  PLACE,  restare  sotto  il  tiro  dei 
cannant  Suna  fortexsa  :  Vi  pas  attendre 
LE — ,  se  rendre  avant  d'être  attaqué  dans 
les  formes,  arrendersi  prima  di  subire  un 
attacco  formate.  =  Tube  d'une  arme  k  feu, 
canna  f.:  le  —d'un  pistolet,  ta  canna 
d'una  pistota.  =  Tnbe  qui  en  a  la  forme, 
canna  I.  =  Terre  de  vin  pris  sur  le  comptoir, 
biechierdivino  che  sibeoe  sut  banco  detloste; 
BOIRE  UK  —  ;  pop.,  bere  un  bicrhier  di  vino,^ 
=  Impr.,  sorte  de  gros  caractère,  sorta  di 
grosso  carattere.  =  Partie  de  mors  qui 
entre  dans  la  bouche  du  cheval, /reno  ra.= 
Canons,  s.  m.,  pi.,  sorte  de  toile,  souvent 
ornée  de  dentelles,  que  l'on  attachait  au- 
dessous  dn  genou  sous  Louis  XIV,  sorta 
d'omamento  a  mertetti  che  si  metteoa  ai 
gambali  dette  brache  sotto  Luigi  XIV. 

CANON,  ».  m.,  loi,  règle  de  la  disciplina 
eccléaiastique;  décision  des  conciles,  canone 
m.,  teggi  eanoniche  t.  pi.  :  —  se  la  hesse, 
paroles  dites  à  voii  basse  par  l'ofBciant 
depuis  la  Préface  jusqu'à  la  Communion, 
canone  detla  messa  m.;  —  pascal,  table  des 
fétcs  mobiles,  canone  pasquate  m.,  tavola 
dette  festi  mobiU  f.  ^  Liste  des  saints  re- 
connus et  canonisés,  catatogo  dei  sonti  m.  = 
Liste  d'auteurs  classiqnes  grecs  dressée  par 
Aristophane  de  Ryzance  et  Aristarque,  ca- 
tatogo di  autori  ctassiei  greci.  =  Mus.,  fu- 
gue continue,  fuga  continua.  ^  Adj.,  droit 
—,  science  dn  droit  ecclésiaatiqne,  dirilto 
canonico  m.  V,  DtcisiON. 

CANONIAL,  E,  adj.,  qni  concerne  le» 
canons  de  l'Eglise;  qni  est  réglé  par  ce» ca- 
nons, canonico.  Heures  canoniales,  partie 
du  Bréviaire  qu'on  récite  k  certaines  heures, 
ore  eanoniche  f.  pi.  =  Oui  a  rapport  à  nu 
chanoine  on  à  un  canonicat,  canonicate. 

CANONICAT  (ca-no-ni-cà),  s.  m.,  bé- 
néfice de  chanoine,  canonicato  m.  ^  Em- 
ploi avantageai  qui  eiige  peu  de  travail, 
un  vero  canonicato  m. 

CANONICITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qni 
est  canonique,  aulenticità,  cononicità  t. 

CANONIQCB(ca-no-nic),  adj., conforme 
aux  canons  de  l'Eglise,  canonico,  tegittimOf 
seconda  i canoni  :  livres  canoniques,  livres 
de  l'Ancien  et  dn  Nouveau  Testament,  que 
l'Eglise  regarde  comme  inspirés  de  Dien, 
libri  canonici  m.  pi.  =  Conforme  aux  bonnes 
mœurs,  aux  bonnes  règles  :  CB  que  vous 
AVEi  FAIT  LÀ  n'est  PAS  TROP- ;  fam.,  cid 
chefatenon  i  troppo  canonico,  legittimo, 
conforme  aSe  regote. 

CANONIQUEMENT  (ca-no-nic-mao) , 
adv.,  selon  les  canons,  canonicamente,  re- 
gotarmente,  seconda  t  canoni. 

CANONISATION  (ca-no-ni-sa-siou),  s. 
f.,  déclaratioa  aoleoiieU*  par  laquelle   le 
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pape  déclare  qu'un  nouveau  saint  sera  la— 
Mrit  dans  le  canon,  canonizsaxione  f, 

§  BÉATIFICATION,  CANONISA- 
TION. La  première  n'est  qu'un  préliminair«, 
nn  acheminement  à  la  seconde.  Par  la  e£a- 
TipiCATiON,  beatificaxione,  le  pape  autori»* 
le  culte  provisoire  d'un  bienheureux  ;  par 
la  CANONISATION,  canonisxaxione,  il  établit 
définitivement  ce  culte  et  l'iopuM  à  toos 
les  fidèles. 

CANONISER,  T.  a.,  proelaimr  sainte 
une  personne  défunte,  eanoaùxare.  ^  Se 
dit  aussi  des  choses:  j.-c.  A  canonisé  la 
PAUVRETE,  Gesi  Cristo  ha  approaalo,  Um 
consecrato  lapovertà.  =  Dédarcr  lonable  : 

—  UNS  ACTION,  dichiarar  todeoote,  appro- 
vare,  encomiare.  =  Louer  avec  excè»  ;  pe« 
us.,  eccederein  lodi. 

GAN0NI8TB  (ca-uo-nist),  a.  m.,  celui 

5 ni  est  versé  dans  le  droit  canon,  easomista, 
ottore  in  gius  canonico  aa. 
CANONNADE,  s.  f.,  déebarg*  de  pla- 
sieurs  canons  tirés  k  la  fois  on  sncoeasiTe- 
ment,  cannonata  f.,  co^i  di  cannone  m.  pL 
CANONN.AGE  (ca-no-nasg),  s.  m.,  art 
du  easonniar,  rorfe  dei  eannonurt  t. 

CANONNER,  T.  a.,  battre  i  coupa  d« 
canon,  tirar  eannonate,  sparare  ii  cannone: 

—  vu  PORT,  cannoneggtare  una  forte: sa. 
=  Sa — ,  T.  nr.  être  canonné;  se  battre  ma- 
tnellement  k  coups  de  canon,  battersi  a 
cotpi  di  cannone. 

CANONNERIE  (ca-non-ri),  a.  f..  en- 
droit d'une  fonderie  où  l'on  ne  fabrique  que 
des  canons,  fonderia  di  eannoni  t. 

CANONNIER,  s.  n.,  celui  dont  le  m^ 
tier  est  de  servir  le  caoon,  cannoniere  m.  = 
Celui  qui,  dans  les  manufactures  d'armes, 
forge  les  canons  de  fusils,  de  pistolets,  ete- 
cannoniere  m.:  HAlTaB  —,  qui  dirige  te 
service  de  l'artillerie  sur  un  vaisseaa,  capa 
cannoniere  m.  ^ 

CANONNIÈRE  (ea-no-nitr),  a.  t.,  petite 
tente  aans  mnraille,  coanoaiera  t.  ^  Petit 
bitiment  de  guerre  d'an  faible  tirant  d'eau  : 
on  dit  aussi  chaloupe  —,  sciabi^a  eiaao- 
niera  t.  s:  Petit  tube  de  snreaa  on  d'autre 
bois  qui  sert  de  jouet  aux  enfants,  seoppiet- 
tora. 

C/VNOPE,  anciao  nom  d'Aboakir.  = 
Bataillede—,  perdue  par  Menon  en  i80t, 
Canopo.  =  Canopes,  s.  m.  pi.,  vases  égyp- 
tiens en  argHe,  fabriqués  k  Canopo  et  quel- 
quefois destinés  k  contenir  les  viscères  des 
morts,  canopita.  pi. 

CANOT  (ca-n6),  s.  m.,  petit  bateau  fait 
d'écorce  ou  d'nn  tronc  d'arbre,  eanotto  m., 
sciatta  f.  ^  Petite  chaloupe  ou  petit  bateau 
an  service  d'un  grand  bâtiment,  laneia  f. 

CANOTIER  (ca-no-tiè),  s.  m.,  matelot 
qui  conduit  un  cmot.uomo  addetio  atser- 
vizio  delta  laneia.  :=  Nom  donné  à  eexix  qui 
vont  sur  les  rivières  dans  de  petites  berqnei, 
canottiere,  barcaiuoto  m. 

CANOVA  (Antoine),  scalpteor  italien, 
mort  en  t8U. 

CANT  (mot  angl.),  s.  m.,  mèdisaDceou 
pruderie  pédantesque,  affettaxione  di  bouté 
già  posta  in  ridicom  da  Byron. 

C.ANTABILB  (mot  liai.),  s.  m.,  iov., 
morceau  de  musique  d'une  mélodie  facile  et 
gracieuae,  cantabite. 

CANTABRES  (monts),  prolongemeel 
occidental  des  Pyrénées  k  travers  les  Aslo- 
rie»,  Cantabri.  ssCahtabrbs.  s.  m.  pi.,  an- 
cien peuple  montagnard  de  l'Espagne  dont 
les  Basques  se  disent  les  descenaanla,  Con- 
tabri. 

CANTAL,  massif  de  montagnes  au  centre 
de  la  France  qui  donne  son  nom  à  un  départ. 
=^  S.  m.,  fromage  tort  médiocre  qu'on  fait 
en  Auvergne,  sorta  Hcacio  moUo  nedùere 
deltAlvemitt. 

CANTALOUP  (can-ta-Iu),  s.  m.,  melon 
fort  estimé,  à  côtes  saillantes  «t  trèa-ni- 
guenses,  sorta  di  mellone  motlo  pregiato. 

CANTATE,  s.  f.,  petit  poème  lyrique 
voisin  de  l'ode,  cantata  f.  =:  Pièce  de  musi- 
que vocale  composée  sur  nn  petit  poème  qei 
porte  le  même  nom,  muxica;}er  una  canfataf. 

CANTATILLE  (can-ta-tii),  a.  f.,  petit* 
cantate,  cantata,  piccola  cantata  t. 

CANTATRICE,  s.  f.,  chanteuse  babO* 
et  célèbre,  contante,  cantatrice  t. 

GANTHARIDB  (can-la-rid),  inaecte  co- 
léoptère  qni,  réduit  en  pondre,  aert  t  fair* 
des  vésicatoire»,  eantaride  t,  s=  Adj.  :  moo* 
CEE  —,  même  acBe,  eantaride  f. 
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CANTHUS  (cïD-iai),  •.  m.,  commiuars 
des  paupières,  angolo  dettoeehio  m.  =  An^lo 
d'an  vase  par  lequel  on  fait  couler  le  liquide 
qu'il  renferme,  angolo  if  un  uiuo  ehe  une  di 
Kolatoio  ta. , 

CANTILENE,».  f.,  chant  d'une  mélodie 
douce  et  mélancoUqne,  canWena  t.,  caxto 
monotono  m. 

CANTINE  (can-tin),  a.  f.,  coffret  à  com- 
partiments pour  porter  des  liquides  en 
Toyage,  cantinetta  da  trasporto  t.  =:  Lien  où 
l'on  vend  dn  vin,  des  liqueurs,  du  tabac,  des 
comestibles  dans  une  caserne,  dans  une  pri- 
aon,  cantina,  canova  f.  , 

CANTINIEn,  CANTIMERE,  s.,  celui, 
celle  qui  tient  une  cantine,  cantiniere,  canti- 
niero  m.  T.  BaANDivmuR. 

CANTIQUE  (eau-tic),  s.  m.,  hymne  en 
l'honneur  ne  la  DiTinité,  canfi'ca  T.,  eantico 
m.  ;  —sFiniTciL,  composé  sur  des  sujets  de 
déTOtion,  canzoaette  miriluaB  t.,  cantici m.: 
—  SIS  cuTionis,  poème  myitique  attribué 
i  Salomon,  la  cantwa,  la  taera  cantka  t. 

CANTON,  s.  m.,  certaine  étendue  d'un 
paya,  d'une  ville,  considérée  comme  séparée 
•t  distincte  de  reste,  région»  t.,  guartiere, 
eontonem.  =  En  France,  aubdinsioii  admi- 
niatratlTe  d'un  arrondissement,  composée 
d'un  certain  nombre  de  commnnea,  eantoni 
m.  pi.  =  Chacun  des  11  Etats  qni  composent 
la  république  helvétique,  cantone  m. 

CANTON,  ville  et  port  de  la  Chine,  cap. 
de  lapr.  du  même  nom,  entrepdt  de  l'empire 
ponr  le  commerce  extérieur,  Canton, 

CANTONADE,  s.  (.,  coin  dn  théâtre  on 
dn  fond  de  la  scène,  canto,  cantone  del  tea- 
tro  m.  :  pabler  k  hk  — ,  a  une  personne  qui 
est  censée  dans  la  coulisse,  partare  verso  la 
(ceno. 

CANTONAL,  E,  adj.,  du  canton;  qni  a 
rapport  au  canton,  del  cantone* 

CANTONNÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'an  édifice 
dont  les  encoignures  sont  ornées  d'une  co- 
lûnne,  d'un  pUastre,  d'un  corps  qui  excède 
le  nu  d'an  mur,  cantonato,  accantonato. 

CANTONNEMENT  ( can-ton-man ),  s. 
m.,  se  dit  des  troupes  qui  sont  cantonnées 
dans  quelc{ue  lien^  de  l'action  de  les  canton- 
ner, et  dn  lien  on  elles  sent  cantonnées,  alhÇ' 
giamenio,  guartiere  m. 

C.4NT0NNER,  t.  a.,  distribuer,  établir 
des  tronpes  dans  des  lieux  rapprochés,  ae- 
eantonare^  aqquartierare  le  trufpe^  mtlri- 
buirle  net  eantoni,  nei  viUaggi  vteini.  = 
y.  a.,  être  en  cantonnement  :  les  thocfks 

CâMTOKNKNT  SCR  LIS  PROMTltBIS,  le  truppe 

tono  aecantonate,  agquartierate  sutle  fron- 
tière, ss  Se  — ,  T.  pr.,  se  retirer  dans  un 
canton  pour  y  être  en  sflreté  :  sibtorids  si 
CAHTOMNA  DANSL'isPAaiix,Ser<orH>ftn'<ird 
neBa  Spagna;  se  dit  surtout  d'une  petite 
troupe  qui  se  fortifie  dans  un  lieu  favorable 
pour  résister  à  une  troupe  plus  forte  :  les 

BOOBGIOIS   SE  CAMTODHEBINT  CONTII    LES 

TlOOPIS,  i  borçhesi  si  munirono,  si  rinfor- 
Marono,  si  forlificarono  contro  le  truppe, 

CANTONNIER,  s.  m.,  ouvrier  chargé 
de  réparer  et  entretenir  les  routes,  stra- 
daiuoto,  manutentore  délie  strade  m.  ^  Ou- 
Trier  qui  stationne  sur  le  parcours  d'un  che- 
min de  fer,  stradaiuolo  clui  sonegUa  la  linea 
ferrata. 

CANTONNIEHE,  s.  f.,  tenture  qui  coa- 
Tre  les  pieds  d'un  lit  &  colonnes,  et  passe 
pardessus  les  rideaux,  bandinella,  cortina 
diun  letto  f.  =  Tentnre  qui  recouvre  le  haut 
des  rideaux  d'une  fenêtre,  tenda,  cortina  f. 

aANTORBÉRY,  ville  d'Angleterre,  cap. 
dn  comté  de  Kent,  célèbre  archevêché. 

CANlJLE(ca-niiI),s.f.,pétil  tuyau  adapté 
an  bout  d'une  seringue,  cannello  da  servi- 
Miale  m.  =  Robinet  oe  bois  qu'on  met  &  un 
tonneau,  cannello  m.  =  Instrument  de  chi- 
rurgie dont  la  forme  varie,  et  qn'on  fait  de 
diSerentes  matières,  canneW,  eondotti,  ei- 
(ondni  m.  pi. 

CANDT  (ca-nii),  s.  m.,  nom  vulgaire 
donné  aux  ouvriers  en  soie  des  fabriques  de 
Iiyon,  soprannome  ehe  si  dà  ai  lavoranti  in 
seta  a  Ltone. 

CANZONE,  s.  m.  on  f.,  genre  de  poésie 
qtte  Pétrarque  a  perfectionne,  canzone  f, 

CAOLIN  (ca-o-len),  s.  m.,  terre  à  porce- 
laine, caolino  m. 

CAOUTCltOVC   (ca-nt-dcii),   s.  m., 

gomme  élastique,  suc  coagulé  de  certaines 

plantes  de  l'indi'  et  de  l'Amérique,  gomma 

elttstiea  f. = Chaussure,  vêtement,  etc.,  faits 

rtAMtais-iTAllill. 
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de  cette  matière,  scarpe,  vesti  di  gomma 
etastiea  :  —  hihiral,  oltame  élastique.  M- 
lume  elastieo. 

CAP,  s.  m.,  signifiait  autrefois  tète;  d'où 
est  venu  la  loc.  sRHf  ii  fiid  in  —,  des 
pieds  a  la  tête,  da  eapo  apiedi,  armato  di 
tuttopunto,  =■  Promontoire,  pointe  de  terre 
élevée  qoi  s'avance  dans  la  mer,  capo,  pro- 
montorto  m.  :  DODBiia  dn  —,  passer  prés 
d'un  cap  en  longeant  la  cAte,  pasear  presto 
un  eapo  eosteggiando  ;  —  m  BOMMC-lsrt- 
SAHCE,  formantl'extrémité  sud  de  l'Afrique, 
Capo  di Buona-Speranxa;  coLOnii  su—, 
on  Lt  —,  colonie  anglaise  au  sud  de  l'Afri- 

2 ne  ;  ville  cap.  de  cette  colonie,  colonia  del 
'apo  ;  —  CORSE,  établissement  anglais  sur  la 
cAte  de  Guinée,  eapo  Corso.  =  Proue,  avant 
d'un  bitiment,  considéré  par  rapport  t  sa 
direction,  prora,  prva  f.  :  où  EST  ii  —  î 
vers  quel  point  de  la  boussole  est  dirigé 
notre  avant,  dove  ci  dirigiamo  ?  virer  — 
TOUR  — ,  faire  décrire  an  vaisseau  une  évo- 
lution complète  sur  lui-même,  ponr  prendre 
une  roate  exactement  opposée  i  c«lle  qu'il 
suivait,  mutar  di  diretvm»  *  prendere  la  via 
opposta:  —  Di  HaDTaH,  bloc  de  bois  oit 
passent  les  rides  de  haubans,  bigotta  f.  = 
Bot.,  ezeroissance  qni  vient  an  tronc  des 
bouleaux,  nodo,  nocchio,  bernocchio  délia 
betuUa  m.  =  Cap-di-hori,  s.  m.,  se  dit  de 
la  couleur  d'un  cheval  à  poil  rouan,  à  tète 
et  k  pieds  noirs  ;  pi.,  CAPS-nl-HORi,  eavallo 
testa  di  moro,  cAe  ha  peto  grigiù  haio  colla 
lesta  e  piedi  neri, 

CAPABLE  (ca-pabi),  adj.,  se  dit  de  la 
capacité  intérieure  des  choses,  capace,  che 
puà  contenere  ;  citti  salle  est  —  si 

CONTENIR  TANT  SI  riMOMMIS,  questa  SoUt 

è  capace  di  tante  persane,  =  Qui  est  en 
état  de  faire  une  cboae  ;  qni  a  les  qualités 
requises  pour  produire  certains  effets,  ca- 
pace, atto,  idoneo  :  uni  ici — se  tbanspor- 
TiB  LIS  HONTASMis,  una  fede  capace  di 
trasportar  le  montagne;  La  secle  7Ins£i 

S'UN    PBOCtS   SERAIT  —  SI  HE    FAIRE   TUIK 

jusod'aux  INDES,  il  solo  pentiero  d'un  pro- 
eesso  batterebbe  a  l^sarebbe  capace  di)  fiurmi 
scappare  aile  Indu,  =s  En  pari,  des  per- 
sonnes, qui  a  la  puissance,  la  force,  l'apti- 
tude, l'habileté  requise  pour  faire  une  chose, 
capace  f  abile,  atto,  idoneo ,  intelligente  :  — 
ses  plus  grandes  AFrAiBES,  atto  ai  più 
grandi   affari.  =  Digne  de ,  degno   ai  : 

L'BOHKE  ARRACBé  k   LDI-HÊHE  DEVIENT — 

d'adorer  nilu,  fuomo  tolto  a  se  stesso  di- 
vien  degno  dadorare  /ddio,=:Qui  a  la  capa- 
cité légale,  capace,  atto  .-  —  de  recevoir,  de 
CONTRACTER,  copacc  di  ricevere ,  di  con- 
trarre.  =  AiR  — ,  affectation  d'habileté,  de 
capacité;  air  présomptueux,  aria  dunpre- 
tuntuoso  ;  faire  le  — ,  faire  l'homme  ha- 
bile, entendu,  far  l'importante, 

S  CAPABLE,  HABILE,  ADROIT, 
INDUSTRIEUX,  INGÉNIEUX,  IN- 
TELLIGENT, ENTENDU.  Le  capable, 
oapace,  peut  et  I'habilb,  abile,  exécute. 
L'adroit  ,  destro,  est  celui  qui  montre  de 
l'habileté  dans  nne  circonstance  particulière. 
L'iNoéNixDZ,  ingegnoso,  invente  avec  habi- 
leté. L'iNDiisTRiiui,  industrioso,  est  à  la 
fois  adroit  et  inventif.  L'homme  iNTILtl- 
QENT.  intelligente,  comprend  les  circonstan- 
ces d  une  atfaîro ,  une  théorie  quelconque, 
en  vertu  d'une  faculté  natnrelle  ;  l'homme 
ENTENDU.  avvedutOf  n'est  devenu  propre  à 
comprendre  les  détails  d'un  service,  les  fi- 
nesses d'nn  métier  qn'é  force  de  leçons  on 
d'expérience. 

CAPACITÉ  (ca-pa-s!-tQ,  s.  t.,  étendue, 
volume  d'une  chose  qui  en  contient  ou  peut 
en  contenir  une  autre,  capacità  f.  ;  mesures 
DE  —,  qui  servent  à  déterminer  le  volume 
des  liquides  et  des  matières  sèches,  mi5ure 
di  capacità.  ^=  Etendre  là  —  de  son  Ahb, 

AFIN  QUE  DIEU  LA    PUISSE  REMPLIR,  aUmen- 

tare  la  capacità  delTanima perché  Dio  passa 
riempirla.  =  Aptitude  de  l'homme  é  con- 
naître et  à  pratiquer  certaines  choses,  capa- 
cita,  intelUgensa,  attitudine,  idoneità  f.  :  le 

ROI  A  ISTIliÉ  LA    —  DE   CETTE  PRINCESSE, 

il  re  stimà  l'inteUigenta  di  questa  princi- 
pessa.  =r  Etendue,  portée  de  l'esprit  ou  des 
connaissances,  capacità  f.  :  ci  oui  passe  la 

—  DE  NOTEE  FAIBLE  HAISON,   CIO  cAe  CCCede 

le  forte  délia  debole  nostra  ragione.  =  Fa- 
culté passive  de  l'àme,  qui  consiste  ù  rece- 
voir et  à  subir  les  impressions  dn  dehors, 
capacità  t.  :  l'bohub  a  en  lui  la  —  SE 
COliliAtTU  LA  vtRiTi,  f  uono  Aa  ûi  <é  Iii  ca- 
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paeità  diconoscere  il  vero.= Hab  ileté  légale, 
capacità  légale:  brevet  de  —,  qu'on  délivra 
aux  personnes  reconnues  capables  de  donner 
l'instruction  primaire ,  brevetto,  diploma  di 
capacità,  diaoneità  m.  =:  Propriété  qu'a  nu 
corps  d'absorber  nue  certaine  quantité  de 
fluide,  proprietd,  capacità  f. 

S  CAPACITÉ,  DISPOSITION,  VO- 
CATION. Capacité,  capacità,  attitudine, 
s'emploie  surtout  pour  exprimer  l'aptitude 
à  faire  de  grandes  choses,  à  remplir  de 
hauts  emplois,  dès  que  se  présente  l'occasion 
favorable.  Disposition,  disposizione,  se  dit 
mieux  d'une  aptitude  vague,  d'une  puissance 
éloignée  qni  ne  donne  encore  que  des  espé- 
rances et  demande  à  être  cultivée.  La  vo. 
CATION,  vocatione,  est  un  attrait  du  dehors 
qui  invite  à  faire  une  chose,  &  suivre  une 
carrière. 

CAPADE,  s.  f.,  la  quantité  de  laine  ou 
de  poil  nécessaire  pour  faire  nn  chapeau, 
guantità  di  lana  o  pelo  che  oceorre  per  fore 
un  cappella, 

CAPARAÇON  (ca-pa-ra-son),  s.  m., 
couverture  d'étoffe  pour  les  ehevani,  eoper» 
tina,  covertina,  gualdrappal, 

CAPARAÇONNER,  v.  a.,  couvrir  d'un 
caparaçon,  porre  la  gualdrappa  ad  un  ca- 
mulo, 

CAPE  (cap),  a.  f.,  ancien  manteau  i  ca- 

{mcbon,  eappa  t.  =  Vêtement  dont  les 
emmes  de  quelques  provinces  se  couvrent 
la  tête,  sorta  di  manto  o  cappa  da  donna. 
=  BiRE  sous  — ,  éprouver  nne  satisfaction 
maligne,  qn'on  semble  dissimuler,  ridere 
soitecchi,  ghignare;  vendre  sous  —,  sous 
le  manteau,  vender  di  nascosto  ;  il  n'a  oui 
LA  —  ET  l'£p£e,  qu'nn  mérite  apparent 
et  superficiel,  é  tutto  in  apparenta  e  non  ha 
merito  intrinseco;  roman  de  — et  o'tpÉE, 
tout  rempli  d'aventures  et  de  duels,  romanzo 
di  cote  soldalesche ;  mettre  à  la  — ,  être 
IN  — ,  se  dit  d'un  vaisaean  qni,  pour  éviter 
la  tempête  ou  le  veut  contraire,  conserve 
peu  de  voiles,  brasse  ses  vergues  oblique- 
ment au  vent,  et  tient  la  barre  sous  le  vent 
afin  de  présenter  le  travers,  mettere  atbt 
cappa,  essere  alla  cappa  coltrinclietto, 

CAPÉER,  V.  n.  ;  mar.,  mettre  il  la  cape, 
et  s'y  tenir  tant  que  dure  un  conp  de  vent, 
cappeggiare, 

CAPELAN  (ca-plan)  on  CAPL.AN,  s. 
m-,  petit  poisson  de  mer  dont  la  chair  est 
asset  bonne,  et  qui  sert  d'appât  pour  la 
pêche  de  la  morne,  sorta  di  pesciatellc  (U 
mare. 

CAPELER  (ca-plé),  v.  a.,  boucler  nn 
cordage  autour  d'un  mât  ou  an  bout  d'une 
vergue,  incappeltare  le  sarchie. 

CAPELET  (ca-plé),  s.  m.,  loupe  ou  tu- 
meur â  la  pointe  do  jarret  d'un  cheval,  cap- 
pelletto  m.  =  .Myrte  très-odorant,  nonte  di 
mirtû  molto  aromatico. 

CAPELINE  (ca-plio),  s.  f.,  sorte  de  ban- 
dage qui  ressemble  a  un  capuchon,  fa- 
sciatura  usata  neîle  amputazioni.  =  Ane. 
chapeau  de  femme,  cappellino  da  donna. 

CAPENDU  (ca-pen-du),  s.  m.,  nom  d'une 
pomme  fort  ronge  et  d'un  goût  agréable, 
I  sorta  cfimelii  rossa. 

CAPET,  surnom  de  Hugues,  premier  roi 
de  la  troisième  race,  qni,  de  lui,  a  pris  le 
'  nom  de  capétienne,  Capeto.  =  Capétiens, 
s.  m.  pi.,  tous  les  rois  de  la  troisième  race; 
'  ils  se  subdivisent  en  trois  branches:  les  Ca- 
pétiens proprement  dits  (987-1328);  les 
Valois  (1328-1589):  les  Bourbons  (1589- 
1791  et  I8IS-I848),  Capetingi, 

CAPHABNAUM,  ville  de  la  Judée,  sé- 
jour habituel  de  Jésns-Cbrist  pendant  les 
trois  années  de  sa  prédication,  Cafarnao, 
=:S.  m.,  lieu  de  désordre  et  de  débauches, 
luogo  di  disardine  e  di  mal  costume,  ^En- 
droit où  plusieurs  objets  sont  pêle-mêle, 
stanxa  dove  tutto  i  alla  rinfusa, 

CAPIDJI,  s.  m.,  portier  du  sérail,  Bor- 
^atb  del  serraglio.  =  —  Baschi,  chef  des 
portiers  et  des  chambellaus  du  sultan,  capo 
deiportinai  e  dei  ciambellani  del  suttano. 

CAPILLAIRE  (ca-pil-ler),  adj.,  qui  a  la 
finesse,  la  ténuité  d'un  cheveu,  capillare. 
FeénomKnes  capillaires,  ceux  que  l'on 
observe  quand  on  plonge  un  tube  délié  dans 
nn  vase  contenant  un  bqcide^  fenomenica- 
piltari  ;  tubb  —,   dont  le  diamètre  ne  dé- 

Êasse  pas  un  millimètre,  tubi  capillari,  = 
ot.,  BACiNi,  FiDiiLi  —,  fort  allongée  et 
téïkU,  roiftee,  foglia  capiUare.  =  &  m., 
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planle  dont  le»  feailln  tout  emplorio  «n 
midccine;  c'ett  une  eipèca  de  toogire: 
SIBOP  DI — ,teiroppo  di  eapahenere. 

CAniXARITS,  ••  t,  eut,  nttare  de 
ce  qni  ett  eepillaire,  amittarifà  t.  ^  Force 
qni  Brodait  lee  phioomènee  ctpiUalrM;  en- 
Bemole  de  ces  pnénominea,  ee^Olarità  t. 

CAHLOTASE,  •.  t.,  raxoM  teit  d'aba- 
tii  de  Tolaille*  et  ae  reites  de  viande  cnite, 
ammonellato  m.  =  Hettu  im  —,  aeea- 
bler  de  eonpi,  iaitoiutn  ai  ttmia  rifione  ; 
déeliiTer  par  dea  médiiancea,  buertar  eon 
wuUdieemte. 

GAPISCOti,  ».  m.j  nom  qa'on.  donnât 
ntreTois,  dani  le  Midi,  à  l^edéaiaatiflne 
chargâ  de  conduire  le  chœor  et  de  veiller 
k  l'oWrTance  dea  eèrémoniM,  manlro  di 
coro^  cerimoniere  m. 

CAFITAINE  {ca-pi-lèn),  s.  m.,  chef, 
ginéral  d'armée  qni  a  lea  qnalitiset  lea  eon- 
naiaaances  néceasaires  pour  la  condnite  de 
la  gnerre,  capitano  m.  ;  touTois  pkbstta- 

SAIT  À  LODIS  XI?  OC'll  tTAIT  nDS  Ga4R0 

—•  OD'ÂOcim  SI  ni  aditoanx,  Lomoà 
ptnmdeta  a  Lmgi  XIV  eh»  en  tmoUar 
cajiitmo  di  tutti  i  moi  gmuroH.  =  Offider 
qui  commande  nne  compagnie,  capitano  m.  ; 

—  DE  TAissKaD,  officier  qni  a  rang  de  co- 
lonel,  et  qni  peat  commander  on  TaiaMan 
on  nne  Irégate  de  ^emière  ligne,  eapitano 
di  vatceUo  m.  ;  —  de  rBÉCATs,  officier  de 
mer  qai  a  rang  de  lientenant-coloml,  e^- 
toMO  ai  fregata  m.  =  Comaaadint  d'on  na- 
vire dn  commerce,  cqptfono  m.  ;  ^  «flitail, 
goaTemeor  d'nne  capitainerie  générale  en 
£wagoe,  capHano  omeriUem.  ;  —  di  fokt, 
otScier  chargé  de  la  police  maritime  d'un 
port  de  commerce,  eapitano  delporto  m.  ; 

—  s'ahhe»,  officier  qae  Philippe  la  Long 
établit  dana  oertaioea  villea  po«r  défendre 
le»  boargeoi»  contre  lea  Texctiona  dea  aai- 
gnenra,  eapitano  d'arme. 

ÇAPITANEBIE  (ca-|n-ten.ti),  a.  f.,  nom 
^  on  donnait  en  France  h  nna  dinaioo  ter- 
ritoriale qoi  relevait  de  la  juridictian  d'an 
cariTAiME  B'aiHES,  etyttûumnr,  capita- 
neria  t.  =  Etendue  de  la  jnridietion  da  ca- 
riTAiNB  DIS  CHASSES,  dittntto  detta  giu- 
rùdizione  d'un  eapocaeeia  m.;  —  e£Nf  iali, 
circonscription  territoriale  en  Espagne,  qui 
répond  À  nos  dîTisions  miiitairea,  casi/oneria 
générale  t. 

CAPITAI.,E,  ti^.,  principal,  fondamen- 
tal, capitale,  princtpale,  pnmario,  easen- 
aiofc  :  viiiK CAriTALE, ci«((lca|)i«afe,poi»i 
—,  punto  principale  ;  maxime  — ,  moutma 
fondamentale.  =  Qni  est  de  la  plu»  liaute 
importance  :  tout  oevieht  —  dabs  la 
BOOCHE  DU  souviEAIH,  tutto  divtnta  impor- 
tantiisimo  neUa  bocea  di  un  tovrano;  rsiHE 
<— ,  peine  de  mort,  petto  eapitale;  cbimE'— , 
«ni  mérite  cette  peine,  diUlto  capitale.  = 
D'n&e  grande  beauté,  d'an  grand  prix  ; 
DESSIN  —,  diaegno  moltopregemie  ;  BltiiEaf , 
ttcai  —,  MOXTEL,  niinica  giitrato,nierlale, 

SKcato  capitale;  lettbes  —,  mignseôlea, 
ttere  cajntaU,  maitutote. 
CAPITAL,  a.  m.,  la  ehoaabpins  impor- 
tante, retsauiojs,  ilprine^pahydpii  impor- 
tante :  VOOa  EH   FAITES   SilIECSEMEKT   LE 

—  DE  VOTBE  atnvss,  ne  foie  eeriameale  il 
fondodella  voitra  iji/e<a.s=  Somme  qnipro- 
dait  un  intérêt,  e^pttate,  fonda  m.,  lomaa 
capitale  f.  :  u  a  »ai«  les  iHTtatTs,  mus  il 
BOIT  EBcoBE  LE  —,  ha  poçoto  oU  mtertui, 
ma  deve  ancora  il  capitale.  ^  Apport  cooi- 
mcrcisl  destiné  à  rapporter  des  bénéScea  : 

CETTE   SOCltrt  EST   P0MD*E  AD  —  DE  TBOIS 

MILLIONS,  çuata  Èoeietà  »  eotUtuita  col  ca- 
pitale di  tre  milionl.  t=  Eoseaible  des 
sommes  en  circulation,  de»  valears  dispo- 
nibles :  E»  TEMPS  DE  bEvOLCTIOM,  LESCA- 
piTADX  SE  CACREDT,  in  tgmpo  di  riaoAt- 
aton^  1  capitaU  si  nascondono. 

CAPITALE,  s.  f.,  on  ditaoaai  :  tilu- , 
ville  principale  d'na  Etal,  d'nne  pTOviaee, 
siège  du  gonvcmement  on  de  l'administra- 
tion, capitale  t.  =  Lettre  majascnle,  eot- 
tale,  maiutcola  f. 

CAPITAI-I8ATION(ca-ni-t»4»«i.iion), 
néol.,  s.  f.,  action  de  capitaliaer,  eapitaliz- 
xaziOHC  t. ,  il  ridurre  in  capitale. 

CATITALISsa  V.  a.,  convertir  «a  ca- 
pital; accnmnler  de  manière  à  formeriin 
capital,  convertire,  ridurre  in  capitale. 

CAPITALISTE,  s.  m.,  celui  qui  dispose 
a  un  capital  quelconque  dont  il  tire  profit, 
cmualuta,  cAipoaiede  e  diipoiu  dCcapi- 
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I  CAPITAN,  a.  m.,  peraonnage  fanfaron 
de  nos  ancienBea  comèdua,  rodomoate,  «mu> 
comonhm.  :  paire  le  —,  affecter  aoe  bra- 
voure qu'oB  u'a  paa,  tare  ilgradatio. 

CAPITANATB,r«rtilepr.da  roT.d'Ita- 
lie,  Capitanata. 

CAPITANB,  a4j.  et  a.  f.,  nom  qu'on 
donnait  autrefoia  à  la  principale  galère  a'nne 
Sotte,  la  capifana,  lagalera  capitoM  f. 

CAPITAN-PACHA,  grand  amiral  des 
Tares,  anmiraglio  turco  m. 

CAPITATION  (ca-pi-ta-sion),  s.  L,  im- 
pAt  par  ttie,eapiUuioneL,leMtalicom. 

CAPITEL,  s.  nu,  lessive  dos  saTOBniara, 
2ûciiHt  maettra  f . 

CAPITEUX  (ea-pMS),  BII8B,  adj:,  qni 
porte  à  la  tète,  qai  enivre  facileinen^  de  fa 
tnale  al  capo,  che  dà  tul  eapo. 

CAPITOI.E,  mont  et  forteresse  de  l'an- 
eieane  Borne  et,  par  ext.,  temple  de  Jupiter 
dana  cette  fortereaae,  Campidoglio  m.  =r  Se 
prend  dans  le  etjie  élevé  et  dans  la  poésie, 
pour  Bome  et  pour  la  pnisaanoe  romaine, 
Campidoglio  m.  ^  Rom  doani  son  les  em- 
perearaani  temples  dea  diiférentea  villea  et 
anrtoat  dea  colonies  romainea  :  La  ^be  tob- 

lODSI  EST  ADTOOBB'Bin  l'iATEL  BB  TllUt, 

ilcttmpidogUo  di  Tolota  i  oggi  ilpalatto  <»' 
eittà.  =  Capitoliii,  b,  adj.,  qui  appartCBait 
an  Capitole,  eapilelmo .-  idpiteb  —,  dont  le 
temple  était  blti  dana  cette  forteresse,  Gtoee 
eapttoUno  ;  homt —,  la  montagne  qni  le  por- 
tait, monte  copi'AiMio;  JEUX  CAPiTOLiiis,iB- 
atitués  par  Camille  en  souvenir  de  la  pré- 
tendae  défaite  des  Ganloia,  giaodii  eapit(t- 
Uni;  FASTES  —,  tablée  ehronologiqnea  qni 
portent  les  nama  dea  eonanla  depuia  l'an  de 
iloiBatU(SM  avant  l.-C.,  fath  eapitoVni. 
=:  Capitobi,  a.  n.,  nom  «sa  portaiaat  avaBt 
triM  lea  iebevina  ov  inagistaata  mnaicipani 
de  TobIobsb,  acoMio  <£'  Toloêa.  =  Cm- 
TOCLAT,  0.  m-,  dignité  da  oopitonl,  «mso- 
lato. 

CAPITOK,  a.  iB.,  batrre  qv'aa  tire  de 
deasoa  la  cocon ,  et  dont  on  bit  one  aoia 
gnsaièie,  copitoiia  m-,  acte  ordâiana  L 

CAmONHÉ.  C,  adj.,  ae  dit  d'en  mw- 
Ua  remboorré  et  piqoé,  toffice,  imborrato. 

CAPITULAIRS  (ca-pi-tfi-ler),  adj., 
qui  appartient  t  as  cnapitre  de  cbaDOinea 
on  de  religieux,  capitolare,  di  agntolo. 

CAPITULAIBEIIENTJ,  adv.,  on  eba- 
pitre,  ta  capitolo. 

CAPlTULAIftES,  a.  m.  pL,  loia  on  or- 
donnancée émanéea  de  noa  auciena  rois,  sons 
les  deni  premièrea  tacea,  eapitolari  m.  pi. 

CAPITULANT,  adj.  et  s.  OL,  qni  a  voix 
au  chapitre,  eapiteianle  du  ta  voce  m  ce- 

pitolo  :  LES  CAPITULARTS  SONT  ASUaBLtS, 

I  capitoUmti  tono  riuniti.  =  Caatoiu  saisses 
qui  fournissaient  des  soldats  à  l'étiosger  : 
CAMTOn  ^,  canloni  aqiitolanti. 

CAPITULATIOIV  (ea-pi-ta-la-*îoo) ,  a. 
f.,  traité  qu'on  fait  pour  la  reddition  d'une 
place,  d'un  poste,  on  pour  mettre  bas  les 
armes,  capitolaxione,  convcnzione  diretat. . 
VIOLEB  LA  —,  niolar  la  capilolazioae.  = 
Action  de  capituler,  atto  di  capitolare.  = 
Convention  en  vertu  de  laquelle  les  suieta 
d'ujoe  puissance  Jouissent  de  certains  priri- 
lé^ges  dans  les  Etats  d'une  autre,  conven- 
«10»  f.,  trattato  m.  =  Conditions  que  si- 
gnaient, avant  d'être  reconnna,  les  empe- 
reurs élna  en  Allemagne  avant  I19S,  ce/A- 
toUuimi  f.  pi.  =  Mojens  de  rapprochement 
et  de  condliatioD  dans  one  alTaire,  accùnnù- 
damento ,  aggiustamento ,  accorda  m.  :  — 
BB  cofisciKNcx,  excuse,  raisons  spécieuses 
par  lesquelles  ou  fait  taire  les  scrupnles  de 
aa  conscience,  oeconodi&nenfo,  patto  cfte  << 
fa  colla  coKiema. 

CAPITULE  (caji-tai),  a.  m.,  peUt  cha- 
pitre, verset»  de  l'Ecrilure  que  l^n  récite 
avant  l'hf  mne,  capitolo  m.  =  Assemblage 
de  fleors  diiiposééa  en  booqaet,  moHo  di 
fiori  m. 

CAPITULÉ,  E,  adj.,  ae  dit  dea  fleura 
assemblées  en  capitale,  ditpotto  ta  «totat. 

ÇAPi'TULEa  (ca-pi-iii-lé),  T.  B-,  traiter 
de  la  reddition  d'une  place,  d  nn  poste,  m- 
pilolare  :  la  ville  capitula  AP&ts  boit 

JOCBS  DE  TlAHCBiE  ODTEBTE,  la  dOà  eO- 

pitolà  dopa  Otto  giomi  di  b-ineea  aperta; 
tulx  oui  capitule  est  i  DEiuaBiiBDE; 
prov.,  on  est  bien  près  d'accepter  lea  pro- 
position» que  l'on  consent  à  écouter,  tittà 
aie  capitolo  é  mezxo  arreea.  =  En  venir  4 
m  accommodemaot,  à  nna  tranairlion  t  U 


OAP 

«■■ABBi  l  —,  damûtda  di  aggiuMu'U,  A 
k'attigerti  —  à.'itc  sa  cobsciebce,  eooipo- 
-atr  avec  «lia,  /'arjMUd'ooOaeoiewiura. 

CAPOC,  a.  ai.,  aorte  de  onate,  apeew  <t< 
eofone  finiitimo. 

CAPO  D18TKU,  viUe  forte  dea  EUta 
antrioUens,  sur  le  golfe  de  "Trieste,  eqpe 
dhtria.  =  Comte  de  —,  homme  d'Etat, 
iasn  d'une  famille  originaire  de  cette  ville, 

Soi  fut    d'abord  ministre   de  l'empertur 
Jexandre,  pnia  dirigea  les  Grecs  iamrcés 
en  1817  et  fnt  asaasainé  en  l«3i. 

CAPON,  s.  m.,  hypocrite  souple  et  co- 
quin, ipocrita  :  paibe  le  — ;  peu  na.,  fore 
u  tantone.  =  Llche  et  poltron  ;  pop.,  <»- 
gliaceo,  vile,  codardo.  =  Enfant  qui  rap- 
porte, rapportatort  :  jonear  qui  triebe  ; 
Ëop.,  6aro,  ^niocotor  di  vantaggio  a.  ^ 
[ar.,  fort  palaa  qui  aert  à  hiuer  raocnu 
eappone  m. 

CAPONBIEB,  t.  n.,  faire  le  capon-  auto- 
car di  oantaggio,  baron  ;  fore  û  poKvae, 
poltroneggiare.  =  T.  a. ,  lever  une  ancre 
an  moyen  d'un  capon,  eapponare  tàmeara. 
CAPONNIBHE  (ea-po-nièrl,  a.  f.,  9. 
lerie  entra  les  oovrages  d'une  place,  camfu- 
iMta  E.  =  Logeoeat  pratiqué  oana  mfbâsé, 
d'oA  lea  aoldota  tireat  4  couvert,  caffo- 


CAPORAL,  s.  pt^  bas-offieier  da  1 

dre  grade  dana  l'infanterie,  «^orofe  m.  : 
LE  petit  —,  sobriquet  populaire  de  Hap^ 
léoB  1er,  il  eaporateo,  t(  caporaietta  m. 

CAPOT  (ca-p6),  adj.  inv.,  se  dit,  as  pi- 
quet, d'un  joueur  qui  ne  fait  aucune  levée, 
eappotb)  m.  :  paibe  —,  faire  toutea  lea  le- 
Teea,  dor  éappotto.  =  Etke  od  sEatCBEB 
^,  rcater  confns  et  interdit  ;  fam.  :  elli  kst 
BEaEDktB  BIEB  CAPOT,  i  rimatta  confina, 
interdetia,  alUbita.  ssFrasIré  dans  eaa  es- 
pérance :  CETTE  KOVntLE  a'a  BXKDn  — , 
çueeta  notifia  as'Aa  roaàtoto.  =  Mar., 
PAiBB  •-,  ehavirar,  ne  se  dit  que  dea  pMita 
navirea,  aètoecars,  far  a^peUo.  y.  Ca- 
pote. 

CAPOTS  (c«-pol),a.  f.,  grand  Bantean 
d'étob  (rooaière,  anqnal  cet  attaebi  on  ca- 
puchon, empotto  m.;  on  diaait  aotiefoia 
CAPOT,  as  TMemant  large  et  long  doa  aol- 
dats  en  petite  tenue,  eimpoMo  bl  ^  Sorte 
de  ehapôaa  de  femme,  fait  d'étoffe,  <m>el- 
Uno  m.  ^  Le  desaaa  d'une  voiture  ooi,  d'or- 
dinaire, ae  replie  an  forma  de  soofflet,  «tp- 
potto,  mantice  au 

CAPOUE  (»-pn),  ville  du  roj.  dltalie. 

Près  de  laquelle  se  trouvent  les  raiaaa  de 
BBcianne  capoob,  dont  lea  délioea  énortè- 
reat  l'armée  d'Annibal,  aprèa  aa  vietoira  de 
Cannaa,  Cqwa. 

CAPPAOOCB,  aae.  pr.  de  l'Aaia  Mi- 
nenre  qni  fnt  pendant  qnelqnea  aitelea  ^ao- 
venée  par  dea  rois,  Ctçipadoeia. 

CAPPAUDBES,  s.  f.  pi.,  fooilBa  de 
végétaux,  plantes  et  arbrea,  dont  la  elprier 
est  le  type,  eapperùS  f.  pL 

CAPRAIRB  (ca-pier),  a.  m.,  arbrisseau 
des  Antaies,  dont  lea  ebèvrea  aoai  tris- 
friandes,  coprarùi,  a^prea  t. 

CAphe,  s.  |f.,  bouton  floral  da  «Iptler, 
qoe  l'on  confit  dans  le  vinaigre,  o^iparD  m. 

CAPHEE,  anjourd'hoi  CAPRI,  Ile  db  U 
Méditerranée,  dans  le  golfe  de  Naplaa.  Ti- 
bère  j  passa  ae»  demièrea  aaséca  dana  la 
débauche,  Coprea. 

CAPBÉOLB,  E,  adj.,  ae  dit  don  partir, 
dea  plantes  contournées  oonuna  las  TlâUca 
delà  vigne,  capreolato. 
,  CAPaiCS  (ca-aria),  a.  m.,  détaMina- 
lion  arbitrair»  et  irréfléchie  de  It  Tolaaté, 
eapriccto,  friOa,  ghiribizso  m.,  faxtana, 
bitiaria  t.  =  Les  capbices  00  BASaan.  de 
LA  FOHTORE ,  Icor  inconataoce,  i  eqprtcct, 
tinttabiUtà  del  cato,  delta  fortuna.  =:  Iné- 
galité, bixarrerla  :  u  —  oE  kotbi  HunuB 
EST  biZarbe,  il  capriecio  del  nostro  «BMra 
é  bixiarro.  =  Amonr  passager  ;  objet  da  e«t 
amour,  etqnrieeio  a.  =  Saillie  d'eq^  da 
talent,  faataiia  Uxtarra,  ingegnoea  1  oavra 
apOBtanée  et  légère  d'un  artiste  hobitaé  à 
des  productions  plua  impurtantes  ;  eoaipoai- 
tiou  mnaicale  dae  &  l'inspiration  :  CBT  ttt. 
oamsTE  A  lout  dm  po&t  beau  —,  meafor* 
ganista  lia  euonato  un  capriecio  moZfo  MIbl 

8  CAPRICE,  FANTAISIE,  BU- 
MEUR.  Ou  montre  du  caprice,  capriecio, 
dana  ce  qu'on  veut,  dans  ceqn'oo  résout,  da 
iarABTÀiSUi/oaAuù,  dans  ce  qu'on  dWre, 
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4«  Hnmnm,  umen,  mbM  m  qa'os  n> 

pouu.  Avec  dei  ciflicis  et  te»  tuitii- 
srea,  on  n'agit  pM  taUonDibleffleot  ;  iTee 
de  I  iDHtoB,  on  n'eel  pu  aimible. 

CAPBICIEUSEIIENT  (et-pri-<!6>- 
min),  tdT.,  avec  on  par  eiptiee,  cigiriccio- 
aamenta,pir  binmrta. 

CAPRICIEt'X  (ca-pri-tW),  EV8E,  adj., 
•Djel  ani  caprice»,  fantaaqoe,  fantattieo, 
capriccioto,  oitbelieo,  ieltumore  :  roaTum 
—,  fortuna  c(^prieciùta.  ^  S.,  peraopne  qui 
a  dei  capricej,  capriccioto  m. 

g  CAPHICIBUX,  FANTASQUE, 
«UINTBIiX,  BOVUlV,  BIZARiUS, 
HÉTÉROCLITE.  Eotreletdeaxpremien, 
même  diUrence  qu'entre  caprice  et  fantai- 
àe.  L'Iiomme  odihtiui,  baCcano,  a  dei  ac- 
cès d'bnmenr  ;  te  Bocuti,  burbero,  bmiqne, 
et  le  8U1BM,  bUtarro,  étonne  tont  le 
monde.  HfTfaoctiTi,  ttrmagante,  m  dit 
rartont  dn  langage;  appliqni  à  l'homme,  il 
indique  un  difant  de  forme  piotit  que  de 
caractère. 

CArRICOBNB,  t.  m..  Insecte  eoléep- 
tère  aux  longues  antennes,  qni  vit  dans  le 
tronc  des  arbres ,  capricomo ,  cerambiea 
moicato  m.  ^  10«  signe  du  zodiaque,  ca- 
pricorno  :  tbopioui  bu  —,  du  midi,  (roptco 
dei  capricomo. 

CÂPRIER,  s.  n.,  «rfcrissm  qoi  porte 
Us  clpres,  cafptn  m. 

CAPRIFICATION  (c»f ri-fi-ca-don) , 
s.  f.,  moTen  plu  ou  moins  ingteieu  de  hâ- 
ter la  matorttion  des  figus,  eapri/ka- 
tionc  t. 

CAPRIFOUACBB8,  a.  I.  pi.,  famille 
de  plantes  dont  font  partie  le  ehèTrefeuille, 
le  snrean,  le  non»  et  le  Inirier-tia,  eopr»- 
fogliaeee  f.  pi. 

CAPRISANT,  E,  adj.  :  rouis  — ,  dur, 
inégal,  sautillant,  capritxante,  balzeuanu, 
salMBante.-nkraK  cubisute,  otle  pouls 
est  caprisant,  febbre  caprixzante. 

CAPROms,  >.  m.,  gros  rat  de  Cuba, 
dont  se  nourrissent  les  indigènes  de  cette  lie, 
torta  di  êorcio  delTiiOla  di  Cuba, 

CAFRON  on  CAPERON,  s.  m.,  grosse 
fraise  peu  sdTOarease,  fragola  grosta  t., 
fragoïone  m. 

CAPRONIER  (ea-pro-sil),  s.  m.,  frai- 
sier qnl  produit  les  caprons,  pUmta  du 
produee  le  fragole  groue. 

CAPBULAIRE  (ca-psfi-Ier),  adj.  ;  bot. 
et  anat.,  qni  a  rapport  arec,  qui  appartient 
à  une  capsule;  qni  forme  capsule,  capsu- 
Ittrt,  asS.  m..  Ter  intestinal,  atpnlare  m. 

CAPSULE  fca-psiil),  s.  t,  fruit  et  graine 
qni  s'oanent  d  eni-mèmes  &  lenr  maturité, 
tapnda  t.  ^  Enreloppe  sèche  qni  renferme 
les  semences  de  certaines  plantes,  capsula  f. 
^  Petit  cube  de  cniTve  ouvert  d'un  cdtè,qni  ' 
t«nferme  de  la  pondre  fulminante,  et  qu  on 
place  sur  la  cneminée  d'un  fusil  è  piston, 
capsula  f.  =  Anat.,  se  dit  de  certaines  par- 
ties en  forme  de  sac  ou  de  poebe,  et  de  cer- 
taines enveloppes  membraneuses,  capmia  f., 
iReabieram.=Cbim.,  vase  en  forme  de  ca- 
lotte now  (aire  évaporer  les  liquides,  cap- 
milai. 

CAPTAL ,  ancien  titre  des  seigneurs 
d'Aquitaine.  Ces  seignenrs  ayant  pris  des 
titres  pins  connns  en  France,  il  ne  resta  pins 
que  les  CAFTAIS  de  Bucfa  et  de  Traîne,  caps, 
signore,  feudatario  m. 

CAPTATEUH  (ca-pta-tSr),  TRICE,  a., 
dr.  ;  celui,  celle  qui,  par  flatterie  et  par  ruse, 
vent  obtenir  on  obtient  on  aTantage  anquel 
il  n'a  pas  droit  ;  peu  ns.,  adulatore,  Oituto 
che  COH  raggvri  carpisee  un  tettamento. 

CAPTATION  (cs-pta-sion),  a.  f.,  dr., 
manœnvres  coupables  pour  se  procurer  un 
avantage,  adulatiom,  artifixio  per  earpin 
VA  tettamento,  rma  donatioae. 

CAPTATOIRE  (ca-pta-to-ar),  adj.,  ob- 
teon  par  eaptation,  ottamto  e«n  art»;  ma- 
NctuvBI  ^,  employée  artifieieaiement  poni 
surprendre  un  testament,  nn*  dontUoo, 
maneggio  teducente. 

CAPTER,  V.  a.,  obtenir  per  insination, 
per  fourberie,  ottenere  coh  lusinghe,  con 
/rode:'—  ia  faveur,  la  bienveillahck 
SB,  gvadttgnarti  attiUamente  û  favore  di 
^uafeimo;  — qcelou'dm,  le  gagner  adroite- 
ment, guaàagnar  guatetmo.  V.  Uaptivkb. 

CAPTIEUX  (ca-psi6),  EUSE,  adj.,  qni 
tend  à  tromper  pw  oc  fausses  sppareoces; 


e&p 

M  s*  M  qw  4m  laiaoïiaaawita,  dai  db» 
conrs,  et  des  hommes  qui  en  font  oe  propres 
à  tromper,  eaptioto,  faUme,  tofitneo,  iir- 
gannevol»,  fntudolento.  T.  TBOnniiB. 

CAPTIF,  IVE,  adj.,  ehei  les  anciens, 
prisonnier  de  guerre  réduit  à  l'esclavage, 
prigUm»,  ecAiovo,  eaptiao  :  BABVLotii  de- 
TitMT  CAfTiTB  DIS  Mtnxi,  Babxlonia  di- 
vin tehiMm  dei  MedL  ==  Bédnit  à  l'escla- 
van  par  les  mahométans,  ridotto  m  tclàa- 
mm.  SE  Frisoonier ,  prigionitro ,  captiva  : 
OIMAO  «-1  uceello  cAe  «i  (iene  attatcato.  =^ 
Aeaarvi  i,  fortemaat  attaché  t  :  lu  —  ni 

sa*    COIM,  DU    SBRI    BT    DU    rtAIBIBS  , 

anima  tenuta  tchiava  dei  eorpo,  dei  tenti, 
dâijnaetri.  ss  Qni  est  dans  one  grande  con» 
trainla,  tort  gêné  dans  ces  mouvemeats, 
tenuto  in  toggeiiotu,  «  dioeadeara  .■  bauob 
—,  retenu  par  une  corde,  pattonâ  (nuto 
ai<a£ca<o  cas  una  «)r(iie«Ùa;  C(  inerACii 
tibait  hoii  attiktioii  — •  livemeat  exci- 
tée, q«eato  tpettaeolo  avna  eattivata  la 
mia  allemione.  =  S.,  dans  les  trois  pre- 
miers sens:  BLil  BST  TOTU  Càttin,*tta é 
vottra  tehima.  V.  Eklati. 

CAPTIVER.  V.  a.,  réussir  i  gagner, 
cattiaart,  conciUare:  n  snis  bim  stB  db 
—  SA  biiutbillakci,  «on  licuro  ii  ealti- 
vare  la  tua  benecolema  ;  —  iBS  israiTS, 
LIS  COEDBS,  eattivar  le  menti,  i  cuori.  ^ 
Gagner  par  adresse  et  tromperie  :  u  IST 

TBL  OC'lL  FADT  POUB  TIOMPIB  LIS  TSCZ 
DD   PIimB  IT  POCB  —  SIS  SDFFBAUS,  è 

guide  ci  vuole  per  ingennargU  oecki  dtl 
popolo  e  per  ooac3iarti  i  tugragi.  ^  Son- 
mettre:— l'obsuiil  aniiÀiii  sons  l'auto- 
BiTt  DB  L'ÉOLiSB,  aitoggettor»  tmmglio 
umoKO  altantorUa  deOa  CUeta.  xs  Se  — , 
V.  pr.,  s'assujettir,  se  contraindre,  pea  as., 
appUéarti,  attaggettarti,  renderm  telaauo, 

g  CAPTIVER,  CAPTER .  Le  premier 
marque  l'etTet,  le  succès  obtenu  ;  le  second 
indique  l'effort,  les  tentatives  ponr  réussir. 

CAPTIVITÉ,  s.  (.,  état  dn  capiiri  pri- 
vation  de  la  liberté,  eattioUà,  tehiavifi  i.  ^ 
Détention  en  priaon,  cothmi,  iiretara  t., 
smpr^ûxumMiito  m.  s  Grande  sillon; 
asservissement  :  l'âmb  DtiiVBÊB  db  ik  — 
DIS  SBKS,  Caaùna  deliberata  daHaprettion» 
dei  senti. 

CAPTURE  (ea-pUlr),  a.  f.,  arrestation 
d'une  personne  par  ordre  de  justice,  pour 
dette  on  ponr  crime,  arretio  m.,  cattura  t. 
=  Action  défaire  an  butin  sar  1  ennemi  ;  se 
dit  snrtoot  des  navires;  objet  ainsi  capturé, 
bottino  m.,  prtda  t, ,  tpoglio  m.  =  Saisie 
de  marchandises  prohibées  :  ruiB  dm 
BICBB  —,  Aire  una  ricca  cattura. 

CAPTURER,  V.  a.,  taire  la  capture  de, 
catturare ,  mretlart,  tratteaere,  tegue- 
ttrare. 

CAPUCE  (ca-piis)  ou  CAPUCHOIV,  a. 
m.,  partie  da  vêtement  de  certains  religieux 
pour  couvrir  la  tête,  cappucdo  m.  :  pbindbb 
Li— ,se  faire  moine,  farsi  frate,  incappue- 
eiarti.  =  Partie  de  certaines  Seurs  semblable 
à  un  capuchon.  T.  EpiRon. 

GAPUCHONNÉ,  S,  adj.,  qai  •  sa  «•• 
pnohon,  imbacuceato, 

CAPUCIN  (ca-Dii-sen),  B,  e.,  religienso 
de  l'nn  des  ordres  fondés  par  saint,FraD(ois, 
cappueeitu)  m.,  eappuccina  f.s3  C'isr  un  —, 
c'est  an  homme  qui  aflècta  une  dévotion 
oatrée,  t  m  bigotto,  un  gragiaianti;  —  db 
CABTi, carte plièe  et  eoipée  de  manière  i  se 
tenir  droite ,  et  dont  la  partie  aapérieure 
ressemble  un  pen  è  na  capuchon,  baloceo 
di  ear(a.= Singe  da  genre  aaki,  aerto  eS 
scùnmùz. 

CAPUCINADB  (ca-pll-si-oad),  a.  t., 
plat  discour*  de  morale  on  de  devotioa; 
lam.,  termone  grottolano  i  tcioceom.=: 
Acte  de  dévotion  atTectée;  pop. ,  «ivp«ea°- 
nata  t. 

CAPUCINE  (ca-pS-sin),  a.  f.,  plante 
potagère  et  d'ornement  ;  sa  ilenr,  uattwrtio 
a'Inaia  m.  =  Anneau  qni  retient  un  canon 
de  fusil  snr  son  bois,  anello,  cerdàelio  m.  s= 
Adj.f.,  clPBis  CAPDCiNis,  bouton* à  Oenrs 
de  capocine  couits  dans  le  vinaigra, poibwit 
fit  natturtio  contervati  neU^aceto  :  COULIUB 
.— ,  d'aurore  foneé,  arandato  earieo. 

GAPUCINIÈRE,  s.  f.,  maison  de  capu- 
cins,  ir.,  ooneento  di  ee^pueeini  a.,  eappue- 
cinaia  f. 

CAPUT-MORTUUM  (  mots  latins  ^,  *. 
m.,  anc.  ebim.,  résidn  fixe  d'une  opératioa  ; 
vieax  «t  pea  as.,  a^po'morto.  s  Dernier* 
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saiUgla  faa»  doctrine  •oraanéa  :  c'est  li 
—  DIS  TBÉoaiis  SBMSDAiisTis,  tono  gU  «i> 
timiretti  delû  teorie  tentuaUtte. 

CAQUA6E(ca-etaasg),  s.  m., façon  qu'on 
donne  aux  harengs  lorsqu'on  vent  les  saler, 
ta  coHcia  délie  aringhe  net  saleggiarte. 

CAQUE  (eac),  s.  f.,  baril  oii  l'on  empile 
les  harengs,  barile,  barilotto  m.  :  la — sBkt 
TonjouBS  u  BABBiia  :  prov. ,  on  se  ressent 
toujours  deslïeni  où  l'on  a  été,  de  ses  im- 
preuions  de  jennease,  la  botte  non  dà  se  non 
di  quel  che  na.  =  Baril  è  poudre  ou  è  sal- 
pêtre, barile  iapoktre,  da  talnitro  m. 

CAQUET  (ea-chè),  s.  m.,  bruit  que  font 
les  poules  an  moment  de  pondre,  Aioccia- 
mtnto  m.  :  babil  d'u  oisean,  cinguetlio  m. 
=:  Babil  bruyant  et  frivole,  ciarla  t. ,  cinguet- 
lio m.  =  Au  pi.,  diseonrs  malins,  cAtaccAert 
maligne  f.  pi.,  propos  médisants,  mormoro- 
xioae  .•  •>  bob  bbc.  V.  Bbc.  =  Babattbb, 
BABAISSBB  Ut  —  À  ouiiOu'UM,  le  forcer  de 
cesser  des  propos  insolents ,  indiscrets  on 
présomptueux,  far  taeere,  far  anmutofire, 
amfondere  :  •>  OB  l'accoucbéi,  banalités 
qu'on  débite  ponr  amuser  nne  nouvelle  ac- 
conehée,  eomerroxfone  frivola,  tàpito:  me- 
isiuo^ftm't.  pi.  y.  Babil. 

CAQUBTAGE  (cac-tasg),  s.  m.,  acfioa 
de  caqueter  ;  avalanche  de  caquets,  cAftie- 
chieràntnio,  eteàtamento  ta.,  cutrleria  t. 

CAQVitTB  oa  CAQUETTE,  s.  t.,  baril 
où  las  aarobandes  de  poisson  mettent  dea 
carpes,  «oto  dsva  It  petavendole  metloao  i 
eùrpioni-y 

CAQUBTaR  (cae-té)  v.  a.,  ee  dit  de* 
petHs  erisonepousant  les  ponles  avant  de 

Sndra,  cAioccsar*.  se  Dire  des  riens  on  mè- 
re, cAirliire,  dir  eoet  eoiœclte,  mormorare. 

T.  ÉABILtBB. 

CAQUETBRIE,  s.  f.,  habitude  d*  ca-' 
qnetar,  abttudine  di  elealare;  au  pi-,  ba-° 
vardages  inutiles  ;  fam.  et  pen  as.,  cinria  f., 
eiealeggio  m. 

CAQUBTBUR  (oaister),  EU8E,  a.,  ce- 
lai, celle  qni  a  le  défant  de  caqueter,  etor- 
lone,  cicalone  na* 

CAQiUBUR,  BUSE,  s.,  celui,  celle  qui 
eaqae  M  taareog,  dit  mette  le  eringhe  nei 
bùriU. 

CAQUBUX<ea«h8),  EUSE,  adj.  at  *., 
nom  donné  aux  mendiants  errants  de  la  Bra» 
tagne,  girovago,  mendieante  in  Brettagna. 

CAR,  conj.,  aaaonec  la  preuve,  la  raison, 
l'explication  de  ce  qni  précède,  pereA^,  per- 
eioecM,  poelocki,  poicM,  ettendoehi  :  u  mb 

FIT  uni*  CABISSIS,!—  IL  Sf'AIHI    BBAD- 

cotiP,  tnifeet  nàUe  eare**e,  perché  m'orna 
puai.  =  S.  m.,  inv.  ;  TOiLÀ  eiiN  dis  si  zt 
SIS  —,  bien  des  diffioaltés,  ecco  trcppi  u  • 
MA,  tnppe  difficolU. 

CARABE,  s.  m.,  insecte  coléoptère  eai» 
naSsier,  htsetto  coteottero  camivoro. 

CARABE,  s.  m.,  ambre  jaune  ou  succia, 
carabe  m.,  ambra  gialta  t. 

CARABIN  (ca-ra-b*n),  a.  m.,  t.  de  mé- 
pris, étudiant  en  médecine  on  en  cliirurgie, 
«colaraecia  di  mediàna,  eattivo  studcnte  m. 
a.  Pièce  d'un  gant  de  peau,  parle  d'us 
ffMAnlo  di  pelle. 

OARABINB  (ea-ra-bin),  s.  f.,  fusil  à 
eanen  rayé,  earooàia  f.  t=  Fnsil  court  dont 
la  cavaleria  est  armé*,  earaèùia  (. ,  «lo- 
tdietto  m.       , 

CARABINE,  E,  adj.,  mar.  :  vint—, 
violeat,  maisaon  teopétneux,  vento  regolare 
cketoffia  cas  /ar«a.KBBisi  CABASiHtB. 
V.  BaisB. 

CARABINSR,  T.  a.,  rayer  le  canon 
d'âne  carabine,  «eORofiire,  rigare.  =  T.  de 
jen,  hasarder  qaelqne  coup,  comme  en  pas- 
sant et  sanss'alticher  au  jeu,  jiuocor  conpru- 
denxa,  tentare  «n  colpo  di  guando  in  quando. 

CARARINIER  (ca-ra-bi-niè) ,  s.  m., 
ancien  aodat  d'élite  de  l'infauteno  légère 
armé  d'une  carabine,  caroéinterem.,  cora- 
ifno  f.  =  BtomiiiT  db  —,  régiment  de 
grosse  cavalerie  qni  n'a  ni  carabine  ni  mons- 
qneton,  reggimento  di  gratta  eavalleiia  ta. 

CARABIQUE8,  s.  m.  pi.,  famille  de 
coléoptères  dont  le  carabe  est  le  type,  fa- 
uugtia  d'taaeni  eoleotteri, 

CARACAU  ••  ■»•>  ■°'^  °'  "'^^^  **'* 
vage,  earacaL  gatto  telaatico  ta. 

CliBACAIJiA,  empereur  fou  et  féroce 
qui,  entre  antres  victimes,  immola  son  frèra 
Gela  et  le  juriseonsulte  Papinien;  mort 
en  117  ap.  J.-C,  CaracaOa. 

CARACAS,  TiUa  cap.  da  U  répnbUqaa 


Digitized  by 


Google 


416 


CAR 


de  Ténénél»;  dôme  wd  Dom  t  ime  pr.  de 
cet  Eut,  Caraca. 

CARACO,  a.  m. .  TMenent  de  femme 
conrt  et  large,  qa'on  porte  nt  lei  ipanlei, 
torta  a  fimbbello  eha  metlono  le  donne  >o- 
pratulto  m  casa. 

CARACOL,  a.  m.,  erehit.  :  KCAIIEK  lit 
—,  eaapirale,  eocoUmitOD.wafaaeAtM- 
dota,  a  bonaet  t. 

CARACOLE  (ea-rs-eol),  e.  f.,  moa«e- 
ment  en  rond  on  en  demi-rond  qa'on  (ail 
eiécnter  t  on  ehoTal,  earaeoUo  m. 

CARACOLER,  T.  n.,  faire  des  cara- 
cole» ;  M  dit  do  cunl  et  dn  cavalier,  eora- 
eoBare. 

CARACOULBR  (ea-ra-ca-li),  T.  n., 
crier;  ae  dit  do  cri  da  pigeon  maie,  tabare, 
femere,  gemieare. 

CARACTÈRE  (ea-rto-tèr),  a.  m.,  em- 
preinte, marqoe,  aigne,  figue  poor  Mpri- 
aanter  d'noe  manière  aeoaiUe  lea  objeta  de 
la  penaée,  caratttr»  m.  ss  Forme  de  lettrea 
on  antrea  fignrea  dont  on  ae  aert  dana  l'é- 
eritore,  l'impreaaioD,  lea  adencea  on  la  mn- 
aiqne,  caratlere  .-caTacrksif  D'iHVtiHl- 
Ul,  type»  dont  on  ae  aert  ponr  t'impreaaion, 
earatteri,  tipi  m.  pi.  =  Fhyaionomie  mo- 
rale et  particnlière  d'an  indirido,  earat- 
tere  m.  :  li  —  bst  àvx  tut»  Cl  ooi  tk 
raisiOROiin  tST  av  coars,  ilcaratttné 
per  f  anima  quello  ehe  i  ta  (timomia  pel 
corpo.  =z  Diapoaition  habitneUe  de  l'âme, 
de  l'eaprit  d'un  indiTida,  d'une  nation  : 
■on  —  ist  liRixux,  i<  mi'o  eanttere  i 
grme.  =  Force  d'ime,  fenneti,  énergie, 
taratlere  m.,  fermetta,  cottania  t.  :  c'ssT 
m  loioa  ni  — ,  j  uomo  dotato  di  fer- 
nexza;  L'inriiiiiiMTt  ni  son  —,  Tà/Ui' 
tibilità  del  no  earatter*.  =s  Qnalitéa  viai- 
blei  qni  attirent  le  reapeot  i  ceni  qni  aont 
re«(tna  de  dignitéa  importantea  on  aacréea  ; 
—  D'aHBassADiOB ,  n'tvtoiil.  acratlere 
d^amiaseiatore,  di  «eicovo;  ae  ait  anaai  daa 
eboaea  :  oa  il  vietu  li  aacal  —,  Q  eacra 
earattere  délia  trirtù.  =  Ce  qni  eat  propre 
à  noe  cboae,  ce  qni  la  diatingne  dea  antrea  : 

LA  TtUTf   A  UM  —  IIIIIITASII,  C'UT  t't' 

TIOIICI,  la  terità  ka  m  carotter*  proprio, 
feoidenta  ;  t'ihoowm  SB  booboalodb  a 

DU  TOUT  tDTBI  —  OCB  CILLI  DX  MASSILLOM, 

teloquenza  di  Bourdaloue  ha  m  earattere 
diverao  di  guella  di  MatsiUon.  =  Face,  aa- 
pect  :  l'aifairi,  la  haladii  ttuno  an^- 
SBATi,  Taffare,  la  malattia  pigha  im  ea- 
rattere pericoloto.  s=  Traita  par  lesqnela 
l'artiate  repréaente  noe  peraonne  on  en  ob- 
jet particulier  :  l'impbissioii  dis  cabac- 

TÈBES    MOHAUX   XST    LA    PLUS  tMrOBTAIITB 

PAXTix  DI  l'ait,  timpreiàone  dei  earat- 
teri moriM  i  la  parte  più  importante  del- 
tarte;  coiltDiB  SI—,  qni  ae  propoae  avant 
tout  de  peindre  un  on  plnaienra  caractirea, 
eommedia  di  caratlere  t.  ;  tIti  si  —,  e>- 
prettive,  teita  caratleristica  t.  ;  damsx  SB 
—,  qui  coniiate  en  attitndea  expreaaiTea  et 
noblea,  batto  di  earattere.  =:  Ëtpreaaion, 
phTiionomie  :  CBSTtTBXOMT  s'oil  asb<a- 
BLE  —,  guette  tette  Anima  im'eiprethaiw 
gradevole.  =  Effet  d'an  aaerement  :  lb  — 
su  baftèhi,  U  caratlere  del  iaHeatmo.  = 
Ce  qni  distiugne  nn  animal,  nne  anbatance, 
eue  plante,  etc.,  dea  antrea  :  ii  baot  sibm 
Sr.  OABDXI  SB  )D«BB  SI  LA  MATDM  SIS 
tTRis  PAB  DN  siDL  —,  biiogna  guardarti 
dal  giudicar  la  natura  aa  un  eolo  earattere, 
da  un  solo  tipo.  ■=■  An  pi.,  titre  de  certains 
outragea  qni  ont  ponr  oDjet  la  peinture  dea 
homme»  on  de»  mœura  :  lis  CABACTtais 
>I  LA  BHurkai,  i  earatteri  di  La  Bruyère. 
CARACTÉniSER  (ca-rac-t6-ri-«é),  t. 
a.,  décrire  nn  caractère  de  manière  qu'on  le 
distinguo  de  tout  autre,  carattenixare , 
rappresentare  un  earattere,  etprimerlo  aï 
vivo ,  al  nalurale  :  LIS  HOEDBS  plus  oui 

LES    LOIS  CARACTfaiSIKT  DIIX  NATIOK,  piH 

délie  leggi,  i  costumi  earatterixMono  una 
na-ione.  =  GoDstitoer  nn  caractère,  le  ca- 
ractère de  : CANDSDB  ODi  cabactÎkisa  tod- 
JOUBS  LIS  ORAHDis  ÂHis,  U  condoTe  che 
lempre  iistinse  i  grandi  ipiriti;  —  dhx  ii- 
GUnE,  lui  donner  du  caractère,  earatterix- 
tare,  imprimere  eopra  m  volto  il  tuo  earat- 
tere. =  servir  do  caractèrisliquo,  caratte- 
rizzare.  =  Se  —,  t.  pr.,  montrer  son  carac- 
ttre,  far  conotcere  il  proprio  earattere. 

CARACTÉRISTIQUE  (ca-rae-te-ri- 
alic),  adj.,qui  caractérise,  qni  distingnenne 
pcisouno  ou  une  chose,  caralterittKO,  di- 
ftiitluio,  pi^tiçolar»  t  ciacvh  ut  riIRT 
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lovf  m  TiAiTB  CAiActiBiinorati  efa- 
acifflo  d  «I^pMd  «oMa  le  eue  forme  earatte- 
rittiche.  =  Gramm.  :  lbttbb  —,  qni  se 
conserTO  daaa  tontes  lea  modificaliona  d'nn 
mot  ;  qni  déaigne  apielalameat  nn  mode,  no 
tempa,  earotlerittiâi,  letlera  earatteriztiea  t. 

CARAFE  (ca-raf),  a.  f.,  large  bonteille 
de  Terre  on  de  erialal  dans  laquelle  on  met 
ordinairement  de  l'ean,  bottigba,  caraffa  t.  ; 
aon  eontenn  :  boibb  okb  —  di  limobabb, 
6<r«  usa  earaffa  di  Umonata. 

CARAFFA,  nom  d'une  illnatre  famille 
sapolitaine  qni  a  donni  le  ionr  an  pape 
FanI  IV  (1SSS-19S9)  et  k  plnaienra  génénni 
diatingnea. 

CARAFON,  a.  m.,  petite  carafe,  earaf- 
ll»a,  bottigUetia  t.  ;  aon  eontenn,  earaf jlna, 
taxxa  taegua  o  di  allro  Kguido.  s  Taae  de 
Utee  on  de  bois  oA  l'on  met  de  la  glace  et 
■noacon  'de  liqneor  qne  l'on  vent  faire ra> 
fralebir,  cantimplortt,  eantinetta  t. 

CARAOBIE  (ca-ragn),  s.  m.,  aorte  de 
gomme-réaine,  eoronnâ  i. 

caraïbes,  anciena  habitante  dea  An- 
ttilea,  Caraibi.  —  HxR  sis  '— ,  mer  dea  An- 
tillea,  mare  dette  Antille. 

CARAIbme,  a.  m.,  aeete,  opinion  dea 
Caraltea,  earaizmo  m. 

CARAlTES,  a.  m.  ni.,  nom  dea  Jnifa  qni 
soitent  la  lettre  de  l'Ecritnre  et  rejettent 
la  Taimnd,  eoratti. 

CARAHANIE,  grande  pr.  on  eiilet  an 
centre  de  la  Turquie  d'Aaie,  Caromania. 

CARAMBOLAGE  (ca-ran-bo-lug),  a. 
m.,  action  de  caramboler,  eoniiiiiola,  far 
carambola. 

CARAMBOLER,  t.  n..  toucher  do 
même  coup,  an  jen  de  billard,  lea  deux 
billea  avec  la  alenoe,  earambolare,  far  A 
che  dwn  toi  eoteo  ta  noetra  palla  al  6^ 
gliardo  ne  toeeht  ma  direttamtittt  e  talira 
di  rimbaUo. 

CARAMEL,  a.  m.,  anere  fond*  an  feu, 
necAero  eoMo,  nedtero  cforao  m. 

CARAMIÉUSATION,  a.  f  réduction 
do  saere  en  caramel,  eotturadeUo  Muechero. 

CARAMÉLISER,  v.  a.,  réduire  en  ca- 
ramel, rtdurre  to  zueehero  mediante  la  cot- 
tura. 

CARAPACE  (ea-ra-paa),  s.  f.,  leat,  bou- 
clier anpérienr  on  doraal  dea  tortnea,  ^acto 
eA«  eopre  il  dorêo  delta  lettuggine  m.  s= 
Appareil  plus  on  moins  oaseoi  qni  protège 
le  corpa  d'une  foule  d'antrea  animani,  parte 
ocaea  cAe  difende  il  corpo  di  cerli  antmaU. 

CARAQCB  (ca-rac),  a.  m.,  cacao  de  Ca- 
raeaa,  eaeao  earaeea  m.  =  S.  t.,  navire  em- 

Îlové  par  lea  Portugaia  k  la  navigation  dea 
odes  orientalea  et  on  Briail,  aorte  di  basti- 
mento,  earaeea  t. 

CARAT  (ca-ri),  a.  m.,  partie  d'or  fin  qne 
l'on  auppoaait  contenue  dans  chacune  dea 
S4  partiea  d'nn  or  quelconque,  carato  m.  : 

IL  n'T  a  point,  dans  lb  COHMIRCI,   S'OR  À 

ii  CABATS,  complètement  pur,  ne<  commer- 
cio  non  si  trova  oro  da  ii  carati;  oa  il 
10  CAIATS,  où  il  entre  4  partiea  d'alliage 
sur  ii,  oro  da  iO  carati.  :=  Sot,  ivpirti- 
nint  à  ii  cabats,  an  auprtme  degré, 
acioeco,  impertinenle  m  tupremo  grado.  ^ 
Poida  de  4  graina  (0,11  centigrammes)  ponr 
peaer  lea  diamants,  lea  perlea,  conMo  m.  = 
Petits  diamants  qni  se  vendent  an  poida, 
diamantino,  brUiantino  m. 

CARATCH,  s.  m.,  tribut,  capitation  qne 
lea  chrétiens  et  les  inifs  payaient  naguère 
encore  an  sultan,  trilulo  ehe  i  erittiatn  e  gli 
ebrei  pagavano  m  Turchia  m. 

CARATURE  (ca-ra-ttir)  a.  f.,  mélange 
d'or  et  d'argent,  et  quelquefois  de  mercure, 
dont  on  fait  les  aiguilles  d'essai  ponr  l'or, 
coradira  f.,  Tallegar  un  métallo  eolToro  in 
una  data  proporzione. 

CARAVANE  (ca-ra-van),  a.  t.,  troupe 
de  marchanda,  de  voyagenra  on  de  pèlerins 
qni  traveraent  ensemble,  avec  ou  sans  es- 
corte, les  déserts  dei' Afrique  et  de  l'Arabie, 
earovana  f .  =  Troupe  de  pèlerins  mabomé- 
tans  qui  vont  tous  les  ans  à  la  Mecque,  eo- 
rovana  î.  =  RéuDion  de  navires  marchands 
qni  vont  de  Smyme  k  Constantinople,  coro- 
eona  f.  =  Personnes  qui  se  réunissent  pour 
faire  une  excursion;  tun.,brigata, compa- 
gnia  t.  =  Caravanis,  s.  f.  pi.,  eampagnea 
aur  mer  que  les  chevaliers  de  Halte  éteieDt 
lenna  de  faire  contre  lea  Tnrca,  coronaite  f. 
pi.  s  f  AiM  SIS  CÀiAVims,  laepfr  «90  vie 
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diaiip<*;  paa  a*.,  fart  le  tue earaimn,  me- 
ner aittt  duordmata. 

CARAVANIER,  a.  m.,  conduetear  de» 
bétea  de  aomme  dans  lea  earavanea,  eaiotia- 
rieram. 

CARAVAN8ERAIL(ca-ra-van-ae-rai). 
I.  m.,  bétiment  publie  deatiné  k  loger  lei 
earavanea,  oqnaio,  bo^o  dove  aUtergano  k 
oorotuDiem. 

CARAVELLE  (ea-ravel),  a.  f..  RM 
vaiaaean  de  guerre  arc,  caraveHa  f.  ^re- 
lit bitinwBt  portngaia  k  voilea  pointnea,  ea- 
roveSaf. 

CARBATDfE,  a.  t.,  nean  de  béte  fraî- 
chement écorcbée,  peOe  di  éesNa  ùi  eame  t. 

CARBET,  a.  m.,  grande  caae  comnnne 
dea  aanvagea  aux  AntiUea,  qni  servait  à 
lenra  aaaembléea ,  aorte  di  gran  capaana 
de  eerve  allé  riunioiù  dei  talâaggi  t.  =  Case 
pnUione  aor  la  plage,  qni,  dans  les  colonies, 
aert  d  abri  aui  matelote  de  corvée,  eapam» 
ehe  terne  di  ricoteroneOe  eoloiue  ai  maxEi 
di  vattello  t. 

CARBONARISME,  a.  m.,  aaaocialion, 
principes  dea  carbonari,  eoréonmimo  m.  ^ 
Cabionabo,  a.  o.,  membre  d'une  société 
aecrète  qni  pouranivait,  en  Italie,  le  triom- 

Sbe  dea  ideea  démocratiques  ;  on  a  ansai 
onné  ce  nom  aut  membres  de  certaines  ac- 
ciétéa  démocratiquea  et  aecrètea  dans  d'aa- 
trea  paya,  eortonoro  m. 

CArRONATB  (car-bo-nal),  a.  m.,  ad 
formé  par  la  combinaison  de  l'acide  carbo- 
nique avec  une  base,  eorioiiafti  m. 

CARBONE,  a.  m.,  anbatance  combusti- 
ble, l'un  dea  prindpea  eonatituanta  dea  ani- 
mani et  des  vegétani.  C'est  un  corpa  simple 
qni,  k  l'état  pur,  n'est  autre  qos  le  diamant, 
eoroofi^  m. 

CARBONIQUE  (car-bo-nic),  adj.  n.  : 
ACtSB  —,  formé  de  earbone  .et  d'otjgioe, 
ùCido  carbonico. 

CARBONISATION,  s.  f.,  transforma- 
tion en  charbon  d'une  mitièie  végttale  00 
animale,  carbonitzatkme  t. 

CARBONISER  (cer-bo-ni-aè),  t.  a.,  ré- 
duire en  charbon,  coréoRtaxore.  =  Se  — , 
T.  pr.,  être  rédnit  en  charbon,  earboniz- 
tarti. 

CARBONNADE,  s.  f.,  cuisson  dea  vian- 
des sur  lea  cbarbona;  viande  grillée  anr.  les 
eharbona,  cartoaato  f. 

CARBONNB,  E,  adj.,  qni  oontient  da 
earbone,  carbonato. 

CABBONNIFÈRE  (ear-bo-oi-fer),  adj.; 
eUm..  qui  contient,  qui  renferme  du  char- 
bon, de  la  honille,  earbonifero. 

CARBOSVLFURE  (car-bo-aSI-far),  a. 
m.,  combinaiaon  du  carbure  de  soufre  avee 
nn  alcali,  coréoauf/'iii'o  m. 

CARBURATION  (car-bd-ra-xion),  s.  L, 
combinaison  dn  fer  et  dn  carbone  qui  pro- 
duit l'acier  et  lea  fontea,  earburazione  f. 

CARBURE  (cai^bUr),  s.  m.,  nom  géné- 
rique dea  compoaéa  aniquela  le  carbone 
donne  naiaaance  en  a'nniaaant  aax  métallol- 
dea  et  aux  métaux,  eorivro  m. 

CARCAILLER  (car-ca-iè),  T.  n.,  crier  -,. 
se  dit  de  la  caille,  lo  stridere  dette  çuaghe. 

CARCAISE  (car-cbea),  a.  f.,  toamean 
employé,  dana  lea  manufactures  de  glaces 
et  de  criatanx,  k  réduire  lea  creoaeta  et  & 
préparer  lea  frittes,  calcara  t. 

CARCAN,  a.  m.,  collier  de  fer  avee  le- 
quel on  attachait  certaina  condamnés  4  on 
poteau  ;  peine  infamante  qoi  a  diaparo  dn 
Code,  gogna,  berlina  t. 

CARCASSE  (car-cas),  a.  t.,  charpente 
oaaense  dn  corps  d'nn  animal  (léponiué  de 
aa  chair,  seheletro,  earcame  m.,  carcatta  f.  : 
—  s'i]HB  voLAiLLB,  le  corps  sans  les  mem- 
bres, catriosso,  arcame  d'un  poBo  m.  := 
Charpente  d'nn  navire,  se  dit  aorlont  dea 
débris  d'un  navire  échoué,  aca^o  m.,  ossa- 
tura  t.  (f  UN  éoaftmeiite.  =:  Aaaemblage  de 
fila  de  fer  recouverte  d'nn  cordonnet,  sur 
lequel  lea  modistea  montent  certainea  eoif- 
furea  de  femmes,  gabbia  t.  =  Charpente 
d'nne  conatmction  quelconque,  d'un  nsten- 
sile  d'osier,  d'un  feu  d'artifice,  ot>a<ura,  n- 
telaiatura  f.  s  Personne  fort  maigre,  eor- 
eoaso  f.;  trit.  On  dit  anasi  dans  ce  dernier 
sens  :  IL  n'a  ovi  LA  — ,  d  tno  tehdetro  am- 
bulante. 

CARCA8S0NNE,  ch.-I.  da  départ,  de 
l'Aude. 

CARCEL  (car-sel),  a.  f.,  lampe  k  rouagea 
inventée  par  Carcel  ;  on  dit  miens  :  lampi. 
— ,  lan^àda  a  ruçle  nveatete  da  Carcel  t. 
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CAKCINOIfATEUX  (ear^i-no-na-tS), 
BVSB,  a4j->  4oi  **'  ■'b  I'  nttarc  do  earci- 
noma  ou  cancer,  caneheroio. 

CARCINOME,  a.  m.  V.  CàMC». 

CARDAGE  (car-dasg),  a.  m.,  action  da 
carder,  teardassatura  t.,  tcardattamenio,  U 
cardan  m. 

CARDAMINE,  •■  f.>  plante  emcifère, 
appelée  aiui  cresson  f  if  oàiit,  eardamina, 
cmeione,  nathirtio  m. 

CARDAMOME,  •.  m.,  fmit  dn  ganra 
amome,  cardanwmo  m. 

CARDASSE  (car-daa),  t.  f.,  peigne  à 
carder  la  boarre  de  soie,  uardauo  m.  =: 
Espèce  de  cactns  ^i  produit  la  6giie  de 
Barbarie, /(co  (f/ndia  in.= Nom  Tulgaire  da 
Rorai.  V.  ce  mot. 

CAROE  (eard),  a.  t.,  maebioe  garnie  de 
«bardona  dont  on  se  sert  ponr  peigner  le 
drap,  maecluna  da  Kordauan  t.  =  Feigne 
de  eardenr,  tcardauo  m.  =  Cite  médiane 
des  feailles  d«  certaines  plantes,  qol  est 
bonne  h  manger,  corda,  eardoiu  m. 

CARDÉE  (car-di),  s.  f.,  moieeaa  de  laine 
cardée  qn'on  lèTa  de  dessus  les  cardea,peMO 
di  lana  scardassata.  =r  Ce  qu'on  pent  car- 
der de  laine  k  la  fois,  la  guantitd  di  taxa 
du  Hpuà  teardattare  if  «a  traOo. 

CARDER,  T.  a.,  peigner,  démêler  un» 
des  cardes,  cordare,  «rarootsarr,  earminart, 
tardeggian,  dan  il  eardo.  ss  Se  — ,  pon- 
Toir  être  cardé,  poter  euen  $carda—ato, 
pettmUo.^ 

CAROERE,  a.  f.,  plante  dipsacée  qui 
produit  les  chardons  dont  oo  garnit  les  car- 
des, cardo  m. 

GARDERIE  (car-dri),  a.  t.,  atelier  ot 
l'on  carde,  officina  dote  ti  tarda  t.  =^  Fa- 
brique de  cardea  de  ter,  fabbrica  di  tear- 
dattit. 

CARDBIIR(car-d<r),CV8E.s.,  ouTrier, 
oaTrière  qui  carde,  leardauiere,  earda- 
torem. 

CARDIA,  s.  m.,  oriSce  supérieur  de  l'es- 
tomac ;  désignait  autrefois  lo  cœar,  confia  f . 

GARDIACÉ8  (car-dia-sé),  s.  m.  pi., 
moUuaqnes  bJTalrea  qui  virent  enfoncés  dana 
le  sable  ou  dans  le  vaie,  cardiacei  m.  pi. 

CARDIAIRE  (car-dier),  a^j.  ;  anat.,  qui 
a  rapport  on  qui  se  trosTe  an  ocenr,  eardia- 
rio  m. 

CARDIALGIE,  s.  f.,  donlear  d'estomac, 
arec  des  nausées  et  des  défaillances,  cor- 
dtdeo,  maf  di  euort  m.,  eardialgia  t. 

CARDIAQUE  (car-diac),  adj.,  relatif  an 
cœnr,  cordiale,  eardiaeo  :  tMUtat  —,  tor- 
dit^, rittoratiao  del  euore. 

cArdier,  s.  m.,  celai  qui  fabrique  oo 
qni  rend  des  cardea,  eAt°  fa  o  Miub  «cor- 
ooui  m. 

CARDINAI,,  s.  m.,  prélat  du  sacré  col- 
lège, cardinale  m.  :  —  m  pxtto,  nommé  et 
non  encore  institué,  cardinale  m  petto.  = 
Oiseau  d'un  beau  plumage  rouge:  jin*!- 

Ttlliai    ADX    CHillTS    DKS    CAKSIRIUX,  ffl< 

tvegHai  ai  canti  dei  cardinaU. 

CARDINAL,  E,  adj.,  premier,  principal, 
le  plus  important  on  le  plus  considérable, 
eordniafe,  principale:  foists  caaniNAUX, 
l'est,  le  snd,  l'ouest  et  le  nord,  punti  cardi- 
mM;  vimti  — ,  qui  soufflent  de  chacun  de 
ces  pointa,  eeiiM  eardiiiali;  tibtds  caidi- 
RÂUS,  la  prudence,  la  justice,  la  force  et  la 
tempérance,  virlû  eardmali;  roinrs  cabdi- 
MAOX  SS  zoDiAOBi,  la  Bélier,  le  Cancer,  la 
Balance  et  le  Gapricoma,  punti  cardinaU 
del  xodiaco.  =  Adjictit  —,  qui  désigiie 
nne  quantité  sans  marquer  l'ordre,  aggettivo 
cardinale;  on  dit  aussi  :  Moam  —,  nimwro 
cardinale. 

CARDINALAT,  s.  m.,  dignité  de  car- 
dinal, eordinatata  m.,  la  tagraporpora  f. 

CARDINALE,  s.  f.,  plante  du  genre  lo- 
bélie,  /lor  di  cardinale  m. 

CARDITE,  s.  f.,  inOammation  du  cour, 
cardile  f. 

CARDON,  s.  m.,  espèce  d'artichaut, 
cardo,  cardone m. 

CARDUACÉ  (car-dd-a-at),  E,  adj.,  qui 
leasembîe  au  chardon,  cardaeeo,  cAe  «omf- 
gtia  al  cardo.  =  Gahduacégs,  s.  f.  pi.;  bot., 
une  des  grandes  sections  de  la  feinille  des 
Synaolbérées  ou  Composées,  eardacei  m.  pi. 

CAREME  (ca-rem),  s,  m.,  temps  d'absti- 
nence et  de  Jeune  chez  les  chrétiens  ;  il  com- 
inence  le  mercredi  des  Gendres  et  Gnit  é 
Tiques,  fuaruima  t.  :  BOMtai  iB  —,  casser 
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d'obaemr  l'abstinence  on  le  jeAne  preaerita 
pendant  ce  temps,  violare  ilaigiuno  quareti' 
maie.  =  Faci  si  —,  Tisage  plie  et  défait, 
faeda  da  guantima,  visa  paÙido  e  munto. 
= Sermons  prêches  pendant  le  carême,  qua- 
resimale  m.,  lepndtche  fuureeimali  f.  pi.  = 
AaiITIB  COMMB  HABlB  BM  —,  fort  ê  propos, 
giugnen  moUo  apropoiito;  AIBITBB  COHIIB 
MAHS  IN  — ,  se  dit  de  ce  qui  arrive  toujours 
en  certain  endroit,  à  use  certaine  heure, 
euer  puntval». 

CARÊME-PRENANT,  a.  m.,  iuT.,  lea 
trois  derniers  jours  gras,  et  aartoat  la  mardi, 
eonutsctoft,  eornoBolr,  berUngaceio  n.  = 
Gens  masqués  qui  courent  lea  mes  à  cette 
époque,  nuaehen  che  corron  le  vie  dorante 
i  tn  uùim  giomi  di  camavale.  —  Personne 
vêtue  d'une  fa^on  eitravagante,  moscAe- 
rofia,  saxzerone  m. 

CARÉNAGE  (ca-ra-nasg),  a.  m.,  travail 
qui  a  pour  but  de  réparer  la  caréné  d'un 
vaisseau,  eannaggio  m.;  lieu  où  l'on  peut 
l'eiécuter,  biogo  da  carenan  m.  :  lb  siri- 
■BHT  BST  AD  —,  il  vaicello  é  al  carenaggio. 

CARENCE  (ca-rans),  s.  f.;  droit  :  PBO- 
cks-TBBBAL  SB  —,  qui  constata  l'insolvabi- 
lité d'un  débiteur  ou  d'une  succession,  l'ab- 
aenca  d'un  iadividu,  proceuo  verbale  da  cm 
rieutta  fineolvaàOilà  d^un  debiton  o  la  tua 
attenta. 

CARÈNB  (ea-rén),  s.  f.,  la  quille  et  les 
flaoes  d'un  navire  jnsqn'l  la  ligne  de  Bottai- 
son,  eormof.  :  aiTTai  or  navibb  bm  — , 
le  eoaeber  sur  le  flanc,  dor  corena,  mettert 
il  navmHo  aUa  banda  per  rasttttarlo.  = 
Svn.  de  carénage,  carenaggio  m.  =  Bot., 
pétale  inférieur  des  fleurs  papillonnacées  ; 
arête  de  la  anrfaea  inférieure  da  certaines 
fleurs,  eoreno  t. 

CARÉNÉ,  E,  adj.,  sa  dit  des  parties 
d'une  plante  qui  ont  la  forme  d'une  carène, 
carenatOf  carenata. 

CARENER  (ca-re-né),  v.  a.,  réparer,  ra- 
douber la  earèse  d'un  navire,  dar  canna, 
carenan. 

CARESSABTT  (ca-re-aan),  E,  adj..  qui 
aime  1  caresser,  camtanle,  canitevcle.= 
Hdkbdr  carsssahti,  umar  earetxtvole. 

CARESSE  (ca-res),  s.  f.,  témoignage 
eatériaar  d'affection,  cansMC  t.  pi.,  vetti 
m.  pi.,  bainghe,  mutine  t.  pi.:  se  dit  aussi 
des  animaui  :  totbb  cbibb  ha  fait  bbac- 
CODF  SB  —,  t7  voitro  cane  mi  fece  moite  ea- 
rette.  =  It  mb  fadi  fas  sb  fibb  aux  — 
SB  LA  roBTOMB,  iioti  é  da  fidani  atte  eareixe 
deUa  fortuna. 

CARESSER  (ca-re-ié),  v.  a.,  flatter  de  la 
main  ;  faire  des  caresses  à,  carettare,  ea- 
reggùre,  aecareetare,  far  eesxi.  ■=  Fiat- 
Txa.  V.  Cajolbb.  =  Elileurer  doucement  :  — 
SA  HODSTACBB,  fitcioreiauoi  miufoecAi.  = 
Li  BtrarB  cabbssi  lis  ittom,  loxef/tro 
earexxa  i  fiori;  —  la  b^volib  et  flattxb 
L'mPOSTUBB,  far  moine  alla  rivoUa  ed  adu- 
lare  fi)npottura;  —  viit  caiHt&B,  s'j  com- 
plaire, oceoreuara  una  chimera; —  le  no  ; 
peint.,  le  faire  sentir  sous  les  vêlements, 
aecanxxare  0  mtdo.  =:  Se  — ,  v,  pr.,  se 
donner  mutuellement  des  témoignages  exté- 
rieurs d'affection,  occorexiari^  vexxeggiarti 
avicenda. 

g  CARESSER,  FLATTER.  An  propre, 
CABXssia,  occareaxare,  c'est  témoigner  son 
affection  par  des  embraasementa  ;  fiattbb, 
Utciare,  e  est  seulement  toucher  de  la  main. 
An  fig.,  CABBSSBB,  c'est  traiter  quelqu'un 
comme  un  objet  qu'on  chérit  et  dont  on 
veut  toucher  le  oœuF.oitecoiidorf/FiATTBB, 
c'est  marquer  de  I  estime  ou  teindre  d'en 
avoir  pour  quelqu'un  et  lui  adresser  des 
éloges  pour  toucher  soo  amour-propre,  adit- 
lare. 

CARET  (ca-rè),  a.  m.,  sorte  de  tortue  da 
mer,  lorta  ai  tettuggine.  =  Dévidoir  t  l'u- 
sage des  cordiers,  «or<o  d'aspo  aduto  dei 
cordai;  Fil.  DB  —,  dont  on  fait  dea  cordages 
pour  la  marine,  filato  da  corde  m. 

CARGAISON  (car-ghe-son),  s.  t.,  en- 
semble de  toutes  les  marchandises  qui  for- 
ment la  charge  d'un  navire  de  commerce, 
eorico,  il  carieo  d^wia  nave  m.  =:  Bor- 
dereau qui  en  contient  la  liste,  poUxxa  di  ca- 
rieo f. 

CARGUE  (carg),  s.  t.,  corde  légère  qni 
sert  à  relever  les  voiles  sur  les  vergues, 
imbrogli  m.  pi. 
CAR6UER  (ear-gbé),  t.  o.,  relever,  ta- 
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trousser  auHlassus  de  la  vergue  :— oui  toili, 
imbrogliar  la  vêla.  =  f  encher  sur  le  cité  en 
naviguant,  appoggiart  topra  un  flaaeo  no- 
vigando. 

CARI  ou  CARRV.s.  m.,  sauce  ou  mets 
importé  de  l'Inde,  et  fortement  éplcè,  lalta 
attaipepata  venulaci  dalle  Indie. 

CARIACOU  (ca-ria-ou),  a.  m.,  boisson 
fermentée  de  la  uuiane,  con'oeil,  btvanda 
fermentata  deUa  Gmana  t.  =  Chavfauil  ou 
cerf  du  mêma  pays,  corioeu,  «orAi  di  co- 
prinolo  deOaGutana  m. 

CARIATIDE  (ca-ria-tid),  on  mieux  CA- 
RYATIDE, s.  t.,  figure  sculptée  servant  de 
colonne,  et  soutenant  sur  sa  tête  une  cor- 
niche ou  une  architrave,  cariatide  t. 

CARICATVIII!  (ca-ri-ca-tiir),  s.  f.  imagp 
on  sculpture  satirique,  dans  laquelle  l'ar- 
tiste a  représenté  en  charge  les  personnes  ou 
les  objets  qu'il  veut  ridicuhser,  caricatura  t., 
grottcKO  m.  =  Par  ext.,  personnage  d'une 
pièce  dont  l'artiste  a  trop  exagéré  les  ridi- 
cnles,  coricoftira  f.  =  Personne  contrefaite 
on  ridienlement  accoutrée,  figura  gotica,  ri- 
dicola  I. 

CARICATURER,  T.  n^  faire  dea  cari- 
ealnres,  far  caricature.  =  V.  a.,  faire  la  ca- 
ricature de  quelqu'un,  volgen  in  ridieolo. 

CARICATURISTE,  néol.,  s.  m.,  artiste 
qnl  fait  des  caricatures,  artitta  che  fa  eo- 
rieoOire. 

CARICK.  V.  Cabi. 

CARIE  (ca-ri),  a.  f.,  uirération  des  os, 
carie  f.  =  Maladie  des  vigétaniet  des  bois 
de  construction,  carif  t.,  tarlo,  intarla- 
mentom. 

CARIE,  aneianne  pr.  de  l'Asie  Mineure, 
a«  S.-0.,Caria. 

CARIER  (ca-rié),  t.  a.,  giter,  pourrir 
par  l'effet  de  la  carie,  ta<ar/are,  tarlare,pu- 
trefare,  cariare.  =  Se  —,  v.  pr.,  être  atta- 
que de  la  carie,  tarlarii,  guaitarti,  putre- 
farti. 

CARIBUR,  EUSB,  a^j.,  relatif  ait 
carie,  cA«  ti  caria. 

CARIGNAN,  ville  d'Italie,  anrla  rire 
gaucbe  da  Pê  ;  elle  a  donné  son  nom  i  cette 
branche  de  la  famille  de  Savoie  qni  régne 
aujourd'hui  sur  le  roj.  d'Italie,  Carignano. 
=  Princx  si  —,  titre  que  porte  toujours  la 
fils  aloé  de  la  branche  cadette  de  cette  mai- 
son, Brtncioe  di  Carignano* 

CARILLON  (ca-ri-on),  a.  m.,  réunion  de 
cloches  aocordées  à  différents  tons,  cort- 
;/ione  m.  =:  Battement  de  ces  cloches;  air 

ân'elles  jouent,  et  par  est.,  tout  battement 
e  cloches  A  coups  pi4cipités,  avec  une  sorte 
de  mesure  et  d'accord,  doppionionodt  com- 
paneafeittt  m.,  armonia  in'coii^pane.^Ta- 
page,  grand  bruit,  tchiamatxo,  ttnpito, 
ehuuso,  rumon  m.;  siffleb  i  double,  k 
TBiFLB— ,  très-fort,  excessivement, /IscAior* 
«frept/oiontenre;  boblooe,  febdoli,  «oh- 
TKB  k  —,  qui  sonne  des  airs,  orologio,pei^ 
dolo  a  carigUone,  eon  balteria  m.  ;  —  f  Ltc- 
TBiouB,  composé  de  timbres  que  font  ré- 
sonner deux  petites  boules  de  métal  mises 
en  mouvement  par  l'électricité,  eariglione 
elettrieo  m.  =  Barre  de  ter  de  18  à  20  mil- 
lim.  carrés,  fondino  m. 

CARILLONNÉE  (ca-ri-io-né),  adj.  t.  : 
FtTB  —,  grande  fêle,  gnm  fetta,  feeta  di 
prima  clatie  f .         

CARILLONNEMENT  (oa-Fl-ion-man), 
s.  m.,  aciion  de  carillonner,  il  luonar  le 
eampant  a  fetta,  a  doppio  m. 

CARILLONNER,  v.  n.,  sonner  nu  ca- 
rillon ;  sonner  très-fort,  «uonor  le  campant 
a  fata.  =■  Faire  grand  bruit  ;  crier,  ttrepi- 
tan,gridan. 

CARILLONNEUR  (ca-ri-lo-n6r),  s.  m., 
celui  qui  carillooe^  companoro  m.  ^  Espèce 
de  merle  de  la  Guiane,  sorta  di  merlo  m. 

CARINTHIE  (duché  de),  pr.  d'Autriche 
arrosée  par  la  Drave  et  traversée  par  les 
Alpes  Noriqnea  et  Careiqnes,  Cariniia. 

CARI8EL,  s.  m.ijgrosse  toile  claire  qui 
sert  de  canevas  pour  u  tapisserie,  eanevae- 
eio  m. 

C ARLETTB  (car-lot),  s.  t.,  ardoise  qu'on 
tire  de  l'Aigou,  aorte  di  ardetia  dl  la- 
vagna. 

CARLIN  (car-len),  s.  m.,  petit  chien  au 
nei  écrasé,  au  poil  ras,  piccolo  alana  m.  s 
Ancienne  monnaie  d'or  oo  d'argent  d'Italie, 
carlino  m. 

CARLINE  (car-lin),  s.  f^  plante  de  la 
famille  des  S}aanthéré«s  ou  CSomposées,  eor^ 
Una  t. 
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CAHUNSUB  (car-laDg:)«  n  t^ 
Uago  de  pitees  de  boU  de  ehtDC  m  fond 
d'ao  navire,  panawxiah  n.,  earUnga  f.  ; 

»    SE   CABISTIN,    SX     MIT,  pièCes    ^    BO 

aiintienneot  le  pied,  cuM  o  «ineAta  dri- 
■Tatterot. 
^  CARLISTE  (car-lbt),  *.,  nom  donné  en 
ïnnee,  aprtt  1830,  ani  menibreB  dn  parti 
MgiUiniile.  =  ParliaaBdel'iDfaotd'Eapagne 
^n  Carlos,  CaHùta  m. 
CARLOS  (don),  nom  de  troit  prlneee  ea- 

Sarnola  célèbrei.  L'an,  prince  de  Viane,  flb 
e  Jean  II  d'Aragon  et  de  Blaocbe  de  Na- 
Ttrre,  le  vit  dispnter  la  Navarre  par  ion 
propre  père  et  monrut  empoisonné  par  la 
féconde  femme  de  Jean  II  (tUl).  L  autre, 
fils  de  Philippe  II,  fntaecnté  de  conspiration 
etmonrat  sobitement  (1S68).  Le  troisième, 
excin  de  la  succession  d'Éanagne  par  le 
testament  de  son  frère  Ferdinand  VII,  a 
plusieurs  fois  tenté  sans  succès  de  recon- 
qoérir  le  trtne  à  la  favear  d'ooe  gnerte  ct- 
tHc. 

CARLOVINGIENS,  deoilème  raoe  des 
rois  francs,  qui  tire  son  nom  de  Gbarlemagne. 
Les  — o»t  niant  oiruis  7SI]usou'in987, 
i  Carlovingi  han  regnalo  dot  792  al  9B7. 

CjVRLSRUUB,  ville  «ap.  dn  gnmMaohi 
d«  Bade. 

CARMAGNOLE  (car-ma-gnol),  a.  f., 
babit  veste  porté  par  les  onvriers  pendant  la 
tivolntion  fran{aise,  earmamola  t.  zs  Gban- 
iOD  révolutionnaire  qn'on  ehaotait  en  dan- 
nnt,  carmaffHoia  f. 

CARME  (carm),  s.  m.,  reli^ena  d*  l'or- 
dre dn  mont  Carmel,  carmeUtano,  :xs  Bao 
BIS  CAams.  y.  MÉLISSE.  ^  Gasmis,  s.  m, 

£1.,  coup,  au  jeu  de  trictrac,  où  l'on  amène 
ES  deui  quatre,  colpo  di  dadi  al  giuoeo  dtl 
trietraCj  quademo  m. 

CARMEL,  montagne  fameuse  de  la  Pa- 

iMtioe,  où  résida  le  propbèto  Elie,  Carmelû. 

CARMÉLITE  (car-me-Iin),  s.  t.,  laine 

qu'on  (ire  de  la  vigogne,  tana  di  vigogna 

iella  teconda  guatità  t. 

CARMÉLITE  (car-me-lit),  s.  f.,  reit- 
rieuse  assujettie  à  la  même  règle  qne  les 
Csrmes,  carmelitana  f. 

CARMIN  (car-men),  s.  m.,  matière  eo- 
loraule  d'un  ronge  éclatant,  carminio  m.  : 
itVKKS  DI  —.d'un  rouge  très-vif,  lubbra  di 
cormmto.s  Fard,  ronge,  belletio,  mùiiom. 
E=  Adj.  inv.,  d'un  beau  ronge,  rouo. 

CARMINATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  du 
remèdes  qui  ont  la  propriété  d'eipolser  les 
vents,  corminariBo.  =  Carmimatif,  s.  m., 
remède  qui  a  cette  propriété,  eomAiafioo  m. 

CARMINER  (car-mi-né),  T.  a.,  peindre, 
enluminsr  avec  dn  carmin,  dipingtre  col 
tarminio.  =  Rougir,  faire  roogir,  dort  U 
rosK),  far  divenir  rotso. 

CARNAGE  (car-nasg),  s.  m.,  action  de 
tailler  en  pièces,  de  répandre  le  sang,  ma- 
tetto,  scemiiio  m.,  sirage,  uccisione  f.  ;  l'on 

—  BÉCENT    SA   GUEULE   EST  TOUTE  TEINTE, 

4*1010  Btrage  récente  ha  te  fauci  tinte,  ^ 
Cbair  d'animant  tués  k  la  chasse,  camame 
m.:  LES  iioBES  VIVENT  DE—,/»  tigri  vi- 
itono  diearaame  ;  nous  avons  fait  un  vbai 

—  SE  LIÈTKES  KT  SI  FIBSUII,  abbiamo 
fatto  UH  oero  macello  di  lepri  e  dipernici. 

§  CARNAGE,  BOUCHERIE,  MAS- 
SACRE, TIERIE.  Carnaci,  rttrne/tciM, 
est  un  terme  6nergique  qui  peint  la  destruc- 
tion d'individus  sans  dèlense  et  raisemblés 
dans  un  même  lies.  MASstcRi,  masmcro, 
aarqne  l'action  do  tuer  en  masse,  de  n'épar- 
gner personne,  de  faire  périr  no  grand 
sombre  de  gens.  Tuebik,  sirage,  est  nn 
terme  moins  noble;  il  ne  se  dit  gnère  que 
.  des  meurtres  qui  arrivent  dans  une  grande 
bagarre. 

CARNASSIER  (car-nv«è),  ÈRE,  adJ., 
qui  se  nourrit  de  chair;  qui  en  est  avide, 
earnicoro  ;  animal  —,  ammak  oanmoro. 
=  Qui  mange  beaucoup  de  chair,  de  viande  : 

lis  PEUPLES  DO  NOBO  SONT  PIDS  CABNAS- 

SIEBS  QCE  CEUi  DO  MIDI,  i pcpoS  det  Nord 
ton  più  ghiotti  di  eanu  di  quelH  del  Sud.  = 
Cabnassiebs,  s.  m.  pi.,  ordre  de  mammi- 
fères qui  se  uonrrisfcnt  de  chair  crue,  cami- 
»ori  m.  pi.  =  Famille  d'insectes  coléoptères, 
sorfa  d'insetri  coleolleri, 

S  CAnNA.SSIER,  CARNIVORE.  Le 
second  est  un  terme  scientifique  ;  il  indique 
seulement  la  nature  de  l'alimentation.  Le 
premier  représenta  toujours  l'animal  ou 
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l'bomnk  eimme  ito»*  i*  8"**!  I*  P**>iM  d* 

la  chair.  , 

CARNASSIERE  (car-nMik^,  s.  t,  pâ- 
tit sae,  ordinairement  en  81el,  pour  mettre 
le  gibier  tné  à  la  chassa,  tartatra  t.,  ctr- 
nitrt,  earmero  m. 

CARNATION  (owoa-tioD),  a.  f.,  eoo- 
lenr  des  chairs,  teint  dn  visage,  cartugianê 
t.  ^  Peint.,  représentation  des  chairs  de 
ï'hocnme  par  le  ooloris,  eamagione  f.,  inear- 
nato  m. 

CARNAVAL^  a.  m.,  temas  d«  fêtes  tl 
de  diiertisiementa  qui  précède  la  caréma, 
eornovole,  corneoaJe,  eamasdale  m. 

CARNE  (eam),  s.  t.  angle  eitériear 
d'nne  pierre,  d'une  table,  d'nne  ploma 
taillée,  etmto  niao,  angolo  tporgent*  m. 

CARNÉ,  E,  adj.,  oonlenr  de  chair,  ti- 
eomo/o,  ineamatino, 

CARNÈLB,  a.L ,  bordnre  qni  weampagne 
la  légende  de  certaines  monnaies,  rorto 
d'una  tiumeta  m. 

CARNET  fcar-nè),  a.  m.,  petit  livre  on 
cahier  portatif  de  comptes  on  de  notes,  Bbro 
di  note,  pnmemoria,  nunmrUla  m.  :  —  o'f- 
cnéANCis,  livre  sur  lequel  les  négociants 
inscrivent  la  date  des  divers  effets  qulla  ont 
4  pa^rer,  lihro  délie  «xiderae  m. 

GARNIEH,  s.  m.  V.  QABMASSItM. 

CARNIFIC.\TION(car-ni-B-ca-sioB),s. 
f.,  altération  morbide  qui  donne  k  oertaina 
tissus  la  consistance  des  parties  ohamMS, 
cami/Ccasûme  f. 

QARNIFIXR  (SB),  T.  pr.,  rabir  la  a«r- 
niSealion,  i*ear»ttr$i,  cmmrttrtiiH  eanu. 

GARNIOLE  (dnohé  de),  pr.  des  Etats 
aotricbians,  arrosée  par  la  Save  et  traversée 
par  les  Alpes  Carniquea,  ConiMs. 

CARNIVORE  (car-ni-vor),  adj.  «t  s.,  sa 
dit  d'un  animal  qui  se  nourrit  de  chair. 
T.  Cauiassiib. 

CARNOT,  célèbre  convcntiooiiel  et  mem- 
bre du  Comité  de  Salut  publie  qui  organisa 
et  dirigea  lea  grandes  campagnes  de  la  Ré- 
volnlion  ;  mort  en  1813. 

CAROLIN  (ca-ro-len),  B,  adj.,  qnl  se 
rapporte  k  Charlemagne  on  I  ses  aetM,  eo- 
roti'no.  3=  Loi  cabolinb,  code  de  procédure 
que  Charles-Quint  donna  à  l'Allemagne  en 
1S32,  leggi Caroline, 

G  VROLIN,  s.  m.,  monnaie  d'nrgeot  de 
Suède,  s  Monnaie  d'or  de  Cologne  et  de 
Wortemberg,  «orto  di  mtmeta  d'argtnlo  o 
toro  eeconao  t  paeei. 

CAROLINE  (Bonaparte).  T.  Mobat. 

CAROLINE,  nom  de  deux  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  la  Caroline  dn 
Nord  et  la  Caroline  du  Sud,  Carolina.  =t 
Cabolihks  (les)  on  Nouvillxi-Fhilifpi- 
Ris,  vaste  archipel  de  l'océan  Facitique,  le 
ilole  Caroline, 

C.AnOLUS  (ca-ro-Iiis),  s.  m.,  ancienne 
monnaie  de  billon  de  France  valant  10  de- 
niers, moneta  francese  che  valeca  dieci  de* 
nari,  z=  Ancienne  monnaie  d'or  d'Angle- 
terre valant  13  livres  IB  sou  de  France, 
veccïiia  moneta  inglese. 

C.ARON,  s.  m.,  bande  de  lard  sans  mai- 
gre, >>»2o  di  lardo  tema  carne  magraia. 
=  Stélange  d'orge  et  de  froment  semés  dans 
un  mCme  champ ,  mcicalania  d'orto  *  di  fm- 
rnento  seminatt  nello  stesso  campo, 

GARON,  nocher  qni  faisait  traverser  anz 
âmes  les  ilenves  des  enltri,  snivant  la  m j- 
tbologie,  Caro'itc. 

CARON  VOE  (ca-ro-nad)  ou  CARRO- 
N ADE,  s.  f.,  courte  pièce  d'artillerie  qui 
tient  le  milieu  entre  le  canon  et  te  mortier, 
aerfa  di  camwne  m. 

CAROXCl'LE  (ca-ron-eOI),  s.  f.,  méd., 
petit  morceau  de  cbair  en  forme  de  tuber- 
cule, cttruncote,  carnositd  t.  pi.  =Bal.,  res- 
Oement  è  la  surface  de  certaines  graines, 
caruncole  f.  pi. 

CAROTIDE  (ca-ro-Ud),  adi.  et  s.  f., 
nom  qu'on  donne  a  chacune  des  deux  artères 
qui  portent  le  sang  au  cerveau,  eoroft'iftf.  pi. 

CAROTIDIEN,  NE,  oa  CAROTI- 
DAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  anx  carotides, 
carotitlfo,  cannle  carotiaeo, 

CAROTIQIIE  (ca-ro-tic),  adj.,  méd.,  qui 
est  relatif  au  carus;  ssaoupissant,  earolico. 

CAROTTE  (ca-rot),  s.  f.,  plante  potagère 
de  la  famille  des  ombellifères  ;  sa  racine,  ca- 
rota  f.  =  Cabotte  se  tabac,  assemblage  de 
feuilles  de  tabac  roulées  en  forme  de  ca- 
rotte, «orft»  di  sigaro  m.  =  Ruse  vulgaire 
tour  obtenir  de  quelqu'un  ce  qu'il  ne  voa- 
lit  pw  donotr  ;  pof .,  oortM  & 
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CAROTTER  (ee-ro-té),  v.  n.,  hnar  m^ 
quisoment;  pen  na. ,  far  pieeolo  gàtoeo, 
giuocare  da  epiloreio.  sV.  a.  : — ovtLOo'ini, 
en  obtenir  de  l'argent  par  mse;  pop.,  ^pd^ 
ItD-  dmaro  a  fHalamo,  piantarcan^t. 

CAROTTErR  (ca-R>-t«r),  BTJSB,  CA- 
ROTTIER,  1ÈRE,  s.,  personne  qui  joae 
petit  jeu,  cAi  fa  pieeolo  gaioeo  perpavra  di 
perdere;  qui  en  carotte  BXie  autre,  qni  m, 
l'habitude  de  carotter  ;  pop.,  cAi  pi/mtt  en- 
rôle agti  altrl. 

CAROUBE  (oa-rab),  a.  m.,  friit  dn  m- 
roubier,  earuba,  camtba  t 

CAROUBIER,  s.  m-,  arbre  dn  Midi,  da 
la  famille  des  légumiaenaes,  carm&o,  car- 
rvbbio  m.^guaineUa  t, 

GAROGGE  (c«-rnsg).  s.  m.,  bote  da  c«- 
roabier,  legno  en  eomiUio  m.  =  Pasaeraaa 
d'Amériqne  à  bto  droit,  êorta  di  pautr» 
iAmeriea, 

GARPATHOS,  petite  ne,  antre  Sbodca 
et  la  Crète,  qni  fit  donner  le  nom  de  Ctrp«- 
thienne  à  la  partie  de  la  Méditerranée  qai 
l'entonre,  Carpaxia,  Scarpanlo. 

CARPB  (carp),  s.  f.,  poisson  d'eau  doaca 
da  genre  cyprin,  earpione  m.,  pesée  reima  t. 
s8  Sant  SI  —,  qne  les  saltimhanqies  eié- 
cnteut  en  se  mettant  à  plat  ventre  et  en  s'è- 
levant  ensaita  horixontalement,  solfo  det 
earpione  m.  s  Paiu  lA  —  ttmtt,  feinfav 
de  se  trouver  mal  ;  fam,  et  pan  os-,  f^tj/en 
dieenlirnmale, 

CARPE,  s.  m.,  nom  sdentifiqne  da  ft(> 
gnet,  earpo  n. 

CARPEAU  (ear-pi),  a.  m.,  petil  d«  h 
carpe,  corpionctao,  pieeolo  earpione  m. 

CARPETTE  (car-pet),  s.  f.,  petit*  eatpe, 
eornioneùia  m.  es  Gros  drap  nji  pour  em- 
ballage, ^mso  lÊergalo  ehe  terre  luimittilar 
mercanste, 

GARPIIXON  (aar-pi-iao),  s.  au,  tntiit 
d*  la  carpe,  carpùmoiio  nu 

CARPOUTHE,  s.  m.,  froit  pittifi*» 
carpotito  m. 

CARPOLOGIE  (car-po-lo-egi),  néol.,  a. 
t.,  partie  de  la  botanique  qni  a  pour  objet 
spécial  l'élude  des  fruits,  earpologia  t.,  trat- 
talo  délie  frtitta  m. 

CARQl'OIS  (car-co-è),  s.  m.,  étni  h  flb- 
ches,  titrcasto  m,,  faretra  t.  =  Tmi  sam 
—,  lancer  beaneonp  d'épigrammes ,  snolart 
il  lurcasto  di  frecae,  tfogarti  in  epigranati. 

CARRACBE,  nom  de  trois  peintres  Ita- 
liens su  zvi*  siècle,  sortis  do  la  mCmeh- 
mille,  et  dont  l'un,  Annibal,  a  Iaiss6  pla- 
sieurs  tableaux  qne  l'on  regarde  comme  des 
chefs-d'œuvre,  Carraedo. 

CARRARE,  ville  forte  d'Italie,  aoc.  en. 
de  la  principauté  de  son  nom,  dans  le  docné 
de  Massa,  Carrara.  s=  S.  m.,  marbre  qa'oa 
tire  des  environs  de  cette  ville,  aansi»  dlT 
Carrara. 

CARRE  (car),  a.  L.  haut  on  bont  d'ia 
chapeau,  d'un  soulier,  d'nn  habit  qui  sa  ter- 
mine carrément,  la  parte  aqxriore  (fnm 
cappella,  la  cima  guadrata  dtHe  tcarpt, 
d'un  abito.  =  Il  a  vm  bommi  —,  de  forlae 
épaules  ;  pop.,  è  travenato,  ben  coaipleaso, 
atticciato.  =  Itiae  doublée  par  le  jooear  i^ 
s'aaaure  la  priorité,  messa  aoppia  ai  giitoca. 

CARRÉ  (ca-ré),  E,  adj.,  se  dit  pi«pra- 
ment  de  toute  surface  plane  ayant  qaatr* 
angles  droits,  et,  par  eit.,  de  tonte  anrte* 
ayant  quatre  cAtés  plus  on  moins  égaax  •* 
quatre  angles  pins  on  moins  droits,  fa» 
drato!  tabli,  cBAaeu,  naiRs  CAsati, 
foBola,  cornera,  pianwro  çaadrata;  loamr 
—,  é  quatre  et  mémo  à  trots  oAtéa  qne  poi^ 
taient  autrefois  les  docteurs,  berrttim  gnm- 
drato.  —  Epaules  cabr£is,  larges,  tpaOe 
larghe,  atticciate.  =s  G'iST  uns  TtTs  — > 
c'est  nn  homme  qui  a  heancoip  de  solidité  ai 
de  justesse  dans  le  jugement,  i  tma  <cal* 
ffuadro  ;pabtib—,  partie  de  plaisir  entre 
deoi  hommes  et  deni  femmes  ;  fam., portùa 
dipiacere  composta  di  due  uomini  e  di  dw 
donne.  =  Arith.  :  ittTRI  —,  surface  carrée 
d'un  mètre  de  côté,  métro  quadrato  ;  sorn- 
BBE  — ,  produit  d'un  nombre  multiplié  par 
lui-même;  on  ditmieni,  numéro gvadb^to; 
—  s'uN  NOHBBB,  tV^uodro/o  d^un  nianero  m.; 
BACIHE — ,  nombre  qui,  multiplié  par  loi- 
môme,  prodnit  on  certain  nombre  eorré  dé- 
termiué,  radice  guadrata  t. 

CARRÉ,  s.  m.,  figure,  sarfkca  earréa, 
quadrato  m.  :  —  LONsrV,  BtCTANOU.  =  K»- 
pace  de  terre,  en  forme  de  earré,  planté  da 
légnmaaoB  defiaars  :  un  — ra  toit,  •■  «•>- 
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unit  lin'aiuûla  quadrata  dipàeW,  tU  tuB^ 
pdxi,  =  Falier  :  LOG»  sus  IK  liÉMB  — , 
aUoggiare  allô  steuo  piano.  =  Afilh.,  -« 
l'ua  kohbhx,  produit  de  ce  nombre  multi- 
plii  DU  iDi-mème  :  16  ett  le  carré  de  4^  tZ 
fuaJralo  ctux  manero.  =  Morceau  d'acier 

3 ni  «ert  k  frapper  le*  moaaaiea,  les  mé- 
ailleB,p<xzo  a'acciaio  che  serve  per  batter 
moneta,  tasteOo  m.  =  CàIhI  di  houtqii, 
on  BiDi  CÔTt,  le  qnarller  de  deisnt,  sans 
le  collet  et  l'épaule,  quarto  di  cattrato.  = 
Anat,  oom  du  pluiienrs  muicles  dont  la  fi- 
gure le  rapproche  de  celle  du  carré  :  Li  — 
DI  u  CDisss,  i'  quadrato  dtUa  eotcia.  =: 
Art  Biilit.,  tormation  eu  bataille  i  quatre 
frouta  :  troupe  de  soldats  disposés  en  carré, 
de  manière  à  Uire  faca  de  quatre  iblèi  : 
SMroiiciK  ex  —  D'isrAinuus,  ditperder» 
m  quadrato  di  ftattria.  =  Filet  uinr  la 
pécM,  torta  di  rete  da  pescan.  =  Dimen- 
sioo  de  papier  employé  pour  Ilmpteasion  : 

—  DB  raMm,  morceaii  da  papier  carré  : 
tCUU  UHS  MOT£  ssa  UM  —  DI  iiriix, 
quarto  di  foglio  di  caria  m.,  quadrelta  f.  = 
Chambre  commune,  sur  les  vaisseaux,  autour 
de  laquelle  sont  rangés  le»  cabines  des  olfi- 
cian  el  qui  leur  sert  da  salle  à  mugw,  00- 
mtn  comwte  if  m  bastimeato. 

OABBBAU  («a-rè),  a.  m.,  paie  plat  da 
Mne  coite,  de  pierre,  de  marbre,  etc.,  poar 
paver  ns  planener,  as»  nrface  quelconque  ; 
ad»  pUoeoer  ainn  pâté,  quairtuo,  tMttone 
m.  :  eODCBXK  sus  u  —,  sup  le  plancher, 
dormir per  terra  ;  coircBU,  £tiiidu  ovxi>- 
On'ON  SDB  LB  —,  le  renverser  de  manière 
qu'A  m  point  ae  relever,  le  taer  on  le  bles- 
ser k  mort,  qettar  tabmo  a  terra  marto  « 
oraoeinente  hrito;  isnuBiB  sca  lb  —, 
être  tné  aor  la  plaoe,  eiMr  iiirâo  sulpotto  ; 

—  BB  TUBI  o«  —,  pièce  de  verre  à  angles 
droiia  qo'oo  place  au  fenêtres  et  è  certaines 
podea,  pexso  di  tttro  quadrato.  =  Gonnin 
cani  Mwr  s'asseoir  oo  te  mettre  è  genoni, 
earreUo,  eiucimo  m.  =  Se  dit  pour  eaxr« 
qnand  il  a'agit  da  plnsieara  carrés  formant 
Oo  assemblage  syinétrique  :  fTOiri  A  cab- 
bbàiix,  BOuciioia  À  —,  ttofa,  moecichino  a 
tcaethi.  =  Instrument  de  fer  avee  leqnel 
les  laiUeors  rahaitcat  les  coutures,  sop- 
pres$a  t.,  ferro  da  tarti  m.  =  Grosse  lime 
rude  et  carrée,  ^OMa  lima  dai  fabbri  fer^ 
roL  =  Maladie  qui  gonfle  le  vanlro  de*  en» 
fants,  malattia  èhe  goufia  il  ventre  aifan- 
eiuUi.  =  Une  dea  coolaora  do  jea  de  eartes, 
marquée  par  de  petits  losanges  rongea,  qua- 
dri  m.  pi.  =  Ao  pl^  at  jla  poét.,  la  foudre  ; 
pea  os.,  fulmine  m. 

CARREE  (ca-ri),  s.  f..  châssis  qui  sert 
de  fond  ani  cadres  on  lita  des  ofBciers  et  des 
matfres  sur  un  vaisseau,  intetaiatara  f.  =: 
Nom  que  l'on  donnait  autrefois  à  one  note 
de  musique,  &  cause  de  sa  forme,  nota  qua' 
drata  f. 

CARREFOim  (ear-fur),  a.  m..  Heu  oik 
abootisscnt  plosieors  mes,  allées  on  che- 
mins^ crocevia,  capoeroce,  crodcchio,  gua- 
drivto  m. 

CARREIi  (Armand) ,  pnbllcîate  remar- 
goable  qui  rédigea  avec  talent  le  jonrnal  lb 
NaTiONXL;  tué  en  duel  en  1836. 

CARRELAGE  (car-lasg),  s.  n.,  action 
de  carreler  ;  ouvrage  du  carreleur,  ammat- 
tonamenio  m.  =  Assemblage  des  carreaui 
qal  couvrent  nn  plancher,  la  riuaioM  dei 
mattoni  sut  paoimento. 

GABBELER  (car-lé),  v.  a.,  paver  avee 
dea  carreaux,  ammaltoaare,  lattricare  .■  — 
OHB  siLLi,  ammattonare  una  tala.  =  Bac- 
commoder  de  vieni  souliers;  ne  se  dit  que 
de»  savetiers,  rappeztare,raltoppare,  tae- 
eonare  le  eecchie  searpe. 

CARRELET,  s.  m.,  61al  ponr  la  pèche 
en  forme  de  nappe  carrée,  bilaneia  t,  =  Fi- 
let léger  pour  prendra  les  oiseaux,  aorte  di 
rete  da  uccelïare.  =  Petite  carde  sans  manche 
dont  se  servent  les  chapeliers,  cardino,  acar- 
dasMÏno  m.  =  Grosse  aiguille  à  l'usage  des 
boorr^ors ,  des  emlialleort ,  etc. ,  qua- 
drello  m.,  leiina  t.  =  Epée  dont  la  Isme  est 
à  troi*  carrés  on  fkee»,  tpada  friangolare  f. 
~=  Poisson  de  mer  plat  et  tacheté,  poMe- 
rina  f-,  rombetto  di  rena  m. 

C  ARRSIiBTTEj  s.  f .,  lime  plate  et  fine, 
lima  t. 

CARRELETTR  (car-Kr),  ».  m.,  eeloi  ^1 
carrelle,  cofui  ehe  ammaltona;  ciabbattmo 
ffirorago  m. 
CiVBIUEUEB,  »,  ta.,  OBvtier  qaj{a{«iuie 


CàK 

et  enit  dea  carreaax  poor  Isa  plaonhatt^  cU 
fa  i  mattoni. 

CARRKLVRS  (car-liir)L  a.  f.,  semeUea 
nenves  qu'on  mat  à  de  vieilles  ebaasaores, 
le  nuove  niote  ejle  ai  mettono  a  veaUe 
êcarpe.     , 

CABREMSNT  (ea-re-man),  tdv.,  en 
carré,  t  angle  droit,  n  quadrato,  ad  angoli 
retti  :  coDPEB  dhb  irojn  —,  tagSare  una 
ataffa  in  quadrato.  =  Nettement,  sans  dé- 
tour :  n(EB  u  ODUTiOR  —,  steaàltr  netta- 
menie^  francamente  una  questione.  ^  Sol^ 
dément  :  il  s'Itâbiit  tuts  —  qbb  jaiau 
SUBSI  ciaiSB,  egXti  etabitpiitoltdamemt» 
che  mai  auUa  sua  sedia, 

CARRER  (ca-ré) ,  v.  a.,  rendre  earré, 
quadrare,  render  quadro,  riquadrare.  = 
Former  une  troupe  en  carré,  ditporre  una 
truppa  in  quadrato.  =  Géom.,  trouver  on 
cane  équivalent  h  one  surface  eorviligne, 
trovare  un  quadrato  équivalente  ad  ma  su- 
perficie cunâinea  :  —  BR  iioaBBX,  ru» 
OUÀHTtTf ,  les  tiever  an  carré  en  les  multi- 
pliant par  eux-mêmes,  devare  un  aimaro, 
tous  qmntità  alla  seconda  patenta.  =Se  — , 
V.  pr.,  jeu,  s'assurer  la  priorité  en  doublant 
sa  mise,  assicurarnlapnoritàraddoppianda 
la  posta.  =  Aflecter  un  maintien  arrogant 
et  prélentieni,  <Dii2ar  tronfio,  impettito, 
darsi  importttnia. 

GARUICK,  a.  m.,  redingote  è  collet 
ample  on  à  plnsienrs  collets,  en  usage  en 
Angleterre  il  y  a  un  demi-siède,  euii'i'c, 
numtello,  tabarruccia  ra.,  pastnouUa  t. 

CARRIER  (ca-rié),  s.  m.,  oovrler  qni 
extrait  4a  pierre  des  earrièrea,  thi  ettrae  ta 
pietra  dalla  cava  m.  :=  Entreprenenr  qni 
fait  ouvrir  et  exploite  une  carrière  pour  en 
tirer  de  la  pierre,  cAi /a  opnrruiuteaaajMr 
tirame  piètre. 

CARRIER  (I-B.),  l'an  des  hommes  les 
plus  sanguinaires  de  t3:  U  «donna  les 
HOTAOBS  DB  Nàhtbs,  oi  il  était  praeoaaol, 
et  (ut  exécuté  en  1794. 

CARRIÈRE  (ea-rier),  s.  f.,  Hen  fermé 
de  barrières  et  disposé  pour  les  covrses, 
arringo,  steteato,  eampo  preparato  per  le 
corse  m.,  oreno,  Hsxa  t.  :  a  ixcillb  à 
coudcibi  un  CBta  Dans  ti  —,  brilla  in 
condurre  m  carail»  netta  U(*a.=iElendee 
de  terrain  que  l'on  peut  faire  parsourir  à  on 
cheval  sans  qu'il  perde  haleine,  oorsa  f.  : 
DONNBB  —  À  un  cuBTÀL.lui  Uchcf  la  bride, 
allentar  le  rediiti,  loÊciar  correre  m  ea- 

Vallo;—)i  SOK  IMASIKATIOn,  k  toi  BsniT, 

À  SES  PASSIONS,  leur  laisser  pleine  liberté, 
sbrigliare,  dar  libero  eorto  affimmagina- 
siane,  allô  spirito,  aile  pafiomi;  SB  dob- 
H£B  — ,  se  réjouir,  coatenter  le  désir  qne 
l'on  a  de  dire  ou  de  faire  qnelqw  chose, 
abbandonarsi  a,  soddisfarti  di,  cavarsene 
la  voglia;  tB  dobmek  —  aux  Binas  bb, 
plaisanter  sans  ménagement,  divertirti, 
motteggiare  alla  barba  ai  qualaaio.ss  11 oo- 
vement  périodique  et  apparent  des  astres  ; 
LE  SUD  (le  soleil),  poi'bsdivaiit  sa  —,  il 
sole  seguendo  il  sua  eorto,  la  sua  carriera. 
=  Cours  de  la  vie,  temps  pendant  leqnel  on 
exerce  nn  emploi,  one   charge  :  louib  xrv 

D'ASrUAlT  OU'À    ACBBVBB  B^t  PAIX  SA  LON- 

OUB  — ,  una  eosa  aola  bramaea  Luigi  XIV, 
qitella  di  eompiere  in  pace  la  sua  hmga  car- 
riera. =  Profession .  état  qu'on  embrasse  ; 
occupations  anxquelles  on  se  livre;  suivbb 
LA  —  DBS  ABHES,  scguir  la  carriera  délie 
armi;s%  vous  ouvribai  dbb  belle-,  je 
vous  fournirai  des  occasions  de  vous  distin- 
guer, vi  aprirà  un  bel  emnpo,  una  iella  car- 
riera. =  Lieu  d'où  l'on  extrait  la  pierre,  le 
marbre,  etc.,  eaua  t.  =r  Peine  iniligie,  ekei 
les  anciens,  à  certains  condamné*  qne  l'on 
forçait  de  travailler  au  carrières,  aggra- 
vamento  di  pena  epi^ieata  dagU  anticM 
faeendolovorareicondanaatiaeUt  minière; 

OUE    l'on     MB     BAItklB   ASl    CABBltSES  ; 

fam.,  je  n'en  démordrai  pas,  aon  mato  un- 
viso  per  nulla  al  nwndo. 

CARRIOLE,  s.  f.,  petite  charrette con- 
verte  et  suspendue,  plus  solide  qa'élégante, 
carretta  m.,  carrtuoZaf. 

CARROCCIO ,  s.  m. ,  ebar  sacré  on 
porte-étendard  des  armées  ebrétiennes  ao 
moyen  âge,  carroeeio  m. 

CARROSS.ABLE  (ea-ro-sabn,  edj.,  se 
dit  d'une  route,  d'un  chemin  oh  les  voitures 
peuvent  passer,  carrozsabUe,  ehe  puà  esser 
corsa  da  carrosse. 

CARROSSE  (ca-roe),  •.  m.,  grand*  voi- 
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tara  i  qoatra  roues  fermé*  et  saspendne, 
earrocxa  L,  eocchio  m.  :  cbeval  sb  — ', 
homme  brutal  et  grossier,  bestione,  mol- 
ereato,  xoHeaeeio  m. 

CAnHOSBÉB,  a.  f.,  hntaa  l*a  parsonaea 
que  contient  un  carrosse;  fam,,  eorroa- 
aals  f, 

CARROSSERIE  (ea-rrw-ri),  •.  f.,  art, 
travail  du  earmsier,  corrorrerio,  orte  M 
far  carrosse  t. 

CARROSSIER,  a.  m.)  fabricant  de  eip- 
rosses,  earrozzaio  m.  =  Cheval  de  carrosse, 
eavallo  da  carrossa  m. 

CARROUSEL  (ca-m-eel),  s.  m.,  sorte  de 
tournoi,  de  fête  militaire  qm  consiste  en  noe 
suite  d'exercices  6  cheval,  earosellc,  garo- 
sello  m.,  giostra  t.  =  Lien  o&  elle  se  donne, 
aringo,  eampo  date  si  giostra,  doue  si  fan 
earosetli  m. 

CARRURE  (ea-riir),  ».  t.,  largeur  do 
dos  à  fendrait  des  épaules,  troppo  largo, 
troppo  stretto  di  spalle;  se  dit  aussi  dnn 
habit,  larghezza  délit  spalle  t. 

CAR'TABi;  ^car-la-ii),  s.  m.,  cordage 
léger  qu'on  installe  provisoirement  pour  no 
usage  momentané,  gbia,  dragUa  l. 

C.VRTE  (cart),  s.  t..  petit  rectangle  dé 
carton  portant  d  un  céte  une  Ggure  ou  cer* 
tains  signes  conveuUounels ,  et  qni  sert  h 
jouer  à  certains  jeux,  corta  t.,  carta  da 
giuoco  t.  :  —  blanche,  qui  na  que  des 
points  sans  figure,  caria  bianea  t.  ;  £tex  l> 
prehixb,  le  dibhibb  ex  castes,  le  pre- 
mier, le  dernier  é  jouer,  eut  toccaprimo  od 
ultimo  a  gàiocare;  faikx  —  Eoalbs,  autant 
de  levées  que  l'adversaire,  far  carte  uguaU; 
lb  dessous  des  cartes,  le  cftté  qui  reste 
cacbé  quand  on  donne  ou  qne  l'on  coupe, 
U  disotto  dette  carte;  conbaItbe  le  dessous 
DES  — ,  tes  ressorts  cachés  d'une  affaire,  le 
but  secret  d'une  entreprise,  quel  ebe  si  cova 
sollo,  quel  che  ci  di  mislerioso;  beocilleb 
LES  —,  mettre  quelque  part  le  trouble,  1* 
désoaion,  iniro^liar  l»  carte,  seminar  la 
discardia;  jodbb  —  son  table,  agiroavei» 
temeni,  franchement,  ^ocar  car<e  in  lavobl, 
a  carte  seoperte,  operar  francamente  ;  CBi- 
TXAD  SB  —,  figures  de  petites  nuisons  qoa 
font  1«*  euanta  avec  des  cartes,  et  an  fig., 
jolies  mais  peo  solide  maison  de  campagne, 
castelto  dicarte;  tirer  les  — ,  prédirel'a- 
venir  d'après  leur  disposition  fortuite,  tirar 
le  carte.  =  Petit  carton  ou  papier  sur  lequel 
on  écrit,  on  imprime,  carta  t.,  cartoncùio  m.; 

—  DE  VISITE,  ou  abs.,  —,  petit  carré  de  pa- 

ffier  ou  de  carton  sur  lequel  on  a  écrit  on 
ail  graver  sou  nom,  ou  ou  laisse  aux  per- 
sonnes que  l'on  est  allé  visiter  et  que  l'on 
n'a  pas  rencontrées,  carta  di  visita  t.  = 
Carre  de  papier  qui  confère  certains  droits, 
certains  privilèges  :  —  d'électeur,  d'étd- 
DiAnT,cizrto d'eleUore  di studente .-donnes 

—  BLAHUE  À  OUELOD  UN,  lui  donner  plein 
pouvoir,  autoriser  par  avance  tont  ce  qu'il 
jugera  convenable  de  dire  on  de  faire,  dar 
carta  bianea, pieni poteri.  =  Bepréscntation 
sur  une  surface  plane  de  la  configuration  dn 
globe  on  de  quelqu'une  de  ses  parties  :  — 
UNIVERSELLE,  corta  universale.  V.  Mappe- 
monde. -.-  ITINÉRAIRE,  qui  marque  les 
roules  et  les  stations  des  postes,  carta  itiiie. 
raria, postale  ;  —  hydraulique  ou  marine, 
de  la  mer,  des  lies  ou  des  cétcs,  carta  idro- 
grafica;  —  asteonouioue  ou  c£leste,  qui 
représente  les  constellations,  carta  astrono- 
mica.  =  Connaissance  géographique  d'un 
pays:  JE  possfcDE  ma  —  de  prasce,  j'en 
connais  bien  tous  les  détails,  sa  a  mente,  co- 
noscû  suite  dita  la  carta  di  /  rancia  ;  perdre 
la  —  ;  fam.  et  fig.,  se  troubler,  ne  plus  sa- 
voir ce  que  l'on  fait,  perder  la  testa,  la  bus- 
sola;  —  cÉNÉALOOiouc,  représentant  toute 
la  généalogie  d'une  famille,  pointer  la  — ;, 
mar.,  trouver  sur  la  carte  le  point  du  globe 
ou  le  cercle  de  latitude  auquel  le  vaisseao 
doit  être  arrivé,  puntar  la  carta.  =  Liste  des 
mets  qu'on  trouve  dans  un  restaurant,  mi- 
nuta delpranzo  ;  mémoire,  addition  de  la  dé- 
pense d'un  repas  i  PAIBB  Ul  —,  pagare  S 
conio,. 

CARTEL  (car-tel),  s.  m.,  lettre  qu'on 
envoie  à  quelqu'un  pour  le  défier  à  un  com- 
bat singulier,  à  une  lutte  dans  un  tournoi, 
cartclîo  di  sfida  m.,  lettera  di  sfida  f.  =  Ac- 
cord fait  entre  les  États  pour  la  rançon  des 
prisonniers,  conuensione  f.,  accorda  pet  ri- 
scaito  0  cambio  dei  prigionîeri  m.=  Petit 
cartouche  qui  sert  dans  les  décorations  des 
frises;  oroemeot  qoelconqne  employé  dans 
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la  bordure  d'an  tablean,  du»  les  couronne- 
ment»  de»  trameani,  dei  cheminéei,  cartor 
Uno,  earloncmo  m.  =  Bolto  de  pendule  en 
forme  do  cnl-de-lampe,  oni  l'aprlique  contre 
le  mur  :  la  pendule  qu'elle  contient,  orologio 
a  penaoh). 

CARTEIXE,  ••  f.,  groue  planche  m\ 
porte  le»  meule»  d'un  moulin,  mroaa  tttvota 
che  soatiene  le  macine  tCun  mulino.  =  Peau 
d'âne  préparée  pour  qu'on  y  puisse  noter  la 
musique  ou  crayon,  et  l'effacer  ensuite,  «orta 
di  pergamenafattaeonpeUe  iatino.  =  Cab- 
iBLtES,».  f.  pi., petite»  planche»  trè»-min  ce», 
earteUe,  piccole  taoote  t.  pi. 

CARTÉSIAMSME,  ».  m.,  philosophie 
de  Dcacartes,  carletianiMio  m.  ;  CARTESIEN, 
».  m.,  partisan  de  cette  philosophie.  =  Cae- 
TisiiH,  m,  adj.,  qui  y  appartient  ou  qni  y 
a  rapport,  cartesiano. 

CARTHAGE,  anc.  Tille  d'Afriaue  riche 
et  commerçante,  longtemps  rivale  de  Bome, 
Cartagme. 

CARTHAGEXE,  TÏUe  forte  et  port  d'Ea- 
pagne.  =  Ville  et  port  de  la  NouTelle-Gre- 
nade,  Cartagena. 

CARTHAGINOIS,  a4).,  qni  appirUent 
h  Carthage  ou  à  »es  habitants,  cartaginese. 
=:  S.,  hid)itant  de  Carthage;  penonne  née 
dans  cette  ville,  Cartaginese. 

CARTBAME,  a.  m.,  plante  composée 
dont  les  flenrs  servent  à  faire  le  fard  ou  rer- 
millon  d'Espagne,  cartamo,*affer<mo  tara- 
ciaeseo,  terne  aapappagallo  m. 

CARTIER  (car-lié),  ».  m.,  fabricant  oa 
marchand  de  carte»,  cAi  fa  o  vende  carte  da 
giuMO.  =  Panier  qni  aert  à  fabriquer  lea 
carte»,  carta  f. 

CARTIER  (Jacqil«»),n«Tigateurfran{ai» 
qui,  en  153i-IS3!S,  explora  le»  pay»  que  tra- 
verae  le  Saint-Laurent,  et  prit  poateation  du 
Canada  an  nom  delà  France. 

CARTILAGE  (cai^ti-lasg),  a.  m.,tiMa 
blanc,  élastique,  moin»  dur  ^ne  lea  o»,  qu'il 
entonre  d'ordinaire,  eartilagme  f. 

CARTILAGINEUX  (  car-ti-la-sçî-nO  ), 
EUSE,  adj.,  de  la  nature  de»  cartilage», 
cartilaginoao,  eartilagitieo.  =  Cabtiiaoi- 
WEUX,  s.  m.  pi.,  poisson»  ^ui  ont  de»  carti- 
lage» an  lieu  a'arétc»,  pesct  cAe  Aonno  cor/i- 
lagini  invece  di  reste* 
CARTISANE  (car-tl-san),  a.  f.,  nom 

gn'oD  donne  &  de  petits  morceani  de  carton 
n  autour  desquels  on  a  tortillé  de  la  soie, 
de  l'argent  ou  ne  l'or,  et  qui  fout  relief  dans 
le»  dentelle»  et  le»  broderie»,  eartoUna  t., 
oro,  seta,  /Uo,  ecc.  amolto  eopra  peuettiM 
di  eartone. 

CARTOGRAPHE  (car-to-gral),  ».  m., 
celui  qui  dresse  et  rédige  de»  carte»  géogra- 
phiques, cartografo  m. 

CARTOGRAPHIE  (car-to-gra-B),  ».  f., 
art  de  tracer  des  cartes  géogr«>hiqaea.  s 
Becneil  de  ce»  cartes,  cartografia  t. 

CARTOMANCIE  (car-to-man-ai),  ».  f., 
art  de  prédire  l'avenir  au  moyen  de»  carte», 
cartomamia  f . 

CARTOM-ANCIEN,  NE,  celol,  celle 
qni  exerce  la  cartomancie,  cartomantieo  m. 

CARTON,  ».  m.,  carte  épaisse,  faite  de 
ptte  on  de  feuille»  de  papier  collée»  en- 
semblfi,  eartone  m.  =  Pâle  dont  on  fait  le 
carton  :  hasooe,  nez  si  —,tuachera,na>o 
di  eartone.  =  Boite  faite  de  carton  pour 
aerrer  des  papiers,  des  étoffes  :  —  dx  bu- 
ïEAD,  scatola  d'offleio;  —  m  auBARS,  «ca- 
fola  aina<(n.=CETTE  dehaiidi  ssTBISTis 
SAKS  tES  CAKTons,  elle  n'a  point  eu  de  ré- 
ponse, juetia  domanda  é  restata  netta  sca- 
tola ;  —  SE  DESSIN ,  grand  portefeuille  de 
cartoo  dan»  lequel  on  serre  lea  dessins,  car- 
teila  t.,  eartotare  m.  di  ditegni.  =  De»»iD 
eiécute  »ur  un  fort  papier  on  sur  du  carton 
pour  servir  de  patron  &  divers  ouvrages, 
eartone  m.  =  Feuille  de  carton  on  de  fer- 
blanc  pour  tracer  le  pro&l  de»  corniche»  et 
de»  antres  moulure»,  pezto  di  eartone  o  di 
latta  modellato  :  —  pierbe,  carloo  fort  dur 
avec  lequel  on  fait  des  ornements  d'archi- 
tectnre.  eartone  durisaimo.  —  Impr.,  tonte 
partie  oétachée  d'une  feuille  ;  feuillet  d'im- 
pression qu'on  refait  ponr  corriger  une  er- 
reur on  ponr  faire  qoelqnes  changement»  ; 

:E  COXSSIILEHAIS   SE   FAIRE    SES    CABTOMS 

AU  LIEU  d'errata,  consiglierô  d'irttradurre 
foglietti  invece  di  errata-corrige.  =  Macn- 
lature  bien  unie  sur  laquelle  on  colle  des 
bcusses  pour  remédier  &  l'inégalité  du  fou- 
lage de  certaines  prei»es,  eartone  m. 
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CARTONNAGE  (  ear-to-nasg) ,  ».  m., 
art  de  faire  du  carton  ;  produit»  de  cet  art, 
arte  di  far  eartmU  ;  action  de  cartonner  an 
livre;  prix  de  ce  travail;  kgatura  di  un 
Ubro  f. 

CARTONNER  (car-to-né),  v.  a„  reUer 
un  livre  en  cartoo,  kgare  un  A'&ro,  metter- 
gli  IM  eartone.  '=  Séparer  par  un  carton  on 
par  un  vélin  chacune  de»  pièce»  d'étoffe  que 
l'on  va  presser  et  catir ,  mettere  M  eartone 
nelle  piegatwre  d'un»  ttoffa  per  darle  il 
balro. 
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cota  dette  pertone  onette;  on  ri  fait  r&< 
ORAMD  —  SB  CI  «d'il  dit,  HO»  dà  granj» 
importanMO  a,  non  fa  gran  caso  di  quel  e*a 
(fiée.  =  Dr.,  tait,  action,  crime  :  la  n- 
OAMli  IST  DM  —  niiDABi.1,  la  bigomia 
è  un  caso  degno  di  morte  ;  tous  tilazhs 

— ,  lODS  MAUVAIS  —  SOMT  DIABLES;    prOT., 

la  crainte  du  châtiment  nous  porte  à  nier 
toute  faute  grave,  ogni  coli>a  puà  «le- 
garsi.  =  Cas  if sbibitoibis,  vice»  de  l'ob- 
jet vendn  qui  annulent  le  contrat,  eam  r— 


I  dibitorio)  —  fortuit,  occasionné  par  oae 
CARTONNERIB  (car-ton-rl),  ».  f.,  art     force  majeure  qu'on  ne  peut  ni  pnrtAr  û 


du  csrtonDier,  arte  det  UamnUore  in  car- 
loiw.sUanufacture  de  carton,  moni/af tara 
di  carlone  t.  _ 

GARTONNBIJR  (car-to-nSr),  EV8E, 
».,  ouvrier,  ouvrière  qui  cartonne  de»  livres, 
legatore  di  libri. 

CARTON  NIER,  ».  m.,  fabricant  OS 
marchand  de  carton,  d'objet»  en  carton, 
cartoktto,  ehifa  o  vende  cartoni. 

CARTOUCHE,  célèbre  voleur  rdmpn 
vit  en  i7Jt  i  c'isi  on  —  ;  pop.,  c'eat  un 
déterminé  voleur,  é  ut  ladro  di  prima 
datée. 

CARTOVCHB  (etr-tase),  ».  t.,  charge 
pour  le  canon,  eompo»ée  de  la  pondre  et  du 
boulet,  et  enfermée  dan»  nue  boite  de  fort 
papier,  de  carton  ou  de  fer-blanc,  carica 
del  cannone  t.  =  Charge  entière  d'une  arme 
&  ten  portative,  enveloppée  dan»  on  rouleau 
de  papier,  cartuccia  f.  I 

CARTOUCHE,  ».  m.,  ornement  de 
aculptare  on  de  deuin  pour  encadrer  une 
iiucriptioo,  nue  devise,  des  armoiries,  etc., 
eorlDceiam. 

CARTOVCqiER  (car-tn-iclè),  a.  m.,  et 
CARTOVCBIERE,  ».  f.,  giberne  de  ma- 
rin ;  petit  coffre  o&  le  aoldat  met  sea  car- 
touches, tatca  di  aïoio  per  le  cartucce  ;  gi- 
bema,  àandoliera  t. 

CARTOLAIRE  (ear-tll-ler),  a.  m.,  re- 
gistre sur  lequel  on  uucrivait  autretoi»  le» 
cbaitea,  concernant  on  pays,  une  église, 
une  commananté  on  même  une  seule  per- 
sonne, eartotare,  eartolaro,  registre,  atti  e 
scritture  (Tim  paese,  d^una  chiesa,  (fim 
convento,  ecc.  =  Officier  de  l'église  préposé 
à  la  garde,  t  la  eouervatiao  du  cartulaire, 
archwiata  m.  i 

CARUS  (ca-riis),  a.  m.,  méd.,  a»»onpia»e- 
ment  profond  et  morbide,  caractérise  par 
une  insensibilité  complète  :  oui  r£sistx  k 
TOUS  LIS  STivuLADTS,  coro,  sonno  mor- 
boio  m.  ' 

CARVEIXE  (car-vel),  a.  f.,  clou  long  et 
k  tête  carrée  servant  pour  le»  construction» 
maritime»,  torta  di  eniodo  adoperato  neUa 
eostruxione  dei  basfimenti. 

CARVI  on  CARUM,  s.  m.,  plante  om- 
beUifère  que  la  culture  rend  comestible, 
oori»'  m. 

CARVA  on  CARTA,  ville  de  l'ancienne 
Laconie,  consacrée  à  Diane,  Caria.  Dans  les 
fêtes  de  cette  déesse  lea  jeunes  filles  for- 
maient des  danse»  appelée»  cabtatisis  on 
CABIATIDX8.  T.  ce  dernier  mot. 
CARVBDE.  T.  Cbabtbbe. 
CARVOGAR,  a.  m.,  grand  arbre  d'Amé- 
rique dont  lea  noix,  bonnes  à  manger,  don-  ' 
nent  anaai  ana  houe  abondante ,   lorta  di  ' 
noce deltAmerieat.  ,  ' 

CARYOPHYLLEE8,  a.  f.  pi.,  famaie 
de  plante»  herbacée»,  ayant  pour  type  le 
genre  œillet,  earioRlue  t. 


empêcher ,  eato  fortuito ,  caso  di  forxa 
maggiore;  il  siiit  son  —  Tiuox,  a/fart 
tpauato ,  a/fore  «porco  ;  son  —  ta  bal  , 
son  —  b'ist  ru  MT  ;  loc.  faœ.,  ponr  dé- 
»igner  quelqu'un  qui  court  de»  dan^r»,  qni 
a  commis  de»  tante»,  dont  le»  affaire»  vont 
mal ,  il  suo  affàre  va  maie,  il  tuo  affare 
non  i  netto  ;  —  SI  CORSCtIllci ,  qneatioa 
difficulté  «ur  ce  que  l'Egliee  permet  oo  ai- 


un  —  SI  CORSCIIRCE,  un  véritable  «us- 
pnle  ,menefo  scnqmto.  —  Oéainanee  de» 
mot»  qui  ae  déclinent,  eoao  m.  =  Eicr^ 
ment  ;  pop.  et  ba»,  etcremenio  m.  =  Ea  ci 
— ,loc.  aav.,alor»;  xii  tout  — ,  loc.  adv., 
quoi  qu'il  arrive,ia  ognicaso,  ad  ogni  modo. 
:s  Au  —  oux^  loc  conj.,  dans  le  ca»  oè, 
coao  che  eià  «ta,  ùi  o;ni  eomto,  cheecU  ae- 
venga.  =  En  —  oui  >  loc  eonj.,  ai  par  ba- 
aard,  se  per  eato,  tuppoilo  die. 

g  CAS,  CIRCONSTANCE,  COH- 
JONCTURB,  OCCASION,  OCCDH- 
RENCE.  Le  premier  ae  dit  plntAt  daaa 
l'ordre  de»  Idéea  que  dao»  eelu  de»  fait*, 
0010.  Le»  coHJOiicTDUs  aoot  de»  complje*- 
tion»  d'événement»,  d'affaire*  ou  d'intérêt*, 
congetture;  la*  ciBCOnSTAXCn  ont  «toc  la 
fait  un  rapport  plus  étroit,  elles  en  aont  dm 
partioularitéa,  câxodoiue;  I'occasior  est 
une  cireonstanee  on  nne  eonjonctare  de  temps 
favorable,  oceotione;  l'occuBRiiicxest  une 
OCCASION  tonjonn  fortuite  et  qnelipiefois 
fâcheuM,  oceorreiua. 

CAS,  SE,  adj.,  viam  mot  qui  dgnifiait 
cassé,  enroué,  raeo,  fioeo,  cAc  par  rotto, 
tpeixato. 

CASANIER,  ERE,  adj.  et  ».,  qui  aime 
A  ie»ter  che»  lui ,  cataUngo  m.  s=  Se  dit 
aussi  des  choses  :  vie,  iumxub  casahiAix, 
vita,  umore  casalingo.  =  Indolkvcx  iFFt- 
HIRiE  ET  —,  piarixia,  in/ingardaggine  t 

CASANOVA  DE  8EINGALT  (Jean- 
]acqne»),  aventurier  vénitien  du  zviii<  «iède 
qui  fut  lié  avec  Rousseau,  Voltaire,  Soova- 
roff,  legrand  Frédéric  et  Catherine  II.  Deu 
de  ses  frères  s'acquirent  quelque  répntsthm 
dans  la  peinture. 

CASAQ1JE(ca->ac),>.t.,aiuiout  A  large» 
manches,  coxoeca  f.  =  Toobbbr  — ,  chan- 
ger de  perti;  tàm.,  voltar  eataeea,  matar 
porfito,  oon^xra. 

CASAQVIN  (ca-sa-ehen),  s.  m.,  petits 
casaque  A  l'oaage  de*  femme»  da  peôpie  oa 
de  la  campagne,  coxaecAno  n.  =  DosKsa 
SUS  LX— AOUELOU'UN,  le  battre,  xpianar 
le  costale  amalehedimo, baatonarlo. 

CASBAib.  ».  t.,  forterene  qni  difead 
nne  ville  dans  l'Afrique  aeptentrionale. 

CASAUBON  (Isaac),  protestant  modAré 
et  profond  érndit  du  zvis  siècle,  CatguAoïi». 

CASCADE  (ca-scad),  s.  t.,  chnte  consi- 
dérable d'un  cour»  d'eau,  eateala  d'acqua, 
cateratta  f.  :  la—  su  riasaba,  <a  eete- 


genre , 

CARYOPBVLLIE  (ca-rio-fi-Il),  ».  f.,     laicrTjn»  ■..■.» —  ^u  ni>i>»B»^  -^  v>.«- 
genre  de  madréporeade  la  famille  des  litho-     ratta  del  Ifiagara.  =  Chnte  artificielle  d'ua 


phytes,  cariofUaa  t.  _ 


courant  d'ean,  eatcata  facgua  f .  =  Ci  ite- 
couBS  IST  rtim  ni  cascadis,  hb  va  oui 
ïAB  CASCABis,  est  sau»  liaison,  aaos  ardre, 
guetta  disoorto  i  degato,  tconnetso  :  il  ist 
abbitX  lA  se  —  m  —,  d'évéoament  «■ 
événement,  aan»  plan  arrêté  ni  nÙTi,  i 
giunto  là  ai  batxo  m  baixo. 

CASCARILLE,  ».  f.,  écorce  aromatiqae, 
astringente  et  tonique  d'un  arbriaseaa  de 


I  ~  CAS  (ea),».m.,  événement  forloit,  cir- 
constance qni  peut  ae  présenter,  caso,  ac- 
cidente m.,  auuenftira  f.  =  Fait,  conjonc- 
ture, événement,  fatto  m.,  occorrenxa  f., 
avvenimento,  tuccetio  m.  :  ce  m'est  tas  lA 
LE  —  DOMT  II  s'agit,  non  é  guestoilcato 
di  eut  xt  trotta;  xi<  —  se  mort,  in  caso  di 
morte;  x»  ce  —  ]i  vous  félicite,  ùi  que- 
sto  caso  mi  congratula  COR  voi.  =  Sitna- 
tion  d'une  personne  par  rapport  A  un  fait 
qni  la  touche  :  UM  homkète  bohme  xk  fa- 
BE1L  — ,  un  uomo  onesto  in  eimil  caso.  =  cascade,  coxea^elAt  f. 
Matière,  fait,  condition  alipuléo  qni  s'exé- 
cute lorsqu'il  arrive  une  CDOse  prévne  :  Cl 
—  m'a  FAS  tri  FRtTU  FAB  LA  LOI,  çueito 
caso  non  fu  preveduto  daBa  legge.:=itoti- 
tion,  pos»ibilité,  capacité  :  jx  voubbais  £tri 

DAMS  LE  —  SI  tous  oblioib,   vorrei  che  I       . 

mi  fotae  ponibile  di  renderei  tervisio.  =     un  rayon,  nn  tiroir,  nne  boîte,  casella,  ea- 
Estime  :  FAiBl-  DIS  BOMMtTis  OXNS,  far  i  telUna,  tpartitione  t.,  scompartim?nto  m.=£ 


l'Amérique,  tcorxa,  eorteecia  di  UucariUi, 
albero  del  Paraguai  t. 
CA8CATELLE  (ca-»ea-tel),  ».  f.,  pelita 

ucada,  coxeafeUa  f. 

CASE  (cai),  s.  t.,  cabane  qu'habitent  le» 
esclave»  dans  les  colonies  et  en  AmériqaCf 
capanna  t.,  catotto  m.  =  Fatrom  de  la  — ; 
lam.,  le  maître  de  la  maison  ou  celui  qid  j 
exerce  tonte  l'autorité,  padrane  di  casa  nu 

Se  dit  aussi  des  divisions  pratiquée»  dvia 
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DItModi  d'un  mitUe  fonnéM  ptr  de» 
lignM  qoi  conpentle»  colonne»  traMTCtsale- 
Snt,  colonnmo  m.  =  Chicnn  de»  carré» 
d'nn  échiquier  ou  d'nn  jeu  de  dame»  ;  au 
trictrac,  chacoDa  de»  place»  marquée»  par 
nne  flèche,  tcaceo,  quadretto  m. 

CASÉEtIX  (ca-»e-«),  EIJ8B,  »dj.,  delà 
nature  du  fromage,  délia  natura  dot  caao. 

CASÉIIVE  (ca-«é-in) ,  ».  t.;  chimie,  un 
de»  principe»  immédiaU  do  lait  qu  lui  doit 
■ea  propriété»  nutritiTO»,  cateina  i. 


CAS 

FU»  d'Antlpater ,  mtlé  à  toute»  le»  lutte» 
de»  »ncce»Mur»  d  Àleundre,  Cattandra.  = 
Petaonnage  Tieux  et  ridicule  de  rancienne 
comédie  Ualianne.  =  S.  m.,  TielUard  facile 
à  doper,  ea$imdro. 

CASSANT  (ca«-»an),B,adj.,qui  »e  ca«»e 
aiaément,  fragile,  facile  a  rampera;  qui  e»t 
»niet  à  «e  ca»»er,  ehe  puà  romnerei:  roi«« 
cassiNTS,  qoi  »o  bri»«  et  ne  fond  pa»  Mu» 


CAS 
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porter  te  peine,  cM  rompe,  paga.  On  dit 
encore:  rATitiBS  roTS  cissts,  aopporter 
la  perle,  la  reapootabilité  d'un  accident, 
d'une  affaire  malhenreuie,  pagare  i  danni ; 
—  Lk  tSti,  tuer  en  frappant  à  la  tSle,  et 
tu  8g.,  aisonrdir,  étourdir,  rompere  il  capo. 
==  Affaiblir,  ruiner  la  «anté,  tndedolire, 
menare,  roviaar  la  salule;  voii  CASSÊt, 
affaiblie,  éteinte,  «oce  debole.  =  Annuler  : 


i^EMATE  (ca«-mat),  a.  f.,  coMtrue- 
Tofltie»  et  i  l'épreoTe  de  la  bombe, 

.    a I .:i.J.11.»  &  akantAP  10«  It 


tion»  TOÛlée»  et  i  l'épreuTO  ae  la  nomne,  qui 
serrent  dan»  le»  citadelle»  t  abriter  le»  pro- 
Tidon»,  le»  munition»  et  le»  malade»,  casa' 
matta  t.  -  Triple  plate-forme  garni»  de 
canon»  pour  défendre  le  paaiage  da  fowe, 
tammalta  f.  =  Petite  hutte  o4  logent  de» 
prUonnier»,  easamatta  f. 

CASEMATE,  E,  a^j.,  garni  de  «aae- 
mates,  munito  con  caiematte. 


îa"dVn"pW'a"«"3a"TpÔto^°d;;^;.  =  DSrt  ;  -T»  JcflIH.»T,  B«  »ÉC«.T,  v«  T«T*- 
ècaîacfèK  "^  «frideet  Snpérieui,  ««kt.dm  Hisuot,  coMore  um  eenlenza, 
SJ»   ù^^odlten  m  àâre*»,  "•  tettamento,  un  ma<nmonio. 

%98ATION(«^«ion)  ».  f..  acte  in-  =  Dctituer,  dégrader  :  -  t«  siEOïMT, 
rid^u?p»"e^?e  "n^t  i|ïn"nt.\u  ^«sedare  un  ,ergen,e,<k.mù^.ca^h: 
«nile  M  acte,  une  procédure.  ea««u)««f.  ,  -  aox  o"»*- ,P'"«' **  "  «"l* S"'»' «^ 

_  ni.!.i 1  ...Ji.  t,T,  iioMmsKi  un  der.     pendere  Fuffizm  dt  qualeuno.  =  V.  n.,  »e 

rompre,  Mre  ou»ant,  «»»««  fragUe  :  La 
BitRCBl  cassi,  U  ramo  ti  tpexta.  =  Se  —, 


CASER  (ca-iè),  1.  n..  an  jeu  de  trictrac, 
placer  deux  dame»  »ur  la  même  Héche,  far 
ttua,  ctuore.  =  V.  a. ,  mettre  dan»  le»  ca>«»  ; 
aerrer,  mettere  apoato  :  —  flOBiOU'oii,  lui 
procurer  nne  place,  mettere  a  padrone,  a 
faôôro.  =  Se  —,  t.  pr.,  trouTer  nne  place  ; 
•'établir  dins  nn  lien  tant  bien  que  mal, 
aeconiO(2ar>i  bene  o  maie  in  un  luogo. 

CASEREL,  ».  m.,  on  CA8ERETTB, 
».  f.,  Ta»e  percé  de  tron»,  on  petit  panier 
dan»  lequel  on  met  égontter  le  fromage: 
forme  pour  faire  de»  fromage»,  forma  del 
caciot. 

CASERNE  (ca-»em),  ».  f.,  édifice  pour 
loger  de»  «oldaU,  caserma  f..guartiere  délie 
truppe  m.  =  Ton»  le»  «oldat»  logé»  dan» 
une  caserne,  caserma  f. 

CASERNEMENT  (ca-»er-Bmtn),  ».  m., 
action  de  caierner,  coiernumiento  m. 

CA8ERNER,  i.  a.  et  n.,  lo^er  danada» 
caieme»,  aecasermare,  aUogguare  nell»  ea- 

CASEVM  (mot  lat.),  ».  m.,  chim.,  sub- 
etance  contenue  dan»  le  lait  et  qui  constitue 
le  fromage  frais,  easeo  m. 

CASIER  (et-»ii),  ».  m.,  ou»rage  de  me- 
nnUerie,  divué  en  ca»«»  pour  receroir  de» 
carton»,  de»  papier»,  scomparHmenlo  dot*  | 
#1  nponooiïo  >  cor/oni. 

CASIIXEVX  (ca-»i-i«),  EVSE,  adj.,  M 
dit  du  verre  qui  »e  ca»>e  quand  on  vent  le  , 
couper  aTCc  le  diamant,  rompeeole,  facile  a 
metxarsC  .  ,  ,    < 

CASIMIR,  a.  m.,  drap  léger  et  croué  da 
lalue  on  de  coton,  Casimir  m.  ,    { 

CASIMIR,  nom  qu'ont  porté  cinq  roi» 
de  Pologne,  le  dernier,  jésnilo  et  cardinal 
arant  de  monter  snr  le  trfine,  abdiqua 
en  1667,  et  vint  mourir  en  France  dans  : 
l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Pré»,  que 
I«ui»  XIV  loi  axait  donnée,  Coràiiro  m.       j 

CASINO,  ».  m.,  lieu  où  l'on  se  réunit 
ponr  lire,  cau»er  on  le  livrer  aux  plaitir»,  I 
eotùio  m.  ,   „    j      j      i 

CASOAR,  ».  m.,  oiaean  del  ordre  de» 
éehaaaieT»,  cotuorio  m. 

CASPIENNE  (mer),  mer  intérieure  de 
l'Aaie,  riparée  de  la  mer  Noire  par  l'isthme 
du  Caucase,  mor  Caspio.  =  Peovinck  —, 
pr.  russe  au  S.  du  Caucase,  provincia  del 
Catpio.  =  POiTïS  CASPIKKKKS,  déBlé  entre 
lea  ancienne»  province»  d'Hjrcanio  et  da 
Fartbie,  porte  del  Caspio. 

CASQUE  (case),  ».  m.,  armure  défenalTe 
qui  contre  la  tête,  caschetto,  elmo  m.  =  Se 
prend  métaphoriquement  pour  la  carrière 
militaire  :  abjoobd'uui  dans  dr  —  ST  os- 
■aiN  BAIIS  V»  PHOCj  oggi  l'elmo,  domani 
la  dàerica.  ^  Proéminence  calleuse  qui  se 
tronve  «ur  la  tête  de  certain»  oiseaux,  pro- 
tvberama  camosa  sutta  testa  di  certi  uccelH, 
;=  Genre  de  coquille»  nnivalves,  sorta  di 
eonchiglia  tmivake.  ^  Bot.,  lèvre  supérieure 
de»  corolle»  labiées  et  peraonnées,  fiori  a 
eanpana. 

CASQUETTE  (ca-schel),  s.  f.,  coiffure 
d%omme  faite  d'étoffe  ou  cte  peau,  souvent 
garnie  d'une  visière,  berretlo,  berretlino  m. 
fîASSADE  (ca-sad),  ».  f.,  renvi  avec  vi- 
lain jeu,  ft  certain»  jeux  de  cartes,  dur  la 
caeaa,  cacciamento  m.  =  Uensonge  fait 
DOnr  plaisanter  :  vieux  et  fam.,  baia  I. 

CASSANO,  bourg  sur  l'Adda;  victoire 

de  Vendôme  sur  le  prince  Eugène  en  1705; 

défaite  do  Moreau  par  Souwaroff  en  1199. 

CASSANDRE,  fille  de  Priam  et  d'Hé- 

cube,  qui  avait  rejn  le  don  de  prophétie.  = 


annule  uu  avic,  «uw  u«wvin.iM«,  vw— — ™-- — 
s=  Déciaion  qui  annule  un  jugement  en  der- 
nier re»»ort,  riforma  di  senlenxain  ultxma 
istansa  f.  :  SI  ïoOEVOtB  BU  —,  demander 
à  la  cour  suprême  da  jostiea  qu'elle  casse  un 
jugement  en  dernier  reaaort,  ricorrere  m 
cassazione.  =  CooB  DB  — ,  trifannal  suprême 
chargé  d'aainrer  l'exacte  application  dea 
loia  et  de  maintenir  l'uniformité  de  la  juria- 
prudence,  eorfe  dt  coanuiona  f . 

CASSA VE,  I.  t ,  farine  de  manioe  dont 
on  fait  du  pain  en  Amérique  j  elle  porte  en 
Europe  le  nom  de  saaoo  Biancou  Tarioca, 
cassana  t.,  tapioca  m.  ... 

CASSE  (eau),  ».  f . ,  tetion  de  bruer, 
rottura  f. ,  spezxamento  m.;  dommage  qui  en 
té»ulte  :  LIS  SOHBSTIOIIia  BtrOHDBHT  DB 
lA  —,  1  «emi  garantiscono  gli  oggettt  rottt. 
CASSE,  ».  f.,  cai»»o  plate  à  petit»  «>m- 
partiments  où  août  placé»  le»  caractère» 
d'imprimerie,  cujifl  f.  =  Baasin  pour  reca- 


BBARCBI  CA8SB,  U  romo  «1  spexza.=  ae  —, 
».  p.,  aeprenddanatouale»  »en»  précèdent». 
=Se  —  IB  COD,  »e  tuer  en  tombant;  ruiner 
•e»  affaire»,  »a  fortune,  rampersiil  coUo; 
SI  —  is  NU,  heurter  duvitage  contre  queU 
que  chose  :  ac  bodt  si  cet  iscaliib  est 
tin  «DE  À  SI  —  Li  NK,  «I  capo  a  questa 
scala  v'ha  un  muro  posta  in  modo  da  rom- 
persi  il  naso.  =  Ne  pa»  réussir,  rester  con 
un  pabno  di  naso.  =  On  dit  au»»i  :  AVOIB  II 
niz  cAss£,  rimaner  scaccialo. 

§  CASSER,  ROMPRE,  BRISBR.FRA- 
CASSER.  On  casse,  spes*a,  en  frappant, 
en  choquant,  en  lai»»ant  tomber  des  objcta 
qui  ne  peuvent  ployer;  on  aOHPi,  rompe, 
en  faisant  céder  ou  succomber  sonsle  poid», 
sous  les  efforts,  de»  corps  ordinairement 
flexible».  Ce  qui  e»t  CASSt,  «pexxato,  devient 
nMkuifiA  «nnînnni  hAr»  d  nsaee:  ce  QUI  c»t 


voir  le  métal  en  fnaion,  fossa  f.  =  Poêlon  pre«ine  toujonr»  bor»  d  usage;  ce  qui  c»t 
da  cuivre  avec  lequel  on  puise  de  l'eau  dan»  BoiiPO,»pe«a<o,»ertquelqneroi»bienmicnx. 
r!  .."„    "r;!..^»  f  _«l.nt«dal«f»"i"«      i..^....t— .!— ".-l-lM.iiraenlatif»:ll» 


oe  cuivre  .avoc  icuuoi  uu  uu.»«  «^  . — ^    7,7 
un  «ceau,  cuccAiota  f.  =  Plante  de  la  famille 

I  de»  légnmineu»c»,  employée  en  médecine 
comme  purgatif,  ca»»iar.  =  Pulpe  dea  fmiU  j 
da  canéficier,  po^a  dette  tiligue  delta  cas- 

'  sia  f . 

CASSEAI)  (caa-»ù),  ».  m.,  moitié  dune  ] 
ca»»a  d'imprimerie,  ine«a  eoMo  di  stampe-  I 

I  rio  f.  =  Casse  particulière  où  l'on  met  cor-  1 
tains  caractère»,  eoMo  doue»»  raeWonoieo-  ' 
Ttttteri  di  riserva.  =  Cassbadx,  a.  m.  pi., 
cylindre  de  bol»  employé  pour  la  cutration 
de»  animaux,  dUndro  di  legno  adoperato  . 

;  per  la  castratura  degU  aninali  m. 

j     CA8SB-C0V  (caa-eo),  a.  m.  inv..  endroit 
où  il  eat  aiaé  de  tomber  ai  l'on  n  y  preiid 

Sarde,  rompicoUo  m.  =  Ecnyar  chargé  de 
ompter  lea  chevaux  jeunea  on  vicieux  ;  tout 
I  homme  oui  monte  à  cheval  avec  plu»  de  bar- 
'  diene  que  d'habileté,  <eiuiter«cAead<ie>(nr< 
cavalli  viiiosi;  uomo  che  s'arrischusa  ea- 
vallo  senz'essere  Iroppo  etperto.  =  Diplo- 
mate peu  prudent,  qui  va  trop  vite  en  be- 
sogne ,  dlplomatieo  imprudente.  =  Sorte 
d'échelle  donblo  aontenne  »enlement  par  une 
queue,  scaUo  m.  =  Inleri.,  cri  que  l'on 
pousse  an  jeu  de  colin-maillard  ponr  aver- 
tir celui  qui  a  le*  yeni  bandé»,  ùaifa  / 

CA89B-CBOBTB(ca»-crut),  ».  m.  inv., 
instrument  ponr  broyer  la  croûte  du  pain, 
strumento  che  si  adopera  a  tritart  ta  crosta 
del  pane  m. 
CASSE-CUL  (ca»-c8),  a.  m.  inv.,  chute 
1  snr  le  derrière;  triv.,  batticulo  m.  =f:  Sorte 
1  de  jeu  d'enfant,  »or<«  d«  giuœo  fanauUesco. 
CA8SEI.,  Tille  eap.  de  la  Hease  électo- 
rale. , 

CASSEMENT  (ea»-man),  a.  m.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  eat»e  le»  branchée  d  un 
arbre  à  fruit  pour  changer  un  bouton  à  boia 
en  un  boulon  »  fruit,  rompmimto  "•.= — 
DB  rtw,  fatigue  prodnile  par  un  bruit  in- 
aupportaole  on  par  nne  application  exce»- 
»ive;  se  dit  aoiu  du  bruit  et  de  l'affaire  ù 
laquelle  on  s'applique,  rompiffl«i«o  di  capo, 
di  testa  ta. 

CASSE-MOTTE,  a.  m.  inv.,  instrument 
d'agriculture  pour  briier  le» motte»  de  terre, 
mattapicchio  per  nmper  le  toile  dure  m. 
CASSE-NOISETTE  (cas-noa-set)  on 
CASSE-NOIX,  s.  m.  inv.,  petit  instrument 
dont  le  nom  indique  l'usage,  strumento  da 
rompere  le  noceiuole  e  le  noci  m.  =  Oiseau 
brun,  taché  de  blanc  sur  tont  le  corp»,  qui 
forme  un  dea  genres  de  la  famille  de»  cor- 
beaux, sorta  dt  merlo  m. 

CASSER  (ca-»é),  v.  a.,  mettre  en  mor- 
ceaux un  corps  fragile,  rompere,  spezzare, 
fracassare  :  —  Lis  BEAS,  US  lAMBIS,  BEAS 
El  JAMBES,  décourager,  abattre,  ramper  le 
braccia,  scoraggiare;  oui  casse  les  veeeïs 
LES  PATi;  prov.,  qui  fait  le  dommage  doit 
le  réparer  ;  qui  commet  une  taato  doit  en 


Lea  deux  dernier*  »onl  de»  augmentatifs  ;  ils 
signifient,  casaer,  rompre  en  mille  morceaux. 
Fraca»»er,  c'e»t  bri»er  en  (aiaant  beaucoup 
de  bruit,  du  fraca». 

CASSEROLE  (et-atol),  *.  t,  poMoo  de 
métal,  casserola  t. 

CASSE-TÊTE  (eaa-têt),  a.  m.  iuv.,mas- 
ane  dont  a'armeot  lea  sauvage»  d'Amérique, 
claoa,  massa  f.  =  Bruit  continu  et  fatigant, 
rumore  noioto;  occupation,  travail,  jeu  qui 
demande  une  grande  contention  deapnt, 
rammeapo  m.;  —  chinois,  jeu  qui  eoneute 
à  former  dea  figure»  avec  de  petits  polvgonea 
de  boia  on  de  métal,  sorta  4  ffiuoco  chmese. 
=  Vin  fumeax  qui  porte  *  la  tête,  wno  cA« 
da  al  cigm. 

CASSETOf  (ela-ten),  ».  m.,  comparU- 
ment  d'une  casae  d'imprimerie,  cassetta  t., 
eassettitto  m. 

CASSETTE  (ca-tet),  a.f.,  petit  coffre  où 
l'on  aerrede»  objet»  pracienx  et  de  peu  da 
volume,  cassetta  t.  =  Trésor  particulier  du 
aonverain,  co»»a  particolare  del  Re  f .  = 
Petite  boite  ù  compartiment»,  à  l'oiage  d«a 
laillenr»,  coiseMa  f.  _      ,.     , 

CASSEUR  (ca-»dr},  EUSK,  adj.  et  »., 
celui,  celle  qui  saate  fréquemment,  guasta- 
tutto  m.  :  —  d'assiittis,  tapageur,  querel- 
leur, ««  teeo-wiMo,  <">o  schiamastatore  ; — 
DI  BAOOBTTls,  bomme  fort  et  vigoureux, 
uomoprode,  forte,  robusto. 

CASSIC.AN,  s.  m.,  corbeau  des  terras 
australes,  coroo  délie  terre  australi  m. 

CASSIOAIRE,  s.  f.,  RCrro  de  coquilles 
univalvea,  génère  ai  conchiqlie  univalve. 

CA8SIDE,  a.  f.,  genre  d'insecte»  coléop- 
tère»,  oener»  <f  o«e«»  coieotten. 

CA8SIE  (ca-ai),  a.  |f.,  acacia  de  1  Inde, 
acclimaté  en  Europe,  dont  le»  fleurs  ont  un 
parfum  auave,  gaggia,  acacia,  acazia  f. 

CASSIER,».  m.,  synonyme  do  caséfi- 
ciEE,  taliero  délia  cassia  m.  =  Armoire  où 
l'on  met  le»  caaae»  d'imprimerie,  armadto 
dote  siripongono  le  cassette  dei  earatteri. 
CA8SIN  (ca-»en),  ».  m.,  châssis  élevé  au- 
de>»u»  du  métier  de»  tisserands,  »or/a  di  re- 
laro  posta  preuoitessitori. 

CASSIN  (mont),  montagne  du  S.  de  1  Ita- 
lie au  sommet  de  laquelle  se  trouve  une  cé- 
lèbre abbaye  de  bénédictin»,  Montecassino. 
CASSINE  (ca-sin),  ».  f.,mai80n  détachée 
an  milieu  des  champ»,  où  l'on  peut  s'embua- 
quer,»e  retrancher,  casa  t., casino  m  messo 
aile  campagne  m. =Maison  mal  tenue  ou  de 
chétive  apparence,  coaa  dt  campagna,  ca- 

settamalletmtat.  

C.ASSINI,  nom  dune  famille  daitro- 
nomes  de  Nice.  . 

CASSIODORE,  minUtre  de  Théodoriç 
le  Grand,  d'Amalasonthe  et  de  Théodat;  il 
a  laissé  do  précieux  document»  snr  l'hhloira 
d«»  Gotha  en  Italie,  Cassiodoro. 
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'  «in-OD  fait,  ratafia  <K  ia^  ~  "***^» 

otlore,  anal  rulnr-t» f a     t.\'  »  «wnoo 

««a  M&i  ttolla  m.  «iccntro  ralfimto 

caS^*?.ïf  Fi'-  '■•  '»<'">'«  «*  on  objet  eit 


CAT 


tie        .„  .ucuiogi»  nome  oai 

CATACOMBES    ..  r    -i     - 

•onlerraiiua  où  leT'un^il-.'^''  •'"'•''on» 
leur,  morf,  «/«ôrnSï^L  *»""^"' 


on  la  perte  deîi^î^     ""  la  «luoimitioi 
CATARAC^TZr*"'  "•«~««- 


r 


dit 


-"•  ■™™.  «faco»4e  f.  pL  ^^ — 


«™o..ui,,unrB,   petite  t! 
Mantooe;  Bonaparte  T  hall  il„.r  f"!-  ™ 
«D  1796.  ~  Duc  Di -/y  A  .  '  ^°'™'''«" 


•ISS"--?-'"""™-' 


en  a"Tc  ca.mif  °;  P'i  ^'^'P^gne,  ditUée 

indépcn'danf •ja'rÏÏS'  S  '7?r°,^  "^ 
Castillan,!   ad;  .7.        '  '-"«''S'»-  = 

haut,  foorneauj,  au  minera  £  ffi**"'  '*' 
faciliter  la  farioD,  cS  f  *'  P*"  "■ 

Uoo  <ie.  Gé.ea.xfS^^™>^.î^- 
CVSTOREIHI  foiot  lat  )  a.  i.    mAj- 

«air,,'s;  .edl,„rlo„,  deTa„.,v  '""P"  ""'"- 

»ilé  d.nnT,onIifa  "■'ni'''''''"'.''!!'''"  «  ■"-'- 
lalion  de.a"oi"  u'aiT'  "JPScher  la  nin- 


—  Adj.,  qoi  coBcarae  nita  Sîiuj^i 
•cwnce,  eataautieo  "^     '''  •• 

^iéj.  rérra}iL"'*;;j,?fe  ««J.^!.  .^ 

caS^Z^d-^^B^*»^"..-'.. 

coS^™^^a^4?e'^■„l'îi^„H  ••  »..-*. 
cerraeil,  catafak^à    ^°*"''  ""  f'*"  "» 


«di.,  t.  deœéd    m.S.iT.'î'"'*?-"'»-"»  ) 


--J^io^deTn^aSTi^ZS?'       - 

CAT*¥ii  «■/.:.'  """gmatico. 

qo?^pî^e^ie'^-p»a^-'.„^^l«„5T  = 
parié  dan.  la  CalaloAp  ,?.  ,'"  '°-'  """'«lo 

Ionj-,ur-Marn7  ^1  nï   i  .1T  ,*  "^"™  Cil*. 

'emenl,  calaleasiat   "'^'^  ««  d.  mon- 
at.^iî;'drS'S;."«J°--;i-P:«e),adj.. 

-^T«li^e'^r';;fêo;:  i- 


•Jondante,  ca/fflÇ/^~^"î!,,^jr*»  P»? 

•dj.,  qni  eat  .ajet  .n.'.","^"'-,"^»^: 
**«  «Ojfre  *•  catarro^  "»«•"«».  oaarrm», 

,  tt^,  btb.t»i.  otérie«e  d.  eon»,  2S 

j    .  CATASTROPHE  (ca-KMtron  IL  f    rf_. 
i  n;er  et  principal  événeme^d"^' î;:^!^ 

Grand  malhenr.  aaident  fa/al,  f^,^,- 

P^D  dép,o„b,^  ;  TODT  tl  «Oxii  ^^^i  " 

la  teina  d  Angleterre,  EU.«kelJi,  ntWL. 
CATKGRISEB,  t.  a.  aDi»«Llr.  a^_. 

gUerlo  da   un'opimonr.  =  Bi«  u.tr^ 

CATÉCHISME  (ca-te-acira)  a.  m  t». 
.irnçhon  religiea.e  iar  le.  p^lp"^"^  fc 
mj.tère.  do  ia  foi,  mteMùmo  m'^  ",S 

contient  celle  in.lrncliÔ«7t?,rLm  ^^t^ 
ffere  i/cafccAiojio;  FAIM  L«— 1  „~~irï- 
f endoctriner,  lai  '  4^^àr7Ï^''^^ S^ 

»„"o-^fr;oïi,^ '»""»"'  «««^^  <r^ 


conoma  politica. 
CATECHISTE  (ca-te-aci.t).  a.  m     t,I»i 

1     CATÉCHU,  ,.  œ.  V.  Cacou. 

CATÉCHUMÈNE  (c«.te^«-oieB)  •  m 
«onno  que  Ion  instruit  ponr  la  prtpW^ 
baptême,  calecimeno  m.  i^eparer 

CATÉGORIE  (ca-te-go-rie).  .   f  •  |„„ 

"T'OUÏS,  nom  donne  en  1815  à  une  Drono- 
I  auu,nd.  (roacrifUon  par  claM^d/'^^T 
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piblet.  eategoria,  clatm  t  =  Ratera,  1 
Citadin,  eategoria,natiira,e1aae,  quaUtà; 
Ot  SIUX  CEOSIS  KX  SOHT  flS  ox  Min  —I 
qaate  due  cote  non  sono  deOa  êtata  cate- 
garia;  wtvr  si  TEOisitMl  —,  buoi  dtterjta 
eategoria :  as  oehs-là  soht  si  Ktiix  —, 
que' là  «ano  detla  atessa  «atura stagnai 
WOTent  en  nuoT.  part. 

GATÉGOBIQUE(e«-t<-«)-rU).tdj.,(|m 
Wt  nlaB  la  raiaoD;  clair,  préeù,  ca<<0orào, 
ek*  4  m  ngola,  pncito,  netto,  atiaro. 

CAnGOtaQVKMKCn  (ca-te-go-rle- 
ouri,  tdi.,  par  cattgorie»,  categorieammte. 
=:  Irnne  maiiière  claire,  préciae  :  BtrOKDXZ 
^  1  CI  qu'on  tous  demande  ,  rispondete 
eatigoHcâmmte  a  quanta  m  vien  domm- 
dato. 

CATHABCS,  a.  m.  pi.,  nom  donné  te.  à 
dea  Hetairei  qai  affectaient  ose  grande 
'    yntUipuritUm.pl. 

CATHIRTIQVE  (ca-tar-tic),  adi.  et  «. 
m.,  ae  dit  dea  remèdea  qni  purgent  donce- 
ment,  eatartieo. 

C&THEDRÂ  (EX-),  loe.  adT.,  «xnrea- 
aioo  empraotée  da  latin,  et  qui  •  applique 
anx  décréta  que  le  pape  adietM  k  tona  lea 
fidUea,  es  cattedra. 

CATHÉDHAJLE  (ca-te-dnd),  a.  t., 
égliie  teiacopala  d'an  diociaa,  dune  Tule, 
eatttdnS»  L  =  Adj.  f.  :  touai  —,  ehieia 
eattminl*. 

CATinSDRAirr,  •.  a.,  Tieax  mot  qui 
àéaignait  celai  qni  préaidait  h  one  tbèae  de 
théologie  oa  de  pbiloaophie,  oaMedranM  m. 
CJkttrÉtdrnOVK  (ca-te-re-tie),  adj., 
propre  &  la  cautéruation,  eomnvo,  eatare- 
tîeo,  tanofago. 

CATHERINE  (ca-te-rln),  nom  de  pln- 
alenra  reioea  célébrée  dans  rbistoire  mo- 
derne, Catterim  ■■  —  ox  kédicis,  fcmaia 
de  Haut  II,  qai  joaa  inrtont  an  erand  rOle 
aoaa  le  règne  de  Charles  IX  et  d'Henri  III, 
aeaBÎa.  =  Citbebini  I'",  impératrice  de 
Bnaale,  éponse  de  Pierre  le  Grand,  aprte 
lequel  elle  régna  deni  an».  =  —  II  ou  11 
Geandx  —,  feniine  de  Pierre  III,  qu'elle 
détréna  et  fit  étouffer.  Son  régne  (i 76!-l 7«6) 
tnt  la  plu  glorieaae  période  de  lliiatoue  da 
la  Buaie. , 

CATHETER,  a.  m.,  «onde  oreaae  ponr 
faciliter  l'écoulement  dea  nrines,  tnla  tea- 
tuilata  f.,  tatetere  m. 

CATHOLICISME  (oa-to-H-alam).  a,  m., 
religion  catholique,  eattoUcUmo,  cattotice- 
tiam  m. 

CATHOLICITE  (ea-to-li-al-té),  a.  f., 
doetrine  catboliqne;  couformité  d'une  opi- 
nion, d'une  croyance,  atec  cette  doctrine, 
tattolkità  t.  =  Etendue  de  l'EgUae  catho- 
lique, il  tnondo  cattolico  m. 
CATBOLICOPf,  s.  m.,  électnaire  pur- 

fatif  dont  la  rhubarhe  et  le  téaé  forment  la 
ase,  diacatolidone  m. 
GATBOUCOS,  >.  m,,  titre  que  prennent 
lea  patriainhea  de  l'égliaa  arménienne,  ea- 
ioUeot  m. 

CATHOLIQUE  (ca-to-Ucl,  adj.,  qui  aat 
aniTeraei  ;  ae  dit  surtout  de  la  religion  ro- 
maine et  de  ce  qui  X  a  rapport,  ealtoUco, 
tmàersak  :  f  OI  — ,  fede  catloUca;  p*TS  — , 
paese  cattolico.  =  Sa  «aissté— ,  le  roi 
d'Espagne,  lua  maestà  caltolica  :  canton 
—,  canton  suisse,  qui  soit  la  religion  catbo- 
liqne, cantone  cattolico.  —  Remède  —,  an- 
qnel  on  attribue  la  vertu  de  guérir  loutea 
les  maladies,  rimedio  cattolico  m.,  panacea 
f.  :  lOUBHEAU   —,  employé  en  chimie, à 
tontes  aorte»  d'opérations  ,  forneUo  catto- 
-\    lico;  CASHAM  —,  qui  indique  lea  heures  i 
l  toute  élévation  du  pèle,  tfera  cattolico.  = 
«  Conforme  !i  la  morale,  é  la  règle,  à  la  rai- 
«  aon  :  cela  n'est  pas  tboi— ;  lam.,  ctdnoi» 
3  i  tromo  cattolico.  s=  S.,  personne  qui  pro- 
°  fesse  le  catboiiciBme,  cattolico  ta. 
1     CATHOLIQUCMENT  (ca-to-Iic-man), 
'  adT.,  d'une  manière  conforme  aux  règles 
I  da  catholicisme,  aUtoiicammt»,  da  catto- 
'  Bco. 

CATI,  s.  m-,  apprêt  qui  rend  les  étoBes 
r  plus  fermes  et  plus  lustrées,  cartone,  sorta 
îapparecchio  per  dare  il  lustra  aile  stoffe. 
CATILINA,  conspirateur  romain  dont 
les  sinistres  proicls  furent  dévoilés  par  Ci- 
céron  et  qui  se  lit  tuer  avec  tous  ses  parti- 
aans  en  61  av.  J.-C,  Calitina.  =  Catiu- 
MÀIKES,  a.  f.  pl.|  nom  donné  anx  qaatra 


CAO 


CAU 


m 


diaeonii  da  Ciaitoo  contre  CatiBni,  «a(iS> 

CATILLAC  (ca-ti-iae),  a.  nu,  Taiiété  da 
poire,  «orta  di  pera  f. 

CATIMINI  Yen),  loo.  adT.,  eneaehette, 
furtivttmente,  dt  mucosto,  di  soppiaUa. 

CATIN,  t.  {.,  femme  de  mauvaise  ne; 
triv.,  ialdraeea,  eautonitra,  bagatcia,  eortv- 
giana  U  .  .       ,.  * 

CAxnV,  a.  m.,  basain  qai  reçoit  le  métal 
fonda,  catino  destinalo  a  ricettrt  U  métallo 
fuso  che  cola  dalia  fomace  m. 

CATINAT,  maréchal  de  France,  mort 
en  1712,  vainqueur  du  doc  de  Savoie  h  Staf- 
farde  et  à  Marseille. 

CATIR,  T.  a.  :  —  uni  *io»»«,  Inl  don- 
ner le  cati,  dare  U  butro,  dare  U  cartone 
ad  va  drappo. 

CATI8SAGE  (ca-ti-sa»g),  a.  m., .action 
de  donner  le  cati,  onenuwRe  cou  cm  a  os 
it  bistro  ad  una  stoffa. 

CATIâSEUR  (ca-li-aSr),  a.  a,  oSTrier 
qui  catit  lea  étoffée,  lustratore  m. 

CATOGAN  ou  CADOCAN,  s.  m.,  aorte 
de  ooiffure  militaire  qni  fut  remplacée  par 
laqnenean  I79î;  c'était  on  nœud  qui  re- 
tronaaait  lea  cheveux  et  le»  attachait  prée  da 
la  tête,  catogan  m.  ..  _       . 

CATON,  nom  de  deni  dlnatres  Bomain»; 
le  premier,  —  t'AMCii»  on  ix  cxa^xta, 
Co&ie  if  veechio,  Catone  il  eensore,  cédôbro 
par  la  rigidité  de  ses  mœar»  et  par  sa  haine 
contre  Carthago;  la  lecond,  —  n'BTiOBI, 
Catone  Vticese ,  lulla  contre  César  po^ 
maintenir  la  république  et  se  donna  la  mort 
en  4e  av.  J.^I.  =  S.  m.,  homme  aage  00  qui 
affecte  de  l'être,  catone. 

CATOPTRIQUE  (ca-to-ptrlc),  ».  f.,  par- 
tie de  l'optique  qui  traite  de  U  réflexion  de 
la  lumièra,  eatottrka  f.  =  Adj.,  qui  a  rap- 
port à  cette  partie  de  la  leience,  caiottrua. 
CATTAHO,  ville  forte  da  la  Dalawtia. 
=  Goifx  ou  BOUCHxs  nn  —,  rade  impof 
tante  ettrte-sùre  da  l'Adriatique,  AieeM 
di  Cattaro. 

CATTÉGAT  (le),  déttdt  entre  la  Snède 
et  le  Danemark. 

CAUCALIDE,  a.  t.,  plante  ombelltfère 
qni  croit  dans  lea  blés,  torta  dipùtata  om- 
SeUifera,  eaucab  t. 

CAUCAUNÉES,  ».  t  pi.,  tribn  de  1» 
famille  dee  ombellifèree,  dont  la  oauealide 
est  le  tvpe,  génère  dipiant»  ombelUfereileui 
tipo  è  la  caucale. 

CAUCASE  (co-eax)>  Ta»le  ebatne  de  mon- 
tagne» qui  aéparo  l'Europe  de  l'Asie,  Coii- 
easo  m.  =iiEUTiNANCi  do  —,  grande  pp. 
méridionale  de  l'empire  russe,  luogotmema 
\  delCttucaso.  ,  ,  ,      , 

CAUCUE  (coso),  ».  f.,  anse  oil  lee  alo»e» 
ae  tiennent  pendant  la  chaleur  dn  joar, 
teno  dove  le  chieppe  ti  rittrano  dorante  u 
calore  del  giorno. 

CAUCHEMAR  (coae-mar),  a.  m.,  aanti- 
ment  de  «oflocation  qui  anrvient  pendant  le 
sommeil,  et  qui  produit  le  réveil  en  snrsant 
après  une  aniiété  extrême,  tiuwéa  m.,  op- 
pressione  che  viene  dormendo  t.  =  Peraonne 
ou  chose  très-annnyonso ,  très-opporlone, 
uomo  mofe»/o ,  noioso,  faatidioso,  pittima. 
CAUCUER  (co-schè),  s.  m.,  assemblage 
de  feuilles  de  vélin  o4  l'on  enfermel'or  battu, 
specie  di  E»re«o  in  cuiti  stendom  le  fogKe 
icrro  battuto  m.  ...  .    - 

CAUCHOIS,  B,  adj.,  dn  paya  de  Canx 
(en  Normandie).  =  PioiOBS  —,  grœ  pt- 
freona,  piecioni  grosti  m .  pi. 

CAUDAL  (co-dal),  B,  adj.,  qni  a  rapport 
i  la  queue,  caudale,  codale  :  appxndicb  —, 
prolongement  aminci  qui  tenmne  la  oorp» 
de»  animaux,  coda  f. 

CAUD.ATAIRE  (eo-da-teri.  ».  m.,  oelni 

oui  porto  la  queue  de  la  robe  d  an  oardinal, 

MiidaMrio  m.  =  Adj.  :  ini(TII.BOIiin  —, 

gmtiluomo  caudatario. 

CAUDÉ,  E,  adj.  :  animai  —,  qni  ala 

Îuene  très-longne,  cauâato, eoaato,  ertnfto; 
TOitE  CAtDÉï,  comète,  epmeta;  «eaini 
—  ,  terminée  par  on  filet  flexible  et  rein, 
semé  eorlato. 

C%t;DEBEC,  ch.-l.  de  canton  ^Seine-In- 
féricorc).  =S.  m.,  chapeau  de  laine  qnon 
V  fabriquait,  sorta  di  eappeUo  adopralo  a 

CAUDIFÈRE  ou  CAUDIGBBB,  adj., 

qui  porte  une  qoeue  ;  qni  est  termine  par 
une  qoeue,  caudifero,  codato. 
CAUDIMAKE  (co^-man),  adit  qo>  aa 


aett  da  aa  qnene  comme  d'une  main,  caudi'- 
mone.  =  S.  m.,  dénomination  sons  laquelle 
on  a  compris  les  singea  dn  nonvean  conti- 
nent, »orta  diacànnuo.  ,,,,,.    „ 

CAUDINEB  (foDECSls),  déBlé  da  Sam- 
idnm,  célèbre  par  l'échec  que  le»  Bomain* 
y  éprouvèrent  en  3ÏJ  av.  J.-C.  =  S.  f.  pU, 
traité  honteux,  conditiona  hnmiliantea  impo- 
sées à  des  vaincoa;  situation  tréa-ditfiôle, 
forche  caudine. 

CAULAINCOURT.  V.  TlClBCI. 

CAULESCENT,  B,  ai^j.;  bot.,  pourra 
d'une  tige,  che  ha  un  tronco  pereKne,  eas^ 
lato,  eauleseente. 

C%ULICOLES  Çco-U-col),  ».  f.  pi.,  plan- 
tée parasites  ,  caulicole,  plante  parasstte  f. 
=  Partie  dn  chapiteau  corinthien  en  forme 
de  tige  et  de  cornet,  d'oé  naissent  les  volutes 
et  lea  hélices,  fuito  che  esce  tra  le  foglie 
delTacanto  e  che  sotto  il  tagUere  del  capi- 
telle  corinsio  si  ratola  in  voluta. 

CAULIFÈRE,  adj.;  bot^  "1">1  *''"« 
tige,  eauUforo. 

CAULINAIRE  (co-li-nep),  «4).,  bot., 
qai  natt  sur  la  tige,  caubnaHo* 

CAURIS  ou  CORI8,  s.  m.,  petite  eo- 

3 aille  qui  sert  de  monnaie  en  Afrique  et 
ana  l'Inde,  eora,  eouro,  cerir'om. 

CAUS(Salomon  de),  ingénieur  françala, 
mort  en  t«30.  auquel  on  doit  la  découverte 
de»  propriété»  de  la  vapeur  comme  force 
motrice. 

CAUSAI.  {cO-»al),  B,  adj.,  qui  annonce 
nn  rapport  de  causa  &  effet ,  eaïaale.  =» 
Grsmm.  V.  Catisatii. 

CAUSALITÉ,  ».  f.,  manière  dont  nne 
can«o  agit  ;  rapport  de  la  cause  à  1  effet, 
causalità  t. ,  rapporta  délia  causa  ait  effetto. 

CAUSANT  (co-ian),  E,  adj.  verbal,  qui 
produit  un  effet,  causante,  che  i  causa,  che 
produee  un  effetto.  =  Qui  aime  à  canaer, 
ÎAiocefaTon»,  gamlo,  logaaee;  fam.  *t 
pen  na. 

CAU8ATIF ,  IVE,  adj.  ;  gramm.,  qni 
pend  compte  de  ce  qui  précède ,  causale, 
causativo  :  vu  OBx ,  cae  ,  etc.,  sont  des 
TEBIIES  CAOSATIFS;  peu  us.,  altesoché,  »»• 
etooidcM,  «ce. ,  «rno  «emani  causah. 

CAUSE  (co«),  ».  f-,  ce  qui  fait  qn'nne 
chose  ert  on  a  lien,  causa,  eagione,  fonte, 
origine  t.,  principio  m.  :  Bixn  est  ia  — 
UNivxESXiix  ,  Dio  i  la  causa  umversale; 

—  HNAix,  destinée  par  Dien  è  produire  un 
effet,  causa  finale. =  Ce  qu'on  «e  propose 
pour  but  :  la  gloire  de  dieo  doit  étee  ia 

—  FINALE  DE  TOUTES  NOS  ACTIONS,  (O  glo- 

ria  di  Dio  dev'essere  la  scopo ,  la  causa 
finale  di  tutte  le  nostre  azioai.  =  Toot  ce 
qui  produit  nn  effet  ;  de  vos  bocieors  ia 

—  «'EST  CONNBE,  m'è  ttota  la  causa,  l  en- 
gins dei  vostri  dolori.  =  Etee  —,  «iBi  la 

—  occasionner,  ester  causa,  eagione,  occti- 
tione:ik  m»ee,  obi  "  ooovebnait, foi 

—  DI  SA  PEETE,  sua  madré,  che  a  gover- 
nava  fu  la  causa  délia  sua  rovina.  =  Motif, 
sujet,  raison,  occasion,  mottuo,  inot'cntt, 
soggetto  m.,  occoiione,  ragione  f.  =  Je  NI 
LXïEEAi  POINT,  KT  POUB  —,  paroo  quej  on 
ai  de»  raisons  suffisantes,  l'o  nol  va  fare  e 


al    UeS    roiuuiia    ouiiiouu...-,  •"     ■"'-    --    I —  -    - 

per  mie  buoiie  ragioni.  =  Motif  pour  lequel 
une  personne  so  décide  t  contracter  :  il  N  T 

k  PAS  d'ODLIOATION    VAIABIE  SANS  — ,  non 

v'ha  obliligo  che  valga  tetiza  moKoo;  i  ces 

par  les  motifs  qui  viennent  d'être  indi- 

au'é» .  sopra  quanto  (u  esposto,  aouto  n- 
guardo  a  quanta  fa  detto.  =  Procès  qui  se 
plaide  et  qui  «e  joge  à  l'audience  :  intérêt 
d'une  parUe  aux  prises  avec  celui  dun  ad- 
versaire ;  TOCS  DEUX,  AVEC  DÉPINS,  VXD- 
IXNT  GAGNER  lEtiR  —,  cntrombi  spendendo 
voglion  guadagnar  la  causa,  la  bte;  met- 
TBE  HORS  DE  —,  eicluro  du  procès,  melter 
fuoridi  causa,  dilite;  avocat  sans  —,  qui 
n'en  a  pa»  è  plaider,  amocato  senza  cause; 
m  TOOT  Etat  de  —,  quel  (jua  soit  1  état  dn 
nrocèa,  de  la  chose  dont  U  »  agit  durante  la 
causa,  quai  che  sia  le  stato  délia  bte.  = 

PABLEB  avec  connaissance  de  —,  AOIR  EH 

CONNAISSANCE  DE—,  parler,  agir  avec  pleina 
connaissance  de  ce  qu'on  dit,  de  ce  qu  on 
fait,  parlare,  agire  con  conoscema  dt  causa. 
=  Intérêt,  parti  :  lA  —  de  died,  la  causa 
di  Dio;  lA  bonne  —,  la  buona  causa.  = 

SEEVIB  sa —  ET  VENOEB  SES  INJUBES,  IBT- 

virlasua  causa  e  vendicar  le  sue  offcse.  = 
1  Peesdeb  fait  et  —  POUB,  se  déclarer  pour, 

prendre  le  parti  de,  prendere  Uparttto  du 
I  =  faiu  —  comioNE  avec,  umr  »ea  inte- 
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i4U  k,  u  ligner  Bree,  far  couM  eomiRiaw 
«M.  =  A  —  ODi,  loc.  conj.,  parce  qae.jwr- 
chè,  ter  cagione  di  :  il  n  oaiiT  kVX  LOIS 
ov  k  —  od'il  lis  croit  jcstxs,  non  oUe- 
disa  aile  leggi  se  non  perché  le  crede  fnate; 
pen  m.  =  A  —  DX,  en  considératioa  de, 
pour  l'unonr  de  :  n  lui  piedonmi  1  — 
DK  vous,  gliperdono  in  grazia  vostra. 

CAUSER  (co->è),  T.  a.,  occationoer,  ttre 
eaose  de,  cautare,  tttgtonare,produm,  tuer 
eagione. 

CAV8ER,  T.  n.,  l'entreteiur  familiir^ 
meatfparlare,  ciarlâre,  trattenertiparlandùj 
ragionar  famiUarmente  :  —  si  cuoSKS  IT 

s'aDTRES,  si   L1  rLUIE  XT  BU  BliU  TIMPS, 

de  diverses  choses,  de  sujets  peu  importants, 
diêcorrere  di  çuesto  «  ai  quello  ;  —  litté- 
■ATVKK  POLiTiot'X,  TBÉJliBi,  parler,  s'en- 
tretenir de  ces  matières,  int/attenerti  di  let- 
teratura,  dipolitica,  di  teatro.  =  Parler  in- 
aoosidérément,  avec  indiscrétion,  ctarainei- 
lare,parlttrtroppo:tit  LDI  coxriIZ  Kim, 
IL  AIHI  TROP  i  — ,  non  confidategli  nullaper- 
chi  ciarla  Iroppo.  =  Parler  «Tec  malignilé: 

VODLIZ-TOUS  mPtCHIB   OO'OH    MX  CAUSI 7 

Dolste  impedire  (Jutent  ciarli. 

CAUSERIE  (coa-ri),  *.  t.,  entretioi  fa- 
milier, babil.  An  pi.,  propos  indiscrets, 
darla,  parlantina,  cianeia,  garruUtà  t.  = 
Titre  de  certains  ouvrages  de  critiqne  :  Lis 

—  ID  LtiDDi,  ri.a  H.  SAiNTi-Bxuvx,  U  Con- 
Mniuîoni  dtl  Umedi  di  Sainle-Beuve. 

CAUSEUR  (co-sfir),  EU8E,  adj.,  qni 
aime  à  causer,  loquace,  bum  parlalore,  ciar- 
lonCj  garrulo,  ciarameila,  parliere,  parotaio, 
cicalone,  berlinghiero ;  riHKX  CACSiiisi, 
donna  Ùnguaceiuta.  =  S.  :  Liissona  aux 
CAOSxou  Diii  PLum  Licixcx,  Uueiamo 
licenxa  intera  ai  dandatori, 

CAUSEUSE,  s.  f.,  aoil*  de  petit  caaapè, 
ttdiaadiapttrtit. 

CAUSTICITÉ  (e04U-si-t4),  s.  t,  pto- 
ptUté  on'ont  certaine!  substances  de  brûler 
et  de  aésorganiser  les  matières  animalea, 
caasticità  t.  ^  Impression  que  font  ces  corps 
aor  l'organe  do  goût,  eauttieità  t.  =  Peu- 
chant  A  la  satire;  Irait  mordant,  intention 
satirique,  iRordoetfd,  malignità,  eauttieità  t. 

CAUSTIQUE  (co-stic),  adj.,  qui  a  de 
la  causticité,  cousrtco.-  AXHftDB  — ,  rimedio 
cauetieo.  mt  Bon  m  —,  uhro  caufica;  HU- 
mon —,  umore  coiutico.  =  S.  m. ,  sDbstance, 
remède  caustique,  caustico  m.  :=  Homme 
dont  les  traits  sont  mordants,  malins,  mor» 
<2ace,  tatirico,  maligno,  pungentt  m.  V.  Sa- 

TIXIOUX. 

CAUSTIQUE,  ».  t.  eonrbe,  à  lamelle 
sont  tangents  les  rayons  lumineux,  rénéchis 
on  réfractés  par  une  antre  courbe,  cauttiea  t. 

CAU8TlÔUEMENT(co.stic-man),néol., 
adv.,  d'une  façon  mordante,  caustieamente, 

CAUTELEUSEHENT  (cot-lSs-man), 
adv.,  avec  rnse,aTac  finesse;  se  dit  en  manv. 
part.,  attutamenle,  ingannevobnente,  nuitf- 
Mioeamente. 

CAUTELEUX,  EU8E,  adj.,  fin,  msé; 
se  prend  en  mauv.  part.,  tcaltrito,  astuto, 
fino,  vixiato,  matiiialo,  doppio,  fwrbo,  ingan- 
nalore.    , 

CAUTERE  (co-ter),  a.  m.,  enbstanceqni 
brflle  on  désorganise  les  parties  Tivantes  anr 
lesquelles  on  l'applique,  cauterio,rotl(irioiù.! 

—  ACTDIL,  fer  rougi  au  feu,  eauterio,  bat- 
Zone  da  eauterio  m.  ^  Plaie  qni  résulte  de 
l'application  d'un  cautère,  et  dont  on  en- 
tretient la  suppuration,  eauterio  m.  :  c'xsT 
DM  —  SDR  vNx  jÀHBi  01  nois;fam.,  se  dit 
d'un  remède  qni  ne  peut  servir  à  rien,  é  un 
unguento  bocchùto. 

CAUTÉRISATION  (eo-te-ri-sa-iian), 
:«.  f.,  iction  de  cautériser  ;  effet  qui  en  ré- 
sulte, t2  eauteriftare,  eauteristamento,  tt 
fore  un  eauterio,  eauterio  m. 

C.4UTÉRISER  (co-te-ri-sè),  t.  t.,  ap- 
ilîquer  nn  caustique  à;  brûler  an  moyen 
j'on  caustique,  eauterizzttre.=  Endurcir, 
rendre  insensible,  incalUre,  indurire  .*  Lx 

nim,  1  SON  DIRKIXB  DEOBt,  IST  DM  POI- 
SOM  ODI  CADTtRISX  LA  cousciihci,  U  de- 
Utto  giunto  al  tua  grado  eitremo  incallitce 
la  coscipnca. 

CAUTION  (co-sion),  s.  f,,  personne  qui 
répond  pour  une  autre,  qni  s'engage  à  sa- 
tisTaire  à  l'obligatioo  contractée  par  une 
antre  dans  le  cas  où  celle-ci  n'y  satisferait 
pas,  moifenidore  m.,  sicurtù,  maUeveria  f. 
s  ETU  —,  SI  tiHDU  —  d'vri  caosi, 
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qa'^e  est  vraie,  qu'elle  est  trrltéa 
on  qu'elle  arrivera,  euere  o  entmr  malle- 
wadore  délia  verita  etuna  eota,  =  Il  est 
SDIIT  i  — ,  il  ne  faut  pas  trop  se  fier  ù  lui, 
uofflo  da  non  fidariene;  on  eut  de  même  : 
CBTTI  EISTOIRI  IST  SDJIITI 1— ,  il  ne  faut 
pas  7  croire,  ttoria  che  non  mérita  fede.  ^ 
CanUonsafflent ,  s&reté  qu'on  donne  pour 
l'eiéentiOD  d'nn  engagement  :  roDami  —, 
toTtàr  tieurlâ,  maluveria. 

t  CAUTION,  GARANT,  REPON- 
DANT. La  CADTiOM,  maUeveria,  regarde 
l'avenir  ;  elle  vient  h  l'appui  d'une  promeaae 
et  en  assnre  l'eiécution  ;  elle  s'appliqne  anx 
personnes  et  les  rend  dignes  de  confiance. 
On  est  OARAKT,  garante,  des  choses  pré- 
sentes ou  passées  pour  les  rendre  sflrea,  so- 
lides ou  certaines.  RtP0MDAMT,;sranr«,  est 
nn  terme  moins  judiciaire,  et  se  dit  surtout 
de  celui  qni  rend  bon  témoignage  de  la  mo- 
ralité d'nn  antre. 

CAUTIONNEMENT  (co-iion-naD) ,  a. 
m.,  acte  par  lequel  on  s'oblige  pour  su  an- 
tre, afto,  contralto  di  maUeveria,  dieieurtà. 
=1  Somme  ou  propriété  qu'on  engage  pour 
la  aftreté  d'une  promesse,  comme  garantie 
d'une  bonne  et  fidèle  gestion  on  de  la  respon- 
sabilité &  laquelle  on  est  soumis,  garansia, 
guarentigiaf,  eauxione  f.,  depotito  :  LX  — 
d'dm  joormal,  U  depotito  ai  un  giamal»; 
lODBRil  OR  —,  depârre  \auitomma  inpe- 
gno. 

CAUTIONNER  (eo-zio-nè),  v.  a.,  aervU 
de  caution  k,  se  rendre  caution  de,  maUe- 
vare,  ttar  eautione  o  pegno,  eiter  pagatore 
per  gualcheduno  :  —  dm  Am  PODE  10,000 
PRAHCS,  far  ticurtà  ad  un  amieoper  iO,000 
lire. 

CAVAGNOLE,  s.  m.,  ancien  ien  de  ha- 
aard,  torla  digiuœo  timile  al  biraisto. 

CAVAIjCAOE  (ca-val-cad),  s.  t.,  marcha 
pompanae  de  gens  a  cheval,  cavaleata  t.  = 
PromeBada  qne  font  k  chevaJ  plusieurs  per- 
sonnes réunies,  patteggiata  ai  motte  |ie>^ 
tone  a  cmallo. 

CAVALCADOUR  (ca-val-ea-dnr),  adj. 
m.  :  <cvTiR  — ,  qui,  ches  les  princes,  a  la 
surveillance  des  équipages  et  des  cbavanx 
de  l'écurie,  sctufterv. 

CAVALE,  a.  f.,  femelle  da  cheval,  jn- 
ment,  couoUa,  giumenta  t. 

CAVALERIE  (ca-val-ri),  s.  f.,  ensemble 
des  troupes  qni  servent  à  cheval,  eooaUerta 
f.  :  OROSSi  —,  pesamment  armée,  eaoaBeria 
pelante  t. 

CAVALET,  a.  m.,  couvercle  de  la  Innette 
dans  une  verrerie,  ii>eeie  di  eoptrchio  che 
obNiga  la  fiamma  a  riicaldare  la  voUa  del 
fomo. 

CAVALIER  (ca-va-liè),  a.  m.,  homme  k 
cheval,  eaaaliere,  uomo  a  eavaBo  m.  s=  Qni 
sait  monter  à  cheval  :  dm  beau  —,  un  Irâ- 
giadro  emaliere  ;  au  f .,  CAVALikaE. = Hiu- 
taire  qui  sert  dans  la  cavalerie  :  CXTTX  COM- 

PAGHIIIST  m  CIMOSAMTI  CAVALIERS,  ÇUetta 

compagnia  é  di  cin^uanta  toldati  a  cavallo. 
=:  Se  disait  autrefois  d'un  gentilhomme  qni 
snlTait  la  piofeasion  des  armes  :  il  m  PA- 
eaIt  dm  —  ACCOMPLI,  mi  ternira  un  gen- 
tiluomo  perfetto,  =  Homme,  par  opposition 
k   dame  on  demoiselle  :  lis  cavaliirs 

fTAItHT   IIOIMS   MOMBRICX    OUI   LIS   SAM- 

ssusis,  i  cenoHeri  erano  in  minor  numéro 
dMe  talleriae.  =  Dommib  la  haim  1  son 
^,  (for  la  mano  al  tuo  cavalière.  ^  Una 
des  piècea  du  jeu  des  échecs,  cavalière  m. 
=  Terre  élevée  pour  placer  l'artillerie,  ca- 
valière. =  Papier  du  format  entre  le  carré 
et  le  grand  rusio  ;  on  dit  aussi  :  papi»— , 
mexxona  f. 

CAVALIER  (Jean),  chef  des  Camisards. 
^  Gatalixrs,  nom  donné  aux  partisans  de 
U  royauté  en  Angleterre  penclant  U  lutta 
da  Parlement  contre  Charles  1er. 

CAVALIER,  1ÈRE,  adj.,  dégaçé,  libre, 
franco^  tvelto,  audace  :  ATOia  L  AIR  —, 
aver  piglio  franco.  =  Brusque  et  hautain  ; 
inconvenant  on  leste  ;  ce  procédé  ,xst  un 
PEU  —,  guetta  procedere  é  alguanto  brtaco, 
un  poco  incivile. 

CAVALIÈREMENT  (ca-va-lier-man), 
adv.,  d'une  façon  cavalière,  cavalleretca' 
mente,  coa  modi,  tciolti  alla  cavnUeresca; 
aframentt ,  fieramente,  teorletemente,  tnct- 
etlmente. 

CAVATINE  (ca-va-tin),  s.  f.  ;  ce  mot, 
qni  se  disait  autrefois  d'un  air  court  et  chanté 
par  un  aeul  musicien,  s'applique  aujourd'hui 
a  t«at  morcean  de  chant  qui  fuunut  as  vir- 


CAV 

tooaa  lee  moTaos  de  déployer  eon  tatot, 
eavatina  f, 

C.%VE  (cav),  s.  f.,  lien  souterrain,  ordi- 
nairement votlte,  où  I  on  conserve  le  vin,  laa 
provisions,  canTuui,  conoua  f.  ^  QuantiMai 
qnalilé  dea  vins  qu'elle  renferme  :  ATOia 
uxs  BORMi  —,  aver  buona  eantout;  ski  — 
SE  gourmet,  una  coOesùine  di  vini  detieatC 
=  Caisse  on  coffret  k  compartimenta  où  l'on 
met  des  flacons  de  liqueurs,  eoMwUtt,  can- 
tinetta  portabOe,  eantimphra  t.  =  ColEte 
pratique  sons  la  banquette  d'une  *oitare, 
cofano  agmuttato  lotto  una  vettara  m.  — 
=  Fonds  d'argent  que  chaque  jooenr  met 
devant  soi  k  certains  jeux,  il  fonda  dideitari, 
U  bwuo  dei  giuocatori  m.  ^  Aller  ni  la 

—  AO  CREMIER,  prov.,  déraisonner,  pataer 
sans  motif  d'nn  sujet  k  nn  autre,  anoor  di 
polo  in  fratca. 

CAVE,  adj.,  creux,  eouo .-  veimu  catis, 
les  doui  veines  qni  rapportent  t  l'oreUla 
droite  du  cœur  le  sang  de  tout  le  oorpa, 
eene  cave  I.  pi.  =  Ldme,  mois  —,  de 
29  jours,  bma  ema,  mete  bmare  diK  gkni; 
ANNÉE  —,  année  lunaire  de  36S  jours,  oniao 
cavo,  amo  batare  di  369  giomi. 

CAVEAU  (ça-v6),  s.  m. ,  petite  cave,  eoa- 
linetttt  t.  ^  Petite  cave  pratiquée  saoa  laa 
églises,  dans  les  cimetière*,  pour  servir  de 
sépulture,  sepottura,  lomia  f.,  «epoicra.  = 
Nom  de  plusieurs  société*  gastroaomlqaea 
de  Paris  où  l'on  cultiva  la  cbanson,  iseaBe  di 
certe  tocietà  di  Parigi  le  quàH  amttito  eatt- 
tare  dopo  un  buon  pranxo. 

CAVECÉ  (ca-ve-sè),  B,  adj.,  qui  a  U  UU 
noire,  en  parlant  d'un  cneval,  akekala  teat» 
nera. 

CAVEÇON  (ca-ve-son),  on  CAVESSON, 
a.  m.,  bride  compliquée  qu'on  met  aux  cbe- 
Tanx  pour  les  dresser,  eavettome,  fUetto  m. 
c=  Frein,  frtno  m. ,  brigha  t.  :  cette  OKOm 

RAISON  OUE  LE  CIEL  LEDl  BOIRA  COBBB  OB 

sfiR  —,  çuetta  ragione  cke  lor  diede  il  dcio 
corn* /rôiotieurD. 

CAVÉE,  *.  f.,  L  de  vénerie,  chemin  mat, 
ttrada  t.,  eammi»o  a  dacda,  ixeavalo  n. 

CAVELÉE  (ca-vlè),  s.  f.,  mesure  ponr  b 
tas,  nUsiiraperlaeoneia  délie  pelU. 

CAVER,  V.  a.,  creuser,  miner,  temartj 
tncavare,  affouare,  encore  .-  la  Rivitai  « 
ïAvi  SOM  LIT,  il  ftume  ha  teavato  H  aiw 
letto;  et  abs.  ^  L'eau  oui  tombe  gootti  X 
OODTTI CATI  LA  PiXRRE,  tacqua  ehe  ea4ê 
goccia  a  goeeia  icava  la  pietra.  =  Un  eflbtt 
faible,  mais  continu,  triomphe  dea  plw 
grandes  difficultés.  ^  T.  de  jeu,  mettre,  en 
gager  une  certaine  aomme,  teaere  ilgiiâco. 

—  AD  PLUS  FORT,  égaler  U  mise  la  plus  forte, 
tenere  guatungue  potta.  =  Porter  tout  k  l'ex- 
trême ,  andar  tempre  aali  ettremi  m  ogni 
cota.  =:  Se  — ,  V.  pr.,  s^mploie  dan*  too* 
le*  sens  de  l'actif,  coeorsi,  «cason^  iaoo- 
twsi. 

CAVERNE  (ca-vem),  s.  f.,  lien  vaste  H 
profond  sons  de*  rocher*  on  son*  terre,  eo- 
vema,  ipelonca.  gratta  f . ,  ontra,  ipeeo  m.  ^ 
Lien  qni  sert  oe  refuge,  de  ren&i-von*  * 
de*  malfaiteur*  :  —  si  toieurs,  cmma  df 
ladri. 

S  CAVERNE,  GROTTB, AKTBB, 
TANIERE.  La  cATtaii,  eonenia,  est  soe 
caverne  profonde  où  l'on  peat  se  cacher;  la 
oaoTTi ,  gratta,  une  cavité  cnriesse  ob 
agréable  aoe  l'on  va  visiter,  où  l'on  se  re- 
tire par  plaisir;  un  antre,  antro,  nae  oft- 
viié  obscure  qui  inspire  l'effroi,  l'horreur, 
où  habite  aonvent  nne  b(te  féroce  j  la  ta- 
RitRE,  taxa,  est  plutôt  nn  tron,  on  terrier, 
la  demeure  d'une  béte  aanvage  on  la  batte 
misérable  de  quelque*  pauvres  gens. 

CAVERNEUX  (ca-ver-n«),  EUSE,  a^j., 
plein  de  cavernes,  cavemoto  .■  montaskes 
CAVERRIDSES,  nu>ntagne  eavernoie.  := 
Creni,  profond  comme  une  caverne  :  ro- 
cher, TRONC  —,  tcogtio,  tronco  earernoto, 
=  Voix  —,  sonrde  et  rude ,  voce  rauea, 
eiqm,  tepolcrale.  =  Anat.,  qui  renferme  de 
petitea  cavités  on  qni  est  d  un  tiasn  vascn» 
faire  spongieni,  corjri  canmoti,  aeraaaf 
m.  pi. 

CAVERN08ITB,  *,  f.,  eraat,  enfona»- 
ment  d'nn  oorp*  caverneux  ;  pea  n*.,  cour 
notità  t. 

CAVES8INE,  *.  f.,  petit  eavecon,  irf- 
gUetta.  cavetta  t. 

CAVET  (ca-vé),  *.  m.,  monlure  coneav», 
formée  d'une  portion  do  clreoolérence,  <a» 
vetto,  gutâo,  Irochilo  m. 
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0ATIAIRB8  {c3-vier),  adj.  t.  pi.  ;  TIC- 
TiHis  —,  w  disait  des  animani  dont  la 
qneoe  et  lea  parties  voisioes  étaient  conia- 
«riea  ani  dieni,  vittùne  caviarie  t.  pi. 

CAVIAR,  s.  m.,  aab  d'esturgeon  ulii, 
emnatem. 

CAVIIiATION  (ca-TÏ-Ia-tion),  i.  t., 
iophîame,  faosse  subtilité  ;  dérision,  moqoB* 
rie;  peo  os.,  cavitttuioae,  aofitticherio  t., 


CAVIN,  i.  m.,  giol.,  lien  bu;  petite 
foodrière,  fouo  m. 

CAVITÉ,  s.  f . ,  état  de  ce  qui  est  creux, 
catntd  t.  ;  Tide  dans  un  corps  solide,  tueo, 
eono  m.  s=  Anat.,  tonte  partie  ereiise,  eo- 
vUàl. 

CAVOCR  (Camille,  comte  de),  ministre 
piémonttis  ;  son  habile  politique  a  beaucoup 
eontribaé  t  rinnir  presque  toute  l'Italie  sous 
le  sceptre  de  Victor-Emmanuel  ;  il  est  mort 
1*6  juin  1861. 

CAVENNE,  Ile  de  l'Amérione  du  Sud, 
des*  l'océan  Atlantique.  =  Tille  forte  de  la 
Giijane  française,  cb.-l.  de  la  colonie  et  de 
nie  de  son  nom,  Caierma. 

CAVIA  (che-là)  (comteaM  dn),  6Ue  d* 
l'aTOcat  Talon  et  amie  intime  de  Loni*  XTIII. 
Ce  prince  lui  donna  le  château  de  Saint-Onen  ; 
morte  en  1850. 

CAZALE8,  le  pins  éloquent  défenseur 
de  la  mooarcbie  française  sous  la  Consti- 
tuante.   

.  CE  (sd),  CET  (set),  s.  m.,  CETTE,  s.f., 
XES,  pi.  des  deux  genres,  adj.  dém.,  qui 
sert  &  présenter  aui  ^eui  on  t  l'esprit  la 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle,  çuesto, 
juettaïqueUo,  guetta :i:miKBiT,gue$f abi- 
to;  CITTI  HtisoN  ,  guetta  ea$a;  ces  lia- 
Bixs,  quei  giardini  ;  Cl  lluniia,  gueito 
pioppo;  Cl  HivxAt;,  quel  mBagaiç;  cl 

THISTE  lOtH,   rSAPPI  IHCOH  Hk  MIMOiai, 

guet  giorno  funeilo  i  ancora  prettnte  aUa 
miamemoria. 

CE,  C,  pron.  dém.  inv.,  qui  se  dit  pour  la 
personne  ou  la  chose  dont  on  parle,  eçU^eià: 

Cl  IDT  DM  OBIHD  EOHai  ODE  CSULEHAOEE, 

Cùrhmttgno  fu  un  grand'uomo  ;  c'est  vothi 
fku  OHE  II  VOIS,  i  vosiro  padre  colui  cite 
miro!  CE  oce  je  tous  sis,  eià  che  vi  dieos 
e'iST  UN  BEin  SFECTACLi.  i  Un  beUo  tpetta- 
eob;  c'est  foiirouoi,  telle  est  la  cause.  la 
raison,  le  motif  pour  lequel,  Hè  perehi: 

C'IST-X-DIHE,  C'EST   A  SAVOIE,  CM,   VOle  O 

dire.  T.  DiBi  et  Savoir.  Il  est  quelquefois 
explétif  :  OUAMH  ci  tidt  i,  quand  vint  le 
moment,  quand  il  fut  question  de,  guando 
pbuue  iimmento,  guando  ti  tntti,  guando 
ti  Mime  a.  ^  T.  de  pratique  et  de  cnancel- 
lerie  :  m  TlBTD  Di  ce  oui  nissDt,  n  virti 
<b°  guanto  topras  nomodstamt  lxttbis  A 
CI  coMTaAlBES,  non  ottante  leltere  contrarie. 
s=Pron.  de  la  3e  pers.  :  chez  eux,  ces  boh- 
■ISSOHT  SI>DlSIOTES;ilACOIIB,CISONT 

DIS  VALETS,  cottoro  lon  despoti  in  casa,  alla 
carte  vaUelti. 

CKAN8  (se-an),adT., ici  dedans,  en  ce 
logia,  m\,  gua,  in  guetta  cota,  gua  dentro; 
fim.  et  vieni. 

CECI  (ss-si),  pron.  dém.  inv.,  qui  indiqua 
les  objets  les  plus  rapprochéa,  les  plus  ré- 
cents ,  questo ,  guetta  cota ,  cià  :  cici  SIT 
DfllCAT,  cià  i  affare  deticato;  nous  via- 
lORa  LA  riM  m  tout  — ,  «edremo  corne 
tutta  cià  finira;  cici,  cela,  tantôt  nne 
chose,  tantôt  une  antre,  guetta ^  guetta.  = 
C'iTAiT  —,  c'était  cela,  elle  alléguait  tan- 
ttt  un  prétexte,  tantét  un  autre,  ont  era 
guetta,  ora  queuo. 

CÉCIDOMVE,  >.  t.,  genre  d'iniaetea 
dipttrca,  ceddomia,  motca  gatla  t. 

^CÉCIUE,  s.  f.,  genre  de  batraciens  qui 
n  ont  pas  d'yeux  ou  qui  les  ont  cachet  aoos 
des  tégnments,  cecilia  f. 

CÉCITÉ  (se-si-té),  s.  f.,  privation  de  la 
vue,  cecità,  cecitade,  techezta,  cecaggine  t.  ; 
état  d'une  personne  aveugle,  ceciià  f.  ^ 
Personne  aveugle  :  il  soione  le  halbeub, 
conduit  la  —,  ctiro  t  matati,  conduee  i 
aechi. 

CÉCROPS ,  Ég;ptien  de  Sais  auquel  on 
attribue  la  fondation  d'Athènes  vers  le 
xvii«  aiiele  av.  J.-C.  =  S.  m.,  genre  de 
crustacés  de  l'ordre  des  branchipodes,  ce- 
crope  m, 

CBCCBE,  une.  territoire  d'Italie,  entre 
Terracine  et  Goéte,  célèbre  par  aet  vins, 
Cecuio. 


CBI 

CÉDANT,  S,  s.,  pertonat  qui  eèd*  aou 
droit,  cedente,  che  cède. 

CÉDER  (se-dé),  v.  a.,  abandonner,  laisser 
tun  autre,  cedere,  abiandonare  :  tin  ohahd 

CCIIII   CtDE    DM    TBAME  ,  et   LE  ctOS  AVEC 

OLOIBE,  un  cuore  generoio  cède  un  trono  e 
lo  cède  con  gloria.  =  Or. ,  transporter  nne 
chose  a  une  antre  personne,  lui  en  donner 
la  propriété,  cedere,  tratferire  in  attri  i 
tuoi  diritti.  Ce  tue  pretese.  :=  T.  o.,  ne  plu 
résister,  se  soumettre,  cesser  de  contredire, 
eedere,tottometterti,ritirttrti,fttr»iind>efro, 
latciani  vincere,  emendarti.piegarti:  n 
SUIS  VAIKCD  su  TiHrs,  n  CIBI  A  SES  ou- 
TkAOlS,  ton  domo  dal  tempo  e  cedo  ai  tuai 
oUraçgL  =  Se  reconnaître,  être  reconnu 
inférieur  à  nn  antre  :  mous  mi  li  cédoms  1 
FEBSOMMI,  not  non  cediamo  a  nettuno;  se 
dit  anisi  des  choses  :  les  baimes  pabticu- 

lltBES   CtDAIlMT    l  LA  BAIME    GÏMltBALE, 

gU  odS  partieolari  eedevano  altodio  géné- 
rale, s  Plier,  s'affaisser,  cedere,  tcrepobre, 
far  peto  :  —  sous  li  roiss,  cedere  totto  Û 
veto  ;  —  1  LA  DOULEOB,  euer  vinto  dal  do- 
tore.  =  Acquiescer,  ne  pas  s'opposer,  ce- 
dere,  rteonotcem'  inferiore. 

CÉDnXE  (se-di-I),  s.'f .,  petitsigue  qu'on 
met  soua  le  c  pour  eu  adoucir  la  prononciv 
tien  devant  a,  o,  u,  eediptti,  êedigUa  t. 

CÉDRAT  (set-dri),  s.  m.,  espèce  de  ci- 
tronnier; son  fruit,  cedratto  ta. 

CÈDRE,  s.  m.,  bel  arbre  conifère  tou- 
jours vert,  qui  acquiert  nne  très-grande 
hauteur,  c«dn>  m.  s  te  bois  de  cet  arbre  : 
UM  COFFRE  DE  ^,  Un  cofonetto  dt  cedro. 

CEDREL,  s.  m.,  l'acajou  à  planches, 
grand  et  bel  arbre  de  l'Amérique  méridio- 
nale, eedretla  t. 

CÉDRIE,  s.  f.,  réaine  du  cèdre,  cedriat. 

CÉDULE  (se-dôl),  s.  f.,  écrit,  billet  sous 
seing  privé  par  lequel  on  reconnaissait  devoir 
une  somme;  vieux,  cedo2ii,po(ùiEa  f. 

CEINDRE  (sendr),  v.  a.,  entourer,  en- 
vironner, eingere,  ctgnere,  eircondare,  at- 
tomiart  :  —  dri  viLii  Di  huiailles,  de 
lossis,  eingere  una  eittà  di  mura,  di  fotte. 
=s  Serrer,  entourer  quelque  partie  du  corps, 
lea  reioa  ou  la  tète  :  le  fbomt  ceint  d'uni 
COCBomil  de  laubikb,  eintala  fronted'una 
eorona  doUoro;'—  la  tiabi,  ae  faire  roi, 
pontife,  eingere  la  tiara  ;  —  h'trts  À  un 
cBEVALiiB,  la  lui  mettre  au  cèté,  cinger 
la  tpada  oui  un  caoatiere.  =  Se  — ,  v.  pr., 
SI  —  d'une  <cbabfe,  d'une  cobde,  la  ser- 
rer autour  de  son  corps,  dngerti  il  corpo 
ivna  teiarpa,  dtumx  corda;  on  dit  aussi  se 
—  LI  COBFS,  IIS  BitMS,  dngerti  il  corpo, 
le  reni;  si  —  Li  fbomt  d'un  oiadïne,  de 
venir  roi  ou  reine,  dngerti  la  (ronte  d'wi 
diadema. 

CEINTRAGE  (sen-tratg),  s.  m.,  en- 
aemble  de  cordages  avec  leaqnela  on  ceint 
nn  bâtiment  qui  menace  de  s'ouvrir,  U  com- 
pletto  dd  cavi  délie  trbiehe  ed  intenature 
onde  t'aecerchia  un  vatceUo  che  minaccia 
di  epaecard;  action  de  le  oelntrer,  atto  di 
aceerchiarlo. 

CBINTRER,  V.  a.,  aerrer  on  eeintrage 
autour  de  la  carène  d'un  bMiment,  <tce«r- 
ckiare  di  caoi  e  trinche  la  chiglia. 

CBINTl]RE(sen-tiir),  a.  f.,  ruban,  cor- 
don, bande  de  cuir,  etc.,  dont  on  ae  ceint  le 
milieu  du  corps,  cintotOt  cintitra  f.,  dntolo, 
cingolo,  dnto  m.  =  Bonne  BENOHMf  e  vaut 
mieux  ode  —  dobêe;  prov.,  la  réputation 
vaut  mieux  que  les  richesses,  tat  più  un 
oncia  di  buon  nome,  che  moite  Ubbre  doro.  ^ 
Etre  findd  k  la— deouelod'un,  l'accom- 
pagner, le  suivre  partout,  ettere  attaccato 
aUacintola.  =  Partie  d'un  vètementque  l'on 
aerre  antonr  des  reins,  cintitra  f.  :=  Espèce 
de  sae  dont  on  se  ceint  les  reins  et  qui  sert 
de  bourse,  dntura  f.  :  atoibla— bien  oab- 
Nii,  porter  beaucoup  d'argent  snr  soi,miere 
molto  denaro  addotto,  =  Endroit  du  corps 
oi  se  met  la  ceinture,  dntura  f.  =  Tout  ce 
qui  entoure,  enferme,  fortiSe,  cinto,  ricinto 
m.,  cinta  f.  =  Archit.,  petite  moulure  carrée 
au  haut  et  au  bas  du  fAt  d'une  colonne,  dn- 
tura M  colonne; —  DE  v£nds,  qui,  selon  les 
poètes,  avait  le  don  de  charmer  les  cœurs, 
il  dnto  di  Venere. 

CEINTLRETTE,  s.  f.,  petite  bande 
de  cuir  qui  entoure  le  cor  de  chaste,  ttrltcia 
di  cuôio  che  s'aviolge  al  como  da  caccia, 
cinturetta  f. 

CEINTCDIER  (sen-tn-riè),  t.  m.,  fa> 
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brieont  ou  marchand  de  ceintures,  de  bau- 
driers, etc.,/(icifareou«n(fi<ore(iictn(i(rein. 
CEINTURON,  s.  m.,  ceinture  de  cuir 

Saur  suspendre  l'épée,  le  sabre,  le  couteau 
e  chasse,  etc.,  cùrtunno  déHa  tpadam. 
CELA,  pron.  dém.,  te  dit  par  opposition  à 
cici,  pour  indiquer,  de  deux  objets,  le  pins 
éloigné,  de  deux  faits,  le  moins  rteent,  guello, 

Sue«ae(>ni.=:  Il  s'emploie  souvent  sans  idée 
'opposition  pour  désigner  nn  objet  présent, 
un  fait  actuel,  ce  dont  on  parle  on  dont  on 
va  parler  :  —  dit,  haItbi  lodf  s'enfuit, 
ei'd  detto  metter  Aipo  «e  la  tn'gnà;  c'est  —, 
c'est  bien  —,  se  dît  è  nne  personne  qnl 
prouve  par  ses  paroles  ou  par  ses  actions 
qu'elle  a  bien  compris  ce  qu'on  lui  a  dit  ou 
prescrit  ;  c'est  aussi  nne  forme  d'acqoiesce- 
ment  &  une  proposition  qu'on  noua  fait, 
eosl  i,  guetfi  ;  cokiie  — ,  ni  bien  ni  mal  ; 
plntét  bien  que  mal,  cosi  eoil  ;  il  est  commi 
—,  c'est  son  caractère,  i  coii  fatlo.  ss  II  se 
dit  aussi  des  personnes,  mais  familièrement, 
sur  le  ton  du  mépris  :  votez  somc  ce  oamin, 
—  Il  ceoit  dn  boiiiie,  vedete  guel  birie- 
cAùH>,  et  n'  crede  uomo.  =  II  est  quelquefois 
accompagné  de  de  ou  de  OUE  :  il  r  a  —  de 
cohiidn  entre  la  vie  des  eohkeset  celle 
DES  SAINTS,  v'ha  guetta  di  comuiw  tra  la 
viia  degli  uomini  e  guella  dd  lanti;  sis 
FLAIES  ONT  —  OU'ELLIS  FSDTEHT  <TB1  SOM- 
D^ts  jusqu'au  fond,  k  tue  piaghe  Aon 
guetta  particolarità  che  potton  ettere  eta- 
minate  tino  al  fonda.  T.  Ceci. 

CELADON,  nn  des  héros  du  roman  da 
rAsTRiE.= Homme  à  beaux  sentiments,  Ce- 
ladone;  ir.  =  Adj.,  vert  pïle  :  busan  — , 
nattro  verdegiaUo, 

CÉLATION,  s.  f.  ;  méd.  lég.,  acUon  da 
celer,  cetamento,  occiutamento,  il  celare,  tt 
nascondere  m. 

CÉLÈBES,  Ile  de  l'océan  Pacifique  sur 
laquelle  les  Hollandais  exercent  nne  auloriti 
nominale,  CeUbe. 

CÉLÉBRANT,  s.  m.,  le  prêtre  qui  dit  la 
messe,  qui  officie  dans  une  cérémonie,  cen- 
trante m. 

CÉLÉBRATION  (se-le-brt-iion),  a.  f., 
action  de  célébrer,  celebradone  f . 

CÉLÈBRE  (te-lebr),  adj.,  celui,  celle, 
ce  dont  on  parle  beaucoup  ou  souvent,  ce- 
lebre,  fanutto,  rinomato,  famigerato:  son 

NOM  FUT  —   DAMS    TOUTE  LA    OBÈCE,    ti  tUO 

nome  fu  célèbre  in  tutta  ta  Grecia;  DES  TT- 

BANS  D'ISBaSL  les  CÉLÈBRES  DISQBlCIS,   le 

eelebri  ditgrazie  dd  tiranni  dltraele. 

CÉLÉBRER  (se-Ie-bré),  v.  a.,  accomplir 
tolennellement  ;  ne  se  dit  que  d'un  acte  im- 
portant ou  sacré,  celebrare:—v»  habiaoi, 
cetebrare  un  malrimonio;—  ia  mssi,  la 
dire,  di'r  la  metta  ;  se  dit  aussi  tbs.  :  ci 
FBtTBE  n'a  fas  emcobe  cÉLfBRi,  guesto 
prête  non  ha  ancora  celebrato.:=^SoleamseT, 
tolenniitare,  sotenneggiare,  fetteggiare  : 
ILS  cél£bbaient  le  sabbat  et  les  fîtes 

ÉTABLIES  FAR  LES   LOIS  DE  KOlSE,  etd  cete- 

bnmano  il  sabato  e  le  fette  ttabiUte  dalle 
teggi  motaiche.  :=  Exalter,  publier  avec 
éclat,  louer  arec  pompa  et  solennité,  cete- 
brare, render  célèbre,  etattare,  vantare,  to- 
dare,  magnificare:  cbacun  cÊLtsEAiT  ses 
VERTUS,  ciasr.uno  etaltaoa  te  sue  virtù. 

§  CÉLÉBRER,  PRÉCONISER,  PRÊ- 
CHER, PRÔNER.  Le  premier  se  prend  en 
bonne,  le  second  en  mauv.  part.  PbAmer, 
fore  iipanegirico  di,  se  dit  des  choses  peu 
importantes  ou  ridicules,  des  personnes  de 
pou  de  valeur.  PBfiCBlR,pan«airtx£are,  qui 
a  le  même  sens,  ne  se  dit  que  des  choses. 

CÉLÉBRITÉ,  s.  f.,  grande  réputation 
acquise  par  les  talents  de  l'esprit,  cetebritâ, 
fama,  repulatione  t.  =  Grande  réputation 
dans   l'histoire  ,  cetebritâ  :  LE  BtONE  DI 

SIXTl-OUINI  A  PLUS  DE   —    OUE    CELUI    01 

OBÉOOiEï  xiIi.iVreffno  dt  Sitlo  Quinto  ha 
maggior  fama  di  guello  di  Gregorio  XIII. 
^  Personne  célèbre  ;  néol.  :  c'est  une  —  01 
NOTRE  ÉPOQUE,  i  uno  celebrità  deltepoca 
nostra. 

CELER  (slè)j  V.  t.,  taire,  cacher  avee 
soin,  ne  pas  laisser  connaître,  celare,  na- 
icondere,  coprire,  tener  tegreto.  =  Se  — , 
V.  pr.,  être  tu,  être  caché,  etter  taduto,  na- 
tcotto  ;  se  cacher,  s'enfermer,  natconderti, 
chiudersi  in  cata;%t  FAIRE — ,  faire  din 
qu'on  n'est  pas  chei  soi,  far  dire,  ittendod, 
che  non  i  in  cata.  T.  Taibe. 
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CBLEBI,  Si  b.,  plant*  potlgtM  oatai- 
fiflre,  a^pk),  uâano  m. 

CBLBRIFÈBE,  >.  m.  T.ViLOCirftU. 

CÉLÉRIGRADEB,  s.  m.,  pi.,  ordre  de 
muoinifèrea  ron^nn,  reUKrqnutlei  pour 
lanr  «giliti,  alengram  m.  pi. 

CELERIN,  1.  m.,  einèce  da  grotn  ur- 
dine,  tpeeie  dt  sardella  i. 

CELERITE,  *.  r.,  grande  prompUtnde 
dan»  l'exicntian,  eelerUâ,  pmUna,  vélo- 
eilà,  toBecitudine,  prontexxa  t.  :  nom  av£C 
— ,  agir  prontamente.  =  Grande  Titesse,  oe- 
loeitd  {.  =  Prompte  expédiUoii,  rapidild, 
êoUtcitudine  t.  V.  Viisssi. 

CÉLESTE  (>e-last),  adj.,  qui  appartient 
an  ciel,  ceinte,  celestiale:  coaps  —,  corpo 
eeleete;  oloire  — ,  gtoria  celeete.  =  Divia, 
qni  Tient  de  Dien  :  coitu,  joii  —,  collera, 
gioia  eeleete.  =  Far  hyperbole,  ce  qii  ett 
excellent,  extraordinaire  ;  voix,  visask  , 
catATcaa  —,  voee,  volto,  areatwra  eeleite; 
toCti  —,  le  del,  wUu  eeieêle;  lx  rtns  —, 
Dieu,  il  Paâre  celtete.  =  La  —  mriu,  la 
Chine,  Seeletie  impero;  blkc  — ,  conlear 
daciel  lerein,  c<fe>(e, eifeeCro;— ausioci 
'»,  se  dit  de  certaine  registree  de  l'orgue 

Si  ptodniwnt  dea  eoae  donx  et  voilée,  ce- 
*•, 

CELE8TIN  (se-le-aten),  nom  qn'ont  porté 
ploaienn  papes,  Cetettino.  =  CfiiSTiHS, 
a.  m.,  pi.,  refigienx  de  la  congrégation  de 
Saint-Bernard,  instituée  par  le  pape  Célu- 
tin  V.  Celeslini. 

C^UÉSYRIB,  ancienne  pr.  de  la  Syrie, 
Celemia. 

CÉLIAQVE,  a4j.  ;  méd.,  w  dit  d'an  flux 
de  ventre  (Tans  lequel  lea  alimente  sortent  à 
demi  digérés,  soccorrenxa  f.  flusio  di  eorpo 
m.  :  AHTtai  —,  nne  des  artères  dn  bas- 
ventre,  ceUaea  t. 

CÉLIBAT  (se-U-bà)  a.  m.,  élat  d'nna 
personne  qoi  n'a  jamais  éU  mariée,  caUbato 
m.,  vita  celibe  t. 

CÉLIBATAIRE  (ce-Ii-ba-ter),  s.  m., 
celni  qui  vit  dans  le  célibat,  cetibe,  cfie  mena 
mta  eêlibe  m. 

CELIU9  (mont),  une  des  sept  collines  enr 
lesquelles  Rome  était  bâtie,  Celi. 

CELLAMAnE,  ambassadeur  d'Espagne 
à  la  cour  da  Régent,  contre  lequel  il  orga- 
nisa une  conspiration  qui  échoua. 

CELLE,  prou.  dém.  T.  Celui. 

CELLE  (sell),  s.  t.,  vieux  mot  qui  aignU 
fiait  cxLLULE,  PETIT  COUTENT,  et  que  l'ou 
retrouve  dans  le  nom  de  plusieurs  villes  et 
d'un  petit  château  des  environa  de  Paris,  la 
citiE-siiNT-cLODO,  cetta  t. 

CELLÉPORE,  a.  m.,  genre  de  polypiera 
flexibles  et  ceilnlilères,  ciUepon  m. 

CEIXÉRIER,  1ÈRE,  s.,  personne  ebar> 
gée  du  soin  des  provisions  de  bouche  dans 
uo  couvent,  cellerario,  celleraio,  eamerling» 
d'un  eonvento  m. 

CELLIER  /se-lii),  s.  m.,  lien  ordinaire- 
ment voflté,  situé  au  rei-de-chanssée  d'une 
maison,  dans  lequel  on  sert  le  vin  et  les  pro- 
visions, eella,  dupensa  f.,  celliere  m. 

CELLfNI  (Benvennto),  peintre,  senlp- 
tenr  et  graveur  florentin  du  ivi»  siècle, 
Benvenuto  CeUini. 

CELLULAIRE  (se-ltt-Ier),  adj..  qni  a 
des  cellules  ;  qui  est  divisé  par  cellules,  eel- 
lulare.  =  Anat.,  formé  de  filaments  déliés 
et  entrelacés  formant  des  espèces  de  loges 
ou  cellules,  letiuto,  membrana  cellulare.  = 
Voiture,  prison  —,  divisée  en  comparti- 
ments étroits,  vettwra, prigione  cellulare.^ 
Système  —,  système  d'après  lequel  les  pri- 
sonniers sont  enfermés  isolément,  cbaonn 
dans  sa  cellule,  tistema  cellulare, 

CELLULE  (se-ian^  s.  f.,  petite  chambra 
de  religieux  ou  de  religieuse,  ceUa  t.  =  Petit 
logement  pour  chaque  cardinal  pendant  la 
durée  du  conclave,  cella  t.,  camerino  m.  = 
ne'roi'e,  petite  chambre,  cella,  camerella  1, 
=Se  dît  aussi  des  petites  loges  que  présente 
le  tissa  cellulaire ,  cellelte,  cavilà,  caselle 
r.  pi.  =  Bot.,  capsule  où  sont  logées  les  se- 
mences, caselle  î.  pi  =1  Alvéole  des  abeilles, 
celletta,  ceUinat. 

CELLULECX  (se-IB-I«),  ElTSE,  adj., 
aivisé  en  cellules  ;  ne  se  dit  qu'en  termes  da 
bolanique  ou  d'analomie,  celluloto,  che  ha 
celle.  ' 

CELTE,  nom  générique  doimi  par  lea 
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«lalnattniiespeapleaje  nw(M»^r- 
maniqne,  et  particnliiremeni  aux  habitants 
de  la  Ganle,  Celto  m.  =  S.  m,,  langue  que 
parlaient  oea  peuples  et  dont  il  reste  qnel- 

2aea  veatiges  dans  la  baa-bretiin,  eeUtco  m., 
■  lingua  celtica  f. 

CELTIBÈBES,  nom  donné  anx  peuples. 
Celtes  et  Ibères,  qni  occupaient  le  N.-O.  de 
la  péninsule  Ibérique,  CelHberi. 


CELTIQUE  (sel-tic),  partie  de  la  Gaule 
.  il  comprenait  tout  l'B.  et  le  S.  de  ce  pajs, 
celtica  f.  =  Adj.,  qni  concerne  lea  Celtea  : 


MOHunHTs  — ,  monumenti  celti  o  celtiet 

CELUI  (aliii),  CELLE,  pro.  dém.  (ni. 
CEUX,  CELIES),  se  dit  des  personnes  et  des 
choses  qu'on  veut  montrer,  désigner,  indi- 
quer, rappeler,  coAii'  colei,  guegU,  queUo, 
guella.  =  U  est  quelquefois  sons-entendu  : 

LE  BORHEUn  DES  XMIÀHTS  IIKSI  OHE  DIS 
HOUaES    CONSISTE  BtMt  L'DSAOI   D(  UDH 

LiBERTi,  pour  AINSI  OUI  CELUI  DES,  la  fé- 
licita dei  fanciuUi  corne  quelta  degU  uositni 
coatiste  nelluio  délia  laro  libertà. 

CELUI-CI,  CELLE-CI,  pron.  dém.,  In- 
dique la  personne  on  la  chose  qu'on  a  près 
de  soi,  et  que  l'on  montre,  que  Ton  désigne, 
guesti,  guetta;  costui,  coilei,  cotesto,  co- 
(esta  ;  questo  gui,  guetta  gua  :  todlxz-tods 

UN  LITRE?    PRENEZ   CELUI-CI,    VOlete  Un    U- 

bro?  mgliate  guetta  gui.  Il  est  souvent 
oppose  à  CELUI-LÀ,  CELLE-LÀ,  quand  il  s'agit 
I  de  deux,  de  plusieurs  personnes  ou  choses, 
et  il  désigne  la  plus  rapprochée,  celle  dont 
on  a  parlé  en  dernier  lieu  :  COOMEILIE  NOUS 

ASSUJETTIT  i  SES  CAEACTiBtS  ET  À  SES 
IDÉES;  RACINE  SE  CONIOEiU  AUX  mITRES  ; 
CCLUI-lI  peint  les  BOMlilS  COHHE  ILS  DE- 
VRAIENT  StUE:    CELUI-CI  LES  PEINT    TELS 

qu'ils  SONT,  Corneille  ci  astoggetta  aisuoi 
earafteri  ed  aile  sue  idée,  Racine  ti  conforma 
ai  nottri;  guegU  dipinge  gU  uomini  eome 
dotrebtero  euere,  guetti  a  dmnge  corne 
sono.  Les  deux  pronoms  s'emploient  anssi 
dans  l'énumération  des  personnes  on  des 

choses  :  ON  LA  VIT  EBSUTER  LES  LARIIIS  SE 
CEIVI-CI,  POURVOIR  AUX  BESOINS  DE  GBLDI- 

Ll...,  fu  veduta  terger  le  lagrime  degli  uui, 
promedere  ai  bisogni  degli  allri.  =:UELUI- 
Li,  CELLE-LÀ,  Dron.  dém.,  opposé  au  précé- 
dent. Il  est  oruinaircment  séparé  du  relatif 
qui  le  suit  par  le  verbe  dont  il  est  le  sujet  : 

CELUI-LÀ  EST  SICEE,  OUI  REÇOIT  PLUS  OU'iL 

NE  CONSUHK,  cofia  i  liceo  che  rieeve  più  che 
non  consuma. 

CÉMENT  (se-man),  s. m.,  pondre  de 
charbon  de  bois  dans  laquelle  on  cbanlTe  dea 
barres  de  fer  pour  leur  donner  lea  propriétéa 
de  l'acier,  cemento  m. 

CÉMENTATION  (se-man-ta-ilon),  s.  f., 
opération  dans  laquelle  on  fait  chauffer  à 
une  température  élevée  des  barres  de  fer 
contenues  dans  des  caisses  remplies  de  char- 
bon de  bois  pulvérisé,  ceinenfarrone,  caïd'' 
naxione  t. 

CÉ.MENTATOinE  (se-man-ta-toar), 
sdj.,  relatif  t  la  cémentation,  cementatono. 

CÉMENTER,  v.  a.,  soumettre  à  la  cé- 
mentation, eementare,  sottoparre  alla  ce- 
nentaxione,  ealeinare,  coppellare. 

CÉNACLE  (se-nael) ,  s.  m.,  salle  à  man- 
ger, réfectoire,  dans  le  langage  de  l'Ecri- 
ture, cenacolo  m.  =  S'est  dit  ironiquement 
d'une  réunion  d'hommes  de  lettres,  et  parti- 
culièrement de  poètes  romantiques,  qui  pro- 
fessaient nne  grande  admiration  les  uns  pour 
les  autres,  cenacolo  m. 

CENDRE  (sandr),  a.  f.,  pondre  qui  reste 
du  bois  et  des  autres  matières  combustibles, 
après  qu'elles  ont  été  consumées  par  le  feu, 
cenere  t.  =  RiouiHE  une  maison  en  cen- 
dres, la  brûler  entièrement,  ridurre  in  ce- 
neri.  =  Mettre  uns  tille,  un  pats  en  — , 
t  feu  et  à  sang,  deuastare,  ttermiaare,  met- 
tere  afuoco  esanfue.r=  Feu  caceE  sous 
lÂ  — • ,  passion  qui  n'est  pas  bien  éteinte, 
^uoco  nascosto  sotto  le  ceneri.  =  Fed  oui 
COUTE  SOCS  LA  — ,  désir  de  vengeance  qu'on 
dissimule,  en  attendant  l'instant  de  le  satis- 
faire, fuoco  che  cova  sotto  la  cenere.  = 
CF.NDRES  DfNiTES,  dont  le  prêtre  marque  Ics 
fidèles  en  forme  de  croix,  le  premier  jour 
du  Carême,  le  Ceneri,  le  sacre  Cenen.  = 
Mercredi  des  — ,  le  jour  des  —,  jouroi 
se  fait  celte  cérémonie,  t'I  dl  délie  Ceneri,  il 
mercoledi  délie  CCTi<n'.= Prendre  la  —  et 
is  ciLici,  faire  pénitence,  coprirsi  di  ce- 
nere e  di  eilicio.  =  CUm.  et  arts,  pondre 


CBN 

e«  rWda  produit  par  la  eMOhniOM  «m  pot 
une  décomposition  analogue  :  —  bx  rUMn; 
le  menu  plomb  dont  on  se  sert  pour  tifer  aur 
le  petit  gibier,  migU^uola  t.  =  Lm  tMlea 
de  cens  qni  ne  aon*  plu,  feeemri.  sl&  as 
faut  pas  remuer,  trodelek  tas  —  Mi 
MORTS,  il  ne  fant  pas  ebereher  leait  acMou 
pour  flétrir  lenr  mémoire,  noii  Usofias  aeis- 
l'olgere,  turbare  le  ceneri  degU  eMàtCà.  ^ 
Venger  la  —  ou  les  —  de  onuo'ini, 
venger  sa  mort,  vendiear  le  eentri  tB  atal- 
cuno.  =  BenaItke  de  sis  —,  se  dit  iXaae 
choae  qui  reparaît,  qui  serétablitappès  avoir 
été  presque  totalement  détraite, 
daOâ  eenerL 

CENDRÉ,  E,  adj.,  couleur  de  i 
eeneriao,  eemrognolo,  eeserietia. 

CKNORÉE,  a.  f.,  très-petit  plamb  f«a 
la  chasse,  migliarola,  granafSa  J. 

CENDRER,  T.  a.,  donner  une  caatau 
de  cendre,  dore  ti  color  di  centre, 

CENDREUX  (san-drS),  EUSE,  a^j., 
couvert  de  oesdrea,  ceneroso,  fiett  dS  «•■ 
nere. 

GENDRIEE  (aan-drié),  s.  m.,  partie  in- 
Urienre  du  fourneau  où  tombent  les  eendrca, 
dnenario,  biogo  dose  cadono  le  court  m.  :s 
Vase  dans  lequel  on  les  met,  cinerorû  m.  =: 
Marchand  de  cendres,  mercante  dieeatrC 

CENDBIIXON  (san-dri-ion),  s.  f.,  pe- 
tite fille  qni  no  quitte  paa  le  coin  dn  fén, 
couocenere ,  covafuoco  f.  :=  Servante  mal- 
propre, malasseUa  f.  % 

CENDRURE  (san-drtr),  a.  f.,  petits  traoa 
qu'on  voit  guelqoefoia  aor  te  monvsis  aôer, 
sfaldatura  t. 

CÈNE,  s.  f.,  aenper  qne  fit  Jéeaa-Chiist 
avec  ses  apétrea  la  veille  de  laPaasioo,  aeaa, 
la  toera  Cena  t.  ^  Cérémonie  eu  jeudi  aaint 
dans  laquelle  le  prélat  sert  à  manger  t  treice 

ftanvrea  on  k  treixe  eofaals,  après  leur  aïoir 
avé  les  pieds,  cena  t.,  il  lamh»  as.  ^  Com- 
munion sons  lea  deux  espèws  qoa  font  lea 
protestante,  eomuaiime  I. 

CENI8  jmont),  montagne  qui  aépan  U 
France  dn  Piémont,  les  Alpaa  CottiaoMa  dea 
Alpes  Grecques,  tloxcenieio. 

CÉNOBITE  (se-no-bit),  s.  m.,  moine  qui 
vit  en  communauté,  cenobtla,  mmneo,  etia- 
strate.  =  Se  dit  des  personnes  qui  vivent 
ensemble  et  retirées  dn  monde,  ee*s- 
ii7>  m.  pi. 

CBNOBITIQCB,  a<i.,  de  oéBohile,<c 
nobitieo. 

CÉNOTAPHE  fse-no-taf),  s.  m-,  «■•• 
beau  vide  élevé  à  la  mémoire  d'aa  aort, 
cenotafio  m. 

CENS  (sans),  s.  m.,  dénombrasMBt  dea 
citoyens  qui  avait  lien  tons  les  eioq  ans  à 
Rome,  censo  m.  =  Redevance  que  payaient 
annuellement  certains  biens  an  saigner  di 
fief,  cemo  m.,  rendita  f.  :=  Onotité  d'impo- 
sitions nécessaire  pour  jouir  de  certaiaa  dnila 
politiques^  eeaso  m. 

CENSE  (son-sè),  E,  adj.,  regardé  «mbiim, 
réputé,  riputato,  stimato,  ereduto ,  temta, 
mutoper...,  eonéiderato.  riguardato  eome.., 

CENSEUR  (san-88r),  s.  m.,  ma^stral 
romain  qui  faisait  le  cens  et  avait  droit  d'in- 
spection sur  les  mœurs  et  la  condaite  dee  eî- 
toycns,  censore  m.  =  Celni  qni  cenoare, 
blâme,  critique  la  conduite,  les  ourragea  des 
antres^  censore,  eritico  m.  =  Employé  que  la 
pouvoir  prépose  à  l'examen  des  livrée,  bro- 
chures, journaux,  pièces  de  lhéltl«,  eta., 
cnisore  m.  :  —  d'un  ltcée,  on  aké.  ^, 
fonctionnaire  qui  surveille  les  études  et  la 
diKiplina,  censore,  prefetto,  decano  m. 

CENSIEn  (san-sié),  adj.  m.  :  fuaNEUE 
^,  a  qui  le  cens  était  dû,  signore,  fetidaf- 
rio  a  cui  si  deve  il  censo  m.  =  Litbb  —  os 
CENSIER,  s.  m.,  livre  où  s'enregistrait  le 
cens,  il  libro  in  ad  sono  registrak  i  eenti  « 
le  rendue. 

CENSITAIRE  (san-s!-ter),  aiH.  et  s., 
qui  paye  le  cens,  eensilo,  chipaga  U  eenso. 

CENSOBIAL,  E,  adj.,  relatif  &  U  eas- 
anre,  censorio,  di  censore. 

CENSURABLE,  adj.,  qui  peut  être  cen- 
suré, qui  mérite  de  l'être,  censurabUe,  ri- 
prensioile. 

CENSURE  (san-str),  s.  f.,  dl^té  et 
fonction  da  censeur  chez  les  Romains,  en»- 
sura  f.  ^=  Correction,  répréhension,  censura, 
riprensione,  eorrexione  f .  =  Blâmé,  biasiato 
m.,  critica  t.  =  Examen  qu'os  givitnm' 
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Bant  fait  faire  de»  ontragM  avant  d'en  per- 
mettra la  publication  on  la  repriMntation, 
teniura,  reviitone  !.  ;  le  comité  oei  penoonea 
pripoaiea  i  cet  eiamen,  il  corpa,  la  commit- 
-dont  dieetaura;  lien  où  elle»  s'auemblent, 
fi  liÊogo  dm»  rùùde,  dott  t'adima  la  com- 
•nMioM  eenioria.  =  Jugement  qui  porte 
eondamoation,  en  matière  de  dog^,  ce»- 
jura,  condaiuiaxioM  f .  =s  Eteommnnication, 
inteiYiiction,  BBspenûon  d'exercice  et  de 
ebarge  infligée  à  nn  eceléaiaatiqne,  cetuura 
t.,  eenture  ecckiiaatiche  f.  pi. = Peine  diici- 
puntire  prononcée  par  un  oorpa  de  magia- 
bali,  d'aTooia,  d'offlciera  miniatériels  eon- 
tre  ceni  d'entre  eai  qui  ont  manqsi  ani 
deToirt  de  kar  profeaaton,  eauura,  peua 
dùàplinare  II 

CENSURER  (aan-sS-rè),  r.  a.,  Mimer 
pnblignement ,  eeiuurare,  comgqen,  rù 
prenaere,  rîpigtiar»,  redarguîre^  erxtieart.= 
Déclarer  erroné,  dangereni,  condamner, 
cetwtrare,  condannare  un  libro,  una  propo- 
tùioiu:  et  abt.  :  ils  omt  ivùi  plus  vicai 
Bl  —  OUI  SI  axp^BTis,  credeltero  più  fa- 
cU»  eemurare  cbe  non  rifartire.  =  InOiger 
ooe  peine  diaciplinaire,  tafliggen  una  pena 
ditemtàare.  =  Déclarer  manTaia,  diduarar 
eattno,  riprovare  :  tiemes  CMSuafs  fàk 
l'iCADf  HIB,  UraUai  r^trovati  doKÀtade- 
mitt. 

g  CENSURER,  CRITIQUER.  Le  pre- 
mier t'applique  surtout  aiu  défanta  de  mo- 
falité  on  de  conduite,  ani  doctrioea  daoge- 
imuea  ;  le  aecond  tomba  nlgtét  anr  ce  qui 
bleaae  le  goflt  ou  la  lérite.  Celui  qui  cm- 
sn&i,  cemura,  exerce  nne  aorte  d'iotorilé  et 
land  comme  dea  arrêta;  celai  qni  uiTioos, 
erUùa,  ne  lUt  que  rendre  compta  de  aea  im- 
pieaaiona. 

CENT  (aan),  adj.  noméral,  nombre  qni 
-  contient  dix  fbia  dix,  eento.  =  Nombre  in- 
déterminé, grand  nombre,  eentOt  miUe  .*  r1- 
TiiuiB  —  BOIS  sans  unaa  lias  ixsoR- 
■is,  tvegliar  emto  re  net  ioro  ceppt  addor- 
■mentati.  =  Comm.  et  fin.  :  ciRO  ponn  —, 
eingva  per  emto;  dix  poua  —,  dteci  per 
■cmto  ;  —  TOUB  —,  cento  per  emto  ;  profit, 
intérêt,  escompte  qni  est  arec  la  capital 
prêté  comme  cmq,  dix,  cent  sont  à  cent.=a 
SloniB  —  POVB  — .  beaucoup,  guadagnar 
■tento  tu  eento,  raddoppian  il  capitale.  = 
éniiBI  SB  —  AR>,  de  1837  à  i4S3,  entre  la 
France  et  l'Angleterre,  guerra  dei  cento 
oani;— JODBS,  temps  écoulé  entre  le  retour 
de  Napoléon  de  l'Ile  d'Elbe  et  sa  aeconde 
abdication  (20  mar>-i8  juin  1815),  t  eento 
gionU.  =  Centième  :  xn  l'u  nn  chbist  mil 
WPT  —  oviTBi-TiNOT,  nâUamto  di  Criato 
tniUe  tetteeentoottanta,  =  S.  m.,  centaine  : 
OH  —  n'CBUFS,  un  eentinaio  d^uova;  on  — 
fESAMT,  cinquante  kilogrammes,  emto  <ti- 
bre,  cinçvumta  chilogrammi,  un  quintale.  ss 
lotJXH  UN  —  Dx  pioniT,  une  partie  de  pi- 
quet de  cent  points  au  piquet,  ^ùioeare  una 
parlita  di  cento  punti  cupieenetto. 

CENTAINE  (san-tèn),  a.  f.,  nombre  de 
■cent  ou  eaviron ,  eentinaio  m.  :  nm  —  db 
VBAMCS,  un  eentinaio  di  franchi.  =  Pab  on 
À  CENTAINES,  en  grand  nombre,  a  centinaia, 
ss  Brin  de  61  on  de  soie  par  lequel  tous  les 
fila  d'un  ëcbeTean  aont  liée  ensemble,  dan- 
.<2otom. 

CENTAURE  (san-tor),  s.  m.,  monstre  de 
le  m^lbologie  moitié  homme  et  moitié  cbe- 
Tal,  centauro  m.  :=  Constellation  méridio- 
nale, centauro  m.  =:  Se  dit  qnelqnefoia  dea 
jeunes  gens  passionnés  ponr  réqoitation. 

CENTAURÉE,  s.  t.,  genre  de  plantée  de 
la  famille  des  sfnantbéreei,  eeataurea  t. 

CENTENAIRE  (san-te-ner),  adj.,  qni  a 
■«eut  ans;  qui  contient  cent  ans,  centenario, 
che  ha  cent'anni,  di  cent'anni  :  fbiscbip- 
Tioïc,  POSSESSION  —,  preecrixione  eentena- 
ria,  potteuo  centenario.  =  S.,  personne 
Agée  de  cent  ans,  un  centenario  m. 

CENTENIER,  a.  m.,  officier  qni  com- 
mandait nne  troupe  de  cent  bommes,  centu- 
rione,  officiale  che  eomanda  eent'uomini  m. 

CENTÉSIMAI,,  E,  adj.,  se  dit  des  va- 
lenra  ou  nombres  compris  entre  I  et  99,  cou- 
aidérés  collectiTement,  eenleeimale  :  nivi- 
gioH  cxNT<siiiAi.i,  celle  où  l'échelle  des 
partiea  est  dinsée  en  cent,  dieieione  centési- 
male. 

CENTIARE  fsan-liir),  s.  m.,  mesure  de 
aorface  qni  tant  la  centime  partie  de  l'are, 
no  mètre  cirré^coMùira,  la  ctnttrima  parte 
MfaraU 
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CENTIEME  (san-tièôi),  a4j>  nam,  Ot9. 
de  cent,cenle>»no,  centetima:  Lk—  paBTix, 
cbaqne  partie  d'nn  tont  divisé  en  100  parties 
égales,  la  centetima  parle.  ^S.m.  :  l'auo- 
iiBNTATioN  k  ttt  d'v»  —,  raumeiito  /t<  di 
ttn  centesimo, 

CENTIGRADE,  adj.,  divisé  SB  100  de- 
grés, centigrado. 

CENTIGRAMME,  s.  m.,  nn  oentlime 
de  gramme,  centigramna  m. 
CENTILITRE,  s.  m.,  on  eeotième  de 

;  litre,  centïUtn  m. 

I  CENTIME  (san-tim),  a.  m.,  nn  centième 
de  franc,  centetima  m. 

CENTIMETRE,  a.  m.,  nn  centième  de 
mètre,  centimetro  m. 
CENTINOOS,  a.  r.  T.  RnoDU. 
CENTISTERB,  a.  nu,  nn  centième  ds 
stère,  eentittero  na. 

CENTON  (tan-ton),  t.  m. ,  se  disait  antre- 
fois  de  tont  vêtement  fait  de  plnsieurs  mor- 
eeani  de  conlenr  dlBérente,  centone  m.  = 
Ouvrage  de  poésie  fût  de  lambeaux  pris 
dans  divers  «ntraia,  eentooe  m.,  roceo^  f. 
=  OnvTBge  rempli  de  norceani  empruntés, 
nueottaf. 

CENTRAI,,  S,  adj.,  qni  est  an  centre, 
cenA-afe  :  ponti  — ,  pimto  cenfrofe  ;  fokci 

'  CIMTBALB,par  laquelle  un  corps  qni  te  ment 
tend  à  s'éloigner  ouà  s'approcher  d'un  antre, 
(oria  centrale;  fid  —,  supposé  an  centre 
de  la  terre,  fuoco  centrale.  ^  Placé  à  peu 
près  an  centra  :  fbotinci  ~,provincia  cen- 
trale. =  Principal  :  bubiad  —,  o/ficio  cen- 
trale. 

I  GENTRALISATEIIR  (aan-trB-U-aa- 
tOr),  TRICE,  néol.  ;  adj.,  et  t.,  agent,  par- 
titan  de  la  eentraliiation  adminiatntive,  cen- 
traSicanle,  eentraUtxttore. 

CBNTRAUSATION  (aan-tra-Ii-sa- 
aiott),  néol.  ;  a.  f.,  action  de  réunir  an  même 
eentra,  cen<rati»a<ioiM  f.,  aecentramenlo 
m.  =s  Concentration  du  gouvernement,  de 
l'administration,  del'antoritédanslacapitale 
on  dans  quelques  villea  principales,  centra- 
lisxasione  deipoteri. 

CENTRALISER,  v.  a.,  réunir  dani  un 
même  centre,  centraUxxaref  riunire  in  un 
centra  conune.  =  Se  —,  v.  pr.,  être  centra- 
lité.  ester  centralîztato. 

I      CENTRE  (santri,  s.  m.,  point  où  se  ren- 

'  contrent  tons  les  diamètres  d'nne  surface, 
d'un  solide  réguliers,  centra  m.  =  Le  milieu 
d'un  espace  quelconque  ;  AUTOun  du  soleil 

'  IST  Li  —  Sï  l'univees,  atlomo  al  sole  è  il 
centra  deirutiiverto  ;  —  n'uni  lauta,  d'uni 
TiODFK,  partie  qni  est  entre  les  deux  ailes 
dans  l'ordre  en  bataille,  il_  centra  d'un'ar- 
mata,  ifuna  truppa;  —■  d'une  assemblai, 

i  on  aba.,  li  — .,  le  milieu,  la  partie  située 

\  entre  le  cAté  droit  et  le  cAté  gauche  ;  les 
membres  qui  y  tiégent  ;  leur  couleur  poli- 
tique, ilccntro  d'un  assemblea.^tlAen  on  les 

'  chotcs  tendent  naturellement  :  —  d'attbac- 

I  TION,  n'IouiLiBBF,  ccntro  (Tattraxione,  cf e- 
quilihrio.  =  Chaque  chose  tend  k  son  —, 
ognicota  tende  al tuo  centra;  n'Stbe  pas 
dans  son  -*,  se  trouver  dépaysé,  mal  ù 
l'aise^  non  estere  nel  tuo  centra.  =  Siège 
principal  :  Londres,  jadis  babbabe,  est  le 

I  —  des  abts,  Landra,  barbara  altra  volta, 
é  il  centra  délie  arti;  se  dit  anssi  de  la  per- 
sonne on  de  la  chose  &  laquelle  plusieurs 
autres  sont  subordonnées  :  chaelehaonb 

FIT  d'AIX-LA-CUAPELLE  LE  —  DE  SA  DOMI- 
NATION, Carlomagno  fece  d'Aquitgrana  U 
centra  deisuo  dominio.  ^  Anat.  :  li  —  on 
LES  ciNTBES  NERVEUX,  l'encéphale  M  U 
moelle  épinière,  il  centra  nersoto. 

CENTRER,  V.  a.  :  —  une  lunette,  la 
disposer  de  manière  que  lea  parties  dn  champ 
aoient  semblables  et  situées  de  la  même  ma- 
niera par  rapport  à  son  aie,  accentrare. 

CENTRIFUGE  (san-tri-fiisg),  adj.,  t. 
de  phjB.  et  d'astr.,  qui  tend  à  éloigner  d'un 
centre,  centrifugo  :  fobcx  —,  forxa  eentri- 
(Uga.  , 

CENTRIPETE,  adj.,  t.  de  phys.  et 
d'attr.,  qni  tend  ù  approcher  d'un  centra, 
centripela  :  force  — ,  faria  centripeta, 

CENTRISQUE  (san-trisc),  s.  m.,  genre 
de  poissons  cartilagineux  à  museau  très- 
allongé,  centrico  m. 

CENTROB.vniQUE,  adj.,  qni  dépend 
du  centre  de  gravité,  centrobarieo!  *t- 
THODE  — ,  qui  détermine  la  mesure  des  corps 
par  le  mouvement  dea  ceatiea  de  gravité, 
tnitodo  centrobarieo. 
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CENT-SUISSES,  t.  m.  pL.  corps  de  la 

irde  des  rois  de  France  qui  était  composé 

le  cent  Suisses  :  un  —,  nn  soldat  de  ce 

corps,  I  cCTito  Svixxeri. 

CENTUMVIR,  t.  m.,  magistrat  faisant 

Eartie,  à  Home  d'nn  tribunal  de  oent  mem- 
re«,  qui  devaient  juger  lea  alTairsa  peu  im- 
portantes, ceiitoReiro. 

CENTUMVIRAL,  E,  ac|j.,  relatif  au 
eeotumvira,  centowalt. 

CENTUMVIRAT,  s.  m.  dignité  de  ceo- 
tnmvir,  centonvirato, 

CENTUPLE,  ai^.,  qni  vaut  cent  foit 
autant,  centupla,  cento  volte  taato,  =:S>  m., 
ficeniupto. 

CENTUPLER,  T.  s.,  rondre  cent  foit 
pins  grand,  centupUeare,  molliplieare  per 
cento.  :=  Se  —,  v.  pr.,  devenir  cent  foi*  plus 
grand,  plus  nombroux,  centupUcarsL 

CENTURIATEUR,  s.  m.,  te  dit  de  cer- 
tains historiens  allemands  qni  ont  divisé 
lenrs  ouvragée  par  siècles,  eeaturtiitore  m. 

CENTURIE  (san-tS-ri),  s.  t.,  division 

Kilitiqne  de  cent  bommes,  chex  les  anciens 
omains,  eenturia  f.  —  GorpsdelOO  hommes; 
il  y  en  avait  6  par  cohorte,  60  par  légion, 
eenftir<a  f.^  Gxntdbies  de  nostbadamus, 
prédictions  de  cet  astrologue  rangées  par 
centaines  de  quatrains  on  de  tixaioa,  le  cen- 
turie ifi  Nottradamut. 

CENTURION,  s.  m.,  olBcier  romain 
qni  commandait  la  centurie,  centwrione. 

CEP,  s.  m.,  pied  de  vigne,  eeepa  di  vite 
m.  =s  An  pi.,  ancien  instrument  de  torture  : 
AVOIR  lis  cxfs  aux  pieds,  ancre  i  ceppi  ai 
piedi. 

CÉPACÉ,  E,  adj..  qui  a  l'adear  oc  la 
forme  de  l'oignon,  eipomno,  ehe  ha  adore 
I  forma  di  àpolla. 

CÉPAGE  (se-pasg),  s.  m.,  ébranchage  de 
la  vigne,  polatura  aella  vite  t.  =  Sarment 
employé  comme  plant  oa  boatne,  occAto, 
tarmento  di  vite  m. 

CÉPÉE,  t.  f.,  touffe  de  tiges  de  bois  qni 
sortent  d'nn  même  tronc,  gruppa  d'atberi 
nati  dalla  atessa  ceppaia. 

CEPENDANT  (span-dan]|,  conj.,  pendant 
cetempa,  in  tonto,/ra/tonto,  myuestoniex.ro. 
^  Poortant,  toutefois,  nandimeno,  nuUa» 
dimena,per  altra,  cià  nan  atlante,  tuttacia; 
—  oux,  tandis  que,  mentre  che;  vieux  et  poé- 
tique. 

g  CEPENDANT,  POURTANT.  Le 
pramier  annonce  nne  proposition  contradic- 
toire ,  destructive  de  la  précédente.  Le  secon  d 
se  met  devant  nne  proposition  qne  ce  qni 
précède  ne  faisait  pas  prévoir  :  ouoioui 

■CTTBE     XT    babbabe,    ELU    A    POUBTANT 

AiHl,  tebbene  Scita  e  barbara,  pure  ha 
amato;  aventuri  Itbanoe  xt  oui  poub 
TANT  UT  TBAll,  oosentura  ttrana  eppur 
tera. 

CÉPHALALGIE,  t.  f.,  ffléd.,  mal  de 
tête,  cefalgia  f. 

CÉPR ALE  (se-fan,  s.  m.,  petit  papillon 
diurne,  cefalo  m.  =  Poisson  du  genre  tétro- 
don,  cefalo  m. 

CÉPHALÉE,  s.  f.,  méd.,  mal  de  tête 
violent  on  chronique,  doUtr  di  ogw  cro- 
nico. 

CÉPHALIQUE  (se-fa-lic),  adj.  :  VXINX 
—,  veine  dn  Bras  qu'on  croyait  autrefois 
venir  de  la  tête,  vena  cefaHca;  BEMtDS  ^-, 
contre  le  mal  do  tête,  rimedio  eefalico. 

CEPHALITE,  s.  f.,  inflammation  dn 
cerveau,  cefalitide,  ee faute  f. 

CÉPHALOKOE  (se-fa-lo-id),  adj.,  bot., 
te  dit  des  plantes  dont  le  sommet  aie  forme 
spfaérique,  cefaioide. 

CÉPHALOPODES,  s.  m.  pi.,  premlèra 
classe  des  mollusques  ;  elle  comprend  tous 
les  mollusques  dont  la  tétc  est  garnie  d'ap- 

fendices  ou  tentacules  fieiibles  qni  servent  t 
animal  d'organes  de  préhension  et  da  lo- 
comotion, cefahpodi  m.  pi. 
CÉPBjVLOTE  (se-fa-Iot),  adj.,  hist.  nat., 

Îui  a  nue  grosse  tête,  cefatole  I.  ^  S*  m., 
g  chauves-souris,  cefalotta  f. 

CÉPIIÉE,  s.  m.,  constellation  de  l'hémi- 
sphère septentrional,  cefea  f. 

GÉRAI9TE,  a.  m.,  genre  de  plantée  d« 
la  famille  des  caryophyliées,  eelattra  m. 

CÉRAMIQUE,  (se-ra-mic),  s.  m.,  nom 

'  d«  deiu  fntraen  d'Atlièaei  :  1  ao,  t  l'iaté- 
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litat,  était  ngeiplendide  promenade  ;  l'astre 
oui  était  an  faobourg,  reofcrmait  les  jardins 
oe  l'Académie,  Ceramico  m.  =  Adj-,  le  dit 
de  l'art  de  fabriquer  des  Tases,  eeramiea.= 
S.  f.,  cet  art  même,  eeramica  f. 

CÉRASTE,  t.  m.,  vipère  d'Egypte,  qaia 
tnr  la  tête  deox  émioencei  en  forme  de 
coroea,  et  dont  la  morsure  est  dangereoae, 
eerasta  t. 

CÉRAT  (se-rèi),  s.  m.,  ongaent  on  pom- 
made faite  ordinairement  d'huile  et  de  cire, 
cerotto  m. 

CERBERE,  »,  m.;  mjlh.,  chien  t  trois 
tètes,  préposé  1  la  garde  des  enfers,  eerbero. 
^  Portier,  ecAIier,  gardien  bmtal  et  intrai- 
table; très-fam.,  eerbero  m. 

CERCEAU  (ser-s6),  s.  m.,  cercle  detun- 
nean,  cerchio  m.  ^  Cercle  debois léger  que 
les  enfants  chassent  devant  eox  arecun  b.1ton, 
cerchio  m.  =  Bois  coarbé  en  forme  de  ber- 
ceau snr  les  voitores,  les  barques,  les  cabi- 
nets de  Terdure,  cerchio,  arco  m.  =  Sorte 
de  filet  pour  prendre  les  oiseanx,  torta  di 
rête  da  ueceUare.  =  Cercle  qui  sert  aui  por- 
teurs d'eao  à  soutenir  leurs  seani.  éi^tco  m. 

CERCIiAGE,  s.  m.,  action  de  cercler, 
eerchiamenio  m.  :  bois  DI  — ,  propre  t  faire 
des  cerceau  I.  legno  alto  a  far  cerchi. 

CERCLE  (scrci),  s.  m.,  géom.,  surface 
plane  limitée  par  la  circonférence,  circolom, 
=  Se  dit  improprement  pour  circonférence, 
circola  m.,  circonferensa  f.  :  ocaoHikTUHB 
SU  — ,  détermination  d'un  carré  dont  ia  sur- 
face serait  rigoureusement  égale  à  celle  d'an 
cercle  dooné,  guadratura  del  circolo  f.  = 
Chxrcber  la  onAOBATuax  DO  — ,  tenter 
quelque  chose  d'à  peu  près  impossible,  cer- 
care  il  circoh  qvadratOj  timposaibiù.  = 
Pièce  de  métal  circulaire  qu'on  met  autour 
d'une  chose  pour  la  serrer,  la  lier  ou  l'orner, 
cerchiom.  :  —  Di  tonnkâd,  cerchio  di  botte; 
Tin  XM  CBRCLXS,  contenu  dans  des  tonneaux^ 
Dino  in  botti.-:=  ligne  circulaire  BctiTe  qui 
sert  &  représenter  les  divisions  de  la  sphère 
et  le  mouTcment  des  astres  :  pièces  de  forme 
circnlaire  qui  entrent  dans  la  composition  de 
la  sphère  armillaire,  cerchio,  circolo  ta.  = 
Instruments  de  forme  circulaire,  eo  nsage 
dans  les  sciences  et  dana  lesarts.c^cAtom.^ 
tfera  f.  =  Toute  disposition  d'objets  qui 
offre  quelque  rapport  avec  un  cercle  ;  R  am  Gxa 
DES  en  AISES  XN  — ,  dispor  sedie  in  circolo, 
in  circonferenta  ;  on  fit  —  ADTor»  DX  tui, 
et  fece  circolo  attomo  a  lui.  ■=  Se  disait  jadis 
de  la  réunion  des  daœea  qnt  se  réunissaient 
autour  de  la  reine,  auemblea,  conoersa- 
Mione,  cortel.  =  Toute  réunion  on  assemblée 
d'hommes  et  de  femmes  qui  se  tient  dans  les 
maisons  des  particuliers  et  dans  un  but  de 
plaisirs,  circolo,  croechio  m.  :  se  dit  plus  par- 
ticaliërement  aujourd'hui  d  un  lieu  oà  une 
certaine  classe  d  hommes  Tont  jouer,  fumer 
et  lire  les  journaux^  cirrolo,  casino  m.  = 
Sphère,  étendue,  limites, </fraf.,  limit»m.  : 
tTEHDHF.  Li  —  DK  SBS  iDtxs,  allorgore  la 
tfera  délie  tue  idée  ;  —  Di  popilids,  cercle 

Sue  Popilina  traça  autour  de  Ftoléinée,  roi 
'Kgypte,  lui  enjoignant  de  n'en  pas  sortir 
sans  se  déclarer  pour  la  paix  on  pour  la 
gnerre,  circolo  di  Popilio.  =  Log.  :  —  vi- 
cixcx,  sophisme  qui  consiste  à  supposer  dé- 
montre oe  que  l'on  doit  prouver  ei  a  donner 
ensuite  pour  preuve  ce  qu'on  a  supposé,  rir» 
colo  visioso.  =  Se  disait  autrefois  des  divi- 
sions administratives  de  l'empire  germa- 
nique :  LIS  nix  ciacLls  se  L'iHtlKI,  < 
dieci  circoli  âelTimpero. 

CERCLER  (ser-clè),  v.  a.,  garnir  de  cer- 
cles, cerchiare,  terrare  con  cercM. 

CERCOPE,  s.  m.,  insecte  da  guite  des 
cigales,  cercopc  m. 

CERCOPITHÈQUE,  i.  m.,  doge  à  lon- 
gue qnenc,  cercopiteco  m> 

CERCl'EIL  (scr-c6i),  ».  m.,  caisse  oii 
l'on  enferme  un  mort,  bara  f.,  feretro,  cata- 
tetto  m.  =  Se  dit  pour  tombeau,  il  tepolero 
m.,  la  tomba,  la  morte  t. 

CERDAGNE,  ancien  pays  situé  sur  les 
deux  versants  des  Pyrénées,  dont  noe  partie 
appartient  aujourd'hui  i  la  France  et  1  antre 
à  1  Espagne,  Cerdagna. 

CEREALE  (se-re-al),  adj.  f.,  ae  dit  des 
plantes  qui  produisent  les  grains  dont  on  se 
sert  pour  faire  du  pain,  cereali  m.  pi. 

CERÉBELLITE,  ».  t.,  inflammation  dn 
oervelet,  cerebcUite  f. 

CÉRÉBR.U.  (ie-te-bral),  M,  adj.,  qol 
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(ppirtlont,  qai  i  rapport  tn  oervean;  oni 
aOecte  le  cervean,  cérébrale,  del  cervello; 
Fitvai  ctatasALK,  febire  céréale. 

CEREBRO-SPINAL,  adi.  m.;  anat.  : 
STSTtHX  —,  l'encéphale  et  la  moelle  épi* 
nière,  tistema  cerebro..9pinale. 

CEREMONIAL  (se-re-mo-nial),  s.  m. 
inv.,  nsage  réglé  dans  chaque  conr  et  dans 
chaque  pays  touchant  les  cérémonies  reli- 
gieuses ou  politiaues,cerùnonta20m.=Livre 
qui  en  contient  I  ordre  et  les  règles,  eertmo- 
ni'ofe,  rituale  m.  ^=  Cérémonies  qui  se  prati- 
quent entre  simplet  particuliers  par  devoir 
ou  par  politesse  ,  cerimonie  t.  pi.  :  ÊTBI 
roRT  SDR  Li  —,  bien  connaître  les  règles 
de  la  politesse  ;  tenir  à  ce  qu'on  les  observe, 
ester  cerimonioto. 

CÉRÉMONIE  (te-re-mo-ni),  s.  f.,  forme 
eitérieure  et  régulière  dn  culte,  ceremonia, 
cerimonia  f.,  rito  sàcro  m. = Formalités  pom- 
peuses dana  certaines  circonstances  solen- 
nelles, cerimonie,  formalitd  f.  pi.  :  ohamd 
haItrk  des  — ,  officier  qui  les  préside^  gran 
cerimonier»,  gran  maestro  delte  cervnonie 
m.  ;  EN  —,  AVEC  —,  avec  pompe,  avec  grand 
appareil,  con  pompa,  tolennemente ,  con 
grande  apparato.  ^  Actes  de  civilité  qu'é- 
changent entre  eux  les  simples  particuliers; 
civilités  importunes  et  gênantes  :  hier  me 

■  E   PÂCBE   TANT  OCE    LES  — ,  nuOs  DU  «eCCO 

quanto  le  cerimonie.  =  Simagrées,  leurre 
ponr  tromper,  cerimonie  :  faibb  des  — ,  des 
difficultés,  des  façons  avant  de  consentir,  far 
tmorfie,  far  cerimonie,  titubare,  volere  e  non 
volere;  sabs  —,  librement,  sans  façon,  tenta 
cerimonie,  alla  buona,  francamente. 

CÉRÉMONIEUX,  EU8E,  adj.,  qni  tait 
trop  de  cérémonies;  qui  a  une  politesae  et- 
fectée,  importune,  e0riiUMioio. 

CÉRÈ8,  s.  f.,  t.  de  mytb.,  Elle  de  Sa- 
turne et  de  Rbée,  déesse  qni  présidait  aux 
moissons,  Cerere.  =  La  moisson,  le  blé,  ce- 
rere,  cereali.  ^  Planète  située  entre  Mars 
et  Jupiter,  Cerere. 

CERF,  s.  m.,  qiadmpède  de  l'ordre  des 
mroinanta,  aux  cornes  branchnes,  eerto, 
eervio  m. 

CERFEUIL  (ser-fSi),  s.  m.,  plante  pota- 
gère de  la  famille  des  ombellifèret,  cerfo- 
glio,  cerfuglio  m. 

CERF-VOLANT,  t.  m.,  gros  insecte  vo- 
lant, cervo  volante  m.  =  Jouet  d'enfant  en 
forme  de  grande  raquette,  fait  avec  dn  pa- 
pier étendu  et  collé  sur  des  baguettes,  qu  on 
abandonne  au  caprice  du  vent  en  le  retenant 
avec  une  ficelle,  ceno  volante  m. 

CÉRIGO,  nne  des  tlea  Ioniennes  ;  c'est 
l'anc.  Ctthëbe,  Cerigo. 

CÉRINE ,  s.  f.,  substance  particulière 
qu'on  extrait  de  la  cire,  cerina  t. 

CÉRINTHE  ou  CÉRINTHÉE,  s.  f., 
genre  de  plantes  borraginées,  fort  agréablea 
aux  abeilles,  cerinteî. 

•  CEMIS.\IE,s.r.,  Ilea  planté  de  cerisiers, 
eiriegato  m. 

CERISE  (sris),  s.  f.,  petit  fruit  rouge  è 
noyau,  dont  la  coair  est  fort  aqueuse  et  la 
peau  très-mince,  eiriegia,  eiliegia  t.  =.  Adj., 
de  la  couleur  de  ce  fmit,  eoler  eiriegia. 

CERISIER  (sri-siè),  s.  m.,  arbre  qui 
porte  des  cerises,  eiriegia,  cïUegio  m. 

CÉRI80LE8,  vge  dn  Piémont  oé  le  doc 
d'Enghien battit  leslmptriaax  en  ISU,  Ce- 
rexofe. 

CÉRITHB,  s.  m.,  genre  de  coquilles 
univalves,  rertsfa  o. 

CÉRIUM  (se-tlou),  s.  m.',  corps  simple, 
métallique,  qui  se  présente  tons  la  forme 
pulvémlente,  cerio,  eererio  m. 

CERNE  (sem),  s.  m.,  rond  tracé  sur  la 
terre,  sur  le  sable,  etc. ,  cerchio  fatto  in 
ierra^  tuWarena  m.  =  Cercle  livide  qui  se 
forme  antonr  d'une  plaie,  autour  des  yeux 
fatigués;  vieux,  eerehio  m.j  Hvidura  t.  = 
Cercles  concentriques  do  bois  qui  indiquent 
rage  (l'un  arbre,  se^^iio  circolare  ehe  ti  mo- 
stra  tul  legno  dette  plante  tagliate  orixson- 
lalmente.  , 

CERNE,  adj.  m.  ;  avoib  les  tevx  ceb- 
nis,  fatigués,  nattas,  entourés  d'un  cercle 
bleuâtre,  averle  occhiaU. 

CERNEAU  (ter-nè),  s.  m.,  moitié  du  de- 
dans d'une  noix,  tirée  de  sa  coque  encore 
vetlc,  noci  freiche  spartHe  m  due. 

CERNER  (ser-n«),  ?.  a.,  taira  un  cercla 
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autour  i»,far  un  cerchio,  tagSare  in  tomécr 
— DES  MOIX,  détacher  le  cerneau  de  sa  coque, 
tpaccar  le  noei  fretche  e  tgutciarle  ;  —  es 
ABBBE  AU  PIED,  y  crcuser  la  terre,  te»l- 
xare  un  albero  tulto  inlomo.  ^  Invrestirp 
entourer  de  tous  cAtés  :  —  um  FI.&CK,  os 
CAMP,  URS  MAISON,  i'enbemi  ,  OMteéiitn, 
invettire  una  fortezsa,  un  ccmpo,  una  casa, 
ilnemico; — ouelod'ub,  l'entourer  de  g«of, 
de  conseils,  pour  s'assarer  de  loi  ;  peu  as., 
circuire  alcuno.  =  Se  — ,  t.  pr.,  s'entonrer 
d'un  cercle:  ses  tecx  se  cxeubnt,  a'  «mi 
occAt  t'aecercAiano. 

CERNIER,  a.  m.,  poiuon  dn  genre  per- 
colde  qni  a  la  forme  (Pnn  serran  et  dont  le 
dos  est  garni  d'une  crête  bifurqnée  et  trèt- 
âpre,  torta  dipeiet.  « 

CBROlDE,  adj.;  miner., qui  a  l'appa- 
rence de  la  cire,  eeraide. 

CÉRON,  s.  m.  V.  SoBOB. 
CÉR0PLA8TIQUB,  s.  r.,aH  de  inooler 

en  cire,  ceroplattica  f. 

CERTAIN  (ser-tèn),  E,  adi.,  sâr,  rrai, 
indubitable  ;  ne  se  dit  qne  aea  chofes,  c^rio, 
indubitato,  infalUbite,  sieuro  :  tebib  pour 
—,  tener  per  certo.  =  Préfii,  délumini, 
eerlo,prefuto,  determinalo,iinariabiU  :  ils 

S'aSSEMBLEBT    tous  les  JOCBS  l  BUE    CIB- 

TAIHX  bidre,  n'  rtmiùeaao  ogni  giorno  ad 
ora  fitta.  =  Qui  est  assuré  d'une  chose,  qai 
en  a  la  certitude;  te  dit  det  personnes  :  JE 
SUIS  —  DE  bCussii,  tono  certo  di  riuteire. 
=  Se  dit.  dans  un  sens  vague,  des  personnes 
ou  des  choses  qu'on  oe  veut  pas  détermi- 
ner :  CEBTAIRS  HABIS  FAITS  D'cK  —  MO- 
DELE ,  olctiiif  mariti  fatti  topra  certo  mt- 
deUo.=  Se  dit  aussi  pour  oubloce,  et  alors 
il  se  place  toujours  devant  le  anbetantif  : 

CBACDB  S'ENVISAOE  TOV JODBS    PAB  —  CtTtS 

FAVORABLES  ,  o^Kno  ti  considera  teaprt 
tu  eerti  punti  favorevoH.  ^  Il  a  encore  u 
sens  restrictif  :  cet  bomme  a  db  —  HtRiTE, 
JOUIT  d'une  —  BtPBTATiOB,  ipietfitomontm 
manca  d^un  certo  merito,  gode  un  po'di  cré- 
dita. =  Placé  devant  un  nom  propre,  il  mar- 
que le  dédain  :  j'appris  od'dii  —  citOB 

s'iTAIT    PEBMIS    DE    ItPARDBE    CE    BBCrT, 

teppi  che  un  UU  Cleonte  t'era  pei  mûitu  di 
tpargere  guetta  rumore.  ^  CiarAiir,  >.  m., 
ce  qui  est  sûr,  assuré  :  u  be  faut  pas 

ODIITEB    LE  —  POUR    l'iKCHTAlB,    aOR    W- 

logna  latciare  il  certo  per  lincerto.  V.  Etx- 

DXKT. 

CERTAINEMENT  (ser-Un-man),  adv., 
assurément,  indubitablement,  saus  mentir, 
c^tamente,per  verità,  ia  verità,indubittîa- 
mente  f  tenta  f  allô,  senxa  <f»é6io.V.  Cebtkâ. 

CERTES,  adv.,  en  vérité,  très-certaine- 
ment, certamente,  a  non  dubitame. 

g  CERTES,  CERTAINEMENT.  U 
premier  signifie  que  la  chose  est  certadie 
en  soi  ;  le  second,  qu'on  l'affirme  telle. 

CERTIFICAT  (ser-ti-fi-cà),  s.  m.,  écrit 
faisant  foi  de  quelque  chose,  attettatom.,  a{- 
tettasionet.,  cerhficato  m.  :  —  de  capacité, 

DE    BONKX  VIE  ET    MCEUBS  ,  CtTh/Scato  tTiâo- 

neità,  di  buoni  costumi  ;  —  oe  vie  ,  qui 
constate  l'existence  d'un  iodirida,  eertificato 
di  vita,  che  uno  é  vivente. 

CBRTIFICATEUR  (t(r-U-(-ea-lSr'),  s. 
m.,  felni  qni  certifie  une  caution, un  billet, 
une  promesse,  maUevadore  m.,  sicurta  f.  = 
Adj.  m,  :  NOTAIRE  —,  chargé  de  délivrer  no 
certificat  de  vie,  notaio  certificante. 

CERTIFICATION,  s.  t.,  attesla'.:co 
apposée  au  bas  d'un  écrit  ;  vieux  et  peu  as., 
<Ùtestazione  f. 

CERTIFIER  (ser-ti-fiè),  v.  a. .  témoi- 
gner, assurer  qu'une  chose  est  vraie,  attr- 
ttare,certificare,  farfede.-—vvsCAVTicy, 
s'en  rendre  garant,  entrar  matlecadort, 
farti  pagatore. 

§  CERTIFIER,  ATTESTER.  Ou  at- 
teste ,  attesta,  ce  dont  on  a  été  témcii:i. 
on  certifie,  cerft'/Çcn,  ce  dont  on  a  acqn!- 
la  certitude  de  quelque  manière  que  ce  sn:. 

CERTITI:dE  (ser-ti-tiid),  s.  f.,  assnran  - 
pleine  et  entière,  certessa  f.  =  Philos. .  adhc- 
sion  complète  que  nous  donnons  é  une  pr:'- 

fiosition,  à  un  fait  dont  nous  avons  rec<icr.ii 
a  vérité,  certessa  f.  =  Stabilité  :  il  s't  a 

AUCUNE  —  DANS  LIS  CHOSES  DU  MONDE,  ■>«■ 

tuua  ttabilità,  fermezsa  c'ha  nelle  eose  éH 
mondo. 

CÉRUMEN,  s.  m.,  matière  onctoeute  et 
jaunâtre  qni  se  forme  dans  l'oreille,  ee- 
riunem. 
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céMJHINEVX  (se-rS-ml-oS).  BVSE, 
■dj.,  qni  lécriite  1«  cérnmea  on  qui  ja  rap- 
port, ceruminoso. 

CÉHU8E,  s.  f.,  carbonate  de  plomb, 
iiaeea,  eeruua  t. 

CERVAISON  (Mr-Te-Mo),  •.  f.,  tempe 
oi  le  cerf  e>t  gra>  et  bon  è  chaner,  la  «a- 
gione  opportunaper  la  caccia  del  eeno. 

CEHVANTES,  célèbre  antenr  eipagnol, 
aDleor  de  Don  Qi'icbotti;  mort  en  1616. 

CERVEAU  (ser-v6),  t.  m.,  sabetance 
molle  enfermée  dans  la  cavité  dn  crise,  que 
l'on  regarde  comme  l'organe  de  la  pensée, 
eenetto,  cerebro,  celabro  m.  =  Esprit,  ju- 
gement, enlendemenl,  cenello,  inttUetto, 
fiuâixiom.  is'àlambioueklk — .  se  fatiguer 
esprit  à  de  vaines  recherches,  lambiccarn, 
ttiUani,  beecani  il  eeroello;  —  TiMsat, 
tilt,  personne  un  peu  folle,  te$ta  Kema, 
dolet  ai  sale,  leggtra,  paxxa;  —  «afiLt, 
Imagination  ardente  qui  porte  tout  à  l'eicès, 
iwmaginaxione  ardente ,  dùordinata;  '— 
CBBDX,  sot  ou  Tiaionnaire,  visionario, 

CERVELAS,  s.  m.,  sorte  de  eaDCisson, 
eeneltata  t. 

CERVELET  (ser-Tlë),  s.  m.,  partie  de 
l'encéphale,  placée  an-aessons  de  la  partie 
poeténeare  on  cervean,  cerebeUo,  cervel- 
letto  m. 

CERVELLE  (ter-Tel),  t.  f.,  «Taonyme  de 
eerreaa,  eenello  m.  •■  si  safiita  ta  — ,  se 
toer  en  se  tirant  une  arme  à  fen  dans  la 
téta,  bneiarri  le  cenella,  dont  una  piato- 
httata.=Ttfi  saks— ,sanB  bon  sens,  testa 
amjaeenwao/CEiALniTaoTTiDAHs  '■'■—< 
cette  idée  le  préoccupe,  cid  gli  baxtiea,  gb 
iuliea  n«l  cenella.  =  Cenelle  des  animaux 
deatinée  à  servir  de  mets  :  «ahosr  dis  cii- 
TlLiis,  mangiar  ceraella  ;  —  ni  rÀLMiiii 
moelle  douce  qui  se  trouve  dans  le  tronc  de 
certains  palmier»,  cefagUone  m. 

CERVICAL,  E,  adj.,  anat.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  an  con,  cervicale. 

CERVIER,  adj.,  m.  V.  Ltkx. 

CBRV018E  (aer-voas),  s.  t.,  ane.  boisson 
faite  avec  du  grain  et  des  herbes;  la  bière 
est  une  espèce  de  cervoise,  cenogia  t. 

CES,  adj.  dém.  V.  Cl. 

CÉSAR  (Jules),  général  et  dictateur 
romain,  l'un  des  ploa  grands  hommes  de 
l'histoire,  assassiné  l'an  M  av.  J.-C,  Giulio 
Cttare.  =  S.m.,  titre  porté  par  lea  em- 
pereora  et  les  princes  romains  :  ixs  douzb 
ctSARS,  •'  dodici  Cesari.  =  Souverain  ;  il 

miPaiSINTI  LIS  DROITS  DI  DIXU  SAKS  BIKS- 

n&  CBUX  DB  — .rappresenta  i  dxritti  diDio 
êtnt'offendere  queUt  di  Ceeare.  =  Goerrier, 
conquérant  ;  homme  plein  de  eoarage  :  «o- 
Imtuomo. 

CBSARÉE,  ville  de  l'ancienne  Palestine, 
an  bord  de  la  mer.  =:  ViUe  cap.  de  l'ane. 
Cappadoce,  Cesarea. 

CÉSARS  (les  douse).  On  désigne  sons  ce 
nom  Jnlcs  César  et  les  onse  empereurs  qni 
régnèrent  après  lui,  Angnste,  Tibère,  Gali- 
gola,  Claude,  Néron,  Galba^  Othon,  Vitellins, 
VetpasieD,  Titus  et  Domitien. 

CÉSARIENNE,  adj.  ;  méd.  :  of iaaTIOM 
-m,  incision  pour  tirer  un  enfant  dn  sein  de 
sa  mère,  operoxione  cesarea  f. 

CESSANT  (se-san),  E,  adj.,  qoi  cesse, 
eewante  ;  il  n'est  usité  que  dans  œiiainet  lo- 
cntiona,  comme  :  todti  an  ai»  cissanti, 
sans  tarder,  abbandonato  ogni  aUro  af- 
fart. 

CESSATION  (se-sa-iion),  s.  f.,  discon- 
tiaaatioo,  interruption,  cettaiione,  interru- 
stone,  prelermitsione  t.,  iatraUuciamento, 
Iralaicuunenio  m.  :  la  —  dis  lOSTiiiTts, 
tinlemuione  délie  oetHità. 

CESSE  (ses),  t.  r.,  répit,  posa  t.  Il  s'em- 
ploie sans  article:  N'avoiBIOlMTDt  —,  non 
mer  tregua  ,  non  rittarsi  ;  tbavaillxb 
saRS  Riros  m  — ,  ne  poiutte  donner  de 
repos,  ne  pas  suspeudre  un  instant  son 
travail,  lavorar  sensa  riposo  né  tregua; 
BARS  — ,  loc.  adv.,  continuellement,  seaia 
posa,  senza  interruxione,  incessantemenfe, 
eontinuamenle. 

CESSER  (se-sè),  v.  a.,  discontinuer  inter- 
rompre, cessare,  desisterCt  intralasciare , 
fermarsi,  rixore  :  cassa  Di  taircrb,  od  ji 
CISSI  D'tcaiRB,  cessa  di  vincere  od  io  cessa 
tUserivere;  vairb  — ,  mettre  fin  à,  farces- 
sar»  di,  metter  fine  a.  =:  T.  n.,  s'arrêter,  ne 
pas  ae  poursuivre,  ne  pas  se  prolonger  da- 
vantage, cesiare,  finir 
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s  CESSER,  FINIR,  DISCONTINinER. 

FiRiB,  flaire,  est  le  plus  général  et  se  dit 
toujours  d'une  chose  que  l'on  a  commencée. 
CissiB,  eessttre,  se  dit  d'une  action  forte  et 
vive  dont  onse  désiste,  dont  on  se  relâche. 
DiscoNTiMuaa,  interrompere,  c'est  finir  on 
cesser  momentanément,  pour  reprendre  en- 
raite. 

CESSIRLE,  adj.,  qni  peut  être  cédé,  ce- 
devole,  alto  aaetter  eeduto. 

CESSION  (se-sion),  s.  f.,  action  décéder; 
transport  on  abandon  qu'on  fait  à  quelqu'un 
de  ce  qu'on  possède,  cessiane,  dedicione  t. 

CESSIONNAIRE  (se-sio-ner),  a.,  celoi, 
celle  qui  a  reçu,  accepté  nne  cettion,  ee<- 
sianario  m. 

CESTE  (sest),  s.  m.,  gantelet  dont  lea 
anciens  athlètes  se  servaient  dans  le  pugilat. 
cesto  m.  =  Ceinture  de  Vénus,  il  cinto  di 
Venere. 

CÉSURE  (se-cBr),  t.  f.,  repos  qui,  dans 
lea  vers  alaiandrins  français,  se  trouve  aprèa 
la  siiième  syllabe,  et  après  la  quatrième 
dans  les  vers  de  dix  syllahes,  ceswra  f.  =: 
En  grec  et  en  latin,  syllabe  longue  qui  finit 
un  mot  et  commence  nn  pied,  cenra  f. 

CET.  V.Ci. 

CÉTACÉ  (se-ta-cé)  E,  adj.,  qni  est  du 
genre  de  la  baleine,  cetaceo  m.  =  CfTACts, 
s.  m.,  pi.,  ordre  de  grands  mammifères  oui 
vivent  dans  la  mer,  comme  les  baleinet,  les 
dauphins,  etc.,  cetaeei. 

CÉTINE,  s.  f.,  substance  grasse  et  solide 
qni  se  trouve  dans  la  tête  de  pinsieors  cé- 
tacés, eetùia  f. 

CETTE,  ta.  dém.  f.  V.  Ci. 

CEVTA,  Tille  d'Afrique,  située  en  face 
de  Gibraltar;  elle  appartient  é  l'Espagne, 
Ceuta. 

CEVX.  T.  Gttm. 

CÉVADILLB  (se-T«-di-I),  e.  f.,  ^ne 
qu'on  emploie  pour  détruire  la  vermine  de 
la  tète,  ëobadigtia  f. 

CÉVENNES,  montagnes  qni  s'étendent 
da  S.-O.  an  centre  de  la  France,  le  Ceoenne. 

CEYLAN,  grande  Ile  de  l'Asie,  appar- 
tenant à  l'Anglnterre.  C'est  la  Taprobane 
des  anciens,  Ceglan. 

CEYLANITE,  a.  m.,  substance  pier- 
rense  de  couleur  noire,  qu'on  trouve  à  Gey- 
Ud,  Ceitanile  t. 

CHABANNES  (Antoine  de),  comte  de 
Dammartin,  bon  capitaine  de  Charles  VII 
et  de  Louis  XI,  qui,  sous  Charles  VIII,  fut 
gouTemenr  de  l'Ile-de-France  et  de  Paris, 
s  Jacouis  de  — .  V.  La  Palicb. 

CHABASIE,  a.  f.,  silicate  alnmineux, 
êofta  di  n&'eaAi  alluminoso. 

CHABIN.s.  m.,  produit  du  bouc  et  de  la 
brebis,  (Aiinuilenato  daltaccoppiamenlad'un 
beeco  e  d'mapecara. 

CHABLAOE  (scia-blaac),  a.  m.,  action 
da  diriger  lea  gros  bateaux  dans  les  endroits 
difficiles  des  rivières,  vigilama  per  dirigere 
le  poste  barehe  neimmti  diffietli  dei  fiumi. 

CHABLB  (aeia-bl),  a.  m.,  grosse  corde 

f  lissée  dans  nue  poulie  pour  soulever  un 
ardeao,  corda  ehe  infllata  in  una  earrucola 
serve  ad  alzare  ipett. 

CHABLEAU,  s.  m.,  oarde  pour  tirer  les 
bateaux,  aixaia  f. 

CHABLER  (seia-blé),  T.  a.,  attacher  nn 
cible  pour  lever  nn  fardean,  olsore  un  peso 
m  ona.  =s  Diriger  le  bateau  avec  un  cible, 
^rigere  la  barea  con  una  corda.  =:  S<îrrer, 
maintenir  par  le  moyen  d'un  câble,  ((rùiyere 
per  meaao  di  una  corda. 

CHABLIS,  ch.-l.  de  canton  de  l'Yonne. 
=  S.  m.,  vin  blanc  qu'on  y  récolte,  oino 
bianeo  che  si  raecoglie  ne»  dipartimenta 
deU'Fonne.  =  Branches,  bois  abattu  par  le 
Tent,  alberi  abbatlutidal  venta  net  AoscAi. 

CHABOT,  s.  m.,  poisson  de  rivière  à 
tête  grosse  et  plate,  peu  estimé,  ehioxzo  m. 

CHABOT  (Philippe  de),  amiral  lous 
François  I«r.  =  François  —,  esslté  révo- 
lutiODnaire  qui  avait  d'abord  été  capucÎD, 
membre  delà  Convention,  exécuté  en  1794. 

CHACAL  (scia-cal),  s.  m.,  quadrupède 
carnassier  dn  genre  cbien,  dont  le  naturel 
est  tris-féroce,  lupo  daralo  m. 

CHACUN  (scia-c6u),  E,  pron.  indéf.  Huus. 
an  pi.),  chaque  personne,  chique  chose, 
ciiiscuno,  ciascuna,  ognuno.  =  "Toute  per- 
sonne, qui  que  ce  soit,  ciascuna,  ognuno, 
(um'.-- rBBiiDSOR  naisiBOù  il  le  trouti; 
prov.,  ognuno  piglia  ilpiacere  eh»  puà. 
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CHAFOUIN  (sci8-ra-en),E,  s.,  persoone 
petite,  maigre  et  laide,  sparutino,  tristan- 
tuolo,  mingherlino.  =■  Adj.  :  kini  cba- 
iodini,  anetto,  cera  da  tinca. 

CHAGRIN  (scia-gren),  s.  m.,  peine  d'es- 
prit, aigreur  causée  par  les  contrariétés, 
aglisione,pena,angoseiat.,affanno,  dolore, 
cordogliOfdispiaeere  m.  :  rotbb  soh  — dans 
lb  vin  ,  annegare  le  pêne  net  vina.  =  Déplai* 
sir,  ditpiaeere,  dolore  m.  :  j'ai  appris  cela 
AVic  — ,  seppi  eii  con  dolore.  =:  Colère,  dé- 
pit, humeur,  collera  f.,  dispetto,  malumare 
m.  ;  j'apfictai  les  —  d'uni  injuste  ha- 
bAtri,  affettaile  catlere  d'un  ingiusta  ma- 
trigna.  =  Contrariétés,  ennuis,  surtout  au 
pi.,  nots  f.  pi.  :  je  pois  lis  —  de  la  tille, 
fUggo  te  noie  deHa  città.  T.  Tbistessi. 

CHAGRIN,  E,  adi.,  qui  a  du  cbngrin, 
a/flitto,  mesto.  =  Mélancolique,  ineZanco- 
nico.  =  De  mauvaise  hnmeur,  stixsoso.  =3 
Qui  cause  dn  chagrin  :  riRSti  —,  pensiero 
doloroso. 

CHAGRIN,  s.  m.,  espèce  de  cuir  grenu, 
zigrino  m.  =  Peau  di  .— ,  rude,  dure,  pelle 
ruvida.  =  Etoffe  de  soie  mouchetée,  sorta 
distoffadiseta. 

CHAGRINANT,  E,  adj.,  qni  cause  da 
chagrin,  afflilHvo,  affaimoso,  tormentoeo, 
penoso. 

CHAGRINEMENT,  adv.,  avec  ennui, 
on^oMMxamen/e,  affannosamente ;  peu  us. 

CHAGRINER  (scia-gri-nè),  v.  a.,  rendre 
chagrin,  causer  du  chagrin  à,  affliggere,  an- 
gustiare,  angasciare,  tormentare,  affannare, 
aecorare,  addalarare.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  s'a- 
bandonner au  chagrin,  affliggersi,  addaby 
rarsi. 

CHAGRINER,  T.  a.,  rendre  ose  peau 
grenue,  lui  donner  l'apparence  dn  chagrin, 
render  una  peBe  grantUosa  a/finchè  somigli 
alla  zigrino:  piad  chagbinée,  qui  a  l'appa- 
rence de  la  peau  de  chagrin,  peUe  ehe  imita 
fuella  di  tigrino. 

CHAH  ou  SCB AH,  s.  m.,  titre  que  pof* 
tent  les  rois  de  Perse,  ScioA. 

CHAÎNE  (acea),  s.  t.,  suite  d'anneani  de 
métal  paasée  les  uns  dans  les  antres,  catena 
t.  :  HiTTRi  1  LA  —,  enchaîner,  métiers  alla 
catena.  Se  disait  autrefois  de  la  peine  des  ga- 
lères et  des  gens  qni  y  étaient  condamnés, 
mandar  in  gâtera,  mettere  tUla  catena.  = 
Servitude,  captivité,  ca/ena,  schiavilù,  catti- 
vità  f.,  giogo  m.  =  Esclavage  oà  l'on  est  ré- 
duit par  les  passions  et  surtout  par  l'amour, 
catena  f.,  laccio  m.,  sckiavitù  f.  :  lis  CHAI- 
NES du  péché,  ce  qui  nons  retient  dans  la 
mauvaise  voie^  te  eatene  del  peccata.  =  £u- 
gagement,  liaison,  attachement  des  sens  et 
de  l'esprit,  parenté,  tout  ce  qui  attache 
l'homme  i  son  semblable,  catena  t.,  legame, 
vincolo  m.  =  Continuité  d'objets  qni  for- 
ment nn  tout,  nn  ensemble  :  —  de  monta- 
ONES,  catena  ai  montagne,  giogaia  f.  =  En- 
chaînement, liaison,  continuité,  succession, 
nodo ,  coUegamento,  vincolo  m.  :  la  —  des 
idéis,  des  DEVOIRS,  dis  lois,  XTc,  tlcon- 
catenamento  dette  idée,  dette  leggi,  dei 
doveri.  ^  Suite  de  personnes  rangées  da 
façon  i  se  transmettre  rapidement  de  maia 
en  main  un  objet  qneleonqns,  ealena  t.  :  ^ 
élbctrioue,  suite  de  personnes  qni,  se  te- 
nant par  la  main,  on  tenant  la  maiu  è  une 
même  chaîne,  ressentent  tontes  eu  mfima 
temps  la  commotion  électrique,  ealena  clet- 
triea.  =  Hesure  pou  arpenter.  =  Fils  ten- 
dus cotre  lesquels  glisse  la  trame,  catena  t. 
=  Figare  dans  laquelle  les  danseurs  se  don- 
nent la  main,  catena  t.  =  Chaîne  de  fer  on 
barrière  de  corps  flottants  qui  ferme  l'entrés 
d'un  port,  catena  t.  V.  Lier. 

CH.ltNÉ,  E,  adj.,  formé  de  parties  atta» 
ebées  bout  â  bout ,  formata  di  parti  unité, 
punta  a  punta,  incatenalo. 

CHAINER  (sce-né),  t.  a.,  mesurer  nn 
terrain,  une  route,  i  l'aide  d'une  chaîne,  mt- 
surare  coUa  catena. 

CHaIneTIER,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait 
des  agrafes  et  toutes  sortes  de  petites  chaî- 
nes, chi  fa  eatenuxte,  fermagli  m. 

CHAINETTE  (sce-uet),  s.  f.,  petite 
chaîne,  catenella,  eatenuzza  t.  :  points  s( 
—,  sorte  de  broderie  en  points  noués,  punta 
a  catenella,  catenella.  =  Partie  du  harnais 
des  chevaux  de  carrosse  qui  sert  à  soutenir 
et  à  reculer  le  timon,  catenella  t. 

CHAInoN  (sce-non).  s.  m.,  anneau, 
boude  d'une  chaîne,  aneoo  di  catena  m.  =* 
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C«  qui  relie  les  objeU  entra  enx,  aneBo  a. 

CBAtH  (icer),  s.  f.,  mbitinee  molle  et 
•tngnioe  qui  eel  entte  la  peu  et  le«  oe  de 
rfaontme  et  des  enhnanx,  corne  f.  ;  n*  -->  xt 
■M  0S|  eo  vie  ;  on  le  dit  amsî  îles  codimee 
biSD  eoDeervés,  tn  corne  ed  oMa;  ftTBi  Dl 
^  «T  n'os.  Tirant  et  aensfble,  ater  di  carta 
vdosta.  =  MAfiSK  vt  —,  se  dit  d'nne  fier- 
ionne  dont  le  corp»  est  ^nt  et  pesant,  et 
4oat  aoBTOBt  l'esprit  est  Isard,  m  muêefiio 
di  tamt,  nia  tome;  iwmo  aàipam.  =  Ia 
pcaOi  '6a  fartant  dee  personnes  ;  Avmn  là 
—  sonci,  BUKCHt,  mst,  imer  la  tarne 
Ibeû,  Moues,  reirra.  =:  Toutes  les  parties 
DoaenlaiTeB  «■■a  aninans  considérées  comme 
aliment,  came  f.  =  6e  dit  aussi  de  )a  palpe 
de*  frail*  et  de  qaekjnes  plantes,  oarne, 
polpa  T.  ^  Hei'riTRB  l*  —,  enitine,  la 
garder  qnelqse  temps  «vaert  de  la  manger, 
ponrla  rendre  pins  tendre,  froBar  la  came. 
s=  Oh  na  saiT  s'n  «sr — ou  poisjONise  dit 
d'nne  neraomia  sans  oaractère,  qni  flotta, 
psrfaibletse,  entre  deni  partis,  mm  aita  m 
fia  eame  o  )M*ee,-  insNaa  tu  —  ss  podli, 
faire  frisiottner,  fàrraccapriceiare,  far /are 
topetl»  accappmata  ;  farvemreilpeloaaca. 
=:llACHXRyi)<ucoiiiia  —  À  riTi,  œettreen 
pièflea,  hacher  par  raoreeanz.  tagUare  in 
mimâtxùii.  =  Itans  le  style  ne  l'Ëcritnre, 
corps  humain,  nature  buaiaine;  se  pnna 
aossi  poar  tons  les  ètrea  viTanta,  came  f.  =: 
L'homme  terrestre  opposé  i  l'homme  spiri- 
tuel :  l'espbit  nous  tLkvx,  hais  li  ioids 
DE  LA  —  Mons  ABAisss^  lo  spiTÙo  Cl  eteva,  ma 
U  peso  deUa  came  ci  aiSasta.  ^=  L'homme 
porté  an  péché  :  lis  d^iss  os  la  — ,  i  de- 
eiderii  deUa  came;  il  est,  dans  ce  sens,  sou- 
vent joint  an  mot  sang  :  quel  diiu  de  —  ST 
DI  SANQ  nous  roaaioHS-Kocs?  oiui2  Dio  et 
eame  e  gangue  ci  figuriamo  nul?  la  —  BT 
LB  SANG  défiigncnt  encore  la  parenté,  les 
liens  de  famille,  la  came  eâUeangue.  =  La 
eoncupisœnce,  la  conctipiseensa  f.  :  le  Pi- 
CHÉ  DE  LA  — ,  le  péché  d'impnrelé,  i  pec- 
cod'deUa corne;  LES  ocdtbes  de  la  —,  les 
déhanches,  les  impndicttés,  tons  les  actes  dn 
»ice,  fa  opère  tfeua  corne.  =  An  pi.,  t.  de 
pent.  et  de  scnlpt.,  tonte  Imitation  de  la 
chair  de  l'homme  :  ce  tcihtbe  bcnd  vieii 
tts  CBAr&s,  guetta  pMare  iipinge  bene  le 
comi,  Ucoionio  délie  oarm;CQmjKVti  n-— , 
d'un  ronge  ptle,  color  came. 

%  VBAia,  VIANDE.  Le  second  ne  se 
dit  que  de  la  chair  qni  sert  à  la  nourriture  ot 
aonveot  même  de  la  efaair  coupée,  on  apprê- 
tée pou  être  sarria  keaax  qui  s'an  nour- 
rissent. 

CHAIRB,  a,  f.jiiibnne  élerée  dana  la- 
quelle se  place  le  prédicateur  dans  le*  égli- 
aa*,  eattedra  T.,  pùtpito,  pergamo  m.  :  kOM- 
TIB  EN  —,  montare  in  eattedra  ;  dbscbndrb 
at— ,aceniierdaIpH4>>(D;oiTKBDiBB  la— 
1  ODELOD'gN,  lui  défendre  de  prêcher,  in- 
terdire Upulpito  ;  LA  —  DI  vtBiTé,  oit  l'on 
prêche  l'Esangile,  la  eattedra  délia  verità. 
=  Etbe  assis  nA»  la  —  de  ihhsonoe,  de 
nsTiLXNtx,  profeaaer  l'hérésie,  eetereedulo 
avUn  cattadra  niella  meutcgta,  delta  petti- 
lenta.  =:  Prédication,  iloquenoe  sacrée  :  le 

VLDS  oaAHD  OBATIHB  aORT  U  —  SI  TAMTB, 

flpi'il^nmde  omtone  H  eu'  Unargoglitea  il 
fûhnto;  L'iunvtmatBt  la—,  <Vto7u<n<a 
delpu^ito.  =  Biéffe  de  l'éréqae  an  hant  da 
CŒur  :  —  SI  SAIKT-nXBBE,  sUse  aposto-  j 
liqne,  dignité  pontiBcale,  cotttdra  <b'  Saa  i 
Pietro.  =  Tribune  ot  *e  phoe  le  proresaenr 
pour  taire  sa  lofon  dan*  le*  énelaa,  eat<e({ra  r. 
=s  Place  de  professenr  :  —  de  dboit,  eoffe- 
dra  di  diritto;  occnpn  oke  —  ad  coil*oe 
DBrRANCE,  acci7are4iiiaea(ttifr«iiieICo<fa-  ' 
gù>  di  Fronda. 

CHAISE  (aces),  a.  f.,  aiéga  k  dossier  et 
aans  bcaa,  eadiarta/giuola  t  :  —,  ou^bjube 
CDBDLI,  ehaiie  ifiToire  sor  laquelle  sié- 
geaient les  prineipanz  magiatrats  .et  le*  *é- 
natenrs  de  Rome,  tedia  curule,- — Ji  roB- 
TEtBS,  siège  fecaé  et  conTert  dans  leqnd  ' 
on  se  fait  porter  par  deux  hommes,  je*'» 
portatile.  lettiga^porlantina  f.  ;  —  in  poste 
on  —,  Toiture  lagèie  pour  conrir  la  posleu 
Mdi'a  éipoeta;  —  Lonem,  aapèee  de  lit  on  ' 
de  canapé  qui  n'a  de  dm«iar  qfl'i  l'uaeide 
aaa  eitrémitéa,  lettueeio,  temapè,  ttfà  m.;  • 
— «laoti.ai^Ke  aar  lequel  on  ae  met  pour 
aatisfaire  anzlieaaia*  natnieb,  êeogetta, 
a*%j>iw(faaa<.=:  Archit.,  assemblée  de 
qoatre/artes  pièce*  de  cbaqiede  surlegnel 
on  établit  la  cage  d'un  elooher,  d'nn  campa- 
nile, d'nn  moulin  k  Tant,  foudammlo  m. 


OHA 

CBAI8E  (Frantois  de  La),  jésuite,  con- 
hesenr  de  Louis  XIV.  =  CiiiKTrtBï  nu 
pkBi  LA  —,  oimetiére  de  l'Est  k  Paris,  éta- 
bli anr  nn  emptaoemeut  qni  arait  appar- 
tenu k  ce  jésulta. 

CHAIBIEa,  s.  m.,  ouTriar  qni  iail  des 
ebaises.  operaio  cbe  fa  seggicde  m. 

CHALAN  ou  CHALAND,  s.  m.,  grand 
bateau  plat  ponr  le  transport  des  aarehan- 
diaes,  battello  ta.,  chiaUa  S. 

GBAI^ND  (scia-Jan),  celui,  «U*  qui  se 
fournit  d'ordiaairecbax.anmâme-.masonaad, 
anieatore,  compmtore,  lêvaltre  m. 

CHALANniSE,  e.  f.,  sa  disait  autrefois 
ponr  l'ensemble  des  pratiques  d'un  mar- 
chand, aocenton'm.  pi.,  coneorto  ifaonan- 
(on'm. 

CaAI.AZK  on  CBAI.A2ÉC,s.f.,Mtite 
tnmear  an  bord  des  paupières,  caloata  f. 

GHALCÉDOINB  (prononcer  Oal,  ahiai 
ose  dans  las  mots  sulsanta) ,  lanc.  nile  de 
l'Asie  Minaare  (BUhjnie),  Calctdonia. 

OHALOIDE,  s.  m. ,  genre  de  ircptiles  de 
l'ordre  des  sauriens  ,  coJeide  m.  ss  €anre 
d'inaectes  hyménoptères,  eolcHie  m. 

CHAI«IBIVE8,s.  m.  pi.,  Iwnilie  d'in- 
secte* hyménoptère*  ayant  pour  type  le 
genre  chalcide,  ealàditi  m.  pL 

CH.ALCI8,  ano.  cap.  de  l'Ile  d'Eabée, 
appelée  aujourd'hui  Nbobipoiit,  Catciie. 

CRAIiCMtGilAf  HE,  a.  m.,  gtaTonraur 
métaux,  calcografo  m. 

CHALCOGRAPHIE,  a.  f.,  gtamira  tôt 

metanz,  caleografia  t. 

CHALCOPvniTE,  *.  t^,  pyrila  aai- 

TXeuse,  calcopirite  t. 
CBALDAYiIIJE,  adj.,  qui  a,-f«iyart  aux 

Cbaldéens,  ealoco,  ealdaào. 

CHALDEE,  anc.  pr.  de  l'Asie,  '■rresée 
par  le  Tiger  et  l'Euphrala,  Caldaa. 

CBALOÉEN ,  NE  s.  et  adj.,  iiahilant 
de  la  Cfaaldée.  ^  Qui  concerne  ee  pays  oi 
ses  habitants,  caldeo,  dei  eaUei.  =:  C^al- 
lÉEN  ,  s.  m. ,  langue  des  habitants  de  la 
Chaldée ,  caldeo  m. ,  Hngua  caldaica.  = 
Chaldêbns,  s.  m.  pi.,  prêtres  savants  de 
Bab}'lone,  caldei  m.  pi. 

CHÂLE  (sciai),  s.  m.,  vêtement  long  ou 
carré  qui  sait  auz  denz  seies  dans  l'Orient, 
eciallo  m,  =  Grande  pièce  d'étaOe  dont  les 
femmes  se  courrent  les  épacle8,actiii£ojiu  ; 
—  BOITEUX,  qui  n'a  aneJarge  bardiiffe.qu'k 
m  des  boots,  eciaito  guerao  m. 

CHALET  (*cia-là),  s.  m.,  en  Suis*e,M- 
bane  de  payian  ;  cabane  oi  I  on  fabrique  les 
fromage*,  eaaa  ruetica,  capama  t.  ^=  Petite 
maison  en  bois  à  toit  saillant  construit*  sur 
le  modÈie  des  chalets  sniAses,  coaurructtca  f. 

CHALEUn  (scia-lfir),  s.  t..  agent  qni 
a  éehappe  des  corps,  et  qui  est  1^  canse  des 
sensations  de  chaud  et  de  froid,  nriere, 
caldo  m.  =  Sensation  produite  par  un  -oorps 
chaud,  colore.  =  Certaines  sensatioa*  de 
efaalenr,  ordinairement  incomsnode*  :  —  na 
la  FitTBi,  rarmra  ddia  feUre; — skcaa, 
qni  enlère  k  la  pean  sa  sonpleaaa  ordioeire, 
nreifra  f.  =  Température  prodnite  par  l'ac- 
tion dn  soleil  :  la —  «bt  trocrPAirra,  il 
caldo  é  loffocante.  =  Ma  pi.,  l'époqno  la 
plBsehaude  de  l'année  :  j'ibài  i  la  cak- 
paonx  pendant  les  CBALBtiBS,  andrôotla 
cangHtma  durante  gli  ardori.  =  Aideur, 
feu,  TénémeBcadeapa*sians,èoUgrem.  :  nAMS 
LA— d'un  paaaiEB  houtbisekt,  nelfuoto, 
nelboUùre  d'wi primamoto.  =  La  —  d'un 

CODPASLE    TBAMSPOBT,    rardOTC  d'utl    tTtt- 

tporto  colpeoole.  =  Se  dit  aussi  dn  style,,t!n 
langage  :  la  —  nn  sttle  «n  est  cotihi 
l'iBB  BT  LA  TiE,  il  colore  dellû  etile  ae  i 
ianraui  «  la  vita;  parles  atbc  —,  par- 
lar  co»  fuoco;  dans  la  —  no  combat, 
an  fort  du  combat,  neirardone  del  combatti- 
menta.  =  Etbe,  DETanta  eh  —,  se  dit  des 
animanz  qni  cherchent  ks'acaonpler.asMre, 
andare  in  colore,  , 

CHALEURBliBEHEBrr  (soia-U-r«s- 
man),  adT.,  «Tac  cbalesir  ;  ne  a'enpiaie  qu'au 
figuré,  taloroeamente,  ealdamiUe,  amma- 
tamente,  eon  ardore. 

CHALBURBVX,  BV»,  AXy,  plei.  de 
obaleur,  de  Tiraeilé,  de  Tébémence;  nW 
u.  qu'an  fig.,  eahroeo. 

CHAM>IR,  T.  n.  «t  fanper*.  :  Importer. 
anpor(iire,m/l*cAtare,  cafare;otii  ■aciAirt 

"."'''OkD  S'iNTEI-PItLI,  CA«  JBI  eafe  M 

nMlfordtitaeekiggiitmaviceHdarnmx. 
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CBALON,  s.  m.,  filet  pour  la  pteha  dl 
rlTière;  c'est  un  engin  prohibé,  eorta  dl 
rete  pesdiereeeia  protbifa. 

CHALOUPE  (scia-Iup),  s.  f.,  petit  et  lé- 
ger bâtiment  k  Toiles  ou  k  rames,  aesalBppa, 
concio,  laneetta  f.,  eaicco,  schîfo.>bargia  m.  : 
\  —  CANONHitai,  petit  bktiment  kfbnd^ilat, 
armé  d'an  oo  daplusieur*  oanons,  sr infini 
cmsnonNiefii. 

CHALVMEAr  (*oia-ln-m&),a.in.,lB}U 

de  paille,  de  reaean,  de  métal,  qui  aaat  k 

Bueer  quelque  liquenr  en    aspirant,  eoa- 

nello  m.  =  Tuyau  recourbé,  de  enlTre,  d'a> 

gent  on  de  Terre,  pour  diriger  la  flaosma 

sur  le*  objets  qn'on  reut  eoodar,  .échangit 

ou  fondre,  cannello,  sifoneino  an.  =  instra- 

ment  k  Tent  qui  antre  dans  une  "n-i^n 

champêtre,  «ompopm,  fietota  t, 

I      CHAIB,  fih  de  Noé;  fM  maadit  par  «H 

père,  Cam. 

CHAMADE,  s.  f.,  signe  qne  les  asai^^ 

1  font  arec  la  trompette,  te  tamboar  on  -an 

drapeau  blanc,  ponr  parlementer,  cAàzmaM 

t.,  eegno  di  tregua.  =  Battbe  la  —,  aa 

I  rendre,  céder,  arrenderti,  eedere. 

CHAHHIf.I.KK  (scia-ma-iè),  T.  n.;  «t 
se  ^-,  T.  pr.,  se  quereller  ;  disputer  aTea 
grand  bruit;  fam,,  abbaru^arti,  ocrop»- 
gliarsi,  arruffarsi,  axsuffarn,  fer  tafferw» 
glia. 

CHAMAILLIS,  s.  m.,  querelle  bmyaaiah 
barug^a  t.,  tafferuglio,  tubugtio  m. 
CHAMAJUIAS,  a.  m.  ;  boU,gaxsiaadièa 


I  aquatique,  oonura  f. 

CHAMAERER  (scia-ma-rè),.T.  «.^juser 
d'une  manière  ridicule,  snrcbargeraaœ- 


ments  de  coulears  tranchantes  oo  disparates, 
listere,  oraore,  rtcomare  in  mode  originale, 
etrana  ;  —  un  &a«T  de  oalohi,  liitare  a* 
abHo  di  galloni.  ^  Un  obabd  «eiouxb 
TOUT  CBAHABBBo'oaoï'EiL,  quienesthoolfi, 
vu  gran  signore  tutto  gori/io  d'org^lia.  =s 

STTLB  CHAMAEBi  SB  HETAPaOBES,  DAKTI- 

THtSBS,  qui  an  «st  tout  rempli,  ttile  rica- 
mato  di  metafore,  d'antUeti  :  sttle  caA- 
KABEf,  bizarre,  «fife  bUxarro,  riéicoio. 

CBANARRURE,  s.  f.,  réunion  de  cou- 
leurs disparates,  acctizzamento  di  c^tnrx 
diversi.  =  Défaut  d'an  style  chamarré,  di- 
fetto  duno  stile  Iroppo  rieercato. 

CHAMBELLAN  (scian-be-lan),  s.  a., 
officier  de  la>chambie  d'an  aosTesuB,  eùtas- 
iellmno  m. 

«HAHBERTIN ,  eélèbie  cotaaa  de  U 
Hante-Bonrgogne.  s=  S.  m..  Tin  qn'il  pro- 
duit. 

ORAMBERT,  eh.-l.  do  dépaH.  de  U  Sa- 
Toie,  anc.  cap.  du  duché  de  BaToie. 

CHAMSaRO ,  Tge  dans  le  départ,  da 
Loir-et-Cher,  avec  nn  beau  ehfttean  appar- 
tenant an  duc  de  Bordeaux  (petit-u*d* 
Charles  XI,  qni,  depuis  1830,  porte  le  titia 
de  comte  iio  Chambord. 

CUAMBOl'RIN,  s  m.,  sorte  depinTa 
qui  sert  k  faire  le  faux  cristal,  tartnéijnf 
Ira  cke  serve  a  fore  il  erittaUo  fatto. 

CHAMBRANLE  (scian-hranl> ,  e.  m.-. 
archit.,  ornement  de  bois  on  4e  pierre  qau 
e  icadre  une  perte,  une  fenêtre,  aaa  diaii- 
n  te,  l'atsiaiatiini  f,,  o  aiisaamt»  m.  al^  defla 
porte,  ^aastre  o  aamùtij  ttoMU  dalla 
porta  f. 

CHANBRE(scian-br),  a.  t.,ia  dHde  U 
plupart  des  pièce*  d'ane  maitoa,  et  prind- 
paiement  de  celle  su  l'^ia  «mobe,  coaiers, 
*/<ia*a  f.  :  aabsek  la  — ,  être  malade  an 
point  de  ne  pooToir  sortir,  eetere  ttmmalalo. 
Sert  aossi  k  désigner  les  peraonnaa  et  iêa 
choses  qni  sarycnt  à  la  chambre  :  tauct, 
pbmhe  di  —,  cameriere  m.,  eameriera't.i 
BOBS  DI  — ,  neste  da  cornera  f.  =  Taar  An- 
LER  EN  — ,  se  dit  d'un  ourrier  qni  oa  liant 
pas  boutique,  lavorare  in  casa.  =  Sur  lea 
TBisseani,  certain*  retranchementa  oècoo- 
chenl  les  officiers,  où  se  tient  la  copsrtl 
etc.  :  —  SD  CAPITAINE,  la  cernera  del  etf»- 
tano  ;  —  sn  conseil,  la  cornera  diel  e»ii«s- 
plto.  =  Abs.  :  LA  —,  la  chambre  da  aouii» 
rain,  eameraregia  ;  bei«tihioii«e  oc  l»  —, 
gentibiomo  di  caméra.  =  Gcrtainea  hisiihi 
niées  légitlatiTcs;  réunion  de  personnes  aal 

s'assemblent  ponr  discuter  ou  délibArar^ 

DBsstpuTts,  eamera  ■éei  deptitati  :  —  oa 
coaiivNiii  ou  —  BAsn,  cornera  dei  eememd 
oeamerabaaa;—  besloedsou— H«im, 
eoiisera  dei  hrdi  o  eamera  alla;  —  bbi 
PAIES,  eamera  dei  pari.  Lis  caanHS.'aa 
dit  de  la  chambre  oes  pair*  et  de  naHe  4aa 
dépntéa,  fa  Caméra  i.  pL  =  SeeKaa  aa  4M. 
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«km  d«  Mrtalnt  trlbunaui  :  li  8*  —,  ta 
iersa  contera,  :=  Il  a  pj^alê  di7ànt  lis 
CH AHBHis  ASSKHBLtts,  /ui  porlato  iananxt 
€tUe  camere  riuiiitt; —  aedemtk.  tribunal 
qui  j  uçeait  antreroû  les  criminels  d'Etat,  las 
maltôtiers,  les  empoisoDDears,  etc.,  caméra 
ardente.  ^  Assemblée  qsi  s'occupe  d!inté- 
rÊts  particnliers  ou  de  ce  qui  est  relatif  à  la 
discipline  d'un  corps  :  —  sx  coiih£Rcb, 
caméra  di  commercw  ;  —  sis  ivocÉs ,  ca- 
méra degli  aovocati.  =  Chasse  :  —  du  cerf, 
endroit  où  il  se  repose  pendant  le  jour,  moc- 
chia  del  eeroo.  =  Piège  pour  prendre  les 
loups  et  les  renards,  sorta  di  trawpola  che 
«  tende  ai  lupi,  aÙe  volpi.  =  Opl.  :  — 
OBSCnRB  on  HoiRE,  chàssis  portatir,  à  Vin- 
Urieur  dnq^nel  se  trouve  on  carton  oà  lien- 
nent  se  peuidre  les  objets  extérieora,  ca- 
mera  otaira.  =  Cavité  accidentelle  ou  jpra- 
tiquée  à  dessein  :  —  d'uxk  clochk,  d'um 
CAMON,  vide  qui  s'est  fait  à  la  foate  lorsque 
la  matière  n'a  pas  coulé  également  partout, 
ramera  d^Moa  eainpana,  d'un  cannane;  — 
D'un  MOBTixa,  d'un  OBusiia,  d'uni  mine, 
«apace  pratiqué  pour  mettre  la  poudre, 
eamera  <fun  mortaiOt  dun  ohice  t  d'uiia 
mina;  —  d'ïcluse,  espace  compris  eotre  les 
deux  portes  d'une  écluse,  caméra  d'una 
conea.  ^  T.  de  vitrier,  rainure  de  ^lomb 
qui  tient  le  verre  dans  les  panneaux  vitrés, 
fessura  f.,  feuo  del  piombo  m.  =  Anat.  ; 
—  DE  l'oeil,  nom  donné  aux  deux  cavités 
remplies  par  l'bnmeur  aqueuse,  qui  oom* 
muniqneot  ensemble  par  l'onTerlnre  de  la 
pupille,  caméra  deWocc/àû. 

CH.UfBRS,  E,  *4j.,  «  dit  des  pièces 
d'artillerie  qoi  «at  des  «hambns,  tajmotu 
the  ha  iasua 


CBAMBREE  (sei«B-brt),  a.  t.,  aonibre 
de  soldats  louant  et  nrangéut  enseaiUe, 
emnerata  dimldati  f.  =  Ouvriers,  persomes 
logeant  dans  la  même  chambre,  camevata  t. 
^  Se  disait  mtrefois  du  nombre  de  specta- 
teurs que  peut  contenir  une  salle  de  spec- 
tacle, du  produit  de  la  recette,  concorto  m. 
di  tpettalori  e  jvel  che  »i  pad  ricanare  da 
tma  rappretentatione  teatrafe.  ^=  Division 
d'une  carriftred'ardoise,  cornera  t.,piam}m. 

CIIASIIIIIER,  T.  n.,  loger  dans  la  même 
Chambre;  Tieni,  euer  Suna  ttessa  came- 
rata.  =  —  oniLOtr'UH,  le  tenir  enfermé  par 
me  aorte  de  violence  tni  de  séduction,  trot- 
tener  çualevno  atio  tnalgrado;  le  tirer  à 
l'écart,  l'entretenir  en  particulier,  làvrlo  in 
disparte. 

CHAaiBKETTE,  s.  f.,  petite  chambre  ; 
fam.,  cameretta,  canunlla,*lanxetta  f.,  ea- 
nerino  m. 

CHAHBIUEn,  *.  m.,  oIBcier  claustral 

a  ni  avait  soin  des  revenus  d'un  jnooastère, 
'on  chapitre,  procuratore  m.  :  qrahd  — , 
officier  qui«vait  l'intendance  de  la  chambre 
du  roi,  appelé  plus  tard  gbahdchajibellaii, 
gran  ciamberlaao, 

CHAMBSIÈRB  /aeiaii-brier),  a.  f., 
femme  de  ciumkre;  lam.,  fiatetca,  fonte, 
eameriera  f.  =  liUoo  terminé  par  des  la- 
nières de  «rir  pour  châtier  les  chevaux  , 
MtaffUe  VL  z=  BAtau  mobile  plané  sous  la 
charrette  pour  supporter  la  charge  et  -soute- 
nir  les  bFaaoards  dams  tme  poùtion  faorison- 
tale,  appoggialoio,  êoUegno  -ta.  =  Ru^an 
avec  lequel  la  filense  retient  sa  qaenonille, 
laaào  col  gaale  lafilatrice  time  m  Ulieo  la 
eomeeehia. 

CHAMEAU  (soia-m&),'a.m./quadnipéde 
ramifiant  qui  a  deux  bossea  sur  le  dos,o>ni- 
•wUffoi.  ^  fonton  qui  sert  à  soulever  un 
navin  Mariai  foire  franchir  de  petitafoads, 
««>  m. 


CHAMEUBR,  s.  m.,  condoetenr  de 
«bameaui,  eutlode  dx  eammeUi  m. 

OHmiBLIX,  a.f.,  femelle  dn  chameau, 
eammellat. 

cnmiaso  (Adalbertde),-po«eeti)a- 
bHciate  allemand,  mort  en  1838. 

CHAMOIS  (Kia-mo-a),  s.  m.,  espèce 
d'antilope ,  eamoteio  m.  =  Sa  peau  prépa- 
rée, eomotao  m.,  peUe  di  camoteio  I.  := 
GODLTCR  — ,  d'un  jaune  très^lair,  cotor  di 
eamoscio,  color  di  noceiuola. 

CHAMOI8ERIE  (»cia-mo-a-«ri),  s.  f., 
travail  du  chamoisenr,  Imxro  deUo  scomo- 
eeiatùre;  Ken  où  il  le  fait,  luogo  ovesicon^ 
ciano  le  pelU  di  eamoscio  ;  marchandise  qu'il 
a  prépsrée,  il  commercio  di  peBi  di  ca- 
motcio:lejaeK. 

CaUllI(mBUB,«.in.,«a'nier  qifl  pri* 


CSA 

pftra  'Ifls  .pmix  do  «dhanoii,  eoncittlprv  ai 

peïH  di  axmoscio,  geamoêcùUore  m. 

caAIKOlIliiir,  boarrde  Fr&nee-(ffaiite- 
Saroie),  près  d'âne  iwD6e  célèbre  ptr  ses 
béante»  n&ttrrrilei. 

OBAUT  (seftT>l,  I.  «1.. 'iteBdm,  pièce 
onterte  de  terre  fflboQndHe,  ■eampo  m.  =^ 
Cttltttïb,  FÉcowBim  le  —  vt  l'histoihe, 
coHioare,  fecondope  il  eampo  délia  storia.  ^ 
En  -t^bim  — ,  an  miKon  de  la  -campagne, 
4oiD  '  &%  Mute  mûIttioD,  ùt  wtexKO  àUa  tmm- 
paffnû .-—  1»!  KAE8,  uen  eoDucré  à  des 
-ecereleeraïUitenea,  «ODip»  di  Mmrte;  —  ds 
hâbs,  -^  DB  «Al,  «eraablée*  ittUitatrea  et 
politiqw*  que  tee  dKb  île-la  nation  franqae 
teDaient  au  hoû  de-mars  on  de  nai,  ^ampo 
di  marsoj  eampo  éimtaggio:  —  Jtc  «a- 
TAiLLi,  Iwa  où  elloïae  Une,  «Mipo  di  bat' 
te^iùi.^  — SQiicpoa,  oimetibre»  Amop  di 
riposo,  ^um^caoïKo.'  — -D'A8as>iioin  donné 
&  une  colome  4pi«  dei  réfoi^Aa  fiBoçaûten- 
tèreot  d'éteUir  va  Taïae,  «m»  la  Jleaèaara- 
iten,  vtmipo  J^oêSo  :"-~'Jaua^  Uov  fezué  de 
barrièreapoarle»j«âtea,Jea  taomoM  et  les 
•coiubAU  sra^aUera,  emmoa  ehimo,  Mewato 
m.  ;  VBmHaai  du  *,  de  l'eapace  pour  loieuz 
ftMmtr  «a  -earrière,  pigUttr^campo  ;  juaiuer 
À  odklod'dm  ls  —  UBU,  ne  .p«i«t  s'o^o- 
ier  à  Wfl  ftrëtantiODi,  ne  pas  lutter  contre 
toi,  lasciar  Ubero  U  eampo  ad  uno,  wm  gli 
oontemâoK im  potéOj  vma  co*a ;  sonneu  un 

—  UBRE  À.  SA  COLiBE,  À  SON  IHAOINATMN, 

l'j  ahandonner^  dar  Ubero  sfogo  alla  col- 
lera, aWimmagtnaxione.  =  Carrière  :  l'ikde 

SEUBZa.     U'OUVRIB    UN    —    DIOME    DE    MOI. 

l'Iadia  sembra  aprirmi  un  eampo  degno  ai 
ne;  le  —  d'homnsdb,  le  lien  où  l'on  com- 
bAl,\H  eampo  honore.  =  Lea  combats,  la 
guerre:  mourir  au  —  d'hohheub,  martre 
9ul  eampo deU'onore,=i  Aa  pi.,  toates sortes 
de  terres  :  flxub  oks  champs,  fiori  eampe- 
stri:  k  TRAVERS  — ,  hors  dus  routes  bttt- 
toas,  fuor  di  via,  fkori  del  eampo;  se  sac- 
ver  X  TRAVERS  —,  BoXvarsx  sgxitciancUt, 
scivolar  ota.  T.  Buisson. ^Tous  les  lieni 
qni  oe  sont  point  dans  les  ùUes  on  dans  les 
fauboarga  :  logbb  aux  —  et  X  la  ville, 
aîioggiare  in  campagna^  in  villa  ed  in  cUtà. 
=ETaE  AUX  — ,  être  inquietj  essere  itiqaieto  ; 
METTRE  AUX — ,  fâcber,  mettre dansTinquié- 
tode,  far  venir  la  mosca  al  naso;  battre 
AUX  --,  battre  le  pas  ordinaire,  soit  ,poor 
rendre  les  Jionnears,  soit  pour  se  mettre  en 
marche,  botter  la  cassa,  batter  la  marcia.  = 
Avoir  un  qbil  scx  — kt  l'autre  k  la 
ville;  prOT.  et  fam.,  penser  &  tout,  por 
mente  ad  ogni  oo«a.  ^  Pri:n4)RK  la  clef 
DES  — ,  s'échapper,  a'enruir,  suignarsela.  = 
ÂQ  8.,  il  désigne  encore  le  fond  sar  lequel 
on  représente  quelque  chose  (le  —  d'un  ta- 
bleau, d'une  médaille),  et  l'étendue  qu'em- 
brasse une  lanctte  d'approche,  eampo.  ^ 
SuR-LE — ,  loc.  adv.,  sur  l'heure  même,  sans 
délai,  sans  préparation,  immantinente,  in- 
contanente, subito,  senxa  indugio.-=  X  tout 
bout  de  — ,  loc.  adv.,  à  chaque  instant,  à 
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tout  propos,  ad  ogni  tratto,  ad  ognipoco, 

CHAIMPAGIVE,  anc.  pr.  du  N.-E.  d(>  la 
France,  Sciampagita.  =  S.  m.,  vin  qu'elle 


produit,  DÙio  di  Sciampagna.  =  Philippe 
de  — ,  peintre  distingué  du  xvne  siècle, 
originaire  de  Bruxelles. 

Cli.AaiP.&ilT,,  s.  jn.,  droit  qu'avaient 
certains  seigneurs  de  prendre  une  certaine 
quotité  de  fruits  avant  reolèvement  de  la 
récolte,  diritto  che  aveuano  i  signori  di  ri- 
scuotereuna  data  guaatitàdicoaoni  al  tempo 
délia  mietitura,  décima  f. 

GUAlirSAlJX  (GuIUanme  de),  pbilo- | 
sophe  du  xiic  «iède.,  d'abord  mallre,  puis 
rival  d'Abélafd. 

CHAMPEaMIS,  E,  a^.  et  a.,  qui  est  né 
dans  la  Qhampa^ie.;  qû  a  rappart  a  cepajrs,  | 
éeila  Seiampa^ma* 

CHAIRPÈTRE  (aeian-petr),  -tfdj*,  qui 
appartient,  qui  a  rapport  anx  obaropSféom- 
pestre,  campereeeio,  mUereceio.  rustioale, 
contadinesco.  =  Eloigné  des  viHea  :  £1Eu, 
SÉJOUR  — ,  luoge,  soggiorno  -eampestre.  ^ 
Garde — ,aeent  préposé  à  la  gffrde  dea'pro-  i 
priétésTunties  et  des  récoltes,  guarémean' 
pestre  f.,  camparo  m.  =  Avoir  dk  o^Cts 
CHAMPftTRES,  aimer  à  lifte  aoi  champs, 
aver  çustt  campestri, 

CHAMPIGNON,  a.  m.,  plante   erypto- 

Same,  spongieuse  ou  eoriaee,  n'vyuit  pas 
'organes  sexuels  apparents,  fttngo  mi.  : 
Pousssb  comme  un  —,  grandir  trèa-rapi- 
dément;  ae  dH  an  pfayuqne  et  «a  œral,  > 


nais  fan.,  ereeeere «ein«ujif^j^«. ic£*Snp- 

fiort,ordmMrenienl  de  bois,  aom  le  hanta  la 
orme  d'une  oalotte,  et  sar  lequel  on  pose-des 
efaapeaax,  dea  bonnets,  des  pencnqoes,  por- 
ùi-cuffie,  perta-parrHceke.  c=  Excroissance 
de  chair  «psogiense  qui  se  fMnedam  les 
-plaies,  fw»ffo  m.,  escretcenta  tcamaaa  L  = 
Sorte  de  botfttm  de  feu  qui  se  ferme  an  Immi- 
rnon  d'nne  chandelle,  &  ta  mèche  d'une 
lampe ,  furrgo  del  Uteignàl»  :  —  habh  on 
AimiONE  D« «VH,«apèoe  de^oephyte,  «■«• 
mone  marina.  , 

CMAMnONONlVlERC,  e.  f.,  coucha 
do  fumier  préparée  pour  faire  venir  dea 
champignonaf  Utogo préparai per  lacolturm 
drifùnphi.  _ 

CHAMfNMf  (seien-pioD),  s.  m.,  «alat 
qui  combattaH  en  iHMntp  idos  pour  «a  qo^ 
retie  eu  ponr  oeUe  d^trui,  eampionemt,  :s 
Tout  ceintrattaBt;'aonv«nt  ir.,  eampiéne  m. 
=  Défenseur  :  — its  la  voi,  oampione  dèOa 
fede;ims  rpÉn  isouvevles  do«t  il  AsaiT 
LE  — ,  le  nuove  idée  di  cui  era  il  eompwne. 
Cbakvionne,  s.  f. ;  fam.  et  peu  na.,  em- 
ployé par  Molière  :  tous  viennekt  burmss 

PA.S,     HORS    LES    deux    CHAMPIONNES,    tutH 

seguono  i  miei  pam  tramae  ie  due  jrn- 
gliarde. 

CnAIWVlOIimET,  général  dé  U  Répo- 
bllqne  et  do  Consolât.  Nonrné  commnBdant 
en  chef  de  l'armée  d'Italie  en  1738,  il'tr^eni- 
para  de  N-aplesety  établit  ia  républiqne;  U 
mourut  en  1800. 

CHAlllP£it'RE,a.  f.,  smhrdiedes  arbre» 
produite  par  la  grêle  on  par  la  gelée,ina- 
lattia  oecasionata  agît  aAeridatm  brinatOf 
dalla  grandine. 

CH.AMPOLTilON ,  savant  archéologue 
auquel  on  doit  l'interprëtatioD  de  plosieara 
hiéroglypbcaj  mort  en  1832. 

GUAMPS.ÉL\'â££S,a..m.  pi.,  lieu  dei 
enfera  où,  suivant  les  ^ens,  les  émes  des 
béros  etdessagaa^oùtueotunrepos  étemel^ 
eampi  eHsi,  Ehsei  m.  pi.  :=  Vaste  p  romeaade 
de  Paris,  à  l'O.  et  à  la  suite  du  jardio  dea 
Tuileries,  dont  elle  est  séparée  parla  place 
de  la  Gooccurde,  Campi  Èlisei. 

CHAlMAAir,  un  des  fils  de  Cham,  Ca^ 
naan.  =  Txrre  de  — ^  ancien  nom  de  la  Pa* 
.leatine-eit  de  JaJBbénieie,  terra  di  CoJkun. 

CHAUfCE  (sctans),  s.  f.,  événemeot  hen- 
reea-on  malbeerenc  qui  peut  réanUer  d'an 
enlre  ^e^ebosas  donné,  aorte^  .fortuna  f., 
oavo,  a»x>enimentQ  ra.  ^  Brobnbiuté  poor  on 
contre  :  j'Aia»EUK  —  roua  moi,  ho  uifanor 
mio  due  probabilità.  ss  Bonhenr  :  fEsm  IM 
—,  aoer  f^rtuna.  =  Diigréoe,  malèMir  i 
CONTER  SA  —  À  ouelod'u»,  norrore la  j^to- 
priadiedetta  ad  aieuRo;  bonne  —,  soubaït 
qu'on  fait  à  quelqu'un  qui  va  entrepreadrt 
quelque  chose  de  difficile,  buena  fortune, 

CUANCELANT(sciaD'8lan),E,adj.,pea 
assuré,  vaetUante,  titubante,  barcoUante.  =3 

"SAM-rt,  FORTUNE  CBAMCELAMTB,  SOéute,  for* 

tufia  incerta^  malferma,  ss  TbÔnb  — ,  trono 
vacillante, 

GHANGBiiBIl  (aeian-slè),  v.  n.,  être  pea 
ferme  sur  ses  pieds,  sur  sa  base,  voCTwre, 
titubareftrabidiare,  balenare.  barccdiare,  oiH 
deggiare,  andar  a  onde.  =  N'être  pas  ferme 
(ians m  parti,  dans  n»e  résolution;  être  ca- 
duc,.uoci/torv,  fluttuwKt^tiKieggiare. 

g  GHAMCI^Llîa,  VAClL.i^fiR.  Ce  qot 
CHAKCELLB,  horcoUâre^  risque  de  tomber. 
Ge  'qui  'VACiALE,t)aei<£a.  n'est  pasfidce,  aurait 
besein  d'être  aasajettituns^a  posdsso. 

4»  ANGBUBRi(seiaii-sUè).  s.  m.,^CficieF 
cbvr^  de  garderies  «oeaux  d  un  piigace  on 
d'nne  aociow,  oonoettiereai.  :c:Ghef  suprême 
de  k  jnattee  ;  dignité  ^abolie,  eanceUkre  m.  : 
—  nBL'tcaioiUEa,  vu  des  jages  de  ia  cour 
deaftnanees  en  Angleterre,  eaneelUere  délia 
semMhiBre;  o«utD  —  d'a>«lxterre,  chef 
de  la  justice  et  memève  du  conseil  privé; 
jnsqn'en  ISSOyftl  létnit  en  même  teni^  pr6> 
nd«»t  de  4a  chambre  hanta,  fran  earuMM«r« 
d'Tiigh&terra.    ^ 

:GHANOB1.ic;rS,  s.  f.,  iemm»  daeban- 
oelier;  peu  us.,  la  pieglie  del  eoMteOiere,^ 
Boita  ou  |»ettt  anc  ugwni  de  fonrrnre,  pouv 
tenir  tespieds«lMrads,pancerifia<iaptaatf.    j 

GnANCBliLBHBMV  (scian-Ml-man),  a,  \ 
m.,  monvement  de'OfrqœfaeoacedetaBibert  > 
peu  us.,  paeiiiameiUo,  tenitmnamekto,  terni*  ' 
peUamtcnto,  ientenim  m. 

OHAIiGBI.IhBiaE  (aeiuhiel-ri)^  «.  f.» 
bnreiBi,  hôtel  du  t^anoelier,  caneeUeria  u 
= 'Mmicfeère  de  la  instioe  ;  demeure  dn  fard* 
Jdee  a««MB,  ^mncêlmia  U 
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GHAtrCKtlX  (Misn->«),  El'SE,  adj.,qiil 
aune  benrente  chance,  fortunafo.  avventH- 
rato,  che  è  in  fortuna,  in  detla.  =  VoiiX  CN 
loaMi  BiiH  —  ;  fam.  et  ir.,  se  dit  de  quel- 
qu'an  à  qni  rien  ne  rënuil,  vedi  uomo  for- 
tvnato,  incavicchiato.  =  Dont  le  ré>ultat  est 
incertain  :  todte oloikc  hdmiiki  est CBM- 
CIUSE,  ogni  gtoria  humana  é  ineerta, 

CHAMCIB,  T.  n.;  et  a«— ,  t.  pr.,eam- 
mencer  k  moisir,  en  pari,  des  alimenta,  ont- 
mufjire,  divenir  muffato,  irrancidire,  disotnir 
ttantio,  intanfare. 

CHANCI88VRB,  a.f.,(tibla  moiaiasore, 
muffa  f, 

CHANCRE  (aciancr).  a.  m.,  ulcère  oui 
ronge  les  chairs,  ulcéra  f.,  eancro  m,  =  Ma- 
ladie  des  arbres,  qni  rédnit  le  boia  en  ponr- 
ritore,  lorta  di  malattia  ehe  fa  oertre  gli 
alberi.  =  Plaie  sociale,  eancro  m.,  cornera  f. 

CHANCREUX,  EU8E,adj.,qnitientde 
la  nature  du  chancre, coneeraw.  amcheroêo, 
gangheroio.  =  A.ttaqai  du  chancre,  ehe  ha 
un  conrro. 

CH.ANDELEVR,  s.  f,,  fête  de  la  pri«n- 
tation  de  Jésns-Ghriat  an  temple,  et  de  la 
purification  de  la  Vierge,  il  di  delta  Cande- 
tara,  deUa  Caadelttia,  il  dl  deUa  Purifiea- 
tione. 

CHANDELIER  (wian-dliè),s.  m.,  celoi 
qtxi  fait  ou  Tend  de  la  chandelle,  fabbriea' 
tare  di  eandele,  ceraiuolo  m.  =:  Ustenaile 
gui  sert  à  porter  la  cliandelle,  la  bougie  00 
lea  cierges,  candelliere  m, 

CHANDELLE  (scian-del)  a.  f,,  miche 
recouverte  de  auif,  ou  de  suif  et  de  cire,  et 
qui  est  propre  è  l'éclairage,  eandela  f.  =Sa 
BR61.IB  k  Lk  —,  tomber  dans  on  danger 
Ters  lequel  on  est  attiré,  coder  nelpericoto  al 
guale  ri  é  attrallo;  il  DOIT  oke  bïllb  —  l 
siKD ,  il  est  échappé  comme  par  miracle  d'au 

frand  péril,  Fm  Kampala  per  miraeolo; 
cONoaiB  DE  BODTS  SB  CH1IIDEI.LB,  épargna 
sordide  et  de  petites  choses,  riaparmi  in- 
concludenti,  lordidi;  brOleb  Uk  —  rÀR  IBS 
DEUX  BOUTS,  dissiper  son  bien  de  plusieurs 
manières;  se  livrer  &plnaienra  sortes  d'excès, 
êpenden  targament»,  teiataejuart:  c'est 
UNI  —  ooi  s^TEiNT,  se  dit  d'nne  personne 
qui  meurt  de  Tieiîtesse,  ê  una  eandela  che  ri 
ipegne;  la  —  bhOle,  le  temps  presse,  non 
ci  tempo  daperdere;  lbjeo  n'BnTADTFÀS 
LA  — ,  la  dépense  excède  le  profit,  piil  i  ta 
iftta  deUentrata;  yoib  hille  — ,  avoir  un 
nand  éblouissemenl,Mdn'2«i(eBcdimMso- 
ai; — BOicaiiii,  pièce  d'artifice  qui  lance  des 
feux  d'nn  éclat  très-vif,  eandela  romana  f. 
=:  Pièce  de  bois  on  de  fer  placée  vertica- 
lement pour  servir  d'étei,  eandela  t.,  ean- 
ielo  m. 

CHANDOS(Jeau),  capitaine  anglais  dn 
Xiv«  siècle,  lientenant  général  des  provinces 
françaises  de  l'Angleterre,  fit  Da  Oneaclin 
prisonnier  à  Aaray,  en  1369. 

CHANFREIN  (scian-freo),  a.  m.,  partie 
antérieure  de  la  t6te  d'nn  cheval,  qoi  s  étend 
des  ;eux  aux  naseam,  frontale  m.  =  Plan 
oblique  que  l'on  forme  en  abattant  l'arête 
d'une  pierre  ou  d'nne  pièce  de  bois,  ta  tmon- 
tatura  del  Irgno  f. 

CH.ANFREINER,  V.  a,,  tailler  en  chan- 
frein, smoiitare. 

CHANGE  (scianag),  s.  m.,  troe  d'une 
chose  contre  nue  antre,  eambio  m.,  permuta 
f.  =  Ben  dre  le  — ,  rendre  la  pareille,  rendtr 
pane  per  focaccia.  =  Commerce  d'an  chan- 
gear  de  monnaie:  lieu  oh  il  se  fait,  eambio 
m.,  banca  f.  =^  Négociation  par  laquelle  une 
personne,  moyennant  un  prix  convenn,  cède 
a  une  autre  les  fonds  dont  elle  dispose  dans 
un  endroit  autre  que  celui  où  se  fait  l'opé- 
ration -,  prix  qu'un  banquier  reçoit  pour  sa 
participation  au  contrat  de  change,  eomfrt'o 
m.,  provvisione  f.,  eonto^  interetse  m.  ;  let- 
tre DE  — ,  billet  qu'il  soascrit  an  profit  du 
preneur,  cambiale  f,  :  cours  du  —,  ditTé- 
rence  entre  la  valeur  nominale  et  la  valeur 
commerciale  d'un  papier,  d'nne  monnaie, 
corso  del  eambio,  agio  m.  =  Intérêt  de  l'ar 
gent  qn'on  prête  selon  le  cours  de  la  place, 
tnîeretie  m-,  mi$ura  f,  =  Véoer.,  ruse  d'une 
bête  fauve  qnichercheàéch&pperanx  chiens 
Ou  aux  chasseurs  en  faisant  lever  une  autre 
bête;  LA  BÊTBOONNE  LE — ,  ta  fiera  itigotinn  ; 
LES  CHiESS  PRENMEHT  LE  —,  quittent  la 
béte  lancée  pour  courir  celle  qu'elle  a  fait 
lever,  i  carn  laseiano  ta  fiera  Kooata  per 
torrer  dietro  ad  un'aflra.  =  Prendre  le — , 
se  tremper,  se  laisser  tromper,  ingannarri, 
baciarti  ingannar9f  toêciarsi  menar  a  bere; 
DONNER  LE  —,  tromper,  détouriiei  do  bat, 
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CBUier  une  méprise,  ingannare,  ttornart, 
vendere  lucciole  per  tanteme.  V.  TaoNfER. 

CHANGEANT,  (scian-sglan),  E,  adj., 
variable,  qui  change  facilement,  iBconstant, 
eanj^tonfe,  miifatue,  variabil»,  ineottante: 
cooLioacBARSiAMTB,  qni  préaeate  des  ra- 
fieta  diffiienta  salon  lea  différentes  expoit- 
tlons,  eoior  eoa^ùiito,  eohmbino  :  iront  —, 
da  eonlenr  changeante,  étoffa  eangiante. 

i  CHANGEANT,  VARIABLE,  IN- 
CONSTANT. Le  teoipa  ckanoeamt,  etm- 
giante,  est  suseaptible  de  devenir  froid  on 
chaud,  sec  ou  humide;  le  temps  TAIIABU, 
variabilef  peut  produire  da  vent  ou  de  la 
pluie  ;  le  temps  inconstant,  imottante,  ae 
modifie  subitement,  comme  par  caprice.  Un 
esprit  est  cbanoiamt,  quant  à  sa  matière 
d'être  ;  variable,  quant  a  aa  manière  d'agir  ; 
IKCONSTANT,  en  ^ard  à  son  peu  de  fixité. 

CHANGEMENT  (aeian-sr-man),  a.  m., 
action  de  changer  ;  passage  d'an  état  à  nn 
autre,  camiùmento  m.,  mntoaùine  f.  =  Mu- 
tation, mufamento  m.,  ànmufaiiom,  earû- 
none  f.  :  il  a  BEçn  son  —  de  kain,  pas- 
sage du  cheval  par  une  ligne  diagonaile  sur 
toute  la  longueur  du  manège,  mutamento  di 
mono  ;  —  de  iahbe,  danse,  monvement  qni 
consiste  &  s'enlever  en  faisant  passer  devant 
la  jambe  qui  était  derrière,  asii<aai«i(a  di 
gamba. 

I  CHANGEMENT,  VARIATION, 
MUTATION.  Le  chanoehent,  con^'a- 
mento,  est  une  modification  de  l'état  des 
choses  qui  sont  :  il  produit  en  elles  une  autre 
manière  d'être.  La  variation,  nan'axto^ip, 
est  un  changement  dn  cours  des  choses  qui 
vont  ou  se  font;  elle  en  modifie  la  direction. 
La  mutation,  mnfastdae,  est  nn  change- 
ment de  place. 

CHANGER  (setan-sgiè),  t.  a.,  céder  une 
ohose  pour  une  antre,  échanger,  cambiare, 
cangiare,  tratmutore,  trasformare,  conver- 
tir m  altra  cota  :  —  tgs  tableaux  contri 
dis  meubles,  eamUar  i  tuoi  guadri  contre 
mobm. = Remplacer  un  objet  par  nn  antre  : 

—  UN  enfant  en  NOnaaicE,  les  draps  d'un 
LIT,  cambiare  un  bambino  in  faice,  mutar 
le  lenxuota  del  lelto.  =  Rendre  une  chose 
différente  de  ce  qu'elle  était  ;  le  temps  oui 

CBANOE  TOUT,  CHANGE  AUSSI  LES  BUMEURS, 

il  tempo  ehe  tulto  trai  forma,  trasforma  al- 
treA  gli  umorL  =  Convertir  nne  chose  en 
une  sutro  :  —  l'eau  en  tin  ,  conon-fn-  Toe- 
911a  in  inno.  =s  —  SON  cheval  BORGNE  con- 
tre UN  ATEUGLB,  Une  chosc  défectueuse 
contre  une  autre  plus  défectueuse  encore, 
ealtar  dalta  padelta  neUe  brace,  fuggir  Tae- 
qua  lolto  legrondaie;—  ooeiou'un  chan- 
ger le  linge  qu'il  a  sur  lui,  mular  le  bian- 
cherie  addotso  ad  uno.  =  Donner  en  mon- 
naie la  valeur  d'une  pièce  d'or  on  d'argent, 
se  dit  ansri  des  billets  de  banque ,  cam- 
biare,  far  eambio.  s=  V.  n.,  quitter  une 
chose  pour  nne  antre:  tocs  avez  besoin 
DE  —  d'air,  avete  bisogno  di  mutar  aria  ; 

—  DE  VIE,  DE  conduite,  DE  LANGAGE,  mu- 

tar  vita,  eondotta,  linguaggio;  —  de  bat- 
terie, se  servir  de  quelque  nouveau  moyen 
dans  une  affaire,  le  premier  n'ayant  pas 
réussi,  mutar  pratica,  mezzi;  —  de  note, 
de  façon  d'agir  ou  de  parler,  prendere  un 
altro  tono.  =  Abs.,  changer  de  linge  :  je 
SUIS  TOUT  mouille,  je  rentre  pour—, 
«on  tutto  bagnato,  no  a  cata  a  mutarmi.  = 
Changer  d'état:  tout  change  dans  la  na- 
ture, tutto  muta  nelta  nalura  ■■  lE  NE  vou- 
drais PAS  —  AVEC  LUI,  je  ne  voudrais  pas 
être  è  sa  place,  non  oorrri  cambiare  con  lui. 
=  Se  renouveler  :  le  sénat  cbange  tous 
LES  ANS,  1/  tenato  ri  rinnova  ogni  anno.  zs 
Changer  de  mœurs,  de  carnctère,  d'aspect  : 
COHUE  vous  êtes  CRANOt,  On  DC  VOUS  re- 
connaît plus,  corne  riete  mutatol  —  1  vue 
d'ceil,  rapidement, muAxre,  eambiarea  vista 

d^OCcMo  ;   —  DU   tout    au    tout,    du   BLANC 

AD  noir,  eotièrement,  tratformttrri  com- 
ptetamente;  IL  aime  A  —,  il  est  inconstant 
dans  Ms  goAts,  dans  ses  affections,  ama  ta 
varietà.  =Se— ,  v.  pr.,  être  changé  ;  com- 
ment  EN    UN    PLOHS  VIL  l'OR   PUR  s'EST-Il 

CHANOÉ?  corne  s' é  mutato  in  vil  piombo  toro 
ri  puro?^  Se  corriger,  prendre  une  nou- 
velle forme  :  LE   MONDE  PAR  vos  SOINS  HE 

SE  CHANGERA  PAS,  I>«»(reeur«  non  mute- 
ranno  il  mondo. 

g  CHANGER,  ÉCH.INGER,  TRO- 
<}UER,  PEHMIITER.  CHANGER,  cn:n- 
iiore,  est  le  terme  le  pins  général  et  peut 
«iprimer  nne  action  involontaire  i  il  est  de 
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tons  las  styles.  Écbahseb,  leambiare,  est 
du  style  noble,  et  se  dit  surtout  da  haut 
commerce.  Troouer,  barattart,  est  vnl- 
eaire  et  familier  :  il  ne  se  dit  que  de  l'échanga 
des  denrées  ou  des  valeurs  médiocres.  Per- 
muter, permutare,  signifie  seulement  fain 
nn  échange  d'emploi. 

CHANGEUR,  EUSE,  a.,  personne  qui 
tkit  le  change  des  monnaies,  eaaMamonete, 
eambiaeabUe  m. 

CHANLATTE.  s.  t.,  pitncb*  taHléc  ea 
bisean,  et  placée  ii  l'extiiémitè  des  chevron» 
d'an  comble  pour  soutenir  l'égoot  delacon- 
vertnre,  eoaftneOa  f. 

CRANNING,  écrivain  et  prèdieateor 
américaio,  mort  en  1841.  Il  joignait  h  ten- 
dreaae  de  cœur  de  Fénelon  k  la  toUranee  la 
plus  large. 

CHANOINE  (scia-no-èn),  s.  n.,  membre 
d'nn  chapitre  on  conaeil  ecclésiasb'mie  d'an 
évéque,  eanoniea  m.  =  Vie  ra  —,  douce  «t 
tranquille,  uifa  da  canonieo. 

CBANOINE8SE,  s.  t.,  celle  qui  possède 
nne  prébende  dans  n  diapltre  de  SUea, 
eanenicAetm  f. 

CBANOINIB,  s.  f.,  vient  sjnon.  de  ea- 
Donicat,  eanonicato  m. 

CHANSON  (scian-son),  s.  t.,  pièce  de 
vers  simples,  aisés  et  natnrelsqae  l'on  chante 
sur  nn  sir,  et  dont  les  stances  se  nomment 
conplcts,  canion«,  eanxonetta;  se  dit  aussi 
du  chant  des  oiseaux,  canfom.  =  Sornettes, 
discours  frivoles,  canzone,  baia,  coi^betlerie^ 
frtdd)ira,fanfalueat.=:lE  NE  me  patepaI 
DE  — ,  je  veux  des  effets  et  non  des  paroles, 
non  m'appa^o  dfcAtaccAere.' n'avoir  ou 'u5B 
— ,  répeter  tonjonrs  la  même  cfaœe,  aver  «a 
tolo  nfomcUo;  on  dit  dana  le  même  sea% 
c'est  TODiouas  t*  MtHE  ~-,  é  la  sofiia 
eanxone;  toilI  BltR  une  adtbb  — ,  une 
etaose  ft  laquelle  on  ne  s'attendait  pas,  eeeome 
una beUal  bh  France  tout  fimit  fab  des 
^,  par  des  quolibets,  des  plaisanteries,  à 
Fronda  tutto  finiice  in  fanfabtehe;  cbab- 
bons  de  obste,  poèmes  ou  romans  do  moyen 
âge  snr  lea  exploits  des  genres  de  gnerm, 
ronuMio  0  poema  eroico. 

CHAN80NNER,  v.  a.  :  —  ODBLOi:'cs, 
faire  une  on  pluaieurs  ebansons  contre  lai, 
ttttireggiare,  eaxzonar*  ofeuno. 

GBAN80NNET,  s.  m.,  nom  vulgaire  de 
t'étonrneau ,  nome  volgart  dello  ttomtlkt. 

CHANSONNET'TB,  s.  f.,  petite  ebaa- 
son,  canzonetta  f. 

CHANSONNIER,  s.  m.,  faiseur  de  chao- 
sons,  che  fa  cantoni.  ^  Reçu  eil  de  chansons, 
eoiuoRiCT-e  m.,  raccolta  di  canxonC 

CHANT  (scian),  s.  m.,  élévation  et  in- 
flexion de  voix  snr  diliérents  Ions,  avec  mo- 
dulation, eanto  m.  ;  se  dit  aussi  des  oiseauE  : 
LE—  du  B0SSiSN0L,fl  «nfo  degH  ueeelS;— 
DE  SIRtNE,  langage  trompeur,  ileanto  délit 
tirene;  —  du  ctgnb,  dernière  snvre  d'an 
artiste,  if  canto  del  cigno.  ^  Tonte  mnsiqoe 
qui  peut  s'exécuter  avec  la  voix,  eanto  m., 
aria  f.  ^  Mélodie  :  ce  morceau  manoie  db 
— ,  questo  pezxo  manea  di  eantabiU;  plaih 
— ,  chant  ordinaire  de  l'Egliae,ciai«Ai  fermo^ 
canto  Gregoriano  m.  =  Pièce  de  poésie  qnt 
peut  se  chanter  :  —  NurtiAi,  ruNÈBKB, 
Gt'ERRiER,  canto  nuziale,  ftamrt,  guer- 
riero.  ^  An  pi.,  se  dit  de  toute  composi- 
tion en  vers  :  j'ai  des  chants  pour  toutes 
LES  gloires,  ho  eanti,  verri,poemi  per  tutt* 
le  glorie.  =  Chaque  division  d'un  poème, 
eanta  m.  .- RELISEZ  le  sixième  —  de  l'i- 
LIADE,  rileggete  il  tato  canto  delTIliade. 

CHANTAGE,  s.  m.,  pêche  dans  laquelle 
on  fait  du  bruit  pour  pousser  le  poisson  dsns 
tes  filets,  sorta  di  petcagione  m  cta  st  fa 
gran  rumore  per  far  andare  il  petee  neUa 
rete.  =  Néol.,  moyens  détournés  d'obliger 
4|uelqu'un  è  donner  de  l'argent  :  mrtzo 
ignooile  con  eut  «ervendosi  di  minacce  0  di 
scandali  tegreti  ri  teroeea  danaro  a  gual- 
cheduno. 

CH.ANTAL  (Huis  de),  amie  de  saint 
François  de  Sales,  fondatrice  de  l'ordre  de 
la  Visitation  et  grand'mère  de  madame  de 
Séïigné. 

CHANTANT  (scian-tan),  E,  adj.,  facile 
à  chauler;  propre  à  être  mis  en  chant,  can- 
tante,  cantabile,  che  ri  pua  cantare,=  L\:8- 
OUE  chantante,  dont  la  prosodie  est  musi- 
cale, lingua  armoniosa,  muxicoje.xs  Décla- 
mation — ,  trop  voisine  du  chant,  dectanuZ' 
zione  che  somiglia  al  canto.  :=  Ckrt  — ,  oii 
l'on  chante,  ca/fé  contante,  dooe  ri  conta. 

CHANTEAU  (scian-tO),  s.  m.,  morccan 
coupé  à  nn  grand  pain',  lo**o  dt  pana.  =m 
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Vorceas  de  pain  bénit  eoiojé  k  ceini  qui 
doit  le  rendre  la  fois  auiyaste,  iw«ia  dipane 
henedxHo.^Vihea  dn  fond  d'un  tonnean, 
mtxxule,  fonâo  m.  =  Horcsan  d'itoffe  conpé 
à  nno  pina  grande  pièce,  ghtrone  m.,faUat. 
CHANTEPLEURE  (iciant-pler),  s.  t., 
entonnoir  k  long  Inyan  percé  de  trons,  pe* 
vera  f.,  ùnbulo  m.  =  Fente  dans  on  mar 
ponr  l'éaoaJement  dea  eanz,  eoUitoio,  tptrO' 
glio  m. 

CRANTER  (leian-tè),  T.  n.,  romer  aree 
la  voii  dea  sou  variis,  selon  les  règles  de 
la  mnsiqne,  eantare;  il  se  dit  aoasi  des  oi- 
seaux, de  la  cigale,  etc, eantare:  —  i  litre 
OUVERT,  &  la  première  inspection  des  notes, 
eantare  a  prima  vùta.  =  Faixi  —  soa  Dii 
aUTAK  Ton,  on  rAiii  —,  faire  changer  de 
langage,  de  conduite,  rédaire  k  la  raison, 
far  mular  Unguaggio ,  eondotta,  ece.,  far 
prendere  un  aUro  tuono;  c'est  cohhi  ai 
vous  CHANTIEZ;  pop. ,  toot  ce  que  vous 
pourrez  dire  on  faire  serajnntile,  e  came  se 
parînste  ad 
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m.  ;  la  filaasa  même  :  toiu  de  —,  Itla  H 
eanapa.  ^ 

CHANVRIBRE,  a.  f.,  synonyme  pen  ns. 
de  chènevière,  eanapaia  t. ,  eompo  di  canapé, 

CHAOS  (ca-oa),  s.  m.,  état  confas  oà 
toutes  choses  étaient  au  moment  de  la  créa- 
tion, eaoe  m.,  eonftuione  t.  ^  Confasion; 
amas  de  choses  embroniiléea,  caoe  m.,  cori' 
ftaionel. 


en  forme  de  manteau,  piviale  m.  :=  Habit 
des  cardiaani  composé  d'an  capnce  doublé 
d'hermine  et  d'un  grand  manteau,  cassa  f. 
==  GouTercle  d'nn  alambic,  eappeùo  cUutm- 
biceo.  =  Sons  —,  en  cachette,  in  segreto, 
ai  naseosto.  =  Se  dit,  dans  lea  métiers,  de 
certaines  choses  qui  s'appliquent  sur  d'au- 
tres, qui  servent  a  lea  couvrir,  à  les  enve- 
lopper, sjkcw  A' es  wrcAto;  —d'une  BOUCLE, 
partie  par  laquelle  elle  tient  an  soulier,  il  la 
.....  ,  «einlore,  letta  <f  imo  /ibbia.  =  Trou  percé 

!  on  faire  sera  inutile,  è  corne  M     dana  une  pièee  de  bois,  de  fer.  pour  recevoir 
,  j         j"  "^''°-  =  ï^î*'='"«f.'»  P»rt'o     lea  eitrémiléa  d'an  «Mian,  d'im  «le  qnel- 
melodienie  d  un  morceau  de  musique  :  la     eonqne,  tecotfrv  m.  i     —  ~"  i»" 

déclamer  sur  un  t™*qÛlVpro^helucbà";  '  ^^S,'-'"'--'"'"'  ^  «^■T"i»''le. 
decîamare  quasi  cantando.=y.  a.,  ezècuter 
Ttie  oa  nn  morcefta  de  i       ' 

—  UN    AIR,    DBS    VEBS,    LA. 

•m'aria,  dei  oerti^  la  messa 
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2 ne  vend  le  chapelier,  rarte  di  far  eappetU^ 
I  ttato,  il  commercio  di  eappetK. 
CH  IPELl'REfscia-pllir),  ,.  f.,  ce  qu'on 
«te  du  pain  en  le  chapefanlj  croûte  de  pain 
râpée  ou  pulvérisée,  croafe,  nutiature  di 
panel,  fi., pane graltugiatom. 

CHAPERON  (scia-pron),  s.  m.,  ancienne 
coilnre  à  bourrelet  et  a  queue  i  l'usage  dea 

««1".  (•«>•»).  •■  '•..»*•?«.•»'  -Mi-  !  m':=rr?e^^t'rurair'„7,K.îs 

gauche  d'une  robe  de  magistrat,  de  profes- 
seur, et  d'où  pendent  des  bandes  d'étoffe 
garnie»  d'hermine  k  leur  eitrémité,  eappat.  : 
—  DE  «AILLES,  coiffure  de  fer  qui  emboîtait 
le  heaume  quand  le  chevalier  combattait, 
eappuccio  di  magUa  m.  =  Personne  Sgée  on 
gravo  qui  accompagne  nne  jeune  personas 
pour  la  décence,  donna  attempata  ehe  ac- 
eongiagna  una  donsetta,  aia  f.  =  Cuivre  qui 
couvre  la  lumière  d'un  canon  pour  la  garan- 
tir de  la  pluie,  eappellaerio  m.  =  Archit., 
faite  d'un  mur  de  cltture,  en  forme  de  toit, 
pour  l'écoulement  des  eaux,  cre4ta,  Khienm 
a  m  murof. 

CHAPERONNER  (scia-pro-nè),  v.  a., 
couvrir  d'un  chaperon,  «icoppaeriare ,  iii- 
eappellare.  Y.  Cbafe»on.  —  uE  rAoéoit, 
lui  couvrir  la  tète  d'pne  coiffa  de  enir,  w- 
cappellare  un  falcone  :  —  cMi  jedhk  riE- 
EOHM,  lui  servir  de  chaperon,  far  da  aia. 


6te«  soh  —  i  ouEtou'nii,  tui 
DOHNEE  UN  coDF  DE  —,  le  aalucr  en  se  dè- 


one  partie  ou  un  morceau  de  musique  vocale  : 

—  UN    AIK,    Bas    YÏBS,    LA    HISSE,    COara)'* 

«m'aria,  dei  D«r«  la  messa;  —  Toniouas  la     -—  nntniir  Vnn.i"  Hî™"iii'",i.  1Z~a~~-i'  i  ""•">  '"'  ""rtir  ne  cnaperon,  far  i 
««.  CHANSON,  répéter  toujours  la  même     ^èCe^S'dSXV. ^^»'t:mf<i  '  '^J^lUV^J  ^  in<x»»«  donJeUa. 


•-Tonro^,,!  '  !»«»■«■;- bas  I  déconvrex-vouV,  sàlutate. 


chose,  cantar  semprt  la  stessa eanzone,  la 
stessa  anlifana;  —  touilles  1  ODELOO'lIII, 
lui  faire  des  reproches,  dir  mllame,  far  pon- 
proveri  ad  uno;  —  la  ïalinobie,  dire  la 
eontrnire  de  ce  qu'on  avait  aonteno  d'abord, 
cantar  la  pdHnodia.  s=  Célébrer  dana  nn 
poSme  :  )i  ciamti  ci  atios  om  if sna  sua 
LA  FIANCE,  eanto  tero»  ehê  ha  regnato  in 
Fronda.  =  Dire  :  otiE  HE  cramtiz-voos 
lAÎ  très-fam. ,  éhe  m'impastoiatef  guali 
frottale  Bri  dite?  =  Célébrer  :  —  victoire, 
ae  glorifler  du  succès,  cantar  vittaria.  :3  Se 
—,  V.  pr.,  être  chanté,  etsere  eantato. 
CHANTERELLE  (scian-trel),  s.  f.,  corde 


de  lemmea  dtntîes  formes  aont  très-variéea  : 

—   DE    TILOUBS,   DI   SOIE,    DE    FAILLE,    i 

HEUM,  eajfptUo  ditelbito,  di  Ma,  dipa- 
gUa,  a  /Ion;—  de  fieuhs,  ou  abs.  —,  bou- 
quet, couronne  de  fleura  qu'on  met  enr  la 
tête  de  la  mariée,  corma,  ghirlanda  di  ftori 
t.f  nuuxo  di  fiori  m.  =  Partie  annérieure 
dun  champignon ,  lorsqu'elle  affecte  la  forme 
d'un  '  disque.  =  Homme,  par  opposition  à 
femme  :  il  t  avait  Li  flusiiuhs  fehhes 
El  FA«  ON  —,  n'erono  là  moite  donne  «  non 
un  sol  uomo. 


CHAPEAU  CHINOIS,  s.  m.,  instm- 

gnon.  caitereKo  m.  «enampi    ,      CHAPE-CHUTE,  s.  f.,anbaine,/'or/imo, 

CHANTEUR   ^«-iAn-lAi.»      Pll«i>     .       I  «"" '•:»«»»«»  tOOF  ATTENDAIT  —  A  lA 
peîi5i^T^Vh'Jnfe'^Ju%rnîVu^n'!?^t'm'é:  j  ^/^ i  Jlff  A^""'  "  "^  "^"^ 

CHAPELAIN  (scia-plen),  s.  m.,  bénéB- 


ticr  de  chanter,  cantatore,  cantore,  contant» 
m.,  cantatrice,  contante  t.  =i  Adj.  :  oiseao 
—,  qui  a  la  voix  plus  ou  moins  haraooieaie, 
ttceeilo  contante.  T.  Cbantbb* 

CHANTIER  (scian-tii),  s.  m.,  grande 
•nceintc  oii  l'on  entasse  des  piles  de  gros 
bois,  magazxino  m.  ^  Lieu  où  l'on  décharge 
le  bois  ou  la  pierre  pour  les  travailler,  can- 
tiere  m.  =  Endroit  ot  l'on  construit  des 
Taiaseanx,  confi'ere  m.  =  Nom  donné  aux 
pièces  de  charpente  ou  aux  bloca  de  pierre 
aur  leaquels  on  appuie,  on  place  de  lourds 
objets  qu'on  veut  travailler  on  £ier,  eon 


cier  titulaire  d'nne  chapelle,  canpei 

=  Prêtre  dont  la  fonction  eat  de  dire  la 
meaae  dana  oie  obapelle  de  prince,  c<;;ipe{. 
lano  m.  =:  Aamtnier,  etg)ptùam>  m. 

CHAPELER,  T.  a.  :  —  DO  FAIN,  oiupar 
le  dessus  de  la  oroAte  ponr  faire  de  la  chape- 
lure, seroslare  ttpane,  levarglila  erosta. 

CH.APELET  (scia-plè),  s.  m.,  certain 
nombre  de  graiaa  eoBlès,  sur  lesquels  on  dit 
certaines  prières,  eorona,  rosario  m.  :=  DÉ- 
riLEB  SON  —,  dire  tont  ce  qu'on  sait,  seiori 


(l'ère.  =^HZTTBE,  ATOIB  DN  OOTBAGE  SOB  i  J**'""©  JueBoeÂ*  «'«o;  faire  à  quelqu'un 
,  le  commencer,  J  travailler,  o»«p«  un      ""  'ea  reprochée  qu'on  a  à  Uni  fa^re,  sgox- 
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lavor'o  sul  cantiere, 

CHANTIGNOLE,  a.  f.,  pitoe  de  boia 
qui  soutient  lea  pannM  d'une  charpente, 
mettOt  eaixatoia  f. 

CHANTONNER,  T.  a.  et  n.,  chaottr  t 
demi-voii,  eantereHart,  cantieeMare. 

CHANTOURNÉ  (scian-tnr-nè) ,  i.  m,, 

Sièee  de  boia  bien  travaillée,  on  couverte 
'étoffe,  qoi  ae  met  entre  le  dossier  et  le 
chevet  d'nn  lit,  capoletto  m. 

CHANTOURNER,  T.  a.,  travailler  nne 
pièce  de  bois,  de  métal  on  de  marbre,  aoi- 
Tant  un  profil  donné,  seorniciare. 

CH.ANTRE  (sciantr),  s.  m.,  celui  dont  la 
fonction  eat  de  chanter  an  service  divin, 
cantore  m.  ^  Celui  qui  préside  au  chant, 
qui  dirige  le  chœur  dans  une  église,  cantore 
an.  =  Poêle  ;  oiseau  :  LE  —  DE  tbbace,  Or- 
phée, il  cantore  di  Tracia  ;  LES  —  AiLts ,  l" 
cantori  alali;  LE  rossignol  est  le  —  des 
BOIS,  tuxignuolo  é  il  cantore  dei  boschi. 

S  CHANTRE,  CHANTEUR.  Le  pre- 
mier se  dit  pour  le  chant  sacré;  le  second 
pour  le  chant  profane.  Au  6g.,  le  premier 
seul  est  usité. 


CHANTRERIE,  a.  f.,  dignité,  ofSce  de 
antre  dans  nne  église  catbedi 
giale,  la  dignité  deleantore. 


cbanlre  dans  nue  église  cathédrale  on  coUé' 
delà 
CHANVRE  (scianvr),  s.  m.,  plante  diol- 


que  qui  produit  le  chènevis,  et  dont  l'écorce 
•ert  a  taire  de  la  filasse,  caiiapa  f.,  canapé 


*art,vuotm il sacco ; sgoeciolar  loreiuoia. 
=  Machine  hydraulique  formée  d'une  chaîne 
et  de  godets,  eappeuetto  da  Ûntolo,  ingrgno 
per  innatxare  le  aeque  m. 

CRAPEUER,  ERE,  a.,  celui,  celle  qni 
fabrique  on  vend  dea  chapeau,  a^ppellaio 
m.,  eappellaia  t. 

CHAPELLE  (scia-pel),  a.  t.,  petite 
église  ;  lieu  0&  l'on  conserve  dea  («lignes,  oi 
l'on  dit  la  mesae  dana  nn*  église ,  dana  une 
commnnanté,  dans  nne  maison,  tmpella, 
ehiexetta  t.  :  —  aboente,  appareil  lonèbre 

3 ni  environne  le  corps  on  la  représentation 
a  eorpa  du  défunt,  eatafaleo  m.,  i  rorcAi 
oeeestaMorno  adexto.  =  'Tenir  — ,  assister 
en  cérémonie  à  l'office  divin  ;  se  dit  dn  pape, 
de  l'empereur  d'Autriche  et  du  roi  d'Espa- 
gne, tener  cappella.  =  Petite  chapelle  faite 
par  dea  enfanta,  aJiarino  m.  =  Joceb  k  la 
~,  a'oeenper  sérieusement  de  choses  inu- 
tiles on  frivoles,  giuocare  alCatUa^ino.  s= 
MaItbb  de  -*,  celui  qui  est  chargé  de  diri- 
ger le  chant  d'nne  église,  maestro  di  cap- 
pella. =  Uar.  :  faire  — ,  virer  de  bord  vent 
devant,  cappellOt  far  cappella,  pigtiar  cap- 
pello.  z=  'Voûte  du  four  des  boulangers  on 
des  pêtiasiers,  eielo  delfomo  m. 

CBAPELLENIE,  a.  f.,  bénéBee  d'un 
chapelain,  eappellania  f. 

CHAPELLERIE  (scia-pel-ri),  s.  f..  fa- 
brication des  chapeaux  ;  maison  où  elle  ae 
fait  ;  oommeroe  dea  ehapeanx  ;  marchandises 


CHAPIER,  a.  m.,  celui  qui  porte  chape, 

eluporla  cappa,  pimale.  =  Armoire  pour 

I  le»  chapes,  armadio  per  pànali.  =  Fabri- 

I  cent  de  chapes,  fabbneante  dipivIaH. 

1      CHAPITEAU  (scia-pi-té),  a.  m.,  parti* 

I  dn  haut  de  la  colonne  qni*pose  sur  le  fût, 

I  capitello  m.  =  Parti*  dea  (leara  qni  en  a  la 

forme,  capitello,  cappella  m.  =  Corniche, 

couronnement  d'nn  ouvrage  de  menuiserie, 

comice  t.,  capitello  m.  =  Couverture  mobile 

d'nn  moulin  à  vent,  capitello  m.  =i  Parti* 

anpérieare  d'an  alambic,  onlntiforib,  can- 

pello  m. 

ÇHAPITRAL,  B,  pi.  m.,  AUX,  a^j., 
qni  appartient  an  chapitre,  qui  concerne  I* 
chapitre  d'une  église,  capitotare. 

CHAPITRE  (scia-pitr),  a.  m.,  division  ' 
dnn  livre,  d'un  compte,  capo,  eapitolo; 
proposito,  oggetto  ta.,  matena  t.  =  Elle 

OlVBESO.'I  cœUH,  Ht.MX  SI»  LIS  CHAPITHES 

LES  PLUS  DtLiCATSj  esstt  âpre  Csuocuore 
anche  sugli  oggettt  pii  deticati.  =  Sujet , 
matière  dont  on  parle  :  nous  avons  bism 
CAUSÉ  sur  es  — ,  abbiam  discorso  moUo  tu 
çuettocapo.  =  Parler  sur  le  —  DE  ouEL- 
OU'UN,  sur  son  compte,  parlar  sul  conto  di 
makmo.  =  Corps  des  chanoines  d'une 
église  :  faire  administrer  les  sitcis  va- 
cants PAR  LES  CHAPiTRïs,/ar  omminittrare 
iseggi  vacanli  dai  eapitoU.  =  Assemblées 
où  ils  traitent  de  leurs  affaires,  eapitolo  m. 
=  Avoir  voii  ad  —,  do  crédit  dans  une 
compagnie,  auêrtioce  in  eapitolo.  =  Assem- 
blée de  religieuses,  capUoïo  m. 
I  CHAPITRER,  t.  a.,  réprimander  *■ 
plein  chapitre,  ^ore  una  correxione  inpien 
eapitolo;  réprimander  un  pen  sévèrement, 
riprendere,  correggere  agramente. 
I  CHAPON  (scia-pou),  s.  m.,  coq  chêtré 
que  l'on  engraisse,  cappone  m.  =  Croûte  de 
pain  frottée  d'ail  qu'on  met  dans  la  salade, 
croafa  dipane  stropieeiata  d'aglio.  =  Gro* 
morceau  de  pain  qn  on  met  bouillir  dans  le 
pot,  et  qu'on  sert  sur  nn  potage  maigre, 
petxo  dipnnemessoa  bolUre  nella  minetira, 
CBAPOiVNE.AD,  a.  m.,  jenne  00  petit 
chapon,  cajiponceUo  m. 

CH  APONNER,  v.  a.  :  —  un  coo,  le  châ- 
trer, aeeapponart,  et^ponare ,  eoxtrare  i 
polK. 

CHAQUE  (sciae),  a4j.  Ind.  sing., désigne 
la  totalité  des  individus  de  l'espèce  exprimée 
par  le  nom  qui  le  suit,  en  y  ajoutant  une 
idée  de  particularité,  ctdaeuno.  ciascheduno, 
ognuno  :  —  tête,  —  avis,  quanti  capi,  tanti 
pareri. 

CHAR  (sciar).  a.  m.,  voltar*  i  dent 
roues  chez  les  anciens,  oorpo  m*  :  -*  de 
triomphe  ,  qui  servait  t  la  eérémonle  da  ' 
triomphe,  earro  di  trionfo;  —  DU  SOLEIL,  *  *' 

DE  LA  LUNE.  DU  JOUB,  DE  LA  NUIT,  formulOa 

poétiques  surannées  pour  désigner  le  soleil 
et  la  lune,  cnrro  dei  sole ,  tirlla  luna,  dei 
giorno,  delta  notte;  —  NUsiiROTi,  fiacre, 
dttadina  f. ,  fiucchero  m.  =:  Une  voitnra 
quelconque  :  — BUSTIOUE, cflrro^zariwft'ca; 
—  BI  DEUIL  OU  —  roNtBRi,  corbillard. 
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tarro  mortuerio.  ssllominatti», . 
xkceaIneb  la  vicT0t«£  i  «OM  — ,  incOtenot 
la  oUtoria  olproprio  carra,  =  S  àttacsib 
AU  —  Di,  loiTre  le  >ort,  la  rortana  da, 
attaecarsi  aBa  fortuaa  di:  -^k  bamcs.  Toi- 
ture légère  eamia  debaoca,  lorta  mvtt- 
tura  lunga  e  hasta,  earretlelta  f. 

CnAnABI.4,  a.  m.^  onomatopée  popn- 
taire  pour  désigner  le  patoii  deaAuTergnata 
ou  les  AuTer^Dali  eni-mtmea,  Unguaggio 
incolto,  dialtlto  degli  Abiernien.  =  Tout 
autre  idiome  barbare,  muMam  Unguaggio 
baràwo,  poca  iateUigibile ,  unxa  coatru- 
Mtont. 

CBAKACnt,  t.  m.,  aafkea.  as  iuman, 
COraee  m, 

CHARADE  (aciartad) ,  a.  t.,  aorte  d'é> 
sigme  qui.consi^  &  désompoier  na  snoieii 
p^tiea  qai^  îaoléea,  aient  un  seiu,  toiarada  t. 
^£11  icTiov,  Jeu  gui  comBÏAte  â  aniuier^  à 
TCprésenter  lea  objets  aignifîéa  par  lei  dî- 
Tbraea  partie»  de  la  charade  :  jouia  des 
CIABASE&,  giuocan  allt  jctonidtk 

CHARANÇON  (uia-ran-aonV  a.  nb,  in- 
Mcte  qui  ronge  Im  gttia»de  miaoslas 
fftnien,  puntemoh  m, 

GBAJtANÇONNB,  B;  adj.  :  bU— >at> 
tiqui,  dévute.  par  l«^  enarantoaa,  gram 
ftuuto,  dnoalRto  daijptmiaruolL 

CBARSON  (seiBF-boB),  a.  nri,  lOOKm» 
de  bois  astiireiaeat  enbraei  qui  ne  jetts 
ptas  de  fantoie,  aartoiu  accMO  an  c3  GtM 
tIR  Uft  CBABBONS,  ëpnMver  sne  tItc  f lopo^ 
tianee,  Mre  daa»  ans  ^aade  inqniitiid?, 
«oere  auisarit>mar4aitfi,etaercimpiuMn(e. 
sa  II  BB6LB  coHHi  DB  — ,  ilau»gmae 
fièvre,  arda  eema  aa  eortoiie  oeeeto.  =: 
Ahàesik  u»—  a&BiiiTs-«iuk  La  Ttxzns 
SOH  BNMKHI  (atyl*  biblique),  attira  sur  loi 
>  la  TOngeance  divine  en  lui  recdast  le  bien 
poor  le  mai,  udwiare  carboni  ardefltt  ni 
eafo  iel  Ktmieo,  chiamare  tndi  bàki  vtn- 
detla  dùiùa  rttidendogU  bm»fmr  mole.  = 
Braise  éteinte,  carbone  :  bàllvhbh  lis  — , 
riaoeendere  i  carboni;  HOiBi  eotni»  DO  — > 
aero  coou  carbone.  =i  Boia  éteiot  auot  son 
entière  combaatioa>  carbon»  n.  :  BM  si  — , 
«acco  di  carbone.  =3  Uatières  toimalae  ooir^ 
ciea  et  calcinées  par  le  feu  :  —  ànimu., 
«D^one  animale;  —  db  tbbu,  charbon 
minéral,  carbon  fossile,  carbone  eu  terra.  = 
Valadie  des  céréales,  carbone,  carbonchio 
n,  =  Tumeur  inflammatoire  et  gangréfieuafi 
qoi  attaque  certains  animaux  domesffqueaet 
niomme,  carbone,  tvmore,  gavoccioto  m. 

CBARBONNE,  B,  adj.  :  iLl  — >  attaqpi 
W  la  cbarboa,  grema  ogitodalaartenclac. 


GHARBONNBE,  n  t.,  owcen  de  pore 
•tt-da  bŒof  grillé  sar  le  cbarbon,  earimnata 
t.  aa  Goach»,  lit  de  ctaarboot  Mto  M  ear- 
tomt  m. 

GHARRONinR  (aei«r-bo-n^ ,  r.  a., 
ncrfrcir,  écrire  aree  dn  cbarbon,  tingere, 
OHHerir»  col  eariane  .-  ^  bb  sï»  vbbb  lks 
MUBS  n'vM  CAfiARBT,  «earoADCcAf^  oerai  col 
tafione  eul  muro^  =  Y.  n.,  former  dn  ebar- 
l>on,  noireir,  coKAoïsiMarai  .-  la  Ikun 
tBAiRBOMHi,  la  lampada  earbtmina.  =  Sa 
—,  T.  pr.,  Mr»  iMnU<eD«iiarbaB,  uasui  n- 
ioUo  iH  carbone. 

CHARBONNBRIS,  a.  f . ,  aMociation 
dea  carbonari ,  astoeia*ù>ne  di  caréonari, 
eartoneria  f. 

«HARBONNBUX,  KIISB,  adj. ,  t.  de 
Baid.,  qui  est  do  la  natora-d»  eharbmt,  car- 
honoso. 

CHABBONNIER  (aciar-bo-niè),  BRBv 
B.,  celui,  celle  qui  fait  on  vend  dn  ciiatbon, 
corbotuiio  m.,  oarionais  f.  :  —  bst  maJt9ei 
cilz.ML;>pro«.,  obaaWKeattmall»  dus  m 
naison,  ciatcuno  é  padrone  in  casa  tua,  fa 
quai  che  auole.  saS.  m^  goSrai. cbarboa, 
eoHmtttia  t.  =■  Narire  employé  an  transaort- 
da  charbeo,  nave  da  carbon  fouile:  :n:  Car- 
bonaro, carbonaro  »..=  &f.,  Heaoù  l'on 
fait  du  charbon,  carbonaia.  f.  :x:  Non»  vul- 
gaire d'une  espèce  de  mésange,  nome  oo^ 
gare  d'un»  sorla  di  eingailegra. 

CHAB80IJIUJEB,.i.«.  iLi^MIUiLLA 
CHaABoniLLf  LIS  BLto^  lea^  a.  attaq«ia, 
noircis,  iagolpare. 

CHABBI  CLE,  a.  t,  nbU»,  da».  bMi, 
gotpe  ù  carbone  dm  grani  m. 

CIIABCCTER  ^oiar-eô-tè),  t.  a^  cou- 
per malpropreraeut  de  la  viande  h  table, 
tagHuzsare,  slroppiare,stagliare.  =  Couper 
'  maUdroilument,  ou  à  tort  et  à  travers,  laa 
cbaiia,d'Bn  malad«,,«flt«ff«re„i/at^j^. . 
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CRARCIITBRIE  (sciar^fl-tri),  a.  f.  y 
état,  commerce,  marchandise  dn  cbarcntier^ 
italo,  eoMmarcw  diel  fituiaagiiokh 

cmARClJTIBH,  ÈRB,  a.,  celui,  celle 
oui  prépare,  qni  vend  de  la  elmîr  de  poro 
oiaeraement  arrangée,  pitxkagaolo  m. 

CHARDON  (sciar-doa),  a.  m.,  plante 
épineuse  très-abondante,  de  fa  famiie  dea 
composées,  cardo selvatico  m.;  — i  BOt'LOK, 
i  BOKNETTBB,  qui  sert  à  oardar  1^  laine,  à 
Inatrer  le  drap,  ioStro  di  Yemrr,  oardo  da 
atrdare  m.  =  Foisaon  da  genra  de  la  raie, 
petce  del  génère  âel  romto. 

CHARDONNGR,  t.  a.  :  —  im  DBAr,  ea 
faire  reaaortir  le  poil  BTe»  dea  chardooa^ 
gartare,  cardare  itpanno. 

CHARDONNERET  (saiar-don-r^ ,  >■ 
m.,  joli  petit  oiseau  du  genre  moineau,  dont 
la  tète  eat  ronge  ei  noire  cardelU»û,Cttlr 
derino,  caUerugia,  eardaUetto  m. 

CUARDONMBItrB  ou.  «ARBOK- 
NXTTB,  a.  f.,  espèce  d'aitiabBat  aaaTBg», 
eardonceîlo  m. 

CHARDtMinUÈRB,.  e.  f..  otaap  de 
chanloBa,  campopieno  éi'&mdL 

CHARENTE,  tiv.  daFtsieeqaèiaiett» 
dans  l'Oeéaa.  =  La  — ,  départ.  del'O.  de 
la  France,  ch.-!.  Angoalêsne.xsLa<—  Inrt- 
BiBiiBB,  départ,  ntaé  kïO.  da  préaideat, 
cb.'l.  La  Hochella. 

GHARBNTON,  ch.-l.  de  eentan  (Seine), 
à  »  kUan.  da  Faria;  célèbn  itaiaon  d'a- 
lidnèsi 

tSBABBTTB  (Se  la  Centrie) ,.  dief  'vea- 
déei>  Fusillé  en  17WS. 

CHARGE  (sciarig},  a.  f.,  ce  qaz  porte 
d'ordinaire,  ce  que  peut  on  doit,  porter  un 
hmnme,  an  animal,  un  objet,  carico,  peso 

m.  :  —  B'UM  tHl,0'lIR  CXBtAL,  d'USE  CBAK- 

HrrrE,  n'un  vaisseatt,  carica  f.,  carico  m., 
iTtiR  asino ,  d'tnr  caeallo ,  (funo  earretta, 
d"^  vaseeilo.  =  Utie  certaine  quantité  d'une 
chose  :  —  SB  BLE,  DB  BOIS,  una  carica  di 
grrmo,  di  ieffne.  =1  UBv  -^  de  copts  de  bÂ- 
Ton  ;  lam.  et  pop.,  am  &aona  do«r  di  basto- 
nate.  =b  Action  de  charger  un  bdtknent  de 
commerce  :  son  if  atirb  bst  m  —  rocB  les 
ikbbs,  tiauo  vatetUotta  eariaaadoai per  le 
Indie.  s  bépense,  <p«**  IL  ;  e*  «i  1  ooca- 
aiaaae  :  LBB  BJtrARATiONB  bout  a  ka  — , 
le  riparasioni  sono  a  mio  aœrica.  ^  Cbst 
ras  UAMDK  —  OBB  BBaocosT  D'mimt, 
mo«t  fanàuUi  tono  us  gran  arico.  <=  Etblb 
k  —  i.  OKELOu'uN,  lui  causa*  de  la  dépenae 
on.d»)agène,  euerea  carito-di  fuaJaMuae. 
c:;  Etbe  k  LA  — BB«0U4>D'li>tétreB0Brri, 
entretcDc  par  loi,  oivere  a  epeee  di  vaoM*- 
duito.  =  Obligation  onireea*  oagèaBotei 

lOlH  DE  EEOAROEB  SES  BaVOIM  COItltB  DBB 

— ,  IL  EH  FAIT  soK  BosBBOB,  Umgt  dalooit- 
eiderare  iwoi  doveri  coma  un  peso,  ne  fa  ta 
tua  félicita;  cabibb  de&  — ,  u  nota  délit 
aemttû.  =  Cette  houtklii  —  rtsiBA  sua 
l'ihivstkie,  guetta  nuonat  imfoita  peterà 
tuU'indnstria.  =  A  la — ,oa.k  —  0B,-& con- 
dition^ avec  ,i'obligation  de,. a  patio,  coi- 
Vobbltgo   di.    =  utKÊriCB    1  —  n'inEB. 

V.    liiNÈFICK.   =0  A   LA  —  n'AUTA»!,  à  la 

conditiim  que  vonn  en  ferex  autant*  apatto 
di  contraccambio.  =  Dettes,  impôts  :  les  — 
BE  l'état,  I  earicht  dcOo  Stato;  i«s  —  n- 
BLioexs,  bpubbHche  spese.  =T\>ut  emploi 
public,  important,  qui  fait  qu'on  assume  nne 
reaponsabiUté,  corjca,  dignité  l.,  vffiwio, 
impiego  m.  : —  de  notaire',  n'aocirr  db 
CBAHOB,  oericirdittoCaio,  ufUciad'ogenle  di 
cambio.  =^  Ordre,  eomrai«sKin,  garde,  eom- 
missioaa ,  mesMittitao  f. ,  ordine  :  DOMam 

—  k  oiTKLOo'oM  DE,  dâr  ineuaaèefsaa  a 
maicheduno  di...  ss  Femmc  Bv*^  chargée 
de  Tciller  au  liage,  à  la  vaisaella,  etc.,  guoT' 
daroba  f.  =3:  Preuve^  indice  eockre- on  ae* 

casé  :    IL    T    A    COItTBB    LDI    DES  —  ACCA- 

BLAaTBs;  il  ao'met  wareiit  aa  pli  :  ni  tono 
conOom  lui  indiai  terriliUL  3>  naoïHs 
k. — ,  oontre  l'aecnsé,  tstlimoHii a «gieftt «=■ 
Batterie  de  tambsnrv  soniarie  de  trempette 
pour  avancer  snr  l'enneni,  cariarti  ;  baT' 
TRB,  somiBa  LA  —,  AoMare,  twmmt  la  ea- 
rica.  ^  Atta^e,  chee  de  deai  troapea, 
snrteatide  carâlerie:  BXAimBB,  sostehib 
UNS  — ,  eaawMre^  soslenere  una  carica,  us 
assalto.  =  HBVBfttn  k  la  -~,  réitérer  see 
démarchée,  s»  inatanaea,.aaa  repioebea., 
ritomare  aWassalto.  — QoeotilA  de  pondre 
qu'on  met  dana-UD  oaaAa,  daoa  un  mortier, 
pour  lancer  naboalet,  nne  bombe, £iiricaf.  : 

—  b'dh  iUJH^.a«4aïl.(M(  da>{MidMt«H 
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te  taire  édater,  la  carica  Saa»  mima  ;  ^ 
b'dme  battbbib  tLBCTBivcE,  qoaavtiU  da 
flnide  qni  peat  s'accumuler  à  lear  iwifaee, 
lacarica  (fana  batlerit  eUttrita,  =  Aciiso, 
manière  de  charger  nne  arme  à  fea^  eorioa 
f ,  ;  —  KM  DOUZB  TBHTB,.2a  carûans  deitici 
taa^i.  ==  BafrèsentatioB  eaafèréa  d'on  pe^ 
aoBBBge  daoe  un  roman,  dana  ima  pièce  ée 
tbMtre,  dana  nne  peiatar»»  ma  deaaia, 
caricatura  f.  ^Faibecme  —  i  otiLOu'ini; 
faat^  Biw  BkisaoteiieidemaaaaiB  gatà.fert 
«aa  <riatB oarla  a  quakua».  j=-AMlieali«ia 
d'no  erapUtte  aar  la  partie  BMladed'na  aai- 
mal,  catDplamia ,  sn^/ioÊtra  au  V.  £iBnoi. 

OHARGB  D'AVV.AIRBS,*.  n.,,  eeiai 
qni,  à  détaot  d'ambeaaadear  ea  da  Beiniati* 
plénipotentiaire,  eat  cbargé'de  veiller  asi 
intéHta  de  son  gtancrsement  dansnaBiCOBr 
étrangère,  ùseurieale  Safari  m. 

CHARGEKCNT  («ciang-maa^,  a.  bb^ 
tout  ce  qoi  eat  chargé  aor  un  vaiesean,  ca- 
rico m.  =  Cargaison  d'on  navire  de  coi»- 
merce;  action  de  le  charger;  acte  qni  cau~ 
atate  la  quantité  de  marchandises  composant 
le  chargement  ;  daoa  ce  sens,  on  dtl  œiexiK 
CABOAisoB,  carico  m.,  ptUxza  di  carico  t* 
^  Action  de  faire  constater,  sur  lea  rect»- 
très  de  la  poste,  l'envoi  d'une  lettre,  o^aa 
paquet,  raceomandaxione  f.  :  burkac  des 
CBAROEIUIHTS ,  uffdo  degli- oggftti  raeca- 
mandati. 

GHARGSOm,*.  m^  cuilleE  posa  dar> 
ger  on  canon  sans  gargoniae,  coraoaiora  aa, 
=  Sellette  k  troia  pteda  pour  chaigar  ane 
hotte,  treppied»,  ceppo,.sgabeIU>  mw 

CHABfiBR  <a*iar-«é),  v.  a.,  oattieaBe 
charge  sor,  comcora,  por  caria»  «iMnst»  • 
aqpra .-  —  CM  ouwACb  oarwoee  saa  ceaafia; 

—  cm  TOftTB,y  joindi»  lei  peida  deaaiaté- 
riau  néceaaairas  peoc  en  **-**-"  l'iJait, 
carieareiam  vUta;  —  sk  batiis, carieaa* 
ua  éoatiaMnta; —  sai  aArncBanDOBB  am 
DK  RATIM,  earitart  di  atanaume  im  aa- 
aceUa.  =>  Cbabou  bk  Boana  bb  coirs, 
caricar  d>6aatonat«,— D'iaioBUv  laJiallee 
avec  ucia;  lai  dire  beBaconp  d'iigarea,  ca- 
ricar d'ingiuri*.  sr  Kettre  au,  aouTtir  av<t 
profu&ion  :  '-  naa  iabli.  nx  urs,  eqprn 
wia  tavola  di  tivande;  deb  cbx&xadx  pob- 
nvx  cBABots  db  bledbs,  poaspoBt  crtstai£ 
pte«'<&'/Ion.  ^Cbabqib  odelod'cb  u'ia- 
PBtCATIOHS,  «iprtr  fa2uao  Simprtcatxai: 

—  CH  PIUPLX  D'iHPéTS,  coTtcar  m  popoh 
d'imposte;  —  nu  coiini,  en  exagérer I*  to- 
tal, esa^erare  un  conta.  =  Donner  ordre, 
commission  de,  dore  incarieo;  laiaaer  le  soia, 
la  conduite  de  :  LUi-ataB  il  h'a  cbabbé  ui 
COKSuiRE  Tos  TAS,  eçU  ttetso  m'Iia  ineeri- 
eato  cU  condurre  i  vostripasei.  =  Feaar  sor, 
fatlgner  par  aon  poids,  pasart,  aopratcari- 
care  :  CE  kbts  cxabob  l'xstokac,  fuesti 
cibi  pesano  svUo  etomaeo.  =  GHABexa  ua 
MOT,  écrire  un  mot  anr  on  antre  aana  effacer 
ce  dernier,  scrieere  sopraeia;  —  vn  axois- 
TBE,  SES  LIVRES,  X  porter  h  recette  et  la  dé- 
pense, regittrare,  notare,  tutterv  a  Utrn; 

—  trwE  LETTRE,  T  coferoier  des  raienr*  dant 
on  fait  constater  l'envoi  sarles  registres  dé 
la  poaie,  racconsoxdare  ne-  WIrra.  =  Dé- 
poaer  contre  qoelqu'ua;  aetoser ,  deporre, 
portare  testimotiianxa  contr»  yugfcimo  .*  1% 
OSA  La — a'AvaiRCOHfiirtlaoB  amiTAT, 
osa  accusarie  d'esâerattmta  oanaswaU  al  sma 
attentato-  :=:  Exagérer,  ajoatcr  é  la>*èàtè; 

—  son  IIÔLX,  UN  a£giT,  u»B  BUUumoB, 
esagrrar  la  sua  parte,  ua  rooenato ,  una  éa- 
scnzione.  =:  Représenter  grntnsqnemrat  : 

—  UN  roBiRAiT,  caricar  troppotmrinmto; 
et  abs,  :  cet  acteur  cbaboe  TBor,  guetta 
attore  etagera  <rop{>o;  ce  que  tosj  dites 

LÀ  K'EST    pas  POSSIULS,  TODS   CKABBEZ.  !K» 

ai  cerlo  esagerate.  =  Dfeltre  la  charge  dans 
une  arme  a  feu,  cancoFe.-  —  soir  pcsil,  c» 
ricare  il  fucHe  ;-~  k  balub,  caricare  a  pedia  ; 

—  UBB  PIPB,  la  remplir  de  tabac,  riemp^-re 
una  pipa  ditabacco;  —  urrcBOuraiLLC  pe 
LxniE,  T  accumuler  nue  quantité  consicé- 
rable  d'électricité,  caricare  una  bottiçUa  £ 
Leida;  —  011  pirceau  de  ctuTLaca,  rsE 
PtuiBE  D'mcBE,  en  prendre  tant  qa'ïla  en 
peuvent  temr,  nitoioere  i(  penaeéfc  rtri  co- 
lore, la  pema  nelftnciiiettre ,  pigHana 
quanto  ne  postono  tcnere.  =  Attaqv«r  avee 
impétuosité:  om  lb  vit  — Tiois  ren  lb> 
I N  N  BUS ,  le -ss  aide  (re  voitr  <jar  ia  <■r^BBB  ai 
nemico;et  abs.  :  M  ors  CBABOBtana  naos- 
RBt  sBHUPr,  a«i  aUoacmano  iii|)iisimasiia>aftiL 
=  Se  — ,  V.  pr.,  s'attaqacr  rédpnqaenMml 

i  tvMia^ipétaoaitiia'a 
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gtlaeeoni  a  vinmla  ;  si  —  n  ODnoc*ini, 

•'•ogager  i  le  nourrir,  i  l'élever,  incaricarri 

diquMeheduno,  dinutrirlo,  diaUeuarîo.^ 

Sb  —  d'un  crime,  s'uifi  TAUTX,  en  prendre 

la  respoDBabilité,  aggravarsi,  renaerm  re- 

tponsabUe  d'un  deUUo,  d^un.  faJlo*  =  Li 

TBMPB  n  CHARGS,  le*  nuages  s'amoncellent, 

A  tempo  n  carica,  il  cieto  t  armuoolay  s'oscu- 

ra.  =  Etre  chargé,  esser  carica.  T.  tasi  lei 

antres  sens  de  l'actif. 

1       CBARGEL'R  (sciai-sgiSt7,  a. m.,,  celui 

'    (mi  charge  des  fardcani,  caricaten^  cobU 

'    che  carica  m.  =  L'artilleur  qui  cbarce  le 

canon,  earicalore  m.  =  f  copsièlaiie  Saue 

cargauoD  cobU  du  ha  nolèggiata  un  bstti- 

mmto. 

CHAKIOT  (scia-rii),  a  m.,  Toitare  à 

riatre  rones  pour  transporter  l«à  fardra»; 
ast  quelquefois  synoni  da«Jur,«oayir«in.^ 
Machine  de  bois,  portie  aor  des  toolettea,. 
dans  laquelle  on  place  deaenfiuitfrpoorqa'ila' 
s'exorceot  A  marcher  seuls»  carralla-  m.  ^ 
Machina  en  bois  portée  sur.  de*  loalattaa, 
dont  se  serrent  les  cordiers,  enrro  da.  fk- 
naûioli,  =  Goostellation  de  la.gnnde  oade 
la  petite  Ourse,  carro  di  BoottjXOna. 

CHARITABLE  (scia-ri-tab^„  adj-,  qui 
•  de  la  charité  pou  soa  prochain '„qni  aime 
t  fktre  ranm&oe,  Cttrilatenoie,  cariteaokr 
€aritatûjo,  =  Qui  part  d'an  principe  de-cha* 
rite  :  ÀTis,  sicoDU  —,  contigSo,  toetario 
taritaievole^  fratemeoote., 

CHARITABLEMENT  (scia- li-tabU 
man),  adT.,  afeo  charité,  cwritatevolmenU^ 
Cûriinoimente ,  mûericordiosametUe.  ^ 
A»»«Tia  — ,  mallgnemattt:  it.,  avmrtir  ca- 
titttnoimmie. 

CHARITÉ  (scia-ri-ti),  a.  L,  anuar  de 
Dieu  pour  lui-même  et  comme  notre  sonve- 
raihbten,cariMf.,a7norem.=:Amour  qo'oni 
a  pour  le  prochain  en  tue  de  Dieu,  *anlà.  t. 
e=  Amour  que  Dieu  porte  &  l'homma,  anora 
m.  ==  Anmàne,  secours  donné  aux  panvrea, 
eariià,  Hmotina  t.  :  v»  siMSLi  ibkijs  bst 

I     ■DUS  ÀCCABLIHT  Ou'um   —  SlCJlK   IT  FA- 

1  aoBCBi,  ua  templice  rifiuto  è  meTio  moletto 
I  d'une  aecco  e  kurbera  Umoima.  =^  Indul- 
-   genCB,  commisération,  caritàt,  :  —  buh 

ORDOMRfBCOHHBBCBrABlOI-MAllI;  prot., 

il  faot  d'abord  penser  4  soi,  pnl  vicino  è  il 
dente  che  il  parente;  fa  dal  tene  a  le  éd. ai 
tuoif  indi  agiî  altri  se  tu  puai.  ^=.S<x\iUi  db 
l^y  religieuses  vouées  au  soutagemeni  dea 
purrei  et  des  malades,  tuore  diearità;  bd- 
BBAU  Li  — ,  lieu  où  l'on  distribue  des  secoara 
aux  panvrea;  ensemble  de  personnes,  qni 
président  à  ces  distributions,  ufficia.  diea- 
rità; BAMBS  DB  —,  dames  qni  roat  qnétir 
pour  les  pauTres,  dame  di  carità  t.  pU 

CHARIVARI  (soia-rl-fa-rl),  s.  m^bmit 
tumnltueux  de  poêles,  chaudrons,  instm- 
ments  diacordanU,  etc.,  aooompagné  de  cria 
et  da  huées  qu'on  fait  è  la  porte  de  qnel» 
qn'hn  en  signe  de  mégris.on  de  déaapprob»- 
tiOD,  ehiateo,  rumor  grande  m.,  eettmpemaia 
t..-  eettmpaaio,  ehiateOf  bardelloi  m.,  einat- 
êata  f.-^  Grand  bruit  confos;  musique 
brnfante  et  discordante  :  cbb'éiait  pas  un 
COBGIBT,  MAIS  ON  VRAI — ,  nonerauntxm- 
etrto,  tna  una  mueica  da  gattié 

CHAHIVAHIQIJB,  adj^,  qui  regaade 
laabariTari,  eAiossoao;  qoi  eet  delà  nature 
da  cbariTan,  di  fraetuono:  acoonpagné  de 
eharitari  :  on  uii  bit  uhb  BiCBPTioii- ,oiî 
fu  ftttto  m  rtoiitwewto  a  Mono  di  padiue, 

OIIARI,ATAN  (sciar-la-tan),  a.ar.,  «B> 
denr  de  drogues,  d  orfiétas,  aoa  lea  placeai 
pnbliqnes,  etartatana,  eerretttmot  ealtim- 
iaaeo,  eiurmadore  ai.—  MUecin  lilfaleBi} 
qoi  se  Tante  de  guérir  toutes  lea  maladies, 
cidrfataao  m.  —  Tout  indiTida  qui  cherche 
4  en  imposer,  4  se  faire  Taloir  par  un.gcand 
étalage  de  paroles^  itndolsne,.  aggirûtore, 
carotaio  m, 

CILVBLATAI«EBIX,  a.  f.,  état,  pni> 
fesBÎon  de  charlatan,  ciurmeriOf  darlata^ 
neria  f.  =  Manœuvre  artificieusaponr-trom* 
per,  bareria,  fwrberia,  baratteria.t. 

eu ARLATAKISHE,  ».  m.,,  caraettre 
du  charlatan,  eiarlatanisma  m..  ^  Hojens 
employés  |)00r  tromper,  eiarlaUaàima.  m. 
=i  AtTectation  dé  mérite,  de talent^dawita, 
ciarlatanismo  m. 

CHARLES  (scîarl),  nom  commun  4  nn 
très-grand  nombre  de  personnages  histori- 
queB,  Carlo. 

Princes  français  :  Cbables  1er  ou  Cbab- 
bBMAaMB,  Us  de  Pépin  le  Bref,  renveisa  le 
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roranme  dia  Lombards  en  Ittlir,  aonmtt  Ifea 

Saxons,  etf^  couronné  empereur  d'Occident 
en  800;  mort  à  Aix-la-Chapelle  en  Bt4,Car- 
{omnpno.  =  FAni  CHAaiiHAOBB,  se  retirer 
du  jeu  après  avoir  gagné,  sans-  terminer  la 
partie,  ritfrui'si  dat  giwyco  senea  finir  Ut 
partita  dopo  di  aver  vinto.  ■=  Gharits  T, 
dit  le  Sage,  fils  do  roi  Jean  secondé  par  d'ha- 
biles niinisttabet  de  grande eapiletnes,  reprit 
sur  les  Anglais  la  Nonnaiidi*et'la6n7eone, 
mort  en  1380.  GHaRBBaVI^  tUsatsncceesenr 
du  précédent,  vit,  pendant  sa  mtoorrtfr,  le 
royaume  désolé  par  les  faute»  de- sea  oncles; 
devint  fou  de  bonne  heure,  eLmoanaten  iitâs. 
Cbariis  VII  (Uia-iML)ohaasa.laa  Anglais 
de  France,  gr&ce  4  l'bérolame.  de  Jeanne 
d'Arc,  signala  par  une  sage  administration 
les  dernières  années  de  son  règne,  et  se  laissa 
moarir  de  faim  dans  la  oninte  d^étre  em- 

Èoisenné  par  son  Gis,  qni  fut  inoîs  XI. 
kaainVIII  (IW8>Mr9lhfilaetBocceesear 
deLoniaXI,  abandonna lasagepoUUqn» de 
soa  pire  poar  aller  en  Ilalie'teBter  dee  aoa- 
qBétee  inntiles.  CSbablbm  JX  (IMO-itT^, 
smeeesaorde  toD  frère  Fran^ia  n,  se4aisse 
dominer  par  sa  mire  Gatherme  de  Médioia, 
ek  signa  le  massacre  de  la  StùntvJarthA- 
lemi.  Ghabui  X  (tSU^tSMV  sueeeéda  4 
Leeis  XTIII^  son  frère  eb  perdit  la  trOn»è 
larévolntien  da  t830  ;  nunten  IW6>  Cb«b>- 
iBS  Mabtbl,  dne  d'Anstrasie^  rtgiui  sar  h 
FiaBMt  aiea  la  aimpla  titrai  da  aaira  du 

eilaia,  tandie>  qae  a'éteigaaien41es  derniers 
irovingiens.  Il  est  célèbre  pan  la  vintoire 
de  Poltiera  (731)  qu'il  remporta  San  lea  San- 
rasins;  mort,  en  741.  Ghablis  lb  TtiUi- 
BAiRB,  fila  de  Philippe  le  Bon,  dnc  de  Bonr- 

f:Qgno,  auquel  il  succéda  en  1467~Son  règne 
ot  rempli  par  des  luttas  malheureuses  qu'il 
soutint  contre  Louis  XI,  contre  ses  sujet»  ré- 
voltés, contre  les  Suisses,  qui  le  battirent  4 
Granson  et  4  Uorat,  et  eonn  contre  la  Lorr 
raine  ;  il  fnt  tué  au  siège  de  ffancj,  en  1477. 
CEABLBa  d'Anjou,  frère  da  satat  Lonia, 
conquit  le  royaume  de  Naplea;  maia  aa 
cruauté  souleva  les  Siciliens,  qni  maasar 
crèrent  lea  Français  ù  Palerme.  Ce  massacra 
est  connu  sous  le  nom  de  T^pabb  aiULilK* 
Nis,  Yespri  siciliani. 
Princes  anglais  :  Cbaribs  Isr,  roi  d'An- 

f^leterre,  célèbre  par-sa  lutte  contre  le  Par- 
ement, fut'  exécuté  en  Ki9.  Charlbs  II, 
son  fils,  fut  restauré  par  Monck  en  1660'. 
Son  règne  ne  fut  signalé  que  par  des  cons- 
pirations et, 'par  une  grande  oissoIotioD  dea 
mœurs. 

Princes  aOemanâs  et  emagnoU:  Gbablbs 
IB  Gros,  fils  de  Louis  le  Uermaniqne,  fkillil 
un  moment  réunir  sous-  son  autorité  tout 
l'ancien  empire  deCHarlbmagne;^  mais;  ayant- 
acheté  la  paix  des  Nbrmands,  il'  fut  déposé 
en887.  Cbarlbs  V  ou  CBARLts-QDIMT,  roi 
d'Espagne  (1516),  aprè»  la-mort  de  soa  aleol', 
Ferdinand  le  Catholiqne,  fut<  élu  empereur 
d'Allemagne  en  ISI9<,  et  soutint  eoatre  Fran- 
çois 1er,  roi  de  Fraice,  une  lutte,  ftiaeet* 
aux  daax  piince»  et  A  l'Énropa.  lUhitta  a*ee 
des  succès  divers  coatn-  lea  maaolmai»  et 
contre  les  protestantsi.  Fatigaé  de  l'empire) 
ilabdiqnaen  IStBietallamouriren  Espagne, 
en  15U.  GuABiBS  VI,  deaiième  filsde  1  em- 
peieuit  Léopoll  Isr,  diapnla  vaiBemeat,.n'A- 
tant  qu'aichidaa,  Uuconraana-  d'Espagne  à 
Philippe  Vr  pnis.  aamplata  Joseph  1er,  eoik 
frère,  sur  la  trdne  da  rAUenMgnei.SAus  sea 
règne,  le  prince:  Engènei  défii  lea  OZurcs  4 
P&rwardein  et  4.  Belgrade,  et.eonolut.avea 
eux  le  trait*  da  Paasannnta:(1718);  Chaz> 
les  VI  essaya  ensaitad'aaniev  sa  sneoeaeiOB 
4  sa  fille  Marie-lhérieeei  monmtieD  iUO, 
après  avoir  fait  signer  sa  fraohatiouk  anx 

Suissances  entopéenne».  C>ABLBI  (Itarehi* 
no),  troisième  Sladel'annaear  UopaM  II, 
battit  pinaieurs  foie  le»  géaéranx  de  la  Ri* 
publique  et  dn  Direaioire  banfaiu  Batta  4 
son  tour  par  Napoléonv.il<na  rqnrat  pins  4 
la  téta  des  armées  etivécnt-  dam  la.  retreite 
jnsqn'ésa  mort  (1 847).  GaAa>.aB'Iï,.cai d'Ea- 
pagne,  monruten  n01:,.laisaaBtaca  Etataan 
petit-fil»deLanis  XIT,  ce  qni  oecasionna  la 
guerre  de  la  snocessioa.CaAaLBaIII,lilsde 
Philippe  V,  régna  d'aboed  aar  Parme,  puis 
snr  lea  DeurSieilaa.et  fn4  appelé  au  tréne 
d'Espagae  en  I7M;  qntil  aoonpa  jaaan'4  sa 
mort  (IIM).  Ilsigaala-sonitgnapaaa'nliUs 
réformes.  Gharlxs  IV,  fils  dn  précédent,  se 
,  laissa  gouverner  pan  Godoy,  Taveri.  de-  sa 
femme,  et  fut  dépouilU  du>trdBe.par  Napo- 
léon en  1808. 
Boit  i»  Suide  t  Oo  compte  14  nds  d* 
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Snftde  dn  nom  Aj  Charles;  mais  les  6  pre- 
miers n'ont  rien  fait  d'authentique,  et  les 
règnes  de  Charles  VIF,  Charles  VIII  et 
Chahles  IX  sont  peu  remarquables.  Chab- 
lis X  Gustave  (l6S4-ie60]  monta  sur  la 
trône  après  t'abdioalioo  de  Christine,  et  se 
signala  par  de  grands  succès  sur  les  Polonais 
et  en  Denemark.  Cbarlbs  XI  (LSEa-1697) 
accomplit  de  sages  réformes.  Charles  Xli 

i  1097-1708}  fbt  un  grand  homme  de  guerre* 
I  plaça  Stanislas  Leczinski  sur  le  trône  de 
Pologne  et  battit  plusieurs  Ibis  Tes  Busses. 
Maille  génie  de  Pierre  le  Grand  arrêta  sea 
conquétvs.  Battu  àfultava  (1709),  CBarles  sa 
retira  chez  les  Turcs,  où  if  resta  cinq  ans,  et 
vint  se  faire  tuer  au  siège  de  Frèdéricshall. 
Gh  ahlks  Xlir,  porté  au  trône  par  la  révo- 
lution de  1809,  sut  se  maintenir  en  paix  an 
milieu  des  crises  européenne»r.U  adopta  le 
général  français  Bernadotte.  GaARixs  XIV 
on  Cearles-Jïan,  général  Birnadotib,  s» 
distingua  dans  toutes  les  campagnes  de  la 
République  et  de  l'empire  fcaocais,  devint  un 
des  maiUenrs  lieutenants  de  fTapoléon,  qai- 
le  nomma  prince  de  Fonte- Corvoy et  fut  élh 
prince  royal  de  Suède  sons  Charles  XITT,. 
qui  l'adopta.  Dès  lors,,  il  embrasée  là  religion 
elles  intérêts  de  sa  nouvelle  patrie,  cootruma 

Suissamment  4  la  chute  de  NapoUon,.  et 
eviot  roi  en  1818  ;  il  n'eat  mort  qu'eulg44. 
Jifaison  de  Savoie.'  C&arlks  I«r,  snrnoiB* 
mé  te^GuiaBiiR,  fils  d'AmédéerX,a  été  due 
de  Savoie  depuis  148ijusqn'4 1489,  et  montra 
une  grande  ardhur  militaire  tempéaée  par 
un  esprit  sincèrement  libéral.  Charles  Tl^ 
fils  du  précédent,  sucoéda  4  son. pire  Al'in 
de  qoeTq^s  mois,  sous  la  tutelle  dé  Bfanobe 
de  Moulerrat  sa  mëro^  il  moumt  4  l'&ge  de 
sept  ans  ;  c'est  sous  cette  régence  que  Turin 
devint  la  capitale  du  duché  de  Savoie.  Cbab- 
LEs  m,  dit  LB  Bon,  fiU  de  Philippe  II 
sans  terre-;  prince  très-faible,  D'  régna  de 

I  504  4  1553'.  (iBABLBS-ElIHAHDBI  I<i;  dit  Bl 

Gbahd,  épousa  la;  fiHe  de  Philipne  II,  roi 
d'Bfepasne.  et  prit  parti  oontrv  la  Franoa. 
Henri  IV  luiemeva  le  Bùger,  le  Valromer 
etlepaj»  de  Gei. Gharlbs-  Ehhambbl  II, 
appelé  aui  tr6ae  4  l'âge  de-4  ans,  régna  soua 
la  régence  de  Marie  Christine  ;  il  reooavra 
toaa'aas  anoienv  domalnea,  fit  Qeurirle  eon^ 
meree'Ot  les  artav  n  mourut  en  lO'TS  4  l'Age 
de  44  ana.  GB*Biaa^H«ANnK.  III  (1730^ 
1773;  oomBattlt  l'Antrioba avea ralllaneede 
la  France,  et  4  la  signatnie'de  la  paix  oMnl 
la.  piDvinee  da  Naaare-,  il  aria  l'aimé^,  et 
rélorma  lea.  hns..  CBAaiiE8r£iiaia»DBL  IV 
MlSï-UOi).  tégoa  pendant:  la.  révointiaa 
fraaçaiae  qni'hà  aoleara  ses  Gia(a<  e»  nW; 
il abdiqman.Iaveae daaan  Iriia  CaMLBB- 
Félix  (1 8H-4«3I)  qai  moata  snr  le  trAan  4  la 
suite  de  l'abdication  daaon  trire^  et  acoom- 
plil  d'utiles  réformas.  CBABl«B-Aa.BaBT 
(1831-18431  porta  sur  la.  tiAna  na  earaotèra 
noble  et.coevalareaque  etdes  Tnea  patrio- 
tiques. En.  1848,  il  voilut  délivrer  l'Italie 
des  Autrichiens  :  après  quelques  succès,  il 
fut  battu  4  Nbvare  et  abdiqua  en  faveur  da 
son  fila  Vlctor-EnunanueL  auiourd'iini  rot 
d'Italie. 

CHARLET;  peintre  et  dessinatenr  fécond 
et  populaire,  mort  an  1845.  lia  tracé  avec  le 
erayon  la  véritable  histoire  dn  soldat  da  la 
République  et  de  l'Empire. 

CHAHliO'FrB'  (sciar^Iot);  a.  t.,  nmraie» 
lade  de  ponmeiiqn  on- entoure  de  morceaux 
de  pain  grillés,  >cuir<ot<a  f.  :  —  russe,  faits 

avec  de  la  r-' "  '~  "■' — "^    -~ — '-"" 

niasB. 


,  orèmcot  dea-  biaoBW>  seiariotta 


CHARMANT  (sciar-man),  B,  ai^i  qni 

Slaittexttftmemeirt.par  dea  qniltée  qni  -  cap^ 
*aat  le  ooeas,  raviasaot.  Teaprit,  «eaaom,^ 
piaeeaole,.  iiscasstevtie,  ehe  umoaiank  V. 
AaatAUB. 

CHAIIMB  (scierm),  a.  nu,  oe  qaloa  aoj|> 
pos»  fait  par  art  magique  pour  sédiiice,  ac> 
coaao, prÈrf^ta  m.,  ma&Of  magia  L=IliBV 
AVAIS  fhBbabB  un  —  iitaousNT  au  B«I 
o'ANeLBTBaBsnMia<,ES  AioaâasnTBiimai» 
DE  lu  RciNasoH  ironsB,  Osa  aemmatpm 
ralo  un'ianocentemaùa.  atre  d'JstftiUenn 
mUeiitfiuilaaUraltiind«U»regiimtuaepata. 
=:  Ce  qui  plaît,  oe  qui.  attira,.  a/4ra/tioa.Lf . 
aUetlainento  m.  =  Db  oa  batab  BOaima 

voua    IGNOREZ    LB     —    BMrOIUWHBUB,,  <V 

çuesto  fatale  anorevoi  ignarale  gU  alieHa- 
menti  oatouut.s^Sedit  auasidae  lieaai:  CBl 
Liiuxsi  riBiitasB tbistxs— ,4iiwfiA<ofA< 
si  pieitt  di'  meste.attrattiee.  =:  lUnaioa  :  u 

—  CESSE,  LB   HONBBUB  S'BNTOIB,  rntanto 

ceaia,  la  felidlà  sparisce.  =  An  pi.,  appas. 


Digitized  by 


Google 


136 


CHA 


beauté,  attrattive,  gratie  t.  pi., M«si  m.  pi. 

^  Les  —  DI  L>L  TSRTD,   SI   LÀ  POÉSII,    le 

gruie  délia  virti,  dettapoem.  T.  Uaoii  et 
Arris. 

CHARME,  t.  œ,,  «rbre  fort  eomiiion 
dans  DOS  forêts  et  dans  dos  parcs;  son  bois 
sert  aux  charrons  et  an  chanlTage,  earpino, 
carpine  m. 

CHAmiER  (aciar-mè),  t.  a.,  jeter  vn 
charme  sur,  eDsorceler  ,■  fasciner,  meantaret 
ammaliare,affattware,  affattucehiare,  affa- 
teinare.=  Flaire  extrêmement,  rariren  ad- 
miratiOD,  ineanlare,  rapire,  aÙettare,  mvo- 

pAo-e.-aalCE    ODI    HE    C%ta>IS  TODIODM, 

prasia  ehe  aempre  m'inoaghieee  ;  —  tk 
souLEDa,  t'EMMUi,  LA  PEiKE,  en  SQspendre 
le  sentiment,  cabnure^  mitiffore,  addolcire, 
disacerbare,  dùasprire;  —  les  loisirs,  les 
faire  passer  a^éablemeot,  du  mgaima  dol- 
cémente  gUoii,=iGt<uet  nne  Tire  satii- 
faction  :  TOUS  m  CHiaiiaz  ix  disant  cilà, 
dtcendoml  eii  nu  rendete  feUce;  j'm  suis 
CBami,  iiesono  ùteantalo. 

g  CHARMER,  ENCHANTER,  RA- 
VIR. Nous  tronTona  dëlicienx  ce  qni  nous 
ctikiMX,aUetta;  nons  sommes  imerTeillés 
de  ce  f  ni  nons  uicbàhti,  mcanta;  on  ii- 
TIT,  rapiacey  l'Ame  on  le  cœur,  on  les  fait 
bondir,  tressaillir,  ou  on  les  entraîne. 

CHARMILLE  (sciar-mi-i) ,  s.  f.,  petit 
«harme,pùuitone  dt  carpine  m.  ;  réunion  de 
petits  charmes,  snr  nn  même  terrain,  dispo- 
sés en  palissade,  en  haie  on  en  allée,  vuiU 
m.  pi.,  tpaUiere  diearpini  f.  ni. 

CHARMOIE,  s.  f.,  lien  planté  de  char- 
mes, carpinato  m. 

CHARNAI6RB(ae!ar-negr),s.  m.,  race 
de  chiens  métis  issns  dn  lévrier  et  da  chien 
«onrant,  epeeie  di  eani  levrieri. 

CHARNEL,  LE,  adj.,  qni  a  rapport  anx 
sens,  h  la  chair,  eariuUe  :  rLAisia  —,piaeer 
*amale;  xomit  — ,  sensnel,  par  opposition 
■à  spiritael,  uomo  camaîe,  tensuale. 

CHARNELLEMENT  (  sciar-nel-man  ), 
adv.,  selon  la  chair;  comme  nn  homme  char- 
nel, eamahnente,  tecondo  la  carne. 

CHARNIER  (sciar-niè),  s.  m.,  cimetière 
couvert  ;  amas  d  ossemenls,  ossario  m.  = 
Lien  où  l'on  conserre  les  viandes  salées,  di- 
epenta  nella  çuale  H  eon$ervano  le  eami 
ealate  I.  =  Tonneau  d'eau  réservée  à  la  bois- 
son de  l'équipage,  tino  che  contiene  le  acque 
potabiliper  fequipaggio  m.  =  B«tt*  d'édia- 
las,  fauio  dipalt  m. 

CHARNIERE,  s.  f.,  assemblage  mobile 
de  deux  pièces  de  métal  ou  de  bois  encla- 
vées l'une  dans  l'antre,  et  jointes  par  nne 
broche,  oerntera  f.  =  Partie  qni  réunit  les 
deux  valves  d'une  coquille,  cemiera  f.  = 
Ontij  du  graveur  snr  pierres,  pour  percer 
les  trous,  jpecte  di  brapano  m. 

CBARNON,  s.  m.,  peUt  crlindre  creux 
qni  fait  partie  de  la  charnière  d'nne  boite, 
nuutiettatwra  t.,  eannello  da  eemiera  m. 

CHARNU  (seiar-nB),  E,  adj.,  formé  de 
chair,  cameo,  di  earne  :  masse  cbahule, 
massa  camota;  polpula.  =  Bien  fourni  de 
chair  :  iiAiii  — .  mono  camota;  se  dit  aussi 
des  feuilles  et  des  fruits,  po^uto,  camoeo. 
CHARNURE,s.  t.,  la  chair  de  l'homme, 
considérée  suivant  les  diSérentes  qualités 
qu'elle  a,  earne,  eamagione. 

CHAROGNE  fscia-rogn),  s.  f.,  corps  de 
béte  morte,  expose  et  corrompu,  earogna  f., 
carcame  m. 

CHAROLAIS,  ano.  pajs  de  France 
(Bourgogne).  =  Gohti  di  —,  V.  Ghailes 
u  TtutKAiaE. 

CHARPENTE  (seiar-pant),  s.  t.,  assem- 
blage de  pièces  de  bois  servant  à  élever  une 
eonstmctioB  on  en  faisant  partie,  legname 

m.,  armadura  di  legname  f.  :  bois  de  , 

propre  à  la  construction,  legname  d'opéra. 
==  Structure  dn  corps  humain,  Tossaftiraf. 
=  Plan  d'nn  ouvrage  d'esprit  ;  se  dit  surtout 
en  pari,  d'nne  pièce  de  théâtre,  roasafirâf., 
lo  tcheletro,  il  ditegno,  tabbotto  m. 

CH ARPENTER  (sriar-pan-tè),  t.  a., 
•qnarrir  des  pièces  de  bois;  peu  us.,  digna- 
Mor  a  leçname,  taglinrlo  in  digrmso.  = 
Couper  d  unemanière  maladroite,  ttagliare,  ■ 
macellare,  tagliuszare,  tagliar  malamente.  ' 
=  Tracer  le  plan,  le  cadre,  disposer  les  par- 
ties principales  d'nn  ouvrage  :  il  sait  bien 
—  OME  pitcE,ia  bene  ordire  una  commedia;  ' 

VOILA     UM     BOUMB    BIEN    CBARrEKTÉ,    bien 

""•J^  Vqni  a  de  groa  membres,  un  uomo  ■ 
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CBARPBNTERIE  ,  s.  f.,  profession, 
travail  de  charpentier,  farte  deitegnaiuoa 
di  grotto  ^e^nome.  =  Charpentes  mises  en 
anvre,  armatura  di  legname. 

CHARPENTIER ,  s.  m. ,  ouvrier  oui 
taille  et  assemble  des  pièces  de  bois  pour  les 
coDstmetiOBS,  earpentiere,  falegname  in  di- 
grouo  m. 

CHARPIE  (seiar-pl),  s.  f.,  BlamenU  de 
vieux  linge  qni  servent  pour  les  pansements, 
filaeda,  faUella  t.,  stuello  m.  —  Cette 
TiANSB  EST  BB  — ,elle  est  trop  cuite,  7ue>(a 
came  i  sfilaeeiata. 

CHARRBB  (sdar-rè),  s.f.,  cendre  qui  a 
servi  k  la  lessive,  ceneraccio  m. 

CHARRETÉE,  s.  f.,  la  charge  d'nne 
charrette,  carrettala,  carrata  t.,carrom. 

CHARRETIER  (seiar-tiè),  ERE,  a., 
personne  qui  coudait  nne  charrette,  nn  cha- 
riot, carrettiere,  eœrrettaio,  earradore  m.  : 
jiiBBB  comiE  DN  —,  très-fort  et  grossière- 
ment, beetemmiare  corne  un  veiturale.  ^ 
Adj.  ;  CBBMIN  — ,par  lequel  peuvent  passer 
les  charrettes,  etrada  carreggiabile  ;  car- 
reggiata  t. 

CHARRETTE,  s.  f.,  voiture  propre  t 
porter  des  fardeaux,  qui  a  ordinairement 
denx  timons  et  deux  ridelles,  earretta  f .  ;  — 
k  BRAS  ,  petite  charrette  traînée  par  nn  on 
deux  hommes,  earretta  da  tirarti  a  braccia. 

CHABRIAGE  (scia-riasg),  s.  m.,  action 
de  charrier,  earieo  m.  =s  Prix  dn  transport, 
porto  m.,  condotta  t. 

CHARRIER  ,  s.  m. ,  pièce  de  grosse 
toile  qu'on  met  sur  le  envier,  et  dans  la- 
quelle on  met  la  cendre,  ceneracciolo  m. 

CHARRIER  (scia-riè),  v.  a.,  voiturer 
dans  nne  charrette,  dans  nn  chariot,  car* 
reggiare,  menare,  condurrCt  trasportare.  ^ 
—  droit,  se  bien  conduire;  fam.,  aoer  di- 
ritto.  ^  Entraîner  dans  sou  cours  :  —  ou 
SABLE,  SD  limon,  DE  l'ob,  nwnore,  eon- 
durre  eabbia ,  fango ,  oro  ;  LA  HBB  com- 
mence 1  —  DES  GLACES,  U  moTC  comincia 
a  menar  gkiaceio,  et  abs.  :  la  seine  sera 
bisntAt  frise,  car  elle  cbabbie,  la 
Senna  earà  fhiaeeiata  ben  presto,  giacchè 
mena  ghiacew, 

CHARROI  (scia-roà),  s.  m.,  transport 
par  chariot,  carreggio,  earriaggio  m.  ^ 
Charrette,  tomberean  :  on  a  beouis  tant 

DE   CUAHROIS    PAR    VILLAGE,  SI /«Ce  reftUSt- 

atbne  di  tante  carrette ,  di  tanti  carri  per 
uiSaggio.  =  Corps  de  troupes  chargé  de 
transporter  les  bagages  et.l'artillerie  ;  vieux, 
treno  m. 

CHARRON,  s.  m.,  ouvrier,  artisan  qni 
fait  des  trains  de  carrosses,  des  chariots,  des 
charrettes,  earpentiere,  Ugnaiuolo  ehe  fab- 
brica  cam,  eamiMe  m. 

CHARRONNAGE,  a.  m.,  art,  ouvrage 
du  charron,  tarte.  Topera  f.,  U  lavoro  del 
earpentiere:  bois  db  — ,  bois  dont  il  se  sert, 
legno  per  far  carri,  earrone. 

CHARROVER,  v.  a.,  faire  le  charroi 
de,  carregi/iare,  trasportare  su  carri. 

CHARRUE  (scia-rû),  s.  f.,  machine  i 
labourer  U  terre,  tirée  par  des  chevaux  ou 
par  des  boeufs,  oratro,  aratolo  m.  =  Tieeb 
LA  — ;  fam.,  avoir  beaucoup  de  peine,  rtror 
Varatro ,  stentere  aetai;  mettre  la  —  de- 
vant LES  Bours,  commencer  par  oA  l'on 
devrait  finir,  mettere  il  carro  innansi  ai 
buoi;—  MAL  attelIe,  associés  qni  ne  s'en- 
tendent pas,  uniane  di  persane  che  mal  ti 
affanno  msieme.  =  Etendue  de  terre  qn'on 
peut  mettre  en  valeur  avec  une  charrue, 
tpatio  di  terreno  ehe  tipuà  lavorare  con  un 
aratro. 

CHARTE  (seiart),  s.  f . ,  ancien  titre, 
lettre  patente,  antico  diploma  m. ,  lettera 
patente  t.  ;  loi  fondamentale ,  constitution 
tegge  fondamentale  ,  costitutione  t.  :  la 
gbahdb  — ,  accordée  en  liis  aux  barons 
par  Jean  sans  Terre,  la  gran  earta  :  la  — 

CONSTITUTIONNELLB,    On    abs.  ;  LA    ^.  OC- 

trofée  par  Louis  XVIII  en  1814,  modifiée 
en  1830,  et  abolie  en  18i8,  la  earta  f.  ; 
ÉCOLE  DIS  CIAXTBS,  oé  l'on  enseigne  à  dé- 
chiffrer les  vieilles  chartes  et  manuscrits 
scuola  in  eut  s'apprende  a  leggere  i  veechi 
manoteriiti ;  —  partie,  acte  par  lequel  on 
loue,  on  affrète  un  navire,  atto,  contralto  di 
noleggio  m. 

CHARTIL.s.m., grande  et  longue  char- 
rette pour  le  transport  des  gerbes,  earretta 
t.,  carrettoae  m. 
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CH.4RTISTE ,  s.  m. ,  partiaaa  d'as» 
charte,  et  spécialement  de  celle  de  don  Fe- 
dro  en  Portugal,  cartista  m. 

CHARTON,s.m.,  vieux,  sjoon.  deebar> 
retier,  employé  par  La  Fontaine,  earret- 
tierem. 

CH.ABTRE  (sciartr),  s.  f.,  prison  :  viesi. 
carcere  m.,  prigione  t.  :  —  privée,  lieu  oâ 
l'on  retient  qneiqo'nn  en  prison  sans  auto- 
rite  de  jostice,  earcere  prioato .  non  dipex- 
dente  daOe  leggi.  =  Méd.,  dépérissusoit, 
intristimento,  languore  m. 

CHARTRES,  ch.-l.  du  départ.  d'Eare- 
et-Loir. 

CHARTREUX  (seiar-trfi) ,  EVSE ,  a., 
religieux ,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint- 
Bruno,  Certoniiom.  =Cbartrbui,  adj.  et 
s.  m.,  ehat  qui  a  le  poil  d'un  gris  blealtre, 
nrta  di  aatto.  =  Cbabtrkcsb,  a.  f.  cou- 
vent de  Cbartreox:  liqueur  qu'on  t  fabri- 
ane,  Ctrtosa  t.  =  Maisonnette  ao  miliea  dea 
kampa,  con  solitaria,  di  campagna  f,,  r<- 
tiro  tranguHlo  m.  =  Vêts  compote  d'im 
mélange  de  légunea,  manda  preparata  eon 
diverti  legumi. 

CHARTRIER,  s.  m.,  archïTea,  recueil 
de  chartes,  ardUmo  m.  ;  gardien  de*  chu- 
tes, archinsitt  m. 

CHARYBDE,  s.  m.,  gonffre  sitnt  daa* 
le  détroit  de  Sicile,  vis-a-vis  d'nn  écneîl  ap- 
pelé Sctlla,  Cariddi.  =  Tombxe  db  —  m 
SCTLLA,  tomber  d'nn  mal  dans  nn  aati^ 
coder  da  Scilla  m  Cariddi. 

CHAS  (seia),  a.  m.,  troa  d'nne  «iguiOi. 
erunaf, 

CHÂSSE  (sda-as>,  botta  oà  août  rtafs- 
méea  lea  reliques  d'nn  saint,  easta.  mm, 
eiatodia  di  relituiet.=fAKtt:  comme  cai 
—r  outre  mesure,  aeconciata  corne  una  im^ 
donna,  ^  Chose  qui  en  tient  une  antre  ea> 
chtssée,  eommettitura  f.  =  Tige  de  fer  ni 
porte  le  fléau  d'une  balance,  appiccagn^o, 
opptecatoto,  raggia  petalore  deUabHaa- 
etam. 

CHASSE  (scias),  a.  f.,  ponraoite  des 
bêtes  sauvages,  cnceia,  eaeeiagione  f.  : 
DONNER  LA  —  i,  poursuivre,  dar  la  caecsa, 
ùuejrutre; DONNER  LA—, se  dit  d'un  vaisseau 
qui  en  poursuit  no  antre,  dar  la  caccia  ni 
un  vaieello,  integuirlo ;  recivoib,  PiaNcaE 
DNB  — ,  fuir  &  pleines  voiles,  ritirarti  a 
pien»  oele  per  evitare  U  comiattimatto.  = 
Chaasenrs,  chiens,  équipages  de  la  chaâe  : 
LA  — n  PASSA  PAR  LA,  I  cacciatori  patt»- 
rono  U.  ^Le  gibier  que  l'on  prend  :  virai 
DE  SA  — ,  uinere  deUa  propria  cacdaçione; 
BOMPBB  LA — ,  la  trouDler  ou  l'interrompre 
tout  t  fait,  turhare,  inlerromprre  la  cactia. 
I  =  Partie  d'nne  terre,  d'un  oomaine  réser- 
'  véepoor  lâchasse,  caccia  ritentata.  =s  Air 
I  de  chasse  :  sonner  vhb  —,  luonare  aa 
\  fanfara  di  caccia.  =  Espace  laissé  libra 
I  pour  faciliter  l'action  d'une  machine,  la 
mouvement  en  avant  d'une  voiture,  moUeg- 
giamento,  elattico  m.,  ebuticila  t.,  moUtt. 
pi.  =  Jeu  de  paume,  lien  oA  la  balle  tomba 
du  premier  bond,  caccia  f.: —  uoRTt,  coaa 
perdu  ;  affaire  commencée  qae  l'on  ne  poopw 
suit  pas,  affare  arenato,  ineaglia/»,'  tcLV* 
SES  DE  — ,  aestinées  à  eeltover  un  port,  aa 
chenal,  on  bassin,  eaterattt  di  sfogo ,  d'ento, 
di  igomberamenio  ;  buItres  de  — ,  cdlaa 
qu'apportent  les  chassa-marée ,  aitrtdkt 
trasportate  dai  pescivendoli.  =  Inclinaison 
en  dehors  des  dents  d'une  scie,  incÛnasiotse 
dei  denti  d'una  lega,  ttrada  cTuna  sega  t. 
CHASSE,  s.  m.,  pas  de  danse  qui  s'exé- 
cute en  allant  de  cAle,  i  droite  ou  è  gaaebe, 
torta  di  passa  di  dansa. 

CB  ASSE-COUSINS,  s.  m.  iov. ,  mauvais 
vis,  caltioo  oino  m.,  potea  t.  =  Tout  ce  qai 
peut  éloigner  les  parasites  et  les  importuns, 
lutto  eii  che  pué  allontanare  i  eavalieri  del 
dente.  =  Fleoret  fermé  qui  ne  plie  paa,  /le- 
retlo  non  elaitieo. 

CHASSELAS  (scias-sli),  s.  m.,  aorte  de 
raisin  blanc,  torta  di  uva  bianca. 

CHASSE-MAREE,  s.  m.  inv.,  Toitnrier 
qni  apporte  le  marée,  vetturino  che  tratpartt 
il  pesée  m.  :  sa  voiture,  la  earretta  in  eut  n 
trasporta  itpesce  f.  =  Petit  bâtiment  1  deu 
mâts^  et  très-bon  marcheur,  torta  dipiccob 
bastimento  velocissimo. 

CHASSE-MOUCHES,  s.  m.  inv.,  petit 
balni  pour  chasser  les  mouches,  paramoseAt 
moscaiuolo  m.  =  Filet  dont  on  convr»-  '— 
chevaux  pendant  les  chaleurs,  retepert 
rare  i  cottalli  dalle  mosche. 
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CHA98K-F1BBRB8,  i.m.mT.,  «ppsreil 
filé  en  avant  de»  roues  d'un»  locomolne  pour 
«carter  dea  raU»  tout  corps  étranger,  tnge- 
sno  mpHeato  imami  dOe  note  d  una  Icco- 
motiva  per  aSontanare  ogni  oslacolo  dailt 
ruotaie,  cacciapietre  m. 

CHA99B- POIGNÉE  on  CHASSE- 
POMMEAU,  •.  m.,  outil  de  tourbiMeur, 
ordigno  che  lene  a  amtatidare  timpugntt- 
tura  délia  ipada. 

CHA89B-P0INTB8,  a.  m.,  outil  poor 
chasser  lei  pointe»,  lea  goapillu  d'an»  "»- 
chine,  eaeeiagopiglie  m. 

CHABSEa  (»ci»-iè),  y.  a., mettre  dehor» 
ETcc  Tiolence ,  forcer  k  lortir  de  qnelone 


avec    TlOience,    lorucr   m    ava»*    ««    1— ^ — 

lien,  caccsare,  uacciar,  tfrattart,  mandar 
via,  far  utcire  :  0»  t'A  CHUSi  KO  «OllMl, 
/u  fgpuUo  dal  colle fio. = l'itBitJi  Di  »  ili- 
BicHia  CHASSA  1»  BOiiKi  FOI,  TarMre  dette 
riecheite  bondi  la  buona  fede.  =  Eloigner, 
écarter,  bannir,  allOHtanare,  bandire,  dar 
banda  :  —  l'iNNOi ,  «s  CHiSïiNS ,  LïS 
HAUTÀisu  HKSÉis,  caeciar  la  noia,  lame- 
bmeonia,  i  eattivi  peiuieri;  et  par  exagéra- 
tion :  i»a  alCONB  LX  chassïht  m  ckix 
ICI,  •'  mspator»  la  eacciano  di  ea*a  «uo. = L» 
Wkiu  CBASSI  U  Lour  HOBS  DD  BOIS,  la  né- 
cessité nous  force  à  agir  contre  notre  gré,  to 
famé  eaecia  U  btpo  fuari  del  boieo  m.  =  Dis- 
iiper,  dinipare:  il  tikt  chassi  les  hua- 
OES,  il  venio  eaeeia  le  mibi.  =  Pousaer  en 
«Tant,  iptngere,  totpingere,  eaeciare,  man- 
tUire  irmanii.  —  Congédier,  cMcioTt,  hcen- 
tiare,  eongedare  :  pabsoh  si   jb  tods 

CBASSB,  KAIS  11  »ADt  001  11  SOBTBj  fanl. 

«t  par  eiagératiOD,  sciaate  te  m  mondo  via, 
ma  debbo  tacir  dt  eaea.  =  Mener,  poosser 
devant  »oi,  mettere  in  fuga.ipingere  innann. 
=  Un  cioo  CHASSi  i  AUiBi  j  prOY.,  nue 
DOUTelle  paiaion  en  fait  oublier  une  Tleule, 
un  chiodo  eaeeia  taUro,  eome  fas$e  ti  Irae 
ehiodo  «m  ehiodo.  =  PonrsniTre,  Ueher  de 
prendre,  ineeguire,  cerear  di  prendere.  — 
V.  n.,  ponrsuitre  le  gibier,  eaeciare,  andare 
a  eaecta  :  —  su»  tïs  tbbbks  d'adtboi,  em- 
piéter snr  le»  d  roif»  de»  antres,  eaeciare  tulle 
terre  allrui.  =  Hos  cbiims  bb  chassikt 
PAS  iKSBHBiB,  nons  eamffle»  brouillé»,  non 
»vMia  più  d'accordo,  non  eiaffatiamo  più; 
fam.  =  Bob  chiïr  chassb  db  bacb,  on  a  le» 
moror»,  le»  Tertn»  et  le»  «ce»  de  la  famille  ; 
«a  prend  en  manT.  part  quand  on  parle 
d'une  femme, ehidigatUna notée  convien  ehe 
raztoli.  =  Mar.,  t.  a.  :  —  0»  matiii,  le 
ponrsniTre,  integuire  un  vateello;  —  LA 
TERBB,  »'en  approcher,la  feconnallre,  apin- 
geriiverto  /erro;  —  SOB  SBS  akcbis,  arare; 
—  SOB  BK  BlimBiiT,  metlerti  in  eaeeia  d'un 
battimento  ;  se  dit  d'un  bitiment  qni  entraîne 
sa»  ancre»,  qni  t«  tomber  »nr  on  antre.  = 
V.  n . ,  porter  loin,  en  parlant  de»  arme»,  tirar 
lontano;  ronler  facilement,  en  pari,  d'une 
Toitnre,  eorrere  faeilmente.  =  Impr.,  occn- 
per  beaneonp  d'espace,  en  part,  d  no  caracr 
tére  ;  espacer  beaoconp  lea  lignas,  les  lettre*, 
occiiBOre  maggior  tpatia.  =  Danse,  eiécu- 
ter  le  pa»  appelé  CHASsi,  paito  di  dama.  = 
Se  —,  T.  pr.j  »'eipulser  l'un  l'antre,  etpel- 
lerti  aviemaa.  =  Etre  pris  à  la  cba»»e,  etier 
preto  aBa  eaeeia. 

CHAS8BRESSB  (scia-»res),  ».  et  adj., 
•ynon.  poét.  decha»»ense,  coecMCrsM.-  diahb 
Diana  eaeeiatriee. 

CHASSEUR  (8cia-s«r),  ECSE,  s.,  celui, 
celle  qni  chasse  actuellement,  on  qui  aime  4 
chasser,  eaeeiatore  m. ,  eaeeiatriee  t.  = 
CBASSIUk,  s.  m. ,  domestique,  v*tu  de  la 
livrée  de  ses  maîtres,  qui  monts  d>irrière  la 
Toiture,  eaceialore  m.  =  Soldat  d'infanterie 
léeère  :  LIS  —  D'AraioUBi  corps  d'io/antene 
légère,  eaeeiateri  SAMea;  A  chival, 
eacciatori  a  eatallo,  eavalleggeri  m.  pi.  = 
BiUiment  qni  en  poursuit  un  autre;  il  est 
aussi  adj.  dan»  œ  sens  ;  u  TUtSBAO  —, 
naiie  da  eaeeia, 

CHASSIE,  s.  t.,  humeur  gluauta  qui  s'a- 
masse anr  le  bord  des  paupières  et  les  colle, 
eitpa,  caecola  t. 

CHA8SIEtIX(scia-si«),EU8E,  adj.,qol 
a  de  la  chassie,  eitpoto.  =  S.,  personne  ans 
jenx  chassieux,  dsposo,  c<Kco2oto,  eiipa, 
hrulaxxo,  lippoio  m. 

CHÂSSIS  (sci'a-sl),  ».  m.,  ouTrage  de  me- 
nuiserie composé  de  carré»  dans  lesquels 
on  met  de»  vitres,  de  la  toile  ou  du  papier 
pour  «'abriter  contre  le  vent,  le»  injore»  de 
l'air,  etc.,  imeiriala  t.  :  —  dobmant,  cadre 
immobile  d'ane  fenêtre,  impannata,  vm*- 
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triata  fttta,  eh*  non  ti  âpre  t.  =  Sorte  de 
cadre  snr  lequel  on  attache,  on  applique  une 
toile,  nn  tablean,  etc.,  lelaiom.  =  Assem- 
blage de  fer  on  de  boia  qni  environne  et  con- 
tient quelque  chose,  àiteloMfMra  f.=  Métier 
sur  lequel  on  étend  de  la  toile  pour  broder, 
de»  ré»eaux  pour  t  faire  de  la  dentelle,  etc., 
telaio  m.  :  —  D'inramBRiB,  cadre  de  fer 
qui  coutieut  le»  caractères  assemblé»  en 
page»  et  aarré»  avec  de»  coin»,  telaio  a.  = 
Partie  d'un»  table  qui  soutient  le  de»»u» ,  i 
piedifuna  tavola  m.  pi.  =  Jardin.,  vitrage 
pour  eouTnr  le»  plaates,  iiuetriata  i.  :  — 
ou  coutissit,  décoration  thUtrale  qui  forme 
le»  deux  cAté»  de  la  scène,  qimte  t.  pi. 

CHA8BOIR,  ».  m.,  morceau  de  bois  an 
moyen  dnqnel  le  ionisliar  chasse  le  carseau 
sur  la  futaills,  eoni'o  m.,  teppa  t. 

CHASTE  (sciast),  adj.,  qni  »'ab»tient  de» 
plaiair»  d'un  «monr  illicite,  catto,  pudieOj 
eontiitente.  =  Pur,  éloigné  de  tout  ce  qui 
ble»s«  la  pudeur,  la  modestie,  eatto,  puro, 
pudieo,  oneito. 

CHASTEMENT,  adv.,  avec  chasteté, 
eaitamente,  pudieanunte. 

CHASTETlî  (seia-st-tè),  a.  t,  vertu  qni 
consiste  à  être  chute,  eattttà,  coniinenta  t. 
=i  Continence  volontaire  et  vertueuse,  ea- 
ttità  t. 

CHASUBLE  (»cia-»U>I),  ».  f.,  ornement 
que  le  prêtre  met  par-dessus  l'aube  et  l'étole 
pour  cflébrer  la  messe,  piowta  f. 

CH.ISUBUER,  s.  m.,  celui  qui  fait  on 
vend  de»  ornementa  d'égU»e,  banderaio  m. 

CHAT  (»cU),  TE,  a.,  animal  domestiqua 
é  ongle»  rétracUles,  qni  prend  les  rats  et  lea 
souris,  gatto  m.,  gatta,  muecia  f.  =  C'est 
DNI CBATTX,  ssdit  d'unc  femme  très-friande, 
è  una  donna  golota,  ardente.  =  A  son  — 
BOB  BAT,  ruse  contre  rase,  <roo«r  culo  da 
tuo   noso,   render  pan  per  focaeeia;  — 

tCBABB*  CBAIBT  l'BAn  FBOID»,  OUC  frSUde 

rend  circonspect,  cane  tcottato  terne  raegua 
fredda;  lA  KDiT,  Tons  les  cbat»  bout 
GBis,  on  ne  distingne  pss  la  beauté  delà  lai- 
deur, a  lume  di  canaela  né  donne  ni  telat 
IL  b't  a  pa»  o«  —,  il  n'y  a  personne,  non 
v  i  nettimo ;  achitbb  —  bb  pocbi,  decon- 
Baace,  comperare  ad  oeehi  cAtuit  ;  appiibb 
OH  —  UB  —,  appeler  le»  cho»e»  par  leur 
nom,  io  ehe  ehiomo  pane  Upeme  d&o  cottvi 
un  furfante;  BiVBiLLEB  il  —oui  nOBT,  nne 
affaire  MtoupiOftvegUare  il  cane  ehe  dorme; 
il  b't  a  pas  li  DE  ocoi  pouxtteb  DU  — ,  la 
fente  e»t  bleu  légère,  n  trotta  di  una  baga- 
tella;  xyoi»  UB  —  oabs  la  oobob,  ne  pou- 
voir chantar,  etter  naieo ,  non  poler  can- 
tare;  tontea  ce»  loc.  sont  prov.  et  fam.  = 
Zool.,  genre  de  quadrupède»  carnivore»  ap- 
pelé» ttLam,generedigalti, génère  felino. 
CHATAIGNE  (»cia-tegn),  ».  t.,  fruit  du 
châtaignier,  oosto^na  f.,  marrone  m.  =  Ex- 
eroi»»anca  cornée  k  la  jambe  de»  ehevauE, 
eattagna  t. 

CHATAIGNERAIE  (»cia-tegn-re) ,  s. 
f.,  lien  planté  de  chétaigniers ,  ea<tafn«(o, 
botco  dt  cattagni  m. 

CUAtAIGNKR  ^8ciB-t»-gniè),  s.  m., 
arbre  du  genre  de  la  famille  de»  copulifère» 
on  corylacée»,  dont  le  fruit  consiste  en  une 
sorte  de  capsule  couverte  de  piquants  qui 
renferme  nue  on  plusieurs nncules  nommées 
CBilTAioDEs,  cattagno  m.  =  Boi»  de  cet 
arbre,  cattagno  m. 

CHATAIN  (aeia-ten),  adj.  m.,  couleur 
de  châtaigne,  cotor  cattagno  :  poil  — ,  pelo 
cattagno  ;  CBiTinx  châtains  ,  eapegli  ea- 
itani.  =  S.  m.  :  CHiviDX  d'un  —  clair, 
eapegli  cattagni  chiari;  il  ne  »e  met  an  pi. 
que  lonqn'il  eat  suivi  de  plusieurs  adjectifs  : 

LES  CHBVIDI  ht  CETIB  PETITE  »Ill« 
iTAIINT  CIItAlBS,  BBDBS  XT  PIllS,icape- 

gti  di  guetta  ragaxxa  erano  cattagni,  bruni 
t  fini. 

GHAT-CenVieA,  t.  m.,  lym  du  Ca- 
nada, gatfo  eerviero  m, 

CHÂTEAU  (seia-ti) ,  s.  m.,  forteresse 
environnée  da  fossé»  et  de  gros  murs  flan- 
qués de  tours  et  de  bastion»,  costeUo  m.  = 
Habitation  seigneuriale  située  k  la  cam- 
pagne, catteUo,pabuxo  di  eampagna  m.  = 
Réaidence  royale  :  tl  —  di  saibt-clovd, 
il  cattello  di  San  Cloud;  LE  —  DES  loiii- 
BiKS,  il  cattello  dette  Twlerie;  et  ab».  :  il 
ïST  IBVIT*  AO  —,  i  imitato  a  corte.  = 
GatTiAUX  XH  itfAeHl,  projet»  en  l'air, 
rêvea  chimériques,  eailelb  <■»  orta;  —  DI 
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CABTXS,  petit  édifice  que  les  enfant»  s'amu- 
sent &  construire  avec  des  cartes,  castetli  di 
c«rfe.  £=  Petite  maison  peu  solide,  catapoco 
soUda.  =  Archit.  :  —  d'eau,  bâtiment  qui 
contient  nn  réservoir  d'où  partent  des  con- 
duites pour  distribuer  l'eau  à  plusieurs 
fontaines,  terbataio  d'acque  m.  ;  »e  dit  aussi 
de  certaines  fontaine»  t  ca»caaes,  fontane, 
eatcate  tCocqua  f.  pi. 

CHATEAUBRIAND  (François-Bené , 
vicomte  de),  lepiusillustre  écrivain  franfais, 
jusqu'à  ce  jour,  du  xix«  siècle.  Se»  meil- 
leur» ouvrage»  »ont  :  Atala,  RERi,  leG£- 

BIB  DD  CBBISTIABISIIE,  le»  HaBTTBS,  I'ItI- 

BiBAiBB  et  Ira  MtHOiBXS.  Il  est  mort 
en  tau. 

CHÂTEAU-LAPITTE ,  vignoble  re- 
nommé de  la  Gironde. 

CHÂTEAU-MARGAUX,  bon  vignoble 
de  la  Giroade. 

CHÂTEAU-RENAUD,  excellent  amiral 
aou»  Loui»  XIV. 

CHÂTEAVROUX,  ch.-l.  dn  départ,  da 
l'Indre.  =  Duchesse  de  —,  maltrease  de 
Loui»  XV,  morte  en  1144.    _ 

CHATÉB  on  CHATTBE,  s.  f.,  porté» 
d'une  chatte,  i  miieàii  m.  pi. 

CHÂTELAIN  (scia-tien) ,  E,  s. ,  per- 
sonne qui  possédait  ou  château  avec  droit 
da  justice,  cas(eamo,/«u{a(ario  aventt 
una  giuritditione  m.  =  Orfirier  qni  rendait 
la  jnslice  snr  les  terre»  d'un  seigneur,  ca- 
ttetUmo,  podetlà  m.  =  Adj.  :  sxigseub, 
luei  —,  tignore,  giudice  cattellano.  ^ 
GbaIiii  CBlTlLAiHE,  à  laquelle  pend  nu 
tronaiean  de  clef»  et  que  les  damea  portent 
k  leur  ceinture  ;  U  est  aussi  ».  ;  DNI  —,  eo- 
tenella  ehe  porlano  le  tignore  alla  eintura 
a  cm  tono  totpeie  le  cAmpi. 

CHÂTELET.'(sci*-tlè),  a.  m.,  ancien 
petit  château,  eatteUttto  m.  :  sbabd  bt  pi- 
TiT  —,  aueieaoes  prisons  de  Paris  ;  juridic- 
tion qu'on  y  exerçait  ;  juge»  qni  l'exerçaient, 
omrtnitsione  e  tribunaH  del  Cattelletto  i» 
Parigi  ehe  prendeva  eognijione  dnli  affari 
di  prima  e.  mconda  iitanta.  =  Partie  du 
métier  du  rubanier  qui  aoutient  le»  hantes 
lices,  ma  délie  parti  del  telaio  del  fettuc-  ■ 
ctere.  ^  ^    ..       «       . 

CHÂTEtLENIB  (scia-tel-ni),  a.  f.,  sei- 
gneurie et  inridiction  d'un  seigneur  châte- 
lain, catteUania,  eattellaneria  t.;  étendu» 
de  pays  placée  sons  »a  juridiction,  dittrelto 
m.,  gturitdixione  délia  cattellaniat. 

CHATHAM  pord).  V.  Pitt. 

CHAT-HUANT  (»cia-iià),  a.  m.,  aorte 
de  chouette,  barbagianni,  gufo  m. 

CHÂTIABLE,  adj.,  qui  doit,  qni  peut 
êlru  châtié,  degno  di  eatligo. 

CHÂTIER.  V,  a.,  punir  pour  corriger, 
faire  anbir  une  peine  a  quelqu'un  pour  M 
rendre  meilleur,  eattigart,  prnire,  infligger 
pena,  eorreggen.  =  Ketoucher  avec  atten- 
tion pour  rendre  pur,  limare,  correggere: 
—  iOM  «TTil,  SA  PBOSI,  SIS  TIBS,  correg- 
ger*  Io  itH»,  la  proia,  i  verti.  =  Bépriman- 
der,  flétrir,  reprimtre,  ditonorare. 

CHATIÈRE,  s.  f.,  trou  pratiqué  à  une 

{lOrte  on  sons  nne  porte  pour  laisser  passer 
es  chat»,  gatlaiuota  f.  =  Piège  pour  pren- 
dre le»  chats,  trappola  da  gatti  f. 

CHÂTIMENT (sda-tl-man),  ».  m.,  peine 
que  l'on  fait  anbir  k  quelqu'un  pour  lui  faire 
expier  une  on  plusieurs  fautes;  supplice, 
cattigo  m.,  piinuiaa«,  pena  f. 

CHATOIEMENT  (<cia-to-a-man),  s.  m., 
elTet  produit  anr  la  vue  par  uue  surface  cha- 
toyante; cause  qui  le  produit,  effetto  pro- 
dotto  tûgli  occhi  da  un  colore  cangiante. 

CHATON,  s.  m.,  petit  chat,  galtino, 
galtuccio  m.  =  Partie  d'une  bagne  dans  la- 
quelle nne  pierre  précieuse  est  enchâssée, 
cattone  m.;  la  pierre  elle-même,  anello  con 
piètre  m.,  pietra,  diamante  eee.  =  Assem- 
blage de  nenrs  unlsexuelles ,  disposées  en 
épi  autour  d'nn  axe  commun  ;  c'est  no  mode 
d  inflorescence  propre  k  certain»  arbre», 
pannecehia  f. 

CHATONNER,  v.  a.,  enca»trer  dan»  oa 
chaton,  incattonare. 

CHATOUILLEMENT  (»cia-tu-i-man). 
».  m.,  action  de  chatouiller;  sensation  qui 
en  résulte,  toUetico,  diletico  m.  =  Impres- 
sion agréable  reçue  par  le»  «eus,  dOetao, 
titiUamento,prurito  gradetote  m. 
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CBATOUIIXEB  (•cia-tn-Oi),  tw  «.,  cm, 

»ep,  par  un  allouchement  léger,  un  mouM- 
meut  inrolonUire ,  nn  treiMUIeniont  qui 
^ovoqne  ordiniremant  h  rira,  soUetkart 
MetUttre,  far  toUetica,  muuialire,  toliu- 
eatrare  :  —  dm  cjival,  le  piquer  Ugèia- 
neot ,  toeear  leggermmte  coOo  tproiu  un 
aoMMo.  =  FUUer   doucement  lei  aeui  ou 

rupnt    :    Cï    »1N    CHÀTOUILtï    Lï    NLAIS, 

fiustovutopusKailpaUilo.CiTTtuvsiavi 

CHATOOILIB       AOKÉABLUIIHT      l'oilllltï 

gueila  mustca  luiinga  dolcemmte  forecMo. 

—  Lt  ROK  cr  BOI  DES  ROIS...  CHATODILt*IT 
ai    MOU    CdCH  l'ORODIICLIUSÏ  FAIBLISSI, 

ijueslo  nome  di  rt  dri  re  tolUticam  Vorgo- 

fliosa  debolesza  dcl  nda  cuore.  :=  Ste   

^.  p.,  se  camer  nn  chatouillement,  ingaOuz- 
*■'"-  =S»  —  pon»  3V  »Ai«ï  MM,  ha., 
•  eiciter  t  la  joie  pour  nn  feibla  sujet  os 
*»m  tajel,  dilelicarn  per  ridtre 

ÇH.*T01JILLEUX  (Kia-tn-ia),  EU8B, 
•*.  qui  e»t  fort  senaiblo  au  ohaUviilleniant, 
the  terne  il  êoUttico.  =  Qui  w  fiche  aiaé- 
yeat,  permaloto,  impermaloso,  che  l'offende 
lïSrlî^";  =  >"*"«  cBArmitinOT; 
fort  dilicale,  o^ore  delicato,  difficile.  = 
CBITAI  —,  très-jeniible  à  l'éperoD,  ombra- 
jew,  cacmll»  naUdtrrinteiL  =  Agréable, 
Batteur,  piacevole,  buinghnolt  :  di  tes 
«X^te."  "'"^'•'^'«'  ""»*'"« 
OHATOYAMT,  B,  adj.,  ,»i  «hatoie, 
eaa0iaiite.-coui.iDa  ciaxotarti,  cotor 
eaajiaa*,.  =  Sttu  — ,  lemé  d«  Uaa  bril- 
lant», ,tiU  affettato.  =  Cbaioi*»ih,  a.  f., 
pierre  qui  cbatoi«,pwtni,caii;iaa(«. 

eHATOYBa  (•da-toHt.iè),  ».  ik,  efaao- 
«r  <i«  ooulMr,  produira  dea  reflets  nriéa. 
aelon  le.  différent,  aapset. ,  rnixor  cohri 
teaundo  tdaernpmti  divàta.  =  C»  sttli 
CHATOii,  il  e.t  cbargt  d«  fox  bnllnt.. 
tuatoitOe  brilla  faUiaau».         """«•r 

rfS£53"^-  ••'  "»*•  '"Prap"  *  ta 
^■éntion,  eart-or^,  «««.iij  S*ar«, 

=  —  jx  uvBg,  m  faire  duparaitte  es  sur 
seirt  ehoquer  U  morale,  le.  lof.,  la  religij,, 

•"Sbra.  =  Enlever  lee  rejeton*  .upirtM, 

ram  mutth  ad  unaptanta.  =  —  uni  nu» 
«ter  une  faible  partie  de.  jante,  pour  en 
rjjjwre.  lee  tait,  rtroiffer»,  rattti»gertna 

fait  métier  de  chltrer  le.  aidmatti.  eJ(^ 
tore  m.,  catlratrice  t. 

CHATTEMITS  (,cia«^iift>,  ,.  t.,  pei> 
aomiB  qui  trompe  par  une  reinto  donoaur, 
baecheltone,  ipocrùo,  fagmme  m.,  gatta  df 
Mutmo,  gatta  tmrta  t.,  gatlont  m*  Y.  P». 
ilim 


CHii 

î*''L*!i"'".j**l.~^  «noie»  ioMtre  iV  fmt 
fincU  i  caUo.  V.  Fk»  et  Maim. 

CHAtIo,  ..  m.,  U  cbalaor  qm  ert  daju 
qnelqo  un  on. quelque  eboee;  ebaleur  eie*.- 
«»e,  co&r»,  eaUo  m.  :ahk  us  fut  m  — 
NI  ;«oiD,e.t indifférent,  «a  no» /WnicoAto 
né  freddo,  non  «en»  a  iiiitfa;  ii.  iaisait  — 
A  CK  coMBAi,  la  lutte  a  été  «uglaute,  la 
pugiutiramUa,  uptgaùiota;  SDumaa  La 
—  ai  Lï  MOM),  être  tov  à  tour  d'avi.  con- 
traire», nfiare  il  caUa  ed  il  fredda.mm 
ambidatr<i,pigliar  dakittâ  iê  parti,. 

caUo  caU^;  w,o««^,  mdmtmnemtt:  nti 


—,  tout  de  Mùtoc.  I 
aiMo. 


ml»,  mMky 


GHABM  («riod)i  ».t.,  ae«..  d.  fair» 
chauffer  le  fer  .of8..inmaot  pour  être  forgé, 
et  de  le  formr,  oAo  di  farmUamaUf^ 
onde  paterb  Uvorart.  =  Demé  de  euiwin 
qn_OB  donne  i  la  matièra  du  rorre,  orada  di 
eottura  eJu  n  da  al  vttra.  =  Fan,  Tiolent 
eau.  nue  usine,  /uoco  violenta  in  ma  fuciaas 
i^.i;^  T'  loc  adT.,.  au  pniai»r  marnent, 
sn  auWatIo,  a  bella  primai  II*  -,  loc.  adT. 
tandis  que  le  mêlai  est  chaud,  mentre  il  ferra 
é  cttldo,  caldo  caUo,  frtsco  fi-ein,  ml  boUor 
deUapasmme.  =Sur  nnnro,fkm.  et-Tieur. 
m  guetta  mormmto. 

CHAUDEAU,  a.  m.,  bouillon,  laU  da 
poule  chaud:  tonter  boiaMu  cbande:  rieur. 
beoanda  calda  f., 

CHAL'DEMKWT  (Wod-man),  ad».,  da 
manière  à  conaepïer  ta  chaleur,  coWamente. 
caldb  caldo  .-  ta  vïti»  —,  coprirti  bene.  = 
A»eo  ardenr,  avec  Ti?«cit*,  eaUamtate,  or- 
vamente,  ardmtemente,  ton  oibre. 

CBACSEff,  T.  a.:  -  tm  chah?,,  j  ré- 
pandre de  la  chaui,  cofcihara  un  campo. 


OHÀ 

A/iamo ;  —  nu  Bojs,  lui  donner  un 

œjré  de  ebaleur  pour  le  courber  aa  le  re- 

*es»er,  tealdare  un  fefiu  per  pottrjo  pi». 

flore;  — lACABÈKkD'n»  VAISSKAOrpoar  tuet 

Ita  vea,  faire  fondre  le  yieui  lKa^.  et-  dé- 
eouTrir  les  défectuonté.,  truacore  uaéaati. 
nento  ;  —  dh  poste,  le  canonner  TiTemeat, 
ttrar  vnamente  sopra  m  dato  porto  z  — 
OJiaiOD'vN,  l'attaquer  Tirement  pardei'rai- 
•onnement.  on  de.  plaisanterie,  j  loi  famia 

cour,  mettere  uno  allé  tirette.  Xttt.- nq 

kmttit,  la.ulrre  aTae  aeUnté;.  » eacMor 

'* ''"'"'"*'""   T^F ^mntnf»  in— m"M 

o^are.  =  V.  n.  :  ci  bo» cnaoïm  Km gn 
I  TEL  aama,  il  donne  plue  da  obatanr  amtaia 
Ugna.KoUa  pii  dLtal  altra.  =  HoMài 
plaa  de  ohaleur  :  li  roua.  CBwUiria,  HJanta 
a  acsUo.  =  S'échauffer,.  a.'aai^'  -  ~-  - 
mAiiyf»,g.«i«aiiiad  oràaan^  t 
H  ISS  na  POU*.  Tou  on 


—  .^     .»««.   ,w«a    nus     ^^    W9Ua 

CHAMn^prOT.,.ea  oni  aa-  piépar*  s*  roa» 
att^pa.  daatiBé,jioii./jMr  aas'oti  eA-fkfrm- 


a»  teajr.  pute 


ÇHATTEH,  Y.  n,,  n.  dit  d'ona  chatte 
qui  met  ba.,  n  du»  dellagatta  che  figlia. 

ÇBATTKBIE  («ila-Iri),  s.  f.,  friaudiM 
qaon    donne    aux  enfant.,  doia  m.   pi 
tbicche  f.  pL  =  Fanaae  caratia,  faU».  coi 
nxxe  t.  pi.  ' 

CHATXERTOM.^Iboaiari,p»8»,«,ri,i, 
du  ivm.  uède  qoL  .'«m^SiSuia  k  Kg» 
de.  18  an..  * 

CHAIICEB  (Oeoffroy),  taplu,«,ci»u  de». 
poStea  claauqueeanglai.,  mort  en  1*00. 

CHAUD  ftièk  B.ad;..  qni  a,  qui  doua, 
J1U  prodmt  de  ta  chafcor,  cauS:  raa  -^ 
ferra  caldà ;  cpiDHwcaAijcES, ccnencaWe! 
==  ÏLIUBIR  À  _  lABBii,  eicessiiemont, 
manaere  à  eabt,  lagrime,  anaramente.  =L 
Oni  fait  éprouTcr  de  la  chalen^  coiio,  cAe 
fwn  cafd6.-  timps  climat  -,  cfima.  caldà. 
=  Qui  éprooTedelachalaur:  piioscB  Aires 
Wi<»f&  =PIein  de)fen,ardant,pMSîS 
eaïao,  ardente,  appatsiotiato  .•  laiartRA- 
■■WT,  *"i.  STTijî  —,  temperamento,amiar. 
oratmt,stileardente7ro}i  —,coloritbTmui- 
et  Tigoureui,  tmo  rréoce,- elii  m  TKOtrva 

BISn  DI  TROP  —  DANS  LE  SEBTICI  DI  DIED 

rien  de  difficile  ponr  «on  ardenr,  mtOa  è  di/- 
ficile  alFardar  sua  per  tenir  Dio  =  Vif 
animé,  sanglant  :  l'appaire  FtrrxBAOre,  là 
tcontro  fn  aapra,  la  bMagliaf\,  tajigmnosa  ■ 
AiABMi  — ,  grande  et  soudaine,  aOnro» 
for^  ed  impramim.=  Prompt,  qai  ae  mat 
facilement  en  colère .-  iks  ■«rioiommi  om 
JE  SAHo  — ,  t  meridtmaff  Aonno  tf  sonmia 
ballMte.  =  Héeent  :  lis  PLAiSAHrinias  m 

SONT  BOUMS  OUE    OMAMD   BILM  SONT   SBB- 

Ti«»T0iiTE5  -,  giitcherzitoHbmm  guanda 
tono  fretcla;  vL.  BàST.Banisu.Eiit  nui- 


, ...  ^u.,u,  «.uM.i/ftu^a  un  cm 

CnAUDIKH«(«o-di4r),  fcf.,  grandTaee, 
ordmairamaiit  de  cuira*,  pesa  Aire  sbaof' 
reti.ooire  on  bouillir;  eantanad'mie  chaup 
dièM,eaUeraum.,eaUaw/.s=Vaaa'fwmé, 
danaanemachinaa  rapeap,  oitraaatetni» 
foun* en  Tapeur,  cabiaia OM^para  t. 

CHAliOROli  (»awlcaD>,  ».  m,  me  de 
euiTra,.mam.  d'une  anae,.  Knrant  lurtonl 
pourtaeuinae,co/dawf.,<aWaia,panoJamk. 

CBACOROIflVBE,  ».  f.,  conlenn  d-ua 
chaudron,  cia  diepuô  coirtnwnim  caUaio, 
un  paiuolo. 

CHATJDBONNZRIK,  8.  f.,  art,  com>. 
merce,  marchandise,  fabriqua  du  chau- 
dronnier; f-orte,  if  commerèit  «  ftitre  U 
opère  di  catderaio. 

ÇnAl]DROinVIBR„  ÈRE,  ..,.  celU, 
celle  qui  fait  ou  Tend  des  uslenailes  de  cni- 
Tre  ou  do  fer,  calderaw  m.,  caXdtraia  f 

ÇBAIFFAGB  («io-faag^  ,.  j,^  appll. 
eation  au<  diyer.  besoin,  de  l'homme  de  la 
ebaleur  produite  par  la  combustion,  rùcol- 
damento,  la  tcaldarti:  —  au  bois,  ad  gaz 
(o  tcaldarti  con  tegna,  con  gas.  =  Malièrei 
combustibles  employées  pour  chauffer  -  ii 
—  ESI  CHM  ciTTi  ANHts,  U  combuXibiU  i 
"^  V^'mir.'wnt  BE — .  legnametla  bru- 
cure.  =  Ce  que  ronconsommeaonnellemeDt 
poue  se>cbautEu',  preouiii»» .  dé  Itgna  pet 
lukoirao.  =  Aotbn  et  manière  de  ohaitS: 
L>— ofuM  roiia»o'iiiii  ■ACaïKi.fajailda- 
mento  dun  fomo,  d'una  macchùta^  dboit 
Da— ,  droit  de  fairft^ couper  daoa  nne  forêt 
uns  certaine  quantité  da  bosa.  facoUà  di  fa- 
gnare.  ' 

CUAUPFE,  a.  f.,  fonmeaa  eà  brftl»  ta 
combustiUe  emploie  k  tafonle  dea  pièces, 
forneUo  m.  =  Opération  entjire  do  la  dia- 
tiMation,  roperatione  del.  diitiUatere  t.  = 
Chemin,  de  fer,  «urpaci  na— ,  portion  de 
'  j  î"'?"'  ■I"""  chaudière  qui  rcçoitl'actlon 
,  dcJa  chaleur  développée  par  le  foyer,  quclla 
parte  délia  locomoliea  cbe  riceu*  rakioite 
del  colore  tviluppata  dal  fjûmeOo. 

CHAUFFE-ASSIETTES,  s.   m.   in». 
u.ten.Ua  qui  wrt  à  cbanOen  lea.auieUu  ou 
a  les  tenir  chaudes,  ornes»  cAeterota  teal- 
dare 1  pia«i  od  a  tenerU  caldi. 

CHAl'FFE-LIRlfiE,  s.  m.  inr.,  panier 
d  osier  placé  sur  nn  poêTo  ponr  chaufferie 
linge,  ponin-e  coUocato,  lopra  uno  ttufa  per 
tealdare  la  biancheria. 

ÇHACrra-UT,  a..œ.  Ibt.,  baMinoire. 

tcaldaietto  m.  ' 

CHAIFFE.PIBIW,  ann.toT.,  chauf- 
fcrette,  caldanmo  nu 

CHA  L  FFER  («io-l»))  T.  a,  rwdnechaud, 
™««Uare,  a«a4iiii»/_La  ai»a,  «a^dan 


parato.  =  Sa  —,  t.  np  , 
du  fea  pour  eu  »«"">'• '-■-  min,,  ^-r^ 
dorai. =0b  sausa,  oa  TaïaajataiLaais 
n  ME  CEAUfEB;  proT.,  de  quoi  i>  ni.  ca- 
pable, quel  houuna  jeHi.,aiJt9ré,.aiB*drA 
dicte  eota  tono  capaee;  u  pai,  sa  —  aa 
MkHiBoia,  n'aTOirpa.leamtme»aeBttiaaita, 
le.  même,  opiojsa.,  no»aadtaaso  faccarda. 
non  tiama  délia  itatso  pmwe. 
>  CHAi;FFERE»TE(«ào.fr«)„a./.,  me 
on  petit  coffre  pour  m  ckanSer  lae  nied^ 
ealdamo,  braeure  m.  =  Goffra  da  im, 
gapni  de  télé  k  l'iotérieur.  pour  radiMeei  ta 
poil  da  Taloura,  co^uso  dàla  laana. 

tinéa  4  forger  le  fbr  <ia'aB.  *aot  léduta  <■ 
barra»,  ftrnera  t. 

CHAUFFEVa  fado- far),  a.  m-,  oaTriaf 
caané  dealrelaBula  fea  d'an*  latma,  d'aaa 
maabaftk  rapaar,  «coUoiora,  oa&.  d»  i 
«wirv>at»iiUmtr<m*afuaco,i„yMaf^ 
nera,  m  aaa  atacotàia a  u^oni.  =  kdi.i 
ou?aiaa  — ^  «vMmio  taldatan.  =  XL  sol 
dit  da  certain»  brigaodadfr  la  fia  da  x«u« 
■ècIeetdncouunaDoemaulduzix*  imi  exaa- 
uientk  un  feu  violent  le.  pied»  de  leaow. 
tiaae,  pour  le.  fomer  k  leur  lirrar  laor  ar- 
gent, bdri  cAra^wnesuno  a  fwaca  «dea<» 
le  loro  vUtmt^ondo  aottrinotrU  a.  Mrev 
demira. 

ÇHAUKPOIR  (Nie-fo-*r).  a.  in,„  aaOa 
on  i  aa  aa.  chauib  an.coaaaa,  amfrfnixài  a. 
^  i>in(*  ohaod  pour  euaier  on  malade  ea 
naor,  panaàeaUi  m..  pL  ;  linaa  de  stécao- 
tion.paurlMreainiaa,  Mmoiwa  dtattc^ 
non»  par  It  dôme. 

ÇHAIIVFURE,..  C,  défaut  da  fer  on  d» 
I  acier    qui   a'écaiUa   pear  awir  étt  traa 
,  chauffé,  teagUatma  f    difoUo  del  faitiZ 
deliateuuo  ci»  «  teaftia. 

CHAUFOVa,  k  m.,  fou  k  ehau.  ftm. 
noce  da  caleina  f.  ' 

ÇHAUFOunaUER,  a.,  a».,,  oasnar  qai 
faitla  cbaa», /'omaciaioin. 

CH'AIJ1«AGB,  a.  m,,  actioa  da-akaoteu 
S  caloiaassento  M  grano.  ' 

CHAULER  (»ai»-lè),  t.  t  :  _  i».  «i« 
ta  faire  paaaar  k  l'eaa  da  daazoa  aa.»uUala 
de  cnirre  avant  de  le  «emer,  paat.  I»  ptk. 
aerrer  delà. carie,  dn  efaarbaa, eaidaar« «| 
grano. 

CHAUNAGE,  s.  m.,  action  de  coapaal* 
obanme  ;  époque  oh  oa  le  coupc,.rax>biw  dC 
Wiore  ta  ttopiAa  ed  H  ttimo  in  aii  ai 

laglia. 

CHACIIB  (sciom)',  a.  m.,  Ijge  ife»  gn- 
minéa.  ttoppia,  teccia  t.  =  Partie  tie  ta  tfn 
de.  blé.  om  reste  dan.  le  champ  quand  oa 
le.  a  coupé.;  champ  ob  le  chaume  est  encorr 
«ur  pied,  ttoppia,  seccia  f.=  Paille  qni^^irtra 
beaucoup  de  conrtructions  rurale.,  la  pagHa 
ehe  câpre  una  capanna.  =  ChanmièreT on 

PABLEBA    DE    SA   OtOlBX    SOOT    LE  aïKB 

lOMOTEMPS,  si  parlera  a  bàgo  daBa.  tma 
gloria  nelle  umiu  capanne. 

CHAVirEn,  ».  a.  et  n^  couper,  arracSer 
du  chaume,  tagSare  o  loOévare  le  stoppie. 
-ÇHAUMIÈRB  (Kio-mierJ,  ...t.  peute 
maison  couirerte  dé  chaume,  eatueeia  co- 
perta  di  ttoppia,  capanna  f.  V.  Cuajis. 

CH.AUMINE,  s.  f.,  petite ohaniBièr«.afc. 
pannuccia  f.,  tugurio  m. 

nSi^^i'arâ""^'  '"•■'•  ""  "*»•"«•  ^  «• 

CHAUSS.ANT,E,  adj.,  qu'on chaaaee  fa- 
cilement, caltante,  che  caUa  bon*  c&a  ■> 
i«a»af£i«i«,oa»ja««ia. 
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CHAUSSE  (wios),  i.  f.,  pitc«  d'itotTe 
«m  Ict  OMOibivt  de  rtlniT«rnté  portent  nr 
Imr  r»b»  à  l'épaule,  iatolo  m.  =  Poche  de 
im  <o  foras  d'eateoooir  pour  pâmer  et 
dan8«rl«U^idM;  on-  l'appeRe  quchpie- 
Me— '■^■urecBUTi,  mtmitadHiipôeraUt.  : 
—•  B'Ufiacn,  tajtm  des  latrine*,  cappat- 
Ibutt.,  ioeeioiu  ik  cMê»  m. 

GHAlI8SÉB(icio-iè),  >.  f.,  levie  de  ferra 
ponr  retenir  l'eau  d'an  étang,  d'ane  ririère, 
argine  m^  atxata  t.,  risalto  di  terra  postic' 
ctB  m.saBLeTéeqa'oD  fait  dans  tealieaibMet 
bamidee  ponr  oerTir  de  chemin  de  passage». 
a/Uaiata ,  aliata  di  ttrra  f.  =  Partie  bom- 
o6e  d'une  me  on  d'nn  chemin  soi  la^ofillA 
paaaeot'liea  Toitures,  na,  strada.  T. ,  tZ  mexxo 
Mlama,  iwuttttvda.  —  Route  oonttnrita 
en  France  par  les  anciens  Romains.  ¥.FoiiT 
el'Bu  wm  oamarti. 

GHAV8SB-PIED8,  a  m.  iar.,  iastni- 
■MBt  d«  oeraa  on.  de  cnirpoar  ebaoeer  an 
cnlier,  ealttUiira  I. 

€■  AUSSBR  (seto-sf);  t;  a. ,  b^r  fe  pfed 
ovhjanbedaae,  ca<(are.=— li  cothdk- 
m,  faire  de* tragédies;  lesiooer;  prendre 
Iwatyie  tragique,  ealtare  il  cotvrao  :  —  ut. 
noDIosiR,  faire  des  comédies  on  en  jouer  ; 
pModn  \t  etyle  conique,  cation  iltoeeo; 
•-  Ole  ntriirr,  lui  mettre  sa  obanssnre, 
muter  le  eearpe,  eabare  m  fanciuUo;  — 
US  iTBim,  r  enfoncer  le>  pieds  trop 
•Tant,  mUentTBrtroppoilpiedt  neOa  staffa. 
^S'niruiii  vn  FisncBAussÉ  l'autbknoic; 
Bflor»,  en  tonte hftte,  sans  prendre  le  temps 
de  •'ftahBMr ,  scappare  m  ^tta  :  —  ns 
IraiOHrl  OT>noD  DR,  les  Itai  mettre  en  le 
faiaimt  eherrfier,  ormor  cavalière.  =rPonr- 
■it  de  ckansaom  :  es.  coudonnisr  ■■ 
CBAusn  siFuis  loifsnitFS ,  et  abs.  :  il 
oiâum  BiKR ,  il  fait  bien  la  chaussure, 
tùtn  tme,  a  dinere  :  cia  bottiiibs  toot 
aittmm  rairaiTiHSiiT ,  font  bien  k 
»«ti»  |»lad,  à  Totre  jambe,  quetti  ittvaliîi 
MRma  perfettamente  ;  nrri  mseKSS 
■"WT  r«»  ustl  i  — ,  il  est  difficile  de  lui 
fUr*  de»  ebaossnras  qni  lii  aillent  bien  non 
éfàeile  a  cattare.  =  On  ne  la  pertnaae  pas 
■Mnieiit;  fam.,  non  è  facile  ilpersuadrrio! 
Im  CHiDsat  b'obï  onmoii,  jtemraTec 
entêtement,  e—ereineoeeiato,  meaponito.  = 
Agrie.  :  —  dh  ikbbi,  ski  fladts,  en. 
Mitoarer  le  pied  de  terre,  eo&nore  «n  oloero, 
■oniBnnA.  — T.  n.,  mettre  «ne  chanseara 
doMleoo  telle  frandeor:—  tTBOir,  T>ts- 
i«an,  caita-MiieMe,  largo.  =  Se  — ,  mettre 
*a<*bati(s«m,tiieMent  le  scarpe  ■  si  ^  DMX 
ormioi»;.  Dur  iDtt  dans  la  têts,  oa  ss 
—  a*  Ttn  roim  no  nisonirc,  •'eo  en- 
tUais  e'en  entteber;  fkm.,  fieurH  itogw 
\  wfUea,  iKteeeiareUi  taluno. 

CHAUSSES  (seios),  s.  f.  pi.,  andtB  iS- 
tMnnt  qui  allait  do  la  ceinture  au  geoou^ 
•obom'  m.  pi.,  broche,  brochette  f.  pL  :  u- 
MB  SM  ->.  s  anfoir,  Koppare.  ^  Se  disait 
•oui  ponr  ou  :  nai  tuu  Pl,— ,,im  paiû 
4ieal*i. 

CBAVSSE-TRAPE,  s.  f.,  petite  piice 
de  far  qni  présente  toujours  nne  pointe  de 
malqQe  maoiére  qu'on  la  jette,  et  qu'on 
aaneavr  aborda  d'nn  camp,  d'un' gué,  pour 
«nfatrer  les  bonnnes  et  les  cheTanr  de  Ven* 
neni,  frttoto  m .  ^:=  Fiére  ft  renards  et  antres 
bêHepnantes,  trabocetxtto,  trabocehettom. 
^  €«Bre  de  plantes  dnaracépbalae,  triiob), 
tlUcatreppo  m. 

8BA0BSBTPE  {iào-eetf,  a.  D,  iorte'te 
den^bas,  eaUetta,  eottôeaUa  f. 

CBAV880N  (saio-Eon),  a.  m;,  cbanasare 

de  fli»  de  laine,  irai-  ne  oovrre  que  le  pied, 

ttmtta  L,pethUe  m.  =>  Sflnlier  léger  et 

'  fleiibla  poar  danaer,  faire  dt^n  armes,  jouer 

i  la  palme,  tearplm-m,  :=  Sorte  de  pttisse^ 

'  tis  aai  poniMa,  torla  éi-paele  amtolate. 

CHAIISSURB  (soio-siir),  s.  T.,  tont  Té<- 

Maant  qni  reeaatre  la  pied  et  qnelqnefeis 

ane  partie  de  la  jambe,  calzamento,  caUare 

m.  sKTaoBvii  —  il  so*  ma;  proT.,  t» 

qu'il  faut,  e*  qni  eonieat,  (naatB^fMiie  e&« 

ottagHa,  du  eomieaa^ssSsiaBs  qsfon  d^ 

pense  annueUaneat  pou  aa-ebaasMs,  <îi 

ehe  tpeade  per  eearpe,  Kmaii,  cac. 

CHAUT.  Vv  Gaaiom. 

CHADVE  (scioT),  adJ.^.qBiiai'a.pbia  <m 

preaqae  plna  de  obeveni,  cawo  .■  lemtB — „ 

nom  edbo  ;  tSix  — ,  teeta  caloa.  =  L'occAt 

floM  IST— ;  proT.,  il  ne  faut  pas  la  lai>- 

atr  éebapper,  roccotsm»  i'  caiêa,  bitopta 

pigHarla  enbito. 

CHAirVE-SOOnn,  a.  t.,  aaomilire 
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Tolant  et  nocturne,  qui  a  des  ailes  membra- 
nenses  et  ressemble  à  une  souris  ponr  la 
forme  et  la  grosseur,  pipistreUo  m.,  not- 
tola  t. 

CHAirVINISBrE  (seio-Ti-nism),  s.  m.  ; 
Déd.,  admiration  exagérée  pour  la  gloire 
militaire;  patriotisme  outré,  orgoaHo  aoito- 
wHe^  patnotitmo  esagerato  m. 

CHAUVIB,  T.  D.  :  —  DIS  OBBILLIS,  les 
dresser,  les  serrer  contre  la  télé;  se  dit  des 
ebenai,  des  maleta  atdeainaav  «fcwanr  le 
oreeehie, 

GBAVX  (scié),  a.  R,  pnloijdè  dr  cal- 
eiam,  terra  alealne  qui  se  lencoutie'  loo^ 
jonrs  combinée  avee  dea  acides,  cake' t., 
carbanal»  H  cale»  m.  =^Pierr»  caloaits  ^ae 
l'on  a  fait  cuire  dans  on  four,  caice.  eaittmA 
t.  :  —  TITB,  qni  n'a  pas  été  impségnee  d'eau, 
eoMiammi;  — fTBinTi,  qu.aii  a  imbibée 
d'eau,  calcina  tpenla  ;  —  BioBAUuavii  qui 
se  durcît  promptement  sous  l'eau,  caice 
idrauUca;  SAD  db  — ,  lait  db— <,.aaB  dans 
laquelle  on  a  délayé  de  la  cbauz,  aapta, 
latte  di  ealee. 

CHAVIRER,  T.  n.,  se  dit  d'nn  bateau., 
qui  tourne  sur  lui-même,  de.manière.è  mou- 
trer  sa  quille  aa-desso*  de  l'èan,  cappef-. 
giare,  roveteiare. 

CDEBEC  on  CHEBEK,  a.  m.,  petit 
navire  k  «oilee  et  à  rames)  en  ntage  dans  la 
Héditerranée,  idabecco  m. 

GHir  (scW),  "  ■•>  tMe^  se  ss>dit  plas 
que  des  reliques  ou,  en  pari,  d*  J.-G.,  capo 
m.,  teetaf.  =  Terme  de  badiaaga  i  Li  — 
CODIORRI  DI  ladbubb,  ottpo  conmtttoiïai- 
lori.  ^  Celoi  qoi  est  à  la  téta,  d'an  corps, 
d'une  cerlaioe  quantité  d'hommes,  résms,  at 
qni  les  commande,  capo  :  L'BJUtuuiB  xst 
la  —  stL'tTAT,  Vimperatore  i  û  capo  délia 
Stttto;  L'ixiarLB  dis  cbifs  ibcocbaoi. 
Lt  SOLDAT,  tetempio  dei  capi  ineorafgia  f 
taldati;  —  d'iscadri,  contre-amiral,  eoit- 
trammintlit  m.';  —  s  tcoLB,  eehii  dont  le> 
doalriDe*  aont  admise*  par  dea-  éliTcr  qat 
lespnpagent, e^eaetiaiam.;— SI  ntam, 
celai  ^  dirige  bb  parti,  oas  fbotieii  cenlr» 
l'aotonté  léginme,  capopaHilo  m.  ;  m  —, 
en-  qualité  de  chef  :  coBBARimB  xn  — ,  «>- 
m«Mar«ns«9«;  nto<RiiVB,aBBn>iBR  in 
—,  le  praiaier  ingéaienr  d'aa  département 
ou  d'un  aerfice,  le  premier  ^efllar  d'Un 
tribnaal,  ng^pwne  ùr  «apO(  tuascn -ns  «apo  ; 
— >is  tasMi  eàaeuBier  qa  poiat»  la  pséae 
et  eammawala  maacaanev  uiuuemtre  ehe 
appuntmttK  ecmtume  e  ne  eowtandm la  m*- 
ttoufti,*  —  DB  FiLi,  eapofila.  T.  Axaf  — 
DK  CUIXIIM,  n'oFJiiu,  a'ORCiiSTBB,  qaïUa 
dirige,  cajucuoeo ,  diapmmer»,  mnttere 
dorchettra  ;  —  d'iwploi  ,  asUai'  9ai  jane 
en  chef  laa  télea  de  soo  emploi ,  aMara  di- 
«(vi(a.  =  Actiele,  point  priaeiyal,  objet  es- 
sentiel d'one  diseusaioBy.  d'nae  a&irs.-^ 
'  D'ACCD>ATiaR,eapo,pi«(eprncq9aIed*jrae- 
cum;  *k  aacTMHB  su  atooLT  1  tbois 
CBKFBt  lO'Mua.dattrinaeiridvee  a  tre  eopi, 
a  tre  pimti  principalit  CBIBB.  B>  tkna- 
,  MAjisTf  AU  FBBiuia-^atlaatat  coBtiela 
personne  dn  sonverain,  delUto  di  leta  arae- 
ttd  in  primo  grado  ;  —  D'uitB  Atoffb,.  bout 
par  lequel  on  commence  à  la  fabriauer,  ta 
tettm  auna  ttaffh.  ^=  Blas. ,  pièce  au  naut  de 
i'écu,  ffonte  delta  scude.  =  Iforceau   de 

ftâte  qn'on  réserve  pour  fbrmer  le  lerain  de 
a  fournée  suirante,  lievito  ns.  =  Di  son  — , 
loa  adr.,  de  son  propre  mevrement',  de  son 
anloaité  privée,  Mmo  capo,  di  wa  testa,  di 
proprit  autorità  :  sas  SBCKéTAiBSS  ri 
FAISAIBRT  BiiM  DB  Lioa  —,  t  «uoi  icgre- 
tariino*  faeevano  hhUo  di  propria  tetta.  = 
Qnand  il  est  questien  d'héritages,  de  sne- 
ceaaioa,  DS  SOR — ,  aignile  de  son  cété,  par 
soiHOéme  :  soocfmm  nm  SOR  — >  eweectere 
diretlamente,  dal  canto  tuo,  di  tua  parte, 
per  ereéità  patenta  ;  bd  — si  ouEiov'DRy 
comme  eier{anLlea  droila  de  qttalqa'nn  :  il 

A    in    CBTTI  TBBBS  IW  —  DB  SA  nUIIB, 

eéAt  faesto  (erra  du  ;Kir<rdeliB*so;iiei 

CHEr-O'flBUVRB  (a*»-d'«vr4,  s.  m., 
onvrage  que  faisait  un  ar lisasiaffo-  d»'  pa»- 
ser  maitte  daaa  sa  proXesaioo,  copa  dtoperOy 
taggio  m.  :  adcub  abtisan  H'aai  ASsBei 
À  DHi  sociiré  SAH»  t aibb  sori  —,  mttun 
artefio»  é  aggtegnla  ad  wta  eocietà,  tenta 
aver  provato  quel  ch*  ta  fore,  =  Ouvrage 
parfait  en  son  g«nre,  capo  d'opéra,  capo- 
lavoro  m,  ;  ls  fanëotrioui  d'ao&icola  sst 

LB  —  DB   TACIIÏ,  OCI  R'a  FAIT  OBI    DBS  — , 

il  panegirico  d'Àgricola  é  il  cape  d'opéra 
di  TacUo  il  quais  non  fece  ehe  cqpi  dUtserai 
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CB  FALAIS  BAT  DK  — D  ABCBITICTDKB,  Jitf- 

tto  lavoro  i  uncapolatoro  d'architettura.  =a 
Dm  —  ut  v^atiDiE,  un  prodigio  diperfidia; 
vous  avbx  fait  là  un  brau  —,  6e/  capo 
cTopera  ehe  aeete  faltet  bella-roea;  ir., — 
DK  STUPiDiTi,  unportento  dittupidità, 

CHEFVKBIB,  s.  f.,  cireoaacriptiaB  mili- 
taire placée  sous  l'autorité  d'un  offioier  du 
géoie,  eixcoteeijnoHe  miUtarotomondBta  det 
vin>/l(ciate  de!  geeio. 

CHEP-UBV  (sceJin,  a.  m.,  ville  prin- 
cipale d'une  division  aaministratiTe,  capo- 

hlOgO  m.  ;  DB  DiFASTIHENT  ou  DB    PnéFBC- 

TURB  ,  siège  principal  de  l'administration 
départementale  :  vreiTBs  lis  cEBTV-Lnmx 
XT  LB>-soDS-nrtFBCTD«BS,  rtittare-t'arpo- 
bteghi  «  tetottoprefetlure. 

CBBIK,  CBEICK  on  8CBEIK,  e.  m., 
chef  de  tribu  chez  les  Arabes,  cmcco  m- 

CHBIROmS  (•b«i>taHgis).  s.  nk,  petit 
quadrupède  qui  se  rapproche  de  l'éaureiiU, 
«or/a  di  guadrified*.  et*  «Ofaiftfa  allô 
tceiatlolo. 

GHBIBOPTBBB»,  a.  m.  pl.,  famille  de 
mammifères-  camasaiers,  dont  les  pieds  de 
devant  sontsaisà  oeui  de- derrière  per  un* 
meubrana  q«b  fait  ïodBa*  dWe,  chetropteri 
m.  pl. 

CBEIlBW,  s.  m;,  coap  qni  consiste  à 
fak*  tout**  les  levée*  av  whiet  on  an  boston, 
termine  del  giuoeo  del  uhiet  e  dei  boston, 
ehe  ti  adopera  qmmio  ti  famto  tutte  le  le- 
vote,  ehe  ti  dà  eappotto. 

CRÉUOOINE  (chs-D-dbm),  s.  f.,  genra 
de  plantes  de  la  fkmille  des  papavéracéaa, 
eaMaina,  eenero^olA  f.  =  Pierre  préciense, 
analogue  à  l'agate,  appelée  aussi  piixxB 
s'bibondxllb,  ceHdonia  f.  :=  ZooL,  biron- 
délie  de  mer,  rondbte  marina  t. 

CHÉI.OIVÉE,  s.  f.,  genre  dé  tottnea  aia- 
tiaea,  lorta  di tarlangne  cmfinne.. 

CBÉLOHIBNS,  s.  m.  pl.,  ordre  de  rep- 
tiles eompraDant  tous  las  gsotM,  de  tortnea, 
chelanii  m.  pL 


CIUUtlN  (sce-men),  s.  m.,  voi*i 
pour  aller   d'uu  lieu-  a  un  antre,  ttrada, 

via  {.,  eoaimine  m.  :  —  db  bonsb,  entre  le 
rempart  et  la  mnraine,  o*  entre  les  bâli- 
menta  d'une  prison  et  le  nrap  de  el6t*T«,  oa 
encore  ende^ns  dn  mnr  d'octroi,  ttrada  dt 
eireonoaUaxione  f.  :  —  codvirt,  le  long  des 
fossés  d'une  place  forte,  ttrada  coperta  f.  ; 
—  ni  FBB,  dont  la  voie  eal  foemée^par  deu 
lignes  psxalièles  de  barres  de  fer^  ttrada 
ferrata,  ferrama  I.  =  Ligne  oa  voie  qa'on 
parcourt  ou  .qu'on  peut  parcourir  pour  alla* 
d'un  lien  S.un  antre,  sttada,  aia  t.,  canaux 
notpottaggio  m.  :  nous  fIbbs  lx  — à  nia, 
fatemmo-la oia  apiedi;  il  a  bxibiblb-— 
m  SOR  vuLAM,  ha  ripigVato  la  ttrada  del 
tuo  viSaggioi  ex  cbbval  coanAlr  le— db 
Liou  WB,  gmttocamUlo  oanoece  U  eammù» 
deliu  tcmieria.  =  Vitassa  d'un  navire  aona 
voiles:  CB  vAissxAorAiT  mAnouBP  m — , 
qMMf  oateelia  fa  aoUa  commtnoi  = —  db 
SAiKT-iACODxs,  oom  vulgaiBe  de  la  voie 
lactée,  «triKla  di  tan  Ciaeoma  di  SaSasa-s 
Espace  parcouru  :  faibb  bibn  du  —,  au 

Srepr»  et  an  fig.,  arriver  loin  de  eaa  peèut 
e.  départ,  far  motte  oamntino,  =-Faixb 
'  SON  — ,  arriver  à  la  fortune,  aux  boonasu*, 
avaatarti  nelia  oia  dette  ricchexxe,  dega 
onori,  délit  digaità  ;  allbb  lb  dboit  — ,  agir 
sans  détours,  prscsdanrdiPT((ansen<*v  acAseS- 
tamenti,  «enaausùiiiiiiàgasBiVBBBBaBARB' 
— ,  lb; — BATTU,  so  conformer  aux  usagea 
établis,  andar  per  ta  battuta.  tegtiire  gU 
uti;,  MaRTaBB  li  —  i,  ouBLon  DR,  lui  don- 
ner l'eiemplo,  moi  (rare  Of  li  attri  quel  ehe  ti 
ha  a  fore;  dxuxdkxb  xn  — ,  i  Ri — ,  ne  pas 
venir  &  bout  d'une  entreprise,  nsatarc  a 
meieattrada,  tulphLbeUo:  TBOuyasouBL- 
qu'un  sue  son — ,  l'avoir  pour  rival,  pour 
ennemi,  trooar  qualeuno  awterto  ai  nottri 
disegni;  tbouvxk  dnb  fibbbb  sdb  SOR  —, 
rencontrer  (Quelque  obstacle,  <n>Mr«  t« 
ottacolo  alTvnpresa;  faibb  voib  do  — , 
oanser  des  embarras,  famé  vedene  di  bette; 

IL  NB  FAUT  FAS  ALLIH  FAB  DEUI,  F4B  OUA- 

TBX  CBBMINS ,  il  faut  s'ezpUauer  franche- 
ment, non  bisogna  andar  per  due,  per  quat- 
tro  tirade  !  Btbi  sdb  lb  —  db  odelou'ur, 
i'empéeber  de  réussir,  mettent  in  traversa 
di  qualcheduno  ;  ckttb  affaire  est  en  bor 
—,  en  train  de  réussir,  quett'afana  è  beat: 
incamminato;  —  faisant,  par  occ«iOD,ea 
méma.tamps,  ttrada/aeendo,  (ra  na,  aeUo 
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•teuo  tempo,  a  caso  ;  tous  —  VOMT 1  «OHI, 
on  TOUT —  Htns  X  Bom;  proT. ,  diven 
moyeni  condnÎKnt  au  même  bai,  tutte  le 
ttrade  menano  a  Borna.  =  Voie  :  1.K  —  est 
ot'ViaT  ku  IsriHTiB,  la  nia  i  aperta  al 
ptntmento  ;  K»  —  Bï,  en  TOio  de  :  il  ist 

rOBT  BICBI,  IT    (R    —  SI  It  DITKKIB  BIIN 

IiiiTABTiiot,  i  moUo  ricco,  ed  i  in  viadidi- 
ventarlo  ancara  dipiA.  ^  Moyen  qoi  mène 
à  une  fin  :  Il  —  Di  l'boiiniok,  dc  ia 
TEHTC,  DE  LA  roBTCNi,  il  eammSm  dtUo- 
nore,  deUa  virtû,  delta  fortuna.  =  Dined- 
BCB  EN  BEAU  — ,  06  pu  ponranÏTre  nne  «f- 
fâire  bien  avancée,  rimanersi  netpiù  bello,  a 
metMa  via; le  obakb  —  des  vacbes,  l'nsage 
conno  et  ordinaire,  la  via  battuta,  tuso  cO' 
mune;  stiITBE  LB  —  de  la  cboix,  fore  la 
via  rrurtf.  =  Tapia,  toile  cirée  qni  rccoarre 
un  escalier,  nne  antichambre,  ttriscia  di 
tela  o  di  tappeto  ehe  copre  una  fco/a,  un'an- 
tieamera.  =  Oarertore  d'ane  carrilre. 
V.  Voii. 

CMBIIINBB  (ace-mi-ni),  a.  f.,  foyer  ot 
l'on  fait  dn  feu,  camino  m.  ^  Partie  de  la 
«beminée  qni  aTance  dans  la  chambre,  ca- 
mino m.  =  Sous  la  — ,  sous  le  hanteao 
DE  LA  —,  en  eachetta,  ai  nateoito,  di  *op- 

piatlo;  DM  ABKAIICIIIENT  TAIT  SOUS  LA  — , 

un  ttggiattamento  tonehuo  n  teareto,  tenta 
le  formaUtà  ordinarle.  =:  Partie  da  inyaa 
de  la  cbeminie  qoi  l'élèTe  an-deuna  dn  toit, 
roeca  del  eamino  f.,  fumaiuolo  m.  ^  Il 
fAUT  FAUX  DDE  CBOIZ  À  LA  —  ;  proT.,  ae  dit 
loraqne  «rriTe  nn  fait  rare,  inattendu,  bito- 
gna  fore  il  ugno  délia  croee.  =  Partie  d'une 
arme  à  piston  où  se  met  la  capsnle,^ocon«ffl. 

CHEMINEMENT  (sce-min-man),  s.  m., 
marche  progressiTe  des  travaux  offensifs 
d'un  siège,  progreuo,  ineamminamento  dei 
baori  d'offeia  (run  aueiiib. 

CHEMINER  (see-ffii-oé),  t.  d.,  avancer 
dans  nn  chemin  en  marchant,  camminarûf 
^arafrada.^GflBHiKEB  dhoit.  se  bien  con- 
dnire,  non  cadere  in  folio.  =  Faire  du  che- 
min ;  aller  A  ses  fins,  être  en  train  de  réoa- 
sir,  protperare,  far  paui,  progresii;  avan- 
•  xarti  :  LE  TEMPS  CHEmNE  todiodbs,  tf 
teMpo  cotre  tetnpre;  cet  bohme  sait  —, 
^ett'uomo  sa  andare  innanti;  notbe  Ar- 
lAiBX  cesHiMt,  t<  noitro  affare  procède; 
CELA  CHEMINE  BKH,  se  dit  d'un  ouvrage, 
d'un  livre  dont  les  parties  sont  bien  di5po- 
sées,'  bien  liées,  cio  va  a  dovere^  procède 
bene. 

CHEMISE  (see-mis),  s.  f.,  vêtement  de 
linge  qu'on  porte  sur  la  peau,  et  qui  prend 
depuis  le  eon  et  les  épaules  jusqu'aux  genoux, 
•camùta  f.  :  être  em  — ,  n  avoir  que  sa  che- 
mise sur  soi,  euereia  camicia,  non  aver 
altro  ehe  la  camicia  indosto;  vindbe,  kh- 

GAOIB,   lOUEB,  MANDER  JDSOO'i  SA  — ,  tOUt 

ce  qu'on  a,  vendere,  impegnare,  giuocare, 
mangiar  pertino  la  eamieia.  =s  Hittbe 
OU'Lod'un  in  — ,  Tovinar  uio,  nutterlo  ta 
camino.  =  Cbemisx  de  mailles,  faite  de 

Petits anauoi  d'acier>  et  qu'on  i)ortait  sona 
habit  comme  arme  défensive,  ^lara  <ii  nta- 
glia  ;  —  abdemte  ,  vêtement  enduit  de  soufre 
qu'on  mettait  ànn  criminel  condamné  A  être 
orfllé  vif,  eomicia  intolfata.  =  Feuille  de 
papier,  aie  de  toile  on  de  peau  qni  sert  à 
renfermer  des  papiers  on  des  marchandiaea 
précienses,  innofuoro,  imibippo,  involto  m., 
fascia  I.  =  Crépi,  revêtement  de  maçonnerie, 
enveloppe  de  mortier,  etc.  incamieiatura, 
intonacalura  t.,  intonaco  m.  :  —  d'un  bas- 
TiON.  muraille  de  maçonnerie  dont  il  est 
revf^tn,  vtcamiciatwra  f.  =s.  Revêtement  en 
planches,  incamieiatura  f. 

CHEMISERIE  (sce-mia-ri),  s.  f.,  fabri- 
que dc  chemises  :  magasin  où  l'on  en  vend  ; 
profession  du  chemisier,  ft^brica,  magat- 
Meno  di  eamicie. 

CUEMI9BTTS  (see-ml-iet),  s.f.,  petite 
chemise  qu'on  met  snr  I*  chemise,  et  qni 
descend  jusqu'aux  hanches,  camiciuola  T., 
fartetto  m.  =  Morcean  de  toile  ou  de  coton 
qni  simule  le  devant  d'une  chemise,  cami- 
eetta  t. 

CHEMISIER,  ERE,  s.,  celui,  ccllc  qui 
vend  ou  confectionne  des  chemises,  fabbri- 
eante,  wnditore  di  eamicie. 

CHÉM08I8,  s.  m.,  ophlhalmie  accom- 
pagnée d'on  gonflement  de  la  conjonctive, 
ehemoti  f. 

CHÊNAIE,  s.  f.,  lieu  planté  de  chênes, 
çuerceto  m. 
CHENAL  (sc-nal),  s.  m.,  conrant  d'eas 


CHK 

bordé  de  terres  an  moyen  duquel  les  vais- 
seaux entrent  dans  certains  ports,  canale  ra. 
=  Gourant  d'eau  pratiqué  pour  1  usage  d'nn 
moulin,  d'une  usine,  doccia  f.,  canale  m.  = 
Passage  étroit  entre  des  récifs,  des  bancs  de 
sable,  dea  lies,  etc.,  eaïuil*  m.  .:=  Archit. 
Syn.  de  ChIniad. 

CHENAPAN  (se-na-pan),  s.  m.,  manvaia 
sujet  ;  pop.,  malandrino,  bandito  m. 

CHENE (soen), a.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  corylacées,  qui  porte  le  gland,  guereiat. 
^  Boia  de  chêne  :  BunsT,  BiBLiOTHtguB 
DE  —,  eredensa,  biblioteca  in  legno  di  quer- 
cio  ;  —  TiRT.  V.  TiDSX. 

CHENBAV,  s.  m.,  jenne  chêne,  quer- 
ciiolom. 

GHÉNBAC  (sce-né),  s.  m.,  tuyau  qui 
conduit  lea  eaux  du  toit  dans  la  gouttière  ou 
dana  le  tnyam  de  descente,  canafe  m . ,  gronda  f 
doeeia  t. 

CHENET  (see-né),  a.  m.,  ustensile  de  fer 
ou  de  fonte  qu'on  place  par  paire  dans  lea 
cheminées  et  snr  lequel  on  met  le  bois,  alari 
m.  pi.. 

CHENETEAV,  s.  m.,  jenne  chêne  en 
baliveau,  guereiuolo  deetinato  a  diventar  al- 
bero  m. 

CHBBIBVIBRB,  a.  f.,  ehamp  aamé  de 
chènevis,  can^^Mia  m. 

CHBNBVIS  (aeen-vi),  a.  m.,  graine  du 
chanvre,  canapuu)  m. 

CHÈNEVOTTE,  s.  f.,  tige  lignense  dn 
ehaavre  quand  elle  est  sèche  et  dépouillée 
de  la  filaaae,  fi^ca  deleanape  f. 

CHÈNEVOTTER,  T.  n.,  se  dit  de  la 
vigne  quand  elle  pousse  dn  bois  faible  comme 
des  chëvenottes,  nulter  deboli  ramoteelU, 
eterHire. 

CBliNIBR  (André  de),  poète  français, 
fils  d'une  Grecque  célèbre  par  sa  beauté  et 
son  esprit,  référa  la  poésie  française  par 
nue  beurense  imitation  des  gracieux  poèmes 
de  l'snthologie  grecque  ;  il  mourut  snr  1'^ 
chafaud  en  t;M,  ê  peine  Agé  de  31  ans.  ss 
=  HAUl-JosErB  DE  —,  frère  pniné  du  pré- 
cédent, cultiva  comme  lui  la  poésie,  maia 
avec  moins  d'originalité;  mort  en  1811. 

CHENIL  (sce-nil),  s.  m.  logement  des 
chiens  de  chasse,  eanue  m.,  ttanea  dei  eani  f. 
==  Logement  aale,  eanile,  ttania  nulieia.  ^ 
Bâtiment  oA  logent  les  équipages  de  chasse, 
les  officiera  de  la  vénerie,  cota  da  caecia  t. 

CHENILLE  (ace-ni-i),  s.  f.,  larve  d'un 
papillOD,inaeete  reptile  qni  ronge  les  feuilles 
des  arbres,  brueo  m.  =  Laid  comme  une 
—,  d'une  Itidenr  repoussante,  i  déforme, 
ribuHante.  =  C'est cne  —,  une  HfcnANTE 
— ,  une  personne  qui  se  plolt  A  msl  faire;  se 
dit  aussi  d'nn  importun,  ê  un  malvagio,  un 
importuna,  un  seccatore.  =  Tissu  de  soie 
velouté  dont  on  se  sert  dans  les  broderies, 
eMgUa  t.  ss  Crinière  A  poil  court  qni  sur- 
monte le  casque  des  pompiers,  sorfa  di  cri- 
niera  ehe  orna  gli  ebni  det  pompieri. 

CHENILLETTB,  s.  f.,  plante  légnmi- 
neose,  teorpioide  f. 

CHÉN0PODÉE8,  s.  f.  pi.,  famille  de 
plantes  A  feoillas  palmées,  u  plupart  sau- 
vages ;  répintrd  et  la  betterave  en  sont  des 
espèces  potagères,  ehenopoidee  f.  pi. 

CHENU  fsce-na),  E,  adj.,  qni  est  tout 
blane  de  vieillesse,  canuto  per  vecchietxa  : 
TKILLAU  —,  vecchio  canuto.  =  Abbbe  — , 
dont  la   cime  est  dépouillée  :  cks  arbbss 

CBENCS    SEMBLENT     TOUCHEB     LES     CIEUX. 

çuetti  alberieanuti  eembrano  toccare  il  cielo* 
=:  Mont  — ,  dont  le  sommet  est  couvert  de 
neige,  monfi  canuft',  la  Ott  cresta  è  eoperla 
dinevi. 

CBBPTEL,s.  m.,  contrat  par  lequel  nne 
des  parties  donne  A  l'autre  des  bestiaux  A 
garder,  nourrir  et  aoigner  aons  les  condi- 
tions convenuea  entre  elles,  aceomandita  di 
bettiamit.  s=Bestianx  ainai  eonfiés,  beetianU 
dali  in  aeeomandila. 

CHBQVB  (scee),  s.  m.,  fraction  détachée 
du  compte  eonrant  et  payable  an  porteur, 
qni  constate  le  crédit  d'nn  parlienlier  sur 
une  banque,  pagando.  bigtietto  ad  ordine  m. 

CHER  (scer),  CHERE,  adj,,  tendrement 
aimé,  auquel  on  tientbeanconp,  carQ,amatOt 
diletto ,  preiioeo.  =  Les    livres  saints 

firent   la  FLl'S    CBàBI    £TCDE    DE    SAINT 

BEnNABD,  t' fi'éri  tanti  furono  lo  studio  pre- 
diletto  iitan  Bernardo.  =  ïl  s'emploie  dans 
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eertainas  loe.  fam.  :  mon  —  monsimob,  ean 
tignormio;  et  s.^  mon  — ,  mw  earo;  ma  —, 
cora  mia.  =  Qui  coûte  beaucoup  :  lks  dia- 
mants sont  tocjoubs  cmebs  ,  I  rft'iniKwfi 
sono  eempre  di  gran  valort.  =  Pricieox  : 

MAIS  LE   TEMPS  EST  TBOP  —  FOUB  LC  FtS- 

DU  tu  PAkOLU,  ma  U  tempo  i  treppopre- 
tioto  perehi  lo  ti  perdu  in  parole.  =  Qni 
vend  A  bant  pris  :  CI  MABcnAMD-Li  kst  —, 
fuel  mereanfe  i  caro.  =  Adv.  :  TKBDBt, 
ACBETXB, Mnibre,eomperare  a  eoroBrexre, 

—  Tendhi  BIEN  —  sa  vie,  se  bien  défendi* 
avant  da  anecomber,  vender  cora  ta  vita.  ^ 
Il  ME  LE  PATtlA  —,  je  le  ferai  repentir  d( 
ce  qn'il  m'a  fait,  me  ta  pagherà  cora. 

CHER,  riv.  et  départ,  da  c«nlte  da  h 
France. 

CHERBOURG,  B.-préf.  dn  départ,  de 
U  Manche,  grand  port  militaire. 

CHERCHER  (seer-aeè),  v.  a.,  ae  doaaar 
dn  moavenient,  ae  la  peine,  dn  soia  poor 
trouver,  eereare,  rieerttrt,  mtdar»  m  Anœ- 
cin;  aba.  :  cbebchez  et  vous  tiostsib, 
céréale  *  troverele.  =  Ht  cbebcioms  rLDS 
d'adtm  dibu  visible  ,  non  cereole  oitro 
Dio  ntUnli.  =s  II  ciebcie  tbof  lu  sb- 

CODBS  IT  LES    ASSISTAICIS  DU    BOSnt, 

eerea  troppo  Usoetono  e  taenttensa  degS 
uomnt.  s=  TIcher  de  se  procurer,  faire  ef- 
fort pour  obtenir  :  —  une  bimb  ,  eercor» 
una  rima;  —  la  aïoiBE,  la  fobtdmi.  cv 
car  gloria,  fortuna;  —  SOR  SALDT  BABS  LA 
ruiTB,  cercor  la  sua  saleesxa  n^la  tugat 

—  FEMME,  A  se  marier,  eerear  mtogaa;  — 
KOisi,  ouEBELLE,  engager  nne  diapate,  oat 
qnerelle ,  cercor  ai  frignuccio.  ^  Troaver  : 
j'irai  vous  —  AU  bout  DU  MONDK,  onària 
eertarvi  in  eapo  al  mando.  =s  Axlsb  — 
OUELQu'oit,  se  rendre  auprès  de  loi,  on^sr 
a  Irovare  fualeuno.  =  Vxbib,  allbb,  sa- 
VOTEB  —  ODEioUB  CHOSE,  venir,  ete.,  •■  aa 
lien  pour  y  prendre  on  y  recevoir  qiadqaa 
chose,  andar  a   cercare  quakke  eo$a,  s= 

—  i,  Ucher,  s'efforcer  de  :  il  faut  —  sec- 

LEHINT  i  PENSIB  ET  1    PABLEB    JUSTE,  és- 

sogna  eerear  soltanto  di  pensare  e  di  par- 
lare  giutto.  as  Ttcher  de  découvrir  :  —  la 
SOLUTION  d'un  pboblAmb,  CfTCttr  la  eolm- 
Mione  dun  probiema.  ^  Et  par  tout  l'u- 
nivers CHEBCBONS-LUI  DES  VINSBFBS,  «T- 

dàttmogli  vendicatori  in  tutto  it  monda,  ss 
Epier  :  il  cherchait  l'occasion  de  srcc^ 
DEB  1  SA  puissance  ,  spiaoa  toceatioite  £ 
meeedere  oBa  sua  patenta.  =:  Tendre  v«n  : 

L'aIOI'ILLE  AIMANTtE    CBEBCHE    LE     NOBB, 

Vago  calamilalo  tende  verso  il  nord  -  .— 
MIDI  i  ouatobzs  heures;  prov.,  des  dill- 
cnltés  où  U  n'y  en  a  point,  eerear  càtqm 
piedi  al  montone  ;  —  uni  AiaciLLi  dams 
UNI  BOTTi  DE  FOIN,  nne  chose  trèa-dilEdla 
A  trouver,  cercare  uii  ago  in  un  faeleUe  di 
fieno.  ss  Se  — ,  V.  pr.  :  lasse  db  vains 

aONHEDkl   BT   MB   CBCnCIANT    MOI-Mtlf^ 

stanea  di  vani  onori  e  scendendo  in  ma 
stessa.  ^  Se  chercher  l'un  l'autre  :  ils  sort 
TOGJOOBSi  SB — ,  non  ristanno  em  di  eer~ 
earsi. 

CHERCHEUR  (scer-scKr) ,  EUSE,  s-, 

celui ,  celle  qui  cherche,  ceKUtore,  tavesCi- 

gatorem.,  cercatrice,  investigatrice  i.  :  CBBlh» 

CUELSE  D  KSPBIT,  femme  pédante  et  prètea- 

:  tieuse,  donna  pédante  epiena  dipretese,  aa 

'  Gherchbdr,  s.  m.,  petite  lunette  à  eoaM 

'  foyer  adaptée  an  télescope,  eereatore  m. 

CHÈRE  (scer),  s.  f.,  tout  ce  qoi  regarda 

les  mets  et  la  manière  de  les  préparer,  trot" 

lamenta,  il  mangiare  m.,  ta  (oioJa   f.  : 

{  BONNE, MAUVAISE— ,DiMrl«ae,IaMtafM<iste, 

'  far  vita  magna;  viver  maie,  eottilmente,  far 

1  mola  vita.  =i  Faire  —  lii,  vivre  bien  et 

gaiement ,  menar  buona  vita ,  divertirsi.  =s 

I  IL  n'est  —  OUE  OB  VILAIN,  quand  nn  avare 

se  met  en  frais,  nul  n'est  pins  fastueux  que 

I  lui,  quando  un  vHlano  fa  trattameato  i pU 

lauto  di  chichessia. 
I  CHÈREMENT  (scer-man),  adv.,  avec 
I  tendresse,  earamente,  affettuosamente,  tene- 
\  ramente,appastionatamente.=KhiaifT\i, 
earamente,  a  earo  pressa,  a  gran  presto. 
I  =s  Tendre  —  sa  vie,  tuer  on  blesser  beau- 
coup d'ennemis  avant  de  périr,  vender  cara 
:  la  sua  vita,  la  tua  pelle. 

I      CHBRIF,  s.  m.,  descendant  de  Mahomet. 

=  Prince  chei  les  Arabes,  tcerijfa  m. 

CHÉRIR  (sce-rir),  v.  a.,  aimer  tendre- 
ment, amare  teneramenle,  con  passione.  s= 
Ne  pas  dédaigner  :  il  chébit  lacbitioux, 
ama  la  crilica.sn  Se  —,  v,  pr.,  s'aimer  teo» 
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drement  l'un- l'autre,  amorti  tenerament» 
tun  tttUro.  V.  Aimid. 

CHISriSSABLE,  adj.,  digne  d'être 
ehiri,  amabile,  degno  cTestere  amato. 

CBBBONÉE,  ville  de  Béotie,  patrie  de 
Platarqne;  Tictoire  de  Philippe  sar  le< 
Athénien!,  331,  et  de  Sylla  snr  Archélaïa, 
général  de  Mithridate,  87  aT.  J.-C. ,  Che- 
rvnea.  , 

CHERSONE9E,  nom  donné  par  lea  an - 
cieni  à  quatre  pretqa'llea  :  lo  là  —  sa 
Taiaci,  au  S.  de  ce  paji  ;  2°  La  —  Tahei- 
OUI,  Crimée  j  3o  là  —  CitnaiOBi.  péninsule 
danoiie;  io  là  —  n'On,  delta  péninanlair* 
de  l'Iraoïaddj,  Ckersonao. 

CHERTÉ  (icer-lè) ,  t.  f. ,  haut  pria  dea 
marcbandiHa ,  caro ,  caro  prtxxo  m.,  ea- 
mtia,  ptmaria,  diffaUa  t. 

CHBRtîBIN  (we-rfl-ben),  a.  m.,  ange 
da  aecond  cliœar  de  la  première  hiérarchie, 
titerubùto  m.  =  Art,  téta  d'enfant  atec  dei 
ailes  qui  figiire  un  ange,  cherubino  m.  = 
Jeune  et  joli  enfant  :  il  à  niti  fàCI  sa  — , 
le  visage  rond  et  les  jonea  coloréea,  ha  ima 
faeeia  da  cherubino. 

CHBRUBINI,  célèbre  compositenr  de 
nraaiqne  dramatique  et  religieuse,  mort 
•a  18M. 

CHER VI  ou  CHERVIS,  a.  m.,  plante 
de  la  famille  des  ombellirères  dont  la  racine 
a«rt  d'aliment,  sisaro  m. 

CBE9APEAK,  baie  formée  par  l'Atlan- 
Uqne,  sar  la  côte  orientale  dea  Etats-Unis. 

CRESTER,  Tille  d'Angleterre,  cap.  da 
eomté  de  aon  nom.  ^  S.  m,,  fromage  qui  en 
Tient,  coeto  di  Chater. 

CHÉTIF  (aee-tiO,  IVB,  adj.,  «ni  a  peu 
de  valenr,  pea  d'importance,  peu  de  forces, 
mi»ero,  ipregnol»,  deàole.  ss  GafTiva 
■OMiiait  D>  coiTM,  toia  misera  moneta  di 
ranu:  —  ÀUHéni,  ma^alùnonha;  —  miia, 
■ir  soafl'rant,  malade,  e<era  XeniuXa;  tpa- 
ruta,  da  malato. 

CHBTrVEMENT,  adv.,  d'une  maniera 
ebétjTe,  meichinanwnte,  miserament» ,  n'<- 
mtnte,  poveramenle.  , 

CHETODON,  a.  m.,  genre  de  poisaon* 
qui  ont  dea  dents  Iris-finea,  cetodoni»  m. 

CHEVAI.  (sc-ral),  s.  m.,  oiammifèreso. 
lipède  à  quatre  pieds^  qui  hennit,  et  qui  est  1 

Sropre  à  porter  et  à  tirer,  cavatlo.  =  Tinaa  i 
ODÀTil  — ',  écarteler,  tqvartar»  a  mat-  | 
tro  eavalli,  ma  coda  di  quattn  catatU.  ^  t 
BoHHi  DI  — ,  bon  on  beau  cavalier,  évon  \ 
cavalière,  ss  Utmt  «DtLQD'CN  k  —,  si-  ' 
rnifie  quelqaefoia  Inl  enseigner  l'équitalion, 
uuegnare  ad  atewto  Farte  del  eaoatcare.  =■  | 
Los»  1  Fiao  tT  i  —,  héberger  les  Toya- 
genrs  à  pied  et  cenx  qui  vont  à  cberal,  ai-  ' 
logaiart  Hommt  a  eavaui.  =  FiiTKi  Dt  *-,  I 
violente,  febàre  da  eaaaUo:  ■fDiciitim  < 
^,  tréa-forte,  nudieimx  da  eaeatto.  V.  Ba-  1 
TaiLLi.  ^  —  DI  TBOMnTTB ,  homnM  qne  I 
lea  cria  et  lea  menaces  n'effrayent  pas,  en-  I 
vallo  ditramittta.  —  C'ast  un  —  roua  Ls 
TKàvàil,  c'est  nn  homme  qui  travaille  beaa- 
coop,  law>ra  corne  un  eaooMo.  =  —  ns  Gaa- 
nossB ,  homme  stupide  et  brutal,  baggeo, 
bestia  da  tonux.  ^ —  db  bXt,  homme  chargé 
do  travail  le  plus  pénible,  uomo  dasoma.^n 
^AcBÀPrÉ,  jeune  nom  me  ardent  et  emporté, 
giovane  ardente.  =  A  — ,  à  califoarchon  ; 

■TBX   1  —  SUR   tlN  HDB,  SVB  ON  BlTOI),  <•- 

•ère  a  caoalcioni  eut  mura,  s=  Etrb  a  — 
SDB,'  se  prévaloir ,  ne  pas  démordre  de.  = 
Etu  i  —  sua  les  raiNciris,  bdb  les  at- 
OLBS,  lea  connaître  parfaitement,  esser/er- 
tno,  aotto  ndpriHeipii,  tutte  regole.  ==  Etbi 
k  —  ivtvtf  rLiUTB,ae  dit  d'une  année  qui 
en  occupe  lea  deni  rives,  ettere  a  eavaita 
sopra  un  fume,  ester  tramez jato  da  un 
fiwne.  =  EcBiBB  dbb  lbttbb  k  — ,  pleine 
de  bantenr,  de  menaces,  icriuerê  wta  lettera 
altéra.  =  Hobtbb  sua  sas  sbàkds  —,  sa 
mettre  en  colère,  mon/ore  tu  fitria,  metterti 
in  eoUera.  =:  U  h'bst  bok  —  oui  hb 
BBONCBB,  prov.,  les  plus  habilea  font  du 
fautes,  o^ni  éuon  caoaUo  tcappueda,  = 

TbOODBB,  CHANOBR  son  —  BOBONB  COKTBB 

un  ÀTtUSLB,  cambiare  un  eaaal  guereio 
eon  un  etceo.  T.  Chanseb.  =:  Au  pi.,  se  dit 
qnelqnafois  pour  cavaliers  :  il  àtàit  dix 

MILLK    SOHIIBS   DB    PIBD  ÀTBC  SBDX  mLLB 

cbbvàcx,  aveoa  dieci  mita  fanti  e  due  mila 
eoealH.  =  —  SB  tbisb,  solive  de  bois  armée 
de  pointes  qui  sert  à  défendre  une  brèche 
ou  a  couvrir  on  bataillon  contre  U  OBTalerie, 
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eavallo  difrita.  s=  —  fomsd,  jeu  oà  nn  en- 
fant se  tient  courbé  pour  que  les  autrea 
aantent  sur  lui,  sorla  di  giuoco  da  fanciulU. 
ss  —  SB  VÀPBDB,  unité  employée  pour  me- 
aorer  la  force  d'une  machine  à  vapeur  ;  c'est 
le  poids  de  ^S  kilogrammes  élevés  à  la  ban- 
tenr d'un  mètre  par  aeconda ,  eatallo  *a- 
pore  m. 

CaEVAI.BXBNT  (sea-Tal-maa),  s.  m., 
étaipoor  aoatenir  an  bétiment  quon  re- 
prend en  aoiaKenvre,  puntetto,  totlegno  m., 
caltaloia  t. 

CHEVAIiBR,  V.  a.,  étayer  avec  des  che- 
valements, puntellare,  eaUare.  =  Se  servir 
do  chevalet,  An*  luo  del  cacalletto,  del  leggio. 

CHEVAÎLERESQIJE,  adj.,  digne  de  U 
chevalerie,  eavalleretco. 

CHEVALERESQUEMENT,  adv.,  d'une 
manii:ro  chevaleresque,  eavattereteamente, 
in  modo  emalleretco  :  tl  a  àoi  —  ;  peu  us., 
ka  agita  da  eavatiere. 

CHEVALERIE  (sca-val-ri),  s.  f.,  rang, 

anaiité  de  chevalier,  cana&rta  t.  =:  Corps 
es  anoiena  chevaliers.  Obdbb  db  —,  distinc- 
tion boaoriRqne  instituée  par  divers  son- 
veraina,  ordine  eavalleretco,  di  caoalleria. 
=  Se  prend  quelquefois  en  mauv.  part,  dans 
le  sens  d'entrepriaea  romanesques  :  lb  bo- 

■  ÀR  SB  DOI)  ODICBOTTB  À  SDBBI  LBS  BSPà- 
SKOLS  Sn  FOL  BMTtTBMBHT  DB  LA  —,  |7  n>- 

manxo  di  Don  Chiteiotte  ha  guarito  gU 
SpagnoH  dalla  mania  caoaUeretca  ;  la  — 
BBBAHTB,  les  cbevaliera  errante,  i  eamUieri 
erranti. 

CREV.ALET  fsee-va-lé),  s.  m.,  instru- 
ment de  torture  chei  les  anciens,  eeuteo,  ca- 
valietto  m.  =  Petit  murcean  da  bois  mince 
qui  tient  élevées  les  cordes  d'un  violon,  d'une 
basse,  etc.,  ponticetlo  m.  ^=  Instrument  de 
bois  pour  soutenir  nn  tableau  auquel  on  tra- 
vaille, leggU>i  eavaltetto  m.  ;  tàblbad  sb 
— ,  petit  et  fait  avec  soin,  pittura  di  eaoat- 
letto,  fatta  con  studio.  =  Tréteau  de  scieur 
da  long  ;  se  dit  en  général  de  ce  qui  sert, 
dans  les  métiers,  6  tenir  l'ouvrage  élevé  ou 
baissé,  pour  travailler  plus  commodément, 
pMtni  t.,  eanaOXA)  ffl.,e(ipraf.,pon(«,pun- 
MIi>m. 

GBEVAUBR(se8-Ta-Ué),  a.  m.,  membre 
d'un  corps  d'élite  pour  la  garde  des  rois  de 
Sparte,  eavoKert  m.  =  Citoyen  du  second 
des  trois  ordres  de  la  république  romaine, 
cavalière.  =  Celui  qui  avait  reçu  l'ordre  de 
chevalerie  ;  qui  avait  été  re^n  dans  nn  orJre 
militaire  ou  rellgieni  :  il  fdt  àbmI  — ,  /u 
armato  cavalière.  ^  Les  cbbvàlibbs  sb 
■ÀLTB,  I  eavatieri  diMalta;  —  bbbàiit,  qui 
courait  le  monde,  en  quête  d'aventarea,  ca- 
valière errante.  =  Titre  qui  déaignait  le  plus 
inSme  degré  de  la  noblesse,  et  venait  après 
celui  de  baron,  cavalière.  =  Titre  que  por- 
tent ceux  qui  ont  été  décorés  d'un  ordre  :  — 
SB  LA  Lition  o'EONiiBua,  cavalière  délia 
Légion  ifonore;  —  s'honnedb,  officier  qui 
donne  la  main  aux  princesses  quand  elles 
marchent,  cavalier  donore  ;  SE  faibb  le  — 
DB  ooXLOu'UN,  prendre  chaudement  sa  dé- 
fense, farti  il  cavalière  di  quaîcuno  ;  ET  ut 
LB- D'uni  SAHB,  lui  rendre  des  soins,  e<- 
tere  Ucavaliere  d'una  tignora;  —  d'indus- 
TBiB,  homme  qui  vit  d'adresse,  d'esnédicuts, 
caeanere  d'induslria,  cavalière  del  dente. 
CBEV.ALIÈRE,  s.  f.,  large  bagne  d'or 
ornée  d'un  chaton  du  même  métal,  anetio  m. 
CHEVALINE,  adj .  f .  :  BtTa  —,  nn  cheval 
ou  une  jument,  oettia  cavtUHna  ;  tkct  — , 
race  da  chevaux,  raxta  eavaliina, 

CHEVANCE,  s.  f., le  bien  qu'ona;  vieni, 
ibeni,  gU  averim.  fl. ,quelche  sipotttedt  m. 
CHEVAUCHANT  (sce- vo-scian) ,  E, 
adj..  se  dit  des  parties  qui  empiètent  l'nne 
snr  l'autre,  des  feuilles  qui  s'emboîtent  réci- 
proquement les  unes  dans  les  autres,  aeea- 
valeante,  accavalcanteti. 

CHBVAVCHÉB,  a.  f.,  voyage  i  cheval, 
vieux,  eavalcata  t. 

CHEVAUCHER  (sce-vo-scé),  v.  D,,  aller 
&  cheval,  coKalcare,  vieux:  — coubt,  lono, 
se  servir  d'étriers  courts  ou  longs,  canalcar 
coU»  staffe  carte  o  lunghe.  =  Parcourir  à 
cheval  nn  certain  espace  de  terrain,  fare  una 
corsa  determinata  a  cavallo.  =  Se  dit  des 
choses  qni  se  croisent,  qui  vont  l'une  sur 
l'autre  ;  les  typographes  le  disent  des  mots 
qni  vont  de  travers,  des  bouts  de  ligne  non 
parallèles ,  accaoalcare,  accaoalcarti,  sor- 
montarsi. 
CHEVAUCHEUR  (so-vo-aciOr),  a.  m.. 
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voyageur  ou  soldat  k  cheval,  eavaleatore, 
cavalière,  ehe  va  a  cavallo  m. 

CHEVAU-LÉnERS,  s.  m.  pi.,  compa- 
gniea  de  cavalerie  légère  qui  faisaient  partie 
de  la  maison  du  roi,  cavaùeggeri  m.  pi.  ;  un 
CBBTÀU-LÉaBB,  Un  CBVBlier  de  ces  compa- 
gnies, un  cavalleggiere, 

CHEVÊCHE,  a.  f.,  espèce  de  chonelte, 
apeete  di  civetla. 

CHBVECIER,  s.  m.,  celui  qui,  dana 
qoelqnea  églises,  est  chargé  du  soin  du 
cnsnr,  eapicerio,  primicerio  m. 

CHEVELU  (sc-vlil),  E,  adj.,  qui  porte  de 
longs  chevsui  capelluto,  satzeruto  m.  :  roi 
—,  mérovingien,  i  re  Merovingi;  oal'LE 
CBBVELDB,  partie  septentrionale  de  la  Gaule, 
GaUia  comala.  =  CoBtTB  —,  qui  jette  des 
rayons  en  forme  de  cheielnre,  cometa  cliio- 
mata,  crinita  f.  ;  CDIB  <— ,  peau  qui  couvre  le 
crine  et  donne  naissance  aux  cheveux,  eo- 
(enmi  capelluto,  crinita,  chiomtita.  =  Abbbs, 
MORT  — ,  jxiuvert  de  feuilles,  de  forêts,  a&e- 
ro,  monte  chiomato.  =  Gbaibb  —,  qui  porte 
une  touETe  de  longs  poils  déliés,  grani  ca- 
oelluti,  barbuti;  sàcisb  —,  composée  de  fi- 
laments fort  déliés,  rarfiee  capeuuta,  chio- 
mato. =  Chsvild,  s.  m.,  filamenta  attachés 
aux  racines,  barba  t.,  eapeUamento  d'una 
pianta  m. 

CHEVELURE  (sc-vIBr),  a.  t.,  ensemble 
de  cheveux  dont  la  tête  est  couverte,  easi- 
gliatura,  capellalura,  chioma,  tatzera  f.  : 

IDPITIB    SECOrX    SA    —,    IL     ÏBBÀKLE     l'O- 

LTiiPB,  Ciooe  scuole  la  chioma  e  tutto  eom- 
muave  tOlimpo.  =:  Feuilles  des  arbres,  dea 
plantes,  le  frondose  chiome  ;  rayons  de  cer- 
taines comètes,  Mtoma  dette  comète:  —  si 
BfaBiiicB  constellation  boréale,  cAùmui  di 
Bérénice  t 

CHEVER,  T.  a.,  creuser  en  deaaons  une 
pierre  précieuse  pour  en  adoucir  la  teinte, 
scttvarr  una  pietra  pretiota  di  toltoper  in- 
deboUme  il  colore.  =  Rendre  concave  une 
pièce  de  métal  forgée,  rendere  concavo  un 
pezzo  di  métallo  lavorato  aUa  fueina* 

CHEVET  (sc-vé),  s.  m.,  traversin,  long 
oreiller  qni  se  met  a  la  tète  dn  lit,  copex- 
zale  m.  :  au  —,  près  do  lit,  presto  il  letto. 
=  Tout  ce  qui  sert  é  appuyer  la  tête  poar 
dormir  :  une  fibrri  lui  sbbtait  se  —, 
luM  pietra  gli  serviva  di  capextale.  =  Ar- 
cbit.,  prolongement  de  l'abside  d'une  églite, 
qni  contient  d'ordinaire  la  chapelle  déifiée  à 
la  Vierge,  ilfondo  delta  chiesa  dietro  taltar 
maggiore.  =  Billot  qni,  placé  sous  le  der- 
rière de  l'affât  d'un  canon,  en  soutient  la 
entasse,  cuseino  che  si  mette  eotto  la  culatta 
d^uH  cannone  per  sostenerta, 

CHEVÈTnB,s.m.,lieou;vieox,caMXxa 
f.,  capeitro  m.  =  Pièce  de  boia  dana  laquelle 
on  emboite  les  soliveaux  d'un  plancher,  tra- 
vieella  ta.,  piana,  corrente,  eavexta  f.  ^ 
Bandage  pou  r  la  mâchoire  inférieure, /ascta- 
rura  per  le  fralture  o  luuazioni  deUa  ma- 
scella  inferiore.  =  Barre  do  fer  qni  sontient 
les  solives  coupées  i  l'endroit  de  la  cheminée, 
tbarra  di  ferro  che  lottient  le  travi  tagliaft 
là  dove  devepassareileamino. 

CHEVEU  (sc-v<),  a.  m.,  poil  de  la  téta 
humaine,  capellom.  :  coiFFtB  bk  cbeteux, 
se  dit  d'une  fomme  qui  n'a  d'antre  coifTare 
qne  ses  cheveux,  pettinata  templicemente,  a 
capegli  nudi;  faux  — .  qui  ne  tiennent  pas 
é  fa  tête,  comme  ceux  des  perruques,  capegli 
falti.  =:  Ils  Btaibnt  pbxs  de  se  prbndbb 
AUX — ,  de  se  battre,  stavano  per  pigUarti 
pei  capegli;  s'àbbàcbbb  lbs  —,  être  en 
proie  é  nn  violent  désespoir ,  ttraeciarti  i 
eapegU;  bàibb  dbbssib  lbs  —,  inspirer  de 
l'horreur,  de  l'effroi,  far  arrieeiare,  dirit- 
tareiettpegli:ntattit  l'occasion  aux  —, 
en  profiter  déa  qu'elle  se  présente,  piglia 
toecatione  pel  ciuffo  ;  fensrb  un  —  Bit  oHà- 
TBB,  subtiliser,  ettere  spilorcio;  cbttb  cok- 

PABÀItOR    EST  TIRéB    PAR   LBS   —,  elle  CSt 

forcée,  guetta  Comparatione  é  itiraechiata; 

IL  RI  s  ER   FAUT  PAS  L'ÉPAISSEUR  S'UM  —, 

il  s'en  faut  bien  peu  ;  toutes  ces  locotions 
sont  familières,  manca  pochitsimo,  é  ad  un 
pelo.  ^  Nom  donné  &  dilTéreots  végétaux 
ou  à  celle»  de  leurs  parties  qui  affectent  la 
forme  cnpillaire,y)eA,  eapegU  m.  pi. 

GHEVILLAGE,  s.  m.,  action  de  chevil- 
ler; opération  qui  consiste  k  cheviller  la 
charpente  d'un  vaisseau,  impemamento,  in- 
eavigîiamenia,  rincavicchiare  m. 

CHEA'ILLE  (sc-vi-i),  s.  f.,  morceau  d* 
nittl  oa  d«  boia  façonné  d*  miaitre  t  bon- 
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dier mitroa,  eameehio  m.,  câxieikiat  dooi- 
fHa  f.i  pivoh  m.  :  —  oovRitiK,  gtone 
•hsfUle  qoi  joint  le  train  de  devant  d'an  car- 
toiie  aTCo  I  arrikre-train,  dtUmardada  eor- 
TOMta.  ^  Principal  agent  on  atabile  d'une 
ilbin  :  TOCS  ccniiAiss»  du  loan  oci 

IST    LA  —  OUVniÈRI    DU    SODTtniUfXIIT , 

amotcete  un  uomo  ehe  è  U  ptmo ,  Cagente 
prinripale,  ranima  del  govemo.  ^  Tout  ce 
qni  n'est  mit  dans  un  vers  que  pour  la  me- 
■are  ou  la  time,Tiempilioo  m.  :  —  nu  puD; 
on  MALLÉOLE,  partie  de  l'os  de  la  jambe  ipi 
forme  saillie  ani  deni  c4lés  dn  pied,  caote- 
dkta  f.,  moUeolo  m.  =  Il  hi  lui  ta  tas  k 
Là—,  il  est  beameonp  pins  petit  que  lai;  il 
hii  est  bien  inférienr,  non  gK  arma  allé 
eàkagna;  —  i  tocrnioiist,  bJton  passé 
dans  une  eordc  ponr  serrer  la  charge  d'une 
oharrerte,  -randella  m.  =  Chivai  ïk  —, 
placé  derant  le  Kmonier,  caoaQo  in  bilan- 
dnoj  che  tira  imuinzi  al  cavaîto  di  stangfte, 
^  Vèn.,  syn.  de  Chetillusi. 

CBEVIIXER,  y.  a.,  joindre)  assembler 
avec  des  chevilles,  incavigharej  attaccare, 
eongegnar  cùn  caoicchie  :  —  Dis  vkbs  ,  y 
■lettre  des  mots  qni  n'ajoutent  rien  an  sens, 
itfttrcir  verti  diparole  inutili;  atoib  l'Xui 
catvilLfl  DAHS  Li  coaps,  ne  pas  succom- 
ber a  de  graves  maladies,  1  des  blessures 
4angenrenses.  aoer  Vanima  incavigliata  nel 
eorpo.  =  Vèn.  !  tïte  de  ciiir  bien  cbe- 
TltLÏK,  qni  a  beaucoup  d'andouiljers  bien 
tangos,  testa  di  cervo  bm  omatadi  coma. 

CHEVIIXETTE,  s.  i.,  petite  cheville, 
eatfiglietta  f.,  cabigUuolo  m. 

OHEVILLON  (sce-vi-lion),  s.  n.,  petit 
bAton  tonroé  placé  an  dos  d'une  chaise,  6a- 
«fgnctiio  m.,  tnuerta  di  teggiola  t. 

CHEVILLliRE,  s.  f.,  chacun  des  an- 
donillen  dn  cerf,  après  le  second ,  i  nami 
deik  coma  des  «en»'  che  veagotui  dopa  il 
meondo. 

CHÈVRE  (aeevr.))  a.  f.,  femelle  du  franc, 
copra  f.  =  Pbïkb»»  la  —,  se  fâcher,  «Ir- 
riter tout  k  oonp,  sans  raison,  recarti  a  maie, 
imiitpettirti,  pigKare  il  bnntio  mta  ra- 
giane  .'wos  AvocArs  ifttNNEWT  la  —  paci- 
LIMEKT,  I  nattri  amocati  prtndon  la  motea 
facibmnle;  KtiiAOsa  LA  —  et  n  chou, 
ménager  des  intérêts  contraires,  salear  la 
capra  ed  i  oanoli;  vt«  oni  tait  UANSta  tas 
CHfevKES,  dnr  et  acide,  vino  agre»to  ;  pikd- 
DE  — ,  levier  de  fer  dont  une  extrèuiilé  est 
faite  en  pied  de  chèvre,  lera  a  pi^  di  capra. 
\.  BnoDTEa.  =  Kncliini-  pour  élever  4ea 
fardeaox,  argano  m.,  capra  f. 

OHEfVRSAtJ  (sc-vt6),  s.  m.,  petit  de  la 
chèvre,  capreitOi  cavretto  m.  :=&a  peau  on 
eeUe  At  k  chèvre,  pcéparée  :  aAms  ni  —, 
gutmtiii  eopretto. 

CIIKVIlEFEUniI.Ï,  a.  m.,  arbrisseau 
grimptmt,  è  ilears  odoriférantes,  eaprifo- 
glhf  o^prifoUo  m.,madrcg^vaf. 

CHÈVRE-PIEDS,  adj.  et  s.  m,,inv.,  te 
dit  des  satyres,  des  faunes  1  PIKD  de  cbè- 
TAB  ;  peu  us.,  capripede,  Bedl  a  dit  capri- 
torbicomipcde. 

CBEVJtETTE  (se-vret),  s.  t.,  temelle  do 
ahevrenil,  copriuolà,  eanruio2a  f.  =  Trénied 
de  fer  pour  sonteoir  la  poêle  sur  le  lea, 
tnppieae  m. 

CHEVRKITII.  (se-vrdi),  a.  va.,  espèce  de 
enf,  n'ayant  que  deux  aoaouillors,  dont  la 
cibair  est  fort  estimée,  caoriolo,  caprùiojo, 
caprio  m.,  capra  Mclvatica  f. 

CBBVRIBR,  IÈHB,  a.,  jiehsi,  «elle  qni 
mène  paître  les  chèvrea,  -eajirato  m,,  ca- 
jirasa  i. 

CBXVHIIil^ARD  (sc-vri-iat) ,  a.  m., 
-faon  de  Db«vrette,  eaprwlêtto  m. 

GHKVKOmc,  s. f.,  eapècedeelaporte, 
ti^prio  m. 

GlRmON  (•©■irron),  ».  m.,  pièce  da 
boisanr  laquelle  on  cloue  les  lattes  qni  sup- 
portent les  tniles,  lea  ardolsea  d'nn  tort, 
piana,  emrente  f.,  trameeSo  m.  =  Deux 
morceanx  de  galon  placé»  en  angle  sur  la 
manche  gauche  de  I  habit  que  portent  les 
militaires,  antres  que  les  ofBeiers,  après  un 
certain  temps  de  service,  mostra  t.  =  Bhu., 
aasemblaga  de  deux  pièces,  dont  la  pointe 
tA  tonrnte  dn  cAté  de  léeu,  tataUetto 
d^artm,teagtiimem. 

CBEVRONNEB,  T.  a.,  garnir  de  che- 
Trôna,    dàrporre  i*  emrenfi;  af>p<Mare  h 
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Binant  qni  n'a  ni  bois  ni  con», mammiflm  a 
ruminante  tcaza  coma. 

CHEVROTANT,  E,  adj.  .■Ton  oa«- 
TBOTaNTl,quitremb)ote  «oauneeellede  ht 
éhèvre,  Irémolante. 

CHEVROTEMENT,  e.  m.,  aetisn  da 
chevroter  en  ohantant,eadrRX«i  con  trtmO' 
liot. 

CBBVROTER,  v.  d.,  mettre  bas  ;  se  dit  | 
de  la  ehèvte ,  partorire,  far  eapretti.  =  j 
Chanter  on  parler  d'une  Toii  tremblotante  : 

MA  TOIX  CBEVBOTI  DN  FED,  MAIS  SON  T»-    | 

BKt  nisoNNE,  <aviiùiwKetnme<aa<fiiaafo 
ma  é  tonora.  ] 

CREVROTIN,  a.  m.,  peau  de  eheTtcan  i 

eorrojée,  peUe<ftcapnfffoeoneta.  i 

CHEVROTINE,  s.  f.,  petite  balle,  nés  i 
plomb  pour  tirer  le  obeTreail,  lea  bètea  nu- 
Tes,  pMini  m.  pi. 

CHEZ  (sce)  (pron.  set  devant  nneeen-  | 
sonne  etscEZ  devant  «ne  TiryeUe  on  une  >a 
muette),  prép.,  au  logis  "de:  ûiea«a,ù  casa 
diipretso;  il  he  conoduit  —  SON  beac- 
rBBRE,  mi  eondiam  da  tua  emnoto.  ^Dans  ; 
le  pays  natal,  dans  le  lien  qu^n  faabite  :  la  | 
enEBBE  Cl  raiT  —  tods  it  i  vos  otrEHa, 
la  gmtrra  ti  fa  n  cota  voilra  ed  a  vostre 
*pe»e.  =  Parmi  :  —  mous  le  soldat   est 
BRAVE,  fra  noi,  da  itoi  il  eoldato  è  carag-  \ 
gioto  ;   —  NOUS,  se  dit  aussi   pour  tlasis  \ 
notre  famille,  m  casa  nottra.  =^  £n,  dans  : 
le  aiiiTE  —  EDI  iwvANCE  l'âsi,  U  me-  | 
rito  in  tara  précédé  Vrtà;  —  LES  Axie,  ; 
tout  s'excuse,  negli  amici  tutto  siecusa.^^ 
An  service  de  :  cette  fbhms  de  chahore 
est  —  UNE  COMTKSSE,  quétla  cameriera  è 
pretso  una  conteesa.  =  Cette  prép.,  jointe  ft 
un  pron.  pers.,  forme  an  substantif  ;  aimer 
BON  —  SOI,  anore  la  pryiritt  cota,  aatare 
una  ea*a  propria. 

CUIiUklJK,  s.  m.,  hwasier  tare,  wciir* 
fiireo. 

CHUSflE  (scias),  a.  f.,  éenise  des  »é- 
tans,  rolied  m.  pL,  miiusia  <Ii  metalli  : 
—  DI  MOBCIK,  DE  VEB,  aicrémeats  de  la 
mouche,  du  ver,  eaco^irra  di  moseAe,  idi 
iacAit.  =  Personne  on  ehoue  vile,  méprisa- 
ble: triv.,  cetsame,  paifume,  pacciuma  ik, 
lordura  t. 

CHIBOV,  a.  a.,  gnnd  «rbn  des  dbs- 
tilles,  oAiéou  m. 

CBISOL'QUE,  s.  f.,plpeàbiBg4aTaB, 
p^  a  lungo  camteUo, 

CHIC  (scie),  s.  m.,  terme  nstfé  dans  les 
ateliers  pour  exprimer  une  certaine  habileté, 
un  vrai  Donhenr  d'expression  dans  le  ronp 
de  pinceau  :  fam. ,  disinvoUura,  faeiktà, 
apontaneitd  i.  ;  ^ar  Ubero  m. 

CHICA1VE  («ci-cau),  s.  f.,  abn»  dea  fcr- 
malitës  du  la  procédure  ;  se  dit,  par  dénigre- 
ment, des  procès  en  général,  cavtUi,  raggùH 
ta.  pi.,  eoptticherie,  camUazioni  f.  pi.  :  ai- 
mer LA  — ,  amare  i  processi ;  oens  de  — , 
huissiers  et  avoués,  cun'oiit  m.  pi.  =  Subti- 
lité captieuse  en  matière  de  procès  ;  TODS 
MODs  cmtncDEZ  DES  chicanes,  cercafe  ca- 
v/Ui,  rigiri.  =  Contestation  trop  subtile  on 
de  mauvaise  foi  ;  on  m'a  tait  cent  —  todh 
VES  Eléments  de  Newton,  mi  ti  feevro 
xento  procari,  eento  caoilli  pe'  miei  Hie- 
menti  di  Newton.  =  Querelle  que  rien  ne 
justifie  :  il  me  cbebcbe  todjodbi  —,  m< 
etrca  tantimie  brighe. 

OHICAIVBR,  T.  n.,  oser  de  eUcmcn 
precèa ,  ^amUare,  Utigar  mm  riffiri.  sa  Se 
«errir  de  subtilités  captieuses,  de  détoora, 
de  contestations,  tofmieare,  camllart;  éle- 
ver des  préteutions  mal  fondées,  aajfraar 
prelete  mal  fondate  :  L'BsraiT  ot  rt- 
damterie  met  son  ?Loa  bbanb  blaisib 
i  —  sua  LES  petites  cboees,  la  epirito 
pedantétco  ha  il  più  gran  piacerê  a  Mfii- 
ticoTé  tulle  minime  cote.  ==  T.  a.,  inten- 
ter, sans  raison  valable,  un  procès  à  quel- 
qu'un, far  Utigare  ingiattamenle  :  il  cbi- 
CANE  tods  «es  toisins,  ti'f^a  con  ttttti  i 
tuoivicini;  —  le  tbbbain,  le  disputer  pied 
k  nied,  en  eombattant,  dtsJNKare  H  terreno 
pamo  a  pabno  :  —  sa  tie,  la  bien  défendre 
devant  un  tribunal,  di/lmoeraf  éene.  <=  Re- 
prendre, eritiquer  mal  k  propos  :  febsonne 
HE  LE  CHICANA  lI-dessdb,  iwassaio  <o  eri- 
ticd  au  guetta.  =  Tourmenter  asms  vuotif  ; 
chagriner  :  —  sas  domestiodeb,  dar  aete 
ai  suoi  domeetiei;  —  le  tent,  inar.,  gOB- 
Temer  an  plus  près  dn  vent,  J8riqj*s  il 
vento  fmmlo  *i  siud,  =  8e  —,  -t.  pr.,  sa 
chercher  mntneUement  «Berelle, 
.WaatMMfa. 
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OBIOUaBU  (soi-oaa-ri)rK  U,  taw  <• 
chicane,  un  In^o  da  cavillatore. 

CaiCANECJR,  EtISE ,  adj.  et  s. ,  qui 
aime  à  chicaner,  tmiUatore,  Utigante,  Ttg- 
giratore  m,  , 

CHICANIBR,  ERE,  adj.  et  s.,  «i  a 
l'habitudede  chicaner  sur  des  vétille*;  fan., 
éeccafiti,  eattabriglie ,  aceallairigke,  tti- 
gioto. 

CHICARD  (sci-car) ,  E,  adj.  ;  BéaL, 
beau,  soigné,  elegttnte ,  beBimimtto,  aeo 
rato;  triv. 

CHICRS  (soi-sc),  adj.,  trop  nésager, 
spilorcio,  tiretto,  ttitico,  pil^ochera,  (Moer, 
OMiro,  mignatta.  =  Etbe  —  si  sis  pa- 
BOLKS,  DE  SES  PAS,  parler  peu,  n'aimer  pas 
à  faire  des  démacches  pour  les  aatses,  em^re 
nearodi  partie,  dipattL  =  Pesaboadani; 
LA  MOISSON  SERA— ,  fariroteaani  seoraa; 
POIS  — ,  sorte  de  gros  pois;  se  dit  de  la 
plante  et  de  sa  semence,  cece  m. 

g  CBIOHE,  MESÔinf.  te  CBICES, 
«psiaroso,  épargne  trop  àbsolomant;  le  iies- 
ODIM,  anero,  ae  dépense  pas  assez,  eu  égard 
àaa  Cortune,  k  sa  «onditiou. 

CHICHEMENT  (aci-ie-man),  »dv., 
d'une  manière  chiche,  /eaacemente,  vûtgra~ 
mente,  teanameute,  tottiUnente,  a  ttee- 
chetlo. 

CBICON,  s.  aa.,  laitoe  roaaiae,  aatade, 
laituga  romana  f. 

CHICOH.ACÉE8,  s.  f.  pi.,  faufila  de 
plantes  composées  dont  le  type  est  la  chico- 
rée, deoriaete  t.  pi. 

CHICORÉE  («ci-co-ri),  s.  f.,  plante  po- 
tagère, cieoritt,  eirorta  t.,  radiixkio  as.  : 
caf£  de  —,  fait  avrc  la  racine  larfétéede 
cette  plante,  ea/fl  di  cieorsa. 

CHICOT,  s.  m.,  reste  d'un  aibre,  d'une 

dent  incomplètement  arrariiéii ,  tepîpaia  L, 

teppo  m.;  rodica,  ^xzro  di  dmtt  rmiato 

nelie  gengioe.  s=  Petit  moreean  de  hoia  aaft 

I  qui  tient  eaeore  à  la  branche  os  qai  «al 

'  rompn,  tcheggia,  schiappa  t. 

OBICOTER,  T.  D^  eon  tester  11»  de»  ba- 
I  gatellee;  triv.,  ekiputar  di Utma  «ojriae  = 
Grignoter  ;  triv.,  rodere. 

CHICO'TIN  (sci-co-ten),  s.  ■>.,  «ae  amer 
de  la  coloquinte,  SMHO  onoro  .m.  ;  tria-tas. 

'   EsDlACtES  DE    —  OUCBICOTlKS,S.I>.pL. 

dragées  très-amères,  confetti  d'a&e. 

I  CHK^N-LIT  (sci-an-ii),  a.  aa.  iav. , 
personne  muqaér.  et  malpropre,  asoscAensc- 

1  ciaf.iÀLA  —  I  cfi.par  lequel  les  ^oli&soosie 
Paris  poursuivent  dans  les  rues,  an  canaevsl, 
les  individus  masquée,  dàOi  ta  baia!  Ikt 
faUa  inletlol 

I  omUBX  (aeien),  KE,  a.,  quadrapM» j«i 
aboie,  le  plùa  intelligten*  «t  (a  ploe  faaiUB 
dea  aniosani  domsstiqnaa,  cas*  «u,  eayaa 
f.  :  —  raalTBE,  qui  SMrd  aaaa  alx^ar,  oaa 
cAemardriaeaa'aééasaiK;  —  SAfAHT,  diamé 
à  certaias  «aereicas  iogéaicoi  ,.eaMe  addr- 
etralo;  bompie  LESoaiiNs,  lesaraéter.la 
détoamer  de  la  voie,«Mnsam,  /araaarai 

I  eoat.  a  Arrêter  à  temps  aoe  oaavaroatiaa 
dont  on  <«raiat  les  «aitas;  fam. ,  cossUar 
disconto  .-c'est  la— be  ieab  os  mitkllb, 
IL  s'Mif  iHt  «gsiMi»*!  i,'ut*i.iA,M  dit  d'aa 
homme  ^/ei  s'en  va  quand  on  le  )^xie  de  Tas* 

j  ter,  stdseeds  <Ai  se  tu  oa  guando  la  tifrtf» 

I  ^'  mtare;  a.  «ait  dm  temps  i  «■  pas 

I  KtTTU  DR  —  SEBOBS,  il  pleat  i  Tcrse, 
ipime  a  tUr»tk>.  T.  Cbasseb.  Ils  s'ex^- 

DIRT,  Ul  s'accordent  COMME  ST  CMAXS^ 

triis-mal,  pas  du  lout.a'aeeordaïao  aoaataaai 

e^M;  ILS  M'ONT  REÇD  COMME  DR aOMS 

m  JEU  DI  «uiun,  très-mal, m'AsBaoMok 
OCeoUs.  sa  —  asaGRESI  A  Tooiooas  L'O- 
MSiuastcaiatE,  il  arrive  toajoots  gaelq^ 
aaeident  aui  gens  qn«rellears,eai»rfmr*'«s* 
auos'  alla  tua  pelU  ;  un  beccaUte  tampn  m 
Isisoa;  «AiHT  'B«CB  ET  ION  — ,  denx  p«r> 
sauMca  iaiépaiables,  tan  Bocco  edUt 
«Aiu  IM  —  coi'cBANT,  tAcher  de  j 
.q«aU|a'ua  par  de  basses  ilatteriaa, 
a  nem',  grattare  glioreccU  ;  ootjaom  tbr 

■OTBR  SON   — •  ON  DIT  OU'U   A  LA  "  iill.  OM 

trouTT  aisfasrnt  on  prétexta  quoad  oa  i^ 
wife  il  foelqu'an,  chi  il  luo  oaae  aasaf  aus' 
aasaaaiw,  fuakhe  tenta  ta  pigSar*  ;  kni 

COMME  DR  —  Jll.'ATTACEE,  Hau  ai»  CIBtt- 

aueUe.aojétion,  «tser  doctia  cous*  «sa  emf^ 
Jtno;  «'aa  ras  donner  sa  part  aux  =, 
eom^r  sur  le  succès  d'une  affaire  ;  taair 
beaaosap  k  quelque  chsaa,  non  doras  la  mit 
parteagUaUri;  jeteb  sa  lanqdi  aux  -^ 
j«aM«ar,ideTiiiei,.r»«a<iar  a  «(pâv;  m 
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iMT  Bini —  ÀTaËs  CM  os,  deni  panonnst 
^  convoitent  le  mfime  avantage,  ton  due 
cani  ad  un  ouo;  ckla  ks  vaut  pas  l£S 
QUATRE  FERS  d'cn  — ,  n'esL  d'aucuDe  vaJenr, 
non  voie  il  fango  che  mi  larda  i  piedi; 
IHTftE  —  ET  LOUP,  h  la  bnme,  sut  far  délia 
notte.=s  S*  dit,  par  dénigrement,  detper- 
iODiio  et  dei  choses  :  ces —  de  commis  , 
fuesH  cani  dl  eommesti;  —  si  ictTiia  on 
■JTTXi  SX  '— ,  mettier  âa  ami  ;  MOt'Bii 
COMBI  iri<  —,  tnorir  came  un  eane;  miner 
om  TII  DE  — ,  etc.,  menar  vita  da  cani.  = 
La  ODini  DO  —et  les  —  de  ciiasse,  eon- 
stellations  boréales,  la  coda  del  cane  ed  i 
ami  di  eaeeia,  cotteUazioni  boreali  :  il 
WAiiD  — ,  et  LE  PETIT  —,  constellatioDs 
«astrales,  il  grande  ed  il  pmolo  cane,  co- 
tteUaxioni  austraH.  ^  Se  dH  du  genre  de 
mammifères  aaqnel  appartient  le  chien,  ffe- 
nere  dei  cani  :  —  de  meh,  poiuon  de  mer 
cartilaghieni  dont  la  peau  sert  de  polissatr 
ans  mennisiers,  pesce  cane.  =  Pièce  d'one 
arme  à  fen  qni  tient  ta  pierre  on  qni  s'abat 
sor  la  capsule,  aceiarino  m.  =:  Brosse  de 
ebiendent  à  l'usege  dM  klanctissenses, 
aorta  di  gpazzoUi  ;  trlT.  -£=  Broaette  pmir 
les  mines,  corrtuola  aiaptrataneUeminiert, 

CHIENDENT  (seien-dan),  s.  m.,  plante 
gnœinée  qoi  a  de  nombreosM  at  MDgaes 
racinet,  et  dont  on  fait  de  I*  ttsana.  Bile 
sert  de  pargatif  aaz  chiens,  gramignal, 

CHIEN-LOUP,  s.  m.,  lonp  qoi  tient  4u 
«hien,  sarta  di  àtpo  che  tomiffia  atea»». 

CHiBN-VOLANT,  a.  m.  V.  GalCmi- 
niQVK. 

'OHIBR  (sci-i),  T.  n.,  se  itAuget  le 
ventre,  aller  à  la  selle,  eoeor»,  maaiare, 
andar  del  corpo,  scaineure  il  oantre,  fare  i 
noi  agi-,  andare  alla  tella. 

CHIEliR,  EliSE,  s.,  oelni,  «^e  iqui 
cbie,  caeatore  m-,  caeatrîce  f. 

CUI FFE,  s.  f.,  ÂtolTe  faible  on  maanùse, 
^eaciOf  ttracdû  m.  =  Il  est  hod  comme 

—  ;  fam.,  il  est  d'un  caractère  faible ,  ^  un 
eenào  molle,  una  gallina  bagnata. 

CHIFFON  (sci-ron),  s.  m.,  morceau  de 
Tienx  Itog^  de  vieaz  drap ,  cencû>,  strac- 
cio  ta.  =  Cette  femme  m'est  vStde  ole 
SB  CBiproHS,  elle  est  très-mal  vêtue,  quêsta 
donna  è  vestita  ai  straecij  èmale  in  arnese  : 

—  DE  papier,  morceau  de  papier  froîasè  ou 
déchiré,  un  petxo  di  earta  tacero,  scntpato. 
ss  Ecrit  sans  valeur: des  —  B amassés  dans 
LA  PLUS  SAIE  OROoai,  coTta  da  invoUjer 
salsiccie.  =  Ajustement  de  femme  qui  ne 
sert  qn'i  la  parnre  :  elle  si  RniKE  en 
CHipyOKS,  ti  Tovina  tn  veeti,  in  mode.  = 
Terme  injarieii  adressi  à  sne  femme,  cen- 
riota;  terme  très-familier  et  afleotneni 
•dressé  par  une  mère  à  sa  jeDoe  Bile,  «Mor 
mio. 

CM»FVONNAGE,  s.  m.,  aetion  da-eUf- 
fonner«  tpiegaxzamento,  sdupamentota, 

CHinPONNE,  adj.  f.  :  bbabcbi  — , 
grêle,  mal  coostitaée,  et  qui  nait  à  l'arlkre, 
rono  gracile  e  def»rme. 

OHIFFONNBH  (sei-fo-né),  t.  a.,  traiail- 
1er  À  des  ehiffons  -,  peu  «s. ,  raameneUir 
Mraeei.  =  Mettre  en  chiffon,  froisser,  tpie- 
gazzare,  sàupare ,  conciar  mole,  ridurre 
corne  KM  cenci'o  :  —  UNE  ROaa,  -spiegaxzare 
mut  vezte.  =  Uérancer  l'a^steMeot  d'une 
femme  ,  ^conciare  l  abbigkamento  d'wta 
donna.  ^  Chagriner,  intriguer,  eonetore, 

dar  nota  .-CET    ININTIUiaiBLE   PBOPOS'BB 

CBiPVORNt  LAUBTILLE,  queeto  motto  m- 
hiUÎligtbiUmipttaea  ileerMo,  mi  da  noàa  ; 
mMi  CHiPPonite,  dont  les  traits  sont  peu 
régollers,  maie  agréables,  faeeia  timpatka 
bâidtèpocoregMm.  , 

CHirVONIMBIL  SRE,  «.,  edni.eelle 
«ini  ramaaae  des  cUnoaa  en  qni  «n  (aittnfic, 
ceiseùtiioto  m.  =:  Golporlenr  da  aonTelles, 
tioneOwre,  aaaaffâmm.  =:  Henble  à  pln- 
(ieura  tiraies  fonr  serrer  les  moieeaui  d'ié- 
toffe,  les  ouvrages  d'aiguille,  stipetto  m. 

CBIFFBE  (scifi),  s.  m.,  «araetère  dont 
on  se  sert  pour  marnaer  les  nombres,  dfra 
t.,  numéro  m.  =  Total  anqnel  s'élève  nn 
compte,  une  dépense,  la  aontma  totale,  la 
eifra  f.  =  C'est  tjn  ztao  en  —,  nn  homme 
de  nnlle  Talenr  ,  è  uno  zéro ,  t«  vomo  da 
ciuceiole.  =  Arrangement  de  deni  on  plu- 
aiears  lettpes  taHiales,  de  nems  entrelacés  : 
SBATIR  DM  —  sua  im  CAcnT,  étcidere 
tma  eifira ,  ma  dfra  ilU  tuo  luggetta.  ^ 
Ecriture  aecrète  et  de  eousasitlon  ;  manière 
de  parler  convenne  entre  plusieurs  per- 
aonaes,  et  que  les  autres  ne  comprennent 
pa*,  <v<ni,  etfrtt  t.,  gvfo  m.  ••  Ëliqaette 
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de  papier  on  de  oarton  attachée  ani  «aar- 
cliandises  et  qui  en  indioue  le  prix  d'achat 
et  de  vente ,  au  moTen  de  chlores  cOBven* 
tionnels,  eifra  t. 

CRIFFKEil ,  T.  n.,  oalonler  au  moyeu 
de  chiffres, '«•Bipiitare,  ealeolare  cm  eifre  : 
APPBBMDBI 1 — ,imparar  l'abaeo.  =  Y.  a., 
marquer  avec  des  chiffres  :  —  les  pages 
d'un  aiaiKTU, ,  carteiare,  nuznvixxare  le 
pagine.  =s  Écrire  esi  cbifiTres  ;  —  vne  Dt- 
rftcBE,  «M  ditpaceio  n  dfera.  =  Noter  avec 
des  chiffra  les  accords  -qui  corraspondeut 
ans  Dotes  de  la  basse,  immerizzare. 

CHIFFREVR  (sci-frôr),  EU8E,  s., 
personne  qui  sait  bien  chiffrer,  qui  compte 
bien  par  écrit  ;  fop. ,  eampuHeta ,  oriTine- 
tiea. 

CHIGNON,  s.m., derrière  da  con,  eol- 
lottolOj  eerviee  f.;  partie  de  la  cuevetore 
retroussée  sar  ta  tUe,  tma  perte  délia  ea- 
pellatvra  rovesdata  mala  tezta. 

CHILDEHBRT,  nom  qu'ont  porté  trois 
rois  mérovingiens,  Chitdeberto. 

CHILDÉHIC,  nom  qu'ont  parti  trois 
rois  mérovingiens,  ChUderico. 

CHILI',  £tat  de  l'Amérique  da  S. ,  le 
long  des  cÂtes  du  grand  Océan. 

CBIUAn^UB,  s.  m.,  «ffieier  greo  qui 
comaiandait  1,000  hommes;  coIomI,  cliei 
les  Grecs  modernes,  cAtiiorea  m. 

CHILOPODE8,  s.  «n.  pi.,  famille  de 
cmatacés  de  l'ordre  des  myriapodes,  cUlo- 
padi  m.  pi. 

CRUiPÉRIC  fer.  rei  franc,  Hk  de  Glo- 
taire  1er,  fntareoTaisonfumemnié  le  Kôron 
de  son  siècle:  il  mourut  assassiné  par  les 
ordr«s  de  sa  femme  Frédégonde,  en  M4.  = 
—  II,  fila  de  Ohildéric  il.  Vaincn  par 
Charles-Uartel,  il  ne  conserva  deiarojouté 
que  le  titre,  C/mperico. 

CHIMDORAZO,  montagne  de  l'Amé- 
rique du  S.,  Cliimborazo. 

CHIMÈRE  (sci-mèr),  s.  f.,  monstre  fabn- 
leuz  qoi  avait  la  tête  d'un  lion,  lejcorps  d'une 
chèvre  et  la  qneue  d'un  dr«gt)n,  damera  f. 
=  Imagination  vaine  et  sans  fondement; 
idée  faosse,  cAàsiera  f.  =r  Genre  de jpoissosis 
et  de  coquilles  bivalves,  eémera.  V.  Illu- 
sion. 

CHIMERIQUE,  adj.,  qui  se  repaît  de 
chimères ,  eAissenca,  puno  di  eUmere,  ghi- 
ribizsoÊO,  :=  Qui  n'a  anenn  fondement,  cAi- 
merico.  T.  iMAatMAfBB. 

CHIMIE  (sci-mi),  s.  f.,  science  qui  a-ponr 
objet  la  composition  et  la  décomposition  des 
corps,  et  l'action  récipro^e  qu  ils  aiercent 
les  uns  sur  les  antres,  cAmûa  f. 

CHIMI<}UE,  adj.,  qai  ^partient  à  la 
chimie,  chimico. 

CHIMi(KiEMEIfT(soi-Bie-man),  adv., 
d'après  les  lois  de  la  chimie;  sons  le  rapport 
chimique,  ckizncameHte. 

CHIMISTE  (sci-mist),  «.  m-,  oelni  qui 
s'occupe  de  diimie;  qui  est  versé  dans  la 
chimie,  cAtimeo  m. 

CHIMPANZÉ  ou  CBIMPANBÉ,  s.jD., 
espèce  de  singe  noir,  fort  semblable  k 
l'homme,  êorta  di  scimntia  a«ai.romt^/tan/e 
aU'uomo,  chimpanzé  t. 

CHINA.  V.  SguiNE. 

CHINAGE,  s.  m.,  nation  -de  ebioer,  la 
«eressore  i  drappi  alla  chiaeee. 

CHINCHILLA  <sci»<wiUU&),  s.  m.,  ani- 
mal rongeur  dont  fa  fonrrure  est  estimée. 
=  Sa  fourrnre.  ^  fiookor  d'«a,gr>s«Bdalé 
de  blanc,  cAùieAiila. 

CHINE,  laaie  et  {laissant  empire  de 
l'Asie  orientale,  Cktna.'CiÊia.  =  CaïaaiB,^, 
adj.,  de  la  Chine  :  costobe  — ,  eottume 
chmete,  cinete.  =  Ombres  cbiimibis,  apac- 
^Jlacle  d'enfant,  qui  consiste  à  faire  passer 
derrière  un  transparent  des  Ggnres  oécou- 

Eëes,  om^^  chinesi,  cinesi.  =  S-,  habitant, 
tbitante  de  la  Cbin^,  chinese,  cinete.  =3 
Cbihok  ,  s.  m. ,  langue  que  l'on  parle  en 
Chine,  Û  chinete.  =  Petite  orange  verte 
conservée  dans  l'ean-ile.'Vte,  pieeolo  anmcio 
verde  eomemato  ttiracpunite.  =  Terme 
de  mépris  :  oft  est-il  ALLf,  CB  —  Liftfte- 
tam.,  dot'i  a»iato  ««el«e(e. 

CHINER  (aei-«ie),  T.  a.,  donner  dea  enn- 
lenra  variées  au  fila  d'une  .étoffe  avant  de 
la  tisser,  de  ikçaa  que  l'étoffe  fkbriipée  pié- 
oenle  an  certain  deoain,  far  drappi  alU  eU- 
nete,  tcrecian  le  étoffe. 

CHINOISERIE  (sci-noas-ri),  s.  t.,  objet 
i'tA'uaitiimSiiiuaizjaggettidlarteiiaitiuti 


CSI 


1(3 


ir  ■smu/'aMne.eMnais. = Sétiae,tatililé,  ba- 
galella  f . 

CHINDRE  (aei-aari,  a.  f.,  état,  appa- 
ranee  d'une  éto^e  chinée,  apparenza  d'una 
étoffa  fatta  alla  cUnete.  s=  Etoffe  chinée, 
étoffa  tcrezittta. 

OHIO,  ancienne  Chics,  lie  de  farohipel, 
auria  côte  0.  de  l'Asie  Hineare. 

CHIOLRHE  rsciorm),  e.  L,  «sitrefois, 
tons  les  forçats  qui  ramaient  sur  ane  galère  ; 
aujourd'hui,  tons  les  forçats  renfermée dana 
nn  bagne,  ciurma  f.,  forzatim.  pi. 

CUlPAGE(8Ci-paBg),  8,m.,opératinn«|nl 
consiste  à  faire  treiujier  les  peaux  que  ira 
veut  tanner  dans  une  dissolution  <de  tan,  in» 
futiotu  délie  petU  eMe  ti  oogliono  eoneiart 
nel  tanno. 

CBIPEAV,  s.  m.  'V.BiDU.LB. 

CHIPER  (sci-pé),  V.  a.,  donner  le  cbi- 
page,  i7  fu^ar  le  peUi  in  una  eoluzione  di 
tanno.  =  Dérober  un  objet  depeu  de  valeur  ; 
pop-,  <iiuotar#,  tgraffignare,  trafugare  cote 
da  poco. 

CBIPBUR  {teà.^t),  ECaS,  s.,  celui, 
celle  qui  chipe,  qui  aime  é  chiper,  qui  en  a 
l'habitnde,  trafù^etare  m.,  trafvgatrite  t. 
di  piemli  oggetti. 

CHIPIE,  s.  f-,  terme  injnrienx  donné  à 
une  femme  acariltre  ;  ttir.,pettegola,  emor- 
fiotat. 

CHIPOTBR  (sei-po-té),  v.  n.,  faire  hn- 
lement,  pea  i  pen  et  à  diverses  reprises,  ce 
qu'on  aa  faire,  tempellare,  indugiare,  don- 
liolare,  fart  a  ia<  griUone,  abbindolarsi, 
eittdtehiare,  dimenani  nel  manico. 

CHIPOTTBR,  ÈRE.  s.,  celui,  celle  qni 
chipote,  qui  aime  a  chipoter,  ctbacfotone, 
dondolone ,  tempetlone,  tentennone,  uomo 
lento,  rrretoluto  m. 

CHIQl'E  (scie),  s.  f.,  espèce  de  eiron  onl 
saute  comme  la  puce,  et  qui  pénètre  sous  les 
pieds,  petticoUo  m.  =  Ilorceau  de  tabac  que 
l'on  miche,  tabacco  che  ti  mattica.  ^=  Cocon 
dans  lequel  le  ver  est  mort  ;  soie  qui  en  pro- 
vient, éoco  intritlito,  infralito,  (rate  m.  ^ 
Très-petite  tasse,  chiccherat.  =: Petite boole 
de  pierre  ou  de  marbre  servant  de  jouet  onx 
enfants,  pallottola  f. 

CUIQUSNAliDE  (aci(HM>d^  s.  f.,  coup 
donné  avec  nn  doigt  plié  et  raidi  contre  le 

5a<ioe,4ue  l'ea  Uehe  anrle  vtsagq,  sur  le  nei 
e  quelqu'un,  buffetto  m. 

CHIQUBR  (sci-ohè),  v.  a.  m«dier  4n 
tabac  an  fenillea,  maiticar  tabaect.  c=  fioi  re, 
manger  ;  triv.,  mangiare  e  liere.  =  Faire 
lestement  ;  jtop.,  far  preelo. 

CHIQ  LEX,  a.  m.,  petite  partie  d'an  tout, 
particeUa  f.  :  boibb  dm  —  di  tim,  nn  pâlit 
coup,  un  «enso  di  «àso;  fan.,  —  A  —,  loe. 
adv.,  peu  i  peu,  par  petites  paroelleS)  a 
poco  ;»êr  voUa,  a  poco  a  poco. 

CHIQIXI R,  s.  m.,  calai  ifà  obi«n«,  dd 
mattica  tabojico. 

CIURAURS,  s.  t.,  méd.,  goutte  qni  at- 
laqui'  Ins  mains,  chirayra  f.  :=^  S.  et  ailj.  dea 
deux  genres,  personne 4]ai  ao  est.attaqnée; 
peu  us.,  ehiragroto. 

CBIRITE,  s.  f.,  atalactita  ea  forme  da 
main,  chirite  f. 

CJtIHUURAPBAlRB,  a^j.  :  catM- 
GiKB  — ,  qui  n'a  pour  tUre  .qu'un  acte  sona 
aeing  privé,  et  ae  peut  prendie  hjpolhèqae, 
ereaitore  ckirografario. 

CBIROGRAPUK  (soi-ie;graO,  s.  m., 
note,  diplAma  Mvétn  de  la  signature  anto- 
graphe,  eUrografo  m.  ==  Charte-partie  jmr 
Uquelle  le  mémo  acte.eatiarit  devi  teU,oM- 
rografo  m. 

CHIR0L06IB,  a.  i„  «et  de  parler  g»i 
aigne,  ehirologia  f. 

CHIROMANCIE  (sai-r«-mao-ai),  a.  f ., 
art  prétendu  de  deviner,  de  prédire  par  J'in- 
,apeetien  de  la  main,  chwûtaansin  f. 

CBIROMANCIEN,  NE,  s.  celui,  mUs 
tgni  pratique  la  ehiromaneie,  cétromoatr. 

.ClUHiUlI,  s.  m.,  ver  qui  attaque  Jea 
.dlivea,  aaas*  4i  ima  lano  eie  mamUt.le 
oSve. 

CBIRONECTE,  s.  m.,  sarigna  tfnali- 
4ine,  tariga,  didelfide  aequatico  m. 

CHIRONIEN,  adj.  m.  :  DLCtBB  — .  in- 
vétéré, (UfSoUe  à  cuiatriser,  ulaare  eaâro- 
niom. 

CUIRONOMIE  (chi-ro-no-ffli),  s.  f.,art 
du  geste,  ehei  les  anciens,  cUroaomia. 

CHIRURGICAL  (sci-rur-agi-«al),  X, 
adj.,  qui  anjiartient  À  la  chirurgie;  qiu  con- 
oerne  la  cnirurgie,  chirurgico, 

CHIAUROU  (sd-iflr-M^,  a.  f.,|>utla 


Digitized  by 


Google 


m 


CHO 


de  la  médocloe  qui  traite  des  lésions  sensibles 
à  Texténeor  du  rorps  et  des  opérations  ina- 
uoelles  seryant  à  la  gnériion,  chùrurgia  f. 

CHIRURGIEN,  s.  m.,  celai  qni  eierce 
la  chirurgie,  eMrurgo,  eenuieo  m,:  — 
■Ajoa,  cunirgien  eo  chef  d'un  régimeot, 
d'an  Tai^seao,  etc.,  ehirurgo  maggiore. 

CHIRtIRGIQUE,  adj.  V.  CHiauROiCAi. 

CHI8TE.  T.  ErsTi. 

CHIURE,  s.  f.,  eicréments  des  mouches, 
taeatwn  di  motch»  I. 

CHJJVMIOE  (cla-mid),  s.  f.,  Tétemcnt 
ponr  la  guerre  et  pour  la  chasse,  chci  les  an- 
cieDB,  clamide  f, 

CHLORATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la 
coaabinsison  de  l'acide  chlorîqae  avec  nae 
base,  ctorato  m, 

CHLORE  (clor),  s.  m.,  gax  jaune  verdâ- 
tre,  d'une  saveur  et  d'une  odeur  forte  et 
désagréable,  eloro  m. 

CHLORÉ,  E,  adj ..  qui  eontieal  da  chlore, 
eh»  eontien  cloro. 

CBLOREVX,  ElISE,  a^j-i  qvi  •  rapport 
as  chlore,  etortao. 

CHLORHYDRATE,  a.  m.,  sel  formé 
par  la  combinaison  ie  l'acide  chlorbfdriqne 
aTCC  nue  base,  elaridrate  f. 

CHLORBVDRIQUE,  adj.  m.,  se  dit  de 
l'hydracide  produit  par  1  union  de  l'hydro- 
gène avec  le  chlore,  cloridico. 

CHLORIQUE  (clo-ricj,  adj.,  se  dit  d'nn 
acide  formé  par  la  combinaison  du  chlore 
avec  l'oijgène,  etorica. 

CBLORITE,  s.  m.,  genre  deaels  formés 
par  la  combinaison  de  l'acide  cbloreux,  avec 
une  base,  ctorile  t.  =  S.  f.,  minéral  d'un 
ooir  foncé,  lilicate  aluminenx  hvdriité,  k 
base  de  magnésie  et  de  protoiyoe  de  fer, 
aUogeat. 

CHLOROFORME,  a.  m.,  anbatance  li- 
quide et  incolore  qu'on  obtient  en  traitant 
1  alcool  par  le  chlorure  de  chaux  ;  on  l'em- 
ploie en  cbinirgie  comme  agent  anestbé- 
siqup,  chroformio  m. 

CHLOnOFORMIQUE,  adj.,  qui  a  rap- 
port na  cblorororme;  qui  est  causé  par  le 
chloroforme,  cîoroformico. 

CHLOROFORMISATION,  action  de 
chlororormiser  ;  état  d'insensibilité  qui  en 
résulte,  cloroformixzazione  m. 

CHLOROFORMISER,  v.  a.,  mettre,  aa 
mov{?n  du  chloroforme,  dans  un  état  d'insen- 
sibilité générale,  chroformUxare. 

CHLOROPBANE  (clo-ro-fanj,  s.  f.,  va- 
riété de  fluorine  de  Sibérie,  qui  jette,  en 
brûlant,  une  lumière  verte,  ehrofano  m. 

CHLOROSE,  s.  f.,  maladie  des  piles 
eonleur»,  ctorosi  f. 

CHLOROTIQCE  (elo-ro-tic),  adj.,  qol 
est  affecté  de  la  chlorose;  qui  tient  k  la 
chlorose,  elorotieo.  affelto  di  etoroti. 

CHLORURE  (clo-rfir),  s.  m.,  corps  ré- 
(ultant  de  la  combinaison  au  chlore  avec  les 
corps  simples  antre  que  l'oxygène  et  l'hydro- 
gène, cloruro  m. 

CHOC  (scioc),  s.  m.,  benrt  d'nn  corps 
contre  on  autre,  vrto  m.,  KOêsa,  percossa 
t.,  colpo,  Kontro,  eon/titlo,  mtla,  tracoUo 
m.  :  —  DIS  tUMUiTS,  twrto,  ilcoxiare  de- 
gU  elementi.  =  Rencontre  et  combat  de  deux 
corps  de  tronpes  :  ii;  iiikbiiis  s'cnfdi- 
lEMT  ÀD  ramiia  — ,  inemiti  fiiggirono  al 
frimo  urlo.  =  Conflit,  opposition  :  là  lu- 

HlitI  JAILLIT  OOILOUKPOIS  sn  —  DU  OPI- 

KIOHS,  la  luce  emerae  talora  dal  eonflitto 
dtBe  opinioni.  =  Malheur,  disgrSce  :  il 
TOiiBE  AB  «omnaa— ,carfeaf primo  co//)o. 

CHOCOLAT  (sclo-co-là),  s.  m.,  pâle  ali- 
mentaire et  dure,  préparée  avec  des  amandes 
de  cacao,  du  sucre  et  des  aromates,  ciocay- 
hto,  cioeeolalle  m.,  cioccolata  t.  =2  Boisson 
qs'on  eo  fait,  eioccolatte  m.  ^  Adi.  :  cou- 
UUS  —,  brnn-ronge  foncé,  eolar  dl  eioeco- 
tUa. 

CHOCOLATIER,  ERE,  i.,  celui,  celle 
qai  fabrique  dn  chocolat,  ehe  faMnîea,  0 
vende  ctoecotafo.  =  S.  t.,  cafetière  dana  la- 
qaelle  on  prépare  le  chocolat  an  lait  00  i 
I  ean,  cioctolattiera  f. 

CHOEUR  (c6r),  s.  m.,  ensemble  de  per- 
sonnages, qui,  dans  certaines  tragédiee,  s'in- 
téressent a  l'action,  et  expriment  par  des 
chants  les  sentiments  qu'ils  éprouvent,  roro 
m.  ^  Ce  qu'ils  chantent,  eoro  m.  =  Mor- 
ceau de  musique  &  plusieurs  parties  chanté 
par  tontes  les  voix,  coro  m.  =  Ensemble  de 
personnes  qui  chantent  ou  dansent  ensem- 
ble, coro  m.  =  Partie  d'une  église  séparée 
(la  la  net  et  rapprochée  dn  maltre-aatel, 
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eoro.  =  Ceux  qni  y  chantent.  V.  Enpaut. 

=  RïtiGiKusss,  DAHis  DU  —,  les  religicnses 
proprement  dites,  pour  les  distinguer  des 
sœurs  conveMes,  reUgiote,  monachr  da  eoro. 
eorixte  f.  =  Ordre  on  rang  des  anges  qui 
chantent  les  louanges  de  Dieu,  coro  ange- 
Ueo.  =  En  —,  loc.  adv.,  en  chantant  tons 
ensemble,  m  coro. 

CHOIR  (scioar),  v.  n.  et  défect.,  n'est 
guère  us.  qu'an  prés,  de  l'infinitif  et  au  part, 
passé;  tomber,  cadere.y.  Tomber. 

CHOISEUL-8TAINVILLE  (duc  de), 
ministre  remarquable  de  Lonis  XV;  sa  dis- 
gréce,  en  1770,  lui  valut  nne  véritable  po- 
palanlé;  mort  en  i78S. 

CHOISI  (scio-a-si),  E,  adj.,  qui  excelle 
en  quelque  chose ,  qui  est  au-dessus  des 
autres,  tcelto  ;  oauvais  choisies,  opère 
teelte;  soldats  choisis,  soldali  tcelH.  = 
Fin  et  délicat  :  citt»  dïvoh  s'est  oahoC 

UN    COKHESCI    DtLICAT    ET    —  ,   quCSta   bi- 

gotta  xi  é  rixenata  m  commereio  deliealo  e 
xcelto. 
CHOISIR  (  scio-a-sir  ),  v.  a.,  prendre 

entre  plusieurs  personne*  on  plnsieurs  choses 
celle  qui  convient  le  mienx  ;  préférer  une 
chose,  une  personne  è  une  ou  à  plusieurs 
antres,  xcegliere,  xcerre,  xcemerCf  traxce^ 
gHere,  eleggere,  anteporre,  far  trelta  :  c'est 

A    vous    SE  —    KOM    AHOUK    OU    HA    BAINE, 

(occo  a  roi  di  xcegUere  ira  itmio  amore  e 
Codio  mio  ;  —  de  l'oeil,  fixer  son  regard 
sur  l'objet  qu'on  préfère,  eogUer  di  mira.  = 
Se—.  V.  pr.,  élire  pour  soi  :  est-ce  au  peu- 
ple 1  E(  —  DK  HAtTBET  opportime  for»» 
al  popoh  di  seegU»rxirmp(ûlrone1=Ètt» 
choisi,  exxer  xcelto.  =  Se  choisir  l'un  l'antre, 
les  uns  les  autres,  xcegKerxi  l'un  Taltro. 

i  CHOISIR,  OPTER,  ÉLIRE,  PRÉ- 
FÉRER, AIMER  MIEUX,  ADOPTER, 
'TRIER,  Le  premier  exprime  l'idée  pure  et 
simple  de  se  déterminer  en  faveur  d'une 
chose  plulftt  que  de  telle  antre  ;  opter,  »ee- 
gUere  fra  due  o  più  coxe,  c'est  choisir  entre 
deux  ou  trois  choses,  deux  ou  trois  peraon- 
nes,  et  être  forcé  de  se  décider  pour  l'une 
d'elles  j  iLiRB,  eleggere^  c'est  être  plusieurs 
à  choisir  no  seul,  qui  doit  occuper  une  place, 
remplir  une  fonction  ;  préférer,  preferire, 
c'est  choisir  spéculati^emcnt,  juger  qu'une 
chose  est  douée  des  qualités  qui  fa  désigne- 
raient è  notre  choix,  si  nous  avions  ft  nous 
décider;  ainer  mieux,  amar  meglio^  a 
presque  le  même  sens;  mais  d'ordinaire,  on 
PRÉpEBB  par  raison,  et  toujours  on  aime 
MiEox  par  goût.  Adopte»,  adottare,  c'est 
choisir  une  chose  qui  appartient  é  un  autre, 
la  faire,  on  tdcher  de  la  faire  sienne.  Trier, 
teegliere,  vagliare,  c'est  choisir  certaines 
choses  ou  des  personnes  de  pen  de  valeur 
que  l'on  sépare  da  milien  oi  elles  se 
trouvent. 

CHOIX  (scio-à),  t.  D.,  action  de  choisir, 
tcelto,  eletione  f.  =  Discernement,  «celte  f., 
discemimento  m. ,  preferenxa  f.  =  Objet 


xcella  f.  :  —  DE  livres,  de  marchvndises, 
acefta  di  Hin,  di  mercttnxi» ;  litris,  Haa- 
CEAMDisBS  st  —,  fién'  xeetti,  mercantie 
teelte.  , 

g  CHOIX,  ELECTION.  D'ordinaire,  le 
choix,  xcella,  so  fait  par  on  seul  homrilT;, 
l'iLECTio^,  tlexione,  par  plusieurs.  Cepen- 
dant on  peut  employer  le  mot  chou  dans 
ce  dernier  sens;  mais  alors  il  désigne  l'objet 
choisi;  tandis  qu'ÉLSCTioN  s'applique  mienx 
an  fait  ;  Louis  XIV  était  atteniipà  cok- 

SERVES     LA     LIBIETÉ     DBS     ÉLECTIOMS     (  i 

l'Académie)  et  BHPBBSst  il  approuver  les 
BOUS  choix. 

CHOLÉRA  on  CHOLÉRA-MORDUS  , 

t.  m.,  maladie  redoutable,  sporadique  ou  épi- 
démiqne,  caractérisée  par  des  vomissements 
fréquents  et  des  selles  répétées  de  matière 
bilieuse,  eolerOf  eolera^morbut  m. 

CBOLBRINB(co-Ie-rin),  a.  t.,  diarrhée 
très-commnne  en  temps  de  choléra,  cote- 
rtnaf. 

CHOLÉRIQUE  (co-le-ric),  adj.,  bilieux, 
eoUerico,  bitioxo:  TEMPtRAHENT  —,  tempe- 
ramento  coUerico,  =  Qui  appartient  au  cho- 
léra :  TitvRB  — ,  febbre  eoteroxa.  =  S.  m., 
personne  atteinte  dn  choléra  :  salle  dm 
ciioLÉRioUES,  xala  deieoleroti. 


qni 


CHÔMABLE  (scio-mabi),  adj.,  fête  — , 
li  doit  être  chémée,  fetta  di  vreettto. 
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CHOMAGE  (scio-masg),  s.  m.,  tetops  qae 
l'on  passe  sans  travailler,  xeiàpero,  sciopro, 
tempo  che  xipaxxa  xensa  lavorare. 
CHÔMER  (s«io-mé),  v.  n.,  oe  rien  faire, 
l  faute  de  travail  on  par  paresse,  non  lavo- 
rare, laxeiar  di  Imorare,  atteiterti  dal  la- 
«ora.  s=  Hanqoer  de  :  m  iraBSSBZ  ras  lb 
'  BOIS,  Tout  b'sk  CBémBBZ  ras,  no»  rixpar- 
.  mate  la  kgna,  <Ae  itou  ne  manehertie.  =  Se 
^  dit  des  cnoees  qu'on  laisse  sans  emploi  : 
I   LAISSER—  IB  CADAL,  LE  MOULIN,  laxciar  ia 
I  ripoxo  il  canal»,  U  motino  :  ces  tkrrbs  caô- 
HBNT,  on  ne  les  ensemence  pas,  qvexte  t^rre 
ripoxano.  =  V.  a.,  fêter  en  ne  travaii-ant 
pas,  far  fexta,  oxxenare  la  fexta,  OiteHini 
dal  tmoro  in  di  di  fexta  :  il  !s«  paii   pis 
,  -LES  pStes  d'avance;  proT..  il  fjtt  m 
I  garder  de  se  réjouir  ou  de  s'affliger  d'une 
,  chose  qni  n'est  pas  encore  arrivée,  nais  itsa- 
]  gna  far  fexta  prima  del  tempo;  c'est  r» 

I    saint     OD'ON     MB     CHftMB     Pll'S  ,    c'est    OU 

I  homme  qni  a  perdu  tout  «on  crédit,  toate 
.  «on  autorité,  è  vn  uomo  dinesxvn  eon/o. 
\  CHOPE  (seiop),  s.  t.,  petite  mesure  de 
I  bière  j  ^rand  verre  où  on  la  boit,  bietJtiere 
I  ta  eui  «I  «enw  la  birra.  =  Son  contecn  : 
BOIBB  UNB  — ,  bere  un  biccJdere  di  birra. 

CHOPINB  (scio-pin),  s.  f.,  ancienne  pe- 
tite mesnre  ponr  les  liquides,  contenant  na 
peu  plus  d'un  demi-litre,  mexso  htro  ra.  = 
Son  contenn  :  pater  — ,  pagare  vn  nesxs 
Utro  di  tiuo.  =  Mettre  pintb  sur  —  ; 
prov.,  faire  débaucha  da  vin,  bere  xmodtta' 
mente. 

CHOPniER.T.  n.,  boira  aoavcntdavin; 
pop.,  xbeBoxxar». 

CHOPINETTE,  a.  f.,  petite  cbopiM  ;  s« 
dit  ausû  pour  chopine,  ntetietta  I.  =  Cy- 
lindre de  pompe  placé  sons  le  pialon  et  percé 
par  en  bas,  gotio,  eannetto  délia  (roaM  m. 
CROPPEMENT  (sciop-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  chopper  ;  pea  os.,  nieignspe,  b  if 
cittmparem. 

CHOPPER,  T.  n.,  fain  on  fani  pu  ea 
henrtaot  do  pied  contre  quelque  ch<«e,  »• 
ciampare ,  «cappuccîare.  =■  Il  a  cp<'>rFÉ 
LOURDEMENT,  il  a  fait  nne  faste  gro;»if  re; 
vieux  et  pen  us.,  ha  fatto  uno  xcaf^eà», 
uno  xpropoxito  madomale. 

CHOQUANT  (scio-cao)  K,  adj.,  ojea- 
sant,  brusque,  désagréable,  deplai^ut, 
xpiaeevole,  increxeevole,  noioxo ,  mo!rs!o, 
mordaee. 

CHOOUARD,  a.  m.,  corbeau  des  noa- 
tagnes,  d'un  noir  intense,  xpecie  di  cnreo. 

CHOQUER  (scio-ché),  v.  a.,  donna- 
contre,  uriare,  battere  o  dm  eontro.  =  Of- 
fenser: OABDEZ-TOUS  de  —  LA  DÉLIOTEiSB 

DE  SON  HUMEUR,  guardatni  daWwtare,  det 
ferire  la  delieatetxa  del  «no  wnarw.  =  Dé- 
plaire :— la  VUE,  l'oreille,  offende  Sa 
vixia,  torecehio.  =:  Etre  contraire  é  :  dbs 

DÉCRETS  OUI   CHOQUENT    VOS    SEKTfHSlITS, 

decreti  che  wtano  i  voxiri  xmtimenti  .•  CEi  a 
CHOOUE  LE  BON  SENS,  CHJ  fa  ttOe  puffna  eol 
buon  xenxo.  =  Y.  n.,  boire  ensemole  .-  ror- 
LEZ-TOts  —  AVEC  MOI?  volete  bere  eom  mef 
=  0n  dit  anssi  :  les  vieux  croouaiskt 
L'iPÉi;  erpants,  cboouex  les  tbmies,  i 
eeecAf  conoeaiia  eoUe  spode;  ^osietiilli,  gn- 
reggiate  coi  biechieri.  =  Se  — ,  v.  pr. ,  se 
heurter  réciproquement  :  deux  comps  ori 

SE  CHOQUENT  PORTCITEMENT,  1^  COT/u'  r^ 

ti  Wtano  a  caxo.  =:  Combattre  :  les  DEri 

ARMÉES  SB  CHOODtRBNT  ATEC  IMPÉTCO^ITÉ, 

l»  due  armate  xi  axxuffaroao  eon  inr^eta.  = 
Se  heurter  contre  :  se  —  la  t£ts  roNTBE 
LB  MCB,  dar  del  eapo  contre  il  nuo-a.  =: 
S'offenser  :  c'est  un  homme  oui  sk  caoctE 
DB  TOUT,  i  un  uomo  eh»  ha  a  maie  di  tMia. 

S  CHOQUER,  HEURTER.  An  prt>p.-<-, 
comme  au  ng.,  CH04DIB  exprime  une  id.e 
plus  faible,  nn  coup  moins  violent,  anc  pljs 
légère  offense. 

CHORAÏQUE,  adj.,  vera  gpee  oa  htia 
oft  se  trouvent  des  chorees,  eoraieo. 

CBOREB,a.  m.,  synonyme  de  Tbocbie, 
eoreo  m.  =s  S.  f.,  maladie  oooamée  ams 
DANSE  DB  SAiMT-euT,  corea,  baUo  di  s^a 
Vito. 

CBOREGE,  a.  m.,  celai  qni,  chex  In 
Grecs,  dirigeait  le  spectacle  on  en  n%lait  U 
dépense,  dmttor»  degli  xpettaeoli  m. 

CHORÉGRAPHE  (co-re-graf) ,  s.  s;., 
celui  qni  s'occupe  de  choréographic,  carra- 
grafo  m. 

CHORÉGRAPHIE  (co-rc-gra-fi),  a.  f.. 
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•rt  de  noter  1«  pu  et  lei  figura  de  dsoie, 
de  composer  des  ballets,  eoreografia. 

CBORBGRArHIQITE,  adj.,  qui  appar- 
tient i  la  chorégraphie,  careogmfieo. 

CRORBVÊQDE,  s.  m.,  nom  des  Ticairea 
épiscopani  josqn'à  la  fin  do  xi*  siècle,  co- 
repiscopo  m. 

CBORIAMBB,  s.  m.,  pied  de  yen  tne 
on  latin  formé  d'nn  ïambe  et  d'an  trochée, 
coridffioo  m» 

CHORISTE  (eo-rist),  s.,  personne  qni 
chante  dana  les  chœnrs  de  l'Opéra  et  dans 
ceni  d'ane  égUse,  eorista  m. 

CBOROGRAPHB,  a.  m.,  aolenr  de 
cartes  cborographiqnea,  coroirafo  m. 

CHOROGRAPHIE  (co-ro-gra-fi),  a.  f., 
description,  rmréaentation  graphiqne  d'un 
pays,  corografia  t. 

CBOROGRAPRIQUE.adj.,  qni  appar- 
tient i  la  chorégraphie,  corografico. 

GHOROIde,  s.  r.,  membrane  inlérienre 
de  l'œil  placé  entre  la  sclérotiqae  et  la  rétine, 
coroide  f . 

CHORUS  (eo-r<ls),  s.  m.  (mot.  lat.)  : 
mai  — ,  répéter  en  chœur  ce  qni  vient 
d'être  chanté  à  nne  senle  Toii,  far  coro.  = 
Etre  dn  même  aris;  donner  aon  assentiment 
i  ce  qn'nn  antre  on  d'antres  ont  dit,  aecon- 
dare,  aceompagnare,  asientir*. 

CBOSE  (Kioi),  s.  f.,  tout  ce  qni  est, 
tout  ce  qni  existe,  excepté  Dieu,  cota  f. 
:=  Tont  élre  inanimé,  réel  on  idéal,  tout 
ce  qui  peut  se  dire  on  se  faire  :  nixo  1 
GBti  TOUTES  —,  Dio  ha  ertato  tutte  le 
eou.  —  Fosseuion  bien  :  Taux  s'ioitih 

POUBIIS  — OBI  tt  HàSXISI)ISTBIB1I«,(ailA) 

agitarti  per  cote  cite  il  cota  dùtribuùce.  = 
Affaire,  action,  entreprise  :  oui  fit  jamais 
m  PLDS  sbàhdis  —Jchi  feee  mai  com 
piil  grandi?  =  ETénement  :  SATOIk  ATIC 
iziCTiTCDi  LIS  —  4IICIIII1IIS,  toptre  état- 
iamente  ifatti  antichi.  =  Situation  d'nn  par- 
ticnlier,  d'un  Etat  :  I.XS  —  ONT  Bint  CBiiisl 
DIFCIS  TOTBt  BfPiBT,  le  Cote  han  nutUo 
eangiato  dopa  la  voatra partenxa.^  Opposé 
i  nom,  i  mot,  il  signifie  objet,  réalité,  fait  : 
t!  LIS  tàbolis  nous  >aiioiiuiT,  lis  — 

tÀBLIBONT  ISSU  o'ULIS-HtliXS,  téUpa- 
rote  cimancana,  i  faUi  parteranno  da  lè.  = 

Idées,  faits  contenus  dans  un  ouvrage,  par 
opposition  au  style,  aux  mots  :  lx  flaisib 

BI  Ll  CBITIODI  NOUS  ATX  CILUI  S'tTBX  TI- 
TIliBNT  TOUCEfS  DI  TltS-BILLIS  —,  ilpia- 

eere  délia  critica  ci  togUe  gvellod^ettere  vi- 
oamente  toechida  belliâimeidee. = QnKLOox 
^,  s.  m.,  nne  chose  quelconque  :  ouind  tocs 

ATM  If  SOLO  OUILODX  CHOSX,  XXf  CUTIZ-LX 

ATIC  TisumB,  {uando  aoete  deeito  jualeh» 
cota,  eteguile  la  mgorotamente.^=S.  f.,  quelle 
qne  soit  la  chose  :  ocxloui  caosi  on'a 
■'iiT  niTi,  JE  k'ài  ru  Li  CBOiBi,  ehachè 
m'aibia  detto  non  polei  erederlo.  =  Mot 
explétif  dont  on  a«  sert  pour  désigner  qncl- 
qn  nn  dont  on  ne  connaît  pas  ou  dont  on  a 
oublié  le  nom  :  M.  »  ticohti  si  crosi... 

rOINl  Jl  NI  HX  BOOTIXHS  JAMAIS  COII- 
milT  ILS  BABAGOUIIIIMT  CE  NOM-Lil,  il  vit- 

conte,,,  coto.,,,  diœoolat  non  mi  rieordo  rnai 
corne  artieolanotuelm>me;ik  —  fhblioux, 
l'Etat,  la  eoaapuMtiea;  SOB  TODTx —,  avant 
tont,  prineipalemeot,  «opra  09m  cota,  topra- 
tutio.  V.  AoTBB  et  Peu.  Li  roRs  sis  —, 
leurs  rtasorts  cachés,  ce  qu'elles  ont  de  pins 
lotime,  il  fonda  deUe  cote  ;  allxb  au  rOBD 
DIS  —,  ne  pas  s'en  tenir  ft  nn  examen  saper* 
ficiel,  penetrare  nel  fonda  délie  cote;  STBI 
TOUT  —,  en  proie  à  un  malaise  que  l'on  ne 
aait  comment  expliquer,  non  ttar  bene, 

CBOC  (Min),s.  m.,  plante  potagère  delà 
famille  des  crucifères,  cavolo  m.:  allib 
BLAMTXB  DIS  —,  se  retirer  1  la  campagne, 
ondore  apionfor  cavoli;  iMTOTiaooBlOD'UH 
PLAMTEB  SIS  —,  le  priver  de  son  emploi, 
mandare  a  spasso;  il  b't  entend  comue  a 
'lAHEK  DES  — ,  nullement,  ne  ta  quanto  una 
Itttuggine per  volare;  rAïax  ses  — osas  de 
OUELOUX  CHOSE,  en  faire  ses  délices,  son 
profit,  deliziarsi  di  qualche  cota;  il  en 

FAIT   COMME  DIS  —  DE  SON   JARDIN,  il  en 

dispose  en  maître,  ne  fa  quel  che  vuole. 
=  FAIBI  CHOO  BLANC,  no  rien  abattre  au 
jeu  de  quilles;  ne  faire  aucnne  levée  au 
jeu  de  cartes  ;  perdre  une  partie  sans  avoir 
en  aucun  avantage,  /or  fallo,  etter  cap- 
pottOy  far  fiatco.  -=  Espèce  de  pâtisserie  fort 
légère  et  soufflée,  cttco  di  latte.  =  Mon  —, 
PITIT—,  terme  de  familiarité  et  de  tendresse, 
mio  tara,  mia  gioia;  —  flidr,  dont  les  pé- 

rBANQAIS-ITAL'EH, 


CHR 

doncnles  florani  forment  h  lenr  extrémité 
nne  masse  charnue,  grenne  et  blanche,  re- 
cherchée comme  légume,  caiolftore  m.  ;  ^ 
MABIN,  crambé  maritime,  caoolo;  —  di 
BBDXBLLis ,  qni  produit  de  petites  têtes  vertea 
fort  recherchées  des  goarmets,  caaob  di 
Bnttetttt;  —  hatxt,  eaeolo-notione;  — 
BATE,  dont  les  racines  charnues  serrent  snr- 
tout  à  la  nonrritnre  des  bestiaux,  cavoUt* 
râpa, 

CHOVAN  (scin-an),  s.  m.,  nom  donné 
d'abord  aux  paysans  bas-bretons  Insnrgéa 
contre  la  République  ;  insurgé  royaliste  des 
départements  de  l'Ouest.  =  Cbouannxb, 
T.  n.,  guerroyer  a  la  manière  des  chouans, 
an  gnénllaa,  par  bandes.  =Chooannebib, 
s.  f.,  insurrection,  gnerre  des  chouans  ;  l'en- 
semble des  chooans. 

CHOUC,  CHOUCAS,  S.  m.,  espèce  da 
corbeau,  gracckia  t, 

CBOUCROUTE,  a.  t,  meta  fait  arec 
dea  choux  cabus  blancs  fermenté*  et  aaaai- 
Boonés,  eavoU  talati  m.  pi.,  talcnatt  m. 

CBOVETTE  (sein -et),  s.  t.,  oiseao  d* 
proie noctome,  emetta  f.  ^ Il  est  liub— , 
se  dit  d'nn  homme  qui  est  l'objet  ordinaire 
des  railleries  d'nne  société,  è  H  loro  *im- 
bello.-Tkitit  LA — ijoner  aeiu  contre  deux  on 
plusieurs  personnes,  ^'tioeoraoioeoit/rodiie. 

CBOUPILLE,  s.  m.,  chien  qni  ne  quête 
qne  sons  le  fusil,  bon  pour  la  ehaaae  an  tir, 
noiR«  <fi  ua  cane  da  caccto. 

CHOUQVET,  s.  m.,  pièce  de  bois  qni 
relie  les  mets  snpérieors  «nz  mets  inférieora, 
cttppettetto  m. 

CHOURTKA,  s.  m.,  genre  de  gallinacéa 
.assez  semblable  k  la  bartavelle,  mais  plus 
fort  et  de  eonlenr  jannétre,  lorfti  di  barta- 
vetto. 

CHOCSANouCBDSAN.lle  de  la  Chine, 

Ïii  domine   l'embonehure  do  Tang-Taé- 
iang  et  la  route  du  Japon. 

CHOYER  (scio-a-ié),  T.  a.,  conserver, 
ménager  avec  soin ,  avec  tendrease,  oser 
f^ura ,  aecurare,  contervarCf  amare  :  — 
OcKLOu'uN,  chercher  i  lui  plaire  h  force 
de  prévenances,  aecarettare,  vetieggiart, 
iblandire  uao,  fargUeU  tutte  buone. = Se  — , 
T.  pr. ,  se  ménager  soi-même,  atwr  gran  cura 
dite. 

CBRÉME,  s.  m.,  haila  pour  certatna  aa- 
cremenls,  cretimat. 

CHREMEAIT,  s.  m.,  petit  bonnet  qo'oa 
met  sur  la  tête  de  l'enfant  après  le  baptême, 
berrettino  m. 

CHRÈse,  s.  f.,  partie  de  la  mélopée, 
chei  les  Grecs,  qni  se  rapportait  i  la  mélo- 
die, cresi  f. 

GBRESTOHATBIB.  s.  f.,  choix  de 
morceanz  d'antears  réputés  classlqnes,  ert- 
lUmuaia  t. 

■  CHRÉTIEN  (cre-tien),  NE,  adj.,  qni  est 
baptisé  et  qui  fait  profession  de  la  foi  de  J.-G., 
crtttianOy  crittiana,  s=  Il  est  aussi  s.  :  LES 
CBBéTIINS  d'obient,  <  crittiani  d'Orienté, 
!s=  Qui  est  conforme  è  la  loi  évangéliqne  : 
Vil — ,vita  crittiana; Ctlk  n'est  pas  —, 
n'est  pas  conforme  à  lajustiee,  h  la  morale, 
cidnon  è  erittiano,  V.  BoN-CBBtTiEH. 

CHRÉTIENMESIENT  (  cre-tien-man  ), 
adv.,  en  bon  chrétien,  crùtùzmunenfe. 

CHRÉTIENTÉ,  s.  f.,  l'ensemble  des 
chrétiens,  des  pays  oh  domine  la  religion 
«brétienne,  erittianitd  f.,  itcriitianetimo  m. 
ssHabcbeb  sue  la  —,  avoir  les  souliers  et 
le*  bas  percés;  pop.,  non  aaer  tearp»  in 
piedi. 

CBRIB,  s.  f.,  ampliBcBtion  qo'on  faiaait 
autrefois  sur  an  mot  on  *nr  un  fait  mémor 
rahie,  cria  t. 

CHRIST,  le  Messie,  le  Rédempteur, 
Criito,  ^  S.  m.,  figure  de  Notre-Seigncar, 
attaché  &  la  croix  :  vouÀ  un  beau  — ,  ecco 
un  bel  crocifUto,  —  Obdbs  do  —,  ordre  mi» 
litaire  dn  Portugal,  ordme  delCritto, 

CHRISTE-MARINE,  s.  f.,  nom  donné 
t  des  plantes  ombellifères  dont  les  fenilM 
se  mangent  confites  dans  le  vinaigre. 

CHRISTIAN,  nom  qu'ont  porté  huit 
rois  de  Danemark,  Critliano. 

CHRISTIANIA,  ville  cap.  dn  roy.  de 
Norvège,  Crittiania. 

CHRISTIANISME  (erl-stia-nism),  s.  m., 
loi  et  religion  de  J.-C.,  crittianitmo  m. 

CHRISTINE,  reine  de  Snède,  fille  de 
Gnslave-Adolphe ,  auquel  elle  succéda  en 
1631.  Apre*  avoir  dgnalé  aon  règne  par  la 
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Stoteetioa  éclairée  qu'elle  accorda  aux  lel- 
rea  et  aux  arts,  elle  abdiqua  en  16M,  et  se 
reUraè  Rome,  où  elle  mourut  en  1889,  Cri- 
itina, 

CBRISTIN08,  nom  donné  en  Espagne, 
;  après  Ferdinand  vil,  aux  partisans  de  Ma- 
,  ne-Christine,  vcnve  de  ce  prince.  Ils  curent 
'  ponr  adversaires  les  carlistes,  crittini. 
I  CHRISTOPBE  (SAINT-),  Ile  des  As- 
tilles  anglaises,  5an  Crbtoforo. 

CHHOMATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la 
eombiuaison  de  l'acide  cbromiqde  avec  nne 
base,  cromafe  m. 

CHROMATIQUE  (ero-ma-tic),  adj., 
mus.,  qni  procède  par  plusieurs  demi-tons 
consécutifs,  cromatieo,  ^  S.  des  deux 
OINBES,  composition  qui  procède  par  demi- 
tous,  cromatuo  ta.,  arle  cromatiea  t,  ^  S. 
f.  ;  peint.,  syn.  de  coLOms. 

CHROMATIQUEMENT  (cro-ma-tic- 
man),  adv.,  par  demi-tons,  cromafieam;n/«. 

CBROME,  s.  m.,  corps  simple ,  métal- 
liqne,  fragile ,  susceptible  pourtant  de  poli 
et  d'éclat,  eromo  m. 

CBROMIQUE  (cro-mie),  adj.,  qni  vient 
du  chrome,  qui  a  rapport  an  chrome,  cro- 
aiicam. 

CBRONICITE,  a.  f.,  quitté  d'nne  m^ 
ladie  chroniqne,  eroiiin'M  f.,  cronitmo  m. 

CBRONIQUE  (ero-nic),  s.  f.,  histoire 
rédigée  suivant  l'ordre  des  temps,  cronica, 
eronaea  t,  =  Premières  traditions  écrites 
d'nn  peuple.  =  —  scandaliosb,  récit  dos 
aventârea  scandalenses;  propos  médisants, 
cromtca  tcandaloia. 

CBRONIQUB,  adj.,  se  dit  des  maladies 
qni  dnrent  longtemps  et  dont  les  périodes  se 
succèdent  avec  lenteur,  eronico  ;  maladie 
—,  malaltia  cronica  ;  par  oppos.  è  maladie 
Aieut,  maiaHta  œufo. 

CBRONIQUEVR  (cro-Bi-c6r) ,  a.  m., 
antenr  de  chroniques ,  cronicAttfa ,  eroni- 
eitta  m. 

CHRONOGRAMME,  s.  m.,  inscription 
dont  certainea  lettres,  considérée*  comme 
chiffres  romidns,  donnent  la  date  de  l'événe- 
ment qne  rappelle  l'inscription ,  crono- 
ÇTWHino  m. 

CHRONOLOGIE,  s.  f.,  scienca  des 
temps,  des  époques  historlanes;  partie  da 
l'biatoire  qni  s'oeenpe  de  l'ordre  et  de  la 
9ate  des  événements,  cronohgia  f. 

CBRONOLOGIQUE  (cro-no-lo-gic), 
adj.,  qni  appartient,  qui  a  rapporté  la  chro- 
nologie, cronologico. 

CBRONOLOGIQVEMENT  fcro-no-lo- 
gic-man),  adv.,  suivant  l'ordre,  la  méthode 
chronologique,  cronologicament», 

CBRONOLOGISTE ,  s.  m.,  celni  qni 
sait,  qui  enseigne  la  chronologie,  00  qni  en 
tait  des  tables,  cronotogitta. 

CBRONOMETRE  (cro-no-metr),  s.  m., 
tont  instrument  qui  sert  h  mesurer  le  temps, 
eronomeiro  m.  ^  Montre  de  précision  pour 
les  marins  et  les  astronomes,  cronometro  ta, 

CBRONOMÉTRIE,  s.  f.,  art  de  mesurer 
le  temps,  cronometria  f. 

CRROXOMÉTHIQIJE,  adj.,  qui  con- 
cerne la  chronoméirie,  cronomefnca. 

CHRYSALIDE,  s.  f.,  nymphe  des  lépi- 
doptères, forme  que  prennent  ces  insectes 
ponr  passer  de  l'état  de  chenille  &  celui  de 
papillon,  critalide, 

CBRYSALIDEH  (SB),  T.  pr.,  ae  chan- 
ger an  chrysalide,  convertirti  in  critcMâe. 

CHRYSANTBÈME  (cri-san-tèm),  a.  m., 
genre  de  plantes  de  la  famille  des  compo- 
sées ;  on  en  cultive  plusieurs  espèces  dans 
les  jardins  ponr  lenrs  fleurs  d'un  Dean  violet 
ou  d'un  jaune  doré,  critantemo  m. 

CBRVSOCALEoo  CHRYSOCALQUE, 
s.  m.,  alliage  de  enivre  et  de  xinc  qni  odre 
pins  ou  moins  l'apparence  de  l'or,  crijo- 
calco  m. 

CRRYSOCBLORB,  s.  m.,  taipe  dont 
la  peau  est  d'nn  vert  doré  changeant,  cnio- 
cloro  m. 

CBRYSOCOLLE,  a.  f.,  espèce  da  silicate 
de  cuivre  hydraté  que  1  eau  détache  des 
mines,  critocoUa  f. 

CHRVSOCOME,  s.  f.,  genre  de  plantis 
composées,  dont  les  fleurs  sont  d'nn  jaune 
doré,  critocomo  m. 

CHRYSOLITBE,  s.  f.,  nom  donné  par 
les  lapidaires  à  plusienrs  pierre*  précieuses 
et  jaunes,  crisoltto  m. 

CBRYSOHBLB,  s.  f.,  genre  d'inaecte* 
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caléoptète*,  an  con»  «rMBdi,  vitut  êu 
Iw  alaale*,  erùorna»  t, 

CHRVSOPiUSE,  >.  t,  wrta  «l'agita 
d^iD  rert  clair  aiec  des  pamettei  d'ut,  en- 
sqpateo,  griiopatio  m. 

CBUCaOTEMBNT  (êM-KUii-maa),  «. 
m.,  action  àa  rhnchaUr,  JùttgKniuiilo,  il 
biMoKart  m. 

CHUCHOTEateit-acio-tè),  *.<i.  et  t^ 
parler  baa  à  l'«i«ill«,  bitbigtàirt,  matur- 
rare,  fmtUart  àlt»reickm:u.  asciocBOtA 
SDiLosu  IMTS 1  l'oseille  ;  fam.,  wânar' 
tnori  quakhe  parois  tllarteckio, 

CaicaOTESIB  (aci«-«to-M),  a.  L, 
•ticlien  de  penosnea  «i  aa  parlait  i  l'o* 
raille,  auaturro,  UMgSo,  tobigUBmnto, 

«BVCHOTBVR  (Kil-aeio-ttr),  EVSE, 
t.,  celai,  celle  qoi  aioM  i  chnefcoter,  qni  aa 
«  l'habitade,  lÀuigUiUtn,  ek*  ha  rabitudine 
di  pturloTt  tuTortcfhit, 

CHUT  (aciat),  interj.,  dleoMl  xUtol  H- 
Inuiol  bottai 

CHUTE  (idBt),  a.  f.,  noaTanent  d'oa* 
peiaooaa.  d'oM  aooaa  qoi  tamba,  cadu(a  f., 
ca4imaito  m.  ss  Aatioa  de  toaikar  de  ploa 
on  moiaa  haut  :  rAiEB  UKE  —,  f*r*  na  cs- 
«iiite.-aadit  aoaai  da  cartainaa  partiea  dn 
eorpa  qui  penTent  aa  aéparer  at  tomber,  et 
d'aetrea  qoi  abandonnent  leur  poaition  na- 
tnrelle:  la—  de»  chbvecz, u  codere  dei 
eapegli;  —  ois  nniLLia,  aaiaoo  on  ellea 
tombent,  la  caduta  délie  (oglù;  —  D'XAV, 
caacade;  pente  d'ooe  coodoite  d'aan,  eadula 
'Sacqua;  '—  ne  lODx,  moinent  oA  la  nait  a^ 
tire,  U  eadtr  delgierno,  taiinaUamento;  — 
BU  listÀU,  ffiouTamant  dn  ridean  lotaqn'on 
le  baiiae  ponr  cacber  U  aoène  ani  apactatenra, 
la  calata,  tabbauamento  del  tipario.  s= 
Faste:  due— TomonaaiTTiu  dhbàdtu 
—,  m  faUo  a*  mena  aampre  m  altro  ;  — 
DM  IMOES  KEBlLLia,  la  eaâuia,  Upeecato 
degli  aagtU  ribtOi.  =s  Diagrtce  :  La  ravius 
■CT  L'aoHME  AiMiMga  os  (Et  ieanx,  et 
M  —  Â04ESSons,  t(/!iM>M  iMttt  tmou)  al 
ditopra  ieitaoi  uguaK,  ilamaUtgnaix  al 
dûotta.  s  Abtiaaeaiaot  aondain  ;  rnine,  fin 
nalbenrenae :  tk—  o'oii  mraiE,  la  aoaufa 
«fua  impero;  —  s'obe  ?ifcci  se  tbUtee, 
aon  mantaia  anccèa,  la  eattita  riateita,  û 
fiatco  Sim  eompoaimmto  ttatrale.  =  Litt., 
peniée  qni  termine  nne  petite  pitea  de  poéaia  : 
LA  —  en  est  jolis,  la  cMua  «ielts;^  d'ors 
Tf  aioDS,  membre  qai  la  termine,  la  eadmxa 
im  pmodo:—n  mu»»,  dana  lea  arta 
plattiqaea,  ligne  qoi  aéparele  tronc  dn  hant 
4e  U  coiiae,  il  mmo  (M  reai.  T.  DicA- 

DERCS. 

CBUTER  (acia-t^,  T.  o..  tomberasparl. 
4'oDe  niiea  de  tbéâtre,  farjtate».  ss  T.  a, 
•ecneillir  par  de*  cbdt,  aiRler,  ftidtian. 

GBTUB,  a.  m.,  llqoide  blanchâtre  qui  «t 
aépari  du  alimenta  paadint  l'acte  de  la  di- 
geetion,  et  qni  aertt  lonaar  le  aang,  cAifo  m. 


CBTUFERE,  a4i.  :  TAinSAO  —,  qui 
n'empare  dn  oh;le  pendant  la  digeation  et  le 
aondnit  ao  canal  uorsclqne,  cmdatto,  ea- 
note  chQiftfOt 

CHYUFICATION,  a.  t.,  fomaHon  do 
ebjlo  paranite  de  la  digeation,  dàbai,  ehi- 
Sficaxunut.,  dtSHficamuit»  m. 

CHYPBB  (Ile  de),  dana  U  Méditerranée, 
astre  t'Aaie  Ilineore  et  la  Syrie,  Cgiro. 

Ci  (ai),  adr.  da  tien  et  de  tampa,  lert  t  di- 
algner  le  lien  oi  ae  tronn  ednl  qni  parle, 
on  dn  moina  qnelqne  lien  Toiain  ;  il  ae  met 
apcia  le  anbatanUf  at  le  prenoai,  fiU,  gva, 
<n  fiieato  htogo  :  cet  bohie-ci,  celoi-ci  ,  et 
arant,  le  part.,  l'adT.  et  la  prép.,{«i«aCiiomo, 
fiie>/i.co>(vt;ci-ioiBT,ci-DESsos,a-AHks, 
^t  anaetto,  mi  topra,  qui  oMoMo.  Il  eat 
aonreot  oppoM  II  U  :  DE-CI,  de-l1,  rAS-et, 
rxB-LÀ,  de  cAlé  et  d'antre,  qua  e  li,  quinei 
e  miindi.  =:  Se  place,  dana  lea  comptée,  arant 
l'enoDciatioo  de  la  aomme  en  cbinrea  :  deux 
KfcTiixs  SE  DiÀî  À  20  fr.,  ei..~  iO  n.  dut 
metridipamoalDfr.  dico  iO  fr,  V.  Dl- 
TiKI. 

CIBAVDIERE,  a.  t.  aorta  de  Blet  ponr 
U  pCche,  refe  petehereceia  t. 

CIBLE  (libl),  a.  f.,  plancbe  on  chlsaia, 
objet  quelconqne  contre  leqnel  on  tira  areo 
nne  arme  ft  fen,  btrsagtio  m.,  mira  f. 

CIBOIRE  (si-bO'ar),  a.  m.,  vaBC  ob  l'on 
conterTe  lei  bottiei  cooiacréea  ponr  la  eom- 
manion  de>  fidllea,  Bia(i<2«  (.,  eiborio  m. 

CIBOULE  (li-bnl),  a.  f.,  plante  potagère 
•t  bisannuelle  da  genre  de  I  ail,  eipottetla  t. 

GIS9UiBTTS,  f.f.,plMt*4a  (gsra  U. 


CIB 

rall,^'on  appalla  aaaai  krrlttt  oaoVErTB, 
■ahrio,  Mobni  m.,  awiffia  t. 

aciOAIBES,  a.  s.  pi.,  taaiila  l'ia- 
aeolas  Mmistèrea,  dont  la  dgale  eal  la  type, 
famiglia  StHMtHHaàt^flaeieala, 

GICA1«KE(ii^-ti^,a.t,  titan  non- 
«aan  ani  oalt  den  portion»  dte  caêBe  tisin 
BréeMeainiaataipartaaparaBa  rioleace  ez- 
Mriema  ob  par  an  itit  OMltide  partienlier, 
eieatrieê  f.  =  Harqne  d'une  ancienne  blea- 
snte  :  HOBTIEH  SES  ciCATaiciS,  msatrorc  le 
aa*  tloatrici:  aa  dit  aaaai  daa  atteintea  por- 
«éaat  l'hooaaar.àla  ripotation,  de  toutea 
qini  affeota  proloadèaient  aalre  tœ  :  lis 

aUSSVBSS  •«  lA  CAlOBniIt  SB  nB¥EIIT, 

HAIS  la—  bbstb,  1$  ftriti  dtOa  ctihauàa 
atcUattoio,  ma  laeicoiriba  mfa.^sMarqna 
plne  on  motna  appanata  qna  laiaaeat  «prèa 
iaar  cbata  lea  laoïllea  aor  la  tige,  àeatnet  l, 

CICATHICULB,  e.  f.,  petite  eioatrice, 
njeeofa  e<caMc*,  ekalrieatta  t.  ta  Tsche 
olancbe  qn'on  raanrqna  an  eommel  dn  janne 
d'omf,  apiia  la  Meoadtlioa,  at  qai  contient 
le  radimeat  de  l'olaeaa,  e<ea/r>niti  f.  = 
Trace  qna  le  Ibaleata  Maaa  anr  ta  graine 
apria  qne  eelle-d  s'aal  détacMa  da  Tigital, 
cieatrieettat. 

CICATRI8Ain,E,  sdj.,  qal  peut  ètr« 
doatriaé,  efeotrinatw. 

CICATRISANT,  B,  b4j.  et  s.,  ae  dit  de 
certaine  remidea  par  leaqnela  on  prOToqna 
la  formation  d'nne  cicatrice,  apuliuico,  epi^ 
lotieo,  cieatrittantt  :  il  b't  a  fas  ds  cica- 
TBISABTS  rsOPHEMSHT  DITS,  Roa  oiaoRO  H- 
catrittaHlipropriamtnte  ietti, 

CICATRISATION  (ai-oa'tri-aa-lion).  a. 
t.,  formation  d'nne  cicatrice  à  U  aariaoa 
d'nne  plaie,  d'an  olcère,  ciMfrtuasime  f., 
deoMa  (aawRio  m. 

CICATRISER  (A^-tri-ai),  *.  a^  fer- 
mer, etcoMuore.-  —  ms  plais,  en  pari. 
dea  ramèdea,  deatrixtan.  =  Faire  des  cica- 
trices, laisaar  dea  traeaa,  Hcatriisar»,  far 
eicatric».  s=  0  HA  patbib,  souLkrs  srfir 
TOR  FBORT  ciCATBisf ,  ovotria  mia,  leva  m- 
Am  fl  (uo  nobo  eonerto  (6  eieuArici  =  Sa  dit 
ir.  dea  cbosaa  dieoiriia  :  SI  aCM  HABIT  pab- 
TOCT  CICATBISt  RE  HS  BEHSAIT  DO  PSDPLB 
ET  DES  OBARSS  BtrBItt,  K  il  mÙ)  otitO  tuttO 

rammatdato  non  mi  rtndem  epregmol*  al 
popoU)  ti  eigrandi.  :=  Se  — ,  v.  pr.,  se  dit 
d'une  plaie  qni  ae  ferme,  ammarginttrti, 
rttuunartiinaftif  dcainsMarn, 

CICBRO  (si-se-rb),  a.  m.,  carsctire  d'im- 
primerie qni  eat  entre  le  soint-angnaOn  et  la 
pbiloaophie;  oa  dit  anjonrd'bni  dn  ores, 
deero.  _ 

CICEBOLB,  s.  t.,  poia  ehicbe,  cfcer- 
eUaf.  , 

CIGBRON  (HaTeaa-Tnlllna),  grand  ora- 
teur romain,  ni  à  Arpinnm,  lan  Ml  da 
Bome  (107  ar.  J.-C),  mort  l'aa  10*  (U  n. 
J.-C.).  Son  éloqnenoe  lui  valut  la  conaulat 
(63  ST.  J.-C.).  Il  aaoTB  Boata  dea  fnraara  de 
Catilioa  atsMrita  le  auraom  de  Pka*  de  la 
PATBts.  Paitiaan  de  Pompie,  il  fut  aocaeilli 
BTee  bientelliaBea  par  Caaar,  daTann  dicta- 
teur, et  commit  la  faute  da  se  réjouir  da 
meurtre  da  oa  grand  homme.  Après  avoir 
embrassé  le  parti  d'Octave,  il  fut  saeriSé  par 
ce  dernier  ans  ranonnea  d  Antoine,  et  périt 
Tictime  dn  proacriptiona  dea  trinrarirs. 
Outra  aea  cbefa-d'œorra  d'éloquence,  les 
Vebbimes,  lea  Catilibaibes  at  la  IIilo- 
misrrs,  u  a  lalasé,  anr  la  pbiloaophie  et  sor 
l'art  oratoire,  d'admiraUea  traitée.  Cicérone. 

CICERONE  (mot  itaLI,  a.  m.  inr.,  celui 
qui  montre  ans  étraogeralea  cariosités  d'une 
taie,  eieenma.aarvitor*  HpiatMa. 

CICÉRONIEN  (d-aa-ro-nico),  NE,  tâj., 
ioiité  de  Cicéron,  ciraroaùiao. 

CICUTAIRE,  a.  t,  espiea  da  dgné,  ci- 
eafarîaf* 

CICUTO)  (ai-cfl-ten),  a.  m.,  on  CICV- 
TINB,  a.  f.,  prindpe  actif  de  la  cignO,  cùu- 
fûiaf.iCinrfmom. 

CID  (Rodrigue  Biaa  de  Birar,  aaraommé 
le),  célèbre  béroa  espagnol  dn  xis  siècle; 
Corneille  l'a  immortalisa  par  aa  tragédie, 
CùL  a:  s.  m.,  chef,  copo,  camoadmte,  <t- 
gnore. 

CIBRB  (sidr),  a.  m.,  boisson  fennenlée 
eitraite  des  pommea,  daa  poirea  as  daa  thiiu 
du  cormier,  aMvn. 

CIEL  (atel),  a.  m.,  eapace  indéfini  o&  ae 
maarent  lea  aatrea;  partie  do  cet  espace  <pii 
s'étend  an-deaaaa  de  noa  tètes,  cielo  empineo 
a.  aa  U  CAMAIT  MM  US  «MX  SOU  MOBT 


CIL 

auBiCnn,  noiesartna  ^  le  aaèi  rowlaes 
ma  fnntt;  tLSTSi  mon'atrx  —,  loner 
oitnordiaÂaBaBl,  iitjaara  al  «arso  eieia, 
todore  «  «Ma.  :~  Séèaar  da  la  diTiaàWct  dee 
bienbènreui ,  eielo  m. .-  mh««b  as  —,  o^â- 
rore  ol  ciela.  s  Vois  les  —  octebis,  en- 
treroir  on  grand  bonben,  «edera  <  àeU 
apertii  Itbe  sati  as  3«,  ad  7a  —,  être  dans 
nne  très-grande  joie,  ester  ropito  al  ttno, 
altettùno  ciebi,  euer  fuor£tiper  lagioia. 
=  Dieu  même,  U  Froridence,  la  volonté  di- 
tiae  :«aict  ao  —,  orasfa  al  eàiio/Li  — 
■'■st  ttaoïR,  8  eielo  ai't  Utlimonio;  la 
coLtBE  DO—,  la  eoSers  oefesfe;  iss  ba- 
•lAOES  SWT  f  AITS  AO  — ;  ptov.,  Ds  lont  ré- 
solas  par  la  PraTMesa»,  (  SMMswiau  «on 
leritti  m  eielo;  uaoïa  —  ta  tnas,  em- 
pbjer  loaslasBoyaw  nasaibiea  paas  réna- 
air,  aieHer  «oitopra  «aeia  <  Mrrau  =  lea 
astres  :  us  taptomcts  as  —,  *  àt/tuenxa 
celetH.  K  Climat,  paja  :  Tiras  soiTS  oa  — 
ÉTBAROXE,  vùMre  totto  lai  delà,  in  paeae 
tiraniero.  s  l'air,  l'atatuaphiie  :  —  ssaxut. 
eielo  tereno;  LE  riD  DU  —,  U  toudca,  u 
fuoco  etlette  ;iiti  —  d'aibiui,  «a  temps  aee 
et  aride,  «a  etélo  ditranm;  cooleob  bleu 
DB- ,  d  an  blea  tendre,  eobr  ctZetlKao,  et- 
(nfro,  eelette.  :=  Partie  d'nne  petalare^ 
d'nne  décoration,  qoi  repréaenle  l'air,  fana 
f.,  tl  delà  m.  =  Partie  anpérieare  d  an  lit, 
culo  del  leW>  m.  :  d'ooe  carrière^  la  eolta 
d^oM  casa  osfesw.  s  lateti.  expiiasat 
l'BdmIralioB,  la  Joia,  laeralata,  etc.,  ciel/ 
oh  tielol  etafe/  Oiol 

S  CIBI^  PARADIS.  La  premier  se  dit 
la liaa  obl'oB est  baareas ;  la  aeooad  déa- 
gne  plntst  l'état  daa  bienbrâreuz  et  lea  féU- 
eitéa  dont  lia  joaiseent.  C'est  ce  qni  bit  qn'ca 
dit  le  PABADis,  paraUto,  et  non  pas  la  eus, 
delà,  dea  mahomélana. 

CIERGE  (aierag).  a.  m.,  Umgne  chan- 
delle de  cire  employée  dana  les  oarémonies 
de  l'Eglise,  oero,  eareo,  tarMo  m.  -.  —  pas- 
cal, gros  cierge  qne  l'on  béait  la  samedi 
ssint,  et  qne  ron  allame  i  tons  las  oOi» 
depuis  ce  jonr,  eereo  |>as;iiale.  =  Droit 
GOaiiB  im  —,  très-droit,  dritto  tome  «a 
fato.  =z  HoB  donné  à  plusiears  Tégétani 
affectant  la  ibtme  pyraïaidsle,  aoaw  ècoco  ai 
eactaidi. 

CI6AUB(al-gsl),a.r.,laaadabéml{>tère, 
aux  ailea  Iraaapsiaataa  at  agtiaUeinent 
aoloréaa  ;  la  BiUa  fait  aateadis  aa  bmit  aigu 
at  monotone  pendant  las  cbalaaia,  eieala  f. 

CIGARE  (al-gai),  a.  la.,  petit  eybodre 
formé  d'une  feuille  ae  tabac  ronUa  aar  eUe- 
mème,  on  de  plnaiaws  briaa  de  tabac  paral- 
Jèles,  UBJt\astéa  d'aaa  feuille,  evaro,  n- 
garom.     

CIGARETTE,  a.  L,  petit  cigare  farmi 
de  briaa  de  tabae  rouléa  oaos  an  jpatil  mor- 
caan  de  papier,  x  Piéparatiaa  de  eaaphrs 
on  d'autres  sahatsncea  miaes  aoua  lonaa  de 
petits  cigare^  svaretto,  cvoreTto  aa. 

CIGOGNE  (ai-gogn^  a.  f.,  gros  oi 
blanc  oa  aoir  de  l'ocdia  daa  écbaiaiers,  4 
ffnat. 

CIGOGNBAC,  s.  m.,  patH  da  ladgogaa 
csesyniao  m. 

CIGUfi  (ai-gl),  a.  L,  gaara  de  plantes 
Téoéneaaes,  «leala  t.  =  raisoB  qnoa  en 
extrait  :  aom  LA —,  1er  la  esorto. 

CIL  (ail),  a.  D.,  poil  qoi  garnit  le  bord 
dea  panpièraa,  dglio  m.  ta  Poils  reidea  qoi 
garnissent  le  aorps  de  eertalBa  iaseetea:  ôni 
bordent  cartalBes  parties  des  nhatas,  eiglia 
f.pl. 

CIUAIRB  (sl-llar),  oij.,  tmA  de  cila. 
effiota.  s:  Qoi  a  rapport  aax  efls,  eiliar«.  = 
B=  S.  f.,  gaara  de  mouaaaa,  ciZiana  f. 

CILICB  (ai-I!a),  a.  m.,  large  eelulcieo» 

peau  par  mortl8cation,  eSida  m. 

CILICI%  andenne  contrée  de  l'Asie  ID- 
neore,  Tia-à-Tia  l'Ile  de  Chypre,  CiUda  t. 

CILlé.  B,  a4i.,  sa  dit  des  parties  de 
plantes  oa  d'insectes  garoias  da  cils,  eiiyfiato- 

CILLmENT  (ai>man>,  a.  m.,  enntrae- 
tieninTolontaire,  oonTolsiTa  etsynebroaiqBe 
dea  paopiérea,  amsiiceaaamto  délie  eiffha, 
rammieear»,  ilhttter*  eon  troj^a  fttgminwa 
le  dglia  m. 

CUXER  (li  m.),  T.  a.  et  a.,  fermer  et 
roOTrir  inatantanéauat  Isa  yenx,  oawaàeeare, 
tanera  fttquentemmtt  U  dgUa.  s  Pca- 
soRRB  R  oss—  DETAHT  tot,fsireleBu>iadre 
BâOUTeoenl,  JMWWie  Me  tttttr  imlfthra 


espèce  de  seapulaire  fait  de  poil  da  cbine 
on  de  crin  de  eheni,  qae  foa  porte 
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*iiiil>«t  •  MaT.a^  mtli  éeitbmaM 

qoi  coanuan*  i  aToir  dM  poHi  bhmi  tu 
jwnpièrM,  oser  2>  eiglia  MamAa.  ^ 

Om.tBUB  (Gioranai),  ptiidn  lorentio 
da  xiii>  dide. 

GIMABOSA  (Doaii^^,  fteood  et  ci* 
itbnMaMMitcor  dt  buum,  oh  à  Hsplw 
eol7M,aoi<wlMI. 

CUURES,  pMola  cdto  m  aalto-MTtto, 
ni,  chtMida  n.  cfe  l'Earopapir  oadébo^ 
acio«a(  da  U  fitlUqne,  aura,  tiac  la  Tra* 
toBs,  d'aaTaliw  l'Italie,  et  fat  aitermiai  par 
Marioa  fit*  da  TarsaU  (101  n.  J.-C),  Cm- 

^J■i. 

CIMBCiiait)^  t„  partie  U  plaeilaocto 
d'un  eorpa  on  oTaii  objet  termine  ea  pointa, 
eima  t.,  giogo  m.,  vttta,  tommità  t.,  eaapm, 
wrtie»  m.  =  La  douiu  —,  le  ImMaae,  « 
Panuau.  Y.  Soaan. 

CIMENT  (fi-inao),  «.m.,  nU»  on  brioat 
«eraaia  dont  on  fait  dn  mortier;  ee  aorUar 
■tae,  temenloifettaa.,  mafia  f.  s:  Toota 
nattera  glaaite  et  lentes  pnpra  i  Bar  entra 
dlet  dea  piarrea,  des  briqne^  «la.,  ceaiaiii» 
m.  s  D'or  —  trcann  to«  taust  tsT 
•ira,  la  tam  cUaa  t  fàUrIraf  ea*  efemo 
eimii4o;  k  cmua  nk~,  ttèa-eolidwneat, 
irréTocaUement,  i  tm  a/fan  b*iu  (MtUa, 
irmocaba»  ;  —  asHuii,  Mita  da  ataau  hj- 
draolione,  eemêiito  romano, 

CIMENTER  (•i-mu-ti).  r.  a^  lier  ITOa 
da  aiaMnt,  camentan,  taHjjmre,  miuran.  = 
A  nermir,  eonaolider,  caii/'araiara^  autdar*, 
temailan  :  —  sai  Djuoif,  dmi  à&iuiici, 
eantutar*  m'mimt,  m'aiiHnxa.  V.  Af- 
riavia. 

CIMETERRE,  a.  Sk,  aorte  de  aoatelat 
i  maneha  dont  la  lama  eat  trti-lirge  et  i«> 
«oorbte,  Mtnutarra,  itorta,  ttmrcina  t 

CIMETIERE  (siiD-tiirl,  a.  au,  local 
«ooaaeré  i  l'failiaattiott  pahiiaat  dea  habl- 
taota  d'une  Tille,  d'as  quartier,  d'an  tU- 
lage,  cMfero,  amUerio  m.  ^Uen  oi  il 
meort   beaucoup    de  monde  :   iàit    di^ 

CHaiirS  S'tLXKTODaDBTaSTUCIHITlkRIt, 

i  la  tomba;  fa  dei  eaa^i  drouaieini  vain 
■eimitert 

CIMICAIEB  (li-BU-ebaT),  &  f.,  plante 
de  la  faïaUle  dea  renoneolaeMe,  doal  l^dsor 
-eat  tria-forte,  cimiearia  t. 

CIMIER  Ud-eài),  a.  m.,  «raaaeat  ani 
forme  la  partie  la  ploa  flarie  d'na  aaaqw 
termini  eu  pointe,  emi<ro,etmt>r< m.  a  Par- 
tie cbarnoe  et  recbercbie  de  la  cronpa  da 
banfou  du  cerf,  hmbo  m. 

CIMOUiBau  CIMOLITHE,  «.  f.,  terre 
argiieaaa  daot  les  ancien*  faisaient  grand 
naece,  cAnofie,  cimolite  t.  =  MatUreci- 
■oUt,  dipAt  et—  4«i  ea  «orna  aor  lea 
■Maleet  aigaiaari  on  l'appalla  aaaai  aoci 
su  COTTiuuj,  la  oMiArw  cAe  ^moilta 
t»a»  kpieirtdamrolan. 

dRABRE,  a.  ■..adtata  i«aga  de  mai» 
'  cim*  cuutoro  oia 

CINARA,  a.  t.  j  boL,  le  g«nn  artichaut. 
Uftiurtearaofo. 

CINAROCEPHALE8,  i.  f.,  ftuaiUe  de 
plantée  plu  oa  mein  TOUiaee  de  rtrUahtsL 
ciaoroee^olt  f.  pi. 

CIMCENBIXE  (eint-nel),  i.  f.,eotdti 
pour  baler  lea  bateaux,  emiom,, 

CINCHOIlACiBS.  a.  r.  pL,  mode  ff 
mDIe  de  vigitani,  qui  eoapraoa  la  oui» 
qnina  et  le  cafiier,  eieoiuîew  t,  pL 

CINCINNATI,  Tille  dea  EUt».UDSa,  an 

CINCINNATU9  (aln-ii-ai-tlla),  HomtiD 
cilibre  par  la  timplioiti  de  aea  morara.  Il 
fat  deux  foîa  dictateur,  Cineùinato, 

CINÉ.49,  fm  de  Pyrrhua,  roi  d'Epire. 
Oe  prince  l'eaTaja  1  Borna  en  qualiM  (Tam- 
baaaadeur,  Cinea. 

CINÉRAIKS  (ii-ue-rer),  td].,  te  dit 
dune  nma  qui  renferme  le»  oeadret  d'oa 
mort,  ç«ii«ror*»,  iiru  ehunirta.  a:  8.  f.. 
genre  de  plantée  k  Heun  eoapoa«ee ,  «eue' 


Sî2S?!Ml"'''  ••  '•  V.  Il!€«ta*TlOK. 

CINfiLAGE,  a.  m.,  ■•  ditalt  da  chemin 
qu  an  narire  fait  oa  psol  iUre  en  H  bearea 
et  du  loyer  dea  gène  de  aer,  ««MMime 
eh»  «a  eamOo  pût  fore  i»  H  are.  »  Opir»- 
tion  qui  conaiate  II  battra  la  (Or  aorlaot  dea 
feui  d'afinerie,  ii  tattin  U  faro  tMétcw 
•aine.  I 

CINOLB  (laagl),  ,.  a,,  peitton  d'eeu  1 


:  LOGIS  se  —,  lea  logea  le>  plue 
rapprochiea  du  pltftnd  dut  on  tbiitra, 
logôiane  m. 

CINTRER,  T.  t..  b«iï  an  elatra,  eeiiM- 
nare,  aare  ugarto  aella  cmitina. 

CIOVTA'f  (liu-tlL),  a.  a.,  cbtitelu  de 
la  Ciotal,  Rone  cTuiia  iorta  di  ma, 

CIPATE,  ».  m.,  (oldal  indien  k  It  lolde 
4a  gouTemement  anglait. 

CkPOUN  (ai-po-Ien),  a.  m.,  otrbNTert 
k  Teinea  blancbea,  dpotano  m. 

CIPPE  (aip).  a.  m.,  petite  eolOBoa  cjlin- 
driqne  on  qoadrangulaire  qni  aerrait,  ebei 
lea  anciena,  t  marquer  lea  diatancaa  on  à 
décorer  let  tombeaux,  dfpo  n. 

ÇIRACE  (ei-raag),  a.  m.,  compoaltion 
qu  oa  étend  aur  la  cbauiaure  ponr  la  rendre 
noire  et  laiaante,  pattina,  vemice  t.  =  Ac- 
tion de  cirer;  rianltat  de  cette  action,  ince- 
ratura,  ctroMtoiu  l.  =  Cire  appliquée  aur 
aaa  étoffe  oa  aur  oa  parquet,  mceratura  f . 

CIRCAETE,  a.  m.,  oiaean  du  geara  de 
i^igie,  uaceUo  M  gêner*  deWttqmIa. 

GIRCASUB ,  oontrée  da  l'Atia,  dana 
1  itthma  eaacaaiea.  le»  CireaaaiaDnea  «ont 
renommiea  ponr  lear  beauté,  Cirtateia.  = 
CiacAssiiNM»,  %.  U,  étoffe  de  laine  croiiéo, 
ctrcatM» 


cia 

«a«tda««BH  Kpna,  ^  tR  4«i  la  Oa>  I 

■abe  et  aea  afBaeata,  peace  <%Mrii  a. 

CINGLER  (aen-glé),  f.  B.,  ntTiguer,  M) 
dit  en  pari,  de  la  route  Tera  laquelle  on  gon- 
Terne,  misq^are.  earrtrt,  fêr  ttrada  :  aon 
CiROLtatt  k  L IST,  faeenum  itrada  verta 
fStt.'=  V.  t.,  Itapper  aTec  quelque  cboea 
oa  délié  et  de  putnl,  âan  uns  tftrtata,, 
ma  eeryata.'^u  visioi  n'oH  coof  ni 
«iTlcaK,  et  par  analogie,  dkire  tat  volt» 
loi  co^fio  iHteudàcio;  la  sttLi,  tt  Tant, 
la  nva  cmeiAiiRT  ti  Tisaot,  fa  pmii* 
mw,  «  venfo,  lajioggia  tftrxavmo,  col- 
pfviaa  ttviio.  =  Forger  os  corrojer  le  fer, 
eaftere,  Imare  il  fem, 

CINNAMOME,  t.  n.,  aom  donné  par  let 
•acient  t  on  tromate,  «t'on  croît  lire  la 
ayrrba  on  la  cannelle.  On  la  récoltait  aa 
lee  borda  de  la  nier  Booge,  eùnoaiomo  m. 

CINQ  (aeai),  (pron.  le  o  deraiit  une 
Tojelle  on  oae  b  muette)  ad|.  nam,  inr., 
nombre  bnpair  entre  quatre  et«ii,«ii;ue; 
te  dit  pour  cinquième,  fmito  :  tohk  —, 
tofflo  qmnto;  charl»  —,  Carlo  qwùUo.  = 
S.  m.,  le  nombre  cinq,  il  cingue,  «  Le  cin- 
quième jour  :  La  —  M  juillet.  <{  oùi;u« 
btglm.  =  Carteè  jouer  ;  faut  da  dittarquée 
de  cinq  noiat»,  un  eùint, 

CIVtHÏARB.  farorl  de  Loolt  XIII, 
egoapira  eoatre  Biobaliaa,  qui  le  fit  exécuter 
btTon,enl6iS. 

CINQUANTAINE  (>ea-0U-l«a).  a.  f., 
nombre  de  cinquante  oa  eoTiron,  tMgwxH' 
tina  f.  :  l'ai  «Aoat  ONi  —  SB  raaiict,  ho 
mailagnato  ma  eùtiuaHtiHa  ii  firtmehL  = 
Age  de  cinquante  ant  :  j'ai  r  Atsf  la  — ,  Ao 
poitato  U  dnguantùia;  tAtki  ii  —,  eelè- 
tirer  le  cinquantième  tnniTerttire  d'un  ma- 
riage, d'une  entrée  dtot  oa  eorp^  fhr  la 
fetla  Jiàntiiagenaria. 

CINQUANTE  (iea-cant),adj.aam.  tnr., 
ainq  fait  dix,  etnijuautu.  =  Cinquantième; 
"•1  — .  pagùia  cmqumteiima,  a  pagine 
anquttitta. 

CINQUARTENISR,  a.  «a.,  calui  qui 
eomnandait  aatrefoie  eiaquanla  hommea  de 
milice  ou  de  poliM,  e0po  «  eùtgtumla  m. 

CIAQLANTÙia  (na-eaa-tiéaiO ,  tdj. 
nom.  ord.  de  cioqntate,  cùtfpumimmo.  = 
S.  a.,  cisquaatiiffla  ptrtil  d'an  tout,  fa  eia- 
gvmtetùm  farte. 

CINQUIEME  (laa-aUta),  t(|}.  anm. 
ord.  de  cinq,  çvinto.  s  CiaqaibaM  partie 
d'un  lOQt  :  TOUS  >K  ADIU  U  —,  «*Vte  m 

guinto.  ==  Penonoe  qui  oeeope  le  cinquième 
rang,  la  cinquième  place  :  il  tsr  t(  — ,  d  i< 
guinto.  =  i.  f,,  eiiH)Uième  claitnd'nn  eol- 
iége,  ttumta  :  rtonssxux  fil  —,  pnftt- 
aof»  dl  fbtm,  S.  n,,  einaaième  étage: 
BABiTBB  u  —,  oNtare  st  9«M»  ptam. 

CiNQUièMEMCirr,  adT.,ea  daquième 
Uea,  in  guinto  tuego. 

çnn'RAeE(ten-trttg),t.a.,op«rtUon 
de  la  poee  d'an  eiatra  en  charpente,  eenft'- 
lufiiraf. 

CINTRE  (tentr),  i.  n.,  forme  d'oa»  °tr- 
etde  on  d'une  Totte  k  peu  prêt  an  lemi- 
eetele,  orco,  eollo  m.,  emNaa  f.  ==  Appareil 
da  ebarpente  pour  blllr  une  TOflte,  cenlina, 
armaturat. "-  ■ 
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CraCE ,  oSèbre  auaieieaM  ml  retint 
quelque  tempe  Oljtee  tae  aoa  Qe  dXEta, 

CIRCÉB  (alMé),  a.  r.,  nlanla  4*  la  fa- 
mille dea  ooagnitca,  «paelée  aaaai  ninsB 
ADX  totems,  drota,  a*a  dei  maghi  f. 

CIRCINAL,  E,  et  CIRCINli,  B,  adj., 
te  dit  dei  feuillet  ronléet  nr  eDet-mlme», 
de  beat  en  ba»,  eùreinale. 

CIRCOMPOLAIRB,t<)j.,qnlenTironna 
lea  pélei  terreatrea,  ctrropoiare. 
CIRCONCIRE  (»ir-cun-»ir),  t.  a.  tt  irr., 
•par  le  prépaee  i,  «arcewii^ie. 
CIRCONCIS,  t.  m.,  qal  a  tobi  U  eireon- 


CIRC0NCI8I0N,  aetioo  «edniaMtre, 
ctrenetiiiNu  f.  s  Fêle  ea  mémoire  de  la 
«frconeiaion  de  J.-t,  la  Cùreacùioa*  f.  = 
Dans  le  (tjle  biblique  :  ^  su  coiui,  bis  tk- 
TMs,  relrtacbemeil  detatuTti»  dMr»,  det 
ptralet  centre  la  ehartté  oa  la  pudeur,  cir- 
eeiMMom  <M  ewre,  4ella  Ungua. 

CIRCONFERENCE  (air-con-te-nat),  t. 

f.,  ligna  courbe  qui  renferme  nn  eerele,  cir. 
eonferenxa  f,  =  Contour  d'une  courbe  quel- 
conque; enoebte,  clreuito,  giro  m.,  ctrcon^ 
ferenxa  t.  :  CBtti  TiLLi  ii^niat  pio- 
tixots  JAHsiN»  DAiis  SA  —,  guttta  cilti- 
contieTuparecMgia>-^ineltuociratito.:= 
E»ptceplnt  ou  ffioina  circulaire  et  Indéter- 
miné, areonferenza  t.  =  Surface  eitérienre 
dn  eorpa  :  ib  iamo  ist  mrt  do  cimai  k 
It  —  rAl  LIS  AiTfciis,  a  tangue  iportato 
M  centra  aH»  etlremità  dalle  arterit. 

CIRCONFLEXE  (air-con-lleea),  a^j.,  ae 
dit  de  l'aoeent  * ,  que  l'on  met  «nr  eerttinea 
TOjellei  longuet,  et  det  Torellet  qui  ea  loat 
mtrqnéei^  oreon/lenow  sa  En  nea^  aom  que 
l'on  donne  aux  Terbet  eostractet,  terUeir- 
consent,  emtrattL 

CIRCONLOCUTION  (•tr-eon-Ia-cii- 
tion),  t.  r.,  drtuit  de  parolea,  tour  doat  oa 
ae  aert  pour  dira  ea  plu  da  mol»  ee  que  l'on 
atrait  pa  dira  ea  atoloi ,  etroonfeciuiom, 
perifratit.  :  utuacomocoTioMt  somt  la 
BAtoiias'mi  lARoei  fadvii,  beircoaio- 
auioni  aeno  iZ  emu  earatteriitico  d'una 
Hngua povera.  T.  PluraaAti. 

CIRCONSCRIPTION  (tir-eon-icri- 

Stiou  ),  I.  f.,  ce  qui  borne,  oe  qui  limite  l'é- 
tndue  d'oa  corp»^  cùretcrùiow,  limila- 
tione  f.,  circotcnvimmto  m.  =  Diriaion 


cercle  on  an  oerole  k  nn  polygone,  tt  circo- 
terivcre. 

CIRCOnSCRIRC,  T.  t.,  donner  dea 
limites  k,  mettre  dea  bomet  antour  de,  cir-  ■. 
cotcrivere,  Umitare,  cHrondare,  chiudere,  ; 
terminare  i  —  us  tôt ts,  sis  tois,  limitnre  ' 
te  proprie  Met,  2e  proprie  vedute. = Géom.  : 
—  OKI  riODM  k  tu  CERCti,  trtccr  une  fi- 
gure dont  le»  cAtét  touchent  le  cercle,  cir- 
courluere  nna  figura  ad  un  cerchio.  = 
TiaaAIM.MBTOIiiciiicoîiSCRiI,  très-limité, 
terreno,  potere  limitato,  ristrelto.  =  Tu- 
HIUH  ciRconscaiTi,  bien  distincte  dea  par- 
tiea  auxqnelln  elle  ett  conliguè,  tumore  cir- 
coseritto. 

CIRCONSPECT,  E,  tdi.,  qui  t  on  qui 
annonça  de  le  eirconapecUon,  eirco^tto, 
prudente,  emito:  aoHni  —,  uomo  Hrco- 
i/ettof  coHtDiTB  ciacOMtPtcTl,  etndotla 
prviâeni».  T.  ATtsf . 

CIRCONSPECTION  (tir-eon-ape-ciion), 
e.  r»  prudence  qu'en  obettra  dtna  le»  parolet 
oa  dtae  lee  action»,  dana  la  eralnte  de  mal 
faire,  c*«ai)>etiea«,pn<*iurc,  atiiarttiua, 
eaatela  t.  T.  HluAsiniRT. 

CIRCONSTANCS,  t.  f.,  ptrtitatarilé 
d'aa  fait,  eireotmua,  partieohrMl  «fun 
fatto:  lu  «HT  nkDiT  <dsqc'avi  ciacoR- 
tTAHcn  SI  LA  TiB  Bi  J.-C.,  preditmn  per- 
fino  le  etremanei  délia  eila  di  fieni  cAto. 
ce  Ocettion,  tituttion  actuelle  de»  chotet  : 

CIAROU  DI  COMVICTIORS  SUITART  Lit—', 

asutor  d'oetiia,  di  coatmaioni  «ereado  U 
cirotttmue,  e=  Aoeettoirea,  oecetrortf,  eu"- 
eottnu* .-  LOI  Dl  —,  ftite  pour  ptrer  k  nn 
dtnger  prêtent  et  moaenttné,  l^ge  di  cir- 
coelanea,  del  momenla  ;  pikca  di  — ,  intpirée 
ptr  lea  pataiou  du  moment,  dramma  di 
etvolama.  =  Dr.  !  —  asoratarib,  qui 
angmeate  la  criminalité  du  fait,  cireoetanza 
agarmante.  V.  Attéroart  et  Cas. 

CIRCONSTANCIEL,  LE,  adj.,  qii  est, 
qui  tient  de  la  circoulaace,  eircoitamiale. 
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sGramin. :  coHiLimiiT— ,  qnl  exprima 
une  eirconituce  de  tempe,  de  lies,  etc., 
eemplemmio  du  appartient  a  jualeÂe  cir- 
eoMlania  di  luogo  e  di  tempo. 

CIRCONSTANCIER  (lir-con-ettn-sié), 
T.  a. ,  marquer,  détailler  les  circonitances 
de,  eireottauxUare  :  —  vus  AFrAini,  vu 
raiT,  dir  tulle  I»  cirautanxe  di  un  affart,  H 
m  atto. 

CIRCOIÏVAU.ATION  (iir-eon-Ta-lk- 
xion),  •.  f.,  ceinture  défeiui»e  daoa  laquelle 
campe  oue  armée  de  «iége,  ànomam- 
tione  f . 

CIRCONVENIR,  t.  a.,  emploTer  dee 
moTens  arti6cieox  pour  déteriMDer  quel- 
qu'un k  faire  ce  qo'OD  tonhalte,  drauuenlrt, 
tùrprtnder»,  ingannar»  :  u  a  tjt  ukcoh- 
TIMU  TAH  SA  lAMILLl,  fit  th^oniuKo  dalla 
«lia  fttmigUa;  IL  s'itT  lAlui  —,  l'a  tOMciato 
abbtndolar». 

CIRC0NV0I8IN,  E,  adj.,  anTlronoant, 
circonvicino,  vicino,  bmitrvfo;  na.  seulement 
tu  pi.  :  Lisux,  TA»  ciicoaTOUUii,  btofhi, 
paesi  cireonvieini* 

CntCONVOLUTIOIT  (atr-eoa-To-la- 
xion),  s.  t.,  iucceation  de  tours  faits  autour 
d'un  centre  commun,  circonvohixione  f., 
gin  m.  =  6éom. ,  syn.  de  Révolution  : 

CéMrOBHf  PARLA — S'UN  TRIANGLI,  COnO 

farmalo  dalla  ciramvoliaioiie  d'un  trian- 
golo. 

CIRCUIT,  s.  m.,  tour,  enceinte,  eiraàto, 
gin  a>.,cinta  t.  :  cette  tilli  a  oui  gbaxde 
LIEUE  DE  — ,  guetta  eittà  ha  «jm  buona  lega 
dieimûto.  =  Détour  :  j'ai  fait  un  ghand 

—  roDH  TXXiK  ICI,  ho  falto  un  gran  gira 
per  venir  qui.  =  —  de  rAaoLES,  tout  ce 
qu'on  dit  ayant  de  Tenir  an  fait,  giro,  eir- 
cuilo  diparole.  V.  ToDB. 

CIRCULAIRE  (air-cil -ler),  adj.,  qni  a 
rapport  an  cercle  on  qui  en  a  la  forme,  eir- 
eolure,  londo:  tioube  —,  figura  circolare; 
■Oi;txhxkt  — ,  mommento  cira^are.  = 
liETTEE  — ,  adressée  h  dilTérentes  personnes 
pour  le  même  snjet  et  dans  les  mêmes  ter* 
mee,  dmbtre,  uttera  cireolart.  =  S.  f .  : 

LE  MIIIISTKX  SE  LA  JUSTICE  A  ADaXSSt  DNE 
.—  À   TOOS   LES   raOCUBEDHS  OiMtBADX,   U 

miitittro  delta  giuttitia  ha  tpedilo  uàà  eir- 
eolare  a  tutti  iproeuratori  gtneraU. 

CinCVLAIREMENT,  adr.,  en  rond, 
eireoîttrmente. 

CIRCULANT,  B,  adj.,  qui  eat  «o  etrcD- 
lation,  cireoittnte. 

CIRCULATECR  (sir-ea-la-(«r),  s.  m., 
partisan  de  U  circulation  da  sang  ;  peu  us., 
Hreolatore. 

CIRCUI.ATION  (sir^a-Ia-xIoD),  a.  f., 
moatement  de  ce  qui  circula  :  —  nu  saro, 
lE  LA  stTE,  eireotaxione  del  langue,  del 
tueeo.  =  Faculté  d'aller  et  de  venir  :  la  — 

EST  rOBT  ACTIVE  DAHB  CITTE  BUE,  il  y  passe 

beaucoup  de  monde,  la  eircolaxione  à  molto 
altica  in  guetta  via;  on  dit  de  même  :  la  — 
DE  l'aie,  la  eirtolatione  de ff aria.  =  Mon- 
Tement  des  choses  qni  passent  de  main  en 
main  :  —  des  habcbamsibes,  dxs  cafi- 
TAUX,  la  eircolaxione  deUe  mercanxie,  dei 
eapitaU;  hxttbe  un  <cbit  in  —,1e  répan- 
dre, le  livrer  an  public,  mettere  in  eireola- 
xione  uno  tcrillo;  on  dit  aussi  :  mettbx  in 

—  DIS  IDf ES  NOUVILLES,  les  répandre  dans 
la  public,  dartuori  nuové  idée,  renderle  pub- 
tbehe,  farle  aipubbliea  ragione. 

CIRCIIIATOIRE  (sir-ca-la-to-ar),  adj., 

3 ni  appartient,  qni  a  rapport  k  la  drcnUUoD 
a  sang,  «reolatorto. 

CIRCULER  (sir-ett-Ié),  t.  n.,  se  mou- 
voir circulairement,  ctrcotore,  eorrere  eir- 
eolarmenli!  les  lois  de  l'attbaction  tont 

—  LES  MONDES  ADTOUB  DU  SOLIIl',  le  leggl 
ieWattnuionefannoeircolare  i  mondi  intor- 
tto  al  tôle  ;  sa  dit  parlicaliérement  des  liqui- 
des que  leur  mouvement  rtoène  an  point  de 
départ  :  Li  saho  cibcoli  sans  les  veines, 
U  tangue  eirtola  ntttt  vtni;  dm  fid  s£va- 

mANT    CIBCULI    DANS  MES  VIIKIS,  Un  fUMO 

diaoralore  mi  eireola  nelle  vene.  =  Aller  et 
venir  :  on  riuT  —  À  l'aise  dans  cette 
■DE,  timà  cirtolœre  faeilmente  in  guetta 
via.  =  Aller  en  ligne  courbe  :  une  eau  lih- 

riDI  CIRCULANT   FABHI    LES  FLEUBS,  IIR'aC- 

qua  limpida  terpeggiava  ira  i  fiori.  :=  Pas- 
ser demain  en  main  :  faibe  —  DIS  billets, 
far  circolare  viglirtti.  =  Se  propager,  se 
répandre  :  ce  bbuit  cibcule  defuis  biib 
DANS  LA  VILLE,  }«e<to  TumoTe  envola,  si 
propala,  tipropaga,  ti  iparge  da  ieri  in  gua 
nella  citti. 
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CIRCVKNAVIGÀTION  (sir-com-na- 
vl-ga-sion),  s.  f.,  vojage  autour  du  monde; 
on  dit  aussi  totace  se  —,  viaggio  attorno 
alglobo. 

CIRB  (sir),  s.  f.,  matière  moDe  et  jau- 
nltre  avec  laquelle  les  abeilles  construisent 
les  glteaui  de  lenrs  rucheh  eeraf.  :  jaune 
COMME  —,  très-pile,  fmarro  corne  cera  ;  — 
MOLLE,  personne  qni  refoit  facilement  les 
impressions  qu'on  lui  donne,  motte  corne  la 
etra,  ss  Bougie  qu'on  brflls  dans  les  appir* 
tementa  ;  luminaire  d'une  église,  eandeb  t., 
eero  m.  e=  Humeur  visqueuse  des  oreilles, 
eerume  m.  =  —  1  cacbitxb  on  —  d'es- 
FAONI,  mélange  de  substances  résineuses 
qu'on  vend  en  bltons,  et  qni  jouit  delà  dou- 
ble propriété  da  fondre  k  nue  faible  chaleur 
et  d  adliércr  fortement  ani  corps  sur  lesquels 
on  l'applique,  ceraiacca,  cera  di  Spagna  t. 

CIRER  (sl-ré),  v.  a.,  frotter  ou  enduire 
da  cire,  de  cirage,  ineerare  :  toile  ciBiE, 
enduite  d'nne  sorte  da  vernis  qui  la  rend  im- 
perméable, tela  eenta.  =:  —  des  bottes, 
dar  la  veniee,  lapattina,  U  bulro  agli  ttf- 
vaU. 

CIRIEB,  s.  m.,  celui  qui  travaille  la  cire, 
olraiiialD  m.  =:  Nom  générique  de  plusieurs 
arbustes  qui  produisent  une  espèce  do  cire, 
nome  degU  aroutti  cheprodueono  xma  specte 
di cero.=sVom  vulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  champignons  eonlaur  de  cire,  nome  mi- 
nore di  diverse  torta  di  funghi. 

CIROCnB,  s.  m.,  empUtre  tonique,  for> 
■né  principalement  de  cire  et  de  vin,  eeroe- 
ne,  eeneno  m. 

CIRON,  s.  m.,  nom  Tolgaira  donné  è 
plusieurs  insectes  microscopiques,  ocoro, 
peUieello,  eirone  m.  :  cela  n'est  fas  flus 
•BOS  01>'l»l  — I  se  dit  par  eiagération  d'nne 
chose  très-petite,  non  ê  pH  grande  délia 
punta  iun  ago, 


CIRQUE  (sire],  s.  m.,  vaste  enceinte  de 
lorme  ooloogua  ocstiuic  ans  jeai  publics 
chex  les  Romains,  ctrco  m.  =  Enceinte  eir 


cnlaira  et  couverte,  destinée  an  spectacle 
donné  par  des  écayers,  cireo  m.  ^  Géol., 
vaste  espace  circulaire  entoori  de  rochers 
00  de  coUioes,  arto  m, 

CIRRB  ou  CIRRHB,  s.  m.  T.  Tbills. 

CIRRÉ,  E,  adj.,  bot.,  fait  en  forme  da 
vrflle,  ameciato,  inanellato,  frangiato. 

CIRREUX,  EL'SE,  adj.,  bol.,  garni  de 
vrilles,  eapreolato,  eirrifero. 

CIR8AKAB,  s.  m.,  étoffe  des  Indes,  soie 
at  coton,  itoffà  indiana  diteta  e bambugiat. 

CIB8E,  s.  m.,  genre  de  plantes  compo- 
(éas  gimies  da  piqaaats  comme  les  char- 
daas,  ctrsio  m. 

CIRURE,  s.  f.,  enduit  de  cire  préparée, 
<Mro>(a(iira  di  eera  preparata  t. 

CIS,  s.  m.,  genre  d'insectes  ijlopbages, 
(encre  dintetti  tHofagi. 

CISAILLE  (si-sa-i),  s.  (.,  gros  et  forts 
dseani  ponr  couper  les  tailwax,  forbiei per 
tagUart  lattre  o  foglii  di  métallo  t.  pi.  ^ 
Rognures  de  monaâie,  ritagU  délie  monett 
ai.jil. 

CISAILLER  (sl-sa-ié),  v.  a.,  conner  avae 
les  cisailles  les  pièces  fausses  on  légères, 
tagHare  le  monde  faite  o  calantL 

CISALFIN,  E,  adj.,  qni  est  en  dcçl  des 
Alpes, Cintyiino.  =  Gaule  cisalfine,  nom 
donné  par  les  Romains  è  l'Italie  du  N. ,  oc- 
cupée en  partie  par  des  Gaulois,  Gallia  Ci- 
talpina.  =  RtruBLioUE  cisalpine,  fondée 
en  1797  par  Bonaparte  avec  les  provinces 
qni  se  trouvent  autour  de  Milan  ;  elle  devint 
BtFUDLIOUI  ITALIENNE  (1802),  et  se  fondit 

dans  le  botaume  d'Italie  (1803),  Sepub' 
bliea  Citalpina. 

CISEAU  (si-xi),  s.  m.,  instrument  taillé 
en  biseau  à  l'une  de  ses  extrémités,  et  dont 
on  sa  sert  pour  travailler  le  bois,  la  pierre, 
le  fer,  etc.,  tearpello,  tealpello  m.  =:  Ma- 
nière de  travailler  dn  Kulptenr  :  CI  SCULP- 

TEUB  A  LE  —  BABSI,   DtLICAT,  fUettO  tCul- 

lore  ha  h  tealpello  ardilo,  debcato.  =s  Ci- 
seaux, s.  m.  pi.,  instrument  de  fer  composé 
de  deux  branches  mobiles,  Iranchantes  en 
dedans,  et  jointes  ensemble  par  une  vis  ou 
par  un  clou,  cesoie,  forbici  f.  pi.,  ^oréice  m.  j 
sa  dit  quelquefois  an  sing.  :  LE  CBiBOHOiiN 

LUI   A  DONNÉ  TBOIS  COUFS  DE   CISEAUX,   U 

ehirurgo  gli  diede  tre  colpi  di  forbiee.  ^ 
Faibe  un  livbe  i  coups  de  —,  en  copiant 
d'autres  livres,  fore  un  libro  a  colpi  di  for- 
bkiydi ritagli.  =  Les  —  d'atbopos,  poët., 
oa  qni  donne  la  mort,  le  cetoie  d'Atropo. 


CIT 

CISELER  (si-sié),  v.  a.,  senlpler  «vee  le 
oiselet  des  figures,  des  ornements  sur  les 
métaux,  eeteuare. 

CISELET,  s.  m.,  petit  at  Ion;  dseau, 
eetelto,  tearpeUino  m. 

CISELEUR  (si-sISr),  s.  m.,  artiste  dont 
le  métier  est  de  ciseler  les  métani  et  parti- 
culièrement le  cuivre,  eetellalore  m. 

CISELURE  (si-slBr),  s.  f.,  art  de  ciseler, 
travail  du  ciseleur,  ceseuaftira  f.,  laooro  ili 
eetttio  m.  ^  Petit  bord  qu'on  fait  avec  le 
ciseau  an  parement  d'nne  pierra  pour  la 
dresser,  tegno  falto  eoUo tea^peOo  topra  uaa 
pietra  per  eguagliarla. 

CI8ERON,  s.  m.,vaiéUdepoiseh>cke, 
efeercAtaf. 

CISOIRES  (si-soar),  s.  f.  pi.,  gros  ciHao 
dont  le  manche  est  attaché  et  monté  sur  an 
pied,  cesoie  U  eut  nuMsco  é  fitto  topra  w 
ceppOt 

CISTB,  s.  f.,  corbeille  qoi  servait  aux 
mistères  da  Cèrès,  d'Isis,  ate.,  eùto  m.  = 
S.  m.,  genre  de  plantes,  tjpa  de  la  lunille 
des  cutlnées,  eitto,  cistie  m. 

CISTINBBS,  s.  f.  pi.,  tamilla  de  pUntes 
dicotylédones  dont  le  ciste  est  le  type,  cisti- 
nee  t.  pi. 

CI8TOPHORE,  s.  m.,  médaille  on  mon- 
naie antique  représentant  une  corbeîlif, 
dtloforo  m.  ^  S.  f.,  jeune  Elle  qni  portait 
U  ciste,  eitfofora  f.  ^  Adj.,  hCbaills  —, 
medagba  eittofola. 

CISTRE,  s.  m.,  instromeat  k  cordes  fort 
nsité  en  ItaUa  et  qni  a  la  forme  d'na  btk. 
filtra  m. 

CITADELLE  (si-ta-del),  s.  f.,  forteresse 
qui  commande  une  ville ,  eittadtOa  t.  :  — 
FLOTTANTE,  vaisseau,  vatietlo  m.  =:  Maisn 
bien  barricadée,  eoM  fortifieata  f. 

CITADIN  (si-ta-den),  B  habitant  d'une 
ville,  par  opposition  k  campaoraib,  àtta- 
dino  m.  ^  Dans  certaines  villes  d'Italie, 
citoyen  qni  ne  faisait  pu  partie  de  U  no- 
blesse :  LES  CITADINS  AVAIINT  PEU  DE  PtCT 
AU    GOUVEBNEIIENT    DE    LA    BfPUBLIOCI  «S 

VENISE,  icittadini  avevanopoca  parte  Ml 
govemo  délia  repubbhca  di  Ytnexuu 

CITADINE,  s.  r.,  sorte  de  voitare  ds 
place,  eittadina  f.  ' 

CITATEUR  (d-U-Mr),  s.  m.,  celui  qui 
aime  k  faire  des  citationa  en  parlant  ou  en 
écrivant  ;  pen  us.,  ehe  ha  U  vetto  deUe  eit^ 
mîmL 

CITATION  (si- ta-iiOD},  s.  f.,  aeie  par 
lequel  on  appelle  quelqu'un  devant  le  ma- 
gistrat ;  acte  par  lequel  on  assigne  on  tr- 
Doin,  citosione  f.  =  Action  de  citer,  allé- 
gation d'un  passage,  d'nne  autorité,  dans  h 
conversation  on  dans  on  livre,  n'faxtoise,  al- 
legazione  di  pauaggi,  di  autorité  .-en  iic- 

TIOHNAIBE  SANS  CITATIONS    EST    DM    E0I3- 

LiTTE,iMittnoiMrtbseiua  eitaxioni  è  ma 
«cAetetro. 

CITB  (si-lé),  s.  f.,  contrée  on  portion  de 
tarritoira  dont  les  babilaals  se  gouvernent 

Sar  lenrs  propres  lois,ciiMf.=:£os«iiiblc 
es  citoyens  (Tun  état  libre,  eiltedsiaiisa  ; 
DBOIT  DE  —,  sptituda  k  jouir  des  droits  po- 
litiques qni  leur  sont  attribnia,  diriUo  di 
eittadinanta,  di  eiltadino  m.  ^  Ville  pois- 
sante on  ancienne,  città  :  LA  —  saints,  Jé- 
rusalem ou  Rome,  ta  città  tanta  ;  la  —  lE 
DIEU,  ta  eittà  <u  Dio;  la  —  cClcsti,  le 
séjonr  des  bienheureux,  ta  ciMd  ctlette,  û 
cielo.  =  Partie  la  pins  ancienne  de  certaines 
villes,  et  oi^  se  trouve  la  principale  éçlise,  la 
eittà,  la  città  veechia.  ==  Ensemble  de  mai- 
sons ayant  sur  la  rue  une  entrée  commune  : 
la  —  TBÉViss,  la  eontrada  di  TYetiso. 

cIteAUX,  hameau  près  de  Dgoo.  = 
Obdbe  de— .ancienne  et  importante  coe- 
grégation  de  Bénédictins,  ordma  M  Citler- 
eienti. 

CITER,  V.  t.,  assigner  k  compenltre 
devant  un  joge'j  appeler  comme  témoia,  ci- 
tare,  cAùmare  inmuâitio. = Allégoer,  rap- 
porter, eitare,  aUigare:—  des  faits,  os 
LOI,  UN  VEBS,  ciVor  fatti,  tma  lêffffe,  ■* 
verto;  on  dit  aussi  :  —  LIS  ADTEuas,  rttiu- 
gli  autori;  et  abs.,  LA  MANIE  DB —  est  fa- 
■iLikSE  AUX  Ff  DANTS,  ta  sffMitta  if>  citarf 
appartient  ai  pedanti.  =  Nommer  ceini  de 
qui  l'on  tient  on  fait,  nne  nouvelle  :  ii  s  ciru 
FEBSONNB,  non  dtate  aesstuio.  =  Signaler, 
indiquer  comme  digne  d'être  remarqué,  ci- 
tare,  tegnalare,  mottrare  a  difo  ;  on  a  ciTt 
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vnuuro  citati  pareechi  tottri  atti  M  eo- 
Toggio. 

g  CITEE,  ALLEOUEB,  RAPPOR- 
TER,  PRODUIRE.  On  ciTi,  ti  cita,  ponr 
établir,  poar  ('«atoriaer,  an  lien  qn'on  a,' 
LÈGUK,  t'allega,  ponr  se  défendre,  a'excaser 
ou  se  juitificr.  HippOITiIi,  riferire,  c'est 
citer  on  alléffuer  après  d'autres.  Produihe, 
'  prùdurrtj  c%st  alléguer  qnelqne  chose  de 
I    aecret  on  qn'on  a  gardé  en  réserre  jnsqne-là. 

CITBRIEUR  (si-te-r!6r),  E,  adj.,  qni 
est  en  deçà,  de  notre  c6lé,  citeriore,  M  qua. 

CITERNE,  s.  f.,  réserTOir  pratiqné  sons 
terre  ponr  receioir  et  garder  Teau  de  plaie, 
dsterna  f. 

CITBRNEAV  (sl-ter-nè),  s.  m.,  petite 
chambre  qni  prioèda  la  citerne  et  où  les 
eau  s'épnraïC  et  ae  filtrent,  eàlernella  t., 
ptirgatoto  m, 

CITHARE,s.  t.,  initmment  des  anciens, 
assez  semblable  à  la  gnitare,  eetra,  cetera  f. 

CITOYEN  (s!-toa-ien),  NE,  s.,  membre 
d'nn  Etat,  d'une  cité,  d  une  société  ciTile, 
cUtadino  :  ciTOTXiit  kt  iiBAROiBS  pon- 

VAIIMT  ntTENSKE  il    LA  COUHOHMI  DX    PO- 

hoanz,  dttadini  e  forestieri  potevano  aspt- 
rare  alla  corona  ai  Potonia.  =  Celui  qui 
jouit  daa  droiti  politiques  :  IXIRCIR  LES 
SBOITS  SI  — ,  etercitare  i  diritti  eànei.  = 
^nt  individu  considéré  sooi  le  rapport  de 
aon  amour  ponr  le  pajs  ;  c'est  dm  boh,  na 
■ÀDTAis  — ,éim  buono,  un  cattim  eitta- 
dino;  un  buono,  un  cattioo patriota.  =iTont 
habitant  d'une  Tille,  d'unecité  :  le  sohicile 
SIS  —  SOIT  tTBE  INVIOLABLE,  il  domicHio 
dei  cittadini  dev'e*»ere  inviotabite.  ==  Appel- 
lation qui,  pendant  quelque  temps,  sons  la 
Répnbuqne,  remplaça  les  mot«  de  honsiedb, 
HABAH,  etttttdmo,  cittadina.  =  Ai].,  po- 
pulaire ;  dévoué  à  son  pays  :  CM  aoi  —,  un 
rti  cittadino;  va  BtBOs  —,  un  en*  tiltO' 
dino. 

CITRATE,  a.  m.,  sel  formé  par  l'acide 
citrique  combiné  tTee  une  base,  cXrofom. 

CITRIN,  S,  adj.,  qui  a  U  couleur  du 
citron,  eifràio. 

CnRIOIIB  (ai-trie),  a^j.  m.,  acisb— , 

?|u'on  extrait  du  citron  et  de  quelques  autres 
rnits  acides,  aeido  citrico. 

CITRON,  s.  m-,  fruit  dn  citronnier,  ee- 
dro,  Umone  m.  =  Adj.  inr.,  d'no  jaune 
p9le,  cotor  citrino,  di  cedro. 

CITRONNAT, s.  m.iConserrede  citron, 
conmrva  t. ,  agro  ai  cedro  m. 

CITRONNELLE  (si-tro-nel),  s.  f.,  nom 
que  l'on  donne  à  certaines  plantes  dont  les 
feuilles  sentent  le  citron,  eedromUa,  me- 
litsa  t. 

GITRO?nVER,  T.  a.,  imbiber  de  jus  de 
citron;  aromatiser  aTec  du  citron,  in*up- 
pare,  aromatixsare  di  eucco  di  cedro, 

CITRONNIER  (li-tro-niè),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  bespéridées,  à  Qeurs  odori- 
férantes, qni  pdrte  des  citrons,  cedro,  ce- 
dn*iio  m.  ^  Bois  qu'il  fournit,  legna  di 
cedro  m. 

CITROUILLE  (si-tm-i),  s.  f. ,  plante 
potagère  rampante  et  cucnrbitaeie,  tucca  t. 
=iSon  fruit, «ucca  f. 

CITULE,  s.  t.,  poisson  de  couleur  ar- 

§  entée,  ani  nageoires  jaunes,  de  la  famille 
es  scombiroloes,  cituia  t.,  pésce  ditanPie- 
tro  m.         1, 

CIVADIEAE,  i,  f.,  Toile  carrée  qui  ae 
grée  sous  le  mAt  de  beaupré,  eioada  f. 

CIVE  on  CIVETTE,  s.  t.,  nom  tuI- 
gaire  d'une  petite  espèce  d'oignon,  qni  a  le 
KoAt  de  la  ciboule,  cwollelta,  eipoiUna,  ma- 
Kgia  t.,  matigio,  maBgiao  m. 

CIVET  (ai-Tè),  s.  m.,  ragoAt  fait  de  chair 
de  lièvre,  on  la  ciTe  entre  comme  aasaison- 
ocment,  intingoh  fatio  di  came  di  lèpre  m. 

CIVETTE  (si-Tel),  s.  f.,  mammifère  de 
la  famille  de*  eamasstera  digitigrades,  qni  a 
sous  l'anus  une  petite  poche  où  s'amasse  une 
sorte  de  pommade  odorante  appelée  aussi 
CIYEIIE,  «*«Ko  m.=Bol.V.  (flTE. 

CIVIÈRE  (si-Tier),  s.  f.,  petit  brancard 
h  bras  ponr  le  transport  des  fardeaux,  des 
malades  à  l'htpltal,  taretta  t. 

CIVIL,  E,  adj.,  qni  regarde  et  qui  con- 
cerne les  citoyens,  civile,  poUtico,  eittadi- 
nesco;  o uebbi —,  Buerra  ci'ri'fe/BioBT— , 
privation  do  tons  les  droits  civils,  peine 
abolie  en  France,  morte  civile;  état  — ,  con- 
dition d'un  enfant  légitime,  naturel  on  adop- 
tif,  dont  les  parents  sont  morts  ou  Tivants,  I 
ttato  civile;  actes,  beoistbes  se  l'£tat  ' 
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—,  qui  constatent  l'état  cItII  des  personnes, 
atti,  registri  dello  ttato  civile;  dboit  civil, 
ensemble  des  lois  qui  règlent  l'état  des  per- 
sonnes, les  biens  et  les  diTerses  manières 
d'acquérir  la  propriété;  au  pi.,  droits  dont 
la  jouissance  est  garantie  à  tout  Français 
par  la  loi  civile,  turitto  civile.  =r  Se  dit  par 
opposition  i  criminel  :  le— ET  II  CBIMIMEl, 
ildiritto  civile  ed  il  criminale;  PBOClssBI 
—,  procedura  civile  :  pabtie  —,  celle  qui 
demande  en  justice  des  dommages-intérèta, 
parie  eivUe.  ^  Se  dit  encore  par  opposition 
a  militaire,  &  ecclésiastique  ;  fonctiomnaibi 
— ,fimxionario  civile.  =  Astr.  :  ahhéis  ci- 
TliES,  celles  dont  on  fait  usage  dans  la  chro- 
nologie, aanf  civiU.  =  Bien  élevé,  honnête, 
poli,  eivUe,  urbano,  corteee,  poUto,  bemato, 
affaiile. 

CIVILEMENT,  adT.,  en  matière  civile, 
en  droit  civil,  emOmente,  in  materia  civile  : 
tTBE  —  bespohsable,  être  responsable  dn 
dommage  causé  par  une  personne  sur  la- 
quelle ou  a  autorité,  euere  civUmente  re- 
ipomabile  ;  Èrtit  hobt  — ,  être  frappé  de 
mort  ciTile,  eaer  morto  civïbnente.  =  Hon- 
nêtement, avec  politesse,  dvibnente,  eorte- 
temente,  eompitamente,  urbanamente. 

CIVILISABLE,  adj.,  aoaeeptible  d'être 
civilisé,  eiviliixabile. 

CIVILISATEUR  (  si  -  vi  -  U  -  sa  -  Ur  }, 
TRICE,  adi.,  qui  dnlise,  qni  porta  i  la  oi- 
Tiliaation,  conUxsatore  m. 

CIVILISATION  (si-Ti-ii-sa-xion),  a.  f., 
action  de  cisiliser,  inavilimento  m. ,  ewilti  t.  : 

LA  —  d'OM  riOPLI  IST  011  ODTBAOE  LOKO IT 

niFFiciu,  tineàrilimenlo  d'unpopolo  i  opéra 
bmga  e  Hf^eOe.  =i  Etat  de  ce  qui  est  cinliaé, 
inavilimento,  ttato  délia  civUti. 

CIVILISER  (si-ri-li-sè) ,  t.  a.,  rendre 
civil  et  aociable,  polir  les  moeurs;  améliorer 
l'état  inlelleetud,  moral  et  matériel  d'no 
peuple,  d'un  paya.  etoOitsare,  rendere  «mto, 
dtroxMor»,  btelvilire:  le  crbistiamsmi  a 
civiLiil  LES  BABBABES,  il  crittionetimo  ha 
dato  la  civiltà  ai  barbari.  =  Se  — ,  T.  pr., 
devenir  plus  poli,  plus  sociable,  divenlarpiù 
civile,  iHcivibni:  a  <i  ctTttisi,  ae  dit  d'nn 
homme  qui  prend  des  manièrea  plus  douces, 
plus  alfaolea,  qui  s'habitue  an  monde,  «i  m 
dirottando,  perde  la  ruggme;  citti  ai- 
rAiBi  aï  ciTiitsi,  elle  a'apaiae;  peu  «s.,  m' 
ea&ia  t'I  boUort. 

CrVILITi(Bi-Ti-U-U),a.  r.,  honnêteté, 
conrtoisie,  manière  honnête  de  vivre  et  de 
converser  dans  le  monde,  enii2i/d,ciDittd,cor- 
teiia,  onettà  t.  :  lis  RkOLis  si  la  —,  «  re- 
pose délia  civillâ,  ilgalateo  m.  ;  se  dit  aussi 
de  tout  témoignage  de  bienveillance  ou  d'é- 
gard; compliment,  parole  honnête  et  obli- 
geante, finetta,  cortesia,  accogUenxa  t. 

CIVIQUE  (si-vic),  a4j->  qui  concerne  le 
citoyen,  ciotco,  einile.'  sboit  — ,  diritio  civile. 
=  Qui  dénote  le  bon  citoyen  :  vebto  — , 
virtù  eivica;  couboriie  —,  décernée,  chez 
les  Romains,  à  celui  qui  avait  sauvé  un  ci- 
toyen dans  le  combat,  connut  ci'vica. 

CIVISME,  a.  m.,  générosité,  dévouement 
pour  ses  concitoyens  ;.ièle  dn  bien  public, 
cràtsffio,  telo  cittadino  m.  :  le  —  isT  L'tLt- 

HKRT  VITAL  DIS  StHOCBATIES,  U  cioiimo  i 

telemento  vitale  deUe  demnçraxie.  T.  Pa- 
tbiotiski. 

CIVITA-VECCHIA,  port  franc  et  port 
militaire  des  Etats  de  l'Eglise,  ch.-l.  de  dé- 
légation. 

CLABAUD  (cla-bé),  s.  m.,  chien  de 
chasse  gui  donne  de  la  voix  sans  être  sur  les 
traces  de  la  bête,  eone  die  sjuittiace  maie  a 
proposilo  m. 

CLABAVDAOE  (cla-bo-dasg),  s.  m., 
bruit  que  font  pinsienn  chiens  en  donnant 
de  U  Toix,  abbaiamento,  latrato  dipiù  conî 
intieme  m.;  vins  criaillerie,  <eAiania«o 
vano  m. 

CLABAUOER  (cla-bo-dé),  T.  n.,  aboyer 
fréi^ticmment  et  mal  à  propos,  abbaiare, 
tguittire  di  traversa.  =:  Gricr  mal  à  propos, 
sans  sujet,  gridare,  garrire,  tchiantueare 
vudeapropotito. 

GL^UAUDERIB  (cla-bo-dri),  a.  f., 
criallerle  importune  et  sans  sujet  ;  il  est  fam. 
ainsi  que  les  deux  précédents,  schiamaseo, 
grido  continuo  m.,  chiumerlaia,  gridata  f. 

CXABAVDEUB(cU-bo-d6r),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  clabaude,  qui  aime  é  daban- 
der;  an  propre  et  an  fig.,  gridatore,  tcMa- 
maitatore,  che  fa  chiatso. 

CLAIE  (clé),  s.  f.,  ouvrage  à  claire  Toie, 
en  forme  de  carré  long,  fait  de  brins  d'osier  I 
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on  de  branches  entrelacées,  graticcio,  eoji- 
niccio  m.  :  autbefois  0»  tbaIhait  SOI  I.A 

—  CEDl  OUI  AVAIEÎIT  tTt  THÉS  EN  SUIL  00 

oi'i  s'il  AIENT  DONNÉ  LA  «ORT,  altra  volta 
ti  trascinavanosuloraticciocalorocheerano 
morti  in  duello  o  volontariamente.  =  ClAlure 
ponr  enfermer  les  troupeaux  quand  ils 
parquent,  canniccio  m, 

CL.\IR  (cler),  E,  adj.,  qui  éclaire  bien 
on  qui  est  bien  éclairé,  cAioro,  boninoto, 
tplendente  :  y oïLk  on  salon  pobt — ,eeeo 
un  lalotto  ben  ritchiarato,  illuminato;  IL 
'*it  — ,  il  fait  jour,  on  y  voit  bien,  ti  fa 
giorno,  ei  ti  vede.  =  Poli  on  transparent  : 
ABOENTEBix  BIEN  CLAIRE,  orgenleria  ben 
bicente;  terre  ^,  bicchiero  tratparente, 
puUto.  =  Peu  foncé  en  couleur  :  teint  —, 
cokT  ehiaro,  biancattro;  cheveux  clair- 
BBCN,  eapegli  bruno-chiari;  voix  — ,  nette, 
aiguë  et  sonore,  voce  netta,  limpida,tonora. 
=  Qni  n'est  point  trouble  :  iad  limpide  it 
— ,  acqiia  lunpida  e  ehiara  eriitallina.  ^ 
Pur,  serein,  sans  nuage  :  ciel  —,  cielo  lim- 
pidû.  =  Heureux,  favorable :T0tiSLBS20DBS 

SE  levaient  CLAIBS  ET  SEREINS  POUR  EUX, 

tutti  igiomitilevanochiariesereniperloro, 
=  Qui  a  peu  de  consistance,  qui  n'est  pas 
épais:  SAD  — ,  acguapura;  il  m't  7EBA 
ODE  SI  l'eau  —  ;  prov.  et  fig.,  il  n'y  réussira 
pas,  non  ne  caverà  nuUa.  =  Qui  n'est  paa 
serré,  dont  le  tissu  est  lâche,  dont  les  parties 
ne  sont  paa  Irès-rapprochéea  :  TOlLf  —,  tela 
ehiara;  il  à  lescbividx  — ,ha  icapegU 
rari.  ^  IntelUgibile,  aisé  t  comprendre  : 
SES  PBOrafTIBS  HAONinOUES  IT  PLUi 
CLAiBis  OUI  Li  SOLIIL,  profctte  magnifiehe 
epiù  cAtaredeleole:  bst-ci  claib?  ecAtoro, 
manifetto,  évidente  ti  o  no?  cet  boiihe  a 
L'EsrBiT,  Li  iDCEHiaT  —,  beaucoup  de 
netteté  dana  l'esprit,   dans  le  jugement, 

nfuomo  ha  idée  nette,  Umpiâe.  =  Evi- 
,  manifeste  :  mon  bboit  ist  —  cohmi 
Li  lOOR,  U  mto  dàitto  i  lampante ;nont 
tout  —,  lutto  guadagno  ;  abgent,  qu'on 
peut  toucher  quand  on  Tcut,  denari  lam^ 
panti;  c'est  mon  bixn  le  plus  —,  ce  que 
je  possède  de  plus  sûr,  de  plus  net,  é  quel 
che  pottedo  di  meglio;  CE  PBOCisIS  n  est 
PAS  —,  est  équiToque,  guetta  procedere  non 
itincero;  TOTBi  Af  FAtai  n'est  pas  clairi, 
est  embrouillée,  taffàr  vutro  non  è  lim- 
pido.  , 

S  CLAIR,  EVIDENT,  MANIFESTE. 
On  ne  peut  pas  ne  pas  voir,  ne  pas  com- 
prendre ce  qui  est  CLAia,  cniaro,  et  ne  paa 
admettre  ce  qui  est  évident,  évidente.  Ce 
qui  est  hanivbste,  manifetto,  se  produit 
ou  parait  à  découvert,  saiu  que  rien  le 
dissimule, 

CLAIR,  a.  m.,  &a?i«,  eUarore,  cMaro  m.  : 
—  DE  LUNE  ou  SI  LA  LDNi,  clsrté.  lumière 
de  la  lune,  cAiaro  di  bma.  =:Taoleau  qui 
représente  nne  vue  prise  an  clair  de  la  lune, 
un  chiarore  di  bina.  ^  An  pi.,  parties  les 

S  1ns  éclairées  d'un  tableau  ;  parties  claires  - 
'une  étoSe,  i  chiari  m.  pi.  ;  tires  sd  vik 
AS  —,  le  mettre  en  bouteilles  qnand  il  a 
été  bien  reposé,  imbotligliare  u  vino  già 

rato,  aUimpiaito;  tibeb  as  —  UN  fait, 
légager  de  tout  ce  qu'il  présente  d'ob- 
scur, mettere  a  ehiaro  un  fatto. 

CLAIR,  adv.,  clairement,  diatinotement, 
ehiaramente,  dittintamente,  ehiaro  :  voiB— , 
veder  ehiaro,  facibnenle;  entendre  —,  peu 
ns..  Clair  totto;  —  it  net,  franchement, 
sans  détours,  cÛaro  e  netta  ;  tous  frais  dé- 
duits :  cimt  BEAUX  ECUS  bien  comptés, 
cento  teudi  ben  contati,  lampanti  e  netli; 
SEMEB  —,  jeter  une  faible  quantité  de  se- 
mence, eu  égard  &  l'étendue  de  terre  qn'on 
a  1  ensemencer,  teminar  raro;  pableb  —, 
avec  une  voix  grêle  et  aiguë,  porZarcon  voce 
pénétrante. 

CLAIRÇAGE,  s.  m.,  épuration  dn  sucre 
brut  de  betterave,  depuramento  deUo  me- 
chero  di  barbabietota. 

CLAIBCE,  s.  r.,  alrop  de  sucre  brut  dé- 
coloré et  clarifié  avec  dn  sang  et  des  œufs, 
tucchero  gii  purgato  ma  non  cotto. 

CLAIRÉE,  s.  f.,  sucre  clarifié  et  prêt  t 
être  cuit,  MuccAero purgato. 

CLAIREMENT  (der-man),  adv.,  d'une 
manière  claire,  intelligible,  évidemment,  ma- 
nifestement, eAïammenfe,  moni/etfamente, 
a/ier/omente.  =  Franchement  :  eiplioubz- 
Tous  — ,  tpiegatevi  nettanmte. 

CLAIRE'T  (cle-ri),  s.  m.,  vis  léger  et  pev 
clair  ;  on  dit  aussi,  aaretto  m.  =  Nom  donné 
par  les  joailliers  k  nne  pierre  dont  la  couleur 
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est  trop  lUkkjVigfra  A°  eobr  frojipa  AMt. 

{XAIRKTTB,  •.  t.,  lariéti  de  rattin,  tio- 
rielà  ina.  =  Nom  de  la  mâehe  coHiTéa. 
ss  Maladie  de»  ver*  k  eot»  dana  laquelle  il» 
devienDeat  deml-traiianarenti,  fMiattia  M 
baM,  ^lumdo  aom  eAiorflK,  wcewli. 

CLAIRS-VOIK  (cl«r-TO-i),  s.  f.,  aiiTe> 
tnre  pratiqnèa  dana  le  baa  ds  mar  d'on  jar- 
dia,  coa  pare,  et  famée  par  nne  grille  os 
pa?  n  eaat-de-lonp,  aptrhtra  eAàua  da  xn 
eauéUo  e  davat  fostalo  :  k  —,  k  jour,  a 
giarnot  NtTi  i  —,  roitreUo,  ttautm  m.  ; 
riKm  À  — <  tcmitrtu  gratieeio.  Se  dit,  par 
«it.,  dim  tiata  qui  n'est  paa  aerri  :  toili 
tutm  k  — ^  toio  roda;  siHU  1  — ,  de  ma- 
nito*  que  lea  graines  tombent  iloignéca  le 
plus  possUile  Ma  anea  des  antres,  $emittar 

ToSo, 

OLAIHIBKB  (de-rlei},  a.  f.,  endroit 
d'an*  torM  tont  t  <Ut  oéMnii  d'arbres, 
Iu(yo  n  un  boteo  ifonàto  ialbtri,  =  En- 
droit d'une  toile,  iraoe  itolTe,  qai  cet  ploa 
clair  qw  la  reste,  eAtnreJb  f.  pi, 

GUIR-OBSCUn  (eler-oNadr),  s.  m.; 
leiat.,  imilalioD  dca  effets  qne  prodgit  la 
nniMfe  nr  lea  aarfaees  qn'elle  éclaire  iné- 
galemeot,  eMaroaeuro  ca.  :  dissik  si  —, 
dont  la  conleor  aolqne  est  rchansaée  de 
blane,  Hiegnoa  tKSaritatro.  =  EReta  de  la 
Inmlir*  sor  lea  corps  qn'elle  frappe,  duaro 
cteuro. 

GLAIROK  (cla-roa),  s.  a.,  sorte  de  trom- 
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les  orgnea,  elarotu  m.  as  flenre  dlnaeetea 
colée^èrea  dont  les  larrea  dérorent  celles 
des  abeilles,  ;<n«r«  fàaelH  toteottéri,  ^ 
Har.,  se  disait  autrefola  poar  iciutei,  o« 
endroit  dn  ciel  qni  paran  aUir  dana  une 
noM  obaenra,  cAiororv. 

CI^AIR-SEMÉ,  B,  tdj.  qot  n'est  pubien 
aerré,  largo,  ehe  non  è  fito,  rado. 

ÇI^AiaVAUX,  boarg  dn  départ,  da 
l'Aobe.  Saint  Bernard  y  avait  fondé  naa 
abbaje  da  bénédictins  qsi  derint  fort  cé- 
lèbre et  dont  les  bâtiments  ont  été  coa- 
Tertia  en  maison  csntrala  da  détention, 

CLAIIlVOTAl(CE(claf-T0»4aM]L  s.  r., 

pénétration  et  sagacité  dans  lea  aflUrea, 
2>«ra«eac«d,  ftnttnàim*,  fUanmtgt»- 

CliAIRVOTAKT(clar-Tea-iaa),  I,  adi., 
doné  d«  pénétration,  qni  TOit  clair  dans  lea 
affairea,  Mnpieae*,  mttUigitte,  ckirovM- 
gente,  aacuÉo  iagegno.  —  Il  ne  s'emploie 
gnére  qn'an  fig. 

S  CLAIRVOYANT,  nfmLIGBNT. 
L'hammecLinTOTÀKT,p<ri;ne'ac«,iait  de- 
Tinar,  prévoir,  bien  Toir  lea  choses ,  rbomme 
niTiuiSBiiT,  mteU^tnlt,  sait  lea  tonmer  é 
son  profit,  manier  las  hommes  ave«  dettérité 
et-sa  tirer  de  toat  tTtc  adresse. 

CLAHEOR  (cla-mOr),  s.  t..  cris  eonha 
de  plnsieara  personnea  réanties,  elamore, 
rombaxM»,  «cMMuaco  m.  :  —  fcbliodi, 
manifeatatioa  de  l'indiaaation  pabHqne,  u 
clamer  pMHko!  la  pvMica  itdegnaxUme. 
=  Injure,  outrage,  ingùiria  t.,  ollraogio 
m.,  fùnb  iuolenti  f.  ni.  V.  Cai. 

CLAMEIIX,  EIJ8E,  adj.,  employé  par 
BulTon  oommasyaon.  decauRo,  brmtotone, 
ringUou.  CiAMS  —,  qui  se  fait  arec  grand 
bruit,  pour  affraTer  et  traquer  le  nbier, 
eacda  «{amoroaa  f. 

CXAMPIN  (clao-peo),  B,  adj.,  traionrd 
on  boitant,  aoMio.-Tieu.s:  Fainéant,  man- 
Taie  onniar,  «râipeOoaa,  tmtemone,perdi- 
giona. = S.  ;  c'in  on  —,  d  m  fannulUme; 

CluUr,  t.  m.,  agglomération  de  famines, 
en  Ecoaaa  at  an  Irlande,  qni  deaeendeât 
tontes  d'une  sonobe  unique  et  sont  comman- 
déea  par  nn  seul  obef,  clan  m.,  triai  t 

CLANDESTIN  (clan-de-steo),  E,  adj., 
^  ie  fait  en  cachette  et  contre.lea  lois,  eim- 
autino,  tegretaf  du  n  fa  di  tappiatto  :  uk- 
■lAei  —,  matrunonio  contro  le  teggù  =  Ca- 
ché, secret  :  u»  aarronT  —  m'ist  rxs  n'uii 
aoRRtTi  BOHill,  un  raaporto  segreto  non 
i  da  uomo  eiutto.  =  CiiUiDisTiNi,  s.  f,, 
petite  planta  parasita  qui  croit  sous  la  raousas 
et  &  k  racine  dea  arbres,  dandettina,  lo' 
trea  ». '  ' 

CLANDES'nifimigrr  l  ctan-de-stin- 
n)an)>  adr.,  d'une  manière  clandestine,  en 
eacbetta,  omiettiKamnt*,  dinppiatl»,  Ai 
Mgr$ttt 
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eLANSESTINITÉ,  ».  f. .  Tiee  d'une 
chose  faite  en  secret  et  contre  u  loi,  élan- 
dntinUâ  t. ,  modo  dandeitino  m. 

CLAPET,  s,  m.,  petite  soupape  qui  aa 
lève  et  se  baisse  par  le  moyen  d'une  char* 
nilre,  onmeUa  f.,  copcrcAio  a  ttnieram. 

CLAPIER  (da.pii),  a.  m.,  petit  trou 
dans  lequel  lea  lapins  aa  retirant,  teniglitra 
t.,  biche,  tane  da  eomgUI.  pi.  =  Cage  oA 
l'on  nourrit  des  lapins,  eongUera,  gabUa 
daeaugli  t.  =  Lkiix  si  —,  on  —,  maavais 
lapin,  con^tt)  dtmutiea.  —  Gbir.,  abcia 
protond,  d'oà  le  pus  a'écsaV»  dilfioilaiMat, 
mitoaam. 

CLAPIR,  T.  a.,  erier,  an  pari,  da  lapin, 
gri4an,  tqvitUn  dti  enigli. 

CLAPIR  (SE),  T.  pr.,  ae  blottir,  aa  ca- 
cher dans  sn  troa  :  sa  ait  surtout  dea  lapina, 
ranaêeMani,  tnigHarti,  aienaceiani,  af- 
gotritoUmL 

GLAPOTASB  (cl»-pD-tasg),  on  CLA- 
POTIS, s.  m.,  agitation  légère  dea  Tagnea 
qni  se  croisent  et  s'ailre-cboqueal,  ms- 
reHat. 

CLArVtÂtn,  M,  ad].,  qui  clapota, 
ehcondeggia. 

CLAPOTER  (da-pa-té)^  t.  n.,  éprooTar 
l'aritalion  qu'on  nomme  el^ratlge,  fiuttwtr*, 
onieggiare. 

CLAPOTBIISB(ela-po-tdi),adi.f.  :  MU 
— ,  agitée  par  de  petitea  buaea  cooitts  et 
rapides,  tnan  fhtttiani». 

CLAPOTIS.  Y.  CnfOTAM. 

CLAPPEIIBNT,  a.  m.,  bruit  aiga  que 
fait  la  langue  an  aa  détachant  brusquement 
du  palaia,  «cofipfeMo,  mmore  cAe  /a  <a  In- 
gua  âtaccandoêi  to»  forta  dalpamo. 

CLAQUADB(cla-cad).  a.  f.,  oaapaiépd- 
téa.ima  uri»  «N  co^i.-  il  a  M(«  «Kl  Ti- 
eODUDSB  —  ;  fam.,  Aa  tiettuto  tma  aafcna* 
tculacciaia. 

CLAQVB  (alae),  a.  i,  cvf  dn  plat  4a  la 
main  aar  an  oorpa  retentiaaant,  tcMaffo  m. 
=  Applandiaaament  donné  aa  frappant  nn 
plat  de  la  main  eontra  fantre,  battimanon. 
=  Troupe  de  elaqneura,  d'applandiasears 
salariés  dana  les  thèltres,  plaiiMnti  pagati 
per  botter*  k  wumi.  =  Double  soalier  im- 
parfait qna  l'on  met  par-deasas  la  chaussure 
ordinaire  pour  se  garantir  da  l'humidité  on 
de  la  boue,  elaeehe,  galoiee  f.  pL 

CLAQUE,  s,  m.,  chapeau  qu'on  paal 
aplatir  et  ^rter  son*  Is  bras,  ichiaccina  t, 
tottobratcmo  m. 

CLAQUE-BOIS,  s.  m.,  instrument  de 
musique  composé  d'une  série  demorceaax  de 
bois  dnrs  et  sonores,  que  l'on  frappa  neo 
nae  baguette,  «or(a  di°  ffranceutiaio  m. 

CLAQUEDENT  (clac-dan),  a.  m.,t  de 
mépris,  se  dit  d'un  paurre  misérable  aai 
tremble  de  froid  ;  pop.,  patenta,  matdico 
trtmante  di_freddo. 

CLAQUEMENT  (dao-man),  s.  m.,  bruit 
aee  cause  par  le  choc  de  deux  corps,  aoop- 
pfeMom.:  V!)  —  Il  HAIKS,  SU  DENTS,  una 
batluta  di  mani,  uaa  ttridore  di  dentL  — 
Action  de  claquer,  de  faire  claquer,  t<  far 
ecoppiettare  .•  —  dd  fodkt  .  torsqn'on  en 
trappe  l'air,  b  ecoppiettare  aetia  frueta. 

CLAQUEMURER  (clac-mS-ré),  t.  a., 
renfermer  dans  nno  étroite  prison,  impri- 
gionare/chiudere  fra  ouatiro  mura. = Se  — , 
T.  pr. ,  se  tenir  renfemé  ;  fam. ,  tenerei 
emieo.=  Se  borner  à,  se  renfermer  dans  : 
s>— acx  CHOsu  sn  ntskOÈ,  rettringerei 
aUefaceende  donuetiche. 

CLAQUER  (cla-ché),  T.  n.,  fkire  enten- 
dre, produire  nn  claqnement,  ecoppiettare  i 
«ES  SENTS  ciiouniT,<«iia<  (fal(I'dlia((0llo,■ 
V0II.il   UN   FOOIT  OUI    CllQUI   BIXM  ,    CCCO 

una  frwta  che  scopnietta  bene  ;  TUIS  —  son 
roi'iT,  affecter  aaroir  de  l'antorité,  dn 
crédit,  farei  valere,  affettare  crédita,  auto- 
rité; IT  11  FAISikIS  —  HOK  FOniT  TODT 
coiiiii  on  kxsfix,ed  io  mi  faceva  valere 
proprio  corne  un  altro. = T.  a.— Iouelou'dii, 
lui  appliquer  dos  claques,  eehiaffeggiare , 
eoMofture.  =s  L'applaudir  i  ix  paXTiaai  fa- 
TOBABLt  m'a  ciAtut,  la  flatta  fammola 
wp^ha  applauditOt 

CL  AQUET,  a.  m.,  petite  latte  qn!  est  sor 
la  trémie  d'un  moulin,  et  qni  claque  conti- 
nuellement, tentenneUe  f.  pi.  :  la  lanqdx 

LUI  TA  COHUE  UN  —  DI  HOUUN  ;  pOp.,  fa 

tua  ïmgua  va  corne  unmulino. 

CLAQUBTER,  y.  a.,  crier;  se  dit  de  U 
cigogne,  gloterare,  etriare. 

CLAQUBTTE,  s.  t.,  lirre  (bnné  de  deux 
fluehetles  qn  rbn  mpp<  ''<■>•  oontre 


CLA 

l'autre  pour  donner  aux  enfanta  le  rfgnatdsa 
ditrérents  exercices,  crepitacolo  m. 

CLAQUEUR  (ela-c<r),  a.  m.,  ae  dit,  par 
mépris,  d'un  applaudlasear  é  gages  dan* lea 
théâtres  ;  fam.,  applan^ilere  prttmlet»  m. 

CLARETTE,  s.  f.,  petit  vin  blaoe  mona- 
seux,  vinetto  bianco  ipuwato  m. 

CLARlÈaE,a.  t.  :  mor.,  ouTertnre,  pas- 
sage entre  les  baaqniaca  et  lea  çioa  aOMa  de 
glacea,  opartare  f .  pL,  paieaggt  aet  «Kifo- 
lati  del  nord  m.  pi. 

CLARIFICATION  (ch-rl-a<»4iOB}^ 
t.,  aeHott  de  elarlfler,  ae  aépaier  d'an  ■• 
qnide  lea  maliérea  étraagtrea  mi  lro«biea« 
aa  transparence,  darificoMltme  t. 

CLARIPIBR  (da-ri-M),  *.  ».,  i 
claire  nne  liqnear  tranUay  eàlmim,  i 
ifear».  »=  PurMer  — e  aahaUnse  Saiile  poar 
la  rendre  plus  lionide,  eUar^|Cear»k  s>8a— > 
T.  ^r.,  dareair  etab,  an  pad  dte  M*i^ 


,INB,t.f.,aloeWtopeadaaaaeas 
dea  animaai  qn'oo  tkit  paKie  dana  lea  b- 
rète,<ampawBs  «Wa'aMaeca  aileiliaadek* 
«i /«a  poscoiir*  nei  éoacU  m. 

CLARIMBTTB  (ela-t*«et),  a.  L,  tub». 
ment  de  masioneàmatet  à  aaeha,  aiari- 
neMo  m.  ex  Cew  qui  en  joae,  eiarôicna  m.  : 
on  dit aaaai  :  ctimiixmm,  laïaadiii  M 
efariwtte,  ciariieMitfa  as. 

CLARTE,  s.  t,  dTet,  qodild  de  h  h- 
mière  é  l'aide  de  laouelle  on  diatinne  nell»- 
ment  les  objeta,  eMorasao,  bieet^  *<■>*• 
eplendore  m.  ss  La  niinlère  aue-méase  : 
jODiistiA  — Diieixiii,;odler«dHfa  km 
dei  àeS.  =  Lumière  da  aoIeS  :  toi»  us 
)ODU  SA— («cckDi  À  L'oaau  roim,  eaas' 
giorno  la  ma  eklaretMa  aaeeedi  «fiailra 
liera,  s:  An  pL,  éteOea,  planilaa  .•  tu  non 
«T  LIS  TtaTOS  DI  en  CtÂBTdt  siAuire^ 
i  Romf  e  levirti  dti  tari  erronM.  as  Tna^ 
parence  :  la  —  in^TXBBI,  di  VtkV,  la  fia». 
piâeeta  det  teiro,  detTaciia.  =s  TOat  ee  qai 
éclaire  l'esprit  :  âbx  CLABrU  (Ms  cnt- 
TiiNS  son  lui  «"IST  oiiTBBTS,keaiaaiiBai 
a'dopertoaitaniMcritMaai.arLamièfcar 
DI  T0>  PIOFBU  —  m  MtTIB  l>  SSCOCIS, 

preetatemi  U  eoeeorto  dri  •oifn'  haid.  s 
netteté  de  l'esprit,  dea  Idées,  du  atrle,  cAàa- 
rexea  di  epirito,  di  idée,  dietile.  T.  LCMibi. 
CLASSE,  a.  t.,  ordre  anlTaat  leqael  cb 
range,  on  loistribne  dirertea  petaoïnea  oa 
dlTarsee  ehoaea,  élatte  t.,  ordtef ,  frsdb  a.  = 
Lis  matobalistis  oit  siTÛi  caAora 
KlONl  m  —,  s  luiriiraiiiH  Ko»  dtaito  ogm 
regno  in  liaiei.  =  Rang  établi  jior  la  diver' 
aite  et  nnégalité  dea  eonditiuna  r  la  — 
■onMiii ,  u  datte  média .-  lu  —  nrf- 
BimMS,  k  elattiinferiori,  =  Peraouuei  oa 
ehoaea  qni  ont  entre  ellea  dea  rapnoris  eem- 
muns  de  gott,  de  moenra,  de  proreasian,  de 
fortune  :  ci  iiTBi  coKTisiir  1  Tsims  us 

—  DI  tiCTiOBS,  fiiesfo  Uni  eeauwja»  a 
tutte  le  clatii  dei  lettori:  e'iST  vu  mtamt 
DI  FRxmtxi  —,  du  premier  ntiite,  i  mm 
imiente  di  prima  ebste.  =  Diriaioa  dea 
élèies  selon  leur  degré  d'instnetioa  irtimm 
SIS .— ,  ses  études,  fore  gS  ittM:  UBTkÇm 
SES  — ,époqne  où  nniuent  les  TSeaneee,  rit^ 
pertura  délie  teuole.  =■  Lieu,  salle  oktoa  éeo- 
liera  de  chaque  classe  sa  réonisseat  poar 
reccTOir  les  leçons  de  leur  profeisear  :  ■■- 
TBIl  IN  —,  entrare  in  cloue.  =  Tempe  qae 
les  écoliers  passent  arec  hnr  ptoftiaeiir  : 
TENDANT  LA  —,  durante  la  aeiiols,  la  flasar, 
=  Ecoliers  qni  composent  la  dusse  :  iaiib 

—  ACBA  coNsi  ninAiN,  jiteste  aoioir,  nse- 
«K  scobiri  avronno  MKaiuailoaM«â.=Toaa 
les  hommes  qui  appartiennent  t  mie  mdme 
conscription,  tfcon(nf<nttm.^BnrdlaiacBt 
de  marins  :  bceeadx  bis  — ,  oh  aa  fait  fis- 
scription  maritime,  mgitiifmrtulUÊHmluptt 
tervixio  marittimo. 

CLASSEMENT  (daa-aaa),  a.  m.,  aelioa 
declaaser,  da  mettre  dana  an  eartain  ordra; 
état  de  es  qui  est  elaaaé,  rianiframtmto, 
letter  classifieaio  m. 

CLASSER  (da-s^,  T.  t.,  ran|^,  iBaMI- 
bncr  par  classe,  clatiart,  datnjSeart.  =e 
Mettre  dans  nn  certain  ordre  :  —  sis  pa.- 
piE  as,  me<(ere  in  ordin;,  cfass^tCore  If  carte. 
=  Indiquer,  aaaigner  la  elaase  b  laquelle 
une  personne  on  une  choie  appartient  os 
doit  appartenir,  clattificareA=Se  —,  t.  pr., 
être  classé  ;  prendre  rang, oser  etiatt/eatl», 
pigb'ar  posto,  ordine. 

CLASSEUR,  a.  m.,  porlefeuiRe  à  com- 
partimcnu  pour  daawr  des  p«(iM^  aarin  d^ 
portttfogS. 
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CLASSIFICATECR  (clt-ri-fi-M-UrK 
1.  m.,  tnaiit  qui  l'occope  de  dkui&aUaB, 
•nrtoat  dans  lea  ideoen  BatanUta^cIUB^ 
eatore  m. 

CLA8SinCATXOir(dt'4l-&-ea-iiba7,  •. 
t.,  distribntioD  régulière  de  difcrM»  eboiw 
•Dirant  DO  pleo  qnelcooque,  ebunfieatùme, 
dittrOnaime  i»  clatti.  ss  iitiàou.  a»  àutet, 
cUutifieammto  ta. 

CLASSIQUE  (cla-i!c7,  edi.,  ee  dit  de* 
anlenra  qui  nnt  deTeniu  nodeleeetqnt  root 
ailoritidaïuniie  langue  os  dauIa»iB*Uir«» 
qalb  traitent,  elauico  :  Ts&as  — ,  pays  qui 
a  prodoit  de  pand*  anteurs,  terra  rtnnifOp 
«t  an  fie.  :  et  rAis  ut  u  tiru  —  di  la 
iiniMi,  fiMtft)  paeu  i  a  nolo  elauico 
deUa  Sotrtà,  sst  Ce  qui  rappelle  la  m^ 
uière  antique;  ce  qni  est  conforiM  wut 
ri^gles  strictes  dé  fart,  cUmico.ss  Ce  q^ 
a  rapport  ans  classes  des  collège*  :  Utbi 
—,  lAro  elattieo  m.;  ttoits  ciauiodis, 
xtttdi  ebstici.  =  Se  dit  d'an  éerïTain  qui 
enit  les  règîes  établies  par  lès  nteosa  clae- 
siqaes,  et  de  ses  onirage*  :  teaiTUH  —, 
Mcrittore  elauico.  =  S.  m..  onTrage,  aateorf 
genre  classiqne,  opéra  tuûtica.  Lis  CtlS- 
siocis  ST  us  BOMAiiTioD»,  le*  partisu* 
dn  genre  classiqne  et  cenz  dn  «nt«  !»• 
mantione,  i  ctaMiiti  ed  i  roauettui. 

ClAVŒ  (ctod),  quatrième  empeiear  ro- 
naio,  se  laissa.  gonTsmer  par  sa  lema» 
Hessaline  et  pat  se*  afirascbis.  Il  monmt 
«mpoisoimé,  dit-on,  par  Agrippine  sa  se- 
conde femme,  Claudio.  =  ST  m.,  sot  imiii- 
cile  :  e'ur  vu  — j  pop.,  i  unmotcille.iau 
teema. 

CL/um  f»itnra  m  umi),  1. 1.  in., 
aorte  de  prane  Manche,  introduta  en  rranee 

Ïiar  Claude,  DUe  de  Louis  Zn,  et  première 
eome  de  François  Isr,  urta  di  pnma. 

CLAVDICATIOlf , s.  f.,  action  h  boiter, 
sogpleammio,  A)  tomicare  m. 

«.ftODIlfS  (Atvros),  déoemTir,  se 
rendit  odiens  par  son  orgueil  et  sa  tjrannie. 
Le  menrtre  <n  Virginie  sonleTa  contre  tni 
les  Romains,  qui  abolirent  le  décemnrst  et 
jetèrent  Appius  en  prison,  oi  il  se  donna  h 
mortjUt  a*.  J.-C.,  Appio  CbnuUo.  s=  Cisn- 
iiir*  (Appias-Caew),  eeneear,  81 1  ar.  J.-C., 
fil  eonstmit*  la  von  Ammtm. 

CIAII8B  (clo^,  s.  r.,  disposition  pirti- 
cnlièr*  d'un  eontrat,  d'on  édit,  d'un  aete^ 
d'un  testament,  «taisofa,  efaussis  r.  s  Es- 
pèce de  formule  ;  ils  uttikt  etniiiani» 

SIEKT  DÀIIg  lIirBI  LETT&KS  CITTS  — ,  Ud 

tnella»mo  ordinariament*  niOe  tara  btttrt 
çuetta  formata. 

CLAVSBI,  (Bertrand),  général  da  pn- 
mier  Empire,  fait  marfcbal  da  Vranoa  ea 
1831,  mourut  en  1M2. 

CLAUSTRAI,  (elo-stral),  E,  adj.,  qui  ap- 
partient an  cbttre  dnufrwe. 

CLAUSTRATION,  s.  f.  ;  néoL,  aotion 
d'enfermés,  d'être  renfermé  dans  nu  lieu 
trt'S'étroit  et  resserré,  cltamramnta,  im- 
prigionamtnto  m. 

CLATEAI7,  s.  m.,  CLAVEuEx,  s.  f., 
maladie  des  bètes  à  laine,  sorte  de  petite  Té- 
rôle  caractérisé*  pu  des  cioos  on  boutons, 
cAi'odo  m. 

CLATBAV,  s.  m.,  pierre  taillée  en  coin 
qui  ferme  et  soutient  une  Tofltc  plate,j)ie(ra 
tavorataa  hietta  eh»  fadopera  nella  eostm- 
sionedeUevoUet. 

CLAVECIN  (cIaT-sen},s.m.,  bistnment 
de  musique,  À  on  on  plusieurs  claviers,  dont 
les  cordes  sont  de  métsl  et  doubles,  gravir 
eembalo,  eemtalo,  pianoforte  a  spinetta  m. 

CLATBCINISTE,  s.,  personi*  qui  joù 
du  elatecin,  pianitta  m. 

CLAVEU,  E,  adj.,  qni  a  la  «UlTtaB, 
infttio,  ammoroato. 

Clavette  (da-Tct),  s.  f.,  espèce  de 

clou  plat  qu'on  insire  dans  l'ouTertare  d'un 
boulon,  d'une  cbeTiUe,  pou  In  airétei.cAïa- 
vetta,  copigUa  f. 

CLAVICORNB8,  s.  m.  pL,  geae*  dria- 
sectes  soléoptètes,  qni  ont  le*  aatenaes  m 
massue,  cbaiconu  m.  pi. 

CLAVICULAIRB  (eU-vl-*S4er),  adl., 
qui  apnartieat,  qui  a  rapp«it  t  la  elaviOTb, 


r; 


CLAVICULE  (ela-Tl-cfi!),  s.  f.,  anat.,  os 
•air  qui  s'articule  areo  le  sieranm  et  aree 
omoplate  et  qui  sertd'sro-bontanl  à  l'épanlcL 
toicota  f.  SI  Petite  dé,  eMi»e«ft>f. 


CLAVICULE,  E,  a^.  lool,,  noam  de 
alavicnles,  clavicolato. 


CLAVIER,  s.  m.,  uaeaa  fuà  retisnt 
plusieurs  dés  rénnies,  eatsaeila  L,  aneOs  eèe 
tmisee  ua  moxxD  di  ciumism.^  Easemble  de» 
touches  de  l'orgue,  dn  piaao,  at  d^aaties  ia- 
,  strameot*  da  mauqne,  testiera  f.  i  cas  w- 
sTuvratT  ikVti  —  laar  tnaon,  il  fua. 
donner  besacoi^  d'aecotdsi  queito  ttr»- 
nento  é  moUo  *stna;cinaT*ixFaacM>T 
TOOILK— ,  elle  peut  danaartentealesoetaK 
des  trois  octaves,  gmita  dm*  ^trcerre  Ira 
ottam;  posstoia  soh  —,  Inenaâaltmèfciiirt. 
taper  tulle  dita  il  eembalo. 

CLAVIPORMB,  a4i.,^bot.at  lagl,qil 
est  en  forme  de  masaae,  eiaet/Sanmb 

CLAVMORB,  s.  L,  grande  et  larga  épé* 
des  Ecossais,  teado»»  itgS  Seaue»  au  s» 
Cri  de  guerre  des  endeas  Ecossais,  pHito  <i( 
ftierro  duU  tmHeki  ScooMen  ^ 

CI.AVOH  (de-ion),  s.  n.,  petite  dais 
ponr  fkire  égoutter  Im  fromage*,  grotieno, 
comiiKia  m.  =  CI*ia  rond*  sar  laquelle  les 
pttissiet*  portent  diverses  pttiaseâies,  pa^ 
niera  t. 

CLAVOMNAGE  (de-io-Basg),  s.  m.,  t»- 
sembiage  de  piens  et  de  bnnëiies  d'aruo, 
entrelacés,  pour  soutenir  des  ten«*  et  la* 
empécber  de  s'icroolet,  palmfitia  f. 

CLE  on  CLEF,  s.  f.,  instrument  de  ter 
on  d'acier,  pair  ouvrir  et  fermer  une  eer- 
mre,  cAi<iDs  f.  ;  lADSst  —,  clé  contrefaite, 
eAiow  fakmf  som  — >  dan*  on  lie*  fermé 
à  dé,  «oMd  cAmb*,  islanTo  sieara;  nwmn 
ik  —  MDS  aa  roin,  déménager  Ibrtiv»- 
meat  et  sens  pa jer,  dore  let  eonto  ni  pa- 
gamento,  tfibSicre,  baUenwh  H  tappiatfo  ; 
Avoia  lA—  SIS  caaars,  la  llberli  d'aUar 
où  l'OB  nu^  tuer  Utero;  noNMHl  LA  — 
M»  CBAHM,  la  liberté,  dwMsm  ta  Sura. 
V.  CiAOT.  Las  CLts  DI  Sr-Fmai,  l'aa- 
torité  da  St-Si^,  te  eiaamdi  Sa» Piètre,- 
LIS  —  IIS  laisOBS  SI  L'IOLiii,  leponvoir 
d'accorder  des  indnlgenee*,  Is  elaaei  dei 
tetori  délia  dàeta;  Ln  —  dd  tAaaus,  la 
naissance  da  lier  at  délier,  le  eUavi  <M 
Paradiso.  =  Place  forte  de  la  frontière  : 
STBssaoïiM  IST  oai  su  —  m  la  nAMCs, 
Sfrasénrao  d  aiia  deUs  cAtosi  dsOi />aiie<a. 
s=  Connaïaunce,  sdeaea  qui  prépasa  à  l'é- 
tnda  d'une  autre  :  us  lAliaim  aoiT  XA— 
DIS  (ciwcis.  klteaueaeaa  laMaeedeBa 
teieatt.  =  Cxplieatton  da  ce  qu'il  7  a  de 
caché,  d'obscur  dans  an  ouvrage,  dans  un 
sTstème;  on  dit  daaa  la  même  «en*  :  la  — 
s  nii  AFTAiat,  ilpemo  «Taa  a/far* t  —  ni 
CHims,  alphabet  da  eonvention  pour  le* 
déplebes  secrètes,  là  ehiaae  délia  inféra.  =z 
l[a*.,signequi  indique  l'intonation  des  notes 
par  sa  ligure  ou  sa  position  ;  petites  soupapes 
métdDques  qui  ouvrent  on  ferment  certain* 
trous  des  instruments  &  vent,  cAiose  f. = In- 
strument qni  sert  &  monter  nne  montre,  une 
pendnle.s3  Archit.  :  —  si  vofin,  pierre  dn 
miliea,  qni  ferme  la  vofite,  cAtase  dellavoUa, 
filtra  angolare;  point  capital  d'une  affaire, 
punto axiale  /personnage  important,  aomo 
importante.  =  En  général, on  donne  ce  nom, 
dans  les  arts  et  dans  les  métiers,  au  outils 
et  aux  parties  d'appareil  qni  servent  à  ouvrir 
et  à  fermer,  A  monter  et  t  descendre,  à 
tendra  et  t  détendre,  ehiave.  =  Vén.  :  lis 

—  II  noTi,  les  meilienrs  chiens,  i  migUori 
canffmmmuta. 

CLBIDOMANCIE,  s.  f.,  sort*  de  divi- 
nation qni  se  pratiqua  avec  une  dé  et  une 
bible,  eleidomanxia  f. 

CLÉMATITE,  a.  t,  genre  da  plantée 
grimpantes  da  la  famille  dâ*  xaBonenucéaL 
cfaaiaMitfst 

CUimNCi  (d»4wari,  s.  r.,  vertu  qui 
eoosM*  à  pardonner  les  effeases  et  à  modé- 
rer le*  ehlliments,  elmwiura,  beiugnild,  mi- 
teatt,  indulgeiua  f.  ;  ne  se  dit  que  de  Dion 
et  des  dépositaires  de  l'autorité':  tsktout 

DD  KOOVIAD    PKINCI  OK    VUNTAfT    LA    — , 

doetn^ue  df<  moso  prineùu  st°  wmlaua  U 
e2nisnsa.=:  Indnlgenee  d'an  père  pour  ses 
enfants  :  on  soit  Tooionas  i»£mb  m  ls 

—  s'ra  tkai,  SI  dsM  tempre  tperart  nilla 
etemoMa  d^wtpadre, 

CLÉMENT  (cle-man}.  S,  a^.,  porté  à 
la  clémence,  elànente. 

CUiMENT,  nom  qn'ont  porté  li  papes. 
Les  pins  remarquables  sont  :  Gl^hint  Y, 
qui  abdit  l'ordre  des  Templiers  en  13IS; 
LLf  miiT  TIl,  qui  se  ligua  avec  les  princes 
d'Italie,  Fran{ois  I«r  et  Henri  VIII  contre 
Charles-Quint,  et  vit  Borne  saccagée  par  les 
Wm/et  dn  connétable  de  Bovbon  ea  tS{1i 


CLiioBi  XI,  qui  éaam  la  bifla  Vn»- 
KiTiu.  M  CLÉnrar  XIV,  qai  aboUt  l'oadi* 
des  Jésuites  en  1773,  Clemenim. 

CEÉMBNTnrES,  s.t  pi.,  cofleetioir  de» 
déerétdes  de  Clément  V. = Hecueil  de  pièce* 
faussement  attribuées  *  saint  Clément,  pre- 
mier pape  de  ce  nom,  dementine  t.  pi. 

CLÉOHÈNES,  sculptenr  athénien  dn 
lis  siède  av.  J.-C-,  anqud  on  attiiboe  la 
ViRiB  01  Misicu,  Clèomeee. 

CLÉOpAtRE,  reine  d'Bgrpte,  efllbra 
par  e*  beauté  et  par  ses  crinss.  EBa  toi 
aimée  de  CésaeetdTAalane,  Cleopalra. 

CLBPMTES  sa  KLBPHTES,  moala- 
gsards  libres  da  sont  de  la  Grèce,  Cle/tL 

CLEP8INE,  s.  f.,  espèce  da  langsae^ 

CLBPSTDRB  (efe-pddr),  *.  f.,borlog« 
d  ean  dont  les  anden*  se  servaient  pour  me- 
surer le  temps,  c2u*ùfrat.  =  ii«»iiin^  jii- 
dranlique  dea  aBdens,efea<<fra  L 

fXBRC  (der),  s.  m.,  edni  qni  est  eniri 
dans  l'état  acemiastique  en  recevant  la  toa> 
sure;  en  ce  aen*  n  est  opposé  à  Lslotr^ 
dàerieo,  eherito  m.  =  Il  a  ut  m  aiÀ>B 
—m  citti  HATitii,  pas  très-entendn,aois 
l  molto  dotto  m  guetta  materid.^Cdni  qni 
travaille  dans  l'étude  d'un  ofUder  ministé- 
rid,  sernnmo,  terittvrab,  coptita  :  fas  di 
—,  faute  commise  dans  nne  aitiire  par  igno- 
rance on  par  imprudence,  errore  eoffmeao 
per  imonaatt;  peine  peidne,  ftato  perehito. 
^  Adj.,  qni  connaît  lee  lois,  la  chicane  :  m 
LOUP  OVnOIIS  RD  —  PaODTA  TAB  SA  EA- 

BARosi,  Kl  fiipo  wi  po'  amtaîo  dbimlri 
colla  tua  arringa,.,,. 

CLERGÉ  (der4gè)i  s.  m.,  le  corps  <tei 
ecclésiastiones,  elero  m.  =  Corps  des  eccU- 
wastiqnes  d'une  ville,  d'une  église,  clero  m. 

CLER6IB,  a.  L,  privilège  établi  entra. 
tds  en  faveur  d*  tout  lettre  et  qui  exista 
encore  pour  certaine  cas  en  Angleterre,  «orM 
dipriiidegi»  te  faaort  degli  autori. 

CliÉRlT.ftfii  E,  adj.,  qni  appartient  as 
dergé,  qni  est  propra  ou  ecclédastinee, 
clmeofa.ssFavorable  an  clergé,  à  l'Eglise  : 
pabti  — .portito  cieric<iZe.=S. ,  LU  cl£bi- 
CAOX,  i  elericaU  m.  pi. 

CLÉRICALEMKNT  (de-ri-*al-ns*a  ), 
adv.,  d'un»  manière  déncale,  suivant  le* 
règle»  cléricales,  oWrtcaAwente,  aUtrieal- 
mente. 

CLÉRICATinUE,  s.  t.,  état  on  condition 
du  clerc,  de  l'eedéeiastiqaa,  cAsr&ato,  eAîs- 
ricato  m. 

CIlSltMOIlfT-FERRAND,  eb.-l.  do  dé- 
part, du  Puy-de-Béme.  Le  pape  Drbaio'  II 
7  prêcha  la  première  eroised» 

CLÈVE8,  ville  de*  EtaU  prussiens,  près 
du  Rhin.  =  Ancien  duché  dan*  le  cercle  de 
Westphalie. 

CLIC-CLAC,  Inteij.,  mimologisme  qui 

Seint  le  bruit  d'un  coup  de  fouet  on  celui 
'un  corps  sonore  qni  se  brise,  cAwc-cAùu. 

CLICHAGE  (di-edasg),  s.  m.,  impr., 
art  on  action  da  didier,  itereoti/Aa  t. 

CLICHÉ  (di-seè),  s.  m.,  impr.,  pisnche, 
matrice  obtenu»  par  le  clichage.mpnniAif., 
tiereotipo  m.  =  Empreinte  a'un  coin  de 
médaille  daoa  gna  masse  da  métal  en  Itasion, 
protat. 

CLICMBR,  T.  a.,  Impr.,  transformer  an 
one  masse  solide  et  nniqne  nne  page  eom- 
posée  en  caractères  mobiles,  ttereottpare,  =s 
Prononcer  avec  dilScnlté  le  j  et  le  ca,  pro- 
nmeiare  diffidbtenteùi froncée»  le  letlerej 
«eh. 

CLICHECR  (di-sciSr),  s.  m.,  ouvrier 
qni  fait  des  clichâ,  cAe  tierealipa. 

C^ICHT,  prison  pour  dettes  i  Psiis.  ^^ 
CicB  DI  —,  formé,  après  le  9  thermidor,, 
pur  les  roTSlistD*  de- toutes  nuances,  et  fermé: 
en  1797. 

CLIENT  (clt-niy,  E,  *.,  personne  qni 
confie  ses  intérêts  i  an  avoeat,  &  nu  notaire, 
A  un  homme  d'affaires,  cliente  m.  =  Celui, 
celle  qui  confie  A  un  médecin,  A  nix  cbinxr- 

Sien,Iesoindesa  santé, efiente  nu^Synon. 
e  cialabd.  =  CiiXHTS ,  s.  m.  pL,  ceux 
qui,  chex  les  Romains,  se  mettaient  sons  la 
protection  d'un  patricien,  cUenti,  aderenli, 
parttgiani  m.  pi. 

CLIENTÈLE. s.  L,  tons  les  clients  d'un 
evocat,  d'un  médedn,  etc.,  c2ien«2s  L  = 
Tons  les  cUeDts  d'po  patron,  cbex  le*  ia^^ 
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fflaiiM,  cSnltla  t.  ;  protection  que  le  patron 
accoranll  à  •«•  eliCDU,  pntaione  t.,  patro- 
einio  m.,  ctitnttla  t. 

CUFOIRE,  a.  f.,  petite  teringne  de  sa- 
reao,  tchiMMetto  m. 

CLIGNEMENT  (clign-man),  •.  m.,  mon- 
Temeot  inTolontaire  de  la  paopiëre  qui  se 
ferme  1  demi,  tammiccare,  il  batter  gli  oe- 
ehi.  =  Uabitnde  on  action  de  cligner  lea 
yeni  :  ct.IOHIIIIIITS  s'tedx,  eignc  ;  faitt  en 
clignant  volontairement  lei  Teni,  tammie- 
eare,  Ufar  foeehio. 

CXI6NB-M1JSBTTB,  a.  f.,  jen  d'en* 
(aataoA  l'nn  d'eni  cherche  lea  antrei,  qoi  ae 
BOnt  eachia  en  dlTCra  endroita,  tandii  qu'il 
termalt  lea  Tenx,  far  a  capo  noKonder»,  far* 
a  motca  cieca, 

CLIGNER  (eli-gné),  T.  a.,  fermer  t 
demi,  «occAïudere  gH  occhi  t  —  si  t'<stL, 
(aire  aigne  de  l'œil  à  quelqu'un,  far  ttoceUo,- 
aecennare. 

CLIGNOTANT,  E,  adj.,  qui  a  l'habi- 
tude de  clignoter,  ammicctuite,  ^  UmBaAMS 
citOHOTaNTl,  placée  entre  le  globe  de  l'ail 
et  lapanpiire  de  cerf  aini  animani,  et  qn'ilk 
étendent  deTant  lenr  pmnelle  pour  ae  ga- 
rantir d'une  lumière  trop  Tire,  memirtoa 
ehe  ainmicca. 

CLIGNOTEMENT  (cIi-gnot-man),a.  m., 
action,  habitude  de  clignoter,  3  battere  gli: 
occM. 

CLIGNOTER,  T.  n.,  fermer  fréquem- 
ment lea  padpièrea  par  nn  mouTement  inio-' 
lontaire  et  spaimoaiqne ,  batttr  gU  occAi,, 
ammieeare,  terrare  speuo  le  palptirt. 

CLIMAT  (cli-mij,  a.  m.,  géogr.,  obli- 
qoité  delà  apoèra  rdltiTement  à  l'horiion, 
gni  eat  la  etnae  da  l'inégalité  do  jour  et  de 
la  nnit  et  qni  permet  de  déterminer  la  ai-H 
tnation  dea  lieni  à  la  anrface  de  la  terre, 
cKma  m.  =  Hodificationa  atmoapbériqnea 
dont  Doa  organea  aont  affectée  anne  ma- 
nière aenaible,  niTant  la  aitaation  géogra- 
phiqse  et  l'altitude  dea  pa»  :  le  —  ikildi 
sua  us  CiiÀCttiis,  il  chnta  fa/ftoM*  «ui 
earatferi.  =  Srnon.  de  paya,  région,  eon« 
trée,  clima,  eielo,  paœ  m. 

CLIMATÉRIQUE  (di-ma-te-ric),  adj., 
qni  a  rapport  an  climat,  eUmaterico  :  AN, 
«HKËi  —,  chaque  septième  année  de  la  vie 
humaine,  omio  tUmaterico.  =  Se  dit  dea 
époqnea  de  la  vie  où  turriennent  de  grande 
changementa  dana  la  conatitntioD  :  li.  rii- 
BEKTi  IST  um  tfOODi  —,  la  pubtrtà  à 
un'epoea  eSmaterita. 

CLIMATOLOGIE,  a.  f.,  traité  dea  oU- 
mais,  clinuitologia  f. 

CLIN,  >.  m.,  mouvement  trèa-rapid«  4t, 
la  paupière  qu'on  baiise  et  qu'on  nlbn  an 
même  instant.  Il  ae  joint  tonjonrs  au  mot 
<xil,  ceiino  cToechi,  un  halter  iocchio  m.  :  in 
DH,  m  liotMS  d'u»  — i'oiil,  en  nn  moment, 
en  fort  pen  de  tempt,  in  tm  batter  d^oceMo» 
l'a  un  atmno;  c'est  i.'a»pai»ï  d'us  — s'oill, 
d'au  moment,  i  ta/fare  eCun  momenlo, 

CLINCAILLE,  ».  f.  V.  OuiNCAiiis. 

CLINCHE  (denac)  on  CLENCUE,  a.  f., 
loquet  d'une  porte;  partie  eitérienra  da 
loquet  aur  laquelle  on  appelé  pour  le  aoole- 
Ter,  Unguella  delialùeendo  f. 

CLINIQUE  (cli-nic),  adj.,  qni  ■  rapport 
au  lit,  perlmtitta  a  letto  :  ii£sxciHl  —,  qui 
a'eicree  an  lit  dea  malades,  meâieina  ebnica, 
cUnicat.;  malade — ,  qui  garde  le  lit,  ma- 
lato  elinieo.  =  S.  f.,  méd.,  enseignement  qui 
ac  (ait  auprès  du  lit  des  maladea,  cliniea  t. 
=  S.  m.,  aecte  de  chrétiens  qui  recoTaient  le 
baptême  au  lit  de  mort,  cUnico  m. 

CLINOPOOE,  s.  m.,  basilic  saunge; 
genre  de  plantes  labiées  dont  lea  feuilles 
ont,  pour  ainsi  dire,  la  forme  dn  pied  d'un 
lit,  faltobatHico  m. 

CLINQUANT  (clen-ean),  a.  m.,  petite 
lame  d'or  on  d'argent  qu'on  met  dana  les 
broderiea.  lamùutt«  d'oro  0  iargento.  eanu- 
tiglie  f.  pi.  =  Petitea  lames  on  feuiUea  de 
cuitre  doré  on  argenté  qni  brillent  beau- 
coup ,  omamenti  falsi,  IriUanti  falti.  =. 
Fausses  beautés  d'un  ouvrage,  pensées  bril- 
lantes, maia  aans  solidité,  concettini  m.  pi. 

CLIO,  s.  f.,  muse  de  l'histoire.  ^  S.  m., 
genre  de  moilnrques  ptéropodes,  Clio  t. 

CLIPPER  (mot  anglais,  pron.  CLiroa), 
a.  m. ,  long  navire  d'un  fort  tonnage  et  d'nae 
marrhe  rapide,  cUpper  m. 

CLIQUAHT  (cfi-car),  s.  m.,  sorte  de 
pierre  calcaire  très-estimée  à  Paris  pour  les 
constmctioos,  j)ie<ra  calcare  in  grancTuto  a 
Parigi  t. 


CLO 

CLIQUE  (clic),  s.  f.,  société  de  gens  qni 
a'unissent  pour  cabaler,  pour  tromper  ;  très- 
fam.,  frotta,  tmppa.  masnada  di  martuoU  t. 

CLIQUET  (cii-ché),  s.  m.,  petit  lerier 
qni  empêche  une  roue  qui  tourne  dans  un 
sens  de  se  monvoir  dana  nn  antre,  pieeola 
leva  ehe  impediice  «h  atse  di  tolgeni  per 
m  nerso  mentre  gira  per  tatlro. 

CLIQUETER  (cli-eté),  r.  a.,  faire  nn 
bmit  qni  reaaemble  1  eelni  du  claqnet  d'un 
monlin  en  moatemeBt,  lerieeMoUêe,  «esp- 
pietlare. 

CLIQUETIS  (elie-ti),  a.  m.,  brait  que 
font  lea  armea  quand  on  les  ehoqne  les  nues 
contre  lea  antres  erepito,  leoppietdo,  ru- 
more  I  —  n'f  PIES,  turtù  dette  mode,  et 
par  eit,  — sis  tireis,  il  toceo,  Furlt  dei 
biechierii  —  su  mots,  ses  phkasis,  suite 
de  mots,  de  phrases  sonores,  mais  rides  de 
sens,  frattuano  di  parole  vuote  di  tenn. 

CLIQUETTE,  s.  f.,  sorte  d'instrnment 
fait  de  deux  oa,  on  da  deux  morceaux  de 
bois  on  de  brique  qn'on  met  entre  lea  doigts 
et  qn'on  tUt  claquer  an  cadence  par  de 
brnaqnea  monvementa  de  la  main,  luecAere 
f.  pi,  =  Pierre  trouée  attachée  à  certaine 
Sleta  pour  lea  faire  plonger,  peto  ehe  liât- 
taaa  aile  reti. 

CLISSE,  a.f.,  ajnon.  de  Clatoi  et  d'B- 

CLISSX. 

CLISSER,  T.  a-,  garnir  de  brina  d'osier, 
iii;ra(ieeiare,ee>pnr,3ipraMM<.'—  DMiMil- 
TxiLLi,  veiftr  di  graSeei,  m^pagUare  una 
bottigba.  =s  Garnir,  entouer  d'os*  éoliiae, 
ùieartonan,  tteccart, 

CU880N  (OliTler  de),  connétable  da 
France  qal  remplac*  Dogseaelin  et  aida 
,  Gharlea'v  è  ehaaaer  lea  Anglaia.  Dn  gen- 
tilhomme breton,  Pierre  de  Craoo,  l'ajant 
bleasé  comme  il  sortait  d'une  fête  qne  Char- 
lea  TI  avait  donnée  à  l'bélel  Saint-Paul,  le 
roi  voulut  le  ronger  et  devint  fou  dans  une 
expédition  contre  le  doc  de  Bretagne  qni 
avait  reeneUli  l'aïaasain  et  reltiaait  de  le 
livrer. 

CLITORB  on  C:LIT0RIE,  a.  f.,  genre 
'  de  plantée  légnminenaea,  harbaoéea  et  grim- 
pantes d'Amwiqne,  cUtoria  f. 

CLI'VAGE,  a.  m.,  action  da  cliver,  spoo- 
eamento  m.,  fenditura  f.  =  Gasanre  è  surface 
plane  que  présente  le  diamant,  fendUura 
ehe  présenta  U  rfianuMlK.  ^  Fissure  plana 
qn'on  obaerve  dans  certaine  criatani,  apoe- 
catura  di  certi  erittttUi, 

CUVE  (Robert,  lord),  fondateur  de  la 
pnissance  anglaise  dana  l'Inde,  mort  en  1 714. 

CLIVER,  T.  a.  : — DU  mamart,  le  fendre 
enivant  acs  jointe  natnrela,  ta  lien  dé  la 
scier,  fendere  un  diamant». 

CLOAQUE  (clo-ac),  s.  f.,  cbet  lea  Bo- 
mains,  conduit  souterrain  destinée  recevoir 
les  eaux  et  les  immondices  d'une  ville,  efoaca' 
f.  =S.  m.,  lien  destiné  i  recevoir  les  immoo- 
dices,  clooca  f.  =  Endroit  malpropre,  infect 
on  malsain  ;  peraonoe  sale  et  puante,  fogna, 
.pertona  puetolente  t.  :  C'XST  UN  ^  SI 
VICES,  —  s'iaruKiTf ,  se  dit  d'nne  personne 
aouillie  de  vicea,  d'impnretéa,  elooca  di  viiii, 
d'impurità  t.  s  Anat.,  poche  qni,  chea  cer- 
teina  animaux,  est  aitaée  i  1  extrémité  da 
tnbo  inteatinti,  et  foi  n'«  qu'ont  iaio*  an 
dehors,  c2Mca  (. 

CLOCHE  (do-ee),  e.  f.,  inatmment  de 
métal,  ordinairement  de  fonte,  creux,  évasé, 
et  dont  on  tire  du  aon  an  mojen  d'un  battant 
ansnendu  i  l'intérieur  os  d'un  marteau  placé 
1 1  extérieur,  eampana  t.  :  SONHtK,  TINTM 
LIS  CLOceis,  tuonar  le  eampanê  ;  n'Ctbi 
PAS  sDjiT  AU  coDP  DI  —,  étro  libre  et 
maître  de  son  tempe,  non  nndore  a  euono 
di  campanetlo  ;  om  r'intend  od'uni  — 
d'entens  ou'un  son,  on  ne  peut  bien  juger 
d'une  affaire  si  l'on  n'entend  qu'une  des 
parties  intéressées,  ehi  aecolta  una  parte 
eola  non  puà  giudiear  ieiie;>Aiaa  sonnes 
LA  OKOSSE  — ,  faire  parler  on  agir  celui  qui 
a  le  plus  de  crédit  dans  une  affaire.  Ces 
fatoos  de  parler  sont  familièrea,  far  par- 
lare  colui  ehe  i  più  aulartvote.  ss  Uaten- 
sile,  en  forme  de  cloche^  qni  sert  à  faire 
cuire  des  fruits,  fomello  m,  =  Ustenailo 
d'argent  dont  on  recouvre  lee  meta  pour 
les  empêcher  de  se  refroidir,  eampana  f. 
c=  Calotte  de  verre  qu'on  met  sur  cer- 
taines plantes  pour  les  garantir  du  froid, 
eampana  di  oetro.  ^  Tase  de  cristal  pour 
recueillir  et  mesurer  les  gax,  eampana  di 
cm(oJi»;  — DI  pioNBEtia,  grosse  machina 
de  fonte  sona  laquelle  on  peut  rester  quelque 
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temps  sons  l'eau,  eampana  da  wtarangome  f, 
potÛRéoro  m.;  muas  in  —,  moaopélalea  et 
en  forme  de  cloche,/Cart  a  eanaana,  eam- 
paniformL  =  Hom  vulgaire  de  f  ampoule  on 
vessie  qui  se  forme  sona  l'épiderme  boUa  f. 

CLOCHEHENT.a.  m.,  action  de  boiter 
bas,  MOjmieamento  m. 

CLOiCHB-PIED  (A),  loc.  adv.,  anr  la 
aenl  pied,  eur  m  eolpiede:  allie,  couaia, 
SAOTia,  lODtB  1  —,  andare,  correre,  tal- 
tare,  muoeare  apU  zoppa  o  a  calioppo. 

CLOCHER  (clo-acè),  s.  m.,  coostmction 
en  maçonnerie  oa  en  charpente,  élevée  or- 
dinairement an-dessus  d'une  église,  et  dana 
laqnelle  sont  suspendues  les  cloches,  eampa- 
m/e  m.  :  il  n'a  jamais  peesc  si  tci  le  — 
si  son  tillaoe;  fam.,  il  n'a  pas  l'expé- 
rience que  donnent  les  voyages,  non  i  mai 
UÊcito  ial  euo  viUaggio  ;  coukse  ad  —,  on 
steeple-chase,  course  à  travers  champs  dans 
laanelle  lea  concurrents  parcourent  au  grand 
guop  l'espace  qui  les  sépare  dn  bat,  en  fran- 
chissant tons  les  obstacles  que  présente  le 
terrain  ;  U  se  dit  quelquefois  au  fig.  de  la 
poursuite  ardente  d'un  même  avantage  par 
plusieurs  concurrents ,  com  uttroiieraa 
eampL  =  Paroisae  :  ii  i  a  tant  de  clo- 
CEIM  IN  PEANCI,  et  wno  tante  parroe- 
ehie  m  Franeia.  =  Paya  natal  :  iNTtitn, 
iNfiuiHcis,  bitalitCs  SI  —,  qoi  n'ont  poar 
théâtre,  qni  ne  regardent  qn'one  petite  por- 
tion dn  territoire,  intereeet,  influenxe,  rnt- 
litâ  di  eampanOe  f.  pi. 

CLOCHER,  V.  n.,  boiter  bas  en  mar- 
chant, tonrieare  .•  ci  tirs  clocbi,  la  me- 
aare  n'y  eat  paa,  çueito  verto  toppiea:  es 
lAisONREViNT  CLOCHE,  il  a  quelqae  cbee* 
de  défectuenx,  gueita  dieeorto  Moppiea,  i 
difettoto;  il  n't  a  point  si  compabaisoi 
OUI  HE  cloche,  qni  soit  exacte,  «ois  s'Aa 
paragone  ehe  guaari  a  puntint,  =.  T.  a., 
mettre  sons  cloche,  eopnre  cou  ena^powi  di 
vetro.  V.  Boiter. 

CLOCHETON,  a.  m.,  petit  cloebtr,  caat- 
pantlnnom. 

CLOCHETTE  (clo-aeet),  a.  f.,  petite 
cloche,  componeUb,  eampaneOino  m.,  e««- 
ponelta  f.  =  Sonnette  qu'on  attacha  «■  eOB 
des  bestiaux  :  Li  TiRTaiiENT  LOiNtan  *es 
CLOCBiTTiB  d'un  troopeau,  «I  nssio  ton- 
tano  délie  eampaneUe  if  una  greggia.  =r  Ham 
vulgaire  de  plusieurs  plantM  dont  la  corolle 
ressemble  è  ane  cloche,  caa^MJiacee  f.  pL 

CLOISON,  s.  f.,  mnr,  pea  épais,  de  bais 
on  de  maçonnerie  qni  aépare  lea  diverses 
pièces  d'un  appartement,  tramexao,  atato, 
palaneato  m.  =  Anat.,  membrane  qui  sé- 
pare deux  cavités  ou  les  deux  parties  d'une 
euTité,  parele  divitoria  f.  :=  Bot.,  lame  qoi 
sépare  en  plusieurs  loges  la  cavité  de  l'ovaire 
ou  dn  fruit,  scompartoiento  dei  gusd. 

CLOISONNAGE,  s.  m.,  ouvrage  de  dot- 
ton,  trameua  f.,  aetito,  palaneato  m. 

CLOISONNE,  E,  adj.,  bot  et  sool.,  dont 
les  parties  sont  séparéea  par  aie  cloisaa,  Iro- 
meiiato,  teparato. 

CLoItRE  (do-alr),  s.  m.,  partie  dn  mo- 
naatère,  en  forme  de  galerie,  sutoui  de  la- 
quelle sont  lea  eellnlea,  et  qui  entoure  nna 
cour  ou  nn  jardin,  chiottro,  etauttro  m.  =^ 
Monastère,  ehioitro,  eontento,  monattero, 
monittero  m.  =  Vie  monastique,  tita  clou- 
ttrale  :  LES  sodceu&s  du  —,  te  doleexte  d^ 
chiottro.  =  Enceinte  de  maison  oè  logeaient 
les  chanoines,  eanoniea  f.  :  le  —  MOTEB- 
DAIU,  la  eanoniea  di  Nostra  Donna. 

g  CLOtTRE,  MONASTÈRE,  COC- 
VENT.  L'idée  propre  de  cloItee,  eAwttru, 
eat  celle  de  prison  volontaire  où  roa  vit  a^ 
paré  du  monde.  Le  HONASTtai,  monattero, 
est  plntél  nn  lieu  de  solitude  et  d'isoleâtènt 
où  Ton  peut  s'occuper  en  paix  de  l'affaire  de 
son  saint.  Le  mot  couvent,  convento,  eat 
moins  noble  et  plus  moderne  :  il  désigne  plos 
particulièrement  les  monastèrea  modensea 
qui,  n'ayant  pas  de  grande  revenna  conserreat 
avec  le  monde  beaaeoap  de  rapporta,  da  rc- 
lationa. 

CLOItrEB  (clo-t-tré),  T.  •.,  enfennar 
dans  un  cloître  ;  contraindrai  prendre  l'habit 
monastique,  rinchiudere  in  un  chioetro;  oi> 
bligare  a  far  voti  monastici,  =  Enfermar, 
empêcher  de  sortir,  rinchiudere.  =  Se  —, 
V.  pr.,  se  retirer  dans  nn  couvent  ;  s'enfenner, 
se  tenir  renfermé  chei  soi,  rinchiuderti  éa 
casa;  rilioieise  cloItrée,  qni  ne  pent 
sortir  de  l'enceinte  du  couvent,  moHoca  c^- 
slrella  a  clausura  t. 
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CLOITRIEB,  •.  m.,  religieai  fiii  &  d«- 
nenro  dans  un  monuUre,  religioto  affgbato 
ad  un  eomenfo. 

CLONIQUE,  adj.,  mti.,  spumodiqne, 
elonico.  ,  ,    . 

CLOPIN-CLOPANT,  loe.  adr.,  en  clo- 
pinant; fam.,  loppkando,  apU  xoppo. 

CLOPINER,  T.  n.,  marcher  avec  peina 
«t  en  clochant  an  pea;  fam.,  arrancare,  an' 
4ar  aacaùme,  toppicare  alquanlo. 

CLOPORTE,  •.  m.,  iniecte  très-commnn 
dans  lei  lieoi  hnmidu  et  obicuri,  cento- 
gambe,  porceOino  terrtstre  m.:  —  oi  MJB, 
nom  Tnlgaire  d'an  petit  croitacé  iiopode, 
percellino  di  mare  m. 

CLOQt;E(cloc),i.  f.,  maladie qni  altaqne 
Im  fcnillea  dca  arnrea  et  surtont  celle*  dà 
pCcher,  malattia  délie  boBicine. 

CLORE  (dor),  T.  a.  et  irr.,  fermer  her- 
méliqaement,  faire  que  ce  qui  était  onvert 
ne  le  soil  plai,  chiudere.  terrare:  —  l'cciL, 
dormir,  cftiudere  gli  occni,  dormire,prender 
tonno;  —  t*  bouchi  k  ouslou'dn,  l'empè- 
cher  de  parler  on  le  réduire  h  ne  ponToIr 
rtpondre,  cMuder  la  bocca  ad  imo,  fwrlo  la- 
cère, =  Enfermer,  environner  d'une  haie, 
d'an  mnr,  d'an  foué,  chiuderej  dreondaref 
altorniare,  cignere,  attiepare  : -»  DKI  viiii 
DE  MURS,  eireottdar  di  mura  una  eittà.^ 
Arrêter,  terminer:  —  ON  COBtTE,  D» 
HABCHi,  chiudere  un  conta,  concMuderê 
un  contralto.  =  Déclarer  terminé  :  —  UNI 
siscvssioii ,  la  sissioN  dis  ciahsbis  , 
clàudere  una  dxtcuaione,  dicMarar  cAùua 
una  eeseione. = V.  n.  :  ciin  tobti  m  ciAt 
TAS,  queela  portanon  terra  bene,  luncHud» 
a  cappetto.  =  Se  —,  t.  pr.,  «t»  doa;  en- 
tourer *a  propriété  d'nne  elAtnre,  ester 
thiuto,  ttttxepcâo.  Y.  Febmib. 

CLOS  (clo),  a.  m.,  eapace  de  terra  cnltiTé 
etfermédemorailIes,denBies,deroHéi,eto., 
eampo  chiuto,  affotcato,  attiepato, 

CLOS,  E,  adj.,  fermé,  chiuio.  Y.  Bnit 
et  CBAiir.=ATOiK  lis  tidz— ,  être  mort, 
mer  chiuti  gli  occhi  alla  luee  del  lole.euer 
mono  :  SI  TIKIB  —  II  COUVERT,  en  lien  de 
aûrclé,  ttartene  in  tieuro,  in  luogo  di  ticu- 
rttta:  eeditaassi  pour  cacher  aea  pensées 
et  ses  desseins,  par2ârpoco,  tenere  in  li  il 
pentitro;  bouchi—,  qne  la  chose  aoU  se- 
crète, tHemio,  in  teereto;  LitTBiS  CIOSBS, 
■ecret  qu'on  oe  peut,  qu'on  ne  doit  paa  pé- 
nétrer, un  itcrtto;  huit  — .  moment  on  il 
commence  à  fUta  tont  à  fait  nuit,  nottt 
fatta. 

CL08EAV,  a.  m.,  on  CL08BBIE,  a.  f., 
pclit  dos,  orto  attiepato  m. 

CLOS-VOUGEOT,  vif^oble  célèbre  de 
la  Oôii-n'OB,  près  de  Dijon.  =  S.  m.,  Tin 

ân'il  prodait,  eiao  ceWire  del  dgiartimento 
ella  Cotta  (tOro. 

CLOTAIRE  (clo-ter),  nom  de  quatre 
rois  francs  de  la  première  race.  Les  deui 
premiers  régnèrent  sur  toute  te  France, 
Clotario. 

CLOTBO,  celle  des  Parquas  qni  tenait 
la  quenonille,  Cloto.  =  S.  f.,  genre  d'arai- 
gnée, elato  f. 

CLOTILDB  (aainte),  épouse  de  Gloiia, 
Clolilde. 

Cl6tVRE  (clotar)',  a.  f.,  enceinte  de 
murailles,  de  haies,  etc.,  ehiuàenda,  chiutura 
t,  :  HUB  DI  — ,  muro  (u  ricinto;  faihi  uns 
—  AUTOUR  d'un  bois,  tiepe,  ehiudenda.  = 
Tont  le  circuit  d'nne  maison  religieuse, 
elautura  t.  —  Réclusion  monastique,  clau- 
sura  f.  =:  Action    d'arrêter,  de  terminer, 

fin  :  lA  —  d'un  COHfTE,  d'uni    LISTE,   SIS 

DÉBATS,  01  LA  sissiOM,  il  taldo,  il  fine  d'un 
eonto,  «fioio  /i»(o,  del  dibattimenti ,  délia 
seatione;  sihandir  la—,  demander  la  fin 
d'une  séance,  d'une  délibération,  domandar 
la  chiutura.  =  Dernière  représentation  de 
l'année,  de  la  saison  théâtrale,  Vultima  rap' 
prfisentazïone.  ^  Annonce  de  la  fermeture 
'd'un  établissement  public,  la  chiutura  f. 

CLÔTURER,  T.  «.,  dore,  fermer,  cAAt> 
dere,  lerminare. 

CI.<OU  (clu),  s.  m.,  petit  morceau  de  fer 
oa  d'autre  métal,  à  tète  et  à  pointe,  ehiodo, 
chiovo,  aguto,  chùivello  m.  :  ii  ni  haroub 
PAS  DM  —  ^  CETTE  HAisOM,  il  n'y  manque 
rien,  a  guetta  casa  non  manca  un  ehiodo; 
OBAS  COMME  UN  CENT  DI  CLOUS,  très-maigrc, 
grosso  corne  un  ehiodo;  BIVIB  u— 1 OUIL- 
QU'LN,  lui  répondre  de  manière  t  ce  qu'il 
ne  pniaae  pas  répliquer,  ritadir  U  ehiodo, 
ritfondereper  lerime.y.CtiiLSStl.^Moat- 
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de-piété  :  mettbi  ad  —  ;  pop.,  melttr»  in 
pegno.=Voa  Tulgaire  de  plusieurs  espèces 
de  champignons,  chiodeUi  m.  pi.  :  —  di  oi- 
bofli,  boaton  du  giroQier,  épice  qni  a  la 
forme  d'un  dou,  garofano  m.  =  Furoncle, 
fiironeoto  m. 

CLOCAGB,  s.  m.,  action  de  douer,  »- 
ehiodamento  m. 

CLOVCOURDB  (dn-enrd),  a.  f.,  plante 
de  couleur  gri*-de-lin,  qni  croît  parmi  les 
blés,  lorla  ttrba  chê  note»  fra  U  biade, 
chioeoeeat, 

CLOVO  (sdnt),  fila  de  Clodomir,  qni 
échappa  an  meurtre  de  ses  frères  et  se  re- 
tira oaoa  une  retraite  près  de  Paris.  =  Bourg 
de  Seine-et-Oise,  remarquable  par  son  parc 
et  son  chttean,  qui  font  partie  des  domaines 
de  la  couronne. 

CLOUEMENT  (dou-man),  a.  m.,  action 
de  clouer  :  se  dit  snrtout  de  la  mise  en  croix 
de  Jésns-Christ,  tncAiodomento  m. 
«■  CLOVEB  (cln-é),  y.  a-,  fixer,  attacher 
aiec  de*  clous,  tncAiodore,  eongegnare,  coti- 
/ieeare  con  ehmdi.  =  Fixer  nu  objet  sur  ou 
maire  an  autre,  femuire,  affrancare,  iener 
Jermo.  =  Fixer,  assujettir  a  rester  quelque 
part  :  SON  INFLOI  LI  CLODI  k  FABis,  i7  tuo 
vnpiego  tobbliga  a  tiare  in  Parigi;  la  ha- 
LASii  LE  CLOUi  DANS  SON  LIT,  la  malattia 
h  inchioda  nel  letto.z=Se — ,  t.  pr.,  être 
doué, esaere  ûieAtodafo.  =Se  renfermer  :  il 
A  voulu  II  —  DAMS  SON  cabinet,  voU» 
chiuderti  nel  tuo  gabinetto. 

CLOUTER,  T.  a.,  garnir, orner  de  petits 
clous  d'or  on  d  argent,  guanur  di  ehiodelH 
0  buUelte. 

CLO<rrERIB(dn-tri),  s.  f.,  fabrique  de 
dons  ;  commerce,  marchandise  de  clontier^ 
cAiodérta  f . ,  faibrica  e  commercio  di  chiodi. 

CLOUTIBR,s.  m.,  fabricant,  marchand 
de  cloua,  cAiodoniofo  ou 

CLOUTIÈRE,  s.  f.,  botte  &  comparti- 
ments, dans  laquelle  on  place  les  clous  de 
diverses  grosseurs,  casietia  a  tcomparli- 
menti  dote  pom/ontiteparalammle  U  varie 
qualità  di  ekioaL 

CLOVIS,  véritable  fondateur  de  la  a» 
narchie  franque  ;  mort  en  5t  1 ,  Clodoueo. 

CXOWn  (clom).  a.  m.,  mot  anglais  qui 
signifie  bonffon,  ptiuassej  cUm,  buffone  del 
lèalro  ùiglete  m. 

CLOVÈRB,  a.  t.,  aorte  de  panier  dana 
lequel  on  met  le*  hnltrea,  eorieuo  in  eui  ti 
mettono  le  ottrieh»  m.  s  Ce  qu'il  contient, 
queUo  ch»  contiene. 

CLUB  (diib),  a.  m.,  aaaembléa  de  per- 
sonnes qni  se  ronnissont  pour  causer,  lire, 
s'entretenir  des  affaires  politiquea  on  jouer, 
cUd>,  cas6iom.:sJLiea  oè  elles  se  réunissent^ 
cb^, 

CLUBISTB,  S.  m.,  tnembra  d'un  dnb, 
cbibitla,  msmbro  tun  club  m. 

CLUNY,  oh.-l.  deeanion  dn  départ,  de 
Saônc-et-Loire,  a  été  nue  célèbre  abbajre  de 
bénédiclini. 

CLUPÉ,  *.  m.,  famille  de  poissons  qui 
comprend  le  hareng,  la  sardine,  l'anchois, 
etc.,  famigUa  di  petci  cht  comprend*  l'a- 
ringa,  la  tardella,  l'acciuga,  ece. 

CLVSOIR,  s.  m.,insttumcn'.  fait  de  toile 
imperméable  pour  administrer  des  lave- 
ments, initrumeiito  di  lela  impermeabile  ch« 
t'adôpera  pei  teroisiati. 

CLV80P0MPE ,  s.  m. ,  petite  pompe 
aspirante  et  foulante  dont  on  ae  sert  ponr 
administrer  ou  prendre  des  lavements ,. 
tromba  a  getto  continua  t. 

CLYSTERE,  s.  m.,  lynon.  plaisant  et 
burlesque  de  lavement,  ebitero,  lenisialt, 
eritleo  m.  Y.  LaveuÏNT. 

CLYSTÉRISER,  t.  a.,  donner  an  dji- 
tère  k,  meltere  un  tervixiale. 

CLYTEMNESTRE,  sœur  d'Hélène,  ma- 
riée ^Agamemnon.  Elle  assassina  son  mari 
quand  il  revint  du  siège  de  Troie,  et  fut 
eUe-même assassinée  par  son  HIs  Oreste,  C2i- 
tennetlra. 

CNÉMIOE,  *.  f.,  jambière  on  bottine  dé- 
fensive que  portaient  le*  soldat*  grecs,  eue- 
mide  t. 

COACCUSE,  E,  S.,  personne  qui  est  ac- 
cusée avec  une  ou  plusieurs  autres,  cooccu- 
tato,  accusalo  intieme  ad  uno  opià  altri. 

CO  ACQUÉREU  R,  adj.  et  s.,  qui  acquiert 
avec  un  ou  plusieurs  autres,  coacjuùiYoï'am. 
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COACTIF,  IVE.  adj.,  qni  aie  droit,  la 
pouvoir  de  contraindre,  eoaftnio. 

COACTION  (co-a-ciion),  s.  f.,  contrainte, 
violence  qui  Ate  la  liberté  du  choix,  eoasioïie 
t.,  costringimento  m. 

COAOiUTEUR  (co-ad-giii-tCr),  s.  m., 
'ecclésiastique  adjoint  ton  prélat  pourl'aider 
dans  ses  fonctions,  et  qui  souvent  lui  snc- 
cède,  coadiulore  m.  =  Fonctionnaire  sup- 
pléant, op^timtoiu5£idtarîb.  =  Adj.,  se  dit 
an  religieux  qui  dirige  le  monaaière  en  l'ab- 
iaence  dn  supérieur  :  ti»x—,pttdre  coadiu- 
lore. 

COADJUTORERIE ,  s.  f.,  charge  de 
coadjutear  ou  de  coadjutrice,  coadiulorïa  f. 
,  COADJUTRICE,  s.  f.,  religieuse  ad- 
'iointe  à  la  supérieure  pour  l'aider  dans  ses 
fonctions  et  lui  succéder,  coadiutrice  f.  = 
^emme  qui  co  aide  uno  autre  dons  ses  fonc- 
tions, eoôdiufrtce  f. 

COAGULANT,  E,  adj.,  qui  eoagole, 
coagulante,  ehe  coagula.  =  S.  m.,  substance 
'coagulante,  coagulante  m. 

COAGULATION  (ca-a-gB-la-iion),  s.  f., 
état  d'une  chose  coagulée;  action  par  la- 
quelle elle  se  coagule,  coajrulaxibn(;,j>rf5a  f., 
quagliamento  m. 

COAGULER,  V.  a.,  cailler,  figer,  faire 
qa'ua  liquide  s'épaississe  et  se  change  en  une 
masse  molle  et  tremblante,  coagulare,  rap- 
pigliare,  rapprendere,  quagliare.  =  Se  — , 
V.  pr.,  congularsi,  quagliare. 

COAGULUM,  s.  m., caillot,  partie  caillée 
d'un  liquide,  coagula  m.  ^  Ce  qui  coagule, 
coagula,  quaglio,  pretame  m. 

COALESCENCE,  *.  f.  ;  méd.,  londure 
spoutanée  de  deux  partie*  auparavant  aé- 
paréea,  cooleiceiua  f. 

COALISER,  T.  I.,  engager  dan*  nna 
coalition;  réunir  contre,  eoaltcxare,  unir» 
insieme:  ce  oui  unit  les  hommes  LES  coa- 
lise, ciô  ehe  unisee  gli  uomini,  Ucoalista. 
:=  Se  —,  V.  pr.,  former  une  coalition,. se  li- 
guer contre,  coalissarsi,  far  lega  insieme. 

COALITION  (co-8-li-jion),  s.  f.,  ligne 
formée  entre  un  grand  nombre  d'iuiliviiluB 
ou  Etats pooratteindrc  un  but  coa>man,lega 
eoaliztatione  t.  Y.  Alliance. 

GOAPTATION,  s.  f..  action  d'adapter 
ensemble  les  deux  bonts  d'nn  oa  fracture,  on 
de  remettre  à  sa  place  nu  os  luxé,  coatla- 

tiane  t.  

.  COASSEMENT  (co-as-man),  s.  m.,  cri 
des  grenouilles,  de*  crapaud*,  jmietdainento, 
Ugraeidttre  dette  rant  m. 

COASSER,  T.  n.,  crier,  en  pari,  des  gre- 
nouille*, de*  crapauds;  quelques  aateut* 
emploient  CBOASSIB  dans  le  méme*eu*,;ra- 
eidare,  gracchiare. 

COASSOCIE,  E,  adj.  et  s.,  associé  avec 
un  ou  plusieurs  autres,  astocialo,  coasto- 
ciato. 

COATI,  s.  m.,  genre  de  mammifères  car- 
nassiers de  i'Amenque,asscs  voisin  des  ours, 
tnammifero  americano,  coati  m. 
■  COBALT,  s.  m.,  métal  d'un  gris  d'aciei 
clair,  semblable  au  platine  quand  il  est  poli, 
'dur  cassant  et  peu  malléable,  dont  l'oxyde 
-sert  è  colorier  en  bleu  le  verre  et  la  porce- 
laine, cobalto  m.  ^ 

COBCEA  ou  CODEE,  s.  f.,  plante  grim- 
pante i  grandes  fleurs  bleae*otcampanulée*, 
cobea  t. 

COBE,  s.  m.  ;  mar.,  petit  bout  de  corde 
joint  i  la  ralingne  de  la  voile,  pezsettino  di 
corda  atlaccnto  alla  ralinga  dette  vêle. 

COBLENTZ,  cap.  de  la  Prusse  rliénane, 
ao  confluent  de  la  Moselle  et  du  Hbiu.  Elle 
fut,  en  1790,  le  rendei-voua  des  émigrés, 
Coblema. 

COCAGNE  (co-cagn),  a.  f.,  contrée  fa 
bulense  oh  la  nature  prodigue  ses  trésors 
sans  y  être  sollicitée  par  le  travail  de  l'homme, 
eoecagna,  cuccagna  f.  =  Paris  est  foub 
LE  RICHE  UN  FAYS  DE  —,  pcl  ricco  Parigi  é 
un  vero  paese  di  coceagna;  ukt  DE  —,  mit 
lisse  et  élevé  qu'on  plante  en  terre,  et  au  haut 
duquel  sont  suspendus  des  prix  pour  ceux  qui, 
en  grimpant,  parviennent  t  les  alteiadre, 
albero  delta  eoecagna, 

COCARDE,  *.  f.,  morceau  d'étolTe  taillé 
en  rond  et  plisté  du  centre  à  la  circonférence, 
que  les  militaires  portent  au  chapeau,  coe- 
carda,  nappa  f.,  fioceo  m.  :  frendre  la  —, 
entrer  au  service,  farti  toldato.  =  Nœud  de 
rubnn  on  d'étoITe  qui  sert  d'ornement  aut 
femmes,  eappio,  galano  m. 

COCASSE,  adj.,  plaisant,  ridicule,  ri- 
*ible;  ridicolo,  facelo,  gaio  ;lth. 
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COCCHVEIXB,  1. 1.,  insecte  eoléoptère, 
forte  de  K«raMe,Tiilgtiremeiit  appelé  BtTi 
1  DiiD,  €0<xi«eUa  t. 

CMXOLITHB,  a.  m.,  minértl  Tert  et 
rrannleoi ,  coeeolite  m. 

COCCYGIEN.NE,  adj.;  anat.,  qnl  ap- 
partient an  eoccTi,  eonig^o. 

COCCYX,  n.  m.,  petit  os  sitai  k  la  partie 
infirienre  et  poatiriesre  dn  bastlo,  eoe- 
eige  t. 

COCHE  (co-ae),  a.  m.,  chariot  eonrert 

et  non  mBpendn  dana  leqnel  on  Toyageait 

aatrefoia,  cano  eeperto  e  non  tospeto  m.  ^ 

Personnes  qui  se  tronTaient  dans  le  coclie, 

eamazattttbarcataàipatwggeri:  HkVWtMi 

L(  —,  laisser  ichapper  nne  occasion  favo- 

nble ;  i\vax,perden  una  bwma  oceatbme; 

tiiBi  Lt  KoncHi  nu  —,  l'empressé,  j'inipar- 

(     tant,  fare  t importante,  il  neceamo,  il  fac- 

.\    centime.  =  Grand  batcan  conTcrt  qni  portait 

*     ItSTOjagenraet  lesmarcliandiscs,  6areaf. 

COCBE,  s.  f.,  entaille  faits  è  on  corps 
aolide,  et  particnliirement  i  une  taille  on 
moreean  de  bois  long,  taeea,  inlaeealura  t., 
taglio  m.  :  ii— n'uni  AMALkTI,  qni  sert  1 
■rtCter  la  corde  et  à  la  tenir  bandée,  cocea  t.; 
1*  — n'UHl  FLtCHE,  l'entaille  dn  gros  bont, 
dans  laquelle  entre  la  corde  de  l'arc,  taeca 
deUa  freccia  t.  =  Sjnon.  de  Tauil. 

COCBELET,«.m.,(ont  petit  coq,  gai- 
ktto  m. 

COCaENIIXA6B(co-ao-n!-iaag),  a.  m., 
dieoction  de  cochenille  pou  teindre  en  cra- 
moisi on  icarlate,  âeeotioa»  H  toednigUa 
fer  lingere  ehermitmo. 

COCHENUXE  (eo4e-nl-I),  1. 1.,  genre 
d'inseetcs  hémiptères  qni  tonmit  le  princip* 
colorant  de  l'écarlate,  cocciai^a  f.  =  Tein- 
tare  de  cochenille,  tintura  di  eoedniglia. 

CeCHENILUBR,  f.  a.,  teiadn  i  la  eo- 
ebCBille,  tingere  eoUa  cceeiûi(^la. 

CeCHENILLER,  a.  m.,  nom  Tnlgalre 
dn  nopal,  snr  leqnel  lit  la  cochenille,  no- 
pale  m. 

COCBER(co-sci),  t.  a.,  faire  nne  coche, 
noe  entaille,  intaceare.  =  Mettre  la  corde 
de  laflicbe,  aeeoccare,  ineoeearr. 

C6CBER,  T.  n.,  se  dit  dn  coo  «t  dea 
antres  oiaeanz  quand  ila  conTrent  lents  fe- 
melles; pen  n>.,  eoprire,  ealeare. 

COCHER,  s.  ni.,coIaiqnicoiidnitnn  car- 
rosse, nne  Toitnre,  lairiga,  coeeUire  aa.  ^ 
Coaatellatioa  bot&tls,  aarettiere  m. 

COCHÈRE,  adj.  f.  :  poan  —,  sons  la- 
quelle les  Toitures  peuTont  passer,p<n-to)u  m. 

COCHET,  (.  m.,  jeune  coq.,  gaUelto  m. 

COGUEVI8  (co-sc-vi),  a.  b.,  alouette 
bnppée,  aUodola  empeBula  t. 

COCHIN,petit  Etatde  rHiadaoatan,aai 
la  cSto  do  Hatabar. 

COCHINCHINE  on  ARNAM  (empire 
d*),  Etat  de  rAaieorientale,occupant  l'E. do 
l'Iodo-Chine.  La  France  et  l'Espagne  j  ont 
enToyé  nne  armie  pour  renger  le  massacre 
des  missionnairea  catholiques,  CoeincMna, 
Coeincina.  , 

COCHLEARIA,  a.  m.,  genre  de  plantes 
crucifères  et  antiscorbutiqnes,  coefeoria  f. 

COCHON  (co-scion),  s.  m.,  mammifère 
de  la  famille  des  pachydermes,  dont  la  peau 
est  garnie  de  aoies,  la  chair  bonne  1  manger, 
et  qu'on  peut  réduire  facilement  en  domes- 
ticité j  porc,  ponrcean ,  porco,  maiale  m.  :  — 
DE  L*IT,  qui  tctte  encore,  porchetto,  par- 
tella  da  latte;  —  d'ikdi,  petit  qnadrnpède 
rongenr,|iorceSaif/ndia.^ATOikoi8TEnz 
n*  — ;  fam-.  très-petits,  mère  oceMpieeoS.- 
SALE  COMME  CM  — ;  trir.,  fort  malpropre, 
poroo  m.,  pcrsona  tueida  ;  il  ssiniB  on» 

HODS  ATOKSOABPf  LIS  COCHOMS  EMSSMBII; 

proT,,  se  dit  à  un  inférienr  trop  familier 
ternira  che  siamo  ttati  attevati  insieme.  = 
Homme  sale,  malpropre  on  fort  gras  ;  triT,, 
aporeo,  tueido.  =  JBoniroe  d'nn  caractère 
bas^'nne  aTarice sordide  j  trir.,  mle,ttVttro. 
^Quantité  de  scories  qni  bouchent  les  Ibur^ 
neaui  d'une  forge,  tcona  dimetaib, 

COCHONN.ULI.K  (co-scional),  a.  t, 
chair  de  cochon^  trir,,  eameporeina. 

COCHONNEE,  a.  f^  portée  d'une  truie, 
poTtata  d'ima  terofa. 

COCHONNER,  T.  a.,  mettre  bas  ;  ae  dit 
de  la  trnie, /are  i])orce<&.=s T.  a.,fairesa- 
lemenl  on  grossièrement;  trh.,  far  le  cote 
triviabnente,  aucidamente. 

COCHONNERIE,  a.  f.,  malpropreté, 
aaleté  ;  cboaea  salea,  aena  Talear,  nàaeria, 
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tporcixia,  poreheria  f,.=  Action  aa  propos 
indécent,  oscenità,  poreheria  f. 

COCHONNET  (co-sclo-né),  s.  m.,  petit 
cochon,  poreello,  porehetto,  pareeUiH»  m.  s 
Sorte  de  dé  à  doute  facea  nnmérotéea,  sorte 
di  dodo  da  dodiei  fàete.  s:  Sorte  de  but  que 
lesjonenrs  de  boule  on  de  palet  jettent  devant 
eux,  beeOfpnUino  m.,w»areBa  t. 

COCO,  s.  m.,  fruit  dn  cocotier,  eoeee  m.  ; 
c'est  cil  FAMEUX  —  ;  pop.,  c'est  na  homme 
qni  s'en  fait  accroire,  «  un  famoto  iaggeo, 
un  credenxone.  =  Boiason  faite  aieo  de  I  eau 
et  du  bois  de  réglisse  qae  l'on  Tend  dana  Ica 
mes,  bmemda  fatta  eon  <n/kuseM  d«  rwo- 
Uzitt  neltaegya, 

COCON  (co-eon),  a.  m.,  Hsan  aoyeu  que 
se  nient  les  chanillëa  poer  s'y  traaaformer  en 
chrysalidea;  se  dit  narUcnlièrement  de  oeloi 
dn  Ter  a  soie,  bottolo  m.,  galetta  ty 

COCONNIBRE,  a.  t.  V.  MAMtniIB. 

COCOTIER  (co-co-tié),  *.  m.,  arbre  de 
la  famille  des  palmiers,  qui  eroM  aon  les 
tropiques,  eoeeo,  albaro  m. 

COCOTTE,  s.  f.,  petite  poule  en  papier 
que  font  les  enfanta  pour  a'amaaer,  ttnat- 
lucdo  di  earta  m.  =  Vase  ponr  faire  cuire 
les  œufs  à  la  coque,  vaio  ptr  far  ndare  b 
uova. 

COCQUARD  (co.car),e.  m.,  œétia  pro- 
venant dn  croisement  dn  faiaan  mile  UTee  la 
poule,  vccello  baUardo  nato  da  un  fagiam  e 
da  una  galHna. 

COCRBTB,  s.  m., genre  de  plantes  de  la 
famille  des  rhinantholdes,  Tnlg.  ct(ta-ds- 
coq,  eresAi  di  galle  f. 

COCTION  (co-ciion),  a.  t.,  action  aon- 
tenne  de  la  chaleur  snr  les  matières  ani- 
males ou  Tégétales  ;  effet  de  cette  action, 
eoztonef.s:  Action  de  faire  cuire  dana  un 
liquide,  eocifura  f.,  codmenA)  m.  sSigestion 
des  aliments  dana  l'eatomae,  eoiieoiS>iw  f. 
s  Elaboration  des  hnmears,  eoxime  degU 
mtorii  —  SES  MtTADx,  dernier  degré  de 
leur  formation  dana  le  sein  de  U  terre,  jier- 
fexione  degli  umori. 

COCU  (co-cD),  s.  m.,  eelni  dont  U  femme 
est  infidèle  ;  se  dit  aujord'boi  par  didaiim  et 
très-fam.,  Aecco,  bozzOy  peccro  m. 

COCUAGE,  s.  m.,  étal  d'un  homme  dont 
la  femme  est  infidèle  ;  très-fam.,  lo  tiato  di 
un  uoBio  cui  la  mogliefa  le  fusa  tarte. 

COCYTE,  s.  m.,  on  des  cinq  prétendu 
flenves  des  enfers  :  l'Enfer  même,  CoeUo.  ^ 
Douleur  que  produit  un  animalcule  Tcôii- 
mcni  placâé  sons  la  peau. 

CODA  (mot  ital.),  s.  f.  ;  mus.,  certain 
nombre  de  mesures  (coûtées  i  nn  morceau 
pour  le  terminer  d'une  façon  plna  brillaate, 
codât. 

CODE  (eod),  s.  m.,  eorpa  de  toi  renbr- 
mant  nn  système  complet  de  législatioa  sur 
une  matière  déterminée,  eodiee  m.  =  Cer- 
tains ouTragea  de  droit  traitant  d'UM  ma- 
tière spéciale,  eodie*  partiadare,  rtgola- 
mento  m.  =  Ouvrage  qui  tenferme  un  carpe 
de  doctrine,  nn  ensemble  de  préceptes  rela- 
tifs à  nne  matière  quelconque  :  ce  iitee  es* 
OX  —SE  MOHAiE.oueXoliira  é  un  codicedi 
tnorale.  =  Becneil  de  lola  fait  par  ordre  des 
empereurs  romains;  compilation  des  ordon- 
nancée des  anciens  rois  de  France  ;  quelques 
ordonnancea  particulières  de  Lonis  XIV, 
eodiee.  =  Ia!s,  préceptes  :  le  bimpie  seki 
cosiHCR  MODs  tiiudrait  tiEn  de  —,  û 
templice  tento  coname  ci  terrebbe  bmgo  di 
legge,  di  regola,  di  norma. 

CODÉRITEVR  (co-de-bi-tSr),TRICB, 
a.,  personne  qui  a  contracté  nne  nette  cou- 
jcintcment  aTrc  une  autre,  condebitore  m. 

CODEMANDEl'R  (co-dman-dSr),  DK- 
RE9SE,s.,  personneqni  forme  une  demande 
aTec  une  antre, eo^i  che asxiemeadUH oUro 
fa  una  domanda  in  gîustitia. 

GODÉTEirrEVR  (co-de-tas-tdr),  THl- 
CE,  Sy  personne  qni  retient  UTee  nne  entre 
ce  qui  ne  leur  apptrtieni  nea,  cwiiuussw 
tore,  amdxttntare. 

CODÉTENO  (co-de-fnS),  E,a.,  personne 
déicnue  eTeo  une  on  plnsienrs  antres,  eon- 
detenuto. 

CODEX,  s.  m.,  recueil  de  forrauleapbar- 
maceutiqnea.  eodiee  m.  =  Reeneil  de  for- 
mules adoptées  par  la  faculté  de  médecine  de 
Paris,  eodica  farmaceutico. 

CODICIU.AIRE  (co-disi-ler),  adj., 
contenu  dana  nn  eodiciiie,  codteillare. 

CODICUXE,  a.  m.,  addition  (aita  taa 
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testament  pour  le  changer  ou  pour  temfi. 
fier,  eodieûlo  m. 

CODIFICATION,  f.  f.,  réunioa  ea  aa 
code  de  loia  éparaet  aupuaTant,  la  eommOa- 
(ton*  d'un  eodie*. 

CODIFIER,  T.  a.,  former  nn  code  d'aae 
réunion  de  lois,  compSare  an  eodiee. 

CODIU.E,  s.  m.  ;  t.  dn  iea  de  l'henbce, 
dn  tri,  du  quadrille,  ce<i^'>o  m.  :  r  aiu  .~, 
gagner  sans  avoir  fait  jouer,  far  codigS». 

CODONATAIRE,  aiQ.,  draataite  ai«a 
an  antre,  eodonafario. 

CODBCS,  dernier  ni  d'Athènes,  ae  fit 
tuer,  en  iOSS  av.  J,-C.,  ponr  asanrer  la  vic- 
toire ani  aiena.  Le  gonvememeat  dea  ar- 
chontes lui  succéda,  Codro. 

COEFFICIENT  (co-e-fi-alan),  e.  ■.; 
algéb.,  quantité  qui  en  précède  une  net» 
hnméaiateme«t,  et  qni  la  mnltinlie,  coeff- 
eienltm.  •r—      » 

GOÉGAL.  B.  a4i..,teali  uaaattei  ne  ae 
dit  que  da  U  Saintc-Triuléiu  nu  est 
—  AU  riu,  tl/'i(;£odcoe(afc,ca«râab  al 
Padre. 

COEMPTION  (co-an-psion],  a.  t.,  dr. 
romain,  achat  réciproque,  confira  letîpfoca 
f.;  mode  de  mariage  pUbéiea,  eoeuàMe  L 

COENDOU  (co-aa-dn).  s.  m-,  «ma  ds 
mammilèiea  rongeaaa,  «arfti  cTiaCnes  maar»'- 
cano.  , 

COSNOPTERIOB,  a.  L,  gaara  de  tea- 
gèrea,  eoeiK^pftriclet 

COBRCUU  (eo-CNiU),  a4i.;  phis;, 
qai  paot  «tae  teaaerté  dana  v  noinriia 
espaœ,  eoeresNia,  cimfà  rittràtgeni. 

GOBRCITIF,  IVB,  adj.,  «ri  •  to  |aB> 
voir  deeoatrafaidre,  cotrtitiao. 

COERCITION  (CD-et-al-iies),  •.  C, 
droit,  pouTOir,  action  de  eontraiirfra  i  eèéir 
i  la  M,  eeareuieae  (.,  eea(rB<|ri>iea«B  ib. 

CO^TERNEL,  U,  at|j.,  qai  exista  de 
toute  éternité  avec  on  autre,  coetemo. 

COBVR  (edr),  a.  m. ,  organe  eren  et 
muacnUire  qot  eal  le  principal  agent  de  la 
circulation  du  saig,  et  qni  est  placé  dan  h. 
poitrine,  eaore  m.:  tamt  oui  u  —  a* 
BATTiA.  tant  que  je  vivrai,  fbieU  mrd.  s 
Partie  de  la  poitrine  ni  ae  trouve  le  «car  : 

tl  HIT  LA  MAIK  SUE  aoR  —  ETII  SESTIT 
rAinm,  mi  mit*  la  mono  aaf  cimne  «  h- 
nntipalpilttre.  =  Estomac  :  lEaajaaar  M 
•-,  aJmfàneiiAxffacore/ATon  mal  ad— ', 
oaer  eafttKi  etomœo;  EAïai  mal.  air  — > 
iDapirer  dn  dtgoM,  ttomaeare;  «ai  bs  — v 
envie  de  vomir,  vogUa  di  reeere.  =  Le  ecear 
considéré  comme  le  alége  dea  paasta»,  Tat>- 
gane  de  la  sensibilité  :  atoib  u—  ttirtt  n 
soDCEiiB,  esmr  aecorofo ;  u — ttn  aum^ 
■gti  langttinaaaurtictLJiWtntM—',  <# 
spexni  ileuart;  l'ait  TEirx  AVOia  u— nac, 
je  venx  savoir  ce  qnl  en  est,  «ogUo  m^trr  a 
■nen>;  »  t'Ai  m  M  —,  «bea  ■•  tamt 
AO  —,  j'en  al  do  retaantiaieni,  aai  j«b  a 
eMOra.sAirectIoni  taenltéderisefni  raad 
capable  d'amour,  d'amitié,  de  tèle  :  sonmmt 
X  u«Aeiin  m  —  ra  vona  «rora,  pem- 
Jofe  a  ricontprare  il  euor*  M  aaatre  epoao; 
SON  —  COBMEKCI  1  TABLEE,  la  passiott  dâ 
l'amour  commuée  è  nakre  en  tas,  il  as» 
eaore  ctmiiuia  a  partan,  a  farà  tentim 
raiMBB  OBI ciotl  i  -.n'en  affecter  vtaa- 
ment  oavoaloir  U  taire  ranair,  preadere  m 
mort;  n  BOB  •>,  DB  UABD  —,  loc  adv^ 
volontieta,  axeefplaiair,  di  grau  etort;  i. 


caore;Alu  DE —,  sincère,  amicodicuarei 
ATOIB  BON  —,  oner  baa*  autre.  =  Fermett, 
courage  :  bamoube  db  —,  moncor  di  aten  : 
C'EST  DR  aoMHB  DE  — ,  d  m  uono  £  eaore  : 
FAIBX  GOMTBB  KAD?AISB  FOBTURE  B0:<  —, 
déployer  dn  courage  dena  l'adTersité.  reti- 
atere  earaggiotawunte  altanertitd.  =  Lln- 
térienr,  le  fond  de  rime  :  seckets  dd  <— ^ 
aegreli  éi  cuartt  U  )OUB  n'est  fas  nus 
FDB  QUE  LE  FORD  SE  HOU  —,  ta  luee  nom 
i  più  ptara  dd  fonda  dtlmio  euore.  =  Il  esit 
quelqnefoia  opposé  ft  boocbe  ;  ode  la  bod— 

CBE  BT  LB  —  tOMT  FBO  n'UTBlLISaBCB,  ot- 

tro  iata€ta,altro  ùteuart; ouvbib  sois  — , 
faire  vab  le  foad  de  aa  pensée,  conBer  sas 
aecreta,aea  chagrina  eo  ses  plaisirs  cacbèa, 
apr^  U  euor  jae;  faelib  i  —  0D*xBr. 
francbaaient,  ^uriir»  a  caerr  merto;  — '  A 
—,  avec  anafraachiasv  nne  ccoSanca  séea- 
proqae,  can  eoa/Umaa  rccàsToea;  OBTBia 
LEi  cssBi,  Iea  rendre  teaaiblea,  aa  le*  g%> 
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gner  :  a  lutuiT,  n  lu  —  t'orrumi* 
tout  1  SI  Toii,  parlata  fd  <  euori  tutti 
t'<g>rvittno  alla  tua  voce;  tkodtxe  li  cat- 
MIN  su  —,  le  uojea  de  u  faire  «imei,  tr<h 
var  la  via  delcuon;  Sx  cOKiin  au  —  )0II 
«a  À  —  )ois  n'uni  ciosi;  proT.,  en  jonir 
pleioemcnt  et  librement,  s'en  ruiuier,  âar- 
ttite  a  enpapetU  ;  tTOia  tl  --  sut  us  Lk- 
TiES,  sus  ik  Hum,  «tre  tVanc  *t  lincèrei 
mère  Heuomtle  tamn.  T.  Boocil,  CAltTl, 
TtTi.  =  Une  de<  qnatts  eonleanda  jen  d« 
carte*  ;  loi,  dame  Dt  —,  r«,  donna  ât  euori. 
:=  S»  dit  anmi  de  eerwns  omemestt  en 
forme  de  cœor  :  VMl  cioix  n'oa  sniaolf  Tf  ■ 
t'UM  — ,  ma  «rue*  ««naontata  da  m  aiore. 
ES  Milica,  anira  d'âne  ekoaa  :  —  b'uu 
romii ,  finttma  ttuna  poma  ;   n    tibx 

OU'ILLB  «K  TOIS  AD— M  SIS  <TU9,   »0- 

glh  tÂe  mi  uedantletittroM  tuoiStati; 
AU  —  Bi  l'aiTtl,  nel  euor  tMtimemo  ;  ^ 
ni  Kiam,  sa  catMC^  partie  intiriea»  ta 
bois  de  cee  arbres,  ti  midiJlo  tfun  petOf 
iuna  qutreia;—m  caniiiiti,  le  BuUaa, 
b  plaqae  de  la  cheminée,  il  vuvu>  M  cam- 
mina.  =  Pab  ->^  loc.  adv.,  de  mémoire  :  SA> 
Toia  UN  HOHiia  rAa— ,  soBoattre  pariai- 
tement  ion  caractère,  aeahabktadet^  la  $a  a 
Kemeritt,  m  conotea  la  lila  *d  <  miracoU; 
slnaa  TAS  —,  être  forcé  de  w  pauer  de 
dîner,  «on  «HT  dieAepraafsre;  ui— ,  eo 
forme  de  cœar,  m  forma  di  cuore. 

S  CflEV> ,  COVttAGS  .  VAUSVm, 
VAIU.ANCB,  BRAVOCHE,  IRTiUi- 
PIDITÉ,  BARI>IS88E.Uc<ailB.  «MM, 
déligne  l'agent,  le  principe,  et  coviASB, 
toraggio,  la  manifestation  an  dehors  de  cet 
agent.  TAUua,  noZart,  et  TAiLLAict,  ea- 
fenda,  déaignent  le  conraga  des  gneiriers, 
des  béroa  qn'anime  le  désir  da  la  gloire  ;  ta 
TAIU.ANCI  annonce  la grandaorda  ooaiage, 
*t  la  VAUua  la  gtanaeardeaeipIoits.Xa 
MAVouBa,  bramra,  tient  plasaa  tempéra- 
ment ;  elle  est  pins  impétaeute,  pins  empor- 
tée ;  c'est  la  qualité  d  an  soldat.  L'Mrain- 
siTi,  iatrepidma,  eat  an  conraga  passif  et 
la  HABiiEssi,  araiteua,  «a  eenrage  aetif 
et  entreprenant. 

COEVn  (Jacques),  fils  d'oo  erfévie  de 
Bourges,  deiiat  argéatier  de  Charles  VII, 
et  moamt  eiilé  à  Cnio,  en  1401  • 

COEUSTANT,  B,  a^j.,  qai  coodlte, 
eoesiiteut». 

COKUS'TENGB  (eo-e-csi-«<«m),  a.  t., 
eiistaaca  simoltanée  de  etasisart  choses; 
siffloltanéiti,  eoetùtoiua  f. 

COEXISTER,  T.  n.,  exister  ensemble  ea 
même  temps,  eomtfïre, 

COFFINER,  T.n .,  courber,  Tofttsr,  s«ar- 
toedan,  ttmoUokire,  arrteetir«.z=Se— ,  v. 
pr.,  se  Totter;  se  friser,  se  rouler  en  cornet, 
accartoceiani,  trricciani,  anotgeni  topra 
te  tietto. 

COFFRE  (eofr),  s.  m.,  sorte  de  meuble  sa 
forme  de  caisse  pour  serrer  des  bardes,  de 
l'argent,  eo/Vrao./'orxifrem.jCaoaf.  :  — lu 
XOFFRKS  DiL'fTAT,  le  trésor  public,  lu  cassa 
dello  Slato.  =  Riai  coaiis  un  —  ;  nro7., 
à  gorge  déployée,  Hdire  a  erepapaneta  ;  — 
voar,  armoire  solide  et  bien  fermée,  presque 
toj  ours  de  fer,  dans  laquelle  on  serre  ce  qu  on 
a  de  plus  précienr,  forxiere.  tcrigno  m.  ;  — 
d'autel.  la  table  ae  l'autel,  stpc  l'armoire 
qn'elle  recouTre,  A  taxola  dtKaltart!  — 
o'Dii  CABEOSSI,  partie  sur  laquelle  on  met 
les  cosssins  pour  s'asseoir  et  qui  a  un  con- 
Tercle,  eaœlfa  f.  =  La  capacité  de  la  cage 
tboraciqne:  atoik  cm  bon  — ;  trèa-fam., 
no  bon  estomac,  une  bonne  poitrine,  aver 
buon  ttomaco.  =  Ventre  de  certains  ani- 
maux, ventre  m. panda  t.  =  Assemblage  de 
pièces  de  bois  et  de  madriers  formant  une 
caisse  sans  fond,  easia  senza  fonda.  =  Nom 
de  deux  genres  de  poissons  et  de  plusieurs 
coquilles,  eorta  dipusd  e  diconchiglie. 

COFFREIl  (co-fré),  T.  a.,  mettre  daaa 
nn  coITre;  inus.,ihcastar<.:=  Emprisonner, 
imprigionare  :  fam.:  il  s'estlaissÎ— ,n'4 
iasciato  mettere  in  gabbia. 

COFFRET,  s.  m.,  petit  colfre,  cofaatU», 
fortierelto,  forzieriao  m.,  caaettàia  t. 

COFFRETIEH,  8.  m.  V.  Latstier. 

COGNAC,  s.-prér.  du  départ,  de  la  Gba^ 
TaDte.=:S.  m.,  eau-de-rie distillée, deboone 
qualité,  cognac  m. 

COGN.\SSE,s.t.,coiiigsaatage,  cotefiia 
teloatica  t. 

COGNASSIER,  s.  ai,,  «rbie  qai  parts 
lea  «ois(s,catofaani. 
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COGNAT  (eo-gsa),  a.  m.;  dr.  ramala, 
;  parent  pont  le*  teauoea,  eegaole,  (ea^unto 
;  per  eognatloM  m. 

;  COGNATIOiM  <*eg>M-aita),  s.  t.;  dr. 
I  romain,  liea  de  pareati  eatie  ks  «ogaals, 
I  co;nastmef. 

I  COGNÉE  (a>.gatf,  p.  t.,  oatit  trenebanl 
I  en  feraie  de  aache,  semw  f.  :  aiTraB  la  — 
I  1  L'ABBBt,eoaiBieaeernae  entreprise,  iiKMrr 
;  aune  ttttpera;  itni  ta  aANCEi  a  rats 
LA  — ;  pre*.  et  fam.,  abandonner  une  entre- 

Srisepar  dégotl,  par  découraeement,  gittar 
maniea  dietro  la  teurt.  V.  Hanchi. 
I     COGNE-FÉTU,  s.  m.  Ut.,  homme  qui 
I  se  donne  beanooap  de  pefate  poor  ae  rien 
faire;  pop.,  affatmamt,  appaitont  m. 

COGNBJR,  T.  a.,  frapper  sur  on  objet 
pour  l'enfoncer,  battere,  aar  topra,  eonjte- 
tare:  —  vu  CLOir,  etmfieeare  un  ehiodo.  ^ 
V.  n.,  frapper,  battre,  pieehiare,  cotzart, 
urtare;—  vilxI0H7t,baltereadu*a  porta  ; 
—Qvntn'jttiibattoneregualchaluao.  =Sx 
—  Là  TtTi  coMtaa  it  KDB,  entreprendre 
nne  chose  laipe*saiIe,<Mre  Hit  ^^neneMo, 
iallereUee^itei  muro  e  pmtar  non  te  la 
rompere, 

COGNITIOBr  feo-gnl-sloD),  a.  f.,  acte 
par  lequel  on  acquiert  ane  nanaissaiiee,  ee- 
fni;K>a*',  eoaoeetiua  f. 

COGNOIR,  s.  m.,  Impr.  T.  DicooHoiB. 

COHABITATION  (co-»4ii-ta-liOD),  s. 
f.,  état  de  deax  persoanes,  et  snrteat  de  deux 
époai  qai  Tirent  easemble,  coaittttxtoiie  f. 
=  Goaiaieree  illieile  de  deû  personatt  li- 
bres, eoaftiYaxi'oRS  f. 

COBABITER,  t.  o.^  Tïne  easaBble» 
toabitare,  vùiare  nuims. 

COHÉRENCE  (co-e-rans),  s.  f.,  liaison, 
nnioa,  eonaeiion  de  deax  corps  oa  d*a  par- 
ties d  un  même  eorpe,  eosreiua,  aaioM  f. 

COHÉRENT,  E^  «4).  qui  a  de  la  eoh^ 
rence,  cwrente. 

COBÉRITER,  T.  a.,  être  eobirltter, 

•ettere  coered». 

CORÉRIITER,  ARE,  adj.,  celui,  oella 
qui  hérite  arec  one  oa  plnaleat*  aatrrâ  pet- 
•oooes,  eoerede. 

COHÉSION  (co.e-sfon),  s.  f.,  force  qal 
nuit  les  molécules  des  oerps,  et  lee  letieat 
en  une  mtme  aiaase,  coestoiM  f. 

COHIBITION,s.L,*Bptchemaot,iiap*- 
dimento  m.  oppattiani,  t. 

COHOBATION,  a.  t,  actioo  da  sobober, 
«ooiosioae  f> 

COHOBEB,  T.  a.;  sUmia,  distiller  pla- 
siente  leie  une  Ufaear  rnr  sod  résida,  coO' 
bore. 

COHORTE,  s.  f .,  corps  dinfaaterie  ro- 
maine qui  était  de  cinq  à  alx  oents  hommes, 
coorfe  1.=:  An  pi.,  troupe  de  gens  de  guerre, 
toorlt,  fatangi f.s: Tronpe,  ir^ppat.  :  sis 
ASSASSINS  LA  NOiuaxusi  —,  la  truppa  nu- 
mérota degU  ostoMt'ai. 

COaUB,  *.  f.,  assemblée  tamaHnense, 
confuse,  lUMaiMaa  ttrtpitota,  chitmata,- 
grande  foale:  ca  l'ssT  eu'on  -^d  aaa 
foUa  graudittima. 

COI  (co-a),COITB,  t4i.,ealiae,  paisible, 
cAefo,  fronfiiJU»,  qmtfo  :  caou-aoi,  ax 
ODiTTi  ras  cas  oaaaAaxs  si  coït,  ertdnni, 
non  aiéaadoaar*  giiesCamirs  trauguille; 
inns.,  Sx  TiNia,  SBainaia-^  Uaafaille, 
ttar  eheto,  tran^uiBo. 

COIFFE  {co-tt),  s.  t.  aJBStamenl  da  tète 
k  l'usage  des  femmes,  euffS»  L  i—  ai  cia- 
rxAU,  morcean  de  loUe,  de  taffetas  on  de 
papier  dont  on  garnit  1  ialérieiir  d'an  cha- 

§mv,  fodera  di  cappeW). ^=Vom  Tulgaire 
e  l'amniOB  qui  recouvre  la  téta  de  certains 
enfants  an  moment  de  la  naissance,  cii;9Ca  f. 
a=  Organe  qui  recouvre  l'Opercule  et  qnel- 
qnefois  l'urne  entière  des  mousses,  comme 
anétefgnoir,  hteeiaf.  ^  Morcean  de  toile 
qae  lee  matâots  appliqaent  snr  le  bout  de 
certains  gros  cordages  stationaairea^  pour 
lea  garantir  da  fcea,  eanitMo  ai. 

COIFFÉ,  B,  adj..  entiché,  entbovdismi, 
ineigiriedttto,  entutùumato  :  —  s'one  fxx- 
SONNE,  b'ski  oriaiOM,  ineaprieciate  iunm 
perttma,  ivmpiirtrtfiiÈ—,  sons  une  ben- 
rensa  étoile  :  IL  f  AUT  oui  IX  SOIS  Ht  — 
louB  trax  TOHBi  xxux  vos  kaim,  «oa- 
Dùn  ci<  sis  uata  eoUa  eufiaper  etier*  ea- 
duto  in  pottr  vottro;  ciieh  eixn  —,  k 
longues  oreilles,  cane  ai  belle  areecAis,  pen- 
dentit  «SkTM  BUa  — ,  «ai  a  ks  ac«>U«a 
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petites  et  placées  vers  le  haut  de  la  tète,  <a- 
vaBo  be»  atpottato  iTorecdki;  il  aibxbait 
UNE  CBkTBx  coiiitx;  proT.,  se  dit  d'na 
homme  qui  est  amouren  de  toati*  lw 
femmes,  cours  distro  «  tutte  le  douât. 

COIFFER  (eo-a-tt),  T.  a.,  coanir  la 
tète,  eoprtre  d  eo)».-  n  ax  coirvA  d'un 
•BAas  ciAriAe,  mi  topri  «cm  un  gmt  eao- 
pello;  —  ousLou'uH  d'uni  chose,  la  uii 
jeter,  la  lui  appliquer  sur  la  tète,  metttr 
qualau  cota  tu*  eapo  di  tabuio  ;iLLKCOiFFa 
d'un  axAV  d'xau,  gh  versa  un  vaso  d'acpui 
su'ccyM;— ouxLOu'uN  d'uni  oriNiON,UlaI 
faire  adopter,  to  incapriccià  d'un  parère.:^ 
Orner,  parer  la  téta  arranger,  friser  lea 
cheTenx,  aecondare,  pettinare,  omare  tt 

CtpO.'  — UNI   FIHHE    IN   CHIVXUX,  OCCOa- 

eiore  una  donna  eoieoU  eapegK;  et  aba.  :  CB 
ïXBBcotriia  coirri  bien,  juetto  parrue- 
ehiere  peltina  betie;  —  uni  boctiiub, 
mettre  tue  enveloppe  par-dessus  le  bonchoa 
pour  empêcher  que  le  vin  ou  la  liqueur  ne 
s'évente,  imiluppar»  il  turaeciolo  d'una  bot- 
tiglia.  =s—  SAiNTiCATixaiNX,  rester  fiUe, 
itarttM  •  spufetare  Ogalto.  =  Tén.,  saisir 
aux  oreilles,  œduffàre.  =  T.  n.,  aller  bien 
on  mal  k  l'air  eu  visage  :  e*  bonnit  vois 
coiriB  Bua,  fatstoca^  «f  tta  kaa-rsi 
Se  -•,  T.  pr.,  arranger  sa  dievelnr*,^- 
tinarn;  se— oxonxLon'oB,l>'uBBOHNio», 
s'en  enticher,  imiertOHarii  di  taluno,  di 
un'idea  ;  SB — u  ciaTiAB,  s'enivrer  :  on  dit 
aussi  abs.  dans  ce  sens  :  si  —,  uiinaeoni 

COIFFEUR  rco-B-fSr},  EUSC,  %.,  celai, 
celle  qai  lait  métier  de  souper,  de  friser, 
d'arranger  lea  cheveux,  pameciitÊn,  ar- 
ricdalore,  pettàuUort. 

COIFFURE  (co-a-fKr)^  s.  r.,ee  qai  sort 
k  couvrir  oa  k  orner  ta  tète,  areonnatara 
del  eapo.  =>  Art,  iBanièr*  d'arranger  lea 
cbeveax,  moairra  di  aecondare  il  eapa.  ss 
Les  cheveux  mèoiee,  bien  oa  mal  arrangés, 
la  cqpigriia<Mra  t. 

COiMBRE,  ville  de  Portage},  cap.  data 
pr.  de  Beira,  université,  ancienne  rmidenoe 
des  rois,  Coimira, 

COIN  (co-en),  s.  m.,  angle,  endroit  ok 
se  rencontrent  éeui  sntfaces  soit  en  dedans, 
aoit  en  dehors,  angolo,  canto  m.  ;  et  abs.  : 
LA  MAISON  an  —,  on  coin  de  ta  me  ok  l'on 
se  traove,  la  cota  tuXangoh  net  caalone. 
E=  Commissnre  :  les  coins  de  la  bouche, 
gli  angoli  délia  bocea;  le  —  si  l'uil,  Ton- 
folo  delToecAio;  BioUDxa,  oosxBTBa  sa- 
—  DB  l'obil,  k  ta  dérobte,  guardar  tolteixki; 

ISS  OUATHB  —  SB  LA  TXXBX,  le*  Cltré- 
Bités  de  ta  terre,  etc.,  le*  plus  étaigaéss 
entre  elles,  i  guattro  angoU  aeHa  terra  ;  lbi 
OUATBE  —,  jeu  ok  quatre  personass  coa- 
rent  d'an  coin  k  l'antre  d'un  espace  caaré, 
tandis  qn'aae  cioqniime  eheiehe  k  troavat 
an  coin  vide  pour  s'en  emparer,  gûiecare  a 
prettami  la  forbiee;  IB  —  Du  f  ao,  I'bb  des 
c£tés  de  ta  cheminée  ;  NX  bougeb  du  —  ne 
nu,  DU  —  DE  SON  nu,  rester  toajours  cbes 
soi,  non  sUontaiiarst  dn  canto  delfuoeo.  ss 
An  trictrac,  dernière  case  k  la  oroita  da 
joueur  ;  k  la  paume  :  tenib  son  —,  défendre 
seul  son  cAte,  difendere,  guardare  ilpotto. 

=  TINIB  SON  — DANS   UN   CXBCLE,  s'j  falrC 

estimer  ou  distinguer,  tenert  un  poeto  di' 
itittto  in  una  tocuti.  =  Petite  partie  d'une 
ssaison,  d'un  appartement,  d'un  terrain:  il 

NE   MX  FAUT  00  UN    PETIT  —  Oft  SX  FUtSSX 

n'iTABLiB,  mi  bcaia  un  pieeol  eanlo  net 
qualepotermi  fisiare  ;  ex — de  Txaax  suffit 
1  aïs  BisoiNS,  gwetto  eantuedo  ai  terra 
batta  ai  anet  bitogni;  aODBia  au  — s'OH 
BOIS,  d'une  baix,  sans  secours  et  sans  assis- 
tance, mortrc  okoaiuioaato  ifa  tutti,  eom» 
m  cane.  =  Endroit  qui  n'est  pas  expssé  k 
la  vne,  lisa  retiré  et  pea  fréquenté;  H  vit 

TBANOtlILLX    DANS  UN   —  SB  SA  laOTINCB, 

eioe  franauiao  in  un  bueo  délia  tuaprmineia. 
=  UeaUs  en  forme  d'amoire  qa'eo  place 
dans  les  angles  des  chambres,  fracaaieiia  m., 
cantoniera  f.  =  Prisme  triangulaire,  ordi- 
nairement de  far,  pour  sonlever  tes  corps, 
et  surtout  pour  les  fendre  ou  les  diviser, 
teppa,  bietta  f.,  eoniom.  =  Uoreesu d'acier 
gravé  en  créai  pour  marauer  la  monnaie, 
les  médailles,  conso,  torteuo,  puntone  m.  ; 

FEAFFi,    HABOUi  AD   BON    — ,    se   dit    d'OB 

ouvrage  qui  est  nn  des  meilleurs  en  son 
genre,  cota  fatta  da  mono  maettra,  di  buom 
conio;  habodé  au  —  de,  qui  porte  le  ca- 
ractère de  :  il  fallait  oui  TOBT  Ffti  KAB- 

oui  AU  — OEL'iaaOBTALITtSODt  LEBtONB 

SE  U)BU>  seUo  il  régit»  H  ivifi  WaafaoM 
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the  lutto  portatse  Timpronta  delTimmorta- 
AYd.  =  FoÏDÇon  poar  marqner  la  vaisielle, 
pwixone  m.  =  Gellei  des  aents  iociiiTea  du 
cheTal  qoi  lont  le  plus  prèi  des  crochets, 
dechtqne  c(té  de  la  boacne,  fagiuoKm.  \  — 
SD  aoi,  Di  lA  MINE,  nom  de  deoi  factions 
mnaieëlw  en  France,  an  XTiiis  siècle,  nome 
ai  due  faxioni  mutieaU  in  Francia  nel  <e- 
coto  XVIII. 

coïncidence  (co-en-si-dans),  s.  f.  ; 
géom.,  égalité  parfaite  de  denx  flgnres,  coi'n- 
eidenta  f.  =  Rapports  de  faits  on  de  cir- 
consltnces  conconraot  an  même  rèsnltat  on 
arrUant  en  mtme  temps,  coincidmza  t. 

COlNCIumT,  B,  adj.,  fnl  cOlDCide, 
tmacidenle. 

coïncider,  t.  n.  ;  giam.,  u  confondre 
de  manière  à  ne  former  qn'une  senle  ligne, 
une  senle  (arface,  eoùciaere.  =  Arriter  en 
mtme  temps  ;  avoir  qoelqae  rapport,  qnel- 
qnc  analogie,  coineid&re. 

COING  (co-en),  a.  m.,  fmit  da  cognas- 
sier, sorte  de  poire  jaune,  acide  et  très-par- 
fnmée,  dont  on  fait  des  conBlures,  eotogna, 
mêla  coloma  f.  :  jàdns  comhx  un  —,  trts- 
jaone,  puuZo  corne  una  jneta  eotogna. 

COiNTBRESSÉ,  s.  m.,  eelni  qot  a  avec 
on  antre  un  intérêt  commun  dans  nne  affaire, 
coiittereuato  m. 

COKE  (coc),  s.  m.,  cbarbon  cellnleni  et 
métalloïde  provenaot  de  la  carbonisation  de 
la  hoaille,  coc  m. 

COL,  a.  m.,  partie  du  corps  qui  joint  la 
tèteani  épaaiea;  ne  se  dit  pins  dans  ce  sena 
qne  par  euphonie,  eoUo  m.  Y.  Cou.  —  sn 
t£iiUB,i>x  L'auHiaus,  partie  rétrécic  qui 
sa  YOit  au-dessous  de  la  Ute  de  ces  oa,  eoBa 
del  (enum ,  ieWàmero;  —  Bi  CHiiiiSE, 
partie  de  la  chemise  qui  entoure  le  cou,  coQo 
delta  eamicia;  Faox  — ,col  de  chemise  rao- 
porté,  qoi  se  fixe  autour  du  cou  an  moyen  ae 
cordouB,  de  boutons,  goUtta  t.  =  Ornement 
de  liogerieque  tes  femmes  se  mettent  autour 
du  cou  et  sur  les  épaules,  cravatta  f.  ss 
Espèce  de  crarate  A  bonole  on  &  bootona, 
trmatta  t.  :  —  m  CBATATi,  ce  qu'on  met 
dans  une  craiate  pour  qu'elle  ne  plisse  pat, 
anmttdtttaermatltt.=t»»Mgt  étroit  entre 
deoi  montagnes,  gola,  fauet  f.  :  l>  —  DI 
TiNDE,  ilcouédiTeiuia.  v.Pas.=:  Partie  la 
plus  étroite  d'une  bouteille,  d'an  Tase,  eoUo 
icUa  bottiglia. 

COLACHON,  s.  m..  Isstrament  de  ma- 
iiqnc,  en  forme  de  luln,  autrefois  en  osage 
CD  Italie,  tobacioiu  m. 

COLARIN  (oo-Ia-ren),  s.  m.,  astragale 
de  lapartie  aaperlenre  du  fût  dans  la  colonne 
toscane  et  dans  la  dorique  romaine,  coUaino 
delta  eottmna  m. 

COLAS,  t.  m.,hommeatupide;  triT.,(fi<- 
pido,  balordo,  tlordito  m. 

COLATURE  (co-la-tiir),  s.  f.,  sorte  de 
iiltration  k  l'étamine  pour  débarrasser  un 
liquido  de  quelques  impuretés,  colatura  f. 
ss  Le  liquide  ainsi  filtré,  filtratwa  f. 

COLBACK  ,  s.  m.,  bonnet  à  poil  en 
forme  de  cAne  tronqué  renversé,  en  usage 
dans  qnelqnes  corps  de  oaTalerie  légère  et 
ponr  les  tambours-majors  da  l'infanterie, 
ierrellone  dipelo  <tono. 

COLBERT,  ministre  de  Lonis  XIT,  mort 
M  1683,  épuisé  de  trarail,  laissa  la  réputa- 
tion justement  acquise  du  plut  grand  homme 
d'Etat  qu'ait  en  la  France. 

GOLCUIDE,  contrée  d'Asie  (la  Hingré- 
Be),  oh  les  Argonautes  allèrent  chercher  la 
Twaon  d'or,  Colchide. 

COLCHIOUE  (col-scie),  s.  m.,  genre  da 

{lantea  anilobéei  a  Seurt  tabulenaet  et  & 
albe  Téaéneux  ;  nne  des  espèeea  est  connue 
tous  le  nom  de  tdi-cbiin,  cofeAtcone  m. 

COLCOTAR,  t.  m.,  peroiyde  ronge  de 
fer  proTenant  de  lacaleination  da  tnlfate  de 
fer,  colcotar  m. 

COLÉGATAIRE,  t.,  celai  on  celle  qui 

est  légataire  UTec  un  ou  plntieuri  antres, 
toUcfjatario  m, 

COLEOPTÈRE,  s.  m.,  ordre  de  la  classe 
des  insectes  comprenant  tous  ceux  qni  ont 
quatre  ailes,  dont  les  deux,  snpérionres  sont 
en  forme  d'étui,  et  recouTreot  les  inférieures, 
eoleotlen  m.  =  Adj.  :  insicti  —,  ùuetto 
eoleottero, 

COLÈRE  (co-lèr),  s.  f.,  émotion  subite  et 
Tiolenle  de  l'tme  offensée;  se  dit  des  hommes 
et  des  aoimaai,  collera,  ira,  iraeondia. 
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ititxa  t.,idegm  m.  :  si  kittsi  xk  —,  t'ir> 
riter,  metterri  in  eoOera.  =  Se  dit  en  pari, 
des  animaux  :  L'ooas  est  TKts-SDSCtrriBii 
DE  — ,  forto  monta  attai  faeilmente  in  cof- 
fera.=LA— SE  DIEU,  su  GltL,  LA  — cf- 
IXSTE,  le  juste  cnrronx  de  Dieu  contre  let 
pécheurs.  Ta  collera  di  Dio,  lo  tdegno  celé- 

êle;  LA  — DE  LA  IIXH,  DIS  FLOTS,  DES  VENTS, 

l'agitation  de  la  mer,  la  déchaînement  det 
Tents,  tira  del  mare,  deiflutti,  dei  venti.= 
Au  pi.,  accès  de  colère;  fam.  :  u  si  mit 

DA»S  DIS  COLtRES  IPODTAIITAaLU,  tt  «MM» 

ni  collere  epaoetitou, 

t   COLÈRE  ,  EMPORTEMENT , 
COURROUX,  DÉPIT,  IRE,  BILE.  Le 

premier  est  le  mot  ordinaire,  le  terme  géné- 
ral. L'iiiroaTiMENT,  furore,  est  nne  colère 
qui  se  produit  au  dehors  par  des  elTets.  Le 
coRHOox,  comiccio,  est  la  colère  d'un  être 
puissant  oa  terrible  ;  le  dIfit  est  un  petit 
emportement,  plut  tif  que  violent,  d'une 
personne  piquée.  lai,  ira,  est  un  Tieoi  mot, 
noble  autrefois,  familier  ou  burlesque  aujour- 
d'hui. Enfin  la  bilx,  bile,  n'est  qne  le  sym- 
bole physiologique  de  la  colère;  il  est  da 
style  familier  9t  ne  s'emploie  que  dans  : 
feBADFFBB  LA  — ,  «tc.,  Mcoldar  la  bile. 

COLÈRE,  adj.,  qni  est  sujet  A  la  co- 
lère, collerico,  tlittoto,  iraeondo,  faeUe  a 
montare  in  collera, 

COLERET,  s.  m.,  filet  étroit  qne  deux 
hommes  traînent  dans  les  eaux  peu  pro- 
fondes d'une  rivière,  torla  di  rete  we  ê 
tirascinala  da  due  uomnt  eamminanti  nel- 
taequa. 

COLÉRIQUE  (co-le-ric),  adj.,  enclin  à 
la  colère,  colmico,  iraeondo,  ttixtoto.  T.  Co- 

itRE. 

COLIADE,  a.  f.,  genre  de  lépldoptèrei 
dinmea,  génère  di  lepidotteri  diumi  m. 

COLIBRI,  s.  m.,  joli  petit  oiseau  d'Amé- 
rique, voisin  et  proche  parent  de  l'oitean- 
monche,  eoUbri  m. 

COLICITANT  (co-U-si-lan),  B,  adi.  et 
t.,  se  dit  do  deux  ou  da  plaaienrt  nériUert, 
ou  propriétaires,  an  nom  desquels  te  fait 
nne  vente  en  licitation.  Aie  opivieredi  o  co- 
froprittari  che  mettono  fuakhe  cota  aWasta 
M  comune. 

COLIFICHET  (co-li-fi-scè),  s.  m.,  petit 
objet  de  fantaisie,  tans  utilité  réelle,  oni  ne 
tert  qu'k  l'ornement,  frateherie,  cianfhisa- 
gUe,  bagatteUe  t.  pi.,  gabati,  et^pii  m.  pi. 
^  Tout  ornement  placé  mal  à  propos  dana 
on  ouvrage  d'art  on  d'etprit,  oraanunfi 
nom.tigier/dn'etnaleo&eah'm.  pI.=Sorte 
de pïtitserieeèebe  et  légère  pour  les  oiseaux, 
torta  di  pattone  per  gli  uceelli  m.  —  Mut., 
fioritures,  ornements  de  chant  déplaeéa  oa 
trop  répétés,  fioriture  tuperfiue,  mal  eoUO' 
eate  t.  pi. 

COLIGNY  (Gaspard  de),  amiral  de  France 
et  chef  des  Huguenots,  fat  blessé  d'un  coup 
d'arquebuse,  iî  août  1572,  en  sortant  du 
Lonvre,  et  périt,  deux  Jours  après,  dans  les 
maasacrea  de  la  Saint-Barthélémy. 

COLIMAÇON,  I.  m.  T.  LiHAtOR. 

COLIN,  a.  m.,  section  da  nnre  perdrix, 
(iiAro  m. ,  gaBùtella  aeguatiea  T. 

COLIN-MAILLARD  (co-len-ma-iar),  s. 
n.,  sorte  de  jea  où  l'un  aes  joueurs  pour- 
tait  les  entres,  les  yeux  bandés,  jnsqu'l  ce 
qu'il  en  ait  saisi  et  reconnu  an  qui  prend  sa 
place,  moKa-eieca  t.  ^  Celui  qui  a  les  yeux 
nandés,  ffloteo-cieea,  foffa-ewca. 

COLIN-TAMPON,  s.  m.  :  ji  h'in  sou- 
cie r.OHHi  db  —,  comme  de  rien  ;  fam.,  me 
iwifopentiero  come  cUiuila,  corne  t«  non 
fotte. 

COLIOU(co-lit),  t.m.,  passereau  d'Afri- 
que du  genre  dea  conirostres,  torta  di  pat- 
tero  d'Africa. 

COLIQUE  (co-lic),  a.  t.,  douleur  de  ven- 
tre plus  on  moins  vive  et  qni  redouble  par 
intervalles,  coUeat, 

COLIS  (co-li),s.  m.,  caisae,  balle  ou  bal- 
lot de  marchandiset  qu'on  transporto  d'nn 
lieu  &  un  antre,  coOo  m.,  balla  t. 

C0LI8EE,  s.  m.,  le  plus  grand  amphi- 
théâtre de  l'ancienne  Rome,  Colieeo,  Colot- 
teoca. 

C0LI8MARDE,  s.  f.,  épée  de  combat  i 
l'allemande,  à  longue  lame,  apadone  m.,ipa- 
daccia  lunga  e  larga  t, 

COLLABORATEUR  (co-la-bo-ra-tdr), 
TRICE,  s.,  eelnl,  celle  qni  travailla  da  oon- 
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eert  avec  nn  antre,  qni  l'aide  dans  ses  fose* 
tiens,  dans  l'exercice  de  son  emploi  ;  se  dH 
surtout  en  parlant  des  cenvres  littérairea, 
eollaboratore  m.,  collaboratrice  f. 

COLLABORATION  (co-la-bo-ra-sion), 
t.  f.,  aide,  travail  du  coUaboratenr,  coltiio- 
roxione  f.  =  Travail  en  eomman  pour  une 
œuvre  littéraire  :  il  fit  ci  diami  xb  — 
AVEC  scBiBE,/'ece  guetta  dramma  in  comme 
eott  Scribe. 

COLLABORER,  v.  n.,  travailler  avee 
une  on  plusieurs  personnes  t  nn  onvng* 
d'etprit,  coKsiorare. 

COLLAGE  (co-lug),  s.  m.,  action  da 
coller,  résultat  de  cette  action,  tincollare  m. 
=  Action  de  ooUer  du  papier  de  tentars 
dans  les  aqipartements,  des  affiches  sur  les 
mnrs.  Ineouamenio,  tineoOare  m.  =  Actiaa 
de  coller  le  vin,  scAtor^^leantenio  del  vino. 

COLLANT,  B,  adi.,  se  dit  des  vétementa 
fort  justes  et  qui  dessinent  les  formes,  cAe  ta' 
ttdatta  eomete  fotte  tncoUs/o. 

COLLATÉRAL,  E,  adj.,  hors  de  la 
ligne  directe  de  parenté,  eollatenle  :  lisbx 
coLLATiiALi,  tuiea  eoUaterale:  net  —  des 
bas  celés  d'une  église,  nooafa  latérale  f.  as 
Géogr.  :  roiNTS  COLLATiBAUx,  qui  sont  as 
milieu  de  deux  points  cardinaux, pwid'  eoUa- 
terali  pi.  =:  S.,  parent  collatéral,  coOate- 
rale  m. 

COLLATBUR  (oo-Ia-(«r),  s.  m.,  eehi 
qui  a  le  droit  de  conférer  nn  bénéfice,  eoBa- 
Rirem,  

COLLAIIF,  ITE,  adj.,  qni  te  conféra, 
ehe  si  conferiece. 

COLLATION  (co-Ia-iion),  t.  f.,  droit, 
action  de  conférer  un  bénéfice,  callnzione  f. 
s:  Confrontation  d'une  copie  avec  l'origioal, 
eoUazione  t.  =  Repas  léger  qne  les  catholi» 

aues  doivent  faire  les  jours  de  jeéne,  au  lien 
e  tooper ,  colatione,  colexione  t.  =  Toal 
repas  fait  dana  l'aprés-dlner  on  la  nuit,  aif 
renda.  cena  f.     

COLLATIONNER ,  v.  a.,  eonfrontar 
nne  copie  avee  l'original,  deux  éditions  d'un 
même  livre  ou  deux  écrits  ensemble,  pour 
t'assnrer  de  leur  conformité,  collazionare, 
riscontrare  taittwre,  =:  T.  n.,  faire  le  repas 
appelé  cOLlATtOH,  merendore,  far  mirenda, 
eenare. 

COLLE  (col),  a.  f.,  matière  glnante  qoi, 
molle  on  liquide,  sert  é  joindre  denx  anr- 
faces  et  k  les  unir  fortement  ensemble,  coùa 
f.  :  —  SI  roissOM,  eoUa  dipetee.  =  llente- 
rie,  pop.,  fola,  éou,  bubbola  t.  =  Examen 
périodique  on  préliminaire  que  l'on  fait  pas- 
ser aux  élèves  d'une  institution,  atome  prf 
paratorio  m, 

COLLECTE  (col-lect),  s.f.,  quête  poor 
une  œuvre  de  bienfaisance  on  pour  un  objal 
d'intérêt  commun,  eoUettaf.ssOraison  qaa 
le  prêtre  dit  k  la  messe,  avant  l'épltre,  eof> 
lettat. 

COLLECTEUR  (col-le-etSr),  a.  m.,  ce- 
lui qui  était  autrefois  chargé  de  percevoir 
l'impét,  coUettore,  eiattore  m.  =  Pbjt.  r 
—  s'^LECTBiciTt,  condentatore  eletlrieo. 
T.  ELBCTBOPBORl.=Bot., houppe  de  poila 
qui  garnit  le  style  des  fleurs  composées , 
collettore  m. 

COLLECTIF,  rVE,  al^.,  sedit  des  noms 
communs  qui,  bien  qu'an  aingalier,  présen- 
tent à  l'esiiril  l'idée  de  plusieurs  personne* 
on  de  plusieurs  choses,  comme  fodlx,  mue,* 
TITUDE,  ouANTiTt,  collctUiio.  =  Qui  ren> 
ferme,  qui  embrasse  plusieurs  personnes  o« 
plusieurs  choses:  un  £tbe  —,  un  ester» 
coUettivo;  un  tout  —,  un  tutto  cottettim,  = 
Se.ns  — ,  VALiuB  — ,  sens,  valeur  d'un  mot 
au  singulier  qui  sert  à  désigner  une  classa 
d'objets,  tenta,  ealore  collettiDO: n'iat  m  a- 
NitBE  COLLECTIVE,  00  Considérant  les  ob- 
jets dont  on  parle  comme  ne  formant  qu'an 
tont,  eolletlivamcnte,  in  maniera  ecilleltioa, 
=:S.  m.,  nom  collectif. 

COLLECTION  (col-le-ciion),  ».f.,  rf«. 
nion,  assemblage  de  choses  de  même  espèce 
ou  qui  ont  quelque  rapport  entre  elles,  eoae~ 
zione,  raceolta  I.  =s  Recueil,  compilation 
d'ouvragea  qui  traitent  de  la  même  matière 
ou  appartiennent  au  même  genre,  eoUesiom», 
raceolta,  compilatione  f.  :  —  di  classiooss 
LATINS,  raceolta  di  elaitici  latùti. 

S  COLLECTION,  RECUEIL,  COH- 
PILATION.  Le  premier  ae  dit  surtout  d'ob- 
jets qui  ne  sont  pas  dénature  à  composer  an 
tout,  et  le  second  de  ceux  qni  peuvent  ae 
fondre  ensemble.  Toutefois,  on  se  sert  dea 
deux  mots  en  parlant  des  mêmes  choses: 
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cotucTiOM  OU  BEcuia  da  loi»,  de  ptutes, 
de  poésici.  Haie  alora  coiitcTioR,  eoSa- 
MÙme,  l'emploie  quand  il  s'agit  d'objets  im- 
portants OD  tris-nombreax,  et  bscdeil,  roc* 
coUa,  s'il  n'est  question  que  d'objets  peu 
élendus  on  moins  Importants.  La  cohmla- 
TIOR.  eompilaxione,  est  an  recneil  littiraire 
de  morceau  fondus  ensemble,  de  manière 
à  former  un  ouTrage. 

COLLECTIONNER,  t.  a.,  riunir  en 
collection,  far  eoUaiont,  raeeogHere,  com- 
pilons 

COLLECTIONNEUR  (eoMe>eiio-nSr), 
s.  m.,  eelni  qoi  collectionne,  (Ai  fa  colle- 
fioni. 

GOLLBCTTVEMENT  (coMae-tlT-man), 
adv.,  d'une  manière  colleetlTe,  dans  un  sens 
collectif,  eoOettivamenle,  in  modo  eoUtltm). 

COLLE-FORTE,  s.  f..  gtiatine  eitralt* 
des  substances  animales,  dont  on  se  sert  pour 
coller,  colla  forte. 

COLLEGE  (co-lesg),  s.  m.,  compagnies 
de  personnes  notables  rcTètae*  de  la  mime 
dinili,  eoUegiom.,  eongregtuioHt  Hnota- 

Vu*:  LI  —  SES    CtKSIMADX  00  U  itCSf  —, 

ittaero  co&^'o;  — tLscTOa*!,  assemblée 
d'électeurs  cooToqaés  pour  élire  nn  député, 
eollegio  iletlorale.  =  Etablissement  public 
où  l^n  enseigne  les  langues,  les  lettres  et 
les  sciences  ;  l'ensemble  des  écoliers  qui  s'y 
trouvent,  coUegio  m.,  i  coUegiaHm,pï.^ 
GiLA  siHT  LE  — ,  cela  a  un  air  de  pédante- 
rie, ciôpusxa  di pédante,  i  leolareseoi  aw- 
Tii  lE  —,  formée  an  collège,  amieitia 
di  eollegio;  on  dit  de  même,  aais  ni  —, 
amki  <u  eollegio  ;  il  sent  ehcoke  son—, 
il  conserve  dans  le  monde  les  manièraa  d'in 
écolier,  e'  puxza  aneora  di  collégiale t  -^  m 
faincE ,  grand  établissement  d'enseigne- 
ment supérieur  k  Paris,  eollegio  HFranekt. 

COLLEGIAL,  B,  adj.,  qui  tient,  qui 
appartient  an  collège  ;  qai  sent  le  collège, 
collégiale  :  ioiiSE  COLLEOIALB  ,  desserTie 
par  un  chapitre  de  cbanoioes  sans  siège  épi- 
•eopal,  cAiesa  collegiata.  —  S.  t.,  miB  —, 
>aia  eoUegiata  f. 

COLLEGIEN,  s.  m.,  écolier  qni  va  an 
collège,  eoUegiato  m. 

COLLEGUE  (col-leg),  s.  m.,  celui  qui  a 
la  même  dignité,  qui  remplit  les  mêmes 
tOBClions  qn^n  autre,  coUega  m. 

COLLER  feo-lé),  t.  a.,  joindre,  faire 
tenir  avec  de  la  colle,  meosore,  ofpieetre 
oMtemaesn  colla  :  le  SAir&  avait  cOLtf  ses 
CHiviux,  i  «uoi  capegli  erano  était  agglu- 
tinati,  eoUali  dal  eangue,  =  Appliqner,  ap- 
pUcare,  colUu'e,  ^  Enduire,  imprégner  do 
colle  :  —  nu  papieb,  pour  empêcher  qu'il 
ne  boive,  eollar  caria;  —  nu  vm,  nis  ii- 
ODEoas,  les  clarifier  an  moyen  de  blancs 
d'œufs,  de  colle  de  poisson,  etc.,  chiarificar» 
i  Uguori  immergenaovi quakhe  mucilagiac; 
—  CMB  BILLE,  la  pousser  de  manière  qu'elle 
a'arrète  contre  la  bande  du  billard,  mettere 
a  mallonella; —  ses  iLivES,  leur  faire  pas- 
ser on  examen  préparatoire;  fam. ,  far  eu- 
bire  un  esame  preparatorio  agli  tcotari,  ^ 
V.  n.,  s'appliqoer  exactement  snr  le  corps, 
de  manière  a  dessiner  les  formes  !  VOTU 

fAMTALON    COLLE   BIEN,    i   VOttri  panlOlom 

vanno  apennello.  =  Se — ,v.pr.,  être  collé; 
s'adapter,  essere  incoUata,  aderire.  ^  S'ap- 
pliquer contre  une  chose  ;  SX  —  cONtas  un 
■  un,  À  UNE  roETE,  sjr  tenir  droit  et  immo- 
bile, eseere  corne  inchiodnto  contre  un  muro, 
una  porta;  se  dit  aussi  des  choses  qui 
adhèrent  fortement  l'une  à  l'autre  :  la  pa- 

TALS  TUNIOUC  S'ÊTAIT  COLLtl  SUE  SA  TIAU, 

la  timica  fatale  t'era  incollata  eulla  tua 
pelle. 

COLLERETTE  (col-ret),  s.  f.,  petit 
collet  de  linge  qne  les  femmes  mettent  au- 
tour du  cou,  cï  qui  descend  sur  les  épaules 
et  sur  le  sein,  collarelto  m.  =  Bot.,  invo- 
Ittcre  des  ombellifères  semblable  an  vête-' 
nent  qui  porte  ce  nom  :  la  —  nss  caAHPi^ 
WOMS,  il  collarelto  dei  f^ghi. 

COLLET  (co-Iè),  s.  m.,  partie  de  l'babil- 
lement  qui  est  autour  du  con,  cotlare,  eoUa- 
retlo,  coUarino,  bavero  m.  :  —  n'uABiT,  col- 
lare,  coUo  deirabito.  =  liorceau  d'élofTe 
taillé  en  rond,  cousu  an  collet  et  qui  tombe 
snr  les  épaules  ;  — de  marteau,  èauero  de! 
mantetlo ;  ^imvaai%  k—,eoprabilo  a  ba- 
vera. =  Pièce  de  toile  fine  qu'on  mettait 
autrefois  autour  du  con  et  qu'on  appelait 
aussi  rabat,  collare  m,  =  Petits  collets  ; 
fam.  et  viens,  abbés,  aéafi  m.  pi.  :  riaiiSBi, 
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OuiTTia  u  riTiT  —,  la  profession  ecclé- 
siastique, prendera,  getlare  il  collare;  — 
KONTt,  personnage  d'une  gravité  outrée  ;  sa 
dit  aussi  d'une  prude,  tiomo  di  tuuiego, 
dontM  tchitzinoea  ;  SAUTta  AU  —  si  OCIL- 
ov'nH;  SAisia  ovilou'un  ad—,  le  saisir 
an  con  pour  lui  faire  violence,  1  arrêter  et 
le  faire  prisonnier,  aggavlgnâre  gualcuno, 
pigliarlopel  collare;  arrestarlo;  rntTia  lb 
—  k,  être  prêt  è  combattre  ou  à  disputer 
contre,  far  fronle,  tiare  appelto,  conAal- 
tere.  =  Boucherie  :  —  se  houtoh,  sa 
vxAU,  la  partie  inférieare  de  leur  cou,  cotto 
di  caeirtM,  di  oiteBo  m.  ^  Sorte  de  lacs  è 
prendre  des  lièvres,  des  lapins  etdeaoiaeaui, 
laceiuolo,  laecio,  eaUg)pio  ta,  s  Partie  de  la 
plante  entre  la  racine  et  la  tige,  prineipio 
(ief/'iufo.^Espèce  de  champignon  dn  genre 
agaric,  nome  volgare  dipareechiaganei. 

COLLETER  (col-té),  v.  a.,  saisir  quel- 
qu'un au  collet  pour  lui  faire  violence,  |>ren- 
aere  pel  collare,  battere.  =  V.  n.,  tendre 
des  colleta,  tendtr  lucetuotf. = Sa  — ,  v.  pr., 
a«  battre  en  sa  prenent  mntnelIeiBent  an  col- 
let, éoMgraf,  lottare  imienu. 

COLLETEUR  (col-tSr),  s.  m.,  eelni  qoi 
tend  des  collets  pour  prendra  le  gibier,  cAi 
iteniie  caimpi. 

COLLEUR  (co-ldr),  s.  m.,  eelni  qnl 
colle  dn  papier  enr  les  mnrs  d'un  apparte- 
ment; câai  qni  colle  les  affiches,  ineouatore 
m.  ^  Celui  qui  conte  des  colles,  des  bour- 
des; triv.,  dieitor  dibaie.  =  Professeur  spé- 
cialement chargé  d'eiaminer,  d'interroger 
les  élèves  dans  certainea  institutions  de 
Paris:  fam.,  cM  fa  mim  gS  etanù prtpa- 
ratonL 

COLLIER  (eo-liè),  s.  m.,  rangée  da  par- 
las, da  pierres  préeieaaea,  ete.,  que  lea  len- 
mes  portent  an  con  an  gniaa  d'ornement, 
eoUnna,  monile  t.  =  Cliatne  d'or  que  por- 
tent an  con  lea  ebevaliers  decertaina  ordres, 
eoUare  m.,  tracolla  t.  =  Cercle  de  fer,  d'ar- 

5 eut  ou  de  cuir  qne  l'on  met  autour  iln  cou 
e  certains  animana  et  même  des  esclaves, 
collare  m.  :  —  sb  roacx,  garni  de  pointes  en 
dedana  pour  dresser  lea  caiens  d'arrêt,  col- 
lareamtnle  m. = Partie  da  harnais,  faite  de 
boia  et  remboarrée,  qa'on  met  an  eoa  des 
cbevanz  de  obarrette  on  de  labonr,  eottnw  .* 
CHBTAi  na  —,  propre  à  tirer,  caattllo  da 
tin  ;  CEEVAL  raAMC  as  —,  qui  tire  de  loi- 
même,  sans  qu'il  soit  besoin  de  lui  donner 
des  coups  de  fmet,  Avon  eano^  da  tiro.  ^ 
Erai  aiAKC  av  —,  être  toujours  prêt  i 
faire  ce  que  le  davofr  on  l'bonnenr  exigent, 
eiser  valenlê,pronto  a  fore  il  débita  tua;  — 
DB  Hiskaa,travail  pénible  et  assnjelUsaant; 
BONiixa  OR  cour  se  —,  faire  un  vigoureux 
effort,  fore  uno  aforxo  n^oroto.  =  Marque 
naturelle  et  eirenlaire  aatonr  du  cou  de  cer- 
tains animaui,  eoUore,  eercAio  m.  =:  Cercle 
de  fer  qui  sert  à  consolider  nna  pièce,  à  en 
maintenir  plosiears  ensemble,  eei'cAib  m.  = 
Barbe  qa'on  porte  longue  autour  dn  visage  : 

IL  TOETB  LA  HOOSTACHE  ET    LK—,  porta  i 

mmtacchi  e  la  barba  in  tondo.  =  Archit., 
astranle  taillé  en  perles,  en  oUves  on  en 
patenétres,  attragam  m. 

COLLIGER  feol-li-sgé),  v.  a,,  faire  dee 
collections  des  endroits  notablead'nn  livre,  ' 
raeeogHere,  riunire  eetratti.  I 

COLLINE,  s.  f.,  petite  montagne  en  pente  i 
douce,eoaiiuif.,|>ojfio,  coïts  m.  =s  La  dod-  { 
BLI  —,  le  Parnasse  ;  poét.,  il  tacro  poggio, 

COLLISION,  s.  f.,  choc  de  dcui  corps, 
coUitione,  urto  ai  due  corpi.  =  Lutte  meur- 
trière entre  plusieurs  personnes,  entre  deuE 
factions,  coUitione. 

COLLOCATION  (col-lo-ca-iion),  s.  f., 
dr.,  inscription  des  créanciers  dans  l'ordre 
oïl  ils  doivent  être  payés;  rang  d'inscrip- 
tion, coUocazione,  classificaxiûne  dei  créai- 
lorii.  :  —  UTILE,  celle  qui  assure  le  paye- 
ment an  créancier,  graduazione  vantag- 
giûsa;  —  de  l'argent,  emploi  qu'on  en  fait 
en  le  plaçant,  impiego  ici  denaro.  =  Somm'ï 
pour  laquelle  un  créancier  est  colloque  ;  BE- 
CEV0IB  LE  MONTANT  BE  SA  —,  ricevcrc  la 
tomma  tecondo  il  posto  oecupato  nelta  gra- 
duazione dei  creditori. 

COLLODION,  s.  m.,  substance  transpa- 
rente et  insoluble  dans  1  ean,  tirée,  par  éva- 
poration,  d'une  dissolution  éthérée  de  fnl- 
mi-coton,  coUodia  m. 

COLLODIONNÉ,  E,  adj.,  préparé  aa 
moyen  du  collodion,  preparalo  per  metzo 
dei  coUodio. 

COLLOQUE  (col-loc),  s.  m„  conférence 


tanne  entre  denx  on  plusieurs  personnes, 
eoOojitio  m.,  eonferema  f.  =:  Conférence 
religiense  :  lx  —  na  poisst,  en  tS6l,  entra 
les  catholiques  et  les  protestants,  la  confe- 
rtnta  di  Poiuy.  =  Secrets  entretiens  d'une 
Ame  fidèle  avec  Dieu,  coUo^utb  m.  :=  An 
pi.,  titre  de  eertains  ouvrages  en  forme  do 
dlalogne  :  lis  —  d'Erasme,  i  coUoquii  di 
Eratmo.  , 

i  COLLOQUE,  CONFERENCE,  DIA- 
LOGUE. Le  premier,  coUoquio,  désigne  un 
entretien  qui  roule  aor  des  sujets  de  morale 
ou  de  religion;  le  second,  eonfertnza,  un 
entretien  entre  personnes  assemblées,  pour 
traiter  en  commun  d'nn  intérêt  général  ;  le 
troisième,  dialogo,  un  entretien  littéraire  on 
(ihilosophiqne. 

COLLOQUER  (col-lo-ché),  v.  a.,  mettra 
en  nne place;  fam.,  coHocart,  oUogare,  met- 
tere a  potto,  aecomodnre.-  — DHSOcrrLiT, 
SB  cour  SB  roiNO;  pop.,  lea  donner,  les 
appliquer,  aggimtare  uno  ichiaffo,  un  pu- 
4no.  =9  Ranger  lea  créancière  dans  Tordra 
suivant  leqaal  ils  doivent  être  pavée  anr  la 

Srix  de  la  vente  faite  en  justice  à  lenr  pro- 
t,  graduart.  =  Se  —,  t.  pr.,  se  placer; 
fam.,  collocarti. 

COLLOT  D'HERBOIS,  aangninaira 
conventionnel,  mort  é  Cajenne,  on  on  le 
déporta  en  171». 

COLLUDER,  V.  n.  :  t.  de  palais,  s'en- 
tendre avec  la  partie  aaveraa  an  préjudice 
d'an  tiers,  coUudert,  intenderti  a  vtceada 
per  pregiuditio  di  un  terxo. 

COLLUSION,  s.  t.,  action  daoollnder; 
résultat  qu'elle  a,  eoMuions  f.  ^  Intelli- 
gence aaerète,  dans  une  atTaira,  peur  trom- 
per nn  tiers,  occordo  tegreto  fra  du»  per- 
tonaptr  inganname  un'altra, 

COLLUSOIRE,  adj.,  fait  par  collnsion, 
coUusAn),  eée  porta  eollùtion», 

COLLUSOIREHENT  (eo-lB-s04r-man) , 
adv.,  d'une  façon  coUnsoin,  coUmitiamente, 
in  modo  coUutàm. 

COLLYRE,  s.  m.,  médicament  topique 
qae^l'on  emploie  contre  lea  maax  d'yenx, 

COLMAR,  ch.-l.  da  départ,  dn  Hant- 
Bhin. 

COLMATAGE  (col-ma-tasg),  s.  m.,  al- 
lavion  artificialla  amenant  l'eihanssement 
des  terrains  bu  at  marécageux  an  moyen 
d'eaai  bonrbanaaa  détoarnéee  da  lenra 
mars,  alluoione  artilSeiale  t. 

COLOGNE,  grande  et  importante  ville 
de  Prusse,  dans  la  pr.  du  Rhin,  bêtie  snr  ce 
fleuve,  anc.  cap.  de  l'électorat  ecclésiastique 
de  son  nom,  Colonia.  =  Eau  de  — ,  alcoolat 
composé  dana  lequel  domine  le  parfum  de 
rbnfle  volatile  de  citron,  aequa  <n  Colonia. 

COLOIIR  (Christophe),  célèbre  navlga- 
tan^  néa  GInes  en  lUl ,  mort  kSéville  dans 
le  danflment  et  le  chagrin,  en  i  501,  après 
avoir  déeonvert  l'Amériqno  pour  le  compte 
de  Ferdinand  le  Gathouqne  et  d'Isabelle, 
Critloforo  Colombo. 

COLOMBAGE,  s.  m.,  rang  de  eolives 
poséee  t  plomb  dans  nna  cloison  de  char- 
pente, pelanaUo  m. 

fM>LOMBE  (co-lomb),  s.  t.,  nom  poétique 
dn  pigeon,  colomba  t.  =  Jeune  fille  pure  et 
candide,  gioiiane  eohmba.  \.  Pioxon. 

COLOMBELLE(co-lon-bel),  s.  f.,  genre 
de  coquilles nnivaives,  colomSella  f .  ^  Impr., 
filet  qui  eépare  deux  colonnes,  ^/o  m.,  li'neaf. 

COLOMBIE,  ancienne  république  dei' A- 
mériqne  dn  S.,  au  N.  du  Brâil  et  dn  Pérou. 
EUe  a'est  divisée,  en  1831,  en  trois  Etats,  la 
Nouvelle-Grenade,  la  répnbliqae  de  l'Equa- 
teur et  celle  de  Vénéxnéla,  Colambia. 

COLOMBIER,  s.  m.,  bitiment  en  forme 
de  tour  ronde  on  carrée  où  l'on  nourrit  des 
pigeons,  colombaia  f.,  calambaio  m.  ^  Pa- 
pier d'nn  grand  format,  caria  di  gran  for- 
mata. =  Imp.,  trop  grand  espace  entre  les 
mots,  ipaxia  troppo  largo  fra  le  parole.  = 
Var.,Iortc  épontille  qui  fait  partie  dn  ber 
d'an  bltiment  en  construction,  colmnbiere 
f.pl. 

COLOMBINE,s.  f.,  fiente  de  pigeon  em- 
ployée comme  engrais,  colombina  f.  =:  Fiente 
de  volailles,  colombina  t. 

COLOMBINE,  personnage  de  la  comé- 
die italienne.  C'est  la  fille  qui  joue  le-  rêle 
d'amoureuse,  Colombina. 

cftLON,  s.  m.,  portion  dn  gros  intestin 
qui  s'étend  depuis  le  C<CUH  jusqu'au  axc- 
n»,  colon  m. 

COLON,  s.  m.,  habitant  d'oi 
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tokmo,  oUtator*  fvna  eebtm  m.  s:  Cdrf 
qui  cnltiTe,  qui  habits  sii«  tem,  eotono, 
^rtcoborein.  :  TUTtUBi,  qui  parUgt  iTee 
)a  propriètaira  les  pndwb  M  sa  lennc,  mec- 
tamio,  tertiario,  ittgriaMantiepaga  Taf- 
fttù  dmda  al  padrone  tamparta  deutt  rae- 
eotta.  T.  AOBICDLTXCV. 

COI<ONZL,  1.  m.,  ofScIer  topérien  i|iii 
Mnuaaode  n>  régiaent.  eelomtuh  m.  :  — . 
a'iTiT-iiuoB,  qui  a  la  ^ad«  de  colsnel,. 
eoloaneUo  di  itato-maggtort;  —  ofitaAL. 
Qtreqoe  portait  aTantinOlegfainlchtrKe 
du  oomoandemeot  de  tonte*  lea  troupes  de 
la  mime  ame  o«  da  mêau  noiftnme,  eolon- 
mM>  gtnerale. 

COLONELLE,  s.  (.,  se  disùi  aatreloii  de 
Ja  premiète  compagnie  d'au  régiiMat  corn- 
jBliDdte  par  le  oolsBel  lai-mdme,  ooIoaMUa  f. 
^  FenuBO  da  oalood;  paa  a>^  ta  magUê  M 
eolotuieUo. 

COLONIAL,  S.  ad].,  relatif  av  co- 
leoias,  coImMZe.  *=  Quinsat  des  eouaiet  : 
MmCK  coiontAlls,  derrate  eolomiaU. 

COLONU  (oo-Io-ni),  a.  L.  rtacion 
#koaaes  sortis  d'os  pays  pear  aller  ea  lia- 
biter  un  autre,  colonia  t.  =s  Popalatioa  qui 
ai'eat  formée,  et  qui  ae  perpétBa  dans  le  lien 
de  leur  établissement,  eoimw.  =  Liée,  paya 
habité  par  une  colonie  i  ll  ■iituiioiji 
UT  0»  —  niNfusi,  (a  Martiaiea  i  ima 
Miami  frmun.  ^  Ut  ->  lea  Antilles 
bviifaiset.  as  BtahUssaaeBt  agtiude  créé 
pour  l'édneatioo  et  la  aaoralisation  d'entants 
fâaTiea  «n  à»  jeunes  dèinaa  ;  lA  —  ne 
■BTTtAT,  la  eolnssa  (Hilettrtif. 

OOLCMIfl8ABLE.adj.,  i1il|>iMi  d'être 
aoloaiié,  coiontsaoiâs. 

COLONISATBOK  («••{•-«{•an-tSr), 
TMCB;  néol.,  adj.,  qnitend  k  oaUniser; 
qui  T  est  propre,  eaM»iiM(rtar«  as. 

COLONISA'noN,  s.  t.,  aotiwi  «a  fonder 
aoe  on  phiaiena  «ohNiiaa  ;  aoa  résultat,  oo- 
iratMoxioiM  r. 

GOLOmSBB,  w.  a.,  transTotaier  en  eo- 
lonie;  établir  nneoa  phnianrs  cotonies  dans, 
eotmnùtare.  =  ElaUir  dan*  «M  eolanie, 
fondare  wia  eohnia. 

COLONNA,  ramiUe  illustre  des  EUta  ro- 
■tias,  eélibre  par  sa  lutte  contre  les  On- 
«SI.  Elle  a  fearat  k  l'Ealiae  et  i  l'armée 
•tnsieurs  personnages  disttnnéa.  • 

OOLONNADB  (oo4o-nad),  a.  f.,  anite  da 
colonnes  symétriquement  dispœéea  serrant 
k  fonemeat  d'an  édiflae,  on  nafi  (lace,  eo- 
lomsatem. 

COLONNE  (oo-loa),  a.  t.,  piUer  drca- 
Jaire,  ordinaiKOMat  «Mstiai  a  seateair  ua 
cntaDlement  ««  i  décorer  lea  MiSeea,  co- 
lotaa  t.  :  Lit  cotOKHlt  al  l'<tat,  a«  l't- 
OLisE,  eeai  qui  en  sont  les  plna  tatiaa  son- 
tiens,  fa  rolame  dêOo  Stalo,  délia  CUeta; 
ae  dit  aaasi  des  obcsea  :  hk  losTio  n  la 
»Àix  SORT  LIS  —  D*!»  aanaa,  la  fiutti- 
tiaelapaet  soaa  a  totttgim d'an  nqwro; 
LES  —  D'Hiaci'La,  lea  deax  aoalagnea  dn 
détroit  de  Gibraltar,  fa  cofaaM  OStcoI»} 
LES  —  s'dh  lit,  les  pilieraqnieaaeatieanent 
le  ciel,  I  colonnini  del  leùo.  =  Pilier  isolé 
terrant  de  nonnomit  hiatoriqae,  eolotma 
wtommtiUak;  —  hilliaiii,  home  qui, 
placée  sur  les  grands  chemins,  indique  lea 
distances,  eobaueUt  nùWari. = Gliamie  por- 
tion d'une  page,  d'un  écrit  dirisé deaant en 
bas  en  den>  on  plusieurs  partiee,  oofanna; 
Las  —  d'um  JODaKAL,  le  cohiae  im  gior- 
naleiixs — n'cîi  bioisths,  d'un  TABittn, 
les  compartiRients  indiqué*  par  de*  lignée 
longitudinales,  k  colomu  dun  gmadro;  v»U 
—  SI  CHIFFRES,  nue  rangée  de  chilTres  pla- 
cés les  uns  Bu-dcssoos  des  antres,  wia  co- 
Unna  di  cifre,  =  Disposition  des  troQpca 
dans  un  ordre  qui  a  peu  de  front  et  beaucoup 
de  profondeur  :  sebbib,  câriOTii  Li  —, 
ttrrare,  tpiegare  la  colonm.  =  Chacune 
des  divisions  d'une  armée  eo  monTemeol  ;  il 
ae  dit  aussi  des  vaisseaux,  eoloma  t.;  —  vei- 
TisnàLX,  assemblage  des  ringt-jinatre  ver- 
tèbres, colomia  vertébrale.  ^  Fhra.,  cer- 
taine quantité  de  matière  fluide  cylindrique 
qui  a  nne  hauteur  et  nne  baae  deterœinéea 
réellement  on  par  la  pensée  : —d'au,  s'iau, 
SX  HERCSRI,  eofanaa  taia,  d'aejua,  <n 
mrrcurio. 

COLONNETTE,  a.  f.  ;  arebtt.,  petite  co- 
lonne, colonnfna  t.,  eofaRatiio  m. 

COLOPHANE  (co-lo-fan),  a.  t.,  résida 
de  la  térébenthine  distillée;  on  en  frotte  lea 
crins  de  l'arc ttct  d'an  instrointnt  de  Basique, 
ftee,  coio/oaM,  ropta  L 
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GOLOQVntTB  (co-to-ehm(),  a.  L,  eon- 
eombre  amer,  eoloqmnlid». 

COLORADO  ÇÊIO-),  non  donné  à  trois 
Benre*  de  l'Amérique,  qni  coulent,  l'un  dans 
la  Plata,  l'antre  an  Mexique  et  le  troisième 
an  Teiaa. 

COLORANT,  E,  a4j-,  qid  eoloia  j  >BIR- 
CITl  —,  frimipu  cohraaU, 

COLORA-nON  (co-Io-ra-iiai),  a.  r.eT- 
ht  que  produisent  lea  eoalanrs  ;  chaagement 
d'an  corps  ^ni  se  colore^  tj/iUo  dei  eolori. 

COLORE,  E,  adj.,haBt«aooalear,iKo{(o 
ealomto;  TUi  —,  «aa  earioa  di  eofarr, 
Tuar  —,  raraeil,  reaga,  oiao  œnmglio  ; 
tTiu—,  plein  d'iasagas,  aisit  cefarito;  bai- 
aoat,  ucnsa  coLoadas,  apéoieaaea  :  toui 
Moot  rAtn  ICI  D'iHAOït  coLOBtei,  c<  pa- 
rafa 4i  eMoeeWer»  aoaora.sBsBot.,  doatia 
couleur  n'eat  pasaatarelle,  ctkrata. 

COLORER,  T.  a.,  donner  la  «oalaar,  de 
la  conlear,  cafard,  cokrmn,  dar  cafar», 
tàigen  ia  eofane.  s  OaaMr  aaa  bdl*  tppa- 
reoae  à  qaaiqna  chaaa  de  aiaania  :  cbeb- 
CRAXT  À  —  LBvat  DMUat  tAaesmAiBBt, 
esrcaado  di  dar  eefan  ai  laro  matUi  son- 
gmaarii. = Sa  -^  T.  pr.,  pranara  de  la  con- 
lear, eotorarti,  colonrn,pi0liar  oofan*. 

COLORIAGE,  a.  ai.,  art  de  colorier, 
d'enluminer;  l'ealaiBliMira  aUe-mêae;  la 
profeasioB,  la  tniail  da  l'aalaBiaaar,  m>- 
ainriiraf. 

COLORIER,  V.  a.,  appUqaar  deacoa» 
leurs  sur  uae  estampe,  aur  ao  desaia,  cokh 
rirt^  dore  il  eoiorÙQ, 

COLORIS  (co4a  il),  a.  m.,  eCet  réaakaat 
du  mélange  et  de  l'emploi  dca  coatearadana 
ua  tableau,  slcotortfti  a.  s: Sa  dit,  par  eil., 
du  teint,  daa  IMta:  u  —  >B csniT,  A  oo- 
fartto;  DES  ttcnt  B'OR  aBA*  —V  ratcée 
ifaaMeofar«.  =  EcIatal«ig«eaada  atylê 
et  dea  peaaéea:  ifisT  À  L'iHACniATieii  k 
ronaiin  OBt  Toaat  oui  aoBataT  sa  — 
TBAi  k  CBAOïia  rBNttB,  ttta  alTimmagi' 
noaimaa  fontin  giri  ai  parole,  fraii,  a* 
diaia  «a  eolorilo  aer*  ad  ton  iéta. 

OOLORUATiON  (co-b-ri-a*4ion),  a. 
t,  aaaaiféatation  d'ana  coalear  queleoaque 
daaa  ona  aabstaoea,  oefarasioML  eafariua- 
<ioa«r. 

COLORISTE  (oo-lo-rist),  a.  ■>.,  aa  dit 
d'un  peintre,  en  pari,  de  sa  oianiér*  d'em- 
pleyer  lea  cualenra,  cofarsila  sa.  :  sa  boh, 
ua  KAUTAn  —,  toi  mioao,  toi  coMm  eolo- 
fMt;aa  dit  aaari  d'an  icriraia:  baixvstb 
cr  tira-tiT*  tour  aa  bibr  tixt  «eards 
coiaaunt  «va  tboctmiib  bt  BBaaaoTB, 
SMiatmt  Tito Xsaa» aeae eohritW aisaCori 
A  IWidiA  «  dli  fradoéfc  e  Oelai  qai  eolo- 
lie  dea  estampes, dea grant*a.]>aaaaeaena, 
il  a'emploia  ansai  an  féaiaia  :  «M  Iabilb 
— ,  «a  oétfa  eoiorista. 

COLOSSAL,  R,  a4j.,  qal  aarpaaaa  de 
beaucoup  lea  proportioua  ordiaairaa,  caba- 
aofa,  giaanteteoi  MaaaaBaT  — ,a«aaaMeiito 
eaiosMUr;  iobtdri  colmsaib,  fortu»a  gi- 
yaafeank 

COLOSSE  (eaJos),  a.  ■.,  atataa  gigan- 
tesque, cobsio  B.  :  u  —  ai  BBOBBa,  ueo- 
fasso  ai  Rodi.  •=  Hoama,  aaioal  grand  et 
tort  :  CET  lOHaa  ttt  DR  —,  caesTiioiRo  I 
ua  colouo.  s  Eaipira^  aoareraia  trèa-pois- 
aant  :  CB  —  bffbatart  (l'eapire  romain) 
DORT  lb  mobdi  B(T  boolé,  fB<tto  *pa- 
aaifaaofa  ooiosso  daaùil  manda  é  eakala. 

COLOSTRUM,  s.  nL.preauer  lait  que 
aécrètent  les  maoeUe*  apréa  raocoaehement, 
cofastrom. 

COLPORTAGE  (eol-nor-taag),  a.  m., 
action  de  colporter,  proleaaton  m  colpor- 
tenr,  ommercfo  emiulantem.  :  COMMISSIOR 
DD  — ,  chargée  d'examiner  lea  Urrea  qni 
doirent  être  colportés,  conimtstibae  incort- 
cata  dflla  cemura  di  b'M  che  dévoua  ven- 
dersi  da  Ubrai  ambulanti, 

COLPORTER,  T.  a.,  porter  avec  soi  dans 
les  villes  et  les  csopagncs  des  marchandises 
pour  les  rendre, /ortiliPMraaiiiolo^trouiija,- 
—  URE  moutelib  nisTOIBB,  la  répandre  en 
la  racontant  de  cAli  et  d'antre,  ondnrrp^- 
dendo,  ripetendo  a  talli  ma  notiiia,  una 
storia. 

COLPORTEUR  (col-poi^tSr),  EBSE,  s., 
celui,  celle  qni  fsit  métlerde eolporter,mer- 
eiatuofo,  merciadro  ambulante  m.  =  Celui, 
celle  qui  crie  et  vend  dans  les  mes  les  bul- 
letins, les  arrêta,  lea  joumanx,  «eadilore  di 
ttvtiai,  boUettini,  leggi,  ece.  =  Celui,  celle 
qui  colporte  des  nonrelles,  nowUwr»,  gat- 
teUa  ânbulanle. 


OOM 

COLVHBIA,  district  fédéral  «a  Itata- 
Unis  dont  Washington  est  la  cap.  =  Tïllo 
eap.  de  la  Caroline  da  S.,  OgAaa&ii. 

COLV  BELLE,  le  plus  saraat  agniaoaaa 
de  l'antiquité,  reçut  dana  le  premier  aitde 
de  l'ire  dirétienne,  CeinaMBa. 

COLVHBLLB,  a.  f.,  aiesoDdeaorleqed 
s'enroule  une  coquille  epirale,  eaioaimo,  fi- 
lattrim,  ceppo,  atte  m.  =  An  eestral  de 
l'urne  dea  moussea,  qal  part  da  aaatre  da 
pédoncule,  coioaaecta  f. 

COLVRE  (co-lQr),  s.  m.,  nom  4e  deax 
grands  eereiea  de  la  aphéra  daatl'BB  passe 
parlasiquiBOBe*,  faatn  par  la*  aoUiaes, 
coiitm,  m. 

COLVKES,  a.  B.  pL,  péta  oonmaée  da 
léruaws  et  de  gtaiaa  qaa  !'*■  «Kre  daaa 


l'&liae  gi«tqae,«ai»iaa.  pL 

OOUA  (col-xi),  a.  m-  wMI*  de  cboa 
doatla  giaiaa  donae  de  nml»,  toUa,  r» 


vasone  nu 

COMA,  a.  m.,  ossoeaisteoenl  profond, 
aeoBiea  Isard  et  paaaatdacerlaiaaiBBtadea, 


COHATEOX  (oMOa^i),  EOBB,  adi., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  aa  eoma,  ea* 
caacenuilcaaia. 

COHItAT  (cea-bi),  a.  a..  acSoa  par 
laqaaila  en  attaqua  ou  oo  te  détend,  eeauor- 
Umeato,  camflilto,  ctrtamê  m.,  tuffa,  pagne, 
battt^glia  t.  :  —  siaouuBa ,  dnel ,  oombu 
d'baaae  i  bomme,  daeUo  m.j  —  satal, 
entre  dea  forces  aaralea  ennemies,  oeaieat- 
ttataln.  taUaglia  aaaala.  c=  Latte  doi  ani- 
Baoxqaiaebatteatoaqae  l'on  fait  battre: 
— BB  TASBBAiix,  SB  coot,  uuafciHàariito, 
lotia  di  tort,  di  galS;  Stbb  bobs  bb  — ,  ne 
pouvoir  fia*  continuer  de  combattre:  u  dit 
de  aéae,  aea  easare  pH  n  ittote  £  ceat- 
ioMart;  atTTBB  bobb  Bt  —,  OKMere  ae^ 
rwipo>itit2i(d  di  difendtrtL  ^  La  gaerre  : 
IB  SIBO  «tu  Mon  tEBTORS  CST  LB  BKO 
sts  coaBATt,  a  IKa  eto  servsoaie  ii  Di» 
dOk  battagSe. as lenipnMiea  dea  aaeieiu, 
qni  coaaittaient  ea  diaéreata  exercices  de 
rorœ  ci  d'adieaae,  pfaafra,  fana  f.,  cviaias 
m.  :  LB  rBEiiEB  —  ru*  cblbi  bb  LA  Lam, 
fajirÉMffaria  /b  fâtOa  sfeUa  Mta.  = 
Lotte,  contestation  qaelceaqae,  eoMasa, 
dtipala  t.,<oa(rat«>m.  :  atex-toos  drirt 

LBt  COHBATt  B'oriKlOB  BHTRB  TOt  SISCl- 
riBS,  OMte  eaitato  Seontrato  dette  «tpùssMs 
/tra  s  ooaM  diecepoST  =  Eut  de  troable. 
d'agitttioa  :  LA  tib  bb  l'Boaas  «st  hb 
—  ttBTtTiiBL,  (a  vila  defwoma  è  «aa  fatta 
peryelua.  s  latte  de  aentimeats  ialMaart  : 
A  BISOCBIOX-  B'VH  CCtUB  tBBtSOLC!  oi 
larimoaaagitaM^aetmaeaeireirrewoktal 
g=  OppoaitiOB,  latte  de  certaiaLi  ubua-i  eatia 
allea  i  BARt  tout  lb  —  bb  la  Ttaiit 

CORTIB  LtBBBOB,  il  (aMi  fa  faM»  Mb  t' 

tità  tantra  terrore:  Li  —  BCt  tttBBRT^ 
BU  TBHTt,  ta  ioMtipSa  dtgH  aUmnti,  da 
etaM.  V.  Bataille  bt  Coanrr. 

COMRAnVITi,  a.  f.;  ndol,  panobBai 
oa  (acuité  aStettre  qui  porte  Iloane  à  la 
lutte,  aux  coabala,  et  qui,  soiranl  lea  pfar^ 
aelogiala,  ae  reoeonaniuaa  certaiaa  boaae 
da  crine,  cmtioMiBiidf. 

COMBATTANT  (eon-baAaa)^  a.  m-, 
bomme  de  guerre  marchant  en  campagne 
aous  les  oidres  d'en  chet,  coatotteiiie,  sor- 
tiipiiafara,  eawiaWitara  m.  :  or  bit  oo 
TBkBBt  MBTAIT  BAIBB  tOBTIK  BaSBIULB 
BIX  alUB  COHBATTARtt  FAB  CBACBBB  BB 
tu  roBTBI,  a'  di»  cA«  7ei<  jMteaaa  far 
aacèw  ad  aa  paato  diecimila  combattenii  da 
eiatema  éelu  eueporU.  =  Celai  qni  prend 
part  a  aa  eoaibat  :  La  cohbat  firii  bactb 
BB  — ;  proT-,  ae  dit  du  bal,  du  jeu,  etc. 
quand  tout  le  monde  se  retire,  fin\  ta  fiaetra 
permgÊUaaaadi  eambattenti.  =Oiaeea  d* 
Vordie  da  éobaidera,  plus  petit  qne  ta  bé- 
cauiae,  célébra  par  lea  combaU  foriemx  qae  ' 
lea  Blla  aa  Uneat  cotre  eax  an  priatcaaps. 

V.  PiTBB*. 

COMBATTRE  (coa-batr),  t.  a-,  atlaqaer 
un  ennemi;  aeate^r  oa  reponeser  aoa  al- 
taque,  coassntttre,  pagnare,  axtuffarà,  b&- 
barufarei,  euerealle  aioai;  —  i  outbakcb, 
k  l'abmb  BLANcaE,BBLOiR,  eofflfrafCavnd 
ottraaBO.  oea  ormi  MoacAe,  da  limgii  —  ca 
■AL,  URB  HALADiB,  employer  lea  ramèdes 
que  l'on  croît  propres  i  les  faire  ccaaer,  co^it- 
(atter*  aaa  malattiai  oa  dit  dans  le  mttua 

sens:  CE  REBiDE  rOL'BBA  — LE  UAL,  OlmM 

rimedio  potrâ  combatlere  il  maie.  =  s'era- 
ploiaaang.,  tant  au  sens  physique  qa  an 
aeot  moral  :  cxux  cosi   u  cotBATTAiB 
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tn  tii«iiiB8,  tebd  dtl  j—t»  tmiAaHaia  gU 
errori;  m  bxlioioic  oui  cohbit  tous  dos 
PL41SIBS,  la  religione  eh9  fa  la  guerra  a 
tutti  inosM  piaceri.  :=  Ftire  U  gnem,  far 
ia  guerra,  combattere:  —  roui  sis  roTiss, 
4xmbattere  pei  proprS  feeolari;  et  ab«.  : 
OO'lBIinrOISSBBD  MOINS  aOCBIS  XII  cou- 
aiTYtHT,  pooailiiwr  morin  ambattendo; 
fout  m  LA  rLos  amib,  j'ai  ciiit  ?oi> 
COMBATTU,  con^attei  eento  volitperpii  non 
■amarla.  =  Lutter  :  —  COMTRI  lis  tints^ 
CONTKI  LA  soir,  lottare  emtro  i  «tnti, 
eontro  la  tel»;  OB  —  la  soit,  la  taih, 
eombaUerttaietê,lafame.=  ¥tittnuul: 
OUAMS  tous  combattu  obaciiusimikt 
4TIC  Tos  cOMTAOms,  gwuiâo  gartggiaie 
toOe  vostrt  compagne; — IR  soi-MtMi,  peier 
l«i  rtiaon»  pour  oo  contre  tTtnl  de  h  dëoi- 
ier.eontbattere,  ondeggiar».  eaerperpkteo. 
■ss  Ètroen  opposition,  tendre  à  se  dUraire  : 
d  ranicin   subsisti   xncou    malob* 

TOVTIS  LIS  TASSIOHS  OUI    LI  COMSATTIBT, 

meeto  nrlnclpio  viee  aneora  malgrado  tutt* 
&  paftvmi  me  la  eombattono.  =  Se  —,  t. 
pr.,  M  btttre  l'on  contre  l'aolre:  ttie  op* 
poi4  rnn  àl'totre,  tattatSarti,  emUra- 
ttttrti. 

COKBIEN  (eon-Uen),adT.  de  qgniité, 
qBellequntitéiipitl  nombre,  9iiaiifi>,(iian(i, 
gaàle  mantità,  quai  mnwro  :  •"  ATliz- 
TOUS  D  AMHlIS  LOUOna  MOUS  Tint  CON- 
KAissAMCiT  onanfianflioo^vaDt  oflsreAdcf 
eiamo  eomneiuti?  il  indine  niii  aoe  qnu- 
tiM,  m  nombre  eoneidenble  :  n  sais  — 

ILS  OMT  BintTtITBILUMitUiBejHOIto 
hamopUld  «  Aam';  —  COMTia  M  cm  IL 
roMiT  >(  BLAsrBtMis,  fnoiil*  tmtemmie 
«omttaoa  eontro  il  delà.  =  Aba. ,  quelle 
qniDtitiT  quel  nombre  T  quelle  leaina?  — 
TOUS  oois-ii?  quanta  H  deUoT  —  êtis- 
TOUS?  quanti  tietiT  —  m'en  atxi-tous 
•ORMfT  nanti  iM  m  aette  dat>7=Qael  de- 
(lî,  qod  prli  :  —  vaut-il  «si  la  cbosi 

TAILLE  r«0B  bous  BOmTIBlCBTTB  UTBt- 

mitAT  quanio  eonuiene  eh*  eià  imparti per 
(roMâiarei  a  ohmM  «(r<m</ = A  qoel  point  : 
—  A-T-ELLI  ITi  MAtTBISSB  DBSOR  COniBl 

quanio  fu  ietea  tignoraâtl  sua  euoret  n 

SAIS  —  TU  BAIS  CETTE  TOLUnf  CBUtLLE, 
jo  quanto  odS  quetta  trudel  votuttà  ;  SI  —, 
il  quelle  qautiti,  de  qnel  degré,  de  qnel 
Bomore,  etc.,  dt quanto.  s=  S.  m.  :  la  tbt- 

SIOUE  DOKBE  LE  —,  ET  LA  Mf  TBATETSIODE 

U  COMMENT,  la  futea  dâ  il  quanta  e  la  me- 
talbieaSeomeitti  tTBE  sua  li  — ,  eur  le 
prix,  tiar  trattanda  del  quanta, 

COMBINABLE,  adj . ,  qni  peut  être  eom- 
biné,  cAe  ti  oui  eomUnare. 

COMBINAISON  (con-bi-ne40B),  «.f-a*. 
aemblage  et  diapoailion  de  deux  on  pinaieor* 
«hoMt  dam  nn  eerithi  ordre,  e(iiiionKUto>i< 
t.,  eombinamenlo,  concerto,  accorda  m.  :  — 

SB  LtTTBtS,  SB  CBIf  BBBS,   BB   CABTIS,  Dl 

COULIUBS,  d'ibIbs,  «m  eouMnatione  dt 
Uttere,  df  eifte,  di  earte,  dl  eolori.  =  Ue- 
aure  priae  en  Toe  dn  sucoèa  d'une  entre- 

£riu  :  lis  combinaisons  bb  la  klitiodi, 
'  comitMXÙMi  deOa  polilka.  =  Art  de 
combiner,  de  celoaler  poar  parrenlr  à  au 
ritoltat  :  l'bistoibm  attkibdb  raisouB 

TOUJOUBS  AUX  IHBITIBOS,  COMME  AUX  OOU- 

tbbhihbbts,  tlus  be  —  ou'iu  b'eh  ont, 
la  tloria  attribuieee  quasi  etmpre  agU  m- 
diuiiuieome  ai  govend  maggiori  combina- 
nom  ek'etei  nom  ne  hann».  ^  Cbin.,  nnion 
intime  de  j>In<ieura  sabatancea  en  one  aenle, 
«omiùMuioiM  f.  =:  Math.,  rénnioa  de  plu- 
sienn  objets  eo  groupée  compoaés  d'un 
nombre  qaeleooqne  de  aea  ebjeta,  comiàui- 


COMBINATBVIt,  TRIGE,  s.,  celai, 
celle  qni  combine,  coiRMiai)ore,CMCOMi6tiui, 
cA«  accorda:  ruissAKT  —  OE  MOTS,  eolcnfe 
-com^otore  di  parole;  pan  lia. 

COMBINÉ,  s.  m.;  cblm.,  prodnit  d'âne 
combinaison;  composition,  mélange,  combi- 
MOstM*  t.,  effetti  dfuna  comlmazmne  m.  pi. 

GOHBTNB.B,adj.,  compost  de  phialeirs 
éléments,  cotnoinato. 

COMBINER  (con-bi-nt),  t.  b.,  faire  une 
combinaison  ;  arranger  dans  nn  certain  ordre, 
comÂûiar^j  accoxxare,  wiire  disporre  in  di- 
verte  manière,  mettere  insieme,  =  Coordoo- 
ner,  disposer  en  vue  d'un  résnltat,  concer- 
tare,ditiisare,  formareundisegno,unpiano.- 
—  DU  plan,  uni  OPÉHiTio»,  coTuertore, 
formare  un  piano,  un'operazione.  =;  Gbiro., 
unir  des  substances  qui  oui  deraf&oité^cOfiH 
iMars.  =:  Se  — ,  comMnarfC 


COM 

COMBU  (eemU),  a.  m.,  sommet  d'an 
édifice,  charpente  conronoant  nn  édifice, 
tobnalura  t.,  cobno,  eonùgnota,  il  tommo  m. , 
la  âommild  t.  :  tTBB  LOOt  sous  LE  —,  abitare 
totto  il  tetto.  =  Le  point  le  pins  ueré,  le 
dernier  degré  :  LE- nis  ioNNiDBS,t2eo/ma 
degli  onort;  lb —  nu  halbiub  it  di  la 
BOKTi,  ilcoMfblieliaseeBftiraedc/dttonore; 
tTBB  au  —  SE  SES  TSUi,  etiere  otTapie» 
dei  tuoi  mli;  BB  fONs  IR  —,  entièrement  : 
BUINBB  BNE  TILLE  BE  TOMB  IN  —,  rovinare, 
dietruggtre  una  dttà  interamente,  ^  Ce  qui 
vent  tenir  an-dessus  des  bords  d'une  mesnre 
déjà  pleine  :  LE  —  b'un  boisseau,  «Icobna 
iuna  mmra.  £=  Loc.  adT.,  foub  ^  se 
MALBBUB,per  cotm,per  toprappU  didii- 
graàa. 

g  COMBUIi,FAlTB.  Le  premier,  eofeio, 
comprend  l'ensemble  des  pièces  qui  ter- 
minent et  oooTrent  on  édifice;  le  second, 
comi^ia,  ne  désigne  qne  U  pièce  la  plus 

COMBIiE,  adj.,  plein  luaqn'aa  comble, 
rempli  par-dasau  lea  bords,  eoimo,  traboc- 
tOMf  :  HISDBB  — ,  euficra  coima;  salle  —, 
remplie  de  awnde,  tala  riboeeante  diperoone; 
TOUT  ITAIT  —,  tutto  era  pieao.  =  Fig.  :  LA 
HBSOBB  EST  —,  U  n'a  plue  de  perdoB  à  ee- 
péier,  ta  mitura  doomo. 

COMBUt,  E,  adj.,  rempli,  chargé  de, 
rseohiato,  piflio,  cotko  di.  =  Ellipt.,  —  (de 
joie),  rail,  encbaaté,  cobno  di  giota. 

combinai;  (conbli).  s.  m.,  fort  cor- 
dage propre  à  souleTcr  on  k  trataer  la  eanoa, 
can^  m.,  grotea  fune  t. 

COMBLER  (con-blé),  T.  a.,  remplir  par- 
dessna  les  bords,  co&nare,  rimpire  a  ira- 
boceo  :  —  LA  MESUBi,  s'Ater  par  une  der- 
nière faute  tont  espoir  de  naroon,  tolnar  la 
wàMura.  s=  Mettre  le  comble  k  :  OU  PLUtAt 

IL  TALLAIT,  COIBLABT  TA  rEBIIBIE,  OBÙrf- 

tosto  éitofnaca  mettendo  il  eobu>  aua  tua 
perfldia.  =  Accaoler,  en  bonne  part  :  —  si 
BIENS,  SE  POLiTlssis,  ricoUnare  ai  benl,  di 
geutSe**»;  —  n  bien* aits,  eobnar  di  be- 
ne/ttS,  on  ellIpt,,  tous  me  comblez,  toi  mi 
rieomalt  di  tene/ttU,  s  Remplir  nn  vide  : 
—  DM  BOSst,  riempjere  un  fouo  ;  —  CN  sl- 
nat,  togUira  il  déficit,  far  iparire  tam- 
maneotunaiomma.=Virtil.  :  il  titbait, 

IT  8ATIS  ifiT  COMBLt  NOS  SOUIAITS,  Cgfl 

viartbbe,  e  ta  lua  vita  aarebbe  lodditfatto  i 
noitri  toti., 

COMBLETE,  a.  f.  :  Tén.,  fente  qui  est  an 
miliea  dn  pied  dn  cerf,  feuura  deipiededel 
eervot.        , 

COXBRIERE,  s.  f.,  Illel  à  prendre  des 
thons  et  autres  groa  poissons,  reh  dapigliar 
tonni  f. 

COMBVGBR,  T.  a.,  emplir  d'eu  dea 
fntailles  ponr  les  Imbiber,  arant  de  les  em- 
ployer, mettere  in  molli  m  iolti,  riemfire  il 
lottame  eTaequa. 

COMBURANT  (con-bfl-ran)  C,  adj.,  se 
dit  de  tout  eerps  qot  donne  lie*  ai  phéno- 
mène de  U  eombaslion,  cAe  détermina  ta 
combuttione.  ^  Héd.,  sa  dit  de  tout  agent 
qui  peut  déterminer  la  brûlure,  du  produce 
tcoUatura.  =  8.  m.  :  un  — ,  im  comourenle. 

COMBUSTIBILITE,  cf..  propriété  de 
brAler,  coméiufiétà'M  f. 

COMBUSTIBLE  (eOD-b«-stibl),  adj., 
gai  a  la  propriété  de  br&Ier  an  Ira,  corn- 
buttibUi,  cA*  jwd  émeiar*.  ss  8L  m.,  tonte 
matièce  dont  eafaitdatsa,  tf  «oméiMMétlam. 

COMBUSTION  (oon-bil-etion),  s.  f., 
combinaison  de  deaxoonaaTeo  dégagement 
de  calorique  et  de  lumière,  oaasétistùmc  f. 
=s  Action  de  brûler,  oMmoamcnto  m.  ; 
LA  —  SES  CABATBES,  tobbrueiamento  dei 
tadaoeri.  =  Incendie  :  la— -d'une  maison, 
s'uNE  ÉSLisx,  rineendio  d^una  caea,  d^una 
ehiaa.  =  GonBagration ,  combuttione  t., 
eeamfigUo,  ooqquadro,  di^rdine  a.  :  toute 
l'edbote  <tait  alobs  en  —,  htMa  (Su- 
ropa  era  atlora  te  coméaMwa*. 

COMB,  Tille  et  prOT.  de  la  Lombardie, 
dans  le  gonr,  de  Unan.  La  ville  de  Cémeest 
située  snr  le  lac  dn  même  nom,  prta  dea  fron- 
tières de  la  Suisse.  Patrie  des  deux  Flioe  et 
du  physicien  Volta,  Como. 

COMÉBIE  (oo-me-di),  a.  f.,  pièce  de 
théâtre  dont  le  bnt  est  d'initrnire  et  d'amnscr 
par  la  peiotnre  des  ridicoles  de  la  aociété, 
commedia  t.  :  la  badtb  —,  la  peiatare  des 
mœurs  et  des  caractères,  la  commedia  ele- 
e«<a;  — BE  CABACTtRi,  celle  qni  ofire  la 
peintore  d'an  earaelère,  la  commedia  di  ea^ 
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mMsre.s  FniT.  :  c'est  le  secbet  bx  la  —, 
tont  le  monde  sait  cela,  è  un  tegreto  coko- 
eeiuto  da  tutti.  =:  Art  de  composer  des  co- 
médies, Varte  di  comporre  commedie.  = 
Heprésentation  d'une  pièce  :  sonnxb,  toib, 
lODiB  LA  --.  dore,  vedere,  recitare  la  com- 
media. =  Fait  plaisant  et  ridicule  ;  c'é- 
tait UNI  —  SX  LIS  entindbi,  fudirU, 
era  una  commedia  ;  sonnib  la  — i  ao 
ruBiic,  s'exposer  h  la  risée  pnbliqae, 
eeporii  al  puobUco  dOeggio;  louiB  lA  —, 
feindre  dessentimentsqironn'apas,  flngere, 
far  tipoerila.  =  ThéAtre  oè  l'on  joue  te  co- 
médie :  LA— BBANÇAisi.  On  dit  aujourd'hui 
TBfXTBi-rBANÇAis,  TeotTO  franeeee.  = 
Tons  les  comédiens  de  ce  tbéltre  :  toute  la 

—  FABAIt  sans  la  CtalMONIE  su  MALABE 
IMAOINAIBI,  tutti  gliattoritimottranonelta 
eerinumia  del  Mabto  immaginario. 

COMÉDIEN,  NE,  s.,  personne  qui  joue 
dans  les  comédies,  par  opposition  an  tragé- 
dien, conico,  eommediante  m.  =>  Aciear  : 
BON,  MAUVAIS  —,  buono,  cattivo  attar»; 
THODPi  SI  coMlsiiNS,  compagnia  eonUca. 
s=  Hypocrite  qni  feint  des  seotimenta  qu'il 
n'a  pu,  ^McnCa.  T.  Actidb. 

COMESTIBLE  (co-me-stibl),  s.  m.,  qui 
sert  k  la  nourriture  de  l'homme,  MBuietM- 
bUe  m.,i  commeitibBif  iviveri  m.  pL,  lecoie 
da  mangiare.  =:  A4].  :  siNBtis  comesti- 
bles, le  derraU  commtUUnU,  mangtreece. 

GOMBTAIRB  <co-me-lar),  •<».,  qai  a 
rapport  auxcomètaa,  cA» eonecns*  ueomtte. 

COMÈTE'(co-mel),  s.  f.,  astre  qni  décrit 
antour  du  soleil  des  orbes  excessiTcment  al- 
tongés,  cometa  I.  =  Fusée  k  qncne  lumi- 
nense,  cometa,  nrta  di  /■axzo.  =  Ruban 
étroit  et  Eomaié.  =  Sorte  de  jea  de  cartes. 
asBIas.,  étoile  k  qnene  ondoyante,  eomefa  t. 

COMICES  (co-ffl!s),  s.  m.  ni,  assemblées 
do  peuple  romain  pour  élire  lea  magistrats, 
faire  les  loisetles  plébiseilea,comtsû,  tguit- 
tinio,terutiniom.:— asbicoles,  associations 
libres  formées  en  France  dana  le  but  d'amé- 
liorer lea  procédéa  agricoles  et  les  races  d'a- 
nimanx  domestiques,  comiti  agricoti.  =  As- 
semblées électoralea,  comitf  elettoraU. 

COMIQUE  (co-mic),  adJ-,  qui  a  rapport 
k  la  comédie,  eomico,  afiurlaiente  a  comme- 
dia. =:  Plaisant,  qui  fait  rire,  lepido,  faceto, 
piaeevole;  atintdbb  —,  mventura  bur- 
litea;  it  Roman  —  se  scabbon,  0  Ro- 
manxo  comieo  di  Scarron.  =  S.  m.,  la  co- 
médie, le  geare  comique,  0  gêner»  comieo. 
=  Ce  qui  est  comique  :  cila  aubait  AtI  le 

—  OUINAtTDEL'lHBABBASSD  HISANTIBOPX, 

eH  ttorebbe  tolto  ilcomico  cAe  notée  daltim- 
iarnuto  del  Uiiontropo,  =  Aulenr  co- 
mique; actenrchargéderepréaenter  les  per- 
sonnages comiques  :  moliKbb  Itait  un 
xxcxLLiNT  —  comme  actedk  xt  cohmi 
AUTEUB,  Molière  era  comieo  eccetlente  com» 
attore  e  corne  aulor*.  =  Ce  qu'il  y  a  de  plai- 
sant :  LE  —  SI  l'atintûxx  ist  OUI...,  Ûpii 
burletco  dellmoentura  n  è  cAe...  =  Fam., 
c'bst  le  —  si  la  tbodpe,  se  dit  d'une 
personne  qui  divertit  one  société  par  ses  plai- 
aauteriea,  )  il  comioo,  U  bu  font  deOa  tocietà. 

COMIQUEMBNT  (eo-mie-man),  tdT., 
d'one  manière  eomiqae,eem>camcaO. 

COMITAT,  a.  m.,  nom  donné  aux  circon- 
seriptiona  étalriiee  an  Hongrie  et  en  Tran- 
sylvanie et  qni  aODt  adauBiatiées  par  na 
eomte.eMitlaMa. 

COMITE,  a.  BL,  otBeier  préposé  k  la 
ehtonrme  d'ona  gaUn';  vieax  at  pe«  na.  co- 
anlom. 

COMITE,  a.  m.,  rtoBiso  da  personnes 
chargées  de  l'examen,  de  la  diacnssion  de 
certaSoes  affaires,  eomitalo  m.  :  la  —  sa 
SALUT  PUBLIC,  U  Comitato  dipubéHea  labtle  ; 

LA  CBAMBES  S'EST  TOBmIE  EN-  SECBET,  la 

Caméra  ei  èeoetUuita  as  comitato acereto,- 

—  DE  LECTDBi,  dcvonl  lequel  on  lit  lea 
pièces  présentées,  et  qui  juge  si  elles  doivent 
être  admises,  comtfcKo  <U  tettura;  mit—, 
aociété  intime  et  peu  nombreuse,  odkaoïua 
piccata  ma  teetta;  dImib  em  betit— ;  ikm., 
pransare  in  piecola  brigata. 

COMMA,  s.  m.,  mus.,  la  huitlèma  partie 
d'un  ton  on  ta  moitié  d'un  quart  de  ton  ;  on 
n'en  fait  nssge  que  dans  la  théorie,  eomma  f. 
=  Ponctuatfon  qui  se  marque  avec  deux 
pointa  l'un  an-dessus  de  l'antre,  ifiiej»n(>. 

COMMANDANT  (co-man-dan),  s.  m., 
celui  qui  commande  des  troupes  ou  dans  une 
place,  eomandani*  m.  =  Chef  de  bataillon 
on  d  escadron,  cosiojidaste.  s=  Mar.  :  — 
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ji'zscàMiZiComaiidantedisquadra.  =  Cbrf: 
TOUT  PAtTi  DKHANDS  OH  —,  ogtti  partito 
deve  avère  vn  eapo,  tmo  ehe  eomandi,  = 
A4i.,TÀi5SKiD — iVatcello  lui  quale  ti  trova 
il  eomandante, 

COMMANDE  (co-mand),  «.  f.,  charM 
imposée  à  un  fabricant  on  t  nn  ouvrier  de 
livrer  de»  marchandise»  on  de  l'ouvrage  i 
ose  époque  déterminée,  commùiiane,  eotn- 
meuioH»  f. ,  ordùie  m.  :  odvb*o«  m  — , 
fait  par  »iiite  d'une  commande,  lavoro  fatto 
a  posta,  dietro  commissione.  ^^  HAtAvii, 
JOIE  BK— •  feinte,  malattia,  gioia  timulata. 

GOMMÂN DEMENT  (co-mand-man),  ». 
m.,  ordre  donné  par  celui  qui  commande, 
eomancfo,  ordme,  eomandamentom.  :  j'oBtis 
'  ivos  cOMHAHDimitTS,  obbediKO  agli  or- 
dùti  <)Ottri.  =  0tAte  bref  donné  à  hante  voix 
pour  faire  eiécnter  certain»  mouvement»  : 
ATTlHTtOli  AO  —,  affenfi  al  comando.  = 
Loi,  précepte:»!  coioiANDiiiiiiTS  si 
l'iamt,  i  comandamenti  délia  Chiesa.  = 
Anlorité,  pouvoir  de  commander  :  rBKNDai 
1,1  —,  pigUare  il  comando  ;  IL  lui  domna 
Vt—,g&  diede  il  comando  ;  bîton  de  — , 
Ixuxhttta  cke  si  dà  al  comandante;  sicul- 
TAïas  DIS  coHHAiiDSiniiTS,  j>riiieipal  »e- 
erétaire  d'un  prince,  segretarto  parHcolare 
fwi principe:  avoib  à  son- ,a  «a  diipo- 
iltion,  aoere  a  propria  dispotisione ;  avoib 
OKI  cHosi  k  —,  l'avoir  à  »onh>it,  ooere 
ma  eosa  apiaeere,  =s  Manière  de  comman- 
der :  tTBl  ABSOLU  OAlis  MR  —,  ewere  as- 
soluto  nei  proprii  ardini.  =  Dr.,  eiploit 
par  leqndnnbniuler,  en  vertu  d  un  joge- 
mant  ou  d'un  titre,  commande  au  nom  de  la 
jnatice,  de  »ati>faire  à  certaine»  obligation», 
orrfinee*ccu/ono  d'«na*enfe»i«fl.  * 

g  COMMANDEMENT, ORDRE,  PnE- 
CEPTE,  INJONCTION,  PRESCRIP- 
TION. Celui  qui  i  le  COMMANDIIIXIIT,  co- 
mando, donne  nn  oksbi,  ordine.  On  obéit 
au  COHMAKDIMXHT,  on  exécnto  l'oBBBK.  Le 
PBiciFTX,  precetto,  a»t  d'nn  préceptenr, 
d'un  homme  qui  enieigne;  il  »'impaM  a  non» 
en  vertu  d'nn  principe  religjeus  on  philoso- 
phique. L'iBJOHCiioii,  inginnsione,  est  on 
covMANDEiilNT  00  nn  oxDBt  exprès,  émané 
de  l'autorité,  auquel  il  faut  sa  soumettra.  La 
PBiscBimoii,  prescristone,  est  nn  OBS» 

frécis  on  tine  ordonnanee  de  médecin  qn  il 
ant  eiécnter  h  la  lettre. 

COMMANDER  (co-man-dé),  v.  a.,  or- 
donner ou  enjoindre  d'avoir  à  faire  quelqne 
chose,  eoDionifare ,  imporre,  ingiugnere, 
prescrivere,  ordinare  :  l'hoiiiiiiib  nods 
COHHANDI  CES  SACRIIICIS  ,  tonort  c'ùn- 
pont  guesti  sagrifisH.  =  Inspirer,  impoier, 
Mtptrorv,  raiporre  .•  —  i'An«iBATion ,  il 
BispicT,  L'oBtissAKCi,  insfirare  tamni- 
rasione,  U  rispetto,  Tobhediema.  =  Faire 
une  commande,  donner  des  ordre»  ponr 
qu'une  chose  soit  fsite,  dar  commisnone, 
commetttre.  =  Avoir  le  commandement  de, 
comanâare,  mère  il  comando  di.  =  Pres- 
crire, donner  l'ordre  d'eiécutcr  nuclquo 
chose,  orijùiare,  ingiugnere,  dar  ordine  ;  et 
ahs.,  COHMAIIDEZ  ET  vous  SSBXZ  OBtl,  co- 
mandate  e  tarete  ohbeiito. = Désigner  pour 
nn  service particoUer  :  —  bk  cibtain  moii- 

IBX  Il'EOaiiES  POCB  CM  COUP  DE  HAIM,  de- 

stinttrewtcerlottumerotUuomini  a  fareun 
eolpo  a  mono.  ^  Oominer  par  son  éléva- 
tion, dominare,  tmnutart,  ngnoreggiare, 
essere  a  cavalière  :  ce  pobt  comkamsb  la 
TILLE,  oiiesfo  forte  domina  la  eittà.  =  V.  n., 
avoir  l'antonté,  exercer  l'autorité  :  un 
pbiiicb  coiiiiAKnE  i  SES  SUJETS,  un  prin- 
cipe comanda  ai  «uof  sudditi;  —  en  ioi,  eii 
■aIthe,  eomanâar  da  re,  da  padrone;  — 
l  SES  PASSiOMS,  les  maîtriser,  liomare  t» 
proprie  passiont.  =  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  em- 
pire »nr  soi-même  ;  celui  oui  sait  se  — 
fEDT  —  AUX  AtiTBES,  chi  Sa  comttHdare  a 
li  pud  Mniandarea;/iaf<n.=:  Etre  imposé: 

L'AMITtf  NE  SB  COMHARIll    PAS   PLUS    OVE 

l'estime  ,  tamieititt  non  e'impont  pii  che 
non  s'imponga  la  stima, 

COMMANDERIE  (co-man-dri),  s.  f., 
bénéBce  affecté  k  no  ordre  militaire,  corn- 
menda  t. 

COMMANDEUR  (co-man-dér),  s.  m., 
chevalier  ponrvn  d'une  commanderie  dans 
le»  anciens  ordres  militaires,  commendator» 
m.  :  OBAHD  —  SE  MALTE,  gron  eommenda- 
tore  dt  JfaUa.=Titred'un  grade  élevé  dans 
plusicur»  ordres  de  chevalerie,  eonunenifa- 
tere. 

COMMANDITAIRE  (co-man-di-ter),  ». 
n.,  actionnaire  antre  que  le  gérant,  aaos 
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■ne  «ociété  en  commandite,  eomaiiifitarjb  m.  I 
=  Adj.  :  Associ£  —,  socio  in  aeeomaniila.  , 

COMMANDITE  (co-man-dit),  a.  f.,  »a-  | 
ciété  commerciale  dan»  laquelle  les  nn»  met-  ; 
tent  leurs  fonds  et  le»  antre»  lenr  industrie,  i 
aeconutntfita  f.  | 

COMMANDITER,   T.  a.',  verser  des 
fond»  dans  une  société  en  commandite,  sans  | 
contracter  aucune  obligation  commerciale,  i 
aceomandilare.  \ 

COMME  (com),  adv.,  de  quelle  maniera,  j 
par  rapport  k  l'eiïtl,  corne:  votez  —  cet  | 
HABIT  EST  BiEH  lAiT,  reticfe  coDie  ffueiCa- 
bilo  ébenfatlo.:=  Combien,  à  qnel  point,  | 
guanto  :  —  il  est  chako*!  guanto  i  mu-  ] 
tato/ =  En  qualité  de:  — HOMME,  datiamo;  | 
—  BOt,  da  re  ;  —  ion  ami  ,  in  jjualità  di 
amico  tuo.  =  Par  exemple,  per  esempio,  \ 
corne.  =  Autant  qne  :  nous  devohs  la  t£-  i 
>it£  aux  OBAiiBS  —  AUX  PETITS,  doéitomo  I 
la  eerità  tanlo  ai  grandi  guanto  mpiecoU.  \ 
=Tel  que:  ux  homme  —  lui,  m  uomo 
corne  iia.=  Fam.  :  il  XST  —  cela,  c'est 
son  caractèra,  i  eoA  fatto  ;  —  CELA,  ni  bien 
ni  mal,  né  bene,  ni  mafa;  —  ouoiT  de 

anelle  manière  T  ùi  ^wif  modo  ?= De  même, 
e  la  même  maniera  que  :  faites  —  lui, 
fate  com»  &i<.=Pableb—  ub  litbi,  p<ir- 
lare  corne  un  libro  stampato  ;  et  par  ex  t.,  be- 
OABDEZ  LA  CHOSE  —  VAITI,  coMùfera^e  la 
cosa  siccom€fatta,=Oaacn  »ert  pourciter 
une  anlorité  :  —  TOUT  ht  monde  dit,  corne 
dicono  tutti.  ^  Fresque ,  pour  ainsi  dire  : 
Ctbe  —  KO&T,  ewer  com»  morto.  =  Viens 
sjn.«de  Comment. 

GOMME,  eonj.,  ainsi  que,  de  même  qne> 
corne,  net  modo  en»,  seconda  che,  sieeome. 
Dan»  les  phrases  conjonctives  il  a  ponr  cor- 
rélatif AINSI,  qnelqucfoi»  aussi  :  —  IL  est 

INCONSTANT  BANS  SES  PB0JET5,  AUSSI  TOIT- 
OR  OO'll  BfUSSIT   BABEHINT  EN  OUELOUE 

CHOSE,  steeome  i  ineostantt  nei  suoi  pro- 
getti,  eoA  et  oed»  che  riesee  di  rado  in  gual- 
che  cota;  peu  as.=:Par  concision,  on  re- 
tranche quelquefois  le  corrélatif:  —  on  fait 
SON  lit,  on  se  couche,  di  quel  modo  che 
rifà  il  letto  uno  si  corica.  =  Tant  que  : 

BIEN  N'ENCOUBAOE  LES  ABTISTXS  — DE  VOIE 

LES  TALENTS  EN  BONNEUB,  niii2a  incorag- 
gia  gli  artisti  guanto  il  oeder  onorati  i  ta- 
lenti.  =  Quand,  lorsque,  pendant  que  :  — 

IL  ITÀIT    SUB    LE  POINT  DE  COMBATTRE,  oJ- 

lorchi  s*aceîngeva  a  combattere.  =■  Puisque, 
vn  que  :  —  ie  suis  ici,  i't  beste,  dappotclii 
son  gui,  ei  resta.  ^=  Comme  si,  loc.  conj.  : 

ON  lAIT  UN  CBIHE  SI  CONTBEDIBE  LIS  AN- 
CIENS, —  s'ils  n'avaient  pas  laissa  de 
TtBiTts  k  C0NNAlTBE,«i<{iee  un  delitta  il 
eontradâire  gli  antichicome  se  essi  avcsscro 
conosciuto  tutte  le  verilà. 

COHHÉMORAISON  (  co-memo-re- 
son),  s.  f.,  niention  que  l'Eglise  fait  d'nn 
saint  le  jour  consacré  k  la  fête  d'un  autre, 
eommemorwAMe  f . 

COMHÉMORATIF ,  IVE,  adj.,  qui 
pippelle  le  «onveoir,  eommemorafcea. 

COMMÉMORATION  (co-mc-mo-ra- 
xion),  s.  f.,  cérémonie  établie  ponr  rappeler 
le  souvenir  d'un  événement  important,  com- 
memoraxioM  f.  :— sis  morts,  fête  an- 
nuelle qne  l'Eglise  célébra  la  2  novembre, 
en  l'hODoenr  des  morta,  ta  eommemoraxione 
deimorti. 

COMMENÇANT  (co-mao-sao) ,  B,  s., 
personne  qui  commence,  qui  en  est  aux  pra* 
miers  éléments,  princ^nante,  eomincianis. 

COMMENCEMENT  (co-mans-man),  s. 
m.,  action  da  commencer;  pramière  partie 
d'une  chose,  prindpio,  cominciameiilo,  esor- 
diom.  :  LE  —  d'une  ANNiE,  d'un  livbe,  il 
prindpio  (fin  oiino,  cf un  oéro  ;  les  com- 
mencements d'un  BkONi ,  gU  esordii ,  il 
camineiamento  di  un  regno  ;  au  —,  au  com- 
mencement da  monde,  al  principio  del 
mondo.  =  Prov.  :  il  t  a  —  i  tout,  on  ne 
peut  bien  faira  tout  d'abord,  nessuno  notce 
maestro,  v'ha  principio  a  tutto.  =  Premier 
principe  :  dieu  est  le  —  et  la  riN  de 
toutes  choses,  Dioi  il  principio  ed  il  fine 
dtogni  cosa.  .=  An  pi.,  élément»  ou  pre- 
mièra»  étndcs  d'une  science,  d'nn  art  :  les 
—  SONT  SI7PICILES,  tpn'mi  rudùneiift'sono 
difficOL 

g  COMMENCEMENT,  NAISSANCE, 
ORIGINE,  SOURCE.  Le  COMMENCEMENT, 
principio,  est  opposé  k  la  Rn,  la  naissance, 
nascita,  &  la  mort.  On  remonte  è  l'OBiOlNE, 
origine,  on  recourt  il  la  SOSBCI. 
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COMMENCER  (co-man-sé),  y.  t.,  d<»- 
ner  commencement  a  quelque  cnoee,  eomin- 
eiare,  incomineiare,  jùinapiare,  dar  priari- 

ptOriL   PAUT    PINIB   CE  QU'ON  ACOMHEHCt, 

conctni  fxire  guel  che  si  ha  comineiato.  = 
Faira  ponr  la  pramière  fois  ;  en  être  au  com- 
mencement :  ^  UN  MiTIEB,  UNE  CABBltlE, 
eomiaCMir*  un  mestiere,  intraprendere  wu 
carriera;  •—  l'annIe,  comùieiar  tanno; 
l'obateuh  commençait  de  pableb,  fora- 
tore  eomùicioMt  aparlare;  je  commence  i 

BOUOIB  SE    MON    OISITETi,  CODIÙICiO  od  OT- 

rossire  delTom  mio;—  PAB,  faira  une  chose 
qui  doit  servir  de  prélude  k  ape  antn  :  us 

SOMMES  COMMENCENT  PAB  L'AMODB  ET  FI- 
NISSENT PAB  l'ambition,  fil  ttonsiiuconn- 
cùuio  eoU'amore  e  finiscono  eoffamUsioae. 
=  Donner  on  prendre  les  premières  leçoa»  : 
—  UN  iLkTl,  ùisemarv  inrimi  ndimenti 
adunaUievo;  on  (ut  dans  le  rnéa»  ans  :  — 
UN  chien,  un  cheval,  addesirare  sn  eaae, 
■M  cat:aBo; —  une  ituil,  L(  rtAKO,  U 
dessin,  intraprendere  uao  studio,  O piano- 
forte,  if  (fttegiio.  =  Abs.  :  quand  commcw 
çoNS-NousT  quando  prindpiamoî=\.  n., 
prend»  commencement  :  le  stectacu 
COMHINCI  X  six  heuris.Io  ipettocolo  co- 
mneia  aOe  «et.  =  Il  commence,  v.  imper».  : 
IL  —  A  FAIBI JOQB,  comâicia  a  fwsigiono. 

COMMENDATAIRE  (co-mao-da-ter), 
t4j>  et  s.,  ABit  --,  ponrvu  aans  eommende, 
eommendaforw.  Y.  Gommindi. 

COMMENDE,  ».  f.,  bénéaee  qai  était 
censé  n'avoir  été  confié  qu'en  dépét  4  eàsâ 
qni  le  possédait,  et  qui  n'v  eserfait  qoe  le 
pouvoir  temporel,  commenoa  f. 

COMMENDBR,  v.  a.,  vievz,  em^ojé 

Sar  La  Fontaine  dans  le  sens  de  rcconmaii- 
er,  eommeiKiare,  roccomaiidarf. 

COMMENSAL,  s.  m.,  celai  qni  mange 
habituellement  t  lamême  table  avec  au  aatre, 
eommeiuaie  m.  =  Se  disait  anlretois  des  of- 
ficier» de  la  maiton  do  roi  qni  mangeaient  k 
la  cour  en  lemp»  deeerviee,  CMmauoiin.fL 

COMMEN8URABILITK  (  eo-mu-rô- 
ra-bi-Ii-tè  ),  ».  f.,  rapport numénqne  de  deci 
grandeurs  qui  ont  une  mesure  caiiunBB>. 
commeniurabmtâ  t.  =  Propriété  de  c«  qi^i 
est  commensurable,  commeimniéiltti  t, 

COMMEN8URABIX,  adj.,  •«  dit  de 
deux  grandeurs  qniontune  mesiire  coamine, 
commensurabUe. 

COMMENT  (co-man),  adv.,  de  qoc'Jf 
manière;  par  quel  moyen  T  eome,  à  quai 
modo,  in  ehe  maniera,  conte  wuàf  votez 
—  IL  TBATAILLI,  Mdete  conu  lavora.  = 
Pourquoi, par  quelleraison?p«incA^,prrfaâ! 
motivo,  corne?  —  s'est-il  abbcss*  à  moi 
plutAt  qu'à  un  kVTUt,  perché  indiritsiirsi 
a  mepiuttosto  ehe  ad  atmf  =  Inttrj.,  mar- 
que fa  surprise:  —I  tods  toilA,  eomet 
siete  gui?  —  doncT  qu'est-ce  qu  c«U  veat 
dira?  £ccM  (iuttffue' =  S.  m.,  tam,,  ma- 
nière dont  nne  chose  s'est  faite  :  satoib  le 
pourquoi  it  le  —  d'une  caosx,  sapere  û 
perché  ed  tl  corne  <f  loia  cosa. 

COMMENTAIRE  (eo-man-ler),  ».  n.. 
remarque,  observation  snr  le  texte  d'an  line 
ou  d'un  ps»»age,  eomenlortb,  comeuto,  caa- 
mentom.:  sposixione,  chiosa  interpretaxwit; 
FAiBE  UN  — ,  comenfore.  =  Fam.,  cela  k'a 
PAS  BESOIN  DE  — ,  n'a  pas  beeain  d^eiplie^ 
tion,  cid  mm  ha  btsogno  di  dàate;  point  ce 
—,  en  voilà  a»aex,  non  si  rimesti  tanto,  f- 
niamola.  s=  Interprétation  plus  on  mwai 
maligne  donnée  k  la  conduite  on  *bx  dis- 
cours d'antmi  :  cela  a  DONNi  lieu  A  bieh 
DU  COHMENTAIBES,  cid  diede  bsogo  a  molti 
comenti.  =:  S.  pi.,  nom  donné  &  certûns  ré- 
cit» historiques  :  LES  Commentaibis  se  et- 
SAB,  i  Comentarii  di  Cesare.  V.  (Hosx  £t 

HlSTOIBE. 

COMMENTATEUR,  s.   m.,  edni  qai 

comente,  comentofore  m. 

COMMENTER  (eo-fflen-té),  t.  a.,  birs 
nn  commentaire,  des  remapqnes  cor  na  sa- 
vrage,  eoinea<are,  glosarei  —  HOMkBK,  C9- 
meatore  Omero.  =  Aba.,  ajouter  malifu*- 
mcnt  à  la  vérité  de  quelque  chose  :  LS  rirr 

ESTTBAI,MAISILC0MMINTEON  PEU,  â /■>.-£> 

é  vero,  ma  egli  aggiugne  ma{Ù7aoineiU'«  fuaf- 
che  frangia  alla  verità.  =  V.  n.  :  —  srl 
quelque  chose,  l'interpréter  malignemect. 
interpretare  malignamente.  =  Se  — ,  t.  pr-, 
être  commenté  :  CE  FAIT  PECT  si  —  de  b:- 
TEBSES  niimhRts,guesto  fatto puàspiegoTB 
in  divers!  modi. 
COMMÉRAGE  (co-me-rasg),  s.  ta.,  pro» 
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8 w,  conduite  de  commère;  fus.,  pttttso- 
no  m.,  eondotla  da  eomart  t. 

COMMERÇ'VBLE  (co-mer-ubl),  tdj., 
oni  peut  (tre  négocié  dani  le  commerce  ;  on 
ait  mieni  MtcociABii,  eommerdabite,  cA« 
puà  euerposto  in  eommercio, 

COMMERÇrVVT  (co-mer-un),  E,  adj., 
qui  fait  le  couimerce.  commerciùRtty  nego- 
liante:  ville  coa>CEii{AKTE,  où  il  ae  fait 
l)eaocoap  de  commerce,  città  commerciante. 
sS.  m.:  en  B0!«,  CN  itcni— ,  mbuono, 
■m  rtcco  commerciante. 

COMMEIICE  (comen),  a.  m.,  échange 
d'arffCDt  et  de  marchanaises,  commercto, 
trafflco  m.,  mercalura  f.  ;  —  KM  oaos,  lîi 
DtTAiL,  commercio  aWingrraso,  al  minuto; 

FAIBI  LI  —  AVEC  l'iTRAKOIK,  fttrc  il  COm- 

mercio  coltettero.  =  Le  corp»  des  commer- 
çants :   LE   HAUT,    It   MOTEM    — ,    l'allO,  il 

medio  commercio.  =s  Relations  de  société  oa 
d'affaires  ;  iolimilé  de  rapports  ;  LI  —  ou 
HOKDS,  DE  LA  VIE,  il commerciOj  ileonêorzio 
ielmondo,  deOa  vita;  homme  d'dh  —  sOa, 
anr  lequel  on  peat  compter,  uomo  discretû,da 
dovenene  pdart;  —  m  lettkis,  correspon- 
dance saivie.  ^  En  mauv.  part,  intrigoe, 
pratique  déshonneie  :  UN  —  mrlHE,  un 
commfTO'o,  unapratica  infâme;  CE  —  hom- 
TEUX  DE  semblants  d'amitié,  7U»(o<ca>n- 
^îo  vergognoso  di  falsi  segni  d'amicisia.  = 
Sorte  de  jen  de  cartes. 

t  COMMERCE,  NÉGOCE,  TRAFIC. 
11  y  a  coMMEBCEj  commercio,  partout  où  il 
7  a  échange  ;  mais  il  n'y  a  ntcocB,  negoiio, 
qu'où  il  7  a  calcul,  entreprise,  spéculalion. 
Trafic,  fra/^co,  marque  un  commerce  petit, 
uniquement  inspiré  par  l'intérêt.  Il  se  prend 
souvent  en  manv,  nart  et  indique  un  gain 
trop  fort,  ou  résultant  de  la  venta  d  une 
chose  qu'il  n'est  pas  permis  de  vendre. 

COMMERCER,  V.  n.,  (aire  le  commerce, 
negotiare ,  trafftcare  ,  commerciare ,  imT' 
canteggiare ,  mercatare,  mercatantare, 

CO.MMERCIiVL  (co-mer-sial),  E,  adj., 
qui  appartient  au  commerce,  commercitue^ 
èhe  concerne  il  commercio  :  RicLEHEMTS, 

AGENTS  COHHEBCIAUX  ;  AFFAIKES,  EUTBE- 
MISES   COHMEBCIALES. 

GOMMERCIAtEMENT    (eo-mer-sial- 

nan),  adv.,  à  la  manière  des  commerçants, 
eommercimnentt.  =  En  matière  de  com- 
merce, commercioAiten/e,  in  materia  eom- 
merciate.  , 

COMMERE  (co-mèr),  s.  f.,  celle  qui  a 
tenu  un  enfant  sur  les  fonts  baptismaui,  CO' 
mare  t.  =  On  la  désigne  ainsi  par  rapport  au 
parrain,  au  père  et  i  la  mère.  =  Femme  ba- 
varde et  médisante,  petlegola^  cinrliera  t.  : 
SU  BKIIIT8  DE  —,  aicene  dieomare;  cet 
BOHHS  EST  UNE  TRAIE  —,  cosfui^  an  cion- 
tione,  una  vtra  comare,  fam.;  c'est  due 
BOMiE— ,  une  femme  adroite  et  entrepre- 
nante que  rien  n'intimide,  i  una  volpona, 
una  vecchia  scnltrita. 

COMMÉRER,  V.  n.,  fréquenter  les  eom- 
mtres:  agir  ou  parler  en  commère,  cioneiore, 
eiarUtre,  pettegoteggiare,  treccotare. 

GOMMETT.VKT,  s.  m,,  celui  qui  com- 
met à  un  autre  le  soin  de  ses  affaires  privées 
on  politiques,  commettentt  m.  :  ASIR  daks 

l'iHTtBtT  DE  SES  COMMETTAIITS,  Ogitt  ntU 

tint&'eue  deituoi  niandanti, 

COMMETTRE  (co-metr),  v.  a.,  faire,  en 
parlant  d'un  acte  répréhensible,  commettere, 
fare,  operare  {il  maie)  ;  —  des  CEOSIS  ateo- 
CBS,  commettere  cose  atroci.  =z  Préposer, 
employer,  commettere^  incaricare,  dur  com^ 
missione,  incarico,  ineumbenxa,  incumben- 
tare:  —  ouelou'vm  1  la  oabde  des  rni- 
SONMIBRS,  incariear  qualeuno  délia  guardia 
tjhi prigionieri ; —  un  bapforteub,  un  juge 
chargé  de  faire  un  rapport  sur  une  affaire, 
nominare  il  relalore  d  una  causa,  duna  lite. 
ss  Confier,  commettere,  confidare,  affldare, 
raccomandare,  dare  in  custodia  :  il  cohhit 
A  NOS  soins  ce  dépôt  ratciEOE,  commise 
aile  nostre  cure  questo  depotito  pretioso; 
Tti  m'as  commis  ton  sort,  ie  t  eh  reh- 
DBÀI  BON  COMPTE,  tu  mi  hai  affidato  la  tua 
torte,  le  ne  renderi  buon  conto.  =  Exposer, 
compromettre  :  —  la  fortune  de  l'itat, 
commettere,  eomprometlere  la  fortuna  deUo 
Stato;  —  DEUX  personnes  l'une  avec 
l'autre,  les  exposer  à  se  brouiller,  compro.. 
metter  due persone fra  loro.  =  Se—,  v.  pr., 
être  commis,  s'accomplir  :  OUE  de  fbipon- 
heries,  QUE  d'infamies,  ode  demEcban- 
ciTis  SE  commettent  dans  ces  LIIVZ-ll  I 

FRANÇAIS-ITAIIER. 
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juaitte  birbonate,  quant»  infamie,  guani* 
ittUiaerie  si  eommettono  m  cotai  UiegMt  ss 
S'exposer  &  quelque  désagrément,  se  com- 
promettre :  se  —  À    LA   FURIE  DE    L'OCfAN, 

ihbùndonarti  alla  furia  deWOceano;  des 

UnERACX   D'ARUtE  NE  SE  COMPROMETTENT 

'■   POINT  AVEC  UN  AVENTURIER,  i gtntrali i ttT- 

i  mata  non  si  eimentano  cou  un  mventuriere. 

COMMINATOIRE    (co-ni-na-to-ar)  , 

I  adj.,  qui  renferme  la  menace  d'une  peine  en 

cas  de  contravention,  commûio/orto. 

GOMMINE8  (Philippe  de),  célèbre  poli- 
tique et  historien,  né  a  Commines (Flandre). 
Il  a  laissé  des  Mémoires  sur  les  règnes  de 
Louis  XI  et  de  Charles  VIII. 

COMMIS,  s.  m.,  agent  d'une  administra- 
tion, d'une  maison  de  commerce  on  de  ban- 
que, commesio,  giovan»  di  banco  m.  :  le  pre- 
mier — ',  il  primo  cùmmetto  ; —  DE  l'octroi, 
U  ricemtore  dei  dasii;  —  noyo^eio*,  qui 
voyage  pour  placer  des  marehandisea,  coin- 
messo  viaggiatore. 

COMMISÉRATION  (co-mi-se-ra-sion), 
s.  f.,  part  on  intérêt  qu'on  prend  ù  la  misère 
d'un  antre,  quand  on  a  soi-même  été  mal- 
henrenx  ,  commiserasione,  eompassione  , 
pietà,  misericordia  f.  V.  Pitié. 

COMMISSAIRE  (co-mi-ser),  s.  m.,  ee- 
Ini  qni  est  commis  ponr  remplir  une  fonction 
particulière  et  ordinairement  temporaire, 
eommissario,  delegato  m.  :  —  d'une  fête, 
d'un  bal,  celui  qui  est  chargé  d'en  diriger 
les  préparatifs  et  d'en  faire  les  honneurs, 
eommissario  m.  ^  Titre  de  divers  fonction- 
naires :  —  DE  MARINE,  ispeltorc  di  marina  : 

—  DE  POLICE  on  simplement  — ,  officier  public 
chargé  de  faire  observer  les  règlements  de 
police,  eomrnisaoriaib'^oitzta;  — PRISEUR, 
officier  ministériel  qni  préside  aui  enchères 
publiques,  tii)(xùife  ((miifore,  perito;  JUOE 
—,  commis  a  certaines  instmctioni,  k  cer- 
taines opérations,  giudice  relatore.  =:  Uem- 
bre  d'un  bureau  de  bienfaisance  :  .—  des 
PAUVRES,  eommissario  di  beneficenxa. 

COMMISSARIAT,  s.  m.,  emploi,  fonc- 
tion de  commissaire,  commissariato  m.  =: 
Dnrée  de  ses  fonctions,  il  tempo  in  eui  uno 
eterdta  il  commissanato.  =s  Bureau  d'un 
commissaire,  commissariato. 

COMMISSION  (co-mi-aion),  s.  (..fone- 
lions  commises  ;  charge  donnée  à  quelqu'un 
de  faire  qnelque  chose,  commimone,  corn- 
messione  1. 1  s'acouitter  d'une  — ,  adem- 
piere,  compiere  una  commissione.  =  Charge 
d'acheter,  de  faire  quelque  emplette  ;  je 
perdis  tout  l'argent  que  j'avais  amassé 

EN  FAISANT  DES  COMMISSIONS,  pcrdetli tutto 

il  denaro  che  aoeua  ammassato  facendo  com' 
missioni.  s^  Réunion  de  commissaires  :  — 
D'ENOUtTE,  commissione  d'inehiestn;  RAP- 
PORT DE  LA  —,  rapporta  délia  commissione. 
^Mandement,  ordre  de  l'autorité  donnant 
certaine  charge,  conférant  certain  grade  : 

—  VERBALE,  commissione  verbale;  —  par 
ÉCRIT,  commissione  scritta;  obtenir  — 
D'UN  JUOE,  arfenrrconimtsftane,  orifine  d'un 
giudice;  —  aocATOiRE,  pouvoir  donné  à  on 
juge  de  procéder  &  certaine  instruction  , 
commissione  rogatoria;  —  militaire,  tri- 
bunal d'exception,  commissione  mâitare.  = 
Uar.,  lettre  de  marque,  patente  di  corsa.  := 
Course  dont  on  charge  un  domestique,  un 
commissionnaire,  commissione.  =  Profession 
da  celui  qui  se  charge  de  l'achat,  du  place- 
ment des  marchandises  pour  le  compte  d'un 
autre,  «unntiui'one .'  maison  se  — ,  casa  di 
commissioni;  Pater  un  pour  cent  se  —, 
pagare  Cuno  per  cento  di  commissione. 

COHMISSIONN.'VIRE  (co-mi-sio-nerl, 
s.  m.,  celui  qui  achète  on  vend  ponr  le 
compte  d'un  autre,conimixsioniuerem.  :  —  de 
ROULAGE,  celui  qui  se  charge  de  faire  trans- 
porter les  marcnaodises  par  voitnro ,  com. 
missionario  m.;  —  charobub,  qni  les  expé- 
die par  batean,  conuntMjonario  di  trasporti 
per  aequa.  ^  Homme  qui  stationne  aux 
coins  des  rues  et  attend  les  commissions  du 
public,  serviloreUo,  senilor»  dipiaxxa  m.  ; 
facchino  m. 

COMMI8SIONNER  (co-mi-sio-né),  v.  a., 
délivrer  à  quelqu'un  une  commission  par 
laquelle  on  I  autorise  &  faire  qnelqne  chose, 
d^  commissione,  incarico,  incumbenta  ; 
commettere,  incumbensare. 

COMMISSOIRE,  adj.  :  PACTE  —,  clause 
d'un  contrat  de  vente  stipulant  résiliation 
en  cas  d'inexactitude  de  payement  dans  le 
délai  déterminé,  cfaiiaa  A  annuOamenlo. 

COMMISSURE,  s.  t.;  RUtt.,  ligne  M 
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point  de  jonction  de  certainea  parties,  eom- 
meotira,  commettitura  t. 

COMMITTIMIS  (mot  lat.),  s.  m.,  nom 
que  l'on  donnait  a  des  lettres  de  chancellerie 
qui  autorisaient  les  plaideurs  k  faire  Jnger 
par  certains  tribunaux  de  Paris  les  procès 
qu'ils  avaient  devant  d'autres  juridictions, 
ordiniomo,  s'ingiunge.  =:  Commission  spé- 
ciale donnée  h  certains  huissiers  de  signifier 
certains  actes,  commissione  spéciale,  prioi- 
legio  dato  ad  im  useiere  di  notifieare  eerti 
atti. 

COMMITTITUR  (mot  lat.),  a.  m.,  or- 
donnance qui  commettait  un  juge  pour  in- 
atmire  une  affaire,  s'ordina,  s'ingiunge. 

COMMOO.AT,  s.  m.,  prêt  gratuit,  rem- 
boursable en  nature  à  terme  fixe,  comocfafo, 
prestito  ad  uso. 

COMMODE  (co-mod),  adj.,  d'un  usage 
facile,  comodo,  convenevole,  proprio,  oppor- 
tuno,  eonfaeente,  agiota  :  VIE  — ,  douce  et 
agréable,  vita  agiota;  lieu,  moment  — , 
favorable,  bien  choisi,  luogo,  mosnento  op.. 
portuno,  favorevole;  personne  —,  facile  i 
vivre,  peraona  facile,  trattabile  ;  humeur 
— ,  qui  se  prête  anx  volontés  des  autres, 
umore  facile,  indulgente.  ^  Trop  indul- 
gent, debole,  troppo  facile:  ce  n  est  pas 
UN  HOMME  —,  il  est  sévère,  exigeant,  hau- 
tain,  non  i  un  uomo  facile,  Iratlabite,  è  lè- 
vera. =  Hellcbé  :  morale,  dévotion  —, 
morufe,  dmosione  larga;  votre  doctrine 
EST  BIEN  — ,  la  vostra  doftrîna  i  molto  co- 
modo.  =  C'EST  —,  voilI  oui  est  —,  se  dit 
iron,  et  fam.  de  ce  qui  est  contraire  à  l'u* 
sage,  aux  règles  ordinaires,  i  facile,  si  fa 
presto  a  farto  od  a  dirto. 

COMMODE,  s.  t., meuble  carré  A  tiroirs,, 
servant  à  serrer  du  linge,  des  habita,  catset- 
tone  m. 

COMMODE  fLacius),  empereur  romain, 
fils  deUarc-Aurele.  Après  s  être  livré  anx 
plus  honteux  excès,  il  fut  empoisonné  en  192 
de  J.-C,  Commodo. 

COMMODÉMENT  (eo - mo  -  de  -  man  ), 
adv. ,  d'une  manière  commode  ,  comodO' 
mente ,  comodevolmenie ,  occonetimienle , 
bene,  agiatamente, 

COMMODITÉ,  s.  r.,  chose,  état,  situa- 
tion, moyen  commode,  comodità  t.,  comodo, 
agio  m.  :  maison  oA  l'on  trouve  toute» 
SES  commodités,  casa  in  cuisi  trovano  tutti 
icomodi;  avoir  une  chose  à  sa  — ,  l'avoir 
sous  la  main,  aver  una  cosa  alla  matio,  co- 
moda;  AVOIR  LA  —  de  la  promenade,  auere 
ta  faetUtà  delta  passeggiata.  =  Prov.  :  on 
n'a  pas  toutes  ses  commodités  en  cette 
vis,ùt  questa  vitanon  s'hanno  tutti gli  agi, 
=  Temps  opportun  ;  occasion  :  faites  cela 
i  VOTRE  — ,fateciôa  comodo  vostro.quando 
viconviene;  il  vous  fera  tenir  l'arocnt 
PAR  LA  PREMitRE  —,  vi  forà  tcnere  il  de- 
naro alla  prima  occasione.  =  Cette  dernièro 
acception  a  vieilli.  =  Commodités,  ahs., 
lieux  d'aisances,  comodo,  luogo  comodo  m. 

COMMODORE,  s.  m.,  titre  du  capitaine 
commandent  une  petite  division  de  bâtiments 
de  guerre  chex  les  Anglais,  les  Américains, 
etc.,  commodoro,  caposquadra  m. 

COMMOTION  (co-mo-iion),s.  f.,  ébran- 
lement ,  secousse ,  commotione,  scossa  t., 
trabaUamento ,  croUo,  Iremilo,  subuglio, 
eommovimento  :  —  politique  ,  commooi- 
menlopoUtieo;  cette  nouvelle  causa  uni 
ORANDE  —,  questa  notixia  eautà  un  gran 
turbamento; —  électrique,  secousse  pro- 
duite par  une  décharge  électrique,  scossa 
«lettrica.  ^  Méd.,  ébranlement,  lésion  dea 
fonctiona  d'un  organe,  eommosione. 

COMMVABLE,  adj.,  qni  peut  être  com- 
mué, mutabile,  commutabtle. 

COMMUER  (co-ma-é),  v.  a.  ;  dr.,  dimi- 
nuer, mu/are  diminuendo  :  —  une  peine,  la 
rendre  moindre,  commutare  una  peaa.  On 
dit  aussi  :  —  un  tgbu.  commutare  un  vota. 

COMMUN  (co-mSn),  E,  adj.,  qni  appar- 
tient à  tous  on  h  plusieurs,  comune,  che  ap- 
parliene  a  tutti  od  a  molli.  =  Dont  la  jouis- 
sance est  accordée  k  plusieurs  ;  qni  se  fait 
dana  l'intérêt  de  plusienrs  on  de  tous  ;  che- 
min, PASSAGE,  ESCALIEB,  PUITS  —,  Struda, 

pasaaggio,  scala,  posso  comune;  cour  com- 
mune, corfo  comune.  V.  Sens.  =  La  maison 
— ,  l'hétel  de  ville,  la  casa  eomunale  :  LA 
VIE  COMMUNE,  la  vie  en  société,  celle  âe% 
communautés,  la  vita  comune;  ils  n'ont 
RIIK  DE  —,  ila  ne  ae  ressemblent  pas,  ila 
■'ont  anenn  rapport  eoaemble ,  non  Aon 
It 
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tmlla  di  eauuae;  il  ne  faut  siik  iyott  m 
—  AVEC  LES  HtcUÀMTB,  il  ne  faut  pu  aT«ir 
de  rapport  avec  eux,  non  bùogsa  aiter  ntiUa 
dicomuae  coi  furfœiti.  :=  Général,  pnfalio  : 

Lk  VOIX,  l'opinion  COHUDNK,  Ut  VOCCt  JCùpi- 

nione  comune,  pubbUca,  getkerale;  d'un — 
ACCORD,  di  comune  accorde  ;  dhoit  — ,  ap- 
plicable à  tout  le  moode,  diriito  comime.  — 
Uramm.  :  nom  — ,  qni  désigne  lea  être*  de 
la  mPmoeapkic,  nomfcûmune;  LIEUX  com- 
muns, mojeiu  oooniu  ;  réflexions  générale*  ; 
idée»  uséca^  rebattue»,  îuotjhi  comiiiii,  trUi, 
trioiali.  =  Ordinaire,  ordwario,  generalf^ 
comune  ;  abondant,  abhondanle,  comune.  := 
Médiocre,  de  peu  de  valeur  :  un  auteur—, 
un  autore  médiocre. =^  Etoffe  de  laimedes 
PLUS  COHMi'NF.s,  ttoffa  di  lana  dette  più 
<2o»iV!ali'.  :=  AnnIe  COMMUNE,  loc.  adr.,  bon 
an,  mal  an  ;  l'une  portant  l'autre,  un  anno 
tùlTaltro.  =  Dépourvu  de  distinctiOD,  de 
Doblesae  :  rw  air  — ,  un'aria  cotnune^  ordi- 
noria,  triviale;  VKt  TioiKs —,  una  faccia 
triciale. 

i  COMMUN  ORDINjUBE,  VUL- 
CAin£,  THIVIAL.  Un  homme  commun, 
comune,  ou  ordinaire,  ordiaario,  n'a  rien 
de  brillant,  ou  tient  le  milieu  dana  la  claaae 
desliommesponrlataillo,  la  force,  la  beauté, 
rictclligcnce.  On  homme  vulgaire  ,  vol- 
gare,  ou  trivial,  triviale,  manoue  poaiti- 
vcmcnt  de  noblesse  dons  les  aeiitimeols  ou  I 
dans  les  idées.  Lelangage  commun,  comune, 
«»t  celui  que  tiennent  un  certain  nombre  de  I 
gens.  Le  langage  ordinaire,  ordinario,  est 
celui  dont  on  a  coutume  de  se  servir.  On  dit 
langne  VVLOAIRI,  volgare,  par  opposition  à 
langue  savante;  ce  qni  implique  da  dédain, 
^  aans  doute,  mais  non  pas  autant  quelangago 
*  TRIVIAL,  trttiiale,  qui  exprime  quelque  coose 
de  trts-bas,  un  langage  de  carrefour. 

COMMUN  (co-m6n),  s.  m.,  80ciété,entrc 
plusieurs  personnes,  comuna  m.,  continu- 
najiza,  comunita  t.  :  m  —,  loc.  adi.,  en  so- 
ciété, ensemble  :  travailler,  vivre  in  —, 
w'oei'e  in  comune,  —  Le  plusgrand  nombre: 
Ll  —DES  FIDELES,  la  gentralitd  dn  fedeli. 
=  Le»  basses  classes  ;  dans  les  grandes  roai- 
aons,  les  domestiques  inférieurs  :  homme, 
ÉCRIVAIN  DU  — ,  homme,  écrivain  da  peuple, 
uomo,  tcritlore  volgare,  qui  n'a  pas  grand 
mérite  :  tcRiVAi»  du  —  si  poSte  vulgaiu, 
scrittor  fra  i  mediocri  e  poeta  doszinale;  se 
dit  aussi  des  choses:  ouvrabe  oui  n'est  pas 
DU  — ,  Imoro  rimarclieoole,  non  ordiaario  ; 
LE  —  DES  ■ARTTU,lesmart7rs  pour  lesquels 
l'Eglise  prie  en  masse,  t<  coniuie  deimar- 
Jiri;  il  est  db  —  o<>  «AiTTflS,  c<eat  un 
homme  ordinaire,  è  delta  comune  dei  mar- 
tiri.  =  Lis  ->-,  le»  bltJaieata  affectés  an  ser- 
vice d'une  grande  maison,  tels  qne  cuisines, 
•écurie»,  remises,  etc.,  i  tocaU  m.  pi.,  le  ea- 
mcre  t.  pi.  delta  servUù;  les  communs,  pour 
le»  commodités,  le»  licai  d'alaaaces,  hioghi 
eomoili,  cessi  m.  pi, 

CO.IIMI  XAI,  (co-mn-nal),  E,  qni  appar- 
tient a  une  commune,  comunate,  apporte- 
«ente  al  comune:  institdtidr — ,ittUutore 
comuHttle;  PROPRitTt  communale,  biins 

COMMUNAOXOU  COMMUNAUX,  a.    m.  pi.,    pt- 

tarages  commons  aux  habitaota  d'ona  com- 
mune, pateoli  del  comune.  =  Blena  apparte- 
nant i  une  commune,  béni  comunaH, 

COMMUNAUTE  (eo-ma-iio-té),  a.  f., 
«octété  soumise  â  une  règle  commune,  eotmh 
niïù  f.  :  —  eelisiedse,  oomitnilàreUgiom. 
=  Maison  religieuse  ob  l'oo  vit  en  eommn- 
naulé  :  la  clocbe  bs  ta  — ,  Jo  emœana 
dcUa  commuta;  visitk  la  — ,  xritUare  la 
eommità.  =  Droit,  aociéU  formée  dao» 
un  intérêt  comman  :  RÉfriHi  de  la  — 
aociélé  de  bien»  entre  des  époai,  régime 
di  comunanza,  di  eomitaioiie  dei  beni;— 

d'idées,    de   SENTIMENTS,    DI  PLAISIRI,'  DE 

PF.INES,  comunanxa  di  idée,  di  lentimenti 
di  piaceri,  di  pene.=  Corpotmtisaj  généra^ 
lité  des  habitants  d'une  «Ile,  d'aa  nilag*  : 
LA  —  DES  NOTAIRES,  laconfrtgaxitmjaaor- 
poraztone,  il  corvo  dei  itotari;  L'iKTittr 
SE  LA  — ,  vieux,  fiateretat  M  eewumi, 

COMMUNE  (oo-mea),  a.  f.,  «sciai,  «ao- 
dation  formée  par  la*  hajrittata  d'ane  loca- 
lité pour  »e  sonitraire  as  jour  da  leur  «ei- 
gTieur,  comune  f.  =  Aajooid'fiai,  partie  en 

territoire  admiaistrée  par  on  naire  : mD- 

BALE,  comBae  r«nife;it  T  A  tant  si  «ox 
DANscETTi— ,«i«aRa(im*°/'««eUMa«eite 
«omaiie.  =  p,r  eit.,  asaiMmcoamune,  bétel 
oe  ville,  maine;  populatioa  rmraie  :  si  u»- 
»»i  i  lA  — ,  reMwaBi  cMuaae,  alla eah 
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cotmmale.  =  La  chambri  dm  cttntman, 
la  chambre  baïaa  du  parlemant  aegitte,  la 
Caméra  dei  eomuni. 

COMMUNÉMENT  (co-mtto-man},  adr., 
ordinairement,  comunemenfe ,  ordmaria- 
menle,  generalmente ;  —  TUfiHvr,  aelonTo- 
pinion  commune  on  selon  la  façon  de  parler 
ordinaire,  volgarmente  parlando, 

COMMU'NIANT,  E,  ».,  cetal,  celle  qui 
communie,  cAi  ji'  comunica. 

COMMUNICVBLE,  adi.,  qni  peut  être 
communiqué,  dont  on  peot  faire  part,  cornu- 
nicaWfe,  che  puâ  comuuiearsi.  =  Qui  peut 
Ctremis  en  communication:  appartements, 
RIVitBES  COMMUNICABLES ,  appartamentt, 
fiami  che  eipotaono  rendere  comunieabiH. 

COMMUNICANT,  E,  adj.,  qui  ètabGt 
une  eommniiication,  comujticante. 

COMMUNICATIF,  IVE,  adj.,  qui  »e 
communique,  se  transmet  facilement,  eonui- 
nicativo.  ^  Qui  aime  à  faire  part  aux  autres 
de  ses  idées,  de  ses  affaires  :  homme  Pin  —, 
Momo  poeo  eoimuiicod'a»,  eA«  perla  poeo. 

COMMUNICATION  (eo-mn-iii-ca-sioi^, 
a.  f.,  action  de  communiquer;  résultat  de 
cette  action,  comttnicaatow,  porfeaj^iutoiie 
f.,  occomuiuinenfo  m.  :  j'ai  uni  —  i  vous 
FAIRE,  devo  fan»  una  comunicazione  ;  OOK- 

MCR  .—   O'UNK   LETTRE  À  OUELO'UN,    luI    BU 

faire  part,  conunicore  mm  lettera  a  gual- 
cuno.  =  HapporU,  conimerce,  oorrespon- 
dance:tiREEK  — ATBCouELeu'UN,e»Mr««n 
rapporta  con  tahixo  ;  intekcepter  lis  com- 
munications, intercellare  teconanictuioni. 
=  Passage  d  an  lieu  i  un  autre,  pacilitir 
US  communications,  (acHitare  I*  eomuni- 
caiioni;  isciLn&,  ecaladico«uauaixie»e; 
DE — ,  LIGNES  DI — .«atraâeMEeoffpad'ainkée, 
ii'itee  di  comuuicatione. 

COMMUNIER,  V.  n.,  recevoir  la  eoffl- 
iniuiion,  le  sacrement  de  l'Eacbaristie,  eomu- 
w'corn,  rieetere  FEacariatia:  —  i  rioin», 
coiRiuiicorai  <i  Patqua.  =■  V.  a.,  admiuia- 
trer  le  saint  Sacrement,  comuueare,  amm- 
nitlrar  tEucarùlia. 

COMMUNION,»,  f.,  union  de  plusieun 
personnes  dans  la  même  foi,  coDHiw'oae  f.  : 
LA  — SIS  PiDiLBS,  la  con^unioHe  dei  fedeli; 
—  DES  SAINTS,  la  comuitione  dei  tanti.  =: 
Béception  de  l'Eucharitlie  :  PAïai  ia  rei- 
Mltas  — ,  riceoer  la  prima  comunione.  := 
Antienne,  verset  que  le  ohŒurcbante  pendant 
que  le  prêtre  communie,  comunione  f. 

COHMUNIQl  ER  (co-mu-ni-chè),  T.  a., 
rendre  commun  à  transmettre,  comuitcnre, 
conferire,  comparlire,  far  parte,  parteci- 
pare.  =:  Donner  connaissance  de,  eomuni- 
care,  far  parlecipe,  couferire.  =  \.  n.,  être 
en  rapport,  avoir  des  relations,  eomumeare, 
eoneernrt,  praticare,  aver  relazione.  = 
Conduire,  aboutir,  eomunicare,  aver  comu- 
nicttxione,  meltere.  =  Se  — ,  ».  pr.,  :  siiu 
s'est  COMMUNIOUi  AUX  HOMMES,  Dio  ti  i 
comuiùcato  aali  uotnini;  sE  —  sis  pensées, 
conuuifcar»!  le  idée;  ces  Pitcss  se  commu- 
NIODINT,  guette ilanie comuiticano  fra  loro. 
=  Se  rendre  familier,  s'ouvrir  é  quelqn'nn  : 

LIS    AUTRES  SE  COMMUNIOUINT  PIU,ftt<>i(ri 

si  famigliariizano  poeo. 

OOMMITNIQUE,  S.  m.,  néol.,  eomna- 
nicatioD  ofricielle  faite  aei  joantui,  aux 
revue»  pelitiqnes,  comimtcaAi  m.,  eonmm'- 
caxione  t. 

COMMUNISME  (co-mu-ni»m),  a.  m., 
doctrine  de  la  communauté  de»  biens,  de» 
ennemis  du  principe  de  la  propriété  indivi- 
duelle, dn  droit  de  succcMion,  etc.,  eomu- 
ni^nio  m. 

COMMUNISTE,  s.  iD.,  partisan  da  eom- 
mnnitnie,  eomm»fa  m. 

COMMUTATIF,  TVE,  adj.,  qui  con- 
cerne l'échange  :  contrat  —,  lurTici  co«- 
MUTATin,  coniratto,  giuttitia  comtmOa- 
tiva. 

COMMUTATION  (co-œu-ta-xion),  ».  f., 
changement  d'une  peine  en  une  moins  grande, 
commutazvme  f.  :  obtinieune  — depiisi, 
oftenere  itna  coamattazione  dipena. 

COHNKNB,  anc.  et  iUnatre  hmiUe  du 
Ba»-Empire,  uni  a  régné  à  ConstanUnople 
(1057-ilSJ^  et  4  Trâiiaonde  (l2M-i46ï). 
Quelque»  branche»  de  cette  famille  ont  per- 
siaté  jusqn'4  nos  jours,  Conuieno. 

COMORES  (Iles),  situées  au  N.  do  canal 
de  Hoiaaibique.  En  igia,  la  Frinae  j  prit 
posaeasion  de  DU; ottc,  Comore. 

ÇOMORMI  cap  situé  à  l'MtrinM»,  de 
1  Hinitwi«Ui>,  Cowonsia. 


COH 

OOMPACITli  (ooB-pa-ù-té),  a.  t.,  état 
de  ce  qni  est  compacte,  comoactAi  f. 

COMPACT,  s.  m.,  nom  donné  à  eertune» 
conventiooa  faite»  avec  le  pape ,  ou  conBrnées 
par  lui,  cemieiXKina,  decitutne,  amelusùme 
I.,  accorda,  patto,  dicreto,  s=  Bdllc  oc  — 
BoUa  del  compatto. 

COMPACTE,  adj.,  denae,  serré,  cea- 
patto  :  MAJORITÉ  — .  nombreuse,  iitagni:>- 
niata  compalla.  =  Libr.  :  édition  —,  qui 
renferme  beaucoup  de  matière  en  peo  d'es- 
pace, edisionc  compatla. 

COMPAGNE  (com-pagn),  a.  f.,  eeUe  qai 
accompagne  une  autre  personne,  qui  partage 
son  sort,  compagna,  contorle  f.  =  Chose  na- 
turellement liée  a  nue  autre  :  l'adulatiox, 
LA —  étirnelli  dis  eois,  tadulatione, 
tetema  compagna  dei  re.  =  Femme,  par 
rapport  à  son  mari  :  prendre,  si  csoisir 
uni  —,  prendere,  sceglierti  una  eompagnn, 
^  Se  dit  aussi  des  femelles  de»  oiseaux  ;  la 

TODRTIRILLE  gémit  OUA.ND  LLl£    A    FEBnt; 

SA  —,  la  tortorella  geme  guando  kaperduto 
la  tua  compagna. 

COMP.AGNIE  (com-pa-gni),  ».  t.,  lèa- 
nion  de  personnes  assemblées  pour  le  plaisir 
d'être  ensemble,  compagnia,  società,  adu- 
nanxa,  assemblea  convocazione,  brigata  U: 
UNE  NOMBREUSE  — ,  una  HUmcTOsa  società; 
ÊTRE  ADORABLE  EN  —,  estere  adorabile  à 
società.  =:  Personnes  formant  une  société 
habituelle  :  la  bonne  —,  la  société  de»  gens 
distingués  par  leurédncation  et  leur  bon  ton, 
la  buona  società;  les  HAUVAIStï  coxpi- 
GNils  l'ont  perdu,  k  ealtiee  eompagme 
t/ianno  perduto  ;  sa  I  ah  !  ie  vous  trofti 
IN  BOItm  —  :  ir.,  m  frovo  in  buona  soeteU. 
=  Se  dit  d'une  ou  de  plusieun  per^oane»  qai 
en  accompagnent  une  autre  :  simoisuli  si 
—,damigeua  di  compagnia;  izkiu,  fairi 

—  A  0UiL0U'nN,resteraTeclui,  l'entretenir, 
teiier  «mipaania  a;i(afeik«<fvQa.  =  Oa  le  dit 
ansei  en  pariant  de  certains  animaoi  :  vnm 

—  DI  perdrix,,  un  branro  di  pemàei.  = 
Aaaociation  commerciale  ou  indostrieUe  :  la 

—  OIS  INDES,  la  compagnia  délie  Indie;  — 
d'asscrahces,  eompagaia  d'asMcuaiiaue: 

LIS  ACTIOIlAïaiS  d'uni  —,  gti  aXMMKSAi  ci 

una  compagnia;  BkCLI  se  —,  opéraiœ 
d'arithmétique  pour  déterminer  le  gain  oc  li 
perte  de  chacun  de»  membree  d'une  société, 
regola  di  eoeietà,  regola  aurea.  =  Réaniw 
de  personne»  formant  un  corpa  : —eat asti, 
società  scienlifica  ;  li  veux  assekblir  lis 

COMÉDIENS  IT    VOUS   PRÉSENTIR  À  LSCB— , 

voglio  unire  i  eonûci  e  prctentarui  alla  k/r» 
società  ;  Lk  —  de  Jésus,  l'ordre  des  Jésuites, 
lacompagnia  diGesà.  =  Troupe  commandée 
par  un  capitaine  :  —  d'infa>tebii,  de  ca- 
VALERii,  compagnia  di fanteria,  dieavaî- 
leria:  —  franche,  troupe  irré^olière  qai 
n'est  incorporée  dans  aucun  régiment,  coa- 
pogitia  franco  ;  GRANDES  compagnies,  tro»- 
pes  d'aventuriers  qni,  vers  le  milieu  da  xi\« 
siècle,  désolèrent  la  France,  Grandi  Com- 
pagnie. =  Di  — ,1oc.  adv.,  ensemble  ;  bi- 
na rd  allait  ni- avec  fo»  Ajff  Borc,  la 
volpe  eammintma  assieme  col  suo  amico  iu 
becco.  V.  Troupe. 

COMPAGNON,  a.  m.,  celai  qai  «a  ac- 
compagne un  antre,  et  partage  «a  boue  oa 
sa  mauvaise  fortune,  eenya^ae,  rnwcirufu, 
nsio,  êoeio,  eollega  m.  :  iuijctbbs  coxra- 

ONONS  DE  MON  TUNESTI  SORT,  «tefri  <«■•- 

pagni  del  mio  funetto  dettino;—.  B'ajAES, 
et>mp<i9iii<rarai<>.  =  L'ENNDiiST  OR  taisia 
— ,  triite  compagno  é  la  acia.  Se  dit  qaei- 
qaafoia  en  part  dea  animaux  :  lEcaiU(,cxT 
AMI,  ci  —  SE  l'iomkb,  U  sone,  «acte 
amteo,  qaesio  eompagno  •''"'-tmn  —  \iit, 
ouvrier  qai  travaille  posr  un  naaltre  :  — .  ■!- 
HVisiCR,  ffonome  falegmame ;  s'ALirBm^ 

SIMPLE  —  AU  BAMO  SI  CDCF  D* ATEI.ua,  eit- 

varsi  da  temptiet  opersio  al  posta  di  e^s 
deU'afficina.  =OaTrier  qni  fait  partie  d'^aa 
•ociété  d'artiaana,  aiu  kbtbi  les  CABM- 
ONONS,  rissa  tra  gli  opérai  d'wta  afiiia  m- 
eieti  ;  la  iUri  des  coMPAaiaMs,  fr^iar 
qui  loge  et  nourrit  lea  coaapaftmiEa  *— 
ouvrage  aux  frais  de  la  so^été  àlaqnelle  ib 
appartienneat ,  la  madré  «"--iJSrrr.  ^ 
Homme  éveillé,  gaillard  :  en  anii  — ,  ^ 
ivaa  pieaiaime.  =  Un  égal  :  TEArma  M 
PAIR  I  —,  tratlar  da  pan  apari. 

S  COMPAGNON,  CAMARABB.  1» 
second,  camerata,  nuina  noble  que  le  pre- 
mier, marque  une  intimité  pin»  familière  aft 
»e  dit  da  gen»  du  commun  qui  vivent  eatxs 
aux  sar  le  pied  d 'égalité. 

GOIIPAGN«IUVA«E  (ooa-pi-  g^a 
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Mig),  •.  Bi>,  ame..  «on le  régime  in  mal- 
Irîsea  et  des  JuranaM,  deuxième  degré  poor 
«rifrer  &  la  mattriae. 

Il  fallait  faire  eiaq  ou  d'apprentissage, 
cinq  anade  compagnoonage  et  produire  an 
CHEF-s'ottlvai  pour  derenir  nia1tre,«ocw(à 
(Toperai';  tempo  durante  it  guak  an  operaio 
doeettt  etart  col  eue  pairone. 

COMPARABLE,  adj. ,  qai  peut  être 
comparé  &  on  avec,  comparahle,  paragono' 
bile ,  da  paragonartt ,  du  eomparctrti,  da 
mellerti  a  pœragone. 

COMPARAieON  (con-pa-re-son),  s.  f., 
action  de  comparer  ;  ré&ullat  de  cette  action, 
paragone,  paralello,  confronta,  aggnaglio, 
pareggitttnento  m.,  comparazione  f.  =  lïr.  : 

—  DK  DEUX  ÉcaiTuxis,  Confrontation  de 
pitcet  ponr  savoir  si  elles  sont  de  la  mémo 
main,  confronta  di  due  scritture  ra.  :  riicxs 
DE  — ,  pièces  reconnues  authentiques  qu'on 
eoBipare  avec  d'antres  qui  sont  contestées, 
étKwnenti  riconotciuti  che  ecngono  confron- 
tati  coH  quelU  cheiono  da  veriftcarti  m.  pi. 
^  Ce  ^  pent  eerrir  de  aodHe,  mcJeUo  m. 
:s=  Discoart  par  leqael  oa  mangae  la  retaeaa- 
biasca  entre  deei  peraonnea  oa  deu  ehoaea, 
paragoiu,  oonfranto;  ujic  caOM  BtTMUS 
lAXS  —  on  HOM  H  —,  elle  est  exceUeeta, 
sans  pareille,  ttaa  etaa  è  ieUa  eaita  para- 
gone,tetna  dubhio;  —  n'xst  fAa  aiiaoN, 
une  coii^araisoa  ne  proave  riCA,  paragO' 
uare  non  i  decidere  ;  tbÂve  de  — ,  pozmt 
Il  — ,  laissons  ii  ces  comparaisont,  ùuciamo 
da  parte  i  paragoni.  =  SAtis  — ,  loc.  adr., 
sans  Toulûir  établir  une  coniperaiaoDy  SMza 
confronta.  =  Gramm.  ;  asveabe  dx  —,  qui 
eipriue  une  idée  do  comparaison,  comniB 
FLUE,  V0JH5,  AVist,  ilcaoverhio  dipara- 
gone,  di  comparatioae.  ==:  Fia  — ,  loc.  adv., 
relatiTemeat,  par  rapport  k,  m  via  dipara- 
gone,  m  confroato.  —  Eti  —,  loc  prép.,  au 
prii ,  ii  l'égard ,  a  paragom ,  a  ptttitt ,  a 
frontm:  c'est  cn  aigle  en  — >u  MIKd  é 
taCaquila  in  confronta  degU  tUlri. 

OttMPAAAlTUS  <<oa-p»-fatr),  t.  m., 
paraître  dattaat  oa  jage.  na  ttikonal,  eoaa- 
parire  in  giusUxia,  AmmM  al  fiadie». 

COHPAIIANT,  E,  adj.  et  s.,  perteane 
qni  conparalt  en  jastiee  oa  devant  na  n*> 
taire,  du  con^>antei  innanxi  ad  un  giutiei 
«ad un  nùtalo. 

COMPARATIF,  IVE,  ad;.,  qal  «labKl 
«ne  comparaison  ,  comparatna.  s=  S.  la., 
celai  des  trois  degrés  de  signiflcatien  qm 
établit  un  rapport  de  comparaison,  eon^Mi- 
rativo  m. 

COMPAnATIVKMEjri'  (con-pa-ra-tir- 
-naan  ) ,  adT.  ,  par  comparaison  &  qaelqae 
chose,  comptaratieamente,  rispetlieamentt, 
a  paragone,  a  eompuranone,  ût  ituxfo  eotn- 
parativo.         , 

COMPAREE,  adj.  t.,  iTUTOnia  — , 
«cience  qui  établit  certains  rapportson  dif- 
férences entre  la  atractore  de  l'bomme  et 
«elle  des  aninraax,  anatomia  comparata. 

COMPARER  (eon-pa-ré),  t.  «.,  eiamt- 
ner  les  rapports  et  les  différences  entre deax 
personnes  on  deui  eboses,  paragonare,  eoi^ 
firontttre,  far  paragone  .-  —  «njikim  rt 
TiKOiiE,  paragonare  Ornera  e  VirgiHo;  — 
VIAOILB  k  HOsitnK,  paragonore  Vtrgàio  ad 
Omero*  ^  Egaler,  mettre  ear  le  même 
ligne;  aaeimiler,  agguagSare,  adeguare, 
atsimitare  :  qcbl    est  le  b«i  «e   fbsncx 

«B'OS    miSSl  —  i.  lOt'IS  IIV   «80!    TOlITEe 

LES  FACES?  aval  re  di  Prernàa  puosai  nt 
tutti  gU  atpefti  aieimitare  a  Luigi  XIV f  — 
DES  ÉCRiTufiBS,  les  eonfroater  ponre'asau- 
rer  si  elles  sont  de  la  même  mate,  rajfmit- 
<ore  tcrittureprodotte  m  giudiiio.  t=:  Math.  : 

—  SES  iODATioNs.  lea  rédgireen  aneeeaie, 
ridurre  ad  ans  «otii  parecekie  ematUmi.  r= 
6e— , T.  pr.,Mre<oaipaTé;*'assiniiler, ener 
ronfroMato,  paragtmant,  atêbitOarri:  cas 
BEUI  CaOSM  «s  PBVVBHT  SB  —,  guette  dm 
eose  non  poeaon»  paragonani  fra  loro. 

COMPARITION,  a.  f.  V.   COMrABC- 

TIOK. 

COMPAROIR  ^eoa-pa-ro-ar),  t.  d., 
comparaître  en  justice,  amparire  tn  gtuiti- 
sia .-  ÊTBE  Assiaiit  À  — ,  emer  cHato  a  eom- 
artre;  n'eet  as.  qu'à  Hnfinilif. 

COMPARSE,  «.  m.  et  f.,  peraenaage 
Buel  fffarani  an  tbétlre,  eomparsa. 

COMPARTIMEirr  (eoa-pa>-4i-ma), 
a.  m.,  combinaison  de  lignes  ou  de  formes 
disposées  avec  aymétrie,  êeompartimenttt, 
Sfortimenlom.,  dittribuiionet.  —  Case,  di- 
■riaioa,  acemparMnente  n.,  tawUa  f.  »  Do- 


COM 

mrea  k  pailla  fera  anr  le  pM  on  ear  le  dos 
des  ItTres,  indoratura  mti  lièri. 

COMPARUTION  (coD;pa-rJi-sioo),  s.  f., 
action  de  comparaitre  en  jaatice,  compari- 
zionr,  eomparsa  f. 

COMPA8  (con-pà),  s.  m.,  inetmment  de 
mathématiques  à  Mnx  branches  pointues, 
et  réunies  par  une  charnière,  setta  f.,  tette 
f.  pi. ,  eompau»  m.  :  avoib  lb  —  bans 
L'atL,  mesurer  à  l'oefl  avec  lieaueoap  de 
précision  ;  fam.,  aoere  it  cowtposto  negli  oe- 
ehi;  FAIHB  TOVTFAa  KkSLEST  vab- ,  eu 
FAB — IT  TAB  MESDBt,  aKC  wie  grande 
eiactitnde,  fore  ogni  eost  eon  regola  e  mi- 
surOt  apuntino,  con  esattexta,  cou  preci- 
aioMt—  B>  paoroBTUiN,  instrament  à  deux 
branches  plates  porlaat  ccrtaioes  divisitns, 
composta  di  proporzione,  =  Mar.i  booa- 
aole,  inuola  l-,  etmptMO  m. 

COMPASSE,  E,adj.,  d'ane  régalarité 
asinntieasei  affecté,  eompatiata,  aftUato, 
tehifiltoto. 

COMPASSEMEUT ,  a.  m.,  action  do 
eompaaser;  ions,  au  propre,  U  eompattare^ 
il  miturare  cal  compasso  m.  s=  Ré^larîte 
froide  et  trop  étudiée,  regolarità  affetlatat. 

C0MPAS8ER  (con-pa-sé],  t.  a.,  mesu- 
rer avec  le  compas,  compassare,  miturare 
col  compatso,  =  Disposer  dans  de  jestcs 
proportiODs,  Compuware, proporïionarôenr, 
pen  us.  =:  Régler  avec  une  exaetitnde  mi- 
nntieBso,  compatsare,  miturare  a  dooere, 
regoîar  bene  le  tue  azioni, 

COMPASSION  (con-pa-s!on),  s.  f.,  mou- 
vement de  l'Ame  qui  se  rend  sensible  aux 
naux  d'autrui,  cMipauione,  pietà,  miteri- 
tordia,  eommiterasione  f.  :  faibe  — ,  être 
digne  de  pitié,  far  eompattione.  =  £n  pari. 
dea  chosea  :  cela  fait  —,  «'eat  pitoyable, 
fapietà.V.Vtnt. 

COMPATEUNITÉ,  s.  f.,  alUaaM  aiilri- 
tuelle  entre  le  parrain,  la  marraine  M  les 
parents  d'un  enfant,  compaternità,  afhnitd 
tpirituale  ira  il  padrino,  la  madrina  ed  ipa~ 
renti  d'un  fanetuUo  t. , 

COMPATIBILITE,  a.  f.,  qualité,  état 
de  ce  qni  est  compatible,  de  ee  qui  peut  «e 
eoocllier,  convenùiM;^,  asmlagia  i.,  acetrdo 
m.,tompatibiUlà  f. 

COMPATIBLE  (e«B-pa-«ibI),  adj.,  qai 
peat  compatir,  a'aecorder  arec  «a  aotra, 
tompatibM,  ehe  tipuà  aeeordare  .■  ce«  bbuz 

CABACTtRU    MB    SOKT     FAS     COHFATIBIES , 

guetti  due  earatleri  non  pottono  aecordarti 
tra  loro. 

COMPATIR,  T.  B.,  s'éneavoJr,  «rslr 
compassion  des  maus  d'antmi,  tentire,  aoer 
«nmpaatione,  ester  motto  a  pietà,  ester  tocea. 
«s  Supporter  avec  indalgeocelea  détaaiade 
aon  prochain,  eompatire,  topportare,  tolU~ 
rare,  €ssereindulgeate,eomportmrt.  ex  8'ae- 
eorder,  se  concilier,  eoneentre,  aeeordare 
tne^mCf  andar  d'accordo. 

COMPATIS8.ANT  (oaa-pa-ti-saa),  E, 
adj.,  qai  compatit  aux  maux  d'autrui,  eom' 
pastionevolCf  che  ha  eempassiane.  =  tjii  ex- 
prime la  comBasaiott  ;  rkoardb  cohfatis- 
SAMTS,  tguarai  di  eompatsione. 

COMPATRIOTE,  s.,  personne  daméme 
pays  qa'une  autre,  qui  a  la  messe  pi^ie, 
compatriota,  compatriottom. 

<iOMPEKRiei3tifiHSNT,  adv.,  aa  pen 
démets,  brièvement,  eompendiotamente. 

GONPEKI>iEIJX(eoB-tan-di6),  El/SB, 
adj.,  qui  est  abrégé,  compendioto,  rittretto. 

COMHWDI UM  (mot .  Ut .),  s.  m . ,  abrégé, 
tomptnéio,  rittretto,  tunto  m. 

«OinPBVSA'miR  (ooH>asi-aa-«Cr), 
TRIGE,  adj.,  qui  doane.  ^  éuUit  des 
«Mpensatieos,  e*mp«nsatvn  m.,  eomimi- 
«cfnea  r.  <=CoiirB»8A'TB(m,a.  m.,harlog., 
aaécaaiaoe  de  compensation,  emnpentmésre, 
«nk>§ia  a  pendais  éteompensamione  m. 

OOMPENS  VTIOIV  (  o«a.fian.«a-itOB  ) , 
a.  f.,  action  de  co<npieRser.  effet  da  celte 
aetioB,  eompenso,  «otnpensâmemto  sn.,  eoas- 
pemsasione,  c=r  Libération  réciproque  aatra 
deux  personnes  créancières  l'une  de  l'antsa* 
eompeiiMuione  f.,  pareggie  di  peartUs  aa.  = 
Par  ext. ,  dédommageaient  d'un  «isd  par  un 
Men,  d^  (ncooTMieat  par  un  «rantage, 
eompento,  ritarcimento,  rifaeimtntedidtàisni 
u.,tndenniztatioite  f,  c=  Sa  dM  d'as snéca- 
nieme  appliqué  aax  borlogea  marines  poar 
remédier  à  1  eCat  de  U  ciMlear  aar  la  spi- 
rale. Penoclb  wt  —,  peadala  foraié  de 
tiges  de  cuivre  et  de  tiges  d'aeier  poar  at- 
leraer  l'effet  produit  par  U  dilatalioa  4aa 
métaux,  }>en<<ofa  di  compensazioue. 
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COMPENSATOIRE,  a4).,  qoi  faiioa»- 

pensatioa,  di  compensa  xsewtf. 

COMPENSER  (coa-pan-sé),  v.  a.,  Lala» 
ear  la  valeur,  le  prix  de  deux  choses,  coas» 
peMore,  dore  in  iseanMo,  w  compensa  :  — 
LIS  ntrEKS,  les  faire  payer  par  les  deux 
parties,  iiutomizzare,  rifondere  le  spesc.  = 
Réparer  le  mal  par  le  bien,  eompentare,  «^ 
liewiisxare.-  UEii  hb  oomfebsb  la  fibtb 
DE  L'HOKXBiiB,  nattipiid  eoimpensare  lapet^ 
dita  delXoHore, 

COMPÉR.16E,  s.  m.,  relation,  affînité 
spirilnellc  entre  le  parrain  et  la  marraine, 
et  entre  chacun  d'enx  et  le  père  et  la  roéra 
de  l'enTant,  comparatico  m.  =  Connivence 
dans  un  acte  de  charlatanisme,  complicità  f. 
il  lener  la  muta  ad  m  ciarlatano  m. 

COMPiù&E,  s.  m-,  le  parrain  par  rap- 
port à  la  marraine  et  au  pérc  et  mère  aa 
l'enfant;  il  désigne  aussi  le  père,  rclativft- 
meot  au  parrain  et  k  la  marraine,  com- 
paJrs,  compare  n.=-  Pn\.  :  TOUT  si  fait 
FAK  —,  par  faveur,  j>ar  protection,  si  fa 
tutto  M  i)ia  di protesioni.  ^  Fam.  :  UM  BUSi 
—,  no  homme  adroit,  ua  volpone,  un  drit' 
tone  ;  un  bon,  v»  obos — ,  un  nomme  joyeux, 
un  giovialone,  =  Celui  qui  est  d'intelligence 
avec  un  escamoteur,  et  en  général  toute  per- 
sonne qui  en  seconde  une  autre  ponr  faire 
quelque  su{>etoherie,  il  complice,  tamico  che' 
ticnc  altrui  la  tnula  m. 

CUMi*ÊnE-LOIUOT,  s.  m.,  nom  Tul- 
^ireUu  loriot  oomuinn,  espèce  de  passercan, 
rigogoio  m.  ^  Bouton  qui  vient  au  bord  de 
la  paupière  et  qu'on  nomme  aussi  oocelkt 
00  oboeolet,  bilorsolelto,  oriaUwlo  u. 

COMPÉTESmCNT  (coa-pe-te-nma), 
adr.,  d'aoe  manière  compétente,  régalièra; 
pen  oa.,  eompetentemente,  kgtttimamenti. 

COMPÉTENCE  (com-pé-tans),  s.  f.,  droit 
de  connaître  d'nnc  affaire  cootenticuse,  eona* 
petenza,  giurisdisUme,  autorità  legittima  t.  : 
nÉoiisEBiA  —  d'cn  tbibi'nal,  declinart, 
rifiutare  la  competenza  d'un  tribunale.  ^ 
Attribution  de  certains  magistrats,  gittris* 
disione  t.:  cela  n'kst  point  i>e  sa  — ,  il 
n'est  point  en  état  d'en  juger,  non  é  di  sua 
compttenza,  di  tua  eapacità.  =  Concur- 
rence :  INTHER  EM  "-  AVEC,  entrare  in  com- 
petenza, in  gara,  in  concorrenza  eon  ;  ce  — , 
loc.  adv.,  de  mise  :  cet  habit  n'est  pas  db 
— ,  quest'abito  non  ê  confaccnte. 

COMPÉTEAT  (con-pe-tan),  E,  adj.,  qti 
appartient,  qui  revient  è,  compétente,  ap  ■ 
partejteute,  mettante:  pobtion  comfé- 
TENtE;  peu  us.,porxibiie,  poWe  dovtila.  = 
Se  dit  d'un  juge,  d'un  tribunal  qui  a  le  droit 
de  coonailre  d'uae  affaire  :  le  tbidi.nal 
s'est  sEcLABi  — ,  il  tribunale  si  i  dickia- 
rata  cùmpeteaXe ;  txViTii  compétente,  qui 
a  qualité  pour  être  partie  an  procès,  parte 
compétente  che  ha  i  requisiti  per  intercenire 
nella  lite;  ÀCB  — ,  requis,  voulu,  et  à  root" 
petente,  uoluta,  =  Capable  de  bien  juger  : 

JE   NK   SUIS    PAS  —  EN  CETTE  MATliXE,  nOIl 

sono  compétente  in  questa  materia, 

CO.VPÉTER,  V.  o.,  revenir,  appartenir 
aa  vertu  de  oertaias  droits,  appartenerSt 
spetlai'e,  competere,  =  Etre  de  la  compé- 
tence; peu  us.,  essere  di  competenza. 

CO.vrÉTITELR  (con-pe-li-tûr),  s.  m., 
ealui  qui  recherche,  qni  brigue  le  même  em- 
ploi, la  mùne  dignité,  qu'an  autre,  cofi^e* 
iilore,  eoneorrente,  rioale  u.  =^  Le  fem. 
coMr^TiTBtcE  a  été  qoalqaeCuis  employé, 
eompatitriee,  rixaie  t. 

COMPÉTIIVON,  a.  f.,  aéel.,  coonai»- 
sauce  d'une  affaire,  eompelenia  t.  =  Brigua 
commune,  briga,  rioalità  t.,  mantggio. 

COMPILATEUR  <con-pi-la-Uir),  s.  B., 
celui  qui  compile,  eompilatore  m. 

COMPILATION  (£«n-Di-la-iioa),  s.  f., 
action  de  compUer,  campitasione  f.  ^  Ou- 
vrage composé  d'extraits  de  divers  antenra, 
raccalta  f. ,  compilamento  m. 

COMPfliBB,  V.  a.,  rasscnUar  4ea  «z« 
Irasts  de  divers  aotears,  eomstlare. 

COMPITACES,  a.  f.  pi.,  fêtes  célébréa* 
à  Rome  dans  les  carrefours  en  rboanaur  daa 
dieux  iseeSffesteeompitttlit.  pi. 

COMPLAINTE  (eon-plent),  a.  r.,4<ianseD 
papuiaire  anr  quelque  èvéaamaa<  tragiqaa 
aa  a  ieu  X ,  eoaqstearo  m. ,  dm/lsa,  faerimomaf. 
^ur.,  viens  sy«.  de  Pxaikte.se  Au  pl.,la* 
mentations,  doglianse  f.  pi.,  ^^nt  m.  pi. 

COMPLAIRE  (aoo-pler),  v.  o. ,  •'aocom- 
loadtr  as  goAt,  |i  l'bBJBeor  de  qotiqu'aa 
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pour  lai  être  tgriable,  comfiattrt,fcr  ta 
voglitt  allrui ,  andar  a  verso,  far  cota  grata, 
gradita.  =S«— ,  t.  pr.,  «e  plaire,  «'admirer 
Boi-mëme  en  ses  propres  ouvrage?,  compia- 
eersi,  riputarti,  iUmarsi^  tenerst.  ^=  TrouTer 
da  plaisir  i,eomi>tacern,  dileltarsi,  gradire. 

COMPLAISAIIMENT,  tdr.,  avec  com- 
plaisance, eon  eompiacema. 

COItlPI.AISANCE  (con-plc-sabs),  •.  t., 
désir  de  plaire,  de  se  rendre  agréable,  eom- 
piacema, coniUcendenta  f.  :  *CIK  DI  —, 
atto  di  compiacensa  ;  EXCfes  m  — ,  eccexso 
di  benevolenza.  =  Se  dit  en  forme  de  poli- 
tesse :  47SZ  tk  — j  soyez  assez  bon,  abhiate 
kl  bonià,  ta  eompiacenza,  la  finezxa,  la  cor- 
/tf5ta.  =  Plaisir,  satisfaction  qn'on  éprouve  à 
la  vue  des  personnes  qu'on  aime,  compia- 
centa  t.,  diletto  m.  =  Par  ezt.    :  si   BX> 

GARDES    AVEC    — ;    ATOI»    UNS    ORAMDE  — 

poi'R  TOBT  CE  ou'oii  PAIT,  être  fort  sa- 
tisfait de  «a  personne,  de  son  mérite.  <(<- 
marri  gran  cota,  far  gran  capitale  aogni 
coea  proprîa.  =  Dans  le  style  de  l'Ecriture, 
>o  pT.,  amour,  atTeclion  :  c'est  toi,  ho» 

riLS  BlIN-AlHt,  EN  OUI  I'aI  MIS  TOUTES  VIS 

COIIH.AISANCES,  sei  tu,  ditettissimo  figlio,in 
cui  ripoti  tutte  te  mie  compiacenze. 

f\  COMPLAISANCE,  DEFERENCE, 
CONDESCENDANCE.  La COHILAISANCE, 

•  eompiacenza,  est  le  désir  de  complaire,  de 
gagner  la  faveur  de  quelqu'un.  La  defé< 


RBNCE,  deferenxa,  consiste  dans  nn  hom- 
mage rendu  &  une  supériorité  quelconque,  & 
l'âge,  t  la  dignité,  au  mérite,  au  rang,  u 


CONDESCENDANCE,  condiscendenza,  est  le  fait 
de  celui  qui  condescend,  qui  descend  au  ni- 
veau d'un  inférieur,  qui  se  fait  son  égal.  La 
COMTLAISANCI  tient  plus  de  la  politesse;  la 
sfFÉKENCt,  de  l'honnêteté  ;  la  condescen- 
dance, de  raSTabililé,  de  la  popularité. 

COMPLAISANT,  E,  adj.,  qui  cherche 
à  complaire  à,  qui  a  de  la  complaisance  pour 
un  antre,  eompiacente,  cnrtese,  compiace' 
note.  ^  S.,  personne  qui  se  prête  i  tout  par 
intérêt,  qui  farorisa  une  intrigue  amou- 
reuae,  piaggiatore,  adulatore  m.;  faater- 
vigi,  lucerniere  m. 

COIHPL.ANT,  s.  m.,  lien  planté  d'ar- 
bres, de  vignes,  pianlagione  t.  ;  peu  ni. 

CO.MPLANTER,  T.  a.;  — un  ClAMt,  T 
planter  des  arbres,  de»  vignes;  n'est  usité 
qu'au  part,  paasé,  piantar  viti  ed  alberi  ùt 
un  campo.    , 

COMPLEMENT  (con-ple-man),  s.  m., 
ce  qu'on  ajoute  &  une  chose  pour  la  complé- 
ter, comptementOt  compimento  m.  :  ci  vo- 
ihmi  forme  le  —  de  l'ouvraoe,  guetta 
volume  forma  il  eomplemento  deltopera.  = 
Gcom.,  ce  qui  manque  à  un  angle  pour  com- 
pléter l'angle  droit,  eomplemento  m.  :=  Astr., 
distance  d'une  étoile  au  zénith  ^  compte- 
mento  m.  ^  Gramm.,  tout  mot  joint  à  un 
antre  pour  en  compléter  le  sens  :  —  dibect, 

indirect,  —  du  VKRBE,  de  la  FRiPOSITION, 

eomplemento  diretlo,  indirelto  det  vertu, 
iella  prepotizione. 

COMPLÉMENTAIRE  (  con-ple-man- 
ter),  elle  terve  a  eompletare,  a  rentier*  com- 
pleto:  SOMME  —,taUo.  JooM  comflImen- 
TAiRES,  jni,  dans  le  calendrier  républicain, 
complétaient  l'année  composée  de  doue 
mois  de  trente  jours ,  ^t'omi  canipfemen- 
larii. 

COMPLET.  ETE,  adj.,  qui  a  tontes  aes 
pnrties, auquel  il  ne  manque  rien,  compiuto, 
cmnpleto,  xntero,  ^ntfo .- jamais  victoire 
Ht.  fut  flos  COHFLkTi,  mat  «itloria  (upiû 
completa.=^S'  m.,  nombre  fiié  pour  être 
complet  :  CI  KfsiHENT  IST  AU  —,  guetta 
rer/gimento  é  complelo.  V.  Entier. 

COMPLETEMENT  (  con  -  plet  -  roan  ), 
adv.,  d'une  manière  complète,  compléta- 
mente,  compiutamente,  interamente, 

COMPLÈTEMENT,  s.  m.,  action  de 
mettre  au  complet,  comptetamento  m.,  eom- 
pletazione  f. 

COMPLÉTER,  T.  a.,  rendre  complet, 
comptetar* ,  ridwrre  a  compimento ,  eom- 
piere  :  —  on  odvraoi,  une  collection, 
SKI  SOMME,  eompletare  un'opera,  una  cot- 
tezione,  un  pagamento.  =  Mettre  le  comble 
à,  achever,  rendre  complet,  eompletare, 
dar  Fultimo  capo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
complété,  computorti.  =  Prendre  le»  livrai- 
aons  dcsImécB  i  compléter  un  ouvrage, com- 
pletare. 

COMPLÉTIF,  iVE,  tdj.,  gramm.,  qui 
•art  de  complément  ;  peu  us. ,  eomptetiao. 


COM 

COMPLEXE  (con-plecs),  adj.,  qui  ré- 
sulte de  l'assemblage  de  plusieurs  choses, 
opposé  &  SIMFLB ,  comptetso,  compUcato, 
co»i»o«<a.  :=  Arith,  :  nombres  complexes, 
nombres  composés  d'unités  d'espèces  diffé- 
rentes, niiinmcom^fe«n.ï=  Alff.ioUAHTiTi 
—,  composée  de  plusieurs  partie*,  quantUà 
eomptesta. 

COMPLEXION  (con-ple-csion),  t.  t., 
réanion  det  conditions  ph^si^nes  extérieures 
et  sensibles  propres  ê  un  individn  ;  constitu- 
tion du  corps  ,  complestione  f. ,  tempera- 
mento  m.,  cottituzione  fisica.  =  Humeur, 
caractère,  umore,  caratlere  m.,  indole,  dit- 
potitiotu  morale  t. 

COMPLEXITÉ,  t.  f.,  eut  de  ce  qui  est 
complexe,  eompteuità,  quaUtà  di  eià  elte  i 
eomptetio  t. 

COMPLICATION  (con -pli-ca-iion),  t. 
f.,  concours  de  choses  de  nature  différente, 
eompftcoxione  f . ,  adunamento ,  nmmassa- 
mento  di  pii  cote  assieme  m.  =  Abs.,  af- 
fection qui  survient  pendant  le  cours  d'une 
autre  déjà  déclarée  :  uni  —  de  maladies 

SOULOC&ECSES    LE   CONDUISIT    AU  TOMBEAU, 

uiui  complicaxione  di  dotorose  malallie  to 
conduite  alla  tomba,  as  Astemblage  de  par- 
ties membraneuses  ayant  entre  elles  des 
rapports  difficiles  k  saisir  :  maciine  d'uni 
GRANDE  — ,  macdima  motto  compUeata. 

COMPLICE  (con-plis),  adj.,  <]ui  parti- 
cipe an  délit,  à  l'exécution  d'un  crime,  eom- 
pùce,  corrao,  compagno  net  deUtto*  =  S.  : 
UN  — ,  un  complice  ;  dénoncer  SES  COM- 
PLICES, denuiiztare  i  tuoi  complici. 

COMPLICITE  (con-pli-ti-tè),  s.  f.,  par- 
ticipation au  délit,  au  crime  d'un  autre, com- 
plicità,  partecipazione  in  un  delitto  f. 

COMPLIE8,  s.  f.  pi.,  dernière  partie  de 
l'office  divin  ;  elle  se  dit  le  aoir  après  vêpres, 
eompiela  f. 

COMPLIMENT  (  con-pli-man  ),  s.  m., 
paroles  civiles,  alTectneiueB  ou  obligeantea, 
complimento,  otseqvio,  atto  di  ritpetto  m.  : 
FAIRE  —  A  OUELOU'UN,  le  louer,  far  com- 
pUmenti  ad  wio,  todarlo.  =  Se  dit  ir.  à 

?;uelqn'un  qni  a  fait  une  maladresse,  une 
ante  :  je  vous  en  fais  mon  —,  me  ne  rat- 
legro  lanto.'ve  ne  félicitât  =  Paroles  déso- 
bfigeantcs :  UN  mauvais,  un  sot—,  un rath 
buffo,  un  cattioo  eomplimcnto.^CourLi- 

MENTS  DE   LA   FLACE    HAUBERT,    inVCCtlveS 

grossières;  très-fam.,  iasulti,  invellive  grat- 
totane.  =  Paroles  cérémonieuses  :  laissons 
LÀ  LES  COMPLIMENTS,  tozciomo  da  parte  i 
eonqitimenti.  =  Discours  solennel  adressé  i 
une  personne  revêtue  d'une  autorité:  fairs 

—  AU  FRINCI,  AU  PRÉFET,  AU  OOUVERNEUR, 

etmpUmentare  un  principe,  un  prefetto,  un 
fonernatore.  =  Petit  discours,  en  prose  ou 
en  vers,  que  récite  ou  que  présente  nn  en- 
fant :  —  DU  JOUR  de  L  AN,  complimenlo pet 
capo  d'anno.  =  Sans  — ,  loc.  adv.,  fran- 
chement, sans  flatterie,  tehiettamenle,  fran- 
eamente,  tenta  fratehe.ssfkh  — ,loo.  adv,, 
par  politesse,  per  ereaaza. 

COMPLIMENTER,  t.  i.,  faire  an  com- 
pliment, des  compliments,  comptimentare, 
rare  un  complimeHto.:=  Ah».,  faire  det  civi- 
lités :  ferdri  SON  TEMPS  i. —, perdere  il 
tetmo  a  far  eerimonie. 

COMPUMENTEVR  (eon-pli-m*n-t6r), 
EliSE,  t.  et  tdj.,  qui  fait  det  compUmenti, 
cerimonioso^  compùmentoto,  ehe  fa  troppi 
compUmenti. 

COMPLIQUER  (con-jili-chè),  t.  t.,  for- 
mer no  tout  dont  on  distingue  difficilement 
les  diverses  parties,  complicare,  intralciare, 
intrieare,  imbrogùart  :  vont  avez  trop 

COMPLIQUÉ    CETTE     MACBIHt,    avetC   trOppO 

compUcato  guetta  maecliina  ;  calcul  com- 
PLiouÉ,  difficile  à  eSTectuer,  catcolo  compU- 
cato. ^  Rendre  difficile  ft  démêler,  à  coii>- 
prendre  :  ^  UNE  affaire,  imbrogUare  un 
affart.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  compleze  : 
SA  maladii  si  complioui  de  plus  in 
PLUS,  ta  tua  mataltia  ti  eompHca  tempre 
pii. 

COMPLOT,  s.  m.,  nnion  sourde  et  con- 
pable  entre  deux  on  plusieurs  personnes, 
complottom.fCospirttxum»,  macchinaxiont, 
trama,  congiura  f. 

COMPLOTER,  V.  a.,  faire  an  complot, 
m<iccA>iuire,  cotpirare,  congiurare.  =:  Abt.  : 

—  IHSBMILE,  cotpirare  attieme. 
COMPONCTION  (con-pon-ciion),  1. 1., 

douleur  profonde  d'avoir  offensé  ùien,eom- 
punxione  f.,  pentùnento  degU  errori  eom- 
metti  m. 


COM 

COMFONBNDE  (con-po-nnd).  •.  i^ 
composition  tnr  les  droitt  de  la  ecmt  de 
Borne  pour  les  dispentes,  cempoiùtBa*  f., 
accorda  tui  diritti  exigibili  dalla  corte  di 
Roma  a.  =  Office  de  la  cour  de  Roizie  dé- 
pendant da  dataire,  componenda  f . 

COMPORTER,  V.  a.,  permettre,  «oar- 
frir,  en  pari,  det  choset,  comporfare,  tof- 
frire,  permettere ,  votare ,  coHtentire .-  la 

DIONITÉ  DU    MAGISTRAT    NE   COMrOaTX    FAR 

OV'iL  s'abaisse  JUSQUE- l1,  ta  dignité  éi 
magittrato  non  gU  permette  d^awtiUni  a 
gue>lopunto.^=Se  — ,  v.  pr.,  te  conduire, 
en  user  d'une  certaine  manière,  regolam, 
condurii,  procedere,  operare  :  ils  si  sost 

BIEN     MAL    COMPORTÉS,    «t    SOKO     llia£sSIK9 

comportati.  =  Etre,  exister  dRot  tel  état  : 

ACIETIR  DN  IMMEUBLE  TEL  OO'iL  SX  COM- 
PORTE ;  peu  as.,  comprar  un  ntmoMIt  iiadk 
ttato  in  cui  ti  trova. 

COMPOSANT,  adj.  et  t.  m.  ;  «him.,  te 
dit  des  corps  qui  lerftst  à  eo  eOBpoMr 
d'autres,  eomponente. 

COMPOSE,  B,  adj.,  formé  de  deux  <m 
plusieurs  mots,  eompotto  :  lOMVS  — ,  qai 
aflTecte  un  air  grave  et  sérieux,  Homo  eom- 
potto, grave,  terio.  On  dit  dans  le  inêa* 
sent  :  visage,  lanoaoe  — ,  nalto  gratt, 
partare  eompotto.  V.  Amcrt. 

COMPOSÉ,  s.  m.,  tant  formé  de  Ir  réa- 
nion de  deux  ou  de  plusieurs  parties,  eom- 
potto m.,  compotizione  f.  :  toute  factice 
est  un  —  de  dupes  et  de  fripons,  «fn 
faxione  i  un  composta  ditciocehi  e  ^bne- 
coni.  =  Chim. ,  corps  formé  de  deux  oa 
plusieurs  éléments,  eompotto  m.  :  le  sccri 
xst  dm  —  S'OIIOkNE,  D'BTDROekm  it  be 
CARRONX,  lo  tuechero  i  m  eompotto  dot». 
geno,  d'iarogeno  e  di  earbonieo.  =  Crama., 
mot  formé  d  un  autre  mot  :  combattu  est 
UN  —  DI  BATTRi,  eo>n6a(f<re  é  un  eompatt» 
ditattere.      , 

COMPOSEES,  t.  f.  pi.,  grande  hmiDe 
de  plantet  monopélalet,  dont  les  Bear*  et 
capitnlet  te  compétent  d'no  grand  aombn 
de  petitet  fleurs  intéréet  sor  an  rèeeptide 
commun,  composte  f.  pi. 

COMPOSER  (con-po-eé),  t.  a.,  foniei 
nn  tout  de  diverses  parties  ;  faire  partie  d'ta 
tout,  «miporre,  compoiiere  :  les  ritcss  an 

COMPOSENT  UNE  MACHINE,  i  pCZZi  cUt  COm- 

pongono  una  maccAma.  =  Par  eit.,  créer, 
inventer,  en  pari,  des  ouvrages  d'ctpnt,  a^m- 
porre,  (crtwre,  inventore:  UN  m,  un  dis- 
cours, UN    POÉMI,   UN   TARLEAD,    COn^OITt 

ua'aria,  un  discorto,  un  poema,  un  juadro. 
^  Abt.  :  —  AVIC  SOIN,  conqMrre  aecura- 
lamente.  =  Impr.,  atsembler  des  caraetirts 
pour  former  des  mots,  -eomporrt,  mettere 
mtieme  iearatteri;  —  UN  mot,  uai  faii, 
comporre  una  porofn,  uaa  pagim;  —  sa 
MINE,  SON  MAINTIEN,  SES  TRAITS,  prendre 
nn  air,  nn  maintien  propre  &  la  circonstance, 
attegfiarti,  ttttettarii,prtnder  manière  eo»- 
formi  aile  evrcottant*.  =  Arranger,  régler, 
eomporre,  mettere  ùt  regola,  ditforrr,  ac- 
eomodare.  =  V.  n. ,  faire  »  devoir  de  com- 
position, eomporre.  =  Capitaler,  coaiporra, 
oecordorri,  eonuenire  ;  il  ni  iavt  lauau 
—  avec  ses  sujets,  non  eomien*  mai  copt- 
lolore  COI  propri  tudditi,  =  Entrer  en  ac- 
commodement, irantigere,  aceomodarxiz  — 
AVEC  SIS  créanciers,  venir*  ad  accomoda- 
mento  coi  propriicreiilori;  ON  MB  compose 
POINT  AVEC  SA  CONSCIENCE,  ma  ri  trontige 
mai  eotla  cotcienza.  ^  Se  — ,  t.  pr.,  (trt 
composé  :  maison  oui  se  composb  sb  trois 
PAVILLONS,  cota  compotta,  formata  di  trt 
padifiUoni.  =  En  pari,  des  personnes,  pres- 
dre  nn  maintien  grave,  an  air  modeste  :  les 

lIDNIS  PIRSONNIS   SI  COMrOStKT,  le  gie- 

vani  ti  alteggiano  modettamente. 

COMPOSITE,  adj.,  se  dit  d'un  ordre 
d'architecture,  composé  de  l'ordre  eoria- 
thien  et  de  l'ordre  ioniqne,  et  par  ezt.,  d* 
tout  l'ordre  composé  de  plnsieon  astres, 
eompotito  :  CEAPiTIAO  —,  aqntelta  eampo- 
tito.  =  S.  m.,  ordre  composite,  eompotito  m.: 
NOMBRi  —,  eiactemant  divisible,  aanure 
composta. 

COMPOSITEI/'R  (cOD-po-si-t6r),  s.  m.. 
celni  qni  compote  en  musique,  eompotiiore, 
eompotilor*  ai  muiica  m.  ^  Impr.,  celui  qui 
assemble  les  caractères  pour  former  les  mots, 
les  lignes,  les  pages,  eompotitore  va.  ^=  Dr.  : 
AMIABLE  — ,  celui  qui  termine  un  différeod 
à  l'amiable,  concUiatore  amic/ievole. 

COMPOSITION  (con-po-si-zion),  s.  f., 
aotioB  de  composer  quelque  chose. 
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tbrimu  t.,  eoÊ^nmeHlom.  =  Haoière  dont 
«ne  choM  est  compotée,  contpoiiitotie,  far- 
maxioM  t.  :  rUTin  oui  ihtrkiit  saiis  la. 
—  su  cours  HCHiiH,  parti  eto  entraao 
neOa  eonmmxime  del  corpo  unoiu).  =  For- 
mttion  d^n  corps  par  Vaïïti  de  l'affinité  on 
dn  mélange,  eomposiziime,  formatione  t., 
ampotto  m.  :  la  rounu  À  caxon  est  ohi 
OIS  nos  smrLU  compositioms  di  la  cii- 
mi,  /a  poloert  da  «unone  i  uno  dei  pii 
tempHei  eompotti  délia  chimiea.  ^  Fripa- 
ralion  faite  pour  imiter  lei  métaux  précieni 
on  Inpierreriei:  ci  n'ist  fasse l'ob.c'IST 
UNE  — ,  non  i  on,  i  una  eompotixUnu.  = 
Devoir  qnefont  let  èlèrea  pour  concourir  aoi 
places etani  prii.-iLAruTiiiit  (Omii,  cm 
MAUVAisi— ,Aa/'aMaiauitiiona,'iiiia«i((iM 
eompotixione.  =  Trarail  de  l'euprit  qni  com- 
pose; l'ouvrage  même  :  la  —  d'dn  AIB,D'nH 
TABLEAU,  la  compotùione  dun'ariat  (fun 
quatbv.  =  Uus.,  art  d'inventer  descnants, 
des  accords,  et  de  les  écrire  d'une  manière 
conforme  ani  régies  :  s'asohhek  1  la  — , 
iedieani  aOa  eompotiMioiu.  =  Iinpr.,  as- 
semblage de  caractères  pour  en  former  des 
mots,  dés  lignes  et  des  pages  :  cxe  paoi  Dt 
— ,  uno  pagina  di  componxion».  =  Dr.,  ac- 
cord entre  deni  parties,  compontions,  eon- 
venzione  i,,agguistamento,  accomodamentOt 
patto,  aedrda:  viiiibI— ,  ii«n»-«a  palti; 
rEKSONiil  SI  loiiiii  — ,  qtii  accorde  facile- 
ment ce  qu'on  lui  demande,  persona  di  facile 
accorda,  dama  di  faeUe  approdo. = Capilo- 
lation,»ipito2(Ut6nef.,  SAf/i  m.  pi. 

C0MP08TELLE  (Saint-Jauiaes  de).  T. 
Santiago. 

COMPOSTEUR  (con-po-stSr),  a.  m.; 
impr.,  instmment  qui  sert  ao  compositeur 
pour  former  des  lignes  toujours  égales,  d'a- 
près une  longueur  détermin«e,«»npa<i(aio  m. 

COMPOTE,  s.  f . ,  fruits  cuits  i  l'eau  et  an 
sucre,  eo^fen}a,  cùmpoêla  t.  =  Manière  d'ac- 
commoder les  pigeons  :  —  si  FisBOHS,  pte- 
«oni  in  solso.  =  Fam.  :  IM  —,  trop  cnit, 
troppo  cotta  ;  H  —,  tout  meurtri,  tMtto  U- 
vido  :  tIte  es  — ;  pop.,  eapo  eoperto  di 
Uvidure. 

COMPOTIER  (coa-po-tié),  a.  m.,  plat 
creux  dans  lequel  on  sert  des  compote*  de 
fmits,  piatto  per  le  canseme  m. 

COMPRÉHENSIBIX,  «dj.,  qui  peut 
tire  compris  intelligible,  comjKrtnmile,  in- 
t^Hgibile. 

COMPREHENSION  (ron-pre-an-s!on), 
>.  f,,  faculté  de  comprendre,  compreniione, 
eoitpreiuita  t.,  comprtndimcnlo  m.  :  avoik 
lA—  rACtLI,  SUII,  aver  ta  testa,  tintelli- 
gaaafaeùe,  dura. = Connaissance  entière  et 
parfaite:  LA— SIS  HTsrtRis  est  aésKHTfi 
A  l'adt»  tis,  la  cognitione  perfetta  dei 
mitteri  è  lerbata  alTaltra  vita.  =^  Faculté 
d'embrasser  dans  soc  esprit  :  avec  cette 

PIOOIOIEIISI  —  SD  rLÀM  DNITIRSEL  SE  LA 

auiKBB,  eonquellaprodifiosa  compreruione 
dei  piano  générale  delta  guerra.  =  Log., 
totalité  des  idées  renfermées  sons  no  nom 
générique,  comprcnatone  f. 

COMPRENDRE  ( con-prandr ),  t.  a., 
contenir,  renfermer  en  soi,  comprendere, 
eoHtenere,  obt/racdare,  capire.  =  Faire 
entrer  dans  une  énumération,  mentionner  ; 

l'tTBUaiE    FDT   COMraiSE  SAKS    LES    PKOS- 

CHimOMS  SI  STLLA,  tEtrvriafu  compresa 
fra  le proicriximi  di  SiUa.  ^  Avoir  l'intel- 
ligence, saisir  le  sens,  se  rendre  compte  de 
quelque  chose,  comprendere,  intendere,  eO' 
noscere.  capire,  percepire,farsiun'idea,  pe- 
netrare;  —  le  sens  d'v»  texte,  compren- 
dere il  tenao  d'untetlo;  ixKiiun  ME  PAIRE 
-*,  non  pouo  farmi  capire.  =  Gouphembz- 

TODSONI  TELLE  CONDUITE,  UN  TEL  LANGAGE? 

comprendele  voi  una  talcondotta,  un  tal  lin- 
(^luigj^io.'  — quelqu'un, se  rendre  raison  de 
ses  oisconrs,  de  sa  condoite,  capire  qualche- 
dmo  :  et  abs.,  comprenez-vous  ?  capiVc  mi? 
T  COMPRIS,  en  y  comprenant,  cià  compreso.  =: 
Se  —,  V.  pr.  :  cela  se  cohpuiis,  eU  ti  ea- 
piece.  V.  Entendre. 

COMPRESSE,  s.  f.,  linge  fin. sans  our- 
lets ni  lisières,  ordinairement  replié  plusieurs 
/ois  sur  lui-même,  qu'on  applique  sur  les 
plaies,  compreua  t.,  guaiicialino,  cusci- 
netto  m. 

COMPRESSEUR  (con-prc-s«r),  s.  m., 
ibstrumont  pour  comprimer  les  nerfs,  les 
vaisseaux  ou  un  canal  quelconque,  eompres- 
êore  m.  , 

COMPRESSIBILITE,  s.  f.,  propriété 
d'un  cvrpa  qui,  par  U  pression  on  la  per- 
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easalon,  ptnt  aubir  une  réduoUon  dandome, 
eompreittéifiM  f. 

COMPRESSIBLE  fcon-pre-sibl),  adj., 
qui  peut  être  comprime,  réduit  de  volume 
par  la  pression,  eomprettitib. 

C0MPRE8SIF,  rVB,  adj.,  qnl  aert  à 
exercer  un*  compression,  coayiresniio,  cAe 
eomprinte. 

COMPRESSION  (eoD-pn-alon),  s.  f., 
action  de  comprimer  ;  effet  qui  en  résulte, 
compreuione  f.,ttringimento,  iteomprimere! 
LA  —  01  l'air,  sis  CAE,  Ut  coimrtuioH 
dettaria,  dei  gaz.  =  Action  d'ètonlier  tout* 
expansion  d'idées,  eompr«nione  t. 

COMPRIMER  (con-pri-mé),  v.  a.,  pres- 
ser un  corps  de  manière  k  en  réduire  le  vo- 
lume, eomprimere,  rutringere,  pigiare,  cai- 
eare,  itivare:  uni  ARTtRE  avec  un  ban- 
dage, eomprimere  tarteria  eon  una  faseia. 
=  Empécoer  d'agir,  dompter  :  persuader 
LES  esprits  vaot  miiox  oui  lis  — ,  per- 
suadere  le  menti  val  meglio  eA«  eontprimcrte. 
=  Le  part,  passé  compiihI,  e,  s'emploie 
adjectiv.  pour  désigner  un  corps  dont  la 
forme  semble  avoir  été  modifiée  ou  déter- 
minée par  une  pression  latérale,  depreuo, 
eehiaeciato.  =  Sa — ,  v.  pr.,  être  comprimé: 
l'aik  riOT  si  — ,  Varia  puà  eompntnerti: 

LES    VACTlOilS    SI   COMFBIMIIIT   DIPPICILI- 

MINT,  le  faiioni  ti  reprimono  di/KcHmente. 
COMPROMETTRE  (oon-pro-metr),  v. 
n.,  passer  un  compromis,  eoïKpromeîtere, 
fart  m  eompromcMo .-  —  sur  un  PROcts  ; 
peu  us.,  trantigere  topra  un  proetuo.  ^a 
V.  n.,  exposer  a  des  désagréments,  mettre 
dans  remnarras  :  ON  l'a  compromis  par'un 
PASi  ikLl,  fu  ampromeuo  da  un  falto 
xelo;  tous  allU  mi— ,«01  mi'rompronwt- 
tete. = Exposer  à  qnelqn* atteinte,  à  quelqua 
èchee  :  —  lis  iNTtitTS  ol  odilod'dn, 
métier*  in  perieolo  gCinteretti  di  tabtno; 

—  (A  SIGNITé,  SA  REPUTATION,  US  INTt- 

RETS,  compromcffcre  la  propria  dignità,  la 
propria  fama,  i  moi  interaai.  =Se  —,  v. 
pr.  :  IL  CRAINT  SI  SI—,  («ne  di  compromet- 
terri. 

COMPROMIS,  E,  adj.,  qnl  a  subi  une 
atteinte,  un  échec,  compromesso. 

COMPROMIS,  s.  m.,  acte  par  lequel  on 

gromet  de  s'en  rapporter  an  jugement  d'ar- 
itres,  compronieuo  m.  :  mettre  oueloo'un 
EN  —,  le  compromettre,  mettere  in  eompro- 
meuo,  compromeltere.  =  S;n.  abusif  de 

TRANSACTION. 

COMPTABIJ.ITB,  s.  t.,  action,  art  de 
tenir  des  comptes  en  règle,  contabilitd,  com- 
putitteria,  ragionateria  l.  =  Partie  d'une 
administration  qui  s'occupe  des  comptes  : 
BDRIAV  SI—,  uffieio  di eontabilità. 

COMPTABLE  (con-tabl),  adj.,  qui  est 
chargé  et  tenu  de  rendre  des  comptes,  eon- 
tabile.  =  Oui  impose  l'obligation  de  rendre 
compte,  obbligalo  a  rendere  conto  ;  quit- 
tance ^,  9U1  sert  à  rendre  compte,  jui- 
tansa  ammusibile.  ^S.  m.  :  un  bon  '— ,  un 
buon  contabile,  un  buon  computitta,m  iuon 
ragioniere  m. 

COMPTANT  (con-tan),  adj.  m.,  il  ne 
s'emploie  guère  que  dans  ces  loc.  :  aroint 
—,  DENIERS  COMPTANTS,  argent  en  espèce 
payé  sur-le-champ,  tfonort  contanti  0  eon- 
tantim.  pi.  =  Fam.  :  c'est  de  l'argent  —, 
c'est  une  chose  stire,  qni  ne  peut  manquer, 
i  denaro  contante;  prendre  une  chose 
pour  argent — ,  s'en  rapporter,  croire  trop 
légèrement  à  ce  qu'on  dit,  far  troppo  capi- 
toic  del[ apparenta,  creder  troppo.  =  S.  m., 
argent  comptant  :  acheter,  vendre  au  — , 
eomperare,  vendere  a  contanti.  =  Adv.  : 
PAVER  — ,  en  espèces,  pap'iire  a  contanti.  =: 
Rendre  sur-leHsnamp  lea  bons  on  manvais 
offices  qu'on  a  retus,  rendernitito  i(  eon- 
traccamtio,  rmderpanper  focaeàa. 

COMPTE  (cont),  s.  m.,  action  de  comp- 
ter, nombre  de  chose*  complètes,  conto,  nu- 
méro, ealeolo  m.  :  —  rond,  sans  fraction, 
conto,  numéro  tondo  m.  =  Prov.  :  les  BONS 

COMPTES  FONT  LES  BONS  AMIS,  JMltti  chiori, 

amici  cari;  IRBIUR  n'est  pas  —,  conto 
non  annuBa  partita.  =  Etat  d'une  dépense, 
d'une  recette,  conto  ',m.=  Etat  d'opération 
tenu  dans  une  forme  régulière,  conto  m.  : 
SOLDIR  UN  — ,  le  régler,  saldare  una  par- 
tita;   FAIRE    LI —  A  UN    SOMESTIOUI,  LUI 

DONNKR  SON  — ,  lui  payer  ce  qui  lui  est  dû 
en  le  congédiant,  fare  il  conto  ad  un  dome- 
tlico,  congedarlo.  =  Fam.  :  donner  1  quel- 
qu'un SON  — ,  le  traiter  comme  il  le  mérite, 
trattar  uno  corne  mérita;  mettre  in  lione 
se  —,  écrire  qu'on  a  reçu  ou  payé  tell* 
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•omme;  flg.,  prendre  en  considération,  met- 
tere  a  conto  ;  —  courant,  le  crédit  et  le  dé- 
bit d'un  compte,  conto  corrente ;  atoir  un 

—  OUVERT  AVEC  OU  CHEZ  QUELQU'UN,  pren- 
dre à  crédit  ches  lui,  aver  conto  apertos 
être  loin  si  —,  se  tromper  dans  son  cal- 
cul, in;annarri<iimoItD.=:  Ils  sont  LOIN  SI 
—,  ils  ne  sont  pas  près  de  tomber  d'accord, 
non  aono  anevra  aaccordo;  Stu  si  bon 
—,  loyal  et  *eeommod*nt  dana  les  tlTalrea 
d'intérêt;  fig.,  être  loyal  et  juste,  convenir 
franchement  de  quelque  chose,  et$er  dibuon 
conto,  dituona  fede,  oneito. =Troutii  son 

—  1  ouiLOUi  CEOsi,  avoir  du  profit,  trou- 
ver un  avantage  à  quelque  chose,  trovare  il 
ttio  conto,  trovare  itproprio  interesse.  =  Ce 
qnl  concerne  une  personne  :  1e  suis  fort 
INQUIET  SUR  son  — ,  sono  molto  inçuieto  sul 
conto  nui;  qu'atez-vous  affris  sur  son 

—  T  che  cota  avete  taputo  sul  suo  contoT 

PARLER  SDR  LE  —  DE  OUELQC'L'N,  parler  de 

lui  en  bien  ou  en  mal,  portore  sut  conto  di 
qualcuno;  hettri  quelque  chose  sur  il 

—  SE  oueloo'un,  lui  attribuer  une  chose 
plus  ou  moins  bllmable,  far  aulore  mal- 
euno  di  cosa  biatimevole,  attribuirgùeta , 
metterla  eut  suo  conto;  tenir  —  Jl  quel- 
qu'un SI  ouiiouE  CHOSl,  an  propre,  le 
dédommager  d'une  porte;  au  fig.,  lui  savoir 
gré  de  aa  conduite,  tener  conto,  saper  gradt 
a  qualoau):  tenir  — ni  quelque  chose, 
en  faire  cas,  en  savoir  gré,  l'avoir  en  conai- 
dératiOD,  tener  buon  cfnto,  aver  obbligo; 
YRiNUi  DNE  CHOSE  SUR  SON  — ,ae  char- 
ger de  la  faire  exécuter,  la  prendre  sur  sa 
responsabilité,pi](p{tiir<  su  di  séquàlche  cota  ; 
rendersene  maOevadore.  =  Récit,  rapport, 
explication  :  oemansir  —  o'uni  affairi, 
dmitandar  eonto  iftm  affcre;  rinsri  —  01 
lA  CONDDITI,  rendxr  conto  délia  propria 
condotla;  kinsri  —  s'dn  outrage,  f'ap- 
prtcier  en  l'annonçant,  render  conto  auno- 
pera:  ti  m'ai  point  si  —  i  tous  rindsi, 
non  ho  eonti  da  rendervi;  si  rinbhi  ^ 
SE  QUELQUE  CHOSE,  en  péuétFor  la  cause, 
l'intention,  rendersi  conto  di  gualehe  cota, 
etaminarla  a  fonda;  TOUS  me  rendrei 
BON  —  DE  VOTRE  CCNSSITI,  jc  sanrai  von* 
en  faire  repentir,  m«  la  pagnerete.  =ExpU- 
catîon,  raison  de  ce  qu'on  a  fait  ou  mt  : 

SIEU    NOUS  DEMANDERA  —  SE   TOUTES  NOS 

ACTIONS,  Dio  ci  ehiederà  conto  délie  nottre 
axioni;  faire  — SE  quelqu'un,  far  eonto, 
far  ee^itale  iuno,  averlo  in  istvna.  ^  Loc. 
adv.  :  i  — ,  a  valoir,  en  déduction,  a  conto. 
=  A-COMPTE,  s.  m.  V.  ce  mot.  A  bon  —, 
à  bon  marché,  a  buon  mereato  ;  k  votre  — , 
selon  tous,  selon  votre  manière  de  voir  :  ji 

SUIS   SONC  BIEN    COUPABLE,    k    VOTRE    — ? 

o  vottro  awiso  son  dunque  atsai  colpevole  ? 
A  CI  —  on  À  CE  —  l1,  d'après  ce  raisonne- 
ment, a  ouetto  conto  ;  au  bout  su  —,  après 
tont,  m  fin  dei  eonti,  alla  fine. 

COMPTÉ,  E,  adj.,  qnl  est  calcnlé,  me- 
suré, eontato,  miturato  :  habciii  k  pas 
cOMPTtSt  lentement  et  gravement,  far  tre 
poxt  sopra  un  mattone.  ^  TooT  ^,  tout 
babattu  ,  loc.  adv.,  bien  pesé,  bien  exa- 
miné, tutto  ben  ealcolato. 

COMPTER  (con-té)',  T.  a.',  calculer, 
nombrer,  contare,  numerare,  annoverare, 
nooerare  ;  mettre  en  compte,  porre  a  cré- 
dita, creditare:  —  UNI  somme  a  quelqu'un, 
la  lui  payer.contareHnotonunaajuatcuno; 

—  LIS   louas,   LES  HEURES,    LES    MOMENTS, 

attendre  avec  impatience,  contare  t  ^torai, 
le  are,  i  momenti;  — lES  pas,  marcher 
lentement,  ondora  a  patti  di  bonaca;  — 
DOUZE  ANNtES  SI  siRVici,  avoir  passé 
donxe  ans  sous  les  drapeaux,  eontar  dodici 
anni  di  semtrio.  =  Aos.  et  poét.  :  —  tant 
s' ANNEES,  être  âgé  de  tant  d'années,  aver 
tanti  anni.  =  Tenir  compte  :  siEU  NOUS 
comptera  un  soupir  et  un  verre  d'eau 
SONNli  EN  SON  NOM,  Bio  CI  tejTd  coato  d'un 
totpiro,  d'un  bicchier  d'acqua  data  in  nome 
suo.  =  Mettre  ,  avoir  au  nombre  de  :  — 
quelqu'un  parmi  ses  amis,  contare  tafung 
nef  numéro  dei proprii  amici.  =  Uuqaer  : 

—  SES  ANNEES  PAR  SIS  VICTOIRES,  SES  CON- 

OUfiTES,  contar  gli  anni  eon  vittorù  e  eon- 
guiste. = — pour  ,  répnter,  regarder  comme  : 
IL  NE  COMPTE  FOUI  RIEN,  il  n'a  aneono  in- 
fluence, non  conta  nulla;  —  coMKt,  re- 
garder comme  :  comptons  comme  un  pur 
n£ant  tout  ce  oui  FINIT,  conliamo  «on» 
un  nuUa  tutto  quel  che  ha  fine.  =  V.  n., 
calculer  :  il  sait  lire.  Ecrire  .et  comp- 
tée, sa  leggere,  tcrivere  «  conteggiare.  ^ 
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ProT.  :  our  cokiti  sans  son  HfliicoMTii 
BïCX  yois,  chi  fa  i  conti  sensa  totte  U  fa 
due  voUe.  =  Fiire  nombre  :  beaux  on 
lins  TOCS  lis  J0DI15  COHPTEST  ,  beB  0 
brutli  tutti  i  giomi  contano.  =  Arrêter  nn 
compte  :  nous  cohttons  tocs  les  soibs, 
j  noijacdamo  i  contt  tulle  le  lere;  —  sue, 
OToir  confiance,  contarsu,  af^darsi,  far  ca- 
'  pilale  ;  —  atec,  prendre  en  sirienie  con»i- 
diration,  contare  con.  =  —  ode,  etiimer, 
croire,  far  eonto  :  coiptez  sue  tocs  me 
nocTziiiz  lopioms  mfrr  k  vous  eertik, 
eontate  tu  me  che  tard  sempre  pronto  a  aer- 
fini.  =  Se  proposer  :  je  coscm:  PAUTia 
S'aujodbd'hci  em  ioit.  conta  di  parlire 
oggi  in  otlo,fra  otto  giomi.  =  Se  — ,  t.  pr., 
ao  comprendre  dans  une  énumération  :  ou- 
blier CE  SE  — ,  dimenticar  di  contarsi ; 
COMïTOKS-NOUS,  TojonJ,  combieo  sommes- 
Dons,  conliamoci.  =  Etre  compté,  caere 
eonlato, 

COMPTE-KEBTDtr,  t.  m.,  risomé  d'âne 
opôratioD  ;  exposA  d'ujj  fait  ou  d'one  qnes' 
tlon,  renaiconlo  m. 

COMPTEUR,  ET78E,  s.,  eelnl,  cOk  ifiA 
«Dmpte,  computisia  m.  t. 

COMPTErn  (cOn-tSr),  ».  m.,  înstm- 
ment  deilinë  il  èvalner  les  fnctions  de  se- 
condes dans  le>  observations  astrosomiqnes, 
eoiRsiKii(or<m.= Appareil  qni  sert  iicomp- 
tBT  le  teinps^  la  vitesse  de  certaines  madii- 
nes,  ta  quantité  de  gai  qu'on  lu ûle  daas  na 
établissement,  etc.,  computatore  m. 

COMPTOIR  (con-to-ar),  s.  m.,  aorte  de 
bnrcau  ft  un  on  plasiears  tiroirs  pour  éta- 
ler les  marchandises,  compter  ou  encaisser 
l'argent,  banco  m.  =  Dans  une  administra- 
tion OD  ime  granda  maison  de  commerce, 
Tendrott  où  se  font  les  recettes  et  les  paye- 
i&enls,  Costa  f.= Agence  de  commerce  d'une 
nation  dans  un  pays  éloigné,  banco  m. 

COaiPCLSEn,  t.  a.«  prendre  coramnni- 
cation  d'un  registre,  d'un  acte  public;  cia- 
miner  des  papien  et  des  livres,  compulsare, 
guardarCf  eaaminare^  consuUare. 

COMPtlLSOUU:  (con-pûl-so-ar),  ».  m., 
anc.  dr.j  action  de  compulser,  de  se  faire 
communiquer  les  registres  d'un  officier  po- 
blic,  en  vertu  d'une  ordonnince,  eompimo- 
riat. 

COXPlJT,  s.  m.,  ensemble  des  calculs 
qui  ont  pour  bal  de  régler  les  fêtes  mobiles, 
eomputo  m. 

COXPCTATIOW  (coo-pS-ta-jion),  s.  f., 
supputation  de  temps  relative  an  calendrier, 
eomputo  m.,  computazione  f. 

COMPUTER  (con-pû-tei),  v.  a-,  calou- 
kr,  compulare,  càkolart. 

COMPUTISTE,  s.  m.,  celui  qui  est 
chargé  de  la  composltiou  du  calendrier  e&- 
désiastique,  computufore^  compittista  m. 

COM'TAIi,  E,  adj.,  qni  appartient  à  un 
comte  ou  h  nue  comtesse,  di  conte  o  di  con- 
tetsa. 

COBITAT  (eon-ti>,  t.  m.,  conté:  it  — 
TEMAissiN  on  ahnp.  ix  ~,  le  eosnii  d'Avl- 

Snon,  qni  appartint  longtemps  aat  pape»  et 
nnt  Garpentras  était  la  cap.,  la  conte»  M 
Venesino. 

COMTE  (toBt),  t.  m.,  «ntrefois  aeinwur 
de  la  soite  do  ni,  CM^e  a.  =  Fossesasut 
d'an  cooté;  titre  d'an  raiw  ea-d«a6M  éà 
celai  de  baron,  tonte  m.  V.  Palatin. 

COMTE,  ».  m.,  titre  d'âne  terre  dont  l« 
seigneur  porte  la  nnallté  de  conte,  conlea  t. 
Il  était  autrefoi»  fém.  On  dit  encore  :  ià 
»»ASCBt-conT«,  la  FraneaConlea. 

COMTESSE,  s.  f„  la  femme  d'un  cotnte 
ou  celle  qui,  de  son  chef,  possède  m  comté, 
contesta. 

COMTOIS  (com-to»),  t  s.  m.,  penonne 
qui  habite  la  Franche -Comté,  on  qni  v 
est  né,  deUa  Fronça  Contea. 

COH1I9,  dieu  subalterne  de  la  joie,  de  la 
bonne  chère,  Como. 

CONÇASSCn,  V.  «.,  briser,  broyer  dans 
«n  mortier,  acciaccar<,j)e«iu-e,  tritare,bri- 
ciolare,  itfrangere. 

CONCAVE,  adj.,  creux  et  arrondi;  se 
dit  dotoete  sorfacc  dont  le  œiliea  est  ploa 
dépniBé  que  les  bordsy  concono. 

COWCAVITB,  s.  f.,  la  partie  00  le  c6U 
concave,  le  creux,  cimeantà  t. 

CONCliDEn  (con-se-dé),  v.  a.,  accorder, 
en  parlant  de  droits,  de  privilèges,  conec- 
dcre,  accordare. 

COKCKKTRAXIOtf,  s.  f..  action  de 
««ocentrer,  de  le  concentrer,  conrcnfra- 
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menta  m.,  concentration»  t.,  atttntra- 
mento  m. 

CONCETVTBB  (con-scn-tré),  E,  adJ-> 
chim.  :  acide  — ,  aado  concentrato.  V.  Cok- 
CENTREB.  =  Etre  —,  être  peu  communica- 
tif,  ne  pas  laisser  pénétrer  ses  intentions, 
esjere  concentrato,  maUnamico,  pensoto; 
ehiuso. 

CONCEirritER,  V.  «..rfnnirau  centre, 
concentrare,  tpingere  al  eentro.  =Chim.  : 
—  es  LieuiDE,  un  sit ,  les  dépouiller  des 
parties  d'eau  qui  les  atiaiblissent,  concerr- 
trarSf  rîdurre  un  Hquido,  an  talc.  =:  —  sa 
DOULEUR,  la  renfermer  en  SOI,  concenATlw, 
cehreilsuo  dolore:—  sa  baisf,  sa  cOLiRE, 
SA  FURsra,  la  contenir,  la  cacher,  tratte- 
nere,  ditsmulare  Totft'o,  ta  collera,  H  fu- 
rore; — ses  forces,  rassembler  les  divers 
corps  de  troupes  snr  un  même  point,co«cwi- 
trare  le  sue  furze.  =  Se  — ,  v.  pr.,  ceneen- 
trarti.     

CONCEirrniQrE  (con-san-trtc),  adj., 
se  dit  des  lignes  courbes  qui  ont  nn  même 
centre,  conccntrieo. 

CONCEPT,  s.  m.,  idée,  sfanpîe  vue  de 
l'esprit,  concetto  m.,  ideat. 

CONCEPTIOIV  (con-se-piionj,  ».  f.,  ac- 
tion par  laquelle  en  ftre  vivant  est  conçu, 
conceziane  f.,  concepimento  m.  =  Théol.  : 
f£te  de  ia  —  de  la  vixaaE,  la  feila  délia 
Coneezione.  s=  Faculté  de  comprendre,  de 
concevoir  le»  choses:  avoir  la  —,  ancre  la 
facoltà  di  conecpire,  di  comprenderr.  = 
Création  de  l'esprit  :  l'isvïitTios  dis  cffr»- 
rnES  EST  UNE  BELLE  —,  Ttmensione  délie 
cifre  fil  un  bel  concetto.  V.  EtiTECTEvraT 
et  Imacination. 

CONCEPTION  (la)  oa  lA  HOCSTA, 
villa  do  Chili,  cb.-l.  do  la  pr.  do  même  nom, 
la  Conceziane. 

CONCERNAirr  f  con-ser-nad  ),  prép., 
tourhant,  relativement  à,  iatomo,rtffuaraû, 
rapporto,  coitcemente,  relattyjo. 

COSiCEIUUEK  (con-ser-né),  v.  a.  et  dé- 
fect.,  avoir  rapport  à,  appartetiere,  apettare, 
toccare,  concernertt  riguardare:  cela  VOUS 
CONCERME,  cid  vl  riguordo  ;  ce  odi  be  com- 
cESNE,  c'est  le  flaisib,  ttUfar  mia  i  il 
piacere.  Csité  «enlemcnt  S  la  3»  pcrs. 

g  CONCERNEH,  REGARDER,  TOU- 
CHER. Go  qni  vons  concerne,  coneene, 
asimplement  trait  à  vous.  Ce  qoivoos  Ki- 
OARDE,  riguarda,  on  vous  touche,  interesta, 
ou  vous  intéresse.  Ce  qni  vous  toccbe  est 
aussi  près  do  vousqoe  possible,  et  même  en 
contact  ayfc  vous. 

COsrCEKT  (con-scr),  s.  nr.,  harmonie  de 
voix  ou  d'instruments,  concerto  m.  ^=  Réu- 
nion de  musiciens  qui  jouant  oo  qui  chan- 
tent; musique  qu'ils  exécutent:  donner  un 
— ,  dore  un  concerto;  UN  —  itIUTUCL,  où 
l'on  n'exécute  que  des  symphonies  et  de  la 
musique  religieuse,  concerto  spirituale.  = 
Béunion  des  instrurnsnts  et  des  voix  :  UN  — 

DE  LOUANOES,  D'ACCLAMATIONS,  Ull  COnCertO 

di  lodi,  d'acclamationi.  =  An  pi.,  et  poét., 
les  chants  d'un  poëte,  d'un  o'Lsean,  canti, 
concerti  m.  pi.  =  Union,  accord  ;  bonne  in- 
telligence entre  des  personnes  oo  des  gou- 
vernements qni  tendent  \  une  même  fin, 
concerto,  aecordo  m.,  buona  armonia  t.  = 
De  —,  loc.  adv,,  d'intelligence;  avec  en- 
«emblc ,  di  eoucerto,  ^aecordo,  concorde- 
menle. 

CONCERTAirr,  B,  s.,  celui,  celle  qui 
chante  ou  exécute  sa  partie  dans  on  con- 
cert, concertante  m. 

CONCEkTB  (co»-set-t»>,  E,  adj.,  eoa>- 
khié,  tombinato,  deeis»,ritoiHte,fra  molli 
<raoeardo.=  Etudié,  aSctté,  ttudiato,  mf- 
fettato. 

CONCERTER,  y.  a.  etab».,  répéter  «»- 
semble  un  morceau  de  nssiqneponr  le  bien 
exécuter  en  public;  y\Knt ,  concertare,  pro^ 
©ar*.  =  Conférer  plusienr»  ensemble  poor 
l'exécution  d'one  aifatre,  mncertare,  prepa- 
rare  d'accord» .- les  hesobes  tTAiïnT  si 
concertées,  le  miture  erano  cl  ben  cancer^ 
tate,  ^  Ajastcr,  régler,  composer,  rego^ 
lare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'entendre  pour  agir 
de  concert,  eoncertarii,  ordire,  accordarsi.  ' 

CONCERTO,  s.  m.  (mol  ital.),  morceau 
exécuté  par  nn  oo  plusieurs  instruments 
avec  accompagnement  d'orchestre,  con- 
certo m. 

CONCESSION  (con-se-sion),  s.  f.,  don, 
octroi  de  qu>:Iqne  droit  ou  privilège,  conces- 
tioae  t.,prioiteçio ;  ~h\vt  IIINE,  concet- 
n'one  trioia  mmiera;  —  D'oiit  usm  9> 
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cnara  si  m,  eoneetthnefmaa^Satm  di 
slmda  ferrafa.  =  tmnm  «oneédida,  ce» 
ceaskme  di  terrent:  —  À  MRpAtuitA,  ea^ 
sion  de  terrain  dans  aa  chaetièR,  eossee»- 
tione  perpefta.  =  C«  que  Vt*  anoid*  à 
qmiqn'nn  dans  n  débat,  dana  ans  eoBlart^ 
lion  :  PAIRE  DR»  coNciasHMts  k  ttm  aa- 
TEaSAtRE,  far  eoneettiani  al  mm  i 
rfo.  ^  Rhét.,  figure  par  laqneOe  OD  i 
ft  B«n  adversaire  un  point  cooloi' 
en  tirer  avantage,  eoncemimt^U 

CONCESSIONNAIRE  («on-s»  aio-aer), 
K,  celui,  celle  qui  a  oMOBO  ■■•  eoansàn», 
eoncesiiontii  io  m.  ss  Adj.  ;  zoctÈtt  --,  «»- 
rietà  concessiomoia. 

CONCETIT  (cOD-sd-ti)  (mot  Mai.),  s. 
m.  p{.,  pensées  brinaaie»,  mais  déponrvoes 
de  justesse.  Ce  met,  doot  le  siaf .  est  coiB- 
cetto,  ne  se  prend  pas  en  aaavaiaa  paît 
cher  les  ItalleDB  eoiane  dKi  naos,  osacaf- 
tbiim^j^. 

CONCEVAHLB,  a^.,  qu'ov  ^ 
ecvoir,  compnnnibiu,  caiitpitét. 

CONCETOm  (eofrea-ve-a^  r. 
venir  enceinte,  eowcepin,  coa 
fjnersi,  t7tyruv%dant  ^  9e  dit  i 
et  dvs  choses  :  il  a  CONfB  L(  aal  XT  SH- 
fant»  le  criwi,  bt  coacqpAD  U  maie  e  ft- 
gh'ato  H  deHtto.  =  Benealir,  aeeeaoir  aae 
impression  ;  —  DE^  L'EsrlBAlKa,  eume^^ 
sperania  ;  —  vti  sorFçw»,  eBMqNr  m- 
spetti.  =  Erprimei'  en  eerloo*  leasM»  :  a 

faut  PREaDRE  aARDI  OBI  LIS  tOIB  S(nX>T 
CONÇUES    se    BARltRE    OC'BtlIS    I»    <■»- 

OtKHT  Mnrr  la  ivatcrb  bis  raen*,  Mw- 
gna  mer  cura  che  le  leggi  siano  camcepUe  m 
modo  da  non  vrtarf  la  natmn  4eKg  caa».= 
Créer,  imaginer,  comprendra,  eoteadre  :  » 
tmx  iDix,  uv  ntnt.ecmeepfremitUta,  m 
progetto;  un  isratr  noarr  1  —us sa- 
TiliREB  1X9  nos  tliviEa,  anM^irMBffaata 
ad  mienderele  mattrie  pià  «Iria^r.  ^  GeB> 
cmc-T009  DIS  rAKiii  noe(B<r  «•■■pas- 
dellr  cai  a»  «Aiwirpraeesbrr?  eaafei., —  :  b 
coNCorr  rACtusEisT,  eoiiccT*E«/>Bi  ihm.  aH 
=  Exprimer  :  cim  ctAina  h'iit  rai 
conçue  in  termes  assex  TEiicis,  pusts 
frate  ntn  é  aprnla  i»  tantmi  oUaâtKS 
pretM.  scSe  —,  v.  pr.  :cua  k*  aa  ca»- 
coït  tas,  cid  Misjf  capstca^T-EaiuaM. 

CONCUITB  (eoa-«U),  ».  C,  aa»)ce  de 
coquille  <auile,  eonehigtia  (oaxU  t.  TnffM 
mation  du  pavillon  de  l'oreille,  eoiicAsk  (. 

CONCBVUOLOGIB,».  L,  XaOé  des 
coqailles,  conchiHologîa  f. 

CONCHTLIOLOGtSTK,  s.  m.,  «riii 
qoi  s'occupe  de  cooehyliotoglÎB,  caaél^^^ 
iago  ta. 

COVCIEKGE  (eon-s!er|),  s.  oi.,  otfai. 
celle  qui  a  la  garde  d'un  bolel,  «TineÛlen^ 
d'one  prison,  custode,  castetimo,  OBitiJux 
m.;  par  est.,  portier  d'une  mai«on  :  rAXtB 
AU  — ,  parlote  alportinaù). 

GONCIERGERnS  (coo-sier-aff-ri),  ».  L. 
charge  de  garder  on  château,  on  oêtéf,  aae 
prison,  tujfcio  étun  autodea.=:logàaeal 
du  concierge,  aSoggù)  del  evtoée  au  =^ 
Frison  du  palais  de  justice  dePuù^f^^Trânr, 
carctre  f. 

CONCR.C  (c<ni-ii1),s.  m.,aaail)lè<>d'^ 
vêqncs  et  de  doctcor»  de  l'Bgfae  calfecitqae 
ponr  statuer  sur  des  question»  da  doctrine. 
de  discipline,  coneth'o  m.  ^  Déerals,  easHua 
faits  dans  an  concile,  coacât»».,  éeerHi, 
canoni  d'ttn  concOh  n.  pf. 

Il  y  s  trois  sortes  de  concile»  rt*fe  eoB- 
cllc  PROVINCIAL,  nmsijfio }>rarns(f>alr,  eoa- 
vnqoé  par  févêqne  métropolitaia  ;  2»  he  axt- 
cilc  NATIONAL,  consioHo  nationale,  cosapdsé 
de  tous  les  éréques  d'une  natioD  7  3*  1«  eo»- 
cile  accuxfNioux  oa  otafKAl,  <wt  giia  «?- 
nerale,  ecamenico,  où  sont  appaé»  tosis  ses 
êTA.;nes  dn  monde  chrétien.  Depiria  ïe  coac^ 
de  Trente,  les  constitutions  de»  papea  ont 
suppléé  aux  décisions  des  eondlea. 

CONCILIABLE,  adj.,  jai  ae  cameOà 
avec  nue  autre  chose,  eanci&aéâlp. 

CONCILIABri.E  (coa-»i-lia-kfiI),  ».  n., 
assemblée  des  prélats  Khismat/^es  ov  eoD- 
voquès  irrégnltércment,  concifeiiote  ib.= 
Itéunion  strcrète,  illicite  et  dangerenae,  eo*- 
venlieolo  m.,  eaavenficols,  adtmanxa  te- 
greta  f. 

CONCILIAIRE  (coD-si-lier),  ai^.,  qai 
appartient  an  coDcSe,  coneiBire,  tpeûantt 
ai  concilii.       

CONCILIANT,  E,  adj.,  qni  est  propre  i 
concilier,  conciliante,  coneûiatorio,  che  coas- 
ciVia. 

GONCILtATECR   (CM'ii  •&-!»>» 
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TMCI,  1.  et  tdj,,  eelni,  «Ile  qol  ettitill*, 
tomiKatare,  paiaere,  pacifieatare  m.,  e<m- 
tHùOrice,  paeiera  f . 

CONCILIATION  (coii-u-lia-ii«ii),  •.  f., 
action  de  concilier,  neonciUasùmefConeiHa- 
xione  f.,  accorda,  paci/teamento  m.  :  TXA- 

TAILIZK  Al*  —  DES    ESPKITS,    CfrcOTt    la 

eonciliaxione  dcgli  spàiti.  =  InTïtîition  à 
comparaître,  comparution  dcTont  le  jnge  de 
pati,  BTant  tout  procès:  APPELXn  ï»  — , n- 
tare  in  conciHazume.  =  Action  de  faire  ac- 
eorder  des  textes  et  des  lois  qni  pavaissent 
en  oppositloo,  coneiHazim»  ai  tettif  leg- 
gi,  eec. 

CONCfLTEH  (con-si-lté),  T.  a.,  neitr« 
d'accord,  concitiare,  aceordare,  unirez  ri' 
concitiare  :  —  les  pauties,  riconeifiare  le 
parti;  —  DES  LOIS,  Ics  faire  concorder,  con- 
eiUare,  metter  ttarcordo  le  teggi,  farte  coit- 
eorittre.  =  Acquérir,  gagner  :  s*  DOtrcSi;B 

ET    SOS  AEEiBIlITÉ  «DUS  OUÏ  CONCltl*  CXS 

MATIONS,  la  sua  doteexxa  e  la  eva  affaMitd 
ci  eottciharono,  ei  guadagrtarono  queete  no- 
Mioni.  =  Se  —,  T.  pr.,  s'accorder,  aeeor- 
dtrsi.  =  Acquérir,  gngiier  :  si  —  LES  BOs- 
HtS  GRJtctt  DS  ODELoti'O!) ,  guadomorti, 
eatiîoarsi  le  bvone  graxie  di  iabtno.  V.  Ac- 

COSDES. 

CONCIIf  I  (maréchal  d'Ancre),  farori  de 
Marie  de  Médicis,  après  (tre  arrivé  anx  plus 
hantes  dignités,  fnt  assassiné  en  1617,  an 
aortir  du  Loarre,  et  son  cadavra  traîné  dana 
les  ra«s  par  la  popnlace. 

CONCIS,  E,  adj.,  terré,  nerreni,  eim- 
dto,  eueeintt,  brève,  energieo. 

%  CONCIS,  PRÉCIS,  St'CCINCT.LA- 
CO.MQCE.  On  est  concis,  conmo,  quand 
on  exprime  vîTemcnt  sa  pensée  avec  te  Bioina 
de  mots  possible.  On  est  pbécis,  preciao, 
quand  on  l'exprime  d'ane  manière  claire  et 
exacte.  Une  narration  concise  est  Tive  et 
•errée;  une  narration  scccincte,  aaccm/a, 
est  substantielle  et  sobre  de  détails.  On  traite 
de  LACONIQUE,  laconicOf  une  personne  qui 
répond  par  un  seul  mot  ou  qni  l'expaime  par 
tentenccs. 

CONCISION,  a.  t.,  qualité  de  ee  qni  eat 
concis,  concttioiM,  treettà,  prêeitione  t.,  la- 
conismo  m. 

CONCITOYEN  (coD.«i-to-a-ici^,  NE,  «., 
qui  est  da  la  mène  Tille,  da  oiénM  Etal 
qn'an  autre,  eoncittadinom.,  eoaeittadiaat, 

CONCLAVE,  t.  m.,  réunion  des  «tmii- 
DCns  aesemblét  pour  étire  un  pape,  roacJ^ive 
m.  =  Local  oA  cette  réunion  a  lien^  cmulme 
m.  ^  Temps  pendant  lequel  elle  (tara,  «on- 
elavera^ 

CONCL.\VISTE,  a.  m.,  eccléaiattiqae 
on  laiqne  qni  s'enferme  an  canclare  avec  un 
cardinal  conclavistn  m. 

CONCLUANT,  E,  adj.,  qui  aonclnt,  qui 
prouTc  ce  qu'on  teut  prouTcr,  eoneUdexte. 

CONCLURE  (con-diir),  t.  a.,  arr&ler, 
régler  définitivement,  conciudere,  coneAiu- 
dercy  stabilire,  finire,  risoîvcre;  c'est  uhb 
AFFAIRE  CONCLDE,  é  offare  concUuo.  =: 
Terminer  :  et  abs-,  concluez,  concluiete, 
venite  alla  concJusione.  =  Prouver  :  cette 

IMPUISSANCE  NE  CONCLUT  BIEN  ADTEE  CHOSE 
OTIEtAFAIBLESSE  DE  NOTRE  aAIS0N,7Ueirini- 

pnfrnvaprooa  unicamente  la  debolezxa  délia 
nosira  ragione.  =  Abs.,  déduire,  inférer, 
tirer  nno  conséquence,  dedurre,  infertre, 
eonchidere;  doit-on  —  ou'uN  boxke  est 

COEPABLE    PAECB  OU'iL  EST     ACCUSÉ?  rfCTerf 

dunmtc  concludere  ehe  tm  uonto  é  colpevûle 
perché  é  aeaualoT  =  \.  n.,  donner  nue  eon- 
closion,  aet  eoncinsions;  donner  son  avis: 

l'ATOCAT  «flttBAt   A  CONCLU   À    LA    UOBT, 

Favvoeato  générale  sententià  la  pena  di 
morte.  s=  Se  —,  t.  pr.,    être- conclu  :  in 

KÉME  TEMPS  OtJl  CETTE  PAIE  SB   CONCLUT, 

nei  tempo  ttetso  ehe  qweta  paee  ti  conclme. 

CONCLtSIF,  l\E,  adj.,  qni  marqne 
conclosion,  conctonio,  eonehtdente. 

CONCLUSION  (eon-eia-sion),  ».  t.,  ar- 
mngemcnt  définitif,  concfiwnme,  eonehiu^ 
sione  t.  ^  Fin,  dénomment  :  —  d'on  bis-, 
coi'BS,  n'tw  ROMAN,  fine  d'tm  ifùcorm,  di 
un  romanro.  =  Déduction,  conséquence  d'm 
argnment    :  dn  peincipe  dont  on  peut 

TIREB  n'ACSSI  COMMODES    CONCLUSIONS,    un 

principio  dal  gnale  si  possono  dedurrt  eosi 
eomode  conclusioni.  =  Fam.,  pria  adrerb. 
ponr  enfin,  bref;  —  Ji  n'b'n  ebraï  bien, 
fa  eonclusiom,  a  dirla  in  brève,  non  farà 
nvUa.  =  Au  pi.,  demandes  det  parties,  ri- 
fuiaitions  do  miniatère  pnblie  :  racMSRB  dm 


CON 

cftMciBSieiitipreatfere  eoiie&itÙMd.  T.  Co»- 

StoUENCE. 

CONCOMBRE,  s.  m.,  plaote  potagère  de 
la  Camille  des  cncorbitacéea,  eocomera,  ce- 
triuolo,  citruolo  m. 

apNCOMIT.'lNCE,  t.  f.,  coexistence, 
simoltaaéité  d'une  cliose  accessoire  arec  la 
prineipale,  coneomitanza,  compagnia  f. 

C0NC01UTA.\T,  E,  adj.,  qui  accom- 
pagne, qni  ae  produit  en  même  t£mpa,  coH- 
comitaHte,  acconpagTMnte  ,ehc  accotnpaijaa: 
OBACB  COMCOMITANTE,  que  Dieu  nous  donne 
pendant  le  cours  de  nos  actions,  graxia  coo- 
camitante. 

CONCORDANCE  (con-cor-dana),  t.  f., 
accord  de  pUisicors  cboaes,  coneordaH.ra, 
comformità  f.,  accordé  m.  =  Ouvrage  qui 
établit  cet  accord  :  la  —  DE  LABiaLB,  index 
des  nets  de  la  fiible,  ta  coacordanza  bibtica 
f.  =:  Gramm.,  accord  du  nota  entre  eux, 
comeordoAxa  f. 

CONCORDANT,  B,  adj.,  qui  coneorde, 
qui  a'aecorde,  concordante,  du  t'aceordtu 

CONCORDANT  (con-cor-dui),  s.  n., 
vais  qni  est  entre  la  taille  et  la  basae-laille; 
caliii  qni  la  possède;  baryton,  barttonOj 
basse,  tenore  m. 

CONCORD.4T,  (con-cor-dà),  s.  n.,  ac- 
cord, traité  fait  entre  le  pape  et  an  souverain 
concernant  les  affaires  religieuses  de  l'Etat, 
concordato  ra.  ^  Arrangeaient  d'an  failli 
avec  ses  créanciers,  concordato  m. .—  Abs., 
le  concordat  de  ISOl,  conclu  entre  le  pre- 
mier consul  et  le  saint-siége  pour  te  réta- 
blissement dn  culte  cathofaqne  en  France, 
emeordato  m. 

CONCORDATAIRE  (eon-coi^d«-ter), 
adj.,  qui  approuve  le  concordat,  concorda- 
tista.  =;  Adj.  et  s.,  failTî  qui  a  nbtenn  nn 
concordat  de  ses  créanciers,  concordatario. 

CONCORDE  (con-cord),  s.  f.,  union  des 
c<ears,  harmoni*  entre  les  esprits,  concordia 
f.,  accorda  m.,  buona  armonia  t.  =  Divinité 
allégorique,  la  CancordiaL 

CONCORDER,  V.  n.,  vivre  en  bonne 
intelligence,  's'accorder,  accord/Bre,  concar- 
dore,  uûere  tf  accorda.  =  Etre  d'accord,  es- 
ser  a  accorda,  concordarsL 

CONCOL'RIR  (coo-cu-rir),  t.  n.,  coopé- 
rer, agir  conjointement,  coacorrere,  coope- 
Tare.=  Tendre  à  une  même  fin,  eonvergcre^ 
concorrere,  lendere  insieme  :  tout  a  cos- 

COUBC    i    SA    FORTUNE,    X  SA  PERTE,    lUtlO 

concorse  alla  sua  fortuna,  alla  sua  perdita. 
=  Etre  OB  entrer  en  concurrence,  eoncor- 
rere,  gareggiare  per....,  entrttre  i»  con- 
corso  :  —  TODR  une  chaire,  concorrere  per 
una  cattedm;  se  dit  aussi  des  onvragea 
présentés  par  ceux  qni  concoarent.=Géom., 
se  rencontrer,  se  réunir,  axnvergere,  ten- 
ixre  interne  ai  incontrarsi.  =  Se  rendre 
en'cnible  dons  un  endroit,  andare  insieme; 
pen  08. 

CONCOURS  (con-cnr),  s.  m.,  action  de 
conconrir,  de  coopérer,  concorso,  concorri- 
mento  [m.':  IB  —  de  l'état,  il  concorso, 
finteroento  deïïo  Slato.  =  Bencontre,  rap- 
pcoobement,  incontro,  asoicinameato  m.  : 

—  DI  CIBCONSTAHCES  PATOBABIES,  U»  COn- 

corso  dicirc03tanxefavorcvoU.  =  A!Gacnce: 

GKAND    —    SE    PEUPLE,     D«    SPECTATEURS, 

gran  concorso  di  popolo,  grande  ,afftuensa 
di  spettatori.=:'LxiUa  de  concurrents  pour 
ooe  place,  on  prix,  etc.  :  mettbs  ad  —  une 
CRAïas  SB  DROIT,  mcttere  al  concorso  una 
caltedra  di  dirilto;  —  général,  qui  a  lieu 
tons  les  ans  entre  l'élite  des  lycées  de  Paris 
et  de  celui  de  Versailles,  concorso  générale. 

CONCRET,  ETE,  adj.  ;  log.,  opposé  à 
ABSTRAIT,  exprime  une  qualité  considérée 
dans  nn  sujet,  concre/o.  =  Gramm.  :  verbe 
— ,  qui  comprend  le  verbe  être  et  on  attri- 
but, vcrbo  con!Te(o.  =  Arith.  :  nombre  — , 
qui  exprime  l'espèce  d'unités,  numéro  con- 
creto.  ^  Cbhn.  ;  se  dit  des  sobstances  qui 
ont  noe  consistance  plus  on  moins  solide, 
conerelo',  tolidificalo ,  coagulato.  On  dit 
aussi  anbtt.  ;  l'abstrait  et  lb  cokcbbt  , 
rastratto  ed  il  conerelo. 

CONCRÉTION  (con-cre-iion),  s.  t.,  te- 
tîoa  de  s'époissir,  de  se  solidifier,  cancre- 
zioné  f.,  eoagulamentOj  consolidamcnto  m. 
=  Bénnion  de  parties  formant  nue  masse 
solide,  eoncrexione,  soHdificatione,  crislal- 
lixzaxione  l. 

CONCUBINAGE  (con-cii-bi-nasg),  s. 
m.',  commerce  illégitime  d'un  faomme  et 
d'oM  teBBM  nos  nariés,  eoueubinato  m. 
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CONCUBINE,  s.  f.,  femme  iUégUime, 
COHcuéiiia  f. 

CONCUPISCENCE  (con-cû-pi-sans),  s. 
f.,  goût  immodér4.pour  les  jouissances  sen- 
suelles, concupiscetiza,  concupisccnzia,  con- 
CKpiscibiJUà  f.  ;  LA  —  DE  LA  cuAiu,  la  con- 
ciipiscenza  délia  carne.  =  Penchant,  incÙ- 
nalion  naturelle  vers  un  bien  sensible, 
coiicupiscenza,  lendenza  aatitrate. 

CONCUnsCIBLE,  ad^,  ne  s'emploie 
guère  que  dans  concupiscibl^  :  APPÉTIT  — , 
faculté  par  laquelle  l'âme  ae  porte  vers  ce 
qa'cUe  considère  comme  on  bien,  appctito 
coucupiscîbile. 

CONÇU R REMUENT ^on  cBr-ra-man), 
adv..  par  concurrence  ;  conjointement,  en- 
semble ;  en  même  rang,  in  concorrenxa,  a 
gara,  con  ugual  dirilto. 

CO.XCURItENCE  (con-cfir-rans),  s.  f., 
prétentioa  de  deux  on  plusieurs  personnca 
an  même  emploi;  lears  efTorts  pour  attein- 
dre on  même  but,  eoncorrenza,  compe- 
tenza^gara  f.  =  Entreprise  rivale,  coiicor- 
rttnza  I.  ^  Bivalité  entre  marcliandc  on 
fabricants,  on  droits  égaux  entre  établisse- 
ments: la— TOURNE  AD  PROFIT  DES  COK- 
souMATEURs,  la  concorrenza  profitta  ai 
consumatari.  ==  Droit,  égalité  de  droit  entre 
plusieurs  personnes  :  KXEnrrR  une  hypo- 
thèque nt  — ,  esercitttre  un'ipoteca  in  con- 
correnza; dépenser,  s'obliger  jusqu'à — , 
À  LA  — DE,  jusqu'à  ce  que  telle  somme  soit 
remplie,  acquittée,  spendere,  obbligarsi  SMo 
alla  concorrenza  di..., 

CONCURRENT  ( co»-sU-ran ) ,  B,», 
personne  qui  ceneourt  sa  même  bat  avec 
une  autre,  compctitore,  eoneorrettte,  rivale 
m.  =  Adj.  :  ACTIONS  BABMOHioim  bt  cm- 
CURRENTE^;  pen  ae.,  asiami  mvmmitiie  e 
coneorrenti.  V.  Ewdlb. 

CONCISSION.  s.  t.,  ■elscrsatka  dn* 
l'administration  ou  la  mannteatioB  dea  d». 
niera  publics,  OMieKMidis*,  ettortione,  prt- 
potenza,  mahersazione,  prevarieazione  f. 

CONCUSSIONN  AIRE  (con-cn-sio-ner), 
s.  xa.,  celui  qui  se  rend  coupable  de  concus- 
sion, «mcsntwnnria,  angariatore.  =  Adj.  : 
MINISTRE  — ;nwmslro  eoneussionario. 

CONDAMNABLE  (con-da-nabl),  adj., 
qni  mérite  d'être  condamné  ou  bUmé  sévè- 
rement, eondannabile,  e9nimmeoole,  degno 
di  eondanna. 

CONDAMNATION  (con-da-na-iion),  s. 
f.,  action  do  condamner;  jugement  qui  con- 
damne, condanna,  camlennagione^  condnn- 
uagione,  condannazione  f.  :  —  par  conps, 
qui  ordonne  l'emprisonnement  de  la  per- 
sonne condamnée,  condanna  alla  prigione; 
—  PAR  DÉFAUT,  qui  est  pTononcée  en  ma- 
tière civile  contre  celui  qni  ne  paraît  pas  en 
joatice,  condanna  in  contnmacia.  ^  Peine 
infligée  :  sucia  sa  — ,  subire  la  sua  con- 
danna,' pateb  les  CONDAMNATIONS,  le  mon- 
tant d'un  jugement,  amende,  frais,  etc.,  po- 
gar  lammenrfa,  le  spese  ;  passer  — ,  se  dé- 
sister de  sa  demande;  fir.,  avouer  qn'on  a 
ioTl,  starsene  al  primo  giitdisio,  non  appel- 
lare,  confes^are  ai  aver  torto.  =  Se  dit  des 
choses  qui  impliquent  blAme,  désapproba- 
tion, condanna,  btasimo. 

CONn.\MKÉ,  E,  adj.  et  s.,  qui  a  subi 
oxie  condamnation  ou  qui  a  été  condamné  & 
une  peine  quelconque,  condannato. 

COND.AMNER  (con-da-né),  v.  a.,  pro- 
noncer on  jugement  contre  quelqu'un,  coa- 
dannare ,   senttHxiare  :  MB   condamnons 

PERSONNE  ATAJIT   OOE  DE   L'ENTENORE,  non 

contfajraianse    nessuno  prima   di    udirlo  ; 

VOILÀ  DE]  PBEUVSS  OUI  TOUS  OONSAMNBKT, 

qui  prouvent  votre  cnipabilité,  eeco  prooe- 
ehe  vi  condannano.  =  Astreindre,  réduire  i 

JE   SUia   CONDAMNÉ    AU    SILENCE,  SOnO    COn- 

dannato,  costrettoalsiienzio;  des  tehre& 

CONDAMNÉES   À    U>E   ÉTERNELLE  STÉRILITÉ, 

terreni  ooiidannaii  ad  un'eltma  steritità.  = 
BUraer  sévèrement,  désapprouver,  inter- 
dite : .—  ua  LITRE,  UN  OUVRAGE,  rondon- 
nare  un  libro,  un'apera,  =  Servir  de  preuve 
contre  :  CE  fer  qui  dans  tes  haims  aidb 
1  TB  — ,  çueslo  ferro  ehe  nelle  tue  mtni 
serve  a  condMmarli,  =  Regarder  comme 
coopaUe  :  il  nb  favt  pas  condamner 
notbx  prochain  sans  étbe  AseinÉ  ou'iL 
est  coupadle,  non  bisogna  coadannare  U 
nostro  prossima  prima  d'esser  convinta. 
ck'esso  é  eolpevole;  —  dn  malade,  décla- 
rer qu'il  ne  gnérira  pas,  diehiarare  un  ma- 
lato  spedito;  —  une  porte,  une  fenétrb, 
iafenaer  de  maniire  à  «  interdira  l'iuage» 
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aeeeeare  tma  porta,  ima  finettra.  s=Se  — , 
T.  pr.,  l'Mtremdre  :  si  —  1  ««s  TRtvtDX 
PÉNIBLES,  condannarti  a  penosi  laoori.  = 
Prononcer  sa  propre  condamnation  :  il  sk 

CONDillXl    LUI-HSHI    IK     IVOCiUlT    SIS 

TOKTS,  siricoiubàe  in  falh  eonftuanio  i 
noi  torti. , 

CONDE  (princes  de),  branche  de  la  mai- 
iOn  de  Bonrbon.  Né  en  1530,  Louis  1er, 
oncle  de  Henri  IV,  fut  le  niotenr  secret  de 
la  conspiration  d'Amboise  ;  la  mort  de  Fran- 
çois II  lui  sanra  la  Tie.  Il  fnt  tné  en  1569  1 
la  bataille  de  Jamac.^Lonis  II,  snrnonimè 
li  Gbami)  CoMDt,  né  en  1621,  gagna  li  11 
ans  la  bataille  de  Rocroi  snrles  Kipagnols. 
Plus  tard,  chef  de  la  Fronde,  il  combattit 
contre  la  France  el  ne  rentra  dans  son  pays 
qn'&  la  pair  des  Pyrénées.  Il  monrnt  à  Cnan- 
tiU;,  en  1686.=I,ouis  III,  le  dernier  prince 
de  cette  famille,  et  le  pire  du  malheureux 
duc  d'EngUeo,  né  en  1756,  fit  tootea  lea 
campagnes  de  l'émigration.  Rentré  en 
France  à  la  seconde  restauration .  il  recon- 
nut le  gouTernement  de  Louis-Fnilippe,  et 
se  retira  i  Chantilly,  en  compagnie  de  la 
baronne  de  Feacbères.  On  le  troura,  quel- 
ques jours  après  (17  aoftt  i  830),  penda  dans 
son  appartement. 

CONDENSABILITB,  i.  t.,  propriété 

3 ne  possèdent  les  corps  de  pooTOir  Mn  eon- 
enses,  condensabilità  t. 

CONDEN8ABLE,  adj.,  qui  pent  être 
condensé,  condenaabiU. 

CONDENSATEUR  (con-dan-sa-tSr),  «. 
m.,  —  <LicTKiotii,  instrument  inTente  par 
Toits  pour  rendre  sensibles  de  trës-petitea 
qnantités  d'électricité  en  les  accumulant,  con- 
densatore  ekttrico:  —  m  tokcss,  appareil 
qni  accumule  les  efTorta  successifs  d'an  mo- 
tear,  pour  les  dépenser  ensnitt  selon  le 
besoin,  eondeniofare  dette  fort»;  —  ntv- 
HUTiouK,  tout  appareil  propre  t  condenser 
l'air  dans  nn  espace  douné,  eondeiuafore 
pueumaticû, 

CONDENSATION,  s.  t.,  action  de  con- 
denser. =  Résultat  de  cette  aetioa,  coneûn- 
tazione  t.,  eondentamento  m.   - 

CONDENSER  (con-den-sé),  t.  a.,  rap- 
procher les  moléeales  d'un  corps,  le  rendre 
plus  dense,  eandnisarï,  far  démo,  adden- 
êttre.  tpett&e.  ^  Sa  ^,T.pr., être  condensé, 
conaensarsL 

CONDENSEUR,  s.  m.,  récipient  destiné 
à  faire  passer  i  l'état  liquide  tontes  las  t^ 
peurs  qu'il  reçoit,  eondeiuatore  m. 

CONDESCENDANCE  (  eon  -  dS  ■  son  - 
dans),  s.  t.,  facilité  de  se  prtUr  ani  volontés 
d'nn  autre,  snrlontd'on  inférieur,  condiscen- 
dénia,  amdescendeiua,  indulgmxa,  orrtn* 
devoleixa  i.  ^Faiblesse  :  ÀSSIinoNiiiz  votki 
POLITIQUE  DK  — ,  lotctate  ta  vostra  jpoUtica 
di  eondUeendenxa,  di  deboluia.  y,  Goh- 
rLAiSAnci. 

CONDESCENDANT,  E,  adj.,  qui  con- 
descend au  Tolontés  de  quelqu  un,  eondi- 
Kendenle,  indulgente,  arrendevol». 

CONDB8CENDRE(con-dO-sandr),  y.  n., 
se  prêter  au  tou  d'un  autre,  coiuftteen- 
dere,  tecondart,  aceoiuenfir»,piegarii:  c'iST 

UNE   CHOSE  1   LAOOELLI  II  Kl  COMDISCIN- 

OIAI  JAMAIS,  i  iflui  eoitt  alla  fuak  non  ae- 
eontentirà  mai:  —  aux  eoOTS,  aux  lisiRS 
CE  OflLOD'UN,  piegarsi  ai  giati,  ai  desideri 
di  tatuno.  =  Tolérer,  en  pari,  des  défauts  de 
quelqu'un  : —  aux  ïamtaisies  d'un  imfaiit, 
cedere  ai  capricci  d'un  fanciuUo. 

CONDILLAC  (Etienne-Bonnet  de),  cé- 
lèbre philosophe,  frère  de  Mably,  disciple 
de  Bacon  et  de  Locke,  chef  de  l'école  scnsua- 
liste,  né  en  1715,  mort  en  1780.  =  ConDii- 
LACIEN,  s.  m.,  partisan  de  Condillac.  ==  Cok- 
siiLACism,  s.  m.,  système  de  ce  philosophe, 
qni  ramène  toutes  les  facultés  de  l'ime  a  la 
pure  sensation. 

CONDIMENT(con-dI-man),s.m.,  assai- 
sonnement; Tieux,  condimento  m. 

CONDISCIPLE  (con-di-sipi),  s,  m., 
comparnon  d'étude,  eondiscepoh,  eompagno 
di  seuoia  m. 

CONDIT,  s.  m.,  tonte  substance  régétale 
pénétrée  et  recouverte  de  sucre  cristallisé, 
eonfettura  f.,  ogni  cota  eonfettata,  eandita. 

CONDITION  (coo-di-iion),  s.  f.,  nature 
et  état  d'une  personne  ou  d'une  chose,  con- 
disione,  qualtlà,  natura  t.  :  les  NistRis  de 
ROTBB  — ,  le  miserie  delta  nostra  natura. 
=  Qnalitô  reqnise  :  les  conditioks  déces- 
iaiees  poh»  ou'oxe  action  soit  bokke, 
U  condiximti  neceuarie  perché  un  atto  tia  ' 
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éuona.  =  Rang  dans  k  société  :  Itee  si 
ORANDE,  DE  BASSE  — ,  eisere  di  alla,  dibaata 
nascittt,  ettratione;  peksonme  di  ^,  per- 
\  sonne  noble,  uomo  nobile;  Homn  DI— ,qiii 
I  appartient  k  une  classe  distinguée  de  la  so-  - 
cièté,  uomo  di  range  distinto.  =  Prefessioo, 
état  de  vie  :  toutes  les  comditiohs  ont 
ledbs  DisASatiiEHTS,  tutti  gli  etali,  tutte 
'  le  profetsioni  lutnno  i  toro  ditpiaetri  :  cmi 
.  —  Ht  PAanmos  aoDi  oui  la  uoKr,çuêM 
;  ttato  mi  pane  pnl  ifin-o  délia  morte.  ==  uo- 
'  mesticité,  état  de  domestiqne,   qualità  di 
\  teno  :  «TU,  imaia  ix  —,  essere^  en- 
trare  <i/Mr«tsu>.  =  PositiondansnneaSaire, 
I  condifione,  tiliiaitoiie  f.,  italo  m.  :  paibi 
SES  cOHDiiioxs,  stipnler  d'avance  ses  avan- 
tages, fore  f  pn)pnpa(M.  =  Clanse,charge, 
obligation,  eondutone,  Umitatione,  elaiaola 
r.,  ;iano  m.  :  iiirossa  DIS  coNDlTioiis  Tiop 
]  Duais,  c'tsT  Dispmsia  si  us  kimplii, 
I  imporpattitroppodarii  voler» ehenoniiano 
:  tenuH;  —  sink  oua  hoh,  de  rigueur,  eoiitii- 
I  xi'one  tint  qua  non  ;  tihdU  oulLom  caosi 
SOUS  —,  s  engager  è  reprendre  la  chose  si 
elle  ne  convient  pas,  vender  gualehe  cota 
totto  condixione  di  ripigliarla  ove  non  tù)tna 
irequititidovuti.  ^Â—  DI,  ioe.  prép.,  à  la 
charge  de  :  A  —  DE  ME  PAS  JODII,  a  patto 
di  non  giuoearei  i — oui,  Ioe.  eon].,  pourva 
que,  purchi. 

CONDITION,  s.  f.,  lien  desUnéi  la  des- 
siccation des  soies  dans  les  villes,  tiagiomt- 
tura  f. 

CONDITIONNEL,  LE  adj.,  soumis  à 
certaines  conditions,  conditionate,  condt- 
xionato,  Umitato.  ^  Mode  — ,  ou  abs.  :  le  —, 
modo  eondisionale.  ^  S.  m.,  mode  d'un 
verbe  qui  esprime  l'existence  oo  l'aetion 
comme  subordonnée  à  une  condition,  eoa- 
ditionale  m. 

CONDITIONNELLEMBNT  (con-di- 
lio-nel-man),  adv.,  sons  certaines  condi- 
tions, con(fiiibiuib)im(e,eonduibna(amen(e, 
eon  patto. 

CONDITIONNER,  v.  a.,  donner  à  une 
chose  les  conditions  requises,  condisionare, 
ben  xtabûiTe  .-  —  ume  soie,  la  soumettre  4  la 
dessiccation,  stagionare  la  eeta  :  sottise 
Bill)  coNDiTlOniiiE,  bien  grande,  una  sctoc- 
chetta  madomale,  compléta. 

CONDOLEANCE  (con-do-le-ans),  s.  t., 
témoignage  de  la  part  que  l'on  prend  à  la 
douleur  de  qnelqn  un,  condaglietua,  eondo- 
gliama  t. 

CONDOR,  a.  m.,  espèce  de  vantosr  du 
Pérou,  condorem. 

CONDORCET  (marquis  de),  géomètre  et 
philosophe  distingué,  qni,  poursuivi  avecles 
Girondins,  s'empoisonna. 

CONDOTTIEIII,  s.  m.  pi.,  nom  ou'au 
moyen  ége  on  donnait  en  Italie  aux  soldats 
mcrccnnaires.  =r:  Bandits  des  Apennins  an 
xvii>  siècle.  An  sing.  An  dit  COHdottiexi. 

CONOODLOIR  (SE),  V.  pr.  ;  vieu,  ne 
s'emploie  qn'4  l'infin.:  se  —  avec  onilOD  on, 
lui  témoigner  la  part  que  l'on  prend  k  son 
déplaisir,  condolern,  far  atti  di  condo- 
glmnsa, 

CONDUCTEUR  (con-dS-ctSr)  TRICB, 
a.,  celui,  celle  qni  conduit,  conauttore  m., 
condullrice  t.  ;  agent  ^ui  dirige  des  travau, 
toprinlendente  m.  =  Livre  qui  sert  de  gaide, 
guida  f.  =  Corps  i^ui  transmet  le  fluide  élec- 
trique on  le  calorique,  conduttore  m.,  tot- 
tanxa  condutlrke  f.  :=  Cylindre  métalliqae 
placé  au-dev,int  de  la  machine  électrique, 
et  &  la  surface  duquel  l'électricité  sa  ras- 
semble, conduttore  m. 

CONDl'CTIBILITB,  s.  f.,  propriété 
dont  jouissent  les  corps  conductibles,  eon- 
duttihilitd  r. 

COi>DUCTIDLE,  adj.,  çni  pent  trans- 
mettre le  calorique,  l'électricité,  coiufiifÂttfe, 
conduttore. 

CONDUCnON  (eoD-da-ciion),  s.f.  ;  dr. 
rom.,  action  de  prendre  è  loyer,  appigiona- 
mento  m.,  locaxione,  eonduxione  i.  =Pit- 
sage  du  calorique  d'nne  particule  à  une 
autre  dans  le  même  corps,  conduxione  t. 

CONDUIRE  (condii-ir),  t. 'a.,  diriger  la 
marche  de,  condurre,  guidare,  menare,  far 
seorla.  aceompagnare  :   Diiu  conçoit  le 

MONDE   SELON    LES   DE9SKINS  CACHÉS    DE    SA 

PROVIDENCE,  Dio  mena  U  mondo  aecondo  i 
disegni  nascotti  délia  sua  prouoidenxa.  = 
Accompagner,  emmener,  faire  aller  devant 
soi,  menar  qualcuno  in  prigione:  LE  biaoïa 

CONDUIT    LES     BREBIS    AUX    CHAMPS,    ti   po- 

tlore  guida  la  greggia  nei  cttmpi.  :=  Amener  : 
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tk\  oott  iNciAlMmiNT  II  cm  A-T-n 
CORDOIT  Cl  giAND  iviNEMxiiTt  COU  gtteà 

eoneatenamentc  di  cote  U  cielo  ha  esto  fatto 
arrieare  guetta  grande  aavenimento?.  ^ 
Avoir  le  commandement,  la  direction  :  — 

ONE  AKHÉE,  UNE  FLOTTE,  UNE  OUtOBE,  UNE 

CONSTEOCTION,  condurre  un'armata,  ma 
flotta,  ma  guérra,  una  cottruxione  :  —  la 
BAlODi;  fam.,  avoir  la  direotion  d'nne  af- 
faira, eUrigere,  condurre  ta  tarca;  bien  — 
SA  BAROVE,  diriger  habilement  ses  affaires, 
sqper  é«n  guidare  pli  affari,  taper  èen  m- 
vigarê,  condurre  ta  barca;  —  uni  pemmi 
1  l'adtil,  l'épouser,  condur  moçlie;  — 
DIS  lADl,  les  amener  an-  moyen  de  canani 
OU  de  conduits,  coadurac^ua.^L'iNTBiccE 

DE  CETPE  PIÈCE  EST  BIEN  CONDUITE,  SCS  in- 
cidents sont  bien  ménagés,  Vintrigo  diquesta 
commedia  i  benmenato,candottû.  ^^Meoer, 
en  pari,   d'nn  chemin  :  la  bue  db  rivou 

CONDUIT   i    LA   PLACE  DU  CABBOUSEL,  fana 

dURivoUconduce  alla  piaxxa  del  CarroteBo; 

LA  VERTU   CONDUIT     AU  BOIIEDB,    la   eirti 

mena  alla  félicita.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  com- 
porter, se  déterminer  ;  corduisez-vocs  Bicjf, 
condMceteoibene.  ^  Etre  conduit;  se  laisser 
guider  par  :  LA  plopabt  des  fiiimes  n 
CONDUISENT  PAR  LE  C(EUR,  la  moggior  parte 
délie  donne  ti  laiciano  guidare  dal  cuort. 
T.  GoiDia. 

CONDUIT  (con-dï-l),  s.  m.,  tnjau  «a 
canal  par  où  passe  nn  bqnide  ou  nn  Qnida^ 
condotto,  acguidûtto,  canalem.  =  Anst.  :  — 
AUDITIF,  condotto  auricolare. 

CONDl'ITB  (con-dû-it),  s.f.,  action  de 
conduire,  eondotta,  guida,  tcorta  t.,  eonda- 
cimenta  m.  :  la  —  d'cb  teoupeai-,  d'c» 
ATICSLI,  S'OH  CONVOI,  la  guida  iflM 
greggia,  d'un  cieco,  d'un  eonvogUo  ;  —  ï'ta 
rotMi,  d'uni  inthioce,  la  eondotta  fm 
poema,  ta  direiione  d'un  inlrigo.  =  Actisa 
d'accompagner  avec  cérémonie  ;  ilfctchab- 
ot  DE  LA  —  DU  PRINCE,  fu  iacaricoto  £ 
tcortare  ilprùicipe;  ses  camarades  Lri  ont 
fait  la  — ,  i  suoi  eamerata  lo  accompagm- 
rono.  =  Manière  de  se  comporter,  de  se  p;«- 
verner  ;  avoir  une  eONNE.  —  apereccJsa^ssa: 
eondotta;  HANOUIR  DE  — ,  mancar  di  r»t- 
dotta,  di  contegno.  =  Direction,  geU)£a, 
commandement  :  —  DIS  travaux,  bxs  af- 
FAIBIS,  DIS  TROUPES,  la  direxioKe  dei  la- 
vori,  degU  affari,  délie  Iruppe  ;i.t  aoi  ut 
SONNA  LA  —  DI  SON  Fits,  ti  re  çH  diedi  i 
govemo  del  tuo  figlio.  =  5a\ti  de  tnyaoi  qà 
conduisent  les  eaux  d'nn  lien  h  no  antie, 
aqueduc,  condotto  m.,  gara  t.,  ctuoJr  b. 

CONDVLE,  s.  m.  ;  anat.,  nœud  on  ém- 
nence  d'une  articulation,  condilo  m. 

c6ne  (co-on),  s.  m.,  solide  dont  la  base 
est  un  cercle,  eono  m.  :  —  d'ombu,  oœbn 
en  forme  de  cène,  projetée  par  une  lomièse, 
cono  if onini.  ^  Bol.,  se  ait  da  freit  des 
pins,  des  sapins,  qui  se  nomme  aussi  stro- 
BiLB,  cono  m.  =  (jenre  de  coquilles  onival- 
YctjCono  m.  =  Moule  ou  vase  en  forme  da 
cène,  eono  m. 

CONEGLIANO,  vil.  du  goav.  de  Venise. 
Le  titre  de  dnc  da  —  f  nt  donné  par  Napoléoa 
an  maréchal  Moncey. 

CONFABILATION,  s.  f.  ;  Iim.  e».xle«, 
entretien  familier,  causerie,  eonfabulaiiotte 
f.,  ragionamento  famigliare  m. 

CONFABULER,  v.  n.  ;  fam.,  s'entrete- 
nir familièrement  ;  vieux  et  peo  us.,  eonfe- 
bulare,  ragionare,  favellare  famigUarmt.-lu. 

CONFECTION  (con-fe-ciion),  s.f.,  actiM 
de  foire,  de  eonfectionnerj  d'exécuter,  eottn- 
tione,  edificaxione  !.  =  Achèvement, naui- 
mento^  m.,  perfexione,  confetione  f.  =  Fa- 
brication en  grand  de  vêlements  qu'on  vend 
tout  faita;  manière  de  confectionoer, /oèin- 
cosione,  confexione  t.  =  Lieu  où  l'on  vend  d« 
babils  confectionnés,  fabbrica,  confexias»  f. 
=  Dr.,  action  do  dresser,  d'étsblir  :  la  — 

I   DI  l'inventaire,  DES  LISTES  tLECTOBAlEÇ, 

la  formaxione deUineentario,  délie  liste eiet- 
torali.  =  Pharm.,  préparation  pharmacea- 
tique  composée  de  plusieurs  sunstaoces  «9 
poudre  et  de  sirop  ou  de  miel,  eomfexm^, 
eomposixione  f. 

!  CONFECTIONNER  (con-fe-czio-Bé).  v. 
a.,  faire,  achever,  dresser,  fare,  roixfftm  « 
termine,  formare.  =  Se  dit  p^rtical.  dos  t*- 

j  tements  que  l'on  fait  paraviinceci  sanspre»- 

I  dre  mesure  à  chaque  individu  :  ces  bauts, 
SONT  bien,  mal  confectionnés,  7u«s<isé>a' 

I  lono  bene,  maie  fabbricati.  =  Se  — ,  v.  pr, 
être  confectionné.-  c'est  ici  oub  si  coa- 
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nCTIOKNIHT  CES  OSIITS,  fuetH  tffeUi  tOH 

jm  fabbrwati. 

CON  FECTIOK.\Et'  R  (eon-fe-ciio-nfir), 
El'SE,  t.,  néol.,  celai,  celle  qnicODfectioDne, 
<epenuo,  artiere  m. 

CONFÉDÉRATIF,  IVE.  adj.,  90!  coa- 
owae  une  eonrèdértUon,  confederatao. 

CONFÉDÉRATIONCcon-fe-de-ri-iioD), 
s.  f.,  alliance  entre  des  Etati  indépendanta, 
eonfederazione,  fcderazionf,  alCeaiuta  t., 
coHffûeramento  m.  :  là  —  suisss,  la  Con- 
federazione  tvitiera.  =  Ligue  teerèle  de 
eito;ena  micontents,  Uga,  aueanxa  t.  =  La 
CONPtDËRATiOit  BU  BHIS,  Confederazùmt 
drl  Reno,  formée  en  1806  ions  la  protection 
de  l'empereur  des  Françaii,  et  diisonte  à  la 
iuite  dei  éTénementa  de  1814  et  de  1815,  ae 
reforma  sous  le  nom  docoHTlDÉRaTtONOEK- 
KAMIOCI,  Confederaxione  gemaniea;  m 
IS66  elle  fut  atparée  en  deni  :  la  coxrlsi- 
lATioy  SD  NoiD,  la  Confedentione  d»l 
Nord,  et  la  cONFtDfoaTtoil  DD  8DD,  la  Coii- 
federasione  del  Sud^ 

CONFÉDÉRÉ,  E,  adj.,  celui  qni  appar- 
tient à  une  confédération,  etmfederato:  asuR- 
donhek,  secoukik  ses  coRriDÉati,  oUon- 
donare^  sorcorrere  i  «uot  confederati^ 

CONFÉDÉRÉS,  nom  donné  aat  Amè- 
ricaina  dea  Etats-Unis  du  S.,  qui  araient  en 
1863  pria  les  armes  contre  le  N.,  am[ederati 
m.  pf. 

CONFÉUÉRER  (SE),  t.  pr.,  a'nnir  par 
confédération,  cooftaerani,  tmini  m  eonfe- 
deratione. 

CONFÉRENCE  feon-fe-rana),  s.  f.,  com- 
paruison  faite  cotre  oeax  choses  ponr  voir  en 
qnoi  elles  s'accordent  et  en  qnoi  elles  dilTë- 
rent,  conferenca  t.,  paragone,  paraUelo  m. 
=:  Action  de  conférer  avec  qnelqu'nn  en  vue 
d'éclaircir  une  qaestlon,  d'arranger  une  af- 
faire, conferenza  f.,  interienimento  :  —  DI- 
TiOMtTiODE,  conferenza  diplomatùa.  = 
Rinnion  oi  les  jennea  aiocats  s'eiercent  à 
la  discnssion,  conferenza,  ditcussione  t.  = 
Instraction  religieuse  ;  dissertation  pronon- 
cée en  public  :  les  cONFtaiHCXS  se  UkS- 
SILLON,  le  conferenze  di  MazzOlon.  ^  En- 
seignement à  l'Ecole  normale  supérieure; 
maTtee  de  coNPfaEKCES,  nom  donné  ani 
professeurs  de  l'Ecole  normale  de  Paria, 
profeuore  delta  tcuota  nornuUe. 

CONFÉRER  (con-fe-ré),  t.  «.,  compa- 
rer, mettre  ensemble,  eonferve^paragonaref 
eomparare,  confrontare:  —  due  copie  avec 
l'OHioiNAL,  confrontare,  coUaxionare  la 
copia  coW originale.  =  Donner,  accorder  ;  — 

SES  BÉNÉFICES,    DES  CHARGES,    DES  OElCES, 

DES  paiviLÉOEs,  conferire,  accordare  be- 
ne/icU,  cariche,  grazie^  privilegi  ;  —  le  bap- 
tême, conferire,  ammmistrare  il  battetimo; 

LES    HOMNEUBS  HISDHT  FAS  TODJOL'RS    COH- 

PÉnts  AU  uitk\t\,gU  onori  non  sono  tem- 
pre  largili  al  merilo.  =  V.  n.,  s'entendre 
arec  quelqu'un,  traiter  d'une  affaire  dans 
nne  conférence,  conferire,  ragionar»,  trat- 
tare. 

CONFESSE  (con-fess),  s.  f.,  confession 
faite  à  un  prôtre;  il  s'emploie  sans  article, 
confessions  f.  :  aller  k  — ,  andare  a  con- 
fessarsi. 

CONFESSER,  T.  a.,  avouer,  convenir 
d'une  chose,  confessare  affermare,  eonce- 
dere  :  —  SON  crime,  confessare  il  >uo  delitto; 
—  0NE  ERREUR,  confestare  un  errore.  = 
J'AI  TORT,  }i  LE  CONFESSE,  ho  lorto,  ne 
eonvengo.  =  Faire  profession  publique  eu 
fait  de  religion,  confermare,  professare  :  — 
JÉSUS-CHRIST,  confestar  la  fed»  di  G.  C.= 
Déclarer  ses  péchés  :  —  sis  féchés  k  un 
FRfiTRS,  confessare  alprete  i  propripeecati; 

FÉCBÉ  CONFESSi  EST    À    MOITIÉ  FARDONNÉ  ; 

prov.,  l'aveu  d'une  faute  en  atténue  la  cul- 
pabilité, wccato  confessalo  i  mezzo  perdo- 
nato.  =  Entendre  en  confession  :  le  paltTRE 
OUI  l'a  CONFESSÉ,  il  prête  che  tha  confes- 
salo. =  Obtenir  un  aven,  un  renseignement; 
fam.,  c'est  le  diable  A  —,  se  dit  d'un 
aveu  difficile  i  obtenir  et  d'nne  chose  diffi- 
cile à  faire,  ê  una  casa  btn  di/^cile  ad  otte- 
nersi.  =  Se  — ,v.  pr.,  a'avooer,  ae  recon- 
naître :  faire  sa  confession  an  prêtre,  eonfet- 
garsi,  diehiarare. 
CONFESSEUR  (con-fea-aSr),  s.  m.,  saint 

Î|ni,  sans  subir  le  martyre,  a  soulTert  ponrU 
oi,  con/'esiore  m.  :=  Prêtre  à  goiron  se  con- 
fesse ;  prêtre  qui  k  le  ponvoir  da  coofesser  et 
d'absoudre,  confestort  m. 
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CONFESSION  (cott-fes-sion),  s.  f.,«Ttii, 
déclaratbn  qne  l'on  fait  de  quelque  chose, 
confessione,  affermazione,  duhiaratione  f. 
=  Dr.,  aven  de  la  partie  adverse,  eonfes- 
tionet.  =  ThM.,  profession  de  foi,  ;>n>/'e<- 
tione  di  fed»  :  —  d'auosbouïo,  les  !8  ar- 
ticles rédigea  par  Mélanchtbon  et  présentés 
à  Charles-Qnint  k  Angsbourg  en  1530,  la 
confessione  d'Aygusfa.  =  Déclaration  de  ses 
pécoés,  confessione  sagramentaU  f.  :  —  ai:ri- 
CDLAIRE,  confessione  auricolœre;  billet  de 
— ,  qui  atteste  qu'une  personne  s'est  con- 
fessée, certifieato  di  confessione.  =  Confes- 
sions, s.  f.  pi.,  mémoires  dans  lesquels  an 
auteur  fait  1  aveu  des  erreurs  de  sa  vie  :  les 
—  DE  saint  AuousTili,  te  Confcssionï  di 
Sant'Agostino;  LES  —  SE  j.-i.  Rousseau, 
le  Confrssioni  di  G.  G.  Rousseau. 

CONFESSIONNAL,  s.  m.,  siège, espèce 
de  niche  où  se  place  le  prêtre  ponr  entendre 
la  confessioii  des  péeheora,  confessionale, 
eonfestionario  m. 

CONFESSIONNISTE,  s.  m.,  luthérien 
qni  suit  la  confession  d'Angabonrg,  eoufes- 
tionitta  m. 

CONFIANCE  (con-fiane),  s.  t.,  foi  on 
ferme  espérance  en  ouelquun,  en  quelque 
chose,  confidenza,  /iaanza,  fiducia,  fede  f.  : 
mettre  sa  —  EN  DIEU,  mctter  sua  fede  in 
Dio.  ^  Assurance  fondée  sur  la  discrétion, 
les  vertus  de  quelqu'un,  confidenza,  fiducia 
t.  :  VOTRE  —  m'honori,  la  vostra  fiducia 
m'onora;  homme  si  —,  uomo  di  fiducia, 
discreto:  personne  se—,  en  qui  l'on  se 
confie  entièrement,  persona  di  confidenza. 
=  Sécurité,  sentiment  d'assurance:  les  sol- 
dats MARCHENT  AVEC  —  lOUS  SES  ETEN- 
DARDS, i  soldat!  marciano  pienidi  fidanza 
sotto  le  sue  bandiere.  =  Préemption  :  Être 
PLEIN  DE  —  EN  %o\ ,  cuer pieno  di  presun- 
zione,di  arroganza;  de  — ,  loc.  adv.,  dans 
an  sentiment  de  confiance,  pieno  di  fiducia. 

CONFIANT,  E,  adj..  porté  à  la  con- 
fiance, confidente,  che  si  fida.  =  Présonlp- 
taeux,  pr^sun/uojo,  ardito. 

CONFIDEll«ENT  (con-fi-dan-man) , 
adv.,  en  confidence,  in  confidenza,  eonfi- 
dentemcnte. 

CONJFIDENCB  (con-fi-dans),  s.  f.,  com- 
munication d'an  secret,  confidenza,  cornu- 
nicazione  i£un  secreto  f.  :  fausse  — ,  préten- 
due révélation  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour 
lai  donner  le  change,  falsa  confidenza.  ^ 
Confiance  intime  :  entrer, Etre  bien  avant 
DANS  LA  —  DE  QUELQU'UN,  esscre  motto  in- 
trinseco,  confidente  di  t<duno.  =  En  — ,  loc. 
adv.,  sons  le  sceau  du  secret,  in  confidenza, 
in  segreto. 

CONFIDENT  (con-fi-dan),  E,  s.,  celai, 
celle  &  qni  l'on  confie  ses  secrets,  ses  pensées 
intimes,  confidente,  amieo  intrinseco,  fami- 
gUare.  =■  'Tbéêt.,  personnage  secondaire  : 
JOUER  LES  confidents,  sotteiure le |Mr<i<tt 
confidente. 

CONFIDENTIEL  (con-fi-dan-iiel),  LE, 
adi.,  qui  se  communique  en  aonfidenee,  cou- 
fidenziale. 

CONFIDENTIELLEMENT  (  con  -  fi  - 
dan-siel-man),  adv.,  en  confidence,  d'une 
manière  confidentielle,  eon/ldetuiobnen/e, 
confidentemente. 

CONFIER  (con-fié),  V.  a.,  commettre 
quelque  chose  an  soin,  k  la  fidélité,  à  la  dis- 
crétion de  quelqu'un,  affi<iare,  fidare,  con- 
fidare,  raccomandare ,  dare  in  custodia  :  — 

DN  DÉFAt,  un    secret    k  QUELQU'UN,    COII^- 

dare  un  deposito,  un  segreto  a  gualcuno; 

LA  DÉFENSE    D'uNE    PLACE   k     DN     GÉNÉRAL, 

affidar  la  difesa  éCuna  fortezza  ad  un  géné- 
rale; —  SA  destinée  au  hasard  d'une  ra- 
TAILLE,  affidare  il  proprio  destino  ai  riscîu 
d'una  battaglia.  =  Communiquer  :  je  VOUS 

CONFIE  MES  CBAINTES,  MES   PEINES,  tlt  COR- 

fido  i  miei  timori,  le  mie  pêne;  il  est  dan- 
gereux DE  —  CERTAINES  CHOSES  AU  PAPIER, 

de  les  consigner  par  écrit,  é  pericoloso  Ù 
confidare  certe  cose  alla  carta.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  être  confié,  eonfidarsi,  affidarsi.  =  Se 
faire  des  confidences  mutuelles,  farsi  eonfi- 
denze  reciproche.  =  S'en  remettre  h  :  se 
—  AD  HASARD,  fidorsi  al  caso. 

CONFIGURATION  (con-fi-ga-ra-iionl, 
s.  f.,  forme  eztérieore  des  corps;  ensemble 
des  surfaces  qui  les  bornent,  con/igurasione, 
figura,  forma  partieolare  di  un  corpo  m. 

CONFIGURER,  v.  a.,  donner  une  cer- 
taine configuration  ;  figurer  l'ensemble  d'nn 
corps;  peu  as.,  dar  la  figura,  figurare,con- 
figurare. 

CONFINER  (con-fi-né),  v.  n.,  toucher 
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aux  eonfina,  toi  limites,  confinare,  esser 
eonliguo,  confinante.  =  Reléguer,  confinare, 
rilegare,  sbandire,  mandare  in  esilio.  =  Se 
—,  V.  pr.,  se  retirer  dans  nu  lieu  écarté, 
confiaarsi,  ritirarsi,  rintanarsi.  V.  Rclé- 

OUER. 

CONFINS  (con-fen),  s.  m.  pi.,  partiea 
d'un  pays  limitrophes  d'un  autre,  confini, 
limitt,  termini  m.  pi.,  frontière  f.  pi.  :  aux 
—  DE  LA  TERRE,  aui  extrémités  de  la  terre, 
au  bout  du  monde,  in  capo  al  mondo, 

CONFIRE,  V.  a.,  faire  cuire  des  fruits, 
des  légumes  dans  un  liquide  qui  les  pénètre 
et  les  conserve,  confettare. 

CONFIRMATIF,  IVE,  adj.,  qui  con- 
firme, confermatioo,  che  eonferma. 

CONFIRMATION  (con-fir-ma-iion),  s. 
f.,  action  de  confirmer,  d'assurer  une  chose, 
confermazione,  ratifieazione,  rafferma  f.  : 
CE  FAIT  MÉRITE  — ,  çucsto  fatto  na  bisogno 
d'esser  eonfermaio.  ^=  Ratification  par  dé- 
cision nonvelle  :  la  —  d'un  jugement,  la 
eonferma  d^una  sentenza.  ^=  Sacrement  de 
l'Eglise  qui  affermit  dans  la  grAcc  du  bap- 
tême, confermazione,  cresima  f.  =  Rhétor., 
partie  du  discours  dans  laquelle  l'oratenr 
développe  ses  preuves,  confermazione  f. 

CONFIRMER  (con-fir-mé),v.  a.,  rendre 
ferme,  affermir,  consolider,  confermare, 
render  più  fermo,  rassodare,  stabtlire,  raf- 
fermare.  =  Assurer  à  quelqu'un  la  posses- 
sion d'une  chose,  confermare,  mantenere, 
ratificare,  =  Dr.  ;  —  une  donation,  y 
acquiescer,  confermare,  mantenere  una  do- 
nazione.  =:  Théol.,  conférer  le  sacrement 
de  confirmation,  cresimare,  confermare.  =s 
Fam.  ;  —  quelqu'un,  lui  donner  un  soufflet, 
cresimare  qualcheduno.  :=  Se  — ,  v.  pr.,  s'af- 
fermir :  je  me  confirme  dans  cette  PEN- 
SÉE, tb  mieonsoHdo,  mi  eonferma  in  questo 
avviso.  =  Devenir  certain  :  ce  uhuit,  cette 

NOUVELLE  NE  SE  CONFIRME    PAS,  quCStO   VU- 

more,questa  notizia  non  si  eonferma.  V.  âf- 

FIBNER. 

CONFISCABLE  (con-fi-scabl),  adj.,  qai 
peut  être  confisqué,  eonfiscabile,  soggelto  a 
conftsca. 

CONFISCATION  (con-fi-sca-iion),  s.  f., 
action  de  confisquer,  d  adjuger  au  fisc,  con- 
fiscazione,  confisca  1.  =  Biens  confisqués, 
I  béni  confiscati. 

CONFISERIE  (con-fi-sri),  s.  f.,  art  et 
commerce  du  confiseur.  =  Magasin,  atelier 
de  confiseur,  tarte,  H  magazzeno  del  eon^ 
fettiere. 

CONFISEUR  (eoa-6-s«r),  EUSE,  s., 
celui,  celle  qui  fait  et  vend  des  fruits  con- 
fits,  des  bonbons  et  sucreries  diverses,  con- 
feltatore,  con  fettiere  m. 

CONFISQUER  (con-fi-schè),  v.  a.,  ad- 
juger an  fisc  poor  caose  de  crime  ou  de  con- 
travention, eonfiseare,  applicare  al  fisco.  = 
Saisir  des  marcnandisés  au  profit  d'nn  tiers, 
sequestrare.  =  Par  anal.,  prendre  à  un 
élève  un  objet  dont  l'usage  n  est  pas  auto- 
risé, sequestrare,  eonfiseare, 

CONFIT  (con-fi),  E,  adj.,  cuit  au  sucre, 
confetlalo :  sts  fruits  confits  sir  l'ar- 
bre, cuits  par  le  soleiL  frutfa  passe,  appas- 
site,  vùs:e,ffloscte;^  Etre  en  dévotion,  af- 
feeter  des  airs  et  des  pratiques  de  sainteté, 
esser  tutto  dioozione:  —  en  doucrurs  et 
plaisirs,  esser  tutto  dedito  aile  dntcezze  ed 
atjiiâcert;  c'est  CN  homme — , perdu,  ruiné; 
pop.,  é  un  uomo  rovinato. 

CONFITEOR  (mot  lat.),  s.  m.,  prière  do 
foi  et  de  contrition  à  l'nsage  des  catholiques, 
confessione  f.,  confiteor  m. 

CONFITURE  (con-fi  tiir),  s.  f.,  fruits 
confits  dans  le  sucre,  confettura  t.,  confellure 
f.  pi.,  confetti  m.  pi.  =  S'emploie  surtout  au 
pi.  :  UM  FOX  SECONIITDRES,  Un  voso  dicon- 
fetture. 

CONFLAGRATION  (con-da-gra-iion), 
s.  f.,  embrasement  général,  conflagrazione 
f.,  incendia  générale,  stUtbugtio  m.     ^ 

C0NFL.AN8  dit  L'ARCHEVEQUE, 
hameau  près  dn  confluent  de  la  Seine  et  de 
la  Marne,  Louis  XI  y  conclut  une  série  de 
traités  le  9  octobre  1465  avec  les  princes  qni 
avaient  pris  part  k  la  ligue  du  Bien  fublic. 

CONFLIT  (cou-OI),  s.  m.,  choc,  combat, 
conflitto,  scontro,  urto  m.  =  Dr.,  contesta- 
tion sur  la  juridiction,  la  compétence,  coii- 
fiitto  m. 

g  CONFLIT,  LUTTE,  COMBAT, 
GUERRE.  Conflit,  conflitto,  an  propre, 
signifie  le  choc  de  deux  armées  qui  se  ren> 
contrent  ;  au  fig,,  il  marque  une  lutte  ar- 
dente, une  rude  mêlée.  Lb  lutte,  lotia,  est 
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une  rivalité  hoatile  entre  deni  partit  on  dem 
naliom.  Le  cowbàt,  baltagha,  est  une  Intte 
Tire  et  coorte,  à  laqnelle  plusieurs  perKinnei 
pitnnent  part.  La  orïnRï,  guerra,  eslqnel- 

Sne  chose  de  pins  finira!,  no  ensemble  d  hOf- 
îîtés  Pl  de  combats. 

CONFLVr.vr(con-nfi-«n),  s.  m.,  endroit 
où  se  joignpnt  deni  rivières,  eMJÎuenie  m. 

CONIXI ENT,  E,  adj.  et  s.  m.  ;  méd., 
qni  conle  ensemble,  qni  vient  m  fonle,  con- 
fuenle  :  yaiholk  cokpio«ht«,  très-abon- 
dante, vaiuoh  cnnp»ente.^  Bot.  :  TKriLlts 
cOMPLinïiTy*;,  qai  paraissent  se  toncher  sur 
la  lige,  foglie  ronfluenti, 

CéNFLCER  (cOD-fln-é),  T.  a.,  ««  réanh 
dans  le  mtme  lit,  en  parlant  de  dem  rivièraa, 
confluire. 

CONFONDRE  (con-fondr),  T.  t.,  mêler, 
réunir  nêle-mOle,  eonfondere,  mescolareat- 
tieme,  tmbrogliare ,  tetmpigliare.  =  Re  paa 
distinguer  une  personne,  tme  chose  d'avec 
une  antre;  mettre  au  mSme  rang;  unir  :  — 
l'imiocïnt  et  le  couPABiK,  confondere 
tinnoeente  col  colpevok;  conpokdoss  nos 
MOITS,  HOS  INTÉRÊTS,  mettiomo  in  uao  i 
nottri  dhitti,  i  nostri  mferessi.  =  Rénnir, 
asseoibler,  rîunire.  î=  Causer  du  trouble, 
humilier,  réduire  à   l'impuissance  ;  leur 

NOMBRE   M'CPOrVlNTE  ET  COMTOND  BJkRM- 

805,  tV  toro  numéro  mi  spaventa  e  ttrrba  la 
m&z  ragione;  vors  «i  contondez  paji  vos 
LOUANGES,  mi  confoTtdtte  colle  vostn  lodi; 

0  DfEU  I  conpondo:ïs  l'audace  et  l'impos- 
TD»E,  DIol  confondi,  sccrgognn  Taudacia  e 
titipostura;  — nN  calomsiateub,  un  en- 
nemi, confondere,  coprir  d'^nominia  ira  ca- 
lunniatore,  un  nemtco.  =  Se  — ,  v.  pp.,  se 
mêler,   ae   réunir  :  CHEZ  ELLES  LA  TfltlTt 

ET  LA    FICTION   SE    CONPONBEKT,   ft»    fet  la 

veritâ  e  la  finzione  si  confondono.  =  Se 
troubler,  confonderti,  turbarsi,  sconccrtarsi. 
=  F«m.  :  SE  —  EN  EEcrSES,  les  multipfier  k 
l'infini,  strmpcrarsi  in  iscuse. 

COXrOSDU  (coD-fon-dii),  E,  ai^.,  mêlé, 
réuni  péic-mêle,  eonfuso,  mescolato,  imhro- 
fflialo.  =  Atterré,  interdit  :  il  bemeura  — 
SE  CETTE  BÉPONSE,  TCttô  tamcertoto  da 
guetta  riiposta. 

CONFORMATION  (con-for-ma-rJon),  s. 
f.,  disposition  naturelle  des  différeotPS  par- 
ties du  corps,  conformazione ,  itruttitraj  oo- 
ttruzionc  (.  i'vicede  — ,  dérangement, ono- 
inaliu  dans  la  disposition  de  ces  partie*,  vitio 
di  conformazione  m. 

CONFORME,  adj.,  quiala  mteerorme, 
qui  est  8embl;Ll)lp,  con forme ^diaimiie  forma: 
COPIE  —  À  LoniGiNAL,  copia  ennfome  al- 

1  originale.  =  (}ui  s'aceorde  avec  :  poli- 
tioue  —  AU  C^NIE  DU  PRiMcs, ^oUica  con- 
forme algenio del principe.  =  Qui  convient 
h  :  MENER  l'ME  VIE  —  X  COM  Itat,  mtoaT» 
wia  nita  conforme  alla  ttato  tuo, 

CONFORMÉ,  E,  adj.,  qui  a  uoe  certain 
conformation,  roiiformato,  eottitvito. 

CONFORMEHENT  fcon-far-mc-man), 
adv.,  d'une  nianitTO  conforme;  eu  consé- 
quence de,  conforme,  conformemente,  corne 
conviene, 

CONFORMER  (con-for-mé),  T.  a. .  rendre 
conforme,  accorder  avec  on  sur,  eonformare, 
far  eonformare:  —  Si  vu  1  la  doctrine 
DE  l'évanoile,  modeUar  la  tua  vita  tulle 
doUrine  del  Yongelo.  =  Donner  la  forme, 
dar  la  forma.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  s'accommoder 
à,  conformarsi,  uniformarsi:  CONFORMEZ- 
VOUS  AU  TEM  fS,  CONFORMEZ-VOUS  AUX  LI  EUX, 

adattatcvi  ai  Imipi  ed  ai  luogïà.  =  Se  mo- 
deler   sur  :  CO.NFORKONS-NOCS   X    CK  SAINT 

ROI,  peu  us.,  pigîiamo  questo  tanto  re  a  mo- 
delto. 

CONFORMISTE  (con-for-misi),  s.,  celui 
OU  celle  qui  professe  U  religion  ajigUcaoe, 
par  oppot.  aux  non-conformistes,  nom 
sous  lequel  on  désigne  tous  ceux  qui  appar- 
tiennent à  une  autre  commnaios,  eonfor- 
tnLtfa  m. 

CONFORMITÉ,  ».  f.,  qualité  de  ce  qui 
esrt  conforme,  rapport  de  similitnde,  confor- 
mité, congruenxa,  eoncordanza,  somigVtanza 
f.  =  Soumission,  rastegnazioitc  :  —  A  la 
TMONTÉ  DE  MEU,  Taaegnazùme  ai  voleri 
dilHo,  peu  ns. ;  en  —  DE,  loc.  pr., confor- 
m^mrnta,sp«'on(/o  che...  conformementea... 

CONFORT  ou  CONFORT,  s.  m.,  sc- 
crmrs,  assistance;  vieux,  conforto,  aÙieoa- 
mento,  sollieco  m.  =  Néol.,  bien-être  ma- 
tériel aisances  de  la  vie,  mot  emprunté  aux 
Aogiaia,  comodità  t,  pl.,  agi  m.  pl. 


CON 

CmrFOKTABLE   (eon-foflitil),  t^n 

néol.,  qni  procure  du  confort,  aycvoie,  co- 
modo.=  S.  m.  :  le  — ,  ii  benettere  m. 

CONFORTABLEMENT  (coR-for-UU- 
man\  adv.,  d'une  manièrccoatortable, (■;<»' 
fomente,  eomodamente. 

CONFORTANT  (con-for-ttn),  E,  adj., 
fortifiant,  corroborante,  che  corrobora,  cae 
rinvigorisce.  =  S. m.,  raiNimE  UN — ,preit- 
dere  un  corroborante. 

COXFORTATIF,  TV%,  «dj.,  ajB.  *I 
précédent. 

CONFORTATION  rcou-for-ta-tion),  t. 
f.,  méd.,  action  de  forliSer,  de  eontorter, 
conforto,  corroboramento  m. 

CONFORTER,  V.  a.,  méd.,  fortiBér, 
donner  du  ton,  fortificare,  eorroborare,  rin- 
vigorire.  =  CoDsolsr,  tcltver  U  noial,  ri- 
tlorare,  eanfortare.       , 

CONFRATERMITB,  s.  f.,  relation»  «mi- 
cales  entre  les  membres  d'une  mèiM  com- 
pagnie, d'no  même  eorps,  les  pipaonseeA'im 
même  état,  amffatenmtd,  fratsUanta  t.,  lo- 
daliiio  m. 

CONFRÈRE  (eoB-frer),  a.  m.,  châtra  des 
membiea  d'une  contritie,  d'uue  même  com- 
pagnie, d'u  mtae  corps,  coafrateUo,  eol- 
lega  m. 

CONTItERIE  (con-fre-ri),  a.  t.,  associa- 
tion en  vue  d'one  œuvre  de  piété,  confra- 
temita,eompagnia,assotiazione  reUgiata  f. 
=  Ir.,  en  pari,  d'un  homme  qui  vient  de  se 
marier  ;  il  s'est  enrôlé  dans  la  shande  — , 
ti  è  iscritto  netta  grande  eonfratemita  degK 
atnmogliati. 

CONFRONTATION  (con-fron-ti-tion), 
t.  f.,  action  de  confronter,  confrontaiionet., 
confronio,  riicontro,  paragone  m. 

CONFRONTER  (con-fron-té),  v.  ■.,  met- 
tre des  témoins,  des  accusés  en  présence  les 
nns  des  autres,  confnmtare,  métier*  a  eo»- 
fronto.  =  Comparer  une  chose  avec  une 
autre,  ritcontrare,  paragonare. 

CONFUCIl'S,dont  le  vraiooaMtEOII«- 
Fa■-TSEN,céiébre  philosophe  chinois,  né  l'an 
551  av.  J.-C,  forma  beaucoup  de  disciplea 
et  s'appliqua  i  corriger  les  mcturt  par  1  tn- 
toriti  de  ««*  meximea  et  de  u*  «xcmplet, 
Confucio. 

C0NFV9  (eoa-ra),  E,  adj.,  eontOuda  l'un 
avec  l'antre  ;  qu'on  M  peut  distinguer,  eon- 
futo,  disoréttnatOftcompig lia to,inditordine : 

MILLE  VOIX   CONFUSES,  Ml/fe    VOci  COnfutC, 

indistinte.  =  Obscur  embrouillé,  incertain, 
eonfuto,  imirogHato  ;  soutenir  —,  ricordo 
confuso.  =  Embarrassé,  dôconcerlé,  con- 
fmo:  it  sins  —  SE  vos  bontés,  sono  con- 
fum  daUt  vottre  bonté  ;  il  se  retire  —  de 
SA  MÉPRISE,  ai  riAra  coufatopettuoerrore. 

CONFl'SÉMENT  (co»-fii-se-man),  «dr., 
d'une  marriêre  confuse,  eonfutamente,  di- 
sordinatamente,  tcompiglialamente,  aBa  rrà- 
fuaa. 

CONTUSION  (con-fB-sion),  s.  f.,  mélange 
confus,  confusione  t.,  scomptglio,  disordinc 
m.  :  LA  —  DES  LANOUES,  la  confusione  délie 
lingue.  s=  Défaut  d'ordre,  de  régularité  au 
physique  et  en  moral  :  la  —  se  mit  dans 
LES  RANOS,  il  disordinesi  mise  nelle  file.  = 
Désordres  d'un  Etat,  tronblcs  publics  :  les 
T EM PS  DE  — ,  I  tempi ai torbidi,  ai  turbolenze. 
==:  Méprise,  action  de  prendre  une  chose 
pour  une  autre:  la  — des  mots  entraîne 
la  —  DES  IDÉES,  la  confusione  drUe  parole 
produce  la  confusione  nette  itfee.  =  Trouble, 
t'nibarras  causé  par  la  honte,  la  pudeur  ou 
le  remords,  confusione,  vergogna,  umitia- 
sione  t.,  rossore  m.  :  IL  A  EU  la  —  DE  NE 

POUVOIR   RÉPONDRE    il   CET  ARQUMENT,  cbbe 

la  vergogna  di  nonpoter  rispondere  a  gncato 
argomento.  =  Abuodance.  Y.  rROFU.sjoN. 
=  En — ,  loc.  adv.,  confusément, sans  ordre, 
confusamente,  disordinatamente ;  k  LA  —  DE, 
loc.  prép.,  &  la  honte  de,  alla  vergogna  dû 

CONGE  (eonsg),  s.  m.,  ancienne  mesure 
des  liquides  ches  les  Grecs  et  les  Romains, 
ronfla  m.  —  Vaisseau  de  bois  on  de  métal 
pour  mesurer  la  minerai,  congio  m. 

CONGÉ  s.  m.,  libération  temporaire  ou 
définitive  du  service  militaire,  congedo  m.  ; 
OBTENIR  UN  — ,  ottenereuH  eongedo.  =  Vtr- 
mission  de  s'absenter  donnée  à  un  militaire, 
à  ou  membre  d'une  assemblée,  etc-,  COK- 
gedo  m.,  eoconta  f.  :  ii  a  demandé  un  — , 
An  chiestoun  congedo;  prendre  —de  ocei- 
QU'uN,  lui  dire  adieu,  se  retirer,  s'éloigner, 
prtitdisr  congedo,  pigliar  liceuta,  atcommm- 


OON 

(ans/  isinuici  ii  —,  colle  qu'on  ambu- 
sadeur  obtient  avant  son  départ,  udienxa  H 
congedo.  =  Se  dit  aussi  d'un  domestique 
qu'on  renvoie  ou  qni  quitte  son  maître  ;  dos- 

NEB   A    UN    DOMESTIOUE   SON  —,    HmziaTt 

un  domestieo,  dargli  congedo;  doknev  k 
OïïXLon'ON  ION  — ,  œssar  ne  l«  reeerair,  re- 
pousser ses  prétentions,  dsir  tambio  a  fssai- 
cuiio,  metlergU  il  lemba  in  mono,  sfrattmre, 
KOtare.ss  Acte  par  lequel  ua  pr<^>rietair>: 
on  on  locataire  signifie  an  terme  à  uoe  io- 
catiao  :  KECSTaia  —,  ricever  deamMxia,etter 
ctmgetUU^,  ^  Permis  d«  l'octroi  pour  le 
traaaport  d'une  marchandise  fsi  a  pajè  I» 
droit»,  ftrmttto  m.  =  Mar.,  autorisatioa 
dostaia  t  an  Utinent  de  comaierce  de  pren- 
dra la  mer,  patente  mereantik  t.  =  Dr.  : — 
PACTE  n  TLAiDta,  défaut  que  le  défeaaeai 
prend  à  l'audience  contre  U  partie  advexae 
qui  ne  se  présente  pas,  cantuniacia  f.  = 
Èieaaptiea  accordée  aai  élèves  d'aller  eis 
clanele  joar  où  ilar  nnt  d'ordinaire,  sa- 
canxa  f.  =:Ai«UI.,iKo)are  creuse  es  fonn* 
de  quart  de  cercle  ;  outil  i]Bt  sert  à  la  lonnar, 
teaaalaUrt  f.  pl. 

CONGKABLB,  adj.,  tê  dit  d'an  dom^iae 
aSerraé  pour  un  temps  indéfini,  et  dent  le 
propriétaire  peut  toajea  n  reprendre  U  )oai*> 
sancc,  potsesso  in  cui  un  proprietana  pua 
riautterti  manda  la  togSo. 

GONGBBIBn  (eon-aao-dié),  v.  a.,  don- 
ner h  quelqu'un  son  congé,  rongedare,  ficew- 
siare,  accommialare,  aar  congedo,  mander 
via.  =  Benvojer,  mândar via.  ^Licencier: 
—  t;NE ARMÉE,  eongedare,  Ucenjiare  unar- 
mata. 

CONGELABLE,  a^j.,  qui  peut  se  era- 
geler,  eongelaàile,  che  pué  congelarti, 

CONGBLATEi;R(con-sge-la-iar),«.m, 
appareil  propre  à  faire  de  la  glace,  iuapper 
l'ean,  le  vin,  ete.,eon;ete<areni. 

CONGÉLATION,  s.  f.,  état  d'an  H^mde 
qui  se  congèle:  rédaction  d'un  liqmde  t 

1  état  sob'dc  par  la  tonstraction  d'me  partie 
de  son  calorique  latent,  eoa^etiumMae  f.,  ent- 
gebmenlo,  agghiaceiamenlo  m.  :=Sta)aetîie 
ou  eoncrétiOQ  calcaire  qui  se  forme  «laiiaeer- 
tainea  grotte»,  eonerenone  caleare  che  isnita 
Ughiaeekt. 

CONGELCn,  T.  a.,  faire  paner  un  li- 

Siîde  &  l'état  aofide,  4  l'étal  de  glace,  agge- 
re,  congelare,  gelare,  diaeeiare:  —  des 
fruits,  lesnettre  ilaglaoe,  eongtitr  ftmttn. 

2  Fixer,  eoagaler,  eoagmkrt.  =  Se  —,  t. 
pr.,  se  cOBTettir  en  giaee;  >e  figer,  se  coa- 
guler, eongetarti,  eoagttltni. 

CONGÉNÈRE,  adj.,  qui  e»l  de  jotam 
genre,  de  même  espèce,  congénère. 

CONGÉS  lAL,  K  on  CONGKNIT.%1.,  S, 
a<^.  ;  méd.,  hériditatre,  congênit»  :  apeec- 
TIOH  coaeÉHiiALS,  qu'on  apporte  en  oaia- 
sant,  m^altia  congénita. 

CONGESTION  (con-sge-ation),  ».  (■; 
méd.,  aceamnlatioa  d'un  liquide  dan*  an  ai- 
gaoe,  etmgettione  f . 

CONGESTIONNE,  E,  adj.,  qui  est  te 
siège  d'une  congestion,  congestiosiét*. 

CONGESTIONNER,  v.  a.,  mêd..  dttei- 
miaer  une  congestion,  eongettionare,  pro- 
durre  una  congcstione, 

CONGIAIRE  (con-sgier),  ».  m.,  distri- 
bution extraordinaire  d'argent  ou  de  vivre» 
que  les  empereurs  romains  faisaient  au  peu- 
ple ou  aux  soldats,  congiario  m. 

CONGLOB.VTION  (con-glo-la-iion),  s. 
t.,  acciunalation  de  preuves,  d'arguments 
pour  démontrer  une  proposition,  conjlo&a- 
xtone  f.  , 

CONGLOMES.VTION  (con-gio  mé-ra- 
zioo),  a.  f.,  action  de  conglomérer  ;  état  des 
substances  conglomérées,  couglomera-.iane 
t.,  tatla  di  conglomerart,lo  stalo  di  coae 
congiomerate. 

CONGLOMÉRER,  v.  a.  ;  physiol.,  amas- 
ser en  tas,  en  pelotons,  congUtmerare,  ag- 
glomerare,  aggomitolàrt  :  glandes  coit- 
OLOMÉaÉES ,  réunies  ru  grappe  sous  une 
mène  membrane ,  gîandw  coiigloateraU. 

CONGLUTIN.\NT  (con-gl&-ti-nau),  E, 
adj.,  se  dit  des  remèdes  qui  ont  la  verta  de 
consolider  le»  plates,  eongtutinmtivo. 

CONGLl]TINATION  (  eon-glii-ti-s»- 
xion),  s.  f.,  action  par  laqaeUe  une  cluMeest 
rendue  gluante,  visqueuse,  eongluliuoxiote 
f.,  appiastricciamento  m.  ^  Héunioa  de» 
partie»  aa  moyea  d'osé  lymphe einplaaliqae, 
conghtinamento  m* 
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COIVfitL'tlNER,  y.t.,ttaiit  nkU^aictt 

gluant  et  Tisqueux,  conglutênare,  attaccare, 
wim.  =  Réunir  des  parlici  sêpatée»  »a 
mo;cn  de  coDgIatinanU,  coagtulinare. 

COIVGO,  nj.  de  l'Afrique  occidentale, 
dan>  la  Guin£e  et  enr  l'océan  Atlantique. 

CONGRATIXATIOW,  s.  f.,  iclion  de 
congratuler  j  Tieai  et  très-fan.,  amgratu- 
latione  t. 

CONGRATVLfen,  T.  a.:  fam.,  Miciter 
quelqu'un,  »e  réjouir  avec  lui  de  quelque 
chose  i'ttearmi,  congratuhrti,  raUegrarsi 
con  ofcuao.  =  Se  — ,  t.  f  r.,  «e  féliciter  réei- 
proquenient,  [eUcitarti  reciprocatnente. 

CONOHE,  «.  B.,  poisson  aemkUUc  4 
l'anguille  de  mtr,  mai*  btanconp  fia*  gio*, 
groiigo  m. 

CONOKBe.UIISTB,  ».  m.,  nanbfe 
d'âne  coagrégation  laïque  dirigée  par  d*« 
eeelëriastiqoes,  amgreffaiicmiita  m. 

CONGRBO.%TI0N  (con-gre-ga-rion),  i. 
f.,  corporation  de  religienj  virant  «om  I« 
mime  régie,  on  de  sécnlicrs  sonrals  ani 
mêmespratiqnesde  dérotion,  eongregntiotie 
f.  :  —  d'roxhss,  congregazionc  d'tzominii 
-*  DI  niLKS ,  conffregazione  di  fancîuSe.  = 
Confrérie  religiense  :  —  sx  L\  tiiboi,  eon- 
(tatemifa  delta  Vfrgme;  —bis  nnSLis, 
l'Eglise  romaine,  la  eongregatioM  dei  fe- 
deb.  =:  Assemblée  de  cnrdinanr  et  de  pH- 
lata  chargés  de  régler  certaines  affaires  en 
conr  de  Home  :  —  nï  lA  PBOP»n*SD«,  la 
tmgregttxione  délia  Propnganda.  =  oeat 
dit  abs.,  sons  la  Bestanration,  d'une  asso- 
ciation ri^Iigiense  et  politiqne  qui  panait  pour 
être  dirigée  par  le»  Jèsnites,  cmgnga- 
zionef. 

CONGRÉGATIONNAUSTE,  «.  m. , 
membre  d'nne  secte  fort  répandue  aux  Etats- 
Unis,  dont  la  doctrinese  rapproche beaoconp 
de  celle  des  indépendants  d  Ecosse,  congre- 
gazionalista  m.  =:  Adj.  :  tcLisi  — ,  chieta 
eongregaxionalista, 

CONGRÈS  (con-grk),  ».  u.,  asicmkiée 
de  ministre*  fléaipoteotiairc*  chargés  de 
trailot  de  la  paix  en  de  régler  des  question* 
dii  droit  intcroatioiial,  amgreu»  m.  ;  —  si 
KA9TÀST,  SK  VHRKB,  DS  TÉKOMB,  congritn 
diBaitadt,  di  Yienna,  <U  Vemta.^  Sénat 
ei  chambre  dea  repréaeoUnt*  de*  Xtata- 
Unis,  congre— o  degli  Stati  Otriti:  — «cim* 
TIFIQUE,  congretao  scientifieth 

COÎIGRÈVE  CWilliam),  ofSrier  «iglaîa 
d'artillerie,  né  en  1772  et  mort  en  1828.  Le* 
fusées  qui  portent  son  nom,  renonrelée*  et 
-perfectionnées  par  hii,  furentemplOTéopOvr 
la  première  foi*  par  les  Anglat*  en  1806,  h 
Bonli:)gne. 

COIVGRI7  (con-srii),  E,**).:  tHoT.  rt  dr., 
suffisant,  convenable,  congrue  :  GR&CE  COîi- 
carE,  ^royio  cnngrua;  poiiTIon  CONGHUï, 
pension  nnnnelle  que  celui  qni  pereeTait  la 
dime  payait  an  curé  poor  as  subsistance, 
eongrua ,  portione  congrua,  =  DCïttm 
Oi'i!i.oi''t!!«  i^  i*  roSTiON  coKSRiiï,!*  payer, 
le  nourrir  le  moins  qu'on  pent,  wieffern  yccro 
qualewto,  assottigliarglila pnffa.r^ Correct, 
précis;  fam.  et  vieux,  categoriea,  corretta. 

CO!fGRH18TE,  s.  m.,  partisan  de  la 
grâce  congrue,  fautore  del  congrirismo,  ï= 
Adj.  :  DOCTniNS  — ,  dottrma  ctmgnistiea. 

CONGRlîITÉ,  s.  r.,  efficacité  de  la  grlee 
qni  agit  sans  détruire  le  libre  arbitre,  con- 
fruité,  emgntenza  f. 

CONGRÙMENT  (eei>-grS-lMD),  idr., 
d'une  manière  coagroe,  correcte,  eongrua- 
mente,  in  modo  congru». •  rtauB  — , yor- 
tare  aeeonciamente.  =  Pertinemment  :  p*ti- 
tER  —  n'OKE  ArFAIHE,  porlor  con  fonda- 
mento  d'un  affare;  vieux,  îr.  et  peu  usité. 

CONI,  ville  des  Etats  sardes,  au  confluent 
de  la  Stura  et  du  Geiio,  cb.-l.  delà  diviùoa 
de  son  nom,  Cuneo. 

CONIFÈRE,  adj.;  bol.,  qni  porte  de* 
traits  en  forase  de  eéne,  ennifero.  s=  S,  t. 
pi.  :  LA  PAMiLVt  Ms  comrkai»,  lafamiglia 
dei  eoniferi. 

COtiHiVK  (c»«ic),  adj.,  fa!  ■  le  fotne 
d'nn  cAne,  eomco:  «xcTion*  coaiOTis,  te- 
MÏoni  conicke. 

CONIROSTRE,  adj.  qni  lie  bee  co- 
nique, eonirùstro.  —  CosiROSTRis,  ».  m.  pi., 
famille  de  p^seranx,  couirostri  t.  pï. 

COiViieCTlIRAL,  E,  adj.,  qni  repose 
Bur  des  conjecture*,  eongetttîralef  eonghiet- 
turaU. 
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GONnCTliRALE-UENT  (ea»4gS*<s-ta- 
ral-nian),  adv.,  par  conjecture,  eongcttu- 
ralmente,  in  via  ai  congettura. 

CONJECTT'nE,  s.  f .,  mgomcnt  fondé  sur 
des  probabilités,  opinion  elal)lio  snr  de»  np- 
parenccs,  congettura,  conghiettiira  f.  =  llj- 
polliése,  ipotesit. 

CONJECTL'RER,  T.  t..  Inférer  par  con- 
jecture, jnger  sur  de»  probabilité»,  eanget- 
turare,  conghietturare,  inferirf,  arguire:~~ 
Otî'tma  CHosi  ARBiTERA,  snppûrre  ehe  wio 
COM  orrioerd,  et  ab».,  i'aiit  d»  —  *  MS 
stsns,  tarte  di  emgettmvre  Hait  nerf 
gote. 

CùmmUMCe,  (eoa-agfomdr),  t.  a, 
unir  par  mariage,  tongh^ert,  emgiungere, 
\mire. 

GOIVJOniT  (eaa.*gioin),S,  td;.,j«h(, 
uni,  vnito;  ae  dit  partièiil.  4e  l'bonme  et  de 
la  femme  iroia  par  1»  oiariage,  eonginnti  in 
matrimonio,  eontarti.  k  Aritli.  ■■  Rt«ii  ces- 
joiRTE,  opération  peor  détermiaer  la  rap- 
port de  deni  nombre»  dont  le*  rapport»  avec 
d'antre»  nombre*  *eat  eoMiu»,  regola  eon- 
giunta.  =  Mus.  :  SItfMS  COSIOttiTs,  dcnx 
nele»  qni  *e  *ai««Bt  *a8*  intervalle,  gradi 
congiunti.  =  Bot.,  p^talis  ti  amis  es  co»- 
JSiMTU,  901  pani***M  eoctina  sondée*  en- 
eembla,  fttdU,  wUani  tongimUi.  =  S.  m., 
chacun  des  époux  par  rapport  à  l'antre,  eoa- 
iuge  ro. 

COXJOnrTEMEKT  (coD-sgwant-man), 
adv.,  ensemble,  de  concert,  cangitmtamenle, 
vnUamente,  di  conserta. 

CONJONXTIP,  IVB,adj.,  giami«.,qui 
sert  t  unir,  congiuntivo  :  PBOMOM  — ,pro- 
nrnne  eongiunthio  y .  Belaiiï.  =  S.  m.,  nom 
que  quelques  grammairiens  donnent  ao^  sub- 
jonctif, toggiimtico  m.  =  Pronom  conjonc- 
tif,  qui  sert  a  lier  deax  propositions, ^ro- 
nomc  congiuHtioo. 

CONJON'CTIOV(con-sgion.ciîon),  ».  f., 
union,  surtout  celle  de  llnomne  et  delà 
femme,  conjtnjizione,  imione  t.,  eongiungi- 
mente  m.  =  Gramo.,  mot  inrariable  qni  lie 
denx  propositions  oti  dcnx  mots,  coirjttm- 
ri'one  f.  =:  Astr.,  rencontre  apparente  de 
deux  planètes  dans  le  mémo  degré  du  ro- 
diaqne,  eongianxiene  di  duepiaireti. 

CONJONCTIVE,  ».  f.  ;  anat.,  membrane 
mvqnenie  et  transparente  qni  nnft  le  globe 
de  I'œU  aux  paupière*,  Tnl^.  BtiKC  vt 
l'Sil,  celii^iiinA'ix,  adnatm  f. 

CONJONCTTRE,  *.  f.,  rencADtre  de 
cÎTConetance»,  complicafien  d'érénement», 
congiuntvra,  octasionet.,  cas»  nx 

CONraGABLE,  adj.,  qnf  peai  éln  cou- 
jsgné,  ehe  ti  fmà  coningere. 

CONJUGAISON  (cDn-sgia-che-«on),  a. 
f.,  manière  de  conjngner  on  rerDe  ;  il  j  en  a 
qnatre  en  frantaf»,  eoithigatione,  eangiuga- 
zione  t.  =  Série  de*  différante*  tetninaisoii* 
d'an  Tcrba  **l(m  le  mode,  le  loaru,  i*  nom- 
bre et  la  pcrtome,  «naAsf  axàniei.  ==  Anat.  : 
—DES  iiERTS,  réunion  de  denx  neria,  emgi»- 
gation»  deintrwi, 

CONJV6AI,,  U,  aiH.,  qni  coKarne  rs- 
trion  entre  la  mari  <t  n  famM,  eaxitigal», 
congiugak,  maritale,  matrimemak  :  SM 
coKinoAi»,  ftde  etngiiÊgale. 

CONJOGALE!IIEBrr,adT.,  aitenranion 
qni  doit  exister  entre  1«  mari  et  la  temiae, 
eoniugatmente :  vivRt  —,  vfoer»  corne  «»- 
rito  «  moglie;  pcn  a*. 

CONJUGUE  (con-*giii-g[fié),  E,  adj.; 
anat.  :  RtRys  conroOTTts,  gm  ont  1*  méine 
origine  et  les  mêmes  fonction»,  nemi  eonin- 
o«w.  =  Bot.  :  ntrii.tES  cosjooulïSi  compo- 
sées d*  foBote*  d{spa*ées  par  çiire»  de*  denr 
côté*  du  pétiole,  fogHe  eonoiugate;  tlMk- 
TRt3C0K)U(}c£s,denx  diametic»  d'onecoor- 
bo  dont  Ton  e»t  tonjon*  parallèle  «nr  cor- 
des que  l'autre  ditlû  ei>  oisiu  partie*  égale», 
dùtmetri  coniugatt. 

CONJUGUER,  ▼.  a,;  graniŒ.,  réciter 
on  écrire  le»  différentes  inllexions  de»  mo- 
des, des  temps,  de»  personnes  et  des  nom- 
bres d'nn  verbe,  coniugare,  congiugare  :  — 
vv  VERBE,  congiugare  un  verSo,  et  ab»., 
SAVOIE  — ,  joper  conjiiiffar*. =Se— ,t.  pr., 
être  conjngoé,  euer  eongiugato,  congiu- 
garti. 

CONJUNGO  (Œ0llal.),s.m.,  formule  qni 
dans  le»  cérémome»  calholiqne»  prononce  le 
mariage,  ta  formola  tacramcntak  del  ma- 
trimonio. =  te  mariage  Iui-mi!mc  ;  pop.,  il 
nuitrimOHio.  =  Ecriture  sans  ponctuation  et 
aau  espace,  dan»  la  diplomatie,  mocfo  di 
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acrùin'e  sensa  puateggiatura  a  uma  tfoxi 
nella  âiplomazia. 

CONJUBATEUR  (con-sgia-ia-tdr),  *. 
m.,  celai  qui  forme,  qui  coodoit  nne  conju- 
ration ;  peu  u».,  cnngiurato,  capo  d'una  cou- 
giuram.  =  Magicien  qui  pr6lend.iit  savoir 
conjurer  le  démon  et  'es  tempêtes,  nuii;o, 
fattueelHere  m. 

CONJURATION  femi-sgi8-ra-«ion),  *. 
f.,  ligne  on  coalition  d'homme»  lié*  par  ser- 
ment dans  le  but  do  détrftner  on  soovirain, 
de  renverser  nn  gonverneosent,  congmra, 
eotpiratitme,  eoHjtnr»*»»»  f.,  eongiiira- 
mento  «a.  :  l*  —  n'AH»oi!S,  ta  rongiitra 
dAmtàise;  im»  noBViLia  —  de  cki>t 
peuple»  ont  rn^sissEST  Ai;TorR  n*  Kor<, 
una  miova  eongijtra  di  eentopopoH  rhe  fre- 
mono a noi  dmtamo.  ^ Pai-olea  magiques 
pour  conjurer  le*  démon*,  le*  tempête», 
Komgiuro  ro.=  Exorcisme,  prière  pour  éloi- 
gner le  démon,«»n5TOr«m.=sS.pl..prière» 
in»lmtes,  termgiuri  m.  pi.,  pregltiere  vivi»- 
lime  f.  pi. 

CONJURE,*,  in.,  eeini  qni  faM  partie 
d'ane  conjnnition,eon^'«rtif«  ■• 

CONJURER,  T.  a.,  jnier  eneemble  la 
perte  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose, 
congiurare,  giurare  ineieme  :  ils  ont  coîf- 
jl'Ré  TOTRB  PERTE,  e«»i  nm^MO-arono  te 
vostraperdila.  =  T.  ».,  tramer  une  conjn- 
ration,  oongtumre,  eoipirare,  tnannre  :  CIM- 
iiA  eosJBRA  cosma  aboust»,  Cinaa  co- 
»/)i"rdconfroAK5wrto;^COKTRKOi'Bi.oc'iR, 
se  concerter  avec  d'antre»  contre  les  intérêt* 
de  qnelqa'on,  trametre  eotitro  ^aleimo.  =i 
Se  —,  T.  pr.  :  TotiT  la  iioiina  s'est  cok- 
JCRÉ  CONTRE  «01,  f»«i  loneongiuralieon' 
tro  di  me. 

CONJURER,  y.  a.,  axorciaer,  détourner 
nn  malhew  par  qeelqee  pratiqne  manque, 
seongiurare,  etorrixtare,  fore  intunti,  u3V 
malf,  intantetimi:  il  avait,  bisait-il,  IB 

SECRET  SE  —  lA  FIÈVRE,   lES  OllASES,  CSm 

tntrn,  asiitwrava,  il  segreto  di  xeonffim'nre 
lafeblire,  le  tempeete; —  lA  coi*REr.tLF.STE, 
la  détourner  par  ses  prières,  plncare.  stor- 
narela  collera  céleste; —  t'onAOE,  détour- 
ner nn  péril,  nn  mal  heur,  stomare  Uperirolo. 
=  Prier  arec  instance  :  n  IB  cobivra  de 

rmBRAh'RX  LES  OCCASIOIIS  >B  LDI  EëKDRB 

SBBiTict,  fc  eemif/iurd  di  far  mueere  oeea- 
sicni  /ti  rendergli  sertigio. 

CONNAI»»AaLIi  (co-nes-»abl>,  aà^., 
aisé  h  connaître,  eonoicibile,  facile  a  cono- 
etersi.  Il  n'est  guère  d'asage  qu'avec  la  né- 
gative. 

CONWA19»tIÏC«  <co-n<»-SBO»),  ».  t., 
exercice  de  la  faculté  par  laquelle  r»me  dis» 
cerne  le»  objet»,  conoscenia,  togfritàone  t.  : 
Stre  ew  Hvk  »b  —,  dans  fage  o*  l'on  agit 
avec  disccmei»»»»,  «nwr  frtit  ieUa  rvgione, 
(M  ditreniiment».  ^s  Intelligence,  Inraière* 
de  la  raimii,  perception,  eognisiane,  intelli- 
genm  f.  :  i«  —  nu  arei»  et  bv  i» a»,  la  co- 
TtoKmsadetbtmedelmale;  avoir  — n'csa 
caosB,  en  eennallre  le*  détails,  les  circon- 
stancf»,  oeer  eontetta,  eonotcenta,  notizia, 
cognizwne  d^wna  cetff;  prendre  —  n'iNE 
CHOSE,  l'examiner,  s'en  faire  rendre  compte, 
imformtrn  d'tm  ajftre,  etaminarlo  ;  parier, 
AGIRBB  — ,  AVEC  — DE  CAUSE,  pertinemment, 
avec  nne  entière  connaissance,  parlare,  oi>e- 
rare  eon  eogniziotte  di  emuaa  ;  avoir  —  dur 
PATI,  en  eonaaltre  la  eitaatini,  l'ileiHlue, 
eonoseerev» parte;  rvoir  —  n'OR  savibe, 
l'apereevelr  en  mer,  Korgerenn  battimento, 
c=  Dr.,  droit  de  connaître  d'une  affaire;  il, 
A  TRn—BBl'APFAiRB,  lapr«M  eonoKenta, 
t'é  informato  deltaffart.  =  An  pi.,  laraières 
aeqaise»,  savoir,  instrudion,  cognixioni  I. 
f\.,sapere  Bk,  bmi  ta.  pi.,  dottrma  I.  ;  ii  a 

BB  VASTE»,  BE  PkOTCRBES  CORBATSSAKCES, 

ha  grandi,  pnfomle  eognizioni.  =  Familia- 
rité, relation  de  société,  conoscenza,  amicizia, 
familiarité  :  lE  VEBI  faire  avec  vous  PUJS 
AMPLE  — ,  no'  fore  con  voi  più  ampia  cono- 
teenta.  =  Personne  que  l'on  connaît  :  c'est 
CBE  —  DE  HON  ptRE.  i  U»»  coKoxcenza,  una 
pertona  eonoeciuta  dalpadremio;  £tke  e» 
pats  de  — ,  avec  des  personne»  que  l'on  con- 
naît, et  an  iig.,  avec  de»  chose»  qni  ne  nou» 
sont  pas  étrangères,  essere  in  pacte  di  cono- 
ecenza,  fra  persone  conesciute.  =  T.  de 
chasse,  marques,  indice*  de  l'ig*  et  de  la 
grosseur  de  la  bête,  tracée,  orme,peste  f.pL 
V.  Idée. 

CONNAISSEMENT  (co-nes-man),8.  m., 
état  explicatif,  déclaration  des  marchan- 
dises en  charge  snr  un  navire,  polizia  di  co- 
rfco  f . 
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CONNAISSEUR,  EUSE,  «.,  ceini,  «Ile 
qui  se  eoDDBtt  à  qnelqDe  chose,  conoacitorè 
m.,  eonoicilrice  f.  :  ïtki  —  m  cbivàdx, 
IK  TABLiiUi,  Oitenderii  di  emalU,  di  çua- 
dri.  =  Il  vini  fairi  lk  —  ;  ir.,  vuolfare 
^intelligente,  iltaputo. 

CONNaItiIE  fco-netr),  t.  «.,  «Toir  une 
notion,  une  idée  d'une  personne  on  d'ane 
chose,  eonotcere  ;  —  otni.OD'uii  m  toi,  d» 
■trcTUTiOM,  eonotcere  qualeuno  di  vuta, 
di  nome;  moderi  niiis  le  séiiiil,  j'ih 
CONNUS  LIS  otTODis,  oUevato  nel  terra- 
glio  ne  conosco  i  meandri.  ^  Abs.,  •'in- 
struire, s'éclairer  :  il  *  li  s£sii  ht—, 
ha  detiderio  tTistruirsi  ;  c'est  BON  1  ^,  à 
sa?oir,  <  iuoiio  da  taperri.  =i  SiToir,  '  avoir 
apprit  par  l'étude  :  —  le  ssec,  lis  hatb<- 
■iTiocis,  taper»  it  greeo,  le  mattnaticlie. 
=  Savoir,  avoir  appris  par  onl-dixe  :  com- 
ment   ATEI-TODS  CONNU  CETTE   i?FÀIEI  ? 

eome  avete  conoteiuto  giietfalfare?^=  Ayoit 
nne  grande  pratiqne  de  quelque  ehoee,  être 
an  courant  de  :  —  LC  aoNOI,  eonotcere  Ù 
monda;—  todtes  les  iitisES  nn  mItiee, 
eonotcere  tulte  le  attuxie  del  metliere.  ^ 
Avoir  des  relations  de  société  avec  quel- 
qu'un   :    JE    HE    CONNUS     rinSONHE     DANS 

cette  tille,  non  cano<ca  nettimo  in  guetta 
<*«.=¥.  Adam.  =  Je  ni  connais  ACTai; 
rom.,  c'est  lai  que  je  conotis  le  plus,  lo  co- 
noieo  iitimamente :  wki»M  —  ohelov'dn, 
dire  qui  il  est,  le  démasquer,  lui  acquérir  de 
la  réputation  :  cet  outnaoe  i'a  fait  —, 
miett'opera  lo  fece  eonotcere  ;%m  faiile  —, 
décliner  son  nom,  farti  eonotcere;  appeler 
•nr  soi  l'attention ,  farti  dittinguere.  = 
Discerner,  distinguer,  reconnaître,  appré- 
cier :  —  tS  BIEN  ET  LE  VAL,  COMOKare, 
dittinguere  it  bene  ed  il  maie;  js  ne  le 
CQNN  AÏS  PLUS,  ce  n'est  plus  le  même  homme, 
non  lo  n'eonoico  pti).  =  Ressentir,  éprou- 
ver, jouir  de  :  il  n'a  jamais  connu  la 
cbainte,  non  teppe  mai  che  cota  fotte  la 
paura.  =  Admettre,  reconnaître,  se  sou- 
mettre :  NE  POINT  —  SE  suptEiioii,  non 
riconotcere  venin  tuperiore  ;  ce  cheval 

CONNAIT   LA   BXIDt,    LES  f PEtONS  ,    ÇuettO 

eaeaOo  i  atoetto  alla  briglia,  agli  tproni; 

—  SES  DEYOïKi,  ne  point  s'en  «carter,  co- 
NOIcer»,  aitm^wre  iproprii  dooeri.  :=  Dans 
le  tons  contraire  :  ne  plus  —  de  lois,  m 
PKiiH,  non  pi'A  coRoacer  leggi  »é  freno  ;  il 
NE  CONNAIT  PLUS  BIEN,  H  paawon  l'em- 
porte, i  accecato  dalla  pattfone  ;  ne  plus 

—  outLOU'UN,  ne  pins  lui  parler,  détourner 
tes  ycni  en  le  voyant,  nitar  di  riconotcere 

rilcuno.  =Ne—  obe,  tenir  eiclusivement 
ne  considérer  qa«  :  je  mi  connais  oce 
l'ionniub,  foitor  toh  eonoico  io.  =sT.  n.  ; 
dr.,  avoir  caractère  poor  joger  de  certaines 
matières  :  CE  JUOI  COdliAlT  OIS  HATIkRIS 
CIVILES  ET  CRiHiMlLtES ,  quetto  oiudice 
tmlentia  in  mattrie  civili  e  eriminaU.  =  Se 
— ,  y.  pr.,  être  de  connaissance  ;  ces  jidnis 

6ENS  SE  CONNAISSENT  DEPUIS   LONGTEMPS, 

gvetti  giovani  ti  conoteono  da  gran  tempo. 
=:  Connaître  son  caractère,  ses  dérauts; 
«entir  sa  dignité  :  connais-toi  toi-mème, 
eonotei  te  tteito  ;  ne  point  se  —,  oublier 
qui  l'on  est,  dimmticare  Uproprio  slato.  = 
Sa  posséder  ;  UN  ROI  OUI  sait  se  —,  un  re 
che  ta  frenarii;  ni  plus  SE  —,  être  hors  de 
ooi,  etier  fuor  diti.=  St  —  en  ou  1,  pou- 
voir bien  juger  d'nne  malière  :  se  —  en  hu- 
siooi,  EN  PEINTURE,  inttndeni  di  mutica, 
di  pittura. 

CONNAUGHT,  la  pins  petite  desqnatre 
pr.  de  l'Irlande,  ch.-I.  Galway. 

CONNECTICUT,  0.  qui  donne  aon  nom 
i  nn  des  Etats-Unis.  Il  est  remarquable  par 

Flusieurs  cataractes.  =  Un  des  Etals  de 
Amérique  du  N.  dont  Harford  et  New- 
Haren  sont  les  cb.-I. 

CONNÉTABLE  (oo-n»4abl),  a.  m.,  an- 
trefois  comte  de  l'étable,  chef  des  éienries 
dn  roi  ;  dans  la  suite,  commandant  général 
des  armées,  contestaeUe  m.  ^=  Titre  hérédi- 
taire on  certains  pnyt,  conettabile,  contetta- 
bile  m.  =  S.  t.,  la  Femme  d'nn  connétable  ; 
MADAME  LA  CONNÉTABLE,  la  moglie  dtl  con- 
tettabile  t. 

Cctlo  charge  a  été  snpprimée  en  16Î7.  En 
1805,  Napoléon  nomma  son  Frère  Louis  grand 
CONNÉTABLE,  ct  le  maréchal  Bertbier  tice- 

CON.tÉTABLE. 

CONNÉTADLIE,  s.  f.,  autrefois  juri- 
dictioD  du  connétable.  =  Juridiction  des 
œaréchauj  de  France.  =  Bâtiment  oil  babi- 
loil  le  connétable,  contettabilia  t. 


CON 

CONNEXE  (con-necs),  adj.,  qn!  est  lié 
avec  nne  autre  chose,  conneito,  congiimto. 

CONNEXION  (con-ne-csion),  s.  f.,  liai- 
son effective,  qui  est  établie  sur  la  nature 
des  choses,  et  fondée  snr  nn  rapport  de  con- 
neiité,  conneut'M,  eattiietataiM,  uaione  f., 
rapporta  m.  V.  Bappo»t. 

CONNEXITÉ,  a.  t,  ranpoH,  liaison  qui 
est  dans  lea  ehoaes.  =  Disposition  qu'ont 
certaines  eboaea  t  «Ire  jointea,  coanesn'M  l 
CONNIVENCE  (eon-ni-vaus),  s.  f.,  com- 
plicité par  tolérance,  et  disaimol^on  d'os 
mal,  coanrbenaa,  eomplidtd  I. 

CONNIVENT  (con-ni-T«n),  E,  adj.; 
bot.,  sa  dit  des  parliea  qni  tondent  à  se  rap- 
procher, eommentt. 

CONNIVER,  T.  n.,  participer  an  mal  en 
le  tolérant  et  en  le  disaioaUnt,  essereonm'- 
vente,  lateiar  correre,  ditHmulare,  ehiuder 
gli  occhi,  far  le  vitle  di  non  vedere. 

COBINU  (co-nli),  E,  adj.,  ce  qu'on  con- 
salt,  oono<ciu(o,  nota,  cognito.  =  Prov.  :  — 
COMME  LE  LOUP  BLANC, eitréfflement  connu, 
é  noto  corne  la  bettonica. 

CONOÏDE,  adj.  et  a.  m.,qni  est  en  forme 
de  cène,  conoide. 

CONON,  général  athénien,  battu  parLv- 
sandro  à  £gos-Fotamos,  «OS  ans  av.  j.-C., 
Conone, 

CONQUE  (conc),a.f.,  grande  coquille, 
eonca  f.  =  Goqnille  en  spirale,  dont  les  tri- 
tons se  servaient  comme  de  trompe,  coiu», 
trombaf.  =  .4nat.,  cavité  de  l'oreille  où  est 
le  conduit  auditif,  eonca  f. 

CONQUÉRANT  (con-che-ran),  E,  a., 
qni  fait  ou  qui  a  fait  aes  conquêtes,  eongui- 
tiatore  m.,  conçuittatrice  f.  =  Avoir  l  air 
— _,  se  dit  d'une  personne  qui  arrive  avec  une 
toilette  dont  elle  semble  tirer  avantage,  ei- 
tere  ùt  aria  di  conguista, 

CONQUÉRIR  (con-che-rir),  v.  a.,  son- 
mettrc,  acquérir  par  les  armes,  conguittare, 
toggiogare,  tottomellere.  =  Acquérir,  ac- 
guitlare,  procurarti,  proeaedarti  :  il  s'est 
CONDUIS  L'ESTIME  4^atBA»,  CttttvtOtti  la 

ttuna  générale, 

CONQUBT,  a.  m.,  bien  acquis  durant  la 
communauté  des  époui,  et  qui  ne  vient 
point  d(  suceeaaian,%eiu'  oeguittati  in  eomu- 
Hanïïa  da  due  eoniugi, 

CONQUÊTE  (con-chet),  s.  f.,  action  de 
conquérir;  pays  conqnts,  conquiitat.,  eon- 
auitto  m.  :  paire  la  —  se  ooaioo'oN,  s'en 
faire  aimer,  farti  amart  da  qualeuno. 

CONRADIN,  dernier  rejeton  de  la  fa- 
nrille  daa  HohenstauFen.  Ayant  voulu  dispu- 
ter lo  royaume  deNapleai  Charles  d  Anjou, 
il  fut  pria  et  mis  à  mort  en  1168,  Corradino. 

CONSACRANT  (con-aa-cron)  ou  CON- 
8ECRATEUR  (eon-se-cra-U)r),  idj.  et  s. 
m.,  sa  dit  d'an  evéqne  qni  a  mission  d'en 
aacrernn  antre;  le  premier  est  le  plus  oa, 
contaerante. 

CON8.4CR1É,  B,  a^j.,  voïé,  sacré,  con- 
tacrato,  votato,  taero  ;  timple  —  1  Jupi- 
ter, (emptotoero  a  Cràse;  BOSTIE  CONSA- 
CRÉi,  ottia  contetrata.  =  Attribué,  alTeclé 

i  :  PONDS  CONSACBiS  l  OMS  BtPENSE,  fondi 

dettinati  ad  una  tpeta.  =  Adopté,  établi  : 

UNI  EXPRESSION  CONSACBil  PAR  l'vSAOE, 

/rate  contaerata  daitueo. 

CONSACRER,  v.  a.,  dédier  ii  Dien,  k 
qnelqne  divinité  avec  certaines  cérémonies, 
•ocrore,  eouecrare,  eonaaerare,  coniagrare, 
fartacro.  =  Faire,  i  la  messe,  la  consécra- 
tion du  pain  et  du  vin,  couocnire.  =  Don- 
ner, dévouer  :  —  i  dieu  sa  libert£,  con- 
lacrare  a  Dio  la  tua  liberté.  r=  Destiner  é 
quelqu'un,  è  quelque  chose,  employer  h  un 
certain  usage  :  —  une  somme  au  soulage- 
ment SIS  PAUVRES,  duMnoreunosomma  a 
toWevo  dei  poveri;  la  pranci  k  qui  il 

AVAIT  CONSACRÉ  SES   MÉBITATIONS   ET    SES 

TliLiES,  la  Francia,  cm  aveva  eonteerato 
le  meditaxioni  e  le  veglie  tue.  =  Rendre  du- 
rable, sanctionner  :  un  monument  put 
ÉLEVÉ  POUR  —LE  SOUVENIR  DE  CETTE  VIC- 
TOIRE, ti  ereite  un  monumento  per  conte- 
erare  il  ricordo  di  guetta  mttoria.  =  Rendre 
saint,  donner  nn  caractère  sacré  :  le  sako 

DES   MARTTRS   A  CONSACRÉ  CES  LIIUZ,  que- 

sti  luoghiton  contagratidal  languedeimar- 

tiri.  =  Abs.  :  LE    GÉNIE  CRÉI,  LE  VULGAIRE 

CONSACRE,  i7  genio  créa,  il  volgo  coniaera. 
=Se— ,v.pr.,se  vouer»  :  se  — À  l'étuoi 
SES  LANGUES,  applicarti  alla  ttudio  délie 
lingue.  =  S'attribuer,  se  réserver  :  lis  st- 


COIÏ 

POOIlLtS  OCE  LI  SEIGNEUR    S'ÉTAIT    COM- 

SACBÉES,  le  tpoglie  ehe  il  Signore  aeeoa  per 
li  riienate. 

CONSANGUIN  (con-sau-ghen),  E,  adj., 
parent  du  cété  paternel,  contanguineo,  pa^ 
rente  dal  lato  patemo. 

CONS.ANGUINITÉ  (con-san-ghi-ni-lè), 
e.  f.,  parenté  du  cfité  dn  père,  cofuanguh- 
neità  t.  =  Dr.  rom.,  toute  espèce  de  pa- 
renté. Se  dit  seulement  en  matière  de  ma- 
riage, parentela  f. 

CONSCIENCE  (con-sians),  sonlimcnt 
intérieur  par  lequel  l'homme  se  rend  témoi- 
gnage i  lui-même  dn  bien  et  du  mal  qn'D 
lait,  eotcienta,  contcienxa,  conteientia  f.  : 

AVOIR   DE   LA    —,    ÊTRE   UN    BOMHE    DE   — ) 

être  incapable  de  manquer  é  la  probité,  et- 
ter  cotaenxioto,  uomo  di  eotcienta,  leale  ; 
n'avoir  point  DE  —,  ne  se  faire  scmpole 
de  rien,  non  aver  eotcienta.  En  ce  sens  oo 
dit  iron.  :  avoir  la  —  large,  aver  la  eo- 
tcienta larga;  niBi  tout  ce  qv'oh  a  svtL 
LA  — ,  les  choses  pénibles  que  l'on  retenait 
avec  peine  dans  son  coeur,  dire  tulto  quel 
che  n  ha  tuUo  ttomaco.  Fam.  :  j'en  ai  la 
—  nette,  je  n'ai  point  cela  à  me  reprocher, 
tono  tranquUlo,  non  ho  nuUa  a  ranprooe- 
rarmi;  mettre  la  main  su»  la — ,  eia- 
miner  si  l'on  a  fait  tort  i  quelqu'un ,  far 
rétame  di  eotcienta.  ^  Fam.  :  se  hbttu 
OUELOUE  CHOSE  SUR  LA  — ,  boire,  manger 
quelque  chose,  melleni  qualche  cota  tvOt 
ttomaeo.=  Ellipl.  :  la  main  sur  la  — ,  ea 
toute  sincérité.  Icabrnente,  tinceramente.  ^ 
Philoa.,  faculté  qui  nous  révèle  la  potion  d« 
devoir,  la  dislinction  du  bien  et  du  mal, 
l'obligation  morale,  etc.,  cofcien ta.  =  Scru- 
pule :  je  ME  FERAIS — s'avoir  COMMSKCI 
AVEC   UN  HOMME  SI   DÉCRIÉ,  MI  farei  tcra- 

polo  di  trattare  con  un  uomo  ti  diffamato. 
^  Ce  serait  mal  :  ce  serait  —  on  de  vous 

lAlSSm  PAIRE  UNE   telle    ALLIANCE,    «O- 

rebbe  im  peccato  di  concludere  gueifal- 
leanxa.  =:  Connaissance  qu'on  a  d'une  chose 
par  le  sentiment  intérieur  :  les  hommes  ont 
LA  —  SE  LEUR  liberté,  gli  uomiiu  han  la 
eotciema,  tono  coneinti  delta  loro  Uertà; 
IL  A  LA  —  SI  SON  TALENT,  ta  di  over  ta. 
lento.  =  Secret  dn  cœur  :  sonder  les  con- 
sciences,«crutere  le  eoaeienze.  =  Ensemble 
des  pensées,  des  croyances  et  des  actions  q«i 
intéressent  la  foi  religieuse  :  libbbié  se  —, 
Ubertà  di  eotcienta.  =  Impr.,  travail  k  la 
journée;  les  compoaitenrs  qni  travaillent  t 
la  journée;  lieu  où  ils  travaillent,  Imorare 
alla  giomata;  il  luogo  dove  ti  lacora  aHa 
giomata.  =  En  —,  en  bonne  —,  loc.  adv. 
en  vérité,  de  bonne  foi,  m  eotcienta.  ^  Em 
sCreté  de  —,  t  l'abri  des  reproches  qae 
peut  faire  la  conscience,  coUa  eotcienta  tma- 
guilla. 

CONSCIENCIEUSEMENT  (con-sdan- 
aî6s-man),  adv.,  d'une  manière  consden- 
cieuse,  cotcientiotamente,  in  eotcienta. 

CONSCIENCIEUX  (eon-siao-siO), 
EUSE,  adj.,  qni  a  de  la  conscience,  à  qat 
l'on  peut  se  fier,  «ucMiisibao,  eotciemtiato, 
timorato,  'tcrupoloto.  =s  Qui  anoonctf  nne 
conscience  délicate,  qui  est  lait  en  con- 
science :  tbatail  —,  Ittoon  fatto  in  tutta 
eotcienta. 

§  CONSCIENCIEUX ,  SCRUPU. 
LEUX.  Le  premier  ne  se  prend  jamais 
qu'en  bonne  part  ;  le  second,  comme  misu- 
TIEOX,  m«*icoto»o,  auquel  il  ressemble  fort, 
annonce  quelquefois  nn  défaut  celai  de  re- 
garder k  des  bagatelles,  tandia  qu'on  oé- 
glige  des  choses  importantes. 

CONSCIENT,  E,  adj.;  phil.,  qni  a  la 
conscience  d'un  fait  qui  ae  passe  en  lai;  pea 
ns.,  conscio,  consapevole,  teiente. 

C(>IVSCRIPTION  (con-scri-pjion),  a.  f., 
inscription  des  citoyens  appelés  au  service 
militaire  par  la  voie  dn  tirage  an  sort;  re- 
crntemeut,  coteritioae  f.  =XeTée  des  hom- 
mes qui  ont  atteint  l'âge  requis,  leva  t. 
CONSCRIT  (con-scri),  s.  m.,  jeune 


cowsuRiT  (con-scri)  s.  m.,  jeune 
homme  inscrit  an  rAle  de  la  eonseripUon, 
eotcritto  m.  =  Soldat  nouvellement  incor- 
poré, toteritto  m.  =  Fam.  :  on  mi  prins 
POUR  DN  — ,poor  un  homme  sanseipérience, 
pour  nn  novice,  mipigliano  per  un  nopizio. 
=  Adj,  m.  pi.  :  LES  PÈRES  conscrits  ,  lea 
sénateurs  de  l'ancienne  Rome,  inscrits  car 
nn  même  rSIe,  ipadri  cotcrittt. 

CONSÉCRATEUR  (con-se-era-Uir),  a. 

el  adj.  m.  V.  Consacrant. 

CONSÉCRATION  (coo-se-era-iioo),   5. 
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CON 

f.,  4etion  de  consacrer,  eontaeraxion^,  e&n- 
tecratwne^  eonsagrasùme  t.  :  la  —  d'on 
CALtCEf  d'dm  temple,  Ui  cotisacrasione  d'un 
eaheef  eTuna  ehiesa.  ^  Actîoa  du  prêtre  qai 
oODMcre  le  pain  et  le  vin,  consacraxwne. 

CONSÉCUTIF,  IVE,  adj.,  qui  se  sait 
•ans  interraption  ou  dans  l'ordre  des  temps, 
eomeeutioOf  che  segue  immediatamente.  =■ 
Itéd.,  qai  «accède  à  one  maladie  :  acci- 
MRTS  C0MS<cvTirs  »  ocddenti  eonaeeutivi 
m.  pi. 

CONSECUTIVEMENT  (con-M-cfi-tÎT- 
mac),  adv.,  de  suite,  d'one  manière  consi- 
eatïTe,  comecutivamentet  ai  seguito. 

CONSEIL  (coa-seil),  s.  m.,  instnicUon 
donnée  k  quelqu'un  pour  le  diriger  dans  ta 
conduite, eorui^/tb,par^e  m.  :  nk  frkndki 

—  OUK  di  soi-MfiHK,  «gir  &  sa  tète,  non 
pigliar  consigUo  da  netsuno^  agire  di  pro^ 
prio  capo,  =  ProT.  :  la  nuit  porte  —,  il 
fut  sa  donner  le  temps  de  la  réQexion,  la 
notiê  i  madré  di  ri/fessioni;  fiiac  de  bon 
—,  donner  de  bons  conseils,  d4^  bwmi  ao- 
vûi.  =  Rèsolatton,  parti  ;  délibération  :  n 
NE  SAIS  QUEL  — PKBNDRX,  non  to  a  ckê 
appigliarmi;  la  valeukdans  les  combats, 

LA   PRUDENCE   BANS    LES  CONSEILS,  ÎZ  ValoTe 

nelle  battaglie,  laprudetuta  nei  consigli.  = 
Résolution  éclairée  par  la  réflexion  ;  Tues 

2 ai  dirigent  quelqu'un^:  la  justice  préside 
tous  ses  co^tstiLS,  la  aiustixia  presiede 
a  tutti  I  suoi  consigli,  regola  tutte  le  tue  riao- 
htsioni,  =  Personnes  qu'on  consulte,  défen- 
aenr,  avocat:  tout  accusé  à.  le  dboit  de 
SX  CHOISIR  ON  — ,  ogni  accusato  ha  diritto 
diprendere  un  consulente,un  patrvcinatore; 

—  judiciaire,  personne  nommée  pour  aa- 
«ster  on  prodigue  dans  certains  actes,  cura- 
tore  m.  =  Assemblée  <iai  dirige  certaines 
affaires  pabliqucs  ou  privées  :  le  —  d'état, 
Uconsi^Uo  dtStato;  lb  —  DIS  ministreSi 
U  consxgîio  dei  mirtittri ;  LB  — PRIVÉ,  con- 
•eil  particulier  d'un  souverain^  U  conxigUo 
privato:  —  OB  PRÉFECTURE,  Iribanal  admi- 
nistratif dont  on  pent  appeler  au  conseil 
d  Etat,  U  conaiglio  di  prefetticra;  —  db 
GiERRE,  assemblée  d'orficiers  généraux  déli- 
bérant sur  le  parti  à  prendre  dans  une  cir- 
constance ^rave;  juridiction  militaire,  U 
consigUo  diguerra;  —  de  prud'hommes,  U 
consigUo  degli  eaperti,  deiperiti.  =  Dr.  :  — 
DE  FAMILLE,  assemblée  de  parents  qui  règle 
ce  qui  concerne  la  totelle  on  l'interdiction, 
consigUo  di  famiglia.  ^  Séance  d'an  con- 
seil ;  lien  où  elle  se  tient,  consigUo  m.  :  tb- 
HiK—.^  BQ  consulter  sur  ce  qu'ifconvient  de 
faire,  tener  consigUo,  deliberare  ;  chambre 
DU  —,  chambre  où  les  juges  se  retirent  pour 
délibérer,  cameray  sala  oet  consigUo. 

CONSEILLER  (con-se-ié),  v.  a.,  donner 
un  conseil,  des  conseils,  consigUare,  dar  conr 
tiglio.  ^  Engager  à  faire  quelque  chose  : 

IL   NE    FAUT  —    NI    LES  SOTS   NI    LES   FOUS, 

non  bisogna  consigUare  ni  gU  sciocchi,  ni  i 
pas  Mi. 

CONSEILLER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
donne  conseil,  consigliere  m.,  conkigHera  f. 
s=  Membre  d  un  conseil  :  —  d'état,  eonti- 
gliere  di  Stato:  —  de  préfbcturb,  conaî- 
gliere  di  prefettura. 

CONSEILLEUR  (con-se-îdr),  s.  m. ,  celui 
qui  donne  des  conseils;  vieni,  eonsigUatore, 
eonsigUere  m,  =z  Prov.  :  les  conseilleurs 
NE  SONT  PAS  LES  PAYEURS;  ceox  qui  donnent 
des  conseils  sont  pen  jaloux  d'en  courir  les 
risques,  quelU  che  consigtiano  non  son  quelU 
che  pagano  ;  i  consigli  non  costano  nulut. 

CONSERVANT,  E,  adj.;  dr.,  qui  coo- 
aent,  consenxiente,  aceetlante, 

CONSENTEMENT  (con-aant-man),  s. 
m.,  action  de  consentira  quelque  chose,  eoti- 
êenso,  ouenao,  accorda,  consentimento  m. 
:=  Accord  des  opinions:  —  unanime,  assen' 
timento,  assenso  unanime.  V.  Assentiment. 

CONSENTIR  (con-san-tir),  v.  n.,  par- 
tager le  sentiment  de  quelqu'un,  acquiescer 
à  la  volonté  de  quelqu'un.  <iccon«e/Wire,con- 
sentire,  approvare,  atrendersial  parère  di 
alcuno.  =  Frov.  :  oui  ne  dit  mot  consent, 
Ml  tace  conferma.  =  Accorder,  admettre  : 
il  consens  qu'on  blAmb  mon  goût,  ani- 
mera che  si  biasimi  il  mio  gusto.  =  Mar.,  se 
dit  d'un  mât,  d'une  pièce  solide  qui  fléchit 
flouf  on  effort,  consentire,  piegarsi,  ront' 
persi,  spetxarti^  =  V.  a.;  dr.,  autoriser  : 

—  ONB  vente,  autorixxare  una  vendiia* 

S  CONSENTIR,  ACQUIESCER,  SOU- 
SCRIRE, ACCÉDER.  On  CONSENT,  c<m» 
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aente, quelquefois  sans  plaisir^  malgré  sol; 
on  ACOUIBSCE,  aj^ova,  toujonrs  de  bon 
cœur.  Souscrire,  c'est  consentir  on  acquies- 
cer à  quelque  chose  d'exprimé,  soit  par 
écrit,  soit  de  vive  voix,  ratifieare.  Accéder 
est  do  langage  diplomatique  ;  i!  signifie  en- 
trer dans  des  engagements  déjfc  contractés 
par  d'autres,  on  s  incliner  devant  une  volonté 
supérieure,  accedere. 

CONSÉQUEMMENT  (con-se-ca-man), 
adv.,  d'une  manière  conséonente,  con  giU" 
affjraa  .-AGIR.  PARLER—.^  En  conséquence, 
par  une  suite  naturelle,»!  cons^g'ueriaa, con- 
seguentemente,  in  seguito,  peraàt  per  con- 
segutnxa  :  il  a  trahi,  —  OM  l'a  mis  k  hort, 
ha  traditOt  percià  fu  metfo  a  marte. 

CONSÉQUENCE  (  con-se-cans },  a.  f., 
conclusion  déduite  d'une  proposition,  d'un 
fait,  conseguensa,  conclusione  f.  ;  les  pré- 
misses et  les  conséoubnces  d'un  syllo- 
gisme, le  premesse  e  le  eonseguense  d'un 
tUlogismo.  =  Suites  qa'nnecbose  peut  avoir  : 
les  conséquences  dangereuses  d'une  con- 
duite V9i.tc\ti\t%t  le  conseguenxe pericoUae 
d'una  condotta  precipitata  ;  cela  tire  â  — , 
on  pourrait  s'en  prévaloir  pour  quelque  chose 
de  pareil,  cià  i  importante.  ^  Importance  : 
UNE  affaire  d'une  tellb — ,  un  offorc  di 
tanta  importanxa,  di  tanto  valore;  cbosb 
SANS  ~,  peu  importante,  cosa  dipoco  rUievo  ; 

CE  qu'il  DIT,  CE  qu'il  FAIT  EST  SANS — ,Çuel 

che  dice  o  fa  non  mérita  alcun  conto.  =  En 
—,  loc.  adv. ,  conséquemment,  conformément 
à,  quindi,  percià.  —  En—  db,  loc.  prép.  :  en 

—  DB  vos  AVIS,  eomformemente  al  vostro 
avviso. 

g  CONSÉQUENCE,  CONCLUSION. 
Ce  qui  légitime  une  conséquence,  conae* 
au»ua,  c  est  sa  connezité  avec  un  principe 
évident;  et  ce  qui  fait  la  force  d'une  cûn- 
CLUSION,  conciuftone,  c'est  qu'on  a  su  établir 
de  la  connexion  entre  elle  et  les  propositions 
d'où  on  la  tire. 

CONSÉQUENT,  E,  adj.,  qui  raisonne  on 
agit  conséquemment,  conseguenfe,  coerente  : 

SN  POLITIQUE  ET  EN  RELIGION,  PEU  u'BOHHES 

SONT  CONSÉQUENTS,  ùi  poUtîca  ed  in  reU- 
gione  pochi  sono  coerenH.  =■  Qui  est  d'ac- 
cord avec  quelque  chose  :   une  conduite 

CON8É0UENTB    À    SBS  PRINCIPES,   WIO   COA- 

dotta  conforme  ai  tuoiprineipi. 

CONSEQUENT  (con-se-can),  s.  m.  ;  log., 
seconde  proposition  d'on  entnjmème,  par 
opposition  à  ANTÉCÉDENT,  conae^ue»/e  m.^ 
Hatb.,  second  terme  d'une  raison  ou  d'un 
rapport,  if  coiwejruento.i=  Par — .loc.  adv., 
eu  conséquence,  per  conseguenza. 

CONSÉQUENTE,  s.f.;  mus.,  la  deuxième 
partie  d'une  fugue,  la  conseguente  t. 
CONSERVATEUR  (  con  -  ser  -  va  -  t0r  ), 

TRICE,  s.,  celui,  celle  ^ni  conserve,  con- 
sematore  m.,  eotuervatrice  f.  :  dieu  est  lb 

CRÉATEUR  ET    LE  —  DE   TOUTES  CHOSES, />lb 

i  U  creatore  «d  il  contervatore  di  tutte  te 
€0$e,  ss  Titre  de  certaine  fonctionnaires  ou 
employés,  préposés  à  U  garde  de  certaines 
choses,  conseroatore.  =  Adj.  :  pouvoir  — . 
Lois  CONSERVATRICES,  Icggi  conseroatrici 

'  CONSERVATION  {con-ser-va-xion),a. 
f.,  action  de  conser.er,  de  maintenir  dans  le 
même  état,  conservaxione  t.,  conservamento 
ni.  =  Etatdocequi  est  conservé  :  tableaux, 
MÉDAILLES  d'unb  BELLE  — ,  pitturef  me- 
dagUe  ben  eonêervate.  =  Charge  de  con- 
•ervateor  :  —  FOBESTitRE,  division  d'un 
territoire  placée  sons  la  surveillance  d'un 
conservateur  des  forêts,  la  conservaxione  fo- 
restale;  la  —  des  HTPOTHtouss,  la  con~ 
êerveuione  délie  ipoteche. 

CONSERVATOIRE,  adj.  ;  dr.,  qui  con- 
serve, che  conseroa,  conservcmte,  conserva* 
tore,  che  tuteia  dritti,  prinUegi. 

CONSERVATOIRE  (con-ser-va-to-ar), 
a.  m.,  se  dit  de  certains  établissements  d'in- 
atruction  publique,  conaeriMi/orù)  m.  :  —  dbs 
ARTS  ET  MÉTIBU,  établissement  oè  sont  ex- 
poeéa  dea  modèles  de  machines,  d'instru- 
ments, et  où  Ton  fait  dea  cours  gratuits  sur 
les  sciences  appliquées  aux  arts  et  à  l'indus- 
trie, conservatorio  di  arti  e  mestieri;  le  — 
DE  MUSIQUE,  ou  abs.,  LE — ,  école  où  l'on 
forme  des  sujets  pour  la  musique,  le  chant, 
la  déclamation,  conseroatorio  di  mutica. 

CONSERVE,  s.  f..  sorte  de  confiture 
sèche  faite  de  substances  végétales  et  de 
ancre,  eon^ema  f.  =Uels  cutis  ctconservés  : 

—  »B  PBTITS  rOM,DB  saRDiHBS,ptseW,aai-- 
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deBt  eotuenatt.  ^=  Mar.,  atT<r«  qui  fait 
route  avec  an  aatre  pour  le  secourir  ou  eu 
Hre  secoorn,  naoe  dt  conserva:  aller,  na- 
viguer DE  — ,  faire  route  ensemble,  cammi-' 
norff,  navigare  di  conserva,  omfme.^Mîî., 
pièce  de  fortification  nommée  aussi  contre- 
garde, /'oWi)fe(Uiane  triaagolare,  paraikta 
ai  bastioni. 

CONSERVES,  s.  f.  pi.,  lunettes  qui  gro*- 
sissent  pen  les  objets  et  conserTont  la  tuOi 
occhiaUper  consemart  la  vista  m.  pi. 

CONSERVER  (coD-ser-iré),  T.  a.,  main- 
tenir en  bon  état,  conservarCj  serbare,  ctufo- 
dire,  aoer  cura,  tostenere,  guardare.  ^ 
Avoir  en  garde  ;  —  on  nfréi,  mère  inguar- 
dia  un  deposito.  =  Garder  Intact,  maintenir 
sans  tache  :  l'histoire  conserve  la  Mt- 

HOIRE   SIS    GRANDS   BOHMES,  la  StOria   COU- 

serott  la  memoria  dei  grandi  uomini: —  s* 

RÉFUTATION,  LAOLOIHEDES  ANCÊTRES,   SCr- 

bore,  mantenere  la  sua  fama,  la  gloria  degli 
avi.  =  Continuer  d'avoir,  garder  :  —  ses 
AHis,  SES  CONQUÂTES,  conservore  i  proprii 
amici,  le  sue  conçuiste ;  ne  pas  pouvoir  — 
d'enfants,  les  perdre  1  un  certain  âge,  non 
poter  contenare  fcmciuUx.  =  Fam.  :  — 
TOUTE  SA  tête,  SCS  facultés  dans  un  âge 
avancé,  conservnrsi  sano  di  mente;  conser- 
VEZ-iioi  vos  BONT<s,  consematemi  te  vostre 
bonté.  ^=  Haiotenir  :  —  ses  droits,  «eriar» 
intattii  propri  diritti.  =  Abt.,  mettre  en  ré- 
serve :  JEUNE,  ON  CONSERVE  POUR  LA  VIEl- 
LISSE,  VIEUX,   ON    EPARGNE  POUR  LA  MORT, 

da  giovane  si  mette  in  serbo  per  la  eecehiaia, 
da  oecchio  si  fanno  économie  per  la  morte. 
^iSe — ,  V.  pr.,  se  garder  ;  ces  fruits  se  sont 
BIEN  CONSERVis,  questc  frutta  si  sono  bene 
conservate,  =  Se  maintenir  ;  cet  usaob 
s'est  TOUJOURS  CONSERVÉ,  çuesl'uso  si  i 
sempre  matitenuto.  =  Conserver  à  soi,  poor 
soi,  mettere  in  serboper  se.  =  Ménager  ;  UN 

FtRE    DOIT    SE   —  POUR    SES    ENFANTS,    VH 

CHEF  POUR  SES  SOLDATS,  Un  padre  dfve  con- 
seroarsi  pei  suoi  figli,  un  générale  pei  suoi 
soldati.  =  Avoir  soin  de  sa  santé,  g.irder  sa 
fraîcheur,  sa  vigueur  :  cette  fesimk  s'est 
BIEN  CONSERVÉE,  çucsta  donna  si  é  ben  con* 
servata.  :=  Se  maintenir  dans  un  certain  état  : 

SE  —  POUR  DES  IDOLilTRIES  DE  SES  FRÈRES, 

serbarsipwro  ieU»  idolâtrie  dei  proprii  [ra- 
telli. 

CONSIDERABLE,  adj.,  digue  de  con> 
sidération,  éminent,  consulerabile,  conside* 
revoie^  tfimporlanza,  ragguardevole  :  c'est 
UN  PERSONNAGE  FORT — ,  i  un pcrsonnggio 
molto  considerevole.  =  Grand,  important  r 
DÉPENSE  — ,  spesa  considerabite. 

CONSIDÉR.\BLE.MENT(con-si-de-ra- 
bl-man},  adv.,  beaucoup,  en  quantité  consi- 
dérable ,  eonsiderabilmente  ,  eonsiderevol» 
mente,  notabilmente,  molto,  atsai  :  ce  tra- 
vail EST  —  ATAHCi ,  questo  lawro  i  molto 
avaiisato. 

CONSIDÉRANT  (coa-si-de-ran),  s.  m., 
motif  qui  précède  le  dispositif  d'une  loi,  d'an 
arrêt,  il  conriderando  m.,  i  motioi  m.  pi. 

CONSIDÉRATION  (con-si-de-ra-iion), 
s.  f.,  action  par  laquelle  on  considèr*^,  on' 
examine  quelque  chose ,  eonsiderazione  , 
attensione  :  cela  demande  une  sérjeusi 
— ,  cid  esige  motti  pensieri.  =  Circonspec- 
tion dans  sa  conduite:  il  n'apporte  aucune 

—  DANS   CI    qu'il    dit,    DANS  CE  OU'iL  FAIT, 

non  fa  attensione  ne  a  quel  che  dice,  ne  a 
quelche  fa.  =  Importance  :  CICI  doit  tTRI 
DE  PEU  DE  —  POUR  VOUS,  cià  dmt  impoT- 
tant  poeo.  =  Raison ,  motif  :  cette  —  MI 
retient  ,  (pxesto  motioo  mi  trattiene.  s= 
Egard,  estime  qu'on  accorde  à  l'âge,  â  la 
vertu,  au  rang  :  si  l'on  vous  pardonne, 
c'est  par  —  POUR  votre  père,  se  vi  vie» 
perdonato  si  é  per  riguardo  al  padre  vostro. 
V.  Egard.  Prendre  en  — ,  prendere  in 
eonsiderazione,  etaminare.  =  Formule  de 
politesse  par  laquelle  on  termine  une  lettre  : 

JI  SUIS   AVEC   UNE   PARFAIT!  —,  SOUO  COllo 

Siù  profonda  stima.  ^  Au  pi.,  pensées,  ré- 
eiions  sur  un  sujet  :  les  considérations 

DE  DUCLOS   SUR  US   MOURS  DE  SON  SifcCLI, 

le  consideraxioni,  le  riflessioni  di  Duclos  sut 
costumi  dei  suo  secolo.  =  En  —  DE,  loe, 
prép.,  eu  égard  à  :  en  —  des  services  OUI 
vous  LUI  AVEZ  RENDUS, per  rispctto  ai  ser- 
vigi  che  gli  aoete  resi. 

CONSIDÉRÉ,  B,  adj.,  qui  jouit  de 
l'estime  publique,  stimalo,  avuto  in  stima. 

CONSIDÉRÉSIENT  (eon-si-de-re-man), 
adv,,  tveeciroonBp«ctioa,eoiui<iera(am«n«.- 
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CAlfSIDSnER  (eon-û-Ae-rC),  t.  «,,  re- 
garder «IteotÎTeinctit  :  ctnuid^rare  ,  otier- 
vare,  esaminare,ponderare,  ri/Utlfre,  gjwr- 
lUar  attentmnente  ;  consid^ki:  cis  iiiux 
06  voi:s  PHiTES  MAiESikNCE,  consideTote, 
miardate  gnesti  bioghi  dovt  nncate.  = 
Eiaminer  «itee  (oin  :  —  nui  ArrAini  totit 
TOUS  SES  ASPECTS,  esomiiuire  un  affare  sotto 
tutti  gli  atpttti.  =s  Traiter  de,  en  pirlaut 
d'âne  icienee  :  t'iioiiiax  coxsiDku  i'boh- 
ME  DANS  l'£tat  ftAHi ,  Ciffigne  oonsùtera 
Iwtmo  ntUo  itulo  uuio.  =  Apprécier,  pe- 
ter :  TOUT  BtxN  co^SIDiRÉ,  tutto  bette  eta- 
wUnato.  =  Teair  compta  de,  »oir  égard  h: 

COH&IDtïU  LES  Louas  SEKTICES  OU  It>  TOUS 

A  HEHDUS,  pentate  ai  tum/hi  servù/i  ehe  vi  ha 

reri;  CONSlUtHEZ  L'SOMKEtiB  OUI    SOIT  (Il 

lEiAiLLiB,  rifleUet»  aU'onore  che  dev*  ri- 
dondame.  =  Eitiinai',  faite  cai  de  :  c'ui 

V»  nOMHE  ODE  JK  CONSIutaE  UEAVCOUP,  è 

un  uomo  che  stimo  eusai.  =  Jag<er,  regar- 
der  :  IL  caNeicÈEE  ses  soldats  cohue  su 
PILÂRE5,  oontidera  ieoidati  corne  suai  fra- 
tellù  ==  Se  ^-,  V.  pr.,  «6  regarder,  s'eiami- 
•er,  etartùurtL  ssi  Aroir  de  l'estime  l'uo 
pour  Itati-c;  être  coneidéré  :  ils  se  coii- 

ilDÈRENT  BEAUCOUP,  si  StimCUlO  moltO, 

COKSIGNATAIRE  (con-u-gnt-ler),  ». 
m.,  celui  qui  est  préposé  i  U  réceptiiiB  et  t 
la  garde  des  dépota  et  oooaigDatioaa,  depo- 
Htario,  aMi«'|;iMl(iria  m.  ^  Celui  à  qui  00 
adrciKe  un  navire  de  deeiiiarcbaDdisC0,pour 
qu'il  Icg  reçoive  en  dépftt,  «u  qa'il  en  opère 
le  plao'uKrnt  et  U  vente,  eomegnatario  ax* 

COASIGNATEUa  (c(W-si-gna-l«r),  ». 
m.,  celui  qui  cousigne  des  marcbandises  dans 
une  iiiaifton  de  conumaaioD,  coiuepnofite  m. 

CONMUKATIUN  (coa-ti-gna-iion),  s. 
f.,  dépùt  d'une  somme  on  d'un  autre  objet 
«ntre  les  mains  d'une  personne  pablique, 
depoeilo  m.  :  la  cause  dis  o^PiTi  et  com- 
SIONATIONS,  bureau  oi  l'on  fait  «es  dipAtt, 
la  catsa  dei  depotiti  e  consegne.  =s  Action 
d'adrcsKer  des  marcbiDdiaes  4  vu  cooaigiw- 
taire,  depotito  m, 

COIve>IGiVE  (coo-tign),  s.  t.,  ordre,  in- 
straction  qu'on  donne  à  une  sentinelle,  k  ne 
efaer  de  pocle  conoernant  l'objet  de  sa  sar- 
veiUance,  eotuegHa  t.,  ordmt  m.  :  obseb- 
VEB,  POBCEB,  VIOLEE  \.k —.ritpettore ,  for- 
zaft\  viohxrc  lordine.  =:  Inilrucliun  qu'eu 
donne  &  toute  personne  obargée  de  garder 
l'enirée  de  qutilque  endroit  public,  consc- 
gna  f.  =  Punition  militaire,  défense  de  sor- 
tir, coiuegna  f.  =  Détail  des  objets  contenus 
dans  un  curps  de  garde,  àioeutano  ta. 

CONSIUNE,  t.  m.  et  «di.,  se  dit  d°on 
portier  aposlé  it  la  porte  d  une  place  de 
guerre  pour  tenir  registre  de  tontes  tes  per- 
sonnes qui  s'y  présentent,  conaegnat. 

CONSIGNER  (consl-gné),  T.  t.,  dépo- 
ser une  somme  en  garantie  on  pour  qu'elle 
soit  délivrée  en  temps  opportun, con»affn«re, 
depositaref  mettere  in  deposito.  =  Comm. 
nar.,  adresser  on  Mvire  oa  des  martbon- 
disos  à  un  consignstairc,  eonsegnare,  man- 
dare  ttn  bastimentoadmt  eonsfgnatario.  t^ 
Mettre  des  marchandises  es  dépàt  ooame 
nantissement  d'nne  somme  eœpruotée,  dû' 
posttare,  dore  in  pegno.  =r  Inscrire,  cilpr, 
rapporter  dais  an  énit,  dtare,  regittfartt  ; 

—   UNE   ClaCONSTAHCE    AU  nOCbi-VtKBAL, 

inscrire  tma  dreottanxa  IM(  prwceaso  ter- 
haie  ;  !0M  ATEMTUBE  EST  COXSUHlfE  DAMS 
UNE    BOHANCE    E«    VIEUX  LJJISAU,    U  Sua 

avvrntura  é  mccontata  tu  una  romanza  del 
iH'rcÂjo  idmma ;  —  les  teocpes,  leur  don- 
ner l'ordre  de  ne  nuint  sortir  de  leur  ca- 
serne, eonsegnare  ce  truppe;'^  quelqu'un, 
donner  consigne  pour  qu'il  ne  sorte  pas  ou 
qu'il  ne  soit  pis  reçu,  dare  uHo  in  conte- 
gna  perché  non  la  ti  taêàutdre;  Jk  l'ai 
consiGHt  k  MA  Po«Ti,Ao<{tA>  ordiM»  tie 
non  lo  si  latci  eHtrare. 

C0\SI8TAIVrX  (  e«a-si-«t«M  ),  s.  f., 
état  d'un  cor^  Isquoe  qai  a  perdsi  de  aa 
Onidité  ea  s'épaissitsant,  eausù^nEO,  ipes- 
seize,  sodezz;  dentUà  -f.  :  cette  «uis 
m'a  pas  assez  oe— ,  q»»*ta$Mati»anviè 
abbaHauxa  demu.  a>  Etat  résistant  d'an 
corps,  ouustteaia  f.  o  StaÛité,  aoliditi, 
sobditd  f.  :  bohhe  sasii  —,  saDscoosidira- 
tion  ni  crédit,  uomo  dinettum  conte,  di paeo 
crédita  !  cxttc  imutelli  riBIs  w  la — , 
commence  k  se  confirmer,  questa  notiiia 
pigUa  credUo,  si  conferma.  =  Dr.,  ce  qui 
compose  une  cboae,  sou  contenu,  «onss- 
iteiiza  f. 

CONSISTANT  (coo-SI.st«n),  B,  «dj.,  qui 
consisle  en,  qni  est  feraé  de ,  ro<nis<ra(*, 


CON 

elk»  ewnsia»  r-MBAïKi  —  m  Mit,  itia, 

TEERU  LAaotiaABLn,ete.,po(t<as<oMcais- 
sistent»  M  bosehi,  prtUi,  terre  aratiti,  eee. 
—  Ëolide,  fiie:  LU  CMM  coHetSTANTS,  t° 
eorn  consietoM. 

CONSISTER,  V.  a.,  Mra  eomposi  de, 
avoir  son  essence,  ses  propriétés  oonstitnan- 
tes,  ccMistere,  etser  composta,  comtan  : 

LE    PARFAIT    BOHHEUR  COESISTE   k    BINDM 

LES  EOMMES  Biviiivi,  la  vcra  fcticM  con- 
siste  in  render  gli  uamini  felixA. 

COASISÏOIRE  (ctiB-si-sto..ar),  a.  m., 
assemblée  de  cardinaux  convoquûe  par  le 
pape,  condstoro,  concistorio  m.  =  Assem- 
blée de  ministres  protestants,  conciUo  m., 
assembles  da  proteitauti  t.  :  —  Israélite, 
conseil  qui  dirige  les  affaire*  relatives  à  la 
religion  juive,  concistorio  itraetita  m.  = 
Lieu  où  se  tient  cette  assemblée,  conàtto- 
rt'om. 

CONSISTOniAI,,  E,  adj.,  mil  appar- 
tient a  un  consistoire,  concistariale  :  b£n£- 
ricEs  consiSToaiAUX,  benefixii  concisto- 
riali. 

CONSISTOmALEMENT  (  con-si-sto- 
rial-man),  adv.,  en  consistoire;  selon  les 
formes  du  consintoirc.  in  condstoro, 

CONSOL ADLE  (cou-so-labi),  adj.,  qni 
peut  être  consolé,  c/iepud  co;i5ofarsi;  cette 
jtUKE  VFVVE  «'est  PAS—,  gucsia  vedota 
é  incon^ol'tbile. 

CONSOLANT  (coo-so-lan),  E,  adj.,  qni 
console,  qui  est  propre  &  consolor,  causa, 
tante,  che  consola:  vÉRiTâ  consolante, 
vcrita  consolante  ;  u.   est  —  be   h'atoiii 

PAS    DE   BEPROCEES  k   SE   PAIHE,  é  UR   COtl- 

forta  il  non  axer  nulla  da  rimproverarsi.  = 
Fnm.  et  ir.,  se  dit  d'une  personne  qui  pré- 
voit des  choses  affligeantes  :  vous  v'trxs 
PAS — ,  «on  siefe  ricreetole  ;non  tiete  taie  da 
recar  consolazione. 

CONSOLATEOn  (eon-so-la-ter),  TRI- 
GE  (con-so-la-tris),  ceini,  celle  qori  console, 
conaolatore,  canfartatore  m.,  consofo/rsce, 
cottfortatrierl.  =  Adj.  :  lu  anccs  ooneo- 
LATEuas,  $liasi0ei'eousol«tori.-LA  coiso- 
LATBICE  DIS  APPLIO^,  io  coHSolatrkt  4»- 
gli  a/flilti. 

CUNSOLITION  (con-sonla-sioa),  s.  t., 
soulagement  donné  è  l'affliction  de  quel- 
qn'nii,  consolazione  t.,  conforta,  consola' 
mentom.:vm  oeamb  sujet  se — ,'tm^ajt 
toggetlo  di  consolazione  ;  licHiBE  une  let- 
Thr.  LE  —,  scrioere  una  lettera  di  confurto. 
=  liaisons  que  l'on  emploie  pour  consoler  : 
nscsvoiB  Dhs  CONSOLATIONS,  riccvcre  COtt' 
forti.  cansolazioni.  =  La  personne  ou  la 
cliosc  qui  apporte  de  la  consolation  ;  vous 
ÉTi  s  UA  SEL  LE  — ,  sie<«  la  mia  sola  consola- 
zione, il  mio  sola  coaforto,  =Sajet  de  satis- 
facliou:  c'est  vnbgbandb  — POUR  UM  pfeni 

DE  vota  SES  ENPIKTS  »  PORTIR  AU  BIEN, 

è  una  grande  eonsotaxione  per  un  padre 
aucUa  ai  oedere  i  suai  flgti  dirigtrsi  verso  il 
oene.  =  A  certaios  jeui  de  cartes,  tribut 

3ue  paye  cehii  qui  perd  :  ficbe  de—,  aiuto 
i  Costa.  =s  Léger  adoucissement  à  une  dis- 
grâce, fcggero  compensa.  =  Pop.  ;  débit  de 
— ,  boutique  de  marchand  de  liqueurs  au 
d6f:r',  hvttega  d'iici/ufivitaio  f. 

CONSOLE  (coo-sùlj,  s.  f.  ;  archit.,  pièce 
saillante  et  ornée  qui  eoatîent  uneceraiebc, 
un  balcon, me'i>s{af.,fiio<fio(H>ne,Aeeca(eUo, 
peduccio  m.  =  Meubla  en  forme  de  consoie 
snr  leqnel  oo  pose  des  vases,  des  brosses^  etc., 
peduccio  m.,  mensoletta  f.  ^Partie qm  cou- 
ronne une  barpe,  arco  m.  s=  Partie  d'une 
pii^ce  de  bois  taiUée  en  pointe,  peduccio, 
sporto,  u. 

CONHOLBR,  V.  a.,  sonlanr,  adoncir 
l'affliction  de  quelqu'un,  eonsousre,  cen^or- 
tare,  porgcr  soîlieito,  consohxione.  =  hb*.  : 

AVONS  BECDURt  k  CELUI  OUI  COH«0LE,  ricor- 

riamo  a  colui  che  consola.  3=  Se  —,  v.  pr.  : 

CALÏPSO    NE   POl'TAtT  »  —  Ml  Sf PAIT  O'n- 

LTSSK,  Cah'pso  non  poteva  eonsohrti  per  la 
partenza  d  UHsae;  abs.  ;  om  ratT  BSAUCOttp 

DE    BRUIT,    PUIS    OH    SE    COmOlC,    rwMtlO 

striUa  guinéi  ei  eonzoU.  ss  Se  proeurer  de 
mutuelles  eonsoMiODs,  eometarn,  riconfor- 
larH  reeiprocameitte. 

CONSOLIDABLG  (coD-e»-ti-4ablV  adj. , 
qui  peut  être  consolidé,  consoUdaMle,  ote 
puô  consoHdarsi. 

CONBOLID.ANT,  K,  adj.;  niéd.,  qui 
tend  ft  consolider  les  parties  divisées  d'une 
plaie,  d'une  fracture,  conso/tilaiitr,  raffor- 
zante.  =  S.  m.,  remède  cenaolidnl,  eowo- 
lidatioo  m, 

CONeoUDATfOlf  (ewfSom-datiOB), 


COÏT 

i.  t.,  uUoB  de  eonaolider,  d'affetair,  «vw 
Udazione  t.,  coiisoUamnito  ai.  =  FiDaae_ 
action  de  consolider  la  dette  publique  ;  étal 
d'une  dette  consolidée,  couo/uosmik  r.,ee» 
soUàato  m.  E=  Dr.  :  —  DE  l'usupruit  k  la 
ntttMixi,  résuiou  de  l'un  à  l'autre,  caato- 
Udutene,  niouone  ta  una  pertoaa  dei  di' 
ritti  di  utufrutto  e  diproprielà  dei  béai  dâ 
guali  si  gode  twpfrutto. 

CONlsOLlDE,  E,adj.,cequ'on  aaiTera:^ 
cansoUUato  :  Titus  — ,  rente  du  tiers  de  U 
dette  publique  consolidée  par  i'inacjciptloc  L.n 
grand  livrc^  consaîiduto.  =  S.  m.,  rente  sur 
l'Etal  rédnile  cl  gavaotie.  Les  consolioi^, 
sorte  de  fonds  constitués  à  la  manière  an- 
glaise, consQfidati  m.  pi. 

CONSOLIUk:R,  T.  a.,  rendre  solide,  af- 
fermir, consolidare,  saldare,  raffermare,  a^ 
sodare,  forlificare.  =  Chir.,  réunir  les  Ifrtrea 
d'une  puùe,  les  parties  d'nue  fracture,  roac-  \ 
marginare,  saldare.  =■  Finsnc,  assigner  na 
fonds  pour  garantir  le  payement  d'coe  dette 
publique,  consolidare,  atsegnàre  un  fonéo 
per  assicurare  ilpagamento  d'un  debilopuù' 
ilico.  =  Dr.  1  —  L'isLF»iT!Li.kraoPRitT€, 
l'y  réunir,  n'iinire  ïusufrutto  alla  proprietà^ 
=  Se  —,  V.  pr.,  s'aflermir  :  SA  SAnTt  fiS 
CONSOLIDE,  lasuasaluleti  fortifxtt.=.Si — , 
s'alTermir  malueUement,  sostmersi  rtin  Tof- 
tro. 

CONSOMnATEVR  (  con  -  sa  •  ma  -  ICr  ) 
TRICE  (con-so-na-tris),  s.  et  adj.,  persouM 
qui  acbète  pour  consommer,  conranntprer 

LA  COIICUBBINCI  DES  PRODUCTIUaS  ISt 
AVANTAOEDSI   AUX  COSSOMHATEUES,  lacoa- 

correnza  dei  prodollori  i  oanta^giosa  m 
consumatori.  ^  S.  m.,  tbéol.,  celui  qni  per- 
fectionne: JÉSUS-CBRIST  EST  l'ACTIUB    «T 

LB  —  DE  NOTRE  FOI,  Gesù  Cristo  è  TtaUort 
ed  il  consumatore  dclla  nostra  fede. 

CONSOMMATION  (coo-so-ma-Eion),  a. 
f.,  action  de  consommer,  conrumom.,  distru- 
zione,  cansumaxione  f.  ;  emploi,  acbat,  ver. le 
de  produits,  de  marcbandises,  r;>accio,  esito 
m.,  vendita  f.  =  Accomplissement^  achève- 
ment, compimealo,  fine  m.,  perfesione,  con- 
sunuuione  f.  :  la  —  du  habiags,  la  coha- 
bitation des  époux,  la  consiunaziane  dei  no- 
trimonio;  LA  —  dSs  siècles,  des  .tKmps,  U 
fin  du  monde,  la  conzumazione  éeiêecoH. 

CONSOMMS.  E,  adj..  achevé,  accompli, 
eoHSumato,  perfelta.  =  Cuis.  :  cou  PC  s;  EN 
COMOMMÉS,  qni  a  cuit  longtemps,  miaes'ra 
éenco(to.==  Parfait,  éprouvé,  un  BOaME  — 
■E  scitNCZ  DANS  UN  ABT,  an  uomo  cstmio  •• 
aeienxa,  n  un'iir<e,-  un  sctLtaAi  —,uaù 
tuUerata  finito.  s  CoESoa  ut,  teaiilon  sae- 
enlent  d'one  viande  Ibrt  cuila,  caasaaiMe, 
broda  strelta. 

CONSOMMER,  T.  a.,  parfaira,  aekerer, 
eensumore,  finire,  terminale,  eomnssrw,  >••• 
turare,  recar  a  /iJie,  mandar  a  efetto,  eftt' 
tuare  ;  —  cil  cnisii,  cotisusuirr  us  dehtf». 
=  Dr.,  —ion  nioiT,  l'eiercer,  «mtansare 
ildiritto;  —  LE  uariase,  conjwiareiïaa»- 
ârt'iKonio.  =s Employer, oser, users. -^  Abs.: 

de    OONSCHMS  BEAUCOUP   OA.NS   CITIE  KSLl- 

SOM, tifatuui grandi spcse in queztt casa.  ^ 
Par  est.,  se  dit  des  choses  qui  en  ^soibent 
d'autres  :  ces  confitures  coxiovakaT 
BfiAt'CûUP  BE  SUCEE,  gueste  coufetture  at- 
sorbono  molto  succnero;  taisl^  —  de  la 
VIANDE,  la  faire  telleoieut  cuire  que  presque 
tout  le  suc  passe  dans  le  bouilloo, /are  im 
csnsui>i<i/o.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  consommé, 
s'employer  :  vos  provisions  se  coKSoaanr 
VITE,  le  vostr<- provvigiani  s'nsano presto, 

?CONSO.UMER,  CONSLMER.  L'on 
autre  ont  le  sensot  la  signification  d'aeb» 
Ter;  mais  l'un  achève  d'une  manière  atileat 
sonvent  en  perfectionnant,  tandis  que  l'aotia 
achève  toujours  en  détruisant.  Les  habftanli 
d'un  pays  consouhsnt,  cottsumano,  toas 
les  prodoits  dans  l'année;  tandis  qa'oaa 
grande arméeabientétcONSuul,  eonsuinail», 
tontes  les  récoltes  di  pays  qu'elle  oeeape. 
L'un  coNSoaau,  smi,  sa  vie  dans  la  traTifl, 
tandis  que  l'autre  la  cmmaB,  e/ne»,  4aaa 
roisiveté. 

CONSIMirTIF,  IVX,  adj.;  mé4.,  eaaa- 
tiaue  qui  détruit,  confunhi^o.  ss  S.  m.,  r^ 
mède  consomptir;peis  us.,  eeimssWuo. 

CONSOMPTION  (cen-soea-psim),  s-  f., 
action  de  se  consomer,  eonsuino  m.,  c>OMsai- 
fflostane  f.  :  la  —  ses  xsrtcEs  sacrawbr- 

TILLtS  DANS  L'EUCH  AltlSTII!,faeilHSa»l«S  luas 

délie  specie  sagramentaH  nèUBucaritHa,  s= 
Kéd.,  diminution  lente  et  progressive  dea 
tuccas,  surtout  dans  U  phtàisie  pulmfinaiw», 
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«onsunnene  f.  :  tombik  tv  —,  flipêrir  dé 
plut  en  l'Ius,  dar  nel  tisico,  taden  in  e<m- 
$unzione. 

C03IS0NKIAITCB   (con-so-nant),   «.    t., 

.  mus.,  accord  de  deni  aona  simnlttinés,  eon- 

aononza  f.  =  Gramm.,  retsemblaoce  des 

•ens  dans  la  termioaison  des  mots,  cotuo- 

nanza,  rima  f. 

CONSONNANT  (con-so-nan)  E,  adj.; 
■nus.,  qai  produit  vue  consonnance,  qui  est 
forme  par  des  consonnanccs,  eontonantei 
ACCOBi  —,  accorda  emisonante.  =Granmi., 
^oi  présente  une  consonnance,  consononle, 
che  consona. 

COXSOXNE.B.  t.;  granun.,  lettre  qui  ne 
se  prononc43  qu'à  l'aide  d'une  Toyelle,  coi^so' 
nante  f.  =  Adj.  ;  ixtthk  — ,  Utkra  como- 
nnntc. 

COXSOÎVWER,  T.  n.  ;  nnis.,  former  m» 
consoDuance  ;  peu  os.,  consonart,  far  eomo- 
nanza. 

COKSOUTS,  s.  m.  pi.  ;  dr^  ceux  qui  sont 
intéressés  dans  une  même  affaire,  consorti^ 
toci  m.  pi.  =  Gens  liés  h  un  chef  de  parti, 
de  cabale  j  se  prend  en  mauv.  part,  consorli 
m.  pi.  ' 

CONSOCDE,  s.  f.,  plante  de  lalimBle 
des  borraginées,  consolida  f. 

CONSPIR.\NT,  E,  adj.;  méean.,  qui 
«oocourt  au  niCnie  effet  :  roaciS  COKsriSAJt- 
JtSf  potense  cospiranti, 

CONSPIRATEUR  (con-spi-ra-tOr),  s. 
m.,  celui  qui  conspire  contre  un  pouToir 
établi;  qui  agit  en  laveur  de  qnelquon,  eo- 
spiratore,  congiurato  m. 

COKSPIRATIOJf  {con-spi-ra-iioD),«.  f., 
aasocialion  d'individus  animés  dn  mCmc  e»- 
prit,  de  la  même  volonté,  soit  eu  bieu,  soit  en 
mal,  cosi)trAsione,co»s/)i'razi'o;ie,  conclura  f. 
=  Cabale,  complot,  /rama,  cabota  f.,  cont' 
pktUû,  macchinameiUo  m. 

COASriRER,  T.  n.,  être  unis  d'esprit  et 
de  volonté  pour  1  exécution  d'un  dessein  bon 
ou  mauvais,  rospirare,  congiitrarCy  accor- 
darsiper  ^uatcJie  disegno  ouonoo  cattioo. 
=  Abs.,  faire  une  conspiration  contre  l'Etat, 
eospiraxione,  confiura.  ==  Concourir  à,  coo- 
perarCf  contribuvre,  concorrere  a  :  TOUT 
coNSPifii  1  HO.N  BOxflKua,  tutto  cûopera  oUa 
mia  félicita;  tout  consfibs  1  M£  xi'iEK, 
tutto  cospira  coniro  di  me.  =  \.  a.,  méditer, 
projeter,  meditare,  maccàùiare,tentare:  — 
LA  BuiM  SI  L'iTAT,  mocchùiare  la  rovina 
delta  Slalo. 

COXSPUER  (oon-spn-é),  t.  a.,  cracher 
sur  quoique  chose,  inusité  au  propre,  sputar 
addosw,  diiegtjlure,  disprexxare,  dcrtdere, 
:=  Uomiir  publiquement,  scheruire  in  put- 
bKco. 

COKST.ABLC,  s.  m.,  officier  de  police  en 
Auglclerre,  coiutabile  tsu 

CONSTAMMENT  (co»«la-maa),  adr., 
avec  constance,  fermeté, eos/dNfe»U''tto,  ner* 
severaittemcnte,  =  Toujours,  iavariaule- 
blL-mcct,  inoariabilmentejtenMa  S9ittrm,  iui' 
lodi,  tenta  ùtterrunone. 

CONSTAN'CE  (coa-etans),  s.  f.,  faaliti 
d'une  personne  qui  ne  change  pas  ;  durée 
des  sentitnents -,  fidélité  dans  l'amonr,  eo- 
gtanxOj  pertvjierattza,  fedaità  t.  =■  Fersneté 
d'unie,  cos^ottja,  fermessa  d'umimo  f.  £= 
Persévérance,  conrag<e,  peraeveranza  f.,  eO' 
R19910  m.  =  Fam.,  natieace,  eMfmta,t»l- 
teranaa,  so/fereniat. 

CONSTANCE,  ville  d«  ^nd-dnehé  de 
Bade  ((H  jusqn'en  ISOS  partie  de  la  Suisae), 
sur  le  lac  du  même  nom.  Le  Rbtn  traverse 
ce  lac  dans  tonte  sa  iongueur.  =  Tille  d'Afri- 
que, dans  la  colonie  dn  Gap,  célèbre  par  ses 
vins  délicieux,  Costarua  f.  ^  Concili  dk 
— ,  convoqué  en  1414  par  l'empereur  Stgis- 
mond.  Jean  Huas  et  Jérôme  de  Frane  t 
furent  condamnés  h  Un  bitUt  rifs,  Conet- 
A'o  di  Costansa. 

CONSTANCE,  empereur  romain  aprta 
l'abdication  de  Itioclélien,  partagea  l'empire 
avec  Galérios  en  305,  et  fnt  le  père  de 
Guostanlin,  Cosianzo. 

COJIST.ANT  (coo-stant),  l,  adj.,  qni  ne 
«hangc  pas,  coûtante:  UN  cgecb  — ,  un  rvor 
costante.  ^  Qm\  a  de  la  constance,  de  la  fer- 
meté, collante,  ferma,  ttabile,  saldo  nei  tuoi 
sentimenti:  —  uans  l'advïbsité,  /eniio, 
coraggioso  nelTavucrsità,  ^  Persévérant  : 
—  I>A^s  SES  DESSEINS,  taldo  nei  tuoi  dite- 
gni.  =  Durable,  continu, cottente,  continua: 
OIS  VSNTS  CONSTANTS,  vcntî  cottanli;  DIS 
OUai(tit£(  CONSTANTES,  qni  deraenrent 
loujonrs  les  mêmes,  quantité  cottanti.  = 


CON 

CerUbi,  mM  :  cottantt,  terto,  inéiUtalo, 
tmeero. 

CONSTANT  (Benjamin),  écrivain  et 
orateur  politique  distingué,  mort  en  1830. 

CONSTANTIN  Itr^  transporta  l'empire 
à  Bjtance,  qu'il  appela  de  son  nom  Gonstan- 
tinople.  Il  monmt  en  337.  Après  lui,  douze 
empereurs  portèrent  le  même  nom.  Le  der- 
nier, Constantin  XIII,  mourut  sur  la  brtrcfac 
de  sa  capitale,  assiégée  en  1463  par  Maho- 
met II ,  qui  s'en  empara  et  qni  mit  fin  t 
l'empire  grec,  Costantino. 

CONSTANTINE,  Tille  et  pr.  de  l'Algé- 
rie, Costaiitina. 

CONSTANTINOPLE,  ville  d'Europe, 
cap.  de  l'empire  ottoman,  CostantinopùIL  = 
Canal  SI  —,  ancien  BospaoAi  se  Tubaci, 
détroit  qui  sépare  l'Asie  de  l'Europe  et 
unit  la  mer  Koire  k  la  mer  de  Uarmara,  ca- 
aale  di  Costantinopoli. 

CONSTATATION  (oon-ata-la-aion),  s. 
L,  action  de  constater,  eaattatamanto,  aeve- 
rammto  m. 

CONSTATES,  t.  I.,  «tabUr  U  Térité 
d'un  fait,  coHttatare,  praoare,  ttaiUire  o 
fondan  <a  rertM  iuaa  cosa.:=  Conugner 
dans  un  acte  eu  dans  an  écrit:  —  ca  dÏlit 
PA«  riocts-TEABAL,  coiutatore ,  far  fede 
di  m  delitto  mediœUe  proceito  verltale. 

CONSTELLA'nON  (  eon-«tel-la-iion  ), 
s.  f.,  aaaenibUge  d'un  certain  nombre  d'étoi- 
ks  fixes,  cottellaxionc  t.  =  Fig.  :  trai  ni 
socs  i-N(  UEUBEVR  — ,  uvoir  de  bonheur, 
esternato  sotto  una  buoM  ttetta, 

CONSTEllÉ,  E,  adj.,  fait  sons  l'in- 
fluence supposée  de  cerlaines  con^teIlatiOT^?, 
fattOf  formata,  nato,  prodotto  totto  r  ^■■,.' 
costellasioni.  =  Néol.,  poét.,  parsemé  d  c- 
toiles,  cojiTto  distelle. 

CONSTERNATION  (con-ster-na-iion), 
s.  f.,  abattement,  stupeur,  costemasione, 
conxternazione  t.,ttngottimento  m. 

CONSTERNÉ,  E,  adj.,  abattu,  alnpé- 
fait,  costernato,  avcilùo,  al/batluta. 

CONtiTEHNER,  v.  a.,  frapper  de  sta- 
peur,  abaltn,  cotfrnare,  tgomeatare,  onu- 

QONfrnPANT,  ■,  a4-,  4«i  castii», 
eht  rende  tlitico. 

CONSTIPA-noN  (eea-sti-pa-iioo),  «. 
f.,  difficflllA  d'aller  à  la  aelle,  ee>u(nanone, 
ttitiehesza,  éurtti»  di  tntre.  ttUtaêi  t. 

CONSTIPÉ,  E,  adj.,  qui\a  difEcUeaaeDt 
H  la  selle,  che  ê  conttipalo,  ttitieo. 

CONSTIPER,  V.  a.,  canaer  la  constipa- 
tion, constipare,  cagionare  ttiticiiezza,  ren- 
dere  slHitjo. 

CONSTITlIANT(con-sti-fa-anJ,E,adj., 
qui  constitue;  se  dit  des  choses  qui  en  con- 
stituent d'antres,  cottituentCj  che  cottituitee. 
=  Br.,  se  dit  d'une  personne  qni  donne  pro- 
curation ,  qui  ètablH  une  rente  en  faveur 
d'une  Mtre,  ehe  costitmtce,  che  dà  procurât 
cht  etegge,  eke forma  una  reniilu  m  /Vwore 
d'an  altro.  =  L'assehblïe  co.nstitdahts, 
ou  abs.,  LA  CONSTITUANT!,  la  première  as- 
semblée législative  de  la  révointioa  fran- 
çaise, tatsemblea  costituente,  ta  Cottitutente. 
=  S.  m. ,  membre  do  l'asaemblée  ooosti- 
tuanle,  mem^ro  dcltattendilea  eottHuente. 

CONSTITtlER,  V.  a.,  former  nu  tout, 
en  parlant  des  choses  qui  en  font  partie, 
formare,  comporre,  eonttituire.  =  Faire 
l'essence  d'une  chose  :  ci  oui  constitci  le 

nlAHI   POfTIOCE,   C'iST   l'action,    CÙ)    cA< 

oostituisce  il  dramma  poetico  i  Taxione.  = 
Dr.,  établir  dans  un  tel  on  tel  état,  placer 
par  acte  authentique,  eoitiluire,  formare, 
uutituire,  porre:—  uni  dot,  uni  pension, 
UNE  bente,  costibàre  una  date,  ma  pen- 
tione,  una  rendita;  —  ouiloo'un  avoué, 
juoi,  eleggere  qualcuno  aovocato,  giudice. 
=  Dr.  :  —  oiELon'uN  PBisosNini, /or  cor- 
cercre  qualcuno,  =  Se  — ,  v.  pr.,  s  établir  : 
se  —  KM  soci£t£,  costituirti  in  joneM;  se 

—  JUGI  DASS   SA  PaOPBE  CAUSE,  foTti  giu- 

diee  ia  causa  propria;  se  —  paetie  civile 
DANS  UN  PBOcEs  CBIHINEL,  (ttcUaroraf 
parle  ciuile  in  unprocesto  criminale;  si — • 
PBisoNNiEB,  costituirti  prigioniero,  =  Se 
donner  une  coostitulion  ;   s'organiser  :  un 

VIXUX    PIUPLI    SI    CONSTITUE     DIFFICIIE- 

ment,  un  papota  vecehio  li  cottituitee  diffi- 
citown/e;  LE  COUPS  léoislatiï  s'est  cons- 
titué, il  corpo  legislatioa  si  i  cottituito. 

CONSTITUTIF,  IVE,  adj.,  qui  consti- 
tue essentiellement  une  chose,  na  droit,  eo- 
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(«i(u(lM.>nTin  —  s(  riAPUitt,  tititto 
cottiluente  proprietà. 

CONSTITUTION  (con-ati-tQ-tion),  i.  U, 
assemblage  de  plusieurs  paKies  qni  forment 
un  tout,  coj/tfuxione,  eomposizione,  forma- 
xtone  f.  :  la  —  DU  sionde,  ta  costituziûn» 
del  monrfo.  =  Manière  d'être  d'une  cbosa  : 

LA  —  DI  l'aie  on  LA  —  ATUOSFUÉBIOUE,  Ul 

costituxione  atmotferica.  =  Etat  général  de 
l'organisation  particulière  de  chaque  iodt* 
vida  :  —  FOKTi,  noni'STC,  faible,  déli- 
cate. cottitutioM  forte,  robutta;  debob, 
delicala.  =  Forme  d'an  gouTetseuficnt  ; 
charte,  loi  fondamentale  qui  détermine  cette 
forme,  costituxione  f.  ;  vioLta  la  — ,  viatar 
ta  costituxione,  ta  iegge  fondamentate»  s= 
I>r.  roDS.  et  eanea.,  ordonnance,  loi  :  les 

CONSTITUTIONS  DIS   EHPEUDRS,  U  COStUU- 

xioni  degt^  iinperatari;  LA  —  CITILI  lui 
CLEBOé,  la  eostUoxiom»  cioile  del  elero.== 
Dr. ,  établissement ,  instilutioa  :  —  d'une 
niNTi,  ïhtituxitHe  ituaa  rendita;  —  a'cs 
ATOUÉ,  dédaratioa  que  tel  avoué  occupera 
pour  telle  partie  dan*  un  procts,  ta  iceUa 
di  un  oetweals. 

CONSTITVTIONNALITE,  a.  f.,  qua- 
lité de  ce  qni  est  conetilntionnel,  eostituxio- 
nalitù,  quoHtà  H  eiô  ehe  i  coslituxionale  t. 

CONSTITtlTIONNEL,  Le,,  adj.,  sou- 
mis à  une  constitution,  eottituxtotutte  :  BOi, 
GOcyBBNKiCENT  — ,  re,  gcverno  costituzio- 
nale.  ^=  Goaforasa  à  ia  constitution  :  lois 
co.ssTiTUTiOHNELLES,  tcogi  conforitii  alta 
costituxione.  =  Partisan  de  la  constitution  : 
PARTI  ^,  et  subst.  :  un  — ,  un  costituzio- 
nale.^B  lléd.,  qui  tient  a  la  constitution  de 
l'individu  :  maladie  constitutionnelli, 
vioiattia  organica. 

CONSTiTVTIONNELLEMENT  (con- 
sti-tii-zio-nel-man),  adv.,  d'onc  aanière 
constitutiofinelle,  eos/tftui'onoimen/tf ,  coJi- 
forme  alin  costituxione, 

CONSTRICTEin  (eon-Btri-ct«r),  adj. 
et  s.  m.  ;  anat.,  qui  resserre  en  agif-'int 
circnîaîrement,  constrittorio,  cottrittore. 

CON8TRICTION,  s.  f.  V.  RiSSIKBI- 
MENT. 

CONSrmnfGCNT  (con-slren-agian), 
E,  adj.;  laéd, ,  qui  teseene,  ctttrettioo, 
stringente, 

CONSTKOGTEIJR  (eea-atril-d£r),  s.  et 
adj.  m. ,  eclnj  qui  ooaatrnit,  l'art  et  eao- 
struire,  eostruttore. 

CONSTRCCnON  (eoa-stril-csion),  s.  t., 
action  de  eonetraiie  ;  art  de  oonatraire,  co- 
>frtuK>Re,e(fiyîe<uiMi*.-— a'i-K  foIiii,d'uiii 
PitcE,  formaxione,  itruthra,  «rdine  «Tan 
pocma,  (tuna  coinniedim.  =  Edifice,  bitissr, 
cottrtuione  f.,  ediftxm  n.  =  Géom.,  ligne, 
Ggure  qu'on  trace  pour  arriver  k  une  dé- 
monstration :  —  B'CN»  tOCATION,  co»<ni- 
xione  d'un  efwusme.  =  Granun.,  arran- 
gement des  mots  selon  les  règles  de  la  langue  : 
—  o«Ai<«ATi<-ALï,  eosiruxione  graamali- 
cefe;  FAIRE  la — ,  disposer  suivant  l'ordre 
direct  et  analytique  les  meta  d'une  phrase 
qui  renferme  une  invetsion,  far  la  eottru- 
siont*. 

COASTIîLîUE  (con-slrii-îr),  v.  a.,  dis- 
poser des  matériaux  avec  art,  se  livrer  à  la 
structure,  coafran^,  edificare,  fabbricare, 
=  Gcom.  :  —  une  fioure,  un  tbiakole, 
costruiie,  formare  una  figura,  un  triangoto. 
=  Giomm.  :  —  une  n*Asc,  ranger  les  mots 
suivant  les  règlea  ëe  la  langue,  eostruire, 
disporre  una  fraxe.  =  Se  —,  ».  pr.,  eon- 
stroire  pour  soi:  la  justice  s'bstcomstiuit 
DN  SANCTUAIRE  ÉTERNEL,  la  giuxtixia  t'é 
eretto  un  santuario  eterno.  se  Etreooostrnit  : 

PENDANT    QUE     CE     PAltlS    EE     CONSTRUIT, 

mentre  questopalaxxoicustrmto.'S.&kTWi. 

CONSLOSTANTI .ALITÉ,  s.  f.;  théol., 
unité  et  ideol'Ué  de  substance,  consuttanxia- 
liUL 

CONSl^BSTANTIATION,  s.  t.,  ma- 
nière <k)nt  les  luthériens  enlendeal  la  pré- 
sence réelle,  coasustanziazione  f. 

CON8VBSTANTIEL(eon-sUb-staa-aieI) 
LE,  adj.  :  tkioL,  an  et  identique  par  la  sub- 
alanee.  Il  ee  dit  des  trois  personnes  de  la 
Trinité,  eoifrualaMaùi4?. 

CONSUBSTANTIELLEMENT,  adv.  ; 
théol.,  d'une  naaiére  canaokstantielle,  ton- 
sustansiabnente, 

CONSUL,  s.  m.,  nom  des  deux  nagiatrata 
qni  avaient  la  principale  autorité  dans  la  ré- 
publique romaine,  eoiuofe  m.  =  Un  destrois 
magistrats  auxquels  la  constitution  de  l'an 
Tll  (11W)  anit  confié  le  gouvernement  de 


Digitized  by 


Google 


176 


CON 


ta  république  hm^nte,  eoatok  m.  =  Nom  | 
qu'on  donne  aux  jnges  de  commerce;  leur 
jnridiction.  =  Agent  chargé  de  protéger  Ms 
nationani  dana  les  pavs  et  lurtoat  dant  les 
ports  étrangers,  eoiuote  m, 

CONSULAIRE  (con->a-ler),  adj.,  qoi 
appartient  aax  consnls,  eonsotare,  diconsote  .* 
lOMIiE  — ,  qoi  arait  été  consnl,  uomo  co»»o- 
lare  :  rAMIiLi  — ,<iui  comptait  quelqu'un  de 
ses  membres  parmi  Ici  anciens  consuls,  fa- 
migUa  eonsotare:  couvxiheiieiit  — ,  celoi 
des  trois  consnls  aons  la  république  fran- 
çaise, governo  consuiare;  juridiction  — , 
celle  des  juges-consuls,  giurisdixione  eonso- 
tare. =  S.  m.  :  vu  —,  qui  avait  été  consul  é 
Bome,  un  consolare  m. 

CONSULAI  REMENT  (coih«fi-)er-oan), 
adv.,  à  la  manière  des  juges-CODtnls,  eoiuo- 
Utrmente. 

CONSUL/VT  (eon-sa-li),  a.  ta.,  dignité 
de  consul,  eonsoiato  m.  =  Le  temps  on  l'eier- 
eiee  de  cette  charge,  eonsoiato  m.  =  Gon- 
fernement  consulaire  en  France;  le  temps 
qa'il  a  duré,  eonsoiato  m.  =  Charge  de  con- 
iol  do  commerce  en  ptj»  étranger  ;  aon  aiége, 
eomotalo  m. 

CONSULTANT,  adj.  m.,  qni  donne  arà 
et  conseil,  consultante,  eomulente.=  S.  m.  : 

IL  ÉTAIT  XtJ  KOMUKE  niS    CONSUUKTS,    «ro 

vuerilto  (ta  i  eonsulenti,  i  eonsullori.  =  S.  : 
COMSOLTÀHT,  E,  personne  qui  consulte  ;  on 
4Tocat,  nn  médecm,  ehi  consulta  ;  un  avocato, 
un  medieo. 

CONSULTATIF,  IVE,  adj.,  qui  est  in- 
•Utaé  pour  donner  des  avis,  eonsultotioo, 
eotitultivo  :  Avoia  voii  coksiiitatite,  droit 
de  dire  son  avis,  mer  voee  eoHSuUna. 

CONSULTATION  (consOl-la-iion),  s. 
f.,  conférence  oh  l'on  délibère,  coiutifta  f.  = 
Avis  motivé  d'un  ou  de  plusieurs  avocats  sur 
sne  question  de  droit,  a'nn  on  de  plosieara 
médecins  sur  une  maladie,  consulta  m.,COR- 
wttiuione  f .  =  Le  lien  et  le  temps  coosacrés 
ani  consultations,  consulta  m. 

CONSULTE,  s.  t.f  assemblée  administra- 
tive ;  conseils  en  Italie  et  dans  quelques  can- 
tons suisses,  consulta  t.  :  —  sacrée,  conseil 
permanent  chargé  de  l'administration  inté- 
rieure et  de  la  justice  à  Rome,  sacra  con- 
nlta. 

CONSULTES,  T.  a.,  demander  on  pren- 
dre conseil  de  quelqu'un,  comuUare,  cAte- 
dere,  prendere  connaUo.  =:  Eiaminer  allen- 
tivement  pour  chercher  des  indices  :  —  les 

ASTRES,    LES    LIVRES,     L'BISTOIRI,    C0n<u2- 

taregli astri, ilibri,  la  storia;  —  son  hiroir, 
a'r  regarder  attentivement,  eoniuUare  la 
tptcchto :  —  %t.i  TORCEs,  examiner  si  l'on 
est  capable  de  faire  qnelqae  chose,  consul- 
tare  leprnprie  forxe.  =  V.  D.,  conférer,  dé- 
libérer seul  ou  avec  d'antres  :  —  avec  ses 
AMIS,  eonferire  eoi  suoi  amiei,  ^  Se  — , 
prendre  conseil  de  soi-même  :  FOnstA  deb- 
KitRE  fois  je  ue  suis  consulté,  |/er<iif- 
tima  voUa  ko  consultato  la  mia  cosaensa, 

CONSULTEUR  (con-sul-tSr),  s.m., doc- 
teur commis  par  le  pape  pour  donner  aon 
avis  sur  des  matières  de  loi,  consuUort  del 
Santo  iifjisio  m. 

CONSUMAOLE,  adj.,  quipeat  être  con- 
•nmé,  consumabUe,  che  pùô  essert  eomu- 
wiato. 

CONSUMANT,  E,  adj.,  qni  consume, 
consumante,  che  consuma. 

CONSUMER,  V.  a.,  réduire  à  rien,  dé- 
truire, eonsumare,   distruggere,  hgoraret 

LE  temps,  oui  consume  TOUT,  DÉTRUIT  NOS 

ERREURS  MÊMES,  il  tempo  che  tutto  rode, 
distrugge  gli  stessi  nostri  errori;  ta  dou- 
leur  KT  LES  ennuis    LE. CONSUMENT,   il  do- 

lore  €  le  noie  lo  struggono,  :=  Se  — ,  v.  pr., 
épuiser  ses  forces  :  il  se  consume  de  teis- 
TISSE  ET  d'ennui,  <t  logora  di  trislesta  e 
di  noie.  =  Se  — ,  dissiper  son  bien  :  ii  se 
cOHsniit  m  FROcts,  si  rooina  ùi  processi. 
=s  Etre  consumé  :  vos  jours  frets  à  se 
— ,ioas(n'^*omicAe^Hi»cono.  ^  Abs.rcET 
HOMME  SE  CONSUME,  il  dépérit,  cosdii  ti 
hgora  la  soluté,  si  ravina,  v.  Consommer. 

CONTACT,  s.  m.,  attouchement,  état  de 
deux  corps  qui  se  touchent,  contatto  m.  ^ 
Bapport,  liaison,  contatto,  ravvicinamen- 
10  m. 

CONTADIN,  >.  m.,  paysan,  confiufèio, 
ecmpagnuolo  m. 

CONTAGIEUX  (  con-ta-SKie  )  EU8E, 
adj.,  qui  se  communique  par  le  toucher  ou 
qui  transmet  la  contagion ,  contagioso ,  appie- 
caticcio,  attaccaticcio  :  air  — ,  aria  pesti- 
lenziide.  =>  Qui  se  communique  par  la  fré- 
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qnentation  on  l'exemple  :  une  erreur  con- 
TAOIEUSE,  iin«Tor««»i<apio,io.  =  Parcxt.  : 
LE  RIRE  EST  — ,  il  riâcTe  é  attacealiccio. 

CONTAGION,  s.  f.,  transmission  d'ane 
maladie  par  l'effet  d'no  contact  médiat  on 
immédiat,  contagio  m.  :  CE  mai  SE  PREND 
PAR — jÇuesto  maie  si piglia  fier  contagio. 
^=  Maladie  con  tagicuse,  malaltia  coatagiosa, 
peste,  pestilenza  f. 

CONTAMINATION  (con-ta-ml-na-xion), 
a.  f.  ;  vieux,  contaminaxiORe  t.,  contomùta- 
mento  m.  V.  Souillure. 

CONTAMINER,  T.  a.  ;  Tieax,  aoaiUer, 
contaminare. 

CONTE  (cont),  a.  m.,  récit  d'nne  aven- 
ture imaginai  re,racconfo  m.,  noue/^,j^oria, 
storiella  f.  :cx  d'est  pas  une  histoire  vé- 
ritable, c'est  un  — ,  non  ê  una  vera  staria, 
i  una  noveUa  ;  LX  —  fait  passer  le  pré- 
cepte AVEC  LUI  (La  F.)  Les  contes  se 
PERRAULT,  i  rocconfi  di  Perrault.  =  Par 
ext.,  discours  ou  récit  peu  vraisemblable 

k  SAUTEES    BE   TELS   CONTES  I  ml   pigtiott 

per  un  credetitone?  —  de  bonne  femme, 
frottola  t.  ;  —  BLEU,  fala,  pansaaa  f.  ;  ^  À 
DORMIR  DEBOUT,  noaellata  naiosa.  s:  Men- 
songe :  —  EN  l'air,  faxala.  V.  Fable. 

CONTEMPLATEUR  (con-tan-pla-t4r), 
TRICE  (con-tan-pla-tris),  s.,  celui,  celle 
qui  contemple,  qui  observe  attentivement, 
eontemplatore  m.,  contemplatrice  t. 

CONTEMPLATIF,  IVE,  adj.,  qni  ae 
plan  dana  la  contemplation  ;  livré  t  la  coo- 
tempIatioD,  eontemptatiao  :  vie  contempla- 
tive, vUa  eontemplatiaa.  =:  S.,  personne 
vouée  i  la  vie  d'oraison  et  de  méditation,  il 
contemplativo  m. 

CONTEMPLATION  (con-tan-pla-iion), 
s.  f.,  action  de  contempler,  contemplazione, 
meditaxione  f.,  eontemplamento  m.  :  EN  ^, 
ùi  consideraxione,  aouto  ri/lesso. 

CONTEMPLER  (con-tan-plé),  v.  a., 
considérer  attentivement,  conùmplare,  mt- 
ditort,  nàrare,  eonsiderare.  =  Examiner 
par  la  pensée  :  soldats,  eu  haut  de  ces 

FTBAMISES  OUABArTI  SltcLES  VOUS  CON- 
TEMPLENT, soldatil  dalla  cima  di  queste 
ptramidi  ouaranta  secoU  vi  osservano.  := 
Abs.,  méditer  :  c'est  un  bomme  oui  passe 
sa  VIE  k—,im  uomo  che  passa  la  sua  vita 
a eontemptare.  :=  Se  — ,  v.  pr.,  se  considé- 
rer aoi-même  aveo  complaisance,  eonside- 
rare te  stesso  con  eompiacensa,  ammirarsi, 

CONTEMPORAIN  (con-lan-po-ren),  E, 
t(^.,  qni  est  da  même  temps,  contempora- 
«eo,  smcrono  :  historien  — ,  qui  écrit  Ica 
événements  de  aon  temps,  rtonco  conlem- 
poraneot  l'histoire  contemporaine,  ta 
storia  contemporanea,  del  nostro  tempo. 

CONTEMPORANÉITÉ,  s.  f.  ;  peu  us., 
existence  simultanée,  à  une  certaine  époque, 
eontemporaneiti  t.,  sincronismo  m. 

CONTEMPTEUR  (con-tan-tSr),  a.  m., 
celai  qui  méprise  ce  qae  les  autres  honorent, 
tpresMatore,  spregiatore  m.  :  —  des  dieux, 
DE  LA  vertu,  sprettatort  degU  dei,  délia 
virtù.  

CONTEMPTIBLE,  adj.,  méprisable; 
pea  as.,  spregevole,  dispretttttUa ,  v3e, 
oMisCM. 

CONTENANCE  (con-tnans),  a.  f.,  capa- 
cité, capacità  f.  :  LA  —  d'un  vase,  ta  capa- 
cita  d'un  vaso.  =  Etendue,  superficie, 
estensione,  superficie  t.  :  ce  parc  est  de 
LA  —  DE  cent  hectares,  qucsto  porco  ha 
una  euperficie  di  eento  ettare.  =  Maintien, 
posture,  eontegno,  portamento,  semblante 
m.,  maniera,  eiera,  foggia  t.  :  porter  ouel- 
OUE  CHOSE  PAR  — ,  pour  sc  donner  un  main- 
tien, portar  qualche  cosa  per  comparsa; 

saint    LOUIS  OLACE    LES   ENNEMIS  PAR    LÀ 

FIERTÉ  UE  SA  —,  San  Luigi  spaeenta  i  ne- 
mici  colla  fermecta  del  suo  contegno;  éFà- 

HINONDAS  SE  PRÉSENTA  DE  FRONT  AU  PÉRIL 

SANS  CHAN6ER  DE  — ,  Epaminondo  Apre- 
senti  difronte  alpericolo,  sema  mutar  sem- 
blante; FAIRE  BONNE  — ,  témoigner  de  la 
fermeté,  mostrar  fermesxa,  risolutezxa;  ne 
SAVOIR  QUELLE  —  TENIR,  être  embarrassé, 
non  saper  store  in  contegno,  essere  imba- 
raxiato;  perdre  —,  se  troubler,  smârrirst, 
perdere  ta  tramautana.  V.  Maintien. 

CONTEN.ANT  (con-tnan),  E,  ai^.,  qui 
contient,  qui  renferme  en  soi,  conlenente, 
eontiiiente.  =  S.  :  LE  —  XT  LE  CONTENU,  il 
conlenente  ed  Û  contenuto. 

CONTENDANT,  E,  adj.,  qni  rst  en 
concurrence  avec  un  autre,  competitore, 
coHCorrenle,  emulo,  rivale,  contendente,  =: 


CON 

S.  :  non  comtindahts  ,  tre  conttndaM, 
tre  rioati. 

CONTENIR  (con-tnir),  v,  a.,  avoir  nne 
certaine  capacité  on  contenance,  nne  cer- 
taine étendue,  eantenere,  capire,  eompren- 
dere  :  cette  salle  de  spectacle  peut  — 

PLUS    DE    DEUX    MILLE   PERSONNES,   qWStO 

teatro  put  contenere  pii  di  duemila  per- 
son*.  =3  Retifermer  :  ce  parc  contient 

UNE    GRANDE   OUAHTITÉ   DE   GIBIER,  quetlo 

parco  raechiude  una  grande  quantità  di 
seloaggina.  r=  Par  ext.  :  SON  ol'tbage  con- 
tient TOUTES  LES  OPINIONS  DE  DXSCAHTE?, 
ta  sua  opéra  contiene  tutte  te  opùiioni  di 
Cartesio.  =  Retenir  dans  certaines  bornes  ; 

CXS  DIOUES  ONT    ÉTÉ    FAITES    POUR   —    LA 

trviiRE  DANS  SON  LIT,  ourste  dight  furona 
costrutte  per  contenere  il  fiume  net  suo  letto. 
=  Maintenir  dans  la  soumission  :  il  avait 

DE  LA  PEINE  À  —  SES  SOLDATS,  duTSva  fa- 

tica  a  contenere  i  suoi  soldait  =  Ifaînteoir 
dans  le  calme ,  réprimer  :  —  ses  passions, 
contenere  tepasswni,  reprimerlê;  les  lar- 
mes   LUI    COULENT    DES  TEUX,  LE  MOTEM  I>> 

LES  — f  fe  tagrime  gU  sgargiau  dagS  oecA>% 
corne  arreslarte?  ^^  Abs.  :  il  est  plus 
AISÉ  d'opprimer  oue  DE  — ,  é  pid  facile 
opprimere  che  contenere.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 

SE  —  DANS  LES  BORNES  D'rNE  SAGE  MODÉ- 
RATION, tenersi  nei  limiti  d'una  saggia  mo- 
deraxtbne.  =  Se  modérer  sur  les  choses  pré- 
jadiciables  à  la  santé  :  il  est  plus  facile 
DE  s'abstenir  oue  DE  SK  —,  i  pH  facile 
astenersi  che  modérant. 

CONTENT  (con-tan) ,  E,  adj. ,  qni  est 
satisfait,  contenta,  toddixfatto,  pago,  appa- 
gato  :  avoir  l'air,  le  visage-,  aneraria, 
faccia  contenta,  allegro.  =  Satisfait  de 
quelqu'un,  de  quelque  chose  :  OUI  vit  —  de 
RIEN  possède  toute  CHOSE,  cAt  viv*  con- 
tenta  i  riceo  ;  je  suis  —  de  moi,  j'ai  fait  ce 
que  je  désirais  faire,  sono  ^ago  di  me-  ^ 
Oui  a  bonne  opinion  de  Ini  :  il  est  tou- 
jours—  DE  Lt!iutiit,i  sempre  toddisfatta 
di  si  stesso;  Etre  —  DE  SA  personne,  se 
SA  PETITE  PERSONNE,  a'estimer  beaucoup, 
riputarsi  da  motto;  tTU  —  DE,  appronvor, 
esser  contenta  di,  esser  sodetisfatto  di,  ap- 
provare. 

CONTENTEMENT  (con-UD-tman),  s. 
m.,  état  d'ni.  esprit  content,  aatisfaclion, 
contenta,  piacere  m.,  eonlenlexia,  saddixfa- 
x'ionef.  :  ses  enfants  lui  donnent  TOurES 

SORTES  DE  CONTENTEMENTS,   ■  tUOi  figtx  gS 

dttoano  ogni  specie  di  soddtsfaxioise.  = 
Prov.  :  —  FASSE  RICHESSE,  s<  contoUo  4^ 
Tmimo  i  il  maggiore  di  tutti  i  béni, 

CONTENl'ER,  v.  R.,  satisfaire,  rendre 
content,  contentare,toddisfare,  appagare, 
render  contenta  :  ON  ne  contente  per- 
sonne   OUAHD    OR     PRÉTEND    —    TOUT    LH 

MONDE,  Htm  si  contenta  nessuno  quemdo  si 
prétend»  di  eontentar  tutti;  —  tout  lb 
MONDE  it  son  pére,  contentoT  tutti.  ^ 
Plaire,  donner  de  la  satisfaction  ;  apaiser  : 

CE  JEUNE    HOMME  contente    BIEN  SES   MAt- 

TRES,  questa  giooane  rende  assai  comtefÊti  i 
suoimaestri;  —  ses  désiis,  ses  pamioms, 
soddisfare  i  suoi  desiderii,  le  sue  pattiom. 
=  Se  —,  V.  pr.,  satisfaire  son  envie,  ae*  dé- 
sirs :  IL  FAUT  ENFIN  OUE  JE  Bt  COBTBBTB, 
iisogna  alla  fine  che  appaghi  i  miei  desi- 
deru.  ^  S'accommoder  de,  se  borner  t  :  n 

FAUT  SE  —    d'uni    honnête    MÉDIOCRITÉ, 

bisogna  esser  contenta  d'un'onesta  nteds». 
critd;  cOKTEHTXX-voos  SX  n'avoir  tbom^ 
UNE  FOIS,  eaii<»i(a(em'  <f  onengri  njawufa. 
Mua  volta. 

CONTENTIEUSEHENT.adv.,  pea  oa., 
par  voie  contentieuse,  avec  débat,  eimttis- 
xiosamente,  per  mexxo  di  disputa. 

CONTENTIEUX  (con-tan-siâ),  EUSE, 
adj.,  qui  est  en  débat,  qni  e.<t  ou  qat  peat 
être  disputé,  confeTixùuo,  con/ronrrso,  titi- 
gioso,  eontrovertibile.  =  Qui  aime  à  dLtspo- 
ter  :  esprit  —,  spiriia  litigioso,  contra- 
riante. =  S.  m.  collecl.,  affaire*  contes- 
tieuses  :  BUREAU  SU  —,  u/ficio  degH  affari 
cantenxiosi. 

CONTENTIP,  adj.  m.;  chir.  :  ban- 
dage — ,  qui  sert  h  maintenir  en  place  db 
appareil,  fasciatura  cantentiva. 

CONTENTION  (con-Un-sion),  s.  f.,  ap- 
plication opinùttre ,  sforso,  travagtio  ni 
mente  m., grande  appticaxione  dispirito  f.  : 

UNE  TROP  forte  —  DE  L'ESPRIT  PEUT  AL- 
TÉRER LA  SANTÉ,  un'applicaxione  troppo 
forte  dello  spirito  pui  atterare  ta  salute.  = 
Débat ,  dispute  ,  contesa  ,  gara,  disputa, 
coutensione  t.  :  IL  EST  ENMIHI  sx  toute 
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—,  i  nenrieo  d'osni  conte$a.  =  Chalenr, 
dana  1»  diipnte.  Vieax  dans  ce  »en»,  »«- 
menza  f . ,  cahre  netia  disputa  m. 

CONTENU  (con-taa),  ■.  m.,  ce  qui  eit 
renrermè  daai  quelque  ctaoae,  il  contenuto 
m.  :  —  d'unï  IITTRS,  n'Dii  *«»*t,  il  con- 
tenuto, quel  che  n  contiene  in  vna  lettera,  m 
un  décréta, 

CONTER,  T.  a.,  faire  le  récit  de  qoclqoe 
chose,  narrer,  raccontare,  eontare,  noveU 
lare,  narrare,  riferire,  ridire  .*  IL  faut  ouk 
Ji  voos  co»T«  CI  oos  l'àt  FAIT,  bisogna 
ehe  viraceonti  quel  ehe  ho  fatto.  ^  Abs.  : 

LES    TIIILLARDS     AIMIMT     X   —  ,    t"   vecchi 

amano  HOvellare*=  Dire  ;  Qvs  me  contez- 
vous  iX  î  faœ.,  cAemt"  dile?  —  ses  peines, 
se  plaindre,  narrar  le  eue  pêne;  —  des 
SORNETTES,  EU  —  SE  BELLES,  dire  de» 
choses  vaines,  (nvo\fi»tContarnedclle grosse, 
eontar  carote,panzane;  IL  KOi'S  EH  CONTE, 
eene  conta  di  grosse  ;  tv  —  k  une  fehke, 
Ici  dire  des  doacenrs,  des  galanteries  ,  dir 
parole  dolci,  galanterie  ad  una  donna. 

S  CONTER,  RACONTER,  NARRER. 
On  COMTE,  conta,  pour  l'amiisfinient  ;  on 
KACONTB  ,  racconta  ,  pour  l'instruction. 
Quand  on  hakke,  narra,  on  montre  plus  ou 
moins  de  talent  comme  orateur  on  comme 
écrivain. 

CONTESTABLE,  «dj. ,  qui  peut  être 
contesté,  disputabile,  contestable,  coniro- 
vertibile,  dubbioso. 

C0NTE8T.ANT,  E,  adj.,  qni  conteste 
en  Justice,  litigante,  contenzioso,  litigioso. 
=:  S.  m.  :  LES  CONTESTANTS,  1  Utiganti  m.  pi. 

CONTESTATION  (con-te-sla-iion),  s. 
f.,  action  de  contester  un  droit,  une  préro- 
gative, un  intérêt,  contesa,  disputa,  gara, 
rissa,  guestione,  contestazione  t.,  contrasto, 
Utigio,  alterco  m.  :  TlEilINSB  CBl  —,  ter- 
minore  una  disputa. 

S  CONTESTATION,  DÉMÈLÉ,  DIF- 
FÉREND. GONTESTATION  ,  contestazione, 
marque  une  opposition  complète  entre  les 
paroles  d'une  personne  qni  aifirme  et  celles 
d'une  autre  personne  qui  nie  ou  affirmé  le 
contraire.  Il  marque  aussi,  comme  les  deux 
autres,  le  sujet  qui  divise  deux  individus  ou 
deux  États  ;  mais,  dans  ce  cas,  il  se  cousi- 
dëre  comme  un  fait,  tandis  que  différend, 
iisaccordo,  et  i>£v£if,  alterco,  exprimeut 
mieux  la  chose  contestée.  Ces  deux  derniers 
M  distinguent  par  le  résultat  à  obtenir  :  le 
mFFtKEND  demande  une  décition,  et  le  st- 
uttt  un  dénoûment. 

CONTESTE,  s.  f.,  contestation,  débat, 
disputa  f.  ;  peu  os.  ^=  Sans  — ,  loc.  adv., 
lans  contredit,  senza  contestazione. 

CONTESTER,  V.  t.,  ne  pas  reconnaître, 
attaquer  ïe  droit  ou  la  prétention  de  quel- 
qu'un à  une  chose,  disputare ,  litigare,  con- 
trastare,  pareggiare,  piatire,  confendere  .' 

—  À    OUILOD'uN    SES   DEOITS,   SA   0DALIT£, 

eontestare  a  qualcuno  i  suoi  diritti,  la  sua 
quaUtà.  =  Nier  la  vérité  d'un  fait,  la  Jus- 
tesse d'un  principe,  negar  la  verità  d'un 
fatto.  =  V.  D.,  débattre,  élOTer  une  con- 
testation, soUewxre  una  disputa,  una  contesa. 
=2  Se  —,  v.  pr.,  être  contesté  :  l'esfsit  si 
CONTESTE  MOINS  QUE  LE  OÉNIE,  si Contesta 
mena  lo  spirito  che  non  il  genio.  =  Se  refu- 
ser mutuellement  :  tel   et  tel  corps  se 

CONTESTENT  L'UN  À  L'AUTRE  LA  PHtSÉAHCE, 

lai  corporazione  e  toT  altra  si  contestano 
vicendeoolmente  la  precedensa. 

CONTEUR  (con-lûr),  EUSE,  t.,  celui, 
celle  qui  fait  un  conte,  qui  narre  une  his- 
toire, narratore,  dicitore,  raccontatore  m. , 
raccontatriee  f.  =  Abs.  et  fam.,  celui,  celle 
qni  débite  de  faussées  nouvelles  :  c'est  un 
^,  i  un  nooelliere  m.  ;  c'est  uni  conteuse, 
i  una  eicalona  f.  ;  un  —  DE  sornettes,  qui 
raconte  des  choses  ridicules  ou  ennujeuses, 
dici(or  di  baie.  =  Adj.  :  CN  VIEILLABD  — , 
un  vecchio  ciancione, 

CONTEXTE,  s,  m.,  texte  d'un  acte  dont 
les  dispositions  s'encnalnent  sans  laennc, 
sans  intervalle,  originale,  testa  m.  =  Texte 
;>port&rensem- 
,  contesta,  com- 


quelconqne  considéré  par  rapporta  l'ensem- 
ble des  idées  qu'il  présente,  cont 
plesso,  insieme  m. 

CONTEXTURE  (eon-le-csiiir),  s.  f.,  an 
propre,  manière  dont  une  chose  est  tissée, 
tessitura,  composizione  di  piA  parti  for- 
manti  un  tutto  f.  =  Enchaînement  desdi- 
Terses  parties  d'un  corps,  d'un  tout  :  la  — 
DES  muscles,  la  tessitura  dei  muscoli;  je 

UNS  AVEC   DEPLAISIR  TOUTES  LES   FAUTES 
F1AN(AIS-ITALIEN> 


CON 

ont  SONT  DANS  LA  —  DI  CETTE  FlkCE,  Xnto 

con  dispiacere  tutti  gli  errori  che  sono  net 
nesso  di  guetta  documenta. 

CONTI  (maison  de),  branche  cadette  de 
la  maison  de  Bourbon-Gondé,  qui  commença 
en  16S9  avec  Arnaud  de  Bourbon,  frère  ca- 
det du  grand  Condé,  et  s'éteignit  avec  Louis- 
François-Joseph  de  Gonti ,  exilé  après  le 
18  fructidor. 

CONTIOU  (con-ti-gii),  Ë,  adj.,  se  dit 
des  choses  qui  se  touchent ,  contiguo,  atti' 
guo,  vicina.=  Géom.  :  angles  contisds, 
qui  ont  un  cité  commnn,  an^olt  contigui 
m.  pi. 
I  CONTIGUÏTÉ,  s.  f.,  état  de. deux 
I  choses  qui  se  touchent,  contiguità,  prossi- 
mità,  vunnansa  f. 

CONTINENCE  (con-ti-nans),  s.  f.,  abs- 
tention des  plaisirs  charnels,  continenza  t.  : 
LA  —  DE  sciPioN ,  ta  continenza  di  Scipione. 

CONTINENT,  E,  adj.,  qui  observe  la 
continence ,  continente.  ^  Méd.,  continu  ; 
FIÈVRE  INCONTINENTE,  febbre  continua. 

CONTINENT  (coD-ti-nan),  s.  m.; 
géogr.,  grande  étendue  de  terre,  continente 
m.  :  l'ancien  — ,  U  vecchio  continente; 
LE  NOUVEAU  — ,  l'Amérique,  tV  nuono  con- 
tinente, f  America.  ^  La  terre  ferme,  par 
rapport  aux  lies  voisinea  :  tasser  sua  le 
— fpassarsulcontinettte.^li'Europe,  par 
rapport  h  l'Angleterre  et  à  quelques  autres 
lies  :  votaoer  sur  le  — ,  viaggiare  sul 
continente  europeo. 

CONTINENT.AL,  E,  adj.,  qui  appar- 
tient aux  continents  ;  au  contineat  européen, 
continentale  ,  del  continente  :  le  blocus  — , 
itblocco  continentale;  les  puissances  con- 
tinentales, le  potenze  di  terra  fenna. 

CONTINGENCE,  s.  f.,  possibilité  qu'une 
chose  arrive  ou  n'arrive  pas,  contingenza  f.  : 
selon  la  —  DES  AFFAIRES,  secondo  la  con- 
tingenza, raccidentalità  degli  affari.  = 
Géom.  :  angle  de  — ,  formé  par  une  ligne 
droite  et  une  ligne  courbe,  on  par  deux 
courbes,  angolo  di  contingenza. 

CONTINGENT  (con-ten-sgian),  E,  adi., 
casucl,  éventuel,  contingente,  occidentale, 
casuale,  fortuito  :  CHOSE  contingente,  sur 
laquelle  il  ne  faut  pas  compter,  cosa  contin- 
gente. =  Phil.,  opposé  à  nécessaire  :  pro- 
position contingente  ,  celle  qui  énonce 
une  chose  qui  peut  être  ou  n'être  pas,  pro- 
posisione  contingente.  =s  Dr.  :  PORTION 
contingente,  la  part  de  chacun  dans  un 
partage  on  dans  une  contribution,  quota, 
tangente  t.,  contingente  ta.  =  S.  m.,  la  part 
que  chacun  doitfournir  ou  recevoir,  quatat. 

CONTINU,  E,  adj.,  dout  les  parties  se 
tiennent  ou  se  suivent  sans  division,  conti- 
nua, diseguita,  non  interrotto,  senza  inter- 

vallo     :     OUANTlTf,     ÉTENDUE     CONTINUE, 

quantité ,  estensione  continua.  =  Qui  n'est 
pas  interrompu  dana  sa  durée  :  bruit  — , 
rtimore  continua;  travail  — ,  laooro  non 
interrotto.  =  Math.  :  proportion  conti- 
nue,, celle  où  le  conséquent  du  premier 
rapport  est  l'antécédent  du  second,  propor- 
zione  continua.  =  Mus.  :  basse  continue, 
la  partie  dn  chant  qui  est  la  plus  basse,  et 
qui  se  fait  entendre  pendant  tout  le  mor- 
ceau, basso  continua.  ^  S.  m.  ;  phil..  ce  qui 
est  divisible  :  LE  —  est  divisible  A  l'in- 
fini, eiô  che  i  continua  è  divisibile  aWinfi- 
nito. 

§  CONTINU,  CONTINUEL. Unefièvre 
CONTINUE,  coRfûiua,  ne  cesse  point,  tandis 
qu'une  fièvre  continuellEj  continuata,  est 
intermittente  et  revient  périodiquement. 

CONTINUATEUR  (con-ti-nii-a-tOr),  s. 
m.,  celui  qui  continue  l'ouvrage  d'un  autre, 
continuatore  m. 

CONTINUATION  (coB-ti-nB-a-<ioD),  s. 
f.,  action  de  continuer;  durée  prolongée, 
eontinuazione  t.  :  —  DE  la  guerre,  conti- 
nuazione  délia  guerra-j  —  des  pluies,  con- 
tinuaziotu  délie  pioggie.  =  Prolongement  : 

—  d'un  mur,  con/inuoxionc  rf'wn  mitro, 
CONTINUEL,  LE,  adj.,  qui  se  succède, 

qni  revient  sans  cesse  ou  fréquemment,  con- 
(iniio,  incessante  :  PLUIE  continuelle, 
pioggianon  inlerrotta;  UN  enchaînement 

—  DE  CRIMES  monstrueux,  luia  catcna  non 
interrotia  di  mostruosi  delitti.  V.  Continu 
et  Eternel. 

CONTINUELLEMENT  (con-ti-nfi-el- 
man),  adv.,  toujours,  sans  cesse,  continua- 
mente,  sempre,  del  continua,  senza  inter^ 
missione. 

CONTINUER,  V.  t.,  ponnuivre  ce  qui 
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est  commencé,  eonfùiuare,  proseguirc,  se- 
guitare.  =  Prolonger,  étendue,  conft'niiare, 
prohmgare,  aUungare,  distendere  :  —  un 
MUR,  UN  BAIL,  prolungare  un  muro ,  una 
locazione.  =  BCamtenir  quelqu'un  dans  an 
emploi  ;  lui  conserver  la  possession  de  quel- 
que chose  :  —  la  pension  de  ouelou  un, 
mantenere  la  pensione  di  qualcheduno;  il 
LUI  continua  ses  bienfaits,  continua  a 
beneficarlo.  =  V.  n.,  ne  pas  cesser,  désirer, 
eontinuare,persistere,  durare,  perseoerare: 
CONTINUEZ,  JE  VOUS  PRIE,  proseguite ,  ne 
ne  prego.  =  Pertérérer  :  continuez  il  bien 
FAIRE  ,  eonlinuate  a  ben  fore.  =  V.  n.. 
•'étendre,  se  prolonger  :  ces  montagnes 
CONTINUENT,  qucste  montagne  si  stendono, 
si  prolungano.  =  Durer  :  LA  PLUIE  CONTI- 
NUE, la  pioggia  continua.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  continne  :  CE  sacrifice  se  continue 

PAR   LA  VIE    ET   S'aCCOMPLIT    1    LA    MORT, 

questa  saerifixio  dura  tutta  la  «l'fa  e  si  com- 
pte alla  morte.  =  Se  prolonger  :  la  chaIni 

DE    MONTAGNES    SB    CONTINUE    JUSQU'À     LA 

MER,  la  catena  di  montagne  si  stende  nao 
al  mare. 

CONTINUITÉ,  s.  f.,  liaison  non  inter- 
rompue des  parties  d'un  tout ,  cantinuità, 
eontinuazione  t.,  continuamento  m.  =  Méd., 
toute  division  de  parties  auparavant  conti- 
nues :  solution  DE  —,  soluzioM  di  canti- 
nuità. =  Durée  continue  :  la  —  de  ce 
bruit  m'importune,  la  eontinuazione  di 
questo  rumore  mi  secca. 

§  CONTINUITÉ,  CONTINU.ATION. 
Ils  marquent  tons  deux  une  absence  d'inter- 
ruption. Mais  la  coNTiNUiTt ,  continuild,  a 
lieu  entre  les  choses  qui  sont  continues;  et 
la  continuation,  conttniuuione,  entre  les 
choses  que  l'on  continue. 

CONTINUMENT,  adv.,  sans  aucune  in- 
terruption, cantinuamente,eontinuatamente, 
senza  interruzione. 

CONTOND.ANT,  E ,  adj.  ;  chir. ,  qui 
fait  des  contusions,  contundeate,  che  am- 
macca,  che  acciacca, 

CONTORSION,  s.  f.,  crispation,  violent 
mouvement  des  muscles,  des  membres, 
contorsione  f.,  storcimento,  dioincalamento 
m.  =  Geste  on  mouvement  déréglé  :  faire 
DES  contorsions  EN  PARLANT^  far  contor- 
sioni,  smorfie parlando.  =  Attitude  forcée, 
expression  outrée  dans  une  figure,  contor- 
sione t.,  contorcimento  m. 

CONTOUR  (con-tnr),  s.  m.,  trait,  ligne 
qui  termine  une  figure,  contorno  m.  :  de 
OHACiEUX  contours  ,  graziosi  contorni.  = 
Parext.  :  les —  d'une  draperie.^  Cir- 
cuit, giro,  contorno,  circuito  m.,  einta,  cir- 
conferenta  f.  :  LE  —  de  paris,  d'une  co- 
lonne, la  circonferenxa  di  Parigi,  il  con- 
torno d'una  colonna, 

CONTOURNE,  E,  adj.,  toanié  de  tra- 
vers, déformé,  contrafatto,  cantorto,  sghem- 
bo:  ïambes  CON  TOURNÉES,  gambea  sghembo. 
=:  Dépourvu  de  naturel,  forcé  ;  phrase 
CONTOURNÉE,  frose  cantorta,  forsata. 

CONTOURNEMENT  (con-turn-man) , 
s.  m.,  action  de  contourner  ;  manière  dont 
une  cnose  est  contournée,  eontomamento, 
contorno  m. 

CONTOURNER,  v.  a.,  donner  à  une 
figure  le  contour  qu  elle  doit  avoir,  eontar- 
nare,  delineare,  disegnare,  fare  i  dintornf; 
arrrondir  :  —  des  volutes,  arrovesciar  vo- 
lute. =  Anat.,  tourner  autour  de,  girare  at- 
torno.  =■  Déformer,  toorner  de  travers  :  ce 

MISÉRABLE    CONTOURNAIT    LES    JAMBES      DE 

SON  ENFANT ,  qucsto  miserabilc  storceva , 
sfarmava  le  gambe  di  suo  figlio.  =  Se  — , 

V.  pr.  :  SES  JAMBES  SE  SONT  CONTOURNÉES, 

le  sue  gambe  si  scontorsera,  diiiennero  bi- 
torzolute. 

CONTRACTANT,  E,  adj.;  dr.,  qui 
contracte,  contrattante,  cantraente,  che  cou- 
traita  :  les  paeties  contractantes  ,  le 
parti  contrattanti.  =  S.  :  LES  contrac- 
tants, icontrnenti. 

CONTRACTE,  adj.  ;  ^ramm.,  se  dit  des 
mots  soumis  à  la  contraction,  contralto. 

CONTRACTER ,  v.  a.,  faire  une  con- 
vention, s'engager  par  contrat  avec  quel- 
qu'un, eontrarre,  eontrattare,  fare  un  con- 
tralto !  —  UNE  ALLIANCE,  contrarre  al- 
fea««a;  — UN  mariage,  confrar  matrimo- 
nio;  et  abs.  :  UN  MINEUR  ne  peut  —,  m 
minore  non  puâ  fare  contratti;  —  ses 
dettes,  s'endetter,  eontrattar  dehiti;  — 
SES  obligations  envers  ouelod'un,  accep- 
12 
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ter  de  qwlqa'nn  dM  lenice*  qui 


tmUram  oiUigariom  vêrto  gualditi 
^  Se  dit  aoui  des  babitadm  «t  de*  vicee 
40'on  piend  :  —  se  mkius,  ni  hhdtaisk 
SABITUDBS,  contrarre  Auené,  eattwe  abiiw- 
iini.  =  —  UNI  MilikDii,  la  gagner,  e«i- 
trarret  pigliare  mm  mmiaUia,  =  Par  ezt.  : 
CE  VIM  A  coNsaacTï  uh  ooOt  dAsàss^abu, 
quitta  mno  Im  figliato  un  laport  apiao» 
WiU.  as  Baaaerrer,  réduire  à  uoe  moindre 
dimeniioii  :  it,  rcBECH  coixijitcra  m 
MUSCLES  SU  TisAOE,  U  furoTt  «mlrw  imai- 
Koli  dtl  valta.  =  Gramn. ,  «énoir  deai 
Toyelles  ou  deui  aïHabea  en  nne  «eale,  co»- 
irttrre.  =  Etre  contracté,  contrant.  = 
Gramm.,  M  réunir  par  la  eOBtraetioB,  «m- 
trwii, 

CONTAACTIF,  rVE,  •ij.;  méd.,  qoi 
proToque  mie  conlractiODf  no  teteerrement, 
eontrattivOy  attringgHte. 

CONrilACTlLE,  adj.;  vmt.,  asacep- 
lible  de  oontraetion,  toHlratWt. 

CORTBACTIUTÉ,  a.  t.,  XacuHé  qoe 
certains  tissas  orffaniqnes  ont  de  se  contrac- 
ter, contrattilità  f. 

CONTBACTIOir  (coo-tra-ciion),  s.  t., 
resserrement  du  f  olome  d'an  corps  ;  rao- 
eoarcissemeot,  rétrécàuement,  eontrazione 

f.  :   —  BES   AEIirS,  SIS   KUSCIES,    cotitra- 

Mione,  raggruppameuto  dei  nervi,  dei  mu- 
KoU.  =  Gramm^,  réduotioo  de  deux  voyelles 
on  de  deai  sjllabes  «n  une  senle,  contra- 
*ione  t. 

CONTRACTUEL,  I«,  adj.,  alquiU  par 
contrat ,  ttipulato  per  contratttu 

COKTnACTl'IUS  (oon-tra-eliir),  «.  t., 
état  de  rigidité  auffael  les  masoles  arriieat 

SrogressiTcment  à  la  suite  de  rnamatiamea, 
e  coDTulsions,  contrazione  t.  =  Arcbit., 
rétrécissement  dans  la  partie  aapérieure 
d'une  colonne,  reutremaxione  f.,  rajfusalare 
una  cotoymaj  tnaottigliarla  dal  terio  in  su. 

CONTHADICTEtin  (  con-tra-di-cISr  ), 
a.  m.,  celui  qui  contredit,  contradditlore, 
contraddicente  m.  :  ii  n'a  pas  tbouvé  bi 
—,  non  ha  trovatonasun  contradditlore.  ^ 
Dr.jI'aTocalde  la  partie  adverse  :  ifoiTiMS 
^,  oeini  qui  a  qualité  on  droit  d'Intervenir 
poar  contredire,  contradditlore  legittimo. 

CONTIl  ADICTION  (  con-tra-di-ciion), 
a.  f.,  action  de  contredire,  contraddizione, 
tmtosisione  t.  =:  Opposition  aux  opiniona 
des  autres;  isphit  m — ,  disposition  à  con- 
tredire j  personne  qui  se  plaît  d  contredire, 
aptriVo  rf(  eoniradduione.  =  Opposition  à  un 
sentiment,  à  une  doctrine  :  lis  coutbadic- 
IIORS  NI  l'ont  pas  «iboté,  fc  conft-addi- 
stoni  non  thanno  atancato.  =  Opposition, 
incompatibilité  entre  dcnx  on  plnaicors 
eboses  :  tt  k't  a  ponrr  be  —  dans  la  na- 
TOBI,  non  BI  jono  contraddizioni,  incompa- 
tiUlità  nella  natura. 

OONTmAMCTemC  (con-tra-dï-rto- 
ar),  adj^  irai  implique  contradielion,  qni  est 
•n  contradietioB  avec,  eontraddittono  :  n 

BOUT    Dît  HOBTEllIS  TOUT  i.   FAIT—,  «OflO 

notizie  compietamente  contraddiitorie.  = 
Dr., se  dit  de  tout  ce  qni  se  fait  oa  s'instruit 
dans  un  procès  en  présemedes  parties  inté- 
ressées :  JUGEMENT,  AKHÊT  — ,   reixhl  SUT 

les  plaidoiries  on  les  prudnctions  «eapeoIrMB 
dea  partie»,  êentenza  contradditleria. 

CONTRAOICTOIREMENT  (con-tra- 
di-eto-ar^nan),  adv.,  d'une  manière  contra- 
dictoire ,  contraddittairiammte ,  m  modo 
contradditiorio  ;  après  aroir  entenda  les 
parties,  in  contradaittario, 

COHTaAIGNAM.B,adj.;dT.,  qui  peirt 
être  contraint  par  quelque  voie  de  droit,  cAe 
pudesaercco3lretlo,forzato. 

CONVliAIGNAIVT,  E,  adj.,  yênant; 
peu  us,,  incomodo,  noioso,  incresceook. 

CONTItAINDRE  (con-trendr)  v.  a., 
imposer  sa  volonté  à  quelqn*nn  par  n  pres- 
sion, l'obsession,  la  persécution,  «whi'n^ere, 
»t«ten<<i«,  sforzare,  indurreper  forza,  oé- 
bligare.  =  Prov.  :  ia  «ÉCEssiIt  coNTBAiifi 
LA  LOI,  elle  oblige  i  pasaer  par-dessns  la 
loi^  neceisità  non  ha  tegge.  =  Forcer  par 
TOie  de  justice  :  —  fab  corps,  pak  saisie 
DE  BIEN,  forzare  con  mexsi  coattini,  corne 
per  prigione,  per  séquestra.  =  Gêner,  tenir 
en  contrainte  :  cosTnAiNBRii-vous  ctSAH 
Jusoi'E  BANS  SES  AMOUBs?  ^onrfe  vtolmza 
a  Cesare  perfino  nei  tuoi  amori?  =Se  — , 
T.  pr.,  se  gî!ner,  se  retenir  :  la  piKsti  n 
PEUT  SE  —,  il  pensiero  non  puô  essert  con- 
I  «Uàto;  «E  vous  coNTBAïaiin  ras  ponaHOi, 


COM 

Ji  TOm  niE,  mm  pigUateci  uggezioni  dt 
me,  vt  neprego.  V.  Obliges. 

CONTRAINT  ,  E  ,  adj.,  gêné,  foroé, 
ttretto,  eoztrtllo,  stentato,  ajfetlalo  t  Uk- 
MitBES  coiiTRAiNTES,ina>ne>va;f<Mate. 

CONTRAINTE  (con-trent),  s.  f.,  vie- 
lance  par  laquelle  on  oblice  qaelqn'un  i 
faire  quelque  choae  maigre  hu,  molenza, 
forza  f.,  costringimento  m.  :  USEE  DE  — , 
IHPLOTEB  LA — ,  for  uto  dtUa  farta,  dtUa 
violenza.  =  Etat  de  celai  qni  est  oontraint  : 
LA  —  MORALE,  ia  violcHza  morale.  ^  RetA- 
sue  imposée  par  le  respect,  rileiuitezta, 
soggesiane,  incomodità  t.,  contegno  m.  :  LA 

—  OU'lXSPIKBNT    LES    BIEMBiAHCBS.  fa  n'(e- 

nutetza  eut  inspira  la  buona  creanza.  = 
Gène,  obstacle,  ttretlezza,  violentât.,  OD- 
oiu/te  f.  pi.  :  LA  —  SE  LA  MME,  tmguttia, 
la  nota  delta  rima.  =  Acte  indiciaire  poar 
contraindre,  senlenza  f.,  oraine,  alto  giudi- 
ziario  m.  =  Mandement  décerné  contre  ce- 
lui qui  doit  an  Ksc  :  —  pab  corps,  droit  de 
faire  emprisonner  ;  action  d'arrêter,  d'em- 
prisonner en  vertu  de  ce  droit,  aentenza 
dCarrezto. 

CONTRAIRE  (con-frer),  adj.,  opposé, 
contrario,  répugnante,  oppozto.  =  Qui  n'est 
pas  conforme  h  :  cela  est  —  X  LA  loi  m 
Btiu,  ctd  é  contrario,  opposto  aUa  legge  di- 
vina.^=  Muisibin,  déravorable;  Li  VIN  m'est 
—,  ilvino  m'è  contrario  ;  avoib  LE  vent  — , 
aoer  contrario  il  vento.  =  En  contradiction  ; 
droit  contradictoire  :  en  cela  vous  fiTES  — 
À  VOUS-MÊME,  «Il  dà  siete  contrario  a  voi 
m€d«9imo.=sS.  m.,  l'opposé,  il  contrario, 
foppotto  m.  :  aller  au  —  d'dmi  chose,  j 
contredire,  agir  contrairement,  attraver- 
sare,  opporai  ad  una  cosa.  ^  S.  m.  pi., 
choses  opposées  entre  elles  :  biui  contiai- 

HES   NE    PEUVENT  SUBSISTER  ENSEMBLE,  ><Ue 

contrarii  non  possono  vitjere  ffssieme.  = 
Log.,  propositions  qni  se  détruisent  ;  par 
LA  BAisoN  BEScoNTRAiiiES, per  ra^ione  dei 
contrarii,  =  An  — ,  bien  au  —,  tout  àD 
— ,  loc.  adv.,  tout  autrement;  loin  de  là,  al 
contrario,  ben  in  contrario,  aWoppoato, 

CONTR.AIREMENT  (  con-trer-man  ), 
adv.,  en  opposition,  contrariamente. 

CONTBAJLTO  (mot  ital.),  a. m.;  mis., 
bante-contre ,  la  pins  grave  des  voix  de 
femmes,  contralto  m. 

CONTRATONTi-STE,  a.  m.,  coniposi- 
tear  qni  conaUt  les  règles  dn  contre-point, 
coRfropptmfif  to  m. 

C0NTRAMANT,  B,  adj.,  qui  aime  à 
contrarier,  contradditiore,  cvmtrizriante,  ehe 
ama  a  contraddire. 

CONTRARIÉ,  E,  adj.,  de  mauvaise 
humeur,  conirarittto,  ai  cattivo  tanore. 

CONTRARIER,  v.  a.,  dire  on  faire  le 
contraire  de  ce  que  les  autres  disent  ou  font, 
conlrariare,  contraddire,  contrastare,  con- 
trapporsi:  IL  me  contrarie  toujours,  mi 
coniraddice  sempre.  =  Abs.  ;  il  se  plaIt  i 
—,  ama  contrariare.:=  Faire  obstacle,  s'op- 
poser, opporsi,  attraversare,  impedire,  ou- 
viare,  reaislcre  :  —  ta.  natuiie,  c'est  ra- 
mer contre  le  courant,  opporsi  alla  na- 
tura è  corne  vogare  contro  ut  correnle.  ■= 
Se  — ,  V.  pr.,  être  en  contradiction  avec  soi- 
même,  contraddirsi,  mettersi  in  contraddi- 
zione  cou  se  medesimo.  ^  Etre  opposé,  se 
contredire,  essere  opposto,  essere  ia  con- 
traddizione,  entrare  in  oppotizione. 

CONTRARIÉTÉ,  s.  f.,  opposition  entre 
des  choses  contraires,  difficolta,  oppotizioae 

f.  :  LA  —  OUI    EXISTE    entre   LE    FROID   ET 

LE  CBAUD,  fopposizionê  ehe  ezitte  ira  il 
freddo  ed  1/  calao.  =  Emptcbement,  obsta- 
cle, impedimento,  ostacolo,  in^accio  m.  :  si 

J'AI    REUSSI,    CE    m'est   PAS   SAIS  BEAUCOt'P 

BE  coNTRARiiTis,  96  ritttcH  non  fu  senza 
molti  impedimenti,  =  Chose  qui  contrarie, 
conirarietà,  noia  t.  :  u  Il'attembs,  et  il 

NE  VIENT  PAS,  OUELIS  —1  tO^ftlO  e  lUtt 

viene,  ehe  notai 

CONTRASTE,  t.  m.,  «ppoallini  frap- 
pante entre  deni  objala,  eoismiito  n.,  op- 

potizione,  differenza  t.  :  —  b'ombbe  1t  de 
lumière,  contrasto  chambra  edituce  :  ciT 

ÉCRIVAIN    POSSÈDE    L'aBT   BES  CONTEASTES, 

9iies/o  Êcritlorepostiede  Carte  dei  contrasti  ; 

LE   RÔLE   BE  l'imposteur  ET  CELUI  D'aBISTI 

PONT  —  BANS  LE  TARTUFE,  la  parte  deWim- 
poatore  e  queUa  di  Aristo  fanno  contrasto 
net  Tartuffo. 

CONTRASTÉ,  E,  adj.,  qni  forme  coo- 
tnite,  cAe  fa  eontrotto,  cke  é  ht  eon&atto. 


con 

OaNTRASTER  (eon-tra-até),  t.  o.,  être 

en  contraste,  en  opposition,  eontraatare,  ea- 
sere  in  contraeto,  m  oppotizione  :  les  Ltt* 

WtBES  ET  LU  OMIBIS  DI  CI  TABLEAU  CD>'- 

TIASTENT  BIEN,  la  lucc  c  le  Ombre  di  qaetta 
guadro  famto  un  bel  eontroMta.  ^  V.  a., 
mettre  en  contraate,  mettere  ta  eoatnuto, 
far  ehe  le  cose  ojfrano  tm  contrasta,  con- 
trastare, opportu 

CONTRAT,  a.ai.,caov*otioMéenie,  trai- 
té notarié,  eonlraMo,jKit(oni.,eaiiMiuioite 

t.  :    —    D'aCOUISITION,    de    VIMTl,    DE     HA- 

BIAGI,  contraito  di  conjura,  di  gtadila,  di 
matrimonio.  =  Tonte  eonveotion  entre  deux 
on  plusieurs  personnes,  coutratta,  aceordo 
m.  =  —  SOCIAL,  eipoaé  des  droits  et  des  d«- 
Toirs  d'un  paupla,  nntratto  sociale.  =:  Jea, 
aorte  de  ficb*  carrée  à  laqoalle  en  donne  la 
valeur  de  dix  Gebes  longues,  getione  o  çtuo- 
triuolo  più  fronde  iegU  ami,  e  ehe  rafe 
iiici  gettoni  ordinarii.  V.  'CoamnoM. 

CONTRA  VJENTION  (ooo-lra-van-aion), 
s.  f.,  infraction  &  une  loi,  à  «ne  erdoonanoej 
violation  d'an  contrat ,  eowlrflpgaiiàaise,  tras' 
gressione,  preraricazione:  —  au  lojs.  = 
Infraction  à  un  règlemeat  de  police  :  ce  k'ess 
PAS  UN  BiLii,  CI  m'est  od  nu  —,  nou  i 
ttn  dehtto  è  appena  uaa  confromeiacibne. 

CONTRE,  prép.,  en  opposition  à,conrro, 
contra  :  aller  —  viit  et  MAEti,  ponr- 
snivre  ses  desseins  malgré  les  difBcoUés,  eo- 
ler  fare  una  cosa  malgrado  tutti fli  ot(aco&'; 
FAiRE  UNI  SORTIE — oniLoii'DM,rattaqaer, 
attaccare  veementemente  qualcheduna.  =: 
Malgré,  nonobstant  ;  —  le  rtHoiONASE  vu 
GENRE  HUMAIN,  malgrado  la  teatimonianza 
dei  génère  umano.  ^  Proebe  de,  prè»  :  j'é- 
tais ASSIS  —  LI  HDB,  era  teâtrto  contro  3 
muro;  «on»  TOTCI  —  la  maison,  eeeaei 
pressa  la  casa.  =  Tout  —,  loc.  adv.,  toit 
près,  mânissrmo.  ^  Adv.,  par  opposition  : 
PARLER  Focn  ET — , porutre pro  e  contra. 
=S.  m.,  l'oppoaé,  le  ceittiaira  :  mctehie 
LE  POUB  ET  LE  — ,  sotteuert  il  pro  ed  3 
contro.  =  Jeu  de  billard,  rencontre  de  demx 
billes,  riinpoMo,  ripicco  m.  =  Pam  — ^  loc. 
adv.,  du  moins,  en  compensation,  in  com- 
pensa, «I  rtcamoio.'  :=  Ci  — ,  loc.  adv.,  91a  i2i 
rincontro.  V.  Cl.     , 

CONTRE-AIXEB,  a.  t,  allée  latérale  et 
parallèle  à  une  allée  principale,  eoittracio^ 
viole  ehe  é  latérale  ad  ttn  altro  m. 

CONTRE-AMIRAL,  a.  m.,  troiaiteie 
grade  d'oflioier  général  dans  la  marine.  = 
Le  voiucaa  que  monte  le  nontre-amiral, 
contr'ammiraglio  m. 

CONTRE- APPEL,  a.  m.;  Cicr..,  la  cco- 
traire  de  l'appel,  contrappeUa  m. 

CONTRE -APPROCHES  (eon-tra- 
prosi:  ),  s.  f.  pi.,  travaux  qne  le*  assiégés 
établissent  contre  eeni  des  aBâégeanti, 
contrapprocei,  contra ffossi  m.  pi. 

CONTRC-BALANCBR  tcon-4r-ba-Ia>- 
sé),  V.  a.,  égaler  par  le  poida,  se  dit  de  <)<-nT 
forces  dont  l'une  balance  l'antre,  eoa/naMt- 
lanciare,  confrûppe*are.=-SBS  bonnes  ota- 

LITI!S  CONTRE-IIALANCINT    SES  BtTUVTS,  le 

sue  buane  qantità  bilanciavano,  compensa- 
vano  iauoi  difetti.  =  Se  —.,  v.  pr.,  s'^di- 
librer;  être  contre-balance,  eonfraééda»- 
ciarsi,  contrnppesarsi. 

CONTRBIIAKRE  (con-tT-band),  ».  f., 
action  d'introduire  en  fraude  dans  mi  paya 
des  marchandises  prohibées,  ftodo,  contrab- 
bando  m.  :  faire  la  — ,  fare  il  contrabbam- 
diere.  =  Marchandises  de  contrebande  :  rw 
BÂTIMENT  CBARGt  DI  — ,  un  bostimento  eo- 
rico  d'oggetli  di  contrabbando.  =Fam.  :  CK 
HOMME  DE  —,  à  qui  l'on  ne  se  fie  pas,  a* 
ucmio  sospetto;  tTRE  de  — .  être  dans  nne 
société  on  l'on  n'a  pas  le  droit  de  se  tronrer,. 
essere  in  un  biogo  per  via  éi  contrabbando- 
.  CONTREBANDIER  (con-tr-lian-dié), 
ERE,  s.,  celui,  celle  qui  fait  la  coalrebande, 
contrnbbandiere  m. 

CONTRE-BAfl  (EN),  loc.  eAt.,  arehit., 
de  haat  en  bas  ;  en  dessooa  d'an  <A'jC!l,  di 
alto  in  basso. 

CONTRE-BASSE,  a.  f.,  groaae  basse 
dont  le  son  est  d'ane  octave  an-deseom  de 
la  basse  ordinaire,  cnutnAbasso  m. 

CONTRE-BASSISTE,  s.  m.,  celui  qsi 
joue  de  la  contre-basse,  contrabbassiÊta  m* 

CONTRE-BASSON,  s.  m.,  insIrinBent 
qui  donne  l'octave  basse  dn  basson,  eoHtrab- 
basso  m.  =  Celui  qui  jone  de  cet  iostramenl, 
con(ni(6ani>(a  m. 

OONTRE-RATTERIC  (eo«lr-tia-h-i),  a. 
f.,  batterie  dressée  poar  en  1>attre  en  poor 
an  protéger  oae  antre,  contrabalteria.  s» 
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Moyen*  «mploTés  pour  d^ijinia  dei  menées 
bofttUe«,  contrammma  L 

CONTaE-BIAIS  (À),lae.  aér.,  à  eenlre- 
Mnt,  a  conlrtuenso. 

CONTRE-BOGTAHT,  •.  m^  pitee  4e 
bois  ou  pilier  4e  piètre  qai  wrt  ifiippoi, 
tarbtwnne  m. 

GOMTBE-aOVTERfcaotr-l)a^<),T.«., 
«ppo^er  an  mnr  par  an  etai,  par  OM  pilier 
ou  par  nn  antre  mnr  poaiù  aagle  érmt,  mr- 
reggtrtun  mur» «m  mi  altrv  pato  ad tm- 
mitrett». 

COI«TRK«iU^VKR  (eratr^ainsM), 
T.  a.,  fafa«  la  centre-épreove  d^a  câline, 
deHnean  aattra  ancnfee  o  etllanorla  di' im 
ealeo.  ^  Canner  «a  eeiqne  ea  le  reteamaiit 
poar  obtenir  le  deam  eo  «em  eentratre,  rfe- 
linettre  soprm  un  caie»  «  colta  acorfa  di  vu 
caleo. 

OORrnUB-CAIlIlEII,  t.  a.,  l'oppowr 
diraeleaieat  t  qnei^n'an,  t  aea  iMjets,  erm- 
trapporti,  attraoertan,  epponij  contraâ- 
dire,  eontrvrian.  =  Se  ^,  t.  ^.,  «ortra- 
rier  lea  projet*  l'as  de  l'aotte,  ep»*  «i  iani  • 
9iamda.  . 

COHTKE-CHASSIS  <oailtMci»4l>,  a. 
m.,  ebftMÎi  de  verre  on  de  papier  ^'<m  «et 
devaat  nn  chflsm  onfinaire,  conti  wwf i  iota, 
itonti  UHjMfntattt  f. 

OONTRE-(XÉ  on  CONTRV-CLKP,  i. 
f.,  Tonaioir  poaA  à  droite  on  à  gauche  d'une 
rié  de  YOftte,  atntracehiave  f. 

CONTRE-CCEUR  (cooir-cerl  s.  m., 
plaque  de  fer  contre  laquelle  on  af^Uqne  le 
bois  &  brûler  ;  plaque  attachée  contre  le  food 
de  cheminée  pour  cousenrer  et  reuToyer  la 
ehaleur,  sperone,  frontone  m. 

CORTRE-COEVR  (À),  loc.  adr.,  bien 
mal^é  aoi;  arec  répugnance,  a  eoatrag- 
yento,  a  controstomaco,  mal  vclentieri,  a 
maUncuore,  matgrado. 

CONTRE-COUP  (contr-ca),  a.  m.,  r*- 
percuBsion  d'un  corps  sur  un  antre,  ribattî' 
mento,  Hpercotimento,  ripicco  m.,  ripemts- 
tiont  t.  =  Bill.,  c»  —  u'k  tri  fâvorubii, 
qmsio  ripicco  m  fu  favomote  :  cas  outil» 
covn  MUT  Li  —  roRTi  SX  toiH,  guesti 
grandi  eohi  U  aàamtnceolpo  va  n  tontano. 
^  Cbir.,  léaioB  prodnite  par  nn  coap  dans 
la  partie  opposée  à  celle  qui  a  été  atteinte, 
tontraeco^  m.  :  il  nrr  nxssf  au  rasKT 
XT  HODKCT  in  — ,  fu  fait»  att*  ponte  e 
moA  del  contraecolpo.  ^  Evénement  arrivé 
par  soit*  on  i  l'oocasion  d'm  antre,  eonfroc- 
co^o  m. 

CONTRB-COORANT  '(coirt>ea-mi),  s. 
m.,  courant  qui  s*  fait  en  sens  «ontraire, 
coa/rocormi/e  m. 

CONTREDANSE,  i.  f.,  danse  qui  s'eié- 
ente  ordinairement  par  plosienn  couples  le 
faisant  faoe,  eontraddaïaa  t.  ^  Air  de  con- 
tredanse, coaA-mUoKza  f. 

CONTRE-DATER,  v.  a.,  mettre  &nne 
lettre  noe  antre  date  que  l'on  avait  mise 
d'abord,  apporre  un'altra  data,  eoatroda- 
tare. 

CONTRE-DIGVE  (contr-dig),  a.  f., 
digue  qui  en  renforce  nneaatn,  confro  difa, 
«utegno  d'argini.  =  Oavrage  -destiné  i  en 
garantir  on  autre,  lavorodiriÊtfarxo. 

CONTREDIRE  (oontT-dif^,  v.  a.,  dire 
le  contraire, contester,  acmtraadire,  opporn, 
essere  toatrario.  =  Abs.:  il  n'onvai  la 
BOUCHB  OUI  POUR  ^,  non  (q)re  boeca  trame 
per  oontraddire.  =  Contmner,  dèsappron- 
ver,  ^^orvi,  eoniatfere,  eomtrariare.  ss 
fitre  en  opposition,  ne  pas  répondre  à,  sa 
dit  des  choses  :  a  BtsLmcn  conniraiiT 
LA  SATOKi,  queeto  regolamento  i  n  oma- 
tisione  alla  natura.  =  Dr^  biae  des  eori- 
tores  poar  combattre  les  raisona  et  le*  moyeBs 
de  la  partie  adverse,  contror^pandere,  tien- 
dere  il  contradditorio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  éti« 
en  opposition  avec  soi-même  :  vocs  tous 
CONTREDISEZ,  ros  vi  coRfrotfdi^e.  c=Sv  — », 
être  opposé  :  lis  hoshu  si  coaTRisimrr 
MUTUELLSMEKT,  ttoti  gk mmiàti  contrai- 
dicoiio  vicendevobnente, 

CONTREDISANT,  E,  nà}.,  qui  aim*  à 
cuntretlire,  contrnddicente ,  contrariantes 
ïsrniT,  Hir>iF.i;ii  coNncKiiiSAKTC,  epirtto, 
unore  di  contraddiziaae. 

CONTREBIT,  s.  m.,  réponse  «n  eppo- 
•itian  i  ce  qui  a  né  dit,  ■confutasiove,  r^u- 
taxione  f.  ^  An  pi.,  écritures  en  réponse 
aux  moyens  de  la  partio  adverse,  rixposte. 
>=  SAKS  —,  loc.  adv.,  certainement,  assuré- 
ment, cer(am«B<e,«en»i  dMao,  induUtata- 
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CONTRÉS  (can-trè),  s.  t.,  «tendue  de 
pays  relativement  h  son  aspect,  eoa^odo, 
regioae  f..  tratto  di  pacte  u.  ^  Pays  consi- 
déré matériellement,  eu  égard  i  ce  qui  le 
compose  nn  A  oe  qu'il  ceatieat,  cantrade, 
/Tùainàe  t.  fh,  paeti,  rcgmim.  pL  V.  Paxs. 

CONTRE-CCHANGK ,  s.  m.;  dr. , 
échange  matoet, somaét»,  eonlraoecmfrtem., 
^eraïutaf. 

CONTRE-ENQVÊTE  (contr-an-chet^ 
a.  f.,  enquête  opposée  k  celle  de  la  partie 
adverse,  tndagine,  inchieitaper  remdervaaa 
queUa  degU  aoversarn  f. 

CONTRE-ÉPAULETTE.  *.  t,  corps 
d'épaalette  dépourvu  de  fraages, parte rf»B» 
tpàUimo  priaa  di  gaUone  o  di  frangm. 

CONTRB-ÉPREUVE  (eoatr-e-prAv),  s. 
f.,  estampe  on  dessin  qu'on  tire  sur  ane 
estampe  iralohement  imprimée  ea  sur  un 
dessin  an  crayon,  et  qui  reproduit  les  même* 
traits,  mais  en  sens  eontrain,  contn);)roiia, 
eois/ro«(a»»a  t.  :  rXLS  — ,  faiMe  imitation, 
eopia  sMadoro.  =  Tote  sor  la  propositiea 
contraire  4  celé  qri  a  été  d'abord  mise  aux 
voii.esafraaremf.  ^ïto  eit.,  moyen  de 
vérification  de  «omptea,  centn>pr«ra  f . 

CONTRE-ÉPREU  VKR,  v.  a.,  faiie  an* 
autre  épreuve,  conïrattampare,  fore  wta 
controprova. 

CONTRE- ESCARPE.    V.    Coxraxs- 

CAEPI. 

CONTRE-ESPALIER,  a.  m.,  rangée 
d'arbras  taillés  en  «spalier  «t  planté*  vi*^- 
vis  4'an  espalier,  «onlrovofiinv  f. 

CONTRE-ÉTRAVE,  s.  f.,  piéee  de  bois 
courbe  liant  l'étrave  t  la^Be,  eanfroniota 
dipraaf. 

COBTTREFAÇON  (contr/a-aon),  s.  f., 
action  de  contrefaire  quelque  chose  an  prë- 
jodîce  d'un  anteur  on  mventeur,  contraffa- 
tione,  contraffatura  L,  eontraffacimento  ta, 
^   Ouvrage     contrefait,     contra ffatione. 

V.  COBTÏCTACTIOll. 

CONTREFACTEUR  (contr-fa-clfir),  s. 
m-,  celui  qui  se  rend  coupable  de  contrefa- 
çon, cantraffatore  m. 

CONTREFACTION  (coatr-fa-eiioB),  s. 
f.,  droit,  contrefafon  des  effets  publics,  des 
monnaies,  des  poia(ons, des  sceau  de  1  Etat, 
contraffaxioae,  faltifieatione  t.  =  Fani  en 
écriture  privée,  contrafanone,  adtdtera- 
tione,  fauificaaone  f. 

CONTREFAIRE  (contr-ferl,  v.  a.,  imi- 
ter la 'vois  et  les  gestes  de  quelqu'un,  cea- 
trajfare,  imitare,  far  corne  un  altro.  = 
Feindre  d'étr*  ce  qu'on  n'est  pas  :  — 
l'hohhi  di  biik  ,  far  Vuomo  dabbene.  = 
Déguiser  nn*  chose  pour  qu'elle  ne  soit  pas 
reconnue,  contrajfare,  touare  :  —  sa  voix, 
SON  tCBiTDBE.  =  Défigarer,  rendre  dif- 
forme, contraffare,  tfigvrare,  disformare  : 

LIS  CONVULSIONS  LUI  ONT  CONTBIFAIT  TOUr 

Li  VISAOE,  le  convulsioni  gli  ifigurarouo 
il  volto.  =  Imiter  par  contrefaçon,  com- 
mettre le  crime  de  fanx,  corttraffare,  ftlsi- 
fieare  :  —  on  bilixt  m  bahoui,  la  si- 
GNATUBi  DI  ouKiou'un,  con/ra;fàre  un  et- 
glietto  di  banca,  la  firma  di  guakheduno.^ 
Se  — ^v.  pr.,  se  rendre  difforme, *CTMr«>.= 
Feindre,  déguiser  son  caractère,  M<unm- 
derti,  «a/Sngwrst,  imalare  .-  un  ni  hi 
coOti  plus  oui  ni  m  — ,  nvila  mi  peso 
pàl  deltinfàtgermL=Eii»  ceotvefait,  etaere 
fali^icalo. 

CONTRBFAISECIt  (eentr-le-i«r  ) ,  s. 
m.,  celui  qui  imite,  qui  oesstrefait,  contra  f- 
faeitore,  amtraffatore,  ànitatore  m. 

CCNTREFAIT  (oonti^è),  E ,  adj.,  oe 
qui  a  été  imité  on  reproduit  en  frande,  cou- 
tra/fatto,  adulterate,  faltifùxda.  =  Feint  : 
DIS  CAasssis«OHTBirAiTO, /inle  earezxe. 
=  Difforme,  contraffatto,  intta,  guaito, 
tiroppiato  detla  pertona. 

CONTRE-FICHE,  s.  f.,  pièae  de  bois 
posée  obliquement  contre  an  pan  de  bois  ou 
contre  nn  mnr  pour  le  «ontenir,  totlegno, 
e^poggio,  puntello  m. 

CONTRE-FINESSE,  finesse  opposée  à 
une  autre,  moltzia  oppaeta  Ji  maUtia,  atta- 
tia  ad  attvaia. 

CONTRE-FORT,  s.  m.,  mnr  contre- 
bentant,  servant  d'appui  &tm  antre,  barba- 
cane,  eontrafforto,  aperonem.  =  Mil.,  —  DI 
foutehessg,  sorte  de  contre-fort  en  forme 
de  trnpèzc,  qui  est  enfermé  dans  l'escarpe, 
berbacane  m.  =  Pièce  de  cuir  dont  on  ren- 
force le  deariir*  d'an  aonliet,  d'os*  botte, 
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eontraffarte  m.  s=  Par  ait.,  tont  c*  qai  sert 
d'appui,  eontraffarte  m. 

CONTRE-FOSSÉ,  s.  m.,  avant-Tossè 
d'une  forteresse,  eontraffosso  m. 

CONTRE-FUGUE  (  contr-fûg  ),  s.  t., 
mua.,  fugue  dont  la  marche  est  contraire  a 
celle  d'une  autre,  contraffuga. 

CONTUE-GulRDE,  s.  f.,  ouvrage  con- 
struit autour  d'un  bastion,  d'une  demi-lune, 
d'une  pile  de  pont,  etc.,  coatragguardia  f. 

CONTRE-H  ACRER  (contr-a-scè),  v.  a., 
croiser  des  baclwres  par  d'antres  bacoores, 
eontrattagHare. 

CONTRE-HACHURE,  s.  t.,  hachure 
qui  en  croise  d'antres,  linee  diegonaU  timte 
aopra  altre  linee  per  annerire  gk  ecari. 

OONTRB-RAtiER,  s,  m.,  grand  che- 
net de  cnisine,  garni  de  crochets  et  de  che- 
vines,  alare  m. 

CONTRE-HAUT  (EN),  loc.  adv.,  en 
dessus  d'in  objet.  =  De  ba*  en  haut,  di 
batto  n  alto. 

CONTRE-JOUR,  a.  m.,  endroit  oi  le 
jour  ne  donne  pas  an  plein,  contraUume  m. 
=Jonr  opposé  a  cdni  d'an  tahleau.  =  A  — , 
loc.  adv.,  dans  un  jaar  coatraiie,  défavo- 
lable,  a  féUo  btme. 

CONTRE-JUIIEU.es,  a.  f.  pi.,  pavés 
qui,  dans  les  ruisseau*,  se  j*ignect  deux  i 
deoi,  piètre  amtt  a  due  a  due  net  laitrica 
dei  ruecetU. 

CONTRE-LATTE,  s.  f .,  latte  posée  pef 
pandicalairement  entre  deai  ohensns,  con- 
«Jlo  ditottegno  m. 

CONTRB- JATTER ,  T.  a.,  garnir  de 
oaiitre-t*iltea,*seMeKp(i)ieonc»(lkA>0(M^«. 

CONTRE-LETTRE,  s.  t.,  acte  secret 

Sar  lequd  on  déroj^  &  ce  qai  a  été  stipulé 
ans  nn  acte  publie ,  eoaOvteftera  f .,  eon- 
trammandato,  patto  eegreto  opposto  ad  altro 
patto  m. 

CONTRK-M AILLER,  v.  a.,  doubler  les 
mailles  d'un  filet  de  pèche,  kmorare  a  ma- 
gtia  doppia. 

CONTRE-MAItRE  (contr-metr),  s.  m., 
mar.,  troisième  officier  de  manœuvre  t  bord, 
sottoffîziale  di  manoora,  =  Celui  qui  dirige 
les  ouvriers  dans  une  manufacture  on  dans 
un  grand  atelier,  contromaettro ,  topra- 
liante  m. 

CONTREMANDER,  T.  a.,  révoquer  la 
demande  ou  la  commande  qu'on  avait  faite, 
contrammandare,  dar  ordme  m  contrario, 
rivocare. 

CONTRE-MANaBUVRE  (contr  -  mi^- 
nOvr),  s.  f.,  obangement  subit  de  disposition 
sar  le  terrain,  nn  jonr  d'action,  controma- 
novra  t. 

CONTRE-MARCHE  (conir-marac),  a. 
f.,  mouvement  d'une  armée  contraire  a  nn 
mouvement  contraire,  eontramtnarcia,con- 
tromareia  t.  ^  Evolution  par  laquelle  une 
colonne  fait  volte-face,  contromarcia  t.  ^ 
Mar-,  évolution  par  laquelle  un  vaisseau  ou 
une  escadre  vire  de  bord,  contromarcia  t.  = 
Pièce  qui  soutient  une  marche  d'escalier, 
toitegno  d'un  gradino  deOa  icah. 

CONTRE-MARÉE,  s.  t.,  marée  opposée 
à  la  marée  ordinaire,  mareadiroveaoo,  con- 
trammarea  f. 

CONTRE-MARQUE  (contr-marc),  s.  f., 
seconde  marque  apposée  i  des  marchan- 
dises, à  des  ouvrages  d'or  et  d'argent,  cofl- 
trammarca  I.  =  Second  billet  qu^  déBvre 
au  théâtre  à  ceni  qni  sortent  pour  rentrer, 
confnnaraarea  t.,teeondo  bigbetto  di  teatro. 

CONTRE-M.ARQUER  ,  v.  a.,  apposer 
une  seconde  .marque  i  des  marchandises,  ti 
des  ouvrages  d'or  ou  d'argent,  mettere  una 
teconda  marca. 

CONTRE-MINE^  s.  t.,  ouvrage  souter- 
rain fait  pour  détruire  la  mine  de  l'ennemi 
ou  eu  empêcher  l'effet,  contrammina  t.  = 
ALine  pratiquée  sous  lea  dehors  d'une  place 
pour  laire  sauter  lea  assaillants,  mina  t.  ^ 
Fam-,  ruse  opposée  à  ane  antre,  astuiia 
oppoeta  ad  attuxia. 

CONTRE-MINER ,  -a.  «.,  faire  des 
contre-mines,  contramnànare,  far  contrant 
minore  :  lis  hennis  de  quelqu'un,  leur 
opposer  d'autres  menées,  les  déjoner,  aven- 
tare  le  trame  di  gualeuno  con  altre  trarae. 

CONTRE-MINEUR, s.  m., celui  qui  tr*- 
vaille  à  une  contre-mine,  chi  fa  contrats 
mine  m. 

CONTBE-IIOX,  a.  a.  ;  miL,  tteoUiatt 
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d'ordre  donné  de  peur  que  le  premier  ne  soit 
connu  des  eoneniia,  contro-parola  f. 

CONTRE-MLR,  a.  m.,  mur  biti  le  long 
d'un  autre  pour  le  soutenir  etforlifier,  tnuro 
di  rinforzo  m.,  scarpa  f. 

CONTRE-MLREIt,  T.  a.,  faire  un  coo- 
tre-mur,  fare  un  muro  di  rinforxOy  una 
scarpa. 

CONTRE-ORDRE  (eontr-ordr),  i.  m., 
révocation  d'on  ordre.  =  Ordre  contraire  à 
un  ordre  anléricur,  contrordine  m. 

CONTRE-PARTIE,  >.  f.;  mus.,  partie 
de  musique  opposée  à  une  antre,  contro- 
parte  f.  ^=s  Partie  du  second  dessus,  contro- 
parte  t.  ^  Opinion,  sentiment  contraire,  lï 
contrario,  il  parère  opposto  ;  —  o'tJN  COMTI, 
registre  tenu  par  le  directeur  d'un  bureaa 
pour  la  Térification  des  antres  registres,  re- 
gistro  per  ta  verificasione  dei  conti.  I 

CONTRE.  PESER,  T.  a.   T.    COMTU- 

BALlMCin. 

CONTRE-PIED,  s.  m.,  chaise,  Toieqne 
labétc  a  saifie  et  qu'elle  a  quittée  pour  en 
prendre  une  autre,  eontropiede,  la  via  che 
ta  sehaggina  ha  tasciata  per  prenderne 
un  attra.  Fam.,  le  contraire  d'une  chose,  il 
contrario,  Copposto,  il  contrapposto  m. 

C0NTRE-PL.4TINE,  s.  t.,    porte-TÎs 
sur  laquelle  porte  la  tôte  deTis  qai  fixent  la  ! 
platine  d'un  fusil,  por/atii/e  m.  i 

CONTRE-POIDS,  s.  m.,  poids  qui  con- 
tre-balance ou  modère  l'action  d'une  force 
opposée,  contrappeso,  bilanciamentOt  sotte' 
gno  d'equilibrio, 

CONTRE-POIL,  S.  m.,  le  rebonrs  du 
poil,  contrappelo  m.  ^  A  —,  iQC  adv.,  dans 
on  sens  opposé  au  poil  :  ftaiLLiK  ux  chktm. 
À  — .  strigliare  un  eavatto  a  contrappelo: 
PHINDIE  odhod'dm  À  —,  dans  le  sens  le 
moins  naturel  et  le  moinsfavorahlc,  si'^fiare 
un  affarea  contrappelo, pel  verso  délia  coda, 
al  rooescio. . 

CONTRE-POINT,  s.  m.,  mus.,  art  de 
composer  à  deux  ou  plusieurs  parties,  con- 
Irappunto  m.  =  Composition  faite  selon  les 
règles  du  contre-point,  parte  di  musica  m 
contrappunto. 

CONTRE-POINTER,  T.  a.,  piqner  une 
étoffe  des  (IcQi  cétcs,  trapuntarc.  ^Opposer 
une  batterie  à  une  autre,  fare  una  eontrO' 
balteria  di  cannoni. 

CONTREPOISON,  s.  m.,  spécifique 
contre  un  poison,  antidote,  contraweleno, 
anlidoto  m. 

CONTRE-PORTE,  s.  f.,  seconde  porte 
d'une  place  forte,  controporta  f.  =  Seconde 
porte  pour  garantir  une  pièce  dn  froid  et  du 
▼eut,  seconda  porta  t.,paravento  m. 

CONTRE-RÉVOLUTION,  s.  f.,  révo- 
Inlion  qui  tend  à  détruire  les  résultats  poli- 
tiques de  celle  qui  l'a  précédée,  controrivo- 
btiione  t.  . 

CONTRE  -  RÉVOLUTIONNAIRE  , 
adj.,  favorable  à  la  contre-révolntion,  con- 
froriDotoionorio.  =  S.  m.,  partisan  de  la 
contre-révolution,  controrivolusionario  m. 

CONTRE-RL'SE,  s.  f.,  ruse  opposée  à 
une  autre,  contrastusia  f. 

CONTRE-SAISON  (A),  loc.  adr.,  hors 
de  saison,  fuor  di  stagione,  précoce. 

CONTRE-S.IBORD,  s.  m.  ;  mar.,  fenêtre 
pour  fermer  le  sabord,  contrasportetlo  m. 

CONTRE-S.ILUT,  s.  m.  ;  mar.,  saint 
qu'on  rend  sans  délai  en  faisant  tirer  le  ca- 
non, risalulasione  f. 

CONTnE-S.\NGLON,  S.  m.,  courroie 
clonèe  sur  l'arçon  de  la  selle,  qui  sert  à  ar- 
rêter la  boucle  de  la  sangle,  soga,  correggia 
attaccata  altartione  ed  a  cui  si  affilibia  la 
cinghiatura  f. 

CONTRESCARPE  s.  f.,  pente  dn  mur 
extérieur  du  fossé  qui  fait  face  à  l'escarpe. 
=  Le  chemin  convert  et  le  glacis,  confro- 
scarpa. 

CONTRE-SCEL  (cODtr-sel),  s.  m.,  petit 
sceau  apposé  sur  le  tiret  du  parchemin  qui 
attache  les  lettres  scellées  en  chancellerie, 
contrasigilio  m. 

CONTRE-SCELLER,  T.  a.,  inctire  le 
conlrc-scel  à  des  lettres,  contrasigillare. 

CONTRE-SEING  (contr-seng).  s.  m., 
•ignature  de  celni  qui  contre-signe,  contra- 
tegnatura  f. 

CONTRE-SENS  (contr-san),  s.  m.,  sens 
contraire  au  sens  naturel,  controsenso  m.  : 

TOCS  TaEMKZ    LI  —    SC    HIS    PASOLES,  t>OI 

pigliate  le  mie  parole  al  rovescio.  =  In- 
terprétation contraire  au  sens  rérilable  d'un 

t«t«  :  Il  À  FAIT  PLVSIEUBS  —  DANS  SA  VIR- 
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siOH,  ha  eonmesso  variî  eontrotenti  nella 

tua  vertione.  =  Manière  de  lire,  de  pro- 
noncer en  désaccord  avec  le  sens  des  paroles  ; 

SAMANUbe    OE   LIBE    ESTUN  ViBITADLE — , 

U  suo  modo  di  teggere  é  un  vero  controsenso. 
^  Chose  contraire  à  l'usage,  an  bon  sens, 
controsenso  m.  =  Sens  contraire  à  celui 
qu'nn  objet  doit  avoir,  verso  contrario.  s= 
A.  — ,  loc.  adv.,  dans  le  sens  opposé  :  UNE 
SIHTELLE COUSUE  A,  lin  mcrletto cucUo  ari- 
troso,  in  verso  contrario. 

CONTRE-SIGNATAIRE,  s.  m.,  se  dit 
de  celni  qui  contre-signe  un  acte,  controse- 
gnatario  m. 

CONTRE-SIGNER ,  v.  a.,  signer  en 
second  après  celui  dont  on  acte  émane,  con- 
trosegnare;  —  une  lettre,  mettre  sur  l'a- 
dresse le  nom  de  celui  qui  l'envoie,  eonfriu- 
tegnare. 

CONTRE-TAILLE  (contr-tai),  s.  f., 
taille  qui  croise  la  première  taille  d  une  gra- 
vure, Unee  che  incrociano  altre  tinee.  = 
Taille  que  les  boulangers  gardent  entre  leur» 
mains  pour  contréler  celle  qu'ils  laissent  i 
leurs  pratiques,  controtesiera  t. 

CONTRE-TEMPS  (contr-ttn),  s.  m.,  ac- 
cident inopiné  qui  nuit  au  succès  d'une  af- 
faire, contrattempo,  accidente,  intoppo,  osta- 
colo  improvviso  m.  =  Temps  mal  pris  pour 
dire  ou  faire  quelque  chose,  tempo  pigliato 
mal  a  proposito.  =  Mus.,  action  d'appuyer 
sur  le  temps  faible  d'nne  mesure,  contrat- 
tempo  m.  =  Danse,  saut  joint  i  des  pas  me- 
surés, contrattempo  m.  :=  A  — ,  loc.  adv., 
mal  à  propos,  en  prenant  mal  son  temps,  a 
contrattempo ,  mal  a  proposito,  fuor  di 
tempo  0  diluogo. 

CONTRE-TERRASSE,  s.  f.,  terrasse 
appuyée  contre  une  antre  plus  élevée,  ter- 
razza  appoggiata  ad  altra  terratza  piû 
alla  t. 

CONTRE-TIRER,  V.  a.,  faire  la  contre- 
épreuve  d'une  épreuve,  conlrostampare.  = 
Calquer,  calcare,  ricalcare. 

CONTRE- VAL  (À),  loc.  adr.,  en  descen- 
dant la  rivière,  diicendendo  altingiù,  verso 
il  basso. 

CONTREVALLATION  (  contr-va-Ia- 
zion),  s.  f.,  retranchement  fait  autour  d'nne 

filace  assiégée  pour  empêcher  les  sorties  de 
a  gacnison,  contravallazione. 

CONTREVENANT,  E,  s.,  celni,  celle 
qui  contrevient,  contravventore  m. 

CONTREVENIR  (contr-venir),  t.  n., 
aller  contre  la  voie  tracée  ;  agir  contrairement 
à  une  ordonnance  ou  à  une  obligation,  cort- 
travvenire ,  disobbedire ,  mancare  ,  venir 
mena  :  il  A  contrevenu  aux  coiiiiande- 
MENTS  DE  DIEU,  ha  infranto  i  comanda- 
menti  diDio,' — aux  bîgleiients  de  police, 
ha  vioUito  i  regolamenti  dipolisia  ;  —  k  UNE 
CLAUSE  nu  contrat,  i  mancato  ad  una 
clauta  del  contralto. 

CONTREVENT  (contr-van),  s.  f.,  volet 
de  bois  qui  se  ferme  à  l'eitérieur  d'nne  fe- 
nêtre, impotta  esterna  t.,  paravento  m. 

CONTRE-VÉRITÉ,  s.  f.,  ce  qu'on  dit 
dans  on  sens  contraire  i  celui  que  l'on  veut 
faire  entendre,  H  contrario  delta  verità  m., 
/alsità  t. 

CONTRE-VIRER,  t.  a.  ;  mar.,  tourner 
en  sens  contraire,  girare  in  senso  contrario, 

CONTRE- VISITE,  s.  f.,  seconde  visite 
de  lieux,  controvisita,  nuova  visita  f.  ^  Se- 
conde visite  de  police  ou  de  commis  pour 
empêcher  les  fraudes  qui  pourraient  avoir 
été  faites  dans  les  visites  ordonnées  par  les 
rèfricments,  seconda  visita. 

CONTHIBU.ADLE,  s.  m.,  personne  qui 
contribue  au  payement  des  impositions, 
contribuente  m. 

CONTRIBUER  fcon-tri-bfi-è),  v.  n., 
payer  sa  part  d'une  dépense  on  d'une  charge 
commune,  eontribuire,  pagare  la  contribu- 
zione  :  —  POUB  un  tiers,  dans  une  dé- 
pense, eontribuire  per  un  terzo  nella  spesa; 
—  POUR  l'entbetie.'<  des  boutes,  eontri- 
buire per  la  manutenzione  délie  strade.  ^ 
Abs.,  payer  une  somme  à  l'ennemi  pour  se 
garantir  dn  pillage  :  IL  A  fait  —  toute  la 
VILLE,  ha  fatto  pagar  eontribuzioni  a  tutta 
la  città.  =  Aider,  avoir  part  i  un  résultat, 
confriôuire,  cooperare,  giovare  .*  cette  dé- 

COUVEBTE  CONTBIBDA  BEAUCOUP  AUX  PBO- 

oafcs  DE  l'art,  questa  scoperta  contribua 
a&sai  al  progressa  deWarte. 

CONTRIBUTIF,  IVE,  adj.,  néol.,  qui 
a  rapport  i  la  contribution .  contributioo, 
che  li  riferisee  alla  contribuiione. 
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CONTRIBUTION  (con-tri-bS-EioD) .  a. 
f.,  ce  que  chacun  donne  pour  sa  part  dans 
une  dépense  ou  une  charge  commune,  eor- 
tout  en  matière  d'impôt ,  contribuzione  f., 
contributo  m.  :  —  PONCitBE,  celio  qui  est 
perçue  sur  nu  immeuble,  contribuziome  fim- 
diaria;  —  personnelle,  qui  est  levée  sur 
les  personnes ,  eonfriraxione  pertonaU; 
CONTRIBUTIONS  DIRECTES,  împéts  directe- 
ment établis  sur  les  biens  on  sur  les  per- 
sonnes, eontribuzioni  dirette  ; —  INDlBEC- 
T£S^  impôts  établis  sur  les  objets  de  consom- 
mation ,  eontribuzioni  indirette;  —  sioBi- 
LiÈBE,  en  proportion  dn  loyer,  eontribuzione 
mobiliare.  ^  La  part  proportionnelle  qoe 
paye  chacun  des  cohéritiers,  Lx parte pro- 
porzionale  che'paga  ogni  erede.  =  Perte  qoe 
subit  un  créancier  quand  les  biens  du  déx^i- 
teur  ne  suffisent  pas  pour  acquitter  la  tot^ 
lité  de  ses  dettes,  niparfo  diperdita  n  pro- 
porzione  délit  tomma  di  où  usa  é  creduor* 
verto  un  debitore  intuffieieiUe.  ^  —  m 
SDIRBI,  impôt  exigé  pour  satisTairo  aux  b«- 
•oina  de  ia  guerre  on  somme  payée  i  I'cd- 
nemi  ponr  se  garantir  do  pillage,  contribu- 
tione  diaiierra.:=  Mettre  ii  — ,  faire  coo- 
tribner  d'une  manière  quelconque;  exploi- 
ter, mettere  a  contribusione  :  mettbb  la 
GUBiosiTt  PUBLIQUE  À  — .  mettere  a  contri- 
buzione  la  pubblica  curiotita  ;  il  &  vis  À  — 

TOUS  LES  AUTEDBS  «DI  SE  SONT  OCCUPÉS  DE 

CETTE  MATitRE,  As  potto  a  contribuztoag 
tutti  gli  autori.  T.  Impôt. 

CONTRISTER,  T.  t.,  rendre  triste, 
causer  du  chagrin,  confrixore,  rtttrittmre, 
a/Higgere,  travagliare. 

CONTRIT,  E,  adj.  :  théol. ,  <|ui  a  na 
grand  regret  de  ses  pècnés,  eonfrifo,  co«i- 
punto,  dolente  deisuoipeccati  :  n»  coECB  — 
ET  BUHiLIf,  un  cuor  can<rt(a  ed  lanihato. 

CONTRITION  (con-tri-iion)  ,  ».  f.,  vif 
regret  d'avoir  offensé  Dieu,  eonlrizè^ae  f. 
'V.  Attrition. 

CONTRÔLE  ,  s.  m. ,  registre  douUe 
qu'on  tient  ponr  la  vérification  d'nn  antre, 
registro,  riscontro,  controllo  m.  =  Vérifica- 
tion, verificazione  f.  =  Fam.,  critique  cen- 
sure ,  cntica,  censura  f.  =  Marque  sur  les 
ouvrages  d'or  et  d'argent,  faisant  foi  qu'Us 
ont  payé  les  droits  et  qu'ils  sont  an  titre 
fixé  par  la  loi  ^  bureaux  dn  contrôle,  co«- 
troBo  m.,  venficazione ,  controUeria  t.  = 
Bureau  on  se  tiennent  les  contrôleors  d'un 
théâtre,  u/^zio  m.,  agenzia  f.,  del  teatro.  = 
Etat  nominatif  des  personnes  qd  appar- 
tiennent à  nn  oorps,  à  une  troupe,  ruoh, 
registro  m.  :  BATEE  ouELOu'uN  ses  con- 
trôles DE  l'abkée,  caneellare  guateaao 
dai  ruoU  deltarmata. 

CONTRÔLER,  v.  a.,  inscrire  sor  le 
contrôle,  regittrare.  ^  'Vériâer,  coHlroUare, 
verificare.  =  Mettre  la  marque  ou  le  con- 
trôle sur  les  ouvrages  d'or  ou  d'argent,  mar- 
care,  apporre  il  nuirchio.  =  Critiquer,  cen- 
surer, censurare ,  criticare,  riiedere  il  pela. 
=  Se  — ,  être  contrôlé,  essere  bollato,  cc»- 
trollato. 

CONTRÔLEUR  (con-tra-l6r) ,  s.  m., 
fonctionnaire  chargé  de  tenir  registre  de 
certaines  choses  on  de  faire  une  vérification, 
registratore,  controltore  m.  =  Celui  qui  est 
placé  à  la  porte  des  théâtres  nonr  recevoir 
et  vérifier  les  billets,  controltore,  cerifica' 
tore  m.  ^  Fam.,  celui  qui  critique,  censare 
les  actions  des  autres,  critico,  censore  m  .= 
En  ce  sens,  ou  dit  aossi:  une  conthûleuse, 
una  criticastra.    , 

CONTROUVB  (con-tm-vé),  B,  adj.,  in- 
Tenté  par  malice,  pnto,  inventato. 

CONTROUVBIl,  V.  a.,  inventer  par  ma- 
lice, dans  le  but  de  nuire,  fingere,  inventttrr, 
trovare,  far  passare  per  vero  wt  fatto 
falto. 

CONTRO'VERSB,  s.  f.,  dispute  on  dis- 
cussion-suivie sur  des  doctrines  philosophi- 
<^nes  ou  reHgîeases,  eontroversia  f.  =  Ma- 
tières de  controverse  :  étudieb  la  — ,  ara- 
diare  la  controvertia.  =  Débat  :  cela  E5T 
HORS  SI  — ,  au  ei'd  aoa  v'ha  dùeuttione  pes- 
tiiile. 

CONTROVERSE,  E,adj.,  débattu,  dis- 
puté de  part  et  d'autre,  disputato,  discusso  • 
MATIÈRE  CONTROVERSÉE,  materia  dùcussa, 

CONTROVERSER,  V.  a.,  discuter,  <&'- 
seutere,  dibattere.  =  Abs.,  soutenir  une  con- 
troverse, sostenere  una  tiucutsione. 

CONTROVERSISTE,  s.  m.,  celni  qni 
traite  des  matières  de  controverse,  contro- 
vertitta  m» 
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CONTUMACE  (eon-ta-mu),  t-f.,  retiu, 
d4fant  qae  fait  nn  prétean  de  compinltra 
deiaot  le  tribaoal  oft  il  est  déféré,  eontuma- 
tiat. 

CONTUMACBR,  t.  a.  :  pen  a:,  ponr- 
uivre  par  contnmace,  eonaannare  in  confu- 
macia. 

CONTUMAX  on  CONTUMACE,  adj., 
i«  dit  d'an  acculé  qni  fait  défaut,  eontu- 
ma». =  S.  m.,  accnié  on  préienn  qui  est 
en  état  de  contumace,  contumace  m. 

C0NTII8,  E,  adj.,  meurtri,  (roiué,  cm- 
tuso,  ammaecato, 

CONTUSION,  a.  t.,  léiion  causée  par 
an  contact  liaient  avec  de»  corpi  conton- 
dants tans  aolntion  de  cootinaité  à  la  peau, 
eonldsione  f.,  ammaecotaento  m. 

CONTUSIONNER,  T.  a.,  faire  dea  eon- 
tnsious,  fore  contusioni.  ^  Se  *-,  t.  pr., 
•0  faire  des  contnsions,  farti  eontusiom. 

CONVAINCANT,  E,  adj.,  qni  est  de 
nature  à  convaincre,  coiwincente  .-  AaoD- 
MKNT  .— ,  prova  eonvincente. 

CONVAINCRE  (con-Tcncr),  t.  a.,  forcer 
d'aToner  on  de  reconnaître  qne  celui  qui 
parle  a  raiaon,  eomineere ,  përtiaultn  :  — 
OVEtOn'iiH  d'uni  vtaiTf,  connineer  tabmo 
4'una  verilà.  =  Ab>.  :  La  TtliTABLI  TIC- 

TOIRI  DIS  OlATIVal  CBBtTIIIK  H'IST  TAS 
DE  —,  C'IST  BISM   riDTéT  DI  riSSVADIH, 

la  vera  vittoria  degli  oralori  erùtûmi  non  é 
dicomùuere,  bentl  dr^pertuadert.  =  Prou- 
Ter  A  qnelqn'nn  le  fait  dont  il  eal  eoopable  : 

—  VM  ACCDSt  DU  CHiaX  OUI  LUI  laT  IH- 

tVTi,  eonmncen  un  aeauato  del  delitto  du 
gli  i  imputato.  =  Se  — ,  t.  pr. ,  s'aunrer 
de  la  vérité  d'one  chose,  eomameerti,  oui- 
eurarsi,  rendeni  eerto  :  »  —  rAK  sia  rio- 
rass  Tiox,  conntnceraene  coiproprii  oeehi. 

S  CONVAINCRE,  PERSUADER.  Pour 
CONTAIMCKI,  coiiiiincere ,  on  a  recours  au 
raisonnement,  tandis  qne  pour  nasuAUB, 
ptrtuttdtrt,  il  faut  agir  sur  le  conr,  aur  le 
aentiment. 

CONVALESCENCE   (con-va-l-sani),  s. 
f.,  état  d'une  personne  qui  relève  de  mala-  , 
die,  eonvalescenia  t.  :  skthib  ih  — ,  entrare  | 
m  eonoalescenta.  t 

CONVALESCENT,  E,  adj.,  qui  relève  | 
de  maladie,  convalescente.  =  S.,  penonne  i 
eooTaleaceote,  un  eoiiralneente  m.  1 

CONVENABLE  (conv-nabl),  adj.,  qui 
convient,  qui  est  conforme  1,  proportionné, 
eanvenenoM,  proprio,  conveniente,  dicevole, 
degno  :  BtcoMFiitSB  —  A  son  utRiit,  ri-  \ 
compen$adegnadeltuommlo.  =  Co^tarme  { 
aux  convenances,  décent,  à  propos,  idoiico,  \ 
dicevole,  opportuno,  giuito  :  rouit  le  MO-  i 

HIHT  CETTE  D^HABCHE   ME  SIDAIT  TAS—,  I 

pet  momento  guetta  pratica  non  sarebbe  j 
conveneoole.  I 

CONVENABLEMENT,  adv.,  d'une  ma-  i 
nièrc  convenable,  convenevolmente. 

CONVENANCE  (con-vnans),  s.  f.,  rap- 

£!}ti,  conformité,  eonvenienxa,  conoeneoo- 
tza,  eonformità,  retaxione,  proporzione 
f.  :  FAIBE  UN  MABIAGE  DE—,  fore  uii  ma- 
trimonio  di  conoenienta.  =  Bienséance,  dé- 
cence, convenevotexta,  decenza,  civiltà  f., 
decoTo  m.  :  il  faut  bisfecter  lis  con- 
venances, bîzogna  rispettare  le  convenienze. 
=  Commodité,  utilité  particulière,  como- 
dità,  opportunità  t^agio,  comodo  m.  :  cette 
MAISON  EST  À  MA  —,  quetta  caea  mi  con- 
viene,  m'aceomoda. 

CONVENANT,  E,  adj.,  bienséant; 
-vieux,  décente,  pulito. 

CONVENANT,  i.  m.  V.  CovtNANT. 

CONVENIR  (eon-vnir),  v.  n.,  demeurer 
d'accord,  conamire,  accordare,  restar  d'ac- 
cordo,  aceordarti,  contentire,  rimaner  d'ac- 
cordo  :  Il  est  continu  lui-h£mi  de  sa 
utrtmxSfConvenneeglistessodelsuoerrore! 

OUI     CONTIENT   DE  SES    TOKTS  COHHINCI    À 

SN  AVOIR  MOINS,  chi  confessa  i  suoi  torti 
comincia  ad  averne  meno,  =  S'accorder, 
a'entcndre  sur  quelque  chose,  faire  nn  ac- 
cord, une  convention  .  concertare,  andar 
d'accordo,  occonforji.- convenons  d'abokd 
01  NOS  FAITS,  mettiamoci  d'accordo  anzi 
tutto  sui  fatti;  ils  sont  continus  d'at- 
TAOUER  L'ENNcm  Li  HÊHi  jouB,  conoen- 
nero  di  attaccare  il  ncmico  lo  stetso  giorno, 
^  Etre  conforme  à  quelque  chose  ;  cela 

CONTIENT   À  CE  OUE   VOUS  DISIEZ,  CIO  COn- 

viene  a  quanta  (fi'cfvate.  =  Etre  propre, 
convenable  à  :  il  ni  vous  convient  fas 
DE  fableR  si  FikREMEET,  non  vi  t'addice 
di  parlare  cosi  orgogliosameate  ;  cette 
riACE  m'ai;bait  bien  contenu,  ^ueato /m-  | 
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tta misttrebb» eomemiio.ss'V.  Imper*. ab*., 
être  i  propos,  être  à  la  convenance,  plaire; 
être  bienséant  :  il  contient  flus  souvent 
SX  se  taire  oub  de  farlir,  i  più  dice- 
vole sooente  il  tacere  det  parttvre.  ^  Se  — , 
V.  pr.,  s'accorder,  être  d'accord  :  nos  goSts, 

NOS    CARACTtBIS    SB    COKTIBNBIIIT     FAH- 

VAITIMIIIT,  I  noifri  i^iuti,  i  noJtri  caratteri 
t'aecordano  perfettamente. 

t  CONVENIR,  RETENIR.  Ce  qni  me 
COMTIBIIT,  eomnne,  me  plaît  parce  qn'il 
répand  h  mea  beaoini.  Ce  qni  me  bitiebt, 
auetia,  ne  plaît  par  je  ne  sais  quoi  d'agréa- 
ble et  de  piqnant,  et  dont  l'appréciation  dé- 
pend plus  de  l'humeur  que  on  jugement. 

CONVBNTICULE,  s.  m.,  petite  aaaam* 
blée  leerite  et  illieile,  coHomticoto  m.,  eom- 
•enttcofaf. 

C( 
cord, 
sonnes, 

—  viBBAii,  tacite,  écrite,  cônilnixione 
verbale,  taeita,  rcritta.^ Clause,  condition  : 

TOICl  OUEllIS  ONT    ttt   NOS  CONVENTIONS, 

«ces  guaU  Cyrano  le  naître  eonvemioni,  le 
nottre  elavMle,  i  noetripatti;  conventions 

HATRIMOmALES,  OU  abs.  CONVENTIONS,   Br- 

ticlea  stipulés  entre  époux  par  contrat  de 
mariage,  fatti  nuxiati  m.  pi.  =^  De  —,  loe. 
adv.,  admis,  convenu  :  lanoasi,  monnaie, 
SIONE  Tit—,  linguaggio,  moneta,  tegno  di 
coneenzione,  convenzionale. 

g  CONVENTION,  ACCORD,  CON- 
TRAT, PACTE,  TRAITE,  MARCHE. 
Lo  premier  est  le  plus  général  ;  il  exprime 
le  éenre  dont  les  autres  ne  sont  que  dea 
espèces.  L'accobd,  accorda,  est  une  conven- 
tion entre  ennemis,  adversaires  ou  rivaux. 
Le  CONTRAT,  contratto,  est  nue  convention 
expresse  et  anthentique,  revêtue  d'un  ca- 
ractère légal.  Le  FACTE,  flotta,  est  un  con- 
trat absola  et  immuable  qni  doit  demeurer 
en  vigueur  pendant  toute  la  via  d'un  homme, 
d'une  famille,  d'une  nation.  Le  TRAiTt, 
trattato,  est  nn  contrat  que  l'on  passe  après 
avoir  négocié;  ;il  ne  se  dit  que  des  choses 
importantes.  Le  marché,  mercato,  est  une 
convention  de  marchands  on  faite  à  propos 
de  marchandises  plus  ou  moins  impor- 
tantes.     

CONVENTION,  «.  t.,  aaaemblée  des 
représentants  d'un  peuple  chareée  d'établir 
une  constitution  ou  de  la  modifier,  eanu«n- 
zione  f.  :  la — nation  au,  ou  simplement  la 
—,  l'aaaamblé*  qui  constitua  la  France  en 
république  en  1792,  ta  Convensione  natio- 
nale. =  Local  où  la  Conveotloo  tenait  aes 
séances,  la  Convensione. 

CONVENTIONNEL,  LE,  adj.,  qni  ré- 
inlle  d'une  convention  ,  eonvenstonale,  di 
coneran'one.- CETTE  MONNAIE  n'a  od'cni 
TAIEUB  CONVENTIONNELLI,  quesia  moncta 
ha  un  valorc  unicamente  convenxionate.  ^ 
Qui  appartient  à  la  convention  :  parti  — ., 

fiartfto  eonvenxionale.  ^  S.  m.,  membre  de 
a  Convention  nationale,  un  convenxionate  m. 

CONVENTIONNELLEMENT  (  con- 
van.sio-nel-man  ),  adv.,  sous  convention, 
convensionalmente  ,  per  convensione ,  per 
patto. 

CONVENTUALITE,  s.  f.,  état  d'nne 
maison  religieuse  où  l'on  vil  sons  une  règle, 
comunità,  société  religiosa  f . 

CONVENTUEL,  LE,  adj.,  qui  est  du 
couvent,  eonventuak :  ASSEMBLfi,  missi 
CONVBNTUILLE,  osscmblea ,  messa  conven- 
tuate,  assistita  da  tutto  il  eonvento.  =  Un 
RiLioiiux  —,  et  snbst.  :  un  — ,  celui  qni 
était  i  demeure  dans  la  couvent,  un  conven- 
tuale. 

CONVEN  THELLEMENT  (eon-van-ta- 
el-man),  adv.,  selon  les  règles  du  couvent, 
tn  comunità,  in  comune.  ' 

CONVERGENCE  (con-ver-sgiaus),  s.  f.  ; 
géom.  et  pbjs.,  direction  de  lignes  conver- 
geant vet«  uo  même  point,  connerfenxa  f. 

CONVERGENT,  E,  adj.;  géom.  et 
phjs.,  convergente. 

CONVERGER,  v.  n.;  géom.  et  ph;s., 
se  dit  de*  lignes  et  dea  rayon*  qni  tendent 
vers  un  même  point,  eonver^ere,  tendere 
verso  un  medetimo  punto. 

CONVERS,  E,  adj.,  employé  aux  œuvres 
serviles  d'un  couvent,  conversa  :  frère  — , 
frate  conversa;  soeur  converse,  suor  con- 
versa. On  l'emploie  aussi  subst.  .-  us  in- 

TERBOOtRENT    TOUTES    LIS    REIIOICUSES  , 

MtHE  LES  CONVERSES,  ùiterro^arono  lutl* 
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h  TtHgioêé,  anche  le  conven».  =  Géom.: 
FROFOSiTiOK  coNVERsi,  Celle  qui,  déduite 
d'une  autre,  lui  sert  à  son  tour  de  principe, 
proposixione  conversa.  =  Log.  :  une  fro- 

FOSITION     EST     CONVERSI      D'UNI     AUTRE  , 

quand  l'attribut  de  la  première  sert  de  sujet 
i  la  seconde,  et  réciproquement,  proposi- 
xione conversa  d'un'aUra. 

CONVERSA'TION  (con-ver-aa-iioa),  a. 
t.,  action  ou  manière  de  converser  ;  causerie 
on  échange  de  paroles  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  contiersaiione  t.,  tratteni- 
mento  m.  :  sa  —  est  amusante,  la  sua  con- 
versaxione  i  divtrtente;  vous  N'tTES  fas  à 
lA  —,  vous  n'y  prenex  ^las  part,  non  pren- 
dite  parte  alla  conversasione. 

i  CONVERSATION,  ENTRETIEN. 
CoRTiRSATiOR ,  coRDerioauMe,  regarde  le 
fait  ou  la  forme  ;  entretien,  (ratteiimiento, 
lu  fond  oa  la  matière.  Bourdalone,  du  haut 
da  la  chaire,  dit  i  ses  auditeurs  :  ■  Vous  ne 
mettes  presque  nulle  différence  entre  nos 
plus  solides  intretiens  et  ces  vides  con- 
TiRSATiONS  où  la  coutume  dans  le  monde 
vous  engage.  ■ 

CONVERSE,  a.  f.  :  log.  et  géom.,  pro- 
poaition  converse.  T.  Contées. 

CONVERSER,  t.  b.,  échanger  de*  pa- 
rolea  avec  quelqu'un,  conuersare,  diteorrere, 
avcr  trattenimenio  :  il  aimait  dans  saso- 

IITDDX   À  —  AXXC   LES    OBANDS    BOMMIS  DB 

l'ahtiouitI,  amava  nella  sua  solitudine  di 
eonversare  coi  grandi  uomini  deWantichità. 
=31  Milit.,  faire  une  convetaion,  fore  una 
cottuerfioiie. 

CONVERSION,  s.  f .,  transmutation,  eon- 
vtrnone,  trasmutaxionet.,  cambiamento  m.  : 
—  BBS  MiTADX,  ta  conversione  dei  metalli. 
ai  Changement  dans  la  forme  et  la  valeur, 
camerxiane  t.  :  —  dis  toises  en  mitres, 
eonueritone  ifi  tese  in  metn.  =FinaDc.,  élé- 
vation ou  abaissement  du  taux  dea  rentes, 
conMraione,  rtduiione  délie  reudite.  =  Dr., 
changement  d'nn  acte  en  un  autre,  conver- 
sione t.  =  Mil.,  changement  de  front,  con- 
versione, mutamento  di  fronts.  ^  Log., 
obangement  d'une  propositioB  en  la  proposi- 
tioaeODTtne,  eomersuna. =Théol.  et  mor., 
changement  de  croyance,  de  mœurs,  de  mal 
an  bien,  eonaerston*  .■  —  db  saint  faol, 
la  eontsenione  disan  Paolo. 

CONVBR8IONISTE,  a.  m.,  partisan  de 
la  conversion  dea  rentea,  conversionista  m. 

CONVERTI,  E,{adj.,  celui,  celle  qui  a 
embrassé  la  vraie  foi,  qui  a  amendé  so  vie, 
e»n»ertilo,eonverlita.^S.:  un  nouveau-, 
unvoBioeanMrtita;  tous  FatCHEX  un  —, 
von*  cherches  i  convaincre  un  homme  qui 
eat  da  votre  avis,  voleté  convincer  uno  che  è 
già  del  parer  vosiro. 

CONVERTIBLE,  adj.,  se  dit  d'une  chose 
qui  peut  être  convertie  en  une  autre,  con- 
vtrtibUt  :  ce  billet  est  —  EN  aboent, 
ouesto  bigtietto  i  convertihde  in  moneta.  ^ 
Log.  :  PROFOStTION  —,  susceptible  de  de- 
venir la  converae  d'une  antre,  proposixione 
che  pud  farti  conversa. 

CONVERTIR,  V.  a.,  tranamuer,  changer 
une  substance  en  une  autre,  converttre, 
cambiwre,  trasmutare,  transformare,  cam. 
biar  figura  :  aux  noces  de   cana,  jésus- 

CRRIST  CONVIRTIT  l'XAU  EH    VIN,  aile  nOXtC 

di  Cana  Cristo  converti  raqua  in  vino.  =: 
Changer  une  chose  contre  une  autre,  cam- 
biare,  far  cambio.  =  Changer  le  taux  de  la 
rente,  convertire  la  rendita.  =  Faire  chan- 
ger quelqu'un  de  croyance,  de  mœurs,  de 
mal  eu  bien  :  —  les  faIins,  les  idolX- 
TBIS,  convertire  i  pagani,  gli  idolatri.  = 
Se  —,  V.  pr.  :  lis  aliments  se  convebtis- 

SERTXHCBTIE    DANS    NOTRE    ESTOMAC,    gli 

aUmenti  nello  stomaco  noitro  si  convertono 
in  chilo;  TOUT  CE  qu'il  touchait  se  con- 
vertissait IN  OR,  tutto  cià  che  toccava  si 
eonvertiva  in  oro. 

CONVERTISSEMENT  (  eon-Ter-tis- 
man),  *.  m.,  changement,  eonvertimenio, 
mutamento,  barallo  m.,  trasmutasione , 
permutât. 

CONVERTI88EVR  (con-ver-ti-s6r),  s. 
m.,  celui  qui  cherche  t  convertir  quelqu'un 
à  sa  religion,  eonvertitore,  uomo  apostolico  : 
ON  n'a  iamais  tu  de  convertisseurs  si 
zélés,  non  si  videra  mai  converHtori  cosi 
zelanti.  se  Qui  se  charge  des  converlisse- 
raents  en  matière  d'affaires  et  de  mODuaie, 
chefacambi,  conversioni. 

CONVEXE,  adj.,  se  dit  d'une  aurroce 
aphériquement  bombée,  eonvesio. 
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COHVBXlT%  1^  f.,  lmmmU*WB  mps 

oa  d'une  snrbm  coaveû,  csns«*Mtri  f. 

COOrVICTIcn  (con-ti-oitn)*  a.  f.,  ««• 
Qttiescemeat  ùtnâé  sur  dec  j^qtc*  irrémt* 
tibles,  eonvûuime,  ptrmamoM,  ferma  en- 
d*n*a  f.  :  lais  »»B  —,  agir»  ptr  comin- 
xmu.  =  Action  de  conviinare;  preuier 
ritcES  DE  —,  proM  mmiiMii*'. 

COirvn,  E,  «dj.,  ceRif,  celle  qq'on  a 
prié  de  prendre  part  It  mx  féetin,  eonvitato, 
vnitato.  =  S.  :  ira  coimif»  k  lA  rtri  «»- 
TOuaMiNT  k  LKO«  TirtAoïj  tcoBoitorioûu 
fata  riedono  al  Ujro  villaggto. 

CONVIER,  T.  a.,  prier  de  prendre  part 
à  nne  fête,  invilnre,  convitar».  =  Engager, 
eieiter,  invitare,  incitare,ttimotàrt,mdurre, 
chiamare  ;  soiONS  AMIS,  ci«n*^j;'«Si  «TOI 
OUI  t'bii  comtie,  tùtmo  amki,  Ciima,  n>  te 
IM  tfietfo.  V.  Invitsb. 

CONVIVE  (con-TÎT),  a.,  personne  qui  le 
tronTe  &  un  festin,  eonaitato,  eommensale  ! 
faœ.,  c'isT  n»  bo»,  un  aihabli  — ,  bomms 
agréable  &  table,  i  uomo  piacevole  a  tavoia: 

AV  BARODIT  DE  LA  VIÏ,  ISFOSTOIIÉ  — ,  J'aP- 

rARiis  OU  JOUR,  ïi  it  muas,  al  tanchetto 
deitavùamàero  eonvitalo  apparmtmgi&rno 
e  muoio* 

CONVrVIAI.,E,adj.;  néol.,  qui  arap» 
tiort  ani  festins,  eftr  ti  nferâce  a  ft»te,  a 
hanehetti. 

COirVOCABLE,  adj.,  qni  pent,  qni  doit 
être  convoqué,  eke  puô  o  deve-  eaaer  eontw- 
cato.  ^     . 

COrnr»C*TIOIf  (fcon-TO-«»-iionl',  s.  f., 
Oction  de  convoquer,  eonoocaxioHe  1. 

CONVOI  (eon-to-i),  s.  n.,  transport  dn 
défunt  de  la  jnaiaon  mortuaire  à  sa  deraièw 
demeura,  fimervU  m.  pi.,  eieguù  t.  pi.,  co- 
mid'va  fûntbre  t.  =s  Cortège  qui  accompagna 
le  corps  jusqu'à*  Heu  da  sa  sépulture,  cofs* 
vcgUo  fknetrtm.^^l^l.,  transport  de  Tivrea, 
de  munitions  sons  la  proteetion  d'une  escorte, 
eomogUo  m.  ^  Escorte  qui  aocompagne  nn 
convoi  :  CI  —  *  trt  battu,  fuewto  amnoglio 
fu  ballulo.  :=  Suite  de  voitucea  marchant 
ensemble  sur  nn  chemin  ds  I»T,.coii)iaglio, 
trmo  m.  =  Mar.,  batimenta  qui  naviguent 
do  conserve;  vaisseau»  qui  le»  escortant, 
eonvoglio  xa. 

CONVOtTAELB,  adi.,  qui-  peut  «trc 
convoité:  peu  us.,  cAe-pno  dksùhrorm'. 

C4MIIV<MTBa(aaii-v«-a-t4>v  v.  a.,  dé- 
aiier  eiceaaiveaMat  aa  quelque  eliaae  «a  dé> 
fendu,  denderan,  bramare  mtoéalamâmie, 
oser  trama  :  —  us  bicbuus,  u  tm 
h'aotbui,  dnidenr»  aniênitmÊmi&  le  rie* 
thexie,  il  bmt  iagU  aUri.  k  S*  — ,  élercan- 
voilé,  caser  brttmaU.  V.  VoDsoia. 

CONVOITBWX  (con-vo-a-t6)  EUSB, 
«dj.,  qni  convoite,  cupido,  linanon,  demd»' 
roto  :  —  n'BoniiBUBB,  ni  moiia,  ni  ai- 
CBissis,  eiviifa  dioaori,  di  jteM,  ^rie- 
thexxe.  .... 

CONVOI'BiSB  (oon-vo-»-tia),a.fl,  déalr 
immodéré  et  illicite  da  poaaider,  tupiiigia, 
trama  t.,.d»tidarm  meàeraUt  m. 

CONVOLER,  V.  n.  ;  dr.,ae  renurie«!,«ois- 
volart,  patÊora  aé  altre  Maati  =  II.  et 
vieux,  se  marier,  marilarsi  :  —  dams  lu 
BBAS  d'dh  HOiiHi,  soU  «*Ua  troom  d'us 
uomo. 

CONVOLUTB,  B,  adj.  ;  bet,  ae  dit  daa 
partiea  ronléea  en  comat,  comaiito,  aaco^ 
toceiato. 

CONVOLVULUS,  Bv  m.  ^  bot.  T.  b- 

lEBOK. 

CONVOQUER  (con-vo-nbéL  v.  a.,  ap- 
peler a  une  réunion,  enjoindre  de  se  réumr, 
de  s'assembler,coiivocaK.- — uacauiaBii, 
eoHvoazre  le  Camen.  =  Se  — ,  ».  pr.,  étia 
convoqué,  raarr  eoitoocato. 

CONVOYER  (con-vo-a-ié),  v.  a..;  mil.  et 
mar.,  accompagner,  escorter,  emvoglitr», 
tcorlare,  aceompagium.  =  Sa-,,  v.  pr.» 
être  convoyé,  ester  êeorlato. 

CONVOYBl'R,  adj.  et  a.  m.,  bltimeat 
qni  en  convoie  d'autre»,  ta«(t»ieii<0  ehe  cois- 
vogUa. 

CONVULSE,  E,  adj.;  méd.,  eootraeté 
par  des  convulsions,  convuiio. 

COMVUL8IF,  IVB,  adj.  ;  méd.,  aeecn»' 
pagné  de  eonmlsiona,  oa  analogue  au.  con- 
vulsions,  conoH'nao,  oonniilsa  ;  TOUX  COM- 
TOLStvB,  qni  peut  donnât  des  convulsions, 
fosse  coRvufnoa. 

CONVULSION  (con-viil-sion),s.f.,  con- 
traction involontaire  de»  muscles  avee  de» 
aeconaaM  plus  ou  moins  violentes,  coanaf- 
«iba«  f.  :  tT»  mut  k  Di*  covvui.sioi*E, 


aaaar  tegyttto  •  aaisaBBMiit.  ^^  varteDB 
mouvement  causé  naa  les  passion»,  eoHini^ 
tione,  tnriafmza  T.,  acoiRpiVSb,  eoiimoi»- 
■Mafom.  :  LIS  convuuioas  se  iafubeob 
n  BD  D<snPOiB,  le  cmmilnoni  del  (wrm 
e  dieUa  daperaxioM.  =  Grands  tranbles  dana 
les  Etala  on  dans  te  monde  physique,  hs- 
«safte,  teampxgUo  m.,  rûobatane. 

CONVULSIONNAIRB  (con-v«T-aiO' 
nar),  adj.  et  a.,  qni  a  des  canvalaion».  = 
Vaaaliqoa  auaael  nne  grande  asaltatioB  s», 
ligieue  causait,  ditH)n,  de*  sonvalaian. 


GONVALSrVElHENT  (eoa-vSI-alv- 
man),  »#v.,  d'nne  manière  eonvnisive,  ews- 
—-' '-   m  modo  coasnftiiis. 


COOBU6E,  E,  adj.  et  a.,  qui  est  obligé 
avec  on  ou  plusieurs  autres  en  vertu  d'un 
cootrat,  eoaMf;it<t>,  tàVigain  auieme  ad  un 
aUro. 

COOK  (James),  célèbre  navrrateuT  an- 
gtais,  né  en  n28,  i  Xartin  (York),  et  mort 
assaniné  en  (779  dans  une  des  lies  Sand- 
vricb,  lors  de  son  troisième  voyage  autour 
an  monde.  =:  Bétboit  de  — ,  dans  l'océan 
Pacifique  anstral.  £.es  Anglais  donnent 
aussi  ce  nom  an  détroit  de  Behring. 

COOPER  (James  Fenimore).  romancier 
qu'on  a  surnommé  le  Walter  Scott  améri- 
cain et  qni  se  distingua  par  ses  études  de 
femmes,  sea  tableaux  de  moeura  et  ses  pay- 
aages.      , 

COOPEHATECR  (coo-pe-ra  -  ttSr) , 
TRtCB  (coo-ne-ra-tris),  s.,  celai,  celle  qni 
coopère  à  qo<»qtte  chose ,  cooperafore  m., 
eoop«ia/'«e  f.,  coopérante. 

COOPÈRJtTIOir.  s.  tf  aetioii.  dia  coo» 
pérer,  cûoperasioiie  f. 

COOPERER,  V.  a.,  apérat  oaqjoiala- 
ment  avee  qoelipL'ttn^  travailler  k  U  mém* 
cenvre,  eooperare,  eaneorrere  :  —  an  suc* 
cts  b'dmb  KcrBiBEiai,  coepararr  si  no 
ccsao  iTiin'àifraBreMS^ 

COOV'KA'SmN^,  a.  t,  admission  daas 
un  carp»  par  siùla  de  uspensesy  oinim». 
tione,  aggregmoam  tlraardaiaria.  ad  un'ao- 
cademia,  ad  wt'wtùttertHâ  f. 

COOPTER,  V.  a.;  peu  us.,  admettra 
quelqu'un  dans  un  corps  en  lo  dispenaaot 
oea  conditions  ordinaircmant  exigées,  op- 
grtgtrt  ttraordmariammte  ad  u'oceada- 
niM,  ad  iM'umtrtilà. 

GSOMMMAXION , s.  t, sotionde caac> 
damer  ;  état  dea  ehoaea  coauUnaéaa,  eoor- 
tfosamento  m. 

COORDONNEES,  s.  r.  pi.;  gdOB.,  aa 
dit  de  deux  lignes  droites  qui  servant  k  dé> 
terminer  un  point,  coardiiuUe  l~  pi. 

COORBONNKR^  v.  a.,  disposer  des 
ohoses  dan»  un  certain  ordre  selon-  leurs 
rapports,  eoordi'iuire,  iftqwrre,  diilribiiire 
eon  ordim  .-  lb  CBiATEOB  a  GOOEnoiiMi 
TOUS  LES  ÊTEBS,  U  CrealOTt  ka  ooonliaate 
tuUo^muri.  =  Se  — ,  v.  nr.,  élie  aoor- 
donné  :  tout  dams  cb  ststehb  »  cooB- 

I  DOKMB     BABIAITEMBIIT  ,      tUtIO    la      ^MttO 

sitiema  si  coordina  pertettamente. 

GOPAIUER,  s.  m.  V.  CoFAUa. 

COPAHU,  s.  m.^  baume  on  térébenthine 
qja'on  tixe  par  incision  d'un  arbre  dn  Brésil 
appelé  copAtEE,  coppau  m. 

COPAYER,  s.  m.,  arbre  da  Bréail  dont 
on  tire  la  térébenthine  de  oopalin,  coppau  m. 

COPAIN  (co-pen),  s,  m.  ;  néol.  de  col- 
lège, fam.,  celui  qui  partage,  copartageant, 
comdiseepoto,  camerata^  candivideute  m. 

COPAL,  s.  m.^  on  COPALE,  s.  f.,  nom 
mexicain  des  résines  brûlées  dans  les  tem- 
ple», copaîe  f. 

COPARTAGEANT  (co-pir-U-sgias) , 
E,  adj.  et  s.,  qui  partage  avec  d'autres  ;  qui 
a  droit  à  nn  partage,  rompor/ec^anfe. 

COPEAU,  s.  m.,  éclat,  morceau  de  bois 
enlevé  avee  la  bâche  on  le  rabot,  d'une 
pidee  qu'on  met  en  œuvre,, nippont,  onurrofi 
m.  pi.,  tome  f.  pi.  :  TJR  ni  — ,  vin  nouveau 
dans  lequel  on  Tait  trempe»  da*  sopeasx 
pour  l'éclaircir,  stno  tehiarifkato  «on  6ni- 
etoii  ai  lagiut. 

GOncCK ,  a.  m. ,  monnaie  russe  da  la 
^anr  de  einq  oeatimea,  aopeeeo  m. 

COPENHAGUE,  cap.  du  roy.  de  Daoe- 
marJi,  Copenaghen. 

COPEitMVTANT  ,  s.  m. ,  chacun  de 
ceux  qui  permutent  on  qni  font  un  échange, 
permutante. 

COPERMUTATION,  a.  L,  aelion  de 
cof  ermuler,  permuta  U 


COQ 

COPXlUnC  (Ricolaa).  eilkbre 
Bome,  né  k  Thom  (Prusse),  en  i('3,  et  mail 
en  1543 ,  s'est  iauBortalisé  par  la  pablicip 
tion  de  l'exposé  dn  système  planétaire,  VA 
qu'il  est  adiaia  a^jonrd'hai,  Coparasco.  = 
£o*BBmcm,  BB,  adj.,  aoi  appartient  à 
Copernic,  copemicano.  ^  S.,  personne  qBS 
eroit  au  «jatone  de  Copernic,  eapermcam, 

COVirrB  on  COPTE,  a.  m.,  chrétieB 
d'Bgypte,  de  la  secte  des  jaeobites,  coplo, 
cofto  m.  =  Ancienne  langue  des  Egyptiens, 
iletpto,  iteofto.  —  AiÇ.  :  C»  «oibe  — , 
coplo,  coflo;  LA  lABOVE  — ,  la  Imgm 
capta. 

COPIE  (c»'pi>,  s.  f.,  écrit  fait  d'après 
nn  asodèle ,  eapuc  f.  :  paoBBl  —  B  DRI 
PiteE,  pigliar  copia  <tm  deamnenta.  =  Do- 
voird  nn  écolier  mis  aa  net.  iMposfti,  cdai- 
psto,  dovere  m.  =  Kaprodaation  d'un  o» 
vrage  d'art,  copia  f.  =  Imitation  :  es  BO* 

■fA»    n'est    00  UBE    PltB  —   *B     TIt    «>• 

TSAGB,  fneste  roaumxs  as*  i  altro  eh» 
\ma  pallida  copia  di  Mi  apera-  =  Eersonna 
iini  s'attache  à  reprodaiae  les  maaitece 
(Tboc  antre  :  cet  tCTvn  s'iian  Bail  Lfc 

—  ni  TALKA,  fseifattsremera «niIieniD  « 
ropmr  7«haa.  =  Ba  OBienai,  Sa«s  —,  m 
hoaime  qni  porta  lasiogntarilé  jaaqn'amri- 
lUcnle,  arigotale,  erigintle  sataa  eapso.  = 
Impr.,  mannscrit.  tazta  d'apaè»  laqaeltr*. 
vaille  le  compositeur,  aamsoacrttto,  arigi- 
iialem. 

COFIER,  V. a., (aire  noa  copie,  eepiare, 
(rascrtaere  ;  —  u«  texte,  etpiare  tas  dac»- 
mtntoi  —  u»  BBSaiM,  capBBW»  M»  AaegsM; 

—  SB  la  mosioue,  eogssor  msiasec  =  Ba- 
pfoduire  un»  ouvre  d'an  :  —  as  tabiiab, 
copsora  u»  çumfrsw  =  Pteadae  peas  u^ 
déh,  init»,  cepùiw,  imitere  :  BOirs  c»- 
Fims  iiB»  VKE»  Bat  «BaBos,  isoèoojssaso  i 

'esstt  <fei  grandi.  =  BApéter  ee  qai  a  ttjk 
M  dit  par  an  aatra,  ripelere.  =  CaatM- 
(kira  par  dirision,  coiUnt/fèn,  àmtme,  ce- 

ptore  .-    CET    HOHHE    A    UM    GRAND    TalBST 

pouH — LEsaBits,  coatatte  wsjrauf  Ira» 
per  «afra/fln»  pli  allri.  =  Se  — ,  t.  pr., 
être  aopiéj  eaaar  «opsofo.  =  Sa  répéter,  ae 
pas  vaner  ses  sujets,  sa  maaitte,  aspsani, 
ripetertL  =  képéiat  le  aiéma  oboae  Va* 
Bpi«s  rautse^i^tara  as  earo. 

COPIBBBEimtT  (eo-pies-«nan)^  adc, 
dtme  manière  eepieuae,  oUoiMflBslaeBaaar, 
copûisuiNsafe. 

COPIEUX,  BOSE,  a<tj.,  abondfeeif,  rieca, 
copiosOt  abbondante,  abbondnoie. 

COPISTE,  s.  m.,  celai  qni  coDÎe,  ea- 
piifa  m.  =  Imitateur  :  CE  b'est  oirOB  —, 
se  dit  d'un  peintre  <pù  ne  fiiit  que  copier 
les  tableaux  dea  antres,,  i  un  cero  eepan. 
COPROPRIÉTAIRE  (co-pro-pri-e-te»>, 
s.,  personne  qui  posséda  uaa  propriété  par 
indivis  avee  une  oa  pUtaieua  peraeaeea, 
caiaproprsefario  m. 

COPIWPRanÉ,  ».  (.,  propritt*  ca» 
mune  entre  deex  on  pluaieun  pazaoaaaa, 
eompi'oprietd  I. 

COPTE.  V.  GOTBTB. 
COPTER,  V.  a.,  frapper  lé  battant  d'nne 
cloche  d'un  seul  cSté-,  Tieui,  rinfoecarr, 
titonar  la  cttmpcma  a  tacchi. 

COPUL.ATIF,  IVE,  adi-,  qni  sert  i 
lier  lec  mota,  lea  membres  des  phrases,  co- 
puUUivo. 

Ci>PULATION,  a.  (;  T.  Acawma- 
ment. 

COPULE,  s.  f .  ;  log.,  mol  qui  Ii«  ta  as- 
jet  d'une  proposition  avec  l'auritiait,  cc- 
pula  f. 

COO  (coc),  s.  m.,  le  mile  de  U  E^ole  et 
de  plusieara  aulrea  gallinacé» ,  gaulo  m.  ; 
—  BUIDE,  tacckiaOt.poUûd: lucUa,  ^aihmat' 
eiom.;  —  lAiSAit,  fagiaiia  maxc/iio  ;  —  u 
LA.  PEBDBix,  tf  auucAio  delta  pernicx  ;  —  BS 
BBOYtRE  OU  DES  BOIS ,  cspècc  de  coq  ae». 
vage,  gallo  di  maïUagna.  =  Fam.  :    aocSB 
COBHE  UN  —,  extrêmement  ronce,   mata 
come  un  gaUù.  ^  Au  cbamt  du  — ,  «a  poial 
du  jour  ;  fam.,  al  canto  del  gallo.  =  EraB 
coiiSiE  UN  —  Bit  lÀTE,  avoir  toiitaa    ses 
aises,  acer  tutti  i  tuoi  cmtodi.  =   Fam.. 
personnage  le  plua  riche  on  le  plu  impor- 
tant d'un  lien  :  LE  —  oc  village,    il  gaSe 
delta  eliecca.    il  primatÊO.  =  Figixre  d'en 
coq  sur  la  pointe  d'un  clocller,  gaOo   M 
bronzo.  =  Pièce  qni  couvre  et  roaiotioit  la 
balancier  d'une  horloge,  bracciuolo  m. 

COQ  GAULOIS.  Cet  emblème  di»  Fra» 
(lia  ne  remontp  pas  aa  delà  de  ria-wotiga 
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do  bluen.  II  fnt  reflet  d'un  j«a  de  owU. 
■OtlLtl),  •isninant  en  latin  coo  et  Gaolou 
tOflt  ensemble.  La  première  médaille  où  ae 
voit  no  aoq  fol  frappée  à  la  naiiieaco  de 
LoDia  XIII.  Cet  emblème  a  décoré  lei  drar 
peaui  fraoçaia  pandaiit  le*  deux  républi- 
quei  fnnçaiaaa  «t  «»»la  tigna  daLonJa- 
Hiilippe. 

COQ,  a.  a.r  eaMator  à  bord  daa  gnada 
bllimeoti,  «loiw  m,  titm  ixireaUi.ssOaTriar 

3 ni  fait  ebaoffef  le'  goadron  dani  laa  eor» 
eriea,  f  operote  th»  f*  fbndere  il  ealramt. 
COO-iL-L'ÂIW^  a.  m. ,  disconrs  sans 
liaison  (oi  l'on  santé  dti  coq  k  l'Ine).  discorta 
fuor  dipropoMilo  :  lAlKI  SU  COO-I-l'Ahe, 
saltare  dipalo  in  fraiea. 

COQUE  {coc),  a.  t.,  enTeloppa  eitirieore 
de  l'œuf,  futoo  m.  .-  sas  Qvtn  À  ik  —, 
légérament  anits  dans  lenr  eoqne  même  , 
vova  batzolte,  ludate  ;  m  niiE  oux  soKTia 
SB  LA —,  être  encore  tràS'^ine,.  uactr  «0- 
penacfn/ ^utcso.s=  Enveloppe  ligneoae  de 


cerlaiaa  traita,  «eoraa,  iiiceiaf.,  gusdo  m. 

—  D'AHAaou,  buceia  di  numiort»;  —  su 
LEVART.  frail  d'uB  arbre  daa  lodaa  qvi 
enÎTre  les  poissons,  cocca  f.  =  EoTcloppe 
où  s'enferme  la  cbrjfsalide,  boztolo  m.  = 
Har.,  corps  d'un  bâtiment  sans  mats  et  sans 

frécment  :  la  —  n'uM  kavire,  leafo  £im 
astimenfo»  ^  Nœud  de  ruban,  eocco  m.  : 

—  SE  CHiTBOX,  cbeveaj  touroéa  en  ooaiu, 
coeco. 

COQUECranVE  (  coc-aï-grD  ) ,  a.  t.. 
oiaean  aqoatiiine,  torta  tCueceUo  aeguaticc. 
=  BallTeme,  conte  en  l'air;  fam.,  fanfa- 
luea,  baia,  fuutroeca,  pantana,  carola.t.  : 
À  LA  TEifsi  nu  cootiECioacu,  jamaia, 
aatpoea  délie  mothe  blanche,  mai;  BAf 
SONNER  COMME  DiiB  —,  saoe  rèOciion,  ro- 
gionare  corne  uno  tcîoccherello. 

COQCEUCOT,  s.  m.,  petit  pavot  dea 
cbamps  d'un  rouge  éclatant,  papavero  sel- 
valico  ni. 

COQUELOCSDE,  0.  f.,  espèce  d'anè- 
>aiane,  unatpeeie  d'anémone. 

GOQCBtCCUB  (coc-ie-s<0,'s.  f.,  eapa- 
cbon  de  femme:  vieux,  eappuccio  m.  = 
Fam.,  peraonoe  fort  rechercnée,  peraona  in 
voga,  denderata  da  tutH  t.  :  la  —  dis 
vmi5,  t'f  gatto  di  Ubmfiare.  =Toax  tIo* 
lente  et  conralsiTe,  reraimit  pir  qnintâi, 
toae  arim'na,  'coccoUra,  eanOia  t. 

COQtJEIIf;tn (me-mtr),t.  m.,  pot  b  nne 
qui  sert  a  fbire  cbanfTer  A  l'eau,  eogama  f. 

COQUERSAD,  a.  Dr.  ;  Biir.„  eipice  de 
petit  navire,  «orftz  di  Bana. 

COQUERKO,  a.  m.,  ;  pop.,  chant  du 
«o«L  'coccoroco, 

COQUET  (co-chè),  s.  m.,  petit  bati!sn 
qm  amène  des  marchandises  de  Rormaodle  i 
Pari»,  piccoto  battello  sur  un  fiume  m. 

COQUET,  TE,  adj.,qni  cherche  èplaire, 
■  atscamorto ,  civettoue ,  cioettiim,  xerbino, 
beWimbutIo  m.,  civelta,  cwettneeia,  cicet- 
tuolat.  =  Frais,  joli,  belh,  grasioso  :  on» 
aiAISON  cooDETTE,  iHia  coro  gratiosa.  = 
S.  f.  :  nXE  cosuETTE  ,  una  clvetta  ;  DRB 
VIEILLE — ,  ufiaoKcJiia  civelta;  la  —  TEN- 
DIT SES  LACS,  la  cboetta  prépara  lé  suepanie. 

COQBETEa(coc-té),  v.  n.  j  lam.,  faire 
Je  coquet,  la  aoqnatta,  ciuettare,  fore  at- 
■tucci. 

COQUETIBU  (coo-tiè),  a.  m.,  marebiad 
d'oiuis  et  de  volaillea,  polluiuolo  m.  ^ 
Ustanaile  où  l'en  mal  l'œuf  qpa  l'on  maiigt 
i  U.<oqtto,M«iar«b  m. 

CSQUÉnMiB,  «.  m.,^  I(.«héari«  oa  la 
scisDce  da  la  engaette,  eane,  I»  ideiutt 
■deH*  eittette  t,  paa  ea. 

eV^VETTEHIE  (co-ebe-MI,  a.  f.,  le 
d*alr,  r«Tt  de  plaire;  déair  d'inspirer  de 
l'amour  aanaea  nasentIrsoi-mAne,  ehette- 
ria  t.,  ItxU  m.  pl.sHanières,  paroles  d'une 
personne  coquette,  baingbe,  moine  f.  pi.  = 
AiTeeUlion  -,  «légance  de  aanièrea  et  dV 
«tjle,  a/fettaxime,  eleganxa,  chetteria  T. 

COQOUXAGE    (co-cbi-iasg),    s.  m. 
mollusque  revtta  d'une  eoqniUe.  =  ta  co- 
quille même,  coiicAi];<ia,  cAtocdola  f.,  in^ 
cMo  mttrino  m. 

COQUUXAIIT,  a.  m.,  purre  «ateaire, 
parsemée  da  coquilles,  ItUo  dipietre  a«a> 
chi/ert. 

COOUILEK  (60-ebii),  a.  t.,  eareloppa 
dure  de*  moUnsque»,  amekiglia,  eonea  i., 
guiao.tdeekio  m.  =sNi  ruBE  OUE  sobtib 
SB  s*  — ,  «tra  trée-jeune  et  sana  eipé- 
.rieace,  utccre  ap;i«iia  dal  guscio .-  hentbeb 


coa 

OAiia  SA  — ,  reculer,  abandonner  une  entre- 
priso  téméraire,  detiitere,  ritirarsi,  rientrar 
nel  tuo  guacio  ;  bien  VEanas,  ne  bas  son- 
NEB  SES  — .  tirer  un  grand  profit  d'une  opé- 
ration ou  d  an  service,  taper  far  ben  tabre 
ijfroprii,  teroixU.  =  Coque  vide  d'œuf, 
d  amande,  de  noix,  guteio  m.  =  Arcfait., 
objets  en  forme  de  coquille,  ehioeciotaj  tu- 
maea  f.  : — s'escaliih,  l'intrados  de  la  vodte 
rampante  d'un  escalier  tournant,  «caÂi  a 
chmedala,  a  bimaea.  =  Bapéce  de  fourneau 
économique  pour  cuire  la  viande,  sorAi  di 
fomo  aeoasmica.slœpr.,  tettramise  pour 
une  antia,  ra/kao  m.  =:  Papier  aollé  dont 
la  marque  est  une  coquille,  aoMiu  a  eoUa 
boUalaeo»  ma  coiieAi^lia. 

COQUILLBB,  V.  ■.,  ae  dit  da  la  ptta, 
de  la  croate  de  pain  qui  aa  bounonfle,  yoa* 
flarti,  toUÊoani. 

COQUILXEUX  (co-chi-iS),  EDSS,  adj., 
ranpli  de  «oqatUes,  pwno  o  copxrto  di  con- 

COQUILLIER,  a.  m.,  collection  de  co- 
quilles, collexione  dteonthigUe  f.  —  Lieu  ob 
on  les  rassemble,  gabinetto  di  conehigUe  m. 

COQUILLIEE,  ÈttE,  adj.,  qui  ren- 
ferme des  coquilles  Ibaailaa,  eA«  eoafieiM 
concA^Ita. 

COQUIMBO,  villa  et  pr.  du  Chili. 

COQUIN (oo-ehan),  B,  a,  nnaoanevUe, 
capable  des  actiona  les  pins  Uane*  et  les  pin* 


«1910,  di  caltHm  vit*  t.  sr  Apostrophé  injo- 
rieuaa,  terme  d»  oelkre.  :  t»  taibas-td, 
coourai?  «Bceroi  tu,  trittacda  ?  =  Fam.  et 
par  plaisanterie  :  SN  hbdbbox  —,  ua  ma- 
rimlo  fortunato;  bbtit  —,  un  maneUo; 
MON  \f—  DB  HBVin,  fuel  birbone  di  mio  nt- 
po«».  =Adi.  ;  fam.  :  VIB  coohinb,  vie  inoc- 
cupée, fainéante,  vita  molk,  oxiota. 

COQCroERrE  (co-chin-ri),  s.  f.  j  (hra., 
action  de  coquin,  bricconata,  bîrbonata,  ba- 
ronata,  furfanteria,  gagliofferia  f.  =  Carao- 
lère  dn  coqnin  :  sa  —  est  bien  connue,  la 
sua  bricconeria  è  bennota. 

COQUINET,  s.  m.,  petit  coquin,  gaUt 
voleur,  hdroncelto,  ladrieeio  m. 

COn,  s.  m.,  tnmenr  épidermique,  dure  et 
circonscrite  au-desaus  des  articulations,  des 
phalange*  et  de  la  plante  du  pied,  callo  m. 
^  Instrument  à  vent  en  cuivre,  contourné 
en  spirale,  corno  m.  :  1  —  ET  a  cki,  arec  le 
cor  et  les  chiens,  coa  grande  itrepUo  ;  OE- 
UANDER  À  —  ET  A  cii,  vivement, avecgrand 
bruit,  domandare  adogni  eoxto.  =  $non. 
d'andouiller.  V,  ce  mot.. 

COIlAU-(co-rai),  s.  m.,  production  ma- 
rine calcaire  en  forme  d'arbuscule,  d'un 
rougo éclatant,  corallo  m.  =  UvBts  de  —, 
fraîches  et  vermeilles,  labbra  coralUnt,  di 
corallo,  vermiglie. 

C»U/UIXBWR  (co-ra-i6r),  s.  m.^eelui 
qui  va  é  la  pèche  da  corail,  pexcator»  dia^ 
raUom. 

corail,  qui  est  de  U 
ralloide. 
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GORBIIXARD  (cor-bi-iat),  s.  m.,  char 
funèbre,  cnrettone  per  tratportare  i  mortL 

COUBIIXARD  eu  COUBILLOT,  s. 
m.,  le  petit  du  corbeau,  eorbidao  m. 

CORBII.LOK  (aar-bi-ion),  s.  m.,  sorte 
da  petite  corb*ille,.M>teiIo,  cestino,  corbtl- 
Umm.^lm  da  aaaiété,  «ù  l'on  doit  ré- 
pondre par  aa  mot  rimant  ea  on,  torta  di 
gimtca  nel  quale  eoloro  eie  ai  prendono 
parte  deoouo  ritpondere  con  unaparoùi  ter* 
mùuaUe  in  oa, 

CORBIN  (eor-baa),  a.m.,earbeau,eap»« 
m.  =  Bbb  sn  Bia  à  — ,  aea  oroehu,  nota  a 
beeeo  di  eoroo,  aeuto. 

CMkBUli  (aor-hlS),  inlarj.,  asrte  de 
jnroo,  eoiTW  di  iacco  I 

CORDAGE,  a.  m.,  tonte  corde  qui  aert 
an  gréameat;  b  la  manœuvre  d'un  navire,  etc., 
eordame,  funame,  aarliame  m.,  funi  t.  pi., 
çaai  m.  pi.  z  Baniére  de  mesanr  le  bou  a 
la  corde,  mantarad»  mixurare  iegnami  colla 
corda, 

CORDAT  (CtaarlotteV  républicaine  ar- 
dente qui  poignarda  liarat  et  monta  sur 
l'iehaftedre  fT  juillet  «7»»,  avec  nne  fer- 
mêlé  vraiment  héroïque. 

CORBE  (cord),  s.  f:,  tortis  fait  de  chanvre, 
on  de  coton,  ou  do  crin  on  d'antres  matière* 
flexibles,  eorda,  f\uieT.  =  Supplice  de  la  po- 
tence :  u  HABITE  LA  —,  mérita  la  força  ; 
LA  —  AU  cou,  dans  l'altitude  d'un  criminel, 
eoUa  corda  alcollo;  mettre  la  —  au  cou  SB 
OOELOu'ON,  causer  sa  ruine,  rondurre.met- 
tere  guaîcuno  a  mal  partUo,  rovinarh;  un 
SOMME  DE  SAC  ET  DE  —,  uu  vrai  scélérat, 
un  homme  capable  de  tout,  unuonw  capaee 
di  tutto,  degno  di  forca^  aoanxo  di  força, . 
impiccateUo  ;  avob  de  la  —  de  fendu  dans 
SA  pocBE,  être  constamment  heureux,  ettere 
incaviccliiato,  avère  il  cauieehio,  aaer  fatta 
un  patto  col  diauolo;  avoir  plus  d'une  -* 
k  son  abc,  aïoir  plus  d'un  majen dose  tirer 
d'affaire,  aver  molli  tfxdienti,  aven  itpitde 
inpiû  ttaffe.  =  S[u*i,  fil  de  boyau  ou  de 
métal,  mmugia,  corda  f.  ^  Point  important 
d'une  alTaire  :  il  a  toucbé  la  —  sensible, 
ha  toccata  giutto,  =  Chacune  des  notes  qui 
composant  la  voix  d'nnchaoteur:  ilhanoue 

SB   lOBCB  0ANS  LU    BASSU    COBDBS,  monCA 

di  furxa  mIU  corde,  nellx  note  boue.  =  As- 
cord  :  la  —  bonsamentau,  la  corda  /Smi» 
damentale.  ==  Oro*  câbla  taodu  en  l'air  sur 
lequel  daaaaBtleabalalaara^  corda  f.  :  SARSta 
SSR  LA  —,ttx»  danaane  ailuation  périUenae, 
doaaar  awl»  «arda,  «aaere  m  una  pericolota 
eiltuuioH».  s  Tiaa»  d'une  étoffe,  trama  f.  s 
Fam.  :  oaLA.in  o**  inioo'l  la  —,  refaatta 
à  aaliélé,  i  veeeUai  ha  la  barba  ;  HeiiTBBB 
lA  —,  lauaer  vol*  le  naavai*  état  d«  sas  af- 
faire*, loactor  «adarw  cA«  ai4  alverde.  =■ 
Ligne  droits  qai  a*  termlm  aux  desx  extré- 
mités d'un  arc  da  serais,  eoi^  L  =a  Tabac 
roulé  et  lié,  tabaeeo  sa  eorda.  =  Aoeienne 
mesura  da  bai*  à  brûler  d'environ  quatre 
stère*  :  une  —  BB  BOIS,  una  cordata  di 
lagno  :  Boia  de  —,  boi*  neuf,  legnanuQva. 

CORBEAU  (oor-di),  s.  m.,  petits  corde 
pour  mesurer  et  aligner,  eordicslla  f. 

COBDEUUkfcor-dlé),  v.  a.,  treassc  oa 
tordre  eu  forme  de  eorde,  toreere  a  guita  di 
fume,  attonigliare,  aUorligliare,  trecciare. 

CORDELETTE,  petite  corde,  cordella, 
eordellina,  eardiciaa,  eordiealla,  funicella  t., 
tpagom.  , 

COBBBLIEB,  ERE,  s.  m.,  rsligieni,  r*> 
ligisose  qui  suivait  U  règle  se  saint  Fran- 
(01*  d'A**i*e  et  portait  nne  csintnre  da 
corde>  frtncetcano,  cordigliero. 

C0BBELIER8  (elnb  dea),  oom  d'nne  s«- 
ciélé  politique  qui  depuis  17tO  tint  ses  séan- 
ces dana  la  chapelle  dn  couvent  dea  Corde- 
liera. 

COSDEUEBE,  s.  t.,  corde  à  plusieura 


natnre  du  corail,  oe> 

CORAUJOÈNE,  adj.  :  WLTrE  —,  qal 
(orme  le  corail,  jMlipo«oral%etM. 

eORAIiLmE.  a.  f.,  plante  cryptogame 
de  la  elasse  de*  aigaea,  eaiaetérisM  par  dea 
tiges  et  rameaux  articulés,  coralUna  l.  31 
Côqnaiagc  Uvaiva,  nommé  vulgairement 
raiONE  SANODINÉ,  corallina  t.  V.  Boum. 

CORAN,  a.  m..  livre  qui  contient  la  loi 
de  Hahomet.  Oa  dit  aussi  Alcobab^  eorano, 
akaranom. 

CORBEilU  (cor-bA)  *.  m,  gras  oiseau 
noir  carnaasier,  como,   eorbo   m.    :  noie 

^"^J?"  -,  entièrement  noir,  nero  corne  j  „^T,7ordcm^t.' =  Arehil."  ïa'g'ùTtt; 
■m  corco.  =  Arcbit.,  pierre  ou  pièce  de  fer  •  ■>        .  '.      " 

ou  de  bois  mise  en  saillie  pour  soutenir  une 
poutre,  nieniolat.,beceatello,modiglione,  pe- 
ducdo  m.  =  Astr.,  constellation  de  l'hcnd- 
anhère  anatral,  tlcorno  m.  =  Har.,  grappin 
d^ahordage,  como  m. 

CORBEILLE  (eor-be-i),  s.  f.,  aorte  de 
panier  d'osier,  évaaé  et  léger.poiuera.oasto, 
«perte  f.,  eettelh,  eaneitro,  fitcaUoia.  : — sb 
KABIASB,  présent  de  noee,  composé  de  pa- 
raïas  et  de  bijoux  que  le  futur  envoie  à  aa 
fiancée,  regalo  di  noxxe,  eorredo  m.  =  Jar- 
din, et  archit.,  ornement  en  forme  de  cor- 
beille, eanettn,  eettello  m.  :  k  tuus»  —, 
avec  profusion,  a  piene  mani. 


aeulptoe  en  forme  de  corde,  cor'done'm,  ^ 
Tordags  servant  de  ceinture,  cintura  t.  s 
Bangéié  de  vignette*  dont  on  entoure  nne 
page,  cordone  m. 

CORBKLLE,  a.  t,  cordage  dont  on  se 
aert  peur  le  halage  de*  bâtiment*,  des  ba- 
taani,  catw  di  rimorchio. 

CORDER,  V.  a. ,  tordre  en  corde,  fore  la 
corda,  far  corda.  =  Par  ext.  ;  *-  su  tabac, 
renier  ensemble  de*  feuille*.  attorcigUar  ta* 
baeca  ;  —  un  ballot,  le  ficeler,  mfunart 
fus  balla.  =  Hesuxer  â  la  corde,  miiurar 
Ugna. 

CORDERfE  (cor-dri),  s.  f.,  atelier  oh 
l'on  fabrique  des  cordes,  cordena,  faUriea 
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rfiYuntr.  sL'irt  do  cordier,  ort»  <H/«r 
eorâe. 

COnDIAL,  B,  adj.,  réconfortant,  cor- 
diaie^  che  rùuiima.  =  0°»  P^rt  da  c«eiir,_ 
cordiale,  aftttuoto,  rineero,  di  mare,  ai 
buoH  euore:  I|IT1T*TI0K  cokdiàlx,  insUo 
cordiale.  =S.  m.,  potion  fortifiantg  :  racH- 
SKI  DIS  coiDiaoz,  prtnder  cordiaU. 

CORDIAI.BMENT  (cor-dial-man),  ad?., 
d'une  maDièro  cordiale,  arec  cordialili,  cor- 
diabnentt,meerttmente,affethto»amente,  ii 
cvore.  =  Fam.,  ercaaiiemeDt,  de  grand 
cœur  :  IàIi  odilov'on,  odiar  qualcnno  cor- 
diabnente. 

CORDIALITE,  a.  t.,  affection  tendre  et 
sincère,  cordiatità  t, 

COUDIER,  ÈRE,  •.,  celai,  celle  qni  fa- 
brique on  Tend  de  la  corde,  fmaio,  fu- 
naiuolom. 

CORDIFORME,  adj.;  bot.,  qni  *  la 
forme  d'on  canr,  cordiforme. 

C0RDIU.ÈHE8.  Y.  Amdis. 

CORDON,  s.  m.,  une  dei  partiel  dont  la 
corde  eat  eompuie,  eordone,  eordoncello, 
eordomao  m.,  cordieeUa,  fmietOa  t.  = 
Sorte  de  petite  corde,  Irefolo  m.  s:  Tisan, 
nbao  qni  aert  k  attacber  i  retenir  quelque 
eboM,  cordme,  conImctno,iuu<ra  m.,  cor- 
delUrui,  bmdetla,  fettwcia  I.  :  tinik  lis  — 
BK  LA  BOUUK,  UTOir  la  maniement  de  l'ar- 
gent dans  le  ménage,  maneggiare,  ammini- 
ttrare  il  denaro  m  famiglia;  n'ëtri  pas 

SlSm  Dl  KOniK   LIS    —   DES    soiLisns  t.l 

QUILOu'l^n.  loi  être  très- inférîenren  mérite, 
uofi  etser  degno  tTaUacciar  le  scarpe  a  qual- 
theduno.  =  Lacet  de  >oie,  initrnment  de 
mort  chei  le»  Tnrca,  cordone  m.  =  Corde- 
lette bénite  qne  portaient  les  membre*  de  cer- 
taines confréries,  cordone  m.  =  Corde  gar- 
nie de  nœads  dont  se  ceignent  certains  rc- 
ligieox,  cordonem.  =  Sorte  de  ruban  qn'on 
met  aatonr  de  la  forme  d'an  chapean,  cor- 
done, nattro  m.  =  Large  rabao,  insigne  de 
certains  grades  dans  les  ordres  de  cheva- 
lerie, eoraone  m.  :  LI  e■A^D  —  DE  LA  it- 
(tOM  d'boiibior,  if  gran  cordone  dellaLe- 
gion  d'onore,  =  Blas.,  marque  qni  accom- 
pagne l'écnsson  d'un  dignitaire  ecclésias- 
tique, cordone  m.  :  —  blïu,  larço  ruban 
que  portaient  les  cbevaliers  de  1  ordre  da 
Saint-Esprit,  cordone  axzurro.  =  Fam.  : 
un  — BLEOfUnecnisiDière  trës-babile,  ciioca 
famota.  =  Rangée  d'objets  placés  k  la  file 
snr  la  même  ligne,  cordone,  filare  m.,  fila 
t.;  —  DE  OAZOH,  bordure  étroite  de  gazon, 
orfo  diverdi MoUe.  =  Archit.,  grosse  mou- 
lure qui  règne  autour  d'un  bfttlment  on  d'une 
muraille,  corifone  m.  ^  Bord  façonné  autour 
d'une  pièce  de  monnaie,  orh  m.  =  Anat.et 
bot.,  certaines  parties  qui  ressemblent  &  une 
petite  corde,  cordone  m.,  cordieeUa  f.  = 
Suite  de  postes  établis  qui  sont  à  portée  de 
communiquer  entre  eux  on  d'empftcber  cer- 
laines  communications,  cordone  m.  :  —  sa- 
IflTAinE,  ligne  militaire  établie  pour  empê- 
cher la  propagation  de  la  peste  ou  de  quel- 
que mal  épidémiqne,  cordone  sanitario. 

CORDONNER,  T.  a.,  tortiller  en  forme 
de  cordon,  attorcigliare,  toreere  a  gttisa  di 
tordone  .-  —  ses  chetidi,  les  tresser,  les 
entourer  d'an  ruban,  intrecciar  naeiri  aiea- 
pegH. 

CORDONNERIE  (cor-don-ri),  s.  I.,  mé- 
tier, eommeree  de  cordonnier,  caUoIeria  f. 
=  Atelier  de  cordonnier,  caltoleria  f.  =  Lieu 
où  l'on  vend  des  souliers,  des  boXie»,bottega 
da  caUolaio.  i=  Dans  les  garnisons  et  les  col  - 
léges,  le  lieu  o&  se  confectionnent,  ot  sont 
déposées  les  chaussures  des  soldats,  des 
élèfea,  eolsoferta  f. 

CORDONNET,  s.  m.,  petit  cordon  ponr 
attacher  ou  enfiler  quelque  chose,  cordon- 
dno  m.  sPetit  cordon  de  broderie,  cordon- 
ct'fiOD.  ^Soie  torse  à  coudre,  seto  torta 
per  aieire.  =  Ganse  de  soie  on  de  fil  ferrée 
par  un  bout,  cordoncino  m.  =  Empreinte 
de  la  tranche  des  pièces  d'or  et  d'argent, 
confonemo  m.  , 

CORDONNIER,  1ERE,  a.,  celai,  colle 
qni  tait  on  Tend  des  chanssures,.  calMOlaio 
m.  =:  ProT.  :  lis  cohdonkiirs  sont  lis 
TLDS  MAL  CHADSSis,  On  néglige  ordinaire- 
ment ce  qu'on  peut  se  procurer  sans  peine, 
t  eafiolai  han  tempre  scarpe  rotte. 

CORDOOAN  fcornln-an),  a.  m.,  cnir  de 
cbèTre  tanné  de  Cordone,  cordoeono  m.  := 
Cuir  qui  se  prépare  aujourd'hui  &  Ltriaae  et 
i  Saloaiqna,  cordarano  m. 


COR 

CORDOUE,  Tille  d'Espagne,  cap.  de  ta 

{»r.  de  son  nom,  dans  l'anc.  Andalonsie,  snr 
a  riTe  droite  da  GuadalqniTir,  Cordova. 

CORDOVA,  Tille  des  EtaU  de  la  Plats, 

ch.-l.  de  l'Etat  de  son    nom.  =  Ville  du 

Mexique,  an  S.-O.  de  Vera-Crni,  Cordova. 

CORÉE,  roy.  et  grande  presqu'île  de  la 

Chine,  Corea. 

CORÉGENT,  s.  m.,  prince  qni  par- 
tage avec  un  autre  les  fonctions  de  figent, 
corregente,  du  governa  intieme  m. 

CORELIGIONNAIRE  (co-re-U-gio- 
ner),  s.,  qui  professe  la  même  religion  qu'un 
antre,  correl^norio  m. 

CORFOV,  une  des  Iles  Ioniennes  nlaeée* 
sons  le  protectorat  de  l' Angleterre.  Elle  se 
trouTe  à  l'entrée  dn  canal  d'Otrante  et  de 
la  mer  Adriatinne.  =:  Tille  et  cap.  de  111e 
de  ce  nom,  Corfù. 

CORIACE,  adi.,  dur  (è  mtcher)  comme 
du  cuir,  duro,  tigaàto,  mat  cotto.  =  Fam., 
avare,  dont  on  a  de  la  peine  é  tirer  quelque 
chose,  avaro,  tenace,  lèsinone. 

CORIACE,  E,  adj.,  qui  a  la  ténacité  du 
cuir,  coriaeeo, 

CORIANDRE,  s.  f.,  plante  ombcliifëre 
aromatique,  coriandro,  coriandolo  m* 

CORINDON,  s.  m.,  pierre  précieuse;  la 
plus  dure  après  le  diamant,  corindone  m. 
CORINE  ou  CORINNE,  s.  f.,  espèce  de 
gaxelle,  corina  f. 

CORINNE,  femme  poète,  née  é  Tanagre, 
en  Béotie,  surnommée  la  ItusE  LTliOL'i, 
TiTait  Tcrs  ^70  aT.  J.-C.  Rivale  de  Findare. 
elle  lui  enleva  cinq  fois  la  palme  dans  les 
jeux  do  la  Grèce.  Il  ne  reste  d'elle  que  quel- 
ques fragments.  Mon»  UTOns  de  M"»  de 
Staël  un  roman  intitulé  Cobinne,  Corinna. 
C.ORINTHE,  anc.  Tille  do  la  Grèce,  snr 
l'isthme  de  son  nom,  cap.  de  la  Corinihie. 
Aujourd'hui  Corinthe  est  le  ch.-l.  do  dis- 
trict de  Kordo»  (pr.  d'Argolide).  Quelque» 
barque»  t  Tiennent  faire  le  commerce  des 
raisin»  dits  de  Corinthe,  Carinta.^  Coaiii- 
TiiiED,  HI,  ad),,  architecture  de  Corinthe, 
corimio.  =  S.,  habitant  de  Corinthe,  co- 
mxi'o.  =  8.  m.,  ordre  corinthien,  ordi'ne 
con'niio. 

CORIOLAN  (C.  Marina),  général  ro- 
main, bsllil  les  Voisqnes  k  diverse»  reprise», 
leur  prit  Coriole5(493  av.  J.-C,  l'an  Î59 
de  Rome],  ce  qui  lui  valut  le  surnom  de  Co- 
riolan.  Exilé  de  Rome,  il  t  revint  k  la  tète 
d'une  armée  de  Yolsques.  Les  prières  de  sa 
mère  Yëturie  et  de  sa  femme  Voiumnic  l'en- 
gagèrent k  se  retirer.  Le  sénat  romain,  en 
souvenir  de  cet  acte,  Bl  élever  un  temple 
k  la  FoRTUHE  FtNiHiKB,  Coriotono. 

CORK,  Tille  d'Irlande,  cap.  du  comté  du 

mémo  nom,  le  plus  grand  et  le  plus  au  S. 

dn  pays. 

COIIME,  ».  f.,  fruit  du  cormier,  «or6o  m. 

CORMIER,  s.  f.,  nom  vulgaire  dn  ser- 

bier  domestique,  sorho  m. 

CORMORAN,  ».  m.,  oi»eao  aquatique 
de  l'ordre  des  palmipèdes,  corvtorano,  uc- 
eello  acquatico  che  somiglia  allô  smergo  m. 
CORNAC,  ».  m. .conducteur  d'éléphants, 
eondullore  m. ,  g*ida  d'un  elefante  f.  = 
Fam.,  personne  chargée  d'en  diriger  une 
autre  ;  celui  qni  pr6ne  on  écrivain  dans  le 
monde,  conduttore  m.,  ^tii'da  f. 

CORNAGE,  s.  m.,  sifflement  particnlier 
du  chcTal  qui  a  l'haleine  conrte,  corneg- 
gio  m. 

CORNALINE,»,  f., agate  demi-transpa- 
rente, corniola  f. 

CORNARD  ou  CORNEUR,  adj.,  at- 
teint de  cornage,  qui  a  la  respiration  courte, 
en  pari,  dn  cbeTal,  eavallo  ai  corta  e  rorni). 
roea  respiraxione.  =  S.  m.,  celui  dont  la 
femme  s'est  abandonnée  k  un  autre,  becco, 
comuto  m. 

CORNABO  (les),  famille  patricienne  de 
Venise. 

CORNE,  a.  f .,  excroissance  dore  an  front 
de  certaine  animaui ,  conio  m.,  au  pi.  i 
comt  m.,  fc  como  f.  =  Par  anal.  :  LIS  — 
DD  LIMAÇOK,  le  coTna  délia  limaca  :  lis 
B»TES  k  —,  les  bœufs,  le»  vache»,  le»  chè- 
vres, beitie comute.  =  MoKTREn  les  —,  «e 
mettre  en  état  de  défense,  mottrare  i  denti  : 

ÀTTAOCEa,  FBEKDBE   LE    TÀIIBEAB    PAR  LES 

—,  entamer  une  affaire  par  le  cété  le  plus 
ditScile,  conuiiciar  un  a  fore  dal  tuo  punto 
pÛ  dijficile:  pairi  lis  —  k  ouiloo'dii, 
se  moquer  de  quelqu'un,  le  narguer,  far  le 
,  fiche,  far  le  corna  a  attofcAeduno.  =  Dana 


COR 
nn  sena  analogaa  :  lE  Ri  Tiuz  totwi  fW- 

TIK   DES   —  SI   Jl   FUI!,    U  POtO  MOIS  M* 

porlar  coma.  =  Snbstance  cornée;  parti* 
dure  qni  est  an  pied  du  cheval,  dn  molet, 
de  l'âne  :  pïigke,  lABiTiÈBi  «i  —,pet- 
tine,  tabaeehiera  di  eomo.  ^  Instrument 
en  corne  pour  mettre  »e»  souliers,  como  m- 
=:  Ce  qui  a  quelque  ressemblance  avec  des 
corne»  :  cbapiid  il  tbois  —,  cappella  a  tre 
punte;  FAïai  obe  —  i  mi  HTBI,  j  faire 
une  marque  en  pliant  le  coin  d'une  page, 
fan  un  orecchio,  piegar  fangolo  d'ima  p«» 
gina.  =  Mus.,  cornet  rustique  dont  se  ser- 
Tcnt  les  Tschers,  conuffo  m.  =  Archit.  : 

—  Il  BtLIIB,  ornement  qui  sert  de  Tolale 
dan»  an  chapiteau  ionique,  eonso  di  beece 
m.  ;  —  d'âbomiaiici,  ornement  en  ferme  da 
corne  remplie  de  production»  de  la  terre, 
como  iaUondaïua  m. ,  conmeaiMa  f.  = 
Fort.  :  ODTBASI  k  —,  double  dami-bastioB 
étabU  en  aTant  du  corps  de  place,  opéra  a 
eomo.  =  —  b'abtiiiob,  vergue  qui  porte 
la  Toile  du  mkt  deee  nom,rorae}  d'artimone, 
=  Hist.  nst.  :—  d'ammo»,  genre  de  co- 
quilles fossiles  en  forme  de  corne  de  hMier, 
cornammone  m.,  ammoniti  m.  pi. 

CORNÉ,  E,  adj.,  de  la  nature,  de  l'ap- 
parence  de  la  corne,  corneo,  duro  corne  m 
como. 

CORNEE,  s.  f.,  tunique  extérieure  et  la 
plus  épaisse  de  l'cnl,  cornea  f. 

CORNEILLE  (cor-oeil,  a.  f.,  oiaewi  d» 
petite  espèce  du  genre  eorbean,  cemoeeWe, 
carmce  f . 

CORNEILLE  (Pierre),  sarDommi  le 
Gitan,  né  k  Rouen,  en  tSOt,  mort  en  ttU, 
kPiris,  auteur  immortel  dn  Gio.fat  le  père 
de  la  tragédie  et  de  la  comédie  claaaiqae  n 
France.  =  Cobbiille  (Thomaa),  frtec  éa 
précédent  et  poCte  médiocre. 

GOBNÉLIE,  fille  de  Scipion  l'Africain 
et  mère  de»  Grecque».  =  CoRBiLis,  fille 
de  Mételln»  Scipion,  mariée  an  jeme 
Cnasus,  puis  k  Pompée.  Elle  accompagoB 
celni-ci  après  la  défaite  de  Pbarsale,  tôt  ti- 
moin  de  aa  mort  snr  la  cdte  d'Egypte,  et  ac 
réikgia  i  Chypre,  Cornelia. 

OORNÉLIVS  NÉPOS,  historien  latiB, 
contemporain  et  ami  de  Cicéroo.  Il  nous 
resta  de  lui  des  fragments  des  Viu  bs 
iioaiiis  iLLCSTBts,  Comelio  ITepolt. 

GORNEMENT,  s.  m.  V.  TiKTianiT. 

CORNEMUSE,  s.  t.,  instrument  à  vaat 
comno»é  de  deux  tuyaux  et  d'une  ootre  aw- 
vant  de  réserroir  d  air,  eoriiamuaa,  pûa  L 

CORNER,  T.  a.,  aonner  du  cornet  m 
d'une  trompe,  comare,  suonare,il  eormo.  ^ 
Sonner  mal  du  cor,  tuonar  maie  sf  conso.  ^ 
Parler  dans  un  cornet  k  l'oreille  de  quel- 
qn'on,  parkare  nel  como  acustieo.  =  Rêp^ 
1er  sans  ce»»e  la  même  choae,  marteOar  fS 
oreeehi  a  qualemo.  =  Se  dit  de»  oreilles  qa 
boordonnent,   aoer   tintimAo   tCorecekL  ^ , 

Fam.  :  LIS  OBIILLIS  OBT  BIBB   BO   TOCS—.' 

on  a  bien  souTent  parlé  de  toos,  le  oreeetm 
/un  dovuto  tufolarn.  =  V.  a.  :  —  LIS 
CHIIHS,  le»  exciter  an  »on  du  cor,  eceUar  i 
cani  euonando  il  como.  := —  OUBLOVB  CBOSI 
FABTOUT,  publier,  redire  quelque  chese  en 
ton»  lieux,  trombettare,  buccinare  çualeke 
coia  dappertutto.  =  Se  —,  t.  pr.,  prendre 
la  forme  d'une  corne,  prender  la  foma  Ja» 
como. 

CORNET,  a.  m.,  petite  trompe  raatiqM, 
petit  cor,  como  m.,  cometta  f.  :  —  k  pistob, 
trompette  d'harmonie,  tromba  di  ntaaegjs»: 

—  ACOUSTIOUE,  instrument  au  moyen  doqvel 
on  se  fait  entendre  de  quelqnnn  qmi  a 
l'oreille  dure,  eonetto  aeuitico.  =  P^ser 
roulé  en  cène  :  UM  —  be  bohbohs,  h»  emr- 
loccio  di  dolet  =  Pétisa.,  espèce  d'osikiâs 
en  forme  de  cAne,  cialdonem,  ^ Petit  godaft 
en  corne  on  en  cuir  dans  lequel  oo  agite  laa 
déaSTant  de  les  jeter,  éostofa  doue  t'agita»» 
id«di.=:  Encrier  portatif  qui  se  fertne  «■ 
moyen  d'on  converele  k  vis,  calamaio  ta. 

CORNETTE,  s.  f.,  sorte  de  coiffe  de 
femme  k  deux  pointes  ou  cornea,  eu/Ka  dm 
notte  t.  =  Har.,  sorte  de  long  pavillon  à  deai 

S  ointes,  marqne  du  commandement  d'os* 
ivision  de  trois  bâtiments  au  moins,  cor- 
netta  f.  =  Ancien.,  étendard  de  compagnie 
de  cavalerie  ;  celte  compagnie  même,  ctir- 
netta  f.  :  —  blancee,  ancien  l*r  rériisient 
de  chevan-légers  de  France,  cometta  oianDa 
I.  s=  s.  m.,  1  officier  qui  partait  l'étendard 
appelé  CORNETTE,  alfiere  di cavaUeriei  m. 

CORNEUR  (cor-nSr),  s.  m.,  fam.,  c«lsi 
qui  donna  du  cor,  tU  euona  U  camo. 
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COBNEVR,  adj.  m.  V.  Co»Hi«D. 
CORNICHB  (cor-ni-«c),  ».  f-,  archil., 
arnement  componé  de  moulure,  en  saillie 
an-dcMU»  de  la  frise,  autour  du  plafond,  an 
haut  d'nne  porte,  d'une  cheminée,  comicf  i. 
COUNICBE,  roote  de  Nice  i  Gtoet,  pra- 
tiquée à  mi-c4te  de  rochen  escarpéa  et  »ou- 
venl  suapendoe  iu-de«su»  d  abloiea  »  pic,  le 
long  de  la  mer,  la  Comice. 

CORNICHON  (cor-ni-adoii),  ».  ">••  Pf." 
tile  corne,  eornttto,  conàcmo  m.  =  Fctii 
eonconibre  que  l'on  fait  confire  dan»  le  vi- 
naigre, cetnuolo  daporre  neltaeeto. 

CORNIER,  adj.  in.,  archlt.,  qui  e«t  t 
l'angle,  au  coin  de»  corp»  de  bAtimeat,  ango- 
lare:  piiiSTar— ipitoj/roanyoiore;  aaBKi 

qui  marque  le  coin  d'une  coupe  en  '«''*{• 

aWero  segnato  per  indieare  il  confine  délie 
fiante  da  abbatterti  in  un  hotco. 

CORNIÈRE,  a.  f.,  canal  à  la  jointure  de 
deni  pente»  de  toit  pour  en  receroir  le» 
eaux,  eanate,  aequedotto,  condotto  là  dove 
^uniteono  due  letti  m.  =  S.  f.  pi.,  impr.  : 
coBNitHis ,  éqnerre»  de  fer  attachée»  aai 
angles  du  marbre  d'nne  pretse  pour  hier  et 
maintenir  la  forme,  eantonata  di  ferro. 

CORNIIXAS,  ».  m.,  petit  d'une  cor- 
neille, eornaccMno  m. 

CORNISTE,  ».  m.,  celui  qui  joue  du 
eor,  corniata  m. 

CORNOUAII.LE9,  anc.  pay»  de  Fratee 
rBa>»e-6retagne),  compxi»  anjourd'hui  dan» 
le»  départ,  des  C6te»-du-Nord,  dn  Finufère 
et  du  Morbihan,  CornovagUa. 

CORNOUAIIXES  (cnangl.cOBKWii.1), 
comté  d'Angleterre,  CornovagUa. 

CORNOUAII.I.ES  (Noufeau-),  contrée 
de  lAmérique  du  Nord,  dan»  la  Nontelle- 
Calédonie,  »or  l'océan  Pacifique.  Ce  pays 
est  habité  par  des  tribus  indienne»,  Jvuooo 
Coi'nûvaglia. 

COBNOUILLES  (cor-nai),a.  f.,  fruit  du 
cornouiller,  corniola  f. 

CORNOUILLER  (cor-nn-it),  ».  m.,  ar- 
brisseau do  la  famille  de»  caprifoliacées, 
dont  le»  fruits  aigrelet»  et  rongeitre»  sont 
de  la  gro»»eur  d^ne  olive,  eormolo,  cor- 
tûo  m. 

CORNU,  E,  adj.,  qui  a  de»  corne»,  cor- 
tmlo  ;  BÉT«  COINOI,  hettiacornula.  =  Qui 
a  plusieurs  angle»  ou  coin»  »aillaots,  ango- 
hso,  cornuto,  a  punie  :  cheval  —,  qui  aie» 
Oi  des  hanche»  très-saillants,  cmatlo  cornuto. 
=  Raisons — ,  biiarre»,  caWràe  ragioni:  ïi- 
ïiONS  —,  idée»  folle»,  citrataganle»,  chi- 
mère, visioni.  =  AaoumiiiT  —,  dilemme, 
ditemma,  argomento  cornuto. 

CORNUE,  ».  f.,  vaisseau  on  de  Terre  ou 
lie  grès  dont  on  »e  »ert  en  chimie  pouf  cer- 
taine» distillations,  ttorla,  cornuta  t. 

CORNUET,  ».  m.,  pâtisierie  ayant  la 
forme  do  deux  petite»  cornes,  nome  d'iuia 
torta  di  pattiecio.=  Nom  vulgaire  du  m- 
DE.^T,  força  f. 

COItOGNE  (la),  ville  d'Eapagne,  cap.  do 
In  pr.  de  »on  nom,  ta  Corogna. 

COROLLAIRE  (co-ro-ler),  ».  m.,  ce 
qu'on  ajoute  pour  fortifier  les  raisons  dont 
on  s'est  servi,  coroUario  m.,  aggiunta  f.  = 
Mathém.,  conséquence  qu'on  tire  d'une  pro- 
position déjà  démontrée,  coroUario. 

COROLLAIRE,  adj.,  bot.,  qui  dépend 
do  la  corolle;  se  dit  dune  espèce  de  vrille 
formée  par  un  pétale  on  un  «egment  de  la 
corolle,  coroUare,  corollato. 

COROLLE,  s.  f.,  enveloppe  immédiate 
de»  élamines  et  du  pistil,  corolla  t. 

COROMANDEL  (côte   de),  nne  partie 

delà  cite  E.de  rtlindouslan,  sur  le  goKc 

du  Bengale.  ■ 

CORON,  ville  de  laMorée,  au  S.,  sur  la 

c6tc  0.  dn  golfe  de  son  nom,  Corona. 

CORONAIRE  (co-ro-ner),  adj.,  se  dit 
^cs  deux  artère»  qui  partent  de  l'aorte  et 


fies  lieu*  «ivcitB    .jt*.    |.«.iv-»-    —M    .  ™. — 

portent  le  sang  dans  le  cœur,  coronaria  f. 

CORONAL.  E,  adj.,  anat.,  os— ,chacun 
des  deux  os  qui  forment  la  partie  antérieure 
du  front,  o»»o  coronoto.  =sS.  m.  :  i«  —,  il 

eoronale  m.  ....  ,  - 

CORONER,  ».  m.,  fonctionnaire  anglais, 
AiQ  &  vie  par  le»  franc»  tenanciers  de  chaque 
comté.  Avec  l'assistance  de  douze  jurés,  il 
fait  ane  enquête  dan»  tous  le»  ca»  de  mort 
violente  ou  non  naturelle,  coroner,  officiaU 
Utruttore. 

CORONILLE  (co-ro-nii),  ».  f.,  genre  de 
plante»  légnmineuse»  dont  les  fleurs  sont 
3j(po>ies  en  couronne»,  coroniUa  t. 
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CORPOnAI.,  ».  m.,  linge  liénil  ane  le 
prêtre  étend  »ur  l'autel  pour  y  placer  le  ca- 
lice et  l'hoalie,  eorporale  m. 

CORPORATION  (cor-po-ra-iion),  ».  f., 
association  dont  les  membre»  «ont  nnu  par 
les  même»  droits,  les  même»  devoir»,  ',corpo- 
roiione  f.  =  En  Angleterre,  corps  des  ci- 
toyen»; membre»  d^ne  municipalité,  cor- 
porasione,  comunità  f.,  eorpo  m. 

CORPORÉITÉ,  ».  f.,  qualité  de  ee  qui 
e»t  corporel  ;  ce  qui  ean»tilue  nn  coipa,  cor- 
poreità,  eorporautà  f. 

CORPOREL,  LE,  adj.,  qui  a  an  eorp», 
corporeo,  eorporale,  che  ha  un  eorpo.  — 
(Jui  appartient  an  corp»  ou  qui  le  concerne, 
eorporale  ;  peikk  conroHKLLi,  pena  aglit- 
tiea ,  corporate;  lis  iHPiRniTis  cohpo- 
KILLKS,  uinftrmità  corporali,  del  eorpo. 

CORPORELLEMENT  (  cor  -  po  -  rel  - 
man),  adv.,  d'une  manière  corporelle,  cor- 
porabnente  ,  tenêibibnente ,  reabnente.  = 
Matériellement ,  par  opposition  i  spirituel- 
lement: eickvoir  Li  corps  »e  J.-C.  «tEL- 
LKMKMT  ET  — ,  ricevere  il  eorpo  di  G.  C. 
reabnente  e  corporalmente. 

CORPORIFIER,  V.  a.,  théol.,  donner 
un  corps  à  ce  qui  est  esprit,  attribuir  «« 
C0170  aile  cote  incorporée.  =  Chim.,  fiier 
une  masie  aolide,  ridurre  in  un  eorpo. 

CORPS  (cor),  ».  m. .toute  >ub»tance  qui, 
dans  la  nature,  frappe  nos  »en»  par  des 
qualité»  ipéciales,  cofpo  m.  :  —  cÉlisTï, 
uim, eorpo eeleate.-TKVt^Ks  i'o«B»«  Poua 
L»  —,  l'apparence  pour  la  réalité,  prendere 
tombra  per  il  eorpo.  =  La  partie  matérielle 
d'un  être  animé,  particulièrement  de  l'hom- 
me, eorpo  m.  =  Se  dit  anui  dn  corp»  de» 
animaux,  eorpo  m.  :  saisis  uh  homme  au 

j  l'arrêter  pour  le  mener  en  priaon,  ar- 

reitare  un  uomo;  lutte»  —  A—,  en  »e 
»aisi»>ant  mutuellement  par  le  corp»,  lottare 
eorpo  a  eorpo  ;  k  son  —  nÉPlUBAiir,  mal- 
gré »oi,  à  regret  ;  X  —  piedd,  »an»  consi- 
dérer ni  craindre  le  danger,  a  eorpo  per- 

dutO;    LE    VAISSEAU    A   PEal   —   ET    BIENS. 

tout  a  péri ,  iV  vascello  péri  eorpo  e  béni, 
interamenle;  atoi»  le  diable  au  — .  être 
d'une  audace  extrême,  avère  il  diavolo  nel 
eorpo;  se  tuer  11  —  et  l'âme,  »e  donner 
beaucoup  de  mal  sans  résultat,  travagbarsi 
tenta  »u<rM»»o.  =  D»4LE  de—,  homme plai- 
»ant,  original,  un  eurioto  originale.  =  Ca- 
davre :  EMBAUMEE  UK  —,  imoaùamar»  un 
eadaoere.  —  Théol. ,  en  parlant  dn  »acre- 
ment  de  l'Eucharialie,  il  eorpo  di  Crieto.  = 
La  personne  du  prince  ;  les  gardes  du  — , 
le  guardie  del  eorpo.  =  Dr.,  se  dit  de  la 
personne  par  opposition  à  »e»  bien»  :  stPA- 
KATIOK  DE  —  ET  DE  BIEN.»,  tcporaxione  di 
eorpo  e  di  béni.  =  —  du  D*LiT,fait  matériel 
qui  conatate  le  crime,  H  eorpo  del  delitto.  = 
La  partie  du  corp»  entre  le  cou  et  le»  han- 
che» :  AVOI»  LES  JAMBES  TBOP  COURTES  PAR 

RAPPORT  AU  —,  aver  le  gambe  tropjm  eorte 
in  proporsione  del  eorpo.  =  La  principale 
partie  d'une  chose  :  le  —  b'om  vaisseau, 
i7  eorpo  étun  vaseello  ;  LE  —  BE  l'acte,  m 
eorpo  del  documento.  ^  Epaisseur  ou  con- 
sistance d'une  chose  :  cette  tTOFFE  k'a 
pas  de  — ,  guetta  atoffa  non  ha  eorpo  ;  ce 
VIN  A  DU  ■ — ,  de  la  force,  queato  vino  ha 
eorpo,  i  vigoroio;  prendre  du — ,  de  l'em- 
bonpoint, inyra»sare;  PAIRE— ,  se  dit  des 
choses  unies  ou  adhérente»,  far  eorpo  in- 
sieme.  :=  Réunion  de  personne»  vivant  »ou» 
le»  même»  loi»  ;  corporation»,  etc.  :  LES  — 
DE  l'état,  «  eorpi  deUo  Stato  ;  le  —  légis- 
latif, il  eorpo  legishtioo;  le  —  biploma- 
Tioui,  1' eorpo  diplomatico  ;  bepas  DE — , 
nrnwo  in  comune;  esprit  de  —,  epirito  di 
nrpo.  =  Mil.  :  —  d'armée,  eorpo  d  armala  : 
REJOINDRE  son  —,  »on  régiment,  raggiu- 
gnere  ajproprto  eorpo;  le—  db  oéhie,  « 
eorpo  del  genio  ;  n  —  be  oarbe  ,  petite 
troupe  qui  monte  la  garde,  eorpo  di  guar- 
dia  ;  lieu  où  elle  »e  tient,  eorpo  di  guardia. 
=  Plaisakteries  de  corps  de  oarde,  plai- 
santerie» gro»»ière»,  »eA«r«i  grosiolam,  da 
caterma.  =  Fam.  :  c'est  un  —  SAKS  Ame, 
se  dit  d'nne  compagnie,  d'un  parti  qui  n'a 
ni  chef  ni  direction,  i  un  eorpo  tent'anttna. 
=  Collection,  recueil  de  pièces  :  LE  —  BU 
droit  civil,  il  eorpo  del  diritto  civile  ;  vu 

DE  logis,  partie  de  maison  formant  une 

habitation  séparée,  an  eorpo  Ji  casa.  = 
Impr.,  dimension  d'un  caractère,  eorpo  m. 
CORPULENCE  (cor-pii-lnn»),  ».  f., 
grandeur  et  grofiseur  de  la  taille;  embon- 
point, corpulema  t. 
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CORPULENT  (cor-pû-lan),  E,  adj.,  qui 
a  de  la  corpulence,  corpulento. 

CORPUSCULAIRE  (  cor-pa-»ca-lcr  ) , 
adj.,  relatif  aux  corpuaeulea  ou  atomes,  eor- 
puseolare. 

CORPUSCULE,  ».  m.,  corps  d'une  ex- 
trême ténuité  et  qu'on  »uppo»e  invisible, 
eorpiaeulo,  corpuacolo  m. 

CORRECT,  E,  adj.,  exact,  régulier, 
eorretto,  purgato,  était»,  regolare,  casii- 
gato.  =  Sint  faute,  conforme  aux  règles: 
dessin  —,  ditegno  ecrrttto;  phrase  cor- 
recte, frate  corretta. 

CORRECTEMENT  (  eo-rec-t-man  ), 
adv.,  d'nne  manière  correcte,  eorrerta- 
mente,  purgatamente,  etattamente. 

CORRECTEUR  (co-re-ctôr) ,  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  corrige,  reprend,  corret- 
tore,  riprenaore,  eentore  m.  =  Celui,  celle 

Îni  inflige  une  punition,  eorrettore.  = 
rapr.  rcoRRECTEB»,  s.  m.,  celui  qui  cor- 
rige le»  épreuves,  eorrettore.  =  Titre  de 
dignité  chei  quelques  religieux,  eorrettore. 
=  Adj.  :  LE  ptRE,  ilpàdre  eorrettore. 

CORRECTIF,  ».  m.,  ce  qui  corrige, 
adoncit,  tempère,  eorrettivo,  che  ha  la  virtù 
di  eorreggere,  di  addolcire  :  le  sucre  est 
LE  —  BD  CITRON,  lo  tucchero  è  il  eorret- 
tivo del  Hmone.  =  Eipre»»ion  qui  adoucit 
ce  que  le  langage  peut  avoir  de  trop  fort  on 
de  trop  hardi,  eorretlioo  m. 

CORRECTION  (co-rec-iion),  ».  f..,  ac- 
tion de  corriger  ou  de  changer  ce  qui  e»t 
incorrect,  contraire  &  la  morale,  correttone, 
emendazione,  ammenda  t.,  ammendamenio, 
correggimento  m.  :  —  b'une  pbrase,  d'un 
dessin,  correxione  (f  wno  frase,  d'un  ibse- 
gno;—  des  abus,  des  i:BHi:iRS,corr«ione, 
emenda  degli  abusi,  degli  errori.  =  Forme 
correcte,  perfexione  f.,  perfetionamento , 
caatigamento  m.,  eleganca,  puretxa  f.  :  — 
du  sttle,  du  dessin  ,  la  perfetmne  deUo 
stile,  del  diaegno.  =  Réprimande,  admo- 
nestation, punition,  eorretione,  riprentioni, 
punixione  t.,  caatigo  m.  :  inplioer  une  — 
AUE  ENFANTS,  in/liggere  una  correttone  ai 
(anciuUi;  maison  de  —,  prison  où  1  on  en- 
ferme ceux  qui  ont  commis  des  délits  grave», 
casa  di  eorretione.  =  Impr.  :  —  des  ÉPHin- 
vïs,  indication  des  fautes  faite»  par  le  com- 
positeur et  des  changements  &  faire  au  texte, 
rorretione  délie  prove.  ==  Théât.  :  RECl- 
voia  UNE  PitcE  i  —,  ritevere  una  comme- 
dia  aabso  eorretione.  —  Figure  par  laquelle 
l'auteur  semble  «e  reprendre  pour  dire  plu» 
on  moins  que  ce  qu'il  a  dit,  eorretione  t.  = 
Sauf  —,  loc.  adv.  :  je  maintiens,  sauf  —, 
QUE  CELA  EST  FAUX,  afferma,  se  non  erra,  ciâ 
essere  falso.  =  Phnrm.,  opération  par  la- 
quelle on  affaiblit  l'énergie  d'un  médicament, 
correxioiie,  mitigasioite  1'.  ' 

CORRECTIONNEL,  LE,  adj.,  se  di! 
des  peines  qn'on  applique  aux  acte»  quali- 
fié» de  délit»  et  dos  tribunaux  qui  en  cou- 
naissent,  eorreiionofe. 

CORRECTIONNELLEMENT  (co-rec- 
xio-nel-man),  adv.,d'nne  manière  correction- 
nelle, eorretionatmente. 

CORRÉGE  (Antonio  Allegri,  dit  le), 
peintre  italien,  né  en  U9*  ,  4  Correggio 
(duché  de  Modène),  et  mort  en  1534,  fonda- 
teur de  l'école  de  Lombiirdie,  Correggio. 

CORRÉGIDOR ,  ».  m. ,  en  Espagne, 
premier  officier  de  justice  d'une  ville,  eop- 
regidore  m. 

CORRÉLATIF,  IVB,  adj..  qui  marqua 
relation  d'un  mot  ou  d'nne  chose  à  une 
autre,  eorreii/ioo.  =  S.  m.  :  LE  corrélatif 
d'une  proposition  ,  il  eorrelaimo  d  una 
proposizione. 

CORRÉLATION,».f., relation,  rapport 
qui  existe  entre  deux  chose»,  eorrelattone  t. 
CORRESPONDANCE  (co-re-spon- 
dans)  ».  f.  rapport  do  corrélation  ou  de 
réciprocité,  eornapondenta,  relatione,  eor- 
relatione,  acambieuolezza  t.,  accorda  m.  = 
Relation  commerciale,  corritpondenza,  re- 
latione, fatioM  di  eorrispondere  per  let- 
tere  di  trattare  reeiproeamente  affari  o  ne- 

aOtl  !    LE    NÉOOCIANT    A    DES    CORKF.SPON- 

dances  dans  toutes  les  villes  de  l  eij- 
ROPE  il  negoxkmte  ha  corrupondeme  m 
tutte  le  eitta  d^Europa.  =  Relation»  avec 
diverse»  per»onDe»:  JE  n'ai  jamais  eu  au- 

CNE    —    AVEC  CET    HOMME,    HOU    «0    mat 

auufo  relatione,  eommercio  eon  eoatui.  ^ 
Commerce  de  lettre»;  ces  lettres  mêmes  : 

—  UTTÉBAIHI,  rOLITIOUI,  DIÏLOMATIOK». 
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corrùpondeuta  tetteraria,  paUlieay^plam- 

ticu  !  lA  —  S'B^LOlai  IT  D  ABÉLAHD,  la  COT- 

ritpondxnxa  d'Eloita  «  di  Xbelmda,  = 
Conimnnicatioo  d'au  lien  à  un  autre  :  la  — 

ENTRÏ  CES  BEBX  VILLES  K  LIEU  PAS  LE  CHE- 
MIN DE  FER,  la  corrùpondvmd  trti  qwate 
due  eitti  ti  fa  per  metzo  deUa,  ftrrama  ; 
PRENDRE  LA  — ,  prmdsra  la  carrimon- 
denxa;VKt  —  d  oiiiiuiuI>  carrùpimaatia 
é^omnibua. 

CORRCSPANIMUST ,  V,  idj.,  m  dit 
dw  chose»  q«i  M  oormpHidaat,  corriqxm- 
dentCf  congruentc,  conforme  :  augles  cor- 
jititortJskyiti,  aiigoli  ootritpomdexti;  asH- 
BRE  —  d'une  sooiïtA,  iwmiro  anrispon- 
iente  d'una  todelà, 

COnRESPONKAlfE,  M.  0.^  Mlui  avec 
qui  OQ  entretient  un  eommerce  de  lettres 
pour  aflinrei  ou  pour  noDTellee)  eorrispon- 
dente  m.  :  i'ai  k  Roai  ON  —  Diane  di  foi, 
ho  a  Borna  un  corritpondaite  dtgno  di  fede. 
=  Qm  eet  en  nlition  aveo  an  eoeps  MvanI  : 
UN  —  DI  l'ACAStaiE,  un  eorritpondenle  del- 
fAcadaitia.  ^  Celai  qni  eat  chargé  de  veiller 
sur  un  jenne  homme  éloigné  de  aa  famille, 
eorritpondetUe.  =  S.  f .  :  corbiipohbamti, 
celte  avec  qni  on  entretient  oa  oommerce 
de  lettres,  eorriapaudente  f. 

COaRBSFONDaB  (oo-»-niondr) ,  T. 
o.,  M  dit  de*  choses  qui  sont  en  rapport  et 
a'accordent  avec  d'autres,.  corrû^poiu/A'e , 
rispondere^  comunicare ,  affani  :■  l'aue 
■aucrs  de  cet  édifice  ne  correspond 
PAS  AVEC  l'aile  DROITE,  Vala  tùtùtra  di 
guesto  edifixio  non  corriâponde  colVaia  de- 
êtra.  ^=  Etre  coofornie  b.  :  la  fortune  cor- 
respond À  MES  vaux,  la  fortuaa  riiponde 
ai  nostri  votù  =:  A.voir  des  oommaDications 
d'un  lieu  à  un  aalre  :  cette  pitcE  corres- 
pond  AU   BALON   par   un   CORRIDOR  ,  ÇUeSla 

slanxa  corritponde  col  talotta  per  mezzo 
d^un  corridoio.  =  Entretenir  une  corxespon- 
danoe    :    il    a   louotehps    correepohdu 

AVEC  TOUS  LES  SAVAKTS  DE  L'EUROIE,  Ad 

tuiigo  tempo  tenuto  corrigpondenta  coti  tutti 
gli  EcienziaU  d'Europa,  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
npporJer,  avoir  commnnioation  :  CIC  deux 
^AylU0HS  lE  CORRESPONDENT,  quetti  dur 
fdigUoHi  ti  corritpandono  ;  AI.ORS  lis  in- 

STJZVTIOIM  DEC  DEUX  PlurLKS  SX  BUSSENT 
COKRXSIOllDn   XN   DiPlT    DE    TOUTE  CUOSE  , 

allora  le  «tMiuioni  dei  due  popoli,  a  di- 
ipetto  di  tulto,  ti  tttrebbero  Irocote  d'ac- 
tordo.      , 

GOKKBZB  (la),  d^rt.  dneenlm  de  la 
France,  ch.-l.  'Tulle.  =  CoRRtzE,  riv.  qui 
se  jette  dan»  la  Vézère  et  qui  a  donné  son 
nom  an  départ,  qu'elle  arrose. 

COHRIlKHt,  s.  m.,  passage  qui  condnit 
h  une  on  pluaietrs  pièces,  corridoio^  com*- 
toio,  androntt  andito  m. 

CORRrCB,  s.  m.,  devoir  corrigé^ donné 
par  le  profcssenr,  eomllo  m.,  comsfta  T. 

CORRIGER,  V.  a.,  prodnire  nn  change- 
ment en  mieux,  redresser  le  mal,  correg- 
gere,   rifoTTnare,  ammendare,  emendare  : 

MOLltRB      A     CORRISt    LES    VICES    DI    SON 

TEMPS ,  Molière  ha  correlto  i  vixii  del  tuo 
tempo.  =  Beprendre,  chttiar  :  o'isT  AU 
vkBX  k  —  SES  aNVAiiTS,  (occa  al  pair»  di 
correggere  ituoi  flgli.  =  Bendre  correct  : 

—  DE    DEVOIR,    UN   TBtHE,    UN    DESSIN,    UN 

OUVRAGE,  UN  PLAN,  correç gère  lai  dovere, 
un  temOf  un  ditegno^  un  lavoro,  uii  piano. 
=  Itéparer  :  —  l'injustice  du  sort,  eur- 
reggere  l'ingiutlizia  del  deitino.  =  Tem- 
pérer ,  adoucir  l'effet  d'une  substance  :  on 

corrige  L'ACIDITt  DU  CITRON  PAR  LE  SU- 
CRE ,  si  correage  t acidité  del  Umone  «Ho 
tucehero.  =  Se  ^,  v.  pr.,  s'amender  :  les 

SENS    BXOBXUX  ME    SE  CORRIGENT    OUfcRE, 

i  feUà  mm  ti  tmendano  motlo.  =s  Se  — , 
être   tempéii  :  la  CRDDiTt  de  l'eau  se 

COBBIOX   PAI    OVnOCXS    S0UTTB9   DU   VIN, 

la  erudità  d^ae^ua  si  correage,  si  tempera 
ton  fualtkt  gocaa  di  mno.  V.  RirBxiiDRE 
et  Revoir. 

§  CORIUWBR,  AMENDBa,  RWOR- 
■ER.  ComiOBR,  correggere^  c'est  faire 
disparRHn  im  défaut,  un  vice,,  quelque 
chose  de  défeetnem  :  ahxndsr  ,  tmendan, 
c'est  fortifier  la  tendance  an  bien,  faire  aa- 
bir  un  changement  favorable;  BfrOBKEB, 
riformara,  e»tt  introduire  un  grand  et  ra- 
dical changement  dans  tonte  une  classe 
d'hommes  on  de  choses. 

CORRiaiSLE.  adj.,  qni  pent  être  cor- 
rigé, en  parlant  des  personnes,  eorreggi- 
ime,  eliepuà  etert  eorretto. 


OOB. 

CORROBORANT,  E,  adtj.;  dr,,  «ù 
corrobore,  fortifie  une  preuve,  corroborante* 
=  Méd.,  aliment  :  BBiiiDE — ,  rimedio  cor- 
roborante. =  S.  m.  :  UN- — ,  un  corroéo- 
rante  m. 

CORROBOKATIF,  ITE,  adj.  T.  Goa- 

RÛitORANT. 

CORROBOR.\TIOK,  s.  C,  méd.,  ae- 

tion  de  corroborer,  de  fortifier,  corrobora* 
zlone  f.,  fortificamenio  m. 

eORROBORER,  v.  a.,  méd.,  fortifier, 
corroéoHdr»,  fàrtiflotre,  dar  forxa  :  lE  VIB 
CORROBORE  L  ESTOHAC,  il  eino  comboro  lo 
stomaeo.  =  Servir  du  preuve,  confimer: 

vos  PAXOLES  RE  FONT  QUE  —  HOR  OPI- 
NION ,  le  rostre  parole  uo*  fan  altro  du 
corroborare  la  mia  opinione,  ^  S*  -»,  v. 
pr. ,  se  !orii&ar,  forti/Uarn.  s=  Sa  confir- 
mer, eonfirmarti. 

CORAOD/UVT,  R,.  adj;,  qai  anmMb, 
corrosioo,  corrodente.  ssr  S.  m.  ;  l'bau- 
FORTi  XST  UM  — ,  tocqoa  fort»  é  aa  «orro- 
si'oo. 

CORROI>Bn,  V.  a.,  ronger,  en  parlant 
d'un  caustique,  rodere,  corrodere,  eoniu- 
mere  a  poeo  a  poco.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
rongé,  brûlé  par  on  eaastiqne,  corrodersi. 

CORROI  (co-ro-à),  s.  m.,  dernière  pré- 
paration donnée  au  cuir,  eoncta  délie  pelli 
m.  =  Terre  glaise  dont  on  garnit  les  pa- 
roi» d'ua  bassin  pour  empêcher  l'infiltra- 
tion do»  eau»,  argtlla  con  che  s'intonaca  una 
citleraa  per  impedire  il  fUtramenta  délie 
aegue. 

GOB«OMrRB,  V.  a.,  vicier,  décompo- 
ser, empester,  corrompere^  guattare,  pu- 
trefare,  ciziare,  alterare.  =  Dépraver  :  — 
L'iHE,  LES  MOEURS,  deprocoT  l'anima, COT- 
rompere  i  eotiumi,  =  Altérer ,  dénaturer  : 
—  UN  TEXTE,  tnaturare  un  tetto  ;  —  la  loi 
DU  seigneur  ,  adtdterar  la  legg»  del  Si- 
gnore.  =■  Détonmer  de  la  bonne  voie,  aé- 
duire  par  don  ou  promesse  :  —  UM  JUSB, 
UN  TiHOUi,  UNB  FEMME,  corrontpero  un 
gUtdiee,  an  tettimonio,  tedurre  una  donna. 
=   Traubler    :    la    condition   la    blus 

HEUBEUSE  A  (BS  AMERTUMES  OUI  EN  COR- 
ROMPENT LA  FÉLICITÉ ,  la  conditsane  la 
pùi  prospéra  ha  le  sue  amarezte  che  ne 
turàaao  la  felidti.  ^  Se — ,  v.  pc,  ae  glter, 
se  putréfier  :  cette  viande  s'est  cobrom- 
PDX,  guetta  carne  ai  i  guastala.  V.  S<buibe 

et  DtPRAVXB. 

CORAOSn,  IVE,adj.,qui  corroda,  qui 
ronge  les  corp»,  comui'iio  m.  =  S.  m.  :  em- 
PLOVBB  des  roBBOsiFS,  far  uio  di  eorroiioi. 

CORROSION,  s.  f.,  action  ou  effet  des 
substances  oorrosives.  zs  Etat  dee  objets 
corrodés,  corrozimie  f.,  corrodimento  m. 

CORROVAGE  (co-ro-a-iaag),  s.  m.,  art 
du  oorroyeur,  neWiccma  f.  =  Dernière  pré- 
paration que  le  corroycur  donne  au  cuir, 
coRCia  deue  peJA' f.  =  Opération  qu'on  tail 
subir  k  l'acior  avec  lequel  on  \But  confec- 
tionner des  objets  ani  exigent  une  qualité 
supérieure,  laooro  aeU'acctaio. 

CORROYER  (co-ro-a-ié),  v.  a.,  donner 
le  dernier  apprêt  aux  cnîr»,  lustrare,  pulire 
lepelli.=:—  UN  bassin,  le  garnir  d'un  cor- 
roi,  tntenoeare  aaa  Basc<i.=:  —  du  fer,  le 
battre  à  chaud;  saader  ensemble  plusieurs 
tiges  do  fer  au  marteau,  battrre  il  ferro  in- 
fuocato  ;  —  DE  l'acikb,  lui  faire  subir  l'opé- 
ration du  corrojege,  lavorare  Cacciaio  ;  — 
DU  BOIS,  le  dégrossir  extérieurement,  pial- 
larelegnami,  digrossarli.  ^—uv  mortier, 
mêler  on  gâcher  ensemble  dui  sable  et  de  la 
chaux,  fare  la  malta. 

CORAOVEL'R  (ca-ro-«-ifir),s.  n., celui 
qui  corroie  les  cuirs,  euùiaio,peÙacaiie  m. 

CORRVGATEliR,  adj.  et  s.  m.,  anat., 
muscle  qui  en  se  cootiactant  fait  froncer  le 
sourcil,  corrugatore. 

CORRUFTEIR  (eo-r1i-pl6r),  TRIGE, 
B.,  celui,  celle  qui  corrompt,  corruttore, 
coi-rompitort  m.  ,  corruttrice  f.  =  Celui, 
colle  i^ai  par  dons  ou  promesses  détourne 
quelqn  im  du  chemin  de  la  vertu,  corrut- 
tore. =  ÀAj.  :  cbant,  lamoage  —,  canto, 
litigttaggio  corruttore.    , 

GOBRVPTIBILITB,  ».  f.,  état,  nature 
de  ce  qni  est  corruptible,  corruttibilità  f. 

CORRUPTIBLE,  adj.,  sujet  à  corrup- 
tion, earrutUbUe,  corrompevole.  =  Qu'on 
peut  corrompre,  en  parlant  des  personnes, 
che  puà  ester  corrotto,tubornato,  tedotto. 

CORKIIPTION  (co-rii-nxion),  s.  f.,  ac- 
tion do  n  corrompre  ;  putréfaction,  décom* 
positJM,.  eorruzioiie ,  putrefazifme,  putre- 
tcenta  h,  eorrompimentOf  putridume  m,  i 
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Ik  —  DI  LA  VIANDE  ,  Bl.  l'aU,  BO  (ABa, 

ta  corrusiane  deUa  cane,  drJTania,  def  «■»- 
gue.—  Dépravation  :  la  —  DEB  iraniKS,  i» 
depraeaxionef  la  eorruxione  éei  eotttmti-  ^ 
ThéoL  ;  la  —  pbofondb  de  rotbb  matetbi, 
la  pro  fonda  corruttela  deUa  not$ra  nattai- 
=:  Hbyen  emplové  pour  d6tDanwniaeiq«*8B 
de  son  devoir,  corruxiome,  eorruttiia  f .  :  es 
juoE  BBT  sourçoNN*  DB  —,  do  s'êlrc  taiaai 
corrompre,  ti  sospettet  guetta  giMdioe  ^e»- 
term  laieiiUa  eet  i  umpere.  =^Mutimtioa  d*^ 
tester  da  iBajaget  àm  goM^  sawii  Ti'em,  ai- 
teratiome  t. 

CORS  (eae)k  e>  ai.  pl.rebaaae  at  bias^ 
cornes  qai^arteat  des  j^rébas  éa  aBi<rasr« 
di  eereo;  cbbp  dix  —,  oeif  da  osojen  iga, 
eeroo  di  mexxa  età. 

CORSAGE  foor-sasg),  s.  m.,  le  basle  sa 
la  taille  depuis  les  haoèhss  jusqu'au 
les,  eifar.,  taglio  dalla  rata,  eorpo, 
ta.  :  BEAU  — ,  una  bella  vita.  =  Jl  se  d.t 
aussi  du  cheval,  du  cerf,  etc.,  corpo,  Iroae» 
m.  ^  Partie  d'une  robe  qui  embrasse  le 
corsage,  giubba  f.,  giustacuore  m.,  gueSt 
parte  d'una  veste  aa  donna  che  terra  à 
vita;  cintino  deU'abito  m. 

CORSAIRE  (cor-aer),  s.  m.,  celai  qai 
commande  un  bêtiment  armé  en  coorse,  cci^ 
soro.  cortale,  pirata  m.  =  Far  exf.,  se  dSt 
aussi  des  pirates  barbaresoses  :  les  coa- 
SAIRXS  d'aloeb,  iphrati  d  Aigeri.  =  Hoaae 
âpre  an  gain,  immt05abie,  tlyrOy  tpéetatt, 
cupido,  ùûquo.  =  IVavire  qai  fait  la  eosne 
contre  l'ennemi  av«B  autonaatica  da  gea- 
vemement,  eortéle,  nen*  orasa/fe  ù  ewsc. 
V.  Armateur. 

CORSE  (la).  Ile  et  départ,  de  Fnmee, 
dans  la  Médiierrenée  ;  cédée  i  loaû  JCY 
par  les  (jénois  ea  17U,  la.  Ctrtit».  =  &  a( 
adj.,  habltaatdaU  Cane,  Cars». 

CORSÉ,  E,  adj.,  délieat,  soeauleaa,  ddi- 
enfo,  sguitilo. 

CORSELET  (cor-sié),  s.  m.,  l^cr  earps 
de  cuirasse  qne  portaient  les  pioaiers,  eor- 
saU'tto  m,  =  Uist.  nat.,  partie  au  corps  des 
insectes  qui  correspondan  thorax  des  ver- 
tèbres, «oraofcKo  m.  =  Par  eit.:LX  —  o'iniE 
ÉCBXVISSI,  il  eortaletto  cTun  gamàerm. 

CORSER,  V.  a.,  aller  bien  aa  corps,  ea 
parlant  d'un  corset,  esser  bene  attagbatt 
alla  vita.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  mettre  na  eofse^ 
meftersi  t'féiufO. 

CORSET,  s.  m.,  parUe  da  Tèlnnast  des 
femmes  garni  de  baleine,  destiné  à  maiate- 
nir  la  taille,  busto,  cintino,  giubbettimo  m-ss 
l.e  corps  d'une  cotte  de  villageoise, ^àdtat 

COR8ET1BR,  ÈRB,  s.,  ouvr>ai,^oavriéte 

âui  fabrique  dea  eorsets,  faibrietuUedtiiati, 
i  cintimi, 

CORSO  (mot  ital.),  eoarsa  de  chevau 
sans  cavaliers  et  lente  proiaaaBda  des  éaai- 

Îiagcs  dans  les  principales  raea  d'one  vilk  : 
e  —  de  Rome  est  le  principal  théAtrc  dos 
divertissements  du  carnaval. 

CORTEGE,  s.  m.,  suite  de  personnes  qai 
accompagnent  quelqu'un  en  cérémoBie.  rsr- 
teggio,  accompagnamento  m.,  camitiva  f.  = 
Fam.,  tonte  suite  nombrense,  codasio  m. 

C0RTK8,  s.  f.pl.,iuim donné  en  Espagne 
et  en  Portugal  aux.  assemblées  qui  parta- 
gent avec  le  roi  on  la  reine  le  pouvoir  lègi^ 
iatif,  le  eortet. 

COKrBZ(Fenund),  conquérant  dii  Heif 
qne,  né  en  HiS,  t  Uédelin  (Estramadurej^ 
mort  en  155(. 

COR'UCAL,  K,  adj.,  qni.  appattiest  à 
l'écorce,  délia  tcorza.  che  appartiene  aQa 
scorxa.  :==  Anat.,  se  mt  da  la  sulMiaoce  ex- 
terne et  grise  du  cerveau  qui  enveloppe  la 
substance  blanche,  dite  médullaire,  ter- 
ticale. 

CORXOnS,  aac.  Cbotohc  ville  et  u»t 
da  roy.  de  Ka{iles.= Ville  de  Toscane.  Cor- 
tona. 

CURVSCATION  (co-rû-sca-iion),  a.  f., 
vif  éclat  da  certaines  lumières,  corasca- 
zioiie  f. 

CORVEABEE,  adj.,  qui  est  sujet  aux 
corvées,  toggetto  a  servitù  rusticate.  =  & 
m.:  LES  CORTlABLES,  itoggetlialla preeta- 
zione. 

CORVEE,  s.  {.,  impêt  féodal  en  nature, 
eoosistant  en  travaux  sur  les  terres  du  se>> 
gneur,  dus  à  celui-ci  parles  manants,  pre- 
stazione,  servità  rusticaje  f.  =  Mil.,  se  dit 
de  certains  travaux  que  font  tour  à  tour  les 
soldats  d'une  compagnie,  lavorieke  tifojtme 
per  tuma  dai  eoldalL  a  Travail  okiigi  al 
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atoll  ;  ehow  lUMgréable  ^'on  Mt  reqnU 
l«  faire,  lamn ,  falica  noiota  eut  bisogna 
/are. 

CORVETTE,  a.  t.,  bitioent  de  «nem 
«ntre  le  brick  et  la  frtgate,  eonetta  t. 

CORVIN  (Matthieu),  roi  de  Hongrie, 
ht  élu  en  U98,  t  l'ige  de  IS  ans,  et  mourut 
«n  1490.  ConiBia  guerrier  et  comme  légiila- 
taor,  il  fut  rborame  le  plua  illiistn:  de  MB 
teinpa,  Mattto  Conmm. 

CORV  DANTE,  a.  m.,  prètra  du  C;bèle, 
Coribante  m. 

CORVOOnr,  a.  m^  nom  debeagar,.Co- 
ridone. 

CORYMBE,  a.  m.,  diapoaitian  de  fleura 
ou  de  traita  dont  lea  pédiiuculcs  l'ilèfent  1 
la  roème  hauteur,  quoique  partant  de  pointa 
dJlTérenta,  corùn6o  m. 

eOnVMDIFÈRR,  adj., qui  porta  ta fleu 
en  corjmbc,  eoW»)di/ero.=GoiiTHBirÈnKa, 
a.  f.  pi.,  famillcdo  plantea  à  fieurcotnpoaiea, 
eorùnbiferi  m.  pi. 

CORYPHÉE,  a.  m.,  celui  gui  dirigeait 
lea  chœurs  dans  lea  pileea  de  tnéMre  grec, 
corifeo  m.  =:  Chpf  dea  chœurs  dans  nos  opé- 
ras, corifeOy  capo  dei  cori  m.  =  Homme 
éniioent  dans  son  art,  corifeo.  capo  m.  = 
Chef  d'une  secte,  d'un  parti,  d  une  société, 
eorifeOf  capo  m, 

CORYZA,  s.  m.,  inflammation  catarrfaale 
de  la  membrane  muqueuse  des  fosseanasalca. 
On  l'appelle  vulgairement  Buoiu  DS  csa- 
VI&D,  corizxa  m. 

C08  ou  STANCHO,  Ile  de  U  Turquie 
d'Asie,  l'ooe  dn  Sporadea  dans  l'Archipel 
çrec.  Elle  fut  la.  patrie  d'Ui^pamate  et 
a'Apelies. 

r.OSAQCB  (co-aae),  a.  m.,  nom  d'un 
iciiple  de  UBussie  méridionale,  descendant 
l'un  mélange  de  Slarea  et  de  'Tartares.  Ils 
forment  anjourd'hul  trois  bandes  :  les  Co- 
saques du  Don,  de  l'Oural  et  do  l'Ukraine.  Il 
;  a  aussi  en  Turquie  des  Cosaques  émigréa 
des  ZapoaoGuis.  En  Huaaie,  ils  fonmisaent 
aux  arméea  une  sorte  de  cavalerie  légère, 
Cosacco.  ^  S'  m.,  fig.,  homme  dur  et  in- 
traitable :  DM  VKÀI  —,  ui  vtro  eoêaeco.  m 
Fani.  :  IN— ,ÀLA— ,rudemeQt,(<a«Maao«. 
=  CosAon,  a.  f,,  danaa  dea  Coaaquea,  eo- 
taeca  l. , 

C08BCANTB,  a.  L;  géom.,  U  aéeanta 
du  complément  d'un  angle,  cotecanle  L 

COSKNZA,  anc.  Coxsuitià,  viUe  du  toj. 
de  Naplea,  ch.-l.  de  la  Galabre  cilérianae. 
G'eat  devant  sea  mura,  en  411 ,  que  monrot 
Alarich  Cotenta. 

GOSHIHJS,  a.  nik.;  géoB.,  ainn  da  eom- 
plément  d'nn  angle,  coaeao  m. 

CO0ME  BB  imoiCIS  T.  Sisicn. 

C08BIÉTIQi:B(cos-me-tic),adj.,propra 
à  embellir  la  peau,  cosmetico.  ^  S.  m.  :  U 
cotmeiico  m.  =  S.  i.,  partie  de  rh;giène  qui 
traite  de  l'usage  dea  cosm^iqucs,  h  corne- 
tica  f. 

COSMH^K  (oOMnie),  adj.  ;  aatr.,  se  dit 
du  lever  ou  dn  coucher  a  une  étoile  quand  il 
arrive  an  moment  où  le  soleil  ae  lève.  «Mmi'eo.- 
■  ATifeai  — ,  matière  à  divers  degrés  de  den- 
sité que  plosieurs  astronomes  supposent 
avoir  donne  naissance  par  sa  condensation, 
ana  diffèrenia  corps  célestea,  et  que  beau- 
eonp  panaenteonatitaer  aotnallenient  leani- 
BULEUSKS,  maleritt  cnmiau 

C08aM»fiOIUB,  a.  f.,  eyatèneanr  lafor- 
mulion  de  l'antTCra,  ea*megoma  t. 

C08MOGONIQUB(eoaHno-go-aie),ndf., 
qui  a  rapport  à  U  ooamogosie,  contoginuco. 

COSMOGRAVBE  (eos-mo-mf),  a.  m., 
celui  qui  traite  de  la  coamograpnie,  coanu- 
grafo  m,  

COSNOGRAFHIE,  s.  f,,  description  dn 
monde  phjsique,  comtogmiSa. 

COSXOfiRAPHIQIJE  (cos-mo-Kra-flc), 
adj.,  qni  a  rapport  à  la  cosmographie,  cos- 
■mografico. 

COSaiOLOeiE,  a.  f.,  aeience  des  lois  gé- 
nérales du  monde  physique,  cosmotogia  17 

COSHOI^GIQtlE  (cos-mo-lo-gic),  adj., 
qui  a  rapport  à  la  cosmologie,  cotmologico. 

C08M0F0UTE,  a.  m.,  celni  qui  se  re- 
garde comme  citoyen  de  l'univers,  coimo- 
Î}ontano  m.  ^  Fam.,  celui  qui  adopte  faci- 
ement  les  usages  dea  paya,  oii  il  se  trouve, 
caunopolila.  =  S.  f.,  femme  cosmopolite, 
<ionna  cosmopolita. 

C08M0P0LITISME ,  s.  m.,:  néoL, 
doctrine  qui  supprime  les  limitée  ae  U  pa- 
irie, coonopolîtaiw). 
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eOSHORAMA,  a.  m.,  tablean  dnmonda^ 
eosmorama  m.  =  Espèce  d'optique,  suite  de 
tableaux  représentant  les  pnneipales  villee 
du  monde,  eoemorama  m.  =  Lien  oii  on  lea 
voit,  coamorsnui  m. 

C088E,  s.  f.,  gousse  on  enveloppe  de 
certaines  graioea  luuminenses,  baccello,  gu- 
ado  m.  =  Fruit  de  ^elqnea  irhnalin  :  — 
m  GSNfiT,  Soceelb  A  gineetra. 

COSSE  DE  GENÊT,  ordre  aUiUira  io- 
atituépar  saint  Louis  à  l'occasion  de  son  ma- 
riage avec  Uarguerite  de  Provence  et  qui 
auDsîstait  eooom  au  temps  de  Charles  V I. 
Le%  chevaliera  da  cet  ordre  portaient  un  col- 
lier de  cosaes  de  genêt  entrelacéea  de  fleurs 
do  lis  d'or,  baccello  di  gùiesira.. 

C08SER,  V.  n .,  «t  aa —,  V.  pr.^  aa  heurter 
la  tête  l'un  contre  l'autre  en  pari,  des  bé- 
liers, coxjcare,  dar  di  eoMxo*. 

C0880N,  a.  nk,  eapèoe  de  charançon  qui 
ronge  le  ble,  les  pois,  etc.,  toncAio,  put- 
Mocciào  m.  ^  Nouveau  sarment  que  pousse 
la  vigne  après  la  taille,  mataa  f.,  «noeo  aor- 
mento,  germoglio  m. 

COSSU,  E,  adj.,  qui  a  beanoonn  de  cosaes, 
che  ha  moUatcoriao  grau  baccello.  =  Pop., 
à  son  aise,  riche:  homme — ,tu}modooitioso; 
FIHHK  COSSUS,  donna  moUo  ricca.  =  On 
dit  encore  d'un  homme  qni  dit  des  choses 
invraiaemblables  :  qu'iL  en  conte  db  blem 
COSSUES,  egli  ne  conta  digro$*e,  lanciacan- 
toni  e  campaniU. 

C08TA1.,  E,  adj.  ;  aoat.,  qni  appartient 
aux  côtes,  cottate. 

COSTUME  (mot.  ital.),  s.  m.,  costumes, 
mŒurs  qui  forment  le  caractère  propre  d'un 
pajrs,  eottume  m.  =  Peint.,  fidélité  é  repro- 
duire les  meubles,  les  armes,  les  habita  du 
tampa,  coetumê  m.  =  llanièrede  s'habiller  ; 
habillement  spécial  ou  de  cérémonie  ;  LE  — 
raANçAis,  ilcottume  framceae,  abilo  fran" 
ceee;  le  —  hilitàim,  Ucottum»  rnlitare, 
uniforme  militare. 

COSTUMÉ,  E,  adj.,  Ttln  aekm  le  coa- 
tnme  ;  bac  — ,  balle  in  coetume. 

COSTUMER  (co-sUi-mé),  v.  a.,  babiller 
selon  le  costnme  ^  revêtir  d'un  costume  par- 
ticulier, oestirsi  seconda  un  coetume,  abbi- 
gtiare  in  una  data  foggia.  ^  Se  — ,  v.  pr.  : 
CET  ACTEoa  91  COSTUME  BIEN,  guest'ttttort 
si  vate  bene  seconda  il  costume. 

COSTUMIER,  s.  m.,  celui  qui  fuit,  loue 
ou  vend  des  costumes  de  théâtre, de  bal, etc.; 
coiui  che  fa,  che  ajfiUa  o  vende  abiti  ditea- 
tro.  =1  Celui  qui  a  la  garde  des  costumes 
dans  un  tbédtre,  magoMJsimere  degli  abiti 
d^UH  teatro. 

COTANGBNTB  (eo-tlB-tgùtnl),  s.  f.; 
géom.,  UDgente  da  complément  d'uo  aoglaf 
cotangente  t. 

COTE,  8.  f.,  la.  ptrt  qtu)  cfaaciindoit  payer, 
pmrêtj  quoUi  ehe  cicucuna  paga .'  c  a  —  psr- 
SONMKLLK,  Ui  QUOta  personoie  ;  —  mal 
TAiLLÊB,  compta  «pproiinwtif,  qna  l'on  a 
arrêté  mui  dïtcnter  rigoaranaamant  ca  qoî 
devait  revenir  à  chaeoo,  conta  t^ingrtato^ 
eomptUo  (mroitimatâo.  =  lodicatiOD  da 
pris  de»eOatapabltoa^  da  cbmag»,  etc.,  tamo 
dn  vaiori  ptofblici  n.  =  Marque  alphabA- 
tiqne  servant  àctaeeertai  plèoea d'an  aoMîer, 
d'un  inventaire,  etc.,  lettera  mtmeraie  ehe 
fêroe  di  êegno. 

COTE,  I.  r,  nom  donné  à  Tingt-qnatre 
oa  reconrbéa  en  forme  d'arcs,  qni  concou- 
rent à  former  les  parois  latérales  de  la  poi- 
trine, coatohf  cotùx  L  :  VRiiis  cAtzs,  celles 
qni  aboutissent  aa  Êtemuray  eoste  faite,  spu- 
rie.  =S£  TENiB  LES  —  DE  KiRi,  se  pâmer 
tfle  rirtf  sbellicnrsi  dalle  rùa;  on  LUI  comp- 
terait LES  — ,  se  dit  d'une  personne  très- 
maigre,  ae  gli potrebbero  contare  le  eoste.  ^ 
RBce,eitractîoQ,  descendance  :  nous  sommes 
TOUS  us  LA  ^  d'adam^  nous  arons  tous  une 
même  origine,  provemamo  tutti  daila  roata 
{TAdamo,  HOHPRB  les  —  À  ouelou'dm,  le 
battre  à  oulraoce,  ragguagUare,  tpianar  te 
eoste  a  grudchedunOy  suonarlo  di  santa  ra- 
gmne;  marcher  —  À  — ,  tout  ft  côté  l'an 
de  l'antre,  commûtore  eoBta  a  costa.  =  Par 
anal.,  on  dit:  —  dr  melon,  una  fetta  di 
me^ne.  =  Mar.;  les  —  d'hiitaissead,  piè- 
ces jointes  à  la  quille,  fianchij  êtaminali  d'un 
baatimento  m.  pL  =  Arcbit,  se  dit  des  listels 
qui  séparent  les  cannelures  d'une  colonne, 
cûttolâ  f.  ^  Har.,  rivage  de  la  mer,  costOy 
tpiaggia  f.,  Udo  m.  =  Approches  de  la  terre 
jusque  une  certaine  distance  au  large,  cosfa, 
tpiaggmtf  opproc/o  m.  :  rettoter  leTj** 


COT 


187 


BBSCOmSATmBS  DONT  ItLESSORT  IftnSTtCS, 

purgar  le  êpiaggie  dei  eoreari  ehe  le  itifê- 
stano.  ^  Parages  qui  avoisinent  la  mer, 
eostet.  pl.as  Panchaat  d'une  montagne,  d'une 
oolUne,  montée  d'une  route^  faldaf,  =A  ui- 
— ,  loc.  adv.,  vers  le  milieu  dn  penchant 
d'une  colline,  »vl  pendio,  a  mexxo  deUa 
montagna.  V.  Bord. 

c6tÉ,  a.  na.*  la  partie  droileou  gauchedu 
eupsyde  l'aiseaUe  à  la  hanche,  lato^fianeo^ 
eamto  m.  :  un  rourr  db  —,  una ptuita  ;  »& 

COUCHER    SUR    LB    —    DROIT,    CCriCOTti  iul 

fUmco  deetro  ;  CRAODB  JOOR  À  ma  tarlb,  à 

MES  —  ASSIS,  ooni  giorno  asêiso  a  tavola  ai 
miei^nchL  ==:tTKK  sur  le  — ;  fam.,  Cire 
blessé  ou  malade  au  noint  du  ne  pouvoir  se 
remuer  que  très- difficilement,  etarsene  sur 
un  fianco.  =  Partie  latérale:  les  —  d'dhb 
ARMOIRE,  i  ïati  d'un  armadiêi  lb  —  droit. 

LR  —  GAUCJiE    d'une  ASSEMBLÉE,    OOlaî    quE 

est  à  la  droile  ou  h  la  gauche  du  président, 
la  dettra,  lasùÙMtrad'utitutewtbiaa,  =  Face, 
asoect  d'uo  objet  :  les  —  D'une  ptraiMide, 
i  loti  d'una  piroaùde;  de  oublouk  —  ots 
vous  REGARDIEZ  l'afpairk,  da  quoUUui 
lato  eonaideriate  questo   ajfare;  le  génie 

DES    FEAKt^AIS   EST    DE   SAISIR  VIVEMSMT  LB 

—  RIDICULE  DES  CH0SR8LES  PLUS  SERIEUSES, 

il  genio  dei  Francesi  i  di  cogUere  immedia- 
tamente  ilpunto  ridicolo  délie  cote piàgraui; 
on  le  dit  aussi  des  parsounes  :  on  eeoarob 

LES   OENS   par   LEURS   HACHANTS    CATÉS,    <l 

conêiderano  le  persane  dal  lato  eatttvo.  = 
Direction  :  de  quel  cAté  vient  le  vent,  ' 
da  t/ual  parte  spira  il  vento?==^  Ne  savoir 
pll's  de  quel  —  TOURNES,  quc  faire,  que 
devenir,  non  taper  dove  dore  dei  capo  ;  lk 

—  FAIBLE  d'une  PERSONNE,  BOH  défaut  Xi^X' 

iacl,  il  lato  deboled  una  persona;LM. —  faidle 
o'i'»E  CHOSE,  ce  qu'elle  a  de  défectueux,  il 
punto  debole  d'una  eota  ;  DS  MON  —,  pour 
ma  part,  quant  à  moi,  ^uanto  a  me,* d'un—, 
d'une  part,  da  un  /a/o;DETOUS — ,  de  tontes 
parts,  da  ogni  punto*  =  Ligne  de  parenté, 
parti:  parents  DU  —  srpfcnE,  de  la  mère, 
parenti  da  parte  delpadre,  délia  madré;  se 
RANOER  DU  —  DB  LA  JV8TI0B,  mettergi  dalla 
parte  délia  giuetixia.  sa  A  —  de,  loc.  prép.y 
tout  auprès  :  hbttez-vods  )t  — db  moi,  met- 
tetevi  a  mêttaceanto.  =PA»n  k  —  d'umb 
OVBSTiORy.  éviter  de  la  résoudre,  evitar  di 
teioglier«  mut  funlùme.  =  A  — ,  loc.  adv.  : 
dorrbr  h  —,  a  éloigner  du  but,  oUontanartl 
daUo  seopo  :  db  — ,  loc.  adv.,  obliquement, 
en  biais,  de  travers  :  regarder  de  — ,  aveo 
un  oeil  tourné  de  oété,  avec  dédain^  guardar 
di  tremerto;  mvttrb  db  l'aroewt  de  — , 
en  réserve,  fore  économie;  se  mettrb, 
SB  RANOER  DR  — ,  se  mettra  à  l'écart,  te* 
nersi  in  ditparte;  LAISSOKB  gbla  de  —, 
n'en  parlons  pas,  non  parUmmo  dicio;o:% 
l'a  MIS  DB  —,  on  l'a  éearté,  on  lui  a  dté  «a 
place,  vemne  latciato  daparte;  mettre  un 
HABIT  DB  — ,  cesser  da  s  en  servir,  mettere 
un  abiio  da  catUo.  hv  —  se,  loc.  prép.,  pour 
ca  qui  concaruer  ût  quanto  concerne;  db 
l'autre  — ,  dana  U  pièce  voiatac,  dalTaltra 
parte,  gui  vicino, 

COTEAU  (co  tè).  a.  m.,  petite  colline; 
penchant  d'une  colline;  pendio^  decUoio, 
giogo,  doteo,  poggio  m.,  china,  costa, 
falda  f. 

COTEAUX  (ordre  des),  société  de  gour- 
mets au  xvii«  aiècle.  La  Drajèra  et  Boileau 
en  parlent. 

COTBD'OH  (!«)>  départ,  de  l'E.  de  la 
France,  ch-1.  Dijon.  =  Côte  d'Or,  petite 
chaîne  de  collines^  séparant  les  bassins  de  la 
Seine  et  de  la  Loîra  de  celui  de  la  Saâne.=: 
GéiED'ORtpartie  de  la  Gui  née  septentrionale, 
entre  la  cûLe  d'Ivoire  à  1*0.  et  la  cdte  des 
Esclaves  à  l'E.  Costa  d'Oro. 

CÔ1BLETTC  (ca-tlet),  a.  t.  petite  rtta 
da  moBton,  de  veai,  da  porc  fnna,  coflo- 
kMa,  braeimtUi  f. 

GOTKNTIN  (le),  ane.  petit  pays  fertito 
de  Fnnce  (basse  normandipK  avait  pour 
cap.  Coutances  et  fait  aujoard  hui  partie  da 
départ,  da  la  Hanche. 

COTER,  V.  a.,  indiquer  la  cote  du  pria 
d'une  marchandise,  du  taux  d'une  valeur» 
contrasseanare  il  prexzo  d'wta  mercamsiaf 
indicare  il  tasso  aun  vahre;t.h  rente  a 
ÉTÉ  COTÉE  au  pair,  la  rendita  fu  /ittata  ^ 
pari.  ^  noter  avec  des  lettres  on  des  cfaiflTres, 
nttmeritzare ;  —  les  piïcgs  d'un  procès, 
numerixsare  i  documenti  d'un  processo.  ss 
Marquer  le  ooméro,  notare,  coûtrauegnare, 
indicare  Umtmero, 
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COTERIE  (co-tri),  s.  t.,  auoclition  de 
certainH  corps  d'état,  cangrcga,  accoUa,  so- 
eietà,  ragunata  f.  =  Compagnie  de  pcrvon- 
nes  qui  Tivent  cotre  elles  fainilîèrenieQt,  on 

?m  agissent  dans  un  intérât  commno,  tocietàt 
rigata,  compagnia  f. 

c6TES-I>IJ-NORn,  départ,  de  l'O.  de 
la  France. 

COTHVnNE,  s,  m.,  chaassnre  dont  se 
•erTaient  antrefoia  les  acteurs  dans  la  tra- 
gédie, cotttmo  m.  :  ciiADSSta  le  —,  jouer 
ou  composer  des  tragédies,  caltare  it  co- 
lurno.  =  Enfler  son  stjle,  sentirai  di  stile 
ampoUosû, 

CÔTIER,  ERG,  adj.  ;  mar.,  qui  a  rapport 
aus  cites,  costiero,  di  eoita.  ^  Qui  oaTigne 
sur  les  mCmes  céte8;qui  connaît  bien  les 
célcs,  pilolo  costiero;  cottiere  m.  =  S.  m., 
pilote,  bAtinientcôtier,pito/a,  nave  costiera. 
COTIGNAC,  s.  m.,  confiture  de  coings, 
eotognato  m. 

COTILLON  (co-ti-ion),  s.  m.,  cotle  on 
jnpe  de  dessous,  sottana.  gonnella,  gonna  f. 
=:  Jupe  des  paysannes,  gonnella  f.  =  Danse, 
torta  di  dansa,  =  Air  pour  cette  danse,  mu- 
tica  ptr  delta  dama  t. 

COTINGA,  a.  m.,  genre  d'oiseaui,  de  la 
tnillc  du  merle,  qui  babilent  surtout  le  Bré- 
sil et  la  Guiane,  cotinga  f. 

CUTin,  T.  a.,  nien  rtrir,  eo  pari,  des  fruits, 

ammaceare,  pestare,  aceiaecare. 

COTISATION  (co-ti-sa-2ion),  s.  f.,  action 

■  de  cotiser,  de  se  cotiser,  distribtizione  detle 

guole  t.  =  Contribution  par   quote-part, 

guota,  loua  t. 

COTISER,  T.  a.,  régler  la  cotisation  de 
quelqu'un,  tassare,  ordinare  la  tatsa,  la 
guota.  ^  Se  — ,  t.  pr.,  fiier  aa  part,  /<»- 
aorji,  indicare  ta  propria  quta.  =  Donner 
chacun  selon  ses  moyens  de  quoi  faire  une 
somme,  pagare  quantopuô  eiascuno per  n«- 
flire  una  data  iomma. 

COTISSVHE,  s.  f.,  meurtrissure  faite  1 
des  fruits,  ammaccatura  délie  frutta  f. 

COTON,  s.  m.,  duîetfiuet  soyeux  qui  en- 
Teloppe  les  graines  du  cotonnier,  cotone  m., 
tamiagitt  f.  =:ELivia  un  ehfànt  dans  su 
—,  trop  mollement,  allevare  un  fanciullo 
neUa  bambagia.  r=  Duvet  À  la  surface  des 
fruits  de  certaines  plantes,  lanunine,  pelu- 
ria  f .  ^  Poil  follet  au  menton  des  jeunes 
gens,  ealugine^  lanugine  f.,  primo  peto  m.  ; 
JETER  SON  — .  se  dit  de  certaines  étoffus  qui 
•e  couTrent  d  une  sorte  de  bourre,  diventar 
petoto.  =  Fhm.  :  jeter  cm  vilain— ,  riLER 
ON  MAUVAIS  —,  baisser,  dépérir,  en  pari, 
de  la  santé,  perdre  son  crédit,  être  mal  dans 
•es  afTaires,  perdere  il  crédita,  la  riputa- 
sioiie;  —  POUDRE,  nom  vulg.  du  ptroxïle, 
cotone  fulminante. 

COTONNADE,  s.  f.,  tonte  sorte  d'étoffe 
de  coton,  stoffa  di  cotone  in  générale. 
COTONNÉ,  E,  odj.,  couvert  de  coton, 

311  i  ressemble  au  coton,  coperfo  di  cotone, 
i  pcliin'a.  :r=  Court  et  frisé  :  chevfl'X  co- 
TOSNÉs,  capegti  corti  ericciuti. 

COTONNÈR  (SE),  ï.  pr.,  et  —,  v.  n.,  il 
te  dit  des  choses  qui  se  couvrent  d'une  sorte 
do  coton  ou  duvet,  mandar  fuori  lanugine^ 
calugine ,  pelttria.  .=  Se  dit  anssi  des  fruits 
dont  1.1  pulpe  devient  molle  et  spongieuse, 
temenzire,  diventar  stopposo,  spngnoso. 

COTONNERIE  (co-ton-ri),  s.  f.,  culture 
du  coton,  roltivasione  del  cotone  f.  =  Champ 
où  croit  le  cotonnier,  campo  doue  creace  il 
cotone  m. 

COTONNEUX  (co-to-n«),  El'SE  (co-lo- 
nOz),  adj.,  contert  de  coton  ou  de  duvet,  la~ 
nu.<7i'n03».  =  Mon,spongieui,  en  pnrl.  dos 
fruits  et  des  légumes,  spugnoso,  stopposo, 
fi/mnentoso. 

COTONNIER,  s.  m.,  arbuste  qui  pro- 
duit le  coton,  cotone  m.  ^  Cotonnier,  eue, 
adj.,  qui  a  pour  objet  la  fabrication  des 
produits  si  variés  dont  le  coton  forme  lama- 
lii^re  première  :  industrie  COTONHitRE,  l'n- 
dtistrta  del  cotone. 

COTONNINE,  s.  f.,  toile  de  très-gros 
coton,  à  faire  des  voiles,  cotonina  f . 

COTOPAXI,  volcan  du  Chili. 

CÔTOYER  (co-to-a-ié),  v.  a.,  aller  cite 
i  côte  de  quelqu'un,  andnr  a  lato,  a  fianco, 
da  eanto.=  Aller  le  long  d'une  côte,  d'uu 
rivage,  costeggiare,  radere  illido,  la  tpiag- 
gia. 

COTRE,  !.  ro.  ;  mar.  V.  Cutter. 

COTRET,  s.  m.,  fagot  de  bou  court  et 


COU 

menu,  foMeetio,  fastelto  di legnam.  =s Fam.: 
HUILE  DE  — ,  coups  de  bAton,  unguento  di 
guercia;  pop.  :  sec  coiiaE  un  — ,  extrême- 
ment maigre,  secco  corne  unottecco. 

COTTA  (Jean-Frédéric),  né  à  Tobingne 
en  I76(,  mort  en  1832,  célèbre  libraire,  <uila 
la  Bavière  de  la  presse  à  vapeur  et  établit  la 
navigation  i  vapenr  sur  le  lac  de  Constance. 
COTTAGE  (mot  ang1.),  s.  m.,  petite 
maison  de  campagne  d'une  simplicité  élé- 
gante, casino  ai  eampagna  f. 

COTTE,  s.  f..  jupe  de  paysanne  plissée 
par  le  haut  &  la  ceinture,  gonnella  f.  =  — 
d'armes,  que  les  bommes  d'armes  portaient 
par-dessus  la  cuirasse,  sopratmesta,soprav- 
veste,  soreotla  f.  :  —  de  mailles,  chemise 
de  mailles  ou  anneaux  de  fer,  et  qui  servait 
d'arme  défensive,  magtia  f.,  ;i<ico  cfi  ma- 
glia  m. 

COTVTEUR  (co-tï-tfir),  s.  m.,  celui  qui 
est  chargé  d'une  tutelle  avec  un  autre,  con- 
tutore  Ta. 

COTYLE,s.  m.;  anat.,  cavité  d'un  os 
qui  reçoit  la  léte  d'un  autre  os,  cotiUj  m., 
cotila  f.  =  Ancienne  mesure  grecque  pour 
les  liquides,  valant  en  litres  0,!i6.  L'Acadé- 
mie le  fait  du  féminin  dans  ce  dernier  sens, 
cotila  f. 

COTYLÉDON,  s.  m.,  lobe  pulpeux  des 
semences,  cotiledone,  lobo  séminale  m.  ^ 
Genre  de  plantes  à  feuilles  charnues  et  con- 
caves, cotiledone  m. 

COTYLÉDONÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  vé- 
gétaux pourvus  de  cotylédons,  coliledonro. 
COTYLOÏDE,  adj.;  anat.  .-cavité  —, 
cavité  de  l'os  iliaque,  dans  laquelle  est  logée 
la  tète  du  fémur,  cmitâ  cotitoidea,  colihide 
t.,  acetabola  m. 

COU  (eu)  (T.  Col),  s.  m.,  partie  du  corps 
qui  joiut  la  tête  anx  épaules,  coito  m.  = 
Sauter,  se  jeter  au  —  de  ouelou'un  , 
l'embrasser  avec  tendresse,  saltare,  gettarsi 
al  coUo  d'alcuno ,  abbracciarlo  eon  tene- 
resta  .-  prendre  ses  jambes  à  son  — , 
marcher  rapidement  ou  s'enfuir,  cacciarsi 
la  via  tra  le  gambe,  melter  le  ali  ai  piedi, 
darla  a  garnie;  se  casser,  se  rompre  le 
— ,  se  blesser  en  tombant  ;  perdre  ses  avan- 
tages ,  se  rainer ,  cadere  a  scavezzncollo , 
farsi  malecaseando  ;  rovinarsi; — de  ctcne, 
partie  courbée  de  l'avant-train  d'une  voi- 
ture, eoUo  d'oca  m.  ;  le  —  ou  LE  col  d'une 
bouteille,  la  partie  longue  et  étroite  qui 
sert  d'embouchure,  eollo  m. 

COUARD  (cu-ar),  E,  adj.:  fam.,  lâche, 
poltron,  eodardo.  =  S.  m.  :  c  est  un  franc 
— ,  è  un  vcrn  eodardo. 

COUARDISE,  s.  f.;  fam.,  lâcheté,  pol- 
tronnerie, codardia,  vigliaccherïa  t.  V.  LÏ- 

CUETÉ. 

COUC1I.4GE  (cu-sciasg),  s.  m.,  ce  que 
l'on  paye  pour  la  couchée,  ciô  cbe  si  paga 
per  coricarsi.  =  Literie ,  oggelti  apporte- 
nenti  al  letlo. 

COUCHANT  (cu-scian),  adj.  m.,  qui  se 
couche,  accosciantesi,  che  siaccoscia,  cori- 
canlesi,  che  ai  corica  :  chien  —  ,  qui  se 
couche  sur  le  ventre  quand  il  sent  le  gibier, 
cane  da  ferma.  =  Faire  le  coien  —,  pren- 
dre un  air  humble  et  soumis  pour  obtenir 
quelque  chose,  striseiare ,  leccare  ,  piag- 
giare;  soleil  — ,  près  de  disparaître  à  l'ho- 
rizon, il  tramontar  del  sole,  tl  tramonto.  = 
Puissance  à  son  déclin,  perjona^^ib  che  co^ 
mincin  a  scadere. 

COUCHANT,  s.  m.,  partie  occidentale 
de  la  terre;  Occident,  accidente,  ponente, 
occaso ,  tramonto  :  du  levant  au  — ,  dot 
levante  al  ponente.  ==  Vieillesse,  déclin  î 
ÉTRE.ioucBEH  À  SON  — ,essere  altrttmonto, 
toccare  il  sHo  tramonto. 

COUCHE  (tu-Bc),  s.  f.,  lit  dans  le  style 
soutenu,  letta ,  talamo  m.  :  — nuptiale, 
taJamo  nuziate  m.  =  Mariage  .-  dieu  a  bén  i 
lEU  R  — ,  if  loro  tetto  fu  benedetto  da  Dia  :  fu 
fecondo.^  Enfantement, /lar/o  m.:  —  heu- 
reuse, parto  felice;  fausse  — ,  enfante- 
ment avant  terme,  scanciatura  î.  ;  femme  en 
—  on  EN  COUCHES,  pucrpera  f.  =  Abs.:  les 
COUCHES,  temps  depuis  l'enrintement  jus- 

2u'aux  relevailles,  il  puerperio  ta.  •=  Linge 
ont  on  enveloppe  les  enfants  au  maillot, 
pannilini  m.  pi.  =  Jardin.,  pl.inche  do  ter- 
reau, de  fumier,  servant  à  élever  les  plantes 
qui  ont  besoin  de  chaleur,  tetto  di  terra  m. 
=  Géol.,  se  dit  des  lits  superposés  dont  se 
compose  un  terrain,  It'tto,  stroto  m.,  cuna  f. 
=  Bot.  :  —  LIGNEUSE  ,  cercle  concentrique 
dn  tronc  d'un  arbre ,  cerchio  che  apparisce 


tagUando  orizzontalmenle  il  troneo  d'un  at- 
bm>  e  dal  guale  si  canasce  il  suo  anuuo  ac- 
eresetmento.  =  Maçon.,  substanc? étendu* 
sur  une  autre  :  —  de  plâtre,  de  mortier, 
strato  di  gesso  ,  di  malta.  =  Enduit  poar 
peindre,  dorer,  bronser  r  sonner  trois 
COUCHES  DE  BLAHC,  dore  Ire  lime  di  bianeo. 

COUCHÉE  (cu-seé), a.  {..endroit  oà  l'on 
eoucbe  eu  voyage,  osteria  f.,  albergo  Hene 
si  fermano  i  viaggiatori  per  dormire  m.  = 
Le  prix  du  souper  et  du  logement,  ilprezzo 
délia  cena  e  deWalloggio. 

COUCHER  (cu-scé),  v.  a.,  étendre  toit 
de  son  long  sur  la  terre,  sur  nn  lit,  etc., 
pasare,  meltere,  pmre,  riporre,  distendrre, 

CoHocare.  =  — OOELOu'ONSCRLECARREAr, 

l'étendre  sur  la  place  mort  ou  grièvemeut 
blessé,  stendere  sut  terreno  morto  o  gra»t- 
mente  ferito.  =  —  oueloue  chose  par 
ÉCRIT,  l'insérer  dans  un  acte,  meltere  n 
ticntto,  mettere  il  nero  sul  bianeo.  =  —  ni 
JOUE.  V.  Joue.  :::=  Déshabiller,  mettre  aa 
lit  :  —  UN  ENFANT,  coricare ,  mettere  al 
letlo  m  faneiuUo;  tout  le  monde  est  coi;- 
CHÉ,  tutti  sono  coricati.  =  Incliner  ,  pen- 
cher, rabattre  quelque  chose,  piegare,  m- 
clinare,  far  prendere  la  piega  :  —  ii  pou 
d'un  chapeau,  tisciare  il  peto  d'un  eappeth. 
=  V.  n.,  se  reposer  pendant  la  nuit,  loger 
ou  passer  la  nuit,  coricarsi ^  porsi  a  letlo, 
passare  la  natte  :  —  sur  la  plume  ,  cori- 
carsi, giaeere  suUe  pium^; —  k  la  dure, 
coricarsi suUa  nuda  terra;  il  couche  soc- 
vent  en  ville  ,  savenle  dorme  in  eittà; 

j'ai  couché  k  LA  BELLE  ÉTOILE,  eo  pleto  ai/, 

dans  la  me,  dormire  alTaria  aperta ,  suUa 
via,  aWalbergo  delta  Stella.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  s'étendre  tout  de  son  long;  se  mettre 
au  lit ,  mettersi  a  lelto,  ttenderti  :  il  se 

COUCHA   sous   DN    ARBRE,    «  SlCSe  SOttO    Mit 

albero;  je  me  suis  couché  à  deii  beibes 
DU  MATIN,  mi  sono  coricalo  aile  dwe  del 
mattino.  =  Allez  vous  —  ;  pop.,  vous 
m'ennnyei,  laissei-moi  tranquille,  andate  a 
farvi  benedire,  lasciatemi  inpace.  ^  Prov.  : 

COMME  ON    PAIT  SON    LIT,  ON    SE  COUCHE,   il 

faut  subir  la  conséquence  de  sa  coodoite, 
eiascuno  si  prépara  U  proprio  aecenrre', 
ogmtno  si  corica  sut  kilo  che  si  <>  prrpa- 
rata.  =  Disparaître  de  dessns l'horizon. eu 
parlant  des  astres  :  le  soleil  venait  de 
SE  —,  il  sole  era  appena  Iramontato. 

COUCHER,  s.  m.,  action  de  se  coucher, 
de  se  mettre  au  lit,  il  coricarsi,  il  mettersi 
a  letlo  m.  :=  Le  moment  de  se  coocber  :  le 
—  DU  ROI,  ou  simplement  LE  — ,  réception 

qui  précédait  le  coucher  du  roi.  Le  petit , 

même  réception  plus  intime,  t7  tempo  che 
précède  immedialamente  il  coricarsi  delr^. 
=  Astr. ,  moment  oii  nn  astre  disparaît 
sous  l'horizon^  roccaso ,  i7  tramonto  m.  = 
Couchée;  manière  dont  on  couche  ;  lit,  tetto, 
il  complesso  del  letlo. 

COUCHETTE,  a.  f.,  bois  délit;  peU 
lit,  lelto  ;  lettuccio  m. 

COUCHEUR  (cu-scifir),EU8E,  s.,  celui, 
celle  qui  couche  avec  une  antre  personur. 
compagno,  coimpagna  di  letlo.  =  1Iauvai> 
— ,  nomme  difficile  à  vivre,  iiouio  eaoilioso, 
difficile. 

COI  CHIS  (cu-scl),  s.  m.,  couche  sur  la- 
quelle on  établit  le  pavé  d'un  pont  de  bois, 
strato  di  sabbia  e  terra  che  serve  di  pavi- 
menlo  ad  un  ponte  di  legno. 

COUCHOIR,  s.  m.,  outil  du  reliear  on 
du  doreur  pour  appliquer  les  feuilles  d'or, 
strumento  da  indoratare. 

COUCI-COUCI  (cu-si-cu-si),  loc.  adv.  ; 
fam,,  à  peu  près;  comme  ci,  comme  ça,  rtsji 
cos'i,  pressa  apoco,  ne  ben  ni  mole. 

COUCOU  (cu-cu),  s.  m.,  oiseau  voya^ur 
du  genre  despics,cucubm.  =  Pop.,  hooiine 
dont  la  femme  est  infidèle,  beeco,  uomo  la 
cui  sposa  è  infedete.  =  Jouet  d'enfant  imi- 
tant le  chant  du  coucou ,  giuœheretlo  cAe 
imita  il  canio  del  cueulo.  ==  Pendule  de 
bois,  espèce  de  réveille-matin,  orologio  a 
pendolo  in  legno.  =  Petite  voiture  publiqne 
i  deux  roues ,  employée'  autrefois  dans  le» 
environs  de  Paris,  ueccAiii  veltura  che  si 
usava  nei  dintorni  di  Parigi. 

COUDE  (end),  s.  m.,  partie  citcricure 
de  l'articulation  du  bras,  cubito,  gomito. 
gombito  m.  =  Pop.  :  hausser  le  —,  boire 
Deauroup,  alzare  il  gomito,  sbevazzare.  ^ 
Partie  de  la  manche  qui  correspond  au 
coude  :  votre  habit  a  les  coudes  perc£s. 
il  vostro  abilo  ha  i  gomiti  iaceri.  =  Angl<ï 
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ttillant,  bniiqnc  cbangement  de  direction, 
angoh,  gomito  m. 

COUDÉE  (cn-dé),  s.  !.,  meiore  priM  de- 
puis le  coude  jnsqa'aa  beat  dn  doigt  da  mi- 
ueu,  cubito  m.  :  ivoin  ses  cocdéis  rRÀH- 
CHKS ,  ETOir  la  liberté  du  mouvement  des 
bras,  non  aoer  le  braccia  légale^  esser  libero 
M  agire.  =  Ji  vaux  avoir  his  consiss 
FBAMCiiis ,  ne  pai  ttr«  gtaé ,  non  voglio 
aoer  le  mani  légale. 

GOU-DE-PIED  (cnd-piè),  ».  m.,  partie 
la  )ilu>  iltTie  dn  pied,  partie  antérieare  de 
son  articnlatioD  avec  la  jambe,  eoUo  del 
piede  m.  " 

COUDER,  y.  ».,  plier,  courber  en  forme 
de  coude,  piegare  a  guita  di  gomito:  —  uns 
MANCHE,  lui  donner  la  forme  da  coude,  far 
lapiega  délia  manica. 

COUDOIEMENT,  >.  m.,  action  de  con- 
dojcr,  gomitata  t.,  colpo  digomito  m. 

COUDOYER  (cn-do-a-ié),  t.  a.,  beurter 
quelqu'un  dn  coude,  dar  gomitate,  dare  cal 
gomito. 

COUDRAIS  (cn-drè),  s.  f.,  lieu  planti 
de  coudriers,  luogo  pitmtalo  dinocei»oli. 

COUDRE,  s.  m.  V.  CovDam. 

COUDRE  (cQ-dr),  T.  a.,  attacher  arec 
nue  aiguille  et  du  fil  ou  de  la  soie,  cucire.  = 
Om  hi  sur  ODCLLE  Titus  T  — ,  qucI  re- 
mède t  apporter,  non  si  sa  a  goal  rimedio 
appigUarn.  ^  Assembler  sans  art,  racco- 
ghere,  uaire.  =  PrOT.  :  —  li  piad  du  re- 
nard A  CIIM  su  LION,  joindre  la  ruse  il 
la  force,  unire  l'astuzia  aÙa  /brxa.  =  ETaE 
TOUT  cocsn  n'oRj  D'tcus,  être  fort  ricbe, 
avoir  beaucoup  d'arvent  comptant ,  esser 
moUo  riccOf  aoer  moîti  quattnni.  =  Avoir 

la  VISAGX   TOUT   cousu  Dl  PXTITI  VÉROLX, 

fort  marqué  de  petite  vérole,  aoere  il  volto 
butlerato  :  ci  cbival  a  lks  rLAHcs  cou- 
sus, il  est  maigre  et  efflanqué,  guesto  ea- 
valh  somigUa  a  quetlo  deltApocalisse. 

COVORER,  T.  a.,  braiser  les  cuirs  avec 
le  tao,  conctorpeUi,  riuolgerle  nella  concia. 

COUDRETTE ,8.  t.,  petite  coudraie, 
pieeol  eampo  di  noeciuoli. 

COUDRIER,  s.  m.,  noisetier,  noeeiuolo, 
aoellano  m. 

COUENNE  (cn-ann),' a.  f.,  peau  épaisse 
et  dure  dn  porc,  eor^nna,  cotica  t,  rzz  Méd., 
concrétion  d'un  blanc  jaunâtre,  comme  mem- 
braneuse, qui  se  forme  à  la  surface  du  cail- 
lot lorsqu'on  laisse  reposer  le  sang  provenant 
'    d'une  saignée,  cotenna  f. 

COUENNEUX  (cu-an-nS),  EUSE,  adj.; 
méd.,  couvert  d'une  couenne  :  sanq— , «on- 
gue  cotennoso. 

COUETTE,  s.  f.,  lit  de  plume;  vieui, 
eoltrice  t. 

COUFFE,  s.  f.,  sorte  de  panier  ponr  la 
pêche,  sorta  di  canestroper  la  pesea. 

COUFFIN  (cu-ten^,  s.  m.,  panier  fait  de 
feuilles  de  palmier  nain,  earta  (abbricata  di 
foglie  di  patma. 

COUGVAR  on  COUGUARD ,  s.  m., 
espèce  de  cbat  sauvage  d'Amériqae,  gatto 
uloaggio  d^ America  m. 

COULAGE  (cu-lasg),  s.  m.,  partie  da 
liquide  qui  s'échappe  d'un  tonneau,  trapeUi' 
mento  m.  =  Action  de  couler  la  lessive,  co» 
latura  f.  =  Déchet,  perte,  diminution  de 
quantité  et  de  qualité,  colatura  f.,  calo  m. 

GOULAMMENT(cu-la-mao),adv.,  d'une 
manière  coulante,  facile,  qui  n'a  rien  de 
rude,  e/iiaramente,  scorreoolmentej  eon  di' 
sinooltvra,  facilmente. 

COULANT  (cu-Ian),  E,  adj.,  qui  coule, 
fluido,  Uquido,  scorreoote,  facile.  =  Par 
ext.  ;  HCBUD  — ,  qui  se  serre  et  se  desserre 
sans  se  dénouer,  nodo  scorsoio  m.  =:=  Vin 
—,  léger  et  agréable  à  boire,  vùio  grato  al 
gusto  e  passante.  ^  Naturel,  aisé  :  STTii, 
TON  — ,  stile,  tuono  scorreoote,  facile  :  ÏRHS 
COULANTS,  versi  facili;  bommi  — IN  af- 
TAIRIS,  accommodant,  uomo  facile,  pieghe- 
vole  negK  affari. 

COULANT,  s.  m.,  anneau  de  fer  on 
d'acier  ponr  serrer  on  desserrer  qnelqne 
chose,  fermaglio  m.  =  Pierre  fine  que  les 
femmes  portent  au  cou,  et  qu'elles  peuvent 
hausser  ou  baisser  an  moyen  d'un  rnban, 
fermaglio  presioso  per  omamento  femmi- 
nile. 

COULE,  a.  m.  ;  mna.,  passage  (—)  qni  se 
fait  d'nne  note  1  nn«  antre  en  les  liant  par 
le  même  coup  de  langue,  de  gosier  ou  d  ar- 
chet, legatura  f.  ^=:  Sorte  de  pas  de  danee, 
patso  leggiero  m.  =  Tout  onvrage  jeli  ea 


COU 

monle,  opéra  di  getto;  premières  teintes 
d'nne  ébauche,  le  prime  tmte  tfuao  sbcsxo. 

COUUÉ,  E,  adj.;  fam.,  perdu,  miné, 
perduto,  rovinato  :  UN  bommi  — ,  un  uomo 
rooàtato.  , 

COULÉE,  e.  f.,  écritnre  penchée,  dont 
toutes  les  lettres  se  tiennent,  et  dont  tous 
les  jambages  sont  droits,  caraUere  tegafo  m. 
On  dit  aussi  adj.:  tcBiTcai  coulée,  earal- 
tere  eorsioo,  ilcorsioo  m.  =  Chemin  étroit 
que  suit  le  cerf,  le  lièvre,  etc.,  pour  se 
rendre  dans  son  réduit,  sentiero  che  batte  il 
ceroo  per  toraare  alla  sua  solita  tana.  := 
Ouverture  d'un  creuset  de  forge  pour  la 
sortie  de  la  fonte,  canale  o  beccuccio  pel 
quale  la  materia  fusa  esce  dal  crogiuolo.  = 
Phys.,  flot  de  verre  ou  de  métal  à  l'état  de 
fusion,  fusione  o  stato  di  fusione  del  velro 
o  del  métallo. 

COULEMENT  (cnl-man),  a.  m.;  phys., 
mouvement  des  liquides  qui  aniveot  leur 
pente,  scolo,  scolamento  m. 

COULER,  V.  n.,  fluer,  suivre  sa  pente, 
en  parlant  d'une  eau  vive,  d'un  liquide,  co- 
lore, seorrere,  eorrere,  (luire  :  Li  TEMrs 
COULI  lAPiDEiiiNT,  i7  tempo  corre  rapida- 
mente.  ^  Circuler  :  songe  au  sang  oui 
COULI  dans  tes  veines  ,  pensa  al  sangue 
che  scorre  nelle  tue  vene.  ^  S'échapper,  en 
pari,  d'nirliqnide,  laisser  échapper  :  le  vin 
COULE  DU  TONNEAU,  Uvino  trapela,  scorre 
(faOa  to(/e ;  lACHANDiLLE  COULE,  la canife/a 

COla.^Lk   DOUCE    rEESUASION    COULAIT  DE 

SES  LÈVRES,  la  dolce  persuasione  fluioa 
dalle  sue  labànt  .■  —  se  source,  venir  en 
abondance,  sans  embarras,  seorrere  facil- 
mente  ;  cela  coule  de  source,  est  ait  ou 
écrit  avec  nature,  sgorga  naturabnente.  = 
Passer,  en  pari,  du  temps  ;  sa  vie  est 
destinée  à  —  dans  les  ris,  le  plaisir 
ET  l'abondance,  la  sua  vitaè  destinata  a 
seorrere  nel  riso,  nel  piacere  e  neWabbon- 
danta.  =  Se  dit  du  raisin  et  do  certains 
fruits  qni  se  dessèchent  et  tombent  :  les 
MELONS  ONT  COVlt.i  melloni  sono  incator- 
zoHti,  intristiti,  imbosxacchiti.  =:  S'écliap- 
per  par  quelque  fente  :  cette  cloche  a 
coulA  ,  guesta  campana  ê  imperfetta.  =s 
Glisser,  a  échapper  ;  glisser  le  long  de  :  IL 

SAISIT   LA  CORDE,    ET   SE  LAISSA  —  JUSOU'l 

tedre,  egH  afferrà  la  corda  e  si  laseid  sa- 
oolare  sino  a  terra;  —  bas,  —  i  pond,  se 
dit  d'un  vaisseau  qni  s'enfonce  dans  l'eau, 
eolare  a  fonda.  =  Pénétrer  dans  un  endroit  : 

IL  COULA  DANS  LE  JARDIN  LE  LONG  DE  LA 

MURAILLE,  egliscioolA  nelgiardino  htngo  la 
muragUa.  =  —  sua  un  fait,  une  circon- 
STAHCB,enpsr]er  légèrement,  syforarfe^yer- 
mente  un  fatto,  una  circostansa.  =  Danse, 
glisser  :  LA  sansi  consiste  à  savoir  bien 
— ,  la  dansa  consiste  nel  saper  ben  scioolare, 
striseiareleggermente.  =  V.  a.,  passer  an  11- 
qnideàtraversnn linge, un  filtre  :  — la  les- 
sive, la  répandre  sur  dn  linge  dans  une  cuve, 
eolar  ta  lessioa.  =  V.  a-,  faire  passer,  glis- 
ser adroitement  :  ^  uns  PifcCE  fausse,  poa- 
sore  destramente  una  maneta  fatsa;  il  lui 
COULA  DEUX  MOTS  1  l'obeille,  gTinsinuà, 
gti  sussurrô  due  parole  aWorecchio.  :=  Uar.  :  ' 

—  BAS    UN    VAISSEAU    À    COUPS    DE    CANON, 

eolare  a  fondo  un  bastimento  a  colpi  di 
cannone;  —  1  FOND  uni  affaire,  l'expé- 
dier, la  terminer,  (ermùiore  complelamente 
un  affare;  —  ON  bohme,  le  perdre,  le  rai- 
ner, rooinare  un  uomo,  ridurto  al  verde;  ^ 
OUELCu'CN  À  PONS  DANS  SA  DISPUTE,  le  ré- 
duire an  silence,  vineere  complelamente  quai- 
cuitoinuna  disputa.=  Passer:—  d'heureux 
lOURS,  passar  giorni  Ueti.  =  Mus.,  exécuter 
des  notes  en  les  liant,  legar  le  note.  :=  Danse, 
exécuter  en  glissant  :  —  un  pas,  appuntare 
leggermente  un  passa.  =  Fondre,  jeter  en 
moule  :  —  UN  canon  ,  un  bronze  ,  une 
STATUE,  ;e<fare  un  cannone,  un  bronso,una 
sCa/ua.  =  Archit.  :  —  les  joints  des  dalles, 
y  verser  du  plomb  fondu,  colore  le  giuiiture 
dei  mattoni.  =  Se  — ,  v.  pr..  se  glisser  dou- 
cement :   IL  SE  COULA    il  TERRE    LE    LONG 

DU  MUR,  sdrueciolà  a  terra  luiigo  il  muro.  = 
Se  ruiner,  se  perdre  de  réputation:  il  s'est 
COULÉ  COMPLÈTEMENT  ;  très-fam.,  si  i  rooi- 
nato  completatnente. 
COU  LEUR  (eu -16r),  s.  f.,  impression  que 

f»roduit  la  lumière  diversement  réfléchie  par 
ea  objeta, co^e  m.  :  homme  de — ,  moUtre, 
mulalto  m.=^  En  pari,  des  vêtements,  toute 
autre  couleur  que  le  blanc  et  le  noir  :  une 
BOBI  SI  — ,  una  oeste  di  colore.  =  Teint, 
cgalear  da  viaage  :  tiu  saut  ch  •->  avoir 
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la  figure  très-colorée,  atier  faeeia  nbietndai 
CHANGER  DE  — ,  pâlir,  mufar  di  colore;  ii- 
PRENDRi  —,  perdre  sa  plleur,  revenir  à  la 
vie,  riprender  colore.  =  Il  se  dit  du  pain  oa 
de  la  viande  qui  se  colore  en  cuisant  :  ci 
PAIN,  CE  adîi  PREND — ,questopane,  que- 
sfarrosto  pigliano  colore.  =  Cette  apfaibi 
PREND  — ,  se  dessine,  commence  &  bien  aller, 
guest'a/fare  cotnincia  a  pigliar  àuona  piega. 
=  Fam.  :  voir  tout  —  de  rose,  tout  en 
beau,  oeder  tuUo  èello,  color  di  rosa  ;  je  nk 

CORNAIS  PAS   LA— di  SON    ARDENT,  K   dit 

de  quelqu'un  qui  ne  paie  pas  ce  qu'il  doit, 
non  so  ancora  di  quai  color  sia  il  suo  de- 
naro.  =  Apparence  trompeuse,  semblant  : 

LE  MENSONGE  SE  REVtT  DES  —  DE  LA  VÉ- 
RITÉ, la  mensogna  veste  le  apparente  delta 
verità;  fam.  :  faire  voir  des  —  A  ci'EL- 
OU'UN,  le  tromper,  ingannare  qualcuno.  = 
Coloris,  matière  qu  substance  colorante  :  ci 

TABLEAU    EST    d'uNE    BONNE  — ,  queSlO  qUO- 

dro  ha  un  buon  colore;  —  locale,  propre  h 
chaque  objet,  indépendamment  de  la  distri- 
bution particulière  de  la  lumière  et  des 
ombres  ;  reproduction  exacte  de  la  physio- 
nomie d'un  peuple,  d'un  pays,  d'une  épo- 
que, etc.,  color  bcale.  =  Eclat  :  son  styli 
n'a  pas  de  —,  il  suo  stile  é  senza  colore.  ^ 
Dehors  spécieux,  prétexte  :  ocelle —  don- 
ner A  CSTTE  DÉMARCBE?  quttl  apparenta 
dare  a  questo  passa?   sonner  de  belles 

—  AUX  FAUTES  QUE  VOUS  POURREZ  FAIRE, 

eolorir  bene  gU  errori  che  potreste  com- 
mettere.  ^  Se  dit  de  l'impression  que  les 
choses  font  sur  nous  selon  notre  état  moral  ; 

AUX  TEUX  DU  MÉIANCOLIOUE,  TOUT  REVÊT 
DE  SOMBRES  COULEURS,  ogti  occhi  del  me- 
lanconico  tutto  ha  tristi  colori.  =  Cartes,  le 
rouge  et  le  noir  ,  et  chacune  des  quatre 
marques,  pique,  trèfle,  carreau,  cœur  :  je 
n'ai  point  di  citte  —,  non  Ko  carte  di 
questo eolore.  =  Ofm\on  politique:  quelle 
EST  LA  — DE  CI  JOURNAL?  qual  i  il  Colore 
di  questo  giornale?  =  Au  pi.  :  porter  les 

—  d'cns  damEj  les  couleurs  qu'elle  alTcc- 
tionne,  portare  t  cotori  d'wia  cfa ma.  =  Dra- 
peaux ,  pavillon:  LES  COULEURS  NATIONA- 
LES, t  colori  natiunaU;  montrer  ses  —, 
blaser  son  pavillon,  afior  ta  bandiera.  ^  Il 
ae  prend  au  masc.  dans  les  expressions  sui- 
vantes :  LE    —    DE   ROSE,   DE  CHAIR,   COlor 

rosa,  color  carne.  =  Après  un  substantif,  il 
s'emploie  comme  adj.  invariable  :  un  ruban  ' 

—  DE  FEU,  un  nastro  color  difuoco. 

g  COULEUR,  COLORIS.  La  couleur,  ' 
colore,  se  considère  comme  cause  d'impres- 
sion, et  le  coloris,  cotorito,  comme  un  effet 
résultant  d'un  mélange  de  couleurs. 

COULEUVRE  (cu-lôvr),  s.  f.,  reptile  non 
venimeux  de  la  famille  des  serpents,  serpe, 
biscia  t.,  serpente,  colubro  m.  =  Fam.,  dé- 
goôt,  chagrin  :  résous-toi  A  vivre  oe  cou- 
leuvres^ rassègnati  a  pascerti  d'amarezse 
e  diguai.  V.  Avaler. 

COULEVRE.IU,  s.  m.,  le  petit  de  la 
couleuvre,  serpenleÙo  m. 

COULEUVRINE  ou  COULEVRINB, 
s.  f.;  anc,  bouche  à  feu,  à  tir  direct,  ainsi 
nommée  à  cause  de  sa  forme  allongée  qui 
lui  donnait  quelque  ressemblance  avec  une 
cooleuvre,  colubrina  t. 

COULIS  (cU'U),  s.  m.,  sue  d'une  sub- 
stance consommée  par  une  cuisson  lente, 
coli  sugo  spremuto  m.  =:  Plâtre  ou  mortier 
gacné  asseï  clair  pour  couler  dans  les  joints, 
^esfo  stemperato  in  mottacqua. 

COULIS  (CooLis),  s.  m.,  nom  donné  daoa 
les  Indes  aux  Hindous  de  basse  classe  qui  sa 
mettent  en  service  comme  portefaix,  domes- 
tiques, domestici  indiani. 

COULIS,  adj.  m.,  se  dit  dn  vent  qui  se 
glisse  à  travers  les  fentes  et  les  trous,  aria 
t.,  venta  colato  m.,  che  passa  per  qualche 
fessura. 

COULISSE  (cn-lis),  s.  f.,  rainure  par 
laquelle  on  fait  couler  ou  glisser  un  châssis, 
une  porte,  une  fenêtre,  un  volet,  scanata- 
tura  f.,  iacastro  m.  =  Fam.  :  paire  les 
lEUi  EN  — ,  REGARDER  EN  — ,  faire  Ics  ycuÂ 
doux  en  regardant  de  côté,  fare  t'occhiolino 
di  traversa  ;  guardare  dolcemente  sottccchi. 
=  Décoration  mobile  du  théâtre  :  le  feu 
prit  aux  COULISSRS,  il  fuoco  s'appiglià  aile 
scène,  aile  quinte;  les  coulisses,  partis 
du  théâtre  ou  se  tiennent  les  acteurs  qni  09 
sont  pas  en  scène,  scène,  quinte  t.  pi.  = 
Théâtre  :  il  sait  ce  oui  se  passe  dans  les 
— ,  sa  quel  che  si  fa  dietro  le  scène.  =  Rem- 
pli qu'on  fait  à  un  vêtement  pour  le  serrer  au 
moven  de  cordons  :  passes  dm  lacet  sans 
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DUE  —,  pattare  va  tiaslro  m  uita  guaina. 
xs  Impr.,  —  on—  ss  oil£s, pliinehe  mioea 
[oi  Mrt  à  faite  couler  le»  pegei  sur  le  mar- 
ire,  bakstra  t.  =  Liea  de  la  Bonne  où  m 
tiaoneiit  les  ooDlîuiera  ;  réouion  des  coulis- 
aicrs^  rimùmt  desli  ageuli  di  eambio  non 
prioUegiati  alla  Borta. 

C0IJI.I88EAU  (cn-li-sô),  s.  m.,  lan- 
guette ayant  nue  rainure  en  saillie  pour 
placer  des  tiroirs,  UUeUa  di  legno  ehe  fa  k 
veci  iineattro. 

COUUSaiEB,  s.  m^  celai  qni  fait  des 
affaires  à  la  Bonrae,  hors  dn  patqnel  de» 
acants  de  change,  «Tant  on  apris  l'henre  dn 
nègoeittions,  negoxianli  di  eambio  ehe  fanno 
affari  Ma  Èoria  nêUe  ore  l'n  ciu  non  lavo- 
rano  gti  agenti.  =  Ir.,  celui  qui  fréquente 
les  couliucs  dn  théAtre,  cAi  fréquenta  le 
tcene. 

COlXOin  (cn-lo-ar),  s.  m^  itamiaa  on 
ieuelle  i  fond  de  toile  par  o&  l'on  coule  le 
lait  qu'on  vient  de  traira,  eûlatoio  m.  =  Ar- 
chil.,  passage  de  djyagement  d'une  chambre 
i  une  autre,  carmfoio  m.  =  Faasage  pra- 
tiqué derrière  les  loges  dans  les  salles  de 
spectacle  :  il  si  riOHiii&iT  Dsiia  lis  COD- 
uins,  patuggiava  net  eorridori,  tugU  on- 
ati. 

COUIiOinE,  s.  t^  Taiisean  i  fond  d'i- 
temine  par  oh  sécoule  la  partis  la  plus  li- 
qnide  de  certaines  piéparations,  totatoian., 
tola  f. 

COULPE^  s.  f.  ;  tient.  lhioL,bate,tache 
du  péché  qui  prive  le  pechenr  de  la  grâce 
de  llieu,  co/pa  t^  maiicamento,  peeealo  m. 

COVLUnE,  s.  t.,  se  dit  des  grain»  de  la 
grappe  qui  tombent  on  se  dessèchent,  Tm- 
tristtrt  deWtaa  m.  :=  Hounment  d'une 
chose,  d'un  liquide  qui  coule,  scotasieiita  m. 

COCP  (en),  s.  m.,  choc,  impression  que 
fait  un  corps  sur  un  antre  en  le  frappant, 
colpo  m.,  botta, percottal.:  dm  —  sxbâtoh, 
is  KiRTBiu.ni  riESKs,  ni  FODXT,  uucolpo 
di  bastoae,  ai  martello,  dipietra,  di  frutta  ; 
TAinï  Li  —  DI  PoiDT,  se  battre  à  coup» 
do  poing,  fore  a  pugni,  batlerti  aOe  pugna. 
=  Blessure  :  un  icDiia  it  son  cbival 
rVRlNT  rincts  m  codps,  uno  teudiero  ed 
it  sua  cavallo  furono  crieeUatiâicolpi;  un 

—  MOHTIL,  un  colpo  morlale;  Li  —  M 
•lACi,  celui  par  lequel  le  bourreau  achevait 
le  patient,  ilcolpo  ai graxùi,=  La  ruine  de 
quelqu'un  :  ex  fut  sor  —  SI  eatci,  /ta  it 
tuo  colpo  di  gratta.  ^  Attaque,  atteinte  : 
FOETia  UN  —  stcitif,  dora  im  eo^  de- 
eitiuo;  —  si  POUDU,  db  HàSSOI,  un  colpo 
di  fulmine,  (ftmaiza,-s<TOOIiNIR  un—,  faire 
écnouerun  iletsein,  $tomare,fardeviareun 
eolpo;  MANOUXH  SON— ,ne  pu  naasir.inaiirar 
ilcolpo;  PAiBB  d'uni  niaii  Dtcx  coi'ps, 
exécuter  deux  choses  par  la  même  ocestioa, 
fare  un  viaggio  e  due  tervigi.  =  Far  est.  : 

—  DX  PIXD  DI  L'iNI,  insulte  edreuée  i  un 
homme  jadis  pniisant  et  incapable  d'en  tirer 
vengeance,  il  ealcio  deltatino.  =  Chance  fa- 
torule,4vénementhenreni:— DiBONHiun, 
ua  colpo  di  fartuna  ;  =  Evénement  fatal  .' 

CITTt   DtVAITE    PORTA    UN  COCP  PUNXSTX  À 

SA  Gioiitx,  Questa  sconfittta porto  un  colpo 
funeslo  alla  sua  gloria.  =  Charge,  décharge 
d'une  arme  b  fen  :—  se  nu,  un  ro^  di 
fuoco;  —  DI  rusa,  «n  colpo  difucile;  —  dx 
CANON,  cotpo  di  eannone;  Avoin  deux  coups 
1  TIRm,  poter  tirare  ancora  due  cofpi.  ^= 
Son  que  rendent  certains  corps  par  le  choc  ; 

AB    raXHIIB  —  DE  TAMBOUB,  alprimo  Culpo 

di  tamburo,  =  Action  rapide  d  un  organe, 
d'nn  instrument,  etc.  :  un  —  n'CBii,  un  colpo 
focchio;  un  —  se  ianoui,  un  tratto  di 
hngua;  on  —  s'abcbxt,  un  colpo  dar- 
ehello.=  Vu  eil.:  —  se  chapeau,  »alut 
faiten  passant, unascoppeUa/a;  —  dxmain, 
attaque  faite  &  l'improviste,  un  eolpo  di 
mano.  =  Fam.  :  so^tNER  A  quelqu'un  un  — 
SE  collier,  s'£PAt'LK,  lui  Venir  en  aide, 
dare  a  quakuno  un  colpo  di  epaUa.  =  ElTet 
subit  d'one  chose  :  —  d'aib,  se  tint,  eolpo 
d'aria,  di  vento,  fiussiom;  —  n  SOLetl, 
vn  colpo  di  sole;  —  SE  SANtI,  irmaso  di 
tangue.  =  Guis.  :  —  si  tKV ,  Vultimo 
fuoco.  =  Action,  résolution  :  —  SB  t*te, 
SE  DfSESPOIB.  un  colpo  di  tetta,  di  dispe- 
razione;  vous  atii  paît  l1  tm  beau  —, 
avete  falto  im  bel  colpo  ;  vk  mauvais—, 
nue  msuvaise  action,  un  dcHtto;  —  d'essai, 
te  qn'on  fait  pour  la  première  fois,  «n 
taggio; —  s'Iclat,  aetîon  brillante,  un'a- 
«ione  brillante;  —  se  maItei,  action  baki- 
lemont  conçue  et  e>éeutée,iffl(ra(ro  da  mae- 
*(>v;—B'tTAT,mcsureinceBsliUosneUe  prise 
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dana  des  circonslanoe*  difficilea,  cotoo  di 
ttato;  —  SI  TBlliBi,  changement  lubit  de 
décoration;  événement  imprévu,  colpo  di 
teatro.  =  Foisj  moment  :  un  — ,  loio  volta; 
siux  —,  due  voUe;  raoïs  —,  tre  volte;  n 
A  Btussi  sn  PKmiiE  —,  n'usei  di  primo 
tratto  ;  s'uN  siDi  —  il  peinait  uni  ville, 
(f un  lof  tratto  pigHava  wia  eitfà.  =  Ouan- 
tité  que  l'onfioit  en  une  foi»  :  un  —  ni  tin, 
un  sorao  di  vino  ;  boibi  un  oband  — ,  fare 
«na  buona  tirata;  BontE  A  petits  coups, 
peu  à  la  foi»,  mai»  »ouvent,  bere  a  eentellini, 
torteggiare.  =  Manière  de  jouer,  chance  au 
jeu  :  dnbead— ,iaiMeo4>o;ON  —  iasdi, 
BEUBXUX,  un  co^  ardito,  feUee.  =  loe. 
adv.  :  À  —  sftB,  avec  certitude  de  gain,  de 
succès,  t)nm(nica6iAneiite ,  infallibihiKHlê ; 
TOUT  À  — ,  sondain,  tutfad  ta  tratto,  di 
botta,  improvoisamente  ;  tout  s'dn  — ^.en 
une  fois,  dupremier  coup,  inumaeola  volta , 
ùnuntolco^fdipiatoinbiaiuo;  —  sue — , 
sens  inlemiption,  snooessivement,  taua  m- 
terrutione,  twioprtm  affattro  ;  tttSu  —, 
Ucbose  étant  faite,  quand  il  n'est  plus  temps, 
troppo  tardi,  a  casa  faltm,  a  cosa  finila^ 
BRCOBi  UN  —,  encore  une  fois,  anetra  mm 
voUa  ;  PODB  le—,  ponr  cette  ton,  ptrqmtia 
toUa,  a/fi;  À  tous  coups,  chaque  lois,  ft 
tout  propos,  ad  ogni  ora,  ad  ogm  trait»,  ad 
ognipoeo,  apU  eo^mto,  toœute. 

COVPABIX  (eu-pebl),  adj.,5iii  a  com- 
mis un  délit,  on  crime,  eolpmww ,  rro.  =: 
Qui  a  commis  nn  note  plus  on  moins  -rcpré- 
hentihle  :  Irai  —  OE  NiOLiGXNCE ,  se  pa- 
BKSSE,  eêeer  co^pevole  di  negligensa,  di  pi- 
grixia.  ^  Ou  lé  dit  aussi  des  choses  :  pjw- 
■fi— ipmaiero  colpnale;  conscixnci  —, 
eoieienxa  coJpfoofe.  =  S.  :  Lia  behobss 
todbhentent  le  —,  i  rimoni  ttrwmtam 
il  co^pevole;  us  ont  PKAPPi  l'innocent 
ET  le  —,  Aama  eolpito  Cimocente  ed  i7 
convoie.  =  Fam.,  et  par  plaisanterie  :  u 

—  EST  SETANT  TOUS,  ecco  il  colpevole. 
G0DPA6E,a.  m.,  action  de  couper,  oot- 

tont  on  liquida,  tf  ttiglian,  il  mottore  :  le 

—  no  TIN,  tiamatquimtto  dtl  vino  m. 
COUPANT,  S,  14).,  qni  conpli,  cA*  la- 

gUa,  taglianl*. 

COUPANT ,  s.  m.  ;  aéol.,  Innchant,  ta- 
glio,  filo  m.  :  LE  —  s'dn  sabee,  ilfilo  druna 
iciahola.  =:  Bord  de  l'ongle  du  sanglier, 
Vestremità  delTunghia  del  cinghiale. 

COUPE  (cun),  s.  f.,  action  on  façon  de 
couper,  de  taHler,  taglto,  tegamento  m.,  dt- 
n'sione  f .:  —  ses  blés,  ses  roiNS,  la  faleia- 
tttra  dei  gram,  dei  fieni  ;  CE  tailleoe  a  la 

—  BONNE,  guetta  larlo  ha  na  buon  laglio.  = 

—  SE  BOIS,  étendue  de  bois  conpé  on  à  cou- 
per, tagho  di  legna.  =  EadT(àt  oé  une  chose 
a  été  coupée  :  la  —  d'un  tbonc  s'aubre, 
iltaglio  a  un  tronco  d'albero.  =La  —  s'dn 
ouvrage,  s'dne  ritcx  jit  TEéiTKE,  la  ma- 
nière dont  les  parties  en  sont  distribuées,  fo 
tcompartimento ,  la  divitione  ^utt'opera  , 
d'una  aanmedia ,-  la  —  se  cis  tirs  est 
heureuse,  la  posadi  quetti  verti  i  felice ; 

BOSSUET  CONNAISSAIT  PABFAITXMENT  LA  — 

SU  STTLB,  Bossue/  conotctoa  perfettamenle 
tordinamento  deBo  ttHe.  =■  Archit.,  reprè- 
aentation  d'nn  édifice,  d'un  vaisseau  :  — 

PIBPENDICULAIBE  S'UH    MOULIN  ,    to   tpOC- 

cato  perpendïcotare  d^un  mulino  ;  —  EORI- 
zoNTALE  s'dn  NAVIRE,  la  sciogrofia  orit- 
montait  d'un  vaiceUo.  =  Art,  manière  de 
tailler  les  pierres  :  cet  ouvrieb  ENTEND 
BIEN  LA  —  MS  nSEBIS,  queat'operoio  co- 
notée  bene  tarte  di  lagliare  le  piètre.  = 
Manière  de  découper  les  étoITcs ,  les  cnin, 
maniera  di  tagKnre  le  étoffe,  U  cuoio.  =  Sé- 
paration qu'on  fait  en  deux  parties  dn  jeu 
de  cartes  qu'un  joueur  avnélè,  taglia  L, 
talsar  le  carte  m.  :  c'est  un  escroc  qui 
PAIT  sauter  la  —  ,i  un  bttro  ehe  faltifica 
le  alxate;  Strx  sors  la  —  «E  ouxiou  un, 
être  a  la  droite  do  ioaeor,  aver  la  mono.  = 
Etre  ions  la  dépendance  de  quelqu'un,  ex- 
posé i  son  ressentiment,  etter  tatto  le  tm. 
ghie  di  qualcwio.  =  Manière  de  nager  en 
fendant  1  eau  rapidement,  munartaUtt  guita 
dei  cani. 

COUPE,  ».  t.,  tasse,  Tase  d'ordinaire 
plus  large  que  profond,  tassa  ,  coj^  f.  s: 
Foét.  :  LA —  nuptiale,  lacoopa  nutiale; 

—  SE  siLicES,  su  plaisir,  là  eoppa  délie 
dtUtie;  —  so  halesub  ,  tl  calice  dell» 
anorexie.  =  La  eomnranion  sons  l'eapèee 
dn  vin,  r«se  def  eolice.  ^  Archit.  :  —  n 
BASsiN-roNTAiNE,  petit  btssin  en  mai1>re  on 
en  pierre  recevant  l'ean  du  jet ,  éonna  di 
mormo  cAe  n'oeee  H  gttto  taequa.  =  Astr., 
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oonsteUatiOB  de  rbémispbère  néridtsailf 
la  tasta  t. , 

COUPE,  s.  m.,  danse,  mouvement  de  ce- 
lai qui,  en  dansant ,  se  jette  sur  un  pied  et 
passe  l'autre  devant  ou  derrière ,  fCaretIo, 
patso  in  gittato,  passa  in  iseaeciato  m. 

COUPÉ,  s.  m.,  voitnre  dont  la  caisse  n'a 
qu'un  fond,  cuppé  m .  ^  On  dit  anssi  adject-  ; 
UN  CARROSSE  — ,  «fipé.  =  Compttrtiiiieal 
intérieur  d'une  diligence,  ei^pém. 

COUPE-GOACS  (cop-gcng).  a.  m., 
maison  mal  famée  eé  roo«>nrt  risqne  d'étic 
TOlé  on  assassiné ,  bioft  peneofaso  dose  ti 
corre  ritchio  d'eitere  atiattinato.  ^   Le 

MONDE  EST  UN  —,  IL  n't  A  QUE   EBACBS  ET 

TRAIISON ,  il  mimdo  i  una  tpelonea  n  cm 
non  Aonm"  allro  ehe  frode  e  tradimento.  ^ 
Jeu  de  lansquenet ,  coup  par  lequel  le 
joueur  amène  sa  carte  la  première,  et 
perd  la  main  du  premier  coup ,  gvtoeo  sa 
cui  ti  perde  la  mano  ttiaa  fare  mua  aola 
earfa.  

CevPE-JAnilCT,  s.  m.,  brigaad,  a»' 
saasin  de  profession ,  érovo ,  tgherrc,  M> 
gimie,  tpadaeeino  m. 

COVPBLLATniN  (ea-pe-i»«s(n).  a. 
f. ,  opération  par  laqnella  oo  aépoe  l'ar- 
gant  des  autres  métaux  avec  Insu  agi  a  il  est 
nni,  excepté  de  l'or,  ûcofpMart  m. 

COUPEU£,  s.  f.  ;  eUsn.,  petit  vase  lait 
avec  dea  os  cakioéa,  ridait»  en  poodic,  pais 
délaTés  dans  de  l'ean,  et  dont  oa  aa  sen  poar 
la  conpeUation,  cappella  l.  ^  Mettes,  pas- 
ser A  LA  — ,  aonmettre  à  nne  terenve  ti- 
gonrense,  examiner  sévèrenwnt,  mtUtn 
allacoppMa. 

COUfWU.BB  ,  T.  a.  ;  chiaB.,  paaaer  ■» 
métal  à  la  oonpeU^,  cuB»fflar«. 

GOUPBR  (ea-fiè),  t.  a.,  diviser  «ree  on 
in»tmment  tranchant,  taglimt,  tkaidere, 
fêadtn,  êtgar».  =  Betreûboc,  «leMr  «ae 
partie  d'aoe  chose  :  —  m  •«:■■&,  oiib 
HONTASMB,  UN  BRAS,  ftyliart  Hia  roocào, 
una  aïonlivna,  un  braccio.  s=—  skAB  ET 
ÏAMBES  À  quelqu'un  ,  lul  Atcr  tant  moyen 
d'agir,  tagUar  braceia  e  gambe  a  jiifffeaaa  : 
—  le  mal  à  sa  racine,  l'atlaqner  h  u 
source  et  l'extirper ,  tagSare  O  mab  oBa 
radiée;  couper  l'herbe  tors  tx  pieb  i 
quelqu'un  j  le  supplanter ,  tagSco'  Ferba 
totto  ipiedi  di  qualeuno.  =  Barrer,  détour- 
ner intercepter  :  —  un  passage,  onb  boute, 
toiture  tm  pattaogi»,  uns  «oioda  ;  —  ta 
cours  d'une  RIVIERE,  tagHartSeort»  Aa 
fiume;  —  LES  comuncATioiit,  mierrtm- 
père  te  communicoEioRi.  = —  »  CMEns  i 
quelqu'un,  le  loi  barrer,  altrcverterr  i 
cammino  a  quatewto  ;  —  les  titres  i 
quelqu'un  ,  refuser  de  subvenir  pins  loo^ 
temps  à  ses  dépenses,  tagliare  i  nvrri;  — 
l'ennemi  ,  se  placer  entre  ses  dllfèranti 
corps  d'armée ,  tagKar  fuori  il  nemm.  = 
Tailler  d'une  certame  fa^on  :  —  LBS  *n>- 
BES,  tagliare  le  piètre;  —  vn  habit,  tt- 
gtiare  un  oiïft).  =  Séparer,  dlTiaer,  se  ttà- 
ser  avec  :  LE  pleuve  codr  la  ville  b 
SEUI  parties  égales,  a  fimitte  taghm.te- 
para  la  città  in  due  parti  eguaH;  —  t'EAE 
du  courant,  aller  en  travers  «n  < 


tant,  attraveriare  un  fume.  =  —  la  pa- 
role À  quelqu'un,  l'intemmippe,  imt^- 
rompere  qualeheduno  ;  les  saiisiATS  L*l 
COUTENT  LA  VOIX,  l'empéclieat  de  pariv, 
i  tingbiotxi  gVimptditeoim  di  parlmre.  s= 
Fam.  :  —  la  boubse  k  ooELVo'oa,  U  lai 
voler  adroitement,  lagHarlabônaa  Xatea. 
=:  Il   s'est  laissé  —  LA  aooasa  reon 
ATOIB  LA  PAIX,  s  induite  a  dar  dnaav  per 
avère  la  pote.  =  Se  dit  du  froid  lotaqm  il 
fart  gercer  les  lèvres  :  avoib  les  LkrRss 
COUTEES  PAR  LE   TROIS  ,  ottr  la    latbra 
tcrepolale  pet  freddo.  ss  Mas.  :   —  us 
SONS,  marquer  nn  aliénée  d'na  aoa  ft  l'aatja, 
fare  mut  tincopt.  =  Caries,  aipaier  les 
jeux  en  deux  paqnelB  ;  yraidn  «*«c  sa 
atout  lorsqu'on  n'a  pas  la  eealear  Jeoiaa 
dée,  altttre,  tagUare  It  carte.  =  Almd.. 
mêler  on  liquide  avec  un  antre,  le  temp^ 
rer  :  —  SU  LAIT,  DO  vn,  wamiaii  latte, 
vino.  J=  EtaUir  des  dMsians;  abréger  : 
—  om  nBASB,  tagUar»  tata  fraae .-  cbtes 
STROPIE  EST  BIEN  CODPtE,  les  rcno*  j  sent 
bien  ménagés,  guetta  ttrtfa  ka  teUe  foéc 
=  V.  n.,  être  tranchant  :  cm  rasoib  me 
COUPE  PAS,   quetto  ratoio  non  taglia.  ^ 
Faire  une  entaille,  nue  incisioB  :  —  nast  u 
VIP,  josqne  dans  la  chair  vise,  topéjaraar 
vico.  =  Prendre  des  mesures  énergiqvea; 
se  dit  en  part,  d'abns  qo'on  veotfoire  < 
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4e  relitioDi  qu'on  rcnt  briser,  dliabttiiflM 
dont  on  nui  ae  défaire,  tagfiar  ni  vivo, 
açirt  mergicamente.  =  Abréger  :  —  1 
TKATCis  CHAMn,  prendre  le  chemin  le  plai 
eonrt,  prenâen  vna  $cortiatma  ;  —  cousT, 
tbriger  ;  faire  ceaaer,  far  eemare,  far  ta- 
être  gualcheduno.  =  Se  — ,  t.  pr-,  le  ble»- 
ser  STO''.  un  inrtmmeot  tranchant,  iagUarst, 
ferirti.  —  Couper  pour  ici,  togKare  per  tl, 
=  Ponroir  «tre  eoopé  :  dans  ls  boc  on  n 
Coon  AistmiiT,  neUa  roceia  che  n  tagKa 
faeùmente.  ^  S™tre-erol»eT,  tneontrani, 
iteroeicrti,  =  Se  fendre ,  en  pari,  de» 
étoffei ,  de  la  peau,  de  la  chair  d'une 
•onne,  d'un  ehcTal,  fnierti,  tcrepoUtr 
Se  contredire,  m  démentir  soi-intaM  dans 
aes  discours^  dana  tea  réponaca,  eontrnd- 
dim,  smênnrti, 

COVrmXt  (en-pii)»  *•  ■■>-<  «O'**  '> 
lODc  conten  oa  M  hacha  fotm  trancher  on 
kBoher  la  Tirade,  toHtlIaeno  ia  memmoda 
iweai'o  m. 

C9UPCROSB  (ca-proé),  a.  f.,  nom  an- 
cien de  diTcri  inifatea,  ccfforosa,  tuptroia 
L^Héd.,  petite  pnatnle  an  «jeagecotoa- 
tée  d'nne  auréole  rosée,  bottoae,  eouo  m,, 
hrozze  î.  pi.        , 

COUPEaOBE,  E,  a4j„  plein  de  eoi^p»- 
rose,  rouge  et  hoatîsoaBé,  du  ha  cota  o 
troue.  ^ 

COVPE-TETE  (cnp-let),  s.  m.,  jen  06 
les  enfants  sautent  tour  à  tour  les  uns  par- 
dessus les  antre*,  soUieeriio,  giuoco  atal- 
tarsi  via. 

COL'PEVn  (ni-P«3,  EU8B,  s.,  celol, 
celle  qui  coupe  des  étoaes  on  des  cuirs  dans 
on  atelier,  cotui  0  colei  che  tagîia  îe  stoffè 
ùà  il  cuoiu.  =  Qui  coupe  les  grappes  en  ven- 
dange, D«ndeBUnia/or«  m.,  vendemmiatrice 
f.  =  Joueur,  an  lansquenet,  giuocatore  ai 
lttiuguencl.  =  —  m  uounsEs,  filon  qui  dé- 
robe adroitement  l'argent  qu'on  a  sur  soi, 
bortaiuohf  tagliahorte  m. 

COUPLE,  s.  m.,  le  mari  et  la  femme, 
deni  personnes  unies  par  l'amour  on  par 
tout  antre  sentiment,  ^laio  m.,  coppia  f.  ;  tjm 
^  d'uiahts,  i'àmis, se  FXiroKs,  una  eop- 
pia  famanti,  i^amia,  di  briceoni.  =  Se  oit 
anasl  des  animau  :  —  si  pigeons,  un  paio 
dipiceioni.  ==  Mar.,  deux  eûtes  d'nn  navire 
^1  s'élèvent  d'un  même  point  de  la  quille  et 
■ont  opposés  l'un  à  l'antre,  eotta  t.,  fiance 
m.  T.  AccoupixiiiiiT. 

COVPIX,  s.  t,,  ae  dit  de  deni  personnea 
•0  de  deni  choses  de  même  e^ece  unies 
accidentellement, paio,  due:  tim  —  d'xl'FS, 
an  nai'o  d'uova; —  01  rtCHES,  dxepescke. 
^  Lien  qui  attache  ensemble  deos  chiens, 
ftnnaglio. 

I  COUFUE,  PAIRE.  On  dit  nnc  couple, 
rfue,  de  boenfs,  quand  on  ne  considère  qae 
le  nombre,  et  nne  paire,  im  paio,  qnand  il 
a'agit  de  bœnta  destinés  k  uiux  leur  force  et 
à  travailler  l'nn  avec  l'antre. 

CMIPLÉ ,  C,  «dj.,  ittaehéa  ensanUe, 
ocoùppiati  f. 

<]9IJPf,ET,  s.  m.,<tanee  d'une  chanson, 
«I  par  est.,  an  pi.,  chanson,  ttrofa,  alanza 
t.,  eaneme  t.  :  cirre  cbamsoh  n'a  oue 
xrnm  cooniTS,  fuelta  eantone  ha  due 
ttrofe  mie;  fAnii  DIS  —  contm  otm- 
OH'dn,  Air  oersi,  cansoni  eontro  qualeuao, 
es:  Tbeâtr. ,  tirade ,  menean  de  tfadlqne 
étendue,  trano,  petto  m.  :=  Serr.,  de«i 
pattes  de  fer  à  qneoe  d'inode  «nies  par 
nne  charnière,  gangheri  m.  pi.,  verniera  a 
due  braeciuolif. 

COUPUETER  (rapl-fî),  T.  ».;  Tarn., 
Oes  couplets  contre  quelqn^nn  ;  peu  ns.,  far 
tanxont  cantro  guatchetnino. 

CeUPLETIER,  s. m.,  fam.,  faiseur  de 
couplets  ;  chansonnier  médiocre  j  vieux, /o- 
titore  ai  canzoni. 

COUPOIR  (cu-po-arV  s.  m.,  igstm- 
ineiit  propre  k  couper  et  a  rogner  les  corps 
dore,  forhieil.  pi. 

COUPOLE,  s.  r.,  noflte  sphirlqne  d'un 
dOme  ressemblant  à  nne  conpe  renversée, 
étiola  f. 

COUPON,  s.  m.,  Teste  d'ime  pièce 
d'étoffe,  seampolo, resta,  nvanzo  distafa  m. 
^=  Papier  de  crédit,  fny^HnKfp  m.,  no/iTcs 
«K  eredilo  1. 1  "D'AcnoM,  chacune  ocs  par- 
ties d'nne  action,  divisée  entre  Aevt  on  plu- 
sieurs personnes,  pohjtaindieante  ilere^ito 
0  guoto  (fun'oîi'one;  —  s'iHTtntis,  pro- 
tsiesse  d'intérêts  jointe  &  une  action  et  qu'on 
en  détache  ft  l'échéance  indiquée,  patizza 
tfc  crédita  portante  interette.  =  ThéMr.:  — 
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m  ton,  chacun  des  billets  qni  donnent  en- 
trée  dans  une  même  loge,  biglietto  d'ingreteo 
ad  un  pakhetto. 

COUPURE  (cn-pBr),  s.  f.,  incision,  divi- 
sion faite  par  nn  instrument  tranchant, 
tagUo  m.,  tagUatura,  ineisione,  tagliata  f. 
^  Suppression,  retranchement  dans  un  oo- 
Trage  littéraire,  zoppreteione,  eeeluetone  f.. 
tagao  va.  =  Fortinc,  retranchement,  fosse 
derrière  une  brèche,  ^osse  f.  pi.,  frinceni- 
menfim.  pi.  =  Rigole  qu'on  pratique  pour 
faciliter  Vécoulemeot  des  eaux ,  eanah, 
abjeo  m. 

COUR  (enr),  a.  f.,  espace  découvert  en- 
touré de  mura  on  de  bAtimenta,  eortef.,corw 
tile  m.:  —  d'honneur,  la  principale  cour 
d'un  chfttean,  d'nn  palais,  corte  honore  f, 

COUB,  s.  f.,  siège  de  joefiee,  tribunal 
supérieur,  eorfe  f.  :  —  d'assibis,  eorfe  dette 
oBsisiei.  ;  -*iil  CASSATION,  eorte  di  camo' 
xione  f.  ;  —  nn  coMms,  eorte  dei  eonfi; 
lAun  —,  tribunal  eieeplionDel  de  hante 
justice,  corte  mprema  f .  ;  MiTTm  lois  os 
—,  renvoyer  les  parties,  dimetlere  le  parti 
Utiganti.  =  Lien  oà  aiége  «ne  cour  de  jns- 
tice,  corte  f.  =  Les  juges  même*  :  rnCm 
nniriHT  oivart  ia  —,  pretlar  giur»- 
menio  itmansi  alla  corte. 

COUR,  s. T.,  le  palais  du  prince,  eorte  f.; 
aiLTH  À  tA — ,  onrfiiTvarorfe/fiTiti  ntm 
BU  — ,  être  en  faveur,  esser  beae  in  eorte. ^= 
Le  prînee  et  son  eonseil  ;  le  gonvemement 
du  prime  dans  ses  rapports  diplomatiques  : 
LA  —  J>%  F«ANCi^  la  corte  di  Francta.  = 
Les  prineipani  soignent*  qui  accompagnent 
le  pnnce,  cor»»  f.,  1  eorhgiam  m.  pi.  :  DU 
Boan  ni  — ,  un  lionnne  qni  a  toutes  les 
manières  de  la  oour,  un  uomo  di  corte.  ^=liK 
l'eau  BtiTiTi  ni  — ,  vaines  protestation*  de 
service  et  d'amitié^  ouone parole  f.  pi.,  erba 
tratiulta  I.  =  lam.  :  —  nu  «01  i^TArB, 
endroit  oA  chacun  commande  et  oè  tout  eut 
confusion,  gabbia  di  7iwrrti'f.î=  Suite,  enlon- 
rage  de  certains  grands  seigneurs,  eorle  t., 
eàrieggio  m.  ^  Respect,  hommage,  assidui- 
tés :  paire  la—  aux  orands,  far  la  corte 
ai  grandi,  eorteggiarH  ;  fairi  la  —  au» 
SAms,  corteggiare  le  dame, 

-COURAGE (con-raag),  s.  m.,  disposMlon 
à  braver  le  danger,  &  snpporter  les  roani  ; 
force  morale  en  face  du  péril ,  coraggio, 
euore,  animo,  talore,  araire  m.,  oudacia, 
fermexxat.  ssTI  ae  dit  aussi  en  parlant  dea 
■nimani  hardis  :  ci  chien  a  bien  du  —, 
quetto  cane  ha  motto  eoraggio;  it  —  no 
LION,  ilcoraggio  detleone.  =  Fam.  :  prin- 
Bm  SON  —  À  niux  mains,  faire  efTortoonr 
s'affermir  dans  une  résolution,  fare  futlimo 
aforxo,  zforxarn  a  tutta  posea.  =  Zèle,  ar- 
deur, ardore,  animo  m.  :  pirdri  — ,  pw- 
dere  eoraggio  ;  travaiilxr  avic — ,  moo- 
rore  ton  eoraggio. =  Dureté  de  cœur  :  tl 
traItir  eut  li  —  DI  livukr  son-  mii.- 
Llun  AMI ,  il  traditore  ebbe  il  eoraggio  di 
taerificare  fl  «uo  migUor  amteo.  =  Homme 
courageux  :  les   grands  —  me  se  lais- 

BINT    POTNT    abattre    PAR  L'ADVERSITÉ ,    » 

gran  cvori  non  si  lasciano  abbattere  dall'aty- 
versità.  =  Interjection  pour  animer  ,  pour 
exciter  :  nn  —  t  coraggwl  ammot  allons. 
—  I  su  su.  eoraggio  t 

COVRAGEL>9E1IIENT  (cu-ra-gi6s- 
inan),  adv.,  avec  courage,  coraggiosamente, 
animosamente,  vtritmente,  con  gran  cuore. 

COURAGEUX  ,  EUSE  .  adj.,  qui  a  dn 
courage,  de  la  fermeté;  qni  dénote  du  cou- 
rage, coraggioso,animoso,  valoroao.  , 

COURAILLER  (cu-r»-ié),  v.  n.  ;  fam. ,  ' 
courir  ça  et  là,  scoraxxare,  eorrer  çua  e  là. 
=  Pop.,  vivre  dans  la  débauche,  viuere  alla 
zctmestrata. 

COURAUIV,  a.  m.,  oapèce  Be  petite  pi-  ! 
rogne  en  usage  dans  les  colonies  occiden- 
lues,  nome  (f  rnra  s^ecie  di  piroga. 

OOVRANMENT  (  ca-ra-man  ) ,  adv^ 
d'une  manière  courante,  avec  facilité,  fae^ 
mente,  eorrenlemente. 

CeUR.%NT,  E,  adj.,  qni  conrt,  eoirente, 
cAe  corre,  scorrente  :  chien  — ,  qui  suit  le 
gibier  à  la  piste,  cane  eorrente  o  da  caceia; 
>AU  codkanti,  qui  coule  toujours,  acgua 
eorrente. =M*r.  :  HANOurnis  courantes, 
les  cordages  qui  servent  constamment  k  la 
manœuvre ,  manovre  correnti.  =  Qui  a 
cours  :  «ONNAtE  COURANTE,  Bioneto  cor- 
rente,  «1  corso  ;  rail  —,  prezto  eorrente.  = 
Qui  est  en  cours  :  mois  — ,  meae  eorrente.  = 
Ordinaire,  habituel  :  <TRiciiARe6  des  ap- 
PAIBES  COCRANTIB,  essere  incaricalo  degli 
affari  correnti;  COHPTX  — ,  état  indiquant 
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le  débit  et  le  crédit,  coato  torrenie;  Htm 
COVRAIITI.  V.  Mair.  =  Se  dit  des  meanree 
en  loDgaeur  :  Tom  couiàiiTi,  tua  eor- 
rente, ehe  li  mimra  tolamemte  VI  hmgo.^ 
Impr.  :  titri  —,  qui  se  répète  en  bant  de 
chaque  page,  tHolo  eorrente.  =  Tour  — , 
loc.  adv.,  en  se  hdtant,  in  firettOf  eorren~ 
temente.  =  -Sans  héeiter,  aeaxa  indugio, 
toito,  ecHtm  etitar». 

COURANT,  s.  m.,  le  cours,  la  direction 
d'âne  eam  vive,  de  la  mer,  la  eorrente  t.  :  il 
T  A  cmciTTi  cSn  mi  connAirTS  mte- 
AAISMKiirx,  m'roMo  tn  gueata  eotta  correnti 
ptriedoêe;  u  —  ne  l<iaii,  le  fil  de  renu, 
t{/llaira«atia;Li^asir  port,  la  eorrente 
è  forte.  =  Par  anal.  :  —  d'air,  vent  qni,  tra- 
versant nn  espace  reaserré,  sonfBe  d'nne 
«lanière  nnifosme  et  «eotinne.carrento  d'a- 
ria. :=  La  période  du  tempe  qui  eourl  :  nAHS 

II  — DI  LA  SSHAnSI,  DD  BOn,  DIl'AllMtl, 

durante  la  eettimana,  ilmeee,  famo.  =  Un 
matière  de  rente,  de  lo;er,  le  lenne  qui 
court  :  ji  VBDI  niuTi  un  A««<mAsn 
BARS  PHtitmici  «0  —,  «1°  paço  gH  antHali 
tenta  pregiuditio'dti  pagtmonH  «  eorao; 
IX— DU  APPAïaiB,  les  eSiairet'OPdinaires, 
U  eorto,  tandanmntoordhtariB  degli  affari; 
mettre  ,  TxmR  oviLOu'ini  au  —  n'imi 
cxosi,  la  lui  apprendre,  l'inlorroer  de  l'état 
des  choses,  maMere,  «mermo  al  eorrente, 
ci  fatto:  bi  tinib  ad  —,  ne  pas  laisser  de 
travail -en  retard,  (mersi  al  eorrente;  BC 
litTTis  AD  — ,  achever  tout  le  travail  qui 
était  en  retard,  metterti  al  eorrente. 

COURANTE,  s.  f.,  espèce  de  danse  grave, 
aorlo  di  danta  grave.  =  Air  sur  lequel  oa 
l'esécntalt,  muaiea  di  detta  danaa.  =:  Espèce 
d'éoritare  cnrsive,  terittum  eorrente.  ts 
Pop. ,  dévoiemeut,  'diarrhée,  dsmrea  f. 

OOtJRBATU,  ■,  adj.,  se'éH.dSiueheval 
qni  n'a  pas  le  mouvement  des  mmbes  libre, 
cor(qMilD,'aeiirauiaa<0,  preto  dall'Jnfettata. 
t=  Se  dit  qnelqneCetsdes  peraonnes  harosséee 
ila  suite  d'un  eeereicetrèe-vialent,  d'une 
fatigue  excessive,  emiipalo,  tearmanato. 

COURBATURE,  s. f.,  malaise  d'un  ch» 
val  courbatu,  tearmana  t.,  infettato  m.  r^ 
Par  ext.,  lassitude  aecompagnee  de  dooleura 
dans  les  mnsdes,  stanchetxa  X.j  senso  dolo- 
roso  di  membra  aenza  aver  fatieato. 

COURBATURE,  E,  a<y.,  gui  a  nne  cour- 
bature, scarmottato. 

COURBATURER,  v.  o,,  donnar,  causer 
la  courbature,  dar  la  tearmaaa. 

COWRRS,  a4j.,  formé  ea  are,  curva.  =s 
S.  f.,  ligne  eonrbe  :  DiCRiRI  une-,  descrs- 
oere  una  eurva.  ^  Arcbit.,  pièee  de  boia 
cintrée,  braceiuolo,  giaocchio  m.  =  Sorte  de 
tumeur  dure  qni  virat  aux  jambes  dee  obe- 
vani,  eoria  t. 

OOURaBR,  V.  a.,  rendre  courbe  oe  qui 
était  droit,  eurvare,  ineurvare,  piegorCf 
ttorcere.  -^  Incliner,  baisaer,  abaisser  : 

L'IOBHI  CODIBB  LA  TtTl  BODS  LI  JOUO  ni 

l'opinion,  Tuomo  oééoesa,  eurta  la  letta 
totto  ilgiogo  dettopiniont.  z=  V.  n.,  ployer, 
plier,  fléchir  :  —  sous  lx  paie,  curuarsi, 
piegaresotto  U  fateio,  il  peso,  ilcarico.  =:  Se 
— ,  V.  pr.,  devenir  courbe  :  cette  poutrb 
81  COURBX,  guetta  trace  d  eurva.  =  Plier  le 
7orps,  s'incliner  :  TOUT  si  courob  devant 
CBT  loan,  (ifttee'tRCiiiMiMnaïKia  costui. 
COURBETTE,  s.  t.,  mouvement  d'nn 
cheval  qui  lève  les  pieds  de  devant  et  se  rabat 
anssitât,  corvetta  f.  ^  An  pi.,  politesses, 
attentions  basses  et  intéressées  :  paire  dis 
COURBITTIS,  ramper  devant  quelqu'un,  far 

Cmdi  riveretae,  ttritciare  innanzi  a  ta- 
0. 

COURBURE,  a.  T.,  étal,  forme  d'une 
chose  courbée,  ineuroatura,piegtTtura  t.  :  la 
—  d'un  ARC,  la  curvatura  aun  arco. 

COURCilLLET,  s.  m. ,  le  cri  des  cailles, 
Ugrido,  lo  strido  delJe  guagtie.  =  Apfcim 
ponr  les  imiter,  quagliere  m. 

COURCET,  s.  m.,  gronde  serpe  ponr 
tailler  les  arbres,  grande  accetta  per  ta- 
gUttre  gtialberi  t.,  roacone  m. 

GOURÉE, a.  f.;  mar.,  mélange  de  suif, 
de  soufre  et  de  résine  dont  oa  enduit  la  ca- 
réné des  bMimeato,  tpaliua  m. 

COUREUR,  a.im.,  celui  ^i  est  léger  k 
la  course,  corridore,  comtore,  agtle  al 
eorto  m.  ^  Athlète  qui  lutte  k  la  course, 
corridore  m.  =■  Homme  qni  va  et  vient  sons 
cesse  d'nn  endroit  à  un  antre  :  CE  n'est 

qu'un  — DKBALS,DI  PÊTIS,  DE  SPECTACLES, 

i  aa  fregutnUiton  di  balà,  di  feitt,  di^ot- 
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tacoli.  =  Libertin,  libertino  m.  s  Valet  qui 
aceorapagoe  à  pied  la  voilnre,  tervidorc, 
meiso  m.  =  Chenal  de  selle  qui  court  bien, 
corridore,  eortiero,  eaoallo  da  cona.  =^Au 
pi.,  cavaliers  détachés  pour  reconnaître  l'cn- 
nemi,  esploratori,  scorridori  m.  pi. 

COUREUSE,  9.  r.  ;  fam.,  femme,  jeune 
fille  légère  à  la  course,  fanciuUa  agile  alla 
cona  f.  =Fop.,  femme  de  mauvaise  vie,  ba- 
gaseia  t. 

COURGE,  •.  f.  ;  plante  rampante  de  la 
famille  dea  cuenrbitaèéea,  xucea,  cueuMua  f. 
:=  Fruit  de  cette  plante,  sticca,  cumzteUo  m. 

COURIER  (Paul-Louis),  écrivain  poli- 
tique et  aarant  oelliniate,  né  eu- 1171,  mort 
assassiné  en  1825. 

COURIR,  T.  n.  et  irr.,  aller  vite  sans 
s'arrêter;  jouter  à  laeoarse.  Par  anal.,  mar« 
cher  vite,  se  dépécher,  correrej  andar presto  : 

NARCHEZ,     COUBEZ,    VOLEZ    OÙ     L'UONNEUK 

VOUS  APPELLE,  comminatc,  eorrete,  volate 
dove  tonore  vi  ehiama.  =.  11  se  dit  aussi 
des  choses  :  ces  msiges  courent  avec  une 
GEANDE  VITESSE,  quette  nubi  corrono  cou 
gran  iieloeità.=UaK  aesimt  covkt  à  sa  pin, 
ilmio  denaroita  per  finire; —  k  SA  peste 
eorrere  alla  propria  rovina  ;  —  AUX  armes, 
eorrere  aile  armi  ;  —  SUB  les  BBISiES  DE 
OUEion'c»,  entrer  en  concurrence  avec  loi, 
eorrere  suUe pédale  di  qualcheduno  ;  —  sua 
11  HABCHt  DE  OUEIOU  UN,  offrir  UD  prii 
plus  élevé  pour  l'emporter  sur  loi,  rincarire 
êulfrezfo  offerto  da  altri.  =  Aller  de  cété 
et  d'autre;  faire  des  courses:  il  est  tou- 

JOUBS  À  —  PAB  MONTS  ET    PAB  VAUX,   COIT* 

tempre  per  monti  e  per  ualli.  =  Par  anal.  : 

—  APbIs    OUXLOU'nN    ou    QUELQUE    CHOSK, 

aller  à  sa  recherche,  eercar  talitno  o  qualclte 
cota;  —  APBks  l'aboent,  chercher  à  en 
gagner,  eerear  di  guadagnare  detuxro;  — 

APnkS   us    HOMMEDBS,    LES    BICBESSII,  LES 

PLAISIBS,  correr  dietro  agli  onori,  aile  ric- 
cheMMe,  aipiocen';—  apbès  des  pantômes, 
se  livrer  k  de  vaines  espérances,  pascersi  di 
chimère.  ^  Faire  quelque  chose  avec  trop 
de  bâte  :  il  a  tan  cela  en  codbant, 
tcritae  eià  di  fretta.  =■  Couler  :  les  pleuves 
couBEHT  il  lA  HEB,  i  fùmUcorronoalmore. 
=  S'écouler  en  pari,  du  temps  :  li  temps 
CODBT  insensiblement,  U  tcmpo  corre  in- 
sensibUmenle  ;  —  fab  lk  temps  qui  coubt, 
dans  les  circonstances  nctnelles,  pel  tempo 
che  corre.  =  Se  dit  des  inléi  CIs,  des  loyer», 
des  gages  :  ses  gages  courent  depuis  deux 
MOIS,  il  tuo  talario  corre  da  due  me*i.  •=■ 
Circuler,  se  propager,  se  dit  des  bruits,  des 
écrits,  etc,  :  IL  coubt  des  bruits  pXcheix 
SUR  SON  compte,  corrono  cattioi rumori sui 
iuo  conio  ;  il  court  des  bruits  de 
GUERRE,  corrono  rumori  di  guerra;  cette 
maladie  court  depuis  plus  s'dn  hois, 
çucsta  maladia  corre  da  oltre  un  mete.=:  Etre 
en  vogue,  avoir  cours.  La  mode  oui  court, 
la  moda  attuale;  l'or  court  partout,  Voro 
corre  dovunque.  =  S'étendre,  se  prolonger  : 

CES    MONTAGNES   COURENT   DU  NORD  AU  SUD, 

nueste  montagne  vanno  dal  nord  al  tud.  — 
Mar.  :  —  sur  un  vaisseau,  le  poursuivre, 
correr  dietro  ad  un  vascelio,  vueguirlo.  = 
Y.  a.,  poursuivre  &  la  course  :  ^  LE  cerf, 
le  LitvRE,  imeguire  il  cervo,  il  lèpre.  = 
Prov.  :  IL  HE  faut  pas  —  deux  lièvres  à 
lA  POIS,  chi  carre  dietro  a  due  tepri  or- 
rischia  di  non  prendeme  alcuna;  —  le 
CACHET,  donner  des  leçons  en  ville,  dar  Ic' 
tioni  partieolari.  ^  Parcourir,  fréquenter  : 

—  LES  BUES,  LES  BALS,  frcquentar  le  vie, 
i  batli;  —  le  monde,  voyager,  eorrere  il 
mondo;  la  poste,  voyager  en  poste,  viag- 
giare  in  posta. ^Vat  cxt.  :  —  la  carrière 
SES  ARMES,  DES  DANGERS,  y  être  eiposé, 
percorrere  la  carriera  délie  armiy  dei  péri- 
coli;  —  BISODE,  être  en  danger,  estere  in 
pericolo.  =  Etre  répandu,  propagé,  recher- 
ché :  EN  PBANCX,  L  ESPRIT  COURT  LES  BUES, 

in  Francia  tutti  sono  spiritosi;  il  est  très- 

COUBU    DANS  LE    MONDE,  è  OSSoi  in  VOatt. 

COURLANDE  (la),  prov.  de  la  Russie 
d'Europe,  cap.  Mitau,  Curlandia. 

COURLIS  ou  COURLIEU,  s.  m.,  oi- 
seau aquatique  du  genre  deséchassiers,  bon 
à  manger,  chiitrlo  m. 

COURONNE,  a.  f.,  ornement  de  tête  tait 
de  feuillage  ou  de  fleurs,  corona  f.,  serto 
m.  ^  Pni ,  récompense  :  la  —  DU  mar- 
TTRE,  la  corona  det martirio.  =  Otataienl 
de  têlc,  signe  de  dignité  :  LA  —  impériale, 
ROT  AIE,  la  corona  vnperiale,  reale;  la  tri- 
ple — ,  la  tiare  du  pape ,  la  tiara  t.  = 
Soiveraineti  :  aspirer  i  là  —,  aspirare 
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alla  corona;  mettre  la  —  sur  ta  tSte 
DE  quelqu'un,  l'élever  au  tréne,  métier  la 
corona  in  capo  a  qualcheduno  ;  la  —  ït't- 
PINES,  celle  qu'on  mit  sur  la  tête  de  Jésus- 
Christ,  la  corona  di  spine.  =:  Ce  qui  cause 
un  vif  déplaisir,  une  profonde  douleur,  co- 
rona di  spine.  ^=  Etat  monarchique  :  la — DE 
FRANCE,  la  corona  di  Francia.  =  Le  souve- 
rain même.  U  sovrano  :  domaine  de  la  — , 
tlemanio  detla  corona.  =  Ce  qui  a  la  forme 
d'une  couronne  :  —  d'un  lit,  haidacchino 
del  lefto.  ^Tonsure  des  gens  d'église,  cAe- 
ricd,  corona  t.  =  Anat.,  partie  supérieure 
des  dents,  corona  del  dente;  partie  de  la 
jambe  du  cheval  qui  est  att-des5us  du  sabot, 
corona.  ^  Astr.,  constellation  :  —  austra- 
le, SEPTENTRIORALE  ,  COTOna  austrolc,  co- 
rona settentrionale.  =  Bist.  nat. ,  nom  de 
plusieurs  plantes ,  dont  les  Heurs  ont  quel- 
que ressemblance  avec  une  couronne ,  co- 
rona.  =  Touffe  de  feuilles  qui  surmonte  le 
fruit  de  l'ananas,  corona  :  —  de  terre,  le 
lierre  terrestre,  edera  terrettre.  =  Sorte  de 
papier  qui  a  pour  marque  une  couronne, 
caria  délia  corona.  =  Àdj.  ;  papier  — , 
caria  coronata.  ^  Monnaie  d'argent  d'An- 
gleterre et  de  divers  autres  Etats,  corona  f. 

COURONNEMENT  (  cu-ron-mau  )  ,  s. 
m.,  action  de  couronner,  tncoronaxione^  co- 
ronazionet.yCoronamento  ai.: — de  l'empe- 
reur, DU  ROI,  DU  PAPE,  incoronaiione  de/- 
Cimperatorej  del  re,  del  papa.^^TBhlo&aqni 
représente  cette  cérémonie  ^  incoronamento 
m.  =  Arcfait.,  ornement  qui  termine  un  édi- 
fice ou  l'une  de  ses  parties,  corona,  som- 
mitd  f.,  compimento  m.  ^=  Achèvement  :  — 
DE  l'(Mdvre,  corona,  fine,  compimenio  del- 
topera.  ==  Mar.  :  LE  —  d'un  vaisseau,  la 
partie  qui  est  an-deasoi  de  la  poupe,  l'inca- 
ronamento  itun  vaacelto.  ^=  Milit. ,  action 
d'occuper  une  hauteur,  occupaxione  délie 
atture.  ^  Bias. ,  ornement  au-dessus  d'un 
écusson,  coronamento. 

COURONNER,  V.  a.,  mettre  une  cou- 
ronne sur  la  tête  de  quelqu'un  ;  orner  d'une 
couronne ,  coronare ,  incoronare  :  LES  an- 
ciens COURONNAIENT  LES  V ICTI M  ES,  ob' 011- 

tichi  coronavano  le  viltime.  =  Mettre  la  cou- 
ronne sur  la  tête  d'un  souverain  :  charle- 
MAONi  SE  FIT  —  ROI  o'iTALiE ,  Carloma- 
gno  ri  fece  incoronare  re  d'Ilalia;  croit- 
or  QUE  LE  CIEL  M'AIT  DONNÉ  QU'aUX  Tt- 
TES    COURONNÉES     DE     L'ESPRIT    ET    DE   LA 

RAISON  ?  credesi  forse  che  aile  sole  teste  co- 
ronate  Dio  abbia  data  spirito  e  ragione  ?  =s 
IloDorcr,  récompenser,  n'muncrare,  rieom- 
pensare,  guiderdonare,  rimeritare  :  LE  ciel 

n'avait  mis  ensemble  tant  DE  GRAN- 
DEUR QU'APIN  de  —  LA    modestie  DE  CETTE 

PRINCESSE,  if  cielo  aiieva  riunita  tanta  gran- 
dexsa  onde  ricompensare  la  modestia  di 
questa  principessa.  =  Décerner  un  prix,  une 
couronne,  coronare,  premiare  :  —  le  vain- 
queur, coronare  il  vincitore  ;  onif  tK  veux 

—   UNE   FLAMME  SI    BELLE,  UO^Uo  prcnuorc 

uiia  ri  betla  fiamma.  =  Entourer ,  dominer, 
coronare ,  tenere  il  somma,  dominare  ;  LES 

MONTAGNESQUI  COUBONHENT  CETTE  PLAINE, 

le  montagne  che  coronano  questa  pianura; 

DES  BATTERIXSREDOUTABLES  COURONNAIENT 

TOUTES  LES  HAUTEURS,  batterie  formidabili 
dominaoano  tutte  le  alture.  =  Former  le 
couronnement  :  les  statues,  dont  le  toit 
EST  COURONNÉ,  le  Statue  che  coronano  il 
tetto.  =  Achever,  accomplir,  réaliser,  coro- 
nare, perfexionare,  finire  can  onore  :  cette 

DERNIÈRE    ACTION  A  COURONNÉ  TOUTES    LES 

AUTRES,  quest'uttimo  atto  ha  coronato  tulle 
le  altre.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  s'orner  la  tête  de 
couronnes  :  les  anciens  se  couronnaient 

DE    FLEURS  DANS   LES    FESTINS  ,  gU   ontichi 

nei  banchetti  s'inghirlandaoano  di  fiori.  = 
S'orner ,  s'embelhr  :  ces  arbres  se  cou- 
ronnent DE  PLEURS,  ffue><ial6en  ri  coro- 
nano di  fiori.  =  Jardin.  :  cet  arbre  se 
couronne,  se  dit  d'un  arbre  qui  vieillit  et 
dont  la  tête  se  dessèche,  quest  albero  secca 
allacorona.  =  Ce  cheval  s'est  couronné, 
s'est  blessé  au  genou,  questo  cavallo  s'i  fe- 
rilo  al  ginocchio, 

COURRE,  V.  a.,  il  n'est  us.  qu'à  l'inf.  : 
poursuivre  la  bête  :  —  LE  CERF ,  inseguire 
it  cervo,  cacciare;  je  vous  donnebai  le 

DIVERTISSEMENT  DE  —  UN    LIÈVRE,  vi  dorà 

il  divertimento  di  cacciare  una  lèpre. 

COURRE,  s.  m.,  endroit  oii  l'on  place 
les  lévriers  quand  on  chasse  le  sanglier,  le 
loup  ou  le  renard,  luo^o  d'ove  s'appostano 
i  cani  nella  caecia  del  cignale. 

COURRIER  (ca-riè),  s.  m.,  celui  qui 
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coort  U  poste  pour  porter  dea  dipéchea,  eor- 
riero,  corriere.  procaccio  m.  :  —  de  CABmn, 
corriere  di  gahmetto  m.  =  Tout  homme  qu 
court  la  poste  a  cheval  :  il  lui  dépCecra  — 
SUR  — ,  gH  spedi  corrieri  su  corrieri  ;  fam.  : 
.— '  DE  MALHEUR,  qui  aunouce  une  mauvaise 
nouvelle,  corriere  di  malanno.  ^  La  malle- 
poste  :  voTAGER  PAR  Lx  — ,  viagginn  neùa 
veltura  det  corriere,  colla  corriera.  = 
Comm. ,  lettres  qu'on  envoie  ou  qu'on  re- 
çoit par  le  même  ordinaire  de  la  poste  : 
j'ai  mon  —  k  FAIRE,  ifeeo  Aire  il  mto  cor- 
riere; RÉPONDRX  —  PAR  — ,  rispondcre  a 
volta  di  posta. 

COURRIERS,  s.  r.  ,  celle  qui  court; 
poét.,  corriera  f.  :  LA  —  DO  JOUR,  l'aurore, 
l'anwmciatrice  del  giorno. 

COURROIE  (cn-ro-È),  s.  f . ,  bande 
étroite  de  cuir,  coreggia  t.  =  Fam.  :  serrer 
LA  —  À  ODILOD'on  ,  restreindre  ses  res- 
sources, lener  uno  a  corto  di demaro  ;  allon- 
ger LA  — ,  étendre  les  profils  au  deM  de  ce 
qui  est  permis;  donner  plus  de  liberté,  aS- 
ùingar  la  coreggia. 

COURROUCER  (cu-n-sé),  v.  a.,  met- 
tre en  courroui ,  irriter,  irritore ,  muocere 
o  sdegno  ,  eorrucciare.  =  DtcHAtiiER  i.a 
TEMPETE  ET  —  LES  EAUX,  sculenmr  la  (euf 
pesta  e  mettere  in  coUera  le  onde.  =  Se— , 
V.  pr.  :  LA  HBR  SE  COURROUCE  ,  il  mort 
s*adira,  si  corruccia. 

COURROUX  (cur-rù),  s.  m.,  colère  d'un 
supérieur,  coUera ,  ira ,  stixxa  f.,  sdeyao, 
corruccio,  furore  m.  :  JE  RECONNAIS  MON 
SANG  i  CI  NOBLE  —,  rieonosco  u  nm  sua- 
gue  a  questo  nobile  sdegno.  =  Par  anal.  : 
LE  —  DE  LA  MER,  il  fttrore  del  mare  ;  u 

MONTAGNE  EN  —  VOMISSAIT  DES  TORRERTS 

DE  LAVE,  la  montagna  in  corruccio  KM. 
tava  torrenti  di  lava:  V.  Colère. 

COURS  (cur)  .s.  m. ,  mouvement  des 
eaux,  corso  m.  ^  Direction  d'une  eao  cm- 
raute  :  détourner  le  —  d'uni  Btritu, 
stomare  U  corso  d^un  fiume;  donner  cori$ 
k  l'eau  ,  lui  procurer  un  écoulement,  lier 
corso  aUac?ua.= Donner  —  à  ses  larmi:, 
les  laisser  couler  ,dar/t6erocoraoal2eia9rzBr.* 

DONNER — i  SA   FUREUR,    lascior   tcopptëff 

il  proprio  furore.  =■  Etendue  d'eau  :  CN  — 
d'eau  ,  un  ruisseau,  une  rivière,  toi  cono 
d'acgva.  :=  —  su  sang,  corso  disangiu: 
—  SE  VENTRE,  diarrhée ,  flusso  di  ventre. 
=s  Astr.,  mouvement  des  astres  :  LE  —  du 
SOLEIL,  SE  LA  LUNE,  il  corso  i<e<soIe,dcila 
funa.  =  Développement,  enehatnemént  de 
certaines  choses  :  LE  —  sxs  SIIMIS,  il 
corso  délie  stagioni;  LI  —  si  La  TR,  il 
corso  délia  vita.  =  Enseignement  suivi  sur 
les  principes  d'une  science  :  —  ds  chimie, 
DE  PBTSIQUE,  corso  di cAiDiica,  di  fisica.= 
Traité  spécial  sur  un  enseignement  :  il  a 

PUBLIÉ    UN   —  DR    LITTÉRATURE,    ka    fi- 

blicato  un  corso  di  letteratura.  =  Durée  et 
heure  du  cours  :  Li  —  A  LUC  à  trois 
HEURES ,  il  corso  ha  tuogo  aile  tre.  = 
Etudes  universitaires  :  ii  a  Fini  sis  — 
DI  SROIT,  Aa  finito  H  suo  eorto  di  dirUt». 
=  Gomm. ,  vente ,  pris,  valeur  anr  le  ne- 
ché  :  —  DE  LA  ROURSE,  corto,  Usfino  detts 
fiar>a;soNNER  —À  uni  monnaie  étxar- 
OÈRE,  dar  corso  ad  una  moneta  estera.  = 
Par  anal.  :  SONNIR  —  iL  UN  BBrir,  k  ruE 
opinion,  dar  corso  ad  un  rumore,  ai  mji 
opinions.  =3:  Crédit,  faveur,  vogne  ;  la  sa- 
tire   A    PID    DE     —    DANS    LES     ORAKBES 

VILLES,  la  salira  non  è  molto  stimata  n.-Je 
grandi città.  =  Dorée  :  pendant  lx  —  &: 
mois,  nel  corso  del  mete  ;  totagi  di  lon« 
— ,  viaggio  lungo  di  mare.  =  Arcbit.  :  — 
d'assises,  rang  continu  de  pierres  daas 
une  bltisse,  corso  m.  =  Lieu  de  promesade 
près  de  certaines  villes,  corso  m. 

COURSE  (curs),  s.  f.,  action,  naonvenieBl 
de  celui  qui  court,  corsa  t.,  corso  ta.  ;  al- 
ler AU  PAS  DE  —,  andare  a  passa  di  eort^ 
=  Joute  o&  l'OD  s'elforce  do  gagoer  de  vi- 
tesse :  ALLER  AUX  COURSES  SB  CHETACX, 
andare  alla  corsa  dei  caoalli^  —  ac  Ci.tr. 
CHER,  4  travers  champs,  haies  et  foaaès.  &>;£ 
corsa  attraverso  tutto.=  Espace  ù  parcs»- 
rir  OU  parcouru  :  j'ai  fait  une  LONGrE— ^ 
feci  una  lunga  corsa;  PRBNDRI  un  piacu 
A  LA  —,  pigliare  una  eittadina  aUa  corsa. 
=  Foét.,  marche  du  temps,  de*  utree  :  it 
temps  fuit  d'une— précipit£k,  1/  temps 
fugge  a  passi  precipitori.  =  Carrière  :  la 

MORT  ARRÊTA   CE    GRAND  HOMMK   AD  MILlEf 

DI  SA  — ,la  morte  arrestd  questo  grws^nes^.^ 
a  mezso  delta  sua  caméra.  =  Coara  :  a 


Digitized  by 


Google 


coo 

nxcTi)  aaossi  dams  si  —  r»  aau 
Missiiox,  guesto  filme  ingraaato  net  no 
corto  da  milb  rutcelU.  =s  Expidition  qn'aM 
troope  fait  en  p&f  s  ennemi  en  Tne  do  bolia  ; 
npéditlon  de  coruires  :  mil  m  —,  oa* 
dore  neorm;  aih»  dh  natiu  in  —, 
erman  un  vaxetUo  per  la  carta.  =  Espace 
pareonrn  par  une  pi&ee  mobile  d'une  ma- 
chine :  Ll  —  SI  riSTOK  S'OXI  MACIIHI  1 
TAriDK,  la  eorta  deUo  $tantifo  funa  tnae- 
cMna  a  «opore. 

COURSIER,  1.  m.,  grand  et  béas  cbe- 
ral  de  conrae,  de  bataille,  cortiere,  datriere 
m.  :  HOliTll  DM  —  roDGCinx,  montare  un 
fociao  deilriero  m.  =  Fam.,  tne,  mulet  : 
—  k  losotis  oKiiiLis,  U  eoTiien  délie 
hinghe  orecchie.  =  Har.,  canon  de  ebaue 
placé  à  l'avant,  ctuinone  di  conia. 

COURSIÈRE,  9.  t.,  pont-Iefia  qni  fait 
flommnniqner  deoz  Taiueaox  penaaat  le 
combat,  ponte  Ira  legno  e  legno  m, 

COIJRSIVE,  a.  r.,  planches  qai  rtgnent 
le  long  du  plat-bord  de  chaqae  cité  de  cer- 
tcina  bltiments,  et  permettent  de  puier  de 
rcnot  à  l'irriére,  pauawmti,  pml»  di  eor- 
(ta  m. 

COTJRSOM,  s.  m.  ;  jardin.,  branche  de 
irigne  taillée  et  raceonrcie  k  trois  ou  quatre 
jeni,  capu  detla  eile,  vettone,poUon*  xa. 

COURT  (car),  E,  *dj.,  qui  a  peu  de  lan- 
gueur :  il  eit  opposé  é  long,  corfo,  brève,  cht 
■on  i  lungo: chetidz  couits, capegli corti. 
^  Qui  a  la  taille  petite  :  Lt  rior  coom 
nÀIIT<  KONTà  sua  DIS  FlTIItS,  la  troppo 
torta  beltà  monta  tu  pattmi.  =  Qni  est  de 
peu  de  durée  :  IM  iiter  lis  jodu  sont 
CODSTS,  tn  inverno  i  giomi  ton  corti;  Avoia 
i'bauini  codkti,  être  obligé  de  respirer 
mmieat, atere  ilfialo  eorto,  ester*  aaiante; 
yvn  cou&TE,  qui  ne  Toit  pas  de  loin,  vitta 
eorta.  =^  Avec  sis  tcis  codstis,  ettere  di 
carte  vedute,  tirar  eorto  :  Itri  —  d'ai- 
CEitT,  ni  MÊMOiBK,  en  manquer,  ettere  a 
corto  di  den'aro,  aver  brève  la  memoria,^ 
FroT.  :  cocRTK  it  bonmi,  disent  les  diasi- 
pntonra  en  pari,  de  la  vie,  larga  9  eorta, 
bi'iee  ma  lauta;  iiviMii  AVIC  SA  CODITt 
KONTE,  sons  avoir  réussi,  rilomar eoUe pioe 
ncl  tacco;  rAiu  la  CODkTI  tcaiLll, 
monter  les  uns  sur  les  autres  pour  aider 
quelqu'un  t  atteindre  un  point  (levé,  fani 
icala  montando  Tmo  tulle  ipaUê  deliaUro. 
=  Bref,  de  peu  d'étendue  :  totii  litt» 
xsT  BiADCoup  Tior  coDSTi,  la  voitra  2e(- 
tera  i  troppo  eondsa.  —  Prompt,  facile  :  IL 

II    SUT     DES     HOTIIIS     LIS     PLUS    COUITS 

ronK  Aiaivia,  <i'  terve  dei  metti  pii  tem- 
flici  per  arrivare.  =  S.  m.  :  SATOII  LI  — 
BT  Lt  LOHO  d'dni  ArfAiii,  en  connaître 
les  détails  et  les  causes,  eonoieere  un  afffxre 
in  bmgo  ed  tu  largo  ;  Li  PLCS  —,  ce  qu  il  ; 
a  de  plus  simple,  de  pins  facile,  per  voi  la 
]ni)  corfa  si  i,  eee.  =  Adv.  :  diuioiib  —, 
ktsTii  —,  manquer  de  mémoire,  perder  la 
jnemoria,  smarrtrsi;  coofik  —,  andar  per 
Je  c«r/e.V.  Coupes.  Si  trobvi»— ,  être 
•rrêté  soudain  dans  nne  entreprise  faute  de 
ressource,  trovarsi  a  corto.  =  Tout  — .  loc. 
•dv.,  sans  ajouter  un  mot  :  dites  donc  hor- 
IIIUR  TOUT  — ,  contentatevi  di  dir  tignore, 

COURTAGE  (cnr-tasg),  s.  m.,  profes- 
sion ,  entremise  on  négociation  de  courtier  : 
■lOiT  DE  —,  ou  simpl.  :  —,  prime  gui  sert 
de  rélribulion  au  courtier,  tenteria  t. 

COURTAUD  (cur-tà),  E,  s., personne 
de  Inilli!  courte  et  ramassée,  earamoggio, 
tant;  rcio,  tossotio,  tareagnoUo  m.  :  DM 
•105  —,  un  traeagnatto.  =  Ir.,  garçon  de 
boutique,  ^orione  di  bottega,  fattorinom. 
^  Cheval  à  qui  l'on  a  coupe  la  queue  et  les 
oreilles,  eortaldo  m.  =  Adj.  :  CBlTAt , 
cnitx  —,  envnlln,  cane  tenta  coda. 

CUUUTAUDEUR,  T.  *.;fam.,  couper 
U  queue  (d'un  cheval),  tagliar  la  coda  ad 
un  canaKo. 

COt:  liT-BOUILLON  (cur-bn-ion),  s.  m. , 
mauièro  d'nppréter  le  poisson  en  le  faisant 
cuire  d.tns  de  l'eau  avec  du  vinaigre,  du  sel 
et  du  beurre  ,  corbuglione,  brodo  acconeio 
per  far  cuocnre  il  pesce  m. 

COUIlT-nOUTOX,  s.  m,  cheville  de 
bois  qni  atlaclio  les  bœufs  un  timon,  eoutc- 
ehio  di  legno  con  ehetifermanaibuoi  ag- 
giogati  al  limnne  m. 

COURTE-BOTTE,  a.  m.  ;  pop.,  homme 
de  petite  t.nille,  nnnprcllo,  nanerotlolo  m. 

C0URTE-U.1LEINE,  s.  f.,  respiration 
courte ,  vulg.iirement ,  sjoon.  d'asthme, 
aniam. 

ItAMÇAU-ITAlIia. 
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COVRTEN.AY,  ville  du  Loiret,  a  donné 
son  nom  t  la  maison  de  Gonrtenaj,  de  la- 
quelle sont  sortis  trois  empereurs  de  Con- 
stanliiiople. 

COURTE-FAILLE  (cnrt-Dai),  s.  f., 
paille  courte,  entremêlée  de  plus  longues, 
pour  tirer  au  sort,  giaoeo  <i(W  iuiekette  o 
oruscA«tte. 

COURTE-POINTE,  s.  f.,  eoavartare  de 
parade  d'nn  lit,  coffre  f. 

COURTE-QUEUE  (ear<-c8),  s.  f.,  espèce 
de  cerise,  sorfa  di'  driegia.  =  Espèce  de 
tortue  k  qntua  courte,  génère  di  tartaruga 
a  coda  eorta. 

COURTIER,  s.  m.  ;  comm.,  celui  qui, 
moyennant  nne  prime,  s'entremet  pour  la 
vente  et  l'achat  des  marchandises,  pour  les 
opérations  de  bourse,  etc.,  tentais  m.  :  — 
MARRON,  celui  qai  exerce  sans  brevet,  sen' 
taie  tenta  patente.  =:z1t.  ;  courtier,  cour- 
TitRi  m  HiaiAsis,  personne  qni  se  mSIe 
de  faire  des  mariagea,  paraninfo,  tentais  o 
nwssaiio  di  matrimonà  m.,  paraninfa,  mes- 
taua  t. 

COURTIIi,s.  m.,  petit  jardin  attenant  i 
une  maison  de  paysan  ;  vieux,  ortieello  m. 

C01IRTILIBRB ,  s.  t.,  taupe-grillon, 
insecte  qui  vit  soua  terre,  et  qni  ravage  les 
jardins,  griHola^  m.,  ncecatuofa  f- 

COURTILLE  (cnr-ti-i),  s.  f.,  jardin, 
giardino,  orto  m.  :  tin  di  —,  mauvais  vin  ; 
vieux,  vino  cattivo. 

COURTILLE,  partie  da  quartier  de  Bel- 
leviUe,  é  Paris,  ou  se  trouvent  des  caba- 
rets très-fréqnentés.=DiscEMT(  di  la-. 
rentrée  dans  Paris  des  masques  qni  ont  passé 
la  nnit  à  la  Gonrtille. 

COURTINE,  s.  t.,  (ideans  de  lit;  vient, 
eortina  di  letto  i. 

COURTINE,  s.  r.;  fort.,  mur dn  rem- 
part qui  unit  deux  bastions,  corti'iia  f. 

COURTIS.\N,  s.  m.,  celui  qui  est  atta- 
ché à  la  cour,  qui  fréquente  la  cour,  corti- 
gianOf  eortegiano  m.  ^  Celui  qni  courtise, 
qni  fait  sa  cour  ou  flatte  dans  nu  bot  d'inté- 
rêt, eorligiano,  piaggiatore  m. 

COURTISANE,  s.  f.,  femme  galante,  de 
mcenrs  déréglées,  cortigiana  f.  =  Femme  de 
mauvaise  vie,  prostituée,  cortigiana,  protti- 
tutat. 

COIIRTISANESQVE,  adj.;  néol.,  da 
courtisan,  eortigianetco. 

COURTI8ANERIE  (cnr-li-san-ri),  s.f., 
art  deonurtiaer,  science  dn  courtisan,  corti- 
gianeria  t.  =  Adulation,  bassesse  de  courti- 
san, ttdulatione  t. 

COURTISER,  T.  a.,  faire  sa  cour  àquel- 
qn'un  dans  des  vues  intéressées,  corteggmre. 
=  Fam.  :  —  uni  nHMg,  eorteggiarf  una 
donna,  farle  la  carte  ;  —lis  muses,  s'adon- 
ner k  la  poésie,  darsi  a22e  mute,  aUapocsia. 

COURT-JOINTE,  E,  adj.,  ee  dit  du 
cheval  dont  les  articulations  inférieures  sont 
trop  courtes,  giuntalo  eorto. 

COURTOIS  (cur-to-t),  E,  adj.,  affable, 
gracienx,  cor/fse,  gentils,  cioile,  garbato: 

IL    T    A   DES    FAÇONS     PEU    COURTOISES,    Att 

manière poco  cortesi,  =  Armes  courtoisis, 
celles  des  tournois ,  dont  le  tranchant  et  la 
pointe  étaient  émoDssés,  armi  cortesi,tpvn- 
tate,  non  affilate.  V.  HoNRtTI. 

COURTOISEMENT  (cnr-to-as-man), 
adv.,  d'une  manière  eonrtoise,  cortete- 
msnie. 

COURTOISIE,  i.  f,  affabilité,  politesse, 
eortetia,  genlitetta,  bontà,  affabUitil.  ^ 
Bon  office,  eortetie  t.  pi.,  favori  m.  pi. 

COURTON,  I.  m.,  troisième  qualité  de 
Slasse  qne  l'on  tire  dn  chanvre,  ierso  fila- 
mento  ai  canapa. 

COURT-PENDU,  s.  m.  'V.  Gafindd. 
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COURTRAI  (cur-trè)  ou  COUHTR.IY, 
Tille  forte  de  Belgique ,  célèbre  par  deux 
batailles  :  l'une  (1302),  appelée  la  Jounii£g 
IIS  Epiions,  on  é,000  eperona  tombèrent 
au  ponvoir  des  Flamands,  et  oti  le  comte 
d'Artois  et  le  connétable  de  France  péri- 
rent; l'antre  (1794),  où  les  troupes  de  la 
Bëpubliqne  française  remportèrent  une  vic- 
toire sur  les  Autrichiens. 

COUHT-VÈTU,  B,  a4j.,  qui  a  des  vête- 
ments courts,  ehe  ha,  ihs  porta  vesti  eorte, 
poco  decenti. 

COURU,  E,  adj.,  que  l'on  court  ou  pour- 
suit, integuilo.  =  Recherché;  é  la  mode,  ri- 
cercato,  desiderata,  alla  moda. 

COUSEUSE,  s.  h,  onvrière  qui  coud,  eu- 
citrice  f , 


COUSIN,  s.  m.,  moucheron,  nBit^ru  f., 
santarone  m. 

COUSIN  (eu-èeo),  E,  a.,  se  dit  des  pv 
rents,  issus  de  frères  on  de  sceurs,  cugino 
m.,  cu^ùM  f.  :  COUSINS  germains,  issus  da 
'germains,cii0^i  in  primo  grado.  =  Hoy  —, 
utre  qne  te  roi  de  France  donnait  dans  set 
lettres  aux  prince  du  sang ,  anx  cardinaux, 
aux  ducs,  aux  pairs,  aux  maréchaux,  cugino. 
.=  Fam.  :  si  tous  faites  cila,  mous  mi° 
siROMS  FLDS  COUSINS,  bons  amis,  se  fat* 
quttto  no»  ssofflo  pi'il  amict. 

COUSIN  (Jean) ,  né  en  t!S30,  mort  en 
iS89,  h  la  fois  peintre,  sculpteur,  graveur 
et  écrivain  didactique,  et  s'adonna  partieu- 
Uèrement  t  lapeintnra  sur  verre. 

COUSINAGE,  s.  m.  ;  fam.,  parenté  entra 
cousins  ;  tons  les  parents,  parcnfeti,  cogna- 
fions  f.,parentaao  m. 

COISINER,  V.  a.;  fam.,  traiter  quel- 
qu'un de  cousin,  cAiamar  uno  cugino,  trot' 
tarlo  da  cugino.  =  y.  n.,  faire  le  parasita 
«us  prétexte  de  cousinage,  fare  il  cavalier 
dsldsnte,  il parattilo  :  Ml  PAS  — IMBEMDLt, 
se  dit  de  deux  personnes  d'humeur  incJom- 
pstible,  non  onoore  tœeordo,  aesr  umart 
différente.     , 

COUSINIERE,  s.  f.,  rideau  de  gase  dont 
on  entoure  un  lit  pour  se  défendre  des  cou- 
sins, aanzarstre  m. 

COUSOIR  (cu-so-ar),  s.  m.,  instrument 
de  relieur  pour  coudre  les  livres.  =lDstra« 
ment  des  gantiers  pour  coudre  les  gants, 
tavoletta  o  itrumento  ds'Iegatori  di  libri  t 
dsi  guantieri. 

'  COUSSIN  (cn-sen),  t.  m.,  espèce  de  sao 
rembourré  déplume  ou  de  crin,  pour  s'ap- 
puyer on  s'asseoir  dessus,  cutnno,  guan- 
dais,  piumaedo,  origliere  m.  ^  Tout  ce  qui 
Ti  la  lorme  d'un  coussin,  eutcino  m. 

COUSSINET  (cu-si-nè),  s.  m.,  petit 
coussin ,  guaneialetto ,  guaneiaUno  ,  eutd^ 
nstto  m.  ^  Bourrelet  circulaire  que  l'on 
met  sur  sa  tête  pour  porter  un  fardeau,  ccr- 
çine  m.  =  Rond  de  fauteuil,  cuseinetto  m. 
3=  Archit. ,  partie  latérale  du  chapiteau 
ionique,  ftaneo  délie  volute  del  capitello  io- 
ytieo  m.  ss  Pièce  de  fonte  sur  laquelle  .porte 
un  rail  da  chemin  de  fer,  cuseinetto  m.  ^ 
Uécan.,  inpport  sur  lequel  l'arbre  tourne, 
cuseinetto. 

COUSTOU  (Nicolas),  statuaire  français, 
né  &  Lyon  en  t6S8,  mort  en  1733,  déuora 
f  aris,  Versailles  et  Marly  de  plusieurs  mor- 
ceaux précieux.  Son  frère  Guillaume  et  son 
taCTeu  du  même  nom  excellèrent  aussi  dans 
'le  même  art. 

.  COAt  (eu),  t.  m.  ;  dr.,  ce  que  coAte  una 
chose,  costo  m.,  la  tjpeta  t.  =  Prov.  :  li  — 
FAIT  FEIDRI  L>  goOt,  le  prix  élevé  d'une 
«bose  en  fait  perdre  l'envie,  quivi  si  ipeiids, 
non  mi  ci  diverto. 

COÎITANT  (cn-tan),  ailj.  m.,  ne  s'em- 
ploie qne  dans  cette  locution  :  prix  — ,  la 
°]>rii  qu'une  chose  a  coûté,  qusl  che  ha  co- 
ttato. 

COUTE.au  (cu-IA),  s.  m.,  lame  emman- 
chée fixe  on  mobile  pooreonper,  eoltello  m.  : 

—  k  SIDX  TRANCHANTS,  qni  coupo  des  deux 
fêtés,  eoltello  a  dus  taglienti;  —  ns  cuasss, 
long. coutelas,  que  portent  les  chasseurs,  co^ 
tsUoda  eaeeia;  boIte  k  coutiaiis,  busfa 
des' eotteUb ^  Etri  sous  u— ;  avoir  lk 
—SDR  LA  ooisi,  être  contraint  par  força 
on  par  menace,  ester  mstto  aUe  strette  col 
eoltdlo  alla  gola,  agire  perpaura  :  tint  i 
coutiaux  tib£$;  im  trii  adi  —  tirés, 
être  en  inimitié  ouverte,  esters  coms  i!  dia. 
mio  s  taegua  tanta,  corne  eani  s  gatli; 
JOUtB  SIS  — ,  te  battre,  battersi.  =s  Poi- 
gnard, pu^nofe.  =11  se  dit  de  divers  instro- 
oents  qui  servent  è  couper,  à  tailler,  etc.  : 

—  i  FAIIIBS,  tagliacarta  m. 
COUTEli,  s.  m.,  serpe  dont  on  se  sert 

pour  conner  les  roseaux,  torta  di  ronca  per 
tagUare  i  cameti. 

COUTELAS  {eu-tla),  s.  m.,  sorte  d'épée 
courte  et  large  qni  ne  tranche  que  d'un  cêté, 
tcimitarra  f.  =  Grand  contean  de  cuisino  : 
couteau  de  chasse,  coitellateio  m.  =  Outil 
de  pspetier  propre  k  roguer,  arnsts  da  ear- 
tolata. 

COUTELIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
fabrique  ou  qui  vend  des  couteaux,  des  ci- 
seaux, des  rasoirs,  etc.,  coJ/e/fùiaio  m. 

COUTELIÈRE,  s.  f.,  étui  à  couleaui 
de  table;  mieux,  boIte  k  couteaux,  coltei- 
liera  t.,  aituceio  da  riporrs  i  coltetb  ou 
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COUTEIXERIE  (cas-tel-rl),«.f.,  l'art 
du  coutelier,  Varte  del  colteUinato.  =:  Fabrî- 
qnc  de  couletui  ;  boutique  de  contelier,  fab- 
Srica,  bottega  di  coiteUL  =  Objet»  de  cou- 
tellerie, dàehetifae  ti  vends  dà  coUel- 
linai. 

GOOTER,  T.  n.,  ttre  ach^  &  nn  certain 
prix,  eoflortf,  esuere  eomperato  ad  va  certo 
prtf»o.=  Par  ezt.,  il  se  dit  des  choses  dost 
on  est  prodigne  :  lis  tioxsssks  mi  lui 
coOtent  biih,  le  pronuxe  mm  gh  eotiaxo 
nulla.^  Eiat  pËoible,  difficile  :  povainioi 

TSUT-OM   OCI    us  TBODIOIS  COCTKMT  TXKT 

I  DiKC?  perchi  pretendere  ehe  i  prodigi 
eottino  tanto  a  Dio?=^y.  a.,  fir.,  (tre  cause 
de   quelque  perte,  d'an  saer'mce :  L'IGMO- 

RANCE    EST    UH    tTKT  QUI  NE  COOTC  mCUIll 

TEiNE,ri^Noraiwa  é  law  stato  che  non  cotta 
fatica.  =  Abi.  :  —  crer,  revenir  à  nn  prix 
élevé,  eottar  caro;  bieh  ne  lui  coOte,  il 
ne  regarde  à  ancun  sacrifice,  nienle  rùpar- 
mia,  tutto  ptf  par  nuUa.  =  Fam.  :  coûte 
CVK  cof)TE,  à  quelque  prix  que  ce  soit,  ad 
Offiii  costo,  costi  quel  enc  costi,  cosli  cià  che 
vuoie.  =  Quoi  qu  il  poisse  arriver,  eapiti  eiô 
chevuol  capitare.  =  V.  impers.  :  il  coûte, 

II  EN  COÛTE,  il  est  pénible,  eosta  amai;  ii 

coûte  de  BIMOnCEE  k  SES  AMCIIMKES  Bi- 

BiTVDES,  coêta,  i  diffteilâ  il  n'mmaare  a 
vecchie  abitudini  ;  il  h'en  coûte  de  vous 
lAiBE  CES  BEPBOcnES,  iRi  costa  troppo  il 
farci  quesli  rimprovert. 

COÛTEUX  (cn-tS),  EVSE,  adj.,  qni 
cause  de  grandes  dépenses,  ditpendiosOf 
tottoso. 

COli'THON,  conTenUonnd  sanguinaire 
aéculé  ea,l79i  après  la  chute  de  Bobea- 
pierre. 

COVTIER,  a.  m.,  ouvrier  qnl  fait  des 
coutils,  fabbncante  di  &aU€ei. 

COUTII.,  s.  m.,  toile  forte  et  serrée, 
propre  il  faire  des  lits  de  plume,  des  taiea 
d'oreiller,  etc.,  traliccio  m. 

COUTRE  (cutr),  s.  m.,  fer  tranchant 
adapté  à  la  cnorrue  pour  fendre  la  terre, 
coltro  m.  =  Fer  dont  on  se  sert  pour  fendre 
le  bois  à  écbalas,  fcrro  taglicnte  con  eui  si 
fcnihno  ipatiper  famé  palanche. 

CUITIIIER,  s.  m.,  charrue  dont  on  a« 
sert  dans  le  Midi  pour  labourer  profondé- 
ment et  retourner  la  terre,  coltro. 

COl'Tl  ME  (cntiim),  s.  f.,  habitude  pas- 
sée <l'ins  les  mœurs,  dans  l'usage  de  la  vie, 
costume,  abito  m.,  uaanza,  costumamaî.  : 
SK  DÉFAinE  d'une — ,disfarsi  d'un  cattivo 
abito.  =  ProT.  :  r»E  ïois  n'est  pas  — ,  per 
una  volta  v'ho  passato  sopra.  =  Droit  par- 
ticulier Â  nn  pays,  consacré  par  l'usage, 
dazio  particolare  ad  vn  paese,  consacrato 
daliuso  m.  =  Recueil  du  droit  coutumier 
d'un  pays,  leggi  namiegiali  t.  pi.,  itatuH 
particuuiri  d  un  pacte  m.  pi.,  ta  raccoUa 
diessistatuHÎ.  =  Certains  droits  on  péages 
qui  se  payaient  é  l'entrée  des  villes,  pedag- 
gio,  doztom.  =  Db  — ,  loc.  adv.,  à  l'oru- 
naire,  per  tordinario,  di  soUto  :  IL  s'est 
LEVÉ  PLUS  tau  pus  TiK —,  ti  è  alxato  più 
lardi  deU'ordiiuaio.  V.  Habitusi. 

COtiTlIMIER,  ERB,  adj.,  qni  aeon- 
tnmcde  faire  quelque  chose, souto.avuexso, 
usato,  attuefatto,  che  ha  costume:  il  est 
—  PU  EAiT,  en  parlant  d'one  habitude  blâ- 
mable, ciiaKtuato.  ^=  Qni  appartient  ila 
conlnme  d'nn  pays:  SBOIT  — ,  i<iri(ft> mi- 
nieipale  ;  pats  — .  oh  la  eontanie  tient  Uen 
de  loi,  paeee  dove  Ceàiitudtne  ha  foria  éi 
legge.  =  S.  m.,  livre  qui  contient  la  COB- 
tunic  d'nne  ville,  d'one  province,  W/r9  in  cm 
«ono  regiatrati  gH  uai  iTuna  eiUi. 

COUTtIRK  fcn-tûr) ,  s.  f. ,  assemblage 
de  deux  pièces  d'étoCTe  on  de  cuir  fait  avec 
l'aiguille  on  avec  l'alêne ,  cucitura  t.  :  — 
EN  suB JET  ,  à  grands  points ,  ena'hira  a 
eopragillo;  babattbb  lcs  cooTtiBtB,  les 
replier  et  aplatir  sons  la  carreao,  tpianar  It 
eucilure.  —  Rabattre  les  prétentiODS  da 
quelqu'un,  raggtugliar  le  eottar»,  umSittre. 
■=  Battbe  ouelou'or  1  FLATi--.,  complè- 
tement, battere  complelamenle,  rnsfan.  = 
L'art  de  coudre,  manière  de  eoadra  :  blli 
A  APPBis  LA  — ,  ha  inporatt  a  eueàne.  = 
Cicatrice  produite  par  nue  balafre  ;  marqae 
de  petite  vérole  :  il  a  d»  sBAmx  —  au 
TISAOB,  ha  una  gronda  cicalrioe  tul  ooUo; 

IL   A  LE  VISAOE  TOUT  PLBIll   M  «ODTD BBS, 

Ad  lafaccia  buttcrata.  =  Mar.,  vide  qni  se 
trouve  entre  deux  bordages  et  qu'on  remplit 
d'étoopes,  commt»to,iaten)alh  Ira  I»  oue 
delfaieiami. 


coc 

COUTURE,  B,  adj.,  marqné  de  cica- 
trices ou  de  petite  vérole  :  tisaoe  TOUT  -•, 
oiso  tarmato  o  butferato  datvauioh- 

COUTURIER,  s.  m.,  celui  qni  fait  mé- 
tier de  coodre,  ciieitore  m.  Jusqu'au 
zvi'  siècle  les  taillann  s'appelaient  cocTO- 
BiEBS,  tarto ,  tartore  m.  ^=  Auat.,  un  des 
muscles  de  la  jambe,  ainsi  appelé  parce 
qu'il  sert  i  faire  plier  la  jambe  en  dedans, 
comme  le  font  les  talllcui»  lorsqu'ils  tra- 
vailleat,  tartorio,  tatorio  m.     - 

COUTURIÈRE,  s,  f.,  ouvrière  qui  fût 
métier  de  coudre  on  linge,  des  vêtements, 
cucitrice,  sarta,  tartora  f. 

COUVAIN  (cn-TCn),  a.  m.,  amas  d'oeots 
d'abeilles  on  d'autres  insectes,  ma  t.  pL, 
coccAtoiii  m.  pi. 

COUVAISON  (cn-ve-con),  s.  f.,  temps 
oà  couvent  les  poules  et  les  autres  oiseaux 
de  basse-cour,  omasione,  cematura  f. 

COUVÉE,  a.  f.,  quantité  d'omis  qu'une 
Temelle  d'oiseau  «onva  en  Bitee  temps,  oo- 
vata  f.  =  Fam.  et  ir.,  race,  eDgeaooe  : 

TOUTE    CETTE    —    NE    TAUT  BIEN ,    qiKSta 

raxxa  o  genia  non  val  nufla. 

COUVENT  (cn-vai^,  s.  m.,  maison  re- 
ligieuse de  l'un  et  de  l'autre  seie,  eoncento, 
monaslero  m.  =  Les  religieux,  les  reli- 
gieuses qui  composent  la  commnnanté,  ton^ 
vento  m„  i  religion  o  le  religioie  d'uncoa- 
vento.  V.  GLOiTEE. 

COUVER,  T.  a.,  se  tenir  sur  les  œufs 
pour  les  faire  éclore,  covare  :  —  des  TBDX, 
regarder  avec  plaisir,  avec  affection,  gnar- 
dore  con  amore,  con  piacere;  XLLC  COUTB 

SES  TEL'Z    SON    FILS,  SA    FILLE,  e«>a  RO*  ta 

levar  gli  occM  da  gao  figiio,  daUa  tua  figlia. 
=  Cacher,  méditer  :  — d'affbici  pb«- 
lETE,  covare,  nacclànare  orribiH  dittgni; 
IL  COUVE  UNE  MALADIE,  U  porte  en  lui  le 
germe  d'one  maladie,  «^/icoiKi«iuima2affiA. 
s=  V.  n.,  faire  en  secret  des  progrès,  co 
parlant  do  feu,  des  humeurs  :  le  feu  codti 

SOCS  LA  CENDBB,  U  fuOCO  COUS  tOttO  la  Cf 

nere.  =  (^'est  nu  feu  oui  couye  sous  la 
CENDRE,  une  passion,  un  déair  de  vengeance, 
i  fuoco  natcoato  sotto  la  coure.  =  Se  — , 
V.  pr.  impers. ,  se  tramer  :  IL  B1  coirvB 

Ol'ELOUE  CHOSE   DE   DANOEBEUX,  >1   COSQ,  (t 

mac-c/iina ,  n  mutina,  n  agita  gualche  cota 
di  pericolûso. 

COUVERCLE,  s.  m.,  le  desms  moliile 
qui  couvre  certains  vaisseaux ,  toverchio, 
eopcrchio,  copertoio,  chiusino  m. 

COUVERT,  s.  m. ,  tout  ce  dont  on  cou- 
vre une  table  :  linge,  cuillers,  fourchettes, 
Ica  mets  non  compris,  tervizio,  appareechio 
di  tavola  o  dimema  :  hettee,  ûteb  le  — , 
preparare,  parecchiare  la  tavola.  =  Ce  qni 
se  met  &  la  place  de  chacun,  comme  assiette, 
serviette,  cuiller,  fourchette ,  coperto  m.  = 
La  ooiller,  la  foorobette  réunies,  posata  f.  : 
ON  — .  =  Abri,  logement  :  le  vivue  et  le 
—,  OUE  FAUT-IL  datantaoe?  toUoggio  e  la 
tavola,  che  oceorre  di  piû  ?  =  Ombre  que 
donne  un  massif  d'arbres,  ombra  f.,  ombreg- 
giamento  m.  :  il  eif&be  qu'en  moins  de 

VINOT  ABBtBS  LB  IBCIIE  BOIS  LOI  DCNMEBA 

UN  BEAU  — ,  apera  che  in  mtno  di  vent'anni 
il  giocane  boieo  gli  darà  una  belTombra.  = 
Enveloppe,  adresse  d'on  paquet,  invoglio, 
invoUo  m.  :  cette  lbttbe  est  a»hivée 
soos  LE  —  DO  ministbb  ,  oueila  lellera  é 
munta  neïla  nopraecoperta  del  mittistra.  ^ 
Terrain  conveit  de  plantes  où  le  gibier  peut 
se  cacher,  botco  fitto,  ombreggiato.  =  a. — , 
loc.  adv.,  è  l'abri,  en  sAreté ,  ta  stcuro,  a 
coperto,  m  talvo  :  mettbe  k  —  uns  pabtie 
DE  SON  BIEN  ,  mettcre  al  tieuro  una  parte 
dei  tuai  béni.  =  A  —  de,  loc.  prép.  ;  k  ^ 
DE  LA  PLUIE,  a  coperto  delta  piaggn. 

COUVERT  (cn-ver),  E,  adj.,  vêtu,  co- 
perto, vettita  :  u  £tait  blbm  — ,  era  ben 
coperto.  —  Par  eit.  :  u  besta  —,  il  garda 
son  chapeau  aor  la  tète,  retU  coperto,  teune 
U  ampeOo  m  oopo. = Qui  dOBoe  de  l'ombm  : 
ALLEE  cooFEBTt,  taillée  eo  berceau ,  «taie 
eonerto,  ombreggiato  ;  r  ATt  — ,  boisé,  paese 
ùmoschito,  ombroto  ;  <E  tbiiib  clos  et  — , 
se  tenir  en  lien  de  sArelé,  teneni  al  tiatro. 
=  ViH  — ,  épais,  très-chargé  en  couleur^ 
Dtno  rosso,  scuro  .*  dbap  —,  qui  n'a  pas  été 
tondu  d'asses  près,  pajuio  a  pelo  lungo.  = 
Chargé,  rempli  de  :  OBB  table  couvebte 
DE  METS,  una  tavola  copcrta  di  vivande; 
temps  -^,  chargé  de  nuages,  tempo  coperto, 
earico.  =  —  ni  oloibe,  coperto  di  glaria. 
=x  Sistimnlé,  caché  :  baikx  couybbtb,  odio 
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«imuiito;  mots  codtebts,  ambigus,  à  doa* 
ble  sens,  parafe  equivoche, 

COUVERTE  (cn-vert),  s.  f.,  émail  doot 
on  recouvre  une  pièce  de  porcelaine,  D<r> 
iitcef.=  Enveloppe  extérieure  des  toiles  ^1 
viennent  da  Levant,  coperta  t.  =  Var., 
pont  on  tiUae;  toitate  d  on  bitiment  désar< 
mé,  eoMr<a  t.,  poate,  pako  deUa  naae  a. 
:=  liU.,  convertnn,  eoperla. 

COU  VEATEMENT  (cii-Tert>fflaB),  adr, 
•eerélement,  en  cachette,  cepertaaente , 
nateoatamente,  celatamente. 

COUVERTURE  (cu-ter-tar),  a.  f.,  toot 
ce  qni  sert  i  convrir,  coperehio,  cmirfoio 
m.,  coperta  t.  :  la  —  d'uh  lit,  ou  ans. .-  la 
—,  coperta,  coltre  f. ,  copertoio  m.  ;  faibb 
LA  —,  replier  le  drap  et  la  couverture  du  Ut, 
far  la  rimboccatwra  delletto  ,far  rimbocchetto 
=  TiBEB  LA  —  k  soi,  de  SON  citt,  prendra 
plus  qne  sa  part,  tirar  troppo  a  se,  prmder 
più  che  non  oceorre.  ^  Prétexte,  roasqœ, 
pretestOj  colore  m.,<gipamsa,  nmschem, 
ermulaimne  t.  :  t'anocaisti  sxbt  bz  — 
AU  VICE  ,  r^wcritta  serve  di  maechera  ai 
vizù).  ^=  Comm.,  eantioa  dmiuée  pour  asaa» 
rer  nn  parement,  sieartd,  mUeneria  t., 
sodo,  sicuTO  m. 

COUVERTtIRIBR,  s.  m.,  celai  qoi  fait 
on  vend  des  oouvectares  de  lit,  nercamtc 
dieoperte,  dicoUri. 

COUVET,  s.  m.,  p<dU  pot  de  came  oa 
de  terre  dans  leqaél  on  met  de  la  braîM 
pour  tenir  lien  de  ehaaffeictte,  «itMisss», 
veggio,  veggiuecio  a>. 

COUVEUSE  (cn-vS*),  s.  f.,  pool*  «d 
oonve,  duoecia,  gallina  eovatieeia  f. 

COUVl ,  adj.  m.,  se  dit  des  œufs  i  doai 
oonvés,  gtltés ,  voua  ataatie,  guatte,  tmia» 
so^e. 

COUVOIR  (ea-vo-ar),  s.  m.,  appaid 
pour  l'incubation  artificielle  des  omfs,  < 
recdùo  per   la  cotatura  artifisiale 

lUMI. 

C9UVRE-GHEF,  s.  m.;  fam.,  bonnri, 
chapeau,  ierreno,  eappello  m. V=  Chir.,  bas» 
dage  qui  enveloppe  la  ttie,  benda  f. 

COUVRE- FEt'  (cuvr-ffi),  s.  m.,  aslea- 
sile  ponr  couvrir  le  ien  et  le  coaserver,  c«- 
peràne  4elfw>eo  m.  =  Coap  de  cloche  qni 
marquait  l'oeore  de  se  retirer  chez  soi  et  de 
se  coucher  :  sonmeb  lb  — ,  tuemart  û  co- 
prifuoeo.  =  Signai  de  retraite  donné  auti» 
lois  dam  les  places  de  guerre,  ritisvta  L 

CM.'VRE-ri£D8  (cuvr-pié),  s.  m.,  pe- 
tite eouvertni*  qoi  sert  é  couvrir  les  piôlB, 
s/rapuMtÎNO  m-  ==  Sorte  de  coair^-pointe 
qu'on  met  sur  on  lit  pour  ornement,  psa* 
mnio  m. 
I  COUVRE-PLAT,  s.  m.,  sorte  de  cou- 
vercle  qn'on  met  sur  na  plat ,  eoperteis  di 
piatti. 
I  COUVREUR  (cn-vr<ir) ,  s.  m.,  oalni  qid 
tait  on  répare  les  convertores  de  Baisa*, 
conciatetti  m. 

COUVRIR,  T.  a.,  placer,  étendre  aaa 
chose  sur  nne  autre  pour  la  garantir  ou  U 
cacher,  coprire ,  coonre,  n'coprire,  ndsco»- 
dcre,  eelare,  velare,  copej-cJiiare  :  le  voilb 

OUI   COUVBAIT    le  SANCTUttBE,  il  oek>  ctu 

I  copriva  il  aantuario.  =  Par  ext-  :  —  ts 
feu,  mettre  dessus  des  cendres,  du  poussier 
pour  le  conserver,  coprire  il  fuoea.  =  Met* 
tre  le  oooverclf  ;  garnir  d'an  toit  :  —  la 

HABMITTE,    UNE    MAISON    SX    TUILES,    C*> 

prire  la  marmitta,  coprire  una  casa  ai  It- 

gole.  =  Garantir , vèlir  :—  LAUunirtsD 

;  PACTBB,  coprire,  vestire  la  nudité  del  pt- 

'  nri-o.  =  Protéger,  défendre  :  niBO  kobs 

I   CODTBIT  DE  EOK  BODCLIEB,  M>  Ci  COpre  Cti 

.  suo  sevdo;  L'ABMii  oui   Rom  codtbait 

I   DES  ENNiaU   iTAIT  IRTINCiBLa  ,  f  Ml  «lalO 

ehe  ei  eopriaa,  che  ci  difendeaa  aai  nentiei 
era  tnvùic>ii<e.:=IIil.  :— DiitïLACB.lad^ 
fendre,  difendere  una  piatta.  =  Mat.  :  La 

rATILLOB  COOTBB  LA  SIABCBABBtSI,  la  to^ 

'  dieraeopre,protegge  le  merci.  =  ïlépuiàt* 
k  profosioa  :  —  M  nsoBS,  coprir  éi  /tort; 
—  DE  D0DB,eeprtrdi7(i»g«;— DNBrscocas 
B'ATrLAonissBMBNTB,  IcooTe  a  eielo,  eoprir 
d'applaati  un  ditearto.  =  Mettre  de*  Ttla- 
ments  chauds,  des  couvertures  k  quel<(a^■B| 
coprire,  vettire.  =  Cacher,  dissimuler  :  — 
SA  MABCBB,  SU  DISSEINS,  natconéert  la 
morcia,  i  proprii  dàegni.  s=  Excuser,  {mI» 
lier  :  ON  VEUT  —  SES  fautes,  si  imôl  es» 
prire,  palliare  i  suoi  faUi ;  la  CHABITt  coiv 
TBE  TOUT,  la  carité  seasa  tutto.  =  CrapC- 
cher  d'entendre,  étoulTcr  :  les  cbib  dbs 

TAINOUEUBS     COUVBIBENT      LES     PLAISTBS 

BIS  BLXjSts,  le  grida  dei  vincitori  i 
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mmitemitidti fMH.  =:  Etre  ripnilv  mr  i 

Ik  FÂLtUK   COOTBàIT  son   VltAOI  ,   iV  «UO 

voUo «ra  coperto  dipallore.  =i  Jïu  :  —  cnï 
ciaTK,  mettre  de  l'argent  deuns,  coprire 
una  earta.  =:  Far  ext.,  coaim.,  indemniser  : 

U  r&ODDIT    DE    Ll  UCITTI    l'i    FIS    COU- 

VEIT  LIS  f  HAIS,  dprodelto  délia  ristOÊsione 
non  ha  coperto  te  spese.  =  Dr.  :  — '  la 
rEKScaiPTio»,  l'interrompre,  mierrompere 
la  prescritione; —  uni  emcuèkk,  enchérir 
an-de!sue  de  qnelqo'aa ,  o frire  ua  preno 
tuperiore;  —  OKB  miUTÉ,  l'écarter  de 
manière  qu'elle  ne  paisse  plus  être  opposée, 
respingere  definilivamenle  un  pretetio  di 
nullité.  =  Se  — ,  ».  pr.,  mettre  oessos,  s'en- 
Telopper  :  si  —  L*  TtT( ,  Li  viSàSB ,  eo- 
pnrn  la  te$la ,  il  votto.  =  Abs.  :  cooTaiz- 
Tous  BiiR  ,  IL  FAIT  FBOID ,  cQpritevi  bâue, 
ehè  fa  freddo;  cotiVBBZ-voiis,  mettez  votre 
ohapean,  votre  bonnet,  copritem,  n=  Se  vê- 
tir, se  parer  :  (b  —  m  DiAiiAKTS,eoprMii°(ii 
diamimti.  sr  Si  —  sa  iLoiRB,  de  honti, 
eoprirsi  di  gloria,  M  iksonore.  3:  Se  — , 
être  revêtu,  couvert,  voilé  :  lks  chahps  si 
COUVRAIENT  d'£pi8,  i  compi  ti  copriuatéodi 
aptcAe;  le  temps  &i  ooivbe,  ilcielos'an- 
nuvola.  s=  Mil-,  se  mettre  à  l'abri  :  se  — 
d'un  bois,  d'une  RiviÊns,  trineerarsi  dietro 
un  bosco ,  dietro  un  fiume;  SE  -*  de  son 
ÉPÉE,  se  mettre  bien  en  garde,  metterd  m 
guardia.  =   Se  prévaloir    de;   se   oacher 

sous  :  LB  VICE   CHIBCHE   OCILOUEFOIS  À  SE 

—  DES    aPPARENCIS    DE  LA  VEBTU.l^  l'ÙtO 

eerea  talora  di  nasconderti  totto  te  appa- 
retize  delta  virtù, 

COVENANT,  s.  m.,  ligne  on  conven- 
tion que  firent  les  Ecossais  ponr  maintenir 
lenr  religion  telle  qu'elle  était  en  1980.  Le 
Govenant  renouvelé  en  1637  contre  (Char- 
les 1er  et  signé  en  igso  par  Charles  II,  son 
fils,  fut  aboU  en  1C61,  et  une  tentative  pour 
le  rétablir  es  167i)  amena  la  déroute  des 
derniers  Covinantaibis  au  pont  de  Botsvell. 

—  CoYEifAnTAiBE,  S.  m.,partisao  do  Gove- 
nant. 

COVElVDEl'Rfca-van-dSr),  EL'SE,  a., 
celui,  celle  qui  vend  avec  on  autre  une 
ehoee  possédée  en  commua,  coalieaaate, 

COVEXTaY,  ville  d'Angleterre,  dans  le 
comté  de  Warwicb.  Marie  sluarl  j  fut  pri- 
sonnière. Covanlrr  s'étant  pendant  la  révo- 
lution déclarée  ponp  le  Fiplemeot,  Charles  II 
•c  lit  raser  les  OMIM. 

COVSEVOX  (Antoim),  «esiplenr,  né  en 
I64U,  mort  en  I  ItO,  a  été  sornommé  le  Van 
J>>c<  de  la  scalptare.  Ses  pins  belles  œnvres 
aen  t  à  Paris.  On  voit  aoi  Tnileries  les  cfaevanz 
ailés  de  la  porte  du  jatdio,  le  Fl&taor  et  une 
Flore,  etc. 

CMA.BB,  a,  sa.,  gène  de  erastacés.  Nom 
français  dn  geora  CAMCIB,  de  Linné,  gran- 
tkio  di  mare  m. 

CRABIER,  s.  m.,  espfcee  de  héron  d'A- 
mérique qsi  se  Donrrit  oe  crabes,  tgaria  t. 

CR.AC,  s.  m.,  mot  qui  ejprime  le  brait 
d'une  chose  dure  qui  se  rompt,  se  heurte, 
crtc,  craCf  crocchto  m.  =  Interj.  fam.,  qui 
sert  i  eiprimer  la  soudaineté  d'un  tait,  di 
botio,  dun  eolpo  :  —t  LI  TOILl  pabti,  di 
hotto  eccolopartito. 

CRACHAT  (era-soi4),  a.  m.,  matière 
ivacnée  par  la  boncho  après  les  efforts  de 
l'expectoration,  sputo,  tputaccldù  m.  =: 
Fam.  :  maison  fajte  de  bois  et  de  —, 
bâtie  de  matériaux  très-pen  solides,  casa 
fatta  di  fan^o  e  di  sputo.  =  Plaque,  mar- 
que distÎDctive  des  grades  supérieuis  des  or- 
dres de  chevalerie,  distiativo  degliordinim* 
periori  di  cavalleriia, 

CRACUS  S,  adj.  ;  pop.,  'd'ane  resssn- 
blance  parfaite  :  c'ebt  son  rtBI  TOUT  -•-, 
i  eiio  padre  apiOato,  êonàglia  tutto  a  mto 
pùdre. 

CaACHEHENT<cra»-man),s.m.,aeUon 
é»  cracher  ;  expectoration,  lo  sputare. 

CR.ACHER,  V.  a.,  rejeter  do  la  bondie 
la  salive  ou  les  mncosités  de  la  poitrine,  spu- 
tare, tputacchiare ;  —  kv  nez,  au  visam  di 
OIELOU'UN,  1  insalter,  tputare  in  eollo  a 

?ualcujw.=  Fam.  :  —  au  bassin,  donner  de  ' 
argeot  pour  oontribner  é  auelqtie  chose,  ' 
dar  deiiari  per  contribuire  aa  una  tpeâa.  = 
Se  dit  d'une  plume  mal  taillée  qet  éclfibonsae  ; 
CETTE  PLUME  CRACHE,  quegtttpenna  tprizzn. 
Far  ext.,  se  dit  d'une  aime  à  feu  quand  la 
poudre  et  les  étincelles  jailliasf-nt  hors  co 
bassinet,  lo  Kodettiiiosj^itta.  =  V.  a.,  expeo» 
torer,  rejeter  de  as  bouche  : — delà  salite« 


OfLA. 

su  «ans,  tpnlar  «aSra,  qntor  rtmguei  — 
su  OBic,  DD  latin,  en  citer  ttout  boot 
de  ebamp,  sputar  greco,  tatino; —  ses  in- 
jures, se  répondre  en  injures,  viUanneg- 
giare,  iwiuttare,  tputare  ingiune  ;  ce  qu'il 

CBA(41E     EN     l'aie     LUI     RETOMBE    (UB     LI 

Nfi^  se  dit  d'an  homme  qui  dit  ou  fait  one 
chose  à  son  désavantage,  t»{jliaadoti  il  nato 
M'iasatiguina  la  booca. 

CIW\CUEIJK  (era-acifir)  ELSE,  s.,  eetnt, 
celle  qui  Défait  que  cracher,  a^iymte«>ieaso. 

CUACUOIR  (cra-scio-ar),  a.  m,  sort*  de 
vase  où  l'on  crache,  sputaecbiera  f. 

CRACHOTE>l£.\T,  s.  m.,  action  de 
crachoter,  lo  sputaceMar  coatiiuiamnti, 

CRACHOTER,  V.  o.,  cracher  pea  k  la 
iois,  aaais  souvent,  jpa/aeoAiure  tfietta, 

CR.ACOVIE,  >Mnn'en  I63S  cap.  da  la 
Fologne,  est  aujourd'hui  ioeorporâe  dans  lea 
Etata  aalricbicBs  (GaUicie),  Craeoi>ia. 

CRAI£(crè),s.  f.,  pierreoalcaireUasabe, 
laadte  et  rriabie,  trtta  !. 

CRAIIVDHE  (creodr),v.  a., appréhender 
nu  mal  qui  peut  arriver,  tenure^pitvtrUare,^ 
00^ paura.*  il  NE  vous  CBAiHS  PAS,  MOii  m* 
temo,  non  ho  pOMra  divoi;  ii  craignais 
d'être  DÉCOUVERT,  «laetHi  di  essere  ko- 

perloilt    CRAINS    OU'a   HE    SOIT    MALADE, 

temo  non  eia  ammalato  ;  paire  —,  donner 
sujet  do  craindre  ;  sa  valeur  le  pit  —  de 
SES  ENNEMIS,  t<>iM  ooJere  lo  nu  Umuto  ai 
moi  nemici;  se  faire  — ,  inapirer  de  la 
crainte,  forai  temere.  =  Respecter,  réserver  : 
JB  crains  dieu,  cher  abner,  bt  n'ai  point 
d'autre  CRAINTE,  iCTio  Dio,  coTO  Abner^ 
e  non  temo  niente  attro.  s=  Fam.  :  il  ni 
ciAim  NI  Diiu  MI  diable,  Mon  terne  né 
Dionèildiavolo.  =z  Hésiter  :  ne  craionez 
PAS  S*  LE  SIBI,  non  entale  a  dirglielo. 

g  CRAINDRE,  APPnÉnENDER,  RE- 
DOUTER, AVOIR  PEUR.  On  CRAINT, 
siteme,  par  un  sentiment  d'aversion  pour  le 
mal  dans  l'idée  qu'il  peut  arriver.  On  ap- 
préhende, si  femc,  par  nn  moevpment  de  dé- 
sir pour  le  bien,  dans  l'idée  qu'il  peut  man- 
quer. On  redoute,  si  paventa,  ce  qui  est 
snpérienrou  ce  qui  provient  d'ane  eaase  su- 
périenre  qni  fait  trembler.  On  a  peur,  si 
paventa,  par  on  faible  d'esprit  poor  le  soin 
de  sa  conservation  dans  l'idée  qn'il  7  a  da 
danger. 

CRAINTE  (crent),  a.  f.,  appréhension 
d'un  mal,  sentiment  de  respect,  timoré  m., 
paura,  tema,  temenxa,  trepidazione  f .  :  la 

—  5EBVILE,  qui  naît  de  la  seule  peor  dn 
ebàtimest,  il  timor  tervile.  =  Ds  —  di,  on 
simplem.  —  ai,  loc.  prépos.,  dans  l'appré- 
faeoaiOD  de,  per  timoré,  sul  timoré,  per  tema 

thé!  s»  —    DI    FASSER  POUB   UN    HtCBAMT 

■OHHB,  nel  timoré  di  pamare  per  un  mtU- 
oagio.^  Fam.:  -.-s' accident  demalhbob, 
per  tema  di  accideule,  di  ais'jrasia,  =  De  — 
QUE,  loc.  conj.,  du  peur  que,  per  tenui  ehe. 

CRAINTIF,  IVE,  adj.,  qui  craint,  qni 
est  sujet  è  la  crainte,  timido,jiauroso,  pusil- 
lanime. 

CRAINTIVEMENT  (  eren  -tiv  -man  ), 
adv.,  avec  eraînte,  timidamentê,  timerosa" 
mente,  paurosamente. 

CRAMOi8I  (era-mo-a-si),  K,  adj.,  ronge 
foncé,  cAermismo,  rosso  nroo,  eetnco  :  ve- 
lours — ,  velluto  chermiMno.  =  Faïa.  :  CE- 
VEMB  tout— ',  rougir  de  boute  onde  colère, 
dieea«v  rasso.  cÂernasùio.  ==8.  m.,ooaleur 
de  ronge  foncé,  chenmsi  m. 

CRAMPE,  s.  f.,  ««Btraotiosi  spasaodiqae 
et  doolonreosa  4a  eertaina  moscles  particol. 
anx  cniasas,  A  la  jambe,  an  iBoilet,  proa- 
thio  m. 

CHAMPSN  (cras-poa),  a.  m.,  tar  d'at- 
tache à  teto  recourbée,  rampone,  rampicone 
m.  s=  Bout  de  fer  recourbé  d'mi  cbevaj  pour 
l'empêcher  de  glisser,  rampone,  fcrro  rfo 
ghiaccîo.  =^  O&CDe  de  verron.  bocehetta  del 
ckiavistello  f.  =  Bot.,  appenoice  par  leqnel 
certaines  plantes  s'acorooaent  anx  corps  voi- 
sins, rarnpo  ro, 

CRAMi'OSiMBB,  v.  a.,  attacher  aveonn 
crampon,  legare,  aUaceareeonuxrampone: 

—  UN  cheval,  le  ferrer  à  crampons,  rarnpo- 
nare  un  cavallo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'aoïuo- 
cber,  aggrapparsi.  =  Fam.,  s'attacher  è 
quelqu'un  oa  à  quelque  chose:  je  mbciàH- 

PONNE  APRiS   LE   PREMIER   OUI   JATTBAPE, 

m'aggrappo  al  primo  che  trooo.  =  Fam.,  SI 

—  k  LA  vir,  nqqamgnarsi  alla  vita. 
CRA.WlH>i\.\ET,  s.  m.,  petit  crampon, 

rampino  m.  =  Partie  de  la  serrure  dana  la- 
qaeUe  ae  met  la  pêne,  ago  m. 
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CRAN,  s.  m.,  eotallle  fftite  dans  an  oorp» 
dar  pour  y  accrocher  oa  y  arrêter  qatlqua 
chose,  taccOf  intaccatura  t.,  intaglio  ui.  =s 
Monter  d'un  — ,  parvenir  ft  un  emploi  plus 
élevéj  saîire  un  grado  via  alio;  bajsser 
d'un  — f  diminaer,  enparl.  de  la  fortuoe^  de 
la  réputatîoi^  sminutre^  decrescere,  venir 
meno.  ^  Tropr.,  petite  canoelure  ménagea 
•ar  le  côté  du  corps  dos  lettres,  tacca  t. 

GBÂNEf  s.  ou*  la  botte  osseuse  du  eer- 
veau*  eranio  «a.  mt  Eaprit,  iBlelligenee  : 

LISKZ  BIKN  CIS  OD&TRR  FKUJLLKTS,  ET 
ALLEZ  BEPO»A  VOS-*  VATMlÉfi  SII&  LMRS 

oi\EiLLEHS,  tegpttealteniantentt  guestiquat- 
tro  fogli,  e  quintU  riposai«  la  mente  a§a* 
ticata  suU'origlierê,  &■  Pop.,  homme  baMi» 
rodooioot  et  braftelie,  groacÂione,  rodo» 
monte,  gradato  :  iaibb  tB  — ,  fare  U  ofOf 
dcaao.  =  Adj.  :  avou  i'AiB  **-,  «v«r  itn  ans 
rodomon/asctf. 

CRÂNEMENT  {eroo-maD),  adv.  ;  uop.* 
en  crâne,  hardïmain,  ttrdttamente,  àatdtm' 
Mosamente, 

CnÂNERIE,  (cran-rï),  s.  f.,  caraclèra, 
acte  de  crâne;  braTade,  ctcatata,  bravatût* 

CRANMEU  (Thomas),  né  en  !4Sî\  !*ao 
dfs  promoteors  de  la  réforme  en  Angli-terre. 
Kk'vé  à  l'archeTêché  de  CanlortiPiv,  U  fit 
délarernulle  mariage  de  Henri  VU  f  et  bénit 
sa  nouTelle  union  avec  Anne  de  Koleyn.  Ar- 
rêté plus  tard  comme  traître  et  hérétique,  il 
monta  sur  le  bûcher  en  15B6. 

ORANOLOGIE  on  CR4N10L0GIE, 
s.  f.,  description  ou  examen  des  divers porata 
de  hi  surface  ertérieore  dn  crslne,  à  rcffel 
d'en  tlédoire  la  connaissance  des  dispositioas 
intellectnelles,  et  lea  penchants  de  1  iiidivida 
tonmif»  à  cette  investigalioa,    er€tnio'of/i^  (. 

CRANOLOGUEouCRANALOGlHTG, 
s.  m.,  celui  qni  est  partisan  de  lacranoloïie 
00  du  systf-me  du  doctenr  Gall,  crajiiofo- 
go  m. 

CRAPAUD  (cra-pô),  s.  m.,  genre  de 
reptile  amphibie  de  l'ordre  dos  batracieps, 
qui  ressemble  &  la  grenouille,  rospo  qi., 
bottât. ^Vo^.  :  saitkr comme  un  — ,1oiïi^ 
demeot,  saltare  corne  un  rospo,  go^amaite: 
UK  VILAIN  — ,nn  petit  homme  excessivement 
laid,  un  visa  da  BaroncL  =  Mar.,  forta 
bande  de  fer  qui  supporle  la  barre  do  gott* 
vemail,  eoUo  d'oca  délia  manovclla  del  Ii- 
morte.^  Artil.,  afîùt  de  mortier,  plat  et 
•ans  FOQc,  affusto  da  mortaio, 

CR.APALDAIIXE  ( erft*po-dai ),  a.  L 

V.  GRtPOUAILLB. 

CRAPAVDIERE,  •.  f.»  lien  rempli  d« 
crapauds,  luoyo  pieno  di  rofpi.  =  Terrain 
ba«,  humide  et  malpropre,  btogo  umido,  <ih 
dicio  m.,  stanza  da  roxpi  t. 

CRAPAUDINE  (rra-no-din),  s.  f.,  doit 
molaire  des  poissons  fossile,  batrachiteX.^ 
Plaque  de  plomb  qu'on  met  à  l'entrée  d'an 
tuyau  de  bassin  ou  de  réservoir  pour  emp6> 
cher  li's  crapauds  d'y  entrer,  graticotnto  chê 
si  assicura  aiVimboccatvTa  d'un  coudotto  m« 
sSuupupe  de  dt^etiarge  an  food  d'un  bassUii 
d'nn  réservoir,  d'une  oaignoire,  graticolatû 
m.  =  Fer  creux,  dana  lequel  pénètre  le  gond 
d'une  porte,  dado  m.  =  liotte  de  métal  qui 
reçoit  le  pivot  d'un  arbre  vertical,  ralla^ 
cassetta  t.  ^  Genre  de  plantes  labiées,  5t^fo- 
rite^  erba  giudaica  opagana  f.  ^  Maladîa 
as  pied  du  cheval,  rappa  f.,  crepaceio^  /Sco 
m.  ^  Manière  d'accommoder  les  pigeona: 
riGEons  1  LA  —,  pieciùni  aila  grateua, 

CRAPELET  (cra-plé),  a.  m.,  jonna  ortF 
paad,  roêpetto,  roêpicào  m. 

CKAPOLSSIN  (era-po-sen)  B.  s.  ;  pop., 
personne  grosse,  oonrta  ot  mal  faite,  ton* 
gorciOf  coramogio,  etugateUo  m.,  caHkNi« 
tura  t. 

CRAPULE  (cn-pttl),  t.  f.;  pop.,  baaaa 
et  grossière  débancbe.f/povùao  tD..f<rapttta, 
eraputoHià  t.  ta  Excès  d'une  vie  livrée  à  la 

fonrmandise et  à  l'ivrognerie,  crapnlatt^ 
ar  eit.,  genscrapaleoRfCmpwoni  m.  pi. 

CRAPIXER,  T.  n.  j  pop.  Vivre  dans  la 
crapule,  crapii2f»*e,  memgiàre  «tferesovm^ 
chiamente. 

CRAPlXEVSEMENTfcra-pfi-lOs-man)» 
adv.,  d'une  manière  crapalease,  erapuluso' 
mente. 

CRAPVLEtJX.  E1I8E,  adJ.;pop.  livré 
è  la  crapule,  crapulone,  tavemiere,  gorgione. 
Qui  a  rapport  à  la  crapule  :  vie  lihpu- 
LEUSE,  vita  crapulota.  =  St,  personne  livré* 
à  la  crapule,  erapuîone  m. 
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CRAQIJB  (enc),  f.  f.;  pop.,  memonge, 
wtentogna,  botta,  panzana  !. 

CRAQL'ELIN(crac-Ien),  i.  m.,  sorte  de 
biKoit  qai  crtqne  tons  la  dent,  ciaida,  erœ- 
tante  f. 

CRAQIIEHENT  (crac-man),  ».  m., bruit 
qae  font  certains  corps  «n  craquant,  Kop- 
fiettata,  saicchiolala  t.,  sericcMokmento, 
tericchioRo  m. 

CRAQUER  tcrae-chi),  T.n.,  prodaireun 
brait  sec  en  éclatant  on  en  se  rompant,  seop- 
piettare,  leoppiare,  far  uoppio,  emeiare, 
erocchiare.  =  Pop.,  dire  des  mensonges, 
Mballare,  fieear  carote,  dar  patizane. 

CRAQUER»  (ora-cri),  s.  f.  ;  pop.,  ht- 
blerie,  mensonge,  conte  en  vue  de  tromper, 
memottna,  roâtmontata  f. 

CRAQUETER  (cra-cté),  t.  o.,  craqaer 
■oUTCnt  et  à  petit  bruit,  scoppiettan,  cro- 
iciare  em  fttquenta  e  ripetutammte  .■  jstu 

BD  SEL  SANS   LI     rCD,    TOUS    l'iNTXNDBU 

—,  gettati  taie  nel  fuoeo  e  lo  udrele  ero- 
$eiare.  =  Se  dit  du  cri  de  la  cigogne  et  de  la 
grue,  gloterare,  gruare, 

CRAQUEUR  (cra-cSr)  EUSE,  s.;  pop., 
bibleur,  menteur,  miUantatort,  eiarlone, 
tugiarâo  m. 

CrAsE,  s.  f.,  eooiractioo  de  plusienn 
TO;rlIe9  produisant  un  changemenlde  son  et 
d'orliiograplie,  erast  f.='Med.,  mélange  des 
parties  conslitoontes;  constitution,  croît  t. 

CR.ASSANE,  s.  f .,  sorte  de  poire  d'hiTer, 
w>me  rfi  toTta  diptra. 

CRASSE,  s.  f.,  saleté  qui  s'amasse  sur 
b  peau,  dans  le  poil  de  l'homme  on  de  \'h- 
Bimal,  jueidime,nMfleiuiH«  m.,  aponheiia, 
tporcuia,  lordura,  tottura,  brultwa  t.: 
DANS  La  —  su  raoc  looia  la  tanit£,  ncUa 
truttura  dtUabito  monattieo  niechià  la  sa- 
tiitâ; —  SI  l'école,  su  COLLIGI.  manque 
de  formes  polies  inedueaxione,  impoUleztaf 
xotichexxa  f.  =  Condition  sociale  très-basse  : 
<TKE  Ht  SAKS  LA—,  di  bauanotdla,  délia 
fetcia  del  popolo;  vivni  DAMS  la  —,  dans 
une  avarice  sordide,  nrDcrene2/^j)i/oceAma, 
tuer  axaro,  tacc/tgno,  epOorelù.  =  Ecume 
des  métani  en  fosios,  forfora,  forforaggùie 
t.,  scorie  qni  se  sépare  des  métanx  quand  on 
les  fond,  scoria  di  métallo  t.,  rostieci  m.  pi. 

CRASSE, adj,,  f.,  épais,  grossier,  crauo, 
çraao,  viscasa,  grouolano.  =:  loKoaANct 
—,  grossière,  ignoranta  eraua  esupina. 

CRASSER,  T.  a.,  remplir,  cooTrir  de 
erassc,  eoprir  ditudidume.  =  Se  — .,  t.  pr., 
■e  remplir  de  crasse,  lùrdarsi,  tporeani. 

CRASSEUX  (cra-s«)  EU8E,  adj.  ;  fom., 
eouïcrt  de  crasse,  norco,  tutAdo,  ludicio, 
ùnmnndo,  lordo.  =  Sordidement  arare,  »pi- 
iorcio,  9ordido,cacastecchi,  stitieo,  taceagno, 
avaro.  =  S.  :  IL  VIT  IN  — ,  vive  da  tpiloreio. 

CRASSUS,  surnom   propre  k  la  famille 
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sa  cravate  misa.  Htm-  la  eravatta.  =  Etre 
raide  dans  son  attitude,  esteri  impettito. 

CRAYEUX  (cra-i<)  BUSE,  adj.,  qui  con- 
tient de  la  craie,  deUa  «btura  délia  eretat 
erelaeeo,  cretoto. 

CRAYON  (cra-ion),  a.  m.,  substance  ter- 
reuse, pierreuse  ou  minérale  propre  i  écrire, 
h  tracer  ou  k  dessiner,  matùa,  mnatita  t., 
lapis  m.  =Petite  baguette  de  bota'ou  de  métal 
remplie  de  mine  de  plomb,  lapù  m,  :  les 
LisNis  OHE  j'ai  TSACiu  AU  —,  leSneeehê 
Iraeeiai  col  lapit.  =  Dessin  fait  an  ertron , 
disegno  a  matita  :  lis  ciatohs  si  cit 
ABTisTi  SONT  rosT  isTiHts,  fe  nutUte  di 
guetta  artitta  lono  molto  itinal».  =  Pre- 
mière ou  rapide  esquisse  d'un  tableau,  d'un 
ouTrage  d'esprit,  oi6oz4ro,  abotxo  m.,  ab- 
botxatwra  t.  V.  Esauchi. 

GRAYONBIER,  ».  a.,  tracer,  dessiner  au 
crayon,  dùeff»are«>Saffl<irtfa.=:  Ebaucher, 
esquisser,  ahbotxare  :  JB  TAIS  TODS  —  LI 
CABACTtai  DI  CIT  Eoiiai,  vi  aàboxterà  il 
taratlere  di  gueifuomo. 

CRAYONNEUR  (cra-Io-nfir)  EUSE,  a., 
personne  qui  dessine  ou  peint  mal  ;  ne  se  dit 
que  par  dénigrement,  eattivo pittore,  abbox- 
xatore,  Karahocchvno  m. 

CRAYOIWEUX,  EUSE,  adj.,  de  la  na- 
ture du  crajon,  dtlla  natwra  délia  matita. 

CREANCE  (cre-ans)  s.  f.,  croyance  con- 
stante, credenta,  fede  t.  :  cela  ne  méhitk 
aucdhx  —,  cià  non  mérita  veruna  fede.  = 
ConSance  qu'on  inspire,  fiducia:  VODS  avez 
PERDU  TOUTE  —  SAKS  LIS  ïspaiis  mtele 
perduto  ognifidueia  nette  mmft'.  =  ln»troo- 
tion  secrète  d'un  souverain  &  son  ministre, 
i»<ruzione  f.  ;  lïttbes  de—,  par  lesquelles 
un  ambassadeur  justifie  de  sa  mission,  tf//ere 
di  credenia,  credeatiali  f.  pi.  Par  anal.  : 
lettre  de  — ,  lettre  par  jsquelle  un  ban- 
qnier  ou  un  négociant  aulorise  quelqu'un  i 
toucher  de  l'arçent  selon  ses  besoins,  cre- 
denziale  f.=  CTiasse  :  chien  SI  bonne  —, 
dont  les  indications  août  s&res,  cane  ticuro. 
V.Foi. 

CRÉANCE  fcre-ans),  s.  f.,  dette  active 

fondée  sur  un  titre,  crédita,  rUchetihada 
anere  da  altri  m. 

CRÉANCIER  (cre-an-sié),  ÈRE,  s., 
celui,  colle  qui  a  une  créance  sur  quelqu'un, 
creditore  m.,  créditrice  t. 

CREAT,  s.  m.,  sous-écoyer  dans  une 
école  d'èquitation,  tecondo  cavdOerizio  m. 

CRÉATEUR  (cre-a-l«r),  s.  m.,  celui  qni 
crée.  Dieu,  crealore,  aulor»  m.,  créatrice, 
autnce  t.  =s  L'inventeur  ou  l'auteur  de 
quelque  chose  :  BOukai  isr  xeoabd£ 
coMiii  LI  créateuh  di  h'iiOTtt,  Omtro 
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riscoosnlte  romain,  souverain  pontife,  1  an 
131  av.  J.-C.  =  Lbcids  LiciNius  Crassds, 
célèbre  orateur.  =  Maecds  Licinius  Cbas- 
scs,  surnommé  le  Riche,  i  cause  de  son 
opulence,  fut  préteur  l'an  71  av.  J.-C,  et 
triumvir  avec  Pompée  et  César  en  61.  Ayant 
fait  une  eipédition  contre  les  Parthes,  il  t 
fat  battu  et  j  perdit  la  vie,  Crauo. 

CRATERE,  s.  m.,  vase  à  boire  en  forme 
de  coupe  chei  les  anciens,  cratère,  eoppa, 
taxxa  f.  =  Bouche  d'un  volcan,  cratère  m.  = 
Ouverture  snpéricnre  d'un  fourneau  de  ver- 
rerie, liocca  f.,  cratère  ta. 

CRATICULER,  v.  a.  V.  GbATICDLE». 

CRAVACHE  (cra-va-«!),  s.  f.,  fonet  de 
cavalier  formé  d'ooe  badine  courte  et  fleii- 
ble,  scudiacio,  frustino. 


CREATEUR,  TRIGE,  adi.,  qui  crée, 
creatore,  cke  créa. 

CRÉATINE,  s.  t.,  matière  renfermée 
dans  le  lissu  musculaire,  materia  eontenuta 
nel  teuuto  cellulare. 

CRÉATION  (cre-a-iion),  a.  f.,  action  de 

Dieu  qni  crée ,  création»  f.  :  lA  no 

«onde,  la  création»  delmondo.  =  Xh».  :  la 
—,  la  creazione  t.  z=  L'univers,  l'ensemble 
des  êtres  créés  :  les  «ebveilies  se  la—, 
le  Tneraviqlie  délia  creazione.  =Sa  dit  d'un 
ouvrage  d'art,  d'esprit,  de  ce  que  J'homme 
invente  et  fonde:  srande  et  bille  — 
tfrandeebeUa  ereosione.  =  Etablissement, 
institution:  — d'une  vsikx, creazione,  fon- 
lùuion»  druna  /i«OTa;  — d'une  senti,  fon- 
dation» (funa  rendita  ;  -^  d'un  coeps   di 


CRAVACHER  (cra-va-scM,  t.  a.,  frap-     «*J,"-»'>"'  formaxion»  gm  eorpo  di  ca- 
pet arecane  cniySLcbe,tcudiacu>re,  fnatare.  '  •"''*"''• 

CRAVAN,  s.  m.,  oiseau  aquatique  noir 
de  pinmage, et  delà  grosseur  d'un  canard, 
bernacla  I.  =  Coquillage  qui  s'attache  à  la 
carène  des  navires,  eravana  t.,  ottriche  da 
tarena  f.  pi. 

CRAVATE,  s.  m.,  cheval  de  Croatie,  ea- 
tallo  di  Croatia.  =  Soldat  de  cavalerie  lé- 
gère, eroati,  cavaUeggeri  m.  pi. 

CRAV.ITE,  s.  f.,  pièce  d'étoffe  légère, 
que  les  hommes  se  mettent  autour  du  coa, 
eravatta  f.  :  —  d'un  SBAPEAn,  sorte  d'é- 
charpc  brodée  dont  on  orne  la  hampe  d'un 
drapeau,  banderuola,  aeiarpa  f. 

CRAVATER,  V.  a.,  mettre  une  cravate 
t  quelqu'un,  mettere  la  eravatta.  =  Se  —, 
T.  pr.,  mettre  sa  cravate,  metterti,  accon- 
eutrn  la  crasa((a.  =  Etbi  cbatat<,  avoir 


CREATURE,  s.  f.,  être  créé,  crea<ura, 
la  coaa  creata  f.  =  Individu  de  1  espèce  hu- 
maine: bonne  — ,  iuona  creafura  ;  ooelle 
JOLIE,  chabbante—,  cu  pari,  d'une  femme 
ou  d'un  enfant,  ehe  beUa,  che  veizosa  créa- 
tural  =  Fam.  :  cet  hohhe  Esn  la  heil- 
IIOBI  — du  «onde,  i  toxuffKor  creatura, 
lamigUor paeta  del 7nondo.=ili.  :  irunoy., 
sotte,  vile  — ,  atravagante,  iciocca,  vile 
crcafura.  =  Personne  qni  tient  sa  fortune  ou 
son  élévation  d'une  autre  :  c'est  la  —  su 
ministre,  i  la  creatura,  U  beniamino  del 
miiiiitro.  =  Se  dit  aussi  en  pari,  d'une 
femme  de  mauvaise  vie,  ereafiini,  femmi- 
naccia  f. 

CRÉBILLON.  né  1  Dijon  en  1694,  mort 
k  Paria  en  1763,  le  plus  original  et  le  pins 
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tragique  des  poètes  qni  se  partagèrent  1*64- 
ritage  de  Corneille  et  de  Racine. 

CRÉCELLE  (ere-sel),  s.  f.,  moalinet  de 
bois  qni  produit  un  son  aigre,  et  dont  on  t» 
servait  le  jeudi  saint  en  gnise  de  cloche.  = 
Jouet  d'enfant.  =Instrumeat  dont  se  ser- 
vaient les  lépreni  pour  avertir  de  leur  ap- 
proche^ tabeUat. 

CRECERELLE  (ere-arel),  a.  f.,  oiseu 
de  proie  t  vois  trèa-aigni,  eheppio,  acer- 
telh,  (ottivento  m. 

CRECBE  (cresc),  s.  t.,  mangeoire  qui  se  - 
place  sons  le  rltelier,  >naiii;u>/oia,i;i-e;ppùif. 
=  Abs.  :  la  —  on  la  sainte—,  où  Jésas- 
Chnst  fat  mis  an  moment  de  sa  naissance, 
dans  l'éttible  de  Bethléem,  pretepio  m.  s 
Asile  pour  les  petits  enfanta,  aatfo  iwi  iesi- 
éni<ii«iiali'. 

CRÉCY.  s.  f.,  bot,  variété  de  carotte 
trèa-estimée,  ainsi  appelée  du  nom  du  liet 
où  elle  croit  en  abondance,  lorta  di  earola. 

CRÉCY-EN-PONTHIEU,  viUe  dn  dé- 
part, de  la  Somme,  célèbre  par  la  batailla 
qu  j  perdit  Philippe  VI  de  Valois  contre  1» 
Anglais  en  13(6.  L'année  anglaise  avait  da 
CANONS  dont  on  fit  usage  pour  la  premièi* 
fois. 

CRÉDENCE  (cre-daus),  s.  t.,  petite  laUe 

filacée  de  chaque  c6té  de  1  autel  oà  l'oo  met 
es  burettes  servant  t  la  mesae,  crt-ientt  L 
=  Autrefois,  l'endroit  où  l'on  ae<Uit  les 
provisions  débouche  dana  na  séniaaire  oa 
collège.  =  BuBet,  ofBce,  garde-manctt.  cre- 
denia f. 

CnÉDENCIER,  s.  m.,  edm  qni,  da» 
un  séminaire  ou  collège,  cardait  et  dsstii- 
buait  les  provisions  de  bonctaa,  credn- 
tieresa. 

CRÉDIBILITÉ,  S.  r.,  ce  qui  resd  ose 
chose  digne  de  eroyinee,  armtaiUa,  crt- 
densa  l. 

CRÉDIT,  s.  m.,  répntatiOD  de  aolval». 
lité,  crédita  m.,  riputaxioae  dTestert  i* 
btato  dipagarent  cbéoit  hiblic,  cob- 
fiance  qu  on  a  dans  un  gouvememeot  soas 
le  rapport  du  placement  des  fonds,  H  crt- 
dito  pubblico  m.;  —  uobiiiib,  institatira 

a  ni  a  pour  objet  de  prêter  aux  possesaeun 
e  valeurs  mobUièrea,  Crtdilomeéiliare:  u 
—  TONCiii,  institution  qni  prête  ani  pro- 
priétaires d'immeubles,  Credito  fondiario  ■.; 
ACHETIR  k  —,  sans  payer,  eomperare  a  crt- 
densa.  =  Pam.  :  eaibe  —  si  la  haik  à  la 
■OVRSI,  ne  livrer  sa  marchandise  que  eoalie 
payement,  non  oofer  ^or  credito,  non  dort* 
credenta.  =  Prov.  :  —  est  jcobt,  os  n 
PBtTi  PLUS,  on  ne  vend  que  contre  argent, 
gtâeredenta  i  morta  .nanti  fa  pii  crvdenzm. 
=  Comm..  conGance  dont  jouissent  certaiu 
effets  sur  la  place  :  lis  actions  se  la  bab- 
OUE  ont  un  oiand  —,  le  ationi  deOa 
Banca  godono  iffl  gran  crédita.  =  Par  op- 
position i  débit,  se  dit  d'un  compte  oà  l'on 
porte  ce  qui  est  dA  à  quelqu'un,  ou  ce  qa'osi 
a  reçu  de  lui  :  poster  un  abticle  au  cAtt 
nu  —,  ueriiiere  m  articolo  dallato  deltaaert. 
=  Somme  que  l'oo  peut  toucher  cbea  «a 
banquier  :  odveib  un  —  i  oceloo'o», 
I  autoriser  à  toucher  une  certains  sooiae 
dans  une  caisse  désignée,  aprire  un  eredUo 
aqualeiau):t.Vfttx  de— .au moyen  de  la- 
quelle le  porteur  peut  toucher  de  1  argent  de 
celui  k  qui  elle  est  adressée,  crtdeaiiide, 
lettera  di  credito  f.  =  Somme  portée  an 
budget  de  l'Etat,  d'une  administration  ponr 
couvrir  nue  dépense  prévue,  credito  mTrE 
Caiilioo  :  prSiee  son  — Aouelou'cn,  ferti 
mallcoadore  di  quakuno.  =:  Inflaence,  Mt»- 
rité  :  JOUIB  D'UN  OBANO—  AUPlts  SB  OCIl- 
On'UN,g>0(fere((i;rRn  credito  pretto  oMoi- 
cuno  ;  ATOI»  BIAUCOUP  0»  PEU  ni  — ,  a»er 
molto  opoeo  eredHo.  =  On  dit  anssi  ;  xrc- 
TBi  UNE  NOUVELLE  IN  — ,Ia  répandre,  tai 
donner  de  l'autorité,  la  mettre  en  favear, 
mettere  in  credito,  o  far  crederema  noHxit. 
V.  Fateub  et  Influence. 

CRÉDITER.  V.  a.,  porter  un  article  aa 
crédit  d'un  compta,  accreditare,  tcriver», 
notare,  registrarea  crédita  .-étbk  ca<oiT£ 
sua  UNE  VILLE,  avoir  un  crédit,  des  lettre» 
de  crédit  sur  une  ville ,  aver  ereden  tiali 
pressai negotianti cCuna data  eittâ. 

CRÉDITEUR  (cre-di-Mr),  s.  m.,  celni  agi 
a  des  sommes  perlées  i  son  crédit  sur  les 
livres  d'un  négociant,  accreditato  m. 

CREDO,  s.  m.,  le  premier  mot  et  la 
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4t  lymbola  det  tpAtrei  en  latiD,  eredo  a. 
CRÉOULK,  t^.,  qii  croit  trop  facile- 
ment  :  cftduJo,  eorriao.  =s  S.  m.,  bomne 
ctèdale,  rredulo  m. 

GHÉDVLITB,  s.  f.,  faciliti  à  croire  nt 
m  rondemeBl  trè*-liger,  creduKtà  t.  :  ils  si 
JOCàltNT  TOCS  oioz  Di  UÀ  — ,  fi  faeevano 
%     teffe  enirembi  delta  mia  enduUtà. 
\        CRÉER,  T.  1.,  tirer  da  néant;  donner 
;•)    l'être,  erean,  cavar  dai  miUa:  Diin  cs<à 
'.    u  HOMn,  Dio  crtô  Unumdo  ;  si  la  natoki 
tST  HATikâi,  itii  m  rioT  itou  mit 
■DM  ISTEIT,  M  la  natura  é  materia,  ata 
nOHpui  mer  ereato  il  mi'o  tpirito.  =  Inveo- 
;    ter,  imaginer  en  pari,  de  l'homme,  imen- 
tare,  forman,  bnmaginttre  :  —  sis  «OTS, 
■    erear  parole.  =  Ab«.  :  ti  sf  mii  c»<«,  l'ij- 
raiT  AiaiNOi,  il  genia  créa,  tt  talento  eoor- 
dina.  =  Snwiter,  produira  :  si  hodtiadx 
nsoiMS  cftf IHT  m  modtiuis  ihodstuis, 
iiiiovi  bitogM  creono  nuove  ùiduitrle.  = 
Fonder,  organiier,  conttitser  :  —  Dm  ad- 
■INISTBATIOII,  DXI  ■AUNI,  OKI  ACAlf- 
■II,  ereare  un'ammùtiitratione,  <ma  ma- 
rina, wi'aeeademia  ;  —  m»  kirtis,  dis 
ACTioMS,  fondare,  iiuHtuire  rendile,  asioni; 
— tMBALE,  6frélc  premier  à  le  joQftr,creartf 
«no  porte. = Nommer  :  oit  Ls  CMik  consul, 
lo  èlestero  cotuole.  =  Si  CrIer,   t.  pr., 
créer  à  aoi  :    si  — DIS  IISSOOSCU,  Sli 
iisoiiis,  ereaniritorte,  bùognim. 

CRÉMAILLÈRE  fcre-m«-ler),  a.  f., 
aatenaile  de  cniaine  en  fer,  mnni  de  cruu, 
qn'on  met  dam  la  cheminée  aa-de<«aa  dn 
fes  ponr  y  auspendre  lea  chaadront ,  le» 
marmitea,  eatena  da  fuoeo  t.  =  Fam.  : 
ninisi  lA  —,  donner  nn  repae  ponr  célé- 
brer nne  installation  daaa  an  non? eaa  loge- 
ment, fore  im  pranxo  per  prender  pottetso 
d^vna  eaea.  =  Hécan,,  pièce  mnnie  de  crani 
qni  sert  à  releTer  on  k  baiuer  nne  partie 
mobile.  Se  dit  de  beaoconp  d'inatrnmanta 
•nalogoea,  ttrumetito,  ferra  a  denti  per  ai- 
Mare  od  aobaeaare  una  eosa. 

CRÉMAIIXON  (cra-mi-ion),  a.  m.,  pe- 
tite crémaillère  qoi  a'aecrocha  1  nne  plna 
grande, piV»o2a  eatena,  calenuMMa  da  fuoeo  t. 

CRE.WE,  ».  f.,la  partie  la  plat  graaae  dn 
lait,  celle  doi  l'on  eitraitle  bourre,  crema 
f.,  ftordilattem.  =  Met»  compote  de  lait  et 
d'triir»:  —  A  la  tanilii,  crema  aUa  vani- 
oto;— fODiTTfï  on  battdk,  eapo  di  latte, 
latlimele  m.  =  Diicoor»  plna  brillant  qne 
Bolide,  ditcorto  iello  in  ttpparenxa  ma  di 
poea  toetanxa.  =  Se  dit  aussi  de  certaines 
liqueurs ,  roeoUo  m.  :  —  ni  koiA ,  si 
■ENTRE ,  roioUo  di  menta,  =  Ce  qu'il  y  a 
de  meilleur  en  certaines  choses  :  la  —  sis 
■OMNtTis  OINS,  il  flore  degli  onafuomini; 
—  m  TABTBï,  tariratc  de  potaue  on  tartre 
purifié  ,  crema  di  tarlaro;  —  si  CHAOI, 

Sellicnle  qoi  «e  forme  il  la  anrfsca  de  l'aan 
e  chaux,  crema  di  calée. 
CREMENT,  s.  m.:  gramm.,  aocroisse- 
ment  de  syllabes  dans  les  mots  à  inflexions, 
accrescùnento,  incremenfo  m. 

CREMER,  T.  n., se  eouTrirde  orène,  en 
parl.int  du  lait,  far  la  erema,  rappIgHarei, 
eondentaret. 

CRÉMERIE  f  crem-rt),  a.  f.,  établisse- 
ment où  l'on  rend  de  la  ereme,  du  lait,  da 
fromage, des  œnfs;  petit  restaurant,  bottega 
in  cuitivendonolattieinii. 

CRÉMEUX  (cre-mO),  EVSE,  t^.,  qui  a 
beaucoup  de  crime,  ehe  contiene  erema. 

CRÉMIER,  ÈRE,  a.,  celai,  celle  qai 
vend  de  la  crème,  dn  lait,  des  fromages,  eM 
tende  lattieinii. 

CRÉMONE,  tUIo  de  laLombardie,  cb.-I. 
de  la  pr.  de  ce  nom,  bllie  an  confluent  dn 
P6  el  do  1  Adda.  =  Province  entre  celles  de 
Brcscia,  de  Lodi,  de  Manlooe  et  le  Pô,  Cre- 
moiiri.  =  S.m.,Tiolon  fabriqué  t  Crémone 
tioliiio  diCremona.T=  Cr«mO!«ais,  i,  adi! 
et  s. ,  qui  est  de  Crémone,  Cremonete. 

CniCN.'lGE,  a.  m.,  action  de  oréncr  dea 
caraclOres  d'imprimerie,  eeanalamento  m. 

CUÉNÉ,  B,  adj.  ;  bot.,  i  denb  arron- 
dies, iiitagliato,  dentato. 

CRÉNEAU  (cre-n6),  ».  m.  onvertare 
dente'.éc  au  haut  du  mur  d'an  chltean  fort 
sa  d'un  rempart ,  merlata,  merlatura  f.  : 
«s  cnÊsEAt'X  d'uni  tocb  ,  i  mûri  d'una 
torre.  =  Onvertore  étroite  dans  les  mure 
.d'u  fort  ponr  poaroir  faire  fen  saas  a'ezpo- 
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ser,  feritoia  f,  =  InterTalle  entre  dcni  hom- 
mes, deux  pelotODS  dans  l'ordre  de  bataille, 
la  dielanxn  fra  due  uominl,  fra  due  linee 
in  battaglia. 

CRÉNEL.4GE,  s.  m.,  action  de  créne- 
ler. =  Cordon  fait  sur  l'épaiaaear  d'une  pièce 
de  monnaie,  granitura  t. 

CHÉNELBR  (cren-lé),  t.  a.,  couronner 
da  eréneanx,  merJore.  =Par  anal.:—  uxi 
MOI,  lai  faire  des  dents,  far  i  denti  d'una 
ruota.  =  Faire  an  cordon  sar  l'épaissear 
d  nne  monnaie,  granire. 

CRÉNELi,  B,  a4i.,  qni  a  des  eréneaai, 
merlato. 

CRÉNBLVIUI  (cren-lBr),  s.  t.,  dente- 
lars  en  forme  de  créncnn,  merlatura!.,  den- 
tello  m.  :  DIS  nuiLLts  Boiniiis  ce  cbï- 
niLnBES,  fogUe  dentellate. 
^  CRÉNBR,  T.  a.,  érider  la  partie  qni  dé- 
borde le  corps  d'nne  UlUn,intagliare,  iaea. 
vareleleftert. 

ÇRÉNULÉ.  E,  adj.  ;  bol.,  qai  a  de  petites 
çrénelares,  denliUato,  cht  ha  pieeole  mer- 
latitre. 

CRBOUt,  a.,  blanc,  blanche  originaire 
dea  colonie*,  ereato  m.,  ereoiif.  =  Adj. . 
ilURI  iiKHi  —,  ^iKaw  donna  ereola  t. 

GRBON,  frère  de  Jocaste,  s'empara  dn 
trflne  de  Tbèbe*  après  la  mort  de  Laine  el 
Je  céda  1  Œdipe,  rainqnenr  du  sphinx.  ^ 
Cbéon,  roi  de  Corintbs,père  de  Crénse,  qni 
SP?ÎJ*  '•*">>  qnand  celui-ci  ent  répudié 
Hédée.  sCntOK,  rolds  Thèbes  délirré  de 
■es  ennemis  par  Herenle,  lui  donna  pour 
éponte  ta  SUe  Mégare,  Créante. 

CREOSOTE,  s.  f.;  cbim.,  sabalance  caus- 
tique dont  l'odeur  rappelle  celle  de  lafnmée 
de  certains  bois,  creosoto  m. 

CRÊPB,  a.  m.,  étoffe  claire  el  légère, 
frisée,  faite  da  laine  fine  on  de  soie  écme, 
netom.  toeen  f.  =  Abs.  :  iobtib  dk  —,  en 
signe  de  denil.  on  crêpe  noir  an  chapeau,  an 
bras  on  à  l'épfc,  fiordirf  a  lutio.  =  Poét., 
obtcnrité  :  Li  —  si  la  moit,  il  vélo  délia 
nolfe. 

CRÂPB,  a.  f.,  mince  galette  de  pâte  lé- 
gère cuite  à  la  poêle,  patta  fritta  t. 

CKÉei,  B,  a4j.  V.  CXmb. 

CRÊPER,  T.  a.,  friser  en  manière  de 
crêpe,  mcrapare,  arrieeiare.  =  Se  —,  t. 
pr.  :  SIS  cHEVinx  commiiicent  à  si  —,  i 
mot  cofegli  comineiano  ad  arrieciarti. 

CREPI,  t.  m.,  enduit  de  plâtre  ou  de 
mortier  anrnn  mnr,  intoaaeo  m.,  ùicomicia- 
fwaf. 

i.  "Î/^'P"'  ••  '••  **P*<î«  «l«chantturequi 
était  ferrée  et  qui  ne  courrait  pas  tout  le 
pied,  crepida  t. 

CRÉPIIf  (cre-pen)  (SAINT-),  s.  m., 
pop.  ;  tac  contenant  les  outils  d'an  cordon- 
mer  qui  court  les  pays,  a  eaceo  eonteninte 
tutu  1  fem d'un  eaUolaio.=  Pibdbi  iodt 
SOM  SAïKi  —,  tout  ce  qu'on  possède,  p«r- 
dere  ogni  cota,  rtêtare  m  comtcùi. 

CRÉPINE,  S.  f., frange  tissée  et  onyragée 
par  le  haut,  «rôia,  frangia  t.  =  Tissa  de 
graisse  qui  couvre  la  panse  de  l'agneau, 
omento^  pannicolo  m.,  reticelia  t, 

CREPIR,  T.  a.,  faire  un  crépi,  enduire 

m  mnr  Ha  plâtr^  '^"  '^-  HnA.i:»-    î..... 


nn  mur  de  plâtre  on  de  mortier,  uitonaeare 
arrieeiare,  rinxaffare.  =  —  ou  cuia,  lu! 
donner  le  grain,(>niair«i/euoia,-— II  CRIN, 
le  faire  bouillir  ponr  qu'il  frise,  far  bolùre 
il  erine  neWacgua  per  ineraparlo. 

CRÉPI8SUBB,  s.  f.,  action  de  crépir. 
=:  Le  crépi,  intonaeo  a.,  intonaeatura,  ar- 
ricciatura  t. 

CRÉPITANT,  B,  adj.,  qui  produit  an 
bruit  de  crépitation,  crépitante.  =  Se  dit 
du  brait  que  fait  entendre  la  respiration  an 
premier  degré  de  la  pneumonie,  crépitante. 

CREPITATION  (cre-pi-ta-iion),  s.  f., 
bruit  du  feu,  d'nne  flamme  qui  pétille,  acop- 
pieit\o,crepU\o,  crépita  m.  =  Bruit  que  pro- 
duisent par  leur  frottement  les  fragments 
d'un  os  fracturé,  crepitazione  t. 

CRÉPODAILLE  (cre-po-dai),  s.  f., 
crêpe  fort  délié  et  très-clair,  vélo  lottilitti- 
ma  m. 

CRÉPON,  a.  m.,  crêpe  épais  et  frisé, 
crepone  m. 

CREPS,  s.  m.,  jea  de  dés  qui  nous  vient 
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d'Angleterre,  nome  di  giuoeo  inglese.  ^ 
Sorte  de  crépon,  «orta  (ftcrepoite. 

CREPU,  E,  adj.,  crêpé,  très-frisé,  crcjno, 
ncciiifo,  arriccialo,  increspato.  =  Bol.: 
rEoiiiE  CBÊPCE,  dont  le  bord  eslondnlél 
foglia  crespa,  rimuta. 

CRÉPI  SCL'IwVIRE  (  cre-pa-Bca-ler  I, 
adj.,  qui  appartient  an  crépuscule,  creni^ 
tcolare  :  lcjhèbi  — .  =  Ciacn  —,  cerd* 
de  la  sphère  qni  passe  par  le  degré  oh  cessa 
le  crépuscule,  cirealo  erepuecolare. 

CRÉPUSCULE,  s.  m.,  luenr  faible  qni 
précède  le  lever  dn  soleil  ou  qui  snccède  t 
aon  concher,  crepuecolo,  bruzMo,  bnttolom. 
CRÉQUI  (la  maison  de),  une  des  plat  il- 
lustres familles  de  l'Artois  dont  le  berceaa 
fut  le  village  de  Créqui  (Pas-de-Cal.nis),  re- 
monte, dit-on,  an  ixe  siècle,  et  séteixnit  en 
1801.  ,  ° 

CREQUIER,  s.  m.,  prunier  sauvage, 
prutto,  vepre  m, 

CRESANE,  t.  f.  V.  Crassani. 
CRESCENDO,  adv.  ;  mus.,  en  renforçant 
progrossiveraent  les  sons  de  la  voix  on  de 
rinstmment,  crescendo.  =  Fam.,  'en  an- 
gmentant,  crescendo.  ^  S.  m.,  angmenta- 
tion  graduée  des  sons  de  la  voix  et  des  in- 
ttmmentt,  crescendo. 

CRESSON,  s.  m.,  plante  .iquatique  de 
la  famille  des  crucifères,  crescione  m.  :  — 
SADVAei,  crescione  seloatico;  —  de  pon- 
TAINI,iia>fiir;tam.  ;  —  «L£Nois(creston  dea 
jardins),  plante  antiacorbutique  et  qui  te 
mange  en  talide,  agretto  m. 
,  CRESSONNIÈRE,  t.  f.,  lien  baigné  d'ea* 
vive  oii  croit  le  cresson,  biôgo  dooe  ti  trop» 
U  crescione, 

CRE8US,  roi  de  Lydie  renommé  pourses 
grande*  richesses.  =  S.  m.;  fam.,  homme 
extrêmement  riche,  Creso. 

CRÉTACÉ,  E,  adj.  de  la  nature  de'  la 
craie,  formé  de  craie,  cretaeeo,  eheeantien» 
ereta. 

CRETE,  *.  f.,  eicroi*sance  charnue  que 
les  coq*  et  qoelquet  antre*  gallinacées  ont 
sur  leur  ttte,  crej/nf.=  Lïyir  la  —,  faire 
le  présomptueux,  a2:ar  la  cresta,  alxar  le 
coma,  montare  in  superbia;  baisssb  la 
—,  perdre  son  orgueil,  chinare  la  frante, 
umûiarsi;  babaisseb  la  —  A  ouelod'un, 
l'humilier,  abbasaar  torgoglio,  umiliare.  ^ 
Proéminence  charooo  snrla  tête  de  quelques 
reptiles,  crcjta  f.  =  Huppe  qui  orne  la  tête 
de  certains  oiseaux,  cresta  f.,  eiu&o,  pen' 
nacchio  m.  =:  Rangée  d'arêtes  sur  la  tête  da 
certains  poissons,  cresta  f.=Par  anal,  cime, 
sommet,  cresta,  cima,  vetta,  sommità  i.,pe»- 
naccbio,  eiglione  m.  =  Fortifie,  partie  sa» 
périeure  du  glacis  qui  forme  le  parapet  da 
chemin  couvert,  ctglione  m.,  cresta  f.  sa 
Cr£ti-si-C04,  *  .  f.  ;  hist.  nal.,  nom  vul- 
gaire d'une  variété  de  l'amarante,  eresta  H 
oalla  t.  =  Coguilli!  bivalve  du  genre  dea 
huîtres,  «orto  *'  ostrica. 

CRÈTE,  aujourd'hui  Candie,  Ile  de  la 
Méditerranée,  célèbre  dans  la  Fable  et  dana 
l'histoire  ancienne.  Ella  eut,  dit-on,  100 
villet:  de  U  le  surnom  d'HtcATOsipOLIt 
qu'on  lui  applique,  Cr«to.= Cretois,  b,  *., 
habitant  de  la  Crète,  di  Cre(a.=  Adj.:  . 
ABCRKB  —,  arsiera  cretete. 

CRETE,  E,adj.,  qniannecrtIe.cretMi», 
erestoto,  che  ba  beUaeretta. 


CRÂTELER,  v.  n.,  te  dit  du  cri  de  la 

poule  qui  vient  de  pondre,  erocciare,  cro- 
cidare. 

CRÉTIN  (crc-ten),  t.  m.  goitreux  de* 
Alpes,  d'un  idiotisme  complet,  cretina  m. 
=  Fam.,  homme  extrêmement  stupide,  cre- 
tina m. 

CRÉTINISER,  V.  a.,  néol.,  pop.,  rendre 
crétin,  cretinizzare.  :=  Se  — ,  devenir  cré- 
tin, dùtentar  cretino. 

CRÉTISME,  s.  m.,  infirmité,  état  de* 
crétins,  cretinismo  n, 

CRETONNE,  s.  f.,  toile  blanche  et  forte 
Qoi  se  fabrique  en  Normandie,  aorte  di  teta 
forte  molto  iianca. 

CRETONS.  s.  m.  pi.,  résidu  de  la  fonte 
du  soif  et  de  la  graisse  d'animaux  dont  on 
fait  des  pains  pour  nourrir  les  chiens,  de- 
cioli,  sircioli  m.  pi.,  con  cui  ei  far.no  stiae- 
ciate. 

CREUSE,  riv.  et  départ,  du  centre  de  It 
France. 
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cnEVSE,  naïade  Slle  d«  la  Terre.  = 

GuÉrsB,  fille  d'H^cnboct  de  Priam  et  femme 
d'Enée.  Elle  ditpeirut  pendant  l'iDcendic  de 
ïroic.  ^=  CBiusE.  fille  de  Créon.  roi  de  Co- 
rinthe,  et  fiancée  t  Jiiod.  Hédie  lu!  enTo;a 
um boite  d'où  lorlit  Dne flamme  qai la  ition, 
Omaa.  '• 

CREUSEMENT,(.m.,  action  dtaHBMr, 
MfemmienM,  lo  teman  m.  ' 

€REl 8ER  (crfi-sè),  y.  a.,  rend»  .^t, 
pratiquer  une  cavltë,  scavare,  eeaan,  inca- 
ttn.  =  —  SA  TOSSI,  aTaneer  >a  mort  par 
dei  excis,  temani  la  tomba.  =  Approion- 
dife,  appnfondire,  ptneirart  afimm,  inief- 
mèni  :  —  cm  otiSTioii,  appr»f»ni)r»  mut 
fMMteiM,'— tnimATitoia»CT»ÀiT»,iwt<toit- 
trarri,  invùeerarti  in  ima  matari*  tttraita. 
=  V.  n.,  fair»  on  créai  :  —  soo»  TsBRa, 
icaoar  totto  terra  ;  —  oins  lis  Asltiiis  dk 
l'tTKiiNiT*,  Ittmkiêeani U cenelloper  fnt- 
fare  uegli  abiisi  detCeternità.  r=  S«  — ,  ▼. 
pr.,  devenir  créai  :  sesjoces  si  ena^siHT, 
le  .W'^  ffotç  s'incmano.  Sa  —  LE  ttîrvrau,  m 
donnt:r  beanconp  de  mal  pour  découvrir  oo 
poar  comprendre,  lambiecarai  il  cerveïlo, 

a  CREL'SER,  APPROFONDIR.  Caati- 
atn,  scatare,  pe  dit  au  propre  et  aa  fi^. 
ArraoFONSiR.ap/tro/oReftre.ne  te  ditqn'aa 
Cg.  On  CBEI!SE  ponr  trouver  la  riritè  ;  on 
âïmcFONDiT  la  vérité  qae  l'on  ationvéh 

CRCliSET  (crfi-iè),  a.  m.,  vainean  ea 
terre  ou  en  métal  ponr  fondre  des  métani, 
erogiuolo  m.  :  passer  par  li  —,  esscrpoato 
et  crogiuolo.  =  Ewai,  èprenve  :  i,'xk£edk 
s'IVAronE  kV  —  SE  la  kaisoic,  temn 
nnniRc.e  al  rrogiitolo  detla  ragione. 

CIIEI  SOT  (le),  commnoe  ds  départ,  de 
SaAne-et-Loire,  où  ae  tronvent  d«  grandes 
BMTip!,  mélallergiqneaet  nne  célébra  i»»"n- 
farttirc  dt:  crJBlaai. 

CnEUTKER,  a.  m.,  petite  momiM'  afl» 
■lande,  le  C0<  du  Aarin  ;  monnaie  d'Antri- 
ehe,  de  Suisae,  dont  la  nkar  varia  ttkn  lea 
Uenz. 

CIIELX  (crfi),  XUSE,  a^j.,  qai  a  nne 
eavilé  iiitérifiore,  cano,  vuoto,  tcawito,  co«- 
«ODO,  incmalo.  =  Profond,  profondo,  éua- 
tatù ,  otcuro ,  àatso.  =:  Cave  :  avoir  lis 
TEtl  —,  aver  gtiœthi afotsati !  LIS  JftiES 
CREvsES,  maigre»,  aver  le  gmnce  tcarne; 
Avcin  LE  VEsTBï  — ,  n'avoir  pa»  mangé 
depuis  longtemps,  aver  il  ventre  vuoto; 
VIANDE  CREVSE,  peu  substantielle,  corne 
leggera  ;  si  ripaItri  de  viandes  creusis, 
de  vaines  espérances,  pasccra'dicAi'mere.^ 
Vdti  solide,  chimérique  :  raisoniiemekt  —, 
raffhnamento  vuoto  di  temo;  une  tSte 
CRET'SE ,  00  homme  qol  a  peu  de  bon  sens, 
ton  Tisionnaire,  testa  uuofa.^  Il  n't  EN  A 
jpA*  FOUR  SA  DEHT  CRiiisi,  so  dit  d'un  re- 
.:  pas  insuffisant  servi  À  quelqu'un  qai  a  bon 
appétit,  d'un  gain  peu  considérable  qoe  fait 
an  individu  fort  avide  ou  fort  dépensier,  o'é 
trtjppo  poco  da  rosicchiare.  =  Adv.  :  soN- 
>ti  — ,  se  dit  du  son  que  rendent  les  corps 
creux  cft  vides,  ruonare  a  vuoto  ;  soNOIR  — .^ 
rêver  à  des  choses  vides  de  sens,  à  des  cbi- 
Vères,  pensare  a  cose  vane,  false.  =  Tfiov- 
^m  BOISSON  —,  m  trouver  plus  dans  l'en- 
ceinte U  béte  qu'on  avait  détooruée,  trovar 
iumon  vuoto.  =  Abs,  ;  ooer  trovato  porta 
thiuea. 

CREirX,  s.  m.,  cavité,  partie  concave, 
'Coeo,  i<eoiieatH)m.,ca[>i/d,tuca,  tanaf.  :  — 

Bl    LA    MAIN  ,    DE    L'fsTOKAC,   «  CBIIO  rfc/io 

fliano,  la  fontanella  dello  stomaco.  =  Houle 
pour  certaine»  (icnrea  en  relief:  —DE  PLÂ- 
TRE, forma  per  far  rilievi.  =  Chant  :  AVOIR 
va  DIAD  —,  nne  voix  qui  descend  fort  bas; 
ttès-fam.,  ooere  un  èuon  bauo. 

CREVASSE,  s.  r.,  fente,  déchirure  i  la 
nrface  des  corps,  erepaccia,  crepatura, 
ipaecatura,  fetmra  t. ,  crepaccio  jn.  :  uni 
••  1  LA  PIAO  ,  IVX  itVRIS  ,  ACI  HAINS. 
T.  GERçnai. = Fente  qui  survient  an  pli  da 
patoron  et  an  bonlet  chei  loa  ebSTimt  et  les 
Mtea  asines,  erepatura  t. 

CREVASSER,  r.  a.,  filre,  oceastonner 
des  crevasses,  erspor*,  far  erepatei,  terepe- 
lare.  =Se— ,  v.pr.:iA  tius  n  cartAWS, 
la  terra  ai  terepoU». 

ORÈVE-cneOR,  •.  m.;  tr.,  ((raiid  it- 
plaisir  m^lé  de  dépit,  crepacuora  m. 

CREVER  (crvé),  V.  a.,  faire  éclalef, 
Aire  rompre  avec  effort,  erepare,  rompere, 
'tcoppiare,  tiraeciare,  tpesxare,  mrirti, 
^ecarti.  =  Para.  ;  —  un  chitaL,  le  fati- 
coer  h  le  rendre  fourbu,  à  le  faire  mourir, 
fm  -trtpare  m  eeuaUo.  «aPop.,  faire  mao- 
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ger  à  l'excès  :  —  ooilov'on  de  bonne  catRE, 
far  maugiare  a  crejmpnncia.  =  Pam.  :  — 
LES  VEi'X,  se  dit  de  quelque  chose  qu'on  a 
sons  les  yeux  et  qu'on  n'aperçoit  pas,  salfare 
agit  occhi.  =  Fam.  :  cela  catvE  LES  tedi, 
c  est  évident,  é  evidentismmo  ;  —  Li  coidr, 
exciter  nne  compassion  vive  et  subite,  dort 
U  erepacuore.  =  Se  — ^  v.  pr.  ;  pop.  :  SI  — 
DI  TRAVAIL,  travailler  avec  eicés,  ammat- 
tara  di  fatica  ;  se  —  m  boiri  kt  de  man- 
eiR,  ou  simpl.  ;  si  — ^  manger  a  se  rendre 
malade,  on  a  en  moanr,  num^tort  a  ertpa- 
pelle,  ^y,  D.  (prend  Avoia  et  tiBi),  ae 
rompre,  éclater  par  explosion,  se  déchirer, 
aboatir  :  LA  BOMBE  cbiva,  ta  bandm  tcm- 
pià;  LE  nuaob  ist  PBts  DX  — ,  la  aate  Aa 
per  tcoppiari;  t'Aocka  va  MMTtt  —, 
Caeeeuo  tiaperaprirti.  =  Ifoorir  ca  par- 
lant  des  bétes  :  LX  poison  fait  —  ut  kATS, 
il  ueUno  fa  erepare  i  «ern;  elui  Dut  ni- 

SICINI    il  PilBI  —  UN  CHXVAI.,  é  WM  Mtdi- 

eina  clie  farebbe  erepare  un-  eavallo*  ^  Jeo 
de  cartes,  perdre  pour  avoir  trop  da  poiota. 

^  Pop.  :  —  HE    CBACD,   DE   lAIM,  DI    SOIT, 

avoi*  eitrêmwnent  ctand,  faitn,  «olT,  morir 
di  Cttldo,  di  famé,  di  tête  ;  —  D'EMBONPOINT, 
Être excrssivement  gras;  —  dans  sa  peau, 
même  sens,  crepar  neUajfeU>.  =  E9>ronver 
on  violent  dépit  qa'oo  s'efTotea  de  oiasimo- 
ler.  On  dit  de  même  :  —  ■'envie,  m  RA«a, 
DK  DfPIT,  D'oaaOdL,  4tra  remjpli  d'en- 
vie, etc.,  crepnr  (fûiiitata,  di  rahbta,  di  dif 
petto,  d'orgogtio.  =Fairb— du  bu,  le  faire 
gonfler  t  l'eau  bonillanla  oa  i  sa  vapaai, 
far  gonfiare  il  riso. 

CREVETTES  s.  f.,  pelflt  iarevtssa  da 
mer,  appelée  aussi  chevrette  on  salicoqoa, 
grancholino  di  mare  m. 

CRI,  s.  m.,  son  distinct  poussé  avec  plus 
on  moins  d'cliort,  grido,  stridà,  itrillo  m.  : 
DN  —  D'BOBRirti,  un gridodoTTore;  un  -- 
DI  lois,  un  grida  digioitt  ;  ItTIB  LIS  HAUTS 
CBts,  ae  récrier,  se  plaindre  amtreaeo»,  1»- 
meaMrst,  mybtr  forte,  ttrOUtrti  3b  Séioi»' 
sèment,  plainte  :  ii  écouta  lis  cbis  si 
SON  FEtirLa,  aaeolU  i  lamenti  del  mut  po- 
polo.  =  Voix  intArienre  :  ac  —  tiV  SANS,  Bl 
LA  coNScitRCX,  U  grido  del  tangue,  deUa 
eoscienza.  =  Appel ,  signal  pour  avertir, 
grido  m.,  voce  f.:  tout  lepbiflx  JiaitANra 
--  DEMANDA  NicoMtoE,  il  pùpolo  a  grandi 
grida  domandà  Nicomede.  =  Claîunr  : 
LES  —  d'uni  cabale  IHPTIISSANTI  ,  $'ll 
ttrUli  efuna  eabala  vnpolenle;  — .  public, 
opision  vivement  prononcée  dana  le  public 
pour  ou  contre  qnelqo'on,  cjonor  puobtico, 
x=  Voix  propre  à  chaqoa  aoîmi  :  LI  ^  OQ 
(hieh,  de  l'aigle,  il  grido  deleane,  Mfa- 
guila;  li  —  ut  la  cokneilli  ANNoaca  di 
LA  PLUII,  lo  strido  délia  cornacchia  annu»- 
eia  pioggia.  :=  Bruit  strident  :  LI  -*  Di 
LA  SCIF,  lo  ltrid\o  délia  sega.issA.  COB M 1 
—,  cercar  gualamn  per  ttutrt  I  per  terra; 
domnndar  con  iiisistfinta. 

g  CRI,  CLAMEUR.  Le  c«i,  grido,  «st 
quelque  chose  de  distinct,  la  clahelr,  cla- 
more,  qnelqne  ehose  de  confvs.  On  dit  lea 
CRIS  de  l'opprimé  et  les  CLAM^t'as  de  la  cfr* 
baie  ou  de  la  calohnii.  Le  sage  respecte  le 
CRI  public  at  méprise  lea  CLAirruBS  des 
so  a. 

CRIAILLER  (ori-a-lé).v.  a.  ;  raai.,erier, 

3 rondir  fréquemment  après  qaelqn'oa,  gr^ 
are  spetio,  brontolare  contiMuannte, 

CRIAlLLIvRIE  (cri-ai-ri),  a.  f.,  cris  in- 
oee^ants  et  d'ordinaire  sans  sujet,  gridio, 
gridore  m.  :  la  suis  LAS  DI  toutes  VOS 
CRiAiLLEniB^,  sono  staneo  di  tnntn  gridare. 

cnilILLEUR  (cri-a-iflr),  EVSE,  s., 
ccloi,  cell  •  qni  criaille,  gridatore  perpétua, 
brûntnlonem.,gridatrice,  hrontolonai. 

CRIANT,  B,  adj.,  qui  eMite  i  se  plaie- 
dre  hautement,  ingiutf»,  Mfw  .-  UNI  IN- 
ICSTI'E  CRIANTE, un'injiusMcta  rttutltonie. 

CRIARD,  E,  adj.,  qai  cria  saorent, 
gridatore,  rampognoto,  che  grida  per  nulla: 
FiMMi  CKiAHOi,  ua'efenia  gridalriee.  se 
Qui  a  nn  cri  aigre,  désagréable  :  son  —, 
TOIX  CRIARDE,  «uono  acuto  m.,  voee  ttridula 

t.;    LI  GEAI,    LA    CORNEILLE  SONT   DIS   01- 

EIAUX  CRIARDS,  la  çatfa  e  la  cornacchia 
tono  uccelli  etridua.  su:  Qni  gronde  sans 
cesse  et  ft  grand  bruit,  che  non  fa  altro  che 
gridare.  ^  Par  ext.  :  dette  criarde,  dette 
contractée  ponr  fonmîlure  de  première  né- 
cessité, qui  fait  crier  le  créancier,  debiti  ôn- 
portuni,  che  fanno  tcandalo.  =  Pop.,  s., 
personne  criarde,  piagnone,  queruïo  m. 

CRIBLE,  s.  m,,  instrument  percé  de 
tBooa,  et  destioi  k  settajar  lea  graiaa  d«a 
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ordures  avec  lesquelles  ils  sont  mêlée,  cri> 
veRo,  eribro ,  vaglio,  etaeeio  m.  ^  PiacÉS 
COMME  UN  — ,  de  tons  les  cétés,  de  part  m 
part,  bvcato  corne  un  erioHh. 

CRIBLÉ,  E,  adj.,  percé  en  beancoop 
d'endroits,  tutto  foralo  :  BBAPIAU  —  n 
DALLES,  una  bandirra  erivrllala  éi  patte; 
SOLDAT  —  >a  BLESSURES,  toUtota  cnoeSat» 
diferile.  =  —  Bt  DiTTES,»edit  deqaelqn'aa 
qui  en  a  beaucoup,  indebitato  daog/iùptmU, 
oppreuo  dai  debitL 

CRIBLER,  V.  a.,  passer  par  laarikla, 
crivellart ,  eribrare,  vagtiar*,  ttaceitr», 
mondar».  =  Percer  en  beaacoifi  d'eadiaih: 
—  DI  BALLis,  ni  aLcssoan,  nititlmi, 
tucan  di  teila,  di  ferit». 

CRIBLBUR,  BUSE,  a.,  «lat,  aaBe  «ri 
crible,  migliafors  m.,  vagbatriee  f. 

GRIBIiURE,  a.  f^  le  Buvais  graia, 
tout  ce  qoi  pasae  a*  cribla,  vmgKattra, 
monditHa  d>  graao  I. 

CrIbIIATION  (crt-kra-aiaB),   a.  t: 
ehim.,  opération  par  lai^oeiie  on  sépara  i 
l'aide  d'un  tamis  les  parties  Iss  plo»  " 
des  atédicameaU  d'avec  les  plus 
cribratione,  separattme  feitta  e 

CRI-CRI,  s.  nk,  grillon  doacatifae, 
(nliom. 

CRIC,  s.  m.,  machioe,  fonDant  hvàer, 
pour  soulever  des  hrdeaax,  ersco  ai.  s 
Terme  qai,  comme  onamatopée,  exprime  h 
bruit  d'une  chose  qu'on  déenin,  eiic 

CRIC-CRAC,  onomatopée  qpi  eaariaa 
le  brnit  qae  font  certains  corps  aoEdaa  m 
se  brisant  on  en  se  déchirant,  eràe. 

CHICK,  s.  m.,  perroquet  d'Ainiriqaa, 
torta  di  pappagdUû  ^Ameriat. 

CRID,  s.  m.,  poignard  daa  Valais,  aaaw 
d'unpugnale  maUt$* 

GHIBS ,  a>  f. ,  pmilMlfcB  jadtesaif* 
pou  aoBaoeee  la  vente  d'an  aavua  saias; 
veate  pnbliqna  t  l'eoobèee,  éosde  di  oca- 
dila  m^  eeiim'la  pabbliea  altinemto  f . 

CRIER,  V.  nv,  ptmaser  on  eri>  j«*Mr  da 
cris,  gridare,  itrittar»,  ttriSirt:  —  l.  Ttii- 
t£ie,  ipridare  a  jasil  non  jasan. z^  Basdn 
nn  son  aigre  :  ciTTi  pobtc  caïc ,  f«ela 
porta  eigola.  «:  Parler  fort  hast  oo  trop 
haut  :  cetti  riMHi  m  ciaktb  pas, 
ELLE  CRri,  guetta  donna  non  eoiiM ,  au 
ttrilla.  =  Discuter  avec  aigreur  ;  itroDder, 
réprimander  :  illi  a  biih  cbié  APaks 
iri,  ha  ben  gridato  eonfro  dt  bd.  :=  Sa 
plaindre  avec  brnit  :  ^  AO  SCAJIOAI.C,  gri- 
dare aÙo  tcandalo  ;  —  tirs  die0,  impl». 
rer  sa  pitié,  gridar  verso  Dio.  ^=-  Proférer 
an  cri  a'alarme,  de  ralliement,  une  acclama- 
tion :  —  AD  FID,  AD  SICOUBS...,  gridoT* 
aceorr'uomol  =  Aller  dire,  annoncer,  aver- 
tir avec  instance  :  n  tl  cbiebai  an 
LES  toits,  lo  griderà  tui  letti.  ^  Faire  e» 
tendre  des  cris  de  douleur  :  —  coKitl  n 
BEAU  DIABLE ,  gridorc  corne  un  diavofa.  s 
Fam.  :  a  CRIE  comme  si  o>  L'icoacMATl, 
grJda  comète  lo  scorticassero.  ^  V.  a.,  ex- 
poser vivement  an  besoin  :  —  HistBIcooiv 
gridar  miierieordia  ;  —  TlNexaNCx,  fkii* 
appel  ù  la  vengeance ,  gridar  vendetta,  s 
Publier  k  cri,  aaoonoer  à  son  de  Uuiup^ 
gridare  a  suoa  di  tramba,  fmbttoare,  ko» 
dire,  intimare.  =  Mettre  aux  enchèna,  «a^ 
tere  aUincanIo,  alCaita.  =  Se  — ^  v.  pr., 
être  crié  :  TOUT  CE  qui  fbdx  iktIbessis 

LX  PUBLIC  SE  CBIE  DANS  LES  BUES,  SI  ffrida 

per  le  vie  di  che  puà  interettare  il  pmk- 
blico. 
CRlERnS  (er!-ri),  s,  f.,  brnit  qa»  qock 

?[u'uo  fait  en  criant,  en  grondant,  oa  qaa 
ont  plusieurs  personnes  ({oi  sont  en  caoke^ 
tstion ,  gridamaUo ,  tgndttmettio ,  si  ^1^ 
dore  m. 

CRIEUR  (cri-fir),  E1I8B,  a.,  celai,  eaOo 
qoi  aime  ù  crier:  qui  crie  te*  marcbandisea 
dans  la  rue,  gridatore,  garrUore  m^  garri- 
(n'ce  t.  =  Gribcr,  s.  m.,  celui  qni  preclana 
les  ordonnanees,  annonce  Issencberaa,  gri- 
datore, baii'.itore  m. 

CRILLON,  célèbre  capitaine,  d6  an  154l« 
en  Provence,  mort  en  1615,  lieatensnt  «k 
ami  de  Henri  IT. 

CRIME,  s.  «..aetecoopable-qo!  entralaa 
une  condamnation  afflictive  on  Infamaata, 
delitto,  miifalto  m.,  coipa  f.  bx  Péché  xaor- 
tel,  muRcoinenfo ,  peccato  m.,  eotpa ,  trm 
tgrettione  f.  :  LI  pcgbedr  tait  pimikhcs 
DE  SIS  CBIliES,  il  peecatore  fa  penitertMm 
délia  tua  colpa.  =  Acte  repréliensîbl« , 
faute  :  l'inoratitdse  ist  on  —,  Cingr^- 
titudin» i u»  deliao;  rauaoi  —  Aouab» 
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00*1™  Kl  cniocB  ciH>§«,  Vm  IMraer,  et 
■ODvent  iDJaitcment,  fore  un  dehtto  od  una 
eolpa  ad  imo,  aeeagionarto  di,  =:  Via  cri- 
minelle i  celai  qai  est  criminel  ;  tTKI  19- 
>V(CI  DANS  Li  — ,  euert  tndurito  ml  de- 
IfNe;  1.1  —  T\  LA  TtTi  LETf I,  il  detilto  M 
a*  M  a  testa  alta,  imp*ttit(h 

CRimÉE  (la) ,  aoc.  Chersonnèse  Taori- 
qae,  pruqn'lle  an  S.  de  la  Rnsaie  (fCarope, 
noie  an  continent  par  l'isthme  de  Férikop, 
Crimea. 

CBIMIN^VUSER,  1.  a.,  faire  d'nn  pro- 
cèaciril  nn  procès  criminel,  volffere  un prth 
€8990  cimle  ui  criminale. 

CRnMINAI,ISTE,  %.  m.,  celui  qnl  a 
icrit  snr  lei  matières  crimiaules,  erinina- 
tuta  m. 

CRIMINAUTE,  s.  f.,  état,  qnaCtë  ds 
W  qni  est  criminel,  erimùialità. 

GRIIHINEL,  LE,  adj.,  coupable  d'un  on 
de  plusienn  crimes ,  reo^  dehnquentej  eol- 
pmole.  =  Se  dit  de  ce  qui  appartient,  de  ce 
fni  a  rapport  à  nn  criminel  :  osJtcis  il 
siin,  CXI  ukms  m  sont  ?ts  cuminelies, 
grtuie  a  Dh  questr,  mani  non  jono  colpe- 
■0&.  =■  Condamnable,  illidfe  :  cm  tàssioh 
OUMiKaLLS,  una  passione  eolpeoote^  erimi- 
mota  ;  SIS  sfsiis  ceiiiih£LS,  detideraeol- 
pevoli;  DMi  Tix  CBimiiiiLE,  passée  dans 
le  crime ,  una  nito  cn'nwioja.  =  Dr.,  celui 
qni  connaît  des  crimes  :  juoi,  TaiBCRAL  ^, 
giudiee,  tribunal  criminate.  =  Personne  qni 
•  commis  nn  crime  :  joGia,  coiis«unei  vu 
—,  giudieare ,  eondannan  un  reo.  =:  Cii- 
BIMEL,  s.  m.,  juridiction  criminelle, pturit- 
rfEtione  criminale. 

CRIMINELLEMENT  (cri  mî-nel-man), 
Ut.,  d'une  manière  criminelle,  criminal- 
mente.  :=  An  criminel  :  tontaOïVBX  —, 
procf-^Kare  criminaîmente, 

CRIN  fcren),  s.  m.,  poil  long  et  rnde  da 
eon  et  de  la  qneue  des  cbcTanx  et  de  quel- 
ques antres  animaux,  eriné  m. ,  chioma  f.  : 
CHEVAL  l  Tons  ciiMS,  qui  a  tous  ses  crin*, 
tttaalh  eh»  ha  lutto  U  erine.  =  Pop.  :  si 
laçtinRi  AD  X  CRIHS,  aux  cheveux, pisftar»! 
peicnpegli.  tacciulfarsi,  =  Quantit*'!  dp  crins 
eràpns  on  frisés  dont  on  rembourre  dos  meu- 
bles, des  matelas ,  erine.  =r  Crin  droit  dont 
les  lulhiers  garniueot  les  archets,  erine  m. 

CRIN-CRIIV,  s.  m.  ;  fam. ,  onomatopée 
pour  désigner  nn  mandait  violon,  eaitino 
viùlino. 

CRimEB,  a.  m.,  celui  qai  traTSilla  Ir 
atio,  cohd  eh*  ofparecehia  i  crini. 

CRIMÈRE ,  s.  I.,  les  crim  da  eoi  d'os 
ekeval  d'un  lion, mnirro,  ekioma,  giubba 
'•  =  Vilaine  cheTelare  :  tilauk  — »  bntta 
eapeUatura;ct  NOOTEiAnoMts  L  la  nLsirDi 
•-,  quetto  Kumo  Adaa»  dalla  bionda  eaptl- 
latura. 

CRINOLINE,  s.  L,  étotr*  ite  crin  dont 
on  lait  des  cols,  des  sac*,  etc.,  tln/fa  di 
trini  t.  ^  Jupon  de  crinoline  on  garni  de 
baleines,  trw-amale,  cnnoAmt,  sottana  di 
cHni  0  gttanita  ai  oui  di  ialena. 

CRINCMi,  >.  m.,  petit  la,  8d  comBe  im 
rtaren,  qnl  •'•ngvodre  sou  la  pean,  eri- 

CRIQUE,  ■.  f.  ;  mar.,  petite  baie,  oft  de 
paUts  batimenti  peuTent  sa  mettre  t,  l'abri, 
Mno  m.,  ealletia,  baia  f. 

CRIQUET,  «.m.,  espèce  de ttnterelle 
volante,  emailtHa,  loeusta  f.  ==  Petit  eheyal 
faible  et  de  tU  prii,  eavalbueic  m.,  rot- 
MeUat.  =Fap.,  homme  maigre  et  de  petite 
taille,  omettOffuieramoh,  trifbauuolo  m. 

CRISE,  s.  I.  i  méd.,  changement  en  bien 
00  en  mal  qni  surrient  dans  Te  conri  d'une 
maladie,  erui  T.  =  Moment  périlleax  on  dé- 
cisif: perturbation  qni  dérange  le  cours  or- 
dinaire des  choses,  ertri  C,  momento  ded- 
t»«,  ilpu»lopiiimportat>te,piiBericolo*0! 
—  COMMERCIALE,  cnri oommeroalc. 

CRI  9PATION  (cri-spa-xiou),  s.  C  ;  méd., 
contraction  de  certains  ronscles,  spasme  de 
la  peau,  des  membranes,  canirazione  t., 
rajigrintamento  m.,  rfo  nervi,  degli  inte- 
ttmi.  =  Contraction  des  choses  qui  se  ret- 
•errcnt  par  l'action  de  la  chaleur  ou  par  une  ' 
•ntreeause,  incresBamento,raggrinzamento 
m.,  imeretpatura  t.  =  Fam.,  grande  irapa- 
tience;  ou  grand  déplaisir  :  la  TUS  he  cet 
aoaisE  LDI  iorui  des  caisPATiotis,  la  vi- 
ita  dm  que$t'uomo  h  erueeia,  h  arrovescia. 

CRISPER,  T.  a.,  causer  des  crispations, 
inertapire  :  le  nom  caiipi  la  niv ,  A 
fredao  raqgrinta  la  pelle.  =  Ganser  une 
Mit  impatience,  impaiientare,  êeeeare.  =s 


OBI 

Se  —,  ▼.  pr.,  M  eontraetar,  *•  reiaerrer, 
rafffffinxùrst. 

CRISPIN,  s.  m.,  nom  d'un  Talet  plai- 
sant de  l'ancienne  comédie,  Criapino, 

CRISSER,  T.  n.,  produire  on  son  aigre 
en  faisant  glisser  les  denta  le»  nnea  anr  lea 
antres,  driqrignare,  tfridert  i  denli. 

CRISTAL,  s.  m.,  pierre  dnre  et  trans- 
parente, «rre  fin,  cmMBo  m.  =  Tout  corps 
cristallisé  : .—  de  roche,  cristaUo  di  roeca 
m.  =  Paranal.,  sorte  de  Terre  transparent  : 
—  ni  BontwE,  SX  TiRiii,  ertstaSoifiSoe-' 
»»Ki,  di  Vni«io.=L«iioon>» — va  eaux, 
le  aeque  cristalline. 

CRISTALLERIE  (cri-atal-ri),  t.  t.,  art 
de  fabriquer  des  objela  en  criatid,  arte  di 
faNiriettrt  eristalH.—Ttbtiqa»  d»  cristaux, 
fubbrica  di  cristalli. 

CRISTALLIN,  E,  ad].,  delà  nature  du 
cristal,  criataVino,  dierittaHo.  =  Transpa- 
rent comme  dn  cristal,  eriXalImo,  tra^M- 
rente  came  eristaUo, 

CRISTALLIN  (cri-a(a-len),e.  m.:  anat., 
corps  lenticulaire  transparent,  place  entre 
l'hnmenr  aqueuse  et  le  corn*  Titré,  k  la 
réunion  des  deux  tiers  poeterienrs  de  l'ail 
*Tee  «on  fier»  antérieur,  il  erittalUno  m.  = 
Se  disait  de  chacnn  des  eieni  transparents 
et  concentriques,  qni,  snirant  Ptolémé*?,  en- 
Teloppaient  la  terre,  eielo  erittaltino. 

CRI8TALLIS.4TI0R,  s.  f.,  action  de 
cristalliser  on  de  se  cristalliser,  eristalUxta- 
tione  f.  =  Etat  d'une  substance  cristallisée, 
>Mo  diwia  tottanza  eriUalHxzata,^=Chott: 
cristallisée,  eosa  cristaUizzata. 

CRISTALLISER,  t.  a.,  transformer  en 
cristal,  cristallizzare,  eongetare.s=Y.  n.,  so 
former  en  cristaux  :  faire  —  un  SCL,  far 
cristatliziare  un  aale.  =  So  —,  t.  pr.,  se  con- 
denser en  cristal,  eriitalHzzarti. 

CRISTALLOGRAPniE,  (cris-tal-Io- 
gra-flh  s.  f.,  science  qui  étudie  les  formes 
cristalline»  et  les  lois  auxqnelle»  elle»  sont 
assujettie»,  triataVoqralia  t. 

CRISTALLOlDE,  ».  t.;  aoil.,  capsule 
cristalline  on  du  cristallin,  eristaSoide  t. 

CRITÉRIt'M,  s.  m.  ;  phil.,  marque  à  la. 
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i  il  eriterio  deUa  veritâ. 

CRITHE,  s.  m.  V.  OaeELiT. 

CRITIAS,  le  premier  des  trente  tTrani 
d'Athènes,  aTait  été  disciple  de  Socrate, 
dont  il  devint  le  plus  grand  ennemi,  Crixia, 

CRITIQl'AIILE,  adj.,  qu'on  peut  cri- 
tiquer, criticabiie,  chesipuù  eriticare. 

CniTIQL'E  (cri-tic),  adj.  :  méd.,  qni  an- 
nonce une  crise, cnïico,  inaicante  una  crisif 
reiativo  alla  crisi.  =  IHfficile,  décisif  :  iïï- 
STAitT— ,  isfante  critico ; fostTiON  — ,poji"- 
xione  cntica;  les  movests  CErriot'ES  01 
LA  TIE,  tmonnmri  cri liri  délia  mlfl.  =C(oi 
concerne  hi  critique,  l'examen  d'un  ouvrage 
d'esprit  on  d'art  :  disseetation  —,  dister- 
tazione  criliea;  obsertation  — ,  osserva- 
liome  erilica.  =  Disposé  a  critiquer,  à  cen- 
surer :  BDHEDE  —,  tpirito,  witore  eritieo, 
portato  per  la  eritica. 

CRITIQUE,  ».  f.,  l'art,  la  talaol  déjuger 
des  productions  littéraire»,  de*  ouTrages 
d'art,  en'tica  f.  :  Lt  —  ut  Aistm  et  l'art 
EST  oifFiciLi,  la  eriUta  é  faeU*  «  tarte  i 
difficile.  =  Jugement  porté  anr  nn  ouvrage, 
crihcof.ï^PareiL,  cequi  fait  reuortirle» 
défaut»  de  quelque  chose  :  —  stTtaE,  J  i  ste, 
INOÉaiEUSB.crihca  seeerOf  gitata,  ingegno- 

>a.  =  SACOND(IITX  EST  UNI  —  Dt  LATATEI, 

la  sua  condotta  i  una  eritica  délia  watra.  := 
Blime,  cenaor*  maligne  :  nisji  n'est  à  l'a- 
SRI  DE  SA  —,  milfa  é  al  titwro  dalla  tua 
eritica,  dalla  ma  ctMwnt.  r=  Ceui  qni  cri- 
tiquent: LA  — UII  A  MPOOCaf  TELLE  CHOSE, 
la  eritiet,  i  eritiei  gli  hatmo  rimpronerato 
lateoaa. 

CRITIQITE,  s.  m.,  eelui  qui  juge  des 
onvrages  d'esprit  on  d'art,  critico  m  :  le 

—  noiT  ÊTRE  IMPARTIAL,  il  critico  dev' esscre 
imparziale.  =■  Censeur  qui  trouve  à  redire 
ft  tout,  censore,  critico  m. 

CRITIQUER  (cri-tiH^hé),  t.  a.,  exercer 
la  critique  contre  des  onTragea  d'esprit  ou 
d'art,  eriticare,  centurare  :  IL  EST  aisé  de 

—  nu  Ai'TEn»,  i  fncHe  eriticare  un  autore. 
=  BUmer,  trouTOr  i  redire  à,  biasimare, 
eensurare:  —  la  conduite  be  ooelod'ck, 
centurare  la  eondolta  di  qualcuno.  =  Abs.  ; 

IL  TAIT  —  AVEC  COOT  ET  CESSOBER  ATEC 

MOOtSATioii,  bisogna  eriticare  eon  ffusto 


e  eeniurare  eon  mnderatiane.  T.  Censkris. 

CRITIQVEUR  (cri-li-c6r),  s.  m.  ;  f.ira., 
celui  qni  a  la  manie  de  critiquer,  critico,  eri- 
tieante,  censore  m. 

CRITON,  nn  des  disciples  le»  plus  zélés 
de  Socrate,  assista  aux  derniers  moments  do 
son  maître,  Critone. 

CROASSANT,  E,  adj.  nui  croasse.  Se 
dit  surloutao  fi(r.,rAe  erorida,ehegrnrr/iia. 

CnOASSE.'UENT  (cro-as-man^,  s.  m.,  le 
cri  des  corbeaux,  il  erocidare  del  corvo.^ 
Faro.,  cri  chant  désagréable,  il  gridare,  la 
stuonare. 

CROASSER,  T.  n.,  crier,  en  pari,  des 
corbeaux,  eroeidare,  crocitart,  graeehiare, 
comacchiare.  =  Pousser  de»  cri»  discor- 
dants, chanter  mal,  gridare,  stuonere, grae- 
ehiare. 

CRO.lTie  (la),  contrée  d'Enrepe,  an  N. 
dn  golfe  de  Venise.  La  plus  grande  partie 
appartient  6  l'Autriche:  le  reste  dépend  de 
la  Turquie  et  est  réuni  a  la  Bosnie,  Crooxta. 
=  Croate,  s.  et  adj.,  qni  est  de  la  Croatie, 
Ooafo. 

CROC  (cro),  s.  m.,  grappin  de  fer  00  da 
bois  auqnel  on  attache  quelque  ehoae,  ws- 
CMO,  uneinetto,  graffio,  ganeio,  rampone, 
rawpino  m.  =  Hrttre,  peiioix  sia  ariibs 
AD  — ,  quitter  le  métier  de»  armc^op^e/uier 
Tarmi,  abbandonare  UnuztieredeUaguerra, 
=  Mettre  soîi  cuvraoe  au  — ,  l'inter- 
rompre pendant  quelque  temps,  lasciardor- 
mire  un  lavoro.  =:  Longue  perche  terminée 
par  une  pointe  de  toi  arec  nn  crochet,  un* 
cinû,  rampicone  m.  =  Harpon;  nom  de 
divers  outâs,  uncino,  ra/fto,  gancio,  rammi- 
cone,  crocco  m.  =  Dent  pointue  on  reroiirbée 
de  certains  anfmnux,  dente  aeuto,  riciircudi 
certi  animali,  scatjlione  m.  =  Pop.,  siippét 
de  mauvais  lieui,  lii.'  tripots, 6aro,  truffalore 
m.  V.  Escroc.  =  Fam.,  moustache  recour- 
bée en  forme  de  croc  :  CE  GltOONARD  A  UNE 
BELLE  PAiiE  DE  CROCS,  quetto  soUiato  ha 
mustacchi  ritorti,  lunghi. 

CROC,  adT.,  onomatopée.  Bmit  que  font 
de»  chose»  dures  et  sèche»  »oaa  la  dent  quand 
on  les  mîiche,  croc  o  crae. 

CROC-EN-4AMBB,  s.  m.,  B»anièrc  de 
passer  le  pied  entre  les  janbés  d'un  autre 
pour  le  faire  tomber,  gambetlom.  =  Manière 
adroite  de  supplanter  qoelqn'an,  maniera 
attuta  di supplantare  qwUcuno. 

CROCHE,  adj.  ;  Tienx.  V.  ToETU. 

CROCHE  (crose), a.  f.;  bu».,  note  qui  o 
une  queue  termiB4eparnnerotthal,eroccaf, 
■=■  Double,  triple,  ouadrdplx  — ,  note* 

a  ni  n'ont  quel*  moitié,  le  quart,  le  Iniitièino 
e  la  Talenr  d'nne  croche,  «eaiterama,  éts- 
crof?ia,  semUtiseroma  t.  =■  An  pi.,  tenaillée 
dont  se  sert  le  forgeron  ponr  tenir  sur  l'en- 
clume le»  barre»  de  fer  rongea,  taaaglia  da 
faiiriK 

CROCBKT(cro-*cé),  ».  m.,  petit  croc; 
inttrnment  recourbé,  tmeiitelto,  arpione, 
rampone  m.  :  CLOD  A  —j  dont  la  télé  a  la 
forme  d'an  crochet,  chodo  ad  tuKi'no.ss 
Outils  qni  ont  la  forme  d'nn  crochet,  uncino 
m.;  BRooEBAO  — ,  avecone  aiguille  à  pointe 
recoorbée,  ricamare  a  unrinetto.  =  Fairb 
vn  — ,  changer  subitement  de  chemin  eo 
prenant  de  cété;  se  dit  auui  du  cheiuio  :  la 

BOUTE  FAIT  VU— EN  CET  ENDROIT, ^S/ra<fa 

si  ripicga,  fa  angolo,  fa  un  gomito  su  qursto 
punto;  —  DE  SEiiHiRiEB,  petite  branche  da 
fer  recourbée  dont  00  se  sert  pour  ouvrir 
les  portes,  grimahlello  m.  =  (!hacttne  de* 
eitrcmités  d'une  e-j.ajnoletto,  uncino  ta,i 

—  DE  CHIFFONNIER,  b.flon  armé  d'un  petit 
pic  en  fer,  uncino  di  cenciaiuolo,  =  Instru* 
ment  dont  on  se  sert  pour  peser,  stadrrn  f, 
=  Impr.,  sorte  d*  parenthèse  en  ligne  brisée, 
grnjijia  (.  =  Trait  qni  «e  met  à  la  qneue  de 
certaine»  note»  de  musique»,  coda  mici/tata. 
=  Dent  aifnë  du  cheval,  dn  chien  et  de 
quelque»  autres  animaux,  dente  canino,  sca- 
glione  m.  :=  Petite  mèche  de  cheveux  frisés, 
arrondie  et  reliée  sur  le  front  ou  sur  le* 
tempe»,  riccio  m.  =  Crochets  n'uii  commis- 
sionnaire, n'L'N  portefaix,  châssis  en  boi» 
qu'il»  s'attachent  snr  le  dos  avec  des  bretelle» 
puor  porter  leurs  fardeaux,  coreggiuole  da 
gerla.  =  Etre  sur  les  crochets,  vivri 
At'i  crochets  DXot'ELOD'sii,  Tirreéaeed^ 
pcDs,  viocre  a  spese  d'aUri, 

CROCHETAGE,  ».  m.,  actioa  de  cro- 
cheter, i'ojtrire  col  grmuMeUo. 

CROCHETEE,  s.  f.  ;  néol.,  ce  que  peu- 
vent eon  tenir  les  crochets  d'nn  portefaix  :  UMI 

—  m  BOIS,  m  feaeio  di  legna. 
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CROCHETER  (crosc-ti),  T.  t.,  oiiTrtr 
irec  un  crochet,  aprire  col  grimaldello. 

CROCHETEVR  (crose-tSr),  s.  iii.,par- 
tcraii  qui  fait  ou^e  de  crocbcK,  /acrAina 
m.^Homme  groMier,  sans  éducation, uomo 
rozzOy  grouolanOf  facchino  m.  :  IL  m'ap- 
partient OD'aDZ   CKOCnETIIIRS  DI  BATTRI 

LEVHS  rKMKES  ,  I  focchini  soli  batlono  le 
loto  donne.  ■=  Celui  qui  crochète  pour  voler  ; 

—    CE    SERKCRES,    SI    PORTES,    laÔTO    chl 

aj  r  ;  serrntaie,  porte  col  grimaldello. 

CIIOCIIETUN,  s.  m.,  cbacuue  dee  pe- 
tites branches  des  crochets  de  portefaii,  im- 
einctto  m.,  coreggiuola  f. 

CROCHU  (cro-sciU),  E,  »dj.,  recoorb* 
en  crochet,  euno ,  aauneo ,  uneiaato  ■*  ON 
KEZ,  w  BEC—,  un  »an,  un  beeco  eubtneo, 
=  Avoir  lis  haiks  crocidis,  Mre  enclin 
an  Ti>l,  aver  It  numi  faite  ad  uncmi,  ratpar 
volcitlieri. 

CROCODILE,  (.  m.,  espèce  de  grand 
reptile  amphibie  de  la  famille  des  léxarda, 
coccodriUo  m.  =  Larmes  db  —,  larmes  hy- 
pocrites Te:  si  s  dans  le  dessein  d«  tromper, 
tagrùne  di  coccodriUo. 

CnoCOTTE,  s.  t.,  espèce  d'hyène,  «orfa 
di  iena  f.  =  Métis  du  loup  et  dn  ehiea,  me- 
ticcio  nato  da  wia  cagna  ed  un  lupo. 

CROCUS,  s.  m.  V.  Safran. =  Genre  da 
plantes  de  la  famille  des  iridiés,  croco  m. 

CROIRE  (cro-ar),  t.  a.,  tenir  nne  chose 
pour  Traie,  y  ajouter  foi,  eredere,  prettar 
fede.  =  Par  eit.  :  —  DMB  CHOSI  cohmi 
l'évangile,  la  croire  fermement,  eredere 
corne  al  Yangelo.  =i  Fam.  :  j'aihb  mEur 
LE  —  OUI  d't  aller  toir,  se  dit  des  choses 
que  l'on  ne  tient  pas  &  Tirifier,  amo  meglio 
eredere  eheandar  a  vedere.^  Abs.  :  ii  ne 
Fait  pas  —  lÉotHEMEST,  non  bisogna  ere- 
dere alla  teggera;  faire  —  une  chose,  la 
renrirc  vraisemblable;  la  faire  accroire,  far 
eredere;  faire  —  OOE,  donner  à  pei:ser 
qne,  fartuppom  cAe.  =  Ajouter  fol,  suhre 
an  iivis  :  il  faut  l'en  —,  puisqu'il  PABLI 
CONT  RE  LDl-MtiE,  bitogna  credergli poiehi 
parla  contro  té  steuo.  ^  Penser,  présumer, 
s'invgîner  :  LE  IIONDI  vous  croit  beo- 
BE.  \,  i(  ffiondo  vi  erede  felice;  vous  ni 

SAIIIIEZ  — '  COMBIEN    CELA    HE  CONTRARIE, 

non  mpresie  eredere  corne  eià  mi  annoia.  =3' 
Abs.  et  eiplét.  ;  être  d'avis:  tu  fera»  bien, 
JE  c.uois,  DE  NE  PAS  SORTIR,  farai  bene^  io 
credo,  di  non  uteire  di  cota.  =  V.  n.,  accor- 
der rréance,  être  couTaincn  de  l'eiistenoe; 
de  «lucIqa'DD,  de  quelque  chose  :  il  ne  faut' 
PAS  tTBE  SI  FACILE  A  —,  non  bitogno  ère-' 
der  Irnppo  facibnente.  =  Par  eit.  .  —  i  li, 
TERTC,  creoere  alla  vùrtû.  =  Se  —,  t.  pr., 
avoir  certaine  opinion  de  soi:  s'imaginer  :  il 
SE  CHOIT  habile  ,  SI  creoe  deelro;  les 
CRANos  si  CROIENT  TOUT  PERMIS,  1  grandi 
crcdono  eke  tutto  é  loro  permesso.  =  SB  — ,. 
s'en  — ,  s'en  rapporter  a  soi-m(me,  fidarri 
di  se',  agire  eeeondo  la  propria  opinione,  :^ 
Etre  cm,  ester  creduto. 

CROISADE  (cro-a-sad),  s.  f.,  nomdonni 
aux  expéditions  entreprises  pour  la  déli- 
Tranco  des  chrétiens  d'Orient  et  la  conquête 
de  la  Terre  sainte,  Crociata  t. 

CROISE,  E,  adj.,  en  forme  de  croix, 
incrociato  :  jambes  choisies,  gambe  ia 
erorc ,  incrociate;  rester,  se  tenir  les, 
BBAS  — ,  rester  oisif,  startene  colle  mani 
aUttcintola.-trorTt  croisée,  dont  les  fils 
sont  croisis,  stoffa  incrociata,  intrecciatn; 
«piiioiie  m. ;  FEUX— ,  feui  convergenta  qui 
prennent  en  écharpe  les  points  battus,  fuo- 
chi  incrodati;  rimes  —,  qui  alternent,  ao 
lieu  'l'aller par  couple,  rune  alternate. 

CROISE,  a.  m.,  celui  qui  prenait  la  croix 
pour  combattre  les  inddèies,  crociato  m.  = 
EtulTe  à  fils  croisés,  tpinone  m.,  ttoffa  a 
tpiijn,  iiitreeciata  f. 

CROISÉE,  s.  f.,  oarertnre  par  laquelle 
l'air  et  la  lumière  pénètrent  dans  nne  pièce, 
fincxtra  f.  ^  ChAssis  Titré  qui  forme  une 
croisée,  telaio  e  eontratlelaio  da  impannale 
m.  :  OBTSi»  LA  —,  aprir  la  fineilra.  =  Pe- 
tits b.ltons  croisés  an  haut  d'nne  rnche,  ba- 
ttonvini  incrodati  in  alto  d'un  atoeare.  ^ 
llorl.  /  rayons  qui  maintiennent  le  centra 
d'une  roue,  crociata. 

CROISEMENT  (cro-as-man),  s.  m.,  ac- 
tion 'Io  deux  corps  qui  se  croisent,  ineroeiO' 
me:ilo,  incroeirchiamento  m.  :  le  —  du  FKti, 
ra''tion  de  crois'^rdcui  fleurets,  deux  ép<^'es, 
Furtu  di  due  tpade.  ^z  Action  d'accoupler 
des  aoimaax  de  races  différentes,  accoppia- 
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mento  m.  sa  Disposition  diagonale  des  raOs, 
qui  permet  ani  convois  de  passer  d'nne  voie 
sur  une  autre,  incrociamento  m. 

CROISER,  v,  a.,  disposer  deux  choses 
en  crois,  mcrociccAùire,  ditporre  in  forma, 
dJcroee."— LES  bras,  les  jambes,  inero- 
eiar  le  bracda,  le  gamàe;—  le  fer,  se  met- 
tre en  garde  ;  ae  battre  à  l'épée,  incrociare 
le  tpade  ;  —  LA  lAloNNETTi,  en  prisenler 
la  pointe  en  aTant,  incrociar  la  baionetla. 
=  Par  eit.  :—  les  soies,  les  fils,  les 
tordre ligèrement  au  moulin,  toreere legger^, 
mente  la  teta,  l'^s^TraTerser,  couper,  en 
parlant  d'nne  ligue,  d'une  route,  travtrsare, 
altravenare  la  via  ;  —  qdelqu'dn,  le  tra- 
verser dana  ses  desseins,  attraeertare,  eon- 
trariart,  tcondart  i  dittgni  di  jualehedtmo. 
^  Marqoer  d'nne  croix,  biSier ,  fore  untr 
croce,  eaneeOan  i  —  certains  articles, 
.d'un  compte,  eoiieetfare  certi articoU  da  la^ 
eonto; —  LIS  bacis,  accoupler  des  animaux 
do  racea  différentes,  metcalar  le  roMte  degli 
animali.  ^  Y.  n. ,  avoir  na  cété  qui  passe, 
sur  l'autre, en  parlanldea  vêtements:  crttï* 
rebingoti  ne  CROIS!  PAi  iiiif ,  {«««(o  n»- 

Srabilo  non  t'addoppùt  but»  ml  petto.  = 
lar.,  faire  des  courses  en  mtr  ;  aller  et  Te- 
nir dans  les  mêmes  parages  :  l'escadr( 
CBOISE  DANS  LA  BALTIOUE,  la  louodra  Ùh 
erociat  corre  la  marina,  nel  Sattico.  =  Se' 
—,  T.  pr.,  se  couper,  se  traverser,  allant  l'un 
d'un  cAté,  l'antre  de  l'autre  :  nos  lettres 
SE  SONT  croisées,  l»  nottrt  Icttert  ti  tono 
incrociate;  ici  les  deux  lignes  dd  cee-> 
MIN  DE  FER  SE  CROISENT,  qui  le  due  lùue 
ilella  ttrada  ferrata  t'incrociano.  =  S'en- 
gager dans  une  croisade  :  saint  LODis  SI 
croisa  deux  pois  ,  San  Luigi  ti  erocià, 
prête  la  croee  due  volte. 

CROISETTE,  a.  f.  ;  blas.,  petite  croii, 
erocina  t.  :=  Mar^  barre  de  perroquet,  ero- 
eetla  f.  =  Esc.,  flesret  da  maître  d'armes/. 
crocetta  f. 

GROISEVll  (ero-a-sSr),  s.  m.,  vaisseau, 
legno  di  eroeiera  m.  ;  capitaine  en  croisière, 
eapitano  in  croeitra  m.  =  Adj.  :  un  bâti- 
ment —,  una  navi  H  eroeiera. 

CROISIERE,  a.  f.  ;  mar.,  action  des  na- 
vires qni  sont  en  observation  dans  certains 
narages,  eroeiera  f.  :  la—  a  DUlt  SIX  MOIS, 
la  eroeiera  dura  nei  mesi.  =  Parage  oh  l'on''  ■ 

croise  :    LE    GOLFE   DE    GASCOGNE     EST     UNE    I 

MAUVAISE  -'.UgolfodiGuascognaêcattiod  i 
eroeiera.  =  Vaisseanx  qui  croisent,  vateeUo- 
di  eroeiera  m.,  eroeiera  f.  =  Ghem,  de  fer, 
partie  jt  double  Toie,  où  les  wagons  qni  Tout 
en  sens  contraire  peuvent  se  croiser,  punto 
délia  strada  ferrata  a  doppio  binario  onde  i 
vaggoni  t'incontrino  tenta  urtarti.  ' 
CR0I8II.LB,  s.  f.,  petite  pièce  de  bois 

filacée  sur  le  ronet  dea  filenra,  et  qni  porte 
es  molettes,  crocetta  t. 

CROISILLON,  s,  m.,  traverse  d'une 
croix  on  d'nne  croisée,  braedo  di  croce  m.== 
^0  dit  des  morceaux  de  charpente  qui  se 
croisent  perpendicnlalrement,  traversa  f. 

CR0ISS.4NCE  (cro-a-sans),  s.  f.,  dive- 
loppcmeut  progressif  du  corps,  particnl.  en 
hanlour,  d  où  résulte  la  taille  plus  on  moins 
élevée,  creteenxa  f.,  eretdmento,  aumentô 
in  grandezsa,  ineremento  m.  ;  Aoe,  FiivBS 
DE  —,  età,  febbre  di  ereteensa. 

CROISSANT  (cro-a-aan),  s.  m.,  la  fignre/ 
)'aspecl  de  la  nouvelle  lune  jnsqo  à  son  pre- 
mier quartier,  bma  creteente,  luna  nateente 

t,  :  LA   LUNE  EST    k   SON  —,  M  luntt  é  Olcrt- 

tcente.  =  Instrument  de  jardinier  en  forme 
de  faucille,  mexxaluna  f.,  tamito  m.  =  Lee 
«rmeftdel'empirc  turc  représentant  un  erois-, 
tant,  la  mextaluna  t.  =  Le  Turc  ;  l'empire 
Inrr,  l'impero  tureo  i  abattre  le — ,  abhat- 
iere  la  Turchia.  =  Tout  ce  qui  a  la  forme  du 
-croissant,  tutto  eià  cAe  ba  forma  di  mezxa 
iuna,  di  semicerckio.  =  Branches  de  fer  ou 
tio  cuivre  pour  sontcnir  les  rideaux  d'une 
fun^tre  on  pour  soutenir  la  pelle  et  les  pin- 
cettes dana  une  cheminée,  gand  m.  pi. 

CROISSANT,  E,  adj.,  qui  croit  en  !n- 
ti  ncilé,  en  nombre  on  qualité,  creteente,  eh» 
alimenta. 

CR0I91IRE,  s.  f.,  tisrars  d'nne  étoffe 
croisée,  la  tettitvra  o  lo  ttato  d'una  ttoffa 
intreeciata.  =  Action  de  croiser  les  vers,  j 
i'alteriiamento  dei  versi.  ] 

CRoiT  (cro-à),  s.  m.,  augmentation  d'un  i 
troupeau  par  la  naissance  rira  petits.  Tau-  I 
mento,  Vaecretcimento  del  Icsliume  .-LE  —  1 
m'in  APPAKTiiiT,  (aumento  mi  apparliette.  1 
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CROItHB  (cro-atr),  v.  n.,  «e  d«v«Iopp«r 
soit  en  hauteur,  soit  ei.  largeur;  devenir 
plus  grand,  creteere,  aecretcere,  aumentart^ 
ttugmentare.   muUipticarti ,   ingrandini    : 

—  k  VUE  0  CEIL,  creteere  a  eitta  d'oceUo. 
=    Les    vebtus    croissent   comme  lis 

PLANTES  ,    À    Ik  (OSÉE  DD   CIIL  ,    l»    tirti 

creaeono  eome  le  plante  eoUa  rugiada.  = 
Angmenter  :  lis  jours  croissent,  i  ^ionit 
crescono,  t'allungano.  :=  Frov.  :  ne  faibb 
OUE  —  etembellib;  se  prend  toaventir., 
non  far  altro  clie  creteere  ed  abbeUirtL  = 
Pousser,  en  pari,  des  végétaux  :  l'htsqpi 

CnOlT   SANS   LIS    PLUS  PROFONDES  VALLÉES, 

titsopo  creiee  nelie  nalli  più  profonde.  =  Il 
T  caolT  (il  croît  k  Paris}  dis  bàsacds 
AUTANT  (T  PLUS  oc'aillesbs,  a  Porifi 
cresamo  badalucehi  lanto  »  put  eke  altrate. 
=  Se  répandre,  ae  propager  ;  multiplier  : 

SES   DÉSIRS  CaOISSENT  AVEC  LIS  RICHESSES, 

I  tuai  detiderU  aumentano  colle  ricchtîze.  s 
T.  a.  ;  poét.,  paons.,  angmenter,  accroîtra: 
m'ordonneb  do  bipos,  c'est  —  VIS  atif 
BEuns,  ordinarmi  il  rxpoto  è  voler  astmem- 
tarc  i  miet  malL 

CROIX  (cro-à),  s.  t.,  aorte  de  gîbet  aa- 
quel  on  attachait  autrefois  les  maTfairenn, 
croce  f.  :  LE  supplice  se  la  —  itT  n- 

TIBDIT  par   CONSTANTIN,   0  tUppUxiû  ittt 

croce  fu  oio&'fo  da  Cottantino.  =  Par  eit, 
le  bois  même  oh  Jésus-Christ  fut  att::U.' 
LA  vaAil  —,  la  œra  Croce.   z=  ]littu 

UNE    INJCRI,     UNI    SISGBlCE     AU    PICS  Bl 

LA  — ,  s'y  résigner,  pardonner  pour  l'^is-^ar 
de  Dieu,  mettere  un  ingiuria,  una  di*çr&xia 
a'piedi  délia  Croce.  =  Le  cbristianianc  :  u 
TBIOMPBB  SI  LA  —,  H  trionfo  délia  Cron. 
s=  Peine,  afDiction  :  CIACDM  A  sa  -^  ma 
Cl  MONDE,  ofnuno  ha  la  sua  eroee  tu  jtett» 
terra.  =  Figure  représentant  la  croix  4| 
Jésus-Christ  :  élevib,  plante!  la— , ei^ 
Dore,  piantare  la  eroee.  =  Allés  am^ 

VAKT    OE    OUELOU'ON     AVIC    LA     ET    U 

RANNikai,  recevoir  qnelqu'an  avec  beai- 
coup  de  cérémonies,  andar  ineontro  ad  um 
eon  pompa,  eon  grande  apparato  :  prendu 
LA  — ,  s'engager  dans  une  croisade,  pre»' 
der  la  eroee;  sioni  de  la  — ,  signe  qae 
les  chrétiens  font  avec  la  main  en  forme  de 
croix,  segno  délia  croce;  alphabet  avee  oaa 
croix  an  commencement,  la  saata  erore;  — 
LATINE,  celle  dont  la  branche  inférieateett 
plus  longue  que  les  trois  antres,  eroee  ^ 
tina;  —  grecoue,  celle  dont  les  quati* 
branches  sont  d'igaleIongneDr,crae«;n«a,' 

—  DE  SAINT-ANDRÉ,  celle  dont  le*  brancha 
sont  disposées  en  X  ,  eroee  di  tant'Andret. 
=  Uarqneen  forme  de  croix  :  mettse  les 
jambes  in  — ',  metter  le  gtonbe  im  erve*. 
=  Fam.  :  IL  Faut  faire  la  —,  rtiu 
UNI  —  i  LA  CIIMiNÉi,se  dit  qaandqcet 
qn'nn  fait  une  chose  qui  ne  loi  est  pas  haM- 
tnelle,  itro^iia  tuonar  le  eampane  a  doppt». 
=  Dicoration  de  divers  ordres  de  ch.-vàle- 
rie  :  la  —  se  la  légion  o'honnccb.  Il 
croce  délia    Légion    d^onore;  LA     —  BIS 

SAINTS  MAUIICI  IT  LAIAKE ,    la   Croof    ié 

lanti  Uaaritio  e  Laxtaro.  =  Le  eAté  ttm 
pièce  oppoaik  11  face  en  certaines  œonaaies: 
joi  KR  A  —  ou  PILE,  ^'uoeor  a  Mnri  e  c^- 
pelletto,  a  patte  e  tanli,  a  tetta  e  raroMa. 
=  Fam.  :  n'avoir  ni  —  ni  pile,  être  saai 
argent,  non  aeer  un  eentetimo. 

CROIX  (SAINTE-),  lie  dans  la  mer  daa 
Antilles.  =  Ville  da  Maroc,  Santa-Croe». 

CROMORNE,  S.  m.,  tuyin  de  jen  à'tf 
fat  ti  l'unisson  de  la  trompette,  eroi.iora«  ■. 

CROMWELL  (Olivier),  ni  ea  ISM, 
contribua  puissamment  &  la  chute  et  as  ju- 
gement de  Charles  Isr(l649);  il  prodiiBB 
la  république  dont  il  fut  reconnu  chef  «3«a 
le  nom  de  protecteur  et  régna  en  sonverua 
absolu,  n  mourut  en  1658.  Richard,  son  &^ 
ne  conserva  l'autorité  que  pendant  qselqnaa 
mois  et  monmtentlIS. 

CROQUANT  (ero-can),  E,  adj.,  qni  ere- 
qno  (sous  la  dent),  cAe  teroteia  totto  a  dmti: 
croOtes  croouantes  socs  LA  SENT,  av»f 
erocranti.  =  S.  f.  :  CROOilANTS,  tourte  cro- 
quant", erocconte  f. 

CROQUANT,  s.  m.;  ancien,  boume 
armé  d'un  croe,  uomo  d'arme  munito  d'un 
unciiio.  =  Ir. ,  homme  aans  consis'.aaee; 
piioiiT,  misérable,  povero,  peztentf,  me*- 
dico  m. 

CROQUANTS,  paysans  de  la  Gayenal 

Îui  K'  révoltèrent  sous  Henri    IV   cl  ».>«a 
ouis  XIII,  pezxenti  m.  pi. 
CUOQliE-All-SEL  (croc-a-<el)  (À  L.%), 
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Im.  tdr.,  MM  tntre  uulwmnamenl  qM  U 
Ml,  ol  grano  di  taie. 

CROQVE-BN-BOUCHE(croc-en-biiM), 
*.  m.,  pltiueria  croquante  de  TniiU  glecie, 
ameanle  m. 

CROQUE-MITAINE  (croc-mi-ten) ,  t. 
m.,  peraonnage  fictif  qni  wrt  d'époaTantaU 
•nz  cnTaots,  oao,  oreo  m. 

CHOQUE-MORT  (eroe-mor),  a.  m.; 
pop. ,  porteir  charge  de  traniporter  lei 
norïs  an  eimetière,  et  de  let  descendre  dani 
k  tombe,  beeeamorti,  beechino  m.=  FiacM 
DK  — ,  Ingabre,  faccia  da  beeeamorti. 

CROQUE-NOTES,  a.  m.  ;  ir.,  mniieiea 
qni  eiéeate  aaoa  gott,  dmoranota,  mut- 
uutrom. 

CROQUER  (cro-ehè),  t.  a.,  manger  dea 
cboMs  qvi  font  du  brait  tMt  la  dent,  uro- 
$eiare,  egrotolare,  tgranoeehiare  ;  naeof- 
fore,  teafiare.  =  Far  eit.,  manger  aTide- 
ment,  dérorer  :  il  caooui  or  nvim  ait 
MOINS  SI  iiKM, dieorô «s  poUailn  inmen 
ehe  non  ti  âk».  ^  Fam.,  taire  le  croquis 
d'oD  tableafl  ,  d*nn  portrait ,  d'an  roman , 
atorziire,  abboxeare:  —  un  •aocri  di 
rSc  II  E  i  as,  <i««ar«,  wAiccAeror*  un  yruopo 
di  pescautri.  =  —  it  HaaMOT ,  attendra 
longiempi  et  aiee  impatience,  atpettare, 
etare  aipettando ,  atteadere  ;  oui  riLii 
BiLii  1  —  ,eitrèmemeiit  beUa,  im6oee«ii 
da ghioltone.  =  Has.,  fam.  ;  —nui  non, 
la  passer  nuxngiare  una  nota.  =  T.  n.,  m 
dit  des  cnoses  dores  qai  croquent  sont  la 
dent  :  Cl  PiiH  n'ipici  caooua  biim  sooa 
LÀ  DzxT ,  guetta  fon pepato  tcroechia  itnt 
totio  I  denti. 

CilOQUET,  a.  m.,  pAtisserie  sèehe  qoi 
croque  sons  la  dent,  tehiacciateUa  moUo 
ttcca  t. 

CROQUETTE,  s.  f.,  boulette  da  lia,  da 
pite  de  pommes  de  terre  frites  dans  la 
poCle,  frittetla  eneeanle  diritoo  di  patate. 

CItOQUECR  (cro-o«r),  EUSE,  s.  ;  fam., 
Mlui,  eelle  qui  croque  quelque  choir,  mon- 
gialore,  divoratore  :  du  tiiox  Mmaii 
•kAND  —  DI  rotriis,  tma  veeeMa  vo^ 
gran  mangialriet  di  gaOine. 

CROQUIQNOLE  (cro-cbi-gnol),  a.  f., 
pj>li«scrie  dure  et  croquante,  crocMeMo  m. 
:s  Cliiquenaade,  buffetto  m. 

CROQUIS  (cro-cbi).  s.  m.,  esonlste  faite 
à  la  hite,  abkotzo,  tootto,  tchtito  m.  = 
frcniier  jet  d'un  onrrage  d'esprit  :  — 
b'un    foîmi,  primo   gelto   d'un  poema. 

y.  l^bAUCBE. 

CROSSE  (oroM),  a.  f.,  btton  puloral  d'an 
évèque,  pastorale  m.  =  Partie  recourbée 
d'une  tête  de  canne ,  d'un  bois  de  fusil , 
ealcio  m.  =  Bitou  courbé  par  le  bout  doui 
les  enfants  m  MrTent  pour  pousser  une 
pierre,  une  balle,  battone  riewm>. 

CROSSE,  E,  adj.,  qui  a  droit  de  porter 
la  crosse,  cA«  ha  la  dignità  del paitorale, 

CR08SER,  T.  n.,  jouer  k  la  erosse, 
poosser  avec  la  erosse,  giuoear  aSa  paUa 
eon  un  battone  rieurvo.  =  V.  a.  :  —  dni 
BALLE,  uni  ïiiaai,  tiritre  eon  uneino  uiia 
talla  od  una  pietra.  ^  Pop.,  traiter  dure- 
ment, avec  mépris ,  trattar  eon  dispretto, 

CROSSETTE,  a.  f.,  branche  de  vigne, 
de  figuier,  etc.,  avec  un  peu  da  bois  de 
l'année  précédente,  qui  sert  à  faire  des  bou- 
tare;i,  bafjliuoh  m.,  oarbatelta  f. 

CIIOSSEUR  (cros-fir),  s.  m.;  fam.,  celai 
qni  joue  à  la  crosse,  guegli  ehe  manda,  ehe 
jtigne  la  palla  giuoeando.  r=  Itloqoeur,  mé* 
it^aiit,  maldicente,  motleggiatore  ta. 

CHOSSILLON  (cro-si-ion).  t.  m.,  eitré- 
mite  recuurbée  d'une  crosse  de  fusil ,  capo 
riewuo  del  eatdo  di  facile. 

CROTALE,  s.  m. ,  genre  de  Mrpentt, 
tttlg.  :  siBnHTS  1  soNiiKTTis,  crotalo , 
erotaloforo  m.  =:  Espèce  de  castagnettes 
[n'agitaient  en  dansant  let  prêtres  de  Cj- 
yie,  crotalo  m. 

CROTONE,  anc.  ville  d'Italie  (Brutinm), 
dans  la  mer  Ionienne,  aujourd'hui  Gortonk, 
^lle  du  roy.  de  Naples,  Cortona. 

CROTTE  <cratt),  s.  f.,  boue  des  rues, 
des  chemins ,  délayée  par  la  pluie,  loto, 
fango  m.  =■  Pop.  :  ïtbi  daks  la  —,  dans 
nne  position  basse  et  misérable,  ettere  neUa 
miteria.  =  Fiente  grenue  de  eertains  ant- 
maui,  eaeheretto  m.,  ooenila,  taeehtra  t. 

CROTTÉ,  E,  adj.,  couvert  de  ciotte, 
tudicio,  infangato  :  n.  rAiT  biih  —  dais 
us  HUIS,  les  met  sont  bien  taies,  te  vil 
tono  molto  fangote.  =  Fam.  ;   ftTBS  — > 

COMIII  DM   BABBIT,  IDSQD'i   l'ICBini,  U- 
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•rre  taeekeroto,  impilaccherato  eamt  un 
barbone.  =  Pop.  :  cm  poIti  — ,  un  poéta 
misérable,  ;ioe(a  aiuficio,  poetattr»  m. 

CROTTER,  V.  a.,  salir  avec  de  la  crotte, 
imbrattâre,  lardare,  infangare,  àrutlar  M 
fango.  =  Se  —,  t.  pr.  :  vous  VODS  <TXS 
BIKN  caoTTÉ,  tiete  molto  infangato. 

CROTTIN  (cro-ten),  s.  m.,  erotte  ou 
fiente  de  cheval ,  de  mouton  et  de  quelque! 
autres  animaux,  ttrontolo  m.,jnllacolaf. 

CROULANT  (cru-lan),  B,  adj.,  qui 
croule  ou  qui  eat  prêt  k  cronitr ,  erouante, 
Heino  a  eaiere. 

CROULEMBNT  (ernl-man),  a.  m.,  chute 
de  ce  qni  s'affalsM,  de  ca  qui  croula,  erotio 
m.,mau(a  f. 

CROL'LER  (cm-lé),  T.  n.,  tomber  en 
a'alTaissant,  s'aBaisMr  avec  fracas,  croUnre, 
ammofftire,  luuttire,  fraeeeae.  =^  L'iii?iBi 
cboolait  di  TOUTia  FABTS,  l'impero  ti 
tfateiaea  tu  tutti  ipmtti  .•  cbttb  obiectioh 
raiT  —  TODT  TOTBE  STSTti» ,  fiiesfoMto- 
aioiia  demolitce  tuito  il  eottro  tittema.  ^ 
Se  —,  V.  pr.,  succomber  dans  une  entre- 
prise, faire  de  mauvaitaa  affairée,  roatiMrft, 
«oecoinéere. 

GROULIER,  ERE,  adj.,  ae  dit  dn  sol, 
de  la  terre  dont  le  fond  est  mouvant,  terra 
timaeeUua,  aaMtoiMwa,  faeUe  ad  ammottare, 
mobile. 

GROUP  (cran),  a.  m-,  «pice  d'angine, 
inflammation  de  la  membrane  mnqnenM  da 
canal  de  la  reapiration.  cny  m. 

CROUPADB,  t.  f.,  Mnt  du  cbeval  plus 
relevé  que  la  courbette,  eapamumt  m., 
groppata  f. 

GROUPAI.,  E,  adj.,  qui  caractériw  la 
cronp,  ehe  caratterixxa  il  crup. 

GROUPE  (crup),  t.  f.,  la  partie  élevée 
du  train  de  derrière  dn  cheval  et  de  quel- 
ques autres  animaui,  groppa  f.  :  —  de  hd- 
IBT,  croupe  pointue,  aiguë,  tchiena  d'aiino 
t.  ;  HOliTia  M  ^,  monter  a  cheval  derrière 
la  peraonne  qoi  est  en  selle,  montare  in 
trôma  ;  PBBKDli  lu  — ,  prendere  m  groppa. 
%=  Partie  élevée  d'une  montagne  qui  se  pro- 
longe, giogo  m.,  eima,  sommité,  vetta  f.  = 
Partie  arrondie  du  comble  qni  surmonte  le 
chevet  d'une  égliM,  eolmo  m. 

CROUPE,  B,  adj.  :  cbxtal  biu  —, 

?ni  a  une  belle  eroape,  eaaaUo  chi  ha  una 
elltt  groppa. 

CROUPI,  B,  a4j.,  coriompn,  pourri, 
corrotto,  mareio. 

CROUPIEH  (era-piè),  t.  m.,  ateoeié  au 
jeu  avec  quelqu'un  qni  tient  la  carte  on  le 
dé,  froppiere,  compagne  nel  giuoeo  m.  := 
Celui  qui  aatiate  le  banquier  an  jeu  Je  la  bas- 
sette,  l'avertit  dea  cartes  qui  pauent,  paye 
lea  ponlea  et  retire  avec  un  râteau  l'argent 
que  een>-ci  ont  perdu,  groppière  m.  =  Par 
ait.  :  —  SB  BODlii,  celui  qui,  i  l'époque  de 
la  livraison  on  de  la  liquidation,  pa7e  oo 
reçoit  la  portion  qni  incombe  k  ragent  de 
ehaoge  anr  lea  différeneea  anbiea  par  M  eonrt 
det  effets  publiée,  grtppiere  m. 

GROUPIÈRB  (em-pier),  a.  f.,  longe  de 
cuir  attachée  k  la  telle  ou  an  bit  que  l'on 

fiasse  sons  la  queue  d'un  cheval  ou  d  un  mu- 
et, fateiacoda,  groppiera  t.,  potolino,  eo- 
done  m.  :  taillis  db8  cBooriiaEs  1  ohel- 
Od'dh,  ponrtoivre  quelqu'un  vivement,  loi 
susciter  dae  embarru,pâ-<tfta<are  gualc/ie- 
duno. 

CROUPION  (era-pion),  a.  m.;  fam., 
nom  vulgaire  de  la  partie  postérieure  du 
batsin  formée  par  le  bas  du  sacrum  et  par 
l'os  coccyi,  deretano,  podice  m.  =  Groupe 
d'une  volaille,  groppone,  codrione  m. 

CROUPIR,  V.  n. ,  se  dit  des  eaux  dor- 
mantes qui  se  corrompent,  stagnare,  covare, 
corromfitrti  per  mancama  ai  moto.  =  Se 
dit  anaai  dea  matières  qui  ae  putréfient,  et 
des  enfants  et  des  malades  qu'on  ne  change 
pas,  ixfraeidire,  mareire.  =  Vivre  dans  un 
état  honteux  :  —  daks  l'oisivitI,  dans  li 
VICE,  mordre  neltotio,  nel  stase, 

CROUPISSANT,  B,  adj.,  qni  eronpit, 
stagnante. 

CHOUSTIIXANT  (em-eti-ian),  E,  adj., 
se  dit  des  aliments  qui  croquent  sous  la  dent, 
eroccante. 

CROUSTUXE,  s.  f.,  petite  ero&te,  cro- 
sttno  m. 

CROUSTIIXEB,  T.  n.,  fam.,  manger 
lentement  de  petitee  crottée,  tgretolmre, 
mangiar  crottini, 

CROUSTILLBVX  (cru-ati-i«),  EUSE, 
adj.,  plaisant,  leste,  tréa-libre;  ne  a'emploi* 
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qn'an  fig.  :  coiitb  —,  roeeeiito  faeato,  bur- 
levole,  Scentioto. 

CROATE  (crut),  t.  f.,  partie  extérieur* 
dn  pain  durcie  par  la  cuitaon,  erotta  t.  ^ 
Fam.  :  ca»ib  la  —,  dbi  —  atic  ovel- 
OD'dr,  manger  avec  lui  una  façon,  maïuji-L  * 
eanolnmo  «enaa  eertmoate.  =:  Âbt.,  |.'.oi 
morceau  de  pain  ot  il  ^  a  plus  decrofiL^ijne 
de  mie  et  qu'on  a  fait  mitonner  avec  du 
bouillon  :  tm  .—  AD  rOT ,  loux  xuppn  di 
eroste.  =  Plte  qui  renferme  la  viande  d'un 
plté,  d'une  toirla:  —  d'on  tât£,  crosta 
ttun  paiticeio;  ^  rcniLLiTii,  piuta  sfo- 
gliala.  =  Tout  ce  qni  s'attache  sur  quelque 
chose  et  s'y  durcit,  croita,  eorleceia  f.  :  — 
di  lait,  qui  n  forme  sur  la  tète  et  le  visaga 
des  enfants  k  la  mamelle ,  tehianta  t.  ^ 
Fam. ,  vieax  tableau  noirci  gercé  par  la 
temps  ;  mauvais  tableau,  eaffi'uo  quadro  m., 
crotto  f.  =3  Fop.,  homme  qui  tient  trop  aux 
anciens  usagw  :  TIIUM  »,  uns  eeccAil 
éorocca. 

CROÛTEUm  (era-Uet),  a.  U 
V.  CiooaTiiLi. 

GROÛTIBR,  a.  m.  ;  pop.,  manvaie  pein- 
tre, eattioo  pittort  m. 

CROÛTON  (cm-t»n),  a.  m.,  moreean  da 
pain  qui  est  presque  tout  croûte,  erostlno 
m.  =  Petit  morceau  de  pain  grillé  dans  le 
beurre  :  roTAOi,  piiEfE  aux  cbo&toni, 
minesira  di  croitmi.  =s  Pop.,  mauvais  pein- 
tre ;  rersonne  arriérée,  eaittvo  pittore;im- 
tieag'.ia  t. 

CROYABLE  (ero-a-iabl),  adj.,  qui  peat 
être  cru,  en  parlant  des  choses  ;  qui  doit 
être  cru  en  parlant  dea  personnes,  crediàilè, 
degno  di  ettere  ereduto. 

CROV.4NCE  (cro-a-ians),  t.  f.,  pertua- 
sion  déterminée  par  l'examen  de  la  chose  à 
croire;  action  iT^onter  foi,  credenta  t., 
convincimento  m.  :  ci  OUI  TODS  oiies  ut- 
BiTi  TODTi  —,  quanto  dite  mérita  piena 
credenta.  =  Opinion,  attente,  opinioae  f., 
parère  m., preoisione  I.  :  CIIA  IST  akbitb 

COKTBI    LA    —    HE    TOUT    LE    MONDE,  Cl'd    i 

accadnto  contre  la  previsione  di  tutti.  =  Ce 
qu'on  croit  en  fait  de  religion,  credenta  f. 
V.  Foi. 

CROYANT  (cro-a-ian),  E,  s.,  celui,  celle 
qui  croit  en  ce  qne  M  religion  enseigne, 
credente,  fedele. 

CRU  (crfi),  s.  m.,  terroir  considéré  quar  i 
à  la  qualité  de  ses  produite,  terreno,  fonda, 
pedere  m.  :  tir  dd  — ,  fait  avec  le  r.iisin  du 
pays  ol  on  le  consomme,  nno  noslrano.  ^ 
Fam.  :  «la  est  di  votri  — ,  c'est  de  votra 
invention,  guetta  é  farina  del  vottro  taeco. 
=  Accroissement,  ereteimento,  aitmtnto, 
ineremento  m. 

CRU,  B,  adj.,  qni  n'eet  pu  eait.cnulo, 
non  coMo.  =  Ce  qni  n'a  paa  aobi  de  pré> 
paration  :  CDIB  —,  euoio  non  aneor  prepa^ 
rate  ;  son  CBCB,  tela  cruda,  greggia.  ^ 
D'une  digestion  difficile  :  ci  riuiT  ist  mia 
—  suB  L  estomac,  7ue<to/>'H'/a^aum'p«« 
tante  suUe  ttomaco;  eau  crux,  eau  chargée 
de  sels  et  que  ne  peut  dissoudre  le  savon, 
acqua  cruda.  =  Hed.,  qni  n'a  pas  été  sufB- 
samment  élaboré  par  la  chaleur  naturelle; 
acHiuRs CRUES,  tmton  CTudi.  =■  Choquant, 
leste,  informe,  aceréo,o;7<'iiaiiio,  imper fetto! 
j'ai  mis  ha  riHsfi  toote  cbue  sur  li 
papiir,  ho  gettato  tuOa  earta  il  mio  pett. 
tiero  informe,  tal  quale.  =  Peint.  :  dn  tor 
— ,  qui  ne  se  fond  pas  avec  les  autres,  loao 
diiro,  crudo;=  coulidb  cbdi,  trop  tran» 
chante,  eolorito  erudo.  =  A  — ,  loc.  adT., 
sur  la  peau  une  :  honteb  dr  ciival  à  —, 
nioRMre  un  cauaOo  a  bitdoito,  a  bardosto, 
a  tchiena  nuda. 

CRI  ACTE  (crfi-o-té),  s.  f.,  penchant  i 
verser  du  saDg,èfairo souffrir  ou  à  voir  «ouf. 
frir,  crudettd,  barbarie,  inumanità,  spieta- 
testa  f. :  l'orodxil  se  todbne  aiseueht 
XM  ^,  torgoglio  ti  muta  facilmente  in  crw- 
delta.  =  Action  cruelle  :  lis  CRCADTts  d'ad- 
odsti,  le  crudeltd,  le  tirannie  d'Auguste.  ^ 
Acte  rigoureux,  injuste  :  IL  T  aurait  di 

la    —   A    StPAREB   CIS  DIOX    AMANTf,    «S- 

reéie  crudettd  itseparare  questi  due  amanti, 
s:  Insensibilité,  rigueur  :  001  rABLEZvavB 
su  Sctthi  it  DI  MES  —,  chc  parlote  H 
Seita  e  délie  mie  cri«fc«d?=LA— du  di». 
TiN,Di  LiPOKTUNi,facrudeUd<ie(<in<i>io, 
delM  fortuna.  T.  Barbarie. 

CRUCHE  (cru-sc),  s.  f.,  vase  de  terre  oa 
de  grés,  k  anse,  qui  a  le  ventre  large  et  la 
cou  étroit,  mettina,  broeca  t. = Prov.  :  TiRT 
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CULTIVABLE,  ti\.,  saKcpUbla  da  eol- 

torc,  coUivabiley  atto  alla  coUivaxionê. 

CIXTIVATEUR  (cul-ti-Ta-lôr),  s.  m., 
celui  qui  cultive  la  terre  oa  qai  en  dirige  la 
culture,  eoUàatore,  colono  m.  =  Adj.  : 

LES  FEDPLISCCLTIVATKDRS,  t pOfoU agricoU. 

:=  Certains  aotenra  emploient  le  fém.  cui.- 
TITiTWCï,  coUioatrice  t. 

CULTIVER,  T.  a.,  labourer,  rendre  la 
terre  nieable  et  fertile,  cùUivare,  kmorare 
la  terra.  =  Former,  ddtelopper  :  —  sa  ut- 
HOIEI,  SA  EEiso»,  SOK  ooflT,  eoUicore  la 
memoria^  la  ragione,  itousto;  —  la  poésie, 
LA  husiove,  eoUioare  tapoesia^  lamusica; 

—  LES  ABTS,  LES  sciiNcis,  toUwore  le  orti, 
le  teimtt;  11.  coltivait  les  husss  dont 
IL  £tait  cbébi,  eoUivava  le  mute  dalle 
guali  era  favofito.  ^  Entretenir  des  rela- 
tions a?ec  quelqu'un  :  c'est  uni  connais- 
sance oii'iL  FAUT  — ,  è  una  conoscenxa  cui 
bitogna  coltivoi'e.  =  Se  — ,  y.  pr.,  être  cul- 

tiTé  :  LA  TIBBE  SE  CULTIVE    BIEK   DANS  CE 

PAYS,  la  terra  ti  eoltina  bene  m  guesto 
paese. 

CULTURE  (ciil-tar),  s.  r.,  action  de  enl- 
tÎTer  la  terre,  desoigner  les  plantes,  cuUura, 
eoÙura,  eoltioaxùine  f.,  eoUmamento  m.  :  LA 

—  lEB  CHAHFS,  lacuUwa  deicampi;  chande 
— ,  exploitation  d'un  Taste  terrain,  d'une 
grande  propriété  d'après  les  meilleurs  pro- 
cédés, CagrieoUvra  ui  grande.  =  Soins  don- 
nés aux  productions  naturelles  qui  ne  Tien- 
sent  pas  de  la  terre: —  des  abeilles,  de 
IL  soit,  la  eoltivatione  dette  api,  ieVia  ttta. 
^Soins  donnés  i  l'édneation,  àl'initrnction  : 

LA  —  de  L'ESPHIT,  des  LITTBtS,  DBS  ABTS, 

OIS  SCIENCES,  la  eoltwra  dello  ipirito,  dette 
leUere,  dette  arti,  dette  eàtme. 

CUMBERLAND,  comté  du  N.  de  l'An- 
'let.,  cap.  Carliste.  =  Cumbebland,  comté 


delà  NouTelle-HoUaDde,  cap.  Sydney. 

CUMBERLAND  (  Guillaume- Auguste , 
duc  de),  troisième  bis  de  George  II,  roi 
d'Angleterre.  Il  perdit,  contre  le  maréchal 
de  Saxe,  la  baUllle  de  Fonteno;  (HiM  et 
défit  le  prétendant  Charles-Edouard  a  Cnl- 
loden  (1746).  Vaincu  pendant  la  guerre  de 
Sept  ans,  if  se  retira  i  Windsor.  On  Ini  a 
'élevé  une  statue  sar  l'une  des  places  de  Lon- 
dres. 

CUME8,  ane.  ville  de  Campanie,  eut  une 
Sibylle  célèbre.  Cicéroo  posséda  ani  envi- 
rons un  domaine  appelé  Cuhamum.  Elle  fat 
détruite  en  1103  parles  Napolitains. 

CL'MIX  (cil-men),  s.  m.;  bot.,  plante 
ombellifère  d'Afrique,  ctmi'no,  comi'no,  cu- 
mino,  ammi,  corot,  rindomolo,  rîMzomolo  m. 

CL'ML'L,  a.  m.,  possession  ou  jouissance 
simultanée  de  plnsieurs  emplois  ou  traite- 
ments, âcewNiuaEioM  f.,  occiunu^mento, 
raceumH&irw  m. 

CUMULARD,  s.  m.  ;  fam.,  fonctionnaire 

Si  occupe  simultanément  plusieurs  emplois, 
I  occupa  pareeehi  mpieghi  ad  un  punto. 

CUMULATIF,  IVE,  adj.;  dr.,  qui  a« 
tait  par  camul;  qui  résulte  de  l'aecomala- 
tion,ciunulativo. 

CUMULATIVEMENT  (cii-mii-la-tiv- 
mau),  adv.,  par  cumul,  cumulativamente. 

CUMULER,  v.  a.,  occuper  plasicnra 
places  en  même  temps,  ctmiuMre,  etercilare 
netto  tteuo  tempo. 

CUNÉIFORME,  adj.;  anat.,  qui  a  la 
forme  d'un  coin,  cuniforme  :  os  — ,  cuaci- 
forme.  =  Bot.  :  veuille  — ,  ^oolia  cunei- 

Îbrme.  =::  Eceitube  —,  écriture  des  anciens 
'erses  et  Hèdes,  scritlura  média,  persiana, 

CUNETTB,  s.  f.  ;  fortifie,  eïpèce  de  ca- 
nal pratiqué  an  fond  d'un  fossé,  cunetta  f. 

CUPIDE,  adj.,  qui  a  de  la  cupidité  ;  «pre 
an  gain,  cupido,  bramoto,  aoglioto.  =  S.  m.  : 
LE  —,  il  cupido. 

CUPIDITE,  S.  f.,  paaaion  violente  d« 
posséder  ;  amour  effréné  du  gala  et  des  ri- 
ebesses,  cupidità,  cupidigia,  brama,  bru' 
mosia,  aviduà  t.  :  victime  de  leobs  curi- 
siTts  injustes,  eiMma  dette  loro  ingiuste 
brame. 

CuriDON,  dieu  du  Désir  ebei  le*  Ro- 
mains; ihebos  des  Grecs,  distinct  de  l'A- 
■oiB  ou  EBOs,  Cupido,  Amor«.=S.  m.,  joli 
enfant,  un  amorino.  '=  Iron.,  homme  qui  se 
croit  beau,  uomo  che  fa  il  belh. 

CUPULE,  s.  f.;  bot.,  sorte  de  godet  formé 
de  bractées  soudées  entre  elles,  et  formant 
la  base  des  Renn  ou  des  fruits,  cupola  f. 

CURABLE,  adj.,  a»'  peutêtre  guéri,  cu- 
rabile,  sanabile. 

CURAÇAO  (ca-ra-si),  a.  m..  !«•»•  c  qiù 


CUR 

se  fait  avec  de  l'eau-de-vie,  de  l'écoree  d'o- 
ranges améres  et  du  sucre,  et  i^ui  doit  son 
nom  à  Curaçao,  curasà,  curascio  m. 

CURAÇAO,  lie  de  l'archipel  des  Antilles, 
appartenant  ani  Hollandais,  et  située  près 
des  cites  de  la  Nouvelle-Grenade,  Curatô. 

CURAGE,  s.  m.,  action  de  curer,  d'en- 
lever la  vase,  nettanunto,  puUmetito  m.  : 
LES  PBAis  DE  — ,  le  spcie  ai  nettamento ; 
les  cubaues,  boues  retirées,  i  fangfù  ritirati 
da  un  poito,  da  un  canote,  da  un  porto.  ^ 
£ot.,  nom  ue  la  persicaire  on  poire  d'eau, 
idropepe,  pepe  acqxuitico  m. 

GURAIre,  s.  m.,  poison  avec  lequel  les 
iodigèues  de  l'Amérique  fflérid.  empoison- 
nent leurs  Qècbes,  curare  m.  eorta  di  oeleno 
végétale. 

CURATELLE,  s.  f.,  charge  de  cura- 
teur, curatela  f. 

CURATEUR  (ce-ra-tSr),  s.  m.,  celui  qui 
est  chargé  de  veiller  aux  intérêts  d'un  mi- 
neur émsncipé,  d'assister  un  majeur  inter- 
dit, on  de  régir  les  biens  d'une  succession 
vacante,  curatore  m. 

CURATIF.IVE,  adj.,  propre  a  guérir, 
curativo,  atto  a  guarire.  =  S.  m.,  remède 
cnratif,  un  curativo. 

CURATION  (cB-ra-iion),  s.  f.;  méd., 
ensemble  des  moyens  employés  pour  obtenir 
la  guérison  d'une  maladie,  cura,  curagione  t., 
il  curare,  il  mcdicare  m. 

CURATRICE  (cU-ra-tris),  s.  f.,  celle  qui 
est  chargée  d'une  curatelle,  curatrice  f. 

CURCUMA,  s.  m.  ;  bot.,  safran  des  In- 
des, curcuma  t.,  tafferano  dette  Indie  m. 

CURE,  a.  f.,  soin,  souci,  cura,  aollecitu- 
dine, pena, premura  f.,  travagliom.',  vieux. 
^  Med.,  traitement,  guérison  d'une  maladie, 
cura,  guarigione  f. 

CURE,  s.  f.,  charge  ecclésiastique,  di- 
rection spirituelle  d'une  paroisse,  cura,  par- 
rocchia,  pieoe  f.  :=  Avantages  qui  y  sont 
attachés,  cura  f.  =  Le  presbytère,  l'habita- 
tion du  curé,  coHonica,  ea»a  del  curato  t. 

CURE,  s.  m.,  prêtre  pourvu  d'une  cure, 
curato,  parroco,  pieoano,  piooano  m.  ^ 
Fam.  :  c  EST  obos-jean  oui  bixontri  k 
son  —,  ae  dit  d'un  ignorant  qui  prétend 
donner  de*  leçons  à  un  plus  habile  que  loi, 
ipaperi  menano  a  bere  le  oehe,  vuegnar  a 
oeecare  axpotli. 

CURE-DENTS  (cûr-dan),  *.  m.,  instru- 
ment pour  curer  les  dents,  etaM<(n(i,«(iun- 
eadenti,  iteccadentim, 

CURÉE,  s.  f.,  partie  de  la  béte  que  l'on 
donne  aux  cbiens  après  la  chasse,  pnsto  che 
st'  ffd  ai  cani  facendo  loro  mangiare  una 
parte  deUapreda:  VkiJii  —,  mangiarsi  la 
ferttpiglialaacaccia;  sonnebla — ,suonar 
il  paato  deicani;  iisttbe  les  chiens  en 
— ,  les  exciter  en  leur  donnant  curée,  ae- 
eornarei cani.  =  Fam.:  Stbeâpbe  k  Lk—, 
être  avide  de  gain,  ester  avido  di  guada- 

CURE-1i6le,  s.  m.,  machine  établie  sur 
un  ponton  pour  curer  un  port,  mncchinaper 
leoare  ilfango  dal  letto  dette  acgue. 

CURE-OREILLE  (ciir-o-rei),.s.  m.,  petit 
instrument  pour  enlever  la  sérosité  des 
oreilles,  stxasicoreeehi  m. 

CURER,  V.  a.,  nettoyer  quelque  chose 
de  creui,  enlever  ce  qui  s  y  est  amassé,  net- 
tare,  vuotare  :  —  un  fossé,  un  puits,  net- 
tore  vuotare  un  foaato,  unpozzo; — UN 
PORT,  curare  m  porto  ;  — la  charrue,  la 
débarrauer  de  la  terre  qui  s'y  attache,  nef* 
<ar  J'arorro.  =  Se ^, V.  pr.,se  nettoyer;  se 
—  LIS  DENTS,  les  OSEILLES,  neHoT  i  oenti 
le  orecckie. 

CURETTE,  s.  f..  Outil  destiné  au  net- 
toyage des  arme*.  Syn.  de  GuaoïR,  cuc- 
cAiata  f. 

CUREUR  (oit-rdr),  s.  m.,  celui  qui  cure, 
nettoie  les  puits,  les  égonts,  votapozzi,  eota- 
cettim. 

CURIACES  (les  trois),  combattirent 
contre  trois  jenneaRomsins,  les  H OR agis,  et 
furent  vaincus  l'an  de  Rome  65,  Curiatii, 

CURI.4lL,  E,  adj . ,  qui  concerne  la  cure 
on  lecuré,  nÙToecAuiw.-LA  KAiaoN  cubiale, 
le  presbytère,  porroccAtofe. 

CURIE,  8.  f.,  une  des  divisions  du  peuple 
romain,  la  dixième  partie  delà  tribu,  curia  T. 

CURIEUSEMENT  (cu-riSs-man),  adv., 
avec  curiosité,  soigneusement, curiosam^nfe, 
diligenlemente,  ttudiotamente ,  accurata- 
metite. 

CURIEUX  (cii-riS),  EUSE,  adj.,  qui  a 
grande  envia  de  voir,  de  savOr,  d'apprendre. 
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curfoio^  nage  di  tapere.  =  Qui  recherebe 
des  objets  rares  et  précieux  :  —  de  beaux 
TABLEAUX,  DE  VIEUX  LivBis,  umatore  di 
bei  quadri,  di  vecchi  libri.  =  Indiscret,  qui 
cherche  à  pénétrer  ce  qui  ne  le  regarde  pas; 

IL   EST  — ,  IL  ÉCOUTE  AUX  PORTES,  é  CUrtOlO, 

ascolta  pel  buco  délia  terratura.  =  En  par- 
lant des  choses,  ce  qui  est  inspiré  par  la  eu* 
riosité  :  un  bisabd  — ,  uno  aguardo  «■• 
rioto,  inditcreto.  =  Rare,  surprenant, 
étrange,  en  parlant  des  choses,  curioso,raro  ; 
UN  LivBE,  UN  TBATAiL  —,  Un  libro,  Un  la- 
voro  curioto;  une  iiéoaille  cubiiusb,  una 
medaglia  rara.  =  S.  :  lis  —  sont  insup- 
portables, t  ctcrtost  fono  intopportahiU.  ^ 
S.  m.,  amateur  de  curiosités  :  le  cabinet 
d'un — ,  il  gabiiietto  d'un  antiquario.  r=^  S. 
m.,  chose  remarquable  :  le  —  ni  l'affaiBE 
EST  OUI...,  ilpiù  bello  deltalfareii  è  che.... 

CUniON,  s.  m.,  chef  de  cnrie.  =  Prêtre 
qui  présidait  aux  sacrifice*  d'une  cnrie,  ei^ 
rione  m. 

CURIOSITE,  a.  f.,  déair^  besoin  de  voir, 
do  savoir,  d'apprendre,  cunon'M,  vaghexzm 
di  tapere  t.  :  noble  —,  nobile  curiositi;n 
SUIS  OÉIÀ  DÉvoBÉE  DE  — ,  œrdo  già  di  at- 
riosità,  dt  vogtia  di  tapere.  =  indiscrétion, 
désir  blimahle  de  pénétrer  les  secrets  d'an- 

tmi  :  LA   —  NAtT    DE    LA    lALOUSII,    la  C»- 

riotità  natce  dalla  gelosia.  =  Goût  prononcé 
pour  les  choses  rares.  Far  exl.,  chose  raret 
OBIET  DE  — ,  oggetto  dicuHotità;  on  mon- 
TBE  CELA  COMME  UNE  — ,  Si'  fa  veder  ai 
corne  una  cwriotiti,  corne  cota  rara.  ^  Fam., 
ehose  qui  mérite  l'attention  des  curieux  : 
c'est  uni  —,  i  una  cota  rara.  :=  Au  pi., 
collection  de  choses  rares  :  cabinet,  ha- 
QASiN  DE  CURIOSITÉS,  ^aiinetfo.nuifaueRa 
di  cote  rare. 

CURLE,  s.  t.,  ronet  de  cordler,  filatoùt 
dei cordaL 

CURMI,  s.  m.,  boisson  fermentée  faite 
avec  de  l'orge,  en  usage  dan*  quelqueepaja 
du  Nord,  Curmi  m. 

CUROIR  (cii-ro-ar),  s.  m.,  biton  poor 
débarrasser  la  charrue  de  la  terre  qui  s'y 
amasse,  baatone  da  nettar  Varatro. 

CURSEUR  (ciir-sôr),  s. m.;  géom.,  petit 
corps  ()ni  glisse  dans  une  coulisse  pratiquée 
au  milieu  (Tune  règle  ou  d'un  compas,  cur- 
sors  m.  =  Astr.,  fil  qui  traverse  le  champ 
d'un  micromètre,  et  qui  sert  &  mesurer  le 
diamètre  apparent  d'nn  astre,  cursore  m. 

ClUSIF,  IVE,  adj.,  ce  qui  est  écrit  à  U 
main  courante,  cortiço  :  CABACTfcBES  CUK- 
SIFS,  caratteri  cortivi.  =  S.  f.  :  la  cdbsivi,   ' 
U  cortioo  m.  t 

GURTIUS  (Harins).  jeune  patricien  r»  ^ 
main  qui, l'an  390  de  Home,  se  dévoua  eue 
dieux  infernanx  pour  sa  patrie,  Cursio. 

CURULE,  adj. ,  se  dit  de  la  chaise  d'ivoire 
à  l'usage  de  certains  magistrats  de  l'ancienne 
Rome,  curule  :  CBAISE  — ,  reifia  curule. 

CURURES,  s.  f.  pi.  V.  GUBASES. 

CURVATEUR  (cBr-va-tôr),  adj.  et  i., 
qni  courbe,  curpatore,  che  curva  :  LE  liDf* 
CLE  —  on  LE  —  DU  coccix,  il  mutcolo  or» 
vatore  delcoccige. 

CURVILIGNE,  adj.;  géom.,  formé  par 
des  lignes  courbes,  curuitûieo. 

CUSCO,  ville  du  Pérou,  sur  leGnatann. 
Cette  ville  fnt  la  cap.  du  roy.  des  Inca*.  n- 
xarre  s'en  empara  en  1534,  Cutco. 

CUSCUTE,  s.  f.;  bot.,  plante  parasite 
qui  croit  principalement  sur  le  trèfle,  la  li^ 
cerne  et  le  th^m,  cutcuta  t. 

CUSPIDE,  B,  adj.;  bot.,  terminé  en 
pointe,  cutpidato,  che  finisce  inpunta. 

CUSTINE  (Adam-Philippe,  comte  de), 
lii!uti:nant  général  des  armées  françaises  et 
député  aux  états  généraux,  né  à  Metz,  en 
1"40.  Il  fut  exécuté  en  1793  pour  avoir  mal 
défendu  Mayence  contre  les  Prussiens. 

CUSTODE,  s.  m.,  nom  donné  aux  supé- 
rieurs de  certains  ordres  religieux,  capu- 
cins, cordeliers  et  autres,  custode,  guar- 
diano  m.  =  Officier  chargé  de  veiller  chez 
les  Romains  à  ce  qn'il  n'^  eût  pas  de  fraude 
dans  le  vote  pour  l'élection  des  magistrats, 
custode  m. 

CUSTODE,  s.  f.,  rideau  à  cité  du  mal- 
trr:-autel ,  padigHone  m.  =  Pavillon  qu'on 
met  sur  le  saint  ciboire,  veto  di  cuitodia,  di 
pisside. 

CUTANE,  B,  adj.  ;  méd.,  qui  appartient 
à  la  peau,  cufaneo. 

CUTTER  (mot  anglais,  pronon.  cAtbe), 
a.  m.  ;  mar.,  petit  navire  de  guerro  qui  n  a 
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qa'ao  mit  parpeadieuliin  et  an  beaiprii 
attterm. 

CUV  AGE  (cfi-Tisg),  •.  m.,  endroit  oi 
l'oD  met  les  caves,  tinma  f.  =  Action  de  ca- 
^tt  le  vin,  atto  di  digerire  il  itino* 

CUVE,  s.  f.,  grand  veitseaa  de  bois  avec 
an  seal  fond,  fino,  tineUo,  tinozfo,  eageUo, 
wageltone  m.,  tina,  tinella,  tinotxa  f. 

CUVEAV  (cii-T61,  •.  m.,  petite  euTe; 
baqnet,  tinello,  vagello  m. 

CUVÉE,  s.  f.,  quantité  de  rin  qui  eat 
Biie  à  la  fois  dans  nne  oo  plusieurs  cuves, 
ta  teinta  di  un  tino:  il  A  FàlT  tant  ik 
esvtis  01  TIR .  ha  fatkt  tant»  tinotxe  di 

«ÙIO  ;  CB  VIR   IST  DI  LA  FUHltRa,  M  LA 

ncoROi  — ,  futsto  vino  i  detta  prima,  délia 
inonda  rina«a,  =  Fani.  :  SKCORSI— ,  nou- 
velle façon,  una  rimeua. 

CUVELAOE  (ca-vlasg),  s.  m.,  action  de 
(Bveler;  effet  qnien  résulte,  tavolatt  o  as- 
lUo  chéri  fa  neuinleriore  delU  mine  onde  la 
terra  non  ammoUi. 

CWELER  (cB-vlé),  T.  a.,  rerétlr  de 
planches  l'intirienr  d'an  pnita,  d'une  miae 
que  l'on  creuse,  pour  prévenir  lea  éboale- 
ments,  far  un  auUo,  un  tanolato. 

CUVER,  T.  n.,  demeurer  dansIaeaT*, 
iermenter  dans  la  grappe,  en  pari,  do  mofit, 
ituetore  il  mosto  nelle  tine  a  botUre  colle  vi- 
«weie.  =  V.  a.:  fam.  :  —  son  vik,  dissiper 
•on  ivresse  en  aormant,  sma^reunmo.  s: 
Bonner  à  la  colère  le  temps  de  s'apaiser,  lo' 
eciar  maltire  la  collera, 

CUVETTE ,  s.  f. ,  petite  cave  ;  vase  i 
larges  bords  évasés,  pour  sa  laver,  eatineUa 
!.,  baeino  m.  =  Fossé  d'irrigation  entre 
deux  arbres,  fouo  d'irrigaxione  fra  due  al' 
deri.:=  Ârcbit.,  vaisseau  deplomn  destinée 
recevoir  les  eaax  d'un  chenfaii,  et  à  les 
eonduire  dans  les  tuyaux  de  iirs>:?.ite,  im- 
buto  che  teroe  d'orifisio  ad  un  co:tdotto 
d'acgua  :  —  s'UN  BAKoatrsE,  la  partie  in- 
férieure du  tube  où  se  met  le  mercure,  la 
paUottola  (fun  éjroine*\>  ;  MAaaai  1  —, 
marbre  oui  recouvre  an  meuble  et  qni  est 
entouré  d'un  petit  rebord,  marmo  ché  copre 
certi  mobili  ed  ha  un  orlo.  =  Pièce  qui  re- 
ooovre  le  monvement  de  certaines  montres, 
peduc/no  o  pedino  délia  spirale, 

CUVIER,  s.  m.,  cuve  pour  la  lessive, 
tinello. 

CUVIER  (Georges),  nataraliale  célèbre, 
•amommé  l'AaisTOTa  bd  xii*  aïkCLl,  né 
•n  1769,  mort  en  1832,  a  rendu  d'immenses 
•erviees  k  la  science,  il  a  donné  4  la  aoolo- 

E'e  one  classification  naturelle  et  il  a  fait 
ire  à  l'anatomie  comparée  un  pas  immense. 
=:  CuviEB  (  Frédéric),  soB  frère,  mort  en 
1838,  s'occupa  aussi  d'Iiistoire  naturelle  et 
publia  plusieurs  ouvrages  pleins  d'érudition 
at  écrits  avec  une  grande  pureté  de  style. 

CY.ANOGENE  ,  s.  m. ,  corps  gueoi , 
composé  de  carbone  et  d'azote,  cuzno^ene  m, 

CYATHE,  s.  m.,  petit  Vase  de  festin 
ahex  les  anciens  Grers  et  Romains,  dont  les 
iehansons  se  servaient  pour  remplir  les 
flonpea  des  convives,  ciato  ta, 

CYBÙE,  déesse  de  la  Terre,  Bile  dn 
Ciel  et  de  Testa,  scear  et  femme  de  Saturne, 
et  mère  de  tous  les  dieux  do  premier  ordre, 
Cibele. 

CYCLADES,  groupe  d'Iles  de  l'Archi- 
pel, situées  autour  de  Délos,  qui  apparlien- 
neot  aujourd'hui  à  la  Grèce,  le  CieCadi, 

CYcLame  ou  CVCLAMEN,  s.  m.; 
bot.,  plante  à  racines  acres  que  les  cochons 
recherchent,  et  nommée  pour  cette  raison 
PAIR  DI  roDBClAU,  csctonno,  pan  por- 
ciaom. 
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CYCLE,  >.  m.,  période  on  révolution 
toujours  égale  d'un  certain  nombre  d'an- 
nées, ciclo  m,  :  LK  —  SOLAIBB  EST  DE  VINGT- 

HUIT  AHS,  il  delà  eolare  i  di  vent'otto  anni; 

LE  —    LUNAIRE    EST    DE    OIX-RBUr    ANS,    il 

ciclo  lunare  4  di  diciannove  anni,  ^  —  éPt- 
OiiE,  période  des  temps  fabuleux,  ciclo  mita- 
logico. 

CYCLIQUE  (si-clic),  adj.,  qui  se  rap- 
porte à  un  cycle,  eicUco:  ARRta  — .  PoStes 
CTCLiODis,  poètes  antérieurs  é  Homère, 
dont  les  cenvres  formaient  une  histoire  des 
temps  fabuleux  de  la  Grèce,  poefi  cic/ùri  m. 
pi.  =■  FotsiES  ctcliodEs,  les  vers  de  ces 
poètes,  poésie  cicliche  t.  pi. 

CVCLOlDE,  s.  f.  ;  géom.,  ligne  conrbe 
que  décrit  un  point  de  la  circonférence  d'un 
cercle  qui  avance  en  roulant  snr  un  plan, 
eietoide  t. 

CYGLOPE  (si-clop),  s.  m.,  nom  donné  é 
nne  race  de  géants  qni  n'avaient  <^u'un  oeil 
rond  an  milieu  dn  front,  eielopet  ciclopo  m. 
=  Fam.,  forgeron,  serrorlar,  eiclope  m.  = 
Ir.  :  BoaaNE,  guercio  m. 

(nfCLOPÉEN,  NE,  adj.,  se  dit  des  mo- 
numents des  temps  les  plus  recalée  attribués 
aux  Pèlasges,  ciclopico  m. 

CYDNU8 ,  riv.  de  Cilicie,  affluent  de  la 
Méditerranée,  passait  4  Tarse.  Alexandre  le 
Grand,  pour  s'y  être  baigné  couvert  de 
sueur,  faillit  perdre  la  rie.  On  dit  que  l'em- 

fterenr  Frédéric  Barberouese  se  noya  dans 
a  même  rivière,  Cidno, 

CYGNE  fsign),  s.  m.,  oiseaa  palmipède, 
aquatique,  on  genre  de  l'oie,  et^no  m.  :  les 

ANCIINS  CBOTAItNT  OHE  LE  —  CRANTAIT 
HéLODIIDSEHENT  LORSQU'IL   éTAIT  FRtS  DE 

MOURIR,  gliantiehi  credevano  che  vicino  a  J 
morire  il  cigno  contasse  dolcemente;  avoir  ! 
LA  BLANCHEUR  DU  — ,^  être  d'oDo  extrême  I 
blancheur,  oeer  la  bianehetta  del  cigno; 
LE  CBANT  DD  — ,  la  dcmière  eoraposilion 
d'an  musicien,  d'un  poète  distingué,  i7  canto  i 
del  ci^no.  =  Orateur,  poète,  masicten  il- 
Instre  :  LE  — de  cahbrai  ,Fenelon,  il  cigno  ! 
di  Cambrai;  LE  —  DE  mantoue,  Virgile,  if 
ci^no  di  Aiantona;  LE —  DE  tienne,  Ho- 
lart,  il  cigno  di  Viemus.  =  Constellation  de 
l'hémisphère  septentrional,  Ciono. 

CYGNE  (ordre  du  Cygne),  association 
charitable  fondée  en  IM3  par  Frédéric  II, 
électanr  de  Brandebourg,  et  renouvelée  en 
1843.  Le  col  de  Prnsea  en  est  le  grand 
mattra. 

CYLINDRE  (si-lendr),  s.  m.,  solide  ayant 
les  côtés  perpendiculaires  et  nne  section  cir- 
eulaire,  cilindro  m.  =  Grand  rouleau  mA 

Ear  nne  mécanique  et  employé  dus  les  fa- 
riqaes  à  différeots  usages,  cilindro  m,  = 
Rouleau  dont  on  se  sert  pour  écraser  les 
mottes,  pour  aplanir  les  allées,  ruUo  per 
ispîanare  te  zolle.  =  Rouleau  armé  de  lames 
de  fer  qui  sert  é  broyer,  à  allonger  les  chif- 
fons, cilindro  m.  =  Vase  de  métal  qu'on 
remplit  de  braise,  et  qu'on  plonge  dans  un 
bain  pour  maintenir  l'eau  chaude,  tuio  m. 

CYLINDRER,  v.  a.,  donner  la  forme 
d'un  cylindre ,  ridurre  a  forma  di  cilindro. 
=  Faire  passer  an  cylindre,  manganare. 

CYLINDRIQUE  (si-len-dric),  adj.,  en 
forme  de  cylindre,  citindrico, 

CYLINDROÏUE,  s.  m.,  corps  solide  qni 
approche  de  la  figure  d'un  cyludre,  ci&n- 
aroidem, 

CYMAISE,  s.  fy  moninre  qni  forme  la 
partie  supérieure  d'une  corniche,  eimasaj 
lista  f.,  ooolo  delta  eornice. 

CYMBALE  (sem-bal),  s.  f.,  instrument 
d*  nnaiqae militaire  oonsàstant  en  deoipla- 
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teanx  de  caivra,  concaves  au  milieu,  et  qna 
l'on  frappe  l'nn  contre  l'autre,  cenAalo  m., 
cennamella  t. 

CYMB.ALIER,  s.  m.,  celui  qni  joue  des 
eymbales,  colui  che  batte  k  eennamelle  m. 

CYNIQUE  (,c!-nic),  adj. ,  se  dit  d'une 
saete  de  philosophes  qui  alfectaient  de  bra- 
ver les  convenances  ,  cùiico.  =  Impudent, 
obscène,  impudente,  osceno,  tenta  pudore  : 
discours  — ,  discorso  cinico.  =  Méd.  : 
spASiiE— ,monTement  convulsif  des  muscles 
des  joues,  spasimo  cinico,  s=  S.  m.,  philo- 
sophe de  la  secte  cynique,  ftiosofo  eimea,  ^ 
Homme  obscène,  cinico  m, 

CYNISME,  s.  m.,  doctrine,  philosophie 
des  cyniques,  einismo  m,  ^  Impudeur,  ob- 
scénité, sfrontatesta,  impudenza,  oscenità: 

CET   HOMME   ArTECTE  DU  — RÉVOLTANT,  CO- 

ttui  affetta  un  einismo  ributtante, 

CYNOCÉPHALE  (si-no-se-fal),  s.  m., 
nom  donné  k  un  singe  qui  a  la  tète  confor- 
mée comme  la  musean  du  chien,  cinocefato 
m.  ^  Mythol. ,  no  des  animaux  sacrés  des 
Egyptiens,  consacré  an  dien  Hermès,  eiiio- 
eefah  m. 

CYNOGLOSSE,  s.  f.;  bot.,  plante bor- 
raginée  nommée  vulgairement  lAMaui-Dl- 
CRIEN,  cinoglossa,  lingua  dicantt, 

CYPRE.  V.  Chtpri. 

CYPRÈS  (si-prè),  s.  m.,  arbre  conifère 
toujours  vert,  é  rameaux  dressés  contre  la 
tige,  cipresso  m.  :  CES  NOIRS  —  k  LA  NUIT 
coNSACRis ,  questi  ueri  eipresri  sacri  alla 
notte,  =  Poét. ,  mort,  denil  :  les  —  ruRt- 
BRES,  i  funebri  eipresri;  changer  les  mtii- 
TES  EN  — ,  changer  la  victoire,  la  pompe 
nuptiale  en  pompe  funèbre,  cangiare  lefette 
in  lutto, 

CYPRINS,  s.  m.  pi.,  genre  de  poissons 
de  l'ordre  des  malacoptérygiens  abdomi- 
nanx,  dont  la  carpe  est  le  type,  ciprtniro.  pi. 

CYH  (SAINT-),  Vga  (Seine -et-Oise),  cé- 
lèbre par  la  maison  lie  1  Institut  de  Suint- 
Loois  qu'y  fonda  Bl<"e  de  Haiotenon  et  qui 
depuis  est  devenue  l'EcoLB  SFiciALE  MILI- 
TAina.  , 

CYRENB,  cap.  de  l'ane.  Cyrénaique,  as 
N.  de  l'Afrique,  sur  les  borda  de  la  Alédi- 
terranée. 

CVRUS,  roi  des  Mèdcs,  fils  de  Cambyse 
et  de  Mandane,  né  vers  l'an  599  av.  J.-C, 
rendit  l'indépendance  é  la  Perse.  Il  défit 
Crésns,  et  s'impara  de  Babvlone,  où  régnait 
Ualthazar.  On  ignore  qneUe  fut  la  fin  de  ce 
conqnérant.  Selon  Xénophon,  il  mourut  pai- 
siblement an  milieu  de  ses  enfants.  =  Graus 
LE  JEUNE,  fils  de  Darius  Nothns,  fut  vaincu 
et  tué  par  Artaxerce,  son  frère,  qu'il  avait 
voulu  détr&ner,  iOI  ans  av.  J.-Gv  Ciro,= 
CYROPtDiE  (la),  ouvrage  de  Xénophon: 
c'est  on  roman  sur  l'éducation  du  grand 
Gyms,  Ciropedia  f. 

CYTHÈre,  tie  de  la  mer  de  Crète,  con- 
sacrée &  Vénus,  qni  en  tirait  le  snrnom  de 
Gytu^bée.  C'est  aujourd'hui  Cérigo,C'/ïera. 

CYTISE,  s.  m.  ;  bot.,  genre  de  plantes 
légumineuses  dont  plusieurs  sont  cultivées 
dans  les  jardins  è  causa  de  leor  beauté,  «- 
tieo,  aoornielh  m. 

CZ.AR  ou  TZAR,  s.  m.,  titre  qu'on  donne 
an  souverain  de  Russie,  ezar  m. 

CZARINE,  s.  f.,  titre  de  l'impératrice  de 
Russie,  csarmaf. 

C'/.AROWITZ,  a.  m.,  fila  de  ciar,  fi- 
gliiiolo  dello  ezar. 

C/.ARTORV8KI ,  nom  d'une  famille 
polonaise  illustre  ,  issue  des  Jagellons  aa 
xive  siècle  et  tirant  son  nom  de  la  Tille  de 
Csartorysk,  an  Volbysla. 


D 


D  (pron.  d(),  s.  m.,  quatrième  lettre  de 
l'alphabet  et  la  troisième  des  consonnes,  SOO 
comme  lettre  numérale,  cinquecento.  Sur- 
monté d'un  trait.lT  vant  SOOO,  einquemUa, 
=  Abréviation  oe  dom,  don,  =  Placé  après 
N,  il  veut  dire  dame  :  N.-D.,  Notre-Dame, 
laMadonna.  Dans  les  inscriptions  latines,  il 
est  mis  ponr  Dio  :  D.  0.  M.,  Deo  optimo 
Matmo,  an  Dien  très-boa  et  très-grand,  O, 


D'.  V.  De. 


DA,  particule  qui  se  joint  quelquefois  à 
Oin  ou  è  NF.NNI,  pour  en  augmenter  la  force: 
ODI-DA,  si  èene,  »ic«r/o,  niaùi.- nenni-da, 
non  mai,  maint,  giammai. 

D'ABORD,  loc.  adv.  T.  Abord. 

D'ACCORD,  loc.  adv.  V.  Accord. 

DACIE,  contrée  de  la  Germanie  qui  s'é- 
tendait an  N.  dn  Dannba,  Dacia. 


I  D.ACIER,  savant  philologue,  mort  eo 
1722.  =  Anni-Lefëvre — ,  sa  femme,  tra- 
duisit Homère. 

DACRYDION  ou  DACRYDIUM,  s.  m., 
genre  d'arbres  conifères,  de  la  famille  des 
taxinées,  dacridion  m. 

D ACLYTE,  s.  m.,  pied  de  vers  grec  on 
latin,  composé  d'nne  longue  et  de  deux 
brèves,  dattilo  m.  =  Genre  de  plantes  gra- 
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minée»  dont  on'fait  itt  guoni  San  h»  js> 
dins,  ditttiiùm, 

DACTILIOMANCIB  (  dac-ti-lio-mui- 
■I),  •.  (.,  aorte  de  ditinaiioo ,  chez  le*  ucient, 
fâl  «e  faisait  an  mojen  d'anneau,  dtttiKo- 
mancttt  t. 

DACTVLIOIÏ,  a.  m.,  petit  inalrnment 

3 ne  l'on  adapte  k  an  piano  pour  donner  plus 
'extension  i  la  main  et  d'agilité  anx  doigts, 
daciUUm  m.  ^  Héd.,  adhérence  de  denx  on 
{Jnaienrs  doigts,  dattilio  m. 

DACTYUOTHÈQUE,  s.  r.,  collection 
on  cabinet  d'aoneaux  ou  de  pierres  gravées, 
dattiUoteca  f.  =  S.  m.,  celui  ^ui  en  est  le 
gardien,  custode  dianeUi,  dipietre  incise  m. 

DACTYLOLOGIE,  s.  f.,  art  de  conver- 
oar  au  moyen  de  aiguës  faite  par  les  doigta, 
dattilioloqia  f.       , 

DACTVLOPTEHES,  a.  m.  pi.,  genre  de 
poiaaons  appelés  aussi  roissoMS  tolàmts, 
génère  di  petce,  detio  peici  volanti. 

DADA,  s.  m.,  dans  le  langage  enfantin, 
eavalto  m.  :=  Biton  sur  lequel  clieTaochent 
les  enfants,  cmaUueio  di  legno,  di  canna.  = 
C'iST  SON  — ,  aoD  idée  6ie,  sa  manie;  fam., 
i  la  sua  bevtt,  la  sua  idea  fmorita. 

DAUAIâ  (da-dé),  s.  m.,  homme  dont  l'at- 
titude décote  la  niaiserie,  la  sottise,  5Ctmu* 
mïo,  merendone,  altocco,  batordo,  barba- 
gianim,  ;  fam. 

DAGHESTAN  on  OOCVEHNEHENT 
DE  DERBENT,  pr.  montagneuse  de  l'em- 
pire russe,  a  l'O.  de  la  mer  Caspienne.  Ce 
pays  est  divisé  en  plusieurs  petits  Etals  qui 
reconnaissent  presque  tous  l'autorité  de  la 
Bnssie,  surtout  dennialasonmission  deScha- 
myl  en  1859,  Daghestan. 

DAGOBGRT,  nom  de  trois  rois  franc*, 
de  la  race  des  Mérovingiens,  Daqoberto. 

DAGIE  (dag),  s.  f.,  espèce  dépée  Irée- 
eonrte,  daga  f.,  pugnale  affilalo  m.  ^  Fm 
comii  EHK—  OKrLOHB;  prov., esprit lonrd 
qni  veut  faire  le  Go,  destro  cerne  una  casta- 
paneaj  agus%o  corne  una  vera  paUa. ^Ontiï 
de  relieur  poor  ratisser  les  peaux  de  veaa, 
eoltelio  da  seamire.  =  Au  pi.,  premier  boi* 
qni  Tient  an  cerf  Apé  d'un  an,  prmio  como 
e/ie  cresce  ad  un  ccrco  di  un  anno. 

DAGL'EnnÉOTYPE(da-çhe-ro-tip),  *. 
m. ,  appareil  à  l'aide  duquel  on  bie  les  images 
de  la  chambre  obscure  sur  une  planche  de 
cuivre  plaquée  d'argent,  dagherrotipo  m.= 
Instrument  destiné  à  reproduire  ces  images, 
dagherrotipo  m.. 

DAGUEnnEOTYPER,  T.  a.,  repro- 
duire l'image  d'un  objet,  d'nne  personne  an 
movf  n  fil]  'îri:riierréolvpe,  dag/ierrolipia  f. 

DAGCBSSEAU  (Henri  -  Franfois),  ma* 
gistrat  et  ministre  plein  de  modération  et  de 
fermeté  qui  a  laissé,  son*  le  titre  d't^STKDC• 
TiONs  À  HEs  iNrAHTS,  OU  coura  complet 
d'éducation  judiciaire;  mort  en  1751. 

DAGUET  (da-ghé),  s.  m.,  jeune  cerf  qnl 
eu  est  a  son  premier  boia,  eentoMo,  een«  di 
due  attm,  fusone  m, 

niIlLI,^  (dali/>),s.  m.,  plante  de  la  fa- 
œill';  (l'^s  composées,  recherchée  pour  ses 
belles  fleurs.  =  Fleir  da  dahlia,  dalia  t. 

DAUOUEY,  roj.  de  !a  Guinée  sapé- 
rleare. 

DAIGNER  (de-goé),  ».  a.,  avoir  ponr 
agréable,  condescendre  ô,  degnarsi,  com- 
pittcersi,  aver  la  bontà;  il  est  toujours  suivi 
d'uD  inf.  :  daisnbz  vous  asseois,  aéiiVife  la 
compiacenza  disedervi. 

D'AILLEURS    (da-IKr),  loo.   «dv.  V. 

AlLLEUBS. 

DAIM  (den),  >.  m.,  qnadmpède  mmi- 
nant,  espèce  de  earf  à  bols  plats,  daiao  •*., 
damma  f.  ==  Sa  pean,  pelle  ai  daino. 

DAIM  (Olivier  le),  barbier  et  amba**a- 
deur  de  Louis  XI,  pendu  en  1484. 

DAINE,  s.  f.,  femelle  do  daim,  (fdmma  f. 

DAin  ou  DAtni,  aoDTarain  pontife  dn 
lapon,  Dairo  m. 

DAIS  (de),  s.  m.,  ouvrage  d'architeclore 
et  de  Knlpture  qui  sert  à  convrir  et  &  cou- 
ronner un  autel,  an  tréne,  une  chaire,  bal- 
dacchino  m.  =:  Espèce  de  pavillon  portatif 
en  soie,  aontenu  par  deux  on  quatre  petites 
colonnes,  sous  lequel  on  porte  procession. 
nellement  le  saint  Sacrement,  et  sous  lequel 
on  place  les  princes,  prélats,  etc.,  lorsqu'ils 
font  nue  entrée  solennelle,  baldaechino  m. 
^  Voûte  couverte  de  feuillage  :  bous  vk  — 

DI   FBl'ILLAOI!    (T  SUH  UN  TnflNB  DI  OtlON, 

êotto  tm  baldaechino  di  fogliami,  e  su  un 
trono  d'crba.  =:  Lieu  élevé  où  se  placent  le» 
soaverain»  pour  le»  oérémoniea,  sogSo,  «o- 


DAU 

!  btto,  tnmo  m.  =:  Espèce  de  baldaqnia,  de 
ciel  de  lit,  d'une  forme  carrée  on  circulaire, 
baldaechino  :  vv  m  soiirruiux  od'uh  — 

FOHPIOX  CODBOKNt,   Un  letto  SOHtUOêO  00- 

ronato  di  pomposo  baldaechino. 

DALBERGIE,  ».  f.,  ^nre  de  plante»  lé- 
gumineuses, gencre  diptanle  legmninose. 

DALBERGUÉES,  ».  f.  pi.,  toibn  de  plan- 
tée Ugnminanwa  papilionacéea  dont  la  dal- 
bergia  eat  la  type,  <riiil  tU  piaate  Itfuaà- 
Hose.      , 

OALECAHLIE,  anc  pr.  da  Suède,  Toi- 
•ine  de  la  Norvège.  GnstaTe  Vota  j  trouva 
nn  refnge,  DaiecarUa, 

DALU<A,  célèbre  conrtioane  de  la  triba 
de  Dan;  aimée  de  Samaon.  elle  le  trahit  et 
le  livra  ani  Philistin»,  DaUla, 

DALLAGE  (dalasg),  ».  m.,  action  de 
paver  avec  des  dalles,  lastricamento,  U  Uutri- 
care  m.  =  Pavé  de  dalles,  lastricato  m. 

DALLE  (dallK  a.  f.,  mince  tablette  de 
pierre  ou  de  marbre  dont  on  pave  dea  ter- 
rasses, des  trottoir»,  des  églises,  etc.,  lastra 
di  pietra  da  far  pavimenti,  da  coprir  ter' 
ratxe,  da  far  mareiapiedi.  =  Synon.  de 
Dairi. 

DALLER,  T.  (.,  parer,  coanir  dedalle», 
lastricare,  telcittre. 

DAL1MATIE,  pr.  importante  des  Etats 
autrichiens,  le  long  de  l'Adriatique,  Dml- 
matia.  =  Doc  os  — .  V.  Soult.  =  Da lm  atb, 
adj.  et  s.,  qui  appartient  i  la  Dalmatie  on  & 
ses  haoitants.  =i  Habitant  de  la  Dalmatie, 
Dabnala. 

DALMATIQI'E  (dol-ma-tic),  ».  t.,  ta- 
nique  à  longues  manches  que  portent,  Âran* 
tel  les  diacre»,  le»  sons-diacre»  et  lea  évt- 
qnes,  dalmatica,  tunieella  f. 

DALOT,  a.  m.,  tron,  canal  ponr  faire 
éconler  lea  eaux  hors  du  navire, om&rinafo  m. 

DAM^  ».  m.  ;  vieni,  préjudice,  danuo, 
pregiuduio  m.  :  ii  tous  vous  ÉTis  HaL 
tiPLioi'i,  et  tiHA  1  TOTni  —,  se  ni  siete 
ntale  spiegato,  sarà  oostro  danno;  c'kst  A 
liuB  —  XT  mon  ras  ai  hiin,  i  laro  danno 
<  nois  ii  mio.  =  Tbéul.  :  puni  do  —,  pri- 
Tation  de  la  vae  d«  Uien  que  snbiHent  l«a 
damnés,  la  pma  del  danno. 

DAMAN,  s.  m.,  mammifère  de  l'ordre 
dea  paob;dera>ea,de  la  taille  de  la  marmotte, 
et  dont  la  fonrmre  eat  préoieuse,  apecte  m 
mammiftro,  delto  mme  gattetta  del  St- 
negal. 

DAMAS,  ville  et  eyalet  importante  de  la 
S7ric,i>amaa«).=S.  ta.,  étoffe  de  soie  qu'on 
en  tirait  autrefois  et  qu'on  fabrique  aujour- 
d'hui &  Lyon  et  à  Mmes,  damasco  m.  = 
Etoffe  de  laine  damaaaée,  stoffa  dama- 
fcato.  =  Lame  de  sabra  d'an  acier  très-fin, 
qu'on  tire  de  Dama»  et  des  environa,  «poda 
damaachina.  =  Prune  d'un  goût  exquis, 
amoscina,  stuina  amoscùia  f. 

DAMASQUINER  (da-ma-*ehi-né),T.a., 
incruster  des  ûlets  d'or  on  d'argent  daaa  da 
fer  ou  de  l'acier,  damaschinare. 

DAM  ASQIIINERIE  (da-ma-schin-rl),*. 
f.,  ûrt  du  daœaaqaiDenr,  l'arte  del  dama- 
lehinare. 

DAMASQIIINEIIll  (da-ma-*cbi-n«r),  a. 
m.,  celui  qoi  damaaqaine,  eobii  élu  damoi- 
sehlna  m. 

DAMASQUimiRE.  a.  f.,  ouvrage  du 
damasquineur  :  travail  de  ce  qui  eat  oamaa- 
qniné,  damasehinatura  f. 

DAMASSÉ,  s.  m„  linge  daauimt,  tela 
lavorata  a  foggia  di  damasco, 

DAMASSER,  V.  a.,  fabriquer  en  façon 
de  Damas,  avec  des  dessins,  damascare. 

DAMASSEtm  (da-ma-sSr),  dr«E,«., 
celui,  celle  qui  fabriqna  du  linge  damwaé, 
dii  damascn. 

DAM  ASSURE,  s.  f.,  deaain  que  l'on  • 
6gnré  sur  la  toile  damassée  en  tissant,  do- 
maseatura  f. 

DAME  (dam),  s.  t^  titra  qn'on  donnait 
aux  femmes  nobles,fipnora,  dama^padrona 
t.  :  lis  stiiis  DI  FKAKCt,  les  fille»  dn  roi, 
fe  figlie  del  re  di  Frauda;  notbi— ,  la 
»ainte  Vierge,  2s  Madonna^  nostra  Donna. 
=  Femme  a  laquelle  nn  chevalier  avait  voué 
aa  foi  et  dont  il  portait  les  couleurs  thoiphi 
UNI  LANCS  poua  SA  — ,  rompere  una  lan^ 
da  perla  propria  cToma.^  Par  ext.  .femme 
à  ^1  l'on  rend  des  hommages  assidu»  :  tras 
FiofcLI  À  SA  — ,  esser  fedeie  alla  sua  donna. 
^  Femme  de  qualité  :  baute  it  puissamt! 
— ,  alla  e patente  dama.  =Titre  d'honneur 
eu  d'office  donné  ft  oertaines  femmes  :  — 
s'aoNMEua,  ^onia  d'ontfi  —  a'ajoau, 


DAM 


rfieerCe,  SI  Femme  mariée  l  an  I 

geois  :  FAiHE  LÀ — ,LA  GAANûE  — ;'ir.,/iBra 

la  gran  dama.  ^  Toute  personne  dn  eaxe  : 

a  T  AVAIT  X  CI  BAL  TROIS  CAVÀLIIU  lODa 

UNI  -.-,  Dt  eriMo  tre  cavalieri  per  9§sd 
dama;  couBSi  podb  lis  damis, se  dit,  aa 
jen  de  bague,  de  la  première  course,  qui  aa 
conople  pas  ponr  le  prix,  corsa  per  is  dame, 
ssz  Heligieose  ou  coonoinesse  de  oertaines 
abbayes  :  lis  —  de  pomtivkaolt,  le  dama 
dt  Fonlesrault;  lis  —  nu  SACBi-csBua.  tt 
dame  del  Sacro  Cuore;  —  nu  cbcbub,  qal 
siège  dan»  les  haute»  «talles,  le  dame  del 
cor»;  —  DB  cbamté.  V.  ce  mot  =  Lis  — 
DI  ta  balli,  les  marchande»  de  la  halle, 
admise»  auprès  du  souverain  et  des  princes 
dans  certaines  circonstances,  lepudvendole, 
=  Joint  à  un  nom  propre,  il  est  familier  et 
badin  ;  —  paAN(Oisi,  monta  Francesca.  = 
Figure  du  jeu  de  cartes  :  —  di  piuu£,  si 
coiua,  donna  di  pioche,  di  cuori.  =  Pièce 
ronde  ou  plate  du  jeu  de  trictrac  ;  au  jil., 
jeu  don»  lequel  on  ae  sert  exclusivement  de 
ce»  pièces,  dama  f.  :  allib  i  —,  pousser 
un  pion  an  dernier  rang  des  case»  de  aon  ofl- 
versaire,  andare  a  dama;  on  appelle  dajis 
oe  pion  ainsi  pon»sé,  sur  leqnel  on  en  met 
auaaitét  un  autre  pour  le  distinguer,  dama 
t.  =■  La  pièce  la  plus  importonle  après  te 
roi,  on  jeu  d'échecs  ;  ou  l'appelle  aussi  la 
reine,  la  regina  (.  =  Instrument  de  paveiVf 
qu'on  nomme  auasi  demoiselle,  maxzçLpiC' 
chio  m.,  mazseranga  t.  :  billb  —.^avuloa 
dn  genrenymphale,  ée//a  <fana. = RooLval- 
gaire  de  plusieurs  petits  oiseaux.  V.  Ui> 
tANOt,  EfriAii,  Hdlotii.  etc.  =  Digae 
qui,  dans  un  canal,  sépare  la  partie  occupa 
par  .lea  eani  de  celle  oii  l'on  travaille  encore, 
argini  m,  pL  =  loterj.,  marque  l'affirma- 
tion, la  surprise  ;  pop.,  diamine,  capperit 

D.AME-DAME,  a.  f.,  espéoe  de  fromoca. 
«orto  di  eacio.      * 

DAME-JEANNE  (  daai-»gian  ).  a,  t, 
grosse  bouteille  de  verre  ou  de  grès,  aaa* 
vent  couverte  d'osier,  damigianat.,  fiaseo 
impaglialo  m. 

DAMER,  V.  a.,  mettre  nn  pion,  aa  iea 
de  dames,  sor  le  pion  arrivé  à  dame,  «• 
mare,  andare  a  dama,  s  —  La  PION  1  Onu- 
qu'un,  remporter  sur  lui  oo  la  aapplaoter, 
farla  in  barba  a  qualcuno. 

DAMEKET  (dam-rè),  adj.,  qni  chercha 
à  plaire  aux  dame»,  damerino,  dcitieo,  ter- 
bino,  donnaiuoh  m.  s=  S.  m.,  homme  eK- 
mine  qui  prend  une  parure  et  des  maniètae 
propres  é  plaire  aux  dame»  :  sa  vus!  —, 
un  vecchw  cicisbeo. 

DAMETTE ,  ».  f.,  nom  valgaire  d'oo 
oiieau  qn'on  appelle  aussi  fiiROifiONHBTTI 
À  COLLIER.  V.  ce  mot. 

DAHIENB,  misérable  qai  tenta  d'aaaaa- 
siner  Louis  XVen  1737. 

DAMIER,  a.  m.,  surface  plane  divisée  sa 
carreaux  alternativement  dIhocs  et  noir* 
pour  jouer  aux  dames  et  aux  échecs,  toaa* 
uere,  scacc^ii«re  m.  =  Nom  vulg.  d'une  ca- 
quille  tachetée  en  forme  de  damier,  cotiCiU- 
glia  scaccata  o  damata. 

UAMIETTB,  ville  de  la  llasse-ïgyple,  è 
l'embouchure  orientale  du  Nil,  Damiata, 

DAMMARTIN  (comte  de).  V.  Cbà> 
BAi4nss. 

DAMNABLB  (da-nabl),  adj.,  qnl  peal 
attirer  la  damnation  éternelle,  ctaniiasib, 
che  conduce  a  dannaxione.  =  Pemicieai, 
abominable,  danneoole,  riprovemh,  ptnàr 
cioso. 

DAMN.4BLEMENT  (da-nabl-man),  adj., 
d'nne  façon  condamnable;  peu  «s.,  diuiaa- 
ttbiente,  pemidosamente. 

DAMNATION  (da-na-tion),  s.  f.,  puni- 
tion, supplice  des  damnés,  dannaxione,  per- 
ditione  f.  =  Sorte  de  jurement  dont  on  a 
abusé  dans  le»  romane  et  drames  modemes^ 
maledizione,  dannatione  t. 

D.IMNÉ  (danè),  E,  adj.  et  s.,  celui  oa 
celle  qui  souS're  la  damnation,  dannatom.  ; 
SOUFPRIH  couHB  DN  — ,  horriblement,  sof- 
frire  corne  un  dannato;  c'est  son  Xaa 
DAMNtB ,  se  dit  d'une  personne  qni  sert 
aveuglément  le»  passions  d'une  autre,  è  U 
eagnotto,  l'anima  dannata  di  taluno.  =  Sa 
dit  fam.  de  quelqu'un  qui  nous  fait  éproovar 
one  vive  contrariété,  essere  uno  sceUeraiQ, 
eke  d  fa  prooare  viva  contrarield, 

DAMNER,  V.  a.,  condamner  aux  pdo«> 
punir  des  peine»  de  l'enfer,  tfoiinara,  aiaa* 
dare  aWinferno.  =  Juger,  déclarer  digaa 
eu  paiae»  da  l'aolac  t  —  loiis  uw  tuHàiMl 
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SI  SA  rLiiHX  TuissÀDCB,  dittàoror  daimati 
tutti  gli  uomini  per  sua  autorité.  =  Caaaer 
la  damnatiOQ  :  là  mollesse  st  l'oisivstÏ 

DtHXnOHT     CEUX      QUI     HlBinHOIIT     LIS 

UAMris  TiLLis,  la  moUexta  t  toiio  eon- 
durranno  alCùtfemo  coloro  che  obiteraTino 
UgrandicUtd.  =  FiiiiM — ,  importiuier,  leur» 
menler  à  l'eicèi,  far  arrovellare,  far  dore 
ai  diai>olo.=  Fam.  :  dku  hk  damhiI  aorte 
de  jnremeiit,  Dio  mi  dannil  =  Se  — ,  t.  pr., 
•'exposer  ft  la  damoatioD,  la  mériter,  dan' 
narti,  etporti  al  perieolo  dandar  damalo, 
meritare  Cinfemo. 

DAMOCLÈS,  ooortiaan  de  Ssdj»  l'An- 
den,  que  celui-ci  fit  bd  jour  afseoir  A  ta 

5 lace ,  aprèi  aïoir  fait  «aipendre  an-deinis 
e  sa  tMe  ane  épée  retenoe  par  «n  cria  do 
«heTal.  La  terreur  qn'iproara  Damoclès  le 
gnérit  de  la  manie  qà'il  aTait  «iparaTaDt  de 
Tanter  le  bonliear  da  raae  anprtae.  Do- 
moele. 

DA]HOI8EAi;(dA-aio-a-x6}  oa  DAMOI- 
8EL,  s.  m.,  nom  qa'on  donnait  autrefois  au 
jenne  genlilhonme  qni  aspirait  A  derenir 
eheTalier,  donteHo  m.  =  Jeaae  homme  qni 
fait  le  galant  et  qni  ••  donne  ponr  rèessir 
auprès  det  damet,  da .  ~.   . 


g?^ 


,  damerino,  iKBhnbusio. 
•agheggtno,  eaeatiàetto,  einttxno  m. 
DAMOISEIXE  (da-mo-a-ielj,  a.  f.  titre 
Il  apparlenait  autrefois  aux  61les  de  oua- 
té on  aux  feiumes  de  petite  noblesse  dans 
es  actes  publics,  damigeila  f. 
■'  DAHON  et  PITTBIAS,  pjthagoriciens 

',        qni  Tiiaient  k  Sjracaae  sons  Denysle Jenoe, 
et  que  leur  amitii  a  rendus  célèbres,  Da- 
'•       atone  e Pizia. 

^  OAMAÉ,  jeun*  fiUa^ue  Ja^tar  séduisit 

1^        «I  pénétrant  auprès  d  alla  mm»  te  forme 

I        d'one  plaie  d'or,  Daaae. 

,  DAaîAÏDE8,fillesdeDanalU,auuoinbre 

d»  50,  qui,  pour  aToirtué  leurs  maris,  étaient 

«ondamnée»,  sorrant  la  Fable,  A  remplir 

dans  les  £aJers  un  tonneau  sans  fond,  Da- 

naidt  t  pi.    =  C'EST  li  to»n«ao  des  —, 

'       c  est  une  en«repri*e  oA  l'on  dépense  bean- 

I       coup  sans  aboutir  A  rien,  i  il  pozso  délit 

Danaidi.=  DànaSi»,  s.f.V.  TuBWiii. 
'  OANBUV  (dan-den),  s.  m.,  homme  dont 

■  la  démarche  dénote  la  niaiserie,  la  sottise, 
.:•  àescio,  barnbo,  balordo,  batoeeo,  scimmilo, 
1  bietolone  m,  =  Personnage  de  la  farce  an 
moTen  âge,  juge  ridicole,  ciondolone  m.  = 
Paysan  enrichi  et  Taniteni  d'une  pièce  de 
.1'     Molière,  bietolone  m. 

DANDINEMENT  (das-din-man),  s.  m., 

action  de  dandiner;  mouvement  de  celui 

j     qni  se  dandine,  ciondolamento ,  dondola- 

mento  m. 

n         DANDINER  (dan-di-né),  t.  a.,  balancer 

f    son  corps  en  marchant,   dmdolarri,  niuo- 

oerat  ciondolando  da  goffo.  =.  Se  — ,  t.  pr., 

j(    même  sens  :  it  habcha  n  si  dahdinaiit! 

eammina  dondolandosi. 

D^VINDOLO,  célèbre  famille  patricienne 
de  Venise. 
';         DA»  UY  (mot  angL,  an  pL  saxdts  on 
^     BAHDIBS),  s.  m.,  homme  rocÉwcbé  daas  sa 
,     toilette  et  exagérant  les  modes  jusqu'au  ri- 
dicule,   eivettmo,  vagheggim,  iaUâiiuMo, 
tiamennOt  datuR  m. 

DAAIEMAnK    roT.  dn  H.  de  l'Europe, 
^     composé  d'aa  archipel  et  d'une  nieaqa'lle, 
Danimarea. 

DANGEAD  (marquis  de),  aide  de  camp 
.    et  oonrtisan  de  Louis  XIV.  lia  laissé  en  ma- 

nnacrit  nuToInmineni  JocsNAi  DSLAcecR  j 
..   DM  loDis  XIV,  qu'on  n'a pabUé  qu'en  18».  I 

DANGER  (dan-sg4è>,  s.  m.,  sitoation  où 
i    l'on  craint  un  mal,   oiS  l'en  «enrt  quelque 
.    risque.  =  Pér'J,  riaqne,  n'acAib,  rtnoo,  peri- 
eolo, perigiio,  azxarda  m.  :  les  bawoers 
OOB   '■  TA"  coonia^  ipericoH  che  ttoper 
carrera.  =  Ineonséniant  :  goai  —  t  a-^-il 
;    A  i.'AVB»TikT  rt  »'T  ïois  Aucun  —,  non 
ti  vedo  neenm  ncomeniente. 

S  DANGER,  PÉRn,,  RISQUE,  HA- 
SA^RD.  Le  premier  est  le  terme  général' 
p*wnv,  pertaUo.  ttiH  des  cas  où  la  Tie  est 
intéreaaée.  Les  den  derniers  désignent  des 
dangers  possibles,  mata  érentnels,  qui  inspi- 
rent de  1  inquiétude.  Ils  «liflèrent  en  ce  que 
tes  risques,  rwcAi,  peuTent  être  prénis  et 
ealonlés,  tandis  que  les  haserds,  axtardi,  sont 
toujours  incertains. 

DANGERErSEMENT,  adv.,  arec  dan- 
ger ;  d'une  manière  dangereuse,  pcricofoja- 
mmt«  ■•  —  aAtAii,  bl|8S<,  malato  grave- 
sfMsaM* 


DAN 

DANGEREUX  (  dan-sgie-r8)  KC8B, 
adj.,  qni  met  en  danj^er,  pericototo,  péri' 
glioso,  che  mette  in  perieolo.  =Qoi  f^l  oa 
peut  faire  beaucoup  de  mal  ;  se  dit  des  per- 
sonnes et  des  clioses  :  liaison  BANflBBAUSB, 
amicizia  pericolosa  :  livee  —,  libro  peri- 
coloso;  BOMHS  — ,  à  qui  on  ne  peut  se  fier, 
uomo  da  fuggirsi.  =  Habile  à  se  faire  aimer 
des  femmes  :  —  stBucTEUB,  lin  teduttor» 
pericoloio.  V,  JIauvais. 

DANIEL,  l'nn  des  quatre  grands  pro- 
phètes, fut  mené  captif  A  Oabylone,  étant 
encore  fort  jeune,  et  j  partint  aux  pins 
hautes  dignités,  Daniel», 

D.VNOIS,  E,  adj.,  qui  est  du  Danemark, 
Danese.=:  S.,  habitant  du  Danemarit,  Va- 
nese.  =  Danois,  s.  m.,  langue  danoise,  lin- 
gua  danese,  =  Chien  de  chasse  ou  de  garde 
originaire  dn  Danemark,  cane  danete  m. 

DANS  (dans),  prép.,  exprime  le  rapport 
qni  existe  entre  deux  choses  dont  l'une  con- 
tient l'antre,   in,  entra,  fira  :  zktbeb  

LES  CADRES,  enù'W  negU  ordini;  pbehbar 
ouxlod'cn  —  SIS  bras,  preuder  gualcuxo 
fra  le  bmccirt.  =  Marque  la  durée,  r«po- 

quC  :  ET  CI  JOIB    IFfAOIABLE  ARRIVE   — 

DIX  JOURS,  gtietto  (fl  terriUle  arriaa  fra 
dieci  giomi.  =s  Lis  rohhcs  insolents  — 

lA  PROSPÉBIIÉ  SONT  TDUJOUAS  FAIBLIS  ÏT 
TBIMBtAHTS    —    LA   DISGRÂCE,   gli   uornini 

imolenti  netla  proeperità  son  eempre  deLoli 
e  tremanti nella  disgrazia.  =  Eiprirae  des 
lapportsdecirconslance,  d'état,  de  situation, 
de  disposition  morale  ou  physique  :  —  le 
DODTE,  ABSTIENS-TOI,  ncl  dubbio  aslienti; 
TIVBE  — ISS  PLAisIBS,»ii)eretrai  placer»,  j 
^  Il  exprime  encore  le  but,  rintcntion:  —  1 

l'espoir  B'ÉLEVEB   BÉRÉ.MCE   k  L'ïMPlBE,  | 

neUa  speranza  di  elevar  Bérénice  al  trono; 

IL   FAIT  CELA  —  LE  BESSIIN    DE  S'ÉTABUB, 

fa  cià  nello  acopo  di  ttabilirsi.  V.  A. 

DANS.VSîT,  E,  Adj.,  propre  i  faire  dan- 
ser, damante,  che  fa  danzare  :  mbsiocb 
BANSASTE,  boUobOe.  =    Où    l'on  danse  : 
SOIRÉE—,  serata,recreazione  in  cuiii  balla. 
=  Se  dit  quelquefois  des  personnes   qui  i 
aiment  i  danser  ;  jamais  je  n'ai  ïd  CHE  [ 
PETITE  FILLE  SI  —,  mai  MOU  vidi  fanciul-  i 
letla  tanto  appassionata  nel  ballo, 

D.INSE  s.  I.,  fflonvements  du  corps  qui 
se  font  en  cadence  et  qui  consistent  surtout 
en  pas  réglés  et  mesurés  par  là  son  de  la 
voix  on  des  instruments,  donza  f.,  ballo  m. 
=  N'avoir  pas  le  cteua  1  la  — ,  être  in- 
quiet, chagrin,  non  esser  disposto  a  danzare, 
ester tristo ;  entrer  en  —,  se  méleràccnx 
qni  dansent  pour  danser  avec  eux,  entrare 
m  ballo;  s'engager  dans  nne  entreprise  à 
laquelle  on  n'avait  paa  encore  pris  part, 
metlersi  in  ballo;  henik  la  —,  conduire 
les  danseur»,  menar  ta  ridda;  être  l'ime  ' 
ou  le  bras  d'une  entreprise,  esser  ranima 
del  ballo.  =  Action,  manière  de  danser  :  ' 
AVOIR  DNi-  OSACIEOSE,  ballorc  graziostt' 
mente.  =.  Réunion  de  danseurs;  lieu  où  l'on 
danse,  baUo.  =  Ensemble  de  mouvements  et 
de  pas  qui  composent  une  danse  particulière  : 

LA    POLEA    est    UNE  —    lAOP    PATICANTE, 

la  polka  é  un  ballo  fatwoso.  =  —  des  morts, 
la  danza  dei  morti.  V.  UAdunE.  —  dk 
saint-but  OU  DE  SAiNT-WïiT,  maladie  ca- 
ractérisée par  des  monvemenls  oonvulsifs, 
-DE  CORDE,  qu'on  exécute  sur  une  corde,' 
à  une  certaine  distance  du  soi,  ballo  dicorda. 
^  Correction  manuelle  :  FLAHQUïZ-LniBNi 
BONNE  —,  battere,  far  baUare  gualcuno  di 
santa  ragione;  fam.,  se  dit  aussi  de  l'action 
de  battre  les  ennemis,  et  de  là  vient  l'exprès- 
sion  fig.  :  Il  n'a  pas  l'air  à  la  —,  il  ne 
parait  pas  courageoi,  non  ha  aria  di  voter 
baUare. 

DANSER,  V.  n.,  mouvoir  le  corps  en  ca- 
dence et  h  pas  mesuré»,  an  «on  de  la  voix  on  i 
des  instruments,  baUare,  danzare,  riddart.  I 
=  Mon  COEUR  danse  de  joie,  j'éprouve  un 
plaisir  très-vif,  il  mio  cuore  salta  per  la 
giaia;  ne  savoir  sur  ouil  pied   —,  ne 
savoir  que  faire,  qne  devenir,  non  mpcre  a 
che  appigliarsi,  a  quai  parle  volgersi;  faire 
—  OL'Eiou'CH,  le   maimencr,  far  baUare 
jïafcAeduno;  — SUR  LA  CORDE,  exécuter  des 
pas  mesurés,  des  tour»  de  force  sur  nne  corde 
tendue,  batlar  sulla  corda  tesa;te  trouver 
dans  nne  situation  difBcile,  esiere  l'a  ioÙo. 
==  V.  a.,  exécuter  une  danse,  danzare.  =  j 
Il  LA  dansera;  je  la  lui  ferai— ;  pop., 
je  me  vengerai  de  lui,  glie  la  fort  pagare: 
"  T'j?''"  ''°'"'  '•  convenir  &  la  danse,  en  I 
pari,  d  nn  air,  ejjcr  ballabile.  ■  i 

DANSEUR  (dau-sfir),  BU8B,  s.,  pep-  j 
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sonne  qui  danse,  dansafore,  ballerino,  bal- 
latore,  saltatore  m.,  danzatriee,  baUerina 
ballatrice  sallatrice  f.  =  Dont  la  profes- 
sion est  de  danser  :  —  bi  l'opéra,  batle- 
rino  dell Opéra;  —  di  corde,  ballerino 
da  corda,  funambolo  m.  =  Adj,  :  chien , 

a  ni  voltige  et  ne  suit  pas  exactement  la  voie 
e  l'animal  qu'il  chasse,  cane  che  corre  gua 
e  là  inoece  di  seguir  diritto  la  pesta. 

DANTE  ALIGHIERI,  illustre  poète 
florentin  (Iî65-t321),  auteur  d«  la  Diviii 
Comédie.  =  Dantesoui,  adj.,  «e  dit  de  ce 

3ui  imite  on  rappelle  le  style  at  la  maniira 
e  Dante,  dantesco. 

DANTON,  célèbre  conventionnel  ex** 
eatieanti. 

DANTZIG  ou  DANTZICK,  ville  foite 
et  commerçante  de  la  Prusse,  à  l'embon* 
chnre  de'la  Viatuie,  produit  des  ean-de- 
-vie  renommées,  Danzica. 

DANl  BE,  le  plus  grand  fleuve  de  l'Eu- 
rope après  le  Volga.  Ifprend  sa  source  dans 
la  Souabc  et  se  jette  dans  la  mer  Noire,  Ai- 
ntitto,  Istro.  =  Danudien,  ne,  adj.,  voisin 
du  Danube,  DonuMono. 

DAPIINÉ  (da-fnè),  s.  m.,  arbuste  dont 
les  tiges  servent  A  faire  les  chapeaux  de  paille 
blancne,  canne  da  fore  l'aureota  f. 

DAPUME  (da-fni),  s.  t.,  crnsUcé  de 
couleur  ronge,  de  la  famille  des  brauchio- 
nodes,  qu'on  trouve  en  grand  nombre  daua 
les  flaques  d'eau,  dafttia  t. 

DAPHNOlOES  (tia-fno-id),  s.  f.  pi.,  fa- 
mille  des  plantes  avant  pour  type  le  senre 
daphné.do/'noùSf.  pL     '         "^      " 

D'APRÈS,  loe.  adr.  et  prép.  V.  ApRts. 

DARD  (dar),  s.  m.,  biton  terminé  par  nne 
pointe  de  fer  qu  on  lançait  avec  la  main,  dar- 
da m.:  —  LAHCt  d'une  MAIN  SÛRE,  dardo 
lanciato  con  mono  aieura.  =  Trait  malin, 
mordant  sarcasme,  sarcasmo  m.  :  il  dé- 
coche un —  ouiporte  coup,»coeca  unsar- 
casmo  che  ferisce  ;  peu  us.  =  Aiguillon  d'in- 
secte ;  langue  do  serpent,  pungiglione  cTun 
insetto,  d'un  serpente.  =  Pistil  on  partie 
femelle  d'une  fleur,  pistiUo  d'un  fuire.  = 
Garniture  de  fer  qui  renforce  le  bout  infé- 
rieur d'un  fourreau  de  sabre,  puntale  del 
fodero  duna  spada.  =  Archil.,  ornement 
en  forme  de  fer  da  flèche  qni  sépare  les 
ovcs,  dardo  m.,  freceia  f.  =  Petit  poisson, 
vulg.  taudoise,  specie  ai  earpione. 

DARD.INELLES  (détroit  des),  petit  dé- 
troit qui  fait  communiquer  l'Archipel  avec  la 
mer  de  Marmara  et  sépare  l'Euroua  de 
l'Asie,  DardaneUi. 

DARDER  (dardé),  v.  a.,  frapper,  blesset 
avec  un  dard,  dardeggiare,  Ivrar  dardi, 
sacttare  :  Li  pic  darde  ad  cocor  des  ai- 

BRK.S    une   LANOCE  AFFILÉE,    U    pieco    dtT' 

Jeggia  nel  cuor  degli  alberi  una  lingua  oA 
filala  ;  se  dit  aussi  au  sens  moral  et  fig.  : 
—  I'm:  tpiGRAMMi:,  frâcciare,  âariifj,j!^irf 
un  epigranvna.  =  Lancer  à  plomb  :  oui 

LE  SOLEIL  DARDE  SUR    KOI    SES    FIUX,    C&« 

il  sole  dardeggi,  vibri  su  me  isuoi  raggi.  ^ 
Ilortic,  se  dit  d'un  arbre  qui  pousse  des 
branches  borixontales,  si  dice  aua  aJbero 
che  gcUa  rami  orizzontaU. 

DARDILLE  (dar-dii),  s.  f.,  queue  d'on 
œillet,  lo  stilo  d'un  garofano, 

DARDILLER  jdar-di-ié),  T.  n.,  pousser 
on  dard  ou  sa  dardiUe,  en  pari,  de  foiUet, 
I  ettare  lo  stilo. 

DARDILLON  (dar-di-ion),  a.  a.,  lan- 
(  nette  pointue  d'un  hameçon,  ta  niMfa  dtus 
tmo. 

DARFOUR,  roy.  de  Nîgrilie,i>ar-/'i<r. 

D.lRtEN  (golfe  de),  dans  la  mer  des  An- 
tjles  goifo  ai  Darian.  =  Istne  de  — , 
il  thme  de  Panama,  istmo  di  Darian. 

DARIOLE,  s.  f.,  pâtisserie  A  la  crème, 
0  rlingozzo,  pasticcetlo  m. 

DARIQUE,  s.  f.,  monnaie  d'or  on  d'ar- 
B  lut  des  anciens  FerseSy  frappé^  sons  l'oo 
d  M  Darius,  dttrico  m, 

DARIUS,  nom  de  trois  rois  de  Perse; 
-  1er,  fils  d'Hjslaspe  dont  le»  lieutenants 
fl  renl  battus  A  Marathon;  —  II,  Ochus  on 
S  OTBUS  fils  naturel  d'Arlaxerca  1er  et  sn> 
0  sseurde  Sogdien:  —III,  CoDOMAN,  de> 
n  er  roi  de  Perse.  Il  fut  vaincu  par  Alexan- 
d  *e  et  assassiné  par  Bessus,  Dario. 

DARnSTAD,  cap.  du  grand-daobè  i» 
BesseDarmstadt,  Darmstadt. 

DARNE,  s.  f.,  tranche  de  saumon,  d'a- 
ose,  elcfetta  tUptsce,  camt  diMlamonê, 
S  laeeiat, 
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DARNLEY,  coqsîd  et  épo«K  de  lUrie 
Sinartf  qui  le  fit  auaisÎDer. 

DAUSE  (dars),  i.  f.,  partie  intérieore 
4*00  port,  fermée  avec  ane  chaUie,  où  l'oa 
conaerTe  et  répare  les  navire*;  ne  se  dit 
^ère  qae  dans  la  Méditerranée^  darsena  f. 

DARTRE  (dartr),  b.  T.   nom  vulgaire  de 

plusieurs   maladies  cutanées,  caractérisées 

ar  des  boutons  on  des  pnslnles  qui  causent 

es  démangeaisons,  et  qui  se  recouvrent  de 

croûtes  on  d'ulcérations^  terpiginep  erpetig- 

gine,  volatica. 

DARTREUX  (dar-tr6),  EUSE  (dar-trôs), 
tdj.,  qui  est  de  la  nature  des  dartres,  dar- 
troso.  =  S.,  personne  qui  a  des  dartres, 
dartroso  m. 

DARV  (comte),  homme  d'Etat  et  littéra- 
teur qui  a  écrit  nne  remarquable  Histoirs 
n  VKNiSK  ;  iRort  en  I8t9. 

DASDHKOF  (prioceaM),  intrigante  et 
savante  fille  du  comte  Torontxof.  Elle  con> 
tribna  paiasamment  à  la  révolution  do  1762, 
qui  plaça  Catherine  II  anr  la  trône  ;  morte 
«o  1810. 

DASVPODE,  a.  f.,  genre  d'insectes  hy- 
Bénoptères,  dasipoda  m. 

DASYLRE,  adj.;  lool.,  qui  a  la  qneae 
velue,  doMiwro  m.  ^  Bot.,  q^ui  a  les  Oeurs 
disposées  en  énis  velus,  dasiuro  m.  =:Da- 
•TUAis,  s.  f,  ni. ,  mammifères  didelpbe-^  on 
marsopiani  de  la  Nouvelle-Hollands,  da- 
tiuri  m.  pi. 

DATAIRE  (da-ter),  s.  m.,  président  de 
la  date  rie,  datario  m. 

DATE  (dat),  s.  f.,  indication  dn  temps  et 
du  lieu  où  une  lettre  a  été  écrite,  où  un  acte 
a  été  passé,  datOf  indicaxione  del  giorno, 
mese  edanno  in  cui  fu  ttipulato  un  atto  t.  : 

LA  —  d'CNI  LBTTKK,  n'OH  CONTRAT,  h  daéû 

d^una  Jettera,  d'un  eontratto,  =  J'ai  rkçu 

VOTRE    LETTRE  El»  —  DO  8  JOIW,  horiceoutO 

la  vostra  Uttera  in  data  deWolto  giugno; 
raBHDRB  —t  indiquer,  constater  l'époqne 
où  nne  chose  se  fera;  il  se  dit  aussi  dans  le 
sens  de  prendre  rang,  en  faisant  consta- 
ter la  pnorité  de  sa  demande,  de  son  in- 
scription dans  les  circonstances  où  la  prio- 
rité peut  constituer  un  droit,  prender  data. 
s=  Temps  précis  où  un  événement  s'est  passé  : 
LA —  D  UK  £v£msmbmt,  la  data  d'un  aooe- 
nimento.  =  Indication  de  ce  temps;  l'art 
DE  vÊRiriKR  LES  DATES.  Farte dtveri/Uore 
te  date;  erreur  de  —,  error  didata,ss 
ChilTrc  qui  indique  la  date  :  la  —EST  ILLI- 
sibLB,  fa  data  ê  indicifrabile.  =  Amitié  de 
FRAtt.iiB,  DE  VIEILLE — ,  récento,  ancienne, 
amkizia  difresca,  di  veeehîa  data.. 

DATER.  V.  a.,  mettre  la  date  à,  fnetter 
la  data,  datare:—  vue  lettre,  un  juoe- 
HE^T,  datare  una  lettera^  tma  $enten*a. 
^  V.  n,,  prendre  jour,  commencer  ù  com- 
pter ù  partir  d'une  époque  ;  datons  du  trb- 

MIICR  DE  CE  MOIS  POUR  MES  APPOINTEMENTS, 

cominciamo  dal  primo  di  questo  mete  a 
contore  pel  mio  astegnamento  ;  i  —  de  cb 
jOtB,  a  partire  da  questo  piomo.  =  Aïoir 
eu  lii-u,  aïoir  commencé  deiitflerù  telle  on 
telle  époque  :  l'invention  de  l'imprimerie 
>ate  du  xvi*  sifccLE,  l'invenzione  detia 
êtanipa  data  dal  »ecoU>  decimoquinio  :  ckt 

BOMME   MB   DATB  TAS   d'BIER,    IL    DATE    DE 

LOIN  :  fam.,  il  est  trës-agé,  co</«t  é  di  vee- 
cAfaffa/a.  =Faire époque  :  cet  événement 
DATERA  DANS  l'bistoirs.  queito  avotfiii- 
wtento  fard  epoca  nella  ttorta. 

DATERIE  (da-tri),  s.  f.,  division  de  la 
chancellerie  romaine  où  l'on  expédie  le  actes 
pour  les  bénéfices,  les  dispenses,  dataria,  da- 
teria  f.  =  Office  de  dataire,  dataria^  da* 
teria  f . 

DATIF,  s.  m.,  troisième  cas  de  la  décli- 
naison latine,  et  quatrième  cas  de  la  décli- 
naison grecque;  il  marque  le  plus  souvent 
l'attribution,  et  caractérise,  avec  l'ablatif, 
nn  grand  nombre  de  régimes  indirects,  da- 
tivo  m.  =  DATl?,  IVB,  adj.;  dr.,  tutelle 
DATivB,  conférée  judiciairement,  tuteladata 
per  autorité  del  giudiee. 

DATION  (da-iiou),  s.  f.;  dr..  —  tM 
tATEMENT,  payement  eflTectné  en  natare,da- 
xione,  il  dare  in  pagamento. 

DATTE,  s.  f.,  fruit  du  dattier,  datteroxn, 

DATTIER,  s.  m.,  arbre  de  la  famille  des 
palmiers,  dont  le  fruit  est  savoureux  nouris- 
sant  et  peut  se  conserver,  pabna  dattifera  f. 

DATURA,  s.  m.,  genre  de  plantes  de  la 
famill'!  des  Bolanées,  essentiellement  véné- 
ncu»o^,  rlùiit  les  fleurs  ont  un  parfum  snavo, 
dAtura  f.,  xtrnmonio  m. 

DATURINE,  a.  f.,  rabatance  alcaline, 


DAV 

vénênense  et  narcotique,  eitralt^  de  la  graine 
do  dalura,  daturina  f.,  datario  m. 
1  DAUBE  (dob),  s.  f.,  assaisonnement  de 
haut  goût  pour  cerlaines  viandes,  intingolo^ 
Quatxetto  m.  =  Viande  unsi  préparée,  ct- 
oreo,  stufato  m. 

DAUBER  ^do-bè),  v.  a.,  battre  à  coups 
de  poings  ;  pop.,  battere^  dar  dei  pupni.  =: 
Railler  quelqn  un,  mal  parler  de  lui,  mot' 
teggiare,  deridere,  dir  maie,  tparlare,  ta- 
<gUare  i  panni  addosso;  et  abs.  :  db  tout 

TEMPS  VOTRE  LANQUK  A  DAUBÉ  D'IMPOR- 
TANCE, in  ogni  tempo  la  vostra  lingua  ha 
tparlato  oioïentemente.  sss  Se  —,  v.  pr.,  se 
battre  ù  coupa  de  poings,  accopigliarBÎ,  ab- 
baruffarn  a  vieenaa.  =  Se  décoirer  à  coupa 
de  langue,  motteggiarsi  a  vieenda. 

DAUBEUR  (do-bfir),  s.  m.,  raillenr  et 
médisant,  motteggiatore,  maldicente  m. 

DAUBIERE.  s.  f.,  vaie  pour  cuire  la 
danbe,  stufatoio  m.,  êtufiera  i. 

DAUMESNIL  (Pierre),  ditlaJAMBi  DB 
BOIS,  brave  général  du  premier  Empire, que 
son  énergique  attitude,  en  1814,  a  rendu  po- 
pulaire; mort  en  183S. 

DAUN,  bon  général  aotricbien,  renommé 
pour  sa  prudence  et  sa  lenteur,  battit  plu- 
sieurs fois  le  grand  Frédéric. 

DAUIVOU  (François),  savant  oratorien 
et  membre  de  la  Convention,  organisa  l'In- 
stitut avec  L^kanal,  fut  depuis  membre  du 
Tribunat,  archiviste  de  l'Empire,  rédacteur 
du  Journal  DES  savants,  secrétaire  de  l'A- 
cadémie des  Inscriptions  et  professeur  an 
Collège  de  France;  mort  en  1840. 

DAUPHIN  (do-fen),  s.  m.,  genre  de  cé- 
tacés dont  la  tête  est  petite,  et  qui  sont  pri- 
vés de  fanons,  delÂno  m.  =:=  Pierre  dans  la- 
3ttelle  on  a  creuse  un  trou  pour  le  passaga 
e  l'eau,  ptefra  con  un  foro  curvopelpM- 
êopgiû  délie  acque.  =.  Constellation  de  l'hé- 
misphère septentrional,  delfino  m.  =  Sorte 
de  papier,  sorta  diearta.  =  Titre  porté  par 
les  fils  aînés  des  rois  de  France  depuis  1349 
jusqu'en  1830,  delfino  di  Francia.  V.  Dau- 
phiné. 

DAUPHIN,  E,  adj.,  se  dit  des  éditionr 
d'auteurs  latins  faites  pour  l'usage  du  dau-. 
pbin,  fils  de  Louis  XlV,  opère  delledizione 
ad  usum  Delphini.  =  Se  dit  auitsi  des  an-t 
teurs  qui  ont  travaillé  à  ces  éditions,  critici 
«  eommentatori  delU  opère  ad  usum  Del-' 
phini.  ^  Dauphin,  s.  m.,  chacun  des  ou- 
vrages de  eette  collection,  cia«cuna  délie 
opère  di  questa  eoUesione. 

DAUPHINE,  s.  f.,  titre  que  porlaîent- 
les  femmes  des  dauphins  de  France,  detfiaa 
di  Franeia.      , 

DAUPHINE,  aoc.  et  grande  prov  de 
France,  entre  le  RhAne,  la  Provence  et  les 
AIp«B.  Ftle  fut  cédée  au  roi  de  France  en 
iS49,  à  la  condition  (^uel'atné  des  enfants  de 
France  porterait  le  titre  de  Dauphin,  /><•//!• 
naUi. 

DAURADE  (do-rad),  s.  f..  poisson  d'nn 
beau  jaune  doré,  très-commnn  dans  la  Mé- 
diterranée, dnrata  t. 

D'AUTANT  (do-Un),  loc.  adv.  V.  Ad- 
tant. 

DAVANTAGE  (da-van-tasg),  adv.  com- 
paratif qui  manque  la  supériorité,  più,  pià 
oltre,pià  U,  più  m  là  dipiû^  di  vantaggiOj 

oUrt.   s=  Plus  :  JE    N  BR   DIRAI  PAS  —,    NOR 

ne  dira  di  più.  =  Plus  longtemps  :  il  ne 
FAUT  PAS  DIFFÉRER  — ,  non  bisugtia  differire 
pà  a  btngo.  =  De  plus  :  que  désirez-vous 
—7  che  cosa  detiderate  di  più?  V.  Plis. 

PAVID,  second  roi  des  Juifs,  remplaça 
Safil  et  fut  le  père  de  Salomon.  Tour  h  tour 
coupable  et  repentant,  il  composa  des  hym- 
nes on  psanmes  admirables,  Davide.  = 
David  (Jacques-Louis),  homme  politique  et 

Peintre  remarquable  de  la  Révolution  et  de 
Empire.  Il  régénéra  la  peinture  en  France 
par  1  imitation  des  formes  pures  et  révères 
des  bas- reliefs  antiques;  mort  en  182S. 

DAVIER,  s. m.,  instrument  pour  arracher 
les  dents,  cavadcnti,  cane ^  strumento  con 
eui  si  cavano  i  denti  va.  =:  Barre  de  fer  at- 
tachée é  la  pièce  qu'on  veut  forger,  au  moyen 
d'anneaux  et  de  crampons  qui  permettent  de 
transporter  facilement  cette  pièce  sur  l'en- 
clume, specie  d'argano  per  portar  sulTin* 
cudineipeszi  groui.^Oaln  de  tonnelier 
pour  faire  entrer  les  cerceaux,  istrumento 
dei  bottai  per  fart  andar  a  posta  i  cerchi. 

DAVOt'ST,  doc  d'Aoersljdt  et  prince 
d'Eckmiibt,  fat  un  des  plus  grands  hommes 
de  gnerre  du  premier  Empire  ;  mort  en  1823. 
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DAVY  (sir  Humphry).  chnniste  anglah 
é  ({ni  l'on  doK  une  lampe  de  sûreté  pour  les 
ninea. 

DAX,  s.-préf.  da  départ,  des  Landes. 

DB  (d6),  prép.  (d*;  du  peur  de  le,  des 
p  )ur  DE  les),  exprime:  le  un  rapport  de 
p)sse8sion,  propriété,  appartenance,  di  ;  la 
rcAUTÉ  —  la  femme,  la  bellexza  délia 
eonna;  les  habitants  —  vabis,  gli  abi- 
tmii  di  Parigi;  le  sujet  d'un  discours, 
I  soggettod'un  discorso;  c'est  là  le  fait 
I  'un  ioho&ant,  è  la  colpa  d'un  ignorante.^ 
Jo  (Jd  rapport  d'origine,  de  cause;  l'iDstm- 
iient,  ta  destination,  l'objet,  le  but,  la  pro- 
IfïSsloD,  la  nature,  la  qualité,  la  matiërOj  di: 
1E  vent  du  nord,  u  oento  del  nord  :  les 
ifALUEURS  —la  guerre,  le  aventure  deUa 
iuerra;  siOMB  —  TftTE  ,  eenno  di  testa; 
%  aItrc  —  DARSE,  maestro  di  ballo;  BOMMl 
--  TALBMT ,  uomo  di  talento;  vasb  — 
TERRE,  vaso  di  terra.  ^  3o  Un  rapport 
de  temps,  d'époqna,  de  dorée,  de  valeur,  de 
dimension,  de  quantité,  de  dislance,  do  con- 
tenant au  contenu,  da.  di:  je  serai  cbbs 
vous  —  CINQ  heures  i  SIX,  sorô  da  void^ 
einque  a  sei  ore :  le  labeur  d'une  année, 
il  laooro  d'un  anno  :  unb  PifccE — vingt 
FRANCS,  un  pezso  da  venti  franchi  ;  une 
ARMÉE  —  viNOT  MILLE  HOMMES,  un'armata 
diventimila  uomi  ni  ;  lis  étaient  —  VINGT 
À  viNOT-ciNO,  essi  erano  da  venti a  venti' 
einque;  —  paris  à  roue,  da  Parigi  a  Homo, 
=  40  Rapport  de  la  partie  à  l'ensemble,  di: 
LK  BOUT  DU  doigt,  la  punta  del  dito;  tl 
tiers  —  LA  SOMME,  t//erso  (fe^iomma.^ 
&o  Un  rapport  de  qualification,  (fi.'Alc*-" 
•TRIOMFHB,  arco  di  trionfo  ;  LiTTRZs  d'a> 
HOUR,  /eMere  cTomore.  =:  60  Le  rapport  da 
nom,  de  l'adjectif,  de  l'adverbe  de  quantité 
ou  du  verbe  avec  leur  régime  circonstan- 
ciel, di,  da,  il:  un  menteur  est  todjocbs 
'.prodigue  —  SERMENTS,  un  mentitore  i 
sempre  prodigo  digiuramentt  ;  tirer  avam- 
TAOE  —  SES  talents,  tror  vantaggio  dai 
suoi  tafenti;  rien  ne  sert  —  courir,  nuUa 
serve  il correre  ;  tant  —  bontés  ont  libo 
DB  MB  CONFONDRE,  tonte  bontà  deoono  con- 
fondermi.^=.lo  Un  rapport  de  séparation, 
d'éloignement,  cfa  ;  il  n  v  a  personne  oui 

NE   SORTE    d'avec    LUI   TRfeS-SATlSPAlT,  flO» 

o'haalcunoche  eseada  luimolto  soddisfatto, 
=s8o  II  précède  quelquefois  un  intïnilif  com- 
plément d'un  verbe  soun-entendu  :  FLEURS 

—  COULER,  SOI'PIRS  DÈTBE  POUSSÉS,  RE- 
GARDS   d'être    au    CIEL    ADRESSÉS  ,    verSOT 

lagrime,  emetter  sospiri,  levar  sguardi  al 
delà.  =  90  II  est  souvent  explétif,  et  forme 
un  gallicisme  :  oubl  chien  —  métirs!  eht 
mestiere  da  eani!  mais  un  fripon  d'en- 
fant, rn/x  un  bricconcello  di  faneiuUo.  ^ 
lOo  Seplace  entre  certains  verbes  actifs  et 
l'inÛnitif  qui  leur  sert  de  régime,  di.'NÉOLi- 
OER  d'Écrire,  traseurar  discrivere,  tosrrb- 
vere;  conseiller  —  partir,  eonsigliar  di 
partire,  la  partenxa.  ^=  i\o  Est  purement 
indéterminé  an  commencement  des  phrases 
et  devant  certains  régimes  directs  :  donnez- 
moi  DU  Tkiis,daiemipane  o  del  pane;  obte- 
nir DES  RENSEIGNEMENTS,  offe/ier  «cAtfirf- 
menti  od  alcuni  achiarimenti ;  il  a  été  des 
ANNÉES  SANS  VENIR,  atette  degli  anni  od 
aiinisenza  ventre.  :=  Mo  Se  place  entre  le 
nom  commun  d'une  chose  et  le  mot  ou  l'es- 
pression  qui  la  particnUrise^  di:  LA  VILII 
•^  PARIS,  la  città  di  Parigi;  la  comédie 
OD  MiSANTHBOPE,  la  commedia  del  Miaan- 
tropo;Lt  CEI  —  VIVE  lb  roi,  i7  grido  di 
Dtua  Ure.^  ISo  Est  elliptique  :  jkn'ai  oub 
FAIRE  —  VOS  dons,  «OH  ffo  cKe  fare  dei  vo- 
stridoni;  oh  dirait  d'ua  fou,  on  le  pren- 
drait pour  un  foo,  h  si piglierebbe  per  un 
mafto;  dire  d'un.  POIS  d  un  autre;  fam.. 
changer  d'avis  et  de  sentiments,  dire  or  Vtmo 
or  Valtro;  si  j'étais  oub  —  vous,  si  j'étais 
à  votre  place,  se  fossi  in  vol;  il  n'est  roi 
QUE  —  NOM,  é  te  solianto  di  nome,  etc.  =s 
De,  par,  loc.  prép.,  en  vertu  de  l'ordre 
donné  par:  — PAR  le  roi, per  ordine  delre. 
DB,  s.  m.,  petit  cnbe  dont  les  six  faces 
sont  marquées  d'un  nombre  différent  de 
points,  depuis  un  jusqu'à  six,  et  qui  sert  à 
jouer,  eUtdo  m.  :  avoir  lb  — ,  être  le  pre- 
mier à  jouer,  auer  la  mano  ;  k  vous  le  — »  à 
vous  de  jouer,  tocea  a  voi  di  giuocare.  ^ 
C'est  à  vous  h  répondre,  toeea  a  voi  di  rt- 
spondere;  tenir  le  — .  diriger  la  conver- 
sation à  son  gré,  parhir  solo,  prim'-ggiare  ; 
LE  —  BN  est  jeté,  Ic  parti  en  est  pris,  Ù 
dado  é  gettato,  é  tratto;  COUP  SK»,  de 
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huard,  colpo  dattardo.  =■  Partie  cubique 
d'uo  piédestnl,  dada,  cuba  m.  =  Cube  de 
pierre  qn'on  met  août  un  poteau,  ioo»  an 
Tase,  sons  une  colonne,  etc.,  pour  les  isoler 
de  terre,  dado,  eubo  m.  =  Petit  cylindre  de 
métal  ou  d'iroire  qu'on  met  au  Dont  d'un 
doigt  pour  pousser  l'aiguille  à  coudre  ;  on 
dit  aussi  :  —  1  cokdki,  ditale  m. 

DÉALBATION  (  deal-ba-iion  ),  s.  f., 
opération  chimîquo  qui  consiste  à  blanchir 
certaines  substances  par  l'action  du  feu.  = 
Sjn.  d'ÉiiOLïMEKT,  dealbazione  t. 

DÉBÂCHEIl  (de-ba-scé),  t.  o.,  été»  la 
biche  de,  togliere  la  lela,  la  coperla  eon  eut" 
ai  copre  una  vettwra,  un  carra. 

DÉBÂCLIGE,  s.  m.,  action  de  débi- 
cler,  sgamtro,  sgombramenta,  la  tgamheran 
m.  un  porta. 

DÉBÂCLE  (de-bacl),  s.  f.,  rupture,  or- 
dinairement subite,  des  glaces  d'une  rivière, 
$guagliamento  impravoiao  dei  ghiacei  d'un 
pume.  =  Sortie  d'un  port  des  naiire»  qui 
l'encombrent,  agambro  m.,  uscita  t,  dei  Otf- 
ttimenti  da  un  porto.  =:  Changement  subit 
et  imprévu  qui  amène,  dans  une  affaire,  le 
désordre  ou  la  ruine,  Koneio,  $eanvolgi- 
mento  improooiso  m. 

DÉBÂCLEMENT  (de-bacl-mu),  a.  m., 
moment  de  la  débâcle  des  glaces,  ilmomento 
in  eut  «I  squagUano  i  ghiaeci.  ^  Action  de 
débicler  on  port  ;  pen  us.,  h  sgombrare  un 
porto. 

DÉbAcLEB,  T.'a.,  débarrasser  un  port, 
«ne  rivière,  etc.,  desbateaui  vides  qui  Ven- 
eombrent,  Jjowiirar»  importa  dei  legnitca- 
richi.  =  Ouvrir  ce  qui  était  bâclé  ;  pop,, 
tgombrare,  sbarrare^  spalancare,  aprire.  ^ 
V.  n-,  se  dit  d'une  rivière  gelée  lorsoue  la 

?,lace  vient  â  se  rompre,  scioglierti,  tique^ 
arsi  i  ghiacei,  parlanda  ifun  fiume.  =  Se 
dit  des  personnes  importunes  lorsqu'elles 
nous  débarrassent  de  leur  présence^  peu  us., 
as'  dice  degli  importuni  quanda  et  sbaras- 
xano. 

DÉbAcLEUR  (do-ba-cISr),' s.  m.,  celui 
qui  est  chargé  de  faire  débâcler  an  port,  une 
miére,  toprinlendente  alla  sgotmro  dei 
parti  m. 

DÉB.IGODLER  (de-ba-gn-Ié),  t.  n., 
TOmir  :  Iriv.,  vomitare,  reeere.  =  V.  a.  ;  6g. 
et  bas,  dire  indistinctement  tont  ceqni  vient 
t  la  bouche,  déblatérer,  i2ire  sema  ritegno 
quel  ehe  siene  alla  bocca.  blatterare  :  \L  d£- 
lÂaotiL*  TOUT  ex  ou  ii.  avait  tua  li 
cauB,  egli  vuatàtutio  quelia  ehe  rneva  ni 
euore. 

DÉBAIXAGE  (de-ba-lasg),  s.  m.,  action 
de  déballer ,  la  ahallare.  =  Marchandises 
(talées  pour  quelques  jours,  mercanxie  pa- 
tte in  vendita  alla  rinfuaaper  qttalche  giorno. 

DÉBALLER,  v.  a.,  défaire  une  halle  de 
marchandises  pour  les  en  retirer,  sbatlarg, 
aprire j  sciogliere  le  batte. 

DËB.INDADE  (de-ban-dad),  a.  f.,  ac- 
tion de  se  débander;  confusion,  désordre 
Jai  en  résulte,  sbandata  f.,  disordine  m.  = 
^  LA  — ,  loc.  adv.,  confusément  et  sans  or- 
dre, disordinatamente,  confusamente,  alla 
rinfusa  :  iaissir  iodt  k  la  —,  abandon- 
ner an  hasard  le  soin  de  ses  affaires,  lasciar 
tutto  in  abbandono;  on  dit  de  même  :  tout 
TA  1  LA  —I  tutto  va  aldimalo,  in  ravina. 

DÉB ANDEMENT  (de-band-man),  s.  m., 
action  des  troapes  qui  se  débaodent  j  effet 
qui  en  résulte,  lo  êbandœrti  (f'un  etereito. 

DÉBANDER,  v.  a.,  Ater  une  bande,  un 
bandage  de,  ebendare,  afoiciare,  seioglierej 
for  fa  oenda.  =  Détendre,  aUentare,  rila- 
sciare,  smontare  : — uit  AHC,  aUentare  un 
arcQ.  =:  Se  — ,  t.  pr.,  se  disperser^  rompre 
ses  rangs  avec  désordre,  êbandarn  ;  toute 
L'ABHts  SI  DtBANDA,  tutta  Formata  si 
tbnndà.  =  Se  détendre ,  allentarri,  rila- 
sciarsi.  :=  Sx  —  l'espait,  lui  donner  quel- 
que repos  pour  chasser  la  fatigue  causée  par 
une  grande  application,  ricrearti,  prenaere 
un  po'  di  solUevo,  riposare  lo  spirito. 

DÉBANQl'ER  (de-ban-ché),  i.  a.,  ga- 
ner  tont  l'argent  qu'un  banquier  a  devant 
'ni,  tbancare,  vincer  tutto.  =  T.  n.,  sa  dit 
d'an  bâtiment  qui  quitte  le  banc  de  Terre- 
Neuve,  laseiare  il  banco  di  Terrantiooa. 

DÉBAPTISER,  v.  a.,  priver  quelqu'un 
dca  avantages  du  baptême,  sbatteixare  :  il 

(S  n>AlT   PLDTéT—  OUI  SX  lAIXI  TIUX 
riAJI(ÀIS-ITAllEN. 
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CHOSE,  e'si  farebbe  sbattezzare  anzi  ehe 
piegarnafar  taleosa,  fam.  =  Changer  le 
nom  de,  sbattezzare,  mulare  il  nome  ai  bat- 
teiimo.  =Se  —,  v.  pr.,  changer  de  nom  : 

ODI  DIABLE  TOUS  A  TAIT  AUSSI  VOUS  AVI- 
SXB,  k  ODARAMTX-DXUX  ANS,  DE  VOUS  —  f 

eki  dimolo  v'hafattapemare  a  miitar  nome 
a  quarantadue  anni? 

DÉDARBOt'ILLER  (de-bar-bu-ié),  v. 
a.,  nettoyer,  ôter  ce  qui  salit,  nettare,  la- 
vare,mondare  il  oiso.  =Se  — ,  t.  pr.,  se 
laver  le  visage,  tavarsi  U  voUo.  =  Se  tirer 
d'une  affaire  difBcile,  casoriela, 

OÉBARBOVILLOIR  (de-bar-bn-i-lo- 
ar),  s.  m.,  serviette  à  débarbouiller,  sol' 
vietta,  bandinetta  t.,  sciugatoio  m. 

DÉBARCADÈRE,  s.  m.,  espèce  de  cale 
on  jetée  qui,  do  rivage,  s'avance  un  peu 
dans  la  mer  ou  dans  un  fleuve,  et  qui  sert  à 
l'embarquement  et  au  débarquement,  sbar- 
entoio  m.  =  Côté  de  la  gare,  dans  un  che- 
min de  fer,  où  les  voyageurs  descendent  de 
wagon,  et  oà  arrivent  les  marchandises, 
ebareatoia,  luogo  dove  si  seende  di  vettura. 

DÉBARDAGE,  s.  m.,  action  de  débar- 
der, ta  scaricare  un  batteUa  di  legna. 

DÉBARDER,  v.  a.,  tivr  le  bois  des  ba- 
teaux ou  des  trains  et  le  porter  sur  le  rivage, 
scaricare  batteUi  a  tattere  di  legna.  := 
Transporter  lo  bois  hors  du  taillis  où  il  a 
été  coupé,  trasportar  legna  fuari  dei  boseo. 

DÉBARDEUR  (de-bar-dfir),  s.  m.,  celui 
qni  débarde, sâorcafore,  facchino,  baiolom. 
=  Déguisement  de  carnaval  qui  a  quelque 
rapport  avec  le  costume  des  débardeurs  ; 
celui  ou  celle  qai  porte  ce  déguiaement,  «or- 
ra di  masehera. 

DÉBARQ13E1IENT  (de-barc-man),  s, 
m,, action  de  débarquer,  soorco  m.  :  troupes 
DI — ,  destinées  à  être  débarquées,  àfniie 
ane  descente  sur  une  céte,  truppe  da  sbareo. 

DÉBARQUER  (de-bar-ché),  v,  a.,  faire 
passer  sur  Te  rivage  les  personnes  ou  les 
choses  que  contient  un  navire,  on  bateau, 
sbarcare,  fare  sbarcare,  tor  di  barca.  ^  V. 
0.,  quitter  le  navire,  le  bateau,  et  descendre 
i  terre  :  nous  DtsABOUliiES  A  toulom,  noi 
sbareammo  a  Tolone.  =s  Au  — ,  loc.  adv., 
an  moment  même  dn  débarquement,  nello 
sbarcare,  nel  mamento  dello  sbareo,  in  suUo 
sbareo:  attendri,  recevoir  au  —,  aspet' 
tare,  ricevere  alla  sbareo.  =s  Arriver  quel- 
que part  :  EN  descendant  de  voituri,  il 
VINT  —  CBXZ  NOUS,  acendeiuio  di  vettura 
venne  ad  aUoggiare  da  noi.  =  DiBAXOut, 
s.  m.  :  nouvxAU  DiBAROut,  homme  nouvel- 
lement arrivé  de  l'étranger  ou  de  la  pro- 
vince, nuovo  venuto. 

DEBARRAS  (de-ba-rà),  a.  m.,  cessation 
d'embarras,  délivrance  de  ce  qui  causait  de 
l'embarras,  disimpegno,  seiogUmento  dim- 
barazza  m.  =  Départ,  perle  d'une  personne 
gênante  :  si  JE  m'étais  HOTt,  le  bon   — 

POUR    HOI   IT   TOUR  LES  AUTRES,  Se  mi  fossi 

annegato  avrei  tolto  d'impaccio  me  e  gti 
altri.^ 

DÉBARRASSER,  v.  a.,  éter  ce  qui  em- 
barrasse, spaeciare,  sgomberar»,  tor  dim- 
barazso,  tTimpaccia.  ^  Délivrer  d'un  em- 
barras, a'une  gêne,  liberarc,  alleviare,  sbri- 
gare,  sbrogliare  ;  il  faut  hi  —  de  cettb 
AVIAIBI,  iiio^na  sbarazzarmi  di  questo  af- 
fare:  mon  isfbit  est  ntsARRASsi  d'in- 
OtiliTUDE,  il  mia  spirito  i  Ubero  tfinquie- 
tttdine.=si  Se  —,  v.  pr.,  se  délivrer  d'un  em- 
barras, an  propre  et  an  fig.,  disimpegnarti, 
sbrigarsi,  tagù'ersi  dimpaccio  :  DtBARRAS- 

SEZ-VOt'!i  DE  tous  CES  IHFOKTUMS,    SbOTOZ- 

zatevi  di  tutti  questi  importuni. 

S  DÉBARRASSER,  DÉGAGER,  DÉ- 
PÊTRER, On  se  DtBARRASSK,  sboTazzo, 
de  ce  qni  gêne  ;  on  se  dégaOS,  disimpegna, 
de  ce  qui  lie.  Df  pêtrx»,  sbrigare,  sbro- 
gliare, te  dit  familièrement  dans  les  deux 
sens. 

DÉBARRER,  v.  a.,  Ater  la  barre  de, 
sbarrare.  =  Décider  entre  plusieurs  person- 
nes dont  les  avis  sont  partagés;  vieux.  On 
dit  aujourd'hui  oiTARTAGiB,  dore  un  sofo 
ehe  décide  fra  giudizii  diverti. 

DÉBARRIGADER,  v.  a.,  débarrasser 
d'une  barricade,  ftorrore,  togliere  una  bar- 
ricata;  peu  u.  :  —  uni  Poaxs,  sbarrare  ma 
porta. 

DÉBAT  (de-bJi),  ••  m.,  discBtaion  pas- 
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sionnée,  quelquefois  bruyante  et  tumul- 
tueuse, disputa,  questîone  f.,  dibattimenta 
m.  :  K  EUX,  ENTRE  EUX  LE  — ,  qu'ils  s'ar- 
ran^nt;  je  ne  veux  point  me  mêler  de  leur 
affaire,  s'aggiustino  corne  possono.  =  Dis- 
cnssion  sur  une  chose  en  délibération  :  met- 
tre UNE  QUESTION  EN  —,  mettcre  unpuMo 
in  discussione.  =  Au  pi.,  discussions  dea  as- 
semblées politiques;  partie  publique  de 
l'iustroction  judiciaire,  (ft^rftm^nti  m.  pi. 

OÉbAter,  v.  a.,  éler  le  bât  i,  sia- 
stare,  levare  il  bazta. 

DEbAtIR,  v.  a.,  défaire  les  bâtis  d'un 
travail  de  couture,  togliere  le  imbastiture. 
=  Détruire  une  construction;  peu  us.,  de- 
molire. 

DÉBATTRE  (de-batr),  v.  a.,  discuter 
avec  chaleur  et  vivacité,  aibattere,  contât - 
dere,  contraztare,  disputare  :  DE  grands 
INTÉRÊTS  k  — ,  grandi  interessi  ad  agitio-'-, 
a  deeidere:  —  un  compte  ,  en  contesur 
l'exactitude,  con/estare  tut  conto.  =  Se  — , 
V.  pr.,  être  débattu  :  cettx  affaire  doit 
SI  —  INTIX  NOUS,  questo  affare  deve  discu- 
rerst/hBnoi'.^S'agiter  vivement,  faire  do 
grands  efforts  pour  résister,  pour  se  déga- 
ger, agitarti,  dimenarti,  dibatlerai,  resi- 
stere:  IL  rJIlait  xt  se  débattait  contre 
it  mort,  aoeva  il  rantalo  e  si  dimenaoa 
eoniro  la  morte. 

DÉBAUCHE  (de-bosc),  s.  f.  dérègle- 
ment dans  la  jouissance  des  plaisirs  des 
sens  ;  abus  qn'on  fait  de  ces  plaisirs,  crapula, 
gazzavigHa  f.,  straviszo,  disordine  m.  ;  sre- 
galatezza,  dissolutezza  f.,  HbertinaQgto  m. 
^  Plaisir  ou  excès  de  table,  goszaviylia  f,  : 

—  d'xspbit,  d'imagination,  usage  déréglé, 
abus  de  ces  facultés,  usa  smodato  delta  spi- 
rito e  deltimmaginazione. 

DÉBAUCHE  (de-bo-scé),  E,  s.,  personne 
livrée  à  la  débauche,  Ubertina,  sregafato, 
eorrotto,  dissaluta,  discolo,  sfrenato,  taeer- 
niere,  bordelliere. 

DÉBAUCHER,  V.  a.,  jeter  dans  la  dé- 
bauche, corrompere,  indurre  a  mala  vita  : 

—  UNI  FILLE,  sedttrre  tuia  fanciuUa.  =  En- 
traîner à  une  partie  de  plaisir  :  laissez-vous 
— ,  latciatevi frastomare.  =  Corrompre  la 
fidélité  :  manoeuvres  FOUR—  les  soldats, 
manotnv  per  frastomeBre  i  saldati;  —  un 
domestioue,  rengager  à  quitter  son  maître 
pour  passer  au  service  d  un  autre,  indurre 
MU  domestico  a  mutar  padrone;  —  UN  ou- 
TaiEB,  lui  faire  quitter  son  travail  ;  le  re- 
mercier, lui  refuser  du  travail,  farperdere 
il  pane  ad  tm  opercùo,  congedarlo;  par  op- 
position à  IMBAUCHIR,  accordare  un  ope- 
raio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s«  jeter  dans  la  dé- 
bauche, dartialta  dtssobitezsa. 

DÉB.AUCHEUR  (de-bo-scidr),  EUSE, 
s.,  celui,  celle  qui  débauche,  qui  excite  à  la 
débauche,  corrtittore,  seduttore  m.,corrom- 
pitrice,  seduttricef. 

DÉBET  (mot  lat.),  s.  m.,  ce  qui  reste  ai 
après  l'arrêté  d'un  compte  ;  reliquat  a  solder 
après  la  balance  entre  l'actif  et  le  passif, 
<lee,  deve,  i  deliitore,  resta  in  débita  dt.... 

DÉBIFFÉ,  E,  adj.  :  TISAGX  —,  fatigué 
par  la  maladie  ou  par  quelque  excès  ;  fam., 
volta  smarta,  maèilento,  sparuta,  smttnto, 
seiaUio. 

DÉBILE,  adj.,  faible,  affaibli,  debote, 
fievole,  manco,  fraie,  spastato  :  viiillard 
— ,  veeehio  sfinita;  ESTOMAC  —,  stomaco 
indebolito  ;  HAtnt—,pianla  debole;  xspaiT 
—,  mirito  debole;  TOii  fb£lk  xt  —,  voce 
tottile  e  fiewAe.  V.  Faibli. 

DÉBILEMENT(de-bit-man),  adv.,  d'une 
manière  débile,  debobnente,  jievolmente, 
fiaeamente. 

DÉBILITANT,  E,  adj.,  se  dit  de  tout 
ce  qui  tend  i  affaiblir  les  organes,  les  forces, 
débilitante.  =  S.  m.,  remède  débilitant,  un 
débilitante  m. 

DÉBILITATION  (de-bi-li-ta-iion),  a. 
t.,  affaiblissement,  indebolimento,  débilita- 
mento  m.,  debililazione  t. 

DÉBILITE,  t.  f.,  état  de  ce  qui  est  dé- 
bile, debolezza,  fievolezza  t.  :  —  d'isfait, 
debalezza  di  spirito. 

DÉBILITER,  V.  a.,  rendre  débile,  de- 
bilitare,  affievolire,  indebalire,  abbatlere, 
infraUre, 

DÉBILLARDER  fde-bi-iar-dé),  t.  o., 
dégrossit  an»  pièce  ae  bois,  digrotsare, 
U 
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«miAuore.  =Oter  la  pierre  qui  tenait  une 
cnifjc,  nne  pitce  en  iqnilibre,  diseqtali- 
brare^.  • 

DEBILLER  (de-bi-ié),  T.  a.,  détacher 
les  clicvaai  qui  tirent  les  bateaoi  sor  une 
riTitre,  sciogliere,  staceare  i  eavattt  eha 
tirano  un  batlello. 

DEBINE,  s.  f.,  misère  qui  arrive  par 
accident  ;  pop.,  jMoerM,  dislreUa,  màeria  t. 
DEBINER,  T.  a.  :  —  1*  TIONE,  lui  don- 
ner un  second  et  léger  labour,  snrc/ttare, 
aarchiellare  la  vigna.  =  —  oueiou'un  on 
CONTRE  OUEtou'CN,  le  dénigrer;  pop.,  de- 
nigrare,  dir  maie  di  guakheduna. 

DEBIT  (de-bl),  s.  m.,  vente  en  détail 
d  une  marchandise,  vendiVa  t.,  êpaccio,  esito, 
traffico  m.  =  Vente  prompte  et  facile  :  es 
VIN  EST  D« — ,  gueito  vino  si  vende  faeil- 
mente;  LE  bon  màkcbé  facilite  le  —,  i7 
buonmercato  faeilila  h  tpaedo.  =  Endroit 
oii  l'on  Tend  :  ii  t  A  nN  —  de  tabac  ao 
COIN  DE  LA  EUE,  v'ha  uno  tpaccîo  di  tabaeco 
in  giièsla  via,  =  Droits  de  rendre  certains 
produits  dont  le  gooTernement  s'est  réservé 
le  monopole  :  il  a  obtenu  nu  —  de  pou- 
DEE,  ha  pltenvlo  uno  spaccio  dipohere.  = 
Eiploitation  du  bois  selon  sa  destination, 
taglio,  impiego  di  legnami.  =  Compte  des 
articles  fournis,  des  sommes  pajécs  il  quel- 
qu'un, par  opposition  à  crédit,  dcbitom., 
partila  a  débita  t.  =  Manière  de  parler,  de 
réciter,  de  déclamer,  de  chanter,  etc.,  ma- 
niera direcitare,  di  deelamart,  dieantart  ; 
pronunzia  f. 

DÉBITANT  (de-bi-tan),  B,  s.,  marchand, 
marchande  qui  rend  au  détail,  veitditore  m., 
venditrice  t.  al  miauto. 

DÉBITER,  T.  a.,  Tendre  en  détail;  Ten- 
dre promptemcnt  et  facilement ,  vendere, 
tpacciare,  etitare.  =  Raconter,  répandre, 
spacciare,  divulgare,  raecontare  :  —  des 
INJUUS,  en  dire  beaucoup,  dir  moite  inn- 
lenze.  =  Eiploitcr  le  boi»  le  marbre;  l'ap- 
proprier à  dlTerses  destination»,  ateiare, 
tagliare,  iegan  il  legname,  il  marmo,  eec. 
=  — UN  AUTEUR,  Tendre  ses  ouvrages,  oen- 
ofre  le  opère  di  un  autore:  —  de  l'ouvraok, 
en  faire  beaucoup,  eeeguirt  moUo  Uuoro.ss 
Réciter,  déclamer,  reeùare,  declamare  ;  — 
UN  RdLE,  UNE  TIRADE,  reeiVoTe  una  parle, 
dectamare  una  tirata.  :=  Fournir  nne  cer- 
taine quantité  d'can,  formre,  diitribuire 
versare,  emelten.  =  Porter  au  débit  dnn 
•omple,  addebitare,  portare  a  débita.  =  Se 
—,  V.  pr.,  élre  débité,  dans  tous  les  seiu  de 
lactif. 

DEBITEUR  (dc-bi-Wr),  EII8E,  ».,  per- 
«onne  qai  débite,  novettiero,  tuMeOtrav  m., 
noi't  lliira  f. 

DÉBITEUR,  TRICE,  s.,  personne  qui 
doit  à  nne  autre,  debitorem.,  débitrice  L  =: 
Adj.m.  :  coiipte— ,  qai  se  trouvée  la  page 
du  dédit,  eoiitodel  débita. 

DÉBLAI  (de-blé),  s.  m.,  enlèvoment  des 
terres  pour  mettre  un  terrain  de  niveau, 
pour  creuser  un  fossé,  etc.,  trasporto  di 
terra  proveniente  da  lioellazioni,  scaiii,  eec. 
^  Terres  ainsi  enlevées,  êtemto,  cmoatic- 
cio  m, 

DÉBLAIEMENT  (de-blai-mao),  a.  m., 
action  de  déblayer,  tpaxiamento ,  mtUa- 
snento,  sgombero  m. 

DÉBLATÉRER,  T.  a.,  parler  longtemps 
et  violemment  contre  quelqu'un,  aparlare^ 
declaniare  contro  qualcuno. 

DÉBLAYER  (de-bla-ié),  T.  a.,  enlever; 
•e  dit  de»  terres,  des  décombres,  (ranwr- 
tare,  torvia  te  terre,  t  rottami:  —  zmt  coua, 
CNE  maison,  en  enlever  ce  qui  encombre, 

sgomberare  una  carte,  una  cota.  = le 

TERRAIN,  faciliter  l'eiéeotion  d'un  projet, 
d'nnc  entreprise,  en  faisant  disparaître  les 
obstacles,  leoare  gli  oitacoU,  faeililare  la 
riutcita. 

DÉBLOCAGE,  s.  m.  ;  impr,,  aetioo  da 
débloquer,  ti  eomggere  le  tettere  rote- 
sciate. 

DÉBL0CD8,  s.  m.,  levée  d'an  blocar,  la 
levata  d'un  blaeeo. 

DÉBLOQUER  (de-blo-cbé),  v.  a.,  faire 
lever  le  blocus  de, /'or  levare  ilblocco,ibloe- 
eare.  =  Impr.,  âler  les  lettres  retournées  on 
renversées,  et  les  remplacer,  eorrtager»  la 
Uttererovetciate.  =  Se  -,  T.pr., Itre  dé- 
Dloqné,  enere  sbloccato. 

DSBOIRK  (ds-bo-ar),  i.  m.,  manTtù 
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goût  que  laisse  dans  la  bouche  nne  liqnenr 
aigre  on  amère,  eattim  gutto,  cattivo  m- 
pOT'e m. ^Mortification  causée  par  l'insuc- 
cès ;  dégoAt,  noia  t.,  fattidio  m.;  mortifica- 
xione  f.,  disgusto  m. 

OÉBOISEMEIST  (de-bo-as-man),  s.  m., 
action  de  déboiser  ;  résultat  de  cette  action, 
sboscamento  m.,  distntxione  dei  botehi, 

DÉBOISER ,  V.  a.,  arracher ,  détruire 
les  bois  de,  aboscare,  dittruggere  i  boMcIti, 
^  Se  — ,  V.  pr.,  être  déboisé,  esser  prioato 
di  boschi. 

DÉBOiTEMEBlT  (de-bo-at-man),  a.  m., 
sjnon.  vulgaire  et  peu  us.  de  Luxation. 
V.  ce  mot. 

DÉBOJTER,  t.  a.,  Inier,  tlogare,  disla- 
gare,  tportare,  lussare.  =  Déjoindre,  ditu- 
nire,  sconneltere  :  —  dis  tuiaux,  qui  sont 
entrés  l'un  dans  l'autre,  stacear  tubi.  =  Se 
—,  V.  pr.,  se  luxer,  ee  déjoindre,  tlogarti, 
ttaccarn. 

DÉBONDER, t.  a.,  lâcher,  âterlaboode, 
dar  Vutcita  aile  acgue.  levar  la  chimica.  = 
Se  dit  quelquefois  de  l'action  d'un  purgatif  ; 
cette  HiDECiME  l'a  dédondé,  guetta  me- 
dicina  Cha  purgato  abbandantemente ,  fam. 
=  V.  D.,  Bortir'avec  impétuosité,  avec  abon- 
dance ;:  l'eau  débonde  par  cette  ouver- 
ture, Taegua  esce  eon  impcto  da  guetta 
apertura.  =  Ses  pleurs  nÉnosDÈBEKT  À 
LA  FIN,  le  sue  lagrime scoppiarono  alla  fine: 

j'ai  LI  coeur  plein,  IL  FAUT  OIE  JE  DÉ- 
BONDE, ho  ileuor  pieno,  bisogna  che  mitfo- 
ghi.  =  Evacuer  abondamment  par  le  bas, 
evacuare  abbondantemeute.  =:Se — ,  T.pr,, 
se  vider  par  un  écoulement  rapide,  vuotarsi 
rapidamente. 

DÉBONDONIVEIHinVT  (de-bon-don- 
man),  ».  m.,  action  de  débondonner,i<fetwe 
u  eoecHume. 

DÉBOIVDONIVEB,  v.  a.,  «ter  le  bondon 
à,  feojir  U  cocihiume. 

DEBONNAIRE  (de-bo-nér),  adj.,  bon 
et  faible,  mite,  benigno,  clemente,'mansueto. 
=  Mari — ,  qui  voit  et  soulTre  l'inconduite 
do  sa  femme,  faute  de  caractère  ;  ir.,  un 
marito  indulgente. 

DÉBONN.AIREMENT  (  de  -  bo  -  uer- 
mau),  adv.,  avec  bonté,  avec  dooccar,  beni- 
gnamente ,  caa  maasuetudine ,  anorevol- 
mente. 

DÉBONNAIRETÉ  (de-bo-neMé),  ».  f., 
bonté  indulgente,  oui  ne  se  rebute  pas  et 
rend  le  bien  pour  le  mal,  ioisM,  benSgnUà, 
elemtnxa,  mansuetuàine. 

pÉBORA,  prophétcsse  qnl  gouverna  !ea 
Juifs,  avec  le  titre  de  Juge  au  xive  siècle 
av.  J,-G.  Elle  a  composé  un  très- beau  chant 
de  guerre,  Debora. 

DEBORD,  s.  m.,  partie  de  la  route  qui 
borde  le  pavé,  ?7iarrûz/)te<fim.:=Méd.,Ticux 
s;n.  de  Débordement. 

DÉBORDÉ,  E,  adj.,  fort  dissolu,  àisso- 
htto,  sfrenato,  licenzioso  :  siècle  —,  aaeolo 
corrotto,  dissoluto. 

DÉBORDEMENT  (de-bord-man),  a.  m., 
épancbement,  irruption  d'un  fleuve  Dora  de 
•on  lit,  de  ses  bords,  ribocco,  trabocco,  tra- 
boccamenio,  ridoadamento ,  straripamenio 
m.,  inondation»  f.  =  Flui  estraordinaire, 
évacuation  abondante  de  quelque  humeur, 
travaao,  a^uuo  m.,  effusione  f .  :  —  de  bile, 
travaao  di  biJe.  ^  Irruption  d'un  peu}*le 
barbare  ou  conquérant,  invasione,  inonda- 
tione  t.,  impeto  m.  :  le  —  des  barba  nis 
DANS  ou  SUR  l'evpire  bohain  ,  Cinomla- 
sione  dei  barbari  sulT  impero  romano.  = 

L'EFPaOIABLE  —  DE    HILLS   SECTES    BIZAS- 

BE8,  la  spaventevote  invasione  di  mille  sette 
bitxarre.  =  Profusion  extrême,  désordon- 
■ée:  c'est  dn  —  de  louanges,  i  un  pro- 
flmio  ditodi.:=  Dissolution  des  maiura,  dé- 
règlement, distotuleua  f.,  dùordine,  Itier- 
tinaggnm. 

DÉBORDER,  t.  a.,  eolever  le  bord,  la 
bordure,  togUere  rcrlo,  ritagUare.  s=  Dé- 
passer le  bord  d'une  antre  cho»e,  tporgere, 
avaHMare^etendersiinfuorL^Auet^u  delé, 
dépasser,  eceedere,  oUrepassare,  strarmare  : 

LES  iVlHEIlENTS  NOUE    DABORDCNT,  fti  OU. 

vetùmenU  ci  premono,  nonpossonoptûcon- 
tenerti,  =  V.  n.,  et  se  —,  v.  pr.,  sortir  de 
ses  bords,  faire  irruption,  traboccare,  sboe- 
care,  siraripare,  ridondare:  la  Eivitkx  ni- 
tatat,  il  fiume straripa,=:LisnxT!yÂUn 
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■ŒDRS  DÉBORDENT   ET  BENACENT   DI   TOl't 

ENTABIR,  l'immoralità  siyonfia  e  minaccia 
d'invader  lutta.  =  Se  délacher  d'nn  vaisseau 
qu'on  avait  abordé,  scoslarsi,  altonlanarsi, 

=  Se — EN  INJURESCOSTBE  OOELflu'uN,  l'en 

accabler,  prorompere  in  ingiurie  contro  ta- 

01110. 

DÉBORDOIR  (de-bor-do-ar),  s.  m., 
outil  de  tonnelier  et  de  plombier,  pialla  ila 
bottaiù  t. ,  strumento  di  lavoratore  m  piombo 
m.  =:  Bassin  dans  lequel  l'opticien  raçonne 
le»  verres  de  Innettes,  bncinoadusodeifab- 
bricatori  di  lenti  da  occhiaU. 

DÉBOSSELER  (de-bo-»lé),  v.  a.,  eole»er 
le»  bosses  de,  cancetlar  bassi  rilievi, 

DÉBOTTER  (de-bo-té),  T.  a.,  tirer  1rs 
sotte»  à,  cavar  g!i  stivaU.  =  Se  — ,  T.  pr.,  se 
les  tirer  4  soi-même,  caaarsi  gKativali.  = 
S.  m.,  moment  oii  quelqu'un  se  débatte  ou 
te  fait  déboîter  :  le  —  du  roi,  il  momenio 
m  ad  U  Te  si  sealxa.  =  Moment  où  qnel- 
qu'nn  arrive  de  voyage,  mornento  in  eui  ti 
scende  da  vettura;  dan»  ces  deux  sens  on 
écrit  aussi  débotté. 

DÉBOUCHÉ  (de-bn-scé),  s.  m.,  issue 
d'un  défilé,  d'une  vallée ,  usrita,  stretta, 
boceaf.,  passa,  stretto,  sbocco  m.  ^  Moyen 
d^écoulernn  prodoit,  uscita,  facilita  di^mC' 
ciare  una  meree  f.,  smercio,  sfogo,  spaeeio 
m.  =:Lieu  ou  l'on  exporte  des  marchandises, 
sbocco  m.  =  Expédient  :  trouver  un  ^ 
POU»  SE  tirer  d  affaires;  peu  0».,  tiv 
vare  uno  spediente  per  tirarsi  dimpaccio. 

DÉBOL'CHEMENT  (de-buac-man),  ». 
m.,  action  de  déboucher,  aito  di  sturare,  di 
aprirc.  =  Synon.  peu  us.  de  Débouché. 

DÉBOUCHER,  T.  a.,  flter  oeqni  bouche 
aprire,schiudere,tware:  —  une  bouteille, 
sturare  una  bottiglia.  =  Enlever  ce  qui 
obstrue  ou  encombre,  sgambrure,  sbarnv- 
tare,  lasciar  libéra  il  varco.  =  Ouvrir  l'es- 
prit: IL  n'est  pas  inteilioent,  vous  AU- 
REE  DE  LA  PIINE  k  LE  — ,  non  é  intelÙgeiite, 
avrete  gran  pena  a  fargli  entrare  gualche 
cota  nel  capo.  =  V.  n.,  sortir,  passer  d'un 
lien  resserre  dan»  un  antre  plu»  ouvert  :  — 

SES   KONTAONIS   DANS  LA   PLAINE,  sbOCCare 

dalla  montagna  netia  pianura.  ^  Avoir  son 
embouchure,  aéoccore,  métiers,  métier  foce, 
seorrert  :  le  ruAne  débouche  sans  la  ul- 
ditbrramée,  URodam  tbocca  nel  Mediter- 
raneo, 

DÉBOUCnoiR  (de-bu-sejo-ar),  a.  m., 
outil  de  lapidaire,  arnete  da  lapidario. 

DÉBOUCLER  (de-bu-dO.  v.  a.,  défaire 
la  boucle  ou  les  boucles  de,  sJiUiiare.  =  Dé- 
ranger, défaire  les  boucles  d'une  chevelure, 
disfare  i  ricci.  =  Se  —,  v.  pr.,  être  débou- 
clé, etsere  sfibbiato  ;  esser  disfatti  i  Hcd. 

DÉBOUILLI  (de-bui-i),  action  de  dé- 
bouillir,  alto  di  procare  una  tintura,  dile- 
vare  H  colore. 

OÉBOUILLIR  (de-boui-ir),  v.  a.,  faire 
bouillir  une  éloffc  pour  en  éprouver  ou  en 
enlever  la  couleur,  proeare  la  tintura  per 
veder  te  i  buona,  stignere  una  stoffa. 

DÉBOUILLISSAGE  (de-bui-i-tasg),  >. 
m.  V.  Débodilli. 

DÉBOUQUEHENT  (  de-buc-man),  ». 
m.,  canal,  détroit,  passage  resserré  des  lies, 
eaiuUe,  stretto,  sbocco  m.  =s  Âctira  de  di- 
bouqucr,  uscila  f.,  sbocco  m. 

OÉBOUQUER  (de-bu-chè),  v.  n.,  aortir 
d'un  déboaqoeoient,  KSctr  daltimboccatura 
d'un  canale,  d'uno  stretto, 

DÉBOURBAGE,  a.  ra.,  action  de  dé- 
bourber  ie  minerai,  xjMriuiane  dei  miné- 
rale dalle  altn  maltrie  ta  ciu  é  awiluf- 
paie. 

DÉBOVRBBR,  T.  a., Mer  la  bourbe  de, 
canare,  togliere  il  fango,  sfangare.  =  Tirer 
de  la  bonrbe,  tirar  dal  fango  :  —  uni  toi- 
tcbe,  Orare  una  vettura  fuori  dal  fangt: 
—  su  POissoR,  lui  ealerer  le  gott  de  It 
bourbe,  f»  perdere  al  petee  u  guito  M 
fango  ;  — ;  ouiLOU'uit,  le  tirer  d'embuna, 
ttror  taluno  dimpaccio. 

DÉBOURGEOISER  (de-bur-sgia(-ii), 
T.  a.,  corriger  da  ton,  de»  allures  d'un  bonr- 
geoi»;  peu  n».,  ingenlUire,  urbanitMart, 
scoiionare. 

DÉBOURRER  (de-bu-ré),  v.  a.,  éter  la 
bourre  de,  tbomrt,  cavar  la  barra  :  —  OR 
nreiL,  mntor»  un  fucile;  —  viti  pipi,  en 
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retirer  le  tabac,  mmtare  miapipa.  =  —  r» 
JECMB  HOUHI,  le  former  aax  nsap»  do 
inonde,  éigronan,  iHrotfare,  farmart  un 
giovme;  —  w  cHmi,  l'aMOnplir,  adde- 
tirare  un  osvaUa. 

DÉBOUnS,  a.  m.,  arance  d'argent; 
rieni .  aniidpazio/u  di  denaro  U 

OÉJtOORS,  >.m.,arg«ntpajép<>urrraiB, 
pour  avancM,  ittorto  m.,  antictpatione  Udi 
denaro  fattaper  conto  diua  tarzo. 

DKBOUBSEMENT  (de-bour>-mao),  >. 
œ.,  action  de  dèbouriar,  tborto,  lo  toor- 
$are  m. 

DÉBOU&SBfl,  T.  a.,  tirer  de  «a  bourse, 
de  Ml  caiiH  pour  pajer,  tbarmre,  fag<re, 
dar  denaro  .■  acbktxh  sàiii  biim  — ,  cem- 
prare  senza  pagar  nuUa, 

DEBOUT  (de-bi),  adT.,  droit  mr  aes 
pieds,  inpiedi,  in  pieàe,  ritto,  ttante  :  fiTRS 
—,  être  leT*,  ewere  aUato,  ewere  m  piedi; 
soaiilii  — ,  être  accablé  de  sotumeil,  dor- 
mira m  piedi;  hktirï  on  iowsiau  — , 
«nr  nn  de  «es  fond»,  mettere  una  botte  in 
j)ifdi.  =  Pa5Skb — ,  «e  dit  des  marchandiacs 
qa'oo  ne  déeàarge  point  aax  douanes,  merci 
ehepasiano,  chetona  di  <nuiMto;*T»ii  —, 
subsister  encore,  et$ere  ancora  in  piedi; 
■IKUI  VADT  flOOJiT  —  ou'ïxrsa*"»  B<- 
TXERf ,  mefHo  euiao  iiiao  the  tofiieate  morto. 
^  Etue,  BHTca  — ,  tenir  ferme,  ne  pas  se 
laisser  renverser  :  on  le  cboyiit  buin£,  (T 
IL  ïST  EHCoaK  — ,  to  credeoano  rovinaioed  é 
ancora  in  piedi.  =  Etbk  — ,  (Lre  hors  du  lit, 
être  leïé  :  ICI,  tout  ls  «onbï  est  —  ots 
LA  TOIBTE  nu  JOUR,  quî  tuttt  Bono  atzati 
alto  spuntar  deî giorno.  ^  Mar.  :  atoir  le 
TINT  — ,  tout  4  fait  contraire,  avère  il  tenta 
<ontrario.  =  Intarj.,  lère-toi,  leTes-tons  : 

•-1  SIT   l'aVAUCE,  IL   EST   TEMPS  SE  HàB- 

CBEK,  tmt>«a/  fuor  bnichil  è  tempo  dieam- 
imnare, 

g  DEBOUT,  DROIT.  DROIT,  diritto, 

marque  une  position  pins  exactement  Terti> 
gale  et  rencbérit  anr  debout,  m  piedi. 

DÉBOUTER  (de-bn-tè),  T.  a.,  déclarer 
déchu  d'une  demande  en  justice,  dichiarar 
per  giiutizia  che  un'istanza  è  respinla. 

DÉBOUÏONNBB,  Y.  a.,  «ter,  défaire  le 
bouton  oo  les  boutons  de,  tbottoiiare,  far 
uscire  dagli  ocehielU  i  boUoni,  =  Se  — ,  t. 
pr.,  être  déboutonné  ;  déboutonner  ses  vê- 
tements, *Aottonar«.=  Parler  librement  et 
sans  réserve  ;fam.:BiBx,HAiiGta  À  ventre 
DÉBOUTOKHÉ}  pop,.  Bvec  excès,  mangiare  a 
crepapeUe. 

DEBRAIIXER  (de-bra-ié)  (SE),  v.  pr., 
se  découvrir  indécemment  la  poitrine,  spet- 
torarsi,  tpettorezzarai,  tcoprirsi  irrnnodesla- 
mente  il  petto:  Avoin  l'aib  débraillé,  por- 
ter des  habits  négligemment  attachés,  esser 
vettito  KKZ'ordiae. 

DÉBKEDODILLERfdebr-dn-iè),  v.  a.; 
an  jeu  de  tric-trac,  êter  la  bredouille,  em- 
pêcher qne  l'adversaire  ne  puisse  gagner 
partie  double  on  quadruple,  fore  il  punto 
per  evitare  il  marcio. 

DÉBRIOEMENT  (de-brid-man),  s.  m., 
action  d'Ater  la  briUe.  =  t^hir.,  action  de 
débrider  une  plaie,  staigtiamenlo  m. 

DÉBRIDER,  V.  a..  Mer  U  bride  à,  ^ri- 
gliare,  levw  la  brùlia;  riiRE  six  lieues 
SANS  — ,  far  dieci  Hghe  eeiiza  canar  la  bri- 
glia  al  cavalla.  ^  Sahs  — ,  tout  de  suite  et 
g&ns  interruption,  se?i.sasos/a.  =Faire  expé- 
dier avec  précipitation  :  —  uke  avtaibe, 
SON  bbéviaire,  eoneltidere  rapidamente  un 
affare,  Uascicare  in  un  attimo  il  breviario. 
=  Chir.  :  —  une  plaie,  une  birnie,  couper 
les  parties  qui  la  resserrent, l'étranglent  trop, 
operar  lo  sorighamento. 

DÉBRIS,  (de-brl),  s.  m.,  fragment  d'un 
objet  brisé,  reiti,  aaonrt  m.  pi.  =  Déglt, 
objets  cassés  :  OR  donna  tant  à  l'hi^te 
pour  le  —  ;  vieux,  si  diede  tanto  altoste 
per  le  cote  guaste^  rotte.  :=  Restes  ;  lSs 

—  d'un  souper  ;  fam.,  i  rati  délia  cena;  — 
DB  SA  roUTHKtt  gli  avansi  délia  sua  for- 
tuna.  =  Ce  qui  reste  d'un  objet,  d'une  chose 
collective  dont  l'ensemble  a  éle  détroit  ;  du 

—  d'ilion  s'était  construit  un  bouro, 
coi  reati,  colle  raoine  d'Ilio  t'era  costrulto  un 
borgo;  etteruineb  les  —  des  rebelles, 
sterminare  ilresto  deiribelU;  les  olobieox 

—  DE  LA  GRANDE  aRh£e,  fefbriosereli^ie 
detta  grande  armata;\.is  botaumes  loa- 
■ts  IV  —  PK  i.'jiMria£  s'alziandbb,  i  re^oi 


DEC 
formatieoUe  ruine  deir  imper»  d^AleuaiUna. 

V.  DÉCOHBRES. 

DÉBROCHER(de-bro-scé).  v.  a.  :  —UN 
LIVRE,  diviser  par  feuilles  un  livre  broché, 
separare  in  fogti  un  libro  legato.  =  Se  — , 
V.  pr.,  se  dit  d  un  livre  mal  broché  dont  les 
feuilles  se  séparent,  à  dice  d'un  libro  mal 
legato  i  eut  fogli  à  ttaccano. 

DÉBROUILLEMENT  (de-brni-man),  s. 
m.,  action  de  débrouiller  «n  objet,  d'édaircir 
une  affaire,  tcio;Iime7i(o  m.,  diJucidasiane  f . 

DÉBROUILLER  (de-hru-ié),  v.  a.,  dé- 
mêler, leiogliere,  distrigare,  tmhippare,  co- 
ordinare.  =  Remettre  «n  ordre  «o  qui  était 
en  confusion,  ordnwre ,  mettere  in  ordiae, 
regolare  ciô  che  era  confuso.  =  Edaircir, 
tMucidare,  zdtiarire,  nUuppare,  tpiamtre  : 
AFFAIRE  BIEN  MFFiciiii  À  — ,  affore  moUo 
diMeile  a  tpiegarsi.  =  Se  —,  v.  pr.,  être 
débrouillé,  remis  en  ordre,  estere  datrigato, 
erdiiialo,  dilucidato. 

DÉBROUILXJEUR  (de-bru-iSr) ,  EUSE, 
s.,  celui,  celle  qui  débrouille,  qui  aide  i  dé- 
brouiller, celui,  cûfct  che  striga  od  aiuta  a 
ttr^are. 

UÉBRUTHl,  T.  eu,  dégrossir,  éter  ù  un 
corps  ce  qu'il  a  da  mile  et  4e  brut,  pulire, 
tergerCj  digrossare. 

DÉBRUTISSESIENT  (de-bru-tis-man), 
s.  m.,  action  de  débrutir;  résnltat  de  cette 
action,  pulimento,  digrossamento  m. 

DÉBUCHER  (de-ba-scé),  v.  a.,  faire  sor- 
tir d'un  bois,  far  uecire  dal  botco  ;  —  un 
CïBP,  Koeare  il  eervo.  ^  V.  n.,  sortir  do 
bois,  uicir  dal  bosco,  dalla  macchia.  =  S. 
m.,  moment  oii  la  bêle  dobuche;  fanfare  que 
l'ou  sonne  en  ce  moment;  dans  ce  sens,  on 
écrit  aussi  DisncHt;  U  mamento  deUo  eta- 
narti  délia  fiera,  ad  il  euonodelcomo  che  ne 
dà  il  segnaie* 

DÉBUSQUEMENT  (de-base-man),  s. 
m.,  action  de  débusquer,  dieboacamenlo , 
atanamento  ta, 

DEBUSQUER  (de-bii-scfaé),  v.  a.,  cius- 
ser  d'un  poste,  d'une  position,  scocciore,  far 
uscire  da  un  posto  aooantaggioso,  stanare, 
=  —  ODELOB  UN,  le  supplanter,  far  un  tot- 
tomaao  ad  uno,  supplantarlo. 

DÉBUT  (de-bii),  a.  m.,  premier  eonp  aux 
jeux  de  boule,  de  mail,  de  billard,  ilprimo 
colpo,  il  principio  d^un  giuoco  m.  =  Com- 
mencement, principia,  comiiiciamento  m.  : 

OUE  LE  — ,    LA  FIN  RÉPONDENT    AU   MILIEU, 

che  il  principio  e  la  fine  rispondano  al  mez- 
zo.  =  Premier  ouvrage  d'un  auteur  :  la 

THÉBAtDE  A  ÉTÉ  LE— DE  RACINE,  io  Tebaide 

fu  ilprimo  canta  di  Racine.  =  Premier  pas 
dans  une  carrière.  :^  Se  dit  particoliètemeiit 
d'nn  acteur  qui  parait  pour  la  première  fois 
sur  la  scène  ou  qui  joue  aar  nn  noavean 
théâtre,  esordio,  [etordire  m.,  i  primxpasti 
m.  pi.,  il  debulto  m.  :  le  —  de  cet  acteur 
A  ÉTÉ  Foar  BRILLANT,  lesordirc  di  guesto 
altore  fu  assai  brillante.  =  Il  n'en  est  pas 
k  SON  — ,  ce  n'est  pas  la  première  fois  qull 
fait  cela,  non  é  un  nonizio. 

DÉBUTANT  (de-bn-tan),  E,  s.,  celui, 
celle  qui  débute,  qui  parait  pour  la  première 
fois  sur  le  théltre,  etordiente  m. 

DÉBUTER,  t.  a.  .-  —  UNE  BOCLE.  la 
chasser  d'auprès  du  but,  aetlare  una  pallot- 
tolapreao  allô  scope.  =  V.  n.,  jooerle  pre- 
mier coaf, geltare  ilprimo  colpo;— rJi^  un 
COUP  BRILLANT,  cominciare  con  un  colpo 
brillante.  =  ConuDenear  ;  faire  les  premiers 
pas  dans  vue  carrière,  cominciare,  esortBre, 
principiare ,  dar  principio  :  —  dans  le 
MONDE,  y  paraître  pour  la  première  fois, 
fore  Uproprio  ingreuo  nel  monda.  =  Com- 
mencer un  ouvrage,  nn  discours,  etordire. 
=  Jouer  pour  la  première  fois  sur  on  théâ- 
tre, eMordire. 

DEÇÀ  (da-ei).  prép.,  de  ce  eété-ci,  par 
opposition  i  DELit,  difua,  da  jueetaparte: 

LKjk  ET  DELU  de  la  RITttRI,  US  BABITD- 
DES  ET  LE  LANOASE  DIFFkBENT  UADCOUP,  di 

gua  dal  fiume  ed  al  di  là  gti  un  e  la  Ungua 
saïuo  molto  differenti.  =  Adv.  :  ïambe  —, 
JAMBE  DELÀ,  è  califourchou,  a  canallOf  a  ca- 
valdoni,  a  cavakione.  =  £n  ^  M,  loc. 
prép.,  de  ce  cAté-ci  de  :  EN  —  su  pont,  al 
digua  del  ponte.  Deçà  et  delà,  d'un  cété 
et  de  l'autre,  da  una  parte  e  daitaitra  :  la 

NAVETTE   DU    TISSERAND  TA  —  ET  SELI,  Jo 

naviceUa  del  tettitore  va  di  jua  e  di  là.  = 
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De  oétéet  l'antre  :  auee— ST  mi.,mdar 
gua  e  là. 

DEC  VCIIETER  (de-casc-té),  v.  a.,  «a- 
vrir  ce  qui  est  cacbeté,  diteufgelbre,  dùsig- 
giUare.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  votée  iaooet  Ml 

s'est    pas   DÉCACaETÉ    TOUT  SEUL,    H  VOttr» 

plico  non  a  i  dissuggellato  du  té. 

DÉCADAIRE  (de-ca-der),  adj.,  qui  % 
rapport  aux  décades  du  calendrier  répiib]i« 
caiu,  deaadario.  =  Oui  a  lieu  è  chaque  dé- 
cade, decadario  :  histoire  — ,  en  dix  livrMi 
declie  t.  pi. 

DÉCADE,  s.  f.,  partie  d'onvrage  en  dit 
livres,  deçà,  décade  t.  :  LES  décades  de  titI* 
LIVE,  le  deche  di  Tito  Linio.  :=  Espace  d* 
dix  jours:  nom  donné  à  chacune  des  trois 
divisions  au  mois  dans  le  calendrier  répabU* 
cain,  deche,  décadi  t.  pi. 

DÉCADENASSER,  V.  a.,  éter  le  cada- 
nas  de,  levare  il  luechetto. 

DÉCADENCE  (de-ca-dans),  s.  f.,  com- 
mencement de  ruine;  état  de  ce  qui  tend  à  la 
ruine,  decadenza,  ruiiia  f.,  decaaimento,  de^ 
ttinamento  m.  :  CETTE  maison  tombe  en — , 
guesta  casa  code  in  ravina.  =  Se  dit  de  tout 
ce  qni  déchoit,  de  tont  ce  qui  v»  en  décli- 
nant :  —  DU  bovacme  de  juda,  decadenza 
delregno  di  Giuda;  un  état  on  est  dans 
LA  — ,  into  Slato  che  i  m  decadenza.  =  Se 
dit  encore  de  tout  ce  qui  tend  vers  un  état 
pire  :  —  des  lettres,  des  Aais,  la  deca- 
denza délie  lettere,  délie  arti. 

g  DÉC.IDENCE,  RUIIVE,  CHUTE, 
RENVERSEMENT.  La  ruine,  roDtna,  et 
la  CHUTE,  caduta,  sont  ordinairement  l'elTet 
on  le  complément  de  la  décadence,  dt'ca' 
denza.  La  buine  est  moins  soudaine  que  la 
CHUTE  et  marque  une  destruction  plus  com- 
plète. Renversement,  rooerciameiift) ,  a 
plus  de  rapport  è  la  cause  au'è  l'effet,  et  96 
dit  surtout  des  choses  morales. 

DÉCADI,  a.  m.,  dixième  jour  de  la  dé- 
cade, dans  le  calendrier  républicain,  U  ded- 
mo  giorno  délia  décade. 

DÉCAÈDRE,  adj.,  se  dit  d'un  solide  qui 
a  dix  côtés  ou  faces,  decaedro.  =  S.  m.  :  UM 
— ,  xtn  decaedro  m. 

DÉCAGONE,  s.  m.  ;  géom.,  figure  qui  a 
dix  angles  et  dix  cûtéa,  decagono  m. 

DÉCAGR.VM!lfE,  s.  m.,  poids  de  dix 
grammes,  decagrainma  m. 

DÉCAGVNIE,  s.  f.,  ordre  de  olantM 
qni  ont  dix  pistils  (dans  le  système  de  Linné), 
decaginia  f. 

DÉCiMSSER,  V.  a. ,  tirer  d'une  caisse, 
tcastare,  tirar  da  uua  cassa. 

DÉCALITRE,  s.  m.,  meaore  de  dix 
litres,  deealitrom. 

DECALOBÉ,  E,  adj.;  bot.,  qui  a  dix 
lobes,  che  ha  dieci  lobi. 

DÉCALOGUE  (de-ca-Iog),  s.  m.,  les  dix 
commandements  qne  Dieu  donna  il  Moise  sur 
le  Sioai,  Decalogo  m. 

DÉCAIXtTTER,  V.  a.,  «ter  la  calotte, 
le  dessus,  leuur  la  parte  superiore. 

DÉCALQUE  (de-calc),  s.  m.,  action  da 
décalquer,  ealco  m.  =  Upération  par  la- 

âuelie  on  retrace  sur  la  planche  le  calque 
'un  dessin  que  l'on  veut  graver,  ilealcare. 

DÉCALQUER  (de-cal-ché),  v.  s.,  repor- 
ter le  calque  d'un  dessin,  d'un  tableau  snr 
une  matière  quelconooe,  fore  la  contro- 
prova  d'un  disegno  catcato. 

OÉCAMÉHON,  s.  m.,  ouvrage  conte- 
nant le  récit  de  ce  ^ni  s'est  fait  ou  dit  eo  dix 
jours,  Decamerone  m. 

DECAMETRE,  s.  m.,  mesure  de  loD- 
gueor  égale  à  10  mètres,  qui  vaut  cinq  tAlsei 
et  neuf  pouces,  decametro  m. 

DÉCAMrEMÉNT(de-caDp-man),  i.  m., 
action  de  décamper;  levée  d'un  camp,  U  le- 
vare le  tende. 

DÉCAMPER,  T.  0.,  lever  le  camp,  leatr  . 
le  tende. =Se  retirer  précipitamment  :  s'en»  •• 
fuir;  fam.,  fuggirt,  icappare,  dur  dette  coi" 
cagna. 

DÉCAN  on  DEKHAN,  contrée  an  S.  de 
l'Inde,  comprise  entre  la  mer  d'Arabie  et  la 
golfe  du  Bengale;  elle  est  au  pouvoir  dei 
Anglais. 

DÉCANAL,  E,  adj.,  qui  appartient  U 
dojeo  on  aa  décasat,  deeanali. 
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DECANAT,  1.  m.,  digniti  de  doT«D  ; 
dnrAc,. exercice  des  foDCtioos  de  doyen,  cte- 
caiiato  m. 

DÉCANDRIE  (de-«an-drl),  '.  t.,  clame 
dn  système  de  Linné,  comprenant  les  plan- 
tes qui  ont  dix  étamines,  decandria  f. 

DÉCANONISER,  T.  a. ,  rayer  de  la  liste, 
retrancher  du  canon  des  saints;  pea  as., 
teannnixzare. 

DÉCANTATION  (de-can-ta-iion),  s.  f., 
Ictîon  de  décanter,  dêcantazione  f. 

DÉCANTER,  T.  a.,  transraser  doocc- 
mentnne  liqueur  au  fond  de  laquelle  il  s'est 
fait  un  dépM,  decaiilare,  travasare  dotcc' 
mente.  =  Se  —,  T.  pr.,  être  décanté,  eisere 
decantato. 

DÉCAPAGE,  a.  m.,  action  de  décaper, 
disossidazîone  t. 

DÉCAPER,  T.  n.,  débarrasser  un  métal 
de  la  rouille  qui  s'est  formée  à  sa  surface, 
disossidare.  =:  Passer  un  cap,  un  golfe  en 
dedans  daqncl  on  naviguait,  passare  un 
goîfo,  supernre  un  capo. 

DECAPITATION  (de-ca-pi-taiion),  s. 
f.,  action  de  décapiter,  de  trancher  la  léte, 
dieapitazione  f. 

DÉCAPITER,  T.  a.,  couper,  trancher  la 
tète  1,  decapilare,  tagiiare  la  testa,  deeol- 
lare. 

DÉCAPODE,  adj.  :  cbtistàcé  — ,  qui  « 
dix  pied!>,  decapodo.  =  Décapodes,  s.  m. 
~il.,  ordre  de  crustacés  ayant  dix  pattes  am- 
uIatoirc8,  decnpndi  m.  pi. 

DÉCAPUCHONNER(dc-ca-pa-scio-né), 
T.  a.,  ôter  le  capuchon  â,  scappucciare^  le- 
tare  il  cappuecio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  flter  son 
capuchon,  cavarsi  il  cappuecio. 

DECARBONATÉ,  E,  adj.,  qui  a  perda 
l'acide  carbonique  atec  lequel  il  était  com- 
biné, decarbonato. 

DÉaARBlJRATION,  s.  f.,  opération 
par  laquelle  on  enlève  nu  fer  le  carbone  qu'il 
contient,  deearburamento  m. 

OÉC\RBlinER  (de-car-bD-ré),  T.  a., 
•onmettre  à  la  décarburation,  totlopom  al 
deearburamento.  =  Se  — ,  ▼.  pr.,  perdre  son 
carbone,  perdere  U  carbura. 

DÉCARRELAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
carreler; résultat  de  cette  action,  lotmat- 
tonare. 

DÉCARREI.ER,  t.  a.  :  —  vm  chàhbrk, 
en  enlever  le  carrelage,  smattonare^  levare 
i  mattoni  in  una  cantera. 

DÉCASTÈRE ,  s.  m.,  mesure  pour  les 
solides,  qui  vaal  1 0  stères  ou  mètres  cubes, 
deetutero  m. 

DÉCASnXE,  a.  m.,  édifice  qui  i  dix 
colonnes  de  front,  deeastilo  m. 

DÉCASYLLABE  et  DÉCASVLLABI- 
QUE,  adj.,  se  dit  d'un  vers  français  de  dix 
syllabes,  decatitlabo. 

DÉCATIR ,  T.  a.  :  —  om  ttam ,  en 
6ter  le  cati,  Icvare  il  lustra  ad  una  ataffa, 

DÉCATISSAGE  (de-ca-ti-sasg),  s.  m., 
action  de  décatir  une  étoffe,  d'en  enlever 
l'apprél:  elTet  de  cette  action,  if  levare  il 
bistro  aile  stoffe. 

DÉCATISSECR  (de-ca-ti-s8r),  s.  m., 
celui  qui  décatit,  operaio  ehe  leva  i!  lustra 
aile  stoffe. 

DÉCAVER,  T.  a.:— nu  JODEDR,  lui  ga- 
gner tonte  sa  mise,  otncere  fu«e  le  poste  ad 
un  giuocatore.  =  Se  —,  v.  pr.,  perdre  ta 
mise,  perdere  la  propria  posta. 

DÉCIDER,  T.  n.,  mourir  de  mort  natn- 
relle  ;  no  se  dit  que  des  personnes,  mortra 
di  morte  naturi^. 

DÉCEINDRE  (de-sendr),  t.  a.,  Ater  la 
ceinture  à,  seignere,  levare  il  einto  o  la  ein- 
tura. 

DÉCÈLEMENTIIde-sel-man),  s.  m.,  a> 
tien  de  déceler,  pàlesamento,  scoprimento 
m.,  manifestaxione  f. 

DÉCELER  (desli),  T.  a.,  faire  con- 
naître, découvrir  ce  qiU  était  caché,  pale- 
tare,  scoprire,  riaelàre,  manifestare,  ne- 
lare  ;  NE  Ml  ntctit  POIKT,  non  iscoprirmi. 
=  Etre  l'indice  de  :  (XADTts  oui  BÉctiiHT 
LI  otnii,  beUesse  ehe  rinelano  ilgenio.=: 
Se  — .  T.  pr.,  être  décelé;  se  découvrir,  se 
dévoiler  soi-même  :  va  iiiiitkub  ovi  ti'k 
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ris  Bi  KficoiRi  SX  sictex  d'ahod,  im 
mentitore  senxa  memoria  si  tradisce  anzi 

tUttO.=:  La  lAlOl'SIX   ÉCIAUE,  ET  l'àMOCH 

SE  DÉciLK,  la  gelosia  âpre  gti  octlti  e  famore 
sisvela.y.  IJÉcouvaiR. 

DÉCEMBRE ,  s.  m. ,  dernier  mois  de 
l'année,  dicembre  m. 

DÉCEMMENT  (de-sa-man),  adv.,  avec 
décence,  d'une  manière  honnête,  decente- 
mente,dibuonagrazia.^=  GonvenablcmcDt, 
eonvenevolmente  ,  acconciamente  ,  debita- 
mente. 

OÉCEBTVIR,  s.  m.,  chacun  des  dix  ci- 
toyens qni  furent  chargés.  Il  Rome,  de  rédi- 
ger un  code  de  lois,  iSl  av.  l.-C,  deeem- 
viro  ta. 

DÉCEMVIRAL,  E,  adj.,  qui  appartient 

aux  décemvirs,  deeemvira&. 

DÉCEMVIRAT,  s.  m.,  dignité  de  dé- 
ceravir.  =  Temps  pendant  lequel  Rome  fat 
soumise  aux  décemvirs;  gouvernement  dè- 
cemviral,  decemvirato  m. 

DÉCENCE  (de-sans),  a.  f.,  conformité  de 
la  conduite,  des  paroles,  de  la  mise,  avec  les 
lieux,  les  temps,  les  personnes;  se  dit  parti- 
cnliërement  de  la  bienséance,  en  ce  qai  re- 
garde la  pndeur,  decenxa,  eonveneoolesxa, 
buona  gra/lat.,  decoro  m.  :  cxtti  rEMHi 

EST  TODJOUBS  VÊTUE  AVEC  BEÀDCODP  VX — , 

questa  donna  è  sempre  oestita  con  gran  de- 
.censa.  =  Bienséance  dans  le  langage ,  les 
manières,  eonvenevolexxa,  buona  maniera  f. 
=  Rhét.,  accord  de  la  contenance,  des 
gestes  et  de  la  voix  de  l'orateur  avec  la  na- 
ture da  sujet  qu'il  traite,  deeenxa  f. 

DÉCENNAL,  E,  adj.,  qui  dure  dix  ans, 
décennale,  =(}ai  revient  tous  les  dix  ans  ; 
JEUX  DtciiiN AUX,  giuocU  decennali. 

DÉCENT  (de-san),  E,  adj.,  conforme  h 
la  décence,  aux  règles  de  la  bienséance,  dé- 
cente, contenevole,  dieevole.  =  Conforme  à 
la  pndenr,  décente  ;  lxu&s  DÊLASiiEMEnTS 

HSHES   doivent  AVOIK   je    NE  SAIS  QUOI  DE 

— ,t  foro  trastuVistessidevona  avère  un  non 
to  elle  di  décente. 

DÉCENTRALISATEUR  (de-san-tra-li- 
sa-lfir),  TRICE;  néol.,  adj.,  qui  aime,  qui 
demande  on  qni  opère  la  décentralisation  ; 
peu  us.,  dicentralixxatore  m.,  dicentralîxxa- 
tricet. 

DÉCENTR.ALISATION,  s.  f.;  néol., 
action  de  détruire  la  centralination;  système 
politique,  ennemi  de  la  centralisation,  di- 
eentramento  m.,  dicentraxione  f. 

DÉCENTRALISER,  v.  a.  ;  néol.,  opé- 
rer la  décentralisation  des  pouvoirs,  de  l'ad- 
minietratioD,  dicentralixtare. 

DBCBPTION  (de-se-piion),  s.  f.,  trom- 
perie, aarprise  désagréable,  inganno  m., 
frode,  froide,  tedusione  f.  :=  Dâappointe- 
ment,  mécompte,  ditsoluxione  f. 

DECERGLEB,  T.  a.,  Mer  les  cereles,  les 
cerceaux  de,  sguemire  âieerehi. 

DECERNER ,  t.  a.,  accorder,  donner 
par  antorité  publique,  se  dit  des  Donneurs 
et  des  récompenses,  aggiudicare,  deeretare, 
aecordare,  ordùiare:  le  sénat  lui  DtCEnNA 

DES    nONKEVRS    JUSOU'ALOBS    INOUIS    DANS 

HO  M  E,  if  tenato  gU  décréta  anori  inuditt  sino 
allora  ta  Roma.  =  Se  dit  des  prix  qne  don- 
nent solennellement  certaines  compagnies  ; 

L'ACADiHIE    FKANtAISE   LDI   A  DtCEnNÉ    LE 

PRIX,  VAccademia  francese  gli  ha  aggiudi- 
eato  il premio ;  —  la  palhe  à  oueloo'ln, 
proclamer  sa  supériorité  sur  ses  rivaux, 
atcordar  la  pabna  a  çualeheduno.^  Edic- 
ter,  en  pari,  des  peines  portées  par  la  loi, 
proni/nxiure,  deeretare, infliggere:c'm  on 

d£LIT   contre    lequel    la    loi    ne  DiCERNE 

Accum  PIINE,  i  un  delitto  contra  U  quale 
la  legg»  non  infligge  nesauna  pena . = Se  — , 
T.  pr.,  être  décerné;  s'accoraer  à  soi-même, 
aeeoreEnre  a  t^ifeno.'DoiiiTiEN  vaincu  ne 

S'XN    DiCXRNA     PAS    HOirS    LES    nONNEURS 

du  triomphe,  benehè  vinta^  Damixiano  non 
esitô  ad  aeeoriiarsi  gli  onart  del  trionfa. 

DECES,  s.  m.,  mort  naturelle  d'une  per- 
sonne, deeesso  m..,  morte  t.  :  acte  de  — , 
qui  le  constate  légnlement,  atto  di  deeesso 
m.  V.  Mort. 

DÉCEVANT  (dcs-Tan),  E,  adj.,  qni 
trompe,  qni  séduit,  seduttore,  ingannevole, 
lusinghiero,  fallace. 

DÉCEVOIR  (des-TO-ar),  T.  a.,  séduire, 
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abuser  par  quelque  chose  de  spécieux  et 
d'engageant,  sedurre,  ingannare,  gabbnre. 

DÉCHAÎNEMENT  (dc-scen-man),  s.  m., 
emportement  extrême  qui  se  traduit  par  des 
discours  violents  on  injurieux ,  seateiia- 
menta,  trasporto  m.,  funa  f.  :  — dis  tests, 
Dxs  PLOTS,  la  scatenarsidei  venti  e  dei  flutti. 
=  Goftt  passionné,  trasporto,  tendenxa:  et 
CE— ou'oN  A  pour  l'opéra;  vieux,  e per 
la  passume  ehe  si  ha  per  Topera. 

DÉCHAÎNER  (de-sce-né),  T.  a.,  «ter  la 
chaîne  ou  les  chaînes  6,  scatenare,  togliere 
la  catmii.=  Exciter,  soulever,  aixxare,  at- 
tixxare,  istigare,  provocare,   accanire  :  ïi 

LES  DtCHAlNA  LES  UNS  CONTRE  LES  AUTRES, 

A  tcatenà  gU  uni  contra  gli  altri.  =:  Se , 

T.  pr.,se  dégager  de  ses  chaînes,  seatenarsi, 
njcirdicafnia.  =  S'emporter  sans  mesure; 
déclamer  avec  emportement,  seatenarsi,  le- 
varsi  con  furia,  infuriare,  avuentnrsi  con- 
trôlai vous  VOIT  IN  TOOS  LIEUX  VOUS  — 
sua  «OI,  vi  si  vrde  domatqiie  infuriare  con- 
tre di  me.  =  Soufller  avec  violence  :  les 

TINTS     SE     DÉCHAlNiHENT     AVEC     FURIE,    < 

venti  et  scatenarono  con  fUria. 

DÉCHANTER,  V.  n.,  changer  d'avis,  de 
manière  de  parler  ;  baisser  le  ton  :  chanter 
la  palinodie;  rabattre  de  ses  prétentions; 
fam. ,  variar  tuono.  cedere,  colore,  scemnre 
le  preiese,  eantar  la  palinodia,  dire  altri- 
men/i.=:  Chanter  faux,  eantar  f  alto. 

DÉCHAPERONNB,  E,  adj.  :  ICOH  —, 
dont  le  chaperon  est  miné,  mura  il  eui  ca- 
perto  sia  rovinata. 

DÉCHAPERONNER,  T.  a.,  «tor  le  cha- 
peron à,  discapellare. 

DÉCHARGE  (de-sciarsg),  t.  f.,  action 
d'éterdc  dessus  des  bateaux,  des  charrettes, 
des  bêtes  de  somme,  etc.,  les  marchandises 
dont  ils  sont  chargés,  searieamento,  lo  sca- 
ricare  m.  ^  Acte  par  lequel  on  libère  quel- 
qu'un d'une  obligation,  d'une  redevance; 
acte  par  lequel  on  se  désiste  des  prétentions 
qu'on  pourrait  avoir  contre  qnelqu'nn,  sca- 
rico,  sgraviom.,  quitanxa,  neevuta,  libera- 
xionc  da  un  obbhgo.  =  Ce  que  les  témoins 
disent  en  faveur  (Tun  accuse;  ne  s'emploie 
que  dans  certaines  loc.  :  témoins  1—,  lesti- 
manii a  disculpa,  a  sgraoio;  dire  pour  sa 
—,  dire  in  propria  difesa.  =  Allégement, 
soulagement,  sgravio,  sollievo  m.  ;  ce  pi'T 

ONE  —  CONSIDÉiI\nLE   POUR    L'tlAT,    fu   un 

tolHevo  eansiderabile per  lo  Stato;  la i>e 

LA  CONSCiINCE,to  .sgravio  délia  coseienzn. 
^  Certain  nombre  de  coups  d'armes  il  fou 
tirés  ensemble,  searico,  sparo  m.  :  le  pei- 

PLE   FIT    UNE    TRIPLE—  DE  HOUSOCETERIE, 

U popolo  fece  un  triplice  sparo  di  mosclut- 
teria.  =  —  de  coups  de  bâton,  basloim- 
twrn,  tempesta  di  bastonatet.  =  Ecouicmci.t 
des  eaux  d'un  bassin,  d'un  canal;  ouverlt:i9 
par  où  elles  s'échappent;  bassin  qui  les  re- 
çoit, scolo,  searico,  sfogo  m.,  lucita  délie 
aeque  f.  =  Lieu  d'une  maison  on  l'on  serre  les 
choses  qui  ne  sont  pas  d'un  usage  habituel  : 
CABINET  DI  — ,  gaoinetto  di  riterva.  ■=  Con- 
struction destinée  t  soulager  quelque  partie 
d'un  édifice  dn  poids  qui  pèse  sur  elle,  arco 
m.,  trave  t.  disoitegno.=  Impr.,  feuille  de 
papier  qne  l'on  presse  sur  une  forme  tvpo- 
graphiqne  pour  en  sécher  les  caractères, 
fogaaeeio  aa  tearieo. 

DÉCHARGEMENT,  s.  m.,  action  de 
décharger;  se  dit  surfont  des  navires,  des 
Toitures,  searicarKnto,  searico,  discarieom, 

DÉCHARGEOIR  (de-sciar-sgiS-ar),  a. 
m.,  synon.  de  décharoe,  dans  le  senit  d'ou- 
verture par  où  s'épanche  l'eau,  scartco/oto, 
scaricatore  m.  =  Cylindre  do  bois  autour 
duquel  le  tisserand  roule  la  toile  &  mesure 
qnil  la  fabrique,  ruUo  dei  lettitori,  sub' 
bio  m. 

DÉCHARGER  (de-sciar-agé),  T.  a.,  ûter 
la  charge,  la  fardeau  d'une  Toitare,  d'un 
bateau,  etc,  tearieari,  disearicare,  levare  il 
carieo.  =  Alléger,  en  étant  ce  qni  sur- 
charge. =3  Sortir  a'nne  chambre ,  tgombe- 
rare,  rilirarti :  —  son  istokac,  son  ven- 
TRi,  .par  quelque  évacuation,  tcaricare 
il  ventre.  =  —  sa  conscience,  en  disant 
ou  en  faisant  ce  que  l'on  croit  nécessaire 
pour  mettre  sa  responsabilité  i  couvert, 
sgravare  la  coacienxa.  =  Soulager  d'une 
charge  trop  grande,  alleggerire,  sollevare  : 

ILS     DÉCUAROÈREM     LE    MENU    PEtiPLE    CB 

TOUT   IMPÔT,  aVegQcrirono  il  popolo  mi- 
nuta da  ogni  imposta.  =:  —  SON  C(SUR,  d^ 
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coDirir,  avouer  Ici  BeotimenU  de  douleur 
on  de  eriinte  qn'on  a  lODglempe  reorermis 
en  ioi-mtme,tfogartiltuoaun;tÂ  SITI, 
SA  cOLku,  SA  BiLi,  donner  on  Ubre  cour* 
h  >a  colère,  à  m  maaTiùe  bnmear,  ifogarê 
la  coUera;  —  DR  Accust,  témoigner  en  sa 
faveur,  deporrt  m  faoort  cTkji  aceuMOto;  LK 

—  D'cm  AccDSATiON,  l'en  dielarer  inno- 
cent, et  aba.,  tils  aihSti  kods  dIchah- 

OINT    XT    KODS    UMTOnXT    AISODS.     COtoU 

tenterae  n  diehiarmo  iimoctnti  e  ci  manda- 
no  ttuolti;  —  oniLQu'nx  s'dri  oblkatioh, 
b'bkï  dut»,  l'en  déclarer  (jaitte,  dar  qvi- 
tania  if  un  oobligo.  iTun  débita.  =  Diipenier 
quelqu'un  d'une  cnoie  qui  lui  pèae  :  Li  ma- 

SKTBAT    DfCIAKOI    LI    rKIKCI   DU    SOIH   DI 

Jt'Oia  LIS  riuPLis,  il  magittrato  dàpnoa 
il  principe  delta  cura  di  giudicare  U  popolo. 
=  Tirer,  faire  partir  le  coup  :  —  DHK  ABMK; 
aignifie  anui  en  retirer  la  charge  avec  nu 
tire-bourre,  scaricare,  vuotare  un'arma.  = 
Asséner  :  IL  lui  DfCBAROiA  ex  CODP  SB 
POi.vs  lUB  LA  TtTi,  gU  icoricà  unpugno  tul 
eapo.  :=  Impr.  :  —  sis  roBHKS,  6tcr  l'eo- 
ern  qui  ae  trouve  dessus,  tcaricare  U  forme 
d'inckiottro.  =  V.  n.,  naculer  :  «TTI  m- 
cr.i  DtcBABOi  BIACCOOP,  juesfinchiostro 
macchia  ateai.  =  Se  —,  T.  pr.,  employé 
dans  tous  les  sens  de  l'actif  :sx — subouil- 
Qv'vv  d'qnb  CHOSC,  s'cu  remettre  à  lui,  vt- 
caricare  quaîeuno  ai  data  cosa,  riposarti  tu 
lui.  =  Se  déteindre,  perdre  son  lustre,  en 
pari,  d'une  étûfTe,  Mtignere,scolorirsi.=:  Sk 

—  d'umi  faote  sn»  ocaLon'uii,  riaeraare 
tu  altri  il  nostro  fallu.  =  Se  décnarger,  en 
parlant  des  eaux,  signiBe  s'écouler,  se  jeter, 
tearirartî,  metter  foce,  tboccare, 

DÉCHARGEUR  s.  m.,  celui  qni  dé- 
charge les  marchandises  *,  qni  veille  aa  dé- 
chargement, tcaricatore  ta. 

DÉCHARMER,  v.  a.,  «ter  la  chair  », 
tcamartf  tpalpartf  levare  la  polpa.  = 
Amaigrir  eioeasivement,  tmagrare^  dinui' 
grare:  LA  haladib  l'a  ntcBABNi,^  nu<a(- 
tia  tha  reto  pelle  ed  otta.  =  Sttli  t>t- 
cnAKKf,  trop  sec,  trop  nu,  trop  pauvre, sA'fc 
magro,  teeeo;  sol  — ,  stérile,  terreno  ma- 
gro.  _ 

DÉCHARPIR  (de-sciar-pir),  v.  a.,  eoi- 
plojé  par  Molière  dans  le  sens  de  séparer 
des  ^eat  qui  se  battent ,  teparare  pertone 
che  sibattono. 

DÉCHA88É,  s.  m.,  pas  de  danse  quel'on 
fait  vers  la  gaache,  par  oppos.  an  CHASSi, 
tortadi  patso  didanxa. 

DÉCHAS8ER  (de-scia-sé),  t.  a.  :  —  DMK 
CBEVILII,  la  faire  sortir  de  (oret,far  uteire 
a  forza  un  eavicekio.  =  V.  n.,  faire  un  dé- 
chasié,  fore  batlando  una  motta  a  ainitira, 
dopti  ai  averta  fatta  a  dettra.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  dit  d'une  cheville  qui  est  chassée  hors 
de  son  trou,  ti  cUce  d'un  chiodo  eacciato  tnb- 
lentemente  fuori  del  tuo  buco. 

DÉCHAUMAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
chaumer,  diaaodamento  di  terreni. 

DÉCBAIIHER  (de-scio-ué) ,  v.  a.  :  — 
UMB  TBBKB,  la  retourner  avec  la  bêche  ou  la 
charrue  pour  enterrer  ce  qni  reste  de  chau- 
me après  la  moisson,  romp^re ,  trastare  wi 
terreno.  =  Défricher,  dissodare  un  terreno. 

DÉCHAUSSEMENT  (de-scios-mau),  s. 
m.,  façon  qu'on  donne  aux  arbres  et  aux 
vignes  en  les  labourant  an  pied  et  en  étant 
quelque  peu  de  la  terre  qui  recouvre  leurs 
racines,  la  tealsatnmlo  degli  alberi.  ^=  Etat 
d'un  mnr  déehansaé, f^afo  diun  mura  tcal- 
tato.  ^  Action  de  déchauvaer  une  dent; 
état  des  dents  déchaussées  par  l'âge  ou  par 
la  maladie,  denti  taUgati. 

DÉCHADSSER  (de-scio-sé),  v.  a.,  Ater 
la  chaussure  à,  tcaltare,  togliere  Ut  eatxa- 

(ur<I.  =?<'ÈTBEPASDIONB  DB  — OtELOU'VN, 

lui  être  bien  inférieur;  fam.,nonesserde^io 
di  caoar  U  tcarpe  a  qualcheduno  ;  —  un 
MCB,  enlever  la  terre  qui  est  autour  de  ses 
fondations,  tcakore un  mura; — un  abdre, 
en  faire  le  déchaussement,  tcalxare  un  al- 
bero  ;  —  um  BBNT,  détacher  du  collet  d'une 
dent  qu'on  veut  arracher  la  gencive  qui  y 
est  adhérente,  seattare  un  dente;  se  dit 
aussi  des  dents  dont  la  racine  n'est  plus  re- 
couverte :  LESCOHBUTLUl  AVAIT  DÉCHAUSSÉ 

LIS  DEMTS,  la  tcorbuto  gli  aueva  tcaltaloi 
denti. ^Se — ,  v.  pr.,  ôter  ses  chaussures, 
aes  bas,  ses  souliers,  leuarti  le  tcarpe^  le 
calze.  eee.  ^  Découvrir  ses  racines,  en  par- 
lant des  arbres  et  des  dents,  metttre  a  nudo 
kradiei. 


DKC 

DBCHAVSSOIR,  s.  m.,  inatroment  da 
dentiste  pour  déchaussai  l«s  drnts,  scoUa- 
toào  m. 

DÉCHAVX  (d»4eii),  adj.,  aynoo.  do 
participe  sécbàussI  :  BfLASi   s'ils  somt 

CASSÉS  DB  SASia,  ALLES  LEUR  PAUDBA  TOUS 

SESCHAUX,  ahl  te  tono  licemiati,  couverrà 
du  vmdano  tutti  icaUi;  vieax.  V.  Décbaob- 
SBB.  ,         , 

DECIUABICB  (d»«oa-tiM),  s.  f.,  perte 
légale  d'un  droit  on  d'une  facalté,  par  suite 
de  non-usage  ou  pour  défaut  d'accomplisaa 
ment  d'une  formalité,  penSta  cb'itMm,  A' 
prtutlefio .- SOUS  PEiKB  de—,  tottopmaâi 
perdita  del  diritto.  =  Perte  au  tréne ,  per- 
dita  del  trono,  detlilutione  :  les  états  de 
sstDE  paoKOitctRBNT  SA  — ,  gli  Stati  pra- 
mmeiaroRO  la  «ua  dettitutione.  =  Déca- 
dence, diminution:  on  kb  connaIt  le  dé- 
faut OUB  COMME  DNE  —  DE  LA  PBBFKCTION, 

non  ti  eonoiee  il  difetto  che  comi  ma  dim- 
fiiaio»  délia  perfetùme. 

DÉCHET  (de-acé),  s.  m.,  dimisation 
qu'une  chose  éprouve  en  quantité,  en  qua- 
lité ou  en  valeur,  eoA),  tcajnlo,  (ttimna- 
mentOf  tcemamento  m.,  dmiùituû>ne,  jMr- 
dita  t.  =  Perte  sur  les  mélaui  mis  en  fu- 
sion, ealo  m.  =  Son  autokité  a  ÉpRonvt 
on  SBAND  —,  la  tua  autorità  ha  provalo  un 
gran  tcapito.  ^  Il  T  A  DD  — ,  proT.,  du  mé- 
compte, u'Aa  errore. 

DÉCHEVBLER,  v.  a.,  arruffare  i  eape- 
gli,  teapigliare  :  —  oublou'cn,  lui  mettre 
leacbeveui  dans  un  grand  désordre,  «com- 
pigHare  i  capegli  a  qualcuno. 

DÉCUEVIIXER  (de-sce-vi-lié) ,  v.  a., 
Ater  les  chevilles  qui  lient  ensemble  deux 
pièces  de  bois,  tpernart,  levar  le  caaigUe  od 
t  nattiuoU. 

DÉCHIFFRABLE,  adj.,  quel'on  peut 
déchiffrer,  ehe  pua  dieifrarti. 

DÉCHIFFREMENT,  s.  m.,  action  de 
déchiffrer,  dieiframento  m.,  tpiegatione  f.  ; 
résultat  de  cette  action  :  —  d'une  lettbi, 
deciframento  ifuaa  lettera. 

DÉCHIFFRER  (de-sci-fré),  v.  a.,  eipli- 
qner  un  chitTre,  ce  qui  est  écrit  en  chilfre, 
aicifrare,  deciferare,  spiegare,  mettere  m 

cAtaro.-- UNE   CORBESPONDANCE  SECRtTI, 

tpiegare  una  corrispondenta  tegreta.  ^= 
Lire  une  écriture  illisible,  dieifrare,  leggere. 

=  J'ÉCBIS  si  vite  que    i'aI  SOUVENT  PUNI 

À  ME  —  HOi-MÉME,  tcriva  coti  rapidamente 
che  ho  pena  çualche  votta  a  leggermi.  = 
I,ire  de  la  musique  k  première  vue  :  cette 

INFANT    DÉCHIFFRE   TOUTE    ESPtCE   DB  MU- 

siouB,  et  abs.,  elle  décbipfhi  bien,  j^ue- 
tta  ragazza  legge  ogni  aorta  di  mutiea  a 
prima  vitta.  =  Deviner  le  sens  d'une  chose 
obscure,  démêler  ce  qni  est  embrouillé  :  — 

UNE    AFFAIRE,    UHB    INTBIOUE  ,    ttrOgHore, 

tpianare  un  affare,  un  intrigo  ;  et  par  anal., 

ILS    passent    leur    vie  i  —    LES    LANOUES, 

pauano  la  loro  vila  ad  interpretare  le  lin- 
gue ;  —  quelqu'un,  le  pénétrer,  le  deviner, 
le  faire  connaître,  far  canotcere  intimamente 
qualcuno. ■=  S*  — ,  v.  pr.,  être  déchiffré, 
ener  <ftc0'aft>. 

DÉCHIFFRBVR  (de-sci-fr«r) ,  EVSE 
(de-sci-fr«s),  s„  celui,  celle  qui  sait  déchif- 
frer, qui  déchiffre,  dieifralore,  deciferatore 
m.,  deciferalriee  t. 

DÉCHIQUETER  (de-scic-té) ,  v.  a., 
tailler  menu ,  en  petits  morceaux,  tmàius- 
tore,  tagUuxtare,  ttriciolare,  tritare;  fra- 
ttagaare,  dndichiare.  = —  un  livre,  le 
critiquer  impitoyablement,  etoffitnare,  ertft'- 
care  mwufamenteiin  Kéro;— onb  toiture, 
en  défaire  tontes  les  parties,  dit/are  una 
vettura. 

DÉCHIQUETEUR  (de-acic-tfir),  s.  m., 
celui  oui  déchiquette,  eA«  fratlagUa,  ehe 
vincitchia. 

DÉCHIRAGE,  s.  m.,  action  de  dépecer 
un  train  de  bois  ou  des  bateaux  hors  de  ser- 
vice, lo  tcomponimento  dei  tegnami  tf  kiui 
lattera  o  d'una  barca  vecchia. 

DÉCUIH.ANT  (de-sci-ran),  E,  adj.,  qui 
déchire  le  cœur,  ttraxianle,  cite  lacera  (ani- 
ma di  compastione. 

DÉCHIREMENT  (de-seir-mao),  a.  m., 
action  de  déchirer,  de  rompre^  de  mettre  en 
pièces;  résultat  de  cette  action,  iquarcia- 
menio,  laceramenlo  m.,  laceratioiie  f.  = 
Cliir.,  solution  de  continuité  produite  par 
une  trop  forte  eiteosiOD,  lactratùme  t.  = 
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—  D'IRTRAILIES ,  coliquo  violente,  tlratio 
dei  oitceri  m.;  —  de  cobub,  donlciit-  poi- 

Snante,  ttraxio  del  cuore  m.,  ambascia  f.  ^ 
.api.,  guerres  intestines,  troubles  civils.* 

LES  LONGS  DÉCBIBBMBNTS  AUZOUELS  L'ITA- 
LIE FUT  EN  PROIE,  >  Aiii^At  ttrofU  ai  quall 
tltalia  fu  in  preda, 

DÉCHIRER  (da-scl-ré),  v.  a.,  diviser  en 
morceaux  sans  se  aerrir  d'un  instrument 
tranchant,  ttraedart,  tquardare,  lacerare. 

—  SBS  tÎItements,  ION  SUN,  tocerorti 
<•  vetti,  tquareiarii  il  teno;  —  la  cab- 
TODCIB,  déchirer  avec  les  dents  l'extrémité 
par  laquelle  on  doit  l'introdoire  dans  le  ea- 
noo  du  fnail,  ttraeeiœrt  la  eartuccia ,-  —  dis 
BATEAUX,  lea  dépecer,  mettere  ùx  pexii  una 
barca  veechia.  =  —  l'Ime,  le  csur,  causer 
une  affliction  profonde,  s^uorcûire  Vanima, 
lacerare  il  cuore  ;  on  dit  de  même,  cela  Ml 
DÉCHIRI,  cid  tnisfroaio.  =:  Diffamer,  laca^ 
rare,  mordere,  oltraggiare,  calunniare  ;  sa 
MéMoiBB  FUT  DtcHiBii,  2a  tua  memoria  fn 
iiffamata;  —  odblov'uh  1  belles  dents, 
en  médire  outrageusement,  aporZore  oiolen- 
temente  di  quaîeuno.  =  'rroubler  :  poub- 

OUOI    NOUS   —    PAR    DBS    SUEBHES  CIVILEST 

perché  laeerarti  con  guerre  civiU?  =  Lo 

RIKORDS  QUI  DtCBIBENT  SES  ENTRAILLES,  i 

rimorsiche  gU  ttranano  taiàma.  =  Démem- 
brer :  DiCBIRAHT  i  L'eNVI  CE  SUPERBE  EÉ- 

RiTAOE,  mettendo  n  éroni  a  gara  guetta 
magnifica  crédita  ;  —  la  terre,  les.  en- 
trailles,   LI  SUN   DE  LA  TERRE  ;  poét..  Il 

labourer,  t^uorciore  la  rerTa.  =  ELLE  n'est 
PAS  TROP  déchirée;  fam.,  se  dit  d'una 
femme  assex  jolie,  non  è  troppo  guasla.  ^ 
CBIIN  IABOHEUX  a  TOUJOURS  l'oieillkdé- 
cbiréb:  prov.,  U  arrive  toujours  quelque 
accident  aux  gens  querelleurs,  can  che  morde 
ha  le  oreechxe  lacère.  =  Fendre  :  —  LES 
airs,  sjuaretor  taria;  —  les  obiillis, 
les  affecter  désagréablement ,  en  parlant 
d'un  son  aigre  et  criard,  lacerare  te  orec- 
chie.  =  Sa — ,  v.  pr.,  être  déchiré;  déchi- 
rer aou  corpa,  on  de  aes  membres  ;  le  hal- 

HEUREOI  LION  SX  DÉCIIBI  Lni-UÉNE,  l'infe- 

lice  lione  ti  tbrana  da  ti:  et  avec  le  sens 
réciproque  :  vous  TOTXZ  deux  crie.is  oui 
SE  DÉCEIBXNT,  vtdet»  due  cani  che  ti  tbra- 
nano  fra  loro.  =  Médire  les  uns  dea  antrea  : 

OUI  OAONXNT  LIS   AUTEUBS   BM    SE    DÉCUI- 

BAN  T  ?  cAe  cota  auadagnano  gU  aulori  lace- 
randotia  meenaa?  il  ne  se  DtCBiRE  pas; 
ir.,  il  dit  du  bien  da  lui-même,  non  h  lacera 
cerlo. 

DÉCHIRBUR  (de-aci-rfir),  El'SE,  s., 
celui,  celle  qui  déchire  souvent  aca  vélemcntsj 
fam.,  eAe  tquarcia.  =  S.  m.,  celui  qui 
achète  des  bateaux  hors  de  service  pour  les 
dépecer;  ouvrier  qu'il  emploie  i  ce  travail, 
cAi  campera  vecchie  barcheper  metlerle  i 
petti,  eehile  tpezta. 

DÉCHIRURE,  s.  f.,  rupture  faite  en  dé- 
chirant, tquareio  m.,ttracdatura,roltura{. 

DÉCHOIR  (de-soio-ar),  v.  n.  et  irr., 
tomber  dans  un  état  moindre,  pire,  moins 
brillant,  tcadere,  deeadere,  vemre  in  deçà- 
denxa,   diminuire,    affievoUrti ,   declinare- 

VOS    ENNEMIS    DÉCHUS   DE    LEUR    VAINE    BS-j 

PÉRANCE,  t  ooj^ri  nemici  fruttrati  délia  lord 
oanoipiTanaa/iLADÉCHUDEiouREN  joi  R,'^ 
i  tcaduto  di  giorno  in  giorno.  =  Etre  ufi 
faibli  parl'llge  :  IL  tibllii  sans  —,  imecchia 
tenta  indeboUrei,  =  Diminuer,  en  parlant 
des  choses  :  lA  FORTUNE  cohmbncx  à  —, 
latua  fortunacomineiaadiminuire.  =:Dans 

LA  DÉCADENCE  DE  L'SMPIRB  ROMAIN,  L'ÉLO- 

OUXHCE  COMMENÇA  BiENTéT  i  —,nella  de- 
cadenta  deU'impero  romano  l'eloquenta  co- 
mincià  ben  pretto  a  venir  meiio. 

DÉCHOUER  (de-sciu-é),  v.  a.  :  —  UN 
BÂTIMENT,  relever  un  bltiment  échoué  et  le 
remettre  »  (lot,  tcagliare,  far  tornare  a 
galla  un  battimealo  incagUnlo. 

DÉCI.ARB,a.  m.,  dixième  partie  de  l'are, 
deciaro  m. 

DÉCIDÉ,  B,  adj.,  d'un  caractère  form» 
et  hardi,  rtsolii<o,  ferma,  che  non  ti  laïaa 
tnMOoere,  irremoviiile.  =  Marqué,  vmbut, 
franco:  ïlle  aEi;oiT  l'encsns  de  tout  lx 

MONDÎ,    MAIS   ELLE   n'aCCORDE    i  PERSONNE 

UNE  PRÉFÉRENCE  DÉCIDÉE,  ricece  tincente 
di  tutti,  ma  non  accorda  a  nettuno  una  pre- 
ferenta  vi->ibUe. 

DÉC1DÉ.HENT  (  de-si-de-mau  ),  adv., 
d'une  façon  décidée,  ritolulamenle,  decifl- 
vamente,  osiofu/amenf»;  pbbkdbe  —  son 


Digitized  by 


Google 


214  DEC 

iKtTi,  prendere  rùolutammle  ttniopartito. 
=  S'emploie  abs.  p«nr  iDdiqner  nue  réao- 
tntion  bien  arrftèe,  la  conTicllon  oà  l'on  eat 
i»  qnelqne  chote  :  —,  JK  Ml  xiiBrE,  amo- 
lulamente  m'ammogUo. 

DÉCIDER  (do-si-dé),  t.  a.,  porter  ma 
jugement  sur  une  ehose  dontense  ou  con- 
testée î  résondre  ane  difflcnlté,  decidere^de- 
Uberare,  determitmn,  riâoltera,  gtkâùte, 
smttmittre.  =  Termi»er,  de/bnre,  finir*, 
terminan,  determinar»  :  vu  >£ciDCRIiiT 
vtMVi  ofiBiiLa  i  rHAasti.1,  <*»'  termi- 
narono  la  loro  litt  a  Fantgiia.  =  DMcr^ 
nriner  :  ciTTi  Riisox  n'A  «teint  \  ?t>Ti«, 

raW  matao  mi  dehrvmà  a  fortin.  = 
n.,  orëonner,  dispour  de  :  ii  rAUDmA— 
>c  Disni)  i>i  t'iTiT,  amterri  ittiiere 
delta  tortt  dtUo  Stalo;  son  savrsteiDinii 
DU  KTSN,  il  Mtoàostiim  décidera  d«l  ififD,  =s 
Forlor  ua  jne«aitnl  rar  :  —  on  Mf Rm  sis 
KX!ti\stki,aeciden  dtimerito  degii  atilon,  tl 
abs.,  I.1S9INB  sfcnrtlIIlT  D«  Totrr,  i  moi 
ieciter»  di  hMo,  =  Prendre  paiti  :  n  he 

vlan  MIHT  EKTtit  UNllVI  XT  IK«E,  IIM 

deciéopmto  tr»  Ginmra e  Jhaa.  s=  S»—, 
T.  pr.,  ttre  4ieidi  :  Tosrn  stcnkrr  p» 
L'iKrtsST  ir  rAK  u  fobce,  Mfo  tt  de- 
tidena  daltiMereu*  «  dMia  torta.  ^  Pren- 
dre une  riaolition  :  iiioiss  r  cicisiz-TOCS, 
nmrial  deeidtttti.  :=  lacliner,  penebur  «ers, 
donner  1*  prif<r«aee  à  :  ik  tictoiri  s'ist 
técatt  ncB  nos  «bbes  ,  te  villoria  ><  è 
diehiearata  w  famre  deUt  mètre  armi. 
V.  JneiB. 

S  DÉCIDER,  ItÉSOTIDRE,  DÉTER- 
HINER.  Le  premier  se  dit  proprement  ri'uo 
acte  de  l'esprit,  le  second  d'an  acte  de  ta 
volonté.  Quand  ils  sont  s^-nonynea,  dAcideb, 
narqne  nne  détermlnErtion  prompte;  r£- 
SOCDHx,  risohere,  nne  déterrmnation  lente 
et  môditée.  DfT£iiHi:icit,  deleminnre ,  mur- 
qne  scnlemcnt  le  commMiccmenl  de  l'action 
eipriméc  par  Pes  deux  autres. 

DÉCIDEUR,  t.  m.,  emploie  pat 'Voltaire 
dans  le  sens  d'homme  qui  tranene  les  ques- 
tions, sputatondo  m. 

DÉCIDU,A,a<j.,so  dit  de  toute  partie 
d'an  Tégélal  qm  se  détache  après  avoir  ac- 
q«ia  loat  son  diieloppeaMst,  dedduo. 

DÉCI6RAMME,  a.  m.,  dixième  d« 
gramme,  decigrwmma  m. 

DÉCILITRE,  s.  m.,  diiiéme  partie  du 
litre,  decilitro  m. 

DECIMAI.,  E,  adj.,  qui  procède  par  iO 
et  par  multiples  ou  sous-muUiitlo^  de  co 
noœbie,  décimale  :  ststIhk  — ,  sislcma  de- 
eimale;  tbactioms  dêcimalis,  qui  ont  pour 
dénominateur  10  on  l'un  de  ses  malliples, 
calcula  décimale.  =  Décimale,  s.  f.,  frac- 
tion décimale,  un  decùnaie  m. 

DÉCIMATION, s.  f., aoUosde  décimer, 
dtcimaiùme  t.,  U  decinare  m, 

DECIME,  s.  m.,  dixième  partie  da  franc, 
cfecimom.  =S.f., contribution  de  la  dixième 
partie  des  roTeniM  ecclésiastiques,  fo  décima 
I.  =  Au  pi.  f,,  ce  que  pa;aicut  annnelle- 
nent  au  roi  les  bénéOciers,  le  décime  t.  pi. 

DECIMER,  T.  0.,  mettre  k  mort  on  frap- 
^r  de  quelque  antre  peine  une  personne 
sur  dix  dans  une  masse  riputée  coupable, 
dicimare,  eseguire  la  dedmazione  :  —  nil 
BiGlHKHT,  decimare  un  reyQimento.-==^S& 
dit  d'une  maladie,  d'n»  Qéau  qui  fait  périr 
un  grand  nombre  de  parsonnos,  deciMorêi 
mietere  un  grau  numéro  di  vite,  /are  uaa 
tirage. 

DÉCIMBTRB,  ».  m.,  diiième  partie  dn 
mitre,  raenre  de  lotifneBr,  dedmetro  m. 

DECIMO,  adv.,  dixièmement;  on  l'écrit 
ordinairement  ainsi  :  I0>,  deeima, 

pÉCTOTREMENT ,  s.  m.,  action  de 
décintrer,  il  disfticimento  délie  ecntine  m. 

DÉCINTRER  (de-sen-tré),  t.  a.,  — dne 
voOte,  6ter  les  cintre»  qu'on  aTait  placé» 
pour  la  construire,  disfare,  levare,  lor  via 
le  centine  di  m  vàiàK 

DÉcnUER,  T.  •.,  «Ur  la  cire  do,  feear 
lacera. 

DÉCISIT,  IVE,  adj.,  qui  fait  cesser  Hn- 
décision;  qui  décide  ou  termine,  decisivo, 
defiiiitim:  combat  —,  battaglia  dnisma.  = 
En  parlant  des  personnes,  qui  décide  hardi- 
ment, plein  de  confiance  en  ses  lumières  et 
en  sa  capacité,  deci'jo,  rwoftift),  franco  :  us 
SOST  HABIIS,  DiCISITS  AVEC  CKOl  OU  ms 
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SAVIKT  miN,  sono  arditi,  risotuticon  queOi 
ehe  no»  tanno  nuUa  ;  et  dn»  le  môlse  sens, 

BIEN  K'EM  m  —  001  L'iOHMAIteB,  muM  è 

A  sputasenno  quanto  l'ignorante.  V.  Tbak- 

OANT. 

DÉCISIOIf  Me>s!-sloB),  s.  t.,  aetlen  et 
manière  de  décider;  résolution,  jogement, 
deciiione,  aententa  t.  :  les  sÉcisiONt  0'uit 
TBIBONAL,  le  tentense  (fwn  tritmnaiff.  = 

Acte  émanant  des  conciles  ou  du  l'Eglise; 
motières  qno  les  eonoftes  oo  TEg lise  ont  dé- 
cidées: BOCTBINS  C0!*TBAIBI  ADISfCIBlOXÏ 

sr  l'tBList,  detirina  contraria  atte  deei- 
tioni  deOa  Chiem. 
n  DÉCISIONS,  CATIONS,  DÉCRETS. 

Ces  trois  mots  ne  sont  synonymes  que  dan^ 
le  dernier  sens  qne  nous  venons  d'indiquer. 
Les  DÉCISIONS,  decisionî ,  déterminent  ce 
qu'on  doit  croire,  et  les  canons,  canont,  ce 

?u'on  doit  faire  ;  déchet,  decreli,  se  dit  de 
un  et  de  l'autre,  et  marque  l'autorité  dont 
ils  sont  revêtus. 

DÉCISIVEMENT(de-si-siv-man),adr., 
d'une  manière  décisive,  decisivamente. 

DÉCI80IRE  (de^i-so-u),  a^j.rSEB- 
MBttT  — ,  qui  doit  terminer  toute  contesta- 
tion, tout  procès,  yiuram«n/o  deeisorio,  de- 
dnno. 

DBCI8TBRB,  s.  ■».,  dixième  pilti*  da 
stère,  deeislero  m. 

DÉCtUS  MUS,  nom  de  trois  illuilrcs 
plébéiens  romaiM  qai  se  dAvMèrent  sneees- 
sivement  pour  le  Mlut  de  la  république,  s; 
Dtcins  ou  Dtci,  empereur  romain  (H9- 
231),  fut  nn  des  pini  oraels  pnaéeulenrs  d«> 
chiétiens, />eci<>. 

DÉCI.AMATBUR  (de-<la-ma-t6r),  s.  m., 
oeini  ^i  déelaeie;  ae  dit  dm  «Miens  rhé- 
teurs, et  de  tout  orateur  emphatique  et  boor- 
aouBé,  declamatorem.^  Adj.  m.  :  en  style 

—  AKHÊTE  l'actiom,  wio  stile  declontatorio 
arretta  tazione. 

DÉCXAMATION  (de-elHU-ziou),  s.  f., 
action,  manière,  art  de  déclamer,  deeiama- 
zione  f.  =:  Pièce  d'éloQaooca  qa«  l'OB  com- 
posait pour  être  déclamée,  declamazione, 
oraKione,  arringa  f.,  discorso  Ok.=  Emploi 
affecté  de  termes  pompeux,  de  figures  dé- 
placées :  TOMBES  DAKS  LA — ,  coderc  nel 
declamatorio.  nelXaffettato^  neWammanie- 
rato.=^  Exagération  dans  les  louanges,  lea 
plaintes,  declamazione  t.  =  Inveclive,  dis- 
cours injurieux,  deelamatiene  t.,  discorso 
viotenlo  ;  L* académie  avait  f cooté  en  si- 
lence CETTE  INSOIESTE  —,  ET  LI  PUBLIC 
l'avait  APPLAUDIE,  racca</ffmiaau£ua<uco^ 
tafo  in  silenzio  quest^insolente  decUunasione 
edUpubbUco  fateva  applaudita. 

DECI.AMATOIRE  (  de-cla-m»4o-ar  ), 
adj.,  qui  appartient  à  la  déclamation,  decta- 
matorto.  =  Rempli  de  déciamationa  :  style 
— ,  declamalorio  ,•  en  ce  seoa,  il  se  preiùl  en 
mauv.  part. 

DÉCLAMER,  T.  a.,  proMQcat,  réeiKt 
&  haute  voix  avee  le  to«  et  lea gastee  conve- 
nables, deelamare^arringare;  et  aba.  :  pova 

—  PABrAITUOtlT,  IL  NE  LUI  UANO«B  ODB 
DI    PABLEB    AVEC    LA    QOUCBX  ,  pgT  dcêla- 

mare perfettamenfe  non  gë  maaoa  aitro  cAe 
di  parlart  coUa  boeea.  =  V.  n.,  invectiver, 
parler  aveo  cbolenr  contre  quelqu'un  ou 
quelque  chose,  declamare,  gridar  contro, 
dire  ir.i-fttivt ,  tparlare:  a  commençai  i 

—  .os.rir  LE  MONDE,  eomfnciai  a  aecla- 
hiart"  c"  ti'o  il  monda. 

I)L(...  ORATEUR  (d»Hsla-«a-tS»K  «w 
m.;  ukj\.,  calai  qui  décWe,  qui  proclame, 
dichiaratore  m.,  aioUaratnee  t.  ;  peu  aa. 

DÉCLARATIF,  m,  adj.  ;  dr.,  qai 
contient  une  déclaration,  declaratorio. 

DÉCLARATION (de-«l«-r»-iion),  s.  f., 
action  do  déelarer  ;  discours,  acte,  écrit  par 
lequel  on  déclare,  dichiaratione ,  aÙega- 
zione  dtUa  verità  di  un  fatto  f.  ;  il  a  eut 
SA  —  devant  le  luoi,  fece  la  eua  dichia- 
nuitme  prtst»  U  piudiee;  —ni  onïR«E, 
manifeste  diplomatique,  accompagné  do  sap- 
pel  des  ambâssAdcnrs,  par  lequel  les  souve- 
rains et  les  Etats  se  dénoncent  l'état  de 
guerre,  dichiaraziane  di  guerra.  =  —  d'ab- 
sence, jugement  par  lequel  l'absence  d'une 
personne  est  déclarée  constante,  ifrcAHira- 
«oiie  d'assenxa.  =  Aveu  :  la  —  de  nos 

PACTES   AU  TBIBBNAL  DI  LA  PÉNITENCE,  il 

dichiaraziane  dei  noafrf  fMli  al  tribmale 
délia  oenitMEa.  =s  Aven  de  soa  amour  :  il 
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n  LUI  PAIT  NI  AVANCE  NI  —,  non  le  fa  ne 
propatta  ni  dicktaraiione.  r=  Dénombrë- 
oent ,  état ,  mémoire  détaillé,  froepetio, 
tiato  dimatrratim. 

DÉCLA  R ATOIRE  (  de-ela-ra-to-ar  }, 
adj.,  ae  dit  d'un  acte  par  lequel  on  déclare 
jnridiqnement  quelque  chose,  declaratorio, 

DÉCLARER,  v.  a.,  faire  connaître, 
manifester,  dichuirare^  palesare,  Ofpede- 
tare,  scoprire ,  manifestare  :  osez  as  boi 
—  OUI  vous  Stes,  osate  dicMarare  al  re 
chi  siele;  j'ai   déclabé    ma  bohtk  aux 

TEUI  DI    MON   TAINODEDB ,   Ao   tcoperto  la 

mia  vergagna  agit  ocehi  del  vincitore.  = 
Proclamer  :  sscbats  ,  vous  oux  l'obacls 

A   DÉCLABÉ    LX   PLUS  SAOI  DES  BOMHIS,  5l>- 

cratCf  9oi  che  Voracolo  ha  dichiarato  il  pù2 
saggio  degli  uomiiti;  —  la  ouebbe,  décla- 
rer qu'on  va  nrcndre  les  armes  et  commen- 
cer les  hostilités,  (ficALarar  la  guerra;  — 
SON  MABIAOE,  le  rendre  public,  rend«rpufr- 
blico  û  suo  malrimonio.  =  Prononcer  par 
autorité  publique:  —  innocent,. codpablm, 
dichiarar  innocente,  colpevole.  =  Révéler, 
dénoncer  :  —  un  complot,  ses  complices, 
riaelare  un  comptotto ,  appalesare  i  suai 
compUci.  ^  Faire  connaître  quelqu'un  :  jb 

LEUR     DÉCLABEBAl     L'iÉBITIKB    DE    LEUBS 

haItbes,  manifenlerà  loro  terede  dei  loro 
signori;  pabtisan,  pbotecteux  séclabé, 
public,  manifeste ,  partigiano,  protetlore 
nota.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  maaifeslar:  l'obasb 
SE  DÉCLABX,  toroaano  H  manifesta.  ^=  Se 
faire  connaître  ;  s^xpliquer,  faire  connaître 
ses  intentions  ;  avouer  son  amour,  confeS' 
sare,  manifestarn,  spiegarst  =  Se  pronon- 
cer, prendre  parti  :  que  bomc  se  déclabe 
ou  POUR  ou  contbe  yods,  cAe/!omaiiA'- 
cAtan  m  vûstro  faoore  o  centra  di  voi. 
_  i  DÉCLARER  ,  DÉNONCER.  Qu'il 
s'agisse  de  donner  un  avis  ou  de  prononcer 
■n  arrêt,  déclarer,  diehiarare,  se  dira 
toujours  de  toutes  sortes  de  eliosea,  tantMe 
que  DÉNONCER,  dentmciare,  ne  s'appliqnerft 
qu'à  celles  qui  sont  criminelles  oa  raspectei- 
DÉCLASSEMENT  (de-cls!-raan),  s.  m., 
action  de  déclasser,  {/  levare  dalla  classe  a 
cui  un  soggetto  fu  asse^nato  :  état  des  per- 
sonnes ou  des  choses  déclassées,  la  staio  di 
esseri  posli  fuori  di  classe. 

DÉCLASSER,  v.  a.,  déraagir  ce  quiest 
classé  ;  se  dit  dea  personnea  et  d«a  enoaat, 
metttre  fuori  di  datte,  ramper*  U  disiiioai 
délie  classi  ;  c'est  use  pxksonni  déclas- 
sée, qui  n'a  pas  dans  la  société  la  rang  fu'eU* 
mérite  ou  prétend  mériter,  d  uoa  pertona 
eh*  non  ha  il  rango  che  mérita  o  prétend*  di 
meritare.  =  Rayer  le  nom  d'an  marin  du  re- 
giatre  des  claasca,  cassare  un  marinaio  dot 
tua  ruolo. 

DECLIC,  s.  m.,  éobappeaaent  d'an  rli- 
qaat,  d'an  rcsaort  qni,  étant  détesdu,  laisse 
eotrer  en  mouvement  une  maahine  qoaW 
connue,  parte  di  wta  maeehino,  eke  ritiran- 
dost  lascia  entrart  un'altra  parle  ;  fcroc- 
eJtelto  m. 

DÉGI.IMATEa,  T.  a.,  ehanger  d«  «li- 
mât, imtor  di  elima  :  —  0UEi«<i'rN ,  lai 
faire  perdre  les  habitades  du  monde  aa  oai- 
lien  dâquel  il  a  vécu,  farpertkre  a  fualeimo 
le  abitudini  inveterate* 

DÉCLIN  (de-elcn),  a.  m.,  état  de  «e  qui 
va  baissant ,  de  ce  qui  pesofae  ver»  s*  6a, 
deerenenio,  deeresdmenl* ,  seemammuo^ 
fine,  termine  m.,  deeadmaat.  :  LI  —  du 
joub,  il  declinar  del  gi»mo;iM  —  M  la 
vis,  il  termine  délia  vila;  on  >If  IIMT  st- 
BiEui  AU  — des  beaux  JOURS,  li  Oventa 
grave  verso  la  fine  dei  bei  oioifii.  =>  Etat 
de  ce  qui  perd  de  sa  força,  oa  soi  édat,  do 
sa  fraîcheur:  LA  pbilosopbie  nous  con- 
sole DU  —  DE  NOS  PORCES,  la  filosofia  et 
consola  del  décrémenta  délie  nostre  fors*. 
=  n  se  met  parfois  au  pi.  :  bohe  alobs  com- 
mença 1  DÉCBOIB  PAB  DES  DÉCUNjD'aDOBS 

iMPEBCEPTiBLES.iiama  cemindttva  a  deçà- 
dere  coa  scemamenti  dapprima  impercet- 
tibili., 

DECLINABLE,  adj.  ;  grimm.,  qui  peut 
être  décliné,  decUnabH*. 

DÉCLINAISON  (de-cli-iK-sos),  t.  t.  ; 
gramm.,  manière  de  décliner,  de  faire  pas- 
ser les  mots  déclinables  par  tous  les  eaa,  d^ 
dinaziane  t.  =  Astr.,  distance  d'an  astre  t 
l'éqaatenr  ,  deehrmzione  t.  =  Inclinaisan 
(lias  oa  moins  graade  d'un  cadran  par  rap- 
port &  l'on  dea  pointa  eardinasx,  décliner- 
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xiaR«f. :  —AI  l'AiSDiLLi  AiHHiiTii,  tggle 
compris  entre  le  méridien  magnétiqoe  et  le 
méndieii  astronomique,  decUnaxione  deltago 
magnetico. 

DÉCLINANT,  E,  adj.,  an  est  wr  us 
déclin,  déclinante,  che  déclina  :  plan  — , 
oblique  aa  méridien,  jiiano  déclinante, 

DÉCMN.-tTEUR  (de-cli-na-t6r),  a.  m., 
instrament  qui  sert  à  déterminer  ta  décli- 
oaison  du  plan  d'nn'cadran,  decUnatore  m. 
=  Tnatrament  en  furnM  de  boaasole  pour 
lever  des  plans;  OB  l'appelle  avMÎ  vMlira- 
TOIRI,  decUnatore  m. 

DBCUNATOIRE  (  de-cll-va-to-tr ;j,  a. 
m.jboaiaoleqDÎ  sert  à  estimer  la  déelivaiaoa 
de  l'aigaîlie  aimantée,  bussola  deetinaivria. 
^  Acte  qu'on  signifie,  moyen  qn'on  adègire 
poor  décliner  une  jnrrdiction,  dectinatorio. 
=  Adj.  :  IXCE7TI0II  — ,  ecceiione  deetma- 
toria. 

DÉCUNER,  T.  D.,pescber  Tera  ea  fin, 
déchoir,  a'alTaiblir^  deelinare,  abbaaarti, 
calarej  afjieoolirej  mdeboUrsi,  piegarsi  v^rso 
la  fine,  .-j'ai  tc  mu  tiistis  janiiiitxs— , 
ho  vedufo   deeUnare  i  miei   tristi  momi; 

t'ESPaiT,    LKS   FORCES   DÉCLIMEUT,    £>    tpi- 

ril»,  le  forte  igdiHmo.=:Lk  utLiHO>  M- 
CLIMC,  perd  i»  um  iaêmmet,lar*liffiont  <fe- 
cMio.  ^  S'écarter  da  aord  Trai,  ea  pari,  d* 
l'aigaUle  (imaaié*;  a'élo'igBer  de  l'ivUK 
te«r,  en  ptrl.  d'an  astre,  decliiiare.  =  y.  a., 
faire  passer  on  not  déclinable  p«r  t«as  sea 
cas  ou  désineneas: —  «m  xoh,  deeUaan  tas 
nt9U.=. — MX  tKMi.dire  qui  l'oa  est,  dire 
il  proprio  nome.  =  Dr.,  oe  pas  reconnaître, 
ne  pas  accepter  :  —  la  coMPiTKMcx  su  tri- 
bunal CIVIL,  non  ritonoscere  la  compeUnxa 
dtl  tribimale  civile. =^  1m  DicLim  uh  tel 
BONRIua.  ^  Se  — ,  T.  pr..  être  déclinable, 
esstr  dteSnabite.  ^Bot.  ;  tises  nicLixiis, 
qai  retombent  en  arcs,  f^li  iiicUnati. 

DBCLIQUER  (de-cli-cbé),  v.a.  :  —  UKI 
UACHtNI,  en  liclier  le  déclic,  farteaUare  lo 
scroechetto  d'una  macchina, 

DÉCLIVE,  adj.,  qui  va  en  pente,  de- 
clino,  déclive. 

DÉCLIVITÉ,  a.  t.,  litnalion  de  ca  qni 
est  an  pente,  dectività  t.,  pemûo  m. 

DÉCLoItRER  (da-clo-a-tié),  t.  a.,  U. 
rer ,  (aire  sortir  dà  cloître  ,  fcAwXrore, 
afratare,  monacar*,  far  utcire  dal  ehio- 
8tro.  =  Se  — ,  T.  pr.,  renoncer  à  la  vie  reli- 
giease,  smonacarsi^  uscire  dal  dàostro. 

OÉCLORE,  T.  a.,  enlevé*  la  d&lofa  da, 
torrt  la  eAiudenda  o  le  tiepi, 

DÉCLOUER  (de-eln-é),  T.  a..  Mer,  arra- 
cher le*  dons  de,  acAùdore.sSie—,  r.pr., 
être  décloué:  perdre  ses  eloas,  teniodarn, 
perdere  i  cniodi  :  cxm  nAiiCBI  »  Dt- 
CLOVS,  fuea/'aase  si  xhiodtt. 

DÉCOCHEMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
cocher, scocco,  lo  seoceare  m. 

DÉCOCHER  (de-co-scé),  T.  a.,  tirer, 
Koccare ,  Umciare  :  —  une  ritcas,  cm 
TKAIT,  avec  l'arbalète  ou  quelque  autre 
machine,  acoceare  una  freccia,  un  dardo.  = 
— UHE  ÉpiGRAMME,  scoccore Un  eptgromma ! 

—  UN  TRAIT  DR  SATIRE,  l«s  latTCCT  contre 
qnelqu'nn  ;  on  dit  deœême,  laneiarenn  tratto 
aatinco;  —  un  cohplihent,  lorsqu'il  est 
ironique,  seoceare  un  complimenta. 

DECOCONNER,  V.  a.,  détacher  le  cocon 
da  ver  4  soie  des  corps  sur  lesquels  il  est 
appliqué,  akotzoUtrt,  afrêsear»,  far  la  roc- 
eoUa  aei  bottoli, 

DÉCOCTB,  s.  m.,  produit  d'ans  Meoo- 
tioD,  deeotto  m, 

DÉCOCTION  (de-co-ction),  s.  f.,  action 

aui  consiste  à  faire  bouillir  dans  on  liquide 
es  substances  médicamenteuses  pour  en  ex- 
traire certaines  partiea,  deeotto  m.,  deeo- 
tàme  t.  ;  employé  akaeivement  comme  ajnoo. 
de  DfcocTi. 

DÉCOGNOIR  (de-co-gno-ar),  s.  m.,  coin 
de  bois  pour  serrer  ou  desserrer  les  formes 
typographiques,  àiettat. 

DÉCOIFFER  <de-co-a-fé),  v.  a..  Ater  c« 

qui  coiCfe  ;  défaire  la  coiffure  de,  levar  la 
cuffia.  =  Déranger  les  cheveni,  les  mettre 
en  désordre,  scapigliare ,  arruffare ,  acon- 
ciare  i  capcgti.'LB  vent  l'a  toute  ot- 
coirrtK,  il  vento  tha  lutta  acapigtiata.  = 

—  UNE  noLTEiLLE,  ôler  l'enveloppe  qui  en 
entoure  le  bouchoo  ^  la  boire  ;  fam.,  Uoare 
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if  turaeeioh  ad  una  bottiglia.  =  Sa  ^,  v. 
pr.,(ter,  dérauger  sa  coinnre;  se  mettre 
réciproquement  les  cheveux  en  désordre, 
amf^arai,  aeapigliarai  reciproett$nente. 

DECOLLATION  (de-co-la-iion),  s.  f., 
action  par  laquelle  on  coupe  le  cou  ;  peu  us., 
(fecoQûiane  r.  :  la  —  ce  saint  jean,  se  dit 
du  martyre  de  ce  saint,  et  du  tableau  qui  re- 
présente ce  supplice ,  ta  DecoUaxione  di  aan 
Giovanni  Battitta. 

DÉCOLLEMENT  (de-col-oan) ,  s.  m., 
aelion  de  décoller,  de  se  décoller,  lo  acol- 
lare.  =  Etat  de  ce  qni  est  dicalle,  atacea- 
nuHlo  di  coae  incoUate. 

DÉCOLLER,  V.  a.  ;  vieux  «7110».  da  uf - 
CAPITER,  decapitare,  decoUare.  ^  Séparer, 
détacher  ce  qni  était  collé,  acollmrt,atattare 
cià  eh*  tra  tMoUalo  ;  —  uni  bille,  l'éloi- 
gner  de  la  bande  du  billard,  aeoUare  la  bi- 
gUa  daUa  mationeUa,  =:  Se  —,  v.  pr.,  caaaar 
d'être  collé ,  décoller  sa  bille  ;  tan.,  (co- 
atani  daUaaattoneUa. 

DÉCOLLETER(de-col-t^,  v.  8.,dicoB- 
vrir  ta  gorge  et  les  épaule»,  acottônr,  aco* 
prire  ï? eoBo,  il aeno.^^Y.  n. ,  se  dit  d'un 
vêtement  dont  le  collet  se  rabat  et  n'embrasse 
pas  le  cou,  si  diee  d'una  veate  acotiata.  =  Se 
—,  T*  pr.,  se  découvrir  la  gorge  et  les 
ipaoles,  jeofbcetam' ,  «nudizre  S  collo,  il 
aem. 

OÉCOLOR.^ITON,  s.  f.,  action  d'enle- 
ver ou  d'affaiblir  la  couleur  naturelle  d'un 
corps.  =  Perte  totale  on  partielle  de  la  cou- 
leur naturelle,  aeoloratione  t.,  acolora- 
tnetrto  m. 

DÉCOLORER,  v.  a.,  enlever,  altérer 
la  couleur  de,  acolorire,  stignere: le  vi- 

RAIORX   SfCOLOEI  LES    LtVRES,  faeetO  SCO- 

toro  teîaiira.  =  Sttie  utcoLORi,  qui  n'a 
pas  d'éclat,  atile  incolore,  aenza  colore.  = 
Se — ,v.pr.,  perdre  sa  couleur  :  ce  tabliait 
6E  ntcOLORE,  questo  quadro  ai  acotora, 

DÉCOHB.%NT(de-con-baa},  E,adj.,  se 
dit  des  tigea  qui^  après  s'être  un  peu  élevées, 
retombent  ensuite  par  débilité,  cadente,  = 
Se  dit  aoesi  des  éUmines,  lorsqu'elles  sont 
déclinées,  qu'elles  retombent  eu  arc,  cadaite, 
che  ai^iega  in  arco. 

DECOaiBRER,  T.  a.,  6ter,  enlever  les 
décombres  de,  levare  o  portar  via  i  rovi- 
natcij  gtingombri ;  agomhrare. 

OKCOHBRES  (de-combr),  s.  m.  pi., 
reetea  de  démolition,  viuriccia  f.,  cofcûrac- 
ci^  roUame  m. 

§  DÉCOMBRES,  DÉBRIS,  RUINES. 
1,0  premier  est  vulgaire,  et  désigne  toa- 
joart  quelque  chose  de  vil  e«  da  géaant. 
Débris,  resti,  exprime  le  résultat  d'une 
destruction  violente,  et  ruines, rowne,  l'ef- 
fet de  l'actiou  successive  du  temps.  De  plus, 
UÉnais  se  dit  de  toutes  sortes  d'oojets,  petits 
ou  grands,  tandis  que  aniNE£  ne  s'applique 
qu'aux  édifices  considérables. 

DÉCOMMANDER,  T,  a.,  coDlttmander 
aaedaaumde,  une  coavnanaa;  aaavler  un 
ordre  «ai  un  ordre  contraire,  rivocore  Vor- 
dme,  ta  cowomaaione.  ^=  Se  — \  v,  pr.,  être 
délia— landé  ou  annula,  eaaer  oamiuato,  ri- 
cevar  contr'ordsiK. 

DÉCOMPLETER,  v.  n.,  rendit  incom- 
plef ,  aeompletare. 

DÉCOMPOSABLE ,  adj.,  snaceplible 
d'être  décomposé,  deeomponimk. 

DÉCOMPOSANT,  E,  adj.,  qui  décom- 
pose, che  decompone. 

DÉCOMPOSER,  V.  a,  séparer  les  élé- 
ments, les  parties  dont  une  chose  est  com- 
posée: analyser,  decomporre,  seomporrCf 
acio^Uerei  ndurre  un  corpo  ne'suoi  prùi' 
cipii  :  —  m  sa.,  la  lviii£bx,  tin  dis- 
cours, UN  MOT,  etc.,  les  analyser,  anatis- 
xare  ^m  aaU,  Us  bue,  un  diacorao,  una  pa- 
rota,  ece.  ^  Convertir,  diviser  :  —  ox  po- 
LTOOKE  XN  tbiarglr,  s^pmtireua^/^ono 
ùi  fri«Bffo/i.  ^  Altérer  profondément,  de- 
comporre,  altcrare,  afigurare:  la  chaleur 

DÉCOMPOSE    LES    HATlfeRES  ANIMALES,  ■'<  Ca- 

lore  altéra  le  materie  animaS;  la  mort 
ATAn  >icoMros<  ses  traits,  la  morte 

aveva  aftgurato  i  suoi  lineamenti.=  S^ — ^ 
V.  pr.,  être  décomposé,  se  diaaoudre,  eiaer 
daeompoato,  acioglierai.  =  Eprouver  ane 
grande  altération  :  k  cette  vus,  ion  vi- 
sage SE sfcoMtosA, a  talviê(a,ilaue  voUo 
ai  altéra. 
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DECOMPOSITION  (da-con-po-siiion), 
s.  f.,  séparation  des  éléments,  oes  parties 
qui  composent  un  corps,  decomposisiane  f,, 
srioglimeHtom,:  —  du  sano,  de  la  bile,  sorte 
de  diaaolotion  qu'ils  subissent  dans  certains 
aceidents  de  la  vie,  deeompoaiiione  del  aan- 
gue,  delta  Mie;  —  >u  tisaox,  altération 
complète  dans  i'eipresaian  de  la  physiono- 
mie. aUerazione  t.,  alteramento  del  voito. 
=^  Analyse  des  éléments  constitutifs  d'une 
idée,  d'un  discours,  d'un  mot,  onalw  f. 

DÉCOMPTE,  s.  m.,  retenue,  déduction 
d'one  somme  sur  une  autre  plu  forte  dont 
on  est  débiteur,  scen/om-,  deàusione^  sot,. 
traaioHe  t.  ;  oe  qui  reste  à  payer,  dédac< 
tiens  faites ,  reato,  emanzo  da  pagarsi,  :=s 
Trouver  do  —  dans  une  affaire,  recon- 
naître qu'elle  n'est  pas  aoaaî  avantageuse 
qu'on  l'avait  espéré,  trovar  che  un  affare 
non  é  buono  quanta  aetnbrava, 

DÉCOMPTER,  v.a.. faire  le  décompte 
de,  fare  lo  *eonto.  =sV.  n.,  rabattre  do 
l'opinion  ane  l'on  avait  conçae  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  ;  voir  tomber  ses  illu- 
aioBs  oa  diminuer  ses  espérooces,  dibatter 
molto,  recedere  dal  eonto  che  s'era  fattOi 
daWupiHione  concepita  d'una  persona  o  d'una 
cosa,  perdere  le  lUusioni  0  le  speranse.    - 


Démarquer,  perdre  ses  points  au  jeu  toutes 
les  fois  que  Fadversaire  en  compte,  smar., 
earCj  perdere  tutti  i  suoi  punti  al  giuoco 


egmgttalvolta  Taweraario  ne  fa.  =  Hue., 
faire  passer  la  voix  par  tous  lea  degrés  qui 
séparent  un  intervalle. 

DÉCONCERTEMENT  (  de  -  con  -  sert- 
man>,  s.  m.,  état  de  celui  qui  est  décon- 
certe ;  peu  n».  et  fam.,  aceneerto,  aeoncer- 
tamento  m. 

DÉCOXCERTEB,  v.  a.,  troubler  l'har- 
monie de ,  aconeertare,  intemmpere,  turbare 
formomo;  — TOUT  un  orcbestre;  peu  us., 
alurbare  un  concerto.  =  Foire  perdre  con- 
tenance à  :  CETTE  RÉPONSE  LE  DÉCONCERTA, 

queata  riaposta  lo  confuse,  h  sconcertô.  = 
Rompre  les  mesures,  les  projets  de  :  cette 

VICTOIRE  DÉCONCERTA    LES    ALLIÉS  ,    qtiesta 

vittoria  sconcertô  gli  alleati.=r=Se  — ,  v.  pr., 
se  troubler,  perdre  contenance  r  il  ne  sx 

DÉCONCERTE   PAS    FACILEMENT  ,    egU  non  SÎ 

turba  faeilmente.^Vt^Vaa  former  un  tout; 

A    LA    MORT,    LA    MACIINX   SI  DÉCORCERTX , 

aUa  morte  la  maechina  ai  guaaia ,  ai  acon- 
certa. 

DÉCONFES,  adj.  m.  :  mourir  — ,  sans 
s'être  confessé,  morire  non  confeaaato,  senza 
coiifesaiane.  =  S.  :  UM  — ,  un  non  confes- 
aato  m. 

DÉCONFIRE,  V.  a.,  défaire  entièrement 
dans  une  bataille  ;  vieux,  seonfiggere,  diZ' 
fare,  abaragliare,  mettere  in  rotta.  ^  — 
quelqu'un,  l'interdire,  le  décontenancer, 
far  perdere  la  teata,  ridurre  al  silenzio  : 
vous  voilA  tout  décomfit;  fam.,  «ccooi 
tutto  confuao. 

DÉCONFITURE,  s.  f.,  enti»re  défaite 
d'unearmée;  vieux, âcon^rtn, rotta, disfatta 
f.^  Grande  consommatioii  ou  grand  car- 
nage :  —  ux  GIBIER^  DE  pAtrs  ,  Una  gran 
strage,  un  guasto  di  splvag(jina,dipa^1icci. 
=  Ruine  complète  d'un  nt-gociant;  état  d'un 
débiteur  dont  les  biens  ne  surfisent  pas  & 
payer  lea  dettes,  fallimeato  m.,  rocina,  i/i- 
aoùiibililà  f. 

DÉCONFORTBR,  V.  a.,  décourager, 
abattre  :  eux  h'sst  KULLEMSIIT  SÉCOM- 
FORTÉX;  peu  as. 

DÉCOÎV9EILLER  (de-con-se-ié),  T.  a-, 
conseiller  do  ne  pas  faire,  scoraggiare, 
disanimare,  sconatgliare  :  je  nx  lui  con- 
seille m  MX  LUI  DÉCPNfKItLE  CETTK  EN- 
TREFRISE,  non  gH  consUjlio  qucsla  intra- 
preaa  né  ne  lo  diasuado.  =  On  dit  aussi  :  ^ 
quelqu'un;  fam.,  seonsigliare  qualctmo, 

DÉCONSIDÉRATION  (  de-con-si-de- 
ra-iion),  s.  f.,  perle  ou  manque  de  considé- 
ration ;  défaveur,  diafavore,  discredito  m., 
disistima  t. 

DÉCONSIDÉRER,  T.  a.,  faire  perdre  la 
considération,  l'estime  à.  far  perdere  la 
stùna,  reudere  apregecole  :  ex  corps  xst 

DÉCONSIDÉRÉ    DEPUIS  QU'lL  A  MONTRÉ  TANT 

DE  FAIBLESSE,  çuejfo  corpo  é  coduto  in  di- 
sistima dopo  lute  ha  mostrato  tanta  debo- 
lezza.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  perdre  de  réputa- 
tion, agir  de  manière  à  s  attirer  le  mépris; 
rendersiapregevole,  perdere  laatima;  sï— 
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ai:tioh,  ptrdere  la  riputazione  a  causa  d'un 
matrimonio  indrgno,  d'una  cattivaaxioite. 

DÉCONSTRUCTION  (  de  -  con  -  ttrU- 
czioo),  s.  f.,  aclioii  de  décoostruire  une  ma- 
chine, un  édifies,  une  phrase,  seomposnione 
tfuna  ntacchina,  d'un  edifisio,  d'una  frase. 

DÉCONSTHUIRE,  T.  •.,  déaassembler 
le»  parties  d'un  tout,  ditfare,  seomporre, 
ridurre  un  tutto  nelle  parti  di  cui  é  eompo- 
sto.  =  Se — jy.  pr.,  être  déconstrnit,  tcvm- 
porn,  es»er«  ditfatto :  VKM  lahoue  fakti- 

NUI   k   SA   PKKFECTIOII  S'SST  DÉCONSTHUITl 

ET  ALTiail  s'uu-MÉiiE, una Unquaaiunta 
alla  perfexitmt  t' è  âisfatta  ed  aUerata 
da  si. 

DÉCONTENANCER,  T.  a.,  faire  perdre 
contenance  à,  imbaraxrare,  confondere,  tUT' 
tare,  far  perdere  il  contegno.  =  Se  — ,  T. 
pr.,  perdre  contenance,  confonderïïi,  imbro- 
gliarn,  non  saper pià  che  dire. 

DÉCONVENUE,  s.  f.,  désagrément  pro- 
venant d'une  surprise,  d'noe  espérance 
trompée,  eoentura,  ditgrazia,  dùiUuiione  t., 
inganno  m. 

DÉCOR ,  s.  m.,  ce  qui  sert  i  décorer, 
freyio,  omanunio  m.,  deeoraxione  t.  =  En- 
semble des  décoratioDs  d'un  théâtre,  surtOQt 
au  pluriel,  scène,  decorazioni  f.  pi. 

DÉCOR.ITEVR  (de-co-ra-t5r),  s.  m., 
rr-tui  qui  fait  ou  peint  des  décorations,  des 
il' cors,  <fecora<or«in.^Adj.  :  peintU — . 
jiiitore  scenico. 

DÉCORATIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à  dé- 
corer: qui  décote  bien,  a«cora(ivo,cAe«ert>« 
alla  decoraxione, 

DÉCORATION  (  de-co-ra-iioD  ),  s.  f., 
eœbcUisBement,  ornement  de  sculpture,  de 
peinture  ou  d'architecture,  omamentOt  OT' 
nato,  abbelUmenta  m.,  deeoratione,  orna- 
tf.ra  r.  ;  t,*  —  d'un  salom,  la  decorazione 
diiiia  sala.  ;=  Se  dit  des  personnes  et  des 
<-:,o5cs  personnifiées  :  Stke  la  pbincifalb 

—  d'une  coub  ,  euere  il  principale  oma- 
tseiilo  d'una  corte;  la  fiEet^  a  toujoubs 

itt   LA  TAIME —  DE  LA   H(DI0CS1t£,    l'or- 

gof/Uo  fu  sempre  il  oano  omamento  délia 
1  t<-'liocritd.  =  Représentation  ,  au  théâtre, 
tU'A  lieoi  où  l'action  est  censée  se  passer  ; 
.':u  pi.,  toiles  peintes  qui  servent  é  cet  effet, 
scénario  m.,  scène  f.  pi.  :  CBANOEMENT  de 
—,  mutamento  di  scena  ;  L9  peu  pbit  aux 
iiÉcoBATiOMS,  il  fuoco  appiccossi  aile  sceus . 
=  Marque,  insigne  d'honucur,  de  dignité, 
ili-corazioae t.  :  postuler,  obtEnib  la  — , 
(lomandare,  otteitere  U  iitolo  di  cavalière. 

DÉCORDER,  V.  a.  :  —  tlNE  COKDE,  la 
di'lorliller;  séparer  les  petites  cordes  dont 
elle  est  composée,  strefolarej  disfare  una 
corda. 

DÉCORÉ,  s.  m.,  celai  qui  a  reçu  une 
décoration,  aecorato  m. 

DÉCORER,  T.  a.,  donner  les  ornements 
convenables  k  ;  exécuter  des  ornements  dans 
ou  sur,  decorare,  omare,  abbellire.  =  Etre 
on  faire  l'ornement  de,  far  bello,  omare, 
abbellire:  LA.  obAcs  décobait  son  fbont 
ET  SES  oiscouBs,  la  graxia  abbeUiva  la  sua 
fronle  ed  i  suoi  discorsi  ;  rovs  LES  eËNIES 

OUI    ONT  d£c0BE    le   SIÈCLE    SE    LOUIS    XIV, 

tulli  i  genii  che  illustrarono  il  secolo  ai 
Luigi  XIV.  =:  Honorer  d'une  décoration, 
revêtir  d'un  titre,  d'une  dignité,  decorare  ; 
<-t  abs.  donner  la  croix  de  chevalier  :  l'sm- 

PEHBUB  Ll  DÉCORA  SUR  LE  CBAHF  DE  BA- 
TAILLE, timperalore  lo  decorà  sul  campo  di 
battaglia.  =  Cacher  sons  des  dehors  trom- 
peurs, déguiser  :  TICES  DÉcORts  du  noh  de 
VERTUS,  visii  mascherati  col  nome  di  virtû. 
=  Se  — ,  ¥.  pr.,  s'embellir ,  abbelUrsi,  or- 
narsi:  d'dne  aimable  pudeub  son  front 
.SE  DicoiA,  la  tua  fronte  s'abbein  (tun 
amabile  pudore.  ^  Se  —  d'un  titre  qu'on 
n'a  pas  HiBiTf ,  ornarti  <f  un  titolo  non  me- 
ritato.  V.  Obneb. 

DÉCORNEB,  T.  a.,  Atcroo  rabattre  les 
cornes  faites  aux  pages  d'un  livre,  tevare  H 
sfguo  0  forecchio  fatto  ad  una  pagina.  ^ 
Enlever  les  cornes  de:  tl  fait  hn  vent   k 

—  LES  boiufs  ;  pop.,  fa  un  eenio  capaee  di 
abbittere  le  corna  dei  huoi. 

DÉCORTICATION,  s.  I.',  action  de 
dcrortlquer,  elTct  qu'elle  produit,  atto  di  le- 
l'ori'  la  corteccia  di  un  afoero,  la  buccia  di 
un  frutto. 

DÉCORTIQUER  (de-cor-U-ché),  t.  a., 
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enlever  l'écoree,  la  première  enveloppe  de, 
scortieamento,  seorlicazione,  sbuceiare. 

DECORUM,  s.  m.  inv.,  décence  propre 
aux  conditions  élevées,  decoro, contegno  m., 
dignità  t.,  inos.  au  pi.  :  gabder  le  —  de  la 
DiviNiTi  ;  ir.,  serbare  il  sussiego  délia  dini- 
nltà. , 

DECOUCHER  (Je-cn-scé).  v.  n.,  coucher 
hors  de  chez  soi,  hors  de  son  lit,  dormir  fuori 
di  casa,  fuor  delproprio  letto.  =  V.  a.  :  — 
OUELQU'uN,  lui  faire  quitter  son  lit;  être 
cause  qu'il  le  quitte ,  far  abbandonare  ad 
attri  il  suo  letto.  ^  Se  — ,  T.  pr.,  se  lever  : 

ET  ntS  LE  POINT  DU  JOUR  JE  H  ÉTAIS  DÉCOS- 

eut,  ed  ai  primi  albori  mi  sono  aUato; 
vieux. 

DÉCOCORB  (de-cudr),  v.  a.,  défaire  les 
coninres  de,  scueire,  scuseire.  =:  Faire  nue 
blessnre  en  long,  qui  déchire,  sçuarciare, 
aprire,  straeciare  :  le  sanolieb  a  décousu 
LE  VENTRE  k  UN  DE  NOS  CBIXNS,  il  cignale 
squarciô  il  ventre  ad  uno  dei  nostri  cani; 
vieux.  =y.  n.  :  en  — ,  en  venir  anz  mains 
OU  à  de  grosses  paroles  dans  une  discussion, 
rompere,  romperla  con  alcuno,  venire  aile 
mani,  battersx;  il  veut  plaideb,  il  faut 
EN  — ,  et  vuol  litigare,  bisogna  romperla  ;  et 
par  ezt.  :  en  —  aux  cartes,  aux  icHECS, 
hattersi  ail*  carie,  agli  tcacchi.  =  Se — ,  v. 
pr.,  se  détacher  par  les  coutures  :  cette 
doublure  se  d£coud,  questa  fodera  si  scuce. 

=  LeDB    AHITlf   COMMENCE    k   SE  — ,  t  se 

refroidir,  la  loro  anàeixia  tominda  a  raf- 
freddarsi;  peu  us. 

DÉCOULEMENT  (de-cul-man),  s.  m., 
flux,  mouvement  de  ce  qui  découle  peu  à 
peu;  vieux,  eolamento,  distillamento,  scor- 
rimento  m. 

DÉCOULER  (de-cn-lé),  v.  n. ,  couler 
peu  à  peu,  de  suite  et  de  haut  en  bas,  eo- 
2are,  scorrere,  stUlare  :  la  baillxbii,  l'iR- 
jCRi,  l'insulti  leub  découlent  des  Lk- 
VBES,  ilsarcatmo,  l'ingiuria,  Cinsulto  scor- 
rono  dalle  loro  ^d6ra.=:  Sortir,  nsltre,  se 
déduire  ,  nascere  ,  dedursi,  risutta  :  DS  CE 

rBINCIPE      DÉCOULENT     PLUSIEURS     COMSt- 

Oi'EHCES,  da  queslo  priacipio  si  dedueono 
parecchie  conseguenze. 

i  DÉCOULER,  DÉRIVER,  ÉMA- 
NER. Ce  qui  découle,  scorre^  descend 
ou  tombe  en  droite  ligne;  ce  qui  débiyb, 
dériva,  suit  une  autre  direction  que  celle  du 
courant  d'où  il  vient,  F^manbr,  emanare,  k 
dit  mieux  des  fluides;  il  exprime  nne  émis- 
sion plutât  qu'un  écoulement,  et  se  dit  sent 
au  fig.  de  ce  qui  part  du  pouvoir. 

DÉCOUPAGE,  s.  m.,  action  de  déeon- 
per,  fraslagliatura  t.,  sminutsamtnto,  rita- 
gliamento  m. 

DÉCOUPER  (de-cn-pé),  v.  a.,  couper 
par  tranches,  dépecer  par  morceans  ,  la- 
gli/ire,  tagliare  m  petti,  tminussare,  la- 
gliuzzare,  affettare  :  —  OHE  étoffe  ,  ta- 
gliare una  slo/fa;  —  UNE  VOLAILLE,  trin- 
ciare  un  jmUo  ;  et  abs.  :  je  ne  sais  pas — , 
non  so  trinciare.  ^  Tailler  sur  mesnre  on 
sur  patron  :  —  UNE  robe,  tagliare  wta  ve- 
ste: —  UNE  IMASE,  UNE  ESTAMPE,  le>  déta- 
cher de  leur  cadre,  tritagUare,  frastagUar* 
un'imagine,  un  disegno  ;  —  un  fabtebri,} 
former  des  dessins,  disegnare  un  giardino  ; 
—  LA  pXte,  la  couper  avec  un  instroment 
on  avec  la  main,  ritagliar  la  posta. 

DÉCOUPEUR  (de-cn-pfir),  EUSE,  s., 
personne  qui  découpe,  qui  travaille  en  dé- 
coupure, frappatore  m.,  frappatrice  f. 

DÉCOUPLÉ,  E,  adj.,  vigoureux  et  de 
belle  taille,  svolto,ben  fatto,  ben  formata. 

DÉCOI  FLE  ou  DÉCOUPLER,  s.  m., 
action  de  découpler  les  chiens  :  moment  on 
on  les  découplé,  lo  sciogliere,  il  distaecare  i 
cani._ 

DÉCOUPLER  (de-cn-plé),  v.  a.  :  —  des 
obiers  ,  détacher  des  chiens  accouplés, 
c'est-à-dire  attachés  deux  é  deux,  sguuiza- 
gliare,  sciorre  i  bracchi.  —  Abs.  :  Dis  ou'on 

FUT  ARRIVÉ  SUR  LA  BRUYERE,  ON  DÉCOU- 
PLA, appena  giunti  suUa  macchia  si  scioUero 
i  cani.  =  Lichcr  :  —  des  «ens  APRts  OUEL- 
0  L  '  t' N ,  /'or  inseguire  gualcuno,  mandar  génie 
a  perseguitarlo. 

DÉCOUPOIR  (de-cn-po-ar),  s.  m.,  in- 
strument pour  faire  des  découpures,  stru- 
mento  da  frappare.  =  Ciseau  pour  décou- 
per, cesoie  da  frastagliare, 

DÉCOUPURE,  s.  f.,  actiog  d«  découper 
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une  étoffe,  du  papier,  etc.  :  résultat  de  cette 
action,  frastaglio,  frastagÙamento  m.  =  La 
chose  découpée,  frappe  t.  pi.,  loggetto  frap- 
pato.  =Bot.,  division  des  bords  d'une  par^ 
tie  mince  et  foliacée,  ritaglio  m. 

DÉCOURAGEANT  (de-cn-ra-sgian),  E, 
adj.,  propre  k  décourager,  scoraggiante, 
ehe  seoraggta. 

DÉCOURAGEMENT  (de-cu-rasg-man), 
s,  m.,  perte  de  courage;  abattement  (H 
csnr,  tcoraggitanento,  abattimento  dani- 
ma  m.ffutiUanimità  t. 

DÉOOUR.AGER,  V.  a.,  Ater  le  courage 
&;  abattre  l'énergie  de,  scoraggiarc,  torre 
l'anima,  abbattere,  sbigoUire  ,  sronftn-tare, 
disanimare,  scorare.  =  Oter  l'eiiTie  de  faire 
quelque  chose,  scoraggiare ,  frastornare, 
far  perdere  la  voglia,  l'aiiimo  ai  farc.  =  Se 
— ,  V.  pr.,  perdre  courage,  sconfortarsi, 
disanimarsi,  avvtiirsi,  perdere  il  coraggia, 
sbigottirsi,  sgomentarsi,  seoraggiarsi :  p«r- 
cfere  Vaaimo,  coder  o  mancare  a'animo. 

DÉCOURBER,  V.  a.,  faire  disparaître  la 
courbure  de,  driszare,  render  diritta  una 
casa  curva. 

DÉCOURONNER  (de-cu-ro-né),  néol., 
V.  a.,  priver  de  la  couronne,  scoronare,  le- 
var  ta  eorona.  =  Balayer  une  hauteur,  en 
chasser  les  troupes  ou  s'emparer  des  furtiA* 
cations  qui  la  défendent,  spaszare,  sgoaiba- 
rare  unaltitra,  prender  una  fortifieaxiomt 
tcaeeiandone  i  soldait  che  la  difendom. 

DÉCOURS,  s,  m.,  décroissement  da  U 
lune,  scemamento  délia  luna  m.,  Iww  scemM 
t.  =  Déclin  d'une  maladie,  decUnazione  f., 
scemamento  m,  d'una  malattia. 

DÉCOUSU  (de-cn-sii),'qui  est  sans  suite  et 
sans  liaison,  sconnesso,  slegato,  rotto,  scon- 
catenalo  :  STTLE  —,slile  sconiiesso  ;  puofos 
DÉCOUSUS,  propostli  disordinati.  =  Di- 
corsi',  s,  m.,  défaut  de  suite  et  de  liaison, 
mancansa  di  eonnessione. 

DÉCOUSURE,  s.  f.,  endroit  décuusu, 
nbiicto,  lo  scucito  m, 

DÉCOUVERT  (de-cu-ver),  s.  m.,  ce 
qu'on  a  payé,  pagato  in  contaiiti.  =  Valenrs 
vendues  qu'on  o  est  pas  en  mesure  de  livrer, 
valori  venduti  e  che  non  si  possono  conse- 
gnare.  =Sjnon,  de  Déficit. 

DÉCOUVERT  (À),  loc.  adv.,  sans  6tt« 
couvert;  sans  que  rien  garantisse  du  feu  d« 
rennemi,  aperto,  scoperto,  a  cieïo  aprrto, 
sensa  riparo  :  combattre  1  —,  combntlert 
a  cielo  scoperto.  =  Clairemeot,  luanifetle- 
ment,  apertamente,  chiaramente,  a  faceia 
svelata,  sema  rigiri  ;  Etre  1  DicouvEBT, 
n'avoir  aucun  gage  de  sa  crésnce,  euera 
alto  scoperto  ;  vendre  k  —,  sans  avoir  en  la 
possession  l'objet  vendu,  vendere  senza  pos- 
sedere  toggelto  venduto. 

DÉCOUVERT,  E,  adj.  :  pats  —,  paa 
boisé,  poese  aperto,sfornito  d'alberi;  allée 
DÉCOUVERTE,  doDt  Ics  arbres  ne  font  point 
le  déme,  ne  se  rejoignent  point  par  le  haut, 
viale  scoperto. 

DÉCOUVERTE  (de-cu-vcrl),  s.  f,,  ac- 
tion de  découvrir;  la  chose  même  qu'on  a 
découverte,  scoperta,  invenzione  f,,  trovale 
m,  :  BELLE  — !  ir.,  ta  beUa  scoperta.  ^  In- 
vention d'une  chose  utile  ou  dîfGcile  à  trou- 
ver dans   les   sciences  ou  dans  les  arts  : 

ÉBLOUIE    LES    ESPRITS     PAB    DE    NOUVELLES 

DÉcouTEBTES,  meravigliare  le  menti  con 
nuove  scoperte.  =  Action  de  reconnaître  le 
pays  ennemi  :  envoyer  k  la — ,  mandare  n 
perbtstratione,  a  riconoscere  inemici. 

g  DÉCOUVERTE,  INVENTION.  Par 
l'observation,  on  découvre,  scopre,  ce  qui 
est;  par  l'imagination  ou  le  génie,  on  in- 
vente, inventa,  ce  qui  n'était  pas  encore. 
Ainsi  fa  découverte,  scoperta,  est  une  con- 
quttc  de  l'esprit  humain,  I'invention,  in- 
venzione, en  est  une  production  ;  oi'S  nous 
A  servi  la  découverte  de  tant  de  peu- 
ples ET    l'intention   DE    LA  BOUSSOLE?  O 

che  ci  servi  la  scoperta  di  lanlipopoli  e  tin- 
vensione  délia  bussola  f 

DÉCOUVRIR  (de-cu-vrir),  v.  a.,  Ater 
ce  qui  couvre,  scoprire,  discoprire,  scover- 
chiare.  =  Laisser  voir  ou  même  voir  :  — 
SES  ÉPAULES,  snudare,  mostrare  le  spalle; 
—  SON  JEU  ,  ses  cartes,  lasciar  veacre  U 
proprio  giuoco.=:  Ses  intentions,  ses  projet» 
et  les  moyens  d'ezêcntion,  mostrare,  far  co- 
noscere  le  proprie  intentioni,  iprogetti,  eee. 
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^Oter  ce  qui  cachait  ou  protégeait  :  — DRI 
ïLici,  l'NB  rKONiiÉBi,  la  dégarnir  de 
troupef,  sfornire^  sprovvedere  dt  difensori 
una  fortfzza^  una  frontiera.  =r  Ani  échec» 
et  aoi  dame»  :  —  UNI  Pitc»,  c'est  la  déçar- 
nir  des  pièce»  destinée»  &  la  couvrir,  tamare 
tenza  difeia  un  petto.  =  —  son  cosui, 
confier  «es  •eotimenU,  aprirt  U  proprio 
euore,  ^  Faire  une  inveotion  dan»  le» 
science»;  trouver  ce  qui  e»t  caché,  ignoré, 
inconDn,  on  pays  nooTeau,  acoprîre  :  —  dis 
SOURCES,  ON  TttsoB,  L'iHtaioui,  Koprir 
surgenli,  un  lesoro,  t America.  =  Parrenir 
à  connaître,  scoprire,  venir  a  conoscere,  ren- 
dere  patete,  trovare: —  LA  Tf  liTi,  DU  COH- 
ÏLOT,  etc.,  scoprire  h  tjcn/d,  renàerpùiete 
un  complolto.  =  Apercevoir  de  loin  oo  d'un 
lieu  élevé,  scoprire,  veder  da  lontano,  domi- 
nar  eolToechio  :  su  haut  01  la  ho.stàgnk 

ON     DiCOOTBAIT     DUC     OUANTIT^    SCKPRI- 

NANTi  d'Ilis,  dalTallo  délia  monta^na  ti 
tcorgeva  una  torprendente  quantité  ilt  isote. 
=  Trouver  qocIi^u'uD  qui  se  cache,  scoprire, 
trovare.  =  Révéler,  faire  connaître,  rnte- 
Uire,  far  conoscere,  mettere  in  luce;  être 
l'indice  .de,  esser  Vinditio,  dar  segno  di; 
CKLA  DÉcoi'vna  assez  L'israiT  di  votki 
SOCIÉTÉ,  ciù  dimostra  ahbastanza  h  spirito 
di'la  vastra  società.  =  S'apercevoir  ;  ON 

DlitODVni  OUI  I-a  LUSTBI  ODI  YIIKT  DI    LA 

ri.  ■  TTiaii  ïST  sDPiRFiciiL,  st  tcopre,  si 
<■/..'  itce  essere  superficiale  il  bistro  che  viene 
d'itladulatione.  =  Chercher  à  uvoir,  cerear 
ri/ 5'iperc.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  découvert, 
trouvé,  aperça,  conno;  Ater  ce  dont  on  est 
couvert,  essere  seoperto,  nota,  conoseiuto  : 
Li  ciiL  SE  DÉCOUVRE,  devient  •ereio,  U  cielo 
ti  seopre,  divien  sereno.  =  Se  faire  connaî- 
tre ;  se  confier,  (arsi  conoscere.  =  T.  d'e»- 
crime,  ne  pas  se  bien  tenir  en  garde;  s'eipo- 
«er,  seopnrsi. 

OÉGOVVniR,  RÉVÉLER,  DÉVOI- 
JLEn,  DÉCELER,  ÉVENTER.  Le  pre- 
mier est  le  t)Ius  général  ;  le  second^  rinetare, 
se  dit  bien  ae»  chose»  mjatériea»ea  ou  qu'on 
a  intérêt  à  cacher  ;  le  troisième,  soelare,  »e 
dit  mieux  des  faussetés  ou  fourberies.  DÉCB- 
Lia,  palesare,  qui  a  ordinairement  ponr 
sujet  un  nom  de  choses,  signifie  découvrir 
quelqu'un  qui  s'efforce  de  ne  pas  être  vu  on 
quelque  chose  qu'on  cache  avec  soin.  EviN- 
TEH.  sventaref  »'e»t  dit  primitivement  d'une 
oiine  dont  on  prévient  1  explosion,  et  il  s'ap- 
plique, dan»  00  sens  analogue,  aox  entrepri- 
ses eecrùles  qne  l'on  fait  échooer.  V.  Trod- 
TIB  et  VoiB. 

DÉCR.4MPILLER  (de-cran-pi-lié).  v. 
a.  ;  —  LA  SOIE,  la  démêler,  après  qu'elle  a 
été  teinte,  smluppare,  sbrigare  la  seta  tinta. 

DÉCR.IMFONNER,  v.  a.,  enlever  les 
crampon»  de,  leaare  i  rampieonida: — ODBL- 
OT^'i'N,  lui  faire  lâcher  priae,  strappor  di 
miU'O,  costriiiyere  quakuno  a  lasciare. 

DÉCRASSER,  V.  a.,  Ater  la  crasse  de, 
ripulire,  nettare,  torre  il  sudiciume:  —  la 
TËTK  d'un  enfant,  nettoTe  il  capo  ^un  fan- 
ciullo.^  —  quelqu'un,  lui  enseigner  ce» 
premiers  éléments  des  connaissances  qu'on 
ne  peut  ignorer  sans  honte,  diroxtare  nuat- 
cheduno,  dargli  i  primi  elementi  deU'educa- 

XiOHC  :  ON  LE  HIT  OUELODI   TIHFS  AU  COL- 

LÉOK  POUR  Li  —  UN  Piu,  lo  si  mise  alguanto 
al  collegio  per  dirottarto  toi  po'.  =  Former 
aox  habitodes  du  monde,  puUre,  educare, 
ingentilire  :  jamais  la  cour  ni  li  décras- 
sera ,  giammai  la  eorte  lo  ingentitirà.  ^ 
Se  — ,  V.  pr.,  dans  tons  les  sens  de  l'actif; 
hm.,puHrsi,  nettarsi,rvnondarsi,eduearsi, 
uscir  dat  fango. 

DÉCRÉDITEMENT,  action  de  décré- 
diter; perte  du  crédit;  peo  os.,  toscredi' 
tare,  il  mettere  in  discrédita. 

DÉCRÉDITER,  v.  a.,  4ter,  faire  perdre 
le  crédit  à ,  scredilare ,  discreditare ,  far  | 
perdere  U  crédita  :  la  mauvaise  foi  dé- 
CBÉDITE   UN   NÉoociANT,    la  cottiva  fede 
discrédita  un  negoziinte.  —  Faire  perdre  jl  ' 
quelqu'un  le  crédit ,  la   considération ,  la 
eonfiance  dont  il  jouissait,  sereditare,  far  | 
perdere  la  stima,  Cautorità,  ta  confidenta, 
la  buona  opinione  :  UMISSONS-NODS  pour  li 
—,  uniamoci per  disereditarlo  ;  et  par  eit., 

TOILil  CE  OUI  A  SÉCRÉDITÉ    CES  DOCTBINES, 

ecco  cià  che  toise  autorità  a  gueste  dottrine. 
=  Se  — ,  V.  pr.  :  CE  négociant  s'est  décbé- 
DiTÉ,  quetto  negotiante  ti  i  ditereditato. 

DÉCRÉPIT,  E,  adj.,  visoi  et  c«aié,  di- 
crepito.  atsai  veccmo. 
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DÉCRÉPIT ATION,  s.  t.,  pétillement 
que  certains  sels  font  entendre  quand  on  les 
jette  sur  des  charbons  ardents,  scoppietiio, 
lo  scoppiettare,  erepitare,  erépito. 

DÉCRÉPITER,  V.  n.,  faire  entendre 
une  décrépitation,  erepitare,  scoppiettare, 

DÉCRÉPITUDE  (de-cre-pi-tiid),  s.  f., 
état  de  vieillesse  extrême  et  infirme,  liecr»- 
pità.  decrepitetta,  estrema  veechietta  t. 
V.  Caducité. 

DECRESCENDO,  adv.  ;  mus.,  en  dimi- 
nnant  l'iotensité  des  socs,  decrescendo.  = 
Ses  affaires  tout  — ;  lam.,  en  décroia- 
sant,  t'nioi  a/fari  decrescono ,  dimiauiscono. 
^=S.  m.  :  UN  —,  par  oppos.  à  crescendo, 
un  decrescendo. 

DÉCRET,  s.  m.,  décision  de  l'antarité 
supérieure,  de  la  volonté  divine,  decreto, 
ordine,  ttatuto,comandamento  m.,sententa, 
ordinanta,  decisione  t.  =  Acte  de  l'auto- 
rité ecclésiastique  :  le  pape  avait  confib- 
HÉ  CES  DÉCRETS  DIS  co.tciLES,  ilpopa  aveva 
confermato  questi  decreti  dei  concilii.  =:.  Loi 
particulière  et  qui  n'est  pas  toujours  obliga- 
toire, décréta  m.,  ordinanta  t.  V.  Décision 
et  Loi. 

DÉCRÉTAI.E,  s.  f.,  lettre  écrite  par  les 
anciens  papes  nonr  résoudre  certaines  ques- 
tions, deeretaie.  =  An  pi.,  collection,  re- 
cueil des  décrétales,  le  decretali  t.  pi. 

DÉCRÉTER,  V.  a.,  ordonner  par  un  dé- 
cret, decretare,  ordinarc,  inyiugnere  per 
decreto  :  nous  avons  décrété  et  décré- 
tons Cl  OUI  SUIT,  abbiamo  decretato  e  de- 
cretiamo  quanto  segue.  =  Lancer  un  décret 
contre,  far  un  decreto,  una  sentensa  contra 
malemo:  —  ouilou'un  de  prise  de  corps, 
decretare  la  eattura,  ordinare  la  prigionïa 
di  qualeuno. 

DÉCREVS.AGE.  s.  m.,  opération  par 
laquelle  on  blanchit  et  on  dégomme  la  soie, 
prvna  eattura  délia  seta  per  isgommarla  t. 

DÉCREUSER  (de-crS-sé),  v.  a.,  faire 
subir  le  décreosage  à ,  cuoeer  la  seta,  ri- 
seiacquarla  ed  allummarla  a  freddo. 

DECBI,  s.  m.,  proclamation  ponr  défen- 
dre le  cours  d'une  monnaie,  le  débit  d'une 
marchandise,  bando  m.,  soppressione,  proi- 
bisione  f.  di  vendita  d'una  cosa  ^  del  corso 
d'una  moneta.  ^  Perte  de  crédit,  de  répu- 
tation ;  action  d'enlever  le  crédit,  de  crier 
contre  quelqu'un ,  discrédita ,  scapito  nel 
crédita  m.:  quel  — ,  quel  avilissement 

POUR  LE  PRINCE,  DANS    l'oPINION  DES  COUItS 

ÉTRANOÈRES  I  qual  discredito,  quale  avvili- 
mento  del  principe  neUe  opinioni  dette  eorti 
esterel 

DÉCRIER,  V.  a.,  défendre  par  un  cri 
public,  par  une  proclamation,  le  cours,  le 
débit  ou  l'usage  a'une chose;  vieux  et  peu 
us.,  vietare,  proibireper  bando  il  corso  o 
tuso  d'una  cosa.  :=  Parler  contre,  éter  la 
répatation,  le  crédit,  sereditare.  discredi- 
tare ,  diffamare,   dir  maie  d'Mcuno  :  des 

AUTEURS    DÉCRIÉS    IL    PREND    EN    MAIN    LA 

Ckvs%,piglia  a  difendere  la  causa  degli  au- 
tori  di/famati.^  Se  — ,  v.  pr.,  se  perdre  de 
réputation,  screditarsi,  perdere  il  crédita. 

e  DÉCRIER,  DIFF/\MEH.  DIFFAMER, 
diffamare,  c'est  décrier  dans  le  monde,  au 
loin,  partout;  il  emporte  souvent  nne  idée 
de  cajomuie. 

DÉCRIRE,  T.  a.,  représenter,  peindre 
par  la  parole,  par  la  plume,  descrivere,rap- 
presentare,  dipingere  con  parole  :  —  un 
FATS,  UNE  BATAILLE,  descnvere  un  paese, 
una  battaglia.  =  Donner  une  idée  générale, 
dore  un'iaea  générale,  dsvisare.  =  Tracer, 
tracciare,  descrioere  ;  et  par  eit.  :  l'orbite 

qu'une  PLANÈTE  DÉCRIT  AUTOUR  DU  SO- 
LEIL, torbila  che  unpianeta  descriue  altomo 
al  sole.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  décrit  :  cela 
NE  PEUT  SI  —,  cùJ  «on  puà  definirsi,  de- 
scriverti.  =  Se  peindre  soi-même  :  il   se 

DÉCRIVAIT    LUI-MÉMI   SANS    T  PENSER,   di- 

pingeva  se  stesso  senta  pensaroi. 

DÉCROCHEMENT  (de-crosc-man),  s. 
m.,  action  de  décrocher,  staccamento,  spie- 
camento  m. 

DÉCROCHER  (de-cro-scé),  v.  a.,  Ater, 
détacher  ce  qui  était  accroché,  staeeare,  di- 
staccare,  spiccare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  déta- 
cher, staccarsi. 

DÉCROCHOIR  (de-cro-scio-ar),  s.  ni., 
outil  pour  décrocher,  arnese  che  seroe  a 
ttaccare  gtt  oggelli. 
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DECROIRB,  V.  n.,  ne  pas  croire;  fam. 
et  peu  us.,  negare,  discredere,  dir  di  no. 

DÉCHOISEMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
croiser ou  de  se  décroiser;  état  de  ce  qui 
est  décroisé,  scrociamento,  lo  scrociare. 

DÉCROISER,  V.  a.,  déranger  ce  qoi 
était  croisé,  tvitar  di  posta  ciô  che  aveva 
forma  di  croee. 

DÉCROISSANCE,  s.  f.,  synon.  de  dé- 
croissiment;  il  est  le  corrélatif  de  csois- 
SANCE,  decrescimento  m. 

pÉCROISS.ANT,  E,  adj.,  qui  va  en  dé- 
croissant, cAe  oa  decrescendo. 

DÉCR0IS8EMENT  (de-cro-as-man),  a. 
m.,  diminutîoDprogre5slve,i/ecremMto,  de* 
erescimento,  scemamento  m.,  diminutione  f. 

DÉCRoSt,  s.  m.,  décroissement  de  U 
lune  lorsqu'elle  entre  dans  son  dernier  quar- 
tier, decremmto,  ilcalare  délia  luna  m. 

DÉCROÎTRE  (de-cro-atr),  v.  n.,  dimi- 
nuer progressivement,  au  propre  et  ao  fig., 
decrescere,  colore,  scrmare,  dtminuire. 

DÉCROTT.VGE,  s.  ro.,  action  de  dé- 
crotter, nettamento,  spazzolamenta. 

DECROTTER,  v.  a.,  Atrrla  crotte  de, 
tfangare,  nettare,  ripulure.  =  Se  — ,  v.  pp., 
se  l'ôter;  être  décrotté,  neltarsi,  puiirsi. 

DECROTTEUR  (de-cro-t«r),  EISB, 
s.,  celui,  celle  qui  décrotte,  qni  fait  métier 
de  décrotter  les  chaussures,  tustrastiviU  m, 

DÉCROTTOIR,  s.  m.,  lame  de  fer, 
boite  garnie  de  brosses  fixes  que  l'on  place 
à  l'entrée  des  maisons  ou  des  appartementiL 
arnese  posto  alla  porta  degli  appartttmenn 
perpuîire  le  scarpe. 

DÉCnOTTOIRE  (de-cro-to-ar),  s.  f., 
bros»e  pour  décrotter,  spaztola  per  ripuUn 
leiearpe. 

DÉCRUE,  ».  f.,  quantité  dont  nne  chose 
a  décru  ;  ne  »e  dit  qne  de»  eaux,  cato,  decre» 
scimento,  décrémenta  m.,  disir-^a,  ffimiiiu- 
xtonef. 

DÉGRVBR,T.  4.  V.  Décreuser. 

OÉCRdMENT,  s.  m.  V.  Olciieusasi: 

DÉCRUSEMENT,  s.  m.,  a>lion  de  d^ 
eruser ,  la  immergere  i  bottoH  nelTacgua 
boUente  per  involgeme  ta  seta. 

DÉCRU8ER,  V.  a.  :  —  DSs  COCONS,  les 
mettre  dans  l'eao  booiUanle  avant  de  les  d^ 
vider,  mettere  i  bottott  neU'acqua  bollenta 
per  isoolgeme  la  seta, 

DÉCUBITliS  (mot  lat.),  s.  m.,  atlitnde 
que  l'on  prend  quand  on  est  couché,  decu- 
bito  m.,  giacitura  t. 

DÉCHIRE  (de-cû-ir),  v.  a.,  corriger 
l'excès  de  la  cuisson  ;  se  dit  de  la  confiture  et 
des  itirops  trop  cuits  dans  losuuels  oo  met  de 
l'eau  pour  les  rendre  plus  liquides,  allun* 
gare,  diluire  con  acqua  wio  ^cu-oppo  troppo 
denso. 

DECt)M<VNE  (porte),  située  an  fond  d'an 
camp  romain,  jiorto  decumana  î. 

DÉCUPLE,  s.  m.,  dix  fois  autant,  deeu- 
pto,  dieci  voile  tanlo.  =  -^dj.,  dix  fois  aussi 
LTsnd  :  NOMBRE  —  d'un  AUTRE ,  aumeT» 
décupla  d'un  altro, 

DÉCUPLER,  V.  a.,  rendre  dix  fois  aossi 
grand,  renier  dieci  votte piil  grande.  ^=  Se 
— ,  V.  pr.,  être  décnpié  :  SIS  revenus  si 
SONT  DÉCUPLÉS,  le  SUC  rendtte  si  tonoaumen- 
tate  del  decupto. 

DÉCURIE,  s.  f.,  dixième  partie  d'ona 
centurie  :  subdivision  de  la  niliee  romaine, 
decurial. 

DÉCURION,  s.  m.,  chef  d'one  décatie 
civile  ou  militaire,  decurione  m. 

DÉCUHRENCE  (de-cu-rans),  s.  f.;  bot^ 
état  d'un  orçnne  qui  est  décurrent, a/ato  dl' 
foglia  0  dipiccinolo  scorrente. 

DÉCURRENT  (de-cii-ran),  E,  adj.,  se 
dit  des  feuilles  dont  le  limbe  se  prolonge  le 
long  de  la  tige,  (corrente. 

DÉCURSIP,  IVE,  adj.  :  PIUILLI  ni- 
cursiti,  dont  le  pétiole,  collé  A  la  tige, 
produit  one  ligne  saillante,  foglia  decorsioai 
STTii  — ,  qui  descend  en  rampant  sur  oa 
des  cAtéa  da  l'ovaire,  ttila  decortioo. 

DÉCURTATION,  s.  f.,  maladie  des  tf 
brcs,  appelée  aossi  couronnement,  qui  ea 
attaque  la  aime,  malafOa  chefaperirt  iS 
cima  degli  alberi. 
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DÉCCSSATION,  ,.  f.;  „,i  c,oi«- 
meol  eaiornie  d'X,  deeus$asione  t.,  inero- 
eiamcnto  dei  nervi  m, 

pÉCIJSSÉ,  K,  on  DÉCl'SSATIF, 
IV  E,  adj.  ;  bol.,  disposé  en  croii  on  en  tan- 
toir,  ttteroctato. 

DÉCD VER,  T.  t.,  Urer  de  la  cnTe,  feoare 
ttalta  tma. 

DÉDAIGNER  (de-de-ïné),  t.  a.,  traiter 
aree  dédain,  marquer  dn  dédain  4,  diapret- 
Mare,  disdegnare,  spregiare,  aoere  a  vite.  = 
Regarder  comme  indigne  de  soi,  spregiare, 
mère  a  vile.  =  RepousBer,  refuser  ave«  dé^ 
aaia,sdegnaie,  nfiutare  eon  dispreico.  = 
Regarder  comme  indigne  da  tes  déun,  a>er« 
a  mie,  a  tekifo. 

DÉDAIGNEL'aEHENT  (  de-de-CT«.. 
manj.  adv.,  aiec  iiit.\D,  disdcgnotamente, 
con  dapretxo. 

DÉDAIGNEUX  (de-de.gn«),  EUSE, 
adj.,  qni  a  do  dédain;  qni  margoe  dn  dé- 
dain, daprtzzante,  aprazanle,  tdegnaxte, 
Khifo,  tpregintore.  =  S.  :  faire  li  —,  fare 
U)  idagnoso,  la  sdegnota. 

DEDAIN  (de-den),  s.  m.,  mépris  eiprimé 
par]  air  et  le  ton,  dispregio,  ditdeaxo,  tpre- 
gui,dispretto  m.  :  raitinae  km  —,  mépri- 
«er,  spresxare. 

DEDALE,  habile  architecte,  né  h  Athè-   ' 
ne»,  conitmitit  le  Labjrintbe  do  Crète,  Be- 
dalo.  =  S.  m.,  lien  où  l'on  se  perd,  au  pro- 
pre et  an  fig.  :  labirinto,  dcdalo.  V.  Ubï- 

HINTBC. 

DBDAIXER,  T.  a.,  enloTerle»  dalles  de, 
feaare  a  ulciato,  mattonare.  =  Se  —,  t. 
pr.,  être  dédallé,  etsere  smatlonato. 

DEDAMER  ,  t.  n.,  déplacer  nne  dca 
dames  du  premier  rang,  tdamare, 

DÉDAMNER,  t.  a.,  tirer  de  l'enfer,  ea- 
var  d'infemo;  peu  as. 

DEDANS  (d«dan),  adT.  de  lien,  dans  l'in- 
teneur,  dentro,  entra  :  entiiez  lÀ  —,  en- 
trate  là  dentro.  =  Etes  — ,cn  prison,  ester 
dentro,mpriaion«i  mettu— ,ab«s«r,lrotn- 
Vet.-mettar  dentro,  ingannar* ;  Bormi). —, 
•e  laisser  abuser  on  tromper,  lasciarsi  mét- 
ier dentro,  lasciarsela  fore;  ces  loe.  sort 
pop.  =  An  —,  loc.  adT.,  même  sens,  al  di 
aeniro,  di  dentro,  dentro,  per  di  dentro.  = 
Dans  l'Etat,  all'intemo,  neWinlerno  d'une 
Stalo  :  Il  noNKAiT  X  la  riAHCs  la  otoia» 
AU  DIHOES  ET  i.'nNiTA  An  —,  dotta  alla 
Franeia  ta  gloria  altettero  e  tmità  alTin- 
temo.  =  Dans  le  cœur  :  u  combat  ou'elle 

SOOTIIIIT    AU    —   CONTRE   TAKT   BE  TE.STA- 

TIOKS,  il  comhaWmento  ch'elta  tottmne  in 
se  stessa  conlro  tante  tentaxioni.  =  Em  — 
loc.  adv. ,  il  l'intérieur  :  lA  poète  était 
riBHIiE  MM  —,  la  porta  era  ehiiisa  al  di 
dentro.  =  En  —  de,  au  —  de,  loc.  prép.  : 

le  CaiSIT    ÉTAIT    ÉPUISÉ  EN  —  ET  EN   DE- 

BOES  m  BOïACHE,  tf  credito  era  finito  den- 
tro c  fuori  del  regno.  ^  Esprit  en ,  ti- 

Biidi;  et  qui  n'ose  pas  se  produire;  sournois 
on  hypocrite,  sptrito  tmido  che  non  osa 
fam  conotcert  :  mettke  les  pieds  is  — 
de  manière  qne  les  pointes  soient  pins  rapi 
prochéea  que  les  talons,  toiere  i  oierfi  pie. 
gaKmdentro.  =  S.  m.,  partie  Intérieure, 
ao  propre  et  au  fig.  :  le  —  d'une  maison, 
Ctnttmo  (f  ima  casa.  =  Galerie  d'un  jeu  de 
panœe,  galleria  d'un  oiuoco  di  palla.  = 
C6t*  sur  lequel  le  chcTal  tourne,  r interna. 

DBDICAÇE  (de-di-cas),  ,.  f.,  inaugura- 
tion soleonelle  d'un  édifice,  d'nn  Ueu  cinsa- 
cpéaoenJte,(taii«aiionef.,<fc<û<:amentom  • 
PAIEELA  — DUKE  ÉGLISE,  /ar  la  dedica- 
sione  dunachiesa.  =  Fêle  annnelle  en  mé- 
moire de  celte  cérémonie,  anniversario  delta 
dedicasione.  =  Hommage  qu'on  auteur  fait 
à  quelqu'un  de  son  ouvrage  par  loe  lettre  on 
nne  inscription  placée  en  tête  do  livre  de- 
dica t. 
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DEDIC.4TOIRE  (de-di-ee-te-ar),  adj  • 
ÉPliRE  —,  qui  contient  nne  dédicace,  la  dé- 
dicace d'un  ouvrage,  dedieafria,  letlera  de- 
dicalona. 

DEDIER,  T.  «.,  mettre  sous  laprotection 
a  une  dmmté,  sons  l'invoeation  d'un  saint- 
consacrer  an  cnlto,  dedieare,  eonsacrare  = 
Dans  ces  joiriis  solennels  à  l'obouEil 
DÉDIÉS,  m  questigiorai  salennisaeri  aUor- 

ffOy/lO.— OUKIOU'UN    Ail    SEIONEO»,  le   lui 

offrir  comme  une  propriété  sainte,  drdicare 
eonsacrare  gualcuno  al  %iiore.=- Faire  pu- 


bliquement hommage  à  quelqu'un  d'nn  on- 
mge,  d'nn  livre,  àdiea^e,  âlitol^e 

..^*?"^?'  ^•••f  <'*«TOuer  quelqu'un  de 
ce  qu  il  a  dit  on  fait  ponr  nous,  dit£re,  dis- 
approvare,  smentire,  rieusare  ipatti  ieeet- 

iî^^Z""^"  """"■'  "'*'■"'  '■"'"■  -.  «on 
tsmentitemi;  vous  n'en  serez  pas  dédit 
TOI  non  sarete  dùdetto.  =  Sa  — ,  v.  pr  rel 
Tenir  sur  ce  q.'on  a  dit  ou  promis,  <foi«i, 
rttraltarn,  mancar  di  parola:  tt  tout  ce 

dtsstjmvn  dtsdico;  ne  poovoie  plus  s'en 
—,  être  trop  engagé  dans  nne  affaire  po«r 
I  renoncer,  nonpottrpii  torttare  indietro. 

n.?„f/*.i"<^*"'">  '•  "•■  rtrocrtion  d'une 
parole  donnée:  fam.  et  pn  ns.,  disdetta, 
ntrattoitone  A  paroii.  =  Somme  à  paver 
par  celii  qui  n  eiécnte  pas  nne  convention  :  ' 

"  ^v- j''j~  *.?  '"""  ""■'■•  ïXANCS,  n'A» 
ma  dttdetta  dx  venti  mita  franchi,  eioè  si 
devonopagare  venti  mila  franeld  da  chi 
muncadi parola.  =  Acte  ot  ce  dédit  est  sti- 

pnlélTOUS  POCÏEÎ  MAINTENANT    DÉCBIREB 

LE  —,  orapotete  atracciare  la  dttdetta. 
.P^pOI-ïiR.  T-  n.  ;  cbir.,  couper  de  ma- 
I  mère  é  n  enlever  qu'une  coucbe  très-mince 

leoare  radendo  in  isbieco  una  leagera  super- 
;  pcie  di  came  o  pelle  eallosa. 

DÉD01IIM.\GEM£NT  (de- do -maie - 
man),  s.  m.,  réparation  de  dommage;  com- 
pensation, compensa,  compensamenio,  risar- 
amento  m.,  compensazione,  rrparazione  f 

S  DÉDOUaiAGEMENT,  INDEMNI- 
TE. Le  premier,  risareimento,  est  de  la  lan- 
gue commune  et  se  dit  de  tout  ce  qui  com- 
pense tant  bien  que  mal  le  dommage 
épronvé;  le  second  compensa,  iiidennita, 
est  un  terme  de  palais  et  désigne  une  somme 
d  argent  destinée  k  réparer  eiacteœenl  le 
tort. 

DÉDOMMAGER,  t.  t,  réparer  un 
dommage,  fournir  un  dédommagement  ri- 
sarare,  riparare,  eompensare  S  donna.  = 
he  —,  T.  pr.,  rifarsi  d%  quakhe  cosa. 

DEDORBR,  T.  a.,  enleïer,  effacer  la  do- 
rure de,  ditdorare ,  tome  l'indoratura.  = 

T'T.'Pî''  ?""■'''«  «a  dorure,  disdorarsi, 
perder  l  tndoratura. 

pÉDOLBLAGB  (de-du-blasg),  s.  m. 
action  d  enlever  le  doublage  d'un  bâtiment 
a(/o  rfi  leoare  la  fodera  tïun  bastimealo. 

DEDOUBLEMENT  (de-du-bl-rnsn),  s. 
m.,  action  de  dédoubler,  atto  di  levare  ta 
I  fodera. 

DÉDOlIBl,ER(dc-du-blé),v.a.,  «terla 
doublure  de,  levar  la  fodera,  sfoderar*  :  — 
IN  HABIT,  sfoderare  un  abito;  —  un  na- 
VIEE,  en  enlever  le  doublage,  Inare  la  fo- 
dera d  un  bastonento.  =  —  les  «anoï,  faire 
mettre  sur  un  seul  rang  les  soldats,  les  indi- 
vidus qui  élaienl  sur  deui  rangs,  mettere 
sopra  una  fila  i  soldati  che  prima  erano  su 

„  .'•  ~A  '^?'  ''?».*■='  '"  partager  en  deni 
parties  égales,  dividere  m  parti  uguaK  una 
pietra  ;  on  dit  dans  le  même  sens  au  Bg  -  — 

UN  RÉGIMENT,  UNE   COMPAGNIE,    dtvidm  in 

due  parti  un  rcggimento,  una  compagnia. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  ôlre  déJoublé  :  ies  carrés 
SE  DÉDOUBIÉHENT,  1  guadraU  furono  ditisi 
m  due. 

DÉDUCTIF,  IVE,  adj.  :  méthode  dé- 
BCCTiTE,  qui  procède  par  déduction,  metodo 
che  procède  per  deduzioni,  metodo  siateHco. 

DEDL'CTION  {dc-dn-ciion),  s.  f.,  sous- 
traction, relrancbemenl  d'une  somme  fait  à 
nne  autre,  deduzione  t.,  diffalco,  dibatti- 
mento  m.  :  —  eau»  de  ce  que  vous  avez 

PAYÉ,    TOUS   BETEI  ENCORE  VINOT    PEANCS, 

J'-duswne  fatta  di  quanta  avcte  pagalo.  do- 
vêle  meora  venti  franekL  =  Rabais,  Wtojo, 
diffaUom.-.  faire  une— sua  us  mémoire 
fore  un  rOasso  sopra  m  conto.  =  Raisonne- 
menl  par  lequel  on  lire  d'une  idée  oénéralo 
les  idées  narticulièros  qu'elle  renferme;  il 
est  onposé  k  inddction  ,  dedutione  f.  = 
tonséquence  de  ce  raisonnement,  conse- 
guensa  t.  ' 

DÉDUIRE  (de-du-ir),  t.  a.,  relrancher 
une  somme  doue  autre,  dedurre,  sottrarre 
•f"..  j-'  "'  '^F7  fN  -,  il  j  a  beaucoup  à 
rabattre  de  ce  qu'il  dit;  fam.,6»oona,  <ftmi- 
miirc,  togliere  molto  da  quel  che  dice  — 
Inférer  comme  conséquence,  rai»onner  par 
déduction,  dedurre,  inferire,  tirare  la  con- 
scjucH-a.  =  Raconter,  ciposcr  avec  dé- 
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tail,  narrart  dettagliatamente,  raceontare. 
esporre.  ' 

DEE,  fleuTe  d'Angleterre  qui  a  sa  source 
dans  le  comté  de  Galles  et  se  jette,  ao-des- 
sons  de  Çbester,  dans  la  mer  d'Irlande,  par 
un  eatnaire  de  M  kilom.  '  '^ 

DEESSE,  s  f.,  diviailé  fabuleuse  dn  sexe 
féminin,  dea,  dma  t. 

».Î!S*!^"J.*^'  ^-  "•  •■  "•  "■  t,tHc,t 

POtWT,  il  est  toujours  en  eolère,  no*  n'caiaaa 
nia».  _  Se  —,  T.  pr.,  s'apaiser,  depar  tira 
le  siepno,  aecKefarsi,  IranqmUarsi. 

DEF.ULLANCE  (de-faians),  s.  f.,  fai- 
Blesso ,  évanouissement  prodoit  par  la  di- 
rninaUïn  soudaine  de  l'action  do  cœur  de 
uqmo,  svenimtnto,  sfinimento,  smarrimenio 
dt  tpiritt  m.  :  TOMBER  EH  —,  eadere  m 
debqmo:--  de  nature;  pop. ,  état  de  fai- 
blesse extrême  résultant  de  l'âge,  des  raah- 
dies,  etc.,  sfinimento.  =  Diminution,  affai- 
bhssement,  tadeboUmento  m.,  diminusione 

f.  :  DiJIS    LA  —    TOTAL!  DES    FACCLTÉS    OE 

LEUR  IME,  nelTmdeboUmento  complelo  délie 
faeoUà  delTanima.  =  An  pi.,  faiblesses, 
chutes  morales  de  l'homme  :  ii  n'est  pas 

D  HOMME  OUI  n'ait  SES  DÉPAILIANCES,   non 

V  ha  uomo  che  non  abbia  le  sue  debolesxe. 
■  Ç^ir,<>*"'*»'T  (de-fa-ian),  E,  adj.,  qui 
sairaiblil:  qm  est  d'une  eitrème  faiblesse 
chesmdebolisce,  affievoUto:  trois  fois  le 

FER  ÉCHAPPE  A  SA  MAI»    DÉFAILLANTE,    tre 

vplte  II  ferro  sfugge  alla  sua  mono  adevo- 
Ma.  =  Dr.,  qui  manque,  qui  fait  défaut. 
eoMtmtaee.  =  S.,  même  sens  ;  lb  —,  if  eon- 
tumaeen. 

DÉFAILLIR  (de-f«-iir),  T.  n.,muiqner, 
faire  défaut;  Tienx  et  peu  us.,  monoii^.s: 
h  éteindre,  spegnersi,  estinguersi  :  la  fa- 

MIILB  «OTAIE  ÉTAIT  HÉFAILLIE,  la  fomigUa 

reale  era  estinta.  =  Dépérir,  s'affaiblir,  oe- 
nir  mena,  deperirSi  indebolirsi.  ^  Tomber 
en  difaillRnce,  svemre,  tmarrirsi,  eadere  in 
deAfwo  .•  Jt  MI  SERS  —,  mi  sento  svenire. 

DEFAIRB  (de-«»p),  T.  ..,  détruire  oe 
qu  on  a  fait,  dufare,  sfare,  disiruggere,  an- 
nuUare;  et  abs.  :  il    n'est  occupé  ou'i 
FAiRB  ET  À  —,  non  s'occupa  d'aitro  che  di 
fore  edisfare.  —  Rompre  ce  qui  a  été  con- 
clu, dufare,  annullare,  rompcre  :  —  un 
HABCHÉ,  UN  MARiAo»,  rompcn  US  eontratto, 
un  mairtmoma.  =  Eilénuer,  esstrt  abtal- 
tttto,  estenuato.  =  Faire  mourir ,  uccidere, 
formorire:  cette  malheureuse  a  défait 
SON  ENFANT  ;  pop.,  Aa  dufrntfo,  ucctso  lYnro- 
prto  figlu).  =  Battre  complètement,  mettre 
en  déroate,  disfare,  romnare,  sconfiggere, 
romptre  un  armata,  metterla  in  fuga.  =  Dé- 
barrasser, déLvfer,  lièerare,  sbaratsare  : 
défaites-moi  de  cet  importue,  Otratemi 
da  questo  importuna.  =S»  —   ■,.  pr.,  se 
dés-iccoutumer,   sa  corriger   de,  liberàrn 
divezzarst,  perdere  il  vexzo,  disfarsi,  spo- 
gliarsi  :  politesse  dont  ils  ne  ss  uépont 
JAMAIS,  Buïfesxa  di  «il  non  si  disabituano 
mai.  =  Vendre,  vendere,  sbrigarsi,  disfarsi: 
SE  —  DE  SA  marchandise,  sbrigarsi  délia 
sua  ««•«(•.  =  Abandonner,  renoncer  il;  con- 
gédier, mettre  dehors,  abbandonare   allan- 
tanare,spacciarsi:  dar  congedo,  mandar 
via.  =  Faire  mourir,  disfarsi,  uccidere  •  si 
lu  prétends  régner,  défais-toi  de  tous 
DEUX,  sepretendi  regnare  bisogna  disfarti 
d  eiitrambi.  Y.  Vaincre. 


DEFAITE  (da-fet),  s.  f.  perle  d'une  ba- 
taille, le  contraire  d'une  Tictoire,  «on/frta, 
roWa,  disfatta  f.  =  Insnccës  en  amour,  in- 
successo  m.,  disfatta  t  =  FaciUlé  de  se  dé- 
faire, facile  esilo,  smercio.- marchandise 
DE  BONNE  —,  oiercanria  di  facile  esito.  = 
Fn-P.»*  BONNE  —,  facile  à  marier,  fan- 
ciutta  facile  a  maritarsi. = Mauvaise  eicase, 
prèlcile  arlilicicui,  scusa,  bugia,  tcavpa- 
tom  t.,eatt!vopretesto.  rigirom. 

i  DÉFUTE,  DÉROUTE.  La  DÉROUTE, 
rotta,  est  une  défaite,  disfatta,  de  Irooncs 
mises  en  désordre  et  fuyant  à  la  débandade. 
11  y  a  anui  déroute  quand  les  soldats,  sai- 
sis d  épouvaule,  s'enfuient  an  premier  choc. 

DÉFALCATION,  s.  t.,  déduction,  sous- 
tracUon,  diffakatione,  softrasione,  tassa  t., 
difftttco  m.  '  ' 

DÉFALQUER  (de-fal-chè),  t.  a.,  re- 
trancher déduire  d'une  somme,  d'une  quan- 
tité quelconque,  dedurre,  sottrarre,  diffbl- 
eare,  sbattere. 

DÉFAUSSER  (SE),  v.  pc,  se  débarras. 
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•er,  à  eertains  jeax,  d'une  on  plasieura  car- 
te» qu'on  regarde  comme  inumet,  abbeasartf 
geftare  ta  carta  creduta  meno  utile. 

UEFAtJT  (de-fû),  s.  m.,  impcrfectioa 
physique,  difetfo  ,  m'zio  m.,  imper fe zîone  ^ 
mancanza  t.  =  Imperfection  morale,  difetto, 
errore  m. ,  mancanza  ,  imperfezione  f.  = 
Se  prend  quelquefois  en  bonne  part  :  aBAMD 

BOI,   c'est    MOU  — j    /E    NK  SAFRAtS    tOPlR, 

gran  re,  ho  un  dtfetîo^  non  sa  lodare.  = 
Ifaoqne,  prÏTiition,  absence,  difetto  m. ^man" 
canxa  t.  :  ou'oît  nk  nous  hiptioche  plus 
LS  —  ht  CLi^RTÉ,  non  ci  si  rimproc^i  piû 
di  manear  di  ehiarezza  ;  et  nbs.  :  si  JB  Pt- 

CBB    PAU     Etcfe?,    IL^    rfc'-HFNT    PiB  — ,    M 

ptfceo  (Teeeesso,  essi  peccano  di  mancanza. 
^  Ce  qai  est  contraire  anx  règles  de  ï'srt, 
da  gofit  :  uif  sonnet  sans  —,  un  sonetto 
senza  difetfi.  =  Défi^ctoosité  :  cïttb  pifccK 
DE  PORCELAINC  A  iTN  — ,  qmestù  9$getto  di 
porceUana  ha  un  difetto.  ==  Endroit  oà  deoz 
parties d'noeciiORe  s'attachent  ensemble  :  lb 
—  DB5  cotes,  Hbto^rt  dom  fintscofto  le  CO' 
stftk  ;  LE  —  DE  Li  oriRASSB,  le  c6té  faible 
d'une  persone  on  d'une  chose,  H  difette  délia 
corasza,  il  lato  nia  dehote.  =  l>r.,  reftis  de 
comparaître  ou  de  plaider,  a^rè»  nsaigaation: 
IL  A  FAIT  — .  ti  rese  contumace.  =  EUt 
des  chiens  qat  ont  perdu  la  voie  de  la  béte  : 
NTT  LES  CBiKKS  HN  — ,  f^oHe  iconiapêT- 
dfTne  la  traccia.  =  A  —  nie  oa  au  —  de, 
Icc.  prép.,  au  ften,  à  la  place  de,  in  difetto, 
inmaneanta,  tairere,  in  bmgodi;\.  —  de 
vm,  nous  BOiBO«c  DB-  l'bau,  m  mancemza 
di  vma  bcrtmo  ac^mtu 

DÉFAVEUR  (de-f«-TOr),  s.  m.,  manf^ne, 
perte,  eeavntion  de  faTeur,  diseredito,  disfa- 
vore  m.,  disgrazia  t.  =Etat  d'une  personne 
on  d'une  chose  qai  n'est  pas  on  n'est  plus 
en  favear.*  Buppon  totait  oub  l'école  bm- 

CTCLOPÉMOrE    était    KN    —    A     LA    pom, 

Buffon  vtdeva  che  la  acuola  endchj>ediea 
era  in  i$favore  alla  ewte. 

DÉFAVORABLE,  adj.,  qui  n'est  pas  fa- 
vorable, tfavorevolc,  contrario, 

DÉFAVORABLBMEiVT  (  de-fa -va - 
rabl-man).  adv.,d'ane  nanière  défavorable, 
afavorcvolmen  te. 

DÉFEGATIOIV  (do-fé-ca-ilon) ,  s,  t., 
dépnration  d'une  liqueBr  par  la  chate  spon- 
tanée  dos  parties  qui  la  rendaient  trouble, 
defeeazione  f.  :=  Excrétion  des  matières 
fécales,  defecazione^  ewMuaaiMtf  f. 

DÉFECTIF^  IVE,  adj.j  gramm.,  qui 
s'est  pas  usité  &  tous  lea  temps  et  à  tous  les 
modes,  difctlivo. 

DÉFECTION  (de-fe-czton),  s.  f.,  action 
d'abaudonner  le  parti  aoauel  on  est  lié,  d6- 
bandono  u.,  diurtione,  aefezione  (, 

DÉFECTUEUSEMENT  Xd«-fo-ctâ-«B- 
man),  adr.,  d'une  Buuèrc  dèfeetueusc,  in- 
complète, difettuoxamentej  imper  fettanurii  te. 

DÉFECTUEtIX  (de-fe-ctB-fl),  EISE  , 
adj.,  qui  a  des  défauts  on  qui  manque  de 
certaines  qualitf^s,  difctto-to  ,  fmp^fetlo  . 
mancheootet  guasto.  mancante.  =  Dr.,  qui 
manque  des  formalités  requises,  difettoso. 
Syoon,  de  Défectip. 

'défectuosité,  s.  f^  défaut  léger, 
cxtériear,  soperGciel, aî/e/Zo m., mendayma- 
gagna,  peiia  f . 

DÉFENDABLE,  adj.,  gui  peut  être  dé- 
fendu, difendibile,  cke  puà  esser  difeso. 

DÉFENDEUR  (de-faa-dOr) ,  ERESSE 
(de-fan-dres),  s.,  celui,  celle  qu'on  appelle 
en  justice  pourso  défcndred'une  accBsatîos, 
reo  convenulo  m.,  rea  conoenuta  f. 

DÉFENDRE  (de-fawdr),  T.  a.,  mettre  à 
com-ert  contre  quelque  ciwsede  fArhPux  une 
personne  ou  une  chose  alla<|uéo,  difend^re, 
prûteg^ere,  guarentire,  sostenere,  tutcfare, 
pitroetnnre.  =  Sonicnir,  prendre  la  défense 
de,  iostenere,  première  la  difesa  di:  les 

MARTTBS  ONT  DÉFENDU  LA  POl  CURÉTIENNB, 

I  ntûrtiri  difesero  la  fede  crmtiam.  =  Em- 
pêcher l'ennemi  d'entrer  dans  ou  d'appro- 
cher de,  difendere.  ^  GaranUr.  guarentire, 
proteggcre,  riparare.  =lnterdir,  prohiber, 
proitire,  vietare,  impedire,  interdire,  difen- 
dere: tvE  mangea  nu  FnuiT  DÉFENDU,  ^ya 
gustô  il  frutto  proihito.  =  Enjoindre  de  ne 
pas  faire  :  —  le  soiitin,  de  thvvailler, 
vietar  ttuscire,  di  tavorare  ;  JK  défknps 
Ou'ON  pre:ine  les  KtiSitS,proibisco  ch-j  ai 
prendnno  le  armi;  À  son  coups  DÉrESDANt, 
en  d6fci:danl  sa  vie,  difcndcndo  Ut  propria 
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vi/a;  h  contre-cœur,  proprio  malgrado.a 
malincuare.  =  Y.  n.  ;  dr.,  présenter  des 
moyens  de  défense,  disroharsi,  difendersi. 
=  Se  —,  T.  pr.,  employé  aaos  tons  les  sens 
do  raclif.  =  Nier  avoir  dît  ou  fait:  il  s'en 
DÉPE.iD  COMME  d'utt  mbobthk,  effU  ntça 
corne  se  ai  trattaate  d'un  cmieiéio  ;  ]K  hb 
m'en  défends  pas,  non  lo  nega.  =  S'exen- 
ser,  refuser  de  faire  :  il  Hb  pbut  8B  •»  de 
VOIS  ACcoMPÀflNBBr nos ptfd /are ti meno (2i 
accompagnaroi, 

%  DÉFENBHB^  SOUTENIR,  VROVÉ- 
GER.  L'action  de  Dtraifsn,  difendere,  est 
plus  déclarée,  plus  ardente,  plue  forte;  celle 
de  SOUTENIR,  «osCnrere,  plm  constante.  Pro- 
TÉOBB.  proteggere,  se  ait  d'an  sinérieap, 
d'un  plus  puissant,  qui  couvre  la  faiole  com- 
me d  une  égide. 

DÉFEND  on  DÉFENDS,  e.  Bb:  BOIS  BS 
— ^doot  la  coupe  est  interdite  au  proprié- 
taire, OU  dans  lequel  il  n'eaU  pas  ptmiie  de 
faire  entrer  de  bestiaux ,  boaeo  riurvato. 
=  Temps  pendant  lequel  le  pacage  est  in- 
terdit dans  une  forêt,  ten^  meui  Hpazcolo 
è  risen/ato, 

DÉFÉNESTRATIOir  (DE  PBA6UE), 
acte  de  violence  commis  le  13  mai  1618,  par 
les  Bohémiens  insurgés,  sur  les  gouvernears 
impériaux,  et  qui  fut  le  prélude  delà  guerre 
de  Trente  ans,  la  gittava  dalle  fhtestre. 

DÉFENSE  (de-fans),  s.  f.,  acfioB  de  dé- 
fendre ou  de  se  défendre,  difesa  f.  ;  protec- 
tion, appui,  soutien  donné  &  quoiqu'un  on  à 
quelque  chose  contre  une  agression,  prote- 
zioney  difesa  f.  :  se  mettre  en  —,  rn  t-tat 
de  se  déîtTiàT6j  metterti  in  istato  di  difesa. 
=  Go  qu'on  dît  ou  ce  qu'on  écrit  poor  défen- 
dre ou  pour  se  défendre  :  publier  sa  — , 
puèblicare  la  propria  difesa  ^Be  dît  même 
de  la  personne  ou  de  la  chose  qui  défend  : 
sorr.z  M  A  — ,  State  il  mio  seudOfdifendetfmi. 
=  Action  de  défendre  une  place,  bdo  pas»- 
tioo  centre  l'enii«nù,  difesa  f.  =  Sa  vertu 
n'a  PAS  PAIT  une  LONfiUE — ,  o'a  pa«  long- 
temps résisté,  la  sum  virtù  non  rcsistette  a 
lungo.  =  Tout  ce  qui  sert  à  garantir  les  ou- 
vrages et  les  soldats  d'une  place,  d'an  fort, 
surtout  au  pi.,  difesa  L\  ^  Place  de  — , 
qui,  par  sa  position  naturelle,  est  propre  à 
soutenir  un  siège,  difesa  f.,  fortilixio  m.  = 
Jaçement  qu'on  obtreat  pom-  empêcher  feié- 
cution  d'une  chose,  sentenza  di  proibisione. 
=  Exposition  et  dcreloppement  des  moyens 
employés  pour  défendre  une  canae  :  la  — 

EST  PIIÉPABÉB  PAU  UN  AVOUÉ  ET  PRÉSEN- 
TÉE PÀB  BN  AVOCAT,  tû  difu»  è  ptepoTota 
da  un  proeuratore  e  prtsentata  da  un  avvo- 
cato.  =  Prohibition,  interdiction,  divieto 
la.^proiàiziû'^yintertÙzioneL: — bipasseh, 
DE  CBAS6EA,  dioteto  di  paetare,  di  eaeciare. 
^  Parties  da  eorps  des  animaui  qui  leur 
sf^rvent  d'armes  defeasives,  Mutaa,  sanna, 
sranaf.  V.  APOLûfiiB. 

DÉFENSEUR  (de-fan-»6ry,  s.  m.,  celui 
qui  défend,  qni  protège,  qui  soutient,  di' 
fi^isore^  protetêore  m.  ^  Celui  qni  défend 
uue  canse  devant  on  tribaoei.  difensore , 
pritrocutatore i  —  d'ofpicb,  cnoisi  par  le 
président  pour  défendre  vo  accosé  qui  n'a 
pa$  fmt  choix  d'un  défemear,  difetis've,  a»- 
vocato  d'officio ;  —  officieux,  qni  défend 
les  accusés  davaot  na  consail  de  guecp»,  di- 
fensore offtcioiO, 

DÉFENâIF,IVE,  adj.,  fait  poor  défen- 
dre, difensioo.  =  Défsnsip,  a.  m.,  qui  sert 
&  defeadre  oua  place,  cAa  serve  a  difendere. 
=  DÉFENSIVE,  S.  t.,  état  de  défense,  dispo- 
sition à  se  déXendre:  ss  t&MB  sub  la  ~, 
stare,  tene^isuUa  difesa. 

DÉFÉQUER,  V. a., o^éror  la  Aéfécatlûa, 
6ter  la  lie  de,  defeeare,  pwgaret  lesomf  la 
fecda. 

DÉFÉRANT,  E,  adj.,  qm  a  de  la  <lélé- 
reoce,  condiscendente,  faeiu!,dociie,pieg?te- 
vok,  arrendevoie,  déférente. 

DÉFÉRENCE  (de-fe-rans),  ».  f.,  con- 
descendance raèWe  d'égards  que  l'on  a  poar 
un  supérieur,  condescendenza,  def^ronza, 
osservanza  f.,  ossequio,  rispetto,  compiaci- 
mento  m.  V.  Complaisance  et  Eoahos. 

DÉFÉRENT  (de-fe-ran)^  s.  m.,  ccrcio 
imaginaire  dont  la  terre  serait  le  centre,  em- 
ployé par  les  anciens  astronomes ,  cerchio 
déférente,  déférente  m.  =  Marque  des  mon- 
naies, marchio  m. 

DEFERER ,  v.  a. ,  décerner  ,  donner , 


DÉF 


219 


dare,  concedere,  decretnre,  conferire.  =: 
Dénoncer  :  —  ovelou'un  k  la  justice  , 
dentmuare,  querelnrc  qualcunoin  giustizia  ; 
—  LE  SERMENT  A  ouELOu'wN,  s'on  rappor- 
ter à  son  serment,  deferire  il  ghtromento  a 
qualcheduno.  =  V.  n.,  condescendre,  cé- 
der; se  conformer,  condiscendere.  seeon- 
dare;  piegarsi  a  deferire  aU'aUrus  deeide- 
rio  ;  eedere. 

DÉFERLER,  v.  a.  :  —  LES  VOILES,  les 
déployer,  spiegar  le  aeie,  dietenderle.  := 
y.  n.,  se  dit  des  vagncs  qui  se  déploient  avec 
impétuosité  et  se  brisent  en  écume,  tondasi 
frange,  si  risohe  in  schiwna. 

IHSFBRRER,  v.  a.«  Ater  le  fer,  les  fers 
à,  sftrrare,  levare  i  ferri:  —  un  cbetal, 
LES  forçats,  sferrare  un  eawtUo,  leiwre  i 
ceppi  ai  gaieotti.  =  Oter  le  fer  dont  nne 
chose  est  garni*  ;  —  mn  porte,  une  caisse, 
sferrare  una  porta,  una  casm.  =  —  ouel- 
Ou'UN,  le  déconcerter,  eonfandere,  turbare, 
sconeertare,  mettere  m  confusione  qualcuno. 
=  Se  — ,  V,  pr.,  perdre  soo  fer,  sa  ferrore, 
sferrarsi.  =  Se  déconcerter,  liir6ar«,»eo«- 
certorsi. 

DÉFET,  B.  m.j  se  dit  des  fenlHes  dépa- 
reillées d'une  édition,  qui  ne  peuvent  servir 
à  former  des  eiemplnires  complets,  fogli 
imperfvtti  m.  pi.,  împerfezioni  f.  pi. 

DÉFEUILLER  (dc-ffi-ié),  v.  a.  :  —  un 
ABDRE,  en  enlever  ou  en  faire  tomber  les 
feuilles,  spogliare.  sfrondare  un  albn-o.  ^ 
Se  — ,  V.  pr.,  pérore  ses  feuilles,  perder  le 
fofftte. 

DEFI,  s.  m.,  provocation  &  on  combat 
singulier,  sflda,  disfida  I. ,  provocamento^ 
disfidamento  va.  =:  Provocation  à  an  jeu,  à 
une  lutte,  disfida  f.:  mettrb  OUBLOU'ur 
AU — ,1e  défierde,  a;((&ircfUâZcinoa. 

DEFIANCE  (de-âans),  s.  f.,  soupçon, 
crainte  d'être  trompé,  snrprie,  di/fidenza  f., 
('more  y  sospetto  m,:  —  est  m  tait  de  s^ï- 
hkté;  prov.,  on  ne  saurait  trop  être  sur  ses 
gardes,  ehi  iroppo  fkia  resta  tngmnioto.  = 
Manque  de  cofinance^  dans  ses  forces,  ses  ta- 
lents, sa  vertu,  difjidenza,  pmdenza  t.,  ti' 
more  m. 

DEFIANT,  E,  adj. ,  soupçonneux  ,  qui 
craint  toujours  d'être  trompé,  diffidfmte,  so- 
spctio^o,  sospiciosOf  ombroso. 

DEFICIT,  a.  s».,  co  qui  manque  à  cer- 
taines choses;  se  dit  de  l'argeat qui  man- 
que à  une  caisse,  de  l'excédant  du  passif  sur 
l'actir  et  enfin  d'un  état  de  finances  dans 
lequel  les  recettes  ne  font  pas  face  aui  dé- 
penses, rfo/Cci^nte,  déficit  m. 

DÉFIER  (ile-Gè),  v.  a.,  faire  on  défi  &, 
provoquer,  sjidare,  disfidare,  incitare,  pro- 
VQcare.  =  Ne  pas  cramdre,  braver  :  dans 

OUELOm   TEMPS  OUB    LA    MORT    VIENNE,    JB 

LA  DETTE,  a  qunlunque  ora  esna  venga,sfido 
la  morte.  =  Déclarer  à  ^nelqo'nn  qu'on  ne 
le  croit  pas  capable  de  faire  ou  de  dire  quel- 
que chose  :   JE   VOUS   DÉFIE   DB   PIUOrVEaCE 

OUB  VOUS  ATANCBZ,  vîsfido  «  pToeare  ifuanto 
asserite  ;  et  dans  un  sens  pin»  doax  :  je  le 

DÉPIB   d'£tRB   plus    TOTRB   SBRVITKUB  OUB 

MOI,  lo  sfido  dappertenenti  pùi  ch'io  v'ap- 
partengo;th  nb  faut  jamais  —  un  fou, 
se  dit  «n  parlant  d'un  homme  à  qui  l'on  pro- 

Pose  quelque  chose  d'citravagaot,  et  que 
on  croit  assez  fou  pour  l'entreprendre,  non 
bisogna  s/idare  un  pazzo.  =  V.  pr.,  se  pro- 
voquer réciproquement,  sfidarzi,  provocarsi 
a  vicenda.  :=  Avoir  de  la  défiance,  difftdare  : 
rÉFioNS-Nous  d'une  philosophie  en  pa- 
noLES,  diffidiamo  d'una  filûsofia  di  parole; 

JE  ME  DÉFIE  DES  CENS  SOURNOIS,  dt/^dndet 

tacitumi;  et  abs.  :  ALLONS  retrouvrr  ca- 
LYPSO,  MAIS  PÉFiEE-vous  ,  tcnez-vous  sur 
vos  gardes,  andiamo  a  trovare  CalipsOy  ma 
(enetevi  in  gunrdin;  se  —  db  soi-mémr, 
avoir  peu  de  confurnre  en  ses  propres  forces, 
en  son  talent^  diffidare  di  se  steteo.  =  Se 
douter,  prévoir  :  je  ni  mb  b^fiais  pas  de 
CB  OUI  EST  ARRIVÉ,  non  âvreipaïuafo,  non 
avrei  creduto  che  cié  aeeadrebbe.  =  Tâcher, 
par  des  précautions,  d'éviter  on  de  dimi- 
nuer un  accident;  fam.  badare. 

DÉFIGURER,  V.  a.,  gâter  la  6gnre,  le 
visage,  fiyurare,  disfigw"are,svisare,  diffor- 
m<nre.  =  Changer  la  forme  :  —  unb  statue, 
sformare   una  statua.  ~  Ils  défioubent 

LE      LANGAGE,     NB    POUVANT      L'BMBELLIB, 

essi  dijformano  il  linguu<j<jio  non  potendo 
abbellirh.  =  Altérer,  changer  en  mal,  dé- 
naturer, deformare^maturare  :  ils  ont  dé- 
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PIOUBÉ   l'HlSTOIES   DC    HOMIIE,    AoitlIO  1/!- 

jjuralo  ta  storia  del  mondo.  =  Se  —,  t.  pr., 
dcicDir  diOorme;  >e  glter  le  Tisage  :  ses 

TRtlTS    CHlKfiK:«T  ,    SON     VISIO!    SE    d£FI- 

GL'iiE,  iauoi  ImeamentiiaXterano,  U  tm  visa 
si  di/Torma. 

DÉFILÉ,  s.  m.,  passage  oo  chemin  étroit 
dans  des  moutagnes,  strette^  gole,  fauci, 
forne,angmtiet. pi.:  l«  —  bes  thehhcpï- 
i.kS,  le  gole  délie  Termopili.  =  Situation 
l'uibarrassanle  dont  il  est  difficile  de  sor- 
ii[ ,  angualia ,  dùtretla  t. ,  grande  impac- 
cio  m.  ^  Syoon.  du  s.  BéFlLEK. 

§  DÉFILÉ,  GORGE.  Le  premier  est 
surtout  uo^erme  de  guerre;  le  second,  gota 
f.,  s'empl()ie  pour  désigner  un  enfoncement, 
on  orifice  quelconque,  sans  l'idée  partico- 
l.>  re  de  passage  dangereoi  pour  une  ar- 

DÉFILER,  T.  a.,  Ater  le  fil  passé  dans, 
sfdure.  =  —  SON  CIlîELET,  dire  en  détail 
L'i  sans  s'arrêter  tout  ce  qu'on  sait  de  quel- 
qu'un ou  de  quelque  chose,  spiattellare  tutto 
ijiœlîo  ch»  ri  sa;  vuotare  il  sacco,  =  V.  n., 
aller  &  la  file  l'un  après  l'antre,  ou  sur  no 
polit  front,  marciare  alla  sfilata,  sfilare.  = 
Passer  successivement  devant  un  supérlenr, 
sfilare.  —  Là  PARiDE,  ou  aht.  —,  sfilare; 
fam.,  mourir  successivement,  morire  l'uno 
dopo  Valtro.  =  S.  m.,  action  de  défiler,  de 
faire  défiler,  U>  sfilare,  la  ifilata. 

DÉFINI,  E,  adj.  :  PASSf  —,  qui  marque 
un  temps  tout  a  faitécoulé,pass<i(o  defintto: 
AETicLK  —,  le,  la,  les,  arlicolo  determi- 
nato. 

DÉFINI,  s.  m.;  phil.,  ce  qui  est  défini, 
il  finito  m. 

DÉFINIR,  T.  a.,  eipliqner  clairement  la 
Dnture  et  les  qualités,  le  genre  et  l'espèce 
d'une  chose,  aefinire,  determinare,  atabi- 
Ure,  statuire,  fissare, atsegnare:  —  uti  «OT, 
en  préciser  le  sens  et  l'acception,  definire, 
spiegare,  prescrivere  ilseiuo  d'una  parola. 
=  Marquer,   déterminer  ;    dieu  a  uéfim 

LE   TEMPS   ET   LE    LIED    ADZOUILS   CELA    AR- 

nivE&A,Z>û>  hadecretato,  scgiiato, determi- 
»ato  il  tempo  ed  il  tuogo  in  cui  ciô  accadrd  ; 
peu  us.  =  Décider,  régler,  definire,  deci- 
dere,  dcUberare:  le  coîicile  a  défini  oli, 
il  concilia  ha  decîso  cA«;  peu  as.  =  Se  — , 
V.  pr.,  être  défini,  se  définir  soi-même,  de- 
finirsi,  essere  definito. 

DÉFINISSABLE,  adj.,  que  l'on  peut 
définir,  definibile. 

DÉFINISSEUR  (de-fi-ni-sAr) ,  s.  m.  , 
celui  qui  aime  beaucoup  &  définir,  défini- 
tore  m. 

nÉFINITEUR  (de-fi-ni-l«r),  s.  m.,  re- 
li^ii;uK  qui,  dans  certains  ordres,  assiste  le 
giinéral  00  le  provincial  dans  l'administra- 
lion  des  affaires  de  l'ordre,  definitore,  diffi- 
nitnre  m. 

DÉFINITIF,  IVE,adj.,qui  termine 
contplétement,  definitioOf  delerminativo.  ^ 
Qui  décide  le  fond  d'un  procès  :  abbët,  ju- 
oement — ,tenlenza  iefinitita,  finale. ■=  En 
définitive,  Ioc.  adv,,  par  jugcmeut  défini- 
tif, definitamente,  in  giudizio  defimtioo.  =:= 
Décidément,  deetsamenle,  in  fin  deiconti. 

DÉFINITION  (de-fi-ni-iion),  s.  f.,  ei- 

Slication  de  la  nature  d'une  chose,  du  sens 
'un  mot  :  il  T  A  SES  iuées  plus  claires 

OtJB     toutes    les    définitions    Ot'ON     EN 

PEUT  DOMNRR,  Ut  tono  idée  piiï  chiare  di 
tutte  le  definixioni  che  ri  possono  dare  di 
loro.  =Tliéol.,  décision,  decisione  f. 

DÉFINITIVEMENT  _(de-fi-ni-lif-man), 
adv..  d'une  manière  déSoitive^  en  dernier 
résultat,  definilivamente ,  di/finitamente  : 
ll'GER  — ',  an  fond,  par  jugement  définitif, 
giudxcare  in  modo  defiaitwo. 

DÉFLAOnATION  (de-fla-gra-iton),  s. 
f.  ;  chioi.,  combustion  rapide,  accompagnée 
d'un  dégagement  de  chaleur,  d'une  flamme 
vive  et  d  un  pétillement,  abbruciamento,  in- 
ce^idio  m.,  deflagra*ione  t. 

DÉFLÉCBIR  (de-fle-scir),  v.  n.,  se  dè- 
tmirner  de  sa  direction  oalurelle  ;  changer 
de  direction ,  deviare,  sviare,  declinare  daUa 
vit(  naturale.  =  Bol.,  retomber  en  se  cour- 
bant en  arc,  cadere  in  ttrco. 

DÉFLEGMATION,  s.  f.,  action  de  dé- 
ftegmer,  de/lcmmazione,  sficmmazione,  ret- 
lificazione,  conrcntratione  f. 

OEFLEGMEIl,  T.  a.;  chim.,  sfienmare. 


DEP 

deflemmarCt  rettifieare,  purgare,  concen- 
trare:  —  DE  l'isprit-de-vin,  eo  enlever  la 
partie  aqueuse ,  levar  la  flemma  o  la  parte 
acquosa  dallo  spirito  di  vtno. 

DÉFLEVRAISON  (de-fl«-re  son),  s.  f., 
chute  ou  époque  de  la  chute  des  Qenrs,  tfito- 
ramento  m.,  caduia  deifiorii. 

DÉFLETJRIR  (de-QS-rir),  t.  a.,  faire 
tomber  la  Qeur  de,  tfiorare,  far  eadere  il 
fiore.  =  Oter  1«  velouté  de  :  vous  TOUCHEZ 
CES  prunes,  vous  les  défledeissez  ,  toe- 
cando  gueste  prune  voi  ne  guaalate  ta  mor- 
bidezia.  ^  V.  n.,  et  se — ,  v.  pr.,perdre  sa 
fleur,  sfiorire,  perdere  il  fiore, 

DÉFLEXION,  s.  f.,  changement  de  di- 
rection, defletsione,  deviazione  f. 

DÉFLORER,  v.  a.,  sfiorare,  violare,  de- 
florare: — une  matière,  un  sujet,  leurôter 
ce  qu'ils  ont  de  neuf,  de  piquant,  sfiorare 
una  materia,  un  soggetto. 

DÉFOLIATION,  s.  f.,  chute  des  fenilles 
des  plantes  ligoeuses  ;  époque  où  elle  a  lien, 
caduta  délie  fagUe  t. 

DÉFONCEMENT  (de-fons-man),  s.  m., 
action  de  défoncer;  résultat  de  cette  action, 
sfondamento  m. 

DÉFONCER  (de-foD-séJ,  v.  a.,  Aler  le 
fond  de,  ttondare,  torre  U  fonda  :  —  un 
TERRAIN,  le  creuser,  le  fouiuer  profondé- 
ment, aioonire,  vangare  profondamente  un 
fCTT«io.=  Effondrer,  a^ondore  .•  les  petits 

CHEBIINS    qu'il    FALLAIT    SUIVRE    ÉTAIENT 

DÉFONCÉS,  le  viuxxe  cui  convenîoa  seguire 
erano  sfondate;  —  un  cuir  de  vache,  le 
fouler  ani  pieds  après  l'avoir  mouillé,  fol- 
lare,  eakare  il  cuoto. 

DÉFORMATION,  s.  f.,  altération  de  la 
forme  primitive  et  naturelle  de  quelque  pa> 
tie  du  corps,  corruiibne  f.,  disformamento  m. 

DÉFORMER,  T.  a.,  Ater  on  gâter  la 
forme  de,  tformare,  allerare  o  guastar  la 
forma: —  le  coeur,  le  caractère,  cor- 
rompere  il  euore,  allerare  U  carattere.  = 
Se  — ,  T.  pr.,  perdre  sa  forme'  naturelle, 
sformarsi,  perder  la  forma. 

DÉFOl'RNER  (de-fur-né),  v.  a.,  tirer 
du  four,  sfornare,  eavar  datforno. 

DÉFRAYER,  V.  a.,  payer  la  dépense  de, 
spesare,  pagar  la  spesa  :  —  la  compagnie, 
1  amuser  &  ses  dépens,  far  ridere  aproprie 
spese,  servir  di  trastutlo.=OccufeT,  entre- 
tenir, occupare. 

DÉFRICHEMENT  (de-frisc-mau),  s.  m., 

ensemble  de  travaux  qui  rendent  un  terrain 
inculte  propre  à  la  culture,  U  dissodare.  il 
lavorare,  (obbonirt  un  terreno  incoUo;  dis- 
sodamento,  bonifieamento  di  ferrent  m.  ^ 
Terrain  défriché,  terreno  dissodatota. 

DÉFRICHER  (de-fri-scé),  v.  a.,  rendre 
propre  à  la  culture  une  terre  auparavant 
inculte,  dissodare,  rompere,  lavorare  un 
terreno  incolto: —  une  lanoce,  commen- 
cer à  la  polir,  diroisare  una  lingua;  et  par 
eit.  :  —  LE  CHAMP  DE  la  littérature,  di- 
grouart  U  eampo  délia  letteratura  ;  —  une 
0L'ESTiON|la  débrouiller,  l'éclaircir,  spia- 
nare  una  queititmef  togliere  le  prime  diffi- 
coltà. 

DÉFRICHEt'R,  s.  m.,  celui  qui  défri- 
che, cobà  che  dissoda  un  terreno. 

DÉFRISER,  V.  a.,  défaire  la  frisure, 
disfare,  guastare  i  ricei.  =  Tromper  l'at- 
tente de  ;  très-fam.,  disordinare;  ingaiinare. 
=  Se  — ,  t.  pr.  :  en  jouant,  vous  vous 
ÊTES  DÉFRISÉ,  giuocttndo  vi  siete  scompi- 
gtiato. 

DÉFRONCEH  (de-froD-sé),  v.  a.,  défaire 
les  plis  d'une  étoffe  froncée,  disfare  le  pie- 
ghe  :  —  lE  sourcil,  prendre  nn  air  aerein, 
rotwrewire  la  fronts. 

DÉFROQl'E  (de-froc),  a.  f.,  dépouille 
d'un  moine,  d'un  religieux  ;  petit  mobilier  et 
pécule  qu'il  laisse  à  sa  mort,  îo  spogtio,  il 
denaro  e  quanta  abbandona  un  reUgioso  mo- 
rendo.  =  Meubles  oo  habits  de  peu  de  va- 
leur ;  fam.,  lo  spogUo  m.,  mobiîi  a  vesti  di 
poco  pressa. 

DEFROQL'ER  (de-fro-chè),  v.  a.,  ifaire 
quitter  le  froc,  sfratare,  fore  abbandonare 
la  cocoUa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  I"  quitter  toi- 
même  ;  pen  us,,  sfratarsi. 

DEFTERD  AR-EFFENDI,  s.  r,i.,  ancien 
titre  du  ministre  dea  Gooncet  en  Turquie  et 
en  Perse. 


DËa 

DÉFTINT  (de-fAn),  E,  adj.,  qui  est  mort 
récemment,  defunto,  morto,  trapassato.  ^ 

S.  :  PRIER  DIEU  POUR  LES    DÉFUNTS,  pregoT 

Dio  pei  defunti. 

DÉGAGEMENT  (de-gasg-man),  s.  m., 
action  de  dégager,  de  se  dégager  ;  résultat 
de_  cette  action  :  se  dit  au  propre  et  au  fig., 
scioglimento,  aistacco,  lo  sciogUere  m.,  a- 
bertà,  seioltexxa,  disinvoUura  f.  :  —  des  ef- 
fets DÉPOSÉS  AU  hont-de-piété  ,  disim- 
pegnamento  degli  effetti  deposti  al  monte  di 
pietà;  de  sa  parole,  scioglimento  d'una 
data  parola.  =  Escr.,  action  de  dégager  le 
fer,  atto  di  sviluppare  ta  spada.= Xtciiit., 
corridor,  passage  qui  sert  à  la  commodité 
dfs  pièces  d'un  appartement;  dans  le  même 
sens,  PORTE,  escalier  de  — ,  porta,  scala 
disimpegnata,  segreta. 

DEGAGER,  v.  a.,  retirer  une  chose  qui 
avait  été  donnée  en  gage,  ritirare,  riscuo- 
tere  unpegno  ;  se  dit  aussi  d'un  immeubla 
hypothéqué^  Uberare,  disùnpegnare  ciô  che 
erari  data  m  ipoteca:  —  là  parole,  signi- 
fie également  satisfaire  à  sa  parole,  et  reti- 
rer sa  parole,  mantenere  la  data  parola; 
ritirar  la  parola  data  sotto  certe  coadizioni; 

—  quelqu'un  de  sa  parole,  de  sa  respon- 
sabilité, le  diapenaer  de  tenir  sa  parole, 
l'affranchir  de  la  responsabilité  qui  pesait 
sur  lui,  disimpegnare  qvalcunb  dalla  data 
parola;  —  son  cccur,  rompre  une  liaison 
amoureuse:  CE  sensible  outrage,  de  vos 

INDIONES  FERS  1  JAMAIS  HE  DÉOÀOE,  OUettO 

grave  oUraggio  mi  liberaper  sempre  dai  vo- 
striindegm  lacci;  -un  soldat,  lui  taire 
obtenir  ou  lui  accorder  sou  congé,  congeiîars 
tmso2dafo.  =  Débarrasser  une  chose  de  ce 
qui  l'obstrue  :  —  UN  passage,  la  VOIE  publi- 
que, sbarassare,  disimpacaare,  sgombrare 
un pnssaggio,  la  pubbtica  via;  —  là  tête, 
LA  poitrine,  rendre  plus  libre  le  leu  de  cet 
organes  ,  Uberare  ,  searicare,  aÙeviare  la 
testa,  lo  slomaco ;  —  vs  appabteiient,  j 
pratiquer  des  dégagements ,  disimpegnare 
un  appartamento  ;  —  la  taille,  la  faire 
ressortir  d'une  manière  avantageuse,  far 
spiccare  l'elegansa  délia  vita.  ^=  Tirer  d'em- 
barras, de  danger,  caear  d'imbarazzû,  tirar 
da  unpericolo:  la  multitude  se  PKÉciriTl 

SUR  LUI,  ET  SES  AMIS  EURENT  GRANDPICINE 

k  LK-~,  la  moltUudine  ri  précipita  su  di  tttt 
ed  isuoi  amiciebbero  granpena  a  liberarlo; 

—  UN  VAISSEAU,  le  délivrer  delà  poursuite 
de  vaisseaux  ennemis,  Uberare  un  vasceUo. 
=  Escr.  :  —  LE  fer,  ou  abs.  —,  détacher 
son  arme  de  celle  de  l'adversaire,  sviluppare 
ta  «pâda.=  Ghim.,  séparer  une  substance 
d'une  antre;  se  dit  aussi  desémanatinns  que 
produisent  certaines  snbstancet  :  ces  m  aràii 
DÉGAGENT  DES  Hikiuts,  quests  poludi svi- 
luppano  miasmi; — une  inconnue,  déter- 
miner la  Quanti  té  iuoonnne  que  renferme 
une  formule  algébrique ,  trovare,  svolger 
l'incognita.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  —  d'une  pro- 
messe ,  d'un  attacdexent,  Uberarsi  da 
una  promessa,  da  un  attaccamento  ;  m  \  tête 
SE  DÉGAGE,  et  tous  les  antres  sens  de  l'ac- 
tif, la  mia  testa  si  alleggerisce.  =  Se  dé- 
barrasser de  quelqu'un  :  ils  vous  expli- 
quent  EN    PEU   DE  PAROLES  ET  NE  SONGENT 

QU'i  SE  —  DE  VOUS,  Ut  spiegano  in  brevi 
parole  e  pensano  solo  a  sbarassarri  di  toi. 

V.  DÉUABBASSER. 

DÉGaIne  (de-ghen),  s,  f.,  fa(on  de  se 
tenir  et  de  marcher;  il  est  très-fam.,ir.,  et 
se  prend  en  mauv.  part,  bel  garbo  ni.,6uona 
grazia  f. 

DÉGaInER  (de-ghe-né),  v.  a.,  tirer  de 
la  gaine,  du  fourreau  ;  mettre  l'épée  «I  la 
maiD,  sguainare,  sfoderare,  tirar  fuorila 
spada  :  IL  est  toujours  prêt  X  —,i  sem- 
pre disposto  a  battersi.  =  S.  m.  :  il  est 
uuàve  jusqu'au — ,se  dit  d'un  fanfaron  ou 
de  quelqu'un  qui  promet  beaucoup  et  ne 
tient  pas  sa  parole,  i  valoroso  in  parole  ma 
non  in  fatti. 

DÉGAiNECR,  s.  m.,  qui  aime  &  dégai- 
ner; peu  us.,  spadaeeino  m. 

DEGANTER,  v.  a.,  Aler  les  gants  à,  le- 
vare,  cavare  i  guanti.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  se  lea 
Ater  à  soi-même,  levarsi  o  eavarst  i  guatiti. 

DÉGARNIR,  V.  a.,  Ater  ce  qui  garnit, 
sguemire,  torre,  levare  le  guarnizioni  :  — 
UNE  PLACE,  en  retirer  une  partie  de  la  gar- 
jù^on  ou  des  munitions,  sguernire,  sfornire, 
sprovvedere  unapiazza; —  le  centre,  les 
AILES  d'une  armée,  diminuer  le  nombre 
des  troupes  qui  les  forment,  sgiiernire  le  aie 
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di  m  êsereUo.^  On  dit  dans  le  même  scas, 
—  us  viissKAU,  LES  FROtiTit.Bis,  sguer- 
nire  un  oascello,  tevare  le  truppe  di  difesa 
dal'e  frontière.  ^  Se  — ^  t.  pr.,  se  Tétîr  plas 
légèrement,  alleggerirstâi parmi. ^  Se  dcs- 
Muir  de  son  argent  comptant  ;  fam.,  sprtm- 
vederà  di  denaro.  =  DeTeoir  moins  toalTn, 
êouenini,  dioenir  mmo  folto;  perdre  set 
«nereai,  perdere  iVape^/tvseTiderdetpee- 
tatenrs,  vuotarsi  dispeltatori, 

DEG.ISCONNER,  y.  a.,  faire  perdre 
l'accent  gascon  ,  far  perdere  Taccento  di 

CuaSCOne:H/LI.nz!LBt  COitTKIBUA  BEAUCOUr 

k  —  LA  COUR,  Malherbe  contribua  auai  a 
far  perdere  alla  carte  taccento  di  Gua- 
scogncu 

DÉgAt  (de-gà),  »,  m.,  raTage,  détri- 
ment considérable  causé  à  une  propriété 
par  force  majeare  on  accident ,  guasto , 
donna,  disertamento  m., ruina  f.  :  la  orêlk 
k  FUT  DI  aKANDS  DÉOitTs,  la  grond^e  ho 
fatto  grandi  danni;  r  aie»  li  —,  déraiter, 
dore  ûgwato.  =  Contommatioii  de  Titres 
faite  fans  ordre  ni  économie,  guasto,  con- 
aufflo,  tciupU),  dittipanunto  m.  :  on  r  ait  uh 

•lAND— DE   T»    DANSCITTI  HAIS0I<,n/'O 

loi  gran  consuma  di  vino  m  questa  eaïa. 

OÉGAVCniR  (de-go-scir),  t.  a.,  dres- 
ler  nne  snrface  inégale,  en  enlever  ce  qn'elle 
a  d'irrégulier,  addirizxare,  pareggiare,ap- 
pianare,  agguagliare.  =  Rendre  moins  gau- 
che, educare,  rendere  mena  goffo.  =  Se  — , 
T.  pr.,  être  dégauclii,  raddinxxarri.  =  Etre 
corrigé  on  »e  corriger  de  sa  ganclierie , 
rendergipiû  civile. 

DÉGAVCHISS.lGEon  DEGAUCHIS- 
SEMENT,  s.  m.,  action  de  dégauchir  nne 
•nrface,  appianamenio,  pareggiamento,  ag- 
guagUamento  m, 

DEGEL,  s.  m.,  fonte  de  la  slace,  de  la 
neige,  par  suite  de  l'éléTation  de  la  tempé- 
ratnre  _,  tquagliamento  ,  scioglimento  del 
gftiacciOjSgelamento,  disdiacciamcnto  m.  ^ 
Adouciatement  de  la  température,  mitiga- 
mento  deUa  temperalura  m. 

DEGELEE,  a.  f.,  Tolée  de  coups  ;  pop., 
ma  scarica  di  baatonate. 

DÉGELER  (deg-Ié),  T.  a.,  faire  fondre 
ce  qui  eat  gelé,  sciogUert,  iguagKare  ciô  che 
ègelato.  ^  V.  n.-,  et  se  — ,  t.  pr.,  cesser 
d^tre  pelé,  sgelare,  didiaeciare,  aeiogtiere  il 
ghiaccio.  =  V.  imp.:  il  dégèli. 

DÉGÉNÉRATION,  t.  f.,  acUon  de  dé- 
générer :  état  de  ce  qui  dégénère,  dégénéra- 
lione,  deleriorasione  f.  =  Altération  du 
tissa  d'an  organe,  changement  de  ce  tissu 
en  nne  aubstance  morbioe,  alteratione  !. 

DÉGÉNÉRER,  T.  n.,  s'abâtardir,  dere- 
nir  inférieur,  par  rapport  au  genre,  avec  le 
temps  ou  par  reproduction,  mibattardire, 
degenerare,  tralignare  :  todt  néciNtu 

IKTBI    LIS    MAINS    DI   l'BOIIIII  ,    tUttO    dt- 

gênera  neUe  mani  dettuomo.  =  Etre  infé- 
rieur, sons  le  rapport  physique,  moral  ou 
Intellectuel,  à  ceux  dont  on  est  sorti,  dege- 
nerare, scadere,  degradare ,  peggiorarsi  : 

IL    n'avait    pas   DiOÊNiai    DU   COURAOE  DX 

SES  AlEDZ,  non  aoeva  degenerato  dalcorag- 
gio  degli  aoi.  =  —  dans  i'ispkit  si  0011- 
qu'on,  baisser  dans  aon  ettlme,  teoflere 
nrUastùna  di  gualeuno;  —  in,  changer  de 
bien  en  mal,  mutarti  di  bene  in  mak  ;  le 

STTLX  rOMTIDI  DJGiNtU  OUIlOUErOIS  IN 

•alikatias,  lo  itile  pompon  dégénéra  non 
diradoinguattabugBo,  =Se  changer  en  une 
maladie  plus  on  moins  Tiolente  :  ci  iHuifE 
séotNtiii  IN  CATAKKii ,  fuetto  raffred- 
iore  dégénéra  m  catarro. 
DÉGÉN^RESCENCS  (d»-ge-nar-tans), 

s.  f.  y.  DtOtNtBATION. 

DÉGÉNÉRESCENT,  E,  adj.,  qui  dégé- 
nère, dégénérante,  che  dégénéra, 
,     DÉGINGANDÉ,  E ,  «dj.,  ae  dit  d'ane 

fiertonne  qui  semble  disloquée,  tant  sa  con- 
enanee  et  sa  démarche  sont  mal  assurées, 
dislombalo,  tdamanato,  malassetta.  =  Qui 
manque  d'ensemble,  d'enchaloeroent,  cAe 
tnanca  d'intieme,  d'ordine,  iunità:  TOl'S 

TERREZ  OUI   LA  FitcE  n'eST   TAS  SI  —,  ve- 

drete  che  la  commedia  non  i  poi  tanio  M- 
tlaeca. 

DÉGLUER  (de-glB-è),  t.  a.,  éler  la  glu 
do,  leoar  la  pania,  spaniare,  Uberare.  ^ 
Oler  la  chassie  des  yeux,  neitar  gli  ocehi 
dalla  cispa.  =  Se  —,  t.  pr.,  te  débarrasser 
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de  la  gin ,  tpaeciarai,  nHuppani.  =  Oter 
la  chassie  de  ses  yeux,  nettarsi  gli  œchi, 

DÉGLUTITION,  t.  f.,  action  d'aTaler; 
passage  des  aliments  de  la  bonche  dans  l'es- 
tomac, deglutitione  t.,  inghiotfimento  m. 

DEGO,  bourg  des  Etats  sardes,  snr  la 
Bormida,  fut  le  tbéâtre  d'nne  des  premières 
Tlctoires  de  Bonaparte  en  Italie. 

DÉGOBILLER  (de-go-bi-lié),  t.  a. , 
tynon.  trir.  de  Vomi. 

DÉGOBILLIS,  s.  m.,  matièrea  Tomies  ; 
IrlT.,  reciticcio  ;  il  pan  patito  m. 

DÉGOISER  (de-go-a-sé),  t.  a.,  dire  »ite 
et  avec  Tolubîlité,  cantare,  garrire  ;  parlar 
presto  e  più  del  dovere;  pettegoleggiare. 

DÉGOMMAGE,  s.  m.,  opération  par  la- 
quelle on  dégomme  la  tôle,  sgommamento 
detla  leta  m. 

DÉGOMMER,  T.  a.:  —  I.A  SOIE,  la  dé- 
creuser, j;anmuir«  lasela.  ^ — odxkd'dr, 
le  destituer  d'un  emploi,  d'un  poste;  pop., 
«6a2fare,  destitmre,  mandare  a  spasso.  :^ 
Le  faire  mourir  ;  triT.,  spacciare,  mandare 
alCaltro  mondo. 

DEGONFLEMENT  (de-gonfl-man),  s.  m., 
diminution  on  cessation  de  gonflement  ;  état 
de  ce  qui  est  dégonflé,  sgon/tamento,  lo 
sgonflare,  lo  sgonfiarsi. 

DÉGONFLER,  v.  a.,  faire  cesser  le  gon- 
flement de,  sgonflare,  cUsenfiare.  ^  Se  — , 
y.  pr.,  être  dégonfle,  sgonfiarsi,  disen- 
fiarsi. 

DÉGORGEMENT  (de.çor8g-man),  t.  m., 
écoulement  des  eani.  des  immondices,  etc., 
d'un  endroit  où  elles  étaient  retenues,  téocco, 
sgorgamento  m.  =  Sortie  d'humeurs  qui  en- 
gorgeaient les  tissns ,  trabocco  d'umori  , 
sgorgo.  ^  Action  de  débarrasser  certaines 
matières  de  corps  étrangers,  purgamenlo, 
rimondamento  m. 

DÉGORGEOIR  (de-gor-sgioar),  s.  m., 
instrument  ponr  dégorger  la  lumière  d'un 
canon,  spillone  m.  :=  uen  dans  lequel  se 
dégorgent  les  eani,  biogo  nef  ;iiafe  sgor- 
gano  le  acque. 

DÉGORGER,  T.  a.,  déboucher,  débar- 
rasser ce  qui  est  engorgé,  sgorgare,  sboe- 
eare,  neltare;  —  un  Ioout,  un  canal, ne<- 
iare  una  cloaca,  un  canote;  et  abs.  :  si  cir 

<SOnT    tient    k    — ,    IL     INTECTIRA    TODT 

LE  OUAITIER,  se  questa  cloaca  comincia  a 
sboceare,  appesterà  tutto  il  quartiere.  = 
Nettoyer,  dépouiller  de  toute  matière  su- 
perflue ou  étrangère,  purgare,  rimondore: 

—  LA   SOIE,  LE  DRAr,  puTgore  lo  seto,  il 

Cno.  =  V.  n.  :  fairi  —  sts  sanosois, 
:  faire  rendre  le  sang  qu'elles  ont  pris, 
far  recere  te  sanguisughe;  faire  —  nn 
poisson,  le  mettre  dans  l'eau  de  rivière  ponr 
Ini  faire  perdre  son  goût  de  bourbe  on  de 
marée,  pwgar  dal  fango  il  pesée.  =  Se  — , 
T.  pr.,  épancher  ses  eaux,  se  vider,  *cari- 
carsi,  sboceare.  :=  En  pari,  du  poisson,  per- 
dre dans  l'eau  claire  sou  goût  de  bourbe, 
perdere  il  sapore  di  fango. 

DEGOTER,  T.  a.,  snpplantcr,  sloggiare 
uno,  scacciarto  dal  porto,  supplantare.  = 
L'emporter  sur  :  j'ai  feu>  qu'on  «i  Bt- 
OOTI  LA  Russii  ;  fam.,  temo  non  mi  si  sop- 
pianti  la  Bussia. 

DÉGOURDI  (de-gnr-dl),  B,  adj.,  qni  a 
perdn  sa  lourdeur,  ta  gaucherie,  ta  timidité, 
che  non  i  più  goffo  0  timido  0  mate  sdueato. 
=  S.,  personne  dégourdie,  personascaltra, 
aeeorta,  volpe  veechia, 

DÉGOURDIR,  T.  a.,  redonner  dn  mou- 
Temenl,  de  la  chaleur  k  ce  qni  était  en- 
gourdi, agranchiare,  snigkittire,  ravcivare 
lemembra  intirizsite,  intormentite.  :=Fairb 

—  DE  l'eao,  la  faire  chauffer  légèrement, 
inliepidir  aequo;  —  ouelqu'un  ,  lui  faire 
perdre  sa  gaucherie,  sa  timidité,  render 
più  destro  quolaino.  =  Se  — ,  ».  pr.,  re- 
prendre la  chaleur,  le  mouvement,  soran- 
ehiarsi,  sniçhittirsi,  rendersi  agile.  ^  Se  dé- 
barratser  de  ta  gancherie,  acozxonorn,  di- 
rosxarsi,  divenir  destro. 

DÉGOURDISSEMENT  (de-gnr-dis- 
man],  s.  m., cessation  de  l'engourdissement; 
action  de  dégourdir  on  de  se  dégourdir, 
sgranchiamento,  snighittimento  m. 

DÉGOÛT  (de-gù),  t.  m.,  manque  de 

{[Oût,  d'appétit  j  répujçnance,  aversion  pour 
et  aliments,  nausea,  uiappetenza  t.,  ripu- 
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gnansa per  certt  alimcnti;  11  ad»  si  grand 
—  qu'il  ne  feut  h  avises  de  rien,  ha  si 
^an  nausea  che  non  puô  mangiar  nuVa;  il 
A  DH  —  Fooa  LI  poisson,  u pesce  gli  ri- 
pugna.  :=  Elolgnement,  aversion  pour  une 
personne  ou  pour  une  chose;  personne  ou 
chose  qni  en  est  l'objet,  antipatia,  avver- 
sione  f.,  contraggenio  m.:  elle  veut  en- 
core PLAIII  AU   MONDE  OUANS  ELLE  N'eN 

est  flds  ode  la  risée  et  le  —,  vuot  an- 
eorapiacere  al  mondo  di  eut  i  il  ridieolo  e 
lo  spregio.  =  Au  pi.,  tristesse  de  l'âme  ras- 
sasiée ou  déçue,  tristezza,  noia  ;  tilleroi 

TINT  EN  ITALIE  DONNER  DES  ORDRES  AU 
HARiCBAL    SE  CATINAT  ,  ET   DES   —  AD  DUC 

DE  SAVOIE,  yiUeroi seesein ItaUa  per  dar 
ordini  al  maresciallo  di  Catinat  e  noie  al 
duca  di  Savoia.  T.  Eloionement. 

DÉGOÛTANT  (de-gu-tan),  E,  adi. ,  dont 
l'aspect  inspire  le  dégoût,  sfomacneoole , 
nauseante ,  fastidioso  :  mets  —,  cibi  sto- 
machemU.  =  Qui  inspire  de  l'aversion , 
stanchevole,  inerescemte :  ysKt ,  poïme — , 
sale  ou  grossier,  versi,  poema  che  fon  sto- 
maco.  ^  Qni  cause  dn  déplaisir  qui  décou- 
rage :  CELA  EST  —,  eià  épenoso. 

S  DÉGOÛTANT,  FASTIDIEUX.  Ces 
deux  mots  n'ont  quelque  rapport  de  sens 
que  lorsqu'on  les  appMque  aux  œuvres  de 
I  esprit.  DéooOtant  ,  stomachevole  ,  se  dit 
de  celles  qui  soulèvent  le  cœnr  par  leur  sale 
immoralité  ou  par  leur  rudesse  ;  fastidieux, 
nototo,  de  cellea  qni  ennuient,  qui  laseent 
par  trop  de  monotonie  ou  de  longueur. 

DÉGOÛTÉ,  E,  adj.,  svogliato:  11  n'est 
PAS  — ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  aspire  &  uuc 
chose  difficile  à  onteoir,  non  é  difficile.  ^=^ 
S.:  PAIR!  LE  —,  le  délicat,  fore  il  delica- 
tutto. 

DÉGOÛTER  (de-gu-tè),  v.  a.,  «ter  le 
goût,  faire  perdrei'appétit  è,nK>;ftare,  nau- 
seare ;  far  perdere  fappetito,  la  voglio:  si 

TOUS   LDI    DONNEZ   TANT    k    MANGER  ,    VOIS 

LE  DiootTEREZ.ae  gU  date  tanto  da  man- 
giare lo stomacherete.  =  ln9pirec  delà  répu- 
gnance pour  un  aliment,  rendere  ripugnante, 
mspirare  avoersione  per  un  alimenta:  ils 
m'ont  DiaotTt  DD  POISSON,  m'hanno  sto- 
macato  di  pesée!  =  —  de,  bspirer  de  l'é- 
loignement,  de  l'aversion  ponr,  disgustare, 
far  vemre  a  noia  ;  Xhe  degoOtée  du 
MONDE,  anima  cm  il  mondo  é  in  fastidio. 
=  Fatiguer  :  la  FROLixitjS  s£goOte  le 
LECTEDR,  la  prolitsilâ  staaca  il  lettore.  = 
Se  — ,  T.  pr.,  prendre  du  dégoût;  prendre 
en  dégoût,  en  aversion  :  heureux  ceux  oui 
SE  o£go()tent  des  plaisirs  tiolents,/'»- 
fici  roforo  che  si  dispartono  dai  piaeeri  oio- 
lenti. 

DÉGOUTTANT,  E,  adj.,  qui  dégoutte, 
humide,  gocciolante,  grondante,  che  goc- 
ciola. 

DÉGOUTTER,  T.  n.,  couler  goutte  ï 
goutte ,  gocciolare,  eascar  a  gocciole,  stil- 
lare,  gocciare  ;  cadere  goceia  a  goccia:  i.E 

JBS  ET  LES  SAUCES  LUI  DEGOUTTENT  DD 
MENTON    ET    DE   LA   BARBE,  U  SugO  e  te  SOlse 

gli  gocciolano  dal  mento  e  dalla  barba.  =  Se 
dit  aussi  des  choses  d'où  tombent  les  gouttes  ; 

LES  CBEVKDZ  LUI  DÉGOUTTENT  DE  SUEUR, 

gHcola  il  sudore  dai  capegli;  et  abs.  ;  ce 
TOIT  DÉGOUTTE,  qucsto  tctto  sgocciola.  = 
Etre  Imbu  de  :  ils  dégouttent  l'orgueil, 
l'arrooahci,  essistHUmo  TorgogUo,  Tar- 
rogantt  t, 

DÉGRADANT,  B,  adj.,  qui  avilit,  qni 
fait  perdre  la  eontidération,  dégradante,  eh» 
mvilisee. 

DÉGRADATION  (de-gra-da-tion).  s. 
f.,  peine  qui  consiste  dans  la  privation  ii'un 
grade,  d'ane  dijgnité,  d'un  rang,  degrada- 
xione,  destituxtone  f.  ^  degradamento  m., 
privaxione  di  grado,  di  digniti  f.  :  —  civi- 
OUK.  privation  des  droits  de  citoyen,  degra- 
daxu>ne  civile  : —  militaire,  qui  consiste  à 
arracher  à  un  officier  ou  sons-officier  les  in- 
signes de  son  grade,  à  un  soldat  les  Insignes 
dn  costume  militaire,  et  à  les  déclarer  inca- 
pables de  servir  dans  l'armée,  degradazione 
militare.  =  Avilissement  :la  —  des  JImss 
bst  une  suite  de  la  servitddi  ,  la  de- 
gradazione délie  anime  è  una  conseguenza 
del  servaggio.  =1  Acte  par  lequel  on  dété- 
riore nne  propriété;  état  d'un  obiet  dété- 
rioré, délabre,  danno,  guasto,  Jeteriora- 
mento  d'une  propriété,  d'un  oggetto.  = 
Peint.,  diminution  progressive  de  la  In- 
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mière,  de>  ombres,  des  coiilsars,  degrada- 
sione^dei  lumi,  dei  colori, 

BÉGItAI>ER,  V.  a.,  condamner,  wu- 
mettre  à  la  dégradation,  degradare,  dmorve 
da  un  grado.  =  Rabaiuer  le  rang;,  la  di- 
gnité. Ta  révntatiou,  aoailire,  deprùnere.  = 
Anlir,  utmtiare,  aouilire  :  —  ljl  toint  tkK 

UN    TSiriC    HOATÏUX  SX   LÀ   LOllAHaE,    OD- 

viiire  la  poesia  can  treffico  vtrgognoso  di 
hdi;  L'ionoaAACE  iéssàsk  L'ii(>itiis,2'ie"Ui- 
raH::a  dégrada  fuQtno,  =  Détériorer ,  co- 
dommaffer,  deierioroK,  danae^giare,  rooi- 
naref  aUtruggere-  =  Affaiblir  iiuanùble- 
menl  la  luniere,  lea  ombrea,  Ici  coalciu-s 
d'un  tableau,  diffradare,  tftanare,  cmfan- 
der  bene  i  liam,  i  colori.  =  Se  —,  t.  pr., 
perdre  la  conaidération  dont  on  Jouiuait, 
s'avilir,  degradarti,  teadere  m  dignité,  de- 
perire.  =  Se  détériorer,  deteriorarti.  T.  Di- 

PÏIMIR. 

DÉGRAFEB,  T.  t. ,  détacher  une  cboie 
aerafée  on  retenue  par  une  af^rafa,  Mtoixare, 
tJibtnaTe,  toogliert.  =s  Se  — ,  T.  pi.  être  dé- 
grafé ,  ften  f/tUtoto  ;  ae  détacher,  ttae- 
carsi. 

I>BGB&I8SAGE  os  DÉfiSAISSE- 
SIENT,  a.  m.,  action  de  dégraiuer  de  la 
laine,  unti  étofÈe,  il  digravare  la  lana,  il 
leoar  le  maec/ûe. 

DÉGR/USSEn  (de-gre»46),  T.  a.,  «ter 
la  graiaae  de,  digraitare,  tevare  H  gnun  : 
—  Ot^ELOD'uM,  lai  enleramiM  partie  de  aes 
richeasea;  pop.,  tgrauar  wu>, 'dmagrarh. 
s=  AppauTrir ,  impouerire.  =  Eûlerer  la 
graisse,  l'buile,  lea  taches  de,  levar  l'uH- 
tume,  purgare,  caoare  le  macehie  :  —  LES 
T£aaxs,  leur  enlever  kore  priacipea  TertiU- 
santa,  dimagrare  te  terre.  =  Se  — ,  Y,  pr., 
dans  tontes  les  acceptiooa  de  l'actif. 

UÉGRAI8S£i;r  (de-gre»4fir),  a.  m., 
celui  qui  dégraisse  lea  habita,  lea  étoffes, 
eavamucchie  m.  =  Espèce  de  moalio  pour 
dégrajaser  la  laine  ;  on  dit  anaai  ntSBUs- 
soiH,  mulàto  per  pvrgar  laUo». 

DÉGRAS,  s.  m.,  mélange  d'baile  de 
poisfon  et  d'acide  nHriqoe  pour  préparer  les 
cuirs,  miscur/lio  fatlo  ai  petee  «  d^addo  ni- 
trico  per  scamosriare  lepelH. 

UEGn^VVEl.£D,  ï.  a.  :—  ON  TDIAr,lç 
dôl^arrassor  du  gravier,  du  sédiment  qui 
l'o.isirue,  purgare,  nettare,  spaxzare  un 

COJtil'ittO, 

DÉGRAVOIEMENT  (de-gra-roa-mao) 
ou  UÉGHAVOÎMUtT,  s.  m.,  effet  d'une 
eau  courante  qui  dùgravoie,  qui  déchausse 
des  mura,  des  pilotis,  etc.,  tcaoamento, 
scavo,  scaixamento  m.  fatto  daUacqua  cor- 
rente. 

DÉGRAVOYER,  T.  n.,  dégrader,  dé- 
chausser les  murs,  lea  pilotis,  en  parlant  d'un 
courant  i'iia,scaUare,  mavare,  parlandosi 
deU'acqua  corrente. 

DEGRÉ,  s.  m.,  marche  d'an  escalier, 
ijradiito,  grado,  patto  d^una  seala  m.  ^  Se 
dit  aussi  de  l'oacalier  d'un  monnmenl,aca2o- 
Hf  ui.,  $cala,  gradinaia,  icêîinaia  f.  ^  Au 
ul.,  marches  qui  stuvcut  d'entrée  et  de  sou- 
bassement auz  grands  édifices,  gradiid,  sca- 
liai  m.  pL  :=  Lifféreots  grades  qu'il  faut 
franchir  pour  arriver  au  faite  des  honneurs, 
des  charges,  des  dignités,  grado, pasto  m.  ; 

IL    A    PASSÉ    PAR   TOUS  LKS  —  AVANT    Ii'aB- 

uivERÀ  CE  rosTK  f.mnv.i^T ,  passa  pcr  tuUî 
i  yradi prima  d'arrivare  a  gueatopostû  etni- 
netxte.-^  Grades  coaféréfl  dans  lea  nniversi- 
tés  ou  les  faculté»  :  il  vieillit  dans  oe  sens, 
tjradi  m.  pi.  =  Différence  de  pLos  on  de 
moins,  au  propre  et  nu  fij(.  :  —  oc  chai-sub, 
DE  FROID,  gradidi  caido,  difreddo. =Astr., 
la  ^60«  partie  de  la  circonférence,  grado  m. 
V.  IiATiTUDX  et  LoNaiTuni.  =  —  ni  no- 
aiESSE.  'V.  QUABTIII.  =  Chacune  des  divi- 
sions du  baromètre  et  du  thermomètre, 
grado  :  iouATioN  nu  fanHisR,  su  sscovs 
— ,  dans  laquelle  l'ioconnae  est  à  la  pre- 
mière, à  le  deuxième  puissance,  e^mxione 
di  iirimo,  di  tecondo  grado.  =  Froumité  au 
éloigncment  entre  parents,  par  rapport  à  la 
tige  commune,  grado  di  parentela.  =  In- 
tervalle entre  les  sons  des  Jeuj  notes,  grado  : 
-.-  DX  JURIDICTION ,  chacun  des  tribunaux 
devant  lesquels  une  même  affaire  peut  être 
successivement  portée,  grado  di  giurisdi- 
tione.  ^  Gramm.  ;  —  se  coHPAEsisai)  on 
DE  siGNiriCATiON,!*  positif,  le  somparatif 
et  le  superlatif,  gradi  di  eamparazione.  = 
Pab  DECRIS,  loc.  adv.,  graduellemaot,  snc- 
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cesaivement,  pas  à  nas,  gradalamenle,  per 
gradi,'  grado  grado,  poKSo  passa,  mono 
mono,  di  mano  iu  mana.  T.  Escalibu. 

S  DEGRÉ,  MARCHE.  On  monte  las 
DKOHÉS,  gradi,  et  l'on  se  tient  sur  les  mar- 
ches, jrra</tm.  Do  usurpateur  escalade  les 
OBOiuÉs  du  trône  :  no  pnnce  rojal  est  aasia 
sur  les  UARCRKS  du  tréue.  Deoré,  qui  signi- 
fie anasi  eacalier,  auppose  un  oertaia  nom- 
bre, une  suite  de  ces  parties  auperposéca  en 
étage,  tandis  qo'il  n  y  a  jamais  que  quel- 
ques HAHCHES.  Enfin  le  premier  se  dit 
mieux  au  Bg.,  etleaecood  est  dn  langage 
commun. 

DÉGRÉENENT  (de-gré-man),  s.  m., 
action  de  dégréer.  =  Etat  d'un  bâtiment 
dépouillé  de  sou  gréemeot,  lotguermre  uaa 
nme  dei  suai  attrasxL 

DEGREER,  v.  a.  :  —  UN  bXtihent,  Ini 
éter  tontes  les  choses  oéccsaeires  à  la  ma- 
aœnvfe ,  aguemire  una  non  dai  suoi  al- 
traxii. 

DÉGKEl'EMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
grever. =s  Somme  dont  on  est  dè{;roT6, 
sgravio  m. 

DEGREVER,  V.  a.,  dîminaer  les  chargea 
qui  pèsent  sur  une  propriété;  se  dit  spécm- 
lement  en  parlant  d'impéts,  sgraxare,  dimi- 
nuire  il  peso  d^un  imposta. 

DÉGRINGOLADE,  s.  f..  acthm  de  dé- 
gringoler, (o  idrueciolttré,  uprcctpitar  ab- 
hasso. 

DÉGRINGOLER  (de-^reo-go-lé),  v.  a., 
descendre  avec  précipitation ,  et  souvent 
malgré  soi,  sdrucciolare,  scendere  precipi- 
tosamcrttc,  cadere  :  —  UN  escai-ier,  scen- 
dere rapidamente  ima  scala,  =y.  n.,  rouler 
de  haut  en  bas  :  —  dans  UM  précipice,  re- 
tolare  in  un  precipizio. 

DÉGRISEMEIVT  (de-gris-man|,  s.  m., 
passage  de  l'état  d'ivresse  ou  d'exaltation  a 
un  état  calme;  fani.,  il  ritorno  alla  ragione 
dopo  rebbresza,  la  eoUera. 

DEGRISER,  T.  a-,  dissiper  l'ivressa  de, 
far  uscire  il  vino  dal  capo.  =  Dissiper  lea 
illusions,  dissipare  le  iUusioni:  cet  échec 
l'a  on  peu  iitatnsÉ,questaperditalo  fece 
tormtre  un  po'  in  svnno.  =  Se  — ,  v.  .pr., 
dans  les  deux  sens,  destarni,  soegliarsi,pcr- 
dere  le  iUusioni,  tomare  in  se;  fam. 

OÉGROSSAGE,  a.  m.,  action  ie  dégroa- 
aer,  assoitigliameaio  nu 

DÉGROSSER,  V.  a.  :  —  un  ungot, 
l'amiticir  pour  le  passer  ensuite  à  la  filière, 
assattiç/liare  una  uerga  <f  oro  per  polerla 
passare  nella  trafila. 

DÉGROSSI,  s.  m.,  première  ébauche 
d'un  ouvrage  de  sculpture,  abbosso  di  actif- 
tura  m.  =  Laminoir  des  plombiers,  strei- 
toio  per  ridurre  ilpiombo  in  verghe. 

DÉGROSSIR,  V.  a.,  doooer  une  pre- 
mière façon  h  une  matière,  à  un  ouvrage  :  — 
UNE  PIÈCE  DE  DOIS,  sgrossore  un  pezzo  di 
tegno  ;  —  un  bloc  se  VARaat,  sgrossare  un 
pe::o  di marmo ;  —  une  épreuve;  impr., 
eu  corriger  les  fautes  les  plus  grossières , 
eorreggere  aUingrosao  una  botta;  —  une 
nGOBX,  en  indiquer  groasièrcment  les  prin- 
cipaux traits  en  enlevant  le  pins  gros  du 
marbre,  de  la  pierre,  etc.,  d'où  elle  «wit  être 
tirée ,  aoizare,  abboizare  una  figura  ;  —  un 
JEUNE  B0MUE,  lui  enseigner  les  premiers 
éléments,  le  déniaiser,  insegnare  iprimi ele- 
mentiad  ungiovane ;  —  un  ouvrage  h'es- 
PRIT,  l'ébaucher,  dare  ta  prima  forma  ad  un 
lauoro  inteUettu4ile.  =  —  une  AXFAiac,  la 
débrouiller,  dilucidar  un  affare.  =  Sa  —,  ». 
pr.,  être  dégrossi,  e*sere  sgrossala. 

DÉGROSSISSAGE,  s.  m.,  action  de  dé- 
grossir, digrossamento  m. 

DÉGUENILLÉ  (de-gbe-ni-iè),  E,  adj., 
dont  les  vêtements  sout  en  lambeau,  atrac- 
dato,  lacera,  cenciost,  bruBo. 

DÉGUERPIR  (<te-«bn^ir),  T.  n.,  akas- 
doDoer,  qsitter  un  lieu  i  la  klte,  et  aouvent 
malgré  soi,  abbandtnare,  sgomkrart,  tcttia- 
re  :  —  d'une  maison,  i^om&erare,  aéian<fo- 
nare  ilgodimento  d^unacasa;  etaba.  ;  il  a 
ÉTÉ  CONTRAINT  DE  — ;  fam.,/'ii  costretio  ad 
ajidarsene  colle  pioe  net  sacco.  =  Y.  a.  ; 
prat.,  abandonner  ta  poaaession  de  :  —  UN 
HÉRITAGE,  aAbandonare,  lasciare  nn'ere- 
dità;  pen  ns. 

SBQVEUFISSEHENT,  )  de-gher-pU- 
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man),  a.  m.,  abandonnement  de  la  poase»> 
aion  ti'uD  immeuble,  libandono  m.,  cessio- 
ne  f. , 

DÉGLEULER  (de-g5-lé),  v.  o.,  vomir, 
par  suiU:  d'un  eicca  de  débauche;  pop.  et 
bas,  voniitare,  recere. 

DÉGUIGNONNER  (de-ghi-gno-né),  i. 
a.,  faire  cesser  le  guignon ,  la  mauvàiae 
chance,  cacdar  la  ditdetta,  it  tfortuiiM  : — 
Ouelou'cn;  fam.,  tagUen  la  disdelf  a 
gualcJieduno. 

DÉGi'  ISE,  B,  a.,  peraoBoe  dégnieée,  ma- 
aoA«rafo. 

BÉGDtSElHKNT  <de-ghis-nian),  «.  m., 
action  de  déguiser  ou  de  se  défuisur;  ce  qui 
sert  à  déguiser  ;  état  d'une  personne  dégui- 
sée, travestimento,  maseheramento  m.,  ma- 
sentra,  finskme,  simubuione  t.  =■  Fausae 
apparence  :  pun>rs  toutes  sortes  sx  vt- 
auiuMKMTS,  prendere  ogui  sorta  di  trvvt- 
stimeiiti.  ^  Dissimulation,  artifice  pour  et- 
cber  la  vérité,  diitimulaxione,  finsione  t., 
«Mtomeiito  m.  :  paaLER  sans  —,  parlar 
stkietto;  toute  sa  vu  «'a  été  ou'omb 
SUITE  DE  DÉSVI8BHSNTS,  {asuaoita  fuMiia 
tequela  di  finxioni. 

DÉGL'ISER  (de-ghi-sé),  v.  a.,  travestir 
une  personne  de  manière  à  la  rendre  Dié- 
connaisaable,  traoeatite,  mascfterare,  inunu- 
ÈCherare,  sviiore,  Iravisare  :  ON  LK  déguisa 
EN  femme,  lo si mascherà da  donna.=:  Ren- 
dre méoonnaiaaahle  :  CE  FAUX  NEZ  SUFFIT 
POUR  vous  — ,  questo  faiso  naso  basia  per 
svisarei.  = —  sa  voix,  soh  écriture,  par- 
ler, écrire  de  manière  À  n'être  paa  reconnu, 
contraffare  la  voce,  ta  scrittura  ;  on  dit  dans 
le  même  sens  ;  —  son  style,  son  nom,co«- 
trajfar  lo  stUe,  mutar  di  nome;  —  LES  METS, 
les  viandes,  les  apprêter  fde  manière  qu'il 
soll  difficile  de  les  reconnaître,  mascherare, 
contraffore  le  vivande.  =  Cacher  sous  des 
apparences  trompeuses,  fingere.  svisare,  te- 
lare,  naseondere  :  IL  nous  déguisait  la 

BONTE  de  nos  PASSIONS  SOUS  DES  NOMS  SPÉ- 
CIEUX, ci  nascose  la  vergogna  délie  nostrt 
passioni  sotto   nomi  pomposi;  on  us   mi 

VERRA  POINT —  HA  PENSÉE,  nOH  »u' SI  DClfrd 

naseondere  il  miopensiero  ;  je  N  s  voDS  puis 
^HA  SURPRISE,  non  posso  dissimutare  ta 
mia  sorpresa.  :=-  Présenter  nue  chose  antre- 
n)ent  qu'elle  n'est  :  —  les  faits,  la  térité, 
travisare  i  fatti,  la  reallà.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  travestir  ;  se  cacher,  travcstirsi,  nascc». 
derti.  ^  Se  déguiser  h  soi-même  :  SI  —  SES 
PROPRES  FAiRLEssis,  iui«con<ier«  a  sisleuo 
le  proprie  debolezie. 

S  DÉGUISER,  MASQUER^  TRA- 
■VE8TIR.  Le  premier  est  le  plus  général 
des  trois.  Masquer,  nuMcAerwv,  c'est  dé- 
guiser par  l'applicatica  d'un  masque.  TlA- 
TisTiR,  trmestire,  c'est  déguiser  eu  revêtant 
d'habits  d'eu  uutrc  sexe  ou  d'une  autre  con- 
dition. Au  fig.,  celui  qui  se  déguise  est  fau; 
celui  qui  se  masque  en  impose  sur  ses  seuAi- 
ments  :  celui  qui  se  travestit  prend  des  airs 
qui  ne  loi  sont  pas  naturels. 

DÉGUSTATEUR  (de-gû-8ta-t6r),  s.  m., 
employé  chargé  de  vérifier  et  de  constater 
la  qualité  des  boissons,  assaggiatore,  uf/i- 
eiale  incaricato  di  assaggiare  fe  bevande  m. 

DÉGUSTATION,  s.  f.,  action  de  déf;us- 
ter,  assaggio,  astaggiamento  m.  d'un  H- 
guore. 

DÉGUSTER, T.  a.,  goéler  pourcouaaltre 
lu  qualité,  anuggiare,  gustare  per  eono- 
scerela  quaiità. 

OÉhÂleR,  v.  a.,  faire  disparaHie  l'im- 
pression que  le  bâlc  a  produite  sur  le  teint, 
rendere  bianoa  ia  pelle  imbrtaiita  dai  sole. 
=  Se  —  ,  V.  pr.,  s'éter  le  bile  :  gabier  la 
CHAMBRE  POUR  SE  — ,  tencTsi  ùi  comera per 
far  perderc  it  bnuto  alla  pelle. 

DÉHANCHÉ  (dc-an-scè),  E,  adj.,  qui  n 
les  hanches  disloquées,  sctoncato,  stogata. 
=  Qui  n'est  pas  ferme  sur  aes  hanëbea; 
fam.,  tcioncato,  sgangkerato,  eht  va  on- 
cai'oïK. 

DÉHANCHER,  v.  a.,  disloquer  les  han- 
ches; peu  us.,  slogare  le  anehe.  =St  — ,  t. 
pr.,  se  lea  disloquer,  «^^ar<i  leanche.  =  Sa 
dandiner  avec    mauvaise   grâce       PRINEX 

BIEN  GARDE,  VOUS,  il  VOUS  —  COMMI  IL 
PAUT  ET  k  PATRE    BIEN  DES  PA^OKS,   bodalt 

a  eamminare  ancaiane  corne  n  ieoe,  a  far 
mille  attueci. 
DÉHABNAGBfiJUSnT  (de-ar-naso 
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nanV  «.  m.,  action  de  déharnlcher;  pen 
Di.,  lo  tfomire  il  cmalto. 

DÉBARNACnER  (de-ai^na-né),  t.  ■., 
retirer  le  haraaii  à,  togliere,  kvere  i  fana' 
menti:  —  vu  ceivâl  di  tsiit,  sfomireun 
eavaîlo  da  tiro. 

DÉHiSCENGE  (de-i-Mn«),  ».  t.  ;  b«L, 
action  par  laqtieUe  dd  organe  l'ouvre  de 
iDi-mdnie,  deiscenza  l.,  Vaprirù  di  un  ortut- 
no.  =  Eut  d'un  organe  entr'oorert  de  lai- 
mème,  itata  d'un  organo  che  ri  é  aptrto 
da  tè. 

DÉBI8CENT,  B,  adj.;  bol.,  ae  dit  det 
organes  qai  s'ouvrent  natnrclIeBQent,  dei- 
scentCt  che  t'apre. 

DEIU,Y  ou  DELHY,  Tille  forte  de  l'Hin- 
donatan  anglaia,  prisidenoe  dn  Pendjab, 
anc.  cap.  dn  roj.  de  mtraa  nsm,  fut,  jm- 
qu'en  1857,  la  réaidenee  dn  Grand-Mogol, 

3 ne  l«a  Anglaia  tenaient  «ona  lenr  dépea- 
aooe. 

DÉHAirrÉ,  B,  adj.,  mu  pndeiir,  ftwr- 
gognato,  ipudorato.  =  S.  :  (TiST  WKl  vt- 
Bonrtt,  è  ima  tpudorata. 

DÉHONTER,  T.  a,;  Tieu,  déahooorer, 
disonorare,  oltraggiare ,  viluperare ,  far 
oiita. 

DEHORS  (de-or),  adr.,  bor»  du  lîen, 
bora  de  la  ehote  dont  il  a'agit  ;  il  eat  opposé 
à  dedana,  fuari,  fuora  :  ji  suis  assTi  tout 
LI  joua  —,  aon  ilato  tutta  il  di  fuori  di 
casa.  ^  Mettre  quelqu'un  — ,  le  chasser, 
loi  donner  son  congé,  tieensiar  gualamo, 
mandarlo  via;  ce  bItimsiit  va  VETTas  — , 
va  prendre  le  large,  çuesto  legno  ace  dal 
porto  ,  abbandona  la  roda;  la  usa  est 
GROSSE  — ,  hors  du  port,  de  la  rade,  fuori 
allargo  {Imare  fgrosso;TomK  toiles — , 
déployée»,  lutte  le  vêle  fuori.  =  Ad  —,  loc. 
adv.,  à  leitérienr,  alrestero  :  an  —  li 
SPARTIATE  iStiit  am bitiiui,  fitoT  dlpatria 
lo  Spartano  era  ambizios»  ;  Atj  —  de,  loc. 
prép.,  i  l'eilérienr  de,  al  di  fuori  :  ii  tïo- 

■ttat  LA  RELIGION   AU    DEDANS  ET  AD  —  SU 

BOiADME,  frotefffe  la  reUgione  éattro  « 
fuori  del  regno.  =  Par,  loc.  prép.  e»  adr., 
par  l'extérienr  :  ïaitks  le  todh  Pi«— , 
fate  Ufiropeldi  fuori.  =  Di  —,  loc.  adT., 
de  l'extérienr,  dail'atero.  =  En  —,  loc. 
adT.,  et  En  —  de,  loc.  prép.,  bora  de  la  par- 
tie intérienre  :  la  porte  s'outre  en  — ,  la 
porta  t'apre  per  di  fuori;  «archer  les 
PIEDS  «B  — ,  les  pointes  des  pieds  pJui  écar- 
tées qae  les  talons,  eamminare  coi  piedi  in 

fuori;  SA  HAISO.N  EST  EN  —  DE  LA  VILLE,  la 

sua  cota  è  al  di  fuori  delta  città.  =  Etre 
ÏN  — ,  TOUT  EN  —,  d'une  extrême  franchise, 
etsere  franchitsimo,  tenere  il  cuor  tuUa  lin- 

tJUa  ;  CELA    EST   EN  —  SE  LA  ODESTION,    n'a 

pas  rapport  à  la  question,  cià  non  ha  a  fart 
colla  questions.  =  Dehors,  a.  m.,  partie 
citérienre  d'une  chose,  tV  ai  fiuni,  Teste- 
riore  :  LES  —  d'une  maison,  ce  qui  l'entoure 
on  la  précède,  gli  etteriari  (funa  casa;  les 
—  s'OKE  PLACE  DE  GUERRE, les  fortification» 
ei  térienre»,  fc  opère  esleriori  tTuna  fortexta. 
=  T.  de  manège,  côlé  opposé  à  celui  sur  le- 
quel le  cboTal  tourne,  al  di  fuuri.^I kirnz, 
itvx  DU  —,  du  colé  dn  mur  du  manège, 
gamba,  redina  del  di  fuori.  =  An  pi.,  ap- 
parence» :  GARDER,  SAUVER  LES  — ,  COMCr- 

vare,  salvare  le  apparenze;  autrefois,  il  était 
fort  ns.  au  siug.  dan»  ce  sen»  :  je  me  parai 
COMME  EDI  d'un  —  SAGE,  ni' acconctof 
com'  essi  délie  apparenze  (tun  savio. 

DÉICIDE  (de-i-sid),  adj.,  meurtrier  de 
Dieu;  se  dit  de»  Jnila  qui  ont  mis  i  mort 
Jésns-Ghrist  et  des  instruments  dont  ils  se 
serTirent,  deicida.  =  S.  m.,  crime  des  jnif» 
déicides,  deicidio  m.  =  Chacun  des  Juifs  qui 
l'ont  «emmis,  deieida  m.  =  Crime  dus 
chrétien  qui  communie  en  état  de  péché  mop- 
tel,  deicidio  m. 

DÉIFICATIOIV  (de-i-fi-ca-iion),  ».  f., 
action  de  déifier,  de  mettre  an  pan^  des 
dieuj,  deificaiione,  divinixiaxione  f. ,  o»o- 
Ifoti  m. 

g  DÉIFICATIOIV,  AFOTHEOSE.  Le 

premier  indique  on  fait  ;  le  aecond  mie  céré- 
monie aolemieUe. 

DÉIPIER  (de-i-Bé),  t.  a.,  mettre  an 
rang  de»  dieni,  deiXcare,  dioiniztare.  = 
Louer,  Ténérer  à  légal  de»  dieua  :  vous 

TREMBLIEZ  TOUS,  é  ROIS  OU'ON   D^IPUl  VOi 

iremavate  tutti,  régi,  eux  si  divinixxa.  — 
^  T'  *:  f.'.-i  "  f""  paaaer  pwf  w  dieo, 

lattam,  dmmixiarti. 
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DE18BIE  (de-ism),  a.  m.,  ajstème  de  phi- 
losophie basé  sur  la  croyance  i  un  Dieu  oni- 
qae  et  i.  l'immortalité  de  l'Ame,  mais  aan» 
coite  ni  révélation,  deismo  m. 

DÉISTE,  a.,  partiaan  da  déiame,  deitta 
m.  =  Adj.  :  peilosopee  —,  filoêofo deitta. 

DÉITÉ,  a.  f.,  divinité,  diev  en  déeaae  de 
la  Fable  ;  poét.,  deità,  dioiniià  f . 

DÉJÀ  (de-già),  adv.  de  temps,  dès  cette 
benre,  aitét,  già,  di  già,  ornai  :  qdoi  1  —  I 
ehè!  cos\presût?=  S  emploie  aussi  en  pari. 
do  passe  on  de  l'aTeair  :  —  patMis&AiT 
SANS  SON  CAMP  l'emnemi  convus,  di  già 
fremeva  nel  suo  eampo  il  ntmico  confuto. 
Auparavant  :  ji  T«ot  ai  —  mt,  aw  lo  ditxi 
digià. 

DÉIANIRB  ,  femme  d'Hercule ,  dont 
elle  causa  involoataireoMot  la  mort,  Oaa- 
Rira. 

DÉJECTION  (ds-gie-ezion),  a.  f.,  éva- 
cuation, par  le  bas,  de»  mattérca  fécales, 
egestione,  evacuasùme,  deiexiome,  defcca' 
.fione  t.  s=  An  pi.,  matières  évacoée», eva- 
eiMEtmt,  defecaxioni  f.  pL  =  Matières  vo- 
mies par  un  volcan,  enacKoaioni  f.  pL 

DEJETER  (degs-lé)  (SE),  v.  pr.,  a'é- 
carter  de  sa  direction  BaturellÂ  on  delapo- 
aition  donnée  ;  se  dit  »nrt«at  da  bol»  qm  se 
courbe,  »a  disjoint  on  gauchit,  itringerti, 
eurvarsi,  piegarsi,  enharxi,  êcommetterti, 
fendersi,  parlando  del  iegnaine.  =  Se  dit, 
par  ext.,  de  certainea  parties  du  corps , 
spostarsi,  curvarri  :  la  cûlomne  verté- 
brale s'est  dn  peo  DijETiE,  la  eoloima 
vertébrale  s'ê  alguanto  piegata. 

DÉJEUNER  (de-gis-flé),  T.  n.,  faire  le 
repas  du  matin,  asciohere,  far  cotaxione. 

DÉJEl'NEH  ou  DÉJEUNÉ,  s.  m.,  re- 
pas do  matin  ;  mets  qui  le  composent  ;  pla- 
tean  qui  les  contient,  colatioiie,  eotextone 
t.,  asctaUiere  m.  : — k  la  fodhcbette,  oil 
l'on  mange  de  la  Tiande,  far  colaxione  edla 
fnrchetUi;  —  dIeer;  qui  a«  bit  plna  tard 
qu'à  l'ordinaire  et  qui  tieat  lien  de  dioer, 
gran  colaxione.  ^  Il  n'en  k  pas  podb  un 
«»,  ae  dit  d'un  prodigue  qui  »e  dépêche  de 
manger  »on  bien .  ne  na  per  poco  tempo,  con- 
sumera tulto  in  brève;  il  b  i  en  a  pas  pour 
DM  — ,  se  dit  d'une  aHaire  que  l'on  peut 
promptement  expédier  ,  ve  n'Aa  per  poco 
tempo;  —  de  soleil,  étoffe  dont  la  couienr 
Bat  peu  solide,  vedrd  una  sola  volta  il  tôle. 

DÉJOINDRE  (de-gio-endr),  t.  a.,  faire 
que  ce  qui  était  joint  ne  le  aoit  plus,  cfi- 
staccare,  disgiugnere.  ^  Se  —,  T.  pr.,  ifi- 
stacearm,  disgiugnersi, 

DÉJOUER  (de-gi«-é),  t.  a.,  faire  man- 
qoer.  faire  échouer  an  projet,  un  dessein 
nuisible,  sventare,  mandare  a  vuoto,  scon- 
eertare,  rompere  .•  —  UN  complot,  sventare 
un  complotto  ;  OD  dit  aussi: — oueloo'un, 
mettere  ostacolo  aiprogetti  di  qualcuno.  = 
V.  n.,joner  plus  mal  qu'à  l'ordinaire  ;  fam., 
giuocar  peggio  det  solito.  ^  T.  de  mar., 
flotter  au  gre  des  vents,  en  parlant  d'un  pa- 
Tillon,  ntenfolore. 

DÉJUC,  s.  m.,  temps  dn  lever  des  oiseaai, 
il  tempo  dello  svegliarsi  degli  uccelli* 

DEICCHER  (de-giB-scé),  v.  a.,  faire 
abandonner  le  juchoir,  fore  abbandonar  tZ 
polUno.  :=  Faire  quitter  un  lieu  élevé,  far 
tnidare,tcaoare,  fartpuleitare.  =  V.B.  et 
ae  — ,  V.  pr.,  qnitter  le  jnchoir,  l'endroit  ci 
on  eat  iaebé  ;  se  dit  des  poolea  et  dea  oiaeanx, 
uteir  aipoUcào. 

DÉJUGER  (de-çiB-gé),  v.  a.,  revenir 
sur  ce  qui  avait  été  jngé,  prendre  une  déci-* 
sion  eontraire  à  nne  décision  antérieure, 
emettere  un  giaditio  oppotto  al  précédente. 
=  8e  —  V.  pr.,  prendre  une  réaololion,  ren- 
dre un  arrêt  tont  contraire  à  ee  qni  avait  été 
déridé,  jugé  antérienrement,  tentenxiare  in 
scnso  contrario  ad  una  prima  sentenxa. 

DELÀ,  prép.,  pins  loin,  de  l'autre  côté, 
iZi  là,  ottre  d'oltre  :  —  les  monts,  al  dild 
dei  monti.  Eu  ee  sens,  il  eat  souvent  précédé 
de  AU,  par  :  ad  —  des  mers,  al  ai  là  dei 
mari.  =  Les  locutions  suivantes  marquent 
qu'une  chose  est  dépasaée  :  il  a  r£ussi  au 
—  de  ses  espérances,  riutdttidi  là  delk 
suesperanze;  ageippini  promet  par  — 
son  POUVOIR,  ^^ppina  promette  pià  cfae 
non  pua.  =  Au  — ,  par  — ,  loc.  adv. ,  en- 
core.pltts  :  »  lui  ai  rendu  ce  ode  je  lui 
MViis  IT  AD  —,  ffU  restitua  dipiù  di  quel 
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che  doveca;  n  l'ai  satisfait,  et  par—, 
l'ho  soddisfatta  e  motto  pii.  =  En  —,  loc. 
adv.,  plua  loin  :  tenez-vous  un  peu  en — , 
tenetevipiù  in  là,  più  discoslo  ;  decX  et  — , 
de  cété  et  d'autre,  di  qua  e  di  là.  V.  Deçà. 

DÉLABREUENT  (de-labr-man),  s.  m., 
état  d'une  chose  délabrée,  ditfacimento,  di- 
tordine,  scompiylio,  cattivo  stato  m.  ;  LE-.- 
d'un  édifice,  k  ravine  d'un  edifizio ,'—  de 
LA  SANTÉ,  il  cattivo  stato  di  soluté. 

DÉLABRER,  V.  a.,  meUre  bars  d'état 
de  servir,  lacerare,  straeciare,  rovinen, 
mandare  in  ravina .-  —  une  machine,  rovi- 
nare  una  macehina;  v£teuents  délassés, 
vetti  lacère;  aller  s'ensevelir  dans  un 
château  délabré,  andar  a  sppncïlirsi  in  un 
easiello  che  cade  in  rovina.  =  Ruiner,  dété- 
riorer :  les  teilles  ont  délabré  ma  santé, 
le  vegUe  kan  rovinato  la  mia  sainte  ;  vos  af- 
faires  ÉTAIENT   FORT  DÉLABRÉES  ,  I  nOSfri 

affari  erano  in  gran  disordine.  :=  Se  .— , 
tomber  en  ruine  ;  sa  ruiner,  Toetncerti,  ea- 
derein  ravina. 

DÉLACER  (de-la-sé),  v.  a.,  défairece  qui 
est  lacé,  retirer  un  lacet  passé  dana  des  opil- 
lets,  slacciare,  altentare  la  stringa  :  —  UNE 
FEMME,  défaire  le  lacet  de  aoo  corset,  de  aa 
robe,  tlaeeiare  una  donna.  =  Se  — ,  v.  pr., 
ae  délacer  aoi-mème;  Mra  délacé,  tiaeciœrsi, 
ester  siacciato. 

DÉLAI  (de-lé),  ».  nu,  temps  accordé  poar 
faire  unecnosc:  remise  è  un  antre  temps; 
retardement,  ciiMstonef.,  indugio,  ritardo, 
tempo,  a^tto  m. 

DÉLAIEMENT  (de-le-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  délayer,  stemperansento  m. 

DÉL.AI88EMBNT  (de-les-man),  s.  m., 
manque  de  tont  secours,  de  tonte  assistance, 
abbandoHâ^  abbandonamenio  m.,  dévolu* 
zione  f.  =  Etat  d'aae  personne  délaiaaéa  : 

VISITER,    SECOURIR   LE     PAUVBE  EH   SON—, 

visitare,  soccorrere  ipuveri  net  loro  oftôOR- 
dono.  •=■  Dr.,  abandon  volontaire  d'une 
choae,  fait  dana  llntention  de  ae  libérer  dea 
chargea  nui  pèsent  sur  elle,  cettione,  riaun- 
zia  f.,  abbandono  m. 

DÉLAISSER  (de-lea-aé),  v.  s.,  laisser 
sans  secours,  à  l'abandon  ;  ae  retirer  de, 
abbandonart ,  laseiar  ierelitto  :  b  Diin  I 

DANS   CE    PÉRIL  M'aURIEZ-VOVS  BÉLAISSilT 

mio  Dio!  in  questo  pericolo  m'avreste  voi 
aé6an(fonafa7=  Discontinuer,  renoncer  à, 
iMandonare ,  rinunziare  a:  —  DES  POCB- 
SDiTES,  desistere  da  un  proeesso.=-^eaoa- 
cer  &  la  possession  de,  aobandonnre,  cedcrr, 
rinunziare  a:  —  dn  héritage,  rumnsioi^e 
ad  un'eredilà.  V.  Adakdonner. 

DELA.VDRE,  célèbre  astronome,  mort 
en  1822. 

DÉLARDEMENT  (de-lard-man),  a.m., 
action  de  délardcr  ;  résultat  de  cette  action, 
scartoaamento  ;  lo  smagrare  m. 

DÉLARDER,  v.  a.,  enlever  nne  partie 
du  lit  d'une  pierre,  scartonare,  marteUare 
una  pietra.  =  Couper  obliqnemçnt  le  des- 
sous d'une  marche  d'escalier,  tagliar  asbieeo 
un  ora(ftiio.  =  Abattre  les  arêtes  d'une  pièce 
de  Dois,  smentare,  tagliar  a  canto  vivo. 

DÉLASSEMENT  (  de-las-man  ),  a.  m., 
repos,  rcUche  après  le  travail,  ricreaxione 
t.,  soUievo,riposo,  sollaxzo,  ricreamento  m. 
=  Objet  propre  à  délasser  le  corps  ou  l'ea- 
prit,  toUazxotn. 

DÉL.ASSER,  V.  a..  Mer  la  lassitude,  rc 
fieiare,  ristorare,  rifare,  rimettere,  togliere 
la  staachezza  ;  et  ab».  :  la  lecture  si - 
LASSE,  la  lettura  ricrta.  =  Se  — ,  v.  pr., 
prendre  du  reltcbe  ;  ae  remettre  d  une  lati- 
gue,  ricreoTAi,  riposarsi,  soUeoarti,  ripigliar 
forxe. 

DÉLATEUR  (de-la-USrl,  TBICE  (de- 
la-tria),  a.,  celui,  celle  qui  dénonce,  qui  fait 
l'odieux  métier  de  dénoncer  aecrètement, 
delatore,  aceutatore  m.,  délatrice,  accusa- 
trice t.  =  Adj.  ;  FLAMBEAU  —  ;  poét.,  fiac- 
eola  aeenatrKt. 

DÉLATION  (de-la-iion),  a.  f.,  dénoncia- 
tion odieuse  faite  secrètement,  dana  des 
vues  d'intértt,  delaxione,  accusa,  denun- 
eia  f ., 

DELATTER,  v.  a.  :  —  une  TolTDat, 
en  Ater,  en  enlever  lea  lattes,  togliere  le  as- 
sicelle  dai  tetti. 

DÉLAVER,  t.  a,,  enlever  on  affaiblir 
avec  de  l'eau  nne  couleur  étendue  sur  le  pa- 
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picr,  dilaoare  :  —  vv  dessin,  render  tbia- 
datoundùfgiio: —  Lt  foin,  le  laiMer  CJ- 
lofté  pendant  la  fenaison,  à  la  pluie  ou  à  de 
Jorlc»  taiéet,  far perdere  il  colore  al  fieno. 
:=  Se  — ,  T.  pr.,  devenir  plu*  pale,_  en  pari, 
d'une  couleur  ;  îlre  eipose  à  la  ploie  ou  h  la 
rosée,  en  pari,  du  foin,  scohrartû 

DELAVIGNE  (Canimir),  pa6te  drama- 
tique, mort  en  1843.  Fidèle  à  la  tradition 
dassiqne,  il  a  pourtant  fait  qnelques  con- 
cessions aaz  idées  romantiques.  Les  Mes- 
sfHiEMNis,  l'Ecole  des  ViEiLLtHDS  et 
Loois  XI  unt  ses  meilleurs  outrages. 

DELAWARE  ,  IleuTe  des  Etats-Unis, 
passe  à  Philadelphie  et  se  jette  dans  l'Atlan- 
tiqne.  =  Un  des  Etats-L'nis  de  l'Amérique 
du  Nord. 

DÉLAYANT  (de-le-ian),  E,  adj.;  méd., 
qui  augmente  la  liquidité  du  sang  et  des  hu- 
meurs, diluente,  tolvenle.  =  S.  :  o»  — ,  un 
iihunte  m. 

DÉLAYER  (de-le-ié),  T.  a.,  détremper 
dans  un  liquide^  stemperare,  diluerej  disdo- 
jUere.  :=  Exprimer  longuement  et  avec  dif. 
Aiaion  :  —  SA  FsxsiE,  itemperare  in  motte 
parole,  dûavare  itpropriopeatiero. 

DÉLÉATUR  (mot  lat.),  s.  m.  inr.; 
impr.,  signe  correctif,  indiquant  qu'il  faut 
supprimer,  deleatur. 

DÉLÉBILE  (de-le-bil),  adj.,  qni  peut 
a'effacer,  qui  s'elTace  facilement,  eancetla- 
bile. 

DÉLECTABLE,  adj.,  qni  alTecte  agréa- 
blement le  goAt,  les  sens,  dilettevole^  dilet' 
tabile,  dilettoêo,  delizioso,  eguisito  :  mets, 
naisiita  — ,  piattif  fiaceri  iqmsiti.  =  Qui 
plaît  beaucoup,  delizmeo.  Y.  AoRtiBLi. 

DÉLECTATION  (de-le-cta-iionj,  s.  f., 

Silaisir  qu'on  savoure  avec  sensualité,  diltt- 
atione  t.,  diktlamento,  diletto,  piaeere  m. 
DÉLECTER,  t.  a.,  causer  de  la  délecta- 
tion ;  n'est  guère  usité  que  dans  le  style 
ascétique,  duetlare,  ricreare,  dur  diletto.  = 
Se  —,  T.  pr.,  trouver,  prendre  beaucoup  de 
plaisirs,  compiacerti,  ailettarti;  eaer  vago 
ii. 

DELEGATAIRE  (dc-Ie-ga-ter),  adj.  et 
S.,  celni,  celle  à  qui  on  délègue  une  chose, 

Sui  est  porteur  d  une  délégation,  delegato, 
elegatario  m* 

DÉLÉGATION  (de-le-ga-i!on),  s.  f.,  ac- 
tion de  déléguer,  de  donner  commission  à 
quelqu'un  d'agir  au  nom  d'un  autre,  dch^a* 
gione,  commissione  t.  =  Transport  d'une 
dette,  cessione,  troaporto  d'un  dehito:  —  DI 
Fot'voin,  acte  par  lequel  on  délègue  ion  pou- 
Toi r,  procurai, 

DELÉGATOIRE  (dc-lc-ga-to-ar),  adj., 
qui  contient  une  délégation,  delegatorio. 

DÉLÉGUÉ  (de-le-ghè),  s.  m.,  celni  qui  a 
reçu  une  délégation,  delegato  m. 

DÉLÉGUER,  T.  a.,  eoTO^er,  commettre 
quelqu'un  avec  poUToir  d'agir,  d'eiaminer, 
ae  discuter ,  etc. ,  pour  un  autre  on  pour 
d'autres,  delegare,  eommettere  ad  una  un 
potere:  .—  SON  autobit£,  en  investir  quel- 
qu'un,  inveitire  qualcuuo  délia  propria  auto- 
rità;  —  une  dette,  charger  quelqu'un  de 
la  payer,  auegnare  un  débita. 

DÉLESTAGE,  s.  m.,  action  de  délester, 
tcarico  delta  savorra  m. 

DÉLESTER,  V.  a.,  décharger  dn  leat, 
acoricore  la  zavorra, 

DÉLESTEUR  (de-Ie-ster),  •■  m.,  celni 
qni  est  employé  a  délester  un  btltiment, 
queglicht  fa  tcaricar  la  tatorra.  =:  Adj.  : 
BATEAU  —fbattetto  che  trasporta  la  trnorra' 

DÉLÉTÈRE,  adj.,  qui  attaque  la  santé 
on  la  vie,  detclerio,  mortale,  pemicioio, 

DÉLIBATION  (de-li-ba-zion),  s.  f.  ;  dr., 
prélèvement ,  smembramento ,  sminuimento 
m.,  diminuzione  f.  =  Détail,  article  par  ar- 
ticle, dettaglio,  articolo  per  articolo. 

DÉLIDÉR.VNT,  E,  adj.,  qui  déUbère, 
délibérante. 

DÉLIBÉRATIF,  rVE,adj.;  rhél.,  se 
dit  d'un  genre  d'éloquence  qui  a  pour  objet 
de  persuader  ou  de  dissuader  sur  une  affaire 
publique  mise  en  délibération,  deliberativo. 
:=Voii  DfLiBtRATiVE,  droit  de  suCTrage, 
voce  deliberativa,  voto  deliberativo. 

DÉLIBÉRATION  (de-Ii-be-ra-tion),  s. 
f.,  discoaaioa  entre  plusieurs  personnes  sur 


DEL 

nne  question  i  résoudre,  sur  une  résolulton 
à  prendre,  deliberazione,  discussione  f.  = 
Examen  qu'on  fait  soi-même  d'une  question, 
deliberazione  f. ,  consiglio,  esame  m.  =  Dé- 
cision, résolution,  (fefioeriuio>i«,riaoliicion«, 
lententa  t.,  partito  m.  :  pab  —  DD  conseil, 
per  decisione  del  eonsigUo. 

DÉLIBÉRÉ,  s.  m.;  dr.,  délibération  des 
juges  dans  la  chambre  dn  conseil,  délibéra' 
zione,  sentensa  t. 

DÉLIBÉRÉ,  E,  adj.,  aisé,  libre,  déter- 
miné, seioUo,  libéra,  determinato ,  franco , 
risobito.=  T)%  PBOPOS — ,loc.  ndv.,è  dessein, 
exprès ,  après  y  avoir  pensé  ;  se  prend  en 
mauv.  part,  deliberatamente,  amertUamente, 
a  disegno,  eon  deliberata  volonté. 

DÉLIBÉRÉMENT  (de-li-be-re-man), 
adv.,  d'ane  manière  décidée;  hardiment,  ré- 
aolAment,  arditamente,  deliberatamente. 

DÉLIBÉRER,  v.  n.,  examiner  en  soi- 
même  on  avec  d'antres,  deli6«rare,  consul- 
tare,  etttminare,  dàeutere  :  il  n'y  a  pas  i 
— ,  il  ne  faut  pas  hésiter,  non  bisogna  pen- 
sarcitopra.  ^  V.  a.,  résoudre,  se  détermi- 
ner à  :  j'ai  délib<il£  d'alleu  tous  toik, 
ho  deeieo  di  ventre  a  vedervi. 

DÉLIC.\T,  E,  adj.,  agréable  au  goAt, 
deUcato,  fino,  egmsito,  morbido,  gentite.  = 
Travaillé  avec  art,  avec  un  soin  minutieux, 
avec  une  grande  légèreté  :  ovtbase  — ,  et 
par  eit.,  pinceau  — ,  opéra  fina;  penneUo 
deUcato.  ^  Qni  juge  fiLnement  de  ce  qui  con- 
cerne le  sens  ou  l'esprit  ;  aoÛT,  esprit  —, 
gv9tosguitito,spirUo  deUcato;  connaisseur 
stTkSE  ET  — ,  conosctïore  severo  e  deU- 
cato. =  Exprimé  ou  fait  d'une  manière  in- 
génieuse :  L'aPPIT  d'une  FLATTERIE  DELI- 
CATE, resca  d^una  delicata  adulazione; 
PLAISIR  — ,  06  l'esprit  et  le  cceur  ont  plus 
de  part  que  les  sens,  piaeere  deUcato.  = 
Scrupuleux,  difficile  en  fait  de  goAt,  de 
probité,  de  bienséance  :  elle  avait  dans 
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in  euore  sentimenti  delicati;  vous  ÊTES  — 
■T  FACILE  k  PIOUER,  tiete  delicata  e  tchiz- 
sinoso.  =  Embarrassant,  périlleux,  diffi- 
cile :  SITUATION  DÉLICATE,  situoztone  diffi- 
cile, delicata;  poste  —,  difficile  à  remplir, 
posta  delicata.  =  Faible,  qui  exige  des  mé- 
nagements, frêle,  debole,  fragile,  delicato  : 
CET  ENFANT  EST  FORT  —,  qveslo  fanciullo 
è  molto  delicato.  =  Délicat  ,  s.  m. ,  per- 
sonne délicate  ;  les  délicats  sont  mal- 
heureux, i  delicati tono  infeUei.  T.  Agr£a- 
ble. 

8  DÉLICAT,  FIN,  SUBTIL,  DÉLIÉ. 
Le  premier  exprime  nue  qualité  dn  senti- 
ment; les  trois  autres,  une  qualité  de  l'es- 
prit. Fin,  fino,  indique  une  grande  péné- 
tration d'esprit;  SURTIL,  aottile,  de  la  finesse 
dans  le  raisonnement;  délié,  avveduto.  de 
la  finesse  dans  les  affaires.  Chacun  d  eux 
désigne  une  qualité  voisine  d'un  défaut. 

DÉLICATEMENT(de-li-cat-man),adv., 
avec  délicatesse,  delicatamente,  eon  delica- 
lezza. 

DÉLICATER,  v.  a.,  traiter  avec  ména- 
gement, accoutumer  A  la  mollesse,  eareg* 
giar  troppo  ;  trattare  eon  zoverchia  delica- 
iezia.  =  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  trop  de  petits 
soins  pour  sa  personne;  peu  ua.,  trattarti 
eon  troppa  deueatura. 

DÉLICATESSE  (de-li-ca-tes),  a.  t.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  délicat,  deliealezza,  gen- 
tilezza,  morbidt'zza,  ftnezza  t.  :  il  s'était 
interdit  toutes  les  délicatesses  de  la 
table,  tous  les  mets  délicats,  s'era  inter. 
detto  tutti  i  cibi  ghiotti.  ^  Soin  extrême, 
adresse,  légèreté  avec  laquelle  une  chose 
est  on  doit  être  faite  :  —  SE  pinceau, 
d'exécution,  delicatezza  dipennello,  d'ese- 
cuzione.  =  Ce  qui  est  senti  on  exprimé 
d'une  manière  délicate;  aptitude  à  juger 
finement  de  c«  qui  eonceme  les  sens  on 
l'esprit  :  —  d'uni  pensée,  delicatezza  d'un 
pensiero;  lis  délicatesses  d'une  lanode, 
SCS  Duancea  les  plus  fines,  le  eleganse  d'una 
lùigua;  procédé  plein  de  — ,  contegno 
pieno  di  delicatezza.  =:  Susceptibilité  scru- 

Eiilense  en  fait  de  probité,  de  sentiment,  de 
ienséance,  delicatezza  t.,  terupolo  m.  : 

j'approuve    la    —    DE    SON    SCRUPULE,  ttp- 

provo  la  delicatezza  del  sua  scrupolo.  ^ 
Sensibilité  extrême  ;  facilité  à  être  blessé 
de  la  moindre  chose  :  il  est  d'une  extrême 
—  SUR  LE  POINT  d'honneur,  é  estrema- 
mente  delicato  zut  pnnto  Sonore^  nous 
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lOMNtS  lit  —,  un  peu  brouillés,  ztamo  ni- 
guauto  dizgutlati.  =  Faiblesse,  débilili  : 
LA  —  DE  SA  COMPLIXION ,  la  dcUcatczza 
delta  tua  eompleesione. 

8  DÉLICATESSE,  FINESSE,  SUB- 
TILITE. Ces  trois  mots  ne  sont  svnonymes 
que  dans  le  sens  d'habileté  de  l'esprit  & 
produire  certaines  choses.  La  délicatesse, 
deUcatezMa,  cache  sous  le  voile  des  paro1.?s 
ce  que  certaines  choses  ont  de  rehntant  ;  la 
FINESSE, /(n»za,  emploie  des  termes  i]iii 
laissent  béancoup  A  entendre.  LasuBTiLiTi:, 
tottigliezza ,  aeume,  est  une  finesse  de  rai- 
sonnement souvent  excessive  et  qui  touche 
de  près  A  la  chicane. 

DELICE  (do-lis),  s.  m.,  ce  qui  procure 
un  grand  plaisir  aux  sens  on  A  Vesprit,  pia- 
eere, diletto  m.,  delizia  t.  .  c'est  un  — 

POUR  CERTAINES  PERSONNES  DI  BOIRE  À  LA 

OLACI,  i  delizia  per  certmi  U  ber  ghijc- 
eiato.  =  Délices,  s.  f.  pi.,  grands  plaisirs, 
d'une  dQucenr  extrême,  et  qui  peuvent 
amollir,  delizie  f.  pi.  :  lis  —  DU  C(edr,  le 
deUzie  del  euore.  =  Objet  d'amour  ;  cause 
de  la  félicité  publique  :  de  romi,  POUR  un 

TIMPS,  CAlOS  FUT  LES  DÉLICES,  pCTUnCertO 

fempo  Caio  feee  le  delizie  di  Roma. 

DÉLICIEUSEMENT  (de-li-siSa-man), 
adv.,  avec  délices,  deliziotamente. 

DÉLICIEUX  (de-li-si6),  EU8E,  adj., 
qui  procure  des  délices  j  se  dit  des  person- 
nes et  des  choses,  detizio$o,  dUettevoîissimo. 

V.  AORÉABLI. 

DÉLICOTER  (SE),  V.  pr.,  se  dit  d'un 
cheval  qui  se  défait  de  son  licou  ,  scape- 
ttrarsi,  scavezzarti :  CBETAL  délicoté,  ca- 
vallo  aenza  cavezxa. 

DÉLIÉ,  E,  adj.,  mince,  grêle,  menu, 
•af(ile, /!no .- TAILLI  déliée,  vita  sciolla, 
tnella.  =  Fin,  subtil  eu  affaires  :  esprit  — , 
ipirito  toltHe,  aculo,  destro  ;  se  dit  quelque- 
lois  en  mauv.  part.  =  Dédié,  a.  m.,  partie 
mince  d'une  lettre,  fUetto.  v.  Délicat  et 
Pitit. 

DÉLIER,  T.  (.,  détacher,  défaire  ce  qui 
lie,  ce  qni  est  lié,  seiogliert,  eciorre,  zte- 
gare  :  pour  —  les  noecds  oui  l'atta- 
chaient ENCORE  AU  monde,  pcr  iciogliere 
i  legami  che  ancora  la  attaccavano  al  monda. 
=  Dégager  d'une  obligation,  sciogliere,  zle- 
gare  :  —  les  péchés,  les  absoudre,  aszol- 
vere,  sciogliere  daipeccati;  et  abs.  :  l'église 

A  LE  pouvoir  de  LIER  IT  DR  —,  la   ChifSd 

ha  U  potere  di  legare  e  di  iciogliere.  =  Se 
—,  T.  pr.,  détacher  ses  liens,  sciogliersi, 
zlegam. 

DÉLIES ,  a.  f.  pi. ,  fêles  en  l'honneur 
d'Apollon,  que  l'on  célébrait  tous  les  cinq 
ans  A  Délos,  Délie. 

DÉLIGATION  (de-li-ia-iion),  s.  f.,  ap- 
plication méthodique  des  Bandagea  on  des 
appareils  sur  les  plaies, /(uciatura,  benifa- 
furo,  rarte  del  bendare  f. 

DELILLE  (Jacques),  poète  français,  mort 
en  1813,  auteurd'unc  traduction  en  vers  de 
Virgile  et  de  plusieurs  poèmes  descriptifs. 

DÉLIMITATION  (dc-li-mi-ta-xion),  s. 
f.,  action  de  délimiter,  il  porre  i  limiti,  i 
confini;  réaoltat  de  cetteaction,  <niu(e,coii- 
/bie.-LA  — DIS  FlONTitais,  (0  ztabilimento 
délie  frontière. 

DELIMITER,  V.  a.,  fixer,  tracerles  li- 
mites de,  tegnare ,  ftsaare,  itabxlire  1  limiti 
o  i  confini. 

DÉLINÉATION,  i.  f.,  action  de  tmeer 
an  simple  trait  le  contour  d'un  objet ,  il 
traeciare,  il  delineare.  =  Figure  qui  en  ré- 
sulte, Uneamenti,  confomi  m.  pi.,  traccia  f. 

DÉLINQUANT  (de-len-can),  B_,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  a  commis  un  délit;  s'emploie 
surtout  au  masculin,  delinguente,  rto,  eol- 
pevole. 

DÉLIQUESCENCE  (de-li-ch-sans),  a.  t., 
propriété  qu'ont  certains  corps  d'absorber  la 
vapeur  de  l'air  et  de  se  distinguer  dana  le 
liquide  qu'elle  forme,  deliquetcenza  l.,ltrvg- 
gimento  m. 

DÉLIQUESCENT(de-lich-«an),  E,  adj., 
qui  tombe  ou  qui  peut  tomber  en  déliquis- 
cence,  déliquescente,  liquefattivo. 

DÉLIQUtUM  (m.  lat.),  s.  m.,  état  d'un 
corps  devenu  liquide  par  déliquescence,  il 
liguefarti,  lo  acioglierii. 

DÉLIRANT,  E,  adj.,  qni  a  le  délire,  qni 
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tiit  délirer,  délirante  :  ihàsikatiom  s£li- 
KAMTI,  déâoTilonnéefùnmaginasionettram- 
ta,  in  disordine;  c'iST  —  j  fam.,  cel«  ei- 
àle  un  fou  rire,  fa  morir  ai  ridere. 

DÉLIRE ,  s.  m.,  état  d'on  malade  qoi, 
dans  l'ardeur  de  la  fièvre,  bat  la  campa- 
gne, delirio,  farnetico  m.  =  Folle  eialta- 
tion  produite  daos  l'esprit  par  les  passions  ; 
tï  —  DI  L'iUOUH,  U  deUno  deltamore;  se 
prend  quelquefois  en  bonne  part  :  —  POÊ- 
TIOUK,  delirio  poeft'co.  =  Folie,  eilrava- 
Tagance,  delirio  m. ,  frenetia  t.  :  ci  n'est 
PAS  li  Ds  LÀ  B4IS0S,  c'est  DU—,  ààtunt 
è  ragionare  ma  deUrare, 

g  DÉLIRE,  ÉGAREMENT,  FOLIE, 
DÉMENCE,  MANIE.  Font,  (olUa,  est  le 
terme  le  plus  général  ;  il  appartient  an  lan- 

ffage  commun  et  peut  ne  marquer  que  de  la 
égëreté  on  de  l'imprudence.  uiutvcKfde- 
menia,  qui  est  du  langage  médical,  exprime 
toujours  la  privation  rormelle  de  la  raison. 
Ukvis:, mania,  désigne  une  d£miiiC(  impar- 
faite, intermittente  ou  relative  h  un  seul 
objet.  Le  délies  ,  delirio,  et  rta*Bi«ENT, 
«jiarnmen/o,  ne  sont  que  des  folies  passa- 

Pères,  L'un  exprime  l'exaltation  du  cervean  ; 
antre,  le  désordre  de  la  physionomie. 

DÉLIRER,  V.  n.,  être  en  dfilire,  avoir 
le  délire,  delirare,  essere  in  delirio. 

OELIRIUM  TREMEN8  (mots  latins), 
a.  m.  ;  méd.,  délire  avec  agitation  et  trem- 
blement des  membres,  delirio  frenetieo. 

DÉLISSER,  V.  a.,  défaire  ce  qui  était 
lisse,  togUere  il  tuitro,farperdere  la  liseia- 
twra._ 

DÉLIT  (de-lit),  s.  m.,  infraction  plus  on 
moins  grave  à  la  loi,  delifto  m.,  eoma  f.  : 
LE  CORPS  un  — ,  ce  qui  le  constate,  «corpo 
de!  deHtto;  pris,  sckphis  im  flaoïamt— , 
•nr  le  fait ,  sreao  >iif  fatto ,  in  deUtlo  fla- 
grante. ^  Dr.,  infraction  &  la  loi,  moins 
grave  que  le  crime  et  pins  grave  que  la 
contravention,  infrazione  delte  leggi,  tras- 
frettione  t. 

DÉLIT,  s.  m.,  cAté  d'une  pierre  opposé  . 
au  sens  de  sa  stratification,  vejta  f.  :  le  gka-  I 
Nii  n'a  m  HT  NI  —,  iV  granilo  non  ha  ni 
ttrati,  ni  vene. 

DÉLITER,  V.  a.,  poser  en  délit  :  —  tm 
PIEBHB  ,  posare  una  pietra  in  piano  oppo- 
ato  a  qveUo  che  aveva  ueîla  fatda.  =  Enle- 
ver de  leur  lit  de  feuillage  :  —  des  vers  à 
SOIE,  mutare  i  bachi.  =  Se  — ,  v.  pr.  : 
CITTB  PiiRBi  SI  DtLiTi ,  se  fend  natnrel- 
lemen  t  dans  le  sens  de  ses  couches ,  guetta 
pietra  H  fende  nelta  direzione  delta  eena. 

DÉXITE9CENCE  (  de-lit-sans  ) ,  s.  f., 
disparition  subite  d'une  tumeur,  d'une  érup- 
tion, (Jelitescenxa  f. 

DÉLIVRANCE  (de-li-vrans) ,  «.  f.,  ac- 
tion par  laquelle  on  délivre;  état  d'une  per- 
sonne ou  d'une  chose  délivrée,  liberazione,  ■ 
Ubertà  f.=  Dr.,  action  de  remettre  quelque  ; 
chose  entre  les  mains  de  quelqu'un,  conee-  . 
gna,  consegnaxione  f.  :  la  —  d'un  legs,  la  ; 
eonsegna  d'un  latcito.  =  AccoDCIiiiiMT,  ' 
parto^  m.  I 

DÉLIVRE,  s.  m.,  faii,  enveloppe  dn  fce-  , 
tus,  eecondina,  seconda  f.  1 

DÉLIVRER,  V.  a.,   mettre  en  liberté, 
redimere,  affrancare,  lahare,  mettere  in 
Kbertà.  =  Affranchir  de  quelque  mal  :  —  , 
cni  VILLE  Di  LA  PESTE,  Uberart  una  eittà  ' 
dafiapMfe.  =  Débarrasser  de  quelque  chose 
on  de   quelqu'un  d'incommode  :  m  roiil 

DtLlVRÉE  d'CH  aKANS  FABBIAU,  eCCOmi  tol-  , 

levata  da  un  gran  peso;  d'om  paxtAme 
ODIIOX,  SOLDATS,  DÉLivBiz-MOi  1  Uberatemi, 
o  foldati,  da  im  fantasma  odioso.  =  L\mr, 
remettre  entre  les  mains  de  quelqu'un,  con- 
êegnare ,  porre  in  mono  altrui:  —  dm  ou-  , 
VRAGE,  le  rendre  terminé,  terminare  un'o- 
pera.  =  Accoucher,  partorire.  =  Se  — ,  v.  ' 
pr. ,  se  mettre  en  liberté,  metterti  in  Ubertà.  \ 
=  S'a£rrancbirj  se  débarrasser  de,  affran-  \ 
carsi,  liberarst. 

g  DÉLIVRER,  AFFRANCHIR.  On 
oiLiVBX,  fi&era,  lesprisonniers;  on  affbah- 
CHIT,  affranca,  les  esclaves.  An  fig.,  on 
DfLiVBi  de  tout  ce  qui  nuit  à  la  liberté  na- 
tarelie;  on  affranchit  de  tout  ce  qui  gène 
la  liberté  morale  ou  civile.  On  peut  siLI- 
THIB  de  toutes  sortes  de  manières  et  par 
tous  les  moyens;  on  ne  peut  affeancbir 
que  par  un  acte  d'autorité  et  de  puissance. 

DÉLOGEMENT  (delosg-man),  >.  m., 
FRANÇAIS- ITALIEM. 
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action  de  déloger,  de  décamper,  de  partir 
d'une  étape;  vieux  et  peu  us.,  egombra- 
mento,  lo  stoggiare,  il  mular  di  casa  m. 

DÉLOGER ,  V.  a. ,  faire  quitter  à  quel- 
qu'un son  logement,  slogginre,  sgomberare, 
mutar  casa.^  Chasser  d  un  poste,  slo^giare, 
scacciare  da  un  posta,   mandar  via  :  ils 
chabgèbbnt  tous  ensemble  et  ntLOOk- 
BEMT    LES  AUTRICHIENS,   e»!    caricorono 
tutti  assieme  e  sloggiarono  gli  Auatriaci.^ 
V,  n.,  partir  d'un  logement  :  il  nous   a  t 
FALLU  —  A  m-TEBME,  Cl  convenne  mutar 
casa  a  messo  termine.  =s  Partir  d'un  lien.  . 
d'nne  position  ;  disparaître  :  TOUS  ATIZ  HA  | 
PLACE,  IX  TOUS  EN  FEBAiBiiN— ,  voimete  j 
il  mio  potto ,  ma  ve  ne  farà  mandar  via  ; 
—  sans  TAMBOi'B  NI  IBOMPETTE ,  secrète- 
ment, sans  faire  de  bruit ,  stoggiare  in  te- 
creto,  tenta  far  rvanore. 

DELORME  (Philibert),  célèbre  archi- 
tecte français,  mort  en  1S17.  Il  travailla  aux 
constructions  de  Fontainebleau,  bitit  Anet, 
UendoD  et  les  Tuileries. 

DELORME(Marian),eonrti8ane  du  ZTII' 
siècle ,  partagea  l'empire  de  la  mode  avec 
son  amie  Nioon  de  Lenclos,  et  eut  une  exia- 
tence^fort  romanesque. 

DÉL09,  une  des  Gyclades,  ao  N.  de 
Naxos ,  célèbre  par  la  naissance  d'Apollon 
et  de  Diane,  DeU>.  =  Déliaoue  ,  adj.,  qni 
appartient  à  Délos,  deliaco,  delio. 

DÉLOT.AL  (  de-Io-a-ial  ) .  B,  adj.,  qui 
manque  de  loyauté,  <feaV,  duleoie,  mtsfeale, 
fellone  per/ido,  traditore.  =  Oui  marque 
de  la  déloyauté:  pbocéoé— ,j>roce(ferep«r- 
fido.  V.  Infidèle. 

DÉLOVALEMENT,  adv.,d'nne  manière 
déloyale,  tlealmente,  per/idamente,  infedeU 
mente. 

DÉLOYAUTÉ  (de-Io-a-io-té),  s.  f.,lSche 
in6délité;  perfidie  à  l'égard  d'un  bienfai- 
teur, slealtà,  fellonia,  perfidia,  infedeUà  t. 

DELPHES,  ville  de  l'ancienne  Grèce, 
snr  le  versant  S.-O.  du  Parnasse,  renfermait 
un  temple  d'Apollon,  Delfo. 

DELPHINIENS ,  a.  m.  pi. ,  famille  de 
cétacés,  ayant  pour  type  le  genre  dauphin, 
delfinU  m.  pi. 

DELTA,  s.  m.,  nom  de  la  te  lettre  de 
l'alphabet  grec  ;  sa  forme  est  celle  d'un  trian- 
gle, delta  m.  =  Sorte  d'Ile  comprise  entre 
les  oras  d'un  fleuve  qoi  se  bifurque  vers  son 
embouchure,  Delta  m. 

DELTOlDE,  adj.,  qui  a  la  forme  trian- 
gulaire d'un  delta,  deltoide.  =iS.  m.,  muscle 
qni  fait  lever  le  brai,  deltoide  m. 

DÉLUGE  (de-liisg),  s.  m.,  débordement 
universel  des  eaux  ,  diluvio  m.  :=  Grande 
inondation,  dilagamento  m.  ^  Grande  quan- 
tité d'eau  pluviale,  diluoio,  profluvio  m.  = 
Grande  quantité,  grand  nombre,  diluoio  m., 
quantità  grande  sterminatal.  =  Après  moi 
LE  — ,  que  m'importe  ce  qui  arrivera  après 
ma  mort,  poco  mi  cale  di  quel  che  aecadrà 
dopa  la  mia  morte. 

DÉLURÉ,  E,adj.,  dégourdi  ;  pof.,seiollo, 
Ubero. 

DÉLUSTRER,  v.  a.,  éter  le  lustre  de, 
deluttrare,  levare  il  lustro.=  Se  — ,  v.  pr., 
perdre  son  lustre,  perdere  il  luttro. 

DÉLUTER,  V.  a.  :  —  ON  TASl,  en  âter 
le  lut,  alutare  un  vato. 

DÉMAGOGIE,  s.  f.,  exagération ,  abus 
de  la  démocratie,  demagogia  t.  =  Faction 
populaire  ;  envie  d'y  dominer,  demagogia  f. 
:=  Domination  lyranniqnc  du  peuple,  dema- 
gogia^ f . 

DÉM.AGOGIQUE  (de-ma-go-gic),  adj., 
qni  appartient  à  la  démagogie  on  aux  déma- 
gogues, demagogico. 

DÉMAGOGUE  (dc-ma-gog),  s.  m.,  mem- 
bre d'nne  faction  populaire;  partisan  delà 
'0  m.  —  Celui  qui  cour 
dominer; 
D£hago- 
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démagogie,  demagogt 

Use  le  peuple  afin  d'arriver  à  le  dominer, 

demagogo  m.  =  Adj.,  syn.  de  D«maoo- 

GiorE. 

OÉMjUGRIR  (de-me-grir),  v.  a.  :  —  UNE 
PIEBBI,  UNI  POUIBI,  retrancher  quelque 
chose  de  leur  volume,  tmagrire,  aisotti- 
gliare,  tminuire  una  pietra,  una  trave. 

DÉMAIGRIS8EMENT  (de-me-gris- 
man),  s.  m.,  action  de  démaigrir  ;  état  d'une 
chose  démaigrie,  auoltigtiamento,  smagri- 
mento  m. 

DÉMAILLER  (de-ma-ié),  v.  a.,  défaire 


les  mailles  de,  disfar  le  magUe,  tmagliare, 
=  Mar.,  détacher,  ataecare. 

DÉM  AILLOTER,  T.  a.,  «ter  da  maillot, 
tfasciare,  liberar  dalle  fasce.  =  Se—,  v.  pr., 
défaire  son  maillot,  levarsi  la  maglia. 

DÉMADE,  orateur  grec,  mia  i  mort  par 
Gassandre,  Démode. 

DEMAIN  (d6-men),  adv.  de  temps,  la 
jour  qui  suit  celui  où  l'on  est,  domane,  di- 
mane,dimani,  domani:  aujourd'hui  sur  li 
TRéNE  ET  —  DANS  LA  BOUE,  oggi  sul  trono  e 
domani  nel  fango.  ss  A  une  époque  peu 
éloignée,  sons  très-peu  de  temps ,  domani, 
poco  dopo,  indi  a  poco,  fra  non  molto  :  sis 

BIENS  OOE  LA  HOBT  TA  LUI  BATIR  —,   béni 

che  la  morte  gli  rapirà  fra  poco. = .kviouti- 
d'hui  poub — ,  loc.  fam.,  d'un  moment  a 
l'autre,  ï  l'improviste,  da  un  mamento  alTal- 
tro,  aWimprooviso.^=S.  m.  :  —  est  un  joub 
DI  FfiTE,  domani  è  giorno  festivo. 

DÉMANCHÉ,  s.  m.;  mus.,  démancbe- 
ment,  il  toccare  colla  mono  il  manico  del 
violino  per  tirame  auoni  acuti. 

DÉM.ANCHEMENT  (de-man-sce-man), 
s.  m.,  action  de  démancher;  état  de  ce  qui 
est  démanché,  il  levare  il  manico  ;  ttato  di 
cota  che  haperduto  U  manico;  mus.,  ama- 
nicamento  m.,  smanicatura  l. 

DÉMANCHER  (de-man-scé),  v.a.,  éter 
le  manche  de,  cotKire  iZ manico.*  HomiB  ni- 
HANCHf,  qui  se  tient  on  se  présente  mal, 
uomo  che  tipretenta,  ehe  eammina  goffa- 
mente.  =  Mus.,  v.  n.,  glisser  la  main  le  long 
du  manche  du  violon  pour  en  tirer  des  sons 
plus  aigus,  percorrere  il  manico  d'uno  stru- 
mento  colla  mono  per  tirarne  suoni  acuti, 
tmanicare.  =  Se  —j  v.  pr.,  se  séparer  de  son 
manche,  perdere  il  manico.  =  Se  désunir, 
aller  mal,  clocher,  tentennare.  =  Se  donner 
beaucoup  de  mouvement,  de  tracas;  pop., 
affaeeniarsi  asaai. 

DEMANDE^  s.  f.,  action  de  demander, 
domanda,  inchieata,  richiesta  f.  =  Ecrit  qui 
contient  une  demande,  supplica,  petizione 
f.  =  Démarche  par  laquelle  on  demande  une 
fiUe  en  mariaee  à  ses  parents,  domanda, 
richieital.  =  Cliase  demandée  :  ON  vous  AC- 
CORD! VOTBI  — ,  m  fu  accordata  la  vostra 
domanda.  ==  Question,  domanda,  interroga- 
tion» t.  :  CATtCBISHE  PAB  DEMANDES  ET  PAR 

REPONSES,  eatechismo  fatto  a  domande  e 
rispotte.  =  Belle  —  !  fam.  et  iron.,  sans 
aucun  donte,  ehe  bella  domanda?  vipuà es- 
ter dubbio  ?  =:  Action  intentée  en  justice, 
domanda,  petizione  f.  =  Commande,  recher- 
che d'un  produit  :  l'offbi  Df  passi  la  — , 
le  offerte  ton  pii  grandi  délie  domande  ;  X 
LA  —  GÉNéBALE,  à  U  sollicitation  da  public, 
alla  domanda  générale. 

DEMANDER,  V.  a.,  prier,  solliciter 
quelqu'un  d'accorder  quelque  chose,  doman. 
dure,  dimandare.  chiedere ,  implorare:  — 
PABDOH,  GBÂCE,  imptorar  pcrdôno ,  graxia  ; 
—  COMPTE ,  chieder  conto.  V.  Compte  et 
BoDBSX.  ^  —  SON  PAIN,  SA  VIE,  l'auniSoe, 
domandare  la  limosina.^=  —  UN  prêtre,  un 
mAdkcin,  prier  qu'on  aille  les  chercher;  et 
dans  le  même  sens,  domandare  un  prête,  un 
medico  :  ha  belle -hahan  h'a  dit  oue 
VOUS  HB  dehandez,  mia  ntoeera  m'ha  detto 
che  domandate  di  me.  =  Exiger  :  il  fit  une 

ACTION   OUI  demandait  DE  LA    TÊTE   ET   DU 

COUBAOE,  fece  un  atto  che  esigcva  mente  e 
eoraggio;  n  ni  vous  demande  point  dk 
SEcaii  SUR  cette  lettbi,  non  v'impongo 
U  tegreto  tu  guetta  lettera.  =  Demander  en 
mariage,  chiedere  in  matrimonio.  =  Avoir 
besoin  de  :  la  vigni  ne  dehandx  oue  du 
beau  tihps,  la  vite  non  ha  bitogno  d'aUro 
che  di  bel  tempo;  ciT  habit  en  dehande  un 
AUTRI,  il  est  usé,  quettabito  chiede  un  tuccet- 
»ore.=Ni  — OUI  plaie  et  bosse  ,  se  plaira 
dans  les  querelle»,  les  procès,  non  fa  altro 
ehe  riste  e  procetti;  ne  —  ou'À  ,  n'avoir 
d'autre  désir  que  de,  desiderare  unicamente 
di;  NI  —  PAS  mieux,  être  content,  consen- 
tir volontiers,  non  ehudo  d«mejfio.= Faire 
savoir  que  l'on  a  besoin  de  :  —  tinot-cino 

MILLE  FBANCS  SUB  BTPOIHiOUE,  OVCr  bitO- 

gno  di  venticingue  mila  franchi  contro  tfo- 
/eca.  =  Former  une  demande  en  justice,  in- 
trodurre  una  dimanda  in  giustizia,  çitare. 
=  Chercher  quelqu'un  pour  le  voir,  lui 
parler  :  on  est  tenu  tous  —,  tono  venuti 
a  cAi'edere  di  soi.  =  S'enquérir,  interroger  : 

SI  TOUS  HE  dehandez  COHMENT  TANT  DE 
FACTIONS  OPPOSfiS  ONT   PU  CONSPIBER  IN- 

SEMBLB,  (e  mi  efeii  domandato  eome  tanli 
li 
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fauioni  tppaite  aàbùm»  ptttUo  cetpiran 
mtitme;  SEMAHrai-im  rorafrooi,  «  dit 
en  parUut  de  ^elqoe  chose  <1ib<  on  ne  aoi- 
rait  r«odte  raiwn^-  «tomibim  »m  rtuaesai 
IL  s'tST  BU  m  CQiABC,  tuM  capiao»  perehè 
titiamesto  n  coUBra.=.'I.  dejea  de  car- 
te», aBDoacer  en  qneHe  conlrar  on  Tcot. 
jouer  et  combien  on  compte  Faire.de levées, 
domandare,  =  Demander  de  neuTelIea  cartes 
en  remplacement  de  celles  que  l'on  éoarte, 
cliiedere  aUre  carte.  =  Se  —,  t.  pr.,,  le  de- 
mander à  nâ-nëme,  fftre  demvn^,  daman' 
âani,  easrre  domandato. 

S  BsmmoSA,  OVESTIOSMER, 
USTEBROGEIt.  Demàjiiu,  dommdare, 
ne  s'emploie  pas  abaaUuBeot  et  n'a  pu  de 
sens  précis;  ooKSTiomiK»,  far gaetiti,  t'mt 
demander  par  cnrioaité;  iKTiaaooiH,  tn- 
terrogare,  c'est  demander  arec  anterité, 
comme  il  contient  i  un  inge,  i  un  sapé- 
rieor,  à  on  maître,  à  nn  père. 

DEKLUVDEtm  fdS-man-d«rl,  EDBE, 
•.,  relui,  celle  ooi  demande,  qui  a  1  bahilnde 
de  demander,  aomandatore,  chiedilore,  oc- 
eattme  n.,  éunandalriee ,  eldedttHeB,  ae- 
Cttttoim  t. 

DEWAÎJMCTl,  CnsSB,  s.,  celui, 
celle  qui  intenta  un  procès,  qui  forme  une 
demande  en  justice,  atlore  m.,  attriee  t. 

pÉjf  AITOBAISOS  (de-man-sje-son  ), 
s.  t.,  sensation  désagréanle  qn'on  éprouve 
entre  cnir  el  ahair  et  qui  eicite  à  n  gnl- 
teT,piuicore,  fmartto,  prudcrem.,  pruri- 
gme  f.  =  Enne,  désir  imoudéré,  prurilo 
m.,mgliaC:—vs p/hub,  d'ecuhe  :  fam., 
pmritodiparlare.discrivere. 

DÉXAIirGEa ,  T.  n. ,  éprooTer,  caaaer 
une  démangeaison,  aoar/vtinto,  MtntirpU- 
Mirore:  la  iStelbi  sÉiaANsa,  lattêta  gK 
puztca.  —  Las  poixo»,  lu  iuims,,  lss 

DOIGTS,  LA  LINGUE,  LES  FlUt  LBl  TitiLÀJf- 

CENT,  U  a  grande  cniie  de  sa  battre,  de 
frapper,  d'écrire,  de  parler,  d'aller,  ipugm, 
le  mani,  le  dita,  la  luigua,  ipiedi  gli  pixti- 
eano.  =  Gratte»  ousiOti't'N  oiS  it  uu 
lEHANaE,  Taire  quelque  chose  qui  le  flatte; 
proT.,  dar  ne/  deiole  a  fualdttduna,  pieg- 
giarlo,  andarglia'vertU 

OSltAMTKUUUNT  (dMCtn-tet-man), 
a.  m. ,  actioa  dt  dénaotelar;^  itat  d'ona 
place  dèmaulaléa,  éemolitiam»  t..  mirnaa- 
mente,lo*maH4eUarem. 

»râl4«TM.BR,  T.  a.,  abattre  ka  mo- 
ralités, l«s  fertMoations  de,  tmanteibre,  di- 
roccare,  deimUrt,  »pkmare:  SA»!  ums  vj 

ORIFPSS,  LE  TOILi  COBSE  PLACE  n*»A!»TE- 

lÉE,  tensa  dinti  ni  ugtu  eceolo  eome  vna 
fortttia  mumtttata. 

DÉMANTIBULER  (de-ijtn-U-bn-Ié), 
T.  a.,  démonter,  mettre  en  pièces,  guattare, 
rovinare,  fraausare,  rompere,  melicre  in 
pesti;  fam.  s=  Se  —,  t.  pr.  :  il.oue  1  se 

—  LA  Micaons,  gnda  m  modo  da  tma- 
sceltarsi. 

OÉMARCATIOK  (  d»4aa-ea-ai<m  ),  s. 

f.  :  LIOMI  u— qui,  sépare  deux  Etal»,deni 

contrées,  Imeadi dtmtarcaziaat  di comfiae. 

=  Ce  quaépwe  las  draits  d«  deoi  corps, 

•  da  deai  poisaaiues  ;  nuci»  om  uome  se 

—  BNTU   LI    POUTOU    LlfiflLAlrP    El   LE 

roDVOii  JDUciAïai,  traviare  ma  tinta  ai 
demarcaxione  fa  Upotare  leaiiittii)»  ed  U 
poter»  giuditiario. 

DÉMARCBB ,  a.  f.,  ttfm  do  narehor, 
andattO'a  t.,  portammto,  ptun  m.  =  Ma- 
nière d  açir,  oRitemmA,  portamento,  eantè- 
gno,  fnodo  dSprocedert  m.  ;  tentaliTs  auprès 
d(i  quelqu'un,  ^wjo  m.  :  poira  oimin  cet 

EMPLOI,  n,  vous  pAonsA  Bnm  >bs ,  ser 

cttener  quetta  inpimo  m  comtrrà  fore 
moUi  pami.  =  Sjn.   ia  manihe  r  n,  rtn^. 

lar,  DÈS  SA  FREWlkBS  — ,.ItI§OBB  >A»S  SE 

coEiiK  D'DME  PEovincE,  ptnetra  alprim» 
pamo  nel  euore  «fmapravôieta.  ¥.  Ha». 
circn. 

DEKAKmt,  T.  a.,  siparer  juridique- 
ment deoi  épout,  cassart  m  matrimonio. 
dtchtararlo  nuOo.  =So— ,  t.  pr.^  se  sépa- 
rer de  son  conjoint  :  n  toulais  «e— ,  m- 
lem  mutritartai. 

t.  P^.î*??**'?'  »•  "-•  "«gislf  a«  q<U  était 
ft  U  tèto  d  un  dèue  m  boarird*  l'Attion. 
dcmarca  m,  '""' 

DÉM ABMIER  (dcmar^M,  t.  a.,  «ter 
la  marque  de.  tmarcare,  forre  tl  segno,  la 
mnrca.  =  £ffac«r  ca  qu'on  avait  nacqoé  : 
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yromE»— T«ï  poiets,  wwtM»  eane«Kir« 
I  tottrtpmnti.  ^  V.  n.,  ne  plus  marquer  son 
âge,  es  parlant  d'uBcbeval,  aver pareggiato 
il  dente.  =Se  — ,  v.  pjr.,  être  dénarGoé, 
eaaareanuircar». 

■râfARJ&A«K,  ».  ««.,  déplacaDent  d'«B 
navire  que  l'on  démarre  ou  dont  k  roanvai* 
temps  a  rompu  les  amarre» ,  dieonteggia- 
ntento,  tpeittmnento  ta. 

DEKAKREll,  T.  a,  détacher  ce  qui  est 
amarré,  ditarmegfiare,  scwgliere  o  letar  le 
amarre  dun  navtglio.  =  V.  n.,  quitter  le 
port;  avoir  «es  amarres  rompaas  par  la 
mauvais  temps  levar  le  ancore,  sciogtiere, 
salfare,  dore  aJle  vêle.  =  Changer  de  place, 
quitter  un  Tien  ;  fam.,  muooersi  da  un  tuogo, 
mutar  luogo,  aadare  altroee. 

DÉMASQUER  (do-ŒMchè),  T.  fc,  an- 
lever  le  masque  &;.  p«u  u*. ,  maeeUenn, 
leear  le  matckera  :  —  ouElon'OK,  le  faire 
connallre  tel  qu'il  eat,  tmateberare,  far  co~ 
noscere  qualeuno  ;  —  eh  laiPasTBuii,  jsgsa- 
scherare  loi  impoetore;  —  le  v«»,  lui  éi«r 
les  fausses  apparences  de  la  vertu,  tmascAe- 
rare  U  vizio.  =  Oler  oe  qui  masque  :  — 
DNE  BATTERIE,  tttuuckerare,  tcoprire  una 
batleria.  =  Se  —,  v.  pr.,  âter  son  maaqtia; 
se  foire  connaître  ponr  ce  qn'on  est,  tma- 
sueront. 

DÉMASTIQtTER  (de-ma-»ti-cliè),  t.  »., 

enlever  le  mastic  de,  staccare  il  mastiea.  ^= 
Se  —,  V.  pr.,  se  détacher,  ttaeearii. 

DÉhAter,  V.  a.,  ffUr  le»  mils  d'un 
vaisseau,  ditaUterara ,  diearborare ,  dnao- 
tare.  ^  Abattre  le  mât  ou  les  mâts  de,  ab- 
battere  Valberatvra.  =  —  wjEiOD'oir,  le 
déconcerter,  sconcarAire,  confondere  quat- 
chedum,  fam.  =  T.  n.  et  se  —,  v.  pr.  .per- 
dre ses  mâts,  ditalberarsi. 

DEMBÉA,  grand  lae  de  rAlvMioi». 
Dembea.  ^ 

DEHE,  a.  m.,, bourg  ou  eukm,  daaa 
1  ancien  Attiqne. 

DÉMÊLÉ,  s.  iB.r  coBtesUtion,  dékat, 
qucreUesui  de»  matières  embreniUééa,  ritaa 
guerela,  coateut,  dispute,  queetimët.,coiî- 
traslo  m.  V.  Gomtestatiom. 

BÉMSLEBUNT  (4a-m^man),  si  m. , 
action  da  démêler,  uUiimMuneiUo,  aapara- 

DeasiiKR,  T.  a.,  aépanr  des  ehoee» 
qui  sont  mêlées  ensemble,  nOuppare ,  »<pf- 
gare^  teparar»,  Ira—re  il  banéolê.  =  M- 
broniUer,  éclaiwir,  eiragliare,  eengUere, 
dmferare  :  il  dIhCiait  toutes  les  ix- 
TBICUES,  egU  sciaglieva  tutti  gl'iatriflti;  u. 
w'kst  pas  aisé  1  —,  se  dit  de  quelqu'un 
dont  il  etl  difScile  de  conualire  le  caractère 
et  les  intention»,  non  i  uomo  facile  a  oèiie- 
scersi.  ^  Apercevoir ,  distinguer  une  per- 
sonne ou  une  chose  confontue  avec  (Vau- 
tres :    l'ins   BXAC£OCP   DE    PSIKE  1   LE   

DANS  LA  POULE,  cbbi  gron  pena  a  trovarlo 
nella  folla.  =  —  les  voies  de  la  bSte,  dis- 
tinguer les  nouvelles  traces  des  anciennes, 
spiegare,  trovare  le  tracée  (tuna  liera.  = 
Contester,  débattre,  contendere,  discutàre  : 

yOTKE  HOUKHJH  n'a  BIEH  À  —  il  DEDANS, 

il  Bottro  onore  non  ha  nutta  a  partire  là 
ilcntro.  =  Se  —,  T.  pr.,  se  débrouiller,  an 
propre  et  «g.,  mlupparm,  ttrtgarti.  =  Se 
tirer,  se  dégager  de,  ipatlaùni,  eeap»lare  ; 
>E  —  d'un  cohbai,  la-arti  da  un  eontbatti- 
menio;  —  d'vse  auaibe  BHBiouiLLf e  , 
eavareela  da  an  ajpir»  imbrvgliato.  =  Se 
distinguer  d'avec  V.  Dutihogeb. 

DEMELOIR,  s.  m.,  machine  qni  «ert  t 
démêler,  nuiccAimi  de  ter»  a  dtttrigare  i 
f'I^  =  Peigna  t  doata  eapacéea,  ptttine 
rado  m. 

DÉMEMBREMESIT  (de-manbi-nuin)  ». 
m.,  action  de  démembrer:  état  d'une  chose 
démembrée  ;  ne  se  dit  qu  an  fig.,  tmembra- 
wientOf  lo  tmembrare  m.  :  le  —  de  l'empire 
BOMAIN ,  lo  membramento  dellïmpera  ro- 
wmno.  =  Chose  qui  a  été  démembrée,  dé- 
tachée d'une  autre  :  cet  ïtat  est  nu  —  de 
l'absieh  ihtike  b'allemaoke,  guetttfSfato 
i  ww  parte  ttaetata  dttttmtieo  mnero  ger- 
vtanteo. 

DÉMEMBRER  (de-mem-bré),  T.  1., 
mettre  un  corps  en  pièce»;  en  séparer,  en 
déchirer  les  membres ,  tbranare ,  fore  in 
branx  omperzi,  eguartare,  laeerare  ;  mem- 
trare:  —  vu  kotadme  mcltere  in  brant 
m  rtgm;  es.tta  k  MaintHnà  im  twl 


Djci« ,  qimto  /Smdo  fu  tmembrato  <fa  toi 

TtKB    en  d«lacher  plnsiear»  attributJoB». 
imembrare  un'ttmnOnittnigione ,  m  mtn' 

DÉMÉITA«EHBXT  (de^meKias^-man). 
I^'^fî^ï»'*  ^  '«"''1«  d™  logi.  à«S 


-...-  «  u»  logn  It  m 

';  •yonwFuwaiiio,  Umutare  abitatieueta. 
DEMENACBR,  t.  a.,  transporter  da 
logi»  que  1  on  quitte  à  celui  que  l'on  va  occu- 
per, tpoitart,  tgomberare,  iteaiare,  mutar 

tenta  p^are  raffitto.  =  V.  n^  changer  da 
logement,  sortir  par  force  du  Ken  oii  PoB  ae 
UOTve  ;  fam.,  afojjâflre,  mutar  éi  eata.  = 
SA  i»Ti  atefansB  ;  hn. ,  ae  dU  da  «nel- 
qiiBB  qui  pend  U  raiaon,  et  settoM  d'un 
Tttillarf  qoi  tombe  en  enfanee ,  te  jwi  tatttt 
vtmeggia. 

H-îfî'î?*™  ("••?«»")■  ••  f-ï  dérangement 
de  1  ioteUigeBce.  privation  de  la  raisoS,  pat. 
rta,  âtmtm,  fitlOa,  ttoUetxa,  ahen^'ione 
ta  mente  t.  :  e»  J39J,  cbables  ti  tomba 
TOUT  1  PAU  EN  —,  ml  139»,  Carlo  Yldi- 
neime  etmmtetamente  folle.  =  Grands  et  tk- 
cbeoae  folie,  eitraTBganoo,  paxtia,  foBlo, 
itravagmaa  f.  V.  DtLtKE. 

BÉMSNER  (SE),  V.  pr..  se  remner  vft>- 
^mment,  Amenorrf,  agUarti,  dibatteni, 
aamatlani:  se- comme  lu  possftit,  dï- 
battern  eome  w  oiietto.  =  Se  donner  keen- 
conp  de  monvement,  beancoop  do  peine  : 
SE  —  pooB  le  »ooc»s  d'diib  AFPAnn  ;  ba., 
mmneggiarti,  adoperarti  eoSe  noxp  e  eM° 
piedi  per  far  riutcire  un  affare. 

DBHSNTI  (de-œan-ti),  ».  m.,  putilea 
par  lesqnalle»  on  nie  en  face  &  qnelqa'an  la 
v«nt«  A  ce  qu'H  avance,  menti  f,  ammttita 
f-  =  Se  dit  de»  ohoses  qui  se  trtinveit  con- 
traires i,  nna  a»aertion,  à  une  oonjeeture  : 

CES  »«T»  BOUDENT  DU  —  »0»«niL  i  VOTBB 

ASSEBTIOR,  quetH  fatH  dàano  ma  tmentHa 
formata  aile  90tlr»  atteraoni.  =  DéMp- 
pointeoeot,  affront  de  ne  pa»  réuaaip,  oiiili 
vergogna  t.,  teoma  m.  :  u  »'e»  «cbai 
PAS  LE  —,  Mil  ne  oerd  lo  teono,  rùuàri 
ad  ogni  cotto, 

DÉMENTIR,  V.  a.,  dire  à  quelqu'un  on 
de  qaelqttun  qu'il  a  menti:  dire  le  oo- 
traire  de  ce  qu'il  a  ditr<i>ienftre,  dimaatwt, 
dore  una  smentita.  =  Nier  la  vérité,  l'eiao- 
tihide  d'une  chose,  déclarer  qu'elle  eat 
fausse,  negare,  imeatirt!  Biyisat  csi  icBir, 
nega  guato  tcritto;  BtHEHTAMP  le  mox 
Btiui  BE  SA  IIOBI,  didnarando  falto  il  rit- 
more  délia  tua  marte.  =  Cunlredira,  am- 
traddire,  negare.  =  Ne  pas  confirmer  :  bî- 

P^BANCES    OUE    L'iViNEKENT    A    TOUJOOBS 

DÉMENTIES,  tperonie  che  U  fatto  ha  tempre 
tmentite.  =  Parler,  agir  d'une  manière  in- 
digee  de  :  td  m'as  pait  — l'esbeedb  dz 
HA  naissabce,  m'Aoi  fatto  mentire  aVonor 
deila  mianatctta;  et  aveevn  non  de  eheaea 
pour  sujet  :  lbubs  actioms  BimiiTEiiT 
LBDBS  BtSGODBi,  It  hro  oxitmtmeMtbeo»» 
i  loro  ditcorti.  Se  dit  aussi,  dans  le  méoa 
•ena,  d'une  ehose  mannaise,  odieuse  :  nm 

ME  DÉMENTEZ  POINT  UNE  BACE  PUNESTX,  Vdi 

no*  itmentùe  uaa  raxxa  funulm.  =  Se  — , 
V.  pr. ,  se  contredire  aainméme;  manoatr  i 
sa  parole ,  eontraddirti,  maneart  aUa  pa- 
rota  0  ad  una  praaMMa.jEsS'éearter  dsjoa 
caractère;  changer  de  nature  :  n.KE  PLlcn 

OUE  TOS  BONTis  ME  SE  BÉMCMTIBOII  JA- 
MAIS, mi  lusiaga  eba  le  vttir»  hontà  mm  a' 
smenUranuo  moL 

DÉMÉRITE ,  a.  B.,  ea  ^  fait  patdia 
I  estime,  attire  le  bllme,  expose  à  perdra  U 
bienveillanec,  damerito  m. 

BEHBRITSK,  v.  n.,  faiTe  on  dira  qnel- 
qne  ohoaa  qni  prive  de  l'estime,  d«  l'gAaa- 
tion ,  demerilmrt.  =  Foire  qtselqne  elMaa 
qui  poive  de  lagrâoo  de  Dien,  demerHar*. 

DEMB8ERR,  B,  a^j.,  trop  étendu  00 
trop  gros,  «minirato,  eceeitieo,  fuor  di  mi- 
tara,  itratocehevole.  =  Qni  dépasae  lea 
borne»  raiaonnable»  :  entie  —  se  bue, 
vogha  tiuiiatm  diriâere;  aADiiia  —,  oi- 
tetta  «nùam/o. 

g  DÉMH6URÉ,  ÉNORME.  Le  pnaier, 

tmtiuraio ,  ne  regard»  que  la  dlmenaiOB  et 
ne  ae  prend  pa»  toajours  en  n>aovai«e,pBrt] 
le  aeeond ,  énorme,  se  rapporte  ploiM  4  U 
ciraonféreoee,  an  volume,  et  emporte  mm 
idée  de  diformiti. 

DÉMESURÉMENT  (dem-sir-m»), 
«dp.,  d'osé  BMoièK  dimesirée,  (nnniniiki- 
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«iM)i(n  eecmiibametite ,  ^tnUoeelSaolmente, 
tregabttamente. 

DÉHUÉXBIUS,  nom.  de  deoi  roU  de  Mif 
cèdoioei  L»  pramier,  EouOBClTix,  perdit, 
aTec  un  père  AsUgone)  U  baUUI»  (Tlptn^ 
régna  sur  U  Hacàdoiiie  de  29B  &  187 ,  et, 
détrAni  par.  Lyiimitivnii  et  Ejrrhn»,  tUa 
mearir  «a  Aale,  en  2&3i,  DmtitriaL  Poli<m- 
ceti.  s  DiMiTjuiis  II,  pelit-BI>  de  FoUoi.- 
cète,  tifat,  aaiM  gl*ire,.<Ie  243  à  238,  D»m*r 
trio  n.  ^  Non  de  tnU  nia.  de  Syne  :  — 
Sarai,  fila  d'Aotiechna  Epiphaut  aaMstini 
eo  16i,  Demetrio  Sotare;  —  NifuioB,  fait 
piiaoi»ier>  Bar  !••  PartbM,  et  taé  4ia*  au 
bataill»  en  117,  Danttri»  Ifiaatn:  — £bf 
ciacs,  morliea  captifitiehei  Iw.Baiibet 
ea  87  il.  J.-C,  /lemetnii  Aicar«..=a  M- 
MiijtiDS  SK  FHAltei,  dùâple  de  Thén- 
pbraate,  gonTecn»  aagemeat  Athèsea,  de 
318  t  iOS,  paia  aa  retira  k  Alwandaa  et 
monrut  dana  la  EaatoJlgipte,  ta.  St83,  Otr 
mefrio  Faltreoi 

DJBMBTRHJS  (haï),  qmtra  iBpaataon 
ae  dooDirent  pawIHmMm*  V  IwaaoTilek^ 
taat  d^  " 


DEMETTRE,  T.  a.,  dialoqtiBr,,  déplacer 
an  aa,  iithfaiiT.  =»S«  — ,  t.  pr.  :  sï  —  lb 
BKis,  staçteni,  l»utanitm  brneeht  sQoit' 
ter  on  emploi,  nne-drarge,  me  digniti,  rt' 
nunxiare,  dimelterti,  ditfarti,  liimrn:  n. 
s'est,  in  ntxn-  stmn,  sians  sk  sa  mis- 
SAKCB,  ti è  dimat»  inpieno  tmaloielno 
poten,  T%  Aosmu»». 

DÉMEVBLEMENT  (de-mabl-man),  c 
m.,  actioa.de  démeubler^  6tajk  de  oa  qui.est 
dëmeublé,  sgumbero^  tgomteramtalù,,  le 
tgombrare  m. 

DKKKVBUBHk  T. a.,  iigfmmtit nn- 
blea,  sgombraret  tguemme^  m  mobihi  =  Se 
-*,  T.  pr.,  s'en  dégarnir ,  sguemirn  di  mai- 
wit 

NSMEVRAnr  (dmS-ran),  E,  ad],  et  a.  ; 
dr.,  qui  réside,  aMante,  dimmante,  rai- 
dente.  =  Demeurant,  b,  u,,  ce  qui  reste, 
0  retto,  il  renduo  ;  ïieni  et  inn«.  =  An  — , 
loc.  adT.  ;  fam.,  an  reate, dM nete,  delrim> 
tante,  ialtronie. 

DEHBURB  (dmSr),  a.  f.,  lieniqn^o  h» 
bite  d'ordinaire, abitatione,  ttaïaa,  auaf., 
demkilio,  tog/ionta^  oatolfe  m,rs  AnMon 
d'baUter  d'ooe  aianièr*  atoUe,  w|«iwiM 
m.,  dimortt,.itaMxa  U  :  u  m»  sa.— 1  caxh 
TOm,  fi33Ô  tua  staitxa  ta  Crottma.  s=  Barée 
de  oette  action  :  ii.  s'a  ïàs  ïait  lohgui 
—  1  LA  CAHFASME,  «On  ha  fatto  bmoa  di- 
mora  alla  campagna  ;  —  c£lkst(,  ztik- 
nntSj  le  cie),  utcelesfe  dbnora.  =zZJea  oh 
ïea  aoiaian  ae  lotirent  :  crr  art»  tTAir 
LA  —  >'oii  UOK,  quettumro  «ta  kn ttaïua 
iwn  lM«r.~  Dt>  :  airnii  ovntii'mi  m 
—,  le  tomniec  de  rawpljran»  oWigatioo,  aa 
engagement,  mettere  tabmo  iitaanrieiua  ; 
MISE  EK— ,>ommalibB  deiaiia  telle  on  telle 
chose,  intimoMione  di  fore  vna  cam  ;  tru 
m  —  DE,  en  meaure  de,  tuera  in  misura  ; 
IL  T  A  titiit,  sa  Uk  — ,  la  moindre  retara 
pcnt  porter  préjodice,.«  à  grave-perieoio,= 
A — ,  loc.  adv.,  d'une  manière  stable:  eixeb 
A  **,  flssato  iniuutBbiàlientc. 

g  DBBEVBE,  DOMICILE,  RESI- 
DENCE, 8ÛOUR.  DuiMlu,  dtnonit.est 
le  mot  ordiaaire:]isiiiciLa,<<*i»M«lw,«st;u 
terme  noble  «tle^.  V^Himva,  rmiàeiiMa, 
et  siJooB,  ««WM»u>^  ne  disigaent  qa'uM 
demeara  et  an  domicile  accidentela  et  paa- 
aageia;  afeisiNO  eiprime  naséjoar  aaaea 
long,  et  se  dit  putic«lièrem«iii  du  a^ùonr 
qae  (ait  dana  le  lien  d«aeal«iiolion*  nairi» 
qoe,  anmagiatnt,  on  prince;  sÉjook  (ait 
songer  aai.  aentimanta  au'ea  ipraandaa* 
le  lieu  où  l'on  demeore  atosL^uâqne  tmifia. 

DEHEUREH  (dm6-rë),  t.  n.,  avoir  sa 
demeure  en  quelque  lieu,  abUarê,  dimo- 
rare,  alloggiare  d>  «ua.  =:  Ne  pas  quitter 
un  lien,  resfare  .•  vous,  cihra,  sehkdreZ, 
voi  Cinna,  rettaie.  =  Tarder^  ajottra  nn 
certain  temps  à  faire  une  cbose,  imptegare 
pià  0  men  tempo,  tardare:Lk  toitbbe  de- 
heuea  au  hilieu  du  csihiii  ,  la  vettura 
reatà  in  mexto  alla  ttradù;  —  aciT  jours 
À  ïAiRK  en  COURT  TRAVAIL,  mettere  Qtta 
giomi  a  far  brève  Umoro  ;  —  court,  man- 
quer de  mémoire  ai)  milieu  d'an  discoure, 
restar  coUa  iocca  àperta  ;  em  —  là,  on  — 
EN  CHEMIN,  ne  pas  avoir  le  succéa  qu'on 
espérait  oa  qu'on  faisait  espérer;  ne  pas 
ponsscr  plus  loin  une  alTairc  ;  n'avoir  pas 
Jésuite,  n'être  pas  continué,  en  parlant 
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dat  cfaaiea,  rtitare,  non  pteareSre,  ee$iervs 
reatare  a  mezxa  sfraéx  ;  férmarti  fui  pit 
feUo;  hemxuhoiis-en  là,  cessons,  finia- 
mola;  arrestiamoei  ;  botta  coti;  noa  w  ne 
parti  pnl;  — sua  son  ArpfriT,  ne  pas  te 
salisfïire  cDmpfétement,  eetaar  di  manr 
giare  guando  ai  ha  ausara  i^ptfitl);  — sua 
LA  BOli.M  BOBCBE,  OB  plns  rien  prendre 
après  une  drese  qmlaitse  onKofttagrtebI(( 
letarti  da  tamtO'CoItt  buona  Mceo;  n  ta 
—  EN  RESTE,  readre  la  pareille,  readtre  A 
^ar^tta.=3  —  se»  LA  iiMM,  Mn  tné,  es- 
aere-KiKws;  on-dH'd»  ateM  :  TROTS  aiLL* 

hommes  demeurèrent  SDR  LS  CBAMP  N 

MTMLU ,  <M  mila.  uoMmi  TCfteMin  tul 
etmpe  di  kattaMa.  es  Bestar,  être  pendant 
nlaaoajnoioaaetempai.oa.  d'naa  oaniéM 
«Ufinilive  :  moiKiBIhiiib&he»  les  haItbm 
BO  ciAM»  sa  BiiTiuLL*,  mtnHMfodroni 
del  eamfiy  di  battagUa;  —  s'accobd,  «an- 
unir,  itMn»d'aaeordo.  3<  Str»  p«nwiifiii% 
aabaiater  :  81  j^Ais  »i  CATBOUOva,,» 
dbhbubkrajs  «aibouabe.,,  ta  fatei  nat» 
eattalieo,  rattanimttoUio; — sdb  le  uava, 
SBR  l'escomahl  .  se  dit  d'ua  aliment  dont  la 
digestion  ne  se  XaUpas,at.aa  fig,  de  qaeiqiw 
cbosa  dont  on  oooservada.  resseotimaat,  re- 
ttar  tuïlo  ttomato.  =  Y.  ini^.  :  it  ke  lui 
est  ta  BEHEI>Bl  DE  ODOI  SE  FAIRE  t!(- 
TERBEB,  ttoa;irre<M<{t:cA<,j)a0are  itiecr 

cAlBO. 

g  sBnnmBii,  ustbr.  Qb!  >i- 

miiBB,  dfmmra,  ne  quitte  pet  OB'  liea;  qoi 
SESTï,  retta,  ne  sait  paa'têa  antre*  qoead 
ils  j'en  vont.  I*  prenner-eipriiBe  dHùUmn 
oac  plus  longue  dorée. 

IiaMii(diai)  B,  adju,.  qii  aat  la  moitié 
d'ase  cheee,  «un»  m..,  mecm  !.  :  «oatbb 
&mE»  et  bsiub,  ^MoMm  legAc  •  mttxa. 
=  II  y  a  quelquefois  un  sens  diminotif,  oa 
renferme  une  idée  de  déaigrement  :  —  soop- 
ÇON,  mezzo  soapetta;  —  savant,  me*xo  ta- 
piente;  entendre  i—  mot,  comprendre 
ce  i]ii'ua  antre  dit  en  peu  de  mots  on  en 
termes  obscurs,  inltnéere  a  meiza  pamla: 
^=  Adv.,  t  moitié,  presque,  nuzzo,  juatf, 
preaaoché:  —  HB,  «emoiwto;  —  mort,  met» 
jm  morto,  temieifo;  k  — ,  k  moitié,  en 
partie,  impar(a>temei>l  :  la  frovidbnce  nb 
PAIT  BIEN  i  — ,  4»  Promidema  fh  tutl6 
penfelto. 

DMMIpBAD(,a.nH  baie  dana  Icqnoi  aa 
a  de  l'eau  jusqu'au  ventre,,  «■«•nr/^ib  m. 

DE3U-BABBARi^  ad^.,.  A  BMÙtié  bar- 
bare, nezzo  barbaro, 

DEMI-BEC ,  s.  m. ,  psiaatD  du  geni* 
brochet,  famille  ilea  ésooea,  lorta  dipeice, 

DEMI-BOURSE.  V.  BoHBSE. 

DEMI-BRIGADE,  s.  (.,  régiment;  n'est 
plus  ns.,  maixa  krigata  t. 

SEMI-CEROJS,  s.  nhi  moitié  du  cercla. 
temidrcolo  m. 

I>SMI-DBUU<,  s.  ni.,.vUement  de  deail 
o&  le  blanc  est  mêlé  aa  noir,  iruRO,  lullo 
leggero  m.  =  Papillon  de  jour,  »«r<a  di  far- 
faila. 

DEMI-DIBIT,  a.  m.,  personnage  de  IB 
mythologie  ou  des  temps  héroïques  qui  par- 
ticipait de  la  nature  de  l'homme  et  de  ceUe 
deadieei,  temidi»  Vh 

BBUnB,  s.  (.,  einpl.  pour  bcht-BCVRI, 
la  nMxan:CBTTE  BOELoes  aoNtia  le»  biv- 
BES  ET  LES  DEMIES,  juejr'orotog*  nwna  fc 
are  el»me»z», 

DÉMIELt-ER,  T.  a.  :  —  LA  CIU,  en  en- 
lever tout  le  miel'  ^a'eUtt  peat  coataùr, 
amietare* 

DBMI-BIN,  B,  aiU.,  ae.dlt  dea  mantaan- 
disee  d'one  qualité  iauricarey  d'naa  teaae 
ou  d'uBA  malièra'  moina  ptéeieaa*,  mecao 
fim,.  =>  Duu-nn,  a.  m.,  étritara  dont  les 
caiectèrea  sont  nn  pea  plia  gros  qne  ceoi 
dsi  l'écriture  ordinaire,  eoraieo  grand».  = 
Galon,  frange  ou  broderie  de  eaivta  docé  oa 
argenté,  oro  batatK 

DEMI-FORTUNS,  s.  (.,  voitar*  boac- 
geeisa  à  quatre  rOB**,  tirée  par  aa  savl 
cbaval,  timtneUa  (. 

DEMI-FRBRB,  s.  IB.,  oeiBi  qui  n>at 
frère  v*  <^a  >^*^  maternel  OB  <n  (Ole  pa- 
ternel, frateUaatro  m. 

OEMI-LIj'IW,  s.  f.,anTra(e  de  (ertiSca- 
iion  qui  présente  vers  la  campagne  un  angle 
flanqué,  saillant  et  formé  de  deni  faces, 
mezzabina  f.  =  Place  demi-circnlaire,  mex- 
xoAiaa  f. 

DEMI-MESVRE,  s.  (.,  moitié  d'une  me- 
sure, messa  nùtura,  nutadeUa  t.  =  Mesure 
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qsf  manque  de  force,  dtnergie,  mexjra  m^ 
titra  f. 

DBlU-PAOïr,  s.  DH,  nem  vulgaire  d'un 
genre  de  papUIOna  nootoraes,  terra  di  far- 
faUa  notturna. 

SEMI-PAUSE,  a.  C  ;-  mus. ,  silence  qui 
dure  nne  demi-mesure,  mezxa  pautm  t.  =: 
Signe  qui  te  représente,  mexxo  atpetio  m, 

DEMI-PENSION,  s.  (.,  ce  que  paye  an 
dénri-penionBiire,  ineExa  pemione.  =a  Mai- 
son-on  l'on  ne  reMitqiia  de»  demi-pension- 
nairts,  penaione  ine  ai  aeeellano  aofù  pen- 
timarii  chepagaao  la  metd.  =  Personne 
qni  nepreBaqaeledfnerd&ns  nncpeusica 
bourgeoise, pensibnariocAepo^'Ia  meta. 

I>&in-RBTIBn,Sv.f.,  petite  neeore  pour 
les  liquide»  Taltetan  péa  moina  d'an  litre, 
mexsettino  BK^nLa  liquidequ'elle contient: 
MIBE  m— 1  SON'  BWas,  Sert  un  mtxxtt- 
thmognipaito. 

DBni>90IiBB;  a.  (.:  SOLDAT  m —,  qoi 
ne  toudie  qu'une  partie  de  la  solde  et-  n'est 

fias  en  actiïit*,  bie»  que  son  nom  tgure  sut 
(s  cadres,  aoidato  a  tnezzo  aoMo,  a  mexxa 
paga. 

DiBaiI  Mi;i>IR',  *>  de;  ntos,,  silence 
dent  la  darée  est  celle  d'une  croobe,  mezza 
sospiro  m,  :=  Signe  qui  U  représente,  ospeMa 
delvlored'uaa  caronai 

BBMI8SI0N,  s.  f.,  actios  de  aa  démet- 
tre(  aete  par  Itovel  ob  se  démet  d'uae 
oharga,  d<aa  emploi,  d'one  dignité,  dimii- 
aione,  rinunzia  (* 

BBMiSMONIMntB  C*lC"ù-*io-oer  ), 
adj.,  qoi  a  donné  sa  démisaïaa,  di'nàsiiona- 
)*.  =  9.  :  ON  — ,  u»  di'mtsaseaorto.m. 

DÉMIS90IRE,  s.  m,  T.  IhinssoiBE. 

DBMI-TAS8E,  s.  f.,  petite  tasse  pour 
prendre  dn  café;  ce  quelle  eeatient,  pi^ 
cola  tazza  da  caffè,  chicchera  t. 

DEKV-TEINTE  ,»>(.,  tOB  dé  covlear 
moyenne  entre  la  lumière  et'  l^aabray  ihm- 
aalMAtf. 

DBMI-TON,  a.  m.  ;  mas.,  laosUé  d'aa 


BKMA-XOUB ,.  a.,  m..,  moajaaitDt  par 
Ibfoel  on  lail  (ao»  dn,  eété  oA  l'in  toomait 
lei  dtt^aiexaa  twitatoX 

DÉMIURGE  ou  DEMIOtiRGOS  (mot 

mi),  s. m., nm» parlemellea-platoninitn» 
déaigiieot. le  GcâataAr,  demiurgom, 

DBHOCIi/rni^  s.  nt,,  partin»  dé  lad^ 
Dsoiratie,  dem*trttieo  mt 

DÉMOCRATIE  (  de-mo-cra-ti  ),  a.  (., 
gouvernement  où  le  peuple  exerce  M  soave- 
caineté,  demacraziaf. 

DEMOCRATIQUE  (de-moxerartic),adj., 
qpi  concerne  la  dèfflooratie  ou  lea  déoia- 
statea,  denscraffco. 

DÉMOCRATIQUEMXN'*  (rie-mo-cra- 
tic-man),  adv., d'une  raaaière  démocratique  ; 
ea  déaaocrale,  danacratkamente. 

DBMOCHA'MSBK  (aé«l.),  v.  a.,  rendre 
déasecrate,  ooBduira  à  la  déoioeralie,  deme- 
amtixzMrt. 

DÉMOCniTE,  philoiopho  d'Abdére, 
mort  en  361  av.  J.-C,  riait  sans  cesse  de  la 
folie  des  hommes  at  expliquait  le  monde  par 
la  théorie  das  atomes  se  mouvant  dans  le 
vide,  Democrito. 

l>SllU>ISEU.E(dma-a-s«l),  a.  t.,  Glle 
d'bonnéU  (anill«,B«n  a*tHia,dmugtllat.; 
se  disait  autrefois  d'une  ûlle  née  de  parents 
nobles,  damigeUa,  domina,  dama  t.  =Piéco 
de  bots  cylindrique  et  ferrée  par  un  bout 
qui  sert  à  enfoncer  le  pavé,  mazzeranga  f., 
mazzo,  mazzapicchio  m.  =  Nom  vulgaire 
de  la  libellule,  damigcUa.  libellulat.  :  —  DE 
NOMiDiE,  oisean-de  l'esgtee-des  grues,  ^at- 
laia  faraona  t. 

DÉMOLIR,  V.  a.,  détruire,  abattre  pièoe 
&  piéo»,  «ashare,  aitatler»,  diifare,  diroe- 
eare,  dittruggere,  roteteiare,  demaiire,  a*- 
tenwe,apianar»,  =  Se — ,  v.  pr.,  être  dé- 
moli, eeaer  dtmtUto. 

g  DÉMOLIR,  RASER,  DÉMANTB- 
LEB.  Le  premier  nindiqne  absolument  que 
l'action  de  défUire  la  masse  formée  par  des 
matériaux,  action  (jui  peut  avoir  nn  but  utile. 
Raser,  rodera,  sptanare,  implique  une  idée 
de  vengeance,  de  pnnition,  et  exprime  l'action 
de  faire  disparaître  complètement.  Déman- 
teler, amanletlare,  indique  plutôt  l'inten- 
tion de  préserver  1  avenir  en  détruisant  l»^ 
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fortifications  on  les  mnrailles  derrière  les- 
quelles l'ennemi  ponrrail  s'abriter. 

DÉMOLISSEUR  (de-mo-li-sAr),  s.  m., 
ouTrier  employé  à  démolir,  demolitore  m.  = 
Eiitrepreoenr  qni  achète  de  vieux  édifices 
ponr  les  démolir,  ipetnilatore  che  compra 
cote  per  demolirU.  =  Celui  qui  vent  dé- 
truire les  instilotions  sociales,  demoHUtre, 
toveertitore. 

DEMOLITION  (de-mo-Ii-tion),  s.  t., 
action  de  démolir ,  demoUsione,  ravina  t., 
abbattimento  m.  ^  Au  pi.,  décombres,  ma- 
tériaux qui  proviennent  des  constructions 
qu'on  démolit,  romnacà  m.  pi.,  ealcUlnato 
m.,  disfaciturat. 

DÉMON,  s.  m.,  esprit  invisible  qni,  selon 
les  anciens,  présidait  aux  actes  des  hommes 
on  *  quelque  partie  de  la  nature,  dentonio, 
dimoio  m.  =  Chef  des  an^es  déchus,  et  par 
eil.,  ange  déchu,  deinonio,  bicifen  m.  = 
Personne  méchante  on  enfant  turbulent,  m 
iemtmio,  un  diaoolo  ùwamato  :  riiu  it 
—,  tourmenter  ceux  qui  nous  eotourent, 
tare  il  cUaoolo,  tempettart,  uhiamaxtare. 

V.  DiULI. 

DÉMONÉTISATION,  s.  f.,  action  da 
démonétiser;  état  de  ce  qni  est  démonétisé, 
imonetiMtamento  m, 

DÉMONÉTISER,  V.  a.  :  —des  KSPtcES, 
SIS  issiosAis,  déclarer  qu'ils  n'auront  pins 
eonrs  légal,  dichiarare  êhe  certe  volute  o 
eerle  carte  momtate  non  ovranno  pOi  va- 
lore. 

DÉMONIAQUE  (de-mo-niac),adJ.,  pos- 
sédé du  démon,  dtmoniaco^  indemoniato, 
ossesso.  =  Colère,  passionné,  infuriato,  spi- 
ritato,  fuor  di  »è  per  ta  collera. 

DÉHONOGRAPHE  (  de-mo-no-graf  ), 
a.  m.,  auteur  d'écrits  sur  les  démons,  derruy- 
nografo  m. 

DÉMONOLÀfRIE ,  s.  f.,  enite  du  dé- 
mon, demonolatria  I. 

DÉMONOHANIE,  s.  f.,  folie  oi  l'on  se 
croit  possédé  do  démon,  demotiomania  f.  = 
Traite  sur  les  démons,  trattato  aui  demoniL 

DÉMONSTRATEUR  (de-mon-stra-tdr), 
s.  m.,  calai  qni  démontre,  qui  fait  une  dé- 
monstration^ peu  as.,  lettore,  dimoatra- 
tore  m. 

DÉMONSTRATIF,  TVE,  adj.,  qni  dé- 
montre on  sert  t  démontrer,  dimostrativo, 
dùnostrante,  atto  a  dxmostrare.  =  Se  dit, 
fo  rhét..  du  genre  d'éloquence  qui  a  pour 
abjet  la  louange  ou  le  blâme,  dimostrativo. 
-.^Gramm.,  qui  sert  k  indiquer,  à  montrer. 
A  représenter  à  l'esprit,  dimostrativo.  =  Qui 
donne  des  signes  extérieurs  de  bons  senti- 
ments; se  dit  aussi  de  ces  sentiments  et  de 
ces  signes,  espansivo,  espressivo.  =  Df- 
NONSTRATIT,  s.  m.;  rhét.,  genre  démons- 
tratif, dimostrativo  m. 

DÉMONSTRATION  (de-mon-stra-iion), 
a.  f. ,  action  de  démontrer;  raisonopment 

3 ut  prouve  d'une  manière  convaincue  et  évi- 
ente,  dimosfraxione  t.  =  Preuve,  prova  f. 
x=  Leçon  d'un  professeur;  peu  us.,  dimo- 
straiione  t.  =  Manœuvre  militaire  ponr 
tromper  l'ennemi ,  dimostraxione  f.  ^  An 
q1.,  signes  extérieurs  par  lesquels  on  mani- 
.este  ses  sentiments,  dimostrazioni.  tetti- 
monianze  f.  pi.,  segni,  segnati  m.  pi.  :  dss 
^  Ds  joiK  ,  dimostrasioni  di  gioia;  nous 

VOIÏS   KMBKiLSSlMES    AVKC    MILLS  —   d'aHI- 

tU,  ci  abbracdammo  eon  mille  segni  d'ami- 
€ùna. 

DÉMONSTRATrVEMENT  (  de-mon- 
•tia-tiv-man),  adj.,  d'une  manière  démons- 
trative ,  convaincante,  dimostralivamenle, 
in  inodo  couviiicenle. 

DÉMONTAGE,  a.  m.,  action  de  démon- 
I'  :,  la  tmOHtart,  loteiorre  in  parti  un  og- 
getlo. 

DÉMONTER,  T.  a.,  «ter  la  monture  k, 
renverser  de  dessus  sa  monture,  togttere  la 
cavalcatara,  tcavalcare,  tcavaUare,  gettar 
giù  da  cavallo.  =  Troubler,  déconcerter, 
tconcertare ,  confondere  :  il  ni  se  laisse 
lAS  —  FACiLiiHENT,  iiOH  (1  lascia  tconccr- 
tare  facilmenle.  =  La  machine  comhekce 
k  se  —  ;  fam.,  se  dit  de  tout  ce  qui  com- 
monce  à  se  détraquer,  k  ne  plus  aller  si  bien 
qu'auparavant,  ta  macchina  comincia  a  scou' 
ciiirsi,  a  tconcertarsi.  =  Bâilles  ii  se  —  la 
HXi-.iiomi;  fam.,  très-fort,  siMdigliare  a 
tutla  bocea.  =  Mettre  k  l'état  de  repos  les 
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ressorts,  les  rouages  d'une  machine,  amon- 
tare  le  motte,  le  note  iuna  macchtna;  — 
DM  càhom  ,  le  descendre  de  l'affût  oo  le 
mettre,  A  coups  de  canon  ,  hors  d'état  de 
servir,  emontare  un  cannone,  im&occarlo; 

—  su  DiAKAHTS,  les  retirer  du  chaton,  de 
la  garniture  qui  les  retient ,  gmontare  i 
gioielH.  =  Désassembler  les  parties  dont  se 
compose  nn  tout,  <fi</'are  un  oggetto  m  tutte 
le  tue  parti.  =  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tous  les 
sans  de  l'actif. 

DÉMONTRABLE  (de-mun-trabl),  adj., 
qu'on  pent  démontrer,  dmoetrabUe,  die  ti 
pud  dtmottrare. 

DEMONTRER  ,  T.  a.,  prouver  d'une 
manière  évidente,  convaincante,  dimostrare. 
=  Foarnir  la  preuve,  l'Indice  de,  prmare, 
fomir  la  prova  :  ces  taits  ii^hoiitbemt 
LA  KÉCESsiTi  d'une  Riroiiii,  çuestï  fatti 
dimottrano  ta  nécessita  d^una  riforma.  = 
Enseigner  en  mettant  sous  les  yeux  ;  — 
l'anatohie  sua  dk  càdavu,  fore  una  di- 
mostraxione ttnatomiea  topra  un  eadavere. 
^  Se  — ,  T.  pr. ,  être  ou  pouvoir  être  dé- 
montré :  UN    AXIOME    ME    PEUT    11   — ,  Wl 

oaiibma  non  pud  dimos&arsù 

DÉMORALISATEUR  (de-mo-ra-Ii-ia- 
tSr),  TniCE  (de-mo-ra-l!-ia-tris),  adj.  et 
s.,  qui  démoralise,  demoraHxxantCj  corrut- 
tore  m.,  corruttriee  t. 

DÉMORALISATION  (  de-mo-ra-li-ta- 
xion),  a.  f.,  action  de  démoraliser  ;  état  de 
ce  qni  est  démoralisé,  demoralisxasione  f.; 
lo  ttato  di  chi  i  demoraUxxato. 

DÉMORALISER,  v.  a.,  corrompre  les 
mœurs:  rendre  immoral,  rendere  immo- 
rale, aemoralixxare.  ^  Faire  perdre  cou- 
rage, demoraUixare.  =  Se  — ,  t.  pr.,  dans 
les  deux  sens. 

DÉMORALISEUR,  s.  Y.  DiMOHAliSA- 
Tiva. 

DÉMORDRE  (de-mordr),  v.  n.,  licher 
ce  qu'on  tient  avec  les  dents  ;  se  dit  parti- 
culièrement des  chiens  et  des  loups,  lasciar 
cià  che  si  era  preso  coi  denti.  —  Se  dépar- 
tir de  qnelqne  dessein  j  se  désister  de  quel- 
que affaire,  cedere,ritvarsi,  desisfere;  mu- 
lar  d^avvito. 

DÉMOSTHÈNE,  le  plas  fameux  et  le 
plus  grand  des  orateurs  grecs;  mort  en  327 
n.  J.-C,  Demoatene. 

DÉMOUCHETER  (de-masc-te)    v.  a.  : 

—  Dii  TLEuacT,  le  dégarnir  de  son  Douton^ 
l'aiguiser,  sbottonare  un  fioretto,  levargU  U 
bottone,  aguxxarto,  =  Se  — ,  v.  pr.,  être 
démoncheté,  essere  aguxxato. 

DEMUNIR ,  T.  a.,  dégarnir  de  ce  qni 
munit,  levare  le  provvîgioni,  le  difeae.  ^ 
Se  — f  V.  pr.,  se  priver  d'une  chose  dont 
on  pent  avoir  besoin,  qu'on  avait  mise  en 
réserve,  spogliarti,  sguemèrsi,  disfarsi, 
sproovedersi. 

DEMIBER,  T.  a.,  dégarnir  de  ce  qni 
murait,  smurare  :  —  une  EEHtTnE,  une 
POETE,  sturare,  écrire  una  porta,  una  fine- 
ttra. 

DÉMUSELER  (de-ma-dé),  v.  t.,  enle- 
ver la  muselière  à,  levare  la  mtaoUera.  =  — 
LE  LION  POPULAIBI,  (oiTe  ti  freno,  sguin- 
xagliare  Q  popoto. 

DENAIN,  ville  du  départ,  du  Nord.  Vil* 
lars  y  sanva  la  France  en  llii. 

DÉNAIRE  (de-ner),  adj.,  vieux  sjnon. 
de  DECIMAL,  decennono,  décimale. 

DENANTIR,  v.  a.,  démunir  d'an  nan- 
tissement :  enlever  k  quelqu'un  ce  dont  il  est 
nanti,  togaere  un  pegno,  una  guarentigia.  = 
Se  — ,  V,  pr.,  abandonner  un  nantissement, 
un  gaçe:  se  dépouiller  de  ce  qu'on  a,  «po- 
gtiarsi  a  un  pegno,  d^una  guarentigia;  tpo- 
gliarsi  di  guet  che  si  ha. 

DÉNATION.\LISER  (  de-na-iio-na-li- 
sé)  (néol.),  V.  a.,  faire  perdre  le  caractère 
national  k,  far  perdere  il  caraltere  naxio- 
note.  =  Se  —,  V.  pr.,  perdre  ce  caractère, 
perdere  il  earattere  noiionafe. 

DÉNATTER,  v.  a.,  défaire  ce  qni  était 
natté,  strecciare,  disfare  le  trecce. 

DÉNATUR.ALISATION  (néoU,  s.  f., 
action  de  dénaturaliser.  =  Son  eflet,  per- 
dila  del  earattere  nasionaie. 

DÉNATURALISER  (néol.),  v.  a.,  pri- 
ver du  droit  de  naturalisation  ;  peu  ns.,  fo- 
gliere  il  diritto  di  naluraliizaxtone. 
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éiar  forma,  figura  otottanxa:  —  un  mot, 
en  changer  1  accention ,  la  signification , 
tnaturare  unaparola;  —  une  pesase  ,  LE 
sens  d'un  passade,  l'altérer,  l'interpréter 
autrement  qn'il  ne  aoit  l'être,  alterare,  tra- 
visare,  una  frase,  Usenso  diunpasso  ;  —  on 
FAIT,  le  prtaenter  d'une  manière  contraire  à 
la  vérité,  tnaturare,  alterare  un  f  atto;  — 
UNE  question,  en  changer  l'état,  tfigurar* 
una  questione;  —  un  bien  ,  convertir  un 
immeuble  en  valeurs  mobilières,  eonvertire 
un  immobile  in  valori  mobUi.  =  Oter  les  sen- 
timents naturels,  gâter  la  nature,  alterare  i 
tentimenti,  tnaturare,  guattare  Findole: 
ptBE,  FILS  DtNATDEf,  qui  manque  d'affec- 
tion et  de  tendresse  pour  ses  enfants,  ponr 
son  fkn,padrej  figSo  tnaturato;  opinion 
slNATDBEE,  OUI  ost  contraire  aux  senti- 
ments naturels  d'affection  ou  d'humanité, 
opinione  anaturata,  bestiale.  ^  Se  — ,  v. 
pr.,  gUer  sa  natare,  perdre  son  naturel, 
aUerart  la  propria  inaole,  perdere  il  pro- 
pria  earattere.  =  Etre  altéré,  eoere  atte- 
rato.         , 

DENDERAB,  bonrg  dalaHante-Eiypte, 
fameux  par  son  temple  où  ae  trouvait  le  pla- 
nisphère connu  sons  le  nom  de  Zodiaque  si 

DERDtHAB. 

DENDRITB,  s.  f.,  empreinte  de  végé- 
taux que  l'on  observe  snr  certaines  pierres, 
dendrite  f.  =  Pierre  qni  porte  cette  em- 
preinte, alberese  t.  ^  Arbre  fossile,  tdbe- 
rino  m. 

DENDROBATE,  s.  m.,  sorte  de  cra- 
paud qni  se  tient  snr  les  arbres,  torta  di 
rospo  che  va  tugU  a&eri. 

DENDROlDE  oa  DENDHITIQUE, 
adj.:  bot.,  qui  a  la  forme  d'un  petit  arbre, 
denaroide. 

OENDROPRIS  (den-dro-Bs),  s.  m.,  pe- 
tite coaleuvre  des  contrées  éqoatoriales  qui 
se  tient  sur  les  arbres,  dendrofide  t. 

DENDROMÈTRE,  s.  m.,  instrument 
pour  mesurer  la  hauteur  des  arbres.  =s 
Instrument  qui  sert  à  résoudre  graphique- 
ment les  problèmes  de  trigonometne  recti- 
ligne,  dendrometro  m. 

DENÉ6.ATI0N  (de-nc-ga-xioo),  s.  f., 
action  de  nier  vivement,  surtout  en  justice, 
negaxione,  diutetta  t.,  niego  m. 

DÉNÉRAL,  s.  m.,  plaqne  ronde  servant 
de  modèle  an  monnajeur,  modetio  per  le 
monete  m. 

DÉNI,  s.  m.,  refus  d'une  chose  légitime- 
ment due,  negaxione  f.,  rifbito  m. 

DÉNIAI8EMENT,  s.  m.,  action  de  dé- 
niaiser; état  de  celui  qui  est  aéniaisé;  fam., 
tealtrimento,  diroxxamento  m. 

DENIAISER,  V.  a.,  rendre  moins  niais, 
4ter  la  niaiserie,  lealtrire,  rendere  tagace  ; 
pulire.  diroxxare.  =  Duper,  beffare,  mgan- 
nare^  hurtare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  plus 
adroit,  jilus  rosé,  addeatrarti,  tnighittirsi, 
uacir  at  gatto  aeuatico. 

DÉNICHER ,  V.  a.,  iter  de  la  niche, 
anicehiare,  torre  daBa nicehia: —  on  saint, 
prouver  qn'il  n'avait  pas  mérité  d'être  ca- 
nonisé, «eonontuare  un  aaitto.  =  Oter  da 
nid,  anidare,  anidiare,  «couacciare.  =  Trou- 
ver difBcilement  et  k  force  de  recherches, 
cacciare ,  acovacciare,  anidiare.  =  Faire 
sortir  par  force,  débusquer,  cacciare,  ani- 
dare. ^Y.  a.,  abandonner  le  nid,  ooftou- 
donore  S  mdo ,  se  dit  en  parlant  de  per- 
sonnes qni  se  sont  évadées ,  de  choses  qui 
ont  été  enlevées ,  abbandonare  il  sohto 
aoqgiomo,  andaraene,  fuggire  aprecipicio, 
abtettare.  =  S'enfnir,  s'ecDapper,  fuggire, 
darla  a  gambe. 

DÉNICHEUR  (do-ni-sci«r),  s.  m.,  celui 
qni  enlève  de  la  niche  ou  du  nid,  chi  anidia. 
=  —  DE  HEBLES,  homme  adroit  et  habile  k 
profiter  de  l'occasion  favorable,  aituto,  che 
piglia  le  quaglie  al  voto;  —  de  saints,  qui 
scrute  la  vie  des  grands  personnages  pour 
combattre  l'admiration  exagérée  que  l'on  a 
pour  eox,cn'/ioo  accrtio,  matigno. 

DENIER,  s.  m,,  monnaie  romaine  d'ar- 
gent qni  valut  d'abord  iO  as  et  plus  tard  16, 
aanaro,  danaio  m.  :  judas  vendit  motre- 

SEIONEUt    POUR    TRENTE    OENIEKS ,   GiuJa 

vendette  il  Sigiiore  per  trenta  danari.  ^ 
Ancienne  monnaie  française  qni  valait  le 
tiers  d'un  liard  :  ni  pa«  atoie  du  —  vail- 
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LiRT,  non  mtr  un  danan  emtaïUt.  :s  —  1 
oisu,  arrhes  d'une  location,  caparra,  orra 
t.;  —  SX  SÂIIIT-PIIBBI,  ancien  tribut  qae 
l'Angleterre  pataît  h  la  conr  de  Rome;  on 
l'a  fait  rerlTre  ae  nos  jonra,  dans  les  pays 
catholiqnes ,  uns  Torme  de  don  volontaire, 
denaro  di  tan  Piehro;  Li  —  SK  LA  ykdtb, 
les  aamAnes  qne  fait  nne  personne  qni  n'eat 
pas  riche,  ûaenwro  delta  eedoiia.  =  Somme 
quelconque,  snrtoat  an  pi.  :  fàtkh  db  su 
SBHIIBS,  pagar  coipn^mi  detuai,  pagar 
contante.  ^  Fraction  quelconque  d'un  re- 
Tenn  on  d'un  capital,  préleTée  au  profit  de 
qnelqa'nn  :  pitbb  k  i  iTuT  li  ociNZitHi 
—  Di  son  bbtiho, pagare  il  quindieetimo 
délie  rtmdile  aOo  Stato.  =  Taux  d'un  capi- 
tal placi  à  intérêt,  frutti,  intereui  m.  pi.  : 
PLACEE  SON  AK«gRT  IM  —  viNST,  de  ma- 
nière i  retirer  annnellement  I  denier  snriO 
(5  pour  tOO),  eoUocar  un  capitale  al  cinque 
per  cento;  ont  fbahcs  âV  —  cinq,  coh- 

SIIN  FONT-ILST...   TIHST  LITBISj  CCS  dcul 

sens  ont  TieilU. 

DENIEB,  T.  t.,  sontenit  qo'nne  chose 
n'est  pas  rraie,  rùgare;  ns.  sartont  en 
droit  :  —  orb  dbttb,  nepare  m  debilo;  — 
DR  DfrAT,  negare  un  dmito.  =  Refaser  ce 
qne  l'on  deTrait  accorder,  Haïun,  rifiu- 
tare,  dit  di  no. 


DENIGRANT,  B,  adi.,  qnl  «prime le 
dénigrement;  qni  aima  a  dénigrer,  dm*- 
grante,  malaicente. 


DENIGREMENT  (de-oigr-man),  a.  m.. 
action  de  dénigrer ,  diffamatùme  t.  =s  Etat 
de  mépris,  demgrmunto  m. 

DÉNIGRER  y.  a.,  chercher  i  diminner 
on  à  détmire  la  bonne  opinion  qne  les  antres 
ont  de  qaelqn'on  on  de  quelque  chose,  cti/- 
faman,  denigrare,  tenditare,  matduan  : 

Vt   MORDB   SB    FLAIRl   TOOJOUBS   k  —  US 

OBRS  IB  BiBR ,  U  monda  amerà  tempre  dt- 
nigrari  gtt  uomM  doUene. 

S  DÉNIGRER,  NOIRCIR.  Le  premier 
marque  nne  osufre  de  critique;  le  second 
une  œnvre  de  eensore.  Qni  dAniorb,  déni- 
gra, Tent  noire;  qui  noircit,  maeehia, 
Tent  perdre. 

DÉNlGRBIIR(de-ni-grilr),  s.  m.,  néol., 
celai  qni  dénigre, «n^atore,  maUieenlem. 

DENIS  (SAINT-),  s.-préf.  du  départ,  de 
le  Seine;  céléhre  abraje,  tombeau  des  tn- 
eiens  rois  de  France.  =  Cap.  de  l'Ile  Bonr- 
bon., 

DÉNIZATION,  s.  f.  :  lxttbis  sb  — , 
lettres  patentes  qne  le  souTerain^  en  Angle- 
terre, accorde  é  on  étranger  qui  Tout  rési- 
der dans  le  rojaume,  lettere  lu  deni*ationa 
t.  pi. 

DENOMBREMENT  (de-nombr-man},  s. 
m . ,  compte  détaillé,  liste  numérale  des  objets 
d'une  même  classe,  des  individus  d'une  mime 
cité,  cenjo,  nameramenio  m.,  enumerosibne, 
numerofione  r.  :  toos  ibs  cinq  lus  on  fai- 
sait, X  ROHI,  IB  —  DBS  CITOTBNS,  <igni 
cingue  <omî  ti  faeeva  a  Roma  il  cento  dei 
citladM.  =  Aristotb  fait  lk  —  sb  toutes 
LBs  VBBTua,  Arùtotefe /a  remaneraxUme  di 
tutte  levirA. 

DÉNOMBRER,  t.  a.,  taira  le  dénom- 
brement de;  pen  us.,  numerure,  /'or  la  nu- 
aucotime,  tt  enwo. 

DÉNOMINATEUR  (de-no- mi-Di-t<r), 
s.  m.,  celui  des  deui  termes  d'une  fraction 
qui  indique  en  combien  de  parties  on  sup- 
pose l'unité  divisée,  denominatort  m. 

DÉNOMINATIF,  IVE,  adj.,  qui  sert  à 
nommer,  (tenomtnofnio. 

DÉNOMINATION  (de-no-ml-na-iion), 
s.  f.,  désignation  d'une  personne  on  d'une 
chose  au  moyen  d'un  nom,  denominasione, 
appeUaxiane,  muntiuuione  f. 

DÉNOMMER,  v.  a.,  nommer  dans  un 
acte,  aonàure,  detignare  a  nome  :  on  doit 

.—  TODTIS  us  FARTIBS  SARI  UR  CONTBAT. 

OENON  (baron),  amateur  éclairé  des 
lettres  et  des  heauz-arta.  qne  Napoléon 
nomma  directenr  général  des  musées;  mort 
•n  iSiS. 

DÉNONCER  (de-non-sé),  t.  a.,  déclarer, 
publier  avec  menaee,  (iiniiniiare,  denun- 
tiare,  anmmtiare ,  far  nota ,  intimart  :  — 
lA  ODIRBB,  intimare  la  guerra.  =  Signaler 
quelqu'un  ou  révéler  qnelque  chose  à  la  jus- 
tice, é  un  supérieur,  denuneiare.  aceutare, 
querelart.  =  Dr.,  taire  une  signification 


DEN 

«itr^Bdieiaire,  riferire,  limifieare,  notifi- 
care,  rendere  eontapevole.  T.  Df  clarBR. 

DÉNONCIATEUR  (de-non-sia-tSr), 
TRICE  (de-non-sia-tris),  s,,  celui,  celle  qui 
dénonce  un  crime,  un  coo^uile,  accutalore, 
denuneiatorem.,accutatnee,denimciatrieet, 

DÉNONCIATION  (de-non-sia-sion),  s. 
t.,  action  de  dénoncer,  de  publier  solennelfe- 
ment,  denuntiatione,  denwuia,  intùnaxia- 
ne  f.  =  Révélation  officielle  ou  officieuse, 
faite  au  magistrat,  4  l'autorité,  i  un  supé- 
rieur. ^  Dr.,  signification  eztrajndiciaire , 
delajtione,  aeaaa,  denunxia,  querela  t.  :  — 
SB  NODTIL  (RUVKX,  action  possessoire  pour 
s'opposer  é  la  continuation  a'nne  entreprise, 
intimation  di  totpeniione,  inibitoria  t. 

DÉNOTER,  V.  a.,  désigner,  signaler  par 
des  indices  clairs,  certains,  précis,  denO' 
lare,  detignare,  indieare  per  legni.  =■  Har- 
qner,  indiquer ,  être  le  signe  de,  indieare, 
dore  indixto,  manifettart,  dar  tegno  :  tout 

BH   LDI  SfROTB  DN  AVRITIIDZ,  (U<A>  ÙS  bd 

dénota  un  ambixioto. 

DÉNOl'ABIiE  (de-Dn-«hl),  adj.,  qne  l'on 
peut  dénouer,  sobniib ,  ehe  puà  téioglierti. 

DÉNOUER  (da-nn-é),  t.  a.,  détaire  on 
noeud;  détacher  ce  qui  est  retenu  par  un 
Dond,  ditnodare,  dinodare,  modart,  teio- 

fUere  i  nodi:  —  DR  bthin,  le  rompre  on 
empêcher  de  se  coDclure,  tdogUert  od  im- 
pedtrt  un  matrimonio.  =  Rendre  plus  son- 
pie,  plus  agile,  modare,  teiogUere,  rendere 
pii  agile,pii  inetlo  :  —  Lis  URasaBs,  tno- 
dan  le  memtra.  =  —  la  larsui,  appren- 
dre à  parler  k  un  enfant,  et  par  eit.,  déci- 
der quelqu'un  à  rompre  le  ailence,  teiogliere 
la  Sngua,  far  che  uno  parli.  =  Débrouiller, 
éelaircir,  tbrogUare,  tdagHere,  eeibgipare  : 
—  DRB  IRTRISOR,  teiogSere  un  intrigo.  = 
Se  —,  T.  pr.,  être  dénoué,  ettere  tnodate, 
sciolto.  ae  Se  développer,  s  assouplir,  nilup- 
parti,  mderei  pieglievole  ;  cet  enfant 
COHIIBRCB  i  >B — ,  muito  fanciuUo  cotnin- 
cia  a  tvilupparti.  =:  Se  démêler,  se  dévelop- 
per   :    L'iNTBieUB    SI    DfNODE  RBDRIDSR- 

HENT,  Tintrigo ,  il  nodo  ti  ivHuppa  felice- 
mentf. 

DENOÛMBNT  (d»-BQ-man)  et  DÉ- 
NOUEMENT, s.  m.,  solution,  Bn,  teiogU- 
mento,  eoiluppo,  termine.  =  Incident  qni 
termine  une  pièce  de  tbéétre,  un  roman,  etc.  : 

CETTE     SCtNE     EST     INUTILE    AD   —  SB    LA 

PltCB,  auetta  teena  è  inutile  aBo  tciogU- 
menlo  délia  commedia;  — d'une  affaibb, 
s'dnb  intrigue,  manière  dont  elle  ae  ter- 
mine, eonclutione  iTun  ajfare,  <tun  intrigo. 

g  DÉNOMMENT,  CATASTROPHE. 
Le  premier  de  ces  termes  se  dit  mieni  de  la 
comédie  ;  le  second  de  la  tragédie.  D'ailleurs, 
même  quand  Us  sont  synonymes^  cata- 
strofbr,  eatattrofe,  désigne  toujours  un 
événement  funeste  et  sanglant,  le  coup  final, 
tandis  nue  le  siROfiHENT,  tcioglimento,  no- 
do, indique  la  manière  dont  le  poète  fait 
cesser  rmtrtgne  et  satisfait  la  cnrioeiti  de 
l'esprit. 

DENRÉE  (dan-ré),  a.  t.,  marchandise 
de  peu  de  pris,  derrata  f.  =  Marchandise 
qni  se  vena  en  détail  ou  se  débite  pour  les 
besoins  de  la  vie,  et  qui  est  no  produit  du 
sol,  derrata,  graicia,  vettovagHa  f.  T.  SUB- 

SISTANCRI. 

DENSE  (dans),  a^j.,  dont  les  parties,  lee 
molécnles  sont  fort  rapprochées,  dnto, 
tpetao,  condentato;  ae  (Ut  en  physique  d'au 
corps  quelconque,  pour  exprimer  le  rapport 
de  >a  masse  é  son  volume,  dento  :  l'ob  UT 

LE  FLDS  PESANT  IT  FAB  CORStODBNT  LR 

PLUS  —  DES  iiiTADZ,  toTo  i  U  più  petonte 
e  guindi  il  pii  dento  dei  rnetalU;  se  dit  aussi 
des  fleurs  et  des  feuilles  quand  ellea  sont 
nombreuses  et  serrées, 

DENSITÉ  (dan-si-té),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  dense,  dentità,  ipeitezta f. ^Phjs., 
quantité  de  matière  que  contient  on  corpa 
sons  un  volume  donné,  dentità  f. 

DENT  (dan),  s.  t.,  chacun  des  petite  os 
recouverts  d'émail  qui  sont  enchâssés  dans 
les  mâchoires,  et  qui  servent  â  la  mastica- 
tion, den<e  m.  :  —  se  lait,  du  premier  âge, 
dente  lallaiuolo.  =  Avoia  DNB  —  contre 
quelqu'un,  Ini  garder  rancune  depuis  long- 
temps, aiier  veechia  ruggine  con  uno;  —  db 
SAGESSE,  nom  donné  aux  quatre  dernières, 
qui  ne  poussent  que  de  10  à  30  ans,  «Fente  délia 
taggetia;  faossbs  dents,  dents  artificielles 
qu  on  met  à  la  place  de  celles  qui  manquent, 
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dnti  arti/Uiatt.  s  N'avoir  pas  m  otoi 
UETTRi  soDS  la  —,  n'avoir  rien  à  manger, 
non  aver  di  de  mangiare;  hb  pas  febdrb 
UN  COUP  SB  — ,  manger  sans  que  rien  paisse 
interrompre,  nuin^uire  a  due  pabnentL  ^ 
DécBiRBR  ooELou'uN  À  BELiiS  — ,  médire 
outrageusement  de  loi,  lacerar  la  (ama  di 
gualeuno;  tTRi  sdr  les  —,  être  harassé  de 
fatigue,  ettere  abiaUulo,  ttanco,  indebolito; 
on  dit  de  même  :  mettre  sur  lis  — ,  ha- 
raaser  de  fatigue ,  affatieare  enormemente 
quakuno;  atoib  lis  —  longues,  être  alla- 
mé,  estere  affamato;  pablbh  entre  ses  —, 
peu  distinctement,  parlare  fra  i  deiiti;  £tbb 
1R||£  jusqu'aux  —,  plus  qu'on  a  coutume 
de  l'être,  ettere  armato  tino  ai  denti.  :=Ju 
n'en  piesrai  fas  un  coup  si  — ,  se  dit 
pour  faire  entendre  qu'on  s'inquiète  peu  des 
menaces  de  quelqu'un,  ou  de  qnelque  danger 
que  l'on  a  â  redouter,  non  ne  perderà  tap- 
pettito;  icontbib  lis  —  1  omiOU'UN,  lui 
résister  en  face;  tontea  ces  locutions  sont  da 
style  familier,  mottrare  i  denti.  T.  Ahba- 
CRIDR,  Grrdz,  Dbssbbbir,  LuNi,  MoRS, 
(Eil.  =  Dihts  s'ÉLtFHANT,  SCS  défenses, 
soit  entières,  soit  en  morceaux,  denti  dele- 
fonte.  =  —  SX-LOUP,  outil  formé  d'une  dent 
de  loup  ou  de  chien  fixée  an  bout  d'un  man- 
che; cneville  pour  arrêter  la  soupente  d'une 
voiture,  dentale  m.,  eopiglia  f.  =  Pointe  ou 
saillie  en  forme  de  dent,  dente  m.  :  lis  ^ 
d'dri  scie,  s'unb  rebsb,  d'un  bâtxad, 
s'dmb  boue  d'boblooe,  denti  di  tega,  cTer- 
piee,  di  rattrello,  di  ruota  iTorologu)  ;  cou- 
teau ODI  A  DES  — ,  dont  le  tranchant  est 
ébréehé,  eoUeOo  die  ha  lacche  ;  brooebir  , 
DtcODPDRE  k  —  DE-LOUF ,  qui  forme  un* 
suite  d'angles  aigus,  ricamo,n(afIù)  a  dentii 
—  DB-CRiBR,  plante  de  la  famille  des  lis, 
dente  dicane;  —  be-lior,  plante  de  la  fa- 
mille des  composées,  pissenlit,  dente  di  Uone. 
=  Ilom  donne,  en  Suisse  et  en  Savoie,  au 
sommet  d'une  montagne,  lorsqu'il  est  abrupt 
et  de  forme  conique,  creita  f. 

DENTAIRE  (dan-ter),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  dents,  dentale,  dentario.  =  S.  t., 
planta  crucifère  dont  la  racine  est  dentée, 
dentaria  f. 

DENT^VL,  B,  adj.,  se  dit  de  certaines 
consonnes,  telles  que  D  et  T,  qui  se  pronoo- 
cent  â  l'aide  des  denti,  dentale.  =  Dintau, 
s.  f. ,  consonne  dentale ,  ima  dentale  f.  ^ 
Mollusque  dont  la  coquille  est  un  cône  al- 
longé, cylindrique  ou  polygonal,  dentale, 
dente  m. 

DENTÉ,  E,  adj.,  qni  a  des  pointes  eu 
forme  de  dents,  aentato,  fatto  a  denti,  > 
mertt. 

DENTEE,  s.  f.,  coup  de  dent  qu'un  cbiea 
donne  an  gibier,  dentata  f.^  morso  m.  ^ 
Coup  des  défenses  d'un  sanglier,  dentata  t. 

DENTELAIRE  (dan-tler),  s.  t.;  bot» 
nom  vulgaire  de  la  plombagine,  dentiOaria  u 

DENTELE,  E,  adj.,  découpé  en  forma 
de  dents,  denfato,  dentellato,  fatto  a  denti. 

DENTBUÈRE  (dan-tlier),  s.  f. ,  ouvriéia 
ao  dentellea,  UaonaUe  in  merletti. 

DENTELLE  (dan-tel),  s.  f.,  Ussu  i  joat 
et  t  mailles  trts-finesfait  ordinurement  aveo 
du  fil  de  lin,  et  quelquefois  avec  des  fils  da 
soie,  d'or  ou  d'argent,  merletto,  punto,  piM- 
xo  m.,  trina  f.  =  Au  pi.,  objets  de  parure 
faite  on  oméa  de  dentelle,  ipisti,  i  merletti 
m.  pi.  ss  Ornementa  autour  d'une  page 
d'impression  ou  du  titre  d'un  chapitre,  Irini, 
pixti  m.  pi.  =  Dessin  ouvragé  que  le  relieur 
fait  sur  le  plat  de  la  couverture  d'un  livre, 
pisMO  m.  SI  Zoo!.,  esptoe  de  tortue,  larta 
di  tartaruga  :  —  Bt  rir,  nom  donné  i  plu- 
sieurs polypes,  nome  di  daertipolipi. 

DENTELURE  (dan-tliir),  s.  f.,  ouvrace 
de  aeniptnre  dentelé,  ifenfeuo  m.  =  An  pT., 
découpures  en  forme  de  dents,  dentellato  m. 

DENTES, s.  m.,  genre  de  poissons  acan- 
thoptérygiena,  de  la  famille  des  sparoldcs, 
dentia  m. 

DENTICULE,  s.  m.;  bot.,  dent  tris-fine 
ettri»«errée,denaeeaim.= An  pl.,archit., 
ornement  en  denta  éqnarries,  denteuo  m. 

DENTICULE,  E,  adj.,  garni  de  denti- 
cules,  dentellato, 

DENTIER,  s.  m.,  série  de  dents  erlifi- 
ciellei  montées  sar  une  même  pièce,  matccUa 
artifieiale,  dentattra  t.sa  Outil  pour  diviser 
les  pains  de  savon  en  loves,  tarumento  per 
tagiiare  ipani  di  tapone  n  fornelle. 

DENTIPOIUIB,  adj.,  es  forme  d*  denU, 
dentiftrme. 
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DENTiraiCE  Min-U-fch),  a<|j.,  se  dit 
do  rabatanoM  doat  on  «a  Ktt  pour  not- 
tojerlMileati,  dentifnei».  ss  S.;  us  ssm- 
nrucu  ukntaniT  l'Amail  bis  ocnts,  ■' 
ientifrim  «ttfnma  {»  «motta  dei4auti. 

DOCmiOSTIlBS ,  •.  aa.  pl.^  puaa- 
Hcai  «o  4M0  daatali,  dentiroitn  m.  pi. 

DEUTISTE  ,  B.  ai.,  eehi  qa!  aotna  o« 
■mcln  Ica  dmta,  ieittUta,  emaienli-m.  :b 
Adj.  :  CBISVHGIIN  —,  cAnvr^  dentisla. 

DKNTITIWV  (dts-ti-iion),  a.  f.,  «érle 
de  phinomksea  qni  oot  Utu  pendant  l'èw- 
Inbon  et  la  soTlle  des  deata,  aentizione  t. 

DsnrCBS,  a.  t.,  ordre  daas  lequel  les 
dents  sont  raturées,  dtutatura  t.  =  ïnatoip 
ble  des  dents  d^ane  rone,  denttttvra  t, 

OÉmiBATION  (é»-ta-4trtia4,  K.t., 
ttatd'aneiptittadèpeoiiUa  deaoaeaâelQppea 
WÊianiiÊÊ,  tkaudâtiott  t. 

ItÉSVWn,  T.  a.,  ei'irer  )«  dfcadatimi 
4e,  datudare,  tmâart.  —  IMpenitler  de  la 
pean,  de  l'èeorce,  Kortieart,  Korttecime, 
=  Se — T.  pr.,  perdre  son  «awteppe,  «fc- 
mdarti,  teartteciani. 

OÉms,  B,  a4i',  oompléiement  <&• 
poarni,  fN'nxXo,, jtrieo  .*  oitti  •iiosi,  Dt- 

■  Dta  D'utTiBtT,  HS  «ODS  OOHM  PIS  PLUS 
as  PLÀIUK  091  D'inSIlOCTION,  fi'ito  a/u- 
éioprào  iiuterttn  iien  ei  alfefto  pi'il  ^e 
e'ùiruûea.  —  S.  m.,  paarre,  sans  teasoar- 
ees  ;  pen  os,,  nesero,  aMscAiae  m. 

8  .BÉn»,  DSP«1iaTV,  DBSTi- 
TVK.  OfnoBVD,  frovMAito,  exprime. on 
manqoe  aoina  abséia  ipie  léttot,  firno. 
SisTirmi,  émfituilt,  ùgmie  vttomm 
par  iWlaiaaemaiit ,  à  mi  en  n<acurde  paa 
WM  foica  d'espiont.  Naïaa  acmmea  titmt» 
et  Bf  pftSKTve  4e  sa  qae  neoa  s'itobb  pas, 
sisTiTDis  4e  ce  qu'en  ne  sew  fnéle  pas, 

DrârCBB  (de-ii8-4),  -«.  a.,  d^pooiner, 
prirer  entiirementdea  noseaiMceaaaifea  oo 
jeeées  telles,  jTrieare,  spepttire,  tfomire. 
==Se  — ,  'T.  -pr.,  4i»fani,  tguerninf,  rml- 
iersi  igtuido :n  —  m  irtcusAïas  rona 
SIS  mrraNTs ,  prieani  del  imtssario  pei 
tuoifigli. 

BÉSÛlfSSn  (de~na-<naa>oa  VijlTM- 
MENT,  a.  m., prifation  ^beolDe  les  cliesea 
nicessairea  on  jugies  teUu,  prhatione  T., 
mmcamenio  n.,  miieria,povirti  auolula  t. 

OXNirS,  l'Ahuih,  tjiBo  de  Sjracase 
(t05-368),  enrichit  et  agrandit  as  patrie, 
eolera  an>  Carthaginois  pluaiaiirs  rilin  im- 
portantes de  la  Sicile,  et  protigea  les  lettres 
et  les  arts,  Dionigi  il  Yecchio.  =  Dxitis,  lx 
JlSMt ,  6li  du  précédent,  loi  iseeMa  sens 
U  tateUe  de  son  bsaa-fière  Dien.  Deu  Cois 
chesaé  de  Sjrsoase,  il  Boit,  en  34>,  par  de> 
Tenir  maître  d'éoole  t  Corpthe,  Dumiqi  d 
Si(mme.=!  Dkits,  d'HaIi«araa>ae,rhétenr 
et  historien  grec,  contemporain  de  l'empe- 
reur Aogoate,  composa  «ne  Hinom  <n- 
CKimi  m  Rons ,  en  M  Unes,  dont  il  ne 
reste  qM  las  It  pi  tialira,  -et  pineieera  «n- 
Trages  de  eriti<|w  ittMNite,  £M^'  dUi». 
aam^a*. 

UBFAQIWnm  (ae.pie4t),  T.  «^  dé- 
tairean  ]>aqaet,  ce  q«i  est  mis  cnpaôsat, 
afrir»,40iaeii»n,di»feremipacae,mif>iego, 
m  intoflio. 

BÉrAVenCBR  (de^e-re-l»),  t.  a., 
aéparer  des  ehosea  parles,  dàparimre , 
renier  difari,  npamr  due  eose  cAe  «OM 
pari;  s'empteie  anrtont  an  psrt.  pas.  :  mov- 
CBOns-stlABIttlts.mocctcAàif  non  agwili; 
OtirftAec  DtTÀRBniÀ,  dent  il  mantiiie  un 
on  plosleurs  Tstama;  dont  lotis  les  rolinnes 
ne  sont  pas  de  la  même  éditioD,  fln  même 
format,  opéra  imper/Wto,  <  eui°  «eionf  «on 
sono  éilut  ttnn  edaiom. 

DCPAnZR,  T.  a.,  Ater  ce  qui  pne,  ipa- 
rave,  tevttre  iparameati.gU  ttàdoêài,  igaer- 
nire;  —VK  kvnt;  pen  m.,  apmvre  tm 
nltare.  =  Rendre  mous  agréable,  nuire  an 
bon  eCM  de  :  ci  pivucon  (Apase  Tetrrs 
LA  II  Alton,  }ii««t»yae«>««we-/!ii  setmparlre 
ttitta  h  eoM;  on  taois  Ltctau»  m 
PEcrBNT  —  m  omBiax,  ftttU  rmtdiie 
leggeri  non  possono  otcvrare  tm'çpera.;  — 
LA  UAUBASDUi,  saleur  le  éesans  du  pa- 
nier, s/torire  la  aureaaxia,  le  fnuta. 

DÉPARIER,  T.  a.,  Atar  f  ne  des  Aaox 
choses  qai  font  l«  paire,  dispaiare,  soom- 
pagnate.  s  Séparer  l'en  de  raetrc  le  mile 
et  lafciMUedeqsHlqiHsjniaMin,  diepaiarc, 
separure,  disgiùgnere. 
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BBPARLER,  T.  n.,  cesser  de  puler, 
cesstr  di  porlcre;  ne  s'emploie  guère 
qu'avec  la  négation,  a«n  finire  diparlare, 
darlare  tenxa  mai  ripoiarsi  :  czktainxs 
eiMS  ME  sÉPASLEiiT  PAS;  Xim., <er(c per- 
san» eicalano  êempre. 

DÉPART  (de-par),j.  m.,  action  de-par- 
tir,  purtensa.portîM,  andatat.,  il  partfre, 
tanaaneae  m.  :  tnii  svK  son  —,  sur  le 
point  de  partir,  «sser*  lulpunto  di  partire  ; 
peiMT  SE—,  ét»tprimitlf  ou  l'on  t'est  trouvé  ; 
pcixKipe  qui  sert  de  base  à  on  rationne- 
ment,-Dun(D  di  pttrtenxa.  =  Opération  psr 
laquelle  on  sépare,  au  moyen  de  l'acide  ozo- 
ttqne ,  deux  aubstances  métalliques  qnî 
étaient  mêlée*  ensemble,  separazione  di 
due  tottttaxe  metattiche. 

BÉPARTAGBR.  T.  a.,  {«Ire  cesser  le 
partage  des  opinions,  Xmre  Vegua^Hanxa 
deiaoH,  délie  voeiùi  laariimione  :  itoiMn 
ïs  AHBiTiï  POUR  —  LES  ton,  notiiùiaTi 
«a  arbitroper  far  cetture  TvguagHansa  dei 
voti. , 

DEPARTEMENT  Me-part-man],  s.  m., 
rtparliiien  entre  tes  Arers  nlnietères -les 
ttlrlballons  qui  les  -eosstitaeBt  ;  diVisien 
admieisttatUa,  ditMhineM  t^r^paHo,  ri- 
jMrtàweeo  m.-.SBLA  d'ist  ms  m  9<m-«, 
eala  n'est  pas  de  sa  ovipétaMe,  dan*  se* 
Utributians  :  il  n'ft  anteed  «iea,  «sd  eea  i 
di  tua  pertmeiua.  ss  Qlncne  de*  nainai- 
p*l*s  dimiisns  admiaistostinadeiaf  senoe, 
iA|par«in(«to  m.  s  Aa  -fL,  4a  psarinoe  : 
paais  n  uu  sdVAMUuaTS,  Par4ti  ed  i 
d^parfimettL 

DÉPAR'nX&irPMlI.,  <E,  sdj.,  «ni  t 
rapport  au  département,  ifj|wWiiwiiftih. 

DÉPARTIR,  T.  a.,  partager  entre  pla- 
siencs  pertonoes,  i&iparttre,  diKrlmmv, 
porlùT,  ripartire.s=  Accorder,  accordnre, 
compartire:  an  ciel  la  pausiliex  imtHn 
utPAAT  À  CHAOS!  PEOPLE  la  SirrtUKT 
oAhis,  lapmdenxtt  ùi/bxita  del  Cielo  com- 
porte ad  ogni  popolo  un  genio  dlaeno.  =: 
Se  —,  T.  pr.,  se  désister,  riawuiùire,  eedere, 
abbaadonart,  ritirarsi,  detistere  :  —  DE  Ses 
PEÉTEMions,  detistere  dalle  eue  pretete.=: 
S^écarter,  d^iartirti,  aUoataaare,  aumcare 
a  .■  »  —  as  SOH  SETois,  màiteart  alpro- 
prù>  donere.  T.  Sistubties. 

BÉPA8SKR,  T.  a.,  retirer  ce  .^  était 
passé,  slaceiara,  atadare,  teioffliere  :  —  ok 
caKBOH,  alecnare  an  c«ri2oae.c=f«si*r«B 
dclè,  deianaer,  aller  plus  loin  qoe,  sarpaa- 
imre,  brfoari,  oUripattare^pauar  âltre, 
oadorpid  Ai  là,  eopraamvun: — u  Krr, 
eorpaaaxelo  teopa;  —  ses  podvoiis,  oC- 
tr^iassare  i  tuotpoteri.  ='Eicé4or,  «eee- 
Scre,eorpattare  :  TOS  noits  ntPASSlMT  TO» 
p&OMESsss,  i  voetri  doni  eccedono  ie  vrttre 
promette.  =  Etre  supérieur;  (tie  D'une 
plus  grande  taitte,  phis  long,  oUrepattart 
ta  aliixxa,  in  bmgiut:a  ;  auer  raserjorc  ; 
TOOS  KE  StPASSEZ  DE  TOim  LA  TlTE,  Vei 

siett  ^°â  alto  ai  me  ■bitta  la  tata.  ^  Sortir 
de  falignement,  ifl^Nissare.  =*Se  — ,  t.  pr., 
se  derancer  l'an  l'antre,  obrepawor»'  rtm 
rottro. 

DÉPATAGK,  s.  m^  attlon  de  dépawt, 
il  diefare  il  telciaio, 

DÉFAW,  v.n.,  A<erlapai4da,'»»i><- 
tomare,  levare  U  teleiato.  :=  Se  — ,  t.  pr., 
perdre  son  pai^ge,  perdem  UiaMato. 

vàBAXVaat  (ile-pe-^&),  T.  a^  Ikin 
ekaageede  pa;*,  far  mnktrtiSpais»,  tpor- 
Mort,  s  Mrâater  ,  désjweater ,  assure, 
«eeWantore, /to-perdsreiaiutssfa.- —  les 
ennimtc,  ^to*  s«r(Jert  le  tmeet  aieuriotL 
as  lkM(p>ale  SI  des  idées  da  qllelq»^in  ;  le 
laeMre  «ar  m  snjet  qn'H  ae  eoimilt  nos, 
^M  Drapas  préparé,  rotnpere  it  fila  deU» 
idée  di  gualcuno,  trarrewteftmr  ai  ttrmda, 
farperitre  la  éussoia.  i^  Se  — «  t.  fr.,  sor- 
tir de  son  paj*  ;  da  ses  laibitada*,  tpattiara; 
wmtare  tSitiubiu. 

DÉPÈCBIMBIT  Me^es-aua),  >*.  nu, 
letioa  de  dépeoar,  Ufare-in'peut. 

BÉnMUHt,  T.  a.,  oonner  en  norceivi. 
1=^  m  <TAT,  le  dememorer,  smemérar» 
ww  ShOo.  =  3» — ,  T.  pr.,  être  dépecé, 
ester  fatto  Ai  petMi. 

DÉPECEUR  (de-pe-sjr),  s.  m.,  ceini  qui 
dépèce,  tpeztatura,  ehe  fa  ia  pezii. 

DBPBCliE  (de-peso),  s.  f.,  bttre  coa- 
eenant  le*  affiaire*  puliiiqnes,  ditpaeeia, 
9«oio  .m. ,  leuom  (.isATia  «u'aoe  fi^ 
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senne  triaametànae  antre  par  on  eonrtier 
spécial  on  par  le  télégraphe,  diapaecio  m. 
=  Au  pi.  ;  fam.  «t  même  irr.,  lettre  d'un 
Ijanquier  à  son  correspondant  ;  lettre  quel- 
oaoque  :  avsz-vods  TKKmtUi  -«os  defS- 
CiES  ?  ante  lermiaato  i  tottri  di^acei? 

'BBPÈaUER  (de-pa-seé),  t.  a.,  enroyer 
*■  dJUnneeparteran  ordre,  maire,  mon- 
être,  &eiai«  tu  frtUa.=x  Cspédier  qnelqae 
sboseeo'qiieliin'ua  de  pre*sèrlaire.pr«mpta- 
neat'tiéter,  «énl^ar»,  ipedira,  accelemrt, 
ttUetUare,  af>Htare.  =  Se  4élaire  de 
qaelan'an  en  le  Isaat  ;  iam.,  •ammaixmt, 
wxidera;  tpaeeiarti  di  taJuno  :tfm  vm 
Bomn  ■ntfniTi*  evi  xin  A.— us  ha- 
MDXS,  i  «I  aame  risetoo  eie  «m  nwe- 
eiartideima^ti.  asSe— ,  t.  pr.,  se  bltsr, 
ttrigani,  afflneUarti,  dam  f^etta. 

8  BEPKCBER,  EXPÉDIER.  Le  pre- 
mier est  relatif  au  snjet  de  l'action  ;  le  «e- 
cond,  k  la  personne  on  è  I*  chose  anr  Ia> 
quelle  tombe  l'action.  Ainsi  xzTésira,  tpe- 
dire^  finire,  une  besogne,  c'est  déliTrer  de 
aenci  œtai'poor  qui  on  .la  fait;  atpCevEn, 
qNtccMre,  sirifaui  di,  une  kasom,  c'est 
se  déliiver  soi-même  du  *oaeis!a<eBe  donae. 


I,  T.a.,repr4- 


OEPEtNDRE  (de-_ 
tenter  par  le  disconrs,*  décrire,  d^ing'ere, 
rappretentare,  deterivere  con  paroie.  :=■  Se 
— ^  T.  pr. ,  Mre  dépeiol,  ae  repMseaMr  ^• 
uleui,  aisaraf  'dipiitto,  rapprettittani, 

DÉPENAILLÉ  (de-pe-na-it),  E,  adi., 
eMTertdekatttees.et  pareil.,  doat  la  mise 
eat  d'âne  eitréaae  aégligenee,  eineiet»,  I» 
eero,  ttraceione.  c=  ViïAOa  — ;  fam.,  flétri, 
déUt,  moltopaUdo,  teamata. 

BmENAIUUOfRHT  (de-pewei'Vsan)^ 
s.  m.,  état  d'eneaeieoaBe  aa  .d>Mu  ateae 
depenaiaee,  MfterNr  T. 

DÉPEND  AMCK^de-pa-dlBs),  a.I.,état 
d'une  personne  qui  ne  peat  ^glraans  1  area 
on  la  permission  d'une  antre,  dipindema, 
leggetiona,  nttrdinasiim»  f.  i^Rappartin- 
tirae  enlre>ceida!iie  dwtc,  il^Liiiàiiisa,  reit- 
Miane  i. ,  iegame,  eotefoimiUe  ta.  :  L'traoïTC 
— oeiiniiTToiirxsifet'FAcvinpIs,  iBsAvfCe 
relizibne  ehe  unitee  fuite  le  noitnt  faceM. 
=  Terre  qai  laiévad'aaeaatre,  ^qwadnse, 
aiiaeêta»  I.  pL  as  Aa  pi.,  ce  qai  appar- 
tient on  a  rapport  è  :  js  fOiMAls  cute 

APIAIEI  ET  TOUTES  KS   —,   CVIIOWO  flie- 

tïaffbre  e  lutte  la  tue  pertiamn. 

DÉPENSANT  (ile-pan-dan) ,  E,  a^i., 
gui  est  tons  Udépeadanaa,  soaaàa,  dipen» 
daate,  taggetta,  tuiorHaato.  s:  S.  m.  :  or 
vasT  SES  siPiESAaM,  tt  mêle  dei  d^)4»- 
denti. 

DEPENDRE  (de-pandr),  y.  a.,  détacber 
nn  ol^et  pendu  eu  snspaaan,  -stoecart.  =: 
'V.iu,  (tie  sont  la  dépeadaaeede,  îf^pendere, 
Mnre  toggetto  ;  et  abs.  :  les  «auies  tcu- 
LS«T  —  PODB  tias  paottols,  i  detoli  ao- 
gliono  dipendertper  eteertpratetfi.  =  Etre 
an  ponTOic,  i  la  disposition  de,  dipmdere  : 
IL  s'aoit  d'oui  oiiIce  001  'ntPERD  la- 
TikasHEHT  SE  -^ovs.tî trotta  d'unagraxia 
elle  détende  intetamente  daxei;  et  Impers.  : 
IL  NE  DtPEKD  PAS  DE  MOI,  noil  d/iptude  da 
me.  =  Se  rattacher  è  :  dans  les  CESncs 
QUI  sdpniHrawi  m  Eotrsa  irtTrtE,  mile 
cote  ehe  apparttrrmno  al  matlm  mmtki*. 
=  Etre  attaché  à  :  CErpi  Tn  .WfcWliai 
■OWT  LA  «waNS  ntpnaait,  |>«K»ai<a 
jsmagaaiia  ovi iasua ctimidii.  œ  Piove- 
BiCrpaDoédec,  détoulea,  étrftl-'cGCat,'la  coa- 
séqnena*  da,«<^|aea<i<ni,jiMaaitra,d<n'Dar«.- 

L'EIPET   DtPESD  SI. LA  MSSB,  leftttodi- 

pende  dalla  routa.  z=  Appartenir  é,  rele- 
ver, faire  partie  de  :  cette  tisei  dIfsnd 
SK  LA  «tmiHi,  guetta  terra  Hpewde  dalla 
mia.  =  Tenir  it  :  iK  ïAiirr  »«  l'État  ti*- 
TUfD-iL  D'UT*»  crr ASRii  •»  'PLDS  00  as 
KOiNS?  la  salute-delk  State  Opmie  feue 
dm  waa.eiltaielàa  dipiic  diawiaf 

BBPBNBHB,  T.  a„  dtpMmr  ;  vieai  et  ^ 
lias. ,  ependen  :  iaW  1  rtraoi  ct  i  — , 
ao  À  vuwRS  «ri—,  *oat  dieiBé  z  il 
dTACT  itoN  *iALsc  1  piaaki  it  il  -^  «ni 
tuMo  mto  apreaa  di  èomia> 

DÉPENS  (de-pan),  s.  m.  pi.,  dépensa, 
tMis,n*  se  dit  que  des  fsaiadn  aoDtantieni 
d'an  proses,  ipesef.  pL  :  H  A  fit^cOXOAaai 
k  l'aubius  et  aoz  —,  /kl  eondonjuito  alla 
multa  td  allé  tpete.  œ  Aox  —  sa,  loc, 
prép.,  au  frais,  aa  déIcimaDt  de  :  tout 

UATPMIH  VIT  .AbX  —  «I  CELItl    QUI    L'd- 

suaxa,  taUiUattretioe  allÊtpallediM  ta- 
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teoMi.  s  Bmitim  sam  i  sis  — ,  i  la 
sntta  de  qaelqim  léTire  tef«ii  de  reipé- 
rlence,  ibaavueapropfrk  tptm.  =  Atr» — 
DI,  sa  prti  de  ;  il  t*  tocs  esfcn  Am  — 
Di  SI  TIB,  ef  oMn^irit  a  eaato  dellapropria 
vlta  !  an  dUrlmnit  de  :  son  xsrin  «sniE 
Ai'i  —  DI  SA  HiMonil,  s  MO  tpiiifo  èritia 
<  «eepito  delU  « 


DEPENSE  (de-pans),  s.  f.,  emptoi  d'aT- 
gent  t  qoelqne  chose  qne  ee  ponse  être, 
mesa  t.,  dapmdio  m.  :  rAins  si  lA  ^, 
depenier  beaocoap ,  spendere  moito  ;  se  vfft- 
tm  IN  — ,  dépcniCT  plus  qu'à  l'ordinaîre, 
meMsTit  <n  itpesa  fww  ieWordinario.  = 
Emploi  iatempestif  ou  inatile  d'une  chose 
pricleaie  :  —  di  tis?s,  s'istsit,  s*rBA- 
OII<ATION,etc.,  sfetadi  tempo,  di  spirtto, 
d^immaginaxione,  ecc.  =  Lieu  ofL  l'on  serre 
lee  prOTiâions  et  les  difTérents  objets  ponrle 
serriee  de  la  table,  dispensa  f.  =  Cambnae, 
endroit  d'an  nSTire  où  se  fait  la  dtstrlbution 
des  TÏTres,  digpenaa,  salearoba  f.  :=  Emploi 
da  dépensier  ;  sa  demenre,  ta  Htpema,  k: 
Etat,  compte  oétailli  de  ce  qne  l'on  dépense: 
Dfmsxs  iraiiotnis,  jrperetmtSffcAe.-BOD- 
SR  no  — ,  ce  qne  l'Etat  dépense  annncl- 
lemant;  ee  mii  est  aliéné  ponr  sahvenirans 
besoins  pnbltes  ,  bBmem  dette  ipese  ;  - — 
B'iAtt,  quantité  d'eau  qneSiblte  one  seoree, 
getto  aacqua  m. 

OÉFENSEB  f  de-pan-aé),  t.  a.i  emptojrcr 
i»  l'argent  1  qnelqaa  ckosé,  tptmdere,  m- 
fietare,proAiiûtv. 

UPUtUBn,  làRB,  adj.,  qui  dépense 
beanconp,  tpendereteio;  prodigo ,  tmtamte 
ietto  tpniert.  =  S.,  ycraone  dép<*siire, 
4)i<is<iâvecioia.  ^  Oeki,  telle  qui  est  char- 
«te  de  la  dépare  diiia  usa  comioBlaaté, 
«■peuiereou 

I«PEBIH<nON  (ii»per-di4doa),  «.  (., 
Mtte  qa4  nInlM  I»  dépéritrcMot,  furéUa 
t.,  dùperdimtnt»  n.  ^:  HmimilieD  dais  le 
predna,  perdila,  iiimmmione  4i  frédotlo. 
as  Chim^  déchet,  ealo  m. 

DÉPullR,  T.  s.,  itn  en  Voie  da.det- 
traetiea,  de  aéeadeoce  on  de  rnioe,  ietc- 
rtorart,  tmùmlrt,  périr» ,  tcemar* ,  venir 
moto:  HA  tkVTt  virtKit  tous  las  }ooas, 
la  ima  »»iule  peggiord  ogni  giorno.  =  Se 
détériorer,  dtiefiomrn,  eadere  in  rottaa  : 

CIS    HOMDIiEMTS   ï>tri*l»Hllt ,  jJUmU    »U- 

numenti  n  deterioraao. 

D^BaiSSEMBIinr  (d»^e-ri»«aaB},  s. 
«.,  état  de  ee  qui  dépérit^  peggiordmento, 
teadimento  m.,  dâteriorazhn»,  mina  t. 

DÉPEI»D*BEB(de^er4Ua-di>,  t.^, 
Ater  k  qaelqo'an  la  peiaaasién  tù  41  eat  le 
qaelqae  efcoa»,  ■ptrmniere  tel  ee>s»ur>a,  éi- 
tingànnare. 

DÉPÊTRER,  T.  a^  tirer  d'un  kowbW^, 
d'an  endroit  e*  le*  pied»  sont  embarrassés, 
di^atlliiar*,  <ittlrt;are.= Débarrasser,  dé- 
Uvrer,  eiertuwov,  liàerttre,  eomtr  dal  gine- 
fraia.  =  Se  —,  t.  pr.,  sa  débarrasser  de, 
tbaraùani,  Kiermrsi,  tpaetoiarei,  mdlr 
fim^çucio.  V.  MeMUAiKE. 

DÊPEVPI.EBIENT  (de-p«pl-aia^ ,  .«, 
tn.,  actioad«'d<penfi«r  n  pan,  ipopola- 
'Éidiut.,  h^pilare.sK Btat'd  unf  afa  dé- 
peuplé,  staA  «m  pMM  spegrateto. 

]HÉP«t!PI,eR  (de.p«^plé4,  T.  a.,  M^r- 
làt  d'habitants ,  ^opoJare,  rfJMrMr*  (n 
pae»e.  ac  —m  f  tans,  es  tis«r  %ean*oap  de 
poissons, jpepo<areiino(<«;no,-— vil I  ro- 
jttT,  en  tirer  beaitconp  d'arbres,  ditertare 
una  foresta.  ^Se — ,  t.  pc,  cs'ttk  viub 
cOmiiikci  à  si  —,  ;ii«tte  Mttà  comiada 
atpopolarti. 

BBPmjAOMTtQVE^deJlo-ei^li-ehé), 
E,  adj.  ;  chim.,  privé  on  dégvi^Mapsfaei- 
pw  inHammablea,  daftogitHeato. 

DÉpirgEB  (é»ipie^),  T,  «^  itMta.'de 
Oirtetu. 

DBPlIiAaE,'s.  m.,  epésa«l<»n  <*■!  eon- 
siste  k  séparer  da  enirle'iMU  et  Fépideaaie, 
tlipalam*Kl»,  ^kuumtoi: 

DIBPIIA-DIF,  IVB,!ad}.,  illfm)».4»  M- 
niAToini. 

l«Pn,ATl6Nfde-pf>lt»sloo),  s.  f.,  ac- 
ItoD  de  MpHer,  faire  toBbtrJe  pdl  et  les 
cheTeni  ;  réanltat  de  cette  action ,  rf^ptia- 
«tme  f.,  il  depilare. 

>BPILA'I:oire  (da-pi-)a-t(Mr),  adj., 
«ni  sert  à  faire  tomber  le  p«n,  le«MieTe«i, 
aepilatorio. 
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MÎnUIR,  V.  a.,  Ater  le  poil,  lee  eha- 
veni,  les  faire  tomber,  spatir*,  d^'<are.= 
8»—,  T.  pr.,  perdre  ««•  poN,  ftnler*  il 
pelo,  epettù^. 

DÉPTKGLAOE  (de-pen-^TasgJ ,  s.  m., 
action  de  dépingler,if  leoœre  gli  tjpwi  cttc  ten- 
gono  distesa  una  teta. 

ASPlNGLSR(de-pen-(lé),  T.  a.  : — luii 
TOiL£,  eolerer  les  épio^es  qui  la  tiennent 
tendoe  par  les  bords,  levare  gU  tjfiUi  eke 
tmgano  tesa  wut  teta. 

BéHQOAGSéde-pb^asg^  a.  m.,  bat- 
tage d«  graia  par  le  nsojea  d^mliMut  qui 
Isalent  le*  gerne*,  pigiâmenta,  U  ptgiwe  ; 
il  Imtttn  itgruio  fûeadah  calpestttre  àagti 
éniMuli. 

DEPIQUER  (d»-pi-«bé).  M.  a.:  —  IS 
Bbi,  Li  auoLB,  faire  sortir  le  gitio  del'épi 
par  le  dépiquage,  Ireàliiart  ilarmepifio»- 
dolo  :  —  tma  iiOFFB,  en  déraire  •!••  pi- 
sses, iùfart  lin^untttimt  «f'wia  ttoffa  ; 
•>-OaCLoa'ini,MattM  fin  *  son  dépit,  1  ton 
kaâeor,  addunre,  conaolan,  enimare,  di- 
mtfitre  guakmi»:  \jl  «ain  dk  u  faocis 
l'a  tiH  ru  ■dnoni  ak  tbvtiu  sas  butes, 
tner  guadagnalo  iuesla,prceeMoCia  rad- 
éoltito  <ttauanto.  =:  S*  — ,  t.  ]».,  dans  tons 
Jes  sene  de  l'actif. 

DÛU'EKR.T.  a.,  déeouTHràla  piste, 
votprit*  lé  pat»,  sb  Iléeaoïrir  le  liea  où 
quelqu'un  se  sache  :  —  on  B£Mi>oar'>'0- 
vare  il  Itago  me  •si  naieonde  un  HeiOore.  £= 
Sécourrir  les  fourberies  de  quelqu'un ,  en 
épiant  ses  démarches  : —im  iKTaiOART,  »mo- 
tcktrare  tn  inlrigante.  :=  Apprendre  ,  it 
fore»  de  dénarcket,  une  chose  tenna  seerMe  : 

—  mn  i«TiuooE  ,  scoprfr*  an  intrigo. 
^  Faire  perdre  la  traee  à:  ~— «M  SMtxti- 
ciEH,  far  perder*  la  traedaml  um  tridi- 
tore. 

WtptT  (dt-pt]t  s.  B.,  petit  etiporlamcnt 
d'une  personne  piqnée,  âispetto^  sdegno, 
corruccio  m.,  ttiixa,  ruggine  f.  :  es  —  dk, 
malgrdâo;  in  -—  de  la  FûaieNE,  nalgre 
tons  les  obilacles,  nalgrado  la  ftrtuaa  ;  en 

—  DU  ION  sens,  très-mal,  a  dUpetto  del 
Imontauo;  faiee  des  tebs  eu  —  de  m- 
niin,  de  mèobants  fers,  far  verts'  nioi'ta 
Itinerva,  a  disp*tlodi  Sfiaerva.  T.  Coitai. 

«BPITER,  T.  a.',  eaaser  da  dépit  à,  mtt- 
tmin  ditfttt»,  »»tnieciart,  ditgutlar»;  cl 
abe.:  «ua  «st  aiNt  fait  Mua  —,  i  btn 
fait»  ftr  mekerlo  in  iiipetto.  =  S*  —,  t. 
pT.,  CDaeemir  dn  dépit,  se  fécber,  adirerti, 
edtgmani,  diipettwrei,  tUuirai,  totmi- 
hiare.  , 

DBPI.ACB,  B,  adj-,  qnt  n'est  pas  i  ta 
plaae  qai  consent,  fior  tdi  heogo.  >e  Qui 
n'eat  pas  dans  la  miliea  qai  lui  conrierit, 
Mol  tUualo  ;  lEii  tt'T  sa  Taoum  uen 
•dTMéti  DAin  CI  ttons-Ll,  «tu  non  do- 
vette  trovarsi  ol  guo  posto  in  queila  toeietà. 
•:  IncooTenanl;  qui  ne  sied  pat,  sconue- 
niente,  tnopjwrtuno:  te:iib  des  raoros — , 
tener  diseorai  tconvenienti. 

Dà>LACEHENT  (dc-f  las-man),  s.  m., 
«flion  da  déplacer  on  de  se  déplacer,  rima- 
^mento,  tpottaaunttnt. 

DÉPIACEIl  (de-pla-s^,  t.  a.,  Ater  de 
Sa  place,  fiuoeera,  spoitare,  Inare  dal  suo 
pt>slo:nt  tSf LACEZ  ftosohiix  tovh  hoi, 
non  ineomodate  nettuno  per  me.  =  Prircr 
4ae1qn*u»Ietoa  eeaploi,  nsMamiere,  prieare 
flm  âajsfepe.  ISS  Transporter  d'an  lion  dans 
an  autre,  «raipartar» daim ftwpo mltattro: 

—  LA  cWEsneo,  u  "MIht  mi  tA  ons- 
Titm,  le*  obMger,  tpattat*  la  ^umtiane,  û 
ptmto  deHa  qveMione.  — ^Se  —,  t.  pr.,  «kan- 
ger  de  «hce,  de  dmneare,  mutar  «aaa,  Ai- 
■tciare  itèugo  the  *i  occupa  :  n  m  dub  t>i 
SI  —  X  ciNOtAim  Ans,  è  'dura  <(■'  »log- 
■gktre  a  eingûanl'amii. 

DléPtAÏRE  (de-pler), '*.  n.,  étredéta- 
Srékble  à  la  Tue  ou'anx  antres  sens,  ditpta- 
eere,niaetre,  eeeere  epiaoevott.  =  Re  pas 
'ralre'^laisir,aono««erejradi<o.-  l'okateoe 

NAIT    aux  uns,  nfFlAlT    Atll    AITHKS,  fo- 

"yatofe  jritae  agti  uni,  non  piace  arfii  iltri. 
■=«  Offenser,  Tâcher,  offendere,  disptmere, 
etarr»  teontetiieiite  :  »  se  Mis  M^HPtcna 

"cm  TOUS    OLISCEl   un    t«TIT     MOT    SUE     LE 

■ALHrDE  on  i'atais  si  rocs  atsir  ni- 
ÏLO,  non  pouo  aitenermi  doXaecennare 
al  dolor»  ch»  meeo  di  essei'vi  incresee- 
vote.  =  Blesser,  offnsqner ,  off^ndere,  of- 
fuscare:  ee  tods  otnAnsI  ne  tous  en 
sÉnAïail  r'iii  Mtiaxsi  iIlUc.  ireo.  et 
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tas.  poB  marquer  l'oppositieB  atlacvntm- 
dtetioD,  nu  oesTm  Anâna  gratta,  eon  U- 
etnm,  w»  di^iaecia  a  z  a'an  ttrLÂOm  k 
vmm  Ausrni  neintEra,  eon  iuaaagra- 
sia  del  vo»tro  amont  auetera.  =:  T.  impem.  ; 
IL  mu  ttnt*r  Feai  n'tTU  snucé  se 
wniB,  nri  duole,  mpna  di  êomr  nseire  di 
ea»a.  f=  Se  — ,t. pr.,  a'eannTer,  se tronter 
mal  t  I^aite,  aauotarai,  agatiunni,  coatri- 
ttarti.  c=  Etre  &  charge  l'au  àl'autrc,  es- 
ter» nateta  f mo  altalAu 

«épcA«8L4N1X  ^de-ple-eani^,  s.  f. , 
éloignsient ,  répagoanco ,  dége&t ,  rtp«- 
giuuaa  t.,  disgmto  n.  :  PREiuna  qull- 
oo'nx  EK  —  ;  pen  a*,,  pigliar  fualcu»o  a 
faatidio. 

DÉPLAISANT,  B,  adj.,  qui  déplaît, 
moieaiOf  disearo*  dapiaeeDola,  udioso,  im- 
portuno,  iiicrescevoU,  fastidioao,  noiaso. 

DÉPLAISIR  (dc-ple-tii),  s.  m.^  peine 
Ugèr*  et  peu  darable  qui  noua  vient  d'une 
contrariété,  diapiacere,  diagusto  m.,  ama- 
rettat. 

g  DÉPXMSIR  ,  KÉCONTERTE- 
MENT.  Le  DÊFLAISIE,  dispiacere ,  peut 
nom  venir  de  parto«t;te«écm<TraTiisaNT, 
maleontento  ,  nnrt  est  toujours  eaoaé  par 
des  «erseones  dont  neas  ariont  droit  dat- 
tenafenHCni. 

.DE  PLANO  (aot  bt.),  loc.  aih.;  dr., 
aaa*  qu'il  «ait  besoin  de  jngcaunt  ;  de  initr, 
direltamente,  schiettaunte ,  cAiorameair  ; 
difilalo. 

'DÉPIAKTA.TION  (  de-plan-la-zieo  ) , 
s.  t.,  actian  de  déplaatar,  traapiaatameiua 
sa.,  afiantagion»  t. 

DBPIANTBR,  y.  a.,  Aler  de  terre  pour 
tplaater-aiU»»**,  Ipiaatop»,  Iseore  di  pat<a 
una  planta:  —  UN  rAETEEES,  atracber  co 
qoi  s';  tronve  planté,  apiantareun'aiuola. 

:t>énAirtam  (de-plaa-tow),  s.  m., 
outil  poar  déplaater ,  omet»  per  iapim- 
4atv. 

DEPLÂTRaR,  T.  a.,  Atar  le  pUtce  de, 
Araorr  tl  f  eaeo  tf a. . . . 

DBPI.n'rF,  IVE,  adj.  ;  méd.,  ani  a 

Sour  eS)!t  de  dimimiar  ni  quantité  de*  llqni- 
cs  dn  corps,  depleiito. 
DEPLIER,  T.  a.,  onyrir,  étendre  ce  qui 
était  plié,  apiegare,  dittendere.  ^=  Etaler, 
metlere  As  miâtra,  aeiorinare,-^  alw.  :  la 

FLUtE    A  EMFÊCllt    LES    'lABCIlAIIDS    DE 

-SUE  LA  FLACE ,  la  pioggia  ha  impedUo  i 
mercanti  di  aciorinare  le  laro  merci  tuUa 
piazza.  =  Se  —,  t.  pr.  :  Tena  c««tati; 
■SI  ntFLll,  Al  «osftia  cnmtffti  ai  ^iegn.  = 
S»  déranler  :  siTAirr  le  use  TEnnnLB 

t'HISTOIEE    SE    nÉFLITSA     rSDT    INTllBC, 

toionsi  al  giudiee  terribile  la  atarim  ai  apie- 
gherà  tutta  iatiera. 

OÉPLnSAGB,  a.in.,  action  de  déplis- 
ser, la  apiegare,  diatendimetrfo  m. 

<DliPEHI9ER,  T.  a.,  défaire  les  pRs  de, 
tlitfare,  lorre  tejàegke.  =  Se  — ,  t.  pr., 
perdre  ses  pKt,  pêrdere  le  piegMe. 

DÉPLOIEHEIVT  (de-pIo-a-manV  s.  m., 
action  de*dépto7cr;  état  de  ce  qui  est  dé- 
ployé, «ptevament»,  xHatendimeitto  m.  c= 
Faire  m  OKAirn  —  m»  roacss ,  ^ir»  un 
grand  fpiegamentO'di  forte. 

OÉFLOHBER,  v.  a.,  enlerer  les  plombs 
qne  la  douane  a  mis  sur  un  ballot,  spioni' 
iameHlo,loMn»mbare'm.  •=  Oter  le  mor- 
ceau de  plomb  inséré  dans  le  creox  d'une 
dentrSpiomAnnieaA)  m. 

DBPLORAALE,'a4j.,  que  ren  doit  dé- 
plorer, flobeu,  regrettable,  d^lorabite.= 
Digne  de  pitié,  tagrimevole  ,  compastione. 
vole,  degao  dipietà.  V.  PiTOTAnLE. 

DÉPLORMiLB-imiT  Idc-pb-ra-bl- 
man),  adv.,  d'me  manière  aéplorabjc,  ma- 
■Uaatmamente ,  in  mala  guisa,  deplorabil- 
>iiwate,'da  «lisemUit  ;il  a  thkint  — ,  très- 
mal,  ka  pererato  asdéissinio,  da  gtuuta  me- 
■ttiefi. 

DÉPL<nER,T.  a.,  plaindra  UTeo  grande 

Sitlé,  arec  regret  aner,  «ree  larmes  ;  ne  se 
it  en  prête  que  des  cbotei,  dflofort,  eom- 
pbmgere. 

DÉPLOYÉ,  X,  adlj.:  MU  i.  GonSE  nU 

FLOrt s,  aux  éclats  deionte  sa  force;  fhm., 

ridere  amaacelatamtnte,  a  lenerai  il  ventre; 

abellicarai  dan»  riaa. 

DÉPLOYER  (de-pIo-S'ïA),  i.  a^  onvrir, 
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étendre  ce  qni  était  ploTé,  tpiegare,  ni- 
luppart,  tiendere,  teiorinare.  =i  Uetlie  dus 
tout  son  jour,  montrer,  far  pompa^  far  ve~ 
dere,  êpwgare.  =  Etaler,  mettere  m  mo- 
stra  ;  —  une  armée,  loi  faire  occuper  plus 
do  terrain,  spiegare  un'armata.  =  Se  — , 
T.  pr.,  dans  tout  les  sens  de  l'actif^  tpiegar- 
ri,  dàtmderri,  dimoitrarri,  pasoneggiarri. 

nEPLUHER,  T.  a.,  Ater  les  plomet  à, 
tpennare,>piumare,  tpetuiaediiart.  =  Dé- 
pouiller, spfnnart,  pelare,  nogUarg,  =  Se 
—,  V.  pr.,  perdre  on  s'arracner  lea  plnines, 
perâen  k  penne,  strapparri  le  peiute, 

DÉPOLARISATION,  >.  t.,  action  de 
détruire  l'état  qni  coutitne  la  polarisation, 
tpolarixxaiioiu  t. 

DÉPOLAftISEB,  T.  a.,  détruire  on  faire 
ectaer  l'état  de  polarisation,  ipolarizsare. 

DÉPOUR,  T.  a.,  éter  le  poli  de,  lorre 
U  luatro,  appamutre:  —  tmi  «lice,  ap- 
patmare  uno  speeehio.  =  Se  —,  t.  pr.,  per- 
dre le  poli. 

DÉPOLISSAGE,  t.  m.,  action  de  dépo- 
lir, perdere  S  buiro,  appamiarri. 

DÉPONENT  (de-po-nan),  adj.  m.,  ae 
dit  des  Tombes  latins  dont  la  forme  est  pat- 
sive  et  la  signification  active,  déponente. 

DÉPOPIILARISATION  (de-DO-pU-la- 
ri-za-iion),  s.  t.,  perte  de  la  popnlanté,  de 
la  faTenr  Jiopnlaire,  perdila  deila  popola- 
rità,  del  /avore  popoiare. 

DÉPOPULARISER,  t.  a.,  faire  perdre 
l'alTectiOD,  la  faveur  populaire,  ipopolarix- 
lare,  far  perdere  il  fasore  delpopolo. 

DÉPOPULATION  (de-po-pli-la-iion) , 
s.  f .,  état  d'no  pajs  dépeuplé  on  dont  la  po- 
pulation diminne,  ipop<Mmento  m.,  qwpo- 

DÉPORT,  s.  m.,  acte  par  leiguel  no  jnge 
se  récuse  lui-même,  rifuto,  U  rieutare  m.s= 
Délai,  retardement,  ritardo,  indugio  m.  ^ 
T.  de  bourse,  opération  înTcrse  dn  report. 
T.  ce  mot  ;  emprunt  de  titres  sur  dépftt  de 
numéraire,  a  eontanti,  a  eonlo  ùnmediato. 
^  Différence  en  moins  entre  le  prix  d'une 
Talear  à  terme  et  le  prii  de  cette  même  va- 
leur an  comptant,  differenxa  t.  =  Sàrs  —, 
loc.  adT.,  sans  délai, sur-le-champ;  peu  ns., 
iuofatto,  tenta  indugio. 

DÉPORTATION  fde-por-ta-sion),  s.  t., 
bannissement  perpétuel  chez  les  BoTOains.= 
Peine  afOictive  et  infamante  qui  vient,  dans 
le  Gode,  après  la  mort  et  les  travaux  forcés 
à  perpétuité,  deportatione  f.  :  —  simple, 
exU  perpétuel  dans  un  lieu  situé  hors  du  ter- 
ritoire (l'un  pays,  deportatione  tempUce;^ 
SUIS  uni  EHCEiiiTi  FORTIFIÉS,  ce  même 
exil  aggravé  d'une  sorte  de  réclusion,  bando, 
teiUo  m  una  fortetta. 

DÉPORTÉ,  s.  m.,  condamné  à  la  dépor- 
tation, deportato  m. 

OÉPOHTEMENTS  (de -port-man)  ,  s. 
m.  pi-,  conduite  irrégulière,  mœurs  déré- 
glées, coiuIoKa  immorale,  vita  liierlinat., 
tregûlamentita.  pi. 

DÉPORTER,  T.  t.,  panir  de  la  dépor- 
tation ;  faire  subir  la  déportation,  deportare, 
eeHiare.  =  Se  — ,  t.  pr.,  se  désister,  se  dé- 
partir, detittere,  riniauiare,  aetenerii:  se 
—  s'uME  ÀCCOSATion,  detiêtere  da  un'ae- 
cusa.^ 

DÉPOSANT,  E,  adj.,  qni  dépose  devant 
DD  juge,  ehe  depone  in  giudixio.  =  S.  :  les 

lifrOSiHTS    SONT    EM    CONTRADICTION, ftieUi 

clie  depongono  ri  eontraddieono  fra  U>ro.  ^ 
Ci^lui  qui  dépose  de  l'argent  à  une  caisse  pu- 
blique, cofui  che  depone,  cKefaun  deporito 
tli  denaro. 

DÉPOSER,  T.  a.,  poser  une  chose  que 
l'on  portait,  deporre,  por  giA.  =  Se  dépouil- 
ler, se  défaire  de,  deporre,  tpogliarri.  = 
Destituer,  priver,  dépouiller  irnue  di^ité, 
d'une  charge  importante,  deporre,  deetttuire, 
pritare  vno  di  una  dignité  :  n  rois  VAIBI 
LES  KOll,  II  FDis  LIS  — ,pouo  foret  re, 
poeto  deporU.  =  Se  démettre,  abdiquer, 
deporre,  abdieare,  rinumiare  :  stlla  nf- 
rosA  LA  DICTATURE,  SUla  depoK  la  ditfa- 

tura  !  DÉPOSER  TOUT  RESSENTIMENT,  rÙIUfl- 

sfore  ad  ogni  risentimento  ;  —  Li  toile,  li 
vASorE,  parler,  agir  franchement,  gettare 
il  nelo,  la  mascaera.  :=  Placer,  mettre  en  un 
lieu  pour  quelque  temps,  deporre,  Uuciare 
temporaneamente  :  —  SOK  chapeau  dans 
L'AliTtciAMSRl,  ioscù)  il  cappello  nelTanti- 
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caméra.  =  Mettre  à  demeure  pour  toujours, 
deporre  per  eempre  : —  DM  cadavre  dans 
LE  TOHRIAD,  oeforre  un  eadaoere  nella 
tomba.  =  Donner  pour  garantie,  mettre  en 
dépét,  confier,  depositare,  confidare  :  —  dm 

TESTAMENT    CHEZ    LE    NOTAIHI:,    depOsilOre 

un  testamento  pressa  un  notaio.  =  Faire  sa 
déposition  comme  témoin  ;  attester,  far  de- 
poeizione,  deporre,  teslifîcare,  atteatare;  et 
par  ext.  :  CELA  dépose  en  totre  fatidr, 
cià  attesta  in  favor  vostro.  ^  Former  an 
dépAt,  un  sédiment ,  deporre,  far  depori- 
tione  0  sedimenio  ;  et  abs.,  les  urines  do 
haladi  Df  posint,  le  orine  del  mnlatofanno 
depotixione.  =  Oter.  enlever  ce  qui  était 
posé  :  —  Dit  TDTAU,  leeare  un  eonaotto. 

DÉPOSITAIRE  (de-no-si-ter),  celui  on 
celle  é  qni  l'on  confie  nn  dépél,  deporilario 
m.  :  —  n'uH  sscaiT,  dis  Lois,  depotUario 
d'un  tegreto,  dette  teggi;  se  dit  anssi  des 
choses:  ci  cabimit...  dis  secrets  est  le 
— ,  Syeeto  gabinetto  deporilario  dei  aegreti 
di  Tito.  =  Celui,  celle  qui,  dans  ose  com- 
munauté religieuse,  a  la  garde  de  l'argent, 
depositario,  caesiere,  eeonomom.',  des  ar- 
chives, deporitario  degli  archHnL 

DÉPOSITION  (de-po-zi-zion),  s.  f.,  des- 
titution, privation  d'une  fonction,  d'une  di- 
gnité inamovible  et  élevée,  depotixione,  de- 
ttituxione  f.  ^  Ce  qu'un  témoin  déclare  de- 
vant le  jnge,  depotùrione,  leitimonianxa  t. 

DÉPOSSÉDER,  V.  a.,  tter  la  possession 
de  quelque  chose  à  anelqn'nn,  tpoteeuar», 
epogliar  uno  de'suoi  béni. 

DÉPOSSESSION  (de-po-se-sion),  s.  f., 
action  de  déposséder  ;  état  d'une  personne 
dépossédée,  prioatione  t.,  tpogUamento  m. 

DÉPOSTER,  V.  a.,  chasser  d'un  poste, 
eacciare,  diieacciare,  tpotlar». 

DÉPÔT  (de-pé),  s.  m.,  action  de  confier 
quelque  chose  t  qnelqu'nn,  de  déposer  une 
chose  eu  quelque  endroit,  deporito  m.  =  Ce 
qu'on  a  déposé,  confié,  deporito  m.  =  Cou- 
ventiOB,  contrat  par  lequel  on  fait  un  dépét; 
lieu  oh  l'on  dépose  certains  objets  :  la 
caisse  ses  dépots  et  consignations,  la 
cassa  dei  deporiti  e  eonsegne,  =  Quantité 
conaidérsble  de  marchandises  rassemblées 
dans  un  lieu;  lieu  oh  elles  sont  rassem- 
blées, deporito,  magasseno  m.  =  Lien  où  se 
forment  et  s'exercent  les  recrues;  partie 
d'un  régiment  qni  ne  fait  pas  campagne, 
depotito  m.  :  —  SE  mendicité,  lieu  où  on  dé- 
tient, on  nourrit  et  on  fait  travailler  les 
mendiants,  easa  di  ricovero  peipoœri.  = 
Abcès  formé  par  des  matières  sorties  de 
leurs  voies  naturelles,  deporito,  accesto  m. 
=  Sédiment  que  des  liquides  laissent  au 
fond  d'un  vase,  deporito,  sedimento  m.  = 
Masse  de  roches  ou  de  substances  minérales 
ou'oo  croit  avoir  été  déposées  par  les  eans, 
deporito  m. 

DÉPOTEMENT  (  de-pot-man),  s.  n., 
action  de  dépoter,  soaaamento  m. 

DÉPOTER  ,  T.  a.  :  —  uni  PIAKTI, 
l'Atcr  du  pot  où  elle  est,  leeare  unapianta 
ddl  vaso;  —  UNI  lioceur,  la  changer  de 
vase,  trasvatare  un  liquida. 

OÉPOITDRER  (de-nu- dré),  V.  a.,  enle- 
ver la  poudre,  la  pousaiere  de,  tpolverare, 
leoare  la  polvere. 

DÉPOUILLE  (de-pn-i),  s.  f.,  (ean  qne 
les  serpents  et  d'antres  anlmaai  rejettent  à 
certaines  époques,  tpoglia.pette,  seagUa  f. 
délie  serpi.  =  Peau  détachée  d'une  bête  fé- 
roce; poét.  :  LA  —  d'un  liOM,  la  tpogUa 
ifuH  leone.  =  Corps  d'une  personne  après 
sa  mort  :  les  tristes  dépodillis  d  uni 
illustre  morte,  u  tristi  spogHe  tTuna 
ilbatre  defunta;  ouittie  sa  —  hortilli  , 
mourir  ;  poét.,  aééandoiiare  la  tua  spoglia 
morfa2e.  ^Vêtements  d'une  personne  morte, 
tpofUe  t.  pi.,  abiti  m.   pi.  =  Charge,  di- 

fnité  vacante  par  la  mort  d'une  personne  ; 
iens  qu'elle  laisse,  tpoj/lie  f.  pi.  =  Ce  dont 
on  s'empare  au  préjudice  d'autrnl,  tpogKe 
f.  pi.  :  c  IST  UN  ouEui  revêtu  dis  —  D%0- 
BACX,  i  un  miterabile  cestito  délie  ipogUt 
diOraxio.  =Au  pi.,  tout  ce  qu'on  enlève  ù 
l'ennemi  dans  une  bataille,  preda  t.,  tpo- 
glie  f.  pi. =^  Défouillis  opimes,  nom  donné 
chez  les  Romains  à  l'armure  ravie  au  géné- 
ral ennemi  tué  sur  le  champ  de  bataille,  et 
que  l'on  suspendait  dans  le  temple  de  Jupi- 
ter Férétrien,  spoglie  opime  t.  pi. 
DÉPOUILLEMENT  (de-pni-man),  s. 
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m.,  actbn  do  dépouiller  oa  de  te  dépouil- 
ler, jpofli'ameiilo,  spoglio  m.  ^  Extrait, 
examen,  analyse  d  nn  dossier,  d'un  registre, 
d'nn  compte,  d'un  inventaire,  spogbo  m.  : 
—  DU  SCRUTIN,  action  de  compter  les  bul- 
letins, les  boules  qui  indiquent  les  votes, 
spoglio  dello  temtùtio. 
DEPOUILLER  (de-pn-ié),  T.  a.,  éter  U 

rian  i,  icortieare.  cavare  la  pelle. = Mettre 
nu  la  chair  on  même  les  os,  eeortieare  al 
vivo.  =  Enlever  avec  violence ,  éter  par 
force,  ipogliare,  ruban  :  ii  le  sépouil» 
iBKat  Bi  SON  PATBIMOINX,  <o  tpogUerà  del 
tuo  patrmonio.  =  Quitter,  déposer,  de- 
porrt,  tatciare,  abbandonare  :  —  TOUTS 
PUDIUB,  abbandonare  ogni  pudore.  =  —  LI 
viiiL  bohme;  théol.,  se  défaire  des  incli- 
nations de  la  nature  déchue,  corrompue,  et 
fam.,  renoncer  h  ses  vieilles  habitudes,  spo- 
gUarri  del  vecchio  uomo.  =  Abjurer,  renon- 
cer à,  abiurare,  rinwtsiare.  =  Faire  l'exa- 
men, donner  l'extrait  d'un  compte,  d'un  re- 
gistre, d'nn  inventaire,  fare  lo  spoglio,  spo* 
gliare:  —  le  scrutin,  compter  les  bulle- 
tins, les  boules  qui  indiquent  les  votes,  fart 
lo  spoglio  deUo  scrutinu).  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  tons  les  sens  de  l'actif,  spoglijirri,  sve» 
stirsi.  =  Se  priver  dn  nécessaire  en  faveut 
de  quelqu'un  :  si  —  POUR  SES  IMFANTI , 
ridurti  m  eamieia  pei  auoi  figli. 

DÉPOURVOIR  (de-pur-TO-ar),  t.  a., 
n'est  guère  ns.  qu'é  1  inf.  et  au  pas.  déf., 
priver,  dégarnir  de  ce  qni  est  nécessaire, 
sfomire,  spromedere,  spogliare,  privart, 
^  Se  — ,  V.  pr.,  se  priver  soi-même  du  ni- 
cesanire,  spraniédern. 

DBPOURVU,  ■,  adj.,  qui  manque,  qol 
n'a  guère  de,  sprovmsto,  sproveeduto,  prive 
=  Ao  —  >  loc  adv. ,  mopinément,  sana 
être  préparé,  oUa  spromeduta:  si  tous  MB 
FREMii  AU  — ,  tous  adric  un  HADTAIS 
dIbir,  te  m>  ^n^Uote  altimpromiso,  axirete 
unmagro  deniiare.  V.  Dénué. 

DÉPRAVATION  (de-pra-va-zion),  s.  t, 
action  de  dépraver,  et  plus  souvent,  état  de 
ce  qui  est  dépravé,  deprooanoiie  f. 

DÉPRAVER,  V.  a.,  altérer  les  fonctions 
dn  corps,  eorrompen.  ^  Rendre  mauvais, 
pervertire.  =Sc — ,  v.  pr.,  devenir  déré- 
glé, danneggiarri,  eorromperri,  pervertirrit 
goOt,  siècle  dépravé,  guila,  teeoh  de- 
pravato.  V.  ViciitlI. 

g  DÉPR.AVER,  PERVERTIR,  GÂ- 
TER, CORROMPRE.  On  déprave,  dé- 
prava, et  on  riBTiBTiT,  pervertisee,  per- 
verta,  l'esprit,  le  jugement  ;  on  oirs,  ;ua- 
sta,  et  on  cgjjiBOHPT,  corrompe,  le  cœur. 
PiiTERTit etcoBROMPRE  ne  sont  que  de* 
augmentatifs  de  dépravbr  et  de  alTEK. 

DÉPRÉC.'iTIF,  IVE,  adj.;  théol.,  es 
forme  de  prière,  deprecatiao. 

DÉPRÉCATION  (de-pre-ea-tion),  s.  f., 
prière  humble  et  soumise  pour  obtenir  la 
pardon  d'une  faute,  tuppliea,  preghiera  t., 
per  ottenere  ilperdono.  =  Rhét.,  figure  orl^ 
toire  par  laquelle  ou  souhaite  du  bien  ou  dm 
mal  é  quelqu'un,  imprecasione,  dqireea- 
xione  f. 

DÉPRECIATEUR  (de-pre-sia-tSr). 
TRICB,  adj.  et  s.;  néol.,  qui  déprécié, 
tpretxatore  m.,  tprextatrice  f. 

DÉPRÉCIATION  (de-pre-sia-zion) ,  s. 
f.,  action  de  déprécier  ;  elat  d'une  chose  dé- 
préciée, ribatvo,  tvOimento  dri  pressim. 

DÉPRÉCIER,  V.  a.,  rabaisser  le  mérite, 
la  valeur,  le  prix,  abbattare,  tviUre,  sprex* 
xare,  lenere  mpoeo  eonlo.  =  Se  —,  v.  pr., 
perdre  de  sa  valeur,  de  son  prix;  se  rabais* 
ser  soi-même,  ou  les  uns  les  autres,  perdere 
di  «alors;  tpreszarri;  tenerti  reciproeû' 
mente  in  poco  conta. 

DÉPRÉDATEUR  (de-pre- da- tSr), 
TRICE  (de-pre-da-tris),  s.,  celai,  cello  qai 
fait  ou  qui  tolère  des  déprédations,  IiuEro,ae> 
predatore  m.,  ladra,  iepredatrie*  t. = Adj.  : 
MINISTRE  —,  minùfro  espHatore. 

DÉPRÉDATION  (de-pre-dt-iion),s.(., 
pillage,  vol  avec  dégêt;  se  dit  partienliire- 
ment  des  malversations  commises  dans  l'ad- 
ministration on  la  régie  de  quelque  chose, 
saccheggio,  guasto,  furlo  m.,  deprettaxione, 
ladrerta  f. 

DÉPRENDRE  (de-prandr),  v.  a.,  sépa- 
rer des  animaux  qui  se  aattonl,  separare,  di- 
slaccare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se'dégager,  se  dé- 
tacher, slaccarri,  sepiarani. 
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DÉPRÉOCCl PER,  T.  »••,  néol.,  tirer 
d'nne  préoccopation  ;  pen  ne.,  togltere  la 
preoecttptuione. 

DÉPHESSER,  T.  a.,  4t«r  de  U  pre»», 
togUere  dal  torchio.  =  Affaiblir  le  Initre 
qoe  lai  a  donoé  la  pretae,  deluttran. 

DÉPRESSION,  1.  r.,abaiauinent  par  la 
preuioD,  depmtioM  t.  =  Méd. ethiat. nat-, 
enfoncement,  affaissement  oatnrel  on  acel- 
dentel  de  qnelqne  partie  dn  corps,  depra- 
sione  1.  —  Opération  de  la  cataracte  par 
abaissement,  apenxiont  délia  cataratlame- 
diante  Vabbauammto.=  Affaissement  d  nn 
liquide  dans  nn  tube  qu'il  ne  mouille  pas  : 

Li  —  DO    «aClIBK    mus    u»    TOBE    CAPIL- 

Laïai ,  la  depreaime  del  mercwrio  ui  un 
iubo  eapiUare.  =  Abaissement  de  l'horizon 
Tisuel  au-dessous  de  l'horiion  Trai,  depra- 
tione  t.  =  Diminution  des  forces  qui  Teulent 
ttre  relevées  par  les  toniques  et  les  eici- 
lants,  depreisime  t.  =  Blâme,  mépris,  bior 
$imo,  sprexxo  na 

DÉPRIBR,  T.  a.,  eootremander  one  in- 
vitation, ditmoUan. 

DÉPRIIfÉ ,  B ,  adj. ,  qoi  eat  eomma 
écrasé,  comme  aplati,  demêto,  idùacemto  : 
ïocis  —,  tellement  faible,  qu'il  disparaît 
aoui  la  moindre  preaaion  da  doigt,  pobo  de- 
boUtMtmo. 

DÉPRIMER,  T.  a.,  abaisser  on  pesant 
dessus;  pen  us.,  dmrrmere,  comprimere.  ^= 
Rabaisser  le  prix,  la  valeur,  le  mérite,  de- 
primere,  abbauan,  tanZfre.  =  Se  —,  t.  pr.  : 
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AUTBï» ,  gti  mvidàii  faxut  a  deptimtrêt 
Tioi  taltro. 

9  DÉPRIHER,  DEFRISER,  DEGRA- 
DER. DtoiiDiB,  degradan,  c'est  faire 
perdre  le  grade,  la  rang,  la  dignité,  1  hon- 
neur; BtrBiMBB,  depnmtr*,  <A  ntPBisi», 
mvUire,  c'est  faire  perdre  le  prii,  la  râleur, 
le  mérite.  On  oiOBiiSB  par  des  faiU;  on 
slPBiME  et  on  siPBiiiE  par  des  discours. 
DtPBiHEB  dit  plos  que  si» aisn  et  narqna 
nne  grande  envie  de  anira. 

DBPRI8ER,  V.  a.,  mettre  nne  ohoae  aj- 
desious  de  sa  valeur  réelle,  tpregiare,di- 
tprexiare,  biasimare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  a  es- 
timer moins  qu'on  ne  vaut,  inmlirn,  dxr  maie 
di  ti.  V.  D£?BiiiiB. 

DE  PROFUNDI8  (moU  lat.),  a.  m., 
psaume  pour  les  morts  qoi  commenee  par  Ma 
mots  de  profundà. 

DÉPROKETTRE,  v.  a.,  retirer  une 
promesse,  revenir  snr  nne  chose  promiae; 
peu  us.,  ritirare  imo  promena. 

DÉPVCEIXR  (de-pii-slé),  v.  a.,  élor  U 
virginité,  nergùutre,  apuUeUart. 

DBPVIS  (d«-pn-i),  prép.,  eiprime  nne 
idée  de  point  da  départ  et  une  idée  de  pro- 
gression, <2opo,  da;  ii  se  place  devant  les 
noms  de  temps,  de  lien,  d  ordre  :  —  nvt 

DE  DEUX  HILLE  ktli  OM    NE    P4BLE  OUE  D'I- 

lEXAHDBi,  da  oUre  due  mla  atmi  non  si 
parla  d'altro  che  di  A.leuandro;  —  le  ebin 
josou'i  l'ocim,  dal  Reno  all'Oeeano;  — 
LE  PBEMiiB  josob'ao  debuiee,  dal  pnmo 
tino  aU'uUimo;—nv,  depuis  pen  de  temps, 
da  poco;  —  ooiKDÎ  depuis  quel  temps?  da 
quando?  =  Depuis  oue,  loc.  conj.j  depuis 
le  temps  que  :  LE  mokoï  ,  —  00  IL  est 
■OR»,  SE  PLiiHi  on'iL  s'eukuii,  daeeU 
a  mondo  i  mondo  Mi  lagna  Samutiani.  = 
Depuis,  adv.  de  tempe,  à  compter  de  cette 
époqne,  de  ce  tempis  :  il  suivit  —  là  hIke 
BJSLE,  <e^  d^  la  iteua  regola. 

DÉPVIUlTIF,  rVE,  adj.  ;  méd.,  propre 
i  dépurer  le  oang,  depuratioo.  =S.  m.,  mé- 
dicament dépuratif,  depurafiM  m. 

DÉPURATION  (de-pn-ra-tion) ,  a.  f., 

action  de  dépurer;  résultat  de  cette  action, 

efeptirazione,puH/lc(uion«  f . ,  purgamento  m. 

DÉPURATOIRE  (de-pS-ra-to-ar),  adj., 

qui  eort  à  dépurer,  alto  a  depurare. 

DÉPURER,  V.  a.,  rendre  pur  on  ploa 
pur,  depurare,  purgare,puri/teare.  =  So-^, 
V.  pr.,  devenir  pur  ou  plus  'put^puriflearti* 
RÉPUTATION  (de-pii-ta-iion),  a.  f., 
envoi  de  députés  ;  personnee  envoyées  comme 
députés;  charge  de  dépoté,  deputaxione  t., 
i  deputati  m.  pi.,  cariea  di  deputato  m. 

DÉPUTÉ,  s.  m.,  envoyé  d'un  sonverain, 
d'une  ville,  d'une  nation,  d'nne  assemblée, 
ponr  remplir,  seul  on  avec  d'autrea,  une 
miiaion  particulière  anprès  de  quelqu'un, 
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deputato,  detegato  m.  =  Celui  ^ni  est  nom- 
mé, envoyé  pour  faire  partie  d  nne  assem- 
blée où  l'on  s'occupe  des  intérêts  généraux 
d'nn  pays,  deputato  m.  V.  Ambassadecb. 

DEPUTER,  V.  a.,  envoyer  en  députa- 
tion,  on  comme  député,  deputare,  delegare; 
et  abs.  :  as  ntruTtaEiiT  au  BOi  poub  le 
snppLiEB,maiutorono  deputoHalrepertup- 
pKcarlo, 

DBRACINEHENT  (de-ra-ein-man),  a. 
m.,  action  de  déraciner;  état  de  ce  qui  est 
déraciné,  iradieamento,  neUùnento  m. 

DÉRACINER  (de-ra-ai-nè),  v.  a.,  arra- 
cher de  terre  avec  ses  racines,  tradicare, 
neUere,  ibarbare,  diradicare  .-—vu  abbbe, 
et  par  eit. ,  nellere  un  albero;  —  U«E 
DEKT,  un  COB,  covaTt,  ttroppore  un  dente, 
un  callo.  =  Eilirper,  faire  disparaître  :  — 
LES  ABUS,  tradicare  un  abuxo;  —  UN  KAl, 
le  guérir  radicalement,  guarire  radical- 
menU.  =  Se  —,  v.  pr.,  dana  les  deux  sens. 

V.   ElTlBPEB. 

DÉRADER,  V.  n.,  se  dit  d'nn  bltiment 
qui  est  forcé,  par  le  gros  temps,  de  quitter 
U  rade,  abbandonare  la  tpiaggia. 

DÉRAIOIR  (de-ro-dir),  v.  a.,  rendre 
moins  raide:  faire  cesser  la  raideur,  am- 
marbidire,  dar  morbidexxa.  V.  D^boidib. 
DÉRAIIXEMENT  (de-rai-man),  s.  m., 
action  de  déraUler:  résultat  de  cette  action, 
ruscire  dalle  ruotate,  dalla  via  ferrata,  mia- 
mento  m. 

DÉRAUXER  (de-ra-iè),  t.  n.,  eortir 
d«a  rafle;  se  dit  d'un  wagon,  d'nn  convoi 
de  chemin  de  fer,  wcire  dalleruotaie,  dalla 
na  ferrata,  niare. 

DÉRAISON  (do-re-soo),  s.  f.,  défaut, 
manqua  de  raison.  =  Manière  de  penser  on 
d'agir  dèraiaonnable ,  ira^toneuoies'a  f. , 
modo  di  penxare  contrario  alla  tua  ragione. 
DÉRAISONNABLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
raisonnable,  trrajioiieoofe  ,  tragUmevole  , 
ipropotitato ,  teema.  =  Qui  n'eat  paa  con- 
firme a  la  raison,  an  bon  sens ,  ixgvato, 
eàoeo). 

DÉRAISONNARLEMENT,  adv.,  sans 
raison  ,  «rrayionenotoiente ,  «cioceomen/e , 
tpropositatamenU. 

DÉRAI80NNEBIENT  (de-re-aon-man), 
a.  m.:  néol.,  action  de  déraisonner;  effet 
de  cette  action,  lo  sragionare. 

DÉRAISONNER,  v.  n.,  tenir  des  dis- 
eonra  dénués  de  raison  ;  ne  pas  admettre  de 
logique  dans  ses  paroles,  iragiotiare;  far- 
neticare,  tener  ditcorti  priai  ii  teiito. 

DÉRANGEMENT  (de-raoag-man),  s.m., 
aotion  de  déranger;  état  de  ce  qui  est  dé- 
rangé, ditordine,  leompigUo,  «concerto  m. 
=  Altération  des  fonctions  organiques  on 
inteUectuelles,  ditordine,  dittetto  délie  f  un - 
tioni  organiehe  od  intelle  ttuali:  —  s'ispbit, 
ditordine  di  ipirito;  et  par  ext.,  —  DE  FOB- 
tdni.  dittetto  di  fortuna  m. 

DERANGER ,  v.  a. ,  Mer  de  aon  rang, 
de  sa  place,  duordinart,  tetmpigliare , 
tconcertare ,  dittettare  :  —  UNI  cbabbbe, 
Ater  de  leur  place  habituelle  les  objets  qui 
s'y  trouvent ,  mettere  in  ditordine  una  ca- 
méra. =  Troubler  le  mécanisme  de  ;  —  une 
KONTBE ,  tconcertare  un  orologio.  =  Obli- 
ger à  se  déplacer  :  —  obelod  un,  mcomo- 
dàre  qualcuno.  =  Altérer  les  fonctions  or- 
ganiques ou  les  facultés  inteUectuelles,  scon- 
certare,  diiordinare  :  les  plaisibs  se  la 

TABLE  AVAIENT  oiBANO*  SA  SA»T«  ,    l'pifl- 

eeri  deùa  tavola  gli  aseaano  tconciato  la 
tabtle;  —  ouelou'un  ,  l'interrompre  dans 
aes  occupations,  le  troubler  dans  ses  habi- 
tudes, oane  ees  affairée:  le  chagriner,  le 
contrarier;  le  détourner  de  ea  vie  régulière; 
déranger  un  pen  sa  santé,  incomodare,  dit- 
turbare,  frattomare  le  oeeupaxioni  di  qual- 
cuno; nuoeere  alla  tua  tabtte.  =  Interver- 
tir l'ordre,  renverser,  troubler,  ditordinare, 
roveteian,  twbare  :  cet  obaoi  ta  —  le 
TEMPS,  auett'uragoHO  altérera  il  tempo;  — 
les  pboiets.  la  fobtone,  «concerto^  i 
progetti,  la  fortuna.  =  Se  — ,  v.  pr..  dans 
tous  les  sens  de  l'actif;  particul.,  .négliger 
ses  affairée  ponr  se  livrer  ans  plaiaira ,  ai- 
lordùtarti,  tcoMertarti,  ece. 

DÉRAPER,  V.  n.,  se  dit  de  l'ancre  qui 
se  détache  du  fond  de  la  mer,  ti  dice  di 
un'àneora  che  non  t'attiene  piû  al  fonda. 

DÉRATÉ,  E,  s.,  pereoon*  totl  gaie  et 
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fort  étourdie  ;  peu  ne.,  paxxerello,  itordt- 
tello,  tventato  m.  :  COUBIB  cohmi  or  —, 
très-vite,  correre  alla  daperata. 

DÉRATER,  V.  a.,  éter  la  rate  è,  lecar 
lamilxa. 

DERBENT,  ville  de  la  Russie  d'Europe, 
cap.  du  Daghestan. 

DERBY,  ville  et  comté  d'Angleterre, 
entre  Londres  et  Manchester,  patrie  de  Ri- 
ehardson.  Les  lords  Stanley  portent  le  titra 
de  comte  de  Derby. 

DERECHEF  (dd-re-sceO,  adv.,  de  noB' 
veau,  une  autre  foie,  di  nuoto,  di  tel  IWOM^ 
da  capo.m'aUra  notta;  viens. 

DÉRÉGLÉ,  E,  adj.,  qui  ne  fonctionna 
pas  d'une  manière  régulière,  on  qui  n'eat 
pas  réglé,  sconcertato,  alterato,  disordi- 
nato,  tregolato,  ditsoluto  :  nésiBS  néai- 
GiÉS  ,  sans  bornes  ,  detiderii  tmoderati.  = 
Contraire  aux  règles  de  l'honnêteté  et  de  la 
morale,  tregolato,  dissoluto  :uixvii  BÉBi- 
ol£es,  coitumi  distoluti. 

DÉRÈGLEMENT  (de-re-gl-man),  e.  m., 
état  de  ce  qui  est  hors  du  coure  ordinaire 
de  la  nature  ou  dee  règles  de  l'art ,  ditor- 
dine, tregolamento  m.,  ditsobitexia,  trego- 
latexxa  f.  =  Désordre  dans  la  conduite, 
violation  des  règles  de  la  morale,  iregolO' 
texxa,  tcoitumatexxa  f.,  Ubertinaggio  m.  : 

S'ABANDONNIB    i     BE    HONTEUX     BÉB|(iLE- 

«ENTS,  abbandonarti  a  vergognoto  Uberti- 
naggio. 

DÉRÈGLEMENT  (de-re-gle-man),  adv., 
d'nne  manière  déréglée,  tregolatamente, 
diiordinatamente,  dittolutamente. 

DÉRÉGLER,  V.  a.,  mettre  hors  de  la 
règle,  des  règles  de  l'art,  de  l'état  normal, 
metter  fuori  di  regola.  tconcertare,  totart. 
=  Mettre  dane  le  désordre;  vieux  et  pea 
us.,  ditordinare,  dittettare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  déranger,  tviarii,  tconcertarsi  :  c'est  u« 

TEHPÊBAMERT  DÉLICAT    OUI   SE    BÉRÈGLE,  d 

un  temperamento  delicato  che  ti  guatla.  = 
Mener  une  vie  contraire  4  la  morale  ;  se 
dit   auasi  des   choses ,   tconcertarti  :  se» 

><IDBS  SI  SONT  DtBlOLtES,  i  fUOl  COttUm» 

ti  tono  guattati, 

DÉRIDER,  V.  a.,  faire  passer  lea  ride», 
far  tparire  le  rughe,  te  grinte  :  —  «l'El- 
OO'UN,  lui  faire  perdre  son  air  sombre,  sé- 
vère, l'égayer,  rallegrare  qualcuno;  on  dit 
dans  un  sens  analogue  :  cette  plaisante- 

BIE    DiBIBA   LE   PBONT    DES  JUOES ,    jfUeW» 

«cAerio  rauerenà  la  front»  dei  giudun.  = 
Se  —  ,  V.  pr.,  perdre  ses  rides,  perdere  I» 
griaxe.  =  Devenir  gai,  raUegrarti,  dive»- 
tarilare. 

DÉRISION,  s.  f.,  moquerie  qui  consista 
é  tourner  an  ridicule,  deritione  f.,  ridicoto 
m.  =  Parole,  action  tellement  déplacée 
qu'elle  frise  la  moquerie,  dileggm  ta. 
Y.  Raillebie. 

DÉRISOIRE  (de-ri-BO-ar),  adj.,  qui 
tient  de  la  dérision,  deritorio.  =  Fait  pa» 
dérision  :  b«ma»cmi  — ,  i><i«o  fattoperH- 
leggio. 

DÉRIVATIF,  IVE,  adj.;  méd.,  qui 
sert  à  opérer  nne  dérivation,  derioattao.  ^ 
S.  m.  :  ON  — ,  un  derioatioo  m. 

DÉRIVATION  (de-ri-va-iion),  s.  f., 
action  de  dériver,  de  détourner  ;  détour 
que  l'on  fait  prendre  aux  eaui,d<riiKuu)»i« 
f.  =  Méd.,  action  d'attirer  le  sanK  ou  le» 
humeurs  ver»  une  partie  pour  les  détourner 
d'une  autre,  où  il»  pourraient  causer  dea 
accidenU  ,  derioaxione.  =  Orieine  qu  on 
tire  d'un  autre  ;  manière  dont  les  mots  ea 
tirent  lee  une  dee  autres,  derivaxione. 

DÉRTVB,  ».  f.,  déviation  qu'éprouve  nn 
bltiment  dan»  »a  route  par  Teffei  du  vent 
ou  de»  courants,  dériva,  deuiazwne  I.  : 
S'EN  AiLEB  i  LA  -,  se  dit  dc»  uavirea 
abandonnés  an  gré  du  vent,  des  conranU, 
Uudarti  portare  dalla  eorrente. 

DÉRIVÉ,  s.  m.,  mot  qui  dérive  d'aa 
antre,  derioato. 

DÉRIVER,  V.  n.,  s'éloigner  du  bord,  d« 
rivage,  tcottarti  dalla  ritia,  dalla  tpiaggia. 
=  iJler  a  la  dérive  :  —  AU  «ai  de  L  EA» 
ET  BES  BBiSES,  oiidore  a  seconda  délia  eor- 
rente e  dei  venIL  =  Se  dit  des  eaui  que 
l'on  détourne  de  leur  cours  naturel,  dert- 
vare,  tviare  le  acque  dal  loro  corto  natu- 
rale.  =  Venir,  provenir  :  les  lois  sort 
LM  aaltOKIS  NÉCESSAIBES  OUI  BtBIVEMT 
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Dï    LA    NATDSl  DIS  CHOSES,    fa  feoot  «OBO  t 

«OTorh  na/n-o/i  oAedarwa»»  daAË  natura 
aeUe  eue.  =  Tiret  son  origine  :  ie  mot 
LATIN  traéere  bout  txa!tbi  aitm  m'a 

MIHT  Il'AKTlK  SrONWICATIOK  ,     fa    oôroto 

toftaa  tradero  do  cui  d«-réa  traditart  non 
M  alln  tigmfitato.  =  Méd.,  op4rer  U  dé- 
rlTatiOD,  operare  la  àtrietuioM.  =  Métist», 
«ter,  Jimor  la  riture,  togUtre,  tùaare  la  ri' 

tttri-aTti?  -'  "•  »'•'  ''«-'*•  •«««p- 

pÉRIVETTE,  ..  t,  «,rto  de  p«che, 
ftite  arec  des  œaneta,  lo  «ri  des  coutaDU. 
wna  ntp€$ca. 

pERMA'rOI.OGIfe  (d«rnia-lo-lo.ri). 
».  f.,  syn.  de  msbiDlooiï.  V.  ce  mo». 

BBRMATOSE,  s.  f.,  nom  généfiqoe 
dea  matadies  de  la  peau,  darmatoàt     ^ 

.-£"*?'*'  "•  "••  '^"'  <F"  tomlilM  le 
coup»  et  presque  tonle  l'épaisseur  de  la 
fean,  (ferma,  demide,  peUet. 

tn  dont  les  larre»  causent  4e  grands  dé- 

S-nj!l,''.'.îîî  P»"*'»""  e»  dan»%a»toUec- 
flons  d'histoire  natOTellB,  rferiOTïte  m. 

^K^OLOG«...f.,.raiié...„Upe.., 

*nt  après  tons  les  antres,  apfts  Wncl  il 
nj  en  a  poml  d'antre,  ultma,  Tezzaia, 
uxzo  :  c  EST  «  _  aoiciiï  i  oiîi...,  c'est 
rsomme  anqnel  je  Tondrai.  le  moin»..^  i 
tmtimo  degh  uomini  a  cui...  =  l^  pins  ré- 
eent  :  DAKs  LA  BîENiàiiK  omRtM,  nettul- 
«TOoffueiTo;  lAmrtt,  n  sbuaiwï  wg. 
«rtM,  t«  «OIS -,  rann*e,  la  arauiHw.  k 
XX  If^*^  f""*dia«e»«,t  1-;^ 

«•f/wiano,  a  muefOMMfoi  on  dit  de  méa*. 
«IU.CM  Ln«i  -,  écmmi„,  ZSà 
«»70,-  L'ÉTÉ  —,  ttatale  pattata.  s  Ge 

Si'U  y  a  d'«xtr6«;  dau  nl.'genï:^^t  ÎS 
en   soit  en  mal  :  «UA  is/nTl  wn^ 
Mil,  ^  r<»lmno<Writoo4i.-  c'est  «  _ 

eife  <&&  cnatun.=^  U  «las  moM     « 

rpsi*BiiÉ,  4»  mnaorta  «  •Tcowfnini 
««0  att,  p«  r«„„to  po<ncriU.^^T^ 
grand  :  les  dïumUiUs  «meutu»!  lVb- 
wasxTi,  fe  pa  dure  prow,  d«ff,SÎB-«M^ 
g-,  personne  ou  chose  qnl  Tient  aivis  toataa 
le»  astres,  f«Ûi«o  «.  2=  Jeu  :  *?»"  „  _ 
IWCABTES,  le  dernier  »  joner,  «jiere  fid- 
tmo  a/tuocare  ;  adx  bemum  lis  bows 
ce  qn,  reste  après  le  choii  des  auirM^ 
jo^nt  le  meillen.r,   bfali  gli  m^>Ti 

JOBBtT   LIS  DïtlRIEM    SES    BOMACTS       1». 

tfnta  t  Camo  ftermu  gS  Mmt  »emmi.  =À 
*  JUS.  »  onriL!  on  u'onvuW.  et  oe 
cwinn,  et  Mnapti  ottrtMai  oht  merni. 

'JTcrdfC^/ini'i^iZTÏ^ 

yOCLOia   JAMAIS    AVOIB   LE   - ,    à    rClkinî 

SîJÎ»,»«'".?eTonloir  na.  «^nffHr  Î^S" 

MBOBE  B^  adj.  :  MOAinta  —  ...  U. 
jwa  on  peal  «trer  et  sertL™.,  'éS^iT 

sSteT,','"  '.•=^  "  «««OBI  "kTid;': 

Artoaronte,  di  natcoilo,  S  uppiMto: 
nTIR  OH  COUP  D'fliiL  i  LA—,  aetlare  u^ 

loppe  de,  hvw-la„c,te,  la  huccia,  fm™"- 
<T0  .•  rtTES  DÉBODÉES,  fme  simcciate,  T.  p|. 
fwfnS^iSi^'VLv''-  "'<"•  f"li«men<,  en 

ot7c^.^',Î^''-=  "*""■<""  0"'-- 
wwAamo  yaafrA,.  ma  a«,  ,/o„o  de/  ,^^ 
5X»~    ^'JT'  »»«"»r.  'ogVere,  A,- 

nrprendre  adroitement ,  carp*-e  destra- 


BER 

mente  un  segreto.  =  Cacher:-  dn  mts- 

itehUo.  =  Prendre  iw  sm-  :  _  o«i  Ï^Jj, 
Atr  iBAVAii,  miar»  m'ont  alhton.—ti, 
BAISE»,  earpA-e  an  »«cio.  =  Oaeher,  empê- 
riwrde  Toir,  togKerealla  viMa,na,imiire, 

'^^OUtTt.     =    LaVEMM    K0B8    DiBOBE    LE 

«aW*- fr^""'  '  '■'*«*  «'  W*  ««a 
ml,  *5~'  ■'■  P'-'  "  "tirer  f«rtt»e- 
Œoot,  sans  dire  mot,  maofarsi    tubmi 

dau,ulouo.=  Se«,nstraire,é'cli3?T 

SE  DÉBOBEKT  À  l'iKTELLISÏRCB  mWAIHE 

W MiCM dimesto  ftnomeno  sftwnono  alTin' 
tem^nzadelTwmo.  =Maa4e,  se  dit  d?n 
cbeTBl  qui  par  m  monTemont  irrègalier 
Sr-3.??,  î*''ï"  "??  "«"Her,  jiâ«  di 
co»  mo  teambtetto  tmpromiao  e=  Ei  «.s 

^°r*/lïï"'"'7?  "  »*MtfErt  «ors 
■01, e  t mtei gmoethitrtmaaS ml maacano 

OCROCREK  fde'rov.c*),  t.  a.,  décras- 
««r  ft  1  ean  forte,  netlore.fart/ùv.pulire  eol- 
Tttcqua  forte. 

DÉBeGAnoN  (de.»*s^n) ,  ^  (. 
modification  apportée  à  «ae  loî,  à  ta  «Li 

rA^SrTÏo".".'  ^"^  deragauan^f 

IlÉ»OGAIOIRK(*«<«»^o-arLadiv  ' 

qni  contient  one  dérogation,  deraaiitm,'  < 
ehe  contiene  una  deroga  ""^'«'nt,  ^ 


DEK06EANCE  (d*.ro«î«n»),  ».  f. 
tien  par  laqneUe  on  fwdaitTe.  drot.  et îës  ' 
privilèges  attaché.  iTa  »oU.sMrsfcroJ»f  ' 
*tone  ai  priai legidinobiltd.  •"''^*^, 

uùoauurr  <d»*o*gi«,>,  «  .j: ,  i 

qn.  «»*it«,.u«,  déraswkii,  JhW«fc. 

7S^^     î'ïire-qaelq»  chose  qniiSn»: 
raetère,  de  sa  réputation,  fore  jualdu 
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—  I  çumHgalanti  itao/Koer  tondaatare 

ptr  Huttere-tn  aeeo  l  Y.  DirAmT  ' 

bEROCTER  (de-m  fé),  t.  ».,  «t««m.i- 

™ÏÏÏ'  **''^«^.,<^ware,  «tare.  =  Rom- 
pre'.esme.ure..  le  déconirter,  <«a»Se  ,• 

.aIÎ^*^**î  *•  "'I  P»rtie  posUrtenre 
J»^é  roposéan  deraut, pUriJe^T^L 

fnjunf,  tcappatoia  t.,  totterfugio  n.  -il 

£.1"'**''*"  "WOBT  BKS  ïoaTra  S-, 
frooaua  aeiniTre  tHe  obUiaue,  e  donmoue  À 

rienr  d<  rbomme  on  d'^  animât    dtritm,,, 

SS;r^''ï*A'-''*?^°«^^  «S- 

dfe/ro  m.=  Prép.,se  dit,  nar  opposition  à 

dalUtopottenore.  dop»,  àOetpk,.  =  A«i 
*^*^  *•  **»•>  d«  ofti  oppUi  an  derart 

fOBTB  orai  CEL4  son  MTurr  ra  — J  eie 
importe  c/îc  ci)  nd  droanW  o  di  dicfro? 
BEBVU  ou  SERVIOBB   fder-TiKl 

ÎT^^  ^  *"?"»  *»«irt  Je  «lie» «  -at- 
«b.^^t<«én^^«jeje.,3,lij«.  ,t 


J  wl'^""'*!''*'  •  «Èsi*»'.  «e  dit  ir.,  aV 
4««*<wn,  «nwfcre,  umiiiarn.  aniSni-  h. 

DIÉROIBIB  (de-M<.dii5,  »«  dit,  dan. 
le  stylo  sonlonn,  dans  la  nos  de  LiiuaaT 
amnortultre,  rendtre  maneggeeole. 

»WlOU6ia(de-ru-gir),  t.  a.,  «1«,  la 
rongeur  ou  la  couleur  rouM,  Uuri  a  roui 
femacdlierowe.  =  V.  nTitM-^T^ 

rouillé,  dtn^guumento  m. 

WUmULBR  (*^.Ié),  T.  a.,  âtar  Ih 
""iïi''*'  iTfixo^pxiirtdallmkggim. 
=  S<^r'  «»'■»»=  -  c»  Au».  hoÎhej 
J^vjro.»»,  aco.»o««r.,  dir-tggvun  ui 
«iotaB«.»=S«— ,  -r.  pu.,  an  propra  at  an 
B».,  trygmrH,  diroMMot^  =iSe  jMiottM 
»  une  eho«)  q«e  l'on  n'a  paa  faUa  4tpnia 
iMgtemp.  nnetttni  ai.  u.  toon»,  rfci!«n. 

ï*»©"»-»"*!»»  fae-ret-manX  »•  ».. 

artian  de  dérouler,  TOd^y/niewto,* nolaere 

DEROULER  (de       ' 
caqr'  '-•* 
ime. 


DEROULER  (de-w-lé).  t.  a.     étmdrj 

,m  étaitroulô,  -olger»" diu^jZT^^ 

_re.  —  lUntrar  suanmaivemant  :  ii  bA. 

BOBIUT  1  nos  M»  LB  TA«Wao  DM  t^ 
«■«ET»  BB   CMT»  oaAMOE    «ÏOOBE,   eeU 

*•  rfV*  «>o»mwm<,-  *  î»a,ta    yrLd. 

BOBLAIMT  sn»  LA  BLAOE,  leondeHtJn^  , 
oano,  n  ni/uppanoiui  auOa  tpiaggia.  ^^ 

J^î*^"*!'"-™)'  ••  '•-  f»"»  *»  «"»-  ' 

perdKa,  dirofta  f.  :  ponsrt  nh  ie  jm  mu! 
OU  A  UKE  -  UNIVBHSELLE,  spinia  dalipuec^ 
ad  una  rovma  eompkta  ;  «e^re  i»  l^Z 
planter,  réduiro  au  silence  on  k  l'inaoîion  • 
COMBlm  PB  OAtAHIS  TA-I-U  KBIT»»  EN 


dalle  :  des  rBmcEssBS  la  ntsiBB^  i  i/^ 

a  SS:  if  **t^  '*V^  de  lita,  «)p«<s, 
-  AcjonBB'ani,  a  pir^  ia  oggi  ;  Vwtm. 

Ï.'J: ■*"*'"**"•  *  "  •««•«wi  DO 

HAMis  BT  BB  xâ  nouitïa,  r»o»»,  fi» 

d*aanatata,haHmtim»nt»  delpia^^ 
deldahrt.  *=f  as  pla.  tard  que  :  —  bbiaix 

tocs  jAiiTiHE2,par<»-«fc  daaBsnsi.-  --  mbs, 
i^„^.'':'.'^°"  M  te»».,  &  partir  <Je«tté 
ipoque  :  il  uixouçait  —  loas  ce  ou'ij.  sk- 
HAiT  "CN  JODB,  onmoiciaiw  fin  doBora  ùtM 
cheti^ebbe  ungtomo.  =  Par  Conséquent  : 
Totis  HT  ssnt  ïAsj  —  LOBS  ot:'l»Ar-jt  r 
'?,"*.*"''*''"**■  ***  ondrwdt  a  fart 
■"ï™/ =  -'<lT«.  '"••  eonj.,  amaitdi  m». 
»tMli)ake,'(^ptHa  .■  jt  Mob  bbbveuw  à 
i2A0DB-»BB.,a«aB«p,A  tl«n.vi 
«*»*rd_«d  /44eo  a];peisa)iniM  lagmrra. 

«M.'fa/^iwtMitfciflteio  èmrkt. 

M»AB««TIBB,  r.fc,  Supprimer,  Aiil^ 
BMwr  unaboononaai,  dMrtiwniaft;,  «oppW- 
BMi¥  im  aobkBTHiinêlitott=^'%9-~.  t.  pr.  oesser 
wi»  Bbonnmniit,  nttart  an  ■àUuénâmttito. 
V.  Abonhbiiint. 

DiSABOBIMlCMlUVÏ  (de^ia-bOB-man)  s 
IB.,  ceasation  de  l'abonnemenl  on  des  aHon- 
nemenlB,  eesiatùme  d'iUibuoaamento. 

BBSAJHIO^EWT  (da^^fi«ian),  ,. 
m.,  MtœndedésalwiSPi  «•td^oepawoino 
d4»ahuaé«,  duiii^aRna. 

■ESABiJWR^t.  B.,,  tint  d-iltaslon, 
faire  cessar  ta  préiMlitioo  o«  rkHachemeat! 
J«JiM^»a«,  .aawiarfc  ^8e_,  ^  pe.,  per- 
dre I  lOosion  qai  ousoit  l'altaobemeiitoB  la 
préTénUon,tfaisMra^  dinngamfrsi. 

DESACOORBi,  s.  m.,  mamiae  d'aooord 
«■ries  iDatramentaoB  dans  les  wix,  diaoc- 
eordo^ta.  s.DiffhaM»  d'apiniooa  on  de  —u- 

iwSâii'aïT*^*''  '"***~  "•'  *«='*• 

cordd un  hntromont  de  mu«iqiie, jcordhrc 

i>^cajijn,ïtn  (de-rt-ca-pié),T.  a., 

s^arer  Isa  choses  accoiçlées,  diapaiarù 
dUgfunffere,  nenaagnare,  separar».  =  Se 

~\î- P^V^OB  CrflENS  SI  JOST   BeSASCOL- 

PLM,  f  »o»(rtc«m'«'a«io  disgitniH. 

nés*ÇCOtITB»AI»ClË  (  dè-ia-cn-ia- 
mana},  a.  f.,  perte  de  quelqae  Jutitudc,  d» 
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snelqie  cootnme  ;  Ticnx,  dùuso  m.,  distue- 
iuBne,  dimtanm  t. 

DÉSACCOUTUMA  (de-xt-cu-tii-mé), 
T.  a.,  faire  perdre  une  habitude  à,  disusare, 
ditvexzare.  =  Se— ,  t.  pr-,  perdra  l'habi- 
tade,  dimtani,  dineisani  :  sk— oi  ouii- 
on'UM,  ceiaer  de  le  fréqoenter,  de  «e  plam 
avec  lai,  biteiwre  ta  pratica  diqvaleuno, 

DÉ9ACHALANDACE  (de-u-tcia-laQ- 
dasg),  8.  m.,  perle  des  chalands;  état  d'une 
bontiqse  déiachalandée,  perdlta  d'avventari 
t..  ttato  iuna  bottega  me  haferdulo  Tm)-' 
nomento, 

OÉSACHALAICBER,  T.  a..  Uoi^er  les 
ehalanda  de,  fvùzre,  alîoiUaxare  gli  aovcn- 
tori  da  unn  bottega.  =  Faire  perdre  Ie> 

Étatiques  »  :  —  UB  Hilicnkiih,farper>dere 
ipratielie  ad  ta  eommerrmnie. 
WSAFVSCTIOIir  (Je-ia-fe-ciitu),  1. 1.; 
néol.,  cessation^  perte  de  l'alTection,  diia- 
more  m.,  cessaztone  deWamore  f. 

DÉaAFFBCXIONKEKEVr  (de-ia-tec- 
liOD-mao), a.  m.;  néol.,  parte,  teftoidUae- 
nant  de  l'afTectioD,  dâ  Viimoar^disaffksiottêf 
freddtxxa  di  aU^eào^perditaaamaie  !. 

nBSAFFECTIONNKR,  T^.,Atai,  taire 
perdre  l'aCTectian,  dùa^zionare;  cesser 
d*aToir  de  l'affeetion  pour^  disaffezionarsij 
pea  08.  =  Se  — ,  v.  pr.,  pcrdx«  t«ute  a£Eec- 
uon  poaz,^£r^erB  Vaiaore  che  à  nveoaper 
qualamo  :  sa  —  ODaLau'uH,  s'attiiar  uai&>- 
affactioa,  éRsaffesianaxn  quàkuno. 

DÉ8AFFLEURER  (de-za-flS-rer).  *•  a-, 
etae  — ,  t.  pr.,  avoir  aiieaaiUia.diSiraaic, 
es  parlaut  de  deux  corps  placés  l'uii  près  da 
l'astre,  non  cordeggiare. 

DXaAKFOURCHHM  ïde-ia-tiir-artV  T. 
a.;  mar.,  lever  l'ancia  dlaSoiirciie,  Jëaar 
Fàneora  iTameggîQ. 

DÉSAGRÉABLE,  adj.,  qù  nfait'pataft 
agréable,  qui  déplaît;  seditdea  yeiaoaaes 
eldaa  ctuuês,  au  physique  et  an  moral,  «2^* 
eetobfâgraxiato,  ducara;  ingrata. 

DÉSASMÉABUniraiT  (de-n-m.aU- 
ou),  adr.,  d'une  manièrs  désàBTéafa{a,  apto- 
ctvotmnUt,  êffnnalaaumte,  «rateaman^e, 
CM  eottwa  pnuia, 

BrisA6RBBB,  T.  B.,  aalMsagricr,  di- 
pWr»;  pea  os.,  dàtpimtn,  non  tmian  a 
genio,  non  esser  grcuHta.  «s  V.  a.;  «ar., 
Atar  les  acres  de  :  —  dn  i*,t»nka,»grtermre 
m  vataïUo  dû  nwu  attraxxi;  at  oeutral»- 
ment  :  CETTiraiOATK  AltSAOBÉf,  a  perdu 
aea  agits,  pmtB  fregata  lut-perdato  i  tuoi 
attrazii. 

uàs.XGKÉGXTUaX  (de-ia-^re-ga- 
don),  s.  f.,  séparation  des  parties  d  un  raini^ 
rêl  par  l'action  d'une  force  quelconqae  qni 
te  ridait  en  grains  on  en  ponjsiire,  Kpara- 
glonet.,^tacco,  dittaccamentcrm. 

SÉSAGRBGEn,  T.  a.,  séparer,  désaa- 
(•mblar  lea  partiea,  les  oiolicalead'os  eorpa, 
«eporara,  ttaean,  far  eMtare  ia  stato  di 
oggregAzione, 

DX8AGRÉMZNT  (de-ia-grc-min) ,  s. 
n.,  «hoae  désagréable;  sojat  de  chagrin, 
d'ennui,  de  dégoùi,  disgusio,  dlipxacere^  fx- 
ttidio  m.,  iwia  f.  =  Défaut  extérieur  d'une 
personne,  difetto  a.,  bnperfetione,  dlffar- 
mitd  I.  :  csrTi  Ticax  iv  TistOK  est  du 
aRinn  — ,  gueita  moêMa  in  vùoéuagran 
difetto  ;  faui.  et  peu  us. 

DÉSAISER  (de-ie-méV  t.  a.,  ceaser 
d'aimer, disomare,  eeuare  diamare;  peu  us. 
DESAIX,  brave  général  de  la  Républiqao 
et  du  Consulat,  conquit  La  Baute-Egjpte,  et 
idéiita  la  nom  de  Soltam  rnSTI,  ^e  lui 
donnèrent  les  habitants.  Revenu  en  France 
après  la  convention  d'El-Arisch,  il  prit  part 
&  la  bataille  de  Marenoo,  «t  périt  anamiett 
d'âne  charge  qeî  dé«Ma  de  la  victoire 
p+jBtnWfle). 

DÉSAnflTdteVT  rde-ta-gXKt-mn^, 
a.  m.,  action  de  défaire  l'ajustement  d'une 
macbine,  acompijrfiBm^nfB,  uonciammto  m. 
DÉSAJCSTER,  v.  a.,  déranger  ce  qni 
•at  ajnaté,  gtuutare,  dimrdmare,  êevmpom 
quHche  era  ienediipotto.  =  Se— ,  v.  pr., 
cesser  d'Ure  ajnsté,  siontktni. 

TkÉSAXTÉ'R'ER,  v.  a.,  apilter  la  seir, 
dissetare,  cavarc  la  sefe.  i^'ae  • — ,  T.  pr., 
étancher  fe  soif,  disaetami,  •cOMrsHaule. 
DÉSAld^nKCA,  T.a.'V.'DéM*»»™. 
DÉSAlICHEn  (de-UD-ic^.T.  I.,  tter 
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l'ancho  d'un  instrument  à  vent,  torre  tan- 
ch,  ta  Bnguetta  étonne  »«ra»wri<o  da  flato. 

DÉSANCRSH,  T.  n.,  JoiTcr  l'ancre,  Umtr 
fmcora,  lalpare. 

•B8A»»ARISB,  Y.  M.  y.  DiVAina. 

msJU/rotnTmmKtn  '(ée-ie-po-ant- 

man),  t.  m.,  mécompte,  eentrariéte  qu'on 
éprouve  quand  on  est  trompé- dan»  see  espé- 
rances, dans  Bes'prtfvisians,  ditappvnta  m., 
diaitlusime  t.;  tettalientan. 

SOSAPfAIirrEll  (de-xa^po-an-té),  v. 
a.,  aaiar  de  l'itot  dea  otBciers  ou  soldats 
eatratanna,  Ueea$ian  un  nUato,,  cassarlo 
dni  ruoh,  torgU  U  paga.  =  —  BNb  pièce 
n'ÉTOarK.  coupv  las  pointa  de  ni  qui  en 
tiennent  les  pUs  eu  état,  teoane  ipunti  dai 
guali  uaapezMi  di  ttojfa  i  tenuta  rmiegala. 
=  Tromper  les  espérances,  les  prévisions, 
infaunare  le  tpmaxe,  le  prevuioni;  la- 
Kuire  a  baeea  ateiMtta. 

DÉSAPPRENDBS<de-ta-Bia*dr),v.a„ 
aabUeree-qo^'aaavait  «ppiia,  aùnvaraM. 

l>BS«m»0«CA3Kim  (de-i«-pr»-fca- 
t«^,  imwm  (Ue4aim-I»4*i^,  u)].,  qoi 
déaappreine;  ^BarCM  laMléeappreiiatien, 
dbtgtpmalf  ».,  A»ii|Tn»»ote»««  I.  a» 
DÉSAM«o»*»ni»,  s.  «.,  eetai  qui  déaap- 
ptonve,  qol  a  Jiaaractftra  déHppcobotmr, 
dkmKoalDr;  MUDiwai. 

DESAPPROBATION  (de-xa-pre-bo- 
rion),  s.  f.,  actJtn'^e  d«aippt<nwr,  titoiip- 
^roeasûne,  riptmaxiiim  t. 

BÉSJÏPPKOPRÏATtOW  ,fde-«»-pr»- 
prl-a-xion),  s.  f.,  action  de  se  dfeœmller  du 
droit4e  propriété,  apicoprioftone  I.,  laspre- 
pviûfst  n. 

BÉSAPPBOrVSK  {d»-xa-pni-Té)i,  t.  a., 
troater  maoïai*,  ne  pas  dansai  son  asaen- 
timOBt  ^  diKJViroiNSia,  rymaare,  6iasi- 
nar*  ;  ja  as  DisAMBonva  likS  «os  wi-s 
laxMlsS  ca  paat^i,  ru»  ci  biatimo  di  nreit- 
der»  queeto  portUo.  =  Se  —,  «Ira  désap- 
prouTe;  se  «ésmpiowst  sd-niéme,  ettere 
ditappnvala,  Siofpmaim  ;  u.  m  oM 
Od'om  se  ntatpmouva. 

g  BBSAPVROimSR,  HBROTlSn, 
RÉPROWBR.  DésMPKOtma,  dsstvnm- 
•ore,  e'eet  bUaer  bBateiii(Bkea«jaiid&)ait, 
ce  qni  est  eontcoir»  n  goM,  disagièobls. 
iHtBQvmu  ce— imr».  etmliMmm,  o'est 
kttmer  indireacnant,  à  post  sel,  ce  quec 
jag*  Biaiims^ydaDgeiaax^uisikW.  BAiaos- 
m,  rlpKmare,  c'est  UiaMr  «vee  ^vataioii 
ce  qai  sépngne  oa  linUe- 

DÉSARÇommi  ^-laiiewié),*.».. 
seurelian  «as  «fois,  jeter  bofa -lia  la 
«elle,  icOTiiaM.wsaaln»*,  gUtâtfdiMlla. 
=  Mettre  hors  d'état  de  répondre,  déce»- 
eertn;  In*.,  wtettetÊ  i»  mmtan,tmfon- 
dere. 

MSAKBENTER  (d»ar«gia»4i),  t. 
a..  Mer  l'asgent  d'an  et^  avn*^  i"'"^ 
largento  demeimimrgmtait.  =  D«9innr 
d'ot^eat  ccrapteat,  tfvtvira  di  denara.  = 
Se  — ,T.  pr.  :  cas  iLJuaaÀOX  comniicaHT 
X  sa  — ,  îoejh"  candelSeri  comlnclano  aper- 
dere  tairgentatura.  =  Se  démunir  •d'argent  ; 
fam.  et  pen  ns.,  efoniifA  di  âmwn, 

DÉSARMEaDENTfdft-xarnwnan],  a.  m., 
action  de  faire  rendre  ou  d'enlever  les  armes 
à  ceux  qui  en  sont   détenteurs,  disizmia' 
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ceux  qui  ._ 

mettto  ,   disarme  ■m.  =  tjeeacieaaeat  des 
gens  de  guerre,  distu'UtainénUf'n,  —  Arttak, 


«a 


Se  désanneroB  laisseta,  U  dàmnm  dhma 
naMTB.  =  Aa«a  par  le^^otUe  oa  fait  san- 
ter  rtpie  de  aon  adaeisaire,  ditamaun- 
tan. 

BÉSiUatBB ,  ir.  «.,  -Atar  tVirmars,  les 
armes  à,  diiamare,  lenare  le  armi.  =  En- 
lever, uraober  •&  oaelqu'ju  ses  armes,  di- 
non,  latUert  le  artni.  =  Obliger  (jnel- 
la  à  rendee,  &  livrer  ses  armes,  «f«ar- 
■«I  cbUigare  a  far  ia  tomegaa  deUe 
armi  :  —  nu  vitsSKAB ,  le  dégarnir  de  son 
artillerie,  de  ses  agièa,  de  son  équipage, 
ditarmare  un  votceuo.  s=  ^alniSaïUerl  épée 
de.:iLSicO!«t»iTii>«  — SOS  AimiiSAr»E, 
H  conientô  di  diuffiitm  il  'stto  aov^sarîo  ; 

—  vu  PBSii,  mettee  lalattïrîe  i  Tétat  do 
repos,  aWoMere  d  cane  di  m  fiiàUe.  ^ 
Fléc1iir,«paiaer,  disirrmare ,  jAieare,  tniti- 
gtire,  addolelre,  catmare,  dhacerbare  ■•  Jis 
pniias  «E  DÊSA-KiatHaNT,  le  sue  jagrtme 
mi  disnrmarono  ;  IT  vous  POTITIZ  b'HK  tTOT 

—  SA  cOLtBi ,  Boi  potelé  em  «no  parola 


disarmare  la  tua  eoVera.  =V.  n.,  poser  les 
anses.,  mettre  les  troupes  sur  le  pied  de 
paix,  cetsane  le  oitiiità,  mettersi  eul  piede 
di  paee;  se  d'it  aaaai  d'an  vaisseau  qu'on 
désarme  :  u  PLons  doit — ,  la  flatta  deve 
e—en  àkarmata.  =  Se  — ,  v.  pr,^  quiller 
ses  armes,  son  acaanre,  dlÊarmam.  es  S'a- 
paiser, s'adoaoir,  Bo^mom',  raddelarn. 

DBS  AWRO»  (do-ia-re-&) ,  s.  m .,  désordre, 
ctmfnsion  dans  les  affaires,  renversement  do 
fortune  ,  grand  dérangement ,  disardine , 
Kompiglio,  eeonetrto  :  TOST  bst  cmîZ  »ois 
DANS  ta  —  ;  fam.,  tutto  è  toasopra,in  disor- 
dine. 

BÉ8AIRTK(n.ATI«»N  (de-tar-U-oB -ta- 
lion), s.  t.,  ampalation  d'an  membre  dans 
son  articulation, diîarhco/axione  f.xsAotion 
d'isoler  lae  nos  dea  anttes  Jas  diveraos  du 
squelette,  i2>s«r<i'coiix>oii«  C 

DÉSARTICXIKBR,  <v.  a. ,  pratiquer  la 
dtMrtioulatioB  da,  disartiealaria. 

DBSASHEIinibHl  (de-aa-san-blé),  v.  a., 
séparer  se  qui-eet  joint  par  oasamblege,  a«- 
parart,  sfgiii'a,  «cooisnaMers.  ■»=  Se  — ,  t. 
pr.,  se  déjeisdre,  etooears^  teaummUern. 

DÉaASSIHUATKRC  (  de-xa-si-mi-la- 
xioa),  s.  f.,  phénomtee  physiologiqae  par 
lequel  lea  principes  constitatîfs  des  ^tres 
vivants  se  séparent  au  bout  d'en  eettnin 
temps  de  ces  derniers,  et  passent  à  l'état  de 
résidas,  ditatilnilatimet. 

I»É8ASSUIII.EB  (81%  T.  pr.,  se  dit 
des  iléoiants  or«aniqnes  qni  ae  séparent 
des  lissas  dont  iU  laisaiast  partie,  disassi- 
miîarei. 

BCSlMIIOCm  (de-aa-sD-sié),  v.  a., 
détraire  l'oasoeialsasi  ;  Niwre  la  société  da, 
eeiê^itsrs  unaaociMl.  s  Sfe  — ,  v.  pr.,  re- 
noneer  motaellaaent  à  l'associatioa  qa'on 
onit  toaaiée,  mairs,  tixarei  fia  uno  to- 
meta. 

wésMMmnwmmiT  (fd»-ia-sor-u- 

man),  s.  m.,  état,  contraste  de  choses  moi 
■Moitiés ,  aaom)M;juinen<0  ,  diurdita- 
oieato  m* 

DÉSABBOnTfR,  v.  a.,  séparer  des  ob- 
jets assortis,  »eon5>«8»«are  oggetticke  erana 
assortiti. 

DÉSASTKE,.s.  m.,  grand  malhenr, 
grand  désastre,  mine  totale  et  irréparable, 
ditastro  m.,  teiagwa,  sventvm,  disgracia  f. 

V.  C»LAlKTi. 

OÉS^VSXRETJSEHXNT  (de-za-strS(- 
man),  adv-,  d'une  manitre  désastreuse, 
maiat;oeaAiroaa9ieR<e,  iJSaattroeamente. 

BB9A«aBBUX  (de^a-ata«),  BL'SE 
ideta-stals^,  adi.,  qoi  eaase  la  raine,  la 
aerte;  o»aedilqaa4e«  shase*,/iine«a,  ca- 
itmitom.  

néaKWaaairWIi,  t.  •.,  leire  cesser  Ut 
tristesse  de,  mlltgram,  dkt^iwe  ta  mei*- 
mnta.  =Se-- ,  •».  pr.,  chasser  son  ehagrui, 
cocciarte  tns«saara,-LAMSut-Lai  La  toisui 
iB  sa  —,  ioecia/sffli  fçgi»  di  fitttr  la  tri- 
aaaua,  ai  rategrmnii. 

DBSAVfinnB,  aimaMe  anteor  de  ebas- 
sons  et  de  vinxlevittes  pleins  de  gaieté; 
mort  en  1827. 

nèSAVAirtHGE  fde-la-TaB-tasg),  s. 
m.,  ce  qui.  est  powr  quehpi'nn  nue  ceaso 
d'infériorité,  en  quelque  genre  qne  ce  soit, 
teantaggiOfdiaamanlaggio,  ineamoio  m.  = 
Infériorité  :  DAirs  CEiTa  BKKCORTaa,  Netis 
■Oaas  u  — ,  Al  guesto  eeantro  mUamo 
amtto  a  ditolta.  =  Préjudice,  dommage, 
danno,  dltedpito  m.,  pirdfta  t.  :  voia  ouat- 
Ou'VB  i  SOB  — ,  SOUS  sn  aspect,  sous  m 
jour  défavorable,  eedere  tmo  dal  no  lato 
nantaggioeo. 

DÉ8AVANTAGCB,  ».  ».,  faire  subir 
.^  désasantaee.  rscore  tvantaggio,  dan- 
imatùve  siSmionar  lapatt  d'an  héritier 
-an  sn^eotoat  seSe  des  autres,  ditaovan- 
4mgfiare. 

DÉSAVAiniA^SMKlirr  (de-sa- 
Tan-tas-ri«».saaB),  a«hr. ,  d'une  maniàro 
désovantagease,  pngiuOiriÊmlmnU,  na». 

BÉS.A'VA'NTAGBtIX  <de-la-Tan-ta- 

sgie),  EL'SE  (de-xa-van-ta-sgiai),  adj.,  qai 
casse  on  peut  causer  du  dwarantage,  dn 
préjudice,  nantaggioto,pregiaâiileoole. 

DÛAVEO  (de-xs-vS),  s.  m.,  action, 
aele  par  laqael  au  disavauq  ce  (a'oa  autre 
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a  Fait  oa  dit  ea  aoire  nom,  negaxione,  ii- 
tapprovaxiane  t.  :  —  se  PÀTiBNiii,   acie 

Pu  lequel  do  mari  refuse  de  reconnaître 
«nfant  dont  sa  femme  est  acconchée,  pro- 
tfita  del  marito  di  non  riamotcere  un  ftolio 
data  in  luce  dalla  moglie.  =  Déoégatiun, 
rétractation,  dùdetta,  ritrattazian»  t.  = 
Condamnation  ,  disdetta,  condanna  f.  :  sa 

VIE    KHTltaS    SST      UM    —     SIS     FKINCIPSS 

OU'OM  LOI  sttFPOSE,  la  soa  eita  é  uaa  con- 
danna dei  principH  che  gU  vengono  ap- 
potti. 

DÉSAVEUGLEA  (de-ta-YS-glé),  t.  a., 
détromper  d'nne  erreur,  guérir  d'une  pas- 
aioD  aveugle,  aprir»  gti  oeehi,  dùingannare, 
iUuminare, 

DÉ8AV0VABLE  (de-ia-TU-abI),  adj., 
que  l'on  peut  on  que  ron  doit  déaarouer  ; 
peu  us.,  n/tubdiSe,  rieutalnle. 

DÉSAVOUER  (de-ia-TU-é),  t.  t.,  nier 
avoir  dit  ou  fait  quelque  chose,  negare: 
vous  l'avez  dit  ,  vous  m'osebiiz  lx  —, 
Vavete  detto  e  non  oierefe  negarlo.  ^  Ne 
pas  reconnaître,  ne  pas  admettre,  rifiutan, 
non  riconotcere  :  cas  listes  que  je  s£sa- 
VOUE,  guette  Uate  ch'io  rifiuto.  ^  Ne  pas 
accepter  la  responsabilité  de  ce  qu'on  autre 
a  fait  en  notre  nom,  protestare  contro  quel 
che  si  i  [atto  in  noitro  nome  :  le  BOi  ntSA- 

VOUA   TOUT,  COUHE    FAIT    CO!ITaE    SIS   OE- 

LRESj  C  re  diidice  tutto  perchi  fatto  contro 
i  sujoi  ordini.=^  Condamner,  renier,  désap- 
prouver, dùapprovare^  condannare,  ripro- 
vare  :  la  belioiom  désavoue  les  (bdvbis 
lis  plcs  saintes  ou'on  substitue  ad 
Dxvom,  la  religione  biatima  le  opère  fap«A 
tante  che  vengono  tottitmte  al  dovere. 

DESCAHTE8  (René),  grand  philosopha 
et  savant  français,  mort  en  1650,  il  Stoc- 
kholm, ob  il  avait  fui  les  tracasseries  des 
théologiens.  Son  système  philosophique  est 
connu  sons  le  nom  de  cartésianisme,  Car- 
tesio. 

DESCELLER  fde-se-lé),  v.  a.,  arracher 
ce  qui  était  scelle,  tpiomoan.  =z  Oler  le 
sceau  d'un  acte,  d'un  titre,  levare  U  tug- 
aeBo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  descellé  ipiom- 
oarsi,  ditsuggetlarti, 

UESCEND/UiCE  (  de-san-dans  ),  a.  f., 
extraction;  bliatîon  ;  postérité,  lignaggio 
m.,  ttirpe,  discendenza  t. 

DESCENDANT  (dc-san-dan),  E,  adj., 

âui  descend ,  par  opposition  k  MONTANT, 
itcendente,,  che  tcend^  .•  HARiE  Discin- 
SANTE,  marea  calante.  =  Mus.  :  gaiihi 
DESCENDANTE  ,  qu!  va  d«  l'aigu  au  grave, 
tcala  ditcendente.  =  Arith. .-  fbogbession 
— ,  dont  les  nombres  vont  en  décroissant, 
progressione  deeretcente,  =  Astr.  :  signes 
DESCENDANTS,  couz  par  lesquels  le  soleil 
passe  du  solstice  d'été  au  solstice  d'hiver, 
tegni  ditcendenti,  =:  Généal.  i  ligne  — , 
ceux  qui  sont  issus  directement  d'une  per- 
sonne, liiiea  ditcendente,  ditcendentale. 

DESCENDANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui 
descend  d'une  personne,  d'une  famille, 
progenie.  tchiatta  t.  =  DxscuiOAMTt,  s.  m. 
pi.,  postérité,  dtfcmdmA'm.  pL,  tchiatta, 
posterità  f. 

DESCENDRE  (de-sandr),  v.  d.,  aller  de 
haut  en  bas,  dùcmdnw,  teendere,  ealarei 
—  DE  CHEVAL  ,  DE  voiTuiE,  tmontoTe  da 
cavallo,  tcendere  di  carrotia  ;  et  abs.  :  — 

AU  TOMBEAU,  DANS  LA  TOMBE  ,.  AU  CIB- 

cuiiL.  mourir,  scendere  luO^tomia,- — DU 
TRÔNE,  se  démettre  de  l'autorité  royale, 
être  détréné,  tcendere  dal  trono.  =  Dé- 
choir  :    TTRAN  ,    DESCENDS   DU   TRÛNE  ,    ET 

FAIS  FLACE  i  TON  maItre,  tccndi,  tiranno, 
dal  trono,  e  fa  potto  aX  tuo  tignore  ;  —  en 
Soi-MtME,  interroger  sa  conscience,  tcen- 
dere in  té  ttesto  :  —  dans  le  dîtail  d'une 
AFFAIRE,  s'y  appliquer  avec  une  minutieuse 
attention,  entrare  nei  particolari  d'un  af- 
fare.  =  Venir  de,  émaner  ;  une  doctrine 
DESCENDUE  DU  CIEL,  una  dottrina  teeta  dal 
eie!o.=^}lu.  :  —k  tebbi,  débarquer  pour 
sn  moment,  tcendere  a  terra;  faire  nne  ir- 
ruption :  LES  GOTBS,  LES  LoHBABDS  DISCEN- 

DiRKNT  EN  Italii,  I  Goti,  I  Lombordi  ca- 
larono  in  ItaUa.  :=  Loger,  en  voyage,  mettre 
pied  à  terre  :  il  discendit  à  l'bAtxl  du 
LION  d'or,  tmontare  alTalàergo  del  Léon 
iToro.  =  Par  eit.  :  la  justici  a  discikdo 
CHEZ  LUI,  lapiuttitia  ti  i  portala  in  tua 
ea^a.  =  Se  dit  des  choses  qui  tombent,  qni 
s'abaissent  :  la  mab^e  descend,  la  marea 
cala,  =  S'étendre  jusqu'en  bas ,  pendre  : 


LES  CBEVtUX   LUI  DESCENDENT   lUSOu'H  LA 

ciiNTCES,  i  capegU  gli  tcendevano  tino  alla 
cintura.  =  S'étendre  :  la  cobbuftioh  ne 

TARDA  PAS  1  —  SIS  HAUTES  CLASSES  FABHI 

LE  FEUPLS,ia  CùTTUtione  non  tarda  a  pene- 
trare  daUe  ctatti  elevate  nelpopolo.=^  Aller 
en  pente  :  ce  sentixr  descend  vebs  le 
VILLAGE,  quetlo  tentiero  tcende  veno  il  vQ- 
^n^j'io. ^S'abaisser,  s'hnmilier  :  il  descen- 
dit jusgu'l  LA  FRitu,  egli  leete  tino  aile 
preghiere.  =  Mus.,  passer  de  l'aigu  au 
grave  :  —  d'un  ton,  d  oni  ouiiiti,  abbat- 
sare  tun  tono^  tcendere  di  tma  çuinta.  ^ 
Tirer  son  origine,  être  issa  :  LA  SLOIRS  Di 

—  d'une  race  rotali,  lagloria  di  tcen- 
dere da  ttirpe  regia.  =  V.  a.,  suivre  le 
cours,  la  pente  :-^  une  BivikBS,  uni  mon- 
tagne, L  escalibb,  scendere  un  fiume,  una 
montagna,la  tcala.=  — LA  gardi,  en  être 
relevé,  tmontare  diguardia,  s:  Fam,,  mou- 
rir, morire.  =  Déposer  i  terta  :  —  dm  ta- 
BLIAU,  catare  un  quadro. 

DESCENSION,  s.  L;  latF.:— SIOITE, 

—  oblioui  d'dh  UTHi,  distança  contre  le 

fioint  équinoiitl  et  celui  de  l'équatenr  dans 
a  sphère  droite  ou  obliqu,  dùceiutane  di- 
ritta,  obliqua  f.  :=  ArtiU..  courbe  que  trace 
la  bombe  en  deacendant,  dùeeiutoiM  f. 

DESCENSIONNEL,  LE,  adj.,  oui  af- 
fecte le  mouvement  de  bant  en  bas,  ditcen- 
tionale- 

DESCENTE  (de-aant),  s.  f.,  action  de 
descendre  ou  de  faire  descendre,  diteeta, 
calata  f.  :  là  —  DE  Notrx-Seigneur  aux 
ENFERS,  la  dxtceta  di  Geti  Cristo  aWin- 
ferno.  =  Feint.  :  —  di  croix,  la  depoti- 
tione  délia  croce.  =  Pente  par  laquelle  on 
descend,  «ceja,  china  f.,  peiidlo,  decUvio  m. 
^Par  ett.  :  aller  voir  quelqu'un  il  là 

—  db  la  voiture:  à  son  arrivée,  andar  a 
vedere  mialamo  tumomeTilo  del  tuo  arrivo, 
=Ârchit.,  tuyau  d'écoulement  poor  les  eaux 
de  pluie  on  de  ménage ,  tubo,  condotto  per 
eondurre  le  acque  m.  =  Irruption,  débar- 

?Qement  :  la  —  dis  Maures  en  Espagne, 
irrugione  deiMori  in  Ispagna;  la  —  EN 
Angletirri,  la  calata  in  Inghiltenra.=B 
Visite  d'un  lien  par  autorité  de  justice,  vi- 
«l'te  giudiiiaria.  =  Hernie,  ernia  f. 

DESCRIPTIF  IVE,  adj.,  qui  a  pour 
objet  de  décrire,  deterittim. 

DESCRIPTION  (de-seri-piion)  ,  s.  f. , 
discours  par  lequel  on  décrit,  on  dépeint, 
detainone  t.  :  —  di  la  France,  dttcri- 
lione  délia  Franeitt.  =  Inventaire,  état 
détaillé  :  —  cxs  miubles,  inoentano  m., 
enumeraiitine  t.  dei  mobib. 

DÉSÉCHOVER  (de-se-sein-é),  v.  a.,  re- 
mettre un  navire  à  Ilot,  Hnuttere  m  vatceUo 
agaUa. 

DÉSEMBAIXAGE,  a.  m,,  action  de  dé- 
semballer,  In  tiaUure. 

DÉSEMBALLER,  V.  a.  T.  DteAlLIR. 

DÉSEMBARGO  ,  s.  m. ,  ceasation  de 
l'embargo,  /(ne  deltembargo. 

DÉSEMBARQUEMENT  (de-tan-barc- 
man^,  s.  m.,  action  de  désenibarqaer,«iarco 
anxt  tempo. 

DÉSEHBARQUER  (  de-ian-bar-ché  ), 
V.  a.,  tirer  hors  da  vaisseau  avant  le  départ 
ou  avant  l'arrivée  i  destination,  tbareare 
anxi  tempo. 

DÉSEMBARRASSER,  v.  a.,tlrerd'em- 
barras,  tbarasMare. 

DÉ8E1IIBELI.IR  ,  V.  a. ,  diminner  la 
beauté  de,  togHere,  dtmimtire  la  belletta. 

DÉSEMBOURBER  (dc-zan-bnr-bé),  v. 
a.,  tirer  hors  de  la  bourbe,  cauare,  tirar  dal 
fango.  =  Se  — ,  sortir  de  la  booibe,  luco- 
dal  fango. 

DÉSEMMANCHBR  (de-ian-man-seé) , 
V.  a.,  êter  le  manche,  cavare.  togliere  il  ma- 
nico.  =So  — ,  6ter  son  mancne;  être  désem- 
mancbé,  levarti  0  manico,  mtere  tenxa  ma- 
niea. 

DÉSEMPARER  (de-san-pa-ri) ,  v.  n., 
quitter  le  lien  où  l'on  est,  partire,  andar 
via,  tgombrare,  eedere  U  potto;  et  abs.  : 
SANS  —,  sins  quitter  la  place,  snr-Ie-champ, 
tenxa  lasciare  il  tuo  potto,  tenta  interru- 
tione,  immediatamente.  =  V.  a.,  même  ac- 
ception :  — LÀ  VILLE  ;  peu  us.,  abbaadonare 
la  eittà.  =  Mar.:  —  UK  yàissiau,  le  mettre 
hors  d'état  de  servir,  de  tenir  la  mer,  ditar- 
mare  una  nave. 

DÉSE.1|r-raiNB,  B,  «y.,  vieni,  dégtr- 
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nir  de  aes  plumes,  tpennato,  tenta  piuma, 
Prov.  :  Il  TA  COMME  us  trait  —,  tout  de 
travers,  va  a  tghembo,  corne  una  freccia 
tpennata. 

OÉSEMPESER,  v.  a.,  «ter  l'empois  dn 
linge  en  le  faisant  tremper,  torre  l'amido,  la 
talda  aile  biancherie.  =  Se  —,  v.  pr.  :  mox 
jabot  s'est  tout  sÊSEMPKSi,  la  mia  tat- 
tuga  ha  perduto  Vamido. 

DESESIPUR,  V.  a.,  vider  en  partie,  4ter 
ce  qui  remplit  trop,  vuotare  in  parte.  = 

V.    n.  :    SA     MAISON    NI    SE   DESEMPLIT   PAS, 

est  toujours  pleine,  la  tua  cota  i  lempr» 
ptena.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  moins  plein: 
MA  bourse  se  DisiMPLiT,  la  mia  borta  ai 
vuota. 

DÉBENAHOURÉ,  adj.,  employé  par 
Molière  dans  le  bcds  de  guéri  de  l'amour  ; 
in  us.,  ditinnamorato ,  guarilo  del  mal  d'à- 
more. 

DÉSENCHANTEMENT  (de-san-sciaol- 
man),  s.  m.,  action  de  désenchanter;  état 
de  ce  qni  eat  déaenchanlé ,  disillusione  t., 
ditinganno  m.  :  la  possession  amUme  l1 
— ,  ilpottetto  conduce  alla  ditiUusione. 

DÉSENCHANTER  (  de-ian-scian-té  )  , 
T.  a.,  rompre  un  charme,  un  enchantement; 
peu  ns.  au  propre.  <orr«  l'incanlesimo,  la 
madM.  =  Guérir  d'un  engouement,  d'nne 
passion,  ditingannare  ,  disincantare  ;  gua- 
rire  dal  fàtcino.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  guérir 
d'un  engouement,  diiiagannarti,  peraere  i 
fàtcùto. 

DÉSENCHANTEUR  (de-zanscian-l«r), 
adj. et  s.  m.,  qui  désenchante,  diiincantatore, 
alto  a  togliere  gtincanti. 

DÉSENCRAsSER,  v.  a.,  tirer  une  reli- 
que de  sa  ch&sse,  nne  pierre  précieuse  de 
son  chaton,  tcatonare,  leaare  datreliquiario, 
daOa  euttodia. 

DÉSENCLOUER  (de-san-clu-é),  v.  a., 
arracher,  retirer  nn  olou,  «cAiodare,  tchio- 
vare,  leoare  un  chiodo  :  —  un  cheval,  61er 
nn  clou  qui  le  faisait  botter,  schiodare  us 
I  eavaUo;  —  un  càhon,  êter  le  clou  qni  oba- 
truait  la  lumière,  ichiodare  un  cannone. 

DÉSENCOMBREMENT  (de-ian-conbl» 
man),  s.  m.,  action  de  désencombrer  ;  état 
d'un  objet,  d'an  lieu  désencombré,  tgom- 
bramento,  tgombero  m. 

DÉSENCOMBRER,  v.  a.,  faire  cesser 
l'encombrement,  tgombrare,  towratsare. 

DÉSENFIUER,  v.  a.,  défaire  ce  qui  était 
enfilé,  tfilare,  fore  uacire  di  filxa  :  —  les 
grains  d'un  CHAPELET,  tfUare  la  corona.  = 
Se  — ,  V.  pr.  ;  ces  ferles  se  sont  DiSKii- 
filées,  guette  perle  ti  tono  tfilate. 

DÉSENFLER,  v.  a.,  éter  l'enflure,  «ooit- 
/tore .-  —  un  ballon  ,  tgonfiare  un  poîtaiM. 
=V.n,,  et  se — ,  v.  pr.,  devenir  moins  enflé, 
tgonfiare,  dtoenirmeno  gonfio,  sgonfiartii 

LE  bras  OD    MALADI   DESENFLE  OU  SE  t)tM- 

ENFLE,  il  braeeio  del  malalo  ti  tgonfia. 

DÉ8ENFLURE  (de-xan-flflr),  s.  f.,  di- 
minution ou  cessation  d'enOnre ,  tgonfia- 
mento  m.,  dmnuùmf  o  cettaxione  digom- 
fiessa. 

DÉSENFUMER,  v.  a.,  chasser  la  fumée 
d'un  lieu,  Uberare  dal  fumo.  =  Raviver  lea 
couleurs  ternies  par  la  fumée,  rmfretcare  i 
colori  appawiati  dal  fumo. 

DÉSENGAGER,  v.  a.,  désenrêler,  can- 
cetlare  dai  ruolL = Dégager,  Uberare,  ditim- 
pegnart.  =  Se  —,  v.  pr.,  mêmes  accep- 
tions. 

DÉSENGRENER,  v.  a. ,  dégager  ce  ^ 
est  engrené,  far  utcirt  daltwcattro,  daltm- 
granaggio. 

DÉSENIVRER,  v.  a.,  faire  passer  l'i- 
vresse, farpassare  tubiriachetza.  =  Abs.: 
L'EZFiHiENCE  DESENIVRE,  tetperienza  to- 
Çlie  tebbrecia.=  Se  —,  v.  pr.,  cesser  d'être 
ivre,  sortir  de  l'ivresse,  ccssare  di  etxer  e^ 
bro,  briaco.  =  Fam.:  se  —  d'une  CBiHiRi, 
non  aoer  più  ebbrezza  per  una  chimera. 

DÉ8ENLAIDIR  (de-san-le-dir),  v.  a., 
diminuer  la  laideur,  rendre  moins  laid,  (fi- 
minuire  la  brultezza,  rendermeno  laido.  ^ 
y.  n.  et  se  — ,  v.  pr.,  devenir  moins  laid, 
(fiuentarmeno  brutto. 

DÉSENNUYER  (de-ian-na-ié),  v.  a., 
dissiper,  chasser  l'ennui,  ricreare,  cacciaro 
la  nota,  la  malincoma.  =  Abs.:  la  lecturb 
sisMHUit,  la  lettura  caecia  la  nota.  =  Sa 
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,  T.  pr. ,  ehauer  Teonai  ^o'oa  épronTg, 

*iar  mattana,  ràttegrani. 

DÉ8EIIIRAYER  (de-zan-ra-ii) ,  t.  t. , 
débarraAser  nue  rooe  de  ce  qai  la  tenait  en- 
rayée, tciogliere  le  ruote,  togliere  eiô  che 
mpeaina  aUe  ruote  digirare, 

DÉ9ENHRUMER,  t.  a.,  faire  ceuer  le 
rhnme,  gtuirire  il  raffteddore.  =  V.  n.  et  te 
—,  T.  pr.,  devenir  moini  enrhumé,  dbantar 
mtno  ùtjfnddato, 

DESENBAlER  ,  T.  a.,  «ter,  rayer  dn 
réle  ;  eauer  na  enrAlenent,  congedan,  iar 
tOHgedo,  eaneeUare  dai  ruoli.  ^  Se  —,  t. 
pr.,  être  déwnrAlé,  ettere  congedato. 

DÉSENROUER  (de-zan-  rn-é)  ,  t.  a., 
faire  eeaaerrenroaement,  gvarin  daUa  rm- 
ctdbu,  dalla  floeagmne  :  le  siaop  sa  «fi- 
ais l'a  Dtsinaani,  lo  aciloppo  di  more  gU 
ha  fattopaasare  la  rancedine* 

DÉ8EN8EVELIR  (de-zan-avlir),  t.  a., 
ttar  le  lincaal  qai  eoieTeliasait  an  mort,  to- 
l^iirt  U  leanoto,  m  cm  ira  anib^ppato  un 
morto. 

DÉSENSORCELER,  T.  a.,  déliTrer  d* 
rensorceUement ,  liberar*  da  tut  bteante- 
tino. 

DÉSENSORCEIXEUEIirT  (ds-iaa-aor- 
eol-man),  s.  m.,  action  de  désensorceler,  di- 
lineanto,  disiaaottamento  m. 

DÉSBNTÂTER,  t.  a.,  faire  eeuer  l'en- 
litement,  la  prévention,  sgannare,  togher» 
l'ottmuioiu,  la  eeparUetà. 

DÉSENVENIMER,  t.  a.,  tter  le  Tenio, 
togliere  U  veleno.  =  Fam.  :  —  ii  cuTioni, 
pteUnire  la  eritiea. 

DÉ9ÉPER0NNER,  T.  a.,  6ter  le»  épe- 
toni,  levare  gH  iprom. 

DÉ8ERG0TER,  T.  a.,  fendre  l'ergot 
d'un  cheTal,  levare  la  parete  a  gU  eprotti 
dal  pié  di  caoallo.  ■=■  Goaper  les  ergots  d'no 
coq,  tagUare  gli  eperoni  ad  un  gala, 

DÉSERT,  E,  adj.,  iniiabilé,  deterto,  cU- 
tabitato.  =  Pon  fréquenté,  poco  frejuen- 

tatO    :    ILS    HXBITIHT    uns  COMTE»  —   aT 

soLiTÀiai,  abitano  una  contrada  déserta  e 
toUtaria.  =  Inculte,  iacolto  :  CAHrAONES 
DtSERTis,  campagne  ineolte.  =:  Qui  semble 
désert  :  dahs  l  obikt  —  ohel  sivimt 
MON  axHUi,  nelgttaii  deterto  Oriente  quanta 
fu  la  mia  noia.  =  Vide,  priyé  j  poét.  :  la 

TEBRI     EST    DtStRTI    DIS    TBIHltRIS  TRE- 

Ti'S.  laterraè déserta, privadelle prindpaU 
airlù.  V.  iMHABiTt. 

DÉSERT,  s.  m.,  lieu  désert,  pa^s inculte, 
deserlo  m.  =  Lieu  peu  habité,  retiré,  luo^o 
poco  abitato,  inabitalo.  =3  Darois  votri 

atPART,    PARIS   IST    DM    —   POUE  HOI,  dopo 

la  vosira  dipartita  PaHgi  i  un  deserto  per 
aie.  =:  Fam.  :  pablkr,  PRtcaiR  dams  li 
—,  sans  être  écouté,  predicare  al  deserlo. 

DÉSERTER,  T.  a.,  abandonner  un  lien, 
le  fuir ,  ditertare,  laseiare,  abiandonart, 
fuggire  :  —  LA  MAISON  FATUMLLI,  ab- 
Oandonô  la  casa  patenta.  =  Hilit.,  aban- 
donner son  drapeau  :  —  Li  siavici ,  lis 
DRAPKAUX,  disertare  ûseriiizio,  le  bandiere. 
=  Abs.  :  IL  A  DtsiBTi,  ha  disertato;  —  son 
POSTE,  l'abandonner,  abbandonare  U  pro- 
prio  posto.  =  V.  a.  :  —  bïïakt  l'imnimi, 

—  k  l'ehniiii,  se  dit  des  transfuges,  di- 
tertare ùmaïut  al  nemico ,  patsare  al  ne- 
mico.  =  Abt.  :  TOiiT,)vsouil  sa  saavAMTi, 
EST  prît  à  — ,  tulto  épronto  ad  aibando- 
narlo  pertino  la  sua  seroa. 

DÉSERTEUR  (da-ser-tSr),  s.  m.,  mili- 
taire qui  déserte,  dtierlore,  aesertore  m,  =3 
Celui  qui  abandonne  un  parti,  une  cause  ; 

—  DD    BON    droit,   DE   LA  BONNE    CADSE,  di- 

terlor»  del  buon  diritto,  délia  buona  causa  ; 
n  TOUS  KAiitNI  ROTai  — ,  l'ami  qui  tous 
■tait  quittés,  vi'  riconduco  u  noWro  diter- 
tore. 

S  DÉSERTEUR  ,  TRANSFUGE.  Le 
sisERTioa,  ditertore,  qui  abandonne  son 
drapeau  et  se  sauTe  est  an  lâche.  Le  trahs- 
rosE,  Iramfuga,  qui  s'enfuit  et  passe  dans 
le  parti  oppose,  est  un  traître. 

DÉSERTION  (de-ser-iion),  s.  f.,  action 
de  déserter,  ditertitme  t.,  U  dùertore  m.  ^ 
Cliii"?enient  de  parti,  aùerxione.  ^  Fam., 
action  d'abandonner  une  société  :  nous  me 

V0L"S    PARDONNIEONS    PAS    VOTRE — ,  BO»  vi 

perdoneremo  ta  vottra  diserxione. 

DKSESPÉH/UIT,  E,  adj.,  qui  jette  dans 


DÉS 

la  désespoir,  qui  cause  un  grand  chagrin, 
dieperantt,  die  Htamna,  ene  aecara  .-oui 

d'IKAOIS  EriRATAMTES  ET  Df SISPiRAMTES, 

quante  immafini  tpacentose  e  disperanti. 

DÉSESPÉRÉ,  E,  adj.,  qui  est  en  proie 
an  désespoir,  ditperato.  =  Fiché,  contra- 
rié :  }E  SUIS— SB  TOUS  mPORTDMER,  <oaa 
aglitlo  di  importunarvi.  =  Qui  ne  laisse 
aucun  espoir  :  maladie  DisBSPiRÉE,  ma- 
lattia  dùperofa.  =  Dont  on  ne  peut  rien 
attendre,  incorrigible  :  OR  lODiDR  —,  un 
giuocatore  incorreggibUe.  ^  Extrême,  in- 
spiré par  le  désespoir  :  OM  parti  —,  un  par- 

tttO  dtsperato.  =  S.  :  ASIE,  SB  BATTRE  em  =, 

batlersi  da  ditperato.  =  Far  ezt.  :  cbier 
COMIIE  UN  —,  gridare  corne  un  furiaso, 
corne  wtdisperato. 

DÉSESPÉRÉMENT  (de-xe-ape-re-man), 
adT.  ;  fam.,  aree  excès,  éperdament,  dt>^- 
ratamente,  jterdutamatle,  ecteuiaamente. 

DÉSESPÉRER,  T.  n.,  eeaaer  d'espérer, 
dttperare,  perdere  la  «pémitxa,  coder  ta- 
aèno ,  perderti  fammo  :  RB  DisispiRORl 
DB  BiiN,  noa  ditperiaaio  di  tailla;  —  D'un 
■ALASB,  désespérer  da  sa  goérison ,  ditpo- 
rart  itat  ammabUo;  —  s'cH  jbumb  bohhi, 
ne  pas  espérer  qui!  se  corrige,  dttperare 
(fui  giotane.  =s  Ahs.  :  il  faut  espéreb 
no  bt  RB  —  jamais,  eomieiie  tperarpoco 
<  «oa  ditperar  maL  =  \.  a.  ,  réduire  an 
désespoir ,  causer  une  Tive  dooleur  :  cet 
■mfaxt  MB  stsESPtRB,  il  ue  fait  aucun 
progrèa ,  questo  fanduUo  tni  mette  aBa  dx- 
sptnuiime.-=^  Se  —,  t.  pr. ,  se  Urrer  au 
désespoir;  s'affliger  Tirement,  diiperani, 
darti  aBa  diiperasùm».  affliggerti:  u,  cbib 
BT  IB  BtsiSFtas,  grUa  e  ti  dupera. 

DESESPOIR  (de-se-spo-ar),  s.  m.,  perte 
da  tonte  espérance  .  ditperaxione  f .  =  Ce 
qui  désespère,  ce  qui  est  inimitable  :  l'Iliabb 

n'HOMtRI  BST  LB  —  SE  TOUS  LES  FOlTBS, 

tlUade  d!Omero  t  la  diiferatione  di  tuttt 
i  poeti;  itettim  poêla  oUia  spennwa  dipo- 
reggiare  Omttv,  ^  Etbb  ad  — ,  être  bien 
ttoné,  eontrarif,  rùitrascere,  dolerti:  faire 
DMB  CIOSB  BM  —  SB  CADSI,  essajer  d'une 
dernière  reasonree  aar  laquelle  on  ne  compte 
pas,  valerti  di  mm  mtMto  dte  ao»  iatptra 
fimeia.  =  Abattameat ,  désolation  :  tom- 
BBB  DABI  LB— ,oid<r<  AcUa  diiperotioHt, 
V.  Abattehbmt. 

DÉSESTIHER  ,  T.  a.  V.  MiSBBTIMBB. 

DESEZE  (  Romain  ) ,  aTOcat ,  né  à  Bor- 
deaux en  17S0,  défensanr  de  Louis  XTI; 
mort  en  1818. 

DESGENETTES  (René-Nicolas,  baronl, 
né  en  17él,  à  Alenniu  ,  mort  en  1831,  mé- 
decin des  armées  françaises ,  sinoeala  la 
peste  en  Egypte  pour  pronver  qu'elle  n'é- 
tait pas  contagieuse. 

DÉSHABIIXli  (de-sa-bi-iè),  s.  m.,  ré- 
tament négligé  que  les  femmes  portent  dans 
leur  intérieur,  abito  di  cornera ,  oette  ne- 
gletta.  =  Fam.  :  sa  honteeb  en  — ,  sans 
art,  sans  affectation^  mostrorri  luifuraf- 
mente,  «eiua  affettaxumt. 

DÉSHABILLER ,  t.  a.,  éter  i  quel- 
qu'un ses  habits,  spogliare,  tvestire,  cavare 
t  vestimenti  di  dosso.  =  Se  — ,  ▼.  pr.,  éter 
ses  habits.  ==  Se  mettre  en  déshabille,  tpo- 
gliarai,  svestirsi. 

DÉSHABITÉ,  B,  adj.,  oui  n'est  plus 
habité,  disabitato,  duierto,  tolHario. 

DÉ8BABITUER,  r.  a.,  faire  perdre 
l'habitude  ,  tveuare,  diaveaare,  ditutare, 
far  perdert  tiaanxa.  =  Se  —,  t.  pr.,  per- 
dre l'habitude,  ditutarti,  disnexsarti. 

DÉSHÉRENCE  (de-ze-rans),  s.  f.,  dé- 
faut d'héritiers,  par  suite  duquel  la  succes- 
sion reyient  à  l'Étal,  maneansa  d'erediper 
cui  t  crédita  pana  al  Ksco  ;  deoit  de  —, 
dMMo  mfferedilà  di  chi  muore  tenta  tuc- 
cettione;  CB  biem  est  tohb<  im  —,  guetta 
tredità  è  eaduta  nei  diritti  del  fisco. 

DÉSHÉRITER,  t.  a.^  priver  de  l'héri- 
tage, de  la  succession,  dttàreditare,  ditere- 
darc ,  diredar».  s=  Priver  da ,  priaore  di, 
fruttrare  di. 

DÉSREURBR  (de-iS-ré),  T.  a.  ;  fam.  ; 
peu  os. ,  déranger  les  heures  de  certaines 
occupations  habttnelles,  tfravolgere  il  tempo 
délie  oecupaxioni  ordinarie. 

DÉSHONNÊTE,  adj.,  contraire  &  la 
bienséance  on  t  la  pudeur,  ditoneito,  otcuro, 
twpe,  indécente,  iconeio,  vergognoto. 
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DB9HONNETEMENT  (de-zo-uet-man), 
adv.,  d'une  manière  déshouuëte,  disonesta- 
mente,  oscenamente,  turpemente,  indecen- 
temente,  sconciamente,  oergognosamente. 

DÉSHONNEUR    (de-so-nSr),   s.   m., 

Eerte  de  l'houneor;  honte,  opprobre,  avi- 
Bsement,  disonore,  obbrobrio,  vituperio  m., 
vergogna,  infamiàt.  Y.  Homti. 

DÉSHONOHABLE,  adj.,  qui  cause  du 
déshonneur  ;  peu  ne.,  diloRoreuofe,  vergo- 
gnoso,  vituperoso. 

DÉSHONOR.1NT,  E,  adj.:  qui  désho- 
nore, dUsonorante,  dte  arreca  ditoaore. 

DÉSHONORER ,  v.  a. .  tter  l'honneui 
de  quelqu'un,  le  priver  de  fa  considération, 
ditoHorare,  aituperare,  teergognare,  infa- 
mare.  =  Se  dit  des  choses  :  MB  Df  SBOMO- 

BOHS    PAS   PAR  MOS  LARMES  DMB    SI  BELLE 

VICTOIRR,  non  ditonoriamo  colle  nottre  la- 
grime  una  A  beUa  vittoria.  =  Flétrir,  dé- 
grader, ditonorare,  tenditare  :  sis  ancê- 
tres, faire  déshonneur  4  leur  mémoire, 
dtsoaorare  tproprii  avi,  mottrarsi  dégé- 
nère dalle  virti  omfe.T.  Dériobee.  =  Se 
^,  V.  pr.,  disoRorarsi,  mtuperarsi,  perdere 
tonore,  lasciarsi aedurre.  V.  DiMiORER. 

DESIGNAT»,  IVB,  adj.,  qui  désigne 
et  distingue,  indicaate. 

DÉSIGNATION,  s.  f.,  action  de  dési- 
gner, d'indigner  d'une  manière  précise,  de- 
signaxione,  mdieaxione,  descritione  t.,  con- 
trassegno,  indixio  m.  =  Choix,  nomination, 
NomiRa,  designaxione  ttpretta,  teelta  t.  :  la 
—  DB  SON  succBSSBUR ,  la  tctUa  del  tua 
tuceessore. 

DÉSIGNER,  V.  a.,  indiquer  par  des 
signes  de  manière  à  faire  reconnaître,  iRdi- 
eore,  deterioere,  detignare,  far  conotcere. 
=  Etre  le  signe,  la  marque,  detignare,  in- 
dieare,  dore  i]idtiid.=:  Signaler,  tegnalare, 
additare  :  —  onxLon'uH  i  la  baime  pu- 
blique, tegnalare  qttalcuno  alTodlio  pub- 
blico.  =  Choisir,  nommer  d'avance,  tce- 
gliert,  destinare,  deputare .-  —  pouh  som 

BCCCISSEUR,  pour  som  EXfCDTEUR  TESTA- 
MENTAIRE, ROiRtRore  a  succetsore,  ad  ete- 
eutore  tettamentario.  =  Se  —,  t.  pr.,  être 
désigné,  se  dénoter  soi-même,  etscr  desi- 
gnato,  detignarti  :  il  se  oIsisma  k  ceux 
ODi  LE  CBEBCHAIBRT,  egli ti  foce  conotcere 
a  quelli  che  lo  cercawmo. 

DÉSILLUSIONNER,  v.  a.,  faire  cesser 
les  illusions  ;  éclairer,  cavar  iftllutione,  to- 
gliere le  Ulutioni.  :=  Se  — ,  v.  pr.,  perdra 
ses  illusions,  être  désillusionné,  perdere  le 
Ulusioni. 

DÉSINCORPORER  (de-ien-cor-po-ré), 
T.  a.,  séparer  une  chose  de  celle  avec  la- 
quelle eUe  avait  été  incorporée,  scorporare, 
imembrare,  tgraoare. 

DÉSINENCE  (de-xi-nans),  s.  f .  ;  gramm., 
terminaison  des  mots,  detinmxa,  termina- 
xione,  useita  f.  =  Bot.,  manière  dont  sa 
termine  un  organe,  (enmiuutoRef.,  lembo  m. 

DÉ8INFATUER,  v.  a.;  fam.,  désabu- 
ser une  personne  infatuée  ;  faire  revenir 
quelqu'un  d'oae  prévention  aveugle,  dùùi- 
gannare,  aprire  gli  ocehi  ad  uno,  tgan- 
narto,  trarlo  ifùigaano,  togliere  una  pre- 
venxione.  =  Se  —,  v.  pr.  :  il  me  toit  plus 

CETTE    PIRSONNR  ,     IL    S'BR    IST    d£SIMFA- 

Tut,  non  vede  pii  qucUa  pertona,  non  ne  i 
piû  infatuato. 

DÉSINFECTANT,  B,  adj.,  qui  désin- 
fecte, disinfettante.  =  S.  m.,  substance  qui 
désinfecte,  un  disinfettante. 

DÉSINFECTER  (de-ieu-fe-cté) ,  v.  a., 
Ater  l'infection,  purger  de  miasmes  putrides, 
£sinfettare,  tmorbare,  purgare  ;  —  l'air, 
le  puriâer,  pun^core  Varia  msiata. 

DÉSINFECTION  (de-zen-fe-clion),  s. 
f.,  action  de  désinfecler,  d'enlever  les  mias- 
mes méphitiques,  disinfexione  t.,  smorba- 
mento  in. 

DÉSINTÉRESSE,  E,  adj.,  gui  ne  fait 
rien  par  un  mobile  d'intérêt,  distnteressato. 
On  dit  ds  même  :  action,  conduite  désin- 
TÉRESsti,  oxione,  condotta  disinteressata  ; 
CONSEILS  DtsiNTtRESsis,  consigli  non  det- 
tati  da  mire particolari.  =  Qui  n  s  aucun 
intérêt  à  quelque  chose  :  —  dans  dmb  af- 
faire, DANS  BNB  sp*coLATioN,  disinleret- 
lato ,  tpatiionato  in  un  affare,  m  ma  spe- 
culasione. 

DÉSINTÉRESSEMENT  (de-zen-tc-  rc>- 
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mn),  «>IB.,  obUIi  dituhogMl'dertsal'ki- 
térM  propre,  dbnteratW'm. 

BKSDITÉBESSERi,  t.  a.,  mettre  botr 
d'iotérCten  indemniHnt,  en  dédommsgenit, 
liMàiMrtMardtlMtnmsiare.-— .SBscniÀii- 
CIBXS,  DM  kStOClij  p»/areii  onditori,  nm~ 
bertar»  m  feeio.  as  Min  perdre  l'intéréti 
qu'on  prenait  &  aoeiqu'oD  on  à.  quelqns) 
chose,  farptrden  tùUenetâ'ttd  uaa'ptmma 
0  ad  tma  aua.  =  S»—,  t.  or.,  éira  désia- 
téreasé,  w  mettre  hort  d'iaterAt,  autre  di- 
sinterestato,  eonduni  iatnodo da tumsDtrt 
viste  particalari. 

DÉsnrvESTIR,  T.  t.,  cesier  d'inratir, 
cessan  TiavaHmenta.  =  EnleTer,  retirer  11 
connaisunce  d'anecboK,  le  droit  d'ciaminer 
cette  chose,  lemre  ai  uns  ipatertdi cw  era 
investito^ 

BÉamvmEK  (de-ien<Ti^),  «,  a.,  ti- 
Toqaer  oae  inritalion,  rivotape  un  invUo. 

DÉSIMVOfcXilKS(de4en.<vI4er),  «.f.. 
tonrnora  pbiM  de  laiaeer  aller,  âisawoh 
turat. 

DESIR,  «.  m.,  taomtmewt  «postnA  dp 
rtme  qui  aaptre  k  on  l>ien  on  ive  •u'tlle  w 
garde  comme  nn  bien,  denderio,  aeno  m., 
oromo,  BtgUtt,  ataiotta  t.  :  aéaian  SBS 
sisiBS,  moderare  H  proprie  iramt.  =^  Sou- 
hait, demande,  vota  m.,  demanda  t.  :  si 
BiMDai  AO  —  oouaii  Di ,  orrendirn  ai 
voti  éX  gtudemto. 

BBMB  ABI.B,.'«4j..  qui  egette  le  déeir,. 

3m  méiite  d'ttte  déuré,  dtÊidaratiile,  den- 
ereook ,  da  deodenani,  che  paà  dmide~ 
rarsi.^ 

DÉSiaAnS  (la),  tle  ftaaçfite  dea  petites 
Antilles,  au  N.-O.  de  la  Gnadelonpe,  donl 
die  ifiptBÛ^  la  DaideraU. 

DBSUa,  B>  ad}.  V.  Bisint.  n  Hsiiii» 
Bteiata,  wadhiiiita,'  cun  aLoiBSTuiT— ,. 
;i«>ta  glarù  tant»  vag/tegaiaUt.  =  S.  m.  : 
MOIS  xrni  inaiauÉ,  lôagi  XYJUl  ilM»' 
tiihrato, 

BÉSIRCR,  T.  a., avotr  «OTie  de  qoeIin« 
chose,  porter  se*  désira  yen  on  bien  qn'on- 
n'a  pas,  duUtrare,  brtofum,  vagheffgtare, 
desiare,  arer  taghetztt  :  n  tknx  —,  ne- 
pas  se  rendre  k  I^spressement  qne  hs  an- 
tres ont  de  noas  Toir,  farti  deswrare,  farsi 
aspettar»  :  m  bii»  Lâtssu  À — «tre  acberi 
dans  son  genre,  non  tesetor  miUa  a  dêtidf 
rare. ^PaiivB<let  veanv,  seohaiter:  JB  vous 
ntsu»  TecTM  seaTis  ni  r«ospisiT<9,  m' 
augttro  ogm  sorte  dipniperità;  ja  désibi 
1%  TOiB ,  L'tnTBBMB  ,  ùramo  vederto  ed 
vdirlo.  =  Se  —,  t.  pr.,  être  désiré,  s'attirer 
untoeUameat ,  enere  dttkkncM.  V,  Ton- 
toin. 

BB8UUEVX  (4»-ti-rt),  BV8B(de-ii-r<l>)( 
adj.,  qui  désire  arec  ardenr,  cupicto,  Ara- 
iNoio,  vagliato,  vofa,  itmderom. 

DESISTEKERT  (de-xistrman);  a.  m.,. 
action  de  sa  désister;  acte  par  lequel  on  sa 
déeUte,  îl'denttert,  itrinxauiart  aaioiapre- 
teta,ad  m  dirUi;  adwt'amMe. 

DÉSISTER  (sic),  T.  pr.,  >e  départir 
d'une  chose,  aenoncer  il  nne  pontsoite,  ab- 
iandonare,  riiuotsiare,  dttittert. 

DBSHOVUNS  (Camille),  eamarwie  dft 
cdllége  de  Bobeapierte,  nôblia  le  Tixni 
CoBDiuia.  vota,  la.  moit  &  I,onis  ZYI,  et 
périt  avec  Danton  sur  l'éehartud,  1»  S  anil 
lia*., 

DÉSOBÉIR,  T.  0.,  ne  pas  obéir,  disei- 
iedire,  non  oboediet.  =s%Foime  pauiie  :  a 
ME  TiDi  TAS  tTBi  Disoiti,  non  voglio  tt- 
sert  diÊoàbedito. 

DÉSOBÉISSANCE  (dMO'bei-sans),  e^ 
f.,  action  de  désobéir;  r<uo«,  délknt  d'obéis- 
sance, dUobbedienza,  inobbeditiua  t. 

DESOBÉISSANT,  B,  adj.,  qui  désobéit, 
iisabbedientt,ùiaiàadualt.=  S.,  celui,  celle 
f,ni  désobéit,  t<  dùobbtdient»,  eolui  cJit  non 
ibbediua. 

DÉSOBUGEABIISNT  (de-io -hU-sgi^ 

niao),  adr.,  d'une  manière  désobligeante, 
disMiKgaattmentt,  tcortetenteule ,  iaciml- 
iiiaïUe. 

DÉSOBUOBAIVeB  (dMO-Ui-sgikDa) , 
s.  r.,  disposition  k  désobliger,  acoiisata,  rea- 
lejta,  xotieAnMa,  iacàUlàt. 

DÉSOBLIGEANT,  B,  adj.,  qni  déso- 

liligt',  di$obbUganle,  incivile,  scorteae  :  il 
h'iST  TAS  LB  «BUI  «UI  PASSC  SC*  OOIWA- 


BÈ8 

BAnoNt  st  maowanuaUf  nocd  il  «il' 
cAe  faceia  eonfrcntlcoA  iaawBt, 

DB90BUGBANTB,  a.  t:;^ieiR,f«ttnr< 
étroite  qni  ne  peut  contenir  qm  deux  per- 
sonnu,  «OPta'W-earrarsàlloiidiw  potH. 

DBSOnaCEILT.  a.,  causer  de  la  peine, 
du  déplaisir  k  craelqn'nn;  rendre  un  maa- 
Tais  office,  disomUgare,  avère  scortesia,  in- 
cieittà,  disgiafan.  =  S*  — ,  t.  pr.,  ae  ren- 
dre de  mauvaia  office*  lee  mu  aiw  antre^ 
ditgmstarsi  Tun  faOro. 

DÉSOBSTBUAITT.S,  ad|i^  méd.,  quû 
déaobstrne,  deottnienie,  9<rtraw.;BS.  m.:. 
a  BBMio»  Bsx  UN  (en  —  giu$t»  timâdio 
é  m  aoeetttata  ofiritiaa. 

DÉSOB8TBCCTIF,  IVB,  «dj.  V.  D*- 

sornavAMT. 

BBSaBSimiCTMM,  fc  ft,  aaliOB  4» 
désobstruer,  liàerart  daUtottnaimi. 

B<BeOB81»«ER  ^la-ii>«sM^t  ^  >•> 

débarraaaer  d»oe  qai  obstrue,  honeh«v  a»- 

',  ammhrei  dsoetraere,  «itororsora,  t^Mnérors. 

=>E  Méih,  ft>ire  cesser  nne  okstmlion,  Uba- 

rm  daMiHtmiom. 

DÉSOCCmPATIOM;  s.  r:  ;  peu  na.,.étSt° 
d'une  persosBB.  déaoccnjiie,  diioceufosiont 
t.,  oxia  m. 

DÉSOCCIJI?E,E,,aiC.,  qoi  est  sans  oc- 
cnpaliam,  ditocaifati,  tfacandato,  otioso^, 
Utoperata. 

BÉa<m)«»lÉ  (OB'eS-vréh  S„  a4j.,  qw 
ne  fait  nie»  parée  «u'iln»  Tant  cieo  laiset 
seiopena»,  sfaoeeniato,  oxiaao.  =c  Si  :  o» 
voer  aABntBBZ  ici  h  obs  nu  n«  ats- 
I  œuTBi»  oo'oi»  ANsui  Bonm  costrt- 
OBU,  jidti vtdtma  raramniA  qmUi  maise 
di  tcaptrafi  deta  buana  atmpagtiia. 

DÉSOBUVRBHEIirT  (de-ifiTr-aasB),  a., 
ra.,  état  d'une  personosdMœaTrévoBW'a., 
diMecapasiaas  f . , ,  iT /or  ninsts. 

•BSOLANT,  B,  i^.,  qnt  désole,  q«f 
cause  une  afOiclion  extrfane^  dtalanie,  àf- 
fliffgente,  attrvtoHtt,  ^s  Oéntranant  j  iÂ* 
sapportaUe,  en  pnrhot  des  personnee,  set- 
cante,  imopportabSe  .■  itiB  nr  DtsotAUTr 
ATTC  SIS  caranxs,  ei«a  t  dttoppmiatg» 
coi  tuoi  eapricei. 

DÉSOI,ATEtJB  (de-so-Ik-tffr),  um-^e^ 
lui  qoi  désole,  rsTage,  detolatare,  diitrut- 
tore,  Httruggitare,  gnattatgri.  =■  DftsoBA- 
TBVB,  VBICB,  adj  .^qûi  aBisa  de  la  désolstien, 
deselaftwa,  deeelaméÊ  ;  ia  »stb  adsoL*- 
TBici,  tapette  daolatriet. 

BBMI.AKIDN  (<d»4B4»-li«D|,,.  *>  (., 
estséme  afSictieai,  deeeiuimi»,  rama,  di- 
aftvaioKe  f^  tfeap/anseiwt,  a>seB»g— <a.  «fr 
fanaa,  ieiare  àwmuss  m.  :  toutb  aa  ia<- 

KILIB  ITAIT  FlOMaiB  MU*  LA  —,  tuUa  f» 

famigUa  era.  immerea  neVa.  iMùluiom.  =s 
bestraction,  ravage,  rniae  entière  :  laicstx 
A  CAUti  D!(I  a&AHM  —  DAMS  CB  TATS,  &t 
pette  ha  menato  vjia  mut  tirage  in  guetta 
poète.  =  Contrariété  ezcesiiTe  :  Il  soif 

DANS  LA  —  DI  NX   PAS  ATOIB  BtOSSI,  «0110 

detolalo  di  non  aver  potulo  riuscire. 

OESOLERj  T.  a.,  canser  nne  grande 
atniction,  attruture ,  affannare ,  amggere^ 
angiutiare.  =  Dévaster,  ravager,  détruire, 
detolare,  dittruggere,  devattare,  rooinare, 
ditertare.  =  Importuner,  ennnjer,  impor- 
tunare,  tormentvvi  epprimere,  non  iateiar 
ripoaare.  sic  Genlnrier  eMeasiTeaaent  :  cB 
BBTABO  Ka  DÉSOLB,  Twito  ritvxf»  *»'  di- 
tpiaee  eaoTmtiie»te.  ^  Set — ,  t.  pr.,  sa 
liTter  k  an*  grand*  afOiotioa,  detelâni,  at- 
fUggerà  groHdenuntt,  aUêitititarâi  <U  (M- 
lore.  T.  Rataoib. 

DÉaOVlLANT,  B,  a4j.,  <ni  diaopiilai 
oA«  dit^ffiia.  ^  Fam.,  q*i<  tait  hMBCOH|k 
tice,  foùffaeeta,  cite  fa  riitte, 

BESOnbAmP,  IVB,  «4.;  aè* 
T:  MsoniAiiT. 

DÉSOPILATION,  s.  f:,  gnttiaon  d'one 
obstmcNon;  efltst  de  eeti*  a*ti*B,  û  dltep- 
pHare,  tetogUmeitl»  doTeppUaaioiie. 

DÉSOPILER,  T.  a.,  désobstruer,  disop- 
pilare,  leeare  toppiiaxione,  dltaipare  le 
attrrttiotti.  =  Famj  :  —  l ABAn,  faire  beau- 
conp  rire,  rki-eare ,  far  ridere;  SE  —  LA 
SATE,  riret  s*  réjoair  beasconp,  ridere 
astai.^ 

DÉSOBJDONNB;  E,  adj.,  qni  est  sans 
ordre,  livrA  au  désordre;  déréglé,  dstortli- 
110(0,  taeftiM,  teiu^ardbte  t  hbiibk  vnm 
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vu—,  memafwm-  «stasFsyalrUa.  swEseea- 
sif  :  un  APFtiit  —,  «Il  ngfeUHo  diterdif 
nala. 

DflSMMMUiNÉHrafT  adr.  ;  pan  us., 
d'me  maniera  désordonnée,  diewdiaala- 
mente,  aeenrio<(waws<a,  (eiqus<ni(aaiea<e. 

DÉSOBOONNBR,  v.  a. ,  pan  tis.,  aiettre 
en  désordre,  dùardiman ,  metten  il  diior- 
dnss,  mttter-  tatto  aapra.  es  Se  —,  t.  pr., 
sortir  de  l'ordre,  se  déranger,  difrdmiÊrti, 
eatrare  nel  ditordine. 

BÉflOasiiK  (de-asnh4j  ai  n.,  manqua 
d'ordre,  dérangeaient  ;  ceaMsiaD,  dùnrduM, 
ditordiaemeitta,  teomfigH»,  aeoaeeiK»  nk, 
conftitione  t.  s=  Dégât,  pillage,  diterdiae, 
gtiatto,  doaao  m.,  niéma  f.  ^  les  tboupei 
QKT  BASSi  SAKS  PAIKB  AUCDB  —,  le  truite 
pattarono  tenta  comntettere  ventn  ditor* 
dine.  =  Trouble,  agitation  ,  égarement,  <ff> 
sardine,  scompiglio,  tratiamento  m.  ^  Dis- 
oorde,  dlssennon  intesthte,  iSteoréia ,  dit' 
tentione  t.  =  Dérèglement  des  mœurs, 
tre^otonento,  Ubertiaaggiùm. ,  dittobitezta, 
tcoahimatexia  f.  :  vivbi  saks  le  —,  niner» 
Ml  disar<tti«,aeUB  dissetacansa. 

BÉSBItGAlfISATBCR  (de-tor-ga-nt- 
la-lAr),  TRICE,  adj.;  néol.,  qni  désorga- 
niae,  dtasxfanisBatsre  Bk,  jUsssyaaitaaftice 
fw  cA«  dtaarpaaùsa.  s  &  nk  :  aintmiB 

LXS    TSNTATIVES'    DBS    BdSgSaAKISAZBOU  » 

r^rfinure  i  teaiatiai  dei  dàêrjimaittatori. 

BBSOBAANISAXIOiN.  (de-sor-garni- 
la-iion),  s.  t.,  actioa  dadéao^aniaacj  réanl- 
tat  de  nette  action,  ditargfatUeaMunte  t., 
ditargfinameuio  m.  =  Destruction  d'un  or- 
gane, ditlruxione  di  un  orgoMO* 

IMÉS«BâAl«18£It,  «  •.,  déttairaloi^ 
ganisation,  les  organes,  dilorganisxare,  di' 
ttruggere  rorganizzaxiûne,$convolgere  For' 
date,  aiterare  lo  ttato  normale.  =  9e  —,  t. 
pr.,  être  désorganisé,  an  propre  et  an  Sg., 
rsiere  ditorganixtato,  ditorganixtarsi. 

DÉSORIENTER  (de-so-rian-té),  T.  a., 
faire  perdre  fa  coonansanee  du  coté  ofr  le 
soleil  se  lèTe  ;  faire  perdre  la  directioD,  la 
chemin  i  snivrï  disorienlare,  fàr  perdere  la 
tramontana  o  la  buaola.  =  Embarrasser, 
dérouter,  disorientare,  teoneertare,  confoK- 
dere. 

BÉSOBMAI8  (jlc-iar-«oi),  adr.  da 
temps,  k  partir  de  ce  noment-ei,  k  l'aTenir, 
(Tora  isaaui,  d'oggi  ta  ooants,  ^ora  es 
gai,  tggimai,  ornai,  ormai, 

DÉ80SSEHENT  (ds-soMaai^,  s.  m., 
actiea.  da.  disasser,  diaossaDvnte,  il  ditot- 
•orem.. 

BB80S8BB,v.a.,«(erl**as  de^elqna 
aaàanl,  <iiaassnre,  cogère  le  osssii  loiars  la 
ona  dalla  tante  :  —  ni»  ukaa,  pon  aae^ 
tr*  laalMir  *o  baabis,  dàtmaretmlepre. 

DÉSOXTBATroif  (de-so-cai-da-sioa), 
s.  f.;  ckim.,  aatisa  de  déaos|>kv,  dBosstda- 
«isaaf. 

BB90XTBER ,  T,  s. ,  dégager  d'ans 
sntntanee  rmygéne  qn'^e  contient,  ditos- 
aidare.  =z  Se  — ,  t.  pr.^  perdre  son  ozygénei 
perdere  tostido  e  rossigèno. 

BÉ8OXX<iÉNATI0II,a.  f.  T:  Disoil- 
DATION. 

DB80&VGÉNB&,  T.a.  V.  DiaoxiBBa. 

DESFOTB,  a.  m.,  ancien  titre  qne  portè- 
fent  les  empereurs  grecs,  et  qn'us  cfonnè- 
rent  plus  tard  k  leurs  fils,  k  leurs  parents; 
ancien  titre  des  gouTemenrs  de  cartains 
Btats  tribatairas  da  la  Ttirqaie^  deipota, 
duptte  m>  ^  Priae»  qai-govfsras  asac  usa 
autorité  ashitraisa  et  ataaiae,  despata,  de- 
tpeta  m.,  saorono  oasofuM,  aréiâ'arssi.  ^ 
Personne  qai  trraanisacaBrqiil'aatoartBl, 
dk>po<a,  nom  dora,  <EnMR<eo.s  Adj.  :  Bai 
— ,  naiapotico, 

DESPOTIQUE  (de-spo-tic),  adj.,  absola 
eiarbitrair»;  qrtaBBiqns,  lUipolko,  arUInt' 

mMVOTiQURMBN'V  (de-spe-U»aan), 
adr.,  d'une  manier*  deepotiqne,  detpaHeo' 
mente,  con  autorUt  ostoMa. 

OB8POTI8IIB  (d*-*pa-ti*œ),  s.  a., 
pouTair  abaola  et  arbitraire,  ditpotitmo  m. 
=  Tyrannie,  abas  de  ponvoir,  tirannia  f., 
deepotitmo,  oéuso  di  poltre  m. 

DBSPVMATIOI*  (de-spe-ma-iion),s.  Li 
cbim.,  action  de  despumer,  des})Kma.rioiia  i- 

DBSPl/'MEa,  T.  «. }  sUm.,  ét«r  l'éeune 
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d'an  liavide.  en  ibailiUoai  aUiUefv 
mort,  tamrla  uAïufflO. 

DBSaAIUH  (de-w-xM  (8B^  Ti  pt^  e6- 
der,  abandoDDet  à  m  ««Ire  se  qn'oa  imxi 
es  w-yMUMitti,  eidtre,  rilmtùr%.  oWa- 
donare  ga^  du  ii  fttui»-:  n—  BV  MIK 

OESSAI9IB,  r.  k^  ohiactr  i'ardn  d» 
cdiurct  et  dM  naatUM ,  wmitr  Stràbiê 
delta  aeltum,  «  M  MnwMA  in  tu  («rroM. 

I>BS»AI8M8WSra(1  (da-H-w-mi^. 
uHoa  de  n  dcauistr-,  rteillM  ée  cette  «c- 
tkm,  riltuci»,  ^Imndonai»^ denùaioM  t. 

DBMAI.  MMHV,  t.  f . ,  aetmn  de  deeider,. 
diualamtmlo,  Tatto  H  (itnafara  m. 

SESBA£1S,  E,  «dj,  et  s.  ;,pop>.  fig.,  rosi^ 
«uttito,  tealtro  :  tàisiz-vods,  tooi  ftris 
VUE  QissÀLlB,(ace<<.iio(ràts  matuccAùi 
«o{p«. 

DB88AI3Rk  y-  ••>  aulerar  le  ni  daat. 
«ne  cboie  eet  kaprégnee,  laian  U  latt,  iit~ 
utiare:  —  L'utiB  os  tiL  hbh  iii  là  usm- 
LOT,  «iiMabre.  tgagn  del  tua»  rf«i>'ff<n>- 
dola. 

BBSSAUNBS,  a>ir,  pv<i«m.d«  Tae^ 
laioi-UniTntu*,  Mfil  {KMluMr,  ea  I8U,. 
empeKBtd'HsUi.wai  le-AUt'de  ItcaM»I«i, 
et  pirit  duftau  eahaiOMl*  ea  MMi 

BBS8AMGI.UI,  t.  s.,  Uehee  odiTiic» 
la  Mofle  d'aa  obéra,  dt«B.nBlBt,  «te.,  air 
te<ar«,  Ito«M  i»  <à>fAe»,  b  e^^Mi  e  flr 
ttmtttli. 

BKSSAV.  fine  ospt  dtr  dnehè'd'AiikalW 
Dei«4n,  ler  It  rire  gaacke  de  la  Hslde. 

BSSSÉCHAITT  (de-se-Kian) ,  E,  a4j-t 
qpi  deuèctae,  diuaxante,  ditteceatiao,  atic- 
cante. 

DEBSLllUBMEVr,  i.  m^  aatloD  ds 
deuécher,  dùseeeaxione  t.,  mxteeeamento, 
pmdmaamaito  m.  :  La  —  «'sa  hahus,  u 
jroiciiâaiiiiafti  ii  mapabiie.  =  Etat  d'an» 
ckon  deaeéiJiie ,  Mmtttamento^  dkHagri- 


DSSBÉtiERH  ^Se■te^eBf,  t.  «.,  Ttaàn 
iee  en  entèrent  enx  oorpi  leur  hamldité  na- 
tOTClIe,  pmebtgan,  duseeeare,  teecart  :  — 
LU  FLAMTXS  NOK  LIS  CONSnTIS  DAMSUIt 

mmixB,  iHuuem  ir  pian(e  per  corner- 
varit  netPertoraio.  ■= — L'asraiT,  L'iifAoï- 
itiiioa,  buri^r»  Va  tpirSa,  ïmmagina- 
xione.  =  Dissiper  Hntniidîtè,,  proKÏugare, 
<Brre  FumidiM.  ^^Xettre  k  tee,  saeeare, 
dùaeecart.  =^  Eiténner,  amaigrir,  etttmiart, 
dftauus-are.-gycoara'oam  Exa  TiicLit  «ht 
DHlicBi;  Ha  eerpo  mUimat»  dalla  mf/ti*. 
=  Se  —,  T.  pr.j  dereoir  sec,  dissicearsi,  <i^ 
magrarti,  mandàti,  comtpiiarêi,  mlemaam. 
UBSABDI  (ds-era^i  a  m.,  isteation  ^n'oa 
a  d'eiécnter  quelqne  chose,  dâegm,  dm»a- 
ffiento,  jTopotUo  m.,  riaoluziotte,  Mennone 
r.  :  *»»«&,  coKciToim,  utcimn  dx  — „ 
frnmtrt,  canetpin,  tâeguàt  un  dùemo.  =t 
Elan  d  on  onvrage,  piano,  profttta  ai  m'o- 
ptra  !  ULOi  Li  —  ittasv.  ib  sox  m- 
TUi  .lacHiiiCTi,  giiula  ilpiana  ettrno  del 
suo  dioino  arehiletto.  ^z  k  — ,  loc.  adr^ 
tout  exprès,  arec  nae  intention  tonte  parti- 
cnlière,  a  ditegno^  OBDerHtanuat»,  mver' 
tendo,  cou  iatenziaiu  di-.  =^  ik  — ,  lot. 
prèp.  et  CDOJ.,  afin  ds,  afin  que,  coa.  ntex- 
tionedi...,  colla  miraJU-., per.  V.  But. 

i  DESSEIN ,  PHOIST,  PLAK,  EN- 
TREPRISE, Le  DBSSBIN,  abegno,  est  pré- 
cis et  regarde  qnelqne  chose  de  Drocbain^ 
le  PBOiiT,  progelto,  se  rapporte  a  l'arenir 
et  eet  plas  Tagna  ef  moi»  déterBiint;  le 
riAM.  pieme,  anaaDeetoDJooiaane  distrflra- 
lion  ae  parties,  on  ersièai»,  saelqae  ehos» 
do  Teste,  de  compHqûi  ea  général.  JL'bmtbb- 


qtielqne  chose  de  bsirdi  on  d'iodadeai 

DESSELLER,  t.  a.,  «ter  la  selto  k  ma 
cheval,  ànn  mnlet,  etc.,  dissettare,  Cnare 
la  sella.      

DESSEIRLER  (de-sem-lif,  t.  a..  Mer 
la  semelle,  toflùre,  perdert  la  saotn .-  mis 
^DLHHI  SONT  IisSlMILis,  It  mie  teorpa 
homno  ptrdiUa  la  n(eia.= Se  —,  t.  pr.,itr8 
dessesMli,  perdere  la  tuola. 

DESSERRE,  s.  f.  ;  nsilé  senkanaai  dans 
cette  phrase  :  >tbb  dok  i  la  — ,  se  des- 
saiiir  aree  peine  de  sonargaot,  ooere  ilfrai^ 
chio  mUa  borta,  enere  ttriue  di  tersK 

DESSERRER,  v.  a:,  relâcher  oe  qai  est 
•erré,  aUentare,  raUentare,  slacciare,  allar- 
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oar«h  Màevlure;— LIS DBiin  kounoo'vN,. 
loi  /aire  ouTrir  de  force  les  deux  mlchaires, 
fan  aprire  le  mateetle  .•  ni  lis  —  les. 
DBHTS,  ne  pas  dire  qd  mot,  restare  ta  silen- 
tia,  non  ischiudar  bocea,  =  Fam,  :  —  IW 
CODP  s'tlU,  un  son»»ïT,  l^ppllaner  sou- 
dainement et  aTC*  Tiol*Bce,.(iai'e  cCimprov- 
vi$o  m  colpo  di  spada,  uno  tchiajfo.  ^Se 
— ,Y.  nr.,serelAcner,  en  parlant  d  un  noeud, 
d'nne  tresse,  d'un  corset,  etc.,  roUen/orsi,. 
>2aenam°. 

DESSERT  (de-ser),  ce  qnlon.  sert  à  la 
fin  d'an  repas,  pospasto  m.,  le  fruité  t.  pi. 
=E  Homent  de  manger  le  dessert,  alpaepa- 
sto,  aile  frotte. 

DESSERTE  (d»4ert),  a,  f.,  aNtaqa'an 
a  deeaerTis,  rasuM,  niieat  m.  pi.  :  P4Ihi. 
DONma  LA— AUX  PAOTBBS,  ftro  diitrUnàro 
i  rilieei  ai  pomei.  =  Fonction  d<  desaer- 
Tant  attaché  an  service  d'une  care,  d'osé 
etapeUa,  aiearia  (.  , 

DESSERTIR,  t.  u.,  fttar,  enlaTac  1*  ser- 
tissure; dégager  an  bnilaat  de  soa  ebaton, 
on  médailbii.  de  sa  msntare,  teastonare , 
êcorniciare. 

llESSBRVANT,*.m.,prttie  qnidemert 
une  core,  nne  cbapeUa ,  auiittnle  ad  nna 
cura,  ad  una  chieta  m. 

DESSERVIR,  T.  a.,  enlcTer  les  plat»  de 
dessus  la  table,  tparecchiare,  leear  la  ta- 
noto;  abs.  :  imitma.,spareechiate.  =  Ren- 
dre an  mavTaîs  ser\'îce  k  quelcpi'nn  auprès 
dSin  antre,  aoprès  d*nn  sapérienr,  disser- 
vire,  rendere  eattivo  uffcio,  nuocere.  =  Pai  re 
le  serrîce  d'une  cure,  d'nne  chapeUe,  farele 
funzioni  diparroco  in  wia  eura^  ûi  uiut  eajr- 
peUa.  =  S»  — ,  T.  pc,  se  raadie  de  maniais 
olSceav  readerti  eaMtet  tervigi. 

•UMCGATIP,  IVE,  adj.j  leéd.,  qui. 
dMstehe  les  plaie*  oa  nloètes,  dimeecatiao, 
enieaate.  =  Peint,  qui  sèche  les  ceuleam  : 
HViLa  DESSICCATITB,  oii*  diBtecea<àM.ss  S> 
m.;  UN  BON  — ,  un  buon  essicativo, 

DESSICCATION  (d»si-(»B(>o),  st  f., 
évaporation  on  consomption  de  l'hàmiditâ 
superflue  qui  se  trouToaanAua  corps,  itiMft- 
caxùuw,  esnccoxiona  f . ,  diseceamtnta  ta.:  — 

ou  SDBSTANCBS  AlUHALES  OD   V<I1£tALZ8. 

DESaïUjBR  (d»«i-iéj,  y.  a.,  séparer  les 
paupières  qui>  étamot  Jointes  on  collées  en- 
semble, ditfiufinere  le  palpebrt;  aprire  o 
fore  imriregliaccMaduMo.  =  —  :.ts  teux 
DB  oal  ODBLQu'uN,  le  détromper,  le  désa- 
buser, mrire  gtt  oechi,  tgamare.  =  Se  — , 
T.  pr,,  être  dessiné,  mrirti  gU  oedd,  enera 
tgannaio:  mis  MtjriSBn  iIIMB3IlLtBIKT> 
le$  mie  prêtre  ti  aprono. 

DESSIN  (de-sen)j  s.  m.,  repréxentatioi» 
au  eraron,  à  la  nlnma  on  au  mneean  d'air 
objet,  ime  on  os  plasienrs  figures,,  d'an 
paysage,  etc.,  d&e^a,  deSneamento  m.  :  — 
AU  TBAiT,  copia  esatta  ;  —  AU  lattb,  ae- 
gutreHo  m.  ;  —  coiobi*,  dteegno  a  eohri. 
=  Art  de  dessiner  :  aptbbndbb,  homtbbb 
LB  — ,  ftaporare,  àisepaars  tl  dise^ao  ;  les 
ABiTS  nn  —,  la  peialara,  la  gravure,  la  seulp- 
tuTS,  l'archKaatora,  le  ar&  dtt  dltegno.  = 
Figure  d'ommeot  sur  nne  étaffa  :  li  — 
B'uira  iMBiXNRa,  il  dieegno  tunu  tela  d'in- 
diana.  =>  BéHoéation  des  figuras,  des  eon- 
tosiia  ;  ordoinaare  géaérala  d'an  taUnu , 
dieegao,  jcAsuo  m.;  coatonri  m.  pi.  <=  Plasi 
d'an  bttknent,  d'aa  onTia^  d'arehiteeture, 
dùe^aoïiuano,  modeUa,  (qw  <faiM  costra- 
jFtotie  m. 

DESSINATEUR  (de-ai-aa-tSr),  ICE,  s.^ 
personne-  qai  exerce  l'art  dn  dessin ,  (ù- 
êignatar*  m.,  ditegnafriae  f.  j.le  (éni.  est 
peu  us.  s=  Se  dit  aussi  da  pemtn  par  op- 
poait.  à  c*l»bisia:  bamaK,  Hicni^Aiiai, 

itOTUBB  D>  TIBCI  ONT  tlt  ni  •BANDS  DIS- 
amATiOBS,  Baffàile,  ttieMenj/ele,  e  Léo- 
nardoda  Vines  fwono  aumcH  aifgitalari, 

DESSINER,  T.  a.,  faire  le  dessin  de  qnel- 
qse  efaoae,  représenter  areo  des  traits  la 
{orae  d'an  objet  sensible,  disegnare,  deli^ 
near*  .■  —  s'atbAs  NATiiBi,c(>psar«  la  nor 
tara.  =  Tracer  le  ooataar  des  Içnr ee  d'an 
t^ean  ;  IndiqBer  le*r*nBea,  deugmae,  de- 
tixeon,  inéieere  i  eontonû,  le  forme  :  dn 

HAIWBAO    BOUT   LBS  CONTSeBS    DUSIIIBIIT 

LB  cgoas,  m  meateO»  i  cm  caaform'  dis»- 
gnon»  U  corp»  ;  —  lb  PLAN  b'orb  bis- 
TOtaE,  oMocxoM  il  piano  d'mta  siorta.  3= 
V.  u.^  étudier,  savoir  le  dessin,  ttudiare,  ta- 
pert  tl  diteaao:  —  au  cbaton  ,  1  la  fliiiii, 
ciswfao  a  (apù,  a  penma  ;  ci  rxiNiBB  co- 
ïOBii  aiiux  ob'il  ne  DBSSiHz,  fueetùpitr 
tore  coloriste  megUo  cke  noa  disegni.  ^  Se 
— ,  T.  pr.,  être  dessiné,  essere  ditcgnato,  de- 
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&'n«(iAi..:s.IUasortir,  se  détacher  dus  la 
lointain  :  g»  taissbad  oui  se  bessime  i 
L'sotizOH.  un  vaiceUo  cke  appare  altorix- 
zoate.  =  Acquérir  des  coolours  sailbnl*  ; 
faire  ressattir  La  beanté  des  formes,  orro- 
toadariifproiumMarni  mottrarsi  in  bello 
aspetta. 

DESSOLER,  T.  a.,  Uer  la  sole  d'un  che- 
val, d'un  mulet,  leaare  la  suola  deU'unghia 
d'uB  caeallo.  =  Changer  l'ordre  des  cultt- 
res,  l'assolement  d'une  terre,  mutare  lacol- 
tura  ifwi  terreno. 

DESSOLURE,  s,  f.,  opération  par  la- 
quelle on  dessole  on  cheval,  levar»  u  suolo 
aeltwtgUa  d'w»  cavallo,  =1  Cbtngi'mcnt  de 
mode  d'assolemeai,  mutnmeuto  deltalterua- 
lione  natta  celtura  di  «a  oompo. 

DBSSOOCI  (de-sn-ci),  s.  m.,  abseaee  de 
souci,  noaosroasa  t.,  dkpregi»,  ditpruxo 
m.  ;  —  de  la  vie  ;  vieu,  la  spregva  délia 
vittt. 

DESSOUDER  (ds-sa>dé),  v.  a.,  Uer  la 
soudure,  détaaher  des  parties  soudées,  dis- 
saldare.  s  Se  —,  T.  pr,,  (tre  dessaadé,  dis- 
saldarei. 

DESSOCFRER,  T.  a.,  é ter  le  soufre,  le- 
vare  lo  zolfo:  —  LI  csakbor  bi  tbiibx, 
estramme  déth  lalfo  dal  carton  fàmile.  =s 
Se  — ,  T.  pr.,  être  dessoufré,  perdre  son 
soufre,  perdere  lo  zolfo. 

DESSOOlkBR  (de-su-Ié),  t.  a.;  triv.,  dis- 
siper l'ivresse,  ditebbriare.  =  T.  n.,  cesser 
d  être  ivre  :  IL  M  BESSOClI  JAMAIS,  non 
cessa  mai  d!euere  briace.  :=  Se  — ,  v.  pr., 
être  dessoûlé,  noa  tsserpiù  briaeo. 

DESSOL'a  (dS-s>),  adv.  de  lieu,  exprime 
'  uno  idée  de  sUualioa  inTérienre,  et  marque 
qu'une  chose  est  sous  une  autre,  satto^  di 
sotto,  iaferiormente  :  OB  le  cdeschait 
SUR  le  LIT,  IL  i£tait  — ,  lo  ctreanano  sul 
lette  ed  era  Mlto.  =  Ojiposé  è  dessus,  il 
s'emploie  cemme  prép.  :  6ie£  ci  —  LA  TA- 
BLi,  togliere  di  sotto  la  tavola.  =  Li  — , 
loc.  adv.,  son*  cela  :  vous  m'avez  pas  nit- 
tot£  lX  —,  tum  evete  nettalo  id  totta;  IL 
T  A  OBELOUi  piicx  Li—fVii çuolche tra- 
tuUo  li  sotto;  gatta  ci  corn  ;  ci  — ,  an- 
deisons  :  BAIS  lb.  tableau  a  —,  nel  qita- 
droptU  basât,  pii  soUo;  m  —,  du  cAté  in- 
Cériear  :  si  fAil  aBÛLi  KN  — ,  un  paa* 
brueiato  ai  dieotta  i  bioaidul  xb  — ,  en 
bsiisaot  les  jeux,  guardare  eattocchi.  Etbe 
IN  — ,  être  dissimulé,  essere  un  soppiattone, 
ua  sorione.  un  fintacda,  ^  £ab  — ^  prép. 
et  adf .,  soasi  eu  dessous  de  :  iab  —  sis 
tétixents,  sotto  le  oeeti.  =  Aii  — ,  loc. 
adv.,  pin*  bas  :  la  KiTitsi  couht  au  —, 
tl  jSiime  corre  al  batso;  le  TBEauoMÈTBii 
isx  A9  —  BI  xtBD,  l'f  termometra  i  al  di- 
sotto  di  zéro  ;  il  loge  au  —  bb  moi,  al- 
loggia  al  dizotto  di  me.  =a  Au  —  bb,  loc. 
prép.,  plus  bas,  piU  batsa,  piH  sotto,  atdi 
sotto.  =  Inférieur  &,  par  le  mérite,  le  rang, 
la  nombre,  etc.,  inferiore ,  al  di  sotto  :  au 
—  BD  atsiocBE,  al  di  soHo  del  médiocre  ; 
AS  —  SB  SON  OONOUABCM,  in/'erioreaisuo 
coiicorrenle;  au  —  bu  coubs,  migliotmcr- 
eato  del  prezzo  eorreate;  au  —  m  yinot 
ET  UN  ABS,  of  e2>  >o</a  di  oentun  anno  ;  il 

BMABBB    CIITE     PLACE  UUUSE    AU    —    BI 

LUI,  considéra  questo  posto  corne  indegno  di 
lui. 

DESSOCS  (d-sa),  s.  m.,partie  inlérienr», 
le  cAté,  l'endroit  qui  est  sous  le  dassos,  u 
duoMo,  U  nmescie,  la  parte  inferiore  0  po- 
sterior*  :  LI  —  nis  castes,  les  ressorts 
sccreti  d'iwe  affaire,  il  ditatto  dette  carte, 
PkI  du  c'i  sotto,  quel  che  ci cooa.==  Abs.  : 
UN  — ,  quelque  obose  de  caché,  dont  il  faut 
ae  méfier,  quel  du  ci  coaa;  atoib  le  —, 
avoir  le  désavantage,  axer  la  peçgio. 

DESSUS  (d-sii),  adv.,  l'oppasé  do  des- 
sous ;  situation  d'une  chose  placée  sur  nne 
antre,  t^ra,  di  sopra,  al  di  sopra.  =IU  —, 
loc  adv.,  snr  cela,  là  sopra  :  UTTai  CI 
LiTU  l1  —,  mettere  gueiUiro  là  sopra.  » 
Sur  ce  point  :  PASSONS  hk  —,pasàamo  ol- 
tre.  =  Après  cela  :  lE  suis  pa&tjx.  lI  —, 
«ono  partiU  dope  cO.  =  Ci  —,  adv.,  plus 
haut  :  coaiis  nous  l'avons  dit  ci  —,  corne 
dieemmapHi  sopra.  =  De  —,  loc.  prép.  : 
éTU  CELA  BI  —  LA  TAULE,  levait  ai  doua 
taiwla.  =  Pab  —,  prép.  et  adv.,  au  delà, 
snr:  sauikb  pab  —  une  coude,  saltare 
oUrelacorda,  tulla  corda;  il  mit  un  man- 
teau PAB  —  SOB  BABiT,  siiie  Un  manteOo 
sopra  il  zuo  (Âito.  =  E»  avoib  par  —  la 
TtTE  ,  être  btigué,  dégoAté  de  quiilqne 
chose,  avenie  fin  sopra  la  testa ,  essem» 
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$tmeo,  fraeiâo,  non  potempH.  =s  Onlre, 
plus  qâe  :  Donxii  ouilods  crosi  fis  — 
Li  HAiicit,  dur  qualche  casa  per  topram- 
mmato.  —  V kK  — TOVT,  Ibc.  ad».,  aTant 
tout,  >nr  toot,  principalement,  anxitutio, 
principalmente.  =  Ad  —,  loc.  adr.,  pins 
naat  :  in  —  £tàiimt  ichits  cis  hots, 
êopra  erano  tcritte  queate  parole,  ^it  xk 
cOKNÀis  BiiN  OUI  SOIT  AU— ,  rien  de  pré- 
férable on  de  Hupérienr,  non  conoteo  nuUa 
che  tiapreferibite,  che  valga  più.  ^  Au  —-, 
loc.  préij.,  pins  haut  qne  :  au  —  SX  lA 
roHTS,  al  disopra  délia  porta. ^=  L'bktri- 

MISI  IST  FOHIS  ET  AU  —  DI  VOrS,  fmi- 

presa  è  grande  e  superiore  ai  vostri  mezzi; 
JTRK  AU  —  SE  SA  PiACï,  essere  tuperiort 
al  sua  posta,  meritare  di più  ;  An  —  si  sis 
AFFAIRRS,  essere  ricco,guadagnar  molto. 

DE9SVS,  n.  m.,  partie  supérieure  d'une 
chose,  il  di  sopra,  u  lato  superiore.  ^  Se 
dit  de  diverses  choses  qui  se  mettent  sons 
d'antres  :  VK  —  DK  FORTE ,  de  table  ,  ta 

^irte  superiore  délia  porta,  deUa  taoola.  ^ 
ar.  :  LE  —  sn  test,  l'avantage  du  Tent, 
U  sopramento;  ATOI»  LS  ^,  l'emporter, 
vincere,  superare  ;  psendhe  li  — ,  recon- 
Trer  ses  lorces,  en  parlant  d'un  malade , 
ripigliar  forze.  =  Mus.,  la  partie  la  plus 
haute,  par  opposition  à  la  basse  ;  la  personne 
qui  chante  le  dessu!),  il  soprano. 

DESTIN  (de-stcii),  s.  m,,  enchaînement 
isconnn  des  choses,  destina,  fato  m.  :  LES 
aikSts  so  — ,  I  deareti  del  destina.  ^  Desti- 
née, sort  :  ON  NE  FECT  FuiK  SOI)  — ,  non 
si  put  fuggire  U  proprio  destina;  son  FF  nez 

QUE    J'aCCOUFLISSE    CE    OVE    LES     SESTINS 

ONT  KABQDÉ,  lasciote  eh'io  compta  i  miei 
destini;  LE  —  ennemi,  la  sorte  amersa.^ 
Poét. ,  vie,  existence  :  abréger,  frolon- 

«ER,  TRANCREn   SON  —,  SES  SESTINS,   raC- 

eorciare,  prolungare,  troncare  i  destini,  il 
corso  mortale.  ,  , 

.  §  DESTIN,  DESTINEE, FATALITE, 
ETOILE.  Le  DESTIN,  fato  ,  est  la  cause, 
le  personnage,  le  dieu  ;  la  destinée,  de- 
stina, est  l'effet,  la  détermination,  ce  qui  a 
été  arrêté  par  le  destin.  La  fatalité,  fa- 
talità,  est  un  terme  abstrait  qui  exprime  la 
qualité  essentielle  du  destin  et  de  la  desti- 
née ,  d'être  contraires  an  libre  arbitre. 
L'étoile,  »(eKa,  appelle  nn  préjugé  décré- 
dité aujourd'hui,  finfluence  des  astres  sur 
les  éfénements  de  la  vie  humaine.  Il  est  fami- 
lier et  ne  s'emploie  plus  que  par  plaisan- 
terie. 

DESTINATAIRE  (da-«ti-na-ter).  eeini, 
celle  à  qui  une  lettre,  nn  paquet  est  destiné, 
adressé,  destinatario  m. 

DESTINATELH  (de-sti-na-tSr),  TRI- 
CE  ,  !.,  celui,  celle  qui  fait  un  eoTOi,  qui 
adresse  une  lettre  à  quelqu'un.  coAii  cAe 
destina,  che  manda. 

DESTINATION  (de-«ti-na-tlon),  s.  f., 
ce  à  quoi  une  personne  ou  nne  chose  est 
destinée,  réservée,  destinasione  f.  :=  Dispo- 
sition déterminée,  destinatione ,  delermi- 
nazione,  volontd  f.  =  Lieu  où  l'on  doit  se 
rendre,  oh  une  chose  est  adressée,  destina' 
tione  f. ,  luogo  dove  una  cosa  i  indirixzata.  = 
Partir  polr  sa  —,partire  pel  luogo  dove 
t!  deve  andare  ;  la  —  d'iine  lettre,  d'une 
CAISSE,  findiritto  d'una  lettera,  <funa 
tassa. 

DESTINEE,  «.  r.^  deatio,  effet  du  des- 
tin, destina  m.,  desttnim.  pi.  =  Sort  parti- 
culier d'une  personne  on  d'une  chose,  de- 
stina m.,  sorte,  Stella  f.  :  accomflir,  bem- 
FLia  SES  — ,  compiere   i  proprii  destbii; 

c'est    la    —    DES    ORANDS   HOMMES     S'ÉTRE 

ATTAQUÉS  FAR  l'envie,  i  la  fatotttà  dei 
grandi  uomini  di  essere  attaccati  daltinvi- 
dia.  =  Vie,  existence  :  TOUS  foutez  d'i-n 
SEUL  MOT  TRANCHER  HA  —,  con  Una  sota 

rola  eol  potete   troncare  la  mia  vita. 
Destin. 

DESTINER,  T.  «.,  fixer,  déterminer  la 
destination  de  quoiqu'un  ou  de  quelque 
chose,  destinare,  fissare  la  destinaiione  : 

SATONS-MOUS   i  quoi    li    CIEL    NOOS    SES- 

TiNiT  fqppùinio  noi  che  eoia  eirtieni  il 
tielo  ?  =  Préparer,   réserTer  :  je    sais  ,  X 

SON  retour,  l'accueil  qu'il   me  DESTINE, 

sa  quale  accoglienxa  mi  prépara  al  sua  ri- 
torno.  =  Se  —,  t.  pr.  :  SE  —  AOI  armes, 
1  LA  diflohatie  ,  dedicoTsi olk  armi,  alla 
diplomazia. 

DESTITUE,  E,  adj.,  dénué,  dépourTO 
de,  sprovveduto,  priva  :  UNE  crainte  desti- 
ICLE  DE  fondement.  Un  timorc  che  non 
ka  venin  fondamento;  je  suis  seul,   et 
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—  DE   TOUTE   RESSOURCE  aUMAIllE.aOn  fOto 

eprivo  d'agni  risorsa  vmana.  V.  DÉNUÉ. 

DESTITIJER,  T.  «.,  priTer  quelqu'un 
d'nn  emploi,  destUuire,  ieporre,  rimuovere 
da  un  impiego. 

DESTITUTION  (de-«U-ta-tion),  s.  f., 
action  de  destitoer,  de  prifer  quelqu'un 
d'nn  emploi,  destituxione,  aeposisione,  prt- 
vaxione  d'un  impiego. 

OESTOVCBES.  poêle  et  auteur  drama- 
tique du  second  ordre,  né  en  1680,  mort  en 
1754.  Ses  deux  chefs-d'œuvre  sont  le  Dissi- 
pateur et  la  Fausse  AoNks. 

DESTRIER,  s.  m.;  rieux,  eonraier; 
cheval  de  main  ou  de  bataille,  destriero  m. 

DESTRUCTEUR  (de-stril-cl8r),  TRI- 
CE  (de-atrtt-ctris), adj.,  qui  iétTuit, distrut- 
tore,  distruggitore,stermmatorem.,distrHt- 
trice,  siermtnatrice  f.  ^  S.,  le  fém.  est 
peu  us. 

DESTRUCTIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qn!  peut  être  détrnit,  datruttiotUtd  t. 

DESTRUCTIBLE,  «dj.,  qui  peut  (tre 
détruit,  distruttibile,  chi  put  essert  M- 
strutto. 

DESTRUCTIF,  IVE,  adj-,  4<><  «Mirait, 
qui  canse  la  destruction,  Sstrultào,  ehe 
distrugge. 

DESTRUCTION  (de-slrO-cxion),  s.  t., 
ruine  totale,  distruzione,  ravina,  detola- 
xiane  t.,  t^oatlimenta,  Msfacîmento,  gua- 
tto,  sterminio,  deoastamenta  m.  =  Anéan- 
tissement :  la  —  d'une  famille,  la  dislru- 
MÏone  d^una  famigtia  ;  la  —  si  la  mobale, 
la  rotina  délia  morale. 

DÉSUÉTUDE,  s.  f.,  anéantissement  par 
le  non-usage,  en  parlant  des  lois,  des  cou- 
tumes, des  locutions,  disuso  m.,  dissuetu- 
dine  t.  :  cette  loi,  cette  coutume,  cette 

EIFBISSION     EST     TOMBÉE    EN     —,    gueSta 

legge,  guesto  costume,  questa  frase  i  cadula 
in  disuso. 


DESUNION,  s.  f.,  séparation  des  parties 
d'un  tout,  disunione,  separaxione,  dtsgiun- 
Mione  f,,  disgiungimenta  m.  =  Mésintelli- 
gence, aisunione,  discardia,  divisinne,  dis- 
sentione  t.  :  mettbi  la  —  dans  une  fa- 
HiLLX,'meMere  la  discardia  in  una  famiglia. 

DESUNIR,  T.  a.,  séparer  ce  qui  était 
uni.  =  Rompre  la  bonne  intelligence,  cfisu- 
ntre,  disgiungere^  separare,  staccare,  divi- 
derCiporre  tn  ducordia:  c'est  l'intérêt 
OUI  DMIT  it  désunit  les  frinces,  rinte- 
resse  tmfiee  e  disgiunge  iprinetpi.  =  Se  — , 
V.  pr.,  se  séparer,  digiungersi,  lepararsi.  = 
Entrer  en  mésintelligence,  disunirsi,  entrare 
in  disçordia. 

DÉTACHEMENT  (de-tase-man),  s.  m., 
étst  de  celui  qui  est  détaché  d'un  sentiment, 
d'une  passion,  etc.,  distaeco^  distaccamento, 
oHenamento  m. ,  separaztone  f.  :  —  su 
MOMSE,  l'f  distaccarsi  dal  niondo;- sis 
FLAISIRS,  fabbandonare  ipiaceri.  =llilit., 
partie  d'une  troupe  détachée  d'un  corps 
pins  considérable,  distaccamento  m. 

DÉTACHER,  T.  a.,  dégager  d'une  atta- 
che ;  défaire  ce  qui  était  attaché  ;  tter  ce 
3ui  attache,  staccare ,  distaceare,  spiccare, 
isgiungere,  sciogUere  a  sciorre,  slegare.  ^ 
Séparer,  tenir  écarté,  distaceare,  tener  di- 
slaccato  !  —  lis  bras  du  cobfs,  (eiiere  ioi 
po'  più  distaccate  le  braceia  dal  corpo.  ^ 
Mus.,  Isoler,  distaceare,  isolare  : —  les  no- 
tes su  teiti  pab  un  filet,  separare  le 
note  dal  testa  per  mexxa  d'un  filetto  ;  —  dis 
ItOTIs,  les  séparer  par  de  courts  silences, 
far  spiccare,  distaceare  le  note.  =■  Inspirer 
le  détachement  :  —  ouelou'uh  du  monde, 
SES  plaisirs,  (fittaeeare  quatcuna  dal  mon- 
da, dai  piaeeri.  =  Faire  abandonner  :  — 

OUXLOU'UN   d'un    parti  ,  S'UNE    ALLIANCE, 

s'uNE  FEMME,  s'oMl  ÉTUDE,  distaccore,  se- 
parare qualcuno  da  m  partito,  da  un'aU 
trania,  da  ma  donna,  da  uno  studio.  ^  Sé- 
parer ce  qui  était  réuni  ;  extraira  :  —  UNI 
sctNE  d'un  acte,  staccare  una  seena  da  un 
atta;  —  m  ÉFisost  d'une  histoire,  to- 
gUere  un  episodio  da  unastoria  ;  des  fasis 
DÉTACHÉES,  pagine  staecate.  =llilit.,  en- 
voyer une  partie  d'une  troupe  en  détache- 
ment :  —  ciNguANTK  HOMMES,  stercore  etn- 
quanta  uomini;  —  des  gendarmes  contre 
OUELOu'UN,  les  mettre  il  sa  poursuite,  far 
ùueguire  qualcuno  dai  gendarmi.  =  Feint., 


ave  '. 
le  bel 


DESUNI,  E,  «dj.;  fig.:CHETll  —,  qui 
s  mauTtise  allure,  qui  galope  i  faux,  eavallo 
che  trascina  le  gambe. 
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faire  ressortir  lo  relief  des  objets,  dar  H. 
ttacco,  far  risaltare.  =  Fam.  :  —  un  souf- 
niT,  1  appliquer  soudain  aTee  force,  «uo- 
iwre  una  ceffata.  =  So  — ,  v.  pp.,  a  toutes 
les  acceptions  da  Terbe  actif. 

DETACHER  (de-ta-seé),  t.  a.,  enlever 
les  taches,  levar  le  macchie. 

DETAIL  (detai),  s.  m.,actIondedétaUler, 
rUaglio,  dettagtio  m.  Tente  de  marchandise 
«n  petit  nombre,  par  petites  qnantités  : 
FAIBS  Ll  —,  nendere  M  dettagtio;  maca- 
tiM  Bi  aiot  IT  Di  —,  nta^ossiito  oITia- 
^roSM  ed  al  miituto.  =  Ennmération  des 
parties  :  lis  détails  d'un  comïti,  t  par- 
tieotari  di  un  conta.  =  Récit  dreonstancié 
d'une  affaire,  d'un  événement  ;  bacontEr 
SANS  entrer  viKSht  —,raeeontareseiiza 
discendere  aBe  minutexse.  =  Circonstances, 
particularités  de  quelque  chose.  Points  di- 
Ters  d'une  affaire,  j«irfica2ari<d,  circastanxe 
f.  pi.,  minuH  particobri  d'una  casa,  d'un 
affare  ;  il  A  l'isniT  si  —,  ha  il  taitnto 
délie  partieolaritâ  ,  dette  minutexxe  ;  la 
SCIENCE  SES  —,  la  leieiua  dette  particota- 
Tità,  del  dettagtio.  =  En  littirat  et  dans  les 
tris,  il  se  dit  de  diverses  parties  d'nn  en- 
—ble  :  Il  iicim  dans  lis  — ,  «fdùtn- 
negU  aeeeseort;  lis  biadtis  si  —, 

bettette  di  dettagtio.  =  El  —,  loc.  adv., 
par  partie,  a  ri(a;&i  ;  tirsri  en  —,  sen- 
dertalmiiailo.  =  Dans  toutes  les  parties  : 

BACORTIl,  nAMIREl  URE  AFFAIBE  EN  —, 

raecontare,  esaminar»  una  cosa  sotto  tutti  i 
rapporti.  =  Peu  à  pen,  partie  par  partie  : 

IL  FEBSAIT  TOUTIS  SES  FACULTÉS,  ET  MOU- 

BAIT  FOUB  AINSI  siBE  IN  —,  perdeva  tutt» 
le  sue  faeoltà  e  marisa  per  cosi  dire  parte  a 
parte. 

DÉTAILLANT,  B,  adj.  et  s.,  qui  vend 
en  détail,  venditore  m.,  «ntUtrice  t.  al  ri- 
taglia,  al  minuta. 

DÉTAILLER  (de-ta-ié),  T.  t.,  conper 
en  pièces,  distrihner  par  parties,  teafùrv, 
fareapesti;  vendr*  en  détail,  vendere  <â 
minuta. = Abs.  :  ci  mabcb  aks  ne  sétaille 

I  itt.questo  mercanie non  vende  al  minuta. 
=  Faire  un  récit  circonstancié  :  il  nous  a 
SÉTAILLE  TOUTE  l'histoire,  egli  ci  haroo- 
contato  partitamente,  circoslanxialamente 
tutta  la  storia  ;  —  les  beautés  d'un  ou- 

>  trase,  entmerare  minutamente  le  bellexte 
di  un'opera.  =  Se  —,  t.  pr.,  se  couper,  se 

I  veudreendétail.uenaernoimtniifti.^Etre 

,  raconté  en  détail,  euere  raecontatodi pmto 
inpunto. 

DÉTAILLISTE,  s.  m.;  néol.,  eelni  qui 
excelle  dans  la  peinture  des  détails,  eA«  Jt 
distùufue  neUapittvra  dei  particolari. 

DBTALAGE,  s.  m.,  action  de  détaler 
des  marchsndises,  il  ritirare  te  mercantie 

I  già  poste  in  mostra. 

I  DÉT.ALER,  t.  a.,  resserrer,  remballer 
la  marchandise  qui  était  étalée,  raccagKere, 
imbatlare  la  mercanzia  che  s  era  posta  in 
mostra.  =  Abs.  :  tous  les  marchands  ont 
bétalé,  tutti  i  merennti  hanno  raeeotto  te 
merci,  nanno  chiuso  bottega.  si  sono  ritirati. 
^  T.  n.  ;  nar.,  être  fin  voilier  :  CE  ratiri 
BÉTALt  BIEN,  qucsto  bostimento  veleggia 
ftentf. ^Manège,  courir  avec  grâce  ;  cette 
BtTi  sétali  léoérimxnt,  quesfanimaie 
carre  teggermente.  =  Pop.,  décamper,  s'en- 
fnir,  ritirarsi,  battersela,  sbiettare. 

DÉTALINGUER  (de-ta-len-ghé),  T.  n.: 
mar.,  éter  le  cible  d'une  ancre,  sciogtiere  à 
ednapo  dell'âncara. 

DÉTEINDRE  (de-tendr),  v.  a.,  faire 
perdre  la  couleur,  la  teinture,  sti{ptere,sco- 
lorare;  far  perdere  il  colore.  =  V.  n.  et  se 
—,  T.  pr.,  perdre  la  couleur,  scolorire,  per- 
dere U  colore.  =  Pop.,  varier  dans  sa  con- 
duite, dans  ses  opinions,  mutar  condotta, 
parère.  =:  Fam.  :  son  entourage  déteint 
SVB  LUI,  il  subit  l'influence  de  son  entou- 
rage, egU  tubitee  Tinfluenxa  di  chi  la  cir- 
condtt. 

DÉTELAGE,  a.  m.,  action  de  dételer, 
staccare  i  eavallt  da  una  vettura. 

DÉTELER  (de-tlé),  v.  a.,  détacher  l'at- 
telage de  la  charrue,  de  la  voiture,  teeare 
ibuoi  dalTaralro,  icavalli  dalla  earroxta. 
:=  Abs.  :  IL  faut  — ,  bisogna  staccare. 

DÉTBNDAGE,  s.  m.;  néol.,  action  de 
détendre  la  chaîne  d'une  étoffe,  il  <UsteH- 
dere  torditura  d'una  sta/fa.  =  Action  de 
détendre  le  papier  qu'on  a  fait  sécher,  t7 
distendere  la  earta  che  ti  i  fatta  seceare 


Digitized  by 


Google 


DET 

DÉTENDRE  (de-tandr).  T.  a.,  détacher 
ee  qni  était  étendn,  déployé,  tom,  diiiac- 
tare,  pùgare.  =  Par  anal.  :  —  u»  mub, 
DUE  CHÀiiBBi,  en  Ater  le»  tenture»,  tpa- 
rare,  dùtaeeare  gU  arredi,  le  tappetterie. 

=  Àb».  :  ON    COKHINCE  i  —  K  comoKio  a 

kvare  le  tende,  a  stendare.  =  Relâcher  ee 
qm  était  tendn  :  —  UH  aec,  due  coedi,  ih 
KESSOBT,  raUentare  un  arco,  una  corda, 
vna  molui  ;  —  l' knc,  donner  reUche  à  »on 
esprit,  aUentar  tarco,  diminuire  Finleiuità 
delio  tpirito,  ripotare  lu  spirilo  ;  —  son  ES- 
PRIT, SO»  IMAOIMÀTION,  SES  FACULTÉS,  K- 

potare  lo  spirilo ,  Vimmaginaxione ,  le  tue 
facoltà.  =Se  — , T.  pr.,  ceuer  d'être  tenda, 
•e  relâcher  :  des  «essobts  obi  se  déten- 
nsNT,  inoBecA««  ra/tenteno;  «OK  esprit 
aussitAt  commehce  à  se  —,  a  mio  tpirito 
subito  eomineia  a  ricrearsi. 

DÉTENIR  (de-tnir),  t.  a.,  retenir  ce  qni 
D'e»t  pa»  à  »oi,  ritenere,  oeeupare,  possedere. 
=  Tenir  prisonnier  :  on  l'a  détend  arbi- 

TEAIREHERT    PENDAHT    HUIT    JOCRS,    MlIRe 

trattenuto  in  prigione  durante  Otto  giomi. 

DÉTENTE  (de-lanl),  ».  f.,  pièce  de  la 
batterie  d'une  arme  &  feu  qni  »ert  k  déten- 
dre le  ressort,  griUetto  m.  :  presser  la  — , 
tcattare  il  gnllelto  :  ÉIRE  dur  1  LA  —, 
ne  pa»  lâcher  son  argent ,  ester  restU>  al  met' 
ter  fuori  çualtrini.  =  Action  d'un  ressort 
qui  sa  détend,  atto  d'una  moUa  cke  scatla. 
=■  On  le  dit  aussi  de  la  vapeur  qui  agit  par 
détente,  c'est-â-dire  qui  perd  de  sa  rorceà 
mesore  que  l'espace  qui  lacontient  s'agrandit, 
ilvapore  chesi  rallenta,  che  s'indcbolisce.= 
Petit  letier  qui  fait  détendre  ou  partir  la 
sonnerie  d'une  pendule,  leva  che  fa  partire 
la  soneria  d'un  orologio. 

DÉTENTEUR  (de-tan-t«r),  TRICE,  «.; 
dr.  .celui,  celle  qui  détient,  qui  possède  de 
fait  on  de  droit,  delentore,  possessore  m., 
posseditrice  f. 

DÉTENTION (de-tan-iion),  s.  f.;  dr., 
action  de  détenir,degarderen sa  possession, 
delentione,  ritenzione  f.,possesso  m.  =  Etat 
d'une  chose  »ai»ie  par  autorité  de  jti»tice, 
rilemione  f.  =  Etat  de  celui  qui  est  détenu 
en  prison  ;  temps  pendant  lequel  il  y  reste, 
tktenxione  t. 

DÉTENU,  E,  s.,  se  dit  d'une  personne 
emprisannée  par  autorité  de  justice,  dete- 
nulo,  trattenuto,  earcerato. 

DÉTERGENT,  E,  adj.  V.  DÉTEBSIP. 

DÉTERGER,  T.  a.j  méd., nettoyer,  pori- 
(içr,purgare,  detergere,  nettare,  mondare, 
lovare,  forbire. 

DÉTÉRIORATION,  s.  t.,  action  de  dé- 
tériorer ;  état  de  ce  qui  est  détérioré,  dete- 
rioramento,  peggioramento  m. 

DÉTÉRIORER,  T.  a.,  user,  dégrader, 
rendre  pire,  deteriorare,  peggiorare  :  on  a 
LAISSÉ  —  CES  MARCHANDISES,  si  losciarono 
guaslare  queste  mereamie.  =  Se  —,  t.  pr., 
s'user,  se  dégrader,  andar  in  rovina,  gua- 
itarsi. 

DÉTERMINANT,  E,  adj.,  qui  déter. 
mine,  déterminante,  che  détermina. 

DÉTERMINATIF,IVE,adj.;  çramm., 

ui   détermine    ou   précise  la  signification 

'un  mot,  determinativo  :  adjectif  — ,  ag- 
gellivo  indicatioo,  delerminatim. 

DÉTERMINATION  (de-ler-m!-na-tion), 
s.  f.;  phys.,  tendance,  direction  d'an  coips 
vers  00  côte  plutôt  que  vers  un  autre,  ae- 
terminazione  !.  =  Résolution  prise  après  dé- 
libération, après  hésitation,  determinatione, 
risoluzione,  decisione  f.  =  Math.,  action  de 
déterminer  les  inconnues  d'un  problème,  de* 
terminasione  f, 

DÉTERMINÉ,  E,  adj.,  qni  a  des  termes 
circonscrits,  une  «pression  précise,  deter- 
minato.  =  Fixe,  arrêté  :  je  ybtjx  même 
AVANCER  l'heure  — ,  voglio  anzi anticipare 
Vora  fitsata.  =  Consommé ,  adonné  à  : 
CHASSEUR,  JOUEUR — ,  cocciatore ,  giuoco' 
tore  per  la  pelle.  =  Résolu,  intrépide  :  sol- 
dat —,  soldato  determinato,  deciso;  air, 
maimtien  — ,  atpetto  franco,  risoluto.s= 
S.  m. ,  homme  andacieni ,  entêté ,  prepo- 
tente,  tracolante. 

DÉTERMINÉMENT  (de-ter-mi-ne- 
man),  adv.,  absolument,  atsolutameiite,  ri- 
solulamente,  fermamenle.  ^  Eipresséracnt, 
precisamente,  espressamente.  =  Coorageu- 
semenl,  unt'nuuamente,  coraggiosamente. 
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DÉTERMINER,  v.  a.,  Sxer  les  horoea, 
les  limite»  de  quelque  chose,  determinare, 
fiitare,  stabilire:—  l'étendue  d'un  ier- 
BAIN,  d'un  CHAMP,  fissarc  i  limiti  d'un  ter- 
reno ,  Sun  campo.  =  Fixer  l'étendue,  la  si- 
gnification des  mots  ;  —  les  sens  des 
EXPRESSIONS,  determinare,  itabiUre  iliento 
deUe  frasi.  =  Reconnaître ,  indiquer  la  so- 
lution don  problème  :  —  LA  pesanteur  se 
l'air,  determinare  ilpeso  delTaria.  =  Fixer, 
régler,  décider  :  —  la  marche  k  suivre, 
fitsare,  stabilire  la  via  da  seguirsi  ;  LE  con- 
cile DÉTERMINA  OUE...,  U  concitio  dtcretà, 
stabiR  che...  =  Faire  prendre  à  quelqu'un 
nne  résolution,  decidere  qualeheduno  a...  =■ 
Abs.,  prendre  une  résolution,  résoudre,  de- 
eiderti,  risolvere.  =  Occasionner,  produire  : 
—  LE  SUCCÈS  d'une  AFFAIRE ,  provocore, 
produrre  Tesito  dun  affare.  =  Donner  nne 
qualité  ft  ce  qni  de  soi-même  n'a  pas  plutôt 
cette  qualité  que  telle  autre  :  qu'est-ce  oui 

DÉTERMINE  CE  CORPS  i  SK  MOUVOIR  EN 
LIONE  COURBE  PLUTÔT  OU'EN  LIGNE  DROITE? 

cA«  coja  ipigne,  dirige,  détermina  questo 
corpo  a  muoverii  in  mea  cuna,  piuttosto 
che  in  linea retta?  =  Se  — ,  v.  pr.,  prendre 
un  parti,  se  résondre  à,  deciderst,  ritohersi. 

DÉTERRÉ,  s.  m.,  corps  eihnmé,  iter- 
rato,  dissotterrato  :  avoir  le  visage  d'un 
—,  aaere  un  vito  da  dissotterrato. 

DÉTERRER,  V.  ■.,  tirer  de  terre  ee  qui 
s'y  trouve  enfoui,  dissotterrare,  disseppel- 
lire,  eaaare  dalsepolcro.  =  Uéconvrir  une 
chose  on  une  personne  cachée  on  difficile  à 
trouver,  seoprire,  trovare,  scovacciare.  = 
Se  —,  T.  pr.,  être  déterré,  être  découvert, 
essere  dissotterrato,  scoperto.    • 

DÉTERSIF,  IVE,  adj.;  méd.,  propre  à 
nettoyer  les  plaies  et  les  ulcères,  attersivo, 
deteriivo.  =  S.  m.  :  ON  BON  —,  101  taon 
attersivo. 

DÉTESTABLE,  adj.,  qui  doit  être  dé- 
testé, detestabile,  abbominevote ,  esecrabilr, 
etecrando.  =  Par  exagération,  très-mauvais 
en  son  genre,  detettaoile,  cattiiio,  pessimo. 

9  .DÉTESTABLE,  ABOMINABLE, 
EXECRABLE.  Tons  les  trois  indiquent 
quelque  chose  de  très-odieui.  Un  crime  dé- 
testable, detestabile,  est  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  blâmable,  de  plus  répréhensible  j  nn 
crime  abominable,  abbommeoole,  tout  ce 

3n'il  y  a  de  plus  impie,  de  plus  dénaturé  on 
e  plus  inhumain  ;  un  crime  EXÉCBABLE,  eae- 
erabile,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  horrible,  de 
pins  révoltant. 

DÉTESTABLEMENT  ( de  -  te  •  stabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  détestable; très- 
mal  ;  pestimamente,  malissimo. 

DÉTE8TATI0N,  s.  t.,  témoignage 
d'horreur,  deteatasione,abiominaxione,  ete- 
crazione  f.,  orrore,  abbominio  m.;  ne  s'em- 
ploie qu'en  morale  chrétienne. 

DÉTESTER  ,  v.  a.,  avoir  en  horreur, 
deteslare,  abbominare,  abborrire,  esecrare, 
aoere  in  orrore.  :=  Fam.,  ne  pouvoir  endu- 
rer, lopporler  :  —  le  froid,  le  chaud,  la 
PLUIE,  odiare,  detestare,  nonpoter  soffrire 
il  freddo.  il  caldo,  la  pioggin  ;  —  LES  plat- 
.  TEUHS,  l  étiquette,  LES  VISITES,  nonposso 
vedere  gli  adulatori,  Celichetla,  le  visite  ;  JE 

RESPECTE    autant     l'uN    QUE    JE    DÉTESTE 

l'autre,  rispetto  tuno  quanto  abborro  Val- 
tro.  =  Se  — ,  V.  pr.,  avoir  horreur  de  ses 
faotes  :  il  se  déteste  lui-même,  détesta 
si  stesso.  :=  Ne  pouvoir  se  supporter:  CES 

DEUX   FEMMES   SE    DÉTESTENT  ,    queitt    due 

donne  ti  abborrono. 

DÉTIRER,  T.  a.,  étendre  en  tirant,  tti- 
rare,  distendere,  ttendere:  —  du  lingi, 
stendere  biaucheria.  =  Se  ^,  v.  pr.^  étendre 
ses  bras  engourdi»  par  le  sommeil  on  par 
qaelqne  autre  cause,  stirarsi. 

DETISER,  T.  a.,  séparer  les  tisons  qni 
broient,  rimuooere,  scoslare  i  tixtoni, 

DÉTISSER,  V.  a.,  défaire  on  tissu,  stet- 
sere. 

DÉTONATION  (de-to-na-iion),  s.  t., 
action  de  détoner.  Bruit  di  i  l'ébraolenient 
subit  de  i'air  par  le  dégagement  insiantané 
d'un  volume  conaidéraole  de  gax,  détona- 
sionet.  =  Explosion,  «ptosione  f. 

DÉTONER,  V.  n.,  s'enflammer  avec  ex- 
plosion, esphdere ,  scoppiare  con  détona- 
sione. 

DÉTONNER,  v.  u,  ;  mn».,  sortir  du  ton, 
manquer  à  la  justesse  des  iDlonatiODS,>(iio- 
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nare,  uteire  ai  tuono  :  flg.  dittonare ,  di- 
teordare. 

DÉTORDRE,  T.  a.,  défaire  ce  qni  était 
tordu,  storcere,  svolgere,  ^  Se  —,  v.  pr., 
se  remettre  dana  son  premier  état,  en  par- 
lant d'une  chose  tordne,  storcerti. 

RÉTORQUER  (de-tor-chè),  T.  a.  ;  pen 
as.,  donner  un  sens  forcé,  traeolgere,  stor- 
cere, itiraeehiare  il  senso  iuna  proposi- 
tione. 

DÉTORS,  E,  adj.,  qni  est  détordu,  qui 
n'est  pins  tors,  itorto,  ehe  non  è  torto,  che 
ti i  ttorto. 

DÉTORTILLER  (  de-tor-ti-iè  ),  T.  a., 
défaire  ce  qni  était  tortillé,  storcere,  <tio{- 
ffcre. 

DETOUR  (de-tnr),  s.  m.,  endroit  qui  va 
en  tournant;  sinuosité,  giro,  rigiro,  andiri- 
vieni,  circuito  m.,  giriuolta  t.  :  LES  DÉTOURS 
d'une  rivière,  dun  labtrimtbe,  i  giri 
d'un  fiume,  d'un  labirintj.  =  Chemin  qui 
a'écarte  de  la  ligne  droite  :  faire  beaucoup 
DE  — ,far  girie  nptW.  =  Biais,  subterfuge  : 
PARLER  SANS  — ,  frauchement,  por/ar  Jeiiïo 
totterfugi,  francamente;  prendre  un  —, 
prendere  un  rigiro,  un  preteslo  ;  conn  aItre 
LES  tours  it  —  DE  QUELQU'UN,  conoscere  i 
rigiri,  le  macchinazioni d'alctmo  ;  les  —  du 
cixuR,  les  replis  secret»  du  cœur,  inascon- 
digli,  le  pieghe  del  cuore. 

DÉTOURNÉ,  E,  adj.,  écarté,  pen  fré- 
quenté, appartato,ritnoto:  RUE  détournée, 
stradapoco  freguentata.  =  lDàirect',  caché  : 
reproche  — ,  rimprovero  indiretto.  =  Voit 
détournée,  via  indiretia,  sentiero  storto. 

DÉTOURNEMENT  (de-turn-man),  a. 
m.,  action  de  détourner,  rivoltjimento,  tra- 
viamento  m.  —  Action  de  soustraire  fraudu- 
leusement :  —  DE  FONDS,  DE  TITRES,  DE  MI- 
NEURS, stornamento  m.,  sottraxione  t.  di 
fondi,  di  titoli;  sedutione  f.  <fi  minori. 

DÉTOURNER,  V.  a.,  écarter  du  che- 
min, faire  prendre  une  autre  direction,  5/or- 
nare,  traoolgere  qualcuno  dalla  via  :  — 
quelqu'un  DU  DROIT  CHEMIN,  le  faire  dévier 
du  chemin  de  l'honneur,  slornare,  corrom- 
pere,  spingere  al  maie  qualeheduno.  ^  Abs.  : 

LES    cabarets    DÉTOUENliNT    L'OUVRIER,    le 

osterie  corrompono  gli  opérai.  =  Tourner 
d'un  autre  côté  :  —  les  teux,  volgere  altrove 
gli  ocehi;  —  LA  pensée  d'vn  objït  désa- 
gréable, stornare  ilpensiero  da  un  oggetto 
ingrato.  =  —  LE  SENS  d'un  mot,  d'une  loi, 
leur  donner  nne  signification  forcée,  trayol- 
gere,  stornare  il  senso  d'una  parola,  d'una 
legge.  =  Dissuader,  dissuadere.  =  Abs.  : 

LEUR  exemple  peut- de  LA  VERTU,  IÏ /OTO 

esempio  puà  stornare  dalla  virtù.  ^  Sous- 
traire frauduleusement  :  —  DES  papiers, 
DES  FONDS, so/fran-e,  stornare carte,valori. 
=  Chasse  :  —  le  cerf,  tourner  autour  de 
lendroit  où  le  cerf  est  entré,  et  »'assurer 
qu'il  n'en  est  pas  sorti,  aormare  il  ceroo.  = 
V.  n.,  tourner,  quitter  la  direction  qu'on 
suivait,  mutar  strada:  —  À  droite,  i.  OAU- 
CBE.pKffore  a  désira,  a  sinistra.  =  Se  —, 
V.  pr.,  s'écarter  de  son  chemin,  a«rfare  fuori 
di  strada,  sviarii,  tcostarsi.  =  Se  tourner 
d'un  autre  côté  :  il  se  détourna  avec  hor- 
reur, egli  voltô  le  spalle  con  orrore. 
V.  Ecarter. 

DÉTRACTER ,  T.  a. ,  parler  mal  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  marmorare, 
dir  maie,  detrarre,  mitiire. 

DÉTRACTEUR  (  de-tra-cl«r),  ».  m., 
celui  qni  détracte,  qui  rabaisse  le  mérite  de 
quelqu'un  ou  de  quelque  chose,  detratlore, 
maledico,  maldicente,  calunniatore  m.  = 
Adj.  m.  :  UN  esprit  —,  irno  spirito  male- 
dico, 

DÉTRACTION  (  de-tra-ciion  ) ,  s.  t., 
action  de  détracter;  médisance,  detrazione, 
matdieenia,  di/famazione  f.  :  la  —  coxrRS 

LE  prochain  est  CONTRAIRE  À  LA  CHARITÉ, 

la  maldicenxa  contro  ilprossimo  è  contraria 
alla  earità. 

DÉTRAQUEMENT  (  de-trac-man},  s. 
m.,  action  de  détraquer;  état  de  ce  qui  est 
détraqué,  disordine ,  guatto ,  sconcerto, 
scompiglio  m.,  alteraxione  t. 

DÉTR.AQUER  (de-tra-ch>^),  v.  a.,  faire 
perdre  à  nn  cheval  se»  bonne»  allures,  far 
perdere  ad  un  cavallo  la  bella  andatura,  il 
belportamento.  =  Déranger  le»  ressorts,  la 
mécanisme,  scoBcerfare,  scompigliare,  gutt- 
ttare.  =  Fam. ,  troubler,  alterare,  scom- 
l« 
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pt»-r(,<«Hiwr<arc.-— L'c6niT,lxcI«vgAU, 
t'ESTOHAr,  a//^are  ta  testa,  tt  certMito,  io 
ttonutco.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  dit  àixa  tootet 
les  acceplions  du  verbe  actif. 

.DÉTJIEMPE  (de-tr«op), .  s.  f.  ;  peiot., 
couleur  délayée  avec  de  l'eaa  et  de  la  colle, 
gttazzo,  acquerello  m.,  tempraf.^^îtàD- 
tore  en  détrempe,  pittura  a  guazzo. 

DETBEMPER,  T.  a.,  délsyfr,  afempe- 
rare,  ùilridere  :  —  l'acier,  lui  faire  perdre 
•a  trempe,  en  le  faisant  rougir  au  feu,s^m- 
perare,  far  perdere  ta  tempera  aït'acciaio. 
=  Fam.  :  —  l'ksprit,  lui  ôter  l'énergie, 
indebolire  lo  spirito.  =Se  — ,  être  délayé, 
etsere  atemperato.  =:  l^erdre  «a  treoipe, 
perdere  la  tempera.  =  Perdre  »on  énergie, 
perdere  Venergia. 

DÉTRESSE,  s.  f.,  angoisse  causée  par 
nn  besoin  ou  un  danger  pressant,  cordO' 
ijlio,  affamio  m.,  doglia,  aagoscia,  amietà, 
amhaseia  f.  =uar.  :  SIONAL  de  —,  celui 
flue  fait  un  yaissean  qui  est  en  péril,  segnale 
âiperieolo. 

AÉTniHENT  (de-tri'Dian),  s.  m.  ;  bist. 
nat.,  débris  des  corps,  frammenti^  pe^^t, 
axiaazim.  pt.  En  ce  sens,  on  dit  mieux  ; 
s£thitus.  =■  Désaraolage,  perle,  detri- 
mento,  danno,pregiudizw  m.  :  causer,  I'.e- 
CEVOia  VK  —  coNSiniBABLE,  causare,  rice- 
cereun  danno  eoiuidereimle.  T.  DoiiMAOx. 

DÉTIUMXR,  T.  a.;  jnilit.,  réduire  de 
trois  à  deux  :  —  lis  riLES,  ridurre  a  due 
uùmini  te  fite  già  composte  di  tre. 

DÉTniTBB,  T.  a.,  broTcr,  écraser  des 
graines,  particul.  des  olives,  pour  en  expri- 
mer l'buile,  frangere,  rotiij)ire,maciMare. 

DÉTRITUS  (de-tri-ttâs),  a.  m.,  résidu  oa 
débris  d'une  substance  ou  d'un  corps  quel- 
•ooqnc  désorganisé,  retti,  frantumi  végétait 
•d  ai)ima/i. 

DÉTROIT  (de-tro-à),  s.  m.,  bras  de  mer 
resserré  entre  dcoi  terres,  etratto,  braccio 
di  mare  m,,  mdNicaf.; —  bes  i>l<rda«kl- 
LES,  OE  «iBBALTAa,  ttretto  dei  DardanellL 
di  Gibitterra.  =:  Oé61é,  passage  resserré 
entre  des  mootagces  :  —  dis  theshoft- 
I.XS,  ttretto  m.,  gola  f.  delU  TermopUi.  ^ 
District,  iistrettOf  territorio  di  giurisdi-' 
sionc  m.  ;  virux. 

DÉTROIT,  ville  des  Etats-Unis,  eap.  de 
l'Etat  de  Hicbigan,  sur  la  riv.  du  même 
noni.^ 

DÉTROMPER  (de-tron-pé),  v.  a.,  -tirer 
d'crrenr,  désabuser,  disint^atmare ,  sgan- 
narc,  trar  d'errore,  far  ricredere,  ^  Se  — , 
T.  pr,,  se  désabuser,  disingannarsi,  sgan- 
narai,  ricredersi. 

DÉTHÔ\EMEVT  (de-troB-man),  s.  m., 
action  de  détrôner,  detronizzamento ,  il  de- 
trcnizzare  m.  =^  Etat  d'un  coi  détréné,  de- 
trcnizzamento  m. 

DÉTHâ^ER,  V.  a.,dépt<«éd«r,  ctsasser 
dn  trône,  privare  del  trono,  deporre  un  so- 
vrano  :  la  viaiTé  finit  Toujonas  par  — 
L'EnREt'B,  ta  verità  fiidsce  sentpre  col  trion- 
fare  dcU'errore. 

DÉTROI-SSEiMENT  (de-trawman),  s. 
m.  ;  fam.,  action  dp  détrousser,  sfrôjcico,  U>  ' 
ttrascicare  m.  :=  Vol  à  main  armée,  furto  a 
nwno  armata  m. ,  grassatione  t. 

DÉTROrSSER,  V.  a.,  laiaser 'OU  faire 
retomber  ce  qui  était  troussé,  sciogliere  le 
pii't/tie.  tnsciar  cadere  lo  stràscico  :  —  SA 
aoBE,  lasciar  ttrascicaremaveite.  =  Voler, 
coJever  par  violence  sur  la  voie  publique, 
ritéare  a  mono  armata^  naligittre  guUa  via. 

DÉTROtiSSEVR  Sde-tn»-!«r),  s.  m., 
celui  qui  détrousse,  qui  vole  avec  violence; 
vieux,  ladro,  grauatore,  malandrino  m. 

DETRUIRE  (de-trii-ir),  v.  a.,  faire  tom- 
ber ou  abattre  une  construction,  distrug- 
gère,  demotire  :  —  us  Érinci,  rua  viiiï 
DE  FOND  EN  COMBLE,  iistruggeve  1m  ûdifi- 
zio,  rooinare  una  città  da  cima  a  fonda.  = 
Faire  disparaître,  ruiner,  anéantir,  distrug- 
gère,  eamientare,  guastare,  rvmmre  :  — 
LES  ANIMAUX  I)DIS[BL(S ,  distniggere  gli 
«nimali  tHKivi.i=  Àbs.  :  j'avoue  od^il  m 

PLUS    AISÉ   DE  —  OUI    S'tTASLia  ,    OmffÊO 

et»er  più  faàle  il  distmggare  aie  Ctdifietre. 
= —  ovelol'un  dans  l  isvbit  d'un  Aurax, 
le  décréiJilcr  entièrement,  far  perdere  il 
enedito,  acreditare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  tomber 
ea  roioe  :  cis  maisons  si  DÉTaEisuT 
D  ux^is^ittius,  queste  cote  rosùtano  da  ti. 
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sS» donner  la œort.'MALmntlBlL'HOitHi 
OUI  IB  DÉTBUIT,  guai  altuotrM  che  si  uc- 
cide.  ^  Leubs  raojXTS  se  D^ratufiiNT  les 
UNS  LIS  AUTaxs,  >  hropr^etti  si  distrug- 
gaua  tua  l'altro. 

§  .  dktrihhe  ,    BXTERmmR , 

AITEilNTlR.  "Gn  Btat  qui'on  a eoDouis  un 
autre,  on  DÉTRUIT,  tfis^ri/pjjre,  la  société  et 
la  disperse  dans  d'autre«,  on  extirmihi 
tons  les  citoyens,  steminn.  Afais  celui  qui 
ANEANTIT,  annienta,  ou  réduit  à  néant  une 
cbose,  fait  pins  que  la  détruire,  il  la  sup- 
prime et  en  fait  disparaître  jusqu'à  la  na- 
tlère  même. 

DETTE,  ».  f.,  ce  que  l'on  doit,  chose 
due,  débita  m.  :  faibe  des  nitTKS,  far  de- 
biti;  IL  s'est  not£  de  dettes,  é  affbgato 
di  debiti.  =  Prov.  :  oui  paye  ses  —  s  en- 
richit, chipaga  isuoi  debiti  si  arriechisce  ; 

—  d'bonneuk,  se  dit  parlicul.  d'une  dette 
contractée  an  jeu,  débita  d'onore ;  —  ïÉ- 
Biu&E,  celle  dont  le  remboorsemeutn'est  pas 
sûr,  débita  iubbio;  —  actives,  sommes  A 
recevoir  ;  —  passives,  sommes  à  payer,  lie- 
ii7ip<uti»t.  =  Dette  pdblioue,  dettes  de 
l'Etat,  debilo  dello  Stato.  T.  Flottant.  = 
AvovER  sa  — ,  avouer  qu'on  doit,  confes- 
sare  isuoi  debiti.  =  Fam.,  -eTooer  qukin  a 
tort.  =  Devoir  indispecsable  :  acouitteiv 

LA   —    DE    LA    RECOtlNAraSAKCK  ,   pogore   Ù 

débit» deila rieonoscensa ;  i-jnrK&BA — ÀLA 
N'Atubi,  monrir,  panare  il  débita  deila  na- 
tvra.  =  Prison  où  1  on  enferme  les  débi- 
teurs possibles  de  la  eontraiote  par  corps, 
frigiome  dei  debitori. 

BBTTBVR  (de-t«r},  s.  m.;  viwi,  .débi- 
teur, debitore  m. 

DEUCIUON,  roi  de  Theeaslie  an  m* 
siècle  «V.  J.-C.  Sons  soo  règne  «ot  lien  le 
dilagequi  porte  son  nom,  DeueaUane  m. 

DEUIL  (dfi-i),  s.  m.,  profonde  trisleaM 
causée  par  une  grande  oaleaiité,  par  la 
perte  de  quelqu'un,  duoto,  dolore.  Lato  n., 
afflizioiie,  tristezxa,  dogliai.  :  £trb  plûnos 
DASS  u  —,  esserc  immerso  nel  dolore.  =: 
Poét.  :  li  —  DI  LA  NATUKX,  Bsoect  triste 
de  la  nature  pendant  i'biver,  tf  tutto  délia 
natura.  =  Fara.  :  Fiini  son  —  n'tnix 
CBOSX,  n'y  plus  compter,  se  résigner  à  sa 
perte,  rassegnarsi  alla  perdita  di  tmatosa. 
=  Par  ext.,  babits,  crêpes,  tentures  noires, 
signes  extérieurs  de  deuil,  lutta,  brtmo.m., 
gramàglia  t.  :  prendre  lx  —,  veslirsi  a 
lutta,  prendere  il  bnmo.  =  Dépense  faite 
pour  prendre  le  deuil  ;  le  temps  de  deuil  : 

LX    —    D'UNI   VIUVÏ   DUBI   UN    AN,    il  luttO 

ifmna  -vedooa  dura  un  anno.  =  Cortège  de 
parents  et  d'amis  qui  assistent  -aux  funé- 
railles :  CONDUIRE,  SOTVRX  LX — ,eomiurre, 
seguire  il  corteo  funèbre. 

OBVS£X  MACHINA  ^Is.lat),  loc. 
tobst.,  dieu  de  lamacbine.  Intervention  peu 
naturelle  au  moyen  de  laquelle  on  amène  le 
dénoûment  d'une  pièce. 

DEUTÉRfmOME,  .a.  'm.,  nom  éa  tén- 
qaitae  livre   du  Pentatauqiie,  detitemm 
waom. 

'DEUX  (dS),  adj.-nnmér.,  nonriire  double 
de  l'unité,  due  :  pa-rtaolb  en  —,  en  deux 
parties,  dniidere  in  due  parti;  ptouiH  Dts 
— ,  appuyer  en  même  temps  les  denx  épe- 
rons, dar  disproni,  =  Fam.  :  n'en  paire 
m  UN  NI  — ,  se  décider  sur-le-champ,  tenza 
dire  ni  uno,  né  dur  ;  sui  due  piedi.  =  Petit 
nombre  indéterminé  :  il  n'est  qu'à  —  pas 
D'ICI,  éaduepassi;  si  tu  viui  infinou'en 

—  mots  ]B  h  EXPLiotiE,  «emioicAe  mispte- 
ghi  in  due  parole.  =  Deuxième  :  benri  — , 
SnricasecoMdo  ;  tovi  — ,  toma  see»»do.-^ 
S.  su.,  leoonbre  deux  :  le —  bu  MOiS'«a 
inDpL  lE  — ,  le  denxsèoie  yonr,  il  due  a  al 
due  del  mne;~-  et  —  tost  ouatri,  due  e 
due  fan  guatlro.=i  GbilTre  ^i  représente  le 
naaibredeui  :  ajouter,  effacui.uh — ,ag- 
giugnere,  aaceliare  ua  due.^  Carte  à  jouer  : 
LI  —  de  coeur,  il  due  dicuori;  li  double 
— ,1e domino  sur  lequel  le  point  de  deux  est 
répété,  il  duino;  au  tric-trac  :  aueneh  le 
DDinLX  —,  trovare  il  dntno.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  deux  enscmirie  :  travaillée  i — ,  to- 
vorareindue; —  À — ,  loe.  &dv.,parcoaples 
qui  se  Buiveat,  andwe  a  due  a  (tue. 

DEUXIÈME  <d<-ziem),  adi.  ordio.,  se- 
cond, seconda  :  LE  —  étaoi,  ilseeondo  pia- 
no. =  S.  m.,  personne  ou  coose  qui  occupe 
le  deaiiéme  rang,  l'f  seconda. 
.OSUXIÈUEMENT  (dS-iiem-mao),  adv., 
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en  aecoDd  lien,  secoudariamante,  m  «ecMfo 
luogo. 

.DEUX-POINTS,  s.  ta-,  signa  de  ponc- 
tuation, <^ptMl>  m.  ^1. 

ABVX-VOHTB,  viUe  de  8a«iir<,<cenle 
dnJtbin.aac.  cap.  du  dacàé  de  Beui-Ccuts, 
Bmepmti. 

DBVX^SBVRBS  (let),  départ.  del'O.de 
la  France. 

DEUX-SICII^S  fies),   ancien  roy.  du« 
midi  de  l'Italie,  formé -du  roy.  de  Map'ieset 
de  l'Ile  de  Sicile,  fe  Due  Sicilie. 

DE'VALRR,  v.  n.  ;  peu  U3.,4esceadrc  ou 
faire  descendre  quelque  chose,  seeadere,  far 
semdere,  calare.  =  V.  a.  ;  pop.,  faire  des- 
cendre :  —  DU  VI»  1  LA  CAVE,  farscendere 
vint  alla  cantina. 

DÉVALISER,  T.  a.,-*ider  à  qnelqa'an 
aa  valise,  ses  bardes,  sou  argent,  fjoatigiare, 
spogliare  :  —  LIS  passants,  soaligiare  i 
patseggieri.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  dévalisé, 
«tere  rubato.  =.  Se  voler  réciproquerae'nt, 
svaligiarsi  l'un  taltrt. 

.DEVANCER  (de-van-sé),  T.  a.,  aller  en 
avant  de;  gagner  les  devants,  precedcre, 
prcaenire,  andare  innanzi;  precorrere  :  les 

HOMMES  OUI  S0«T  EXERCÉS  A  LA  COURSE  DE- 
VANCENT LIS  CBIVAUI,  gliuomini  esereilati 
alla  corsa,  vanna  più  dei  cauaUi.^=trictier 
par  sa  diligence  ;  avoir  Je  pas  sur  :  j'allais 

vous  VOIR,  MAIS  vous  M'aVEZ  HETAHCt,  te- 

niva  a  vedervi,  ma  mi  avete  prevenuto.  =s 
Venir  avant,  paraître  avant;  vivre  avant, 
pTécédcT,  precorrere,  antivemre,precedere: 
l'ausoxb  devance  le  soleil,  l'aurora  pre- 
corre  ilsale:  les  oXnébations  oui  nous 
ONT  DEVANCÉS,  ï  nostri  predeccssurL  =  Dé- 
passer, surpasser:  UN  tcoiiEH  ovi  DEVANCI 
9KS  coNDisaiPLES,  luio  scoioro  ohetorpassa 
i  tuoi  condixepai;  LE  MiRiTX  CHEZ  eux 
DEVANCI  L'it«E,  ni  loro  il  mérita  prtcorre 
tetà.  V.  Peécédxr. 

•EVABiCtKR  (d.^ao-sié)/IBBB(d^an- 
sièr),  •.,  celui,  oelleqni  a  prééédé quelqu'un 
dans  une  earrière,  dans  la  vie,  predeceiiore, 
amfeeessore  m.  :  je  tiens  cela  ce  mon  —, 
DE  MIS  DEVANCIERS,  seppi  ciô  dai  mieipre- 
deeestori.  11  slgniQe  aussi,  au  pi.,  ancêtres, 

aïeux  :  imitez  l'kXEUFLE  de  vos  ILLUKrilES 

— ,  imitate  l'esempio  dei  vostri  iUustri  ûnte- 
nati.  =  Adj.  :  c'est  une  sorte  de  rxspect 
OUI  NOUS  devons  aux  siècles  —,  i  «aa 
sorfa  dirispetto  chedobbiamo  aisecolifas- 
sati. 

DEVANT (d-van),prép.  de  lien,  vis-1-vis, 
en  face,  i  l'oppasite,  aavanti,  avanti,  àinan- 
zi,  d'vtnanzi,  di  conlro,  di  rispetto,  in  fat' 
cia.  =  Avoir  du  imsin  —  soi ,  avoir  da 
temps  de  reate  ponriaire  quelque  chose, 
ancre  aii<uMiua(«npo.= En  présence  de, 
tnminrt  a  .*  il  lB  jure  —  dieu,  lo  giuro 
in  faccia  al  cielo.  =  Etes  —  niio ,  être 
mort,  esser  morta.  Par  ext.,  aux  yeux  de  ; 
TROUVER  orXce  —  DIEU,  trovar  gratta  in- 
iMiuia  Dio.^^  Prép.  d'ordre,  par  opposi- 
tion à  APRES,  avanti,  ùtnanzi,  prima  :  c'est 

MON  ANCIEN,  IL  MARCBE  —  MOI.  è  mtO  On- 

(«ano,  va  frima  dine.  ss^Du  oôté^antérieur  : 
se  promkner  —  LA  MAISON,  jRuae^^reiHl 
dat/anti  delta  casa.  =  Adv.,  juar^ue  nue 
idée  de  priorité  :  courir — ,  corrcre  inaanxi. 
Prov.  :  les  premiers  vont  — ,  les  plus  di- 
ligents ont  l'avantage,  cAi  primo  o/Tiua  ai 
mulino  primo  maciiia  ;  ctii  e  il  primo  a  toc* 
car  non  va-senta.  =  Aupararvaot,  autrefois, 
prima,  dianti,  altra  voila  :  )S  suis  OBOS- 
JEAN,  COMME  — ,  soiio  un  nii^cfUc  coma 
prima.  =  Cl  — ,  n  récède  m  ment,  precedente- 
mente,  altra  volta,  già  :  un  tel,  demed- 

BANT  CI BUE  UU  FOl'R,»»  filf«  CMoétAwa 

altra  volta  in  via  del  Fomo.  Cette  lociUsn 
a  été  employée  adj.  et  subst.,  sons  U*B*to- 
lation,  pour  désigner  les  petaBBBW  qneicur 
position  itlacbail.é  l'ancien  régime  :  dn  Cl 
—  NOBLE,  «u  abs.,  ON  CI — , Mit  ««-nottfe.  == 
Par  — ,  lec.  adv.  :  se  mettki  »ab  — ,  »•• 
aoiixt,  t'it  eospttto.  =  Par — ,.loo.  prep.  : 

PAR NOUS,  MOTAIRX,    SinU»»i  O  HOi,  110- 

taio.  =  Ad—  de,  i«e.  prép.,  k  la  cenoon- 
tie  :  ALLER  ,AU  —  D'sH.aju,  natlare  iiieontro 
ad  tmmmieo;  je  volai  au —  se  lasêmic- 
TWN,  andai  ineontro,  mi  -espaei  ^Ua  sedu- 
ii'oiie.  ^  Prévenir  :  aller  au  —b'toe  ob- 
jection ,  preeenire  un' «/iii«unn«.-  j'allai 
AU  —  DE  SES  DÉSIRS,  prevenni  i  suoi  desi- 
derii. 

DEVAI^rr,  s.  m.,  partie  antétienre,  il 
davanti,  la  parte  anteriore  :  a  —  de  &A 
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ilTx,  il  dmmti  délia  tata.  =  Ce  qui  se 
met  ou  ce  qui  est  sar  le  devant  :  UN^^  d'au* 
lEi,  il  dauanti  d'un  Mare.  ='Phïni)RB  lï 
— ,  LES  OXVAIfTS,  partir-arant  ^elqu'nn  ou 
le  devancer  en  roite,  andare  inrianzi,  preee- 
dere,  sorpoMare.  =Peiih>««  les  bkvants 
SUR  ouELOÛ'uif,  prévenir  qnelqa'uo,  le  ga- 
gner de  diligence  dans  une  affaire,  preve^ 
nire,  arrioar  prima  d'un  ttitro. 

SEVANTIBR,  s.  m.;  taxa,  et  Tieai, 
tablier  des  femmes  da  f tnple,  grmbiale, 
frembiule  m.    ^ 

BEVAN'HWIC,  s.  f.,  «orte  de  janefen- 
doe  qne  portent  tés  femmes  quimo  elles 
montent  à  cheval  à  la  manière  des  bommes» 
abito  femaùnUe  da  cmalcare. 

•«VAMTUHB  (d-*an-tiiT),  s.  f.,  face 
antiruore,  il  dammtiim.,  la  facciata  L  :  — 
D'imi  aAKOH ,  te  faceittta  d'ixa  cam.  t= 
Revêtement  en  èoiserie  :  faike  ia—  n'imi 
BOSTtooE,  o'iiM  aicAti,  dapwreil  daamti 
d'iota  iotttea,  d'an'^aletta. 

■BEVASTATEUR  (de-ta-sta'tOr)/TIU- 
CE  (de-va-sta-tris),  adj.,  qni  dévaste,  deva- 
staiore  m.,  dévastatrice  f.  =  S.  :  attiia  ib 

—  DU  ■(nos,  AitOa  il  devattattre  del 
mondo. 

»BVAS«iVn*!«  (de-Ta-sta^kn),  t.  t., 
action  de  dévaster  ;  état  d'na  lien  dévasté, 
KKcheggio,  gwuto  m.,.dùtrtuiM»,dei>tuta- 
tione,  desouuiaae  t. 

DÉVASTER,  V.  «.,  nndre  déMrt  par  la 
destrnetien,  deaolare,  dmmtare,  dittr»g- 
gère,  taerheggiare,  remitare,  poirrea9aceo  : 

IL  TOIT    d'un   0(11    THin-E    LA    TtlTIlE    Vt- 

TÂSTÉB,  vedeennoochxoirvHo  la  terra  dewi- 
tlattt.  =  Corps,  visaob  ««vaste;  oéol., 
amaigri,  rainé  par  la  «onffrance  «n  les  pas- 
sions,  eârpo,  volto  guatto,  mmnito.  V.  Ra- 
VACsa. 

DÉVELOPPÉE,  s.  f. ;  géom.,  oenrbe 
dont  le  développement  en  forme  nne  «ntre, 
eooiutaf. 

DÉVELOPPEMENT  (de-vlop-man),  s. 
m.,  action  de  développer  ou  do  se  dévelop- 
per, «o/fuppo,  strigamento,  scioglimento  m. 
=  Croissance  des  corps  organisés  ou  inor- 
ganiques, sviluppo  m.  :  —  n'o»  BOiEeion, 

n'OSE  TLECH,  va  CORPS    BtrUAIH,    mihippo 

Sun  germogito,  d'tm  flore,  del  eorpo  umeno. 
Par  ïffal.  :  —  nu  fODLS,  d'dke  tduidr  , 
acceleramento  del  polso,  eretcenxa  <£un  tu- 
more.:=  Accroissement,  per/eeHossensant  ; 
le  —  DE  NOS  lACDLTis,  lo  tuilmpo  deile 
nottre  faeottà.  =  Eiposition  détaillée  : 
cette  ouestion  demaiide  se  LONOS  DiVE- 
Loppf  aiEMTS,  guetta  guettioue  rickiede  gra»- 
di  spiegaxiom.  ^  —  d'une  situation,  d'un 
CARACTJiaB,  s'dh  roman,  sviluppo,  sciofU- 
menlo  d'una  tituaxione,  dun  carattere,  d'un 
romanxo, 

DÉVELOPPER  (de-Tlop-er) ,  v.  a.,  Atar 
l'enveloppa;  déplofar^  étendre,  nHumire, 
tciogliere ,  apnre,  daptegan,  ditteiidere  : 

—  UH  paouxt  ,  Êeitgbere  m  paccoi  —  eu 
LIM8E,  êtendere  biOKckeria.  —  Doener  de 
l'aecroiMemesit,  de  Ja  foroe  :  la  cbaieur 

DÉVELOPPE  LE    OERHE   CONF16   À   LA  TCRBE, 

■7  eotore  .nilv^a  il  germe  eaapdato  tUa 
terra;  Bis  uercices  propres  k  —  le 
CORPS,  esercizii  pn^rii  a  tuiluppare  il  cor- 
po;  —  DM  COBPS  d'auhée,  lui  bure  occuper 
an  espace  plus  étendu ,  spiegare  un  corpo 
d'armata.  =  Débrouiller,  éclaircir,  cipli- 
qner,  nihtppare,pttrticolârizzare,s^egarft, 
dilucidare,  mettere  in  chiaro  :  — un  g  nrr- 
PICUITÉ ,  LE  FIL  d'un  COMPLOT  ,  tfiegore 
unadiffimltà,  It  fila  d'un  mmplotto;  —  les 
PRINCIPES  d'ijm  art,  sviluppare  i  principii 
d'un'arte ;  ^  rovtxs  les  ruses  d'une  poli- 
IIOBE  PERFIDE,  mettere  in  chiaro  tutte  le  fi- 
neite  d'una  perfida  poUtica.  =  Arcbit.,  re- 
présenter sur  un  plan  les  diverses  faces  d'un 
objet,  evibippare,  prttentare  gli  spaccali 
d'un  edifixio.  =6e— ,  v.  pr.,être  développé  ; 
sortir  de  son  enveloppe,  uirire  dal  guido, 
dal  suo  inmlig>po.  =  Prendre  de  l'accroisse- 
ment :  LES  ^ROANES  se  DÉVELOPPENT  LEN- 
TEMENT, gli  organi  tisoiluppano  lenlamente. 
=  S'étendre  :  du  haut  se  la  colline  la 
TilLB  SI  développait  À  NOUS,  daWalto 
délia  eoBina  la  eiltd  ti  etendeva  aino  a  noi. 
y.  Eclaibcir. 

DEVENIR  (d-v-nir),  v.  n.  (prend  l'aini- 
Itaire  £tbe  dans  ses  temps  eomposés),  com- 
mencer à  être  ce  qu'on  n^était  pas,  di'oenn-e, 
diventare,  /iirji; passer  d'un  état  à  un  antre, 
eangiani  :  le  orend  devient  petit,  li 
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RICBE  DETIENT  PAUVRE,  if  grande  dieien 
piccoto,  il  rieco  diventa  pooero;  de  soi* 

FRËIIE  ET  SON   ROI,  JE  DEVIENS   SON  SUJET, 

già  suo  fratetlo  e  re,  ora  seno  mo  suddito  ; 
—  X  RIEN,  se  réduire  excessivement,  dépé- 
rir, maigrir  eitrémemcnl,  ridttrsi  a  mtila, 
$inaàre,  dileguarti.^  Amit  tel  sot  i,  «elré- 
soUat,  telle  iseue  :  '«tr'csf -ii  sbtbku?  eAe 
eosa  é  dicenuto?  OUE  sont  devenus  vos 
SEBMENTS  ?  <<ot>e  tono  i  tottri  giurawienli? 

JE  KE  lAtS  CE  OUE  TOUT  CECI    UKVIENDBa! 

10  non  soa  che  riuscirà  tutto  gueaiol  «u'.est 
DEVENUE  TELLE  PERSONNE  ?oii  cst-eUe allée  ? 
où  a-t-elle  passé?  cAe  ameaue  del  taie?  as 
savoir  OUE  — ,  quel  parti  prendre,  non^oi- 
perchefare.  =:  Ressentir  une  impression  : 

OUE    DEVIMS-IE  AU  RÉCIT    DU    CRIME    DE    MA 

hEbe?  quai  fu  il  dohr  mio  al  racconto  del 
delitto  ai  mia  madré?  =  Etre  regardé 
comme  :  UN  scélérat  heureux  devient  le 

PLUS    GBAED    KONME    de    SON    iltCLE,   wno 

scellerato  felice  dioenta  Upiù  grand' uomd 
del  suo  secolo, 

pÉVBKTJBR,  V.  a.  :  mar.,  diapaaer  ie> 

voiles  de  oianière  qu'elles  ne  reçoivent  plus  ' 
le  \cat,  stringer  le  vêle,  volgerk  iit  guisa  che 
il  vente  ceasi  di  aaffiare  in  eue. 

DÉVBReOKDACE  (de-«cmgiMMtas«), 
a.  m.,  abeenee  de  honte,  de  patlenr  ;  liberti- 
nage ébonté,  Ubertinaggio  vergognoêo  m, 
auenta  dipudort  f.  =  —  d'espjui,  distobt- 
texza  di  spirito;  —  du  etile,  eIrmvaganMa 
ditiile;—  POLITIODE,  ijiTiRAïai,  twpii- 
dencapolitica,  letteraria  t. 

DÉVERGONDÉ,  B,adj.,qnin'aaaeinie 
pudeur;  qui  affiche  le  libertinage, ff/'acciafo, 
impudentp,  svergognato,  Irbertino.  =  S.  : 
Ot>M-LE  dévergondée!  c/ie soergognota t 

pÉ\~ERGCER,  V. a.;  mar.,  séparer  nne 
voile  de  sa  vergue,  ^orre  ipennoni  aile  vêle. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  être  dèvergué  ttsere  tenxa 
pennoni. 

DÉVERROiniXER  (de-«e-ra-ié),  v.  a., 
Ater  le  verrou  de,  lemre  il  cbiaaistcUo , 
aprire  il  catenaccio. 

DEVERS ,  prép.  :  vieai ,  vers ,  du  cAté 
de;  près  de,  vergo,  dalla  parle  dL..  =3  Far 
— ,  loc.  prép.,  en  la  possession  de,  preuo, 
appreuo:  darder  pas— soi,  tenerepretso 
di  si.  =  Di.  :  FAR  —  LE  ]0«E,  devant  le 
juge ,  au  tribnoal  du  juge ,  promederti 
avanti  il  giudice , 

DEVERS,  S,  «dj.,  qui  n'«st  nas  d'a- 
plomb, qui  penche,  qui  est  déMene,  tnc^'- 
nalo,  piegato,  chinato  ;  che  wtné  a  pioiHbo. 
=  S.  m.,  pente ,  gauchissement  d'un  aanr, 
d'une  pièce  de  bois,  incHnauone  f. 

DÉVERSER,  V.  n.,  se  répandre,  s'é- 
pancher ,  en  parlant  du  trop  plein  <fnn 
etanç,  d  un  canal,  piegare,  iiicUnmsi,  cur- 
varti.:=  Pencher,  ucliner,  n*ètre>pas d'a- 
plomb ;  UN  MUR  OUI  DÉVEBSEyiin  imp»  che 
inclina.  =s  V.  a.,  eonr<)er,  curvare,  storeere. 
=  Répandre  .  jwter,  spamdere ,  veraare  .■  — 
LE  MÉPRIS,  L  orFEamE,  uenore^snraxxo, 
l'obbrobrio.  =  Se  — ,  v.  pr.,étr«  aévecsé, 
euere  inclinato. 

DÉVERSOIR  (de-ver^ao-ar),  s.'m.,«a- 
droit  par  où  s'épanche  le  trop -plein  des 
eanx  d'un  canal,  du  conduit  d  un  menlin , 
riaeiacquatoiosa.,  divexaivo  a  fior  d'acquu, 
afioratore  m. 

DÉVESTITURE,  a.  f.,  .«ViiMseMMi, 
apossedimento  m. 

DÉVÊTIR,  V.  a.,  Ater  les  vétcnienta, 
anestire,  ^aogliare,=sSe  — ,  v.f  r.,  abs.,-se 
dégarnir  d'MiUg  :  il  sst  BANUlUiiJX  de 
SE  —  TROP  tAt  ,  i  pericolato  h  tvtvtirai 
troppo  pretto.  =  Se  dessaisir,  epo^liarti, 
disfarai,  aprtfriarai,  cedereadaûri. 

DÉVÈTIS8EMBNT  (de-ve-tisHnan),  s. 
m.;  droit,  dessaisissement,  n'nim^,  cee- 
aione,  spropriazione  f, 

DÉVIATION  (de-via-iion),  s.  t.,  action 
de  dévier  ;  changement  dans  la  direction  na- 
turelle, deviamento,  aviamento  m.:  -.- di 
LA  COLONNE  VEBTÉBBALE,  deutomenAi  delUx 
eolonna  vertébrale.  =  Ecart,  variation  :  ^ 
DES  PRINCIPES,  mutesnnediprmcQ»!. 

DÉVIDAGE,  j.  n).,  action  de  dévider, 
annaapamento  m. 

•BVIBCn,  T.  a.,. mettre  en  Muvean 
on  en  peloton,  tnnaqMire,  Kiiiiniyn  re. 

DÉVIDEVR,  EU8E,  s.  «elui ,  celle  qui 
dévide,  dipanatore  m.,  aggvindvitttrice  f.    ' 
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DEVIDOIR  (de-vi.'do-ir),  s.  m.,  inslcn- 
ment  pour  dévider,  eaetolo,  gt^doio,  areo- 
laio  m. 

DÉVIER,  T.  n.,  être  détonné  de  sa  di- 
rection :  —  DE  SON  CHEMIN,  uscir  di  strada. 
^  Etre  détourné  de  la  direction  naturelle  : 

LA  COLONNE   TERTÉBRALE    OUI   TIENT  À  — , 

la  eolonna  vertébrale  che  ai  apoata.  = —  des 
PRINCIPES  DE  LA  JUSTICE,  obbandonare  t 
principii  délia  giustizia,  ^  Se  — ,■  v.  pr.  : 

SE  —  DE  LA  VÉRITABLE  BOUTE,  USCire  doUa 

retta  nia, 

»£ï'IN(d-Ten),  DEVINERESSE  {d-vi- 
ne-rcs),  s.,  celui,  celle  qui  prétend  deviner 
l'avenir,  aécoovrir  les  choses  secrètes  ou 
cachées,  indovino,  divinatore  m.,  indooina, 
divinatrice  t.  :  ]e  ne  suis  pas  —,  je  no 
comprends  pas  ce  qu'on  veut  dire,  non  sono 
indovino.  =  Divin,  s.  m.,  hist.  nat.,  espi>ce 
de  pjtbon,  serpent  de  la  plus  grande  taille 
conaae,  serpente  boa. 

S  DEVIN,  PROPHETE.  La  SETIH, 
indovino,  n'a. aucun  caractère  sacré,  tandis 

?ae  le  prophète,  profeta,  est  ou  prétend 
tre  inspiré  de  Dieu.  .JLe  devin  découvre  ca 
qni  est  caché;  le  PROffliTE  [iiÀiit  ce  qui 
doit  arriver. 

DEVINER,  T.  a.,  découvrir  ce  qni  est 
cacké;  prédire  ra*aair.i'nil<wtaiar«,pre<fér«, 
preaagire.  =  Ai».  :  L  art  de—  est  uni 
ciiMtai,  forte  d'iMiooiaaiv  é  unachiinera. 
=  Présumer,  juger  par  voie  deeonjecture, 
immagïHorai,  cong/iietturare .-  —  la  pbn£éb 
d'eue  pxrsomne,  tndooûiare  Upenaiero  di 
akuno.  =  Pénétrer,  reconnallre,  rnveati- 
gare,  riconoaeerers'iL  était  ouestion  d'en 
—  l'autxur,'  ie  trouverais  aisément  li 
mot  de  cetie  éniome,  seu'  traitasse  d'in- 
deviname  Hautore  troverei  facàhunte  la 
eUttve  di  queato  enimma.  s=  Aba.  :  devini 
si  tu  peux,  ùidoDÙia  aepuoi;  deviiu:z  li 
rbste,  jugea  du  reste,  figuratevi,  indovi.- 
nate  Û  resta.  =Sf^  — .  v.  pr.,  se  oomprea- 
drc,  pénétrer  les  desseins  l'un  do  l'autre  ; 
cela  se  devine,  cm  s'indovina. 

«EVINEIIR,  EUSE,  s.  f.;  fnm.,'Se  dit 
en  plaisantatit  pour  devin,  devinekbese, 
indooina  (a.,indoviita  t. 

I»E\'19  (dA-vi),  s.  m.;  arcbit.,  descrip- 
tion détaillée  de  toutes  les  parties  d'nne 
constmetion  projetée,  perisia  f.,  faibisognc 
m.  :  travaux  conformes  au  — ,  lavoricon- 
formi alla perixia.-^^fraaot,  entretien  fa- 
milier; vieux,  donctaf.,  cniaeeheramento  m, 
DÉVISAGER ,  V.  a.,  déchirer  le  visage, 
aviaare,  difformare:  les  criffes  du  cdat 
l'ont  dévisaoé,  fe  ugne  del  gatto  thaniio 
difformato.  =  Pam. ,  regarder  fixement,  ' 
guardar  fisso,  fissare.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  ces 

DEUX   FEMMES    FURIEUSES  SE   SONT    DÉVISA- 

OÉES,  queste  due  donne /uriose  ai  aono  fis- 
aate  in  volto. 

DEVISE  (dS-vis),  s.  f.,  figure  embléma- 
tique avec  une  sentence  qui  TexpUque,  ùn- 
preaa,  divisa  t.  :  conservez  ha  —,  ellb 
EST  CHÈRE  i  mon  ccbub,  «o'ueruo/e  2a  nua 
divisa,  esaa  é  cara  al  mio  cuore.  =  Sen- 
tence ou  maxime  «ans  figure,  motto  m.,  di- 
viaa ,    impresa  f.  :   la  —  su  chevalier 

BAVARD  ÉTAIT  SANS  PEUR  ET  SANS  RE- 
PROCHE, il  molto  del  cavalière  Daiardo  era 
aeuia  paura.  Y.  SvMeoLE. 

DEVISKO,  V.  n.;  fam., s'entretenir  fa- 
miiièreaieot  avecqueJqu'un,  atare-  a  eroc- 
chio,  discorrere  famigUarinente  ;  chiacche- 
rare,  eianciwne. 

VBVIMEll,  V.  «.,  «1er  la -pis  on  les  vis, 
levare  la  vite,  svitare.  =  Séparer  une  chose 
d'une  autre  À  laquelle  elle  s'adapte  à  vis, 
sepanxre  due  cose  unité  ton  vna  vite.=S9 
—,  V.  pr.,  sortir  de  la  vis,  perdre  ses  vU, 
svitarai. 

«ÉVOimENT  (do-TO-e-man),  s.  ai., 
diarrhée ,  llux  de  ventre,  diarrea,  aoceor- 
renza  t.,  flusso  di  ueniretn.  =  Arehit.,  'dé- 
viation de  ia  ligne  droite  ;  indiaainn  d.'an 
tOTan  de  ebeninée  ou  d'an  tuyau  de  des- 
cente, acaricatoio  m. 

«ÉVOI LBMBNT  (de-v«-al-nMn),  «.>»., 
action  de  dévoiler  -,  ^Blu.  an  propre,  nela- 
mento,  lo  avelare  tn. 

DÉVOILER,  V.  a.,  Ater,  lever  un  voile, 
alzareUvelo  :  —  UNE  statue,  avelare  una 
atatua.= —  une  eeiioiecsi:,  la  relever  de 
ses  vœux,  sciogliere  dai  voti  una  monaca.  ^ 
Découvrir,  révéler  ce  qai  était  secret,  ■  wer 
lare,  seoprire,  appt^enre,  manifeatare  t  — 
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IM  imTtal,  on»  iKTiioui,  nelare  un 
wmlero,  un  mtrigo;  oni  vous  L  ntioiLt, 

SIiaNIUB,  TOT»K  NAISSANCE  ?  Chi  v'ha  Op- 

mUesato  li  $egreto  delta  vottra  natcita  ?  = 
Se  — ,  T.  pr.,  filer  «on  toile,  levarsi  il  veto. 
^  Se  déconvrir  ;  apparaître,  5coprn*n,  sw- 
tarn:lt  HTSTtRK  st  d£voil(,  il  mislero 
ti  sveta;  DR  adtri  monde  moral  se  dé- 
voilait X  MIS  HEGAEDS,  vn  altfo  mondo 
morale  s'appalaava  aimiei  tguardi.  V.  Dé- 
couvris. 

DEVOIR  (dS-TO-ar),  t.  a.,  STOir  dea 
dettf^i,  être  obligé  de  payer  quelque  chose, 
•oit  en  argent,  soit  en  denrées,  dovere,esser 
debitore^  esstr  tenuto  a  pagare  :  —  uwï 

SOMME  DE  TROIS  CENTS  TRANCS,  doVCrC  Utta 

lommadi  trecenio  franchi  ;  —  plusieurs 
JOCRNÉES  DE  TRAVAIL,  dovcr  moltt  gior- 
nate  di  lavoro.  =  Abs.  et  prov.  :  —  1  dieu 

IT  AU  DIABLE,  AU  TIERS  ET   AD  QUART,  ttVer 

a  débita  il  fialo  e  lapelie,  eaere  indebitato 
tino  agU  occhi.  =  Etre  obligé  &  qnelqno 
chose  par  les  lois,  les  conTenances,  a&oert: 
n  SAIS  Cl  ODE  JE  vous  DOIS,  to  quanta  vi 
iebto.  ^  Etre  redevable  i  :  nous  dsvohs  la 
TII  i  HOS  PASXMTS  ,  dobbiamo  la  vittt  ai 
HOstri  genitori.  =  Il  se  dit  aussi  des  maux  : 

MOUS    LEUR    DETOilS    TOUS    NOS    MALHEURS, 

ttamo  debitori  ad  etti  di  lutte  le  nottre  dit- 
araxie.  ^  Marque ,  vraisemblanee ,  certî- 
tade,  douere.- LA  CAMPAGNE  doit  ntili  Strk 
BELLE,  la  campagna  dev'asere  di  già  betta; 
MOUS  devons  tous  mourir,  tutti  dobbiamo 
moràw.  ^  Indique  l'intenlion  de  faire  quel- 
que chose  :  dans  un  mois  je  dois  pabtib 
POUR  l'italie, /Va  un  mese  debbo  partire 
per  fltalia.  =  Indique  un  résultat,  un  ef- 
fel  :  UH  seul  jour  perdu  devrait  donc 
MOUS  laisser  ses  regrets,  un  sol  giorno 
perduto  dovrebbe  lasciarci  riniorsi.  ^  Fal- 
loir :  LE  CALMI   DE   NOS   JOURS   SEVRAIT-IL 

Etre  PRÉcÉot  de  tant  d'oraoxs?  era 
egU  dtuopo  che  la  calma  dei  nostri  giomi 
font  preeednta  da  tante  procelle  ?  =:îtvs- 
st-it,  qoand  il  me  faudrait:  Dussi-JE  après 
six  ans  voir  mon  palais  en  cendre  ,  do- 
veui  fra  dieci  anni  vedere  il  mio  palazso 
m  cenere.=y.  impera.,  il  doit  être,  il  doit 
j  avoir  :  IL  doit  t  avoir  bu  cbarhe  dans 
LA  solitude,  la  toUtudine  dev(  avère  letue 
attrattive.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  un  prince  se 
doit  à  ses  sujets,  un  principe  si  deve  ai 
suoi  sudditi, 

DEVOIR,  s.  m.,  ce  à  qnoi  l'on  est  obligé 
par  la  loi  ou  la  morale,  par  les  convenances, 
dovere,  debito,  obbligo  m.,  obbUgaxione  f.  : 
REMPLIR  SON  —,faTe  il  Sfio  dooere;  trahir 
ses  devoirs,  tradire  t  nioi  dmeri;  rame- 
mer  ouiLOu'UM  À  SON  —,  mettere  guakuno 
al  dovere  ;  rentrer  sans  son  — ,  dans  la 
BOnmisaion  oà  l'on  doit  se  tenir,  rientrare 
uella  via  del  doeere;  sx  mettre  en  —  se 
faire  une  chose,  s'y  disposer,  frepararsi 
a  fore  una  eosa.  =  Au  pi.,  civilités,  res- 
pects, hommages  :  rendre  ses  —  k  OUEL- 
Ou'uM,  lai  présenter  ses  hommages,  lui  faire 
une  visite  de  politesse,  rendere  i  proprii 
doveri  a  gualeneduno ;  derniers — ,  hon- 
neurs funèbres  :  rendre  les  derniers  — 
À  UN  PÈRE,  renrfere  gli  uîtimi  doveri  ad  un  ■ 
padre.  =  Tout  travail  qu'on  donne  à  faire 
à  en  écolier,  dovere,  imposto,  cômpito  m.  ; 

—  FACILE,  DIFFICILE,  BIEN  FAIT,  MAL  FAIT, 

càmpito  facile,  difficile,  ben  fatto,  malfatto. 
^  Féod.  :  —  SEIONEURIAUE,  droits  que  le 
vassal  devait  à  son  seigneur,  doveri  signa- 
rili. 

S  DEVOIR,  OBLIGATION.  DetoI», 
dovere,  est  absolu;  OBLIGATION,  obbligo,  re- 
latif. Om  DOIT  IMMOLER  LE  BONHEUR  AU 
DEVOIR.  Cl  SONT  LES  OBLIGATIONS  S'UNE 
ilHI  IHMOCEMTE  DE  REMPLIR  AVEC  CODBAGE 
LES  DETOIlS  PIRIBLES  DE  SON  £taT. 

DEVOLE,  s.  f.  ;  jeu  de  cartes,  manque 
OU  perte  de  la  vole  ;  coup  oà  eeloi  qui  lait 
joaer  ne  fait  aucune  levée,  colpo  in  aiiehi 
fa  çiuoeare  i  cappotlo. 

DEVOLER,  V.  n.  ;  jeu  de  cartes,  man- 
qoer  ou  perdre  la  vole;  être  en  iiio\e,per- 
tiere  il  eappotto. 

DÉVOLC  fde-vo-lii),  E,  adj.;  dr.,  qui 
ut  transféré,  échu,  acquis  par  droit,  devo- 
btto,  che  deve  passare  o  che  é  passato  :  Et- 

XITA6E  — 1  LA  LIGNE  MATERNELLE,  ercdlVd 

spettante  alla  linea  materna;  terre  dévo- 
lue k  LA  COURONNE,  terra  spettante  alla 
corona, 

DEVOLU,  a.  m.,  provision  pour  on  bé- 
néfice vMint  par  l'iocapocité  da  coUataire, 
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be»efS*io  pel  quale  si  i  domUo  nominare  un 
vicario:  jeter  son  —  sur  odelou'dn,  SUR 
QUELQUE  CHOSE,  y  arrêter  aei  vues,  y  fixer 
sud  choix,  gettar  gU  occhi  sepra  qualeuno, 
sopra  qualche  cosa,  desiderare  di  averla  o  di 
apprapriarsela. 

DÉVOLVTAIRE  (de-TO-lo-ter),  s.  m., 
celui  <|ui  t  obteou  an  dévola,  chi  ottenne  un 
vicariato. 

DÉVOLCTIF,  IVE,  adj.;  dr.,  qui  fait 
qu'une  chose  passe  d'noe  personne  à  une 
autre,  devolutivo. 

OEVOLCTION  (Je-vo-la-tion),  a.  f., 
transmission  légale  d'un  droit,  d'un  bien  : 
par  droit  de  — ,  devoluzione  f. 

DÉVORANT^  E,  adj.,  qui  dévore,  qui 
mange  avec  avidité,  divorante,  che  divora. 
=  Qui  détruit,  qui  consume,  divorante,  di- 
voralore,  struggttore  ;  vKt  flamme  devo- 
RAMTE,  una  fiamma  divoratrice.  =  Exces- 
sif :  FAIM  DÉVORANTE,  fttme  divorante; 
DIS  SOUCIS  d£voramts,  cure  straiianti.  = 
S.  :  fam.:  UN  — ,  une  dévorante,  personne 
qui  a,ane  faim  excessive,  un  divoratore. 

DEVORER  ,  V.  a. ,  déchirer  sa  proie 
avec  les  dents,  divorare  :  le  loup  se  pr£- 
PARS  1  —  LE  TROUPEAU,  il  lupo  si  prépara 
a  divorare  ta  greggia.  =  Manger  entière- 
ment, en  parlant  des  animaux  destructeurs; 

LES  CBINILLES  ONT  TOUT  DiVORÉ,  le  gattols 

hanno  tutto  distrutto.  ^  Manger  avide- 
ment :  IL   ME    PBiSEMTA   QUELQUES    FRUITS 

QUE  JE  DlvoBAi,  ffli  offri  olcune  frutia  che 
divorai;  et  aba.  :  cet  bomme  ne  mange 
PAS,  IL  s£voRE,  cotAii  non  mangia  ma  (ft- 
uora.  =s  Diniper  :  —  sa  fortune,  divorare 
la  suafortuna.  =  Par  anal.,  détraire,  con- 
aamer  :  ii  temps  si vobx  tout,  il  tempo 
strugge  tutto;  l'ambition  le  oivOBE, 
romoùione  lo  divora  ;  —  um  livbe,  le  lire 
avec  avidité,  divorare  un  libre;  —  dis 
veux,  convoiter  avidement,  mangiar  cogli 
occhi;  —  SES  chagrins,  ses  larmes,  les 
contenir  avec  effort,  ne  pas  les  laisser  pa- 
raître, divorare  i  propni  dispiaceri,  le  pro  - 
prie lagrime  ;  —  UNE  INJURE,  UN  AFFRONT, 

divorare  un'ingiuria,  un  affronta;  —  l'es- 
PACEj  le  parcourir  avec  avidité,  divorare  lo 
spazio.  =  Se  —,  v.  pr.  :  ils  se  DtCHiRENT, 
ils  se  stvoRENT,  Si  stTotiano,  si  divorano. 

DÉVOnEl'R  (de-vo-rfir),  a.  m.  ;  fam., 
celui  qui  dévore,  n'est  pas  usité  au  propre, 
divoratore  m. 

DÉVOT,  E.  adj.,  dévoaé  an  service  de 
Dieu  ,  attaché  aox  pratiques  religieuses , 
divoto,  devoto.  ^=  Farext.  :  air,  maintien 
—,aria,contegno  devoto;  prière  dévote, 
preghiera  divota.  =  S'emploie  quelquefois 
par  dénigrement,  bacchettone,  chiesolastro. 
lordcoUo,  graffiasanti,  baciapile  :  Louis  XI 
FUTUM  prince  CBDIL  vs  — ,  Luigi XI  fu  un 
principe  cruàele  e  bigotto.  =  S.  ;  une  dé- 
vote, una  bacchettona,  una  spigolistra,  una 
santessa;  il  est  de  faux  dévots  ainsi 
ODE  DE  FAUX  BRAVES,  SI  sono  falsi  dcvoti 
eome  vi  sono  falsi  coraggiosi.  =  Dévote, 
s.  f.,  femme  sous  la  direction  d'an  coafes- 
•enr,  una  divota.  Y.  Htpocriti, 

DÉVOTEMENT  (de-vol-mao),  adv., 
d'une  manière  dévote,  divotamente. 

DÉVOTIEUSEMENT  (de-vo-iiSs-man;), 
adv.  ;  vieux,  d'une  manière  dévotîense,  <ft- 
volamente. 

DÉVOTIBUX,  BUSE,  ad!.,  rempli  de 
dévotion,  qui  ponsae  la  dévotion  à  l'excès, 
divoto. 

DÉVOTION,  s.  f.,  attachement  an  culte 
de  Dieu,  aux  pratiques  religieuses,  devo- 
xione  f.  =  Pratiques  de  dévotion  :  il  EST  —, 
ê  in  devotione;  faire  ses  dévotions,  faire 
des  actes  extérieurs  de  religion,  commu- 
nier, fart  le  sue  iivoxioni;  livres  de  — , 
livret  qui  servent  ans  exercices  de  dévo- 
tion, USri  di  devotione.  s=  Dévonement,  di- 
vottone  t.,  attaccamento  m.  :  étbb  à  la  — 
SI  quelqu'un,  lui  être  entièrement  dévoué, 
gli  sono  interamente  devoto;  ma  —  pour 
vous  EST  sans  bornes,  il  mio  attaccamento 
per  voi  é  scnza  limiti.  V.  Religion. 

DÉVOUÉ,  E,  adj.,  qui  a  de  l'attache- 
ment, dedicato,  âwoto,  attaccato  :  vttt 
FEMME  DÉVOUÉE,  utid  doima  profonda- 
mente  affexionata.  =  [Forme  de  politesse 
par  laquelle  on  termine  des  lettres  adres- 
sées à  des  igaax  ou  même  h  des  inférieurs  : 
VOTXI  bien  —,  vostro  devoto  servitore; 
TOT  ri  TOUT  —,  devotistimo  tosiro. 
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DifvOOBMENT  (de-vn-mu)  on  Dli- 
VOÉMENT,  s.  m.,  action  de  se  dévouer, 
d'exposer  ta  vie  à  on  grand  danger  on  k 
une  mort  certaine,  divozione,  osservanxa  f., 
affetto,  ossequia  ta.;  sacrinxio  m.  :  —  si 
connus,  il  sacri/ixio  di  Codro ;  —  d'une. 
SQBUB  de  charité,  tabnegasione  d'una 
tuora  di  Cttrità.=  Attachement,  disposi- 
tion à  servir,  abandonnement  entier  aux 
volontés,  an  service  d'un  autre,  attacca- 
ntento,  affetto  m.,  de ferenxal.  :  compter  sur. 
LE  —  d'un  ami,  contare  suU attaccamento 
d'un  amieo.  =  Formule  de  politesse  :  crotbi 
1  MON  EMTiiB  —,  eredete  al  mio  sincer» 
attaccamento. 

DÉVOUER  (de-vn-é),  T.  a.,  vouer,  con- 
sacrer k,  livrer  i,  dedieare,  eonsaerare, 
offrire:  il  a  dévoué  sis  enfants  au  sir- 
vici  SI  LA  fatrii  ,  offerse  i  suoi  figH  al 
servixio  delta  patria;  —  ouilqo'om  à  LA 
BAiNi,  k  l'ixécratiom  PUBLIQUE,  oibon- 
donare  qualeuno  tUtodio ,  altesecraxione 
pubbSea.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  si  —  1  la  pa- 
TRII,  k  SES  AMIS,  darsi  tutto  alla  patria, 
agUamid;  n  mi  dévoui  k  cis  dieux  im- 
mortels, nri  conaocro  a  questi  dei  tmmor- 
tali.  y.  VouBR. 

DÉVOYÉ,  E,  s.,  qui  n'est  pas  dans  la 
voie  du  salut,  traviato  m. 

DÉVOTER  (de-vo-a-ié),  v.  a.,  détourner 
de  la  voie ,  du  chemin  a  suivre ,  sviare, 
trarre  di  via,  traeiare.  =  Par  exf.  :  —  bm 
conduit,  uh  tdtau  si  cbihimée,  spottare 
dalla  dma  retta  un  canale,  un  camino.  ^ 
V.  n. ,  avoir  le  dévoiement ,  la  diarrhée, 
avère  la  diarrea.  =!  Se  — ,  v.  pr.,  se  détour- 
ner de  la  ligne  droite  ;  s'égarer,  fuorviarsi^ 
travioTsi.  =  Fam.  :  si  —  du  chemin  si 
LA  VÉRITÉ,  smarrire  la  via  délia  veritd. 

DEXTÉRITÉ,  s.  f.,  adresse  des  mains, 
iestrexza,  desterità  t.  =  Habileté,  art, 
destrexxa,  abilità,  attitudine,  arte  f.  :  il. 

AVAIT  AUTANT  S  AUDACE  POUR  IXÉCUTIB 
UN    PROJXT,    QUE    DE  —  POUR  LE  CONDUIBI, 

aoere  tanta  audacia  per  esemàre  un  pro- 
gttto  quanta  abilità  per  conebirlo.  Y.  Ha- 
bileté. 

DEXTRE,  s.  f.  ;  vieai,  la  main  droite, 
le  cAté  droit,  destra  t.,  il  lato  dettro  m. 

DEXTREMENT  ( decs-tr-man ),  adv.; 
vieux,  avec  dextérité,  deslramente,  sottil- 
mente,  ingegnosamente. 

DEXTRINE,  s.  f.  ;  chim. ,  tubstaace 
qu'on  retire  de  l'orge  mondé,  et  qui  rem- 
place la  gomme  dans  certaines  iodastriee, 
destrina  t. 

DEY,  s.  m.,  titre  qae  portait  le  chef  de 
l'Etat  d'Alger,  deim. 

DIA,  interj.,  cri  des  charretiers  poor 
faire  aller  leurs  chevaai  k  gauche,  par  op- 
position à  HUE.  HUHAU,  pour  les  faire  aller 
a  droite,  grido  col  quale  bifolcH  e  carret- 
tieri  comandano  aile  beslie  dipiegare  a  si- 
nisira,  menire  col  grido  di  hue  dicono  lorty 
di  voUare  a  destra.  =  Prov.  et  pop.  :  il 
n'emtems  mi  à  —  ni  1  RUBAD,  On  ne  sau- 
rait lui  foire  entendre  raison,  non  intende 
ragione. 

DI  ARETE  ou  DIABETES,  s.  m.,  méd., 
excrétion  d'urine  abondante  contenant  une 
matière  saccharine,  diabète  f. 

DIABÉTIQUE,  a4j.,  qui  tient  da  dia- 
bète, diabetieo. 

DIABLE  (diabi),  s.  m.;  Ihéol.,  esprit 
malin,  ange  déchu  et  ennemi  du  genre 
humain  ,  aiavola ,  demonio,  spirito  infer- 
nale :  Etre  possédé  du  — ,  essere  inde- 
moniato.  ^  —  oa  —  incarné,  homme 
méchant,  bomme  hardi,  un  demonio  incar- 
nato  :  ne  craindre  ni  oieb  mi  —,  n'être 
arrêté  par  aucune  crainte,  non  (etner  né 
Dio  né  diavolo;  avoir  le  —  AD  corps, 
être  vif,  passionné,  avère  argento  vivo  nel 
corpo;  FAIRE  le  —  i  quatre,  faire  grand 
bruit,  grand  tumulte,  fore  il  diavolo  a. 
Quattro;  TIRER  LE  —  PAR  LA  ouxui,  avoir 
de  la  peine  à  vivre,  menar  vita  misera, 
stentata;  grand  —,  homme  très-grand, 
d'une  mine  peu  avantageuse,  un  gran  dia- 
volo; PETIT  — ,  enfant  turbulent,  un  dia- 
voletto  ;  PAUVRE  — ,  pauvre  hère ,  miséra- 
rable,  un  povero  dtavoh;  bon  —,  homme 
facile,  d'un  bon  caractère:  cet  bomme  hb 
pabaIt  un  assez  bon  — ,  costui  mi  sembra 
un  buon  diavolo ;ii'Êriii  pas  si  — qcel'om 
EST  NOIR,  n'être  pas  aussi  méchant  qu'on  le 
parait,  i7  diavolo  non  i  coai  bruUo 
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■éipinf»;  t,k  vtkvii  SD  —,  lei  lenb  at- 
Uaits  de  la  jeunesse  ,  giovinetta  val  bel- 
letsa;  àVOIK  ex  l'espkit  E!i  — ,  avoir 
beaucoup  d'esprit,  essere  di  moUo  spirito; 
c'isT  LX  —,  c'est  tk  LE  —,  se  dit  de  ce 

?a'uDe  chose  présente  de  fâcheux ,  qui  tta 
imbroglio  f  qui  sta  il  busilUs;  le  —  m't 
TEREiiT  OOUTTE,  Se  dit  d'une  afTaire  tris- 
embrouillée,  la  bisoçna  i  tanto  imbrogliata 
■cht  il  eUavoto  non  a  capirebbe  nulla.  ^  Ce 
mot  entre  dans  eertaines  phrases  qui  ex- 
priment l'hamear,  la  colère  :  oc'll  s'en 
AILLE  in  — ,  k  tons  LES  riÀBLEs ,  se  ne 
vada  al  diavolo;  kv  —  l'i» rOBTDii,  ai  dta- 
iiolo  timporluno;  iTHB  AD  —,  on  ne  sait 
oi,  fort  loin,  euere  a  casa  del  aiavolo;  s'er 

ALLEE    AU    — ,  k  TOCS    LXS    DIABLES ,    être 

perdu  sans  retour,  euere  rovinato;  ha 
SAHTÉ  s'en  ta  ad  — ,  la  mia  lalute  va  alla 
malora;  se  dohher  k  tous  les  diables, 
éproDTer  une  très-grande  impatience,  dani 
M  (Umolo,  eaere  impaxiente:  cela  Ml 
VAUT  TAS  LE  —,  cela  ne  Tant  pas  grand'chose, 
non  vale  gran  cosa;  c'est  dm  DisOBDHE  su 
—,  désordre  eicessif,  i  un  disordine  di  cota 
del  diavolo:  il  fait  dm  vemt  du  —,  très- 
Tiolent,  fa  un  venlo  indiavolato;  fam.  ;  — > 
d'hohms,  de  rxHHS,  personne  bizarre, 
difficile  à  mener ,  un  diavolo  d'uomo ,  tn 
donna  ;  uni  —  n  atfaihe,  affaire  difficile, 
-comdliqoëe,  un  affare  indiavolato,  =  A  la 
— ,  loc.  adT.,  à  la  hâte,  sans  soin,  aVCindia^ 
volata,  alla  peggio  :  bohhb  paît  k  la  — , 
très-mal  mis,  uomo  vestitoaltindiavolala.^ 
En  —,  loc.  adT.,  fort,  extrêmement:  fbap- 
fXR  EM  — ,  battere  diaboliamente ;  cela 
tient  in  —,i  fitao  fortemente.  =  I>iiLBt.t  I 
interj.  et  loc.  exclam.  :  ode  —  atez-tods 
r  AIT  7  cAe  cota  diavolo  avete  fatto  ?  ois  ta- 

T-IL  PHSNDRE  TODT  CE  QU'lL  DIT  7  dove  dia- 

volo  piglia  tuito  quel  che  dice  ?  =  Chariot 
bas,  à  qnatre  ou  &  deux  grosses  roues,  pour 
^transporter  des  fardeaux,  torta  di  carretta. 
^  Toapie  double,  très-bmyante,  trotiola 
doppiai.  =  Se  dit  de  certains  animaux,  de 
certaines  machines.  . 

§  DIABLE,  UEMON.  Le  diable,  dia- 
volo, est  l'antagoniste  de  Dieu,  celui  dont  le 
nom  propre  est  Satan,  Satanasso.  Un  vt- 
MON,  demonio,  tient  du  diable  et  en  est  l'a- 
gent ou  en  partage  les  fonctions.  Au  fig., 
diable  dénote  de  la  méchanceté,  et  dImon 
4e  la  malice,  ou  même  de  l'esprit  simple- 
ment. De  plus,  le  diable  désigne  le  person- 
nage, et  DÉMON  son  esprit. 

DIABLEMENT(diabl-aan),adT.  ;  fam., 
en  diable,  exoestÏTemeot,  diahoSeatntnte, 
fceesiivamtnti. 

DIABIiUUE  (diabl-ri),  s.  f.,  maléfice, 
sortilège ,  diavolaia  f. ,  torlilegio,  male/i- 
xio  m.  ;  ensorcellement,  maha  t.,  ineanto  m. 
=  Machination  secrète  :  il  T  A  odelodx 
—  lÎ-dessous,  u'  è  sotto  qualche  diavoteriat 
quakhe  intrigo.  =  Ancien  spectacle,  pièce 
populaire  ob  le  diable  jouait  ordinairement 
e  principal  réie,  lorta  di  rappretentaxione 
teatrale  nella  quale  entrava  il  diavolo. 

DIABLESSE,  s.  f.,  femme  méchante, 
acariâtre,  diavola,  diavolessa,  impertinent». 
^  Fam.,  en  bonne  part  :  bonne  — ,  buona 
diavola. 

DIABLOTBAU  (dia-blo-t6).  on  DIA- 
BLOTIN (dia-blo-ten),  s.  m.;  fam.,  petit 
diable,  diavolelto  m.  ==  Petite  figure  de 
diable  :  des  diablotins  oui  tentent  saint 
ANTOINE,  diavoletti  ch*  lentano  sant'Anfo- 
nio.  =3  Petit  enfant  vif  et  espiègle,  un  cita- 
voletto.  ^  Dragée  de  chocolat  conTerte  de 
nonpareille,  patticche  dicioccolalla  intrite 
di  treggia. 

DIABOLIQUE  (dia-bo-lie),  adj.,  qni 
Tient  dn  diable,  dimoUeo,  da  diavolo.  = 
Méchant,  pemicieoi  :  espkit  —,  spirito 
diabolico;  invention  — ,  invensione  diabo- 
Uca.  =  Fam.,  difHcile,  impraticable  :  che- 
min — jStradadeldiavolOffalicosa;  ky7kiiLK 
—,  affare  diabolico. 

DIABOLIQUEMENT  (dia-bo-lic-man), 
adv.,  d'nne  manière  diabolique,  avec  une 
méchanceté  extrême,  diabolicamente. 

DIACUYLON  ou  DIACUYLUM,s.  m., 
emplâtre  résolutif  fait  du  suc  de  certaines 
plantes,  diaehilone  m. 

DI.4lCODE,  s.  m.,  sirop  préparé  avec  des 
têtes  de  pavot  blanc,  diaeodio  m.  =  Adj.  : 
SIROP  — ,  sàroppo  diaeodio. 

DIACONjVL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  an 
diacre,  diaconale,  di  diacono, 

DIACONAT,  s.  m.,  oftice  de  diacre,  le 
Mcond  dea  ordres  sacrés,  diaeonalo  ta. 
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DIACONESSE  on  DIACONI88E,  s.  f., 

nom  donné  aux  venTca  et  aux  filles  i  qai 
étaient  réservées  certainea  fonctions  dans 
l'église  primitiTe,  diaeonessa  f. 

DIACONISEa,  T.  a.,  faire  diacre,  con- 
férer le  diaconat,  fore,  ordinar  diacono. 

DIACOUSTIQUE  (dia-cn-stic),  s.  t., 
partie  de  l'acoastiqae  qui  a  poar  objet  la 
réfraction  dea  sont,  diaeuttiea  t. 

DIACRE,  a.  m.,  celui  qni  est  roTêtu  da 
second  des  ordres  sacrés,  diacono  m. 

DIACRITIQUE  (dia  -  cri  -  tic) ,  adj.; 
gramm.  et  paléôgr.,  se  dit  de  toute  marqne 
qui  sert  à  distiogner  une  lettre  d'une  autre, 
à  indiquer  sa  prononciation,  etc.,  diaeritico, 
che  serve  a  distinguera 

DIADELPHE,  adj.  ;  bot.,  se  dit  des  éla- 
mines  réunies  par  lenrs  filets  en  deux  fais- 
ceaux égaux,  diadelfico. 

DIADELPHIE  (dia-del-fl),  s.  f.,  classe 
de  plantes  i étamines  diadelphe>,di(i<fef^af. 

DIADELPHIQUE,  adj.  Y.  Diadelpbx. 

DIADEME,  s.  m.,  bandeau  royal,  signe 
de  la  royauté,  diadema,  serto  m.,  eorona  f. 
=  Poét.,  royauté,  dignità  regia.  ^  Parure 
pour  les  femmes,  en  forme  de  diadème,  co- 
rona,  diadema. 

DIAGNOSE,  s.  f.  ;  méd. ,  connaissance 
fournie  par  l'ensemble  des  signes  diagnos- 
tiques, diagnosi  f. 

DIAGNOSTIC,  s.  m.  partie  de  la  mé- 
decine qui  a  pour  objet  la  distinction  des 
maladies,  diagnostica  f. 

DIAGNOSTIQUE  (dia-gno-sUc) ,  adj., 
se  dit  des  signes  qui  font  connaître  la  nature 
des  maladies,  diagnostica. 

DIAGNOSTIQUER,  T.  a.,  étabUr  la 
diagnostic,  stabilire  la  dtagnosi. 

DLIGOMETRE,  s.  m.,  appareil  qni  se 
compose  d'une  pile  sèche  et  aune  aiguille 
aimantée,  et  qui  est  propre  &  mesurer  \ts 
électricités  les  plus  faibles,  diagometro  m. 

DIAGONAL,E,adj.;géom.,qui  va  d'un 
angle  à  l'autre  dans  une  figure  rectiligne, 
diagonale.  =  Diagonale,  s.  t.,  ligne  diago- 
nale, la  diagonale  t. 

DIAGONALEMBNT  (dia-go-nal-man), 
adv.,  en  diagonale,  diagonalmente. 

DIAGRAMME,  s.  m.:  géom.,  construc- 
tion de  lignes  servant  k  démontrer  une  pro- 
position, diagramma  t. 

DIAGRAPBE  (dia-graO,  '•  o>-i  instru- 
ment servant  à  donner  en  peut  l'image  d'an 
objet  plus  grand,  diaqrafo  m. 

DIAIRE,  adj.,  qui  ne  dure  qn'nn  jour, 
dtorio,  efhnero. 

DIALECTE,  a.  m.,  forme  particnlière 
qne  présente  la  langue  nationale  dans  one 
Tille  on  nne  proTince,  diaktto,  idioma,  ver- 
nacolo  m.  V.  Langdi. 

DIALECTICIEN,  s.  m.,  «elui  qni  sait 
on  qui  enseigne  la  dialectiqne,  qni  raisonne 
métnodiqnement,  dialettico,  logico  m. 

DIALECTIQUE  (dia-le-ctic),  t.  f.,  art 
de  raisonner  avec  justesse,  areo  méthode, 
dialettica  t. 

DI.ALECTIQUEMENT  (dia-le-ctic- 
man),  adT.,  selon  les  formes  d«  la  dialec- 
tique, dialetticamente. 

DIALOGIQUE,  adj.,  «n  forme  de  dia- 
logue, dialogieo* 

DI.ALOGISME,  t.  m.,  art,  genre  dn  dia- 
logue, dialogismo  m. 

DIALOGUE  (dia-log),  s.  m.,  ouvrage 
littéraire  en  forme  de  conTertation,  dialogo 
m.,  eonferenxa  f.  :  les  dialoodes  de  Pla- 
ton, DE  cicÉRON,  i  dialoghi  di  Platane,  di 
Cicérone.  =  Entretien  entre  deux  ou  plu- 
sieurs personnes,  dialogo  m.  =s  Uanière 
dont  un  auteur  dramatique  fait  parler  set 
personnages,  dialogo  m. 

DIALOGUER  (dia-lo-ghé),  t.  n.,  parler, 
écrire ,  chanter  eu  dialogue ,  conversare, 
dialogixsare.  =  Faire  parler  entre  eux  plu- 
sieurs personnages, /"or  partare  in  dialogo. 
=  V.  a.,  mettre  en  dialogue,  mettere  in  dia' 
logo.  ^  Se  — ,  V.  pr.,  être  mis  en  dialogue, 
esser  messo  in  dialogo. 

DIALOGUEUR,  s.  m.,  celui  ani  écrit  en 
forme  de  dialogue,  dialogisia,  âialogisxa- 
torem. 

DIAMANT,  s.  m.,  pierre  précieuse,  la 
plus  brillante  et  la  plus  dure  de  toutes,  dia- 
mante  m.  :  —  bbdt,  qui  n'a  pas  été  taillé, 
diamante  roxzo;  —  faux,  pierre  qui  imite 
le  diamant,  diamante  falso;  —  bbi(Lant, 
taillé  à  facettes  par-dessus  et  par-dftsoos, 
brillante  m.  =  C  est  dm  — ,  se  (Ul  d'un  petit 
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ooTrage  d'art  on  de  littérature  d'une  eié- 
cntion  parfaite,  i  un  gioiello;  ce  po£h£  est 
PLEIN  DE  —  brillants  ,  questo  poema  è 
pieao  di  gioielU.  =  Ootil  de  Titrier,  de  mi- 
roitier, oni  consiste  en  nue  pointe  de  dia- 
mant fixée  à  un  manche,  et  qui  sert  ft  couper 
les  verres  et  les  glaces,  diamante  m. 

DIAMANTAIRE  (dia-man-ter) ,  t.  m., 
celui  qni  vend  ou  qu^taille  les  diamants.  Oa 
dit  plus  sooTent  lapidaire,  gioielliere,  du- 
mantaio  m.  =  Adj.,  qui  se  rapppoche  da 
diamant,  en  parlant  de  l'éclat  des  pierrtt 
précieuses,  duimantino. 

DIAMANTE,  E,  adj.,  conTert  de  dia- 
mants, eoperto  di  diamanti.  =  Qui  brilla 
comme  le  diamant,  chê  brilla  eome  un  dia- 
mante. 

DIAMÉTRAL,  E,  adj.,  qni  appartient 
an  diamètre,  diamétrale,  ai  diametro. 

DIAMÉTRALEMENT  (dia-me-tral- 
man),  adT.,  d'nne  extrémité  dn  diamètre  t 
l'antre,  diametrabnente.  =  Tout  i  fait,  en- 
tièrement :  DEUX  Boums  —  OPPOSÉS,  due 
uomiiit  diametraimente  opposH. 

DIAMÈTRE,  s.  m.;  géom.,  ligne  droite 
qni  coupe  un  cercle,  nne  sphère  en  denx 
parties,  diametro  m.  =  Toute  ligne  droite, 
étendue  d'une  extrémité  à  l'antre  d'nne  sur- 
face quelconque,  diametro  m.  :  la  terri 

EST     UN      GLOBE     D'ENVIRON     TROIS     HILLI 

LixDES  DE  — ,  la  terra  é  un  gtobo  di  cirea 
tremUa  leghe  di  diametro;  —  d'dmb  co- 
lonne, il  diametro  d'una  eolonna. 

DIANDRB,  adj.,  qni  contient  deux  éla- 
mines,  diandneo. 

DIANDRIB ,  s.  f.,  classe  de  plantes  à 
deux  étamines,  diandria  f. 

DIANDRIQUE,  adj.  V.  Diandre. 

DIANE,  s.  T.  j  poét.,  la  lune,  diaiia,  la 
btna  f.  ^  Batterie  de  tambour  qui  so  fait  i 
la  pointe  du  Jour,  ^ioJia  f.  :  BATTRX  LA .», 
battere  la  duma. 

DIANE,  I'Arté  VIS  des  Grecs,  fille  de  Ju- 

fiiter  et  de  Latone,  déesse  de  la  chasse  et  de 
a  pêche,  présentée  sons  trois  aspects: 
Diane,  Hécate  et  Fboebé,  Diana,  Ècale, 
Febea.  =:  Diane  de  Poitiers,  née  en  1499, 
TeuTe  en  1531  de  Louis  de  Bréxé,  comte  de 
MauleTrier  ,  fut  l'une  des  maltresses  de 
François  l'ret  la  favorite  de  Henri  II,  qni 
la  créa  duchesse  de  Valentlnois;  elle  mourut 
au  château  d'Aneten  l566,Di(uui.  =Dunx 
DE  France,  née  en  1538,  tille  légitimée  de 
Henri  II  et  d'nne  Piémontaise  nommée  Phi- 
lippe Duc,  épousa  successivement  Horace 
Farnèse,  duc  de  Castro ,  et  le  maréchal  de 
Montmorency;  elle  monrnt  en  1619,  Diana 
di  Franda. 

DI.ANTRE,  s.  m.;  fam.,  employé  par 
euphémisme  pour  diable,  dtacine,  diascolo 
m.  :  ODE  —  tiot-om  oo'on  fasse  7  cAe  dta- 
tcolo  vogUono  che  se  ne  faccia?  abI  ti 
toilI,  et  d'oA  —  VIBNS-TD7  ahl  eecoli,  e 
d'onde  diavolo  vienif  ad  —  SOIT  l'iMPOR- 
TDN,  al  dianciae  Fimportuno. 

DIAPALME,  s.  m.,  empUtre  otttingent 
et  résolutif,  diapalma  m. 

DIAPASME,  s.  m.,  espèce  de  pondre 
parfumée  employée  autrefois  comme  cosmé- 
tique ches  les  Grecs,  pobiere  odorifera. 

DIAPASON,  s.  m.;  mus.,  étendue  dea 
notes  d'une  voix  on  d'un  instrument,  du  son 
le  plus  grave  ao  plus  aigu,  diapason  m.  is 
Instrument  d'acier  à  deux  branches  qui 
donne  le  la,  et  qui  sert  de  régulateur  aux 
antres  instruments,  diapason  m.  =s  —  poli- 
tique, diapason,  tono  poUtico. 

DIAPÉDÈSE,  s.  m.;  méd.,héfflorrhagia 
eatanée,  diapedesi,  emorragia  délia  pelle  I. 

DIAPHANE  (dia-fan),  adj.  ;  phys.,  op- 
posé à  opaode,  qni  laisse  passer  la  Inmièn^ 
qui  la  transmet,  diafano,  trasparente  m.  : 
LE  CRISTAL  EST  —,  ilcrislalloi  diafano.  ss 
Transparent:  l'air,  toile  —,  enveloppi 
LA  TERRI,  Faria,  vélo  trasparente  avvitiqifa 
la  terra. 

§  DIAPHANE,  TRANSPARENT.  Le 
verre  est  diaphane,  diafano,  et  transpa- 
rent, trasparente;  la  gaxe  n'est  que  trans- 
parente. Veau,  celle  delà  mer  par  exem- 
ple, est  DIAPBANE  de  sa  nature;  elle  n'est 
transparente  que  quand  on  veut  exprimer 
qu'elle  laisse  voir  ce  qui  est  aa-dessons. 

DI.APH/ANÉITE  (dia-fa-nei-té),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  diaphane,  diafanitàf 
trasparenzal. 

OIAPBRAGMATIQUE  (dia-frag-m». 
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(ic),  adj.,  qui  a  rapport  aa  diaphragma,.  efCir- 
fragmatteo. 

DIAPHRAGME  (dia-fragm),  •.  m.; 
aoat.,  miucle  impair,  aplati,  à  peu  pris  cir- 
culaire, qpi  Torme  une  cloison  entre  le  Iho- 
,  rai  et  l'abdomen ,  (/ûz/ramma ,  dinfragma^ 
diaflagma  m,  =  Bot.,  cloison  qui  sépare  un 
fruit  capsnlaire,  spartimenta  m.  =:  Cloison 
mobile  an  mo^en  d6  laquelle  on  intercepte 
la  cotnnninication  entre  lea  deux  parties  d  un 
récipient,  tnmezio  ra. 

PiaPBMi,  a,  f.j.pmaa  riol^e)  sarta 
iisusina. 

DIATRER,  T.  a.  ;  po«.,  Tarier  de  plu- 
sieurs eoulesn,  eoriejr^iiira,  (fnwittr  vario. 

DIAPHlINr.  s.  m.,  nom  d'us  éleetnaire 
purgatif  qui  avait  pour  cicipicnt  le  piipe 
des  pruneaux,  dùpruno^  diaprmuo  m» 

DEAVRURE,  s.  f.,Ti«ni,.Ta>iM  de  va- 
leurs, varietà  H  colari, 

DIARBÉKIR,  grande  pr.  delaTan)nie 
d'Asie,  entre  le  Tigre  et  l'Éupbrate,  voisine 
des  lieu  où  la.  traditioa  plaça  le  Pabasis 

TEKaESTBI. 

DIARRHÉE- (dia-rè),  »„  f.,  ooan  de 
Tenlre,  déroiemest,  diarrea,  soccorretaa  t. 

DIABTA8E,  s.  f.  ;  cbir.,  Iniation  qui 
eonsiste  dans  l'écarterocnt  de  deux  os  qui 
étaient  coniigns,  diastasi  f.  =  Cbim.,  prin- 
cipe immédiat  trouvé  dans  la  germination 
des  graines  céréales ,  des  tubercules  de 
pommes  de  terre,  etc-,  diastaiH. 

DIASTOLE,  s.  f.,  dilatation  dn  cœur  et 
des  artères,,  par  oppositio»  &.!»  systole, 
diastole  f. 

DIASTYLE,  s.  m.;  archU., entre-co- 
lonnemcnt  égal,  à  tioia  diamètres  de  colon- 
nes, dùutilo  m„ 

DIATHÈ8EV  s.  f.,  disposition  d'un  pe> 
sonne  à  être  aU«iote  de  pUuitnra  aS°tatH>ns 
de  même  nature)  diataei  f. 

DIATONIQUE  (dia-tOHWs),  adj.  ;  mm., 
qoi  procède  par  ton»  naturels  st^par  demi- 
tons,  diatoHùû.  =  9,  m;  I  Li  — ,  par  oppos. 
au  CRBOiiaTiairc.  il  diatonteo  m. 

DIATOKIQUEUIEKT  (dia-to-nic-«an), 
»dT. ,  par  degrés-  diatoniques,  diatmiea- 
mtnte. 

DIATRIBEi  s.  t.,  cnmen  on  disscrta- 
tioa  critique,  diatriba  f.  =  Par  ext;,  criti- 
qaa  amère  et  violente':  les  diatbibïs  de 
ntnoN,  t»diatrlbt  diFrerm.^  Discours 
ou  écrit  violent,  diaIrUia  t.,  discorm  vio- 
lento. 

DIAZooDIA8(BartMI«mv),  vojageur 
portngaja  qui  découvrit  et  doubla  eu  1480  le 
(ameni  cap  des  Tempêtes  i  nommé  plus 
tard,  par  le  roi  Jean  II,  cap  de  Bonne- 
Espérance. 

DICHOnÉEj  s.  m:,  pied  d'Un  vers  grec 
on  latin^eomposé  de  deur  brlTCs,  (fi'coreo  m. 

BlCOTiXÉDOKE ,  adj.;  bw.,  qui  a 
deux  lobés  ou  cotylédons,  dicotiledme.  = 
S.  f.  :  IKS  DlcamiiaoH^s,  i  dicotiledtni 
m.  pi. 

piCTAME,'  s.  m.,  planta  arouMitiqns  et 
I  vulnéraire  qnon  tire  de  dictaï.mjh  ou 
,  BiCTïRH*,  ville  de  la  Crète;  diltamo  m.  = 
!  Sentiment  Intérienr  de  bien-être  :  son  in- 
'  sirrtaim:! ist  cm  wtissxnt  —,  la  sua  in. 
differeKta  è  un  diltamo poismtf. 

DIQTATBUn  (dic-la-lOr),   s.   m.    ma- 

fistrat  souverain  qu'on  nommait  h  Rome 
ans  des  circonstances  extraordinaires,  dif- 
2a(or<  m.  =  Magistrat  investi  d'un  pouvoir 
absolu,  diUtttore  m.  =  Fam.  :  ion  di  — 
absolu,  impérieux,  twmo  da  dittntore.  ' 
DICTATARIAI,,  adj.,  qui  appaHient 
au  dictatear,  dutatoriale^ 

DICTATUllX<dic-la-tar),  s.  f.,  dignité, 
autorité  de  dictatear,  dklatura  f.  =  Domi- 
nation abselav,  aoaverafaie,  diMafiira  f. 

DICTEE,  t.  t,  action  de  dicter,  dellato 
m.,  dtltatura  t.  :  <cnini  socs  i*  —,  tcri- 
vere  ntto   dHtatxtra.  's  C«  qn'on  dicte  : 

CUTI  — IST  BINFLIE  SE  FAUTES  l'ORTHO- 

cnaran,  matladeltatufarèplna  dienori 
d  orlografia.  ^ 

DiOTER.  T.  i.,  prommeer  i  bmle  voix 
ce  quo»  fait  écrire  é  mesure,    deltare.  = 

Aba.  :  CÉSAR   DICTAIT,    DIT-ON,    À    OUATKE 

»icaiTAi»ES  Vf  irtMIS  TEHP3,  Cesare  det- 
taiia,  diceri,  a  quattro  êrgretarii  ad  un 
pmto.  =  Suggérer,  fournir,  dettare,  sug- 
genre:—  i  u»  accusé  cb  ou'it  doit  bé- 
'?,'"'?*'  «"Wcrire  ad  un  accutalo  quel 
«*  tgb  deve  rifondere.  =  IiMpiret  :  la 
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coNtMner  iiam  nicT*  ncbmismuib,  la 
coteienMa  ei  detta  i  noetri  dooeri:  ^  Pres- 
crire, imposer  : — sis  lom,  des  conutions, 
deltar  leg/ii,  impom  eandizieni. 

MCTION  (di-cziOD^  ».  f.,  ciraiaet  ar- 
rangement des  mots,  ditimr  f.  :  —  Itt- 
SANTE,  roBE,  vtcauss,  diiionê  élégante, 
para,  difellua,  s^^Mamirede  dire',  d'ac- 
centuer la  parole,,  mod»  di  dire,  d'aceen- 
tuaré  m.,  eloenzioM  f.  :  —  LOratu,:  théa- 
TnAiE.,  diiiont. pétante;  <ealV-s<f.  Y- Elo- 

CIITIOII. 

OICTIONNAIIIE  (diH!*io-aeiA)  s.  m., 
recueil  des  dictions  ou  daa  mota  d  une  lan- 
gue, des  termes  d'une  science,  d'un  art, 
avec  leur  significatioo ,  et  rongé»  d'ordi- 
naire par  ordre  alphabétique,  diclooario, 
voeabàorio,  lemieo  m.  :  oh  —  viVAivr,  un 
homme  très-éruditr  u»  diziomario  «néu- 
lante. 

g  DiCTIANNAIKS,  VOCABULAIRE, 

GLOSSAIRE.    DlCTIOKAAWEydÙIWMn'O, 

est  de  ces  trois  termes  celui  dont  la  signi- 
fication est  la  plut  étendue,  mais  qui  ex- 
prime l'idée  comnmne  h  tons  les  trois,  lors- 
qu'il se  prend  dans  l'acception  étroite  de 
ses  deux  synonymes,  le  TOCiBctAinE,  vo- 
cabolario ,  CRt  moindre  que  le  dicttosnaibb 
et  ne  donne-  que  les  mots  ou  vocablss,  vo- 
eaboU^  d'au  idiome,  sana  explicationy,  avec 
de  courtes  définitions.  Un  olossaibe,  glos- 
sario,  est  un  dictionnaibb  ttitioiT  et  ne 
renferme  que  des  mots  peu  connu»,  barbares 
ou  surannés. 

DK:ton,  s.  m.,  mot  OUI  saataacs  qui  a 
passé  en  proverbe,  detio,  motto,  prtmtrbio, 
adagio  m.,  tenttHua  t.  =  RaUlena ,  mot 
piquant  :  À  CBACuii-gOH  — y  a  eioamno  il 
xuo  epigramma. 

DICTCM  (mol  lat.),  i.  m.;  vieux,  dis- 
positif d'un  arrêt,  d'une  senwnce,  décréta 
m.,  ordhtanza  t. 

DTBACTIQtTE  {dl-d«-ffc),  adf.',  qui 
est  propre  à  enseigner,  4' instruire,  didat- 
tieo,  itmtHoOf.diéastalim :  éfItbB'—  ne 
BBirraE  foikt  ia  passion;  una  letltra  di- 
datcaliea'  non  rentra  la  passiotw.  =  S.'  f ., 
l'art  d'enseigner,  la  didaaeatiea  f. 

DM»Afi»IQtœilfBNT(di-dac-tie-inan), 
adv.,  d'une  manière  didactique,  didaitiea- 


DIDAGTTLB,  adj.,  de  deD«  genres' et 
a.  m.,  qui  n'a  que  deux  doigts  è  ^ehaque 
pied,  oomane  ls<  bœnf,  la  nonton,  la  ebèvra, 
didattOo. 

DiOASCALIEj  s.  f.,  art  d'enseigner  les 
doctrines,  les  préceptis;  learègle»,  cUdhsea- 
Uca,  Utruzione  t. 

D1DELPHC-  (dl-de11)i<  adj;  et  s.,  qui  a 
deoi  matrice»  :  —  se  dit  d'un  groupe  <rani- 
maur  dont  le»  femelle»  présentetit  une  po- 
che cntanée  abdominale,  soutenue  paT  deux 
08  MARSDMAin,  &  la  laéc  posiftncirre  ou 
Bupérieure  de  laquelle  se  trouTcnt  les  ma- 
melles, didelfide  f. 

DIDEROT  (Denisl,  l'en  des  plus  hardis 
et  des  plus  ardents  adeptes  de  la  philosophie 
du  ivili>  siècle,  nié  Laiigres,  en  1713, 
mort  en  1783. 

DIDODÉCAÈRHE,  adj.,  épithètè  don- 
nera ua«  variété  de  cristaux  doat  la-sur- 
face est  composée  de  vingt-quatre  faces,.  <ft- 
dodecaedro. 

DIDOX,  sœur  ducroi  d»  Tyr,  Pygirta- 
lion,  jeta,  vers  880, les'prem»m  fondements 
de  Gartbage.  Virgile,  rconiant  da  trois  siè- 
cles l'existenee  de  caltc  prinoesse;  en  a  fait 
la  cOBteaiporaiae  et.  l'aannloid'Ènéo$  Di- 
done.' 

DIOOT,  famiU»  d'imprinxnrs-Iibraires 
français  qni  ont  porté,  la  typographie  à  on 
haut  degré  de  perfection. 

DIDYMB,  anc.  viUo  de  l'isie  Mheure, 
près  d»  Mile*,  renommée  par  son  oracle 
d'Apollon,  le  plus  célèbre  après  celui  de 
Delphe,  Didimo. 

DIDYMB,  adj.;  bot.,  qui  est  composé 
de  deux  parties  ou  deux  lobes  arrondis  par 
nu  point  de  leur  péripbérie,  didimo, 

DIDVlVAnfE,adj.  ;  bot.,  se  dit  dek  Heurs 
pourvues  de  quatre  étamines,  deux  longues 
et  doux  courtes,  didinamo. 

DIDYKAMIE,  s.  f. ,  classe  de  plantes 
didynames^  la  quatorzième  du  système  de 
Linné,  didmamia  f. 

DIERESE,  s.  f. ;  gramm.,  l'opposé  de 
SYNTUfcsB,  division  d'une  dipbthoogue  en 
deux  sylbib»,  dieran  f.  s:  Cbir.,  procédé 
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'  nrité  povt  dnisar  les  tiaraa  oa «aBlqaa,  die. 
reti  t. 

^  DIÈSE ,  s.  m.  ;  mus. ,  signe  qui  hausse 
d'un  demi-ton  la  note  qu'il  précède,  diesi, 
diesism,  :  oorBLX  — ,  signe  qui  hausse  d'un 
ton  la  note  qu'il  précède,  doppio  diesia,  ^ 
Adj.  !  note  —  (pour  note  di&c),  haussée 
d'un  demi-ton,  nora  diesù. 

DIB8ER,  V.  a.,  manqaer  nae  note  d'un 
dièse,  la  hausser  d'an.  deaLtant  tegmare 
eon  un  dimi;  aUar»di  mena  toaHo. 

DIHTE^s.  t.,  maoièrerda  vie  régMe.  ré- 
gime propre  è  conserver- OB'  h  rétabirr  la 
»aa*é,  dieia  t.  =-AiistiBmTOe-  privation  de 
nourriture  imposée  ^  ou- malade,  dfefcif.  : 
■ettbi  k  LA  —,  mtterealla  dieta.  ^Nom 
des-asaemblées  natiooaiea  dam  divers  paya 
éttangora,  dieta  t.  :  tA  — BEEVirrorE,  la 
mtta  ehttica ;  Dilfr«s;pBOViifciAtii!>,  diète 
pnrimeiaU.  t=  Assemblée  dwtoBs  les  cha- 
pitres de  eertafsaordrer  religieux,  dieta  , 
atttmHeat.  =  Dr.,  viem,  vacation,  dieta  t. 

DlÉTÉTlQtE  (dî-6-le-tic), s.  t.;  méd., 
diète  mise  en  principes;  hygiène,  dietetico. 
=  Adj.  V.  UVoiÉStocï. 

DfÉTINE^  s.  f.r  aiacnMée  porUcuKère 
de  la  BoUessnpoiDnaise,  dca  palatinatt,  die- 
tùm,  dietaparticolare  f. 

DIEU  (diô),  s.  nr.,  l'Etre- sntrémé,  objet 
d'un  nulle  particulier,  Dio,/ddio,I>omiiied- 
diOj  tSuere  t^nmo-  s  %t  —  n'cXistiit 
PAB,  ii>  rAdOKAiT  Vmvtani,se  Di»  non 
eaitteate,  eonaerrebbe  imentarlo  ;  le  bon  — , 
<e  dilaoa.vent  pour  Dieu-,  Ubuon  Di».  s: Par 
cit.,  l'hosUe,  leviatiqus-:  avec  i'aids  dk 
—,  coU'aiuta  di  Dio  ,-  s'il  PLatt  i  — ^,  expri- 
-  me  le  désir  qu'on  a  da  lùmth,  se  piaee  a 
Di»f — «EBra,  «RlcE  X  — ,-baBiensenent, 
0r«ie  a  Di»;  s  n,AiaB,  Kfit  X  — ,  ors  ^ 
VEiiu,iB>  loa..qui  expnme  le.déBir,  a  Dio 
pieuamt — «'xn  isrTiaoïii,  formule  d'af- 
BtuMtionv  Dio^m'è  testimmio.  s-Drciaité 
du  paaaaisiaee  lis  biedx  se  la  fable,  gli 
dei  délia  favola  ;  sacrifixb  adi  —,  tagnfi- 
cere  agh  dei;  imiu  ses  SBAlil>s>— ,  faire 
de  grandes  protcslatiens^pnnaetlefe,,  "If''- 
mare  con grandi  ginrawteati;  lu —  de  la 
tesbe,  les  rots,  le»  puissants  dir  jour,  gli 
dei  délia  terra.  =  Poét.;    l'axitiê  d'ck 

GBMND  BOnilEXS^lIN  BimrAITDEE— .-Td- 

mieiaùi^l'im  grmdnamùè  m  ienefiiio  degH 
dei.  =  OInetda  enUa  :  son  f»«  est  tOM  —, 
suo  fîglio  è  per  hàwi  dio;  l'absent  est  li 

—  ODE  sua  TosriL  nlvtai,  Udti  che  v«- 
Mr«4fl4insro7naaBn^  DI  so»  vik- 
TBi,  être  extrêmement  goamand,  fate  toi 
Hodtltto  telttrèisi  GtM»  cm  — ,  lac. 
adv.,  tite>bie»f  pirfaileÉiaal,  corne  un  dio. 
=sln«arj., — \ Dm l non >^imio Dio.'  bon 

—  iDio  biionoi  ttita>^\  gran DitI  tvsrs 
—t  giutto  Dia-I 

DlCr  on  Dinro,  ne  dat»-  Voetav  At- 
lantlqn^,  sut  la  eéle  de'Fra«ce'(T«ndée).  Le 
co«««f  d'Artois  (Cbarle»  Xf  leMa,  en  I7S5, 
d'y  débarquîT  «vw  les  Anglais: 

DIElDOîVIÏÉ',  s.  m.,  surnom  donné  à 
quelques  enfants,  snrtoat  &  des  61s  da  prin- 
ces, diodato,  deodato  m. 

DIFFAMjUMT,  E,  adi.,  qui  dirame,  qui 
attaque  la  répolalian,(fij^atnanf^,iH/a)niinf^ 
viluperoaa,  ignonrinioao,  vergognoso,  diffa- 
matorio.  V.  Infamant. 

DIFFAMATEUR  (di-fa-ma-tfir),  s.  m., 
qui  diffame  par  des  paroles  on  des  écrits, 
diffamatorc  m.  =  Diffakatbice,  s.  f.,  </«/• 
famatrice  f. 

DlFTAMATroW;  s.  f.,  p«u  us.,  action 
de  diCTamer,  diffamazioae,  maUieenta,  de- 
traiione  t.  =  PropoadlITsidiailts.pâroiedi/- 
famanti,  maldieenti. 

pirFAMATOiREfdl-faHaa-to-ar),adj, 
qui  porte  le  carartère  de  la  diffamation  ;  qui 
tend  &  diffamer,  dijfamatorio,  infamante  : 
libelle  —,  inello  infamante. 

DIFFAMER,  v.  a.,  décrier,  porter  at- 
teinte t  la  réputation,  di/famare,  infamare, 
tcreditare.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  décrier,  se 
perdre  de  réputation  soi-même  ou  les  uns  les 
autres,  di^amani,  infamarai.  V.  Décries. 

DIFFEREMMEN^T  (di-fe-ra-man)  adv., 
d'une  manière  différente ,  (^j^«rm(enen(e, 
dioersameale,  in  modo  divcrso. 

DIFFÉRENCE  (dl'fe-rans),  s.  t.,  qua- 
lité distinctive  qui  empêche  la  confasian,  dif- 
ferenza,  divertitd  t.,  divario  m.  :  paibe  la. 

—  ENTRE  BEnX  rERSONNBS,  SXDZ  CB05ES, 

les  distinguer,  fore  la  differenaa  fra  due 
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ftmme  o  duecoie  ;  fm»  li—  d'vm.aim 
d'avec  un  fl&ttkuh,  distinguer»  un  arnica 
daun  aduïatore.  =  Log^  qualitÂdMenlùdUi 
qni  diBtinguB  eotro  eue&  W  etp^et  d'i«a 
même  genre, iii';fn-OTm,sp»i«,dit(iiun>Mf. 
^  Excès  de  grandeur,  de  longueur,  deqaiar 
tité  d'une  chose  sur  une  autre,  diffceensa  f. 

g  DfFFEIlKNCE,  BWERSITÉ;  VA- 
niISTÉ,  BIOtimCRfi.  L'esprit;  par  la 
comparaison  qu'il  fait  des  choses,  ëtaoHtdea 
©IPrtiWKCES ,  diff^enzt ,  entre  elles.  Le 
p)ût,  par  le  changement  qir'il  chewHie  dan» 
ces  choses,  y  reat  de  la  mvÉRSiT*,  di^ersitài 
L'imagination,  pour  dissiper  renimi-de  l'ti- 
niformilé,  trouTe  de  la  variété,  vnrittA, 
dans  nne  plnralitë  de  clïosoe  agréable*,  mais 
dissemblantes  ;  le  espricc,  par  l'assemblage 
nal  assorti  des  choses,  se  plaK  daos.la  Bir 
filBimiic,  stretio. 

DIFFÉRENGIEn,  v.  a.,  imUqner  la  dif- 
férence, diferentiarei  divertifiaxre,  disda- 
guêre.  =  Se  — ,  v.  pr.,  tltaàiSiteuài,  es- 
tera diversifieabu 

DIFFÉREND  (di-fe>«an),  ■.mirindifae 
qn'ondiffèrc,  qu'on  est  diTisi;c/wtcetati«Ba; 
ehwe  contestée,  disptÊtOy  difbreiax»,  bn§a, 
qmestitme  f.,  litigiô,  coiUrasto  or.  :  inoxai 
vn  — ,  ffiudicar^mtalite:  i,K«iTa«  db  tom 
us  sirriRiNsa  ni  sis  vatani,  arUttadi 
tutte  le  brighe  da  viàni;  pAiiTiGU  U  ^— 
lAR  LA  MOITIÉ,  dicidere  la  di/ferenaa  per 
meta.  V.  Gontestatiok. 

DIFFÉRENT  (di-fe-rOD),  B,  adj.,  q# 
dil%re,  dissemblabla ,  di/jfermta,  cBatno, 
dissimile,  disuguele^  dissamigHanle  :  ma 
■(EiiRs,  DES  onmoNs  niFTÉasiirat,  eo- 
ttumi,  opinioni  diaerse;  l»m.  :  CKLA  BST — i 
BIKM  — t  c'est  bien  antre  chose  nue  ce  qa'on 
disait,  eià  è  différente.  =  An  pi.,  pour  plu- 
•leuTS  :  -~  ïKKSONKïS,  diverse  persane;  CE 
>0T  À  —  ACCEPTIONS,  qvesta  parola  ha  m- 
terpretazioni  diserse. 

DIFFÉRENTIEL,  1.E,  adj .  ;  math.,  qni 
procède  par  difTt5rences,  differenziale  :  CAL- 
CUL — ,cakolo  differenziale  ;  ouantité.dif.- 
rÉKENTiELLE,}uaii(itddi/Jïren2ia/e.  =  DiF.. 
rÉBEMTiELLE,  S.  f.,  quantité  diflérentielle, 
tma  differenziale  t. 

DIFFÉRENTIER.  V.  a.  ;  math.,  ptoci. 
der  par  différences,  dijferensiare,  proceitre 
per  via  di  differenze  :  -^  tKa  onANTiTÉ'VA* 
BiABLE,  en  prendre  l'accroissement-  iofisir 
ment  petit,  differeasiare  una. quaaiiià.va- 
riabUe.    _ 

DIFFERER,  V.  8.,  retarder,  remettra  à 
un  autre  temps,  differire,  ritàrdare,  pro- 
haigarej  tirare  in  hmgù,  proerastinare.  = 
y.  n.  :  1  AI  oitf£ké  à  le  Mur,  Ao  ritardato 
a  dirto  ;  —  m  faktib,  differire  tg  partensa; 

ME   DIFTÉBEI  rOINT    d'Y    ALLEB)    FMD    ÛUbt^ 

giale  di  andani.  =  Prov.  :  ce-  ODI  «W  BIF'- 

FÉEt  «EST   PAS    PEKDC,  Cl'd  CA«   i  difMt» 

non  ê  perduto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  dtnré  : 

IS    TEVrS   FBESSK,    KT  VOTRE  BEUH  d'aV- 

TAMT  PLTJS  SE  DiFFÈBE,  il  tempo  string»  e 
la  oosfra  félicita  è  di  lanto  pià  ritardata- 

DIVFERER.  T.  n:,  ^tre  dlfféroirl  de  na- 
ture, de  caractère,  differire,  eesere  diffé- 
rente o  dissimile  :  VK  HOMME  IVllKiItE<DIF- 
TkBE  POINT  DE  LA  BÊTE,  Un  uomo  ubtniixeo 
non  è  différente  diunabestia.  =  Abt.s  COMIIE 

HOS  INTÉBfiTS,  NOS  SENTIMENTS  Dirl^REMT, 

i nostri sentimenti  sonodùsersi eome h Mtto 
gtinteressi.  =3  N'être  pas  de  mène  aiia  : 

—  DE  SENTIMIMT,  d'opimiom  ,  différir  di 
parère,  ctamiso. 

DIFFiCUiB  (di-fi-ail),  adi. ,  qni  n'ait 
pas  facile,  difficile,  mabigemle.  ànbso,  fa- 
tieoso  :  rien  n'est  plus  — k  dibIaux 
HOMMES  QUE  LA  vÉHirÉ,  nuUa  i pH  molog*- 
volc  a  dirsi  quanta  la  verità  ;  cet  bohhi 
EST  BIEN  — ,  coatui  è  di  difficile  contenlatura; 

—  À  VIVRE,  peu  accommodant,  d'un  carac- 
tère pen  liant,  difficile,  bizzarro,  aspro  a 
vivere  ât accorda  ;  auteur,  passage  —,  dif- 
ficile à  comprendre,  autore,  passa  cUfficile  ; 
TEMPS  DIFFICILES,  temps  de  gène,  de  cala- 
mités, (cmpt  difficitl,  duri,  funesti  ;  sun  les 
AIIMINTS,  délicat,  trop  exigeant,  deltmto, 
difficile  di  bocea.  =:  S.,  personne  ezigoaite  : 
TAIRE  li>  la  — ,  fore  la  sehiainosa,  la  dé- 
licate. =  S.  m.,  chose  difficile  :  voilà  le 
nos  —  FAIT,  ecco  fatto  dôche  erapiù  diffi- 
cile. 

DIFFICILEMENT  (di-n-sil-mail),«lv., 
avec  difHcullé,  avec  pâue,  diffleOmente,  ma- 
lagevolmente. 
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DIFFICULTÉ,  (di-fi-culté^,  s.  f.,  ce  qui 
rend  une  chose  difScile,  ce  quelle  a  de  diffi- 
cile, difficoltà,  malageooîàaa ,  fatiea  f., 
stento,  ostacolo,  impedimenta  m.=  Hanqae 
de  facilité  :  parler  avec  —,  pariare  ctus 
diffitaUd  ;  éwouvib  de  la  — a.  kabcur, 
pronare  difficaltà  a  caimniwtme.  =s.  Empé- 
cUement,  obstacle  :  je  n'ï  vois  point  de, 
— ,  aon  a  oei^o  ostacaU.  =  Qtù«cliaa  :  Éuc- 

VSR,   PBCIPOSAB,   BÊ&DUDEI   UNE   —,  SoUf 

vare ,  proporra ,  scit^liera  utuz  difficoUài. 

FAIRE  UMV — ,  DES    —    SUÏOOEIOVE  CBOSK^ 

aUéguer  de*  raiscos  contre,  offsirreidiffi- 
eeita;  ni  faibe — de  bjem,  réputée  à. 
lieo,  non  dubitar  di  nuUa,  oaar  lulto-  =^ 
Obuoiité,  dtmte:  inii  AL'TKliJt,i.ATi.H  PLEm 
DE — ,  un  autore  latino  pi^'HA  di*  diffiaaUà- 
=1. Gontwiation  légère;  fut.  :  Li£  deux 

FBtBES  0»T    EU   OVJHOBE UinUM.!,.  > 

due  ftaUiii  ebiero  gtulcit  brigoifra  Uûo. 
=xSam— >  loo^adv.,  aiséatfnli,  faàlmaïUi 
c'est  ce  que  vous  COHCRSttSKSÏ  sans^ — , 
è  ;iwn(*,xapànete  faeUmmk^  =2  QartaiiK- 
mcRt  ;  ,T»kiivticn,(e)»a./âlft),  Miua.dvWOr 
eertaMMto. . 

.  »  MaVKIII,T£..OaSTA£Utt  BK» 
PECUEIMENT,  BaMuli«nA8c  La  Dir- 
FicOLTis,  difftecMt,  IMaMiitr  k  la.  chose 
mÉmrdantiltS'agii,.  aalieu.qu  les^OESTA-; 
CLBS,  aUSÊCoUi  7  sont  étrangers  et  eonaisteai 
dan»  d*t.abjets  qni  se  trouvent  snc  i&Faale 
ei  l'obatracnt.  Les  difficvlté»  et  lesOB- 
stuwiiDn»  étentle  poavoijrd'eiéciiteraM 
entrepriss';  lie  uertuaumiTS ,  taipcdi'- 
•mrCi,  neBcOtentlft!  facilité  d'agiri  notre 
gré.  L'ekbmuus,  méanma,  eal  comattoa 
dtauoatif.LtDlFFicinai  rebaU  ;  roaaTA<- 
CLSietrEiiPtCBSiiEiiT  arrtteat  ^  mai*  l'utn 
■AaBAS  iaeommnde  seakmcBt- 

IMVFiei>I.TirBIIX  (di-fi-efil-til-«>, 
■cm;  adj.,  qui  élève'  oafait'dee  dtfBoaUés 
snr  font,  difficoUasa,  ùiquirlo,  stitieo,  fisi- 
CM»-,  inxonientabils  ^  uive  FirvMx- spFvi- 
CTiLTirETTïW,  una  donna  sehixsiHoaa.  ^z-Ri- 
gtd»,  difficile,  severo,  rigido:  abI  ha  com» 
TESSE  N  EST  FAS — ,  ohl  Itt  mia  contasmiuM 
itevfra. 

DIFFORME,  adj.,  qnrn'a  pas  nue famre 
régulière,  difforme,  informe,  malfatto,  mo- 
strmiso.  =  pirext.,  laid  :  il  paraIt  —  ah* 
PBfc  de  SOS  PORTTtiUT,  »em>nr  draf ft>  d*h-o 
U  «0  ritratto  ;  f,ttv  de  PLrs  —  ors  Li 
vicr,  nultaipOi  difforme  del  oixio.  V.  Latit. 

DIFFORHER,  V.  a.,  étel,  altérer,  gâ- 
ter la  forme.  Se  éH  snrtoot  de»  momunes, 
sformare,  alterare;  guastare  la  forma;  tn- 
/«cttrc  le  monete.  ^ 

DIFFOIHHTÉ,  s.  t.,  vice  de-corfàmia'- 
tion  ;  défaut  dans  les  proportions  ,  difft/r^ 
mUà,defarmitâ,  bnttezza,  laidrzza,spra- 
ponione  t.  :  c'est  cnï  gbandx  —  dani  la 

KATtmE    OU'IIN    VIEILLARD    AMOTTRm  ,    m 

vercMo  innamorato  è  una  gran  def&rmità 
nella  natura.  

DIFFH.ICTTF;  ITE;  adj.,  qui  produit 
te  phénomène  de  la  dilTcaction,  diffrangente, 
inpessivo. 

DIFFR ACTIOW  (di'ftraHirtOB)-,  ».  f. , 
phénomène  qui  consiste  dans  les  inflexinss 
que  les  rayons  Inmkieox  épronrent,  lors- 
qa'cn  passant  près  des  extrrarités  on  corps, 
ils  «'écartent  ne  leur  route  directe,  diffra- 
zione,  inflestk>ne  t.,  piegamenla  m: 

DIFFUS  (di-fU),  E,  adj.,  étendo  décelé 
et  d'antre,  qtri  manque  de  cohésion,  dènet- 
teté,  diffusa,  proHsso  ;  phys.  :  omets  —, 
oggetti  diffusi;  lumière  diffuse;  luee  dif- 
fusa. =  Trop  étendu,  opposé  de  préeis  : 
lamoaoi,  STTIï  —,linguaggio,  stile  pro- 
Hsso. =  Bot.,  qni  s'étale  lâchement,  sans 
directioa  fixe  :  rameaux  —,  Tiai  — ,  rœno, 
tttludiffkso. 

g  DIFFUS,  FROLDCE.  Le  biffm,  dif- 
fusa, pèche  par  des  écarts,  le  prolixe,  pro- 
Umoi  pai  dés  ledgnenra.  Diffus  amionce 
phitét  nne  «vperflaité  de  mots,  et  pbouie 
une  su perûnitédroiiconataDcesdaïuoe  qu'en 
raconte. 

DIFFUSÉMENT  (di-fû-se-man) ,  d'nae 
manière  diffuse,  diffusament» ,  proUssa- 
mettte. 

DKTUSIBLE,  adj.  et  s.  m.,  sa  dit  des 
snbstance»  qni,  comme  l'alcool  et  l'éther, 
excitent  tons  les  tissus  d'une  manière  pas- 
sagère, et  réagissent  promptement  sur  le 
cerveau,  diffuswila,  diffusivo. 

DIFFUSION,  s.  f.  ;  phy».,  action  de  se 
répudie,  de  s'étesdie,  diffiisio»*  t.,  s/ar- 
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gimento  m.  ^  Manque  de  cohésion,  de  pré- 
cision, diffusionc,  proUssità  f. 

DIGASTRIQIIE  (di-ga-stric),  adj.;  qui 
a  deux  portions  charnues  ou  comme  dpux 
ventres  réunis  par  un  tendon  intermédiaire, 
en  pari., de  certains  muscles,  dignslrico. 

DIGÉR.4KT,  E,  adj.,  qui  a  la  propriété 
de  digérer,  digcsHoo,  die  fa  digerire. 

DMiÉaKBv  v..a,.  faire  a«  opérer  la  di- 
gaalion,  (/iv<n>(^,  smoftirei  =  Proi.  :  c'est 

u»  EST»JLA«   s'AUTBUCnE,     IL    DISÉRERAIT 

DI  CFtin,  é  mio  stamato  di  struiai,  digeri- 
reMe'ii/en'Ou  =3  £>«caéDer,  étudier  ù.  fond, 
HMttre  ea.otdta.  So<reaiha  oounta  do  quel- 
oae^tMMiak  éigerirtiowdimiwt^aispsrr»,  di- 
ùaMat»;  esaminare  :  nea  EXTiutiiS'  hau 
niGÉass  ET  sauv,F:NT  Tiucis  à  la  uLtk, 
esiratiimal  digeriÀi  e'Spaastt  tratciati  tft> 
freitm.  .^^¥am-,.  end  artr,  snpf  oetei'  paiient^ 
maot  qaeiqne  chose  d«  fâcecnx  ,  cugerire, 
s«pparttrecon pimenta:  —  UK<  ArvaesT, 
uns  imOBS  ;  aigerire  us  affronta,  u»'  ù- 
^'«ria.  =s  Far  anal.  :  cela  est  nu»  À,  — , 
difficilAà  croire^  diffieitt-a.dimrirsi,  a  cr,'- 
dcre.  :=  Y.  n.;  dxuB.,  cuire  a  uikj>ettt  feu, 
(%<r>pe.  s=  Seii — ,  v.-  pp.^  étr»  digéré,  aui 
prap*e-etaa<ii0>,  es»trvdiftmt»t 

DIGESTE,  s.  m.,  recueil  des.  déeisien», 
de»i  enpenui»  romain»'  dtnaaé  sens  Joati- 
nieirpar  son  cfaancelier'T'réhoa»eB«.(f«K«» 

nu  :  LK  DIGESTS  ESI    DlVIsA  BB'dNtUUITE 

Lima,  li  digesta  i  di'oisu  in  ciaqumntaU^ 
M.  =:^Becii<iil,iivre'distcibu6'dan»  nii,J>el 
oedre,  digatto  m, 

IM4a«8TeURi{di-sge-»<&^s..m.';ctajm^ 
va**  de:  forte  h«»raéti()»eMa»>  feeiaé,  pro- 
pre  à  cuire  pronmtaasant  Jes .  visadpa  e4-t. 
dissevdre  la  gélatme  deaos,  digetare  Db 

DMsESfriBii^  a^j-,.  qui  est  facile  à  dir 
gérer,  digerièHe. 

OlGBaTIFI,  IVB,  adj.,  qni  sert  à  la.dii- 
gestieo,  qni  facilite  la  digesti*n>  digestiva: 
pastilles  SKBsnvEi,  paatigtie  digesHca» 
=  Oui  active  la  suppuration  des  plaies^,  di- 
geativoi  ohooent  — ,  oiss.,.lb  — ou  le  — 
simple,  ungueiUo  digestioo  ad  U  digestiva,. 
s=&.m.,  q«  aideiéla digestion, dùesluio m. 

DIOBSTIONv  a-,  f.,  coctioaù  éUbotatiea 
des  aliments  dans  l'estomac,  (Uffettione  t. , 
digerimfUo,  smalHmeuto  m.  :  le  uauvE- 

MENT   FACILITE    LA    — ,    U   mOtO  fOcUMa   la 

digestiaae^=  Fa».  :  affront  ns  dure  —, 
difGcila  h  snppoiter,  affronta  difficile  a  sop- 
pariarsi,  a  digerirsii  cela  est  de  dure 
—,  cela  est  difficile  i  croire,  questa  ê  diffi- 
cile a  credere,  a  farsi;  =  Cbim.,  infusion, 
coction  d'une  snbstance  à  la  vapeur  pour 
extraire  les  parties  solubles,  digestions  f. 

DieiTAL,  E.  adf.  ;  anat:,  qui  appar- 
tient aux  doigts;  digifalei 

digitale;  s.  f.,  genre  de  pliirles  de 
la  famille  des  scrofulariées,  ainsi  appelées 
parée  que  leur  corolle  ressemble  à  un  doigt 
de  gant  on  à  mr  dé  k  coudre,  digitale  f. 

DlGiriB,  Et  adi.  ;  boL,  se  dit  des  feuil- 
les composées  de  plus  de  trois  foliole»  int- 
médiatoœent  fixées  an  sommet  d'nn  pétiole 
cuuiuianr,  diwtftsto. 

MSnTBRABllS;  adj.  et  s.  m.  pi-,  se 
dit  des  caroassiera  qni  marcbeni  snr  1  extré- 
mité des  doigts,  etparticnl.  snrla  deuxième 
phalange,  digitigrada,  che  va  suUe  dita. 

BMMNB,  adj.,  qui  aidenla dignité,  de  l'é- 
léVation  ;  grave,  s'emploie  abs.  et  quelque^ 
feisiir.,  d^o,  meritevale.  =  Qui  mérite  en 
biesonea  maà  :  — DC  contianoe,  dngnodi 
fiducia  ;  —  DE  «ORT,  âignodi  marte  ;  sort 
—  D'«avn ,  destina  defpta  d'invidia  ; 
FAIT  —  DE  CE0TASoE»/a«»  dagno  di  fede. 
=  Aïk».  :   Ai.EiANDatE,  en    HOUBANT,    DIT 

qu'il    LAISSAIT    SON    EMPIRE    AU    PLUS    — ,- 

Alessandro,  morendo,  disse  di  lasciare  l'im- 
pero  aipiùdegita.  =  Probe,  b*«n*tc,  esti- 
mable, degna,  oMsto,  canaeniente.  Dans  ce 
sans,  il  se  place  ordinaireinent  avant  la  sub- 
stantif :  IN  — HASISTBAT,  un  degne  magi- 
strato.  =  Barque  un  rapport  de  toofornité, 
de  convenauee  :  un  fils  —  TX  son  p*re, 
un  figliodegno  del  padre  suoi  il  kontba 

PARTOUT  une  VÏBTD  DE   SA    NAISSANCE, 

mastri  dotunqua  una.virtû  degna,  dtUa  sua 
aascita.  =  Etre  —de,  mériter,  easer«  me- 
ritavole:  il  n'est  pae  —  di  votre  mtié, 
DE  votre  amitié,  no»  mérita  pH  la  vostra 
pietà,  la  vastra  amicisia.  V.  Hériter. 

IMCNEMENT  (digni-raan),  sdv-,  d'une 
manière  digne,  convenable ,  degnamente, 
merUamente,  gitatamente ,  egregiamente  ,, 
nobilmente. 
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DIGNITAIRE  (di-gii-ter),  a.  m.,  per- 
sonne revêtae  d'ane  dignité,  dignitarto  m. 

DIGIMITÉ,  a.  t.,  noblesse,  grarité  dans 
les  manières,  dans  le  discours,  aigràtà,  gran- 
dezxa,  nobiltd  t.,  aoitegno  m.  :  ses  HJiNit- 
RESSOÏIT  PLEIKES  DE  — ,  le sue  manière  sono 
piene  di  dignité  ;  L*  —  de  HkRE  et  d'é- 

rOL'SE  SÉONAIT  SUE  TOUS  SES    CHÀSHES,    la 

dignité  di  madré  «  di  tpota  primeggiava  fra 
tutte  le  sue  attrattioe.  ^=  Fonctions  ènii- 
nenlea  daaa  l'Etal,  dans  l'Eglise,  etc.,  dt. 
gnità  t.,  titoto,potto,statom.  :li  — mrt- 
KIÀLE,  ROYALE,  ÉPiscopAiE,  la  dignité  im- 
periaie^  regia,  episcopale  ;  Lis  —  sont  coh- 

KE  LES  BOCBESS  E!>ClEriS  :  LEE  IIDLES  OU 
LES  REPTILES    PECTEMT   SEULS  T  PARTEDIR, 

le  dignité  sono  corne  le  rupi  scoscese  :  le 
aquiîe  od  i  rettili  pouono  soli pervenirvi.  ^ 
Caractère  de  grandenr,  de  majesté,  respect 
qu'on  se  doit  &  soi-même,  dignité  .*  SOU- 

TIESS-IOI  SE  10»  NOM,  SOUTIENS  TA  — ,  n- 

eordati  del  tuo  nome,  sostieni  la  tua  dignité. 

:=  Ir.  :  AFFECTE»  LA  —  UAGISTEALE,  a/fet- 

tare  la  dignité  magistrale.  Y.  Majesté. 

DIGON,  a.  m.,  blton  qai  porte  ane 
flamme  ou  on  panllon  et  qn  on  attache  an 
bout  d'une  Tergne,  i(U(one  dibanderuola  o 
difiamma. 

biGRESSER,  T.  D.,  faire  des  digret- 
sions  ;  peu  us.,  digredvref  far  digressioni. 

DIGRESSION,  s.  (.,  ce  qni,  dans  un 
discours,  s'écarte  du  sujet  principal,  digres- 
none  t.  :  s'éoarer,  se  perdre  dans  des 
digressions  continuelles  ,  perdersi  in 
continue  digressioni.  =  Astr.,  éloignement 
apparent  des  planètes  par  rapport  au  soleil, 
atgressione  t.^  scostamento  m. 

DIGTIE  (dig),  s.  f.,  massif  on  levée  en 
terre  ou  en  maçonnerie  pour  contenir  des 
eaux,  diga  t.,  argine  m.  =  Frein,  diga  f., 
frenom.:  les  passions  rompirent  les  — 
SE  LA  lusTicE  ET  DE  LÀ  RAISON,  lepassioni 
ruppero  le  dighe  délia  giustisia  e  delta  ra- 
gione. 

DIGUER  (di-ghé),  t.  a.  ;  néol.,  faire  une 
digne,  costrutre  una  diga. 

DIGVNE,  adj.:  bot.,  qui  a  deux  pistils 
distincts  ou  un  style  surmonté  de  deux  stig- 
mates, diginia. 

DIGYNIE,  S.  f.,  ordre  de  plantes  di- 
gjnes,  diginie  t.  pi. 

DILACÉRATION  (di-la-se-ra-tion) ,  a. 
f.;  chir.,  action  de  dilacérer;  déchirement, 
lacirrasione  t. ,  laceramento,  stracciamento  m. 

DILACÉRER,  T.  a.;  chir.,  déchirer, 
mettre  en  pièces,  lacerare,  dUacerare,  squar- 
eiare,  stracciare. 

DIL APIDATEUR  (di-  la-pi-da-ter), 
TRICE,adj.,  qui  dilapide,  qui  dépense 
follement,  dilapidatore ,  seialacguatore  m.j 
dilapidatrice,  scialacquatrice  f.  =  S.,  per- 
sonne qui  dilapide  :  c  est  un  — ,  é  uno  spen- 
dacchione,  un  dilapidatore  m. 

DILAPIDATION,  a.  t.,  action  de  dila- 
pider ;  dépense  folle  et  désordonnée,  scia- 
lacguamentOy  dilapidamento  m., 

DILAPIDER,  T.  a.,  dépenser  follement 
et  avec  désordre,  dilajndttre,  scialaeguaref 
tpendere  profusamente ^  prodigalixzare.  = 
Voler,  dépenser  les  deniers  de  l'Etat,  dda- 
pidare.  V.  Dissiper. 

DILATABILITE,  s.  f.,  propriété  qu'ont 
les  corps  de  changer  de  volume  par  l'in- 
flucnce  de  la  chaleur,  de  s'agrandir  qnand 
on  les  chauffe,  de  se  resserrer  lorsqu'on  les 
refroidit,  dilatabilité  f. 

DILATABLE,  adj.,  qui  est  snaceptible 
de  dilatation,  dilatabue. 

DILATANT,  E,  adj.  et  s.  V.  Dilata- 
teur. 

DILATATEUR  (di-la-ta-ttr)  ou  DILA- 
TATOIRE  (di-Ia-ta-to-ar),  adj.  et  s.  m., 
ae  dit  des  corps  ou  des  instruments  qui  ser- 
rent à  dilater  on  i  tenir  libres  certaines 
onverturcs  ou  plaies,  dilatatore,  specolo  m. 

DILATATION  (di-la-ta-non) ,  ».  f., 
tction  de  dilater,  de  se  dilater  ;  élat  de  ce 
qui  se  dilate,  dilatazione  t.,  dilatamento  m. 
=:  Chir.,  agrandissement  accidentel  ou  con- 
tre nature  d'un  canal  on  d'une  ooTertore, 
dilatamento  m. 

DILATER,  t.  a.,  élargir  on  étendre; 
augmenter  le  volume  d'un  corps  par  l'écar- 
tement  des  molécules,  dilatare,  espandere, 
allargare.  =  Mettre  à  l'aise,  dûatare,  al- 
largare,  stendere,ampliare :  asvitvx  cr.ux 

À  OUI  DIEU  DAIGNE  —  LE   CŒUR,  felici  CO- 

laro  eui  Dio  degna  di  espandere  il  cuore,  — 


DIM 

Se  —,  V.  pr.  :  l'air  si  dilate  ris  la  »&• 
LEUR,  Caria  si  dilata  col  calorico. 

DILATOIRE  (di-la-to-ar),  adj.;  dr., 
qui  fait  différer  une  affaire,  gagner  do 
temps,  dilatorio. 

DILAVER,  T.  a.  :  vieux.  V.  Dipr£uB. 

DILECTION(di-le-ciion),  a.  f.;  théol., 
charité,  amour,  dilezione  f.  ;  les  dilkc- 
tions  su  coeur  ,  le  dilezioni  del  cuore.  ^ 
Terme  dont  le  pape  et  l'euipereur  d'Au- 
triche se  serraient  en  écrivant  à  certaiua 
princes  :  saldt  et  — ,  soluté  e  ditesione. 

DILEMME,  s.  m.  ;  log.,  argument  qui 
contient  deux  ou  plusieurs  propositions  dont 
on  laisse  le  choix  à  l'adversaire  pour  le  con- 
vaincre également,  quelle  que  soit  celle  qu'il 
adopte,  ailemma  m. 

DILETTANTE  (mot  ital.},  a.  m.,  ama- 
teur de  musique,  duettante  m. 

DILETTANTISME,  s.  m.,  amour  paa- 
sionné  pour  la  musique,  dilettantismo,  tra- 
sportû,  gusto  per  la  musica  m. 

DILIGEMMENT  rdi-li-gia-man),  tdv., 
avec  promptitude  on  diligence;  avec  aoin, 
diligentemenle,  eon  diligensa,  prontamente, 
soUecitamenfe,  atleHlamenle,sfudio4ttmenfe, 
aeeuratamente,  esattamente. 

DILIGENCE  (di-li-gians),  s.  f.,  promp- 
titude, vitesse,  diUgensa,  eelerité,prestesta, 
soUecitudiue  (.  :  faire  —,  se  dépêcher,  af- 
frettarsi;  y jLlTklTTOVTf.s  mes  dilioences 
POUR  LE  trouybr,  ho  fi'ito  ogni  curaper 
trovarlo.  =  Soin,  exactitude,  diUgensa, 
esattesia,  attentione,  etra  cattâma  f.  :  ab  I 
quittez  d'un  censeur  la  TBisn  — ,  la- 
seiate  d'un  censore  la  trista  diUgenxa.  =  Dr.^ 
poursuite,  lite,  processo  ;  faire  ses  — ,  Uti- 
gare  con  colore;  1  la  — ,  i  la  requête, 
<utt'ûf<inEa.=Voiture  nublique  de  voyage  ; 
PRItiDBI  la  — ,  prendere  (a  diligensa.  =: 
Fam.  :  —  xhbourbée,  personne  excessive- 
ment  lente,  gatto  dimarmo. 

DILIGENT,  E,  adj.,  prompt,  eipéditif, 
laborieux  ,  diligente,  soltëcito,  pronto,  spe- 
dito.  :=  Fait  avec  attention,  studiosa,  atten- 
fOf  vigilante. 

DILIGENTE,  a.  t.,  espèce  de  voiture 
omnibus,  diligensa  f. 

DILIGENTER,  V.  a. ,  faire  agir  avec 
promptitude,  presser,  soUecitare,  ajfrettare, 
stimotare,  spronare.  =  Abs.,  mettre  de  l'ac- 
tivité ;  DiLiOEHTEZ,  soUecUatevi,  fate  pre- 
sto. =  Se  — ,  V.  pr.  ;  fam.,  se  hAter  ;  vieux 
et  peu  us.,  far  presto, 

DILUCIDER,  V.  a.,éclaircir,<ftfua(i(ire, 
rischiarare,  chiarificare, 

DILL'VIEN,  NE,  tdi.,  qui  a  rapportai 
déluge,  diluviano,  che  M  rapporta  al  di- 
bivio. 

DIMANCHE  (di-man-ac),  s.  m.,  jour  du 
Seigneur  ;  premier  jour  de  la  semaine,  con- 
sacré an  service  de  Dieu,  domenica  f.  :  le 
—  DE  PÂOUES,  domenica  di  Pasqua  ;  — 
ORAS,  dimanche  qni  précède  le  mercredi  des 
Cendres,  lu  domenica  grassa.  ^  Prov.  :  tel 

OUI  rit  VENDREDI,  —  PLEURERA,  CAirÙieif 

venerdï,  piange  la  domenica. 

DIME,  s.  f.,  ancienne  contribution,  ori- 
ginairement la  dixième  partie  des  fruits  ou 
des  revenus  qu'on  payait  à  l'Eglise  on  aux 
seigneurs,  décima  f. 

DIMENSION,  s.  f.,  étendue  des  corps, 
dimensione,  misura  t.  =  Algèb.  ,  degré 
d'une  puissance  ou  d'une  équation,  dimen- 
sione. =  Fam,  :  PRENDRE  SES  —,  dans  une 
affaire,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
réussir,  prendere  le  sue  misure,  fore  i  conti 
prima.  =z  Financ.  ;  timbre  de  —,  dont  le 
prix  est  en  raison  de  la  grandenr  du  papier 
employé,  boUo  proporsionale. 

dImeR.  V.  n.,  lever  la  dîme,  avoir  droit 
à  la  dlmc,  tevare  la  décima,  importa,  riscuo- 
terla.  —  V.  a.,  soumettre  &  la  dtme,  sotto- 
porre  alla  decana. 

DIMÈTRE,  adj.  :  poéaie,,  qui  «t  en  deux 
mesures  ou  quatre  pieds,  danetro.  =  S.  m., 
vers  dimètre,  verso  dimetro. 

dImeUR  (di-m6r),  s.  m.,  celui  qui  pré- 
lève la  dîme,  decimatore. 

DIMINUER,  t.  a.,  rendre  moindre,  ren- 
dre plus  petit  ;  réduire,  diminuire,  rrànuire, 
scemare,  menomare,  minorare.  =  Affaiblir, 
rabaisser,  indeboUre,  ttenuare,  scemare.  = 
V.  n.,  devenir  moin»  abondant,  moins  nom- 
breux, baisser, s'affaiblir:  LES  EAUX  DELA  Rl- 
viiRB  DIMINUENT,  le  acque  del  fiume  dimi- 
miiscono  ;  le  nohbbe  des  vÉotTAUi  di- 
minue EN  ALLANT  VERS   LE    ?Al,E,    il  nU- 
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mero  dei  vegelabiti  seema  verso  U  polo  ;ak 

tAMri   DIMINUE    TOUS  LES    JOURS  ,    lu    nùtt 

soluté  decresee  ogni  giorno.  =  Se  — ,  v.  pr., 
devenir  moindre,  ccuare,  impiccoUre. 

DIMINUTIF,  IVE,  adj.,  qui  diminue, 
qui  adoucit  la  force  d'un  mot,  diminutioo. 

=^S,     m.  :    FILLETTE   EST    LE    —  DE    PILLE, 

figliolina  f  diminutivo  difiglia.  =  Chose  qui 
est  en  petit  ce  qu'une  autre  est  en  grand  : 

CE  JARDIN    EST    UN    —    DES  TUILERIES,  fUtf- 

sto  giardino  è  un  diminutivo  délie  Tuilerie, 

DIMINUTION  (di-mi-nii-xion),  ».  f., 
amoindriaaement,  réduction,  rabais,  dimi^ 
nuxiOKt  t.,  diminuimento,  scemamenio,  me- 
nomnwtnto ;  ribasso  m.  :  ce  marchand  nk 
»AIT  AUCUNE  — ,  questo  mercante  non  fa 
nessua  ribasso.  =  Affaiblissement,  indebo- 
limento,  scemamento  m.  ;  —  des  forces, 
indeboUmento  di  forze;  —  de  l'autorité, 
diminuimento  d'autorité.  =  Archit. ,  rétré- 
cissement graduel  :  —  ses  colonnes,  ap- 
pieeiolamento  délie  colonne. 

DIMI880IRE  (di-mi-so-ar),  s.  m.,  let- 
tres par  lesquelles  nnévéque  consent  qn'uo 
de  ses  diocéâains  soit  consacré  par  un  antre 
évèque,  dimissoria  t. 

DIMI880RIAL,  E,  adj.,  qui  contient 
un  dimisaoire  :  lettres  dimissorialss, 
lettere  dimissoriaU,  dimissorie  f.  pi. 

DINAGAPOVR,  ville  de  l'Ilindonstaa 
(Bengale),  ch.-l.  du  district  de  son  nom. 

DINANOERIE,  s.  f.,  ustensiles  en  cuivra 
jaune  (qu'on  fabriquait  à  Dinant,  en  Belgi- 
que), utensili  d'ottone  m.  pi. 

DINANDIER,  a.  m.,  fabricant,  mar- 
chand de  dinanderie,  ottonaio  m. 

DINAPOLR,  Tille  de  l'Bindoustan  an- 
glais (Calcutta),  sur  la  rive  droite  du  Gange. 

dInatoire  (di-na-to-ar),  adj.,  qui  a 
rapport  an  dîner,  cAe  appartiene  al  desi- 
nœre  .-déjeuner  —,  qni  tient  lieu  de  dlncr, 
eolazione  che  tien  luogo  di  pranso. 

DINDE,  s.  f.,  poule  d'Inde,  femelle  da 
dindon  ,  tacchina  i.  =;  Fam. ,  femme  stn- 
pide,  una  scioccherella,  una  stupida.  =  S. 
m.,  abusivement,  dindon,  coq  d'Inde:  MAX- 
OER  su  — ,  mangiar  diiidio,  tacchino. 

DINDON,  s.  m.,  coq  d'Inde,  de  l'ordre 
des  gallinacés,  poUo  d'India,  tacchino,  din- 

<fib  m.  ;  GARDER    LES    DINDONS,  nYtrorji  û 

eoMipa^na.  =  Fam.,  homme  stupide,  un  ci* 
poltone,  uno  stupido  ;  être  le  —,  le  —  se 
LA  FARCE,  être  la  dupe,  essere  trapottato. 

DINDONNEAV  (deu-do-n6),s.m., petit 
dindon,  petite  dinde,  po//anca  f. 

DINDONNIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
qni  garde  lea  dindons,  custode  dei  tacchini, 

DÎNEB,  s.  (.,  repas  et  dépense  qu'on 
fait  à  dîner  en  voyage ,  desinare,  riiifresco 
che  si  fa  in  viaggio  alTotteria.  ^  Lieu  oà 
l'on  dtne  en  voyage ,  luogo  dove  i  viandanti 
s'arrestanoper  desinare. 

dIner  ou  dInÉ,  ».  m.,  repas  vers  le 
milieu  ou  vers  la  fin  du  jour,  desinare, 
pransom.  :  AFRts — ,  après  le  — ,  dopo- 
pranso.^  Tout  ce  qui  compose  le  dîner;  It 
nourriture  qu'on  prend,  il  desinare,  it 
pranzo,  ilmaàigiare. 

dIner,  V.  n.,  prendre  un  repas  vers  le 
milieu  ou  vers  la  fin  du  jour ,  desinare, 
pransare,  mangiare  apranzo:  aujourd'hui 
OH  slHE  À  l'heure  où  soupaieni  nos 
aIedx,  oggi  si  pranza  alTora  in  eut  cena- 
vano  I  nostri  oui;  qui  dort  dIhe,  il  sumto 
tien  luogo  di  nutrimento;  s'il  ne  vient 

FAS  1  L  heure,   il    DIHEBA  FAR   CEBUR,   il 

ae  passera  de  dîner,  <e  non  tiene  attora, 
pranzeré  a  memoria. 

dInette,  s.  t.,  petit  repas,  ordinaire- 
ment simulé,  que  font  les  enfants  entre  euE 
on  avec  leur  poupée,  merenda  f. 

dInEVR  (di-nOr),  s.  m.  ;  fam.,  celui  qni 
assiste  i  un  dîner  comme  convive,  commen- 
sale m.  =  Celui  dont  le  dîner  est  le  princi- 
pal repas,  chifa  un  sol  pasto  al  giorno. -Mit 
BEAU  — ,  un  grand  mangeur,  un  gran  dico- 
ratore,  unpappaccMone.  =  DIneuse,  ».  f., 
femme  qui  est  d'un  dîner,  unacommensale  f. 

DIOCÉSAIN  (dio-sc-xen).  E,adj.,  celui, 
celle  qni  est  du  diocèse,  diocesano,  detla 
diocest.  1=  S.,  personne  qui  habite  un  dio- 
cèse :  mandement  d'un  Evêque  a  ses  ttio- 
ctiKiva, pastorale  d'un  vescovo  ai  suoi  dio- 
eesani. 

DIOCÈSE  (di-o-ses),  s.  m.,  étendue  de 
pays  sons  la  direction  d'un  évêqne,  dioetsi 
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f,  s  Ancien  nom  dooni  am  prOTÏnce*  de 
l'Empire  tornein,  diocai  t. 

DIOCLÉTIEN  (C.-Valériui-Aarélini), 
enperenr  romain  (!8(-305),  ternit  sa  Kloire 
par  la  periécation  dc>  chrétien»,  et  abdiqua 
poir  K  retirer  à  Salooe,  DiocUiiaMt. 

DIODOHE  DE  SICILE,  riltbre  hillo- 
rien  grec,  contemporain  de  César  el  d'An- 
gnste,  a  publié  une  BiBLioTstoos  histosi- 
ODI   en  <0  lirre»,   qui    «'étend  jnxjn'ani 

Sgerree  de  Céaar  dant  lea  Gaulea,  Dwdoro 

DI06BNE  LE  CYNIQUE,  chef  de  la 
secte  pbilonophiqne  à  laquelle  il  a  donné 
son  surnom.  Un  tonneau  lui  serrait  de  de- 
menre.  Aleiandre  Tint  l'y  riiiter.  Il  moa- 
mt  l'an  3S3  aT.  i.-C,  Diogene  Cmieo. 

DI06ÈNE  LAERCE,  pbilosophe  épicu- 
rien, conleoiporain  de  Septime-Seièreekde 
Caracalla,  Diogene  Laertio. 

DIOMÈde,  l'on  des  plu  bravea  |ner- 
riers  qui  s'illustrèrent  an  siège  de  Troie.  = 
DiOHtoi,  roi  de  Tbrace,  nonrrissait  sea 
cheTaui  de  chair  humaine.  Hercule  le  Tain- 
quit  et  le  fit  dérorer  par  cea  mémea  ebe- 
rani,  Diomede. 

DION  CA8SIUS,  historien,  né  k  Nieéa, 
en  Bithynie,  au  iii«  siècle,  Z^ione  Cauio.^ 
Dion  Cbbtsostomx,  orateur  et  philosophe, 
ni  à  Pruse,  en  Bithynie,  Elorissait  1  Rome 
sons  Domitien  et  sous  Trajan,  DioM  Gri- 
tostomo.  =  Dion  m  STaacosi,  parent  de 
Denys,  tyran  de  Syracuse,  fut  disciple  et 
ami  de  Platon,  Dione  di  Siractua. 

DIONYSIAQUES  on  DI0NY8IE8 , 
nies  célébrées  en  Attiqne  en  l'honneur  de 
Baccbua,  dionisie^  feite  w  onore  di  Baeeo. 

DIOPTRIQUE(di-o-ptrie),  a.  T.,  partie 
de  la  physique  qui  traite  de  la  réfraction  de 
la  lumière,  dioltriea  (. 

DIORAMA,s.m.,eipos!tIon  de  tableaui 
tendus  sur  un  plan  droit  vertical,  et  dispo- 
sés de  manière  ft  modifier  habilement  le  jeu 
de  la  lumière,  diorama  m. 

DIOSCURES,  nom  sont  lequel  on  dé- 
signe Castor  et  Poilui.  qui  passaient  pour 
fila  de  Jupiter  et  de  Léoa,  Dioteuri. 

DIPÉTAIE,  adj.,  qui  a  deai  pélalea, 
bipelato. 

DIFHTUONGUE  (dif-tong),  s.  f.; 
gramm.,  syllabe  composée  de  deux  sona 
différents  et  simultanés.  =  Par  ext.,  réu- 
nion de  deux  Toyelles,  qui  dans  la  pronon- 
ciation ne  forment  qu'on  son  unique,  dit- 
tongo. 

DIPLOMATE,  s.  m.,  celui  qui  est  versé 
dans  la  diplomatie  ou  chargé  d'une  fonction 
diplomatique,  diplomatico  m.  ^  Adj.,  qui 
entend  bien  la  diplomatie ,  diphmatieo, 
esperto  in  diplomazia. 

DIPLOMATIE  (  di-plo-ma-xl  ),  a.  f., 
science  des  relations  extérieores  des  peuplée 
et  des  gouTerneroents,  diplomaxia  t.  :  rtiRi 
Di  LA  — ,  user  d'adrease,  offire  diplomati- 
eamenfe. 

DIPLOMATIQUE  (di-plo-ma-Uc),  s.  f., 
art  de  recoonattre  l'authenticité  des  diplA- 
mes  et  des  chartes,  diplomatica  f.  =  Adj., 
qui  appartient  à  la  diplomatie  :  aoknt  —, 
agente  diplomatico  ;  cobps  — ,  ambassadeurs, 
chargés  d'affaires,  résidant  auprès  d'une 
puissance  étrangère,  eorpo  diplomatico.  =i 
AiB  — ,  mystérieux,  aria  diplomatica  ;  LAN- 
«AOE  —,  à  double  entente,  wiguaggio  cUplo- 
matico. 

DIPLOMATIOL'EMENT  (  di-plo-ma- 
tic-man),  adv.,  d'niie  manière  diplomatiqie; 
avec  adresse  ;  diplomalieamenit. 

DIPLÔME,  s.  m.,  adresse;  ancienne 
charte,  acte  ou  titre  public,  émané  des 
princes  et  seigneurs,  dtploma,  racritto  m. 
=  Acte  délivré  par  l'Université,  par  une 
faculté  ou  par  une  société  littéraire  confé- 
rant un  titre  ou  an  grade,  diploma  m.,  pa» 
lente  t.    , 

DIPTERE,  a.  m.;  faisl.  nat.,  nom  dea 
insectes  i  deux  ailea,  comme  les  mouche», 
les  taons,  les  cousins,  etc.,  dUten  m.  = 
Archit.,  espèce  de  temple,  coei  les  Grecs  et 
les  Romains,  avec  une  double  aile  de  chaque 
cAlé,  dittero,  ediffio  eoiUomato  da  doppia 
série  di  colonne  i. 

DlPTYQUES(di-pUc),s.  m.  pi.,  tablette» 
à  écrire  cbex  les  anciens  Romains  et  compo- 
sées de  denx  feuilles^  dittiei  m.  pi.  =  Regis- 
tres où  l'on  iaacrivut  le  nom  des  consuls  et 
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dea  principaux  magistrats,  dittico  m.  =  Ca- 
talogne de  noms  de  saints  ou  de  martyrs  en 
usage  jusqu'au  commencement  du  ix<  siè- 
cle, dont  il  devait  être  fait  mémoire  à  la 
messe,  en  diverses  circonstances.  On  lisait 
aussi  à  l'office  les  noms  des  vivants  ou  des 
morts  pour  qui  il  se  célébrait,  dittico  m. 

DIRE,  V.  a.,  énoncer,  exprimer  par  la 
parole,  dire,  parlare,  pranunciare,  favel- 
lare  :  il  mx  sbmbli  od'on  dit  les  cbosxs 

rLDS  riNBlIXNT  gu'OX  XI  PEUT  LISlCKIBI, 

mi  tapira  eht  $i  dieano  le  coee  pi'il  fina- 
mente  eht  non  ripoua  tcrioerle;  l'akt  m 
BIIN  — ,  l'éloquence,  tarte  del  bel  dire,  Feto- 
quenia.  =  Poét.,  parler;  raconter:  il  Dis, 
»T  l'on  «e  cbui,  distie  (uicreduto;  a-t- 
IL  BIENTÔT  DIT?  aura-t-il  bientôt  fini  de 
parler?  avrà  preito  finito  di  parlare?=: 
Frov.  :  gui  Kl  DIT  MOT,  consent,  se  taire, 
c'est  consentir,  cA«  <oc«  coa«n/e.  =  Pro- 
noncer, faire  entendre  ;  exprimer  par  écrit  : 

vous  DITES  lI-DISSDS  ,  DANS  TOTBE  OC- 
VBISE,  D'IICILLINTES    CHOSES,    «U    qUtStO 

argomento  ooi  dite  eccellenti  eoaenel  mtiro 
WÎro.  :=  Réciter,  raconter  :  —  SA  leçon, 
recitar  la  Issione;  —  la  MESSE,  la  célébrer, 
dire  ta  measa.=^  Ce  cbanteub  dit  bien  la 
BOMAMCI,  qutfto  contant»  dice  bene  la  ro- 
manta  ;  il  yods  ai  dit  todt  ce  oui  s'est 
rASst.ni  ditai  tuttoquetto  che  i  aeettdulo.^= 
On  dit,  le  bruit  court,  si  dice;  et  subst.  : 
c'est  un  on   dit,  i  un  dicesi.  =  Poét.  :  JE 

DI&AI  LES  exploits  DE  TON  BÈGNE  PAISIBLE, 

contera  le  imprese  del  tuo  regno  pacijico  ; 

gCI     rOIIBBA    LE  —  1    LA    POSTtKITt?    cM 

potrd  raccontarlo  ai  posteri?  ^  Penser, 
croire  :  ou'bn  dis-tu?  du  ne  dici?  On  di- 

BAIT  ,     l     L'INTENDBE  ,     OU'iL    PEUT   TOUT 

lAiBi,  M  SI  erede  a  ad,  si  direbbe  che  sa 
far  tutfo;  si  aoouxB  du  ou'en  diba-t-on, 
da  l'opinion,  ^orst  be/fe  délie  dicerie,  in/i- 
sehiarsi  deltopinione  altrui.  ^  Ce  verbe  se 
met  souvent  en  apostrophe  ou  entre  paren- 
thèses pour  donner  pins   de  rapidité  :  un 

TIEN    VAUT,  CE  DIT-0.1,  MIEUX  OUÏ  OBUX    TU 

l'aubas,  meglio  frîngucUo  in  man  che  in 
frasca  tordo.  =  Avertir,  prévenir  :  allez 
lui  —  DE  VENU  ME  PABLEB,  ditcgU  di  ve- 
nirmi  a  partare;  gu'ON  lui  dise  guE  JE 
l'attends,  gli  si  dica  che  taspetto.=  Faire 
entendre,  insinuer,  exprimer  une  opinion  : 
OUI  VEUX-TU  — ?  che  moi  dire?  ou'est-ce 
ï  —  ?cAe  cosavuol  dire?  che  cosa  signifiea? 
OUE  DiEAiT-ON  DE  VOUS  J  che  si  dira  di  mi? 
=  Indiquer,  exprimer,  manifester;  signi- 
fier, en  parlant  des  chose»  :  cette  femme 

A   DI    BEAUX    TXUX,     MAIS    ILS    NI    DISENT 

BIEN,  questa  donna  ha  begli  occhi,  ma  non 
esprimono  nuUa;  leub  silence  vous  in 
DIT  ASSEZ,  il  loiro  silensio  i  chiaro  atba- 
stanxa;  cela  ne  dit  bien  au  ccbub,  cela 
ne  le  touche  pas,  cià  non  tocca  ilcuore,non 
porta  all'anima.  =-  Affirmer,  prétendre  :  il 
dit  n'avoir  jamais  ira  in  Angleterre, 
dice  di  non  essere  mai  stato  in  Inghitterra. 

=  Abs.   :  CELA  VA  SANS  t-,    IL    VA  SANS  — 

OUE...  cela  se  comprend  si  bien  qu'il  n'est 
pas  nécessaire  de  le  stipuler,  cià  va  da  se, 
é  etidente  ;  cela  soit  dit  in  passant,  tia 
detto  di  passaggio.  =  Disons  mieux,  Ioc. 
qui,  s'intercalant  dans  le  discours,  peut  don- 
ner plus  de  force  à  la  pensée,  dira  meglio  : 
TROUVER  k  DIRE,  trovar  a  ridire;  il  t  a,  il 
T  AURAIT  BIEN  1  —,  à  blâmer,  à  reprendre, 
m  sarebbero  moite  cose  a  dire;  il  n't  a 
PAS  i  —,  k  faire  dea  observations,  non  v'ha 
nutta  a  ridire;  si  le  cour  vous  in  dit,  si 
vous  en  avex  envie,  se  ne  avete  voglia,  se 
lo  desiderate.  =  C'iST-i  —  gui,  ioc. 
conj.  qui  annonce  l'explication  de  ce  qui 
vient  d  être  dit,  cioè.  =  Se  —,  t.  pr.,  être 
dit  :  CE  MOT  NE  SE  DIT  PLUS,  çuesto  porolo 
non  si  dice  pitl;CELA  se  dit  pabtol't,  ctd 
si  dice  dappertutto.  =  Dire  à  soi-même  ;  on 
SI  dit  en  son  coiub,  si  dice  in  cuor  suo. 
ss  Se  faire  passer  ponr  ;  il  SI  dit  méde- 
cin, 11  dice  medico,  si  spaccia  per  medieo  ; 
ocEiouEs  auteurs  gui  si  disent  icclÎ- 

SIASTIOUES  IT  TBtOLOOIENS,    CCTli   aUtOTÏ 

che  si  dicono  eccUaiastici  e  teologi. 

DIRE, s.  m.:  dr.,  ce  qu'on  avance,  ce 
qu'on  déclare,  il  detto  m.,  a  detia  t.  :  LI  — 
nu  DÉriNDXUB,  DIS  TtMOiNS,  a  detta  del 
difensore,  dei  testimoni.  =  Assertion,  avis; 

C'IST  II  —  DE    TOUT    LI    MONDE,    i  tavciso 

di  tutti;  AU  —  DES  EXPERTS,  selon  leur  avis, 
a  delta  dei periti  ;  k  —  d'experts,  en  vertu 
d'une  décision  d'experts,  giusta  il  parère 
dei  periti;  LI  bien  faire  vaut  mieux  ot'E 
LI  BIIN  —,  une  bonne  action  vaut  mieux 
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qu'un  beau  discours,  valpiù  un'oncia  di  fattt 
che  cento  Ubbre  di  parole. 

DIRECT,  E,adj.,  qui  est  en  ligne  droite, 
qui  ne  fait  aucun  détour ,  diretto,  diritto, 
dritto  !  VOIE  directe,  uta  diretto  ;  commu- 
nication, correspondance  —,  comunica- 
xione,corTispondensadiretta.  =  lmmèAM  : 
REPROCBB  — ,  rimprovero  diretto,  imme- 
diato  ;  àttaoui  —,  atlacco  immediato  ;  ar- 
gumint  —,  argomento  diretto  ;  preuve  —, 
proaa  dîretta.  =  Optique,  astron.  :  raton 
— ,  raggio  diretto;  mouvement  — ,  movi- 
mento  diretto.  =  Dr.  :  ligne  —,  celle  des 
ascendants  et  des  descendants,  'inea  diretto, 
=  Gramm.  :  résime  —.celui  qui  complète 
la  signification  du  verbe  sans  lo  secours 
d'aucune  préparation,  régime  diretto  ;  dis- 
cours— ,  où  l'on  parle  à  la  première  per- 
sonne, discorso  diretto.  =  Mathém.  :  la 
raison  —  dis  deux  ouantités,  le  rapport 
de  la  première  quantité  à  la  seconde,  dans 
l'ordre  direct  où  elles  sont  énoncées,  ta  ra- 
gions diretta  délie  due  quantité. 

DIRECTEMENT  (di-recl-man) ,  adv., 
d'une  manière  directe  on  immédiate  ;  sans 
intermédiaire,  direttamtnte ,  dirîttamentc, 
sensa  intermediarii,  imtnediatamente  :  coa- 

BESPONDBE —  AVEC    QUELQU'UN,   COrrispon- 

dere  direttamente  con  quatcuno.  ■=  Positi- 
vement, entièrement,  poji^'oantente,  perfet- 
lamente  :  les  deux  pôles  sont  —  opposés, 
iduepolisonoperfettamtnteopposti;Cin% 

MAISON  est —  EN  FACE  DU  PALAIS. 

DIRECTEUR  (di-re-ct6r),  TRICE  (di- 
re-ctri»),  s.,  celui,  celle  qui  dirige  une  ad- 
ministration, direttore  m.,  direltrice  t.  :  — 
m  l'académie  FRANÇAIS!,  SOU  président, 
présidente  deWaccademia  francese.  =  —  di 
CONSCIINCE,  OU  abs.,  ecclésiastique  qui  di- 
rige la  conscience  d'une  personne,  direttore 
di  coseienza.  =  Membre  du  Directoire  exé- 
cutif, membro  del  Direttorio. 

DIRECTION  (di-re-ciion),  a.  f.,  ligne 
suivant  laanelle  un  corps  se  meut ,  dire- 
sione,  conaotta  f.  =  Tendance  ù  se  porter 
vers  un  point  déterminé,  diresione  f.  ;  sui- 
vre LA  MÊMi  — ,  seguire  la  siessa  dire- 
lione  :  être  dans  la  —  d'un  objet,  l'a- 
voir en  face ,  essere  nella  direzione  d'un 
oggetto.  =  Feendbe  une  bonne,  uns  mau- 
vaise — ,  adopter  une  bonne  manière  de  se 
conduire,  pigtiare  una  buona,  una  cattica 
direzione.  =  Action  de  diriger  ;  conduite  en 
chef,  administration,  direzione,  condotta  t,,- 
govemo  m.  :  avoir  la  —  d'une  affaire, 
d'un  établissement  ,  altère  la  direzion* 
iun  affare,  il  gonemo  iuno  stabilimenlo  ; 
la  —  OÉNÉBALE  DIS  POSTES,  la  dircziont 

fenerale  délie  poste.  ^=  Circonscription  ou 
tendue  d'une  administration  ,  direzione , 
territorio  solloposto  ad  una  dù-eiione:  — 
d'uni  CONSCIENCE,  charge  de  conduire  una 
ftme  dans  la  voie  dn  salut,  direzione  d*ttna 
coseienza.  ^  Place  d'un  directeur  :  solli- 
citer, OBTENIR  UNE  — ,  soUccitore ,  otle- 
nere  un  posto  di  direttore.  :=  Phys.  :  —  D> 
l'aimant  ,  propriété  qn'a  l'aimant  de  sa 
tourner  dans  une  direction  déterminée  lora- 
qn'il  est  libre  de  se  mouvoir,  direzione  t. 

DIRECTOIRE  (di-re-cto-arj,  s,  m.,  con- 
seil chargé  d'une  direction  publique,  diret- 
torio m.  :  LI  —  FÉDÉRAL  DB  LA  SUISSI,  <2|- 

rettorio  fédérale  délia  Seizzera.  =  Le  — 
IXÉCUTIF,  on  abs.,  LI  —,  pouvoir  exécutif, 
créé  par  la  Constitution  de  l'an  III,  et  qui 
régit  la  République  française  dn  27  octobre 
1795  au  11  novembre  1799,  il  direttorio  ete- 
cutioo  m.  =  Livre  qui  règle  l'office  ponr 
tonte  l'année,  cakndario  m. 

DIRECTOR.AT,  ».  m.,  dignité,  fonc- 
tions de  directeur  ;  leur  durée,  direttoralo 
m.,  direzione  f. 

DIRECTORIAL,  E,  adj.,  qui  concerne 
le  Directoire:  qui  appartient  k  un  directeur, 
direttorio,  direttonale  :  députés  directo- 
riaux, dfputati  direttoriali. 

DIRIGEANT,  E,  adj.,  qui  dirige,  cUri- 
gente,  che  dirige. 

DIRIGER,  t.  a.,  tourner  d'un  côté  ;  faire 
prendre  une  direction ,  dirigere  ;  spingere, 
voltar  verso  :  —  SIS  PAS  vers  un  endroit, 
dirigere  i  passi  verso  un  luogo  ;  —  lis  évé- 
nements, dirigere  gli  avoenimenli;  —  son 

ATTENTION    SUR     QUELQUE    CBOSE  ,    portort 

tattenxione sopra  qualité  cosa.  =  Conduire, 
guider,  administrer,  condurre,  guidare,  go- 
vernare:  —un  char,  une  entreprise,  des 

TRAVAUX,  UN  TUÉiTRE ,  UNE  MAISON  DB 

BANOUK,  guidare  un  carro,  co'idurre  unim- 
presa,sorvegliarelavori,  dirigere  im  teatro. 
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Qovernare  una  ctaa  ai  banco.  =  Régler,  re- 
golare  :  —  lES  opinions  bis  bomuis,  re- 

Sotare  le  opinioni  degli  uomiai.  =  Etre  le 
ircclcur,  le  confesseur  :  —  l*  consciknck 
DE  OUEiou  UN,  dirigere  la  cosciema  diqiial- 
cuno.  ==  Se  —,  v.  pr.,  prendre  nne  direc- 
lion,  dmgeni,  volgersi,  spingersi  verso  :  it 
SE  DIRIGEA  VEBS  I,*  viiiE,  dirigersi  verso 
la  città.  =  Elre  dirigé  :  li  sttle  bu  ca- 

I)»AI«  SOLAIBÏ    HORIZONTAL  DOIT    SE    —    AD 

KOSD,  l'ago  del  quadrant»  solare^orUsontale 
deve  volgersi  verso  il  nord. 

DIUMANT,  E,  adj.,  qni  rompt,  qui  an- 
nule :  IHPÉCEEHINT  —,  qui  enlrïlne  la 
nullité  d'nn  mariage  ,  imptdimento  diri- 
menlf. 

DISCALE,  ».  f.  ;  comm.,  dfahet  dans  le 
poids  d  une  marehandiae  prodail  par  l'éva- 
poration,  calo^  consuma  m. 

DISCACEH,  T.  n.,  éprooTer  du  déchet 
dan»  le  poidi,  en  pari,  des  marchandiae», 
êeemardipeao. 

DISCEIUVEMENTfdi-Mm-maD.),  ».  m., 
action,  faculté  de  diicemer,  dùtàiioae  f.  : 

OK   ME  SADBAIT  PAIRE  DE  LOIN   tE  —  DES 

cocLEnas,  non  »i  poirebbe  da  Imgidiscer- 
nere  i  colori.  =  Faculté  de  juger,  d'appré- 
cier, dâcernimenlo,  giudizio  m.  :  aoir  sans 

—  ,  agire  lenza  discentimento  ;  LE  —  DO 
JDSTK  ET  DE  l'iNJusTE,  la  distîmione  del 
gnisto  e  deltingiusto. 

§  Dl8CEni\EMElVT,JlIGESreWT.Le 
OISCEKHEHENT,  discernimenio ,  n'a  rapport 
qn'a  la  théorie  ;  le  jcoement,  giudizio,  re- 

§erde  la  pratique.  Il  faut  du  disceenement 
ans  le»  arts,  dan»  la  critique  ;  il  faut  du  iD- 
«EiiENT  dans  les  démarches  et  dan»  le»  af- 
faires de  la  Tie. 

DISCEBIŒR^T.  a.,  découTrir  on  voir 
distinctement^  discemere,  vedere  distinta- 
Kwnfe.  =  Faire  la  distinction,  disttnouere.- 

—  LE  TRAi  DU  PAUE,  di$ti»guere  il  verodal 
fttlto.  =  Se—,  être  ditcerné^rfù/ùmBersi. 
ducemersi.V.  Distinouer. 

DISCIPLE  (di-sipl),  s.  m.,  celui  qui  ap- 
prend d  un  antre  quelque  science  ou  quel- 
que art  libéral,  discepolo,  scolaro,  altievo  m. 
^  Par  anal.  :  les  disciples  b'apollon,  le» 
poêles,  gliaUtevi  délie  muse;  les  —  de  it- 
SUS-CBEIST,  le»  apdtrc»,  idiscepoli  di  Gesù 

ÇriStO;  LES  —  DE   LA  VÉRITÉ,  DE    LA    FOI,  I 

leguaci  deHa  veritd ,  delta  fede.  V.  Eco- 
lier. 

DISCIPLirr AELE,  adj.,  capable  d'élpo 
discipliné,  docile,  disciplinabik ,  diseitAine- 
VOle,  ammaestrevole.  docile,  picnhcmle. 

DISClPLIN.lIRï  (di.»tplJ(-ner),  adj., 
qni  concerne  la  discipline,  discipUnare  ; 
MINE  — ,  pena  discipUnare. 

DISCIPLISiE,  s.  f.,  inatmction  et  di- 
rection morale,  disciplina,  edueatione  t.,  in- 
tegnamento,  ammaestramento  ta.  =  Rjgle 
de  conduite,  lois  qui  régissent  certain»  corps, 
duapbna  f.  :  la  —  kcclésiastiode,  ta  di- 
saplma  ecclesiastica;  la— militaire,  fa 
aisapbna  mditare;  la  —  paît  la  force 
DES  ARMÉES,  la  disciplina  fa  la  forza  délie 
armate.  =  Par  ext.:  la  —  des  ««dbs  pé- 
«IT,  la  disciplina  del  costumi  periscc.  = 
Instrument  de  flagellalion,  coups  de  cet  in- 
•troment  :  donner,  recitoib  la  —,  dore, 
rtcevere  la  disciplina. 

DISCIPLIItER,  T.  a.,  régler,  discipU- 
nare, regolare,  gnvernare.  =  Soumettre  4 
la  discipline,  sotloporre  alla  disciplina.  = 
Donner  la  disciphno,  dare  la  disciplina.  = 
S*  — .  T-.P'''  "■■*  discipliné,  se  Bonmctire  & 
la  discipline ,  sottomettersi  alla  disciplina. 
==  Se  donner  é'-t  coup»  de  discipline,  darsi 
la  disciplina.  ' 

DISCOBOLE,  ».  et  adj.  m.,  athlète  qui 
faisait  profession  de  lancer  le  disque  ctden 
disputer  le  prix  dans  1m  jeux  du  la.  Grèce, 
ditcobolo  m, 

DISCOlDAL,  E.  adj.,  qal  a  de  la  res- 
aemblance  avec  oo  diaqne,  aiseoideo, 

DISCOÏDE,  adj.,  qui  a  la  fonw  d'un 
disque,  discoide.  =:  Bol. ,  qal  a  dmx  faacs 
aplatie»  parallèle»,  discoide. 

DISCONTINU,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
continu,  non  continua,  inttrrotto. 

DISCOIÏTIWITATIOI»  (  dia-con-ti-nfl- 
a-iion),  s.  f.,  interruption,  cesssiion  pour 
nn  temps,  discontinuazione ,  inlerruzione, 
miermissione  f.,  interrompimento  m. 

DISCOWTINl'En,  T.  a.,  interrompre 
momentanément,  discantinuare ,  intcrrom- 
pere,  Iralaseim.  =  Ab«.  :  —  de  tbatail- 
lïR,  cessare  di  lavorare;  pauleb  sans  —, 


D.IS 

parlara  senza  cessa.  =  V.  n.,  cesser,  en 
parlant  des  choses  :  la  ploie,  la  ooerrï 
K  A  PAS  niscoKTisoÉ,  lapioggia,  la  guerra 
non  ha  eessato.  V.  Cesser. 

DISCONTIKIITÉ ,  s.  f. ,  manqua  d« 
continuité,  diMcontinuità,  cessaxmne,  inter- 
ruzione  t. 

DiecOïfVEW.«I€E(di8-conTna»»)j..f., 
défaut  de  conTeiianee,  scomeninxa,  spuo- 
parziône,  discordanza  f. 

D«8€<»rVENlR,  T.  n.,  ne  paveonnate 
de  quelque  chose,  dxteeriare,  «wrsaetv 
a  accorda,  non  contenire  d'una  cowm 

DI8CORD,  s.  m.  ;  vieuT,  désaccord,  di- 
scorde, discordante  m. 

DISCORD,  adj.  m.  ;  nm».,  qui  n'est  paa 
d  accord,  scordato  :  ihstrdmimt  —  uno 
stnanento  scordato. 

piSCORD.UVCE,  s.  f.,  caractère  de  ce 
qui  est  discordant,  discordanza,  dissonanza, 
aiserepanza,  discordia  f.  :  —  des  xaiRiis, 
iiuxmg)atibililà  di  spinVi;  —  daiulksopi- 
MIOMS,  differenza  d'opinionL 

DISCORDANT,  E,  adj.,  qœ  n'est  pas 
d  accord,  qni  manque  d'harmonie  discorde 
discordante,  discrepante,  dissimile,  contra- 
rio :  VOIE  BIS£0EJ)AJITE,  vocc  discordant»  ; 

COULEURS    BlSCORBAKIES,    Colori   chc  StUa- 

nano;  HUHiciSDUUlBBAHTts,. umori  in- 
compatiiili. 

DISCORDE  a.  f.,  opposé  de  cokcordi, 
diTision  des  cœurs,  dissentiment,  discordia, 
diaensione,  diffidenza,  diserepanza  f.,  dis- 
sidiom.:  semer  la  —,  spargere  la  discor- 
dia; UA  FUITE  ARRÊTERA  VOS  —  FATALES, 

la  mia  fuga  arresttrà  le  vostre  fiOali  diseor- 
aie.  ^Déesse fabuleuse, cause  de»  dissen- 
sions, discordia.  =  Fam.  i^pojihe  n».— 
aujet  on  occaaioo  de  discorde,  poma  di  di^ 
tcordia. 

DISCORDER,  T.  n.  ;  mu*.,  4tre  diéeor^ 
dant.  =  Etre  en  désaccord.  Se  dit  des  ca- 
ractères, des  humeurs  discordarc. 

DISCOUREUR  ((ll«-cu-r6r),Et78E,  s., 
personne  qui  parle  el  promet  beaucoup,  ciar- 
tone,  parolam,  cianciatore,  linguacciuto  , 
chiaccheron»  ,  parabolano  m. ,  eianciona, 
ekiaecherona  t.  V.  Parleur.  =  Personne 
qui  dit  agréablement  et  qui  affecte  de  bien 
parler  :  ii  mit  le  beau  — .  far  itparla- 
tore. 

DISCOCRnt,  ».  n. ,  parler  avec  étenv 
due  sur  quelque  chose,  discorrere,  parlare, 
ragionare,  favellare;  chiaccherare  :  —  sur 
l'ih  mort  ALITÉ  DE  l'ÀME,  discorrerc  sui, 
Tanmortalità  delTanima.  =  Aba.  :  pour  bien 

PARLER,    Il  NI  PAUI    PIS  TROP- ,per  bcn 

parlare  non  bisogna  troppo  discorrere. 

DISCOURS  (dUcnr),  s.  m.,  suite  de  paro- 
le» préparées  pour  exprimer  sa  pensée,  di- 
icorjo,  ragionamento,  parlare  m.  :  si  j'ai 
de  l'amoub  pour   la  verto,  je  le  dois 

AUX   IMPRESSIONS    OUI    SES    —     FAISAIENT 


— -~    ■-•(«B.joivn.i     uu»     9»a     FAISAIENT 

SUR  «01,  se  amo  la  virtà  lo  devo  atlmpres- 
sionc  che  i  suoi  discorsi  facevano  su  dime. 
=  Composition  oMoire,  discorso  m.,  ora- 
zione.predica  t.  :  le  —  oue  jk  fis  A  l'a- 
cadémie, if  discorso  che  feci  aW  accadf. 
mia  ;  le  —  de  bossuet  sur  l'histoire 
UNivEBSELLI,  l'f  discorso  di  Bossuet  sulla 
storia  universale.  =  Propos  de  conTersa- 
tion,    entretien  ,  discorso ,  ragionamento  ; 

DES  — PLEINS     D'BITBAVAeANCES,    disCOrsi 

pient  di  slravaganze.  =  Granim..iES  DU 
PAETiES  DU  — ,  les  différentes  espèces  de 
mots,  ledieci  parti  del  discorso.  =  Fam., 
vaine»  paroles  :  vous  ME  promettez  monts 

ET  MEBVEILLES,  —  OUE  TOUT  CELA,  mi pro- 

mettete  mari  e  monti,  le  son  chiacchere 

i  DISCOURS,  HARANGUE,  ORAI- 
SON. Discours,  discorso,  est  le  genre;  ha- 
BANODE,  aringa,  et  oraison,  oraiione, sont 
des  espèces.  Le  discours  traite  d'un  sujet 
important  ou  frivole.  La  haransue  est  un 
discours  d'apparat.  L'oraison  est  le  discours 
oratoire  des  anciens, 

DISCOURTOIS  (dis-cnr-to-à),  E,  adj., 
qni  manque  de  courtoisie,  seorlese,  indvâe 
villano.  ' 

DISCOURTOISIE  (dis-cur-toa-il),  ».  f., 
manque  de  politesse,  jcorfeiia,  incioiltd,  vil- 
tania.î. 

DISCREDIT,  ».  m.,  diminution  do  cré- 
dit, discrédita,  seredito  m. 

DISCRÉDITER)  ï.  a.,  faire  tomber'en 
discrédit;  rendre  le  crédit  difficile,  disendi- 
tare,  diffamare. 

DISCRET,  ETE,  adj.,  retenu  dan»  se» 


DIS 

paroles  et  dans  ses  actions,  discreto,  pru- 
dente, crreospetto  ;  fam.  ;  Eir  sage  ei  nia- 
cbKte  personne,  da  persona  savia  e  M- 
screta.  =?  Par  anal.  :  sa  coitaciTS  a  été 
port  —,  la  sua  eondotta  fu  molto  discreto. 
=  0«i  sait  garder  un  aeeiet  :  choisissez. 
DIS  C0R*nnm  discrets,  scegliete  confi- 
denti  discreti.  =  Piai..^,  hIbc  —,  reli- 
gieux, reUgiena*  qui  assiste  an  conseil  dn 
snpérieor,  de  la.anpéricurc,  padre  discreto, 
madré  diacreta.=  Math.:  quantité  —,  qui 
se- composa  d<  parties  séparées,  quantitàdt- 
sereta.  =  Méd.  :  vabiole  —,  dont  les  pu*» 
tolea  sent  distinctes  «t  séparéealescnnea  des 
autres,  uaivob  benigno. 

DMOBÈfrEMENT  (di»eret-BUB),  adr., 
aw»  diacrWia  ,  résarre,  diseretameuts^ 
prudenttmeatm,  géndiaosamemtt. ,  sovia»- 
aiute. 

BIS«IU6T«»]r(di.H:re-iion),  ».  f.,  rele- 
nue  judicieuse  dans  las  paroles  et  les  ao- 
tion»,  discrezione,  circospezione,  prudenxa, 
amertenza  f.  :  AorR  avec  —,  agirt  con  pru- 
denza.=St  MwrRï  A  la  —  de  onSioo^oir, 
se  livrer  entièrement  à  sa  volonté,  mettertè 
alla  discrezione  di  quolchedimo  ;  s'ib  rb- 

METTBE   A    LA  —    D«  OUELOU'UN,   s'en  r»p* 

Pprter  h  son  jugement  dans  une  affaire-, 
rimetiersi  al  giiuUiio  di  qnidehedum.  =s 
Habrhrde' de- garder  le  silence  :  piu-vora 
*  i*-—>  fi<i<tteiii aUamiapnidenxa.=BiS' 

jen  tedéierminé  qu'on  laisse  i  la  volUnté  d* 
celni  qni  gagire-  :  oagnib,  perdm  one  — j 
guaaagnare,perdere  una  discresiom.  =  A 
—,  loe.  adv.,  autant  qu'on  vent  :  pooB  LI 
pain,  vodï  en  aurez  a  —,  gumto  alpawr, 


ne  avrele  qnsnHo  voleté;  se  bet«bb»A  .— ,  se 
mettivt  la  merci  dn  vainqueur,  arrendiàt 
orfiereiKwev'viTa»  A  — isedlt  de*  aof- 
dat>  qui  se  font  d«nner  ca  qi'il».  vealant  li 
où  ils  sont  logé»,  «ôere  a  diseration*,  a 
spesealtrui. 

S  DtseHKTlOlf^  BBSERVB,  RBTE- 
NVB.  La  BiscHiTiOK,  discrezione,  nooaim- 
pose  certaiBca  règle*  d*  pradeoea  vis-à-vi» 
de  no»  temblableaw  La.  KÉtBBvg,  risena, 
ncaa-  poMa.  à:  agis. avec.  ciicoaspeetioD.  La 
lariNBi,.  n'<eiiu<e«xa,  noos  apprend  à  goo- 
vemereti.réfufmn.ooaipenciiants  et  nw 
passion», 

DISCRIÉTIONW.AIRE  rdi»-cre-tio-ner) . 
adj.  ;  dr.:  pouvoiB  —,  faculté  donnée  à  nn 
loge  de  décider  en  certains  cas,  selon  sa  vo- 
lonté particulière,  potere  discrexionarù). 

DiSCRÉTOIRK  (dis-cre-ts-ar),  s.  m^, 
lies  ooMaeré  au  assemblées  des  supérieurs 
de  certaines  communautés.  s=  Cette  assem- 
blée elle-même,  discretorio-  m. 

DISCULPATION  (dis-cal-pa-tion),  t.  f., 
action  de  disculper,  discolfa  I.  =  Etal  de 
la  peraoflae  discaipée,  discolpamento  m. 

DISCULPER,  V.  a.>  jnaliSar  d'une  tante 
inpntée.  diseolpart;  scustre,  seagiitare: 
0001  ou  m  ABBtvt,  LA  noubrice  est  dis- 
COLPÉI ,  cheeché  aavtnga  la  balia  è  scot- 

C.  ^  Se  — ,  V.  pi.,  se  jnatifier  d'us* 
!,  scolparsi. 
DISCURSIF,  IVB.adj.;  lagi,  q«i  tire 
■me  propoulun  d'une  antre  par  le  raiton- 
nenwnt,  discorsioo,  =  Qui  emploie  les  rè- 
gle» de  la  dialectique  :  la  tbéolooie  est 

EISIIITIILLIMXNT  DtSCOBSIVE,  la  teologitt 

i  essenzialmente  diaUttica.  =  En  style  de 
dévotioD,  agité,  inquiet  :  actes  EMPBEStis 
ET  DISCUBSIPS,  atlizelantied  inquieti. 

DIseuSM<HV,  s.  f.,  aetioo  de  discuter; 
examen  critique,  discussione,  disamina  t., 
esamem,  =  Gooleatatioa,  dmiiMtoiie,  di- 
sputa f.,  dibatUnunto  m.  :  us  ONT  El;  UNI 
—  AU  JEU,  tibero  una  disputa  algiuoco.  = 
Dr.,  recherche  de»  biens  d'un  débiteur  pour 
le»  taire  vendre  en  Juatlce,  domanda  di  di- 
chiarazione  di  bent. 

DISCUTABLE^  adj.,  qui  peut  être  dia- 
cuté^Ae  puà  essere  discusso. 

DISCIIITER,  V.  a.,  examiner  nne  ques- 
tion, en  débattre  le  ponr  el  le  contre,  discn- 
tere ,  esaminare,  dibattere  :  —  un  point 
DI  droit,  01»  PROJET  DE-  LOI,  disciitere  un 
punto  di  diritto,  un  progetto  di  Icgge.  = 

,Ab».    :    DISCUTONS    ET   NI    DISPUTONS    PAS, 

discutiamo  ma  non  disputiamo.  =  Dr.  ;  

LIS  BIENS  d'un  Débiteur,  les  rechercher 
pour  les  faire  vendre  en  justice,  staggire  i 
béni  d'un  debitore  per  vendcrii  alTincanto. 

DISERT;  B,  adj.,  qui  parle  avec  facilité 
et  élégance,  faeondo,  diserto,  ben  parlante: 
IL  est  PLUS  —  otr^i  k'ïst  écoouint  ,  i 
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DIS 

fU  faimdo  ehe  eloqumle.  =  Qui  Mt  dit 
ou  fait  avec  élégance  :  CM  DISCODBS  — ,  un 
4ùcorso  eJegaute. 

M9EIITEMEST  (di-serl-man),  adv. , 
d'une  manière  diserte,  onoratamente,  ete- 
gmtemente. 

DISETTE,  i.  f.,  manque  de  Tirret,  et 
particulièrement  dessubstances  de  première 
néeessité  ,  nécessita ,  indigensa  ,  carestia  , 
ixopia,  pénuria,  distretta!.,  bisogno,  disa- 
ffio  m.  :  tiNE  —  AFFBEi'SE,  una  spaventC' 
volt  carestia  ; — SK  icots,  s'iutcs,  dk  ta- 
tCNTïi,  povertà  di  parole,  d'idée,  di  talenti. 
^PauTrelé,  indigence  :  LA  —  AU  TIINT 
BttHt,  la  miseria  dalviso  seitMo.  V.  Pad- 
rtxri.  

8  DISETTE,  FAMINC.  DlslTTE,  ino- 
pia,  exprime  une  grande  rareté  et  une  grande 
clierté  de  Tîrrea,  au  lien  que  famine,  care' 
sHa,  indique  qu'ils  sont'épuisés  et  qu'on  n'en 
tronre  plus  à  aucun  prix.  La  fahike,  pro- 
duite par  la  disette,  rappelle  la  faim,  ses 
aoafTrances  et  même  le  genre  de  mort  qui  en 
est  la  suite. 

DISETTEtrX  (di-te-t6) ,  EVSE;  (dj.  ; 
Tiem  et  peu  us.,  qui  manque  des  choses  né- 
cessaires-, bisoffnoso,  pemaiosOf  neeessiloso, 
imHgentei  metthino. 

DISEVn  (di-z«r),  KtTSC,  s.,  ceini,  celle 
qui  dit,  dicilore  m.,  dicitrice  f.  :  un  —  de 
BOKS  uors,  unpiacevole,  un  faeeto,  un  mot- 
teggevok;  nttinsf  de  boniii  atehtoke  , 
femme  qni  prédit  l'aTenir,  as&ologa,  che 
predicp  tavvenire  ;  vti  BEAU  — ,  un  homme 
qui  affecte  de  bien  dire,  un  bel  dieitore. 

DISGRÂCE  (dis-gra^,  s.  f.,  perte  des 
bonnes  grlces  d'une  personne  puissante, 
disgratia  I.  :  toiideb  eh  — ,  cadere  in  dis- 
gratia;  et  par  anal.  :  ce  jccde  hohiie  a 
IMCODIID  lA  —  SE  SON  tt%t ,  questo  gio- 
vane  ha  incorso  la  dîsgrazta  disuopaare. 
=  Infortune,  malheur,  disgracia,  snagura, 
amersilà,  sventwa  t.,  infartunio  nr.  ^  Mau- 
Taiae  grâce,  mala  grasia,  sgrasiataggine  f., 
malgarbo. 

DISGRACIÉ,  E,  adj.,  qoi  n'est  plus  en 
fatenr,  pripaft)  dit  favore,  caduto  in  disgra- 
*ia.  =  S.  m.  :  les  DisonACiÉs  occcpent 

ÏOtrVEtlT   lES    ATTHES    DU    EÉCIT    DE    LIDtS 

BISonXCES,  I  ditgraxiati  occupano  sovente 
gU  ttltri  delracconlo  dette  loro  tventure. 

DISGRACIER ,  t.  a^  priTei  de  ses 
Inmnes  grlcea,  privart  iem  graxia,  del  fa- 
ton,  délia  firotexione  :  ti  BOi  ;l'a  sisgia- 
at,  S  re  non  h  ha  più  in  grazia.  =  La  ha- 
TUll  l'a  disghacié  ;  ii  est  disgracia  de 
tA  nature,  ou  abs.  disoracié,  il  a  un 
upect  désagréable,  é  disaovenente,  la  na- 
tura  gli  fu  matrigna. 

DISGRACIEVSEMENT  ( dis-gM-li«s- 
man),  adv.,  d'une  manière  dis^aeiewe,  ût- 
etoimien^e,  scortesemente,  roszanumtev 

DISGnACIEi;X  (dis-gra-2i6),  EVSB, 
«di.,  qui  manque  d:  gr.1ce,  qui  est  désa- 
gréable i  la  yae,  spiaecmle,  fattidioto,  rin- 
creseevole,  scortese  :  femme  disohagibqse, 
donna  spiacevole.  =  Désagréable,  fâcbeur: 

ivtNEMENT    —,    AVENTURE    SUGBACiEUSl, 

mvenimenio  fasiidioso. 

DISJOINDRE  (dis-gio-andr),  t.  a.,  sé- 
parer ce  qui  était  joint,  disunire,  staccare, 
Meparare.  =  Dr.,  séparer  deus  ou  plasieurs 
'canses,  distinguere,  sceverare^  separare.  = 
Se  — ,  T.  pr.,  cesser  d'être  joint,  disunirsi, 
staccarsi,  disgiungersi. 

DISJONCTIF,  IVE,  adj.  ;  gramm.,  se 
dit  des  mots  qui  séparent  le*  idées  tout  en 
unissant  les  eipreasioDS,  disgiuntiao  :  les 

CONJONCTIONS  DI$MMCTIVE9S0NT:0U,  SOIT, 

m,  le  congiiauioni  disgiuntive  sono  :  0, 
otsia,  ne. 

DISJONCTION,  s.  f. ,  séparation  de 
deux  choses  qoi  étaient  jointes,  disgiun' 
*ione  f.  =  Dr.,  séparation  i»  de»  causa, 
separasione  f. 

DISLOCATION  (dis-lo-oa-tioo),  a.  t., 
luxation  d'un  os,  disiogaxione,  lussaxione 
t.,  tlogamento  m.  =  Séparation  des  pièces 
d  une  machine,  separazimw  f.  =  Démem- 
brement, smembramento  m.  :  —  d'une  ab-. 
NÉE,  répartition  de  ses  corps  ea  divers  can- 
toonements,  taceantonamento  m.  d'un'ar- 
mata  in  varii  corpi, 

DISLOQUER  (dis-lo-ehé),  t.  a.,  dé- 
mettre, déSoIter,  en  pari,  des  os,  des  mem- 
bres du  corps,  slogare,  spostare.  =  Par 
anal.  :  —  une  malhinb,  scomporre  una 
macchina;  —  une  armée,  la  diviser,  en  ré- 
duite les  cadra,  dmt'nurre  un'armata  dini- 


DI8 

dendola.  ^Se  —,  t.  pr.,  se  débolteri  se 
démettre  :  il  s'est  disloou£  le  bras,  ai 
ttogà  il  braeeio.  =  Etu  disloooI,  tout 
DiSLO0t£,  être  infirme  d'un  ou  de  plusieurs 
membres  par  anilè  de.  disIoesUion,  eiMre 
tutto  slogato. 

DISPARAITRE  fdis-pa-retr),  t.  n., 
cesser  de  paraître,  se  aérofacr  à  la  tuc,  de- 
Tenir  inrisible,  gparire,  disparire,  svanire, 
dilegmrsi  :  BiEBïftt  I»  «TTASI DISIAUBT  A 
NOS  TEUi,  bén  pmlD'«  fitme  spam  d*i 
nostri  oeeni-;  ont  «■  nenES  ont  distabu 
DE  LA  TERRE  I  quantipopoU  sono  seomparsi 
dalla  (erra/s:  £tc«  effacé^  écHpué:  tout 

DISPARAIT  SAII»U>MSdUFBtS  DI  SA  «BUI- 

DKTB,  tutto  si  eetUtsa  in  Hmna  in  eosp*tto 

délia  sua  grandes  ta. = Se  retirer,  s'éloigiMT, 
sparire,tnttOlersi,sbi$MCM:—^a  monde, 
SI  LA  sctiiXi  m  KONisc^  Msitr  d'y  louer 
»  réle,  involansi'daBKsetnatkImoMaOi  = 
Ne  phn  soinarer  :  non  PAHaiDUis  A  dis- 
paru^ il  mio  omlfreBo-é  seawqtarto. 

DISPARATE,  s,  f.,  ttmmoit  rapport, 
da  conformitéy  de-  paiité).  aiaaaimtiisaita, 
scotKordaïua  t.,  dipanUo,  eonirasio  m.  : 

SES  ACTION»  ET  SIS  DBOOIBIU  FOUIF.KT  DNS 

EiRANOE  — ,  inios  âitcorsi  e  l»  sue  asiomi 
fanno  uno  stran»  contrasta  =■  Adj.  :  OR- 
N  SHINIS  BUX  BBBAKASM^  arnammti  malto 
disparati.  ^ 

DISPARITE,  s.  f.^  inégalité,  diOérence 
entre  des  choses  qu'on  compare,  disparità, 
■  disugvaglianza,  differenza,  dissomiglianza, 
variété,  diversité  (. 

DISPARmOIV  (dTs-pa-ri-iion),  s.  f., 
action  de  disparaître,  spomi'one  f.,  dUeguo, 
recessOj  allontanamento  m. 

DISPENDIEUX  (dis-pM-d»),  ECBE, 
adj.,  qui  occasionna  baaaconp  do  dépenses, 
dinendiuo. 

DISPENSAIRE  (di»-pta<«»),  s.  m.; 
méd.,  onrrage  oi  se  trouTent  les  formules 
dea  préparation*  ofAcinales.  rieettario  m. 
=  Etabnaaement  de  charité  où  on  donne 
des  consultations  et  oii  on  distribue  gratui- 
tement de*  midicameot*,  famuuia  gratuita- 
peipoveri. 

DISPEN8.ATEUR.  (  dia-pao -sa-tér  ), 
TRtGK(di*-pan-*a-tri*)i  s. ^  celui,  celle  qui 
dispense  ou  distribue,  dispenêatore,  dispen- 
tiere,  distributore  m.,  dilfensatrict,  dispen- 
siera,  dittriiulriet  t,  :  bonnb,  sasb  nispn.- 
SATRici,  éuona,  saagia  dispensiera,s=  Ce- 
lui qoi  ordonne,  régis  :  le  sootbbaib  — 
DEScnoSES  HDMAiilu,  i2  «ouTiMO  distribu- 
tore  délie  umane  cote. 

DISPENSATION  (dis-pan-sa-zleo),s.  f., 
distribution,  répartition,  oispeiuaai'one,  di- 
stribusione  t. 

DISPENSE,  s.  L,  eiemptkin  de  la  règle 
ordinaire,  diepensay  emeessUme,  permis- 
sione  f.,  prituegio  m.  :  ON  m'a  poimt  poor 

LA    mort    DE   DISPENSES    DE    ROMK,    non    Si 

sonoper  la  morte ottenute  dispeiue da li^ima. 
=  Permission  qu'on  donne  par  dérogation  à 
la  règle  :— D'âpoDSEB  une  pabentb,  di- 
spensa di  sposare  siua  parente. 

DISPENSER,  T.  a.,  départir,  distri- 
bwr,  diepesumtê,  dittrilmire:  td  dispenscs 

AVIO     iDSTICB.TBS     CBÂT^MENTS     ET     TES 

BIENFAITS,  dispensieoa  giustizia  i  castighi 
ed  i  benefirii.  ss  Exempter  de  la  règle  ordi- 
naire ,  dispensare,  concedere  Ucenza,  per- 
mettere  :  siSftiucz-HOi  de  faire  telle 
CHOSE,  dispensatemi  daX  far  tal  cosa;  je 

TOUS  DISPENWSrBAOOHTBB  CETTE  ACTION, 

vi  dispensa  dal  rmceontamù^guasta  fatto.  =: 
Se  — ,  y.  pr.,  s'exempter  :  ho«s  qdebil- 

LONS   LES    MALEECBEUX    FOUR    NOUS  —    DE 

LES  PLAINDRE,  cercAùuao  brigAe  aqli  infe- 
lieiper  ditpensarci  dal  compiangerti. 

DISPERHER,  T.  a.,  jeter  (i  et  U,  ré- 
pandre, spargere,  sparpagliare ,  sparnic- 
ciare.  =  Envoyer  en  divers  lieux  ;  séparer, 
ditperdere,  sparpagliare,  separare  :  sa  bi- 
BLiornteui  ta  £tbb  oispebs£e,  la  sua  bi 
blioteca  sta  per  eseere  dispersa;  et  ce.nt 

MILLE    BOKAJNS  ,    EB    CENT    LIEUX    SISPER- 

s£a  ,  eento  mila  Romani  in  cento  luoghi 
disperti,  =  M«ttre  eu  désordre,  en  fuite  : 
—  LES  ENNEMIS,  disperdere ,  mettere  in 
fuga  i'ne»uei.i=Se — ,  v.  pr.:  les  ouailles 
SI  sont  DisPBBsiES ,  k  pocoro  si  sono 
disperse. 

DISPERSION,*,  f.,  action  de  disper- 
ser ;  état  de  ce  qui  est  dispersé,  dispersinne 
f.,  ditpergimenlo  m.  :  la  —  d'une  abméb, 
d'une  flotte,  la  dispersione  dun'armata, 
d'una  flotta. 
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DISPONDEE,  s.  m.,  double  spondée, 
dispondeo  m. 

DISPONIBILITE,  s.  f.,  qu.ilité,  état  de 
ce  qni  est  disponible,  disponibilUà  f.  —  Etat 
de  tons  le*  fonctionnaires  qui  sont  écartés 
de  la  position  qu'ils  occupaient ,  et  qoi  at- 
tendent un  antre  emploi  ;  mettre  quel- 
qu'un EN  — ,  mettere  qnalchcduno  in  dispo- 
nibilité. =  Milit.  :  être  en  —,  en  non- 
activité,  mais  pouvant  être  rappelé  sons  les 
drapeaux,  essere  in  dispombrktà. 

IMBPONIRER,  adj.,  dont  on  pent  dispo- 
ser, disponibile,  di  cui  puô  disporsi  :  j'ai 

CINT     FRANCS    DE    DISPONIBLES  ,     ho    CeittO 

franchi  disponib^.^^  En  état  de  disponibi- 
lité ;  en  pail.  dea  personne*,  ta  disponibilità. 

DISPOS,  adj.  m.,  agile,  alerte,  agile, 
deetro,  ditpoto,  tmûa,  toelto,  sciolto  délie 
membra.       , 

DISPOSE,  B,  adj.r«n  tel  ou  tel  état  do 
santé,  bene  o  maie  disposto.  =  Prêt,  décidé 
à  :  Stbe  —  A  QUELQUE  CBOSE,  csscT pronto, 
disposto  a  far  gualche  cosa,=  Intentionné: 
Btbe  bien  on  MAL—  POUR  quelqu'un,  e>- 
sere  bene  o  maie  ditposto  in  f  avare  di  gual- 
cheduno. 

DISPOSER,  V.  a.,  arranger,  placer 
d'une  certaine  manière,  disporre,  océan- 
ciare,  assettare,  accomodare,  ordinare  :  — 
AVEC  ooftT,  AVEC  ABT,  di^oTTe  con  gusto, 
coti  arts.  =  Préparer  à  ou  pour  ;  cette 

SALLE    FUT    DISPOSEE    POUR    LE   SPECTACLE, 

POUR  LA  RECEPTION  DU  PRINCE,  queslasata 
fu  acconeiata  per  lo  spettacoto,  pcl  ricevi- 
mento  del  principe  ;  —  quelqu'un  X  LA 
MORT,  preparare  qualcuao  a  morire.  =  En- 
gager a  :  DISPOSEZ  VOS  AMIS  A  BIEN  FAIRE, 

tmpegnate  i  vostri  amici  a  ben  fore.  = 
Faire  ce  que  l'on  veut  de  quelqu'un  ou  de 
quelque  cluxe:  dieu  dispose  des  empires, 
Dio  dispone  degtimperi;  dieu  a  disposa 
DE  LDI,  l'a  appelé  à  lui,  Dio  ha  disposto  di 
lui,l'hachiamato  a  s^.  =  Prov.  :  l'homme 
PROPOSE,  DIEU  dispose,  Vuomo  propane  e 
Dio  dispone.  =  Donner,  aliéner  :  les  mi- 

BIURI   NX    PEUVENT  —  DE   LEUR  BIEN,imi- 

nori  nonpossono  disporre  délie  loro  sostanze. 
=iPar  anal.  :  disposez  de  moi  pour  vous 
SERVIR,  disponete  di  me  pcl  vostro  servisio. 
=Se  — ,  V,  pr.,  «e  préparer  :  il  se  dispo- 
sait 1  PABTiBr  51  dùtponeva  a  partire.  ^ 
Se  plaoar,  s'arranger  d'une  certaine  ma- 
nière :  LIS  TBOUPES  SE  DISPOSENT  EN  BA- 
TAILLE, le  truppe  si  dlspongono  in  batta- 
glia.  =  Etre  préparé  :  tout  se  dispose 
POUR  RECEVOIR  M.  LE  BVC ,  si  prépara  U 
tutto  per  rifevere  il  dnca.  V.  Prebarer. 

DISPOSITlP,  s.  m.  ;  dr.,  partie  d'une 
loi,  d'uneordonnancc,  d'un  arrêt  qui  en  con- 
tient lesdi«poeitioaa,  aispositivo,  laparte  di- 
sposUà'a  f. 

DISPOSITION  (dis-po-si-iion) ,  s.  f., 
action  de  disposer,  d'arranger,  de  placer  es 
un  certain  ordre,  ordine,  acconciameiUo  m,, 
disposizione,  coÛocazione  t.  ;  —  des  figu- 
res d'un  tableau  ,  disposixione  délie  fi- 
gure d'un  quadro.  ^  Situation  :  l'effroya- 
ble —  DES  LIEUX,  la  spaventevole  disposù- 
sione  dei  luoghi.  =  Faculté,  droit  de  dispo- 
ser :  TOUT  EST  k  votre  — ,  tutto  é  a  vo- 
stra  disposizione  ;  il  est  bmtiërsment  11. 
MA  — ,  é  interamente  agli  ordini  miei.  = 
Etat  do  la  santé  :  il  est  en  bonne,  eh 
mauvaise — ,  é'inbuona,in  cattiva  dispo- 
sizione; IL  A  DE  bonnes  DISPOSITIONS  POUR 

VOUS,  ha  buone  intensioni  per  voi.  =  Apti- 
tude} inclination,  atlitudme,  inclinazione  : 

IL   EST   DOd£    des   PLUS    HEUREUSXI    —,    i 

dotato  di  eccellenà  disposizioni ;  il  a  des 

—  POUR  LA  MUSIQUE,  Aa  amYutiine  per  la 
musica.  =  Propension  :  trop  d'indulgence 

POUR    LE  coupable    ANNONCE    UNE    GRANDE 

—  A  l'Être,  troppa  indufgenza  verso  ilcol- 
pevole  dinota  una  grande  disposizione  ad 
esserlo.  —  Résolution  :  je  le  confiumerai 
DANS  CES  —  louables,  lo  confermcrà  in 
guette  lodevoli  disposizioni.  =  Dessein  : 

QUAND   JE   SUIS    ENTRÉ,  IL  ÉTAIT    IN   —   DE 

sortir,  quando  entraiegli  si  disponeoa  ad 
uscire.  =  Préparatifs  :  faire  ses  —  POUR 
PARTIR,  fore  i  preparativi  per  partire.  ^ 
Or.,  action  de  disposer  do  son  bien  :  —  tes- 
tamentaire ,  disposizione  testamentaria. 
:=  Point  réglé  par  une  loi,  par  un  arrêt  : 

LA  LOI  DES  DOUZE  TABLES  CONTIENT  DES 

—  Tnts-CRCELLES,  lo  kgge  délie  dodici  la- 
vole  contiene  crudeU  disposizioni.  =  Rliét., 
arrangement  d'une  œuvre  littéraire  :  — 
DES  sci'.NES  d'une  PIÈCE ,  disposisioue , 
piano  délie  scène  d'una  commedia.  s=  Uéd.  : 
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VOILÀ   UN   POULS    OUI   MASOVE  DI  L*  —  1 

LÀ  Fitvni,  Mco  un  polio  ehe  annuneia  len- 
denze  febbriU. 

DISPROPORTION  (dù-pro-por-jionl, 
s.  f.,  défaut  de  proportiOD,  d'égalité,  de 
ccnTenance,  jproponione,  disparità  f. 

OISPROPORTIONNE,  E,  edj. ,  qui 
maoque  de  proportioD,  d'égalité,  de  conve- 
atnce^  aproporsionato,  dispari^  dûuguale. 

D18PROPORTIOMVER,  v.  a. .  «ter 
lea  proportiona,  sproporiiouare,  ditfare  te 
proporzioni. 

DISPUTABLE,  adj.,  qni  peut  être  dia- 
paté,  cODtesté,  disputabÙe. 

DiSPUTAILLER  (dia-pB-ta-ié),  t.  n.  ; 
diaputer  souvcal  et  sur  des  choses  peu  im- 
portantes, disputare,  altercare,  contrastare. 

DISPUTANT,  B,  adi.,  qni  a  l'habitude 
de  disputer,  disputante,  dùputalore, 

DISPUTATION  (dis-pU-ta-iion),  a.  f.  ; 
Dèol.,  argumentation  véhémente  de  la  tri- 
bune et  au  barreau,  disputa  f. 

DISPUTE,  s.  t.,  débat  entre  des  per- 
BOnnes  qui  diffèrent  d'avis,  disputa,  contesa, 
fuestione  f.,  titigio  m.  :  les  disputes  de 
l'école,  le  controvertie  délia  scuola.  =Que- 
relle  :  il  tut  tij£  sàks  une  — ,  fu  uceiso 
in  una  rissa. 

S  DISPUTE  ,  DISCUSSION  ,  CON- 
TROVERSE. La  DISPUTE,  disputa,  est  un 
combat  en  paroles,  nu  combat  d'opinions. 
La  DISCUSSION,  discussione,  une  dispute  ré- 
fléchie et  exacte  qui  a  rapport  aux  affaires. 
LacoNTROVEasE,  controoertiaf  est  une  dis- 
pute suivie,  réglée  sur  dea  aajeta  religicui 
ou  philosophiques. 

DISPUTER,  T.  n. ,  raisonner  pour  on 
contre  sur  divers  objets  ;  être  en  débat  avec 

ânclqu'un,  disputare,  contenderef  altercare, 
iscutere,  piatire  :  —  SUR  LA  pointe  d'une 
AIGUILLE,  sur  des  choses  sans  importance, 
disputare  suif  ombra  delCasiiu).  =  Biviliser, 
lutter  :  ils  osent  —  avec  vous  se  »*sie 
IT  DE  MAONIFICENCK,  ojano^areoffiarecan 
voi di  fasto  e  di  magnificenza.  =  v.  a.,  lut- 
ter pour  acquérir  ou  pour  conserver  quel- 
que chose  :  —  un  prix,  une  place,  dispu- 
tare un  premio,  unposto  ;  —  SA  vie,  dispu- 
tare la  vita;  LA  victoire  fut  longtemps 
DiSPUTts,  la  viftoria  fu  lungamente  dispu- 
tata.  =:  —  LE  TERRAIN,  se  défendre  pied  il 
pied,  et  an  fig,.  soutenir  ses  opinions,  ses  in- 
térêts, disputare  il  terreno  ;  —  LE  pas,  pré- 
tendre passer  le  premier,  disputare  ilpasso. 
s=  Contester,  reinser  :  les  races  futubss 

DISPUTERONT  1  LA  PLUPART  DES  SOUVE- 
SAINS  LES  TITRES  ET  LES  BONNEURS  OUE 
LEUR   SikCLE  LEUR  AURA   DÉFÉRÉS,  Urazse 

future  contesleranno  alla  maggior  parte  dei 
sovrani  i  titoU  e  gli  onori  che  loro  accorda 
il  loro  tecolo.  =  Se  — ,  v.  pr.  :  se  —  LE 
PRIX,  disputarti  il  premio;  deux  rivaux 
SI  DISPUTENT  SA  VAIN,  duc  riiialt  si  eon- 
tendono  la  sua  mono.  =  Se  quereller  :  ILS 
PASSENT  LEUR  viB  k  — ,  possono  la  vita  a 
piatire.  Se  dit  aussi  dea  choses  :  hille  ob- 
jets DIVERS  SE  DISPUTAIENT  NOS   REOARDS, 

mi7/e  diversi  oggeiti  si  disputavano  i  nostri 
sguardi. 

g  DISPUTER,  SE  DISPUTER.  On 
DISPUTE,  disputa,  avec  calme  snr  une  chose. 
On  SE  DISPUTE ,  piatisce ,  h  propos  d'une 
cbose  avec  violence,  avec  animoaité,  qnel- 
qùcfois  jusqu'à  eu  venir  aux  coups. 

DISrUTEUH  (dis-pu-tôr),  EUSE  (dis- 
pii-tOz)  adj.  ;  fam. ,  qui  aime  &  disputer,  & 
contreaire  ,piatitore  ,  pizzicaquettioni  w:  , 
cavillatrice  f!  ^  S.,  querelleur,  querelleuse  ; 
peu  us.,  litigioso,  garoso  m.,  btigiosa,  ga- 
rosa  f. 

DISQUE  (dise),  s.  m.,  espèce  de  palet 
tris-pesant  que  les  anciens  s'eiertaient  i 
lancer,  iisco  m.  =  Gorpa  apparent  d'un 
astre,  diseo  :  LE  —  DO  soleil,  di  la  lumi, 
il  diseo  solare,  il  disco  binare.  ^  Toute 
chose  ajrant  la  forme  d'un  disque,  disco  m. 
=  Bot.,  centre  d'une  fleur  radiée,  disco  m. 

DISÔUISITION  (dis-chi-ti-zion),  a.  f., 
recherche  exacte  d'une  vérité,  dtsguisi- 
zioiie  f.,  esame  m.,  ricerca  diligente  d'una 
verilâ  f. 

DISSECTEUR,  a.  m.,  instrument  pour 
dis'ôqucr ,  strumento  per  notomizsare,  dis- 
êec  citore  m. 

DISSECTION  (di-se-cxion),  s.  f.,  action 
de  disséquer,  notomizzameuto  m.  =  Etat 
d'un  corps  disséqué,  rorpo  nototnizzato, 

DISSE.MBI.VULE,  adj.,  qni  n'est  pas 
semblable  ;  qui  diffère  de  beaucoup,  (fini- 
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milCi  dieerso,  diwomigUante,  différente,  dit- 
somiglieoole. 

DISSEMBLANCE,  s.  f.,  manque  de  res- 
semblance, dissomigliansa,  disuguaglianza, 
disparità,  differenza,  imersità  f. 

DISSÉMINATION,  s.  f.,  action  de  dis- 
séminer, leminasUme,  leminatura  t.  =  Dis- 
persion, dispartimento  m.,  dàpersione  f. 

DISSÉ.MINER,  T.  a.,  répandre  {i  et  là; 
éparpiller,  disseminare,  spargere,  sparpi- 
gliare  :  —  ses  ibriurs,  dinulgare,  diffon- 
dere  errori. 

DISSENSION,  a.  f.,  discorde,  querelle 
sascitée  par  la  diversité  dea  aentimenta,  dea 
intérêts,  dissensione,  diseordia  t.,  eonira- 
sto  m. 

DIS8ENTIM]ENT(di-asn-t!-maD),  a.  m., 
différence  de  sentiments  et  d'opinious,  dis- 
sentimeato  m.,  (iùconiafua  f.=  S.  pi.,  pré- 
tentions opposées:  LES  DISSENTIMENTS  FONT 
MAlTU  LES  DISSENSIONS  ,  i  dissenttmenti 
fanno  nascere  le  discordie. 

DISSÉQUER  (di-ae-ché).  v.  a.,  ouvrir, 
diviser  les  parties  d'an  caaavre  ou  d'une 
plante  pour  en  étudier  la  structure,  nota- 
miizare,  ineidere  :  —  on  discours,  dn  ou- 
vrage, en  étudier  l'analyse,  la  critique, ona- 
Uzsare,  atuttomiMMore  un  discorso^  un'opera, 
DISSÉQUEUR(di-se-c6r),s.  m.,  celui  qni 
dissèque,  notomista  m. 

DISSERTATEUR  (di-Ber-ta-tfir),s.  m., 
celui  qni  disserte,  disputatore  m. 

DISSERTATION,  s.  f.,  examen  atten- 
tif, de  vive  voix  ou  par  écrit,  d'une  ques- 
tion d'histoire,  de  philosophie,  etc.,  disser- 
taxionet, 

DISSERTER,  T.  n.,  faire  une  disserta- 
tion 'j  parler  avec  méthode  sur  un  point  par- 
ticulier d'une  science,  d'un  art,  dissertare, 
discorrere  seienti/kamenle,  fore  una  disser- 
tazione. 

DISSIDENCE  (di-si-dans),s.  f.,  scission; 
grave  différence  d'opinions,  dissideuza,  di- 
visione,  discrepanza  f. 

DISSIDENT  <di-si-dau),  E,  adj.  qui  fait 
acission,  qui  est  en  dissidence  ,  dissidente.  = 

S.  :  LIS  rniSBTTÉRIENS  SONT  DES  DISSI- 
DENTS EN  ANOLETERRi,  ijirMMtertaKt  sono 
dissidenti  in  Inghilterra. 

DISSIMILAIRE,  adj.,  pen  ns.,  qni  est 
d'un  autre  genre,  d'oaa  aatre  espèce,  dissi- 
milare. 

DISSIMIUTCDE,  s.  f.  ;  rhét.,  dissem- 
blance, dissomigliansa  f. 

OISSIMUL.ATEUR(di-si-m!i-Ia-tOr), 
TRICE,  s.  ;  peu  us.,  celui,  celle  t^ui  disai- 
miii<',  dissimulatorem.,dissimulatnce  f. 

DISSIMUI..4TION,  s.  f.,  action  de  dis- 
simuler ;  art  de  cacher  ses  desseins,  ses  sen- 
timents ,  dissimulaxione  ^  /inxiotie,  flntag- 
fine,  doppiezta  t.,  infingimento  m.  :  ELISA- 
BETH ,  REINE  D'ANGLETERRE,  METTAIT  LA 
—  AU  NOMBRE  DES  QUALITÉS  NÉCESSAIRES 
\  UN   SOUVERAIN  POUR  BÉONER,  Elisabetttt, 

regina  d' Inghilterra,  metteva  ta  dissimula- 
zione  fra  le  guaUlà  necessarie  ad  un  toorono 
per  regnare. 

DISSIMULE,  E,  adj.,  qni  est  accoutnmé 
à  disaimnler,  dissimulato,  flnto,  doppiû.  ^ 
S.,  personne  dissimulée,  un  fintone  m. 

DISSIMULER,  V.  a.,  celer,  cacher,  ne 

Sas  laisser  apercevoir  ses  sentiments  ,  ses 
esseins,  dissimulare,  fingere  astutamente, 
nascondere.  :=  Abs.  :  oui  ne  sait  pas  — , 
NE  sait  pas  régner,  cAi  non  in  dissimu- 
lare, non  sa  regnare.  :=  Faire  semblant  de 
ne  pas  remarquer  :  —  un  affront,  une 
iNjURE,(ffinimiliireunaj^oRta,  un'infi'uria. 
:=  Cacher  ou  rendre  moins  apparent  :  cette 

ROBE  dissimule  LIS  DÉFAUTS  DE  LA  TAILLE, 

guetta  veste  cela  idifetti  délia  ui<a.=Se — , 
V.  pr.,  se  cacher  k  soi-même  :  il  t  a  des 

JALOUSIES    OUI     NOUS    NOUS     DISSIMULONS 

PAR  piiRTÉ,  si  MRO  gelolie  ehe  noieeliamo 
a  noi  stessi  per  orgoglio.  =  Etre  caché,  ei- 
sere  nascosto,  velato,  meno  apparente. 

DISSIPATEUR  (di-si-pa-tSr),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  gaspille  sa  fortune  mal  à 
propos,  disiipatore,  ipreeatore,  scialaqua- 
lore  m.,  dissipatrice,  idalaquatrice  t, 

DISSIPATION  (di-si-pa-sion),  s.  f.,éva- 
poration,  déperdition,  diiiq>ttmenlo,iperdi. 
meato  m.  ;  peu  us.  =  Action  de  dissiper  ; 
dépenses  folles,  diuipamento,  iprecamento, 
sciarramento,  scialaguamento  m.,  dissipa- 
siofie,  distruzione  f.  =  Distraction  ;  vie  dis- 
sipée, distrazione  f.,  divagamento  m.  ;  dis- 
lipazione ,  diuolutezza  f.  :  il  vous  faut 
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"E  LA  — ,  metebisogno  di  distrazioni  :  n- 
vai  DANS  LA  —,  vieere  nella  diisipazitme. 

DISSIPÉ,  E,  adj.,  peu  capable  d'appli- 
cation, distratto,  disattento.  =  Adonné  ani 
plaisirs,  dissipato,  che  si  dà  bel  tempo  :  me- 
ner UNE  VIE  DISSIPÉE,  mcnar  vita  dissi- 
pata. 

DISSIPER,  V.  a.,  éparpiller,  faire  éva- 
nouir, dissipare,  disperdere,  distruggere  : 

LE  SOLEIL  DISSIPI  LES  NUAGES,  il  SoU  dis- 
sipa le  nubi  ;  —  les  doutes  ,  les  illu- 
sions, dissipare  i  dubbi,  I»  iUusioni.  =  Dé- 
faire ,  disperser ,  distruggere  :  —  une  ai- 
mée, distruggere  un'armata.  =  Consumer 
en  folles  dépenses,  dissipare,  scialaquare , 
«cioiTare.-  — son  temps,  sa  jeunesse,  dissi- 
pât perdere  il  tempo ,  la  giovinezsa.  = 
Distraire,  récréer  :  —  L  ennui,  dissipare  la 
noia.  =:  Ab«.  :  le  jid,  la  danse,  la  pro- 
menade dissipe,  il  giuoco,  la  danza,  la 
passeggiala  ricreano,  diuertono,  divagano, 
=îSe— ,  V.  pr.,  être  dissipé,  se  dissiper  : 
LE  brouillard  s'est  DISSIPÉ,  la  ncbbia  si 
idiisipata;  mes  craintes  SI  sisSIPtRiNT, 
t  mtei  timori  svanirono, 

g  DISSIPER,  GASPILLER,  DILAPI- 
DER,  Les  trois  mots  sigoiGent  dépenser 
d'une  manière  blimabie.  On  dissipe,  dis- 
tipa,  on  bien  en  le  détruisant  d'une  manière 
qnelconqae.  On  gaspille,  disperde,  getta, 
celui  qu  on  administre  mal,  et  on  dilapiob, 
dilapida,  de  grands  biens,  les  finances  de 
l'Etat,  le  trésor  public,  une  belle  dot. 

DISSOLU,  E,  adj.,  livré  à  la  dissolution, 
à  la  débauche,  dissoluto,  Ubertino.  ^  Far 
anal.  :  vie  dissolue,  vita  diuoluta;  mceuis 
DISSOLUES,  coilumi  dissoluti. 

DIS80LUBLE,  adj.,  qni  peut  se  dissou- 
dre, lolubile. 

DISSOLUMENT  (di-so-lfi-man) ,  adr., 
d'une  manière  dissolue,  dissulutamente,  i/int- 
natamenle,  lieensioiamente. 

DISSOLUTIF,  IVE,  adj.  V.  Dissol- 
vant. 

DISSOLUTION  (di-so-lB.sion),  s.  t.,  sé- 
paration des  parties  d'un  corps  qui  se  dia- 
sout  ,  diuolusione  f.,  iciogbmento  m.  ^ 
Ghim.,  action  de  dissoudre  une  substaDCO 
dans  ou  par  une  antre,  (fùsokn'oiie.  =  Rup- 
ture, ruine,  scioglimento  m.,  rottura,  ra- 
vina f.  :  —  d'une  société,  d'un  mariaoi, 
scioglimmlo  d'una  società,  d'un  matrino- 
nioi  —  BV  coirs  et  de  lImx,  séparatioa 
du  corps  et  de  l'âme,  separazione  delt  ani- 
ma dateorpo;  l'état  parut  menacé  d'uni 
ENTifcRE  —  ,  lo  Stalo  parce  minacciato 
d'uno  sfacelo  compléta.  =  Dérèglement  de* 
mœurs,  diisolulesza ,  disonestà  f.,  libtrtt- 
naggio  m.  :  Stre  plongé  dans  la  —,  e»- 
sere  immerio  nette  diisolutezze. 

DISSOLVANT,  E,  adj.;  chim.,  qni  a 
la  propriété  de  dissoudre,  dzuolveHte,  diê- 
lomtivo.  =:  S.  m.  :  buvez  de  l'eau  abon- 
damment, c'est  un  —  universel,  bevele 
molfacqua,  è  un  dissolvente  générale. 

DISSONANCE  (di-so-nans),  s.  f.  ;  mus., 
faux  accord,  dissonanza  f.  :  dans  le  sttli, 
mélange  disparate  du  sérieux  et  du  badin, 
dn  noble  et  du  trivial,  dissonanza  di  stile, 
DISSONANT, E,  adj.;  mus.,  qui  forme 
dissonance,  dissonante,  discordante. 

DIS30NER,  V.  n.;  mus.,  former  disso- 
nance, discordie. 

DISSOUDRE  (di-sndr),  v.  a.,  diviser 
un  corps  solide  ;  opérer  la  division  des  mo- 
lécules d'un  corps,  dissolvere,  disciogliere, 
disciorre,  sciorre,  itemperare.  =  Méd.:  — 
UN  KKOOVtaEii^KT,  dissolvere  un  ingorgo.= 

—  UN  MARIAGE,  sciogliere  un  matrimonio  ; 

—  UNE  assemblée  politique,  scioglicra 
vn'assemblea    politica  ;    après    la    mort 

D'ALEXANDRE,     SON     EMPIRE     FUT     DISSOUS, 

dopo  la  morte  di  Alessandro  il  suo  impero 
fu  disfatto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  dissous, 
disciogliersi,  esiere  tàoUo. 

DISSUADER  (di-sa-a-dé),  v.  a.,  dé- 
tourner par  la  peranasion,  diuuadere,  seon- 
sigliare,  stomare,  rimuovere,  seonfortare, 

DISSUASION,  a. f. ,  action  de  dissuader  ; 
peu  us. ,  disiuasiùne  f* 

DISSYLLABE,  adj.  gramm.,  qni  est 
de  deux  syllabes,  dissillabo  m.  :=S.  m.,  mot 
de  deux  syllabes,  dissillabo  m. 

DISSYLLABIQUE,  adj.  ;  gramm.,  qui 
a  dent  syllabes,  daiillabo. 

DISTANCE  (di-stans),  s.  f.,  espace,  in- 
tervalle d'un  lieu  ou  d'un  temps,  distanza^ 
lontananza  f.,  intervalto  :  TENIR  À — ,  em- 
pêcher d'approcher,  tener  loiitano,  impedire 
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41  amieinani.  =  Reponswr  la  funiUarité 
pat  une  froide  riserfe  :  ci  paiMcx  sait 

ttm»  i  —  CIOX  ODI  L'APFEOCBIIIT,  gutilo 
ftincipe  ta  tmereatemo  chiu  gli  aecotta. 
=  DiUrence,  iDégalili,  dùtanta,  diffe- 
renxa  t.  :  l'akoob  bappbochi  Ln  distah- 
CISt  ramore  aomcina  le  distanze. 

DISTANCER  (di-atan-ié),  t.  a.,  niol., 
mettre  à  une  certaine  distance,  mettere  a 
dittanza  determinata.  =  Se  dit  d'an  cheTal 
qai,  dans  la  course,  en  dépasse  an  antre, 
torpastare,  oltrepatsare,  lateiare  addietro. 

DISTANT,  E,  adj.,  éloigné  de,  en  par- 
lant des  lienx,  des  époqnes,  distante,  lon- 
tano,  diteosto. 

DI8TBNDBB  (di-slandr),  T.  a.,  canaer 
nne  tension  Tiolente,  dùtendére,  ttirare.  s: 
Se  —,  T.  pr.  :  odakd  la  nAU  sa  oistxhb, 
guando  la  pelle  ri  distende. 

DISTENSION,  s.  f.,  action  de  disten- 
dre ;  état  des  corps  qai  eprooTent  nne  ten- 
aion  Tiolente.  tetmone,  distetuione  t. ,  distendis 
m^/O.^Med.,  tiraillement,  en  sens  opposé, 
des  parties  lleamentenses  d'ane  articnla- 
tion,  qoi,  portée  à  nn  certain  degré,  consti- 
tue l'iKTOESI,  tensione  t. 

DI8TIIXABLE,  adj.,  qni  pent  snbir  la 
distillation,  distillaoile,  che  puô  distUlarti. 

DISTILLATEUR  (di-sli-la-tSr),  s.  m., 
celai  qui  distille  les  liqnenrs,  distillatore  m. 

DISTILLATION,  s.  f.,  action,  art  de 
distiller,  distillazione,  stillaxione  t.  =  Chose 
distillée,  distilltuioiie  f. 

DI3TILLAT0IRE  (di-sti-la-to-ar),  adj., 
qoi  appartient  i  la  distillation,  disHUatono, 
che  serve  alla  distiUazione. 

DISTILLÉ,  E,  adj.,  fig.,  fait  aieebean- 
eonp  de  soin,  perlé,  distttiato,  tambiccato. 

DISTILLER,  <.  a.  ;  cbim.,  dégager  les 
principes  rolatils  d'ane  substance  pour  en 
recneillir  les  parties  fixes,  distUlare,  lam- 
biceare .  =  Vàii.  :  allez  piller  li  kiil 
OUI  l'abiilli  BISTiLli ,  saccheggiats  il 
miete  ehe  râpe  distiUa.=  Epancher,  répan- 
dre, TBPsep,  spargere,  versare,  stillare  :  it 

DISTILLI  SA  BAOE   IN   CIS  TBISTIS  ADIIDI, 

versa  la  sua  rabbia  in  questi  tristi  saluti.^ 
T.  n.,  couler  goutte  à  goutte,  stillare, distU- 
lare. 

DISTILLERIE  {di-itil-rl),  s.  t.,  établis- 
sement oA  l'on  distille,  distUteria  f.  =  Art, 
commerce  du  distillateur,  distilleria  f. 

DISTINCT,  E,  adi.,  diCTérent,  facile  i 
distinguer,  distinto,  ditierso,  separato.  =: 
Clair,  net,  distinto,  ehiaro,  précisa,  évi- 
dente :  UKI  TOix  DiSTiNCTi ,  voce  netta  ; 
noTiONS  DiSTiHCTES,  Roaiont  distinte,  pré- 
cise. 

DISTINCTEMENT  (  di-stenct-man  ), 
adT.,  d'nne  manière  distincte,  nette,  dittin- 
tamente,  chiaramenle. 

DISTINCTIF,  IVE,  adj.,  qni  distin- 
gne,  qni  sert  à  faire  reconnaître,  distintivo 
m.,  distintivat. 

DISTINCTION  (di-sten-nion),  >.  f., 
action  de  distinguer ,  de  séparer ,  distin- 
xione,  divisione,  separazione  f.  ^  Marque 
distincliTe,  distinxione,  differenxa  f.^  Dif- 
férence entre  des  personnes  et  des  cboses, 
differenta  t.  =  Ce  qni  établit  une  préfé- 
rence, nne  prétogatiie,  distinxione,  qualità 
t.  :  LA  —  DIS  KAHSS ,  la  distinzione  délie 
caste;  AmiB  lis  — ,  amare  gli  onori ;  on 
OFFICIIR  DB  —,  distingué  par  son  mérite, 
un  officiale  di  distinxione,  distinto;  uni 
PEBSONNI  DI  —,  personne  noble,  unaper- 
sona  nobile,  distùita;  avoib  di  la  — ,  des 
manières  distinguées,  aver  modi  distintt.  =s 
Egard  :  niciTOiB  dis  naboues  di  —  IT 
D'AMiTft,  rkevere  segni  di  distinxione  < 
d'amicixia.  ^  Log. ,  eiplication  des  sens 
diTcra  d'ane  proposition,  distinxione  f. 

DISTINGUE  (di-stin-ghè),  E,  adj.,émi- 
nent,  distinto,  eminenle,    iuiistre:  BOMiiB 

—  ;  Viomo  dùrinto ;  NAissANCi  siSTiKGUix, 
uascita  illustre.  =  Qoi  n'est  pas  coramno  : 
HANikBES  DiSTiNOufls,  manière  dislinte. 

DISTINGUER,  t.  a.,  marquer  par  des 
caractères  distiDCtifs,  distinguere,  differen- 
tiare,  ««porore.- c'est  la  baison  oui  dis- 

TIH8DX   l'BOHIII  DES   Al'TBIS   ANIMAUI,    è 

la  ragione  che  distingue  tuomo  daçli  altri 
animaU.  =  Aeconnaltre  par  l'action  des 
aena  :  —  K^  TOix,  les  ODit'Bs.dù/in^Kere' 
le  voit  gl*  odori.  =  Discerner  par  l'opéra- 
tion de  l'esprit  :  le  juste  et  i'ihiuste, 
distinguere,  discernere  il  ajusta  e  lingiusto. 

—  Séparer,  marquer  la  diffërence  :  —  les 
TBMM,  M*  OOALITtS,  LIS  LIIPZ,  duftn- 
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miere,  differenxiare  i  tempi,  le  qualità,  i 
luogM.  ^  Eleier  an-dessns  de,  tirer  d'une 
classe  comnne  :  LA  teetu  et   le    HiBlTi 

DISTINQDENT    LES   lOHlIES  ,    la     Vtrtû  Çd  Û 

merito  distinguono ,  rendtmo  distinti  gU 
uomini.  =   Traiter  avec   distinction  :   IL 

TIDT  tTlI  DISTINODt    IT    PHiFf  Kt  ,   VUOl 

essere  rimarcato  e  preferito.  =  Log.  :  TO- 

TBE     PKOPOSITION     EST    TBOP    fifNfBAll    : 

DISTIHODONS ,  la  vostra  proposizione  i 
troppo  genereUe  :  distinguiamo.  =  Se  —,  t. 
pr.,  être  distingué,  être  remarqué  :  SI  — 
DANS  LIS  LETTBES,  distingucTsi,  illustrarsi 
nella  letteratvra.  , 

g^  DISTINGUER,  DISCERNER,  DE- 
MELER. On  DISTIHODI,  distingue,  i  des 
signes  on  t  des  caractères  Tisibles  ;  on 
DISCIKNI,  discerne,  ce  qui  est  caché  on  dé- 
licat ,  ce  qu'on  n  aperçoit  qu'avec  de  la 
finesse  et  de  la  sagacité.  On  if  MÊLI,  striga, 
ce  qui  est  embrouillé,  confondu  et  comme 
perdu  au  milieu  d'antres  objets. 

DISTIQUE  (di-stic),  s.  m.,  deux  Ters 
formant  un  sens  complet,  ifisM»  m.  =:  Adj., 
bot.,  se  dit  des  feuilles,  des  Oenrs,  des  ra- 
meaux disposés  snr  deux  rangs  opposés, 
distico. 

DISTORS,  SE,  adj.,  qni  est  de  trafers 
on  contourné ,  ehe  è  di  traversa  o  contor- 
nalo. 

DISTORS,  TE^  adj.  ;  hist.  nat.,  qoi  est 
de  traTcrs,  ehe  i  di  traversa. 

DISTORSION,  s.  f.,  déplacement  tIo- 
lent  de  certaine  partie  du  corps,  sforci- 
mento  m.,  distorstone  t. 

DISTRACTION  (  di-strac-iion ) ,  s.  f., 
démembrement ,  séparation  d'une  partie 
d'aTec  son  tout, 5meméramen/o,  distaeeoxa., 
distraxione,  separazione  f.  =  Inattention, 
inapplication,  distrazione  t.,   dioagamento 

m.   :   TOILi    UNE  —    DN    PIB    POBTI  ,    ecco 

una  distrazione  alquanto  forte.  ^  Carac- 
tère du  distrait,  distraxione  f.  ^  Mo;en  de 
se  distraire  de  la  douleur,  de  l'ennui,  ôTij/ra- 
xioiie,  ricreazione  f.,  dioertimento. 

DISTRAIRE  (di-strer),  t.  a.,  séparer, 
6ter  une  partie  d'on  tout,  smembrare,sepa- 
rare,divtdere  .pretevare,  distrarre:  —  OUIL- 
Od'dn  DE  SES  JDOXS  NATCBELS,  le  traduire 
derant  une  justice  exeeplionnelle,  tevare 
gualeuno  ai  suoi  giudici  naturali,  ^  Détour- 
ner l'esprit  de  ce  qui  l'occupait,  distrarre, 
stomare,  dislomare  ;  XL  ne  faut  pas  — 
LES  aiNS  «ni  TBATAilLiiiT,  non  bisogna 
distrarre  colora  che  lavorano.  =  Détourner 
l'esprit  d'one  pensée  triste,  distrarre,  di- 
vertire  :  il  chebcba  pab  toutes  sortes 

DE   MOTIMS   À    LA  —  DE  SA  DO0LEUB,    CerCÔ 

con  ogni  mexxo  di  distrarla  dal  suo  dolore. 
=  Se  —,  T.  pr.,  distrarsi,  stomarri  :  IL 
FAUT  TOUS  —  UN  PEU ,  bisogna  ehe  vi  di- 
vertiate  un  poco. 

S  DISTRAIRE,  DIVERTIR,  DE- 
TOURNER. On  SISTKAIT  ,  disirae  ,  en 
faisant  cesser  l'application  de  l'esprit  ;  on 
DIVERTIT, ffiDer/e,enfaisant  cesser  fa  préoc- 
cupation j  mais  on  DtTOUBNi,  storna.  en 
faisant  abandonner  nn  projet  on  un  de- 
voir. 

DISTRAIT  (dl-stré),  E,  adj.,  inappli- 
qué, pen  attentif,  distratto,  disattento, 
disappUcato.  :^  Qui  annonce  de  la  distrac- 
tion :  ON  AIE  —,  un'wria  distratta:  des  be- 
SABDS  DISTRAITS,  souordi  distratti.  =  S.  : 
LI  —  DE  RiONABD,  u  Distratto  di  Regnard. 
V.  Abstbait. 

DISTRIBUER  (di-sIri-bB-é),  t.  a., par- 
tager entre  plusiearSj  départir,  distribuire, 
dividere,  ripartire,  dispensare.  =  Répandre 
en  divisant  :  —  l'Ead  bans  lis  diff£- 
bints  odabtiebs  de  LA  viLii.  distributr 
laçqua  nei  diversi  guartieri  délia  città.  = 
Dispenser  :  —  dis  gbXcxs,  dispensar  i/ra- 
xie;  —  DIS  tbatadx,  ripartire  lavon.  = 
Dr.  :  —  UN  PBOCks ,  commettre  nu  jnge 
pour  l'examiner,  inearicare  un  giudice  di 
esaminare  un  proeesso.  =  Diviser  et  dispo- 
ser en  certain  ordre  :  —  les  parties  d  un 
sujet,  lis  obnikints  d'un  iDiPici,  di- 
stribuire le  parti  di  un  soggetto,  gU  orna- 
menti  d'un  edifixio;  —  v«  afpartimiht, 
atTecter  chacune  des  pièces  à  an  usage  par- 
ticulier, disporre  <n  tgipartamento.  =  Im- 
prim.,  replacer  dans  leurs  cassetins  les  dif- 
férents caractères  après  le  tirage,  distri. 
buire  i  earatteri.  =  Feint.  :  —  LIS  OBOOPIS, 
LIS  LUHitBis,  les  arranger  de  manière 
qu'il  en  résulte  un  grand  effet ,  disporre, 
aceottciart  i  frvppi,  i  Imm.  s  S«  — ',  *.  pr.. 
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se  parta^r  :  si  —  la  bisoonx,  us  itLis, 
distribuvrsi  il  lavoro,  le  parti.  :=  Se  répan- 
dre, être  distribué  :  Li  sang  si  distbibdi 

DU   COEUR  DANS    LES    ABTÈBES,    U  SOngUS  si 

scomparte  dal  cuore  nelle  vene. 

S  DISTRIBUER,  DISPENSER,  PAR- 
TAGER,   DÉPARTIR,    RÉPARTIR. 

On  DISTBIBDI,  distribuisee,  et  on  dispinsi, 
dispensa,  bien,  en  disposant  les  choses^  les 
unes  ici,  les  autres  la,  comme  il  convient, 
avec  ordre;  ou  pabtagi,  divide,  on  départ, 
partisce,  et  on  répartit,  ripartisce,  bien, 
en  donnant  à  chacun  autant  qu'il  faut,  en 
procédant  équitablement  avec  justice. 

DISTRIBUTEUR  (di-stri-bû-tfir),  TRI- 
CE,  s.,  celui,  celle  qui  distribue,  qui  dis- 
pense, distributore,  dispensatore  m.,  distri- 
butrice, dispensatrice  I. 

DISTRIBUTIF,  IVE,  1(1].,  qoi  dutri- 
bne ,  dispense,  distributtvo  .'la  jdstici 
distbibutivi  ,  giustixia  distributiva.  ^ 
Gramm.,  par  opposition  t  collictif  :  SIHS 
—,  senso  distru}utioo. 

DISTRIBUTION  (di-stri-bB-sion),  s.  f., 
action  de  distribuer,  de  répartir,  de  dispen- 
ser, distribusioTte,  dispensazione,  divisione 
t.,dispensamento,  ripartimento  m.  =  Dr. ,  ré- 
partition entre  les  créanciers,  graduatoria, 
classifieaxione  dei  creditori  t.  =  Division, 
disposition,  ordonnance,  distribuxione,  di- 
visione f. ,  scompartimento  m.  :  la  —  dis 
ptRTits  d'un  discours,  la  divisione  delle 
parti  d'un  discorso:  LA  —  d'un  appabte- 
KINT,  la  distribuxione  d'un  appartamcato. 
=s  Peint.  :  la  —  dis  jours  et  des  ombrfs 
DANS  UN  TABLEAU,  la  dispasizione  dette 
lucie  delle  ombre  in  un  guatfro.  =  Impr., 
action  de  répartir  les  caractères  dans  leurs 
cassetins  après  le  tirage,  lï  distribuire,  la 
scomporre. 

DISTRIBUrrVEMENT  (di-stri-bii-tiy. 
man),  adv.,  qui  est  pris  dans  nn  sens  distri- 
butif,  distributivamente. 

DISTRICT,  s.  m.;  dr.  anc. ,  étendue 
d'une  juridiction,  distretto  m.,giurisdizione 
f.  :  CELA  n'est  pas  de  non  — ,de  ma  com- 
pétence, non  tocca  a  me  di  giudicarne.  ^ 
Aocienne  subdivision  territoriale  d'an  dé* 
parlement,  distretto,  ripartimento,  terrilo- 
rio  m.  :  chef-lieu  de  —,  capo  uiogo  di 
distretto. 

DISTVLE,  adj.  ;  bot.,  qoi  a  deux  styles, 
distilo. 

DIT,  s.  m.,  mot,  maxime  notable,  detto 
m.,  mostima,  sentenza  t.  :  un  —  méiio- 
BABLi ,  un  detto  memorabile.  :=  Fam.  : 
AVOIR  SON  —  ET  SON  dIdit,  être  sujet  & 
revenir  sur  sa  promesse,  essere  un  girellaio, 
un  don  ^'reOa.  =  Récit,  fablej  vieux,  n«- 
nella,  fola,  favola  f. 

DIT,  E,  adj.,  conclu,  convenu,  detto, 
conchiuso,  deciso  .'  c'est  uni  chose  dite, 
é  affare  conchiuso  ;  non  se  ne  parti  pià  ;  k 
l'heure  DITE,  altora  fissata;  c'est  bien- 
tAt  — ,  ce  n'est  pas  aussi  facile  à  faire  qu'à 
dire,  »i  fa  presto  a  dirlo.  =  Surnommé  . 
tuABiis  V  —  Li  Saoi,  Carlo  V  detto  il 
Savio.  =  Dr.,  dont  on  a  déjè  parlé,  il  detto, 
ilpredetto,  il  citato,  Uprefato. 

DITHÉISME,  s.  m.  ;  phil.,  système  qoi 
admet  denx  miltrea  de  l'univers,  dont  I  un 
est  le  principe  du  bien,  l'autre  celui  du  mal, 
diteismo  m. 

DITHYRAMBE,  s.  m.;  anc,  poème 
lyrique  en  l'honneur  de  Bacchus.  =  Foënie 
qui  respire  l'enthousiasme,  et  qui  diffère  de 
Iode  par  l'irrégularité  des  stances,  diti- 
rambo  m. 

DITHYRAMBIQUE  ( di-tiram-bic ) , 
adj.,  qui  appartient  au  dithyrambe,  diti- 
rambico,  daaitirambo. 

DITO,  adv.;  iov., déjà  dit, énoncé, def/0, 
citato. 

DITON,  s.  m.:  mus.,  intervalle  composA 
d'un  ton  et  d'un  aemi-ton.diVono  m. 

DIURÉTIQUE(di-fl-re-tic),adj.;  roéd., 
qui  augmente  la  sécrétion  de  I  urine,  diure- 
tico,  operativo.  =  S.  m.:  UN  BON — ,  mbuon 
diuretico. 

DIURNAL,  s.  m.,  livre  d'office  cano- 
nial, extrait  du  bréviaire  qni  renferme  les 
heures  do  jonr,  diurno  m. 

DIURNE,  adj.,  qni  se  fait  dans  on  joor, 
diumo,  im  giorno.  =  Hist.  nat.,  de  jour  : 
LES  PLANTIS  BIUBNI8,  le  fiante  diurne.  = 
DiuBNBB,  s.  m.  pi.,  nom  donné  aux  oiseaux 
de  proie  qui  volent  et  chassent  le  jour , 
di'umf  m.  pi,  s:  Papillons  de  jour,  sorta  di 
farfalla. 
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mVA^oot  IU1.)>  adj.  et  s.  r.;  -ntel.,  di- 
Tinc,  divina. 

BI  VAOATEVn  (di-ra-n-Wr),  TMCK, 
adj.;  néol., qui  dJTagoe,  ene  tnga,  ehe  di' 
vagit,  c/te  esce  di propotito;-^  S.œ.  :  t»— , 
un  iivaiiatare. 

•IVÀGATtON,  9.  t.,  «etion  de  «sgasr 
on  de  laiaeer  vaguer  çà  et  là,  na^mnentQ,  il 
Uueiar  vagare.  =  Action  de  dnagner,  de 
a'écarter  de  »od  sajet,  disagtuione  f.;  rê- 
verie incobèrente,  magolametilo  «i.  :  SB  Pn- 

CBI    DANS     DIS     DIVUaATWKS    1NTESIUIM- 

ELESiperderriin  eiri  di  parole  inutiU. 

DIVA4SUER  (di-va-ghé),  t.  h.,  errer  fi 
et  là,  vagare,  wigoiare.  =  Varier  à  tort  et 
i  travers,  s'écarter deioa  miet  :  it  KE  tait 
OUE  — ,  non  fa  theyêeire  dal semimato. 

DIVAN,  ».  m.,  tnbanal,  aMeablée  de 
notables  eo  Tarqaie,  dioano  m.  :  le  — m- 
PtBiAl,  on  sinpl.  L»— ,  le  conseil  do  grand 
selgnenr;  la  Porto  OttooMoe,  le  gonittroe- 
ment  tons,  il  dùiORO.^  Sala  sans  doaaier, 
dieano  m.  =  Adj.  :  CAii  — ,  on  ab<.  uvam, 
s.,  café  garni  de  divans,  «tq^i^  guxnmto  ^ 
divani,  ai  canapé. 

DIVE,  adj.f.  ;  vieni,  doine^La— aOD- 
TEILLE,  la  dtvitta  tmttigïia. 

DIVERGE3ICE  (di-ver-sgiaos) ,  s.  f., 
sitoatioD  de  deux  lignes  qui  vont  en  s'éear- 
tant,  divergenta  f.  =  Dinarance  :—  d'opi- 
moNS,  d'idées,  dtKTfftnxaydiierepaïuadi 
opinioni,  di  idée. 

DIVBRGEJIT  (di-ver'Sgian),  E,  adj., 
se  dit  des  lignes ,  des  rayons  qni  vont  en 
s'écartant  l'un  de  l'outre,  <fa'L<er^en/e.' RAYONS 
DiVEBGENTS,  roggi  Hvergenti;  t\aK%%  m- 
viROENTES,  linee  di)>ergenti.=  Dillèient  : 
OPINIONS  — ,  opinioni  dtfferenti. 

ItlVEReEtl,  v.  n.,  partir  d'an  point  «t 
avancer  en  s'écartant  de  plus  en  pins,  diwr- 
grre,  esaere  diverytnte.  =&9  dit  en  pari, 
des  opinions  contraires,  asere  opùitani  e»K- 
(l'an'e.  =  V.  a.,  faire  direi^er,  far  diier- 
gere. 

UIVI»8,E^j.,«Hi«nt,iliiwnblable, 
varié,  diverao,  Hffirmte,  dimimile,  urio  : 
LES  SENS  —  d'un  MOT,  1  WHai  diversi  d'uaa 
parola.  —  En  opposition  :  la  fable  ofp be 

A    L'ESPBIT    mille    ASBiKENTS    DIVEJkS ,    la 

fanota  offre  alto  tpiriio  ndUé  attrattioe  di- 

vti'se.  ^  Iiiconijfaiit   :  le  goût,  pa»tolt 

— ,    HABCII  BARS  BËOLE   itSnv.,  il  gUHO  do- 

mtnquc  diverso  va  senza  reyota  sicura.  = 
Au  pi. ,  plusienrs,  diversi,  varii,  pareccfù  : 

IL    A     PABLÉ    k     DIVEBSES    FEBBONIIXS,    hd 

parlnto  a  diverse  persane. 

DIVER8E.HEKT  (di-vers-man),  adv. , 
de  diverses  raanièrea ,  dioersamenUt  diffe- 
reiiti-mente,  in  varia  modo. 

DIVERSIFIER,  v.  a.,  varier,  changer, 
dioersi/ieare,  oariare,  differemiart  :  —  les 

LICTUBES,    LA    CONVERSATION,    VOrtOTe  fc 

lelturt,  la  eonvtraatitme.  ^  Se-—,  v.  pr., 
variarsi ,  diversificarsi .-  nuances  oci  se 

niVEBSlPIENT    1    L  IHFmi,  COtorlc/ie  h    00- 

riano  aîtinfinito. 

DIVERSION,  s.  f.,  action  de  délonrner, 
diversione  f. ,  diitomameiUo  m.  ^  Attaque 
de  l'eunemi  pour  délonnier  ses  forées  d  un 
arolrc  point  mian  dèfendn,  éiwerùone  f.  : 

PAII'.K  A   SA  DOULSIII,  k  us  CHAOïmS, 

mrcore  mm  diitruitue  al  mo  dolore ,  ai 
tuoi  dispiaceri. 

DIVERSITÉ ,  s.  f. ,  rapport  «'opposi- 
tion, différence,  variété,  dioersUdy  varietà, 
differenea  I.  V.  DiPFinEncB. 

DI\'eRT1R,  V.  a.  délonrner,  distraire, 
divprtire,  rivolgere  aUrove,  digtonmre,  di- 
storre:  —  OfELOc'CN  d'un  -dessein;  peu 
us.,  stomare  gualcvno  da  un  progetto.  ss 
Détourner,  s'approprier  illégitimement,  te- 
rare  fartivamenîe,  mttrarre ,  rmotare  .•  — 
IKS  PONDS  de  l'Îtat  ,  dittrarre  i  fondi 
dello  Stato.  =  Récréer,  «mrnser,  drvtrHre, 
ricreare,soUaxzare:  ses  baillebif.s  m'ont 
nivEBTi,  la  sue  faceii*  mi  kanm  diotttito. 
=:  6»  — ,  V.  pr.,  s'omnaer  :  si  —  au  bu., 
au  sPiCTAdi ,  tolUutani  ^Mlo  ,  aUo 
tpettacolo  ;  SI  —  adx  d£pins  m  oubl- 
On'VN,  le  lonrnercn  ridicnle,  «eaïaqBerde 
loi,  aivertirn  a  tpau  d'altri,  pttnderti 
giuoco  di  qualcuno.  V.  1>is9'Bai>i. 

OIVER-nsS.ANT,  E,  adj.  .^ni  récrie 
et  divertit,  dioertevele,  piaenole,  «otttxw- 
«ofe,  ricreativo. 

OIVERTISSEMENT  (dv<v«rti»«Mii) , 
s.  10.,  plaisir  qni  divertit,^!  fait  diversion, 
diverttmento,  passatempo,  spatao,  ÊottajxOy 
trasluUo  m. ,  ricreatione  t.  =  InlerMiidea 
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de  dmse^  te  chant  dans«n  apéu,  taiisr- 
merzo  m.  -^  Soasttaetion  {raadateaae  ; 
vieui,  mltraxiont  fraadoltnta. 

mviDBNBE,  s.  m.  ;  aritb.,  qaaatiti  k 
diviser,  ifnirdenifo  m.  =  Gamin.,  portian 
d'intérêt  revenant  à  cAïaqne  asaociéou  créan- 
cier; répartitien ,  pwta,  parte  t.,  dtoi- 
dendo  m. 

Brvm  (di-veo),  E,  adj.,  qni  «at  de  Dien 
on  d'an  dieu ,  qui  appartient  à  Dieu,  à  nn 
dien,  divino,  di  Dio  :  la  loi  divimi,  la 
/e^^e  ifnnna.-^  Qui  se  rapporte  à  Dieu,  A 
un  dien  :  culte,  sianci  — ,  eullo,  lervi- 
xto  t/jL'i/io;  honneurs  divins,  oHoridiaiui. 
=  Saljlime,  oseeUait,  parfait  en  son  «rare , 
OUVRAGE — ,  iaaoro  (fiipMMfo  ;  beauté  — , 
beltà  dama  ;  u  —  ■omIse  ,  ■'/  divino 
Omero.  =>  OéliaieiiE ,  dbmo,  êfiitito,  me- 
ravighow. 

DIVINATEUR  (dPri-na-tSr) ,  HUCE, 
adj.,  qui  devine,  qni  pressent,  cltotna^ore, 
indovino  m.,  diaineUrice,  indooiaaf, 

DIVINATION  (di-Ti-aa-iioo),  s.  f.,  art 
prétendu  de  deviiier,  de  prédire  l'avenir, 
diuinasion»  t.  =  Moyens  employés  pour 
deviner  et{>rédire:  la  — parle  vol  dksoi- 

EEAUX,   par  l'inspection  DES  ENTRAILLES, 

ladivinaxione  fattacol  volo  dtglivcaUi,  col- 
l'etatne  dei  vitceri. 

DIVINATOIRE  Mi-ri-na-to-ar) ,  adj., 
qni  a  rapport  à  la  oivinatioD  :  art,  ba- 
euETTE  — ,  arté ,  bacchetta  divinatoria  ; 

MOYENS,    PRATIQUES    DIVUtAIAUXS,  OUZti, 

pratichera  divinatorie. 

DIVINEMENT  (di-via-oun) ,  adv.,  par 
la  vertu  divine  ,  diviitamente,  per  virtû  di 
Dio.  =  Eicelleuunent,  parfaitemeot ,  divi' 
namente,  oUimamente ,  mcravigliosamente, 
mirabitmente  :  parlsb,  tCUMX  — ,  parlare, 
tcrviere  divinanunle. 

DIVINISER,  V.  a.,  reeoanaltre  pour 
divin  ,  mettre  an  rang  des  dieux ,  i^âmû- 
Eore,  miettera  nel  novcro  degli  det. 

VWUIITE,  a.  f.,  natnre.  eaaeaee  di- 
vine, divinità  f.  ;  la  —  du  Tvaax  ,  la  di- 
oinità  det  Vtrio.  =  Dieu  :  iokorer  la — , 
onorar  la  divinità ,  Iddio.  =  Se  dit  des 
dieni  païens  ;  us  DiTiMTts  fabuleuses, 
le  deità  favolose.  =  Déesse  :  ^  des  flbubs, 
DE  LA  CRASSE,  la  dea  dei  fiori,  délia  cae- 
cia.  =s  Très.4)etle  iaisMie  ;  femme  qn'on 
adore  :  c'est  oni  — ,  é  una  divinHàf  xtna 
bellesxa  cetette. 

DIVI3,  s.  m. ,  opposé  A  indivis,  par- 
tage, parte,  la  pnpriaforlet.iBauiitiDMn 
LE  —  ;  peu  ns. ,  doisoiulare  la  propria 
parle. 

DIVISEE,  V.  a.,  séparer  des  parties, 
dioidere  ,  teparwre ,  diatribuire  ,  spartire, 
scompartire.  =  Dr. ,  séparer  ,  disjoindre  : 
IL  est  impossible  de  —  CI  OUI  est  in- 
divisible, é  impossibile  divitûre  guel  cAe 
éimlivisibil*.=  Abt.,  établir  des  dKJsions: 

l'eSPIIT    aUMAIN    A    LA    FUREUR  DE  —  IT 

CLASSEB,  la  spirito  mmoso  Aa  la  smania  di 
dicidere  e  di  claaifieare.  =  Alatb.,  taire  la 
division  :  —  VHR  ouANTirt  par  uni  au- 
tre, cbereber  «mbieo  de  fois  une  quantité 
rst  ronlenue  dans  une  autre,  dividere  una 
uuaniità  per  metzo  di  an'alira.  i=  Semer 
la  désunion,  la  discorde,  ifiiiuiire,a<mtKar< 
diKordia,tnetfre  dieumtae  :  ils  sont  di- 
I  vists  d'intérêts,  luuuio  interessi  diviâi.=i 
Aba.  :  —  POUR  BiSNia  iTAiT  la  maxime 
favorite  de  «AIAiiiN  ,  dùiidere  per  re- 
gnare  era  la  massima  di  Mautrino.  ^  Se 
— ,  V.  pr.,  se  partager  :  c'est  ainsi  qu'ils 

I    SE   sont  DlVISiS   EN    TANT  DE   SECTES,    CoA 

,  si  divisera  in  tante  sette.  ^  Etre  divisé  ;  cea- 
ser  d'être  uni  :  lA,  le  fleuve  si  divise  eh 

DEUX   BBANCBIS  PRINCIPALES,  CoU  il  ftume 

si  diaide  in  due  rami  prineipali,  V.  btPA- 

1   BER. 

I  DIVJ8EVE  (di-vi-sSr) ,  s.  m.  ;  math. , 
quantité  par  laquelle  on  en  divise  nue  au- 
tre, diaieore  m.  ;=.A4j.  :  Li  aOMBai  — , 
il  numéro  dititore. 

tune»BUATÂ,  s.  f-,  qaaiité  de  ce 
qni  pent  être  iixué,.dànniilitâ  1. 

OIVIStBIiE, «dj.,  ^i  pcDt  «tradimé, 
divitiiHe,  lepeerabile. 

DIVItMON,  s.  f.,  actiao  do  diviser,  di- 
vitione  t.  ;  sAparKioa  partage,  j^nrentsMC, 
partitùme  f.,  ripartixiOÊU  ,  dmmxxamemto , 
acompartimtieto  m.  =^  Par.asaL  ;  DixtHaM- 

BaiS  OB  LA  ClAMBaa  ONT   SBMAMBÉ    LA^^ 

DE  LA  OUKTION,  qn'on  votAt  aeparémeat 
aur  chaque  article  de  la  loi ,  dieci  atembri 
dttla  Cameni ohinero  ilmtoferdimmiu. 
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^  ilUtfa^  opéraliao  fom  trouaer  aeaBien 
de  lois  une  quantité  est  contenue  d.ics  use 
antre ,  divisUme  l.  =  Désunion ,  discorde  : 
SEMER  LA  — ,  eeminare  la  dwitione,  la  di- 
scordia;  FttMCMTiR  Lis  divisions  iniis- 
Tiiiis ,  fomentcre  te  ditcordie  intestine.  = 
Uilit.,  corps  composé  de  plnsiears  briga- 
des, réunion  de  d«ni. compagnies  on  pele- 
toos  ;  AteARAL  DE  — ,  générale  di  di»i- 
aione  ;  —  militaire, .circonscription  de  pla- 
ces soas  le  oosameudemeot  d'nn  nièine  cbef 
militaire,  dinisioae  miUiare.  =  .Mar. ,  par* 
tie  d'une  armée  navale  ,  dieisione  navale. 
=  iiéunion  de  bureaux  aous  la  direction 
d'un  chef  :  chef  de  — ,  capo  di  ditmione, 
=  Partie  d'un  tout  :  cuaoLiI  k  cinq  —  ■ 
coroUa  a  einqae  dioieioni.  =  Impr.,  tiret, 
trait  d'nnion,  divimone  f.,  traita  ta. 

DIVISIONNAIUE  (di-vi-cio-ner),  adj. 
de  diviaion,  di  diaisione  :  CAPiTiniB' — ,  qui 
dirige  les  mooveaaeiits  d'une  division,  capi- 
taao  di  dioitiau. 

DIVORCE  (d)-vor«),  s.  m. ,  roplare  lé- 
gale dn  mariage ,  du  vivant  des  épnii,  di- 
vonio:  u  —  iiAiT  in  vsaoe  parmi  les 

JUIFS  ET   PARMI   LES    B0MA1^S,  U  divorzio 

■era  in  tuo  premo  i  Giadei  e  premo  i  JUt- 
mani.  =s  liéanaion  ,  séparation ,  dwnmone , 
separaxione  t.,  contrasta,  Utigiam.s=i  Be- 
nooeesDent  volontaire  :  iL  A  VAIT  —  AVEC 

LES    PLAISIRS  ,    AVEC   LE    MONBE ,    Aa  fattO 

diaorsio  coipiaceri,  eol  monda. 

DIVORCER  (di-roi^sé.\  v.  n.,  faire  di- 
vorce, far  divorzio,  separarsi,  dtstaccarsi- 

DIVUAiGATION  (di-vUl-gu-iion),  s.  t., 
révélation  faite  i^al  à  propo.»,  divaigaxione, 
pubbîicasione  U,divuUjiimento  m. 

DIVULStER  (lii-viil-ghé),  V.  a.,  ré- 
véler mal  à  propos,  divolgare,  divulgare, 
render  noto. 

DlVeLBION,  s.  f.;  méd.  ;  action  d'ar> 
racber,  de  séparer  avec  violence  ;  arrache- 
ment, dimiltiùne  f.,  «(rt9)pai>icnto,  lacera- 
mento  m. 

DIX,  adj.  num.  (on  pron.  di  devant  una 
coo&oiHie  ot  une  u  aspirée,  et  diz  devant 
une  voyelle),  nombre  formé  de  deox  fuis 
cinq,  ^iect,  di'cce  :  ovand  nous  berons.  A 
— ,  NOUS  FERONS  UNE  CROIX,  guondo  arri- 
veremo  a  dieci  faremo  una  croce.  =  En 
compos.  :  —  sept,  diciaséette ;  —  sept 
CENTS,  DuQe  e  ttUecento.  =  Four  dixième  : 
tomb  — ,  fooio  decimo  ;  LfioN  — ,  Leone  dé- 
cima. =:  Le  —  BU  MOIS,  l'f  dieci  dei  mese.  = 
Nom  de  certaines  cartes  marouées  de  dix 
pointa  :  Li  —  DI  trèfle,  il  dieci  di  fiori, 

BIX  (les),  conaeil  de  dix  citoyens  A 
Athènes  après  l'eipulsiou  âei  Trente , 
403  av.  J.-C.,  1  dieci.  =  Dix  (Sonseil  de»), 
tribunal  seeret  de  la  république  vénitienne, 
Coiisiglio  dei  dieci.  =  Dix  mille  iRetriiite 
des),  qui  dura  122  jours,  de  Gnnaia  A  Co- 
tyera,«st  racontée  dans  I'ahasasi  de  xAko- 
PHON,  idiecimila. 

DIX-HUIT,  adj.  non.,  nombre  fOraiA 
de  deox  fois  neuf,  diciotto.  =  Poar  dix- 
hnitiéme  :  louis—,  Laiai  deeimottavo.  = 
S.  m.  :  LB  —  00  «OIS,  uditiatto  dei  muse. 

DIX  RtlIT  (IN-),  I.  m.,  format  d  OB 
livre  dans  lequel  la  feuille,  placée  ta  «ii- 
huit  païUef,  forme  trenlo-six  pages,  m  dn 
eiotlesimo. 

DIX-BVmÈME  (di-siii-ti«m),  adj., 
nombre  ordio.  de  dix-buit,  diciottesimo,  de- 
eimottavo. ^  S.  m.,  dix-faoitième  pertia 
d'un  tout,  il  diciottesimo  m.  =  S.  f.  ;  mus.  ; 
intervalle  de  dix-sept  degrés  diatoniques, 
ta  diciottesima  f.  ^  Jeo,  nne  série  de  beit 
cartes  d'une  mime  couleur,  tma  dscsoMc» 
tima. 

DIXIEME  (di-iiem),  adj.,  nombre  or* 
din.  de  dix,  decimo,  =  S.  m.,  dixième  par» 
tie  d'nn  tout,  il  decimo,  la  deeima  parle  : 
AVOIR  DROIT  k  UN  — ,  <Hxr  dirttto  ad  «n 
decimo.  ^  S.  f.  ;  mus.  ;  intervalle  <^  com< 
prend  neuf  degrés  conjoints,  la  deama. 

DIXIÈME  (imptt  du),  impét  levé  pal 
les  rois  de  France  dans  lea  besoins  prea* 
sants  de  l'Etat,  il  decimo.  s=  Dr.  actuel. 
Décime  par  franc  perçu  en  sus  daa  draita 
d'enregistrement,  un  l'appeHe  encore  tt- 
ciME  DE  guerre,  decàno  d>  gaerra,  tatta 
di  regiatrasione. 

DIXIÈMEHENT  (di-nem-mao),  adv., 
en  dixième  lieu,  tu  decimo  luago, 

DIX-NEVF  (dis-ndf),  adj-numér.,  foiaé 
de  dix  et  de  neuf,  dieiannove,  dieciaove.  ^ 
Saar  diirscRvièaie,  dieiaanove,  decimanoatk 
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dkimnmesinu).  =  S.  m.,  l'appellttion  do 
nombre  dii-neaf  lat-niêm£ ,  u  diâanuow. 

PIX-NEWIBME  (dis-Dd-Tiem) ,  «dj., 
timbre  ordin.  de  dit-oear,  tfidowuxMtmo, 
JecimoHono.  =  S.  m.,  dii-aeavièa*  putie 
d'un  tout ,  t'  dioiatutoœaiiHO  m.  ■=  S.  t., 
mas.,  LDtervalle  qui  cemprend  diz-bnit  de- 
gc^  UBJmnts,  la-diomnmovaànaS. 

DIX-9BPT  ^di-Ml),  adj.  oiunér.  Ibrmi 
de  dix  et  da  lept,  éidatittte,  éiaeÙMiie.  = 
Poar  dti-teptième,  diciassetiesiow.=sS*  ia<t 
le  nombre  aiz-eept,  U  dittitttltm. 

Dra-9EPTlÈlltE  (di-ic-tiem),  «dj., 
aonibre  ordin.  de  dix-sept,  diciasMIietimOf 
decimosettimo.  =^  S.  m.,  dix-septième  car- 
de d'nn  toat,  il  dtnauenmmo,  la  diecmt- 
tesima  parte.  =  S.  f.  ;  rang.,  interT^le  qui 
comprend  dix-sept  sont  djatommies ,  en 
comptant  les  deux  extrêmes ,  la  atewsje/- 
terima  f.  ^  Jeo,  snite  de  dix -sept  cartes  de 
la  mime  conlenr,  ima  Hiàassfttetima  t. 

DIZAIN  (di-ien),  t.  m.,  petite  pièce  com- 
posée de  dix  vers;  poème  composé  de 
stances  de  dix  Ters,  acctmn,  stanza  di  dàci 
versi  f.  :=  Gliapelet  composé  de  dix  grains, 
diecina  t  ^  Paqnpt  de  dix  jcnx  de  cartes, 
decina  f.  =s  Monnaie  frappée  sois  Char- 
les VIII,  Talent  dix  deniers,  decina. 

mZ.lINE  (di-ieen),  s.  f.,  total  composé 
de  dix  personnes  oa  de  dix  choses,  decina  f. 
=  Nombre  composé  de  dix  unités,  decina  t. 
=  Ane,  décnrie,  decttria,  decina  f. 

DIZ.'IINIER  (di-ze-nié),  s.  m.,  chef  de 
dix  hommes  ;  espèce  d'officiers  mtiDicipavz, 
à  Paris,  (jui  veillaient  à  la  sârcté  de  la  ville, 
capodieci,  caporate  di  quartiere  m. 

DIZEAU  (di-z6),  s.  m.,  tas  de  dix  gerbes 
de  blé,  de  dix  bottes  de  foin,  dieci  covoni, 
àieci  fasci  di  fieno. 

BIZIER  (SAINT-),  «K.  HUe  forUiée  de 
France  (Haate-Meme).  En  1«44,  Cbaries- 
Qnint  n'y  entra  qu'après  deux  mois  de  siège. 
£es  alliés  furent  défaits  sans  ses  mors  par 
Napoléon  1er  (27  ianTieret  as  mars  Uti). 

DJESOAH,  ville  d'Arabie,  sert  de  p«rt 
k  ta  Mecque.  Les  Haaalmans  ;  ont  natsaeri 
les  contais  Anglais  et  fiançais  en  iUS. 

DJINNS,  génies  malfaisants,  aoivanl  la 
légende  des  Arabes  et  des  Pertant. 

DNIEPER  ou  DNIEPR,  aoc.  BOHT- 
stIne,  fleuve  de  la  Russie  d'Europe,  le 
clna  ^'rand  après  le  Volga  et  le  Dannbe. 

DMESTER  ou  DNIESTR,  fleuve  d'Au- 
triche cl  de  Russie. 

DO,  t.  m.,  nom  que  Ton  donne  quelque- 
foii  à  la  note  ut,  il  l'imitation  des  Italiens, 
do  m. 

DOBROl)DCa.\(la),  vaste  plaine  tie  la 
Bniçaric  turque,  couverte  de  marais  pesti- 
lentiels. L'armée  anglo-française  7  perdit 
beaucoup  de  monde  lors  de  l'expénitien  de 
-Crimée. 

DOCIIiE  (do-sil),  adj.,  qui  ti  de  U  dispo- 
sition à  se  laisser  instruire,  à  recevoir  une 
direction,  docile,  ammaestrevûle,  discipH- 
nnhile.  ^  Par  anal.,  se  dit  des  animaux  : 
CHIBM,  CHBVAL  — ,  Cane,  cavallo  docile i 
BŒUF  —  AU  JOUG,  iue docHe  algi«go;tt% 
corBsiias  du  soleil  à  sa  toii  somt  do- 
ciles, i  cavalU  del  sole  son  docili  alla  sua 
voce.  y.  Flexible. 

DOCILEltENT  (do-siI-maa)railT,^'nec 
docilité,  documente,  con  docilila. 

DOCILITE,  s.  f.,  disposition  aaturelle  k 
se  laisser  diriger,  dodlilà,  bontà,  aUitu- 
dine  t.  i  le  piucli  sa  FACams  À  la  —, 
il  popolo  si  abUua  aBa  dacilità.  V.  Oou- 
cidu- 

S0CIMA8IE  on  DOCIMASTIQL'E, 
s.  f.,  chim.  ;  art  de  déterminer,  par. dus  es- 
sais en  petit  et  variés,  Is  nature  .et  la  pro- 
proportion du  métal  contenu  dans  un  mi- 
nerai- =  Uéd-,  épreuve  qu'on  fait  subir  aju 
poumons  pour  constater  la  viabilitë  d'uajeo- 
fant,  docimastica  t. 

JIOCK,  s.  m.,  TUte  bassin  «nlaurè  de 
qnais  servant  d'entrcpét  aux  marahandises 
débarquées,  deposito  di  latrti,  dock 
(aéol.)  m. 

j)OCTE,  adj.,  éradit,  dotto,  erudilo, 
scieniiato.  =  S.  m.  :  les  doctes.  On  dit 
mieux  :  LES  savakts.  i  dotti  ra.  pi. 

'DOCTEMENT  (doct-man),  adv.,  d'une 
manière  docte,  savamment,  dottamente,  erU' 
4itamente,  scientificamente,  profrmdamente, 

DOCTEUR  (dac-t<ir),  s.  m.,  celui  qui  est 
promu  au  plos  haut  degré  d'une  Faculté, 
dottore,  laureato  m.  =  Abs.,  doeleor  en 
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Biidcelne,  médecin  :  coxscltir  son  —, 
conaultare  il  dottore,  it  metUco.  :=  UaHre 
qni  enseigne,  dottore,  professore,  maestro. 
=  Savant  :  il  est  —  »K  cirri  scniNCK,  i 
dotto,  erudito  in  guetta  scieHza.=^  Fam., 
ir.  :  FAïaï  le  — ,  fresdhe  le  tok  de  — , 
se  donner  un  air  capable,  fore  il  dottore,  il 
bacalare;  il  n'y  a  pas  si  «tit  icoiiEB 
OUI  KE  s'tarai  Eti  — ,  non  t'àa  scotatetto  il 
juale  non  si  ertd*  m  dottorone. 

DOCVORAEi,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
doctorat,  dotttraU,  di  dottore.  =  Iron.  : 
AiB,  TOK  —,  tranchant,  plein  At  aalSaaace, 
aria,  tisono  iottorale. 

BOCIOnALEMENT  (do-«to«alHn*D), 
adv.,  d'un  ton  doetor«l,  dottaralnaMte. 

DOCTORAT,  s.  m.,  premier  degré 
d'one  Faouhé;  grade  de  ooctear,  iaxtna 
dottorale  t.,  dottorato  m. 

DOCTOKERIE  (do-e(o-r>-ri),  s.  f.,  en- 
semble des  actes  qu'on  fait  en  théologie 
pour  être  reçn  doctenr,  tesi  t. ,  esame  di  dot- 
tore m.  =  Fam.  et  ir.,  société  de  docteurs, 
socittà  di  dottori  t. 

DOCTORESSE,  s.  f.  ;  fam.,  ir.,  femme 
qni  affecte  de  l'énidition,  doftoreata,  dot- 
tora  f. 

BOGTBUrAIBE  (da-oiiirfw),' s.  m., 
prêtre  on  élève  séeuier  4e  la  doctrine 
ebrétienne,  cht  freowenia  la  dottrima  cri- 
stiana.  =  Néol. ,  Moune  politique  ayant 
peur  tant ,  pour  bootbiu,  l'étaolissement 
et  la  conservation  du  govvememeot  consti- 
tntionnel,  dottrinario  m.  =  Ir.,  bonme  à 
doctrines  fixes,  absolnet  ;  pédant,  dottrina- 
rio m. 

AOCTRINAL,  E,  adj.,  se  dit  des  avis 
qu'émettaient  les  dooteors  des  Univertitéi, 
les  théologiens  en  matière  de  doctrine,  de 
dogme  00  de  mœurs,  dottrinale. 

BOCSRIBIE  (do-ctrin),  a.  f-,  savoir,  éru- 
dition, dottrina,  sapiensa,  setenxa,  erudi- 
xiome  f.  =  Sjrstème  d'sBseJgneaent^  dot- 
trima  t.,snaamme  f.  pi.,  insegnoMenti,  pre- 
eettita.  pi.  :  fausses  doctbinxs,  crreuci, 
false  dottrine  f.  pi.  =  Point  de  croyance, 
optsian  :  LA  —  BE  la  ■ÉTiairsTcotE,  la 
dottrina  délia  metempsieosi.  ^  —  cimi* 
Timiis,  congrégation  religieuse  qui  en- 
seigne et  cauchise,  la  dottrima  crùfiana. 
=  Polit.,  système  qui,  rejetant  le  principe 
du  droit  divin,  y  tubstitue  la  aoaveraineté 
de  U  raison  ,  dottrina ,  tittema  dei  dottri- 
narii.  V.  Savoib. 

OeCVllBNT  (d»«S-iBtD},  s.  m.,  titre, 
preuve  ou  reoaeigiieai«nt  écrit,  documenta, 
titoio  m. ,  prova  i. 

DODÉCAÈDRE,  >.  m.  ;  géom.,  solide 
régulier,  foimé  de  douie  pentagones  égaux, 
dodecaedro. 

«ODÉCAiGOJfE,  s.  m.,  fignre  reetiligne 

Îini  a  d4Mixe  edlés,  dodeeagono  m.  =  f  lace 
ottifiéa  et  entourée  de  doute  baslioas,  do- 
deeagono m. 

'DOOELIHEa  (do-dli-aé),  v.  a.,  icmoer 
légèrement  le  berceau  des  enfanta  pour  les 
eMotmir,  enllare,  mtuaere  dolcemente.  = 
—  LA  TtTB,  la  renner  doucement,  diaMaar 
leggermente  la  testa.  =  Y. .  n.  :  —  de  LA 
TtTE,  ondetfgiare  la  testa. 

«OmNBR,  T.  a.,  bercer,  twUare.^= 
Fam.,  caresser.  =  So  — ,  t.  pr. ;  (am.,  se 
balancer  en  marchant  ;  on  dit  iniaux  se 
DANDINER,  dondolttrsi  ramminando.  ^  Par 
ext..  avoir  beaucoup  de  soin  de  ta  personne, 
cro^otarsi,  eareggiarsi.  =  V.  n.  j  horl-, 
osciller,  oseillare,  avère  il  moto. 

DODO,  s.  m.,  lit,  dans  le  langage  en- 
fantin :  FAiiE— ,  dormir,  fere  la  nanna; 
ALLES  À  — ,  aller  ae  concber,  andare  a 
nanna. 

DODONE,  ville  d'Epire ,  sanctuaire  du 
culte  pélasgiqnc,  avait  un  orade-  de  Jupi- 
ter, l'un  des  plus  célèbres  et  des  plus  an- 
ciens de  la  Ijrècc.  Les  prophéties  étaient 
rendues  par  un  chêne  nommé  fatidioue, 
Dodona. 

DODII,  G,  adj.  ;  tam.,  gras,  potelé,  gmu- 
Ktto,  grassoccio,  paffuto,  pingue. 

DOU.ARESSE,  s.  f.,  femme  d'nn  doge, 
iogaressa  f. 

DOOAT,  s.  m.,  dignité  du  doge;  durée 
du  gouvernement  du  doge,  dogato,  do- 
gado  m, 

OOGE,  s.  m.,  chef  on  premier  magistrat 
des  anciennes  républiques  de  Venise  et  de 
Gènes,  doge  m. 

■  DOGM.\TIQTrE  (dog-ma-tic),  «dj.,  qui 
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a  rapaort  n  dogme,  donmsatieo  :  sttle— , 
stUe  dommatico;  raiLOSOPHiB  —,  filosofia 
dogmatica.  =  Qm  dogmatise,  qui  t'exprime 
d'une  manière  tranchante  :  un  «spbit  — , 
una  testa  dommatica  ;  la  pbofombe  fgno- 
EANCi  i»!^piaE  UN  ton  — ,  la  profonda 
wnoroMsa  inspira  m  tuùno  catledratieo.  = 
S.  m.,  le  style  dogmatiqne.ia  damma<icaf. 
=:  Se  dit  aussi  des  perscnnes,  1  dmnnuUici 
m.  pi.  =:  S.  f.^  science  des  dogmes  philoso- 
phiques et  religieux,  dommatica  t. 

DOG.HATIOLXaiENT  (dog-ma-tic- 
man  ),  adv.,  aune  manière  dogmatique, 
dommaticamente.  =  D'un  ton  tranchant,  in 
tuono  cattedraiico. 

DOGMATISER,  V.  n.,  cnteigncr  une 
doctrine  faune,  dommatixzare,  iiuegnar 
faki  dommi.  £=  Parler  d'un  ton  tranchant, 
fare  il  ser  saccente,  spular  sentenze. 

DOGHATISEUR  (  dog-ma-ti-ifir  ) ,  s. 
m.  :  ir.,  celui  qui  prend  le  ton  dogmatique, 
cAt  prende  il  tono  catiedratico. 

DOGMATiaaCB,  s.  m. ,  disposition  i 
établir  des  dogmes,  opposé  il  scimcisiiE, 
dogmatismo  m. 

DOGMATISTE,  adj.  s.  m.,  celui  qni 
établit  des  dogmes,  dogtnatieta  m. 

DOGME,  s.  m-,  point  de  doctrine,  prin- 
cipe établi,  dogma,  domma  m.  :  la  vie  à 

TENin,  LE  BONHIUB  DES  ICSTÏS,  lE  CHilTI» 
MENT  DES  «tCHANTS,  TOlLi  LES—  POSI- 
TIFS, la  vita  futura,  la  félicita  dei  giusli, 
il  castigo  dei  cattivi,  eeco  i  ilommi  po^itivi. 
^  Ensemble  des  dogmes,  d'nne  religion  ; 
DISCUTEE  sua  LE  — ,  discutcfe  sul  dogma. 

DOGRE,  s.  m.,  bAtiineiil  qui  fait  la 
pèche  du  hareng  et  du  maquereau  dans  les 
mers  du  Nord,  piccola  nave  peschereccia 
dei  mari  del  Nord. 

DOGUE,  s.  m.,  gros  chien  de  garde  à 
nex  retroussé,  aux  lèvres  épaisses  et  pen- 
dantes, alano  m.  =  Fam.  :  firnE  s  une 
BUXEUB  DE  — ,  être  maussade,  hargneux, 
cssere  di  cattivo  umore. 

DOGUIN  (do-ghen),  E,  petit  dogue, 
giovane  alano. 

DOIGT  (do-è),  s.  m.,  cbacnae  des  par- 
ties mobiles  et  distinctes  qui  terminent  la 
main  ou  le  pied  de  l'homme,  dito  m.  =  Se 
dit  aussi  des  parties  analogues^dans  les  ani- 
maux :  ATOIB  LES    DOIGTS  lONGS,   COUBTS, 

aver  le  dita  lunghe,  corte  ;  les  oiseaux  se 

SERVENT    DE    LEURS  — BEAUCOUP  PLIS  OUE 

LES  ouABRUPftDES ,  gli  uccetli  si  -scrcono 
dclle  loro  dita  assai  piû  dei  guaérupedi.  ^ 
Par  anal.  :  les  —  d  un  gant  ,  t  rfirt  di  un 
guanto.^=l>i  —  de  dieu,  la  puissance  de 
l)ieu,  tf  diïo  di  Dio;  montrer  ouelou'uh 
au — ,  s'en  moquer  publiquement^  segnare 
a  dito;  donner  sur  les  — ,  réprimer,  châ- 
tier, dar  salle  dita;  SE  hokdre  les  —,  se 
repentir  d'nne  chose,  mordersi  le  ditai 
mettue  le  —  DESSUS,  dcviner,  meWere  it 
dito  sopra,  Iromr  gàtsto;  savoir  uni 
iiosE  sus  le  bout  du  —,  parfaitement, 
sapere  una  eosa  a  menadito  ;  ce  sont  les 
T1EUX  —  DELA  M.viN,  deux  aniis  insépara- 
bles, sono  corne  carne  ed  ugna;  se  boucher 
LES  TEDX  EN  OUVRANT  LES  — ,  faire  sem- 
blant de  ne  pas  voir  et  regarder  avec  atten- 
tion, fare  corne  la   vergognosa   di  Pisn; 

PAIRE    UN  —  SE    COUR    k    UKE    FBHIIE,     lui 

faire  la  cour  pendant  un  manient ,  fare  un 
tantino  di  eorleadnna  donna.  c=  Hauteur 
équivalente  è  no  travers  de  doigt  :  un  — 
DE  vm,  un  ditodi  mu>.s=]l.7ask  devi  — 
DE  SA  PERTE,  CD  élrc  très-près,  esfiere  sul- 
l'orlo  del  preeipixio.   z=  Astr. ,  deuxième 

Eartie  du  diaiaèlre  apparent  du  soleil  ou  de 
1  lune.  dito.  , 

DOIGTER  (doa-tè)  on  DOIGTE,  s.  m.. 
manière  de  poser  la  main  sur  le  clavier,  il 
dt^i/are  m- :=  Méthode,  manière  de  doigter, 
maniera  dt  digitare. 

DOIGTER,  V.  0.,  faire  agir  les  doigts 
comme  il  convient  pour  jouer  de  certains 
instruments,  digitare.  =  V.  a-,  indiquer  le 
doigter  convenable,  indieare  a  muover  le 
dita  corne  conviene  sutCislrumento. 

DOIOTIER  (doa-tiè),  s.  m.,  espèce  de 
fourreau  en  forme  de  doigt  de  gant,  dont 
on  revêt  »n  doigt  malade,  ditale  m.  =:  M 
de  cuivre  de  passementier,  dit<tie  m. 

DOIT  (do-à)^  s.  m.;  cemm.,  ce  qu'on 
doit,  le  passif,  1/  passivo,  il  debito.  Opposé 
à  AVOIR,  l'actif  :  LE  —  et  l'avoir,  le  pusif 
et  l'actif  dans  le  grand-livre  d'un  négociant, 
U  dovere  e  Imere. 

DOTTE,  s.  t.,  grosMur  des  éeheveaox  da 
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Uueraad,  grotetia  delta  matena  M  lent- 
tore. 

DOITEE,  >.  f.,  petite  qnantiti  de  fil, 
piecola  quantità  ai  filo  ;  aiguillée  qui  aert 
ani  SIentes  pour  régler  la  grosseur  du  fil, 
agtigtiata  f. 

DOL,  s.  m.  ;  dr.,  tromperie,  doh  m., 
aituxia  fraudolenta  i. 

DOLGE  (mot  ital.),  adr.  ;  mus.,  doux, 
doucement,  dolce,  dolcemente. 

DOLÉANCES  (do-le-ansK  s.  f.  pi., 
plaintes,  dogïianse,  querele  I.  pi.,  lamenti 
m.  pi.  :  CONTER  SES  — ,  roccontare  le  site 
dogtianze.  :=  Demandes  et  représcutatioDS 
contenues  dans  les  cahiers  des  états  géné- 
raux ou  proTÎnciaui,  rimostranxe  f.  pi. 

DOLEMMENT  (do-la-man),  adv.,  d'nne 
manière  dolente,  dogiiosamente,  îamentC' 
vobnente, 

DOLENT  (do-lan),  E,  adj.  ;  fam.  et  ir., 

gui  se  plaint,  dolente^  afflitto,  accorato.  = 
.,  se  dit  des  personnes  :  tàibe  le  — ,  mo- 
ttrorri  dolente,  fore  taf/litto, 

DOLER,  T.  «.,  unir,  aplanir  avec  la 
doloire,  piaUare,  eguagliare,  pulire,  li- 
sàare. 

DOLGOnOUKI  (les  princes),  famille 
russe  (jui  possédait  autrefois  une  partie  do 
l'Ukraine. 

DOLIMAN,  s.  m.,  espèce  de  longue 
robe  tnrqoe  qui  descend  jusqu'aux  pieds, 
doUmano  m. 

DOLLAR,  s.  m.,  monnaie  des  Etats- 
Unis,  qui  vaut  un  peu  plus  de  cinq  francs, 
doUaro  m. 

DOLMAN,  s.  m..  Teste  on  surtout  que 
portent  les  hussards  en  grande  tenue,  aol- 
mnii  m. 

DOLMEN,  s.  m.,  monument  druidique 
ou  celtique  formé  d'une  grande  pierre  plate 
placée  sur  deux  pierres  dressées  perpeodi- 
culairement,  pielra  druidiea  f. 

DOLOIRE  (do-Io-ar) ,  s.  f. ,  instrument 
de  tonnelier  h  lame  fort  large,  qoi  sert  à 
réduire  l'épaisseur  du  bois,  strettoio  m.  = 
Instrument  de  maçon  pour  corroyer  la 
cliaai,  zappa  t.  ^  Ghir.,  bandage  ronlé 
obliquement,  fasciatura  obliqua  f. 

DOM  ou  DON ,  s.  m.,  titre  d'honneur 
usité  en  Espagne  et  en  Portugal;  oo  l'ap- 
plique aussi  aux  religieux  de  certains  or- 
dres, don  m. 

DOMAINE  (do-men),  s.  m.,  propriété 
territoriale,  dominio  m.,  proprietà  territo- 
riale f.  ;  biens  fonds.  Aos.,  les  biens  de 
l'Etat ,  demanio ,  fisco  m.  :  Li  —  DK  LA 
couBOiiNB,  les  biens  de  la  liste  citile,  i  béni 
délia  lista  eiuile;  le  —  PBivf ,  les  biens  par- 
ticuliers du  prince,  possessi,  béni  partico- 
lari  del  principe  m.  pi.  =  —  PDBLIC,  gni 
appartient  à  tous ,  proprietà  pubbùea  t.  ; 
Stre,  tohbsk  dans  le  —  PUBLIC,  se  dit 
des  productions  des  auteurs,  des  artistes, 
qui  cessent  d'appartenir  à  leurs  héritiers 
après  un  certain  temps,  appartenere  alpub- 
blico.  =  Etendue  des  objets  sur  lesquels 
s'exerce  une  science,  un  art ,  une  faculté, 
dominio  m.,  appartenensa,  pertinensa  f.  = 
Puissance,  empire,  appartenensa  t.  :  CELA 
k'est  pas  de  mon  — ,  de  ma  compétence, 
guesto  non  é  di  mia  competenxa. 

DOMANIAL,  E,  adj.,  qui  est  da  do- 
maine de  l'Etat,  demaniaîe,  domaniale. 

DOMAT  (Jean),  savant  jurisconsulte,  né 
en  I62S,  mort  en  169S,  a  laissé  un  beau 
traité  de  législation  dans  son  livre  des  Lois 

CIVILES    DANS    LEDR   ORDRE   NATUREL. 

DOME,  S,  m.,  voûte  demi-sphérique  an- 
dessus  d'un  édifice,  cupola  f.  =  Berceau  : 
—  DE  VERDURE,  boscketto  di  verxitra.  = 
Se  dit  de  divers  objets  en  forme  de  dtmc, 
cappa  t.,  coperchio  m. 

DOMESTICITÉ,  s.  f.,  condition  d'nne 
personne  qui  est   an  service  d'nne  antre, 

Îrualità  di  domesnco,  di  terviiore.  =  Tous 
es  domestiques  d'une  maison ,  i  domestid 
m.  pi.,  la  servitù  f.,  il  servidorame  d'una 
casa  m.  =  Etat  des  animaux  asservis  par 
l'homme,  domesticité,  dimestichesta  t. 

DOMESTIQUE  (do-me-stic),  adj. .  qn! 
appartient  &  la  maison,  à  la  famille,  aome- 
stico,  famigliare  ,  casereccio  ,  casalingo  : 
APPAiRES  DOMESTIODES,  affaridonustici,di 
famiglia.  =  Opposé  à  étranger  :  trouble, 
OUERRE  — ,  torbido,gnetra  interna,  dôme- 
stica.  =z  En  parlant  des  animaux,  appri- 
voisé, domettico,  addomesliealo.  =  Qui  ap- 
partient t  la  domesticité,  stato  di  domesti- 
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ehexxtt.  =  S.  m.,  intirienr  d'nne  famille , 
casa,  interna  délia  famiglia  :  il  vit  bec- 
BEUI  DANS  SON  —,  vive  felice  in  famiglia. 
^  Personne  paiée  pour  le  service  de  la 
maison ,  sereo ,  seroitore ,  dotnestico  m., 
seroa, seriiente,fa*letea  t.  =  S.  m., collect., 
les  gens  de  service  :  il  a  nu  nombreux  —, 
visonomoltidomestiei.  V.  Sebviteur. 

DOMESTIQVBMENT  (do-me-stic-man), 
adv.,  en  qualité  de  domestique.  =  Fam.  et 
vieux  ;  dans  la  familiarité,  domestieamente, 
dimesticamente,  familiarmente. 

DOMICILE  (do-mi-sil) ,  s.  m.,  habita- 
tion ordinaire  de  quelqu'un,  domicitio  m., 
dimora,  abitasione  t.  :  violation  se  —, 
violazione  di  domieUio;  —  réel  ,  lien  oo 
l'on  habite,  domicilia  reale  ; —  politique, 
lieu  où  l'on  exerce  ses  droits  politiques,  dO' 
micilio  politieo.  =  A  — ,  loe.  adv.,  à  la  de- 
meure de  la  personne  à  laquelle  ce  dont  on 
parle  est  adressé  on  porté,  a  domicilio,  in 
casa  sua.  =  Exploit.  :  siGNif  li  k  —,  inti- 
mato  a  dotniciHo.  T.  Demeure. 

DOMICILIAIRE  (do-mi-si-lier),  adj., 
qui  concerne  le  domicile ,  domiciliare  :  vi- 
site — ,  faite  par  autorité  de  justice  an  do- 
micile de  quelqu'un,  visita  domiciliare, 

DOMICILIÉ,  E,  adj.,  qoi  a  no  domicile 
fixe,  domicitiato,  wnorcuife.  ^  Par  anal, 
en  parlant  des  animaux  ;  la  perdbix  do- 

MIClLltE  ET  LA  CAILLE  PASSAGÈRE  Y  NOUR- 
RISSENT tOALEMENT  LEURS  PETITS,   la  per- 

nice  locale  e  la  quagHa  di  passaggio  nu» 
trono  ugualmente  cola  i  loro  piccim,  ^  S., 
personne  domiciliée,  domiciliato. 

DOMIN.ANT,  E,  adj.,  qni  domine,  qui 
prévaut,  dominante ,  prédominante,  signo- 
reggiante,  prépondérante  :  ODALITts  domi- 
nantes, gualità  predominanti,  prineytali. 

DOMINANTE,  s.  f.  ;  mus.,  note  qui  fait 
la  quinte  au-dessus  de  la  tonique  on  fonda- 
mentale, dominante  f. 

DOMINATEURMo-mi-na-tar),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  aomine,  qui  a  une  auto- 
rité sopréme,  dominatore  m.,  dominatricet. 

DOMINATION  (do-mi-na-iion) ,  s.  f. , 
empire,  autorité  souveraine,  dominasione, 
giurisdisione,  dixione  f.,  dominio  m.  =  S. 
pi..  Anges  du  premier  ordre  de  la  seconde 
niérarchie  céleste,  (ioffltnaatbnif.  pi.  T.  Em- 
pire. 

DOMINER ,  T.  n.,  exercer  la  domina- 
tion, une  puissance  souveraine  sur,  domi' 
nare,  signoreggiare ,  avère  la  supremaxia  : 

CETTE    PUISSANCE    DOMINE   SUR    LES    MEBS, 

questapotenxa domina  sui mari.  =  Avoir  la 
prépondérance  ,  dominare  ,  primeggiare  , 
avère  influenxa  .■  sitciE  pervers  00  l'am- 
bition DOMINE,  secolo  perverso  in  eui  do- 
mina Tambixione.  =  Eirc  le  plus  fort,  te- 
nir en  respect,  dominare ,  essere  più  alto, 
tenere  in  soggexione,  sopravanxare  .-la  Ci- 
tadelle DOMINE   SUB  LA  VILLE,    la  Citta- 

deUa  domina  la  cilla.  ^  Etre  le  plus  ap- 

Siarent,  ce  qu'il  y  a  de  plus  saillant,  preua- 
ere,  primeggiare,  farsi  scorgere  :  cette 

figure   DOMINE   DANS    LE   TABLEAU,   gueSta 

figura primeagia  nel  quadro.  =  V.  a.,  sur- 
passer en  élévation,  essere  pià  elevato  :  des 

COLLINES   DOMINENT    LA  VILLE,  ofcline  COl- 

Une  dominano  la  ciltA.  =  Maîtriser,  l'em- 
porter sur,  dominare ,  signoreggiare,  gui- 
dare,  reggere,  govemare:  ET  lE  ME  50UP- 

PBE   PAS  OUE  d'autres  HI  DOMINENT,  ROD 

soffro  che  altri  mi  domini. 

DOMINGliE  (SAINT-).  V.  HaIti. 

DOMINICAIN  (do-mi-ni-chen) ,  E,  s., 
religieux,  religieuse  de  l'ordre  de  Saint-Do- 
minique, domenicano  m.,  domenicana  f. 

DOMINICAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
au  Seigneur,  domenicale  :  l'oraison  domi- 
nicale, Voraxione  domenicale.  =  Du  di- 
manche :  LETTRE  dominicale,  Icttera  do- 
menicale. =  S.  f.  :  LA  dominicale,  sermon 
du  dimanche,  hors  de  l'Avent  et  dn  carême  : 

LES    dominicales   DE    BOURDALOUE  ,     1°  StT- 

moni  domenicali,  le  omelie  di  Bourdaloue. 

DOMINIQUE  (la),  une  des  Antilles  an- 
glaises, ainsi  nommée  parce  qu'elle  tut  dé- 
couverte un  dimanche,  en  1(93,  par  Chris- 
tophe Colomb,  la  Domenica.  =  OOMINIOUE 
DE  GuzMAN  (saint),  fondateur  de  l'ordre  des 
frères  dominicains,  né  en  1170,  à  Calahorra 
(Yieille-Castille),  mort  en  tiil,  à  Bologne, 
San  Domenico. 

DOMINIQUIN  Oe),  célèbre  peintre  bo- 
lonais, né  en  tS81,  mort  i  Naples  en  1641, 
Domenichino. 

DOMINO,  i.  m.,  eapnebon  noir  que  les  I 
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eeelénastiqnes  maltent  aux  offices  pendant 
l'hiver.  On  dit  plus  souvent  cahail,  cappe- 
ruceio  m.  =s  Habit  de  bal  qni  consiste  eo 
une  robe  avec  nn  capnchon,  domino  m.  ^ 
Par  ext.,  la  personne  qni  porte  ce  costome, 
persona  mascherala  in  domino.  ^  Jeu  com- 
posé de  vingt-hnit  pièces  plates  d'os  ou  d'i- 
voire recouverte  de  bois  noir  et  marqnéâ 
d'un  certain  nombre  de  points,  domino  m.  r 
PAIRE  — ,  ou,  ellipt.  — ,  placer  son  dernier 
domino,  for  domina.  ^  Chacune  des  pièces 
de  ce  jeu,  domino. 

DOMINOTERIE  (do-mi-no-trI) ,  s.  f., 
tontes  sortes  de  papiers  marbrés,  imprimés 


e  vendila  di  carte  fiorate. 

DOMINOTIER,  s.  m.,  marchand  de  do- 
minoterie,  venditore  digiuochidicarteslam- 
pâte. 

DOHITIEN,  empereur  romain,  fils  de 
Vespaaien,  et  le  dernier  des  donie  Césara, 
assassiné  l'an  96,  DomUiano. 

DOMMAGE  (do-masg),  s.  m.,  prijodice 
causé  k  quelqu'un,  k  quuqne  chose  de  bon 
ou  d'utile  qn  on  avait,  pregiudixio,  scapito, 
discapito,  detrimento,  nocumento,  donna, 
sconeio  m.,  perdila,  lesione,  acanla  f.  =i 
Perte  :  ils  mirent  en  commun  le  gain 
ET  LE  — ,  misera  in  comune  U  guadagno  e 
la  perdila.  =  C'est  —,  grand  —,  ooel— I 
c'est  ficbeux,  très-fàchenx,  i  peccato,  gran 
peceato;  quai  peccato t  =s  Iron.  :  il  ne 
m'accuse  pas,  c'est  — ,  et  non  m'accusa, 
che  pecentol  =  Dr.  :  dommages  et  inté- 
rêts on  DOMMAGES-iKTfRÊTS,  indemnité  due 
k  quelqu'un  pour  le  dommage  qui  lui  a  été 
causé,  danni  ed  interessi. 

S  DOMMAGE,  PERTE,  TORT,  PRE- 
JUDICE, DÉTRIMENT.  Le  DOMMAGE, 
danno,  est  partiel  et  consiste  dans  un  dé- 
chet ;  on  répare  le  dommage  ou  la  chose  en- 
dommagée. La  PEBTE,  perdita,  est  totale  et 
consiste  dans  la  suppression:  on  remplace  la 
PERTE  ou  la  chose  perdue.  Le  tort,  torto, 
indique  tonte  espèce  de  perte,  de  dérange- 
ment dans  la  fortune,  dans  ta  répntatioQ, 
dans  les  projets,  etc.  Le  PRijuDicE,  pregiu- 
dixio, et  le  DiTRiMXNT,  detrimento,  se  rap- 
portent k  nn  mal  intérieur,  plus  ou  moins 
éloigné.  Le  préjudice  implique  ainsi  qne 
TORT  l'idée  d'nsnrpation,  de  violation  d  un 
droit,  an  lieu  qne  détriment  exprime  seu- 
lement comme  dommage  une  détérioration, 
un  désavantage,  une  perte. 

DOMMAGEABLE,  adj.,  qui  cause  oa 
porte  dommage,  dannoso,  nocùto,  pregiudi- 
liale,  svanlaggioso. 

DOMPTABLE,  adj.,  qni  peut  être  domp- 
té, aoumia  k  la  discipline,  domabite,  disci- 
plinabile  :  es  cheval  m'est  pas  —,  questo 
eavallo  non  i  domahile. 

DOMPTER  (don-té),  V.  a.,  réduire  soaa 
l'obéissance,  maîtriser,  domare,  soggiogare, 
sottomettere,  vincere.  =  Apprivoiser,  sou* 
mettre  des  animaux,  domare,  addimestieare, 
ammansare,  render  mansueto,  trattabile  : 
*-  SES  PASSIONS,  domare  le  proprie  passioni. 
=  Se  —,  V.  pr.,  être  dompté  :  apprendre 
k  SE  — ,  imparare  a  domarsi,  a  frenarsi. 

DOMPTEUR  (don-tir),  s.  m.,  celui  qui 
dompte,  domatare,  soggiogatore. 

DOMREMY  on  DAMREMY,  village  dm 
départ,  des  Vosges,  lieu  de  naissance  de 
Jeanne  d'Arc. 

DON,  s.  m.,  présent,  gratification,  dono, 
donativo, présente, regalom.  :  j'ai  toujours 

POUR  SUSPECTS  LES  DONS  DES  ENNEMIS,  cbbi 

sempre  per  sospetti  i  doni  dei  nemici.=  Dr., 

donation  :    —    MUTUEL  ENTRE   ÉPOUX,   «fOIIO 

reciproco  tra  marilo  e  moglie.  =  Poét.  : 
DONS  DE  LA  TERRE,  ses  productions,  t  doni 
délia  terra;  —  BE  LA  fortune,  richesses,  i 
doni  deUa  forluna;  les —  de  cÉRfcs,  les 
moissons,  le  messi.  =  Avantage  naturel, 
qualité  :  la  beauté  est  un  —  de  la  na- 
ture, la  bellexxa  i  un  dono  délia  natura  ; 
le  —  DE  LA  PAROLE,  U  dono  delta  parota. 
s=  Fam.  :  avoir  le  —  des  larmes,  plea- 
rer  k  volonté,  avère  U  dono  délie  tagrime. 
g  DON,  PRÉSENT,  GRATIFICA- 
TION, CADE.AU.  Le  DON,  dono,  est  fait 
par  un  supérieur  qui  n'est  tenu  k  rien  et  qtat 
donne  pour  donner.  Le  présent,  présente, 
se  fait  par  amitié ,  par  reconnaissance  ou 
dans  des  vues  d'intérêt.  La  raison  est  nn 
DON,  et  l'amitié  nn  présent  du  ciel.  L« 
gratification,  gratificaxione,  eat  ce  qs'ao 
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Ause  di  plaln  gré,  un  coii  en  argent,  en 
ns  des  lommes  ofaes  pour  service.  Le  ca- 
BiÂD,re;a2o,e>t  on  peti*  PBtsiKT,  présente, 
qui  a  pour  objet  de  plaire,  d'être  agréable, 

DON,  i.  m.,  DOIVA,  s.  f.,  titres  d'bon- 
nenr  psrticnliers  aui  nobles  d'Eapagne  et 
de  Portagal,  don  m.,  donna  t. 

DON,  grand  flenie  de  Raaeie,  se  Jette 
dans  la  mer  d'Aior,  —  Don,  gosT.  dn  S.  de 
la  Russie,  habité  par  les  Cosaques. 

DON.ITAIRE  (do-na-ter),  s.,  celui  on 
celle  à  qui  une  donation  estTaite,  donata* 
rio  m. 

DONATEUR  (do-na-t«r).  TRICE,  s., 
celni,  celle  qui  fait,  qui  a  fait  une  donation, 
donatore  m.,  donatrtee  t. 

DONATION,  a.  !.,  don  fait  par  acte  pu- 
blic, donation»  t.  :  —  iktki-yifs,  alto  di 
donazione  Ira  vivi.  =  Acte  qui  constate  le 
don,  atta  di  donazione. 

DONATISTE,  s.  m.,  hérétique  sectaire 
de  Dooat,  évéque  schismatiqne  d'Afrique, 
donatista^ 

DONC,  eODJ.,  par  conséquent,  marqne  la 
eOBclnsion  qu  on  tire  d'an  raisonnement, 
dunjue,  onde,  ticehé,  onde  chè,  per  h  chi  : 
»  riMSI,  —  j'niSTi,  io  penêo,  dunque 
etùto.  =  Sert  à  indiquer  qu'une  chose  est 
ou  doit  être  le  résultat  d'une  antre  :  si  ci 
h'est  toi,  c'est  —  TO»  FKtac,  »«  nonseitu 
iee'essere  tuo  fratetto.  =  Sert  à  rendre 
plus  pressante  nne  demande,  une  injonction, 
et  à  indiquer  l'étonnemeat,  la  cooleDr  : 

HAIS     niTaS-HOES    —     COMNIKT    LA    CBOSS 

s'iST  PASStI  ?  diteei  adunque  corne  la  cota 
i  andala  ?  ou'aviz-vous  —  î  ehe  anete  dun- 
que? =  Iron.  :  allons  —  I  eh  n'a/ 

DONCQUES  (donc) ,  conj. ,  ancienne 
forme  de  donc,  dunque. 

DONDON  ,  s.  f.  ;  pop. ,  femme  qui  a 
lieaacoup  d'embonpoint  et  de  fraîcheur,  ba- 


dalona.pacchieroiia,  pastosona,  fatticciotta 

DOMZETTI,  compositeur  de  musique, 
né  à  Ber^ameen  l~9T,  mort  en  1848, frappe 
d'aliéo&tion  mentale. 

DONJON,  s.  m.,  tour  crénelée  ajoutée  à 
an  chileau  qu'elle  domine,  torre,  torricella 
d^una  rocea  f.  =  Petit  pariUon  élevé  au 
comble  d'une  maison,  aUana,  terrassa  t. 
^  Tourelle  sur  une  plate-forme ,  torri- 
cella t. 

DONJONNE.  E,  adj.  ;  blas.,  qui  a  un 
donjon,  torricellato. 

■  DONNANT,  E,  adj.,  qui  aimeé  donner, 
Uberale,  generoso,  largo  :  il  n'est  ?as  —, 
non  i  generoso.  :=  Abs.  et  fam.  :  sonnant 
sonnant,  ne  donner  une  chose  qu'en  reee- 
Tant  nne  autre  chose  en  échange,  non  dore 
ma  cosa  ehe  a  palto  di  rieeverne  un'altra. 

DONNE,  s.  f.  ;  jeu,  action  de  donner,  de 
distribuer  les  cartes,  mono,  girata ,  voUa 
di  distribuire  le  carte. 

DONN'EE,  s.  f.  ;  fam.,  action  de  donner; 
ce  que  l'on  donne,  data,  ciô  ehe  si  dà.  =: 
Prov.  :  c'e<t  vue  — ,  c'est  nne  excellente 
Affaire,  é  a  buon  7nercato.=:  Notion,  suppo- 
sition snr  hqoelle  on  fonde  un  raisonne- 
ment :  in  partant  de  cette  —,  partendo 
da  questa  data.  =  Au  pi.,  renseignements  : 
ATOIR  DES  sonnCes  si'n  UNE  AFPAIIE,  auerc 
dei  duti  sopra  un  a/fare.^  Math.,  quantité 
connue  qui  sert  &  la  solution  d'un  problème, 
dato,  qvttntità  data,  cngnita. 

DONNER,  Y.  a.,  faire  don  de  quelque 
chose,   dare,  donare,  regalare  :  la  façon 

IX —  VAUT     HIIUI   OL'E  CE  OU'ON  DONNE,  U 

modo  di  dare  ual  meglio  di  quel  ehe  si  dà. 
=  Abs.  :  —  SE  BONNE  OOitci,  doTe  con 
grazia.  ^  Accorder,  dare,  accordare  :  — 
LA  PRÉFÉRENCE,  dttre  io  pTeferenia;  — 
UNE  AUDIENCE,  occordarc  un  udienza.  ^ 
Livrer,  remettre  à  quelqu'un,  consegnare, 
dare,  rimettere  :  —  i-ne  lettre,  coiue- 
gnare  una  lettera.  =  Confier  :  —  bn  liVRI 
EN  DÉPÔT,  affidare  un  libro  in  deposito.  = 
Consacrer,  faire  le  sacrifice  de  :  *-  TOtTT 
SON  TEMPS  À  l'Étude,  dar  tutto  it  suo 
tempo  allô  studio;  —  sa  tie,  son  sans 
roua  LA  patrie,  dare,  saerifieare  la  vita, 
il  sangue  per  la  patria.  =  Causer,  procu- 
rer :  CELA  K'a  donné  MAUVAISE  OPINION  DE 

SON  COEUR,  cià  mi  diede  trista  opinione  del 
suo  cuore.  =  Attribuer  :  ovel  Isa  donnez- 
Tous  i  CETTE  dame?  qucI  âge  crovea-vous 
qu'elle  ait  ?  quanti  anni  eredete  ehe  abbia 
qi:esta  signora  ?  =  Apporter,    présenter  : 

SONNEZ-NOVS  k  BOIRE,  A  UAN«ER,  reCOttci 

da  bere,  daleci  a  mangiare.  =s  Représen- 
ter :  ON  IaN^E  Cl  SOIR  DR  lOtl  SFICTACU, 
rHANÇAIS-ITALIlII. 


DON 

f<  ià  etassera  un  bel  spetlaeolo.  =  ?ir 
anal.  ;  —  des  fAtes,  dis  bals,  dar  [este, 
batli.  =  Communiquer  :  ce  ressort  donmi 
li  mootemint  il  toute  la  hacbine,  7tl«- 
sta  moUa  imprime  il  movimento  a  tutta  la 
maethina.  ^— VK  bon  tour  à  ouiloue 
CIOSI,  l'expliquer  d'une  manière  favora- 
ble; I  exprimer  henrensement ,  esprimere 
feUeemente  una  cosa.  =  On  dit  par  analog.  : 
—  UN  TOUR  PIOUANT  JL  SA  PENSÉE,  dore  lui 
giro  pieeante  al  suo  pemiero;  —  dm  mau- 
vais TOUR,  interpréter  dans  nn  sens  défa- 
vorable, interpretar  mate  qualche  cosa.  ^ 
Montrer,  manifester;  —  sieNi  de  yie,  dar 
segno  di  vita.  ^  Fournir,  produire,  mettre 
an  jour  :  cette  école  a  bonne  des  pein- 
tres cÉLtBRis,  guetta  seuola  ha  prodotto 
àelebri  pittori;  Sk  TtMU%  loi  a  donné  un 
GARÇON,  fva  moglie  gli  diede  un  figlio.  = 
Administrer,  appliquer,  infliger  :  —  des 
coups,  une  punition,  dar  coipi,  infliggere 
un  eastigo;  —  k  penser,  dar  a  pea3are.=: 
Fournir  matière  &  :  —  k  croire,  dar  a 
eredere.^  —  bien  de  l'exercice,  susciter 
des  embarras,  dar  fastidii;  — k  intendri, 
insinuer,  faire  comprendre,  dare  ad  inten- 
dere,  far  capire:  —  k  choisir,  laisser  la 
liberté  de  choisir,  offrire  la  scella.  =  Offrir 
on  prix  :  OUI  HE  sonnez-tous  si  ci  cil- 
VAL?  ehe  mi  date  diquesto  cavaUo?^lm- 
poser,  fixer  :  —  ordre,  dar  ordine ;—'Lti 
MHENSIONS  s'uN  OBJET,  dare  le  dimentioni 
<fun   oggetto.  ^  Garantir  :  ji    tous  li 

DONNE  POUR  UN  BONNÉTE  ROHME,    ve  lo  dà 

per  un  uomo  oneeto.  =  Far  anal.  :  —  pa- 
role, engager  sa  foi ,  donner  rendex-vona, 
dar  parola,  pnmettere;  —  des  paroles, 
amnserpar  des  paroles,  dar  ehiaeehere  ;  — 
les  mains  à,  consentir,  consentire ;  — sa 
MAIN,  épooser,  impalmare,  dare  la  mano. 
=  Modifier  nne  chose  dans  sa  forme  :  —  de 
LA  pente  il  UN  TERRAIN,  dore  ùicUnazione 
ad  un  terreno.  =^  Jeu,  distribuer  :  —  les 
CARTis,  ou  abs.  — ,  dare  le  carte.  =  V.  n., 
se  livrer  à  :  —  sans  le  luxe,  aUando- 
narti  al  tuao:  puisoce  vous  t  donnez 
DANS  CES  vices  DU  TEMPS  ,  poichi  porteci- 
pate  di  questi  visii  del  secoto.  =  Heurter 
contre  :  —  contii  un  écuiil,  urtare  eon- 
tro  uno  seoglio.  =  Par  anal.  :  —  dans  le 
PIÉ8E,  darnelta  nasta,  eaderenel  tranello. 
^  Ni  savoir  où  —  se  la  tête;  ne  savoir 
que  faire,  que  devenir,  non  saper  dooe  dare 
del  capo.  =  Charger  dans  un  combat;  dar- 
der ses  rayons  :  la  cavalerie  n'a  fas 
donné,  tacavalleria  non  prese parle  alTa- 
gione.  =  \.  impers.,  être  permis,  possible  : 
il  n'est  pas  donné  it  l'homme  de  plaire 
k  TOUT  LE  MONDE,  non  i  doto  aWuomo  di 
piaeere  a  tutti.  =  Se  — ,  t.  pr.,  se  vouer, 
s'attacher  à  :  SI  —  k  Dm,  darsi  a  Dio.  = 
Se  procurer;  fam.  :  )x  veux  ci  soir  me  — 
LE  SPECTACLI,  tio;2ia  slassera  regalarmi  lo 
speltaeolo;  se—  en  spectacli,  s'offrir, 
s'exposer  h  tons  les  regards  ;  se  faire  à  des- 
sein remarquer  par  quelque  chose  d'extra- 
ordinaire :  meltersi  m  vista ,  farsi  rimar- 
care;  si  —  su  bon  temps,  mener  joyeuse 
vie,  ifarn  bel  tempo;  s'en  —  k  cauR  JOii, 
ou  abs.  :  s'en  —,  en  jouir  pleinement,  s'en 
rassasier ,  goderne  a  crepapancia.  =  Pren- 
dre, affecter  :  se  —  df..s  airs  di  oran- 
DEUH,  darsi  ecrte  arie  di  grandexsa;  si  — 
pour  savant,  pour  barile,  se  faire  passer 
pour  tel,  farsi  passare  per  uno  scienzialo, 
per  un  uomo  d-'stro.  =  Etre  donné  :  l'es- 
prit, LI  COURAGE  Hl  SI  DONNE  PAS,  U   tO- 

lento,  H  eoraggio  non  si  dà.  =  Se  livrer  : 

LA  BATAILLI    D'AUSTIRLITZ    SI    SONNA    LI 

t  BECEMBRI  1803,  la  batlag  lia  d'Austerlifz 
fu  data  il  2  dicembre. 

DONNER,  s.  m., manière,  action  de  don- 
ner, lï  dare,  il  donare. 

g  DONA'ER,  PRÉSENTEn,  OFFRIR. 
Nous  DONNONS,  dùtina,  ce  qu'on  reçoit; 
nous  PRÉSENTONS,  prescntiamo ,  et  nous 
OFFRONS,  offriamo,  pour  SONNER ,  en  vue 
de  DONNER,  afin  qu'on  reçoive.  Présenter 
marqne  plntAt  l'action  de  la  main  et  offrir 
celle  du  cœur.  Vous  présentez  nn  bou- 
quet; vous  OFFREZ  des  services,  ^'ous  pré- 
sentons de  la  nourriture  à  un  animal  do- 
mestique; nons  OFFRONS  nos  hommages  à 
Dieu  on  a  une  personne  vénérée. 

DONNEUR  (do-nOr),  EVSE,  s.,  eelnl, 
eelle  nui  donne,  dalore  m.,  datrieet.  Ne  sa 
dit  guère  qn'ir.  :  —  d'eau  béniti  di  cour, 
eortigiano;  —  s' avis,  donator  di  consigli. 
—  s'atai,  b'oibri,  qui  passe 


DOR 
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son  ordre  u  dos  d'une  lettre  de  change, 
/irmatario  di  eambiali. 
DON  QVICHOTTB,  héros  d'an  roman 

espagnol  de  Michel  Cervantes,  type  de  la 
chevalerie  errante.  =  Ir.,  défensenr,  cham- 
pion des  dames.  =  Par  anal.  :  défensenr 
d'une  erreur,  d'un  parti.  Don  Chisciotte.^ 
Don  ouicbottisme,  manie  ridicule  qui  res- 
semble à  celle  dont  était  possédé  bon  Qui- 
cbotti,  donchisciottismo. 

DONT,  pron.  relatif,  des  deux  genres  et 
des  deux  nombres,   s'emploie  pour  si  ouiy 

SUgUIL,  SI  LAQUELLE,  SE  QUOI,  DESQUELS, 

DESQUELLES,  di  cui,  del  quate,  délia  quais, 
diehe,  dei  quali,  délie  guali  .*  j'approuve 

LA    MAMltRI    —    VOUS     DISTRIBUEZ  VOTRE 

timfs,  approvo  il  modo  cal  quale  distribuite 
iloostro  tempo:  AHRitRE  ciox  —  la  bou- 

CBE    SOUFFLE  LE  CBADD    ET    LE     FROID,    Dia 

coloro  la  cui  bocca  soffia  il  caUo  ed  il 
freddo. 

DONZELLE,  s.  f.  ;  fam.  et  ir. ,  fille, 
femme  d'une  moralité  équivoque,  fanciulla 
0  donna  di  condotta  equivœa  ;  donnaccia. 
=  Espèce  de  poisson  qui  ressemble  i  l'an- 
guille, donteUa  !. 

DORADE,  s.  f.,  poisson  de  mer  à  écailles 
dorées,  orala  t.  =  Conatellalion   aostrale. 

T.  XlPHIAS. 

DORAGE,  s.  m.,  action  de  dorer,  indO' 
ratura  t.,  indoramento,  findorare  m.  = 
Action  de  faire  paraître  le  chapeau  plus  fin 
à  l'extérieur,  artificio  con  cui  si  fa  riuscire 
un  cappella  più  fina  all'esterno.  =  Couche 
de  jaune  d'aof  sar  la  pâtisserie,  pour  la 
dorer,  doralura  f. 

DORDOGNE  (la),  riv.  et  départ,  de 
France,  dont  lech.-l.  est  Périgoeni. 

DORDRECHT,  ville  de  la  Hollande 
méridionale,  oA  se  tint,  en  1573,  l'assem- 
blée dite  Union  si  Oordrecht,  dans  la- 
quelle on  nomma  le  prince  d'Osange  sta* 
TBOUDER.  Elle  est  surtout  célèbre  par  le 
synode  protestant  qui  s'y  assembla  en  1618- 
I6t9.      , 

DORE,  E,  adj.,  recouvert  d'or,  dorato, 
indorato  :  argent — ,  argento  dorato  ;  SiV- 
MESSE  DORÉS  ,  bionda  giooentû;  maison 
BORÉE,  trattoreria  ben  nota  in  Parigi.  = 
Par  anal.,  jaune  ou  tirant  snr  le  jaune,  do- 
rato, giailû,  biondo  corne  oro.  ^  Riche,  bril- 
lant :  UN  AVENIR  — ,  un  amenire  dorato, 
brillante.  =  Fam.  :  avoir  la  langue  —, 
l'art  de  séduire,  avère  la  lingua  dorata,  mel- 
hfiua.     , 

DORENAVANT  (dor-an-a-van),  adv.  da 
temps,  désormais,  è  l'avenir,  ffor'inHaiizi, 
quindi  innanzi,  di  qui  in  avanti,  in  aove- 
nire,  per  l'avvenire. 

DORER,  V.  a.,  eonvrir  d'or  moulu  on 
d'or  en  feuilles,  dorare,  indarare,  métier 
Voro.  =:  —  LA  PILULE,  adoucir  par  de  bel- 
les paroles  l'amertume  d'un  refus ,  d'une 
disgrâce,  indorare  la  pilota.  s=  Couvrir  de 
redets  dorés  :  le  soleil  dorait  li  som- 
met DES  HONTAONBS  ,  U  sole  indorava  la 
cinui  délia  montagna  ;  li  soleil  dore  les 
MOISSONS,  les  fait  mflrir,  les  jaunit,  H  sole 
indora  le  messi.  :=  Etendre  du  jaune  d'œuf 
sur  de  la  pâtisserie,  eolorir  d'oro  lapasta.  ^ 

Se  — ,  V.  pr.  :   LE  BOIS  SE   SORS    AISÉMENT, 

il  legno  s'tndora  facilmente. 

DOREUR  (do-r«r^,  EUSE  (do-rfil),  s., 
celui,  celle  qui  travaille  en  dorure,  metti- 
loro,  doratore,  indoratore  m.,  doratrice,  iii- 
doratrice  f. 

DORIA ,  famille  dont  l'illustration  re- 
monte aux  premiers  temps  de  la  république 
de  Gênes,  Z^oria. 

DORIDE,  petit  pays  montagneux  de  la 
Grèce,  entre  I  GEta  et  le  Parnasse,  berce:in 
des  Doriens,  Doride.  =  Partie  de  la  Carie 
(Asie  Mineure)  hahitée  par  les  Doriens,  Oo- 
ride.  =  Doriens,  nom  de  l'un  des  quatre 
peuples  qui  envahirent  la  Grèce  un  siècle 
après  la  guerre  de  Troie.  Ils  s'établirent 
dans  le  Péloponèse,  DorU.  =  DoRIEN,  NI, 
adj.,  propre  aux  Doriens  :  u  sialicti  —, 
l'f  dialetlo  dorico.  =:  Hns.  :  le  mode  — ,  u 
modo  dorico.  —  Doiioui,  adj.,  dorien  : 
ORDRE  — ,  ordine  dorico.  =S.  m.  ;  archit.  : 
le  —,  il  dorico  m. 

DORLOTER,  V.  a.,  traiter  délicatement, 
eareggiare,  lusingare,  traltare  moUemente: 
—  UN  ENFANT.  =  Se — ,v.  pr.,  crogiolursi, 
vioere  negli  agi,  nelle  delicatezze,  cercare  i 
suoieomodi. 

DORMANT,  B,  adj.,  qui  dort,  dormenle, 
ehe  dorme.  Ne  aa  dit  gaère  qu'an  flg.  :  iau 
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soBVàMTi,  q«i  n'a  pas  de  tnun,  aegm  ita- 
gnante;  viBB»,  CHissis  — ,  qui  ne  «'oïTre 
point ,  vetnattt,  finatra  cha  non  ai  âpre  : 
»*"«  — ;  ne  «'oBTrant,  ne  le  fermant  qn'a- 
jee  la  clé,  tUmghetta  che  mm  simuovestraa 
la  chtavt.  =  S.  m.,eliâs»i»  Bieet  iomiobile, 
telaio  maatro  a.  =  Mar.,  cordaee  à  dë- 
ineare,  corrfa  fùsn. 

DORMElin  (dominer),  EUSB  (dor-mji), 
•..celui,  celle  qui  dort  beaucoup,  qui  aime 
à  dormir,  darmigliont,  dormiglionm.,dor- 
mifftiona,  dormigtiota  t. 

DOfIMEBSE,  >.  f.,  ohaiie  longue  0»  l'on 
nent  dormir,  poltnna  miUa  guale  t{  puà 
dormtre;  TOitnro  de  Tojage  dnn»  laquelle 
on  peut  B  élendre  comme  dani  an  Ut,  »«/- 
tura  da  viaggio  netta  quale  mo  «h^  iÙrtm- 
aern  »  dormire. 

DORMIR,  T.  n.,  être  dana  te  (ommeil, 
repo.er,  dormire  :  —  ta  8«as«i  watihéi! 
se  lever  bien  tard,  dormire  sino  aWalba  dei 
tafam;  cortis  k  —  ihbout  ,  eunuTeni 
raeeontx  aoHut,  e/ie  fanno  dormire;  —  m- 
BOUT,  aïoir  une  grande  onyie  de  dormir 
dormtrem  piedi.  =tny.  :  it  ni  faut  pas 
ÉVEiLLKB  lï  CHAT  OUI  DOHT,  réTeillcr  One 
affaire  assonpie,  no»  inegtiate  il  gatto  ehe 
dorme;  —  etr»  ï'tm«  ct  i'adtsï  OBarin. 

—  SUR  «s  DKDX  oaaiiiis,  être  plein  de 
eeonnté,  dormire  tnmguiao,  ad  occhi  chbui. 

—  Poét. ,  être  paiiible,  ae  reposer,  coBTer  : 
LA  HKB  roBT  ,  iV  mare  dorme;  ta  TOtTBKI 
DOBT  «NCOBB,  kl  folgore  dorme  mcora ;  Lk 

«la   ODI   VIBBT  —    SOB  lA   6BiVK    ABSIll- 

Ttic,U  mare  ehe  viene  a  baeiarela  sabàia  ar- 
gentma;hx  Fin  ODi  sehb»  étiiht  oobt 
jeoTiiiT  soos  lA  cï»Dai,i//ViorocA«»«m- 
mra  estmto  dorme  sovente  sotlo  le  ceneri.  = 
ProT.  :  Il  b'mt,  cohhb  o«  bit,  pibb  »ad 
OBE  i  IA0  OBI  DOIT,  «I  rfice  cA»  non  v'ha 
peggto  deU  aeqna  eketa  .■  —  co«»«  nus  «a«- 
«OTTi     CORME  mi  sabot,  d'un  sommeil 

RroToad,  dormo-e  eome  ma  marmotta.  = 
e  point  agir  quand  on  doTrait  le  faire  • 
TD  Dcas,  bbdtos,  et  bokk  est  bah»  bis 
reas,  tu  dormi,  Bruto,  e  Borna  i  i,  eeppi; 
tAi5.sïB  —  DU  0DTBA8B ,  le  gardep  mel- 
qne  temps  ponr  le  roToir  plus  tard,  Uueiar 
aormvre  un  knoro;  lAissii  —  dis  caw- 
TAix,  ne  pas  les  faire  raloir ,  bteiop  dor- 
mtre eapitali.  =  Poét.,  «tre  mort  :  its  vus 

ET  lis   AUTBU  DOnaiBlNT  KHSIMBII  DAMS 

LA  HtHK  PODSsitni,  gli  mi  e  gU  altri  dor- 
mtrono  mtieme  nellaiteaapolvere,^=\.  a  : 
—  ÏN  BOK  soMna,  dormire  un /ujijojoano! 
=  S.  m.,  le  sommeil,  aaoiiiio,i7(femo-em  • 
PIBBBi!  r.a  —,  perdere  a  eonno. 

nOlimiTIF,  IVE,  adj.,  qui  fait  dor- 
mir  ,  sonmfero  ,  ioporifero ,  narcoHeo.  = 
O.   m.    :   L  OPICM  MT   u»  BAïis««mn  — 
foppto  è  in  smtm/ero  perieoloto. 

OORSAI^  B,  adj. ,qai  appartient  an  dm, 

DORTOIR  (doMo^r),  a.  ■.,  aaUeeen- 
mnae  oa  sont  les  lit*  dans  un  coU*ge,  dans 
■se  eommasanti  religieuse,  dormâorio  n. 

DORURE  (do-riirl,  s.  t.,  action,  art  de 
dorer,  doratura  t.,  tndoramento  m.  =  Of 
appliqni  sur  le*  objets,  doroiara  f.  ssO^ 
}«ts  dori*  oggetti  mdorati  s.  pi. 

DOS  (do^,  s.  m.,  partie  postirienra  da 
tronc,  depuis  la  dernière  Tertttre  eerricale 
JDsqa  à  la  dernière  lombaire,  aorte,  doêto 
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•'iDcUnant  des  deux  c«tés  k  partir  de  It  II-  I 
gne  médiane,  a acAiena (fanno,  acomignola. 

DOSAGE,  s.  m.;  chim. ,  délerminahon 
delà  quantité  de  gat  que  contient  un  oorps 
qu  on  a  à  analyser,  dotare  m . 

DOSE,  s.  f.,  quantité  d'un  médicament 
soit  timple,  soit  composé,  qni  doit  être  ad- 
minutré  en  une  seule  fois  ;  quantité  déter- 
minée  des  ingrédients  qni  entrent  dans  un 
médicament,  dota  f.,  dote  f.  =  Quantité 
d  ane  chose  qoelconque  :  —  bi  suchi,  bi 
PpiTBE,  ma  dote  dt  suechero,  di  pepe.  = 
Para.  :  —  D'AMOua-PBoPBs,  ma  dote  cTa- 
mor  proprio. 

DOSER,  V.  a.,  indiquer,  régler,  mettre 
la  dose  prescrite  pour  un  médicament,  do- 
tare, proporxiomre  l»  ioti  itgrinoreiienti 
nei  nmedii. 

DOSSIER,  s.  m.,  dos  de  certains  sié- 

ges,  apalltera  t. ,  dottiere,  capoletio  m.  = 
arton  oa  chemise  qui  renferme  les  papiers 
concarnant  une  affaire,  il  faacio  degltaUi 
coacementi  un  procetto,  un  affare. 

OOS8IÈRE, ,.  t.,  partie  du  harnais  qui 
norle  sac  le  dos  du  chetal  et  ntioUent  le* 
brancards,  banda,  liita,  fateia  f.,  partit- 
ttanghe  m. 

DOT,  a.  f.,  bien  qn'nn*  femme  apporta 
r  "°  ?îî">  *"">  *"*  '•  =  Ce  qu'on  donne 
èune  6Ue  en  mariage,  dote  f.  =  Bien  qn'una 
femme  apporte  aa  coatent  en  se  faisant  r»- 
UgieuM,  dote  t. 

DOTAI,,  B,  adj.,  relatif  à  la  dot,  dotale 


SOU 


— ,  "Ttr^j't  «wiawi  a  maoi,  aorate : 

BCSIHE  — .  régime  d'asaœiation  sons  lequel 
la  4ot  da  la  femme  n'est  pas  la  propriété 
coBimane  de*  époux,  régime  dotale 

DOTATION  (do-ta-sion),  s.  f.,  action  de 
doter;  rerena  assigné,  dotaxione  t. 

DOTER,  T.  a.,  donner  une  dot,  dotera, 
«are ,  fore  ,  eottitmre  una  dote  ;  —  sii 
FiLus  PADvais,  leur  procurer  oa  établis- 
sement ,  dotare  faticiuUe  pooere.  =  Assi- 
gner une  dotation,  on  revenu  &  an  établis- 
sement, à  un  eorp»,  et*.  :  —  tns  *olisb, 
"•  «oiPici,  sbfare  uxa  ehieta,  m  otpizio. 
=  Doaer  :  Lia  «kXcxs  dokt  ia  nAinaa 
l  ATAiT  DOTi,  i»  gratie  di  eui  la  natara  lo 
«•eea  datato. 


tergo  m,  tchtena  t.,tpalle  t.  pi.  :  l'<pibi 

"",— >  la  colonne  vertébrale,  te  spùia  dor- 

Cr  ,,?"■•  •■  '"'^'  "  «Bos  —,  l'homme 

^ôî/^  V    ™P'"-!»°I  .,/•««  ilpettoruto,  rim- 

être  en  état  de  tout  supporter,  acere  buoni 
tpalte;  uettbi  dis  oms  -  A  -,  les  ren- 
voyer sans  donner  l'avantage  ni  4  l'un  ni  é 
1  autre  ,  rinviar  persane  patla  e  pagate  ■ 

AÏOIB,    PORTEB    ODELOO'tll»  SUE    SOM  —,  en 

être  obsédé,  ennujè,  aoere  qualcuno  apro- 
prto  earico,  non  potertene  tiberare  ;  lODa- 
HEB  lï  —  DAKS  UNE  BATAiiLB,  fuir  devant 
I  ennemi,  fuggire,  mottrare  le  cakagna;  l« 
—  DO  riiD,DïLA  «AH(,lec«téeitérieur,  i7 
dotsa  del  ptede,  delta  mano;  ii  —  do  nÎz 
le  sommet,  tido«o  del  noio.  =  La  partie  ex- 
térieure de  certaines  choses  :  ib  —  d'oh 
HABIT,  p  DHi  CHAisi  la  ichiena  d'un  abilo, 
la  tpaUtera  d  una  ledia  ;  ii—  d'ok  biliit! 
"ri, *"ï'  "  «"'•.  tf  roeewio  d^m  bi- 
abetlo,  d-matto  ;  ti  —  n'en  basoib,  la 
partie  opposée  au  tranchant ,  la  eotta  del 
iT^;.l  S--fac6  :  la  _  „  ta  piaib. 
IIODIDI, lasuperfiae duna pianura  liqnida. 
=  EH  —  Biai ,  loc.  adv.,  •«  fit  d'nne 
«hoae  pins  longaa  qne  large  tt  qidw  m 


.1^  ^  •  "*'■'  "'"'n"  "BC  idée  d'extrac- 
tion, de  sortie,  et  parext.  de  cause,  donde, 
onde:  —  tiiikz-tods?  donde  venitt? 

DOVAIRE  (du-er),  a.  m.,  bien  que  le 
man    donne  &  sa  femme  pour   qu'elle  en 
jouisse  en  cas  de  survie,  doario ,  dovario 
attegnamento  ad  una  vedava  m.  ' 

DOVAIRIÈUB  (dn-e-rier),  *.  f.,  veuve 
qui  jouit  d  un  doaaire.  Ne  se  dit  que  des 
personnes  d'un  rang  élevé.  =  Par  ir.,  vieille 
veuve,  vieilU  femaio  à  préUntions,  uedooa 
t.,  cAe  gode  dn  béni  atsegnatile  dal  marito. 

DOUANE,  s.  f.,  administration  charirés 
de  percevoir  les  droits  à  l'entrée  et  »  U  Mr- 
tie  des  marchandises^  dogana  t.  =  Bareaux 
ae  celte  administration,  dogana  f.  =  Droit 
perça,  gaiella  f.,  datio  m.  di  dogana. 

DOUANIER,  s.  m.,  commis  delà  douane 
oo^eaiere  m.  ' 

DOVANIER,  ÈRE,  adj.,  q«i  .  rapport 
à  la  douane,  do^anob.  " 

,„i?*^*f' ••  ".-7  'Ort»  <le  «lltge  arabe 
formé  da  tentes  disposées  en  cercle,  vOlaO' 
gio  arabo,  ' 

D0l'BLA6E,  fc  B^  ;  ne,.,  revêtement 
.  ^''■*'"  '*™  vaisseau  en  feailles  de 
cuivre,  doblaggio  m.,  foderatum  t.,  corax- 
Momenlo  m.  =  Impr. ,  répétition  plan  oa 
mom»  imparfaite  do  quelques  lettres  ou 
de  quelque.  moU  mr  l'impresaon,  dop- 
pie«o  m.  •■  •      r 

DOUBLANT,  E,  adj.,  propre  i  doubler 
on  réie,  an  acteur,  aWore  dt  ripiego,  ehe 
tervea  nmpiaztare  un  altro  aitore  in  eaio 
a  accidente  ;  peu  us. 

DOUBLE  (dabi),  adj.,  opposé  &  siKPtl, 
qui  vaut,  qui  pèse,  qni  coctienl  deux  fois 
autant,  doppio  :  —  pati,  doppta  paoa  ■  — 
Lovii,doppio  uapoleone  d'ara  ;  —  DtcAti- 
TBï,  doppio  decalitro.  =  Sa  dit  de  deux 
choses  semblables  ou  deménienatnre:  acte 
T» '".'  ™  ^«B»  exemplaires,  atto  doppio. 
ratio  m  due  originatt.  =  Plus  fort  ;  qui  a 
une  plus  grande  vertu  :  —  aitai,  «rra  don- 
pw.  =  Dissimulé,  faux  :  ispbit  —,  jrpmVo 
doppio,  faite;  iroT  i  -  sïiis ,  i  -  m- 
«»Ti,  saseeptible  de  denx  inlerprétalh»*. 
forola  a  doppio  teato.  =  Fam.  :  vit  —  raî- 
«Ht,  —  coODia,  an  grand  fripoo,  un  grand 
coqwn,  an  fran  iriccene,  meniuolo  malr> 


eotate.  =  Mua.  :  _  cbocbi,  note  k  itn 
narres  on  crochets,  bitcromat.  ;  irtebtai.ii 
—,  qui  excède  l'élendue  de  l'octave,  do». 
pioinienaUo.  =  Comm.  :  _  «mfioÎ,  paVl 
tie  employée  deux  fois  en  recelte  ou  en  dé- 
pense, doppio  regiatramento  ;  cela  fait  — 
EMPLOI,  fait  inutilement  répétition ,  i  una 
npehrtwe  inutile.  =  MéJ.  :  fiètbe  — 
Sont  les  accès  sont  deux  fois  plus  fréquent  »! 
rebbre  doppia.  =  S.  m.,  quantité  deux  fois 
plus  grande  :  patbb,  pebbii  i«  _,  m- 
9"^,  perderi  il  doppm  ;  3ont  oditti  cr 
—,  muocor  paro«.  =  Acteur,  actrice  qui 
remplace  le  chef  d'emploi  :  ia  pitci  a  irt 
lODtx  PAB  LIS  —,  la  commedia  fu  recilata 
aaue  parti  dt  ripiem;  on  dit  mieux  dou- 
BiuBi.  =  Copie  dnn  écrit,  d'un  tableau, 

jels  étaient  doubles,  veder  doppio;  patir 
—,  deoi  fois  le  prix  ordinaire,  pagare  U 
doppio  =  An  — ,  iK  —,  loc.  ad».,   une 

rois    piBS  :    Il    m'a   FAIT   tJHÏ  SOTTISR  ,     Il 

"  tA  PAIEBA  AU  —,  mi  fece  wia  mariuo- 
lerta,  me  la  ^agkerà  doppiamente. 

DOUBLE,  s.  m.  ;  t.  de  billard,  biUe  faite 
ajrès  avoir  frappiS  contre  ane  bande,  don- 
ptetto  m.  =  Ortévr.,  ajnon.  d«  PtAOo*. 
y,  ce  mot. 

DOIIBLEAU  (dn-bI4),  ,.  a.,  soKïe  pla* 
rorle  qne  les  autres .  traee  maettra  t.  = 
Adj.  V.  Abc-Dooblead. 

DOUBLEMENT  (dubi  man),  adv..  da 
deux  msuièr.s,  i  double  titre,  donpiamente. 
per  doppia  ragione. 

DOUBLEMENT,  s.  m.,  action  do  do  - 
hier,  raddoppiamento,  il  raddopp.are  f. 

DOUBLER,  T.  a.,  mettre  le  double,  por- 
ter an  double,  accroître  d'une  fois  autant, 
doppiare,  addoppiore,  raddoppiare,  dup/U 
"fo  .•  "7  son  CAPITAL,  dupUcore  ilcapitale. 
=  5^'!'';  =  —  is  PAS,  marcher  pins  vite, 
raddoppiare  ilpatto;  —  if'î  bamos,  lis 
FILES,  raddoppiare  gli  oraMÏ,  le  fie.  = 
Map.  :  —  DR  (  '.p,  le  franchir,  pattar  oltre 
un  eapo,  una  punta  ;  —  DR  VAissxAr,  le 
passer  de  vitesse,  torpattare  un  navig'io. 
=  Garnir  d'une  doublore ,  foderare,  sop- 
pannare: —  dre  bobb,  dr  «arthd,  cr 
VAissiAD,  foderare  una  vettt,  un  mcmtcllo, 
una  nave.  =  Mettre  en  double,  addoppiare, 
picgare,  ripiegare.  =  Théit.,  remplir  un 
réle  en  l'absence  dn  chef  d'emploi,  fore  ta 
parte  di  un  altro.  =  Aa  jen  de  billard;  — 
DRE  BiLiB,  la  faire  au  doatilé,  ftremdop- 
pietio,  far  tnattoneita;  —  mti  clame,  ea 
suivre  le*  cours  une  seconde  année,  rtttar 
due  anni  nella  tteata  clatte.  =  V.  n.,  aug- 
menter  du  double;  devenir  double,  rad* 
doppiare,  dinenir  doppio.  =  Se  —,  v.  pr., 
être  doublé,  raddappiarti.  =  Deveoit  dou- 
ble, dioenir  doppio. 

D0Ub;.£T,  s.  m.,  faux  briUanttonBida 
deux  morceaux  de  cristal ,  avec  una  feuille 
colorée  entre  deux,  doppia,  doppietta  t.  = 
Trictrac ,  les  deax  dés  amenant  le  même 
point,  pariglia  t. 

DOUBLETTE.  s.  f.  ;  «ns.,  an  de*  jeux 
de  l  orgue  q  ui  sonne  l'octave  aa-dessua  da 
prestant,  doppietlo  m. 

DOUBLEIR  (du-blfirl,  EUSE,  celui, 
celle  qui  double  la  soie,  la  laine,  le  coton 
sur  le  muet,  incannatore,  accoppialore  m., 
i«çanna/ora,  incannalriee  t.  =  S.  m.;  ce- 
lui qui  fait  du  plaqué,  indoratore,  argent 
tatorem.  =  Phys.,  instrument  qui  indique 
1  état  d  un  volume  d'air  donné,  son  électri- 
^lé  positive  ou  négative,  ttrumento  per  m. 
duare  U  volume  e  relettricità  d'iota  data 
qnanlità  d'aria. 

DOUBLON,  s.  m.,  monnaie  d'or  esp«. 
gnole,  doblone,  doppione  m.  =  lœpr.,  fauta 
qui  consiste  dans  la  répétition  du  même  mot 
ou  de  la  même  phrase,  dupKeatura  t. 

DOUBU'RE  (du-blBr),  s.  f.,  étoffe  dont 
un  liabit,  un  manteau  est  doublé,  foderat., 
toppanno  m.  =  Plaque  d'or  ou  d'argent  dont 
on  garnit  une  tabatière  d'écaillé,  de  bois.etc, 
piattra,  lattra,  incamiciatwa  t.  =  Prov.  : 

FIR    CORTBB    FIN     r'ijt    PAS    BOR    k   PAJBE 

—,  ne  cherchez  pas  t  tromper  anui  (Sa  qoa 
vous  non  l'inganna  ehi  é  dettro.  =  Théét., 
celui  oui  joue  un  rôle  en  l'abaeoee  du  chef 
d  emploi,  lostiluito  m. 

DOUBS(lej,  départ,  t^ontitre  de  PrEnaa, 
ainsi  appelé  d  une  rivière  dn  même  nom. 

DOUCE-AMÈRE,  s.  f.;  bot.,  plante  da 

genre  de  la  niorelle,  dulcamara  m. 

DOUCEATRE,  adj.,  d'an*  douceux 
ade,  dolagna,  dokinto. 
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DOVCEKEirr  (la>-maii) ,  ajy.,  d'âne 

nusière  douce,  dilicale,  legire,  bgger- 
mente,  dolcemente,  delicatamente.  =  A  Toii 
buse,  tant  brait,  a  voce  bassa,  sotiovoce, 
tommestamente  :  n  M»  scis  —  Esouiv* 
SiUis  «im  BIB»,  me  ne  andai  leggermente 
ienza  dir  motto.  =  D'nne  manière  calme, 
paisible,  dolcemente,  placidamente  :  nods 
«ODS  ïXPiiotJÎMBS  —  1  ci  aiamo  spiegati 
tenza  far  rumore.  =  Leotement ,  lenta- 
mente,  adagio,  cou  agio  :  ail«k  —  ïn  be- 
tOGNK,  lr«»anier  mollement,  tavorare  len- 
tamentt,  ^  llener  nne  affaire  avec  pru- 
dence, 8»n»rîenprécipiteT,  agire  eonriserbo. 
=  Atco  bouté  :  m  isiR  —  ivic  ooti;- 
Otî'CB,  trattare  benignamente.  =  Agréa- 
blement, commodément  ;  p&ssKft  LX  T8HFS 
—  A.TIC  SIS  uiis ,  pastare  doleewient»  il 
ttmpo  cogU  camà.  ^  HédioeriBent  biea  : 
SI  poiinK  TSirr  —,  tture  diecrelament», 
mediocremente,  piuttosto  bene  che  maie.  :^ 
lâterj.  fa'M  eaploia  peur  rrartir  :  — , 
HaMsim,  Toa*  iw  soNaaz  bjjs  qui  veu 
tilt  itAi.aD«,  adcfie^  >igiutre,yeino»pm- 
*ate  più  che  tieU  amenalkto. 

DOCCBBEUX  (diu-rfi) ,  EUSB ,  adj., 
qni  est  doax,  saoe  être  agréable,  sdoidnaio, 
ditm  doke  tc^iito,  tmaeeato:  il  ist  »ii, 
cannim,  —,  i  fine,  prudente,  sdpito  ;  a 
A  DIS  VÀNitau  DODOHinsis  ,  ka  modi 
nenemU.  =  S.:  n  hua*  Ain  —  u  lAif- 
•!•■  AFncTt,  iiueia  agU  tdoleùtati  il  Iw- 
guagfio  affèttato. 

DOCCET,  TB,  adj.,  dieaibnt.  de  don  ; 
ne  la  dit  que  des  pereenne* ,  tuono ,  quie- 
lino. 

DeVCETTE,  s.  r.  ;  bot.,  sorte  de  Hl- 
CBi.  T.  «e  mot. 

BOUCETTBMBNT  (du-ist-man),  adr.; 
futt.,  tout  doucement,  dolciteimammte,  tu- 
toi  leggermente,  eon  molta  deUeateexa. 

DOUCECR  (du-sSr),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  doux  an  goût,  saveur  douce ,  dol- 
eezza  f.  =  Qualité  de  ce  qui  est  doux  aux 
autres  sens  :  —  dk  i'aib,  de  la  nAD,mr- 
letza  deltaria  ,  morbidezta  délia  pelle  ; 
PBisiisi  ooeLOO'oK  PAU  LA  —  ,  pigliare 
gualcuno  coU'amabUità,  colla  cortesia,  colla 
lenignità;  les  bodcïub»  bi  l'amiti*.  si 
LA  PAU,  le  doleetze  delT amicizia ,  detia 
paee.  =  Ppot.  :  plus  fait  —  obi  vio- 
iiNci,  labenignità  riescemegUo  Alla  vio- 
lenza.  =  Expression  de  bonté  :  —  do  vi- 
sa», DU  BisABD,  doleezca  del  volto,  detlo 
tguardo.  =  Agrément  jouissance  :  lis  — 
DB  LA  via,  le  dokezze  délia  vita  ;  la  oi'ERRB 
A  SIS  —,  l'htmek  ses  alaikes,  laguerra 
ha  le  sue  doteesze,  Timene  i  suoi  allarmi.  = 
Parole  Batteuse,  pnpos  galant  :  conter, 
Dili  DIS  —  1  OKI  PEUMC,  dire  galante- 
rie ad  vna  donna.  =  Friandises  :  donhib 
DBS  —  k  jsn  IKTAHT,  éoT  doici,  fhiotton»- 
rie  ad  un  fanciuUo.  =  Grand  plauir,  agré- 
ment :  LA  —  SI   TAniCM  IT  M  DOHIKII 

corrompit  iniiTAT  lis  ROHAim,  ta  dal- 
tezza  del  rmeere  e  del  dominare  eorruppe 
ben  presto  i  Romani.  =  Em  — ,  loc.  adv., 
doucement,  peu  à  peu,  dolcemente,  apoco 
a  poeo.  s=s  Aveo  ménAgemeot  :  prbnori 
LIS  CHOSES  BH  — ,  ne  pas  se  formaliser,  ne 
point  s'ofTenser  de  ce  qu'il  peut  y  avoir  de 
désobligeant  dans  les  procédés  ou  les  pa- 
roles de  quelqu'un,  prenderete  cote  in  f  -ne, 
dalmigUorverso.y.^o^ti.     ^ 

i  DOUCEUR,  OOCILtTE.  Avec  de  la 
BODCBDB,  dolcetxa,  on  est  modéré,  paisible, 
on  ne  commet  p^s  d'excès;  avec  de  la  doci- 
iiTi,  doeiUtà,  uu  ne  résiste  pas,  on  se  sou- 
met aux  idées,  aux  axis,  à  la  direction  des 
autres. 

DOUCHE  (dusc),  s.  f.,  colonne  de  liquide 
dirigée  sur  une  partie  du  corps,  ^occid, 
doceiafura  f.  =  Atoib  besoih  o  vn  — ,  «e 
dit  d'une  personne  qui  ne  veut  pas  entendre 
raison,  aver  bisogno  d'nna  doccia. 

DOUCHER  (du-Bcè),  T.  a.,  donner  la 
douche  à,  docciare,  dore  la  êoeeia,  aeare  la 
doccia. 

DOUCINE,  s.  f.,  moulure  ondoyante, 
concave  par  le  haut  et  convexe  par  le  bas, 
ooia,  onoa,  «iaui,  Mcima  l.;  espèce  de  rabot 
qui  sert  pour  faut  des  moulures,  incorsa- 
toiom.  ,         ,.  , 

DOUCIH,  t.  a.,  donner  le  poU  a  nue 

Êlaco  avant  de  l'étamcr,  puUre,  dar  la  pâ- 
tura.   . 

DOUE,  E,  adj.,  doté,  pourvu,  no  s  em- 
ploie qu'a^rripipagné  d'un  complément  ou 
4'un  modificalii,  dotalo,  fornito,  prome- 
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ivto:  UBB   rEMm  sonfc  D'om  eiAicDi 
BEArTt,  una  donna dotata  dirarabeUezza; 

D»    IMPAMT  HIURIBSEMEHT  —  (PAR  LA  MA- 
TURE), un  fanciuUo  ricco  di  doti  feUci. 

DOUELLE,  a.  f.',  arcbit.,  partie  conrbe 
d'une  Toflte ,  frontale  dette  piètre  Suna 
vôlta.  1=  Tonn.,  donve,  doga  f. 

DOUEB  (du-è),  y.  a.;  dr.,  peu  us.,  assi- 
gner nn  doaaise  à  oelle  qu'on  épouse,  asse- 
gjiare,  aseieurare  un  daario  alla  moglie.  = 
UraliGer,  avantager,  favoriser,  âotare,  ador- 
nare,  fregiare,  amcchire  :  dieu  l'a  doué 
d'usé  aRAKDi  TEKID,  Dio  t'ha  arricchito 
d'una  grande  virtû, 

DOUGLAS,  Tille  et  pott  d'Anglcteire, 
dans  rUe  de  Mau.  =  Douglab  (comtes  de), 
ancienne  et  puissante  famille  d'Ecosse  qui 
se  signala  surlout  dans  les  guerres  achar- 
nées que  ae  pays  a«t  h  aontaou  coatca  l'An- 
gleterre. 

DOUILLE  (da-i),  s.  t.,  partie  cceose  et 
cyBndrixjue  de  eutains  ioatnmenti  en  fer, 
ni  sert  &  les  adapter  éiuautr«corps,oan/ia 
f.,  bocciuolo,  occhio  m. 

DOUUXBT  (du-iè),  TE  (du-iet),  aiH., 
doux  et  mollet;  tendre  et  délicat,  morbido, 
marbidetto,  pasttso,  deUeata  :  peao  dooil- 
LITTi,peI!a(ieiica;a.=:Uii  AHOua-PROPKi 
AUSSI  —  ou»  le  sii»,  ws  awMrproprio  tanta 
sehizzinoto  quanto  il  sua,  aussi  irritable.  = 
En  pariant  des  personnes,  trop  délicat,  e^^e- 
ntinato,  delicato.=  S.  :  paire  le  —,  la 
DOUILLETTE,  far»  U  l«%Uuo,  la  delicatina. 

DOVII'I'BTns,  •:  t.,  par-dessus  da  soie 
ouaté,  dogUetto  m. 

DOUILLETTEMENT  (du-ict-men), 
adv.,  d'une  manière  douillette,  mollemente, 
morbidamente,  delicatamente,  leziosamente. 
DOUIXUR  (du-lSr),  s.  f.,  effet  d'un  mal 
physique,  dolore,  mate,  affanno,  cruccio^  m., 
dogUa,pena,  angoscia  f.=  Peine  d'esprit  on 
de  cœur,  cordoglio,  affanno  m.,  amarezxa, 
pena,  afflizione  f.  ;  être  plonoé  dahs  la 
— ,  essere  immerso  nelt  afflizione,  =  Infor- 
tune, ssenfura  f. 

DOULOUREUSEMENT  (dn-lu-rai- 
man),  adv.,  avec -douleur,  d'un  ton  doalou- 
reui,  dolorosamente,  amaramente,  aspra- 
mente,  affannosamente. 

DOULOVREUX(du-ln-rS),EUSE,  adj., 
qui  cause  de  la  douleur,  qui  exprime  la  dou- 
leur, doloroso,  addolorante,  afflittùio,  crue- 
doso  :  DBS  CRIS  — ,  grida  djolaroee,  «uUenti. 
=:Qni  cause  de  la  peine;  pénible,  aspro, 
amaro,  crudele,  doloroso,  dolori/ieo:  un  SI 

—  DEVOIR,  un  cosi  doloroso  dovere. 
DOUTE  (dont),  s.  m.,  hésitation  sur  un 

choix  à  faire,  sur  un  parti  à  prendre,  dubbio 
m.,  duibiezza ,  dubitazione  ,  perplessità  f. 
Prov.  :  DASS  le —  absiiess-toi,  nel  dubbio 
ostieitfù  =So«pton,  crainte:  hettee,  aâ- 
VOOOBB  Bji  —,  iisetterc,  riiiocare  in  dubbio; 
CONCBVOIB  DBS  — ,  conccpire  dei  dubbi,  = 
Scrupula  :  LUI  SEUL  éclaircira  vos  —  Ri- 
DiccLKS,  egU  solo  sventerà  i  oostri  dnbbii 
ridicoii;  — «ÉTBOOIOUB,  système  de  Des- 
c&rles,  qui  consiste  il  rejeter  provisoirement 
ce  qui  n'est  pas  prouve,  dubbio  metodieo; 

—  EFFECTIF,  scepticisme,  dubbio  effettivo.^ 
Saiu  — (  loc.  adv.,  assurément,  scion  tontes 
les  apparences,  senza  dubbio,  senza  fatto, 
cerlamente,percerto.lroa.  :  admirable  — 
POUR  envelopper  UNI  DUPB ,  ommirabil 
dubbio  per  altortigliare  uno  sdocco. 

DOUTER,  ï.  n.,  élro  dans  le  doute, 
dubitare,  dubbiare;  essere  in  dubbio,  nella 
incertezza:  doutiriei-vous  de  mon  zèle? 
dubilereste  delmto  zelo?=  K'nvoir point  la 
foi,  manear  di  fede.  Abs.  :  plus  on  docte, 

PLUS    DIEU    permet    OUI  LES    DODTIS   AC«^ 

mentent,  quanto  piû  ci  dubita,  tanto  piû 
Dio  permette  che  i  dubbii  aumeutîno.  =  Ne 
pas  croire  possible,  ne  pas  avoir  de  con- 
fiance, avoir  de  la  défiance,  diffidare,  dubi- 
tare, non  credere  :  n  douti  si  tout,  du- 
bito  (S  tutto;  les  érocRDre  ne  nouTiirr  de 
BIEN,  gli  storditi  non  dubitano  di  nvUa.  = 
Se  — ,  T.  pr.,  pressentir,  soupçonner,  sospef- 
tare,  essere  in  snspetto,  insospettirsi:  se  — 

DE    LA  MÉCBANCÏTÉ  DE  OtIElQu'UM,  SOSpSt- 

tare  délia  cattiveria  di  gualeuno. 

DOUTEUR  (du-t5r),  EUSE,  8.;  néol., 
celui,  celle  qui  doute,  dtibbioso,  eacapensieri 
m.  =  Adj.  :  JE  suis  UN  PEU  —,  sono  al- 
quanlo  sospelloso. 

DOUTEl  SEMEUT,  adr.,  avec  donte; 
pen  us.,  <iué6iamen(ej  duitioeament»,  in- 
certamente. 
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DeV'rSIIX(dii-ti),BlIBE(da-tfii),a4i., 
ce  dont  il  y  a  lien  de  douter,  incertain,  dûb- 
bioso,  incerto,  mal  sicuro  m.  :  la  yicioihb 
PUT  longtemps  douteuse,  Za  vitloria  fu  a 
lungo  (iuiîiata.  =  Ambi^,  équivoque  :  ai- 
PONSE  — ,  risposta  ambigua;  joub  —,  lu- 
mière — ,  qui  permet  k  peine  de  distinguer 
les  objets,  îuce  tncerta.  =  Se  dit  des  per- 
sonnes dont  on  n'est  pas  str  :  trois  mbm- 

BRESDU  comité  SONT  POUR  NOUS;  LES  AU- 
TRES SONT  — ,  tre  membri  del  eomitato  sono 
per  noi,  gli  altri  sono  dubbiosi.  =  S.  m., 
chose  douteuse  :  carsons-noos  se  mélib 
LB —  AU  CIRTAIN,  fliiarrftamo«rfoi  con/'on- 
dere  Cincerto  col  certo.  V.  Incertain. 

DOU  VAIN  (du-ven);  s.  m.,  pièce  de  boi» 
destinée  à  la  faorication  des  douves,  2e;no 
da  doghe  m, 

DOUVE  (dav),  s.  m.,  planche  qui  entrs 
dans  la  coostrneKen  de*  tonneaux,  doga  t. 
=  Renoncule  des  marais,  très-uuisible  anx 
bestiaux,  pfcrfe  eoruino  m. 

DOUA'RES,  ville  d'Anfloterre  (comtéd» 
Kent)  sur  le  Pas-de-Calais.  Chemm  de  fer 
pour  Londres;  paquebots  à  vapear  pour 
Calais. 

BOVX  (do),  BOUCK  (dus),  adj.,d'aa 
goftt,  d'une  savoir  agréable  ,  dolee  :  SAO 
BOUCE,  ceBe  des  rivières  et  des  fleuves,  par 
opnosit.  à  celle  delà  mer  qui  est  salée,  aeJMI 
dotcf ,-  SAUCE  TROP  — ,  qui  n'est  pas  asses 
assaisonnée,  salea  troppo  doioe,  insipida.  = 
Se  dit  de  ce  qui  flatte  les  sens,  de  ce  qui  est 
calme,  tranqnille  :  uni  —  odeur,  odor» 
looiw;  VOIX  — ,  noce  gradevole;  un  temps 
— ,  an  tea^odolce;UK  —  sommeil,  il sonno 
gradito.  =  Se  dit  de  ce  qui  flatte  l'esprit,  la 
cœur  :  —  5c«j¥a»ia,dofce  rimembaiiza;  — 
espoir,  dolce  speranza;  une  —  conversa- 
tion, una  conversazione  diletievole  ;  de  — 
UIN s.  =  Paisible  ,  tempéré,  supportable, 
pacifico,  temperata,  dolce  :  vie  — ,  t>i<o 
çuicia;  — CHALEUR,  colore  dolce;  UM  sup- 
plice trop — ,un  supplizio  troppo  dolce; 

■  A  MORT  SBRA  —,B1  il.  NE  HEURS  PAS  SAKS 

VOUS  AVOIR  VU,  la  mia  morte  sarà  dolce^  se 
nonmiioio  prima  iTaoeni  ue<iuto.  =  Facile, 
aisé,  qui  n'est  pas  rude  :  style  — ,  stylo 
[acile  ;  morale  — ,  morale  larga;  voitdrb 
—,  vettura  su  buone  molle  ;  pente —.peiidio 
leggero.  =  En  parlant  du  caractère  humain, 
traitable  ;  nature  — ,  natura  a/fabile;  ?zv- 
PLK— ,popoiû mite; DES  BOMIIIS  —  IT  IK- 
TtLLiûENTS,  uoMtni  dolci  ed  intellîgenti.  = 
Gramm.  grec.  :  esprit  — ,  signe  en  forma 
de  virgule  placé  sur  les  lettres  qui  ne  doi- 
vent pas  être  aspirées,  spirito  dolee.  =  Qui 
indique  la  douceur:  regard  — ,  sguorda 
do/ce;  DI  douces  paroles,  des  paroles  obli- 
geantes, affectueuses,  ou  despropos  tendres, 
galants,  parole  dolci,  amorose;  faire  les 
YEUX  — ,  regarder  avec  amour,  far  l'occMo- 
Itno.  =  Malléable,  pen  cassant  :  métal  — , 
métallo  duttile,  malbfttbile.  =  Adv.,  douce- 
ment :  dolcemente,  adagio;  filer  —,  êtra 
soumis,  n«  rien  répliquer,  slare  al  dovere, 
non  alxare  la  testa; tout  —I  loc.  interj., 
fam.,  doucement;  on  s'en  sert  pour  repren- 
dre quelqu'un  qui  s'emporte,  qui  s'oublie, 
piano  piano,  adagio  :  TOOT  — ,  vous  Dis-JB, 
colle  buone  vi  dico,  non  andate  in  collera, 
=  S.  ta.,  ce  qui  est  doux  au  goût  :  is  nb 
BOIS  OUI  DU  — ,  non  hevo  che  liquori  dolci. 
=  PASSEa  DU  GRAVE  AU  —,passar  dalgrave 
al  dolce.  Y.  Agréabli. 

DOUZ.VnV  (dn-ien),  s.  m.,  petite  mon- 
naie de  enivre  allié  d'argent  qui  avait  douis 
deniers  (cinq  centimes),  nome  éCuna  moneta 
che  valeva  cmque  centesrmi. 

DOt!Z;lIPiE  (du-zè-n),  s.  f.,  nombre  de 
douie,  dozzina  :  une  —  di  serviettes, 
una  dozzina  di  mantili.  =  Ouantité  indé- 
terminée approchant  de  douze  :  il  est 
vend  une  —  DI  fois,  i  venuto  una  doz- 
zina di  voile.  =  A  LA  —,  loc.  adv.,  de  peu 
de  valeur,  fam.  :  un  POÏTI  X  LA  —,  «» 
aoeta  dozzinale,  da  dodici  Ut  crazia;  il  ni 

S'EK  TROUVE  PAS,  IL  n'T  EN  A  PAS  TREIZE  \ 

LA ,  il  ne  s'en  trouve  pas  communément, 

non  SI  trovano  a  dozzine, 

DOUZE  (duz),  adj.  num.,  dix  et  deux, 
dodici.  =  Douzième  :  PAGI  —,  pagina  do- 
dici;  SUMÉRO  — ,  numéro  dodici  ;  Charles 

^  Carlo  duûdecimo.  =  S.  m.  :  LE  —  DU 

■OIS,  il  dodici  del  mese.  =  In  —  V.  In. 

VOIlZlÈXE  (diHsièni),  adj.  uiunér.oid. 
de  donse,  daodectnio,  dodicesima,  di'cimo- 
seconda:  la—  partie,  la  dodicesima  parte. 
SB  8^  :  L£  —  SUA  M  USTB.  il  duooecuno 
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tulla  lUIa.  =  La  doniième  partie  d'un  ton(, 
un  dodicesimo  m. 

DOl'/.lÈMEMENT((lD-ziein-inan),adv., 
en  douzième  lieu^per  la  dodicesima  voUa. 

DOIVN ,  comté  maritime  de  l'Irlande, 
pr.  d'Ulster. 

DOXOLOGIE,  B.  r.,  prière  pour  la 
grandeur  et  la  majesté  de  Dieu  ,  dossolo- 
giat. 

DOYEN  (do-a-ien),  s.  m.,  le  plus  ancien 
de  son  corps,  decanOy  it  pià  anztano  :  LE  — 
ûES  HOTAIHES,  |7  decano  deî  notai'  LR  — 
d'âoe,  il  pià  antianOy  itpiù  vecchio.  ^Titre 
do  directear  d'nne  faculté  dans  l'université: 

LE  —  DE  L'iCOLE    SK    M^DECIMK,    U  deCttnO 

delta  faeotlà  di  medidna.  =  Titre  de  di- 
Enité  ecclésiastique  :  —  n'im  cbifitee,  il 
aecano  Sun  eapitoto, 

DOYENNE,  s.  t.,  la  femme  la  pins  igée  : 
ILLE  EST  VOTRE  — ,  eisa  i  vostra  decana. 
=  Supérieure  de  certains  chapitres,  de  cer- 
taines abbayes  :  abecssez-tcds  i  kàhàhe 
LA  — ,  indirisstttevi  alla  decana. 

DOYENNE,  ».  m.,  dignité  de  doyen 
dans  nne  église ,  decanato  m.,  dignità  di 
decano  (.  =  Habitation  du  doyen  :  la  >UI 
SD  —,  la  strada  del  decano.  =  Poire  d'au- 
tomne fondante  :  poibe  di  —,  ou  on  — , 
pera  decana  t. 

DRACHME   (dracm),   s.   f.,    monnaie 

frecqna  qui  était  d'argent  et  qui  pesait  la 
uitième  partie  d'une  once.  =   Un  gros, 
huitième  partie  de  l'once,  dramma  t. 

DRACON,  législateur  athénien,  vivait 
vers  la  19'  olympiade,  environ  600  ans  av. 
j.-G.  Ses  lois  criminelles  forent  si  rigou- 
reuses que  l'orateur  Démade  les  disait  écri- 
tes avec  du  sang,  Dracone. 

DRAGAGE,  s.  m.,  action  de  draguer, 
Huttameato  d^un  fiume ,  d'un  porto ,  d'un 

prjZZO. 

DRAGEE  (dragè),  s.  f.,  amande  recou- 
verte de  sucre  tres-fin  et  durci ,  confetti^ 
dolcim.  pi.,  chicchet.  pi.  :  boIte  de  dba- 
Qtts,  scaloia  di  confetti.  =  Fam.  :  tenib 
LA  —  BAUTE  il  ODELOu'ON,  lui  faire  bien 
payer  ce  qu'il  désire  on  le  lui  faire  bien  at- 
tendre, far  aspeltare,  far  pagar  caro  quel 
eh'!  loto  desidêra;  avalkb  la  —,  se  rési- 
gner à  quelque  chose  de  fâcheux,  inghiot- 
t:,- lapillola.^Hlena  plomb  de  chasse, 
tui'iliaruola  t.  =  Agric,  mélange  de  grains 
(ju  on  laisse  croître  en  herbe  pour  la  nour- 
riture dea  bestiaux,  ferrana  f. 

DRAGEOIR  (dra-gio-ar} ,  s.  m.,  botte 
d'or,  d'argent  ou  de  vermeil  dans  laquelle 
on  servait  autrefois,  à  la  table  du  roi  et  des 
grands,  des  épices  et  des  dragées,  tcatola 
aa  confetti  t.  =  Sorte  de  bonbonnière  qu'on 
portait  sur  soi,  confettiera  t. 

DRAGEON ,  s.  m.,  rejeton  qni  naît  de 
la  racine  d'uD  arbrv  ou  d'une  plante,  rimes- 
tiliccio,  potlone,  germoglio  m. 

URAGEONNER  (dra-gio-né),  v.  n.,  se 
dit  rlc9  plantes  ou  des  arbres  qui  poussent 
des  dragons,  puUulare,  ri/igtiare. 

DRAGON,  s.  m.,  animal  fabnleox  qu'on 
représente  avec  des  griffes,  des  ailes  et  une 
queue  de  serpent,  drogone,  dragu  m.  ;  — 
[lES  BEsr^BIDES,  itdragone  dellc  Espcridi. 
^  Un  vbai  — ,  femme  turbulente  et  aca- 
riâtre, un  uero  dragone;  dh  petit  — ,  en- 
fant mutin  et  déterminé,  un  serpentello ; 
ON  —  DE  VERTU,  femme  d'une  vertu  austère 
et  farouche,  donna  ouatera,  di  grande  virtû  ; 

as  DRAGONS  OK  VERTU,  CES  HONKÈTES  DIA- 
BLESSES, guetti  dragoni  di  virtû,  queste  <fta- 
puhccie  oneste.  =  Surveillant ,  argus  qui 
veille  sur  la  condaite  d'une  femme  :  afin 

qu'elle  EtT  ODELODE  VALABLE  EXCUSE 
FOI  a    ÉLOIOMIK    SON    —    ODELOUE    TEMFS, 

onde  avère  qualehe  buona  scusa  per  allon- 
taii'ire  alquanto  d  ftio  dragone.  =:  Souci, 
ch-ngrin,  remords  :  je  me  fais   des    dra- 

OONS    AUSSI    BIEN    ODE    LES   AUTRES;    vicui, 

mi  tormento  quanto  gli  altri.  ^  Soldat  de 
cavalerie  coiffé  d'un  casque  et  armé  d'un 
petit  fusil  de  mnnilion  avec  lequel  il  ma- 
noeuvre uuelquefois  à  pied  comme  le  fan- 
tassin, dragone  m.  ^  Kspèce  de  lézard  de 
l'Inde  muni  d'ailes  membraneuses,  dragone 
m.  ^  Tache  qui  vient  à  la  prunelle  des 
hommes  et  des  ohevaoz,  panno  m. ,  albu- 
gino.  f.  =  Astr. ,  constellation  de  l'hémi- 
sphère boréal,  dragone  m.  =  Ane.,  éten- 
dard, dragone  m.  :  —  bouge,  des  anciens 
Bretons,  dragone  rosso. 
DRAGONNADES,  a.  f.  pi.,  pettéeu- 
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lions  exercées  contre  les  protestants  par  les 
dragons  sous  Louis  XIY  après  la  révocation 
de  T'Edil  de  Nantes,  dragonate,  persecu- 
xioni  f.  pi. 

DRAGONNE,  a.  f.,  cordon  on  galon  q  ai 
orne  la  poignée  aune  épée,  galano  m. 

DRAGUE  (drag),  s.  f.,  sorte  de  pelle 
recourbée  qui  sert  à  tirer  do  sable  des  ri- 
vières et  à  curer  les  pnits,  eticcAùna  f.  ^ 
Grain  cuit  qui  demeure  dans  le  bassin  après 
avoir  servi  h  faire  la  bière,  j^roni  ehe  rtf- 
stano  neUa  fabbrieazione  deUa  bôra.  = 
Grand  filet  attaché  i  un  appareil  en  fer 
qn'on  emploie  pour  retirer  de  l'eau  les  effets 
submerges  on  pour  pêcher  des  coquillagea, 
sorta  dt  rete  a  manica. 

DRAGUER  (dra-ghé),  T.  a.,  nettoyer 
un  chenal,  nn  port  avec  la  drague  on  le 
bateau  dragneur,  nettare  un  eanale,  un 
porto  eoUa  cuechiaia  o  col  batteUo  netta- 
tare.  =  Traîner  une  dragne  sur  le  fond  de 
la  mer  avec  nne  embarcation,  far  girare  la 
cuechiaia  tuf  fonda  d»l  mare.  =  Prendre 
des  coquillages ,  peiear  eonckigUe  eoUa 
dragua. 

DRAGOETTB,  a.  f.,  petite  drague,  euc- 
chiaietla  t. 

DRAGUEUR  (dra-gSr),  a.  m. ,  bâte» 
qui  porte  une  machine  propre  ft  draguer, 
oatteUo  da  tirar  tabbia,  aa  nettare  canaU  e 
parti.  =  Bateau  destiné  à  la  pèche  du  ha- 
reng, de  la  morue,  batteUo  aestinato  alla 
pesca  delta  arringa,  del  baccatà.  =  Adj.  ; 
bateau  — ,  battelto  nettatore. 

DRAUV  (dren),  s.  m.,  rigole  servant  an 
drainage,  canaletto  che  seroe  alla  fogna- 
tura. 

DRAINAGE  (dre-natg),  a.  m.,  action 
de  drainer  ;  résultat  de  cette  action,  fogna- 
tura  f. 

DRAINE,  s.  f.,  espèce  de  grive,  sorta  di 
tordo. 

DRAINER,  V.  a.,  assainir  et  rendre 
fertile  eu  faisant  couler  l'eau  au  moyen  de 
rigoles  souterraines,  fognare. 

DRAINETTE,  s.  f.,  filet  dont  on  se 
sert  i  la  dérive  poor  prendre  de  petits  pois- 
sons, erpicatoio  m. 

DRAINEtIR  (dre-nSr),  s.  m.,  celai  qni 
draine,  fognntore  m. 

DRAISIENNE  ou  DRAISINE,  a.  f., 

Setite    voiture    composée   de  trois  roues; 
eux  derrière,  liées  par  un  essieu,   l'autre 
devant,  vélocipède,  vetocimano  di  Drais  m. 
DRAKE  (Francis ),  célèbre  marin   an- 

f;Iais,  né  en  1343,  mort  en  1599;  a  importé 
es  pommes  de  terre  en  Europe. 

DR.AMATIQUE  (dra-ma-tic),  adj.,  qui 
appartient  an  drame,  au  théâtre,  dramma- 
tico:  l'aet— ,  arte  drammatiea:  auteur, 
ABTISTE,  foEti  —,  autoTC,  ortitta,  poeta 
drammatico.  =  Ce  qui  émeut  le  spectateur  : 
SITUATION  — ,  situazione  drammatiea.  = 
S.  m.,  le  genre,  la  forme  dramatique,  l'f 
<frafnmci/ico  m.  ^  Ce  qni  excite  l'émotion  ; 

IL  T  a  BIEN  DU  —  DANS  CE  DISCOURS,  01  lia 

molto  drammatico  in  questo  discorso. 

DRAM.ATIQUEMENT  (dra-ma-tic- 
man),  adv.,  dune  manière  dramatique, 
drammatieamenle. 

DRAMATISER,  t.  a.;  néol.,  rendre 
dramatique,  drammatizsare,  render  dram- 
matico. =  Donner  trop  d'importance  équel- 
n  chose,  dar  troppa  importanza  a  cosa 
e. 

DRAMATURGE  (dra-ma-tërsg),  s.  |n., 
anteur  de  drames  qui  tiennent  à  la  fois  de 
la  comédie  et  de  la  tragédie  ;  ne  se  dit  guère 
que  par  dénigrement,  drammaturgo. 

DRAMATURGIE,  s.  f.,  science  des  ré- 

S  les  qui  doivent  présider  â  la  composition 
'nne  pièce  de  théâtre  et  à  sa  mise  en  scène, 
drammaturgia ,  dramaturgia  f.  =  Histoire 
du  théâtre;  catalogue  raisonné  de  pièces 
dramatiques,  drammaturgia  f. 

DRAME,  s.  m.,  toute  pièce  de  théâtre, 
dramma  m.  :=  Pièce  de  théâtre  en  vers  ou 
en  prose,  et  d'un  genre  mixte  entre  la  tra- 
gédie et  la  comédie  :  lisdbames  de  shak- 
SFEABE,  DE  CALoéRON,  I  iframmi  di  S/iak- 
apear,  diCalderon  délia  Barca;— ltrioub, 
opéra,  opéra  comique  ,  dramma  lirico.  ^ 
Evénement  émouvant;  suite  d'événements 
terribles  ;  catastrophe  politique,  drammam., 
Iragedia  f.  :  il  éTAiT  UN  des  acteurs  de 
CE  terrible  — ,  era  uno  degli  attori  di 
questo  terribile  dramma. 

DRAP  (dra),  s.  m.,  étoffe  de  laine,  pan- 
no m.  :  ^  d'oh,  de  soie,  tissu  d'or,  de  soie. 
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drappo  m.,  itoffa  f.  iforo,  di  Meta;  —  aot» 
tuaire,  grand  drap  noir  qni  convre  le  cer- 
cueil ou  le  cénotaphe,  an  service  des  morts, 
i<rafo»u>rfuario,>(rafa/uneire.:=TAiLLEK 
EN  FLEIH  —,  faire  quelque  chose  en  pleine 
liberté,  fare  quello  che  aggrada  in  tutta  U- 
bertà.  =  Grande  pièce  de  toile  qui  garnit  an 
lit,  lenzuolo  m.  :  se  mettre  entre  deux  —  ; 
fam . ,  se  mettre  au  lit,  coricarsi,  porsi  a  tetto. 
^  Etre  dans  di  beaux  — ,  dans  nne  fâ- 
cheuse position,  (rouorn  m  un  triste  affare, 
in  un  gmepraio.  =  LincenI,  tudario,  len- 
zuolo funèbre  m. 

DR.APANT,  a.  m.,  eeini  qni  fabrique  des 
draps  de  laine,  fabbrieatore  dipanniùxna  m. 
==  Adj.  :  DBAPiEB  —,  fabricant  de  drapa, 
fabbrieatore  di  panni. 

DRAPÉ,  E,  adj.,  qai  imite  le  drap,  feU 
trato.  =  Couvert  de  drap,  coperto  di  panno. 
=  Bot.,  couvert  de  poils  conria  et  serrés,  la- 
nuginoso. 

DRAPEAU  fdra-pé),i.  m.,  pièee  d'éloflia 
ou  de  soie  attacnée  a  une  hampe  pour  don- 
ner nn  signal,  pour  indiquer  on  point  de 
ralliement  ou  pour  faire  reconnaître  la  na- 
tion qui  l'arbore;  enseieiie  d'nne  tronpe, 
bannière  militaire,  ianotem,  integna  t., 
stendardo,  veaillo  m.  :  tTBI  sous  LE  —, 
sous  les  orapbadz,  en  activité  de  service, 
essere  sotto  le  inaegne,  in  attività  di  servixio 
militare;  tos  soldats  coMSTEKNts  nfsiK- 

TENT   LEURS    DRAPEAUX,  t  VOStri  Soldotî  »- 

sternati  diserlano  le  loro  bandier».  =  SB 

RANGER  sous  LES  —  DE  OUELOU'UM,  prCUdr* 

parti  pour  Ini,  aàbracciare  ilpartito  ai  fua/- 
cuno. 

ORAPE.AII,  a.  m.  ;  vienz.  V.  Cbipfok.  = 
Dbapeaui,  vieax  synon.  de  LiiisiS. 

DRAPER,  T.  a.,  recouvrir  da  drap,  par- 
ticnlièrement  une  voiture,  en  signe  de  deuil, 
caprire  da  lutlo  o  di  bruno  una  carrozsa  ; 
et  abs.,  LE  ROI  DRAPE  DE  VIOLET,  il  re  pren- 
de  il  lutto  in  «iolelto.  =  Disposer  des  dra- 
peries, disporre  panneggiamenfi.  =  Disposer 
avec  grâce  :  —son  manteau,  sa  bobe, 
panneggiare  U  mantello,  la  veste;  amman- 
tarsi.  =  Fam.,  dire  beaucoup  de  mal  de 
quelqu'un  :  oh  l'a  bien  dbap£,  thanno  bcn 
cardassato,  gli  hanno  tagliato  i  panni  ad- 
dotto.  =  V.  n. ,  représenter  les  vêlements 
flottants  d'une  figure  :  le  talent  de  bien 
—  est  TBfcs-BARE,  iltalento  di  ammantarsi 
aceoneiamente  i  rarissimo.  =  Se  — ,  v.  pr., 
en  parlant  des  acteurs  :  se  —  k  l'antique, 
atteggiarsi  alVantica.  =  Fam.,  faire  parade  : 

SE —  T)X  SA  vertu  OU  DANS  SA  VERTU,  alteff- 

ûiarsi.pavoneggiarsineUasua  virtû.  :r=Abs., 
faire  l'important,  mettersOn  sussiega. 

DRAPERIE  (dra-pri),  s.  f.,  manufacture 
de  draps,  drapperia,  mtmifattwra  di  drappù 
=  Commerce  du  drapier;  article  de  ce  com- 
merce, commereio  di  drappi,  drappi.  =  Re* 
présentation  de  vêtements  flottants  ;  il  faut 

OUE  LES  DRAPERIES  INDIOUENT  LIS  FORMES, 

occorre  ehe  le  drapperie  indichino  le  forme* 
s=  Ornements  de  tapisserie,  tenture  à  grands 
plis,  panneggiamento  m. 

DRAPIER ,  lERK,  s. ,  celni,  celle  qui 
fnbrii^ue  ou  qui  vend  des  draps,  pannaiuoio, 
panniere,  drappiere  m.  :=  Adj.  :  HABCnAKD 
^,  mercante  pannaiuoio. 

DRAPIERE.  >.  f.,  grosse  épingle  courte 
dont  les  marchands  se  servent  poor  fermer 
leurs  ballots,  spillone  m. 

DRASTIQUE  (dra-stic),  adj.:  oéd.,  ef- 
ficare.  Se  dit  des  purgatifs  les  plus  énergi- 
ques ,  draslico.  =  S.  m.  :  UN  — ,  un  dra- 
stico  m. 

DRAVE,  riv.  d'Autriche,  prend  sa  sourc:: 
é  l'eilrémilé  E.  du  Tyrol  et  se  jette  dans  le 
Danube,  Drava. 

ORAYER  (dra-ié),  t.  a.,  écharner,  en- 
lever de  la  peau  de  1  animal  la  chair  qui  y 
est  restée,  scftrnare. 

DRAVOIRE,  s.  f.,  oooteaa  poor  drayer, 
eottello  da  scamare. 

DRAVURE,  s.  f.,  rognure  de  cuir  tanné, 
comiccio  nt. 

DRECHE,  s.  f.,  marc  de  l'orge  qni  a 
servi  à  faire  la  bière,  cid  che  resta  deWor- 
zo  dopo  che  sièfattala  bvrra. 

DRÉGE,  s.  f.,  filet  de  pèche  on  grand 
tramait;  pêche  faite  avec  ce  filet,  nome  cha 
si  da  aa  una  sorta  di  tramaglione  ;  pcsca 
che  si  fa  con  questo  tramaglione.  =  Peigne 
pour  séparer  la  graine  du  lin  de  sa  tige,  prf- 
tineper  leuare  il  sente  del  Uno. 
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DRÉGER,  T.  a.,  téparer  le  Un  de  M 
graine  arec  la  drége,  separare  tt  Hno  dalsuo 
génie  con  un  petUne, 

DREXIN  (drlen),  t.  m. ,  onomatopée  ; 
(am. ,  bmit  d'une  lonnelte.slnterj.  :  dm- 
II»  I  DBKLiH  1  DIN,  DiN  I  dreUn,  din,  din. 

DRESDE,  cap.  du  roy.  de  Saie,  inr  le» 
deni  riTe»  de  l'Elbe.  On  l'a  «nrnommée  la 
Floeskcb  si  t'AiiaMAONi.  Elle  fnt  «on- 
Tenl  ravagée  par  le»  arméei,  notamment 
dans  la  guerre  de  Sept  ana  et  dani  la  cam- 
pagne de  1813,  Dretda. 

DRESSE,  f .  f. ,  morceau  de  cnir  entre  lea 
•emelles  d'un  lonlier  pour  le  redretaer,  cor- 
regçiuolo  per  drixtare  la  tcarpa  tuUa  forma. 

DRESSÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  qui  e«t  perpendi- 
culaire au  plan  de  la  base  :  TiGl,  riDiLLB 
DBESSÉs,  itelo,  foglia  driizata.  =  Façonné, 
formé,  instruit,  en  parlant  des  animaai, 
ammaeeirato  :  CHivu.)  c«im  —,  camiUo, 
eane  ammaettrato, 

DRESSER,  T.  a.,  ICTtr  et  tenir  droit, 
drizzare,  addirùtart,  rtafore,  drixtare, 
Uvare  :  et  cbithl  dhissi  lbs  oaiiLLas, 
guetio  eavaUo  drissa  le  orecchie.  ==  Gzlà 
taiT  SHESSia  LIS  chiticx,  cela  fait  hor- 
reur, fa  drixtare  i  capegU  eul  eapo,  =  Ele- 
ver, ériger  ;  —  du  idtel  ,  eoetruire  un  at- 
tare:  —  dk  trophéi,  formare  un  trofeo; 
-~  DIS  STÀTCis,  alxare  statue;  —  DM  f  CHA- 
tics,  DM  BficHIB,  drixtare  un  patibolo,  un 
rogo.  =  Monter,  tendre,  établir  :  —  on  LIT, 
tnontare  un  letto  ;  —  uns  bittibie  si  ca- 
KOMS,  ditporre  uaa  batteria  di  cannani.  ^ 

—  su  BiTTISIIS,  preparare,  disporre  ta 
tue  batterie.  V.  Bàttikii.  =  —  un  ri«oi, 
Bis^HBÔCHis  i.  otiiLQo'DH,  preporoT  tra- 
neUi,  lender  laeci  a  jualeheduno.  =  Mettre 
en  état,  préparer,  disposer  :  —  u»  bopfbt, 
ditporre  una  credenxa;  —  uni  volaillb 
POUB  LA  mTTBi  k  LA  BBOCBI,  occonciore 
un  vokitUe  per  metterto  allô  spiedo;  —  un 
PLAT,  LE  DBS8BHT,  oUestxre  uft  piattOf  le 
frutta.  =  Unir,  aplanir,  rendre  droit  :  —  une 
ïLANCHi,  SKI  piiBBi,  epiattore  un  aese, 
una  pielra  ;  —  UNI  ALLta,  la  nifeler,  Uvel- 
lare  un  viale.  a:  —  Li  rLA»  D'un  outbaos, 
fore  ilpiano  di  uti'opera  ;  —  DU  coktbat, 
DN  bbotocole,  la  himsti  s'dx  acti,  lis 
ABTiCLKS  s'UN  TBAiTt,  tiendere  un  con- 
trallo,  unprotoeoUo,  la  minuta  di  un  atto, 
gU  articoltdi  un  trattato.  =  Instruire,  for- 
mer, (afonner  :  —  u»  icoLiiB,  ittruire  uno 
tcolarot—  SIS  soldats  k  la  kakciuvbb, 
(giprendere  la  maaovra  ai  soldati;  —  dm 
CBIVAL,  UN  CBIEN,  ammaestrore  un  cauaUOf 
wi  cane.  =  Mar.,  diriger  en  droite  ligne  : 

—  SA  KODTi  VBBS  Li  NOHS,  dirigerti  verto 
Qnord.  ^  Se  —,  t.  pr.,  se  mettre,  se  tenir 
droit  on  IcTé:  si —  sua  la  poimte  su  pied, 
jrâ(ir<i<uUapun<a(fetpi><fi.  =  S'ériger  :  on 
SBsaissi  cif  tbiohpbi  secbet  k  soi-atui, 
ri  érige  a  se  stesto  un  trionfo  tegreto.  =  Se 
former  1-, être  dressé  :  ces  cbikhs  si  dbes- 
SIHT  BIBM  i  LA  cBASSi,  queiti  cani  ri  am- 
maeitrano  bene  per  la  caceia. 

DRESSOIR,  s.  m.,  espèce  d'étagère  pour 
la  Taisselle,  les  cristaui,  credenta  t.  =  Buf- 
fet pour  faire  égontter  lea  plats,  les  aasiettes, 
rastrelliera  f. 

DREUX  (Robert  I«r    comte  de),  ein- 

ânième   fila   de  Lonia   vl,  prit  part  à  la 
eniième  eroiaade,  en  1147,  et  mourut  en 
1188.  =  Dlim  (Philippe  de),  éïêqne  de 
BeauTaia,  prélat  belliqueui,  se  croisa  deui 
fois,  combattit  contre  les  Anglais,  et  se 
signala  h  la  Jooniée  de  Bonrinea,  en  liU. 
=  Drbdz  (Pierre  de),   samommé   Hau- 
CLBBC,  issn  de  la  même  famille  et  lige  des 
dnca  de  Bretagne.  =  Dbeux  (bataille  de), 
liTrée  le  19  décembre  1562,  entre  les  catbo- 
Uqnes  et  les  protestants  :  lea  deui  chefs,  le 
connétable  de  Montmorency,  du  cété  des 
catholiques,  et  le  prince  de  Gondé,  dn  cAté 
des  protestants,  y  furent  faits  prisonniers. 
=  Dbidx-Bbé^é   (Henri  Evrard,  marquis 
de),  grand   maître    des  cérémoiiiea  sous 
Loais  XTI. 

DRIIXE  (dri-t),s.  f.,  chiffon  pour  faire 
dn  papier;  a  emploie  surtout  au  pi.,  aft-oc- 
cto,  cencio  m.  =  Inslrnmcnl  pour  tourner 
on  foret  d'horloger  et  de  sculpteur,  trapano 
a  mano  m.  ...  ... 

DRIIXE,  a.  m.  ;  neni  et  fam.;  soldat, 
compagnon,  uomo  gioviale,  capo  amena, 
eompagnone,  giovialone  m.  :  bon  —,  bon 
vivant,  un  giovialone.  =  Vieux  — ,  vieux  11- 
iertin,  volpe  vecchia,  vecchio  ditaoluto. 
DRILLER  (dri-Ué),  t.  a.,  coorir,  aller 
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vite,  eorrere  vetoeemente  e  ton  leggertxxa; 
vieux. 

DRISSE,  s.  f.,  cordage  qui  aert  t  élever 
ou  à  dresser  une  voile  oo  une  flamme, 
drista  f. 

DROGMAN.  a.  m.,  interprète  h  Cona- 
tantinople  et  aana  les  échelles  dn  Levant, 
ib-a^anuinno,  turcimanno,  interprète  m. 

DROGUE  (drog),  s.  f.,  ingrédient  propre 
i  la  teinture,  k  la  chimie,  i  la  pharmacie, 
droga  t.=  Matière  première  qui  sert  h  pré- 
parer dea  médicaments  :  vous  alliz  HBT- 

TBB  SIS  SBOeUBS  OUI  vous  NI  COXRAIS- 
8IZ  PAS  DANS    DIS    C0BP8    OUI   VODS    CON- 

NAISSIX  INCORE  uoiNS,  KOI  metterete  dro- 
ghe  che  non  conoseete  in  corpi  che  conoscete 
ttneor  meno.  =  Faibi  biih  valoib  sa  —, 
faire  valoir  ce  qu'on  fait,  ce  qu'on  vend, 
far  satere  la  tua  merce,  farta  tenere  inpre- 
gio,  venderla  bene.  =  Fam.,  chose  mau- 
vaise en  son  genre:  CB  n'bst  ode  de  la 
—,  catlina  roba,  meree  icadente.  =  Tri»., 
homme,  femme  de  rien,  uomo,  donna  da 
nuUa.  =  Nom  d'un  jeu  de  cartes,  morcean 
de  bois  fourchu  que  le  perdant  est  forcé  de 
mettre  sur  son  nea,  notne  di  un  giuoco. 

DROGUER  (dro-ghé),  v.  a.,  donner  des 
drogues,  médicamenter,  dar  trappe  medi-. 
eine.  =  Falsifier  :  —  du  vm,  falsi/icare, 
atterareilvino.  =  V.  n.,  jouer  à  la  drogue, 
^tuocore  aUe<fra;Ae.  =  Pop.,  attendre  long- 
temps, se  morfondre,  (upenore,  agghiadare 
atpettando.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  médica- 
menter :  IL  SB  DBOaDX  TKOr,  pigHa  troppi 
rimedH. 

DROGUERIE  (drog-r!],a.  f.,  commerce 
de  drogues;  les  artidea  de  e«  commerce, 
drogheria  t. 

DROGUET  (dro-ght),  a.  m.,  étoffe  faite 
de  laine  et  de  fil  on  de  laine  et  de  coton, 
droghetto  m. 

DROGUEUR  (dro-gSr),  a.  m.  ;  ir.,  mé- 
decin qui  aime  à  droguer  ;  vieux,  medieo 
amico  degli  tpetiali,  mereante  di  droghe. 

OROGUIER,  s.  m.,  boite  où  l'on  aerre 
les  drogues ,  armadio ,  ripoetigtia  per  le 
droghem.-=-  Collection  d'échantinons  de  mé- 
dicaments simples:  armoire,  cabinet  oh  ils 
sont  placéa,  armadio,  r^pattigUo  pri  medi- 
catnenti. 

DROGUISTE  (dro-ghist),  a.  m.,  mar- 
chand de  drogues,  droghiere,  droghtero  m. 
=:  Adj.  :  £piciEB  —,  pixtieagnolo  dro- 
ghiere. 

DROIT  (droa),  E,  adj.,  se  dit  des  par- 
lies  dont  la  direction  eat  de  haut  en  bas  on 
de  bas  en  haut,  quand  le  corpa  eat  debout, 
diritto,  dritto;  retto,  diretto:  n  —  CBB- 
KiN,  le  chemin  le  plus  court,  la  via  più 
breue.  =  Le  chemin  de  l'honneur,  la  via 
deWonore.  =  \tài,  honnête,  juste,  r««o, 
^'uafo,  onetto:  on  cœur  —  IST  LS  pbb- 

UIIB  0B8ANI  DE  LA  VÉRITÉ,    Un    CUOT  rettO 

i  il  primo  organo  délia  vérité.  =  Sain,  ju- 
dicieux :  LA  —  BAISON  IST  SA  CONSEILLÈBE, 

la  sana  ragione  i  tua  contigliera.  =  Géom., 
debout,  perpendiculaire  :  mur  —,  muro  di- 
ritto ;  ANOLE  —,  formé  par  deux  lignes  per- 
pendiculaire», angolo  retto;  sPHtRE  — , 
celle  où  l'équatcnr  et  les  parallèles  coupent 
l'horizon  à  angle  droit ,  a^ero  diretla.  = 
Adv.,  en  droite  ligne,  directement  :  aller 
—  AD  BUT,  andar  dritto  allô  scapo.=;  Mab- 
CHIB  —,  suivre  la  ligne  dn  devoir,  eammi- 
nar  retto:  dm  C(bdr  oui  harcib  —  dans 

LA  JOSTICB  ET  DANS    LA  TtRITf ,   UH  CUOre 

che  cammina  diritto  neUa  giuttixia  e  nella 
verità.  =  Judicieusement,  ragionevobnente, 
Bbtdixioiamente,rettamente :  la  tous  prie 
DI  MX  MANDER  SI  JE  PENSE-,  m prego  di 
farmi  lapere  te  pento  rettamente. 

DROIT,  E,  adj.,  opposé  1  gauche,  de- 
ttro:  LE  cfiTÉ  —,  u  lato  dettra;  la  main 
DROITE,  la  mano  dettra  ;  la  biïb  — ,  celle 
qui  est  à  la  droite  de  celui  qui  descend  le 
courant,  la  riva  dettra.  =  Le  bbas  — ,  l'a- 
gent principal,  lïéraccio  rfesfro.  =  DB0iTa, 
s.  f.,  cAté  droit,  la  main,  l'aile  droite,  la 
dettra,  la  mano  deifra  ;  pbindbx  sur  la 
— ;  DONNER  LA  —  i  odilod'on,  le  placer  A 
sa  droite  pour  Ini  faire  honneur,  dar  la 
dettra  a  gudlcuno  ;  'LA  —  D'oui  assem- 
blée, 2a  datra  cTun'atsemblea  ;  LA  —  d'one 
arh£e,  l'ala  dettra  d'un'armata.=:  Géom., 
ligne  droite,  linea  retta.  =  A  — ,  loc.  adv., 
du  côté  droit,  a  dettra  :  tourner  1  —,  vol- 
tare  a  dcstra;  À  —  et  i  oauche,  de  tous 
côtés,  a  dettra  ed  a  tinistra,  dapperlutto. 

DROIT,  s.  m.,  faculté  reconnue,  natu- 
relle on  légale,  d'exiger  quelque  chose,  d'en 
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jouir,  d'en  disposer,  d'y  prétendre,  diritto, 
dritto,  ;iium.  :  SODTXNIR,  retbndiouir 
SES  droits,  tottenere,  rioendieare  i  tuoi 
diritti.^  Ce  qui  est  juste;  justice,  ilgiutto 
m.,  la  giuttitia  t.  :  j'ai  pour  moi  la  rai- 
son, Li  BON  —,  L'tovnt,  ho  per  me  la  ra- 
r'one,  il  buon  diritto,  Tegtdta;  donner  — 
quelqu'un,  Ini  donner  raison,  far  ragione 
a  qualeuna;  faire  —  k  uni  demande,  l'ac- 
corder, far  diritto  ad  una  demanda  ;  M- 
eordarla.  =  Législation  ,  jurisprudence , 
science  des  lois  :  —  naturel,  diritto  natu- 
rale;  étudier  li  — ,  ttudiare  il  diritto; 
ÉcoLi  DI  — ,  tcuola  di  diritto;  docteur 
in  —,  dotlore  in  diritto.  =  Ge  qui 
donne  nne  influence,  une  autorité  morale  : 
US  droits  du  sano,  di  la  nature,  db 
l'AMITif ,  i  dirilli  del  tangue,  délia  natura, 
deV amieixia.  =  Prérogative  ,  privilège  , 
pouvoir:  —  di  chasse,  de  pïche,  dintto 
di  caceia  e  dipetca  ;  —  sx  VIE  ET  ox  MORT, 
diritto  di  vita  e  di  morte;  le  —  DU  PLUS 
FORT,  il  diritto  del  più  /orte.  "=  Prétention 
fondée  :  eixrcxr  sis  —,  eiercitare  i  tuoi 
diritti.  =  Impôt,  taxe  :  il  t  a  D»  —  i 
PATIR,  ri  deve  pagare  ua  diritto  ;  —  d'OC- 

TBOI,   DI  DOUANE,    d'EMRXGISTRXHXNT,    <fl- 

ritto  didacio,  di  dagana,  di  regittra;  LIS 

—  RÉUNIS  ,  l'administration  des  contribu- 
butions  indirectes,  ^amministratîone  délie 
gabelle.  =  Salaire  alloué  à  quelqu'un  par 
nne  taxe ,  par  un  règlement  :  —  Dt  PRi- 
siNCi,  diritto  dipreienxa.  =  Prov.  :  od  il 
n't  a  riin,  li  roi  perd  ses  —,  il  est  inu- 
tile de  demander  &  un  homme  insolvable  le 
paiement  de  ce  qu'il  doit,  cAt  non  ha  nuUa 
non  paga  nuUa.  =  De  — ,  di  plein  — ^ 
sans  qn  il  y  ait  matière  k  contester,  di  di- 
ritto, di  pieno  diritto:  1  ODI  DX  —,  PAR 
OUI  DX  — ,  h  qui  l'on  doit  s'adresser,  r^ 
courir,  a  chi  tpetta.  =  A  —  OD  1  lORT,  • 
loc.  adv.,justement  ou  Injustement,  a  torto 
od  a  ragione  :  À  bon  — ,  avec  raison  et  jus- 
tice, a  buon  diritto, 

DROITEIHENT  (droat-man),  adv. ,  d'une 
manière  droite,  équitable,  avec  droiture, 
con  dirittura,  con  giuttixia,  debitamente, 
ffiuttamente,  rettamente. 

DROITIER,  ÈRE,  adj.,  opposé  à  OAD- 
CHXR ,  qui  se  sert  habituellement  de  la 
main  droite,  manritto.  =  S.  :  UN  —,  UNE 
DROiTiiRi,  wimanritto,  una  manritta  f. 

DROITURE  (dro-a-tar),  s.  t.,  pureté 
d'intention,  franchise  de  la  vertu,  rectitude, 
driûura,  equità,  rettitudine,  probilà  !.  = 
Eh  — .  loc.  adv.;  fam.,  directement,  en 
droite  ligne,  direttamente,  a  dirittura,  senza 
deviare  :  on    a  voulu  faire  un  chemin 

ODI  CONDUISIT   DI.LTON  1  OINliVS  EN  — ,  S< 

voile  fore  una  ttrada  ehe  conducette  diret- 
tamente da  Lione  a  Ginevra.  V.  Justice. 

DROLATIQUE  (dro-ia-tio),  adj.,  plai- 
sant, qui  fait  rire,  malicienx,  faeeto,  mnii- 
gno,  ncreativo. 

DRÔLE  (dro-ol),  adj.,  plaisant,  origi- 
nal, piaeenow,  giovittle,  giocoso,  festevole, 
motteggevole  :  voila  oui  ist  —,  ecco  una 
eosapiaceoole.  =  Etrange,  singulier,  straiio, 
curioto,  originale  :  l' kl  uni  —  d'iuée  dans 
LA  TÊTE,  no  in  eapo  un'idea  curiosa.  = 
Gai,  amusant,  faeeto,  divertevale  :  cette 

—  ox  nation;  fam.,  guetta  naxiane  gio- 
viale. 

DRÔLE,  a.  m.,  homme  fin,  adroit,  fri- 
pon, furbaeeio,  brleeoncelh,  mariuolo,  for- 
chetto  m.  =  Homme  plaisant,  original,  un 
bitrkme,  un  originale: v»  petit  — ,  un  en- 
fant éveillé,  malicienx,  unpiccolo  mariuolo. 

DRÔLEMENT  (drol-man),  adv.  ;  fam., 
d'une  manière  drôle,  plaisante,  con  garbo, 
piacevolmente,con  deitrexza,  furbescamente 
malixiotamente,  i«  modo  curtoto. 

DRÔLERIE  (drol-ri),  s.  t.j  fam„  chose 
drôle,  plaisante  :  trait  de  bouffonnerie,  ori- 
giwUtà.piacevolezta,  buffoneriat.,tcherxt 
m.  =  Chose  de  peu  de  valeur,  bagatelle, 
tn<.sia,ia;aMeUai. 

DRÔLESSE,  s.  f.,  femme  eSroatée,  eo- 
qnine,  baldraeca,  briffalda  f.  , 

DROKADAIRE  (dro-ma-der),  a.  m., 
espèce  de  chameau  qui  n'a  qu'une  bosae  et 
court  très-vite,  dromitdario  m. 

DROBIE,  s.  m.  ;  mar.,  réunion  de  mAta, 
de  vergues,  etc.,  embarqués  pour  servir  de 
rechange,  dromo  m. 

DRÔME  (la),  riv.  «t  départ,  de  Franc*, 
cl).-I.  Valence. 
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DBOVTBEIM,  rillo  de  NorTége,  th.-\. 
do  diocèse  de  même  nom.  he»  tan  de  Bor- 
Tége  y  étaient  conronDét. 

uBOSCBKI,  >.  m.,  Toilnic  nue;  o- 
ptce  de  banc  en  forme  de  bit  d'ine,  monté 
sur  qaatrc  petite»  roues,  et  garui  dundos- 
sicr,  sorta  eUvettwra  russa. 

DROSSE,  5.  r.,  cordage  toorné  sur  la 
cylindre  de  la  roue  du  goaTcruail  pour  le , 
faire  moDToir,  fro:2a,({rexxa  t. 

DIlOUIIfE  (dru-ÏD),  s.  f.,  hsTresac  dn 
diaudronoier  ambulant,  dans  lequel  il  serre 
ses  outils,  bisaccia  da  calderaio  1. 

DROlINEirn  (dra-i-u5r),  s.  m.,  clan-' 
dronuier  qui  court  la  campagne  et  ^oî  porte  \ 
onc  drooioe  sur  le  dos,  calderaio  ambu-, 
tante  m.  { 

OROCOT,  brare  et  pieoi  aide  de  camp  , 
de  Napoléon,  {ull  saiirit  k  l'Ile  d'Elbe; 
mort  en  18«.  1 

DRU  (drfl^,  K,  adj.,  fort,  Tigonreni,  en 
pari,  des  petits  otscaai  prCts  &  s  envoler  du 
nid,  forte^  ehe  puô  abbandonare  il  nido.  = 
Fani.,  vif,  gai  ;  peu  ns.,  sfiioce,  vigoroso, 
»ano,  gaw,  aïïegro.  =  Epais,  serré,  se  dit 
des  blos,  foUo,  spe$so,serrato,  denio:  PLUII 
>RiTi:  ET  HSiiCE,  sGrrée  et  fine,  pioggia 
densa  e  fina.  =  Adv. ,  d'une  manière  ser- 
rée,  en  grande  qnantKô:  il  tlkut  — ,pioue 
denso.  =  ProT.  :  LIS   COUPS  LDI   ÏLKD- 

TAIEKT  ses   LX  DOS  —  COHIUS  Lk  a&tLS  , 

<  colpi  gli  pioveva»o  tul  dosto  deiui  corne 
grandine^ 

DRUIDE,  a.  m.,  ancien  pritre  gaulois, 
iruido  m.  =:  DaciDESSi ,  s.  t.,  prêtresse 
des  Gaulois,  druidcsta  i.  :=  DarinjoLE, 
edj.,  qui  a  rapport  aux  druides,  druidico. 
b:  Druiuisuji,  s.  m^  xeUglon  des  druides, 
éruidismo  m. , 

DRUPACEES,  s.  f.  pi.,  famille  d'arbxes 
ou  d'arbrisseanx  qui  comprend  plusieurs 
aortes  de  pruniers,  de  lauriers,  de  cerisiers 
Qui  ont  des  propriétés  aslriogentes  et  icliri- 
fuges,  drupacee, 

DRUPE,  s.  m.;  bot.,  fruit  ebami^tel 
qun  la  p(eDe,  la  prune,  qui  renferme  an 
noyau,  drupa  t. 

DRUSES,  peuple  de  Syrie  qui  habite  le 
versant  occidental  da  Liban  et  presque  tout 
l'Anti-Liban,  Drusi. 

DBUSUS  (M.  LiTios),  tribun  dn  peuple, 
193  aT.  J.-C,  fut  opposé  par  le  sénat  II 
C.  Graochos,  dont  il  delmistt  l'inflneBce.  Il 
obtint  le  consulat,  ^^î  n.  J..G.  =^  Biisi'S 
(CI.  néron),  fils  ae  Livie  et  fr&re  putné  de 
Tibère,  fut  adopté  par  Auguste.  Ilcutpoor 
fils  le  célèbre  Germanicus,  DruMi» 

DRYADE,  a.  f.  jmftli.,ofmptaedeeboi8, 
qui  mourait  orée  raâwe  auquel  elle  était 
attachée,  driade  f. 

DRVDEIÎ  (J.),  poète  anglais,  nées  «631, 
mort  en  110!.  Ses  couvres  en  prose  sontdes 
modèles  de  fine  et  vise  criliqnc. 

SU,  art  m.,  «antracté,  pour  ni  lk,  se 
met  doTant  les  mots  commeuçaut  par  une 
consonne  ou  une  H  aspirée,  del,  diilo,  dat, 
dallo. 

DU,  a.  m.,  ce  qui  estdfl,  i7(fouuto,t<cr£- 
diio  m.  :  deninucu,  licLiNEa  son  — , 
domandarCt  reclamare  queîlo  che  è  dovuto. 
=  DeTOir,  obligation  ;  peu  us.,  dovere,  ob- 
bligo  m. 

DUALISHE.  s.  m.,  doctrine  qui  admet 
deux  principes,  le  génie  du  bien  el  celui  dn 
mal  CD  lutte  perpétuelle  l'un  avec  l'autre, 
dualismo  m. 

ncAI-lSTE,  s.  m.,  partisan  du  dualisme, 
diialista  m.  =  Adj.,  qal  appartient  auduv 
lismc,  del  dualismo. 

DUALITÉ,  s.  t.  ;  phil.,  caractère  de  ce 
qui  est  double  en  soi,  duilità ,  giinUlâ  di 
eiô  che  è  duakt.  =  Double  élément ,  dop- 
pi'o  elemento.  =  Gramm.,  nsagc  du  duel, 
1^0  del  duale. 

DtTBITATIF,  IVE,  adj.,  qui  exprime 
le  doute,  dubitativo. 

DUBfTATION  ( dd-bi-U-iion ) ,  t.  f.; 
thit.,  forme  dubitative,  doute  que  feintl'o- 
ratenr  pour  aller  au-devant  des  objections 
fs'oo  Mmi'rm  loi  faire,  dubbio  m.,  dMta- 
tione  f. 

BUDUH ,  viUe  eap.  i*  l'Iilude,  Vu- 
ilino. 

DUBOIS  (Guillaune),  cardinal,  né  en 
t65fi,  mort  en  1723,  premier  ministre  du 
duc  d'Orléans,  régent  de  Frimce. 

DUC,  s.  m.,  Bouvcraio,  noble  qui  poi- 
■ide  un  duché ,  duca  m.  =  Titre  le  plus 
élevé  dans  la  noblesse  de  France,  duca  m. 


DU  M 

=s  Xitre  de  quelques  princes  aoasier&in  : 
LI  ^  II  SAXK-coBOuao,  il  duca  di  Sassa- 
niOfCoburgo  ;  le  oeand  —  de  eds&ie,  l'hé- 
ritier présomptif  de  la  couronne  de  Kussie, 
il  granduca  ailimsia. 

DUC,  a.  m.,  oiseau  nodnne  de  It.  fa- 
mille des  chouettes,  aitocco  m. 

DUCAXi,  E,  adj.,  qoi  appartient  qui  e«t 
propre  &  un  duc,  ducale  :  cociiairin  dd- 
CALK,  ccroiia  ducale. 

DUCALES,  a.  f.  pi.,  lettres  patente*  do  ' 
l'ancien  sénat  de  Venise,  ducaU,  dogaS. 

DUCAT,  s.  o.,  monnaie  d'or  fin  dont  la  [ 
valeur  varie  de  10  à  12  francs,  selen  les 
pays,^  ducato  m.  =  Monnaie  d'argent  qui 
vaut  de  é  à  S  francs,  ducato  m.  =  Adj. : 
OB  —,  qnl  est  au  titre  des  ducats,  oro  dke 
ia  la  finesza,  il  titolo  del  ducato. 

DUCATOH,  •.  D.,  ducat  d'argent,  du- 
catone  m. 

DU  CHÂTELET  (la  marquise),  onhivB 
les  sciences  et  fut  l'amie  de  Vntaire. 

DUCHÉ  (dB-scé),  principauté  à  laquelle 
le  tKre  de  duc  était  attaché,  ducea,  aùehea 
t.,  ducato  ta.  :  il  «'T  a  plus  de  rucHts 
EN  FEANCI,  nORiiiaonam'i!  duchee  tu  Fron- 
da :  0»  —  PAIHII.  On  disait  aossi  :  OKl  — 
PAIRIE,  la  dtgnltà  H duca  e  pari. 

DUCBESItOIS  (Joséphine},  célèbre  tra- 
gédienne, née  i  \alencieimes,  morte  à  Fa- 
ris  eu  I83S. 

DUCHESSE  (dS-aces),  s.  f.,  femme  d'un 
duc;  celle  qui  possède  un  duché,  (fucAâssa 
f.  =  Sorte  de  lit  de  repos  &  dossier^  nome 
d'una  specie  di  canapé, 

DL'CIS,  poète  tragique  ,  snecessenr  de 
Voltaire  è  1  Académie  Tran(ai«e  ,  mourut 
pauvre  et  indépendant. 

DCCLOS  (Châties  Pineau),  nS  en  Bre- 
tagne en  no*,  mort  &  Paris  on  1772,  hislo- 
riographe  de  France  et  membre  de  l'Aca- 
démie française,  composa  des  BLëmoîres  se- 
crets snr  les  règnes  de  Louis  XrV  et  de 
Louis  XV. 

DUC09  (le  comte  Roger)',  député  1  la 
Convention  nationale ,  mombrc  au  oonseil 
des  Anciens  et  du  Directoire.  Au  18  bru- 
maire il  se  réunit  à  Bonaparte,  et  proclamé 
troisième  consul  provisoire,  devint  sénateur 
et  comte  sous  l'Empire. 

DUCTILE,  adj.,  qui  pent  être  tiré, 
battu,  étendu  sans  se  rompre,  duttile. 

DUCTILITÉ,  s.  f.,  propriété  qu'ont  les 
ooip*  ductiles,  duttiltta  f. 

DU  DEFVANT  (»"•),  femme  oélèhre 
par  sa  beauté  et  son  npnt,  tint,  an  XTiti' 
siècle,  un  des  salons  littéraires  le*  plosfré- 
quentés  ;  écrivain  aee,  mais  distingué. 

Dl'EGNE  fdii-egn),  s.  f.,  gouvernante 
chargée  do  veiller  sur  lacondoUe  d'une  jeune 
personne,  governante  t.  =  Ir.,^  vieille  fem- 
me, vecchia.  =  ThéU.,  emploi  de  duègne, 
la  parte  deUa  governante. 

DUEL,  s.  m.,  combat  singulier,  dueUo  m.  : 
APPELER  ouelod'ux  EH  — ,  sfidare  a  duetto. 
=  Gramm.  grecque  et  sanscrite,  nombre 

2ui,  dans  les  déJin.  et  les  coujug.,  sert  il 
ésigner  deux  personnes  on  denx  choses, 
diuua  m. 

DUELLISTE,  «.  m.,  celui  qui  a  l'habi- 
tude de  ae  battre  en  duel,  dueUista^  spadac- 
eino  m.  =:  Adj.  :  ui  soldat  —,  un  sotdato 
dueUista. 

DU  GUESCLUV,  connétable  de  France, 
chassa  entièrement  les  Anglais  de  la  Nor- 
mandie, delà  GuienneetduPoitou,  et  mou- 
rut en  1380. 

DUIRE,  V.  n.;  vieux,  no  s'emploie  qu'è 
la  troisième  pers.  du  sing.  du  prés,  de  l'ind., 
convenir  &  quelqu'un,  être  è  ta  convenance 
de,  aggradare ,  piacere ,  conamire  :  tavi 
DOIT  AUX  GEKS  DEUEEUi,  tutto  convienc  a 
chi  è  felice. 

DULCIFIC.4TION  (dûI-si-6-ea-xiOD),  i. 
f.,  action  de  dulciSer.  =:  Résultat  de  cctto 
action,  dûldficazione  t. 

IHILCIFIER,  V.  a.,  tenmârer  par  qnel- 
qne  mélange  l'écreté  d'un  liquide,  doki/i- 
«sre.  — Fam.,  adoucir,  addolcire ;jieax. 

BULCINÉE,  s.  f.;  ir.,  la  femme  qui  est 
l'objet  de  la  passion  de  quelqu'un  .par  allu- 
sion à  la  dame  des  pensées  de  don  Quichotte, 
duleinea  t. 

Dl'LIB,  a.  f.  :  CDlTt  V»  —,  reepect,  hon- 
neur rendu  aux  anges  et  aux  saints,  ctuto  di 
dulia. 

DÛauSKI  (dii-jzuu],  adv.j  dr.,  en  due 


ïl' 


DUP 

Corme,  debilamenle,  seconda  le  rtgole,  tic- 
come  conviene  :  —  averti,  coNVAtRCD, 
avoertito,  convinto  seconda  le  régale, 

DLHOURIEZ,  ministre  de  la  guerre 
en  1792,  chargé  après  le  1 0  août  dn  commaa- 
dcment  de  l'armée  du  Nord,  fît  la  belle  cam- 
pagne de  l'Argonne,  remporta  les  victoires 
de  Valmy,  de  Jemmapes,  et  conquit  la  Bel- 
gique. A^aot  irrité,  par  sa  hauteur,  la  Coa- 
vention,  il  passa  è  I  étranger  et  mesmt  ea 
Angleterre  en  1823. 

DDIIA,  n.  de  la  Russie,  se  jette  dans  le 
golfe  de  Riga. 

Bfnnt AR ,  vint  narHime  d'Beoaae,  au  le 
golfe  de  Forth. 

DONCAH,  nom  de  deux  mis  d'Ecosse, 
fan  assassiné  en  iUO  et  l'antre  en  1090.  = 
finMCUi,  nom  d'ua  marin  écossais  qui  prit  la 
flotte  bollandaise  au  Teiel  en  1747. 

DUKE,  a.  L,  aMntiouIe  de  sable  mobile 
ar  les  bords  de  la  met,  éuiia  f.,  tomboU, 
albaioni,  eotoni  m.  pi. 

DUNES  .les  eaux  de  la  c&le  awlaise  du 
comté  de  Aeul  jusque  vers  l'emnouchure 
de  la  Tamise,  dune.  =  On  donne  aussi  le 
nom  de  Diwu  i  la  cUe  franf^se  près  de 
Dunkerqae.=BATAiLi.E  DES— ,  gagnée  pat 
Torenne  snr  l'armée  espagnole  eowmandée 
par  le  prince  de  Coudé  (1&S8). 

DUNETTE,  a.  f.)  mar.,  demi-eaillard 

ai  forme  la  partie  la  pins  élevée  de  1  arrière 

I  vaisseau,  eatteretlo  m. 

DUNKEBiQUE,  ville  et  port  de  France 

iNord),  fondée  en  MO  au  milieu  de*  dune*. 
iDNKaaoaoas,  >,  adî.  et  a.,  qui  eet  de  Dna- 
kerqoe;  habitant  de  nette  villia. 

DVN018,  dit  le  Ut  aïs  l'OiUaBe,  fils 
naturel  de  Loni*  da  Fiance,  né  k  Paria 
en  1402,  naort  *■  IMS.  U  partagea  l'h»- 
nenrde  défendre  Orléaa*  avec  Jeanne  d'Are, 
et  reprit  Puis,  occupé  nar  les  Anglais,  qu'il 
chassa  aussi  da  U  Komandia  et  de  la 
Guienae. 

DUO  (mot  lat.).  s.  m.,  meroean  fait  pour 
être  chanté  par  deux  voix  on  exécuté  pat 
deux  instrumenta,  iaetto  m.  =  Faœ.  :  — 
d'injures,  de  complimiiits,  échange  d'io- 
jores,  de  eomplincDl*,  leambio  iiHgiwrie, 
di  eomptimentt  fra  dut  par— al. 

DUODÉCIXAL,  E,  adj-,  qui  se  compte, 
ae  divise  par  doute  :  aiioàeeiinaf»,  doJeci- 
maie. 

DUODEIVUH  (mot  lat.),  a.  m.;  anat., 
première  portion  de  fîntestin  grêle,  ainsi 
appelée,  parce  que  sa  longueur  est  d'environ 
douze  travers  de  doigt,  duodeno,  dodeea- 
dattilo  m. 

DUODI,  s.  m.,  draxième  jour  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  répubScain,  duodira, 

DUPE,  s.  f.,  personne  qui  a  été  trompée, 
jouée,  on  qui  est  facile  à  tromper,  merlotto, 
bedordo,  ingannato,  iiceeBoto,  mMicteme,m.r 

ils   ONT    PAIT    BIEN    DES  DEPES,    ne    AoitaO 

uccellato  molli;  le  tehps  des  prophItis 

EST  PASS£,  CELL'I  DES  — NE  PASSEBA  POINT, 

il  tempo  dei  profeti  i  paualt,  quello  dei 
merlotti  non  passera  mai.  On  dit  :  u>  tN 
forent  la  — .  s'il  s'agjt  de  plusieurs  pep. 
sonnes  trompées  en  même  temps,  furono 
tratti  in  inganno;  ils  e.i  rORENI  LU — , 
si  ces  personnes  ont  été  dupées  successive- 
ment, ne  restarono  iagamati  :  Stre  la  ^ 
d'une  affaire,  n'y  pas  trouver  son  compte, 
non  trovare  il  propria  conto  in  un  affare- 
Par  ext.  :  ÊTRE  LA  —  de  sa  bonne  foi,  esser 
viltima  délia  propria  buona  fede.  =  AiH.  ; 

IL  FAOr    CHOISIR  B'ÈT&t  —  00   FRIPOS,  01- 

sogua  scei/Uere;  0  merlatto  od  uêceBatore. 

DUPES  (Journée  des),  11  norembre  1630. 
Richelieu  y  triompha  dans  la  cabale  de  s«» 
ennemis. 

DUPER,  V,  a.,  tromper,  en  faisant  ae- 
croire  nue  chose  fausse,  ingannare,  ucceltare, 
gabbare:  ce  sont  dedz  fourbes  oui  s'in- 
tendent  pflCR  vous  —  ,  ton  due  mariuoM 
che  s'accordano  per  gabbani;  si  —  soi- 
Htni,  se  tromper  soi-même,  âi^oniiare  Me 
ttesso.  V.  Trompes. 

DUPERIE  (du-prl),  a.  t.,  tromperie, 
fourberie,  inganno  m.,  [tode.  oeffà,  tru^a, 
fwberia  i.  =  Sottise  ;  ce  qnl  fait  que  l'on  est 
dupe,  sciocchexsa,  imbeciltità  t. 

l>UPEun  (db-pSr),  EU8B,  s.,  persoDiie 
qui  dope,  truffatore,  gabbatore:  LE  XONDS, 

AVEC  PLAISIR,  VOIT   LES    DDFIITaS  tlXITtS,    Û 

mondo  vede  con  piacere  gli  ueeeOalori  uec^ê~ 
lati; c'tsr  un  —  d'oreilles;  fam.,  se  dit 
d'un  écrivain,  d'un  poète,  d'on  orateur,  dont 
le  style  ou  le  langage  flatte  l'oreiUe  de  ma- 
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Bllre  h  empêclier  de  joger  ce  qu'il  ietii  on 
ee  qo'il  dit,  i  un  gaboatore  d'oreechie. 

DUPLICATA,  s,  m.,  donble  d'un  acte, 
d'uDe  lettre,  d'un  écrit  quelconane,  dupU- 
tttto  m.,  duplkatura  (.  ^  Pas  — ,  loc.  adv.  : 

lAIBB    B!(«    QUITIANCK    PAE   ^,    ritoSCiOre 

vna  quitlanxa  per  duplicato. 

DUPLIG'VTIF,  IVE,  adj.,  qui  double, 
qui  opère  la  duplication,  duplicatioo. 

DUPUCATION  (dii-pli-ca-iion),  a.  f., 
•elion  de  doubler  une  quautité,  vu  Tolome, 
éialie(uionet.,raddoppiameiUom. 

bOPUGATUiU:,  I.  f.,  reDyeracment 
d'une  cbo2e  plate  et  mince  &ar  elle-iD^me, 
iuplieatiira ,  dopfiatwra  t. ,  raddoppia- 
mmto,  m.  , 

DUPUCITE  (dii-i^-ei-tè),  s.  f.,  état  ds 
ce  qui  est  donble  et  devrait  éUe  limpla^ 
doppiezxay  dupiîcitd  f.,  dupUcazioœ  f.  :  IL 

TA—  S'aCTIOII  SAKS  C£TT£  TBAOlCII,  v'ba 

ittpUcamento  d'azione  iii  guetta  tragedia. 
^  HauTaise  loi,  doppiexza,  di^UcitS,  fin- 
Mbmti.  :  um— msiaiix,  ont  lodb  ix  rAci 
IT  Bfcgiiii  £1)  ASRitaE ,  un'indegna  du- 
ptieità  càe  hda  iit  faccia  e  ttrazia  dUetro  le 
$paUe. 

DUPLIQUE,  i.  f.;  dr.,  réponse  i,  OM 
réplique,  dupUca  m. 

bUPUQVEB(dt-pIi-ehn,  t.  s.,  fournir 
dea  dupliqnei,  dupUcare,  n^ponier»  alla 
repSea. 

DUPUÏTHXIÏ  (le  baron  Gninaume), 
efairurgieo  célèbre,  né  en  1777, mort  en  IM5. 
Il  légua  200,000  france  i  la  Faculté  de  néde- 
dne  pour  fonder  sne  chaire  (fanatowe  pa- 
tholonque  e<  le  musée  qui  porte  son  nom. 

DUQUBIi  (d8-ebel),  prsn.  relat.,  a.  lin- 
gul.  V.  Lioutl. 

DUQUE8NB,  eélibr«  marin ,  né  à  Dieppa 
aa  iMO,  mort  en  <6St,  battit  le*  Anglais  et 
les  Espagnols ,  bombarda  Alger  (  1681- 
1683),  forta  le  der  à  rendra  toua  les  esda- 
w*  chrétiens,  bonoarda  aussi  6tms  «t  c*»- 
Iraignit  le  doge  à  Tenir  s'humilier  dflraai 
Unis  XIY  (1684). 

DUR,  E, adj.,  solide,  difficile  i,  entamer, 
i  pénétrer,  dura,  ferma:  — couhs  mas- 
BHB,  dura  corne  i7marmo.  =  Opposé  À  œou, 
i  tendre,  todo ,  non  molle:  un  lit  — ,  un 
letto  dura;  ko  ?aii«  —,  pan  duro;  CH 
OKDT  —,  uova  Arro.  s>  Rude ,  insnsible, 
dura,  acerbù,  grave  ^  molesto,  aspro,  cm- 
dele,  tetero,  pungente ,  gravoao,  àueppcr- 
tabiie,  ùiumoHO,  rotto,  riatido,  imtratlmoilt: 
CM  C(BDR  — ',  N»  euore  dura.  =>  Far  eil.  : 

ATOia    LU    TSAITS    SOBS ,    Ut    ■ABlttU 

DDSBS,  eaere  i  Uneamenti  duri,  le  manier» 
tevere;  sttlb — ,  qui  manque  d'banmosie, 
4tile  duro;i.TiS  tons  es  ce  tablkau  sont 
—,  manquent  de  délicatesse,  le  finie  di  me- 
Sto  quadro  sono  dure.  =  Qui  oppose  de  la 
résistance,  qui  résiste  :  cette  sxb&ubb  B5T 
IVRE,  guetta  serralura  è  dura;  CB  fusil 
ist  —  i  la  DéTENTï,  qvestofucHe  Kotta 
difficibnente,  V.  =  Détente,  Etbb  —  d'o- 

SBtLLB  ;    ATOIK    L'OBEILLB    — ;    ATOIB  LA 

TÉTB  —  ,  entendre,  comprendre  dilBcile» 
ment,  easer  daro  foretema;  aver  la  letta 
dura.  =  Pénible,  affligeant,  rigonreor  :  tmt 
—  M^ciSBiTé,  tffia  dura  aecetmtà  ;  nii  cii- 
HAT  —,  un  clima  dm  ;  lbs  tbhh  saBT 
^-,  on  a  bien  de  la  peine  à  vivra  pat  le 
temps  qui  court,  i  <eni^i'  eoHO  duri,  dtjiàU; 

■OIIHB  —  AV  TBAVAIL  BT  1  LA  fEINB,  QUi 

ae  craint  pas  la  fatigne,  uomo  initaticamle 
al  lavoro.  =  S.  m.,  ce  qui  est  ferme  et  so- 
lide, duro,  ferma,  solido.  =  QuAKD  l'dh 
VBUT  DU  «OD,  l'actiik  ybut  t>v  —,  0»  ne 
s'accordent  pas,  quando  tuno  tira  FaUro  (A- 
tenta;  c'est  cn  —  À  cnrBB,  ae  dit  d'an 
homme  qui  a  vieilli  dans  le  travail,  dam  la 
•arrière  des  armes,  i  un  veechio  tmonate, 
an  meeMo  toldala;  codceeb  sdb  la  — , 
•ttr  le  sol,  eorieani  xtHa  nuda  terra.  = 
I>St,  adv.,  ENTEMBaB  —,  difficiIeaicBt,t(re 
■s  peu  sourd,  duro  ctorecchi,  lordattro. 

DURABLE,  adj.,  capable  ds  durer  bM«- 
temps,  dureooJe,  dxtraàib,  duratura,  ttabSt, 
permanente. 

I  DUKABLB,  VEaHAaSNT,  VSA- 


dt;b 

BLE.  Ce  qui  est  bdbablb,  durevok,  ne 
cesse  pas  de  sitât  ;  ce  qui  est  bebmanbnt, 
permanente,  ne  cesse  jamais  on  ne  cesse  pas 
pour  reprendre  ensuite;  ce  qui  est  stablb, 
stabile,  ne  bouge  pas. 

DU  RACIIVE  (du-ra-sin),  s.  f.,  pSchs  dont 
la  chair  est  plus  ferme  que  celle  des  autres 
pèches,  pesca  duracina  t. 

DUUANCE  (la),  riv.  de  France,  qui  va 
des  Alpes  au  Rhône,  après  un  parcours  de 
330  kilom.  ■ 

DVBABiSAL,  épée  merreillense  du  pa- 
ladin Boland,  durliidana  t. 

SURANOO,  nn  dcsEUU  de  U  eooféd^ 
ration  mexicaine. 

DUBANT  (dii-rau),  prép.,  pendant  tout 
la  temps,  toute  la  durée,  durante,  in  tempo, 
ftr,nêl:  —  l'bitbb,  durante  l'ini>emo;iL 

S'ilAIT  KttVait  XM    7BA»CB    —    LU    HA- 

LBESBS  SB  SA  HAL50N  ,  l'era  rifugiato  in 
Fraada  durante  le  suenture  delu  tua  cota. 
s=  Se  met  quelquefois  après  son  régime  :  SA 
TD  —,  siui  oita  durante.  V.  Pbbbavt. 

■MUBCIR  (diir^ir) ,  t.  a. ,  rendre  dur, 
Micrare.renaer  duro,  adiurare.  ;=  V.  n., 
dtvaatr  dor,  indurire,  indurare ,  divemr 
«hr*  ;  u  eBtm  mibcit  naiii  L  bao  ,  ia 
fwrein  imimriict  nelCaequa.  ss  Sa  — ,  t. 
pt.,  iubrfrsi,  fmrtiivro. 

DURCISSEKrarr  (dgr^sis-anii^.s.m., 
aetfoa  4*  durcir.  =  Etat  de  ee  qui  s*  dur- 
cit ou  qui  est  dnd ,  indmimieato,  tmd»- 
rare,  il  éitemr  dur». 

DUREE,  s.  f .,  espace  de  temps  qae  dure 
quelque  chose  ,  durata ,  duratione ,  hm- 
gheita ,  durabitità  f. ,  duramento  m.  :  Li 

titaSB   DB   CE   PBIIICE   PUT   SB   CODBTB  —  , 

Hregno  di  guetta  principe  fu  di  corta  du- 
rtta.  t=  An.,  succession  non  iBterrenpue 
de  moments  :  l'B îBiiBiiE  et  (*  — ,  fetten- 
tiOM  *  la  durata. 

S  DURÉE,  TEMPS.  La  Mate,  durata. 
est,  comme  l'espace,  une  chose  indéfinie, 
illimitée,  sans  bornes;  la  tbhm,  tempo,  ta 
cootraiee,  est  particulier  ;  c'eut  aae  portion 
de  le  scBiB. 

DUREMENT  (diir-maa),  adr.,  d'une 
manière  dare,  daromente,  aiftamentê,  r»c- 
xamente ,  rmidxumate.  =3  Arae  dweté  : 
Psauiy  laAXTBa  —,  parlaréflraUirtton 
iMolaffraxia, 

OVRE-MÈRE.S.  L  ;  snat.,  U  plus  exté- 
rieure des  membraaas  qui  earclBfpeiit  le 
cerveau,  duramadre  f. 

OCRER,  V.  n.,  contiaoer  d'être,  d'exis- 
ter, durare,  tussialere,  eomemarsi,  mante- 
nerti  :  UN  hohmx  à  la  mode  dubk  fbïï, 
caa  Lti  nosn  passxkt  ,  u»  uomo  alla 
moda  dura  pot*  perchi  le  modepattoKO  ;  il 
FAIT  FAi&B  TU  on  DCBB,  il  faut  méoa> 
ger  son  bien,  sa  sMié,  ti  vuii  fere  taUtpete 
eh»  lipoita  d»rarlai  nen  dee  mangiare  ad 
ber  trvpp»  chi  vuot  mimgiare  e  bere  lunga- 
mmtte.  =  Abs.  dorer  langtenra,  sutststere, 
durare  lungamente.  =  Se  dit  des  choses  qui 
ne  s'usent  pas  vite  :  toil^  ukb  ÉTorru  gui 
DSIIX,  ecco  una  sto/fa  di  durata  ;  le  tivfs 
ME  SUBI,  me  parait  long,  il  tempo  mipar 
lungo,mi  farda  ;  ne  podvois  —  en  place, 
être  très-inqoiet,  très-tourmeeté,  nonpoter 
ttar  femo.  =  Fam.  :  K(  POUVOIB  —  AVte 
OOBLOu'OH,  ne  pouvoir  Thfre  arec  lui,  «011 
poterla  durare  con  taUtno, 

DURER  (Albert) ,  artisU  célèbre,  né  è 
ITweniberf ,  en  1471 ,  mort  en  i5t8,  se  dia- 
tinguaégsiément  comme  peintre  et  cnatae 
graranr. 

BVRET,  TB,  adj.,  on  pen  dar,  duretto, 
alguanio  duro. 

DURETÉ  (d8r-té),  s.  f.,  qualité  deee  qui 
est  dur^  durerta,  dunda  t.  =  Rudesse,  m- 
hnmamté  ,  eicessire  séTérité  ,  expression 
rude,  durezza,  aspretta,  raxzetta,  inumo 
m(d,  erudeltà,  teveritd  f .  :  —  se  ccbdb, 
duretta  di  euore;  tobs  votez  la  —  SB 
BA  PBY8ioMOiiiB,t>osueifi;te^(2ur8jiacieUa 
tua  fisionomia;  LA  —  SI  cette  BtPONSS 
U  CONSTERNA,  laieeerità  H  quttta ritpo- 
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sfafomttsneQueoKermuione;— 'S'OBEiLiE, 
dif&cuUé  d'entendre,  durezza  d'orecchio, 
tordità  !.=: — se  sttlb,  manque  d'élégance, 
d'harmonie,  (fure^^d  (fi  stiVe.  =  Chir.,  tu- 
meur durcie  :  ELLE  A  UNE  —  AD  SEIN,  lia 
un  tumore  alseno.  =  Au  pi.,  paroles  dures, 
offensantes,  parole  aspre,  vilhnie  f.  pi. 

DUnUAM,  cité-comté  au  N.-E.del'An- 
gleterre,  avec  un  cap  du  même  nom.  =  S. 
m.,  bœuf  qu'on  y  élève. 

DURILLON  (dii-ri-ios),  petit  calns  qui 
se  forme  ans  pieds  et  aux  mains,  eaUo  m., 
durezza  f. 

DiaïUSCULB,  adj.,  un  pen  dur  ;  ir. 
et  peu  us.,  duretto,  alquanto  dura. 

DunoC  (duc  de  Frioal),  grand  maréchal 
dn  palais  de  riapoléon,  né  a  Pont-é-Mous- 
son,  en  1772,  mort  à  wurtsoben,  en  18i3, 
atteint  d'nn  boulet  de  canon. 

DUSSELDORF,  ville  de»  Etats  prussiens 
(pr.  du  Rhin),  sur  ia  Dussel  et  la  droite  da 
Rkin. 

DUUMVIR  (dii-om-Tir),  a.  m.,  titre 
donné  à  d'anciens  magistrats  ou  juges  ro- 
mains, duumxiroui,  V.  FaonENTAiBB. 

SUUMVIRAT,  s.  m.,  dignité,  charge 
de  dnomvir.  zs  Temp»  de  son  exercice, 
iuunmrata  m, 

DUVET,  s.  m.,  plume  des  plus  légères 
qui  garait  le  dessoas  da  corps  des  oiseaux, 
eaiugine,  càLuggine,  peluria  1.  =  Lit  de  plu- 
me :  LÀ...  BÏCNB  SUB  LE  —  UNE  HXUBEUSZ 

INSOLEMCB,  là  régna  tu  molli  piume  una  fe- 
Uce  indolenxa,  =  Poils  déliés  et  soveux  qui 
eatoorent  certains  fruits,  lanugine  1.  =  Pre- 
Biières  plumes  qai  poussent  aux  oiseaux 
nouvelieineot  ëclos,  piuma  matta  f.  =  Pre- 
mier poil  qai  pousse  au  menton  et  aux  joncs 
d'an  jaune  boauae,  lanugine,  eaiugine,  pe- 
luria  L 

DUVETEUX  (dd-ve-tS) ,  EUSE,  a<Q., 
qui  a  beaucoup  de  duvet,  qui  en  est  cou- 
sert,  coperto  ai  eaiugine. 

DWIN.A  (la),  Deave  de  la  Bussie  d'Eo- 

>e,  se  jette  dans  la  mer  Blanche. 

3YCK  (Antoine  van),  peintre  distingué, 
né  à  Anvers  (1&99),  mort  It  Londres  (1641). 

OYNAMIE,  s.  f.,  force  capable  d'élever 
en  na  teasps donné  un  poids  de  1  kilog.  il 
mètre  de  naattar,  dineûma  f. 

OTNAMI<)UE  (di-wi-mic),  a.  t.  partie 
des  mathématiqaes  appliquée  au  enlcul  des 
monvemeaits  et  des  forces  mècaaiqnes,  dt- 
namiea.  =  Adj.:  *i«er«iaTÉ  — ,  en  mou- 
remeat,  qai  cfaeminc  dans  les  corpset  donne 
lica  aux  ccarants  électriques,  elettrieità  di- 
nttmiea. 

BVNAVI8HE,  s.  m.,  pbjaioL,  ensem- 
ble des  forces  qui  animent  un  organisme  si- 
Tant,  «Kaanjnso  m. 

DYTf.AMOlHÈTRE,  a.  m.,  insirnment 
qui  sert  è  évaluer  en  poids  la  force  et  les 
effets  d'nn  moteur,  dinamometro  m. 

DYTfASTE,  s.  m.-,  anc,  nom  qui  dési- 
gnait un  homme  investi  d'un  pouvoir  sou- 
TCralo,  mais  trop  pen  inij;>ortant  pour  qu'on 
lui  donnit  le  titre  de  roi,  dinasta  m. 

DYNASTIE,  a.  t.,  snccession,  snite  de 
souserains  d'une  même  famille,  dinaslia  f. 

OYNAariQUE  (di-n as-tic),  adj.,  qui 
concerne  une  dynastie,  et  particulièrement 
la  dynastie  régnante,  dinaitico  :  opposi- 
tion ^,  celle  que  des  partisans  de  la  dj- 
nastis  régnante  font  anx  ministres  du  roi, 
oppotixion»  dùuutiea.  =  S.  m.,  partisan 
d  aae  d;aastie,  dinattieo  m. 

BYSPEPSIÉ,  s.  f.,  nom  sous  lequel  cer- 
taine médecins  désignent  la  gastralgie  , 
d'antres  la  diaerise  ou  affection  de  l'esto- 
mac, dipeptia  t. 

DVSSENTERIE,  s.  f.  ;  méd.,  maladie 
caractérisée  par  nne  espèce  de  Aux  de  ven- 
tre sanguittolient,  dittenteria,  diarrea  f. 

DYSSEinÉBIQUE  ,  adj.  ;  méd. ,  qui 
appartient  h  la  dysscntcrie,  distentcrieo. 

OVSLRIE,  s.  f.;  méd.,  difficulté  d'uri- 
ner. =  Douleur  en  niinanl,  dituria ,  distu- 
riaU 
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X,  s.  m.,  cinquième  lettre  del'elpbabet  et 
seconde  des  Toyelles  ;  cinquième  lettre  domi- 
nicale, £.  ^  En  geogra[>hie,  il  s'emploie 
pour  Est;  il  se  mot  aussi,  par  abréviation, 
ponr  ExciiLinct,  Emiitiici.  =  Sur  les 
anciennes  monnaies,  il  indique  qn'clles  ont 
été  Trappées  i  Tonrs. 

ÉACIDE8,  surnom  donné  aux  descen- 
dants d'Eaqae,  Fêlée,  Achille,  Pjrrhus,  etc., 
Bacidi,  m.  pi. 

É  AQUE,  roi  d'Eeine,  qne  sa  justice  aiait 
fait  placer,  suivant  la  myttiologie,  parmi  les 
juges  des  Enfers,  £aca  m. 

EAU  (6),  s.  f.,  substance  liquide  et  trans- 

Sarcnle,  sans  odeur  ni  aarenr,  oui  se  soli- 
iGe  par  le  froid,  se  vaporise  par  la  chaleur; 
qui,  jaillissant  par  des  sources,  du  sein  de 
la  terre,  forme  les  fontaines,  les  rivières,  les 
fleuves;  qui  enfin  recouvre  une  partie  de 
notre  planète  sons  le  nom  d'Océan  ;  c'était 
un  des  quatre  éléments  des  anciens,  acqua 
f.  :  —  DOUCE,  celle  qui  est  bonne  h  boire  ; 
se  dit,  en  général,  de  tontes  les  eaui  antres 
que  l'eau  de  la  mer,  acgtta  dolce  ;  —  battus, 
qu'on  a  versée  plusieurs  fois  d'un  vase  dans 
on  autre,  acquà  sbattuta;  —  ■ixisALI, 
qui  tient  en  saspeosion  on  en  solution  dos 
aubstances  minérales  et  possède  des  proprié- 
tés médicamenteuses ,  acqua  minérale.  = 
Pluie  :  IL  TOMBB  DK  t' — ,  codc  ocqua  ;  LB 
c:el  se  fomd  toot  ek  — ,  U  cielo  n  fonde 
tutto  in  acqua.  =  Ean  considérée  comme 
•ervant  aux  oesoins  de  l'homme  :  —  fboisi, 
CHAUDE,  acqua  fredda,  calda;  tebbb  n'— , 
quantité  d'eau  que  contient  un  verre  ;  se  dit 
inclquefois  pour  verre  d'ean  sacrée  et  par- 
nmée  de  fleur  d'oranger,  bicchier  Sacqua  ; 
—  BouoiE,  mêlée  d'un  peu  de  vin,  acoua 
mescotata  a  poche  gaccie  di  voio;  voie  n  — , 
les  deux  seaux  pleins  d'un  porteur  d'eau, 
due  miture  d'acqua.  ^  Il  r't  a  pas  se 
l' —  k  BOIKB,  il  n'y  a  rien  k  gagner,  no» 
vihanuUa  da  guadagnare;  mEttbe  de  l'— 
SAKS  son  VIN,  modérer  ses  prétentions,  ses 
emportements,  morferare  le  »ue  preten,  le 
tueviolenze;  il  sk  hoiebait  dans  un  yebkb 
d' — ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  est  embarrassé 
de  la  moindre  affaire,  et  aussi  de  quelqu'un 

Sii  est  si  maladroit  ou  si  maibeureni  que 
en  ne  lui  réussit,  affogherebbe  in  un  cuc- 
ehiaio  d'acqua;  c'est  le  feu  BT  l' — ,  se  dit 
de  deux  caractères  opposés,  de  deux  per- 
sonnes ennemies,  sono  il  fuoco  e  V acqua  ;  — 
iustbale,  qui  servait  aux  lustrations  et  aux 
ablutions,  acqua  lustrale;  ~^  bonite,  que 
l'on  a  consacrée  au  culte  par  une  cérémonie 
religieuse,  acq[ua  tanla.  Y.  Goua.  =  Tonte 
masse  d'eau  considérable,  rivière,  étang, 
lac,  mer,  ete.  :  au  bobd  db  i'— ,  nuta  nua; 

II  SB  JBTTB  DAMS  L'—  Vtttt  1  LA  HAIN, 

*i  getta  neltacqua  eoBa  spada  alla  mono  ; 
IB  riL  SE  l' — ,  le  conrant  d'une  rivière,  il 
flo  dell'acqua;  les  eaux  sont  basses,  le 
nivean  des  eaux  est  très-bas;  se  dit  d'un 
homme  à  qui  l'argent  commence  k  manquer, 
2e  acque  sono  basse.  =  Battre  l' — ,  Taire 
des  enorts  inntîles,  dar  pugni  in  cielo,  peS' 
tar  Cacqua  nel  mortato  :  c'est  un  coup 
D'f  PtB  DANS  l' — ,  une  tentative  sans  succès, 
è  un  colpo  mancato,  fallito^  un  buco  neU 
racjtio.' BBTENiR  SDH  l'— ,  rétablir  ses  af- 
faires, ritomare  a  galla  ;  cette  affaire  est 
TOMBÉE  DANS  l'— ,  n'a  pas  été  continuée,  ^■ 
affare  abbaiidonato;  nager  entre  deux 
BAUX,  se  conduire  de  manière  h  ne  mécon- 
tenter aucun  des  deux  partis  qne  l'on  mé- 
nage,s/arsene/ra  duepartiti,  fra  dueacque; 

IL  n'est  pire  —  QUE  L  EAU  OUI  DORT  ;  prOV., 

u  faut  se  défier  des  gens  sournois  ;  tontes 
ces  loc.  sont  du  style  familier,  bisogna  diffi' 
dore  délie  acque  chele.  V.  Bec,  Fleur,  Pé- 
CBEB.  et  d'antres  mots  qui  forment  avec  eau 
certains  idiotismes.  =  Au  pi.,  eaux  jaillis- 
santes :  aller  VOIR  JOUER  LES  EAUX,  anifor 
o  vedere  i  giuochi  d'acqua.  =  Eaux  miné- 
rales ;  lieux  OÙ  l'on  va  les  prendre  :  PRENDRE 
lis  —,  prendere  le  acque;  ALLER  AUX  —, 
andare  aile  ac^ue.  ^  Voie  s'—,  ouverture 
(ssideatelle  faite  i  U  carèoe  d'un  Taisieta 


ni 


et  qui  laisse  pénétrer  l'eau  :  CB  hatibb  a 
UNB  VOIE  d' — ,  quetto  battimenio  fa  acqua  ; 
LES  —  d'un  navire,  celles  qui  sont  dans  le 
sillage  d'un  navire,  le  tracée,  i  solchi  chê 
lasciadietrodiseunvascello  ;  u&ts&iIll' — , 
lancer  du  chantier,  pour  faire  flotter,  une 
barqne,  une  pièce  de  bois,  etc.,  mettere  at- 
tacqua.  =  Sneur  :  je  suis  TOUT  EN  —,  ton 
tutto  in  acqua.  =  Suer  sano  et  —,  se  don- 
ner beaucoup  de  peine,  sudar  sangue  ed 
ae^iM.  =  Faire  venir  l'—  1  la  bodcbe, 
donner  envie  de  quelque  chose,  far  ventre 
faequolino  in  bocca.  =  Hnmeurs,  sérosité* 
qui  se  trouvent  dans  le  corps  de  l'homme  ; 
urine,  acqua.  =  Nom  donné  &  certaines  pré- 
parations chimiques  :  —  seconde,  aequ4X  i^ 
conda;  — si  chaux,  ac^ua  di  calée.  =  Li- 
queur artificielle  :  —  de  Golosne,  se  tio- 
lbttb,  etc.,  acqua  di  Colonia,  divioletta; 

—  DE  JATELLE,  solution  de  chlorate  de  po- 
tasse dans  l'eau,  soluxione  di  clorato  di  po- 
tassa; —  FORTE,  acide  nitrique;  gravure 
faite  au  moyen  de  cet  acide,  acqua  forte; 

—  RÉOALE ,  mélange  d'acide  nitrique  et 
d'acide  muriatiqoe,  acqua  régale;-^  blan- 
che, faite  avec  de  1  extrait  deSttanie,ae;va 
bianctt. 

EAU-DE-VIE  (od-vi>,  s.  f.,  liqueur  apirl- 
tueuse  tirée,  par  distillation,  dn  vin,  ds 
cidre,  des  grains,  etc.,  acqwwite  f. 

EAUX  ET  FORÊTS,  t.  f.  pi.,  adminis- 
tration chargée  de  la  surTeillanee  et  de  U 
conservation  des  forêts  de  l'Etat,  de  la  po- 
lice des  rivières,  etc.;  sa  juridiotion. 

EBAHIR  (80,  V.  pr.,  s'étonner  tris-tort, 
éprouver  une  vive  surprise,  stupirsi,  mara- 
vigliarsi,  smarrirsi;  il  est  surtout  usité  au 
part.  pas.  :  tous  voiLil  tout  ébahi,  eecosi 
tutto  smarrito.  V.  Abasourdi. 

ÉBAHIS8EMENT  (e-ba-is-mao),  a.  m., 
étonnement  extrême  ;  surprise  qui  va  jn*- 
qn'i  la  stupéfaction,  ttupore,  sboJordimmto 
m.,  ammirasione,  meraviglia  t. 

BBARBAGE,  a.  m.,  actioD  d'ébarber  ; 
effet  qui  en  résulte,  ibarbatura,  rafflla- 
turat. 

ÉBARBER,  T.  >.,  Ater  les  parties  excé- 
dantes et  superflues  de  eertsines  choses, 
tordere,  raffitare,  ritagUare,  losare.  =  En- 
lever avec  un  outil  ce  qui  reste  au  bord  de 
la  taille  d'nne  gravure,  afin  qne  le  trait  pa- 
raisse plus  net,  rinettare  itriltidelbulino. 

ÉBARBOIR  (e-bar-bo-ar),  a.  m.,  outil 
pour  ébarber,  ciappola,  ugelia  f. 

ÉBARBUHE,  s.  r.,  petites  lèvres  on 
barbes  que  chaque  coup  de  bnrin  forme  sur 
la  planche  de  gravure,  barba  t. 

ÉBARDOIR  (e-bar-do-ar),  s.  m.,  outil 
de  menuisier;  aorte  de  grattoir  è  trois  on  k 

Quatre  cités,  eorla  <fi  raslialoio  da  fa- 
\gname. 

ÉBAT,  s.  m.,  pattatempo,  tratluUo  m.  : 
■ENER  LES  CHIENS  1  l'— ,  à  la  promenade, 
comfurTe  t  coni  a  spasso.  =  Frensbb  ses 
Ebats;  tam.,  se  réjouir,  se  divertir  en  sau- 
tant, en  conrant ,  darsi spasso,  soUasto,  bel 
tempo. 

BB.ATTEMENT  (e-bat-man) ,  s.  m.. 
Tiens  syn.  d'EsAT.  =  Jeu  de  bsJancement 
d'nne  voiture  dans  ses  brancards,  carreg- 
giata  f. 

ÉBATTRE  (S"),  T.  pr.,  ae  réjonir,  ae  di- 
Tertir,  surfont  en  se  donnant  du  mouvement; 
fam.,  soUazzarsi,  spassarsi,  divertirsi,  tra- 
«(ujlarti. 

BBAVBI  (e-bo-bl),  E,adj., ridiculement 
atupéfait  ;  pop.  et  ir.,  altonilo,  stupefatto, 
intronato:  j'en  suis  ENCORE  TOUT  —,  neaono 
ancora  tutto  intronato.  V.  Abasourdi. 

ÉB.AITCHAGE  (e-bo-sciag),  s.  m.,  action 
d'ébaucher,  aiiocxo,  sbosto,  tabbottare  ; 
digrossamento,  il  digrossare  m. 

ÉBAUCHE  (ebo-sc),  s.  f.,  tableau,  on- 
Trage  auquel  on  a  donné  la  première  forme 
on  mi*  U  preiuière  main,  thotso,  abbosto 


m.,  botta  f.;  abbott»,  sehitio,  botseflo  m., 
macehia  t.  :  cette  comédie  n'est  oc'uni 

—  OUB  JE  n'ai  eu  le  temps  NI  LA  VOIOST* 

d'achbter,  questa  commedia  i  un  abbosso 
eut  non  ebbi  né  il  tempo,  ni  ta  voglia  di  ter- 
màior*.  =  Production  informe  et  grossière; 
premier  essai  d'un  ouvrage,  aibozsa  m.  :  CB 
m'est  encore  ode  l'—  dune  lEoislaiio», 
non  i  atiro  ancora  che  tabbotto  d'una  le'- 
gislatione.  =  Indice,  marque,  abbotzo,  tn- 
dixio,  segno  m.;  peu  us. 

S  ÉB.tUCHE,  ESQUISSE,  CRAYON. 
CROQUIS  ,  CANEVAS.  L'esouissb  , 
scAizxo,  est  antérieure  on  postérieure  au  ta- 
bleau ;  c'en  est  la  première  idée  ou  la  copie- 
Le  CRATON,  ma(tta,c8t  une  esquisse  légère, 
et  le  CROOUis,  a&èosxo,nDe  mauvaise  petite 
esquisse  faite  eu  courant.  Le  canevas,  qua- 
dro,  piano,  est  un  premier  jet,  un  cadre 
qu'on  a  préparé  soi-même  on  reçu  d'un  autre, 
et  qu'il  s'agit  de  broder  ou  de  remplir. 

EBAUCHER  (e-bo-scè),  v.  a.,  faire  l'é- 
bauche de,  abbotsare,  adombrare  :  —  une 
Statue,  un  poKme,  a&éoaaore  una  statua, 
un  poema.  =  Gommencer,  préparer,  dégroa- 
air,  sgrossare,  dare  la  prima  forma  :  la  lia- 

TURE  ébauche,  PAB  UN  ACTE  UKIODE,  LA 
FORME  PRIMITIVE  SE  TOUT  SlRB  TITAHT,  fa 

natura  abbosxa  con  afto  tutieo  la  forma  pri- 
mitina  d^ogni  essere  vivente. 

BBAUCHOIR  (e-bo-ado-*r),  s.  m., 
outil  de  scolpteur  pour  ébaneher.  =  Ciaen 
servant  à  ébaucher  les  mortaises,  scalp^Uo 
da  digrossare;  scalpello  augnato  m. 

ÉBAUDIR  (S'),  T.  pr.,  se  réjouir  avec 
excès  en  dansant,  en  sautant  d  une  façon 
bruyante,  esaltare,  menar  festa  ;  vieux. 

ÉBÉNACEE8,  s.  f.  pi.,  famille  de  Tégt- 
taui  qui  ont  pour  type  le  genre  ébèoe,  eéa- 
ftacee  f.  pi. 

ÉBENE,s.  f.,  nom  générique  deplusiears 
aortes  de  bois,  ordinairement  durs  et  noirs, 
produits  par  divers  arbres  de  la  famille  des 
ibénacées,  ebano,  legno  d'ebano  m.  =  Con- 
leur  d'un  très-beau  noir,  colore  d'ebano,  ne- 
rissimo  :  des  cheveux  s'—,  eapegli  f- 
bano. 

ÉBENER,  T.  a.,  donner  k  du  bois  la  cou- 
leur et  l'apparence  de  l'ébiDe,dartiieolor0 
delt'ebano. 

ÉBENIER,  s.  m.,  nom  de  l'un  des  arbre* 
qui  portent  l'ëbène,  ebano  m.  :  faux  —  ou 
DES  Alpes,  arbrisseau  cultivé  dans  les  jar- 
dins d'agrément,  dn  genre  c;ftise,  et  de  U 
famille  dea  léguminenae*,  ct'fito  ,  neomù 
deUe  Alpi. 

ÉBÉNISTE,  s.  m.,  ouvrier  qui  travaille 
kla  fabrication  des  meubles  de  bois  précieux, 
ebanisia  m. 

ÉBÉNISTERIE  (e-be-ni-stri),  s.  f.,  mé- 
tier, aride  l'ébéniste,  tarte,  il  mestiere  det- 
reéonùfa.  =  Ouvrages  que  fait  l'ébéniste,  h 
opère  faite  daWebanista. 

EBLE,  l'un  des  plus  célèbres  généraux 
d'artillene  sous  la  Republique  et  sous  le  pre- 
mier empire.  Il  s'est  immortalisé  par  aon 
dévouement  au  passage  de  la  Béréiina. 

ÉBLOUIR  (e-blu-ir),  v.  a.,  frapper  le* 
yeux  d'un  éclat  trop  Tif  qu'ils  ne  peuvent 
supporter,  abbagliare,  abbarbagliare,  abba* 
mm,  offuteare  :  la  blancheur  de  ia 

MBISI  ÉBLOUISSAIT    NOS   REGARDS,    la   bio»- 

chetxa  délia  neve  abbagliaea  itiostrisguardi, 

=  Frapper  les  yeux,  surprendre  l'esprit  par 

quelque  chose  de  vif,  de  brillant,  de  pr6> 

cieui,<>M<if/t(ire,ùicanfare,  abbarbagliert: 

c'est  une  beauté  oui  éblouit,  é  una  beltà 

che  abbaglia;  inventez  des  baisons   odi 

puissent  l' — ,  inventate  ragioni  che  possano 

abbagharlo.  =  Tenter,  séduire  ,  tromper, 

I  tentare,  sedurre,  abbacinare,  abbagliare: 

I  LES  OBANDEURS l'ont  ÉBLOUI,  le grfiudexxe 

thannosedotto;  on  ne  m'éblouit  pas  q'dnb 

APPARENCEVAiNB,  nonmt  <(U0taa6iac<i«v« 

da  vane  apparente.  =  S'—,  T.  pr.,   cire 

.  ébloui,  essere  abbagliato. 
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liBLOVISSANT,  E,  «dj.,  «ni  ébloolt, 
aibagUmie,  cAe  abbaglia. 

KBL0l]I88EMEJ«T  ( e-bla-i»-man  ),  ». 
m.,  trouble  momentaoé  de  la  Tue  eao«*  par 
snc  Inmière  trop  tite,  par  une  congMlion 
•anguine  oo  par  l'approche  d  une  dérail- 
lance,  abbagUammlo,  ol^xacamento  m.,  ver- 
tigine  S. ,  traveggoU  t.  pi.  :  it  H  i  J»'» 
TOBi  1  cour  0»  —,  fuiprao  tutto  aa  u» 
tratto  da  txrtigine. 

ÉBORGNAGE,  §.  m.,  opération  qni  con- 
«inle  i  «opprimer  le  bourgeon  aprè»  l«  cbute 
des  feuilles  et  ataat  que  Ta  «èTe  se  mette  en 
mouvement,  aececamcnto  délie  meue  degu 
cttteri. 

ÉBORGNER,  t.  a.,  rendre  borgne,  et, 
par  eit.,  faire  grand  mal  i  l'œil,  caxxxre  m 
otchio,  for  hsco  ;  aceecare  :  —  nu  4KBaa, 
lui  (aire  l'éborgnage,  accfeare  le  meue  de- 
ttialberi.  =  S  — ,  v.  pr.,  >e  creier  un  œil, 
eavarri  un  orchio.  =  Se  faire  beaucoup  de 
njal  à  l'œil,  fanigran  mole  agli  occhi. 

ÉBOTTER,  T.  a.  :  —  un  iSBEB,  eu  Mer 
toutes  le»  petites  branches  et  n'j  laisser  que 
les  plus  grosses,  taillies  fort  court,  eeapare, 
scapetxare  un  albero. 

ÉBOUILLIR  (e-bu-iir),  t.  n.,  diminuer 
i  force  de  bouillir;  ne  s'emploie  guère  qu  à 
l'inOn.  et  au  part,  pas.,  consumare,  dimi- 
nuire  per  tovercliia  boUitura,  ridurri  cuo- 
ando, 

ÉBOÏJLEMENT  (e-bul-man),  s.  m., 
chute  d'une  chose  qui  s'éboule;  état  de  ce 
qui  est  éboulé,  frana,  ruina  t.,  teroUo, 
tcroUamento ,  ftanameitto ,  tfataamento, 
tfondamento,  affondamento  m. 

ÉBOULER,  V.  n.,  peu   n«.,  et  a'—,  ». 

Sr.,  tomber  en  s'alTaissanl  ;  sa  dit  des  amaa 
e  terre  et  des  constructions,  «cojceaaersi, 
efasciarti,  ruinare, crollare,  tcroUare,tfim- 
dare,  tmottare,  franare. 

ÉBOVUS,  s.  m.,  amas  de  choses  ébou- 
lées, sfasciume  m.,  tmotta,  frana,  elama- 
dira,  roDÙia  f. 

ÉBOURGEONNBMENT  (e-bor-gion- 
mao),  s.  m.,  manière,  action  d'ébourgeonner, 
^uimpanasione  t.,  h  tpampanare,  Caeee- 
eare  le  messe. 

ÉBOURGEONNER,  T.  «.,  Mer  à  un 
arbre  les  bourgeons  superflus  pour  donner 
ani  autres  plus  de  vigueur  et  ubtemr  de 
meilleurs  fruits,  spampanare,  aceecare. 

ÉBOURRIFFANT  (  e-bu-ri-fan),  B, 
adi.;  néol.et  fam,,  eitraordinaire,  incroya- 
ble, straordmario,  mudito,  imupeltalo. 

ÉBOVRRIFFÉ,  E,  «dj.,  nui  a  les  che- 
Teui  ou  la  coiffure  en  désordre,  abbaruf- 
fato,  rabbarufato,  seompigUato  :  fam.  = 
Troublé,  agité,  seottfitliato ,  scomoUo: 
YOBS  avu  Sut,  lOOl  —,nà  sembrate  tutto 
êConvoUo, 

ÉBOVRIFtER,  T.  a.,  mettre  les  che- 
reui  en  désordre,  scapigUare,  tMaruffare, 
teompigUare  i  capegti.  =  Surprendre  fort, 
rendre  interdit,  sorprendere,  tbalordtre,  far 
restare  attonito. 

ÉBOURRER,  ï.  a.,  6ter  la  bourre  dos 

peaui,  tborrare  le  pelU,  levar  loro  la  borra. 

ÉBOL-BINER,   t.  a.,  6ler  le  bonsin,  la 

croûte  tendre  d'une  pierre,  spogbare  deUe 

parti  lènere  unapietra. 

ÉBBANCHBJIENT  (e-bran-sc-man),  a. 
m.,  action  débrancher  ;  réaultat  de  cette 
«c6on,  il  diramar»,  U  troncare  i  ram,  dira- 
namento  m. 

ÉBRAMCHER  (e-bran-acé).  t.  a.,  dé- 
pouiller nn  arbre  d'une  partie  de  se»  bran- 
ches en  les  coupant  ou  en  les  rompant,  oira- 
mare,  diramorare,  troncare  o  rompere  i 
rami  d'un  albero. 
ÉBRANLEMENT  (e-branl-man),  s.  m.. 


secousse,  action  par  laquelle  une  cnose  est 
ébranlée,  seosaa  t.,  croOo ,  eroUamento, 
scuotimento,  eonquasto  m.  :  --  IB  là  ïoe- 
I0K«,  KO  POUTOi»,  eroBo  délia  fortma, 
(fef  po«er«.=Etat  d'une  personne  ébranlée: 
SI  rafcs  ss  Toia  sua  soi  tonnas  si  tels 

OBilOlS,   L'—  SIÏD    BIKN    iDX   PLUS  «BMIS 

coosaSKS  ;  peu  us.,  coil  prossimo  a  vedere 
ecatenarti  contre  di  si  laU  uragam,  la  com- 
moziones'addice  alpiù  ferma  eoraggto. 

ÉBR.^NLER,  T.  a.,  donner  des  «ecous- 
«e>  à;  diminuer  U  solidilé  de,  seuolere, 
smuovere,  eroUare,  conquassare  :  lES  T»4- 
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NSI,  LIS  tTÀT»,  eguassare  i  troni,  gli  Statt. 
=  Exciter,  enflammer,  eecUare,  infiam- 
more,  «cuotere;  ILS  tBaamiiEMT  puissm- 

KXKT  IXS  miOINATIOllS  ÏT  ÀLLDHAIIMT 
BIHS    TOUS    LÏS   CCtUBS    L*    SOlf    ÀBOEHTI 

DIS  coHBiiTS,  «Ml  scuoteaano  potentemente 
rimmaginaeione  ed  accendeoano  in  tutU  t 
euori  la  sete  ardente  délie  battaglie.  =  Af- 
faiblir ,  scuotere ,  indeboUre  :  n'ébraiiiïZ 

POIKT  DIS  BtSOLOTIOMS    DONT    DtPX»»    LX 

Riros  Di  MIS  JOUES,  non  /iaccate  decisuini 
dojle  juoK  dipende  il  riposo  dei  miei  giomi. 
=  Etonner,  émoutoir,  fléchir,  scuotere, 
smuovere,  commuoaere  :  il  déchiri  moh 
tut  II  Kl  L'ÉBBiKLi  PAS,  «ni  stroxta  ra- 
nima, ma  non  la  commove;  —  lis  airs,  le» 
agiter,  agilar  l'aria.  =  S' — ,  t.  pr.,  être 
ébranlé  :  txs  ïoCtis  du  timplï  s  tBRAK- 
LÈKXMT,  le  vàlte  dellempio  traballarom).  = 
Um  rKBMiTi  qui  ne  s'ébbanli  'A;^"^ 
una  fermesza  che  non  si  smuoae  mat —  S» 
mettre  en  mouTement,  muoœrsi,  mellersi 
in  movimento  :  l'ennimi  s'tBRitiLX  sua 
TOUTE  LA  LIOEC,  H  ntmico  «  sUmcM  su 
tutta  la  linea. 

ÉBRASEUENT  (e-brai-man) ,  ».  m., 
action  d'ébraaer  ;  résultat  de  celte  acUon, 
strombtttura  f. 

ÉBRASEB,  T.  «.,  élargir  en  dedan»  la 
baie  donc  porte,  d'une  croUée,  «uivant  un 
plan  oblique,  strombare. 

ÈBRE,  fleuve  d'Espagne  qui  prend  sa 
source  dans  la  province  de  Santaoder,  ar- 
rose Todela,  Saragosse,  Tortoie,  et  ae  jette 
dans  la  Uéditerranée,  Sbro. 

ÉBRÉCHER  (e-bre-»cé),  T.  a.,  faire 
une  petite  brèche  à,  far  taeche ,  mtaccare. 
=  Diminuer,  amoindrir,  andare  a  male^  dt- 
minuire.  =  S'—,  ».  pr.:  ci  couteau  s  est 
iBtitcat,  guesto  eoltello  si  i  intaccato: 
»'—  UNI  dent,  s'en  casser  une  partie,  jpei- 
xarsi  un  dente. 

ÉBHENER,  T.  a.  :  —  ON  INPANT  ;  pop., 
le  neltojer,  le  rendre  propre,  nettare,  ripu- 
lire  un  fanciuBo  in  fasce. 

ÉBRIÉTÉ,  ».  f.;  méd.,  i»res»e  légère, 
ebrietd  f. 

ÉBROUDAGE,  s.  m.,  action  d'ébroudir, 
tra/ilamento,  il  irafilare. 

EBROUDIR  (e-bm-dir),  t.  a.,  pa»»er 
nn  fil  métallique,  »  traver»  la  filière,  afin  d« 
l'amincir,  passare  il  fUo  metaOieo  per  la 
filiera. 

ÉBROVEMENT  (e-bru-man),  ».  m., 
respiration  rapide  et  convulsive,  éternu- 
ment  de  certains  animaux  domeslioue», 
stamuto,  to  stamutire  di  eerH  animati  m. 
=  Bonflement  d'unchcTal effrayé,  sbuffo.lo 
sbu^are  m. 

EBROUER,  T.  a.  :  —  bnx  étofpi,  la 
TOiLï,  le»  passer  dan»  l'eau,  lavare,  ructa- 
couare,  bagnare,  immoUare  la  stoffa,  la  tela. 
S  S'_,  T  pr.,  t.  de  manège,  faire  entendre 
un  ébrouement,  sbuffare. 

ÉBRUITER  (e-bru-i-té),  v.  a.,  divul- 
guer, rendre  public,  dioulgare,  pubbbcare. 
S-  S'—,  V.  pr.,  se  répandre  dans  le  public  : 

CXTTX  HISIOIBI  NE  S'tBRDITA    OUI    "NTI- 

ment,  questa  storia  non  si  vociféra  cht  len- 
temente. 

ÉBUARD,  s.  m.,  coin  de  boi»  fort  du» 
qui  «erl  à  fendre  des  bdche»,  Netta,  xeppa 
t.,  conù)  da  spaccar  legna  m. 

ÉBVLLITION  (e-biil-li-iion),».  f.,  état, 
mouTement  d'un  liquide  qui,  soumia  à  1  ac- 
tion de  la  chaleur,  passe  è  l'état  de  va- 
peur, ebuUisione  t.,  boUxmento  m.  =  Erup- 
tion cotanée ,  passagère  et  apyrétique, 
ebuUisione,  eruxione  cutanea  f.  V.  Fsemik- 

TATIOM. 

ÉCACHER  (e-ca-scé),  T.  a.,  écraser, 
froisser,  briser  en  pressant,  acciaccare, 
ammaccare,  affrangere  :  —  uni  noix,  rom- 
pere una  noce;  nez  £CACHi,  camus,  noio 
kAi'occùi/o.s:  Aplatir  on  pétrir,  tinp<utar«, 
ajipiattire. 

ÉCAILLAGE,  s.  m.,  action  d'ouvrir  le» 
huîtres,  aprimenlo  deUe  ostriche.  =  Etat 
d'une  poterie,  d'une  peinture  qui  »  écaille, 
scagUamento  m. 

ECAILLE  (e-ca-i),  a.  f.,  lame  mince  et 
aplatie  qui  recouvre  la  peau  de  certain» 
poissons,  squama,  scaglia  f.=  Plaque  de 
forme  variable  qui  garnit  le  corps  de  beau- 
coup de  reptiles,  ainsi  que  de  certains  mam- 
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mifères,lM  pattes  de»  oiseani,  les  ailes  de» 
lépidoptère»,  squama,  scaglia  f.  =  'Valve  de 
certain»  mollusques  tel»  que  les  huttres, 
scaglia,  ostrica  !.,  guscio,  nicchio  m.  =  La- 
meUe  d'épiderme  qui  se  detacbc  d'elle-même 
dans' certaines  maladie»  de  U  peau,«îuama, 
scaglia  f.  :  LIS  écaillis  lui  sont  iombébs 
DES  iiux,  »e»  yeux  sont  dessillés,  te  scaglie 
gli  cadderodagU occhi, -et  tableau  tombi 
PAR  icAiLLES,  les  couIcur»,  le»  verni»  »e 
gercent  et  »e  détachent  par  petite»  plaque», 
questo  quadro  si  acrosta.  =  Bol.,  petite 
lame  mince,  «èche  et  coriace  qui  couvre, 
accompagne  ou  protège  certaine»  partie» 
de»  plantes,  scaglia,  squama  f.  =  Petit  or- 
nement d'architecture  en  forme  d'écaillé  do 
poisson,  scaglia  di  pesce.=  Abs., substance 
cornée  qui  recouvre  la  carapace  des  tor- 
tues, et  dont  on  fait  nne  foule  d'ustensile» 
divers  :  tabatièhi,  peionk  d'—  ,  tabac- 
chiera,  pettine  di  tarlaruga. 

ÉCAILLÉ,  E,  adj.,  ;  lool.,  couvert  d'é 
cailles,  squamoso,  scaglioso,  coperto  dt  sca- 
gUe. 

ÉCAILLER  (e-ca-ié),  v.  a.,  enlever  le» 
écailles  de,  scagliare,  levare  le  scagbe  :  — 
DES  HUlTRis.  les  ouvrir,  aprir  ostriche.  = 
Couvrir  de  dessins  ou  de  ciselures  en  forme 
d'écaillés,  formare  a  scaglie.  =  Gratter  le 
plomb  jusqu'au  vif  pour  le  souder ,  ra- 
scltiare,  sfregare.  =  S'—,  v.  pr.,  être 
écaillé,  s'ouvrir,  se  détacher  par  parcelle», 
scagliarsi,  perderle  squame. 

ECAILLER,  ÈRE,  ».,  celui ,  celle  qui 
vend,  qui  ouvre  de»  huîtres,  otfricotom. 

ÉCAILLEU&  (e-ca-iO),  EUSE,  adj.,  qui 
s'enlève  par  écaille»,  «caytoso ,  cAesuca- 
glitt.  =  Qui  est  revêtu  d'ecaiUe»,  «ojtoJo. 
ÉCAILLVRE,  ».  f.,  mince  parcelle  qu'on 
enlève  de  la  aurface  du  plomb  avec  le  grat-  . 
toir,  sttperftde  che  si  ratehia  dalpttmbo. 

ÉCALE,  ».  f.,  enveloppe  extérieure  gui 
renferme  la  coque  dure  de  certains  fruit», 
ouscto  m.  :  —  m  NOii,  guscio  di  noce.  = 
Peau  qni  »e  détache  des  pois  quand  ils  cui- 
sent, baccello  di  pùeUi.  =  Coquille  d  œuf, 
fttjcio  (ftiooa.  =  Espèce  de  fosse  où  se  place 
ouvrier  monnaveur  qui  pose  le»  flancs  sur 
le  carré,  sorta  di  fossa  nota  nellazecca. 

ÉGALER,  V.  a.,  éter  l'écale  de,  sguscia' 
re,  cavare  dal  guscio.  =  S'—,  v.  pr.,  »e  dé- 
pouiller de  ion  écale,  sgusciarsi. 

ÉC.ANG,  ».  m.,  in»trument  pour  éc«n- 
guer,  scotola  f, 

ÉC.lNGl'ER  (»-canghé),  t.  a.,  broyer: 
faire  tomber  la  paille  du  lin,  du  chanvre  et 
d'autres  plantes  semblable»,  scotolare. 

ÉCANGUEUR  (e-can-g«r),  ».  m.,  ouvrier 
qui  écangne,  seotolatore  m. 

ÉCARBOUILLER  (c-car-bu-ié),  v.  a., 
écorchei,  écraser,  ammazcarc ,  pestare, 
schiacciare,  stiacciare  :  — LA  FioUBi,pop.; 
peslare  la  faccia. 

ÉCARLATB,  ».  f.,  conlenr  rouge  et  fort 
vive,  scarlatta  m.  ;  étoire  teinte  de  cette  cou- 
leur, scarlallo,  scarlattino,  panno  scarlatlo 
m  =  Yeux  bordEs  d'— ,  trè»-rouge»,  occAi 
orla«  A'JCorfeitto.  =  Adj.  :  robe  —,  veste 
scarlattino. 

ÉCARLATIN,  ».  m.,  étoffe  de  laine 
ronge,  stoffa  di  lana  di  eolor  scarlatto.  = 
Espèce  de  cidre  du  Cotentin ,  «pecte  dt  «- 
dro. 

ÉCARQUILLEMENT  (e-car-cbi-i-roan), 
a.  m. ,  action  d'écarquiller  ;  fam.,  lo  allar- 
gare,  laprir  bene. 

ÉGARQUILLEB  (e-car-chi-ié),  v.  a., 
écarter,  ouvrir,  aprire,  spalancare,  attar- 
gare,  sciarrare.  =  S'-,  v.  pr.,  être  écar- 
quillé;  fam.,  eM«r«  aperto,  spalancalo, 
sciarrato. 

ÉCVRR1R,ÉCARRI89A6E,  ECAR- 
RISSEUR.  'y.  EOBAHRIR,  EoUARRISSAGl, 

etc. 

ÉCART,  ».  m.,  actloa  de  s'écarter,  salto, 
balxo,  sbalxo  m.  :  SON  chital  eut  PiUR,  HT 

ON  —  et   LI  "TA  DANS  LE  POSSÉ,  llsuO  M- 

oaUo  ebbe  paura,  feoe  un  salto  e  lo  getU 
nel  fosso.  =  Digre»sion,  divagatioD,  traoïa- 
mento,  sbandamento,  Vuscire  dal  semtnato, 
il  sallare  dipalo  in  fraica  m.  :  les  —  de  l1 
RAISON  HUMAINE,  i  travutmentt  délia  ra- 
gione  umana.  =  Action  par  laquelle  on  s  * 
loigue  det  règle»  de  la  morale  ou  de  la  bien- 
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séaci:!!  :  tis  fCASTS  de  li  jeumessi,  (  Ira- 
viatJienti  della  giovetiiù.  =  Blessure  quo  se 
fait  un  cheval  par  un  oioaTemcot  trop  Tîo- 
lent  de»  moBcles  locomoleurs,  stracoUamento 
m.  ^  Actîoo  d'écarter  les  jambci  dans  la 
daiiae  oo  dans  la  gjmnastiqae ,  scambieito 
m.  =  Cartca  que  l'on  met  de  cité  ù  certains 
jeai,  tcarto,  ckiappolo  m.  :=  A  l' — ,  loc. 
adv.,  en  on  lieu  écarté,  détonroé,  &  part  : 
HiKin,  TiHïH  ocïLOD  IIM  1  L*— ,  tirore, 
condurre  quakuno  in  Utoao  appartato;  si 
Tmis  À  I.  — ,  tenerà  in  disparte;  hsttri 
À  i'—,  réserver,  mcttere  a  parte,  in  serbo. 
=  Faire  abstraction  :  mettons  cette  com* 
EiDtRÀTiON  A  l' — ,  mettiamo  da  parle  gue- 
sta  considerazione ;  hettri  ouklou'dh  \ 
l' — ,  ne  pas  le  faire  participer  à  quelque 
avantage,  lasciar  da  parte  quatcuno  nel  ri- 
parto  dei  giiodagni.  =  Blas., partie  de  l'écn 
partagé  en  quatre,  quarto. 

ÊCARTABLE,  »dj.,  ipà  peut  ou  qui 
doit  élrc  écarté;  ne  se  dit  que  du  jeo,  scar- 
tabile,  da  scartarsi. 

ÉCARTÉ,  E,  adj.,  Isolé,  détourné,  soli- 
taire, appartato,  remoto  ,  tolitario  :  klis- 
■fiiii  À  cnoisi  CET  EMDBOiT  — ,  fcelse  esta 
ttetsa  qitesto  luogo  remoto.  =  Ecarté,  s. 
m.,  nom  d'un  jeu.  de  cartes  qni  se  joue  or- 
diBairement  &  deui,  eearti  m. 

ÉCARTÈLEMENT  (e-car-tel-man),  a. 
B.,  action  d'écarteler;  supplice  qui  en  ré- 
inlte,  tquartamento,  b)  tquartare  m. = Par- 
tage des  armoiries  en  quatre  parties,  in- 
fuartamento,  la  inquartare  m. 

ÉCARTELER  (e-car-tlé),  t.  a.,  séparer 
CD  (Quatre,  mettre  en  qnatrc  quartiers  un 
eriminel  en  le  tirant  a  quatre  chevaux  , 
tquareiare  a  quattro  catata.  =  Blas.,  par- 
tager l'écn  en  quatre,  inquartare. 

ÉCARTEI,liRE(e-c»r-Uar),».f.j  Mia., 
•  dlfisioh  de  Vécu  en  quatre  parties,  «iffuir» 
tatin-aT  -j  r  t 

ÉCARTEMENT  (e-carl-roan),  ».  m., 
action  d'écarter,  de  séparer,  de  s'écarter  ou 
de  te  séparer;  résultat  de  cette  action,  al- 
hnlanamento  m.  =  Séparation,  disjonction 
de  certaines  choses  qui  doivent  être  jointes, 
i/tlaceo  m.,  leonnetêione,  ditgiiaaione  t. 

ÉCARTER,  T.  a.,  éloigner  l'ose  de  l'ai- 
tre  les  choses  qui  «ont  jointes  m  rappro- 
chées, alUmtanare,  scoaiare,  dihatgare, 
twxre.  =s  Disperser,  diasiper  :  i'aouilon 
icARTE  LES  ituASES,  raquiUnê  iitperie  le 
tmbi.  =  —  iKS  SOUPÇONS,  d'inicstis  ut- 
ÏIAMCES,  aîlontannre,  rùnuovere  i  sospetti, 
te  ingiuste  di/Nffenze.  :=  Empêcher  d'appro- 
eher,  tenir  è  distance  :  iaissi:z-moi  de  l  au- 
Tlt  —  riiK  HÈRE,  lasciatemi  tener  hntana 
daWaltare  una  madré.  =  Oter  ce  qui  cou- 
Tre,  ce  qui  cache,  ce  qui  gtne  :  —  ON  VOILE, 

lis  CHEVEUX  OUI  COlIVEtm  LE  TI&ÀSE,  LES 
BBAKCEES    OVi    EMIËCHENT   SI   PASSER,  LA 

rocLX,  rimuovere,  togliere  un  veh,  i  eape- 
gli  che  coprono  il  vollo,  i  rami  che  impedi- 
tcono  dipoiiare,  la  fotta.  =  Préserver  de  : 

LE  TRAVAIL  ÉCARTE   l'snHUI,    II    VICE  ET 

XA  MISÈRE,  tï  lavoro  rimuow,  eaceia  la  noia, 
U  vitio,  la  miseria.  =  Eloigner,  chasser  :  — 
IIS  rXcEiuE,  LES  IMPORTUNS,  «mùire  I 
tristi,  gVimportuni.  =  Rejeter,  repousser  : 

COMMENÇONS     PAR    —    LES     DÉLIBÉRATIONS 

INUIILKS,  comincinmo  dal  rigrtlare  le  deli- 
herazioni  inutili.  =  Mettre  k  l'écart,  laisser 
de  cété  :  on  croirait  voie  une  conjura- 
tion DE  VALETS  POUR  ÉCARTER  LIS  MAI- 
TRES, ai'  crederebbe  di  vedere  una  conniura 
di  domestici  per  laaciar  da  parte  i  padroni. 
^  nétonrner  :  —  ouelou  un  de  son  che- 
min, allontanare,  tviare  qualcuno  dalla  tua 
ttrada.  =  Eparpiller  :  ce  fusil  écarte  le 
ÏLOMB,  et  abs.,  it  écarte,  questo  fucile 
tparpaglia.  ^  A  certains  jeux  do  cartes, 
mettre  à  part,  ae  déraire  de  certaines  cartes, 
tcarlare.  ■=  S'—,  T.  pp.,  dana  Ion»  les  seoa 
de  l'açtir. 

8  ECARTER,  ÉLOIGNER,  DÉ- 
TOURNER, SÉPARER.  Ce  gu'on  ÉciR- 
TI,  rimuow,  est  mis  à  moindre  aistance  que 
M  qu'on  tioioMB ,  allontana.  DÉToiniNER, 
«toraore,  c'eat  écarter  ou  éloigner  du  bat  ; 
liPAKn,  teparare,  c'eat  écarter  oa  ébigner 
•c  qui  eat  joint  on  rénni. 

ÉCATIR,  T.  a.  'V.  Catt». 

XCATISSAGE,  ».  m.  V.  CatiSSAOI. 

■CATISSEUR,  ».  m.  T.  Catissiuh. 

XCATOIR,  s.  m.,  eiaelet  de  loarbiaacnr, 
Hnmenlo  da  tpadaio. 
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ÉCA'VEÇADE,  ».  f..  secousse  donnée  à 
la  tête  du  cheval  avec  le  ciTeçon,  eeapet' 
zonata  f. 

ECBALIE,  s.  t.,  on  ECBALnnr,».  m., 

ccnre  de  cncnrbitacées  qui  croissent  dans 
les  terrains  incnltes  dn  midi  de  la  France, 
ecbaHion  m. 

ECB.4TANE,  anjonrd'hnt  Hakabah  , 
anc.  cap.  de  la  Médie  et  résidence  d'été  de» 
rois  de  Perse,  Ecbatana. 

ECCE  HOMO  (mot  lai.),  s.  m.,  tableaa 
ou  statue  représentant  Jésus-Christ  couronné 
d'épines,  Ecce  Borna.  :=  Homme  fort  pâle 
et  fort  maigre  ;  fam.,  i  un  vero  eece  homo. 

ECCHYMOSE  (e-chi-moi),  ».  t.,  lacho 
de  la  pean^  qui  résulte  de  l'eitravasion  du 
sang  dans  le  tisan  cellulaire,  eedumori  t. 

ECCLÉ9IA9TE,  a.  m.,  livre  de  l'Aadea 
Testament ,  attribué  à  Salomon,  eecletiattem, 

ECCLÉSIASTIQUE  (e-de-sia-atie), 
adj.,  qni  regarde  l'Eglise  ou  le  clergé,  ee- 
clesualieo  :  division  —,  celle  d'après  la- 
auelle  un  pay»  est  partagé  suivant  la  juri- 
diction doB  ministres  du  culte ,  divisione 
ecdcsiasliea.  =  Ecclésiastioue,  s.  m., 
membre  dn  clergé,  eeeletiattico  n.  :=  Titre 
dn  cinquième  des  livres  sapientiaiiE,  eeele- 
siastico  m. 

BCCLÉSIASTIQIJEHBNT  (c-ele-aias- 
lic-man),  adr.,  en  ecelésjaatiqne,  eeclesia- 
aticamente,  da  ecclesimtieo. 

ECGOPBOTIQUE,  aiÛ,,  aTuonviBe  de 
Laxatif. 

ÉCERVELÉ,  E,  adj.,  qni  a  l'esprit  léger, 
qui  n'a  pas  do  eervelle,  teervettato,  gml- 
laio,  eoentato.  =&.  :  c'est  d»  fbamc  —,  è 
m  tero  êtcrdile,  toi  farfallino.  V.  Eiodrdj. 

ÉCH.4FAUD  (e-seia-Ri),  ».  m.,  eonstmc- 
tlon  provisoire,  en  boi»  de  charpente,  poar 
faciliter  l'etécntion  on  la  réparation  de»  édi- 
fice», ponte,  tamlato,  paleo  m.  =  Amphi- 
théâtre en  gradin»  pour  ceux  qni  asaistent  i 
quelque  cerémoaie  publique,  pofco  m.  = 
Plate-forme  dressée  pcnr  l'eiécution  on 
l'exposition  des  criaùàels,  petUtoh  m.  = 
Peine  capitale  :  Li  crime  fait  la  bonté 
II  NON  PAS  l'— ,  è  il  delitto  ehe  ditonora  e 
non  ilpatibolo.  =  Grand  treillis  de  boi»  »ur 
lequel  on  fait  sécher  la  morne,  gratieeio 
ra.,graticriata  t. 

ÉCHAFAUDAGE  (6«:ia-fo-«mg),  ».  m., 
action  d'établir  dea  échafanda  pour  bétir, 
réparer  peindre,  etc.;  assemblage  de  ce» 
échafaods  ,  cottruzionc  di  poiili  1. ,  U  co- 
i/ruirpontt.  =  Grands  préparatifs  pour  peu 
de  choses,  grande  apparaloper  Ueae  cota; 
tnoUo  frutdo  per  nûua.  =  Auemblaga  de 
preuve»,  de  raiaouBementa  inutile»  qui  oe 
prouvent  rien,  tfoggio  inutile  di  ragioni,  di 
erudieione  che  non  provano  nulUu 

ÉCJIAFAUDER.  T.  n.,  diaaaerdeaécha- 
fand»  pour  bâtir,  peindre,  etc.,  fore  o  oo- 
ttrurponti.  =  V.  a.,  en  maov.  part,  faire  on 
grand  étalage  d'esprit  et  d'érudition  i  pro- 
pos de  futilités,  arrottarti,  affaccendani, 
aeetappiarsi  per  un  nonnuUa.  =  S'-  ,  v. 
pr.,  préparer  récbafaodace  sur  lequel  on 
veut  travailler,  praiarare  i  pakhi  tu  eui  si 
mol  lavortare.  =  Css  chablatans  fobeni 
lomos  à  s'^,  mirent  beaucoup  de  temps  il 
se  préparer  pour  ne  rien  faire,  guesti  ciar- 
latani  fecero  grandi  apparati  per  conctuder 
nulla. 

ECHALAS(o-acia-là),  a.  m.,  perche  mince 
ou  bâton^fiché  en  terre  pour  servir,  aux  ar- 
buste», d'appui  contre  le  vent,  pah,  bron- 
eone  m.  =  Grande  personne  maigre,  uno 
ttecco,  unpalo  :  se  tenir  droit  comme  un 
—,  affecter  de  se  tenir  droit  et  roide,  ato  tu 
ritto  corne  unpalo. 

ÉCHALASSEMEIVT,  s.  m.,  action  d'é- 
chalaaser,  ilpalare,  U  meltere  lottegni  aUe 
vili. 

ÉCBALA8SER,  v.  a.,  garnir  d'échalas, 
palare. 

Éca  ALIER,  s .  m .  ,haic  sèche,  dUii(2eni£a, 
chiuta,  tiepe  morta  I. 

ÉCHALOTE  (e-acialot) ,  ».  f.,  espèce 
d  une  saveur  moins  forte  qoe  l'ail  ordinaire, 
eipollina  t.,  cipoUino  m. 

ÉCHAMPEAU  (e-scian-j)6),  a.  m.,  bout 
de  ligne  anqnel  on  attache  I'hame(on  pour 
pécher  la  morne,  ettrtmità  délia  lenza. 

ÉCBAHPIR,  T,  a.,  sjmon.  d«  RtCHAM- 
ta. 
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ÉCHANCRER  (e-scian-cré),  v.  a.,  taa. 
ler,  évider,  couper  en  forme  de  croiaaant, 
de  segment  de  cercle  ;  se  dit  da  étoSea,  de 
la  toile,  du  cuir,  du  bois,  etc.,  incaoare,  ta- 
gUare  una  tiofa  in  forma  di  mezza  ùma. 
==  Le  part,  passé  éceancbé,  e,  s'emploie 
adject.  en  lool.  et  en  bot.,  et  se  dit  des  or- 
gaua  qni  piéaeoteot  anr  leurs  bords  ou  i 
leor  sommet  des  sinuosité»  peu  profondes  : 

Il  DBKI-CEC     SI    CET    oiseau   EST    ÉCHAN- 

CEÉ  1  SON  EXTRÉMITÉ,  il  mazo  becco  di 
quetto  uccello  i  incacato,  eurvo  alTestre- 
nùtà. 

ÉGHAUCRURE,  a.  f.,  coapore,  décos» 
p«re  faite  en  arc,  «n  demi-cercle,  ineava- 
tura  t.,  incavo,  taglio  a  mezza  luna  m. 

ECHABTGE  (e^ciansg),  s.  m-,  acte  par 
lequel  on  traaafère  *  quelqu'un  la  propriété 
d'aie  chose,  et  l'on  acquiert  comme  éqoiva- 
lert  la  prepriété  d'nae  antre  chose,  cambio, 
teambio  in.,permuta  f.  :  commerce  s' —  on 
PAi  —,  oà  l'cB  lait  seulement  échange  de 
marchoidiaes,  sans  employer  la  monnaie, 
conimercto  di  cambio  :  —  de  prisomhiiis, 
remisa  réciproque  des  prisonniers  faits  de 
part  et  d'autre,  icatnoîfo  di prigionieri.  = 
Remise,  communication  on  envoi  réciproque, 
Burtout  dans  le  langage  diplomatique,  team- 
bio di  note  diplamatiche.  =  Réciprocité  : 
—  SI  COMPLIMENTS,  d'injuris,  temnbto  di 
eompUmenti,  d'ingiarie.  =  En  —  de  ,  en 
retour,  i  la  place  de  :  IL  m'»  BORKf  son 
cœur  en  —  du  mien  ,  mi  Ao  data  U  nu> 
euore  *■  canMf  delmio. 

ÉCHANGEABLE  ,  adj.,  qni  peut  être 
échangé,  permutabile,  atto  alb  teambio. 

ÉCH.ANGER  (e-acian-gé),T.  a.,  faire  on 
échange,  cambinre ,  tcttomare,  permulare, 
far  eartbio.  =  Dana  le  langage  dinlomati- 
qne^  se  remettre,  ae  commnniquer,s  envoyer 
réciproquement  :  LIS  PiÉNipoTENnAiats 

ONT  ÉCHANOÉ  LEBBS  POUVOIRS,  t  plnt^po- 

tenziarii  ti  tono  tcambiati  i  loro  poteri.  = 
Se  dire,  ae  randre  réciproqaemeut,  rwan- 
Wsrrt  et  par  ail.  :  —  acs  coun  si  ca- 
non, aUemorri  eolpi  di  cannone.  =  S' — , 
T.  pr.,  étreéchasgé,  «aère  eeambiato,  fmr- 
nmtalo.  V.  CiA*aiR. 

ECHANGISTE,  s.  m.,  ceW  qui  a  eon- 
aenti  un  échange,  perinv^anfe;  f.  déeononia 
paiitiqne,pi2r<i;Mno  dellibero  leamiio. 

ÉCHAIV90W,  f.  m.,  ofRder  chargé  de 
servir  t  boire  &  un  roi,  h  nn  prince,  eemnere 
m.  =  SoTiz  NOTEE — ,  servex.non»  èboîre; 
fam.,  tinte  ilnattro  gamnede. 

ÉCHANSONITERIE  ,  ».  f.,  oonu  de» 
échanaon»,  il  eorpo  dei  tomieri.  3^  Lieu  eè 
l'on  tient  les  vin»  d'na  paaoc,  la  diapmua, 
dan  n  tient  ûtiine  d'un  principe. 

ECHANT,  ».  m.,  fntervalle  entre  deox 
rangées  de  vigne  qu'en  ensemence  on  qu'on 
peinte, magolato  va., pottaia,  pRuiaraf. 

ÉCHANTIGNOLLE,  s.  f.,  morceau  de 
boi»  qui,  dan»  un  comble,  soutient  le  taeaean 
d'une  panne,  palanea,  piana  t.  s=  Morcean 
de  bois  ommortaisé  ponr  recevoir  en  de»»oua 
l'esaieu  d'une  voKnre,  legno  m  eut  ('tnemâra 
la  tala  d'una  vettura. 

ÉCHANTILLON  (6-«!iaa-tl-ion),  ».  m., 
petite  portion  priae  nr  m  objet  de  eom- 
nerce  pour  en  faire  apprécier  la  qualité  et 
la  valenr,  ii«»<ni  t.,  tcampolo,  campiont, 
taggio  m.  :  l'—  d'cri  Itoffe,  mostra  t., 
tquardo,  brano,  taggio  m.  d'una  ilofa;  1  v- 
SEB  DE  LA  Piici  PAH  i'— ;  proT.,  de  quel- 
qu'an  on  de  quelque  chose  par  le  peu  qu'on  en 
sait  00  qu'on  en  a  vu,  far  conto  delta  pezza 
topra  il  campibne.  =  Fragment  d'ouvrage, 
taggio  d'un'opera.  =s  Marque,  preuve  :  don- 
ner  DU  —  LE   SON    CAEACTlRI  ,    dOre  HH 

taggio  deltuo  earattere;  si  j'ai  fait  t*i«t 

DE  PBINCES  IT  DE  EBIS  ,  C'ÉTAIT  FOO» 
DONNIB  1  L'DNITERS   UN   —   SE    «A    PDIS- 

tAMCi ,  «e  feei  tanti  prineipi  e  re  era  per 
dmalmmdo  aoi  taggio  délia  miapotenza. 
z=:  Forme,  dimeoBion»  d'usage  génwal  poor 
eertame» espèce»  de  matériaux, iaa«<ra<letti 
forma  e  dem  dinentiom.  =  Forée,  dimen- 
sion» des  pièce»  de  boi»  qni  servent  aux  oob- 
atracUons  navale»,  forga,  dimensiont  dei  te- 
ffnami  da  eotiruzionê,  =  Gontro-partie  de 
la  tailla  »ar  laquelle  août  marquées  le»  ven- 
te» i  crédit,  rmna  deUe  parti  délia  taglia  0 
taeea. 

BOBANTILLONMER,  1.  a.,  confron- 
ter an  poida,  nne  metare  avee  nn  étalon. 
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eonfnntare,  =  Couper,  faire  des  échintU- 
lons,  ievar  scampoli  da  una  pezsa.  =  Com- 
neDcer  une  tapisierie  pour  en  indiquer  le 
iewm  et  les  couleur»,  cominciare  un  ricamo 
per  mdkame  il  disegno  ed  i  colori. 

ÉCHANVRER.T.a.,  enlerer  de  la  filasse 
les  phu  grosses  cbènerottes,  gramoîargt  ma- 
ciuhare. 

lSCOAM*A»E,  s.f.  ;t.  de  grayeur,  ac- 
cident qui  arrive  lorsque  rontîl  échappe  et 
n  tracer  un  aillaD  sur  nne  partie  déjà  gra- 
dée, frego  m. 

ÉCHAPPATOIRE  (e-tda-pa-to-ar),  a. 
f.,  défaite,  moyen  adroit  et  snbti]  pour  se 
tirer  d'embarras,  scappatoia,  seusa  f.,  sot- 
terfugiOj  tcanmo  m. 

ÉCHAPPE,  E,  adj.  et  s.  :  cemi.  —  II 
aiHBE,  engendré  d'an  barbe  et  d'une  carale 
da  pays,  eavallo  generato  da  un  barbera  e 
da  una  caiialla  noatrate.  =:  Par  anal.,  on  dit 
d'an  bosuce  :  c'iST  m  —  m  JtuF,  de  race 
juive,  loi  uoino  di  rai*a  eirta;  vu  —  s'i- 
sopij  un  bomœe  laid,  petit  H  boaan,  wi 
vera  Etopo.  =  C'isT  un  cbitai  —,  on 
jenne  borama  indocile,  emporté,  è  un  ea- 
nallo  iiriqUatoi  —  dis  OALtaii,  si  rai- 
son, coqmn,  m  toggetto  du  galera,  da  fH- 
çùme;  —  dm  PiTiTas-tiaisoiis,  ni  ch*- 
UNTon,  (on,  n  patxo. 

ECHAPPfiE,  s.  f.,  action  inconsidérée, 
déraisonnable,  seappata.  scappatina,  Kop- 
patella  t.  :  rAiRi  pab  échappées,  par  in- 
tervalles, en  se  dérobant  à  ses  occapations 
ordinaires  ,  far  guakhe  casa  interpolata* 
menti.  =  Espace  ménagé  pour  le  tournant 
des  voitures  à  leur  entrée  dans  nue  cour  ou 
dans  one  remise;  espace  conipria  entra 
les  msrcbes  d'un  escalier  tonnant  et  le  des- 
aona  de  la  révolution  supérieure,  pastaggio, 
«anoni.=  — de  lumière,  lumière  qu'on 
•appose  passer  entre  deux  corps  trés-rap- 
procbéa  et  qui  va  éclairer  quelque  partie  ou 
tableau, co^  diluce,  sbatttmento  dt  tumem.i 
^11  TOI,  vue  resserrée  entre  des  monta- 
gnes, des  bois,  des  maisons,  eo^  divista  m. 
fuga,  lontanansa  f.  ;  —  DI  biac  tXhpï  , 
moment  pendant  lequel  le  ciel  s'édaircit, 
eUarore  m.  =  A  I.'—;  fam.,  i  la  dérobée, 
mlla  tfvggita. 

ECHAPPEWEirr(e-scîap-man),  a.  m., 
mécanisme  par  leqnel  le  régulateur  reçoit 
Je  mouvement  de  la  dernière  roue  de  la  ma- 
chine et  modère  le  mouvement  de  cette  roue, 
aeappamento  m.  =  Archit.,  échappée,  pas- 
taggio,  vano  m.  =  Action  de  sortir  avec 
force  :  i' —  DI  XA  TAPitm,  Ttaeita  del  va- 
pore;  TtTTAB  d' — ,  par  lequel  elle  sort,  il 
fmy  èTonde  esee  ûvaport, 

ECHAPPER  (e-scia-pé),  v.  n.,  se  sau- 
ver ,  se  tirer  de  quelque  circonstance  fâ- 
cbense,  scampart,  acapnare ,  Juggire^  »aU 
Oflrsi,  sr.ansare  il  pericoio.  =  Se  soustraire, 
ae  dérober  à,  être  préservé  de,  fuggire,  $eap- 
pare,  nonestereeoUo, coder dimano : —  k  LA 

FDRIDR  DES  EMMIBIS  ,  AD  DANOIK  ,  À  LA 
■  OKT,    À    LA  HODTI,   AD  CHÂTIMIMT  ,  tfug- 

girt  al  furore  dei  nemici,  al  pericoio,  alla 
morte ,  aUa  vergogna,  al  eattigo;  nsnns 

OB  'i  PHARAON  CB  PBVPIE  SST  ÉCIl  A  PP«,  dac- 

ehè  guetta  popok  é  fuggito  da  Faraone.  = 
N'être  pas  aperçu,  n'être  pas  compris,  non 
emere  veduto,  teappare:  bien  nÉciiPPE 

AUX  IXaABDS  DE  KOTRI  CDHIEVSE  ,  nnUa 

tfttgge  dagli  tguardi  délia  imstra  euriosa  ; 

OUI  II    CHOSES    £CIAPPINT  (1    HOTBI    pf- 

sÎtratioh,  gtianle  coêetfuggono  alnostro 
aaane,  =  Ne  pouvoir  être  connu,  pénétré  ; 

TOCS  CBAMeiEZ  lE  CARACTERE,  DE  SIKTt- 
IISNT,   VOUS  ÉCHAPPIEZ    À    TOUT  LE  HOIIDE, 

mutaoafe  di  earattere,  diaentimentOfeefUg- 
gieate  a  tutti.  =  Se  dit  d'une  cbose  qui 
d'elle-même  sort  d'an  endroit  ob  elle  était 
TStenue  :  la  BinouTABLE  ipic  échapps 
SI  SES  MAINS ,  la  spada  tremenda  tfugge 
(«laJIa nia nu>no.=:  Le  SECRET  li  plus  intime 

ECHAPPAIT   OD   TONS   CE    SON    CCCDB,    U   Se- 

greto  ilpiû  intima  gU  sfugge  dal  fonda  del 
emrei  la  patiinci  h'echappi  ,  ma  pa- 
tience est  ï  bout,  lapazienxa  rm  icappa; 
CE  MOT  m'a  échappé,  est  sorti  de  ma  mé- 
moire, questap4trolam'èuscita  dimemoria; 
CI  MOT  m'ist  échappé,  je  l'a!  prononcé 
aans  j  prendre  garde,  gmeita  parota  m' i 
tfuggUa.  =■  Disparaître,  être  enlevé  mal- 
gré quelqu'un  :  LA  TU  NODS  ÉCHAPPE ,  la 
vila  ci  sfugge;  LAISSIR  —,  laisser  sortir, 
rendre  à  la  liberté,  a/ee  on  sans  intention, 
latciar  fuggire ,  évaderai  lussiK  —  in 
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cii,  SIS  sanslots,  le*  ponuer  tnvDhmtd- 
rement,  Zosciar  scappare,  non  poter  ritenere 
vmgrido,  i  singhiozzi  ;  laissu  —  ns  fad- 
TES,  DES  «ÉeLiGENCis,  Ics  Commettre  par 
faiblesse  ou  inadvertance,  laaciar  seappare 
certi  fttUi;  i,KisiM.t. —  l'occasion,  ne  paa 
en  profiter,  latciar  ptssare  Voceasione.  s= 
V.  impers.  :  s'il  m'échappait  un  mot,  c'est 
TAIT  DE  VOTBE  vjt.  Se misfuggc wimotto, 
siete  morto.  =  T.  «.^  éviter:  u,  Kl  l'é- 
chappera pas,  non  Ta  scapperà  ;  l'—  belle, 
sortir  heureusement  d'nn  grand  péril,  scop- 
parla  beUa.  =  S' — ,  T.  pr.,  dans  tous  les 
sens  de  l'actif.  =  Quitter  momentanément 
nne  occnpation  habituelle  :  El  ts  puis  m' — 

DM   INSTÀBT  ,  j'irai   TOUS  VOIE  ,    te  potto 

seappare  un  mamento  verra  da  vol  =  S'em- 
porter isconaidérément  à  dire  on  à  faire 
quelque  chose  contre  la  raison  ou  la  bien- 
séance :  IL  s'est  échappé  jusqu'à  inscl- 
Tia  CB  TixitLARs ,  gli  è  scappato  persino 
dHniMare  queito  vecehio.  V.  S'iNrciR. 

ÉCB.ARDE  (e-sciard),  s.  f.,  épine,  pi- 
quant de  chardon  on  petit  éclat  de  bols  qui 
entre  dans  la  chair,  fwraa,  tdteggia,pwtta, 
spina  f. 

ÉCBARSOinVAGC,  s.  m.,  action  d'é- 
ehardonoer,  lo  seardonare. 

ÊnilAlUlOAlAIER,  T.  a.,  eitirper,  eon- 
per  les  chardons,  seardonare  un  campa. 

ÉCHABBONNET  OB  BCHAROOIV- 
BIOIR,  a.  m.,  hoalette  tranehante  pour 
éehardonoer,  ttrmnent»  tagHenteper  lèvart 
i  cardi  daBa  tem. 

ÉCBARNER,  T.  a.,  enlever  la  ebairqni 
est  reatée  k  an  onir,  t  au  peau  <le  bête, 
«comor». 

ÉCHABNOia  (e-«ciar-no-ar),  a.  n., 
conteaa  pear  éehatMr,  teamaM»  m.,  eot- 
telto  da  seamare. 

ÉCHAHmiRE,  e.  L,  rate  de  ehsir  en- 
levé du  cuir,  earmceia,  searaatura  f.  = 
Façon  donnée  an  onir  en  l'éahaniaBt,  tcar- 
namenta,  lo  scarnare  m. 

ÉCHARPE  (e-ieilf  p),  1. 1.,  lar^  bande 
d'étoite  lègtee  que  l'on  porte  en  oemture  on 
en  bandoulière,  sciarpa,  ciarpa  t.  :  chak- 
OEB  n'— I  de  parti;  on  dit  an^ard'bni 
chajiger  di  cocahdi,  voUar bandura,ettnt- 
biar  partito.  =  Châle  très-étroit  et  d'un 
tissu  fort  léger  que  les  femmes  portent  sur 
leurs  épaulea  et  ramènent  sont  leurs  bras, 
sciarpa  f.  :  L' —  d'irts,  poét.,  l'aic-en-ciel, 
rirùù.  =■  Bande  passée  antonr  du  cou  pour 
soutenir  le  bras  :  POITIB  Ll  BBAS  IN  —, 
porlare  U  bracào  al  cofio.  =:  Cordage  qui 
maintient  un  fardeau  moaté  avee  nne  grue, 
cordaper  soUevare  i  pesi  coirargano,  =  En 
— ,  loc.  adv.,  obliquement,  de  biais,  di  tra- 
versa^ obbliquamente  :  le  canon  tirait  en 
— ,  £1  cannons  tirava  obbliquamente;  LE 

ORAND    cordon    di    PLUSIIURS    OBDRIS  SE 

PORTB  IN  ^,  de  l'épaole  droite  an  cûté 
gauche,  il  ^on  cordone  di  parecchi  ordini 
si  porûx  ad  armacolîo.  =■  Avoir  l'ssprit 
IN  — ,  être  distrait,  esser  distratlo.  = 
EciARPE,  a.  m.,  nom  volgaire  de  plusieurs 
poissons,  nome  di  diversi pesei. 

ÉCB ARPER,  V.  a. ,  faire  une  large  en- 
taille, une  large  blessure  avec  un  coutelas, 
avec  un  sabre,  ferire,  sfregiare.  :=  Détruire 
presque  entièrement,  metlere  in  pezzi,  sba- 
raguar».  ^  T.  n.  ;  milit.,  attaquer,  mar- 
cher diagonalemeat  on  en  eeharpe,  mareiare 
diagonabnenle, 

ECHARPIIXER,  v.  a.,  éofaarper  avec 
rage,  avee  acharnement,  «jsuircMre,  «trac- 
eiare;  piller,  voler,  rubart. 

ÉCHA8SB  (»-sdas),  a.  f.,  nom  donné  à 
chacnoe  des  deui  percbea,  garniea  en  de- 
dans d'une  espèce  d'étrier  ot  l'on  pose  le 
pied  a6n  d'être  pins  élevé  en  marchant, 
trampoli  o  trempaU  m.  pL  :  Jtbe  monté 
SUR  DES  — ,  avoir  les  jambea  trop  longaes, 
ester  tui  traagtoU;  parler  avec  emphaae  on 
affecter  de  grands  airs  ;  fam.,  ttare  ml  ti- 
<ato,  tul  mille,  fçre  if  aer  tuUesalle.  = 
llcBASSi  d'échapadd,  longues  perches  sur 
lesquelles  on  établit  nu  échafaud  de  maçon, 
(«rficAe  tu  eut  ai  fa  m  ponte  da  muratori. 
-.=6eured'oiseanx  dont  les  jambes  sont  nues, 
(  rêles  et  bantea,  et  qoi  vivent  dana  lea  ma- 
I  aia,  uceelli  tn)i{p«lièri  m.  pL 

ECHASSIERfl,  a.  m.  pi.,  ordre  d'oiseani 
qoi  comprend  tous  les  oiaeaax  de  rivage, 
trampoberi  m.  pi. 
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■CHAVBOTJLE  (e-sci6-bn1A,  E,  adj., 
qui  a  des  écbanbonlures,  pieno  d\  eossi,  di 
rossori. 

ÉCHAVBOWVKB,  ».  t.,  nom  vulgaire 
des  petites  élevures  rouges,  accompagnées 
d'one  vive  démangeaison,  quisurvicnnentà 
la  peau  en  été,  rassore  m. .  cocciuo^. 
iotbt 

ÉCBACSÉ  (e-acii-dé),  a.  m.,  pltlsserie 
sèche  et  très-légère,  ciambéOa  t.  ^  Rue, 
carrefour;  vieux,  çrocevia  f. 

ÉCUAtIDEB,  V.  a.,  laver  avec,  passer 
à  l'eau  bouillante,  aciaequare  eon  acqua 
ealda.  —  Jeter  de  l'ean  chande  sur,  tprus- 
tare,  sbruffare  cou  acgua  calda.  =  lirAler 
avec  un  liquide  bouillant,  scoltare,  dore 
una  scottatwa.  V.  Chat.  =  Attraper,  faire 
épronver  «ne  perte  on  une  déception  dana 
nne  affaire  :  il  a  été  écbaubé  dans  cette 
ATTAIRI,  resta  scottato. 

ÉCBAUDOIR  (e-seio-do-at),  s.  m.,  lien 
où  l'on  échande;  chaudière  pour  échauder, 
tinelia  da  tintura  m.  =  Partie  de  l'abattoir 
o&  les  bouchera  lavent  à  l'eau  chande  lee 
tètes,  les  pieds  de  veau,  de  mouton,  etc.^ 
luoga  délia  beccheria  dove  ai  tavano  certi 
pezzi  eon  acgua  calda. 

ÉUUALULHK,  s.  f.,  brêlure  cassé* 
par  un  liquide  bouÛlant,  scttlatura  f. 

ÉCBAUFFAISOar,  s.  f.,  indisposition 
qni  ae  manifeste  par  nne  légère  éruption  à 
la  çeau  ;  pop.,  bollore,  riscaldemento  m. 

ÉCHAUFFANT  (e-scio-fan),  B,  adj., 
oni  échauffe;  se  dit  des  aliments,  des  remè» 
dea,  de  U  manière  de  vivre,  cAe  riscaUa; 
ehe  dà  infiantmatiima.  —  S.  ■.  :  ÉTinz  lis 
ÉciiAUPrANTB,«iiitate  i  riioaUimwnti. 

ECBAUFns,  s.  m.,  odeur  causée  par 
nne  chalenr  exceasive  on  par  la  fermenta- 
tion :  sintir  l' — ,  saper  diriscaldato. 

ÉCHAUFFÉE,  a.  f.,  première  opération 
des  sauniers  pour  ehaniler  le  bnrneau,  ri- 
scaldamento  m. 

ÉCHAUFFEMENT(e-acio(-Bian),  a.  m., 
action  d'échauffer;  résultat  de  cette  action, 
riscaldamento  m.,  ritcaldazione  f.  =Méd., 
augmentation  de  chaleur  dan*  l'économia 
animale;  légère  inflammation  de  ceitaioa 
organes,  infiammazioBe  L 

ÉCHAUFFER,  T.  a.,  donner  de  U  oba> 
leur,  rendre  ehaao,  «caware,  rstonUare,  ^ 
Et  aba.  :  la  habcbi  éceadtts,  t<  camwii- 
nart  riteaUm.  =  Canaer  on  eioèa  de  cfaa- 
leor  animale  :  us  ÉriccRixa  ÉcBADrrENt 
LB  SAHe,  It  tpezie  riacaldane  il  tangue.  =s 
—LE  SI»»,  LA  BiLi,  impatienter,  mettre  en 
colère,  scaldare  U  aenàue,  la  bde:  —  LU 
OKEiLLia,  irriter  par  dea  parolea  maison* 
nontes,  offensantes,  rtscoUare  le  orecchie, 
=  Enflammer,  exciter  :  la    lcmiIu  oui 

ÉCLlial   SON    ESPRIT  ÉCIAUTTS  SON  C(BUR, 

la  litce  che  rischiara  il  sua  spirita,  riacalda 
il  suo  euore,  =:  T.  de  chasse,  anivre  aven 
ardonr  :  —  LA  TOii,  iueguir  eoa  ardore  la 
fiera.  =  V.  n.,  et  s' — ,  v.  pr.,  devenir 
cbaed,  entrer  en  fermentation,  scaldarti, 
fermentart.  =^  11  s'emploie  encore  dons  tona 
les  sens  de  l'actif,  et  peut  même  avoir  na 
régime  direct  :  oiTêT  ona  l'on  dispute, 
ON  s'échadfpe  la  tanité,  appeaa  si  di- 
sputa, la  vanitd  t'ùt/iamma  ;  li  jid  s'é- 
CHAUFPi,  on  commence  à  joaer  avec  cha* 
leur,  il  giuoco  n'  tcalda. 

BCHAUFFOURÉE  (e-scii-fn-ré),  s.  f., 
entreprise  mal  concertée  on  malheureuse, 
temerità,  impresa  temeraria.  =  Léger  com- 
bat, rencontre  imprévue  et  sans  importaocOj 
parapigKa,  zuffa  leggerat. 

ÉCHAUFFUREjS.  f.,  rougeur  qui  vient 
sur  la  peau  dans  nne  échauffaison,  rastore, 
danaia  m. 

ÉCHAUGUETTE  (e-soio-ghet),  a.  f.,  pe> 
tite  guérite  es  pierres  que  l'on  oonstruiaoit 
son  vent  en  saillie  è  l'eiterienr  des  toara,  oa 
aax  anglaa  et  aux  portes  de  l'intérienr,  ••• 
éatta,  viletttt  I.  ^ 

ÉCHAV  on  ÉCHZAVX,  s.  m.,  foasé. 
rigole  pour  recevoir  les  eaox  i^  ont  arrose 
nne  prairie,  «eolatoto,  «moitttoto  délie  acgut, 
acguaio,  rigagnoh  m. 

ÉCHÉABLE  (e-BOC-abl),  adj.,  qni  p«a^ 
qui  doit  échoir,  tcadetite,  ehe  tcade,  cieta 
in  iscaden^u 

ÉCHÉAKCE  {e-n:e-tin},s,f.,teTme  «A 
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une  promane  qaeinnqne  de  fdts  oa  de 
payer  doit  être  effectuée,  academa  t.,  gior- 
no M  cui  ti  deve  pagare. 

ÉCBEC  (e-scee),  •■  m.,  terme  employé  an 
jeu  d'écbeea  loriqo'oa  attaque  le  roi,  et 
qu'on  le  force  à  ae  retirer  ou  à  se  couvrir, 
tcaceo  m.  :  —  tr  mat,  ccnp  par  lequel  le 
roi,  mis  en  échec,  ne  peut  ni  te  retirer  oi 
te  conrrir,  uaccomatto.  =  ETas  —  itmat, 
perdn  lans  ressource,  euere  rovinatOf  per- 
duto.  =  Perte  considérable  éprouvée  par 
des  troupes,  rotta,  sconfitta,  perdita  i.  : 
TEHIR  DNS  AautEi»  — ,  psralfscr  SCS  mon- 
Tements,  badaluccart,  tenere  a  bada,  ritar- 
dare;  Tlitit  m  —  Dm  place,  la  menacer 
d'un  siège,  tenere  una  piaxza  in  timoré  di 
attedio;  ■—  ukk  rorcLAiioit ,  empêcher 
qu'elle  ne  se  sonlëTe,  tenere  a  bada  una  pO' 
poUuione:  —ovtLac'VK,  l'empêcher  d'agir, 
tenere  a  bada  fabino,  in^edirto  iagire.  = 
Dommage,  insuccès,  atteinte,  diigraxia  t., 
dcnno,  cotpo  di  sfortuna  m. 

ÉCHECS,  s.  m.  pi.,  jeu  qui  se  joue  à  deui 
aor  un  damier  de  Ù  cases,  teaecni  m.  pi.  = 
Ensemble  des  pièses  avec  lesquelles  on  jooe, 
êcacchi  m.  pi. 

ÉCHEE ,  s.  f.,  quantité  de  fil  que  l'on 
place  a  la  foia  aar  le  toar  on  sur  le  dévidoir, 
fnatasia  t. 

ECHÉES,  s.  f.  pi.,  vaaea  d'airain  que  Ton 
plaçait  sous  les  gradins  des  théâtres  pour 
répercuter  la  voit  des  acteurs,  ecpiux.  pi. 

ÉCBELETTE  (esc-let),  s.  t.,  petite 
échelle  attachée  i  cAté  du  oit  d'une  béte  de 
aomme,  et  à  laanelle  on  peut  suspendre  des 
bottes  de  foin,  de  paille,  ordigno  che  sipone 
$ul  batto  délie  bettie  da  loma  onde  coUoiani 
oggetti  voluminoti.  =  Ridelle  placée  ani 
•lirémités  d'une  charrette  pour  en  retenir 
la  charge,  ar»e$e  ehi  $i  mette  aile  eitremila 
di  un  earro  per  ritenere  U  carieo.  =  Yulg. 
grimpereau  de  muraille,  fakinello  m. 

ÉCDELIER,  s.  m.,  échelle  formée  d'une 
seule  pièce  de  bois  traversée  par  des  éche- 
lons, KOla  a  piuoU  t, 

ÉCHELLE  (e-scel),  s.  f .,  inslmment  com- 

Eosé  de  deoi  montants  de  bois  unis  par  des 
itons,  dont  on  se  sert  pour  monter  et  pour 
descendre,  KaUt  a  mono  f.  =  Tsniai'' —  X 
Osilod'cn,  l'aider  t  s'élever,  far  scala  a 

ÎualchedunOt  aiutarlo ;  fairb  la  coorti  — 
OOElou'dh,  se  dit  d'une  on  de  ploalears 
personnes  qni  montent  les  unes  sur  les  an- 
tres pour  aider  quelqu'un  à  escalader  un 
mur,  i  atteindre  on  point  élevé,  et,  an  fig., 
Ini  faciliter  les  moyens  d'arriver  à  son  but, 
aerntr  di  sgabello;  faire  monter  1  L* — ; 
pop.,  mettre  volontairement  quelqu'un  en 
colère,  far  monlare  gualewio  in  eoUera; 

AFRfcS TOUS,  APRtS  CUA,  II,  ?AI)T  TIRER  l'—, 

on  no  saurait  mieui  faire;  fam.,  non  puà 
farti  di  meglio  ;  SEKTIR  l'— ,  mériter  la  po- 
tence ;  vieux  piutar  di/orea. :=Tout  ce  qni 
aert  pour  s'élever  eh  dignité,  ieaUi  f.,  s/ja- 
belîo,  piedettallo  m.  :  —  sociale,  hiérarchie 
sociale,  ensemble  des  diverses  conditions  so- 
ciales, gerarehia  sociale;  —  ses  Stres,  gra- 
'  dation  des  êtres  dans  l'ordre  universel,  scafa 
degÛeueri.  ^  Géom.  et  géogr.,  ligne  divisée 
et  subdivisée  en  plusieurs  parties  égales, 
aervant  de  commune  mesure  aui  parties 
d'un  plan,  d'une  carte  géographique,  ou  ser- 
vant à  indiquer  le  rapport  des  distances, 
des  dimensions  marquées  sur  la  carte,  sur  le 
plan,  avec  les  distances,  les  dimensions 
réelles,  scala  geogra^a,  geometrica ;  ott^ 
Bin,  travailler  slr  une  orandi.  sur  une 
VASTE  — t  ^^^  "n  grand  nombre  d  objets  ou 
aur  des  objets  importants,  operare,  laoorare 
in  grande,  su  vaste proporsioni;  on  dit,  dans 
le  sens  contraire  :  opérer,  travailler  sur 
BSK  PETITE — ,operare,  lavorare in piccolo. 
s=  Mar.,  tout  escalier  fixe  on  volant,  scala  f. 
s=  Succession  des  sons  de  la  gamme  :  —  hu- 
SiciLE,  scala  musicale;  —  d'un  BAROutTRE, 
d'un  TRERMOiiÈTRE,  séric  des  divisions  ou 
degrés  qu'on  trace  sur  ces  instruments  pour 
mesurer  la  dilatation  ou  la  compression  des 
liquides  qu'ils  renferment,  scala,  =  Tableau 
indiquant  les  variations  successives  de  hausse 
ou  de  baisse  des  valeurs  commerciales,  scala 
di  proporsioiie ;  —  OCL'ble,  formée  de  ^enx 
échelles  réunies  par  le  haut .  doppia  scala  ; 
-~  OE  CORDE,  formée  de  coroes,  et  qui  s'at- 
tache avec  un  crochet  de  fer  è  l'endroit  où 
l'on  vent  monter,  scala  di  corda;  —  DE  lA- 
COB,  échelle  mystérieuse  que  Jacob  vit  en 
•Ooge  dans  les  champs  de  la  Mésopotamie, 
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scala  di  Giaeobbe.  =  Ecaiitis  bu  litamt, 
ports  orientaux  de  la  Méditerranée,  scala  t., 
seale  di  Levante  f.  pi.  ;  taiki  —  ou  mieux 
ESCALE,  reltcher  dans  quelqu'un  de  ces  ports; 
se  dit  en  général  de  tout  bitiment  qui  reliche 
tueceasivement  dana  les  ports  qu'il  rencontre 
le  long  de  sa  route,  far  scala. 

ÉCHELON  (ese-lon),  s.  m.,  degré,  béton 
d'échelle,  ptuofo,  scalino  m.  =  Ce  qui  sert  & 
s'élever  d  un  rang,  d'un  grade,  ft  un  rang, 
un  grade  pins  haut  :  monter  un  — ,  mon- 
tare,  salire  un  gradino.  =:  D' —  en  — ,  loc. 
adv.,  en  passant  par  tons  les  degrés  inter- 
médiaires, di  graao  in  grado.  =■  Disposer 

DES  TROUPES  PAR  tCBELONS,  LES  FORMER 

EN  fcuELONS,  sur  divers  plans,  de  manière 
que  les  unes  puissent  soutenir  et  remplacer 
successivement  les  autres,  disporre,  ordi- 
nare  te  truppe  per  iscagUoni, 

ÉCHELONNER  (esc-Io-né),  v.  a.,  ranger 
en  échelons,  disporre  in  iscaglioni.  ^  S  — , 
T.  pr.,  se  disposer  en  échelons,  disporsi,  or- 
dinarsi  in  iscaglioni, 

ÉCUENAL,  ÉCHENEAU  on  ÉCBE- 
NO,  s.  m.,  gouttière  en  bois  pour  recevoir 
l'eau  des  toitï,  grondaia  f.  =  nigole  servant 
de  conduit  an  métal  fondu  pour  couler  nue 
cloche,  un  canon,  canalelto,  condotto  m. 

ÉCHÉXÉIDE  ou   ÉCHÉNÉIS,  s.   m., 

fenre  de  [moissons  dont  la  tête  est  garnie 
'une  plsqDc  à  lames  dentelées  on  épineuses, 
avec  lesquelles  ces  poissons  se  fixent  aux  ro- 
chers on  aux  vaisseaux,  sorla  di  pesci  che 
si  altaeeano  aile  roecie  od  ai  navigli. 

ÉCBENILLAGE,  a.  m.,  action  d'éche- 
niller,  U  distruggere  i  bruchi  che  rodono  gli 
alberi. 

ÉCBENILLER  (e-sce-ni-ié),  t.  t.,  ente- 
verj  détruire  les  chenilles,  sbrieare  gli  al' 
ben,  distruggere  gli  insetti. 

ÉCBENILLEUR  (e-sce-ni-itr),  s.  m., 
ouvrier  qui  écbenille,  cAi  sbruca  gli  ûlberi. 
=  Espèce  de  pusereau  qni  vit  de  chenilles, 
uccetto  che  vive  di  brucht. 

ÉCHENILLOIR,  s.  m.,  outil  ponréebe- 
niller,  strumentoehe  serve  a  sbrucart  gU  al- 
beri. 

ÉCaEVEAV(esc-v&),  t.  m.,  assemblage 
de  fils  plies  et  tournés  les  uns  sur  les  antres 
an  moyen  du  dévidoir,  malassa  U 

ÉCUEVELÉ  (esc-vlé),  E,  adj.,  qni  a  les 
cheveux  épars  et  en  désordre,  tcarmigliatOj 
arruffato,  scapigliato.  =  Désordonné,  sans 
règle  :  sttle  —,  stile  disordinalo. 

ÉCHEVETTE,s.  f.,  petit  écheveau,  dix 
fois  plus  petit  que  l'écheveau  ordinaire,  ma- 
tassina  t. 

ÉCBEVIN  (esc-ven),  s.  m.,  ancien  ma- 

fistrat  municipal,  électif  et  temporaire,  qni 
Lait  chargé  d  une  partie  de  l'administration 
judiciaire  et  de  la  police  de  la  commune, 
scabino,  schiavino  m.  =  Magistrat  adjoint 
au  bourgmestre  dans  lea  villes  des  Faya-Bat, 
scabino  m. 

ÉCUEV1N.4GE,  t.  m.,  charge  d'écbe- 
vin  ;  durée,  exercice  de  cette  fonction,  sea- 
binato  m. 

ÉCHIDNE,  s.  m.,  genre  de  mammifères 
de  l'ordre  des  monotrèmes,  lorta  di  mam- 
miferi, 

ÉCHIFFE  on  ÉCBIFFRE,  t.  m.,  mur 
qui  sert  d'appui  à  un  escalier  et  en  soutient 
la  charpente,  anima  t, 

ÉCHIGNOLE,  s.  t.,  bobine  qui  sert  i 
dévider  le  fil  on  la  soie  du  passementier, 
fuso  da  bottonaio  m. 

ÉCHIHVS,  s.  m.  V.  EcHTNOms. 

ÉCBINE  (e-acin),  s.  f.,  partie  du  corps 
qui  s'étend  depuis  les  épaulea  jusqu'au  crou- 
pion, schiena  t.  =  Crott*  jusou'i  l'— , 
très-crotté,  infangalo  sino  aile  ipalle.  = 
LoNOCE,  HAiORE  —  personuo  grande  et 
maigre,  spilungone,  mingherlino  m.;  il  A 
l' —  TRÈs-FLEXiBLE,  c'est  un  hommc  souple, 
rampant,  ha  il  dorso pieghevole.  =  Mouinre 
principale  du  chapiteau  dorique,  echino  m. 

ECBINEE,  s.  f.,  morceau  du  dos  d'un 
cochon,  tclùena  diporco. 

ÉCHINER  (e-sci-ué),  t.  a.,  dHombare, 
romuere  la  schiena: — OUELOU  DN,  lui  rom- 
pre l'échiné,  ronpere  ildorso  a  çualcheduno. 
=  L'assommer,  le  battre  outrageosement, 
battere  sema  compassione,  s=  S'—,  t.  pr., 


se  donner  beaucoup  de  peine;  pop.,  sfUaxdf 
dilombarsi,  dimenarsi. 

ÉCBINIDES,!.  m.  pi.,  genre  d'animaai 
dont  l'oursin  est  le  type,  ewinidi  m.  pi. 

ECHINOCACTEES  ,  s.  f.  pi.;  bot., 
genre  de  cactacées,  echinocactee  f.  pi. 

ÉCBINOCOQLIE  (e-sci-no-coc),  s.  m., 
genre  de  vers  intestinaux  de  l'ordre  des  vi- 
aiculairea,  ecAthococco  m. 

ÉCBINODERHES  ou  ÉCBINOOEB- 
MAIRES,  s.  m. pi.,  classe  d'animaux  rayon- 
nés  oui  habitent  le*  mers  des  contrées  chau- 
des; l'oursin^  le  hérisson,  l'étoile  de  mer,  etc., 
en  font  partie,  erAinoiJermi  m.  pi. 

ÉC H INOMYS,  s.  m.,  espèce  de  rat.  sorUi 
di  sprcio. 

ÉCHINORBVNQUE,  s.  m.,  genre  de 
vers  intestinaux  dont  le  corps  est  en  forme 
de  sac,  echinorinco  m. 

ÉCHIQUIER  (e-sci-chié),  s.  m.,  damier 
pour  jouer  aux  échecs,  divisé  en  M  caa«a, 
«eoccAiere,  taooliere  m.  =  En  —,  loc.  adv., 
de  manière  à  former  plnsienrs  carrés  qui  ee 
croisent  dans  tous  les  sens,  ascaechi,  a  scat>. 
chiere  ;  chancelier  de  l'— ,  cmiceMiere 
dello  seacchiere  ,  minùfro  detle  finanxe  ; 
COUR  DE  l'— ,  la  corte  detio  seacchiere,  mi- 
nislero  délie /bianse;  chambre  si  i'— ,  ca- 
méra dello  seacchiere;  BILVITS  Bi  L'— , 
bitfUetti  dello  seacchiere,  buoni  del  tesoro, 
ministre  des  finances  ,  principal  tribunal 
d'appel,  cour  des  comptes ,  bons  du  trésor 
en  Angleterre.  =■  Ordre  des  troupes  ou  des 
vaisseaux,  en  marche  ou  en  bataille,  dispo- 
sés k  pen  près  comme  les  carrés  d'un  da- 
mier, a  seacchiere.  =  Filet  pour  prendra 
les  petits  poissons,  les  papillons,  bilancia  f. 
Papillon  a  ailes  bigarrées,  sorta  di  far- 

ÉCHITE  (e-scit),  s.  m.,  genre  de  plan- 
tes de  la  famille  des  apocynées ,  génère  êl 
plante  délia  famiglia  délie  apocinee. 

ECHO,  s.  m.,  son  réfléchi  par  un  corps 
solide,  de  sorte  que  l'oreille  l'eotend  une 
seconde  fois  ;  ce  qui  produit  cette  répéti- 
tion ;  lieu  où  elle  se  fait,  eco  m.  et  f.  :=  Per- 
sonne qui  répèle  ce  qu'un  antre  a  dit,  ea- 
lere  teco  di  un  allro  ;  fore  U  pappagallo  : 

SUAEESPEARE,   FIDtLE  —  DES  PASSION.^  IT 

DU  otNiE  DES  TEMPS  BARBARES,  Shakes- 
peare eco  fedele  délie  passioni  e  del  genio 
dei  tempi  barbari ;  vers  eh  —,  dont  la  der- 
nière syllabe  se  répète  et  complète  le  sens, 
eco  m.  =:  Mus. ,  répétition  adoucie  ou  af- 
faiblie d'une  on  de  plusieurs  notes,  eco  m. 
=  Arcbit.,  voûte  qui  fait  écho,  eco  m.  =: 
Peint.:  icBOS  DE  LDHitRE,  rappels  de  In- 
mière  à  des  places  différentes ,  ri/lesso  di 
bice. 

ECHO,  nymphe,  fille  de  l'Air  et  de  U 
Terre,  eco  t. 

ECBOIR  (esc-o-ar) ,  v.  n.  et  irr.,  être 
dévolu  par  le  sort  ou  arriver  par  cas  for- 
tuit, toccare  in  sorte ,  cadere  in  mono,  ve- 
ntre in  potere  :  LA  DOMINATION  ÉCBCT  PAR- 
TOUT À  LA  FORCE  BRUTALE  ,  la  domina- 
sione  cadde  dovunque  in  potere  délia  foria 
brutale.  =  Ls  cas  écEtksT ,  si  l'occasion 
s'en  présente,  se  occorre,  se  aoviene,  se  si 
présentera  foccasione,  dalo  U  caso.  ^  Se 
dit  aussi  du  temps  préfix  auquel  on  doit 
faire  certaines  choses,  payer  certaines  créan- 
ces, remplir  une  obligation,  et  des  choses 
mêmes  qui  doivent  se  faire  ;  cette  Lcrrai 
DE  CRANOE  EST  ÉCHUE,  questa  cambiale  è 
scaduta.  =  Rencontrer  fortuifcment ,  capi^ 
tare  ;  ne  se  dit  que  des  personnes,  et  aa 
construit  avec  bien  ,  mal  :  lE  suis  mal 
iCBU  ;  fam.  et  vieux,  sono  mole  capit<ao. 

ÉCHOMETRE,  s.  m.,  tlg\t  pour  mesu- 
rer la  durée,  les  intervalles  ,  les  rapports 
des  sons,  ecometro  m, 

ÉCHOPPE  (esc-op),  a.  f.,  petite  bouti- 
que en  appentis  adossée  ordinairement  con- 
tre un  mur,  botteghina  f.  =  Burin  ft  pointe 
plate  et  tranchante  pour  travailler  les  mé- 
taux, stilettOj  eesello,  punteruolo,  tagUuolo 
m.,  punla,  cmppola,  cuella  f. 

ÉCHOPPER ,  V.  a. ,  enlever  avec  l'i- 
cboppe  les  inégalités  du  métal  sortant  da 
moule,  adoprare  lo  stiletto. 

ÉCBOUAGE.  s.  m.,  situation  d'un  na- 
vire qui,  faute  d  eau  pour  flotter,  porte  sur 
le  fond,  orenanienfo,  incagliamento  m.  = 
Lied  d  — ,  oà  un  navire  peut  ^tre  échoué 
sans  danger,  ucche  non pericohse. 
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ÉCHOCEMENT  (etc-n-man),  ».  m.,  ac- 
tion d'échouer  on  bâtiment,  arenamCTto,  Fa- 

renare,  il  dare  nella  sabhia  m.  =  Accident 
arrivé  au  navire  qui  demeure  engagé  «or 
an  banc  de  sable  on  «ur  on  rocher,  arena' 
mento  m. 

ÉCHOUER  (esc-D-é),  t.  n.,  toocher  le 
fond  Tolontairement  on  par  accident,  de 
manière  1  ne  pooToir  flotter,  donner  contre 
nn  écneil  on  no  rocher,  arenare,  mcagliare, 
dare  in  lecco  o  neUe  êecche ,  urtare  nfgli 
Kogli.  =  Se  dit  aoaii  de»  baleine»  :  ctTrE 
BAiiist  AVAIT  icHoui  A  n  c4iE,  çueita 
balma  oueca  dalo  in  lecco  ;  c'csr  uns  »t- 
FUTATio»  ÉCHOtÉK.  é  UTio  riputacioM  per- 
duta.  =  Ne  pas  réussir  :  vous  k'échodk- 

»Z     PAS    DAMS     VOTER    NÉOOCIATIOM  ,    VOi 

riuacirete  nel  vostro  negoziato;  fairb  — 
SIS  liiTEiPHiSKS  OLORiEuscs  ,  en  empê- 
cher le  •uccè»,  far  arenare  gloriose  im- 
freu  ;  Sk  »o»tuk«  écboua  conirs  iiho- 
Bis,  la  tua  fortuna  naufragé  contro  Bodi. 
=  V.  a.,  et  «' — ,  T.  pr.,  mettre  en  échonage 
et  s'y  mettre  :  cR  piioji  tcHOOA  son  bXti- 
IIIKT,  guetio  pilota  fece  dan  in  secco  il 
tuo  battimento;  il  aima  «irbx  s' —  OU» 

Il  SE   lAISSRR  PRINDRX  ,  pttftA    di  dOTB 

negliscogtt  a  fani  prendere. 

ÉCIMER,  T.  a.,  «ynon.  n'ErSTRR. 

ECKLONIE,  ».  f.,  espèce  d'algne  Tnl- 
gairement  appelée  trompstti  hàRIHI  , 
trombetta  manna  f. 

ECKIHL'HI,,  bourg  de  Bavière,  prè»  de 
Batisbonne.  Napoléon,  secondé  par  Davout 
{nommé  depuis  prince  d'Ekroiihl),  y  battit 
rarchiduc  Charles,  en  1809. 

ÉCLABOV8SEMENT  (e-cla-bat-man), 
a.  m. ,  action  d'éclabousser ,  intaechera' 
mento  m. 

ÉCLAB0CS9EB  (e-cla-bo-»é)  ,  t.  a., 
faire  jaillir  de  la  boue  sur,  inzaccherare,  im- 
pilaceherare,  infangare^  schizzar  di  fnngo  : 

CE    PARVENU    —     TOUT     LE     MONDI;    fam.  , 

étale  un  luie  insolent,  eodetto  villan  rifatto 
inzaeekera  tutti. 

ÉCLABOUSSA  RE,  9.  f..  bone  qoe  l'on 
fait  jaillir  snr,  achizzo  di  fango  m.,  lac- 
chera ,  pilacchera  f.  =  Desagrément  qui 
arrive  par  contreconp  ,  dispiacere  cite  ctr- 
riva  di  rimbatzo. 

ÉCLAIR  (ecler),  ».  m.,  éclat  de  lumière 
Tif  et  subit  qui  se  manifeste  dans  l'atmo- 
aphère,  baleno,  lampo,  bagliore,  balcnamento 
m.  =  Apparition  subite  et  instantanée  de 
Inmière,  lampo ,  raggio  m.  :  comme  t'— , 
COMME  UN  — ,  très-rapidement,  très-promp- 
tement,  eome  im  baleno,  corne  un  lampo.  = 
Tout  ce  qui  n'a  qu'on  instant   de  durée  : 

«os  DOUtRUBS  SONT  DES  SltCir.S,  NOS  PLAI- 
SIRS SONT  DES  ÉCLAIRS,  I  noalri doîori pttiono 
iecoli,  i  nostri  piaceri  sono  un  Uimpo;  il  t 

A  DXKS  CET  OUVEAOE  OUELOUES  —  DE 

otKIE,  ei  aoBO  ift  îuej/'opera  cerli  lampidi 
genio,  :=  Fen  du  diamant,  fuoco  del  dia- 
mante.  ^  Eclat,  vivacité  du  regard  :  des 

—  DE  SSS   VEUX   L'ail   ÉTAIT  ÉBLOUI,  l'oC- 

ehio  era  sbalordito  dat  lampo,  dal  balenare 
dei  suoitguardi;  les  —  OUI  partaient 
DE  VOS  ttvii,ibalenichepartivanodaivo- 
ttri  zguardi.  =  Gbim.,  lumière  étincelante 
et  mobile  qui  parait  i  la  surface  d'un  bou- 
ton d'or  ou  d'argent  qui  reate  «ur  la  cou- 
pelle, splendore  m. 

ÉCLAinAGE,  s.  m.,  action  d'éclairer  ; 
ses  effets  ;  son  prii,  illuminaxione  t.  =;  Ac- 
tion de  se  procurer  une  lumière  artificielle 
suivant  certains   procédés  :  —  1  l'huile, 

AU    GAZ,    À    LA    Ll'HlèRE  ÉLECTRIOUE  ,   l2fu- 

minnziane  ad  olio,  a  gax,  a  luce  elettrica  ; 
entreprise  de  l  —,  impresa  deWiUumina- 
zione. 

ÉCLAIRCIE  (e-cler-sl) ,  ».  f. ,  endroit 
clair  ou  rayon  de  soleil  dans  nn  ciel  chargé 
do  brume  ou  de  nuages,  chiarore  m.  =  Es- 
pace découvert  dans  un  bois,  zpazio  privo 
d'albert  in  un  bosco. 

ÉCLAIRCIR  (e-cler-sir),  v.  a.,  rendre 
clair  ou  plus  clair,  schiarare,  risckiarare. 
=  Donner  du  lustre,  de  la  pureté,  de  l'é- 
clat, Imtrare,  ripulire,  dar  lucentezza.  = 
Rendre  moins  foncé,  en  pari,  des  couleurs, 
ammorzare,  rendere  piû  chinro  un  colore  ; 
rendre  moins  épais,  en  pari,  d'un  liquide, 
allitngare  un  liqiiore  ,  renderlo  più  ftuido. 
=  Rendre  moins  serré,  diminuer  le  nombre, 
scemnre,  diminuire  il  nttmero  .*  la  mort  a 
iUAiRCi  nos  RANGS,  lamorlc  ha  diradato 


ÉCL 
2e  nostn  ftlt.  =  Bendre  clair  :  tootis  ces 

HIPOTBtSIS    m'ont     point     ÉCLAIRCI    LES 

IDÉES,  tutte  quelle  ipotett  non  hanno  tchia- 
rito,  dilucidato  le  idée.  =  Rendre  évident, 
intelligible  ;  faire  disparaître  :  —  UN  fait, 
schiartre  un  faltn  ;  —  DM  doute,  une  ac- 
cusation ,  dilucidare  un  dubbio,  tpiegare 
un'aceuaa; — quelou'un  dequelque  chose, 
l'en  instrnire,  dittiiidare,  tpiegare,  ittruire, 
informare  taluno  di  qualche  cota.  =  Ren- 
dre moins  aombre  :  éclàircissez  ce  front 
où  LÀ  tristesse  est  peinte,  ratserenate 
guetta  fronte  tu  cui  la  trittetxa  i  dipinta. 
^  S' — ,v.  pr.,  devenir  clair  ;  le  temps 
s'ÉciAiRciT,  a  tempo  ti  ritehiara.  =  L'ho- 
rizon commence  X  s'—  ,  l'avenir  parait 
moins  inquiétant,  l'espérance  renaît,  Voriz- 
xonte  eomincia  a  raxterenarti.  =S'instruire; 

OUOI  I  DE  vos  SENTIMENTS  JE  NE  PEUX 

m' — ,  eechi/non  potso  conotcere  i  eottriten- 
timenti?  =  S'entendre,  a'eipliqoer  :  c'est 

PRINCIPALEMENT    FAUTS  DE   S' —  OU'lt   T  A 

TANT  DE  ouEREiiRS  ,  i  tpecioimente  per 
mancania  ditpiegaxioni  CM  vi  tono  tante 
brighe. 

%  ÉCLAIRCIR,  EXPLIQUER,  DÉ- 
VELOPPER. On  ÉciAiRCiT,  rùchiara,  ce 
qui  est  obscur,  douteux  ou  peu  connu  ;  on 
EXPLIQUE,  epiega,  ce  qui  est  caché  on  non 
compris;  on  développe,  niluppa,  ce  qui 
est  trop  réduit  ou  abrégé  :  la  mort  de  Jé- 
sus -  CHRIST  DEVIENT  LA  PLUS  ORANDI 
PREUVE  DES  VÉRITÉS  DE  L'ÉCRITURE;  c'ESI 
ELLE  OUI  EN  DÉVELOPPE  LES  PRÉDICTIONS, 
OUI  EN  ÉCIAIHCIT  LES  OBSCURITÉS,  OUI  EN 
BIPIIOUE  LES  FIOCSES. 

ÉCLAIRCISSEMENT  (e-cler-sis-mao), 
a.  m.,  explication  de  ce  qui  est  obscur,  mal 
cODnu.wwcidoxione,  tptegaxione,  dichiara- 
zione  t.,  schiarimento  m.  =  Démonstration, 
preuve,  tchiarimento  m. ,  dimostrazione, 
prova  f.  :  l' —  DE  MON  INNOCK.NCE,  ta  di- 
mostrazione délia  mia  innocenza.  =  Expli- 
cation donnée  ou  demandée  h  quelqu'un  sur 
uo  fait  qui  a  offensé  :  épargnez  k  mon 
cccuR  CET  — ,  risparmiate  al  mio  cuore 
guetta  tpiegazione. 

ÉCLAIRE,  a.  f.  i  bot.  :  ORANDI  —, 
grande  chélidoine,  chelidonia  o  eelidonia, 
cenerogmla  f .  ;  petite  —,  renoncnle  ficaire, 
erba  marchesita  f. 

ÉCL.VIRÉ  (e-cle-ré);  E,  adj.,  qui  a  de» 
lumières,  des  connaissances,  de  l'expérience, 
dùtto ,    istrutto ,     iîluminato   :   ceux    OUI 

ÉTAIENT  éclairés  PARMI  LES  PAÏENS  ADO- 
RAIENT   UNt    DIVINITÉ    SUPRÊME,  qUClU  Che 

fra  i  pagani  erano  iltuminati  adoravano 
una  divinità  suprema.  V.  Instruit. 

ÉCL.%IRER,  V.  a.,  illumincrj  répandre 
de  la  clarté  sur,  iltuminare,  rischtarare,  dar 
luce;  et  ab».  :  IL  est  des  lumières  oui 
ÉBLOLisslNi  AD  LIEU d'— ,  01  jono  lumi che 
abbagliano  invece  di  ritchiarare.  =  Mar- 
cher, se  tenir  auprès  de  quelqu'un  avec  une 
lumière  pour  qu'il  y  voie  clair,  far  lume, 
far  luce,  far  cniaro  :  dites  à  un  domesti- 
que de  VENIR  NOUS  — ,  dite  ad  un  servo  di 
venirci  a  far  chiaro.  ^  Donner  de  l'intelli- 
gence,  instruire,  faire  voir  clair  en  quelque 
chose,  iltuminare,  iUustrare,  ritc/iiarare  la 
mente;  SOUFFRONS  que  la  raison  éclaire 
ENFIN  NOS  âmes,  losciamo  ctie  la  ragione 
rischiari  finalmente  le  nostre  anime; —  sa 
MARCHE,  faire  parcourir  et  examiner  les 
lieux  où  l'on  veut  se  porter,  far  etaminare 
iluog/ti  cui  ti  vuol  oititare.  =^  Feint.,  distri. 
bner  la  lumière  dansun  tableau,  lumeggiare. 
=  Epier,  surveiller,  tpiare,  torvegliare  : 

CET   HOMME   est   SUSPECT;  ON    ÉCLAIRE   SES 

ACTIONS;  peuu».,  guesfuomo  i  totpetto,ti 
torvegtiano  le  tue  asioni.  =  V.  n.,  briller, 
étinceler,  briltare,  scintiltare,  sfolgoreg- 
giare  :  LES  teux  des  chats  éclairent 
PENDANT  LA  NUIT,  oU  occiti  dei  galli  bril- 
lano  di  notte.  =  S  — ,  v.  pr.,  dans  toua  les 
sens  de  l'actif.  =  V.  imper». ,  faire  de» 
éclair»  :  il  éclaire,  lampeggia,  batena. 

ÉCLAIREUR  (c-cle.r6r),  s.  m.,  soldat 
envoyé  è  la  découverte,  esploralore  m.  = 
B.1timeDt  de  guerre  uu'on  a  détaché  pour 
éclairer  la  marche  dune  flotte,  ossena- 
tore  m. 

ÉCLAMÉ,  adj.  m.,  se  dit  d'un  oiseau 
l'aile 
salo. 
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qui  s  la  patte  on  l'aile  cassée,  ro«o,  fracas- 


ECLAMP9IE,  s.  f.,  convulsion,  sorte 
d'épilep»ie  de»  enfants;   elle  se  rencontre 


quelqnefoia  an»»!  cbes  le»  femme»  avant 
raeconchemenl,  eclamptidel. 

ÉCLANCnE  (e-clansc),  s.  t.,  épaule  de 
mouton  ,  cuisse,  gigot  séparé  du  corps  de 
l'animal,  laechetta,  eoteia  di  cattrato  I. 

ÉCLAT  (e-clà),  a.  m.,  fragment,  partie 
détachée  avec  violence  d'un  corps  dur, 
scheggia  t.  :  l'intrépide  hippoltte  voit 

VOLER      EN     —    tout   SON    CHAR  FRACASSÉ, 

l'intrepido  Ippolilo  vede  oolare  in  ischegge 
tutto  il  tuo  carro  fracatiato.  =  Son,  bruit, 
qui  se  fait  entendre  tout  é  coup:  UN  —  DE 
tonnerre,  uno  tcoppio  di  tuono;  les 
ÉCLATS  DE  lA  FOUDRE,  gli  tcrotcU  delta 
folgore;  —  DE  TOII,  de  rire,  tcoppio  di 
voce,  di  rito;  rire  aux  éclats,  ridere  tma- 
scellatamente.  =  Rumeur,  bruit,  scandale  : 

CETTE   AFFAIRE   FAIT   ARAND   —  ,    gUCtfof- 

fare  fece  gran  rumore.  =  Se  dit  do  tout  c« 
qui  a  du  retentissement,  qui  frappe  l'atten-* 
tion  du  public,  tolenniti,  gloria,  magni/S- 
cenza  t.,  splendore,  bittro,  tpiceo  m.  ;  dans 

LIS    OCCASIONS  d' — ,    l'homme  EST    COMME 

SDR  li  théâtre  ,  nelle  occasioni  tolenni 
tuomo  i  corne  sut  leatro.  =Se  dit  de  tout 
ce  qui  produit  sur  la  vne  une  vive  impres- 
sion, tplendore,   lume,  lampo  :  it  ne  pois 

SOUTENIR     L' —   DE    SA   BEAUTÉ  ,    non    BOJJO 

tostenere  lo  tplendore  delta  tua  bellezsa. 
=  Coloria,  effet  brillant  du  style,  des  pen- 
sée» :  NICOLE  DIT  QUE  L'ÉLOQUENCE  ET  LA 
FACILITÉ   DK    PART.RR  DONNENT  UN  CERTAIN 

—  AUX  PENSÉES,  Ifieolediceche  Veloqvenza 
e  la  facilita  di  parlare  danno  una  ccria 
magnificenza  al  pentiero.=  Pompe,  faste, 
gloire,  célébrité,  pompa,  gloria,  celebrild  t., 
fatto  m.  :  paraître  1  la  cour  avec  —, 
comparire alla  carte  con  magnificenza;  SRI 

VERTUS  REHAUSSAIENT  L' —  SI  SA  NAIS- 
SANCE, le  tue  virtû  mettevano  in  riUeeo  lo 
tplendore  délia  tua  nateita,  V.  LuMlkRE. 

ÉCL.ITANT,  E,  adj.,  qui  a,  qui  jette 
de  l'éclat,  tplendido,  rilucente,  sptenilente, 
risplendente,    lumiiioto  :   LEUR    histoire 

BRILLE   DE    NOMS    ILLUSTRES    ET    DE    FAITS 

ÉCLATANTS,  la  U>ro  ttoria  brilla  dinomi  il- 
tustri  e  di  tplendidi  fatti  ;  —  di  reauté, 
DE  lEDNSSSE,  brillante  per  beltà,  per  gio- 
vinesMù.  =  Manifeste,  évident,  manifesta, 
évidente  :  des  marques  éclatantes  de 
PIÉTÉ,  tegni eoidenti  dipietà. ^=Qui  a  beau- 
coup d'importance,  de  grandeur  :  mérite, 
SERVICE,  MALHEUR — ,  gran  merito,  tervizio 
straordinario,sventwa  terribile.  =  hTiiyini, 
sonore  ,  strepitoso  ,  tonoro,  acuto,  péné- 
trante ;  ALORS  on  entendit  u>e  voix 
éclatante,  allora  t'udi  una  voce  tuonnnte. 
=  Qui  a  de  la  sonorité  :  une  —  voûte,  una 
vàlta  sonora. 

ÉCLATER,  V.  0.,  se  rompre,  se  briser 
avec  violence  et  par  éclats,  scoppiare,schian- 
tare ,  tpetzarn,  icrotciare.  =  Kctentir, 
faire  du  bruit,  du  fracas;:  LE  tonnerre 
VIENT  d' — ,  11  hiono  é  tcoppiato;  —  de 
RIRE,  rire  aux  éclat»,  d'une  façon  bruyante, 
tcoppiare,  tmatceltaiti  dette  rita.  :=  —  EN 
INJURES,  EN  MENACES,  «'emporter,  se  ré- 
pandre eu  injure»,  en  menaces,  tcoppiare, 
prorompere,  dar  fuori  in  ingiurie,  in  mi- 
nacee;  et  abs.  :  un  homme  éclate  con- 
tre   UNE    FEMME    OU'iL    N'aIME    PLUS,  UIl 

iiomo  t'infwia  contro  una  donna  cite  non 
ama  più.  =  Se  montrer,  se  manifester,  mo- 
ttrarsi,  manifestarti,  ritplendere,  rihtccn; 
Inillare,  tmagliare:  les  menaces  éclatent 

DANS  LEURS  TEDX   FAROUCHES,   fe  minaCCC 

brillano  nei  loro  aguardi  feroei.  =  Briller, 
resplendir ,  avoir  de  l'éclat ,  ritplendere, 
tptendere ,    tcintillare ,    ifaviltare  :   l'or 

ÉCLATE    EN    SES     VÊTEMENTS,    toro    brilla 

tulle  tue  vetti;  dis-lui  par  quels  exploits 
lELRS  NOMS  ONT  ÉCLATÉ,  dwli  per  quali 
imprete  i  loro  nomi  furono  iUuttri.  =  S' — , 
V.  pr.,  se  briser  en  éclata,  rompersi  in 
pezzi.  =  La  Fontaine  a  dit  :  LE  premier 

OUI  LES  VIT ,  DE  RIRI  s'éclata  ,  pOur 
ÉCLATA  DE  RIRI. 

ÉCLECTIQUE  (e-clec-tic),  adj.,  qui  a 
rapport,  qui  appartient  à  l'éclectisme  ou  qui 
le  professe,  ecletlico.  =  S.  m.,  partisan  de 
l'éclectisme,  eelettico. 

ÉCLECTISME,  s.  m.,  méthode,  doctrine, 

fthiloKOphiqiie  dont  le  but  est  de  concilier 
es  opinions  qui  paraissent  les  plus  confor- 
mes à  la  vérité,  eclettitmo,  ecletticismo  m. 
'  ÉCLIMÈTRE,  s.  m.,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  lever  des  plans,  eclimetro  m. 
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KCLIPSK  (e-elips),  >.  t.,  dispirition  tp- 
parentc  et  momentané»  d'nn  astre,  eelitti, 
ediste  m.  et  f.  =  Obsenrcissemcat  momen- 
tané de  l'intelligence,  de  la  gloire,  eclissi. 
^  Absence  :  il  fit  uns  •—  ds  plus  d'un 
MOIS,  sparï  perpiù  di  tm  tne$e. 

ECLIPSES,  T.  a.,  cacher,  conTrir  en 
totalité  ou  en  partie,  eclissare,  eccBssare, 
=  Effacer,  sorpatser  :  corriille  tairsk 

TOCS  LES   POÏTÏSTBAOIOniSODI  l'avaient 

iviictut,  Cornntk  eeUssà  tutti  ipoeti  tra- 
gîci  che  to  avevano  preceduto.  =  Faire  die- 
paraltro,  obscurcir  :  css  jonns  SI  beaux 
XT  siT&T  éclipsés,  fueXi  ^'orni  «i  ielU  e 
cos\  presto  svaniti.  s=  S'—,  t.  pr.,  être 
éclipsé,  eccUssœrsi,  asere  ecclissato.  = 
S'obscorcir,  disparaître,  eccltssarsi,  apa~ 
rire  :  ji  xx  suis  éclipsé  dès  l'ouvïh- 
TDRB  DU  BAL ,  me  la  smgnai  aWapertura 
,del  baUo,  ^  Perdre  de  sa  gloire,  de  sa  ré- 
putation, être  surpassé  :  til  bsillk  ad 

SXCORII  BANG,   OUI  S'ÉCLIPSI   AU  PBIMm, 

tahmo  brilla  al  seeotido  posta  mmtn  itc- 
elisserebbe  al  primo.  Y.  UBSCUHCIS. 

ÉCUPTIQUE  (e-cli-ptic),  a.  t.,  orbe 
elliptique  que  le  soleil  parait  décrire  an- 
nuellement autour  de  la  terre  considérée 
comme  fixe,  eîiUica  f.  =^  Adj.  :  comonctioh, 
qui  a  rapport  aux  éclipses,   congiunziûne 

ecUtlica :  LKi    PLKIMSS    LUMiS  NE   SONT  PAS 

TOUTES  ÉCLiPTiouKS,  il  n'y  a  pas  toujours 
éclipse  de  lune  lorsque  cet  astre  est  dans 
aon  plein,  le  luiui  ptene  non  sono  sempre 
teeliltiche. 

ECUSSE,  a.  f .,  laim  de  bois  Qeiible  m» 
l'on  applique,  garnie  de  linge,  le  long  d  un 
membre  fracturé  pour  préienir  le  déplace 
ment  des  fragments,  ttetea  t.  =  Hoad  d'o- 
aîer  sur  lequel  on  met  égoatter  le  fromage, 
graticcio  m.,  forma  da  fore  U  c^no  f.  = 
Dsier  fendu,  bois  de  fente  pour  faire  des 
aeaui,  d£s  tambonra,  etc.,  legna  da  bol- 
lai  m. 

ECLISSER,  T.  a.,  maintenir  au  mojan 
d'éclisses ,  mettere,  adattart  le  Ueeehe  ad 
wia  frattura. 

ÉCLOPE  ou  ÉCLOPPB,  B,  ad;.,  qni 
marche  arec  peine  ou  en  boitant,  aeuznca^o, 
zopjio.  =  S.,  personne  écloppée,  uno  scian- 
eato  m. 

ECliOllE,  T.  n.  et  irr.  ;  ne  s'emploie  qn'& 
la  3e  pers.,  sortir  de  l'œuf,  aéocctore,  uscire, 
nascere.  =  S'oiTiir,  s'épanouir,  en  parlant 
des  fleurs,  schiuderù,  allargarsi ,  aprirsi, 
tbocciare,  :=  Luire,  en  pari,  du  jour,  splen- 
dere,  spuiitare,  apparire,  rHucere  :  le  joub 

QUI    tu   fais    —  est    LX    BERNIEB   se   NOS 

JOUBS,  qucsto  che  fai  brillarCj  à  ïullimo 
dei  nosiri  giorni.  =  Naître,  sortir,  se  pro- 
duire :  HA  VIE  À  PEIMX    A  COKaEIlCÉ   n' — , 

2a  mia   vita  comincià  appena  a  nascere; 

OUELOUI  JOUB  DI  TOTKX  PAUPIÈIII  PEUT- 
ÉTUI  uni  LABME  ÉCLéRA  ,  qualche  giorno 
dalla  vostra  pupilla  sgorgherà  una  lagrima. 
=  Faibi  — ,  produire,  développer,  pro' 
durre,  svibippare  :  vvz  douce  chaleur 

FÉCaNDI,  AHIKI  XT  fait  —  TOUS  LES  OKB- 

IIES  DX  LA  VIE,  un  dolce  colore  fcrnn''a  , 
anima  e  fa  tciluppare  tutti  i  germi  delta 
vita. 

ECX08I0IV,  a.  f.,  action  d'éclore  ;  sortie 
des  petits  bors  do  l'œuf:  épanouissement 
d'une  fleur,  latlo  di  êbueaare,  U  natcimen- 
10  m. 

ECLV8E,  s.  f.,  ouvrage  de  maçonnerie 
ou  de  charpente  pour  retenir  ou  pour  lAcher 
l'eau  ;  porte  de  réoluse,  eattratt^  e/iiaoica 
t.  :  OUVRtB,  FIUSIR  1,'—.=  Sorte  de  parc 
séparé  de  la  mer  par  un  mur  en  pierres 
sèches  dau*  lequel  on  parqae  des  huîtres, 
d'antres  coquillages,  etqoelquefbis  du  pois^ 
son,  pescaia  f.,  pareo  d'oslricke  m. 

ECLUSEE.s.  f.,  quantité  d'eau  qui  coule 
pendant  que  l'écluse  reste  ouverte,  gorata, 
uscUa  cTacgua  t.  =  Train  de  bois  peu  large 
et  ^ni  peut  franchir  les  éclasea,  fodero  m, 

ECLCSER,  T.  a.,  fermer  par  une  éclnse  ; 
garnir  d'écluses,  ehiudere  per  meigo  d'una 
cateratta ,  d'una  chiattica  :  —  vv  bateau, 
le  faire  passer  par  une  éclnse,  far  passare 
tua  barca  jmt  «n  cAt'uto. 

ECLLSIER,  s.  m.,  celui  qui  gonverae 
nne  écluse,  caterattaio  m. 

ÉCOBITAGE  (o-co-ba-asg),  s.  m.,  action 
d  ét-obucr  ;  mélange  de  terres,  de  racines  et 
de  oranches  brfUées  ensemble  pair  activer 


ECO 

1*  végétation,  lo  seotican,  to  tcatamar*  un 
prato. 

ÉCOBVK,  s.  f.,  sorte  de  bouc  large  et 
tranchante  pour  écobner,  pala  da  scoten- 
nare  !. 

ÉCOBVER  (e-oo-bO-é).  v.  a.,  écrouler 
la  surface  du  sol,  et  brûler  sur  place  les 
tranches  de  gaïaa  ainsi  enletées,  tcoteanare, 
scotieare. 

ÉCOFRAI  on  ÉGOVROI,  s.  m.,  grosse 
table  sur  laquelle  plusieurs  artisans  taillent 
leur  ouTrape,  baneo^  pancone  (rfei  fakgruX' 
mi);  ceppo  (dei  tomitori);  deseo  {deimacel- 
lai);  toBoletto,  en., m. 

ÉCOCirçON  (e-co-an-son)  ou  KCOnr- 
SON,  s.  m.,  pièce  de  maçonnerie  ou  de  me- 
nuiserie qui  dissimule  les  auglea  que  for- 
ment les  mors  d'une  chambre,  cantoniera  f. 
=  Pierre  qui  fait  le  coin  de  l'embrasure 
d'une  porte,  d'une  fenêtre,  pietra  angolare 
interna  d'un  uscio  o  d'una  ftnestra, 

ÉCOlAtbB,  e.  m^  ecclésiastique  qui 
dirigeait  autrefois  l'école  attachée  à  régna* 
cathédrale,  tcûlasticOj  prête incaricato  di 
farc  lascuola  m. 

ECOliE,  s.  f.,  Heu,  établissement  où  l'on 
enseigne  un  ou  plusieurs  arts,  une  ou  plu- 
sieurs sciencesj  se  dit  particulièrement  des 
établifiseoLents  d'instroctiun  élémentaire , 
scuola  t.  :  faire  l' —  BuissoNNiÂ&£,ne  pas 
aUer  en  classe,  marinare  la  tcuola.  =  Man- 
quer à  quelque  exercice,  &  une  fonction  que 
1  on  doit  remplir  avec  d'autres  personnes, 
mancare aidoveri che  dovrebbero praiicarsi 
con  altri  :  pnENoRE  le  cheïiin  de  l' —  on 
DES  ÉcoLiF-ns,  le  plus  long,  andareper  la 
strada  pii  lunga.  =  Tous  les  élèves  et  pro- 
fesseurs d'une  école  :  «ttihi  im  bdkiur 
TOUTE  l' — ,  mettere  tossopra  il  corpo  degli 
tcolari  e  dei  maestri.  =  Etre  i  bohne  — , 
avec  des  gens  capables  de  bien  instruire; 
se  prend  quelquefois  en  mauv.  part,  essere 
a  buona  scuola.  =  Enseignement  de  la  théo- 
logie et  de  la  philosophie  scolastique  :  la 

PniLOSOPBIE  HODEBME  A  BAINI  LX  LAKOAGE 

DE  l'— ,  la  filosofia  modema  ha  sbandito  il 
Hnguaggio  scolastico.  =  Secte,  doctrine  de 
quelque  philosophe  ou  docteur  célèbre  ;  l'— 
d'épici'ri,  D'airrocBATE,  la  tcuola  ^Epi- 
euro,  d'Ippocrate.  =  Secte  littéraire  i  û — 
BOMANTioiE.  la  scuola  romaatiea.  ^  Va- 
niére  spéciale  en  littérature  et  dans  les 
beaux-arts,  scuola  f.  ;  groupe  d'artistes  qni 
suivent  les  principes  ou  imitent  la  manière 
d'un  maître,  seuo2a,  maniera  f.,  metodOiSi- 
stema,  modo,  fore  m.  :  l'—  si  bacihi,  di 
RAriiAEL,  DE  HOZABT,  la  scuola  di  Racine, 
di  lia/faetlo,  di  Mosœrt;  i' —  française,  la 
scuola  francese ;  se  dit  encore  dans  l'histoire 
et  les  sciences  morales  et  politiques  :  h' — 
doctrinaire,  dd  libri-écbanoe  ,  «cttoJa 
dottrinaria,  ad  filera  srambio;  faibi  — , 
avoir  beaucoup  d'imitateurs,  far  scuola.  s= 
Kenvoieb  ouelou'um  1  L  — ;  prov.,  lui 
faire  sentir  sou  ignorance,  mandare  a  scuo- 
la; il  faut    ALLIB   k  VOTBI  —  POUH   A?- 

pbendbe  cela,  il  faut  apprendre  cela  de 
vous,  per  imparar  cià  bisogna  venir  a  scuola 
da  vol,  =Tout  ce  qni  forme,  instmil,  donne 
de  l'expérience  :  il  s'était  formé  à  i' — 
DES  PLUS  OBANDS  oÉNÉBAux,  s'era  formoto 
alla  scuola  dei  più  grandi  generali;  sou- 
vent OR  devient  sage  k  l'—  du  halbeub, 
spesso  si  dioiene  saoio  alla  scuola  deÙa 
sventura.  =  Jeu  de  tric-tcao  ;  faibi  urb 
— ,  oublier  de  marquer  les  points  qu'on  a 
gagnés  ou  en  marquer  mal  à  propos,  notar 
mate  ipunri'.  =  Faire  une  bévue,  commettre 
nue  faute  par  ignorance  ou  élourderie;  fam., 
eommettere  uno  sproposito  per  ignôranza. 

ÉCOUER,  ÈRE,  s.,  celai,  celle  qui  va, 
qni  est  &  l'école,  au  collège,  jcoiire  m.,  sco- 
ura  f.  =  Disciple,  apprenti,  discepola,  ap- 
^entfûxo  m.  =  Novice  en  quelque  chose:  ce 
m'est  ou'un  —  IN  oéométrii,  è  uno  scolare 
in  geometria;  faute  d' — ,  qui  marque  beau- 
coup d'inexpérience  ou  d'incapacité,  error 
da  scolare;  tour  d'— ,  malice,  espièglerie, 
malisia,  biricehinatai.;  cortinancb,  ion 
d' — ,  air  gauche,  ton  monotone,  atteggia- 
mento  da  scolare.  =  Adj.  m.  :  papier  — , 
de  qualité  inférieure,  carta  ordinaria  f. 

g  ÉCOLIER,  ÉLÈVE,  DISCIPLE.  Le 

premier,  scolare,  indique  un  enfant  ou  un 

tout  jeune  bouline,  et  implique  l'iuexpé- 

I  rience;  le  second,  altievo,  «éstgne  un  jeune 

I  homme  qui  suit  les  lejous  d  une  faculté. 


d'un  maître  distingué  ;  le  tnisiime, 

polo,  le  pins  noble  des  trois,  se  rapporte  à 
la  croyance  et  non  à  U  science,  et  marquA 
adhésion  aux  principes  d'un  maître  célèbre, 
soit  qu'on  l'ait  entendu  lui-même,  soit  qu'on 
n'en  ait  connu  la  doctrine  que  par  les  livres 
ou  par  tradition, 

ECOULETER  (e-«ol-tè),  v.  a.,  arrondir, 
facouner  une  pièce  d'orfèvrerie  sur  la  bi- 
gorne, aUargare  a  marlelio  impeza  di  mé- 
tallo aoente  in  alto  forma  di  aato. 

ECONSVTRE,  v.  a.,  conduire  an  dehors, 
repousser,  escludere,  ouontanare.  =  Rcfoset 
avec  ménagement  ;  congédier,  rtfiutare,  coa- 
gedare,  rtcusare  .-  écondiit,  il  issiste; 
RXPOussÉ,  Il  tient  BON,  eofi^edfi'o,  ^îi 
insiste;  respinto,  résiste. 

ECONOMAT,  s.  m.,  emploi  d'économe  ; 
ses  attributions;  lien  ou  se  tient  l'économe, 
où  il  a  ses  bureaux,  economato  m.  =  Admi- 
nistration des  revenus  d'un  bénéfice  vacaDt, 
economial.,  economatom, 

EGONOKE,  adj.,  qui  sait  épargner  Ui 
dépense,  eeoiunui.  ==  Etki  —  ni  iarolks, 
DI  Loc ANGES,  ue  pas  1<;8  prodiguer,  essere 
woaono  diperole,  di  lodi.  ^S.,  celui,  colla 

3 ni  a  soin  de  la  conduite  d'un  ménage,  de  la 
épense  d'une  maison;  particul.  celui  qui, 
dans  un  collège,  un  hospice,  etc.,  est  chargé 
de  la  recette  et  de  la  dépense,  de  toute  f'ad- 
ministralion  matérielle,  economo,  spendifore 
m.  ^  Autrefois,  administrateur  des  revenus 
d'un  bénéfice  vacant,  économe  ta. 

ÉC0KO9UE,  s.  f.,  ordre  dans  la  co» 
duite  d'un  ménage,  dans  l'adminiatratiom 
d'nn  bien ,  economia  f.  ^  Epargne  dans  U 
dépense;  ce  qui  e&t  épargné,  mis  en  résine, 
ccoiiûmfa  f.,  risparmio  m.  =  —  di  bouts 
DE  CHANDELLES,  épargnes  sordides  en  de 
petites  choses,  sordida  eeonomia  f.  =  Bar- 
monie  des  parties,  des  qualités;  sage  em> 
ploi  ;  dispensation  ,  distribution  régulière 
des  parties ,  economia,  arinania  t.,  orcftae, 
riparto  m.  :  l' —  de  la  création,  tecnno- 
mia  delta  creazione ;  —  ljOmestioui,  admi- 
nistration intérieure  de  la  moiaoa ,  des  af- 
faires privées;  art  de  les  diriger;  se  dit 
aussi  pour  les  usages  domestiques  en  géné- 
ral, econoima  domestiea;  —  politioce, 
science  qui  traite  des  intérêts  et  des  rea- 
soorces  de  la  aociété,  economia  poUtica.  = 
Ensemble  des  lois  qui  rèj^isseat  l'organisa- 
tion ùes  animaux  et  des  vcgi^faux  ;  ordre  et 
eochalaement  des  phénomènes  que  Von  ob- 
serve dans  les  corps  orgonisés,  economia  t, 
g  ÉCONOMIE,  HÉN.^GE.  Le  premier 
est  plus  noble,  plus  usité,  et  s'applique  à 
dea  utérêts  plus  importants.  Uénaoi,  rare 
dans  ce  sens,  ne  se  dit  que  dea  petites  for- 


■COKOMIQVE  (e-eo-no-mic),  adj.,  qai 
concerne  l'économie,  eeonofiii'co.^=Oui  ^ar- 
gue le  dépense  :  procédé,  misuri  — ,  a»- 
stema,  misura  economiea*=  S.  f.,  science  de 
l'administratioD  intérieare  d'un  Etat;  peu 
m.,  eeottmnii  t. 

ÉCONOMIQITEIIENT  (e-eo-no-mie- 
mau),  adv.,  avec  économie,  e«maini'eawgn(r, 
con  economia. 

ÉCONOHISER,  V.  a.,  administrer  avec 
économie;  peu  us.,  ammmistrare  con  eco- 
nomia.=s —  son  temps,  sa  vie,  sis  roRcss, 
en  régulariser  sagement  l'emploi,  econo- 
mizzare  il  suo  tempo,  la  sua  vita,  te  sue 
forie.  =  Epargner,  mettre  en  réserve,  eeo- 
nomizxare,  far  risparmio,  risparmioTe , 
sparagnare;  et  abs.  :  —  sut  SES  RBVX1*tIS, 
far  risparmii  suite  proprie  entrais, 

ÉCONOMISTE,  s.  m.,  celui  qni  s'occnpe 
spécialement  d'économie  politique,  eeoao- 
mista  m. 

ÉCOPE  on  ESCOPE,  s.  f.,  pelle  cren|e 
en  bois  pour  puiser  de  l'eau  et  la  rejeter  à 
nne  petite  distance,  votazza,  votaxsvofa, 
sessata  t. 

ÉCOPERCHE  et  ESCOPERCHE,  s.  f., 

pièce  de  bois  portant  une  poulie  &  son  ex- 
trémité et  servant  &  soulever  des  fardeaux, 
falconem. 

ÉCOnCE  (e-cors),  s.  f.;  bot.,  partie  exté- 
rieure de  la  tige  dauii  les  végi^laux  phanéro- 
games; dans  le  langage  ordinaire,  se  dit 
surtout  de  l'enveloppe  extérieure  des  végé- 
taux ligneux  qni  recouvre  immédiatement  le 
bois,  scorzu,  eortecnia  f.  =  Enveloppe  de 
certains  fruits,  éuccia  f.,  guscio  m.  :  —  BD 


Digitized  by 


Google 


éco 


«OBI  nuUTU,  enumble  da  eoucbei  et 
amas  de  matièramlnéraleiiiiii  Is  recoa^rcnt 
eilérieuremeDl,  erosta  del  gloio  terrttlre. 
s  Superficie,  apparence,  «corxa,  tg)parenxa 
t  :  Il  rcuFii  OUI  TOIT  togt  siuumiiT 
tut  l'— ,  Upopolo  eh»  tutto  giudiea  iaSap- 
fcrtnia.  Y.  Boi>. 

ECORCEmBIT  (e-eon-Bao),  •.  ■.,  ae- 
Uon  d'enleter  l'écoroe  lin  ttbitÊ ,  àet 
fraioi,  etc.,  aeonammfo  m. 

EGORGER  (e-cor-ie),  T.  a.,  «ter  rScore» 
de,  scorxare,  lÙbueeiare,  ibucciare,  tcortec- 
eiare.  =  S'—,  t.  or.,  perdre  son  écorce  ; 
»'en  laitier  dépoaîller,  scorxarsi,  Uudatsi 
teortecriafe. 

ECORCHÉ  {e-cor-8cé),  s.  m.,  homme  ou 
animal  déponllle  de  sa  pean,  et  dont  lea  mas- 
clei  lont  à  déconverl,  scorticato,  scuoialo. 

ÉCORCHÉE,  s.  t.,  coqainage  trèt-èlé- 
gant, appelé  côna  stbié  par  lea  aataraliatea, 
nome  volgare  cfuna  beUisiima  conchiglia. 

ÉCORCHERjT.  a.,  dépoailleron  animal 
de  aa  peau,  tcarticttre,  seuoiare.=  Autamt 

VAUT  CÏIUI  OUI  TIIHT  Oï»  CEIDI  OBI  ÉCO»; 

CHB  ;  prOT.,  le  complice  d'ua  crime  eat  aussi 
coopaole  que  celai  qui  en  eat  l'auteur,  tanto 
taie  il  boia  quanto  il  tiramedi;  il  cm 
coMHi  si  oh  L'icoBCEiiT,  Deaucoup  pour 
peu  de  chose,  grida  came  se  le  scorticaesero  ; 
Il  CEI»  iTAm  oo'OH  l'icoaCHi,  il  ae  plaint 
aTant  de  aeutir  le  mal  j  fam.  el  proT.,  grida 
prima  ehe  la  /occAino.^  Emporter,  déchirer 
un  morceau  de  la  peau  d'un  animal  ou  d'une 
peraonoe,  tpeUare  :  tous  h'atex  écorché 
LÀ  )AHBI,  m'avett  fatto  una  tpeUatvra  alla 
gamba;  et  par  eit.  :  les  chasbcttu,  bm 

PASSAIT,  ONT  f  COKCBi  CXI  ÀXB»,  h  COr- 

retle,  passando,  epellarono  quett'albero.  = 
Faire  une  impression  désagréable  aar  :  — 
Li  PALAIS,  LIS  OBiiLLBS,  icorticare,  lace- 
rare  il  pakto,  le  oreccliie.  =  Faire  pajer 
trop  cher  :  —  >KS  pbatiodxs,  teorticare  i 
elienti,  eavar  loro  tapette;  —  tni  lahsui, 
la  parler  mal,  teorticare  loia  ttHoua  ;  —  un 
KOM  ,  le  mal  prononcer,  utrafaiciare  m 
nome.  =  S'—,  i.  pr.,  (ire  ioorcbé:  aa  Taire 
nne  écorebute,  «<ier«  tcortàuUa;  forai  ma 
tpellatura. 

ÉGOBCHEBIE  (e-cone-ii),  a.  f.,  lian  où 
l'on  écorobe  ks  bCtaa,  teorlkkeria,  beeehi- 
ria  t. 

ÉCOBCBEVB.  (e-eorac-Sr),  i.  o.,  celui 
dont  le  métier  eat  d'écorcher  ïea  bëtea  raor* 
tea,  acorticaiore,  ecortiehino  m.  :=  Marcliand 
qui  fait  payer  trop  cher;  fam.,  tcortùxUura 
m.=:  Lis  ÉcoRCHKUBS,  bandes  de  soldats  ou 

filntôt  do  brigands  qui,  au  xv»  siècle,  déao- 
érent  plusieurs  provincea  de  la  France,  gU 
tearticalori  m.  pi. 

KCOBCHUBX,  a.  U,  plaie  légère  de  la 
peau,  scortuatura  f. 

ÉCORNER,  T.  a.,  rompre  la  corne  on  les 
cornes  à  un  animal,  MeornarCy  rompere  le 
corna.  =■  Gasser,  abattre,  émousser  un  an- 
gle, des  angles,  acanlonare,  smaztare.  = 
Diminuer,  iter  une  partie  de,  aminuire, 
tcemare  :  —  là.  iobtumï,  datinuire  i  pro- 
prii averi.  =  S' — ,  t.  pr.,  ae  rompre  une 
corne  ou  lei  cernes,  rampera  un  corna  o  le 
corna. 

ÉCORNIFLEK,  T.  a.,  prendre  part  à  un 
repas  auquel  on  n'eat  paa  iiiTité,  tcnecare 
un  praazo  ;  fam. 

ECOKKIFLEniE,  s.  f.,  action  d'écomi- 
fler;  fam.  et  peu  us.,  tcroeca,  la  tcraccare 
Ta. ,  parassiteria  f. 

ÉCORNirLEUR  (e-cor-ni-fl6f),  El'SE, 
a.,  parasite,  effronté,  ptwassUo ^  tcroccone 
m.;  fam.  =  Celui,  celle  qui  cherche  à  sur- 
prendre, chi  eerca  di  tcroceare.  V.  Faba- 

glIE. 

ÉCORNVBE,  a.  f.,  éelat  emperté  de 
l'angle  d'un  meuble,  d'une  pierre,  tmusao 
m.,  schegi/ia  t.,  portata  viadoWangolo  dim 
mobile,  d  unapietra. 

ECOSSE,  anc.  roy.  de*  Iles  Britanniques, 
au  N.  de  l'Angleterre,  à  laquelle  elle  est 
réunie  depuis  n07,  Scozm.  =  Nouvelle 
^,  ou  AcADiE,  contrée  del' Amérique  du  N., 
qui  appartient  ani  Anglais,  Nttova  Seoiia. 
=  Ecossais,  i,  adj.  et  s.,  qui  est  d'Ecosse, 
tcozze$e.  =  Ecossaise,  a.  f.,  aorte  d'étoffe 
à  carreaui,  scoszese  t. 

ÉC0S3EB,  T.  a.,  dterlacosae,  leacoases, 
egutciare,  cavare  dal  gutcio» 
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^COSSEtlH  (e-cos-aSr),  EfJSK,  eehii, 
celle  qui  éeosse,  celui,  colei  che  sguscia. 

ÉCOT  (e-cft),  a.  m.,  qsote-part  due  par 
chaque  conTlre  ponr  un  repas  commun, 
teolto,  pagamento  m.  =  Fateb  soh  —,  di- 
rertir  les  eomires,  faire  plaisir  aux  gens, 
pagare  la  icotto.  —  Compagnie  de  gens  qui 
mangent  ensemble  dans  une  auberge,  bri- 
gata,  eompagnia  f.  :  pablez  i  yotbe  —  ; 
proT.,  se  dit  à  une  personne  oui  se  mSle  de 
parler  à  des  gens  qui  ne  lui  aaresient  pas  la 
parole,  parlate  a  ehi  oi  parla.  =  Tronc  d'ar- 
nre  où  n  reste  encore  des  boula  de  branches 
eoopéca,  toppo,  tronco  eCaUiero  copposo. 

ÉCÔTAGE,  s.  m.,  action  d'éeiter,  lo 
teotolare  le  fogUe  di  fabaeco. 

ÉCÔTER,  T.  a.,  êter  les  cfttea  des  feuilles 
de  tabac,  icotalare  le  foglie  di  tabaceo.^= 
Travailler  le  Bl  de  fer  dans  lu  seconde  ma- 
china de  Iréfileric,  passare  il  filo  di  ferro 
per  ta  seconda  maechina  du  <ii  angolare  to 
rende  sferico. 

ÉGOVANB  (e-eo-an),  s.  t^  lime  plate  h 
lar^  aillons,  <nMi  jmiMi  f. 

ECOVANER ,  T.  *.,  limsr  «tw  aM 
éconane,  limare  eon  HmetpUtits, 

ÉCOULEMENT  (e-cul-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'écouler  ou  de  s'écouler ,  scorrimento, 
colamento,  corso,  flusso  m.,  ejfusione  t.  = 
Exportation,  vente,  débit  des  mardi andises, 
des  produits  du  sol,  spaccio,  smaUintenlo  m. 
=  Se  dit  aussi  d'une  foule,  do  peuple,  qui 
se  retire  d'un  lien,  d'une  enceinte  qu'il  rem- 
plit, a  ritirarti,  fc  «jomérore,  tgomlira- 
menio  m. 

ÉC01II.ER,  T.  a.,  débiter,  vendre,  ei- 
porter,  spaceiare,  smattrre,  vendere,  espor- 
tare  :  —  des  dembébs,  spaeeiar  derrate.  ^ 
V.  n.,  et  a'.—,  v.  pr.,  couler  d'un  lieu  dana 
nn  autre  :  laissez  s' —  lis  eaux,  ik  rouLi, 
taseiate  seolare  le  aeque ,  dissiparsi  la  folla. 
=  S* — ,  V.  pr.,  passer,  diminuer,  se  dissi- 
per, se  perdre,  passare,  trascorrere,  per- 
dersi:  covbiex  ni  sikcLis  si  SOHT  tcoo- 
tts  I  mianrt  jMOli  sono  trascorsi.  =  Se  ven- 
dre, être  exporté,  en  parlant  des  marchan- 
dises, de*  prodnita,  tpaeeiani,  emaltirti, 
esportarti, 

ÉCOVPC  ou  ÉCOVPÉB,  s.  t.,  billi  p««r 
nettoyer  nn  vaisseau,  seopa  t.,  perneltare  i 
wueelii.  =  Large  pelle  de  fer,  paloUo  di 
ferro  m.,  pala  u 

ÉcovRGEON,  *.  m.  'V.  EscooiaiOR. 

ÉCOL'RTER,  V.  a.,  rogner,  couper  trop 
court,  accorciare,  tcoreiare,  stremare,  ren- 
dere  troppo  corto  :  —  OR  cdiin,  d»  che- 
val, leur  couper  la  queue  ou  le*  oreilles, 
mostare  la  coda  o  le  oreeehie  ad  m  eane, 
md  trn  eaeatlo.  =3  Ne  pas  denner  les  dëre- 
loppements  nécessaires  ;  j'ir&istx  encore 

ElIRLICINOUltUE  acte;  IL  EST  SI  iCODRTi, 
OU'iL  KE  KOCS  A  fAIT  AUCDH  EFFET,    insiStO 

ancora  sut  quinto  atto  ;  é  tanto  smossieato 
elle  non  pradusst  verun  effetto  su  di  nai  ; 

ON  HE  TBODTE  SUII    HABLT  OUB  DES  lOtEI 

fcouBTtES,  aoiB  si  troottiia  m  Uttbly  ehe 
idée  motte. 
ÉCOUTANT   (e-cn-tan),  E,  «dj,,  qui 

écoute,  ascoltante,  ascottalore,  ehe  aseolta  : 
AVOCAT  — ;  fam.  et  ir.,  qui  ne  plaide  pas, 
avvocato  che  aseolta  e  non  porta.  =  S.  m., 
auditeur,  uditore ;  ascoltante  m.;  peu  us. 

ÉCOUTE  (c-cut),  s.  f.,  lieu  oh  l'on  écoute 
sans  être  va:  tribune  fermée  par  des  jalou- 
sies, sorta  dt  tribuna  nelta  quale  si  aseolta 
senta  essere  veduti.  =  Etre  aux  écoutes  ; 
fam.,  être  attentif  à  ce  qui  se  dit  ou  se  fait, 
alln  d'en  profiter;  espionner,  tftir  eoU'ortc- 
ehio  teso.  =  Cordage  pour  tendre  la  voile 
au  reai,  seotta  f.  =  Galerie  seulerraEne  d'o6 
l'on  peut  entendre  si  le  mineur  ennemi  tra- 
vaille et  chemine  aseolta  f.  =  Adj.  1,  soeur 
— ,  religieuse  qni  accompagne  au  parloir 
une  autre  religieuse  ou  une  pensionnaire, 
suora  aseoltatrice  f. 

ÉCOUTER,  V.  a,,  prêter  Toreflle  ponr 
entendre  ;  ouïr  avec  attention  ,  attoitare, 
porgere  oreccMo ,  ndire,  et  nba.  :  on  S( 

UNt>  AGRtABLE  OUANO  ON  tCOVTB  VO- 
LONTIEBB    ET    SANS    JALOUSIE  ,    <t    i    ÇTati 

quando  si  aseolta  volentieri  e  senta  gelosia. 
=  Donner  aodience  à,  dare  udiensa,  ascol- 
tare,  dare  orecchio  :  notre  saoe  basis- 

TBAT    tCOUTAIT    tSALEMEMT     LE     HICBE    ET 

LE  PAUVRE,  il  nostro  saggio  magistrato  daaa 
atcolto  ugualmenteairicchied  aipoiieri,=sS* 
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prMer,  se  moatrer  ravovahl*  i  :  —  sis  pro- 
POSITIONS  n'ACCoiiiioDBiiB»T,j>orjere  orec- 
chio apropotitionid'agoiusiamentq.  =  Sui- 
vre les  ans,  les  conseils  de  :  fcouTEZ  YOr 

T««  CONSCIENCE,  ELLE,  vous  «ICI»  VOTRE 

DEVOIR,  date  aseolta  alla  vostra  eoscieiita, 
essa  01  detta  U  vostro  dovere.  =  Obéir  ans 
impulsions  de  :  —  la  voix  de  la  naturb, 
LES  MouvEatHTS  Bx  SON  cisuB,  ascoltarc 
la  voce  délia  natvan,  1  moBtmeiiti  del  cuore. 
—  Exaucer  :  il  xehbrcia  Neptune  d'a- 
voir tcouTi  SES  v«ni,  ringraxià  Netluno 
cheaveva  udito  isuoi  voti.  =  Prendre  plai- 
sir, ajouter  foi  à  ce  que  dit  on  autre;  ae 
laisser  gagner  par  ses  paroles  :  —  les  ïlat- 
IIURS,  UN  «tDOCTETJR,  wUr  volentieri  gli 
adulatori,  un  sedsUtore.  =  Epier  les  dis- 
cours des  antres  :  LI  sort  de  ceux  oui 
icouTiNT  est  d'entendre  rarement  leur 
iLoax,  ildestino  dieoloro  ehe  ascoltano  di 
soppiatto  si  i  di  udàr  di  rado  it  loro  elogio. 
=  S' —  OUI  b'unb  oreille,  ne  prêter  qu'une 
médiocre  attention,  ascoltare  eon  un  orec- 
chio solo;  i  l'impératif  il  s'emploie  souvent 
pour  appeler  quoiqu'on  on  pour  réveiller 
son  attention  :  bajazit,  icoxsJtl,  JE  SENS 
01:1  IB  von  AIMI,  udife,  Baiatette,  senlo 
ehe  vi  amo.  =  S'—,  v.  pr.  ;  s'—  ïabier, 
parler  ave*  lenteur  et  affectation,  (cnern 
alto  nel  parlare  ;  »'—  TROP,  se  trop  inquié- 
ter de  sa  santé;  fam.,  bada  troppo  ai  suoi 
malueei. 

g  ÉCOUTER,  ENTENDRE,  OUÏR, 
On  n'ÉcoBTE,  aseolta,  que  ce  qu'on  veut 
«ntindre,  intendere,  tandis  qu'on  entend, 
intende,  tout  ce  qui  frappe  l'oreille.  OulR, 
udire,  est  un  vieux  mot,  usité  seulement  à 
l'inf.  et  an  prétérit  défini,  qui  signifie  per- 
cevoir des  sons  d'une  manière  confuse  on 
vague. 

ÉCOUTEUR  (e-cn-t6r),  EU9E,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  écoute,  qui  cherche  à  pénétrer 
les  secrets  d'autrui  ;  fam.,  ascollntore  indi- 
screto  m.,  ascoltatnce  indiscreta  f. 

ÉCOUTEUX  (c-cu-t6),  adj.  m.  :  CBIVil 
— ,  qui  se  laisse  distraire  par  ce  qu'il  voit 
ou  ce  qu'il  entend;  vieux,  disattento. 

ÉCOUTIIXB  (e-cu-tii),  s.  f.,  ouverture 
ctrrée  pratiquée  au  pool  d'un  bâtiment  ponr 
deseendre  dans  rintérienr,  iocciiporto  m. 

ÉCOUTOIR  (•<u-to-ar),  a.  m.,  cornet 
acoustique;  p«n  ne.,  atcoltatore,  eomo  oeu- 
stico  m. 

ÉCOUTETTE  (e-cu-vet),  s.  f.,  petit  ba- 
lai avec  lequel  le  maréchal  ramasse  le  ehar- 
bon  dans  le  foyer,  et  l'humecte  d'eau,  sco- 
pa  f.siLongue  brosse  à  manche  pour  asper|er 
d'eau  les  plaqaes  qni  chauffent  les  étoffes 
pendant  le  pressage,  spnuxetto,  atper- 
golo  m. 

ÉCOUVILLON  (e-cn-vl-ion) ,  a .  m. ,  vieux 
linge  attaché  à  un  long  b^ton  avec  lequel 
les  boulangers  nettoient  leur  four,  spaxta- 
toio  m.  ^  BMoD  garni  d'une  brosse  cylin- 
drique pour  nelloyer  ou  bourrer  les  canons, 
lanata  t.,  seovolo  m. 

ÉCOUVILIiONNEB,  V.  a.,  nettoyer  avec 
l'écouviUon,  spaxxare:  —  Li  pour,  spax- 
xareUfomo  ;  ^-  un  canon,  scooolare  un 
eannone. 

ÉCRAN,  petit  meuble  dont  on  se  sert 
pour  se  garantir  de  l'ardenr  du  feu,  para- 
fuoco  m.  =  Cercle  de  bols  couvert  d'une 
toile  dont  les  verriers  s'entourent  la  tète, 
sorta  di  berrettodieuisiservono  ivetrai. 

ÉCRjVNCHER  (e-cran-scé),  v.  a.,  effa- 
cer les  fanx  plis  du  drap,  svolgere,  tevare  le 
spiegazxature  d'uaapetxa  dipanno. 

ÉCBAS/\NT,  E,  adj-,  qui  fatigue  eitrê- 
memeot ,  oAe  opprime ,  cAe  fattca  ,  che  é 
troppo  pesante.  =  Excessif ,  orgueilleux  : 
LUXE  — ,  tksao  ehm  umiUa  gli  altri. 

ÉCRASÉ,  E,  adj.,  trop  aplati, trop  court, 
sehiaceiato  :  Rii  — ,  nato  sehiaeciato. 

ÉCRASEMENT  (e-cras-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'écraser  ;  état  de  ce  qui  est  écrasé  ; 
pe«  ■*.,  ammaeeamento,  infrangimenfo  m., 
aceieaeatura,  fratlura  C 

ÉCRASER,  t.  a.,  «platir,  hrojet  qnel- 
qne  chose  par  un  grand  poids ,  une  forts 
pression  on  un  choc  violent,  schiacciaref 
stiacaare,  pestare,  infrangere,  guakire, 
aceiaecttre  :  caisb  la  t£ts  1  l  rcmmx  in 
f CBiSANT  LÀ  MODCBi ,  rompe  la  testa  al- 
fium»  tchiaenaHdo  la  moica  ;  il  tb  peut 
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IN  TOHttiiT  —  SACS  iii  CHDTX  ,  eodendo 
pué  tclliacciarti  lotto  la  sua  eaduta.  =  Dé- 
truire, méantir,  réduire  à  rien,  distrug- 
gere,  mandare  in  rovina  :  DiTOUHHOHS  LES 

ÎeMPÉTIS     OVI    MESACIIIT     D'—     L'tHPIKI 

SES  SUITAKS,  ttontiamo  le  lemptsle  rhe  mi- 
«aeciano  di  tehiacciare  timpero  dei  sultani. 
s=  Rnioer,  accabler,  Ater  toute  ressource  : 

ru  piurLi  d'imfAts,  ttraccarieare  un 

popoh  d'imposte;  —  ooiiou'i'»  Bi  tba- 
\iil,opBrimere  guakanodilavoro.  =  A»oir 
niT grand  avantage  sur;  faire  paraître  plus 
petit  :  —  ontLOu'DN  dans  dnbiiisccssion. 
trionfare  di  qualcuno   in  una  discusaione  ; 

CE  DOUE  EST  TSOP  £lEV£  ,  tt  ÉCRASE  lE 
JUSTE     OD     MONDMENT  ,     jruerfO    CUpolO    i 

troppo  elevata,  essa  schiaecia  il monuminto. 
=  Perdre,  déconsidérer,  far  teadere,  man- 
dare in  rovina  :  il  faut  b'oîie  bai»  sou- 

TENI»    l'iKKOCENCE,   ET  DE    L'ACTRE  —    Ll 

CEIME,  bisogna  con  una  mono  sostenere  l'in- 
nocenta e  coU'altra  schiaceiare  U  delitlo.  = 
S'—,  T.  pr.,  être  écrasé,  euere  tchiaeciato. 
:=  S'aplatir,  se  meurtrir  :  ci  IKUIT  s'est 
tciASE  IN  toheant,  qutsto  ftiMo  tii  am- 
maceato  cadendo, 

ÉCRÉMER,  T.  a.,  Ater  la  crème  de  des- 
ans,  levare  il  fior  del  latte,  tpannare.  = 
Otcr  le  dessus  d'une  chose,  en  enlever  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur,  sfiorare,  levare  il  me- 
glio. 

ÉCRÉMOIRE  (e-cre-mo-ar),  s.  f.,  mor- 
eeao  de  corne  on  de  fer-blanc  avec  lequel 
les  arlidciers  rassemblent  les  matières 
broyées,  ipecie  di  tpatola  eolla  quale  gli 
arli'ficieri  raecolgono  le  materie  pestale. 

ÉCRÉNAGE,  s.  m.,  action  d'écréner , 
rafilatura  t.,  il  raffUare  i  caralleri  m. 

ÉCRÉNER,  V.  a.,  évidcrle  dessous  d'ase 
lettre,  rajfilare  U  lettere. 

ÉCRÊTER,  T.  a.,  enlever,  détruire  la 
crête,  le  sommet  d'on  mnr,  d'un  bastion, 
decimare,  tpuntare,  togUere  la  eima. 

ÉCREVISSE,  s.  f.,  animal  de  la  race 
des  crustacés,  qui,  selon  l'opinion  vulgaire, 
marche  habilnellement  à  reculons  ,  gam- 
bero,  granchio  m.  :  buisson  b'écrevissks, 
plat  d'ecrevisses  arrangées  en  moncean  avec 
de  la  verdure,  piatto  ai  gamberi  disposti  in 
mucchio.  =  Etre  rougi  comme  une  —, 
avoir  le  visage  trfcs-rouge,  eaerrono  eome 
un  gambero.  ^  Un  signe  du  Zodiaque  ap- 
)el?  aussi  Cancer,  Cancro  m.  =  Grande 
.enaille  pour  porter  sur  l'eurlume  les  lopins 
de  fer  ronge,  preaa  (.,  corvo  m.  =  Pierre  i 
chaui  qui  a  pris  une  coulenr  roU|;e  pendant 
lacnlcinaiion,  jMJOcafcorecAediuienerojjo 
nella  fornace. 

ÉCRIER  (S'),  V.  pr.,  faire  un  grand  cri, 
pousser  une  eiclamation,  esclamare,  gri- 
dare  ;  peu  us.  :=  Dire  à  haute  voix,  diread 
altavoee.parlar  alto,  gridare  :  niHOPiiiLe 

SI  LAMENTE  FT  S'ÉCRIE  :  TOUT  EST   FEBOU, 

Demofilo  ti  lamenta  e  tclama  :  lutto  i  per- 
dutp. 

ÉCRILLE,  a.  f.,  claie  pour  retenir  le 
poisson  i  la  décharge  d'un  étang,  cannic- 
cjom. 

ÉCRIN  (e-cren),  ».  m.,  petit  coffret  06 
l'on  met  des  bague»,  de»  pierreries,  tcri- 
gno,  slipello  m.  =  Ce  qu  il  contient,  sti- 
petto  dt  gioie. 

ÉCRIRE,  V.  0.,  tracerdesletires,  desca- 
ractèret",  des  lignes,  êcrivere;  dans  ce  sens 
il  s'emploie  abs.  ;  il  sait  lire  et  — ,  sa 
kggere  e  serivere.  =.  Représenter,  indiquer, 
noter  au  moyen  des  lettre»,  caractères  ou 
signes,  scrivere,  notare,  segnare  :  —  son 

NOM,   SA  DÉPENSI  ,  VU   HOBCIAD   01   HUSI- 

Oi'E,  «crioerf  ilproprio  nome,  notare  la  tpesa, 
ajuiotare  ttn  pexzo  di  musica,  el  fihi.  :  gré- 

TRÏ,    ROSSIKI    ont    BEAUCOUP  ÏCRIT  ,    GrC- 

try  e  Rossini  hanno  Kritio  molto.  =  Ortho- 
graphier :    COMMENT    FAUT-IL  —  Cl  MOT  7 

come  eidene  icrivere  guetta  parola?  =  S'en- 
gager par  écrit  :  il  ni  surriT  pas  bi 
BOSNKR  BIS  PAROLES,  Il  PADT  —,  non  bo- 
tta dar  parole,  bisogna  metterle  in  iscritto. 
=  Imprimer,  empreindre  profondément  : 

Sir.U    A  tCRIT    SA    LOI    DANS    NOS    CCCURS , 

Dio  ha  scritto  la  sua  legge  nei  nostri  euori.  == 
Composer,  exprimer  des  pensée»,  des  senti- 
mcnls,  etc.,  soit  qu'on  le»  écrive  aoi-méme, 
soit  qu'on  les  fasse  écrire  par  nn  autre  :  — 

UMi     lETTBK  ,     US     DISCOURS,     UN     POSME, 

tcrivereunaleltfra,  un  iiscorto,  unpoema; 
—  CES  VOLUMES,  beaucoup,  scrioere  vo- 
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hmi.  —  Se  dit,  dan»  un  aCDs  particnliar, 
de  la  manière  d'exprimer  sa  pensée ,  dn 
style  :  peu  d'auteurs  ont  Ioalemint  biin 

tCRII    EN    VERS    ET    EN    PROSE  ,  pocAl   OU- 

(ori  hanno  scritto  ugualmente  bene  in  prosa 
ed  in  verti.  =  Envoyer  une  lettre,  faire  sa- 
voir,   mander  par  lettre  ;  il   fut    assez 

BARBI    FOUR  —  i    CALAIS  CONTRK    II  CAR- 

BiNAi,  fu  tanto  ardito  da  tcrivere  a  Calais 
contro  il  cardinale;  et  ab».  :  Ji  vous  *CRI- 

RAI  ,   JI    vous    BONNIRAI  MON    ABRISSI  ,  SI 

scriverà ,  bi"  <f<ird  lï  mi'o  indiritto  ;  —  BI 

BONNE  INCRI,  BI  lA  BONNE  XNCRX  À  OUEl- 

OU'UN,  d'un  ton  ferme  et  sévère,  «crinere  «fi 
buon  inchiostro  a  qualeheduno.  =  Avancer 
une  proposition,  enseigner  une  doctrine  par 

écrit  :  ABISTOTI  A  £CRIT  QUE  LES  ANI- 
MAUX..., Arislotete  ha  scritto  che  gli  ani- 
mait.... =  Il  EST,  IL  *TAII  ÉCRIT  OUI..., 
il  est,  il  était  décidé  qne,  il  devait  arriver 
qne,era  scritto  che...,  tl destina  voleva  che... 
=  S'—,  V.  pr.,  »e  mettre,  »'eiprimer  par 
écrit  :  TOUT  Cl  OUI  si  BIT  ni  s'écrit 
PAS,  non  aitcrivetutto  quelloche  tidiee.  = 
S'—  i  LA  PORTE  DE  ouiLOu'uN,  écriretou 
nom  chei  la  concierge  de  quelqu'un^  pour 
lui  faire  aavoir  qu'on  e»t  venu,  inseriversi. 
=  S'orthographier  :  CI  MOT  s  écrit  ainsi, 
questa  parola  si  écrive  cosi.  =  Etre  com- 
posé :  un  IIVRI  d'bISTOIRI  ne  DOIT  PAS 
s'—  comme  un  roman,  un  fi'ira  di  storia 
non  si  scrive  come  un  romanxo. 

ÉCRIT,  ».  m.,  ce  qui  est  écrit;  panier, 
parchemin  sur  lequel  il  y  a  quelque  chose 
d'écrit,  scritto  m-,  scrittura  f.  =  Mettre 
IN  —,  écrire,  prendre  note  do ,  mettere  in 
iscritto.  ^  Exposer  ,  rédiger,  mettre 
PAR  — ,  exposer,  noter  an  moyen  de  l'écri- 
ture, enorre,  redigere,  mettere  per  iscritto: 
on  dit  rtmilièramenl,  coucher  par  —,mrt- 
tert  il  nero  sul  bianco.  =  Acte  contenant 
de»  convention»,  scrittura  f.  =  Ouvrage 
d'eaprit,  de  littérature,  »cn«o  m.  =  Preuve 
TAI  —,  qui  réaulte  d'un  écrit  par  opposil. 
il  preuve  testimoniale,  prova  per  iscritto. 

ÉCRIT,  E,  adj.,  couvert  d'écriture, 
scritto  :  pedilie  de  papier  écrite  ses 
DEUX  cAtés.  fogtio  di  carta  scritto  dai  due 
lati.  =:  Marqué,  empreint  ;  sis  malbeurs 

SDR  SON    FRONT    SONT    ÉCRITS,  le  SUS  SVtn- 

ture  sono  scritte  sutta  sua  fronts. 

ÉCR)TE.\U  (e-cri-tè),  ».  m.,  inscription 
en  gro»»e»  lettre»  Bor  un  morceau  de  pa- 
pier, de  carton  ou  de  bois ,  destiné  à  être 
exposé  pendant  quelque  tcmp»  aux  regard» 
du  public,  carteÛo,  avviso  m. 

ECniTOIRE  (e-cri-to-ar),  a.  f . ,  petit 
usleusile  contenant  l'encrier  et  te  qn  il  faut 
pour  écrire,  scrittoio  m.  =  Synon.  abuaif 
d'encrier,  calamaio  m. 

ÉCRITlîRE,  a.  f.,  représentation  des 
idées  an  moyen  de  caractère»,  de  signes, 
scrittura  t.,  lo  scrivere  m.,  i  caratteri  m. 
pi.  =  Caractère»  écrit»  :  —  lisibles,  in- 
déchiffrables, scrittura  leggibile,  non  de- 
eifrabile.  =  Manière  de  former  les  carac- 
tère» :  AVOIR  UNI  BELLE  — ,  aticTe  una 
bella  eaWgrnfUt.  =  —  sainte,  les  saintes 
ÉCRITURES,  00  timploment  i' — ,  LES  écri- 
TURIS,  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament, 
la  sacra  Scrittura,  la  Bibbia.  =  Dr.,  pièce 
écrite,  scrittura  f.,  atti  m.  pi.  =  Ecritu- 
res BI  COMMERCE,  ensemble  des  livre»  ei- 
noaant  l'actif  et  le  passif  d'nn  banquier , 
d'un  négociant,  regislri  m.  pi.  =  Ecritu- 
res, lettres,  livres  et  registres  d'un  négo- 
ciant on  d'un  industriel  :  tenir  LES  —, 
tenerc  i  libri  di  commercio  d'un  negosiante. 

%  ÉCRITURE,  MAIN.  Le  premier  dé- 
signe la  manière  dont  on  écrit,  dont  on  a 
écrit  :  le  second  indique  l'aptitude  i  écrire 
de  telle  on  telle  manière  :  je  suis  satis- 
fait BE  TON  écriture;  ET  JE  t' AVOUE 
OUI  II  NI  SERAIS  PAS  FtCHÉ  B'AVOIR  DE 
CETTE  MAIN-lI  une  COPIE  DE  MIS  OU- 
VRAGES, sono  contenta  délia  tua  calligrafla 
e  ti  confessa  che  sarei  lieto  di  avère  da 
questa  mono  una  copia  délie  mie  opère. 

ÉCRIVAILLER  (e-cri-va-ié) ,  v.  a.; 
néol.,  écrire  vite  et  mal,  scribacchiare,  sca- 
rabocchiare,  scombiccherare,  ci  ah».;  il  ni 
FAIT  ou' — ,  non  fa  che  scribacchiare. 

ÉCRIVAII.1.ERIE  (c  cri-vai-ri) ,  s.  f., 
manie  d'écrire  beaucoup,  smania,  mania  di 
scrivere  f. 

ÉCRIVAILLEVR,  a.  m. ,  tjDOD.  d'E- 
CRlVASSm. 
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ÉCNVAIN  (e-cri-ven),  ».  m.,  maître  à 
écrire;  scrivano,  scrit/ore,  maestro  di  scrit- 
tura, maestro  di  ealligrnfia.  =  —  pieiic, 
celui  qui  écrit,  pour  le  public,  des  lettre», 
de»  mémoire»,  etc. ,  puhbUco  scrioano.  ^ 
Celui  qui,  sur  nn  vaisseau,  est  chargé  de» 
écritures ,  scrittore  di  vascello.  =  Aatenr 
qui  compose  de»  livre»,  scrittore,  autore  m* 
=  Aba.,  auteur  diatingné  par  le»  qualité» 
du  style  :  ii  iaot  de  solides  études  poci 
FORMER  CI  — ,  oecorrono  forti  studiiper 
formareuno scrittore;  se  dit  aussi  d'une  fem- 
me   :    MADAHI  BI   SÉVIGNÉ    EST    CN   BE    NOS 

ORANDS  ÉCRIVAINS,  la  signora  di  Sévigaé  è 
unodei  nostri  grandi  scnttori. 

g  ÉCBrVAIlV,  AVTEVR.  Dansl'ÉCW- 
VAiN,  scrittore,  on  considère  «urtout  le  style; 
dan»  I'autiur,  autore,  on  aonge  plutôt  à  la 
penaée. 

ÉcnrVASSIER,  ère,  ». ,  aatenr  qni 
écrit  beaucoup  et  trè»-mal;  pen  as.,  sert* 
baeehino,  imbrattafogU,  impiastrafogti  m. 

ÉCR01!  ('.-cm),  ».  m.,  trou  fileté  par  le- 

3uel  (>a««c  une  vis.  ^  Morceau  de  métal  oti 
e  bol»  dans  lequel  on  a  pratiqué  un  tron 
cylindrique  destiné  à  recevoir  les  pas  en  re- 
lief d'une  vis,  chiocciola.  femmina  acUavite  î. 
=  Article  du  registre  aes  emprisonnements, 
portant  le  nom  do  prisonnier,  la  date  de  son 
incarcération,  etc.,  articolo  del  registro  i 
un  careeriere ,  che  contiene  U  giorno  e  li 
causa  deWarrivo  d'un  prigioniero. 

ÉCROUEIXE8  (e-cru-el),  s.  f.  pi.,  ma- 
ladie lymphatique  caractérisée  par  la  tnii'ç- 
faction  des  glandes  de  cou,  et  par  l'ai téra'i.>n 
de»  ûuides  qui  les  pénètrent,  scrofote,scroft', 
gàngole  f. 

ÉCROtrEIXEVX,  ErSE,  adj.  T.Scn(f- 

FULIUI. 

ÉCROl'ER,  T.  a.,  inscrire  sur  le  regis- 
tre d'écrou,  registrare  sul  libro  del  caree- 
riere. =  Incarcérer,  inearcerare. 

ÉCROVIR,  V.  a.,  battre  an  mélaUfrojl 
pour  le  rendre  plus  dcn.ie  et  plus  élastique, 
hattere  un  métallo  a  freddo. 

ÉCROTJI8SAGE,  «.  m.,  action  d'écrwir, 
i{  battere  un  métallo  a  freddo  per  rendi'-> 
più  duro  ed  elastico. 

ÉCROriSSEMEXT  (o-cm-i>-m«o) ,  t. 
m. ,  résultat  de  l'action  d'écrouir;  svnon. 
d'écrouissage. 

ÉCROriEMEîVT  (e-crol-man),  ».  m., 
chute  ,  éboulement  de  rocher»,  de  murail- 
les, catfufa  f.,  a/'ranomcnio  di  rocfie  e  di 
mûri  m.  =  Ruine,  roDtnaf.,  rovescio  m. 

ÉCROULER  (8'),  V.  pr.,  tomber  co  s'af- 
faissant  et  avec  fraca»,  nffondare ,  .scosceit- 
dere,  sprofondarsi ,  suboissarsi,  croUare, 
sfasciarsi.  =  Avec  ellipse  dn  proc.  :  vors 
FEREZ  —  LA  MAISON  ,  faretc  sprofondare 
la  casa.  =  Périr  :  tout  passe,  tout  s'é- 
croule 1  nos  tecx,  tutto  passa  ,  tutto 
crotla  sotto  i  nostri  occhi. 

ÉCROÛTER,  V.  a. ,  Ater  la  crofite  de. 
scrostare:  —  la  terre,  en  détacher  la  sur- 
face par  tranches  mince»  que  l'on  soomit 
enauite  à  l'incinération  ,  seorteeciare  li: 
terra, 

ECRIJ,  E.  adj.,  qui  n'a  pas  été  lavé  , 
paasé  à  l'eau  Douillanle,  crudo,  greggio  :  fil 
—  ,  filo  crudo;  soir,  écrue,  seta  cnutn ; 
ToiLi  — ,  qui  n'a  pa»  été  blanchie,  t.U 
greggia. 

ECTniilPSE,  ».  f.,  élision  d'une  syllnb'' 
terminée  par  nn  m  dans  les  vers  latins,  et- 
lissi,  etisione  t. 

ECTHYMA,  s.  m.,  éruption  de  pnstales 
aniquelle»  succède  une  croûte  plus  on  iiioia.< 
épaisse,  ectima  t. 

ECTILLOTIQUE,  adj.  et  ».  m.  V.  Eri- 

LATOIRE.  • 

ECTROPION,  s.  m.,  éraillement  de  11 
paupière;  renversement  en  dehors  qui  ox- 
péche  la  paupière  de  recouvrir  l'œil,  ectro- 
pio,  roveseiamento  délia palpebra  m. 

ECTYLOTIQUE,  adj.  et  s.  m.,  propre 
h  consumer  le»  durillons,  ft  détruire  les  c^- 
losités,  ectilotico. 

ECU  (e-cii),  s.  m.,  bouclier»  de  nos  axi- 
cicn»  cavaliers,  *ri«fo,pair*e,pfl/pf^e  m.  ■= 
Bla».,  fond  ou  champ  »ur  lequel  on  i^pré- 
sente  le»  figures  des  armoiries,  «cucfo  m.  = 
Nom  de  diverses  monnaies  d'urgent,  et  qcel- 
quefois  d'or,  «cKtfo  m.  =  Se  dit  familière - 
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ment  d'une  pièce  de  cinqfrenee  :  i'aichaj- 
•<  «s  loms  o'o»  K»  *cns  d»  ciiit  sobs,  ho 
eambiato  i  mm  napoleoni  (toro  m  teudi  aa 
einque  franchi.  =Taleiir  de  troi>  franc»  : 
CïKT  iccs,  troii  cent»  frsnc»,  )cudo  lia  tre 
franchi.  =  Argent,  richesie  :  lA  booiam- 
stm  A  DIS  «CDS,  la  fomaia  ha  molti  scudi. 
= Voici  i«  mst»  di  nos  —,  »e  dit,  en  jilai- 
«antsnt,  d'onc  personne  qn'on  TOit  irriTCr 
arec  plaisir  dan» nne  compagnie,  Mcoiicom- 
plemento  ;  c'kst  il  î»x«  aux  —  j,  '"'"•  > 
c'est  nn  homme  qni  a  beauconp  a  argent 
comptant,  iilredi  danari;  —  m  sobiisïi,  , 
petite  constellation  de  l'himiaphire  uattal, 
seudo  di  Sobietki. 

ÉCUA6E,  s.  m.,  droit  qne  l'on  payait  an 
leignenr  ponr  l'eiempter  do  serriee  mili- 
taire ou  ponr  l'y  faire  remplacer,  dirilto 
ehe  sipagava  al  feudatario  pier  font  etone- 
rare  aatiervitio  mlitare. 

ÉCIIBIER,  ».  m.,  tron  rond  où  paaaent 
!«•  cible»  à  l'aTant  d'an  Utiment,  cuita  f . 

ÉCUEIL  (e-ca-i),  ».  m.,  rocher  dan»  la 
mer,  ordinairement  àllenrd'ean,«»jfio m., 
Kcea  t.  :  BKLivia  on  —,  prendre  note  d  na 
icneil  qni  n'e»t  pas  indiqné  sur  le»  carte»  ma- 
rine», prender  nota  d'une  teoglio.  =  Cho»« 
dangereuse  pour  la  Tertn ,  la  ripnlatlon , 
l'honneur,  la  fortune,  etc.  :  Il  PBIIIIIB  — 

SX  MOTBI    miIOCÏHCB,    C'iST    LB    PIAISIB  , 

il  primo  tcogUo  detla  nattra  innocenta  i  il 
piacere;  ia»aossioioibi  «st  i'-  m  la 
tahit£,  la  falsa  gloria  i  lo  tcogUo  délia  va- 
nilà. 

ÉCCEIXE  (e-cii-el),  ».  f.,  piice  do  tsI»- 
•elle,  en  forme  de  petit  rue,  dan»  laquelle 
on  met  du  bouillon,  de»  liqnides,  tcodella  t. 

=  IClTTBI    TOUT    ÎAB  tCUBllBS:  prOT.,  UC 

rien  épargner  pour  faire  grande  chère  à 
quelqn  nn,  rpenden  auaiper  traltare  qtial- 
eunolttutamente.  =  Plaqne  de  fer  sur  U- 
guelle  tourne  le  piTot  du  cobeatao,  maria- 
tetto  m.,  seodella  deVargano  f. 

ÉCVELLÉE,  ».  f.,  plein  une  écnelle,  >ca- 
deltata  t. 

ÉCUISSER,  T.  a.  :  —  nu  abbbi,  le  rom- 
pre en  l'ahattant,  tehiantar»  un  alàero. 

ÉCVhEtL,  T.  a.,  rabattre,  en  marchant, 
le  talon  de  »a  chanatnre,  tcaleagnare  :  vos 
BOTTis  SONT  tcviits,  I  vottri  êHtaU  sono 
tcalcagnati.  =  S'—,  T.  pr.  :  DU  SOULIII 
IBOP  étroit  s'tcnii  PAcaBiiiHT,  imo 
tcarpa  troppo  ttretta  n  teakagna  faeU- 
mente. 

ÉCUM  ANT,  E,  adj.,  qni  écume  acciden- 
tellement, <puman(e.= Animé  à  l'eicè»  :  — 
DE  cotÉBi,  M  BA8I,  tpimante  di  collera, 
di  rabbia. 

ÉCVME,  ».  f. ,  moame  blanchâtre  qn!  enr- 
Dage  »ur  un  liquide  agité  on  en  fermenta- 
tion, echiuma,  jpuma  f.  =  Scorie  de»  métaux 
en  fosion,  schitima,  apuma,  baoa  f.  =  Soeur 
qui  a'amasse  sur  le  corps  d'un  cheval,  spuma 
f,  =^  Bave  de  certains  animaux  échauffés  ou 
en  colère  :  lis  rodoissbiit  ii  «o«8  d'uni 
SANOIANTI  — ,  arrossano  il  mono  di  spuma 
swtguigna;  se  dit  aussi  de  rhomme.=  Ramas 
de  gens  vil»  et  méprisables,  <cAtuma,;ia9}ui- 
glia,  mondigtia,  canagUa,  ribaldaglia  t., 
gentame  m.  :  l'—  D»  lA  socitTt,  fa  «Aiiono 
a«Ba  société;  —  »i  «i».  terre  magnétienne, 
blanche  et  fort  tendre,  dont  on  fait  de»  pipe» 
eatiméea,  schiuma  di  mare. 

ÉCUKER,  T.  n.,  jeter  de  l'écome,  »e 
coavrir  d'écume,  «cAiiimore,  spumare.  fore 
schiuma ,  spumeggiare. = V.  a . ,  4ter  l'écume 
de,  sehiumare,  levare  la  schiuma.  =  —  LIS 
MAAMlTis ,  Titre  en  parasite,  vivere  da 
scrocchino,  da  scrocconi  :  —  ils  mas, 
exercer  la  piraterie,  corseggiare,  fore  la 
corsa.  =  Purifler,  nettojer,  nettare,purifi- 
car«;  fem. 

ÉCVMCVR  (e-cH-mOr),  s.  m.,  celui  qal 
écume,  che  schiuma  ;  ne  «'emploie  qu'au  fig.  : 

t j,g  MEB,  corsaire,  corsaro,  pirata  m.  :  — 

LITTÉRAIBI,  celui  qui  s'empare  de  ce  qn  ont 
écrit  le»  autre»,  chi  s'appropria  gU  scritti 
^Itrui;  —  »»  «ABMiTïs,  para»ite,  paras- 

gitct  lO' 

KCVMBVX  (e-cï-mS),  EUSE,  adj.,  qui 
«r-nme  toojonr»  et  par  nature,  ipumoso,  spu- 
ZMinte  schiumoso  :  bocchb  tcumusi,  qui 
bave  de  l'écnme,  bocca  schiumasa,  bavosa. 

^CUMOIRE  (e-cB-mo-ar),  ».  f.,  eniller 
nii^a  oercée  de  petit»  trous  et  eerrant  à  écu- 
mCT  tchiumaruola  f.=  Cuiller  pour  enlever 
rBANÇAIS-ITAllIH. 
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U  eraaa*  de»  métani  fondni,  schiuma- 
ruola  f. 

ÉCURAGE,  ».  m.,  action  d'écnrer,  Hfor- 
bire,  il  neltare  m. 

ÉCVRER,  T.  a.,  nettojer,  frotter,  éclair- 
cir  avec  du  sablon,  forbire,  puUre,  nettare: 

LA  BATTIBII  DI  CDISINB,  Imore,  puUre 

gli  attreisi  iicueina;  —  D»  puits,  le  net- 
toyer, nettare,  curare  un  posso.  « 

ÉCVREIIIL  (e-cS-rS-i),  s.  m.,  charmant 
petit  animal  de  1  ordre  des  rongeur»,  seoial- 
tolo  m.  =  Il  isi  Tif  coMMi  ON  —,  »e  dit 
d'un  jenne  homme  tris-nf ,  i  vioo  corne  hho 
scoiattolo. 

ÉCCREUR  (a-efi-rSr),  EVSE,  a.,  celui, 
celle  qui  écure,  forbitore,  Uaapiatti  m. 

ÉCURIE,  ».  f.,  lien  de»tiné  à  loger  de» 
cheTani,  de»  mulet»,  etc.,  stalla,  seuderia  I. 
=  Train ,  équipage  :  i'—  nu  pbinci  bit 
PABTii,  gli  equipaggi  del principe  sono  par- 
titi;  c'BST  TN  CBlTAi  A  i'— ,  »e  dit  dune 
cbo»e  ^i  demande  beauconp  de  frai»  d'en- 
tretien »an»  qu'on  en  retire  grand  profit,  i 
ma  spesa  senjsa  compnuo. 

ÉCIJ880N,  ».  m.,  panonceau  »or  lequel 
oa  fait  peindre  de»  armoirie»,  seudo  m.  ^ 
Figure  néraldique  qni  reprééente  nn  écn, 
«eufo  m.  =  Platine  de  métal  1  l'entrée  d'une 
aermre,  scudetto,  boechino  m.  =  Horlie., 
morceau  d'écorce  arec  nn  œil  pour  grelfer  ;  i 
manière  de  greffer  en  iniérant  l'écniaon  en-  I 
tre  le  boi»  et  l'écorce,  <ci«fa,  scudetto,  • 
occhio  va.  =  Morceau  de  peau  recouvert  de 
quelque  substance  médicamentenae  qu'on 
applique  à  l'extérieur,  impiastro  m .  =  Pièce 
d  ornement  de  la  poupe  où  l'on  écrit  le  nom 
dn  natire,  «eudo.  =  Ornement  d'architec- 
ture en  forme  de  roaace,  seudo  m.  =  Tache 
qui  »e  remarque  »ur  la  graine  des  céréale», 
moecA^  f .  =  Plaqne  calcaire  dan»  la  pean 
de  certain»  poi»»on»,  aciufo  m.  ^ Petite  pièce 
cornée  et  triangulaire  «tre  le»  aile»  de  cer- 
tain» Ineectes,  seudo  m.  i 

ÉCC880NNER,  t.  a.,  grelfer  en  écne-  ' 
aou,  innestare  ad  occhio,  imoechiare. 

ÉCVSSONNOIR  (e-ca-»o-no-ar),  ».  m..  | 
petit  couteau  pour  écneaooner  nn  arbre,  eof- 
tello  da  imestare  m.  I 

ÉCl^VER  (e-ca-iè),  a.  m.,  gentilhomme 
qui  fallait  le  aerriee  militaire  à  la  »uite  d'an  ' 
chevalier:  officier  qni   a  rinteudance_  de» 
éenrie»  d  un  prince,  scudiere  m.  :  —  n'cWB 
SBANDB  SAHI,  d'uni  pbincissi,  officicr  qui 
l'accompagne  ordinairement,  scudiere  m.; 
—  tbancbant,  qni  coupait  le»  viande»  ù  la 
table  dn  prince,  dn  aeignenr,  scaleo  m.  = 
Titre  de  noblease  qu'on  donnait,  dans  le  der-  i 
nieriiècle,  aux  simplet  gentilshomme»  ;  titre  | 
de  noble»se   en    Angleterre,   scudiere   m.  ; 
V.  EsouiBi.  =  Celui  qui  enseigne  à  monter 
i  cheval,  qui  dresse  les  cbevaui  an  manège,  i 
scudiere  m.  =  Celui  dont  la  profession  e»t 
de  faire  de»  exercice»  équeetre»,  caaaUerisio 
m.  ^  G'iST  DN  BON  — ,  il  »ait  bien  monter 
k  cheval;  il  sait  bien  dresser  les  chevaux,  i 
un  buon  caoaMenKO.  =  Perche  de  bois  fixée 
le  long  d'un  mur  pour  servir  d'appui  à  ceux 
qni  montent  on  qni  descendent,  appoggia- 
ioio  m.  =  Faux  boorgeon  qui  croit  an  pied 
d'un  cep  de  vigne,  rimessihceio  di  vite  m. 

ÉCUVÈRE,  s.  f.,  dame  qui  monte  bien  k 
cheval,  cmalcatrice  f.  =  Femme  qni  fait  pu- 
bliquement de»  exercices  d'équilatioo,  cano^ 
lenssa  f.  :  BOTTIS  i  h'—,  grande»  botte» 
pour  monter  k  cheval,  grandi  stivaU  per 
montare  a  cavallo. 

ECZÉMA,  ».  m.;  méd.,  affection  cutanée 
caractérisée  par  de  petite»  véaicnle»  trèa- 
rapprochée»,  eexemai. 

EDDA,  ».  f.,  nom  de  deux  ouvrages  de 
l'ancienne  littérature  icandinave,  Edia. 

ÉDEN,  s.  m.,  paradi»terre»tre.=Séjoar 
délicieux,  Bden,  paradiso  terrestre. 

ÉDENTÉS,  ».  m.  pi.,  sixième  ordre  de  la 
classe  des  mammifères,  comprenant  les  ani- 
maux qui  sont  privés  de  canines  et  d'incisi- 
ves ou  de  toutes  les  dents,  ordine  di  mam- 
miferi  che  sono  prividei  denticaninie  degtin- 
cisBji.  =  Genre  de  cmslacés ,  génère  di 
crostacei. 

ÉDENTER,  T.  a.,  arracher  on  rompre 
les  dent» ,  priver  de  se»  dents,  sdentare, 
strappare  orompere  i  denti  :  viiiiii  tniN- 
Ttx,  qni  n'a  plus  oa  presque  plus  de  dents, 
vtcclaas  dmtata;—  oh  pbioni,  ohb  son, 
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rotmert  i  denti  ad  un  pettine,  ad  una  sega. 
=  Si—,  t.  pr.,  perdre  se»  dent»  :  ci  peigmb 
s'iDiNTi,  questo  pettine  perde  i  denti. 

ÉDESSE,  ville  de  la  Mésopotamie,  sur 
l'Euphrate,  que  les  Turcs  appellent  Obta, 
Edessa. 

ÉDIFIANT,  E,  adj.,  qni  porte  k  la  piété, 
k  la  vertn,  edi/icante,  esemplare,  di  buon 
esempio  :  littbis  Idifiantis  ,  recueil  de 
lettres  écrites  de  la  Chine,  dn  Japon,  etc., 

{lar  le»  mi»»ionnaire»  de  la  Propagation  de 
a  foi,  lettere  edi/tcanli. 

ÉDIFICATION  (e-di-fi-ca-iion),  ».  f., 
action  de  bâtir;  ne  se  dit  que  des  temples  et 
des  monuments,  edificazione  f.  =  Sentiments 
de  piété,  de  vertu  que  l'on  inspire  par  U  pa- 
role on  par  l'exemple,  edificasione  f.,  buon 
esempio  m.  =  Satisfaction,  instruction;  ir.  : 
pouEi'-  DU  public....  per  Cistrutione,  pel 
buon  esempio  delpubblico. 

ÉDIFICE,  s.  m.,  bâtiment  ;  se  dit  surtout 
de»  temple»,  de»  palai»,  des  grande»  et  belles 
maiaona,  edifieio,  edi/ùio  m.,  fabiriea  t.  s 
Se  dit  de  certaine»  ohosea  qn  on  ne  réaliia 
que  par  des  efforts  oo  qni  constituent  un  en- 
semble, edifiMio  m.  :  si  sis  cbbtbui  l'iit- 
SANT  —,  telegante  edi/txio  dei  suoi  eapegli; 

vu  8101   <CHIC    aiMTIBSA  TODT  t'—  DI  S* 

roBTONi,  un  solo  disasiro  rooescid  Tedifisio 
inlitro  delta  sua  fortuna, 

ÉDIFIER,  V.  a.,  construire,  élever  nn 
monument,  edificare,  fabbrieare,  eostruire, 
erigere.  =  Fonder,  établir,  fondare  :  ix 

STSTtHI    tDIFit    PAB    CBABIIUAONI    PtBIT 

ATIC  Lti,  il  sistema  eretto  da  Carlomagno 
per\  con  lui;  et  ab».  :  il  a  irt  invoté  pobb 

—  IT  NON  POUR  DtiBDiRI,  fu  mandata 
per  edificare  e  non  per  diitruggert.  =  Por- 
ter k  la  piété,  k  la  vertu  :  IL  CBIBCEl  * 
vous  —  PiUTéT  on'i  V008  PLAiBB,  çerca 
di  darvi  buoni  esempi  piutlosto  ehe  di  pia- 
eervi;  hal  iDirit,  scandalisé,  scandnlit- 
xato.  =  Eclairer,  instrnire,  renseigner, 
istruire,  render  certo,  far  conoscere  le  par- 
tieolarità.  ^  S'—,  v.  pr.,  dans  tons  les  sens 
de  l'actif.  T.  BItib. 

ÉDILE,  s.  m.,  magistrat  romain  qui  avait 
riDspecUon  des  édifices,  des  voies  publique». 
^  Magiatrat  municipal  d'une  ville,  édite  m. 

ÉDILITÉ,  ».  f.,  magittrature  de  l'édile; 
magiatratnre  municipale:  enaemble  des  ma- 
gistrats mnnicipanx,  edilifâ  f.  =  Darée  et 
exercice  de  l'édilité  :  PENSANT  SOM  —,  <fu-   , 
rante  la  sua  edilità. 

ÉDIHBOVRG,  cap.  du  comté  de  ce  nom 
et  de  l'Ecosse,  fameuse  université,  Edim- 
burgo. 

EDIT,  s.  m. ,  loi,  ordonnance,  conslilu- 
tion  du  souverain,  «di«o.  =  Cbambbe  cb 
l'Edit,  instituéenar  l'édit  de  Nantes,  pour 
connaître  des  anaires  dea  protestants,  ca- 
méra deieSditto. 

ÉDITER,  V.  a.,  publier,  mettre  an  jour, 
pubblieare,  dore  in  hice,  fare  tedisione  di 
un'opera. 

ÉDITEUR  (e-di-t»r),  s.  m.,  homme  de 
lettres  qui  revoit  et  publie  les  ouvrage» 
d'un  antre,  edirore  m.  =  Tout  individu  qui 
publie  les  ouvrages  d'un  antre,  edilore  m.  : 

—  RISPONSABIB,  celui  qni  assume  la  res- 
ponsabilité de  tout  ce  qne  publie  un  jour- 
nal, «di<or«mponsa4ito.=  Adj.  :  LIBBAIBI 
— .,  Ubraio  editare. 

ÉDITION  (e-di-iion),  s.  f.,  impression  et 
publication  d'un  ouvrage,  ediiione,  impres- 
sione,  stampa  f.  :  voiB  DBOI  libraibis  SB 

DISPOIIR  À  OUI  FBRA  lA  PLUS  BllU— DB 
HIS    SOTIISIS   IN    VIRS   BT  BN    PBOSB  ,    lie- 

der  due  librai  gareggiare  a  chi  farà  la  pit 
bella  ediiione  dette  mie  corbellene  in  verso 
ed  in  prosa.  =  Collection  des  exemplaires 
imprimés  en  même  temps  :  touti  i  —  a  été 
SAISlt,  tutta  fedizione  venne  se^uestrata. 
s  Impression  :  biiii  —,  bella  edutone. 

EDOUARD,  nom  de  trois  rois  d'Angle- 
terre, de  la  dynastie  saxonne,  Bdoardo.  La 
troisième,  Edodabd  li  Conf  issiob,  £*>«r- 
do  il  Confessore,  mort  eu  1066.  laissa  la 
couronne  k  Guillaume  le  Conquérant,  nar 
testament  qne  lui  avait  arraché  la  perfide 
snblilité  da  prince  normand.  =  Nom  de  »i« 
rois  d'Angleterre,  de  la  dynastie  des  Plan- 
tagenets.  Le  plus  connu,  Edouard  IV,  mita 
contre  Henri  YI,  qu'il  délrftna.  Tour  k  tour 
chassé  et  rappelé  par  les  différenu  partie,  U 
moirvt  n  14«S.  =  Edooabd,  prince  de  Oai- 
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le»,  on  u  raiMCi  Nou,  il  frincipt  Nero, 
JBU  d'Edonard  III,  fit  pritonnier  le  roi  de 
France  ieen,  à  la  bttaille  de  Foitiera,  cl 
•econrut  Pierre  le  Crael  contre  Henri  de 
Tranatamare.  Il  mODrot  en  1376  :  un  de  set 
fils  fut  Bichard  II.  =  CHARLis-EsoDtKD, 
dit  Li  PaÉTEHnANT,  a  Pretmdente,  pelit- 
fils  de  Jacqne*  II,  chercha  Tainenent  à 
remonter  sur  le  trAne  d'Angleterre,  et  fat 
batto  à  Golloden  ;  mort  en  1788. 

ÉDREDOM,  M.  m-  dniet  qw»  fonroit 
l'eiiler,  lanugine ,  ^luria  tonmimstrtta 
dttireider,  sorla  d'amtra  M  Nord  t.  =  Sorte 
de  couTro-pied  on  de  gros  oreiller  rempli  de 
ce  duTet,  cottroneino,  piammo,  ttrt^ntùio 
m.  pieno  di  guetta  lanugine. 

ÉDVCABLE,  tdj.;  nèoL,  qnt  est  apte  ik 
recevoir  de  l'iducatioB,  «tûeôit^,  cAe /)ud 
tducarn. 

ÉDUCATION  '(e-dt'O^on),  a.  t.,  ac- 
tion de  dérelapper  le*  faenltès  physiques, 
intelleotuellee  et  moralas,  tdatcationel.  = 
Uanière.art  d'él»ver,  de  former  lajeaneaae; 
•jatème  qne  l'on  sait  pour  oeb,  «i/iieaitoiie, 
icmla  t.  :  —  uaiaus,  edaeaxiOH» Ulierak. 
=  Habitadaaqae  l'on  contracte  saÎMHt  la 
■naniice  dent  sa  a  At^  kieii  :  Bomg,  Mta> 
VAiSB  —,  teuno,  eattvM  edunMiom.  = 
Connaissance  et  pratique  des  naagas  de  la 
société  pour  ce  qui  regarde  les  btOBséaaeai, 
educatione,  poluetxa,  cmOtà  f.,  ttUe  ma- 
nière t.  pi  :  jïDsi  HOM Ms  tkti  —,  ffUmaae 
seitza  educaxione.  =  Art,  soin  qu'on  prend 
d'élever,  d'améliorer  et  de  mulliplier  les 
animaux  utiles  ou  les  plantes,  aUeaaxnenio 
m.,  edueazione,  eoUura  t. 

ÉDUES»,  peaple  de  la  fianle  dont  Bi- 
bracle  (Avtun)  était  la  capitale,  £ciia. 

ÉDVIXORATION,  s.  f.,  «rtion  d'édul- 
corcr,  addokimento,  irmaequamento  m. 

EDOLCORER,  V.  a., adoucir  un  médi- 
cament par  l'addition  d'une  substance  an- 
crée, addolare,  indolore,  raddolcire. 

ÉBVqVBR  JMle-ehi),  t.  a.  ;  pop..  dOB' 
ncr  de  1  édncatioo,  tlever,  tducare,  iuMs* 
tiare,  alleuare. 

ÉFAVFII,BR  («-fo-fi-ii),  T.  a.,  tint  dai 
fils  d'an  tisao,>/Uaèetiire,s/lfafie. 

EFFAÇABLE  (»{a-aa-bl),  aÀi-,  <vii«eot 
<tre  eSaeè,  ei«piideaaceliar«i. 

EFFACEMENT  (e-fas-man),  a.  m., 
,  état  d'oaa  penosme  qui  s'elTace ,  qni  se 
tient  aa  second  rang  on  à  l'écart,  ti4ieedi 
ehi  si  tiene  modMstamente  apparlalOf  e 
eerea  di  non  nuttere  n  rikeBo  U  mo  n^ 
Tito.  =  Action,  verttt  d'effacer  le  péché,]»» 
as.,  canceUamento  m. 

EFFACER,  T.  a.,  faire  disparaître,  en 
parlant  do  l'image,  du  caractère,  des  traits, 
de  l'empreinte,  des  couleurs  de  quelque 
chose,  cancellare,  tcaneeUare,  cauare  :  n 

TEMPS    A  iriÀCt   IIS    TBAITS   IT    LSS    COV- 

LlUBS  SX  es  TABLiiu,  U  tempo  ka  caacel- 
lato  ieolori  di  guetta  quadro  ;  —  v»  mot, 
cancellare  una  paroîa;  —  une  héviiuk, 
en  détraire  l'empreinte,  dittruggtne  l'im- 
pronta  d^mui' medaglia.  =  Ab>.  :  ajouiBI 

OOILOiaVOU,  XT   SODVKMT    IFrACIZ  ,     aff- 

giumete  muMbe  aoUa  e  caacellate  taveate. 
=  Se  dit  de  la  beauté,  du  visage  des  fam- 
mea  :  Li  noai  m'avait  pu  —  tosti  sa 
beaut£.  Ut  morte  non  wteva  potuto  -caacet- 
lare  tulta  la  tua  beUeiia.=  Détruire:  — 
la  oioiaa  na  rons  lis  ikatadi,  caneet- 
lare  la  qloria  di  tutti  i  lavori.  =  Paire  oa- 
blicr ,  Taire  pardonner ,  réparer  :  Lta  CA- 

BESSIS  H'ONT  POIKT  irTACt  CETTE  IIiniBE, 

k  cartize  non  eancellarono  guettinginria. 
=  Surpasser,  l'emporter  snr  :  cis  IULIS 

fABOLES  XFrACINT   TOBS  LU  DISC0OB5  LIS 

PLUS  ■AGNiriflins,  guette  beBe  parole 
fanno  impallidire  tutti  i  ditcorti  i  pat  ma- 
gnifici.  :=  Réfater  :  vos  niscotixs  pai  m 
LICES  Ma  SOMT  PAS  EPPACtS;  peu  08^,  i 
votiri ditearti  non  tono  oseurati dailoro.= 
Rayer  :  OM  l'mAf  a  sa  casku  dei'ak- 
utt,  h  eoê—nmo  dai  guadn  dtKanmtmf 
ROCS  suom  nvAcf  s  dd  litu  di  tot 
noi  forema  eauati  dti  iibn  deUa  vita.  = 
Tenir  «ne  partie  du  eorps  dans  la  posi- 
tion qni  doane  le  moias  de  prise,  le  plu  da 
grlce  :  <pauu>  irpACtu ,  reietéea  en  ar- 
riére et  laissant  la  poHrineai  saillie,  «salle 
tenule  inditro.  =  S'—,  t.  çr.,  dans  «on» 
les  sens  de  1  actif  :  tAa  soH  haimtiiii  u. 
siHBLAiT  touloib  t'—  iHcou  KArai  vu 
PLUS  mctliniis,  toi  KM)  coHttgno  anaèrom 
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«f  «ofaiM  onoora  celare  fra  i  pià  «esn»- 
tciuti.  V.  Obscdbcib. 

g  EFFACER,  RATURER,  RAYER, 
BIFFER.  Le  premier  est  le  plus  général  et 
siguiGe  simplement  passer  un  trait  de  plume 
sur  ce  qui  est  écrit.  Ratubeb,  correggere, 
c'est  effacer  poar  rendre  meilleur.  Rateb, 
eaneeUttre,  c'est  effacer  pour  faire  dispa- 
raître. Biffeb,  cancellare,  c'eat  rayer  d'aa> 
torité  ou  de  colère. 

EFF.AQtmE,  a.  f.,  ce  qoi  est  elfteé, 
ettnceUatura,taneeUa*ionet.,  eanteUammto, 
frego  a, 

EFFANAGE,' s.  m.,actUmd'effBDei,ana 
di  tondere  le  foglia, 

EFPANER,  T.  a.,  eoiper  la  sommité  «u 
nue  partie  des  fenIHes  des  «éréales,  pour 
favoriser  la  formation  de  l^épi,  tmdtre 
Cetirtmità  dtUe  fogUe  dtUa  granagÛa  onde 
aiutare  la  nituppo  délie  tpk/it. 

EFFARE,  E,.  adi.,  doit  le  risage  ei- 
prime  un  grand  tronUe,  spaventoK^  tira- 
voUo.  ^Qni  anaonce  le  trouble,  l'efni  ;  Ti- 
Sisi,  AiH  — ,  faeeia,  aria  atnwoUa. 

EFFARER,  V.  a.,  troubler  tellement  ane 
personne,  que  son  visage  et  sas  yesi  aient 
qnelqne  enese  de  hagard,  twbare  in  moé» 
ôuakuno  da  farlo  parère  ttralunata.  -=• 
S'—,  V,  pi.,  se  troaoler  fortement  et  risi- 
blement   (itréarjt,  •eoneoioem',  utcirdi  té. 

CFFAROUCHER  (e-ra-ro-«é),  v.  «., 
rmdre  farouche,  faire  fuir  en  etFrayaat, 
remplir  d'une  frayenr,  d'un  tronble  qut 
n'ose  se  maoifeatar,  tpaoentare,  tpaurire, 
far  fuggirt,  Igomaitare.  =  S'—,  v.  pr.  : 
c'est  un  bokme  «ni  «'effarodcbe  aii<- 
HBHTid  an  uomo  cke  ti  tgamentafadbHentei 
■OM  CHiTAi.  s'est  iffaboocbI,  iV  nio  co- 
waU»  lié  maaemtato;  n  commais  ba  tiitc 
paoïfpn As'— ,  tothilamm  nirM IVicloas- 
ira  faeilmente. 

UFECTIF,  IVB,«dj.,  réel  ««de  (ait, 
e^fnw  .•  BiooiiM — ,  seeoersa  effeUmo, 
reak;  harodes  —,  tégni  eUkUtai;  ««ma 
—,  qai  tieataea  promesses;  {■a>.,.iioai»vdt 
parota.^  Emsciif,  t.  a.:  uinitatk l' — 
et  le  solide,  tpretsare  l'effettiao  ti  û 
tolido.  =:  Ghiflre  réel  des  soldats  d'une  ar- 
mée, effèttim  m. 

EFFECTIVEMENT  adv.,  rêtStaneirt, 
en  effet,  effettimanenti,  m  fatto,  ùi.efitto, 
nabnente.    

EFF-BCTIIBII,  v.a.,  réaliser,  nwlln  é 
effiat,  i  eiécatioo,  eff'ettuare,  eteguire;  am- 
durrt,  reeare  ad  efetto^perre  adttecutioM. 
=  6'—,  T.  -pr.,  être  effectué,  avère  tffetit, 
ettere  patto  ad  effett»,  tfftttuarti,  reaUt- 
*arii.-vnt  pabtie  de  ies  ibojits  cosi- 
MEMpAiT  1  s'—,  una  parte  dettmaiprogttti 
commdaaano  ad  eetert  tieguiti.  v.  RiA- 
Lisia. 

EFFÉMTIIE,  E,  adj.,  qui  a  la  faiUasse 
d'une  femsae,  effeminato,  eMiea(*,.fe«tMo, 
morM<fo,moife,<(onnctco.-  lonn — .'=Qni 
annonce  la  faiblesse  :  tisaoe,  Disonons  — , 
volto,  ditcorto  molle,  rûaitato.  =  Tolnp- 
tueni,  amolli  :  tie  ErrtdiMia,  v/ta  effe- 
minata;  mcidbs  EFFtwiMtis,  eoatont  fa- 
non. =  S..:  «"«S»  VK  —,  é  m  efemi- 
nato  «s., 

EFFÉKINER,  T.  «.,  rendre  efféminé, 
effèminare,  rHattare,  ammolHre,  anwnorii- 
aere.  T.  Ahollik. 

'EFFENDI,  a.  m.,  titre  d'hamiear  qne 
l'on  donne,  en  Turquie,  ani  fonctionnaires 
de  l'ordre  civil  et  religieni,  et  qaisemel  à 
laaoite  da  nom  propre,  tffendi  m. 

EFFÉRENT,  B,  adj.,  se  dit  des  vaisseaai 
on  oooduits  qni  transperlent  un  fluide  quel- 
conque, relatiTemeirt  ani  organes  dont  ils 
viennent,  efferente. 

XFFEKVBSCENCB,  a.  t.,  boaiOeane- 
meut  qne  pradul  an  gns  en  ae  dégageaat 
d'un  liquida,  effervetcenxa  t.  ^  Agitation 
violente,  «abita  et  paasagère,  tfferveteenMa, 
agitaxione  f,,  ballore  m.  :  ex  fut  paxtodt 

DME   tlIULATION    DE  StTOBIin    ET   COVIIX 

DMX  —  DE  LiBEBTf ,  tivid»  domfflmie  toi'emu- 
laxione  di  riforme  e  eome  mi'effenticenMa 
di2i6er61.ps  Raréfaction  du  sang  et  des  hu- 
meurs qui  gonflent  les  vaisseaux,  efférwe- 
icenia,  rarefaxione  f.  V.  FEBHEMTATron. 

EFFERVESCENT,  E,  adj.,  qui  est  on 
qni.  peut  M  mettra  «n.  affervesoenoe,  ■ajfar- 
mwea(e.=  Vif,  animé,  prêt  k  s'emporter, 
e^erveteeitte,  faeilt  a  mettern  in  collera. 


FBT,a.  m.,  résnllat  d'une  cause,  ef- 
^■Mo; = Ce  qui  eit  produit  i>ar:  —sa  la** 
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mu»,  DX  LA  COLiBX,  SX  lA  VXXTB,  cia- 
efetto  deWambizione,  délia  collera,  délia 
vtrtà.  =  Impreuion,  aentimeat  qu'on  tait 
éprouver  :  quel  sbaxs  —  ex  discodbs 
a  A-i-iL  PAS  nO  FAiBE,  ouauto  effetto  non 
danetteprodurre  guetta  ditcono.  =  Ce  qoi 
uappe,  attire,  captiva  lea  sess;  apparence, 
^""J  T  "  i"»'*»»,  n»  ctAïa-OBîCB», 
tjftttodi  luee,  di  eUaritcuro;  exTTi  sxx- 
pxxia  xai  B'oM  bel  —,  guetta  panneggia- 
memta  fa  beSefetto  ;  cxiik  scini  paoDOiT 

BXADCODF    s'—    i     LA     JUPaïilllTATIOIl  , 

guetta  letna  produite  moUo  efetto  alla  rap- 
pretenlaiiane;  posa  CET  —  ;  A  cet  —,  daca 
cette  inlenlion  ;  pour  arriver  à  ce  résultat, 
a  guetta  tcopo,  in  guetta  inteniione;  i  ODEL 
—  î  en  vne  de  quoi  7^«rcM?  o  guale  leopot 
a  quai  fine.  =  Exécution,  réalisation,  effetto, 
tuccesso,  etito  va.,  etecuzione,  riuseiia  t.  : 

LE  IIOIIDE,PAi;niEIH  EFFETS,  EST  TOUJOUBS 
MAONIFIODE  XM  PBOHESSES,  il  mOndo pOOCTO 

m  effeili-é  tempre  magnifico  in  promeue.^sss 
BiHet,  effetto  m.,  eam6<«fa  f.  :  cooscaiBB 
Ms  mm ,  aettoaenaere  «all«éilaii.^cs  Tosu 
lc»«faj«t« makiUess  Mpartenaat  k  on  indW 
Tidn,  ei  particol.  hacoes,  vétenents,  effetti 
m.:pl.,  moiviie  (.  pi.  :  XFFETS  UTILS,  droite, 
avantage*  ^a'aaaine  ki  loi  civile,  qui  réaal- 
teot  dinna  obligation,  tffetti  eimlit  —  a<> 
TBOACTii,  effet  d'une  loi  anr  dea  actaa  qai 
luiaeat  antériente,  effetto  retroattito;  i  l  — 
1E>  pour  l'aBécuttan,  poar  1  aecoapliaaeBant 
de;  a£n  da,  nett)  teopo,  affint,  onde,  tieeJki. 
=  Ek  —,  loe.  adv.,  réeUeaieal,  vérilaUe- 
ment,  tn  fatti,  in  effetto,  in  realtà,  real- 
n<a<e.=  Lac.  conj.,  ae  met  deraut  une 
pbraaeaxplioatiie:  OB  mx  m  axwABOUCS 
SON  nowLx  ;  x«  — ,  JE  lx  vis  pXlix  ,  mi 
ri  feee  notare  il  luo  turbanunto  ;  veraaunte 
lo  wUimpallidire. 

EFFEUIU.AGE,«.m^EFFETIIIXAI. 
SON,  s.  f,,  action  d'effeuiller,  tfronda- 
monte  ta. 

EFFEVIIXEMENT  (e-ISi.4naD),  i.  m., 
état  des  arbres  qui  se  dépouillent,  qui  sont 
dépouillés  de  leur  feuillage,  ifrondamento 
m.,  tfogliatura  f. 

BFFEUIIXBB  (e-tSi-ié),  T.  a-,  dépoul- 
1er  de  (eaiUw,  ifcgKmre.  =  Détacher  un  à 
un  les  pétales  d'une  fleur  :  sss  doigts  di5- 

IXAITS   ZIFSIIU.LAIUI   CMC    BOSX,   le  lUa 

dita  dittraU»  tfogliavano  una  rota.  =  5'—, 
T.  pr.,  perdre  se*  feuilles,  Vv''''''";  J"'* 
defe  le  foglie. 

EFFICACE,  *ii.,  qoi  produit  sou  effet, 
en  physique  comme  en  morale,  r/Kcace ,  ui- 
goroto,  pottente  che  produee  effetto  :  ax- 
irtDX  —,  rtmedio  effiêace.  =  S.  t.,  synon., 
vieai   et   peu   us.,    D'ErriCAcrrX  :  totu 

EXZHPLX  ASBASHX  —  TOnTX  PABTICClllBX^ 

il  vottro  etempio  aorà  un^ef^caciaî.pttrtt- 
colare. 

EFnCAOBMBNT  (*-l.«u-man),  adr., 
d'nae  manière  efficace,  efieacewieMte. 

EFFICACITE  (e-fl-ea-si-tè),  s.  f.,  força, 
vertu  d'une  cause  pour  prodoire  son  effet, 
efficaeia. 

EFFICIENT  (e-fl-sian),  E,  adj.  :  CAUn 
EFFicixMTi,  qui  produit  certain  effet  ;  causa 
réelle,  véritable  ou  regardée  «mme  telle, 
eauta  egkiente. 

EFFIGIE  (e-8-gl),  a.  t.,  représentation 
du  prince  sur  la  monnaie  qu'il  fait  battre, 
ou  aa  figure  faite  en  cire  après  sa  mort,  e^ 
aie,  immagine  t.,  ritratto  m.  —  Tableau  oi 
le  condamné  en  fuite  était  représenté  snbia- 
sant  sa  peine  ;  aujourd'lni,  on  rffiehe  (Oïde- 
ment  à  un  poteau  l'extraH  do  Jagemeat  qoi 
l'a  condamné,  eKctiiùm^ài  a/)^7*e.=iaaiga 
abetraite,  iimnaf l'iM  f.  :  cxrx  DSi  LA  XXSAk- 

BAIEMT,  CHOTAIEMT  TOIS  OU  LA  StKXI 
ILLI-USn     OD     SOM   —   TOHBfE    SU  CIU, 

fueHi  eke  la  gu  ardmaao  eredeaano  cédera 
0i{»<<esaa,  o  famaej^ieeaeditadafeâri*. 
Se  prend  quelquefois  iron.  dans  le  sena  da 
portrait  :  vons  adbxx,  je  cjiait,«A  iiAHaa 
—  ooa  VOUE  dxmabbu  podb  L'AHADiaia, 
ttorete,  erido.U  mio  magro  ritratto  ehe  do- 
mandate  par  tAeademia. 

EFFILAGE,  *.  m.,  action  d'etfiler;  ré- 
snllat de  catte  action,  tfUaaiuato,  lo  tfOae- 
eiorem. 

EFFIU,  B.  m.,  aorte  d*  irame  dont  on 
borde  eerlaio*  rétanwati,  fIrangtatfUata  L 

EFFIIiB,E,  adj.,  mince  et  long,  étroit  «t 
allongé,  totale,  gracile,  Mampimato,  tfUato, 
TUAax— ,  tito  bmgo,  offiatoi.catfAi — , 
dont  l'ewoiara  est  Jiiia  «t  4tUée,  ooaafl» 
ajfUoto. 
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CFnUBB ,  T.  a.,  fléMte  on  tiuo'  SI  1 
fil,  tfilare,  tfitaeiare.  —  —  lis  cBrvun, 
lea  dégarnir  eo  lei  conpant  de  biti»,  render 
men  fotti  i  cttpegU  :  —  lis  chikus,  les  éner- 
Ter  par  nne  fatigne  excexire,  affaticare  i 
tant.  s=  S* — ,  T.  pr.,  s'en  aller-fil  à  fiï,  dfi- 
Tenir  effilé,  sfitarti,  i/ttacciarsi. 

BFm«CliER  (e-£-lo-K«),  ->.'«.,  9é- 
trnire  le  tiun  des  chiffons  pour  eo  ItiteAo 
papier,  *âtaeeiare,=S'~,  •■*'•;  p»»  "*- 

EFFJLOQCER  (e-B-1o-ch£),  T.  «.,  «iBler 
ane  étoffe  de  soie  pour  en  faire  de  la  oaate, 
ifllare.'=sW—,  -».  ft.  r  c«m-  »o»«  ■cent- 
■B!«a  k  ^—fttKtlttveMe  amànciu  a  ffilm- 
eiarsi. 

EFFILOQVES  (e-fi-loc),  «.  f.  p!.,  «oiei 
non  toMM  «t  itcte^igèrea,  ifiaxa,  tfiite- 
cica  t.  pi.  33  BoBte  (i*  wie  sur  iss  lisiites 
d'oM  étoffe  on  i'aa  robM,  frtutgie  t.  pL 

mfViliimMift.t.  pi.,  6<a«éadhntim 
«n^ai  af«B  dita*beat,7Uaoral.  yl. 

EnrtAIlWI1î'{e-fl»n-'élft),8.m.,'honune 
grand  et  mngre,  vno  tflancato,  vn  ghian- 
done,  wt  fiaeragn<tlo,wt  ImtemoUTa. 

EFFLAKtQTnsn,  t.  a.  :  — UK  CBCVX^ 
le  Tendre  maigre  an  point  ijn'il  ait  les  Danca 
créai  et  abattns,  dimagrare  vn  cavàllo, 
ttmwwlo;  toiàH  mun  ^es  perKmasaTix 
ntOTML  l'a  tOTT  «rFianDiit',  il  laoon  i*n 
remufiancMo. 

EFFLEVIli%GE,ii.m.;t.  de  ctaamoitoIT, 
action  d'siOeaier  les  ptaBa/icB^Mmil^/o 
êfiotvn  lepelUn. 

afVlAVlRMl  fe4a4<^,T.i.,'niIeTe*lB 
«aperficie  de,  scalfirc,8fiorare:  —  XA  TKJtU, 
LA  TaoEjUaifirela  peUe,  iniwvmiBg- 
germente  la  terra.  =  Joncher  UgiranMat, 
radere,  roMtntan:  i.'BBKBiil.p«n'n.icUT 
soiis  £1  lixn  OUI  L'BFrLiDM,  tariM  lipùffa 
tifpena-totto  il  pitdt  ehe  la  roÊtKta; —  kbs 
HITS,  T  tonchar  à  peine,  toccan  igipeita  « 
ei6>.  ^Passer  tout  près,  raser..' la  BjtBosc 
À  BrniDBi  u  BITASK,  la  km-aa  JuiToanf 
tatotarna.JBilIti  ««T  mdbmod  oui  rOx 
—  HOU  BONHIBB,  urut  porola-efuitoca-ehe 

fui  mtaeeare  fonor  mio.  c=  Traiter  super- 
ciellement,  ne  pas  a^iprofondir  :  —  u«B 
OUKSTION,  ON  svi^T ,3 fiorare  una  guettlone, 
un  argomento.  =  T.  de  chamohenr,  déta- 
cher d'one  peau,  dn  cAté  du  pwl,  tottt  ce  oni 
remptcberalt  d'être  donco  et  maniable, 
tcalfin,  togtien  le  dumie  dUa-peUe. 

CTTOBimm  (S"),  >■».  ■pr.,  tomber  en 
efflorescence,  en  poadte,farfionftavmuff'af 
ventre  m  eftoremma. 

EFFIiORBSGENOE  (o-ûo^JO  um),  a.  {.; 
cbim.,  oonTersion  d'un  corpasolide  ^n  -Ooe 
matière  polTéruleifte  par  son  exposition  à 
l'air  ;  matière  blanche  qui  se  tronte  habi- 
tnellement  snr  les  parois  des  cates  humides, 
efUirtmwtai.-^^'Mtd.i élemre  légère  à'ia 
surface  de  la  pean ,  boUa  t. ,  enfiato  m. 

EFniOBBBCBN'E,  E,  adj.,  qm.'tambe 
on  qui  est  snsceptible  de  tomber  .an  efBs- 
retcence,  ehe  oade  m  egloreeenaa. 

EFFI.1IEITCE,  a.  (.,  émanalion  réelle  on 
imagioaire  d'un  iloide  ou  de 'corpuscules  in- 
visibles, emamxianéX.  dei  eorptacaH  net 
coTpi  eléttHxxdxu 

EFFLUENT  («-M-vn),  "E ,  adj.,  qui 
«fflMie  d'iiB«or;a,.<i;tnnrt(,«A«<anfaiu. 

.MVIiOVE.'a.  m.  on  L,  Suide  impondé- 
rable qui  sa  dégage  dei«orp^  organisés,  -^f- 
fluirio  m.  :  —  lUGNiTioVE,  prétendue  àoia- 
nation  du  flaUe  magnétique juiimal,  tfiwtio 
magnetico.  ^ 

EFFONOBSUSm  (é-tondr-mao),  a-m., 
action  d^effoudrer,  àffondamettta,  icaaa- 
mentom. 

EFFONDUEB,  T.  a.,  remuer,  lomlleria 
terre  à  la  profondeur 'de  plusieurs  pieds,  af- 
fondart,  uaaare.  s=  Briser  en^nfoncant, 
sfondare,  tpeM*are.  =  B'— ,  v.  pr.,  sabl- 
mer,  t'eofûncer  ;  lb  rxu  ataht  gagné  la 

CBAHBBE,  LB  FLjrxCBXBâ'EEBOIUlAA,  Û  fuOCO 

avendo  inoaso  la  caméra,  itpaaimento  crallà. 
EFFONDBnXES  (e-fon-dri-i),  s.  f.  pi. 
parties  grossières  qui  se  trooTent  au  fona 
d'an  tne  dans  lequel  'Onr  alMt  bouillir  on 
inrner'qnelqin  «haw,  fànUgUtuilo,  fanât- 
eh  ta*ypo9tthtnt. 

EFFORCER  {S"),  f.  pr.,  faire •  effbrt^ 
fairadeaelicvtapoBr'Yeaira  boat^K^oMMmi, 
fan.eftrto  :  s*>OBC<z-!roi»  do  iio>bs  ns 
tBBAiTBB-rofcLBy  aAmntfeB^aim^fio  diwM- 
trore  feMe.  =  faire  im  effmt  anr  «oi  : 

FBIOMBZ,  BÏHOBOBB-TOO»,  7t)l9»*<  /i"*«  »«• 

sforzo.  =  Faire  trop  .d'offoria  :  MB  vous 
IFFOBCXZ  PAS,  YODS  TODI  BLI8SIBSZ,  non 
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Mortatevi  frapim,  xi  fantUtiaSe.  =  Em- 
ployer toute  son  industrie,  s'ingénier  pour  : 

—  SE  PLAiBE,  BB  luttnaB,  tforzarsi  tS 
piaeere,  di  riuseire,       , 

§  S'EFFOltCER,  TACÏieR.  te  pre- 
mier marque  une  vision  plus  éncTfiHqve  tin 
phn  positm  q«e  le  >teeoud  :  ON  s^n»ws 
BB  TÀIBB,^)»  TtOBE  b'Btiieb,  ji  iforxa  di 
fore,  H  cerca  imtttre. 

EFFORT,  a.  m.,  «eutractioa  BBaenlaln 
plu»  eu  maiBB  forts,' «;^.ro  nj.  *,  tiTuitlemenrt 
dÛBknireux  qu'on  éprouve  dans  les  reias'en 
sDUlerant  un  fardeau  Irsp  pesant  ;  Tulg.,  *e 
dit  pour  ■aiBinB,i^9raw  m.,  emiapmdalf 
ia  mntnaioni  muicolari.  ■=  Ëtsplai  vins 
qu'ordinaire  -des  fortes  ph^tiques,  InteUee- 
tuelleaou  morales,  %far»o  n.  :  bwmb  liSKi- 

GBSeiTiS  '■XTBAOBmiMIBBS ,  SA  CBABItt 
FAISAIT  VB  nOOTSAVXmaBTSylUtMfOirtli 

MraoftttiarM,  toBwi  earilA  faeeta  mnef 
sforzl.  ssProdaotian  de  l'esprit  on  de  VbpI, 
acte  «loral  qui  Tésutle  d>ia  effort  «itiaordi- 
Haire,  qai  indique  beaaeoup  de  génie,  d'in- 
telligenoe,  etc.  :  lb  tcceRD  cbaut,  Bim- 

TODT,    «ODS    PABATT    WI    —    BT    U«    CHBP- 

BVBtrvBB  BB  i'aut,  »ï  «etwtrfo  «on/o,  jopra- 
tutto,  ci  ternira  u»o  tfarzo  ed  m  eapo 
d'opéra  itKttrte;  dm  —  ss  otsiB,  de  m£- 

■OIBI,  BB  'VBBTII,  Ti'HÉB0lS«E,  MnO  sfono 

di  genio,  di  memoria,  di  virti,  d'eroismo; 
'  FAiBB'FB  —  «TE  SOT-MfiwE ,  ic  déterminer 
à  une  chose,  malgré  la  Tépnçnanoe  '  qu'on 
iprouw,  farevno  tforwo  ai^diaâ.:=:SiMri- 
fice,  acte  de  dévouemant.  :  u.  fait  ok  •— 

PODB  L'tTABLISSEHENT  BB  SOB  Flt£,  (aMtO 

tforio  per  h  ttabilimenio  di  tuo  jiglio.  = 
Force  arec  laquelle  un  eocpa  tend  <k  produire 
un  effet  :  i.'—  DE  l'bau  a  «ompd  i:ETT« 
DiGOE,  la  forza  detl'acqua  ha  rotio  quaia 
diga.  =  lLS  soniaiiBEBT  seuls  tout  l' — 
DU  COHBAT,  aoiieunero  toUTurJo  inicrj)  del 
combat timento^  =  Hou^vement' de  réaction 
qui  se  produit  dans  l'onganisme  contre,  ono 
cause  morbide  :  il  a  £t£  onïai  pab  le  sbui. 

—  BB  LA)iATUBB,/i<V>«in<o  dalla tùlo  rta- 
lione  dèUanatura, 

BFERAGTION  (et-Ira-eiion),  s.  f.,'bria, 
fVacture  que  fait  un  voleur  ponr  jlérober, 
frattura,  rottura  f.  :  ïoi  aric  -r-,  furto 
con  rottura. 

EFFRAIE,  a.   f..  eapèee  de  choBetta, 

'  -^FRATAIÏT  (er-fre-laii),'ï,  adj.,  qui 
donne  de  la  frayeur,  jpasentafo,  ,4pa«eii^»> 
«ofe,  orribile,  pauroto. 

EFFRAYE»,  T .  a.,  donner  de  la  frayeur, 
«pooentare,  atterrire,  impaurire,  sbigoltire, 
metterelerrore : cïDi-Li  efteaieut  »t  be- 

BCIERT,  CEUX-CI  CONSOLENT  ET    ATTIBENT, 

cûloro^tpaventanû  e  ributtana,  cosiaro  con- 
solano  ed  attraggono.  =  Du  HON  FBOBT 

EFPBATi    1«  CHAIOMAIS  LA  PllEUR,    lemCVa 

ilpaBor»  délia  mia  fronte  atterrita.  =  S'—, 
V.  pr.,  s'étonner,  être  effrajé  :  BS»ni,  D'UN 

CBISTB    ABOHB    POITBOUOI    VOIS—,  perChé 

mer  timoré d'-uneaaio affilia? 

EFFRÉNÉ,  ï,  adj.,  qui  est  sans  frein, 
sans  retenue,  qui  est  emporté,  que  rien  n'nr- 
rêto,  ifrmato,  indomito;  hataioeo  .•tas- 

8I0N,  AKBmOlî  BFBBÉNtE,  >0«»ten«,  OIllW- 

anme  efrenata. 

EFFHrrBIKBirr  (e^frll-man),  a.  tn.j 
épuisement  du  sol,  tfnlttantentOj  dimoffra- 
menfodfm'temn». 

BFFBIlsa,  V.  a.,  épnitar  oMteMe, 
ifruttore  unierreno,  dimegrarlo,  iiUmUtlo. 

=  S'—,  V.  pr.  :  LA  TEWIE  S'bFBBITE  IAB 
DES  LABOUBS  TBOP    F8É0UESIS    SI    t'OK    M'I 

MET  POINT  d'engbais,  la  terra  dioieneite- 
riie  a  coum  di  laoari  trespo  fregueitti  me 
non  viri-mettaeomime. 

EFFROI  (e-fro-à),  s.m.,'terwntKmdalBe, 
grande  frareur,  crainte  mêlée  d'horreur, 
spavenio,  terrore  ^\.,  paura  f.  :  UN  -aoBTtt 

flL*c«  TOtj»t»»«SPajTS,'««(«n««*««i«r- 

tah  lagghiada  'tttti  «fi  tpéritL  -=  tGe  qui 
cause  de  l'effroi  :  ce  bbas,  jadis  l'— -aatfB 
ab»£e«nhbiue,  queeto  braeeia, Mrrwetm 
tempo  d'un'armata  nemica. 

EFFRONTÉ,  E|  b4j.,  qoiArwa  Jeahfcn- 
•éancea,  4ai  agit  d'une  raton  incontenaate, 
très-impudëst,  tfrontato.  t[auiato,  impu- 
dente, pétulante,  egmaldoi  —  cohue  im 
pasb;  fam.,  très- effronté,  peftuante  corne 
ttnjiofjpîo.  =^ni  annonce  deTeUVortlene  : 
Aia  — .«rto  sfrontata.^=S.  :  Il  Tins  ™~" 
OUI  PBtcBE  LA  PDDnB,  /W  «»  mptuettle 
chepredieailpudore. 

EFFRONTÉMENT  (e-lron-te-mao)i 
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adr.,  d^e  manière  enhintée,  ifrontata- 
mente,  impudentemtnte ,  protenamente , 
tfaeciatamente, 

EFFRONTERIE  (e-bon-tri),  s.t,,  grande 
impudence,  hardiesse  Impudente  ou  ebontée, 
ifaeeiataggine,  afaeeiate*xa,sfrontataggine, 
impudenxa,  trmotansa,  petulaaxa,  arro- 
gama  t.  T.  Haedibssx. 

EffRUlAVUS  (e4re4-laU),  «di.,  qu-' 
aaaee4e  Veffrei,  aponenteiiole,  orribile,  ot 
reado,  tpasentoto,  terrtbOe.  =  Qui  cause  de 
l'borteur  :  ntmmM—,  maître  orrendo.  = 
Bar  «lacératifln  :  «lau,  FieuBS  —,  très- 
laide,  aonna,  faeeitt  orribile.  =  Excessif, 
étonnant,  prodigienx ';  dépense — ,  epesa 
terriiile,  nur  ai  mitwa;  il  t  avait  un 

■OHSB  —A  LEUB   ASaBHBLtK,  Olltt   lOTO  (U- 

aatnéfaa  u'era  bjux  foUa  stragrande. 
8    XrPRAYABEE,     EPOUVANTA- 

BIiE.  ils  «dlinrent  oonme  efpboi  et  Bpov- 
FanTB.  Ce  qui  est  bftbotable,  terribU», 
trouble  les  sens,  ghne,  rend  «tnpéfait;  ce 
qui  cit  tPOirvANTABLB ,  ipaiientemle,  trou- 
ble feaptit,  rend  tout  éperdu  et  porte  à 
fbir. 

EFraOTABLEMEirr  (e-fro-a-iabl- 
man),  adv. ,  d'une  manière  prodigieuse, 
étonnante,  exceaaive,  tpmentemtmente,  mti- 
suralmnettte. 

EFFUSION,  s.  1.,  action  de  Terser  d'un 
veae  le  liquide  qnil  contient ,  tffmimt  t., 
effUnUmeiito,  tpargimento,  wrtamento  m.  : 

l  —  BO    TIN    BAKS    MS    BACBIIICES,    teffo- 

tione  éel  vino  n«'  lagrificii.  =  Ecoule- 
ment dn  sang  ou  des  autres  liquides  hors 
dn  corps  :  —DB  SAVe,  de  lahhes,  loepat^ 
gimento  del  tangue,  dette  Uigrme.=  Epao. 
cbement  impétueux  ■  et  sans  réserve  d'u^ 
sentimeat'qai'traaaporte,  ravit  ou  passionner 
effueUme  t.  :  SKORS  avec  une  tlbine  -> 
DE  carBB,  rfisismo  con  p^ena  epÊtiom  ât 
ouore. 

ÉFOrCRCEAU  (e-ftar-si),  s.  m.,  sorte  de 
chariot  pour  transporter  des  fardeaux  trèa- 
pesanta,  carro  m,,  carretta  f. 

ÉGAGHOPIUE ,  s.  m.,  concrétion  ou 
caiool  Jeiiré  dea  inteatina  de  certains  rumi- 
DaDts,et  auqnei.oa  attribue,  en  Orient,  del 
pnyriétésimerveillansaa,  egagropHo  m. 

CAAX,  E,  adù,  pareil,  semblable  en  na- 
tan,  en  qmlite  nu' en  quantité,  egvale, 
ufuale,fari7  bibbh'ksi — 1  sa  obamisvk 
somt  VB,  nuUa  è  nguak  alla  tua  grandetia 
mpremut  ss^^iai  wtiunHorme  :  sttlb  tbop 
^- ,  'Bffle  'troppo  -eguàU.  =  Indifférent  ; 
CBi*  k'ïIT  — ,  per  ww  é  tutfuno  ;  pocù 
i»'*ispor/a.  =€ni,  deiiiveau  :  plancbbb— , 
pammmlo  Uteio ,  lottto,  =  tjoi  est  toujoura 
le  même  :■  s'il  kb  "FHiibait  -pabaItbe  bw 
0<BirB  TOUJOUBS  — ,  »«  «On  maitraea  un 
ciioj*  emumiine,  mdforme,  tempre  lo  tteao. 
=  9.,  eelui,  œlle  qui  est  pareil,  semblable  à 
anantre  :  vivbb  rAiirn»BBiiBsT  avec  sis 
takVX,vioer«  famigaarmtiiteeoituoifpaïU. 
— r  4  !,*-_  DK,  loc.  pr.,  autant ,  aussi  bien 
que,  rguaintentr  ohe,  non  tneiioebe,  non  ai^ 
trmenti  oka,mtdeetnun»nU  die,  corne. 

g  ÉeAi,,  ruiMi,  riiAT,  uni,  ras. 

EOAi-  le  dit  d'un  petit  terrain  disposé  par 
la  auta  dellIioBime:;  flaib,  piano,  d'un 
ptyeiqoi  B^'^p«a  tie  grandes  inégalités^ 
FLAT,  piatto,  de  toutiae  qui  n'est  ni  ooncave 
nl<oenBeEet;<DKi,««^,'<letoat  eo  qui  n'a 
pas  d'aspérité, -n'eat  pas  raboteux^  bas. 
riuo,  de  tout  ce  qui  eut  privé  ou  dépouillé 
de  plantes,  d'arbres,  et  des  travanx  élevéi 
parla  main  de  l'homme. 

ÉGMJIBDENT  .(ergal-mau),  adv.,  d'une 
manière  égale,  ugu<3mente,  egualmenie, 
£un  modo.  =  JUiXANT,  PABBlLIdSlSHT. 
Y.  ces  Biotj. 

ÉeAI.RR,  5».  »-,  «irire  égal,  açma- 
Bliare,<adtguai>e,  rendere  eguale ,  rtdurr» 
oii»or>.»=:Btre^  »  ma  «EorrtE  iSAiB 
LA  akOÊXiat,  la'  rewdUu  pareggia  la  tpeta; 

nOZ,  «nWTIMaÉ  «LB-TBOIS,    BOALB  SIX, 

Awmtfiwd  tguaka-tei.=  Etre  ou  deve- 
Bir  minl,  seablaUe  A  :  cet  adtbub  a 
«SALi  IBS  A«ciBWiqi«fo»<w»  *a  ugua- 
aUalo  gli  antieH;  auN  n'iOAi*  «a  bbaiiiB, 
HUM  'é  aonwaraUle  alla  tua  beUezta.  ss 
Comparer,  .luaaer  au  mtose  rang  :  —  FOil- 
jta  i  cïsAB,  iparagonart  Pompeo  a  Ce- 
tore. =fiandra uni,  aplanir:  —  un  cbehih; 
euceaans,-an  dit  mieux  isALisiB,  appia- 
Ror»  um  'itrada.  =S'— ,  v.  pr.,  sa  rend»» 
égal  i;  se  mettre  de  pair  avec  :  POC»  »  — 
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1  LDI,  CHl»c««  1  iiRABiissi»,  per/Vn-ri 
ugiiale  a  lui,  h  déprime.  =  Se  prétendre 
«gai  à,  «Ire  placé  «nr  la  même  ligne:  l'avo- 
cat SI  riUT-iL  —  AU  poïT»  7  f aooocaft) 
é  desso  eon^arabile  al  poêla? 

ÉGALISATION  (e-ga-li-M-iion),  •.  f., 
(cUon  d'égaliser  les  loU  dana  nn  partage; 
peo  u».,  agguagHamenlo,  adeguamenio  m. 

KGAI.ISER,  T.  a.,  rendre  «gai;  ne  w 
dit  oue  des  choses,  adeguare,  aggtuigliare, 
nnaere  eguale;  appianare. 

ÉGALITAIRE  (e-ja-li-ter),  adj.  et  s.; 
néoL,  se  dit  des  partisans  du  système  de 
l'égalité  et  de  lears  doctrines  ,  egualita- 
rw,m.  , 

EGALITE,  a.  f . ,  conformité,  parité, 
rapport  entre  des  personnes  on  des  choses 
égales,  uguagUansa,  ugualità,  pariià,  con- 
formità  f.  =  Uniformité,  canfarmtà,  uni- 
formità  t.:  —  s'suhids,  dB  sttli,  eonfor- 
mità  fvmon,  mifantàtà  âx  stile.  =  Fait 
par  leqnel  tont  homme  en  naissant  a  des 
droits  eganz  à  cenx  des  antres  :  l'ispbit 

s'—  XXTatlia  CONDUIT    AD   BISPOTISHI,    lo 

spirito  d*uguaglianza  estrema  conduee  al 
dispoîismo.  =  Un  des  trois  mots  sacramen- 
tels de  la  deriso  républicaine  :  LiBXKTt,  —, 
IRATKRNiTÉ,  Ubertà^  uguagliania,  [rater- 
nità.  =  Etat  d'un  terrain  uni,  d'nne  surface 
plane,  eguaglianza  di  super/icie, 

ÉGARD^  s.  m.,  obserration  des  conte- 
nances sociales  pour  ce  qui  concerne  les 
personnes,  riguardo,  rispetto  m.,  considera- 
Mtone,  riverenzaU'.vn  LÀ  lks  Îoabds  oui 

l'on   soit  l  TOUT  LI  HOHDI;   01  LÀ  NaIt 

LA  70LITISSI,  indii  riguardieh»  iidevono 
a  tultij  indi  nasee  la  pultteiza.  =  Marque 
de  déférence,  de  respect,  d'estime,  ritpetto 
m.,  deferenia  t.  :  L'iHroBTAHCK  sans  «t- 

BITE    OBTIENT    DBS    ÉOARDS    SANS    BSTIME, 

tvnportansa  tenta  merito  ottiene  rispeUi 
tenxa  ttima.  =  Ménagement  accordé  par  la 

Îénérosité  on  par  la  crainte  :  j'kqs  dbs 
GAKDS  pona  SA  FAiBLxssi,  «Mi  riguardo 
alla  sua  deboletxa.  :=  AvoiB  —  1,  consi- 
dérer, faire  attention  à,  badare  :  fodbtous 
LBS  sots  caocets  n'ayons  donc  nul  — , 
non  badiamo  a  lutte  le  sciocche  chiacchere. 
^  Eu  —  i,  loc.  prép.,  ayant  égard  i  :  lu 
—  À  SA  JEUNESSE ,  avuto  riguardo  alla  sua 
gioventù.  =  jLi.' —  db,  Ioc.  prép.,  pour  ce 
qui  regarde,  pour  ee  qui  concerne,  per 
quanto  riguardat  per  quanta  eoncemef  ri* 
guardo  a  :  k  l'—  hb  tos  iNTtBgTS  ,  per 

ranio  eoneemt  i  vottri  interesti;  1  totbi, 
NOTBI  — ,  enrers  tous  ,  enrers  nous,  a 
vostro,  a  nostro  riguardo  ;  À  cet  — ,  par 
rapport  à  cet  objet,  sous  ce  rapport ,  sollo 

Îfuesto  rapporta;  k  tous  égards,  sons  tons 
es  rapports,  sotto  ogni  rapporta  ;  k  oubl- 
OUES  É0ARD8 ,  par  certains  côtés ,  a  certi 
pmtti  di  ttista;  lx  feuple  napolitain,  k 

OUELOUES    fOARDSi    N'eST    POIMT  DO  TOUT 

CiviList,  i7  popolo  napolelano,  sotto  eerti 
rapporti,  non  è  punto  emiUssato. 

S  ÉGARDS,  MÉNAGEMENTS.  AT- 
TENTIONS. Les  fOABDS,  riguardi,  sont 
platét  accordés  par  rinfirienr  an  snpérienr, 

Itar  le  faible  an  fort;  c'est  le  contraire  pour 
esHiNAOEHENTS,  lÛmtà.   ATTENTIONS,   al- 

teniùmi,  désigne  les  égards  et  les  ménage- 
ments qui  marquent  de  raffectloo  ou  le  dé- 
iir  de  se  rendre  agréable. 

t  EGARDS,  CONSIDÉRATION,  DÉ- 
FÉRENCE, RESPECT.  Le*  ««ABOS,  ri- 
guardi, témoignent  de  l'honnêteté;  la  con- 
sidération, consideraxione.stima,  de  l'es- 
time; la  DÉFÉRENCE,  deferenxa,  de  la  doci- 
Ût«,  et  le  RBsrBCT,  rispetto,  dfe  U  vénéra- 

tiOD. 

BGABB,  B,  idj.,  qoi  annonce  dn  trou- 
ble, de  l'égarement,  turbato,  sconvolto  :  son 

OtlL  TOUT  —NE  nous   BICOHIlAtT  PLUS,  |7 

no  oechio  turbato  non  ei  rieonosee  più.  =s 
Oui  est  dans  nn  état  d'égarement  aespril, 
scemo,  passa:  l'assemblée,  ne  sachant 

ex   OUE  VOULAIT   DIRE  LE  PRÉDICATXUR,  LE 

CRUT  UN  PEU  — ,  Cassemblea  non  sapendo 
quel  che  û  predieatore  voleae  dire  h  cre-. 
aette  un  po  fuor  di  senno. 

ÉGAREMENT  (e-gaiHgaan),  s.  m.,  ae- 
tloo  de  s'écarter,  par  méprise,  dn  chemin 
^e  l'on  doit  suivre,  smarrimento,  traviO' 
fnento,  sviamento  m.  :  viens  et  peu  us.  = 
Erreur  de  l'esprit  on  du  cœur,  tramamento, 
trrore  m.  :  les  éoarxhxiits  dx  la  bamom, 
çKerron  delta  ragione.=1iésotin,  déré- 
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flements  de  mcsnrs  :  it  isr  bitimo  dbs 
OABEHBNTS   DE    SA   IBUNESSE,    è  rinSOnitO 

degti  errori  deUa  sua  yionine£2a.  =  Trouble 
d'esprit,  délire,  aliénation  mentale,  aUena- 
tione  mentale,  deHrio.  V.  Df  libi. 

ÉGARER,  T.  a.,  foorvoyer;  faire  sortir, 
détourner  dn  droit  chemin,  traviare,  seiare, 
fuoniare,  far  perdere  la  strada  :  bbbbis 
ÉGARÉE,  se  dit,  an  fig.,  du  pécheur,  de  toute 
personne  qui  a  abandonné  la  pratique  de  la 
religion,  pecora  «mam'to.  =  Jeter  dans  l'er- 
reur, écarter  de  la  bonne  voie  ,  traeiare, 
fuoniare,  indurre  in  errore,  taiare  :  —  LA 
IAI80II  PAB  DIS  tOPBisiixs,n)iare!araoioRe 
a  forsa  disofismi.  =  Jeter  dans  le  désor- 
dre, dans  le  tronble,  gettar  nel  ditordise, 
traoiare  :  vos    attraits  ataiimt  ébloui 

■  BS  TXDi;    lAMAIS    ILS    «'iDSSINT  ÉGARÉ 

liON  CCBUB,  le  vostre  attrattiee  avevàno  ab- 
bagliato  i  miei oechi^ma  non  avrebbero  mai 
traviato  il  mio  ciior<.  =  Perdre  ponr  le  mo- 
ment, perdere,  smamre.' —  UN  LIVRX,  UNB 
CLEF,  p«r(iere  un  libro,  una  chiave.  =  —  LA 
BOUCHE  d'un  cheval,  la  lui  gâter  en  le  me- 
nant mal,  guastare  la  boeea  d'un  cavallo. 
=  S' — ,  V.  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif. 
=  Se  promener  ;à  et  là,  sans  aucun  but, 
errore; MON  coeub  peut  s' — ;  mais  il  est 
PLEIN  DE  TOI,  il  mio  euorepui  correrequa 
e  là,  ma  è  pieno  di  te,  =  S'écarter  de  son 
sujet  :  s' —  DAMS  des  digressions,  perverti 
in  digressioni.  V.  Fodbvoter  (se). 

ÉGARROTTÉ,  E,  adj.,  blessé  an  gar- 
rot, ferito  nel  garretto,  sgarrettato. 

ÉGAYER  (e-ghe-ié),  v.  a.,  réjouir,  ren- 
dre gai,  rallegrare,  divertire,  ricreare.  := 
Sonner  de  la  distraction  il  :  —  UN  malade, 
distrarre  un  ammalato.  =  Rendre  plus 
agréable ,  plus  intéressant,  abbelUre,  or- 
nare,  rendere  amena,  giocondo  :  s'il  xst 

rXBMIS  D*-  UN    FBU  CES  ÉVÉNEMENTS  TIR- 

RIBLIS,  ifegK  è  lecito  di  rendere  più  ameni 
questi  eamenimenti  terribSi.  =  Hendre  vif, 
animé,  animare,darvita;  abbeUire,  omare: 
—  LA  CONVERSATION,  oniinare.  la  conuena- 
tione.  ^  ^  UN  appabtemeht.  In!  donner 
plus  de  jour,  le  rendre  plus  gai,  abbeWre, 
render  più  ehiaro  un  appartamento  ;  —  dn 
ARBRE,  le  rendre  moins  tonffu,  sfrondare 
un  albero.  =  S'—,  v.  pr.,  être  é^ayé;  se 
réjouir ,  se  rendra  gai ,  divertirsi ,  ralle- 
grarsi  :  c'est  poob  m' —  que  je  viens  k 
PARIS,  vengo  a  Parigiper  divertirmi.  =  Se 
distraire:  IL  faut  vous  —  un  peu,  iùo^na 
distrarvi  alquanto.  =  Se  jouer,  foUtrer  : 

lÉPHIBB    BN    s'ÉGATANT     AIME    k     GLISSER 

SUR  LA  MOISSON  DORÉEjZry^ro  scAerxancfo 
rnna  danxare  suite  messt  dorate.  =r  Dira  des 
choses  gaies  :  le  poIti  s'égaie  en  hiilb 
INVENTIONS,  il  poêla  si  diverte  in  mille  in- 
lensioni.  =  S' —  ADi  DEPUIS  DB,  plaisan- 
ter, se  moquer  de,  divertirsi  aile  spese  di. 

EGEE  (mer),  ancien  nom  de  l'Archipel, 
ainsi  appelée  d  Egée,  père  de  Thésée,  qui 
s'y  noya  de  désespoir,  lorsqu'il  crut  que 
son  fils  avait  été  dévoré  par  le  Minotaare, 
Bgeo. 

ÉGERIE,  nymphe  do  Latinm,  qne  Nnma 
allait  consulter,  dit-on,  près  d'une  fontaine, 
£yeria.  =  C'est  son  — ,  c'est  nue  femme 
dont  les  conseîlsjguident  sa  conduite  ;  fam. 
et  ir.,  i  la  sua  Égeria. 

EGIDE,  s.  f.,  bouclier  de  Minerve.  = 
Protection,  ce  qui  met  à  couvert,  egida  f. 

ÉGINE,  petite  Ile  de  la  Grèce,  dans  le 
golfe  d'Athènes,  avec  nne  cap.  on  même 
nom,  Egina. 

ÉGINÈTB,  adj.  et  s.,  qnl  est  d'Egine. 
ssMarbbbs  ÉGiNtTES,  curieuses  statues  dé- 
couvertes àEgineen  <8II,  et  qae  l'on  voit 
dans  la  Glyptothèque  de  Munich  ,  marmi 
d^Sgina. 

EGISTBB,  fils  de  Thyeste  et  meartrier 
d' Agameonon,  dont  il  avait  aidnit  l'épouse, 
Egisto. 

EGI^NTIER,  a.  m.,  rosier  sauvage, 
roni  eanina  t. 

ÉGLANTINE,  s.  t.,  fienr  de  l'églantier. 
^  Fleur  d'or  ou  d'argent  qui  fait  partie  des 
prix  que  décerne  l'Académie  des  Jeni  flo- 
rani  a  Toulouse,  eglantina  t. 

ÉGLISE,  s.  f.,  société  de  tons  les  fidèles 

aui  professent  la  même  foi,  chiesa  f.  =  So- 
léte  des  chrétiens  attachés  à  la  communion 
romaine,  chiesa.  ^  Autorité,  puissance  spi- 
;  rituelle,  cAims.  =s  Etatecdéaiastique;  cler- 
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gi  :  IL  SI  DISTIRS  1  l'— ,  si  destina  àUo 
stato  ecclesiastieo  ;  donneb  le  pas  1  I.'.— 
DANS  UNI  cérémonie;  vieui,  dare  la  pre- 
cedenea  alla  chiesa  in  una  ceremonia.  ^ 
Temple  chrétien.  ^  Etats  de  l' — ,  paya  de 
l'Italie  dont  le  pape  est  souverain  temporel, 
Stati  délia  Chiesa.  T.  TxMPLE. 

ÉGLOGVS  (e-glog),  a.  t.,  poésie  paeto* 
raie,  egloga  I. 

ÉGOlSMB,  s.  m.,  amonr  ezcetsif  de  soi- 
même  et  de  tonteaehoses  pour  soi,  epatsmo  m. 

ÉGOlSTB,  adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  ■  le 
vice  de  l'égolsme,  egoista.  =  Qui  marque  de 
l'égolsme  :  CONDUIT!,  réponse  —,  condotta, 
risposta  egoista. 

EGORGER,  t.  a.,  eonper  la  gorge,  sgo*- 
xare,  seannare,  tagUare  la  gota.  =  Tuer, 
massacrer ,  uccidere ,  ammaxxare,  majxa- 
crare,  sgoxxare:  —  une  gabnison,  massa- 
crare  una  guttmijgiont.  =  Ruiner,  faira 
grand  tort  a,  rovinare,  niantare,  dar  Cul-, 
lima  tracolio  :  dans  l^mbarrab  oi  jb 
suis  ,  MX  sbhahsbb  bb  l'argent  ,  c'est 
h' — ,  iieOii  pena  âi  eut'  sono,  dotmwdamti 
ifenoro  i  ookrmi  rotùiare.  =  S'—,  v.  pr., 
s'entre-tner,  ammaxxarsi. 

ÉGORGEVR  (e-gor-sKitr),  s.  m.,  se  dit 
des  meurtriers  qoi,  pousses  par  le  fanatisme 
reliffieni  on  politique,  ont  égorgé  un  grand 
nomore  de  victimes,  scanrui^ore. 

ÉGOSILLER  (8')  (e-ffo-si-ié),  v.  pr., 
se  faire  mal  a  la  ^rge  a  lorce  de  crier,  de 
chanter,  arrocarst,  rovinarsi  la  gola  aforxm 
digridare. 

ÉGOUT  (e-gu),  s.  m.,  chute  et  écoule- 
ment des  eani  de  pinie,  de  cniaine,  etc., 
seolo,  scoUxmento,  scorrimento  m.,  eaduta 
d'acqua  t.  =  Cloaque  ou  conduit  par  lequel 
s'écoulent  les  eani  et  les  immondices  d  une 
ville,  cloaea ,  ehiaviea  ,  fogna  f . ,  smalti- 

toiO  m.  ^  ClTTI  VILLX   EST    l' —  DU    PATS, 

le  réceptacle  de  tons  les  gens  mal  famés, 
questa  eittd  i  la  fogna,  la  sentina  delpaese. 

ÉGOCTIER,  s.  m.,  celui  qui  est  cbargi 
du  cura^  et  de  l'entretien  des  «gont*  pu- 
blics, chi  netta  le  fogne. 

ÉGOUTTBR,  V.  n.,  et  s'—,  v.  pr.^  tom- 
ber goutte  1  goutte,  sgro»àore,sgociX>lare: 
—  UNI  CIOSI,  faire  ou  laisser éeoiiler  goulle 
a  goutte  le  liquide  qu'eile  coolient  ou  dont 
elfe  est  Imprégnée, /'or  iiKni;iir«,  sgoeeio- 
lare  una  cosa. 

ÉGOUTTOIR  (e-gn-to-ar)  ,  ».  m.,  o»- 
tensile  pour  faire  égoutter,  s; occiolatoio  m. 

ÉGOIITTIIRE,  s.  f.,  reste  de  Uqnenr 
qui  tombe  goutte  à  goutte.  =  Reste  quel- 
conque, sgocciolatia^  f. 

ÉGRAFFIGNER,  T.  a.,  syiuni.  d'f  akÀ> 

TIGNIB. 

ÉGRAINAGE,ÉGRAINER.V.  Esai- 

NASE,  etc. 

ÉGRAFFER,  v.  a.,  détacher  les  grains 
de  la  grappe,  sgraneuare,  levare  i  grani. 

ÉGRAFPOIR,  s.  m.,  sorte  de  rttean  oa 
de  grillage  pour  égrapper  le  raisin,  afm- 
mentoper  sgranelim  k  une. 

ÉGRATIGNANT,  E,  adj.  qui  a  l'habi- 
tude d'égratigner,  graffiatore,  cAe  sgraffia. 

BGRATI6NER  (e-gra-U-gné),  v.  a. ,  dé- 
chirer légèrement  la  pean  avec  les  ongles, 
avec  une  épingle  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable, graffiare,  sgra/fitre,  scal/bv.  s  S'il 

Ml  PEUT  HOBDBB,  IL  ÉORATIGNB  ,  Il  cher- 
che à  satisfaire  sa  méchanceté  de  manière 
on  d'autre,  f«  non  put  mordere,  graf^  ;  — 
DU  SATIN,  lui  donner  une  certaine  façon  arec 
la  pointe  d'un  fer,  roscAtaret/rajo,  unp.~on- 
tarlo.  ==  Feindra  à  fresque  en  appliquant 
dn  blanc  snr  un  fond  noir,  dipingereasgraf' 
fto,  a  graffito.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  décnirer 
soi-même,  ou  réciproquement,  avee  les  on- 
gles, nne  épingle,  etc.,  grafHœni,  venir  aile 
unghie. 

ÉGRATI6NEVR  (e-grati.gn«r),BCSE, 
adj.  et  s.,  qui  égratigne,  graffiatore;  fit- 
tore  a  sgrajfio  ;  se  dit  des  personnes  et  de 
certains  animani. 

ÉGRATIGNURE,  s.  f  légère  blesanre 
faite  en  égratignant,  graffiaturat.,  graffio, 
sgraffio  m.  =  Ce  n'est  od'one  —,  se  dit 
iTnne  blessure  légère  et  peu  dangerauae,  é 
unagraffiatura,  una  scalfittura. 

BORAVILLONNEH  (e-gra-vi-io-oé) , 
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T.  t.,  Ster  une  partie  de  It  torre  d'entre  le» 
rschies  d'an  arbre  leré  en  motte  ane  l'on 
Teut  replanter,  togliere  una  parte  dttla  ferra 
aile  radici  di  un  albero  cavato  col  tuo  maxso 
per  trapiantarlo  in  altro  terreno. 

ÉGRENAGE,  i,  m. ,  action  d'égrener, 
lo  sgranart  o  tgrmeUare,  U  levare  le  Ka- 
broeità  m. 

ÉGRBNER,  T.  «.,  ditacher  le  grain,  U 
graine  d'an*  plante  quelconque,  igranan, 
tgranellare.  ^  S' — ,  t.  pr.,  perdre  ses  grai- 
nes, son  grain,  sgranarti^  tgranellarsifUseir 
doua  àuceia,  coder  dal picciuolo. 

ÉGRUXARD  (e-gri-iar),  E,  adj.,  yit, 
èieillé  et  nnpes  lette,  dettro,  tmaee,s»ello, 
nelto,  gaio  :  tiiillàhd,  isfeit — ,veeehio, 
spirito  vioace  ;  comti  —  ,  racconto  faeeto. 

=  S.  :  ODIllI  IST  CITTI  tOKILLlBSE,  QUI 

s'dh  «il  cukiiux  Na  tovbni  it  m  aa- 
•ÀHoa  ?  fam.,  ehi  i  questa  burlona  che  mi 
gira  attomo  t  mi  guarda  con   ocehio  m- 
riotof 
BGRISB.t.  m.,  on  ÉGRISÉE,  •.  f., 

fionuière  de  diamant  qni  aert  h  trarailler 
es  diamant*  et  le*  pierres  fines,  pohere  di 
diamante  f. 

ÉGRI8ER,  T.  a.,  traTailler  le  diamant 
an  moyen  de  1  égrisM,  lavorare  it  diamante 
çreggw.  ^  Frotter  deux  diamants  l'an  con- 
tre 1  autre  ponr  les  tailler,  ftegare  fra  loro 
due  diamantiper  tagliarlL 

ÉGRI80IR  (e-gri-io-ar),  t.  m.,  boite  où 
l'on  met  l'igrisie,  eauelta  in  où  si  mette  la 
pohere  di  CMonante. 

B6RVGEOIR  (e-grfl-tgio-ar)  ,  a.  m. , 
Tase  ponr  igra^r  le  sel,  le  sacre,  etc.,  6a- 
eioceoh.  mortato  di  legno  m.  :=  Instmment 
pour  peigner  le  chanvre,  le  lin,  et  en  faire 
tomber  la  graine,  specie  di  pettine  eon  cui 
Si  tgranella  la  canapa  od  il  Ùno  per  far  co- 
dere  itseme. 

ÉGRVGER,  1.  a.,  écraser,  mettre  en 
poudre,  dans  l'égrugeoir,  acciaccaref  sbrie- 
eiolare^pestare. 

ÉGRVGEURE  (e-grtt-agitir),  s.  f.,  par- 
ties menues  d'un  corps  séparées  par  le  frot- 
te ni  eut,  potœre  risuUante  dall'aeciaceamento 
dei  coTjii. 

EGUEVIiEMBNT  (e-g«l-man) ,  s.  m., 
déformation  de  la  bonche  d'une  pièce  d'ar- 
tillerie, sàoeeamenio  m. 

ÉGIJECLER  je-gfl-lé),  r.  a.,  caaier  le 
bant  dn  goulot  d'un  vase  de  terre  ou  de 
Terre,  ron^ere  il  eolh,  la  bocca  d'un  fiasco. 
^  Altérer  la  bouche  d'une  pièce  d'artille- 
rie, sboccare  un  pesso  d'artigtieria,  =  S'—, 
T,  pr.,  être  égueulé,  euere  sboccato.  =i 
S  enrouer  :  s' —  k  forcs  ni  caiia  ;  trir., 
arrocare,a/fiocare  a  for  ta  di  gridare;  c'iST 
DM  toDiULC  ;  triT.,  il  est  grossier  dans  ses 
propos,  è  uno  sboccato,  parla  disonesto. 

EGYPTE,  contrée  an  N.-E.  de  l'Afri- 
que, comprise  entre  la  Uédilerranée,  l'is- 
tbme  de  Sues,  la  mer  Rouge,  la  Nubie  et 
iilibjt,  Bgitto.  =  EoTniiM,  imni,  adj. 
et  s.,  qni  est  d'Egipte,  qni  appartient  à 
l'Egypte  on  t  s«a  baoitants,  egtxutno,  egi- 
gio,  egisiaeo. 

EH  I  interj. ,  eiprime  l'admiration ,  la 
tnrprisa,eA,  oA/  —  BIIK  I  loc.  interj., donne 
plus  de  force  à  ce  qui  suit,  bene,  ebbéne. 

ÉHONTÉ,  E,  adj.,  qni  ne  rougit  de  rien, 
impudente,  sfrontato,  svergognato.  Y.  !■- 

rCDIIlT, 

ÉHOVPPER  (e-n-pé),  on  EHOUPER, 
T.  a.,  t.  d'eauz  et  forêts,  couper  la  cime 
d'un  arbre,  «coromire,  spuntare,  cimare 
un  nliero  ;  on  dit  aussi  :  ^  LE  TXkFLt,  en 
séparer  les  tétei  de  la  tige,  acoronore  il 
trtfoglio. 

EIDER,  s.  m.,  canard  dn  Nord  dont  le 
dnvet  est  connu  sons  te  nom  d'iiiiuoii,ei- 
der,iderm. 

EIDER  on  EYDER,  fleuTe  de  l'Allema- 
gne, §6  jette  dans  la  mer  du  Nord, 

ÉJACVIATION(e-gia-cii-Ia-iian),  s.  f., 
émission  an  dehors  d'une  matière  liquide 
lancée  avec  une  certaine  force,  etocu^- 
zioiie  f.  =  Prière  ferreote  et  qui  part  du 
cœur,  giaeulatoria  t. 

ÉJACULER,  T.  a.,  darder,  lancer  avec 
forrc  hors  de  loi,  eiaadare. 

ÉJECTION,  s.  f..  sysOB.  de  SinCTIOR, 
eiesione,  emissione  t. 
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ÉJOCIR  (S'),  T.  pr.,  synou.  de  si  li- 
lOuiR,  gioire,  rallegrarsi. 

ÉLABORATION  (e-la-bo-ra-iion),  s.  f., 
action  d'élaborer ,  de  l'élaborer,  elaioro- 
iione  f. 

EIiABORER,  T.  a.,  préparer  an  produit 
par  on  long  traTail,  elatonire  .■  l'istohac 
ÎLiBO»  LIS  ILIHINTS,  lo  stomoco  élabora 
gli  aUmentL  =  Il  élabori  féniblkhekt 
IIS  inf  is,  mette  grande  studio  nelTemri- 
mer»  le  sue  idée.  =  S'—,  t.  pr.,  être  éla- 
boré, être  en  voie  d'élaboration,  «loéorom', 
formoTsL 

BLAGAGB,  a.  m.,  action  d'élagner,  «o- 
tatttra,  troneatwr»  d'iUàeri  t.  =  Brancbei 
coupées  en  élaguant,  lepotature  f.  pi. 

ELAGUER  (e-la-gbë),  t.  a.,  retrancher 
d'an  arbre  les  branches  superflues  et  nuisi- 
bles, et  particulièrement  les  branches  infé- 
rieures, dùramare ,  rimondare  ,potare.  ^ 
Retrancher ,  dans  an  ouTrage  d^esprit,  ce 
qui  l'allonge  inutilement,  teoare  il  sôper- 
ehio,  troncare,  Hmare. 

t  ÉLAGUER,  ÉMONDBR.  U  premier 
ae  dit  bien  des  grandi  arbres,  de  ceux  qni 
forment  des  bols,  des  parcs,  des  allées,  et 
dont  on  sacrifie  une  partie  des  branches  au 
profit  du  tronc;  le  second  s'appliqne  è  de 
petits  arbres,  aux  arbrea  fruitiers  et  d'orne- 
ment qu'on  taille  ponr  les  rendre  plaa  pro- 
ductifs on  plus  agntble*  i  la  Tue. 

ÉLAGVBUR  («-l*-g«r),  a.  m.,  edoi  4oi 
élague,  potatore  m. 

BLAlDINB  (e-la-i-dio),  a.  f.,  anbatance 
solide  résultant  de  l'action  de  l'acide  bypo- 
nitriqne  sur  certaines  huiles,  elaidina  f. 

ÉLAlNB,  s.  f.,  portion  des  hniles  grasses 
qui  reste  liquide  au-dessous  de  la  tempéra- 
ture ordinaire,  elaina  f. 

ÉLAIS,  a.  m.,  palmier  de  Gainée  qni 
fournit  une  halle  comestible,  elaido,  sorla 
di  falma  délia  Guinea  m. 

ELAN,  s.  m.,  mouTemeit  de  locomotion 
qoi  l'opère  subitement  et  avee  effort,  ktneio, 
sboXeo ,  salto  m.  :  fiendu  sou  —  roui 
sauTii,  prtndere  lo  slaneio  per  saltare.  = 
Uouvement  subit  qui  porte  l'ime  rers  quel- 
que objel,  slando,  movimento  affettuoso': 
—  s'amour,  si  bicoihaissaiici,  «bncso 
damore,  di  riconoeeenta  m.;  la  natdu 
h'ist  ELOauiitTB  OKI  ts%  tt.uss,  la  tuUtra 
i  éloquente  a  balsi. 
ÉLAN,  s.  m.,  sorte  de  gros  cerf,  ofce  m. 
ÉLANCÉ,  E.  a4j.  :  tailli  élahcIi, 
sTelte,  dégagée  et  bien  prise,  vita  slaneiata: 
CBIVAL  — ,  dont  le  corps  est  efflanqué,  cavaBo 
ifeaiuito,  dùnagralo;  abbri  — ,  dont  le 
tronc  est  éleré  et  peu  chargé  de  branches, 
dttero  slaneittlo. 

ÉLANCEMENT  (e-laoï-man),  a.  m., 
action  de  faire  un  élan,  itoteto  m.  =  Hoa- 
Tement  de  l'âme,  aOTectueui  et  subit,  slanei, 
trasporti  m.  pi.  =  Uéd.,  douleur  subite, 
aiguë  et  de  peo  de  durée,  fitta,  trafiltura, 
puntura  f . 

ELANCER,  T.  a.,  pousser,  lancer  en 
avant;  peu  ns.,  lanciare.  ^  V.  n.,  faire 
épronter  des  élancements,  dore  un  dolûre 
aeuto,  trafiggere,  pungere.  =  S'—,  t.  pr., 
se  jeter  en  aTant,  subitement  et  aTec  impé- 
tuosité, slanciarsi,  gittarsi.  =  La  dévotion, 

COmlI  TOUTIS  LIS  FASSIOnS,    S'tLAHCI  IN 

VAIN  tirs  li  bonbidb,  Ux  dimsione,  corne 
tutte  lepassioni,  si  slancia  invano  verso  ta  fe- 
Heilâ.  =  S'animer,  s'exciter,  prendre  de  l'es- 
sor, animarsi,  slanciarsi,  anventarsi.  =  L'tpi 
s'£lanci  di  sis  totaux  buhidks,  la  spiea 
si  slaneia  dai  suoi  umidi  cannelti.  =  En 
parlant  des  arbres,  atteindre  A  une  grande 
élévation,  sans  devenir  très-gros,  arrioare 
ad  una  lûnghesea  sproporsionata  alla  gros- 
seeta. 

ÉLARGIR,  V.  a.,  rendre  plus  large,  al- 
largare,  slargare,  ampUare,  ditatare.  ■= 
Rendre  plus  vaste,  donner  pins  d'extension 
à  :  —  SIS  mf  ES,  LA  sfbïbi  si  sis  cor- 
NAISSANCIS,  altargare  le  idée,  ingrandire 
la  sfera  délie  eognisioni.  =  Ueltre  hors  de 
prison,  rendre  la  liberté  i,nieMer<  »  liberté, 
scareerare  :  —  on  >risonniir.  liberare  un 
prigioniero.  =  S'—,  T.  pr.,  dans  tons  les 
sens  de  l'actif:  mis  souliirs  si  sort  Ilar- 
Gis,  Umiescarpesisono  attargate;tik,?ousi 
NOOS  —,  sadtons  par  la  finStre,  «uetiia, 
per  uscir  diprigione,  salKamo  dalla  finestra. 
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:=  Agrandir  aa  propriété  en  y  joignant  un 
terrain  adjacent,  infrandirsi,  altargarsi,  ae- 
crescere,  ampHare  il  suo  podere. 

ÉLARGISSEMENT  (e-lar-gu-man) ,  s. 
m.,  action  d'élargir;  résultat  de  cette  action, 
idlarganunto  f  tnfprandimento ,  sprigiona- 
mento,  rilascum. 

ÉLARGISStIRE,  s.  f  ce  qu'on  ajoute  i 
on  vêtement^  i  un  meoble  ponr  le  rendre 
plus  large,  eiàehe  s'aggiugne  per  altargare 
«a  oggetto. 

BLA8TICITB,  a.  f.,  propriété  qu'ont 
eertaini  eorps  de  reprendre  lenr  état  primi- 
tif quand  la  force  de  compression  a  cessé 
d'agir  sur  eux,  élasticité,  for  sa  elastica  U 
^  Facnlté  de  reprendre  l'énergie  que  l'on 
avait  perdue,  e^(iet<df.  ;  coNscimci  d'une 
OBANDE  — ,  se  dit  de  quelqu'un  qui  n'a  paa 
beaucoup  de  probité,  coscienea  targa,  co- 
moda. 

ÉLASTIQUE  (e-la-stic),  adj.,  se  dit  dé 
tout  corps  flexible  et  rasceptible  d'élasticité, 
elastieo  :  oomke  —,  gomma  elastica.  =s 
Conscience  — ,  qni  cède,  qui  se  plie  aisé- 
ment, coseiensa- elastica.  =S.  f.,  gomma 
élastique  ou  caoutchouc,  gomma  elastica  f. 
=  Bretelles,  jarretières,  bracelets,  etc.,  ea 
caoutchonc  ou  garnis  de  fils  de  caootchoue, 
bretelle  elastiehe.  =  Fils  métalliques  en 
spirale  pour  donner  de  l'élasticité  aux  bre- 
telle*,  aux  sommier*,  elastici  m.  pi. 

ELBE,  petite  Ile  de  la  Véditerranée,  ap- 
partenant aa  roy.  d'Italie.  Napoléon  en  fat 
souverain  et  y  résida,  du  i  mai  1814  au  26 
février  1815.  =  Fleuve  d'Allemagne  qui 

firend  sa  source  eu  Bohême  et  se  jette  daoa 
a  mer  du  Nord,  Blia. 

BLCHINGEN,  vge  près  d'Ulm.  Ney  j 
remporta,  eu  1805,  une  victoire  qui  lui  Tk> 
lut  le  titre  de  duc  d'Elciiiioin. 
^  ELDORADO,  s.  m.,  pays  imaginaire  oà 
l'on  croyait  trouver  en  abondance  l'or  et  le* 

{lierres  préciensei.  =  Contrée  fort  riche,  où 
a  vie  eat  henreaie  et  facile. 
^    ÉLiBAGNOlDES,  i.  f.  pi.,  famille  d'ar- 
I  brei  on  d'arbriiaeaaj  torts*  et  tonlTns,  eleo- 

gniti,  famigUa  di  elegani. 
j  ÉLECTEUR  (e-le-ctdr),  *.  m.,  celui  qui 
a  le  droit  de  concourir  k  I  élection  de*  dé» 
paies,  des  cooseillen  générana,  de*  con- 
•ciller*  et  des  magistrats  mnnicipani,  etc.  ; 
s'est  dit  particnl.  de*  prince*  d  Allemagne 
qui  étaient  appelée  à  élire  l'empereur,  eut- 
tore. 

ÉLECTIF,  IVB,  adj.,  inatitaé  par  élee- 
lion,  elettivo.  ^  Qui  ae  donne  par  élection  : 
HAOïSTRATURi  f  LtCTiTE,  moffutrnfura  efef- 
tiva.  =  Chim.  :  affinité  — ,  attraction 
prépondérante  d'un  corps  simple  qui  détrait 
un  composé  pour  s'emparer  d  un  de  se*  élé- 
ments, affinité  elettiva. 

ÉLECTION  (e-le-ciion),  s.  f.,  action  d'é- 
Jire;  choix  fait  par  la  voie  des  suffrages,  e<^ 
xione,  scella  f.  =  Au  pi.,  nomination  dei 
conseillers,  des  députés  :  loi  sur  les  Clic- 
TioNS,  trooui  SES  ÉLicTioNS,  Igggc  suite 
eiesioni,  epoca  dette  elexioni;  —  di  domi- 
£iLE,  choix  d'un  lien  où  l'on  reçoit  les  aclea 
judiciaires,  scella  di  domicilia.  V.  Choix. 

ÉLECTIVITÉ,  a.  t.,  qualité  d'un  souve- 
rain, d'an  magistrat  électif;  néol.  peu  n*., 
elettiviti,  capacità  d'essere  eletto. 
:  ÉLECTORAL,  E,  adj.,  qui  est  relatif  BB 
droit  d'élire,  aux  élections ,  elettorale ,  ehe 
concerne  te  elesioni  :  sboit  —,  diritto  elet- 
(orafe.= Formé  d'électeurs:  BtUNiON  fLEC- 
TORALE,  n'iuiione  elettorale;  coll£oe  — , 
collegio  elettorale. 

ÉLECTORAT ,  *.  m.,  dignité,  qualité 
d'un  électeur  d*  l'Empire;  son  territoire, 
elettorato  m. 

ELECTRE,  fille  d'Agamemnon  et  do 
Clytemneatre  et  *œar  d'Omte,  Btettra. 

ÉLECTRICB  fe-Ie-otrii) ,  a.  f.,  faame 
d'un  électeur  de  l'Empire,  elettrice  t. 

ÉLECTRICITÉ  (e-le-etri-si-té),  s.  f.. 
propriété  qn'oat  certains  corps  lorsqu'il*  ont 
été  frottés,  ehanîféa  on  mis  en  contact, 
d'attirer  d'abord  et  de  reponater  ensuite  le* 
oorps  légers,  de  lancer  de*  étincelle*,  d* 
faire  éprouver  de*  commotions  au  système 
nerveux,  etc.  ;  agent  spécial  auquel  sont  dn* 
ce*  phénomènes,  et  que  l'on  suppose  être  on 
fluide  impondérable,  eletlricUé  S.=  Brancha 
de  la  science  qni  traite  des  phénomènes  élec- 
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triqaei  :  —  70SITIVB,  celle  qae  détebppe  1« 
yerte,elettrieitâpatitàa;—»takTiyt,  celle 
que  déTeloppenl  le*  matièiei  réiinenies, 
tlettrieità  negativa. 

ELECTRIQUE  (e-Ie-ctric),.  adj.,  qui  a 
rapport,  qoi  tient  à  l'tlectriolè,  elettrieo: 
nv\Jit  — ,  fiutdo  elettrieo.  =  Qui  détarmina 
on  coarant  d'électricité  on  qui  ea  réaulte  : 
■ACBIHV— ,maeeAma-sZ?<ft*te(r,*-coKRt>TiOM. 
— ,  «coata  efertrtca;  TÉiÉonAiH»  — ,  on» 
fonctionna  an  moyen  de  rëleclrielté;  tele^ 
arafo  elettrieo.  ^  Qoi  fait  une'  impioaion 
Tive  et  snUia  :  cot»  D^Omy  liaaiiii  —, 
Mguardo  tleOnaa,  jmtoIs  «feM-ios. 

ÉLECTKISABI.E',  ad}.,  qni'  pent  «Ue 
ilectriaé,  efeffKuoitle. 

ÉIXCTBISANT,  Er  «4i'>  liai^ofi'^» 
tietirizxante.. 

ÉLBGtaifSyUrKMV  a.  t.,  acUi»  d^tiac- 
triaer;  état  d'au  corp»  électriié,  ekttrvun- 
Miane  t.  , 

ÉLBCTHISBB,  m  a.,.  diniappOT  daa* 
nn  corps  daa  propriété!- él(*triqnc»r  «M- 
trùtart,  mnbnpar*  le  propriété  aitUriehe. 
^  Faire  one  impinnainn  Tn*  et  anljits  :  ce 
Bisconu  us  tesosaisi,  gmtio  dimonoU 
tlettrùià,  U  «nditionnd.  :•  S'—,  t.  pr. , 
Un  élaelriaé,  dévaloppat  de  l'élaetriàté, 
Mnira  eitttritf a«>,  elattrùiani 

ÉIACTHMEVS,  s.  Bt.,  cehni'qni  é!*e- 
trise,  elettrixtattrre. 

ÉLECTRO-Arat.SNT ,  s.  m^  morcean 
de  fer  qui  acqniert  et  perd  altarnatîTement 
b  propriété  ma^éliqsa  par  l'acUfin  de  l'é- 
lectricité, etittro-magnetica.. 

ÉLECTRO-CBUm,  *>  L,  uienM  qni 
traita  da  diieloppement  d«  l'électaicité  dam 
les  actions  chimlqnes,  et  daa  eSeti  chisUqaei 
du  à  l'électricité,  eleliro-chimka  t. 

ÉLSCrBO-CBIRUQUE,  adj.,,  qni  a 
rapport,  <fû  appartiant,  i,  .L'&I«eUa-cliiiD>a, 
ttettro-ehMaMco. 

ÉI.ECTRO-DTnVI!lfn,  t.  t.,  soianaB 
qui  traita  de  l'action  dsti  caoranla  ilaotrl- 
fue*  et  des, aimants,, eltdro-dtMoucaf. 

^ECTRO-DVIMMIM»,  adj.,  <mi  a 
tappoit  &  L'éUcttardiaaalB,  dettn-dma- 
mua, 

iVKXtMIXêK ,  n  t.,  décomposition 
par  on  coarant  éleetriqoa,  seompomsùme 
per  iMsss  ielCeiettrieità, 

KLECTRO-HAaNÉTTOCEi  adj.,  qni 
•  rapport  &  l'électro-magnétisma ,  elettro- 


ï! 


ai^KCTRO - VA6NETIS1IIE' ,  a,  m., 

■eienee  dea  rapporta  entre  l'élcctncité  et  le 
Stagnétiama,  elettro-magnetismo  m. 
EUECnUNHÈTRS,  a.,  m.,  inatrnasnt 
oor  meaarer  l'intensita  de  l'élsctricité  11- 
ire  dans  on  corpa,  elettrûmetro  m. 
^IXCTaoai)OT£IIR(e-le-etro-iaa-ISr}, 
TRICE.  adi.,  qni  produit  on  déraloppe  l'é- 
lectricité, elettronwtore.  =:  Euciaoïio- 
SIU>,  a.  m.,  appareil  qoi  dérsloppe  l'élec- 
tricité :  Ik  PlUt  DI  TOilTA  KST  DK  —  iU- 

TAtuoni,  la  pila  di  Yolta  à  ut  elettromi- 
tor*  metttBieo. 

àXCTRO-NÉOAtlE,  IVS ,  adj.,  qni 
M  porte  an  pAle<pQ>iUf  de, la  pile  Toltalqns, 
tUtlro-negatiM, 

itUtCTROPHORE  (e.le-alea-for).  a. 
m.,  instmment  propre  a  rendre  l'éiestricité 
aesaible  à  Tolonté,  eleltroforo  m. 

ÉUEGTRfKPOHTIF,  IVB,  adj.,  q«l 
sa  porta  u  pélenigatit  dela.pil« ToUaîqoa, 
«fe(<ro-po<t(ii'0. 

ÉLEGTR(M>OaiCTCin,.si  L,  majen 
thérapantiqne  constatant  en  nos  combinai- 
son  de  l'électricité  et  de  l'acaponotars,  elet- 
tro-jpuntura  t 

ELBCmOfiCflVB  «  Sb  nn  ,  iBatroment 
propre  k  aaagsea  U  i^rétencaidal'élMtricité, 
ekttrottppiomm 

ÉtXCEROTtrn,  s.  t.,  krtnebs  4b  Ja 
galvanoplastie  qni  a  pont  objet  la  repro- 
dnclion  dea  plancbea  graséea,  aosclicUs  de. 
graTore aur  ooia,  etaiafettro/^ûi  f.. 

ÉLECTRtlM  (mot  grec),  s.m.ijaantqm' 
la*  anciena  donnaïaat  k  i'anure  janna,  elet- 
trom.tambragiaUa  L 

ÉLECTUAIRB,  t.  m. ,  médicament  de 
eonaiatance  molle,  el.coiapaaé.ddaubstancea. 


àuB 

Snlrérnlente*  incorporée*  atec  daa  .palpe*, 
ea  airopa,  dn  miel,  etc.,  elettuario,  latto- 
varo  m. 

BLÉE,  andense  t9I*  dehi  6rande-6rice 
(Hncanie),  patrie  da  Farménide  et  de  Zenon, 
Etea. 

ÉLÉGAHSIEJfT  (e-le-gam^man),  adT., 
aTeoéUgauca,  elegaaianente.eon  tieganxa, 
deIkataxMnte. 

BIJB6ANGE  (s-ia-gan*l,s.  f.,^  aoin  qo'on 
■ut  a  cboiair  lea  mot*  et  Isa  tonra,  les  for- 
naaiat  le*  «onlenra  d'oi  séanUentla  pnraté 
etlajnateaae,  jointe*  é  la  grice  et» l'har- 
monie, eleganXJt,  graxia,  bellezMa  t.  =33  Sia-  I 
tinction  dana  la  lonae  ;.  aa  dit  d*a  ptodne- 
tiona  de  l'art  et  da  calUa  de  La  nalure  :  L'— 
D»  LA  TiiiL»,  ni  1.A  PAEBHi,  VelegauMa 
delta  vita,  deltabbialiamento.  =  15ana  lea  ; 
beani-arla,  qualité  oe  ce  qni  a  dei  forme* 
neltea  et  lègèrea  :  i*—  est  i'opposé  d'um 
lODBcina  DisaRACiTDSi,  Teleganta  è  Vop-  1 
patto  (flma  pesanteixa  tenza  grazia.  1 

ÉLÉGANT,  E,  adirrirai  *  de  l'élégaaee  ;  | 
ae  dit  dana  tous  le*,  aâna  au  mot  ël^oamci,  , 
élégante,  graxioea.  =  Personne  recherchée 
dans  snn  ton,  «na  mani^.rea  et  sa  parore, 
élégante,  damerino,  puUdoro  ta.  j 

ÉLÉGIAQVE  (a-le-agiac)^adj,,.qaiap-    1 
pattiant,  qoi  coivant  à  i'élegie^,  elêgiaeo, 
ekt  appartiene.  alltelegia~  =xs  Qui  fait,  on  a 
fait  dea  élégie*,:  ■atTS'-iiWM'a.sZcfiaca,  | 
il  e*t.  aussi  substantif  :  lu  ANCiEas  tit-   , 
OtA0iiïs.9'''<">rtcA<<fejt«ci.  =  TH5te,  plain- 
tif, lamentable  :  voix  —,  voce  etegiaca.         1 

ÉLÉGIE,  a.  t.,  petit  poème  consacré  an  ' 
deail  ou  à  U  tristesie  ;  petit  poiine  qui  peint  1 
le*  joie*  et  lea  tourment*  de  l'amour,  ele-  | 
j«»  f. 

n^ECnt,  T.  a.,  Tmân  ime^ce  de  bois 
plus  mince  en  7  poussant  des  moulures,  os- 
uittigMerrunlejnomedùmte  modoHoAire. 

ÉLBMEIVT  (e-lé-man),.  s.  m. ,  se  disait 
autrefois  dea  quatre  substances  prétendues 
sàof le*,  l'ean,  l'air,  la  terre  et  le.  fcuj  ele- 
menlo  m^  :  iss  la<Hnm  sutUAimT 
firai  eoitnals  coicma  M  «omiie»-,  gU 
eiementi  $embravmntr  eongimntti  coniro  gU 
uotnini;  n'est  plus  gnèee  naité  que  dana  le 
si]>i»  poétique  :  a  riansB — ,  la  mer,  tin- 
etnbiu  alaiiunto  =>  Sa<  dit  aujourd'hui  de 
tonale*  coaparépntéa'aiinpiea,  et  qni,  en  ae 
eoiabiaanfc  «Isa  «n,  doanani  nainanoe  aux 
antres  corp*  :  DtcoMrom  dh  ooan  n 
SS&  iltiunia ,  itcampcrr*  un  aorpt  nei 
tuoi  eiementi.  =  Uilieu  dana  leqnal  vit.  un 
«nimal  :  l'—  si;  foissoh  est  i,  ead,  Fèle- 
mento  delpeseeè  Taequa.  =  Etre  dans  son 
—,  dana  nn  lien,  dana  une  société  qni  con- 
Tient  aux  gotlta,  au  caractère  ^ae  l'on  a  ; 
s'occuper  d  noe  cboae  qne  l'on  aime  ou  que 
l'on  connaît  particul. ,  essere  nelsuo  elemento. 
Vollalra  a  dit  dans  on  aens  analogna  :  IL 
■n  soETi  SI  aoii'— 'OUI  était  la  oaieté, 
é  vêelto  dal  tuo  elemento  oHe  em  la  giovia- 
lia.  =  Toute  chose  qni  entre  dans  la  00m- 
pouUon  d'une  tntra  :  le*  IlIkeiits  su 
i,xiiaiai,glielemenlidellinguaggio;  l'Igo- 
HOUI  EST  UH  —  DE  pnospiairi,  t'eaoao- 
miai  un  elemento.  ii.prospetità..=  An  pi., 
principe*,  notion*  pramièrea^  et  généule*  : 

LES  —  SB  LL  OEJUIIUJKE  „  SB    LA  TBTSI- 

OUB,  gU  eiementi  délia  grammatica,  délia 
fUica.  =■  Il  h'a  ias  les  ibbhisbs  —  se 
CETTE  .scisHCE,  U  n'«n  a  ancnna  notion,  non 
ha  iprimi  eiementi  di  quexta  idenxa.=  Cha- 
can  des  canples  de  disques  métallique*  qni 
compétent  une  pila,  eiementi  sa.  pi.  v.  PaiH- 
atMi  _ 

âuKBIlTAIRB  ^a-la-man-ter) ,  adj. , 
qni  a  la  caraotère  d'élément,  elerrwntmv, 
elementale,  elementario  :  sdbstaiice,  coirs 
—,  qui  n'a  paa  encore  été  décompoaé,  *o- 
ttànta,  corpa  elenienlare-!  OTrvnAOB  —,  qni 
eipoae  les  principes  généraux  d'un  art  on 
dfune  science,  opéra  etementare;  ciikssB  —, 
oji  l'on  n'enseigne  que  les  élémants,,e<ii(t( 
etementare, 

ÉLBMI,  *.  m.,  nb*tance  réa!nen*e,  eb- 
tni  m. 

ÉLÉOIfORE,  nom  de  phulear*  princea- 
aes  ;  lea  deux  plna  connues  sont  :  ELtONOBE 
DE  GuTXKHB,  flllc  du  dernier  duc  d'Aqui- 
taine. Elle  épouaa  Louis  VII,  roi  de  France, 
qni  la  répuiua  en  IIS2.  La  même  année  elle 
se  maria  areo  Henri  Plantagcnet,  depuis 
aeoii  U ,  roi  d'Angleterxe..=  EUoiioss. 


d'AutbicbE,  aanr  atnée  de  Cbarles-Qnint 
Elle  épousa  d'abord  Emmannel  le  Fortnaé, 
roi  de  Portugal,  puis,  après  la  mort  de  es 
prince,  elle  fut  mariés  k  François  I",  nn 
da  France,  auqnel  elle  anrxécnt,  Leemon. 

ÉLÉOSACCHARVH  (mot  grec),  s-B., 
•nbstance  pharmacegtiqoa  composée  d'haiJc 
et  de  ancre,  siio  nanisiair  m.  àicoyerafe 
con  ziKcAero. 

ÉLÉPHANT  (e-Ie-fdn)^,  a.  oi.,  U  ph* 
grand  des  qnadrnpède*  ceanna,  pacAïdem 
qui  a  nne  trompe,  elefa»^,  ScnfitHte  m.  — 
■abiii.  y.  Pboque  et  Moese.  =  Obduu 
l' — ,  ordre  militaire  de  chCTaleris  es  Oane- 
marli,  orUne  delFelefàntf. 

ÉLÉFHAItTIASia  (e-l0-fiui-ti-a.«ia), 
*.  f.,Dom  de  denx  maladie*:  L' — dbscbecs, 
maladie  grare  da  la  peau,  et  l'—  dss  aba- 
Bis,  ou  KAL  SES  SÀBBAoks,,qniaansai  aoa 
*iége  dans  la  pean,  mai*  w  atlaqm  parti- 
cnlièrement  les  membres  intériears,  etefan^ 
tiasi,  elefanxla,  elefanxiaii  î. 

ÉLÉPHARTIME,  Ue  da.If il  «Br^IaHoaa 
des  catoraetea,  Slttemeaiu 

ÉuiraANTIQIIB^  ati.,  «d  a  rapport 


k  l'éléphant.  =:  Qni  est  affecté 
tit,»tèfantiaee. 

ÛtXVnKB,  a.  t.,  gei>«<de  plantv  gn- 
minée*,  oaa  l'on  tman  aoa  las  tsg^pi^e^ 
«Itujna  r. 

ÉLEIJSIS,  boorg-ds  l',tttt«Btr,  pT«s  f  A- 
tbiae*!  0» j  «««bnittenTaUrea  da  Oétéa, 
Elevtb, 

ÉLEVAGE,  a.  m.,  aet!on  etarr  d'Hprer 
le*  beatiaïn,  «BnMmaafn,  frfsuir»--». 

ÉLÉVATETTR  (e-lerTa.«flr) ,  «dj.  <t  «. 
m.,  se  dit  dea  mnacle*  destinés  k  ilefti  «er» 
taines  parties  dn  corps,  elevatore. 

ÉLEVATH»!  (e-le-Tarsiioni,Bbt.>aetiic 
d'élever,  exhauasement  ;  état  d  «M  fihoaeqii 
eat  élevée,  hauteur,  elenoxioiie  t.^tkk- 
mentam.  :  —  na  l'bostie,  on-ab».  -,«!»• 
ment  de  la  mease  o&  le  nrétre  élère  -l'kottii, 
elevoMtone  dettoatia,  elevaiians  f.  j  —  n 
TMBaiii,aiiab*t— >tataiaaca^4armi>An. 
ss—  SB  11  TOIX,  paaaage^  nn  ton  pin 
élevé,  Hteaxkme  diiate,  U  aatr*  aa  u» 
piû  alto;  aon  de  voix  pin*  baot  qm  edB 
qnel'on  prandordinairemap^  aUuÊaticme  ai 
tana  di  voce  <irdmanoi  =  Aogmaatitina, 
hanase  da  prix  :  l'—  ebs  goobs  ma  LA 
BOURSE,  aumento  m.,  eZerasâoits  f.  deicorn 
alla  Borea.  =  Angmegtatftm  d»  pniasascc. 
de  dignité  :  le  cm  rtUUT  aayn  k  soi 
—  ET  SA  rATiUB  IT  sts  BxmtÂcts,  a 
eielo  faeeva  tenre  aBa  aa  elevaxùntr,  aUà 
tua  grandeieaeimifimrieleeMeiiiigra- 
tie.  =  Haut  degré  de  praaanca ,  de  Tor- 
tnoB  :  ILS  DBTUBBBBT  QIELQOUOU  IBSO^ 
LXHTS  OTABD  ILS  SB  TEOUlIBt  BMW  CB» 

PLUS  aEAifDB  —,  dmanlano  ftriOrw  pti  tn- 
tolenti  quando  ti  trmano  p&  elencti.  = 
Grandeur  d'tms,  aeblaaae  Basa  la*  aenti- 
menta,  diror  l'esprit  'et  das*  le  caraetkre  : 
ATOIB  BEAGCOOP V— •  OAItS  L'isniTT,  ne- 
sidétarlea  clmaea  d'«B  poio»  d*  Tue-  éteré» 
snar  moHa  «baasioiw,.  «soltB' "i>»«Bi  wli» 
ipvrite;  sa  dit  anaai  d»la  «blean  et  de  U 
pompe  dn  style  :  CE  siscoDB*  am>  kjK 
V—y  p*B  na.,,4Ue*tKdBg*rsoidjnaHa  dlete- 
MteMMO,  SE,  ILanf emeat  wrek-affacMcu  It 
l'ime  v«w  Dian^  eiteasÙB*  t.,  JnMabaawals 
m.  deWanima  ùinerto  Di»;  pri*i»  qc 
l'excite  :  bossubt  a  far  cb  ouTBag»  MBt 

LE  titre   D'irtTATIOBS    k    LttV    SOk   US 

mtstères.  Bosmet  ha  fatto  un'opera  *tiV/: 
il  titolo  dt  elevasioni'  a  DiotttrmÂteri.  s 
Archit.,  dessin  d'une  façade  de  bMisaest, 
aixata  f.,  ildisegvo  dedafaetlata  m:  ;  —  11 
TOOLS,  monvement  dn  ponlslotaqo'il  est  pie 
fréquent  et  plasiort  qn'k  l'ordinaire,'  eleta- 
lione  di poUo,  ^=  AbIt.,  bantenr  angnlain 
d'nn  corpa  céleate  on  d'un  mSHon  as- 
daaaoa  d*'  l'heriK» ,  aifasso^  «Iseaasaw  t 
V.  Hadteub. 

BLÉVltTOnUB  {'e^v»<*<r):  ».  m-, 
instrument  de  chirorgief-ponr  relfcvisr  les  0» 
décimé*  ou  enionoé*)  fibnattm.  m,. 

ELEVE,  s.,  celui  ou  celle  qui  est  formé 
parnn  maître  dans  nn  art;  écolier,  disci- 
ple, alSeva,  teolare,  diirepolff,  abàxno  m., 
allieva  f.  =  Animal  qu'un  nonrrfssear  os 
nn  propriétaire  de  haras  élève  dan»  aon  éta- 
blissement, allievo,.  rede,  redo  m,  =£  ArbfV, 
plante  qu'on  tait,  venir,  allievo  m^ss  S.  f-, 
ijnom.  S'tLEVAQE,  V.  EtOUJUU 
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ilXVÉ,  ■,  adj.,  haut,  aUo^àtMào.= 
Emineot  :  iosts  — .jwk/o  ekvata.  =:  finnd, 
magnanime  :  %k  Mais&AHCi  ut  -  oascoas, 
MAIS  SON  Xjci  m  iKfiNiiiaa*  —,<■«■« 
natcita  é osevr*, ma  knuaamma  i  mfiai- 
tttmmie  grand*;  tuirikiTuu»— ,  oliaadc, 
temperatura  eUeata.  =  Noble.,  anUima  : 
(TTLE— ,  «Me  elmato;  roDL»— >  fui  iwt 
fort  el  THe,pobapiàfrefuenÉt. 

KLEVER,  T.  a.,  IcTce  ea  haiii,  taire 
monter,  eUvart,  alzare,  ùaalxara,  trgtn, 
levare  in  alto,  e>to2/«-e.  =:  Flaaai,  mettre 
plua  haat:c'xui,Aiuufti  obi  tU(A.TOS 

AHCtTRIS  SUR  Ll  BODCLUa   lliyUUBI,    i 

la  nazione  che  ^tevô  ÎDostri  avi  ni  paloese 
miHtare.  ==:  Rendre  plaa  hanl  :  —  un  HUB, 
UNE  MAISON;  alzare  un  viuro,unaaua.= 
Montera  une  certaine  hauteur,  faire  domi- 
ner :  IX  SOmi  «LEVANT  SA  TSTÏ  RAIIEBSl, 

il  tok  alzando  la  sua  testa  raggiante.  ^^ 
Donner  pim  de  noblease,  de  grandeor,  de 
•nblimite  :  ci  oui  ÉLkvi  L'israii  sitiait 
Toujonas  —  l'iHX,  etd  ehe  eleat  lo  tpirito 
dovreiie  tempre  eltmtr  Vmhna;  —  son 
ITTCI,  prendre  im  ton  ploa  nobla,  rendere 
to  stilepiù  elnoto.  =s  Placer  dana  une  posi- 
tion ëlerée  :  n  rovs  a  ÉLiria,  i£  Toca  A 

TAIT    NAiTU   An    HILIID  SI  I.'^CLAr  BT  Dl 

l'abondanci,  vi  ha  elevati,  vi  fece  nascere 
tn  lo  splenaore  e  Fabbondanza.  =  Faire 
parvenir  aui  lionneiira ,  au.  dignitii,  i  la 
fortune,  etc.  :  —  An  giasi  di  COIORU, 
tieoare  al  grado  di  colonnello ;  —  sua,  AU- 
ftlssiTS  DI,  ptacer  au-dessus  de  :  vous  oni 
LA  coNKAissAiiei  iT  u  BamotitTiirT  sue 
u  coMMim  oisnataiSi  vai  du  laseùiaa 
tdUntnaaumtttM  aléieopr*  M  eomm» 
dti  fedeU.  s.Bendr*  ioeeasikle  oa  sspè- 
oear  à  :  la  niMiOH  nevs'  U*n  ao- 
BMSCS  II  nos  PASsiois ,  te  rtUgione  ei 
tlta»  al  ditoprk  itUt  jMisswni.  =t —  ons- 
Od'cm  sua  LIS  Atmn,  lai  donaft  la  np4- 
rioiité,  meltert  fmtkmuial  di  $opn  àegU 
altri;  —  jdsod'aoz  imis,  lui  aacndar  dea 
loaangea  eieeaaivea,  teiar«ae>ete.=  Baof- 
gneillir  :  LA  FBOSPiBITf  IH>USfe*TB,X'A>- 
TLicTioM  MOUS  ABAT,  lapreiptniàei*ttolle, 
TafflUione  ciatterrat — suacaosa  as  >ahs 
d'uni  autei,  lui  altribner  ana  igale  Impôt- 
tonce,  nn  mérite  égal ,  metlere  una  cota  a 
uvelto  di un'altra;  —  i*  voix,  leton, patr 
ler  plus  liaut  qu'à  l'ordinaire,  aUare  lavoee, 
0<ûono.=  Parler  atec  trop  de.hantenr  on 
d'assurance, /)ar Ad- a//0'.*  —  la  voix  poub 
OTIILOd'itn,  parler  en' sa  faveur,  alzare  la 
voce  in  famre  digaaietao;  — li  toit  d'un 
BOiciAU,  le  transporter,  trasporiare  in  m 
tmnopiialtounpeMxodiimmea.  =  Ang- 
menter  r  —  li  iaoi  di  l'intérIt,  lava- 
tiDB,  eUxan  la  taaa  delfinttresse,  il  va- 
Ion.  =  Bâtir  oa  ftrire'  katir,  édifier  r  —  un 
TsaiLi  À  jOMt«i,tn»»  STATui  k  Bracutv, 
Tiger»  un  Hmpi»  aOiote,  ma  elatua  ad 
Sreole;  cnn  SAnnsi  soUTiaAtirw,  ouï 
nisBLa  fi  SODXB  sn  iobhts  >i<  tia  Ili- 

TUITISB  Ln  BUIBIS  LIS  UNS  DIS  AUTIIS, 

ftÊtsta  —firtma  tojfiefuaxhe  zamirafeni 
gbuKO  degU  uamini  etemaul»U  tulle  rmin» 
dtgU  altri.  =  Opposer,  faire  orttre,  ansct- 
ter  :  —  bb>  dovtbs,  dis  KmcuLris,  «i» 
haardtMH,  dMooIM.ssNoarrfr  dès  l'en- 
faaee  jasan  k  l'adalaaeenee  :  tmti  >sa«i 
0«E  SA  niai  P'i  TOINI  fIBVtl  M^tHUA 

MiiiT  —  SBi  «NFAiiTi,  offni  àotmo  efo  ma 
wutdrtnmhitaUnata,  non  /mei^alktan 
itmifaU.  sg*  dttaassi  de»  aahaaai  M 
desTégttan  <•— m»  LAmre  it  DWBaiLta», 
aUmar  arnigU,  «faM.  =  Instmire,  donner 
de  l'éducation  à:  LA  VAllrtaBloifT  ON  iil- 
TÀIT  LBS  BBIANN  BH  aOfS  «9T  A»IBlB 
TAB  FLATOH,  ttmtdo  «OIS  ««(  sfaBmnuii» 
ifigU  dei  re  i  anmirai»  da^Ptatane.  » 
•Jgrmet  t  :  Ttinra  Lira.ATRirriMi  irait 
»•— IIOBS  intAMT*  À  LA   TBBrt»,  fa  toro 

'tr'^''?*'*^*"»^''"/'»™*"  i  hn  gga 
alla  »*•«.  =8'—,  T.  pr.,  monter  en  haut  : 

HeK    XHI,    S'ÉLEVANÏ    DE    LA    TIEBI  TIM 

IB  SOLEIL,  ranima  nia  elevandtst  daUa 
terra  verzo  iltolt.  =  Etre  élevé,  prendre 
de-réléTstloB.-LB  TnaaiN  s'titvi  k  «• 
liai  qu'on  avanci,  a  Itrren»  Releva  a 
misura  eh*  ananaamo;  s' — Air^Dasaus  mn 
être  plis  haut,  plaa  élevé  qae,  être  insaoal- 
Ue  oa  sapériear  à  :  saBl  s'iciraiT  as» 
DESSUS  DI  TOUT!  LA  nnLTnmw-DSs  rat- 
BUS,  Sauk  z'elevttoa  al  tHzopra  deOa  molH' 
tudine  délie  triiù;  sachons  nob» —  au* 
DESSUS  DE  LA  TEMïÉTi,  sappiamo  elemrei 
al  di  topra  deUa  tempetta.  =  S'—  coNiai; 
ae  soulever,  a'vmer  contre,  eomkattre,  w 
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eaaer  MIS  «on  s'iLtriar  ocmntB  tis 
,  aois,  I  re  <>  leumano  eontro  i  re;  s'—  eoB- 
TRB  oa*  TBOiosiTiOM ,  pro(es4ar(  eotstro  ima 
jwopon'xione.  =  Maître ,  sortir  de,aargir, 
être  aosciték  luuœre.aorgere,  «asere  «uct- 
(0/0.  =  Se  faire  entendre  :  il  s'BLivi  UBI 
VOIX  OUI  CEI!  :  vicToiail  uaanoce  zi  leva 
ehe  grida  :  Vittoria  l  =  S.'enocgueiUir  : 
cnm  OUI  s'tLtvB  seea  abaissé,  cofta'  cA« 
^eztoUe   zarà  vmUiato.  ==  Devenir   pins 

chaud   :    LA    TEHFfBATUai  sVbtVI  DIFUIS 

OuiLOUis  JouBs ,    kl  temperatura  dvsien 

Siû  calda  da  gualche  giorno.  ^  Commencer 
soatOar?  IL  s'éleva  un  vint  f^voeabli, 
lepoaimi  nnt»  fatorenlt,  etc.  Y.  Iiiria. 

BIiEVBVlt  (el-v8r),  s.  m.,  celui  qpi 
élève  des  bestiaux,  allevatore  dibettiaml. 

EUEVCKE;  s.  f.,«jnon.  tnJig.  d'uab- 
Titm.  T.  ce  mat. 

EIiFS,  s.  m.,  nom  que  la  mjthologia  da 
ao^btga  dosuta  a  cartaiss  (très  aaiBata- 
tels,  bons  oa  maDvai*  génies,  «i/b  us. 

EUBB,  easrtré*  da Pélopooiaa,  aa N.de 
laMessWe,J»(te. 

EUDER,  V.  s.,  Mre.ane  éRsIon,  eUdere. 
fore  tm'elizione.  =  S'—,  v:  pr.,  la  sabir, 
eSdetti,  tuOre  m'elixione. 

eue;  grand  prophUa»  eolevi  a»  eial 
Tera800av.J.-G.,  .£riui. 

iUOIULITB,  s.  f.,  téanioa  daa  con- 
ditions reqoiaes  pour  pouvoir  être  élOj  etf- 
gibOitli,  capaeità  di  eztere.  dett»  L 

É1,IWU,  Ui.  et:,  qalpaatéln^Ao, 
tligiUle. 

ÉLBREK  (97,  V.  jrr..  a'aser  k  force 
dltre*  porté,  logorarzi,  saruzcù'eri  pc  as. 

léU3IINATI0N  (e-n-mi-na-zioo),  s.  f., 

■"'•-  d'éliminer,  .eùiBiaaiibar.espuWbn*  f. 

&LIHINER,  V.  a.,  expnlaec,  mettre 
dehors;  fam.  et_pea  us.,  emttnore,  «pel- 
Itr«.  =:  AJgèb.,  laiie  dlaparaltre  :  les  in- 
conndis  0  UNI  iouATiON,  eUminare  le  in- 
eognite  (Tan'ejvaxsone.  sr  Betrancher,  Mer  : 
—  SIS  ROMS  D'UNI  Lisn,  eUmioare,  ean- 
eeOan  eerti  mml  dauna  atta. 

àiIilGVE (e-leng),  a.  f.;  mar,,  «rart  et 
Ibrtoordage  qnl  sorti  charger  et  è  déchat- 
ger  les  navires,  ftroea  f . 

ÉUBS,  V.  a.,  choisir,  eltggtre ,  zce- 
gVere,  zeerre,  ttazeegKere.  scBammer  par 
electioa:  —  un  oiFuTt,  aUggei*  ua  dspu- 
«Ko.T.  Caoïsiaat  £lu. 

BUSASETH  (sainte),  mtov  de  saict 
Jean-BBptis(e.= Elisabeth  D'AMOLinUB, 
fiUe  d'Henri  VIII,  aoceéda  à  sa  acaor  Uarie 
(tSU)  et  goarema  le  rojaane  avec  gloire . 
et  fermeté,  tavoriaaat  les art>  lecommerce, 
la  '  marine  et  llnduatrie.  Elle  moarnl  en 
1603.  =  HAOAiia  Elisabit^,  sœur  de 
toirfs  XVI,  eiécotéeren  t79i.  =rEu5ÀBETH 
PtnoiniA,  impératrice  de  Rnssie,  fille  de 
Fierté  le  Qrand  et  de-  Catherine,  régna  'de 
n«'àll6î,  *»a4erfti. 

EUSEE,  prophète,  disciple  et  saccts- 
seur  d'Blie,  qni  lai  laiaaa.. son  •manteau, 
BUte». 

BUSIMI,  a>  f.,  sawression-  en  paa- 
lant  on  ea  écrivant,  d  one  vejeUa  finale 
devant  oaaa»rtr»v»TeU«  en  aae  h  aaaetie, 
eMsofia  L|-aroiseaiseate  xa* 

riUTB,  ij  f:,  e*  qoH  j  a  de  nfeor,  de 
phs  digne  dTétre  choisi,  ecdta,  ektta  t., 
dektt»,  flore  m.  :  il  ENranaiT  di  faibï 
irni  «oBTRcoBsisf  iabli  atic  l'—  di  son 
iBTAJiTiani  imiraprete  di  fare^  wfuzcita 
eemUertvoh  col  flore  délia  na  fanteria. 
ssSedit  quelquefois  dea  choses  :  j'ai  eu 
«'•-ra  IIS  Lirais,  eU<  la  scella  deisuoi 

l^â^lTE.'FLBITR.  I^- premier  désigne 
ce  qs'il  7  a  de  plm  important,  de  pins  eon>- 
slderable,  de  meiHeir  ;  le  second,  ce  qnil  7 
rde  ptasDrflIaat,  de  plnsHlinstre  on  de  pins 
élégant.  D'ailleurs,  tirn,.Kettai  ne  se  dit 
ota  <U  plosieBta  ;  luua,  fiare,  peal  ae  dire 

Ûmil  (é-li-eair>,'  s.  m.,  médicament 
composé  de  phniears  sabstances  tenues  en 
dissotatioa  dan»  l'alesol,  «fiaire  m.  <=  Bittait  I 
nedlent  d'oM   ■ràitaoee,    d'ane  qualité 
queicauqae  ou  d'na  livre,  eiiûtns,  flore  m. 

EUJE,  pron.  f.  de  la  troisièaie  perwiae, 
eUa,etia,  colei  t. T.  II. 

XUUUMMIS,  e.  a.,  plante  emploTie  ea 
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médecine  comme  purgative,  et  que  l'on 
wojail  antrefoia  propre  à  guérir  la  folie, 

EIXIF8E,  s.  f.,  fignre  qui  oonaiste  k  sup- 
primer an  oa  plnaieurs  mots  qui  seraient 
nécessairea  poor  la  régularité  parfaite  de  la 
eonstroetiea  (grammaticale,  ekzzi,  elisie  f. 
ssfiéoaL,  aection  conique  engendrée  par  nn 
plan  qni  eonpe  obliquement  nu  o6ne  droit, 
de  manière  à  ae  j;iOBvair  renconlrer  la  base 
de-.ee  oéae  que  si  l'on  prolonge  celle-ci  hors 
du  solide^  elisse  t. 

BLXIFSOVbb,  s.  m. ,  solide  engendré 
parla  réveiation  de  la  moitié  d'une  ellipse 
autour  d'un  de  ses  aies,  eUssoide  f.  =  Adj., 
qui  a  la  forme  d'une  eUipaeyefisâoMi«;  che 
Sa  la  forma  «f  un  eUazL 

BliUPTICITÉ,  a..f;;  géesn.  et  astr., 
qaalité  de  ce  qui  est  .eUiptiqne,  eUltieilà  t. 

Elil.n'nÔUEfe-U-ptieK  adj.,  qai  ap- 
pariient,  qui  a  rapport  k  l'èUipse,  elittico. 
=  Oiii  a  la  torme  à  one  ellipse  :  rrauBE  —, 
flgtra-  eUttka.  =  €ramm. ,  qui  renrermo 
nae  ellipn  :  fibaii  ,  ooMiaucTioif  —, 
litae,eoetrHxioneelittka. 

EI,LltPTtQ17BSBEMT  (e-li-ptic-man), 
adv;  ;  grarmn.,  par  elEpse.  =  Géom.,  en 
forme  d'ellipse,  eSfMfcatâente ,  per  bkj  d'el- 
Htzi. 

n.JfE.(FElI  a/mST-),  a.  m,  météore 
lumineux  que  l'on  voit  an  haut  des  mâts 
quand  le  temps  est  orageux  on  qne  la  nnit 
est  bien  obasure,  sanV Éhno  m. 

ÉLaCUTTON  (erlaco^ien),  s.  f.,  ma- 
nière dont  OA.a'exohiae,  énoneiation  de  la 
pensée  par  la  oarole,  elocuzione.  dicitura  f. 
^  Partie  de  la  rbétoriqpa  ^qoL  ttaila  du 
atyle,  eheuxione  t.,  zlHe.m. 

ft  ÉLOCUTION,  niGTIOK,  SXmLE. 
Les  deui  pnmiet»aadiaeat  saieiiirde  U  pa- 
role ;  le  second  s'appliqaa.a&diaaeHLra  écrit, 
bien  que  cette  diuërence  ne  soit  que. rare- 
ment observée.  Elocction,  ebcuzione,  im- 
plique ndée  d'embelHsaement,  d'éclat,  et  se 
rapporte  aurtont  à  la  tournure  et  i  l'harmo- 
nie dea  pkraeet.  la  ■  biotion,  diziene,  ne 
eeooerne  400  In  mots.  LeeTTLi,«(i^,  com- 
prend l'eipreaaion  coaapMta  da  lapenaée  et 
du:sentimeat; 

ilMOlK,  a.n..  eatiea  de  louer:  ee  qu'on 
dit  k  la  lemrage  de  ^ueiqaf'an  o«  de  qnclq  ne 
chose,  efeyi», tauoeisu, panegineo ta.  :  pairs 
%'—  D'uaa  Fsueir«B,,/'ar  Felàgie  d'una 
■penonar  CBiai  D«aiT  »  boit  fiononcxh 
v'—,eohiiétlg»nle  Jetopronmneiare  telo- 

g*>-  . 

f  EBOSE;  UOCMmOi.  Vtvom,  etogio, 
est  l'eiamen  et  la  confirmation  des  titres  de 
qoelqu'gn  à  l'eatime  euiè  l'admisatiOD.  La 
LOUAM»,  lod*/  ea(.noe  glorification  des  mé- 
rites d'un  tira  snpérièBr,.oa.na  éloge  tout 
an  panries'et  sans^acona  preore. 

BLOeiEUX  (e-lc-agU), ,  ECS*,  adj., 
qoi  cootlent  oa  MogCi  dea'loaaBges,,eneo- 
imosMi»,  lodatloo. 

ÉKOICNB  (e-Io-a-^è),  E;  sdj.,  qnl  est 
loin  ;  au  propre  cl  an  fig.,  iontano,  discotto, 
oie  é  batgi  :  la  fostIrité  la  plus  itLOi- 
eatE,  lapa  remota  pozteritdj  alcrr  fort 
—  SB  LA  vianf ,  roœoato'  moUo  Iontano 
dalla-v*rltà;tnx  biin< — sv  faire  uni 
CBOsa;  nfen  avolrai  l'inlenlieD  ni  iepeavoir, 
esjere  bene  aliène  dalfare  una  cosa.  =  Qni 
n'est  paaimméJial  :  RiSBLiMS  — ,  rssattato 
ii»(aa*î  rtmoio ,-  Atre  ' — na^son  comfte,  ae 
tromper,  mer  mal  fatto  1  smoi «oati. 

iUMSiœmsXT,lfii»%gzm*iù,».  m., 
action  d'éloigaerv  de  a'élaigoer ,  auontana- 
ment»,  cUseottameato,  reeeseom.,  rimezione 
f.  :  axn  OUI  BMSAAOAiaHX  SON  —  fai- 
SAlBHT'luxvstiBES  SON  iLOOE)  quelU  che 
domandaoano  il  zuo  allontanamento  faee- 
vano  nel  tempo  stesso  itsuo  elogio.  =  Ab- 
sence, temps  pendant  leqnel  on  est  éloigné  ; 

JE  PRÉVOIS  LA  RIGPSUR  S'CH  IONS  — i  Pr«- 

vedo  ta  pena  d'una  lunga  azzenza.  =  Dis- 
tance de  temps  ou  de  lien;  întervalle  :  L'— 

DE   DEUX  VILLES,  DE  DEUX  ÉTOOUIS,    la  dl- 

stanza  di  due  città,  di  due  epoehe.  =^  Loin- 
tain :  ON  T  VOIT  DES  CHÂTEAUX,  SES  FRAI- 
■IBS^  ET  FABIS  BANS  t' — ,  vi  SÎ  VêdonO  Ca- 

stetlt,  piraterie  e  Parigi  in  éktanza;  se  dit 
auaai  d'un  effet  de  leintai»  en  peinture.  =: 
Négligence;  onbli  ;  antipathie,  aversion  :  — 
B>B  siau,  oUoNtammaeifto  da  Dio;  £lev£ 
BANS  l' —  DES  AFFAIRES,  allevato  ùmgi  da- 
gU  a(fari;  n  n'ai  pour  lui  ni  inclina* 
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TIOH,  XI  — >  M"  hoper  lui  né  <impa(ia,  tti 
ripuùiotu. 

ÉLOIGNEMENT,  AVERSION,  DÉ- 
GOÛT, RÉPUGNANCE.  Entre  les  deoi 
fremîen  il  y  a  différence  da  moins  an  plus. 
U  diffèrent  des  deux  autres  en  ce  qa'ils  sont 
purement  théoriques  et  non  pratiques  :  on  ■ 
de  l'£LOiaNIiiiNT,an(n>aMa,  de  I'itiksioh, 
avvfrsionej  ponr  ce  qu  on  fuit,  du  déqoOt, 
êchifo,  et  de  la  BtrosMÀKCi,  ripugnama, 
pour  ce  dont  on  s'abstient.  Enfin  la  Bipu- 
CliÀNCI  n'est  qu'un  DlsofiT  instinctif,  qui 
Tient  platfit  de  la  délicatesse  de  celui  qui 
l'éprouTe  que  de  l'objet  auquel  elle  s'ap- 
plitjue. 

ELOIGNER,  T.  a.,  mettre,  porter,  en- 
Toyer,  reponsier  i  une  grande,  à  une  plus 
grande  distance;  écarter  une  personne  on 
nne  chose  d'nne  autre,  aUoHtanare,  tcottare, 
rimuotiere,  teparare:  Ll  »oi  fut  conthaint 
d' —  CE  favori  dk  8A  couk  ,  it  re  fu  CO' 
ttretto  ad  allontanare  qvato  favorito  dalla 
tua  corle.  =  —  ni  son  israiT  les  «av- 
VAlsas  pENsf  Ks,  allontatiare  dallo  tpirilo  i 
catfivi pensieri,  =^  Aliéner,  aUenare,  disgu^. 
tiare,  acversare  :  —  lis  coeurs,  aUenare  i 
cuon.  =:Retarder,  différer  :LAaussix  avait 

ISSl'Ti  DIS  aÉVOLUTIONS  ODI  iLOIGXAIEKT 
IXCORI  LA  KiFORMI  KT  LIS  ARTS,  Ut  RuStia 

aveua  tuiUo  rivobuioni  ehe  aUontanaoano 
ancora  la  riforma  e  fa  arti.  =  S' — ,  t.  pr., 
se  retirer  loin  d'un  lieu  :  ou'iL  SAUVi ,  m 

S'iSlOIONAIIT,    it     ha    OLOIBI    it     ha    VII, 

taloij  aVontanandoti,  la  nàagJoria  e  la  mia 
vita.  =  S'écarter,  éviter  :  s  —  di  sok  »i- 
voiR,  aUontaaarii  dal  tuo  dmere.  T.  Ecak- 
tir. 

ÉLONGATION  (e-Ion-ga-iion) ,  a.  f.  ; 
ebir.,  allongement  d  un  membre,  résultant 
de  la  distension  des  ligaments,  eîungationt 
t.  =s  Distance  apparente  d'une  planète  au 
soleil,  ehm^asiaae  f. 

EIiONGER,  T.  a.  ;  mar.,  aller  on  se  pla- 
cer le  long  de,  auteggiare,  ratenlare,  aeeo-' 
ttarii,  metterti  in  eoita. 

ÉLOQUEIMHENT  (e-lo-ca-manl,  adv.,' 
avec  éloquence,  tloquentttnente,  fcxcmda- 
mente,  eon  elogumxa, 

ÉLOQUENCE  (e-lo-cans),  s.  t.,  art  de 
bien  paner,  don  de  la  parole,  talent  de  faire 
passer  dans  l'&ine  des  autres  les  sentimenta 
dont  on  est  pénétré,  eloguenja,  facondia  I. 
^  Qualité  aa  ce  qui  produit  ou  peut  pro- 
duire lea  mêmes  effets  que  l'éloquence  :  Lit 
LARMis  SORT  l' —  OIS  FiUHBS,  fa  logrinu 
sono  teloquenxa  délie  donne;  —  su  risard, 
BIS  CHiriBis,  Itloquema  degU  tgvardi, 
délie  et/Vf. 

ÉLOQVENT  (e-lo-can),  E,  adj.,  doué, 
rempli  d'éloquence ,  éloquente ,  (aeondo  : 
VOIX,  Boucai  tLOOomn,  iHiee.  iocca  elo-' 
guente;  se  dit  usai  du  atyle,  an  discourt, 
on  geste,  etc.,  qui  portent  le  caractère  de 
l'éloquence,  éloquente.  =  Qui  produit  les 
mêmes  effets  que  l'éloquence  :  bigaro,  ii- 
LiMCi,  TABLIAU  — ,  tguordo,  tUenMio,  qua- 
dro  éloquente. 

ELU,  s.  m.,  tout  homme  choisi  par  élec- 
tion, elitto,  leelto,  nominato.  =  Prédestiné 
i  la  rie  éternelle  :  siiu  n'a  pas  ABAKDoiiMi 
BBS  tLDS  AUX  CAMICIS  DU  BASABB,  Dû)  non 
ha  abàondonato  i  tuoi  eittti  ai  eaprieci  del 
eato. 

ÉLUCIDER,  V.  a.,  rendre  clair;  ne  te 
dit  que  des  choses  d'esprit,  dOueidare,  elu- 
eidare,  tehiarire. 

ÉLUCUBRATION  (e-IB-oB-bra-iion), 
a.  f.,  ouvrage  composé  i  force  de  veilles  et 
de  travail,  elueubroMione,  opéra  fatta  con 
tutta  la  diUgen*a  pottibile  t.  =  Veillées , 
travani  au'nn  onvrage  a  coAtés,  elucubra- 
ttoni  f.  pi. 

ÉLUDER,  V.  a.,  éviter  avec  adrette,  et- 
qniver,  te  soustraire  à,  ebidere,  leantare, 
tchware,tfuggire,  ingannare  :  —  umi  onis- 

TION,  IIHI  niFFlCULTÉ,    HKI  PBOMISSI,   LA 

LOI,  eludere  tma  domanda,  tehiaare  una  dit- 
fcollà,  violon  una  promena,  eludere  la 
legqe. 

ELYSEE,  s.  m.,  téjoor  délieieai  destiné, 
tnivant  la  Fable,  ani  mlnei  des  hommet 
vcrlueui.  =  Nom  d'un  palait  impérial  » 
P.iri».  =  Lieni  de  délices,  BUteo.—  Champs 
tLïséis.s.m.  pi.,  sjnoD.d'EiT5Éi.=  Belle 
promenade,  »  Paris,  située  entre  la  place  ,' 
de  la  Concorde  et  l'arc  de  triomphe  de  l'fi-  ' 


KHA 

toile,  Compi  Blùei.  =  EltsI IH,  m,  adj., 
qnj  appartient  à  l'Elysée.  =  ËLTstaRi , 
adj.  m.  pi.,  ne  te  dit  que  daotCBAan  —, 
Champs  Elytéet,  Campi  Etiti. 

ÉLYTRE,  s.  m.  ou  plutél  f.,  aile  supé- 
rieure, coriace  et  peu  (leiible,  des  insectes 
à  quatre  ailes,  eUtra  t. 

ELZÉVIR  on  ELZÉVIER,  nom  deplu- 
tieurt  imprimenrt  célèbret  du  xvi'  et  du 
xrii«  siècle,  établit  à  Amsterdam  on  à 
Leyde,  =  S.  m.,  ouvrage  sorti  de  leon  pret- 
tei,  eUevir  m. 

ÉKACIATION  (e-ma-ila-iion),  t.  f.; 
méd.,  amaigritiemeot  eontidérable,  grande 
maigreur,  emaeiaMtont  t.,  grande  tmagra- 
mento  m. 

EMAIL  (e-mai),  t.  m.,  endait  vitreni 

3u'on  applique  sur  la  plupart  des  produits 
0  l'art  céramique ,  tmalto  m.  =  Matière 
vitrifiée,  ordinairement  teinte  de  diverses 


BUB 

de,  lotcriatre  in  margine,  ilwtetttr  mole  à 
margme  :  —  la  noiLLi  ois  appoisii- 
■IHTt,  /Irmart  la  nota  degU  tq,puntame,lL 
<=  Aht.,  toucher  set  appomteœenU  :  c'eii 

ADIODBS  HUI  LI  PBXmiB  DD   MOIS  ;  JE  VAII 

—  ;  fam.,  i  ilprimo  del  mete,  vado  a  ran». 
tere  i  miei  appuntamenli.  =  Gooper,  dimi. 
nuer  la  marge  de  :  —  om  istampi,  disri. 
>ii«r«  il  margme  iun  rame. 

ÉMARGDnB,  B  ,  adj.;  bot.,  dont  la 
oords  tool  découpés  en  forme  de  croissuL 
imargimato. 

miBABOUINER  (  an-ba-ba-i-ni  ) ,  ». 
a.,  leornr,  gagner  par  des  parolet  on  dts 
propot  Batteurt,  aOettare,  bûingare,  ueal- 
lare,  muggioHre,  inuxtoUre. 

EMBALLAGE,  t.  m.,  action  d'emballei; 
résultat  de  cette  action,  lo  imiaUare,  fànl 
iaUaqgioin.:  roill  b'_,  toile  grottière  qui 
sert  l  emballer,  aaoglia  ehe  lerve  ad  an- 
ballare. 


couleurs  ou'on  applique  sur  les  métani;  ob-     ""Sîlîi 

jet  métalliqne  émaillé,  tmalto  m.  :    oui     .  ^"BALLER,  v.  a.,  mettre  dan*   one 

coLLicTinn  n'ÉHAux.  =  Par  anal.  :  t'—  ,  halle,  dus  une  caisse,  aiioUare,  imballar». 


collbction  n'ÉMAux.  ^  Par  anal.  :  l' — 
SIS  SINTS,  lo  tnialto  dei  denti.  =  Variétés 
des  couleurs,  des  ûeurt,  etc.  :  i'^  dis 
PBAiHiis,  lo  tmalto  dei  prati.  =  Hatière 
analogue  h  l'émail  qui  recouvre  la  surface 
intérieure  des  coquilles,  tmalto,  colore  di 
tmalto  m.  =  Blas.,  couleurs  que  prétente 
l'éen,  tmalto. 

ÉMAILLER  (e-ma-ié),  v.  a.,  travaUler 
en  émail,  appliquer  de  l'émail  sur,  imal- 
tare,  coprin  di  tmalto.  =  Orner,  embellir 
par  la  variété  et  l'éclat  des  couleurs  :  hilli 

FLIUBS  MAISSABTIS  tHAILLAlIHT  LI  TA- 
PIS   TIBT    BOUT    LA    GROTTE  ÉTAIT   lllïl- 

BOBRfl,  mi'Ue  fiori  natcenti  smaltatiano  C 
verde  tappeto  ehe  circondava  la  grolta; 
PBAIBII8  tMAIlLilS  SI  FLIUBS  ,  prati 
tmaltati  cU fiori.  =  S'—,  v.  pr.,  être  emaillé, 
eoere  tmaltato. 

EUAILLEUR  (e-ma-iSr),  t.  m.,  ouvrier 
en  émail,  tmaltatore,  tmallUore  m. 

ÉM.:VILLURE,  s.  f.,  art,  travail  de  l'é- 
maiUenr,  farte  dello  tmaltare.  =■  Ouvrage 
en  émail  ;  peu  us.,  tmalto,  opéra  di  tmalto. 

ÉMANATION  (e-ma-na-iion) ,  t.  f.,  dé- 
gagement des  fluides  impondéradlei  qui  se 
détachent  des  corps  ;  ces  fluides  eui-mémet, 
emanatione  f.  =  Action  d'émaner  :  h' —  DS 
LA  LumkBi,  DU  viBBX,  Temonatùme  délia 
btce,  del  Yerbo.  =  Ce  qui  émane  :  l'auto- 

BITt   DI   ci   corps   (ST  DKI  —  DI   LA  PDIS- 

SABCI  souTIlAim  ,  tttutorità  di  quetto 
corpo  i  una  emanatione  délia  potema  tO' 
vrana. 

ÉMANCIPATION  (e-man-ti-pa-rion) , 
s.  f.,  action  d'émanciper,  de  l'émanciper  ; 
état  de  celui  qui  ett  émaucipé,  émancipa" 
tionet. 

ÉMANCIPER,  V.  a.  ;  t.  de  droit  romain, 
mettre  bon  delà  pnitaaoee  paternelle,  emaa- 
cipare:  —  UN  SsciAVi,  Ini  donner  la  li- 
berté .  emone^Mire  uiio  «cAiouo.  s=  T.  de 
droit  irançais,  donner  t  un  mineur  le  droit 
d'administrer  tes  biens,  de  toucher  set  re- 
venus, etc. ,  emancipare.  =  —  un  PATS , 
l'affranchir  d'une  domination  qal  lui  pète, 
emanc^on,  a/praneare  wi  paete;  —  uni 
cOLONii,  lui  permettre  de  te  gouverner  par 
elle-même,  enumeipare una  tob>nia.=S—, 
V.  pr.,  être  émancipé,  eattre  emanewato; 
te  dispenser,  se  décharger  de,  enumctparti, 
affrancarti,  torti  lieenia  di  (are  :  8  —  SI 
LOBtisSAHCi  OUI  l'on  SOIT  A  ouilov'hii, 
lottrarti  alTobbediema  ehe  ti  dept  a  quai- 
cuno.  =  Conquérir  son  indépendance,  «mon" 
ciparti.  =  Se  donner  trop  de  licence  on  sor- 
tir des  bornes  de  la  bienséance  :  il  s'ist 

iHAIlCIPtlLDIPABLIBPID  BISPICTDIDSI- 

HINT,  hapruo  la  làiertà  di  parlargK poeo 
ritpettotamente  ;  et  abt.  :  n  l'i  tiiai  1 

PART    IT    LUI    DIIIAHDAI     COHIIIIIT...     |L 

AVAIT  PU  s'—  1  CI  POINT,  lo  tirai  dapartt 
e  gli  demandai  corne  aoea  potuto  uietr  dal 
dovere  a  questo  punto. 

EM.'UVER,  V.  n.,  écouler,  provenir  de, 
tmanare,  procedere,  derivare.  =  Tirer  aon 
origine  :  la  libirtI  «mahi  di  oiiu,  la 
Ubertà  émana  da  Dio.  V.  DicouLiR. 

ÉMARGEMENT  (e-mar-sgie-man),  t. 
m.,  action  d'émarger,  ronnoiore  in  margme. 
=  Ce  qui  est  jporté  en  marge  d'un  compte, 
note  in  margine. 

ÉMARGER,  V.  a.,  mettre  sa  signature , 
écrire  nne  inootatipii  quelconque  en  marge 


far  oaua,  imOuppart,  inmlgere;  et  abt.  : 

TOUS    lis  MARCHABSS  OKT    ùtlk  KHBALLt, 

"<">  ■  mercanti  han  fatta  te  balle,  si  prepa- 
ranoapartire.  =  —  tmuiv'v»,  le  mettre 
en  voitnre  oo  en  bateau  ;  fam.  et  ir.,  met- 
tereuno  in  vtUura  t  mandarlo  al  tuo  tiai- 
gu>. 

EMBALLEUR  (an-ba-U>r),  t.  m.,  celii 
dont  le  métier  ett  d'emballer  let  marcfaai- 
diseï,  imbaUatore^  ehe  imballa  le  mercaiait. 
EMBARCADERE  (an-bar- ca-dèr) ,  s. 
m.,  lieu  propre  à  s'embarquer,  tnionaton 
m.,  cala  da  imiareo  e  da  tbarco  !.  =  C4tf 
d'une  gare  de  chemin  de  fer  où  se  fool  la 
chargements  demarehanditetetoà  leaio;*- 
genre  montent  en  wagon,  biogo  tul  qualt  it 
uno  tcalo  di  ttrada  ferrata  si  caicai»  i 
ti  tcaricano  le  mereamie. 

EMBARCATION  (an-bar-ca-xion),  t.  f, 
nom  tous  lequel  on  comprend  tons  les  bt- 
team  k  rames;  petite  barque,  bârca  t.,  i^ 
cône,  navicello  m. 

EMBARDÉE,  s.  f.,  mouvement  alter* 
natif  de  gauche  i  droite  et  de  droite  à  gaa- 
ebe,  qui  écarte  la  proue  d'un  aivirc  de  sa 
direction,  orta  f.,  movimento  oerto  triborl» 
0  baboraa. 

EMBARGO.  >.  m.,  défense  faite ani  sa- 
rires  marchands  qui  te  trouvent  dans  aa 
port  d'en  sortir  sans  permitsîon,  en^argom. 
EMBARQUEMENT  (aa-barc-man) ,  t. 
m.,  action  de  s'embarquer  ou  d'embarqna 
quelque  chose  ;  frais  pour  embarquer  sM 
cargaison,  imbartamento,  imiareo  m. 

EMBARQUER  {ta-btt-ebé),  r.  t.,  met- 
tre dans  une  barque,  dans  an  navire,  dta» 
un  vais^an,  ùninrcore,  metter*  talla  nav». 
=i  —  ouiLOu'UM,  le  mettre  en  voiture  <n 
en  bateau  ;  fam.,  menere  ia  boreaod  iaeel- 
(tira  qualeuno  e  mandarlo  aX  «no  mao|po.  = 
L'engager  dans  quelque  affaire,  àsourêore, 
in^gnart,  intngare  quateuno.  =s  \.  n.  : 
LA  HiB  iMBARoiii,  les  Umei  riennent  tom- 
ber sur  le  pont  du  navire,  te  onde  guuoaaa 
tul  ponte  deUa  nave.  =  S  —,  v.  pr.,  monter 
ft  bord  d'un  navire  ponr  faire  route,  tmAdr- 
corri,  entrer  neBa  note.  =  S'—  sabs  bis- 
cuit ;  prov.,  entreprendre  on  voyage  tav 
être  poarvu  du  nécettaire  ;  t'engager  daaa 
nne  entreprise,  tant  avoir  let  moyens  d'y 
réussir,  imbarearti  tenta  hiteotto,  impren- 
dere  un  affare  tenta  avère  i  metti  per  ri». 
tcire.  =  S'engager,  se  mettre  i,  imbarearti, 
impegtiarti,  comndare. 

EMBARRAS,  s.  m.,  abjat  matériel  qui 
entrave  nne  ronte,  «ne  rue,  imbanuxo,  m- 
paecio,  intrigo,  imbroglio,  ottacoto,  impeS- 
mento  m.  =  Ce  qui  nuit  è  la  commodité, 
è  la  tranquillité,  à  la  régularité  de  la  vie, 
ùiAoratto,  àiqiaeeio  m.,  nota  t.  :  cairsiR 
bx  l'—  k  ouiLOU'uN,  lui  causer  da  diras- 

fement  ;  être  de  trop  chet  lui ,  incewt^ 
are,  inaaedare,  dar  nota  a  qualeumo.  = 
Difficulté  quelconque  ;  potition  difficile  où 
te  trouve  quelqu'un  :  sobtir,  si  tirik  d'— ., 
«tco-e.  tirarti  d'impaedo.  =  Ci  x'kst  pas 
l' — ,  loc.  fam.  et  vague,  qui  indique  qn'oa 
avit  temble  bon,  facile  i  suivre,  non  è  dif- 
ficile a  (are.  =  Feinequi  rétnlte  de  la  mol- 
titnde  d'affaires  :  vous  devihxz  comusb 
CILA  EHTRaImi  d'— ,  voi  indoviaate  çuante 
noie  ciô  reca.  =.  Affaires  embrouillées  oa 
en  mauvais  état  :  il  y  a  di  l'—  dans  cbtts 
SDCCissiON,  SI  tono  imbrogU  in  guetta  rre- 
dild.  =  Péuarie  d'argent  :  il  ui  soula- 
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MUT  91  «0*  — i  »«•  tocearrna  iwlto  «to 
îiioposmo»  ««  '«"B.B"»  1-.  ?"«î™ 


s  loiti  le.  «"i"'  d»"  "">  •"'.'«  **"°/ 
f^r  ou  eonen.i,   indurre   «•h/!«o.am«.te 
luafcimo  ad  omioinrn,  a  /■(«•«  »»?<»■ 
EHBAUCHEUB,  i.  m.,  celai  qni  em- 

malaiM  que  «we  U  »*««•"»*.*'•'"*'.!!         EMBAUCHOIR    (  am-bo-K.o-.r  )    ou 

d'«eir.  uinidilé  :  I»  TOUS  tPABSUM",  >•  T      embOUCHOIR  .   ••  m-,  jsral»  de   boU 

■  *  •     -— ■ "■"""■  ■"  •"-     fo"r  mîiolenir  0»  ponr  d«gir  .U.  botte.. 

''mBaÎmBMBNT  (.iB-b<H«-min)...  m., 
action  d'embaumer  un  corp.  morlj  i*^l 
de  cette  action,  mbaltmiuuMn»  l.,  rminu 

"ÏMÂilMB»  («»-bo-m«,  T.  a.,  intro- 
duire dan»  un  cadaTre  de"  »uWa;ce._bid«- 


t^àla^  di  coA  «mm  comermione. 

V    DlTFICDtli  et  TlMIDITt. 

^  EMBABRASSANT,  B,  adj.,  qu.  cau« 
de  l'embarra.,  icomodo,  iaeomodo,  che  M 

™rM^ÀBBA88BR.  t.... «.«"'del'";- 
barra.,  ob.trner,  mpaceuire,  ""J*»"; "?: 

,«BA««S.    L«    OHM".  ,    îff'  f.  f^rf" 

ingombra  la  via.  =  Gêner   la  Cherté  da 
œbuTement.,  ftnpooùir.,  mpedtre.dua- 

SÏhs  fout  ,  qiMto  numieUo   m-mpaaia 
^a"=  Retirler,  entrarer,  ritardart,at- 
travmare,  mpedir,:  -  La  «"'"»  °  "? 
AFFÀi»!,  rtterdor*  faeoncàmoHe  d'un  o^ 
fore   =  Bendro  obMur,  embrouiller ,  ut- 
bngtiare,  rendere oscuro,  mtrigart  :  -Dii» 
PHRASI     ii»«  ODMTIOK,  rendort   oteura 
l^  frait,  una  question,;  FROKOUCiiiioii 
,iiB4»aiss«i,  lente  et  mal  articulée,  pro- 
nuncia  difficUe ,    penota,   tenta.  =   Gan- 
ser de  l'ob.lruction  k  :  -  t'iSTOiiiC ,  œ- 
iarM.ore  to  .«omœo.  =.Mettre  eu  peine,  ^ 
donner  de  l'irréjolutiou,  jeter  dan.  laper-  , 
nlexilé,  imbaraxxart,  oupaetare,  noiare,  , 
m>Ustare:dca'nttta,inquiituiau,«npKdo.   | 

JI  VimS  01  BO»  COIOH  TOB»  iFPBlIlDBI  , 
OH    JICBIT   OBI   VOB»  A  IA«T  EBBABBlSit, 

«enoodiiuon  cuore  a  rneUwnm  tegrtto 
diivi  ha  data  tanta  noia.  =  Rendre  con- 
fot,  troobler,  rtner  daua  u  eonteuance, 
turbare.eonfonSëre!  ieariiitii  »\'"*  "» 
ïBUX  D'un  AiH  BMBABBAMt,  Guonelta  clonô 
gU  occAi  con  aria  conflua.  =  =  — ,  J-  pr-.. 
î'empêtrer,  l'entortiUer,  «nbrogbarti.mtn- 
garn,  imbaraztarri:  sfaeti  ït  *"*''" 

S'EMBABBASSAIBNI   BIBS   IIBBS    »««'«». 

«Borfa  «d  AteM  «'rniJi-offliouono  n«  loro 
duegni.  =  Se  mêler  de,  impiraarn,  wipoe- 
«arîi-,  darnfattidio:  «i  "«s ."""". 

SIZ    PAJ   n«    ou   DANS    ÇBTT»    '■''"^J^h 

non  impieciateti  in  ptrirafon.  V.  to»  le. 
antre,  wn»  de  l'actif. 

EMBARRBR  (S"),  y.  pr-  «>  *«  du» 
cheTal  qui  a  pa..é  une  jamte  an  delà  de  la 
ba,M  de  î'écirie  et  qui  ie  peut  plu.  u  dé- 
iroiîer.aecODaaorn"»!!»  »««'»■<»•   . 

EMBARRURB,  «•  J-.  «"''«llîîi,^^; 
,urc  que  M  tait  un  cheiral  ea  aembMrant, 
imbarramento  m. 

EMBASE,  ..t.,  Pi»ce  de  mét^  «ur  la- 
quIUe  une  autre  pièce  Tient  .'appuier, 
p««o  di  meUxUo  ad  te  ne  toorappont  <m 

"^MBASBMENT  (am-bai-man).  ..  m^ 
sorte  de  piédestal  continu  «on«  la  mue» 
d'un  Mi«ce,  batamento  m.,  baie  I. 

EMBABTIU-EMENT  (am-ba-rtli-man), 
a.   m.,  action  d'embaitiUer ,  im*a««vJia- 

"  EMBASTILLER,  Y.  a-,  ■?«"",.|.>'' 
Bastille  ou  dans  toute  autre  prnon  d  Etal, 
M^tia"^',  mettere  nella  bastigbaodm 
Z^XZnè.  =  Entourer  de  fortificalio»., 
rtroffire  una  cUlâ  d.  »«<iom. 

EMBATAGE,  ..  m.,  «'^'Zj,l^^ 
taccerchiare  vM  Tvota,  acctrehiamento 
d'unaruota.  . ..  .    • 

rmbAtER,  t,  a.,  mettre  le  bât  t,  oii- 
h^tm  mSte^e  h  6i.to.  =  Charger  quel- 
^Zi'Z  per.oune  ou  d'an,  chose  qm 
fincommode  :  FOO»  »ODS  avbz  "»»t*«. 
b'ii»  HOHiiB  msBPFOETABt»;  très-fam.,  »oi 
«  atete  sopraccaricati  a  un  uomo  »•«>?- 

Seul  joueur,  qui  jouent  à  qui  paiera  toute 
la  dépenw,  giuoear  MIa  la  epeta. 

EMBÂTONNER,  ».  a.,  ariMr  d'an  bâ- 
ton, armare  di  bmtone. 

fÎmbATRE,  t.  a.:  — bu»  «Odï,  la  re- 
Têttr  d'une  bande  de  fer,  ««««•«,  odaftere 

aecerehiarla. 

EMBAUCHAGE  (am-bo-MiMg),  ».  m., 
action  d'embaucher,  lubomamentom.,  tu- 
bomasione  f.  ,,  »» 

EMBVUCHER  (am-bo-.cé),  T.  t.,  rete- 
nir, engager  «n  ourrier,  le  prendre  i  Mo 


duire  oan.  un  eau»»™  uo.  •"""-"-— -—i;;, 
miquMOU  de.  drogue,  pour  empêcher  qu  il 

„,le.cor«mpe,i».i«i<™3«.=  Pe^'»X'. 


ne»  corrompe,  d»»»»»"»-' — j^  \jiê 
remplir  de  bonne  odeur,  dar  odore,  olxre, 
profumare,  epargere  frm  f''<Vr«^<'-- 
V  n  rénùdre  une  trè»-bonne  odeur  :  «s 
FÏBtlks  .MBAU1I.5T  ,  que.H  fion  vnino 
una  fngrama  detUtota. 

EMBAUMEUR,  ..  m.,  celui  ^  •"»■ 
baume  le»  corp»  motU,  imJ<iJ»ama/or«  m. 

EMBÉGUINER  (tm-be-ghi-né),  t^, 
coiffer  d'un  béguin;  peu  u...  """îf;*^» 
camu/rare,  «uapueetare,  uuanperMctm, 
,«4<.Svtere\^%ettre  dan.  I.  »"«^"/ 
.naderi  infatuer,  imierfcwiare,  Ç««"  " 
MDO.  =  S'—.  T.  pr.,  .'onUcher;  f«n>-,  "J- 

ineaparà.  ._„• 

EMBEIXIE,  ».  f.;  mur-.  "''"în'".* 
fatorableet  pa».»ger  de  la  mer  ou  de  lat- 
moiphére,  nutmenio  di  caima  m. 

J^BBÎXIR.  T.  a.,  rendre  beau  on  plu. 
bean,  alMttin,  adornare,  ornare,  t^t^\ 
Sîtowiian.,  <ue<>nciare,Tenderepa.-heUo. 
Il»  D«?iS0Hi«T  11  iAii»*»«.  ><«  'O":*." 
■  L'-,  de^ormano  U  Unguaqmo  non  potendo 
abbellirL=Qnet  aux  dïpen.  de  la jé- 
rité  :  -  BS  C0I.I»,  BM  HI5I0IM,  oMet- 
lire  un  neeonto,  una  itorta.  =  V.  n.,  aeTe- 
Qir  beau,  plus  beau  :  ii  »»  fait  odb  cboItbi 
„-;!.«».,  non  fa  oUro  che  cnacer»» *- 

»«ltrfei4>.=  ClI.A    ««    FAIT    OOBCBOlTBl 

^-.pTor.,  cela  augmente  de  plu.  en 

plu»,  ua  di  »<1M  w  "!"''"•=.•'/-.«■' 
SoTenir  beau  ou  plu.  beau:  fabu  «•"•J'f 

I   IISSAIT  DES  DiPOUllLIS  ^^'.'"'^''h^" 

rigi  e-abbeOiva  délie  tpogbedeUê  ««•»«• 


SOii  — ,  ««0  emblema  é  ta  sfinge.  =  Attri- 
but :  LIS  »1IBI.»MKS  DB  LA  BOTAOTÉ,  DE   LA 

FOBCE,  ffli  emblemi  delTautonta  regia,detta 
forta.  V.  SiMBOLi. 

EMBLER,  T.  a.,  eoleTer,  emporter  d  Ba- 
sant; Tieui,piffiia«<f<»Ma''o,neatplu»u.. 

EMBOIRE  (om-bo-ar),  »•»•:-  ■>'"",'." 
ou  D«  CIEE  0»  «OBLK  DE  FiiîBE,  le  frotter 
d'huile  ou  de  cire  fondue,  pour  empêcher 
la  matière  qu'on  j  coulera  de  »'j  attacher, 
imAener»,  mii^pure  d'olio  o  di  cfro.  = 
g._  ,.  pr.,  se  dit  d'un  tableau  dont  le. 
couleur»  deriennent  terne,  et  mate.,  impa- 
itarti,  eanfonderti  insieme. 

BMBOISER,  T.  a.,  engager,  décider 
quelqu'un  par  de.  promesses  ,  des  cajole- 
irie»,  etc.,  i  faire  ce  qu'on  souhaite  de  Ini, 
adeicare,  inveteare,  iniuzobre,  ttrare  con 
veut  e  bainghe  a  far  qualche  cota 


s.  m.,  action  uemuraui,  "T"-;;"- •„.'„,,  j 
mi»ii«tom.,odomfl<»ra  f.=Cia  qui«rt  à 
embellir,   abiettimento,  omammio,  pre- 

''bMBERI.UCOQUBR  (S')  (am-ber-W- 
co-ché)  on  S'EMiERLOÇUEH^  F.  pr.. 

s'embarraMer  wttement  ;  tmierftmor»»,  m- 
eaparti,  ineocciarti;  trto-fam. 

EMBE80GNÉ,  E,  adj.,  fort  oceupé  » 
nuelque  affaire;  'ir.  «t  f«u>-.  «/«««•*»"'' 
faecendiere,  affannone.pteno  di  bnghe. 
i      EMBÊTANT,  E,  adj.,  qui  embête  ;  pop. 
et  triT.,  seccatore,  noioto,  cheitueca. 

EMBÊTEMENT  (am-bet-man),  «.  m., 
événement  qui  ennuie,  gêne,  embarraise; 
pop.  et  IriF.,  un  fatto  noioto,  anportuno, 
seccante. 

EMBÊTER,  T.  «•,  ennayer,  aMommer; 
ooD  efiriF.,  Uettialire  ittupidire,  «n- 
•  ^Ittardito:  noiare,  teàare,  mcrescere, 
S;/^=S'-.  F.p'.,  î'euuujer  beau- 
coup ;  triT.,  annoiarn  owa». 
''  EMBLAVER,  t.  a.,  semer  une  terre  en 
blé,  .«mtnare  un  «erreno  a  grano. 

BMBLAVUBE ,  ..  t.,  terre  eneemeneée 
de  blé,  «erreno  lemàato  a  proao. 

EMBLÉE  (D'),  loc.  adT.,  de  plein  saut, 
.an»  difficulté,  «ans  obstacle,  a  pnmo 
Biimta.  di  iancto,  airimproOTUO,  di   co^po, 

&    «n    «niao.-BUPOBTÏB   BMB    AFFAIBB  --, 

Tenir*  a  capo  d'un  affare,  aUimpror,vitof 

CotoO;    AEBIVEB    O'-  i    BR    POSTE    ÉLEVt, 

^Si-e  a  prima  giunta  ad  un  potto  ele- 

"emblématique  (am-ble-ma-tlc), 

adj.,  qui  lient  de  l'emblème,  «mitenahco. 

EMBLÈME  (  am-blem  ),  ..  m. ,  peUt 
tableau  qui  exprime  aUègoriqoement  une 
pensée  mïrale  ou  poliUqne  ;  repré.entution 
d'une  idée  abstraite  par  de.  objet.  concroU 
et  Tiiible»,  emiiema,  tmbolo  "•,  /i»^° 
mnioficaf.=  Figure  aUégorique  dont  on 
Wtle  wrp.  de.  dexiK»  :  II  »ïBl»X  IST 


EMBOtTEMENT  ( am-bo-at-man),  ». 
m.,  action  d'emboîter;  état  d'une  cho»e  qui 
»'embolte  dans  une  autre,  iiwattratura  u, 
incatsamento  m. 

BMBOiTER,  T.  a.,  enchâ»»er  une  cbo»o 
dan»  une  autre,  tneaifrare,  ituattonart, 
eommeltere  :  —  le  pas,  w  dit  de»  soldat», 
lorequ'ils  marchent  en  rangs  auei  serré», 
Dourque  le  pied  de  chaque  homme  vienne 
le  poser  41a  place  oh  était  celui  de  1  homme 
qui  le  précèdo,  .ne«er«  U  piede,  camaw 
riare  lultorma  di  colui  che  précède.  =  b  —, 
T.  pr.,  être  emboîté,  eaere  ineattonato. 

EMBOiTURE  (am.bo-a-tiir),  ».  f.,  en- 
droit oine»  cho»e»  «'emboîtent;  in»ertioo 
d'une  cho»e  dan.  une  autre,  couiM;  incajja- 
rura  f . ,  rincattonamenio  m.  =  Barre  de  boi» 
an  bout  de  planlhe»  aMemblée»,mcM(™  m. 
EMBOLISME,  s.  m.,  ioterçalal.on  dnn 
13»  moi»  que  le»  Grec  faiwueni  tous  1m 
deux  on  trob  an»  pour  faire  cadrer  l  année 
lonaire  aTec  l'année  aoUiro,  embolum  m., 
intercalaxione  f.  ,     ,.      ■  >     j- 

EMB0LI8MIQUE  (am-bo-li»-mic),  aaj., 

intercalaire,  «mioiimico,  '«'^'^^'""'t^n 
vit  —,  celle  où  UTait  lien  l'intercalation, 
anno  in^ercaZor*.  ,  ._ 

EMBONPOINT,  ».  m.,  état  du  corp.  de 
l'homme,  ou  de»  animaux,  dan»  lequel  la 
quantité  de  graisse  est  proportionnée  au  ïO- 
fume  et  â  la  .tatnre,  ttato  fiondo  d>  talute, 

'"kMEoSsAGE,  ».  m.,  action  d'embo»»er 
ou  do  »'embo»»or;  état  d'un  T»i»Mau  em- 
bo.rt,  rormeggiar»,  rintagUare  la  nme. 

EMBOSSER,  T.  a.,  placer  un  T»i«»eau  t 
l'ancre  de  manière  90'/ préiente  le  tr.Yer. 


rancre  ne  monicrc  «u  »  j,. «-«»--_--       , 
k  un  objet  déterminé ,  ormeggtare ,  inta- 
gliare  Ui  nme.  =  S'-,  ».  pr.,  «  P'»";;  ?» 
manière  è  présenter  le  Qanc,  ormejrffiarji. 

EMBOSSURK,  ».  f.,  amarrage  fait  aup 
on  câble  mouillé  pour  einbo»»er  un  raïueau, 
coda  âipoppa  f. 

EMBOUCHE  (am-bu-»cè),  E,  adj.: 
HOMME  MAL  —,  impertinent,  growier  dans 
Mis  paroles,  vamo  tàotcato,  intotenle,  otceno 
nei  tuoi  detti.  .     _. . 

EMBOUCHER,  T.  a.,  mettre  a  sa  bonçù» 
un  instrument  à  Font  afin  d'eu  tirer  des 
son.,  imboceare,  parti  a  boeca  un  tnttru- 
mento  da  fiato  :  -  Lk  T»»"'»""',?''!"?',* 
le  ton  éle»é,  héroïque,  dar  fiato  alla  trom- 
6a,  imioccare  la  tromba.  =  S'—,  »•,?■■•>,»• 
ieter,  a»oir  son  embouchure,  en  pari,  a  un 
ileu»e,  d'une  riFière,  tboccare,  métier  foce, 
acaricarti.  . 

BMBOUCHOIR  (»œ-bn-scio-ar),  s.  m., 
sinon.  d'EMDABCBOiB,  éoccAwB,  bocchettaU 
=  Pièce  d'armurerie  qui  embra»»e  1  extré- 
mité du  boi»  et  du  coooa  du  fusil  de  muni- 
tion, bocehetta  f. 

EMBOUCHURE,  ».  f.,  partie  d  nn  in- 
»tmmenl  â  »ent  qu'on  place  contre  le»  lè»rea 
dan»  la  bouche  pour  en  tirer  de»  «on»;  ma- 
nière dont  on  doit  emboucher  00  dont  quel- 
qu'un  embouche  un  instrument  de  musique, 
?m4occa(ura  f.  =  Partie  du  mors  qui  entre 
dans  la  bouche  du  che»al,  im6occa(ura  f., 
fflorso,  freno  m.  =  Endroit  où  une  ruière 
iTiette  dan»  la  mer  on  dans  une  autre  n- 
V„,imboccatura,  foce  f.  =  Ouverture, 
bocea,  vato  :  —  k'bk  CAHOii.tocca  d  un  can- 
„iml.= Entrée  d'un  port,  uniocca/«ra  d  un 

'eMBOUER,  ».  a.,  couvrir  de  boue;  pop.. 
coprire,  imbraltare  di  fango. 

lEMBOUQUEMENT   (  am-bnc-man  ),  •. 
m.,  eitrée  a'une  passe  étroite,  d  un  coMl 
1  «aûc  to  teiM»  0»  ^e.  Ue»,  ônJoccafura  1. 
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EMBOVQCER  ^am-bu-chè),  T.  n.,  en- 
trer daDfl  une  passe  étroite;  franelitT  wi  ea»- 
bonqnemenl,  tmèotean, 

EHBOVRBEII  (am-fcnr-U),  T.  a;,  met- 
tre, eogager  dans  nn  bourbier,  meftere,  get- 
tare  in  un  pantcma  :  tu  FLmn  àtàimit 
vtrOKct  LIS  cBiniis;  OH  aurcoHTBiiT- 

riBTODT    CALSSOMS,    AnftTS ,    Cilie«S   KM- 

BOUSBis,  le  piogge  oeraono  rao  àaproltca» 
Ml  le ttrade;  tineontrmano  dtmmifue etu- 
tom,  a f util,  caîmani  inpimtimah.  =s  — 

ODBLOr  DN    BABS    BIIB    atDTilSI    iFTilBB, 

l'y  engager  si  avant,  qn'il  ne  paisse  pins  s'en 
tirer;  fam.,  maili^^fxire,  tatteacare  qualewm 
in  un  cattiDO  affar*^  =  S'—,  t.  pr.,  dani  les 
deux  sens,  impcntancarri,  avnhtmtni, 

EMBOtlRREB,  i.  a.,  garnir  ae  banrra, 
guarnire  tU  berrt. 

EXBOVRSEB,  T.  a.,  oettre  dans  sa 
bourse,  imborsare,  metUre  neUa  6erxa. 

EMBOUTIB,  y.  a.,  refttir  de  plomb 
ètamé  un  ornement  de  boispour  le  préserrer 
de  la  pourritnre,  rioatir  di  piombo  quaUiasi 
lavoro  di  legno.  :=  Rendre  une  plaque  de 
métal  coocaTe  d'un  côté  et  convexe  de  l'aa- 
trc,  ttoxxare. 

EMBRANCmmENT  (an-br«nse-m*n), 
B.  m.,  rénnion  de  plnsieers  cbenarns  çui  se 
croisent  ;  ebemin  de  second  ordre  qui  part 
de  la  ligne  principale:  poiirt  de  reneontro 
de  deui  on  plusieurs  cnemim:  chaîne  infé- 
rieure de  montagnea  ^i  se  détache,  de  U 
ehalne  principale,  regumet.;  braecio,  trtm- 
co  di  strtzda  m.  ;  cotena  ai  montagne  minori 
cAe  si  ttaecano  daUa  oatem»  pnndpak.  = 
Hœaà  de  soudure  de^ertainaluMBiy  imbot- 
etura  F.  sDinslon  ^aeif^d  meseieaae, 
«n»m. 

EMBRiUlGHEIl  (8}  (am-braa-seé),  T. 
pr.,  former  na  erabra>cbem«it;  aBJoinate, 
aicontrarn,  eiceettn,  metter  cap*. 

EHBRAQITER  (aavbtxcU),  T>  t.; 
Bar.,  reidir,  imbrmemre. 

EMBRASÉ,  E,  adj .  :  iiB  —,  XTVOSratsI 
taBKASta,  dont  la  chalBor  est  ezcessife, 
fia,  atmnfera  ardente. 

EHBRASEMEIVT  (an-brairœan),  s.  m., 
incendie  Teste  et  violent,  incendia,  abbrU' 
damento  m.,  eombustione  f.  :  l' —  de  tboii, 
tincendiû  di  Troia.  ==■  Grands  troubles  dans 
l'Etat,  ûicendiOy  tcompigUQ,  diaordine  m. 
V.  Incinsie. 

EUBBASEIl ,  T.  a.,m<ttBe'en  fea.di- 
iruciare ,  infiammare;  ardere ,  accendere, 
infuocare  :  la  aciRBB  zkbbasa  L'ausofE, 
Ui  guerra  mise  a  fuoco  TEur^pm  ipouB.  L'— 
Bii  Fxu  DonT  it  SOIS  Df  vo&t,  pCT  otcen- 
dtrla  dal  fuoco  ond'arda.=  S—,  t.  pr., 
prendre  (eu,  figliar  /uaeo.=GonceToir  une 
Tioleote  paaaioo,  aoonuiani,  infiaamuiTn 
tamere. 

EMBRASSADE,  a.  t.,  aiifion  da  dëoi 
personnes  qui  s'embrusent,  otiracciato  f., 
àbbraceiamento  m. 

■MBBA8SB,  s.  f.,  bhndè  d'étoffe,  ganse 
de  fil  on  de  soie  atlaenée  i  une  nalère  poor 
tenir  les  rideaux  drepée,  henda  i.,  2aceio  m. 

EMBR.ASSE1«ENT(an-braB-man),s.  m., 
totion  d'embrasser ,  de  s'embrasser,  abbrac- 
data  f.,  abbracàamento,  amplesso  m.  :  Bi 

TBIUBIS     IKBBASSKWIKTS     SCIYIBIKT    SI 

rats  cïTTB  BicoiTHAissAitci,  tcneri  am- 
plessiseguirono  questo  rieonoscimento.  =  Au 
pi.,  il  signifie  quelquefois  union  de  l'homme 
et  de  la  femme  :  acbillk  baquit  dis  —  ni 
TBtTis  IT  DS  TtLt^.AchiOe  nocjiM  dagk 
amplessi  di  Teti  e  di  Peleo. 

EMBRASSEn,  T.  a.,  serrer  entre  ses 
bras,  donner  des  baisers  en  signe  d'affection, 

o^Aracciore,  stringere   fta  le  braccia  : 

LES  OlIfOux  BK  ocBLOir'nif ,  pour  le  supplier, 
abbraceiare  le  ginocchia  di  gualcwio.  = 
Ceindre,  eorironner  :  la  tioni  khbbassi 
l'oBMiAO,  la  vile  abbraeda  Tolmo;  t'o- 
dks  iHBBASSi  LA  TiBKi,  tOceano  ab- 
braccia  la  terra.  =  Contenir,  renfermer, 
comprendre  :  l'otl  xvbbasu  lis  ?btit> 

OBJETS,    LIS    GHANDS    CORFONBERT  LA   TVl, 

focchio  ahbraccia  ipiccoU  oggetti,  i  grandi 
tonfondono  la  vista;  son  oband  oéirn  xa- 

BBASSAIT    TOUT,   L'aHTIOUK   C0K«B  LK  HO- 

SXBRI,  il  tuo  j/ran  aenio  aibracciava  tiitto, 
Fantico  corne  il  modemo.  =  Entreprendre  : 

IC^BBASSBZ    FAS    TANT    DI    CBOSBS    À    LA 

FOIS,  non  abbracciale  trappe  cose  ad   un 

J>»Ilto.  =  Oci  TR0FI«B1>ASSI  KAL<TBIIIIT, 

chi  troppo  abbraecia  nuUa  stringe.  ^  pren- 
dre, adopter,  faire  choix,  saisir  ^— li 
CUlSTiiNism,  abbraceiare  il  eristianeti- 


ma;  —  DM  fabti ,  abbraccittrt  un partito; 

L'OCCineil  KT  BUtl,  IL  L*  BÀHT  —,  ttC- 

eatio»e i trefpo btUa,  bie»gna  affmiiu la.=s 
S' — ,  T.  pr.,  se  presser  dans  les  nraa  l'nn  de 
l'autre;  se  faire  des  caresses  réeiproqnea, 
abbraeeiarti  a  vicmda,  stringam  fra  I» 
braecio. 

EMBRA8SEUR  (an-bra-sOr),  EVSB, 
adj,  et  s.,  se  dit  d'nue  persenne  qui  a  la 
manie  d'embrasser,  ceecoêwda,  u^anmme, 
boàueehione  m. 

EMBRASURE,  s.  f.,  fenêtre  de  famé 
prismatique  percée  dans  le  nassif  d'oa  fort, 
d'un  rempart,  pour  tirer  le  camm,  eamo.. 
niera  f.  =3  Ourertare  pratiquée  dans  l'épais- 
seur d'an  mur,  pour  y  placer  une  porte  ov- 
nne  fenêtre,  vaso,  s^HaNcio  m.,  etrombeUura 
f.  ;  biais  qu'on  donne  à  l'épaisseur  da  mur- 
en  cet  enoroit,  eono  <fwui  finutm,  iiaa 
porta.  

EMBRIGADmONT  (an-bri-gad-rnsD), 
s.  m.,  action  d'embrigader;  réauUat  de  eetta 
aetton,  UridurrepU  regganentiin  brigota. 

BttBRISABÛI,  T.  a.,  réunir  en  briga- 
des, en  escouades,  rtdinre  ;nit  re^ftnasis 
in  brifta.  =s  Enrtier,  raaratar,  amioiiBM, 
recMor*. 

EMBROCATI09r<an-bn>-evaion),s.f.  ; 
cUt,,  fsmentatioa  faite  avec  on  liquide  gras, 
sBi  Boa  parti»  malade,  era&roâitiVuu  f. 

EUBBiOCHBHENT  (ao-brosMaaa),  a. 
nb,  aetion  d'aaikteabar ,  fm/Unir  tulh 


BMBSMICB^,  T.  a..  Battre  ea  brocha 

ou  i  la  broche,  xcAitfionore ,  mettere  suUo 
sfieJa.  =s—  otxLOu'DK,  lui  donaar  un  coup 
d'épéaaa  tcarera  ds  corps;  fam.,  tn/Uxore 
afcimo,  paiterlo  da  baâda  a  banda  eoUa 
nadHi 
SMJWQIIIU.  AMna,  a.  m.  T.  Baonii-^ 

XUUtl. 

EMBKOCnXSKENT  (an-lvDiTBian), 
s.  m.,  confusion,  trouble,  état  de  œ  qui  est 
embrcniUé,  iaaroglio ,  impiccù),  intrigo, 
itexqtiglio,  guauduglio  a. 

BMBROVILLBR(BB-br»4^  t.  admet- 
tra dn  disordre, de  le  oonfnaioa  dans,  unira- 
gUare,  iatrigcr»,  availig^iart,  intrakiare, 
eonfandere,  =s  S' — ^  ^-J*'';  deveair  ao^ 
brouillé,  niiro^i>aras.=l'erara  le  lil  de  son 
discours,  la  saita  de  ses  idée*  :  il  s'h- 
BiaBiui  b'oks  HABitai  i  b'&tbi  pas 
liiTiKBVtparrfe  ilfiloin  tnodo  da  non  etseri 
eov^rm.  ^  Ea  pari,  da  ciel,  deienir  sob- 
lue  ;  Il  cm,  u  rinn  s^utBiaoïiLi  ;  hm., 
ifcieio,  sltaaipa  a'ànjra^iia.  V.  Bbobillib. 

ENBR1JINÉ,  E,  adj.,  glti  par  la  bmina, 
guaeto  daUa  nebbia, 

EMBRUMÉ,  E,  ai)).,  ehargé  da  baupe, 
nebbioto,  taliginoao,  amtbbiato. 

EMWMIMER  fS'),  r.  pr.^  aa.ebargei  da 
brume,  de  broailiard  ,  osatrarsi,  aaumo- 
larsi,  offuscarti,  eoprirti  dieaUgiae  :   l'ho- 

BUOR    s'iISBBtlMI. 

EMBRVNIR,  T.  a.,  peiadre  on  teiodn 
d'une  couleur  irès-brnoe,  trés-foncée,  ab- 
brunare,  renderbnaxo. 

EMBRYOGÉNIE,  s.  f.,  formaUon  et  dé- 
Teloppenest  de  l'embryon,  embriogenia  t. 
=  Synon.  d'E>BBTOLO«ii, 

EMBRYOLOGIE,  s.  f.,  science  qui  traite 
de  la  formation  et  du  déreloppement  de 
l'embryon,  entbriolofia  t. 

EMBRYON  (aa-bri-ioo),  s.  f .,  fœinsnon 
complètement  formé  ;  première  ebenche  dn 
végétal  saiasant,  embnone^  feto  informe  m-, 
=  Ci  k'ist  ou'ok  — ,  se  dit  d'un  homme 
très-petit,  é'un  embrimie,  m»  o»ucciattb/o. 

EMBRYONNAIRE  (am-bri-to-ner],  odj. , 
relatif  &  l'embryon,  relafioo  alTeminoÊie. 

EMBC,  s.  m.,  tache,  ton  terne  et  Boir 
d'an  taMean  qu'on  n'a^a  enpéabacdaa'aDi- 
boire,  proscàigato. 

EMbAcHB  (am-bS-ae),  s.  f..  eatrcpriaa 
secrète  pour  surprendre  quelqurUB  dans  le 
dessein  de  lui  nuire,  imtoseata,  imidia  t., 
tranello ,  agguato  m.  =  Piégo,  appU,  aé- 
daetittn,  iaMia,  etea,  ndunone  f. 

g  EMBÛCaX  ,  NÉ6E ,  LACS  ,  H- 
LET,  RETS.  Ii'iHBtCHi,  agguato,  est  on 
guet-apcns  contre  la  chose  on  la  personne 
qui  en  est  l'objet  ;  il  est  le  sent  de  ce»  mots 
qui,  an  propre,  se  dise  des  hommes.  Piéei, 
tnmeUo,  est  le  terme  générique  sous  lequel 
on  désigne  les  lacs,  les  filets  et  les  rets  ;  il 
emporte  fidée  de  ruse,  de  finesse.  Le  lacs, 
2acno,est  m  sinapleUen  qai  atlacbeetaemi 
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le  rillT  et  le  bits,  reti,  sont  plus  eompfl- 
qaia  at  sa  a'aa  retire  plus  difScilemeat.  Oa 
Mkappe  as  premiar  en  {afant,  aa  aaeoai 
ea  paaaant-1  traiera. 

EMBdCBSR  (S")  (tB-M4eé>,  ▼-  p>.> 
se  dit  dea  bêtes  poursaivies  qai  a»  réfngianl 
dans  le  bois,  tnoosearn. 

EMBUSCADE ,  s.  r. ,  liea  «owcrl , 
bois,  etc.,  oè  l'on  se  cacbepoor  aaeyicndfe 
l'ennemi,  poerlomber  snr  ni  k  nnsprosùte, 
tnifteseata  f.  r  n  Marin  (H  — ,  maMsns 
tu  tmAotcuta.  s^roape  aiaai  eat,ls<e  :  lU 
s<FAxxirr  ims  -TBoims  m  f»bw»  sa- 
buscabis,  dùp»êt)o  le  laro  tn^pp»  as»  /iarti 
imioacote.  =r  Se  dit  de  tout  indinthi,  al 
même  d'an  aaiBaal,  qai  sa  eaeba  poar  an 
surprendre  nn  cotre,  appoeUnaênity  m- 

EMBUSQUER  (am-bB-scbi),  t.  a., met- 
tre eu  embnscade,  mattere  in  agguato^  neU 
timboscata.  ^.S^— ,  t.  pr. ,  se  mettre  en 
embuscade,  «tettem'ùi  agguato.  ==  Daos  la 
laa^a  aùlifain,  —  signiGe  faire  prendra 
positiga,  et  a'—,  prendre,  occuper  une  po> 
aitioa  quelconque,  occi^ore  una  posizione* 

B11ENDB&  (e-maa-dé),  i.a.;  dr.,  cor- 
rigac,  rétonaer;  Tiau,  maaieadare,  car- 
rtffoere,  n/orasere* 

EMERAIIDE  (en-rod),  a.  f.,  piarrwpr*. 
cieuse  composée  de  aiHce,  d'alumine  et  da 
gtucyne,  et  qui  doit  n  belle  conlear  -rerto  1 
un  oxyde,  tmeraldo  m.  =  Goalaar  varta, 
eolûr-verde. 

ÉXEHGENCE  (e-mer-agians) ,  s.  f.  : 
POIBT  d' — ,  par  lâquel  un  rayon  Inixiineux 
sort  d'na  ouliao.  qu'il  a  trarené,  puHto  d'e- 
mtrgtiaa.. 

BMBBeBN1,.B,  ad).  :  kATOM  — >  qà 
aaM  d'an  milian  apite  i'«BOir  t(a«ar«é ,  Tf- 
fsa  easa^yeiua- 

BHER6EB,  r.  n.;  néol.,  sortir,  s'ék- 
Ter  au-dessus  de,  emergere,  ieoarti  al  dis»- 
pra.-tv  aitnn  dv  iao' sacbé  iaBBesAiT 
mi  ■oirrAOïii,  «M weBie «M lago aosysia 
uiRi  nontuffita. 

ÉMERI  on  ÉMERIC,  a.  m.,  pierre  mé- 
talUqne  fort  pesante  et  (art  dure,  qai,  ré- 
doite  en  pondre,  aertà  polir  tes  mètanx  et 
U  .latre,  jater^lia  o. 

BMXIUIXUW(a-ia»<ii-ian),  a.  m.,nrta 
da  palil  Caaoaa,  taùriglia,  smangHoat  m.= 
Croc  tournant  snr  nn  boot  de  chaîne  dont 
oa  ae  aort  pont  pécher  laiteq«io,^aacsb  fa/to 
ad  ama  eue  «erse  alla  pesta  detpesce  cona. 
srCraohet  à  boaton  toumant  su^el  on  ac- 
croche le  fil,  dans  las  coidetiea,  goMcio, 
uaOMom. 

BMSBUXONSIB(fe-na»rHa-aé),^  a^j., 
Tif  et  espiègle,  umiiee,  Usto,  lo'nao,  maa, 
dntn,  snefta. 

BKBRITB,  adj.:  fBorMnaa  — ,  q^ 
jouit  d&aa  MtraHe  apri»  aBasraacampfiaa» 
années  de  services,  professore  emerita  au 

ÉMERSION,  s.  t.,  réanparifïmi  ifmi  a»- 
tre  après  qu'il  a  été  cache  par  Tombre  oo 
par  iWerposition  d'an  autre  astre  ;  se  dit 
Bosil  d'an  solide  qui  s'élève  t  la  aarfaee 
d'Un'  liqnide  plua  pesant  qae  loi ,  mur- 
(ioaaf. 

■HBRVnUJER  (e-mer-ve-té),  t.  a., 
aarprandta  agréablement. par  quelque  ebosa 
da  BCrveillenx ,  d'étonnant ,  meramgSare, 
far  ttrabiUaTe:  recar  stupore,  meravig'iyi  .• 

j'ai  tu    lis   FTBAKIDIS,    XT   d'en  Al  FOIRT 

ixi  iaiBTEILLt,  nitfi  le  piramidie  non  ne 
fui  meraviglialo.  T.  Abasoebdi.  =  S'— 
V.  pr.,  être  émerveillé,  eatere  meran^Muto, 
sti^inù 

EMÉ'IIHB,  s.  f. ,  ilitif  extrait  de  Ce- 
corce  de  l'ipécacuina  gTlf,etqaieatniéser- 
glqne  vomitif,  emefriia  f. 

ÉMÉTIQUS  (e-me-tic),  s.  f.,  tartraU 
d'antimoine  et  de  potasse,  emetieo,  Doaiica 
m..=:  Adj. ,  syaan.  de  Vohitii. 

ÉMÉTISBR.  V.  a.  :  —  am  TiSAinc,  uns 
BOlsaoït,  1  aiéler  de  l'imiliqaa ,  aaettire 
emetieo  m  guatehe  ieaaada. 

<ia(TO-CA*aARTIQUB.  adj.,  aedit 
des  BBédicamaata  composé*  d'SBitiqna*  et 
de  pnrgatifa,  «antseo-oatarAco. 

EMETTRE  fe-mettr),  v.  a.,  prodairean 
dehors,  et  parneal.  mattre  en  ctrcalation, 
emettere,  meMBre  in  ctreotestone,  far  cim- 
lart  :  —  BV  PAriia-aoNBAiB,  bis  obli- 
O&TIOM,  tmtttenearta  monetata,  obbàga- 
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ffottt.  =  Eiprimer  :  —  v«  txu,  ns.imat, 
tmetteretm  portre,  iei  voti. 

ÉlfSl}TE(a-mat),  •.t.,tiniiiIt«iidMi«i>i 
tealèTeoMnt  dn  peopl»  aau  la  rœ,  som- 
notto,  lédixione,  ulleaaximu  f^  aanmiOfu»- 
■WRto,  tumuUo  m.  

S  KUnsHTB,  SBBinON,  MB-iiNK- 
niE.  L»s4oiTio«,  itditione,  e«t  l'èmenle 
da  toot  nn  paHi  ;  elle  est  oriinairemen  t  fort 
tirienn  et  pen«  amener  la  gnerre  cmle.  La 
■vrnnni,  ammutmamenta,  ert  pin»  opi- 
niâtre qne  l'émeute  ;  c'est  quelquefois  une 
■Witioii  de  parsomuges  aigris  on- dépit*».      ^ 

ÉBrevnBn,  s.  m.  ;  néol.,  partisan  do 
Pémente,  qni  l'excite  ou  j  prend  part,  «*  I 
Jnatore  di  popolo,  agilatore  n.  i 

ÉMIETTER,  T.  a.,  réduite  m  «iMttei, 
thriciolare,  riduxre  in  briciol».  =  S' — ,  »■ 
pr.  :  Cl  ïAm.  s'iiuïTTi,  qjiesta  jonan  I 
tiriêiola.  ! 

KWIGRANTrE,  adj.  «l  ••>■«••"'(:  ««^^ 

Îiai  sort  de  son  p»;s  pour  aller  aitabUBaili 
eiut,.emi0riuKe  m. 

ÉMIGnATION  (e-iii.grar«ooV,  a.,f., 
action  de  quitter  son  pajs  pou  allai  <  éta- 
blir dans  nn  autre,  emigraxioae.  =S'e»t 
dit  particulièrement  ia,  départ  daa  noblea 
pour  l'étranger  lors  de  la  réTolution,  du 
temps  qu'ils  passèrent  au  dehors,  et  de  tous 
le>  individus  qui  aTaient , émigré  ;  dans  ce 
dernier  aens,  il  se  dit-  aussi<d^s  antraa  pen- 
nies :  i'—  potoifAisa  ,  BosoBoisi ,  ira- 
imms;  etc.,  Femigraxione  jmlaeca,  unght- 
«M,  itttlima.  =  Passage  anonel  et  régulier 
des  oiseaux  d'une  contrée  à  une  autre,  eim- 
gnmtiHo  m.,  tmigraxione  t. 

ÉUGRÉ,  E,  s.,  celui,  csUe  qaifait  par- 
tie d'une  émigration;  s'est  dit  parlicuKiro- 
men,t  de  l'émigration,  fiantais*.  son*,  la  B&- 
TolutioD,  emigrato. 

ÉmOREB,  T.  n.,  abandonner  saiialria, 
quitter  son  pays  pour  aller  s'établir  danson 
autre,  emijrare  .•  lis  Aiifllus  iifiGBSaT 
OA  II.  t  à  rnoriT,  gU  Ingleà  enigraao  là 
doue  c'i  guadagno  ;  se  dit  aussi  dos  oiseaux 
qai  changent  de  climat  cliaq|oii:aBaéei,  w- 
telU.emigT(mti. 

BNUWETTS.  s.  f ^  aorta  da  joajno  hit 
avec  no  eecdon,  la  long  daqael  m  disqn* 
monte  et  descend,  «roMoia  f, 

BMILB  (PanU),  oonsal  romain,  battu  et 
tué  à  Cannes,  en  SI 6  aT.  I.-G.  Son  filavain- 

Snt  Persée  à  Pjdna,  en  ti»,  et  cmiquit  la 
aeédoine;  son  petlt-BIs,  adopté  pM  les 
Seipions,  derfat  Seiplos  Etanfien  ,  Paoio 
BmiKo. 

ÉMINCE,  a.  m.,  monaan  d«  Tianda  oouné 
en  tranches  fort  mince»,  fitta,  fettolmaU, 
pegzettino  m, 

ÉMINCER  (e-mcn-sé) ,  T.  a.,  couper  «B 
tranches  fort  minées,  en  pariant  de  la  vian- 
de, tagliuixar*,  tminuutm,  afftttare;  to- 
gliare  a  piceot»  fetU~ 

ÉanNE,  tj  t~  màmammaattiençt- 
cité  poor  les  gxua*  qui  contenait  de  1 S  k>  lA 
litre*,  mina  f . 

ÉMINEMKENT  (  e-mi-ne-man  ),  air., 
par  excellenco,  au  plus  haut  point,  an.  sou; 
«rain  degré,  «imnenfemente,  in  grade  «mi- 
nente,  per  ecceOenxa. 

iMTKSSCE  (e-mi-nana),  ».  f.,él4Tatii)n 
de  terrain,  haoleur,  monticnleu-  emiaenra, 
tUtetia,  <atura  f.  =  Grande  supériorité, 
bant  degré  :  L*—  ni  sa  TïaiD  ïst  rrira, 
mftlLtltnrik  l'ABHf  BIS  ATTAoras  M 

'  vitUa.  =  Tttre  bonorifiqae  donné  anx  cardt- 
nanx  :  «on  — »rc«mi»Ai  Airrowwiu,  «na- 
'  tminema  U  earUitale  AntmsK.  =  Aaat., 
aaillia:  i' — su  oi,.feiiniua*a  deWono. 
\  ÉMIMEHT,  B,  ad].,  hant,  éleTé,  qui  do- 
'lalne,  ewànmte,  eteaato ,  eeoeiro  .•  occtipïb 
ton  fOSTS  —,  oceup<D*e  un  potto  tninfnts; 
'fWSWWAAi  ^-,  qni  oeenpe  ane  position 
Meiée,  perjoiMjjto  emineiite.  =  Excellent, 
aapériear,  imhmU;tectllmtê,gTmtiktim,, 
oTMiaimo  i  on  sui«m»  —  »<  iicHxin, 
ni  wnssABca,  m  ngman  tmbmtt  parie- 
dkeMMa  e  patenta, 

ÉMEVEIfTISSIMB,  adf.,  ti*»-éminent, 
qnalifieation  donnée  anx  cardinaux,  emmen- 

ÉUB,  1.  m^  mol  araba  {ni  »igaiBe  c«m- 


BMM 

mandant;  titra  da  canx  qni  deMaadant  on 
prétendent  descendra  de  Kahoœel,  «mrro  m. 
BMraSAJRB  (e-B!s>«sr),  s.  m.,  agent 
que  l'on  enKne»ecr*te»«nt<po«rBond«r  les 
Btntiments  et  les  dass«in»t  épi»lea  astiens 
et  la  contenance  d'antmi,  faire  de»  propo«- 
tionaret  de»  ««Tertui»»,  eteicllw  *  gagner 
le» eaprits, etc.,  emiuario,  mmàtOanoxa.-. 
cxBAt  —,  d«»t{n*,  ohe»  le»  Rom»»»,  à  dé- 
charMrleaeaBz  4'a»  grand  lae,»««nea<oio 
m.V.  Bouc. 

g  É!in88.URE,Zm>raR.  L'»ins»Aniï, 
emàttrio,  est  moini  odlèni  que  l'ïsPioit, 
spitt;  il  agit  qnelqnefljis  oaTertenrent,  ne 
cachant  qne  se»  intealiona,.  et  prépare  le 
Boccès  de»  affaire». 

ÉMI8SIF,  nrR,ia4i,.  le  dit  da  certain» 
corps  qui  ont  IataciulVl*>po'***°°*  '''^ 
mettre  du  calorique  on  de  la.lamiàra.:  ion- 
TQLa  — ,  potert  eatuipOt 

Éllia8MNr».ii.>  aation  pu  laquelle  nn» 

ebo»aiest  panaé»,.Mu)èB  aa  dehar*,  eaut- 

none  t.,  H  mandare,  h  tpinger  fuori:  — ra 

T«n,  emùisana'di  mut-t^—  sknamva,  »»1- 

gnée  ginéml»  oniloeala,«n>t»oti*<HsanfU«. 

^  Aetioa  d'émattra)  da  mettre  ta  cirema- 

I  tion  :  —  n'uni  nomcn*  HomiiAnt  s'as- 

'  noiiaitmi$iimidiiimmt!mon€ta;diati^ 

—  DKS  Tcaux,  prononciation  sole^mla  de» 

'  Taux,  onHHM  di  vati. 

■MKAOASIirAeB,  a.  m.,  action  d'em< 
magasiner,  il  pom,  U  mettere  m  magot- 
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EMMAGASINER,  T.  a.,  mettre  en  ma- 
gasin, porr*,riportejfmMninmagattmo. 

BMMASUOTTBnEVT'  (am'-ma-iot- 
man),  s.  m.,  action,  manière  d'emmaiflotter, 
fateiatara,  aeevneftitan  f.  dlm  bambbu) 

BBnAn.Lvrnni(«iiMd»to«)ïT,a., 

anTelapper'  da  lange»  dl»po»É»  par  couche»  | 
cironlaires,  fatekat^  «eeonctora  tnr  oam- 
Miio  neO»  /«»•».•  iitkm»»  bii»*imott*is, 
celle»  dont  l'eateloppalalseaToirlwdlTerfe»  , 
partie»  de  Hnseete;  nfaTeAMeiate. 

EMMANCHEMENT  (4m-man»e4ian  ),  \ 
s.  m.,  action  d^emmancher,  fl/toccntiira  f.  ^ 
Peint,  etsonlpt.,  mani«n  dontle»  membre» 
sont  joints  an  tronc,  dont  les  partie»  d'un 
membre  thnnant  la-une»  anr  antre»,  attac-  j 

eolwaf.       1 

EMMANCHER  (BMBUMk*},,  t.  a., 
mettra  nn  unmehe  t,  ammmieart,  potre, 
meMm  tm  «wmco  .■'— nir  coot«a¥,iii«»*?i'« 
H  tmmco  ad  m  nUella;  «miB*  nxn, 
■AL  iHKARCBta,  mhe  en  train:  fam.,  un 
ajhanr  bmv.  mah  Mmolitto.  =  S—,  ▼•  pr., 
s'ajuster,  »''arranger  :  cela  ni  s'kbbawcbi 
m  Ainsi,  àù  non  daggiuala  dt  iwtto 

modo.  .  ,^ 

EMM9UVGMETIII,  »:  m.^eerai'  qm  em- 
manehe,  coftrf  cA«  pon»  *  «Kwiisoi 

EMMANVBVItE,  s.  f.,  ouTortnre  d  un 
habit,  d'une  robe,  ete.,  poor  y  adapter  le» 
ownche»,  «néaceotara  dUlemtamke  f. 

«M«ANE<ïOHIEIl(am-man-ohi-n*),  t. 
a.  •  —  DM  Aaaat,  an  maitra  le»  racines, 
aTeo  la  terra  qui  t  tie«»i  *»»  un  panier  ou 
mannequin,  mrtfcrr  fil  «rt».  «n  owero,  lot 

arbatU). j_     „  . 

EMMANTEIXE;  adtj.  f.  :  comtinti  —, 
d'un  plumage  grij  »ou»  le»  aile»,  et  noir  son» 
la  «ntre,  mniaeekbta  naitleuo  grigio. 

EMMANTEI.  IX  FORTONB,  roi  de 
IteMgaL  de  l«9f  L  f  5«,  fa»orb»  les  expé- 
ditions mariHme».  SOoahiVlMco  de  Gama 
parrint  aux  Indesî  Alméida  et  Albnqnerque 
ï  fondèrent  la  domination  portugaise.  — 
PInaienia  princes  du  nom  d'Emmanuel  ont 
illustr*  la  maison  de  Satiria.  =  Ehiiaiidii. 
PaiLinaT,  le  TSlnquem  da  Saint-Qoentm, 
a  rené  de  tuaftisu.  Onerrier  des  phis 
baMaa,  adaiiuMralaaf  éclairé,  ami  de»  arts 
et  de»  lettre»,  il  a  lalj»é  ea  Italie  un  soure- 
nir  iap^is»aUa,£iwBnu!ir,  Bmamiuel». 

EMMARCHEMENT,*.^.,  entailtopour 
recaroir  lea.marehe»  d'na  oeaKar.  =  Dl»- 
po»it!en  et  largesr  de  e«»  marehe» ,  on- 
dtttt 

EMMARINEB,  T.  a.  :  -  nw  »*»"«,  le 
garnir  de  monde  et  le  mettre  en  étal  de  na- 
îigner,  ammarinare.  =  —  ounon  ou,  lUc- 
cootamer  i  la  mer,  oiifaare  oJmore. 

EUmÊLER,  T.  a.,  brouiller, confondre, 
entortiller,  tampigliare,  imbroghare,  ai- 
tordinare, 
EMMÉNAGEMENT  (am-mt-nug-mu)» 


»..iœ.,  actionida  rangar  des  meahle»  dans  «n 
nonxean  logement,  U  mottere  in  ordtne  i 
moàiU  in  u»  «uotio  aUeggio.  =  Comparti- 
ment» et  IogementaJ)n'OD  pratique  dans  1  in- 
térieur d'un  natiœ,  datribuzione  dett» 
tiant»  neirintetno  £un.  ttttteeUo.  =  Sjn. 
dUniaAaiiiaKT. 

EHmÔliliaBR,  T.'  n.,  mettrai  SIS  meu- 
ble» es  place  dan»  un  noarean  logement, 
nutlere^potto  imMWinunanitaia  cata: 

«VKOV'tiii,  frire  aon  emménagement, 

tratportar»imMltdi  gmkmo  adm  numo 

oUotViï.:»  CBiBlTmKNTESTBnV  IltMS- 

NACt,  iliMLbien.  distribué  intérieurement, 
guetta  eata  ê  bene  distribuita,  questo  local» 
i  éena  oriiaato.  =  S'—,  t.  pr,  même  sens 
qne  l'actif.  =  Monter  son  ménage,  «e  four-' 
nir  de  meubles,  promedersi  di  mobili. 

EMMENER  (am-mné),  t.  a.,  mener  arec 
soi,  dn  lieu  où  l'on  est,  en  quelque  autre 
lieu,  condurre,  menant  trar  seco. 

EIKHENOTTER  (ira-mno^é))  t:  a. ,  met- 
tre le»  menottes- à,  amiisoiiertiipei  ptmie 
manette,  le  buove. 

BMVÉTRAGJI',»im-.,aetiaii^èmmétrer, 
Taecalattan. 

EBIBœTRER,  T.  a.,  rangar,  disposer  de» 
matériaux  pour  qu'ils  pniuent  être  mesuré» 
an  mètre,  ateatattare. 

EMllEUI,Afi&(am«mS-laig),  ».  m.,  ac- 
tion d'emmeuler,  tammonticchiare ,  u  cu- 
mulare,  ilraeeone'in  ctmuU. 

EnMEI7I.ER  (am-m6-lè),  v.  a.,  mettre 
en  las,  en  meules,  le»  foin»  qui  iriennent 
d'être  coupé»,  aceiomilor»,  amimmheeAiare, 
raeemrein  emmilf. 

EMMIELLÉ,  B,  adj.,  d'nne  douceur  af- 
fBctée,<toJML«ieto*>  riè*m.nnmuniiUa, 

''^BKMIBIXEII,  ▼.  ai,  endnlro'  do  miel, 
ammelxn,  imb^iUn;  Boprin- di  «*•:-; 
us  aoans  d'o»  vas»,  anmtlateglt  orb  iei 
vato.-=  MeUift  dn  miaX  du»  :  —  no  tin, 
cmdin  vino  co»  mêle.    .    _    ,        ^    .  , 

EMMIELLCRE,  ».  f.,  topique  dont  le 
miel  faille  base,  et  qu'on  applique  quelque- 
fois sur  le  pied  d'un  cheral  pour  adoucir  ou 
détendre  la  corne,  ammieluwi  f. 

EMMROOTLBR  (en-mf-tu-flê);  t.  a., 
envelopper  quelqu'un  de-  fmitmres,  do^Têl»- 
ment»,  poor  la  tenir  ehaadament,  mbaoa- 
oSare,  mboamar»,  camuse.  =  s—,  ▼. 
pr.,  imbaeueemi  r  Itir Aiiiï  i  s'—,  fam., 
amacamnffarn.    

UtMOWIAXMH  (aii-niar»tM%  l',  «•. 
taire  entrer  dan»  nne  mortaise  1»  bout  d  une 
pièce  de  bol»  ou  de  métal,,  tatoceore,  in- 
coatror*  a  un.  dmta  ia  terxo,. 

HHMOTTÉ^  B,.  adj.,  ar  dit  de»  ackte» 
dont  la  taaine-  eat  antauéa  d'une  moU»  de 
tatie,  tradieaio  tolmu  pmrdi  ttm. 

EMURISBLBR,  T.  a.,  synen.  de  Mm«- 
ira  m»rtere,  ponw  Jirimuoliero,  la  mute- 
nota. 


ÉMOI  (e-moS),  s.m.,  émotîon  subite,  nte 
inquiétude,  grand  trouble,  affànno,  faitidto 
m.,  tnyui«tedùie,p«na;  cura;  emotiane  f. 

ÉMOLLIENT  (e-mo-liin),E,  adj,,  qui  a 
la  propriété  de  relâcher  et  de  ramollir  lea 
tissus  yiTant»,  sain»  ou  malades,  emaihente. 
=  EnoLiiiNT,  ».  m.,  remède  qui  a  cette 
propriété,  un  emoIUente  m. 

EMOLUMENT  (e-me-ia-man),  s.  m., 
profit,  aTantage  qu'on  tire  d'un  emploi  on 
d'une  charge,  j  compris  le  traitement,  on  en 
sus  dn  t»aite«»atj  n'eat  go»r«  nsité  qu'an 
pi.,  «mohmimtoi  fH>fiUQ,  tOe,  guadagno; 
onoraria  m. 

ÉMONCTOIBE  {e-mon-eto-ar)t  s.  m., 
nom  Tulgaire  des  organe»  do  sécrétion  ex- 
crémentielle, ema)i(orio  m, 

ÉMONSAGE,  s.  m.,  action  d'émonder, 
potatura,  tiettatura  de^  albait  vagl/atvn, 
awellaaime  deigtaai  f. 

ÉMONBER,  T,  a,  ceaper,  letrançber 
d'un  arbre  les  branche»  onfaiMe»  on  inutile», 
pttcre,  rrmndar»,  iwWare  gU  tMen.  = 
Hettojer  de»  grain»,  vagKarê  u  grano. 
V.  ELAOuaB, 

ÉMONDES,  »,  f.  pi.,  branche»  supcrBue» 
qu'on  retranche  de»  arbre»  eu  le»  émondant, 
frasche,  Hbbie  t.  pi. 

ÉMONDKVR  (e-moB'défV,  ».  m.,  celui 
qui  émonde,  potatore  m.  =  Nom  du  in»lru- 
menti  deatiné»  àémojulei,  tagli»  m. 
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ÉMOTION  («•mo-iion),  •.  t.,  agitatiOD, 
trouble,  emotione,  agitiaunu  t.,  eommotri- 

mento  m.  ==  Troalile,  agitation  de  l'ime  : 
tlHTiB,  Îpbouvsh  di  l' — ,  lentire/provart 
un  po'  d'emotione;  cacrsb  sok  — ,  nascon- 
dere  la  tua  agitaxiont.  =  Ktonnement  de> 
e>prit>  :  il  «st  càFIBIX  di  kicbtoir  SiiMS 

—  TODT    IB    PIS   OC'O»    toi  ÎDISSB   APPBSN- 

DBi,  i  capaee  di  ascoltare  tenxa  tnuaione 
tutto  il  pegoio  cht  n  puà  rM>«torjK.  =  Fer- 
mentation dani  le  peuple,  ligtre  émeate, 
agitazione  t.,  commuovmento  m. 

ÉMOTIONNER,  T.  t.,  eanaer  d*  l'imo- 
tiOD,  commuoven,  produrre ,  ecritare  emo- 
xioni. 

ÉM0TTA6B,  a.  m.,  action  d'émotter,  il 
romjper  zoUe. 

EMOTTER,  T.  0.  :  —  011  CHAMP,  en  bri- 
ser lea  mottea  arec  la  herae  on  tout  autre 
inalrament,  rompere  le  zoUe  di  un  eampo. 

ÉMOV  (e-mù),  a.  m.,  eapèce  de  caaoai 
dont  la  cbair  reaaeinble  il  celle  da  bœuf, 
iorta  di  catoaro  m. 

ÉMOUCHCR  (e-mn-acè),  v.  a.,  chaiaer 
les  moncbea  de,  cacciare  le  motche  :  —  un 
FLBUBBT,  en  Ater  le  bouton,  sbottonare  un 
fiorelto,  ievare  il  botlone.  =  —  lbs  £paules  i 
fam.,  donner  des  coups  de  bâton,  spazxolare 
le  tpalle.  =  S' — ,  t.  pr.,  se  débarrasser  des 
moncbes,  cacciartidz  iotto  le  motche. 

ÉMOL'CHET,  a.  m.,  nom  valgaire  de 
toutes  les  petites  espèces  da  genre  faucon, 
tparoiere  variegato  m. 

ÉMOUCHETER  (e-maM-tè),  t.  a.,  cas- 
ser la  pointe  d'an  instrument  aign,  tpunlare, 
ollundere. 

ÉHOUCHETTE ,  s.  t.,  réseau  garni  de 
petites  cordes  flottantes  qni  s'agitent  an 
moindre  monvement  du  oheTal  et  serrent  à 
rémoacher,  rete  o  copertina  da  casaUi. 

ÉMOOCHEIJR  (e-ms-scOr),  s.  m.,  celui 
qui  chasse  les  moncbes,  chicacria  le  motche. 

ÉMOUCHOin  (e-ma-sdo-ar),  s.  m., 
qnene  de  cheval,  attachée  à  an  manche  pour 
emoucher,  eacdamotche,  paramoscKe  m. 

ÉMOUDRE,  f.  a.,  aigaiser  sur  ane 
meule,  arrotan,  afihre.  aguzxare.  =Si 
battre  k  FER  ÉMOULU,  oisputer,  contester 
sans  encan  ménagement,  batterti  di  tanta 
ragione;  ieobe  bohhe  frais  émoulu  ou 
GOLLÉOK,  qni  en  est  sorti  tout  récemment, 
giovinetto  appena  uicito  di  coUegio. 

ÉMOVILEUIl  (e4ia-l{r),  s.  m.,  syn.  de 
Rémouleur. 

ÉMOVSSER  (e-rons-ai),  t.  o.,  rendre 
moins  tranchant,  moins  aigu,  tmuttare^  rin- 
tuzzare.  =:  Oter  la  vivacité,  la  force  de  ; 
l'eabitude  émodsse  le  plaisir,  fabitu- 
dine  ammorta  ilpiacere;  ie  veux  oue  mom 
goCt  ne  soit  jamais  émoussé  par  l'é- 
TDDK,  vogtio  che  ilmio  gutto  non  fia  mai 
affii'oolito  dalto  ttudio.  =  Oter  la  mousse  : 

—  DES  arbres,  tborracinare,  Ievare  la  bor- 
racina  dagli  aloeri.  =  S' — ,  v,  pr.,  se  dit  au 
propre  et  an  fig.,  tmuttani,  tpuntarti,  ot- 
tundersi,  affievolirti. 

ÉNOUSTILLER  (e-mn-sti-ié),  v.  a., 
rendre  pins  vif,  plas  animé,  plus  gai;  met- 
tre en  bonne  bameur,  riereare,  render  più 
vivaee,  pii  gmo  ;  dot  onmo. 

ÉMOUVANT  fe-mu-vao),  E,  adj.,  qui 
émeut,  qui  attendrit,  commuoveate ,  ehe 
commuove. 

ÉMOUVOIR  (e-mu-vo-ar),  v.  a.  et  irr., 
mettre  en  mouvement,  eiciter,  agiter,  muo- 
vere,  commuovere,  ecàtare  ;  —  la  bile  be 
OUEIOU'UR,  eiciter  sa  colère,  eccilare  la  bUe, 
mettere  in  coUera.  =  Eiclter,  soulever  :  il 
ME  faut  oue  le  moindre  temt  pour  — 
lis  plots,  un  eento  leggerittimo  botta  per 
commuovere  le  onde.  =  Ils  le  firent  pour 
avoir  dm  suiet  d'—  le  peuple  et  d'ei- 
citeb  une  sédition,  2o  feceroper  axer  mo- 
tivo  di  commuovere  itpopolo  edeecitare  una 
tedizione.  =  Causer  on  trouble  dans  l'âme, 
y  eiciter  quelque  mouvement,  quelque  pas- 
sion .'  MALORi  LIS  TRANSPORTS  DONT  MON 
tME  EST  ÉMUE,  malgrado  i  traiporti  onde 
ranima  miaè  commotta.  =  Toucher,  atten- 
drir :  —  DM  SPECTATEUR,  commuovere  uno 
tpettatore:  elle  but  l'—  par  ses  labmes 
ET  SES  PBitBES,  tcppc  commuovcrlo  colle 
tue  lagrime  epreghiere;  nul  péril  ne  l'é- 
meut, ne  le  fait  trembler,  nettun  pericolo 
h  fe'  tremare.  =s  S'—,  v.  pr.,  dans  tous  les 
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sens  de  l'actif,  s  Se  troubler  :  parle  samb 
t'— ,  parla  tenta  turbarii.  ^  T.  impers.  : 
il  s'émut  une  oueeelle,  ti  va  tollevando 
una  grande  quettione.  V.  Toucher. 

EMPAUXAGE,  s.  m.,  syoon.  de  Taxi- 
dermie. 

ENPAILLEMENT  (am-pai-man),s.  m., 
même  sens  que  le  précédent,  il  riempiere 
dipaglia  gli  animah  morti.  =  Action  d'em- 
pailler les  chaises,  FimpagUare  lé  tedie. 

EMPAILLER  (am-pa-iè),  T.  a.,  garnir 
de  paille,  guamirt  dipaglia.  =  Envelopper 
de  paille,  tmpagliare,  avviluppare  dipagaa: 
—  DES  animaux,  remplir  leur  peaa  de  paille 
on  d'antre  matière  pour  les  conserver,  m- 
pagliare  animali. 

EMPAILLEUR  (am-pa-i6r),  EU8E,  a., 
celui,  celle  qui  empaille  des  oiseaux,  des 
chaises,  etc.,  impagUatore,  ek»  impaglia  o 
copre  aipagtia. 

EMPALEMENT  (am-pal-man) ,  a.  m., 
action  d'empaler;  genre  de  supplice  en 
usage  cbei  les  Tares,  impalazione  i.,  in^M^ 
tamento  m. 

EMPALER,  V.  a.,  ficher  nn  pal  aigu  dans 
le  fondement  d  un  condamné,  vnpalare. 

EMPAN,  s.  m.,  espace  compris  entre 
l'extrémité  du  poace  et  celle  du  petit  doigt 
dans  leur  plus  grand  écart,  pabno  maggiore 
m.,  tpanna  f. 

EMPANACHER  (am-pa-oa-acé),  t.  a., 
garnir  d'un  panache,  ^vemire  dt  un  jXMiMe- 
chio. 

EMPANNER,  v.  a.,  mettra  n  paooe, 
mettere  in  panna. 

EMPANON,  s.  m.,  pièce  qni,  dans  une 
charpente,  fait  l'office  de  chevron,  (roui- 
cello  m. 

EMPAQUETER  (am-pac-tè),  v.  a.,  met- 
tre en  paquet,  afardellare,  far  fardello, 
fare  un  piego,  un  rinvoUo.  ^  Couvrir  avec 
loid  :  OH  lui  xmpaoueta  la  tête  et  les 
ÉPAULES,  gli  ti  avvUuppà  la  testa  e  le  tpalle. 

=.  Enlauer  :  UN  NOUS  A  EMPAQUETÉS  DIX 
ENSEMBLE    DANS    LA   VOITUBE,    Cl   stivarOnO 

dieci  intieme  in  una  vettura;  fam.  =  S' — , 
V.  pr.,  s'envelopper  :  s' —  dans  SON  man- 
teau, avvilupparti  neltuo  nuuiteUo.s  S'en- 
tasser :  s'—  DANS  DRi  toiture;  fum.,  >fi- 
varsi  in  una  vettura, 

EMPARENTER  (8'),  V.  pr.  T.  S'appa- 
renter. 

EMPARER  (8'),  T.  pr.,  M  saisir,  M  ren- 
dre maître  d'une  chose,  le  plus  souvent  par 
force  ou  par  adresse,  impeiaromrti,  impot- 
tettarti,  uturpare,  appropriani,  intigno- 
rirti  :  —  DE  L  ESPRIT  DE  OUELOU'UN,  le  do- 
miner, tignoreggiare,  donùnare  lo  tpirito  di 
laluno;  —  de  la  cohvebsation  ,  ne  pas 
laisser  les  autres  y  prendre  part,  impaaro- 
nirsi  detta  conversatione,  non  lateiar  par- 
lare  nettuno.  ^  Dominer,  maîtriser  :  la 
peu&s'emparabelui,  lapaura  loinvate, 
ti  impadroni  di  lui.  :=  S'assimiler,  en  par- 
lant des  substances,  attimilarti. 

EMP ASME,  s.  m.,  pondre  parfumée  pour 
masquer  l'odeur  de  la  transpiration,  empa- 
tma  m. 

EMPATEMENT  (an-pat-man) ,  s.  m., 
saillie  on  plus  grande  épaisseur  de  bltisse 
Isisaëe  sur  les  deux  faces  d'un  mur  h  ses  fon- 
dations, todo,  imbatamento  d'un  edi/izio  m.  ; 
se  dit  aussi  des  pièces  de  bois  qui  servent 
de  base  à  une  grne,  ri^Ae  ffuna  grua. 

EMPÂTEMENT,  s.  m.,  état  de  ce  qui 
est  empâté  on  pâteui ,  tinpùu/nccMi»ieii<o, 
impiattramento  m.,  impiattratura  f.  =  Ac- 
tion d'empâter  un  tableau  ;  résultat  de  cette 
action,  impajto  m.  ^  Action  d'empâter  la 
volaille,  ingrattamento  m.  ^  Ghir.,  engor- 

Fement  non  inflammatoire  qui  tient  de 
œdème,  edema,  tumore  edematoto  m. 
EMPÂTER,  V.  a.,  couvrir,  remplir  de 
pâle,  impiattrare,  impiattricciare,  imbrat- 
tare.  =  Rendre  pâteux  :  ce  miel  empIte 
LA  bouche,  guetta  mêle  impiattra  la  bocca. 
:=  Engraisser  avec  de  la  pâte  :  —  une  vo- 
laille, ingrattare  un  poUo  calpatlone  ;  — 
un  tableau,  le  couvrir  de  couleuri  solides 
et  épaisses,  se  prend  en  bonne  part,  impa- 
ttare  un  fuadro. 

EMPATTER,  v.  a.,  faire  dos  empattures, 
unire  capo  eon  capo  due  pezzi  di...  =  Gar- 
nir de  pattes  nn  ouvrage  ue  menuiserie,  for- 
nire  di  peducci  un'opera  di  falegname. 

EMPATTURE,  s.  f. ,  assemblage  de 
bout  h  bout  de  deux  pièces  de  bois  au  moyen 
de  pattes  ou  tenons,  unione  di  due  pezxi 
capo  per  eapo. 
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■MPAUMEll  (an-po-mè),  v.a.,  reeevo'ir 
la  balle  et  la  renvoyer  avec  Ibree,  rimandart 
fortemente  lapaUa,  ribatterta.  =  —  quel- 
Od'um,  se  rendre  maître  de  son  esprit,  int- 
noechiare,  abUndolare,  dominare  lo  tpinto 
digualeuno;  —  VK»  apfaire,  la  bien  saisir, 
la  bien  prendre,  otier  2a  cAùiiie  d'un  afare; 
—  La  parole,  s'en  emparer,  pi^A^irv  la  pa- 
rola;  —  la  voie,  se  dit  des  chiens  qui,  ren- 
contraot  la  ^iste,  la  suivent  et  l'annonceat 
par  leura  aboiements,  trovar  la  traeda,  «s- 
tere  tulle  faite. 

EMPAVMURB.s.t.,  partie  du  gant  qui 
couvre  la  paume  de  la  main,  la  parle  iel 
guanto  che  copre  la  pabna  délia  mono.  = 
Haut  du  bois  du  cerf^et  du  chevreail,  let» 
miné  par  plusieurs  andoalUers,puZco  ni« 

EMPEAU  (an-p6),  s.  m.,  ente  en  écorce, 
imietto  ad  ocehio,  a  tcudetto. 

EMPÊCHE,  E,  gêné,  embarrassé,  ànpe- 
dito,  œagMto,  imprettato  :  faire  l — ,  af- 
fecter rembarras,  la  préoccupation  qoe  doo- 
oent  de  grandes  alTairef,  fare  rimportaate, 
il  faetnmrt,  afetlare  girandi  oceupaxionû 
\  EMPÊCHEMENT  (as-pesc-mon),  s.  m., 
I  obstacle  qui  s'oppose  à  l'accomplissemeiit  dm 
la  volonté,  ànpêaôiiento,  impaccio,  oëtacolo 
m.,  oppotisione  f.  V.  Difficulté. 

EMPÊCHER  (an-pe-Bcé),  v.  a.,  appor- 
ter de  l'opposition,  laire  obstacle,   »ip«- 
I  dire,  porre  o  fare  otiaeolo,  impaetiart, 
inUrdtre,  opporti,  vietare,  ottare,  coutro- 
I  ttarg  :  ■hpbcbez    qu'elle   ne   sb    mAle 
I  d'adcors  AFFAIRE,  opponetevi  a  ch*  eUt 
t'immitchidialcunnegozio;—Qv*um  RIVAI 

1  vous  PRÉVIENNE   ET    VOUS   BBAVE,  ÙHpedilt 

'  che  vn  rivi^  vi  prevenga  e  vi  ifidi.  =:  S'—, 
V.  pr.,  s'abstenir,  se  défendre  :  le  peepide, 
IL  n'a  pu  s'—  de  pIlir,  ilperfiio  non  ka 
potuto  impedire  a  ti  ttetto  d'impalUdin. 

EMPÉOOCLE,  philosophe,  poète  si 
médecin   d'Agrigente,  en  Sicile,  qnilta  sa 

Satrie,  en  Mi  av.  J.-C,  pour  aller  mourir 
ans  le  Féloponèse.  On  a  prétendu  qu'Q 
s'était  jeté  dans  le  eratère  de  l'Etna,  fnpe- 
docle. 

EMPEIGNE  (an-pegn),  a.  f.,  dessus  da 
soulier,  tomaio  m. 

BMPELLEMENT,s.  m., vanne  OD  boude 
qui  retient  l'eau  d'en  étang,  impotta  deOa 
caleralla  f. ,  tportello  da  sottegm  m. 

EMPELOTER  <an-plo-té),  v.  a.,  mettn 
en  pelotes,  ridurre  m  pallotlole. 

EMPELOTONNER,  v.  a.,  mettre  ea 
pelotons,  ditporre  in  peloltoni,  drappellart. 

EMPENNELAGE  (an-pen-laiA  s.  m., 
assemblage  de  deux  ancres  moaiilén,  de 
grosseur  inégale,  appennelùœnto  m. 

EMPENNELLE  (an-peu-«I),  s.  t.,  la 
plus  petite  des  deux  sucres  mouillées  qui 
forment  un  empeonelage,  àiuora  ia  peu- 
neUo  f. 

EMPENNER  (an-pe-né),  v.  a.  :  —  UIE 
PLtcHE,  la  garnir  de  plumes,  impeimare, 
^uornire  dt  penne;  peu  us. 

EMPEREUR  (an-prer),  s.  m.,  cbef.tou- 
verain  d'un  empire,  tmpera^ore  m.  =  Abs., 
se  disait  autrefois  pour  l'empereur  d'Alle- 
magne: la  FRANCE  FIT  LA  PAIX  AVEC    L'— , 

ta  Francia  fece  la  pace  coWImperalore.  s 
Napoléon  I<r:  tombeau,  cendhes  de  ■,'— , 
tomba,  ceneri  deltimperalore. 

EMPESAGE,  s.  m.,  action  d'empeser; 
façon  dont  une  chose  est  empesée,  fmaa» 
dore,  intaUamentom.,  intalaatura  f. 

EMPESÉ,  E,  adi.,  dont  l'attitude  est 
roide,  l'air  composé,  les  manières  alfectéâ; 
se  dit  aussi  de  l'air  et  des  manières,  affel- 
tato,  leziotOiprotone,  eaeazâietlo  m.  :  sttli 
—,  d'une  exactitude,  d'an  purisme  pédis- 
tesque,  stile  ricercato,  a/feltalo. 

EMPESER,  V.  a.,  accommoder  avec  de 
l'empois,  tnainidare,  intaldare,  dort  la 
solda:  —  une  voile,  la  mouiller  pour  la 
rendre  plus  impénétrable  an  vent,  bagnert 
la  vêla  ;  vieni  dans  ce  dernier  sens. 

EHPESEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle  qai 
empèse,  colui,  colei  che  inamida. 

EMPESTER,  v.a.,  répandre  la  peste 
dans,  appettare,  impetlare,  appiecare  le 
peste;  peu  us.  =  Infecter,  infettare,  oppe- 
<<are.- LES  cadavbes  restés  sur  le  champ 

DE    BATAILLE    AVAIENT     EMPESTÉ     L'aIE,  i 

cadaveri  reitali  tut  campo  di  battaglia  avt- 
vano   appestato   Paria.  ^  Empuantir  :  il 

EMPESTE  TOUT  LE  MONDE  DE  SON  HALURE; 

et  abi.  :  ci  càdâyri  empeste,  répaad  ase 
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odear  fétide,  queato  eadmen  apptita. = As- 
tis DIMS  LÀ  Cailll  MriSTtl  OA  Ll  MIM- 

goHoi  akOKi  it  RtPANs  son  poison,  u- 
iuto  tuUa  cattedra  infetta  doue  régna  la 
menxogna  e  spande  il  suo  veleno. 

EMPÊTRER,  T.  a.,  embarraiser  le» 
pieda,  lei  jambea  de,  tmpatloiare,  ùnpae- 
elart:  rovtovoi  h'atm-tobs  axpiTR*  oi 
m  loam-iil  ?  ptrtU  m'avele  impacdato 
(K  eoiii;  ATOii  l'ii»  iiipêt«é  ,  aïoir  le 
maintien  embarraui,  l'air  giné,  maladroit, 
oo«r  Caria  imbaratiata,  leiocea,  eee. = S'—, 
T.  pr.,  >e  dit  au  propre  et  an  fig. 

EMPHASE  Jan-rai),  t.  f.,  affectation 
outrée,  exagératioQ  dam  le  disconra,  dam  la 
Toii,  aan»  le  geite,  mfaiit.:  piKLia  !i«- 
PLiNiNT  IT  SAKS  —,  parlart  tmtpSce- 
mente  e  lent'enfasi. 

EMPHATIQUE  (an-fa-lic),  adj.,  qni  a 
daremphaje,  «i/ahco.'snppaiifKZ  cititsi 

—,    OtI     PHOMIT     T»OP    IT    OUI    H»    TIIIIT 

HIIII,  sopprimete  quetto  tiiolo  enfatieo  eh* 
promette  molto  e  non  tiene  nulla.   ^ 

gEMPHATIQUE.AMPOULE,  BOUR- 
SOUFLÉ ,  GUINDÉ.  Le  style  ihpbàti- 
ODI,  enfatico,  fait  taloir  plna  qu'il  ne  fant 
laa  cbotea  qne  l'on  dit;  le  stjle  AurouLi, 
ampoUoso,  pèche  par  un  ezcèa  d'ornements, 

{lar  trop  de  mots  pompeux  on  magnifiqnes; 
e  style  BOnasourLi ,  gonfio,  rebute  par  une 
redondance  de  motsTiacs  de  sens  et  d'idées; 
le  style  aniHot,  affettato,  sent  la  contrainte, 
manque  de  grftce  et  d'aiaaoee. 

EMPHATIQUEMENT  (an-fa-tic-man), 
adT.,  arec  on  par  emphaae,  «nfaHeamentëf 
in  modo  enfalKO. 

EMPHRACTIQUE  (an-frao-tie)  00 
EMPLA8TIQUE,  ad].,  qni  est  proptt  à 
aerrir  d'empUtre,  enfrattieo. 

EMPHYSÉMATEUX  (an-fi-se-ma-tO), 
EUSE,  adj.,  affecté  d'emphysi'me  ;  qui  a 
rapport  à  cette  maladie,  enfisematico. 

EMPHYSÈME,  s.  m.,  tuméfaction  pro- 
dai}e  par  l'infiltration  de  l'air  on  de  quel- 
qae  Suide  aériforme  dans  le  parenchyme 
d'nn  organe,  enfisema  f. 

EMPHYTÉOSE  (an-fi-te-ot),  a.  f.,  bail 
t  longues  années  laissant  k  la  charge  do 
fermier  les  défricbements  et  autres  travaux 
ayant  pour  but  d'améliorer  le  fonda,  en/l- 
teutil.,  litellom. 

EHPHYTÉOTB ,  a. ,  celui ,  celle  ont 
prend  une  propriété  à  enphytéoae,  Hoeua' 
rio,  enfiteuta. 

EMPHYTÉOTIQUE  (  an-fi-te-o-tic  1, 
adj..  qui  appartient  à  l'emphytéose,  en/t- 
teutieo. 

EMPIERREMENT  (  an-pier-man  ),  a. 
m.,  revêtement  formé  de  pierres  sèches  qui 
aervent  à  consolider  de»  terres,  n'oM/imen/o 
<fun  muro  con  piètre  non  puate.  =  Lit  de 

fiierrea  disposées  dana  nn  encaissement  pour 
ormer  une  chaussée,  eaUuta  di  piètre  per 
(are  un  fondamento. 

EMPIERRER,  t.  a.:— uni  kooti,  la 
nrnir  de  pierres  pour  l'entretenir,  rioeetir» 
4i  piètre,  teleiare. 

EMPIÉTEMENT  (an-piet-man),  s.  m., 
action  d'empiéter  ;  résultat  de  cette  action, 
wurpainento,  Vusurpare  m.  ;  usurpazione  t. 

EMPIÉTER,  T.  a.,  usurper  sur  la  pro- 
priété d'antrui,  uturpare,  auargarsi,di>ten- 
derti  tvJUa  propriété  degii  altri;  La  aivitai 

IMPikTB   TOUS   us    JOURS    DK    CI   cAt<  ,     U 

fiwne  invade  ogni  giorno  dal  lato  tuo.  =  — 
Li  POUVOIR  SUPRÊME,  06  Se  dit  plus  guère 
dans  ce  sens,  ueurpare  tautorità  euprema. 
=  S'arroger  des  droits  qu'on  n'a  pas  :  m'em- 
pitTOMS  POINT  sua  l'horribli  porctioh 
DIS  ni  MON  s  ,  non  orrofAtamoci  Torribile 
metliere  dti  demonii. 

EMPIFFRER,  v.  a.,  faire  manger  ex- 
cessivement, rendre  tres-gru,  ânpinxore, 
empiere  sino  alla  gola;  in^inguare.^S' — , 
T.  pr.,  se  gorgeriiL  s'iST  mpiPFRf  de 
TIAHDIS  IT  DR  suCRIRiis,  prête  una  cor- 
pacciaia  di  eami  e  di  doki.  ^  Devenir  trop 
gras  ;  fam.  et  peu  nt.  dana  ce  sens,  nnpin- 
guare  eceessivamente, 

EMPILEMENT,  s.  m.,  action  d'empi- 
ler, acrumutamento,  taecumulare  m. 

EMPILER,  V.  a.,  mettre  en  pile,  occa- 
trntare,  ammucchiare. 

EMPIRE  (an-pir),  a.  m.,  goavemement 
dans  lequel  la  souveraine  pniasance  est  réu- 
nie dans  nne  senle  personne  qu'on  appelle 
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empereur  ;  étendue  dea  pays  soamia  à  aa  do- 
mination; peuples  qui  les  habitent,  impero. 
=i  Temps  qu'a  régné  nn  empereur  -  sous 
l' —  d'ioousti,  totto  timperatore  Augmto, 
=  Abs.  :  sous  i'— ,  sous  Napoléon  !•',  'olla 
Napoleane  I.  =  Etat,  qualité  d'un  empe- 
reur,d'un  souverain  puissant:  j'ii  souRAiil  | 
l'—  ïT  J'i  SOIS  PARVIKD ,  doiderax  dm- 
pero  e  lo  ebW;  nie*  di  i'— ,  lieu  où  rési- 
daient les  empereurs,  d'oé  émanaient  les 
ordrea  de  l'autorité  souveraine,  lede  del- 
timpero.  =  Puissance  politiqne,  domination 
exercée  par  un  peuple,,  par  un  Etat  sur  un 
ou  plnsienrs  autres  :  La  PRArci  possédait 

AUTRIPOIS   DiRS  l'AlllaïQUE    SIFTIHTRIO- 

MALI  un  TASTR— ,  la  Froxicia  possédera 
alira  voUa  ntlt America  seltentrionale  un 
oaato  mpero.  =  Droit  de  commander,  domi- 
nation absolne:  un  adtri  Itait  cbaroI 
DR  i' —  DU  MOifDI,  un  altro  era  incaricalo 
deWimpero  del  mondo.  =  SoNSRZ-vous.., 

OUI  j'ai    sur  TOTRI  vu  vu—  SUPRtME? 

pentate  voi  du  ho  tuUa  wutra  vita  impero 
assoluto?  ^  Droit,  pouvoir  sur  quelque 
chose  :  Diiu  A  Boums  1  l'—  di  l  eommi 
LIS  AHIMIUX  OUI  RAIIPIMT  SUR  LA  TIRRX, 
Die  ha  tottopoito  aHimmcro  delTuomo  gli 
animaU  ehe  ttriseiano  eulla  terra. =  Ascen- 
dant qne  nous  exerçons  sur  les  antres  ou 
anr  nous-mêmes:  il  semblait  avoir  ferdu 
toot  —  SUR  SA  passion,  «fmftrana  aver 
perduto  qualiiati  impero  iuUa  sua  passione. 
=  Ascendant,  pouvoir,  inflaence  qne  les 
choses  exercent  snr nous  :  l' — DI  LA  BiAuri 
ist  passager,  hais  cildi  di  la  vertu 
SUBSistr  toujours,  Timpero  délia  bellessa 
è  passaggero,  ma  guetta  délia  virtù  smsiste 
sempre.  =  Monde,  ensemble  d'êtres,  de 
phénomènes  :  L*-  DR  neptdni;  poét.,  la 
mer,  Timpero  di  Nettuno;  Li  bas  —  ou 
l' —  d'orient,  l'empire  grec  de  Constanti- 
nople,  H  Basm  Impero  ;  ht  saint — ,  l'em- 
pire d'Allemagne,  «  santo  bnpero.  Y.  In- 
pluenci. 

g  EMPIRE,  DOMINATION.  La  pre- 
mier regarde  plutôt  le  fond  et  le  second  la 
forme  :  I'bmpire,  impero,  est  absolu  et  la 
DOKiNATiOR,  (foinÙKUione,  hantaina. 

EHPIREE,  a.  m.  T.  EHPTRii.^ 

EMPIRER,  T.  t.,  rendre  pire,  peggio- 
rare,  deteriorare,  far  peggiorare.  =  V.  n., 
devenir  pire,  peggiorare,  deteriorare,  diae- 
nirpeggiore. 

EMPIRIQUE  fan-pl-ric),  adj.  :  pbilo- 
80PHIB  ^,  qui  n  admet  que  l'expérience 
comme  source  et  fondement  de  nos  connais- 
sances, fiotojta  empiriea  ;  MiDIciNI— ,  qni 
se  guide  d'après  nne  expérience  routinière, 
medieina  empiriea.  =  Fourni  par  l'expé- 
rience. =  S.  m.,  philosophe  on  médecin  em- 
pirique, filosofo,  medieo  empirico.  =  Char- 
latan, empirico,  eiarlatano  m. 

EMPIRISME,  s.  m.,  svstème  de  philo- 
sophie on  de  médecine  fondé  sur  l'eipénenoe, 
et  qui  ne  tient  pas  compte  dea  théories,  em- 
pirumo  m.  ^  Pratiqua  dea  charlatans,  em  • 
piritmom. 

EMPLACEMENT  (an-plaa-man),  a  m., 
position,  place  considérée  comme  propre  à 
un  établissement  quelconque,  $ilo ,  luogo, 
tpaiio,  tratto  di  lerreno  m, 

EMPLASTIQUE ,  adj.  V.  Ghprac- 
Tioni. 

EMPLATRE,  s.  m.,  médicament  externe 
qni  se  ramollit  par  la  chaleur,  et  adhère  aux 
parties  snr  lesquelles  on  l'applique,  impia- 
ttro,  empiastro  m.  =  HiTTRX  UN  —  À  uni 
APr  AIRI  ;  fam.,  réparer  ce  qu'il  y  a  de  mau- 
vais, de  défectueux,  mettere  una  peizuola 
topra  wio  sproposito,  coprire  un  marrone, 
naecondere  un  difetto.  =  Personne  infirme 
ou  qui  n'a  aucune  vigueur  de  caractère  ; 
très-fam. ,  un  mro  impiastro  m. 

EMPLETTE,  s.  f. ,  achat  de  qoelque 
mtrehudise,  eompera  t.,  acquitta  m.  :  j  ai 
milli  —  i  PAIRI,  ho  mittecompereda  fart. 
=  Chose  achetée  :  totiz  mon  —,  vedett 
il  mio  acquitta.  Y.  Achat. 

EMPLIR,  V.  a.,  rendre  plein,  riempiere, 
empiere,  colmarej  ricolmare.  =  S' — ,v.  pr., 
devenir  plein,  daentar  pieno,  ettert  rum- 
pito. 

EMPLOI  (an-plo-à),  s.  m.,  application 
d'une  chose  ou  d'nne  personne  &  un  usage, 
impiego,  uto  m.  =  Charge,  office,  impiego 
m.,  earica  I.  :  IL  n'iST  pas  toujours  bon 
d'avoir  on  HAUT  —,  non  i  sempre  iene 
Tavere  un  impiego  ekoato;  >TU  sans  —, 
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essere  tenta  impiego  ;  chrrchrr  di  l  — , 
cercare  un  impiego.  =  Rôles  dont  un  actenr 
est   spécialement  chargé  :   cet  acteur  a 

L'— ,    TIENT    L' —   DES    YALITS  ,   QueSlO    al- 

tore  fa  ta  parte  dei  servi  ;cntt  d —,  acteur 
qni  joue  en  chef  les  rôles  de  son  emploi, 
attore  che  fa  sempre  da  capo  nelle  parti  di 
un  data  génère.  ^  Application  qu'on  fait 
d'une  somme  dans  la  recette  on  dans  la  dé- 
pense, impiego  ;  action  d'en  faire  mention 
sur  les  registres  :  DOUBLI  — ,  doppio  wi- 
piego.  V.  Double.  , 

g  EMPLOI.  MINISTERE,  CHARGE, 
OFFICE,  F0.-MI;TI0N.  L'IMPIOI,  on- 
piego,  est  l'application  de  l'activité  à  nn 
genre  quelconque  d'occnpation.  Le  MINIS- 
Tkai,  miniitero,  suppose  nn  maître  dont  on 
est  l'agent.  La  charoe,  earica,  est  nn  em- 
ploi public  important  qui  oblige  fc  porter  le 
Eoids  dea  affaire^  et  à  joner  nn  certain  rôle, 
'orrici,  ufficu),  est  une  cbaroi  subal- 
terne ou  peu  importante.  Fonction,  fun- 
tione,  s'emploie  le  plus  souvent  au  pi. ,  et 
représente  les  actes,  les  opérations  de  ceux 
qui  ont  emploi,  ministère,  charge  on  office. 

EMPLOYÉ,  s.  m.,  celui  qni  a  on  em- 
ploi, impiegato  m. 

EMPLOYER  (an-plo-a-iè),  v.  a.,  appli- 
qner  à  un  usage,  à  un  service,  ànn  but  par- 
ticulier ,  impiegare ,  adoprare ,  mettere  in 
usa:  MAL  —  SON  TEMPS,  ùnpiegar  maie  il 
tuo  tempo  ;  —  SES  trésors  au  saldt  pu- 
blic, contacrare  I  suoitesori  alla  pubblica 
talute;  —  LA  piciioN  IT  Ll  mensonor  , 
adoprare  la  finrione  e  la  mentogna,  =  Don- 
ner de  l'emploi,  de  l'occupation  à  quelqu'un  ; 
le  faire serviràunbnt  quelconque  :  —  beau- 
coup d'ouvriers  ,  tn^iegare  ,  oeeupare 
molli  opérai.  =  S'—  ,  v.  pr.,  être  d'usage; 
employé,  essere  impiegato,  ettere  adoprato. 
=  S'occuper ,  s'appliquer  :  ji  viux  À  Ll 
SIRVIR  M—  tout  iNTikRX,  voglio  intera- 
mente  eonteerarmi  a  senirlo.  ^  S' — ,  pou  R , 
agir  pour  :  Il  s'iST  implot*  pour  lui 
obtenir  cittr  charoi  ,t'è  adoprato  per 
ottenergU  guetta  earica.  V.  USRR. 

EMPLIJ.MÉ,  E,  adj.,  qni  a  des  pinmea, 
guamito  di  penne,  aUito. 

EMPLUMER,  V.  a.  :  —  OH  CLAVICIN, 
en  garnir  les  marteaux  de  petite  morceaux 
de  plumes,  ^uomtre  dipenne.  =s=  S' — ,  v.  pr., 
s'enrichir,  arricchirti;  engraisser,  ingrat- 
tare;  pop. 

EMPOCHER  (an-po-acé),  v.  a. ,  mettra 
en  poche  avec  empreaaement,  avec  avidité, 
intaseare,  intaceare,  imbitaceiare. 

EMPOIGNER  fan-po-a-gné),  v.  a., pren- 
dre et  serrer  avec  le  poing ,  impugnare,  ac- 
ea/faré  ,  abirancare ,  agguantare,  aggrap- 
pare.  ^  Arrêter,  saisir  brutalement,  trat' 
tenere,  arrettare,  fermare,  prendere  :  im- 
poiONII  CIT  HOMMR-ii,  arrettatemi  questo 
uomo.  ^  S' — ,  V.  pr.,  se  saisir  l'on  f  antre 
pour  se  battre  ;  se  disputer  ;  pop.,  afferrarti 
reciproeamente,  batterti. 

EMPOIS  (an-po-è),  a.  m.,eoIle  d'amidon, 
soldat.,  amido  m. 

EMPOISONNEMENT  (an-po-a-son- 
man),  s.  m.,  action  d'empoisonner;  résultat 
de  cette  action,  amelenamenio,  attostica- 
mento  m. 

EMPOISONNER,  T.  a. ,  faire  prendre 
du  poison  dans  l'intention  de  donner  la  mort, 
OBvelenare,  attotticare,  far  morire  di  veleno  : 

IRITANNICUS  IST  MORT    IMPOISONNf,    Bri- 

tannieo  è  morto  aovelenato.  =  Faire  man- 
ger quelque  chose  de  fort  mauvais  :  ci  rks- 

TAURATIURNOUS  EMPOISONNA;  rBm.,OUet<0 

trattore  eiha  amelenati.  =  Infecter  de  poi- 
son   :   —  LES   SOURCES,    sis    ARMXS,  OtJMfe  • 

nare  le  targenti,  le  armi;  pLkcBi  impoi- 
son N4E,/ref  n'a  acoeteno/a.=  Remplir  d'onc 
odeur  infecte,  attotticare ,  putzare,  appe- 
ttare,  attezzare:  ce  poisson  est  pourri; 
IL  EMPOISONNE,  quetto  petce  é  fracido  ;  esso 
ammorba.  =  Donner  la  mort,  avoir  des  qua- 
lités vénéneuses  :  certains  cbampionons 
IMPOISONNINT,  eertifunghi  mnelenano.  =: 
Corrompre  l'esprit  on  le  cceur  :  SIS  MAI- 
TRES  AVAIENT   IMP0IS0NN<    PAR   LA   PLAT- 

lERii  SON  biad  naturel^  1  «101  mœstri 
avevana  guasto  colTadulaxione  il  sua  bel  na- 
turale.  =  Troubler,  altérer,  remplir  d'amer- 
tume :  CITTI   PENSÉE   n'est   BONNE  OU'A  — 

MA  VIE,  questo pensiero  non  pua  altro  che 
amelenarelamia  mta.=  Donner  un  tour 
malin,  défavorable,  odieux  i  ce  que  les  au- 
tres ont  fait  on  dit  :  LES  médisants  m- 
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FOisoNRCitT  TOTTT  ,  i  waWéwnrf  -giiastamf 
mvelenano  tuHo.  =  S' — ,  t.  pr.,  prendra 
dn  poUon  ;  w  faire  mourir  par  icf  oiws,  oo- 
velcnarsi,pigliare  ilveleno, 

EMPOISONIfECR  (an-po-t-040'DOr) , 
EL'SEj  adj.,  celai,  celle  ^ui  empouonne, 
amelenatore  m.,  amelenatnce  f.  =  UanTaia 
cuiiinier,  maaTais  traiteur;  pop.,  eaitwo 
euoeo.  =^  Penonne  qai  répand  des  doctrines 
immorales  ou  subversiTU  de  l'ordre  social  ; 
Til  Qattear,  amelenatore,  adulatore,  uomo 
pemieioso.  =  A-ij;  qui  corrompt  .l'esprit 
on  le  ceenr  ;  m  ci  raki  BOHifKtii,  bélis  ! 
TODS  incoan  xi  ciikmi  —,  dipinto  fit- 
taie  mon,pmr  troppo  voi  igmrate  lùteant» 
venefito. 

EM POI8BBR,  T.  «.,  eiMhiin  de  poix, 
impeeiare,  eoprirdi  peee. 

E.VeOISSOmTEMiafT  (  n.'po-a-son- 
man),  s.  m.,  action  d'empoinonner,  Uguar- 
nir  dipetci  una  stagna,  tin  fiiaw. 

EMPOISSONNEB,  T.  a.,  penpiar,  gar- 
nir de  poisasiu,  popolire  dipe$et. 

SHBOBTC,  E,  adj.,.l|iii  se  hiaic  tacila- 
ment  aller  &  la  coure,  violenta ,  impétuaso, 
ttixsoso,  eoUerico,  furioso:  i&paiT  — ,  fou* 
goeui,  ipirito  ardente,  axmentato:  FinOLIS 
iMPOtnis  ,  Tiolentes ,  parole  vialenti.  = 
S.  :  lOCEISOind  EtT  DN  PETn  —  OUI  RI 
PEUT  Riiii  tourPBiB ,  RoeheionM  i  mo 
êtixiotetto  ehe  nonpui  êoffrir  nuUa. 

g  EMB61BTÉ,  VIOtiEBiT.  Le  premier 
ne  s'emploie  anelorsqu^UDes'agit  d'onsude 
quelques  .accM  de  colère  'qui  éclatent;' le 
second  implique  un  déXaut  permanent,  une 
méchanceté  qui  peut  aa  aaaiulester  à  chaque 
instant.        

EHPOHTEMEIIT  (an-port'<iiitii),e.ni.. 
mouvement  violent,  dérégie,  causé  parqueU 
que  passion;  ae  prend  quelquefois  eu  bonne 
part,  vnpeta,tra$porto  m.  =  Aocis  de  co- 
lère, furare,  impato  di  coUera  m.  =  £icès 
de  débauche,  impeto ,  teceuo  di  Bbertintg- 
gio  m.  V.  GoikKs, , 

EMPOnTE-PIECE,  s.  m.,  luatrumant 
pour  découper,  jtampo  che  ritagha.  =  Es- 
prit satirique;  fam.,  tatirico,  tcnttoremor- 
dace. 

EXPORTER,  T.«.,  enlerer,  porter  liers 
d'un  lien,  porlw  via,  tnuportare  allrove.^ 
Porter  d'un  lieu  dans  un  antre,  porter  rvec 
aoi, por/ar  via  .' B M ponTKE  ci  livhx,  yohs 
LR  LIREZ  À  LQi&iii,  pigUate  questo  itbro,io 
leggrrete adagio.  =  —  s*H  Bionrr  sans 
Lf.7oaiit,porlareUtmotefntBmUat»mba; 
m'emportiz  pis  l'oriHiSH  s'iToiB  nnni 
TOTBE  £LOigMBitiiiT  «tCMiam,  IMn|Mr- 
tite  eoUtdt»  <ïamr  rem  nteet—no  il 
métro  allonUmmmento.  =  Ameher,  •ntrat- 
ner  par  force  :  li  vbbt  a  laBO&Ti  mob 
ciapiAU,  li  MR(ff  m'As  portmto  «ta  il  cap- 
jiello.  =  —  IL  pilcE,  raiUer,  niMiie  d'u* 
manière  emtlli, -tagluirt  ipanaiaddaim  m 
modo  entdele.  =  Autiit  m  ihpoiti  u 
TENT  ;  proT. ,  se  dit  4ea  pwoeaoa  «tant  «a 
o'atteaa  rien,  dea  aaaaaeea  qu*  l'oa  se  craint 
pas,  prometieomùMceiecA*  liii^pa  ilttoUo. 
=  Qi:i  LE  DiaBLl  VAua  bhpobtiI  fam. , 
sorte  de  jurement  qui  marque  le  dépit,  la 
mauraise  humeur  contre  quelqu'un,  cAe  il 
diaeolo  vi parti;  le  oubli  n'iiiPOBTlti..., 
aorte  d'affirmation  trèa-famililra,  il  diavalo 
mt  parti  ee...  =  Il  «b  L'ivpoBTiBa  pas 
In  paradis;  fam.,  je  saurai  bien  m'en  t^- 
ger,  non  anarà  miea  a  Roma  a  farpenttétrsn. 
=  Entraloer,  attirer  après  soi  par  une  suite 
nécessaire  :  cbkz  lbi  bbics  tAnna  d'dbb 

TILLE   XIITOBTATT    SOB     XirTiiSRB   DISTRUC- 

T10N,pre<n>  i  Gréa  la  prêta  d^tma  città  im- 
plieava  laeon^tela^uadistrusione.^^'Vner, 
détruire,  faire  cesser  ou  disparaître  :  lb 

CBOLtBA  EXPORTA  BIADCODP   BE  MOBBl,  tt 

cotera  porta  oia  moite  pertone.=  Foire  réû«- 
air  :  —  miE  appaibe,  far  rùiscire  rapida- 
mente  un  aegoiio.  :=r  Se  rendre  maître  do  : 

—  CBE  TILLE,  CBX  BIDOVTI,  étipoifpanthn 
dima  eittà,  d'un  forte.  =  Gagner,  obtenir  : 

—  LIS  S0TTBA4IS  ,  ofteiiere  t  tuffragi.  = 

—  LÀ  balauci,  déterminer  la  préférânce, 
guadagnare  ia  preferenxa.  =  Jeter  dans 
quelque  eEets ,  donnner ,  entraîner  :  ima 
cnALivBooiBMkBiianBTi  toniDD  bobo 
LI  bodillaut  tisBiaorlBi.  «■  ordore  mier- 
riero  tratporla  Imgi  dof  oonto  U  bouente 
Leidiguière  ;  ot  H  ekpobtait  dbe  ateu- 
SLE  coïkBiT  doaa  an  troeportaou  an  caNo 
furare?  iB  cbital  h'a  ibpobtC  nm 
LOIN  OUI  )E  Bl  TOULAis,  il  eotialb  mt'porM 
^td  Uutgidfio  non  volem.  ^  L'— ,  eiceller, 
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préTibir,  BToir  letleasus:  ï.  TOton^m, 

l'OB  L'ilfPOBTI    SB   BBIUCODP   lUB    l'AB- 

siBT ,  a  volume  uguate  tara  prévale  aitai 
niitargento :  le  Bai  l'xhpobtait  suk  tous 

SIS    COUITliAllS   PAR    LA    RICBESSE  DE  IA 

TAiLLi,  il  re  nperava  tutti  i  tuai  cartigvtm 
per  reUgaiuadeUavita,^=S' — ,t.  pr.,  être 
emporte,  esaere  violenta.  -^'Se  ficher  tîo- 
lemmeut  :  AB 1  TOB»  ÊTES  BlroT,  et  tous 
TOUS  EVPOBTXZ 1  tltte  devoto  e  vi  laseiate 
dominare  dalla  tàBera.  =  Ne  pouToir  être 
retenu,  gonreraé  :  ci  CBITAL  s'ekporti, 
guesto  cavaîto  t^adoînbra.  =  Se  livrer,  s'a- 
bandonner k  toute  sa  force,  k  son  impé- 
tnosité  ,  laseiarti  .fre^ponarr  daffixptlo  , 
dalla  violensa. 

i  EnPORTBIl ,  EnmunNBR.  Poar 
EHPOBTEB,  trasparlare,  une  chose,  il  hnt 
l'aroir  sur  soi;  pour  I'iitibAInir,  trasci- 
nare,  il  faut  la'  tirer  après  soi.  Le  second 
seul  implique  une  idée  de  résistance  ;  TOUS 
SI  lamniT  niTBitBn  ad  tobrebt  oui 
tas  .npoKTE,  tuffi  af  iunima  (nucAtore 
oerao  tX  torrente  ehe  H  trasparta. 

EHPOTACE,  a.  m.,  action  Ifempoter, 
ànoaameato,  -û  metteré  in  vua  n.,  invaea- 
turat.     

ZBtPOIIBR,  T.  'a.,'nMltra-en'poi,-*r*a- 
$are,parre,  metlere  in  vato. 

EHTOURPRER.  T.  a.,  eoloreriie  pour- 
pre, imponorare,  tutgere  diparpora. 

EMPREINDRE  (an'preodt^ ,  T.  a.  et 
irr.,  imprimer  «or  nne  choae  l'iiinge  an  use 
trace  profonde  d'une  antre  chose,  Aiipri- 
mere,  ttampare ,  improntart  :  tr  se  ses 
Fiios  ON  riDT  Ton  IA  TonssikBi  m- 

PREIKTI  BBCOBB  SUE  U  eiUBIAU  BBS  BOtS, 

e  sul  serto  dei  rv  eipuA  aneora  vedere  im- 
pretsa  la  polvere  det  tuai  piedL=  fhraTer, 
Gier  d'une  manière  durablff  :  L'isf  a  Bi 

CELUI  OUI  nous  A  CBttS  IST  laPIEINTE 
PROFOMDtlRBT   AO  SIBARS  SIR0DS,rfdra 

di  thi  ci  Aa  creafi  iprofondawieiite  Impreeta 
n  nai.  =S' — ,  t.  pr.  :  lidbs  pas  s'iTAtEirr 
iimiEniTS  su«  la  itnai,  iloropaeei  ate- 
noito  bueiata  fxmpraitta  mlla  neve. 

S  EMPREINDRE,  IMPRIMER,  «a 
sait  la  différence  des  «ethnn  pbyaiqan  'et- 
priméea  par  ces  dcuimolB.  Jni  fig.,  m- 
PBEiMDRx,  mprènere,  indsqae  nae  action 
plus  forte  et  plus  dorcble  -^t  «aUe  d'iM- 
PBIMEB,  alompor*. 

EMPREINTE  (an-preot),  a.  ty  action 
d'empreindre;  rémltat  da  «ettaaoliaD,  àm- 
pronta,  imprtmone,ttan<fal.,  mpronMa. 
=  Gbacdm  kit  1  CI  «s'il  baat  V—  si 
■OM  CABACTtm,  ci'«inaso«Mtto<iin»<)cA«/'a 
VtttproHta  del  tut  caraittrtf  l' —  su  doigt 
SB  BiBU,  il  tigmt  tvidenle  dâl  Uilo  di  Die. 
=  An  pL,  figairee<UTégétani  OB  d'animani 
ampreistes  aor  «aitaioaa  pianaa,  iaprtt- 
liane,  impronta  Itpideu  L 

EaiPmEaflÉ,'E,.adj^  qakaa  dsonebeau- 
cmp  de  maiTeauBt  pour  arrimk  quelque 
but,  diUgaite,  toiltoifo,  «ttiao,  afatnoto, 
faeeendiere.  s:  Qui  lteoi§ae,  ^ù  anncsiee 
de  l'empreseement,  attenta ,  dUtgmUe,  prt- 
muroio.  =■  Qui  cBareha,  par  daa  .aaïas  et 
dcs.préTcaaawaa,  i,  te  faire  bien  Tenir  :  u 
pa&aIt  bou  —  ADPnks  SI  TOUS,  «Miira 
mollo  premuroio  ptr  di  voL=i  S.  m.  : 
PAiBE  l'— .s'offrir  i  tonliaiatjir,,  fan'il 
1er  faecenda,  essere  il  fatuflo. 

EMPRESSEMENT  (aB.praa>.ma(i)  ,  s. 
nu,  action  de  s'empresser  ;  suite  et  manifes- 
tation du  zèle  ,  premura,  cura,  diîigtuza, 
totboiludiiu  t.  =  HAte  ,  fretia  i.  =  Soins 
empressés,  bons  offices,  premurt,  cure  f.  pi. 

EMPRKSSKJi  (8'),  T.  pr.,  agir  anec  ua 
aèleaotit;  ae  donner  beancaup  da  mouTa- 
laeat  ponr  acriaer  4  un  bat,  agritttrà,  et- 
ttre  loUecito,  premurota; aSannarii:  s'— 
AUPRts  SE  ouutu'oB,  cbsrôlierA  luipttin^ 
eisere  moUo  premurota  prtitt  futtlnto  = 
Se  hJter  :  —  si  pablu,  de  jdsib,  affret- 
larii  aparlare,  a  leatemtian.  =c  Accourir 
on  foule  :  s' —  aux  autels  u  baal^  flfol- 
larti  preiia  gU  altari  di  BaaL 

EMPRISONNEMENT  (an-pri-xon-man), 
a.  m.,  action  de  mettre  eu  prison;  déten- 
tioa  d'un  prisonnier ,  mcaneeraiioM.  t./  im- 
eareertunenio,  imprigionamento  m. 

EMPRISONNER,  t.  a.,  mettre  en-pri- 
son, imprigionare,  ineareervrei  ingaHiare, 
cattivare.  =  Enfermer,  endore,  reteair, 
trattenere,  bieeppare,  tUudere. 

EMPRUNT  (au-pr<nt) ,  s.  ia. ,  action 
d'emprunter  ;  chose  qu'on  emprunte ,  pre- 
tttta,  pretto  m.,  prettanta  I,  =  Bxadt<, 
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TIRv  D*— i  tactite,  dont  on  a'a  gm  1^ 

MMixia,  toM  «  jnw 

itUo  ;  dîna  un  sens  airalagna  :  n  TBOUTeb 


paraaea,  betlaaa,  virUf 


i  l'— ;  fam.,  géaé,  i  rétnH,«aaeivrMto«a 
a  vivere  di prettile.'ss  'Pttift»,  Idiea^'na 
auteur  prend  dans  l'outrage  A'm  antoe 
poBr  le  faire  passar  'daaa  le  aan,  ciiaasaa 
I.  pi.,  pia^'  m.  pi. 

KMPRVNTBR,  «.  nB^  demander  ei  n- 
oeroir  nu  prêt,  iloman^are,  prtmderm^a-pr^ 
ttito.=^  Aba.,  ampnnlar  de  l'argaat  :  ox 
BE  TBOOTB  Ma»<A  —,  tutitipui  tmtrytt- 
ttito.  =  Tisar,  meroir  :  >Ami  izpbes- 

BITI  OOS  lat  IStASROIES  «NE  IMPUttlTtS 

SIS  iiAUBIS,.dliua  earettioa  che  gli  Spa- 
gnutUtmUatoutdûX  Jfori;  et  par  eai.  :  IX 
»'ai  usa  BatMUiTln'BaBACE,jtoRAo  nulla 
eapiato  da  Orasio;  cbauus  bmpbuntés, 
tCLAT  EiiPBiiRTi,  Jaunis  par  l'art,  attrat- 
Hue  SimprettUo  ,»on  naturaU.  =  Prendre, 
teindre  :  L'oxacEU  xbpbuntx  lis  sxnti- 
NUITS  CI  LA  TxaTC,  torgogltoM  masehera 
coi  sentimextidetta  virlù.  =  Atois  l'aik 
EUPiiUBTl,  gêné,  embarrassé,  oner  Caria 
gaffa,  tiirdda.  =  AToirreoonna  :  M  SAf- 

RAIT-IL    BIIR  TOIR  «D'A   R'EUPBiniTS   WS 

TXtrxT  noRpoMrUeaederaiiUasaitsitrieo^ 
rere  avottrioechi. 

EMPRVNTSOR  '(an-prfln-tSrï,  EVSC, 
eelni,  celle  qui  emprunte,  qui  a  1  hatiilode 
d'emprunter,  eh  M  taUtumie  di  pighart  a 
prestito.     

EMPDlUrriR,  T.  B.,  siudic  puaut,iciB- 
plir  d'une  mauTaiae  odeur ,  iafecler,  j»*- 
rare,  dareattito  véore,  inftMart. 

RMPUAimSSEMBNT  (  BB-rt-an-ti»- 
man),  s.  m.,  état  d'une  cboaa  qela^aqisao- 
Ut,  puM*a,i»ftaione  t. 

CMVIHME,  a.  m,,  una  de  pna,  deaaag 
ou  de  sérosité  situé  dans  la  eaôté  fca  plè- 
TfCB,  emptamOa 

EMPTRÉX,  s.  m. ,  nom  dami  par  Isa 
anciens  au  plus  hast  dea  eieai.^  G>bI,  m^ 
pireOfCielo  m. 

EMPYREUMAIIOftC,  adj.  ;  «bim^  qai 
tient  de  rempjTeaiae,  eiminumatit*. 

EMPYREVME  (an-pi-rtm),  a.  m  golt 
et  odeur  déaagréable  de  certaioea  sabatu- 
ces  qui  ont  été  aonmiaes  à  l'action  d'un  ba 
riaient,  etnpireuma  m. 

EMS,  bonrg  du  duché  de  Rauau,  cél^ 
bre  par  ses  eaux  thermales.  =  Fleave  d'Al> 
lemagne  qui  prend  sa  source  près  de  Pa- 
darbom  et  se  jette  dana-la  mer  au  Veré. 

ÉMULATEim  (e-uia-la-fSr),  TRICB 
(e-mti-la-tris),  s.  et  adj.,  qui  est  animé  dn 
sentiment  de  l'émuhtiao,  ■emmittoer,  emmlo 
m.,  emuiatrtee,  emala  f. 

ÉMULATION  (e-mî-la-iio^ s.  f.,  sen- 
timent prcaqse  toujours  louaVte  qn\  nOoa 
pousse  a  égaler,  &  sorpasser  quAqti'uu  en 
quelque  chose,  emufoxione;  L'AOTIini  B*ft* 

ISCTBX    SAIT    qu'il    N'A    rAlT    NAlTBat  U 

■01  QUE  SE  l' —  XT  DE  i'akitiC,  roaMrt 
éCStettraia  che  non  fece  nattere  fntM  oUr* 
che  emuùixione  edamicixia. 

i  ÉMULATION,  «AEOVSIB.  Le  m- 
mier  eiprime  la  qnaililé,  le  aecond  te  dKM 
d'un  même  aentiment. 

ÉMULE,  a.,  conearrent,  rirai,  compa- 
gnon ;  ae  dit  de  deux  penounea  on  de  deax 
choses  d'un  mérite  égal,  emuto,  rivale,  ax- 
tagtrtitta  m.:LOinrois  tTArr  l' —  m  cei- 
BERT,  ^oaiwii  era  femulo  di  Ctlbert;  m- 

BRIS    TUT    SB    TOUT    TE»PS    l' —  »S  PABIS, 

Londra  fn  lempre  la  riv^  di  Parigi, 
i  ÉMULE,  CONCURRENT,  RIVAL 

Deux  poètes,  iuuLXS,  eniufi,  l'un  de  l'iatre, 
dcTiennent  coscubrebts,  ctneorrenti ,  on 
jour  qulls  ae  disputent  le  prix  de  leur  art. 
at  ttbalcun  alors  reléxe  le  mérite  de  te»  p:^ 
ces  et  déprime  cdlea  de  son  bital,  riràir. 

CMUiASMT  (&.mU-sgio),  S,  adl)..  K 
du  daa  aaiateanx  aaagains  qui  abaaUaâuil 
au  Teias'«t  qui  an  sof  test,  «pw^ate. 

ÉMULSIF,  IVE,  a<^.,  avec  lequel  oa 
peut  (Ure  dea  éaulsiaas,  timiUit».  scS.  m.  : 
UN  — ,  un  tmMtt. 

ÉMDLSION,  s.  1,  prépapalloD  pharma- 
ceutique liquide,  faite  arec  de  l'en  et  dn 
I^  regétal,  ermilsione  t. 

ÉMULSIONNER,  T.  a.,  oUerawoiinc 
émulsioD,  apparecckiare  corne  uu'emultiûae, 
■MMoIera  ,aa  wi'tmuliione. 

RMVDB,  %.i,,  toftaa   d'eaa   dooec. 
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EN,  prép.,  marcrae  on  rapport  entre  VM> 
personne  on  nne  cooee  et  ie  lieo,  le  mUien 
où  elle  se  trouve;  sjdod.  de  BAMS,  evee  «n 
sens  plas  Tagme,  pUs  gÂairal,  m  ;  •?■!  — 
PRISO!),  «Mers  infrigime;  —  lim,  in 
inverno;  —  i*v»ir«,  m  faim.  =  Dans 
l'espace  de  :  —  trois  joom,  fra  tre  giarni. 
=  Pendant  la  conrs  de  ;—  1863,  n«l  I8t3. 
=  Se  plate  dorant  les  mots  qii  marf  mat  la' 
fomie,  l'Mat^  la  manière  d^ètre.TiaKi  — 
riKoa,  vite  infiore;  p8bt«ait  —  mt,  ri- 
tralto  in  ffeit;  nirtiir — ■iio»B»ioi,fi«»i- 
àulto  a  halia;  £ceibk  —  nesi,  «cribereu 
f  i'0<i,=I«  matière  t  itatui — HÀiiBB%a<»- 
<iuidi>iunin«.  =  Leinotir,  le  bntMi.  a  tut 
CELA— roi  SB  vous  niiii,  A»  fatto  dii» 
vista  dipiaetni.  =  La  profession  :  TOBBmnB 
— BOIS,  (oni<(er«  in  fe^no ,- nocT  nrB — «  f  n- 
ct!it,aaUar«inmedicina.=:t»  point  de  Tue 
sons  lequel  on  eonaitlère  ee  dont  il  s'agit  :  JB 
m  Ticx  PAS  traa  tm  ivoB— rnNTUBX,  no* 
voglio  eaere  un  giudice  di  piUwrtu-^^  Lea 
sentiments  qa'on  «proms  :  atoib  —  bob- 
s«c»,  «neràiorrore;  msnMs  —  Aiirrrt, 
prmiart  ia  amUma.  =:  Gomme,  à  la  nw- 
mire,  t  la  faton  de  :  rviotm  —  SORS  tm^i- 
TIKMS,  Dtvûxmo  {to  6uonîcru/ùxni.='Sert  ft 
former  plusienrs  loontions  adverinslev  : — 
AVANT,  n  oMMti;—  AjtBitox,  «iiliMrey  — 
DIBAMS,  n  âentro;  —  dibobb,  m  fiianf— 
HAUT,m  ofto,— TBATXBS,tn./niMr<e,etei; 

—  SON  NOw,  de  son  chef,  peraonnelleoeirt, 
in  suonome.  c=  Se  place  devant  le  participe 

firèsent  lorsqu'on  vent  exprimer  le  njornent, 
a  durée  on  la. manière  d'être  d'noe  action  : 
IL  l'a  BicLABi  —  HonANT,  Fha  Uckia- 
ralomorendo;  son  mai  ta  —  AroaniTAirr, 
■'{«uomafa  iw  awiUfitaïKfa/iL  BiArT'— «B 
■leABDAMT,  nVima  gtuardmdomL 

EN,  prép.  rel.,  de  lA,  de  Ini,  4'eUe, 
d'eni,  iTeUes,  de  cela,  iw.-  ii  —  tibbt,  ne 
mené;»,  avait  bn  a«i,  il  s' — sït  fait 
UN  BXNiHi,  anem  un  amico  e  te  ne  feoeun 
nemico;  son  habi —  nr  ialocx,  «no  ma- 
rito  ne  i  geheot  etc.  =  Se  dit  snrtont  des 
choses  :  XA  TOKTtiRi  a  son  nix;  l'nt- 
raosniT  —  abusx  ,  L'BtrocBiTx  —  h<dit' 
II  l'bonkStx  boitkx  —  USX,  la  fortuna 
ha  il  suo  merito;  timprudtnte  ne  aiiaa, 
fipoerita  ne  mormora  e  tonett'uomo  ne  wa. 
^  II  tient  quelquefois  la  place  d'une  pro* 
position  tout  entière  :  il  xst  tabti  sans 

ODE   NOUS   NODS  —  APÏKCXTIOBS,   è  VOrtîtO 

tenia  ehe  noi  ee  ne  anedeuimo.  =  Il  rem- 
place anssl'les  a^j.  possessifs  son,  sa.  ses, 
LEUR,  LSITBS,  devant  un  nom  -de  enosee. 
V.  Son.  =  11  s'emploie  avec  plusieurs  ver- 
bes dont  il  change  on  madi6e  la  sîgn}6ca- 
tioo,  et  donne  lieu  à  nne  fonle  de  gallicis- 
mes :  ]'—  ATOEiLE  I  TODCatai ,  ne  op- 
peUo  a  vel  tta$o;  n.  —  tient,  u  boh- 
HOiiHX,  ti  tien*  ilirm'vomo;  il  — «frTX, 
Costa  coro;  n  ne  sais  oO  j* —  suis,  non 
«oaiTualpufrfo  soro/il  ■' —  veut,  me  ne 
vuole,  etc.  =  Il  est  souvent  expIéCf  :  nt 
m'—  TtiNi  JL  cela,  ne  ho  abiatttaua. 

ÉNAIXAGE,  a.  I.,  fig.  de  mot»,  sorte 
d'ellipse,  tnattage  f,  :  ainsi  dit  u  benajid, 
BT  FLAITXUBS  d'affladdu,  coA  diue  la 
rolpe  e  gU  adulatori  (si  sbracdavano)  .ad 
applaudire,  pour  s'empresMieat  d'applan- 
dir,  est  nne  énallage. 

ÉSAMOflJIXR  (e-na-mo-ré),  v.  a^  ten- 
dre arnooisu,  renaereamomo. 

ÉNiUtraBOSE,  s.  f.,  artienlatioB  dans 
laquelle  la  tète  d'oa  oa  e«t  nçne  dau  la  ea- 
Tité  profoade.d'BB  antre,  et  pevlM'j  bod- 
Toir  en  tens  eau,  aoriron  t. 

ENOÂBMiBB,  s.  t.;  mar.,dia«aBoe  de 
120  brasses  OD  de  IM  arttres,  iwfitataa  <fc" 
unafcmaïueie'^di  lUawM 

ENQADVtaaMN'r  (an-eadi>-man),  s.  «s., 
action  d'encadrer,  incomkiameHlo,  ilptm 
in  comice -m. 

ENCAIMmt,  T.  a.,  plaoardana  -m  ea- 
dre,  meornieiare.  >s  Border,  eulenrer,  4e 
maniérée  faire  ressortir  la  beauté  ;  xm  bah- 
OCAD  SB  Ca*TEBX  HOim  ENCtniATT  CETTS 
BLARGic  nemx,  imaeioeea  éi  nericof»- 

ÎUfirmamttemo  a  guetta  faceta  Niuiai.>= 
nserar  dans  nn  ouvrage  :  cette  anecsote 
■ST  F*(T  INTiBEMANTE ,  HAIS  l'auteoB 
l'a  mal  iNCASBfE,  fueetTotuddoto  i  moUo 
intenmtMteiiatt  taularefbamatùuuttato; 

—  on  ^BMsaii,  le  foriaer  de  tous  les  sffi> 
cien:Ct'aoaa-«neiers  oéeusairesvoar  les 
manoeuvres^nwUere  it  «xmletaH  • 
ifunpelottone. 
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:E3(CA£ER,  V.  a.,  mettra  en  <ag«,  tn- 
gtàèimre,  mettare  in  galMa. 

ENCAISSAGE  (an-ehe-sasff),  s.  m.,  ae- 
tion  de  mettre  en  oaisse  nue  plante,  un  ar- 
bnste,  tt  mettere  vna  pianta  m  auea. 

ENCAIS^,  s.  f.,  somme  qu'un  établis- 
sement financier,  qu'un  négociant  a  dans  sa 
caisse,  fonda  di  cassa. 

ENCAISSÉ,  E,  adj.,  resserré  entre  des 
bords  escarpés,  terrato  fra  due  Jimiti  seo- 
sceti.  

ENCAISSEJKENT  (an-ckea-man),  s.  m., 
action  d'encaisser  ;  ses  effets,  £o  iacassare, 
incassamento  m.  :  —  abtificiei,  eodigue- 
ment,  il  far  digie  arti/UiaU. 

ENCAUSEOi,  V.  a.,  mettre,  placer  dans 
une  caisse,  en  caisse,  mattere^in  commo,  aC' 
eacciare  entro  eoue,  incassare:  — >xs  hab- 
cbabdisbs,  sas  valxcbs,  mettere  eniro 
casse  mercaniie,  ineassare  oatori.= Mettre 
dans  une  caisse  remplie  de  terre  :  •—  une 
plante,  rtneoMUe  tma  plantât —  onx 
kodte,  eo  creuser  profondémeat  le  par- 
cours, scavarevna  stradtt; — unb  b:itibiib, 
la  border  de  berges  artii&ielles,  la  eontanir 
par  des  dignes,  métier  éifese  ad  ui  fatme. 

ENCAN,  s.  m.,  vente  publique  è  l'en- 
chère, ineanlo  as.,  acte  f.  :  yxnbbx,  iiettbb 
1  l'— ,  tra6quer.de,  tmtdtre,  mettere  aUm^ 
eanlo. 

BNCANAIIXEH  (a»«a-na-ié),  v.  a., 
mettre  avec  la  canaille,  mêler  la  canaille  Â, 
ineanagliare,  mettere  a  fascio  coUa  eana- 
gHa.-rtms  Kom  encahailliz,  toi  e'inea- 
nagliatr.  =  S' — ,  v,  pr.,  hanter  la  tanaille,i 
incaaagtiarsi.  vinere  cou  persane  uiiL 

ENCAPt'CHONNER  (au^ca-pii-scio-Dé), 
V.  a.,  couvrir  d'un  capu<:hou,  imbacuccare. 
=:S — ,  V.  pr-,  je  couvrir  la  tète  d'un. capu- 
chon, ùnôocjjccarsi,  incappvccietrsi :  cbeval 
iNCAPUCBOUNi,  qui  ramène  la  tète  contre 
le  poitrail,  eavatto  ch»  ineeasa. 

ENCAQUEB  (an-ea-chè),  v..  a.,  mettre 
dans  une  caque,  imbarUart,  mBttere  ia  bo 
riii.  =  Entasser  dans  use  itùtare;  fam., 
stivare  in  una  oettura, 

ENCAQUEUR,  EIISE,  a.,  celui,  cdlla 
qui  eueaqne  dea  harengs,  chiiadmrila. 

ENCARTES,  V.  a.;  impr.,  insérer  na 
carton  dans  nne  feuille  è  l'endroit  ou  il  delt 
être,  inserffv  ma  pagina,  un  fqgHo  al  «w 
posta. 

ENCA8,  s.  Œ.,  ee  qnl  peut  servir,  ee 
dont  on  se  mnflh  en  prénnon.de  leerlaiDs 
événements,  etd  cAe  pa)  tnàre  mifaeca- 
skme,  in  un  eam  data. 

ENC.ASTELER  (S'),  T.  pr.,tavak  anA 
•aeaslelare,  mcoMteliarn. 

ENGAâTEUIRB  <an><ast-Uir),  a.  t., 
rasserrcment  da  nabot  d'un  chnval,  «t  fui  la 
fait  boiter,  ùtcemttUaturai. 

EMSASTU.LAGE ,  a.  m..,  partie  ^u 
vaisseau  élevée  au-deuus  delà  ligne  d'fan, 
qpera  utoa  f . 

EMCAflTBEMENT  (an-ca-str-man),  a. 
m.,  action  d'encaatierj  résultat  de  cette 
action,  inc(u<nznieato  .m. ,  iacastmûaa, 
incassatvra  t. 

ENCASTRER,  V.  a.,  encblsser,  Joindre 
deux  pièces  par  le  moyen  .d'une  entulle,  in- 
castrare,  ineassare. 

ENCAUSTIQUE  '  (  an-co-sUc) ,  s.  f., 
sorte  de  peinture  des  anciens'  dont  les  cou- 
leurs étaient  préparées  avec  de  la  cire,  en- 
caïa^ica  f.  ^=  Préparation  de  ciro  dont  on 
imprègne  le  marbre  d'une  statue,  encausto 
m.  =  Préparation  dont  la  cire  tait  la  base, 
et' dont  on  endtât  les  meobles,  1er  perqnpts, 
encansto  m.  =  Adj.  :  FSf tAmATiON  —,pre- 
paraziane  encaustaa. 

ENCA VEHBNT  {an'caT>«iaB)  j  s.  «., 
action  d'eneaver,  tl  nsefterv  in  eaalna. 

ENGAVER, ' V.  a., mettra eneave,  met- 
tere in  emttin*. 

ENCBUtDRB  {tM'^mtt),  v.'a.,  entoa- 
rer*eomne  d'nna  aeialtare,  ews^epe,  oyjsej'e, 
drvondare,  atttmiart. 

EN(KB(TB,  a4j.  t.,  gravida,  «nante, 
ffrrnsa,  pregna  .-rtaHI — ,  grasse,  donna 
tnciflla. 

mCEINTB  (an-scnt),  s.  f.,  barrière  cir- 
cuMre  quT  forme  elMure  autour  d'un  «aate 
espace,  rieinio,  cmmtte,  fim  es.,  esnfef.  : 
L'—  DURE  VILES,  la  «ata  ^wu  ciMi.  = 
Espaae  asaal  eaelos  :  bisfos eb  une  —  FOiia 
LIS  cocbses,  preparare  un  ricinta  perJe 
corse.  =» Eaeemble  de  forti&cationsqBi en- 
tourent «lae  place  forte,  ainra  f .  ni.  =  SaUe 
plus  OD  rnoina  vaste  dans  l'interieu  d'un 
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£difiM,rianAiai.=  Endroit  qu'on  entoura 
de  filets  ou  de  chasseurs  ponr  y  prendre  ou 
pour  y  tuer  du  gibier,  riciiUo  deUa  caccia  m. 

S  ENCUEINTE,  ENCLOS.  Le  second  ne 
s'emploie  que  pour  des  objets  peu  considé- 
rables; ainsi,  les  villes  ont  des  xncxintes, 
riciati,  et  les  champs  des  £nclos,  chiusL 

ENCENS  (aa-san),  s.  m.,  substance  rési- 
neuse et  aromatique  <{ue  l'on  br&le  dans  les 
cérémonie*  du  culte,  meeaso,  oUbano  m.  := 
BiOlxb  se  l'—  seyant,  sonnes  se  l'— 
k,  aduler,  iUgarBer,  incensore,  pioj/giare. 
=:  Louange,  flatterie,  hde,  piacentena,  adu- 
latione  t.  :  il  a  uçd  i—  se  hille  av- 
TEsas,  ia  riceuito  lidi  da  miUe  autori. 

ENCENSEMENT  (an-sans-man),  s.  m., 
action  d'eneenaer,  tBeea«ainenia,  Vtucensa- 
rem. 

ENCEHSBA,  V.  a.,  agiter  l'eneensoir  de- 
vant, meenaore,  dore  lincenso.  =  Honorer, 
rendre  as  enlte  è  :  yinvs  vous  a-t-xllx 
Foac4  s'—  SES  ADTEis  7  Yeaere  vi  ha  essa 
caetretto  ad  maeatare  i  suoi  alteri?  =  Flat- 
ter, louer  aiao  eicèa,  incemare,  adulare, 
lueingarê. 

EVCKNSXVB,  s.  m-,  loaangenr,  flatteur, 
cA<  dd  ttaeento,  adulatore,  piaggiatore  m, 

l»lGHNSOIR<aB4aB-ae-ai),  s.  m.,  cas- 
solette, suspendue  à  des  obalnas,  dans  la- 
quelle eu  briUe  de  l'eneeni,  turiàolo,  incen- 
siere  m.  =  Saeerdoee,  pontificat  :  OOANS 
j'osai  oontie  lui  bisbdtxb  l'— ,  «uando 
osai  disputargHit  teriboit  ;  TOVcntKk  L'—, 
empiéter  «nr  le  pouvoir  spirttaei,  mellerma- 
no  af  Mtare,  toecar  le cose sacre  =l)oa>itti 
DE  t' — ,  OH  CODF  s' — ,  flatter,  adulare;  oûN- 
Nm  SE  l' —  AU  tbavus  bu  viSAé£,- cas- 
ser le  «ex  i.  coups  s' — ,  donner  en  fsoa 
des  louange*  eiagétéea,  dme  ta  nia,  soiare, 
lodare  grottolanamenle.  s=  —  on  astii, 
petMe  eooatdlalisn  — stsale,  oUare  m. 

ENCÉPHALE  (an-se-fal),  s.  m.,  masse 
nerveuse  conteme  dans  le  ortne,  eneefalom. 

ENCÉPHALIQUE  (an-se-fa-lic),  adi., 
qui  a  rapport,  qui  appartient  i  f  encéphale, 
encefalieo. 

mCÉPHALITZ,  s.  f.,  inOamiBatian  dn 
eaiweaa,  emaefaUe,  eneefalitidt  L 

KUCémAUacàtX,  s.  t.,  bénie  da 
cerveau,  encefalocele  f. 

ENCÉPHALOlBE,  s.  m.,  matière  d'un 
blanc  laHeuT  qui  forme  les  tumeurs  appelées 
cancéreuses,  eneefaloide  t. 

ENCOAIneKENT  (an-scen-man},  s.  m., 
suite,  liaison,  connexion  entre  des  choses 
qui  dépendent  les  unes  des  autres,  concate- 
nazùme,  eatena  t.,  eoneatenamento  m.  :  ce 

NE  FUT  OO'OK  —  SE  pirES ,  DE   PLAISIBS, 

non  fu  ehe  un  seguito,  uaa  série  di  fetU  « 
dipiaceri;  —  fatal  s'^vénehents,  una 
eatena  fatale  di  œnenimeniî;  et  abs.  :  pab 

OUXL  —  LE  CIEL  A-T-IL   CONDUIT  CE  SRANS 

tvtNEHENTT  par  otuife  eonaaftnomeato  il 
delà  ha  desso  eondotto  guesto  grande  av 
temmento  ? 

ENCUAIner  (an-*ee-nè) ,  v.  a. ,  atta- 
cher avee  uswohalne,<aealtaar«,nut(er«  in 
eslma,  iegmreooKemtena.^srlxs  halbeurs 

SONT  «OBTBNT  ERCEAlMia  L'OH  X  L'aUTRE, 

ie  jMBdare  non  smmho  7110*1  Tnai  sole.  =s 
Subjngaer,  réduira  par  la  force,  damare, 
soggiagar»,  mttemettert  :  OH  R  inchaInb 
pas  les  hxas  ni  nM«T  miiuors  s'bom- 

HES    EN    ENCBalHâlIT  1*1»    FE«8<E  ,    HOa 

s'ùMafeiiano  le  iractia  disants  asilioni  <f  iio- 
mini  inraittumdo  C  tara  pentiero.  e=  Arrê- 
ter, cantenir,eoB<<aere,  impedire,  arrestare: 

V»  OBUaCLB  BRCElIlÛ  FENDANT  OU£I.QUE 
TCBOi  .IA  TAIBDB  SU  OiNfEAL,  un  ostttcolo 
arrttti  per  guabhe  tempa  il  oatore  del  gene- 
n^ssKattacber  i,  subordonoer,  concilier  : 

AVEC  XA  aHUbENCBAlMER    LA  BAISO»,  COn- 

ciZinr»  la  ragiane  colla  tdma.  =  AUacbat, 
captiver  :  —  les  cours,  incoteaara  i  cuori; 

—  J,A  TiCIQUlE  i  SON  CBAB,  être   tonJOUTS 

vainqaear,  iitca<enâre  la  vittoria  oZ  tuo 
eam.  =  Aefroidir ,  glacer  :    l'hiveh...  , 

R'ENiaAlNE   PLUS  LE  COURS  SES   PAISISLW 

RUISSEAUX,  Tinverao  non  arrestapU  Ueorto 
dei  padfici  rujceSi.  =  S'—,  v,  pr.  :  L13 

PBOSPiRlltS.s'EBCEAlSIEIlT  COMME  LIS  SB- 

\i%i,  le  prospérité  à  icancatenano  corne  i 
rooesd. 

KHCHAlminE,  a.  f.,  ensemble  d'objeU 
formant  une  chaîne;  peu  ns.,  incatenaturaU 

EKCILANTELER  (an-aoian-Uè),  v.  a.  : 

—  SU  lois,  le  mettre  dans  le  chantier,  ri> 
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porre  ïfgna  nel  magatxino  :  —  UN  TOMNEAU, 
le  placer  sar  deux  trains  ou  pièces  de  bois, 
porre  sui  ruUi  una  botte. 

ENCHANTEMENT  (an-sciant-man),  s. 
m.»  paroles,  opératiocs  prétendues  magi- 
qnes)  effet  qu'elles  produisent,  incantesimo, 
mcanto  m.,  maha,  ttregheria  f.  =  Cela 
s'est  fait  comiE  pah  —,  «Tcc  one  promp-  j 
titnde  et  une  facilité  merreilleases,  aecadae 
corne  per  ineanto.  =  Chose  merreillense  et 
surprenante,   ineanto   m.,  martaigUn  f.  : 

CtTIK    FtTÏ    ÉTAIT    FOBT    BEllE,     C'ÉTAIT 

OSE  snccESSio»  d'emckaiitejisiits,  quetttt 
festa  era  assai  betta,  era  una  tuccetsione  lU 
marmigUe.  =  Etat  volnptnenx  des  sens,  de 
l'esprit  ou  de  l'âme,  ineanto ,  fàscino  m.  : 

lE»    —  DES   SÏHS,    DE  L'AMODa,    DE    LA    POÉ- 
SIE, gtincanti  dei  sensi,  deWamore ,  délia  ' 
poetia.  =  Satisfaction,  joie  trÈs-viTe,  gioia 
grande,  piaeer  somma  :  il  faut  ode  il 

VOCS  FASSE  FA»T  DE  l'—  0*   Il  SOIS  ,    M- 

aogna  che  et  faccia  parle  deWineanto  in  ad 
m»  frooo.  V.  MAOIl. 

ENCHANTER  (an-scian-ti),  t.  «.,  char- 
mer, ensorceler  an  moyen  d'opérations  pré- 
tendues magiques,  incantare,  ammakartf 
ttffattvrare  :  fobêt  inchakiéb. /brote  ùi- 
cantata.  =  Captiver,  séduire,  ammatiare, 
sedurre  ■•  las  paroles  flatteuses  en- 
CHAMTAIEHT  SON  coEO» ,  le  parole  lusin- 
ghiere  ammaîiawxno  U  suo  cuore.  =  Causer 
un  vif  plaisir,  ravir  en  admiration  :  cette 
■USIOBE  m'a  ekchahté,  çMsla  muiica  mi 
ha  incantalo;  PABCouaia  des  lieux  ek- 
CKANTÉS, pereorrere  luoghiincantati;ei  par 
eiagération  :  ji  SUIS  enchanté  de  vous 
TOIB  EN  BONNE  SANTÉ ,  «ono  Utto,  incon- 
tato  di  vedemi  in  buona  tabite.  =  Faire  ou- 
blier, far  dimentieare  :   DM    BAUHI  OUI 

ADOUCIT  TOUS  LES  MAUX,  UN  CBAIME  OUI 

LES  ENCHANTE,  ufi  balsomo  dte  addotei- 
ne  tutti  i  mali ,  tma  nuOa  ehê  H  ineanta. 

T.  GlABHlR. 

ENCHANTEUR,  TERESSE,  s.  et  adj., 
eeloi,  celle  qui  opère  des  enchantements, 
incantatort,  maliardo  m.,  incantatrice,  ma- 
Karda  f.  :  l'encbantebesse  cibcé,  l'incan- 
tatrice  Cirée.  =  Qui  sait  charmer,  séduira  : 
défiez-tous  de  lui,  c'bst  un  —,  diffidat» 
di  lui,  i  un  ineantatore;  BEOABS,  specta- 
cle, DISCOURS  —,  tgvardo,  spetlacolo,  di- 
scorso che  ineanta. 

ENCHAPERONNER,  T.  a.  :  —  vu 
OISEAU  DK  PROIK,  lui  conTrir  la  tête  d'un 
chaperon,  incappellttr» ,  ineapperucciare  un 
uecello  dapreda.  =  S'—,  T.  pp.,  se  courrir 
latMe  d'un  chaperon,  meWern  an  cappuccio, 
incappucciarsi, 

ENCHÂSSER  (au-Bcia-sè),  t.  a.,  mettre 
dans  one  châsse ,  ineatsart,  mettere  in  un 
reiiouiario;  peu  as.  =  Fixer,  incruster 
quelque  chose  dans  du  bois,  de  la  pierre,  de 
I  or,  etc.,  ineattrare,  incauare,  incasionare. 
^  Se  dit  de  ce  qui  est  naturellement  fixé 
juclque  part ,  incastrare ,  connettere.  = 
'lacer,  innettare,  intromettere,  inserire.  = 
S' — ,  T.  pr.,  être  enchâssé,  esiere  incattrato, 
incastonato. 

ENCbAsSVRE,  a.  f.,  action  d'enehla- 
ser  ;  ses  effets  ;  ne  se  dit  qn'an  propre,  Aiea- 
stonatura,  ineastratura,  eommettitura  t. 

ENCHAI/'SSER  (an-seio-sè),  t.  a.  :  — 
SES  LÉGUMES,  les  couvrir  de  paille  on  de 
fumier  pour  le»  faire  blanchir  ou  les  préser- 
Ter  de  la  gelée,  Hcoricare,  coprire  gli  er- 
baggi  per  preservarli  dalgelo. 

ENCHERE  (an-scer),  ■.  f.,  offre  d'nn 
prix  supérieur,  soit  â  la  mise  à  prix,  soit  an 
prix  déjà  offert  par  quelqu'un  pour  une 
chose  qui  est  adjugée  au  plus  oITrant,  in- 
eanto m.,  atta  t.  ;  offerta  fatta  atTincanlo 
od  altasta.  =  HxTTBB  i  l'—  les  hom- 
nxurs,  les  emplois,  let  accorder  k  celui 
qui  donne  le  pins  pour  les  obtenir,  mettere 
altineanio,  aecoriart  almaggior  afférente 
gli  onori.  gFimpieghi;  on  dit  de  même  d'un 
homme  disposé  .'l  sacrifier  ses  principes,  son 
talent,  ses  opinions  à  qhelqne  intérêt  :  sa 
CONSCIENCE  EST  il  l' — ,  la  sua  coscienzo  i 
da  vendere  ;  folle  — ,  celle  aux  .conditions 
de  laquelle  l'enchérisseur  ne  peut  satisfaire, 
offerta  temeraria,  atta  quate  tofferente  non 
pud  soiUù/'nre.  =  Pateb  la  folle  —  ; 
prov..  porter  la  peine  de  son  impTUdeuce, 
de  sa  témérité,  portar  la  pena  deùa  sua  té- 
mérité, scontare  U  luo  peeeato,  pagame  il 
fia. 

ENCHERIR  (an^ce-rir),  t.  a.,  mettre 
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enchère  sur,  offerire  piû  d'un  altro,  ester» 
U  maggiore  afférente  alTasta.  =  Elever  le 
prix  d'une  marchandise,  riitcarire,  aumen- 
tare  il  prezso,  ve^tdere  piA  caro  :  LES  bou- 
chers   ONT    ENCHÉBI    LA  VIANBX,    i  bCCCai 

hanno  rincarito  la  camt.^  S.  a.,  devenir 
pins  cher  :  les  blés  ont  fobt  encrébi, 
SONT  FORT  ENCHÉBis,  le  biodc  sono  aumen- 
tate  di  prexso.  =  Ajouter  à  ce  qu'un  antre 
a  fait  ou  dit,  le  surpasser  en  bien  on  en  mal,  ' 
superare ,  sopravantare ,  nineere  ,  aggiu- 
gnere,  accrescere,  [are  dipiû  :  —  SUB  l'é- 
loquence DES  anciens,  J«peraref«toffii«i- 
sa  degli  antichi;  il  encbébit  SUB  L  ata- 
BicE  DE  SON  PÈRE,  sorpossare  Vavantia  di  ' 
fuo  padre  ;  ce  mot  enchébit   sur    tel  i 
AUTRE,  il  ajoute  k  l'idée  que  tel  antre  ei-  ' 
prime,  questa  parota  aeeresee,  mvalora  il 
tignifieato  di  tal  attra. 

ENCHÉRISSEMENT  (an-see-ris-man), 
t.  m.,  élévation  de  prix,  itrinearirt,  Fau- 
mentare  del  presto. 

ENCRÉRISSEVR,  EVSE,  s.^  celui, 
celle  qui  met  nue  enchère,  |7  mighor  affé- 
rente ad  un  ineanto  :  roL  — ,  qui  fait  uoe 
folle  enchère,  cAi  fa  ua'offerta  temeraria. 

ENCHEVAVCHVME  (in-sce-vo-sciiir), 
s.  t.,  jonction  da  deai  pièces  qui  se  recou- 
vrent en  partie,  comme  les  tniies,  addossa- 
Tnenio  m.;  eonanestura  per  smrapposi- 
Mione  f. 

ENCHEVÊTREMENT  (an-see-vetr- 
man),  s.  m.,  action  d'enchevêtrer;  effet  de 
cette  action,  intraleiamento,  avvHuppttmento, 
imbroglio  m.  ^  V —  des  idée;,  confusions 
t.,  guastabuglio  délie  idée  m. 

ENCHEVÊTRER  (an-sce-ve-tré),  v.a., 
mettre  un  licon  :  peu  us.,  ineapestrare.  = 
S'—,  V.  pr.,  se  du  d'un  cheval  qui  se  prend 
la  jambe  dans  la  longe  de  son  licou,  ùicope- 
ttrarsi,  avvilupparsi  net  capestro.  =  S  en- 
gager dans  une  affaire,  dans  un  raisonne- 
ment dont  on  a  peine  à  se  tirer,  ùicaperfrarst, 
rmbrogliarsi,  impacciarsi  in  un  eattivo  af- 
fare  :  l'orateur  s'encbevîtra  dans  une 
PÉRIODE  INTERMINABLE,  toratorc  s'imbro- 
gUd  in  un  perioda  interminabite. 

ENCBEVÊTRVRB,  a.  f. .  assemblage 
de  solives  è  l'endroit  oè  l'on  vent  faire  pas- 
ser des  tnyani  on  piaeer  nn  foyer ,  traoa- 
tura.  impalcatura  f.  per  reggere  le  gale  dei 
eamini.  =  Blessure  que  se  fait  parfois  un 
cheval  en  s'enchevêtrent,  ineapestratura  f. 

ENCHIFRÈNEMENT  (an-Bci-fren-man), 
s.  m.,  embarras  dans  le  nei  causé  par  un 
rhnme  de  cerveau,  iatatamento  m.,  intasa- 
htra  dineuo  t. 

ENCHIFRENER,  v.  a.,  causer  an  en- 
cbifrèoement ,  intasare ,  cagionare  intaaa- 
mento.^S*—,  v.  pr.,  attraper  un  enchi- 
frènemenl,  pigliare  un  intasalura  di  naso. 

ENCHIRIDION,  s.  m.,  synoo.  de  Ua- 

NUBL. 

ENCHYKOSE  (an-sci-mos),  s.  f.,  tfOai 
subit  de  sang  dans  les  vaisseanx  caUnés  de 
certaines  parties,  enehimosi  t. 

ENCLAVE  (an-dav),  a.  f.,  terrain  en- 
clavé dans  no  antre,  sans  en  (tre  en  dépen- 
dance, terreno  chiuso  in  messo  ad  un  altro  ; 
cireondalo  da  altri  terreni.  =  Territoire 
qai  n'appartient  pas  au  souverain  du  pays, 
territorio  compreso  in  altro  territorio  :  la 

PBINCIPAUTÉ  DE    MONACO   EST    UNE  DES  IN- 

CLATES  DE  LA  FBANCE ,  U  principato  di 
Monaco  é  unpaese  eircondato  dal  territo- 
rio franeet». 

ENCLAVEIkENT  (an-clav-man),  s.  m., 
état  d'une  terre  enclavée,  stato  dt  un  ter- 
reno a  di  un  territorio  chiuso  in  un  altro. 

ENCLAVER,  v.  a.,  enfermer,  enclore 
un  terrain,  nn  territoire  dansnn  autre,  chiu- 
dere,  serrare,  comprendere  :  une  province 

ENCLAVÉE  DANS  UN  ROTAUME  VOISIN  PERO 
BIENTÔT   SA    PHTSIONOMIE  NATIONALE,   UriO 

provinciacompresa  in  un  régna  vieino  perde 
presto  la  sua  fisionomia  nationale.  =  Ar- 
rêter, fixer  avec  ane  pièce  de  bois  ou  avec 
des  boulons  de  fer,  mchioBore,  incastrare, 
ineMavellare.  =  S  —,  v.  pr.  :  cette  PikCE 

DE  TERRE  S'eNCLATS    DANS  HON  DOMAINE, 

elle  y  avance,  questa  petia  di  ttrra  s'insi- 
nua neUa  miapossessione. 

ENCLIN  (an-clen),  B,  adj.,  porté  de  son 
naturel  i  quelque  chose,  ineùnato,  dedito, 
proclive,  portato,  soggetto. 

BNCLIQUETAtiÊ  (an-clio-tasg),  a.  m., 
ce  qni  >ert  dans  les  machines  à  empêcher 
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la  rétrogradation  de  la  puissance  oa  de  k 
résistance,  moUa  che  serve  nelle  maechàte  id 
impedire  la  retrogradazione  deUa  potnu 
0  aella  retistenxa. 

ENCLIQVETER,  v.a.,  arrCler  an  mo;a 
d'nn  encliquetage,  eartstareper  metio  i^k 
moUa  che  tmpedisce  ta  retrogradazione. 

ENCLITIQi)E(aD-cli-tic),  s.f.-,çraŒB. 
se  dit  de  certains  mots  qai  s'appuient  m 
le  mot  précédent ,  et  senablent  parfais  '.'. 
faire  qu  un  avec  loi,  comme  JS  dans  aibi- 
JE,  CB  dans  xsT-cx,  enetitiea  t. 

ENCLORE,  V.  a.  et  irr.,  fermer  fus 
elAtore  ;  enfermer  dans  on  clos,  dàdert, 
dngert  di  muro  o  di  siepe,  affoamt. 

g  ENCLORE,  enfermer;  U  s». 
■a&er  se  dit  seul  ;  le  second  a  besoia  o  i: 
déterminatif  pour  présenter  nn  sens  ns- 
plet.  En  outre,  ou  enclôt  pour  Iodiosts 
on  d'enfermé  que  pour  un  temps.  \.tt:. 
on  enclAt  pour  empêcher  l'aooêa  os  I  f> 
trée  ;  on  ekfbbmx  aonvent  poar  enpêctn 
la  sortie. 

ENCLOS,  a,  m., espace  eofemé  lassai 
enceinte  de  murs,  de  naiee,  etc.,  eAàat,  n- 
(xnto,  êteeeato  m.  =  L'enceinte  mêaie  :  it- 
FAIM  (ON  —,  r^torarr  il  svo  ricinto.  T.  Es- 

CIIMTX. 

ENCLOIJA6E,  s.  m.,  action  d'endow 
nn  canon ,  inehiodianento  ttun  eannone. 

ENCLOCER  (an-clu-é),  v.  a.  :  —  un  en- 
TAl,  le  piquer  jusqu'au  vif  en  le  ferriat, 
mcAi'odare  un  cavallo;  —  dh  canos,  «a- 
foncer  no  doo  dans  la  lumière  poor  l'emf'j- 
cher  de  servir,  inchiodare  un  eannmt.  = 
S' — ,  T.  pr.,  se  dit  du  cheval  qui  se  hIesMU 
pied  en  marchant  sur  un  cJoo,  sur  do  verre, 
farà  mt'inehiodature. 

ENCLOUVRE  (aa-eln-Br),  s.  t.,  ioeoa- 
modité  d'nn  cheval  encloaé,  âehtodatvra  f. 
=  Difficulté,  eatpêchfment  résidant  en  an 
point  qn'il  s'agit  de  connaître,  dif^coHà  t., 
onpedtmenio,  ostacùto  m.  :  l'a  ntcoirTiar 
l'— ,  ho  scoperto  timpeUMento  aegrefo. 

ENCLUME  (an-clam),  s.  t.,  masse  de  (s 
sur  laquelle  on  bat  les  metanx,  tanufin^.ss* 
eudine  f.  =  Remettre  un  outrase  ici 
l'— ,  y  travailler  de  nouvran  afin  dtlert» 
dre  meillenr,  rimettere  un  Unoro  ssirùt- 
dine ,  «d  telaio  ;  tTRE  xstbe  i'—  it  u 
MABTIAU,  entre  deux  partis  coutraim,  a- 
tre  deux  maux  également  fâcheus,  eoetif-i 
Fincudine  ed  il  martetlo,  fra  FtÊxig  fit  iî 
muro;  il  faut  Être  —  ou  uaTtiC,!i.n 
du  mal  ou  en  souffrir,  triaogne  foerf  Cici- 
dine  o  martetlo,  vittima  o  eanefa  ;  iivM 

VAUT    ÊTRE     MARTEAU    OO' — ,    mis»»  'Mt 

battre  qn'être  batto,  vtUmegtio  esstn  ajr- 
teUo  che  incudine.  ^  Osselet  de  l'oreUt  is- 
terne,  incudine  t. 

ENCLVMEAU  (an-cla-mA)  ,  s.  m.,  a- 
clume  portative,  ancudinetto  a  auss,  ts^ 
setto  m. 

ENCOCHE,  s.  f.,  entaille  sar  le  p^ 
d'une  serrure  on  sur  la  taille  da  boaUs|«r, 
taeca  f.,  denteUo  m. 

ENCOCHER  (an-co-scè),  T.  a-,  hmss 
on  plusieurs  encoches  snr,  far  &>  tacts.  = 
Mettre  la  corde  d'un  arc  dans  la  cocfac  d'at 
flèche,  neoccare,  mettere  tuUa  eoeea. 

ENCOFFRER,  v.  a.,  enfenner  dwo 
coffre  par  avarice  ou  par  friponnerie  ^fia,, 
ineattare,  serrare,  mettere  u  cossu. 

ENCOIGNURE  (an-eo-gnSr) ,  on  CV 
COGNURE,  s.  f.,  angle,  coin  formé  par '.i 
jonction  de  deux  mura,  canton^ïa  f.,  ait- 
golo,  canto  m.  =  Petit  menbleqa'on  y  place, 
cantoniera  f.,  stracantone  m. 

ENCOLLAGE,  s.  m.,  action  d'encsUer; 
effet  de  cette  action,  coftafara  t.,  il eoUtrf, 
VincoUare  m.  :=  Preparatioo  poar  encoller, 
colla,  mestiea,  solda,  bostima  f. 

ENCOLLER,  V.  a.,  étendre  an  apprêt  i'- 
colle  ou  de  gomme  snr  nn  bois,  snr  tr:- 
éloffe,  l'acoaare,  liare  la  eMt,  tnestieerr, 
bostimare,  saldare,  dore  la  salda, 

ENCOLURE  (an-co-lnr).  s.  f.,  partit  <t 
cheval  qui  s'étend  depuis  la  tftte  jasaa'a.> 
épaules  ou  au  poitrail ,  ineottatmv  t., 
parte  del  cavalu  che  aalla  tetta  ti  stt»f 
aile  tpalle  od  al  petto.  =  Dégagement  i 
l'habit  autour  du  cou,  tnca22aft<ra  f .  =  Air 
apparence,  dehors,  cera  f.,  eeffb  m.  :  Il  i 
L  —  d'un  mauvais  suiet  ,  ha  Farta  tf'r< 
eattivo  soggetto. 

ENCOMBRE,  s.  m.,  obstacle,  aeeideni 
viens  et  fam.,  impedimenta,  imbaroMMO,  <:''■ 
eidente  m.  :  abBiver  sans  —  1  la  mit. 
i  ftunto  oBa  eitti  sent'aeeidtHU. 
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DtCOMBREMENT  (  u-«ombi^ata  ) . 

••  m.,  action  d'encombrer  ;  embarras  eanie 
Mt  ce  jni  encombre,  n; om4ro,  tmbmnuto, 

■NCOMBRBR,  t.  a.,  obilrner,  embar- 
twmt,mgombTare,impacciare,mttttreotta- 
tolo  :  lA  rouLi  ihcombii  LIS  auts,  la 
fotta  ingomira  le  m.  =  S'—,  T.  pr.,  être 
encombré,  estere  impaeciato, 

ENCONTRE  (À  V),  loc.  prép.,  contre, 
eoHtro.  =  Allih  l  i'—  D« ,  mettre  ob- 
Itacle  i,  refuier ,  mettere  ottacolo  ad  ma 
eOM,  rifiutarla.  =  Allix  1  l' — ,  a'oppo- 
•er,  opporri  ad  una  cosa,  esservi  contrario; 
9IU  1  L'— ,  ripliqner,  npScare. 

ENCORBELLEMENT  (an-corJ>el-man), 
a.  n.,  aaillie  an  delà  dn  plan  Tertical  d'nn 
miir,  tontenae  pardei  consolei,  dea  corbeaux 
os  gn  aegment  de  voûte,  «porto,  piomta- 
tare,  aggetto  H  muragUa  m. 

ENCORE  (an-corj,  adr.  de  temps,  eipri- 
me  qae  l'action  cootinne,  ancora,  AiMavta, 
tattora,  pure ,  finora  :  il  vit,  il  técdt,  il 

TITilI,    IL   TIT«A  — ,    viM,   StiM  ,  viMoa  , 

vt»ri  ttneora.  =:  De  nonvean  ;  i  ae  mou- 
Tiaux  Kfraii  l'incouiisik  —,  iuonf- 
gktrlo  ancora  a  Huornipregi.  =  Àiec  m... 
ris  ou  SI...  roiNT,  il  marqoe  le  retard,  le 
dilai,  le  non-accompliasement  :  it  m'ist 
ris  TIMU  —,  Mm  i  ameora  vemtto;  il  m'ut 
ria  —  JODB,  non  i  aneor  giorno;  il  m'ist 

ris  —   IK  ioi   DE   SI    lilRIXH,  nOH  ha  OK- 

eorafetà  diamrnofKani.  ^  Oatre  cela,  de 

pins   :    IL  FAUT  SATOin  —    tT    COXVIISXI 

IT  TiTki,  eonmau  mpere  moUre  comer- 
sare  e  omere.  ss  Sert  qnelqnefois  h  don- 
ner plus  de  force  an  comparatif  :  oiBU  tous 

iLtTEKA    —    PLUS    HAUT     QUI    TOS     AlICt- 

TBS8,  Dio  vi  ileverà  ancora  più  alto  dei  oo- 
$lri  aatenati.  =  Procédé  de  hais,  il  estop- 
posi  i  KOK-SEULEMiKT,  —  II,  du  moios  ai, 
ancora  te  ;  il  est  permis  en  poésie  de  sup- 
primer 1>  final.  :=  —  ODE,  lue.  conj.,  bien 
oue,  qnoiqae  ;  gonveme  le  subj.,  aacorcAit 
iencM,  aooegnachi,  ieUan»  ;  —  OOE  Lis 

SOIS  SE  THESES  IIJSSEIIT  IBS  fLOS  FOIS- 
SAMTS   DE    TOUS   LIS   BOIS   DB  L'fOTrTE,COn 

tutto  cKeire  di  TWe  fo—aro  fU  poûeati 
di  tutti  i  re  d^Egitto. 

ENCORNÉ,  E,  adj.,  qui  a,  qni  porte  des 
cornes,  cornuto. 

ENCOl'BERT  (aa-eu-ber),  s.  B.,  es- 
pèce de  tatou,  mammifère  craintif  et  noc- 
tnrne  ^n'on  trouve  an  Paraguay,  torta  di 
mammtfero  del  Paraguaù 

ENCOURAGEANT.  E,  adj.,  propre  i 
encourager  ,  incoraggiantt  :  CELA  m'est 
OUftBE  —,  ctd  non  è  moUo  incoraggiantt. 

BNCOl'RAGEMENT  (an-cu-rasg-man), 
a. m.,  action  d'encourager;  ce  gui  encou- 
rage ou  sert  è  eucourager,  incoraggio- 
munto  m. 

ENCOURAGER,  T.  t.,  eiciter,  rani- 
Ber  le  couragC;  l'asenranee,  la  fermeté,  <n- 
eoraggiare,  ammar»,  oceitart,  inanànar»  : 
IL  FAUT  —  LA  FAIBLESSE  ,  coHviene  dar 
eoraggio  alla  deboleita  ;  —  i  souffbib,  k 
BUM  F  AIBE,  animare  a  a  frire,  a  far  bene. 
^  Favoriser  les  progrès,  le  développement 

de    :    —    LB    COMMERCE,    L'iNDOSTaiE,    LES 

IBTS,  LA  YEBTIJ,  incoraggioTt  il  commer- 
do,  findmtria,  te  arti,  la  virti.  =  Eiciter, 
pousser  t  :  —  le  cbimb,  le  tici,  li  b<- 
VOLTB,  ecàtare  U  deUtto,  il  vtMio,  la  riooUa. 

V.  ElCITEB. 

ENCOURIR  (an-en-rir),  t.  a.,  attirer 
anr  soi,  s'eiposerl,  ineorrerein,  tirareiad- 
dmo,  etpor$i  a  :  bien  me  m'i  flus  if- 

FLIOf  ODE  d'aTOIB  EMCOOBD  SA  DISOBICB, 

nuùa  m'ha  pn)  aUlitto  delttteermi  attirala 
la  nia  dtsanuia;- UNE IMEMOE,  la  BONTE, 
etporti auanwvmda,  al  disonore.^=S' — ,  v. 

Sr.,  employé  par  La  Fontaine  dans  le  sens 
e  courir  en  tonte  hïte  vers,  eorrere  ropi- 
damente  verto. 

ENCRASSER,  v.  a.,  rendre  crasseux, 
remplir  de  criute,  macchiare,  ineudieiare, 
hrdare,  jporcare.  =V.  n.,  devenir  cras- 
seux, inaeeaùirs/,tRmdtetam.^S' — ,v.  pr., 
être  encrassé  ,  etsere  lordato,  ntacchuito.  ^ 
S'avilir,  dégénérer  ;  triv.,  omitnt,  ditono- 
rarti. 

ENCRE  (ancr),  s.  f.,  liqueur  ordinaire- 
ment noire  dont  on  se  sert  pour  écrire,  tn- 
ehiottro  m.  =  Bouteflle  1  l' — .  affaire 
obscure,  embroaillée  ;  intrigue,  affare  im- 
trogliato,  miitero  otcuro.  V.  Ecriue.  —  de 
ClIME,  encre  que  l'on  vend  à  l'état  solide  et 
FEAMÇAIS-ITILIIM. 
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dont  oa  sa  sert  poar  le  lavia,  iiehioilro  M 
China. 

ENCRER,  T.  a.;  impr.,  ebarger,  enduire 
d'encre,  induotAnor*,  aar  tàtduoetro.  =  T. 
n-,  prendre  l'encre,  prendere  Tinehiottro, 

ENCRIER  (an-eriè),  s.  m.,  petit  vasaot 
l'oii  met  de  l'encre,  pour  en  prendre  ensuite 
avec  la  plume,  caonnaio  m.  =  Sorte  de  ré- 
servoir, fixé  k  l'an  des  cAtés  d'une  table 
carrée,  dans  lequel  les  imprimeuri  prennent 
l'encre  qu'ils  étendent  sur  la  forme,  taaola 
tuetà tcorreilnM)deUemacchine  perttam- 
pare.  , 

ENCRODE  (an-cru-è),  E,  adj.,  se  dit 
d'un  arbre  qui,  en  tombant,  lorsqu'on  l'a- 
battait, s'est  embarrassé  dans  les  branches 
d'un  autre  arbre,  si  diee  d^ua  albero  che  ca- 
dendo  ^intriga  nei  rami  di  un  altro  aliero. 

ENCROÛTER  (an-em-té),  v.  a.,  couvrir 
d'un  enduit,  intonoeore,  eoprire  Hntonaeo. 

=  L'aIB   FBDAMT    OOMT  il   BST  BNCBOtTt, 

Taria  éi  pédante  nuuiieeio.  =  S'—,  v.  pr., 
secouer  d'une  oroflte  dure,  incro$taTri,eo- 
prirù  d'una  erotta.  =  Devenir  stnpide, 
msfifpHftrsi. 

ENCULASSER,  T.  a.,  placer  la  culasse 
an  canon  d'une  arme  à  feu,  métier  la  cu- 
lotta. 

ENCUVBR,  V.  a.,  mettre  dana  la  cuve 
on  dans  le  envier,  mettere,  riporrt  nei  tim. 

ENCYCLiqtJE(an-si-clic),  adj .  ;  lettbb 
—,  lettre  circulaire  que  le  pape  envoie  à  tous 
les  évéques  de  lacbretiente,left<ra«aci(;{tca. 
=:8.  f.,  encicUca  f. 

ENCYCLOPÉDIE  (an-ai-clo-pe-dl),  ». 
f.,  ensemble  de  connaissances  humaines  sys- 
tématiquement coordonnées,  enciclopedia  t. 
s  Ouvrage  oi  l'on  traite  de  tontes  les 
sciences  et  de  tons  les  arta,  méthodiquement 
on  par  ordre  alphabétique,  eacicli.pedia  : 
l' —  DES  OENS  DU  MONDE, Tencûr/opefiia  délie 
permne  di  mondo;  —  DBS  sciences  médi- 
cales, Teneiclopedia  deUtteienxe  mediehe; 
et  abs.  :  l' — ,  celle  que  Diderot  et  d'Alem- 
bert  publièrent  de  ilSl  k  1777,  TBneidope- 
dia.  =s  Personne  qni  possède  des  connais- 
sances nniverselles:  cet  homme-lI  est  une 
V£aiTABLi  — ,  cosfui  i  una  tera  eneielope- 
dia,  un'eHcielopedia  ambulante. 

ENCVCLOFÉDIQUE  (an-si-elo-pe- 
dic),  adj^  qui  comprend,  qui  embrasse  tou- 
tes les  sdencea,  mcàcfinMdieo .-  iivde  — , 
rioitta  eneielopediea.  ^  Oui  concerne  l'En- 
ajclopédie  dn  xviiis  siècle  :  L'icoLE  —,  la 
aeuola  eneielopediea;  atoib  dme  tIte  —, 
posséder  de  grandes  connaissances  en  tout 
genre,  avère  una  tetta  eneielopediea. 

ENCYCLOPÉDISTE,  s.  m.,  auteur 
d'une  encyclopédie,  eneielopediita  m.  =  Se 
dit  surtout  de  ceux  qni  collaborèrent  à  I'e»- 
CTciortoii  DU  ZTiiie  sitcLB,  enciclope- 
ditta  m. 

ENDÉMIQUE  (an-de-mic),  adj.,  ae  dit 
des  malndies  qui  sont  propres  à  on  peuple, 
à  une  nation,  à  un  pays,  endemtco. 

ENDENTEMENT  (an-dant-man),  s.  m., 
letioo  d'endenter,  tindentare,  ileanettare  o 
eommettere  a  dente. 

ENDENTER,  v.  a.,  mettre  des  dents  è 
une  rone  on  à  quelque  autre  machine, porre 
denti  aile  ruote  od  aile  macchine.  =  Avoia 
UNE  BODCBE  BIEN  eNDiNTtc,  garnie  de 
dents  :  cbiens,  chevaux  et  valets,  tous 
bems  bien  ENDEnTis,  cani,  cavalli  e  eervi, 
tutte  genti  a  buoni  denti. 

ENDETTER,  v.  a.,  charger  de  dettes, 
engager  dans  les  dettes,  indeoitare,  eagio- 
nare  debiti.  =s  S'—,  v.  pr.,  faire  des  dettes, 
far  debiti. 

ENDÊVÉ,  E,  adj.,mutin,  obstiné,  amen- 
tato,  oslinato;  pop.  =  S.  :  c'est  un  — ; 
fam.  et  peu  ns.,  é  un  ameutato,  un  ditpet- 
toso. 

ENDÊVER,  V.  n.,  avoir  un  grand  dépit 
de  quelque  chose,  arrmeUarti,  inditpeltirti, 
arrabbiare.stitttre:  faibe  —,  faire  enrager, 
fore  arrabbiare;  fam. 

ENDIABLÉ,  E  adj.  furieux,  enragé, 
^1  semble  possédé  du  diable,  indiavolato, 
infernale, rabbiotOyinfuriatû ;  iaro.  ;  chemin 
—,  trèa-mauvais,  ttrada  del  diaoolo. 

ENDIABLER,  v.  n.,  se  donner  au  dia- 
ble, enrager,  darsi  al  diavolo,  arrabbiare, 
ttixtire,  dinenir  furioto:  FAIRE  —  OUEL- 
Ou'un,  le  tourmenter  è  plaiair,  far  indiavo- 
lare  juakuno. 
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ENDIGUER  (an-di-gbè),  v.  a.,  contenir 
an  cours  d'eau  h  l'aide  d  une  ou  de  plusienrs 
digues,  formar  dighe,  arrettare  un  corto 
d^acqua  col  metso  ai  dighe. 

ENDIMANCBER  (an-di-man-scè),  v.  a., 
vêtir  qnelau'nn  de  ses  plus  beaux  habits, 
sesftre  a  feeta.  =  S'—,  v.  pr.  mettre  ses 
plus  beaux  habits,  vettirii  a  feata  :  avoih 
l'aii  ENDIMANCHE,  paraître  gauche  dans 
une  toilette  de  mauvais  goAt,  aoer  Varia 
d'un  gonxo  eestito  dalle  fate. 

ENDIVE ,  s.  f.,  espèce  de  chicorée  i 
feuilles  frisées  que  l'on  mange  en  salade,  tn- 
divia  f. 

ENDOCTRINER,  v.  a.,  enseigner  t 
quelqu'un  une  doctrine  quelconque,  addot- 
trinare,  istruire,  ammaestrare;  peu  us.  := 
Faire  la  leçon  à:  mous  l'avons  xNDOCTRiNt, 
noi  gli  abbiamo  fatta  la  lezione,  tabbiamo 
imbaccato.  ^ 

ENDOGÈNE,  adj.  et  a.,  sa  dit  dea  plan- 
tes dont  les  faisceaux  fibreux  ae  forment  i 
l'intérieur  de  la  tige  et  dont  l'embryon  est 
monoeotylédoné,  iorta  di  plante  che  hanno  le 
fibre  altmtema  del  franco  a  renèrione  mo- 
nocotiledone. 

ENDOLORI,  B,   adj.,  oi  l'on  ressent 

anelqne  douleur;  rendu  très-sensible  par  la 
ouleur,  dolente,  addolorato ;  indoleneito. 

ENDOLORIR,  v.  a.,  rendre  endolori, 
caiiaariio/ore,  far  maie;  indolenxire. 

ENDOMMAGER,  v.  a.,  canser  du  dom- 
mage A  quelque  chose,  danneggiare,  danni- 
ficare,  nuoeere,  reear  danno.  ^  S'—,  v.  pr., 
éprouver  quelque  dommage,  prooar  danni, 
perdite. 

ENDORM.ANT,  E,  adj.,  oni  endort,  en- 
Duyeui,  noioio,  eoponfero,  tne  fa  dormire. 

ENDORMEUR  (ao-dor-m<r),  EV8E  (an- 
dor-m<s),  s.,  celui,  celle  qui  endort  les  au- 
tres, addormentatore  ai.,addormentatriee  t. 
=s  Flatteur,  enjéleur,  adUatort  m,,  adula- 
trice t. 

ENDORMIR,  V.  a.,  faire  dormir,  odtfor- 
nseiirare,  astonnare,  indurre  U  tonno,  far 
dormire.  =  Provoquer  le  sommeil  par  la  fa- 
tigue on  l'ennui,  provocare  U  tonno  .*  JB 

TOUS  ENDOBMIRAI  «UELOUE  lOUa  DES  AFFII- 
BBS  DE  CETTE  FBOVIMCE,  UR  bel  giomO  v'od- 

dormenteràparlendooidegU  affari  di  gueeta 
prooineia;  Tàtn  l'endormi,  raire  semblant 
de  dormir,  d'être  engourdi,  fore  U  dormi- 
ghoto,  Taddarmentato.  =  Apaiser,  engour- 
dir :  —  LA  DOULEUR ,  o/^dormen/ore,  ea^ 
mare  il  dolore.  =  Tous  avez  des  pabolbs 

HAfilOUES  OUI  ENDORMENT  TOUTES  LES  DOC- 
LEURS,  aoete  parole  magiehe  che  ealmano 
tutti  i  dolori.  =  Amuser  de  manière  è  em- 
pêcher d'agir  :  CBTTE  INCERTITUDE  ENDORT 

NOTRE  TioiLiMCE,  auettiiwertena  addor- 
menta  la  nœtra  vigûama;  itoib  l'air  en- 
dormi, lent,  paresseux,  sans  vivacité,  mer 
Caria  dormigliosa.  =  S' — ,  v,  pr.,  com- 
mencer i  dormir,  aif(iorvMentar«i,  pigliare 
il  tonno.  =  S' — du  sommeil  du  juste,  mou- 
rir en  état  de  grice,  addormentarti  nei 
tonno  del  giueto.  =  Manquer  d'activité,  de 
vigilance  :  il...  s'endort  dans  une  lXcrb 
ET  molle  oisiveté,  s'at^ormenla ùi tin 0X10 
mie  e  molle;  —  dans  le  vice,  dans  les 
tlaisir.-^,  y  croupir,  morctre  nei  vixio,  nei 
pta£eri.=S'apaiBer:  LE  remords  s'endort 

durant  cm  destin   FROSPtBE.  ET   s'aiSBIT 

DANS  l'aotersitI ,  H  rimorto  t'addormenta 
nella  pro^ferità,  e  t'inatpriice  nella  toen- 
tura. 

ENDOS,  s.  m.,  synon.  d'ENDOSSEMXNT. 

ENDOSMOSE,  s.  f.,  le  plus  fort  des 
deni  courants  qui  s'établissent  entre  deux 
liquides  de  densité  différente  et  séparés  par 
une  cloison,  en<fa«inoti  f. 

ENDOSSE,  s.  f.,  peine,  embarras,  res- 
ponsabilité; très-fam.,p«>io,  fatica  t.,ineo- 
modo  m. 

ENDOSSEMENT  (an-dos-mauK  s.  m.,  ce 

3a'on  écrit  au  bas  d'nn  acte  ;  se  ait  surtout 
e  l'ordre  qu'on  écrit  au  dos  d'un  effet  de 
commerce  pour  en  transférer  la  propriété  k 
quelqu'un,  girata  f. 

ENDOSSER,  V.  a.,  placer  aur  son  dos; 
revêtir,  addotiare,  mettere  addoito,  met- 
terti  indotto,  indottare  :  —  LA  sodtanb  ; 
fdo).,  vestir  la  aoltana.  =  —  UN  BILLET, 
mettre  au  dos  l'ordre  de  le  payer  à  an  au- 
tre, girare  una  cambi'ile.  =  Prendre  snr  soi, 
attumere,  pigtiar  la  retfontabilità ,  2a  cura. 
i* 
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ENDOWBOB  (an-^s-aOf),  «..-■_  -celui 
foi  eodotae  an  bilut,  nne  lettre  de  cunge, 
giratario  m. 

ENDROIT  (ui-dro-à),*.iii.,lieD,^ace, 
partie  déterinioée  d'nn  espace,  luogo^  posta, 
siiû  m.,  parte  f.  :  la  villk  jl  jua  ekuuoits 

PAIBLKS    ET     HAX    70RT1P1ÉS.,     ia    ClV/ti    ha 

piuiti  deboii  e  mal  fortificati.  =  Partie , 
paasage  d'aae  œuvre  d'esprit,  tuogo,pezxo, 
passo,  patsaggiOf  branom.,  par/ef.:  cet 
*- LÀ  MS  FAIT  pi^uRiR,  cûttsto pauaggio 
mi  fa  piangere.  =  Le  beau  côté  d'uDc  étune, 
ritto  m.  :  C—  ET  l'ehteks.  il  ritio  edUro- 

teSCiO.^SlL  MONTRER  PAR  SON  ILAUVAtS  — > 

tnottranidal  lato  sfauoreoole.  ^  —  faiblb, 
ce  à  qaoi  on  est  le  plus  disposé  à  céder,  lato 
deboù  :  —  sensibli,  ce  qui  intéresse  le 
plus,  punto  sensibile.  ^  Xiea  natal  :  nx 
OCEt  —  tTES-TOOS?  &■  çual  tuogo  tirte?= 
Il  EST  DKN  DE  SON  —  i  >1  a  conserfé  les 
préjugés,  les  manières  de  son  viUare,   ' 

de,enTcrs,  relativement  h;  pen  ut.  et  fam., 
a  Tiguardo   di,  inverao,  relativamatte  a. 

y.  LiKo. 

XNIK'IME,  T.  «.,  couvrir  Tl'un  endnit, 
Monatare,  iatrestare,  dan  Tintmaeo,  in- 
vemieiare.  =rB' —  t.  pr.,  être  couvert,  se 
couvrir  d<an  eadnlt.'MnTe  iHtoitaeato,  ùt- 
vemiciato. 

ENDUIT^  s.  m.,  sAstamce 'molle,  pi- 
teuse ou  liquide  qu'on  étend  sur  la  surface 
d'un  corps ,  intontno,  inlomco.  =;  Revéte- 
nent  d'un  ouvrage  de  mafoanerie  as  moyen 
d'un  endnit,  inrroitatern,  intonacatwra. 

ENDUBANT  (sn-d6-ran).  E,  -adj.,  qui 
«onffrc  on  supporte  avec  donceur  M  mal 
que  lui  font  les  autres,  toHenmte,  pa*iênte, 
Aetopparla  nnlentùri.  V.JatiInt. 

ENDt  ncin  ran-dflr-cir)  V.  a.,'nndre 
■ànr,  indurire,  inaurare^^render  tbm;  ren- 
dre Tort,  robuste,  «uftirxrv,  afforxart.  ren- 
<br  ftttte,  TBhutto:\.i  axa»  an  «iscR- 

CIT   CERTaïKCS    PIERRES;    LE   TRAVAIL    U- 

DoaciT  LB  CORPS,  taria  aperla  mduriaee 
etrtepiatrt;  il  ttean  a/faria  U  corpo.  ^ 
Rendre  insensible,  impitoyable;  rendre 
ferme,  opiniltre,  i/uù(rtre,*MRdrriet's«enai- 
■Mt,  teoMa  pietà:  les  aicHisaES  enbuucu- 
tSNT  LE  CAUH,  te  rtecAtfaaff  induriaamo  û 

miOre;VK    TTRAN    DANS  LE  CaïUE  SKDUIU:!, 

vn  tiranno  indtariio  net  delitto.  ^  Habituer 

à  :   LBS   TRAVAUX    RUSTlOtlRS   LES    ONT  d'a- 

■TAMCE  ENDURCIS  JL  LA  60BRRI,  t  idaertm- 
êtici  H  fMtiMo  preoentàamenie  aeeattumati 
alla  guerra.  =  Dans  le  langage  de  l'Ecri- 
-tore,  abandonner  à  -aes  égarements  :  nilD 

ITAIT    CnODRCI   L«   CODR  DE  PHARAON,  ZNo 

-aatim  indurito  il  ouort  di  Faramu.  =;S'— ', 
T.  pr.,  devenir  dur,^<2»«inr  dtiro,  indurirt, 
ssS'aeeoatamer  à  se  qei  «t  fatigant,  pé- 

■ible.-s' — MS   TRAVAIL,  À  LA  RCOLEDR.    tU- 

durirti  al  tavoro,  al  dolare.  =  Devenir  in- 
nosible,  epinUtre,<fi«entiirsriKiuiitb,a>(i- 
aato:  s —  bms  xr  crihe,  mms  lc  iici, 
'«n  contracter  l'iiabiliule,  indmwniml  de- 
ktto,  tielvitio. 

BNDliftCIMBIfBNT(n>-diir-si»«na), 
t.  ni.,étHt  de  ce  qui  devieoKeii  de  oe  qui  est 
devenu  dur,  indwamento  m,.  dtiresMa  f.  ^ 
Opiniâtreté  d'une  âme  dans  ie  mal,  odûso- 
Mwn«,dwezMat.di  emore. 

EWDr'RER,  V.  R.,  sontTrir,  supporter 
•Tec  patience  et  somnissiun,  wapportan, 
toUtrart,  comportare,  patin  :  —  dn  af- 
front, inppartare  un  intitttQ.  ^TcrBrettre, 
permtttert ,  eoneedere ,  hfrifire,  soffrirt: 
w'BNDl'REZ  Pas  ot;E...,  non  snffrite  che.., 

ÉNÉE,  fils  de  Vénus  et  d'Aucfaise,  prince 
tcoyen  que  Virgile  a  célébré  dans  son 
Enéiue,  £ii«a. 

ÉNBitGIE,  a.  L,  force  agissante,  vigou- 
reuse, energia,  effieacia,  asûau  tÀgttrota  : 
l' — d'ln  REufcDE,  «ffieada  tfun  rimtdio. 
^Grande  force  d'âme;  les  tassions  por- 
tes   litPLOTAIENT    TOOTB   LBCR — ,  le  forti 

passioni  .tjiiegavano  lutta  la  loro  e7urffia.= 
Grande  force  dens  l'expreasioii  de  la  pen* 
aée:!,' —  dd  sttle  ist  Bsale  i  la  force 
SB  l'eipression,  teaergia  dello  atile  i 
nguttle  alla  farta  dêWapretsiotie. 

ÉlVEnoIQUE  (e-nei^sgic),adj.,  qni  a  de 
l'énergie:  ROHME — ,  uomo  energieo ;  LAM- 
DAGE  — ,  Unguaggio  energieo. 

^'EnCIQUEMERT  (e-ner-sgic-man); 
idv.,  avec  énergie,  energicamente, 

ÉXEHUIJMENB,  s.  ;  Ihéol.,  possédé  da 
Uaaa, '  ■ 
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x=>4eM-«a  MUeiqv  «aailaale  <aoB«atlami- 
sîasme  par  des  gestes,  des  discours  aaaltés, 
aitfrfum«no.jB. 

É!WeflVM«T,«vad}.,'pRirrc  Afaarver, 
aito  a  ênenjuTB, 

'19NBR<liER,  v..a.,  faire  perdre  leferce, 
la  vigueur.  enervarv,.»irermxre,  iildrtater, 
affraUre,  m/(acehire :  0  dieux!  reihiei  la 
'FORCE  À  CBS  RRAS  t»i«TÉ5,  dtil  Ttndet» 
'la  forza  a  qmeste  braccia  affraHtt;  —  LA 
S1SC1PLINB,  rnervare  la  disnpUna.  ^  6* — , 
-t.  pr.,  s*BiBollir;  perdre  de  son  énergie, 
anervorai,  indebolirsi,  affralirti  :  les  na- 
tions   SB    sont   tifERVBvS  ,    l»   lUVMfli  SI 

Êono  snervote.'V.  Aptafrlir. 

ENF.ltTE.\T]  (an-fe-te),  s.  m.,  taile 
creuse  qui  recouvre  le  faite  d'une  maison, 
tegolû,  coppOt  embriee  m. 

ENFAIteiieNT  (an.fet-man),  a.  m., 
.garniture  de  plomb  sur  te  faite  des  maisons 
couvertes  d'ardoises,  lastra  di  piopibc  ohe 
ti  mette  sut  comignolo  dei  tetn  coperti  di 
baiagne. 

ENFAIter,  t.  a.,  eonvrir  le  tslle  d'iue 
maison  avec   de  la  tnilA^  du  sine  ou  dn 

Slomb,  eoprire  di  tegolCj  di  xinco  o  dipiombo 
'  comignolo  ffuna  caja. 
ENF.4NCE  (an  fans),  s.  f.,  .premier  Ige 
de  la  vie  humaine,  depuis  la  naissance  jus- 
qu'à l'adolescence ,  infanzia,  ptterizia  f.  : 
Dfcs  NOM  —,  fin  dalla  vnû  infanxia;  LH 
AMI  d' — ,  %m  mmieo  dTùifanzia.  =  Com- 
mencement, infanxia,  euUa,  fancàMlexxa  f., 
prineipiû,  primordio  m.  ;  l' —  DU  irONm, 
DE  l'art,  fsn/Vsaxà  4«f  nusute,  H  pri- 
morda  deuarte.  =  Celui  ou  eelle  qni  eat 
dans  l'Age  de  Henfknee  :  «otfs  NiAi6«ioi«  le 

SORT    J)B    L' — ,    BT  c'est    i*    NAPItE    OO'lL 

padsbazt  tLASiuBS,  turi  eampimtgiamo  la 
êate  deVmfaiaia,  iad  i  la  mmtra  ehe  ri 
doursiée  bànemUm.  ^=  Etat  lamUable  t 
eehiî  de  l'enfant;  perte  dela'raiaan,  mttm- 
tilità,  puerièitdy  ^iamimaggine,  fàndmlag- 
r.  :  TossRXB  EN — ,  tsBisMej^ian,  rsai- 
rimbambolare. 

ENFAWÇON  «n-fEB-son),  t.  m.,  petit 
enfant  ;  nriénE  -et  fan.,  /tauahrfli»»,  «Allie, 
banioéo  m. 

ENFANT  (an'hn),  s.,  eehil  on  eelle  qni 
est  dans  l'âge  de  l'enfenee,  bamUno,  fan- 
nuOno,  fanciÊiUa,  ragaiMo,-raqaxaino,  fl- 
gUolino,tiooiiieUota.f'batnbma  i.  =  Fils  ou 
fille,  qnelqaesost  lacrlge,  pepTBppaH  «u 
pire  et  à  la  mire,  ilgUo,  figlia;  Bitvi>oit»É 
s'BiiraNTs,  smmBNs  ns  «a  miauuios, 
drcemdato  àiftgH,  aottegmo  délia  -mia  pa- 
tenta. =  Se  ïdit  saasi  tde  tons  «anx  qui  est 
la  même  ori^ne  :  HSiis  somihs  tous  — 
D'ADAii,ssa]iio  tutti  figlitTAdama;  —  o1t£, 
ponr  lequel  ses  parents  ont  trop  de  con- 
descendance, Aeiiiojnûso,  ^fi'o  maie  alle- 
oato  ;  —  DE  TROUPE,  fils  de  militaire,  élevé 
dans  les  casernes  aux  frais  de  l'Btat,  figlio 
di  tokbtto,  aUevato  net  Teggimento  ;  —  de 
CBfRUR,  enfant  ^uicbsnte  na  cfacnrr  dans 
une  église,  eftienco,  MwncAerto  m.  ^  Des- 
cendant :  TBL  ATAIT   LODIS  ,    DAVPRn)  ,    — 

DE  TtNT  'DE  RDIB,  tisfe  «ra  Lvigi,  Deiflm, 
figlio  di  lanti  re.  =  Les  <npa«t5  de  fr  abci, 
se  disait  des  princes,  fiia  léffilisaaa  des  rois, 
et  do  tons  les  «nfanta  on  petita-enfants  du 
Dauphin,  figli  dtProÊÊeia.-Tntn-itirum, 
tes  enfants  d«s  enfants,  et  tooa  icenx  qai  en 
descendent,  ttipoti  m.  pi.  ;  —  Taouv£,  dont 
le  père  et  ia  mère  sont  inoonnus,  frona- 
tello,  esposto m,  =^telit  d'nn  animai,  figlio. 
=  Toat  ce  qui  est  le  produit,  le  résultat 
d'un  objet  personnifié  :  les   jeux,  les  ris, 

BNPANTS    DE    LA  AAlBTl,    1   giuochi,    1    rtSl. 

figli  délia  fatiiin.  =  Terme  de  familiarité 
affectueuse:  ta-t'-en,  ha  pauvre  —,  «of- 
(nie.povero/f^Uaalo.^  Bon,  BONNE  — ,  qni 
a  bon  caractère,  qui  est  toujours  de  bonne 
humeur,  buon  ytj^unofo,  iuona  figtiuola  :  il 
EST  BON  —  DE...,  il  cst  bien  simple  de; 
très-fara.,  é  m  trtdetuota.  =  Lbs  enfants 

D'APOLLON,  DB  MARS,  D'BSCtTLAPE,  les  poè- 
tes, les  guerriers,  les  mèrtncins;  poét.,  i  figli 
di  ApoUo,  di  Marte ,  d'Escutapio  :  faire 
l' — ,  badiner  comme  un  enfant,  bamboleg- 

f^iare ;  c'est  un  jeu  d' — ^  c'est. une  chose 
Bcile,  é  un  ^tuoco  da  fancsuUi.  T.  Balle.  = 
Gai,  étourdi,  qui  se  fait  dea  illnaians  :  ouB 
TOUS  £tk>  —I  fam.,  com*  tiet»  anoam  fan- 
àullol 

9  ENFANT,  ENFANTIN,  PUERIL. 
Le  premier  oe  se  dit  que  dea  personnes; 
Iw  deni  aatres  ne  s'appliquent  fj/itati  dw 
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spa'fEl  «fpirlJBn"*"*  en  ae  rao^rteat  au 
Mnosaea.  E»f  autih,  foHciiiUeaeo,  éveiU 
deaidéead'ianMence  et  degrAce;  FUtaii, 
puérile,  ne  rappelle  que  des  ditaols,  \t 
manque  de  sans,  de  pèlllilnn,  dn  -aolidit^ 
da  jojjement.     

ENFANXEMENT  (an-Iant-man),  s.  a., 
aotiou  d'enfanter,  da  mettn  an  mande, 
porto,  il  partorire  m. 

ENFANTER,  v.  a.,aettte  ns  entant  a 
monde,  partorire,  figliare,  dore  alla  lua 
un  figlio.  •=  Frodaire,  causer,  produrrt^ 
fore:  la  tebrb  ihfianta  lbs  at&KTi,  k 
terra  ,prodHae  i  giganti!  —  un  tolou^ 
produrre,  dort  in  luce  va  BOfunie  ;  L  A  SOD 
OB  comhaiider  bnpanta  lis  tibaxs,  U 
tête  <di  potere  partor\  i  Oranni. 

ENFANTIU^GE  (an-tan-ti-iaaê),  •> 
m.,  -action,  manières,  discours  qui  ne  con- 
viennent qu'à  Jin  enfant,  btttnbîjtaggùi», 
bambolaggine,  fanciuliaggine,  ragaszeta, 
fnucherta  f. 

ENFANTIN  (an-fan-ten),  B,  a4î.,  qal 
tientde  l'enfan t, mfantUe,  fanciullnca, ta»- 
.Aneseo.  V.  Kniant. 

«NV  AMMB,  B,  adj.,  oni  a  ne  ooman- 
aancs'BoaeificieUe  de  ^Mqae  cfaoM ,  -nifis- 
rùsoto,  db*  ka  fuakhe  .(ùitim  d'ama  acsrau 
o^faltro  :  ebs  «bus,  as  «an  BNPaaaiBss, 
le  peaoue  ènfarinate  di  greeo.  =  Etre  — 
d'vbe  opinion,  d'cnb  mctrinb,  être  an 
peu  préverui  en  favear  d'une  eptmoa,  d'aaa 
doctrine,  sssii  i  uftsairt^piwsnii/uàt/lEneW 
d^im'epiniane,  (ttma  detirina.  =  Vb«b  U 
soBDLB  anVARnita ,  inocnaidirénseiit  «I 
avec  au»  -entle  loonBânce,  aas^  itiirét- 
mente,  eome  m  baggee,  ad  aee/ki  eJUmL 

ENFARINEB,  V.  s.,  poudrer  de  fapJBa^ 
infarinare.  ^  6' — ,  v.  pr.,*se  oonvpîr  àm 
poadre,  def arine,  eoprim  di  e^inn,  A'>)k* 
rtifo,  ecc. 

ENFER,  B.  m.,  lien  seuterrain  ok  ta 
damnée  aobi>seiit  le  chMinMil  de  Uars  «ri- 
mes ;  peines  qu'y  BOoffpent  les  répronéa , 
imfemo  m.  :=  An  |^.:  bisfers  on  li«*bs, 
lien  OÙ  lee  Ames  des  justesattendaient  la  dé- 
livrance du  Weesie,  infeno,  kmbo  m.; 
Ken  «t  les  païens  croyaient  qne  les  Aaes 
allaient  après  la  mort,  tnftrmo,  ere6aia.: 

ORIBia     ALLA    CaIRCRER     BOSTnlOB     ADt 

enfers,  Orfeo  andà  a  cereare  BviUu 
aWinfemo.  =  Porter  aoa  Bupaa  aw 
SOI,  être  tourmenté  per  les  remords  dea 
conscience,  porter  seco  il  proprio  inferm* 
=  Démons,  pui^Dances  de  l'enfer  :  CBS  109- 

DRES  DB  RROUE  OCB  l' —  A  IKTBRlfBS 
POl'B    LA    DESTRUCTION    DES    HOKHCS,    «■•- 

sle  folgori  di  brouso  inventate  daSinnrm 
per  la  distrusione  degli  uomini.  =  lin, 
temps  où  l'on  est  fort  gêné,  fort  tocrmeaté: 

tB    HONDB,    BtLiCSl     BST     BIB1V    n    ami 

— ,  guetta  mmtdo  ipur  troppo  nu  oUra  ■^ 
femo;  L' — ,  pour  les  femmes,  bit  u 
TiEiLLCSSB,  ia  wceAtasa  d  tmfermo  dek 
<<oni>e.  ^^  'TISON  Ti' — ,  personne  fort  wé- 
chante ,  fi'ss»  iPmferm;  mpeb  db  nua 
d' — ,  Irès-violont ,  très-grae,  trè*<nfidB, 
gimoeare  disperatamente, 

■NFBHIVBR,  V.  a.,  mettre  dana  oaSea 
d'oè  l'on  ne  puisse  pas  «ortir,  cAnsdbsv,  em* 
rare,  fermait,  rvSchiudere.  ^  Abs.  :  cm 
BomiE  BST  tov  À  — ,  i  êtr*  d^na  dsaa 
nne  maison  -de  force,  eostuii  pmnx»  da  ^ 
gare.  =  Serrer  avec  sein  dana  un  lion,  dau 
un  meuMo'qne  l'on  terme  :  —  m  l'ob  aaaB 
UNE  CAISSE,  chiudere  oro  ta  isna  onsna,  et 
abs.  :  —  sods  clbf,  aoMo  cAsas*.  =  Clùra 
de  tantes  parts  :  —  on  «bamp  de  Mkism, 
ekiudert  di  eiepi  tm  eampo.  =  fiaract,  m- 
viroaner  ponr  empêcher  que  l'oa  oe  aihi%a  X 

LB  ROI  BR  rBDSSB  BHnRHa    I»  TOU*  £&• 

tBs  la  tillb  db  brbsbb,  ii  re  di  JVaaaâs 
cAiuee  da  ùitti  lait  la  eittà  di  fViieda.  u 
VOULUT  —  caaaLBS  m  uraE  aacx  rb. 
iit%s,iialle  dàudere  Caria  XIJ  fra  dae  «<• 
mafe.  =  —  son  chasrin,  sa  aoiiTa,  ate— 
les  cacher  à  tons  les  yeux,  aaacoadarv  m  film 
il  suo  dolûre,Tonta  tua  ;  —  le  locp  ftAjss 
X.A  BBRaxRiB ,  mettre  ou  laisser  qnalqn'aa 
dans  on  lii-u  oè  il  pent  cnoser  beaucoup  d# 
dommage,  cliiudere  il  lupo  nelTovUe.  =z  Cwa» 
tenir,  comprendre  ;  la  saiaib  bible   kh* 

PKRMB    DKS     ENSEIONKMBNTS    SthLlMBS,    Im 

tenta  Bibbia  raechiude  tubUmi  prttattt.  =x 
S' — ,  V.  pr.,  se  retirer  dans  on  lien  qu'on 
ferme,  mcAnufern  in  qualche  Utogo  :  s'-^ 
bans  on  cloIteb,  renoncer  au  monde,  .--e 
faire  religieux,  rineMuderai  in  un  ihijstr»  f 

jf—Màa»  .BM  .iuca*  «'étalù  daai  ma» 
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place  p«ar  Ja  idUutdre  pni^wit  db  né«, 
ritiMuderti  in  ma  cUtà  luiiata  ;  s  — 
raÈs  d'i'n  HiLtAi ,  ivn:  cii  huàdi,  s'é- 
tablir près  (le  lui  pour  le  soigner  et  le  gsi- 
der  pendant  toute  sa  naladie,  riackiwieni 
preuo  un  ammalalo ,  eon  un  ammalat^. 
V.  Ehclom. 

EIKFKaMIM,  t.  m.  pi.,  famille  de  mol- 
Insqnei  oomprenant  pres(Hie  tona  «eux  qui 
«ireot  eofoncéa  dans  le  sable,  dans  la  Tase, 
dans  la  pierre,  etc.,  famiglia  ii  moUuthi 
ehe  vivono  tepolti  nelui  taûia,  nel  fango. 

ENPBBnER,  T.  a.,  percer  avec  nne 
épée,  nne  piqne,  etc.,  btfiuttrf,  tra/tggere, 
pasaare  da  banda  a  banda.  ^  S' — ,  t.  pr., 
se  jeter  snr  la  pointe  de  Tarme  de  son  ad- 
Tersaire,  ùifitzarsi,  etseni  od  enere  pat- 
$ato  da  bandaa  banda.  =  Se  noire  inconsi- 
dérément à  soi-même  par  des  discoors  on 
des  actions  qni  prouvent  qne  Ton  est  dans 
l'erreur  on  que  Ton  est  coupable,  romperst' 
l«  noci  sul  capo,  darti  del  dUo  neffocdtto. 

ENFIÉVRER,  T.  a.,  donner  Ja  fièrra, 
iare  la  febbn.  =  U  h'à  «kesovk  uipif- 
Tti  ai  ik  vm\av,  peu  ui.,  m'aoeva  quati 
comimicaio  la  fehbn  delta  tuapasàotu. 

ENFILADE,  s.  f.,  loegue  suite  de  cïam- 
kres  dont  les  ^rtes  sont  sar  une  jméBie  II- 
jse,  ritcontra  m.,  fuga  t.  di  étante  ;  étante 
an  /Ua.  s=  —  ck  furasis,  DiniHiTts, 
longue  ^  «nnuveuse  snite  de  plvases,  d'é- 

Îilnèlcs,  un'ixfilzata  di  [nui,  4i  epiùti.x= 
en  de  triclrop,  série  de  dajses  qui,  étaot 
découvertes,  aoorent  rsand  |i«|uc  d'être 
battues,  *eriedipttati  mtiiioeo.  =^  Pièce  de 
oanon  on  batlaru!  dont  les  prqjectiles  vont 
frapper  une  tranchée,  an  natire  «n  un  fort 
dans  le  sens  de  leur  langueur,  in/Uala  t. 

ENFILEB,  T.  a.,  puser  an  £1  par  le 
trou  de,  iitfHare,  mfÛMore.^:  Noua  Naaoïi- 
■IS  FAS  ICI  rota  —  sas  raaLas;  tri*., 
poor  jierdie  notre  teaips  i  da*  bagatelle*, 
ncnnamo  qui  fer  infUiar  ptrie,  feriagat- 

telle.   =    —  UN    CHEKIN  ,  CHI  ALLiE,  TM« 

RUS,  LE  C0BHiD0R,pneaiare  nacbemin, Ren- 
gager dans  une  allée,  etc.,  figUatn  uaana, 
un  viaie,  la  eantmda,  il  corridaio  :  —  la 
VAItlLii,  s'enfnir  ;  fam.,  pigUan  le  toar- 
eiatoie  e  fuggire  came  il  «ento  .-  —  uni 
TaaHcaia,  un  tuviai,  lea  caoennnr  dans 
le  sens  de  leur  lomnenr,  taUftaltin^Uala 
wta  triaeea,  sm  wuceUo;  —  u*  •laoooas  ; 
fam.,  s'engager  dans  an  long  diaoours,  co- 
miaeiare  umx  iatgottiritem.  ssiBamerd'on- 
tre  en  entre  :.t%  laa  vus  ai  hs  BAant— 
PAR  CKHTAINBS,  p«aar  da  parte  a  parte, 
trafiggere,  induire,  .«s  Engager  dans  une 
.nanvaise  affaire,  entralter  aa4s.aiMB  grosse 
fferUt;  fam.,  impegaartiinimgrosêoaffare, 
in  una  grave  perdita.  5=  S' — .  ».  pr.,  usité 
4aas  toutes  les  «(xejitious  de  l'actir.  =  An 
jkrictrac,  disposer  son  >eu  de  manière  &  se 
jaire  battre  plusieurs  fois  de  iiuite,  dî»porre 
«Ml  mole  il  giuoco  da  fttrsi  iottere  JiinÂ- 
Uita. 

ENFiS)  (ao-fcp),,  adr. ,  «pris-tant,,  Bnale- 
ment,  bref,  «a  nn  mot,  fiaatotenle,  in/Hie, 
ineamxna.  =  A  la  Sn  :  —  Ji  voua  gruouTt, 
oUa  fine  vi  trowj. 

E.^Fi.AiU.tiea.  V.  a.,  mettre  en  f«ii,»- 
fiammare,  meitere  tn  fuoco,  accendere  .*  IL 

n  FAUT  SOUVkVT  OO'UMI  ETiai.lil.LB  700R 

tovT — ,Ueiiemntillagranfiamma*eeo»da. 
ss  EcbaulTer,  causer  de  riaQajnaiation,doa- 
■er  ile  l'ani/uation  :  u  vui  «I(U.a|ihs  Ll 
SAI14,  ilaino  Koida  Ujoague.  =  Ds6  tïux, 
DIS  touciBS,  DIS  jgiscouas  IDI'I.AIIHÉS  , 
rifs,  ardents,  pleins  de  feu,  owài,  .sospirit 
àiscorsi  ùifioamati,  =^  Anïjxier,  ezcitor,  ir- 
riter :  Il  itii  coHiusii  »T  rua   u  2tLI 

OUI  T'E^FLAM1IR,  SO  quOiUo   é  pMTO  lo  XSlO 

che  fiofiamma,  =  Inspirer  de  1  amour  :  ^ss 

TXm  ONT  ENPLAHMi     BIEN    DES    CUCURS,    I 

suoiocchi  hanno  acceso  moUicuorû  =S* — , 
T.  pr.  :  i.KS  VAPIURS  S'étamtehhammées 

ONT    COMMCKIOl't    L«    PIU    À  LA  aiNK  IM- 

TiÈHE,  I  vnpori  essendosi  aecesi  comunica- 
rono  il  fuoca  a  tulta  la  mina.  =  Se  passion- 
ner, s'emporter  ;  -CB  /fiime  rohmb  s'sn- 
rLAMNB  POUR  BIBN  ,  ouesM  f/iovinotto  ti 
ecalda  pt-r  mtUa.  s=  3lé<l.,  i>n-(i<lre  les  ca- 
racti-res  de  l'infl.nmmalion,  infiammnrtù 

lEKFLE^BOBUF,  s.  m.,  ooai  vnifatreda 
coléoptère  appelé  Bliuste ou eacarboude, 
bupreste  m. 

EAiFI-ER,  T.  a.,  groaair,  gonfler  en  rem- 
plissant d'air  on  d'antre  chose, 90/i/îare,#n- 
fiare,  empire  di  /ialo  o  di  veitio  :  —  les 
ICVtS,  gonfiare  le  gote;  LES  PLUIES  OUI 


ENV 

MNi  i^  UTit«8,  le  piaggi*  hanne  9cm- 
fialo  ilfiume;  —  les  voiles,  se  dit  du  lent 
lorsqu'il  im  frappe  et  lé»  déploie,  gonfiar  le 
vêle.  =^  Augnenler,  groaair,  élever  le  pria, 
le  total  de  :  —  la  dépense,  on  jKiNQUkl, 
UN  coavTE,  comeare  la  tpe$f,  ma  «M*io- 
riei,  «a  conta;  —  u»  bAcss,  j  metife  ,daa 
clM}ses  futile»  afin  de  les  grosau,  ^ ^o^erore 
iruofi.  = —  LE  cotiRAOS,  l'accroUre,  ae- 
tmeeer»  eorofgio.  =  EnorgaeiUir,  Modre 
Tain  :  j,a  FROi^aiiiÉ  m  L'aVAtr  paim 

BMFLÉ,  L'ADVEBSITi  NE  l' ABATTIT  PAS,    Itt 

metpmà  non  taeeoa  leimlo  in  ivperiia , 
JatunM  non  lo  uamà.  ac  .^  («11  sttlc, 
tetite  d'an  «tïle  anpoalé,  ganfian  loetiU. 
y.  GoMFLiR.  =  T.  n.,  devenif  plna  gaoi, 

Elo*  fleia  :  IL  asT  UFti;  iim.,ae.dU  d'un 
ydropiqne,  i  enfiato,  finfic.  z=  S'<^,  ,f . 
pr.,  oaénea  aeoa  s  es  Toaisiic  ouj  s'vnflb 
BT  s'ii^vB  1  ■ftAMDi  runt,  ^ueeto  ter.- 
rentecke*it<mfia»inelemmgttAdi  fintH. 

ENFUI  RB  (aa-flûr),  m.  t.,  ganOeoient 
qui  anmieot  daiia  qnelquepartie  da  ei>rpa> 
annotera,  jfvtfUtta,  tvmefatione,  tt/ritr. 
Kenta,  enfiagmne  t.,  enfiameatem.  =3  L'<^ 
•o  caua ,  l'eigueU,  furgM/io  n.  xs  %1— 
Ml  STYLE,  le  défant.da«tib«iBpoalé,''<|i»- 
poUosità  delio  stiie. 

SNFONCEaiENT  (aD-Iei>s-oisii),«.  m., 
«elien  d'ea^onoer  ,  de  rompre,  de  brieer, 
jfandamento,  atlerramento  m.,  raltura  tjK= 
Ce  qui  parait  le  plus  éloigné,  le  pins  reaulé 
dans  un  Ipiaiain,  *fonek>  m.,  lontanansaf 
mate^tm  i.  s:  Partie  d'une  tafade  qui 
formeaii  ocriàK-catpa darriére  un  ou  plu- 
sianrs  pavillona,  eftndo  m.  —  JËOtdroit  an- 
{•nei  daasnne  baie.danaiiina  t»àe,tfQndam. 

EWFONCHR  (an-fauMé).  t.  a.,  pauaaar 
wn  le  fond,  faiae  pénétrer  avant  par  IkMce, 
aifandare,  mmergere,  eaa/hum ,  far  «n- 
trare,  tit§ar*:  — .Ni  «asKDABS l'eac, <a/- 
fttreimnam  uelCmequa: --««  clou  dans  i,a 
KBBAiLLs,  ^am  «a  ttiodo  uel  muro.  = 
Hompre,  Priser  enpoaaaaDt  r-^-UNK  roafi, 
LE*  cAras,  obbatleretiua  porta,  ronpere  le 
«)etole.  ES.—  IRE  PORTE  •uvaiiE,  saioore 
nnobftade.iaiagiaain,  fortare  mna  porta 
apeHa;  —  aoii  «bahuu,  y  faire  entrer  la 
tête  plus  arcat,  ealeare  il  empeUo  in  eapo. 
x=  Prendre  une  attitude  de  laâbroo;  fam., 
atteggiersi  ■da  apaeaanumti,  pigliar  a^ 
d^  ammassasette.  =  Surpasser,  déjouer  i 
pap.,  sopraaaaaon,  macère.  :=  Pwoer, 
rompre,  ramener ,  routtciare ,  rompere , 
demoUre:  —  un  aAiaiLLOx,  eààragliareim 
i6attagUone:-—Lns  iPiaoNSDAVl  j,e  vin- 
TaE  DU  CBBTM.,  Ica  l«i  faire  sentir  avee^ia- 
leooe,  eonflecar  gU  ipnni  ntU  aentnedtl  ta- 
taBo.  =  Maître  dea  faods  é  :  .—  un  t«b- 
NBAO,  agffuetarei [oadiaUabotte.^^y.n., 
aller  an  fond,  affondare,  andar  a  fonda, 
■inunergerïïi,  sprofondare  :  pas  okns  oui 
toariNT  aon  BOuaaiEB  vA  iu.ont  en- 
fonce loaon'AUX  oreilles,  pertone  càe 
eêcono  da  an  ^aatano  natquale  $i  erano 
tprofondate  evio  aUe  orecchie.  =  Entrer 
bien  avant  :  ATOiR  l'erpait  iNPWCé  oans 
lAMATiisi,  se  dit  d'ao  bomnie  épais  et 
atnpide,aMre ioepiritomûko addeatro  neila 
ma/arta;  AfBE«HPONci  darb  sas  kéuita- 
TiONS,  en  ètre.profondénient  préoccupé,  ea- 
•cresnoxnso  «elle  eue  jnedilatiani  ;  AVOIR 
LU  lEui  cnFoncis  oajib  la  •têt»  ,  avoir 
laa  rena  créas  ,  oacr  gU  oecài  affotsati  ael 
eapot^m  dit  de  même  :  Tftai  u^fonc^e  en- 
tre SIS  «EUE  iPABLas,  letUi  a/fondata 
melleepalla.  =:  S't— ,  r.  pr.,  pénétrer  bi«n 
avant,  intemani,  ieoitrarii ,  imniergtrti , 
«occMrniaiunn'.-LBS  kuntas.  s'aNraMcMT 

ET  BE  PBRDINT    UANS    l'abIHE    OES   TEHM  , 

;&' allai  ai  affondano  e  eiperdono  nellaiiuo 
dei  tempi.  =  Se  livrer  ealiéreaient  k  :  IM- 

FOMCBX-VOnS  DE  PLUS  X«  PLUS  DAWS  LE  SI- 

LCHCE ,  immergelen  tempre  più  nel  êilen- 
xio.  =  Aller  an  fond,  affundare,  tommer- 
gerei.tprofondare,  tprofandarsi,=S«  trom- 
per, faire  de  mauvataos  affairée;  pop.,  ro«>- 
ttorri ,  andar  in  ravina, 

ENFONOELR  <an-fen-aSr),  a. m.  :  —  lE 
PORTEB  ouVBRTk.6;  fam.,  je  dit  d'no  homme 
qoi  se  vante  d'avoir  vaioan  des  difljcultés 
qn!  n'eiistaient  pas  en  réalité,  affanuoM, 
areifimfano.  gonfianuvoU,  rodomantesn, 

ENFONÇCHE  (an^on-sar),  s.  f.,  creux, 
cavité  qni  provient  de  ce  que  quelque  diose 
s'est  enfoncé,  ttuca,  poitetta,  cavità  f.  = 
Fièces  du  fond  d'un  tonneau  ou  ensemble  des 
planches  d'au  lit..tAn  f.  pi.  del  fonda  d'una 
hotte,  d'una  lettiera.  =  A  naissemen  t  du  crâne 
piodait  par  on  choc  violent,  abbastamento 
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'  prodotto  nel  eranio  da  un  colpo  violenta. 

EKFOIMZIB,  v.  4.,  nmdreplus  fort,  plua 
épaw,  rinforsort,  riMuigorire,  afforxare,  in- 
foriart.  =  V.  n. ,  et  t.'—,  v.  pr.,  le  devenir, 
rinforxofei,  div^mirpiit  forte. 

BWPfWIIERj  V.  a.,  donner  une  pre- 
mière fonne  &,  egrouare,  digrotsare:  —  CM 
M>>  VN  CSAPEAU,  le  mettre  en  forme,  met- 
tre in  forma  una  ealta,  un  a^pello. 

CNFOtJUI  4an-{a-ir),  v.  a.,  mettre,  oa- 
ebar  «a  tari^,  ttatemre,  naecondere  totter- 
ra  :  ua  tr<cob  est  inpoui  dedans ,  ua 
teuro  è  ti^olto  là  dentro.  —  Dérober  i.  la 
Toe;  Jaisaer  perdre  par  le  pon-usage,  «»• 
temdert,  çilare,  .ripçrre :  u.  he  faut  pas 

OU'lL   IKIOUIStE  «n    si  beau    TALENT,    TUM 

bUogn»  totterrare,  ann/igiittire  un  coii  M 
Mento.  œS'-.-,  r.  jiP,,  se  réfiigier,  se  ilot- 
tir,  rifugiorti,  aoÊoaadersC  =^  Apsts  1.41 

lERTE    DE    SA   F(WTUIIE,  JL    ALLA   S'—   AU 

rano  de  l'advebonb,  dopo  1^ perdita  delta 

Ma  fortune  andà  a  uppeUirsi  ael  fonii 
!  4ellAU>emia. 

ENFOlilSSEMEiST  .(oo-fu-is-œao),  o. 

m.,  action  d'enfouir,  Uaaieondere  sotterr^,. 
'  ENFOUMSEUit  (ao-(a-ia-s«r),  s.  nu. 
I  «elni  qui  enfouit,  qui  cacbe  ,ua  trésor  daoa 

la  terxa,  aasoauUttw*,  «plui  che  cela  un  M- 

MTOtoUo  terra. 

\      BNFOURCilER(aa-fac>4ei),T.a..aiaa>- 
I  ter  à  e^val  jambe  deçà,  jambe  delà,  infor^ 

eare,  motUare  a  cavailo.  ^=  Percer  avec  la 

fonrcbe;  lim.afforcare,  pigVar  colla  força. 
raiPOURGliURE  ran-fur^soilir),  s.    f., 

point  où  les  branches  d'an  arbre  se  bifa». 

auent,  inforeatura  f.  =  Partie  da  corps  «t 
u  pantalon  entre  les  cuisses,  fondom. 
EKFeURNEn  (an^nr-né),  v.  a.,  mettra 
dans  le  four,  infomare,  mellerein  fomo.B=i 
S* — ,  T.  pr.,  s'engager  dans  one  voie,  daoa 
une  affaire  d'ub  Pan  anra  de  la  peine  à  aa 
tirer,  tmpegnaniinun  affare  difficile, 

ENFREINDRE  <an-frendr),  V.  a.  et  irr., 
violer  une  loi,  une  promesse  dont  on  a  Jaiv 
l'observation,  violarCj  trasgredire,  infran- 
gère:  tout  pacte  dont  lhe  des  partir 
Infbeint  les  conditions  devient  nui 
ppu  a  l'autre,  ogai  patio  del  quale  ma 
délie  parti  viola  le  condisioni  diventa  nuUo 
per  taltra  parle. 

JCNFLin (S') (on-n-ir),  V.  pr.,  ■'éloignai 
,aTee  vitcase.de  quelque  lieu,  fuggire,  aavia 
,ag0B)be,  iatterula,  gluocare  dicalcagaa, 
tcapohre,  teappare,  toignare,  sbietlare, 
tmucciare  :  NOUS   vives  uks   femmes  opi 

NOUS  OIRJINT  ;i«S  INJJJÏliS  kN   s'enfutanTi 

««ieinmo  <foi>»«  cAe  a  diaero  ingiurie  scaf 
pando;  et  sans  pron,  :  vous  H£  fehez  ~> 
BU  farete  icappare.  =  Se  répandre  pal" 
deisos,  s'écouler  :  |,B  lait,  le  vin,  La 
DliRE  PÏUVÏNI  s'—,  fl  fatti?,  il  Bùio,  lil 
birrapottono  teappare.  =  Disparaître,  paB> 
»er,  A  évanouir  ;  tT  son  jImï  en  coubroux 
s'erfuit  dans  LESJSiiF,EBs,e  fa  nia  anima 
^Gtxrrucci^ta  fuggi  neWinferno. 

i  S''£NFUIR,  S'ÉCH.IiPPER.  S'ÉV4> 
OEB,  8ESQlilV£R,  8E  SAl'V'ER.  Ota 
s'enfuît  avec  promptitude,  teappare;  oa 
a'BvADE  furtivement,  aoadere;  ou  s'esouivb 
adroiteawot,  eviffnartela;  on  s'£cbappb, 
tfuggire,  dea  oiaios  qui  vous  retiennent,  da 
bras  qui  voua  ponraait;  on  se  sauve,  tcapa* 
lare,  d'un  grand  péril,  d'un  danger  de  mort* 

BMFUWIER,  T.  a.,  remplir,  enveloppai 
de  famée,  affumicare,  dore  U  fumo,  tuffuini» 
eare,  riemptre  di  fumo,  a/famare  ;  —  m 

TIRRIIB,   SB    BBNARD  DANB   SON    TEBRIEB, 

ttanare,  ebuarre  col  fumo  un  tatto,  uua 
volpe;  —  DES  ABBILLRS,  affumicare  le  api. 
Moircir  par  la  fusée:  —  des  VKaaES,  Ll 
PLAFOND,  oaaaràre  «on  fumo  1  velri,  la  tof- 

Âtta;  —  ON   TABLEAU   POUR  LE    FAItUI    PA- 

raItri  anoem  ,  dore  il  eulor  di  faim  ad  u» 
quadro.  =  S'—,  v.  pr.,  éue  eafuiué,  attiré 
tffumato,  a/fumicato, 
ENGAGÉ ,  s.  m. ,  soldat  qni  est  eorUi 

volontairement  ;  on  dit  aussi,  iiigagguUoi-^ 
voiONTAtRB,  arraotofo  volontario. 

ENGAGE.WIT  ^an-j:a-5gian),  E,  adj., 
dont  la  nature  est  d  attirer ,  d'engager;  >a 
dit  des  personnes  et  des  choses,  attratttvo, 
lûsinghjero .-LtcovK  ne  vit  jamais  RIEN  ul 

plus  —  OUE    LA    PBI.NCESSE    ANNE  DB  •<<.<• 

EAGUE,  Id  carte  non  vide  tmlla  di  piA  lustfi' 
gkittro  délia  prineipetsa  Anna  di  GonMogtl* 
=  ENOiOEANTES.  S.  f.  pi.,  ancienne  païur* 
de  feiuaie,  manches  qui  pt^cdaient  an  bout 
da  bras,  maniconi  peudeaii,,  mamcoltoli  a>< 
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pi.  ;  noeod  de  rubans  rar  le  kIo,  nodo  tU 
natiri. 

ENGAGEMENT  (an-fug-man),  •.  m., 
aetion  d'engager;  md  résultat;  acte  on  re- 
eoDQaisaance  qui  coDitate.  cette  actioui  m- 
pegno,  pegno.  Cimpegnare:  —  n'irrïTs  ad 
HONT-DK-PiÉTÉ,  Vtmpegnttneffetti  olMûnte 
dipielà.  ^=  Promeue,  obligation  :  TaïUDai, 
coMTBACTia  D»  — ,  prenoere,  coa(rarr«  m 
impegno  ;  aKHPiii  ses  IHStaiHiiiiTS,  le- 
nrre  i  proprii  impegni;  —  ot  cccca,  liaJioc 
d'amour  ou  de  galanterie,  impegno  ai  cuore. 
=  Obligation  que  l'on  contracte  de  serTÎr 
qoelqu'oD,  de  taire  quelque  choie  pendant 
un  eertaio  temps  ;  acte  qui  renlerme  cet  en- 
gagement, nronieMo,  eominuione  f . ,  patto, 
accorda,  ohbUgo  m.  :  coasiTiONS  n  —  dks 

XOHMU      D'tOUIPAai      D'DM    NAVIBI     HAR- 

CHASD,  eondùioni  iacearda  degU  uomini 
SequijMggio  £m  baitimmto  mercantile; 
ciT  ACTiUK  A  ON  —  rooa  LTON,  qwtto  at- 
tore  ha  un  accorda  per  Liane;  sioma  OK 
—,  firmare  un  obbbgo.  =  Enraiement  vo- 
lontaire d'un  soldat;  argent  qu'il  reçoit  en 
s'enrAlanl.arrualamenro m.  =  Combat  entre 
des  corps  détachés  on  entre  deux  naWres  de 
guerre,  tcaramuxia  t.,  badabicco  m. 

ENGAGER,  T.  a.,  mettre  en  gage,  don- 
ner en  garantie,  hypothéquer,  impegnarCf 
ingaggiare  ;  dore  in  pegno,  auicwrare  con 
pegno,  ipotccare  :  —  sas  mii;blks,  sa  mai- 
so»  k  UN  cRâANCiKR,  doTC  ùi  pegno  ituoi 
mobili,  ipotecare  la  sua  caaa  ad  un  creditùre. 

=^  —  SA  FOI,  SA  FAROll,  SON  lONNIOa,  tm- 

pegnare  la  tua  fede,  la  ma  parola,  il  sua 
onore.  =  Lier  :  SAViz-vons  ouel  serment 
vo.'s  IT  MOI  mous  ENSAOi?<ap<te  ^ual^iu- 
ramento  ei  lega?  :=  Cnrdter,  prendre  à 
gagea  :  —  nas  soldats,  des  «atiiots  , 
arruolare  aoldati,  marinai;  —  un  dohrs- 
Tio«E,  DBS  MUSICIENS,  accordoTe  un  dome- 
ttieo,  dei  mutici.  ^  Astreindre,  indnire  : 
rOTBE  profession  tous  enoade  il  une  tii 
r^ÎNiTENTE,  ta  voitra  profemone  »i  coitri- 
gnf  aduna  tita  pénitente  ;  cette  cbaroe 

■  NGAOE   À   lEADCODP    Di    DÉPENSE  ,    quetta 

earica  ei  tforta  a  fore  grandi  tpete.  = 
Faire  entrer  dans  :  —  une  abmIe  dans  dn 
DÉFILÉ,  impegnare,  far  entrare  un'armata 
m  una  ttretta;  dans  ODEl  emportement 
l*  sooLiuR  vous  ehoasi,  a  auale  tra- 
tporto  vi  eonduee  il  dotor».  =  Décider,  en- 
traîner, attirer   :  enoaoiant  les  uns  k 

l'fCOUTEB  AVEC  PLAISIR,  LES  ADTSES  il  LUI 

RipoNDBE  AVEC  CONFIANCE,  decidendo  gU 
uni  ad  ateoltar  con  piaeere,  mi  altri  a  ritpon- 
dergK  eon  confidenxa  ;  on  dit  dana  le  même 
aens  :  le  beau  temps  em«aos  l  la  pro- 
■IRADt,  il  bel  tempo  eomiglia  la  paœg- 
giata.  ss  Commencer,  provoquer  :  —  li 

COMBAT,  LA  PARTIE,    LA   DISCUSSION,  Inipe- 

gnare  il  eomiattimenio,  lajxirtita,  la  diôua- 
tione.  ^  Embarraaser,  empêcher  :  —  un 
BATiAD  DANS  LE  SÀBLi,  impacciarf  un  bat- 
tello  nella  sabbia  ;  —  le  fbr,  saisir  avec  le 
fort  de  son  épée  le  faible  de  celle  de  l'adrer- 
saire,  en  sorte  qu'il  ne  peut  plus  détourner 
le  fer  ;  toucher  le  fer  de  son  ennemi,  arre' 
ttare  la  tpada  deWavversario.  =  S'—,  t. 
pr.,  s'obliger,  promettre:  je  he  suis  in- 

BAût   k   DONNER  CB  SOIB  k  SOUPER,  nU  >OR0 

impegnalo  di  dare  una  eena  itwaera;  — 
DANS  LES  LIENS  DU  MARIAGE,  sc  marier, 
ommoalidrai;  ^  DANS  les  ordres,  recevoir 
les  ordres  sacrés,  ricevere  gH  ordini  saeri. 
^  S'obliger  à  servir  quelqu'un  pendant  un 
certain  temps;  s'enrôler,  ohbligarri a  sentir 
imo  per  un  dato  tempo.  =  S'avancer  beau- 
coup, entrer  fort  avant,  s'embarrasser,  ad- 
denlrarai  troppo,  impaeciarti:  a'—  le  pied 
SANS  L'ÉTRIER,  impaedoTsi  U  piede  nella 
Itaffa.  —  Commencer,  naître,  s'élever,  avoir 
lien  :  LES    insclairis  (taiint  vaincus 

AVANT    QUE    II    COMBAT    S'bNOAOeIt  ,   gH 

itolani  erano  vinti  prima  dte  eominciatte  ta 

[tugna.  ::=  Se  dit  encore  d'un  organe  dont 
es  fonctions  deviennent  embarrassée*,  ag- 
gnaarti,  impegnani,  imbaraMMoni.  T.  Ih- 
titib  et  Promittki. 

8  ENGAGER,  OBLIGER.  Le  premier 
«prime  une  obbgation  moins  rigoureuse. 
1,0  plus  souvent,  ce  qui  nous  enoaoe,  fm- 
pegna,  k  une  chose  nous  en  fait  une  néces- 
sité ;  ce  qui  nous  j  OBLISI,  oU>liga,  nous  en 
fait  un  devoir. 

ENGAiNANT  (an-ghe-nan),  E,  adj.; 
bot.,  qui  enveloppe  comme  dans  une  gaine, 
inviluppante,chcritiene  comein  una  guaina. 

ENGaIner,  t.  b.,   mettre  dans  ane 
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Klne,  hguainare,  meitere  netta  guaina.  = 
t.,  serrer  comme  dans  une  gaine,  serrare^ 
amituppare. 

ENG.AI.LER,  V.  a.,  tremper  one  étotTe 
dans  une  infusion  de  ooli  de  galle,  fnfa2Îire, 
dare  la  galla. 

ENG.ANTER,  V.  a.,  chercher  i  atteindre, 
i  attraper,  cercar  d'agguanlare,  itafferrare. 
=  S'—,  V.  pr.,  s'engouer  ;  fam.  et  peu  os., 
incoceiarsi,  ineapricciarti. 

ENGAVER,  V.  a.,  se  dit  de  certains  oi- 
seaux oui  nourrissent  leurs  petits  en  dégor- 
geant dans  leur  bec,  imbeeeare. 

EN6AZ0NNEMENT  (  an-ga-ion-man  ), 
s.  m.,  action  d'engaiooner ,  a  eoprire  di 
loUe;  état  de  ce  qui  est  engaionné,  ccner- 
tura  di  MoUe. 

EN6.AZONNBR,  v.  a.,  convrir  de  gaion, 
coprtr  <fi  toUe  erbote. 

ENGEANCE  (an-sgians),  s.  f.,  race,  sa  ae 
dit  que  de  qoelquea  espèces  de  volaillea, 
TOMta.speae,  sorta  t.:  poules  d'one  oranoe 
— ,  gmltne  di  gran  ratta.  =■  En  parlant  des 
personnes,  se  prend  en  mauvaise  part,  rojrsa, 
getAa  f.  :  maudite  —,  raxta  maledetia, 
ratta  di  tmere. 

ENGEIGNER,  v.  a.,  vieux  mot  employé 

Sar  La  Fontaine  dans  le  sens  de  tromper, 
uper,  ingannare,  truffare, 
ENGELURE  (ang-liir),  s.  f.,  loBamma- 
tlon  que  la  gelée,  le  froid  fait  venir  aux 
doigts,  gelone,  pedignone  m.,  bxtganxe  f.  pi. 
ENGENDRER,  V.  a.,  produire  son  sem- 
blable par  voie  de  génération;  se  dit  de 
l'homme  et  des  animaux,  mais  ne  s'applique 
qu'aux  mâles,  ^enerore,  ingenerare,  pro- 
àurre,  dare  ta  vita  :  le  mot  fils  db  Phi- 
lippe, sionifie  celui  oui  a  iTi  EMOBiirat 
PAB  PHILIPPE,  la  parola  figlio  di  Filippo  ti- 
gnifica  colui  che  fu  generato  da  Filippo.  = 
Donner  naissance  à,  produire,  être  rocca- 
sion.  la  cause  de,  generare,  ingenerare,  ea- 
gionare,  produrre.  =  L'oisiVBTt  bnoendrb 
LE  VICE,  totio  ingeneta  0  vitio;  il  n'in- 

OENORE    POINT  LA  MÉLANCOLIE  ,  Se  dit  d'OQ 

homme  fort  gai,  non  dd  la  melmcoma.= 
Donner  pour  gendre  :  ha  fimmi  VODOBàit 
m'—  d'un  orand  compumimtbdr;  comi- 
que et  fam.,  mis  moglie  vorrêUe  dormi  per 
genero  un  gran  compUmentatore. 

ENGERou  ENGEANCBR,  v.  a.;  viens, 
charger,  embarraaser,  earieare,  imbaroM- 
eare. 

ENGEHBER,  v.  a.,  mettre  en  gerbe, 
accouonare.  =  —  des  tohnbadx  ,  les  en- 
tasser, ammucehiar  botti, 

ENGHIEN,  ville  de  Belgique,  qni  fit 
partie  du  domaine  de  la  maison  ae  Bourbon. 
=  Comte  d'— ,  François  de  Bonrbon-Ten- 
dAme,  vainqueur  de  Charles-Qnint  à  Gériso- 
les  (ISU).  :=  lluc  d" — ,  titre  que  portait  le 
fils  aîné  de  la  maison  de  Gondé.  Le  dernier 
qui  l'ait  porté  fut,  par  les  ordres  du  pre- 
mier Consul,  arrêté  dans  le  grand-duché  de 
Bade,  jugé  par  une  commission  militaire,  et 
exécute  en  180i.  =  Ehohien-les-Bains, 
joli  village  k  U  kilomètres  de  Paris. 

ENGIN  (an-sgien),  s.  m.,  machine,  instru- 
ment pour  enlever,  traîner  et  transporter 
des  fardeaux,  argano,  strumento per loUevar 
pesi  m.  :  bnoins  de  odereb,  machines  dont 
on  se  servait  à  la  guerre  avant  l'invention 
des  bouches  k  feu,  macchine  da  guerra  f.  pi. 
=  Filet,  instrument  pour  la  chasse  on  pour 
la  pèche,  omesi  ia  caecia,  dapesea  m.  pi. 

ENGLOBER,  V.  a.,  réunir  plusieurs 
choses  pour  en  former  un  tout,  riunire,  mét- 
iers insieme,aggiugnere,  f  are  un  compltsso. 
=  Comprendre,  réunir  dans,  porre  intieme, 
comprendere inunsol  capo  diverse  cose :  les 

romains  JOISNXMT  LA  STRIE  k  LEUR  VASTE 
DOMINATION,  ET  ENGLOBENT  LE  PETIT  PATS 
DE  LA  JODtE  DANH   LEUR  EMPIRE,  I  iiomOni 

aggiungono  la  Siria  ai  loro  vasti  dominU  ed 
annettone  ilpiecolo  passe  di  Giudea  al  Ion 
imperio. 

ENGLOUTIR  (an-gln-tir),  v.  a.,  avaler 
gloutonnement,  inghiottire,  ingoiare,  ingol- 
lare,  trangugiare, ingoxsare; il enoloutit 
LES  MoarEAUi  SANS  LES  HilCHEa,  inghiotte 
i  bocconi  sensa  masticarli.= Ahaorher,  taire 
disparaître,  ingoiare,  assorbire:  que  d'hom- 
mes et  DE  richesses  l'océan  A  ENGLOUTISl 
quanti  uomini  e  quantericchezze  ha  inghiot- 
tito  rOceanot  =  Consumer,  dissiper,  man- 
giare,   divorare,    consumare,   dilapidàre  : 

d'avides    étrangers     ENGLOl'TISSENT    NOS 

RICHESSES,  atiûfi  stranieri  dioorano  le  no- 
stre  rieehette.=S'—,  v.  pr.,  s'absorber,  se 
perdre  :  lb  nain  s'ENOLOUTn  dans  l'é- 


ccMi  DI  U  sohbu  cascads,  0  nano  ri 
sprofonda  nella  seUiana  deAi  scm  e»- 
scata.  V.  Absorber. 

ENGLOUTISSEMENT  (  an  -  gin  -  tis- 
man  ) ,  s. 'm.,  action  d'engloutir,  ingoiO' 
mento,  ingUottimenfo,  tingiiottire  m.,  de- 
glutisione  f. 

ENGL0UTI8SEVR,  s.  m.,  eeini  qsi  ea- 
glontit,  inghiottitore,  trangugiatare  m. 

ENGLUER,  V.  a.,  frotter,  enduire  de 
gin,  fni;Huiiar«,  inveseare,  iniridere  di  pa- 
iiw.=  S'—,  V.  pr.,  se  prendre  à  la  glu,  1 
on  plége,  invescarsi, 

ENGONCER,  v.  a.,  ae  dit  d'on  hahh 
qni  fait  paraître  la  con  enfoncé  dans  In 
épaules,  niaeeare,  render  goffo,  impat- 
cutto  .-  il  a  l'aib  tout  engoncé  dans  a 
HOUVIAD  costume  ,  sembla  inaaerato  a 
çuesto  numo  oiito.  =  S'— ,  v.  pr.,  tttc  ea- 
goncé,  esters  impaeeiato,  intaeeato. 

ENGORGEMENT  (  an-gorsg-man  ),  a 
m.,  embarraa  dans  un  eonanit,  ta^^va- 
menlo  m.,  ostnmime  f .  =  Méd.  embarras 
et  distension  des  vaisseaux  circulalares,  at- 
gorgo,  ingorgamento. 

ENGORGER,  t.  t.,  obstmer,  boaclur 
un  canal  un  tujan,  ingorgare,  tamt,  iat- 
pedire  ilpastaggio  d'unfluido:  les  immon- 

DICBS   ONT    ENOOBOÉ   CET  ÉOODT,  fe  tmntsn- 

dixie  hanno  ingorgato  quetta  goxsa;  CB 

LONGS    CANAUX     ENOOEOES     PAB     LA    SCII  , 

les  cheminées,  çuesti  lunghxeanafi  ingorgati 
di  fuliggine.  =  Méd.,  obstmer  les  vaisseaax, 
o»<n*e,  oppilare.  =  S'—,  t.  pr.,  «tre  ob 
devenir  engorgi,  ingergarti. 

ENGOUEMENT  (an-ga-aan),  s.  m., 
obstrnction  d'un  eoodail,  d'aoe  cavité;  pea 
us.,  oFfruxioiie  f.,  in^eibmento,  ingorgo  m. 
=  Admiration  eiigérée,  pr^veotioa  exces- 
sive en  faveur  de  quelque  chose  ou  de  quel- 
qu'un ,  traxporto,  eatusiasino  m.,  preoen- 
non»  eeeessiea  !  ai  bout  ds  otjmLorBS 
MOIS,  l'—  mspabaIt,  le  béniobchxkt  lu 
succiDS,  n  etg»  a  qualche  mese  tenta- 
siatmo  seanisee,  ed  il  denigramento  gS 
succède. 

ENGOUER  (an-gn-é),  v.  a.,  obstruer  k 
gosier,  affàgare,  soffocare,    toffogart  :  a 

CAMABD    AVALA    DM     MORCBAD     TROP     CB» 

OUI  l'enoOUA,  questanitra  ingUotti  aa 
peaio  troppo  grosso  che  Caffogi.  =S—  v. 

pr.:A    FORCE   DE  CBIEB    IL    S'iNOOITA,  w/i- 

«»f<  a  forsa  di  gridare.  =  Se  paosavaer, 
s'enthousiasmer  par  humeur,  tr^itnirc- 
ment^  sans  raison,  tneapriaini,  mterta- 
narst,entuiiasi»artt:  HAOAiiBnLAFATnTB 

MB  HIMDBOU'BLIB  s'nT  MUMDÉX  ««VOCS. 

madama  di  ta  Fouetté  mi  fa  dirt  d»  ti  è 
ineaprieciatadioot.^.  Entêter. 

ENGOUFFRER,  v.  «.,  atUrer,  tiir* 
disparaître  dans  un  gonfi're,  ingolfvt,  si- 
goUare,  inghiottire  :  la  meb  ExsorFPBA 
NOS  VAISSBAUI,  17  moTe  inghioth  i  nsOri 
vaieelli.  =  Dévorer  avidement  :  cb  «ora- 

HAND   EMSOUFFBE  LES   MORCEAUX   TOCV  E3- 

TiERS,  questo  ghiottone  ingoUa  i  bâeam 
intien;  il  a  bnoodifré  dans  dm  Buian- 

SES  CONBTBUCTIOIIS  L'iMHBRSSFOMTCSie* 

SON  PÉRB,  ha  inaUtsato  hi  rooinoue  eustr* 
tioni  Fimmenstt  fortuna  delpadre.  =  S'—, 
v^.  pr  ,  se  perdre  dans  on  gouffre  ;  li  Rif>n 
s'ensouffre  1  odatre  LIBOES  AD-SCS»r< 
DE  GENÈVE,  U  Rodano  si  sprofonda  a  «Hf- 
tro  leghe  in  giù  di  Gineera.  =  Se  dit  aassi 
des  tourbillons  de  vent  lors({a'ils  estnat 
avec  violence  dans  qnelqna  lieo  étroit,  res- 
serré :  LI  VENT  s'SMOODrrMaiT  BAjrs  LA 
CHEMINÉE,  it  venta  sirisemaa  m^eaaax». 
^S'anéantir,  se  perdre ;ock  dm  FOmTcirEî 

VIENNENT  s'— SANS  LES  SPÉCDLATI095    IB- 

PLUS   ABSURDES  I  quante  fortune  t'me.»- 
sano  nette  pH  asamle  speeulanemil 

EN60VLÉ,  E,  adj.;  blaa. ,  «e  «t  èa 
piècea  dont  les  extrémités  entrent  daau  as 
gueules  d'animani,  mgoOalo. 

ENGOULER,  v.  a.,  prendre  tout  d'à 
conp  avec  la  goeule;  pop.,  àtootarv  sa- 
ghioltire,  ingollare. 

ENGOULEVENT,  a.  m.,  genre  «le  mm- 
screanx  Bssirostres,  eomprenaDt  le*  oiaeasi 
noctnroeaqni  se  noorrisaent  d'insecte»,  teU. 
CRAPAUDS  VOLANTS,  ingoioBento,  cuecùctf- 
pre  m.,iio«oia  f. 

ENGOURDIR  (an-gar-dir).  -e.  «.,  rea- 
drc  comme  perclus,  priver  une  partie  di 
corps  de  mouvement  et  de  aentiœent,  iataf 
mentire,  indolenzire,  assiderarv,  isstv-^ 
sire,  aggranehiare,  tntorpidir»^  asttmiah^' 
ttnttx  tKoio  (MUOKiiiT  us    m^xiTs    i 
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fndâo  htirizfitce  le  mani;  et  ab>.  :  M 
loimiiL  iHeouHDiT,  ilsonnoatmighiltisee; 
tt   HiikRi   EuirEiLLi  msriti    KOS    StNIlS 

DUE  Ll  PLAISIR  AVAIT  ENOOU&DIS,    la   mtfff- 

ria  neglia  alla  fine  i  nostri  genii  intorpi- 
an  dal  piaeere.  =  S'-^,  v.  pr.,  iatormat- 
tini.  amighittirti, 

ENGOURDISSANT,  B,  Idj.;  oéol., 
qui  jette  dans  l'engaardistement,  an  propre 
et  an  6g.,  eA«  inlorpidùce,  ehe  aâidera,  tee. 

KNGOVRDISSEMENT  (aa-gar-dù- 
mao)^  I.  m.,  état  de  ce  qni  eit  engoardî, 
intimxamento,  raggrinxamento,  mtorpidu 
mento  m.,  amderazione  f.,  stupore,  ttordi- 
mtttlo  m.  :  L'icaopi  pakaIt  daks  l'—  di 

LA    SUBPRISX    IT    DE    L'iMPDISSANCE,  CBu- 

ropa  tenibra  neUo  tfordùnento  délia  tor- 
prna  «  delTimpotema;  tirer  otEtou'ni) 
m  son  — ,  tirar  laluno  dal  tuo  torport. 
ENGRÂINER,  t.  a.  Y.  EKgRiHER. 
ENGRAIS  (an-gri),  i.  m.,  herbage  ob 
l'on  met  engraisser  eertaina  aaimani  do- 
meatiqaei,  ertaio,  pateolo  m.  —  Pàtnre 
qn'oD  donne  &  dei  volailles  poar  les  engrais- 
lar,  pattura  t.,  quet  du  tidà  ai  pollttmi 
per  mgroMtetrU.  —  Fomier  et  aotrea  ma- 
tières pour  fertiliaer  lea  terres, btaiiu,eon- 
cime  m. 

ENGRAISSEMENT  (an-gt«t-min),  a. 
m.,  action  d'engraisser,  de  readre  gras, 
tingrassare,  ingrauanunto  m.  :=  Etat  de 
celai  qni  deTient  gru,  ùtgroitajiiento  m., 
pinguedin»  t. 

ENGRAISSER,  T:  a.,  faire  drrenlr 
gras,  ingroêtare,  impinijuare,  far  gnaeo. 
s=  Amender,  fertiliser,  'mgrastare^  migUo' 
rarCf  letamare,  concîmare  :  —  dre  tirres 
ÀTEC  DU  FOMIER.  =:  Salir,  soailler  de 
graisse;  on  dit  mieui  ORAISSIR,  intudiciare, 
mbraltare  d'untume,  di  graeto,  lordare, 
macchiare.  =  V.  n.,  et  s' — ,  ».  pr.,  devenir 
gras,  prendre  de  l'embonpoint,  ingrauan, 
aivenir  pingue,  far  tome,  =  Devenir  riche, 
gagner  oeaucoap,  arriedani,  impmguani 
negU  a/fari  :  e»oraissi-toi,  mon  file,  bd 
SANS  DES  MALHtuBEDX,  oHpatguoH,  figltuol 
•Rio  deltangut  degïinfeUa. 

ENGRANGER,  v.  a.,  mettre  en  grange, 
T^orre  nel  granaio,  ttelta  eapaima. 

ENGRAVEMENT  (an-grav-man),  s. 
m.,  action  d'engrarer,  de  s'engraver;  état 
de  ce  qni  est  engravé,  arenamenio  m. 

ENGRAVER,  T.  a.,  engager  sur  des 
graviers,  on  dans  on  bas-fond,  arenare,  in- 
cagUare.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'engager  sardes 
graviers,  etc.,  arenarn,  dore  a  eeceo.- 

ENGRÉLVRE,  s.  f.,  petit  point  très- 
étroit  que  l'on  met  h  une  dentelle,  trvMtta, 
trineittna  f.,  merletto  m. 

ENGREN.4GE  (ao-gre-aaag),  s.  m., 
a^stètne  de  roues  dentées  dans  lequel  one 
des  roues,  mise  ea  mouvement,  fait  néces- 
sairement toorner  toutes  les  antres  avec 
des  Tileases  déterminées,  imbeccatwra  t. 

EN6RENEMENT  (an-grea-man),  s.  m., 
action  d'engrener,  il  meller  grano  netla  tra- 
modgia. 

ENGREKer,  t.  a.,  mettre  du  grain 
dans  la  trémie  da  moolia  pour  moudre, 
porre  U  grano  netla  tramoggia:  =  Com- 
mencer vue  affaire,  incomineiare  una  cota. 
=  Faire  prendre  de  l'embonpoint  &  des 
ebevanx,  en  les  nourrissant  de  bon  grain, 
ingrassare  :  —  de  la  volaille,  l'engrais- 
aer  avec  du  grain,  ingrataar  polS  eon 
grano. 

ENGRENER ,  T.  n.,  et  a'—,  v.  pr  se 
dit  d'une  roue  dont  les  dents  entrent  dans 
celles  d'une  autre  roue,  ou  dans  celles  d'nne 
crémaillère,  imboeeare,  ineastrare,  ingra- 
nare.  =  V.  a.  :  —  cmi  pompe,  l'arroser 
d'eaa  avant  de  la  faire  joner,  ingratiare  la 
tromba. 

ENGRENVRB,  s.  f..  position  respective 
de  deui  roues,  dont  lune  engrène  dans 
l'autre,  mjranajrjfo  m.  =  Articulation  de 
deuE  os  qoi  s'eagrèneat,  articoUuione  t., 
ineaetro  m. 

ENGRVMELER ,  v.  a.,  et  s'—,  v.  pr., 
me  prendre,  se  mettre  en  grumeaux ,  ag^ 
çrumarsi,  aggrumolarrit  quagtiarri,  rappi- 
gKttrii  in  grumi.    , 

ENGIIENILLE  (as-gbe-ni-ié),  E,  adj., 
couvert  de  guenilles,  matin  amese,  eoperlo 
di  cenci. 

ENGUIRLANDE  (an-ghir-Ian-dé),  E, 
adj.,  garni,  décoré  de  guirlandes,  inghir- 
4andato,  ornato  di  gMrland». 
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ENHARDIR  (an-bar-dir),  v.  a.,  rendra 
bardi,  encourager,  incoraggiare,  animare, 
inaniman,  dar  anima,  rmeorare.  =  S' — , 
V,  pt.,plgUar  eoraggio,  farn  onmo,  deci- 
derti. 

ENHARMONIE,  a.  f .  ;  mns.,  change- 
ment de  destination  d'an  accord  qui  déter- 
mine uae  mutation  de  gamme,  enarmonia  t. 
T.  Ehharmoriodi. 

ENHARMONIQl'K  (e-nar- mo- nie), 
adj.  :  trarsitioii  —,  passage  d'un  accord 
a  nu  autre  beaucoup  pins  éloigné,  transi^ 
Mioae  enarmoniea:  atHit  —,  oa  utiARHO- 
XIE,  chu  lea  Grecs,  succession  méthodique 
qui  procédait  par  qnart  de  ton,  gêner* 
enarmottieo. 

ENHARNACHER(e-nar-aa-acé),  v.  a.; 
sjn.  de  Harnacher.  =Vods  toilI  biik 
EEHARHACBÉ,  se  dit  fam.  et  ir.  à  qnelqu'ia 
qui  est  vélo  d'une  manière  extraordinaire, 
«eeain°  ieiw  inguamaeciato  tohta  bella  ma- 
idieral 

ENHYDRE,  adj.  :  ASATI  —,  qui  ren- 
ferme des  cavités  en  partie  remplies  d'eau, 
agata  die  ha  alcune  cavitd  piene  d^ aequo, 

ÉNIGMATIQUE  (  a-nig-ma-tic),  adj., 

?oi  tient  de  l'énigme,  qui   renferma  une 
ni^me,  enigmatieo,  enimnuUico. 
ENIGMATIQUEMENT  (e-nig-ma-lia- 
man),  d'une  manière  obscare,  énigmatique, 
<ni^in<i(ieameii(r. 

ENIGME,  a.  f. ,  exposition,  descriptioa 
on  définition  d'une  chose  en  termes  méta- 
phoriques ou  ambigus,  qni  la  dégnisent  et 
la  rendent  difficile  à  deviner,  enigma,  enim- 
ma,  indovinello  m.  ^  Gboae  obscure,  dis- 
cours obscurs,  enigma,  diacorto  otfiuro  : 
PARLER  PAR  tNiSHEE  ,  parloTe  ùi  (oTma 
d'enigma:  voiii  le  mot  de  l'— ,  1  expli- 
cation de  la  chose  que  l'on  ae  comprenait 
pas,  eceo  la  duave  del  mittero, 

ENIVRANT,  B,  a4j.,  qui  enivre,  cAa 
ubtriaca,  eit  dà  al  eapo,  die  va  alla  tata  ; 
dte  inebbria  .•  lioueor  erivraiite,  liqtiore 
die  uibriaea.  =  Grains  lis  vapeurs  eni- 
vrantes DE  l'orodeii,  (enu  I  napori  l'nei- 
trianti  detfargoglio. 

ENIVREMENT  (e-aivr-man)  ,  a.  m. , 
synon.  d'ivatssa,  «MnocAeiia,  ebbretta 
f.,  deHria m.s Mittez-toiis  en atRDScox- 
tbe  l* —  DES  PASSIONS,  poneteoi  in  guardia 
contra  tebbreMxa  delte  pa—ioni. 

ENIVRER,  V.  a.,  rendre  ivre,  ubbria- 
care,  inebbriare,  tmbriaeare,  render  briaeo. 
=  Aveugler,  étourdir, éblouir,  darealeapo, 
accecare,  stordire,  far  girare  la  teetn,  ab- 
bagliare  :  la  lodakoe  bnivri  les  Imes 
faibles,  la  Iode  inebbria  It  anime  deboH. 
Remplir  de  joie,  de  volupté,  riempier* 
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fare  in  manipoli,  ammannart,  ommaii^io- 

ENJEU  (an-gid),  s.  m.,  ce  que  l'on  met 
au  jeu  en  commençant  de  jouer,  et  qui  sera 
le  prix  du  gagnant,  la  posta,  la  meua  die 
tifa  al  giuoco.  =Ce  que  l'on  risque  daoa 
une  entreprise,  queldue'urriidiiainun  af- 
fare:  mettre  sa  tête  pooh  —,  ritclàar 
latesta;  retirer  son  — ,ritirttre  la  potta. 

ENJOINDRE  (an-sgio-endr),  V.  a.  et 
irr.,  ordonner,  commander  expressément, 
ingiugnere,  ordinare,  imporr*,pretarii>er», 
eomandare,  eommettere. 

ENJÔLER  ,  V.  a.,  eberebep  t  gagnep, 
attraper  .  leurrer  par  dea  careaaea  oa  des 
propos  flatteurs,  abiindotare,  adeteare,  i^ 
jlnoechiare,  ueeellare  :  ois  oarçoms  on 
xnjAlent  des  filles,  (rMuiiiom' cAe  aUlto> 
dolano  fanciulte, 

ENJÔLEUR  (an-agio-ISr) ,  EU8B.  a., 
celui,  celle  qui  enjôle,  eturmadare,  buio- 
long,  fagnonf,  sorbone  m. 

ENJOLIVEMENT  (  an-Bgio-liv-man  ), 
s.  m.,  ce  qui  enjolive,  oiéeUiinento,  «ma- 
mento,  affaxgonamento  m.,  aeconciatura  L 

ENJOLIVER,  V.  a.,  rendre  joli  on  plus 
joli  ;  ne  se  dit  qne  des  choses,  abbellire,  or- 
nare ,  aâoriiare ,  render  pnj  apparitcrnta. 

ENJOLIVEUR,  s.  m.,  celui  qui  aime  à 
enjoliver,  M  abbetliece,  ehi  ama  gli  orna- 
menti. 

ENJOLIVURE,  a.  f.,  enjolivement  qu'on 
fait  a  de  petits  ouvrages  de  pen  de  valcnr, 
amamento,  fregio,  ornato,  abbellimento  m.    ■ 

ENJOUÉ  (an-sgiu-é),  E,  adj.,  qui  a  da 
l'enjonement,  Ueto,  fettevole,  gato,  piaet- 
vole, giocondo  .-  la  sagesse  ha  point  si 

HONTB  di  paraître  —  OVAND  IL  LE  FAUT, 

la  eaggezza  non  ai  oergogna  di  parer  feete, 
vole  guando  occorre.  =  Gai,  badin  ,  gait, 
leggero,  brioso  :  Ji  ne  te  crotais  pas  si 
spiRiTi'EL  ET  SI  — ,noR  t% crodevo coA tpi- 
ritoso  e  tanto  lepido,  V.  Gai. 

ENJOUEMENT  (an-sgin-man) ,  s.  m. , 
gaieté  douce  et  volontaire,  allegria,piacevO' 
îrtxa,  gioconditd,  lepidexza,  ga»ata,ila- 
rità  t.,  brio  m. 

ENJOUER,  V.  a.,  rendre  gai,  rallegrare, 
rendere  gaio,  piacevole:  la  fontaine  en- 
joué 5A  NARRATION _;  très-peu US.,  LaFojk' 
taine  dà  un  qran  bno  alla  sua  narraxion*, 

ENL.\CEilEi\T  (an-las-man),  s.  m.,ao. 
tioD  d'enlacer  ;  résultat  de  cette  action,  ai- 
laeeiamento,  annodamentom.,  aUacetatwra* 
legatura  f.  p 

ENLACER,  V.  a.,  mêler,  passer  l'andant' 
l'autre  des  lacets,  des  cornons,  et  par  exL  : 
allacciare,  annodare,  affibbiare,  legare  :  -m 
LES  BRAS  EN  DANSANT,  intreccittre  le  brae- 
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semé  délia  speranxa  inebbriaoa  il  jnio  euore. 
=  Remplir  d'orgueil,  inorgoglire  .•  nébok 

DE    SA     OBANDEUR   n'ITAIT    POINT    ENIVRt, 

Nerone  non  era  orgoglioso  délia  sua  gran- 
dexsa,  ^  S' — ,  v.  pr.,  devenir  ivre:  rends- 
lui   COMPTE   DU   SANS   DONT     TU     T'IS    (NI- 

VRi,  rendigU  eonio  del  sangue  di  cm  ti  sei 
inebbriato.  =S'—  de  son  vin;  prov., s'en- 
têter de  ses  propres  idées,  riscaldarsi  nelte 
prmrie  idée.  , 

ENJAMBEE  (ao-sglara-bé),  s.  f.,  pas 
qne  l'on    fait  pour  enjamber,  passa  m.  : 

FAIRE   DE  GRANDIS  1M)AKB<ES,  fore  ipassi 

lunghi.  =  Espace  qn'on  enjambe  ou  qu'on 
peut  enjamber  :  ce  Fosst  h'a  od'dni  pe- 
tite — ,  queslo  fossa  è  d'un  passa. 

ENJAMBEMENT,  s.  m.,  rejet  an  vera 
suivant  d'un  on  de  plusieurs  mots  qui  com- 
plètent le  sens,  lo  i^pexxare  un  verso;  inter- 
ruxione  di  un  verso. 

ENJAMBER,  v.  a.,  étendre  la  jambe 
pins  qn'à  l'ordinaire  pour  passer  par-dessus 
oa  an  deU,  farf  «a  passa,  stendere  la  gamba: 
—  UM  noisSEAo,  et  abs.  :  il  suffit  d' — 

POUR    FIAMCIIR    LE    RUISSEAU  ,   boMla    Un 

passa  per  saltare  U  ruseeUo.  =  Marcher  1 
grands  pas.  corrers  agranpassi;  eaeciarsi 
la  via  fraie  gamba.  =  Faire  saillie  :  cette 

POUTBI    ENIAMBE  SOB    LE   MUR   DU    VOISIN, 

guesta  trave  aceavalea,  aeeaiialcia  sul  mitro 
del  vieino.  =  Usurper,  empiéter  i  —  sur 
l'bCritase  de  son  cousin,  usurpare  una 
parte  deWeredità  delcuaino.  =  Se  dit  d'an 
vers  où  il  ;  a  un  enjambement:  kt  le  vies 
8UB  LE  vers  «'osa  PLUS  ^ ,  «f  A  Mrto 
non  osa  più  far  parte  di  due  versi. 
ENJA VELER,  v.  a.,  mettre  en  javelle. 


dar  carte  co»  un  laccio.  ^  Envelopper.  ser> 
rer,  étreindre,  serrare,  strigiiere,  obtrac 
ciare  :  le  reptile  les  enlaça  de  ses  ri- 
plis,  il  reltile  U  aminghià  coi  suoi  nodi;.— 
quelqu'un  dans  ses  bras,  stringere  quat- 
cuno  fra  le  hraccia.  =  S'—,  v.  pr.,  passer 
l'un  dans  l'autre,  en  parlant  des  branches, 
des  racines,  intralciarsi,  intrecciarsi,  anno» 
darsi. 

ENLAIDIR  (an-le-dir),  v.  a.,  rendra 
laid,  inlaidare,  difformare,  sformare,  svi- 
sare,  render  hrutlo.  =  V.  n.,  devenir  laid, 
imbrutlire,  diuenir  brutto  :  CE  garçon  in* 
LAiDiT  EN  grandissant,  çuesto  fonciuB» 
imbruttiva  ingrandendo. 

ENLAIDISSE.MENT  (an-Ie-dis-man),  a. 
m.,  action  d'enlaidir  ;  effet  de  cette  actiOB, 
timbruttire  m.,  bruttexza  t. 

ENLÈ\EMENT  (an-lev-man) ,  a.  m., 
action  d'enlever,  d'emporter,  U  levare,  il  ta- 
gliere  o  lor  via,  trasporlo;  ralto,  rapimento 
m.,  Uvata  t.  :  assister  1  l'—  d'un  coRts, 
assistere  alla  levata  d'un  corpo.  =  Rapt  : 
l' —  des  SARiNss,  ilrcuto  délie  Sabine. 

ENLEVER,  V.  a.,  en  haut,  ùinalxare,  oA 
gare,  levare  in  alto:  —  un  fardeau.  ^ 
Emporter  violemment  dans  les  airs  :  LB 
VENT  ENLtvE  LA  POUSSIÈRE,  Uvento  levain 
alto  la  pplvere.  =  Oter,  retirer,  omporteT 
quelque  chose  d'un  endroit,  levare,  toglierOf 
ritirare,  portar  via:  ^  LE  couvert  DI 
DESSUS  LA  TABLE,  sporecchiare  la  tamtlas 
—  UN  MALAIS  DE  SON  LIT,  togliere  un  am- 
malafo  dal  suo  letlo.  =  Ravir,  emmener  de 
force,  rafire,  togliere,  prendere,  condurr*, 
portar  via  ai  forxa  :  c'est  peut-Atre  ma 
riLLi  ou'OM  A  KMLiTfE,  forse  è  mia  /tglia 
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dk<  hanno  rapita.  ■=  Faire  mourir  à  l'Impro- 

«iMC    :    tin    USIIT   PH^CIPIT^t    KttlïVt    Sa 

■ftBE,  tma  mor/f  precipitosa  gli  rap\  sua 
mùdre.  s2  Emporter,  preodre  par  forefe;  »e 
et  en  boDDC  et  en  mnTain  part  :  —  lis 
•itaDX  S'URI  rlHHI,  TI0I9  DBintri  k 
t'cNNin;  rota  tni  tnz  enlitC  mnx  TO- 
lEDRS  »  tkTTAtmt,  preifden  leffMead 
tua  donna,  tre  banditr»  atntmlart  due  la- 
éri  »i  battnam  pir  un  atino  nihato.^=  Iri- 
t.T  de,  faire  disparaître  :  i'ii<g«atitodi 
iXLkTK  HOiNs  SI  rLatiiis  au  BiiKrai- 
noi  oVk  i,'nio«AT ,  nHfrMilwHiif  leva 
mena  piaceri  al  benefatum  di  TwHfe  ifie 
alTmgralo !  et  iiTON  SKitvi  lms  tâgiis, 
ptetn  tapone  eava  U  macchie.  =  —  dm 
■«RCiiMsisis,  le  liiler  de  I»  acheter^ 
mortar  via,  comperare  in  frttta  cerie  mer- 
COliCÛ;—  LIS  SUFFRAGES,  obtenir  uosoc- 
ëes  brillaot  ;  exciter  l'eothoDtiasme ,  por- 
tarti  nia  i  nifragi,  eccilari  tentatiatmo, 
ftportare  m  gran  taecetmi  —  un  corps  , 
prendre  nn  corpa  mort  ponr  le  porter  eo 
terre,  tratpartare  un  morto ,  tare  S  tra- 
tporto  d'un  cadavere.  :=  Eiftbonfeianner , 
nrlr  d'admiration  ;  li  cbaiiii  di  sis  Pa- 

BOLIS   DOUCES    ET    POTrris    IKLITAIT    TOUS 

ns  coiuRS,  rincanio  diquelk  doleieforti 
parole  rapma  tutti  i  eaari  ;  ci  rorïSAnr 

ORATEUR  EUtlTAIT  TOOt  LI  PEUPLE,  J««- 

tto  patente  oratore  traaportdoa  tutto  un  po- 
polo.  =  Entraîner,  animer;  —  les  soldats 
TAR  UN  mot  tmiaioui,  anénore  t  toldatt 
eon  un' energiea parola  ;  il  t  A  lA  dedans 

VIII   tLtVATIOR   Dr.   SRRTIBEIITS  OUI  it'Eir- 

TIaIne,  viiuH'elemnittne  disentimenti  eke 
mi  trasporta*  =  Forcer  arec  érferfîe  et 
promptitude,  ae  rendre  maître  en  peo  de 
tempa  :  —  «Kl  position,  une  porte,  uns 
rLACE,  torprendere,  aisafire,  inoestiref  con-' 
amttare  una  positione,  una  porta,  tma  far- 
leEEO.  ^  —  UNE  apfairIt  ottenertun  af- 
ftre,  ^  DAtacher,  tter  de  :  —  la  piao 

>'DNI     AMSUUU,    L'iCORCI    d'un    CHlNK, 

togliere,  levare  la  pette  da  un'  anguitta,  la 
teoria  da  una  guercia.  =  S'—,  t.  pr.,  a'é- 
Urer  :  li  BabLO*  s'enliva  liAiirTimsi- 
BINT  bans  lis  AiBS,  U  jOoKone  ai  aiià 
maestosamente  neW  aère.  =  S'emporter  , 
ifi  mettre  en  colère,  mettent- ii  eelltra; 
isité  dans  toua  les  sens  de  l'actif.  V*LiTBR. 

ENLIER,  1.  a.,  joindre  et  engager  de* 
aiarrea  ensemble,  en  élorant  d«s  mur*,  ed- 
îegare. 

ENLIGNBB,  t.  a.,  plaear  anr  une  même 
ligne,  pareggiare,  aaeguare,  eoamatUare, 
nianare.  =  Ditpotpr  les  lignes  d'un  Utr», 
iUporre  le  Unee  d'un'liiro. 

ENLUMINEil,  T.  a.,  eolorltr  una  es- 
lampe  ,  cotorcre,  aOuminar» ,  mtiiare  inH- 
«wni.  =  —  SON  STTLi,  j  répandre  de»  or- 
■ameuta  brillants,  mais  ppu  natarela,  dfr- 
hêttire  lo  Mtite,  rendcrlo  ricenato,  =^  Hea- 
4re  ronge  et  f^n  flammé  ;  Li  tin  lui  a 
BULUHINi  li  visaoe,  U  vino  gli  ha  inf^tit- 
wtatoil  voUa,  lo  haresa  roa9fggiante.t=S''^, 
T<  pr.,  se  farder,  imbeUettarsi,  darti  û  roi-- 
Utio. 

EIVLIJMINEIJR,  BV»B,  a.,  cela) ,  cethr 
^ni  enlumine,  qui  fait  métier  d'enlaminer, 
mimator»,  cAe  minia  twni,  tarte  geogra/l- 
the. 

ENLUMINURE,  a.  f.,  art  d'mlomlmr; 
eoalenrs  appliquées  sur  une  estampe,  minia- 
tuta ,  colaritura  f.  ^=  Estampe  enluminée, 
êtampa  colorata,  miniatttra  t.  ==x  Ornement 
recherché,  dans  un  ouTrage  d'esprit.  Mfog- 
gio  di  coticelti,  di  ticercatetia  M  uHO 
teritto.  =  Trogue  roogta  par  le  vit,  wfeite 
ti  gamtero  cotto. 

ENNÉAGONE,'  Si  m.,  pOl;)^ll«' t<  MOf 
cAléa,  ennea^ono,  enaag'omJ  m. 

SNNÉAeVNIE,  s.  f.  ;  bot.,  ordl<e  com> 
prenant  de»  plantes  à  neof  pistil»,  emiëagt' 
nia  il 

ENNEANDRIE,  s.  t.  ;  bot.,  elawer  de 
plantes  à  neuf  étamines,  dlnt  le  sftfénw  de 
lintié,  enaeanrfrio  f. 

ENNEMI  (un-mil,  E,  I.,  csinl,  celle  <]tit 
hsft  quelqu'un,  qui  lui  reut  du  mal,  fl^mt'co, 
in#ii'co,  fnimieo  m.  =r  Qnl  a  de  l'antipathie, 
de  la  ré;  ugnance,  de  l'éloîgnemcnt  «pour  : 
IL  «st  l'—  dis  FROcts,  detesta  iprocessi; 

—  BU    «IPOS,    DE    LA    PAIX,    DK    LA   VERTU, 

i  nemico  del  ripoio,  délia  pace,  délia  virtù. 
c=  Nation,  parti,  armée  avec  lesquels  on  est 
en  guerre  :  ILS  ne  s'inporhaiIni  IahaiS 

BU   NOURRI  SI  LttRS   INNIKtS,  KAfS  SIU- 

utaMT  00  iito  oir  lu  fTAimr.iiM  eMt- 
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âevano  mai  del  numéro  déi  loro  Mmct)  ma 
dove  fouero.  ^  L'orouiil  ist  le  pliiï 

«RAND  —  OUI    TOUS    ATIÏ    i    COMBATTU, 

torgogUo  ê  il  piû  gran  nemieo  cha  abbiate 
a  combattere;  l' —  sa  sinre  eumain,  le 
démon ,  Tmimtco  del  génère  ummno;  se  dit 
aussi  des  animani  :  Li  ciien  est  ti—  su 
CHAT,  il  cane  è  il  nemieo  del  galto  ;  se  dit 
encore  de  certaines  chose*  nnisiblea  k  la 
santé  on  qui  ont  entre  elles  une  sorte  d'an- 
tipathie r  LE  FEU  KSI*  l'— ■  DE  l'eau,  Ufuœo 
i  il  nemio)  deltacgua.  =  C'EST  autant  de 
PRIS  SUR  l' — ;  prov.,  se  dit  d'une  mauvaise 
affaire  dont  on  a  retiré  quelqne  avantage,  i 
altrettanlôdi  guadagnato. 

ENNEMI,  E,  adj.,  s'emploie  dans  plu- 
sieurs des  sens  du  sohstantif  :  peuple — , 
popob  nemieo;  m  Saisou  la  fLcs  enne- 
mie st  LA  GDiRIti,  la  »tagione  ta  più  ne- 
mlea  dêWa  guerra.  =  CouLiiiis  iHNEims, 
m»l  asaoï^ies,  coton'  nemiei.  ^  Contraires  : 

sous    OBtL  ASTRE  —    PACI-Il    OCE   JE    SOIS 

NÉ?  eotto  qttal  Stella  nemiea  debbo  essere 
natol 

t  ENNEMI,  ADVERSAIRE,  AMTA- 
GONISTB.  Tandis  qne  I'ennEmi,  neim'r», 
en  veut  à  notre  persoaaa,  l'AnTlMAlBlI, 
ameraorto,  et  I'aitaooniste,  antagomsta, 
ne  cherchent  qu'à  prendre  sur  noe*  l'avan.' 
tage,  à  gagner  leur  cause.  Adversair»  dé- 
signe mieux  celui  avec  qui  nous  avons  une 
discussion  d'Intérêts;  ahtagonisti,  celui 
qui  soutient  une  opinion  contraire  à  la  nAfre. 

ENNIl'S,  po«te  épique,  tragiqae  et  sati- 
ri^oe  latin,  ami  de  Catnn  et  dea  Seiplons, 
liert  en  I6S  av.  J>-G.,  £Rnio. 

ENNOBLIR,  T.  a.,  donner  de  la  noblesse, 
de  l'élévation,  ée  l'éclat:  se  (tit  des  per^' 
sonnes  et  des  choses,  nooilitare,  Hhutrare, 
amobilire,    ingentilire  :  li  céMI   it  le 

TALIirr  ■HNOBIIBSENT   TOUT,  U  geKk)  tdii 

taltitto  mUUtano  tutto.  =  S*—,  t.  pr.  :  si- 

VANT  LI  HAIISTUIUI  SPECTACLE  DI  LA 
NATURI,    l'itlSB    5  iPDRK    ET    t'iISNOBLIt  , 

innanti  at  maesioto  speltaeolo  éiUa  natura 
Fanima  si  purifiea  e  si  ffobiUtù, 

ENNUI  (a-nfii),».  m.,  fatigua,  laa^ar 
d'esprit  causée  par  une  cbose  dépaurme 
d'inlérei,  déplaisante,  trop  longva  ;  étal  de 
découragement  et  de  langnear  d'uaa  Aaie 
qui  ne  prend  goût  k  rien,  noûi,  straeehessat 
stueehevotesMa,  sttcmggiÊte  t.,  ted»  n.  : 
l'—  haouit  dn  jour  db  L'uiimRititi,  te 
nota  nacque  un  fpomo  daWunifàrmità,  tss 
Inquiétude,  souci ,  inqvietudint,  tolimtm- 
diiie,  noia  f.,  dispiaeere,  dolor»,  rineresti- 
mento,  cordogho,  fuMtidia  m.  :  vous  auriix 
bien  dO  h'éviter  TOUS  CES  IHNUU,  tt»restt 
ben  dovuto  eoitarmi  tutte  queste  noie, 

t  ENNUI,  MALAISE,.  INQUIE- 
TUDE. L'INIDI,  nota,  ednn  tide,  le  iia- 
LAisE,  faatidia,  une  gêna,  et  l'inquiétude, 
in^uie^iu/tne,  une  impatience,  dont  la  eanse 
est  presque  tou}oura  vagne  on  pea  connue. 

ENNUYANT,  E,  adj.,  qui  ennaie,  noio- 
so,  fa»Mioso,  increscnole)  tmlml»yUnpor- 
tuno. 

ENNUYER  la-nMé),  r,  »,,  eaoser  de 
Tonnai,  fatiguer  vagneoieat  leapsit,  «m- 
Rstare,  itoinre,  Itdiairt,  inftatidafe,  stut' 
care,  inguietare,  mecare.  =  S' — ,  v.  pr., 
éproavar  d«  Tennai,  «nsKrioral,  letHarsl, 
prenar  noia  :  je  m'ennuie  ,  m'annoi»;  ii 

MONDE,  DEPUIS  gfU'lL  EST  ■ONDI.  SI  PLAINT 

qu'il  s'innuii,  daoehi  è  mondo^  il  mondo 
s'annoia.  =»  Se  laaaer  de,  éproarer  du  dé> 
goOt  pour  :  LI*  loaHiB  s'iHNarlNT  lann 

DES  CHOSES  OUI    Lit  ONT  CRAB«<8  BAKS  LE 

coHMKNi  F.HMM»,  gU  iiantsM  /bùstono  eon 
istaecarsi  alla  fuie  dallé  eost  tlU  sui  pfin- 
cipio  U  diletumatta.  =>  Y.  imp.  :  Ii  siNS 
ou'iL  M'iMniiia  sa  aa  piut  todi  toii  < 
m'i  pena  il  non  più  vederm 

BNNUVEUSEIIIENT  (a'iil|v{Sr-A«n), 
adr.,  aaeeanaaij  d'une  manière  ennofsnse, 
noiatamtnte ,  ttuetheuobnentt^  iitergseetol'- 
mente,  fasttdiosamentt. 

BNNWYEUX  (a-nB-ifl),  EtJiE,  a*].,  qui 
est  de  natdre  k  ennuyer,  qui  ennnfe  TOOvent, 
noiosa,  sereanfe,  tedioso,  Increscevole,  pe- 
sant», Importuna  .•  aiuRltnt  lis  peuples 

SONT    L'niSTOIRE    IST    INNOTIISE,  fellci    i 

popnli  la  eut  sloria  i  noiosa.  ^6.  :  ii  b't 

A    OUE     LES     SOTS    IT     LES     INNUTXCX    OUI 

AIENT  BESOIN  s'fiTaK  RiCEES,  oU  scioechi 
td  i  noiosi  han  bieogno  itesser  mehi. 

ÉNONCIÉ,  s.  m.,  ce  qui  est  énoncé  :  un 
siapLt — ,  une  chose  avancée  sans  dévelop- 
pement, an  seD^fHct  ditto;  OM  PMi  ^  ane 
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ahose'  avaneie  contre  la  vi>it4,  sua  /Msti 
afermata.  s  Dr.,  contenu  d'iHt  acte,  d'os 
jugement  :  l'—  »'»»  ACia,  tJ-  sena»,  iler- 
mmiim  ait», 

ÉN4WCBR,  T.  a.,  eiposer,  décisnr,  i*. 
véter  d*  vive  voix  où  par  écpit,  eKiaifKrf, 
esprimere,  spiegare,  aUegar^,  tHeàrmart; 
ON  AVAIT  tsanct  t(LL(  o«asa  >*«s  u 
CONTRAT,  n'  en*  âitMarala  toi  casa  nrl  .•»■ 
(rat(o.=  S'— ,T.  pr.,  •'eiprinser:  LA«Bi:i 
AVBc  tAOuatix  IL  s'iNOKÇiarr,  fa  jrstj 
eotta  quale  egU  imprimna.  ^  Etre  énaecé 
V.  RiP»T««a. 

ÉNONCÎA'nF,  ITB,  ad!}..,  V^  <»<=«> 
tyamciatioo. 

BNONCIA'TIOH  (e-iM»-Ha-BiM>,  s.  1, 
actisn  d'énoneer,  «i  pposai  o»,  «npreatian».  <► 
cAiorossoise,  miasctasioa*  f.  :  l' —  H  u 
PENSia,  [espretsimu  del  pu  ii  aaaru.  »  C«  |» 
est  énsBoéi  exposé  sommaire  :  en  Iran 
COHTIBMT  i  —  DIS  PAiTS,  gu^euto KTiUs  Cm- 
tiens  te  dickiarasiona  dei  fatti.  =  Baakt* 
de  s'exprimer  :  avoib  l' —  vaciu,  m^  i» 
uumanitutiii»  faeil»^  =^  San»  l'aasiiBer  la- 
giqne,  aotian  de  alar  on  d'à 


ENORGUEILLIR  (e-noF-fUl-tir>,v.a, 
rendra  otaaeilleas,  inorgopUoÊrt ,  rmén 
suparbo ,  far  mantare  va  tuperéia.  =■  S'-, 
V.  pr.,  devenir  orgaeilleaA,  ûaat^eiréâre,  is> 
sttperbirsif  iaanairi,  aiBwlara  ûs  superbis- 

ÉNOnHE,  adj.,  d'on  volume  dêamoié, 
eaas  an ,  simiso^a,  eeeessh0,  stermâtatn.^ 
Oai'Va  an  delà  detovte  mesure,  excessif;  is 
prend  en  maav.  part:  CBijvB,  iNjrsviCE— , 
àeHtto,  itmmttixia  straerdànaria,  amutmt, 
nefanda.  Y.  TitmsKBÉ. 

^NORMÉasm  (e-mr^me-maliX  adr., 
d'tne  maniera  èaoraie,  e«arai«iii«Ulc,  sai^ 
suratamente,  slemàuibanetttt. 

ÉNORMItE,  s.  f., excès  de  gtasdeatids 

grosseur,  enormità,  grandesta ,  gressessi 
»misurB<o  f.  =  Gravité  eic^saive,  «troaH, 
etiormifa,  graaetta ,  fiereiia ,  atrœita  t, 
eccesso  m.  :  Mua  vous  taibi  vcir  l'— m 
VOTRE  TORT,  Der  mostrorvi  Cenarmitd  H 
mstfo  torto.  S'emploie  qaelqnefois  es  pir- 
lant  de  peccadilles. 

SNOUER,  T.  a.  9  —  LKs  aiAPS,  i»<plB- 
cher  et  en  ttet  lea  ttaaads,  ^sbtt^t  i 
panni.       , 

ENQUERIR  (8*)  (an-cbe-rirl.  '■  f^  * 
irr. ,  rinformer  eiactemeat,  ninatiira»». 
meut  ^  faire  des  recherches  pear  a^^Teaictt 
pour  découvrir,  infarmarst,  rkertart,  «s- 
terrogare,  ineestigere,  indagert. 

g  S'ENQUÉRIR  ,  SINFORMKIL.  b 
premier  dit  plus  qne  le  sccoxmI  et  aiaïai 
soit  un  soin  plus  ^and  dans  la  racler^ 
soit  une  plus  grande  difficulté  i  treav^r 

ENQIERRE  (an-cber),  v.  a.,  vieaii^ 
de  s'enquérir,  examiner,  rechercher.  Os  ■• 
sert  quelquefois  pour  noter  qu'an  sot  a 
fait,  etc.,  a  besoin  d'être  vérifié,  k  *■ 
OUINRK,  da  verifùrarsi. 

ENQUÊTE  (an-chet),  a.  f.  ;  da-,  reei»- 
che  qni  ae  fuit  par  aadition  ife  ténîoàn:* 
criminel,  on  f'apçclle  iRFORMATIOV.iafsi^ 
atan«,  informatione,  incMesta,  rittra.* 
vestigaxione  f..  investigamento  m.  =  Etata, 
recherches  faites  par  ordre  de  l'auto» 
admintBtrafive  sopMenre,  ineJiiesta  t.  ■■- 

DE  COMMCDO   Et    INCOMITODO,   celle   q»!  (»♦• 

c^rfe  l'aotorisnflon  de  construire  c*rtanï« 
usines,  fabriques  ou  étahtissemeuts  nr^-srià 
comme  dangereux  ou  insalabren.  ineéâssk 
per  autorUcare  oneh  staNhmewto  <*'  evt 
faetne  o  fabbiiehe. 

ENQUÊTER  (S")  fan-«be-té),  V.  pp.,  s>J 
quérir,  s'inquiéter;  fam.  et  pea  oa.,  nsfT- 
marsi,  ehieder  nuove  <tuna  eosa,  <t'wt*pr 
eona.        , 

ENQUeTETTR.  adj.  IB.  :  cOKaisfAiV 
— ,  commis  pour  faire  une  enqpgt^^j— wii- 
safio  incarîcatû  d'un'incliieita* 

ENQUlNAUfiER  (an-chi-oo-tM),  v.  >h 
attraper,  tromper,  burlasv,  âijiiaain 
BREF,  IL  m'enouinauba(  fam.  et  pcs  es- 
tn  una  parola^egli  mi  trappoià* 

ENRACINER  (aU-ra-si-nè),  t.  b^  Csisi 
prendre  racine  à,  abbariicurm^  oûignmf 
radicare,  inteterare.  =  —  un  PB.AjDot,  /' 
radicare  un  pregiudiMio.  =:  S' — ,  v.  ;c. 
prendre   racine   :  Lis    blantbs   sbabini 

S'iNIàCININT    SDB  LIS   SABLBS    ET    LE^  !: 

CBiil  SI  LÀ  MBB^tej><aa(*aKBrnB«.z'it^&a 
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tlnm»,  prmâmo  raHu  muOrtabUfela 
nceft  del  mor».  =:  Si  c>m  opinio»  mirr 

VUE  FOIS  il  s' —  SANS    LIS  ISPBITS,  et  ;|«- 

itopmiomt  trrim  anaUeani  mOt  mai^; 
■t  nMeUiiiM'  du  prii—iii  :  lustmK  —  LU 
AMS,  ImÊoar  àasHKram  f&atmtL 

BfRAGE,  E;  adj. ,  Troleirt,  eTcesrit  ar- 
raUtato,  oiolentOt  eccessioo,  intoUerabSê: 
BOTLXCR  BXBAOÉE,  dolore  tormenttuo;  et 
par  ext,  :  faim  — ,  famé  eaniita;  on  dit 
■UMi  UAL,  souLEuit,  F4IH  d' — ,  maie,  do- 
ton-,  famé  du  arrabbiato^  da  cane;  nusi- 
Olfï  —I  brnyanle  et  diicordaste,  matiea 
rabbiaea.  =  3.,  personne  qui  a  la  rage, 
idtùfobo*  =  Personne  fon^nense,  iinp6- 
tnaae,  on  qai  s'aehame  à  qnelqae  choie  : 
OU  MS  fkht  FAiftE  EimnoBE  RAjson  JL 
dr  — ,  non  si  pua  far  inlender  ragiane  a 
fuetto  arrabbiatcr;  csiir,  joiteh  cohmi  w 
^,gridttre;giuocare  comrun  arraàbiaio. 

ENRAGEANT,  E,  adj.,  qpi  met  de 
trH-mauTarse  bnmenr,  datûroto^  crudele, 
iitptrante,  altrùtanle:  cslà  i*z  —  ;  fam. 
tt  gea  Dt.,  eià  fa  arrabKare. 

ENRAGEn,  T.  n.,  ttt»  aaU  de  le  rag«i 
bm*,,- arrabbiare^  dinenir  rabiioea,  euera 
aOaccaio  dolla  rabbia.  =  ScaCOir  une  doa- 
lear  eiceuive  :  il  ckkask  sa  mu.  sm 
mviS;  tam.,  noa  lu  puà-  più.  del  mal  di 
denU.  =  Eftoanc  aa  vjolunt  déiir  :  —  ni 
rASLiB,  muore  di  voglia  di  parlare,.  ru» 
tede  Tara  di  parlare.  =  Eprosver  un  dé* 
|)it,  an  déplaisir  aenaible,  arraiàiare^  or- 
rouellare,  ditperacà,  ttizzira,.  ecorrab- 
Uarsi:  —  si  sa  vpi»  bumiu4,  euere  in 
furiadel  vederti  wniliato-;  et  aba.  '..Las  ta^ 

UTS  IMBASKAUMTrL'^rOOX  £taIT  L  BOUT, 

i  servi  arrabbiaoanOj  lo  sposo  rum  ne  poieva- 
»ffl.  =  Fair».  —,  faire  éprouïer  du.  dépit. 
m,  contrarier ,  harceler ,  far  asrabbùure^ 
mettere  aila  iBsperasioHe-,  eontrmeiare  : 
Wttus*  001  m'a  fait  —  AS  usa  si.  mi 
•OMiiBB  sn  sosLAOSKiNi,  doima  ei«  m'Aa 
t^ta  arrabbiare   ineeee    di   eonforlarwiL 

V.  YADaB.=  ETB«.IIIBA«t  COMTM   OOXL- 

Ou'vN,  fitre  dan»  une  grande  colère,  eootre 
loi,  Être  acharné  aprla  Ini,  assert  in  eoT" 
ruccio  eontro  taluno. 

ENRAIEMENT  (aM-re-man),».»».,  •»- 
tion  d'inrajer,  tnetter»  la  eearpa  at  ma 
meta,  iacatenmia. 

BNR.AVBB,  F,  a^  nniriiM  coaa  de 
Tiitk.  mettere  {■  ragm  attimainiote.  =  à.t~ 
rMer  »»  roue  et  Vempécker  de  taarDce; 
Ugort  Mm  naeta,  fermarla;  et  sàsm.  :  eavs» 

SIOCBRTX   EST   TMOF   BAFIDK  ,   IL   FAUT    — , 

gmsta  scesai  i  trame  rapiia,  bieagna  lé- 
gère le  ntote.  =c  V.  n.,  nettra  un.  terme  II 
•e*eieie:iL  vnteut*\i'—,i  tempo  d!ar^ 
rarAvMJ.^  Tracer  le  premiee  aiUoo  dana  on 
ebamp  qo'on  vent  labonrer,  fme  A  prbno 
êoleo* 

KNaAYVRE,  a.  f.,  ce  qai  aeH  è  en- 
rager, ciiehe  serve  ad  arreslare  le  rtsetri* 
wsamseem. 

KlfRÉonniNTEB  (èn-re-sgl-man-té], 
T.  •.,  incorporer  dans  nn  régiment,  mcar- 
porare  in  un  reggimenta,  ^  Former  un  ré- 
gîmenl,  /"ormare  un  reggftmento,  ^  S' — ,  v. 
pr.,  dans  les  deux  sens. 

ENREGISTREMENT  (  en-re-igiitr- 
niao),  s.  m.,  transcription  on  analyse,  sar 
BU  registre,  d'on  acte  on  d'one  déclaration 
de  mutation,  moyennant  le  payement  d'un 
droit,  registrazione,  registrabira  t.,  régi- 
gtro  m.  =  Mention  faite  snr  un  acte,  anr  nn 
contrat,  eto.,  pour  constater  qn'ili  ont  été 
enregietréa,  atto  di  regisiraxione^=  Lien 
Oft  l'on  enregistre,  biogii  dote  st  faano  gli 
Qtti  di  registraxioiie.  =  Dans  certaines  ad- 
Brinistrations  publiques^  indicatioa  aar  nn 
tegiatre  spécial,  tant  b.  l'airtrée  qn'an  dé- 
part, de  toutes  les  pièces  de  quelque  impor- 
Unee,  registrasioae  f.  =  Acte  par  leouel 
lei  parlements,  après  avoir  eiaminé  les 
(dits  des  rois,  les  faisaient  transcrire  a«r 
leurs  registres  pour  leur  donner  force  de 
loia,  registrazione  t. 

SNREGISTRER,  T.a.,.iaacr!»-Bttr  ma 
tagUtre,  refistrare,  pterCder  nota,  tener 
tontlf.  =■  Faire  l'enregistrement  d'un  acte^ 
d'on  contrat, elc,  fore  la  registrazione.  = 
Becueîliir  par  écrit  on  conserver  dana  sa 
mémoire,  noiare,  inserivere,  registrare.  =- 
Dana  l'ancienne  législation  :  —  un  ésit, 
OME  OBDONNAjicB,  en  faire  l'enregiatre- 
ment,  regietrare  m»  edittOf  miordomnansa. 

BNBIUlltsa,  F.»,.<aiueraBilUBa8,, 
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•e,  CiiMtoMjf»  iifrtdi' 
pranfre,  attraper  im. 


dafura.  ^  S' — .  t.  pn,  prendre,  attraper  im 
rhume,  infreddarti,  pigHan  tuli»freàia- 
tura. 

BimiCHI  (an-rSaai),  1^  a.^  penoana 
qoi  e'ast' enrichie,  rieea,  amecàilem. 

BNRieimi  (tir-ri-aeii^  r.  a>,  noAle 
riche,  arrieckire,  far  rKco.'iaS'ArFAirwre- 

SBMT    tXtIBS    MAISOKS    FOm  —  BS*^  H«1r<S- 

Tkiir,  tmporertoono  fe-  toro'cawjierorric' 
cAtr  eomwnrf.  ^Garnir  d»  quvlqne  omcv 
ment,  «fTwcAtrv,  ontare,  fregnim,  mbhel- 
Ure  :  —  uni  montbb  si  pikbhibik!I,  dn 
ALBUM  SI  a^Kvatzs,  arrieehire-dlgietemn 
orohgio,  di  metifmf  m  albai=Iu  faut 

VOIB    SI    OUKIS     MOTS-    XLIK  IIIIKVIT   LA 

LAN«i!i,  coTimnr  vedervdi  jnaltparots  tssa 
arrbrhisev la  Ungna;  ir.  =  S' — j  F.  pi\.  de- 
venir riche  :  s' —  BIS  B<TOVILL«S  d'aotbvi, 
uiiluhiiii  délie  rpoglie  aUnâ. 

ENRICRISSESElfT  (an-ri-icfi>^m«n), 
a.  m.^  action  de  rendre  ricbe,  plus  riche, 
tamechire,  arriechimente  m-.;  ne-  se  dît 
qn'an  fig.  :  un  saoi  emploi  m  xoTBtTaAM- 

SIBB  PSDT  COBTTlIBUKll  i  l'—  D^BElABaUr, 

m  saggfo  lao  di  parole  straniere  pnà 
contriSurre  ad  arriecmre  vm  Ungua, 

BNBÔi.EltSNT  f  an-rol.man  ),  a.,  m., 
action  d'enrAler  on  ne  a'enréter,  amela- 
mente  m.  =  Acte  qui  constate  l'enrélement,. 
arruolamento  m. 

ENRÔLER,  T.  K,  inaerire  anar  Isi  rAle; 
se  dit  pMtiial..d«  oao*  qa'an  eagaw  peoa 
]e  serrie» militaire,  airaaiaiv,  aseautarej^- 
Faire  entrer  daan  an»  atfiitaCiDDv  danainne. 
ligue,  orruoiore,  affiUare,  farentrare  inism- 
partUo.  =9* — ,  t.  pr.,  s'en^a^er,  se  faire: 
soMat,  amio2arfs.=^^trer  dm>no*aliU- 
liatien  qnricoiiqixa,  nrruo^arn,  affUiani, 

ENRÔI.ET1R  (an-ro-léry,  e.  n.,  synen-. 
de  BACOLUTB,  arruolalore  m. 

ENROITEMENT  (an-rm-man),  a.  m., 
état,  incommodité  de  celai  qui  est  enroné, 
flaeaggine,  raucedine,  agioeâturuiflbeheeza 
t.,  afiocamento  m. 

ENROUER  (aa-m-é),  t.  a^  rendre  la 
Toii  rauqoe,  moina. libre,  moins  pnre,  eagio- 
nar  fiœhttza,  raueedixe.  =  S'—,  i.  pr.,  se 
donner  nn  enrouement,  agiocare,  arrocare. 
=  Pablei  iMBOCi;  fam.,  d'una  Toii  en- 
rouie.  Dans  cette  locution,  enroné.  eat  adv.,, 
parlare  con  noce  ranea. 

ENROCIiaER  (an-ra-ié),  t.  a.,  rendra 
reaiUé-,.  arrugginare,  imiggmire,.oesidare» 
^  S' — ,  »•  pr-,  se  coovrir  de  roaille,/irru^.- 
gimre,pigUarruggiae,osiidarei:  i»  vwas 

d'un   fats  oA  je  MaSUI&FO&T  HtBODU,L£, 

venga  da  tmgaase  nal  gMafe  dàma<  moite. 
gressotano. 

ENiRAUIkBMENT  (aitoraUnanXa.  m.,. 
état  de  ce  qai  est  coatoacnéE  en  araaae„an^ 
spirale,  Camolgersi,  tiatartoetiani,  car- 
toecio  n.,  eebtta  f» 

ENROULER  (ao^onlé),  y.  s.,  roaler 
pinsieapfrfosa  une  «hose  antoar  d^aae  antre. 
CD  aar  elt»-méme,  aevoigere,  ineelgere,  tn— 
eartteeiere.^Sf — ,  Tk  pr.  :  LisiFaiULn  sa 

CITTI  PLASTE  I'MH BOKLaMT  AOTOOE  SIB 

coBFS  voisins,  <n<sK<  di  fueetoi pianta, 
s'aveolgono  «/ans»  as'  eorpi  meùsL 

ENRURANNBH,  T.  a.^  néidk,  eooFrir. 
orner  denibana,  eemne^  ormare éiinastrh 
=  Décorer  d'un  on  de  plusieurs  ordres;  iriy. 
deeomre  âl  ano  o  pmreeehi  ordimi.  eaéaOe- 
reeekL=^St — ,  t.  pn^dansleadaDi  aona. 

ENRUE,«.  f.  rillon composé depksieura 
raies  de  terre  luUitM  par  la  ebarnn-,  soie» 
maestro  m. 

EN9,  rir.  qui  trarerse  l'anhid^cfaé  d*Àn<- 
tricbe  et  le  diràe  en  deux  pirtievrBasse- 
Âutriche,  an-deasoos  del'Ens,  cap.TixrtirEj 
et  Haota-Aotriefae,  cap.  Lue. 

■N»«BLBHGNT  (an-saU-mau),  s.  m., 
amas  de  sable  formé  parla  rent  on  nar  ua 
coarant  d'eaux  baacoralzamento  m^aarena 
prodotto  dal  vento  0  dMue/iume. 

BNB.lBIiSa,  1.  ai,  tnra  éetaoaar  aarrle 
sabl*  d'una  rmiae..  arenorei  dore  ûi;  un< 
éoaea  <2i  aaUia.=:S'— ..f.  pr.:  ul  batiau 
s'est  EMABLt,  il  battBU»ei  iiucafliat». 

ENSACKER  (aiMMcè),  F.  a.,  aetlre 
en  sac,  dana  nn  sac,  Aianecora,.  asattere  m 
ua  «aceo.. 

ENSANGLANTER,  «.  a.,  taoher,  aonil- 
1er  de  sang,  tnaan^ainarf^  nsMoAtore  di 
sangue,  bnuiare  dt  aofifaa.'GI  ïBiiici  A 
iKSAHSLAjiTl  soH  Bteiu,,  ».  ét4  otuai,  a 


faiknanri*  Ii^eatoneat  beaneoa^  deaioads, 
questo  principe  ha  insanguinato  il  tua  rè- 
gnes;—  LES  jmtjx,,les  tramiormoT' en  com- 
bat saaglaiil,  far  degenerare  i  giuochi  m 
rissa-seÊsguiÊKSa;  — u^  scIne,. Aire  périr 
deai  persoooages  soas  les  ;e<u  daa  specta- 
tenra,  insanguinare  la  seena. 

ENSEJGNjVNT  (an-se-gnaa),  E,  adj., 
qui  enseigne.  itisegjiaute,cheinseg}ia  :  mem* 
BKi.  nu  coBPs — ,  de  l'Univeraité  de  France, 
mensfrro  del  corpo  insegnante,  ^ 

ENfiElGNB  (au-scgu),  a.  f.^  marqne, 
iadico.  servant  à.  faire  reconnaître  quelque 
chose,  scgaaU,  segiio^  contrasaegno,  indizio 
m.  ^Tableau,,  figure,  emblème,  indication 
quelconqqc  qu'un  marcband  ou  nn  artisan 
plaça  à  un  endroit  apparent  ponr  désigner 
son  commerce,  sa  profession,  insegna  f.  ; 
Ctbb  loeÉ  i  LA  h£hb— ,  se  trouver  dana 
le  même  embarras,  essere  nella  stessa  con- 
disione,  provar  H  medesimo  imbarazso,  le' 
stesse  noie.  =  Se  disait  autrefois  des  dra- 
peanx.  militaires,  insegna,  baneSiéra  t.,  ves^ 
siUo,  stendardo.  m.  :  harcbkr  ensiiqnes 
s£PL0Y£is,murcûirea6an<fi^a  spiegata.^ 
Abobbes  —,  loc.  adv.,  à  bon  titre;  avee 
des  sûretés,  en  connaissance  de  oense,  alla 
ticura,  con  sicurezza,  eon  buona  garanzia; 
l  TELLES  —  OUE,  et  la  preuve  en  est  que, 
tatche,  in  prooa  diche,  tanto  è  vero  cite. 

ENSEIGNE,,  ai.  m.,  anc  porte-drapean, 
alfiere  m.: —  ni  VAissEAD,au  aba. — ,  ofB- 
ci«r  dont  le  grade  est  immédiatement  infé- 
rieur à  celui  de  lieutenant  de  vaisseau,  al- 
fiere di  marina. 

ENSEIGNEMENT  (an-scgn-man),  s:  m., 
précepte,  instruction,  expérience  qui  edaire, 
ammaestramento,  insegnamento  m.,  istrw- 
zione,  lezione  f.  =  Astion,  art^  profession 
d'enseiguerj  Hinsegnare,  Cistnarr,  insegna- 
mento  ni.,  tstrusione  f.  =  Lca  trois  degrés 
de  noetraetion  universitaire  :  —  paivaire, 
SECOVSAIBE,  STPtBHiTB!,  tmegriomento pT^ 
maria,  secandario,  smeriore.  =  Sjstèmo 
particnKer',  méthode  iPenBeignemcnt  :  — 
iBnivmcxL,  niTnxL,  etc.,  usieyaaiiiento 
indrnchrnle,  mutuo,  «e. 

ENSEIGNER,  T.  a.,  instmfre,  ammae- 
strare,  istruire,addottHnare,  insegnare.  =■ 
Montrer  quelque  science,  quelque  art,  en 
donner  des  leçons,  insegnare,  dar  lezioni 
tfipta  sdanza  od  arte  :  —  la  sbamkairi 
Alix  XRFANTS ,  inzegnar  la  gramatica  là 
fandoBi:  moliIbe,  BnsEimn-Hoi  l'abt  di 
wr  BiMiH  PLUS,  Insegnami,  o  ifoliere,  tarte 
dinonpiù  far  rime.  =  fndiquer,  faire  co»- 
nattre,  inaieare,  addUare,  mostrare  :  m- 
SEIONEZ-HOI  SA  MAISON,  mdicatemi  la  stuz 
eata.  :=Et  fuce  m'ayez  im  cxiai  eksii- 
OHi  LE  CHEMIN,»  del  delitto  m'aoete  ma- 
sirato  la  eia.  T.  Affbbbsr. 

ENSELLÉ,  e,  adj.  :  CBEVAk  — ,  qui  a  la 
doa  un  peu  enraoc^  emaalio  seîleto;  vais- 
seau — ,  dont  le  milieu  est  bas  et  les  extré- 
mités relevées,.  nasceUa  sellaîo,  fatto  a  fog- 
gia.  délia  gondola  aeneziatuu- 

EN8EMBLE  (aorsanbl),  ada.,  l'un  ave* 
l'autre,  le»  aaaavea  le*,  autres,  iaaùnie,  im. 
eompagnia  i  ils  PASstaïUT  lkub  vie  ^,, 
pmsaroao.  la  loro  vila  assieme.  =  Simulta- 
nément, eimultaneamante,.ad.  un  punto,  as- 
tienae  .*  les  oeux  AuvsBSAi&aa  tibèhent 
— ,  i  due-auoersarii  tiraroao  insieme.  =:  En. 
massa,  4.  la  foi8,.tnaieiae,  <£utt  tratto,  in  eu- 
maU»,  in  compleesa  i  VENoaa  lm  tout  — ^ 
vemdere  il  tuttOMd.ua  traita.  =^  Le  tout  — ,, 
totalité  d'una  chosa.  considérée  en  masse,^ 
sana  égard  jmx  détails  :.cxttefshhe  a  des. 

TKAIT».  UaiaULIBBS,    MAIS     L&    TOUT     — 

plaIt  isFmttiTikr,questa<  dojuia  Aa  trattC 
irrcgoiari,  .ma  tassieme  piace  infinitnmente-. 
=  En  même  temps.:  cix  kâ.piut  sj  solidk. 
ET  Si  n&uCAT  to4;t  — .  questo  spimto  coai 
solido  ad  unpunio  e.oosi  delieato.  =  S.  nu,, 
effet  qyi  résulte,  du  l'aDion,  de  la  juste  com- 
binaison dttA  parties  d'un  tout  :  l' —  DES. 
PAATiB»  Bti  VifiAOE,.  il  complesso  deSe.  parti 
detvoUo;  tout  cela  pohmb  ua  assez  bel 
— ,  tutto  cià  forma  un  beU'assiame.  =  Ac- 
cord, harmuoic  de  pUsieara  choses  qui  can- 
conrent  à  un  effet  unique  :  joue»  avec  dm 
—  PABFAIT,  suoaare  coa  un  accorda  per- 

fettOi    CE    TABLEAU     M  AVOUE    s'— ,    qÛeStO 

quadro  manca  d'assiem^.;  mobciau  n' — ,. 
morceau  de  musique  à  diverses  partiea 
chanté  par  plusieurs  voix^pasao-cfaecopi^ 
apiil  vod. 

ENSEMENCEMENT  (aos-mans-man),. 
a.iB.,  aetioa.d'«iia<iiiiancar  i.réaaltat  Je  cetta 
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action,  atmbum,  tmiHammte  m.,  terni- 
nazione  t. 

ENSBMENGEa(ani-ffl«ii-tt).  T.  (..jeter 
de  U  semence  dans  ao  champ  aestiné  à  la 
recevoir,  seminare^  tementare  :  tibbis  mou- 

TEtlBHIKT     KDSEHiriCflS,      (OTt    KCmO- 

mentt  uminate.  V.  SiHiB. 

ENSERRER,  T.  a.,  enfermer;  poét., 
rimerrare,  riaehiuden,  urrare  :  il  ed- 

SBRHB  L'ASatHT  IT  Si  JOII  k  LA  TOIS,<erTa 

ad  un  pwito  il  denaro  e  la  gioia,  =  Conte- 
nir, eotoarer  :  todt  ci  oui  lis  HtMis 
MURS  IHSKKKOIT,  «  quti  che  UH  muTO  ed 
UHa  foua  terra.  =  Mettre  en  Krre  ;  —  DES 
OBAKOEiis,  metlere  ttrand  m  imo  terra. 

ENSEVELIR  (ana-Tlir),  t.  a.,  envelopper 
«n  corps  mort  dans  nn  linceul,  teppelitre  : 

IL    EST    IIOBT    SI    PAUVRE,    OD'IL    H'a     PAS 

LAIssi  OR  DRAP  POUR  i'— ,  tnofi  si  povero 
dû  non  latciô  un  kntuolo  jùr  teppelltrlo.  = 
Abîmer,  couvrir,   engloatir,   envelopper  ; 

fOH  TAISSEAO  FUT  EMSEVILI   SAtlS    LES  OK- 

BEs,  t'I  «HO  vateetto  fu  tyiolto  net  /tutti.  = 
Plonger  profondément ,  cacher  ;  faire  on- 
blier  :  —  SA  vie  uans  un  ocsekt,  dans  le 
SILENCE,  leppellirti  neUa  toUtudine,  net  ti- 
kniio.  =  S—,  V.  pr.,  se  plonger,  se  ca- 
cher, se  perdre  :  s'—  BANI  CN  cloIthe,  tep- 
ptUirn  in  un  ehiottron' — sons  les  ruines 
d'une  place,  se  faire  toer  en  la  défendant, 
teppeUirri  totto  lermia»  iuna  fortetta. 

ENSEVELISSEMENT  (  ans-vlis-man  ), 
a.  m.,  action  d'ensevelir,  teppeUimento,  toi- 
lerrammto,  U  teppellir»  m. 

ENSEVEMSSEUR  (aos-vU>sSr),  El'SE, 
s.,  celui,  celle  qui  ensevelit,  ttppemtor»  m., 
teppeUitrice  f. 

ENSIFORME,  adj.,  le  dit,  dans  laa 
sciences  naturelles,  de  tout  ce  qui  a  la  forme 
d'une  épée,  ennforme. 

ENSORCELER  (an-aors-lè),  T.  a.,  cas- 
ser un  malaise,  une  maladie,  par  de  préten- 
dus sortilèges  ou  maléBces,  tfmnuiitare,  af- 
ftttturare,  affatdnan.  =  Enflammer  d'a- 
mour, d'enthousiasme,  ete.,  ammatian,  m- 
namorare  perdulanunt»  :  cette  riHiii  a 
ensorcelé  ce  jeune  loimt,  guetta  donna 
ha  ammaliato  quel  giooane. 

ENSORCELEUR  (an-sors-I«r],  BUSE, 
s.,  celui,  celle  qai  ensorcelle,  qui  charme, 
matiardc,  fattucchiero,  ttregone  m.,  moUoT' 
da,  fattucchiera,  ttrega  f. 

ENSOnCELLEMENT  (aD-sor-ael-mao), 
s.  m.,  action  d'ensorceler;  ses  prétendus 
elTcta,  ma/la,  a/falt>ira*i<me,  fattucchieria 
t.,  iucaiilo,  fàtcino,  iteanlaimo,  ammalia- 
mento  m. 

ENSOIIFRER,  T.  ■.,  sjDOn,  da  SoD- 
prer  V.  ce  mot. 

ENSOL'FROIR  (aa-so-tro-ar),  a.  m., 
lieu  06  l'on  expose  les  soies,  les  laines,  etc., 
i  la  vapeur  du  soufre,  solferatoio  m. 

ENSOVPLE  00  ENSUPLE,  s.  f.,  cvlin- 
dre  autour  duquel  le  tisserand  enroule  la 
chaîne,  lubbio,  tubbietto,  iuaotgiloio  m. 

ENSUYEB  (an-so-a-ié).  v.  a.,  garnir 
d'une  soie  de  cochon  le  fil  avec  lequel  on 
coud  la  semelle  du  soulier,  aggiugner  la  te- 
tola  al  fito  da  cucire  le  tearpe. 

ENSUITE  (an-sfi-it),  adv.,  après,  à  la 
anite  de  cela,  dopo  cio,  dopo  di  che,  dopo, 
dipoi,  in  appresso,  in  seguito.  =  —  OE,  loc. 
prép.,  après,  par  snite  de,  tn  teguitoa. 

ENSUIVRE  (S"),  V.  pr.  et  irr.,  ne  s'em- 

eloie  qu'à  la  troit^ième  personne  ;  suivre  de 
I,  être  ap^^l,  procéder,  se^inV^,  oeni'r  dopo, 
venir  dietrOt  aerioare,  procedere,  venir  da; 
êeguime  ,  conseguirTU  t  ils  firekt  une 
TRfiVE,  ET  LA  PAIX  l'iNEDlTIT,  fecero  ma 
treguaeneteguMapaee;  il  s'ensuivit  de 

CETTE  RUINE  TOTALE  DE  TROIE  BEAUCOUP  DE 

PETITES  RÉVOLUTIONS,  da  guetta  rooina  to- 
tale di  Troia  deritjarono  moUe  pieeole  rivo- 
buioni.  =  V.  imp.  :  PARCE  on'iL  T  a  de 

FAUSSES  RELIOIONS,   S'iNSDIT-IL  OU'iL  N't 

IN  A  PAS  DUE  vfBiTABLiT  perchè  vi  tono 
faite  religioni  ne  eoniegue  forte  ehe  non  ve 
netîa  una  vera? 

ENSVPLE,  s.  f.  Y.  EmonPLi. 

ENTABLEMENT  (an-tabl-man),  s.  m., 
aaillie  d'un  mur  soutenant  le  toit,  eorona 
delfedifixio  f.,  cornicione  m.  ^  Partie  d'un 
ordre  d'architecture,  comprenant  l'archi- 
trave, la  frise  et  la  corniche,  topraornato, 
fregio  m. 

ENTABLER  (8'),  V.  pr.:  t.  de  manège, 
ae  dit  d'un  cheval  dont  les  nanehes  devan- 
cent les  épaules  quand  il  manie  de  deux 
pistes,  tant  snr  les  voltes  qne  sur  les  cban- 
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genents  de  main,  portare  voUeggiandt  la 
grappa  fin  oUre  aile  tpaUe. 

ENTACHER  (an-U-seé),  v.  a.,  tacher 
souiller,  imbrattare,  intudieiare,  tporcare, 
lordare,  macchiare,  àuottare.  ^  Tout  ce 
OUI  PEUT  —  MA  LOTAUTi,  tutto  ciô  che  puô 
maeehiart,  oUraggian  la  mia  lealli. 

ENTAILLE  (an-ta-0,s.  f.,  coupure,  avec 
enlèvement  de  partiea,  faite  dans  une  pierre, 
dans  une  pièce  de  bois,  etc.,  incavo,  inea- 
ttroj  intaglio  m.,  tacea,  intaccatura  f.  = 
Coupure  profonde  faite  dans  les  chairs,  ta- 
gUo  m.,  ferita  f. 

ENT.IILLER  (ao-U-iè),  T.  a.  :  —  UNE 
POUTRE,  T  faire  une  entaille,  fore  una  tacea, 
un  ineattrv  tn  una  trave. 

ENT.AILLL'RE,  s.  f.,  spi.  d'ENTAILLI. 

ENTAME,  s.  f.,  premier  morceau  coupé 
d'un  pain,  orUeciOf  oritcetlo  m. 

ENTAMER,  v.a.,  faire  nne  petite  déchi- 
rure, une  incision,  tealfire ,  eatterire.  =  — 

LA  RlPUTATION,L  lONHEUR,  LECRÉ  DIT,  etc., 

DE  OUELQu'UN,  j  porter  atteinte,  intaccare 
la  reputaxione.  fonore^  U  crédita  di  gual- 
ewio.  =iOter  dune  chose  entière  une  petite 
partie  :  —  011  pIté,  dh  helon,  un  sac 
d'aroint,  ONE  pitcE  SE  VELOUBS,  tagKore 
un  pastiecio.  un  meUone  ;  metter  mono  ad 
un  tacco  di  denaro,  ad  una  petxa  di  veUuto, 
=  C'est  dn  princi  dont  l'entêtement 
ist  dur  1  — ,  d  un  prine^  id  eut  osftno- 
ai'one  i  dura  a  vineerti.  =  Commencer  à 
s'occuper  de  : — une  discussion,  un  sujet, 
entrare  in  una  ditcustione,  in  un  argomenlo  ; 

—  quelqu'un,  entreprendre,  empiéter  snr 
ses  droits,  metter  n%anû  ai  diritti,  aile  tpet- 
tanie  di  tahtno;  —  un  carré  ,  un  corps  de 
TROUPES,  commencer  à  le  faire  fléchir,  k  le 
rompre,  aprire  un  quadrato,  rompere  un 
corpo  ai  truppei  se  laisser  — ,  se  laisser 
flécnir  ou  pénétrer;  laiaaer  prendre  quelque 
avantage  sur  soi  dans  une  discussion,  2a- 
teiarti  piegare,  perdere  il  vantaggio  in  una 
diseuitKTU, 

ENTAMVRE,  s.  f.,  état  d'une  chose  en- 
tamée; petite  dechlmre,  ttatn  d^una  cota 
intaecata;  teatfitura,  intaccatura,  ferita  f. 
^  S;dod.  d'ENTAME.  =  Action  d'entamer: 
moment  oh  l'on  entame  :  je  me  suis  trouve 
\  l'—  d'un  don  pAté,  mi  tono  trouato  al 
primo  tagtio  d'un  buonpatticcio. 

ENTASSEMENT  (aa-tas-man),  s.  m., 
amas  de  plusieurs  choses  entassées  les  unes 
snr  les  antres,  muccAio,  cumula,  monte, 
ammatto  m.,  bica  f.  ;  —  d'idées,  de  mots, 
DE  PAnEuns,  un  cumtdo,  un  mon^e  ttidee,  di 
parole,  di  icipitexie. 

ENTASSER,  T.  a.,  mettre  en  tas,  am- 
montare,  accumulare,  ammassare ,  ammuc- 
chiare.  ^  Abs.,  amasser  et  garder  beau- 
coup d'argent  :  ces  sens  de  oui  la  pas- 
sion est  d' —  toujours,  guetta  gente  la 
euipatiioneidittmnuutare  continuamente ; 

—  PROCks  SUR  PROCÈS  ,  accumulare  pro- 
eessi  tuproeeitt.  =  Se  dit  par  est.,  de  plu- 
sieurs perronnes  extrêmement  pressées  en 
quelque  endroit  :  ils  étaient  tous  entas- 
sés les  DNS  SUR  LES  AUTRES,  mino  tutti 
stivati  gH  uni tu^H  (diri,  =  Etre  entassé; 
fam,,  avoir  la  taille  épaisae  et  ramassée,  et- 
teregroao  e  corto  dittalwa,=  S' — ,  ».  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif.  T.  Amasser. 

ENTASSEUR  (an-ta-sSr),  a.  m.  :  — n't- 
cus,  avare;  ftm.,  ommonator», ra^j^ruaao- 
latore. 

ENTE,  s.  f.,  jeune  pousse  d'arbre  gref- 
fée snr  un  antre  arbre,  l'nnesfo,  netto  m.  = 
Arbre  ainsi  greCTé,  ianesto,  netto,  Ca&ero 
innestato.  =  Manche  de  bois  du  pinceau, 
manico  del  penneUo  m.  ^  Oisean  empaillé 
qui  sert  d'appeau,  uecello  impagliato  che 
terne  d'ineito  ogH  altri  uccelli  onde  ealino 
nette  reti. 

ENTÉLÉCHIE  (an-te-le-acO,  •■  r.,force 
easentielle  on  principe  aotif  d'an  être,  sui- 
vant Artstote,  entelechia  f. 

ENTEMEKT,  s.  m.,  acUOD  d'aotor  on 
arbre,  innestamento  m. 

ENTENDEMENT  (an-land-man),  s.  m.. 
Intelligence  humaine,  considérée  comme  pou- 
vant concevoir  et  conserver  les  idées,  inten- 
dimento  m.,  ùitelUgfenMa  f.  =  Bon  sens,  ju- 
gement, intelletto,  tngegno,  giudisio,  tenno, 
vttendimento  m.,  mente,  inteUigenta  t. 

i  ENTENDEMENT,  INTELLIGEN- 
CE, CONCEPTION.  Le  premier  désigne 
une  faculté  passive,  le  second  une  faculté 
active.  La  conciptioii,  eoncaiiane,  est  une 
iatelligeoce  prompte  el  vive  ;  ce  mot  ae  dit 
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bien  dea  ehoaes  dont  naos  poavoiis  douMn 
d<a  images  et  de  tantes  Ica  créations  de  Ta» 
prit. 

ENTENDEUR  (an-tai>-d«r)  a.  oa.,  ecM 
qui  entend  et  qui  contoit  bien  qndqne  choaa, 
intendimento  m.  :  i  bok  —  ialdt,  qne  ca- 
lot iini  a  compris  en  faase  son  profit;  fam., 
batti  Famiio. 

ENTENDRE  (an-taodr).  v.  a.,  ouïr,  re- 
cevoir rimpressiOB  dea  sons  par  l'organe  de 
l'ouïe,  udtre,  aecoUare,  tentire,  int^ndert: 

ON  A  ENTENDU  TOUTE  LA  NUIT  DES  BRCITt 
SOURDS  SUR  LA  HONTAONI,  tutta  la  nottt  ti 
udirono  tordi  rumori  tidla  montaona;  •» 
LES  FLOTS  MDOIR,  udir  muggire  i  fiutti.  = 
Ecouter  avec  attention;  prêter  volontiefs 
l'oreille  :  LES  femmes  et  les  poissants  n 

VEULINT  RIEN  —  QUI  NE    LEUR    PLAISE,   k 

donne  ed  i  postenti  non  vogliono  udire  cote 
che  loro  non piacdano.^  Comprendre,  avoir 
l'intelligence,  saisir  le  sens  de  :    SOR  SI- 

LERCB  MB  FAISAIT  AISKX  —  CE  QC'iL  TOD- 
LAIT  HE  REPBOCBEB,   U  tUO  tOenzio  tù  f> 

eeva  intendere  aJbbattanza  ctd  eh'ei  volet* 
rimproverarmi.  ^  Qu'entilNL'EZ-vocs  pab 
lIt  qne  vonlei-vous,  que  prélendei-vonB 
faire  on  dire?  cAe  cota  intendete  di  Ortl 
—  LES  SCIENCES  ,  l'anolais  ,  cafire  k 
tciente,  Fingteee;  el  abs.  :  —  1  demi-mot, 
intendere  a  metxapœrola;  —  SON  métier, 
la  procédure,  y  être  habile,  conascere  I 
tuo  mettiere,  laprocedura;  —  ses  inté- 
RtTS,  savoir  agir  dansies  intérêts,  conprat» 
dere  beneiproprii  interetei.  =  Vouloir,  exi- 
ger, prétendre  ;  je  n'entirds  pas  qui 
TOUS  FASSIEI  DE  DÉPENSE,  intendo  che  non 
faeeiate  tpete.  =  Avoir  l'intention,  le  dea- 
sein  :  qdand  je  dis  qu'il  écbit  bicn,  j'en- 
tends PARLER  DE  (A  PROSE,  guando  ctteo 
ehe  tcriee  bene,  blndo  parlar»  deUa  eum 
prota.  ^=  Préaomer  :  lE  n'ai  pas  EMTinoir 

QUE     CETTE      CONTENTION      S'EXtcUTIRAtI 

AINSI,  non  ho  inteto  che  mette  amneiiiion* 
t'eteguirebbe  in  tal  modo,  —  1  ovELOUB 
CHOSE,  7  consentir,  Tappronver  :  césar  hb 

CESSA  DE  DEMANDER  LA  PAIX;  POMPÉE,  LB 
SÉNAT,  LES  CONSULS  m't  TOniRENT  JA- 
MAIS —,  Ceaore  non  eesti  di  domandare  la 
pace  ;  Pompeo,  il  tenato,  i  eontoS,  non  lol- 
lero  maitapeme.^=  Ne  satoir  avoivi  — , 
avoir  affaire  à  plusieurs  personnes  qui  par- 
lent, qui  sollicitent  è  la  fois,  non  taper  oh' 
ateoltare.  ^  DoNBER  1  —,  laisser,  faui 
— ,  insinuer,  dire  qnelque  cboae  poer  faut 
croire,  dore  ad  intendere  ;  —  El  ncsss,  Ll 
SERMON,  T  auister,  udtr  la  metu.  In  pré- 
dira ;  —  DUR,  être  on  peu  sourd,  etser  duro 
d'oreccAtd  ;  il  n'est  pire  sourd  cca  ce- 
lui QUI  NE  VEUT  PAS  — ;  prov.,  non  t'ka 
peggior  eordo  di  chi  non  vuole  intendere.  = 
Qui  n'entend  qu'ukb  cloche  ,  k'ekte» 
qu'un  son;  fam.  et  prov.,  pour  sanir  qai 
a  raison,  il  fant  entendre  les  deux  parties, 
cAi  atcoUa  una  campana  sola,  non  ode  c!» 
un  mono.  ^  Il  n'bntind  pas  et  cettI 
oreille-lI,  il  ne  veut  paa  écouter  cette 
proposition,  non  intende  dagueWorecek»; 
ciô  non gti conviene ;  — fine$sb,  malice  l, 
attacher  un  sens  fin,  malin  à,  trovar  maUr 
zia,  interpretar  maUgnamente  ;  —  raille- 
rie, LA  PLAISANTERIE  ,  ne  point  a'ea  fi- 
cher, la  bien  prendre  ,  prendere  tn  Im/mt 
parle gli  sclierxi ;  —  raison,  consentir  à  ce 
qui  est  juste  et  raisonnable,  luftr  ragiom: 

CHACUN     FAIT     COMME     IL    L'eNTBNC  ,     agt 

comme  il  juge  à  propos,  ciatcuno  açixee  t 
tuo  capo.  =  Croire,  ajouter  foi  ;  A  —  Ltt 

RÉFORMATEURS,    IL    FAUDRAIT     RECOMMEB- 

CER  LE  MONDE,  se  diamo  retta  airi/orvta- 
lori,  Cl  bitognerebbe  ri  fore  il  monda.  =S'—, 
V.  pr.,  entendre  ce  que  chacun  dit  :  os  fait 

TANT    DE    BRUIT    OU'ON     NB    S'ESIESD    FAS, 

Et*  fa  tanto  chiatto  che  non  s'ode  muUa,  s: 
Se  comprendre  les  uns  les  aatrea  :    rocs 

NOUS   ENTENDONS   l   DEMI-MOT,  not' CS  COaS- 

prendiamo  a  mexxa  boeca.  =  S" —  *Ttf, 
agir  de  concert,  se  concerter  avec,  être  d'in- 
telligence, intenderti,  agir  d" accorda;  n 
m'entends  rien  ,  je  sais  bien  ce  que  U 
yeux  dire,  intendami  chi  puô  che  mtntem- 
d*».  ^  Etre  compris  :  CE  PASSADE  n«  s'en- 
tend PAS  FACILEMENT,  fuetto  aastaçoK 
non  ticomprende  facibnente.  =  Cela  ^'bn- 
TEND,  S'ENTEND  BIEN,  cela  se  Suppose aÎDai, 
cela  doit  être,  ne  peut  être  autremeni,  «î 
t'intende,  é  ehiaro.  =  S'—  1  oo  en  ,  ae  con- 
naître en,  conorcerri,  intenderti,  aver  pra- 
tica.  V.  Ecouter. 

g     ENTENDRE,     COMPHENORK 
CONCEVOIR.  ENTaHDRi,Mtond«v,  c'est 
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bien  MWr  U  rigoiaction,  ta  force  de.  tan, 
des  mot.,  de.  écriu.  Compmnd»»,  com- 
«^endere,  c'e.t  aperceTOir  le.  r.n.e.,  le. 

nière  d'être.  Concivoi» ,  concepin,  c  e.t 
"en  repréMoter  nœ.ge ,  .'en  t«'«>  «■" 
idée 

ENTENDU,  E,  »di.,  qui  »  l'intelligence 
tf«ûecho«î;  inteUigent,  ""*■. "f":'"' ""I 
eùoto,  mrtffijCTito.prahco  :  c  «si  L»  hom- 
me -,  i  muoma  pratico,  mttlhgente.  = 
Bien  u»rti,  bien  ordonné ,  fait  .«c  ar^ 
avec  goftl,  aiec  intelligeDce,  &«i  /««"•»<» 

aiL  —.bien,  mal  compn.  :  DtvoTio»  «il 

IKTEKOOE,  CHtaiT»   BIEH   ERIIKOUK,    CÙ- 

MJioiie  mal  compreta,  cantà  btn  "'"?'•«'■■ 
—  S     r»i»i  i— .  le  capable,  le  iuffisant, 

Lbiih -,  loc.  ad».,  «an.  doute,  awuré- 
œent,  lenxa  dubbio,  eerlammle.  =  Bus  — 
001,  loc.  cooj.,t  condition  qno,  ponrtant, 
ien  itttemche...,  a  eonduunu  ehe....  V.  U*- 

ENTENTE  (an-t«nt),  ».  f.,  interprtlir 
Bon.  àgnificatione  !.,  ngni/içato,  Mémo  m.  : 
ne  ie  dit  que  dan.  celle  loc.  :  phras»  i 
DOCBIE  -,  fraie  a  doppio  teiuo.  =  j^'" 
rangement  mélhodiane,  intelligence  dan. 
ta  d!.tribntion,  viteihgemal.:ct  «intbb 
L  l—  DU  coioEi»,  lueito  mllore  ha  Cm- 
telKaenia  del  eolorito  ;  on  l'emploie  an»!, 
dan.  le  m»me  ten.,  en  littéralaro  :  avoib 
UNI  p»»»*iT«  -  ni  i»  sc»ai,  «»««»*• 
perfetla  inteUigenta  délia  uena  ;  —  CO»- 
?::'„;   néol...«moigna^^d.J»«nU», 


£  l'échangent  entre  eni  le.  chefa  de  deux 
lati,  aceordo  cordiale. 
ENTER,  T.  a.,  greffer,  vmatart,  amt-  , 
.(are  tare  m  inneito  :  cabm  iHTta,  com- 
posée' de  plMieur.  pièce,  entrant  le.  nne.  [ 
San»  le.  anlre»,  canno  o  battone  a  ^oerti  j 
perii  rientranti  funo  nelTaltro.  =  Votbe 

F.MItlK  IST  IMIÉB    SU»    14  I1»TBÏ,    elle  J 

Mt  entrée,  et  en  a  pri.  le  nom  et  le.  arme., 
la  vostra  famigUa  è  inneilata  luUa  niutra. 
Se  dit  encore  d'une  pemonne  qni  réunit  ai- 
«r«e.  qualité.  :  c"»!  DK  OÀ.SCOR  «»Tt  SOB 
OH  wo»>iiKD,dimGii«eoMti«iMtato«)pro 

un  r^ormanno. 

ENTERINEMENT  (an-te-rin-man),  .. 
m.,  action  d'entériner;  homoIogaUon  d  nne 

frSce  ;  étal  d'un  acte  entériné,  ilrahfUare, 
approvare,  tomologare  ta.,  ratificaxume, 
approvazione  f. 

ENTÉRINER,  ».  a.,  rati6er  juridique- 
ment UD  acte,  raCificart,  approoare,  eomOr 
Udare  mediante  ratifica. 

ENTÉRITE,  fc  f.,  inBammation  dea  to- 
te.tin.,  ententide,  entende  f. 

ENTERREMENT  (an-tor-man), ..  m., 
letton  d'enterrer  ,  de  mettre  un  corp.  en 
terre;  con»oi  funèbre,  tepolUrai.,  etejvi*  . 
i.  fi.,  funerali  m.  f\.,  convogtio  funèbre  m. 

ENTERRER,  ».  «.,  mettre  enterre,  en-  | 
fouir,  «Bten-are,  mettere  m  terra,  ««ter-  ^ 
rare    =  Tenir  «ecret,  caché,  natcondere,  , 
tener  eeoreto,  alato.  =  Mettre  un  corp.  en 
terre,  lui  donner  la  .épnltnre  :  —  IBS  morts, 
aeppeWe  i  mortt.=  -  OORiOO  UK,  lui  .nr- 
TiVre    effacer  .a  réputation  en  le  .nrpa^  , 
.ant     seppelUrv  qualcuno,  sopranivergU , 
farlo  dimenticare ;  tam.  :  —  II  carhatal,  ] 
•e  li»rer  aux  dernière,  folie,  dn  carnajal, 
umellire  a  earnovak.  =  S— ,  ».  pr.,  «re 
enterré  :  s'—  soos  lis  rdiris  »  om  pia- 
S  mourir  en  la  défendaul  p  ulét  que  de  M 
reidre,  morire  alla  difeia  iTunapiaMia.  = 
8'—  lôuT  »i»,  rompre  tout  commerce  a»ec 
le  monde,  teppeUirri  vào,  ritirarn  dal  mon- 
io.  V.  Ihiumbr. 

KH-TBTE,  ..  m.,  ce  qui  .'écrit  en  tête 
d'une  lettre,  d'un  tableau,  ùuerinoM,  tiuù- 
«ofioM,  teeUila  t. 

ENTÊTE,  B,  adj., eelnl  qol  e.t  telle- 
ment «ttaché  »  «on  un.,  à  un  opinion  qu'il 
ne  »*«•  rien  écouter,  preuenuto,  preoeeu- 
pato,  impreuionato.  =  S.,  perwone  enl*. 
tée,  eopoecAi'o,  emarino,  tettardo,  pertt- 
naee,  prooano  m.  V.  Tito. 

ENTÊTEMENT  (an-tel-man),  ..  m.,  at- 
tachement obBtiné  d'une  perwone  i  m.  pro- 
jet», à  .e»  goût»,  i  .en  idée»,  caponeria,  ca- 
voiiagaine,  ottinazione,  pertinacia,  capar- 
JferTa  f.  =  Engouement  pour  nne  perMnne, 
caprtccto,  imbertoiuxmento  m.,  preveiutone 
f.flOH  — MOI  CKTI  riMIII  iSt  WCOIt- 
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cirasLi,  atuoeapriccio  per  qrntta  donna 

i  ineoneepibile  :  peu  u.. 

ENTÊTER,  T.  a.,  mettre  en  léle  quel- 
que cliOM,  faire  qu'on  en  «lit  entêté,  qu  on 
T  tienne  opiniltrément,  incapncciare,  tn- 
canare,  ùicaponire.  =  Etourdir,  dare  al 
capo.  dar  nel  capo,  tlordire,  offutcare  la 
mente.  =  Donner  de  la  »anité,  de  1  orgueil, 
darneteapo,inoanire,  fore  tasuBerbtre.  — 
S'—  ».  pr.,  iueapricciorn,  im6er<onor«i, 
âicoiMirn,  (ncotiarsi.  —  S'ob.tiner,  .e  pré- 
»enir,  ostinarsi,  ettere  preœcupato  :  lis 

lOBORAMTS     S'MTÊTBNT    ïiCIlSMIlIT  ,    ÇU 

ignoranti  j'ojtinano  faalmente. 

g  ENTÊTER,  INFATBER,  f  A8C1- 
NER,  ENGOUER,  ENTICHER.  L  homme 
oui  «•iitTÏTt,  ri  ottina,  e.1  indocile,  incR- 
ïablo  d'entendre  raiwn;  celui  qui  isi'"- 
FATot,  .'imiertona,  perd  le  bon  .en.,  de- 
»ient.ot  ou  fou;  celnl  qui  isi  fascinI,  « 
afatcinato,  .nbit,  pour  ain.i  dire,  1  in- 
Il'oenca  d'un  charme;  celui  qui  skmboub, 
«•meaponù»,  m  prévient,  m  préoccupe  par 
humeur,  arbitrairement,  mm  rauon  ;  celai 
qui  s'BUTicBi,  «'ùicapriccii,  H  préoccupe 
de  cho»e.  futile,  on  mau.aue.. 

ENTHOUSIASME  (an-tn-.iRM»),  ..m., 
iB.piration  ditine,  _en<iaia«no,  «ronwrW»; 
=  kou»emenl  paMionné,  tran.port  de  1  4mo , 
démonrtration  publique  d'allégre«e.-.<u- 
nornio,  e««ro,  /to-ow,  frujporto  m. .  ii  »oi 

ACCDIILII    AVIC  os    -     '«'.OSS""  VjV 

CRIRK,  f^  aeeoUo  eon  entuttamo  «mp«»n- 

"Ï  SiîïSSSSlASME,  EXAI.TATION. 

TRANSPORT,     EXTASE.     Lbkthoo- 

s,Asii.,enhm«mo,  et  l'""""""'"?^ 

(aaione,  wnt  de.  étaU  actif,  qui  di.pownt  à 

faire  dû  œuvre,  bonne,  ou  mauvai.e..  I* 

IRAIISPORT.  trasporto,  "«  '  ""rt''n'ôr^' 

Kint  de.    élaU  purement  pa..if..  D  ordi- 

1  naire,  I'iialiatio»  n'e.t   qu'un  "TROO- 

'  siASMi  mau»ai.  ou  blimable,   un  premier 

I  degré  d.  folie.  Dan.  le  "*""<>"  •""» 

acfté,  .oit  de  plai»ir,  .mt  de  colère.  Dan. 

;  l'EXTASi  on  joiit  toujour..  Ext asi  enchérit 

.«r  R4»IS8I«IKT.  .       .         . 

ENTHOUSIASMER,  ».«.,r»»ir,  in.pi- 
rer  nne  profonde  admiraUon,  entiuuumare, 
inspirare  entunamo,  ammrazione,  ren- 
de^entuiùula.  =S'-,».  pr.,  •«-?»«' 1? 
oueluu'nn.  de  quelque  cho.e,  entimasmam, 
3S,X  'entv^ti,  laeciarri  ^roipor'^'' 
Snœnorarii;  s'—  n  tout  ci  oui  «st  mou- 
ÏTATaœemferri  *  tuttoeiiehei  nuovo; 

"ahi.Tr?B!.THOUS.A.Hl    fACILMINT, 

''•S!îïïri4Y3S«;..m....taiq«i» 

ne  admiration    eicewl»»    pour    9«el. 
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.nradmiration  e.ceMl».  ponr  «elque 
choK;  qui  K  croit  in.piré,  »i.ionn«re.  oi- 
<iuinj(a,  entimatlo.  vaumano  m.=Aaj.. 
aî^."L''HOM«.  »R«.  ""'.»".,"",* 

ruomo  ferma  attriiuieee  tutto  alla  vohnià; 
rlomo  enturiasta  alTimmagmanme ;  Cuomo 
tenribiU  alTaffexione. 
ENTHYMEME  (an-U-mem),».  m.  j  log. 

.       A    .ta    Aanw    nmnnsitionl 

argumi 


areuraent  compo.é  de  deux  proposition., 
l'antécédent  et  le  conséquent,  «iihmema  m. 

ENTICHE  (an-ti-«:él,  B,  adj.,  qoj  «>»- 
menée  à  «  gMer  en  pari.  de.  fmiU,  cAe  co- 
mincia  a  giSittarri,  a  corrompern.=  Fam., 
™Srde,?ttaché  opiniâtrement  ».  «J""'»- 
ineanricctato,  imbertonato  dt  :  -  B  OSB  OPI- 
ÎTiX^^laisii,  P»*"-"»  d-w,-optntone, 
dieresia,  ... 

ENTICHER.  ».  »-.  n»  »  «mploio  qn  au 
Bg.,  taire  adopter  une  opinion ,  n"»  «°=- 
trine  fauwe ,  far  imbeoere,  far  adottare 
oXioniUiiefaUe:-  OUitOo'oM  d'oui 
Sr»"o;'.VRo/u,  for  entra»m«,poa 
gualcipw  opinion,  "'"««f •  =  ? "ij:  f'': 

J'—  O'USB    PïRSONÎII,    DO»    BISTIMI     AB- 

SoBDE.  imiertenarri  i  M*.  P*r>ona.  di  u» 
tistema  asiurdo. 

ENTIER,  ERE,  adj.,  intact,  qnl»  ton- 
te, .e»  partie.,  éitero.  =  Par  anal.  :  n 
S,/ero;  lA  »ii  -,  fa  utTa  .-«««ra.  =  Abw  n, 
ranTré.er»e;  uni  -  imdépindarci,  mm- 
dL,denxa  aaoluta;  LA  OUMIION  BESTI 
-,  elle  n'a  pa.  fait  un  paa  »er.  «  .olution 
laquettime  resta  intatta,  f"',  ?""'*•  =  "; 
rentorce  le  .en.  du  mot  en  le  faisant  précé- 
der de  TOUT  :  OKI  *TI»HIT*  TODT  —,  IVtltt 

m'eternilà;  st  oONîiiR  tout  --au  tra- 
TAli.,  i  l'IiDDi,  darri  tutto  intero  al  la- 


ton,  allô  Étudia.  =  Arith.  :  hohbri  —,  qui 
ne  renferme  que  de.  unité»  entière.,  nu- 
méro intero;  dmit*  —,  qui  n'indique  pa» 
de  traction,  unità  inlera.=  Entèlè,  têtu  : 

HOMHX   FORT  —,   FEMMI    FORT  — DASS    SK8 

OPimoss,  Bomo  molto  oitinato,  donna  assat 
incaponitanelle  iue  opinioni.  =  S.  m.,  tout, 
unité  mathématique,  m(ero  m.  :iio«— en 
pari  de  tou»  le»  mol.  d'une  charade,  u  mio 
intero.  =  En  —,  loc.  ad».,  entièrement,  M- 
teramenle,  da  capo  a  fonda,  in  totalilà,  par 
mtero.-j'Ai  10  CI  mamdscrit  ir  --,*» 
feMo  yue»to  manoïcriwo  da  capo  a  fonda. 
V.  Tftiu.  _ 

g  ENTIER,  COMPLET,  TOT.AL.  Un» 
armée  ENTIÈRE,  infera,  c'est  toute  une  ar-  • 
méeou  une  armée  intacte:  une  armée  co«- 
PL»iï,  compléta,  est  celle  dont  on  a  bien 
rempli  le.  cadre,  et  dont  on  a  mi.  tonte»  le. 
compagnie,  an  complet.  On  ne  peut  pa.  dire 
une  armée  totali,  <o(afe,  mai.  le  (nombre) 
TOTAL  de  l'armée.  ToiAi,  e.t  nn  mot  ab.- 
trait,  relatif  i  nu  tout.  On  dira  deatruction 
TOTALE,  mine  totali,  éclip»  totali. 

ENTIÈREMENT  (  an-tier-man  ),  ad»., 
en  entier,  tout  à  fait,  interamente,  totalr 
mente,  afatto,  del  tutto,  pienamente,  onm^- 
fumente.    , 

ENTITE,  a.  f.  ;  philos.,  ee  qni  conatitM 
l'élre,  l'eMence  d'une  choM,  «ntitàt. 

ENTOILAGE  (an-to-a-laag),  a.  m.,  lo- 
tion d'entoiler;  réeulUt  de  cette  aeUon,  « 
eoiiar«iBtefa.  =  Toile  pour  entoiler,  teJ» 
atta  alTioeolamento;  toile  qui  «ert  de  mon- 
tnre  à  nne  dentelle  ou  é  quelque  autre  par- 
tie de  l'ajuatement,  tefa  cAe  teneper  mon- 
tare  merletti  od  aUre  guamiiioni. 

ENTOILER,  ».  a.,  fixer,  coUar  anr  de  ta 
toile,  ineottare  tuUa  tela. 

BNTOIR,  ..  m.^  espèce  da  conlean  pour 
enter,  coZteUo  per  imeitare. 

ENTOISER,  T.  a.,  di.poMr  de.  mal*- 
riaai  en  ta.  de  forme  carrée  pour  pooroir 
le.  toi«r,  dieporre  materiaU  ùi  maccAi  qita- 
draliperpoterUmiittrare. 

ENTOME.  ..  m.,  nom  collectJf  de.  ani- 
maux  articulea,  enlimto  m. 

ENTOMOLITHE,  ».  m.,  in»«cte  foMile, 
entomoUto  m.  , 

ENTOMOLOGIE,  ».  f.,  partie  de  ta 
loologieani  trait»  dea  inwcte.,  «««««oto- 
gia  t.  —  Outrage  qui  en  traite,  libre  denlo- 
mologia  m.  ,       .  v 

BNTOMOLOGIQUE  (an  to-mo-lo-»gic), 
adj.,  qni  appartient,  qoi  a  rapport  k  l'ento- 
mologie, entomologico.  . 

ENTOMOLOGISTE,  ».  m.,  celui  qni 
.'occupe  de  l'entomologie,  qui  connaît  cett» 
wience,  entomotagitta. 

ENTOMOPHAGE,  adj.,  qni  M  noarrt) 
d'inucte.,  entomofago  m. 

ENTONNAGB,  ..  m._,  action  d  entonner, 
ebnbottare,  il  mettere  mno  in  ma  botte. 

ENTONNER,  ».  a.,  »or«r  une  liqueut 
dans  un  tonneau,  imbottare,  métier  oino  od 
tdtro  Honore  in  ma  6o/te.  =  Pop.,  ab».  : 
bie»  — r  boire  beanconp.  4«re  coietmbuto. 
_S'_,  ».  pr.,  s'engouffrer,  en  parlant  du 
»ent,  cacciarn,  imimtarâ.  . 

ENTONNER,  ».  a.,  mettre  nn  air  «ur  le 
ton,  intonare,  intuonare.  =  Ab».  :  —  bier 
JOSTI,  iiKuonar  finiuto.  =  Chanter  ;  com- 
meneer  un  p»aume,  une  hymne,  cantare,^  w- 
(iionare.  — LES  louanoeb  de  ooeloo  or, 
M  mettre  t  en  faire  l'éloge,  mtuonare,  can- 
tare  le  fadt  <<i  ftialctmo. 

ENTONNOIR  (an-to-no-ar) ,  ».  m.,  in- 
»trument  pour  »erMr  une  liqueur  dan.  nn 
tonneau,  dan.  un  Ta«,  imbuto  m.,  peoero  f. 
=  Pop.,  gOTier  d'un  buveur,  imbuto  m.  = 
Bot.  :  FLEUR  E»  —,  é»a.éc  par  le  sommet 
el  étroite  par  la  ba«,  /ion  a  'f»"»-^''- 
tiformi,  campanalati.  =  Anat.,  prolonge- 
îi'e^niqueTla  baje  j"  tro..£me  »e^ 
tricnle  dn  cer»eau,  mfundibiUo,  <mbuto.= 
Chir.,  inatrument  qui  Mrl  à  conduire  de» 
cautère,  actuel,  ver.  certame.  partie,  mtr 
M"..imbuto.  camélia m.=  AMI.  co  o« 
«rt  i  couler  \a  poudre  dan.  U  Inmière  de» 
pièce.,.i«»«toni.=  Trou  d'une  mine  qui  a 

"EN'mftSE, ..  f.,  dUtendOB  .ublte  et  vio- 
lente des  tendon,  et  de.  ligamenta  d  uM 
articulation,  .(racoSone  m.,  »<orto,  .fraoo^ 
«ara,  «concia/ura  f.  :  su  dorRER  ohe  —,  pt- 
Zi^e  ima .«rfa.  =  Fam.  :  DORNI»  ONI- 
UuiLOB'uR,  lui  enlever  une  partie  de  «« 
îulorité,de«)nnre.Uge,  ^«^'^9!^^ 
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da  aon  véritible  mdi,  ttoreere,  itravtlgen 

UtnSO;  DONMSB  CMI  —  il    LA    VtaiTâ,    ÀD 

BON  DKOIT,  les  diisimalerf  les  altérer,  ruA- 
tckenre  fa  vtrUà,  diteanoiceta  U  buon  di- 
tiUo. 

ENTORTIU.A6E,  *.  m.,  se  qui  e>t  ea^- 

lortillé,  obscur,  tablerrnga,  eontoniontf. 
wumieraf  leccaturai.  ;  sotterfugiOjùitrigo m, 

EINTOBTILLEMEKT  (an-lor-ti-i- 
Biai)),  s.  m.,  action  deotortinerj  aon  efbt, 
torcituraf.^aoBolgimgntaf  aUoremento  oui- 
—  b'um  Ma  ut,  s'uiu  p^iooi,  mtralcia- 
tnmto,  taiiidliéppainetit0,  iatruciamuiUa  di 
wia  frnse,  d'un  periodo. 

ENTOnTIl,LER  (*i'toi-ti-!é)„  «.  a., 
envelopper  en  enlortinaat,  avoiluppare^  in- 
tiluppare,  mvctgere,  atlortigliare,  ravool- 
gere.  =:  —  sa  pek^êi,  son  sitle,  s'ei^ri- 
mer  d'oae  manière  cmbarraaséc,  pea  ofaire, 
attortialiare,  vitralciare^imbrogUaTe  llpen- 
titro,  la  ttile:  —  ouu.oii'iiN  ;  lain.,  le  sé- 
duire, l'amènera  consentir  à  ce  que  l'ou  lui 
demande  :  ule  auka  Bii!it.TÔT  intoitillî 
SON  PÈRE  r  etsa  amrà  ben  presto  ptTSuaxo- 
tuo  padre.  ^  S' — ,  t.  pr.,  être  entortillé; 
('attacher  en  Taisant  plaaieDTS   tours  :  tE 

IIEKBB  S'EHTORTtLI.E    AUTOUR   DE   L'OXKX, 

ttUera  i^amitinlàa  attomo  aWobn<K 

ENTOtIRS,  s.  ai.  pi.,  circuit,  contorno, 
dmiit»  m.  =Ims—  d*  ocelou'sk,  sb'so- 
eiété  intiin»;  ceux  qni  orrt  do  crédit  sur  lui, 
yK  nitiai  di  quidtmio,  eoUro  ehe  ne  fmmo 
fnello  duvofUena,  A  L'anTonB.  V.  Aixa- 

ENTOlIKA6«,  s.  m.,  tort  e»  qoleB- 

toure,  aecarchawitntOt  Mttiomo  m.  :  V9  ■— - 
Kir  PLA5CB15,  un  contamo  d'atti.  =:Fam., 
tûloro  che  awieiaono  quaiamQ  ;■  oampaptiOj 
pwatioa,  vidnajtxa  f.  :  son  —  mil  it  ba.kA- 
TCTATION,  colora  che  b  cimmdait»mioe<»m 
aUa  sua  repuiashrm* 

ENTOURER  («nvt»iié)>  T.  a^  placerr 
■stoar,  c>rBoiidar«,.aU«mwrc^aDn*<niiir>, 
tignen  :  — -onm  tilli.  di  kusmbts^c*- 
gnere  totéi  «aMik  di  battiarm  =  Les  soriiR» 

SE  CRARITt  ENTOIUIEVK  DCi  SOIltS  KT  DB 
tliVEHANCU  !,■   PAUVRE  QUI   SOirPRK,  fe 

tuore  di  carità  prodiffano  cure  a  toUecitUf 
dini  al  MMwr»  cha  êâffre.  =  Famer  la.s»- 
fiëté  baoitaelle  de  quelqu'un  :  u.  n'esi  EU* 

**DBi  «DI  DB  FlATlElII«,.''CBt>(niblta<il 

tàviatorù  =  S'*— ,  t.  pr.^  liunir  autour  da 
■oi,  eircoudarn,  oimgersi,  pitormtni:  s'— 

B'HOHMKS    vertueux,    de    SAVANTSi    D'aBt 

ViSTES,  ângersi  d'uomiuivirtuoai^tU'acie»- 
Miali,  iliarlùili.  V.  Ekvironm». 

EKTOVRINL'RE,  s.  (.,  écbaDCrnre  d'oM 
BMnuhe  dans  la  parité  qoi  taooheà  J'tiaaaU*, 
tuam,  giroxa. 

ENTR'ACCOnOER^at),  ii..pa.  T.l'Ao 

COBSIb. 

EKTR'ACCTISEH  (8'),  T^  pit,,  a'asciuar 
Ton  l'autre,  aecuaarsi  L'un  TaUro* 

EKTR'AGTE,  s.  m.,  intuvalle  qui,  *■ 
théâtre,  sépare  un  acte  d'un  antre^  intew- 
%eLÏlOf  spasio  tra  un  atto  »  Taitro  diun'opera 
teatrale.  =  Intermède,  partie  d'no  specta- 
cle, d'an  concert,  ballet  qui  s'eiécate  «nàce 
denx  actes,  in/emtejrzo,  intermedio  m, 

ENTR'AIDER  (S<)  (aiMre-dfe);  *.  pr., 
■'•ider  matsclleiDail,  oiiiCani  a<  vkndn, 
tambiembnente. 

■IVrnAItLES  (anPtr»i),  ai  f.  p).,  Tf>-' 
cèyos,  organes  abdcnninaax,  wiae$ri,mte$tim 
m.  pi.,  BUcerc  in(«non  f.  pi.  :  lf»  AHCiBire 

COW«Cl.T*IlïWTtES  —  DES  VfCTIMES,  gU  an' 
ticfii  ronsuUavano  i  vhceri  dtUe  vitthne ;  vu 

ArTF.UR  0V1...LS  SOTH  HNTBND  CEICE  9W  — 

t  ]EVN ,  tin  autore  tttc  tntt  la  tera  b  tut 
tudrlla  gridarffUnaKc/M,  =  Tcadre  inac- 
tion :  —  P>TiRNBiLsa,  vkoere-paterm.  = 
Âbn.  :  ATOfR  DBS  — ,  une  rrande  sensibilité, 
ttser-  moUo  gensibOe.  :==  Les  lienr  les'  plus 
prolonds  ;  cubrobez  comiBnr  l'or  si  ni- 

Brrtf    DAKil  LTV  —  DS  LW    TBRBE,  cAudtO 

tmt»  romnfwrificlIttuiviHtridtUatena. 

X.  VlSlCtRFS. 

CNTR'A'nmt  (SJ  fam-tpe-m*),  r.  p»., 
if»hni-r  lim  l'antre,  amarsi  Pim'Faliro'. 

KVTR.^tfïf  (an-trcn),  s.  m.,  monTcmetrt 
rapîd'e  et  animer,  en  parnintd'tane  pièce,  d'tia 
toœan,  entratura.  ditinmllura  t.  :  aT 
aoKuB  A  DI  L'— ,  n  s  Due  gaietél  franche  et 
•ommnnfcatlTe,  cosM  t$afo,  ditinvoUo. 

BNTHAbiAMZ,  S,  adj.,  Gg.,  qui  en- 
traîne, oHMente,  oA«  treicua,  du  affa- 


BWTRAtKBXENT  (n^ren-ffl*n),s.m., 


ENT 
entraîné^  altraeuza ,  teduzione  f.,  fàseino 

m.   :  IL  FAUT  SB  DtFIEK  DE   l' —    DE    l'oPI- 

NiùN  DomxAMTS,  bisof/na  diffidarsi  deWal- 
traensa. 

ENTRAinER,  T.  t.,  traîner  arec  soi, 
après  soi,  emmener  de  force,  trascinare, 
irarre,  traere,  condur  seeo  ;  straecinare  per 
farta  :  le  tobkent  vous  entraIne,  iltor- 
rente  oi  trasàna.  =  Persuader,  convaincre, 
persuadere,  eonviucere,  attraere,  rapire  :  — 
IBS  ESPRITS,  persuadere  le  menti;  —  tous 
LES   ciEURS,  attraere  i  euori;  lb  kohdb 

nous  OCCUPE,  le  PRtSSMT  KOUS  EMTRitNX, 

u  mondo  ci  occupa,  iljpresente  ci  traacina. 
=  Etre  la  caase,  avoir  pour  conséquence, 
tirar  seco,  seyuire  di  começmenxa^  eonee- 
guitare,  caffianmv,  produm  :  l«s  hou- 
RF.rRS  qu'entraInv  la  auKKRB,  ffU  amri 
che  produce  la  marra:.  =  9' — ,  v.  pr.,  fltre 
entraîné;  entraîner  l'm  l'autre-,  eeaefe  attt' 
rata,    tratcinarai,  entre  la  eonteçuenta. 

y.   KIFORTER. 

ENTRAIT  (an-tr*),  •:  m.  ;  eharpent., 
pièce  principale  d*bD  comble,  Ta'  poutre  qui 
porte  les  arbalétriers',  luti'ccnola  f.,  <&■<»- 
te  m. 

ENTRANT, r. m.,  làperaoïme  qirf entre, 
eiilranfe,  insinuante^  ehe  ha  entratura  :  lk 

BKTBAHTa    ET    LES'  SORTAIIT»,    cAf  entra    r 

ehi  esce.  =  Adj.,  cehri  qui  aM^s  d«n«  ob» 
fonction,  entrante. 

EKTR'APPEI.ER'rs'],  r.  pr,  s'appeler 
l'un  l'autre,  les  uns  lea  aotrei;  cAâamortt 
f  un  Taitro. 

EaiTRAVEn,^.  a.,  mettre  deieottues 
ft,  impastoiare,  metlert  la  pastoioi  aitr»' 
ueraare,  mettere  ostacoU;  impedire  :  —  un 
CKEVAL,  impastûiare  uu  eavallo.  =  ^  la 

KfOOCIATION,    LA  MARCHB    D'DNB    AFFAIBI, 

attraorrsare  uaa  trattatioa,  it  progressa 
d'un  affare. 

EKTR'AVERTIB  (8'),  v.  pr.,  a'avertir 
DHituellemeat;  pea  u».„ttxniUTa  teambi*- 
valmeaie,  darsi  mutua  aoiiism. 

BMTRAWES,  s.,  f.  pi.,  liens  qu'oa  siet 
ftor-jambea  des  obevaax,  postoùt  I.=  Em- 
pêchement, impedimenta,  oslaeolo  m.  .*  lb. 
ei»is  brib>  les  —  w  la.rootuiei.  •{;«- 
RIO  roa^a  l» postait  d»Wabitadim.\.hAK- 

RlkKE. 

ENTRE,  prép.,  dans  V'espaca  (f/ù  aéptte 
denx  chose*,  aa  milieu  de,  fra,  tra,  in  meS' 
MO.-  IL  Etait  amis-  —  nous  deux,  erii  ax- 
siso  fra  neti/ue;sB  tbouveb.' —  de^ixfkux, 
tK>»ms*L  in  inKa»  a  dut  fuoehis.  kesardeb 
OUELau'vN  —  ABB  DEUX  TEUX,  fixement, 
fissart  gli  oeehi  addassa;  ftTRB  —  deux 
TtnSydaiMiiHi  élftt  voi3iD'del'iTreaa&  eatar 
im.  traù  ed-  altegno  ;  aomindare  ad  esser 
brilto;  M-OTTEBr  —  l'iufatience  et  là, 
CRAINTS,  ondeggiar»  tra  l'impasienxa  ed  il 
timoré.  ^  Dans-  l'espace  da  temps-  qui  sé- 
pace  deui  époifues  :  —  midi  et  due-ueurk, 
tra  met*ogujma  ed  ii  tocco.  =  11  exprime 
on  rapport  entre  leapersoiiBea  etlesohoaes: 

IL  ut.  BIE»  WIIUl.IUI  BIOCILL»  —    EUX 

SES  ENNEMIS,  i  lecito  distminar  la  diteor- 
diafra  due  nemiei;  il  n'y  a  aucune  ana- 
LOOiE  —  CBS  DEUX  OUVRAGES,  non  vhavt' 
runa  annlogia-tra  ^uestt  due  apere  ; — nous, 
se  dit  quand  onfaitnne  confidence ft  quel- 
qu'un, fra  noi;  m  quattro  oeehù  =^Fermt'; 

IL  DEVAIT  CBBlSni  —  TBBTBB  IBi  PIISOUNB» 

DI  LA  COUR,  denaïf  teegléerr  fra:  tuttt  te 
persane  deila  ccrte-;  rASTAom  son  bien  — 
SES  ENFANTS,  dioitlènr  If  pnpri»  tosUmxB 
tra  i  suoi  figA.  =r  Dm»  :  le»  BNVAWrs  utm- 

RAIIHT  —  LES  BBAS  DE  LEURS   UkRBB,  t  <- 

gU  marisano  /Vn  le  bracaia  deOt-ltrt  maori. 
=  —  AUTRES,  lofiu  aée.  et  eUipl.,,  parmi 
d'antver  personne»  on  d'aataea  ehaaae,  /tia 
gU  ttUri;  fra  It  alite  cote.. 

ENTRE-sAnXER  (airtt>>bauni),  ▼.  u., 
entr'ouvrir  un  pen,  aoceftiiidére;  =  s'— i  ». 
pr.,  ètreentrcLlfllé,  enervMecAiaeo. 

ENTRE-RAT8ER  (S%  v.  pr.,  sebri»er- 
l'on  l'autre,  ioetarn  a  vieenda,  baeiarrl  hot 
laHro. 

ENTra-<nnT(Batr-sciM,  s.  m^dnae, 
aant  léger  dans  lequel  les  pieds  s'entre-etoi- 
Bent  rapidement,  eapriola  t.,  scambietto nr. 

ENTRE-CBTOQVER  (S'K  v.  pr.,  sa 
heurter  l'un  l'autre,  urtaratun  Taitro.  ^= 
Se  contredire  :  les  passions  si  RtUBisSBNT 

POUR   s'—    ET    SB    DtTBUIRE,  le   pttStiont  ti 

riunitcono  per  contraddirsi  e  distniggertd. 

ENTRE-COLONNE  ou  ENTRE-CO- 
IJU(HSIISNTr<..si.  Ktiohit.,  e^Moa  enlrei 


pr- 


ENT. 

deux  colonnes,  intercolonnio ^  intereohm- 
nio  m. 

ENTRE-COTE',  s.  m.,  moreees  de  Tisndt 
coupé  entre  deux  cAtes  de  boeuf,  pexso  ^ 
but  tagtiato  tra  due  caste. 

ENTRECOUPER  (intr-en-pè) ,  ».  B., 
couper,  diviser  en  plusieurs  endroits,  ta> 
glieggiare,  tagliusMore;  dioidere  in  diofrti 
pwiti  :  LES  COURS  d'eau  oih  ENTitvrorPEm 

LE  PAEC    LE    BENDE>T    PLUS   FKAiS,   le  COT' 

renti  ctac^ua  che  interseeeato  U  parvo,  h 
rendanapri  fresco.  =  Interrompre,  eetr^ 
mêler  de,  ôtterrompere,  troneare  r  von, 
lESFiEATtON  ENTREc(rup£E,  ooce*,  respsre- 
zi'one  interrotta  ;  de  profonds  sotrpiBS  eb* 

TRBCOUPAinir  MES  PAROLES,  pTrifànéi  st- 

spiri  trancavam  le  mie  parole  ;  —  w  ntciT 
DE  DI6BESS10KS,  interrompers  sot  futut/aBy 
con  rfij^cwKmt.  =  S' — ,  v.  çr.,  se  dit  des 
chevaux  qui  se  blessent  un  pied  contre  l'as* 
tre.  On  drt  plus  ordinairement  5a  comB, 
ineavatlarsi,  tvptiiSi. 

EMTRBOiroiSEnEirr  (sntr^croa»- 
man),  s.  m.,  disposition  de  deirr  cfaoserqri 
s'entre-croisent,  rMcrociarsi  doppiamaat. 

EIITREH:R0ISER  (S^,  v.  pr.,  se  ct* 
aer  l'un  l'antre,  ncrvcaccAmm  run  Ftàln. 

ENTRE-DÉCHIRER  (S'),  ». 
déchirer  L'aa-l'Mitie,  tenera 
avicendo. 

ENTRE-DETRIIIEX  (S'),  V.  pr.,je  dt- 
tmite  l'un  l'autre,  dittrugaersi  a  tneeada. 

ENTRE*  DEUX  (antr-ddj,  s.  a.,  partie 
qoiforme  séparation  entre  denx  choses,  tra- 
mttx4>,me*to,*pttrlài»nt»  m.,  trmmezsat.: 

éTF.R  L'—  OSI  âtPARE  DEUX  CHASIauES,  A>- 

gUere  la  trammua.  cht  sépara  due  camerm^ 
=:  Bande  de  tulle,  de  maûfelioe  un  da  utg^ 
cale  brodée  entre  deox  étoffes,  fettutcia  dT 
stoffa  ricamata.  =  Veoblei  que  Ton  pU>e 
entre  deux  fenêtres,  moéil«  cne  ttpara  du*' 
finestrt.  ^  Loc.  adv.,  exprime  un  terme  on 
nu  degré  moyen  :  fait-il  fboisT  — ,  il  na 
fait'  m  chaud  ni  froid,  fa  frtHo  T  coA  « 
cml,  mediocremtnte. 

BNTRB>DÉVORSK<9')k  v^-gt.,  ae  dé- 
vonr  maiueUement,  ss  Se  miner  récipan» 
qnemeDt,  émuranir  nwmarti  a  «leaida. 

■NTRn-IMNIIBR.(»),  n  pr.,  se  d» 
ner  mutuellement  quelque  chose,  dvat  m* 
/uanienie,,saunAxeva^m«t/s,^ar«t-deai  fwâ» 
proci..       , 

ENTRER,  a.  f.,  action  d'entrer,  ii<«ip- 
tion  aolennella,  entrata  t.,  ingretsa  m.  :  oi 

FIT    UNI    MABNIFIOUB   —   X   L  EKttUCVli 

prépara  un'entrata  magnifica  alTimpvatiirt. 
^  Action  d'entrer  en  scène,  efil^lsf.,r«»- 
trare,  il  fore  entrata ,  inçretto  m.  :  Il  E 
HANOut  SON  — ,  An  tbagëattt  rimyieMu.  s 
Divertissement  exéeuté  pjar  des  dannai 
dans  un  ballet  :  iB  ne  sais  comment  b» 

FAIUIES    ET  DIS  BACCSANTBS   FONT  LKS  B>- 

TRtES  DD  BAL  I  non  SQ  conu  fauni  e  ftaft- 
conit  faeciano  V  intermexxo  del  balio.  = 
Droit  d'entrer  sans  payer  dans  nn  th^âtie: 

IL  A   SON   —,    SIS     ENTBtES    AD    TB.tXtB» 

FRANÇAIS,  Aa  Tingressa,  Tentrrttaat  Te»- 
tro  Francese.  =  Droit  dé  siéger  r  avois 

—  AU  CONSEIL  d'État,  oner  diritfo  (fit- 
gress»  al  consiglio  di  Stato.  =  Adininsiira  r 
DEPUIS  SON  —  AU  LTctx,  doi  tuo  irtj/frai 
al  liceo;  Lans  mr  son  —  ait  viniu-^be,  Î 
L'ACAutuiE.  aT  moment»  detla  tua  entrait 
nelministero  ,neiraccademia.  =  Lten  psr 
oi,  l'on  entre  :  l'—  sr  u  HAtsoir,  ra  u 
VILLI,  d'un  PORT,  S'un  BADE,  Tiitgimm 
délia  easa,  deUa  dttà,  cTlin  porto,  dTwm 
roda.  =  Ouverture  de  certainea  ch«€>  :— 
d'un  chapeau,  d'uni  servur,  D'invB  If 
CBE,  imboceatura  tTior  cappella,  <nitm  ter- 
ratura,  dTuna  tOtat.  =  Gùmmencemnif.  ât- 
but  :  i.  i'—  DI  L'VITIR ,  al  préiripro-  dU: 
Vinverno  ;  k  L'—  DE  la  m,  alT  ingram 
deUa  wita;  n  kTUitttn—  dan»  ub; 
hvfatto  it  <■•  -ti|iHBi»—f  mond».  s 

—  EN  louissANCi,  IN  FOSsnBWH  wtamtmim 
goémenta,  i»p*ûtiso.s=  Droit  q|i'»»p^« 
pour  les  maKUndiae*.ïFMa«  l' — ,pagta*. 
tida*io-d^entrata^z=.  Guia.,  mets-qni  neaett- 
aa  oommenoament  du  repas  :  suivaz  i*f 
—yfroiltgli  aatipatU.  =.  Ce  luA'au  payaS 
autrefois  en  entrant-en  charge,  bienvcDan  :- 

LOIS  DE  LEUR  ]OTEUSE  —  DANS  BHDXXI,- 
LIS,  LIS  DUCS  DE  BRADANT  fDXAIX!VT  SI 
■  AINTINIK  LIS  LIURTtS  (T  LET  FRAHcmi>- 

SIS  NATION ALII ,  al  momento  dèt'  loro  fe- 
itoso  ingresso  in  Brusselles,  i  dtaHi  di  Anv- 
bante  mwraoano  di  mantmer*  Ar  Hbtrtà  t  Ir 
fraxaiigit  tmucUnuM. 
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ENT 

ENTBEFAITES  (>ntr-fet),  s.  f.  pi.,  ne 
ifèurpfol*  qoe-  d«nï  ce»  loeotions  tdTerMf- 
le>  :  DAKS  cm  —,  som  c»»  —,  pendmt  ce 
tMnps,  mlanlo,  in  quato  me»trf,  m  quota 
fnltempo.  Il  m  «t  qvclquefoit  an  singv- 
W  :  B4IW  crrnr,  s»»  cirrw  iimimtT», 
ti  ffii«»to  mmtre:  ^ 

ENTnE-FR.4FPeH  («0,  *.  pr.,  sefrtp- 

rer  l'uo  l'autre,  bftUent ,  peremrterH  fwt 
*^°-  .  .»- 

ENTRWBBIVT,  «.  «t.;  fam. ,  maiHète' 
adroite  de  se  condoire  dans-îe  monde,  A-- 
ibnoltura,  datrtziil  f.,  jrirfèe  i». 

ENTR'ÉGOKGeR  (S),  t.  yr.,  »'égor- 

ir  le»  u»»  le»  autre»,  jcannarn,  sgotiarsi 

un  taltro. 

ENTRELACEMENT  (aatr-laa-ana),  a. 
m.,  aetuD  de  •'enUelacer  ;  étal  d»  e*  qui 
est  entrelacé ,  iatreceiamento ,  ùltreede  nu, 
tntreciiatura  f. 

ENTRELACER-  (»ntr-l»-sé),  T.  a,  »a- 
lacerdaa  eboM»  eotte  elle»,  intreeeiereteom- 
atêUtn  imieiM:  —  lïs  cBavaux  di  bu- 
B4H,  sa  FLEUKS,  iufreociorc  i  capegli  di 
ntutri,  di  fiori f  usai,  hains  cHTftci.iciLis 
llftNiiitiiKNT  Lt  PAIX  ,  da*  auai  iiUrtc- 
eiatg  ,  incrociaU  nffnificarûHO  la  puce.  ^ 
S.'—,  V.  pc,  eue  entrelaça  :  i^t   viuiu 

liUVAOIS...B'lI<THII.ACIIIT  AU  PI£D  DE  CU 

Akaais,  It  m'Ai  teltatioh»  iTiMtrecaimu  al 
fiede  M  questi  albtri. 

ENTRELACS,  •.  m.  ;  arckit'.,  onanieat 
composé  de  moiitaMa,  de  ehiffiaa  enlacée, 
inif0teMwNi  t.       , 

EATRELARDÉ,  E,  adj,  ;  cois.,  mêlé  de 
gra»  et  Aa  maigre,  conte  grasea  *  mâfrû, 
ebe  ha  frauo  e  magro. 

EIff  RELAHDER,  v.  a.,  piaaer  de  lard 
me  liande  ,  lardetiare.  =  MMer  d'ingré- 
dîeDis  dîvar*  ,  eoiu^tre  con  diuersi  ingré- 
tienti.  as  —  dk  siscouas  ds  vies,  ci  ci- 
TMiMa  LATiaia  ,  acconciare  ,  lardeUare 
MM  dieeorso  di  vergL  di  citaxioni  latine. 

ENTRE-LIGNE,  s.  m.,  l'espace  entre 

doua  ligae»  d'écriture,  itterlioea  t.,  tpatio 

1  ehe  ilma  vereoeverto.  ^  Ce  ipii  ut  écrit 

!  dau  celesyace^  cU  cA«  d  ienUo  fra  du» 

Une*. 

ENTBB-LOIIEII  (S'),  i.  pr.,  ae  louer 
mutaellaiBeat;  échangea  des  touasges,  lo- 
dttrsi  ecambievolmenter 

ENTRE-LUIRE ,  T.  &,  laira  à  dami, 
traiuure,  trasparire. 

ENTRE- .11  ANGE»  (9),  ■»•  P';  » J*"*3 
aa  manger  l'ua  l'autrOy  tnatigiartit  dkBorarH 
Tun  T<Stro.    .  .,     ^      . 

EMTBEIMELER,  T.  a.,  nélai  dei  cboaee 
parmi  d'aotrea,  tramm»tUn,frcmm(iehiitre, 
frappom,  meteolare.  =  S  — ,  t.  pr.,  m*- 
teuani , a—tmkrarn :  ai  co«i.ivas  i-'em- 
THEuftutiiT  BiEK,  }ue<<i colon' ai  m«<co2<ma 
beue.  =■  S'entremettre  :  n'allez  pas  vous 
—  DAH»^  CITTE  ouBiELEE,  tton  ingacdaieci 
dimestairiça. 

ENTRE'ilESunER  (S"),  t.  pt.,  te  me- 
■arer  matuallement,  miturani  a  vicenda; 
ttAa-peu  u«. 

ENTREMETS  (Xntr-mé),  «.  m.,  melslé- 
gar  qui  M  Mrt  eetre  le  réti  et  le  deaeeit, 
trametio,  frantmetea,  atiuntneUalo.  ^  Ta- 
•tant  de  ce  aerf  ice,  il  momenio  in  ad  et  e»n» 
tt  trammeuo.  ^_  ^ 

ENTREMETTEtlK,  EtJSE,  «.,  CB»oi, 

celle  qoî  a'eotremet,  meztanot  meaiatorej 

ialerpoeitore  m.  Il  ne  se  dit   an  f.  qo'en 

maaraise  part,  rutSana,  polUatrkta  t. 

ENTREMETTRE  (y)  (antr-metr),  r. 

F  t.,  intervenir  aclivnmedt,  s  emplojer  pour 
intérêt  d'aotrol,  intramettmrsi  .  (rapponl, 
iaoïiegartiy  adoprarst,  entrar  dt  mexsa,  im-^ 
pacami,  iagerirsi  :  il  s^utbemet  di 
i«o»  B»  CHOSES,  t'impiccia  dt  trappe  cote. 
ENTREMISE,  s.  r.,  action  de  celui  qui 
■^entremet,  qui  agit  pour  un  alïtre,  inttrpo- 
cûiofle  f.,  intromettvnento  oi. 

I  ENTREMISE,  MÉDIATMN.  ta  a»- 
eaaiade  I'biitheiiise,  interposiaatte,  peut 
être  apporté  par  une  chose  aossi  bien  que 
parna*  personne  ;  le  aervice  de  la  MtoiA^ 
nCR,  mwitaiiaiw,  a'eal  jaaiaie  rendu  que 
par  des  personnes. 

ENTRE-NOEUD,  a.  m.  ;  bol., eepaoe en- 
tra dent  naods  d'une  tige,  iniernodiç  m. 
ENTRE-NUIRE  (S'J,  v.  pr. ,  se  nuire 


l'un  l'antre ,  nuoeersi  ecambievolmenle. 

ENTRE- PAS,  s.  m.,  allure  du  cheval 
entre  le  pas  et  lo  trot,  trapaato  m. 

ENTRE-PERCER  (»'),  T.  pr.,  se  per- 
••r  l'on  l'antre,  ferirei  tun  Vattro. 


ENT 

ENTRE-PONT,  a.  m.;  mar.,  étage  en- 
tre deai  pont*  dam  nu  vaiHeaa,  jâmlat», 
cairiâen,  Irapanlim. 

ENTREPOSER,  V.  ».,  mettre  des  mav- 
chai]di!<es  en  entrepôt,  mettere  merean:tietn 
magntzmo  didepoeito. 

ENTREPOSEt'K,  ».  m.,ceh)rqni  tient 
des  marchandises  en  etrtrcpOl,  eohti  ehe  è 
imarieato  di  torvegUare  te  mereancir  in  un 
magaixeno  di  deposilo.  =  Agent  préposé 
à  la  garde  et  k  la  venfe  Se  certaines  cho- 
ses ponr  le  compte  de  l'Etat, ^vCTirfiftwe,  cH- 
spp2tsiere  di  oggetff  di  prfvativa  regia. 

EINTREP08IT.*IHK  (anlr-po-si-tei') , 
s.  et  adj.,  celai,  celle  qni  a  ou  qui  dépose 
de*  marchandise»  dana  nii  eatrepit,  d^oti- 
toHo  as  un  ma^fostino. 

ENTREPÔT  (aBti^-p6),  a.  m.,  liea  de 
dépôt  pour  les  marctaandiies  en  attendait 
la  vnote  as  l'eipédition,  oa  l'acquittement 
de»  droits,  magattino  di  dtptU»,  depoaito, 
btogo  di  depotita:  vile*  a — ,  eittà  di  de- 
pemto.  =  Hagasia  où  l'on  vend  pour  le 
compte  dn  gonvernesneat  :  —  MS'  tabacs, 
depisitoâi  tabaetim, 

ENTHE-POISSER  (9'),  ».  pr.,  se  pona- 
serl'nn  l'autre,  <tie<iBr»<,  a^iiyiaw' faaaaai 
fuit  rollro. 

BNTRBFiœN.AWt  («■t*iir-aao>,  B, 
idj.,  qui  se  porta  >■  qaaifa  antraprise,  m" 
dito,  audace,  eoragfioe»,  ^tiv^rvmitnt»  : 
■i<TiiRn>CA»ACttaaiAii>i  ir  — yMOiA), 
etraltere  ariHo  eâ  intrapmidmeti.  at  T^ 
ffléraire,  dispoaé  à  mtnpnadre  lar  le  droit 
d'autrni,  temerari»,  utwrpatore  :  moi  a»» 
TtisAiii  «ST  —,  je  ai  Tim»  »»»  ma 
OARDES,  U  mio  aooertario  i  ttmiPWéOf  ei 
iaeto  in  guardia. 

ENTREPRENDRE  (  an-lr-prandr  ),  v. 
a.,  prendre  la  résotution  de  faita  oaa  clioaar 
connneoeer  k  la  mettre  i  eiéeation,.  Mrts- 
pnndere,  impnndere,  etecmegeni  a  fore) 
impegnant  r  ii  asT  tb»b  k  navr  na  tooi 
CI  on'n.  A  CTTiapiin,  *  riuteit»  in  luM* 
c*i  ehe  Art  bilrapreto.  =  Ab».  :  on  biitbI' 

P«INI1   ASSIZ,  »AI«  ACCCK  B'«ÉCDTI,mOtt( 

pngettatto,  poeM  eeegvàeamo.  =  S'engager 
à  qoehjoe  choeo  k  certaine»  conditioa»  :  — 
DI»  TiAVAni  POiLies,  tttraprendert  pub- 
bUei  laverir  it  »  imipii»  la  poikni» 

Ttrai    DI»  11T9    P«OR    L'ARUtl,    ha 

am»  la  fmnHwa  dei  leM  per 
llailler,  parsfcnter,  dar  faetidin, 
tare  .*  il  m'a  iKTiEni»  et  »  caasa  d» 
u«  TOBiniWTiB,  tho  am  me  e  non  eeeea 
di  tormentarmi.  =  EapiÉTKa,  attiistii  4, 
tuurpw,  attentare.  =  Méd.,  enbarraïaar, 
priver  de  l'nsage  .  ma  souttb  a'iarii- 
PREND  TOUT  vt  PII»,  la  ni»  goU*  a»'»»- 
ceiïpa  tutta  la  gttmba. 

ENTREPRENEUR 
BVSB,  s.  m.,  eetnl,  cel 
d'eiéeoter  certain»  tnman,  de  fair»  eei>. 
taine»  foomitaKS,  inpreeario,  etppe/Uattr», 
impreniitofe,  intraprcn^ere.  =  Cahil, 
cène  qui  sa  livre  1  cartaène»  eaptciilMiMi»  : 
—  »I  ciaata»  ni  fia,  intnprtmiitan  di. 
tffâ»  ferrate. 

BNTnEVRMB,  ».  t.,  inteatiOD  d'eiée^ 
ter-  qnelqae  choae;  cocmenceaieDl  é-'ao- 
lioa,  Mntprasv,  impreea  ».,  intra/medi- 
mnlo  .-TBiii  H0T-«T«a  la.  plb»  sikob- 
LiHas,  EA  PUJg  ÉTOHMAirra  —  ooi  I««»l» 
AJT  trt  FAITE,  «n>  faemlapHrimfOlare, 
lapa  sarprendente  intrwpreea  ehe  ata  a<ato 
moi  /Mtrt.  =>  Actton  de  laira  on  da  fanmi» 
t  eertainw  eonditioas  :  lis  tbataîiii  K>- 
BLICS  i'tlICDTBItT  VA»  nTUPiiau,  » 
latori  pmbbliti  ei  eeegrmcoaa  adimfreia.sm 
Se  dit  de»  éUfcli»»eaieata  paar  certain»  »ei- 
'vleea  publie*  :  —  ma  ivaan  iiataBas, 
impreea  dêUe  parmi  funehei.  »  Empiéte- 
ment; attentat  :  iTiaT  uni  —  cdutii  ak 
dboit  des  cens,  *  un  attmttalo  e<m<ro  il 
diritlodelle  genti;  OK  A  FUT  conraB  tous 
mi  iirpaiNrisi»  vAims,  dieci  uoUe  eiat- 
tentd  invana  etmtro  di  vei.  y.  Diawiis. 

ENTRE-QIJEHBU/BRi  (80,  ».  ft.,  m 
qaerelle» Imi  l'a«tr»,>«K»»K «*!»»« •«- 

ENTRER,  T.  n.,  passer  an  debor»  an  da- 
dan»,  entrare,  andare,  penetrar  dentro.  =» 
Ab».  :  iisTMi,   emirate;  o»  •■  BMT  im 

FAfll  —  CELA  DAKi  lA  TtTB,  On  n«  peatlC 

tni  faire  comprendre,  non  xipuà  fargUdaat- 
trare  in  capa,  non  ei  jmi  fenliela  raptre. 
:^  —  dans  ma  fahilli,  s  allier  i  elle, 
entrare  in  una  fmâgHaj  impareniané  :_'^ 
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(  aat»-pr-n«r  >( 
elle  qni  eatsapraM 


hV  roiT,  aborder,  enirare  «t,yer(Ks>Pi- 


nétrer  :  CI  chapeau  n'entbe  pas  bien 
DANS  lA.Ttrra,  guetta  eappeUa  mm  entra 
bene  nel  capa.  =  — ,  dans  le  sans  d'oh 

ABTBVI,   dans   la    PENSiE   DI    OUELQu'ON, 

peneSmrst  nel  eojieo  d'un  aittere,  compren' 
dere  U  pentiero  éi  qwaleuno  ;  —  biin  dans 
l'espekt  D'il»  Réi,a,  reprodoire  fidèlement 
le  personnage  qu'on  représtnte,  penetrarsi 
deUa  parle   cite  n'  rappreeenla;  tant  di 

FIEL   INTRa-T-IL  DANS   l'AmB  DBS  DiVOTS? 

»i  jro»  fielepui  rgk  eapire  neWanima  d'un 
deooto?  3=  Srendîre    part   :  j'iNTBB  POHT 

Bm  »AMS  TOUS   vos  Da.FLAISIHS,^«r/«r:'I/)0 

6eatB>t»>o  a  tutU  i  tatri  piaceri.  =  Débu- 
ter, embvaeaer  une  c&rrière  :  —  dams  li 
MONDE  ,  DAU»  LB  coMHaBCE  ,  entrare  nel 
fflomia,  isei  eomincrcù,-  —  A»  SB&vics,  »e 
taire  militaire,  ^ar»t  soUa<»;  — Bl  Kill- 
610N,  »a.  faire  religieni ,  entrare  ùa  reU- 
gione;  —  EH  concurbemce  avbc  »oei>- 
Ou'ON,  de»enir  son  concarrent,  far  eoncar- 
resta  a  qualeuno;—mii  eoaPOSiTioit,  écou- 
ter dt's  propasitioa»  d'aeeooimodemeat, 
amltare  propaiitimii  d^aceomodamento  i 
—  IN  coLiBE,  En  FBBEua,  «éder  k  au 
traoBport  de  oolkre,  mettani  in  collera,  in 
furere. =^CoatoaTir  k  :  —  B^kNS  vtn  boone 
mjvBB,;>rendf?r  parte  ad  un'opcra  buona. 
=x  Etre  employé  dans  l»  composition  da 
qudqoe  cliose  :  je  sais  ouelles  sont  lis 

DBOaVBS    QUI    ENTHKNT    BAN»    CK    REHtoa,, 

eaquaU  droghe  enirmto  in  guetta  rintedù; 

FAUE — OLILOUE   CHOSa  DANS    UN  TBAIXt, 

l'j  inaéicr,  l'j  placer,  fer  iaterire  qualcht 
cettt  in  m  Iraltmle.  ^  Impers.,  être  con* 
tenu  dans  quelque  chose  :  il  entre   sR' 

P>D  B'AISBIVn     DANS    CBS     BKIBOCBBS,  eTd 

uts  eerfts  amorsua  ùi  qttitti  ritq)roveri. 

BNTHE-RIÉPWND1» J»'),  ».  ?»•."< 
répondre  l'un  à  l'autre,  rapemnrtt  a  w- 
eenda. 

ENTRE-SECOURIR  (8"),  ».  pr.,  aaa»- 
courir  mutiiellcment,  aimtani,  lateamf^ 
aeambievftlmente. 

ENTRESOL,  s.  m.,  legement  pris  «nrla 
haartcur  d'«n  étage,  lO/fUta  f.,  »>fflut  m,  ; 
appartement  eatre  le  rex-de-cbaussée  et  le 
premier  étage,  mextanino  ta. 

entbe-8«m;temr  (S") ,  v.  pr. ,  •• 

»oot«Bir  mutwîllement,  sottenern  a  eicenda. 

ENTR««VIVRE  (»'),  ».  ft.,  venir  à 

la  mile  l'un  de  l'autre,  lefonrat,  «uecederat 

m»  taltro. 

ENTHB-TAILLBy  ».  t;  g»»».,  taïUe 
légère  eatm  de*  taUleaplaa  forte»,  taewam 
piï  dolce. 

BNTRE.TAILEER  (9')  (antr-ta-ié),  ». 
pr.,  se  dit  d'an  cheval  qni  se  heurte  le» 
janbes  l'nae  centre  l'antre,  de  manière  i 
»'eirtreeonper,*Be<m>airny«r«ar«  ws  pied» 
ttelTaltro  camminando. 

ENTRE-TAILLIIRB,  a.  f.,  bleaanra 
qae  »e  fait  eu  jambe»  nn  cheval  qai  s  en- 
iretaillc,  ftrt<o  eketifaun  cmaUo  urtand» 
II»  pi*  neltaUro  tamminando. 

ENTRE-TALONNER  (8'),v,pr.-,  fam., 
s»  uuivro  i  la  61o,  eeguitani,  tegniru  tm- 
mediatamente.  , 

ENTRE-TEMPS,  s.  m.  i  pen  us.  Inter- 
valle d.!  lemp»  antre  dens  actions,  tntenaUo, 
mesxo  lempo.^ 

ENTRETÈNEMENT  (aatt^ten-man),  a. 
m.,  aab«<»tajiee,  «raMameaida,  aieatoatguisto 
mi  r  viens* 

ENTRETENIR  (antr-tnir),  »,a.,  teBi» 
ensemble,  Bier  les  di»Br»e*  pniles  d  an 
toat;  reggere,  emgàtngert,  loetnere,  tener 
eallegato,  tenere  tntieme  :  citte  pitea  »»• 
Bors  iNTumiNT  romi  la  cbabpentb, 
mesto  pe**e>  di  legno  lostiene  tulto  tlpalco. 
Ce»en»  a  vieilli.  =  Tenir  en  bon  état,  co»- 
lenare,  mantenere  in  buamo  elato  :  —  »b* 
BlTiMiNis,  DES  ROirvae,  »B»  ponis,  .««"- 
«ervore  edifixii,  ttrad»,  ponti;  voii*  VU 

fABBIM   Bien   INTBIIINU,  ecCB  101  jwnjriio 

4»n»*«n«i'o.=»F»ire»ofca»«ler,  rendre  du» 
rable,  n««»««i»ere,  eontertare,  intralleaere  r 

lis   VISTALES    entretenaient  LIFHJ  SA- 

CBÉ    le  tiettali  constraavano  ufuoco  tacro; 

on  BANNIR*  DE  SALEKTÏ  tffUSr  LIS  AIrtS 
001    ENTHET1ENNEST    II   FASTE,    «    ft«mtt^ 

ranno  da  Salento  tutle  le  arti  ehe  intratteif 
mmo  H  faelo  =Vtt  ana».  :  —  oia  cos- 
BISPONBANCI,  intrattener*  una  eurrapam 
deiixa.  =  Fournir  6  la  dépense,  i,  I  entre» 
tien,  nudrire,  manlenere,  eatlenere,  fan  II 
ipete:—  sa  maison,  s*  famille,  »o»tenere 
Jo  casa,  la  /'««sijfci.  =  Parler ,  converse» 
avec  qnelqn'nn,  mgioman,  titcurr*n,irat' 
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tmeni,  tamertmt:  n  a'm  vu*  TOOS  — 
«djovis'hdi  si  ci  oui  s'Arnui  si  tk 
rLDiE  IT  DO  MÀO  Tivrs,  ni  parlera  oggi 
aààcht  ^appeOa  lafhfgin  edilbel  tempo. 
^  S'— t  T.  pr. ,  M  tenir  réciproquement, 
traltenerti,  Suratteiurti  reeiprocamente.  =3 
Se  conierrer,  être  tepa  eo  bon  éttt  :  totki 
SANTi  a'iNTRITIIIIT  T>t(-iitH,  la  vottTa 
talute  ti  maatien  btn*.  =  Subrenlr  à  we 
betoint  :  il  s'irtutiikt  itic  son  ki- 
TINO,  ti  maatieM  eoUetue  entrate;~BV 
JKD,  7  ngner  de  qnoi  virre,  guadâgnarti 
gbtoeando  juanto  Mute  p«r  vnere;  peu  m. 
=  —  SI  cHiHkais,  nuâiini  tU  dimer».  ^ 
Parler,  conTerter:  oniiis  rouKUAi-ii  ■' — 
AVKC  vous?  qvaTido  potrà  trattenemd  eon 
KOI?  =  HMiterinr  :  gouvEUT  IL  b'iht»- 
TIENT  SKOL  ITIC  lA  MOKT.tpeao  camena 
«oîo  eoUa  morte, 

BNTnBTIEN,  •.  m.,  aetion  d'entrete- 
nir et  de  conaerver  en  bon  itat,  manteni- 
mentOf  eoetentamento  m.  =:  Dépense  pour 
It  anbiiaUnee  et  le<  antrea  beaoina,  ape$a  di 
famiglia  :  il  ist  OBLisi  'm  pouaroit  1 
SON  — ,  de  s'entretenir  de  linge,  d'habits,  etc., 
4  obbligato  a  manteHerti  da  té.  =  Conver- 
aation  ;  sujet  de  conTersttion,  tratlenmenio 
m.,  conaeriatùme  (.  :  CIT  — ,  douant  li- 

OEEL  HOUI  NI  COHTTIONS  ?AS  LIS  lIDRIS, 
MOua   A  CONDUIT   JDSOU'i  CILLI  DO    DINIK, 

fuesto  ragionamento  durante  il  quale  non 
eontavamo  le  ore^  à  condutte  a  queUa  d^ 
pranio.  =  Titre  de  certains  onrrages  en 
dialogues  :  lis  intiitiinb  d'Iiasmi,  i 
Trattenimenti  di  Bratmo. 

BNThBTOILE(antr-to-*l),  a.  r.,réaeui, 
ornement  de  dentelle  placé  entre  deoi  bu- 
dea  de  toile,  coaynautoiie  di  du<  bande  me- 
dianteun  mertetto. 

ENTRETOISE,  *.  f.,  pièce  de  bois,  da 
fer  qui  se  met  entre  d'aatrea  pour  les  forti- 
fier ou  les  unir,  traoerta  f.,  traverto  m. 

ENTRE^TUER  (8'),  T.  pr.,  se  tuer  l'uo 
rantre,  ammattarti  Cun  FaUro. 

ENTREVOIR  (antr-TO-ir),  t.  a.,  TOir 
imparfaitement,  apercevoir  sans  bien  aistin- 
gner,  scorgerti  inlravoedere,  eominciar  a 
vedere:  —  n  vérité,  eominciar  a  dùlin- 
guère  la  veritd.  ^  Prévoir  confasément, 
accorgerti,  amederti,  addarri,  pretentire  : 
—  des  obstacles,  des  HALHiuas.iirrten- 
<ire  oslacoU,  dùgraxie.  =■  S'—,  t.  pr.,  avoir 
une  entrevue:  nous  nous  enthevImes  chez 
L'Avoi!<,  loi  ci  tiamo  abboccati  pretta  il 
procuralort. 

ENTREVOtlS  (antr-Tu),  s.  m.  ;  archil., 
intervalle  d'une  solive  &  l'autre  dans  un 
plancber.  ^  Espace  çarni  de  plâtre  entre 
les  poteaoi  d'une  cloison,  tpatio  tra  una 
Irave  e  taltra. 

ENTREVUE  (antr-TiJ),  s.  t.,  rencontre 
convenue  pour  se  voir  et  traiter  d'affaires, 
eonferenta,  convertatione  t.,  congretto, 
abbaecamento  m.  :  duandeb,  obtinii  uni 
—,  domandare,  ottenere  un  coVoquio. 

ENTR'OUlR,  t.  a.,  onir,  entendre  im- 
parfaitement  ;  peu  oa.,  udire  alguanto,  m- 
tendere  un  poco. 

ENTROUVERT  fantr-n-ver),  E,  adj.  : 
ciiVAL  — ,  incommode  par  suite  d'un  écart, 
eaoaUo  incavaltatosL 

ENTR'OUVERTURB,  s.  f.,  incommo- 
dité d'un  cheval  par  suite  d'un  écart,  inea- 
valiatura  (. 

ENTR'OUVRIR,  T.  a.,  ouTrir  an  peu, 
A  demi,  aprire  atguantOf  semiaprire,  toC' 
e/iiudere  :  laisser  la  rr-NfiTHi  entr'oo- 
TIRTl,  latciar  la  finestra  socchiuta.  =  S' — , 
y,  pr-,  s'ouvrir  nn  peu,  schiudersi,  aprirsi 
Quanta;  tpaccarti,  fenderti  :  la  terre 
i'iRTa'ouvBiT  sous  LIUES  ?AS,  la  terra  ti 
^acco  totto  t  loro  piedi. 

ENTURE,  a.  t.,  la  feate  ot  l'on  met  l'ente 
on  la  grelTe,  innetto,  tnnettamento  m.  =  Au 
pi.,  enevillea  <|oi  triTersent  une  pièce  de 
bois  et  qui  aont  disposées  en  échelons,  (ro- 
wrse  f.  pi. 

ÉNUMÉRATECR  (e-nB-me-ra-tSr) .  s. 
B.  ;  peu  us.,  celui  qui  fait  une  éonmera* 
tion,  enumerature  m. 

BNl'MÉRATIF,  IVE,  adj.,  qui  énu- 
Dère,  qoi  a  rapport  1  l'énumération ,  enu- 
■seroMiio. 

ÉNUMÉRATION  (e-nU-me-ra-sion),  s. 

f.,  action   d'énnoiérer;  dénombrement  de 

choses,  enwnerosione,  numeratione,  noue- 

nuione  t.,  noverammlo  m. 

SNUllÉRER,  T.  a.,  dénombrer;  faire 
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nna  énunération,  enumerare,  manerart,  no- 
verare  :  qoi  tooiiait  —  Li  mohbii  dis 
ITOILIS  T  ehi  potrebbe  contare  it  numéro 
délie  ttelle? 

ENVAHIR  (an-va-ir),  t.  a.,  ae  jeter  sur 
et  occuper,  imadere,  oeeupare,  uiurpare, 
iimadrinirti  ;  01  itat  d  uni  oiandidi 

■  IDIOCai  PODUAIT  tTIl  d'abord  INVAII, 

uno  Stato  di  médiocre  grandexia  potrebbe 
ettere  ami  tutto  inoato.  =  Far  anal.  :  —  LA 
Tiiii  01  SON  VOISIN,  occupore  la  terra  del 
tua  uinno.  =  —  L'ADTORiTi,  uturpare  Tau- 
torità.  ^  S'étendre,  se  répandre  sur  :  lis 

lAUX    AVAIENT     INVAII     CI     TIIRAIN ,     le 

aeque  aoevano  invato  guetta  terreno. 

ENVAHISSANT,  E,  adj.  ;  néol.,  qoi 
«ovattit,  ufurpoa/e,  ùtvadeiite^  dominante. 
=  PoLiTiooi  —,  poUtica  itawrpatione. 

ENVAHISSEMENT  (aa-va-is-man),  s. 
m.,  action  d'envahir,  invationCy  uturpaitonê 
t.,  uturpamento  m.  :  —  d'un  Itat,  d'uni 
raoTiNCi,  invatione  (funo  Stato,  d'unapro- 
udteia.  Par  anal.  :  —  d'on  héritasi,  utur- 
patione  iun'eredità.  =  Lis  intabusi- 
■ints  do  foovoii,  I*  Mewrpazioni  del  po- 
tere. 

ENVAHISSEUR  (an-va-is-sSr),  a.  m., 
celui  qui  envabit,  ùiaasore,  tuurpafore  m. 

ENVASEMENT  (an-vai-man),  s.  m., 
état  d'une  chcoe  qui  s'envase  on  qui  est  on» 
vasée,  ammebnanùnto  m. 

ENVASER,  V.  a.,  remplir  de  vase,  am- 
wubnare,  anunemmare  :  l  entrai  du  tort 
ist  iNVASf  I,  lingretto  del  porto  i  pieno  di 
melma.  =s  S'—,  t.  pr. ,  s'enfoncer  dans  la 
vase,  ammelmarti,  ^  Se  remplir  da  vase, 
eopnrti  di  melma, 

ENVELOPPE  (an-vlop) ,  a.  f.,  c«  qni 
enveloppe  ou  sert  t  envelopper,  invogÙo, 
ineolto  m.,  inooglia,  coperta  1.  :  L' —  D  UNI 
LITTII,  la  coperta  cTuna  lettera,  la  toprac- 
earta.  =  Ecriri  sous  l'—  oe  ouelod'un, 
enfermer  sons  son  adresse  une  lettre  desti- 
née &  un  autre,  tcrioere  sotto  coperta  di  al- 
cuno.  =  Gis  ruiRiLiTis  servent  d' —  i 
DIS  VÉRITÉS  ihportantes,  qiuste  puerilitâ 
tervono  di  coperta  ad  importanti  vérité.  = 
Dehors,  apparence,  apparenta^  esteriorità 

t.  :  SODS  ONE  —  ÉPAISSI  IL  CACHE  UN  ES- 
PRIT FIN  ET  otut,  totto  una  rotia  appa- 
renta natconde  uno  tpirito  delirato  e  de- 
s<ro.  =  Bot.,  partie  qui  enveloppe  quelque 
organe  d'une  plante  :  —  florale,  sémi- 
nale, inuolucro  florale,  temina/e.  =  Fortif., 
ouvrage  qui  en  entoure  et  en  couvre  an 
autre,  paratio  m. 

EN1'E1.0PPE!IIENT  (an-vlop-man),  a. 
m.,  action  d'envelopper.  =  Etat  dea  choses 
enveloppées,  inviluppamento  m. 

ENVELOPPER  (an-vlo-pè),  v.  a.,  en- 
tourer de  toutes  parts,  en  tous  seno,  inoitup- 
pare,  mviluppare  ,  involgere  ,  rinmtgere  : 

LI  PACIA  001  RESSEMBLAIT  À  UN  RICII 
TURC,  ÉTAIT  INTILOPPÉ  DANS  DIS  ROBES 
DE    lOII,    ET    ASSIS     SOR    DES  COUSSINS  ,  « 

bateid  ehe  tomigb'aoa  ad  un  ricca  7iirca,  era 
rawolto  M  vetti  di  te  ta,  e  trduto  tu  cuteini, 
=  Cacher,  déguiser,  embrouiller,  invilup- 
part,  natcondere,  ceiartf  mateherare  :  uni 

PROPONDI    NDIT   KNVELOPPI  SA    lACI,    Mlia 

notieprofonda  cela  ta  tua  ratta.  ^=  Obscur- 
cir, voiler,  velare,  oteurare  :  ONI  noire 
TIMPSte  entiloppa  li  ciil,  una  nera 
lempeila  vêla  tt  delà,  =  Fl  a  l  isprit  en- 
VILOPPÉ  DANS  LA  MATikRI,  il  est  d'un  es- 
prit grossier,  obtus  ,  ha  lo  tpirito  invilup- 
ptUo  neUa  maferia.  =  Comprendre  dans,  ne 
se  dit  qu'en  manv.  part  :  — quelqu'un  dans 
UNE  ACCUSATION ,  ùimluppare  alcuno  in 
m'accusa  ;  —  ouelqu'cn  dans  sa  idine, 
inoihtppare  quatcuno  nella  propria  rooina.  ' 
=  Milit.,  entourer  ;  TOUS  les  plots  d'en- 
nemis PRtTS  i  l'— ,  tutte  le  tchierenemi- 
che  prmte  ad  inailupparlo.  ^  S'—,  v.  pr., 
se  couvrir  de  :  enveloppez-vods  dans  ci 
voiLi,  amolgeteei  in  quetto  vélo.  :=  S'en- 
tourer :  s'—  DE  MTSTtRES ,  ùivilupporti  di 
mittiri,  T.  Environnir. 

ENVENIMER  (anv-ni-mè},  v.  a.,  infec- 
ter de  venin;  peu  us.,  OBvelenare,  attosti- 
eare.  ^  Donner  on  caractère  malin  à  nne 
plaie  :  —  une  plaie,  une  blessure,  incru- 
delire  una  piaga,  inciprignire,  inatprire  una 
[eriia.  =  —  un  fait,  on  récit,  leur  donner 
un  sens  odieai,  interpretare  tinistramente 
un  fatto,  un  rarconto  ;  on  dit  aussi  ;  lanol'G 

ENVENIMÉE,    DISCOURS    ENVENIMÉS,    lingua 

avoelenata,  discorsi  vtlenon.  =  Aigrir,  ir- 
riter ;  n'envemmk  pas  ce  cuisant  solve- 
NIR,  non  inaiprite  quetto  ttmaro  rieordo,  = 
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8*—,  ▼.  pp.,  Atr*  nvenimé  :  mk.  rt.kim  «"m 
■NTINIMÉI,  In  miapiaga  ti  i  imttprita. 

ENVERGER,  v.  a.,  gapDir  de  petitaa 
branches  d'ositr,  intrectiart  cois  vetrieL  x 
Ghei  las  tisserands,  croiser  su  les  doigts  la 
fils  d'ana  elialne  poar  les  istrodniro  eoaaita 
dans  les  cbevillea  de  l'ourdissoir,  Aacracivi, 
jioiTe  le  verghe  nette  ineroeiature, 

BNVERUUER  (ao-ver-ghè),  T.  m.  ;  mar., 
attacher  les  voilaa  aaz  vergnea,  impeaatrt, 
inferire  una  vêla, 

ENVERGURE,  s.  f.;  mar.,  loagacot 
d'une  vergue,  et  par  est.,  largeur  d'un  vais- 
seau, tituatione  1  dimeniiome  dei  pennoni; 
inantennatiera.  s  Etendue  des  ailes  des 
oiseau,  lunghe**a  da  un  tommoh  aUaltr» 
dette  aU  teti  ftm  uecello. 

ENVERS  (an -ver],  prép.,  k  l'A^rd  d^ 
touchant,  oerto,  inverto,  a  riguardo,  eon. 
=  —  IT  coNTRi  TOUS,  loc  adr.,  eoatrt 
tout  le  monde,  contra  tuttL 

ENVERS,  s.  m.,  le  cété  opposé  è  Tea- 
droit,  qni  n  est  pu  exposé  i  la  voe ,  rpt» 
scio  m.  =  A  L' — ,  loo.  adv.,  è  contre^eas  : 

METTRE    DNE  CHEHI5I ,  DR    lABIT     1    l'— , 

mettere  una  camieia,  un  abito  al  rooetât.  s 
Il  a  l'isprit  1  l' — ,  il  n'est  pas  dm  soa 
bon  sens,  i  priao  ditenao,  ka  ta  wunu  team- 
voUa. 

ENVI  (A  V),  loc  adv.  et  prép.,  à  fil 
mieui  mieui,  a  gara,  eo»  emulatione  :  lu 

ÉTODIINT   1    L*—    LIS    UNS    DES     ADTUS , 

ttudiano  a  gara  gU  uni  degH  altri. 

ENVIABLE,  adi.  ;  néol.,  digne  d'eavia^ 
invidiabite,  degno  ainvidia. 

ENVIE  (an-vi),  a.  f.,  ebanfa  «l'as  tao> 
sent  du  bonheur,  du  surâès  (Tua  aotra,  ^ 
vidia  f.  :  tTRE  ao-cessus  de  l' — ,  j  taep- 
per,  ettere  al  di  topra detTintidio ;  il  rsor 
HIIDX  PAIRE  —  oti  PITIÉ:  prov.,  il  vaai 
mieux  être  riche  que  piQvre^  puissant  qaa 
faible,  etc.,  oal  megUo  fore  vnidia  cha  e^ 
eitare  eompattkme.  ■=  Portir  —  I  ooib- 
Qu'uN  ,  de&irer  un  bonheur  égal  au  neo , 
portare  invidia  ad  alcuno.  =  Destr,  volonté, 
besoin,  voglia,  brama,  vaghetxa  f.,  Mimlo 
m.  :  —  d'apprendre,  de  eiin  fairi,  *o- 
glia  d^imparare  e  di  ben  fore;  illi  sifiti 
d' —  DE  REVENIR  1  PARIS,  «uo  ordc  di so- 
gUa  diritomare  a  Parigi;  j'ai  toutes  lis 

ENVIIS   DO    MONDI  D'ÉTRI    SAVANT  ,    Ko    la 

piû  gran  vaghetxa  Setter  tapiente.=^?nu 

PASSIR    L'—  DE     QUELQUE    CHOSE    l    OUU- 

0O'ON;fam.,  l'en  dégoéter,  far  poutre  la 
voglia  di  qualeke  cota.  ^  Petite  sasrqoc 
que  les  enfants  spportent  en  naissant,  w>- 
glia  f.,  maechie  t.  pi.,  eizio  m.  =  Pe^l  blet 
de  l'épiderme  qni  se  détache  aatoat  des  ca> 
gles,  pipita  t. 

i  ENVIE,  JALOUSIE.  L'bntii,  iaaf- 
dia,  est  le  désir  d'avoir,  le  chagrin  que  dms 
donne  la  vue  dos  avantages  des  autres,  Aa 
quelque  nature  qu'ils  soient.  La  jalodso, 
getosuL,  est  la  crainte  de  voir  passer  à  aa 
concurrent  ou  à  un  rival  nn  bien  dont  ooM 
jouissons  on  dont  nous  espérons  jooir,  al 
que  nous  ne  voulons  partager  aToc  par- 
sonne. 

ENVIEILLIR  (an-vie-ur),  t.  n.,  dev*. 
nirvieui,iiweecAtaf«.=sV.a.,  rendra vian, 
far  inoecchiare, 

ENVIER,  V.  a.,  voir  avec  dépit  le  ki« 
d'sotrni  ,   tnsùfiare ,  portar   invidia  ;  il 

MONDE   envie  VOTRE    OPULENCK,    t?    asOld» 

invidia  la  vottra  opulenxa.  =  Désirer  poor 
soi,  sans  être  attristé  de  l'aviuitafe  d'aa 
autre,  ambitionner,  bramare,  denderare, 
ambirei  voiLl  II  POSTi  oui  j'emviirais 
Li  PLUS,  «eeo  il  potto  ehe  ambirei  piû  H 
tutti.  =  S'— ,  ».  pr.:  ils  s'inviint  un 
BONHIUR,  eût  ^mvidiano  Ut  loro  onuae- 
rità.  *-■-»-- 

i  ENVIER^  PORTER  ENVIE.  La  mé- 
chant ENVii,  moidia  ,  te  bonheur  d'antmi- 
Le  sage  ne  porte  envie,  porta  inoidia,  A 
personne.  Ceux  que  nous  envions,  ûvas^r 
diamo,  nous  causent  une  sorte  de  chagria 
mêlé  de  haine.  Nous  souhaiterions  pour  noaa 
le  sort  de  ceux  auxquels  nous  portons  m- 
VII,  portiamo  invidui,  mais  nous  ne  lear  ta 
voulons  pas.  , 

EN\1EUX(an-viS),  EUSE.adj.,  qaieaf 
sujet  à  l'envie,  invidioso,  invido  :  Piaas 
ENVIEUSE,  donna  inoidiosa.  ^  S.  :  lis  — 

MOlRRONT,    MAIS    NOM    JASAIS  L'fNVIE,    fti 

iauidioti  morranno,  ma  non  finvùlia, 
EIMVI.NE,  E,  adj.,  qui  seul  le  vin,  OMt» 

»ato. 
ENVIRON,  adv.,  à  peu  pris;  on  ptc 
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plu  oa  on  peu  moins,  eirca,  ineireaf  fc- 
wmOf  m  quel  tomo,  poco  piùpoco  mem. 

ENVIRONN.MiT,  E,  •dj.,  ani  enTi- 
raniie,  circondante,  ctrcomricino,  ehe  intor- 
nia  :  Lisui,  hys  istiioniiamts,  dintomi 
m.  pi.,  viciiuoue  t.  pi.  ;  KUIS,  roKtTS  tH- 
vitOKMAKTES,  conirttde ,  ftrette  eircoim- 
ebu. 

EIWIROmTEH,  T.  «.,  placer  lai  eoTl- 
roni,  t  une  certtine  diituee,  attomiare, 
drconiare,  eignere  : —VKt  Tiiii  il  fos- 
l<s,  Bi  HUiAiliu,  ànondare  ma  cittâ 
difosti,  Mmura;  lu  ciiiix  ihtiiouniht 
LA  TKKRK,  I  cùîi  circondano  la  terra;  SA- 

TURNI    A    DU    SKANS    ANNEAD    ODI     L'IUVI- 

ton  Ml ,  Satuma  ha  grande  aneUo  ehe  U> 
atiomia.  ^  Ludahbers  L'BnviRONitAiinT 
SI  TOOTis PARIS, «p«rH:oûtoctrco«<ta>n«o 
daogm  lato. 

i  ENVlROimiR  ENTOURKR,  EN- 
VELOPPER. Ce  qni  nous  intourr,  at- 
tontia,  nom  touche,  nom  intéreue,  non» 
menace,  noas  preaae;  ce  qni  nous  ruti- 
■orni,  eireonda,  non»  regarde  lealeinent, 
■'a  aiee  noa>  qo'nn  rapport  éloigné.  One 
Tille  eit  iNTiROHiiti  on  ihtourU  d'an 
mnr,  d'une  ririère,  d'nne  prairie;  elle  Mt 
BMTRLOPFix,  aovUuppatat  par  nn  tonrbil-. 
Ion  de  pouuière,  par  dea  téoibrea  qni  la 
eooTrent. 

ENVIRONS,  a.  m.  pi.,  lieni  circonroi- 
altt»,  alenlonrs,  dinlomi,  eontomi,  buMhi 
eiramvicini  m.  pi.  :  PARIS  BT  SES  — ,  Pa' 
rigi  ed  i  luoi  dintomi. 

ENVISAGER,  T.  a.,  regarder  an  TiMge, 
considérer  altentiTement,  guardare  m  foc- 
eia,  jluare  n  volto,  gtiatare,  tquadrare, 
connderaré  :  ihtisaoiz  ox  rin  crt  rom- 
■B,  fistttte  un  po'  in  volto  quesfwmo  ;  flds 

n    TODS    BNTISAOR  ,  «I    «OISS    Jl    RICOK- 

MAis  TOTRR  vis«OR,  pùl  irf  morda  emeno 
rieoTUuea  il  vostro  volto.  =  Examiner,  Toir 
face  à  face,  eonâiderare,  etaminare,  Oi—r- 
vire, guardare:  —  la  aoaT  SAna  trbmbliR, 
guardare  m  faecia  ta  morte  sensa  tremare. 
^  S' — >  T.  pr.,  M  regarder  6zement  l'nn  l'an- 
tre :  L  OH  RT  l'aUTRI  RIVAL,  s'aRRItART 
AD   FASSAeX,    SR    HRSl'U    RKS     TBOX,   S'OB- 

«BRT«,  s'RiiriSASR,  I  due  rivali,  arreetan- 
don  lui  pastagaio,  ri  nànrano  degli  oceU, 
si  otservano,  tiguardano  in  facda.  V.  Rb- 
•AROIR.  ,  ., 

ENVOI  (an-TO-a),  a.  m.,  action  den- 
TOjer;  choae»  entoyée»,  imio  m.,  tpedi- 
zione  f  :  httrb  d  — ,  lettera  finvio.  = 
Stanee  finale  par  laquelle  on  adresse  on  ou- 
Trage,  invio  m.  =  Dr.  :  —  IM  possissioîi, 
ingement  qni  antoriie  certaines  personnes 
t  prendre  possession  de  leurs  biens,  ten- 
tema  ehe  autoriMta  una  dette  parti  ad  en- 
trare  i»  potêeuo  dei  suai  béni. 

■NVOILER  (S")  (an-To-a-lé),  ■».  pr.,  «e 
dit  dn  fer ,  de  l'acier  i^ni  se  eonrbe  lore- 
qn'on  le  trempe,  eunarn,  piegarri. 

ENVOISINÉ,  E,  adj.  :  b:bk,  hal  —, 
qni  a  de  bon»,  de  manvais  Toisins  ;  fam., 
e/k«  ha  tuoni,  cattioivieim. 

ENVOLER  (S'),  T.  pr.,  prendre  ion  toI, 
a'enfnlren  Tolant,  volar  via,  involani:  lbs 
oisBAOX  SB  SONT  RRVoiCs ,  gH  ueeelU  «on 
volati  via.  =  Arec  ellipse  do  proo.  :  IR  moin- 
dre  BRUIT    FAIT  ENVOLER   CIS    OISIADX,    il 

mtnomo  rumore  fa  volar  via  quetti  uccelU. 
=  FroT.  :  LES  oisraiii  se  sont  entol^s, 
se  ditlorsqn'on  ne  trouve  plus  les  personne» 
qu'on  ebercbait,  gli  ucceUi  te  ne  tono  volati. 
=  Etre  emporté  par  le  vent  :  TOUS  les  fa- 

HBRS   SE    SONT    BNVOLCS,    J»  COTte    «)»    00- 

Iiife  via:  le  tbhfs.  l'occasion  s'envole, 
passe  rapidement, t/^fmpo,  Toccariont  posta 
rapidamente  ;  les  illusions  de  la  ieu- 
KlssE  s'rntolrnt  AVEC  ELLE,  le  Hbuiotii 
deOa  gioventi  t^involano  eon  tei. 

ENVOÛTEMENT  (an- vnt-man),  s.  m., 
opération  magique  par  laquelle  on  eovoAtait 
une  personne,  matefisio  m. 

ENVOÛTER,  V.  a.  ;  viens,  faire  un  ma- 
léBee  en  piquant  on  en  brtlant  une  image 
en  cire,  [are  un  matefisio  maUnttando  una 
imagine  di  cera. 

ENVOYÉ  (an-TO-a-ié),  a.  m.,  personne 
•nToyée  de  la  part  d'nne  antre,  imiato.  =: 
Hiniatre  envoyé  par  on  souverain  on  par 
ana  république  dans  une  conr  étrangère,  tn- 

Oiato  .'    ON    APPELLE     RHVOT<E     LA    PEIIIIE 

n'uM  — ffi  appelta  inviata  la  mogUe  di  un 
imiato.y.  Ambassadeur. 
ENVOYER,  V.  a.,  faire  partir  OB  ttlDa- 


porter  ver»  nn  lien  déterminé,  mandare,  in- 
viare,  spedvre,  tratmettere:  —  des  secours, 
ipedir  toccorti;  —  1  la  mort,  mandare  a 
morte;  —  dans  l'auibb  monde,  faire  mou- 
rir, spedire  allaltro  mondo.  =  Nommer  : 

—  un    DtTVTt  ,   UN    BKPRÉSENTANT ,    tCe- 

ÇHere  ttn  deputaio,  un  rappresentante.  = 
onsser,  diriger  :  l'ahrition  l'envoie  en 

FURIEUX     AU      MILIEU      DES     BUSSARDS      SE 

FAIRE  ESTROPIER,  roméùioiie  lo  tpinge 
corne  un  furiato  in  mezto  agU  ustari  per 
farsi stroppiare.  Se  dit  de  ce  qui  semble  pro- 
duit parla  voloDté  divine  :  le  ciel  m  en- 
voie UN  cohpaonoh,  Ueielo  mi  manda  un 
eompagno.  =  Lancer,  jeter  :  —  pis  plB- 
CBKs,  DES  iOVLKTS,  lanciar  freceiet  palle  ; 

—  PROMENER,  faItre;  fam.,  renvoyer, con- 

Sédier  avec  bumenr  ,  mandar  a  tpatto,  al 
iavolo.  5=  S* — ,  V.  pr.,  être  envoyé,  essere 
mandata;  envoyer  ron  à  l'antre  :  s  —  des 
LBTTRRS,  eontraeeambimri  lettere. 

ENVOYEUR  (an-vo-a-iSr),  s.  m.;  néol., 
celui  qni  fait  un  envoi  ;  particnl.  celui  qui 
envoie  de  l'argent  par  la  poate  à  nn  corre»- 
pondant,  mandante,  eoAii  eA«  monda,  od 
muta. 

ÉOLE,  dieu  des  vent»  et  fil»  de  Jupiter  ; 
a  donné  son  nom  aux  sept  Ue»  EolibniibS| 
au  N.  de  la  Sicile,  qu'on  appelle  anjoord'hni 
le»  lle»I.iPARi,  Éola.  =  Eolidr  on  Eolie, 
anc.  contrée  maritime  de  l'Asie  Mineure, 
ainsi  nommée  des  Eolien»  qni  vinrent  »'y 
établir  après  la  conqnéte  dn  Féloponèse  par 
le»  Dorions,  Solide.  =  Eolirn  ,  NE,  aoj. , 
se  dit  d'un  de»  cinq  dialecte»  de  la  langue 
grecque,  propre  aux  peuple»  de  rEolioe; 
MODE  ^,  on  tOLioUB ,  un  de»  principaux 
modes  de  la  mnsiqne  de»  Grecs,  eotico.  = 
UABPBiOLiRNNR,  orpaeofiea,  anemoeordo. 
y.  Habfr. 

ÉOLIPYLE,  s.  m.,  anc.  instrument  de 
physique  et  de  chimie ,  consistant  en  une 
sphère  creuse  ponrvne  d'an  tnbe  à  mince 
ouverture,  eolipila  t. 

ÉPACTE,  ».  f.,  certain  nombre  de  jour» 
que  l'on  ajoute  i  rannée  lunaire  pour  réga- 
ler t  l'année  »olaire.  Elle  désigne  l'Jge  de 
la  lune  et  est  indiquée  au  commencement 
de»  almanach»,  epatta  f. 

ÉPA6NEVL  (e-pa-gn<l),  E,  a.,  espèce 
d«  chien  t  long»  poils  et  à  oreilles  pendan- 
te», originaire  a'E»pagne,  eane  diSpagna  m. 

ÉPAGOGE,  ».  m.,  nom  de»  magi»traU 
d'Athène»  qni  jugeaient  le»  cauee»  commer- 
ciales, epagoge  m. 

ÉPAGOMÈNE,  tdi.  m.,  se  dit  de  cha- 
cun de»  cinq  jour»  de  rannee  égyptienne  de 
360  jour»,  aggiunto.  =  S.  m.,  jour  épago- 
mène,  epagomene. 

ÉPAIS  (e-pè),  SB  (e-péa),  adj.,  aerré, 
opposé  t  mince  et  k  tbansfabent  ;  aolide, 
grosso,  spesso,  todo,  denso,  fitto:  des  che- 
viui,  DES  BLÉS  «FAIS,  folti  capegU,  biade 
filte;  fobBt,  crini»»e  iPAissE,  foresta,  cri- 
niera  folta  ;  mur  —,  muro  speiio  ;  flancre 
tPAi&SE,  awe  grosso;  drap  —,  Etoffr  —, 
stoffa  (Ma.  =  Lanoub— ,  pâteuse,  lourde, 
fin;ua  spessa.=  Lourd,  pesant  :  bomme  — , 
aomo  grossolano  ;  ESPRIT  —,  spirito  stitpido; 

TOUT   EST    TOMBÉ    DANS    LA    PLUS    —    lONO- 

RANCE,  tutto  i  cnduto  neUa  pii  erassa  igno- 
ranta.  =  MXchoibe  —,  eiprit  grossier; 
fam.,  iiomo  di  grossa  posta.  =  Denfe,  peu 
(luide  :  brouillard,  noaoe  —,  neééio,  nube 
densa;  sans,  VI»  —,  sangue,  vino  spesso  ; 
NUIT  —,  sombre,  notte  oseura.  :=  s.  m., 
épaisseur  :  u»  PIED  d'— ,  un  jstede  di  gros- 
sessa.  ^  Adv. ,  d'une  manière  serrée  : 
SEMER  TROP  — ,  seminaTS  troppo  denso. 
V.  Gros. 

g  ÉPAIS,  DENSE,  COMPACTE.  E- 
pais,  spesso,  appartient  an  langage  ordi- 
dinaire;  il  ann  sensplus  étendu  que  ses  deux 
synonymes;  dense,  denso,  qui  est  un  terme 
de  physique,  ne  se  dit  qu'au  propre.  Com- 
pact», compatto,  ajoute  à  l'idée  commune 
celle  de  la  liaison,  de  la  eohéaion  de»  partie». 

ÉPAISSEUR  (e-pe-»«r),  ».  f.,  profondeur 
d'un  corp»  »olide,  altessa,  grossessa,  den- 
ritàt.: —  d'un  bois,  partie  où  les  arbres 
sont  le»  pins  serrés,  il  folto  m.  =  Qualité  de 
ce  qni  est  épais,  dense  ;  —  DU  brouillard, 
DES  TiNiBBEs,  dciuiM  dtlUi  nebbia,  délie 
ténèbre. 

ÉPAISSIR ,  V.  a. ,  rendre  épais,  plus 
épais,  spessare,  condmsare,  far  denso  :  — 
«n  birof  avec  du  sucre,  condeiuare  uno 
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teiroppo  eon  tueehero  ;  —  vrb  sauce  avbc 

DE   LA    f  ARINR  ;  DES  TAPEURS  tPAISSISSENT 

l'air,  vapori  condensavano  Taria.  ^  T.  n., 
devenir  épai» ,  condenaarn.  =  S' — ,  v.  pr.: 

LB    CBOCOLÀT    S'ÉPAISSIT    El)    CDISAMT ,    U 

eiœeolatte  si  condensa  euotendo.  ^  Sa  lar- 
suB  S'ÉPAISSIT,  devient  embarra»»ée  ,  la 
sua  Kngua  s'ingrossa  ;  son  esprit  s'épais- 
sit, s'alourdit,  il  suo  spirito  divien  pesante. 

EPAISSISSEMENT  (e-pe-si»-man),  ». 
m.,  action  d'épai»»ir,  de  e'épaiuir  ;  état  de 
ce  qui  eat  épaisai,  h  spessire,  condensa- 
mento  m.,  condensaxione,  tpessessa  f. 

ÉPAMINONDAS,  célèbre  général  thé- 
bain  :  gagna,  sur  Sparte,  la  bataille  de  Lenc- 
très  (371  av.  J.-C),  envahit  quatre  fois  la 
Xiaeooie,  et  fut  blessé  mortellement  à  Mao- 
tinée,  o6  il  défit  le»  Lacédémonien» ,  J63 
av.  J.-C,  Bpaminonda. 

ÉPAMPREMENT  (e-panpr-man),  ».  m., 
action  d'épamprer,  spampinasione  t. 

ÉP.AMPRER,  V.  a.,  Ater  de  la  vigne  lea 
pampre» ,  lea  feuilles  inutile» ,  spampinare, 
levare  ipampini  dalla  vigna. 

ÉPANCBEMENT  (e-pan»c-man^  ».  m., 
effusion  on  extravasîon  d'un  liquide  dan» 
quelque  partie  dn  corps  ^ni  n'est  pas  des- 
tinée à  la  contenir,  asondunen/o  m.,  congé' 
stione  f.  di  umori;  effusioneî.  ^  —  de  joie, 
effysione  di  gioia  ;  les  épanceements  du 
COUR,  DR  L  AMITIÉ,  2e  espannomde^euore, 
deltamicisia;  le  libre  —  des  pensées,  la 
lÙtera  etpressione  deipensieri. 

ÉPANCHER  (e-pan-acé),  v.  a.,  faire  cou- 
ler doucement  un  liquide  en  penchant  le 
vase  qni  le  contient,  spargere,  spandxre,  ver- 
sare  ;  espander».  ^  Ouvrir  :  —  SOU  C(BUR, 
aprtre  ti  proprio  euore.  ^  S'—,  v.  pr., 
»^stravaser  :  le  saro  s'éfarcbb  far  l  ou- 
VERTUBR  d'ubr  trire,  il  songut  tgorga 
dalCaperlura  d^una  vena ;  LK  sommeil  sur 

SES    TEUX  COMMENCE  k    »'— ,    U  SOmO   CO- 

mineia  a  spanderri  eut  «tioi  oecAi.  =  Par- 
ler San»  ré»erve,  avec  franchise  ;  mon  coeur 

POUR   s'—  n'a   aux   vous  ET   LES   DIEUX,    «I 

mio  euore  per  espandersi,  per  isfogarst  ha 
voisolo  e  ga  dei, 

ÉPANDRE,  V.  a. ,  répandre  ;à  et  Ik, 
éparpiller  ,  spargere  ,  spandere ,  sparpa- 
gliare,  diffàndere.  =  La  lune  épand  sa 
CLARTÉ,  la  tuna  diffonde  U  tuo  cMarore.  = 
S'—,  V.  pr.,  spargerri,  diffondersi,  tpurpa- 
gUarri;  poét.  :  le  rhAne,  dont  les  flots 

S'ÉPANOBRT   DANS    LIS    PLAINES,  il  RodonO 

ieui  fiottirispandono  nelle  pianure. 

ÉPANORTHOSE,  ».  f.,  fig.  de  rhét., 
par  laquelle  on  feint  de  rétracter  ce  qn'oo 
avilit  dit ,  pour  ajouter  quelque  choie  de 
plus  fort,  epanortori,  emendaxtone  t. 

ÉPANOUIR  (e-pa-nn-ir) ,  v.  a.,  se  dit 
dea  fleurs  lorsque  les  pétales  commencent  à 
sortir  du  calice,  rcAuidern',  aprirri,  sboe- 
ciare  :  la  cbaledr  éfamodit  les  fleurs, 
■7  eaido  âpre  i  fiori.  =:  La  oaieté,  la  ioib, 
ÉPANOUIT  LB  VISAGE,  la  gaicsta,  la  gioia 
rasséréna  il  volto  ;  son  tisaoe  était  tout 
épanoui,  il  suo  volto  era  tutto  sereno;TOUS 

LES  COEURS  étaient  ÉPANOUIS,  tutti  i  cuori 

erano  lieti.  =  Fam.  :  ce  contk  rods  a 
ÉPANOUI  LA  RATR,  non»  R  fait  rire,  guetta 
noveUa  ci  ha  fatto  ridere.  =  S'—,  v.  pr.  : 
voilA  un  bouton  de  rose  oui  s'épanouit, 
eeco  un  botton  di  rosa  ehe  sboccia. 

ÉPANOUISSEMENT  (e-pa-nn-ia-man), 
».  m.,  action  de  a'épanonir;  état  de  ce  qui 
est  épanoui,  to  sbocciare,  aprimento  m.,  di- 
latasione  f.  =  —  du  cibur,  eiTet  d'unejoie 
aoodaine,  ilrallegrarri,  rattargarri  il  euore; 

—  du  visagr,  des  traits,  air  de  gaieté, 
rasserenamenio  dei  visa.  =  Fam.  :  —  DI 
rate,  gaieté,  joie  éclatante ,  gioia  sonora, 
évidente. 

ÉPARER  (8"},  V.  pr„  sa  dit  d'un  che- 
val qui  détache  dea  ruade»,  sparare,  spra»- 
gar  calci. 

ÉPARGNANT,  B  adj.,  qui  u»e  d'épaj- 
gne,  très-économe  ,  ehe  risparmia  ,  cA«  fa 
économie  ,  économe ,  di  mono  troppo  »er» 
rota. 

ÉPARGNE,  a.  f.,  économie  dan»  la  dé- 
pense, rtiparmio,  sparagno,  eeonomia,  pa^ 
simonia  f.  :  paire  des  épargnes,  fore  ri- 
sparmH.  =  Il  n'i  a  pas  de  plus  otiii 

—  ODE  CELLE  du  temps,  no»  n'AapmuW» 
«conontm  di  guetta  dei  tempo.  =  Somme 
économisée  :  aceetbr  odeloue  chose  di 
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«■t  — ,  lioiiyar»  fnafeA*  coM  t«t  miMrt- 
tparmk.  i=  Caisse  d'— ,  établineDwot  où 
«ont  ttçtf  à  imirM  !«•  pins  pctitm  tom- 
met,  ta— a  di  ritparmio.  =  Âne.,  trétor 
toTU  :  u  Ttisoat»  M  t'— ,  S  tfefiitre 

{BPAnGNE^ABCmONIE.  LtriK- 

ClHOMii,  parsimonia,  est  one  petite  iPA&- 
am,  risparmio,  on  une  éparqni  qui  porte 
sor  de  petite*  «ho«es.  D'allleim  ce  mot  ne 
déaigtie  qo'tnt  diapositioD  oa  sna  ijualité, 
«t  jtmaia,  eomn«trAB«<i,iiii  fait,  u  trait 
00  on  béné6ce. 

■PARGNBR  (e-par-gné),  f.  «., -iiieT  d'é- 
pargne dam  la  dépenM,  ménager ,  rtfpor- 
imor? ,  sparaguare,  economieMare.  =  Aba,  : 
Tmouvsa  hotkh  u' ~ ,  trovar  modo  tU  fart 
aconomie;  citti  Htreotii  tr^twt  rtkv- 
COUP  DI  TiMn,  nota  metodo  ri^armia 
mmUo  tmift.  —  ttimatt,  garaolir.  trai- 
ter aT«e  utéi\ffim*t,fretmaTt,  ftrimmr, 
trattart  eon  iadulgeaxa  :  tt*tta»»z-uoi 

US    PLXUS    OOI    CODLKHT    1    MA    «OlITI, 

risparmiatemi  laffrime  ehe  tgorgauo  a  mâa 
tonfusione;  si  TD  VKUX  Of'on  t'épaboni, 
ilABOxa  AUSSI  lss  AtTais,  »  nuoi  che  n 
ti perdoni,perdona  pel  primo  ;  ki  ic'tPAa- 
OKBX  PAS,  mettei  mon  amitié  à  coatrlbn- 
tion,  non  rUpantiatani,  metteti  a  proaa  la 
wiia  amiema  ;  si  n  suis  i   pobtéi   ot 

TOCS   linOIl    SIBTICB,    »    TOUS    PEU   DU 

m  HE  PAS — ,  se  passa  rendervi  servixia  non 
risparmiatemi.  =  W —  paKSONMK,  médire 
de  tout  le  monde,  diee  maie  di  tutti,  non  la 
ptrdona  a  neinmo.  =:  Traiter  avec  égard, 
tvec  conaidération  ;  reipecter,  rigparmiart, 
mter  rigmmdo,  rùpeUare  :  —  i  tnrAMii, 
la  viiiLiissE,  trttttare  am  riêtrba  Cixfait- 
Mia  e  la  veccUexxa  ;  là  Moar  ii'frakaMi 
tlHSOiiNB, ^ MorCt  iwii rùponiiMi  Manmo. 
^  Mettra  to,  ceaaer  :  tPAioiin-iioi  cas 
TliSTn  BHTiiTioMS ,  ett*ale  ,  rùponma- 
lemi  guetti  tritti  eoliogm;  éPAisntz-HOi 
u  assTV,  ne  cootiDoez  -pai  ee  disooora,  ^- 
tani  gnuia  det  resta.  =  Ménager  qoelqoa 
matiéte  dans  l'objet  qn'oo  traraille  :  IB 
TiiuBoa  a  tPA«aiit  er  oilbt  scb  lb 
OBAP  DB  CB  HANTKAtj,  il  sttTto  ha  econd- 
wxitxato  Ht  mii6etto  sut  patot»  di  fitfsto 
manteUo.  =  Dessin,  faire  servir  le  papier 
on  l'iToire  ani  effets  de  lomiére,  ecoitamit- 
More.  ^  S'— ,  T.  pr. ,  se  ménager  :   cas 

OEVX   ÀDVBBSAIBBS   MB  SB  SOHT    PAS  £l>aB- 

•Kf  S ,  aitesti  dut  amertarii  mm  «'«tim 
riguarilo.  ^  Ménager  ses  soins  ;  irABoasi- 
Tous  CB  soin,  eoitate  questa  pena.  s=  S'— 

IBS   CBAGEIBS,    DBS  BEHOBOS,    ISS    éviter, 

tmtar  diipiaetrl ,  rimorsi.  =  Se  refnser  a 
ioi-fnCme  :  i'ATAUs'£p<a(u<c  jcson'i  là. 
RoiiRaiTUBa,  tataro  tesiua  pertino  tuliuo 
BMft'IllIflIto. 

MPARPILUEHIEVr  (a-par-pii-jnan),  a. 
m.,  action  d'éparpiller;  état  de  ce  qui  eai 
éparpillé,  lo  tparpagliare,  tpaij)agt»amtnto, 
tperperamento  m. 

ÉPARPILLEa  (o-par>pi-i^,iT.  •.,  dis- 
gaare. 


fUëer  ci  et  U,  tparfogi 
margare  qua  e  là;  —  bbs  «louri»,  les 
«Dapenar  par  petiU  corps,  tptrpaçUar»  le 
tmtmpft.  =  —  SON  ABOBUT,  iMMrparoiw 
Seiu)  demaro,  seiaiaguarlo ,  disnparia.  sb 
&—,  ».  pr.,  te  disoeiaer  «é  et  14,  êpetft 
rtrfi,  tparpatUaru. 

EPAR8,  E,  adj.,  répandn  fà  «t  M,  dis- 
persé sans  ordre,  tlùpeneo,  epaeva^  ejkvpa- 
gliato  :  AVoiB  J.KS  raavKM  —,  Uull  luts  «t 
CD  désordre,  aoere  i  coftegU sparpai/itati, 

EP.AIIT,  s.  m.,  nifxe  de  bois  qui  lieeo- 
■Kuble  laa  baancards  d'aae  «barrette,  trw- 
if. 


EPAnvtN  (e-pai^ieo)  «a  BPBRVIN, 
•.-ni.,taine«r,  boaae  qai  vient  jsi  jarret  d'an 
obeval,  spavénio,  spaoento  m. 

KPA'EB,  E,  adj.,  fan.  :  «oart  et  écrasé, 
«•ria  e  ^raaaa .- vu  HBZ  — ,  Ma*  Méùieeùito. 

ÉPATER,  T.  a.,  rompre  le  pied  d'un 
vtm,  mmptre  tt  piedetullo  M  «m  (io- 
<htfrt. 

ÉPAtTLARD  (e-po-larl,  s.  m.  ;  hist.  nat, 
Dom  Tulgaire  d'uu  daupbin  de  la  section  de* 
■araouioa,  orca  t. 

EPAULE  (e-p6!),  a.  f.,  partie  la  pins 
élevée  dn  bras  chci  Thomme  et  de  la  jamba 
de  devant  cbei  les  quadrupèdes,  spolia  t., 
imero  m.  :  cB  chkval  bsi  siant  À  t' — , 
jiiesto  cavaOo  i  ferilo  alla  epalla;  use  — 
ra  ■OtlTOa,inaqMNB<lieaa«naM.BBAnt> 


(■a,  tsm  lis  tPAOLrs.  téinotgser  lin  U-  | 
plaisir, dn  mépris, delà  pitié. affar/espoZIe;  ] 
JB  POBTB  CET  HOMME  SUR  «ES  — ,  il  me  dé- 
plaît, 11  m'est  à  charge,  porto  guestuomo 
nttb  mie  tpoBe,  m'è  un  earico  sulle  spalle; 

■BTTRB    OUBLOO'UN    11    La    PORTE    PAR    LIS 

DBDX  — ,  le  ebasser  honteascment,  caeeier 
di  casa  vergognosamente  ;  n'avoir  pas  les 
—  ASSU  FOBTBS,  être  incapable  d'exécuter 
«nelque  cboae,  non  essere  da  tanta.  =  For- 
tif.  :  —  d'on  bastion  ,  son  flanc,  spaBa  di 
vu  baetione. 

ÉPAl'LÉE,  a.  t.,  effort  qn'on  fait  de  l'é- 
paule pour  poaaaer  quelque  chose,  e^po  di 
spaUa,  iforto  fatio  colle  tpatle.  =  ram.  : 
taire  une  caou  par  tPAULtis,  é  diverses 
reprises,  négligemment,  fareuna  cosaadi- 
4oerse  riprese,  abàarraeciarla,  acciabattarla. 
ss  Quartier  de  devant  du  mouton  dont  on  a 
retranché  l'épaule,  U  gtiarto  davaiUi  êtaia 
fpaOa. 

KPAVIiBMENT  (e-pol-aan),  a.  ■., 
nmpart  de  (asoinaa  et  de  terre  servant  à  ga- 
«aptir  dn  fea  de  feunemi,  faééiojuta,  fa- 
seinataf.  =  Mur  qui  sert  à  soutenir  ane 
abaasaée«a.aa  obcuio  aaoarpé,  mmaglia  di 
.aoMtegaOttearpa  t  =  Accident  de  terrain  à 
l'abri  daqnel  on  dérobe  certaines  manoa- 
Tras  k  l'enneaù,  tpatl»gçiammto  m. 

BPAUMtR,   T.  a.,   rompre,   démettra 
l'épaule  d'un  antanl,  tpallare,  rompere,  slo- 
gan la  epalla.  =  —  on  fusil,  l'appnjer 
contre  l'épaule  pour  faire  feu,  ipaflore  m 
fueSe;  —  des  troupe»,  les  mettre  à  l'abri 
I  do  canon  par  an  épaaleoient,  epaUeggiare, 
'  tvfeire,  v=  Prêter  aide,  assister  :  —  ot}*!.- 
OO'oii  DANS  ona  apvairb,  spattei/giart,  far 
]  mufti,  aidtmre,  -eastenere,  sœoerrere  qual- 
'  M«diMO  te  un  affare.  =  S'—,  v.  pr.,  être 
épaalé  :  ea  cbival  s'est  tttntÀ,  fmeeto 
cmmttn  ei  i  spaUato.  =  S'antr'aidar  :  nos 

AiBSOCUS      RtOSSIStSaT      BN     a'ttkVLiMt  ; 

tua.,  cerli  associali  riiuetÊUmo  ipaUeggiaa- 
doti,  losteueudosi. 

ÉPAUl.ETTE<a-|>o-let),i.  f.,  bande  de 
toile,  d'étoiTe,  attachée  sur  la  partie  du  vl- 
tamenl  qui  couvre  l'épaule,  spalletta,  epalla 
f.  =  Large  bande  de  galon  en  âleta  pen- 
dants, en  laine  poor  tes  soldats,  en  argent 
on  en  or  pour  les  oflicter»,  que  les  fflilitaises 
portent  sur  chaque  épaule,  et  qui  sert  A  dia- 
tinguer  les  différents  grades,  spaltino  m.  : 
OAaKBR  SCS  — ,  mériter  son  grade  par  son 
courage,  par  om  artion  d'éelat,  guadagnare 
gU  spalUai. 

ÉPAVE,  a4j.;  dr.,4|«l«st^ié  et  dont 
on  ne  connaît  point  le  propriétaire,  smarrito, 
perduto,  abàmdonato.  =  S.  f.  pi.,  eboses 
égarées  ou  perdues,  eose  aMandonate  oper- 
£tte.  s=  EPAvaa  MAuriHaa,  lesoiijeta'qoa 
la  mer  jette  aorses  bords,  wUW  ai  asafw. 

XPEAUTKE  (e-patr).  a.  m.,  blé  d'na 
grain  petit  et  pin»  brao^no  la  (romaat  or- 
oinaire,  spelda,  spelta  f. 

£P£E,  s.  f.,  arme  que  l'on  porte  an  cAti, 
oofermée  dan*  un  fonrreau,  spada  t.  ac  Tu 
aiB  l'—,  se  battre,  taire  la  guerre,  tirar  la 
spada,  eombattere,  ^  Fam.  :  un  coup  o' — 
DANS  l'eau,  un  elTurt  sans  résultat,  uncolpo 
di  bastone  nelTacqua,  un  buco  neltacqua.  = 
BoNNB — ,  celui  qui  sait  s'en  servir,  &uoiui 
lama,  spada  valentft.^  .\bs.,  élatmililuire  : 
aOMHB  J>' — ,  uomo  di  spada;  ouitter  la 
KOBB  POUB  l'— ,  quitter  la  mngistralure 
pour  les  armes,  lasdar  la  toga  pcr  le  armL 
=  Courage,  valeur  :  il  put  taktAt  lb 
boucher,  tantôt  i' —  DB  SON  PATS,  le  pro- 
tecteur et  le  défeopenr,  ora  lo  scùdo,  ara 
Uk  spada  délia  patria  ;  enlever  uai  CBOSB 
i  LA  pointe  ub  l' — ,  avec  effort,  da  vive 
forée,  attenere  wia  eoea  a  gran  fatiea, 

ÉPÉE  (Ordre  de  V),  ordre  de  chevalerie, 
iosUtiié  par  Gustave  Tasa,  roi  de  Suide, 
lordine  délia  spada. 

ÉPÉE  (abbé  de  I').  fondatOBr  de  l'élablia- 
aement  des  Sourds- M  ne  la;  né  à  Versailles, 
eol7l2,  mort  en  1790. 

XPELER,  T.  a.,  aomawr  lea  Jattrca  d'nn 
BMtt  en  lea  aaaemblant  par  syllabes,  eompi- 


BPELLATION  (e-pe-la-tion),  a.  f.,  aa- 
tion  d'épeler,  art  d'épeler,  il  eoii^ittar»  m., 
eompitosione  f. 

ÉPBRDl',  e,  adj.,  agile  par  la  crainte 
00  quelque  pauion,  smarrito,  stordiio,  êèa- 
kraHe,  trasognalo,  fuor  di  se,  tratta  di  $t. 


ÉP'H 

EPERDOJHENT,  adv.,  d'une  miniéro 
éperdue  ,  appnssionalwnente  ,  SBitcerata» 
mente,  vivamente,  perdutamente. 

EPEaLAN,  s.  m.,  poisson  de  mer,  ia> 
marquable  par  sa  couleur  argaotée  et  la  dé* 
licatesae  de  aa  chair,  tptrlanon. 

ÉPERON  (e-pron),  a.  m.,  branche  da 
métal  qui  a'adtapte  aux  talaas,  ai«at  armée 
■d'une  espèce  d'étoile  deat  les  pointes  aantti 
k  eieitef  le  ebeaal,  sprome,  spenmt  m.  b 
CaoNBa  BBS  dHBONS,  faire  bnllammeotaes 
premièrea  armes  ;  biea  mériter  par  sas  actaa, 
guadagnar  gli  tprvni  da  «OMOer»;  cbas» 
«an  LES — ;  aac,  étra  armé  chevalier,  a(> 
«ar«  armalo  emsaliere  ;  il  A  nvs  bbsoin  (1 
LA  bride  oui  d' — ,  d'être  retenu  qee  d^étee 
poussé,  /tapiû  bis«gmo  di  àrigiia  «Aa  dî 
sprone.  =  Ergot  des  coqs,  iproa*  d«<  geU, 
<=  Eagot  que  tas  ehiaaa  ont  ana  jambes  de 
devant,  epnne.  •=  Partie  de  la  preaa  d'oa 
bÉtiment,  terminée  en  pointe,  eprone.  es 
Pertification  en  angle  saillant,  sperame.  ^ 
Teat  ouvrage  qui  saet  à  rompre  ie  eoa:s 
da  l'aan,  sprane.im  Ouvrage  de  uiataoneiie, 
terminé  en  pointe,  servant  d'appui  à  un  bd- 
4imeiit,  ft  une  innretlle,aperoHe.  ^tlhdaeea 
cois  de  l'ail  des  vieUlar(l«,|^u«,nifA«f.  pi. 

ÉPERON  Dtm.  ordre  civil  et  militaire 
dans  les  Etat*  de  l'Eglise,  ioaiitué  par  le 
Dape  Paul  III,  en  tS34.  Un  autre  ordre  de 
rf:pBB0M  fut  ciéé  dans  le  rojauma  da  Ka- 
pies,  en  ttS6,  par  Charles  d'Anjou,  après  ta 
victoire  sur  Manfred,  speron  tCoro, 

XPEROWVÉ,  B,  adj.,  quia  des  éperops 
u  talon,  che  ha  ait  speroai.  c=  Se  dit  anaai 
dea  coqs  et  des  cbieus  :  un  coo  — ,  a*  goOo 
speronaio,  3=  Bot.,  terminé  en  pointe,  *o 
parlant  d'an  calice,  d'eae  corolle,  ^ww- 
uato. 

CJFBKOBnmt,  V.  a.,  «Datln  *  qaeiqa'ea 
deaépenaaa,  «sa«en  gk  oswai  :  —  a»  cao, 
lui  attacher  des  peioles  d'acier  ani  iambea 
pear  le  faire  -battre,  ap<Tenare  un  fwo,  ar^ 
aiarlo  di  eperani.  zs  Piquer  de  l'épérao, 
aproaara,  pumgere,  «eUa  iprone,  etinoknt, 
=  Fam.,  aiguUloaaer,  etanoler,  waiVaafc 
affreUare. 

ÉFEROKnVERfE  (e-prao-ri),  a.  f.,  coin« 
merce  et  fabrication  de  tout  ce  qui  a  rapport 
an  harnachement  des  chevaui  da  selle  al 
.d'attelage,  seileria,  bottcga  di  sellaio  f. 

ÉP£RONMBR,  s.  m.,  fabricant,  nw 
chaod  d'éperons,  d'étriers,  s^ronaio  m.  ^* 
Geure  de  gallinacées  de  la  fatuiile  dcspauiia 
de  la  Chine,  dont  le  mile  a  deux  erguta  à 
chaque  pied,  sorta  di jgalUnacei  cAînsai  .ci0 
hamao  due  speroni  ad  ognipiede, 

ÉPERVlBR,*.ai.,«iaaaiidapraiaplaaé 

entre  las  aùlaos  et  les  nutears,  dont  op  aa 
«art  dan*  la  fauconnerie,  epaririere  -m.  wb 
Filet  de  forme  conique  qui  sert  à  ^'rwMJra 
dn  poisson,  sparuiere,  giaccAio  m, 

BPEaV'iCHE,  a.  f.,  genre.de  plaatea.k 
fleurs  composées,  de  la  Tamille  daa  chiec^ 
racées,  tcrta  d>  piaiU»  delta  famtlia  d»U* 
àcurie. 

BPUÈBE  (e-itb).  a.  m.,  jeana  homaae  é» 
li  à  10  ans,  élevé  caes  lea  Grecs,  daaa  aa 
gymnaae,  é  tous  les  exercices  des  atbléioSi 
geavane  pubero,  giunto  alia  pubertA,  tfar* 
aoNe,  giouinatto  m. 

BPHÉBIE8,  s.  f.  pl.,féteaqae  lea  Grèce 
célébraient  loraqoe  leurs  enfanta  arrivaioat 
1  l'ige  de  puberté,  efebie  t.  pi. 

ÉPHELlDE,s.  f.,  tacha  de  rouaaeur.aat 
lapeau,e/ei[i</<  f. 

ÉPHÉMÈnE  (e-fe-m«r),  adj.,  qai  aa 
dore,  qui  ne  vit  qu'un  joar,  e^mero,  d'spt 
giorno;  FLBUHS,AJiiHAtix  ér«ÉMtaas,|{aR^ 
animali  effimeri.  =  Momentané ,  paaaager  : 
POUVOIR,  succts  — ipolere,  successo  /^Ai- 
mera, dipoca  durata.  =■  S.  m.,  genre  4'u>- 
sectes  nëvroptèrcs  qui  ne  vivent  gt^e  gaaW 
ques  heures,  insetti  e/fimeri, 

ÉpaÉ-MÉRIDES  (e-fe-me-rid),a.  t.  fit 


tables  astronomiques  qai  déterminent  JQBV 
par  jour  le  lieu  de  chaque  planète  dans  la 
Zodiaque,  effemeridil.  pi.  =  Livrée  ouvra» 


gcB  indiquant  les  événements  anivéa  !• 
même  jour  de  l'année,  é  difliérenlea  épo- 
ques, elfemeridi,  efemendi  t,  pi.,  diàfil, 
caiendarti,  gioraah  m.  pi. 

ÉPHÈSE,  auc.  ville  de  l'Asie  Uinsata 
(lonic),  près  de  la  mer  Egé(^  niiàbtt  pv  aa 
temple  da  Diana,  Bfnt, 
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KPaSSTISN,  DE ,  idi.,  «1  ^riMdait 
M  foyer  domeoUqae  cnai  u*  urec*  :  nn- 
VBK  — ,  Gioœ  efestio, 

SPHITCS,  nom  de*  dnqitantfl  et  nn 
jttge*  an  criminel,  isntiloéi  à  Athènes  par 
VracoD,  S/tu,  tfHi. 

ÉPHIALTE,  I.  m.  T.  Câdcbevis. 

ZFIIIDROSB.  •,  r.,  «oenr  critique  in- 
complète, efidronL 

ÉPBOD  (e-fod),  1.  m.,  ano.  Tttement 
Mcerdotal  chei  les  J«>h,  efod  m. 

ÉPHORB,  •.  jn.,  on  des  cinq  iueu  lacé- 
démoniens  qui  cootrebalanfaieiit  rautorité 
des  rois  et  an  Sénat,  Eforo  m. 

ÉPHaAiM  (e>fca-im),  deuiième  Sb  de 
Joseph,  ^ana  son  nom  à  une -des  donxe  tzi- 
biu  d'Israël,  Bframa  m. 

JÉPJ,  S.JS.,  partie  du  bli  et  de  piasienrs 
plantes  ^aminées  placée  .an  aoimnel  de  la 
tige,  et  lormée  par  la  réunion  iles  graines, 
niga,  spica  f.  =  Graines,  fleura  disposées 
an  épis,  «prco  f.  =  —  oï  cbïvxux,  petite 
tooïïe  de  cneTeux  qui  ont  une  direction  con- 
traire aux  autres,  ciu/fetto  di  eapegh  che  oa 
m  senêo  inoerto  degli  altri.  :=  —  vx  dia- 
HAKTS,  assemblage  de  diamants  en'forme 
d'épi ,  una  tpica  ax  dianianti.  =  Tant  ce  qoi 
a  la  forme  d'un  épi. 

ÉPI  ATI  ON  (e-pi-a-iioa),  •■  t,  formation 
on  développement  de  l'^i  d'ane  plante 
framioée,  spigatureLL 

ÉPICAaPB,  a.  f.;  bot^  numbrane  qni 
MTél  eiténenremaot  H  fériaaifM,  tfiiâr- 
pto,  epicarpo  m. 

BPICE  <e-çia),  a.  t,  dia^e  «miaatiqne 
doBt  on  se  sert  posr  l«aaaisonnemeot,  spe- 
ai>,  êpcsierie  f.  pi.,  oromajn.  =  Paim  d'-— , 
aorte  de  pain  qui  se  fait  avec  ile  Ja  iarine 
de  seigle,  du  miel  et  des  èoicei,  pane pepalo, 
mostacciuoio  m.  =:  Au  pi.  -,  anc,  dracées, 
confitures,  oestf^tUta.  pi.  :=  Droits  auodés 
autrefois  ans  juges  pour  les  affaires  instrui- 
tes par  écrit,  emouiaienA'  m.  pi.,  onarario 
iei  giudki  m. 

ÉFICBNB,  tdj..  le  dit  daa  aoint  «Ma- 
mans ans  deux  seiea,  tfpâarfio.  3=  fi.  aa., 
nom  4picèae,-<piaafio  m. 

ÉFtCER,  T.  a.,  assaiionner  ntt  dei 
épices,  cotKUre  con  tpezierù.  =  Pop.,  Ten- 
dre très-cher  :  ciL/t  ist  tnct,  le  pria  en 
est  trop  élevé,  i  un  eonto  da  tpeiiab. 

ÉnCERIE  (e-pis-ri),  s.  f.,  tontes  sortes 
4'épiMs,  et  particgl.  le  aaete,  le  eafi,  le 
niiel,  etc.,  spexiêrù  f.  pi.,  mromi,  -aromati 
m.  pi*  =  Commerce  d'epioier,  apweria  f. 
s=  ^c,  corps  des  marchands  épiciers,  cor- 
foratione  degli  tptiùdi,  dei  droghieri. 

ÉPICBERÈME,  a.  m,;  log.,  ajllogisme 
dans  lequel  chacune  des  prémisses  est  ac- 
compagnée de  sa  preuve,  epidierema  m. 

ÉPICIER,  ERE,  s.,  celui,  oelle  qui  TOad 
des  épiceries,  droghiere-ai, 

JÉPICRÂNE,  s.  m.  ;  anat.,  eaaemble  d« 
parties  qni  environnant  Je  erina,  Jiyicra- 
nùi  m. 

ÉPICTETE,  philosophe  stoïcien,  né  en 
Phrygie  ;  fut  d'abord  esclafe,  pais  aurandU 
4e  Néron,  Epitteto. 

BPICURE,  célébra  iphiloaophe  grée,  né 
«n  341  a«.  J.-C,  en  Attiqae,  mort  en  J70. 
11  ne  proposait  d'antre  but  à  l'homme  que 
la  bonheur  et  les  plaisirs^  mais  il  les  faisait 
consister  dans  la  cultore  de  l'esprit  et  la 
pratique  de  la  vertu,  Jpimra.^EricDaiEM, 
m,  adj.,  qui  appartient  anaystéme  d'Epi- 
cnreou  plntét  de  ses  disciples,  epicureo.  ^ 
Voluptueux  :  vil  ÉpicuftiiHMK,  vita  epieu^ 


cnreou 

leox  :  vil  £piciiftiiHMK,~mra  em 
rea.  ==  S.  m.  ;  £pi<:i:hie!i  ,  sectateur  (TEpî. 
care,ep«:«reo.^Voluiitueux,  homme  de  plai- 
air:  c'asx tm fbakc — ,éimiiero'Epicuro.=- 
CnccBisiil,  s.  m.,  doctrine,  morale  d'EJp!- 
cora,  oa  plntét  de  ses  diaciplea,  =Tiemcue, 
folnptoense,  iqifewaiiiwioj. 

ÉPICYCLE,  s.  m.-f  astr.,  orbite  cireo- 
Illre  dont  le  centre  était  supposé  se  mouvoir 
■or  la  circonférence  d'an  pins  grand  cercle 
nommé  bétébaht,  epieiclo  m. 

ÉPICYCLoTnE  (e-pi-si-clo-id) ,  a.  t., 
MDrbe  engendrée  par  la  révolation  d'an 
point  de  la  circonfÎTCnce  d'un  cercle,  qal 
tonlesnr  la  circonférence  d'un  autre  cercle, 
4'rintérieur  on  é  l'extérieur,  epideUnde  f. 

■PIDÉ3IIE,  a.  L,  maladie  eostagiesae 


EPI 

4at  «ttaqae  w  trba-crond  .Boabn  do  pw- 
aonnes,  q)idemla  t, 

ÉHDKaïQGE  (e-pi-de-mie),  adj.,  qoi 
lient  de  l'épidémie,  eptdemieo. 

ÉPTOBRME,  a.  m.,  membrane  tranna- 
rente  et  mince  qui  recouvre  toute  la  anrfaee 
de  la  peau,  epidermide,  nticola  f.  =  Pelli- 
cule mince  servant  d'enveloppe  aux  plantes 
herbacées,  cuticola  f.  =  Soperficie,  tuper/t- 
«wf. 

jEPIDBRIttIQVE  (e-pi-der-mic) ,  adj., 
-^i  appartient  à  l'épiderme  :  MaMBEAiil  — , 
memorana  epidermica.  ^  Uni  est  de  la  na- 
ture de  l'épiderme  :  Icjui-Ll  — ,  eeaglia  ept- 
Jarmiea. 

ÉPIÉ,  E,  adj.;  bol.,  qai  eat  dinosi'CD 
épi,  ipigalo,  in  forma  di  tpiea.  =  Gbatse  : 
CHJEM  — ,  qjai  a  du  poli  tràs-long  au  front, 
cane  che  ha  il  pelo  lungo  eulla  fronte.  =s 
QuKlxK  ÉpiÉB,  dont  les  poUs  s'écartent 
comme  les  barbas  d'un  ^i,  coda  spicaia. 

ÉPIER,  V.  n.,  monter  en  épi,  apiyaM, 
far  la  epifo,  -mettere  èa.  apifo,  ' 

ÉPIER,  T.  a.,  observer  aecrèteinent  las 
actions,  les  paroles  d'autrui,  rpiare,  oaer- 
ieare  t  notare,  codtore,  origtioÊte,  fore  la 
tpia.  ==  —  L'sccsFioa,  lk  tehps,  le  «0- 
MSKT  d'agir,  apore,  aipeMare  t^eoanom, 
il  tempo,  il  momento  d'agire, 

Épierrer,  t.  a.,  éter  les  pierres  de, 
dfvore  le  piètre,  i  eaesL 

ÉPIEltREMENT  (e-pier-man) ,  s.  m., 
-action  d'épierrer,  if  fcoare  le-ptetre,  i  taxri 
da  un  campo,  da  un  giardino. 

KFIBIJ,  >.  -m.,  sorte  da  piqne  h  fer  plat 
dont  on  sa  sert  pooria  chasse  «n  saogBer, 
•tpiedo  da  eaccia  -m. 

ÉPIGASTRB,  s.  m.:  anat.,  région 
moyenne  et  supérieote  dei  abdomen,  epiga- 
etrom. 

ÉPIGA8XIUOUB'<-e-|^a-stno),  adj., 
^ui  appartient  à  lépigaaUe,  tpigaitria). 

.ÉPieiiA'n'B ,  a.  f. ;  anat.,  cartilage 
-placé  à  la  partie 'Supérieure  du  larynx,  et 
^oi  recenvre  la  glotte  au  moment  de  la  dé- 
glutition, epiglotta,  epiglottide  f. 

-ÉFIGLOTTIQCE  (e-pi-glo-tic),  »{}., 
qui  appartient  à  lépîglotte,  epiglotheo* 

ÉPIG0NE8,  nom  donné  aux  fils  des  sept 
chefs  tués  devant  Thèbes,  Spigoni. 

ÉPIGRAMM  ATIQVE  (e  -  pi  -  gra  -  ma- 
tic),  adj..  qui  appartient  &  l'épigramme,  qni 
tient  à  ré(ngramme,  epigrammatico. 

ÉPIGRAMM.ATISTE,  a.  m.,  celai  qui 
fait,  qui  compose  des  épigrammea,  epi- 
granwiatitta,  eptgrawnattco  m. 

ÉPiGRAMME,  s.  f.^  anc,  toute  Inscrip- 
tion gravée  au  frontispice  des  temples,  des 
arcs  de  triomphe,  ete. ,  s^^atiaau  m.  = 
Pièce  de  vers  de  peu  d'étendue  ne  renier, 
mant  qu'an  trait  on  jui'iwe  {wnsée,  epi- 
gramma  m.  =  Aojourd'aoi,  courte  pièce  de 
vers  qni  se  termine  par  un  mot  on  par  un 
trait  piqnant,  epigramma  m.  ^  Mot ,  trait 
qui  pré-<ente  une  critique  vive,  une  raillerie 
mordanle,  epigramma,  trotta  êareattiea, 

ÉPIGRAPHE  (e-pi-graf),  s.  f.,  ancienne 
Inscription  mise  sur  un  edilîce  pour  en  mar- 
quer la  date,  la  destination,  ûcrtxione,ept- 
■grafe  f.  ;=  Aujoard'lrai,  courte  citation  en 
tète  d'un  livre,  d'un  chapitre,  poor  en  indi- 
quer l'esprit,  epiffmfe  t. 

ÉPIGR.APHIE  fe-pi-gra-ï),  a.  T., 
science  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  eOB- 
naissance  des  inacriptions,  epigrafia  f. 

ÉPILATOIRE  (eT<pi4a-to-ar)i  adj.,  qui 
aert  é  épiler,  depilatorio.  ^  S.  m.,  snb- 
atance  destinée.&  faire  tombée  lea  poila,  eetii- 
htico  m. 

ÉPiIlU>atB  (a^pl-le-psi),  a.  f.;  aéd., 
affeotson  nervenee  accompagnée  de  eoDval- 
aions;  vnlg.  :  HU.  caduc,  iisuT  mal,  epi- 
•keeia  L,n»rào^»aero  m.  ;  sRof^oiiuflo.  naoia 
dei  benedetto,  mal  maegtro  m,,  battiçta  f. 

ÉPIbEP'riQCGi(e-ni-le-ptic),«d^,'qni 
-est  de  ta  mtsffe  de  l'éiMe^ie,  epUettuo,  tU 
epileaia.  =■  Sujet  é  l'éptlepaie,  apiletttoa. 
~  S.  :  DM,  «m  — ,  loi  epVtttiana^  am'mi- 
Jetticat. 
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EPILER,  V.  a.,  arracher,  faire  

les  poils  ou  les  cheveux  ;  se  les  Uer ,  $»tUera 
il  pela,  farlo  cadere  con  mexti  ecMfodet.  = 
Eàleter  les  chevcoi  bUocs,  leoara  i  eaftfU 


B'— ,  T.  pr.,«'aTMolMrJes  poila 
on  les  cheveux  blancs,  taeUerti  ipeH. 

ÉPILEUR  (e-pi4fir),  BUSE,  s.,  celni, 
celle  qui  épile,  dont  la  proteasion  eat  d'épi- 
1er,  oai  tvelle  1  peU. 

ÉPILI.ET  (e-pi-liè),  s.  m.,  ehacnn  dea 
petits  assemblages  de  fleurs  qui  composeat 
l'épi  des  plantes  graminées,  ^ighetta  f. 

ÉPILOGUE  (e-pi-log),  a.  m.,  sorte  da 
conclusion,  de  résumé  placé  à  ta  fin  d'un 
apologue  on  d'un  discours,  (fiil^gom.,  epi- 
lagazi&ne,  conelusitiae  f. 

ÉPILOGVER,  T.  n.;  tam.,  tronaer  à 
redire,  criticare^eenturare,  Uatiamre,  tro- 
«ar  a  ridirt.  =  T.  a.,  censurer  :  —  les  ac- 
tions d'aotbdi,  cnticare  te  axioni  ttUnd. 

ÉflLOGUEUR,  BUSE,  a.;  (am..,  celni, 
.talie  qui  épiiogae,  ceiuore. 

SniMBNtDE,  :poéta  et  philosophe  Cre- 
tois, contemporaiu  de  Solon,  jnort  en  590 
.av..l.>C-,  t^meaida. 

'BPINAIi,  cb.-L  dn  départ,  des  Vo<gea, 
sur,  la  Moselle. 

ÉflNABD^  a.  n.,  j>lanle'heièacéo,  ori- 
ginaire de  Peeae,  dont  lea  feuilles  consti- 
tuent un  aliment  sain ,  mais  peu  nourris- 
sant, epinace  m.,spinacci  m.  pi. :=  Frange: 
iPAULiTTa  i  OKAiNis  d' — ,  dont  les  fileta 
ceuemblant  à  un  assemblage  de  grainaa 
d'épinards,  granelH  di  tpinaee,  m  ftârma  di 
granelii  di  spinace. 

ÉPINAY  (Louise  d"),  femme  du  xnii« 
siècle,  connue  par  ses  relations  avec  J.-l. 
Rousseau,  qu'elle  appelait  son  ouBS.  et  par 
ses  lettres  à  Voltaire,  Botfon,  lUderot  et 
Grimm,  qni  socoéda  a  itonaaeau  dans  son 
amitié. 

ÉPINCER  (e-pen-aé),  v.  a.,  supprimer 
antre  deux  aéves  les  bourgeons  qui  ont 
poussé  an  printemps  sur  le  tronc  desarbrea, 
leoare  i  aecondi  poUoni, 

ÉPIIUCETAGE,  s.  m.,  action d'épinceter 
le  drap,  epelaxxaturat.,lo  spelazzarem. 

ÉPINGETER  (e-pen-stè) ,  v.  a.,  enlever 
avec  de  petites  pinces  les  nœuds,  pailles  et 
bourrons  qui  restent  A  la  surface  des  étoffes, 
apelazzare  le  étoffe» 

ÉPiniCETTS  (e-p«a-ael),  a.  f.,  pelitaa 
pinces  dont  on  se  sert  pour  épincetar  la 
draji, pùueMe,  mollette  t.  pi. 

EPINÇOIR,  s.  m.,  gros  marteau  à  (Sera 
têtes,  servant  à  feudreies  blocs  et  é  tailler 
les  pavés,  beccastrino,  piccone  ad  luo  dei 
pammentai  m. 

ÉPINE,  a.  .r.,,  aibriswaa  &  piqoanlf, 
spîao,  pruno  m,  2  —  alamcbk,  aiibépine« 
étoiioo  epino;  ~-  HOiax,  ^runeliiT,  .nera 
tpiiia  t.  =  Par  «it.,  se  dit  de  Wutes  Jca 
ûlantea  épineosea  et  de  lenra  piquants,  sa 
Prov.  :  IL  N'mi  paiBT  he  ii«sr..s  SAiXl 
bPir-ES,  il  n'y  a  point  de  joie  5aii»  4^uclquo 
déplaisir,  non  <rha  rosa  tenia  spme.  =3 
Etae  sqb  lis  — ,  dans-ane  grande  impa* 
tlence  on  inquiétude,  etaere  auUe  épine  ; 
TiKiB  1  oDiLOu'i'K  cm  —  OU  PIED,  le  tirai 
d'embarras,  ooeore  una  wpina  -dal  pie4e.  ^ 
L'—  DU  DOS,  l'—  DORSALE,  la  loolonno  *•§• 
tébrale,  la  spimx  daraaie, 

ÉPINETTE,  s.  f.,  instrument  k  ttevier 
et  à  cordes  métalliqnes,  ^tinetta  î. 

ÉPINEUX  (e-pi-n«),  ÉlîSE,  acQ.,  b^ 
risse  d'épines,  spinoso,  chefta  spine.  ^Pléhi 
de  difficultés,  'd!eniharras  :  .avfaibe  ipi- 
RimB,  t^are  epineeo,  difioUe,  intrakiata. 

ÉPINE-VINETTE,  s.  f.,  arbuste  arm« 
de  piquants  à  f  mit  ronge  et  lacide,  teràer^ 
éariore,  eretpino  m. 

ÉPINGLE  (c-pengl),  s.  t.,  fil  de  IsHon, 
de  cuivre  ou  de  fer,  qui  a  nne  tète  et  nna 
pointe,  et  qui  tort  è  attacher,  ipiifo,  apUklto 
Bi.,  tjuUa  I.  :  uni — n'oa,  vno  epillo  <Iam; 
uni  fioObe  d' — ,  tau  pitxtura  diitpillat 

LIS    PEHUES    METTENT    OES — ^MaTOUT.    Û 

donne  ficcano  spiUe  dovtntjue.  .=  Fam..t 
TIRER  SON  —  DU  lED,  <e  tirer  d'une  mao» 
vaise  aSaife,  tirarti  dvmpaecio  ^enxa  ■  la- 
tciarvi  il  pelo  ;tTRiiiMà\  odat«e  — ,{iai4 
avec  affectation,  euere  un  attillatuxsOf  co* 
eaxHetlo.  =  Bijon  on  forme  d'épingle  qn'oa 
fixe  sur  la  poitrine  :  —  de  diamant,  èpiUê 
di  irillanti.  =  Ce  qu'on  donne  t  nue  fennsa 
^and  on  fait  foalqiie  marché  «voe  tofoarli 
io  epilliUiaa  m.,  ta  imMi  manoU,  la  tpU» 
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ifPINGLETTB,  a.  f.,  «igaiDe  de  fer  ponr 

percer  les  ^argoouei  avant  de  les  amorcer, 
ifondatoio,  punUruolo  m.  =  Epingle  de  fil 
d'archal  que  portent  les  militaires  pour  dé- 
boucher la  lamière  du  fusil,  aghettone  m. 

ÉPINGLIER,  ÈRB,  s.,  celui ,  celle  qui 
fait  on  qui  Tend  des  ipingles,  ipiOettaio  m. 

ÉPINIÈHE,  adj.  f.,  qui  appartient  i  \'b- 
pine  do  doa ,  ipinofa  :  koilli  — ,  midoUa 
êpinate. 

ÉPINIBR8,  ».  m.  pi.,  bols  fosrréa  d'é- 
pinci,  oà  se  retirent  les  bétes  noires,  mœ- 
chio»e,  spineto  m. 

ÉPINOCHE  (e-pi-no-ac),  s.  f.,  petit  poia- 
aon  dont  le  dos  parait  garni  d  ipinea  fort 
menuea,  tpinello  m. 

EPIPHANIE  (e-pi-fa-nlj,  s.  U,  fête  de 
la  manifestation  de  Jèsna-Cnrist  aai  Gen- 
tils, et  de  l'adoration  des  mages  :  Li  lODi 
SIS  ROIS,  epifania  t. 

ÉPiPHONÈmE,  s.  m.;  rhét.,  eicltm»- 
tion  sentencieuse  par  laquelle  on  termine 
quelque  récit  intéreaaut,  «pifonema  m. 

ÉPIPHORA  (e-pi-fo-rà),  s.  m.;  mid., 
larmoiement  continuel,  epifora  m. 

ÉPIPLOON,  a.  m.  ;  anat.,  double  feuillet 
membraneux  formé  par  un  prolongement  do 
péritoine,  et  flottant  sur  la  surface  des  in- 
testins, eptptoo,  omentOf  pannicolo  m.,  rtti- 
tella  f. 

ÉPIQUE  (e-pie),  tdj.,  ae  dit  d'un  poème 
renfermant  le  récit  d'une  arenture  héroïque, 
mêlée  d'épisodes  merveilleux,  epico.  :=  Qui 
a  rapport  à  l'épopée  :  rolTi,  polxi  —, 
poeta.poenui  «pi'co.  =PiiIi<Daii  un  sttli, 
IH  TON  — ,  trop  relevé,  piglian  uno  ttite  ni- 
tlime. 

ÉPIRE,  contrée  de  l'anc.  Grèce  N.,  au- 
jourd'hui l'Albanie  méridionale,  pr.  de  la 
Turquie  d'Europe,  Epiro. 

ÉPISCÉiVIUM,  nom  d'une  partie  di 
tbé^lrc  ch'cz  les  anciens  Grecs,  ninée  an- 
dessus  de  la  scène,  episcenio  m. 

ÉPISCOPAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à 
l'évèque,  oescoutle,  epùeopale.  =  Erisco- 
f  AUX,  9.  m.  pi.,  ceux  qui,  opposés  aux  phes- 
BTTÉRllNS,  tiennent  a  l'épincopat,  dans  la 
religion  anglicane,  epiicopati  m.  pi. 

EPISCOPAT,  a.  m.,  dignité  d'évéquc, 

Îmcopato,  veKODOto,  vetcaoado  m.  = 
emps  dorant  lequel  nn  évéque  occupe  un 
iiége,  epùeopato.  ^  Corps  des  évêqoes,  epi- 
uopato. 

EPISODE  (e-pi-iodj,  s.  m.,  action  inci- 
dente, liée  à  l'action  principale  dans  on  ro- 
man ou  dans  nn  poémc,  epuodio  m.  =  Inci- 
dent, fait  remarquable  :  un  »s»  —  l«S  PLUS 
RiMtsouiBLis  ni  crrTt  Tit  d'ailleurs 
SI  CAïKE,  uno  degli  epùodii  i  piû  rimar- 
ehnoli  di  quetta  oila  ordinariamenle  coii 
ealma. 

ÉPI80DIQIIE,  adj.,  qui  appartient  à 
répiKode,  qui  n'est  pas  essentiel  à  l'action 
principale,  epùodîco. 

ÉPI8PA8TIQUE  (e-p!-spa-8tic),  adj., 
•e  dit  des  substances  qu'on  applique  sur  la 
peau  pour  y  déterminer  de  l'irritation  et  une 
accumulation  de  sérosité,  epiapastieo. 

ÉPISSER,v.  a.;  mar.,  réunir  deux  bouts 
de  cordage  en  entrelaçant  les  fils  on  torons 
qni  les  composent,  ^piombare  una  fune. 

EPI880IR,  s.  m,,  instrument  pour  épis- 
Mr,  intrecciatoh  m.,  cavîccAîo  da  in^tom- 
tore. 

ÉPISSURE,  s.  f.,  assemblage  de  deux 
bouta  de  cordage  ponr  l'entrelacement  de 
leurs  torons,  impiombatura  t.,  intreceia- 
wtento  d'un  cavo  m. 

ÉPI8TAXIS  (e-pi-ala-caia),  s.  f.,  écoule- 
ment du  aang  par  les  narinee;  vnig.  :  sii- 
•HiMiHT  ID  Kiz,  epittoêti,  epistamde  f. 

ÉPISTOLAIRE'(e-pi-9to-ler),  adi.,  qui 
■pparticnt  à  l'épltre,  qui  concerne  la  ma- 
piere  d'écrire  les  lettres,  epittolarf^=S,  m., 
•ntenr  dont  on  a  recueilli  les  lettres,  epùtO' 
lart,  serittore  di  lettere. 

ÉPISTOLOGRAPHE  (e-pi-sto-Io-gral), 
a.  m.,  se  dit  des  auteurs  anciens  dont  on  a 
Kcnellli  des  lettres,  epUtolagrafo  m. 

BPISTVLB,  s.  m.  ;  archit.  S;non.  d'Aa- 
CIITBAVB.  Y.  ce  mot. 

tfriTAPHE  (e-pi-taf),  a.  f.,  inscription 


snr  nn  tombeau,  tpitafio,  epitaffto  m.  = 
Frov.  :  mentesb  cohhb  dm  — ,  ae  dit 
d'un  louangeur  exagéré,  mentiton,  bugiar- 
do  corne  un  epitnffio. 

ÉPIT.A8E,  s.  f.,  partie  d'un  poème  dra- 
matique qni  vient  après  la  protase  ou  expo- 
sition, et  06  l'action  se  développe  C'est  ce 
que  les  modernes  appellent  le  nœnd  de  l'io- 
trigoe,  epitasi  f.* 

EPITHAI.A3IE(e-pi-ta-lam),  s.  m.,  pe- 
tit poème  fait  pour  cuébrer  nn  mariage , 
epitalamio  m.  =  Tableau  sur  le  même  su- 
jet, epilalomio  m. 

ÉPITBEME,  s.  m.,  tout  médicament  to- 
pique antre  que  l'onguent  et  l'emplâtre,  epi- 
tema  m.,  pittima^  epittima  f. 

ÉPITHÈTE  (e-pi-tet),  s.  f.,  ce  qni  eat 
ajouté  à  un  mot  pour  en  relever  l'idée,  sur- 
tout en  parlant  des  hommes,  epiteto,  ag- 
gettivo  quatificativo  m.  =  Qualification  in- 
jurieuse ;  fam.  :  ji   «iuds  auiourd'bvi  X 

■  OKSIIDB    LBS    BBLLBS  —   DOHT     IL    H'BO- 

MOBE  TODS  LBS  JOURS,  oggi  gU  rendo  i  ée- 
gli  epiteti  di  euim'onora  ogni  giorno.  V.  Ad- 

IICTIP. 

BPIT06B,  s.  t.,  sorte  de  chaperon  gne 
lea  présidents  k  mortier  et  le  greffier  en  chef 
du  parlement  portaient  dans  Tes  grandes  cé- 
rémonies ,  Momberlueeo  m. ,  torla  di  «'- 
marra  t. 

ÉPITOME  (mot  lat.),  s.  m.,  inv.  abrégé 
d'histoire;  sommaire  on  tête  de  chapitre, 
epitome,  eomp^ndio  ,  tommario  ,  ristrtUo, 
tunto  m. 

ÉpItIIK  (e-nitr),  a.  t.,  lettre,  miu(ve  des 
anciens,  epistoia,  jnttola,  lellera  J>  :  Lis 
épiTBBS  Bi  zictiLaK, le  epitlotedi  Cicérone  ! 

—  DI  SAIHT  r ADL,  M  epiilole  di  lan  Paoh. 
s=  Fam.,  lettre  :  il  m'a  écRiT  uni  lom- 
ODI  — ,  m'Aa  scritto  una  lunga  tel  fera;  -.- 
dÎdicatoibi,  dédicace  mise  en  tête  d'un  li- 
vre, lettera  dedicaforia.  =  Lettre  en  vers 
sur  un  sujet  philosophique  ou  satirique  :  lis 

—  d'uoraci,  di  boilbad,  SB  POPi,  le  epi- 
ttole  di  Oratio,  di  BoHeau,  di  Pope.  =  Le- 
çon tirée  de  l'Écriture  sainte,  qui  se  dit  on 
se  chante  avant  l'Evangile  :  la  messe  ih 
ÉTAIT  X  l' — ,  la  messa  era  alTepistola  ; 
cAtÎ  di  l' — ,  cété  droit  de  l'autel,  en  en- 
trant dans  le  chœur,  U  lato,  il  corno  delT- 
epistota. 

BPITROPE,  s.  r.  ;  rhét.  T.  CoHCBS- 
sio^. 

ÉPIZOOTIE  (e-pi-<o-o-zi),  s.  f.,  maladie 
des  bestiaux,  epizooxia  f. 

ÉPIZOOTIQUE  (e-pi-io-o-tic) ,  adj. , 
qui  tient  de  l'épixootie,  episooiico,  di  epi- 
sooMia. 

ÉPLAIGNER  (e-ple-gné),  v.  a.,  tirer  le 
poil  du  drap  avec  des  chardons,  eordare. 

ÉPLORB,  E,  adj.,  tout  en  pleurs,  hgri- 
moso,  piangente,  in  lagrime:  uni  MtRi — , 
una  madré  in  lagrime. 

ÉPLOYÉ.E,  adi.;  blas.  :  aioli  f  PLOTti, 
qui  a  les  ailes  étendues,  aquila  tpiegala. 

ÉPLUCHAGE  ou  ÉPLUCUEMENT, 
s.  m.,  action,  manière  d'éplucher  des  étof- 
fes, des  laines ,  to  tpflaxtare  le  étoffe,  k 
tane  m.,  epelasxatura  f. 

ÉPLUCHER  (e-pie-seé),  v.  a.,  enlever 
ce  qu'il  j  a  de  mauvais,  oe  gité  dans  des 
herbes,  des  grains,  mondare ,  rimnndare  , 
modificare,  n^ttare,  leoare  la  mondiglia,  i 
yraHi,=Enlever  Icsbourres^lfs  pailles,  etc., 
des  étolTes,  sborrare.  spagliare,  accappare, 
evanare,  spelateare  le  étoffe.  =  Rechercher 
minutieusement  ce  qu'il  y  a  de  mauvais,  de 
réprélienaible  en  quelque  chose,  esaminare, 
investigare,  seandagHare,  rimondare,  rioe- 
dere  il  pela.  =  S' — ,  v.  pr.,  être  épluché, 
euere  criticato,  rioeduto.  =  Se  dit  de  cer- 
tains animaux  qui  ae  nettoient  de  leur  ver- 
mine :  les  sinoes  aimekt  k  s'—  AU  so- 
leil, letcimie  amano  di  tpulàarti,  di  epi- 
doechiarti  al  tôle. 

ÉPLUCHEUR,  EU8E,  a.,  celui,  celle 
qui  épluche,  mon<lii<or«,  cMam/iiafare,  tri- 
tieo,  invettigalore  m. 

ÉPLUCHOIR  (e-plfl-aclo-ir),  i.  m.,  In- 
atrnment  pour  éplnener  dea  étoffes,  moBe 
per  neltare  le  étoffe. 

ÉPLUCHt'RE,  s.  f.,  ordure  -qu'on  été 
en  épluchant ,  mondiglia  f.,  tpaxzature  f. 
pi.,  marame,pattume  m. 


ipo 

BPODB,  s.  f.,  troisième  partie  d'un  ehanl 
divisé  en  strophe,  antistrophe  et  épods, 
enoifom.  :  ils  tronis  d'hobacb,  le  der- 
nier livre  de  ses  odes,  gli  epodi  d'Oratio. 
=  Pièce  de  vers  lyrique  dans  laquelle  on 
trouve  alternativement  un  grand  vers  et  un 
petit,  epodo  m. 

ÉPOINTAGE,  s.  m.,  action  d'épointer, 
h  epuntare,  il  tevare  lapunta. 
EPOINTÉ,  E,  adj.  :  t.  de  chasse  et  de 

ménage  :  chien  — ,  qni  s'est  cassé  les  cuis- 
ses, cane  ecianeato,  tfianeato;  cbeval  — , 
qui  s'est  démis  les  nanchea  par  quelque  ef- 
fort, cavallo  sciancato. 

BPOINTER ,  v.  a. ,  casser  la  pointe  , 
émousser,  epuntare,  tevare  ta  punta,  ^S'— ^ 
V.  pr.,  perdre  sa  pointe,  s'émoosaer,  apui- 
tarti,  perdere  la  punta. 

EPOIS  (e-po-é),  s.  m.  pi.,  cors  an  som- 
met de  la  tête  du  cerf,  comi  in  eima  aiptd- 
eMdiun  cervo. 

ÉPONGE,  s.  f.,  nom  de  famille  des  ani- 
maux invertébrés,  voiaioa  des  végétaux; 
substance  marine  très-légère  et  poreuse, 
epngna  f.  =  Fam.  :  passib  l' —  sur  ukb 
cbosi,  l'effacer,  l'oublier,  eaneellare ,  di- 
mentieare;  boibi  cchhi  due  — .  excessi- 
vement, hère  eome  tout  epugna,  oere  colla 
pevera;  presser  l' — ,  contraindre  à  resti- 
tution ;  plus  ordin.,  mettre  a  contribution, 
stringerela  epugna,  eoetringere  alla  resti- 
tuxione,  tirare  da  uno  quanto  si  pud.  ^ 
T.  de  chasse,  talon  de  la  bête,  eelb  m.  ^ 
Tumeur  qui  vient  an  cou  d'un  cheval,  cqp- 
peUttto  m. 

ÉPONGER  (e-pon-sgé),  v.  a.,  étancher 
on  nettoyer  avec  une  éponge,  nettare,  riptt- 
Ure  eon  una  epugna. 

ÉPONGIER,  adj.  m.,  êne  chargé  d'i- 
ponges;  peu  us.,  onno  earico  diepugne. 

ÉPOPÉE,  a.  f.,  poCme  épique;  carac- 
tère, genre  du  poème  épique,  epopea  f. 

ÉPOQUE  (e-poc),  s.  f.,  point  fixe,  déter- 
miné dans  l'histoire  par  quelque  grand  év^ 
nement,eporaf.  ^Période  historique,  epoea- 
=  Toute  partie  du  temps  par  rapport  à  ce 
qui  s'y  passe  :  i'—  Bi  LA  MOISSON,  fepoe» 
délia  mietitura;  FAIRE  — ,  se  dit  d  une  ac- 
tion, d'un  Fait  remarquable,  far  epoca  ; 
BROUILLER  LES  —,  cooioudre  les  dates,  l'm- 
brogUare  te  epoche. 

EPOUDRER,  V.  a.  T.  EroDSSITIk. 

ÉPOUPFÉ,  E,  adj.;  fam.,  tout  essoufflé, 
affannato,  aneante,  trafelato. 

ÉPOUFFER  (8'),  V.  pr.  ;  pop.,  s'enfuir, 
disparaître;  s'esquiver;  peu  us.,  evignare^ 
ebiettare,  fuggire,  andarsene  corne  il  oento, 

ÉPOUMONER,(e-pn-mo-né),v.  a.;  fam., 
faliçner  les  poumons,  sfiatare,  far  perdere 
ipotmoni.  ^  S' — ,  v.  pr.,  epobnonarei,9/ia- 
tarei  ;  perdere  ipotmoni. 

ÉrOUSAILLES  (e-pnxai),  s.  f.  pi.; 
fam.,  célébration  d'un  mariage,  tpœattxio 
m.,  eponxali  m.  pi.,  mafrtmonio  m. 

ÉPOUSE,  s.  t.  T.  Epodx. 

ÉPOUSÉE  (e-pn-ié),  s.  f.,  la  mariée; 
celle  qu'un  va  épouser  00  qu'on  vient  d'é- 
pouser, «posa, /ffjansata  f.  :  PARtE  COHUK 
DMI  —  DE  viiLAGI .  ridiculement ,  veelila 
came  una  eposa  di  villaggio. 

EPOUSER,  V.  a.,  prendre  pour  époux, 
pour  épouse,  epoeare,  maritarei.  =  S  atta- 
cher par  choix  à,  prendre  parti  pour  ;  .^ 
UNI  OPINION,  UN  PARTI,  èpoeore  un' opt- 
nione,  unpartito; —  LIS  intérêts,  lbs 
PASSIONS  Dx  ousLou'ON  ,  tpoettre  gtinte- 
resei,  le  paseioni  di  qualcuno.=  S'—,  v.  pr., 
epoearet. 

ÉPOI'SEUR  (e-pn-iAr),  s.  m.  ;  fam.,  ce- 
lui qui  recherche  nne  fille  en  mariage,  ipe- 
satore,  ehi  t'anmoglia. 

ÉPOU88ETER  (e-pons-tè),  t.  a..  Mer  U 
poussière  avec  une  vergette,  nne  brosse, 
«ptusotore,  eeopetfare,  neltare  colla  tpax- 
xola;  battere,  teamatare  :  —  on  cbeval,  le 
brosser  après  l'avoir  étrillé,  epaxxolare  ma 
eavallo.  =  Fum. ,  battre  :  —  ouslou'dm 
COHHI  IL  FAUT,  Jpiaiiar  te  eudture  ad  at- 
cuno,  battergli  le  cottole.  =S'— ,  v.  pr., 
tpaxzolarsi. 

ÉP0U8SET0IR  (e-pona-to-ar),  s.  m., 

Sinceau  de  poils  fort  doux  ponr  nettoyer  ■«• 
iamants,  ineatsaloio  nu 


Digitized  by 


Google 


EPK 

iPOVSSETTi:,  s.  r.;  Tieox,  tpaztola, 
teopetta  f.  V.  Vkeoetti. 

EPOUVANTABLE(e-pn-Tan-tabI),adj., 
capable  d'éponraDter,  spaoentevoU,  orri- 
Wfe,  orrendo,  spaiientoto  :  des  cris  ïpod- 
TAKTABils,  gnda  orrende.  ^  Par  eiagér., 
exceasir,  affreai,  straordmario,  ecetdenle. 
V.  Effhotabii. 

ÉPOrVANTABLEMENT  fe-pu-Tan- 
labl-man),  adf.,  d'une  manière  époaïanla- 
ble,  excessire,  spaventevobnentef  ecceasivO' 
mente. 

ÉPOUVANTAIL  (e-pa-TU-tai),  a.  m., 
mannequin,  haillon  que  l'on  met  an  bout 
d'une  perche  pour  éloigner  le»  oiseaux, 
spauracchio,  spaventacchio  m.  =  Fam.,  ce 
qui  doit  causer  de  l'épooiante,  tpaurae- 
chiû  m. 

ÉPOUVANTE  (e-po-Taot),  a.  f.,  crainte 
sondaine  produite  par  no  danger  imprévu, 
spmento,  terrore  m., paura  l. 

ÉPOUVANTER,  T.  a.,  cauer  de  l'épou- 
Tante,  spaventœre^  atterrire,  tbigottàref  mi- 
paurire,  impaurare,  spaurirCy  sppurare,  ^ 
Choquer,  inspirer  de  la  répulsion  :  TODS 
H'iPOBVAKTXx,  mi /oftpauro.  ^  S'—,  ». 
pr.,  ressentir  de  l'épouvante,  spaventarrif 
sbigottirsi,  mer  paura:  lis  piupli  a'ttov- 

VAUT»  «T  fOIT   DE  TOUTES  PASTS,  HpOpolO 

atterrùee  e  fugge  da  lutte  U  parti. 

ÉPOUX  (e-pù),  ÉPOUSE  (e-pui),  s.  ;  t. 
da  style  noble  et  du  langage  mystique;  per- 
sonne unie  à  une  autre  par  mariage,  ipoto, 
marito  ta.,sposa,  mùgîie  t.  =  Li  céleste 
—,  Jésus-Christ,  h  Sposo  celetle;  l'fpoDSE 
SE  J£sds-Cerist,  l'Eglise;  une  religieuse, 
ia  sposa  di  Gesù  Cristo.  ^  Les  époux,  le 
mari  et  sa  femme ,  les  gens  mariés,  gH  tpoti. 

ÉPREINDBE  (e-prendrj,  v.  a.,  serrer, 
presser  entre  ses  doigts  quelque  chose  pour 
en  exprimer  le  suc,  spremere,  slrizJtire. 

ÉPREINTES,  s.  f.  pi.,  envies  fréquentes 
et  presque  inutiles  d'aller  à  la  selle,  pondi 
m.  pi.,  mate  di  pondi  m.,  dùsenteria  t. 

ÉPRENDRE  (8')  (e-prandr),  v.  pr.,  se 
laisser  entraîner  par  quelque  passion,  l'nca- 
pricciarsi,  imberlonarsi,  esserpreso,  acceso, 
innamorato,  invaghito  :  ILS  SE  soMT  Épais 
t'cM  DE  l'aotre,  s'invaghirono  Tuno  âeU 
taltro. 

ÉPREUVE  (e-pr6v),  s.  f.,  action  d'éprou- 
ver, taggio.  tentatioo  tB.,prova,  tpertenta 

t.  :  FAIRE  L  —  DUNE  HACRINE,  O'CN  CAKON, 

fore  la  sperienza  d'una  macchina,  d'un  ean- 

■One/ACHBIÏEODELOUE  CHOSE  k  L'— ,  COm- 

prar  qualche  cosa  a  prova.  =  Se  dit  des 
personnes  :  tinter  uni  —  SUR  ouilou'on, 
lui  FAIRE  SUBIR  UNI  —,  tentore  una  prova 
ni  qualcuno,  provarb.  =i  Se  dit  des  dan- 
gers, des  malbenrs  qni  exigent  du  courage  : 

SOUTCMIR  LES  ÉPREUVES  DE  LA  FORTUMI, 

toUenere  le  prove  délia  fortuna;  passer 
PAR  DE  RUDES  —,  passttrc  a  traverto  dure 
prove.  ^  Etre  k  l'^  di,  pouvoir  résister 
t  :  UNI  cuiRASSi  X.  l'—  di  la  BALII,  tino 
eoratxa  a  prova  dipalla;  hantiau  X  i'— 
DI  LA  FLUII,  mantelio  a  prova  delTacgua. 
^  Ami  à  l  — ,  un  amico  prooato.  =:  —  du 
FIU,  DE  l'eau,  supplices  auxquels  les  accu- 
sés étaient  autrefois  soumis  pour  prouver 
leur  innocence,  prova  delfuoco,  deuacqua. 
=  ïmpr.,  feuille  d'impression  tirée  pour  les 
corrections  et  les  changements  à  taire,  iox- 
jra,  prova;  prova  di  stampa  f.  :  CORRIGER 
UNE  -~,  eorreggere  una  bozta.  =  Première 
feuille  d'essai  d'une  planche  gravée,  bozza, 
prova  f.  :  cette  —  EST  Biiii,  m»l  venue, 
questa  bozza  è  vertula  bene,  maie.  =  Exem- 
plaire d'une  gravure  :  —  avant  la  lettre, 
una  prova  avanti  lettera,  Y.  Expérience. 

ÉPROUVÉ.  E,  adj.,  qui  a  fait  ses  preu- 
ves, inaltérable,  provato,  sperimentato  ; 

'•  BOHME  d'CNE  valeur  ÉPROUVÉE  ,  iu»no  di 

nrovalo  valore;  femme  d'osé  fidélité  —, 

■Sonna  di  fedeltà  a  tutta  prova. 

■  ÉPROUVER  (e-pru-vé),  v.  a.,  mettre  k 
l'épreuve,  faire  I  essai,  provare,  mettere  a 

prova,  dare  il  taggio.  =  Flécrissons  sous 
TK  DIEU  QUI  veut  )SOts%—,pieghiamototto 
un  Dio  che  vuole  provarei.  =  Sentir,  res- 
sentir, subir  :  —  DU  PLAISIR ,  DE  LA  DOD- 
lEUE,  SE  l'iHNUI,  provar  piacere,  dolore, 
nota;—  des  revers,  de  mauvais  tbaite- 
MENTS,  subirCj  provare  rovesei,  cattivi  trat- 
tamenti.  =  S'—,  v.  pr.  :  ELLE  5'ÉPHOnvAiT, 

ELLE  VEILLAIT  SUR  ELLI-HtKI,  M»  SIpTO- 

vttva,  vegliava  su  tè  medetima. 

nAH(AU-ITAllIN. 
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ÉPBOTTVETTB ,  s.  f.,  instrument  dont 
on  se  sert  pour  faire  l'épreove  de  certaines 
sabstances.  =  Tube  qui  sert  à  mesurer  les 
gas,  proiimo,  provetto  m. 

EPSOM,  ville  d'Angleterre  (Snrrey),  à 
!2  kilom.  de  Londres.  Etablissement  de 
bains  et  courses  de  chevanx. 

ÉPUIS.ABLE ,  adj.  :  pen  ns.,  qui  peut 
être  épuisé,  etauribue,  ehe  puà  etaurirti, 
vuotarsi. 

ÉPUISEMENT  (e-pB-iX-man),  a.  m., 
action  d'épuiser,  vuotamento  m.  :  on  tba- 
VAiiti  Bircis  PiusiIuHS  jooBS  X  l'—  dis 
iadx  de  la  bini,  si  lavora  da  parecchi 
giomi  al  ditteceamento  délie  acque  délia  mi- 
niera.  =  Déperdition  de  forces,  sfinimento, 
rifinimento  m.,  zpouatezza  f.  :  l'—  pro- 

TIINT   dis   JECnES,    des    VEILLES,    DIS   DÉ- 

BAUCiis,  h  sfinimento  provient  dai  digiuni, 
dalle  veglie,  dalle  diasotutezze. 

ÉPUISER  (e-pfi-i-tè),  T.  a.,  tarir,  met- 
tre &  sec,  eiaurtre,  diueecare ,  vuotare.  = 

—  LES  FORCES,  LI  CORPS,  l'isprit,  eiau- 
rire  le  forze,  il  eorpo,  lo  spirito;  —  le  tré- 
sor   PUBLIC,    LES   VIVRES,    LIS    MUNITIONS, 

esaurive  ilpubblico  tesoro,  i  viveri,  le  muni- 
zioni;  —  UN  PATS  d'hommes  it  d'aroent, 
vuotare  un  poète  d'uomini  e  di  danaro; 

nulle  douleur  ne  POUVAIT  —  SA  PA- 
TIENCE, nestun  dolore  poteva  etaurire  la 
tuapasienza; —  une  terre,  en  absorber 
les  sucs  nourriciers,  isterilire  un  terreno; — 
UNE  MINE,  en  extraire  tout  le  métal  qu'elle 
contient,  etaurire  una  miniera.  =  Ne  rien 
omettre  :<—  UN  SUJIT,  ivolgere  un  argo- 
mento  in  ogni  verso.  =  S' — ^  v.  pr.,  être 
tari,  se  tarir  :  Li  SIIN  fécond  de  la  terre 
NE  PEUT  s' — ,  il  seno  fecondo  delta  terra  non 
puà  esaurirsi.  ^  Epuiser  soi-même  ;  il  s'é- 
puise FAR  DES  EXCiS  ,  À  FORCE  BI  TRA- 
VAIL, egli  si  sfinisce  a  forza  di  eceessi,  di 
tavoro;  s' —  EN  ifforts  ihutilis,  »(r«- 
morst  m  tforzi  inutili.  =  Employer  toutes 
ses  ressources  :  il  s'épuise  en  de  follis 
DÉPENSES,  egli  impoverisce  eon  folUspese. 
=  Se  vendre  jusqu'au  dernier  exemplaire  : 
toute  l'édition  si  cit  ouvrasi  s'est 
ÉPDisÉl  IN  «UILOUIS  loURS ,  lutta  tedi- 
zione  di  guetfopera  (u  smattita  iii  pochi 
giomi. 

ÉPULIDE  on  ÉPULIE,  t.  t.,  tammt 
charnue,  développée  sur  les  gencives,  epu- 
lide  f. 

ÉPUR.ATIF,  IVE,  adj.;  néol.,  qni  sert 
à  épurer,  depurativo. 

EPURATION  (e-pa-ra-iion),  s.  f.,  ac- 
tion d'épurer  ;  effet  de  cette  action,  depura- 
zione  I  purgazione  t.  :  i'—  des  métaux,  du 
SANO,  depurazione  dei  metalli,  del  tangue  ; 

—  D  UN    CORPS,    d'uni    COMPASNIE  ,    DUNE 

administration,  élimination  de  quelques 
membres,  des  personnes  jugées  indignes 
d'en  faire  partie,  esclusione  ai  akuni  mem* 
bri,  di  personnaggi  giudieati  indegni  di  ap^ 
partenere  ad  un  corpo,  ad  una  compagnui, 
ad  un'amministrazione. 

ÉPURATOIRE  (e-pa-ra-lo-ar),  adj., 
qui  sert  k  épurer,  depuratorio. 

EPURE,  s.  f.  ;  archit.,  dessin  d'une  con- 
struction tracé  sur  une  muraille,  dans  les 
dimensions  que  doit  avoir  l'édifice,  modano, 
dettagUo  m.,  sagoma  t.  s=  Dessin  en  petit, 
fait  ponr  s'exercer  i  tracer  les  épores  en 
grand,  dettagUo  m. 

ÉPURER,  V.  a.,  rendre  pnr,  purifier, 
purifcare,  depurare,  affinare:  —  si  t'iAD, 
Ta  filtrer,  filtrar  acqua.  =  —  LA  LANODI, 
LE  oofiT,  LES  MOEURS,  affiorart„  raffinare 
la  Ungua.ilgusto,  migiiorare  i  eostumi;  — 
UN  CORPS,  UNE  COMPACNIE,  en  éliminer  les 
membres  indignes  d'en  faire  partie,  purifi- 
care  una  corporazione,  una  società.  =  S' — , 
V.  pr.  :  LE  FER  s'épure  au  feu,  H  ferro  si 
purifica  eot  fuoco  ;  la  vertu  s'épure  dans 
LI  MALBEUR,  lavtrtù  sî purifico nello  sven- 
twa.  V.  FuROXR. 

ÉPURGE,  s.  f.  ;  bot,  plante  qui  contient 
un  suc  irritant  et  caustiqne,  et  dont  les  se- 
mences donnent  une  huile  très-pnrgattve, 
eatapuzza,  eaeapuxza,  gomitaria  t. 

ÉQUAHRIH  (e-ca-rir),  v.  a.,  tailler  h 
angle  droit,  squadrare,  rtmadrare,  rùbare 
ad  angoli  retti.  =  Eeorcner  :  — '  un  cm- 
VAL,  scuoiare  un  eavallo. 

ÉQVARRI8SAGE  (e-ca-rl-iasg),  a.  m., 
état  de  ce  qui  est  éqnarri,  riguoOratura , 
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quadratura  t.  :  CITTI  POUTm  A  OUAIANTE 
ciNTiMkTRBS  s'—,  quarante  centimètres 
dans  tous  les  sens,  guetta  trave  ha  quaranta 
centimetri  per  ogni  verso.  =  Action  d'écor- 
cher  les  bétes  de  somme  ou  de  trait ,  to 
scuoiare  le  bestie  da  soma  o  da  liro. 

ÉQU.ABRISSEMENT  (e-ca-ris-man) , 
s.  m.,  action  d'éqoarrir;éqnarria3age,j}ua- 
dratura  t.,  lo  scuoiare  m. 

ÉQUARBI8SEUR  (e-ca-ri-sCr),  s.  m., 
celui  dont  le  métier  est  d'abattre  et  d'écor- 
cher  les  bètes  de  somme  on  de  trait,  scor- 
tieatore  di  bestie  da  soma  o  da  tiro. 

EQUATEUR  fe-qna-t«r)  ,  s.  m.,  grand 
cercle  perpendiculaire  à  l'axe  d'une  sphère 
douée  d'un  mouvement  de  rotation  ;  il  passe 
par  le  centre  de  la  sphère,  et  à  tons  ses 
points  également  éloignés  des  deux  pèles , 
equatore  m. 

EQUATEUR  (Kénnbliqne  de  I') ,  Etat 
de  l'Amérique  du  Sua,  cap.  Qnito,  Repub- 
blica  deW equatore. 

ÉQUATION  (e-qna-»ion) ,  s.  f.;  alg., 
formule  de  l'égalité  établie  entre  deux  quan- 
tités, equazione  f.  :=  Asir.,  quantité  varia- 
ble qu  il  faut  ajouter  ou  Âter  aux  mouve- 
ments moyens  pour  obtenir  les  mouvements 
vrais,  equazione  f. 

ÉQUATORIAI,,  E,  adj.,  qni  appartient 
àl'éqnateur;  situé  sous  1  éqnatenr  :  IIONI 
ÉOUATORIALI,  linea  equatormle  ;  contréis 
ÉOUATORIALIS ,  eontrade  equatoriali.  ^ 
EouAToaiAL,  s.  m.,  instrument  pour  suivre 
le  mouvement  diurne  des  astres,  equato- 
rialem. 

ÉQUERRE  (e-cher),  s.  f.,  instromentde 
mathématiques  on  de  eonstrnction,  servant 
à  tracer  des  angles  droits,  squadra,  norma 
f.  =:  Ce  qui  est  il  angle  droit  ;  ce  qui  a  la 
forme  d'une  éqnerre  :  ci  bâtimint  n'est 
PAS  d'—  ,  questo  fabbricato  non  è  a  squa- 
dra ;  FAUSSE  —  ,  instrument  compose  de 
deux  branches  mobiles,  qui  sert  à  construire 
des  angles,  squadra  zoppa  t. 

EQUESj  anc.  peuple  d'Italie,  dans  le  La- 
tinm,  Eqm. 

ÉQUESTRE  (e-chestr),  adj.  :  FIGURE, 
STATUE  —,  représentant  une  personne  &  che- 
val, figura,  statua  équestre  ;  orbri  — ,  les 
chevaliers  romains  ;  noblesse  dn  second  rang 
en  Pologne,  ordine  équestre. 

ÉQUIANGLE,  adj.  ;  géom.,  dont  tons 
les  angles  sont  égaux,  equtangolo. 

ÉQUIDISTANT,  E,  adj.;  géom.,  sedit 
des  points  et  des  lignes  qui  sont  à  égaledis- 
tance  d'un  antre  point,  d'une  autre  ligne, 
equidistante. 

ÉQUILATÉR.AL,  E,  adj.  ;  géom.,  qui  a 
ses  côtés  égaux,  equilaterale. 

ÉQUIL.\TÈRE,  adj.;  géom.,  se  dit 
d'une  figure  dont  les  côtés  sont  égaux  à 
ceux  d'une  autre,  equilatero, 

ÉQUILBOQUET,  s.  m..  Instrument  de 
bois  dont  le  menuisier  se  sert  pour  vérifier 
les  mortaises,  legno  dieuitiservonoi  faU- 
gnami  per  riconoscere  il  ealibro  délie  incO' 
vature. 

ÉQUILIBRE  (e-ch!-libr),  s.  m^  état  des 
corps  maintenus  en  repos  sous  l'inflnence  de 
plusieurs  forces  qui  se  contre-balancent , 
equilibrio  :  si  TENIR  EN  — ,  tenersi  inequi- 
ubrio  :  piRDRi  i'— ,  tomber,  perdere  Ce- 
guilibrio.  =  La  poiitioue  oui  préside  i 
l'—  di  l'eubope,  la  potitica  che  presiede 
attequilibrio  dellEuropa;  rétablir  l'— 
des  humeurs  dans  le  corps  humain, 
ristabilire  l'equilibrio  degli  umori  nel  corpo 
umano.  =  Peint.  :  l'—  d  une  composition, 
la  distribution  bien  entendue  des  masses 
dans  nn  tableau,  la  distribuzione  ben  com- 
preaa  délie  parti  di  un  quadro. 

ÉQUILIBRER,  t.  a.,  mettre  en  équili- 
bra, mettert  in  equiliirio,  equiHirare. 

ÉQUILIBRISTE,  a.,  celui,  celle  dont 
le  métier  est  de  faire  des  tonrs  d'adresse  et 
de  maintenir  certaines  choses  fragiles  en 
équilibre,  equilibrista,  giocolatore  m. 

ÉQUILLE,  s.  t.,  petit  poisson  de  la  fa- 
mille des  apodes,  qui  se  tient  dans  la  vase 
et  dans  le  sable  des  rivages,  d'oA  son  nom 
vulgaire  d'ANSUiLU  di  saBII,  tortn  di 
pesce. 

ÉQUINOXE  (e-cU-nocs),  s.  m.,  cbacnn 
des  deux  temps  de  l'année,  où  le  soleil  pas- 
20 
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MDl  par  riqastcTir ,  les  jonri  ust  ègui 
aaz  nuits  poar  toutes  les  régions  deUterre» 
eguinotio  m.  :  i' —  du  FainitH»  a  mu 
LX  21  MAIS,  trqvittoiio  di  prùaactra  ar- 
riva il  SI  mono;  l' —  d'autohki  le  32 
sxrTEHBSl,  rejuùiotio  Sautunno  U  12  tel- 
tembre. 

ÉQVtKOXlAX.,  E,  tdj.,  qui  appartient 
à  l'èquinoie  ;  situé  sons  I  éqnatenr,  equino- 
tiale  :  cercle  —,  eircolo  equinoziaù;  ligne 
iOUINOIiiLI  ,  Une*  eqfântmale;  loniTS 
ÉociKOZiAiiz,  pwnti  efvmotittli;  BieiOHS 
fODiHoxiÀLU,  TtgUmi emtmaxiali.  =s  Bot.: 
ILE  CHS  — ,  flear*  qoi  soaTrent  et  M  fer- 
ment tona  les  joirs  k  une  kente  &a  si  dé- 
terminée, fion  eçuinoziali. 

ÉQUINOXIAL  (Kraod  ottan),  nie  des 
trois  sabditiaion  de  l'Océan.  Il  s'étend  dn 
tropique  dn  Cancer  ••  tropqne  da  Capri- 
corne, entre  l'Asie  et  l'Amériqne,  oetam 
tquinotiaU. 

ÉQUIPAGE  (e-dii-paag),  a.  m.,  train, 
snite  de  clieTaux,  de  carressea,  de  valeta, 
tguipaggio,  treno  m.  =  Voilure  de  laie  : 
u»  BEI  — ,  toi  tel coajiia;  aovLEB  — ,  aa- 
dore  mcwrroxxa;  j'ai  ii«  — ,  dkb  boeke 

TABLE  ,  ET  DE  ÏLCS  Cï  COFFRE-rOHT  ,  *0 

lin  trfno^  bvotia  tavolOj  e  di  più  una  cassa 
ben  fomita.  =  Etat  des  bêlements,  de  la 
toilette  de  qnclqn'nn  :  fiiBE  daks  tiR  tbiste 
—,  être  fort  mal  Têtn,  estm  in  un  fritte 
antse;  LB  voiLl  BAHS  en  BEL  —  ;  ir.  et 
fam.,  «coto  it  tetCameite.  =  Milit.  :  —  de 
ec£a»,  fbnrgons,  chcTani,  karnais,  tentes 

■et  aatraa  appareils,  ejuiptrggi»  da  fuerra; 
^  DK  CBA9SV,  chiens,  efaevtraj ,  piqneura, 
eçuipaggio  da  caccia.  =  Mar. ,  réanion , 
ensemble  da  csox  qoi  montent  na  narire, 
ffuipaggia  m.  ;  —  ai  consTaecTioR,  cba- 
nots,  cUfres  ,  crues,  éekafands ,  échel- 
les,  etc.,  e}u>>(ifftoiù'c«>*-u<«oa«.V.THAIl*. 
ÊQVIFC  (a-cbip),  s.  r.,  anita  de  batean 
attaebés  las  aaa  an  autres,  snr  an  cours 
d'eaa,  allant  k  la  Toile  ob  trahies  pat  des 
iioomiea,  anmogh»  di  barche  di  trasperto, 
=  Chef  d' — ,  oorrier  qai ,  dans  certaioa 
ateliers,  en  dirige  un  certain  aombra  d'au- 
tres, chargés  d  on  trafail  spécial,  tparaia 

■  eapo. 

ÉQUIPÉE,  a.  r.;  fana.,  action,  démar- 
che irréfléchie,  oxione,  impraa  temeraria, 
errischiata,  biatimmol»  ;  eorbtttiria  L 

ÉQl'irEMETVT  (e-cMp-man),  s.  m., ac- 
tion d'équiper,  eguqtaggiare,  eqidpaggia- 
mcnto  m.  =  Tant  ce  qni  sert  k  é^iper  ; 
les  pièces  de  réqaipeneÏK,  tquipaagtamiento 
m.  ^  Mar.,  tant  ce  qui  aert  à  1  amement 
dn  Taisaean,  k  U  aobstanca  ds  l'équipage, 
tguipaggio ,  equîpaggiamento,  armamenio^ 
guernimentOj  allestimenio  m. 

EQUIPER,  T.  a.,  pourToir  des  eboses 
nécessaires,  et  particnl.  de  Tétements,  for- 
nfre,  aceonciare  f  arredare,  eorredare.  ^ 
Armer,  eqttipaggiare,  armare.  =  Mar.  :  — 
DN  VAISSEAU,  UMB  FLOTTE,  les  pourToir  de 
tout  ce  qui  lenr  est  nécessaire,  equipaggitH-e^ 
armare,  aUestire  un  vaaeetlo,  una  fUlla.  = 
Fam.  et  ir.,  maltraiter,  railler  :  en  l'a  jd- 
LIMENT  itmrt,  fu  aeeoneiala  per  le  fetle. 
^  S' — ,  V.  pr.,  pourvoir  k  son  équipement, 
t^mpaggiarii,  fomirn  di  «a  nesliaHo.  = 
S  accoutrer  :  raot-OM  a'—  it  la  sobtb? 
è  egUpotsSUe  d'accoHciarsiÎH  toi  modo? 

ÉQVIPOU.ENCE,  a.  r.  :  Ug.,  peo  na., 
ae  dit  de  propositions  éqvinlantea,  eoutpot 
lensa,  equivaUnta  t. 

ÉQIIPOLLENT,  E,  tdj.;  Heai,  égal 
en  rnlcnr  k  antre  chose,  emipotknte,  égal- 
vaUnte.  z=  S.  m.,  synott.  a'EoDiTALxiiT. 

ÉQUIPOLLEE,  T.  a.,  égalet;  Tiaax. 
eguivatere]  estere  eguivalente, 

ÉQUIPOKmÉRANCE  (ensbi-nw-de- 
rans),  s.  t.,  peaaalenr  égale  ;  égalité  du  ten- 
dance des  corps  vers  un  centra  comamn, 
tguipoademua  t. 

ÉQUITABUE,  adj.,  «i  a  de  l'«qnUé, 
«quo,  giueto,  retto,  ragutaetole.  =  Con- 
forme k  l'éqaité  :  jooiiuiit  —,  giuJûie 
tguo. 

ÉQUITABLEMENT  (  e-cU-UU-mao  ) , 

adT.,  avec  équité,  eguamenle,  pustamaUe, 
rettamente,  am  eguità,  con  guatitia,  coa 
rtililudine.  »        '  »  -» 

.  ^.QtUTANT,  E,  adj.;  bot.,  se  dU  des 
feuilles  pliécs  longitadmalement  i  abeial 
i  me  i  V  r<tBtre,  ttvit^u. 


ÂRB 

ÉQCITATION,  s.  f.,  art  et  aftioa  de 
monter  kcheval,  ejnlaaimt t.,  ileavakare, 
taadar  a  cataUo  m. 

ÉQUITÉ  (eclii-té),a.  t.,  droiture;  piin- 
cipea  de  la  loi  naturelle,  efuitd,  ffhutûia, 
rettkudàu:  «R  ri  boit  pas  habocib  adz 
BkoLis  DI  l'— ,  am  ai  iete  nuacar»  allé 
regok  deffeguitd  ;  a'emploia  soaTent  par 
opposit.  k  droit  positif  :  DiciniH  n'AïRka 
LIS  BtGLES  DE  i—,decidere  giiatahr»- 
gole  delVeguità-  V.  Jusiicjt, 

ÉQUIVALENT,  E,  adj.,  qui  équivaM, 
qui  est  de  même  valeur,  egukmkitte,  di  M- 
ure  uguak  :  TEBms  f  osivaleits,  terwmi 
egumatenH.  =  S.  m.  :  s»BU  UH  —,  •/• 
frire  un  eguinalmtt.  =  Eoditamxts  cbi- 
MioDis  ,  ônantitéa  soivant  lesqoellea  las 
corps  simples  ae  combinent  et  penrent  se 
remplacer  mutuellement  daaa  ha  composés 
de  même  ordre,  eguioalenti  dùndei, 

ÉQUIVALOIR  (e-dii-FaJo-ar),  T.  n.. 
être  de  mémo  prix,  de  aiéme  valoar,  egiO- 
talere,  aaere  pregio ,  vUore  egaak.-vut 

OHCI  b'oI  <|HIITADT  1  ODIHIE  OMCEB  d'a»- 

aEBT,  ua'onda  d'oro  equùale  a  guindici 
ouce  d^orgenlo.  =  Cette  kétohsb  tooi- 
VADT  À  DN  Bxrus,  guetta  ritpaata  ejitÙHife 
ad  un  rifiuto. 

EQUIVOQUE  (o-cki-Toe),  adj.,  k  double 
sens,  qui  peut  s'interpréter  de  diSérentas 
manières  ,  eguiooco  ,  axbigaa,  dabbio.  = 
Doateni,  suspect  :  aestas  —,  «omo  egiti- 
voco,  totpetio:  aociiiÉ,  conddiib  —,  ao- 
<te<d,  coHdotta  equmyea.  =8.  f.,  eiprea- 
aioii,  sansiquiToqneiL' — bit  oh  ticb  bb 
LABSAOB,  refumoeo  i  m  titit>  tel  Hnguag- 
$io.  V.  AiSBiea  et  AtuiSDlTf. 

ÉQUIVOQUER,  T.  n.,  nier  d'éqnlTa- 
qne,  eafere,  far  usa  ieguimci.  =  S' — ,  T. 
pr.,  dire  iuTOlontairement  un  mot  pour  nn 
Butnr,  eguitmcare,  far  eguiwco,  magÙetrt, 
dire  unaparola  per  vn'altra. 

ERABLE,  s.  m.,  genre  d'atbres  on  d'ar- 
brisseau, la  plopârt  exotiques,  ocaro  m., 
aceraf. 

ÉRABLBT,  a.  m-  nom  d'une  variM 
d'orme,  dont  lea  feailles  sont  gradaa  et 
l'écoree  rongektre,  sorwtà  itima. 

ÉILADICATION,  s.  f.,  acUon  de  déra- 
ciner, tradicamentem. 

m 

■RAFLER,  T.  a.,  écorcher  légèrement, 
efQeorer  la  peau,  tealfire,  tcortieare  kg- 
germenle  la  pelle. 

ÉRAFLURE,  a.  f.,  légira  écorchure, 
ttal^ttiau  t. 

BRAILLÉ  (e-ru-iè),  E,  adj.,  rellebé, 
décUrA,  elraeciato,  tfiheeiato  :  atoib  l'(bii 
—,  U  paupière  plus  ou  moins  reawtsée  en 
dehors,  aaer  le  palpeire  di  totto  arrove- 
tdate. 

ÉRAIIXEKEIfT  (  e-rai-man  ),  a.  m^ 
renTcrsement  de  la  paupière  inférieure, 
ectropio  m.,  arrovesctatw*a  t*  delta  p<Upe' 
bra  inferiore. 

ÉRAILLER,  T.  a.,  tirer  une  étoffa  de 
façon  que  lea  Bla  se  relkchent  et  se  séparent, 
logorare,  render  Jfco,  tfttoeâata.  =  S'—,  r. 
pr.,  être  effilé,  déchiré,  ragnart,  dmenir  lo- 
ffvro,  o  Keo;  ntmarn, 

ERAIIXUBE,  s.  r.,  marque  oui  reste  k 
me  étoffe  quand  elle  eat  éraiuée,  widaraf., 
Urieito  ti. 

ÉRASME  (Didier),  savant  célèbre,  >é  en 
I47«,  k  Rotterdam,  mort  en  153S,  k  Bile, 
auteur  de  rELOSx  ai  la  iolib,  dea  Col- 
EOOUKS,  etc. 

ÉRATER,  1.  a.,  Atar  la  rata,  Imnv  fa 


milta.  =  S'—, 
force  de  coarir,  i 
correre. 


fam.,  s'e'ssoafDer  à 
\ar$i,perdert  U  fiata  a 


BRATO,  fille  de  Jupiter  et  de  Unémo- 
s^,  Bmse  de  la  poétieljrriqae  et  de  la  po^ 
sw erotique,  Brato  f. 

ÉRATOSTHÈNE ,  célèbre  philosophe 
nee,*na  des  gloiies  de  l'école  d'Alexan- 
drie né  k  CrrâM,  tHle  d'Afrique,  276  av. 
i^C^  mort  k  S2  ana,  BrmtoêUm. 

ERE,  a.  f.,  époque  fixe  d'où  l'on  eom- 
Bcnoe  k  compter  lea  améta,  era  f .  :  la 

KaiSSANCB  ni   ittOI-CBlIST  BST    L'—   BIS 

CBBiTuna,  la  tuueibt  di  Geeà  Crin»  i tera 
dei  Criitiani.  =  Saite  d'aanéea  easpléea 
depuis  ane  époque  fixe  :  —  bis  OLTaHAMS, 
C<ra  deOe  Otiaipiadi,  =  >—  ob  ^a  ilMAll^ 


ERM 

I  fera  deOa  Oertà:  —  os  L'Amâinnsa- 
HENT  D'cN  ttvnx,  era  delTafframeameni» 
iun  papolo. 

ERSBE,  a.  ai.,  la  partie  la  ptis  ehaenaa 
da  l'enfer  dea  palaaa;  l'enfer  même,  ereba, 
afemomu 

ÉRECTIOrr  (e-re-cxion),  a.  f^  action 
d'ériger,  d'établir,  ereximw  t.,  terigere, 
Finnalrare.  =  Isstitntion  ,  étaolissement, 
ereaiww,  ktituxione,  fondazioae  t.  :  — 
B'DBB  TIHBI  IN  BCCBÉ,  ereiioiK,  costitu- 
sione  d'una  terra  oi  ducata. 

ÉREIIfTER  fe-renler),  t.  a.,  rompre, 
fouler  les  reins,  iimiare,  sjttare,  tiembare: 
—  oraLau*iiM  ;  pop.,  l'accabler  de  coups  ou 
en  parler  d'une  manière  ontra^use,  roni- 
per  te  reni,  di/famare  oltre  misura  qual- 

Cuno;  —  DN    ACTEUR,  UN  LIVRE,  UNE  PltCI 

DI  TBtXTiB,  les  criti^aer  avec  violence  et 
san»  méoagéflaent,  crtticare  vioientemenie 
un  autore,  un  Hbro,  una  eommedia.  =  Fam., 
latigoer  saceasivement  :  ocri  jb  scis 
iNEiMlfl.  «aao  rtoico  aaaai,  non  ne  potao 
n'O.  =:  S'—,  T.  pr,  dans  tons  les  sens  de 
l'actif. 

ÉRÉmrfQUE  (e-re-mi-tii^,  adj.,  d'er- 
mite, eremitieo,  d^erenâta. 

ÉRBSIPELE.  a.  m.;  mél.,  inOamataiiOB 
snperficieQe  d«  la  peau  avee  tenaion  al  ta- 
menr,  ereiipola,  rttipofa  f. 

ÉRÉTHISME  (e-re-tiim),  a.  m.,  eialta- 
tiao  des  phénomènes  vitaux  dana  un  organe, 
eretùmo  n. 

BRVVRT,  vile  dea  Etala  praaaiana 
(Saxe),  eap.  de  la  Tbarinn,  eh.-l.  de  U 
régence  dn  mémo  nom,  célèbre  par  l'eatre- 
tae  da  Napoléon  al  d'Alexandre. 

ERGOT,  a.  m.,  nelit  on|Ia  poinla  der- 
rière la  naUe  de  qnelqnea  animaux,  xperane 
m.  =  Fam.  :  si  lkvib  ,  houteb  sub  ss* 
IBOOTS,  parler  avec  colère,  le  prendre  sur 
nn  Ion  fier  et  menaçant^  parîare  coh  collera^ 
dkun  tuono  forte  e  mi7iarcioso.=  Maladie 
qui  attaque  le  grain  do  seigle,  iprone, 
eomOf  tegalegna  m, 

ERGOTÉ,  E,  adj.,  qni  a  des  ergota, 
tperonato.  =  Attaqué,  gâté  par  l'ergot,  cAe 
to^e  diaprone:  skiole  — ,gegale  comuta» 

ERGOTER,  T.  n.j  fam.,  pointiller.  co» 
tester  mal  à  propos,  contenderc,  pintire, 
centraatare ,  biitieaarti,  gmistionare,  ;^ 
Trouver  k  redire,  eriticare. 

ERGOTERIE  (er-^a-tri),  s.  f.,  ou  ER- 
GOTISM E,  a.  m.,  chicane,  mauvaise  con- 
testation snr  dea  bagatelles  ;  peu  na.,  caatf- 
ktnone,  tofiitieheria  t. 

ERGOTEUR  (er-go-t<r),  EUSE,  a., 
eelai.  celle  qui  ne  (ait  qu'ergoter,  tofitfim, 
ettvill»». 

ERICACB,  E,  adj.  ;  bot,  qni  ressemble 
k  nne  hmjère,  ericacea.  =  Éricacées  on 
EaiciNÉES,  s.  f.  pi.,  famille  déplantes  du 
cap  de  Bonne-Espérance  dont  la  brujèrtt 
est  le  type,  erieaeee  I.  pL 

ERIDAN,  s.  m.,  nom  donné  par  les  an- 
ciens an  PA..=  Astr.,  U  troisième  coustel- 
Lation  des  qaînxa  méridiens,  placée  au-dea- 
soua  de  la  Baleine,  ÈrHano. 

ÉRIÉ,  laa  de  l'Amérique  du  Nord,  data 
la  cfaafoe  des  laça  formée  par  lea  eaux  ds 
Saint-Laurent. 

ÉRINNY8,  la  première  dea  Pnriea.^ 
Foét.,  femme  méchante,  Erùmi. 

ÉRIGER,  V.  a.,  dresser,  élever,  ùmalm 
tare,  ergere,  fabbrieare,  ritxare.  ^  Inati- 
tuer  :  —  ex  tribunal,  irigere,  ertare  um 
tribunale.  ss  Préconiser  :  cbacdb  vbdt  M 
SAOïssi  —  sa  roLis,  CMiaeia  niiof  erigere 
in  taggeMxa  la  propria  foUia.  =  S' — ,  v.  pr. , 
s'attribuer  nn  drait  :  s'—  xn  jdgi,  in  Bt- 
roBiCATiiiB,  IN  cimoBl,  erigem  inaùt' 
dice,  in  riformxtart,  in  tritico.  T.  I^k.» 

■IIB. 

ÉRIGNE  on  ÉRINE ,  s.  f.  ;  chir.,  cro- 
chet pour  saisir  on  ponr  soutenir  les  ptz- 
lies  qn'OB  vent  disséquer,  ertna  f. 

ÉRTVAN  ou  IROUAN,  ville  forte  de  I« 
Rnasie  d'Asie,  ch.-L  de  l'Arménie  msae.  as 
Ekivah  (la  pr.  i")  a  été  récemment  caB- 
prise  dons  le  gouvernement  du  Cancase. 

ERHIN  (er-min),  s.  m.,  droit  d'entrée  et 
de  sortie  des  marchandises  dans  le  Levant, 
tfono  m.,  gabelta  f.  d'enirata  e  d^uidta 
ditUe  merci  neUe  tcale  di  Levante. 

ERMINEXTK    SB    UKRHIdiETTB  » 
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«,  f~  eapica  de  hache  reeonrBfe  pou  fUaêt 
«t  doler  le  bois,  aseia  ricurva  f. 

EBH ITAGE  on  HERHITAGS,  t.  m., 
bibitatioo  d'un  ernitei  coatent  d'ermites, 
romilagaio,  romitario^  eremo,  tremitaggio 
m.  =  Lieu  écarté^  solitaire.  Par  eit^  j>e- 
tite  œaisoB  da  ctmfagse,  romitaggio, 
eremo  m. 

ERMITAGE  (V],  eotaao  iiir  la*  bords 
da  &liane(Drfii)ieji,  produit  des  tloseaU- 
niés. 

ERMITE  oa  HEBHITE,  a.  ■..  soli- 
taire oa  religieu  retiré  dans  on  liea  aésert, 
eremita,  romito  m.  :  titU  comhi  ta  —, 
mener  noa  TÎa  tria-ietirée,  vitere  da  en- 
mila. 

ERNESTDIE  (lirne),  brancbe  alnie  de 
la  maison  de  Saxe.  Elle  règne  anjoQrd'hni 
dans  les  ducfais  de  Sne.  La  ligne  Atna- 
TiNi  règne  dans  la  Saie  njale. 

EROS,  nom  de  l'Amoar  chez  les  andens 
Crée»,  Ero.  =  Esoriari,  «dj.,  qni  appar- 
tient, qui  se  rapporte  i  l'Amonr,  entico.  = 
Eftononss  (les),  s.  m.  pi.,  les  poètes  qui 
ont  chanté  1  Anonr,  gK  erotici.  =  Ekoto- 
■ABU,  c.  f.,  délire  érotiqnc,  trotoaama. 

KROSIcnf ,  t.  f.,  action  on  effet  d'une 
substance  corrssne,  eronsne. 

mtPIÉTOLOGIE,  s.  f.,  partie  de  ta  too- 
logie  qui  traite  des  reptiles,  erpetohgia  t. 

ERRART,  E,  adi.,  qsi  erre,  qui  Ta  çh 
et  li  au»  demenre  an  oo  ckemin  eerlaiii, 
ermKie,  vgatondo,  vagmntf,  trrtitko,  nm- 
dagio  :  vil  bkrantx,  nita  emmte;  il  mr 
— ,VEbreo  emmte.^=liHLmik'tim—,tsm 
règle,  imnagiMtitme  «regolata;  aiHiB 
UNE  VIS  — ,  viTpe  an  hasard,  sans  bat,  me- 
mm  tcna  tita  errante. 

g  ERRANT,  VAGABOND.  Un  hoanne. 
an  people  raRAHT,  errmte,  n'habite  pas 
d'nne  manitre  Rie  un  Heu  déterminé,  le 
TiOABOns,  vagàbondOt  n'a  pas  de  demeure 
et  aime  h  errer.  Le  second  de  ces  adjectifs 
enehérit  aonrent  sur  le  premier. 

ERRATA  (mot  1U.>,  a.  m.  pi.  ;  inr.,  Hsle 
des  fanles  dlmpitassoa  qoe  contient  on 
onTraco,  errata  m.  Four  une  aenle  faute,  on 
doit  dire  KXiiATiin. 

ERRATIQUE  (ei^ra-tlc),  adj.;  méd., 
irréguBer,  déréglé,  eTratùx),irregolar».^ 
S.  f.,  fièrre  erraoque,  febbre  erratica. 
.     ERRATina  (inotlat.).  V.  EoMTA. 

BRRB,  s.  r. ,  train,  allvre  ;  Tieux,  m.  seu- 
lement dans  ces  loc.  :  àlleb  gaARr — ,  <m- 
dare  di  tum  p<u$o  ;  itiLi  —,  affrettare  il 
posio.  sHarohe,  aiUage  d'na  vaisseau,  ia 
martia  (Tua  vaeello,  la  tua  teheità.  c= 
Ekbis,  s.  f.  pL,  voies,  traces  da  eerf,  Irat- 
tia,  orma,p»tta,pe4aial.tc^ten.:  aoivBi 
Lia  — ,  ÀLua  sua  Lsa  —  u  ouatou'ci, 
imilOT  qaelqa'an,  igmr  le  peiate  di  uval- 
e/iedtmo. 

ERREMENTS  (ec-ra-mao),  s.  m.  pL, 
Toies,  procédés  babitaels,  as  se  dit  qu'en 
parlant  d'alTairei  :  sc4vei!  lis  demixbs, 
LES  4XCIIMS  —,  ritomare  a  battere  le  vie 
di  già  abbandonaU.  ^  Dr.  :  les  SEnsiits 
—  o'UBS  Ànuu,  lea  domières  piocédusea, 
riarendere  le  vacaài  vtoeedure. 

ERRER,  T.  a.,  aller  (1  et  là,  à  Taten- 
tnre,  errarei  andôar  vagaado,  andar  qua  e 
là,  a  cato.  =  Laissie  —  sa  plchi  site  li 
PAriiB,  écrire  tout  ce  qui  Tient  1  l'esprit  et 
comme  cela  Tient,  toKiar  carrere  titera- 
mente  la  perma;  laisses  —  sis  FiNStu, 
se  laisser  aller  à  ses  rèTeries,  lateiar  vagare 
i  noi  pentieri.  =  Se  tromper  :  s'il  raat, 
c'est  di  bohni  ret,  >e  erra,  m  ^mgama, 
lo  [aja  bMona  fede. 

ERREim  (tt-Ttr),  s.  r.,  action  d'errer  ; 
TOjage  loig  et  rempH  de  trareraes,  Tamdtre 
vaganâo.  errando^  errvn  m.  :  lis  naîtras 
p'utïSSK,  gli  errori  di  Vlisee.  =  OpMen 
erronée,  méprise  ;  faute,  errore,  ahSagtio, 
sbagUo,  faiUo,  mancantmtto  m.  :  coKaiTTiE 
CNK  — ,  eommettere  un  errore;  sOBTin  fis 
SON  —,  lucir  ierrtre;  i'—  «f  la  ■•«• 

VEAUti  SI  FAISAiniT  ERTSmiBI  BAin  TOU- 
TES LES  CIAIKS,  Termree  la  notilà ei  faee- 
vano  intendere  lu  lutte  k eattedrt.'=Ttot.  : 
—  n'est  pas  compte,  on  peut  toujours  re- 
Tenir  sur  one  erreur,  firègo  non  eancelia 
partita.  =  IMusion  :  t'—  bis  seks,  errore 
'  dei  terni,  Ubaione.  =  Au  p!.,  dérègiement 
dans  les  mœurs  :  lis  —  £1  lÀJiaxUSS, 
gli  errori  delta  gioebuxta. 

ERRONÉ,  S,  ad>,contraiae  àUvérité; 
qui  contient  a«f  erreurs,  erroneo  :  opimom, 
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riopostTiox  ntosts,  tpMane,  propos 
tione  erroneo. 

ÉROSTRATS,  Ephéaiw  obscur  qoi, 
pour  se  faire  un  nom,  mit  le  feu  an  temple 
de  DiaBe,  à  Ephèae,  la  asit  aita»  da  la 
naissiaea  d'Alexandre  le  Grand,  froatraio. 

BR8K,  adj.,  qai  appartioat  au  aaeiea* 
ScandteaTes,  erso. 

ÉRUBESCENCE  (e-rii-be-sans},  s.  f., 
action  de  rougir  ;  état  de  ce  qui  commence  à 
rougir,  erubeieenxa  t. 

ERUBESCENT  (a-rB-be-sao) ,  S,  adj., 
qai  rougit,  qui  derient  rooge,  eruéeaeeafe, 
cAe  arroua,  che  eomùicia  ad  arroetare. 

ERUCTATION  (e-rfi.cta-aioB} ,  a.  (.; 
méd.,  émission  hnsyànte  par  la  bonoka  des 
gai  cantaaas  dans  feiteàiae,  mManieato 
su.,  eruttaxiem  t.,  û  ruttare. 

ÉRUCTER.  T.  8.,  rendre  par  la  bonebe 
te  gaz  contenn  dans  l'estomac,  rirffiire. 

ÉRUDIT,  E,  adj.,  sarant  dans  ce  qui 
coacame  l'antiquité,  erudilo.  =  S.  m.  :  c'ist 
BN  DI  NOS  fauDiTS,  i  uno  dei  nostri  eru- 
diti;  TKABCHia sel  — , atteggiarti da  ent- 
rfiVo. 

ÉRUBITION  (e-ra-dl-siaa>.a.I.,  seiance 
del'éradit,  de  oehn  qai  caaaaM  las  éotits  et 
les  monuments  anciens,  erudiziom  L  =3s  Se 
dit  aussi  des  rcebercbenauantea,  carienaes  : 

OUTBASI,   TIATAUZy- ,    OJMrO,  ^OUOTO    di 

erudizione, 

ÉRUGINEUX  (e-rB-«gi-na),  EUSE, 
adj.,  qui  tient  de  la  rouille  de  euiTre,  de  la 
couleur  dn  Tcrt-de-gris,  nggmoto. 

ÉRUPTIF,  IVE,  adi-,  accompagné  d'é- 
ruption, ermttwo. 

ÉRUPTION  (e-r<i-f<ioo),  a.  f.-,  méd., 
sortie  instantanée,  Tiolente  des  matières 
qu'un  Tolean  lance  au  debors,  eraxiene, 
lacUa  pronta  ed  impetuoia  t.  =  Uéd.,  éra- 
cnation  :  —  ni  SANa,  s'iiJHatia,  aa  ras, 
«ruziaiw  di  smigiee,  awmure,  di  ntareia.  =^ 
s:  Sortie  de  bontoas,  de  taches,  de  pustules 
t  la  peau  :  —  de  pititi  tt*OLt ,  eruxione 
dinaùmlo;  —  csTANti,  eruxion*  cutuiua. 
^  Sortie  des  dents,  aaesA»  di  Senti. 

ÉRY8IPBLE,s.  m.  V.  Eitsirtlt. 

ERZEROUIH,  ville  forte  de  la  TVrnie 
d'iule  ( Anainia),  près  des  saorcas  de  l'Eu- 
phrate. 

ERZGEBIH6E,  chaîne  de  montagnes 
«ni  aépare  la  Saie  de  la  Bohême,  entre  le 
Fichteigebirge  et  le  Ritsengebirge,  dontaUe 
est  séparée  par  l'EUie. 

È8,  prép.  formée  par  la  eentraetioa  de 
in  e<  de  us,  «eio  ne  ,  negU,  neOe  :  kaItki 
—  aits,  maestro  t»  arti;  licekci*  —  UT- 
TBES,  Ucenxiato  in  letttre;  noGTXIJB  — 
iCiaiiGaa,  dottert  ta  tcienxe. 

ÉSAO  (e-ea-ii),Sls  d'iMac  et  de  Retaoea, 
Tendit  h  aoo  frère  Jacob  son  droit  d'aînesse 
ponrun  plat  de  lentHles,  Bsaa. 

ESCABEAU  (e-sca-bè),  s.  m.,  on  E9CA- 
BEIXiE,  a.  f.,  siège  de  boia  sans  bras  ni 
dossier,  sgabeuo  m. 

ESCACHE,  s,  f.,  mors  avale,  mono,  (re- 
no  aspro  m. 

ESCADRE,  s.  f.,  réunion  da  Taisseaax 
de  guerre  sons  on  même  chef,  sguadra  f. 

ESCADRILLE  (c-Bca-drin,s.  f., escadre 
formée  de  bâtiments  au-dessous  du  rang  des 
Taisseanx  d»  ligne  et  des  frégates,  afuufrt- 
gliat. 

ESCADRON  a.  m.,  troupe  de  caTaierie, 
composée  ordinairement  de  quatre  compa- 

Eies,  iquadrone  m.  :=  Troupe  de  combat- 
its,  sguadra  f.  =  Ils  —  M  pédants,  uno 
tquadrone  di  pedanti;  fam. 

E8CADR0NNER,  T.  n.,  taire  dea  éro- 
Intbns  et  des  manœurrea  parttcurièrea  &  la 
cavalerie,  sguadroaare. 

ESCALADE  (e-sca-lad),  s.  f.,  asaant  à 
Faide  d'échelles,  scalala  1. 1  aoiiTtE  1 1'— , 
emporter  une  place  par  escalade,  mondire 
alla  tcalata.  Far  eit.  :  toi  ACcoxPAONd 
s' —  ET  D'sFraACTioH,  [urto  con  tcalata  t 
rottura. 

ESCALADER,  T.  a.,  attaquer,  emporter 
par  escalade,  tcalare,  aare  la  tcalata  :  lis 

GEANTS  VOULAIENT  — LE  CIEL,  f  f  (yOStf  KO- 

Zetjano  dore  la  tcalata  al  cielo,  =:  Monter 
BTec  une  échelle  sur  :  —  LE  iniB  n'tni  jab- 
DIN,  tcalare  il  muro  d'un  giardino. 

ESCALADIN,  s.  m.,  petit  monlls  à  dévi- 
der U  soie,  aspoper  dipannan  la  teta. 
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E8CAZi]B,s.f.;  mar.  rPAïai  —  nues  im 
POBT,  T  mouiller,  y  relicher,  dar  fonda  m 
ua  jwrto ,  gittar  tâncora  in  un  porto. 
Y.  ECULLI. 

ESCALES,  étabHisementa  destinés  ani 
échanges  avec  lea  indigène*  aar  les  cAtea 
d'Afnqoe,  aeals. 

ESCALIER,  s.  m.,  partie  d'an  bltiment 
qvi  sert  i  monter  et  i  deaceodee,  tcala  t. 

«ESCALIER,  DEGRE,  MONTÉE. 
EscALiiR,  «coia,  est  le  mat  ordinaire,  celui 
de  l'architecture  et  du  langage  coommi.  Le 
HSBf ,  oriHttso,  est  an  «sealier  distiogoé  :  il 
fait  pâme  d'nu  temple,  d'un  palais.  La  mon- 
tée, talita,  est  tont  le  aoutraire  du  degré,  un 
{letit  escalier  daesane  maison  de  peu  de  va- 
enr. 

ESCALIN  (e-sca-len),  s.  m.,  monnaie 
des  Paya-Bas  ^  vaut  enviraa  65  eeatimes, 
tealino  n. 

ESCAMOTAGI^  a.  M.,  action  d'esoamo- 
ter;  résultat  de  cette  action,  il  gàoear  di. 
mon»,  il  far  tparir*. 

ESCAMOTER  (e-scsHBO-tè),  v.  a.,  éter, 
changer,  faire  disparaître  qaelqoe  chose  pu 
na  lonr  de  main,  ^wooar  di  mono,  far  tpa- 
rire.  Abs.  :  ci  raUTiDinTATim  iscausti 
BIIB,  queeto  preelidigitatore  fa  tparire  de^ 
ttnanente.  ss  BéroMr  avec  adresse  :  —  la 
BOUBSE,  giuntare,  rapire  destramente  la 
borea.  =e  Milit.  :  —  l'abhI,  faire  le  manie- 
ment de  farme  sans  marquer  les  manve- 
ments,  maneggiar  Varma  tenta  indieare  i 
moutmeiilt.=  S' — ,  v.  pr.  :  les  tibatièbes, 

LES    HONTBES    S'ESCABOTENT  PACILEUENT  , 

le  lataeeMere,  gli  oriuoU  ti  invotano  faeit- 
mente. 

ESCAMOTEUR  (e-sca-no-tdr),  s.  ni., 
celui  qui  escamote,  giuoeator  ai  taano; 
furbo,  oara  m. 

K9CAMPATIVB,  a.  f.,  fuite  secrète, 
fuga  tegreta,  teappata  :  vous  paites  des 

ISCtHPATtVES  PimANT  ODB  n  BOBS  I  pOp., 

voi  fate  tcappale  mentre  dormo. 

B8CAMPER,  V.  n.  ;  pop.,  s'enfuir  en 
grande  héte ,  leajipare,  fuggire ,  darla  a 
gambe. 

ESCAMPETTE,  s.  f.;  pop.,  usité aenle- 
ment  dans  cette  Bhrase  :  PBmDRi  la  poo- 
OBB  »'— ,  s'enfuir,  fuggvre ,  ibiettare ,  dar 
éeUe  calcagna. 

ESCAPADB,  s.  f.  ;  fam.,  échapper,  ac- 
tion de  manquer  k  an  devoir  pour  aUar  aa 
divertir,  teappateila ,  tneonnoeratena  f.  : 

IL  TiKAlT  DES  ISCAPADIS,  foCCva  SCappU' 

teUe. 

BSCAFE,  a.  f .  ;  arehit.,  partie  ■nférieora 
dn  ftt  d'uae  coiouae,  et  par  ait.,  le  ftU  tout 
entier,  isie,  capo  n. 

ESCARBILLES  (ivscar-bii),  s.  f.  pi., 
parcelle*  de  hoaille,  iscompiétement  hroMa 
et  mClée  t  la  eendre ,  particeUa  di  earbon 
fatnlenan  aneoraridotto  in  cenere. 

B8CARBOT,  s.  m,,  insecte  da  genre 
des  scarabées,  tearafaggio  m. 

BSCARBOTB,  adj.  f.,  qui  tieat  de  l'es- 
carbot,  che  parteeipa  iello  tearafaggie. 

saCARBOUCLE  ( e^ear-bucl ) ,  s.  f., 
pierre  précieuse  qui  a  beaucoup  d'éclat,  et 
qai  est  d'un  rooge  foooé,  cizréofK/ita  m. 

ESCARCELLE  (e.«car-sel),  s.  f.  ;  fam., 
grande  bourse  à  fastique,  tcaneila,  soecec- 
ets,  sdcea,  éoraa  f. 

ESCARE,  s.  f.  ;  méd., crotte  fotaidesar 
ta  peau  par  un  caaatique  oa  par  ans  hu- 
meur acre,  etcara  f. 

ESCARGOT,  s.  m.,  espèce  detimafon, 
btmaca,  chiocciota  f.  =:  EscxLntR  en  —,  en 
spirale,  tc<Ua  a  bonaca,  a  citioceiola. 

ESCABMOUCBB  (o-scar-mnsc),  s.  f., 
combat  entre  de  petits  corps  détachés  on 
entra  des  tiraiHenrs,  tcaramuccia,  ousisa- 
glia  f. 

ESCARMOUCHER  (  e-scar-mn-scé  ) , 
T.  a.,  combattre  par  escarmouches,  acaro' 
nMCciare,  kadaluccare.  ^=  Fam.,  disputer, 
ergoter,  dieputare,  gue^onare  leggermente, 

ESCAHOLB,  a.  L,  plante  potagère,  es- 
pèce da  dkicoti»  i  laig**  feaiues,  eieorla  a 
fogtit  larghe. 

ESCARPE, «.r.,  pente  du  fessé  dn  céti 
de  la  place;  tda*  d'an  mu,  tcarpa  I. 

ESCARPÉ,  K,  ti^.,  dispaaéea  ptnle  ra- 
pide, de  difûcue  accès,  tcoteeio,  erlo,  dira- 
pato,  tranipato  :  eoiina,  ■omtaonb  is- 
CABPf  I,  eomna,  mentafita  teoeeeta. 

ESCARPEMENT  (e-eearp-man),  ».  m., 
pente  roide,  fncShaxfone  r^ida  f. ,  pendio 


Digitized  by 


Google 


308 


ESC 


uotcao  m.  =  ForUr.,  perpendieolaire  do 
terrain  qnl  a'élèTe  da  fond  du  fossé  as  som- 
met du  rempart,  tcarpa  t. 

ESCAUPER,  t.  a.,  coaper  droit  de  haut 
en  bas,  tagliart  a  ttarfa,  render  erto,  teo- 
$ce$o,  dirupato. 

ESCARPIN  (e-*car-pen) ,  ».  m.,  léger 
soalier  à  semulle  très-mince,  searpino  m., 
searpelta  (. 

ESCARPOLETTE,  s.  f.,  siège  snspendn 
par  des  cordes  pour  se  balancer,  altaUna  f. 

ESCARRE,  s.  r.  Y.  Eschàee. 

ESCAUT,  rir.  de  France,  de  Belgique 
et  de  Hollande.  =  Ancien  départ,  deï'cm- 
pire  français  qui  arait  pour  cn.-l.  Gand. 

ESCAVEÇADE  (e-scar-sad) ,  s.  f.,  se- 
cousse de  caveçon  pour  presser  le  cheval 
d'obéir ,  sbarbaiiata  ,  ibrigliata ,  abrigUa- 
tura  t. 

ESCHARE  (e-sear),  §.  f.,  eroAte  noire 
ou  brunâtre  qui  se  forme  sur  la  peau  par 
mortificatioo  oo  par  application  d'an  cansti- 
qne,  eacora  f. 

ESCHINE,  célèbre  orateur  athénien,  con- 
temporain et  rirai  de  DémosthèDe,  mort  à 
Samos  vers  l'an  3tS  aT.  J.-C,  Eschine. 

ESCHYIf,  né  à  Eleusis ,  en  525  avant 
J.-C,  mort  en  556,  fut  le  père  de  la  tragé- 
die grecque  ;  guerrier  intrépide,  il  signala 
•on  courage  a  Marathon,  Salamine  et  Platée, 
EschUo, 

ESCIENT  {e-sian),  s.  m.,  connaissance 
de  ce  qu'on  fait  ;  n'est  usité  que  dans  ces 
loc.  adv.  :  X  BON  —,  awertitùmente,  scient 
temenie ,  pensatamente ,  con  cognixione  di 
tuuta  ;  di  tenno,  daddovero  ;  k  mon,  k  SON 
—,  sciemment,  avec  connaissance  de  cause, 
a  mia  saputa,  a  sua  saputa. 

ESCLANDRE  (e-sclandr) ,  a.  m.,  acci- 
dent Tâcheui,  désagréable,  oui  fait  quelque 
scandale,  disgrazia  f.,  accidente,  colpo  di- 
sonorante,  KOndalo  m.  :  paibb  — ,  querel- 
ler en  public,  fore  una  piaztata;  causeb 
11%  l' — ,  du  scandale,  eoere  cagioat  d'un» 
tcandato. 

ESCLAVAGE,  s.  m.,  état  de  l'esclave; 
privation  absolue  de  liberté,  scfiiavitù,  ser- 
vilù  ,  tenitudine  f. ,  tenaggio  m.  :  l'ai 

VOniD    MOURIK      m     SICILE     PODR     fVITIH 

l' — ,  voUi  morire  in  SiciUa  per  evitare  la 
srhiaviiù.^^  Assujettissement,  dépendance: 

\IVRE    SOIS  UN    SXSPOTI,    C'EST    £TRI    BN 

— ,  uiocre  ntto  un  despota  è  mvere  ia  ut- 
lilà;  L'amoiB  IST  BN  —  ;  l'—  DBS  pis- 
sions, ta  schiavità  dettepassioni  ;  l'—  SB  LA 
BIHB,  robbligo  dellarima.  =  Parure  de  dia- 
mants, demi-cercle  de  pierreries  sur  la  poi- 
trine des  femmes,  chiaracuore,  picchiapetio, 
pentoU)  prezioto.  V.  Servitude. 

ESCLAVE,  s.,  celni,  celle  qui  est  sous 
la  puissance  absolue  d'un  maître,  achiavo, 
captiva,  cattioo  m;=  Etkel' — de  ses  pas- 
sions, estere  lo  ichiai'O  dette  proprie  pai- 
s  oni;  AvoiB  une  Ame  n' — ,  vile  et  basse, 
avère  un'anima  da  schiavo.  ^  Adj.,  privé 
de  sa  liberté  :  HOimx,  riHiiB  — ,  uomo, 
donna  sehiava.  =  Eteb  —  DES  CAPRICES 
de  son  protectedb,  euere  la  schiavo  dei 
capricci  del  proprio  protettore  ;  il  est  — 
NE  SB  OCICONOL'B  u' Acntr S,  i  schiavonato 
di  chiunqve  lo  campera.  =  Soumis  à  :  Btre 
—  SI  LA  LOI,  DE  LA  MODE,  csscre  schiavo 
delta  legge,  delta  moda  ;  £tbe  —  de  sa 
PABOtl  ,  la  tenir  religieusement  ,  etsere 
schiaoo  delta  propria  parola. 

%  ESCL.WE  ,  CAPTIF  ,  PRISON- 
NIER. L'ascLAVB,  sclùavo,  n'a  point  de  li- 
berté et  ne  s'appartient  pas  :  il  a  un  maître 
qui  dispose  de  loi  comme  d'une  chose.  Le 
rAPTlP,  cattitto,  et  le  prisonnieb,  pr^'o- 
iiere,  ne  le  sont  que  momentanément  et 
n'ont  perdu  que  la  liberté  d'aller  ici  ou  là; 
an  lien  de  maîtres,  ils  ont  des  gardes.  Cap- 
tif eiprimc  un  état,  et  frisonniib  onfait  : 
PRISONNIER  a  Pavie,  François  I<r  fat  cap- 
tif &  Ma'irid. 

ESCLAVES  (céte  des),  partie  de  la  Gui- 
née septentrionale,  entre  la  Céte-d'Or  àl'O-, 
et  le  Bénin  à  l'E.  On  v  faisait  Jadis  la  traite 
des  nègres,  Costa  degli  sctiiavt. 

ESâ/AVONIE  ou  SLAVONIE,  pr.  de 
l'empire  d'Antriche,  formant  avec  la  Croa- 
tie et  la  Dalmatie  une  des  annexes  des  Etats 
héréditaires  hongrois,  Schiavonia. 

E8C0RAR  Y  MENDOZ.l,  fameu  ca- 
sniste  de  l'ordre  des  Jésuites,  né  i  Tallado- 
lid,  en  1589,  mort  en  1669,  Eseobar.  = 
Fam.,  homme  hypocrite,  fourbe,  furbaccio, 
calabrino.=  Escobabdbb,  v.  n.;  fam.  et 
ir.,  u«t  da  riticsDccs,  de  restrictions  men- 
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taies  pour  tromper,  proeedere  gesulliea- 
mente,  per  frodi  a  maUtie,  destreggiare.  ^ 
Escobabdbrie,  s.  f. ,  subterfuge,  faui- 
foyant,  solterfvgio,  scaUrimento  m.,  furbe- 
ria,  malizia,  scattressa  f. 

ESCOGRIFFE,  s.  m.,  homme  effronté, 
qui  prend  sans  demander,  scroccone,  la- 
àroncelto,  sfacciato.  ^  Homme  de  grande 
taille  et  mal  fait,  sgangherato,  sciafnanato, 
bertuccione. 

ESCOMPTE (e-seont),  s.  m.,  remise  faite 
an  payeur  par  celui  qni  reçoit  une  somme 
avant  l'échéance  ou  le  terme  habituel,  sconto 
m.  :  COMPTOIR  d' — ,  banco  di  sconto. 

ESCOMPTER,  V.  a.,  faire  l'escompte, 
le  calculer ,  le  réduire,  fare,  eatcolare  lo 
sconto.  =  Payer  avant  l'échéance,  moyen- 
nant nu  escompte,  sconlare:  —  dnb  lettre 
DB  CBANox, <con(areuna  comiiofe.  =  Abs., 
faire  l'escompte  des  billets,  faire  la  banque, 
fare  lo  sconto.  =  Dépenser  :  —  d'avance 
LE  siiccks  d'une  affaire,  consumare  an- 
ticipatamenie  il  profitto  iTun  affecte i  —  UH 
RiRiTAOB,  emprunter  de  l'argent  sur  on 
héritage  que  l'on  doit  faire,  dilapidore  tous 
crédita  futura  ;  —  sa  jeunesse,  sa  tib^ 
l'user  prématurément ,  sprecare  la  giom- 
nessa. 

E8COMPTECR  (e-seon-tSr),  s,  m.,  ce- 
loi  qui  escompte,  coluieAe  fa  scambiodando 
uno  sconto. 

ESCOPETTE,  ».  t.,  espèce  de  cartbine 
que  l'on  portait  d'ordinaire  en  bandoalière, 
carabina  f.,  schioppo  m. 

ESCORTE,  s.  f.,  tronpe  armée  qoi  ac- 
compagne pour  protéger,  défendre  on  sur- 
veiller, scorta  t.  =  Cortège  :  SOBTIB  SANS 
suite  et  sans— .wcire  sema  eorteggio  « 
stnsa  scorta,  =  Har.,  vaisscan  de  guerre 
oui  accompagne  des  bâtiments  de  transport, 
des  navires  de  commerce,  scorta  t.  :  paire 
— ,  accompagner,  aceompagnare. 

ESCORTER,  V.  a.,  accompagner  pour 
protéger,  défendre  on  surveiller,  scortare, 
aceompagnare  per  sieuresza  :  SE  faire — , 
payer  des  gens  qui  vous  accompagnent  pour 
vous  protéger  ,  farsi  scortare  :  —  OUEL- 
Oo'ON,  lui  servir  d'escorte,  l'accompagner 
en  troupe,  scortare,  aceompagnare  qual- 
cuno,  V.  ACCOHPAONEB. 

E8C0T,  s.  m.,  sorte  d'élolTe  de  laine, 
scotto  m.,  sttietta  t. 

ESCOUADE  (e-scu-ad),  fraction  d'une 
compagnie  de  gens  de  guerre  sous  les  or- 
dres d  un  caporal,  squaara  f. 

ESCOl'RGÉE,  s.  f.;  vieni,  fouet  fait  de 
plusieurs  lanières  de  cuir,  sta/Kle  m.,  fru- 
sta,  sferia,  scuria  f.  ^  Coups  donnés  avec 
ce  fouet,  scoreggiata,  fruatata,  tferzata  t. 

ESCOURGEON  (e-scur-gion),  s.  m.,  es- 

fièce  d'orge  hitive  qu'on  coupe  en  vert  pour 
es  chevaui,  or*o  esasiico  m. 

ESCOUSSE  ,  s.  f.  ;  vieui,  élan  qu'on 
prend  pour  mieux  sauter,  sltmcio  m.,  rin- 
corsa  f. 

ESCRIME,  a.  t.,  art  de  faire  des  armes, 
scAermaf.:  haItbed' — , maestro discherma. 
=  Exercice  par  lequel  on  apprend  &  se  bat- 
tre k  ï'arœe  blanche,  scherma  t. 

ESCRIMER,  V.  u.,  s'eiercer  à  faire  des 
armes,  tirare  dt  spada^giaocare  discherma, 
sehermire.  ^  Fam.,  disputer  contre,  soute- 
nir une  discussion,  disputare,  quistionare* 
;=,S'— ,  V.  pr.,  s'exercer,  appliquerais'— 
1  paire  dis  vers,  appliearsi  a  far  versi. 

=:    S'—    DBS     PIEDS    ET     DES    VAINS;     fam., 

taire  les  pins  grands  efforts,  fare  délie  mt- 
ghie  e  dei  dentiper  riuseire.  ^  S' —  CONTBB 
LA  HEB  AVEC  ONE  tttt  DB  BOIS:  fam.  et 
Ir.,  ramer  aux  galères,  remare  suBe  galère. 

ESCRIMEUR  (e-scri-mCp),  s.  m.,  celni 
qui  connaît  l'escrime,  schermidore,  schêr- 
milore. 

ESCROC  (c-scré),  s.  m.,  chevalier,  d'in- 
dustrie, voleur  qui  use  de  fourberie,  area- 
dore  ,  barattiere,  scroccone  m.  :  K  PEMHB 
AVABE  oalant  — ,  a  donna  avara,  amante 
scroccone.  V.  VoiBUB. 

ESCROQUER  (e-scro-ché),  v.  a.,  tirer 
quclqne  chose  d'une  personne  par  fourbe- 
rie, scroccare,  truffare,  buttbolare  :  —  DB 
l'aboent,  un  dInir,  scroccar  danaro,  car- 
pire  un  pranto.  ^  Par  eit.  :  —  un  mar- 
chand, tout  le  «onde,  truffare  un  mer- 
cttnte,  scroccar  tutti. 

ESCROQUERIE  (e-scro-crl),  s.  t.,  ac- 
tion, tour  d'escroc,  truffa,  frode,  baratte- 
ria,  giwfiteria  t. 

ESC&OQUEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
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qui  eieroqne,  tnffatore,  teroteo  m.  :  dn  — 
DI  LiviEs,  DB  Buoux,  «n  truffatore  di  U- 
bri,  di  gioieUi. 

ESCUDO,  s.  m.,  écn  espagnol,  monnaie 
de  compte  imaginaire.  II  a  varié  entre  lOfr. 
ISc.  et  10  fr.  50  c,  icucfo  m. 

ESCULAPE,  dieu  de  la  médecine,  Escu- 
lapio.  =:  Fam.,  médecin,  Bsculapio:  l'ait 
D  —,  la  médecine,  Varte  ^Bscutapio. 

ESCURLU,  (1'),  petite  ville  d'Espagne 
(Sègovie),  t  40  kilom.  N.-O.  de  Madrid,  cé- 
lèbre par  nu  chlteau  de  même  nom,  fondé 
par  Philippe  II  en  1957,  fEseuricte. 

ESDRA8,  sonverain  pontife  de*  Juifs, 
qu'il  ramena  de  Bahylone  à  Jérusalem.  Il 
revit  les  livres  canoniques  de  l'Ecriture  et 
les  distribué  dans  l'ordre  où  Us  sont  aujour- 
d'hui,  Esdra. 

É80CES,  s.  m.  pi.,  genre  de  poissons 
dont  le  brochet  est  le  type,  esoceto,  pesce 
volante  m. 

ÉSOPE,  fabuliate  grec,  oé  eo  Phrygie, 
mort  en  560  av.  J.-C,  eaciave  &  Athènes,  k 
Samos,  divertissait,  dit-on,  Créans  par  se* 
contes  et  sa  difformité,  Bsopo. 

É80RÉTIQUE  (e-xo-re-ticl,  adj.,  se  dit 
de  la  doctrine  secrète,  réservée  aux  initiés 
dans  l'école  de  Pythagore,  esoretica, 

ÉSORÉTISME,  s.  m.,  doctrine  ésoréti- 
qne,  esoretismo  m.,  t esoretica  t. 

ESPACE  (e-spas),  s.  m.,  étendue  de 
lien,  spasio  m.  :  aiiiASlB  l'^,  economix- 
tare  la  spatio;  1  tratibs  dis  ispacu 

IMMENSES     di    HIB    ET    DE    TIBBE,    ttltra- 

verso  spatii  immensi  di  mare  e  ai  terra; 
b£lasI  nous  sohhis  sCpabés  pab  de 
ORAnds  ^,  ahit  noi  siamo  separati  da 
grandi  spasii;  tenir  peu  d'— ,  tener  pofo 
potto.  =  Etendue  indéfinie  de  temps  et  de 
lieu  :  l'infinib  immensité  dis  —  oui  l'i- 
ONOBB,  l^infinita  immensité  deoU  spasii  che 
ignora;  l' —  bt  sa  durée,  lo  spatio  e  la 
sua  durata.  =■  Sx  promener  dans  les  — 
IMAOINAIRES,  Se  Créer  des  visions,  passeg- 
giare  negli  spaxii  immaçimtrii,=:tteaiae 
de  temps  :  dans  ON  —  Si  COUBT  ET  si  KL- 
piDE,  in  uno  spatio  t\  eorto  e  eoA  rapide.  =: 
HuB..  intervalle  entre  les  lignes,  spatio  m. 
=  Geom.,  étendue  comprise  entre  les  lignes 
qui  la  terminent  :  —  fobhés  par  l  el- 
lipse, PAB  LA  PABABOLi,  spofu  formati 
daU'ellissi,  dalîa  parabola,=^S,f.;  impr., 
petite  pièce  de  fonte  qui  sert  à  séparer  les' 
mots,  spatio  m. 

ESPACEMENT  (e-spas-man),  s.  m.,  dis- 
tance entre  deux  corps,*  sposto,  campo  m., 
distanta  t.  =  Impr.,  intervalle  entre  le* 
mots  et  entre  les  lignes,  spoxto  m. 

ESPACER  (e-spa-sé),  v.  a.,  ranger  &  in- 
tervalles if  tint,  ditporre  ad  inteniatU  uguaU, 
fare  du  tuai  uno  spatio  determinato  fra 
due  cote.  =  Impr.  :  bien  —  lis  mots  et 
LES  lioNis,  spatieggiare  proportionata- 
mente  le  parole,  le  linee. 

ESPADON,  s.  m.,  grande  et  large  épée 

În'on  tenait  i  deoi  maina,  spadone  m.  ^ 
;scr. ,  sabre  :  SB  battre  à  l'— ,  balterti 
aUa  sciabola.  =  Poisson  dont  la  mâchoire 
supérieure  est  armée  d'un  os  plat  et  alloagé 
comme  une  épée,  pesce  spada,  glave  m. 

ESP  ADONNER,  v.  n.,  so  servir  de 
l'espadon,  servirsi  deUo  spadone. 

ESPAGNE,  Etat  de  l'Europe  méridio- 
nale, comprenant  la  pins  grande  partie  de 
la  péninsnie  Ibérique  ou  Hispanique,  Spa- 
gna.  =  Espaori  (Noutelle-I.  V.  Mexi- 
que. =  Espagnol,  E,  s.,  qui  habite  l'Espa- 
gne, tpagnuolo.  =  Espaonol  (H,  s.  m., 
uogue  espagnole,  lo  tpagnuolo,  la  lingua 
apagnuola.  =  Espagnol,  r,  a(^..  qui  ap- 
partient à  l'Espagne  ou  à  ses  nabilantit, 
apaonuofo. 

ESPAGNOLETTE,  s.  f.,  étoffe,  sorte 
de  ratine  fine,  sorta  dt  raseia  finissana.  = 
Ferrure  i  poignée  qui  ferme  une  fenêtre, 
tpagnoletta  f.  . 

ESP.ALIER ,  s.  m. ,  rangée  d'arbres 
fruitiers  dont  les  branches  sont  disposées 
en  éventail  contre  no  mur  ou  sur  un  treil- 
lage, spalliera  t. 

E8PALMER,  v.  s.  ;  mar.,  nettoyer  la 
carène  d'un  bâtiment  et  l'enduire  de  suif, 
neltare  il  fonda  d'un  bastimento,  e  spat- 
marlo  di  sego. 

ESPARCETTE  (e-spBMet),  s.  f.,  nom 
vulgaire  do  sainfoin. 

BSPARS,  s.  m.  pi.,  ottereanx  de  sapin 
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pool  itmplacer  lu  mttt  de  ebtloapa  on  de 
canoû,ete.>  legname  dafar  piccoU  aXbtri, 

ESPECE  (e->pe«),  diniion  do  genre, 
lénoion  d'Stre»  wni  nu  ctrutère  commnn 
qoi  Ie<  diatingue  dei  ètre>  appartenu!  an 
mtme  genre,  tpecie,  tpeiiect.'—  hiiii*iki, 
le  genre  hnmain,  la  tptcie  ymaxa.  =  Se  dit 
de«  personnes  par  dArision  :  ODlLi>B  soin 
—  t  cAe  uomo  da  nuUa/  hohhi  d'—  xon- 
VBLIB,  uomo  di  nuooa  $pecù;  totu  un 
FED  LA  BILLI  —I  vedete  il  bel  iemel  fam. 
et  ir.  =  Sorte,  qualité,  nature,  tpeeie,  gya- 
Utà,  torta,  torte,  génère,  ragione,  fatta  f.  : 

0»  TIOCYX   ICI  DU  raODDITS  DI  TOOTI — , 

gtàii  trovttao prodotti  iogià  torta;  L*  ID- 

SICITDB*    BST    Dm   —  SI    SACIBDOCI  ,    la 

tMgiitratura  é  una  ipecie  di  taeerdoiio; 

XI  Ltl  INTLiaiZ  ÀUCDMI  —  DB  CBlTIHINT, 

non  inHiggetegU  autighi  di  verux  génère. 
=  Etat,  condition  :  DBS  SBMS  si  todtb 
—,gtnle  togniiorta;  IB  la  pihb— ,d«fia 
ftggior  natura;  —  D'aOTIDB,  d'utistb, 
auteur,  artiste  midioere,  m  magro  autore, 
mpoHn  arfiMUt.  =  An  pi.  et  abs.,  il  se 
prend  en  mauT.  part  :  bàibi-hoi  soi  tods 

IBS  POIIITS  tk»$  LA  rBIKTDU  OVI  Clt- 
BIILOM  TAIT  DBS  nuUSS;  C'iST  DK  FA- 
OUIH   OUI    n'a    JAMAIS    TtCC    OO'ATBC     DIS 

BSPtCKS,  eancellatemi  eompletanw.nte  dalla 
pittura  ehe  CrebiUon  ha  mnamorate;  é  un 
facchino  il  quale  non  ha  viuuto  ehe  eon 
ialdracehe;  il  a  Tieilli  dans  ce  sens.  =  Dr., 
cas  sur  lequel  il  s'agit  de  prononcer;  objet 
d'une  contestation  :  cbt  aioumirt  h'ist 
PAS  ASMISSIBI.B  DAII8  I.'—,  qtuit'argo- 
mento  non  è  antmitnhile  nel  eato  nottro.  ^ 

Aritb.    :    SBAMDBIIBS  DB  LA   HtKI    —,  de 

même  nature,  grandgtte  detla  medesima 
tpeste.^Fam.,  argent,  fortune  :  ohI  nous 

ADTUS    BOUBOIOIS,     NOUS     TIXONS     POUE 

l' — ,  noi  borghesi  noi  vogliamo  danaro.  =: 
An  pi.,  argent  monnayé:  dis  —  somman- 
tes, danari  con/onft'.^  Apparences  du  pain 
et  du  Tin  après  la  transsubstantiation  :  com- 
■DNIBB  SODS  LBS  DEUX  —,  communicnrn 
lolto  le  due  speiie.  =^  Fhil.,  images  des 
objets  sensiblei,  specie,  idée  f.  pi.  =  Pbarra., 
pondre  mélangées  formant  la  oase  deséleo- 
tuaires,  spexie  f.  pi. 

ESPÉRANCE  (e-spe-rans),  s.  f.,  attente 
d'un  bien  qu'on  désire,  iperama,  tpeme  f.  : 
Il  succks  PASSi  MON  — ,  il  tuecetso  eccede 
le  mie  tperanxe;  m'i  riuactto  al  di  là  délie 
mie  speranxe;  i' —  isi  oui  Dis  trois  ver- 
tus TBloioOAlxs,  fafseronxa  è  una  délie 
tr*  otrtd  teologali.  =  Objet  de  l'espérance  ; 

TOItil    BOUC   TOTRI   aoi,    VOTRE    CtlIODX — , 

tceo  dungue  il  voilro  re,  la  mstra  unica 
«neranni.ssFam.  et  an  pi.,  bien,  fortune 
dont  on  a  chance  d'hériter  :  la  simoisbile 

A  TIMOT  HILLB  PIAMCSBI  DOT  BT  DBBULIS 

—,  la  ragatta  ha  ventàmla  franchi  di  dote 
«dette  tperam». 

8   ESPÉRANCE,    ESPOIR.    L'ispt- 

BancE  fait  que  Ton  désire  sans  trop  con- 
naître l'objet  de  ses  désirs  et  sans  concevoir 
la  possibilité  de  lenr  réalisation.  Mais  l'is- 
POIB  eiprime  un  désir  qui  porte  sur  on  ob- 
jet bien  précis  et  qni  doit  se  réaliser  pro- 
cbainement. 

ESPÉRER,  T.  a.,  attendre  un  bien  qu'on 
désire,  tperare,  aotre  iperama,  promet- 
tersi,  ripromettern;iz.  m'a  riem  1  cbaim- 
SRB  mi  1  —  SES  lOMlIBS,  nonAapnlnuUa 
da  \temere  ni  da  tperare  dagli  uomini;  OM 

KSPtHI     SB     YIEII.I.IR    ET    OM    CBAIMT    LA 

TIEILLB8SB,  SI  spera  d'invecchiare  e  à  terne 
la  veeeÛttia.  =  Abs.  :  BsptBBZ  et  pbbmez 

COXiRkax,eperateedabàiat»  eoraggio  ;  belle 

PBILIS,  ON  SttBSPkBB,  ALOaS  OD'OII  BSPkBB 

touiobbs,  lÊoga  Filli,  ri  digéra  quando  ri 
spera  umpr*.  =  Placer  sa  eonfiance  en  :  — 
■H  LA  MlstRicoux  DB  DIED,  tperare  nella 
mtericordia  di  Dio. 

g  ESPÉRER,  ATTENDRE.  On  BSPkSE, 
spera,  un  snccès,  nne  victoire  ;  on  attbmd, 
aspetta,  un  événement,  une  bataille.  Un  dé- 
biteur ispkRB  nne  remise;  ou  créancier 
attbmd  nn  payement. 

ESPIÈGLE,  adj.  ;  fam.,  Bn,  éveillé,  qni 
fait  de  petites  malices,  acaltro,  furbetto, 
astuto,  furfantelto  ;  biricchino.  :=  S.  :  dm — , 
un  furfanttUo;  UMB  petite  —,  «no  conei- 
suola.    , 

ESPIEGLERIE  (e-spie-giri),  s.  f.,  tour 
d'espiigle,  petite  malice,  maatietta,  mariuo- 
leria  t.  • 

ESPINGABD,  s.  m.,  petite  pièce  d'ar- 
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tUlerie  qol  ne  tient  paa  an  deU  d'une  livre 
de  balles,  tpingarda  f. 

E8PIN60LE,  s.  f.,  fnsil  coort  dont  le 
canon  est  fort  évasi  vers  la  gnenle,  nuMhtt- 
tone,  trombone  m. 

ESPION,  s.  m.,  edni  qni  épie  les  actions, 
tes  discours  d'os  autre,  surtout  des  ennemis, 
spionê,  «aploratore  m.,  tpia  f.  On  emploie 
quelquefois  le  fém.,  espionne,  etploratrice, 
tpia.  ^  Honcbard  :  l'imfamib  m^cessaibb 

DE    L'—   PAIT     ID*BR    DB   L'iNFÀHIX    DS   LA 

CHOSE,  finfamia  neeeuaria  délia  tpia  fa 
giudicare  dellinfamia  délia  eoia.  V.  Ems- 

SAIEE. 

ESPIONNAGE,  s.  m.,  action  d'espion- 
ner; métier  d'espion,  tpionaggio,  sfiona- 
mtntom. 

ESPIONNER,  V.  a.,  épier  les  actions, 
les  discours  d'autroi  pour  les  rapporter, 
tpiare,  fore  la  tpia  ;  codiare,  origliare  :  OM 
■'espionne,  mi  torsegliano  ;  on  espionne 
■IS  si HARCBES,  ai  tpiano  i  miei  pairi.  = 
T.  n.,  servir  d'espion  :  som  mEticr  est  »'—, 
U  tuo  mettiere  e  di  fore  la  tpia.  =  S'—, 
t.  pr.,  épier  les  paroles,  les  actions  l'un  de 
l'antre,  tpiarri. 

ESPL.ANADE,  s.  t.,  espace  nui  et  dé- 
couvert au-devant  d'une  place  fortifiée  on 
d'un  grand  .édifice,  tpianata  f.  ^  Lieu  plat 
et  élevé  d'oà  la  vue  s'étend  an  loin,  spi'a- 
nata  f. 

ESPOIR  (e-spoar),  n'a  pas  de  pi.,  désir 
oui  se  porte  sur  un  objet  précis,  ^eranxa, 
fiducia  t.  :  j'ai  le  doux  —  de  vous  voir 
bientôt,  ho  la  dolce  speranxa  di  vedervi 
ben  preito;  L'—  dd  plaisir  vaut  le  plai- 
tlB  LUI-HtMB,  la  tperama  delpiacere  val 
guanto  ilpiaeere  istesto.  Y.  Espérance. 

ESPONTONoo  SPONTOI«,s.  m., sorte 
de  demi-pique  que  portaient  autrefois  les 
officiera  de  dragons  et  d'infanterie,  comme 
insigne  de  lenr  grade,  tpuntont  m. 

E8PRINGALE,  s.  m.,  espèce  de  fronde 
dont  on  se  servait  antrefois  dans  les  armées, 
^ndaf. 

ESPRIT  (e-spri),  a.  nu,  aooifle,  substance 
incorporelle,  sptrtto  m.  :  bibii  bst  un  pur 
—,  Dio  iunpuro  tmrito;  LBS  ISPRITS  cé- 
lestes, les  »a^t*,gH  tpiriti  eeUtti.  =  Abs., 
opposé  à  chair  :  l' —  est  fsohpt  et  la 
CIAIR  est  FAIBLI,  lo  tpirito  è  pronto  e  la 
came  i  inferma.  =  Fam.,  revenant  :  avoir 
FIDB  dis  — ,  ater  paura  degli  tpiriti.  = 
Vertu,  puissance  surnaturelle  qui  remue 
l'éme  :  voisi ,  tcLAiRt  de  l'—  de  dieu  , 
avait  tout  prévu,  Motè,  illuminato  dalla 

37iritù  di  Dio  aoeoa  tutto  preveduto.  =  Don 
a  Dieu,  inspiration  :  l'—  se  vie,  il  dono 
délia  vita;  L  —  de  comsbil,  il  dono  del  eon- 
liglio.  =  L'âme  :  bbmdeb  l'—,  mourir,  ren- 
tière h  tpirito;  PERSiiB  l'— ,  se  troubler, 
devenir  fou,  perdere  iltento;  bm  — ,  par  la 
pensée,  en  imagination,  tn  iapirito.  =  Fa- 
culté intellectuelle  :  —  solide,  orné,  cbé- 
dvlx,  tpirito  solido,  ornato,  credulo  ;  culti- 
ver SON  — ,  coUivare  il  tuo  tpirito;  s'em- 
parer DB  l' —  DE  quelqu'un.  Captiver  sa 
confiance,  tmpaffrontrai  dello  tpirito  di  gual- 
cuno.  =  Pensée,  conception  ,  imagination  : 

TOUTES    SES   actions    PASSÉES  BBTIENHBMT 

DANS  SON  — ,  tu<(e  le  tue  ationi  pattate  gli 
riaengono  alpensiero.  =s  Jugement  :  Il  n'a 

PAS  L' —  DE  RÉGLER  SES  AFFAIRES,  nOn  ha 

lo  tpirito  di  regolare  i  suoi  affari.  ^  Pen- 
sées vives,  ingénieuses  :  DES  tbaits  d' — , 
tratti  di  tpirtlo;  faire  de  l'— ,  courir 
aphKs  l' — ,  mettre  de  l'affectation  à  mon- 
trer de  l'esprit,  ptccorsidi  dir  cote  ipiritote. 
=  Humeur,  caractère  :  UN  —  brouillon, 
turbulent,  mécbant,  uno  tpirito  imbro- 
glione,  turbolento,  cattivo.  ^  Aptitude,  dis- 
position, mobilité  :  l' —  db  son  état,  lo 
tpirito  délia  tua  profettione;  V —  su  com- 
merce, lo  tpirito  del  commercio.  =  Se  dit 
des  personnes  sous  le  rapport  du  caractère, 
de  lenr  esprit  :  UN  bon  — ,  una  buona  tetta; 
nM  —  FORT,  celui  qui  se  met  au-dessus  des 
opinions  reçues,  surtout  en  matières  reli- 
gieuses, uno  tpxrito  forte.  =  Principe,  mo- 
tif, tendance  :  —  DE  prudence,  d'indbpbn- 

DAMCE,  DE  vengeance,  DE  RÉVOLTE,  tpiritO 

di  prudenxa ,  d'indipendenxa,  di  vendetta, 
di  rivolta.  =  Opinion,  sentiments  communs 
à  un  certain  nombre  de  personnes  :  —  m  a- 
TioMAL,  tpirito  naiionale;  —  de  corps,  tpi- 
rito di  eorpo;  L' —  humain,  l'esprit  de 
l'homme  en  général ,  lo  tpirito  umano.  ^ 
Echauffer,  éoareb,  concilier  les  —, 
sealdare,  traviare,  conciliare  te  menti.  ^ 
Sens  d'un  auteur,  d'un  teste  :  saisir  1'— 
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d'un  poItb,  afferrare  lo  tpirito  d'un  poêla  ; 
FAUSSER  L'—  DE  LA  LOI,  faliare  lo  tpirito 
delta  legge.  =  Ghoii  de  pensées  eitraites 
d'an  auteur  '  L' —  d'aristote,  de  hontej- 
ODIBO,  lo  tpirite  d'Arislotele,  di  Atonlet- 
quieu.  ^Gramm.  grecque,  signe  d'aspira- 
tion :  —  RUDE,  tpinto  atpro.  =  Aigrette  de 
plumes  que  les  femmes  mettent  dans  leur 
coiffure,  pimiefta  f.,  pennacchietto  m.  =3 
Ghim.,  siiostance  qni  s'échappe  des  corps 
aonmia  i  la  distillation  :  —  si  vin,  tpirito 
di  vino  ;  les  esprits,  les  liqueurs  alcooli- 
ques, gU  tpiriti.  =  An  pi.,  corps  légers  et 
subtils  qu'on  regardait  comme  principe  de 
la  vie  et  des  sentiments  :  —  vitaux,  ani- 
maux, «pâ^Yi  vitali,  ttnimaU;  BIPBBRBI  vos 
—,  rmrendete  gli  tpiriti. 

ESPRIT  (Saint-),  troisième  personne  de 
la  Trinité  chrétienne,  Spirito  Sanlo.  =  £s- 
PBIT  (Ordre  du  Saint-),  ordre  de  chevalerie 
institné  en  France  par  Henri  III,  en  1573. 
Aboli  en  1 789,  puis  rétabli  sous  la  Restaura- 
tion, il  disparut  en  1830,  ordine  del  Santo 
Spirito. 

ESQUICBER(e-schi-scè),  v.  n.,  jeu  de 
revers],  joner  sa  carte  la  plus  faible,  tchi- 
vare,  tcantare  la  mono.  =  S'—,  v.  pr., 
même  sens,  tehiaare. 

ESQUIF,  a.  m.,  canot  qui  va  è  la  voile  et 
a  l'aviron,  ichifo,  canotto,  palitehermo  m., 
,  barehelta  t.  —  Poét.  :  le  noir  —,  la  barque 
de  CaroQ,  la  nera  barca. 

ESQUILLE  (e-schii),  a.  f,;  chir.,  petit 
fragment  d'un  oa  carié  on  fracturé ,  «cAe;- 
gia,  leheggiuola  t.  ctotio. 

ESQUIMAUX  (mangeurs  de  poissons 
cms^.nom  générique  appliqué  aux  babitauts 
de  1  Amérique  arctique  qui  peuplent  le 
Groenland,  le  Labrador  et  les  bords  de  la 
mer  Polaire,  Btchimali. 

ESQUINANCIE  ,  s.  m.  ;  méd.,  angine, 
inflammation  des  amygdales,  tdieraniia, 
tchiiiantia,  tguinantia,  angina  t. 

ESQUINE,  s.  f.,  les  reins,  reni  f.  pi.  : 
CBEVAL  fort,  FAIBLE  d'— ,  covollo  forte  o 
debole  dirent.  =  Bot.  V.  Sodinb. 

ESQUIPOT,  s.  m.,  espèce  de  tirelire  en 
terre  coite.;  fam.  et  vieni,  taioadanaro  m. 

ESQUIRE,  mot  anglais  qui  a  le  sens  d'É- 
CUTER.  Ce  titre,  porte  autrefois  en  Angle- 
terre par  ceux  qui  avaient  droit  d'armoirie, 
n'est  aujourd'hui  qu'une  qualification  banale 
et  qui  peut  être  prise  par  tout  le  monde. 

E8QUIROL,  médecin,  né  en  177!.  mort 
en  18iO,  se  rendit  célèbre  par  les  améliora- 
tions qn  il  apporta  au  sort  des  aliénés  et  par 
ses  cliniques,  renommées  dans  tonte  l'Eu- 
rope. 

ESQUISSE  (e-schis),  s.  f.,  premier  trait 
d'un  tableau  jeté  sur  le  papier  ou  sur  la 
toile,  tchitio,  abbotto  m.  ^ —  d'un  poéhs, 
d'one  histoire,  tchitio  d'unpoema,  d'una 
ttoria.  =  Scnlpt.,  modèle  de  terre  ou  de 
cire,  abbotio,  tchitio  m.  T.  Ebauche. 

ESQUISSER,  T.  a.,  faire  nne  esquisse, 
ichixzare,  tare  uno  tchisto,  ditegnare  alla 
grotta.  =  S—,  être  esquiasi,  euere  abbos- 
tato. 

ESQUIVER  (e-sehi-vè),  v.  a.,  éviter 
adroitement  un  choc,  un  coup,  evitare,  tchi- 
vare,  tchifare,  tcantare,  fuggire.  =  En 
pari,  d'une  personne,  d'une  affaire  :  —  un 

IMPORTUN,  UNE  FÂCBEUSE  RENCONTRE,  UNI 

DIFFICULTÉ,  tchivare  un  importuno,  evitare 
un  caltioo  incuntro,  tcantare  una  difficollà. 
=  S'—,  V.  pr.,  se  retirer  d'un  lien  en  évi- 
tant d'être  apercn,  canaarri.  tchermirsi,  ri- 
tù-arri,  coglieriela,  involarii  :  JE  m'esouiyai 
EN  BAISSANT  LA  TÊTE,  me  la  tbicttat  abbaa- 
tando  il  cape.  T.  S'ENFUIR. 

ESSAI  (e-sè),  s.  m.,  acte  par  lequel  an 
apprend  l'usage  d'une  chose,  taggio,  speri- 
mento  m.,  tperienia,  prova  t.  :  phindre  k 
l'~,  prendere  a  prova  ;  coup  d' — ,  première 
tentative,  eoho  disaggio.  =  Première  pro- 
duction de  1  esprit  :  un  libraire,  impri- 
mant LES  ESSAIS  de  MA  PLUME,  Un  libroio 
ttampanda  i  taggi  délia  mia  penna.  =  Se 
dit  dW  ouvrage  dans  lequel  une  matière  est 
traitée  d'une  façon  sommaire  :  —  sur  la 
PEINTURE,  taggio  tulla  pittura.  =  Essais 
DE  MONTAIGNE ,  Saggi  di  Montaigne.  = 
Echantillon  :  dis  —  DE  ïiN,  aaggiuoli  di 
vino.  y.  Expérience. 

ESSAIM  (e-aen),  s.  m.,  volée  de  mouches 
à  miel,  scûime,  tciamo  m.  ;  —  d'abeilles, 
sciante  <fi  api.  =  Grande  quantité  d'autres 
insectes  ;  d'oiseaux  :  Dît—  de  sauterelles, 
scioini  ai  ccmailette.  =  Multitude  :  —  Dt 
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iiKBABts  TiRCS  su  MORD,  «naim' A' iorftari  { 
teimti  éat  Nord.  Il 

ESSAIMER  (<t-M-iné),T.n.,  ta  dit  dM  I 
ruche»  d'oA  il  sort  m  euaim,  leiamare,  far  ' 
teiame,  riduni inteiame.  | 

ES8A1TOER,  T.  a.,  puHr  da  linge  i 
l'eau  avant  de  le  mettre  i  U  leiùTe,  uàae- 
fuame,  risciacquare,  digumare  ««/fflfgiKi 

ESSAKTKMEirr  (iMi  wrt  mm),  a.  B., 
«etion  d'enarter,  dModooMai»,  tcaaa- 
mmfo,  (fiioManuato  s. 

KSSAKTEa,  T.  a.,  arrubet  lea  boia,  ' 
lea  broowaiUas  d'tm  terra  paarte  difti-  ; 
eber,  dàelare,  tHuoâar»,  Mumar»  im  ter-  ; 
rené,  liitMesiMioIiK 

ESSAYER  (e»-w-i«),  T.  a.,  falie  l'eieai  : 
de,  laggiart,  asiagfimv,  prtmare;  fart  il 
êaggto;  laprota .-  —  TJR  nan.pnvan  im 
aUt»!  —  Di  l'ok,  tproamr  qnel  ea  est  le 
titre,  saggiar  Von.  =  —  La  mifici,  lA 
mfeBl,  La  a.tm%itct,pnmttn,  rentar*  ta 
■liMfna,  ia  ^re^Awra,  ii»  ciemnwa.  s  V. 
B.  :  —  D  Din  CHM»,  D'tma  paaeewK»,  l'é- 
prouver pour  saToir  si  elle  est  propre  ft  ce 
M'OD  es  attend,  tsf»nm.Htut,  far  prtoa 
d'ima  ea—,  fma  ptntna;  issàtu  sitr 
cnuia  ce  oDX  net  ta  a,ttniKa,pmate 
quel  chepuà  la  elenunxa  m  Oma.  ts  Tt- 
cfaer,  faire  ses  elTorta  r  —  01  svcoim  lb 
lova, tf\>nate«i  dl  fcuotere  itgii>go.'=S'—, 
T.  pr.,  Toir  si  en  est  eapahle  de  qeeiqve  j 
chose  :  s'—  i  LA  CMnsc,  pmani  aOa 
eona.    

BSSATEtnt,  a.  m.,  edol  <]*1  ait  pripese 
t  l'essai  dea  matièrea  d'or  et  raisent,  mg- 
giotomOt  \ 

ESSE,  •.  f.,  ehSTille  de  fer  ea  fonne  9t 
qui  se  met  au  Dent  de  l'esaieti,  acciarmo  a  ' 
tue  m.  =  Groehet  t  rextrènrité  dn  fléau 
d'une  balance,  ganeio  m.  a=  Crocbet    an  | 
bout  d'un  cible  pour  élerer  lea  pierres,  an-  ' 
etno  m.  =  Nom  de  direra  objeta  tortos  et 
en  forme  d'à  employée  doa  lea  arta,  een- 
cinOf  gancto  m. 

ESSEAC  (ea-ai),  a,  m. ,  als  qs'on  em- 
ploie dans  la  converlnro  des  maisons,  CW' 
rente  da  tetto  m. = Petite  bâche  recoarbée, 
fiteeota  eaeia  aava  t. 

ESSENCE  (es-aana),  a.  f.,  ce  q«(  fkit 
qu'âne  chose  est;  ce  qui  eomititne  sa  na-  | 
tore,  esietua,  natura  t.,  Ttttert  :  i'—  dis 
«nosis,  Feamxtt  deUe  ette;  i'—  nrtKi, 
tetaenta  dienta.=  Ratnre,  espèce  des  ar- 
bres :  vit  IWIS  s'—  m  cltMS,  qai  eat  piln- 
eipalemeat  fonaé  d'arbres  de  cette  espice, 
■n  èofco  dt  fuere».  ae  Pharm.,  huile  Tola- 
tile  :  —  >■  M(l,  «aamsn  di  rota. 

E8SÉNIEN,  philosophe  juif  dont  la  doc- 
trine s'accordait  anr  plusieurs  points  avec 
celle  des  pythagoriciens,  Smenio,  eaeno  m. 

ESSENTIEL,  lE.  a4j.,  qui  appartient 
i  Tessence,  qni  est  de  ressenoe  d'une  chose, 
eatenzùiie.  =  Rieessain^  indispensable,  ea- 
ttntiaU,  CMobitamenU  tueeuario,  didi- 
^emabue  :  us  ditoibs  issxiiTins,  i  do- 
veri  et»en*iali.  r=  En  pari,  des  personnes, 
doué  de  qualités  solides,  sur  qui  l'on  peut 
compter  :  bohhb,  ami  — ,  uonu,  amico  da 
famé  capitaU.  =:  S.  m.,  le  principal  :  i'— 
■8T  s'Sm  BOB,  Teneiuiak  si  i  di  eaert 
buono. 

ESSENTIKIXEMENT  (  es  -  sxn  -  siel- 
msn),  adr.,  par  essence,  euenzialmmte, 
per  ettenxa.  ^  A  nn  très-haut  degré  ;  beau- 
coup :  ciLA  Toucm  —  1  l'eosnicb,  eU 
tocca  eaeraiabnente  Tonore;\.k  TIï  itBt- 
talb  DirrtKB  —  DI  ta  Tix  amaaii,  la 
vita  végétale  difftritee  euenxiabnente  daBa 
vita  mprale, 

ESSEOVIBO  on  SSSEQCEBO,  fleure 
de  l'Amérique  da  Sud,  prend  sa  source 
,  dans  la  Guyane  brésilienne,  et  se  jette  dans 
l'océan  Atlantique. 

E8SETTE,  s,  f.,  aorte  de  martcan  i 
tête  ronde  d'nn  cété  et  &  large  tranchant 
de  l'antre,  martelUna,  picoxta  t.,  becca- 
stnno  m* 

E8SEITU:(es-»t-re},  E,  i<q.;  fnn.,  pen 
vsité,  qui  est  seal,  éloigné  de  tous,  aU<n- 
donato,  dimmtieato,  negletto. 

E88EX,  oomté  maritime  d'Angleterre, 
dont  le  eh.-I.  eat  Colcbester.  PInsienis  con^ 
tés  et  connnnnes  des  Etats-Unis  portent  le 
mémo  nom.  =  BoTADax  D'Essn,  un  des 
sept  royaumes  del'baptarohieangh>4atonne, 
eap.  Londres. 

ES8EX  (comte  d*),  grand  éenyer  de  la 
lelne  EUaaneth  et  sea  finori.  Compromis 
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dans  nne  conspiration  contre  elle,  U  (at 
condamné  à  mort  et  exéeaté  es  ISM. 

ESSIEC  (e-aiS),  s.  m.,  pièce  de  boia  oa 
de  fer  dont  lea  Mots  tonnent  dans  les 
Boyem  d'une  Toiture,  safo,  atte  t.  ^  Ht- 
can.,  anc,  employé  pour  axe  :  nscxans 
Dans  SA  sioaXTBn  a  nemii  vt  nca  d'— 
1  l'ati  dis  cosBBn,  Cartetio  nella  tm 
Oeometria  ha  dat»  U  nome  di  tab  affatm 
deUe  airte. 

ESSLINO,  Tille  d'Antrtehe,  à  11  kitom. 
de  Tienne,  sur  nn  braa  dn  Danube,  en  face 
de  Lobaa.  BataiUe  entre  lea  AntriehicDa  et 
lea  Français,  en  1109.  Lea  Français  Ticto- 
rieni  y  perdirent  beaucoup  de  monde. 
T.  Lakiiu  et  HASSiBA. 

ESSOR,  a.  m.,  action  de  Foiaeio  Vd 
s'élance  pour  a'élerer  dana  lea  ain,  vmo, 
ilaneio  m.  :  t'—  IB  l'aïoli,  H  voh  delta-  ' 
qaOa;  dohbih  t'xssoa  I  son  ikaoiia- 
TIOB,  lui  donner  libre  carrière,  dur  libéra  0 
varco  altimmaglnaxime  ;  domiisb  t'—  X 
soi  einiB.  dar  earriera  alproprio  feirio. 
^  Elan ,  aéreloppement  :  lis  aits  ,  L'ra- 
SDSTBn  PBIBIHT  bibbtAt  iiirB  —,  te  arti, 
Tindattria  prêtera  ben  preXo  S  loro  tlaxitio. 

ESSORER,  T.  a.;  peu  us-  eiiioseràrair 
pour  tûre  aécber,  etparrt  alTaria  perfore 
aaeiugare.  =s  Blu.,  se  dit  dn  toit  d'une  mai- 
aon,  quand  il  est  d'un  émail  différent 

EBSORILLER  (es-ao-ri-ié),  t.  a.,  con- 
per  les  oreilles  è  nn  animal,  fflorwra,  aeeor- 
dore  le  oreedàe.  =  Ane.,  aonnerles  oreilles 
d'nn  homme  en  eiécution  a'nn  arrêt  da 
justice,  tagKare  le  oreceMe.^fai.,  couper 
les  cheTcni  fort  courts,  tagUare  i  eopegt 
trappo  eorti.    _____ 

EsSOCFnJBKENT  (ea-snfl-man),a,  a., 
état  d'une  personne  essoufflée,  trafeUt- 
mento,  amamento,  tantare  m. 

ESSOUFFLER,  t.  a.,  mettre  bon  d'ha- 
leine, far  perder»  S  fSafo;  rendere  trafe- 
lato,  amani».  =  S*—,  t.  pr.  :  u  m  iDis 
issovtrti  II  Koirm  en  iscalibr,  m' 
tono  tirafelato  a  taSre  guetta  teala. 

ESSUI  (es-adi),  s.  m.,  lieu  où  l'on  étend 
nne  choseponr  la  faire  sécher,  ttenditoio  m. 

ESSUIE-HAIN,  s.  m.,  linge  pour  es- 
suyer les  mains,  tatu/atoio,  atemgatoio  m., 
tahietta,  bandmeBa  f. 

ESSUYER  (es-at-ié),  t.  i.^  «ter  l'eau,  la 
poussière,  la  soenr,  nramidité  en  frottant, 
atciugare,  rateiugare ,  tebtgar»,  tergere 
taequa,  attergere  :  —  SBS  tASUS,  ae  con- 
soler ,  ateiugare  U  lamrmê.  eontolartL  = 
Sécher,  en  pari,  dn  soleil,  au  Tent  ;  LB  SO- 

tXIt,  LB  TINT  ISSDII  LA  mB>  OUI  A  tit 
TBBMTtB   TAB    tA    Ttim  ,    H   toU,   U  WntO 

atriuga  la  terra  ebe  fu  bagnata  datlapiog- 
gia.^=Saf  porter,  sonSHr  :  n  MB  bais  toivT 
m  LtcHB  —  DIS  ouTBABls,  non  »o  toppar- 
tare  da  vite  gU  oltraggi;  —  LX  CHOC  m  l  IK- 
RXjn,  tottenere  Twrto  del  nemeo;  —  Lk 

TIHFtTI,  IB  TIV,  L'HOnuB  DB  OUBlOO'tllI, 

ettere  etpoito  aOa  tempetta,  al  fUoco,  ai 
cattiao  umare  di  qualëhediào:  xssoTAirr 

LIS  DADOZItS  SIS  PUATIS,  DIS  TIKTI^ 
etponertdoii  alpericoh  deipirati,  dti  vmh. 
=  S"^,  T.  pr.  :  LI  viSAOx,  Lia  1141118,  il» 
TITO,  atetugarsi  il  ooHo,  le  mont,  gU  occki. 

En,  s.  m.,  l'Orient,  nn  dea  quatre  points 
eardlnani,  oé  le  soleil  semble  ae  lerer,  ett, 
levante,  oriente,  orto  m.  =  Le  fent  qui  Tient 
de  l'est  :  ti  TINT  SST  1  L'— ,  il  venta  tpira 
doTeit.  V.  Omirt. 

ESTACADB,  a.  f.,  sorte  de  barrage  en 
pieui  dans  nn  cnana],jMi(i>ra(a  f.,  eteceato 
m.,  sliarra  f. 

ÉSTAFETTS,  s.  f.,  courrier  qni  porte 
le  paquet  d'une  poste  a  l'antre;  celui  qni 
porte  une  dépêche,  ttaffetta  f. 

E8TAFIBR,  s.  m.,  en  Italie,  domestiqne 
armé  et  portant  manteau,  ttaffîere  m.  ^ 
Fam.,  laquais  de  grande  taille;  se  prend  sou- 
TCnt  en  msnr.  part,  i/a/Jfere  m. 

ESTAFILADE,  s.  r.  ;  fam.,  large  cou- 
pure faite  an  risage  arec  un  instrument 
tranchant,  tfregio  m.,  fertta  t.  =s  Coupure, 
déchirure  faita  i  nn  mantean,  é  nne  robe, 
tqwaxio  m. 

ESTAFILADER,  T.  a.;  pop.,  faire, 
donner  une  estafilade,  tfregiare,  ftrire,  fore 
toio  tfi-egia:—  tl  TiSAei;très-fIm.,/'are 
loi  tt^/Uo  tulvolto. 

E8TAME,  s.  f.,  onTrlge  de  fils  de  laine 
enlacé  par  maillas  et  tirés  an  peigne , 
sAiineni. 

ESTAHITTET.  s.  m.,  café  06  l'on  fume 
ec  bavant  de  la  bière,  bettola  f. 

ESTAMPAGE,  s.  m.,  procédé  mécani- 
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q^e  n  mojes  duquel  on  estampe,  eiotb 
wieecaafeo  côltfBace  ti  tlampa, 

ESTAMPE,  s.  f.,  haare  hapilinée  ta 
nayen  d'une  pUncbe  graTée,  ttimpa,  âaa- 
gin  U,  ttaam»,  naasa  ib  :  ta  CAMan  (B 
UT aarat,  h  gabinelto  deU*  «tanpe.  s  Oa- 
tii  «rraat  *  estampait  »<— ipu  a.,  forma  f. 

E8TAMPRR,  T.  a.,  fcinaaaaaqtninta 
aiaa  nalnoa  graTéa,  ttanp^e,  iaiffiMete, 
temiart:  oa  BfTAim  tA  «nmaia  atic  ib 
lAtAaem,  ai  eaaittito  k  monate  eol  Mw 
dere.^  Paaso'  à  |riat  las  borda  des  dm- 
paanx.  eoatpriiHtr^  te  ifaUê  dei  eefpmm,  ^ 
Syn.  d'ETAKrai. 

BSTAHrEOR  (»«tiafi«r),  a.  a.,  tm- 
Trier  qaiastampiL  etaeUahm  m. 

vartAmnOM  (e-slaa-pli),  a.  f.,  em- 
pninte  appliqaéa  à  «es  lettres,  des  brerala, 
desdJpUaMa.isnrante,  aurea  t.,  euggeBo, 
nutrekio  m.»  Marqae  attestant  IVnquitla- 
aient  de  eenalaa  dnita,  nurea  f.,  coafraa- 
eegno  m.  o  InstnimaDt  poar  eatampOer^iV- 
gah,  waj'cMa  m. 

■STAXPHXBR  ta4laB-pMéh  t.  a. , 
■arquer  d'aaa  estaapwe,  tuggeHare,  mar- 
eora,  nsproartara,  osponv  <a  «•orea.siS'— ^ 
T.  w.,  «Ira  aelampUé,  assers  mareata. 

BSn.TnedaaalipraTiace  dePadeoa, 
hatceaa  de  la  thmill»  f  Bats,  aae  <«s  plaa 
aaeisnnas  at  dasplnaillnstres  «asisons  d7ta- 
He.  Elle  fait  reuMater  son  orighn  jnsqa'à 
M  et  i  Lambert,  dues  de  Teacane  aaeon- 
meaceneal  da  n*  sièele,  Bete. 

ESTER,  T.  D.;  dr.  :  —  m  nimci,  soa- 
tenir  une  aeMea  ea  jnsliee ,  tamptrpv  as 
giitîitio. 

ESTERS ,  a.  f.,  natte  de  jonc  on  de 
paille,  iluoùi  f. 

BS'TERHAZT  (prlacea  d"),  descendante 
d'nne  ancienne  laiâille  magyare:  ils  ont 
fourni  4  l'Antriehe  pltisieaia  capitaines  et 
diplomates  distingaés. 

KSTEBLIM,  a.  m.  ;  orféTr. ,  poida  da 
Tiogt-httit  grains  et  demi  <1  gramme  5it 
nmgt.y,  etterlin  m. 

BSTHER,  nièae  de  Sardoehée,  de  la  tri- 
bu do  Benjamin.  Le  roi  Aaaaitas  (Dariu 
fils  d'Hystaspe)  en  Et  son  épousa.  Elle  saura 
la  vie  i  Haraochée  et  au  peuple  juif,  qa'A- 
man^  favori  d'Assuérus,  voulait  faire  périr. 
Itacue  a  mis  cet  événement  sur  la  scène 
dans  la  tragédie  d'EtTliB,  Sttar. 

E8THSTIQDB  (e-ate-tic),  s.  (.,  acienca 
qai  détermina  le  caractère  da  baaa  dans  laa 
productions  de  la  nature  oa  de  l'art,  e>to> 
tiea  f.  =  Adj.,  qui  sert  k  taire  aaaur  lea 
beautés  d'nn  ouvrage  es<efiea  m. 

ESTROKIE  G')>  goasanamaat  de  U 
Suasie  d'Europe,  ch.-l.  HareL  Ella  aat  aa- 
bordoaaée^  avec  laLiioaie  et  U  Cootlaade, 
i  na  gauvemear  géaénl  réaidait  k  Riga, 
Akata. 

BSTIENNE  (Hubert  et  Haui),  dans 
membres  d'une  famille  célèbre  dans  les  let- 
tres et  la  typographie,  et  qui  ont  attaché 
leur  nom  à  deui  grands  ouirages  :  Tis- 
lAvaci  uvavM  lans,  eX  TaisAcaus 

tllISUA  aHMCM. 

ESTUf  ABLR,  adj.,  digne  d'estime,  «tf> 
mabUe,  pregemle,  degno  dittima, 

ESTIMATEUR  (e-sti-ma-tdrl,  s.  m., ce- 
lai qni  estime  la  Talear.le  prix  aecertoaea 
choaea,  «tnnatare,  péril»  m.  ^  Adj.  :  vu 
nom  SI  BACTAts  —  nu  Htans,  a»  po- 
yate  eaatcafttee  aMranaMra  dH  mérita. 

ESTIMATIF,  IVB,  adj.,  qai  a  peur  ob- 
jet usa  catimation ,  safànalfao ,  appretxa- 
tito. 

BSTIMAnOM  (e-atl-an-liOB),  s.  f.  ao- 
tioa  d'estiiser,  éralaitioB ,  attna,  asAifa- 
Mione  t,  AMao  ai. 

ESTIME,  s.  f.,  opiniOD  taTuraHe  qoe 

l'on  a  de  qoelqu'UB  d'aprta  aes  (miHtéa  een- 

Duee,  f  Mna,  «aMnsainie,  aeMiaenuùMie  f . , 

pregto,  eonto  m.  =  Cas  qaeVoa  fait  deqael- 

{   que  oboa*  :  tis  aiAva-ABil  tiAitiT  bm 

OBAïai  —  CBi»  ta  «Mçs,  le  belle  arti 

!   eraixo  s'nfraai<miaDr(sss>ureci.  =  Mar., 

I  oaleol  approximatif  ae  la  distança,  de  ladi- 

I   rection,  «tma  f. ,  conta,  eaieaio  m. 

M      ESTIMER,  T.  a.,  éralner,  priser,  tti- 

'   more,  apprettare,  vabitar».  =  Déterminer 

la  Taienr  intrinsèque,  le  mérite,  l'utilité, 

ttmare,  pregiare,  aoere  ia  pregio  :  il  kst 

sirnciLi  s  AiaiB  cicx  oui  Hocs  n'xs- 

TiMons  roiNT,  i  difficile  di  amar*  colora 

eui  non  stimiamo.  ==  Cireire,  présumer  :  OM 

IS{tHAIT    CITTB    TLACB     tHPaillABLI  ,    *i 

eredna  quelia  forte  fia  faiipuinlIiVi  ;  i'ss— 
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nn  ODi  CWi  MT,  rtutto  ekadètia.^ 
S—,  T.  pr.,  fiire  cai  de  loi  :  cit  eohmi 
t'iiTim  TftOP,  eottui  à  ttànm  troppo  ;  i% 

H'iSTIUlIS   TKOP   PID  POUR    UM   HOVHI    II 

OR»»»,  va  famaper  Iroppo  poca  cotajtar 
un  uomo  coA  grande.  =  ÀTOir  un*  Mtima 
réciproque  :  kods  iiods  istimohs  l'd» 
t'ADTEi,  ci  êtimiano  Vun  laltro.  =  Se 
croire  ;  >' —  hkdkeoi,  c'ist  l'Ëtu,  ert- 
derti  fetiee  i  eonu  »  h  si  faite. 

t  BSTIHER,  APPa5CIER,PIUSBIL 
En  XSTIMÀHT,  ttimando ,  une  choie^  vont 
décidei  on  todi  étalaei  combien  eue  eat 


_g.,  on  isTin  ce  qni  a  une  Talesr 
tielle,  principalement  une ralear  morale;  ob 
iPPKÉcii  et  on  pKisi  ce  qui  a  nos  THSnr 
d'opinion. 

ESTrVAI>,B,  sdj.,  d'iti,  ntno,  d'ctftiie. 
=  Mid.  :  miÀSlis  MTlTALis,  fsi  rigneat 
en  M,  malatHe  ettnt. 

ESTIVE,  a.  f.  :  mar.,  cbngcmeBt  en  eo- 
loa,  en  laine,  qve  Von  comprime  le  pl»«  po»- 
lible  pour  en  lagw  davutag*  da»  U  cale 
d'un  navire,  «(niaiiMiito  ai. 

CBTOC,  •  m.;  anc,  éftte  droite  et  fort 
longue,  itocco  m.  =  Pointe  d'one  ipée  : 
pauriR  D'—  IT  SX  TAïui ,  eobir»  4i 
puata  e  di  tagHo.s:  Souche,  tronc  d  arbre  : 
cogpii  DR  ÀtMM  l  iiiac  —,  à  flenr  de 
terre,  tagUare  m  aUtro  al  pédale,  a  for 
di  terra.  =  EtU  aiiuiT  i  ilikc  — ,«tre 
entièrement  misé  ;  fam. ,  etter  ridotto  al 
vtrde,  alla  nuxria,  in  son  Quintino  ;  ciiâ 
■R  viiHT  PIS  u  son  7-,  cela  n*  Tient  pu 
de  Ini  ;  Tieui,  eià  non  viene  da  lut. 

E8T0CADB,  >.  t.,  boite,  grand  eons  le 
pointe,  staccata  t.  =  Attaque  k  laquelle  on 
ne  l'attend  pas,  frteeiata ,  itoecata  impre- 
veduta. 

ESTOCABXE,  T.  n^  porter  dea  eato- 
cade»,  ttoceheggiare,  darttoecate.  =  Fam., 
disputer  aTee  feu  ;  Tlenx  dans  ce  tena,  eb'- 
e^utare,  teneonare  vioamenie. 

ESTOMAC,  >.  m.,  organe  principal  de  la 
digeilion,  tlommo  m.  ^  Partie  dn  corps  qni 
rîpond  k  l'estomac,  la  poitrine  :  ci  CRxrx 
DI  L'— ,  la  àoeca  cuBo  stomaco  ;  —  di  to- 
lAiiLX,  i>  PiRUiix,  partie  antirieore  de 
Ucarcaase,j)«Ma  di  poUo,  di pemiee. 

E8TOMAQDER  (a")  h4to-Ba-ché),  T. 
pr.  ;  pop-,  se  tenir  pour  oiTensA  de  quelque 
chose,  s  en  choquer,  offenderei,  aatr  a  maie, 
recarsi  a  maie. 

ESTOMPE,  s.  r.,  papiD  on  p«n  ronUe 
en  pointe  pour  itendre  la  erajOD  on  le  pa»- 
taL  ifumino,  polaerasto  m.  =■  Dasaio  fait 
à  1  estompe,  tpaburau»  m. 

BBTOMPBR,  T.  a.,  dessinar,  itandn  k 
craTon  on  Je  paatel  ktoo  l'catomp*,  efmnag- 
giare,  pohereuare. 

ESTOUPFADB,  «.  f.  Y.  ÉTVTil. 
ESTRADE,  s.  r.  :  anc,  chemin,  tiroda. 
=  Uilit.  :  BATTRR  L  — ,  courir  la  campagne 
en  éclairenr .  perhatrare  tu  casnpagaa.  => 
Aller  à  la  oecouTerte  :  cr  tra  lk  poirt 
no  lOVR  a  Ti  BiTTRi  L'— ,  tuOa  jÊUtta 
del  giomo  te  ne  va  a  battere  ta  eampagna. 
=  EléTation  aar  k  plaaeber  d'une  saUe, 
d'une  chambre, p«iro,;Ni2eM<a  m.  :  txAri, 
LIT  tLiri  ton  DKx  —,  &ono,  ItUo  tùpo- 
êto  topra  mpaleKetlo. 

BSTRA60N  on  ESDRAGOU,  s.  m., 
armoise  aromatique  qu'on  met  dans  les  sa- 
lades et  les  ragoAls,  dragoniea,  terpeata- 
riat. 

BSTRAWAÇON  (e-«tr<>D»-son),  a.  n.  ; 
anc  épie  droite  et  à  deni  tranohaats,jpad* 
a  if  tagS .-coup n'— , grand  coup  de  taille, 
grtm  femimlê  ;  n'est  nsiti  que  dans  U  ttjla 
burlesque. 

K8TRAMADIIRE,  tasta  contrée  doat 
une  partie  apurtient  an  Portugal  et  l'aitr* 
A  l'Espagne,  istremadara. 

XSTRAPADS,  s.  f.,  snppBca  qni  eoo- 
aidait  k  ilerer  le  palieat  an  bout  d  nu  po- 
tence et  k  le  laisser  retonsker  jnsqa't  terre, 
da  manière  k  loi  disloquer  les  bras,  toBm, 
eorda  t.,  tuppUiio  délia  força  m.  :  sonna 
x'",  dar  la  tirappata.  =  Potence  qni  ser- 
Tait  é  ce  supplice  ;  lien  oh  elle  était  placée, 
/arca  f.  «uniNixto  m.  s  ik  piicx  sa  i.'—,  la 
fricuxa  dettuppHxio  detta  eorda. 

ESTRAPAOER,  T.  a.,  infliger  l'eatr» 
pade,  dare ii> corda,  laitri^pata. 
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E8TRAPA88ER,  r.  a.,  raUgiier,«t«é- 
der  no  ehcTal  par  on  aierace  trop  noient. 
sftïipaHare  «a  cataUa, 

ESTRÉES,  famille  noble  de  l'ATtois.  =: 
ExTRéis  (Gabrielle  d'),  maîtresse  d'Hea- 
ri  IV,  morte  en  t$94. 

ESTROPIÉ,  E,  s.  et  adj.,  prifé  de  l'u- 
sage d'un  membre,  tiorjfiato,  ttrgppiato, 
itorpio. 

ESTROPIER,  T.  0.,  priver  de  l'asage 
d'un  membre  par  eoaps  on  blessore,  ttar- 
piar* ,  ttrvptwre.  =  Feint.  :  —  irx  n- 
euRl,  n'en  pas  observer  les  proportions, 
ttorpiare  vna  figura.  =  Défigurer,  altérer  : 

—  CM  HOH,  URB  rXNSéx,  BH  pissiGi,  ttor- 
piare Un  nome,  un'idea,  wia  citaxione.  = 

S'—,  V.  pr.  :  TOULtKT  SX  RXDBXSSXR  SOI- 

■<HX,  OR  s'ESTBOPix,  votendo  drixtartiti 
ttroppJA. 

BfrrVRGEOH,  s.  m.,  gnad  foiiaon  da 
mer  qni  remonte  les  rivières  comme  le  sao- 
men,  «ttirsane  m. 

KT,  eoBJ.,  sert  à  énnmérsr  et  à  lier  deux 
mots  n  deux  propositions ,  e^  éd.  =  On 
l'emploia  onelquefois  ponr  mais  oependont, 
malgré  cala  :  a  pabu  ,  —  rEBSoRxx  ri 
t'tcoen,  parla  «  nesiuao  l'ata)Ua.=^FuiL., 
alon,  poar  dire  qu'on  finit  par  :  —  BX  Boi- 
M,  ■>  01  aux,  é  éer»,  e  ridere.  =  £x- 
plélireiBeat  :  —  voui  oci  tout  d'dr 
covp,  «d  «ceo  eht  tutu  ad  un  tratlo.  =: 
Peut  être  répété  devant  chacun  des  sujets, 
des  attributs,  ponr  donner  plus  de  force  : 

—  U  UCHX,  —    LX    PiUTRX,  —   LX  Ht- 

Bix,  —  ix  roxT,  e  il  ricco,  e  ilpmero,  e  il 
deoole,  e  il  farte.  =  Ei  csTESA,  loc.  la- 
tine, qu'on  écrit  souvent  par  abréviation 
XTC.,  M  lea  antres,  et  le  reste,  eecetera.  <= 
S.  m.,  signe  qni  représente  cette  eniession  : 
TsianixB  T*a  m  at  carns ,  jtaéw  co* 
101  eecetera. 

ÉTABLAGE;  s.  m.,  ce  qu'on  paje  ponr 
la  place  d'un  cheval,  d'an  oœnl^  etc.,  dana 
nne  étable,  ttaJlaggia  m. 

ÉTABIX,  a.  {.,  liea  oh  l'ea  loge  les  bea> 
tixni,  ttttUa  t.:—k  t«tci,pareile  m. 

ÉTABLER,  t.  a-,  loger  daas  nne  étable, 
melterein  ittoBa. 

ÉTABU,  s.  m.,  table  longue  et  étroite 
sur  laquelle  certains  artisans  fixent  les  piècea 
auxquelles  ils  travaillent,  banco  m.  =:  Table 
haute  sur  laquelle  les  tailleurs  travaillent 
les  jambes  croisées,  banco  m. 

ETABLIR,  V.  a.,  rendre  eieble,  tlaii- 
Ure,  JSttare,  feraare,  mtieurare,  readere 
ttaoiie.  =  nier  :  —  si  dxmidxx,  fiitare  la 
na  dimora.  =  Installer,  placer  ,  mettre  : 

—  BRI  BOOTIOnC,   DN  CiaP,  BRI  HICBIRX, 

Daa  caouilxx ,  itabitire  una  bottega,  ua 
canyo,  «na  moeeétna,  una  croeiera.  =  Fon- 
der, oaseeir  aolidenent  :  —  u  roaTDHi,  sa 
HtPDTAtMa,  fomdare  la  tua  fortuna,  la  tua 
riputamont  :  trtM  bixk  tvàiLii  la  c«db, 
y  avoir  beanceop  d*  crédit,  mer  gra»  are- 
dilo  a  carte.  =  Mettre  dans  an  étatevaatap 

gmi  :  —  ODXtOD'BN  BARS  DI  SKPLOI,  Col- 
Mcorf  fualewu  i»  m  inmitgo;  u,  A  BUa 
tTiau  Bas  IRVAITS,  ka  oos  eoûecafo  i  tuoi 
fgU;  —  BA  Fiua,  la  laarier,  maritare,  col- 
lôeara  tua  figli*-  ^=  Fonder,  créer,  instituer  : 

—  DHX  7ABU0BI,  DRX  socilTi,  itabiUre 
uua  fabbriea,  uw  toàetà.  :=  Poser,  prouver, 
déaumtrer  :  —  du  paiHapxs,^OMr«j>na- 
e^°;  —  ON  FAIT,  itaHlire  un  falto;  —  dh 
DaotT,  dÏÊUUtrart  un  diritto.  =  S'—,  v.  pr. , 
fixer  sa  deaaenrt  ;  se  faire  une  position  : 

POBB  s'—  BARS  LX  MORDR,  OR  PAIT  TODI 

Cl  ob'or  pxdt  podb  V  pabàItxx  établi, 
ptr  ttabUSrti  nella  iode  ta  ti  fa  tut  ta  Opct- 
nUe  <mde  lembrarm  ttabiUto. = Sa  marier  : 
IL  m  IHCCBX  tbop  hors  pour  s'—,  i 
amùtra  troppo  girnane  per  ttabiUrà.  = 
S'iasiitaer,  se  eoosidérer  comme  :  coanaRT, 
TOI»  Tomant  tods  —  jdor  dx  axs  ac* 
Tiaas  t  eomtl  «ot°  wrretle  eottituirm  giu- 
die»  iell»  aiit  oiioni?  =  £0  parlant  dea 
clmees,  passer  en  usage  :  dhx  mosx  s'éta- 
BLIT  lACILBaXRT  XR  riARCl,  una  modo  ti 
«(«Misce  faeSmente  in  Franeia.  =  Terbe 
Impersonnel,  même  sens  :  »  xsx  iTABLi  XH 

PBAHGX  ODX    XDL  R'IST   AD-BXS(DB   DB    LA 

LOI,  è  «Two  n  Frtjuia  dtt  aeania»  <>  mette 
al  ai  topra  delta  legge. 

I  É'TABUR,  INSTITCER,  FON- 
DER, ÉRIGER.  U  ciar  Pierre  I<r  «ta- 
BLiT,  ttaiih,  des  mannfaetnres  dana  ses 
Etats,  7  iRtittUA,  ùtiM,  diSéreates  céié> 
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moaiea,  7  torsa,  fandâ,  des  viUea,  J  fu> 
GBA,  eresie,  des  monument). 

ÉTABLISSEMENT  (e-ta-blis-man),  i. 
m.,  action  d'établir,  d'installer,  de  fonder, 
stahiUmenta,  lo  ttabiUre,  il  fondare  m.,  /bn- 
dazione  f.  :  pbais  d' — ,  d'installation,  tpete 
di  ttabilimento,  di  fondazione.  =■  Etat,  po- 
sition sociale  :  sx  alRASiK  bis  Itablis- 

SXaiRTS  OBI   SONT   FORDiS  SDB  Ll    SABLX, 

prepararti  ttabiUmenti  fondait  tulla  tabbia  ; 

CXTTI     IXDRI     PEXSONRX    TBOmaA    SARS 

PXIRI  B»  BOR  —,  guetta  fanciuUa  troverà 
sentapena  un  buon  coBocamento.  :=  Exposé, 
preara  :  ^  d'dr  paît,  d'd»  bboit,  d'dnb 
OOXBTIOM,  ttabilimento  di  un  fatto,  d'un  di' 
ritto,  d'uita  ^ptettione.  Par  eiL  :  lis  éta- 
blissikxrts  SX  saint-lodis,  code  de  bis 
qu'il  promnlgoa,  gU  ttabiUmenti  di  tan 
iMiaL  =s  Siège  d'esploitatien  industrielle, 
feadatiDa  civile  :  Lis  —  roBLics  sort  lis 
feLisxa,  Las  bApitabi,  us  aeséxs,  lis 
TBiXrus,  LXSPRISORS,  elc.fglittabiiùnenti 
pubblici  tona  le  ehiete,  gli  ipedaU,  i  mutei, 
i  teatri,  le  prigiani,  «ce.  :  firai  1  LA  t£tx 
s'dr  okand  — ',  eucre  alla  tetta  di  un  gran 
ttabilimento.  ^  Hilit.  :  —  BIS  ODABTubs, 
distribution  des  troupes  dans  les  eantoum- 
ments,  dittribuxione  dei  quartieri.  =  Uar.  ; 

—  BD  PORT,  indication  de  i'henre  de  la  haute 
mer  le  jour  de  la  nonvelle  et  de  la  pleine 
laae,  lo  ttaUUmanta  d'un  porto ,  d'Onu  baia  ; 

—  nn  MABias,  table  qal  indique  l'établis- 
sement des  différents  ports,  tavoUt  indieante 
lo  ttabiUment»  datt»  marte  nei  principati 
parti  di  mare. 

ETAGE,  a.  m.,  espace  entre  deux  plan- 
chers formant  on  ou  plnsienrs  appartements, 
piano  m.  :  il  dihxdbb  ad  pbXmier  — ,  on 
abs.,  an  pbxmHB,  o&tM  of  primo  piano.  = 
Se  dit  des  choses  disposées  par  rang  les  sues 
au-dessus  des  autres .  tcompartimento  m.  ; 
coirpBBi  k  bodblx,  a  tripli  — ,  pettint' 
tura  a  doppia,  a  tripUce  levatura  ;  son  mim- 

TOR  SDB   SOH  SUR  DXSCXRB  i  TBIPII  — ,  U 

tuo  monta  tut  una  trtpUeetoggiogaia.  =  Con- 
dition, ran?,  ttato,  grado  m.,  eomitrsoae, 
estraxione  I.  :  oxxs  DI  BAS  — ,  gente  di 
batta  eitraxùme;  soi  1  tbipli  —,  homme 
d'one  extrême  aottiae,  taggea. 

ETAGER,  V.  a.,  ranger,  couper  par- 
étages,  dittribuire,  tagliare  a  itrati:  —  oxs 
caxvioz,  tagliare  i  capegtt  a  tcomparti- 
menti.=  S' — ,  v.  pr..  être  étage  :  odelodxs 

YULIS     TDRODXS      S  ÉTAOINT     ORACIEDSX- 

MXNT  SDR  LA  BiTX  i>*XDXOPX,  okune  città 
turche  tono  graxiottmente  dispotte  mBa  riva 
deltEuro^a. 

ÉTAGKRB,  s.  f.,  menble  composé  de  ta- 
blettes disposées  par  étages,  tcaffaletla  m. 

ETAI  (e-tèj,  s.  m.,  pièce  de  bois  pour 
appnyer  on  soutenir  un  mur,  une  construc- 
tion qui  menaee  mine,  punteU»,  tottegno 
m.  silfar.,  fort  cordage  qui  sert  k  contenir 
I  le  mit  d'an  bétiment  anr  l'avant,  ttraglio 
m.  :  TOiia  D'— ,  wela  di  ttrogHo. 

ÉTAIEMCNT.  V.  Eiaxemuit. 

ÉTAIM,  s.  m.,  partie  la  pies  fine  de  la 
laine  cardée,  ttam*  a. 

ÉTAIN  (e-ten),  s.  m.,  métal  d'un  blanc 
gris&tra,  plus  dar  mais  moins  pesant  qme  le 
plomb ,  et  qni  elle  qaand  on  la  plie,  tta- 
gnom. 

ÉTAL,  a.  m.,  table  sur  laijnelle  les  bon- 
ekera  débitent  laar  marckandue,  banco  m., 
tmola  t.  =:  Baatiqae  de  boucher,  éonco  m., 
bottega  f.  da  macellaio. 

ÉTALAGE,  a.  au,  ezpoaiti»)  de  mar- 
chandises à  vendre  ;  les  marchandises  éta- 
lées, mettra  di  mereanxie,  mereamxie  patte 
l'a  mottra.  =  Droit  d'étaler,  dasio  che  pa- 
gati  per  porre  in  mottra  le  mercanzie.  = 
Appareil,  apparato  m.  =  Fam.,  grande  toi- 
lette, toeletta,  aceonciatura,  attitlatura,  az- 
ximatura  f.  =  Tont  ce  dont  on  fait  parade 
par  ostentation, Riarft-a,j>omj>a  f.,  van^o  m.  : 

—  D'tsraiT,  n'ÉLoODXRCx,  tl  m«ior  vampo 
del  suo  tpirito,  délia  tua  eloquenxa.  V.  Mo.N- 

TII. 

ÉTALAGISTE,  s.  m.,  celni  qui  étale  sa 
marchandise  dans  les  mes,  sur  les  places, 
dans  les  marchés,  mtrciaiuolo  m.,  ehe  tcio- 
rina  le  tue  tnerd  per  le  centrade,  tui  mer- 
eati,  eee.  =  Adj.  :  habcbard,  libbaixx  —, 
mereante,  libraut  de  mette  in  wtoilra. 

ÉTALE,  adj.;  mar.,  se  dit  de  la  mer, 
lorsqu'elle  ne  moote  ni  ne  baisse  «aore  fer- 
ma, marta  ferma. 
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ETALER,  T.  a.,  espoier  pour  Teidre, 
esporre,  meltere  in  vendita.  Abt.  :   l'on 

tlkLt  TOCS  lis  H ATtMS  rOOK  KOHrik  SOM 

KONBï,  ogiti  mallina  «'  nulle  in  mettra  per 
inj/annare  il  pukbUco.  ^  Ftm.,  montrer, 
faire  parade  :  —  sis  bijoux,  tciorinare  i 
suoi  gioieUi ;  —  son  itv,  montrer  tonte»  lea 
cartes,  titndere  tut  tavoUno  k  carte.  = 
Etendre  :  —  nm  caiti  di  atooitTiii, 
spiegare  unaearta  geografica  ;  —  du  iBuaiI 
SUR  DD  FAIM,  ttendere  ourro  tulpane.  ^ 
S'—,  1.  pr.,  s'étendre  :  s'—  sus  l'iibbi, 
ttendern  tuU'erba;  fam.,  «'—  px»  tebhi, 
tomber  font  de  ton  long,  eadere  per  terra. 
ÉTALER,  V.  a.;  œar.  :  —  lA  «AHfl, 
mouiller  pendant  la  marée  contraire,  anco- 
rarti  m  tempo  di  marea  contraria;  —  Lt 

VIKT,  LI  COUHAMT  OU  LA  MAKÊI,  oppOSel 

nne  résistance  égale  à  celle  de  leur  effort' 
contre  l'action  dn  bltiment,  far  fronte,  re- 
tislere  al  vento,  alla  correnle,  alla  marea. 

ETALIER,  s.  m.,  celui  qni  tend  de  la 
viande  ponr  le  maître  boncEer,  fatlore  di 
beccaio.  ss  Adj.  :  saiçon  —,  garxone  bec-, 
caio. 

ÉTALINGUER  (e-ta-len-gbè),  t.  a.; 
mar. ,  amarrer  on  cAble  ù  l^rganean  dç 
l'ancre,  annodare,  attacciare  una  gomena, 
un  greUno. 

ETALON,  s.  m.,  modèle  des  poidi  et  des 
mesures  légalement  autorisés,  modello  légale 
deipesi  e  misitre. 

ETALON,  s.  m.,  cheral  entier  destiné, 
à  la  reproduction  de  l'espèce,  staUone,  ca- 
oallo  da  monta  m. 

ÉTALONNAGE      OQ      ÉTALONNE' 

MENT,  s.  m.,  action  d'étalonner  des  poidi, 
des  mesures, prôna,  reltificaxione  !.  deipesi 
e  miaure. 

ETALONNER,  t.  a.,  marquer  un  poids, 
une  mesure  après  la  ïérification  sur  l'éta- 
lon, rettifitare  ipeii  e  le  misure.  =  CouTrir 
nne  jument,  en  parlant  de  l'étalon,  coprire 
una  giumenta.  , 

ÉTALONNECR  (e-ta-Io-nBr),  ..m., 
celui  qui  est  préposé  à  la  Térification  des 
poids  et  mesDres,  verificalore  dei  peti  e  mi- 
sure. 

ÉTAMAGE,  s.  m.,  action  d'élamer,  Ai 
ttagnare  m.,  ttagnatura  t.  =  Manière  dont 
nne  cbose  est  étamée,  modo  distagnare. 

ÉTAMBOT,  s.  m.  :  mar.,  forte  pièce  da 
bois  à  l'eilrémilé  de  la  quille,  sur  l'arrière 
du  bâtiment,  ruota  dipoppai. 

ET  AMBRAI  (e-tan-brè),  s.  m.;  mar.,   ' 
ouverture  dans  l'épaisseur  de  chaque  poot 
d'un  bâtiment  pour  le  passage  des  mits,  des 
pompes  et  des  cabestans,  mastra  t. 

ETAUER,  T.  a.,  appliquer  sur  on  métal 
une  couche  d'étain  fondu  pour  empêcher 
qu'il  ne  s'oxyde,  stagnare  :  —  uifl  OLACI, 
7  mettre  le  tain,  stagnare  unospecchio. 

ÉTAMEVR  (p-ta-mSr),  a.  m.,  celui  qni 
étape,  ttagnatore  m. 

É-r AMINE,  s.  t.,  petite  étoffe  légère, 
«tami^Rii  r.  =  Tissu  très-peu  serré  de  crin, 
de  laine,  ttamigna  t.  =  Passes  pae  i'— , 
ftre  examiné  sévèrement, poisorc  allô  ttac- 
cio,  stacciare.  =  Bot.,  organe  sesnel  mile 
des  végétanj,  ttame  m. 

ETAMINIER,  ».  m.,  celui  qni  fabrique 
ou  qui  vend  de»  étamioea,  fabbricatore  di 
stamtgne  m. 

ETAMPA6E,  a.  m.  action  d'éiamner.  il 
forare. 

ÉTAMPER,  T.  a.  :  -  u»  pia  A  chi- 
val,  t  faire  les  hait  trou»,  forare,  fore  gtt 
Otto  buchiin  »n  ferro  da  cataUo. 

ÉTA.WPES  (duchesse  i\  maîtresse  de 
François  1er.  vendit,  dit-on,  i  Charles- 
Quint  le  secret  des  opérations  militaires,  et 
détiiiiioale  roi  jt  signer  le  bonleni  traité 
de  Crespy. 

ETAMl'RE,  s.  f.  étain  qu'emploient  les 
chaudronniers  pour  étamer,  ttagno  m. 

ÉTAjycUEHENT  (e-tan-»c-man),  ».  m., 
action  d'étanchor.to  j/ognore,  stagnamento, 
rùtagno  m.  :  i'—  bu  saho,  de  la  soif, 
farreslare  il  aangue,  lo  apegnere  la  acte. 

ÉTANCHER  (c-lan-csé),  v.  a.,  arrêter 
1  écoulement  dun  liquide,  stagnare,  riata- 
gnare,  arreatare  b,  acolo  d'un  liquido.  =  — 
SU  lAiats,  cesser  de  pleurer,  arreatare 
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h  lagrime;  —  ta  soip,  l'apaiaar,  apegnere, 
ammonare  la  aele.  =  Mar.  :  —  uni  toik 
D'iAU,  l'arrêter,  la  boucher,  arreatare,  tu- 
rare  una  via  d'acqua. 

ETANÇON  {e-tan-»on),  a.  m.,  pièce  de 
bois  pour  soutenir  un  plancher,  un  mur  on 
des  terres  minées,  puntello  m. 

ÉTANÇONNER,  t.  a.,  soutenir  par  dea 

étancons,  puntelUtre. 
'     ÉT.ANFICHE  (e-tan-8sc),  s.  f.,  hauteur 
de  plusieurs  lits  de  pierre  qni  font  masse 
ensemble  dans  une  carrière ,  lorlo  o  cerro 
m  un  maaao. 

\     ETANG,  s.  m.,  amas  d'eau  retenu  par 

I  une  chaussée ,  stagna  m. ,  acgua  morta  : 
iMPOissoNMia  UN  —,popolare  dipeaciuno 
atagno. 

1      ÉTANT  (e-tao),  a.  m.  :  abbh  bk  —, 

sur  pied,  alàero  étante,  mentre  i  aneora  in 
pietu. 

I      ETAPE,  s.  f.,  provision  de  vivres,  da 

fourrages  qu'on  distribue  ani  troupes  qni 
I  sont  en  marche,  viveri  e  foraggi  m.  pi.  cbe 
I  «■  diatribuiacono  aile  truppe  m  mareia.  = 
;  Lieu  où  l'on  fait  cette  distribution,  tappa, 
[  fermata,  staiione  t.  :  brûle»  t'— ,  ne  pas 

s'y  arrêter,  paaaare  innanxi,  non  femutrai 
I  al  luogo  deatinato  per  la  tappa.  =  La  dis- 
'  tance  entre  deux  étape»,  tappa  t.  =:  Lien 

oii  l'on  peut  »'arrêter,  tappa,  atatitme  t., 

alloggiamento  m. 
ETAPIER,  a.  m.,  celui  qui  est  chargé 

de  fournir  et  de  didribuer  l'étape  ani  gens 

de  guerre,  dùfriiurore  dei  viveri  e  dn  fo- 

ragpi. 

ETAT,  ».  m.,  manière  d'être,  «<ato,  ter- 
mine, eaao  m.  ;  situation,  disposition  dan» 
laquelle  «e  trouve  une  personne,  une  chose, 
condiiione,  ditpotisione  f.,  atato  m,  :  —  nu 
CORPS,  SB  l'Ine,  d'oiie  Atthli»,  atolodel 
corpo,  daff anima,  d'un  affare  ;  —  bes  cbo- 
seS',  aituaaione  délie  cose  ;  être  X»  BO», 
m  MAUVAIS  —,  eaaere  in  buono,  in  cattivo 
I  atato;  —  nu  ciel,  disposition  des  astres 
dans  un  certain  moment,  n'ftuuione  deicieU, 
degli  aatri;  mettre  ouelqu'dm  eh  —  si 
PAIRE  ODELQUE  CHOSE,  lui  en  donner  les 
moyens  ,  mettere  quakheduno  in  iatato  di 
fare  qualche  eoaa  ;  on  dit  mettre  hors  b'— , 
I  dans   le  sens  contraire  ,  mettere  fuori  di 
I  atato;  mettre  les  choses,  ies  lieux  im 
I  —,  les  disposer  d'une  manière  conforme  i 
leur  destination,  mettere  lecoae,  ibioghi  in 
I  loio  atato  conveniente,  décente.  =  Profes- 
sion, condition,  métier  :  —  CITIL,  iccl£- 

'  SIASTIOOE,    MILITAIRE,   »<0<0   ClOl'fe,    ecclc- 

aiaalico,  mililare;  chacun  est  mécontiht 
DI  son  —  chacun  trouve  sa  condition  pire 

3ue  celle  d'aulroi,  ciascimo  i  makontento 
elproprio  atato.  =  Grand  corps  :  ii  r  a 

IR    FRANCE     TBOIS     SORTIS    D'*TAT5    :    L'<- 

siisi,  l'épée  et  la  eobi,  ni'tono  ùi /Von- 
cio  tre  aorta  di  atati  :  la  ehitaa,  la  apada  e 
la  toga;  eh  suisse  et  eh  sutoB,  oii  dis- 
tingue QUATRE  —  :  LA  NOBLISSI,  LI  CLIR- 
0*,    LIS    BOUROIOIS    ET    LES    PAYSANS ,    m 

Sviaaera  ed  in  Svexia  ai  diatinguono  çuàttro 
atati:  la  nobiltà, il clero, iborgbesied  ipae- 
aani;  LI  TIIBS  — ;  anc,  la  partie  de  la  na- 
tion qui  n'était  comprise  ni  dans  le  clergé 
ni  dans  la  noblesse,  il  teno  atato.  =:  Lis 
ÉTATS  ofsiBAUx,  OU  abs.  LIS  ÉiAUj  auc, 
l'assemblée  de»  trois  ordres  dn  royanme.^u 
atati  générait.  =  Forme  dn  gouvernement 
dune  nation  :  —  monarcbiooï,  rIpubli- 
CAIH ,  atato  monarchico  ,  repubbtieano.  = 
Gouvernement,  administration  d'un  pays: 
LIS  —  d'un  souvirain,  gli  Slati  d'un  ao- 
vrano;  Li  cbif  de  l'— ,  ilcapo  dello  Stato; 
AFPAIRI  »'— ,  a/Tare  di  Stato  ;  fam.,  affaira 
importante.  =  Liste,  tableau;  inventaire, 
mémoire  :  —  de  la  listi  civile  ,  stato 
délia  luta  civile;  —  des  lieux,  inoentario 
detluoghi;  —  dis  dettes,  liata  dei  debiti. 
=  Manière  de  vivre,  train,  dépense,  avoir  : 

tenir    UN    ORAHD    —    DI    MAISON,     VivCrC 

apkndtdamente,  eonfaato.  =  Faire  —  di, 
faire  cas,  estimer,  fare  atato,  conto,  capi- 
taie;  atimare ;  presumere,  aupporre,  cakit- 
rare  ;  far  conto,  cakotare,  tenere  per  ferma  : 

lt  FAIS  BIAUCODP  D'—  DI  CEI  BOMMK-LÀ 

fo  gran  caao  di  queafuomo.  V.  Coup  et  Si- 
tuation. 

ETAT-MAJOR,  ».  m.,  corp»  des  ofB- 
ciers  snpérienn,  atato  maggiore  m.  :  —  oe- 
uvrai, corps  de»  officier»  généraux,  atato 
l  maggiore  générale.  =  Lien  où  se  tiennent 
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■«s  bnreatx  4e  l'état-major,  tato 
giore. 

ÉTATS-UNIS  DE  L'AMÉRIQUE,  ré- 

publique  fédéralive.  le  »iége  du  congrès  e»l 
à  Washington,  Stati-Uniti  delTAmerica.  = 
Etats-Unis    de  L'AniEioui    cintb.le. 

V.  GUATIHAIA.  =  EtaTS-OMIS  DU  BlO  DB 

LA  Plat*.  V.  Rio  di  laPiaia. 

ETAU  (e-tè),  s.  m.,  instrumentaumoven 
duquel  les  serruriers,  les  forgerons,  etc., 
établissent  et  fiient  le»  pièce»  auxquelles  il* 
travaillent,  morja  f.  =:  Etbb  pris,  siBBJt 
COMMI  DAi»  UN  —,  trè»-étroitemeut ,  e»- 
aerepr*ao,  atretio  corne  in  ma  moraa. 

ÉTAYEMENT  (e-tai-man),  s.  m.,  ac- 
tion d'étayer;  manière  dont  une  chose  e»t 
étayée,  iipuntellare ,  lo  atato  di  una  coaa 
puntellata. 

ET  AVER  (e-fa-ié),  v.  a. ,  soutenir  par 
de»  étais,  punteUart,  torreggere,  sostenere 
cou  puHteUi.    =    Appuyer  :  sa  fcrtuhk 

CBAHCELLI,  IllI  A  BISOIH  B'ÊTRE  ÉTATÉI, 

la  aua  fortuna  vacilla,  ha  biaogno  d'eatera 
sorretta.  =  S'—,  v.  pr.,  être  étayé,  a'ap- 
puyer,  eaaere  aoatenuto,  appoggiarai, 

ET  GiBTEBA.  \.  Et. 

ETE,  ».  m.,  saison  comprise  entre  le  sola- 
tice  de  juin  et  l'équinoxe  de  septembre,  ata- 
te,  eatate  t.  =  Par  eit.  ;  l'—  di  la  saiht- 

MABTIN,   DI  LA  SAINT-DIHIS ,    l'époque   de 

ces  fêtes,  le  temps  où  l'automne  e»t  ordi- 
nairement beau,  teatate  di  aan  Marlino,  di 
aan  Dionigi.  =  Poét.  :  *tri  dams  son  — , 
avoir  passé  l'âge  de  la  jeune»»e,  eaaere  nella 
estate;  l'—  be  la  vie,  l'époque  de  force  et 
de  maturité,  teatate  délia  vita. 

ÉTEIGNOIR  (e-le-gno-ar),  a.  m.,  aa- 
ten»ile  creux,  en  forme  de  cAne,  qui  sert  k 
éteindre  la  chandelle ,  apegnitoio  m.  ==  — 
DIS  LUMIERES,  du  oÉNiE  ;  pop.,  personne 
contraire  à  la  propagation  des  lumières,  ré- 
trograda, apegnitoio  dei  bimi,  dei  genio. 

ETEINDRE  (e-tendr),  v.  a.,  étouffer  le 
feu,  faire  cesser  son  action,  apegnere,  eatin- 
guere,  amoraare,  ammoraare.  =  Amortir, 
tempérer  la  chaleur  de  quelque  cbose,  tem- 
perare,  apegnere  :  —  ni  la  chaux  ,  tpe~ 
gner  cake.  —  L'ioi  4teint  le  fec  dis 
PASSIONS,  l'età  apegne  iifuoco  delkpaaaioni. 
=  Faire  cesser  :  —  LA  afBiitiOM ,  les 
conspirations,  apegnere  la  ribetlione,  la 
coapiraxioni;  CITTE   SOIF  DE  B^ONEI  OOB 
RIEM  HE  PEUT  — ,  questa  sete  di  regnare 
cuinullapud  eatinguere ;  —  une  rente,  en 
rembourser  le  capital,  eatinguere  una  ren- 
dita.  =  Faire  oublier,  détruire  :  —  la  nt- 
MOiRi  d'un  attintai,  conteUttre  la  mémo- 
ria  di  un  attentato;  —  uni  raci,  eatin- 
guere, aterminare  una  raxia.  =  Peint., 
adoucir  :  —  lis  coolidrs,  lis  LUMitiBS 
d'un  TABliAV,  amorxare  i  eoUai,  i  Iwni  di 
un  quadro.  =  S'—,  v.  pr.,  cesser  de  brûler  : 
LI  Fio  s'tTliNT,  il  fuoco  ai  apegne.  =  La 
FOI  s'éteint,  la  fede  ai  apegne.  =  Etre  dé- 
truit: mourir  doucement;  expirer,  en  par- 
lant de  la  voii  :  tout  cbahoi,  tout  s'ise, 
IpUI  s'iTiiiiT,  tutto  muta,  tutto  a'usa,  tutlo 
aiapegne;  ille  s'<tiisnit  dans  nos  bras, 
easa  mori,  ai  apenae  fra  fe  noatre  braccia. 
ÉTEINT,  E,  adj.,  qni  ne  brûle  plus, 
I  apento.  =  Li  psu  oui  sinble  —,  dort 
souvint  sons  la  ciNDBE,/'BocacAe<einirti 
nieiiro  itorme  amente  aotto  la  centre.  = 
i  Des  teux  éteints,  sans  vivacité,  ternes, 
[  occhiaent' anima  m.  pi.  ;  une  voix  — ,  qu'on 

entend  &  peine,  voce  fioca  f. 

j      ETENOAGE,  s.  m.,  assemblage  de  cor- 

.  des  tendues  horiiontalement,  surlesqnelle» 

on  étend  les  objets  qu'on  vent  faire  sécher, 

I  corde  teae  aulk  qualiaifa  aeccare  il  bucato'. 

=  Lieu  où  e»t  f'étendage,  atenditoio  m.  = 

Action  d'étendre,  aleudimentom. 

ETENDARD  (e-tan-dar),  ».  m.,  enseig.ic 
de  cavalerie,  siendardo  ai.,  bandiera,  inse- 
qna  f.  =  Toute  enseigne  de  guerre  ;  anc, 
pavillon  :  lis  étihbabbs  anglais  fui  aien  t 
DIVIIIT  SES  PAS,  k  bandiere  ingksi  fuggi- 
vano  innanxi  ai  auoi  passi.  =  Se  ranges 
sous  LIS  —,  embrasser  le  parti,  metterai 
aotto  la  bandiera  di...;  livih  i— ,  se  dé- 
clarer chef  d'un  parti;  liveb,  abboier 
L'—  Bi  LA  révolte,  se  révolter,  levare  lo 
atendardo  délia  rivolta;  l'—  de  la  reli- 
gion, de  l'erbeub,  lo  atendardo  dtUa  re- 
ligione,  deWerrore.  —  Bot.,  pétale  supérieur 
des  fleurs  papillonaoées,  atendardo. 
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ÉTENDOIH  (e-tan-do-ar),  n.  m.  ;  iaipr.. 

Petite  pelle  à  long  manche  pour  placer  mr 
étendage  lei  feailles  imprimées,  gruccia  t, 
^  Endroit  où  l'on  étend  ce  qne  l'on  teot 
faire  sécher,  </en(ft7oto  m.:=  Appareil poar 
déplisser  les  draps,  xtenditore  m. 

ETENDRE  (e-tandr),  t.  a.,  allonger, 
donner  pins  de  surface  on  de  Tolnme  j  dé- 
ployer en  long  et  en  large,  stendere,  duten- 
aère,  sdoHimre,  nolgere  :  —  dis  TaoDPis, 
leur  faire  occuper  pins  de  terrain,  fpiegare, 
distendere  le  trappe,  un'armata;  —  LES 
BRAS ,  LIS  lABBKS ,  les  allonger,  etirare, 
stettdere  te  braeeta,  le  gamSe.  =  —  dm 
HOHHE  sua  LX  CABREAD,  le  tuer,  le  ren- 
verser mort  par  terre,  uccidere,  stendere  un 
Komo  a  terra  morto.  =  Développer  :  —  UM 
SUJET,  svûuppare  un  argomento;  —  LE 
SENS,  LA  SICMFICATIOH  D  III)  HOT,  lu!  at- 
tribuer un  sens  nooveau,  moins  restreint, 
aUargare  il  leiiso,  il  lignificato  d'una  pa- 
rola.  =:  Augmenter,  agrandir  ;  donner  de 
l'eitension  :  — sa  sominatiom,  allargare  il 
tuodominio; — le  comhebce,  aggrandire 
il  commercio;  —  SA  charitI  1  TODS  LES 
MALnEtiEBDX,  Stendere  la  tua  earità  tu 
tulli  grinfetici.  =  S'—,  t.  nr.,  être  étendu, 
etwre  tteso,  tdraiato.  ^=  Allonger  ses  mem- 
bres, se  coucher  tout  de  son  long:  s' —  sur 
l'h  krbb,  coricarsi  tulferba.  ^=  Se  déplover  : 
L'ARutE  S'ÉTEND  DANS  LA  riAiNi ,  for- 
mata si  tpiega  nelia  pianura.  =  Occuper 
nne  certaine  étendue  :  PARTOOT  où  s'iTEN- 
DAiT  SON  rocvoiR,  dovunque  si  stendeva  il 
poler  suo.  =  S'agrandir  :  ce  propriétaire 
S'est  fort  étendu  de  ce  cAté,  ;ue>(o 
proprielario  si  è  aggrandito  moite  da  que- 
sla  parte.  T.  Aorandir.  =  Se  dit  de  la  Tne, 
de  la  voix  :  la  vue  s'étEnd  au  loin,  sur 
ToiTE  la  campagne,  la  vista  si  stende  da 
lungi  stt  lutta  la  eampagna  ;  tant  que  la 
voix  peut  s' — ,per  quanto  la  sua  vocepud 
<ft/<i/arii.  ^  Développer  ;  s' — sur  un  sujet, 
ttendersi  topra  un  <a0aeffo.  =  Durer  :  la 

VIE    DE    L'HOHME     me    S  ÉTEND     OUKRE    AU 

UF.LÀ  DE  CENT  ANS,  Itt  vita  deltuomo  nonpuà 
guari  aiMare  di  là  dei  centanni. 

ÉTENDC,  E,  adj.,  qui  s'étend  an  loin, 
vaste,  esteso,  disteso;  oaslo. 

ÉTENDUE  (e-tan-dii),  s.  f.,  dimension 
d'une  chose  en  longueur,  largeur,  profon- 
deur, estensione,  largheixa,  lunghezsa,  am- 
piezia  r.  :  l' —  appartient  au  corps,  et 
LA  PF.S5ÉE  À  l'esprit,  Testensione  appar- 
tiene  al  corpo  ed  itpentiero  allô  spirito.  = 
Se  dit  aussi  de  chaque  dimension  ;  l' —  d'une 
lions,  d'une  surface  ,  Vestentiont  d'oui 
Unea,  d'una  superficie .  =  Développement  : 

DONNER  plus  D' —  1  UN  SUJET,  X  UN  CHA- 
PITRE, dore  maggiore  soUuppo  adunsog- 
gettOj  ad  un  capitola.=  Superficie:  l' — de 
l'océan,  famptetta  deU'Oeeano.  =  Durée  : 
—  des  siftcLES,  la  durata  dei  secoli,  ^  — 
DU  POUVOIR  ,  DU  DANGER,  grondesxa  dei 
polere,  dei  perieolo;  l'—  des  prikcipxs, 
Feslensione  dei  principii. 

RTÉOULE,  fils  d'OEdipe  et  de  Joeaate, 
frère  jumeau  de  Polvnice,  refusa  de  céder 
le  trône  à  son  frère,  Èteocle. 

ÉTERNEL,  LE,  adj.,  sans  commence- 
ment ni  fin,  etemo,  efernolf.^ Qui  n'aura 
point  de  fin  :  LA  vu  ÉTEBNtlll ,  la  vita 
etema.=toét.  :  LB  SONHEIL  —,  la  mort, 
feteno  sonna.  =  Par  eiagér.,  continoel, 
perpétuel,  dont  on  ne  peut  prévoir  la  fin  : 
PROCÈS  — ,proceMO  etemo  ;  DBS  discordes 
éternelles,  discordie  eteme;  l'bohiie  est 
LE  jodet  —  DES  PASSIONS,  Cvomo  l  sempre 
il  traslullo  délie  patsioni;  dm  —  adieu, 
adieu  que  se  disent  les  personnes  qni  ne 
doiTent  plus  se  revoir,  un  «temo  addio.  = 
Répété  sans  cesse  :  des  plainiis  —,  lagni 
che  non  finiseono  mai.  =  S.  m..  Dieu  ;  aux 
piF.DS  DE  l'—  je  viems  ■'hdhilier,  veugo 
ad  umiHarmi  ai  piedi  dettBterno. 

§  ETERNEL,  PERPÉTUEL,  CON- 
TINUEL, SEMPITERNEL.  ETERNEL, 
eternOf  sans  bornes  dans  la  durée,  est  op- 
posé a  temporel.  Perpétuel,  perpétua,  si- 
gnifie sans  fin,  par  rapport  k  un  but  fixé,  à 
une  époque  déterminée.  Continuel,  conti- 
Huo,  indique  ce  qui  forme  suite  et  se  suc- 
cède sans  interruption.  Sempiternel,  sem- 
pitemo,   n'est   qu'une  amplification  ir.  dn 

mot  ÉTERNEL. 

ÉTERNELLEMENT  (e-ter-nel-man), 
adv., daus  l'éternité;  sans  un, eternamente : 
TOUi    VIVREZ  —  BANS    LA    MÉMOIBI    DIS 


BTH 

BOHMts,  vivrete  eternamente  nella  memaria 
degli  uomini.  =  Fam.  et  par  eiagér.,  sans 
cesse,  continuellement: recommencer  —  LI 
MÊME  RÉCIT  ,  rieominciare  eternamente  la 
stetso  racconto. 

ÉTERNISER,  v.  a.,  rendre  éternel, 
faire  durer  indéfiniment,  etemare,  perpe- 
tuare,  immortalare,  fore  eterno.  :=  —  un 
«OH,  le  rendre  à  jamais  célèbre,  immorta- 
lare un  nain«.  :=  S'—,  v.  pr,  être  éternisé, 
se  perpétuer  :  LES  abus  s'étirnisiiit,  gli 
abuti  ti  etemano. 

ÉTERNITÉ,  s.  f.,  dorée  qui  n'a  si  com- 
mencement ni  fin,  eternità.  =  Temps  qui 
n'aura  point  de  fin;  la  vie  à  venir:  le  monde 
s'enfuit  et  l' —  APPBOCBi,  ilmondo  fugge 
e  Teternità  ti  avansa.  =  Par  exagér.,  un 
temps  fort  long  :  en  voiLit  POUR  une  —, 
eccone  per  uKetemità;  ni  toute  — ,  de 
temps  immémorial,  da  tempo  immémoriale, 

ÉTERNUER  (e-ter-nii-é),  v.  n.,  faire  un 
ëternument,  sternutare,  stamulire. 

ÉTERNUEUR,  EUSE,  s.;  fam.  et  peu 
us.,  personne  qui  éternue  souvent,  sternu- 
tatore  m.,  stemutatriee  f. 

ÉTERNUMENT  (e-ter-nu-man),  s.  m., 
spasme  subit  par  suite  duquel  l'air  est  ex- 
piré brusquement  et  avec  bruit  du  nei  et  de 
la  bouche,  starnuto,  sternuto  m. 

ÉTÉSIEN,  adj.  m.,  se  dit  de  certains 
vents  qui  souillent  régulièrement,  pendant 
on  certain  temps,  dans  la  Méditerranée, 
etetio  m. 

ÉTÊTEMENT  (e-tet-man),  s.  m.,  action 
d'étèter  un  arbre,  tl  dieimare,  il  togtier  la 
testa  ad  un  atbero, 

ÉTÊTER,  V.  a.,  couper  la  tète  d'un  ar- 
bre, tvettare,  dieimare,  tagliar  la  testa  ad 
un  albero.  =  Par  anal.  :  —  un  clou,  une 
ÉPINGLE,  tagliar  la  testa  ad  un  chiodo,  ad 
uno  spillo. 

ETEUF  (ne  pron.  Vf  que  dans  les  vers, 
et  si  le  mot  suivant  commence  par  une 
voyelle),  s.  m.,  petite  balle  pour  jouer  t  la 
longue  paume,  palla  f.  :  prendre,  reh- 
votbb  l  — ,  preiidere,  rimandare  la  palla. 
=  Se  renvoyer  l'un  1  l'autre  l'— ,  se 
rendre  la  pareille,  rimandarsi  la  palla  a  vi- 
cenda. 

ÉTEULE  ou  ESTEt'RLE,  s.  f.,chanme 
qui  reste  sur  pied  après  la  moisson, «toppûi, 
seccia  t. 

ETHER,  s.  m.,  air  aubtU  dans  lequel, 
selon  les  anciens,  se  meuvent  les  corps  cé- 
lestes, élere,  étera  m.  =  Phys.,  fluide  subtil 
et  impondérable  ^u'on  supposait  remplir 
l'espace  et  concourir  aux  pliénomënes  de  la 
lumière  et  de  la  chaleur,  etere  m.  :=  Ghim., 
esprit  très-subtil  qu'on  obtient  par  la  dis- 
tillation d'un  acide  mêlé  avec  de  l'alcool, 
etere  m. 

ÉTHÉRÉ,  B,  adj.,  qui  est  de  It  nature 
de  l'éther  céleste,  etereo  :  m  voOti  — ,  la 
voAte  des  cieni,  la  voila  eterea. 

ÉTHÉRIFICATION  (  e-le-ri-a-ct- 
sion),  s.  f.,  opération  qui  a  pour  but  la  for- 
mation des  étners,  Ceterixtare  m.,  eterifi- 
cazione  f. 

ÉTHÉRISATION,  s.  t.,  acUon  d'étbe- 
riaer,  eteri/Seatione  t.  =  losensibililé  qui 
en  résulte,  eterittamento  m. 

ÉTBÉRISER,  V.  a.,  mettre  dans  l'in- 
sensibilité à  l'aide  des  inhalations  d'éther, 
eterittare. 

ETHIOPIE,  nom  souk  lequel  les  anciens 
désignaient  la  partie  de  l'Afrique  située  au 
S.  de  l'Egypte  et  de  la  Libye.  ^  Nom  géné- 
rique qu'ils  appliquaient  an  pays  des  noirs, 
Etiopia. 

ÉTHIQUE  (e-tic),  s.  f.:  philos., science 
de  la  morale,  etica  t.  :  les  éthiques  d'aru- 
tote,  50»  ouvrages  sur  la  morale,  le  etiehe 
diAristotele. 

ETHMOlDAL,  E,  adj.,  qni  appartient 
à  l'ethmoïde,  etmoideo. 

ETHMOlDE.adj.,  et  s.  m.,  os  dn  crlne 
dont  la  lame  supérieure  est  criblée  de  petits  | 
trous,  etmoide  m. 

ETHNARCHIE  (et-nar-sci),  s.  f.,  gou- 
vernemcut  de  l'etbnarque,  efnarehia  f.  3=Di- 
gnité,  fonctions  d'ethnarque,  etnarckia, 
.  ETHNAIIQVE  (et-narc),  s.  m.,  comman- 
dant d'une  province  romaine  sous  les  em- 
pereon,  efudrca  m. 
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ETHNIQUE  (et-nic),  a4j.  :  dans  le  style 
des  Pères  de  l'ERlise,  païen,  idoUtre,  gen- 
til, ennieo,  gentils,  payano,  idolâtra. 

ETHNOGRAPHE  (ct-no-graO,  s.  m., 
celui  qui  s'adonne  à  l'ethnographie,  etno- 
grafo  m. 

ETHNOGRAPHIE  (et-no-gra-fi),  s.  f., 
science  qui  a  pour  objet  l'étude  et  la  des- 
cription des  divers  peuples,  etnografia  f. 

ETHNOGRAPHIQUE  (et-no-gra-fic), 
!  adj.,  qui  est  relatif  è  l'ethnographie,  etno- 
grajieo. 

ETBOPÉB,  s.  f.,  peinture  et  descrip. 
tion  des  mceun  et  des  passions  humaines, 
etopea  f. 

ETIAGE,  s.  m.,  le  plus  grand  sbaisse- 
meut  des  eaux  d'one  rivière,  la  bassesza 
maqgiore  délie  acque  d'un  fiume. 

ETIENNE  (SAINT-),  ch.-l.  de  préf. 
(Loire). 

ETIENNE  (Charles-Guillaume),  poète 
comique  et  publiciste  distingué,  né  en  1777, 
mort  en  1845.  Sa  pièce  des  Deux  Gendres 
est  une  des  meilleures  comédies  de  l'époque. 

ETIER,  s.  m.,  canal  oui  conduit  l'eau  de 
la  mer  dans  un  marais  salant,  fossochecon- 
duce  le  acque  dei  mare  negli  stagni  sa'ati. 

ÉTINCELANT  (e-tens-lan),  E,  adi.,  qui 
étincelle,  scintillante,  brillante,  sfavillante, 
splendente,  biecicante  :  son  regard  était 

farouche    et    ses   TIUX  ÉTINCEIANTS,     t< 

SUO  sguardo  era  féroce,  e  gli  oechi  sciiilil- 
iinft'.  =  Esprit ,  sÉmi  —,  spirito,  geiiio 
brillante;  elle  ist  —  de  traits  d'esprit, 

OUE  TANT  DE  GENS  CHERCHENT  ET  OUI   SONT 

CHEZ  vous  SI  NATURELS,  i  brillante  di 
tratti  di  spirito  che  tante  persane  eercano,  e 
che  in  ooison  lanto  naturali. 

ÉTINCELER  (e-tens-lè),  v.  n.,  jeter  des 
éclats  de  lumière,  des  étincelles,  seintillare, 
sfavitlare ,  brillare  ,  splendere ,  luceieare  : 

LES  ÉTOILES    ÉTIMCELLINT,  le  StcUe  SCintil- 

lano;  le  soleil  étincelle  1  l'horizon, 
U  sole  sfaoilla  sultoritsonte.  ^  Briller  : 
mais  déjà  la  fureur  dans  vos  TCUI 
ÉTINCELLE,  nut  già  U  furore  brilla  iiegU 
occ/ii  voslri, 

ÉTINCELLE  re-ten-sel),  s.  f.,  vive  la- 
mière  qui  se  détacne  d'un  corps  en  iguition 
ou  d'un  corps  qu'un  .autre  a  choqué,  sein- 
tUla,favillat.  :  les  étincelles  oui  jail- 
lissent DU  choc  des  armes,  le  scintille  che 
nascono  daWurlo  deUe  armi.  =  Des  yeux 
pleins  d' — ,  oechi pieni  di  tfaville.  =  Saillie 
d'esprit,  trait  vif  :  des  —  de  génie,  sei'n- 
tiUe  di  genio.  =  Phys.  :  —  élcctrioub  , 
traits  de  feu  brillants  qui  jaillissent  d'un 
corps  électrisé  lorsqu'on  en  approche  un 
corps  qui  ne  l'est  pas,  scintilla  elettrica. 

ETINCELLEMENT  (e-tea-scl-man),  i. 
m.,  éclat  de  ce  qui  étincelle,  scintilla- 
mento  m. 

ÉTIOLEMENT  (e-ti-ol-man),  s.  m.,  dé- 
coloration, état  morbide  des  plantes  privées 
d'air  et  de  soleil,  aduggiamenio,  scolora- 
menio  m.  =  Affaiblissement  qui  résulte 
d'une  vie  sédentaire,  renfermée,  intristi- 
mento  m. 

ÉTIOLER,  V.  a.,  causer  l'éliolement  ; 
décolorer,  aduggiare,  perder  colore,  intri- 
stire.  :=  AfTaibhr  la  constitution,  indebolire, 
^S' — ,  V.  pr.,  être  étiolé  :  ces  plantes 
s'étiolent,  queste  plante  t'aduggiano,  in- 
tristieono. 

ÉTIOLOGIE,  s.  f.,  partie  de  la  méde- 
cine qui  traite  des  diverses  causes  des  mala- 
dies, etiologia  f. 

ÉTIQUE,  ÉTISIE.  Y.  Hectioue,  Bk- 
tisii. 

ÉTIQUETER  (e-tic-tè),  v.  a.,  marquer 
d'une  étiquette,  apporre  tcticlietta,  appli- 
eare  un  poUitino,  un  contrassegno. 

ÉTIQUETTE  (e-ti-chet),  s.  f.,  petit  écri- 
teau  sur  des  liasses  de  papier,  des  sacs  d'ar- 

Îent,  etichetta,  soprascritta,  bulletta  f.  = 
UOER,    CONDAMNER     SUR    L' —    DU    SAC,  00 

simplement  sur  l' — ,  prononcer  partiale- 
ment et  sans  examen,  giudicare  senta  esa- 
me,  colTaccetta ,  a  un  lanto  la  canna.  Il 
se  dit  aussi  en  bonne  part  :  sur  l' —  DU 

SAC  ON    PEUT    FORT    BIEN    JUGER    OUE    C'EST 

UN  HOMME  DI  BON  siMS,  al  solo  vederlo  si 
puô  gi'-  ^icare  eià  ehe  é  un  uomo  di  senso, 
=  '^.flionial  :  —  DI  LA  cour,  du  obanii 
Hi.     i,  etichetta  di  eorte ,  cerimonialt  i*t 
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grm  mondo;  i'—  isT  l'istrit  de  ckux 
on  H'u  OKT  lia,  relichetfa  i  h  màito  H 
colora  ehe  non  nehaimo. 

ETIRAGE, «.m., action  d'étirer,  d'aBon- 
ger,  diilendimento,  aUungamento  m. 

ETIREn,  T.  a.,  étendre,  allonger  en  ti- 
rant, distendere,  aUungare,  stirare, 

ETNA  OD  MONT  GIBEL,  aantagne 
TOlcaniqae,  nr  la  oAte  orientale  de  la  Sicilo 
(pr.  de  Cataaa).  D'aprè*  la  FaUe,  il  t'y 
troaTail  les  torge*  do  Vnlcain,  et  les  cyclones 

ilraTaiUaient  aoi  foodres  de  Japiter,  Bt»a, 
^ongibeOo. 

ÉTOFFE,  s.  f.,  tissn  dalaim,  de  fiL  de 
soie,  de  reloars,  e(c.,sto/fa  t.,  drappo  m.= 
Matière  de  quelques  autres  ooTrages  ds  ma- 
nufaclure  :  on  n'a.  ras  tn.MSt  i'—,  «on 
n  i  riiparmiata  la  Uaffa.  =  Matière  gnel- 
conque  dont  une  chose  est  faite.  =  Tocs 

I     ■  EKOtOEZ  1  PAUE  DE  OEaKDIS  lETTEÏS... 
l—    ««    «ANODE     OCILOOKFOIS,    mi  COtltt- 

gbate  di  far  grandi  lettere^.  çjutlektuolia 
me  ne  manea  la  ttoffa.  =  Fam.,  dispoeitiOD, 
capacité,  moyens  pour  réussir  :  ii  ï  a  de 
L— BARS  CI  JEUNE  mowt,e'è dtUattoffa 
m  futsto  »«n>Bwto.=Iron.,  qualité,  con- 
dition   :    CE    SONT  DES    SENS  DE    MÊHI  —, 

sono  ptrtone  dello  tteuo  caliiro,  délia  me- 
denma  étoffa.  =  S.  f.  pi.,  inipr.,  prii  qui 
reTieat  à  1  imprimenr  pour  aes  frais  et  ses 
oeoéGces,  tpttt  t.  pi. 


ÉTOFFÉ,  E,  adj.,  qni  a  ds  l'étoffe,  et 
par  est.,  tout  ce  qu'U  laut,  é«n  guanùlo: 
CEAPiAO,  MT  BiEH  -,  eapptUo.kUo  ien 
aiipoêlo.  =  Hoiui  BIEN  —  bien  Tètn, 
uomo  im  veatito;  iiaibon  bien  —,  bien 
meublée,  eua  bene  ammoiigliala.  =  Eu 
parlant  d'au  eboral,  qii  a  du  corpa,  dea 
membres  robustes,  oastu  robutto. 

H'A^Jfr"*'*^^-  »-.p»«ir  <»'>■»•  q««Dtité 
d  étoffe  •■rasante,  de  la  matière  nécessaire 
euamtr  bene  :  eorredare,  fomire.  ' 

.  'JJ»'Ï'E  fe^»l).  •■  t.,  astre  Sie  qui 
brUle  de  sa  lumière  propre,  ttella  !..  attro 
m.  :  —  roiAUE,  iteBapolan  ;  l"—  dd  ber- 
M»,  la  planète  de  Vénus,  Vendre  t.,  Luei- 
fero  m.  ;  —  rinirris,  toubantes,  météo- 
re qui  Irayerscnt  l'air  pendant  la  nuit  et 
B  éteignent  presque  ausaitét,  attila  fiùtnti 
cadenh.  =  Fam.  :  cobcber,  lober  i  la 
BEiiï  —,  aUoggiart  aUalbergo  MlatteUa, 
alfana  aperta.   V.  CooCBEB.  =  ProT.  : 

tm  grand  coup  sur  la  t«t«  ;  en  imposer  aai 
•otree,  far  tmUrt  b  s^eO,  »  pienmriggio. 
=  lollueace  préteudn«  des  astres,  destiîée, 
fortune  :  son  -  pitiT,  h  tua  tteUa  impala 
adace.si  mon  -  me  pavorise,»*  la  mia 
iteua  im  ipropuia  ;  naJtbe  sont  «ne  heo- 
*ivit  —,  nateere  totio  tteUa  (elice.  V.  Des- 
'."<•  ==f  «tit  feu  d'artifice  qui  imite  dans  les 
«1rs  I  éclat  d'aoe  étoile  :  on  bodocei  D'- 
un mafxodisteBe.  =  Ornement  qui  a  qneli 
qae  ressemblance  arec  une  étoile  :  peindre 
MODia  nKi  — ,  dipingere ,  rieamare  mi 
«e«a. j=  Décoration,  croix,  (fccoraaione. 
eroee  dt  cavalière.  =  Fêlure  en  forme  d'é- 
toile faite  à  une  bouteille,  Krepolahira. 
tttUai.  =  Impr.,  astérisque,  ojftrt.»  m. 
=  Marque  blanche  sur  le  front  d'un  cheral 
ttelia  f.  =  Point  oeatral  oà  plaaieirs  allées 
ou  routes  «boatisaeiit,  MIa  t.  =  Fortif.. 
tortin  à  qoatre,  cinq  on  sii  angles  saillanta! 
ÎÏme  ~  ~  •*  "*'•  "*'*"  *'•»<»».  V.  AÎ- 

ÉTOILÉ,  E,  semé  d'étoiles ,  sMfate 
tpareo  dx  .teU,  :  la  voOrE  UoiL^Tui^ 
marnent,  la  volta  ttellata ;  BOUTEiiL»  — 
fêlée,  bottiglia  stellata,  incrinata.  =  Bot.  • 
PEciiLE  —,  composée  d'une  senla  pièce  à 
plusieurs  dirisions,  fogtia  iletlata. 

ÉTOILER  (e-to-a-Ié),  v.  a.,  fêler  eu 
«toile,  uicnnore,  far  crepatura,  crevolare. 
=  S  —  ,  se  fêler  en  forme  d'étoile,  incri- 
narti,  euere  aerepolato. 

ETOLE.s.  f.,  ornement  sacré  en  forme 
de  longue  bande  qne  le  prttre  orBôaut  porte 

ETOLIE,  p.  de  l'anc.  Grèce,  entre  l'E- 
Pireet  U  ttesaaUe.  Les  Etoliens  aralent 
fermé  de  toutes  leurs  TiUes  oae  ligue  puis- 


ETO 

ÉTOJWAIVT.  E,  adj.,  qui  étonne,  ma- 
Tomgboeo,  sfupendo ,  sorprendente,  straor- 
dmano.  =  Par  eit.  :  bokme  —,  eitraordi- 
naire,  uonio  ttraordùtario  ;  ii  h'esi  pas  — 
OUE,  il  ne  faut  pu  s'étonner  que,  non  é  da 
stupirej  se. 

ÉTOKIVEHEIVT  (e-ton-man) ,  s.  m., 
forte  iMresiion  produite  par  un  éiénement 
inattendu,  «A^iare  m^  sorpraa,  meravi- 
gbai.  :  ui  SBANB  —  de  todi  le  mojide, 
cm  gra*  maraviglia  di  httti.  =  Admira- 
tion :  LE  BOI  ,  L*—  DE  l'uiitirs,  fl  re, 
I  ammiranone  deWuniveno.  =  —  du  sa- 
bot, ébranlement  occasionné  dans  le  pied  du 
cheTal  par  un  ckoc  riolent,  urto  m. 

ETONNER,  T.  a.,  produire  une  forte  im- 
pression,  nn  ébranjûnest  comme  celui  du 
tonnerre,  tbigottire,  ttardire ,  sbalurdire, 
farmeramglia,  ttvpefare,  recar  slupore  .- 

IL    ESI    ÉTONN<  COMME    s'iL    TOMBAIT   DES 

NUM,  é  ttordito  corne  te  cadette  dalle  nubi. 
— ,S — , ».pr.,  être  étonné:»  m'Îtonke 

on  IL  NI  VOIE  PAS  LE  DANOIB  0*  IL  EST, 

nutlupisco  eh'egli  non  veda  a  pericoto  in 
CM  si  trouo.  =  C'est  bn  bon  cbital  de 


ETR 


"  -  —  —    ^  »«*    on    Bum    UHETAL    DE 

TBOMPETTf,    Il  NE  S'ÉTONNE  PAS  DD  BROU, 

se  dit  d'un  homme  qne  rien  n'eSraye,  i  m 
buoH  cavallo  di  Irombctta,  non  ha  Btùra  di 
nuUa.  V.  SoEPRUiBBi. 

ÉTOUFFANT  (e-tu-fan),  E,  «Ij,  qui 
fait  qu  00  étoaffe,  qu'on  raspireé  petM,soA 
foca»te,che  toffoca,  de  affbga;cau.tn 

ETODFFANTE,  CaJoT»  tOffoCOOtt. 

sourd,  10 ffocato,  compreito,  contenutt,  tor. 
do:  DES  SANOLOis  <TOO»rts,  tmaiitui 
tofocati.vn  MtiM—,ritoiofocato. 
..«TOCFFEMENT  (e-tntman),  s.  m., 
difficulté  eicessiye  de  respirer;  sntocatH» 
afogamtnio ,  loffogamenbi ,  loffoeataenU) 
m.,  loffocazvme  f.  :  elle  a  des  vapeurs 

001    LOI    CAUSENT    DES  EtODPFEMENIS  .    ha 

vapon  che  gli  cauiano  toffocazioni. 

ÉTOUFFER  (e-ta.fé),  y.  a.,  éter  l'air 
qui  entretient  la  respiration,  loffocart  af- 
fogare,tuffogttre:fmi.mt  mon  rital, 
MAIS  G  EST  PODR  l'—  obbroccio  il  mio  ri- 
vale, maper  toffocarfo.  =  Fam.  :  ooE  la 
P«$IE  LlToorpE,  che  lapette  la  affbghL= 
—  DD  CHARBON,  réteindre  en  le  prirant 
d  air,  ammortar  carbone.  =  Par  eil    ■  les 

KAOyAISES  BERBES  ÏTOUPFENT   LE   BLÏ.   U 

eathveeràe  toffocano  ilfhonenlo;  la  cba- 
lEDR  M  iTOurr»,  il  eaido  mi  toffoca.  = 
Accabler  :  —  oDILOu'uN  de  chresses,  joA 
fœare  laàma  di  earewce.  =  ConteBir  dé- 
truire, arrétw,  dompter  :  —  us  sabslots, 
LES  SOOPIM,  les  CBIS,  LA  COllBE,  LB8 
PASSIONS,  LES  MMOBDB,  toffocar»,  conte- 
nere  i  mgkwxxi,  i  mpiri,  le  grida.  la  col- 
urm,  le  pattu)m,i  rimorti:  lImblatio» 
EToarpE  a  envie,  remulaiione  dawta  tin- 
v¥ba.  =  Dissiper,  faire  cesan-,  amortir  :  — 

ONE    RÉVOLTE  ,    DN    BBDIT ,    ONE    APPAIBE 

loffocare,  dittipare ,  amprimere  una  ri' 
natta,  m  nmore,  lia  affare.  =  Des  bis- 
seins  «loorpis  aussjtSt  oce  naissahm. 
progetti  toffoeati  appena  naii.  =  Y.  n. ,  res- 
pirer avec  peine  ;  mourir  faute  d'air  •  or- 

VaiZ  LA  FENÊTRE,  ON  ÏTOOFFÏ  DANS  CÏTTE 

CH  AMBRE,  aprite  la  finetlra,  in  questa  slanza 

«1   toffoca;   DtLACEZ    CETTE   FEXHI,  ELLE 

ïToowE,  tfaaciiile  fiMita  donna,  etsa  »«/- 
foea;n  tTOOFTB  de  ra«,  toffôcn  éirai- 
bta.  =  S  -,  T.  pr.,  ètreétoulfé  :  cette feb- 

toffoeema  dalle  ma. 

I  ÉTOUFFER,  SUFFOQUER.  EiOBfw 
FE»,  lofocare,  a  rapport  1  l'alimeot  da  la 
respiration  otsrFF»oo«B,;i«-der«  ilrespir». 
à  1  organe.  Lïtouffiment  est  careclérisj 
par  la  sappreasion  de  l'air,  et  la  sbffoca- 
TioN  par  1  embarras  de  la  gorge,  par  l'ob- 
«truction  du  passage  de  l'air. 

«JOCTOia  (e-to-fo-arj,  s.  m.,  balte 
en  tile  pour  éteudre  des  chaîbons  ardenU 
tpegmtom  m.  ==  Petite  pièce  de  drap  on! 
sert  à  assourdir  le*  sous  d'un  piano  et  qui 
s  abaisse  an  moyen  d'une  pédale,  imaria- 
tore  m. 


dme   mamère   étonnante,  meras%liotal 


^TpUPBfe-tnp),  i.  f.,  la  partie  lapina 
grossière  de  la  fifasse,  ttoppa  t.,  capeecHo 
m.  =  Mettre  le  feh  aux  ïtoopes.  eicl- 
lor  les  esprits,  es  colères,  les  passions,  dar 
fuoco  al  capecchio.  v  .,  uor 

ÉTOITER,  V.  a.,  boocber  avec  de  lé- 
I  tonpe,  lurwe,  ttoppare,  iaUuare,  rayon. 


^,  se  boucher  les  oreUles,  Amirai  k  are». 

.hî^"n"'"'îf  ("-«"-Pi-O.  ••  f,peUtemè- 
ehe  mnammaWe  wrraS  d'ŒiMia  M  M- 
non,  tteppijto  m. 

,hf'^SF'*"**??,(<»-»»-P«on),  a.  m.,«è. 
ched«oape  aniffée  qo'oa  met  daas^  la- 

Sîfîl  1^  ''?!??  P°°'  ï»rantir  U  charge 
contre  l'humidité,  ttoppucdola  m. 

ETOURDERIE  (e-tar-drl),  action  ea. 
«^ioto-*WéM,  ttempiexm,  Utuggine, 
nn  «roDuniu,  cowimttttrt  tencehexte. 

V^°S.'  H»»  ftmin  garde  i  ce  qn'if  faH, 
«oMito,  tnsramfo,  tlom,  tbaUttrato,  scem- 
Pto,  mgmidenu.  ùicontiderato,  tcemo.  = 
a-,   personne  étourdie  :   on   rencontre 

BANS  LE  MOUDS  ONE    FOCIE   D'ÉTOOEDIS,  ti 

meoHtra  nel  mondo  ma  foBa  di  suentati.  = 
A  i  iiODBDiE,  loc.  adi.,  élonrdiment,  in- 
çonUdcratatnente,  aVinqmtzala,  atTamen- 
tata  !_  ioiE  \  l'— ,  agire  Mimpaxtata. 

.  i  ETOURDI,  ÉVAPORÉ,  ÉVENTÉ. 
EC^VELB.  Dn  âtoDRDi ,  ttordito,  i 
sonlement  le  etrveaa  troublé,  tandis  que 
1  «ŒBVgl»,  teemellaie,  est  sans  cer»cUe. 
Un  tyàioatyttalettnuo,  manque  de  «cueil- 
lemrot  et  de  retenue  en  général,  et  se  dis- 
yff  fmae  les  choses  qni  a'tVAPoauT. 
1j  *>ERTt,  ttentato,  manqne  de  diserétisn. 

ETOURDIMEirr  (e-tui-di-man),  adv., 
dme manière  étourdie,  é  l'étourdie;  sans 
réfleilni.  tordSomenti,  ùteomidtrata- 
menle,  aUm^faxxata. 

^0'VTBJm.,y.  a.,  canaer  dans  le  cer- 
veau an  ébranlement  qui  en  dérange  ou  en 
tronble  les  fonctions,  tbalordire,  stordire  ; 

llUPHAHI     AIME    LA    FDMiE    DD    TABAC. 
MAIS  ELLE  L  «lOBBDtT  II    L'enIVBE,  fffe- 

fante  ama  a  fumo  del  tabacco,  ma  h  iba- 
lorduce  e  lo  ubbriaea;  u  a  été  étocrdi 

ttordito  dal  eolpo  che  rieevette  lul  ccmô.  ~ 
—  LIS  OBiaus,  fatiguer  par  trop  4b  ml- 
rolee  ,  mfronar  gU  oraeehi.  =  Causer  un 
grand  élonnement  :  cEm  nouvelle  m'a- 
vait TILLIKIBIT  iTODUa,  OBB  n  BE  SA- 
VAIS ptns  CI  «m  ji  faisais,  «lofti  noti- 
xtamia  lalmente  aéoArriiVa,  de  mta  ta- 
peva  pià  m»l  che  faeen.  =  —  une  doo- 
LEUB :  «n phyaioTC,  la  calmer;  an  moral, 
s  entfatraii»,  oârfonwnMre  tm  doiore,  ae- 
ekttalo.  XX  Ab*.  :  le  toorrillon  db 
■onai  Itooxnr  lOttiouas,  il  vortice  det 
moKdo  tbiMitce  lempre.  =  S'-,  v.  pr.. 
etraétoordl;  aepréMcuper  :  s'-  de  vai- 
ne» CMiuku» ,  prtoeararti  di  weme  dii. 
*""*>■»"-  »B»  «tiuoili  CHOSE,  a'empA- 

dulrarti  ia  gualehe  cota.         '       -»       » 

dit,  cheilorditee,  che  attarda  :  ses  cloches 
étoobdissantis,  campane  attordanU  r= 
Eitraordwaira  :  nooniLi  étobrmssaiite 
imAatasb-aardMorùi,  menioù2ùM«,  ùuuoe^ 
tata,  che  tbalordiiet. 

ÉXOURDI88EXENT  (e-tar-di»<naa), 
a.  m.,  ébmlsmant  dans  le  cerveau  produit 
par  DM  farta  «oasmatioa,  itordimenlo,  iba- 
lordaMmto.intrammtiit»:  l'- mst  le  pse- 
MJin  BlSRÉ  on  TiRTio,  lo  tbalordimenla 
eu  primo  gntdo  deHa  va-tigùie.  =  Trou- 
ble :  u  iBuiia  —  PASSÉ,  on  parvient 
A  CAIMIB  SA  BOVUUJL  wu  coUa  pattato 
tlprme  itonUmtnio,  a  riutd  a  cabtore  a 
tuodolore- 

ETOURNBAV  Min-né),  s.  m.,  oiseut 
d*  I  ardre  dea  pnssereaai,  dont  le  rlwnure 
nolrttM  ni  laskaté  d«  gris,  «ft>rB«&7»to<- 
n«  m,  s  Fam.,  borame léger  et  inoansidéré, 
<"*'"  ""î*"*')  leggerim  :  la  mcsioïïk  dk 

cette  pièce  ESI  B't»   PITIt  —  BE  DOUES 

ANS,  ia  «laiea  di  queito  drtmtîa  i  <f  «no 
«mtteOo  di  dodk»  ami.  =  Cheval  d'oa 
PW  gria,}anaàtre,  easoi^o  itarnell». 

ETRAWBK,«dj.,  contraire  è  l'ordre  oom- 
mnn,  t  l'usage;  singulier,  ttmno,  nmva, 
ttngolare,  etirioto .-  par  odel  —  pobvoi» 
tb  FASCINES  MA  saison  f  per  giiale  »- 
conceviM^e  po^ere  affatcvti  lu  la  mia  ra- 
gione? 

ÉTRANGEMENT  (e-lraosg-man),  adv. , 
d'une  manière  étrasge,  ttranamente,  tingo  - 
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bmmtâ  ■•  j'ai  iii  —  Mun,  atfiUstni- 

ÉTRANGEn,  ÈRE,  adi.,  qni  at  d'iua 
ttttre  nation,  ^ui  a  rapport  a  nn  antre  pajt, 
itrmiero,  forettiero.  =  Etbi  —  liss  «o» 
ï*ïs,  n'en  point  connaître  les  naam,  eitere 
ttraniero  nelpropriopaese.  :=  Se  ait  en  par- 
lant dei  personnel  et  des  chose»  qui  appar- 
tiennent ani  antres  pays  :  lis  abtisar», 
us  coioss  «TiAHOEas,  ffliartijfûmitito- 
hni  ttrameri;  cOBTCiiK»,  loi»,  lAHCUIS 
«THAiiotais,  cottumi,  teggi,  Imguetlraut- 
re.  =  Qui  n'appartient  paa  an  prOM*  t  M 
personne  on  à  la  ebosa  do>t  ob  pnle  :  ifc 
SI  aoiiTUi  TOGJOij»  1  lom  sooi  bis 
DEHOHS  — ,  si  moslrà  sempre  a  nui  aotto  ap- 
parenxe  ttraiàere.  =  Qni  n'a  aucun  rapport 
iTec  l'objet  dont  on  parle  :  SIS  citATiom 
—  1  LA  CAUSS  ,  eitazionî  straniere  aUa 
ettOM.  ^^  Qni  n'est  paa  demêmemrtnfcqoe 
le  corps  auquel  il  est  joint  :  ras  inlTAfix 
minis  Bi  TonT  corps  —,  metaK  jiur- 
gati  da  ogni  corpo  straniero.  ^  Qni  ne 
prend  pas  part  à  quelque  ehoae;  qui  ne  fait 
pas  partie  d«  :  trai  —  À  Dm  AriAiai,  l 
DRI  IHTBIGUB,  eaere  estraneo  ad  tm  af~ 
far»,  ad  un  iutrigo  ;  tT&I  —  1  UBX  rA- 
■ILLK,  1  DNi  coiiPAOïin,  citere  straniero 
ad  tma  famigtia,  ad  ima  eompagna.  =  Se 
dit  de  ce  qni  ne  oonoeme  point  nne  per- 
•omie,  on  de  l'art,  de  la  science  qu'elle  igna- 
re :  CITTI  SlSCCStlOn    U'iST    TOUT  X  FAIT 

—,  questa  discussione  mt  è  completamenie 
ttraniera;  la  CBmix  ldi  kst  tout  Jk  rAix 
^,  la  ehinàca  gli  i  assolutammte  estranea. 
^laconna  :  oit  bohu  m  ii'xst  rAS — , 
guesfuomo  non  m'è  straniero.  ^  S.,  per- 
sonne qni  n'est  pas  du  pays  où  elle  setronve; 
qui  n'est  pas  de  la  lamille,  de  la  société  dont 
on  parle  :  il  d't  a  ïoikt  n' —  rauB  LX 
CBBiTiBN,  pel  erÎMtiano  non  v'hanno  strc^ 
nieri,  =  S.  m-,  pays  étranger  :  rAi&x  f  AS- 

SEB    SIS    HABCBABSISaS  i    L'—  ,    foT  JMU- 

aare  mercanzie  aWestero;  fasseb  A  L — , 
s'eipatrier.pouare  aHettero,  etpatriare.  = 
Les  nations  étranjrères  :  je  faisais  fJLlib 
l'— ,  faeevo  impauidire  lo  straniero. 

^TRANGETS,  s.  f.,  earaetiirede  oaqw 
est  étrange,  stranexxa,  ttrmagaaxa  t. 

ÉTRANGLÉ,  E,  adj.,  resserré,  rétrtci, 
Itrangolato,  stroisate  ,  vicareerato  :  BUi- 
RII  STkAII«IilB,  erma  ùuareerata;  co>- 
UDOB  —,  trop  étroit ,  corridoio  stroxzato, 
anguslo,  troppo  angustiato. 

ÉTRANGLEMENT  (e-trangl-nao),  t. 
m.,  action  d'étrangler.  ^  Etat  de  ee  qai  est 
étr«gglé,  êtrantclamento.ttraxxamento  m., 
toffbcatutne  t.  =s  Héd.,  tonte  constrieiion 
eiercée  snr  nne  partie  quelconque,  de  na- 
nière  h  ysnspendre  la  circalatiao,  ttrettvra, 
ttrozsahtraf  con&oMione  t. 

ÉTRANGIjBR,  t.  a.,  éter  la  raspiratioB 
OD  la  Tie  en  pressant  le  gosier  stoc  force  on 
enrobslTnaot,<(rffli$ra{ar«,t<nussre,  sof- 
focare ,  affogars  :  Li  cou  IB  sa  cbehisb 
L'fTBAHOLi,  t/coSo  dtUa  camido  lo  stToxta;  ■ 
JE  l'étbabolbbai  tout  d'asobi)  ,  condn- 
cierd  dallo  strangolarïû.  =  Trop  resserrer, 
ne  pas  donner  asses  de  largeur  :  —  un  ba- 
Bii ,  €KB  HANCBi ,  restringcT  tromo  un 
tdriio,  una  manica.  =  IVe  pas  assez  doTelop- 

per   :   —   CM    SUJBT  ,   TIHB  SCtifE  ,  B«  DIS- 

CODBS,  stroxtare  un  oggetto.  una  sema,  m 
discorto;  —  uni  affaire,  la  juger  trop  à 
la  hâte,  «poMtoreim  affarei»  troppa  fretta. 
:==  Y.  s.,  perdre  la  respiration  :  IL  ITBAM- 
8LI,  ega  affoga;pof.%  —  Bi  soi»,  aroir 
très-soif,  morir  di  sete.  =  S'—,  T.  pr.,  a'fl- 
ter  la  Tie  ;  s'étrangler  les  uns  les  autree  : 

FOBB    nu     MOT    OOILOUXTOIS     TOnS     TOUS 

^TnAHOLEZ  TODS,  toloTa  ptr  una  parola  m 
strangolate  futtù 

ÉTR.UKGLEURS  (a-tran-gltr ),  on 
TBCGB  ,  secte  d'Indiens  adorateurs  de 
Siva,  qui  prétendaient  être  agréables  à  cette 
dirinité,  en  diminuant  autant  que  passible 
le  nombre  de*  TWants ,  gU  strangolalori 
m.  pi. 

ÉTRANaVILLON  (e-tran-ghi-ion),  s. 
m . ,  angine  qui  attaque  le  bœuf  et  le  cheral, 
stranguglioni  m.  pL 

ÉTRAPE,  s.  f.,  petite  faucille  qn  lat  à 
conper  le  cbanms,  fakeUo  m. 

ETRAPER,  T.  a.,  conper  le  chaume 
UTcc  l'étrape,  tagliare  le  stoppie  col  fal- 
cetto. 

ÉTRATE,  s.  f.;  mar.,  isioffiblsge  de 
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pièces  recourbées  qni  forment  l'aTSat  d'un 
bitineiit,  rvota  difraa  t. 

ÊTRE  (etr),  T.  snbst.  et  imSL  ;  dans  le 
■ena  aba.,  eiistsr,  essere  :  siXD  iTAii  hiib, 

IL  BEI  AUJOUBS'BOI,  IT  IL  SUA  DAMS  TOUS 

LIS  sitcLii.  Vio  era  ieri,  i  aggi,  «  sarà  in 
tutH  i  seeoa;  ii  b'ut  plus,  n  a'eiiste 
plu,  il  est  aiort,  «on  d jwL  =  Hacfae  l'af- 
BmatiTe  :  euA  est,  cbla  k'xst  pab,  ad  », 
eii  mmi;  Tour  bsi  beau,  tout  bst  sbabd 

DAMS    LA    XAIBBB,    tuUo   i   bsHo,    tuito  è 

grandi  ntUa  matwra;  a  iobtb  eus  cela 
SOIT,  duétte  eA«  cid  *ia;  aibsi  soit-il  I  for- 
male  d'inToeatioo  qui  termine  certaines 
prières,  eoA  tia;  soit,  ezpreasioa  ellipt^  je 
le  Teu  bien,  ato.  =  Marque  propriété,  dé- 
pendance :  LA  KAisoii  est  X  MOI,  la  eata  i 
mitt  ;  ATABT  OUI  d'—  A  Too»,  u  inu  i 
MON  PATB,  «r^ia  i^itartenere  a  set,  «fp- 

rrtmg»  tinùopaeu;  CB  BoamioDi  est 
■01,  f uei/o  damtêtica martient  ama.= 
—  1  Cl  ou'OM  FAIT,  7  porter  tonte  son  at- 
tention,  dtdieani  tutto  a  fttei  eietifai  — 
BiBM  ATM  ouLOo'iii',  être  daas  le*  bonaea 
grtees  da  qndfii'iui,  tuer  tielle  buon»  gra- 
zie  di  tahm».  <=>  Par  eit.  ellipt.  :  —  biih, 
se  porter  bien,  «aier  bene.  =  Uarqne  un 
état,  une  situation,  nue  disposition,  une 
époque  :  IL  BST  i  plaihdbb,  mérita  com- 
patsione,  è  da  eompiangere  ;  il  sbea  TBnr , 
saràvenuta;  hoh  p^be  sbba  1  la  ca«pa- 
GBE,  mio  padre  tard  alla  campagna;  IL  ZST 
d'cxe  sbabsb  iBTEtLiaiBCs,  i  dotato  di 
grande  inteBigenta;  nous  sohkis  au  pbik- 
TEMPS,  siamo  in  primavera.  =  Marque  l'o- 
rigine, le  rapport  de  l'effet  ft  la  cause';  tl 
EST  ni  PABIS,  i  di  Parigi;  ci  tabiiau  est 
SB  bapbaJl,  guesto  quadroi  di  Ruffaello; 
CES  TBRS  sont  SI  BACTBI,  quettiTerti  sono 
di  Racine.  =  Marque  oeonpaliog,  partici- 
pation, cooformiti  :  il  est  se  ssaTiei,  i  di 
serrisio;  il  est  n>  Honii  dams  l'affaiu, 
entra  per  euM  atieaflare:  n  h'eh  spis 
pas,  io  non  à  entra;  n.  est  sb  k*n  Ans,  d 
del  mio  parère;  ex  m'xst  plus  se  motbx 
TEMPS,  non  é  pii  délia  nostra  epeta.= 
Précédé  de  b  partienlesa  il  indique  le  point 
de  l'état  oA  se  tronw  qoilqne  chose  :  ot  EN 

iTES-TOtlB    BX    VeTBX  TBATAIL  ,  SE    TOTBB 

PBOcks ?  achepunto  tiete del vastro Imoro, 
del  vettro  proeessof  Em  —  poub  son  ab- 
eiKT,  ponB  SA  Piim,  «Toir  perda  Mm  ar- 
gent, sa  peina,  etperdeilmoJenara,  topera 
sua  ;  MB  SATOIB  «6  t'«M  XX  EST,  «tre  troB- 
blé  aa  point  de  ne  plu*  savoir  oe  qu'on  fait, 
non  saper!  quel  eA«  ai  fa.  =c  loc  paniciil.  : 
Il  M'y  EST  PAS,  il  n'est  pas  chta  loi,  non 
e^è;  il  ne  eompraad  pas,  non  eapisee  mslla; 
IL  m'xst  plcs  k  LUI,  3  ne  se  possède  plus, 
i  fueri  disi;  lE  suis  tout  à  tous,  toutdi»- 
poeé  è  faire  oe  que  tou*  désireE,  «m  tutto  a 
voitra  dinasùsoae;  —  eux  m  BtPAXT, 
prêt  à  partir,  sto  per  ptrUre;  c'ssT  sblom, 
cela  dteend  de*  circOBatancea,  cid  dipende 
deUe  cireostanxe.=Etn  a'emploia  comme 
auxU.  dans  les  temps  composés  d'un  grand 
nombre  de  terbe*  neutres  et  de  tons  les 
Terbes  pronominani  :  SIS  lacbiebs  étaient 

FLÉTBIS   PAB    SIS    FAIBLESSES.   ï  rUOi  allori 

erano  bruttati  dalle  sue  debolezxe;  ils  se 

SOKT    BOBXl     L'DM    1    L'aUTBE     CMI     PBO- 

■ESSE  BE  KABIAOI,  II'  jono  fatli  reeipro- 
canuale  unaproaassa  di  matrimonio.  =  Y. 
impers.  :  il  est,  Il  y  a  :  il  est  sis  boh- 
HES  SI  oiniM,  v'hanno,  oi  sono  uomini  di 
genia.  ■=  Il  est  aussi  imper*,  dan*  :  il  est 
lEiips,  è  tempo;  IL  IST  jotiB,  huit,  «ni, 
è  giorno,  notte,  meriggio;  il  est  hoble, 
OBAMB,  SE  PARSONMEB,  è  nobilf,  grande  tl 
perdonare;  ii  est  1  croibe,  on  peut 
croire,  si  pud  eredere;  il  est  ni  la  tebto, 
la  tertu  commande,  appartiene  aUa  virtû; 
il  m'xst  qui,  signifie  le, meilleur  est:  il 
m'est  oui  s  xtoib  on  codbase,  me^ft'o 
voie  aver  coraggio.  =:  Précédé  de  xh,  il 
sert  à  comparer  :  IL  IM  EST  DES  PEnfTBis 
cOMKi  SIS  polTiB,  aceade  aipittwi  eome 
ai  poefi;  ellïpt.  :  m'Atatt,  m'eût  tTt,  ri  ce 
n'était,  si  ce  n'eût  été  :  m'£tait  eci  IB 
SUIS  TOTXE  A«i,  se  non  fossi  tostro  amieo. 
=  Etbe,  inf.  pré*,  snbst.,  la  réalité  :  em 

TOUT    IL     PBtFXKB    L'—   AU   PABAITBE,  f» 

tutto  preferitee  essere  a  sembrare. 

g    ÊTRE,  EXISTER,   SUBSISTER. 

Sdbsisiek,  sussistere,  c'est  continuer  à 
£tbe,  esters,  ou  à  existes,  csittere;  il  a 
donc  pour  accessoire  l'idée  d'une  darée  et 
celle  d'une  cause  de  ruine  ou  de  destruc- 
tion &  TBincrc.  Existxb,  c'est  être  présen- 
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tement,  aana  l'idée  acecMolre  de   durée. 
ÊTRE,  *.  m.,  ee  qni  e*t,  eii*tenee,  es- 
sere, ente  m.  :  bieo  mods  a  sommC  l'— , 
Dio  ci  ha  data  Tessere;  tous  lis  truES 

OMT  le  SENTIMIMT  se  LEUB  CONSERVATIOM, 

tutti gUesseri  hanno  Hsentimento  délia  loro 
conaervazione.  =  L'être  par  eiccllence. 
Dieu  :  l'—  suPBluE,  TEseere  supremo.  = 
Ce  qni  constitue  an  indiTidu  .-  uk  —  pby- 
sioBB,  HOBAL,  wi  ente  fisico,  morale.  = 
Terme  de  mépris  ou  de  colère  ;  quel  — 
vil  et  MtPBJSABLB  !  qual  essere  vile  e  spre- 
gevolel  vu  —  imsdppobtabli,  un  essere 
ùisupportabUe.  =  S.  m.  pi.,  les  diverses 
parties  d'une  maison  ;  u  coxmaIt  les 
ITRES,  conosce  gU  esseri,  te  parti.  Ut  distri- 
buzione  délie  parti  d'una  casa. 

ÉTRÉCia  <»-tre-sir),  t.  a.,  reiufa-o  plus 
étroit,  striagere,  rendere  pii  stretto  :  —  UM 
CHtmN,  UH  passage,  cm  habit,  stringere 
una  strada,  un passaggio,  unabiio.ss  —  UM 
CBIVAL,  le  ramener  sur  un  terrain  plus 
étroit,  ridurre  gradatamente  un  eavaBo  su 
terreno  più  angusto.  =  S' — ,  T.  pr.,  devenir 
plus  étroit:  le  cuir  s'tTBtciT  A  LA  pluie, 
AU  FEU,  tl  cuoto  si  ristrînge  alla  pioggia,  al 
fuoço. 

ÉTRÉCISSESnatT  (e-tre^is-oan),  *. 
m. ,  action  d'étrécir:  état  de  ce  qui  est 
étréci,  lo  stringere,  û  ristringere,  stringi- 
mento,  ristrimgiaunto  m. 

ÉTREINDRE  (e-trendr),  v.  B.,  serrer 
fortement  en  liant,  stringere,  ristringere, 
serrare.  =  Serrer  dans  ses  bras  :  IL   l'é- 

TBEIGNIT     SI     FDBTEXBMT  ,    Ou'iL    LUI    FIT 

PERSBE  LA  BISPIBATIOM,  TabàrMcià  eoA 
fortemente  che  gH  feee  perdere  il  respira  ; 

—  LBS  MOUDS,  LIS    LIIMS   SE  L'AHITIÉ,  le* 

resserrer,  stringere  inodi,  ilegami  deïïami- 
cizia.  =  Prov.  :  oui  tbop  embbasse  mal 
tTREiMT,  qui  entreprend  trop  de  choses  ft 
la  fois  ne  rensit  t  naa,  cM  troppo  abbraecia 
nulh  stringe. 

ÉTREINTE  (e-trent),  s.  f.,  action  d'é- 
treindre  ;  serrement,  stretta,  strettura  t., 
stringimento,  abbracdamento  m.  ^  Action 
de  presser  quelqu'un  dans  ses  bras  ;  soucES 
JTBiiMTis,  dolei  amplessi. 

ÉTRENNE,*.  f.,  présent  à  l'occasion  du 
premier  jour  de  l'an,  regalo  m.,  strenna  f. 
Dans  ce  sens,  on  l'emploie  surtout  au  pi.  : 

IL    A    BEÇC    SE   BELLES    tTBZBKBS,    ba    rice- 

vuto  bette  slrenne.  =  Première  venta  que 
fait  nn  marchand  dans  sa  journée,  la  prvna 
veadita  che  fa  ilmercante  neOa  giomala.;= 
Premier  usage  que  l'on  fait  de  quelque 
chose,  primo  usa  ehe  si  fa  cTuna  cosa. 

ÉTRENNER,  T.  a.,  donner  les  étrennes 
àqaelqu'un,  regalare,  dur  la  strenna  a 
qualeuno.  =  Faire  usage  de  quelque  chose 
poBr  la  première  fois,  usare  diqualche  cosa 
per   la  prima  voÛa.  =  Le  cavalisb  qui 

AVAIT    ES  LB    HAIBECR  n' —    MA    BAFitRE, 

d'en  recevoir  les  premiers  coups ,  U  cava- 
lière che  ebbe  la  disgrazia  di  sentira  pel 
Srimo  la  mia  spada,  =  Acheter  le  premier 
un  marchand,  comperare  pel  primo  ad  un 
mercante.  =  Par  exl.  :  —  UM  pautbe,  donare 
pel  primo  ad  un  povero.  =  T.  n-,  se  dit 
d'un  marchand  qoi  faut  *•  première  vente  : 
ji  m'ai  pas  ihcobe  iTUXHi,  non  ho  an- 
cora  venduto. 

ÉTRÉSILLOTI  |(e-tM-ii-ion),  s.  m.; 
arcbit.,  pièce  de  bois  qu'on  place  en  tra- 
vers dans  les  tranchées  des  fondation*,  pun- 
telle,  sostegno  m.  =  Sorte  d'étançon  pour 
maintenir  les  terres  dans  une  mine,  pun* 
tello  m.=z  Etai  dont  on  se  sert  pour  soute- 
nir les  murs  qui  déversent  et  qu  on  reprend 
en  sous-œuvre, ^un/eUo  m. 

ÉTRÉ8IIX0NNEB,  T.  a.,  étayer,  sou- 
tenir par  de*  étréaiiloo*,  puntellare,  sosie- 

ÉTRIER  (e-triè),  s.  m.,  anneau  de  mé- 
tal, suspendu  de  chaque  cûté  d'une  selle,  et 
qui  sert  à  appuyer  les  pieds  du  cavalier, 
sitt/fa  t.  :  ALLOBOBB  LU  ÉTBIIBS,  aVuagare 
la  staffa;  cocBia  1  fbamc  —,  à  bride 
akattee,  eorrert  a  brigUa  eaiolta  ;  atoir  le 
Plis  1  l'— ,  être  prêt  à  partir;  être  en 
bonne  Toie  de  réussir,  avère  un  piede  in 
staffa  ;  tbmib  l'—  A  oublod'om,  l'aider  i 
monter  à  cheval;  l'aider  dans  quelque  af- 
faire, tener  la  staffa  a  quakheduno  ;  PIB- 
sxi  lis  —,  être  renversé  de  cheval  j  être 
déconcerté,  perdere  fe  s(a;fe  ;  Stbs  ferme 
SDB  SIS  — ,  se  tenir  «olldeiiunt  à  cheval  i  ne 
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point  u  laiuer  ébranler,  etter  ferma  in 
ataffa.  ==■  Chir.,  bandage  ponr  la  saignée 
du  pied,  staffa  f.  =  Archit.,  pièce  de  fer 
pour  soutenir  nne  poutre,  itaffai. 

ÉTUIERE,  a.  t.,  petit  morceau  de  cuir 
qui  sert  à  tenir  les  ètriers  relevés,  correg- 
gia  che  serve  a  raccorciare  U  staffe. 

ETRILLE  (e-tri-i),  s.  f.,  sorte  de  brosse 
en  fer  pour  nettoyer  le  poil  des  cheTtai, 
stregghia,  striglia  f. 

ÉTRILLER  (e-tri-ié),  T.  a.,  nettojer  le 
poil  d'an  cbeval  avec  l'étrille,  itregghiare, 
strigUare,  frégate.  =  Fam.  :—  ouELOC'oMi 
le  battre,  le  maltraiter,  strigliare,  basto- 
nare  I  rioeder  le  costote,  battere,  percuo- 
tere;  il  a  tit  bikn  iTBILi£,  bien  battu 
an  jeu,  bien  secoué  par  nue  maladie  ;  on  lui 
B  fait  payer  fort  cher  aa  dépense,  venne  eon- 
data  per  le  fette. 

ÉTRIPER,  1.  a.,  éter  les  tripes  d'an 
animal ,  soetilrare,  eavare  le  interiora.  =: 
Fop.  :  ALLiR  X  Érain-cnETAL,  presser  an 
cheval  ezcessiTement,  andare  a  tpron  bat- 
tuto,  a  brigtia  sciolta. 

ÉTRIQUÉ  (e-tri-ché),  E,  adj.,  qui  man- 
que d'amplear,  misera,  stroxsato.  =  Yàm.  : 
?LA»  — ,  scÈNi  iruoits,  piano,  sceau  me- 
lehina,  strottata. 

ÉTRIVIÈRE,  s.  t.,  courroie  à  laquelle 
est  suspendu  l'étrier,  eoreggia  che  seree  a 
sostenere  le  staffe;  staffîfe  m.  ^  ALLON- 
GER l'—  d'gm  point,  foire  naître  une  nou- 
Telle  difficulté,  farsorgere  niiove  difficoltà; 
COUPS  d' — ,  coups  Tioleuts,  coZpi  violenti  di 
staffile  con  perdite  €  danni;  domieb  les 
tTBiviÈBES,  battere  di  sanla  ragione.  = 
Hauirais  traitements  :  il  ne  s'eh  est  tib:^ 
qu'avec  les  — ,  qu'avec  perte  avec  dom- 
mage, se  la  ca«ô  con  danni  e  perdite. 

ETROIT  (e-tro-à),  E,  adj.,  qni  a  peu  de 
largeur,  qui  manque  de  largeur,  stretto, 
angusto.  ^  De  pen  d'étendue,  borné  :  ceb- 
VEAL',  esprit,  OÉNIE  — ,  cerveUo,  spirito, 
genio limitato,ristretto ;  idées,  vues  étroi- 
tes, idée,  viste strette.  ^  Intime  :  allian- 
ce, kUiTlt—,alleama,amieiciaintima.:= 
Rigonreni.stricl  :  DROIT,  SENS  —,  dirilto, 
senso  rigiao,  rigoroso  ;  on  DBTOIB  PLUS  — , 
un  dovere  pin  nstrelto.  =  Par  opposition  k 
large  ;  la  voie  —,  le  chemin  du  salut,  ta 
oia  stretta.  ^  A  L  — ,  loc.  adv.,  dans  un  es- 
pace trop  resserré  :  non  âme  est  k  L'— 
DANS  SA  vaste  PRiso:< ,  la  mia  anima  è 
troppo  aUe  strette  nella  sua  vasta  prigione. 
=  Etre  l  l'— ,  vivre  A  L' — ,  être  gêné, 
être  pauvre,  essere  aUe  strette. 

ÉTROITEMENT  (e-tro-at-man),  adv., 
d'une  manière  étroite ,  à  l'étroit ,  stretta- 
mente,  allé  strette.  =  Intimement  :  au  i  avec 
OUI  i'ai  tri  SI  —  lit,  amico  col  qualefui 
cosi  strettamente  legato.  ^  Eipressément, 
sur  toutes  choses  :  OM  LUI  A  —  DÉFENDU, 
gli  fu  rigorosamente  proibita. 

ETROITE8SE,  s.  f.,  qualité,  état  d'une 
choses  étroite,  strettezxa,  angustia  t.  ;  tac- 
cagneria,  spilorceria  t. 

ÉTRON,  s.  m.  ;  bas,  matière  fécale  con- 
sistante, stronxo,  strotuola  m. 

ÉTRONÇONNER  (e-tron-so-né),  T.  a., 
couper,  entièrement  ou  fort  bas,  la  tête  k  un 
arbre,  seoronare,  seapezxare  vn  albero. 

ÉTRUniE,  contrée  de  l'Italie,  comprise 
aujourd'hui  dans  les  provinces  de  'Toscane, 
de  Lacques ,  de  Bologne  et  des  Marches , 
Etruria.  =  Etrusoue,  adj.  et  ».,  qui  ap- 
particul  k  l'Etrurie,  etrusco  :  les  Eikls- 
OrES,  les  peuples  de  l'Etrurie,  gli  Etrusci. 
=  Les  VASES  étbusoues  ,  poterie  rouge, 
brune  et  noire  dont  on  trouve  des  débris 
Dombreui  en  Italie,  oasi etnuchi.^  Etrus- 
01' F.  (!'),  s.  m.,  la  langue  étrusque,  la  lingua 
etrusca. 

ÉTUDE  fe-tfid),  s.  t.,  action  d'étudier, 
application  a'esprit  k  un  objet  qu'on  se  pro- 
pose de  connaître,  studio  m.,  appUcaxione 
dello  spirito  :  s'adonner,  se  livrer  i  L'— 
des  sciences,  darsiallo  studio  délie  seien- 
te:  l'—  est  la  plus  solide  nourritube 
DE  l'esprit,  to  studio  è  il  nulrimento  più 
soliflo  dello  spirito.  =  Zèle,  soin  :  il  se 
PAIT  UNE  —  DE  n'oppENSKB,  mette  tutto  la 
sua  cura  ad    offendermi;  il  met  à  tout 

BL/tMEB   SON  —  ET  SA   OLOIRF.,  mette  il  SUO 

studio  e  la  sua  gloria  a  tutio  biasimare.  ^ 
Connaissances  acquises  :  avoih  dk  l' — , 
mer»  dellostudio.  =  Affectation,  recherche  : 


BTO 

LA  SIMPLICITÉ  PLAlT  SANS  —  ET  (ANS  ART, 

la  sempUcità  place  senxa  Studio  e  sens'arte. 
z=  Lieu  où  l'on  réunit  les  élèves  pour  étu- 
dier leurs  leçons  ou  pour  rédiger  leurs  de- 
voirs ;  le  temps  de  ces  exercices  ;  aller, 
SE  RENDRE  A  l' — ,  recarsi  allô  studio; 
haItbe  d' — ,  maître  chargé  de  la  surveil- 
lance pendant  les  études,  les  récréations  et 
les  promenades,  maestro  di  studii.  ^  Par 
eit.  :  LES  ÉTUDES,  Ics  humanités,  les  diffé- 
rents degrés  de  l'instruction  classique  :  il  a 
FAIT  DE  bonnes  — ,  ha  futto  buoni  studii. 

=  Théât.   :  METTRE   UNE   PIÈCE   À  l' — ,  en 

commencer  les  répétitions,  mettere  alla  stu- 
dio una  commedia.  =  Dessin  ou  morceau  de 
peinture,  de  sculpture,  exécuté  pour  l'étude 
particulière  d'un  objet  :  une  —  d'arores, 
DE  PATSAOS,  uno  -studio  d'alberi ,  di  pae- 
taggi;  LES  —  de  baphaSl,  gli  studii  di 
RaffaeUo;  TfiTE  d' — .  dessin  d'une  tête  pro- 

Êre  à  servir  de  modèle,  testa  da  studio.  = 
abioet  d'un  notaire,  d'un  avoué,  etc.  ;  lieu 
oti  travaillent  les  clercs;  dépét  des  minutes 
et  des  actes  des   notaires  et  avoués;  lenr 

clientèle    :    CE    NOTAIRE   A  OHE    BONNE  —, 

questa  notaio  ha  un  buon  studio;  acbeteb, 
VENDBE  UNE  — ,  compTore ,  vendere  uno 
studio. 

ÉTUDIANT,  s.  m.,  celui  qui  étudie,  qui 
suit  les  conra  d'une  école  publique ,  stu- 
dente,  scolare  m.  :  —  en  dboit,  en  »tT>t- 
zwz,studente  di  dirittOf  di  medicina;  et 
abs.  :  ouANS  j'étais  — ,  guand'ero  stu- 
dente. 

ÉTUDIÉ,  E,  adj.,  fait  avec  soin,  stu- 
diato,  finito.  ^  Feint,  affecté,  sans  natu- 
rel :  geste  —,  gesto  affettalo  :  joie,  dou- 
leur ÉTUDIÉE  ,  gioia ,  dolore  simuiato; 
larmes  étudiées,  lagrime  finte. 

ETUDIER,  V.  a.,  s'appliquer  à  apprendre 
quelque  chose,  studiare,  attendere  allô  sfu- 
dib.  =  Apprendre  par  cœnr:  —une leçon, 
un  RéLE,  studiare  a  memoria  una  lezione, 
una  parte.  ^  Observer  avec  soin  :  —  le 

CARACTkBE,    les    INCLINATIONS    DE    OUEL- 

Ou'uN,  Studiare  il  earattere,  le  inclinaxioni 
di  tamno  ;  —  le  monde,  les  moiurs,  la 
COUR,  lANATDKE,  studioTeUmondo,  la  car- 
te, la  natura,  =  Méditer,  préparer  :  —  UN 
COMPLIMENT,  UN  PROJET,  meditare  un  com- 
plimenta, studiare  un  progetto.  =  Epier  : 

JE  vous  ÉTUDIE  DES  YEUX  ET  DES  OREIL- 
LES, vistudio  cogliocchie  colle  orecchie.  ^ 
V.  □.,  appliquer  son  esprit,  travailler  pour 
apprendre  quelque  chose  :  —  nuit  et  jour, 
studiare  notte  e  giorno;  —  en  médecine, 
EN  DROIT  ,  studiare  medicina  ,  diritto.  = 
S' — ,  V.  pr.,  être  étudié  ;  chercher  à  se  con- 
naître, essere  studiato.  =■  S'—  k ,  s'appli- 
quer  k  :   IL    s'étudiait    k    PBÉVENIB    MES 

MOINDRES  DÉsiBS,  n'adcdùnia  diprevenàvi 
miei  minimi  desiderH. 

§  ÉTUDIER,  APPRENDRE,  S'IN- 
STRUIRE. ETUDIEE,  Studiare,  c'est  cher- 
cher k  connaître,  travailler  k  devenir  sa- 
vant. Apprendre,  myiarare,  et  s'instrui- 
re, istruirsi,  c'est  le  devenir  effectivement. 
Pour  APPRENDRE,  U  n'y  a  qu'à  écouler  et 
être  docile  ;  pour  s'instruire,  il  faut  inter- 
roger, rechercher,  réfléchir,  ruminer.  On 
oublie  plutftt  les  choses  qu'on  a  apprises, 
que  celles  dont  on  s'est  donné  la  peine  de 
s'instruire. 

ÉTUI  (e-ta-i},  s.  m.,  sorte  de  botte  com- 
posée ordinairement  de  deux  pièces  s'em- 
boitant  l'une  dons  l'autre,  astuccio  m.,  bu- 
sta,  custodia  f.  ;  —  de  mathématiques, 
boite  contenant  les  instruments  des  mathé- 
matiques, éujfada  ins'eyneri,  da  architctti. 
=  La  nature  a  donné  k  mon  km  un  — 
TRts-FAiBLE ,  la  ttotura  ha  data  aWanima 
mia  una  debole  custodia.  =  Petit  meuble  de 

floche,  cylindrique,  oik  l'on  met  des  aiguil- 
es,  des  épingles,  agoraio,  agaiuolo,  buxxo 
m.  ^  Uist.  nat.,  aile  extérieure  qui  recou- 
vre les  lUes  membraneuses  des  coléoptères, 
elilra  f. 

ÉTUVE,  s.  f.,  lien  où  l'on  élève  è  vo- 
lonté la  température  pour  provoquer  la 
transpiration,  slufa  t.  :  SON  salon  est 
chaud  comme  UNE  —,  il  SUO  solotto  è  caldo 
corne  una  slufa.  =  Sorte  de  four  à  sécher, 
stufa ,  forno.  =  Au  pi.,  bains  à  vapeur, 
baius  russes,  bains  des  Orientaux,  ttufe  t.  pi. 
ETUVÉE,  s.  t.,  manière  de  cuire  les 
viandes,  les  poissons  dans  leur  vapeur,  s/u- 
fato  m.  =  Aba.  :  fàike  uni  —,  fore  uno 
St'ufato, 


EUR 

ÉTUVEMENT  (e-tav-man)  ,  s.  m-,  a» 
tion  d'étuver,  fomentaxiane  t.,  fomenta, 
suffumigio  m. 

ÉTUVER,  V.  a. ,  mettre  t  l'étuvc  on  an 
four,  mettere  nella  stufa  o  net  forno.  ^ 
Faire  cuire  à  l'étuvée,  far  cuoccre  in  xtu- 
fata.  ^  Ghir.,  laver  doucement,  lavare  dol- 
eemente. 

ÉTUVI8TE,  s.  m.,  celui  qni  tient  des 
étuvea,  des  bains  de  vapeur,  stufaiuolo,  bo- 
gnaiuolo  m. 

ÉTt-MOLOGIE  fe-ti-mo-lo-sgl) ,  s.  f.; 
origine,  dérivation  d'an  mot,  elimologia  f. 
;=  Science  qui  s'occupe  de  l'origine  des  mots, 
etimologia  I. 

ÉTVMOLOGipUE,  adj.,  qui  a  rapport 

k  l'étymologie,  etimologica. 

ÉTYMOLOGIQl  EMENT  (e-ti-mo-lo- 
sgic-man),  adv. ,  d  après  rétymologie,  selon 
les  règles  de  l'élymologie ,  etimologita- 
mente. 

ÉTYMOLOGISTE,  s.  m.,  celui  qni  re- 
cherche on  qni  eonnalt  les  étymologies,  eti- 
mologista  m. 

EU  (6),  E,  part,  passé  du  v.  AvoiB.  V.  ce 
mot. 

EUBAGE ,  sacrificateur  et  augure  cbei 
les  anciens  Gaulois,  eubagio  m. 

EUBÉE,  Ile  de  la  Grèce,  sur  la  c6te  E., 
dans  la  mer  Egée,  aujourd  bui  Néojiepokt, 
Eubea. 

EUCHARISTIE  («-ea-ri-sti),  s.  f. ,  le 
saint  sacrement  du  corps  et  du  sang  de  Jé- 
sus-Christ  contenus  sous  les  espèces  dupuin 
et  du  vin,  Sucaristia  f. 

EUCHARISTIQUE  ,  adj. ,  qni  appar- 
tient k  l'Eucharistie,  euearistiéo. 

EUCUOE  (d'Alexandrie),  célèbre  géo- 
mètre grec,  OUI  florissait  300  ans  av.  l.-C,, 
sous  Ptolomée,  fils  de  La^s.  ^  Euclidb 
(de  Hégare),  philosophe,  disciple  de  Socrate, 
Buclide. 

EUC0L06E,  s.  m.,  livre  contenant  l'of- 
fice des  dimanches  et  aes  fêtes,  eucologio  m. 

EUCR.ASIE  (e-cra-il),  s.  f.;  méd.,  boa 
tempérament;  peu  us.,  buon  temperameiito, 

EUDES,  comte  de  Paris  et  duc  de  France, 
fils  aîné  de  Robert  le  Fort,  fut  roi  de  U 
France  occidentale  et  mourut  en  898,  Euâe. 

EUDIOMÈTRE;  phys.  etchim.,  insirn- 
meut  qui  sert  à  mesurer  la  pureté  <le  l'air 
atmosphérioue  et  à  brûler  l'oiygioe  contenu 
dans  an  mélange  gazeux,  eudùmetro  m. 

EULER,  célèbre  géomètre,  né  k  Bile,  ta 
1717,  mort  k  Saint- Fétersbonrg,  en  1783, 
Eulero. 

EULOGIB ,  s.  f.,  vieux  mot  de  liturgie 
qni  désigne  le  pain  DÉNiT,«ii/oyia  t. 

EUMÉNIDE8,  s.  f.  pi.,  les  propices; 
nom  donné  par  antiphrase  aux  Furies,  £u- 
menidi  t.  pi. 

EUNUQUE  (S-nfic),  s.  m.,  gardien  du 
sérail,  eunuco. 

'  EUP.ATRIDE;  anc,  adj., et  s.,  membre 
des  familles  nobles  d'Athènes,  eupatride. 

EUPHÉMISME,  s.  m.,  adoucissement 
d'une  idée  désagréable  au  moyen  d'une 
expression  qui  la  déguise;  terme  adouci 
qu  on  emploie  pour  cela,  eufemismo,  eufi- 
mismo  m. 

EUPHONIE,  s.  f.  ;  mus.,  opposé  à  STii- 
PHONiE,  son  agréable  d'une  seule  voix  et 
d'un  senl  instrument,  eufonia  f.  =  Gramni,, 
ce  qui  rend  la  prononciation  douce  et  agréa- 
ble, eufonia  f. 

EUPHO.^IQUE  (S-fo-nic),  adj.,  qui  ap- 
partient à  l'euphonie  j  qui  s'y  rapporte  ;  qui 
adoucit  le  son,  eufonKO. 

EUPHORBE,  s.  m.  ou  f.,  genre  de  plan- 
tes k  suc  laiteux,  corrosif  et  même  mortel, 
euforbio  m.,  euforbia  f.  =  Gomme-rèaioe 
qu'on  extrait  de  deux  espèces  d'euphorbes, 
gomma  che  si  cava  dall'cuforbio. 

EUPHR.VTE,  fleuve  do  la  Turquie  d'A- 
sie, presque  parallèle  au  Tigre,  se  jette 
dans  le  Golfe  Persique,  Eufrate. 

EURE,  riv.  et  départ,  du  N.-O.  de  U 
France. 

EURE-ET-LOIR,  départ,  da  centre  de 
la  France. 

EURIPE,  nom  donné  an  détroit  qui  sé- 
parait l'Eubée  de  l'Attique  et  de  lu  tléotie, 
Euripo. 

EURIPIDE,  un  des  trois  grands  poëtca 
tragiques  de  la  Grèce,  né  k  Salamine,  l'an 
iSO  av.  J.-C,  Euripide. 
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EUROPE,  6Ile  d'Agénor,  roi  de  Phéni- 
de.  Jopiter,  uim  U  torme  d'na  taarean, 
l'enleTS  et  la  porta  dam  nne  contrée  qu'il 
nomma  Enrope,  Europa.  =  Edkopx  (1'),  la 
plia  petite  maii  la  ^ai  pniiiante  dei  cinq 
partiea  du  monde,  jSimpa.=i  EDiorilN, 
Kl.  ».  et  adi^  habitant  de  l'Enrope,  qni  ap- 
partient à  1  Europe,  europeo. 

ELROTAS,  riT.  du  Piloponite  (Laco- 
nie),  pauait  à  Sparte,  Burola. 

El'RUS,  a.  m.,  rent  d'Orient,  mro  m.= 
Poét.  :  t'—,  Tiaa  si  uoKTia  LBS  CHI- 
TAOX  Dï  l'abrori,  tEuTo^tuperbo  di  mon' 
tare  i  rataUi  deWAurora. 

EURYDICE,  d.rjada,  femme  d'Orphie, 
Euridice. 

EURYTHMIE,  I.  r.,  belle  proportion 
dans  toutes  les  parties  d'nn  oorrage  d'ar- 
cbttectore;  peu  nt.,  eurilmiat  simmetria  t. 

EU8ÈBE,  de  Gësarie  (de  Palestine),  sur- 
nommé Famphili  et  le  Plu  Bi  l'HiSTOiu 
ICCLisiASTioDi,  né  en  367  et  mort  en  338, 
fauteur  secret  de  l'arianisme,  fnt  nn  des 
hommes  les  plas  érudits  de  son  temps,  Euse- 
Uo. 

EU9TACBE  (SAINT-),  lie  de  l'océan 
Atlantique,  nne  des  Antilles  hoUaudaises, 
Sant'EMtaehio. 

EUSTACHE,  s.  m.,  conleao  grossier, 
aans  ressort  et  à  mancu  de  bois,  eollello 
grossolano  che  tipiega  sensa  moUa, 

EUTERPE,mijse  qni  présidait  h  la  poéaie 
lyrique  et  à  la  musique,  Euterpe. 

El  TROPE,  historien  latin  du  iV  siècle, 
Eutropio. 

EUX,  pi.  m.  du  pr.  pers.  ldi,  eglino, 
eut,  loro  :  Cl  80MT  IDX  oui  ont  com- 
■Kiici  LX  COMBAT,  lono  des$iche  hanno  eo- 
minciato  U  combattvnento, 

ÉVACUANT,  E  on  BVACUATIP, 
IVE,  adj.;  méd.,  qni  fait  évacuer,  eoa- 
euante^  cAe  fa  eoacuare,  ss  S.  m.,  remède 
évacuant,  un  évacuante  m. 

ÉVACUATION  (»-Ta-cfi-a-iion),  s.  f.; 
méd. ,  action  d'évacuer,  evacuaxioae  f.  ^ 
HalKrcs  évacuées,  le  evacuaiionH.  pi.  = 
Uilil.,  action  d'évacuer  une  place,  nn  pava 
qu'on  occupait,  evacuaxUme,  Vuteire  dette 
tnppe  da  wta  eittà,  da  una  fartetta;  teva- 
euare  imapiaita. 

ÉVACUER,  T.  a.  ;  méd.,  faire  sortir  du 
corps,  evaeuare ,  espeUere,  mandar  fuori. 
Abs.  :  CI  MALÀUI  A  Bim  £vAcu(,  quexto 
mafato  si  i  tcaricato  bene,  ha  auulo  moite 
tcaric/ie.  =  Par  eit.,  vider  la  place  :  —  lA 
SALLE,  evaeuare,  vuotar  la  sala;  rAIHI  — 
l' .M' oiTOi  RI, /<ir  partir*  Cudi<ono.  ^  Milit., 
cesser  d'occuper  nne  place,  nn  pays  :  — 
UNE  PHOviiici,  UNS  \\.t,  evacuore  una pro- 
vincia,  un'iiola.  Abs.  :  LA  sabnison  fut 
OBLioîi  b'— ,  la  giutmigione  fu  eostretta 
ad  evaeuare.  =  S' — ,  v.  pr.,  étr*  évacué, 
essere  evacuato, 

ÉVADER  (9'),  T.  pr.,  s'échapper  furti- 
vement, evadern,  evaaere,  tvignare,  iUet- 
tare  :  il  cour  fait,  il  s'évada,  falto  il 
colpo  le  la  svignà.  V.  Emfdir  (s'). 

ÉVAGATION,  s.  f.,  disposition  de  l'es- 
prit qni  l'empêche  de  sefiier  i  un  objet.  Ne 
s'emploie  que  dans  le  st^le  mystique,  evaga- 
Mione,  divagazione  f.,  dwagamento  m. 

ÉVALUATION  (e-va-ln-a-iion),  s.  f., 
action  d'évaluer,  de  fixer  le  prix,  estima- 
tione,  ttima  t.,  etiimo,  apprextamento  m. 

ÉVALUER,  T.  a.,  fixer  la  valeor,  le  prix 
de  quelque  chose,  estimare,  ttimare,  valU' 
tare,  appreziare:  sa  PROFRifTt  rui  éva- 
luée CIHT    MILLB  francs  OU  i  CENT  Hllll 

FBAKCs,  la  aua  proprietà  fu  stimata  cenlo 
mila  franchi.  =  S — ,  V.  jr^  être  évalué, 
essere  stimato,  calcolato.  V.  Estimir. 

ÉV.ANGÉLIQUE  (e-van-sge-lic),  adj., 
de  l'Evangile,  conforme  k  l'Evangile,  euon- 
gelico,del  Van^eZo.  =Qni  estdela  religion 
réformée  :  toiisi,  hinmtu  — ,eAie«a,fni- 
tiistro  evangelico. 

ÉVANGÉLIQUEMENT  (e-van-sge-lic- 
man) ,  adv.,  d'une  manière  évangelique, 
evangeUcamente,  in  modo  evangelico,  con- 
forme al  Vangelo. 

ÉVANGÉLI8ER,  V.  a.,  prêcher  l'Evan- 
ile,  evangelitzart,  predicare  il  Vangelo. 

Lbt.  :  SAIMT  FRANÇOIS  XAVIER   A  fVAKOf- 

iist  BAMS  U  lAPoii,  son  Franeeteo  Zave- 
rio  evangelittà  Mf  Giappont. 
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BVAN6à,I8TE,  s.  m.,  chacnn  dea  qua- 
tre aaints  qui  ont  écrit  l'Evangile,  evangeti- 
ita,  wtngeÙsta.  ==  Prêtre  qui  chaote  l'Evan- 
gile, diaeoHO,  che  canta  il  Vangelo. 

ÉVANGILE,  s.  m.,  la  loi,  la  doctrine  de 
Jéana-Cbrist,  Ewmgelo,  Vangelo  m.  :  FRt- 
CIIR  l'— ,  predicare  il  Vangelo.  =  Chacnn 
des  litres  qui  contiennent  la  vie  et  la  doc- 
trine de  Juna-Christ,  Evangelo  m.  =:  Le 
Nonvean  Testament,  il  Nuovo  Talamento. 
=  Lee  quatre  Evangiles  reconnus  par  l'E- 
glise, i  guattro  VangeH.  =  Loi  divine,  la 
leggt  dêl  Vangelo.  =  Croire  uni  chose 
COHUE  i' — ,  sans  réserve,  eredere  corne  M 
fasse  Vangelo  ;r.K  m'x.st  fab  farolx  n*— , 
c'est  nne  chose  qni  mérite  peu  de  foi,  non  i 
Vangelo,  non  i  articolo  difede.  =  La  partie 
de  1  Evangile  qu'on  dit  à  l'office;  moment 
de  la  messe  oi  on  la  dit,  Vangelo  m. 

ÉVANOUIR  (8')  (e-va-nn-ir),  v.  pr., 
tomber  en  faiblease,  perdre  connaissance, 
jnenire,  tramortire ,  venir  mena,  tramba- 
sciare,  sdilinguire  :  elles  se  SORT  AVA- 
MOD  lES,  este  svennero.  =  Disparaître,  se  dia- 
siper  sans  laisser  de  trace,  sparire,  svanire, 
dileguarH  :  iioii  borbidr  s'est  évanoui 
COMMS  ON  SONGE,  come  un  sogno  tvani  la 
mia  felieità.  s=  S'emploie  aussi  sans  le  pro. 
et  avec  le  v.  faire  <  cette  nodvelix  l'a 
FAIT  ÉTANODIR ,  guetta  notixia  fha  fatto 
sparire. 

ÉVANOUISSEMENT  (e-va-nn-ia-man), 
s.  m.,  défaillance,  perte  de  connaissance  avec 
cessation  du  mouvement  et  du  sentiment, 
svenimenio,  deliquio,  tramortimento,  smar- 
rimento  m, ,  sincope  f . 

ÉVAPOR.4BLE,  adj .,  qni  est  susceptible 
de  s'évaporer,  evaporaSile,  evaporativo. 

ÉVAPOHATION  (e-va-po-ra-iion),  a. 
f.,  réduction  d'nn  liquide  en  vapeur;  dispa- 
rition graduelle  d'nn  corps  liqnide  on  sohde, 
evaporasione ,  esalazione  f.,  evaporamento, 
esalùmento  m.  =  Légèreté  d'espnt;  peuus., 
evaporazione,  leggerexxa  di  mente  f. 

ÉVAPORÉ,  E,  adj.,  léger,  dissipé,  nen- 
lato,  vano,  leggero  :  rtrt  iVAPOREi,  lesta 
sventata.  :=  S.,  personne  évaporée,  un  dis- 
sipato,  un  cervetlo  leggero  m.  V.  Etourdi. 

EVAPORER,  T.  a.,  résoudra  en  vapeur, 
etaporare,  vaporare,  svaporare,  sfumare, 
ttalare  .-  faire  —  une  iiocedr  k  feu 
LENT, /'ur  svaporare  un  liquida  a  fuoco  lento. 
=  Einaler  :  —  sa  bile,  son  csaorin,  sa 
BonLBQR,  sfogar  la  bile,  il  cordoglio,  il  do- 
lore.  =  S'—,  V.  pr.  :  L  esfrit-bi-vin  s'é- 
TAFORE  AISEMENT,  lo  spirito  di  vino  si  sva- 
pora  facibnente.  ^  S'exhaler,  ae  dissiper  : 

Dis     OU'IL     T    A   Bl   l'AEeiNT    SON     AMOUR 

s'évapore,  appena  c'è  denaro  il  suo  amore 
si  diuipa,  si  svapora.  =  Fam.,  montrer  de 
la  légèreté,  mostrar  leggerexxa  di  cervelio. 

ÉVASEMENT  (e-vat-man),  s.  m.,  état 
de  ce  qui  est  évasé,  espansione ,  distensions 
f.  ^  Action  d'évaser,  dilatamento  m. 

EVASE,  E,  adj.,  élargi  à  son  embou. 
chure,  largo  aWimooccatura  ,  strombato  : 
VERRE  — ,  bicchiero  strombato;  nez  — , 
dont  les  narines  sont  trop  ouvertes,  r«o 
camuao. 

ÉVASER,  T.  a.,  élargir,  agrandir  l'on- 
vertnre,  l'orifice  de,  dUatare ,  aUargare, 
strombare.^sjATd.  :  -.-  un  arbre,  le  tailler 
de  manière  à  lui  donner  plus  de  circonfé- 
rence, far  ehe  un  albero  dilati  i  rami.  = 

S' — ,   V.   pr.  :    CET    ARBRI    NE    S'ÉVASE    PAS 

assez,  quest albero  non  iespand»  abba- 
stanxa. 

ÉVA8IF,  IVK,  adj.,  qni  aertà  éluder, 
ei»»ii>o  .■  RÉFONSE  fTÀSiTi,  risposta  eva- 
s'va. 

ÉVASION,  s.  f.,  action  de  s'évader;  ré- 
sultat de  cette  action,  évasions,  fuga,  fug- 
gita,  scappata  f.  :  i' —  d'un  détend,  d'un 
PRISONNIER,  la  fuga  d'un  detenuto,  teva- 
sione  d'un  prigioniero. 

EVE,  première  femme,  compagne  d'A- 
dam, Éva.  =  Fam.  :  FILLI  d' — ,  personne 
très-curieuse,  ftglia  dEva. 

ÉVÊCHÉ  (e-ve-scè),  s.  m.,  diocèse,  ter- 
ritoire soumis  à  l'autorité  spirituelle  d'un 
évêqoe,  vescovado  m.,  diocesi  f.  ^  La  di- 

fnite  épiscopale,  episeopato  m.  ^  Siège  d'un 
vêché;  palais  épiscopal,  episeopio,  vetco- 
vato  m. 
ÉVECTION  («-va-eiion),  g.  L  ;  aatr.. 
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nde  Inégalité  périodique  dn  rnooTement 
1  lune,  evexione  t. 
ÉVEIL  (e-vri),  s.  m.  ;  fam.,  avis  donné  i 
qneli^n'nn  sur  nne  chose  qui  l'intéresse,  du- 
visa  tnaspettato  m.,  nuoua,  notisia  non  at* 
tesa  t.  =  Alerte  :  BONNIR  i'— ,  dore  Cal- 
larme,  mettere  in  guardia. 

ÉVEILLÉ,  E,  adi.,  vif,  gai,  aeeorlo, 
svegliato,  auvedutOj  soueeito,  ehe  sa  a'  quanti 
di  viene  san  Biagio  :  AIR  —,  aria  aceorta: 

C'IST  UN  PITIT  GARÇON  BIEN  —,  ^  IM  gioVt- 

netto  molto  soegliato.  =  Avise,  aoignenx, 
scaltro,  soUecito,  astuto.  ^  S.  :  UN  —,  UNB 
ÉTEiLiÉE,  un  diritlone,  un  fatto  m.,  wia 
furbetta,  una  volpe  t. 

ÉVEILLER  (e-ve-iè),  T.  a.,  tirer  dn  som- 
meil, svegliari ,  risveqUare,  deitare,  rom- 
pere  il  sonno.  =  Exciter,  stimuler,  provo- 
quer, scuotere,  ravvivare,  stimohre  :  —  iBS 
TALENTS,  ravvivare  i  talenti;  —  la  jaiou- 

SU,   LIS  SOUPÇONS,  LES  IIMORBS,  ttimolorâ 

la  geloeia,  i  sospetti,  irimorsi.  =  Donner  de 
la  gaieté ,  rendre  plus  aetlf,  rallegrare,  dar 
Arto,  vivaeità:  >i  ib  tin  bt  la  ioie  éveii- 
IBNT  LBS  ISFIITS,  M  ti  uûio  S  la  gioia  rai- 
legrano  gUspiritù  =  S'—,  v.  pr.,  cesser  de 
dormir  :  f TBiLLiz-vous ,  bel  endormi, 
svegliatevi,  dormiglioso.  =  Sortir  de  son 
inaction  :  il  est  temps  oui  tu  t'éveilles, 
i  tempo  di  soegliarsi.  ^  Naître  :  UN  S0DP> 
çoN  s'étbilla  bn  HOt,  un  totpttto  ti  sve- 
glia  in  me. 

S  ÉVEILLER,  RÉVEILLER.  On 
ÉVEILLE,  sveglia,  et  on  s'éveille,  sisveglia, 
à  l'heure  ordinaire,  le  matin,  mais  on  ré- 
veille, rùue^Oa,  et  on  se  RÉviiLLE,5iri- 
svegUa,  au  milieu  on  an  commencement  da 
sommeil.  An  fig. ,  on  éteilli  comme  on 
anime  le  conrage,  la  haioe,  en  les  excitant 
dans  le  cœur  d  nn  homme  qui  ne  les  a  pas; 
on  les  RÉVEILLE  comme  on  les  ranime,  en 
les  renouvelant  dans  le  ccenr  d'un  homme 
qni  les  a  perdus  on  qni  les  perd. 

ÉVÉNEMENT  (e-ven-man),  s.  m.,  tout 
ce  qui  arrive,  amenimento,  euento,  fatto, 
successo,  esito,  accidente  m.  :  l' —  n'a  pas 
démenti  mon  attente,  l'eventa  non  ha 
smentito  la  mia  aspettativa.  =^încident  dra- 
matique :  LES  —  SE  prissent  DANS  CETTI 
PitcE,  DANS  CE  ROMAN,  i  fatti  si  accaleono 
in  questo  dramma,  in  questo  romanxo.  Par 
ext.  ;  FAIRE  — (faire  sensation,  causer  de  la 
surprise  :  SON  APPARITION  fit  .— ,  la  tua 
apparisione  fece  sensaxione.  ^  Issue,  bon 
on  mauvais  snccès  :  je  suis  préparé  k  TOUT 
— ,  sono  preparato  ad  ogni  evenlo.  =  A 
TOUT  —,  foc.  adv.,  è  tout  hasard,  quoi  qu'il 
arrive,  checchi  accada,  in  ogni  caso, 

i  É'VÉNEMENT,  ACCI D  ENT ,  A'VEN- 
TURE.  L'ÉvÉNEMiNT,  aouenimento,  a  une 
canse,  au  lien  qne  ses  synonymes  n'en  ont 
point.  AcciDINT,  accidente,  se  dit  des  cho- 
ses comme  des  personnes  et  se  rapporte 
presqna  toujours  à  nn  malheur,  tandis 
qn'ATENTURi,  caso,  avventura,  terme  de 
style  familier,  peint  qnelqne  cho.ie  de  comi- 
que on  de  romanesque,  et  se  dit  des  per- 
sonnes seulement. 

ÉVENT  (e-van),  s.  m.,  altération  dea 
viandes  et  des  liqueurs  restées  trop  long- 
temps exposées  a  l'air,  rancido,  stando, 
vieto,guasto  ta.  :  CI  lard  sent  l'— ,  que- 
sto lardo  sente  U  rancido;  voilI  du  vin 
OUI  SENT  i'—,  OUI  A  DI  i'— ,  questo  vino 
sa  di  sventatû,  di  svanito.  =  Air  agité; 
eiposition  à  l'air,  nff aria  aperta:  mettre 

DES  RABITS,  BIS  MARCHANDISES  i  L'— ,  ICiO- 

rinare,  esporre  abiti,  mercanxie  altaria.  = 
Fam.  :  c'est  une  tBte  k  i'— ,  c'est  un  éva- 
poré, on  étourdi,  euer  sventata,  avère  un 
cervelio  d'oca.  =s  Conduit  d'air  dans  un 
fourneau  de  fonderie,  s/iatatoio,  sfiato  m. 
=  Arlill.,  différence  en  moins  du  aiamëtre 
d'un  boulet  è  celui  dn  calibre  de  la  pièce, 
differenxa  in  mena  del  diameiro  délia  pilla 
da  quello  del  cannons.  =  Ouverture  par  la- 
quelle certains  cétacés  rejettent  l'eau  qu'il! 
ont  aspirée,  foro  dal  quale  eerti  eetacei  ri- 
mandano  Vaequa  aspirata. 

ÉVENTAIL  (e-van-tai),  s.  m.,  espèce 
d'écran  portatif  qui  sert  è  éventer,  i  donner 
de  l'air,  ventaglio  m.  ss  Jard.  :  TAILlIB  UN 
ABBRi  IN  —,  lui  en  donner  la  forme,  ta- 
gliare  un  aibero  a  ventaglio, 

ÉVENT AIIXISTE  (e-van-U-iat),  a.  m., 
celui  ^ui  fait,  qui  monte  «t  qni  vend  des 
éventaila,  ventagHaio  m. 
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IJVtUTTjtlRB  (e-nn-ter),  ».  m.,  phteu  ' 
d'o«ier  sur  lequel  les   maRbaDdes  attbn< 
katcs  portent  SeTut  eilei  d«s  traita,  des 
Ugnmes,  dm  poisson,  paùtra  L 

ÉVENTE,  E,  adj.,  léger,  iDeomIdM, 
mveittttteth,  itordito,  svmtttlo.  ^  Snbat.  : 
cas  JEUNE  ÉviDTti,  «na  mentttttUa  t. 
V.  Etoukm. 

ÉVENTER,  T.  t.,  «jlter  flit  «TC«  SB 
irentail,  veiflilare,  far  aria.  ^=  Eipoaer  ati 
■ftnt,  n  grand  air,  vmtilan ,  ipregare  at 
venio  :  —  ou  gkain,  leremner  de  temps  en 
temps  pour  prérentr  la  fermentathm,  rtmuo- 
ver  il  ffranô  ontfe  non  fermenli;  —  niiv  Li- 
OUEua,  en  affaiblir  la  qualité  en  la  hissant 
etpoite  à  l'air,  lateiar $»afùrare\mlig»mre. 
=  —  BMi  miis.  désoarrir  l'androit  où  elle 
Mt  pntiqaée  et  es  enf  écfcex  l'afligt,  meut 
tan  mut  msM.  =  Fan.  :  —  ik  ami,  kà 
■fecu,  Kir*  éehoaer  nn  pa^jci.  •neaAire  I« 
WM»a,  Moprire  la  miecia;  —  CB  SKBBT,  k 
dlral^aer,  rfitmfaarr  m  ttertiê.  =s  Cluasc  : 
— '  ta  TOii,  se  oit  d'u  chies  qoi  raBcaotre 
ane  raia  Iralcke,  tromxr  la  traecàa.s=]lar.: 
—  on  TOiLi,  ta  diipaaerda  maaiiaa  qa'eile 
nçoire  le  vent  es  dedans,  dor  to  ««a  al 
eento  .■  —  a«i  pmas,  l'ioaiter  dn  mat  «a 
la  montant,  <UlottUmat  la  pietra  iat  mmv 
mentre  b  n  nnif e  n  allô.  =  S'—,  t.  pr., 
•e  dsnaer  de  rair.  =  Scgtiar  à  l'air,  altt- 
rani,  gmoêtarrir  carrampenL  T.  Dtcon- 
Tiia. 

ÉVBNTOIB  (e-ran-t^ar),  a.  ■.,  sorte 
d'éventail  grossier  de  coisiaier  servant  à  ai- 
lomer  les  cbarbona,  «enCoraia,  ««ilamaJa  {. 

ÉVENTaEH,  T.  a.,  ouTiir  le  «entre  d'an 
animal,  (seiilrarr,ttii(Miar».= — un  rtri, 
roaTrir,roaif*r»  imnoxiccio;— un  roara- 
■ANTiaa,  l'onvrir  de  force,  aprirt  «n  tanfe 
di  farsa.  =  Blesser  en  déeniraBit  on  en  (ea- 
dant  le  Tentre  :  Lt  Bànauta  A  iviKTii 
saxHD  tmumx  m  eams,  il  cignale  ka 
tcentrato  molM  eaai.  =  Ilar.  :  —  inra 
voiLX,  la  percer,  la  fendre,  feaàert  wia 
vêla,  fararla.  =■  S'—,  T.  pt,  a'smiir  le 
ventre, soentrartù 

BVENTUALI-R  (e-no-«.a-I>-tt),s.r., 
«ataetèra  de  ee  <pii  est  éveataei,  m4mtaa- 
lità  t.  =  Gboaa  éveetnelle,  qui  peut  arrifor, 
aaambuUUà  f. 

ÉVENTUEti,  EE,  adj.,  qui  est  snbor- 
donné  à  nn  éTénement  ineertam,  eoeutvaû, 
auuale,  incerto  :  naoïTS  Ivïhtiils,  dirttti 
nentaaH;  raoriTs  — ,  qni  ne  sont  pas  fiiea 
et  réguliers,  incerti  m.  pi.  =  S.  m.,  sjn.  de 
Cascel. 

ÉVENTUELUEMEirT  (  e  •  van  -  tS- el- 
man) ,  adr.,  d'une  manière  erentaelle,  par 
éicncment,  tventattbnaite,  aeeideabdmaUe, 
casuabnente. 

ÉVÊQUB  (e-iec),a.  m.^  cbel  at  premier 
paatear  aaa  dioctee  dans  1  église  chrétienne, 
vescooo  m.  :  —  m  rAïTiuii  larioEUDM  ou 
aimplement  ix  rAkiiast.  titulaire  d'nn 
èvéché  an  pouvoir  des  inSoèles,  vueowi  in 
parlibuM.  =ProT.  :  BiviKia  o'—  HEUNUIa, 
déchoir,  tomar  di  badessa  comtana,  ai  tua- 
sere  ridicenir  tare.  V.  Fontiie. 

ÉVER6ÈTB,  mot  tiré  dn  grec  et  qni  si- 
gnifie bleafaisant.  Oa  ei  a  lait,  par  aati- 
Sbrase,  le  surnom  de  quelques  prucea  cruels 
e  Syrie  et  d'Egypte,  aaceeaaeius  d'Aleua- 
dre,  Evergete  m. 

ÉVEMIP,  IVB,  adi.;  aéol.,  oui  rea- 
Tetae,  qni  détrait,  «Mraiiw,  aomerano,  lo»- 
aertitore;  ssiTaaxii  est  plas  na. 

ÉVERSIOIV,  s.  r.  ;  pen  as.,  reuTeraenent 
d'une  Tille,  d'un  empire,  ryâùta,  JKitrutiom 
f.j  rfemûio  m* 

ÉVXRTTISR  (e-Ter-ti-é)  (80,  t.  pr., 
a'ezciter  à  faire  ^elqne  cbosa  de  bon ,  de 
louable,  sforiam,  ingegnarsi,  affaticœrti, 
adoperarii  :  ivi&tou-voci,  tforxatecL  On 
remploie  aoaai  tractif  :  iTuruONS  un  nu 
HOT»  maoïMATivs,  adoferiamo  ut  jao'  la 
notira  immagiaaxioite. 

ÉVOÉNÈRE,  pkUoaaphe  gree  du  ive 
siècle  av.  J.-C,  qui  ezpliquaitlaaijtliakigie 
par  l'histoire,  Koemero. 

ÉVICTIOH,  a.f.;  <k.,«aliw  itîmu, 
atiziaaet. 

ÉviOEMMKfT  fe^vf-da-oNm),  adr., 
dans  «lanièceévidealeieaùlMCeiaMlIr.ctia- 
twnmtt,  maaifutammta. 

éviDENCE  (e-Ti-dana),  a.  r.,'einctire 


ÉTO 

d«  es  qoi  M  <Tident,  nUaua,  éUaraaa, 
artexxa  t.  :  IL  m  lAEi  os'ON  Alain 
TOUT  À  ceo?  À  i'— ,  è  rar»  du  ai  arriai 
d'un  traita  aUevidetua;  airraa  eu  —, 
taire  eeaaaUre,  déoioBlrer  elaiieaieBt,aw<- 
ten  in  eaidtnaa;  U  BUwiS  1  l'— ,  admet» 
tte  ce  qni  eK  iacantertaMa,  arrtnderti  alTe- 
atdmaa  ;  tTli  IM  —,  étza  an  Tue,  paraîtra, 


il 


KTIDBNT  (e^dan),  B,  a*.,  c»  qal  em- 
perte  ean^ictioa,  eaUaut»,  ehiara,  manifa- 
tta,  pa^MbOe .-  n  iST  —  «m,  Il  aaata  aax 
yeai  que,  i  nUante  eha. 

I  BVIDBNT,  CERTAUT,  SÛB,  AS- 
SURÉ, POeiTTF,  FOnUEL,  AUTHEN- 
TIQUE. Ce  qui  aat  évident,  evidmie,  se 
conçoit  sans  diIBeulté.  Ce  qui  est  CKaTAiM, 
certo,  n'a  pas  iiesoin  d'être  démontré.  Oa  est 
SÛB,  ncuro,  d'nnecbose,  quand  on  a  la  con- 
fiance qa'eile  est  on  qu'dle  sera.  On  est  AS- 
suBt,  oninrato,  de  qnelqne  chose,  parce 
qu'on  a  reçn  une  asanranee,  me  promesse. 
Ce  qni  est  posiTir,  potiliva,  ne  saurait  êlia 
nié.  Fo&nL,  formtle,  se  dit  de  M  qui  ae 
trouve  sons  m  forme  qu'on  lui  donne,  dan 
un  contrat,  dans  nne  loi.  AOTIIMTIOTII,  aa- 
tenlico,  a  rapport  au  témoignage,  et  suppose 
déférence  jt  nne  autorité. 

ÉVIDEH,  T.  a.,  canoeler,  écbanerec, 
seanalare  ,  atsottigliare ,  ineavara  :  —  nu 
itNSK,  en  éter  l'empois,  rammorfttdare,  b- 
aar  la  saîda  aSa  bianeheria. 

ÉVIDOIR  (e-vi-do-ar),  a.  m.,  oatil  poar 
évider  les  Q&tcs,  las  cUiiaattea,  taeckia, 
succhiello  m. 

ÉVIER,  s.  m.,  aierra  ea  forase  de  table 
et  légèrement  creusée  sur  laquelle  on  Uvela 
vaisselle  et  par  laquelle  s'écoulent  les  aani 
d'une  cuisine,  aequaio  m. 

BVniCER,  1.  a.;  dr.,  déposséder  jari- 
diqnement,  apoaaeuare^  rioenaicare  giuridi' 
camente.  =■  Êaleaer  i  qnelqn'nn  par  intri- 
gue une  place,  une  afaire^  oa  afantage, 
Koppiantar  uno,  scaoalearlo. 

EVITABLB,  adj.  ;  peu  as.,  qni  peut  lire 
évité,  evHabile,  dia  pui  aailaru,  tcait- 
taraù 

ÉVITAGB.  a.  m.,  on  BVITÉB,  a,  f.: 
mar.,  espace  snfGsant  pour  qu'un  navire  a 
l'ancre  puisse  y  tourner  lorsque  le  vent  ou 
la  mercne  change,  largura  t.  dA  Hume  e  di 
canale  tufjicienta  a  taaeiare  àSa  naoa  la  sua 
girata.  =  Monvemeat  qna  tait  nn  navire 
pour  éviter,  girata  L 

ÉVITBB,  T.  a.,  aadétaamer  on  passât 
à  cété  poar  aa  pas  tencantict ,  evitara, 
athiaare,  canton,  teauaare,  compara,  tfag- 
girt  .■  —  DIS  MAOVAUi  coaraonia,  aoitara, 
êehànra  i  cattwi  ecmpagmi;  —  na  Pdio, 
va  nisi,  êfuffira  aa  jMrtcole,  aa  franalla. 
=Se  garder  da  :  LZ  camACTkai  m  L'urair 
jcsTi  iiT  s' —  L'iauoa,  bu  Ititaxt  si 
FosTia  sas  JDSIMIRTS,  Ù  coratltra  ivrm 

Snrito  retto  lié  di  tcansare  Ferrore,  ecUando 
i  prommcittr  giudiaiL  =s  Se  sonstraire 
à  :  ox  KE  PECT  —  SA  IxSTiRfa,  Hon  sipuà 
sfiiQfjire  atproprio  derfûro. ^S'abstenir  de  : 
—  LES  <onrTOOTE5,  eettere  jfl  eçuimei.  =s 
y.  n.  ^  mar.,  se  dit  d'un  vaisseau  qo{  tourne 
■rln-aiéeBa  en  changeant  da  vaut  on  de 
amée,  yirarecslaenfo.  =S'— ,  v.  pr.,  a'é- 
pargner  :  s"—  naa  eknuis,  dis  c*a«>iiu, 
rtqMnisiam'  «oie  e  ditpiaceri.  ^  Sa  fuir  : 
lu  a'iviTinT  a'aa  l'aurai,  atsiaieaitaao 
fan  raltra.  V.  Fiim. 

B\'OCABIiE,  ad}.;  dr.,  peu  as.,  se  dit 
des  causes  que  certains  tribunani  peurent 
évoque^  ct«  paid  tuera  hmattaadtmaUro 

ÉVOCATION  (e-TO-ca-iion),  s.  t.,  action 
d'éveqncr,  de  faire  apparaître,  «««eaxwne 
f.,  fCoagAira  m.  :  l' —  DIS  ilpaiT^  DU  >d- 
MOIS,  fenocaiiaiie  degK  tpiriti^  4ai  daaio- 
nu.  £=  Dr.,  aetiaa  d'oa  trioanal  qui  émane 
nne  cause,  U  rimettera  ia  «aaaa  oà  aa  omw 
trituiua^. 

BVI>C.\TOIBB  (o-vo-cMo-ar),  adj.; 
dr.,  qui  donne  liaa  i  aoa  éwoaiiaa,  aaaea- 
torio. 

ÉVOK  oa  ÉVOKÉ,  cri  qn'on  faisait  aa- 
teodne  dans  tei  orgies  poar  iaaoqnor  Bac- 
ekae,  eaaé. 

ÉVOLUER,  V. a.;  mar.,  fair»  dos  évo- 
lutions, [are  evolusioni. 

ÉVOLUTlMI  (e-vo-iafiioi^,  s.  t.  ;  mail., 
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laoMiiii— t  tiésaté  par  des  Iroepas,  <*ol«> 
aima,  wuimaara  t.,  eeerdsio  a.  :  —  hatalb, 
d'aae  eaeadra  on  d'aoo  lotte,  ambuioma 
navttta;  —  •aoaiiiom,  dévaiomeaient  dee 
orgaaea  par  l'aconiaseaieat,  aailappa,  aoel- 
gimtmta  orgomeo. 

ÉVOQUER  (e-To-ehé),  v.  a.,  appeler, 
faire  apparaître  les  eaprita,  ewearr.  =  S« 
dit  d'âne  apeatropho  oratoire  :  Ji  n  t'ia- 
TEaaooi  PAi,  TOI  o<i  fvevsAis  tu  aivas 
DI  KAiATBoa.aoa  CMrrro^o.teeAerreœci 
■  auat  ii  Maratotu.  c  Dr.,  enlever  à  un  tri- 
boaal  la  eoaaaisaaaee  d'eue  affaire  pour 
l'attribuer  é  d'autna  jnges,  ameor*  Ha« 


EVREUX,  ch.-l.  do  départ,  de  l'Bare. 

ÉVRBllOin»  (SAINT-),  écrivain  spiri- 
tuel et  sceptique  da  siècle  de  Lonis  XIV,  qva 
Maïaiin  fit  eziler  en  Angleterre. 

BVUI.8ION,  a.  t.  :  méd.,  acthm  d'arra- 
eher,  dfeelUaeafti,  semantamenlo  m. 

EX,  prép.  lat.  qui  se  joiat  à  certains  mots 
pour  exprimer  ce  qu'une  personne  a  été,  la 
poste  qu'elle  a  cessé  d'occuper,  ^x  .- 1'— 
&0I,  l' —  MiBisTU,fex-re,  rez-mints(ro. 

BX- ABRUPTO  (  mots  lat},  lac.  adv., 
inopinément,  tout  k  conp,  es-aoriij><a,  «Tùia- 
prenstso. 

EXACERBATION  (  e-aa-eer-ba-iiOD  ), 
a.  r.T.  FAaoZTsat. 

EXACT  (ee-sac),  B,  adj.,  ponctuel,  ré- 
gulier, eeatùt,  pyntuale,  attiauo,  diligente^ 
attenta,  sothcùo,  =  Fait  avec  soin,  fsatto, 
aeearalo,  fedele:  copie,  ekcbebche  eiacti, 
cot>><i,  ricerca  e»o«a.  =  Vrai,  positif  :  C'ICT 
— ,  *  eero;  fait  —,  aoriOM  ixaci»,  fatto, 
noxione  etatta;  tu  iciiiicxs  xiAcns,  Jea 
antliématiqaes,  leteianxaeaatte. 

EXACTEMEirr  (ec-nct-man),  «dr., 
d'âne  manièro  eiacla,  avoc  eiaetitade, 
aeeurotameate ,  d^entamante ,  ttu^aao- 
toante,  pimtuatmeata. 

.  EXACTEUR  (ec-sa-ct«r),  s.  m.,  aaa. 
recarear  dn  fisc,  perœptaar,  esoMOre  la.  ^ 
Far  exi.  et  en  manv.  part,  celai  qni  se  fait 
paver  dee  droite  injuatea  oa  aa  dcU  de  ca 
qai  lai  est  dâ,  osaMora,  o»tariatare,  eoa- 


BXACTIflN,  a.  r.,  aeta  par  lequel  toat 
officier  pnblic  se  fait  payer  plas  qâ'il  n'eat 
dil  au  ce  qni  n'eat  pas  dû,  etaxùuie,  aagh&' 
ria,  coaausione  t. 

EXACTITUDE  (ee-iae-U'-iad),  s.  f..  &I. 
teatioB  ponctuelle  a  faire  ce  qu'on  doit, 
etattexta  ,  puntualild  ,  aecuralexxa ,  diU- 
genxa,  cura,  toUeeiiudine  f.  :  BaaptiH  sis 
DCVOIU  AVEC  —,  cow^iirt  iproprii  doveri 
eon  <Uvea«a.= Justesse,  précision,  aat- 
tasxa,  precitiont  f.  :  —  d'ck  citcit,  s'cmb 
>isui(,  precittane  (fun  calcolo,  d'une  mt- 
tara.  T.  Jisiuia. 

BXABBRB.  T.  HjiaIdii. 

BXAGÉRATEUR,  TRICB,  ■.,  «M, 
Mlle  qai  oaagère,  exageralore  m.,  atogara- 
Iriea  i.asAi^  :  ti  rnuc  lai— ,  H  pot- 
bHea  i  aaoferaata. 

EXAGERATtP,  ITE,  a4}.,  qai  U«at 
de  reaagéralioa;  qui  exagère  on  qal  o^U- 
fie,esapera(iaa,  eA«  aaagara. 

EXAGÉRATION  fec-ia-ge-rt-(ioo>,  a. 
f.,  action  d'exagérer;  aiscotmqul  agniadlt 
ou  amplifia  le*  ehosee,  caayaruiaae,  iper- 
éofe,  a«sp<4(eanaa«  t.  :  t'—  UT  tl  ■*>• 
tONOi  aa  t'ioantra  aoiiBi,  tatafarm- 
aioaa  è  la  menxogna  deltuoato  ootata, 

BXAGBRÉ,  B,  adj.,  qui  est  oatrè,  oal 
dépasse  levrai,  erafera(0.s9.,calBi,  eaUa 
qu  exagère,  eaafonto  m.,  aaagerata  U 

EXAGÉRER,  v.  a.,  outrer,  agrandir  oa 
amplifier,  eeaçerare,  ampb'ficare,  rfatéofef- 
yùir«.  :=Abs.  :  u  ixaceke,  egti  etagera. 
•=  S'—,  V.  pr.  :  s'—  L»  aiBNI,  tU  KACX, 
tn  DAHaiu,  ejofemrsi  i  ieiit,  i  wutë,  i 
parteali. 

BXAGONB.  T.  Hixadoiia. 

EXALTATION  (ec-sal-ta-aion),  a.  t, 
aolien  d^UevEF,  eauùtuteu,  rlnarieiea  f., 
etaltaaaemlo  as.  :  la  rtri  de  t'—  >E  i^ 
(AiKTi  CBOix,  feaaitaxsene  deOa  Saata 
Croce.^ — DU  pape,  son  élévation  aa  poa» 
tificat,  riaboaione  déf  oqM.  =  Soraaaita- 
tion,  enthousiasme  outre,  eealtaxiona  f.,  «a— 
tutiaaaio,  riaealUamaalo  di  cape  nw  V.  £■• 

laOVSIASHI. 

EX.VLTÉ,  B,  adj.,  oareicité,  «HrfMo. 
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<TAIT  sinaoLifetiifENT  —ftimmagiaiaiom 
di  Rouueau  era  MtranamenU  taaUata.  ^  S., 
personne  eialtée  ;  eathonuâste,  etaUato  m* 
EXALTEB,  T.  a.,  ilerer  trèt-btnt: 
porter  aa  plu  bant  degri,  ttaltart,  magmi- 
ficare,  atoUert,  aggrandirt,  lo)iare,poiîare 
a  delà. = Louer,  Yuiter  i  l'eieia  :  u  hou 


SXALTI  LÀ  OLOIU  SI  IIS  HiKOS,  il 

*ttttta  la  gloria  dei  tutà  troL  ^  EchaoSigr, 
caïuer  de  l'eialtalioa  :  —  us  israiTS, 
aattart,  attutiasman  le  menti;  Ll  UC- 

TDKZ   DIS    aaAMt    lOÏTXS    XXAI.T1    L'IIU- 

GiXATioii,  la  lettura  deigraniSfoetiicalda 
timmagimuione.  =  S' — ,  t,  pr.,  u  looer 
réciproquement,  eaaUarn,  toaarti  redpro- 
eamente. = S'eathonaiaimer,  en  manr.  part  : 

IL  S'iIflALTI   tMILKMMT,    H'  etOitO  /oCtt- 

wwnte, 
S  EXAJLTER,  aELETEB,  REHAOS- 

8ER.  Le  premier  eiprime  ploi  d'exagéra- 
tion que  lea  deox  antiea;  on  n'UALTl, 
«jo^,  guère  que  d'us*  manière  cicewlTe. 
On  BiLÈTX,  solleta,  ce  qui  nt  bas  on  peu 
important;  on  aiHacssi,  magnifea,  ce  qui 
«  aé]i  par  soi-même  da  mérite  «n  de  l'éclat. 

EXAMEN,  a.  m.,  reolierclie,  iaTMtiga- 
tion  ponr  le  rendre  compte  de  qnelaae 
dioae,  etama  m.,  éuamiiui,  dùeuuume  L  : 
UBBi  — ,  &&ero  eeame.  —  ÉpiMW  orale  oo 
^rite  que  labit  on  candidat  ponr  Atra  ad- 
mia  k  un  grade,  à  ane  écoJe  :  FAsaia  ton 
—,  SES  KIIHKHS,  paseare  resame,  gUetomi. 
Interrogatoire  :  SDsm  uh  rlcHici  —,  m- 
bire  uno  ipiaeevole  interrogatorio, 

EX.UIINATEIIR  (  eo-ia-mi-na-tSr  ), 
TRICE,  §.,  personne  cbargée  de  Cùreanbir 
on  eiamen,  etaminatan  m.,  etamiaatrice  t. 

EXAMINER,  y.  a^  faite  reiamea  de 
quelque  cbote,  «amàsare,  n'oeder»  o—er- 
tamente  :  —  UR  iniFici  pikcK  1  rilici, 
esanUnare  u»  edi/iiio  pexto  a  petto.  = 
Abi.  :  ÀTUT  oiiK  sa  CBOiai,  cm  soit  —, 
prima  di  ereden  à  dm»  aanàuire,  ^  Pe- 
ser mûrement  :  ixamiiu  hà  tii  et  sod- 
OEZ  OUI  JE  iv\%,tcnitatelaiiàamlaepen- 
tate  ehi  sono^  =  Faire  subir  on  eiamen  :  — 
nu  tcoLlEK,  un  CSKSIDAT,  esammore  uno 
teotaro,  un  caiididato.  =:  Regarder,  consi- 
dérer atteattrement  :  nos  j^ixàbiiie  cette 
tnuoniE ,  nos  n  caoïs  la  ucomiAl- 
TKE,  pH  etambu  eoittà,  pià  eredo  di  rieo- 
noeeerlo.  =  S*—,  t.  pr.,  se  smdar  toi- 
même  ;  aeroter  sa  censeieoee;  se  cooaiMnr 
attentimnent  l'un  l'antre,  eauiJifiiiii. 

EXANTHÈME,  s.  m.;  méd.,  éruption 
^e  la  peau,  nantema  m. 

EXARCHAT,  s.  m.,  prOTÏaca  gouTemée 
par  nn  exarque,  etarcato  m. 

EXARQUE  (eo-iare),  a.  s.,  titre  de 
celui  qui  commandait  la  proTiace  d'Italie 
pour  les  empereurs  de  Constantinople.  s= 
Légat  dans  l^glise  grecque,  etarea  m. 

EXASPÉRATION  (ee-aa-ap«4»iioa) , 
«.  t.,  action  d'exaspétar,  etatperutiena,  tm- 
eerbatitae  f.,  eaatperawata  m.  s=  Etat 
d'uM  panoane,  d'nne  foale  exaspérée  :  l'— 
■XSESFUTS,  tetmpermmenta  degH  tpiriti;= 
Méd.,aeeniuseBent  da  tiatcnàté  des  sysp- 
tôme*  d'nae  maladie,  esaosriaaiina  I. 

EXASPÉRER,  ■».  a.,  aigrir,  hril*r  i 
l'excès,  etatperare,  aaurhan.  ■=>  S"—,  t. 
fr.,de*en>roB  être  aaaspéré,  loferani, 
■autre  etaapToto. 

EXAUCER  (ec-so-sè),  t.  a.,  écouter  fa- 
ToraUement  et  accorder,  etaudire,  caeei- 
iare  fmomobnente  ,  aceordan ,  aecmtdir 
tcendere:  sied  hods  a  bxasc<s,  Dio  ci  ha 
esauditi;  les  veuts  nous  AsaimT-iLS 
iXAUcis  CETTE  NciT,  t  vanti  et  aerebitro 
guetta  notte  etauditL 

EXCAVATION  (eca-aa-THioD),  a.  t., 
action  de  creuser  profondément,  acaMaiento, 
icai>o  m.  =  deux  fait  dan*  le  sol,  escoaa- 
zione,  buea  f. 

EXCAVER,  y.  a.,  crenseï  protiindé- 
ment,  «covare,  fore  mno  tcavo. 

EXCÉDANT  (ec-se-dant),  E,  a^j.,  qui 
excède,  eccedente  :  sohhe  kxcïdaiiix,  lom- 
maeccedente.  =  Qoi  faligor  à  l'excès,  qui 
importune  ;  bavaesage  — ,  tcguacità  «:- 
cestiva^  ehe  passa  U  segno,  =  S.  m.,  sur- 
croît, quantité  qui  excède ,  i/  sovra  più, 
0  dipii,  teceedente  m.,  Vnnedenta  t.  :  i' — 
D'miE  somfE,  S  dipiù  d^una  somma. 

EXCÉDER,  T.  a.,  oatre-passer,  aller  au 
«aie;  dépasser,  eccedere,  trasandere,  tu- 
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perare,  aUrepattere  :  la  sÉmsi  nctBi 
LA  EECXTTE,  la  tpfta  eccede  Vintroilo.  = 
Fatiguer  t  l'eicèa.  importuner,  tourmenter  : 
CETTE  CODESE  wk  Excf  st ,  quetta  corta 
m'ha  ipoetato,  affi-ab'te  ;  il  m  xictoE  ?ab 

SON  BATAEDASE,  PAB  SES   BAILLEBIES,   egU 

m'importuna,  mi  leeca,  m'imfracida  colle 
tue  aàaeeMere,  eoiauoi  «Aéra .-  ix  m  sais 

CE  ODE   I'AI,  tout  h'eXCÈDE  ADJOUas'lDI, 

«Oii  to  quel  che  ho,  tulto  oggi  m'impartima ; 
—  odelod'ox  SX  COUPS,  le  battre  aotra- 
geniement,  battere  gualatno  fuat  di  mi' 
aura,  edïeeeeuo.  =  S' — ,  t.  pr.,  être  ex- 
cédé, se  fatiguer  à  l'excès,  a'exténner,  affa- 
ttearsi  troppo,  estenuarii. 

EXCELLEMMENT  (ee-ael-Ia-man), 
adT.,  d'une  manière  excelleste;  pea  us., 
eeceUenfenwnfe ,  parfettamente ,  otiima- 
mente,  per  eeeeaenta. 

EXCEIXENCE  (ec-seUans),  s.  f-  de- 
gré éfflinent  de  perfection  de  quelque  chose, 
eeeeUenta,  per/etione,  squititexza  t.  :  i' — 
DO  oofiT,  SD  sfnix,  (aiTtiiri/ezfacfef^u- 
s/o,  la  perfetione  delgenio.  =  Titre  qu'en 
donne  aux  ministres,  aux  ambassadeurs,  ee- 
eattenta  :  soimiH  1  ovelod'he  vt  l'— , 
dore  delleeetUenta  a  qualaaio.  =  Fab  —, 
loc.  adT.,an  plus  hant degré,  per  eeeeSenta, 
aperfetiona  :  abistotx,  le  pbilosopbk 
PAS  —,  Âriiiotde,  O  Muofo  per  eeeeOenta , 
mr  onAmoaoria.  =  Fam.,imerTeiIle,  par- 
faitement :  IL  BinSSIT  PAK  —  SAKS  LE 
pobtbait,  rince  a  meraçiglia  nelritratto. 

EXCELLENT.  E,  adj.,  qui  excelle  en 
aon  genre,  eceellente,  •egiiistlo ,  eminente, 
perfetto  :  due  hcxllerte  ■usioue  ,  ma 
mioiea  delixùua;  L'un  ses  plus  xxcxl- 
LXHTS  ouTEixis,  tmo  dei più  eceeUenli  ope- 
rai.  

EXCELLENTISSIME,  adj.  ;  (ma.,  trèa- 
eieellent,  eeeeUenlittimo,  igumtinimo. 

EXCELLER,  T.  a,,  être,  en  son  genre, 
t  un  degré  émiaent  de  perfectioa,  eecellere, 
ettert  ecceUente,  toprattara,  aineera  inpre- 
gio,  in  belletia  :  —  sans  l'abt  bb  mavi- 
euEB,  primeggiara  neltarte  di  naaigare  ; 

TIL  EXCELLE  k    BIHEB  ODI  IDOE  SOTTE- 

keut,  tttUmo  i  potta  eeeeUemte,  aux  gmdice 
teioceo. 

EXCENTRICITE  (e*-aaB-tii-ai-té),  a. 
f.  ;  téoffl.,  distance  du  centee  d'âne  ellApae  à 
aanToyer,  eeeaatridtà  f.  :=  Originalité  de 
caractère,  aeetntricità,  arigiitahtà,  bittar- 
riat.  =  Aetiao  originale  :  IL  Sx  PAIT  az- 

MABODEl  PASSES  IICXMTKItITiS,  n/lnao- 

tara  per  le  tue  ttnaaganta. 

EXCENTRIQUE  (ee-aa>4rie),  a^.,  qui 
est  debors  da  centre;  dont  lea  eeairca  ae 
se  rappettenl  pas,  eeeeaMeo  .■  poniTs,CEK- 
ciES  UCEHTBIOIIES,  punti ,  cireali  eeetn- 
Irid;  «oaetiee  —,  sitné  leia  dn  centra  de 
la  TÛie,  fMorMere  eeantrico,  Itmiaiti)  dal 
centra.  ^  Fam.,  qui  pense  et  agit  d'ane 
manière  apposée  aox  haMtudes  re^ea,  ee- 
cas/rico,enyt)Mie,  ttraaagante. 

EXCEPTE,  prép.,  t  l'eieeption  de,  /Swr- 
ehi,  taho,  eeeettuato ,  toUo  ehe ,  trame , 
Irattona .'  —  tjm,  si  ce  n'est  qoe,  à  cela 
près  qae,  «eeefto  cAe,  tranne  au  :  ns  se 

BESSEMBLEMT  PAEFAITXMXMT,  —  QUE  L'SM 

EST  PLUS  «aANB  QUE  l'adtm,  «  tomiiffUano 
parfettamente  tranne  eie  tuno  i  piû  grande 
deltallro. 

EXCEPTER,  T.  a.,  ae  pas  eoniprandre 
dan*  as  nombre,  dana  aae  catégorie,  eeeef- 
luare ,  eteludere  ,  eecettara  :  il*  ee  soet 
ExcxPTis  SE  seoit,  etti  aana  eteluti  di  di- 
ritto;  us  oai  tous  pixi,  cino  ou  six 
PEBIOHRES  EXCXPTiss.  tulH  ferirono,  ee- 
celtuate  cinçue  o  teipertone. 

EXCEPTION  (eo«>-paian),  a.  L,  ac- 
tion d'excepter;  ee  qui  doit  être  excepté, 
eccexiona,  eecettuatione,  eadusione  f.  :  cela 
»  sooppEi  pas  d'— ,  ctd  noa  wauaette  ec- 
eexione;  pa>  —,  oer  eecetione;  sans  — , 
tenta  accttiona;  cest  dmi  —,  i  un'eeee- 
tione.  =  ProT.  :  l'—  coepirve  la  atoLx, 
l'eecatione  eonferma  la  regola;  lois  s'—, 
créées  pour  une  circonstance  extraordinaire, 
It^ggi  eecesionali.  :=  Dr.,  moyen  dilatoire, 
fin  de  non-receToir,  tm'eccesione.  =  A  l'— 
ni,  lœ.  prép. ,  excepté,  ad  eecetione  di, 
trarnie,  eccetto. 

EXCEPTIONNEL,  LE,  adj.,  qui  a  rap- 
port à  «ne  eieeptioD,  eteetiomle  :  Msposi- 
TioK  EXCEPTioiniELLE ,  citspojtnoae  aeee- 
tionale.  =  Par  eit.  :  hohiix  —,  différent 
des  autres,  aeina  ttraordiaario. 

EXCEPTIONNELLE-MENT  (ee-se- 
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pslo-aet-maa),  adT.,  d'one  manière  excep- 
tionnelle, ecoratoaaZmente,  per  eecetione. 

EXCES,  s.  m.,  ee  qui  excède  les  bornes 
de  la  justice,  des  conTeaances,  eecetso,  to- 
prappU  m.,  asoréttoiua  f.  :  PUTEZ  El)  toite 
CEOSE  ini  BinicsLE  —,  eaitale  ta  lutlo  un  ri- 
dkoloeeeetto;  k  cet  —  b'boxmeiie  j'étais 
LOIR  SE  ■'attehibe,  era  batgi  dal  contare 
aopra  gweata  aceetto  d'anore.  =  Pror.  :  l'— 
SR  TOOT  EST  OR  air  AST,  t  eccetto  i  un  difetto 
m  ogm  oota  ;  —  ce  postoie,  acte  par  lequel 
an  tribanal  on  un  fooclioanairo  sort  du 
eerele  légal  de  aca  attrikutioas,  eecetso  di 
potere.  =  Aba.,  débauche,  dérèglement, 
diisoliitesaa,  inftnperaiiu  f.,  eomio,  di- 
tordine  n.  :  fAïai  ses  —,  fart  eecetsi.  = 
Tiolenoce,  oatragea,  affeaa  u,  eeeetto,  ol- 
traggio,  iatuUa  ta.  :  se  pohtxb  1  dis  — 
INCBOTAELIS ,  obbondonarti  ad  inererfiiiH 
eeeetti.=  Arithm., l'eieédant,  la  différence, 
Veccedente,  retto,  ananxo  m.,  rirrumenxa, 
differenta  L  =:  A  L'— ,  loc  adT.,  oatre  me- 
sure, «ccessiuaiiieRtf  .-  poussée  la  ven- 
OEARCX  1  L'— ,  tpimgara  eecetnvamentt  la 
vendetta. 

EXCESSIF,  IVB,  adj.,  qoi  passe  lea 
bornes,  qa  excède  la  règle,  eceetaao,  ecce- 
dente, tooerchio,  smoderato,  tmisurato,  stra* 
boeeheaola,  tterwiinata  :  l'—  complaisaxce 
Rons  attibe  ses  mEpbis  et  nous  fait 
PASSES  pocEBOPEX,f'ecceoiiiaconipiaeenza 
et  attira  Htpratà  e  ci  etpone  ad  essere  in- 
gannati;  tTEE  —  EARS  tout  ce  ove  l'on 
fait,  ne  garderaacone  mesure,  aiufars^Tn- 
pre  alteeeeaao. 

g  EXCESSIF.  OUI  OBERE,  OUTRE. 
Le  premier  se  dit  bien  des  choses,  tandis 
qne  les  deux  aatrea  neqnalifieat  que  l'hom- 
me et  ee  qui  Tieat  de  rai.  IitifontBt,  imo- 
daiio ,  «noderaio ,  traaandalo ,  marque  de 
l'intempérance  ;  osTii,  esa^eroto,  de  l'exa- 
gération oa  de  l'afreetatioD. 

EXCESSIVEMENT  (  ec-se-sir-man  )  , 
adv.,  eccessiiiamente,  eceedentemente,  stem- 
peratamente,  tmoderatamente,  dùordinata. 
menlCj  ettremamenle,  enormemente,  ttraor- 
diaanamente,  aovercnamente,  a  dismisura, 
etorbitantemente. 

BXCIFER,  T.  B.;  dr.,  alléguer  une  excep- 
tion en  justice,  accepira,  aUegare  un'ecee- 
xiona.  ^  Prodaire  ponr  sa  défense  :  — 
d'une  odittarce,  aotsm'  lii  una  guietanta 
per  prapria  diftta. 

BXCIPIKHT  (ee-ai-pian),  s.  bl,  sab- 
ataaee  qui  fait  U  base  d'nn  médicament,  e«e«> 
piemttm. 

EXCISE,  a.  f.,  impêt  éUbU  en  Angle- 
terre snr  k»  boissons,  tiasiM  f.  =s  Bnreaa 
oè  l'on  perçoit  cet  impét,  aitita  t. 

EXCtWER,  T.  a.  ;  cbir. ,  faire  l'excision 
de,  ^ore  un  taglia,  un'eeeitione. 

EXCISION,  s.  f.  ;  okir.,  opération  par 
laqaeUe  on  eolèTC  des  parties  pea  toIbÊbI* 
neases,  ecetsùme  f.,  taglio  m. 

EXCITARIUTÉ,  a.  t.,  CEcnNé  qn'ont 
les  êtres  Tlranta  d'être  seasiblea  à  l'aetien 
des  stimatants,  eccitabifUà  t. 

EXCITANT,  E,  adj.,  qui  a  la  propriété 
d'exciter,  ecdtante,  ÊftmtHante.  ss  S.  m.  : 

LE   TBi,   LE   CAF£   SORT    SES  EZCITARTS  ,    il 

a,  tt  eoM  tom>  tedlnati. 

BXfilTATEUR  (eo-<i-ta-t«r),  TRICE, 
s.,  ceini,  aella  qai  axeile,  eeàtatora  m.,  ec- 
eitatrice  t.  =  8.  bl,  insttaaient  métalliqne 
dont  on  ae  acrt  pour  décharger  na  appareil 
électrique  aana  leceToir  de  commotion,  ec- 
citatort  m. 

EXCITATIF,  rVB,  adj.  V.  Excitart. 

EXCITATION  (eo-ai-ta-iion),  s.  f.;  méd., 
action  d'exciter,  eceitatione  f. ,  eccitamento 
m.  =  Etat  des  organes  excités,  eccitamento 
m.  a=  —  SIS  ESPRITS ,  eccitamento  degli 
tpiriti.  s=  Aetion  de  pousser,  de  provoquer  : 

—  1    LA   OCXEEE,  1   LA    StlIACCIE,    AU    Ut- 

pais  DO  sotrmRxaxNT,  eceitatione  alla 
guerra,  al  Hberlinaggio,  aUo  tpregia  dei 
gavema. 

g  EXCrrATION,  INCITATION.  On 
a  besoin  d'iRCiTATIOR ,  incilamento,  pou 
a'ariaer  de  faire,  et  d^xcrrATioR,  eecito' 
mento,  poar  avoir  la  force  de  faire. 

EXCITBMBNT  (ee-eU-nan),  s.  m.,  «t« 
fet  de  l'sieltatioB,  eecHamento,  traeeitanim. 

EXCITER ,  s.  a. ,  poniacr  k  qnelqnê 
chose  Ol  atimalant.  eentere  ,  n/Eaâuiiare, 
eewaaraaere,  inao^ftore,  taseitare,  ttegliare, 
inoaghire  :  —  us  comAiTAjiTS ,  tnfiam- 
mart  i  cambaUenti.  s  Faire  naître,  causer, 
provoquer  :  —  ta  SOjr,  eccilare  la  sete; — 
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un  HCHMCKI,  UNE  tiVUtUti, provocoTe  un 
mormorio,  un  rumore  ;  —  la  mit,  lA  ja- 
lousie, scegliare  la  pietà,  la  gelosia.  = 

S'—  ,   V.   pr.    :   ILS   S'IXCITENT    L'UM   L'aU- 

TBE,  si  eccitano,  si  animano  t'tm  taltro. 

§  EXCITER  ,  INCITER  ,  PHOVO- 
QlER,AIGtILLOX>ER,STIMUI>EB, 
ANIMER,  ENCOliRAUER.  Qui  fait  une 
chose  parce  qu'il  y  est  KXCIT*,  eccitato,  ou 
INCITÉ,  incitato,  suit  une  impaliion  plus  ou 
moins  forte.  Qui  fait  une  chose  parce  qu'il  7 
est  pnovooué,  provwato,  répond  à  un  appel 
on  à  une  atlaqne.  On  AiODiLL01iNI,9i'sjira- 
nn,  on  stimule,  ti  stimola,  c'est-Mire  on 
piqne  an  vif  par  l'émulation  et  la  concnr* 
ronce  celui  qui  est  tenté  de  se  laisser  aller 
t  l'indolence  et  à  la  paresse.  On  anime,  si 
anima,  la  froideur  on  i'apathie;  on  encod* 
Rj^GE,  s'incoraggia,  la  timidité,  la  crainte,  la 
faiblesse. 

EXCL.AHATIF,  IVE,  adj.,  qui  eipri- 
me  ,  qui  marqne  reiclamalion  :  point  — , 
punto  esclamativo,  di  esclamazione . 

EXCLAM.ITION  (ecs-cla-ma-iion),  s. 
f.,  cri  de  joie,  de  suprise,  d'admiration,  etc., 
sctamafione,  esclamasione  f.=  Point  d'— , 
qui  se  met  après  une  exclamation ,  punto  ai 
sclamnzione  :  ohans  dieu  I  BtLAS  I  etc., 
grau  Diol  ah/ 

EXCLAMER,  T.  n.,  et  •'— ,  T.  pr.,  pous- 
ser des  exclamations  ;  s'écrier ,  se  récrier, 
sclamare,  esclamare,  gridare. 

EXCLURE,  T.  a.,  retrancher,  renTOyer 
d'un  corps,  d'une  assemblée,  esctudere,  se- 
greijare,  mandaroia,  rimuovere  :  il  a  été 
IiCLii  DB  conseil,  venne  escluso  dal  consi- 
glio.  =  Ne  point  admettre,  écarter,  se  dit 
des  personnes  et  des  choses  ;  oh  exclut  de 

LA   TUTELLE    CEUX    001    ONT    UNE     INCON- 

mîITE  NOTOIBI,  «ono  eselusi  dalla  lutela  co- 
lora che  menano  una  condotta  sregolata.  = 
N'Ctrc  pas  compatible  avec  :  le  fenchant 
^AT^neL  À  la  bienfaisance  exclut  l'a- 
VABICE,  la  tendenza  naturale  alla  benefi- 
censa  esclude  Vavaritia. 

EXCLUSIF,  IVE,  adj.,  qui  fait  exclure, 
qui  n'admet  pas  de  partage,  esclusivo,  che 
esclude,  =  En  parlant  des  personnes,  qui 
repousse  tout  ce  qui  est  contraire  t  ses 
goDta,  il  ses  intérêts  :  l'esfhit  de  fabti 
REND  — ,  tospirito  di  partito  rende  esclu- 
sivo. =  Par  anal.  :  une  opinion  exclu- 
«IVE,  un'opinione  esclusiiia. 

EXCLUSION,  s.  r.,  acte  par  lequel  on 
exclut;  eifet  de  cet  acte,  esclusione  f.  :  PBO- 

POSER    L'—    d'un     MEMBRE    D'UNE  SOCIÉTÉ; 

prnporre  Teselusione  d'un  membre  d'una  so- 
cietd.  =  Dr.  :  l'—  de  la  tutelle  a  lied 

POUR    LES    HINEUBS,   LES    INTERDITS,    OtC. , 

;'<T  /in'one  delta  Mêla  ha  Imgo  pei  minori, 
per  gl'inlerdetti.  =  A  L'—  de,  Ioc.  prép., 
ad  esclusione  di,  escluso  il. 

EXCLUSIVEMENT  (ecs-clii-siT-nian). 
adv.,  en  excluant,  en  De  comptant  point, 
esdiisivamenle  :  DEPUIS  viSOT  jusqu'à 
TRISTE  —,  c'est-à-dire  le  trentième  non 
compris,  daventia  trentaesclusioamente.^ 
Snns  partage  :  ceci  m'appartient  —,  ci'd 
m'appartiene  esclusioamente. 

EXCLUSIVISME,  s.  m.,  système  d'ex- 
clusion, esclusivismo. 

EXCOMMUNICATION,  s.  t.,  peine  ec- 
clésiastique consistant  dans  l'exclusion  du 
coupable  de  la  communion  des  fidèles,  <eo- 
munica,  scomunieaxione  f. 

EXCOMMUNIÉ,  E,  s.  et  adj.,  se  dit 
d'une  personne  retranchée  du  nombre  des 
fidèles,  scomunicato  m.,  scomunicala  t. 

EXCOMMl  NIER,  T.  a.,  retrancher  de 
la  communion  de  l'Eglise,  scomunicare,  col' 
çiVtf  di  scomunica. 

EXCORIATION  (ecs-co-ri»-iion),  s.  f., 
légère  écorcbure  à  la  peau,  etcoriazione, 
tpellatura,  scalfittwra  t. 

EXCORIER,  T.  a.,  éoorcher  légèrement 
la  peau,  scal/ire,  spellare,  fore  tm'eseoria- 
zione.  =  S' — ,  t.  pr.,  se  népouiller  do  la 
peau,  s'enlever  l'epiderme,  scal/lrsi,  spel- 
tarsi. 

EXCREMENT  (ecs-cre-man),  s.  m.,  ma- 
tière évacuée  du  corps  d'un  animal  ;  par- 
ticul.,  matière  fécale,  escremenlo  m.,  fec- 
cia  t.,  materie  feeaUt.  pi.  =  Pop-,  être  vil 
et  méprisable  :  —  du  genbe  humain,  fec- 
cia  dcl  génère  humano,  canagHa;  va-t  en, 

CBtllF   insecte,  —  DE  LA   TEBBE,  vattent, 

vile  insciio,  rifiulo  délia  terra, 
EXCRÉNENTEUX ,    EU8E  os  EX- 
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CRÉMENTIEL,  LE,  adj.,  qui  tient  de  la 
nature  des  excréments,  eseremenloso,  escre- 
mentizio,  fécale. 

EXCRÉTER,  V.  a.,  rejeter,  pousser  de- 
hors ,  espeltcre ,  rînettare ,  spinger  fuori  ; 
n'est  guère  usité  qu  au  participe  passe. 

EXCRÉTEUR  (ec»-cre-t6r),  ou  EX- 
CRÉTOIRE (ecs-cre-to-ar),  adj.,  qui  sert 
aux  excrétions,  escretore,  escretorio. 

EXCRÉTION,  s.  f.,  action  par  laquelle 
les  fluides  sécrétés  sont  portés  au  dehors. 
=  Excrément,  escresione  f. 

EXCROISS.ANCE  (ecs-cro-a-sans),  s.  f., 
tumeur  qui  fait  «faillie  a  la  surface  d  on  or- 
gane, escrescenza,  tuberosità  t.  :  les  ter- 
BUES,  les  loupes  sont  ses  excboissan- 
CES,  iporri,  le  lupie  sono  escrescenze. 

EXCURSION,  s.  f.,  course  au  dehors  ; 
irruption  en  pays  ennemi,  escursione,  scor- 
reria,  incursione  t.  =  Digression ,  aigres- 
tione  f. 

EXCUSABLE,  adj., qui  peut  être  excusé, 
qui  est  digue  d'excuse,  scusabiU,  degno  di 
scusa,  diperdono, 

EXCUSE,  s.  f.,  raison  pour  se  disculper 
on  pour  disculper  on  autre,  scusa,  discolpa 
t.  :  BONNE,  HAOTAISE  —,  buoua,  colliva 
scusa;  faire  des  —  k  ouelou'un  ,  lui  té- 
moigner le  regret  de  l'avoir  blessé,  offensé, 
fare,  chiedere  scusa  a  qualcheduno.  =r  Dr., 
motif  que  l'on  invoque  pour  être  déchargé 
d'une  tutelle,  de  quelque  charge  publique  ; 
on  disait  anc.  EXcuSATiON,  >cusaf.:=  Fam., 
s'emploie  lorsqu'on  veut  contredire  quel- 
qu'un :  il   n'est  pas  encore  venu?  je 

vous  FAIS  —,   IL  est  venu   et   IL  EST  BE- 

PABTi,  non  èancora  venuto?  scusate,  è  ve- 
nuto  ed  ^  ripartito. 

g  EXCUSE,  PARDON.  On  demande 
EXCUSE,  scusa,  d'une  faute  légère  et  appa- 
rente ;  on  demande  pardon  ,  perdono,  (Tune 
faute  grave,  d'une  offense  que  l'on  ne  peut 
diminuer  que  par  son  repentir. 

EXCUSER,  V.  a.,  disculper  par  certaines 
raisons,  scusare,  scolpare,  scagionare  :  je 

n'ai  JAMAIS  NI  EXCUSÉ  UN  MOBT,  RI  DIS- 
SIMULÉ   AUCUN   DES  DÉFAUTS   SI  VOLTAIRE, 

DONT  j'étais  l'élève  ET  l'ami  ,  non  ho 
mai  ne  scusato  un  morto,  Tié  dissimulato  nes- 
suno  dei  difetti  di  Voltaire,  del  quale  ero 
fallievo  e  tamico.  =  Avoir  indulgence  pour  : 

ON  EXCUSE  UNE  ÉTOl'RDERII  DANS  UN  EN- 
FANT, si  scusa  la  storditezxa  d'un  fanciulto. 
=  ExcusEi-Moi.  Vous  m'excuserez,  for- 
mules dont  on  se  sert  pour  se  faire  dispen- 
ser de  quelque  chose,  ou  bien  quand  on  con- 
tredit une  personne  pour  laquelle  on  a  do 
la  déférence,  seusatemi,  perdonafe,  perdo- 
no. =  S' — ,  V.  pr.,  présenter  ses  excuses 
Rour  se  disculper,  se  dispenser  de,  rejeter 
I  fante  sur  :  elle  s'excusa  sur  ce  qu'el- 
le n'atait  jamais  tu  le  roi,  eMan'sciud 
allegando  che  non  aveva  mai  veduto  U  re. 

EXÉAT  (mot  lat.),  s.  m.,  inv.,  permis- 
sion de  sortir  accordée  &  un  élève  ou  à  un 
malade,  exeat,  licenxa  di  uscire.  =  Permis- 
sion délivrée  par  un  évfique  è  an  prêtre  d'al- 
ler exercer  dans  un  autre  diocèse ,  dimis- 
toria  t. 

EXÉCRABLE,  adj.,  qu'on  doit  exécrer, 
qui  est  digne  de  malédictions,  esecr'abite, 
abbominevole,  abborrevole,  deteslabile,  ese- 
crando;  scellcrato.  =  Extrêmement  mau- 
vais :  goCt  —,  ;iu/o  pessimo,  esecrabile. 
V.  Détestable. 

EXÉCRABLEMENT(ec-te-crabI-maD), 
adv.,  d'une  manière  exécrable,  abbomine- 
uolmente,  pessimamente ,  in  modo  esecra- 
bile. 

EXÉCRATION  (ec-xe-cra-tion) ,  s.  f . , 
sentiment  d'horreur  pour  ce  qui  est  maudit, 
esecrazione,  abbominaxione  t. ,  abbominio  m.  : 
SA  MÉMOIRE  est  IN  — ,  <<i  sua  mcmoria  è 
in  esecrazione.  =  Par  eit.  :  cet  homme  est 
l'—  su  oenre  humain,  coshit  è  tabbomi- 
RIO  de!  génère  umano.^  Blasphème,  impré- 
cation contre  les  choses  saintes,  impreca- 
zioni  t. 

EXECRER,  T.  a.,  avoir  eo  exécration , 
en  horreur,  esecrare ,  abborrire,  detestare, 
abbominare.  =  S'— ,  v.  pr.  :  ils  s'exè- 
crent, essi  ti  abborrono,  si  esecrano. 

EXÉCUTABLE,  adj.,  qui  peut  étrceié- 
cuté,  eseguibile,  che  sipuà  eseguire. 

EXÉCUTANT,  E,  s. ;  mus. ,  qui  exé- 
cute, clie  eseguisce  una  parte  musicale  ;parle 
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f.  !  IL  T  AVAIT  1  CE  CONCERT  PIDS  ïl 

CENT  ixiCDTANTS,  a  çuesto  concerto  v'erano 
pht  di  cento  parti. 

EXÉCUTER,  T.  a..  efTeelner,  mettre  4 
exécution,  M(?5«!re,  effettuare ,  adempiere, 
mandare  ad  cffetto.  =  Faire  un  ouvrage 
d'après  un  dessin,  un  plan,  un  modèle  :  — 

UN   TABLEAU,  UNE  STATUE,  UN   BAS-BELIEF, 

ON  MONUMENT  ,  escguire  un  guadro  ,  una 
statua,  un  basso  rilievo,  un  monumenfo.  = 

Abs.  :  IL  CONÇOIT  BIE»,   MAIS  IL   EXÉCUTE 

■AL,  coneepisee  bene,  ma  eseguisce  mate.  = 

Mus.   :   —    UN    MOBCEAO,   UN   BALLET,    UN 

OPÉRA ,  eseguire  un  pexzo,  un  ballo,  un'o- 
pera.  =  Milit.  :  —  des  mouvements,  une 
MANOEUVRE,  escguire  movimcnti,  una  wa- 
novra.  =  Dr.,  saisir  des  meubles  et  les  ven- 
dre par  autorité  de  justice  :  —  en  débi- 
teur EN  SES  MEUBLES,  fore  un'esecuzionc 
suimobilictun  debitore.  =:  —  un  condamné, 
le  mettre  à  mort,  giustiziare  un  condannato. 

=  —  MILITAIREMENT  UNE  VILLE,  CD  ob- 
tenir des  contributions  par  force,  trattnrt 
miUtarmente  una  città,  metterla  a  contribu- 
zione.!=  S' — ,  v.  pr.,  être  exécuté  :  tout 
s'exécute  sans  l'univebs  par  la  vio- 
lence ,  tutto  si  fa  nel  mondo  per  cio- 
lenta.  ^  S' — soi-même,  vendre  ses  biens 
pour  payer  ses  dettes,  vendere  il  proprio 
per  pagare  i  debiti.  =  Faire  quelque  chose 
contre  ses  intérêts  par  raison  ou  par  com- 
plaisance :  vous   VOTEZ  OUE  JE  HtXtCVTt 

de  bonne  GRtCE,  vedete  ehe  mi  taeHfico 
con  garbo. 

EXÉCUTEUR  (ec-te-cii-t5r),  TRICE, 
s.,  celui,  celle  qui  exécute,  eseeutore,  mini- 
stro  m.,  esecutrice  t.  :  tout  prince  sage 

doit    souhaiter  de   N'£tRE   OUE   L' —  DES 

LOIS,  ogni principe savio  deve  bramare  des- 
sere  solamente  feseeutore  délie  leggi.  = 
Exécuteur  ou  exécutrice  testamen- 
taire, personne  chargée  de  l'eiécution  d'na 
testament,  eseeutore,  esecutrice  teslamenlt- 

ria.    =    V—    DE    LA  HAUTE    JUSTICE,    tgS 

HAUTES  OEUVRES,  On  abs.,  L'— glebourresD, 
il  giusiiziere,  ilcamefice,  ilboia. 

EXÉCUTIF,  IVE,  adj.,  qoi  fait  eiéco- 
ter  les  lois,  esecutico  :  pouvoir  —,  poten 
esecutieo. 

EXÉCUTION  (ec-ze-cû-iioa),s.  f.,  actios 
d'exécuter  ;  résultat  de  cette  actioD,  esect- 
zione  t. ,  eseguimento ,  adtmpimento  ta.  : 
BOMME  n' — ,  capable  d'exécuter  hardiment 
ce  dont  il  se  charge,  uomo  rizobtto,  capact 
di  eseguire  arditamenle  un  progetto;  il 

JOIGNAIT  k  UNE  GRANDE  PROFONDECB  DE 
DESSEINS    UNE   VIVACITÉ    PROMPTE    o' — ,  ad 

una  grande  profondità  di  dUegni  aecoppia- 
va  una  vivacità  rapida  d'esecuzione.  =  Sup- 
plice capital:  i' — des  condamnés  k  Monr 
SI  FAIT  DE  ORAHD  MATIN,  tesecuzione  dei 
eondannati  a  morte  si  fa  cU  gron  mattino. 
=  —  MILITAIRE  d'une  VILLE,  pillage  eicrcé 
contre  elle,  eseeuzione  militare  d'una  città. 
^  Action  d'exécuter,  en  parlant  d'arts  :  — 

S'UN     TABLEAU,     d'ON     MONUMENT,     S'UK 

BALLET,  d'un  OPÉRA,  esecuzione  d'un  gua- 
dro, d'un  monumento,  d'un  ballo,  d^un'opera. 
^  Manière  d'exécuter  :  l'^  de  et  SCULP- 
TEUR EST  MÉDIOCRE,  laisse  à  désirer,  Vese- 
cuzione,  il  modo  di  eseguire  di  questo  seul- 
tore  è  médiocre. 

EXÉCUTOIRE  (ec-ie-«tt-to-ar),  »dj.; 
dr.,  qui  doit  être  mis  è  exécution,  qui  douoe 
pouvoir  d'exécuter,  eseeutorio  :  jugement 
— ,  senlenza  eseculoria.  =  S.  m.,  acte  qui 
donne  pouvoir  de  contraindre  au  paiement 
des  frais  et  dépens,  etc.  eseculono,  m:tn- 
dato  esecutivo  m. 

EXEDRE,  s.  m.;  cher  les  anc,  salle  de 
conversation.  =  Lieu  oii  se  réunissaient  les 
philosophes,  le^  rhéteurs  et  ceux  qui  ai- 
maient à  converser,  esedra  t. 

EXEGESE,  s.  f.,  explication,  interpréta- 
tion grammaticale  et  étymologique  d'on 
texte  sacré,  esagesi  f. 

EXÉGÈTE,  s.  m.,  homme  habile  dans  la 
science  des  lois,  que  les  juges  d'Athènes 
consultaient  dans  les  causes  capitales ,  rse» 
geta  m.  ^  Savant  qui  s'est  occupé  de  l'ex- 
plication des  saintes  Ecritures,  esegeta  m. 

EXÉGÉTIQUE  (ec-ie-ge-tic),  adj.,  qci 
sert  à  expliquer,  à  interpréter,  esegetico. 

EXEMPLAIRE,  adj.,  qui  peut  servir 
d'exemple,  esemptare,  chepuà  o  deve  servirc 
d'esempio. 

EXENPL.AIRE  (ec-zan-pler),  *.  m.,  mo- 
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dU«  i  toWn  ;  Tienx  daiu  ce  Mna,  aemplare, 
nodelh  m.  =  Se  dit  de  tont  objet  prove- 
o*nt  d'un  tjpe  eomman ,  tel  que  liTre,  ea- 
taoïpe,  médaille,  etc., ««mptov  m.,  copia  t. 

EXEMPLAIHEMENT  (ec-iu-pler- 
man),adT.,  d'une  manière  eiempUire,  «wm- 
plarmente,  t'a  modo  ettmpUtn. 

EXEMPLE  (ec-»Dpl),  a.  m.,  t»  qai  peut 
scrTÎr  de  modèle ,  etempio,  modeUo,  eêem- 
plare  m.  :  faire  ex  —  di  oii»'Oi''ui<>  'e 
pDDÏr  d'one  manière  exemplaire,  dore  un 
esempio  su  qualcuno,  =  Fait  analogne,  chose 
pareille  i  celle  dont  il  s'agit  ;  chose  qai  pent 
aerrir  d'enseignement  :  cela  est  sans  ^, 
très-extraordinaire,  cio  è  senxa  esempio.  = 
Modèle  d'écrilnre  :  un  —  d'anglaise, etem- 
plare  di  scrittura  ingltte.  =  Hhèl.,  ayllo- 
^me  dont  la  majenre  s'appaie  sor  an  exem- 

file,  nUogismo  per  esempio.  =  A  l' —  de, 
oc.  prép.,  en  se  conformant  è  l'exemple 
donné  par,  ad  esempio,  corne  :  il  se  con- 
sole À  l'—  di  moue,  si  consola  altuto  di 
Mosé.  =  Pas  — ,  loc.  ad?.,  sert  h  expliquer 
on  à  conGrmer  ce  qu'on  vent  dire,  per  esent' 
piOt  esempligrasia,  verbigraxia,  a  ma'  (f  e- 
sempio  :  on  dit,  rAa  — ,  qu'il  manode 
d'él^oancE,  si  dice,  per  esempio,  ch'egH 
manca  d'eleganza.  ^  Fam. ,  exclamation 
d'itonnement,  de  doute  :  tkt  — ,  toilà  oui 
EST  toutI  vedremo,  ma  mi  pare  Iroppo 
stratio.  ,  , 

g  EXEMPIJE,  ttOOELB,  REGLE.  On 
soit  I'exemplk,  esempio,  de  quelqu'un, 
quand  on  fait  ce  qu'il  •  déjà  fait:  on  le 
prend  pour  HODfclK,  modeUo,  qnana  on  fait 
exactement  ce  qu'il  a  lui-même  très-bien  fait. 
La  RtoLB,  regola,  noua  apprend  ce  que  nous 
dOTons  faire;  elle  agit  sur  notre  raison. 

EXEMPT  (ec-iant),  E,  adj.,  qui  n'est 
pas  sujet  ou  assujetti  a  une  chose,  soumis  à 
une  obligation,  esente,immune,privilegiato: 
MOL  n'est  —  de  la  mort  ,  nessuno  è  im- 
mune  dalla  morte;  JE  tous  riOHiTS  ovE 
TOCS  SEREZ  —  DE  LA  TAIE  ,  vi  prometlo 
ehe  sarete  esente  dalla  tassa;  il  est  —  dd 
SERTICE  MILITAIRE,  é  esente  dal  servizio  mi' 
Htare.  =  Garanti,  préserré,  preservato,  il- 

leSO  :  CETTE   VILLE  A  trt  EIEKrTE  DU  CIO- 

LËRA,  questa  eittà  fu  iUesa  dal  cotera. 

EXEMPT,  s.  m.  ;  anc,  bas  officier  de 
police,  bauo  oflicial»  di  polixia.  =  Ecclé- 
siastiqne  non  soumis  à  la  juridiction  de  l'or- 
dinaire^ privilegiato,  non  dipendente  datToT' 
dùiario.  =■  Anc.  officier  de  caTalerie,  supé- 
rieur aci  brigadier,  et  inférieur  i  l'euseigne, 
ujficiale  aiutante. 

EXEJHPTER,  T.  a.,  rendre  exempt,  sous- 
traire è.  une  charge  ou  à  une  chose  obliga- 
toire, esentare,  esimere,  privilegiare,  fran- 
care,dispensare:  —  su  sertice  militaire, 
DK  LA  TVTXLLX,  esentare  dal  servizio  mili- 
tare,  dispsmare  dalla  tulela.  =  S' — ,  i.  pr., 
a'affrancnir,  se  dispenser,  dispensarsi,  tôt- 
trarsi,  esimersi. 

EXEMPTION  (ec-san-iion),  s.  f.,  ce  ^u! 
soustrait  à  une  charge,  &  une  obligation 
onéreuse ,  esensione,  franchigia ,  immunité 
t.,  prù/ilegio  m.  :  —  du  service  militaiee, 
esensione  dal  servisio  mititare;  —  d'ih- 
tiis.immmità  dalle  imposte.  ^  Billet  ac- 
corde à  un  élève  comme  preuve  de  satisfac- 
tion, pour  le  racheter,  au  liesoin,  d'une  pu- 
nition, esenzione,  graxia  t. 

EXÉQIlATUn  (mot  lat.l,  s.  m.,  inv.; 
dr.,  ordre  on  permission  d'exécuter  une  sen- 
tence, ordin*  o  permesso  di  far  esegvàre 
tcna  lentenxa.  ^Autorisation  accordée  è  un 
agent  étranger  d'exercer  ses  fonctions  dans 
le  pays  oik  il  est  accrédité,  exequatur. 

EXERCER  (ec  ler-sé),  v.  a.,  mettre  fré- 
quemment en  mouvement,  en  activité,  eser- 
eitare,  ametsare,  assuefare,  addestrare  : 

—  SON   C0BP9  ,  SES  ORGANES ,   SIS  rORCIS, 

addestrare  il  corpo,  i  proprH  organi,  le 
forte.  =  Mettre  en  usage  :  —  sa  mIhoirs, 
(ON  israiT,  SON  jugement,  sis  talents, 
esercitare  ta  mtmaria,  lo  spirito,  il  senno,  i 
talenti.  =  Dresser,  former  :  —  des  élèves 

A  LA  OTMMASTIOUE,  DES  SOLDATS  AU  HANII- 

■IHT  SIS  ARMES,  ameixare  fU  allieui  alla 
gimuutiea,  i  soldati  al  maneggto  délie  armi; 
OIS  CHIVAV.X,  addestrar  cavaOL  ss  Met- 
tre k  l'épreuve  :  —  la  patience  si  ocel- 
Oo'OH,  esercitare  raltrui  patienta.  =  Pra- 
Ûqner  :  —  on  ïtat,  une  proeession,  la 
■ISICini,  esercitare  un  mestiere,  una  pro- 
festione,  ta  medicina.  Abs.  :  il  n'exerce 
ILOS,  non  esercita  più.  =  Etre  an  posses- 
lioa  de;  faire  usage  de  :  —  son  sioit,  ii 
riAN(Âis-iTALiia. 


EXH 

roDTOti,  t'ADToaiT<  sopR<Mi,  faritso  de! 
proprio  diritto,  del  potere,  deîVautorità  su- 
prema;  —  UN  empire  arsolu  sur  les 
■OHMES,  esercitare  «n  impero  assolulo  sufU 
Homns;  —  des  violences,  impiegare  Vio- 
lente. s=  T.  n.,  faire  des  visites  chei  les  dé- 
bitante de  vins,  de  liçuenrs,  pour  assurer 
I«  recouvrement  de  l'impôt,  vuitare  icon- 
tribuenti.  =  S'—,  v.  pr.,  être  exercé  ;  être 
pratiqué  :  SON  CORPS  it  sa  pensée  s'eiir- 
CINT  i  LA  pois,  il  suo  corpo  edilsuopen- 
siero  s'esereitano  ad  un  punta.  =  Se  former 
par  des  exercices  :  s' —  1  sanser  ,  eserci- 
tarti  alla  danta.  ^  S'—  k  LA  patixnci, 
esereitarsi  alla  patienta, 

EXERCICE ,  s.  m.,  action  d'exercer; 
mouvement  pour  exercer  le  corps,  esercitio, 
moto  m.  :  prendre  de  l'— ,  fore  delteser- 
cisio;  l'—  est  BONiPOUR  la  santE,  feser- 
cin'o  i  ottimo  per  la  soluté.  ^  Fam.,  peine, 
embarras  ;  il  donne  bien  si  l'—  a  ses 
6ENS,  dà  molto  da  tare  aile  tue  genti.  ^= 
Action  d'exercer  quelqu'un  è  Quelque  chose, 
ou  de  s'y  former  soi-même  :  L —  du  fusil, 
tesereisio  del  fueile;  h'—  i  nv,  resereitio 
a  fuoco;  LES  exercices  militaires,  gli 
esereitii  militari.  =  Pratique  habituelle  : 
l' —  ni  TOUTES  LES  VERTUS,  tesercitio  di 
tutte  le  virtù;  les  —  de  piété,  gli  esereitii 
di  pietà.  =  Accomplissement  d'une  fonc- 
tion :  —  DE  SES  FONCTIONS,  testrcitio  délie 
proprie  funtioni.  =  Action    d'user   d'un 

droit  :  TROUBLIB  AUTRUI  SANS   L'—  DI  SIS 

DBOITS,  molestare  çu^eheduno  neltesercixio 
dei  suoi  diritti.  =  Financ,  perception  et 
emploi  des  revenus  publics  de  chaque  année  : 
l'—  courant,  Vesercitio  corrente.  ^  Visite 
des  commis  chei  les  débitants  de  vins  et  de 
liqueurs  pour  la  perception  des  droits  indi- 
rects, «Mreùto  m.  :s  S.  m.  pi  : .—  acadéhi- 
OUES,  occupations  habituelles  d'une  compa- 
gnie, d'une  académie,  esereitii  aeeademiei. 
Paraît.,  reacrime,réqnitatiou,  esercitio  m. 

EXÉRÈSE ,  s.  f.  ;  cbir. ,  onération  par 
laquelle  on  extrait  on  on  enlève  dn  corps 
tont  ce  qui  lui  est  inutile,  nniaible  on  étran- 
ger, eseresit. 

EXERGUE  (eo-eerg),  s.  m.,  espace  ré- 
servé an  baa  du  type  d'une  médaille  pour 
la  date,  l'inscription,  esergo  m.  =  La  date, 
l'inscription  mise  dans  l'exergue,  esergo  m. 

EXERT,  E.  V.  Exsert. 

EXFOUATION  (ccs-fo-lia-sion),  s.  f., 
séparation  par  feuilles  ou  écailles  de  la  pa> 
tie  cariée  d'un  os ,  des  parties  desséchées 
d'une  plante,  esfogUatione  f. 

EXFOLIER  (8'),  v.  pr.,  se  détacher  par 
écailles  on  feuilles  trè».muices,  sfogUarti, 
sfaldarsi. 

EXHALANT,  E,  adj.,  qui  exhale,  eio- 
lante. 

EXHALAISON  (ec-sa-le-son),  s.  f.,  va- 
peur, odeur  qui  s'eihale  de  certains  corps, 
esalaxione  f.,  vnpore  m. 

EXHALATION  ( ec-ia-Ia-iion } .  s.  f.; 
physiol.,  action  par  laquelle  les  fluides  sont 
versés  t  la  surface  de  la  peau,  esalaxione 
t.,  esalamento  m. 

EXHALER ,  V.  a.,  émettra  des  vapenrt, 
des  odeurs,  esalare,  emettere  vapori  od 
odori:  CES  fleurs  eibalint  un  doux  par- 
fum, questifiori  esalano  un  dolce  profumo. 
=  Poét.  :  —  LE  DERNIER  SOUPIR,  mourir, 
expirer,  esalare  tultimo  respira.  ^Donner 
un  libre  course  :  apollon,  par  dis  vers, 
IIBALE  SA  FURRUR,  ApoUo  esola,  sfo^a  ton 
versi  il  suo  furore.=S'—,  v.  pr.,  se  dissiper 
par  l'évaporation .  =  Se  répandre  an  dehors, 
esalarti,  sfogarsi,  ditsiparsi. 

EXHAUSSEMENT  (ec-ios-man),  s.  m.  ; 
archit.,  élévation,  nitetta,  élévation*  t. 

EXHAUSSER  ,  v.  a.,  élever  è  une  plu 
grande  hauteur,  ùinafaare,  altare. 

EXBÉRÉDATION  (  ec-xe-re-da-sion  ), 
s.  f.,  action  de  déshériter,  diseredamento  m,, 
diteredatione  t.  =  Etat  de  celui  qui  est 
déshérité,  >'{  diteredamento  m. 

EXHÉRÉDER,  v.  a.;  anc.  dr.,  déshéri- 
ter, diteredare,  diredare,  disertdilare,  pri- 
vare  delteredità. 

EXHIBER,  V.  a.;  dr.,  prodoire,  mon- 
trer,  produrre,  presenlare,  mostrare,  esi- 
bire. 

EXHIBITION (ec-si-bi-iion), s.  t.;  dr., 
action  de  produire,  produtione,  présenta- 
tions f.  =  Fam.  :  —  pdblioui,  action  de 
montrer  au  public  queloue  curiosité,  U  mo- 
ttrare  aipubblico  qualek»  atrUmtà. 
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EXHILABANT,  E,  adj.,  qui  porte  t  U 
gaieté,  esilarante. 

EXHORT.4TION  (ee-ior-ta-iion),  s.  f., 
discours  par  lequel  on  exhorte,  esortasione 
t.,  reiorfore  m.  =  Discours  pieux  et  fami- 
lier pour  exciter  à  la  dévotion,  à  la  charité, 
esortatione  t.,  fenorino  m. 

EXHORTER,  v.  a.,  engager  par  le  dis- 
cours, esortare,confortare : — ÀBiin  vivre, 
X  travailler,  esortare  a  ben  vioere,  a  la- 
vorare.^  Exciter,  encourager  :  —  des  trou- 
pes AVANT  LE  COMBAT,  eccttoTe,  onimore  le 
truppe  prima  delta  battaglia:  —  i  bien 
MOURIR,  esortare  a  ben  morire.  =  S' — ,  s'ei- 
dtermatuellementè  faire  telle  ou  telle  chose, 
esortarsi  a  vieenda. 

EXHUMATION  (ec-iB-ma-sion),  s.  f., 
action  d'eihumer,  dusofterramento  m.,  en*- 
matione  f . 

EXHUMER  V.  a.,  déterrer  un  cadavre, 
dissotlerrare,  ditseppellire.szTint  de  l'ou- 
bli, dissoiterrare,  nmettere  in  luee. 

EXIGE.ANT,  E,  adj.,  qni  est  habitué  i 
exiger  beaucoup,  esigente ,  che  prétende 
troppo,  che  ha  grandi  pretese  :  romme  — , 
FEMME  BXieiANTE,  uono,  donna  esigente. 

EXIGENCE  (ec-ii-sgiaos),  s.  f.,  carac- 
tère, prétention  de  celui  qui  est  exigeant, 
esigenxa,  pretensione,  pretesa  f.  =  Occur- 
rence, besoin,  esigenxa  t.,  bisogno  ;  il  T  4 

DI8III8ENCES  DE  CLIMAT  INCONTESTABLES, 

vi  sono  esigente  di  elima  ineonlettabSi. 

EXIGER,  V.  a.,  réclamer  en  vertu  d'un 
droit  plus  ou  moins  légitime,  esigere,  pre- 
tendere,  domandare,richiedere  :  —  le  paye- 
ment d'une  ditti  ,  esigere  il  pagamento 
d^un  débita.  =  Commander,  imposer  :  l'état 

BI    CE    MALADE    EXIOI    DE    GRANDS   SOINS,  lO 

slato  di  questo  infermo  esige  grandi  cure. 

EXIGIBILITÉ,  s.  t.,  qualité  de  ce  qni 
est  exigible,  esigibiUtà  t. 

EXIGIBLE,  adj.,  qui  pent  être  exigé, 
etigibile,  risquotibite,  cnt  puà  riscuotersi. 

EXIGU,  Ë,  adj.,  fort  petit,  insuffisant, 
piccolo,  modico,  esiguo,  pocoîino.  V.  Petit. 

EXIGUITE,  s.  f.,  petitesse,  insuffisance, 
etiguità,  poehettat.  :  l' —  de  sa  fortune 
L'OBLIGI  A  BEAUCOUP  S'ÉCONOMIE,  la  stret- 
tetta,  la  soltiglietta  délia  sua  fortuna  lo 
obbliga  a  molta  economia. 

EXIL,  s.  m.,  éloi^ement  du  territoire, 
peine  qui  consiste  à  vivre  loin  de  sa  patrie, 
estfio  m.:  LE  bannissement  est  infauamt, 
ET  l'—  NI  l'est  pas,  U  bondo  é  infamante, 
ma  Cesilio  non  lo  é.  =  Action  de  quitter  le 
pays  où  l'on  réside  depuis  longtemps  :  — > 
VOLONTAIRE ,  esiUo  volontarin.  ^  Tout  sé- 
jour hors  dn  lieu  on  l'on  voudrait  être  :  VI- 

TRI    loin   si  tous    EST   UN   VÉRITABLE  — 

roDB  MOI.  il  vioere  bingi  da  voi  é  per  me 
Mn  vero  etiUo. 

EXILÉ,  E,  s.,  celui,  celle  qni  est  en  exil, 
esiKato  m.,  esiliata  t.,  esule  :  rendons  une 
PATRIE  AU  PAUVRE  — ,  rendtamo  unapatria 
al  pavera  esiKato. 

EXILER,  V.  a.,  envoyer  en  exil,  e«i/iar«, 
mandare  in  esilio  :  les  oiseaux  que  l'hiveb 

EXILE    REVIENDRONT    AVEC    LE     PRINTEMPS, 

^it  uccelli  che  l'inverno  esilia  ritorneranno 
colla primavera.  =  Eloigner,  reléguer  ;  loin 

DE     CES    LIEUX     d'oA    LE    PRINCE    m'eXILE, 

htngi  da  questi  luoghi  d'onde  il  principe  mi 

Ml'iul;—  OUELOU'UN    DE   SA    PRÉSENCI,    luï 

interdire  de  se  présenter  dans  le  lieu  on  l'on 
v»i,esHùire  qualcuno  dalla  sua  présenta.^ 
S'—,  V.  pr.,  se  condamner  è  un  exil  volon- 
taire, esiAorfi,  condannarsi  ad  un  esilio  t>0- 
lontario.  ==  S'éloigner,  se  retirer  :  s' —  1  LA 
CAMPAGNE,  ritirarsi  in  campagna. 

EXIST.ANT,  e,  adj.,  qui  existe, «<tf<en<« 
eheesisle. 

EXISTENCE  (ee-ii-stans).  s.  f^  état  de 
ce  qni  existe,  esistenta;  vita  f.  ^  Par  ext.  : 
l'— d'un  fait,  d'un  complot,  d'un  traité, 
d'une  loi,  fesistenta,  la  reaità  iun  fntto, 
dCun  complotto,  d^un  trattato,  d'una  legge. 
=  La  vie,  sa  durée:  donner,  ISCIVOIB  L'—, 
dare,  riceoere  Tesistenta.  ^=  Position  dana 
le  monde:  IL  s'ist  créé  uni  douci  ixis- 
TiNCi,  lié  formata,  ereata  una  vita  dolce, 

EXISTER,  T.  n.,  jouir  de  l'existence; 
être  actoellement,  esistere,  essere,  sussi- 
stere,aeertuogo:TOVt  CI  OUI  exlste,  (u/to 
ctd  ehe  esiste  ;  il  in  ixiste  encore  dis 
TBACIS,  dis  vistiges,  ne  esistona  ancora 
traece,  vettigi.  =  Vivre  :  tant  que  j'exis- 
Ti(Ai,/lnem  vierd. = V.  impers.  :  il  iusti. 
Il  est,  il }  a,  é,  itisU.y.  Etre. 
M 
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EXP 


EXOCET,  •.  m.,  poiiaan  volant  da  genre 
de»  abdominam,  pesée  volante,  esoeeto  m. 
EXODE,  •.  m.,  secoad  liïre  du  Patila- 
leuqae,  hisloire  de  la  lortie d'Egypte,  eudo 
m.  =  Dernière  partie  d'une  tr^dia  grec- 
que ou  latine,  esodo,  finale  d'iota  trageiiu. 
^=  Sorte  de  farce  atellase,  esodio  m. 

EXOMPHALE  (ec<on-fal),  •.  :|^  her- 
»ie  ombiUcale,  ao»falo  m.,  «nia  wnbUi- 
cale  t. 

EXONERATION  (ec-xo-ne-ra-iion),  .. 
f.  j  ncol.,  action  de  décharger,  de  diapener, 
tcarica,  ditpenta  t.,  liberamento  m. 

EXONÉRER,  ».  a.;  néol.,  décharger, 
diipenaer,  eiomrare,  searicart,  iùmmsare, 
liberare.  =  S'—,  ï.  pr.,  >e  décharger  :  s'— 
£  UJIK  DiTTB,  leariearsi,  Hberarsigm  dé- 
mo. 

EXOPHTHAEMIE,  ..  f.;  chir.,  «otfle 
dclœil  hors  de len  orbite,  emttabiàa,  eso- 
ftabnta  f.  ' 

EXORAELE,  I*.;  po«t.,  qni  te  !aim 
fléchir,  esmbiie,  eke  ti  bueia  commtovere 
doue  preghtere. 

EXORBÏTA»lMENT(«-TOr^*ta-ll«n), 
adT.  dune  manière  eiortritante:  peu  m. 
etorbilatamenle,  mmratameHte,  emsjha- 

"'ïîfXoîSl'''"''*'*»''''  'P^ticatame»te. 

EXORBITANT,  E,  adj.,  ce  qu'il  7  a  de 
plus  demewré,  esatlrita»te,  ttmderato,  ec- 
eetMco,  tnppo  grande. 

S  EXORBITANT,  MONSTRUBCX. 
Oe  qni  est  KxomaiTAKT,  esorbitanU,  puM  la 
croyance,  cit  tout  i  bit  eitnordinnre  ;' ea 
qnj  e«t  hohstboiui,  nmlnuuo,  aort  dé  la 
sature  et  toapire  l'horrear  oa  l'affroi. 
t  *î,OftClâEa,  T.  a.,  eoi^iiret,  ehaisr 
Ut  démena  par  l'eiorciame ,  eeoreixaan 
tcmgmrare,  (are  gii  eiorcùni:  —  tw  W 
SCDE,  esorcizzare  un  osatuo. 

EXORCISME,  «.  m.,  parolee  et  cérémo- 
nie» que  1  Eglise  emploie  pour  eiorciaer 
eeorctsmo,  seongittro  m. 

EXORCIS'TE,  a.  m.  celui  ^  eiorcisc, 
qpiale  pouToir,  le  droit  d'eioreieer,  eeor- 
cuta  m.  ' 

EXORDE,  a.  m.,  première  partie  du  di»- 
conr»,  esordio ,  proemio  m.  =  Début,  eoa- 
menccment,prtiicij«b,  eomùtciammto  m. 
,,^^**ST08E,  a.  t.,  tnmear  oaaenae  qui  aa 
déTcloppe  à  la  lurface  d'un  oe,  eeasttml. 

EXOTÉRIQUB  fee-ro-te-ric),  adj.,  pu- 
blic, esolerico,  pubblieo  :mKmK%—,la 
doUrma  csoterka  dEpicuro. 

EXOTIÇllE  (ec-io-tic).  adj.,  «ranger, 
qni  n  est  pas  naturel  au  paya,  «o/tco,  fore- 
êliere,  avventizio.  =  Termes,  mœues  «0- 
H0UE5,  termini,  eostwni  esotici. 

EXP.lNSIBItlTE,  t.  t.,  aptUude  1  te 

dilater  par  reOTet  d'une  caoae  auelconaoe. 

apaïuibilità  f.  .  1    . 

EXPANSIDEE,  adj-,  capable  d'eipan- 

»>on,  esjiaTisibile,  che  puà  espandersi. 

EXPANSIF,  n^E,  ndj.,  qui  a  le  pouToir 
de  distendre  ou  de  te  dilater,  etpansivo.cÂe 
SX  esleude.  =  Qui  s'épanche  avec  eiruaion  : 
JE  sets  rats  —,  jono  motlo  espantmo; 
""^  -'■?"  ~'  *""''*  ***  *'  'stende  a  piû 
eosc,  amma  che  ama  comumcare  i  tuoi  af- 
feth.  ' 

EXPANSION,  f.  t.,  état  de  dilatation 
d  un  corps  doué  d'expansibililé,  espansione, 
iilatasione  f.  =  Auat.  et  bot.,  prolonge- 
ment de  certaines  partie»  :  —  magaANicsE, 
etparmone  f.  =  Dércloppeiaent  :  i'—  m- 
CAicruBiK  ni!  i»  KÉvotDTiON ,  reipon- 
«one  nealrolahik  detla  nivobuione  = 
tpanchement  des  pen.ée»,  de»  lentiment»  : 
Dans  CN  «OHENT  d'— ,  M  lOT  momento  di 
espanstone. 

EXPATRIATION  Jeo-pa-tri-a-aion), 
a.  I.,  action  de  s'eipatrier;  état  d'une  per- 
aonne  qui  est  oa  qui  a  été  eipatriée,  espa- 
tnazmnet.,l'apatriarem. 

EXPATRIER,  ».  a.,  obliger  quelqu'un 
1  quitter  sa  patrie,  spatriare,  prieart  délia 
^^:~.?!r'  "■  P""'  q"i«er  »a  patrie,  aller 
a  établir  à  1  étranger,  tpatriart,  abbaaémare 
la  patria 


EXP 

EXPECTATIVE,  t.  f.,  .tlenee,«pé- 
ranee  fondée  sur  une  promeaae,  sur  dsa  ap- 
parence», otpettatùia,  eepettativa,  tperama 
atpettazione  1.  :  êtbi  ,  vivre  oake  l'— , 
«Mer»,  BtMre  ntaoepettatiiM;  la  beili  —  ! 
ir.,  belTappanUot  beWatpeUoJ  —  ThéoL, 
acte  qae  aoulenaU  nn  étudiant  poor  être 
re;u  dootrar,  letipVhbUea  d'tau)  studmle  bt 
teologia 


BXP 


EXPEG'TORANT,  E,  adj.,  «ni  ftoUite 


EXPEÇTANT,  E,  adj.,  qni  eat  dan. 
leipectative  d  nn  emplai,  d'une  place,  ehe 
«  aspelta,  che  ê  in  oxpettativa,  che  spera.  = 
UtvecixE  EiPECTARTE,  qui  lai»<e  agir  la 
Dttnre  et  emploie  de»  moyen*  peu  actif». 
medtcma  tapettante.  ' 

EXPECTATIF,  IVE,  adj.,  qui  donne 
droit  d  espérer  :  salCE  EincTAnvs,  ara- 


l'eipaetoratian,  espettorante 

BOW  —,  un  Jiton  eapettoraate  m. 

EXPECTORATION,  a.  f.,  oetini  d'«E- 
peotarer,  etpetkmuàae  t. 

EXPECTORER,  T.  a.,  rejeter  en  tm»- 
aairt  let  homeua  attachéea  ani  brsadie», 
mpeUorare. 

EX^DlENT(ec»-pe-di87r),».  m., moyen 
de  te  tirer  d'embarras,  de  surmonter  un 
obftacle,  espediente,  spediente,  mezso  ac- 
ctmcio  per  riutcire  a  tirarsi  d'impaceio  : 
CHEBCHK»,  TKonvEB  UN  —,  ceTcttre ,  tro- 
rare  loio  spedimte.  Pam.  :  c'est  tiK  Bovm 
b' — ,  'il  «ait  se  tirer  d'cmbam»,  ètm  aomo 
efie  sa  tirarsi  dimpaccio;  il  »n  XSt  AOX 
lïïÉBiEMTs,  k  l'etoploi  de»  moyen»  extrê- 
me», i  ridotto  «yB  spedietiH.  =  A^.  m.,  k 
propos ,  Bécei«aire  :  11  est  —  »e  jaike 
CEIA,  #  iteeessario  di  far  cià. 

S  EXPÉDIENT,  RESSOURCE.  L"»!- 
riDiEUT,  spediente ,  facilite  le  «occè»;  la 
BESSODBCE,  ritorsa,  remédie  au  mal.  L'ex- 
pédient est  relatif  II  l'esprit  qui  l'invente- 
la  EKSsonRCi  à  l'utilité  dont  l'eipédient 
peut  filre.  L'affaiblissement  des  monnaiot  est 
on  IXFfpiENT  d'une  faible  bessocbce. 

XXPÉDBR,  V.  a.,  hâter  leaécatiao, 
Bair  vit»,  saedire,  spacdare,  afrettare  te- 
tecutwne  d'una  casa  ;  tbrigare,  tertninar» 
w  fretta  :  —  nmt  aeeajbs,  sbrigar  un  af- 
fare;  u  i  iipisui  go»  dIkib  en  erïiouss 
IIJNOTKS,  ha  tpaeeiaio  il  pranxo  in  pochi 
minuit.  =  En  ce  «en»,  il  se  dit  aussi  des  per- 
sonne»  :  —   PBOSIPTÏIIENT  OOBLOU'UN ,    se 

débarni»ter  vite  de  loi,  sÂri^ar/irontamente 
gualcuno.  ^  Fam.,  dépenser,  consommer 
promplement,  sciupare,  gittare,  sprecare, 
consumare,  dSsperdere  :  —  va  i'aboent, 
DES  rBOvisions  ,  sciupar  denare ,  pratmi- 
"""i:  —  ^''™  Pïrtir  poor  nne  deatmation, 
spedire,  spacdare  :  —  en  N  avise,  un  coon- 
aiER,  spedire  una  nave,  spareiare  tm  cor- 
ricre.  =  Faire  mourir,  spaecinre,  mandare 
alfallro  mondo.  =  Dr.,  faire  la  copie  litté- 
rale d'un  acte,  d'un   arrêté,  etc.  : ch 

BREVET,  UN  DiPid»»,  Spedire,  far  la  copia 
(Ttm  bmetto,  d'm  diploma.  —  S'- ,t.  nr., 
être  expédié,  essere  strigato,  spedito. 

EXPÉDITEUR  (ec-»pe-di-l«r),  a.  m., 
celui  qui  expédie  de»  marchandise»,  spedi- 
tore,  spedizioniere  m. 

EXPÉIMTIF,  IVE,  adj.,  noi  eipédio 
promptement,  qui  fait  vite,  speduieo,  c4«  fa 
pretto  le  cose.  Par  ext.  :  moïe»  —,  mezzo 
speditiuo;  justice  urisiTiyx,  gitutUia 
spedUioa,  sommaria. 

EXPÉDITION  (ec-spe-di-zion).  ».  f., 
aati«B  d'expédier,  vitesic,  spedisione,  ean- 
ebuiçme  [^  spaccio,  compimento  m.  :  on 
HOiilii  b'—  ,  ezpéditif,  uii  nomo  spedîtim. 
—  Emoi,  livraiiOB  :  —  bes  MABcaaaBIsss, 
inuto,  spedisione  di  mereanzie.  =  Invaaioo, 
courte  armée;  voyage  d'eiploratian .-  x'^ 
DE  xiKlls,  la  spejisiaue  di  Serse  ;  —  icABi- 
Tiu,  tptditione  maritlima.  =  Copie  d'm 
acte  revêtu  de»  formalités  nécestaire»,  déli- 
vrée par  tta  officier  pnbUc  :  t,' —  b'um  acte 
DE  VENTE,  la  spedizione,  la  copia  d'un  alto 
divendita.  =  Au  pi.,  acte»,  lettre» ,  dépé- 
ches,  iiutructioai,  spedizionit,  pL 

XXPÉDITIONJ\AIRE  (ec-sne-di-iio- 
ner),  adj.  et  ».  m.,  qui  copie,  qm  fait  dw 
expédition»,  colui  che  copia  gli  atti,  de  fa 
medizloni,  ^  Celni  qui  est  chargé  de  faire 
oca  envoi»  de  marchandises,  spedilore,  spe  ■ 
dizioniere  m.  =  Adj.,  chareé  d'une  expédi- 
tion :  ABUÉE  — ,  armata  che  fa  una  spedi- 
sione. 

EXPÉRIENCE  (ec-nie-rian»),  ».  f.,  con- 
naiwanca  acquise  par  l'usage,  spenenza, 
esperienxu,  jmtxt  f.,  sperimenlo  m.  :  avoib 
<•—  »■»  AEEAiBES,  aver  la  sperienta,  h 
pratica  degU  affari.  =  Observation  des  phi- 
noBéne*  natareh  dan»  nn  bol  acientieque  : 

EXrtRIEIICES  BC  CBIMII,  BX  f  HTSIOCE,  eiB»- 

i-ienx»  d>  cAjoneo,  di  /toco. 
S  EXPÉRIENCE  ÉPREUVE,  ESSAI. 


L  EXïiBimc».  tputimaa,  apprend  ee  qu'on 
doit  croire;  elle  lève  le»  doute»,  di«»ipe  n. 
gnoranoe  et  Sie  le»  opinions.  L'£p«bi;tx, 
prouo,  npreod  »i  on  doit  compter  et  ju»- 
qn  i  qnal  point  on  doit  oompfer  »iir  l«a  per- 
•onne»  aa  «nr  let  oho»«t.  L'essai,  sagçit, 
apprend  ce  40*00  pant,  «■  ce  qae  peaveit 
tetckoiM.  -I       r- 

EXPÉRratENTAt ,  E,  adj.,  qui  ejt 
fondé  anr  l'expérience,  esperimeiitale ,  spe- 
rimentale:  pbtsioue,  philosophie  exfjbi- 
■SKTAti,  fSsiea,  filosofia  sperimentaJe. 

EXPÉRIMENTATEUR  (ec-tparwnaB- 
ta-tAr),  t.  m.  ;  oéol.,  celui  qoi  fait  dea  expé- 
nancei,  tperimentatore  m. 

EXPERIMENTATION  (ee-ap»Tl-aiaa' 
ta-iioB),  I.  f.  ;  néol.,  action  d'expériDiestaT, 
tperimento  m. 

EXPÉRIMENTÉ,  E,  instruit  par  l'expé- 
rience, sperimentalo,  esperto,  che  ha  m- 
rienza,  versato,  istrutto  :  pitOTE  ^,  pitota 
esperto,  prooetto.  =Pam.,  adroit  :  il  *T4it 
—,  era  esperto. 

EXPÉRIMENTER,  v.  a.,  éprouver,  vé- 
rifier par  l'expérience,  spcrimevlare,  pro- 
vare,  cimenlare,  fore  speriensa  :  j'ai  EXPf- 

aiMENTÉ  LA  VEBTU  DC   d  BEïtDK,  ho pTO- 

vato  teffieaeia  di  questo  rimedio. 

EXPERT,  E,  adj.,  fort  etpérimeoté  «■ 
habile  dana  on  art,  esperto,  sperto,  tptri- 
mentatOf  pratico,  versato.  =  S.  m.,  homme 
expert,  cannaitaeur,  a^ierto,  conosdtare, 
istrutto.  =  Dr.,  bamnie  chargé  d'ofSee 
d'examiner  cerlainea  choses,  de  /Vyid«»r  cer^ 
tainea  queetioiu,  perito  m. 

EXPERTISE,»,  f.;  dr.,  opératioB  d'ax- 
pert»,  periiia,  stima  f.=  Bapport,  proeè»- 
verbal  de»  expert*,  rapporta  di  ptriti»  e  di 
stsma. 

EXPERTISER,  T.  a.,  faire  l'expwtiM 
de,  peritare,  fore  perizia. 

EXPIATEUR  (eo-spi-a-tar),  TRKI 
(ec-spi-a-tri>),  adj^  celai,  celle  qui  «ipia^ 
qui  fait  expier,  e^naiore  m.,  espiatrieeL 

EXPIATION  (ec-»pi-a-iioB),  ».  f.,  ae- 
tiou  d'expier,  espiazione,  purgnziom*  f.  :  — 
b'oke  fadti,  b'ub  pdcirt,  ii'sa  ceihi, 
espiazione  ttu*  faUo,  d'un  peccato,  d'ua  l'e- 
Utto.  ^  Ane  cérémonie  expiatoire  ;  sacei- 
FICE  d'— ,  saerifisio  d^espiazione. 

EXPIATOIRE  (  oc-»pi-a-to-ar  ),  adj, 
qui  expie,  qui  sert  à  expier,  espiatorio^pur. 
gatorio  :  saciueice  — ,  sacrifizio  espiatorio. 

=  Par  cit.  :  «ONISIENT,  CHAPXUS  —,  BU- 

numento.  cappella  espiatorio. 

EXPIER,  V.  a.,  réparer,  racheter  par 
une  peine  qu  on  subit,  espiare,purgare:  0» 

EXPIAIT   LES  CRIHCS  AVEC  DE  i'aIOIKT,  Si 

espiacano  con  denaro  'i  deUtti;  n  L  ExrrC 

s*  TAm  PAE  DN  lOSttEIll,PA»lAMOBT, 

ha  eapiato  il  suo  fallo  con  un  funjo  esiZia, 
cofflfT  morfe.:=S' — ,  v.  pr.,  être  expî6  :  et 

PECT-tTBE    IL    EST    TEMPS    ODE   LE    ClniE 

S'EXPIE,  e  fors»  è  tempo  che  il  delitlo  tet^i. 

EXPIRANT,  E,  adj.,  qui  eipir»,  qui 
e»»  prêt  d'expirer,  apinmte,  morihondo: 
POCVOIl  —,  potere  agit  esiremi ;  iiBiut, 
BAiseN  —,  aSertà,  rngioni-  sviranle. 

EXPIRATEWR  (ec-spi-ra-tOr),  B«.t>.: 
MUSCLE  —,  qui  eontribne  i  reipiraliOB  CB 
reeaerran*  le»  paroia  de  la  peilnoe,  «ipâna- 
*or«m. 

EXPUL^TIOM  <  ee-sBi-ra-iiOB  ).  s.  I., 
expuU/on  de  l'air  qm  a  été  introdait  daai 
le  poumon  pcsdast  l'istfiratisa,  «par»- 
zione,  esalaziom  i.  :  L'iBapiaxiio»  Bt  u'— 

SONT  NiCBBSAIREsA  l'enIBETUN  MIA  TU 

OHOANiouE,  tintpà-axien»  e  resprasiaitt 
sana  necessarie  al  maaienimenta  dtUa  «tto 
organica.=  Fin  d'no  tempa  marqué,  d'no 
termo  accordé,  scadcaza  f.  ;  lo  spirare  f  «a 

termine  convenuto,  fine  m.  :  À  l' be  l'ah- 

MtE,  nu  BAIL,  alla  fine  delTanmo,  alla  «ea- 
denza  délia  locazioue. 

EXPIRER,  T.  a.,  rendre  l'air  aspiré, 
^irore,  fialare,  alitare,  emettere  U  fat»  : 
—  L  AIE.  =  V.  n.,  rendre  le  dernier  soaiiir, 
mourir,  spirare,  morire,  esalare  lo  ipirt/o: 

IL   EXPIBA    AU   MILIEU  SES  SIENS,  ûgU  tfitri 

ifl  mezzo  ai  suoL  =  S'évanouir,  eeaaer, 
prendre  fin,  spirare,  estinguersi,  dilegMorti, 
finire  :  1  sa  vue  le  rsploche  expiba  ec> 
MES  LtvBES,  alla  sua  vista  il  rin^ranent 
spirô  fra   U  mie  labbra;  ci   PCI    ALoas 

00  EXPIBA    LA   UBEBIÉ  BE  LA  CBtCE,  O&ra 

spirà  la  liberté  délia  Grecia;  la  tb£vb  jut 
ExriBfE  oipuit  aut,  la  tregua  é  tpùvtm 
da  leri,  '         ^ 
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KïPirmp, me, afflj.;  tnam.,n  dit 

4e>  nota  qni,  itDu  tin  ntilei  aa  mis,  don-  ^ 
•oeiit  de  la  force  &  T'eipreMion,  comme  le 
mot  MOI  danscaissEZ-HOi  tocs  ces  gciis- 
xX  DE  TOTBS  MAISON,  espleticQ^  riempUivo. 
=  S.  m.  :  c»  — ,  im  riempUioa. 

EXPUÉTIVEHSNT  (ec-ipla-UT-nwn), 
tdv.,  d'une  maniera  «tjilétiw,  cerne  «ggte- 
itùo,  M  foma  etflalma, 

EXPLICASIiE,  adj.,  «nd  peat  Ure  «i- 
pliqai,  ^mgabilt,  tapliemie,  t/u  pai  ^fié- 
gavsi;  trèa-pea'Os. 

EXPLICATIF,  nns,adj.,qnittpHqae, 
etpUeatieOf  dickiaratino  :  IIOTIB  SXVLIGA- 
Tivis,  note  mpticatiae. 

EXPLICATION  (ec-apH-ca-iîon),  s.  f., 
atfUoD  d'expliquer  oo  de  faire  eompreodre 
qvelqve  «hoie  d'obscur,  tpiegaxione,  espli- 
casùme,  tHehiaraxione,  mtftrpretaxione  t.  = 
Tradaetion  orale,  tpiegaxione  f.  =I)6mous- 
tralion  :  —  b'o»  THÉNOMtiot  cêtMTK,  cU- 
iito«»ra»«me<rK«f<nomeno«Jfrte.  =  Eclai> 
«iaaeaient,  )uat)£ca(Uon  :  -DOinraH  ras  izpli- 

CATIOnS  TATORABLIS  1  StS  AÏFAanfCIS 

ODi  *t«iliiT  «ArrAlin,  dore  spiegazioni 
favomM  ai  iuppanme  che  ermo  eatttee; 
iTOia  mm  —  atpic  otrsiffU'BS,  l'expliquer 
nvcc  loi  sur  quelque  chose  d 'équivoque,  aoere 
uiui  iplegaxume  ean  (fuakheduno. 

EXPLICITE,  adj.,  formellemest  expli- 
qué, clair,  manifesta,  esplieito,  etpteuo, 

formttîe. 

EXPLIUri'EMEWr  (  ec-spli-stl-man  ), 
d'une  mani%re  explicite,  apUéiCamente , 
fspressttmente,  formaùnente, 

eXPLIQtJER  (ec-»pli-ch«),  t.  a.,  faire 
comprendre,  donner  rmteUigence  de  quel- 
que chose,  miegare,  espNcare,  dichiarare, 
sviluppare,  interpretara  : —  its  uyst^kes 
LES  PLUS  PROFOHDS,  iptcoorc  i più  projondi 
misteri.  =.Démontrer,  développer,  indiquer 
la  cause,  spiegare,  fore  Ui  spiegasione,  di- 
mostrare  a  parte  a  parte  :  —  î-ES  élé- 
1IEIIT5  d'tjhe  sciEUCK,  Spiegare  gli  elementi 
(fimojcienxa;  — SES  INTENTIONS, prfcfaare 
te  proprie  intenzioni.  =  Traduire  de  vive 
•foii  :^Dii  ADTïtrs,  spiegare  un  autore.= 
S' — ,  T.  pr.,  être  expliqué  :  cila  s'eiflioci 
SANS  PEINE, ctdji«j)fcjo/'od2m*nJe.=Dire 
son  opinion,  faire  connaître  sa  pensée  ;  il 
s'est  EXfLionÉ  SB»  Cl  SUJET,  ré  spiegato 
8u  gttestol  punto.=xSe  rendre  compte  :  IB 
NE  ft'IS  ■'—  VOTEE  CONiniITE,  non  poiso 
comprendere  la  vostra  condotta  ;  s' —  avec 
OOEiou'OM,  synit  aiec  lai  une  explica- 
tion ,  «ver  uma  ^iegcaione  ton  qiuuatno. 
\.  EcLAinCIB. 

EXPLOIT  (m-apto-t),  a.  m,,  aation 
d'éclat  à  la  guerre, /aUo  ilbutrem.,atkme, 
impreta  segnalata  f.  :  l'o&iknt  tout  pjiSLN 
SE  SES  EXPLOITS,  COrieute  tutta  piano  dette 
suc  imprese.^  Ir.  :vous  avez  rAii  ik  un 
BEL  — ,  avete  fcUo  oeramenie  una  ieila 
cosu.  =  Assignation  par  huissier,  citatioae, 
vUimazione  i. 

§  EXPLOITS,  PROUESSES,  TAITS. 
EXPLOIT,  impresa,  peut  se  dire  de  tous  les 
actes  de  oravoure,  des  expéditions,  des  con- 
quêtes, des  grandes  entreprises.  PsouESSE, 
prodezsa,  action  de  preux,  exploit  de  l'an- 
cienne chevalerie,  a  vieilli  et  se  dit  auiour- 
d'hui  par  plaisanterie  ou  par  mépris.  Fait, 
fesia,  dans  le  sens  dont  il  est  question,  s'em- 
ploie presque  toujours  au  pluriel,  avec  an 
adjectu  qui  le  détermine,  et  ne  convient 
ffuere  que  dans  la  poésie. 

EXPLOITABLE  (ec-splo-a-tabi),  adj-, 
qui  peut  être  exploité,  cultivé,  che  pttà  es- 
sere  coltroato,  bcarato  con  B<ife.  =  Dr.,se 
dit  d'un  bien  qui  peut  ftre  saisi  par  exploit 
et  vendu  en  justice,  che  pué  essere  staggito 
e  venduto  per  via  di  giustizia. 

EXPLOITANT,  adj.  m.  ;  dr.,  (jni  fait 
des  exploits,  che  fa  ed  intima  citaxtoni.  = 
S.  m.,  celui  qui  exploite  une  terre,  un  bien, 
des  mines,  etc.,  chi  specuUt  sopra  ima  terra, 
un  avère,  su  minière,  ecc. 

EXPLOITATIOIV  (ec-splo-a-ta-iion), 
a.  f.,  action  d'exploiter  nés  terres,  des  bois, 
des  mines:  la  chose  exploitée,  lavoro^scavo, 
coltura  di  terre,  boschi,  minière,  ecc;  la 
cosa  suUa  quale  si  xpccula.  =  Action  de 
faire  des  profits  illicites  au  détriment  d'an- 

trui:  ÊTRE   VICTIME   c'nSE  INDIGNE   — ,   BS- 

sere  vittima  d'una  truffa  indegna. 

EXPLOITER,  V.  a.,  faire  valoir,  cnlfi- 
ver,  coUivare,  far  fruttare.  =  En  manv. 
part,  mettre  à  contribution  :  ce  chablatan 
EXPLOITE  LA  CUlIOSITl    PUELIQUI ,  qWSto 


EXP 

eiarlatwm  tpraia  mBa  jniSSHca  ttutoittà  ; 
—  OUELOU'uM,  loi  soutirer  de  l'argient,  des 
services ,  guadagnare  aOe  spaBc  di  gual- 
cuno.=  S'—,  T.  pp.,  être  exploité,  essere 
gabbato.  ^  V.  n.  ;  dr.,  dresser  et  signiBsr 
des  exploits,  fore,  întonare  citasiovii. 

EXPLOITEUR  (ec-splo-a-tSr),  ».  m., 
celai  qui  exploite,  qui  lait  des  profits  illi-  ' 
cites,  chi  fa  guadagni  Steciti.  c:=  Bans  k 
sens  de  qui  fait  une   exploitation^  on  dit 
mieux,  exploitant,  chi  mette  un  tBrreno,  ^ 
un  bosco,  una  miniera  a  iavoro. 

EXPLOR.lTElin  (ec-apla-ta-tSc),!.  m., 
celui  qui  explore  une  contrée,  qui  ae  IItm  a 
des  recherches,  esploratore  m. 

EXPLORATION  (ee-splo-n->sioD),«,.f., 
action  d'explorer  une  contrée,  espîoraiione 
t.,  Tesplorare  m.  =  Examen  attentif  qu'on 
fait  d'une  chose  ponr  en  connaître  la  natnrv 
at  ht  casse,  tMagare.  ^=  Eianei  d'une 
paxtie  -du  corps,  ^'nne  plaie,  ponr  en  Mu- 
saltm  l'état,  «Kone  m.,  esptoratime  (. 

lEXPIARER,  y.  a.,  parcourir,  'viaiter 
on  p*TT-,  aller  il  la  décoirverte  de  ee  qu'à 
■pent  oBHr  de  mrieux,'eJpto»WT.  =  Exami- 
ner avec  soin ,  esaminare.  =  Méd.  ;  —  tWE 
MALASIE,  en  suivre  attantivament  U  inar- 
oba,  etplorare  una  malattia. 

BXPLOSIBLE  on  EXPLOSIF,  IVE, 
•(Ij.;  niai..,  BUHeptiUe  de  faire  exptoaion, 
«apîoatWfc,  esp&xm). 

EXPLOfflON,  B.  T.,  inflaaiuMtiDu  rabil* 
avec  détonation,  etplosione  f.,  scoppio  m.  : 
L'—  ^'oN»  MINE,  ï'uN  VOLCA»,  tesplotiont 
d^wM  mina,  ffim  vuinino;  une  —  de  «az, 
imo  scoppia  di  gat,  as  Passion  violeifte, 
«onplot,  qni  Mate  :  i'—  DI  Lk  OOXtBB,  to 
ecoppio  délia  coUera, 

EXrONBNTICL  (eoaptMtBifiiel),  LE, 
adj.  ',  mathém.  :  cifLcin.,  eaBomble  des  pro- 
cédés k  l'aide  des^oels  OM  traove  lai  diffé- 
rentieltea  et  4ea  intégrales  dea  ovaitmta 
EXPONENTIELLES,  c'est-à-dixe  dea  qoantUés 
élevées  a  une  poiwanM  <l*iit  l'aipoeaDt  eit 
indétenoiné  «a  variable^,  eaieoto  «sponeu- 
xiate.  ^  , 

EXPORTATEUR  (  ee-ipor-ta46r),  s. 
m.  ;  néol.,  celui  qui  exporte  de*  marchan- 
dises en  pays  étranger,  esportatore  m. 

EXPORTATION  (ec-spor-ta-iion),  s. 
t.,  action  d'exporter,  esportaxione  I.  =Har- 
«bandises  exportées,  esportazione  f. 

EXPORTXR,  V.  a.,  transporter  »  l'é- 
tranger, esportare,porlar  fuon  cCunoSta  to  .- 

—   LES    PRODUITS    DU    SOL    OC    DE    l'iNDUS- 

TEIE,  esportare iirodotti  delsuolo  o  âeU'ia- 
dustria, 

EXPOSANT,  E,  s.,  celol,  celle  qui  ex- 
pose ies  prétentions  dans  nnc  requête  en 
Justice,  eiponente  m.,  f.  =  Celui,  celle  qui 
a  fait  admettre  les  prodniti  de  son  indnitrio 
dans  les  expositions  pubtiques,  esponïon?  m. , 
espotitrke  t.  =  S.  m.  ;  algéb.,  nombre  qui 
désigne  le  degré  d'une  puissaneo ,  espo- 
nente  m. 

EXPOSE,  s.  m.,  récit  d'un  fait  01  de  «es 
circonstances,  esposizione ,  narranoise  f>, 
exposto,  racconto  m.  =  Ce  qn  'est  articule 
daoB «ne  requête,  esposizione,  allegazione 
f.,  e^potto  m.  ^  Compte  rendu  ,  deseri- 
xume,  dînostraiione  t.,  rendieortto  m. 

EXPOSER,  V.  a.,  mettreenvue,e*porrc, 
mettere  fuori,mettere  invista: — EN  vente, 
étaler  les  ohjeU  à  vendre,  eeporre  e  porre 
in  vendit».  =  Votre  place  vous  expose  1 
TOUS  LES  VEUX,  ilwKtro  posta  vi  eifoiua 
tutti  gli  sguardi.  =  Soumettre  i  1  a«tù>n 
dé  :  —  nu  linse  au  soleil,  des  toiles  k 
LA  rusée  ,  esporre  bianoheria  al  soie,  ttle 
alla  rugiada.  ^  Piaoer,  tourner  vers  :  — 
AU  MIDI,  esporre  a  mezsogiorno.  ^  Expli- 
quer, faire  connaître  :  —  une  docteike, 
UN  SUIet,  esporre  una  dottrina,  un  sog- 
gello;  —  ses  baisons,  esporre  le  proprie 
ragioni;  —  les  faits,  esporre  i  fatti;  et 

abs.  :  ]E  NE  CONNAIS  PERSONNE  OUI  AP- 
PROFONDISSE ET  OUI  EXPOSE  MIEUX ,  non 
conosco  nessuno  che  approfondixca  _  di  pià 
ed  esponga  mcglio.  =  Mettre  en  péril  ;  met- 
tre au  hasaru  de  quelque  désagrément, 
esporre,  arriachiare,  avventurare,  porre  a 

r«cAlO.-  — SON    HONNtUR,  SA  FOETUNE,  SA 

VIE,  esporre  Tonore,  gli  averi,  JoDi'to.  =  — 
UN  ENFANT,  l'abandonner  sur  la  voie  pu- 
blique ,  esporre  un  fanciuUo.  =  Mettre  à 
l'exposition  des  produits  de  l'industrie  on 
des  arts  :  —  trois  tableaux,  deux  sta- 
tues, esporre  Ire  quadri ,  due  statue  ici 
abs.  :  CK  PEINTRE  n'a  pas  EXPOSi,  qucsto 
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pSftore  non  %a  esposto  nuîla.  *=  S? — ,  v.  pr., 
être  exposé,  mis  en  vue.  =  Se  mettre  en 
danger  de  subir  quelque  chose  de  fâcheux, 
se  mettre  en  péril  :  s—  AU  PEU  DE  l'en- 
nemi, Axa  mobt,  aux  tïntatiobs,  ejporji 
al  fuoeo  del  Ttemico,  alla  morte,  aSe  tenta- 
xioni. 

EXVOSITHTN  (ee-ipo-ïl-ilon),  i.  f. ,  ac- 
tion d'erpoBer,  démettre  en  vue j  état  de  la 
chose  exposée,  esposizione  f.=  Lieu  où  Ton 
expose  :  ilebe,  piarass  1  l'— ,  andare, 
figurare  attetposixione.  =  Par  ext.,  asc, 
peine  infamante  dn  carcan,  esposizione  ttUa 
bertina.  =  Abandonnement  d'an  petit  en- 
fant dans  nn  Uea  public,  esposixione  f.  =^ 
Sitoation  d'an*  naiion,  â'<K  plantation , 
Hpotixiome,  tUuaxmiu  t.  :  hakon  sa^s 
UNE  BELLE  — ,  ciua  IK  «AS  bella  etposi- 
xioM.  =  Rédt,  narration,  explication,  dé- 
veloppement :  L' —  BES  FAITS,  l'esposizion» 
dei  fatti  ;  -~  B'tmi  nociaim,  tetpMixUm» 
dimuidottriHa. 

CXPUèS,  adv.,  à  dessein,  avec  nue  in- 
tention positive,  a  bello  studio,  a  bcîîa  po- 
sta,  a  Msegno,  awertitamente  :  il  semble 
FAIT  —  POUB  cela;  fam.,  il  a  des  disposi- 
tions natnrclieB,  un  caractère  en  rapport 
avec  cela,  sembra  fatio  apposta  per  cià,  = 
Exprès,  >.  ni.,  meuagor  chargé  d'une  mis- 
sion déterminée,  espresso  m. 

EXPRÈS,  ESSE,  adj.,  formel,  poiitif, 
espresso,  chiaro,  formtue  ,  positiva  :  c'est 
comme  un  fait  — ;  tam„  lo  dit  d'une  fâ- 
xhauie  occurrence,  si  direbbe  fatto  a  dise- 
guo. 

EXPRESSEMENT  (  eoipres-se-maB  ) , 
adv. ,  d'une  manièreeipresse,  espressmnente, 
etgnatamente,  delerminatamente. 

EXPRESSIF,  ItfE,  adj.,  plein  d'expres- 
sion ,  qni  produit  de  l'effet ,  espressioo  : 
ara,  0EST1  siLSHcx  —  ;  fibube  expeis- 
«iva,  figura  eepre—ioai  iedx  sxpbsssWS, 
occAi  espressim. 

EXPRESSION,  s.  f.,  tdtion  d'exprimer 
le  0BC,  le  jus  en  pressant^  sue  exprimé, 
«»pr««»ione,  spremitwa  f.  =:  Oe  qai  sert  & 
manifester  une  pensée,  nn  sentiment,  une 
passion,  espressioae  t.  :  les  itvx  noii^ 
ONT  ïEAticotiP  b'—  ,  gU  oechi  neri  hamio 
molta  espreansoe.  =  Par  «t.,  ae  dit  des 
œnvrai  de  l'art  :  il  t  A  ecAOcopp  n'— 
DANS  CETTE  MUSiouE,  o'Aû  molto  etpres- 
lione  m  quetta  musica.  ^  Manière  de  Ten- 
dre aa  pensée  par  la  parcde  :  cela  sst 

BEAU    AU    DELÀ    DE  TOUTE    —,  i  betlo   Ol  di 

U  d'ogni  etpretsione.  V.  UoT. 

EXPRESSrVEHENT  (ec-aprea-«l». 
«an),  adv.-d'nne  manière  expressive,  esprffi- 
samente,  m  modo  espressieo,  con  espres- 
sione. 

EXPRWIAIILE,  adj.,  qni  peut  être  ex- 
primé, ne  s'emploie  guère  qu'avec  la  néga- 
tion ,  esprimibile,  chepuà  esnrmersi  :  CETTE 

PENSiE,  CE  SENTIMENT  H  EST  PAS  EXPRI- 
MABLE, qvesto  pensiero,  questo  sentimento 
nonpuô  esjyrimcrsi. 

EXPRIMER,  V.  a,,  extraire  le  sue,  le 
jus,  spremerc  ,  cavare,  estrarre.  =  Baoi- 
fester,  révéler  la  pensée,  les  passions,  espri- 
mère,  manifestare,  spiegare,  dichiarare  : 

LES  IDÉES  NE  VIVENT  OIE  PAB  LA  HANltKX 
DONT   BLLBS   SONT  IIPaiMÉKS,    le   idCC   ««1 

vicono  ehe  pel  modo  col  quale  sono  espresse. 

=  Abs.  :  OKEIOUEPOIS  LE  SItïSCE  EXPRI- 
ME PLUS  ouE  TOUS  LES  Discouns,  tolvolta 
Ssilenxio  esprime  più  di  tutti  i  discorsi.  = 
Figwer,  -donner  l'expression  de  :  ce  PofiTE 
exprime  bies  les  PASSIONS,  çucsto  poeta 
esprime  bene  le  passioni.  =  Enoncer  sa  pen- 
sée avec  certains  mots  :  ce  mot  n'exprime 

PAS  TOUTE  MA  RECONNAISSANCE,  ÇUeStapa- 

rola  non  esprime  tutta  la  mia  rieonoscenza. 
—,  S'— ,v.  pr.,  s'énoncer,  être  énoncé  :  s'— 
PAR  SIGNES  ,  PAR  8ESTES  ,  csprimersi  per 
segni,  per  gesti:  s'—  en  bons  termes,  clai- 
rement ,  ïN  PEU  DE  MOTS ,  csprimcisi  m 
buoni  termini,  chiaramente,  in  poche  pa- 
role. * 

g  EXPRIMER  ,  ENONCER  ,  REN- 
DRE. On  EXPRIME,  esprime  ,  une  pensée, 
un  sentiment  et  une  situation  ;  on  énonce, 
enuncia,  an  fait,  une  proposition,  un  article 
dans  un  traité;  on  rend,  traduce,  on  re- 
produit plus  on  moins  fidèlement  comme 
traducteur,  rapporteur  ou  peintre,  une  pen- 
sée, un  sentiment  ou  une  situation. 

EX  PROFESSO  (mot  lat.),  adv.,  d'une 
manière  spcciale ,  avec  l'étendue  et  toota 
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l'atleatlon  poHlblu.  =  En  honuM  inttmtt, 
txprofeuo. 

EXPROPRIATION  (ee-spro-pria-tiOD), 
s.  f.,  action  d'eiproprier,  spropnoMione  t,, 
tproprittmenio,  to  tpropriare  m.  :  —  fodi 
ctnsi  d'otilité  pdblioui,  tproprituùme 
ftr  eauta  dSpxMUea  ufâitâ. 

EXPROPRIÉ,  B,  adj.  et  s.,  prité  de 
n  propriété  par  eipropriaUon,  tpnpriato, 
^odettato. 

EXPROPRIER,  T.  a.,  «ter  la  propriété 
d'an  immeuble  par  roie  légale,  spropriart, 
tpodettare:  —  un  DiBiTioa,  le  dépoaiUer 
jaridiquemeot  de  aa  propriété,  tpogUart 
gàtridieamente  un  debitore. 

EXPULSER,  T.  a.,  chawer,  mettre  de- 
bon,  espeUere,  caecian,  manaar  via,  ban- 
dire,  =  Eiclore  ;  —  d'uhï  société,  d'umr 
ÀSSXHBiti,  escludert  da  una  sàcietn,  da  una 
aMe7n£'^â.=  Dr.,  déposséder  :  —  odelou'un 
SX  siL  HiisoH,  Di  Sk  Tiaai,  tpropriare 

Ïualcuno  detla  sua  eaaa,  délia  tua  terra,  ^ 
[éd.,  (aire  évaener  ,  eipellere,  evaeuare , 
manaar  fuori. 

EXPULSION,  t.  (.,  acUon  d'eipolsion 
d'an  pays,  d'an  lien,  espulsione,  cacciata  f. 
=s  Ezclifkion  :  ii  société  S(HAKi>a  SOM 
.*,  la  société  domandà  la  sua  esclutione,  = 
Dr. ,  eipropriatiOD  :  tpropriamento  m.  = 
Uéd.,  evacuasione  t, 

EXPURGATOIRE  (ec-spflr-ga-to-ar), 
adj.,  osité  senlement  dans  ikdix  — ,  Cata- 
logne des  livres  défendus  à  Rome  jusqu'à  ce 
qn  ils  aient  été  corrigés,  espurgatorio, 

EXPURGER,  T.  a.;  néol.,  Ater  d'un  U- 
Tie  les  expretsioni  obscènes  on  ioconTtjnas- 
tet,  purgare,  eorreggere. 

EXQUIS  (ec-schi),  E,  adj.,eieellent  dans 
aon  genre,  squisito,ottinu>,  preUbato^seelto  : 
TIN,  KITS  — ,  vùiO)  «Mpreliiaft'/TBÀTÀii, 
OUTIASI  —,  lamro,  opéra  eceellente,  ^  Ju- 
OMIMT,  ootT — ,  gvudisio,gtatotquitito; 
cOMTxuaTioii  xxouisi,  conuertonone  df- 
Uinta.  T.  A«Kf  ULx. 

EX8ERT,  E,  adj.  ;  bot.,  décooTert,  hors 
dn  calice,  en  parlant  des  étamines,  ti  diee 
degU  ttami  eKe  tono  teoperti,  fuort  del  ea- 
lice. 

EXSICCATION,  s.  f.;  ehim.,  action  de 
dessécher,  de  se  dessécher,  ditteeeamenlom, 

EXSUCGION,  s.  t.,  action  de  ancer,  d'ab- 
sorber par  la  succion  ;  peu  ns.,<iiceAtanienro, 
il  tucehiare  m. 

EXSUDATION  (ec-sS-da-iion) ,  s.  f.; 
méd.,  action  de  sner,  essudaiione,  traspira- 
Mionet. 

EXSUDER  ,  T.  n. ,  sortir  en  forme  de 
anenr,  sudare,  uscir  fuori  in  forma  di  lu- 
dore  :  lk  saxo  ixscdi  ovELouxrois  r*n 
LIS  Tout ,  il  tangue  tnapira  per  tutti  i 
pori, 

EXTASE  fec-stai),  s.  f.,  raWasement  d'ea- 

Srit  résnltani  surtout  d'un  élau  re'igienx, 
'an  transport  mystique  ,  estati  t.,  rapt- 
mento,  ratto  m.  ^  Vive  admiration,  eitré- 
me  plaisir  :  trai  atri  in  — ,  esters  rapito 
in  estati;  coi(Tiiipi.ia  Avic — ,  contemplare 
eon  estati.  =  Uéd.,  suspension  des  sens  et 
ralentissement  de  rachon  Titale,  ettaii  f. 
T.  Ehthodsiashi. 

EXTASIER  (8'),  r.  pr.,  tomber  en  extase, 
être  saisi  d'nne  Tire  admiration,  ettatiarti^ 
andare,  estere  rapito  in  ettati  :  il  «'y  a 
PAS  LÀ  DI  ouoi  s  —,  non  v'ha  motieo  per 
andare  in  ettati;  et  avec  ellipse  du  pron.  : 

CEAODX    Tias    On'lL    INTIND    LI    FAIT  — , 

0^1  twrso  cA«  ode  lo  fa  ettasiare.  =s  Etre 
extasié,  être  dans  l'eDchantemeot,  ettere  in 
ettati,  ettere  attorto  dat  piaeere. 

EXTATIQUE  (eo-sta-Ue),  adj.,  qni  est 
eaasé  par  l'extase,  ettatieo,  di  ettasi:  israiT 
^,  porté  t  l'extaae,  tpirito  ettatieo. 

EXTENSEUR,  adj.  et  s.  m.;  anat.,  ae 
dit  des  muscles  qui  servent  à  l'extension  des 
membres,  ettentorio,  dittenditore. 

EXTENSIBILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qni  est  oilensible,M/en«4iVi(d,  duttilitàt. 

EXTENSIBLE,  adj.,  qni  peut  s'étendre 
on  être  étendu,  ettentUnte,  ettentiao,  atto  a 
ttenderti. 

EXTENSIF,  IVE,  adj.,  qni  marque  on 
produit  l'eilensiou,  etteutone  m,,  etten- 
tiva  t. 

EXTENSION,  s.  f.,  action  d'étendre, 
ettentione  t.  =^  Etendue  qu'on  corps  em- 
brasse ou  peut  embrasser,  ettentione,  di- 
Itentioni  f.  =  Propriété  de  s'étendre  :  l'— 
DIS  >tTAtii,  la  disteatione  dei  melatH.  = 
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Chir.,  allongement,  relâchement  :  i'—  s'dn 
Miar,  D'un  TKXDOK,  U  dittendinento,  lo 
ttiramento  tfun  nervo,  cTun  tencUne;  faihi 
l'— ^  remettre  un  membre  luxé  on  fracturé 
dans  sa  situation  naturelle,  en  le  tirant, /are 
U  dittendimento,  la  ttiratwa.  =  Accroisse- 
ment, augmentation  :  l' —  du  cohhibcc, 
d'ux  raiTiLÉoi,  teitentione  del  conaner- 
eio,  (fim  privikgio.  =  Gramm.,  action  d'é- 
tendre la  aignincatiOD  :  —  d'un  hot,  d'cm 
TBAITf ,  s'uKE  LOI,  U  valore,  il  tignifieato, 
U  tento  piû  largo  ffuna  parola,  aun  irai- 
tato,  d'una  legge. 

EXTÉNUATION  (ec-ste-nfi-a-zion),  a. 
f.,  diminution  dn  corps.  =  Le  dernier  d^ré 
de  la  fatigne,  «tenuaxi'one,  ttenmuùuu  t., 
affiraUnunlo  m.  di  forte, 

EXTÉNUÉ,  E,  adj.,  amaigri,  épuisé  de 
fatigue,  tienuato,  magro,  macilente. 

EXTÉNUER,  T.  a.,  amaigrir,  diminuer 
le  corps,  ûter  les  forces,  estenuare,  ttrug- 
gère,  tmagrire,  affUare,  afralire.  =  S'—, 
T.  pr.,  épuiser  ses  forces  :  s  —  di  rATismi, 
eitenuarti  difatiea;  s' —  1  iobci  db  tiii,- 
L£B,  etteauarti  a  forta  di  vegliare.  T.  At- 

TÉMaXK. 

EXTÉRIEUR  (ec-ite-riSr),  E,  adj..  qui 
est  an  dehors  ;  qni  se  passe  au  dehors,  etter- 
no,  esteriore,  eiMueea:  atantagss  exté- 
BiïDBs,  vanlaggi  atemi;  cdlti  —,  culto 
ettemo.  =  Qui  a  rapport  anx  paya  étran- 
gers :  RiiATiORS  nTÉRiiDBis ,  ntpporti 
etieri. 

EXTÉRIEUR,  s.  m.,  le  dehora,  e<(e- 
rtbre  m.,  etterioritâ  f.,  cid  che  i  fuori. ^ 
Apparence,  air,  i^fiparenxa,  aria  t.,  ettrin- 
seco  :  un  —  kooistb  ,  un'appareata  mode- 
>/a.  =  Pays  étrangers  :  nos  bblatiobs  avic 
l.'—  SOST  BOKIiis,  i  nottri  rapporti  colte- 
ttero  tono  buoni,  =  A  L' — ,  loc.  adv.,  au 
dehora,  aU'ettero.  =  En  apparence  :  todt 
IST  TBAKODILLB  k  V—,  tutto  i  trançuillo 
aWettero. 

EXTÉRIEUREMENT  (ec4te-ri«r-man), 
adv.,  au  dehors,  é  l'eitérienr.  =  En  appa- 
rence, etteriormente,  eitriiuecamente,  aldi 
fuori,  l'a  <^)parema. 

EXTERMINATEUR  (ec-ater-mi-na- 
Wr),  TRICE  (ec-ster-mi-na-tris),  adj.,  qai 
exurmine,  tterminatore  m.,  tterminatnce 

t.  :  OUIBBI,  rISTK  IITIBHIHATRICX    guer- 

ra,  peste  tterminatriee  ;  l'a»  Sx  —,  Cangelo 
tterminatore.  =  S.  m.  :  i' —  Dxs  dorsteis, 
lo  tterminatore  dei  mottri. 

EXTERMINATION,  s.  f.,  action  d'ex- 
terminer, d'anéantir ,  ettermmaxione,  di- 
ttnaione,  rovina  t.,  etterminio,  tierminio 
m.  :  ODIBBI  d'— ,  gutrra  di  tterminio. 

EXTERMINER,  t.  a.,  faire  périr, 
anéantir,  tierminare,  etterminare,  dittnîg- 
gere.  =  Faire  disparaître  :  —  lis  vices, 
LES  caiHES,  LIS  rACTiONS,  iterminore, 
ettirpare,  diitruggere  i  vitit,  i  delilti,  le 
fationi.  ^  S'—,  v.  pr.,  être  exterminé;  se 
détruire  l'un  l'antre,  ettere  tterminato  ;  di- 
struggerii  a  vieenda.  Y.  Détruibx. 

EXTERNAT,  s.  m.,  école  qui  ne  reçoit 
qne  dea  élèves  eitemea.  =  Partie  d'nn  éta- 
bliaaement  d'instmction  publique  consacrée 
aux  élèves  externes,  tewda  per  gÛ  abrnni 
ettemi. 

EXTERNE,  adj.,  qui  est,  qui  apparaît 
an  dehors;  qui  vient  du  dehors,  eslerno. 
esteriore,  ettrinteco,  di  fuori  :  maladie  — , 
malattia  ettema;  Éttvi  — ,  alUeoo  ettemo. 
^  S.,  élève  qui  vient  dn  dehors,  par  oppo- 
sition a  PIHSIOaNAIBE  :   LIS  XXTEBMIS,  gli 

ettemi,  i  non  eoneitti. 

EXTINCTIF,  IVE,  adj.,  qni  éteint, 
ipegnitore,  ehe  mtingue. 

EXTINCTION  (ec-sten-cxion),  a.  f.,  ac- 
Uon d'éteindre;  état  de  ce  qni  est  éteint  on 
qni  s'éteint,  lo  tpegnere,  tammorsare,  tpe- 
gnimento  m.,  ettintione  t.  :  l'adjbdicatiom 
AUBA  iiiD  i  L*—  DES  BOnoiES,  la  délibéra 
avrà  luogo  aWestinguersi  o  altettinxione 
délie  candele.  =  Perte  totale  :  —  de  cha- 
LEDB  XATUBELLB,  lo  perdito  del  calor  na- 
twale  ;  —  de  toix,  fa  perdita  delta  voce. 
=  Fam.  :  josou'A  —,  »  satiété,  fino  a  non 
ne  po/er  pid.  =  Anéantissement,  abolition, 
amortiaaement,  ettintione,  dittruxione  f.,  >l 
total  fine  m.  :  —  d'dbb  pakille,  ettintione 
ama  famigUa;  des  abds,  la  dittruxione 
deglt  abuti. 

EXTIRPATEUR  (ec-itir-pa-Wr),  a.  m., 
celai  qai  extirpe,  eilirpatore,  tpegnôore, 
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dittrttttorê  m,  =c  Agric.,  instrument  pour 
extirper  les  mauvaises  herbes,  lea  racines 
des  plantes  qai  ont  été  récoltéea,  etc.  ettir- 
palore  m. 

EXTIRPATION,  a.  t.,  action  d'extir- 
per, ettirpaxione  t.,  ettirpamento  m. 

EXTIRPER,  V.  a.,  mettre  hora  de  tene 
nne  sonche,  nne  tige  et  les  racines,  ettir- 
pare, nettere,  tterpare,  iradieare  :  —  lo 
■  ADV  aises  bxbbxs,  sveUere  le  ca//nw  erie. 
=  Chir.,  enlever  en  coupant  :  —  un  coa, 
iradieare  un  callo.=  Faire  disparaître  poot 
toujours  :  —  LES  abus,  li>  vices,  diitrug- 
gere gli  abuti,  i  niin.  =  Par  eit.  :  —  uag 
BACX,  dittruggere  totabnenle  ma  rasai.  = 
S' — ,  V.  pr.,  être  extirpé,  ettere  totUo,  xra- 
dieato,  Sttrutto. 

S  EXTIRPER,  DÉRACINER.  On  XI- 
TiBPE,  ti  itrappa,  ea  arrachant  tout  d'oa 
coup  et  entièrement,  de  façon  qne  la  cboae  ne 
repousse  plus.  On  débacihi,  jt  ira</Kra,  pea 
à  peu  en  Drisant,  pour  ainsi  dire,  nne  A  une 
chaque  racine,  quelque  profonde  ou  invété- 
rée qn'elle  puisse  être.  Le  premier  «at  le  plu 
noble. 

EXTORQUER  (eoator-ehé),  t.  a.,  obte- 
nir par  force,  par  menace,  par  importnnité, 
ettoreer»,  ettorguere,  torre  per  forta,  eatga- 
riare. 

EXTORSION,  a.  f.,  action  d'eitorqaer. 
=^  Exaction  violente,  «fortibiie.  eaaxtpar 
violenta,  angheria,  avania  f.,  topruto  a. 

EXTRA  (mot  lai.),  s.  m.  ;  inv.,  régal  qui 
sort  de  l'ordinaire,  coia  inxolita,  ttraorii- 
•um'a  .-FAIKE  nu  — ,  fore  cota  ttraordina- 
ria;  PLAT  d' — ,  ^iatto  raro;  viM  d' — ,  qui 
ne  fait  pas  partie  de  l'ordinaire,  vào  mm 
ordinano. 

EXTRACTIF,  ITB,  adj.,  qai  marque 
extraction  ;  qui  constitua  l'extrùt,  cstrat- 
tivo. 

EXTRACTION  (ec-stra-eiian),  a.  t.,  ac- 
tion d'extraire,  ettraxione  t.  =  Origine, 
naissance  :  xombi  de  hobli,  de  basbe— , 
uomo  di  Hoiile,  di  batsa  ettraxione,  ttirpe, 
origine,  nascita.  =  Kathém.  :  —  des  ra- 
cines, opération  Ipar  laquelle  on  extrait  la 
racine  d  an  nombre ,  eatnuibiie  délia  ra- 
diée. 

EXTR.ADITION,  a.  f.,  action  de  livrer 
on  criminel  étranger  t  la  justice  dn  goiver- 
nementqui  le  réclame,  esiradixionel. 

EXTRADOS,  s.  m.;archit.,  sarfaeceoa- 
vexe  et  extérieure  d'une  voûte,  la  eonvestità 
ettema  dîuna  villa. 

EXTRAOOSSÉ,  B,  tdj.;  archit.,  toOti 
EXTBADOssÉi ,  dout  le  deoors  on  le  pare- 
ment est  uni,  vàlta  i  cm  tptgoU  dalla  parte 
eonvetta  tono  uguaS  a  quels lUUa  eomeaca. 
EXTRAFIN  (ee-atra-fin),  adj.  m.,  qni 
est  on  qae  l'on  donne  codb»  étant  de  qua- 
lité supérieure,  toprafino, 

EXTRAIRE  (ec-strer),  v.  a.,  tirer  nne 
chose  d'nn  lieu,  d  nn  corps  oi  elle  s'est  for- 
mée on  introduite,  ettraere,  ettrarre,  co- 
oare,  fore  ettratto: —  UK  prison.mxr  si  sa 
prison,  l'en  faire  sortir,  tirare  un  prigio- 
nitrodalearcere.=  Chm.: — le  sdcd'cni 
PLiMTi,  ettrarre  U  tugo  da  una  planta.  = 
Copier  an  passage,  nn  article  :  il  a  extrait 
CE  PASSAOi  d'on  iodrnal,  d'ch  litri,  éa 
ettratto  questo  pattaggio  da  un  giomale, 
da  un  libro; — un  livre,  vu  PROcts,  en 
faire  nn  abrégé,  un  sommaireyore  tettratto 
(Tun  Kbro,  d'un  procetto.  ^  Matbém.  :  —  la 
RACINI  CARRÉE  d'un  «omrri,  Ir  cbercber, 
la  trouver,  ettrame  la  radiée  guadrata  da 
un  numéro. 


EXTRAIT  (ec-strè),  s.  m.;  chim.,  pro- 
duit qu'on  extrait  d'une  substance,  ettratto 
m.,  esjCTuaf. :  — DE  satlrne,  estratto  di 
Saturne,  aceiato  di  piombo.  =  Passage  tiré 
d'nn  écrit,  d'nn  livre,  d'un  registre  de  l'état 
civil  :  JE  NI  connais  pas  l'ouvhaok,  hais 
J'i»  AI  LD  DIS  IXTBAITS,  non  coiosro  to- 
pera ma  ne  ho  letto  diverti  ettratti;  —  hor- 
TDAIRE,  ettratto  mortuario.^=:  Abrégé,  som- 
maire :  IL  A  PAIT  l'—  de  ce  livbe.  An  fatto 
tettratto  diquetto  libro.  =  ]ea  an  loto,ai0- 
ple  numéro,  ettratto.  =  Lot.,  nnméro  uni- 
que sur  lequel  on  place  une  mise,  ettratto, 

EXTRAJUDICIAIRE,  adj..  se  dit  dea 
actes  en  dehors  d'nne  instance  ou  dea  for- 
mes requises,  extragiudiiiale, 

EXTRAJUDICIAIREMENT,  «dT. , 
par  acte  on  en  forme  extr^ndiciaire,  oxtra- 
giudizinlmente, 

EXTRA-MUROS  (mot  lat.),  loe.  adr., 
en  dehora  des  mura,  de  la  barrière  d'ane 
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T<ll«,/kier  âeOe  mura,  estra-murot,  luitob- 
borglU. 

EXTRAORDINAIRE  (ec-atr>H>r- di- 
nar), adj.,  qai  n'ait  pu  wlon  l'ordre  com- 
mso  ,  I  nu^  ordinaire  ,  estraordinario , 
ttraordmano,  ttrato,  inusitato  :  striNSI, 
(tiiici  —,  tpettt,  teiula  ttraordinaria.  3> 
Se  dit  dea  perwnnea  :  àhbassadici,  codk- 
RIIB  — ,  mbiuciatart,  carrière  i&aordùia- 
rio.  =  Singulier,  rare  :  HOHai,  otHii  —, 
tfomo,  genio  Ètraordxnario.  =  Etrange,  bi- 
larre  :  aie,  làhoàgs,  habit  — ,  aria,  Un- 
guaggio,  aoUo  strano,  as  S.  m.,  choee  qoi 
>e  tait  contre  l'ordinaire,  lo  ttraorimario. 
V.  Raei. 

EXTRAORDINAIREIIENT  (ec-itra- 
or-di-ner-man),  adT.,  d'nne  manière  eitraor- 
dinaire,  ttraordinariamenU. 

EXTRA  VAGAIUfBNT  (ee-itra-Ta-ga- 
man),  adv. ,  d'nne  manière  eitraTagante, 
t/r<)i»>;anf«men(». 

EXTRAVAGANCE  (ee-itra-Ta-gans) , 
a.  t.,  état  de  l'ime  qui  eitraTagne,  $&ma- 

Sanza^  bixsarria,  fantatticheria  f.  =  Acte 
'excentricité,  de  lolie,  stravagansa,  foUia 
t.,  capriecio  m.  ^  Diaconr»  extravagant, 
itrmaganttt  :  il  a  tait  it  tttirt  atiLi 
iXTHATAOAlicii,  ha  fatto  «  lUtto  nulle  ttra- 
wiganse. 

EXTRAVAGANT,  B,  adj.,  qni  extra- 
ragne,  qni  l'éearte  dn  bon  «ena,  ttrana- 
gante,  fantaitieo,  strano,  capriceioto,  kithe- 
tico.  ^  S.,  personne  extraTagante,  uno  stra- 
vagante  m.,  una  paita  t.,  un  cerveUo  bal- 
Mono  m. 

EXTRA  VAGUER  (ec-stra-va-ghè),  T. 
n.,  battre  la  campagne,  fameticare,  aeli- 
rare,  dure  ttranexze,  vaneggiare.  =  Agir 
on  parler  d'une  manière  contraire  an  bon 
Beni,  ragiotiore. 

EXTRAVASATION  on  EXTRAVA- 
SION,  I.  f.,  iortie  du  lang  oa  dea  autre»  li- 
quides bors  des  Taisseanx  destinés  à  leacoa- 
tenir,  atraooMamento  m. 

EXTRAVASER,  T.  a.,  faire  subir  l'ei- 
travaiation  i  ;  peu  na.  &  l'actif,  itratasare, 
far passare  dkvn  vaeo  in  unattro.=S' — ,t. 
pr.,  se  répandre  hors  des  vaisseanx  natu- 
rels, tpandersi,  stravasarsi,  atrawnarsi. 

EXTRÊME,  adj.,  qui  est  toot  i  fait  an 
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bont,  le  dernier,  ettremo,  ultimo.  =  Poussé 
an  dernier  point,  au  plus  hant  degré,  e»tre~ 
mOf  grandissimo,  somma,  imTnento,  ecces- 
sivo  :  DIS  HAOX ,  ma  tituLS  izTBtxis , 
malt,  pericoU  estremi;  ]t  suis  s'om  im- 
OUiAtudb — ,  ho  un'inguietudine  estrema; 
■OTiif,  lASTi  — ,  Tiolent,  hasardeux,  met- 
Mo,  partilo  estremo,  violenta,  pericohso.  ^ 
Excessif,  outré  :  ciT  BOHm  IST  —  IK 
TOUT,  eostui  eccede  in  lutta,  va  tempre 
agliestremi.  ^  S.  m.,  l'opposé,  le  contraire  : 

Lt    FBOIS  BT   tl  CRAIID   SORT  LBS  DBtIX  — , 

U  freddo  ed  il  ealdo  sono  t  due  estremi.  = 
ProT.  :  LIS  —  IB  TODCBBNT,  glt  utremi  si 
toeeano.=  A  l'— ,  loc.  adv..-  roussiB  tout 
i  l'—,  manquer  de  modération  en  toutes 
choses,  ;)ar(ar  tutto  aK estremo  a  agli  estre- 
mi. ^  Arithm.,  le  premier  et  le  dernier 
terme  d'nne  proposition,  gti  estremi  d'una 
praposisione. 

EXTRÊME]IENT(ec-strem-mBn),  edv., 
eieessiTement,  an  dernier  point,  estrema- 
mentê,  grandemenle,  sommamente. 

EXTREME-ONCTION,  s.  f.,  sacre- 
ment qui  consiste  dans  l'application  de*  sain- 
tes huiles  qu'on  administre  aux  malade»  en 
danger  de  mourir,  ettrema  muion»  t.,  oHo 
santo  m. 

EXTREMIS  (IN),  loc.  adv.,  tirée  dn  la- 
tin, à  la  dernière  extrémité,  à  l'article  de 
la  mort,  in  articolo,  inpunto  di  morte. 

EXTREMITE,  ».  f.,  bont  on  terminai- 
son d'nne  chose,  estremità,  puata  t.  :  eapo, 
termine  m.  :  dihidbbb  i  l' —  s'niiB  viui, 
abitare  ilpunla  più  kmtano  iTuna  àttd.  =s 
Anat.  :  lbs  —,  les  membres,  et  particol. 
le»  pieds  et  les  mains,  le  estremità  f.  pi.  ^ 
Par  anal.  :  CB  cbiyal  a  la  CBiNitBB,  la 
OOBUB  it  lbs  —  NOiKBS  ,  queslo  eovallo 
ha  la  criniera,  la  coda  e  le  estremità  nere. 
:k  Dernier  degré  de  position  f&chense  : 
ODBLLB  DUBi  — I  ehe  dura  estremità  t   bn 

CBS  — ,    OUIL    COKSEtl    DOIF-JE    71IIIDEKT 

in  questo  terribile  frangente  quai  consigha 
prendere?  ^  Par  eit.  :  la  ville  est  à 
l' — ,  elle  ne  peut  plus  tenir,  la  città  è  agli 
estremi,  non  puà  pià  difendersi.  =  Le  der- 
nier instant  ne  la  vie  :  le  malade  est  à 
l' — ,  à  la  dernière  extrémité ,  il  malato  è 
agU  estremi,  alfagonia.  ^  Excès  de  rio- 
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lance,  d'emportement  :  foussb»  ouilod'l'*! 
k  l'— ,  AUX  —,  pousser  quelqu'un  è  bout, 
spingere  qualcuno  agli  estremi,  fuori  di  se. 
V.  Bout. 

EXTRINSEQUE  (ee-stren-seo),  adj., 
qni  Tient  du  dehors ,  estrinseeo,  esteriore, 
ehe  vien  di  fuori.  =  Taliub  — ,  Talenr  lé- 
gale on  fictive,  valore  estrimeeo. 

EXTUMESCENCE  (ee-»tfl-me-»an»),  a. 
f.  Y.  Enflueb. 

EXUBÉRANCE  (ec-ia-be-rans),  ».  f., 
•ttrabondaoce,  plénitude,  esuberanta,  so* 
vrabondanza,  ndondanta,  eeeedenxa  f. 

EXUBÉRANT,  E,  adj.,  surabondant, 
soprabbondante,  eeeedente ,  ridandanle,  su- 
perfluo. 

EXUUCER.ATION  (  ee-sai-se-ra-cion  ) , 
s.  f. ,  ulcération  légère  et  superficielle,  esut- 
eeratione  t.,  esuleerantento  m. 

EXULCÉRER,  v.  a.,  causer  nn  com- 
mencement d'ulcération ,  esulcerare  ,  pro- 
durre  ulcère.  =  Blesser  l'amonc-propre , 
tertre,  strasiare  Famor  propria. 

EXULTATION  (ec-iûl-ta-i!on),  a.  f., 
transport  de  joie;  n'est  guère  na.  que  dans 
le  stjle  mystique,  «ttdtazione,  estiltanza  t., 
giubtlo  m. 

EXULTER,  T.  n.,  être  transporté  de  joie, 
etultare,  giubilare. 

EXUTOIRE  (ee-sii-to-ar),  ».  m.  ;  méd., 
oleère  établi  et  entretenu  pour  déterminer 
une  suppuration  dérivatiTC,  esutorio. 

EX-VOTO  (mots  lat.)  s.  m.  inr.,  offran- 
de promise  par  un  vœu;  tableau  suspendu 
dans  une  chapelle  pour  acquitter  ce  Tœn, 
voto  m.,  offertapromessaper  volo. 

EYALET,  s.  m.,  iroon.  de  Pachalii. 

EYCK  (Hubert  et  Jean  van],  deux  frères, 
peintres  flamands  dn  xvie  siècle,  qni  jouis- 
aent  d'une  célébrité  méritée.  Jean  perfec- 
tionna la  peinture  à  l'huile. 

EYL.\U,  Tille  des  Etats  pmaaien»,  à  35 
kilomètres  S.-E.  de  Kœnigsberg ,  célèbre 
par  la  bataille  sanglante  gagnée  par  Napo- 
léon sur  Ui  Russe»  et  les  Prussiens  le»  1  et 
8  février  ISOI. 

ÉZÉCHIEL,  on  des  quatre  grands  pro- 
phètes du  peuple  juif^  fut,  pendant  sa  leiî- 
nesse,  cnur.cné  captif  à  Uabylooe,  Èxc* 
chiele,  E:  ■i.ittto. 


F  (pron.  FE),  a.  m.  ;  aoirefoia  il  était  ».  f. 
et  ae  prononçait  iffb.  Sixième  lettre  et 

§uatrieme  cooaonne  de  notre  alphabet.  := 
ixième  lettre  dominicale  dana  le  calendrier 
eccléaiaatiqne. 

FA,  s.  m.,  quatrième  son  de  la  gamme 
d'nx;  note,  sigîae  qui  le  représente,  ra. 

FABAGO,  s.  m.,  FABAGELLE,  s.  f., 
plante  que  l'on  appelle  aussi  faux  CAPaiiB, 
fattaria,  favaggine,  erba  san  Giovanni  f. 

FABERT  (Abraham  de) ,  maréchal  de 
France,  mort'en  I66i,  inrenta  les  parallèles 
et  les  caTaliers  de  tranchée. 

F.\BIUS  (les),  célèbre  famille  patricienne 
de  l'ancienne  Rome.  Avec  ses  4,000  clients, 
elle  tint  seule,  pendant  deux  ans,  les  Véiens 
en  échec  près  du  lac  de  Grémère,  et  périt 
dans  une  embuscade,  i  Fabii.  Le  plusconnn 
de  ses  descendants  fut  :  Fabius  Haximus 
(Cuhctatoe),  prudent  adversaire  d'Anni- 
bal,  Fabio  Massimo. 

FABLE,  ».  f.,  »7stème  mythologique  de» 
païen»,  ^asola  t.,  apologa  m.  :  la  —  db 

raOMiTHiB,   DB  LA   BOItB  DE  PAMDOBB,  la 

favola  di  Prometeo,  det  vaso  di  Pandora  ; 
et  parext.  :  us  fables  scahdinaves,  in- 
SIBHlIBSi  le  fttoale  Scandinave,  indiane.  = 
Récit  »an»  Traisemblance  on  sans  Térité  ; 
les  fables  sont  l'eistoibe  des  temps 
OBOSSIBBS,  le  favole  sono  la  storia  dei  tempi 
rotzi.  =i  Conte,  récit  mensonger  :  vous 
NOUS  COHTBZ  DES  FABLES  ,  \voi  ci  Cantate 
fttvole ,  panzane.  =  Plan ,  canevas ,  aujet 
d'un  ouvrage  épique  ou  dramatique  :  lA  — 

DB  CE     POImE    EST    PLEINE    D'iNTéBÉT  ,    U 

fiano  di  questopoema  è  piena d'intéressé.  = 
ujet  de  converaation  et  de  risée  .'  tandis 
OUI  Jl  SBllAi  LA  —  DB  L'ÉPIKE ,  mentre 
sari  la  favola  delCBpiro.  =  Apologue,  pe- 


tit poëme  dana  lequel  la  fiction  cache  nua 
moralité  :  ahistote  m'admet  dans  la  — 
OUE  LES  ANIMAUX  ,  Aristotete  non  ammette 
neWapologo  altro  ehe  animali. 

g  FABLE,  CONTE  ,  ROMAN.  La  FA- 
BLE, favola^  se  propose  presque  toujours  nn 
enseignement.  Le  conte,  raccanto,  ne  Tise 
qu'à  l'amusement.  Le  boman,  ramanza,  est 
un  composé  et  une  suite  d'arentures  suppo- 
sées qui  tiennent  plus  du  conte  que  de  la  fa- 
ble. Au  fig.,  le  premier  se  dit  des  faits  men- 
songers, le  second  des  faits  puérils,  le  troi- 
sième des  systèmes  qu'on  bâtit  ou  qu'on  ar- 
range &  sa  fantaisie. 

FABLIAU  jfa-bli6),  s.  m.,  conte  en  Ters 
des  premiers  siècles  de  la  poésie  française, 
raccanto  in  versi  m. 

FABLIER,  s.  m,,  synon.  peu  u».  de  Fa- 
bclistb.  =  Recueil  de  fables,  raccolta  t. 
di  favale. 

FABRICANT,  a.  m.^  celui  qui  fabrique 
on  fait  fabriquer,  fabbneante,  fabbricatore 
m.  =  Abs.  :  C'EST  un  biche  — ,  è  un  rima 
fabbricante. 

FABRICATEUR  (fa-bri-ca-lfir),  s.  m., 
celui  qui  fabrique,  qui  invente;  se  prend 
presque  toujours  en  mauT.  part,  falsiftea-. 
tore,  falsatare  m.  :  us  —  de  fausse  hon- 
MAiB,  un  falsamonete,  tm  falsatare  di  mo- 
nete,  un  falso  monetario.  =  Un  —  de  ca- 
lomnies, un  inventore  di  ealunnie;  LE  -" 
souverain.  Dieu,  Dio. 

FABRICATION  (Fa-bri-ca-sion),  s.  f., 
art  de  fabriquer;  manière  dont  une  chose 
est  fabriquée,  fabbricazione,  fabbrica  f. 

FABRICIEN  (fa-hri-sien),  s.  m.,  mar- 
guillier  ;  peu  us. ,  fabbriciere  m, 

FABRIQUE  (fa-bric),  s.  f.,  éUblisse- 
ment  industriel  ai  de»  ouTriers  fabriquent 


'  de»  marchandise»  ;  eon»tmction»,  personnel, 
I  pays  de  ce  genre  d'établissement;  action, 
art,  manière  de  fabriquer,  ff.hhrica,  edifl' 
eazione ,  costruzione  f.,  edificamento  m.  : 
LOUIS  DE  —,  pièce  d'or  altérée  pour  le  titra 
!  et  pour  le  poids,  moneta  d'ara  alterata  f .  ; 
COUTEAUX,  MONTRES,  etc,  DE  — ,  de  mau- 
Taise  OU  de  médiocre  qualité,  coltellif  aro- 
logi,  ecc.  da  dozzina,  =  Cela  sort  de  sa 
— ,  c'est  un  mensonge  de  son  ioTention,  è  di 
sua  invenzione,  una  menzogna  da  lui  ineen- 
tata;  prix  de  — ,  prix  d'une  marchandise 
.  achetée  au  fabricant,  pretzo  di  fabbrica.  =s 
I  Hommes  de  MtMB  — ;  fam.,  qui  se  valent, 
uommi  delh  stesso  eaUiro.  =  Peint.,  »•  dit 
de  toutes  les  constmction»  on  de»  mine» 
qni  entrent  dan»  la  composition  d'nn  ta- 
bleau, d'un  paysage,  faboricati  m.  pi.,  ra- 
vine t.  pi.  =  Uonatmctions  qui  ornent  no 
parc,  un  jardin  :  peu  us^  faobricato  m.  = 
Ensemble  de»  niens  affectés  à  l'entretien 
d'une  église  et  aux  dépenses  dn  culte  ;  ad- 
ministration chargée  de  la  recette  et  da 
l'emploi  de  ce  revenu,  fabbricieria  f. 

§  F.ADRIQUE,  MANUFACTURE.!* 
premier  s'applique  an  traTail;  le  second  aas 
ouTrages  même»  at  t  leur  eommeree.  Fa- 
bbiodi,  fabbrica ,  t»  dit  mieux  d«»  objato 
communs  et  d'un  usage  vulg'iire  ;  hahufac- 
TURE,  manifattura,  de  ceu  dont  la  fabri* 
cation  exige  un  grand  outl'lage,  an  Taate 
établissement. 

FABRIQUER  (fa-bri-ehè),  T.  a.,  exécu- 
ter ou  faire  exécuter  certains  ouTrage»  »ni- 
Tant  les  procédé»  d'nn  art  mécaniqna,  foi- 
bricare.  Jure  ;  le  dit  par  eit.  des  pays  oi 
l'on  fabrique  :  LA  FRAHCI  fabeioue  plus 
OUE  l'espagnb,  la  Franeia  fabbrica  pU 
délia  Spaijnu.  =  Forger,  inventer,  fAwi- 
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care,mvenlare,  fabart:  —  nu  tistamiiii, 
vhm  aiSTOiM,  fabart  «a  tettoaunto,  tn- 
vtntare  wu  notiiia. 

FABULEUSEMENT  (fa-ba-ISt-intll), 
adT.,  d'ona  manière  fabuleuie,  incroTftblei 
pea  ot.,  fmolotttmente,  n  modo  favoloto. 

WABVUEVTt  (fB-bfl-lfi),  EU8C,  tdj., 
qni  tient  deU  fabu,  du  romaii,  qui  s'a  paa 
I*  camttM  hiatorique,  fUnoloiO,  favolttao, 
finto,  immaginato  :  lk  sainOH  ir  l'iiion 
SOIT  ras  MiHiin  rABDUui,  A  griffante 
VMont  Mm  mànaU  fmolod. = I«  tmm. 
— ,  aatériM»  à  l'époqo»  hiatoiiiine,  i  tompi 
fmolesi.  ==  Qai  poue  U  crajaniw,  quoiqne 
réel  :  u  T  À  MMS  l'BISTOIEE  SI  CI  obànd 
HOIiai  SIS  TBIITS  Om  ONT  OOILOni  CEOSI 

SI  — ,.  neUa  ttorùt  di  quuto  gr<mfvonu>  n 
trotiano  tratU  che  hama  <Ueun  du  di  favo- 
loso. 

FABUUSTE,  a.  m.,  aotenr  qni  a  écrit 
des  fablea,  fmokggiatore,  teritlor»  di  fa- 
vole  m. 

FAÇABE  (fa-sad^.  a.  r.,  cbaean  dks  e&t<» 
d'nn  bitiment,  et  pariiotih  celui  oA  a»  tronn 
la  principale  entrée,  fatciala,  faccia,  ftonte 
t.,  prospetto  m. 

FACE  (fai),  a.  t,  partie  antérienre  delà 
ttte  de  1  bomme,  faccia  f. ,  visa ,  volto, 
aspetto  m  ;  le  dit  aussi  de  Dien  :  snn  lci- 
liSiii  A  toil£  sa  — ,  Dio  ttesso  à  i  velata 
la  faecia.  =  —  si  càsShe  ;  faœ.,  tisage 
blême,  viio  da  ricolla,  tmorticcio.  ^  Se  dit 
tossl  des  tempes,  relaUTement  au  ebareni 
qni  les  conTrest  :  il  a  siiÀ  lis  racis  str 
GASKIIS,  ha  già  U  tempia.  fuati  nude.  — 
Tonte  la  partie  antérieure  d'un  animal, 
d'nne  persouoe  on  d'nn  objet  :  lotUi  HOR- 
TBEH  SI  —.potare,  mottrare  dl  fttceia,  di 
fronte.  =  Synon.  de  ïaçadi  :  s'u  bikcoii- 
TEI  CM  rALAIS,  U  H'IN  sifUST  LA  —,  te 
iimbatte  in  unpalazio,^  me  ne  dipinqe  la 
facciata,  =  Côte  d'une  pièce  de  monnaie  oft 
est  la  tète  dn  aouTerain  :  loniB  À  pili  ou 
—,  en  jetant  en  l'air  une  pièce  de  monnaie, 
m'uoeare  a  testa  o  corona.  =  Snrface,  saper- 
ncie  :  la  —  si  la  TEnsa,  2a  faccia,  ta  su- 
perficie délia  terra.  =  Etat,  sitnation,  as- 
fect  des  chote»,  ttato,  aspettom.fSituaxiane 
.  dette  case:  aicEiLiin  chahoeait  alors 
la  —  SI  L'icBon ,  Richelieu  mutava  al- 
lora  la  faeeia  deU'Europa.  =  Peint,  «t 
■cnlpt.,  mesure  égale  è  la  longneur  dn  Ti> 
aage  de  l'homme,  faccia  f.  =  Geom.,  chacun 
des  plans  qni  forment  la  surface  d'un  po- 
lyèdre, faccia,  superficie  r.,/aMm.  =  Anat., 
point,  côté,  aspect  par  lequel  on  examine  un 
os,  un  muscle,  etc.,  faccia  t.,  aspelto  m.  = 
Faibi  —,  être  placé  à  l'opposite  de  :  votre 

HAISOil  FAIT  —  1  LA    NÔTRE,  ta  VOStrtt  COSO 

fa  faccia,  è  dirimpctlo  alla  nostra.  =  Faire 
-~  À  l'ennemi,  lui  présenter  le  front,  l'at- 
tandre  de  pied  ferme  ponr  le  combattre^  f^ 
fronte  alnemico.  =  Faire  — ,  ponrToir  on 
parer  è  :  faire  —  Aox  offenses,  aux  tvt- 
mmMTs;  À  9IS  Ii(«AeniNTS,  far  fronte 
aUt  tpete,  agU  auvenimenti,  ai  suoi  impegni, 
s:  A  LA  —  SI ,  loc.  prép.,  en  préscnoe  de, 
alla  faeeia,  in  eospetto,  in  présenta,  ss  En 
—,  loc.  adT.,  par-derant  :  rboarsir  oml- 

Ïr  DR  m  —,  guardar  qaalemo  in  faeeia.  :=• 
lOAUiB  ti  aoST,  u  f£ril  t!i  — ,  ne 
point  s'effrayer  de  leur  imminence,  guardar 
la  morte,  Q  perieolo  in  faccia;  m>  .—  SB, 
Tis-è-Tis  de,  in  faeeia  ai.  =—  i— ,  loc. 
odv.,  en  préaeaee  l'un  de  l'autre,  la  face 
tonrxiée  l'un  vers  l'antre  :  se  rencomtiir 
^  A  — ,  ineontrarsi  firccia  a  faeeia.  =  Voir 
snn  —^1  ^,  Milap  Dio  faeeia  a  faeeia. 

FACÉTIE  (fa-ae-st),  s.  L ,  plaisanterie 
fine,  comique  on  réjouissante,  qni  dépasse 
qnelqaefoia  la  mesure,  fioeiia  t,  motto, 
detto  arjfuto,  faceto. 

FACBTIEUSEMENT  (r<>se.«ifix.iitD), 
tdv.,  araft  iteMie.  facttanunte^  piateuol- 

BACSTIBUX  (ta-aa-aiO),  BUSE,  tdi'., 
qui  diTCrtit,  qni  fait  rire,  faeeto,piaeevoU, 
miMtggiatore,  burlane,  lepidOi  soÙattevole. 
s;  FictTilDX,  s^  m.,  luuiraia  plaisant,  iur- 
toii^  faeet&,  piatmiolone  m. 

mCBTTB,  ai.  t.,  petite  faee,  faeettta  t.  : 
SIAHART  TAILLt  k  tkattti,  dianuMte  ta- 
gUalo  a  faeteU»;  taux  i.  FACwrii,  yeni 
des  inaedea,  oeehidtgii  ùitetti. 

VACBTTBR,  V.  a.,  triller  k  facettes, 
offaeeettare,  tagUart  a  facettle. 

fAciIER  (fa-scè),  T.  a.,  mettre  an  co- 
lire,  indispster  (t)rtwfi&t|  ilixtire,jfrove- 


FAC 

eare,  ttutticare,  muovere,  o  dire,  fore  <n- 
eoUérire,  far  montare  in  furia,  far  sattare 
la  ttitza,  la  mosea,  la  tenapa  al  naso ,  far 
pigUart  il  broncio  :  u.  ne  FAtit  —  ier- 
SOHMI,  non  bisogna  stixiire  netsuno.  = 
Causer  dn  déplaisir,  de  la  peine,  attristare, 
eontrariare  :  votre  refus  l'a  dn  peu  ri- 
ent, iitiostro  rifiuto  Ihaattristato  alquanto;. 

j'avais  conçu  des  ISFliRANCIS  OHE  l'tTAIS 

FlciiÉ  DE  PERDRE,  aveva  concepita  tperante,. 
che  aarsi  afflUto  diperdere;  Ji  SUIS  FiCHI 

SE    YODS    SISE   DES    CHOSES    SI  SURES,  1)11 

spùiee  di  dini  cote  ai  dure.  V.  AiFuai.  => 
^  — ',  T.  pr.,  se  mettre  en  colère  :  m.  nous. 
FiCBONS  point,  non  ci  mettiamo  in  coUera,. 
=  Se  brouiller^  pop.,  tdegnarsi,  iadisporti, 
romperla.  =  V.  impers.  MI.  Kl  llcaE„ie 
sais  chairrin,  affligé,  m'oacuaro,  m'attrista,, 
tonoafflitto- 

FÂCHERIE  (fa-ac-ri),  s.  f.,  lé^  mé.- 
contantement  mUi  da  dépii;  irritation  pas- 
sagère produite  par  lea  hommes  ou  par  lea 
choses,  di^iacer»,  ditguila,  affanno,  ram- 
marico  m. 

fAcHEUX  (fa.-saii),  EU8E,  adj.,  nui 
ficha,. qni  donna  du  chagrin,  J^noccuoZa,  ao~ 
loroto,  fastidiosa,  tûrmentoso,  noiosQ,  in- 
crescevole,  incomodo.  =  Malaisé  &  conten- 
ter, biuatrc  ;  peu  titaittble,  ttdioto,  incre- 
seevole,  fattidtaso,  importuna,  capricdoso,. 
intrattabilt  :  il  est  —  ;  c'est  une  chose 
triste,  désagréable,  i  casa  spiacevole,  trista. 
=  FJlcHEUx,  s.  m.,  personne  incommode  et 
importnne,  seetatore,  imporluno,  guatta- 
fette  m.  V.  Incoshddi. 

FACIAI,,  E,  aiy.  ;  anat,  qni  appartient, 
qni  a  rapport  à  la  face,  qui  en  tait  partie, 
puiak,  aetta  faecia. 

FAiCIES,  s.  m...  aspect,  phyaionomie  dn 
TÏaage  dans  las  maladiea,  asptlta  m.  =  En- 
semble des  formes  et  des  caractères  eité- 
rienrs  d'nn  animal  on  d'un  yégétal,  aspeUa, 
astiemem, 

FACILE  (fa-aiU,  adj.,  qoi  ne  présenta 
aucune  difficulté  a  exécution,  de  pratiqne, 
d'interprétation,  facile,  agemle,  chesipuo 
fore  senzapena,  sema  fatica  .■  navigation, 
VSRSION,  auteur,  cbant  —,  navigotione , 
versione,  autore,  canto  facile;  l'art  n'iN- 
terrooer  n'est  pas  si  —  ou'oN  le  pense. 
tarte  d'intcrrogare  non  è  tanto  facile  quanta 
tipenia.  =  Qui  parait  conçu,  créé,  esécnté 
sans  peine  :  style  naturel  et  —,  ttilé 
naturalee  facile  ;tits  vers  faciles,  verti 
facili.  =:  De  mœurs,  de  manières  sociables  ; 
EUHEUR,  caractère,  cccdr — ,umore,ca- 
rattcre,  cuore  facile,  toeiabile  ,  trattabile, 
condiscendente ',  se  prend  souvent  en  mauv. 
part,  en  parlant  du  manque  d'énergie,  de 

vertu  :  LE  —  CLAUDE  SX  laissait  GOUVER- 
NER PAR  AORIPPINE,  Udebole  Claudio  silOf- 
sciaua  govemare  da  Agrippina;  la  —  CLÉO- 

PAtRE    se    SONNA    k    ANTOINE     AUSSI    BIU 

Ou'À  ciSAR  ,  la  compiacente  Cleopalra  ti 
diede  ad  Antonio  cos\  facilmenti  comi  iera 
data  a  Cesare.  V.  Aisé. 

FACILEMENT  (fa-sil-man),  adv.,  avec 
facilité,  facilmente,  agevolmente,  di  Uggeri, 
leggermenle.  , 

FACILITE  (fa-si-ll-té),  s.  f.,  qnalilé  de 
ce  qni  est  facile  à  faire,  h  eiécaler,  etc.,  fa- 
cilita, agemletta.  ^  Commodité,  moyen  de 
faire,  d'avoir  aana  peine  :  sis  s£siRS  croî- 
tront  PAR  LA  —  SI  LES  SATISFAIRE^  I  «UOI 

desidcrii  crescerantio  coUa  facilita  dx  soddi- 
sfarli.  =  Faculté  d'apprendre,  d'exécuter 
sans  peine  ;  il  joionait  k  l'assiduité  DU 
TRAVAIL  LA  —  su  OÉNIE,  aggîungeva  aWas- 
siduità  del  lavoro  la  spantaneità  del  genio. 
=  Air  d'aiiauce  et  de  naturel  qui  ressort 
d'nn  ouvrage  fait  sans  effort  :  jx  SUIS  TOD- 

lOURS  RAVI   DE  LA  —  DE  VOTRE  STILE,  SOUO 

tempre  sorpreso  délia  facilita  del  vostro 
itile.  ^  Disposition  é  la  bonté,  è  la  bienveil- 
lance, à  la  séduction  :  —  SB  cabactère, 
d'hoiiedb,  facilita,  bontà  di  earattere,  d'u- 
more;  ii.  apports  uni  qrandb—  sans  lx 
COMMIRCI  DE  LA  Tii,  apporta  unagran 
compiacewsa  net  commercio  delta  vita;  les 

FXHHES  OUI  TIENNENT  SE  CI  FAIX  tLOIGNJ 
ONT  AUTANT  SI  PXtTINTIOHS  k  LA  NAIS- 
SANCE DUE  SE  —  SANS  LES  MOEURS,  ledonne 
ehe  vengonoda  guetta  poète  lontano  hanno 
tanta  pretesa  am  nobiltà  quanta  facilita  di 
costumi.  =  Au  pi.,  délais  accordes  pour  le 
payement  &  un  acheteur,  é  nn  débiteur  : 

ON     SONNERA    DES    FACILITÉS     AUX    ACOUÉ- 

REuns,  si  darà  ttmpo  tBpegare  ai  campra- 
tort. 


FACILITER,  T.  a.,  rendra  facile,,  diinl. 
suer  les  difficultés  da,  faâtltare,  agetolert, 
render  facile.  =  Sa  >— ,  v.  pi.,  ceudra  ta- 
cite è  soi-méma  :  l'xad  se  facilite  sox 
PASSAGE,  racqua  si  agenda  ilpauufûia. 

FAÇO?r  (fa-sonl,  s.  f.,  travail  qui  rend 
une  chose  propre  a  quelque  serviee,  taooro 
m.,  fattura  f.  ;  forme  qui  résulte  du  travail 
de  louvriat,  nuuiiera,  forma,  foggia  L: 

SONNE&LA   PRXlulR(,.LA   SEXNltXB  —  k^ 

ébaucher,  achever,  dors  2a j^rtmamaRo,  ter- 
minare;  soKNEvi  —,  donner  un  ouvrage  h 
taira  an  fonrnissant  la  matière,  cbre  a  fat- 
tura. ^3  Iiaboar  qu'on  donna  à  la  tert«,  k 
la  vigne,  lavoro  m.,  aratura,  eottivaxiont 
f.  ;=  Action  d'iavaoler,  da  sompasar  quel- 
que chose,  iuvensiont,  fattura,  compoti- 
tione  :  voici  des  vers  si  ha  —,  «cco  oerii 
di  mia  eompotiiiane  :  ex  tbait-lâ  ut  ss 
votre  — ;  fam.,  eeco  an  Iratta  dl  vottra 
fattura.  ^  Manière  dont  nne  chose  est  faite; 
forma  qu'on  lui  a  donnée;;  prix  qn'en  a 
eoMi  le  travail ,  fatiura  .•  —  l  hn  ifora, 
fàrma  alla  moda  ;  c'xst  mil  aiaom  bn 

—  SE  EiBLiOTEkoUE,  è  un.  armaito  in  forma 
di  biblioteea  ;  PATER  LA  —,  pogara  la  fat- 
tura. =  Maniera  d'être,  de  parier,  d'agir  : 
CEACUM  A  SA  — ,  ctoacimo  ufftsc»  a  propria 
gtàta;  je  n'aime  pas  sa  —  s'uata  ,  no» 
amo  %l  tuo  modo  di  agire.  =  Appareoca  : 
CE  RÔTI  A  bonne  —,  quetftarotlo  haMk 
apparente.  =  An  pi.,  manières  propres  k 
une  personne  :  elle  a  mille  petites  fa- 
çons OUI   LUI   GAâNENT   LE  CCBDB' SE  TOUT 

LE  MONDE,  ha  mille  graxiett»  eh»  le  gnado- 
gnano  U  cuore  di  tutti;  se  prend  sonvanr  as 
mauvaise  part.  ^  Hanière  cérémonletipade 
témoigner  des  égards,  de  la  politase,  etri- 
monie  f.  pt.,  compUmenti  m.  pi.  ;  vu  BOn- 

KE    PLEIN    DE    FAÇONS,    SANS    PAÇOItS,     H» 

uomo  cerimonioso,  tenta  cerimomt-;  faibb 
SES  —  taira  quelque  difScolté  avant  d'ac- 
cepter, far  eomplimenti.  =  Air,  mina,  jaain- 
tien ,  alhira  :  ex  laotia  EomB  *  bonne 
—,guestogiowme  AatuanaapaMo.^Sorte, 
aapèca  :  o'bst  umb  —  bb  rubOSOiBa;  ir. 
et  fan.,  i  una  torta  di  fUuofo  ;.—  DB  iab- 
LRR,  expression,  loontion^  porase,  mocto  éi 
parlare,  fraie,  modo  di  dire.  :=  C'est  une 

—  SE  PARLEE  ;  fam.,  cela  ne  doit  pa*  èlca 
pris  k  la  lettre,  k  la  rignaur,  i  per  modo  di 
dire:  je  l'ai  babillé  si  la  bonne  — ,  je 
Ini  ai  fait  tous  les  reproches  qu'il  méritai', 
Fho  aggiustato  corne  mérita.  =  De  —  OCE, 
loc.  conj.,  do  sorte,  de  manière  que,  tellt:- 
ment  qna,  di  modo  ehe,  di  maniera  ehe,  tal- 
mente  ehe,  diguita  che,  in  maniera  ehe  :  la 

HUIT  VINT  ,  SE   —  QUE  JE  FUS  OBLIGÉ   SE 

ME  RETIREE^  giunte  la  notte,  eotieehà  fui 
eostretto  a  ntirarmi.  Y.  ManiIbe. 

FACONDE,  I.  t.,  éloquence  snrabon- 
dante,  Oui  de  paroles,  ^acoad>a,cl04uenza, 
hquaeità  f. 

FAÇONNER  (fa-ao-nè),  t.  ».,  Iravaillet 
una  matière  poor  loi  donner  nne  cettaice 
façon,  fare,  Uworare,  formare,  /nWricare. 
=  Orner,  embellir  ua  ouvra^,  affas:otmre, 
raffaitonare,  putira,  fregure,  adamare, 
aooettire,  aggentilire  ;  —  UN  tase,  nfop- 
nore  ua  vaso.  =  Cultiver  l'as^tit,  le  comr  ; 
rendra  meiUenr,  formare,  eoUivart,  instrui- 
ra :  oh  FAÇONNE  LES  BOMNIS  BAB  L'ior - 
CATION ,  gli  uomiui  ti  formana  colfistrii- 
tione.  =  Habituer  k  :  LIS  SAXoas  n'é- 
taient PAS  FAQOHNia  IN  CX  TXJin-LÀ  À 
SA  DOMiNATtON.iSoiSoninaaerono  ùi  qaA 
tempo  abituatiuUa  tua  dominaxione.  =  Sa 
—,  V.  pr.;  être  faQouné,  s'aceontuiuei  k,es- 
tere  affassonato,  abituarn, 

FAÇONNISB,  BBB,  a4j.,  qai  a  deasa- 
niires  alTaetias,  qoi  fait  dea  façans,  trapf» 
cerimonioso,  che  fa  troppi  eanpk'iitaaA. 

FAC-SnWILBfniota  Uri.),  s.  mi  inr.,  rc 
production,  imitation  «note  d'saa  pièead'f- 
oritare,  fae-timile. 

FACTAGE,  s.  m.,  eotreœiao  dTim  fie- 
tenr  ;  transport  fait  par  lui  ;  prix  qu'on  Ici 
paye,  usa  d'un  eommittionSen r  tratporto 
fattodaun  fattore,  da  meontmetto ;prexxo 
<Ae  gli  «ien  pagato  m. 

FACTEUR  (fa-eUr),  s.  m...  fkbricant 
d'instruments  de  musique;  fablrieatore  di 
strumenti  di  musica.  =  Agent  d*an  mar- 
chandj  d'un  négociant  qui  réaide  aKlenrs, 
commistionario,  agente  m.  =  Sorte  de  cotn- 
missairc-priflcur  dans  les  halles  et  xnarctiéa 
publics  des  grandes  villes,  comimsaorio,  sti- 
matore,  pento  m.  =  Employé  de  la  posta 
^ni  porte  lea  lelttei  k  konadlrenea,  /W» 
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Mv,  portator*  m.  =  Cmplar^  d'an*  Mil*" 
priK  de  traniporta  qnl  porte  le»  ballote,  le» 

Pet»  t  deatinttion,  oommitm,  fatlorirto, 
Une  m.  =:  MathAm.,  obieime  des  qDn- 
UMl  qui  lerTeot  h  fonner  on  prodoH  :  t  BT 
t  iORT  i.x%  TicTEC»  DE  6,  futtonm, 

lACTlCB  (ra-ctii),  ad].,  qai  eat  fttt  m 
inili  par  l'art ,  fattixio,  arti/lxiaià,  artifl- 
tialo.  =  0°>  »'e>t  pa»  nalnrél  :  eoOr,  oa- 
IiCTtu,  Mixrt,  gusio,  carattere,  gaùta 
afiUata,  nontMnmle;  loM  — t  fomèeiiar 
«Mtnetioa,  idm  mtnitù. 

FACTIEUX  (fa-ctiS),  EI/SE,  adj.,  qui 
eitile  00  qni  cherche  h  eiciter  de»  tron- 
blM;  qnl  eat  de  qoelqoe  cabale,  de  qaelqoe 
tketloii,  faxioto,  rlbeU».  ^  Pxmmi,  ••  m.r 
personne  fkatieuie,  fitiioso,  sedi9io»o  ta,  : 
Ka  SI  laliFS  IN  TIHFS  II  IfOIITBI  ÀtnF 
—,  /oad  di  qvanda  in  quando  h  mattra  al 
tedixioti;  runin,  il»RniiB  l»— ,  punire, 
nprlmere  i  ftuioti. 

FACTION  (fi'Ulmi),  •.  f.,  enicmble  dv 
personnes  oniei  dans  an  bal  raelieni  et  op> 
posée»  I  nne  faction  contraire,  faxiont  t., 

partilom.  :  COKIOLtK   IDT  OBAIst   rAK   LÀ! 

—  POPDLim,  CoriaUMo  fu  emciato  dallât 
fttiioni popolare;  L*  —  dis  ociLm  IT  cil' 
11  DIS  orBELiNS ,  Az  fazxone  dei  Guelfi  é' 

Stella  dei  GhibflUni.  =>  Se  disait,  chu  le» 
omains,  des  troupe»  de  cochera  qnl  coa- 
raient  sor  des  chars  dans  les  jeat  dn  Gif 
qae, /Viiione  f.  se-  Goet  que  fait  ane  sentie 
netla,  ^skme,  mntinella,  koUU  f.  :  soldat 
IH  —,  êoUaloin  ^atlone.^mDtttétiateaf* 
qn'nne  sentinelle  reste  )  un  poste  marque  : 

lit     lACTtORS     SOHT    OlDIKArRlMlMT    DI 

liDX  HiURii,  le  fationi  êono  ordimtrta- 
mtnte  di  du»  on.  s  Se  dit  de  tonte  pef' 
sonna  ^ni  sa  tient  dans  un  endroit  pour 
guetter  on  attendre  qvelqae  ohosa  :  lis 
rncoM  so:iT  II  —  1  SA  roiTi,  l*  gaof- 
dit  tmo  il  foMitmê ,  in  vtdttu  «Ha  mm 
porta. 

FACTIONITAIRC  (Ta-calo-ner),  s.  m., 
soldat  en  faetion,  fationaria, ntdato'initm- 
tinella. 

FACT9RA6B,  a.  ai.  ;  aynon.  pea  ni.  d* 
Facta«i. 

FACTOREBIB  (rfe-etDF>ri},  ov  FAC- 
TOHIE,  »i  f.,  bareant  où  sont  lïs  agsota 
d'une  compagnie  européenne  ds  cooiBerce 
dans  les  Indes  orientales,  (attoria  f, 

FACTO'FIIM  (motlat.),  s.  m,,  eclni  qnt 
se  mêle  de  tout  dans  une  maison  ;  fam.  et 
Ir.,  factotum,  fattutto,  »«•  faccenda  m. 

FACTUn  (mot  la(.),  a.  m.,  se  disait  ai> 
ti^fois  d'un  mémoire  judiciaire,  mémorial 
sommario  d^una  causa  f.  =  Se  dit,  par  dé- 
oigremeot ,  d'un  écrit  quelconque  qu'une 
personne  publie  ponr  «Itaqaer,  pour  ••  d4- 
f  jndre,  lioeUo  m. 

FACTMCB  (HMtris),  s.  f.,  femme  qui 
fait  les  fonctions  de  factenr  à  lia  balle,  doii^ 
na  eh»  fa  le  fwaioni  di  conuneaso,  di  fat^ 
ehino  w  mercato. 

FACTURE,  s.  f..  état  détaiTlè  dv  pril, 
de  la  qnantlté,  etc.,  des  marchandises  qu'nn 
négociant  envoie  à  nn  acheteur,  fi  un  asso>- 
cié,  à  un  commissionnaire,  fattura,  Mtà  f., 
conto  m.^=  Manidc  dont  esC  écrite  une  com- 
position mnsicale,  une  pièce  do  Ters,  moifo 
m.,  forma  f.  ;  COCTLITS  de  — ,  d'une  com- 
position difficile  par  la  rareté,  la  richesse  et 
le  redoublement  des  rimes,  sfonre  diffcUi, 
artificiate. 

PACVUE,  s.  t.,  nom  des  parties  les  ptns 
Intainenses  du  disque  solaire,  faeul»,  mat- 
chia  nel  sole  f. 

FACULTATIF,  rVE,  adj.,  qui  dépend 
da  choix,  du  goût,  de  la  Toloatéf  coi  laisse 
la  faculté  de  faire  on  de  ce  pas  ntirOr  /V 
coltativo  m.t  faeoltativa  f. 

FACULTÉ,  s.  f.,  pnissanee  nbjtsiqo»  <m 
morale  qui  rend  un  être  eapakle  de  pro- 
duire certains  eSsts,  facoUi,  potemm  t  : 
LX  SESPENT  EST  Doui  DE  u.  ani«i»tm 
^  SB  FAseiKER  SA  pioiR,  il  ttrpeittK  i  do- 
talo  délia  tingolare  ftKottà  di  affatemtrt  la 
preda.  ■=  €liacmi  de»  divers  saoée»  par  les- 
quels se  maoireste  l'ootintéde  l'ame:  l'JUbi^ 

SUT  RE   AOTREi    riCULTiSv  A  CIUKDl  001- 

H  *lT  RE ,  /rc  le  allre  tme  factké,  tmmm  km 
guetta  tH  eonoaeere.  =•  Tdeal,  aipMnda  :  ft 

n'avait  rAS  LES  lADTCS  TACHTf (  «D'CXH» 

OH  TEL  tutim,im>poesedm)aleiUefua- 
liU  eh*  etige  un  taie  hnpitgo,  :=  Ponroir, 
moyen ,  droit  da  faire  quelque  ehose  :  LA 

LOI    IITIIDIT    ADX    ICIHICR9   LA  —  BC  IIS- 

>0*wt  M  LSDM  m» ,  te  fe«p*  iHtifdke 


at  Mterf  la  fa*oUà  di  ditpom  ib»  hro 
bem.^Kn  pi.,  biena,  rMsonrce»  :  ciTn  o^ 
ranci  asT  AO-miD»  n  aj»  rAcuLTtB, 
qmtta  tpe$ai  eaeeit  h  nie  faeellû,  i  ntiti 
metxi.  =B  Corp»>  assemblée  desprofesaenra 
qui  enseignent  une  science  on  un  art  :  LA  — 
ni  DROIT,  nie  iciencis^  dis  LErrim,  la' 
faealfàdidiritto,  délie  srietae,  dette  littere; 
et  ab«.  :  LA  — ,  pour  la  Faculté  de  méde- 
cine, ta  Faeolta  di  medieina.  T.  FocroiR. 

VABA'ISB  (fa-dei),  s.  f.,  sotte  niaiserie, 
teioeehaxra,  inezia,  freddura,  fTatcheria^ 
bagatteOa,  ehiappota,  pappolata  f. 

FADA86B,  adj.,  trèr-fade,  «e^WastiNO. 

FADE  (fad),  adj.,  qui  <  trop  peu  de  sa'- 
Tenry  qui  n'a  pas  nu  godt  asseï  relevé,  tei- 
pU»,  intipido.  ss  Qui  D'à  rien  de  Tif,  de  pi- 
qinif,  d  animé,  «ModaM,  imipido,  ditavah: 

LA  lAttADI  k   ION  aOtT,  IST  UNI  CBOSX 

— )  ta  baUataamio  attin  i'una  ecua  lenar 
gvtlo. 

§  FABE,  IN MTIMI.  Ce  fli  eit  riOl, 
le^Oo,  a  pen  de  goét,  pea  de  piquant;  o« 
qai  eat  iHimni ,  Intipido,  n'en  a  pa»'  dv 
tout.     

FADEITR  (fa^dOr);  ».  f.,  défait  dé  oS'ooi' 
est  fade,  Kipitezsn,  teipètaggiite  f.  =  Au' 
pi.,  louanges  fades  :  dire,  coirtxs  dm  ia» 
DitJts  À  011  ttatn,  dire,  revibat  /VssM- 
dtataggini  ad  una  donna. 

FAOOT,  s.  m.,  faiscetra  de  bmtcbagi» 
et  de  mena  bol»,  fastina,  fiueinelfàt.,  fa^ 
tteUo  m>  I  l'Iie  d'uk  — ,  les  bruntillc»  aai 
se  trouvent  en  dedaa»,  temtma  d'an»  fa- 
letna,  i  faneBt  più  minuU'  ehe  ne  fomana 
il  wnM.sx  Aesomblage  de  plaslcun  objets) 
fottio^  futitto,  fagnito  m.  =  Pop.  :  étri 
TOUT  IN  DM  — )  replié  sur  soi-même  pour 
tenir  mdia*  de  place,  ester  tulto  ninnftv 
ehià».=sC'tn  m  —  D'innia,  a'eat  ua« 
persomM  qu'on  ae  sait  p«r  quel  kont  pran- 
dn)  i  an  mono  di  tpin». sFaiu  dK'  f  a- 
aOTSreontsr  des  sornetlea.  dir  panant!  a, 
T  A  lAGOTS  n  rAOOTS,  Il  y  B  ds  U  dilTé- 
ren«e  entre  les  ehose»  do  môma  sorte ,  e'Aa 
di/ftrmtafra  etta  ecota;  ciT  Aimui,  ca 
civai  SEiT  n  — ,  eM  impie,  aurait  iti 
brfilé  antralbis,  quetio  autore,  qnesta  lièro 
puxaa  di  rago,  i  empio;  £trb  badillI 
com  tif  —,  sans  goût,  etser  eome  un  fa- 
lUttt  mal  legala, 

FA«aTA6S,  ».  m.,  travail  d'an  bticfae- 
son^d'uti  (Vigotanr;  action  de  faire  des  fa- 
got», U  fatclnare,  l^affatteUare.  ==  Bois  qui 
n'est  piopra  qu'A  taire  dea  fegoti^  tarmenU 
m.  (4. 

FA4iO'VBR,  T.  a.,  mettre  en  (ligota,  affa- 
sttKan,  fateimrre,  légère  n  fatcio.  =  Mat 
arranger,  a/fastetitre,  mettere  a  fatcio.=s 
Bakilïsr  mal  et  arec  mesrrais  goM,  neatir 
maiamtnte,  tenta  gutto.  =s:  So  —,  t.  pr.  i 

KLLX    SI    PAOOTX    IISICULaiINT ,    «ssa    ti 

vette  in  modo  ridieolo.  T.  AffdbLIK. 

F.'tOOTECR  (te-go-IOr),  *,  m.,  Ikiaenr 
de  heot»,  fatteKatort  m^ 

FAGOTIN  (fa-g».tao),  ».  m.,  sing*  ki- 
bille,  bertuecia  vestUa  f.  es  llanTai»  plai- 
sant: tam.,  pagUaam,  tamri  m, 

FAAOVa  (fa-gh),  s.  f.,  nom  vulgaire'  i» 
TAKCSias  chat  certain»  anitnanr,  nom»  us^ 
gare  dal  pœiereat  *i  eerfi  aisiinaili. 

FAaBKNMBIT,    saKnt   As    Daaaig 
mort  aa  fM».  Oa  loi  doit  «a  tbermeaètre  a 
mercire  dont  la  St»  degré  eorraspond  an 
léro  da  tharmonètra  Maumur. 

FAIBfcE  (fe^l),  adi.,.qai  manqaa  da 
fera»,  d(  Timaur,  dtM»,  /laeny,  fraie, 
mate»,  graaU,  ftetole,  =  Pev  considéra- 
ble'coM  —  tOlKI,  «Ma  dthete  somma; 
HtMOiaB  —r  qii  ontlKe  aisénientj  «wiiior*» 
corttsi.s:  Qui  ismqim  de  seMite,  d'épais- 
seur, de  gmssanr  :  ciTn  —  Dnmx  ai  Pin 
liusnnl  la  violerci  axa  pLOra,  fanas 
debob  di^a  non  noté  retistere  alla  violenza 
dei  fltttti;  sa  dk  partieal.  d'an  poste  et 
d'un*  piaae  de  gnerra  pen  fortifiés.  ==  Q«i 
nin^aoi  do  palasanco ,  de  ressovrees ,  de 
nsoyao»  :  i**t,  •orrexisxMXNT  —,  Stato, 
geiitrn»  dtbok;cilnt  —  i'bkx  peisokxe, 
soD  défkut  habitael,  sa  passion  dominante, 
lata  debole;  cMt  —  d'cmi  caonc,  ea  qn'sUo 
a  de  déteetaaoi,  prnito  debole.  =  O"'  se 
laissa  érnooTotr,  attendrir  :  n  suis  Ptn, 
snaifiiil,  Ht  — co-auc  m  actix,  ton  pa- 
dre,  »  tigmer»,  «  conw  wi  attro  debole.  z= 
Qui  manqua  d  éacrgie,  trop  facile,  timide  : 
BOBOT,  IsniT  —,  aomo,  spirito  debole; 
Ll  fIXI  —,  las  fenmies,  ii  tesso  debolt.  ^ 
S'apptiqaa  an  facalt^i  intellectuelles  :  ju- 
•MMIT  o,  fwtiero  detolti  sa  isuTAiN  — 
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ta  noiv,  an«'«ert<for«de6a(*«/V«dda;— 
DE  asi»s,  qrii;  manqaa^  de  limaari  deM* 
di  reni.=  Dafortniie,  d»  crodlt,  debole  di 
bona.  =:  S,.nu,  «Ixe^tayile  :  noTtaEi  lb 
—  COMTRI  LX  FORT,  proleggere  U  detole 
eoniro  il  fortti=  GUé  faiBla  :  LEi—  Dis 
VIEILLARD»  o'iST  l'atabici,  li  doéab  dei 
oetchi  i  l'avariua  ;  ATOIB  m  —  POUR  odel- 
OD'uii^,.  «voie  pour  lai  trop  d'iodulgance, 
une  affeotio*  eieeasive,(R)er  usa  dubomtxa, 
Iroppa  indulgent»  fit  guaUAeduno;  LX 
roET  FelTA^T  h»  — „  toute»  cliose»  com- 
pensée*, il  forte  ptrtante  il  debole;  nu  PORT 
AD  —,  ce  qni  manque  à  l'un  étant  aappléi 
par  l'autre,  dal  forte  al  debole. 

g,  FAIBUi,  PÉBnX,  FRACIIB, 
FnKLE.  Le  premier  est  le  plus  général  et 
désigne  le  maoqne  de  quelqne  fbree  qua  ce 
soit.  Le  second  marque  1  état  d'une  per^ 
sonne  on  d'aao  choss  qni  ai  perdoi  les  foraes 
qn'ellS' avaitt  Cïquieat  FiwiiLX,  fragile, 
tombe,  succombe,   se  casse  facilement;  ee 

r't  est  px£li,  erraeifa,  peut  ttre  laailemant 
ublé,  ébranlé,  altéré. 

FAIBLEMENT  (faUUHDan),  adT.,  «vee 
faiblesse,  debolmente. 

FAIBUtSSB  (fe-Uea),  s.  f.,  muqaa  de 
force,  de  vigueur,  debolezxa,  fiacenetxa, 
frdtexxa,  fieoolezxa  t.  :  quoi  I  craims-to 
d'uit  vibillaad  l'impuissante  —  ?  ccchét 
terni  d'un  veccJiio  rimpatente  fiacchexza?= 
Défaillance,  évanouiasement,  syncope  :  toh^ 
Bxa  EH  — ,  cadere  in  debolezza,  in  detiqtUo, 
=  Manqua  d'éner^c,  de  courage:  le  C(CDR 
le  plus  fout  a  des  moments  dk  — ,  il 
enore  pià  forte  ha  certi  moment!  di  deth' 
letrxa.  =  Défaut,  vice  de  ce  qni  est  pen 
considérable  en  son  genre  :  la  —  Di  nos 
laaaauacxs,  la  debolezza,  la  paetrtd  detle 
nostre  ritortt;i.X  —  du  laisoaoi  prouvi 
BA  FORCE  DU  SIRTunNT,  la  deboletxa  dei 
limffuaggia  dimostra  la  forxa  dei  tentimen  to, 
=s  Déièctnoaité  dana  les  qualités  de  l'Ame; 
défaut  de  raison,  d'empire  sur  soi-même:—* 
di  h^oikx,  d'intellioemcs,  deboiezta  di 
memoria,  d'inieW^enxa;  Avoi-R  di  la  — 
POUR  OSXLOO'lin,  une  grande  disposition  à 
eicuser  tout  oe  qu'il  fait,  aver  aebolexxa, 
ester  Crqppo  indulgente  per  qualcwn.  ^ 
Manque  de  force  morale,  qni  rend  trop  in- 
dulgent ou  facile  à  tromper  ;.  la  —  d'dn 
rkBi  POUR  SES  XKFAMTS,  la  debolezxa,  la 
Éroppa  iadutgenxa  d'un  padrc  pei  suai  figli. 

FAIBLIR  (fe-blir),  v.  a.,  perdre  de  ses 
forças  ;  de  sou  ardeur,  da  son  courage,  etc., 
rilasciarsi;  railentarsi,  scadere  ;  scemar 
d'ardore,di  fovze  ;  tmarrire  il  coraggio,  U 
brio. 

FAXKKCE  (ra-ian»)k  s.  f.,  poteria  de  tetca 
vernissée,  maioUea  f. 

FAlEMCERIB  (Cft-iana-ri),  ».  t.,  fabri- 
que, commetee,  marchaadiaes  de  fa'fence; 
art  de  lea  fabrianer,/'aA6rsca  di  maiotica  t., 
eggetti  di  maiotica  m.  pi. 

FAÏANCIER  (fa-iaa-siè),  ÈRE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  fait  on  qui  Tend  de  la  faïence, 
fabbrieatore ,  venditore  m.,  fabhrieatrice, 
vanditrice  f.  di  imàolK», 

FAILLE  ((ai-i),  s.  f.,  dérangement  bru». 
ma  dans  la  marche  d'an  ûlon,  d'une  coa- 
a»  de  hooille,  intermsione  inaspetiata  n 
Kisa  nena  di  carton  foail*. 

FAILLI,  a.  m.,  celui  qui  a  fait  laillil^ 
faltito,  oberato  m.    , 

FAtLLIBILITE  (  fa-i-bi-li-tè  )  ,  8.  t., 
possibilité  de  faiUir,  de  ae  tromper  ;  pesos., 
fallilMtn  t. 

FAILLIBLE  (4a-i-U),  adj.,  q«i  peot  se 
t»»«por,  falliàHe,  taggttta  ad  emre,  eht 
pa4  ingofnnrtL 

FjULUR  (f^'t%  t.  i-,  laasuper  à  aoo 
devoir,  agir  contre  hi  loi,  eommeUre  ane 
faate,  faUare,  petxtcre,  emmneUer  cotpa, 
eedere  in  peectùa,  mencare  al  doeere  :  il 
ARnrvE  À  T6UT  IB  laOID*  >E — ,   tutti  pot- 

«OMO  fallare,=  Errer,  se  tromper,  se  n^ 
prcnoT*:  les  plcs  doctes  sont  sujets  1 
— y  ipiidottison  soggetti  ad  ingannarsi.^ 
Finir,  manquer  :  cute  famille  a  FAILLI 
EN  LUI,  guetta  faniglia  è  finita  in  kti;  IM 
c«u»  LUI  A  failli,  ii  euore  gU  i  maaeato^ 
=  Manquer,  faire  faite  :  xcsi  il  stxata- 
okMi  i>B  voos  FADDiaiT,  *on  ti  mmuAerpm 
né  astusie,  ni  stratagemmi.  =:  Maoqoer, 
avoir  été  sar  le  point:  j'ai  failli  tombxx. 
ho  corso  ritckio  di  cadere;  j'r  riRDis  UK 

TEMPS  IKFIll    XT  FAILLIS  1    Kl    BRODILLXX 

LA  TtTX,  viperdeltian  tempo  infinito  ed  or* 
riicbM  aimtreglianni  la  teHa.  sz  fairi 
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flDlita  :  ci  BiKOCIH  *  FMLLI  TKOK  lOIS, 

fiieito  heatchiere  i  falUto  tre  voUe. 

FAIIXITE  (fa-iit),  i.  f.,  supenilon,  ce«- 
s&tion  dn  payemeoU  d'un  commcrcaDt, /!>{- 
Umento  m, 

FAIM  (fen),  s.  t.,  besoin  de  manger  plus 
OD  moins  yit,  famé  t.,  appettilo  m.  :  —  ca- 
Him,  trèi-grande,  bulimo  m.,  famé  canina 
U;  HODUi  ni  — ,  *«oir  grand  beioin  de 
manger,  morir  di  famé,  Mbtpcre.=  Man- 
qner  dn  néceaaaire,  mm  oMr  di  ehe  vivere  : 

LÀ  —  CHÀS9I  LI  LOUr  BOIS  DU  BOIS;  prOT., 

la  niceuité  contraint  à  faire  ce  qu'on  ne 
Tondrait  pai,  la  famé  eaccùi  il  lupo  fuori 
del  baeo  ;  il  bisogno  fa  tnttar  la  vecehia. 
=  Vif  plaisir  d'obtenir,  de  poaaéder,  famé, 
midità,  eupidigia  t.  :  l'iohhi  ticiiux  a 
—  IT  SOIF  SI  TOUT,  U  vition  ha  famé  e 
tête  di  tutto. 

FAIM-VAIXE,  s.  t.,  maladie  des  che- 
TBoi  qoi  lea  rend  trèa-roraoea,  mole  detCor- 
raofo. 

FAIN  (le  baron),  fut  denni»  1806  jus- 
qu'en 1815  secrétaire  intime  deNapoléon.  Il 
a  laissé  sur  cette  époque  de  précieux  maté- 
riani  pour  l'hiatoire. 

FAINE,  a.  r.,  frnit  du  hêtre,  faggiola  t. 

FAINÉANT  (fe-ne-an),  E,  adj.,  qui  ne 
Tant  rien  faire,  mfmgarda,  tdoperato,  ne- 
ghiUoao,  perdigiomo,  fannuUone,  perhne, 
pigro,  ifaccendato  :  bois  taisé/uits,  der- 
niers rois  de  la  première  race,  i  re  neghit- 
toti,  =  S.,  personne  fainéante,  uno  tciopC' 
rato,  vn  fanmilUme,  un  perdigiomo  m. 

FAINÉANTER,  r.  n.,  demeurer  k  ne 
rien  faire,  impoUronire,  inftngardire,  ame- 
ghittire. 

FAINÉANTISE,  s.  f.,  lâche  paresse; 
dégoût,  horreur  du  traTail,  in/tngardia,  in- 
fbigarderia,  infiiigardaggine  f.  :  L*  —  IST 
0K  rnjs  oRAnn  vici  ou»  la  fabbssi,  foi- 
fingardaggine  i  un  tniù>  pti>  grande  detta 
pigrizia. 

FAIRE  (fer),  T.  a.  et  irr.,  créer,  former, 
«onstmire,  fore,  creare,  formare,  cottruire: 

DIIU    4  FAIT    LI  CIIL  ET    LA  TIBBI  ,   Dio 

feee  il  eieh  e  la  terra;  i'oisiàD  fait  son 
ait>,FucceUo  fa  iliuo  nùfo;  — dm  bXtiiiiiit, 
eostruire  un  bastimento  ;  le  dit  de  tout  ce 
qui  est  le  produit  de  l'activité,  de  l'industrie 
nnmaine  :  —  vn  sionb,  un  pas,  uh  salut, 
foere  un  tegnOy  un  pauo,  un  aaluto;  —  du 
Fiu,  LA  cnisiNi,  uni  ixpIbiihce  ,  etc., 
far  fuoco,  la  cucina,  una  eperiema,  ece.  = 
Composer,  écrire  :  —  sis  VIBS,  un  FOtMI, 

DMI   LOI,    UtI    PKOCtS-VIRBAL  ,    UK    OPf  BA , 

far  verei,  un  poema,  una  legge,  un  proeeeto 
verbale,  wi'opera.  ^  Pratiquer,  commettre, 
aa  sens  moral  :  —  om  bohki,  uhi  hau- 

TAISI   ACTION,   L(  BIIN,  LI   MAL,  fart  una 

buona,  una  cattioa  axione^  il  Aene,  il  maie; 

NI    FAITIS  PAS  SIULÏMINT  i'aUMÔNI,  FAI- 

TKS  LA  CBABiTÉ,  non  fatc  solamente  la  fi- 
mosina,  fate  la  earità.  =  Se  dit  de  l'effet 
que  proauiseiit  les  personnes  ou  les  choses 
par  leurs  qualités  bonnes  on  mautaises  :  -~ 
LI  CHARME,  L«  DfsESPOiB,  fore  le  delitie, 
la  ditperatione ;  in  faisant  l'admibation 

DIS  ETBANOIBS,  vous  fItIS    LI    BONHEUH 

SI  VOS  PEUPLES ,  facendo  Sammiraxione 
degli  ttranieri,  vot  facette  la  félicita  dei  vd- 
ttripopoli.  =  E't  Dxux  cent  mille  fbancs, 

AVEC  elle  obtenus,  LA  FIBENT  À  SIS  TEDX 

PLUS  BELLE  QUE  TÉNUS,  e  dugento  mila 
franchi ,  con  lei  ottenuti,  la  retero  a'  tuoi 
occhi  ptû  beUa  di  Vencre.  =  S'emploie  avec 
nne  foule  de  mots  qui  ne  sont  précédés  d'au- 
cun déterminatif  :  —  justice,  droit,  rai- 
son, ACCUEIL,  RÉSISTANCE,  SEMBLANT,  EX- 
PLOSION, FACE,  FÉu,  far  giuitizia,  diritto, 
ragione,  accoglienza,  resietenta,  Bomiglian- 
sa,esplosione,fronte,  fuoco  ;  Tovs  les  plai- 
sirs, MlHE  LES  PLUS  INNOCENTS,  LUI  FAI- 
SAIENT PEUR,  tulH  i  piaeeri,  anche  i  pii 
innocenti,  gli  faeeean  paîtra.  V.  le  mot  an- 
nuel il  est  joint.  :=  Se  dit  d'un  espace  que 
Ton  parcourt,  d'nn  temps  que  l'on  dépense 
à  quelque  chose  :  —  un  votaoi  ,  uni 
COURSE,  UNE  LiBUl,  fare  un  viaggio,  tma 
eoraa,  una  lega  ;  —  la  ouarantaini,  far 
la  quarantena  ,■  il  a  fait  trois  ans  de 
BAOHE,  ha  fatto  Ire  anni  di  galera;  —  tout 
paris,  tous  les  marchands;  fam.,  courir 
tout  Paris,  chez  tous  les  marchands,  eorrere 
tutto  Parigi,  pressa  tutti  i  mereanti.  =  — 

BIS  PaOORtS,    DN    PAS  IN    KVkKT,  forpTO- 

greeti,  unpatso  innanii.  =  Exercer,  obser- 
ver, praUqncr,  eiécnler,  représenter  ;  — 
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un   ai TIIR,  LI  COHMIRCI  ,  LA  MÉ DICINI, 

far  un  meetiere,  il  mereante ,  tl  medico;  — 
SON  DivoiR,  fare  il  euo  dmere;  —  ses  tl- 
OUEB,  far  pasqua;  ci  feintie  fait  le 
PORTRAIT,  questo  pittort  fa  t  ritratli;  CIT 

ACTIDH  FAIT  LIS  AMOUREUX,  guCStO  OrtiSta 

fa  le  parti  amorote.=  —  bonne  mine,  le> 
Tiux  DOUX,  far  buona  cera,  gli  occhi  dalci. 
==  Célébrer: —  Li  mabdi  obas,  lx  lundi, 
fare  il  martedi  grosso,  il  lunedi,  =  Mettre 
au  monde:  —  un  enfant,  figliare, porto- 
rire  un  figlio.  =  Former,  façonner ,  habi- 
tner  :  lis  tirtus  oui  tont  lu  bons 
bois,  le  virlû  ehe  fan  buoni  i  re;  lis 
voTAOU  l'ont  fait  a  LAFATioui,  iviaggi 
thanno  abituato  alia  fatica.  =  Susciter,  at- 
tirer, faire  avoir  :  son  livbi  lui  a  fait 
BIIN  DIS  iRNiMis,t(  no  fiiro{r'>'Aa  nuct- 
tato  moltinemiei.  =  Ganser,  exciter  :  votbi 
LITTBI  LDI  FIBA  PLAISIR,  la  Bostra  leltero 
gU  fard  piacere-  =  Employer,  destiner  à  un 
nsige  :  OH  MI  saurait  faibi  d'uni  buse 
DM  iPIBTiiB;  prov.,  on  ne  peut  faire  d'un 
aot  un  homme  d  esprit,  d'un  Ucbe  un  héros, 
tTwi  imbecille  non  si  puô  fare  un  eroe;  di 

CI  TBiiiTai  ON    A  FAIT    UNI  SALLI  DI  BAL, 

diquesto  teatro  si  feee  una  sala  da  b<UIo.  = 

UONSIIUB,  DE  VOTRE  FILS  FAITES  UN  MÉ- 
DECIN, fate  di  vostro  figlio  un  medico;  ci 

JEUNE  BOMME  m'A   PLU,  J'eN   AI  FAIT  MON 

AMI,  qvesto  giovane  mi  piacque,  ne  feei 
un  amico.  =   User  de  :  donnez-moi  TOS 

VINGT   ANS,  SI  vous  n'eN    FAITES   BIIN,  do- 

temi  i  oostri  venfanni,  se  non  ne  fate  nulla. 
=s  Etbi  fait  pour,  être  destiné,  propre 
à  :  IL  cbotait  oui  lis  lois  étaiint  fai- 
Tis  POUB  BicouRiR  LIS  ciTOTiNS,  ci  cre- 
deva  ehe  le  leggi  fossero  fatte  per  soceor- 
rere  i  cittadint.  =  Evaluer,  estimer  :  vous 

MX   FAITIS   CE   POULET    TBOP  CBIK  ,    VOlett 

vendermi  troppo  earo  questo  pottastro.  =: 
Gramm.,  prendre  une  certaine  forme,  ao( 
certaine  terminaison  :  aimer  fait  as  fu- 
tur j'aimerai,  al  future  amare  fa  amerà. 
=  llar.  :  —  bau,  ae  dit  d'nn  vaisseau  dans 
lequel  l'eau  entre,  far  acqua  ; — voili  pour 
'  on  vers,  se  diriger  vers,  navigner  lett,  far 
'  vêla  per,  verso.  =  Former  un  tont  :  deux  it 
'  deux  font  ouatri,  due  edue  fan  quattro. 
=  Amasser,  se  procurer  :  —  de  l'aboint, 
du  bois,  far  denaro,  far  legna.=^  Pousser  au 
dehors  les  excréments  ;  pop.,  fare.  =  Distri- 
buer les  cartes  an  jeu  :  c'est  à  vous  di — , 
tocca  a  SOI  di  fare.  =  Arranger,  mettre 
dans  un  état  convenable  ;  —  li  lit,  la 
CHAHBBi,  LA  BARBE,  fare  Uletto,  la  camé- 
ra, labarba;  —  lis  tebbes,  les  viones, 
leur  donner  les  labours  nécessaires,  coltivar 
le  terre,  le  vigne.  :=  Affecter,  feindre  d'être, 
vouloir  ae  faire  passer  pour  :  —  l'aimable, 
L'iarOBTANT,  LI  tapaoiub,  li  difficili, 
far  famabUe,  il  dottorone,  il  chiauoso,  la 
sehixtinoso.  =  —  sot  pirsonnaoi,  jouer 
un  réle  ridicule  on  désagréable,  fare  una 
partesciocca;  la  natube  et  la  fortune 
ONT  TOUT  FAIT  POUR  LUI,  l'ont  Comblé  de 
faveurs,  la  natura  e  la  fortuna  han  tutto 
falto per  lui ;  — wtLQVx  CBost  POUR  quel- 
qu'un, lui  rendre  service,  far  qualche  cosa 
per  taluno ;  —  tout  au  monde,  tous  ses 
efforts,  fare  tutto  il  possibOe;  on  li  fait 
BICHE,  on  dit  qu'il  l'est,  n  dice  ehe  i  rieco. 
^  Ce  verbe  s'emploie  souvent  pour  rappeler 
l'idée  d'un  autre  qui  précède,  et  en  éviter 
la  répétition  :  on  reoardx  une  femme  sa- 
vante, COMME  ON   FAIT   UNE   BELLE   ARME, 

ri  guarda  una  filosofessa  corne  si  farebbe 
una  belTarme,  =  Il  indique  aussi  la  manière 
d'être:  IL  FAIT  cher  tivbi  ici,  facaroa 
viverquim  Ml  ferait  pas  bon  se  frot- 
ter X  LUI ,  non  sarebbe  buono  di  contra* 
stare  con  lui;  IL  A  fait  chaud  cetti  nuit, 
questa  notte  ha  fatto  caldo;  il  fait  bon 
ici,  on  7  est  bien,  qui  si  sta  bene.  =  Fasse 
LE  ciel,  ellipse  pour  je  désire,  il  est  à  sou- 
haiter que  le  ciel  fasse,  ^accia  U  cielo.  ^= 
Suivi  ann  infloitif,  il  ne  forme  avec  lui 
qu'un  seul  et  même  verbe  dont  le  sens  est 
toujours  actif  :  j'ai  fait  codvib  1  pld- 
siiDis  pitits  oiseaux  des  (KUFS  étran- 
oiRS,  ho  fatto  covare  a  diversi  uccelletti 
uova  straniere.  =  Travailler,  s'occuper,  se 
trouver  où  l'on  ne  doit  pu  être  :  Cl  OARÇON 
NI  FAIT  RIEN,  qucsto  gtovttne  non  fa  nulla; 
AVOIR  FORT  i  —,  mer  molto  da  fare.  = 
Importer,  concerner  :.ou'est-ci  ode  cela 
FAIT  À  l'affairi  7  cAe  fa  questo  alCaffaré  ? 
=  C'ïST  À  —  k  lui  d'obdonmir  uni  f4te, 
il  en  est  bien  capable,  ê  affarsuo  d'ordinare 
una  festa;  n  m'ai  oui  —  si  vos  soi», 
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j'an  fais  pen  d«  cas,  je  n'en  ai  paa 
no»  ho  a  ehe  fare  dei  dont  vottri  .-m  savoib 
QUE  — ,  être  erabarrasaè,  non  emer  chs 
fare;  MX  savoir  plus  oui  — ,  être  di- 
poarvQ  de  tontes  ressources,  non  saper  pd 
ehe  cosa  fare;  ni  —  oui,  ne  travailler,  ae 
s'occuper  qu'à,  non  far  aUro  ehe.  =  Ne  psi 
cesser  :  ji  mi  fais  ou'allir  kt  bevibu, 
^e  vais  et  je  reviens  anuitêt,  luzrfo  e  tara 
m  un  amen;  on  dit  aussi  dans  le  mtine  aeu: 
ni  —  QUI  d'arriteb,  être  arrivé  depà 
très-pen  de  temps,  ettere  arriBoto  dapoa: 

«LA  «I    LDI  fait  mi   FROID,    MI    CM  A  CD,  M 

est  indilTérent,  cià  non  gli  fa  ni  caldo,  ni 
freddo;  il  adra  à  —  A  moi,  je  ne  l'épar- 
gnerai pas,  avrd  a  fare  con  me  :  c'bm  est 
fait  de  moi,  je  suis  perdu,  la  i  fatta  per 
me.  =  V.  n.,  dire,  répliquer  :    KOI,  j'ai 

BLESSÉ  OUELOU'ON  I   FIS-JE,  TOUT   tfTOMMÉE, 

io  ha  ferito  qualamo?  fea  tutia  Mhqrita.  = 
Se  — ,  T.  pr-,  être  fait,  s'accomplir  :  SI  LA 
PAIX  SI  FAIT,  M  lapaeesi  fa;  OBS  abme- 

MENTS  oui  se    faisaient  SDI  LA    CdT>   DI 

BOULOGNE,  degli  armamenti  ehe  si  faceoann 
fuUa  Costa  di  Boulogne.  ^  Embrasser  une 
profession,  un  parti,  nue  religion  :  ftm  — 

avocat,  CIIF  de  parti,  MAHOMET  km,  font 

avvocttto  ,  capoparte  ,  moomeltojto.  ^  Se 
constituer,  s'énger  en  :  si  —  lk  vcMei» 
DU  CBIME,  costituirsi  vindice  del  delitto.  = 
S'améliorer,  se  bonifier:  ce  tin  se  feii 
AVEC  LE  TIMPS,  qusslo  vtno  si  fard  al 
(empo.  =  Devenir  :  votbi  fils  si  FAit 
OBAND,  vostro  figUo  si  fa  grande.  ^  Se 
dire,  se  prétendre,  se  faire  passer  ponr  :  il 

SE  FAIT  PLUS  RICHE   OD'iL  NE    L'IST,  SllSn 

più  ricco  ehe  non  é;  sa  —  k,  «'habilner, 
s'accoutumer  &,  abituarsi  a.  =  Il  est  Boi- 
vent suivi  d'un  infin.  :  El  —  tdib,  bom- 
MIB,  SUIVRI,  TRAlNiR,  foTsi  ncesitre,  «*- 
minore,  segwre ,  trascmare,  =  S'impoMf, 
se  prescrire,  regarder  comme  :  nXB  S'EST 

FAIT  DIS  BISOLIS    DONT   ILLB    MISIïtVAai 

POINT,  eua  si  è  fatte  certe  regole  daSt 
guali  non  ^allontana  punto;  se  —  on  >i- 
voiR  d'obliger  ses  amis,  farti  m  doeert 
(U  obbligare  i  suoi  amici.  ^  Y.  imp.,  airi- 
ver,  avoir  lieu  :  il  si  fit  un  sbasd  bieh, 
si  feee,  sorse  un  gran  rumore;  n  si  fait 
TARD,  ri  fa  tardi,  si  fa  notte;  it  pourra  a 
—  OUI  Ji  FINISSE,  potrà  darn  di'io  fixisa; 

il    se    FIT     UNI    RÉVOLTE    SAHl    LE   CA», 

scoppiô  una  rivolta  net  campe.  V.  Acia. 
FAIRE,  s.œ.,  action,  eiécation,  il  fare: 

IL    T    A   LOIN    DU    VOULOIR  AU  — ,dal  Kikrt 

al  fare  v'é  un  gran  tratto.  =  Beaui-uts, 
manière  de  peindre,  de  sculpter,  de  gra* 
ver,  etc. ,  fare  m.,  matdera  f. 

F.AISABLE,  adj.,  que  l'on  peut  faiie, 
fattibile,  ehepuà  farn,  ehe  non  é  ù>g>ossi- 
bile  ;  lecilo,  permesso. 

FAISAN  (fe-ian),  AME  oo  ANDE,  a., 
bel  oiseau  du  genre  des  gsilinaete,  f  agio- 
no  m.  :=  Adj.  :  coo  — ,  rouu  baisani, 
fagiano  m.,  fagiana  f.  =  Ile  des  taisais 
ou  de  LA  CONFÉRENCE,  Ue  de  la  Bidassos, 
entre  la  France  et  l'Espagne,  ob  fut  cm- 
cln^  eu  1659,  le  traité  des  Pyrénées,  tasis 
dei  Fagiani. 

FAISANDES,  1. 1.  pi.,  toDt  ce  <ra'an  fo- 
mier  s'oblige  de  faire  ou  de  fonroir  en  nt 
dn   prix  on   bail ,   appendizie  ,  appenia 

'  FÀlS<\NOEAi;  (fe-ian-d6},  a.  m.,jea< 
faisan, ^a^tano/to  m. 

FAISANDER,  V.  D.,  et  SE  —  t.  pi., 
acquérir  le  fumet  du  laisao,  frouare,  pi- 
gliare  il  gusfo  di  selvatico. 

F.4.ISANDERIE  (fe-ian-dri),  s.  f.,  liea 
oè  l'on  élève  des  faisans,  fagianaia  f. 

FAIS.4NDIER,  s.  m.,  celui  qoi  sùs^ 
les  faisans,  custode  de'  fagiani  m. 

FAIS.4NT,  adj.  m.,  qui  fait,  faeenit; 
ne  s'emploie  qu'avec  le  mieux  :  sioN  pÈîX, 

OUI  ÉTAIT    L'BOMMB    DD     MONDE    LE    Hun 

— ,  miopadre  ehe  era  Vuomo  il  migUor  ft- 
cents  del  mondo. 

FAISCEAU  (fe-sA) ,  a.  m.  ,  assemblage 
de  diverses  choses  liées  ensemble  et  réojiia 
dans  le  sens  de  leur  longueur,  fateso,  ft- 
scetto  m.  :  —  s'abmes,  assemblage  de  b- 
sils  qui  se  soutiennent  par  l'enga^ment  da 
baïonnettes  les  unes  dans  les  antrea,  /osn» 
d'armi;  — DE  ratons  ldmiseux,  cane  de 
rayons  lumineux  partant  d'nn  même  poiil 
et  qu'on  isole  par  la  pensée  de  tons  lea  ae* 
très  rayons,  ^iwcio  di  raggi.  =  Faisceafi 
8.  f.  pi.,  verges  liées  autour  d'une  baebe, 
chez  les  anciens  Romains,  i  fasci  m.  pi. 

FAISEUR  (fe-s«r),  EUSE,  celoi,  a^ 
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m\  fiit,  facitore,  cotai  o  tôM  ehe  A>  ' — 

SIS,  r<i«<or«  *•  nitemi,  Sx  bbn,  A  "«'».''.■ 
fron  :  M  pmnd  wtt^en»  en  mamâue  part  . 

COIITKS,  I)'ai.ii»h»cI8,  on  homme  qui  M 
dODiM    rop  d'importance,  qui  r»""»»  »"'  1 
cène  de»  ehoae»  fri»olet  ou  meneongirei,  , 

'_,  BON»  tktssvn,  celui,  ceUe  qui  eieeUe 
dû»  une  fabrication,  iuono,  buoM  fiObn- 

PAI88BIXE(fe.iel),e.f.,P"i"*f«';  ] 
petit  Ta«e  de  terre  qui  «rt  pour  fait*  ae» 
frouiage.,  cMcina  m. 

FAIT  (ft).  «•  m.,  action  on  eTonemoni, 
phénomène  naturel,  M»  »•  =  '".î  "" 
icwT  OUI  PLUSiioas  siicLis  ar«»s  "» 

14IT»  OB'IU    nous    «iCOUTINT ,    UTUtero 

oareechi  ucoU  dopo  i  fatti  du  raceontano; 

TltOaiï    lOHDÉB    Stl»    MS     »»"«  I     'î<?7<» 

fondala  «li/atU;  haut J  faits,  exploit». 
oesta  t.  pi.  v.  ExuoiTS.  VoiK  bk  —,  ma 
di  fatto-  y.  Voii.  =  Eh  vaiii»  AO  —,  * 
l'eiécuUon.  vnire  al  fatto.  «tf««<?*»"«- 
=  Ce  qui  e»t  propre,  convenable  à  <^nel- 
qu'nn  :  l'A  m  DU  oiKBJ  »?"""  ÎJiîî 
poiiiT  on  TOOT  MO»  —,  ranueo  del^eiur* 
umano  mm  é  panto  di  mia  eonMmenMa; 
oiBi  k  ouiioo'D"  son  —,  lui  dire  «e»  »»- 
rite»,  dire  a  gtMlcuno  il  fatto  tuo;  ««Tiit- 
m  Bim  ton  —,  Mre  kabUe  ou  adroit,  «- 
«ère  datro,  eutre  al  fatto.  =  Etéoement, 
eai  dont  il  «'agit  :  TOICI  ti  —,  «««>  tl  fatto; 
THONS  AD  —,  oenianio  al  fatto.  =  Faits 
■T  OBSTIS  D'DK»  «isosiiï,  «a  lit  et  le» 
action»,  fatti  t  gâta  tTimapenona.  =  Dr., 
acte  action  ;  ce  qui  est  la  ba»e  de»  obUga- 
lions,  le  fond  d'une  affaire  :  in  plaidant, 

INSISTSZ    SDRTODT    SDR    l»S    FAITS      pnx)-    ^ 

rondo  insistete  topratutto  m  fath;  cilA 
»ST  Di  TOTRï  —,  vou»  en  Mes  1  auteur,  ciO 
é  opéra  vottra,  vottro  fatto  ;  tï  —  IST  om, 
la  Térité  est  que,  a  fatto  «i  i  ehe  ;  PRïN  dri 
—  iT  CAUSE  POD»,  intertenir  en  faveur  de, 
•e  faire  le  partisan  de.prender  ^a«o  e  coû- 
ta, prender  porhto  p«r  ;  ¥1ITEE  K»  -,F,0- 
SER  EH  —,  avancer,  a»»urer  comme  vènta- 
ble,|)o»or«,  itabUirein  fatto  ;  pour  ia  beao- 

I4,  Votl»   lA    RARETÉ  DD  -.*„'!»""  d»  '  f 

trangeté  de  la  chose,  per la  bettexta, perla 
Torità  del  fatto;  Stee  SÛR  de  s»»  -;^« 
ce  qu'on  dit,  oser  ncuro  del  fatto  tuo. 
ÊTRE,  METTRE  AO  —,  Connaître,  faire  con- 
naître, emere,  metten  al  fatto;  pKHS  lE 
-PAR  iB  -,  réellement,  effectivement , 
net  fatto,  in  fatto,  rtabnenf;  di  — ,  en 
réalité,  viritatlement ,  in  reàltà .  d.  fatto  ; 
on  l'oopose  ordinairement  soit  à  di  nom. 
Mit» ni  DBOIT.  =  E«  -  DE,  en  matière 
de,  ta  fatto  di;  c'est  on  -,  i  »i  /■»«»  f  «; 
IL  EST  DE  —  ODE,  H  est  consUnt,  certain 
que,  è  a  fatto,  é  certo  che  ;  ad  -,  tout  bien 
doniidéré,  iiuommo,  «utto  ben  eotmderato. 

—  Si  —,  loc.  adv.  et  pop.,  affirmaUon  oppo- 
sée à  une  négaUon  :  tous  HB  >•*»»«»" 
TD  î  SI  — ,  non  raeet*  mduto  ?  n  certo.  = 
Tout  i  --,  loc.  adv.,  entièrement,  tutfaf- 

FAIT,  E,  adj.,  »e  dit  de  la  manière  dont 
on  a  la  taille,  la  physionomie,  fatto  :  âTRB 

BIEN   —  DE  SA  personne,    élRE    FAIT    AU 

TOUR,  etc,  essere  ben  fatto,  euer  fatto  al 
torno.  =  Comme  le  voiiJ.  -1  fam.,  com-  1 
me  il  est  mal  vélo,  qu'il  a  mauvaise  mlnel  | 
amifattaleom'è  mal  aeconaatal  HOBliB  ■ 

—  d'un  âge  mûr,  uomo  fatto  :  ESPRIT  MAL 
_'  déraisonnable,  quinteui ,  tpanto  mal 
fatto.  =  Bon  à  manger  ou  il  boire  :  ce  fro- 

MAOE,   CE  Vm,  CE   OIBIE»  »  EST   PAS    ASSEZ 

—,  quetto  fromaggio,  queito  mno,  guetta 
tebiaggiumenon  i  abbaitanza  fatto;  phra- 
se TOUTE  FAITE,  façou  de  parler  parUcu- 
lière  consacrée  par  l'usage,  devenue  banale, 
frase  a  ttampa.  =  Mar.,  qui  ne  varie  plu», 
qui  parait  devoir  durer  :  temps,  vent  —, 
iento,  tempo  ttttbiUto,  ehe  par  dwrewle. 

FAtTAGE  (fe-U«g),  ».  m.,  pièce  de  jjoU 
qui  forme  la  crête  dn  toit,  I  mtetaiattt,l  m- 
lelaiatura  dCun  tetto,  eavaUettatva  f .  = 
Table  de  plomb  que  l'on  met  an  haut  dnn 
toit  en  ardoise»,  tettoia  dipiombo  potia  tuUa 
tpina. 
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Uo  de»  honnant»,  de  U  «"»'•"»;."?•": 

Ti  SDR  LE  -,   M.    A.HRE  1  »"«»«»">« 

oiimft)  oJ  vertice  ,  a<p>ra  a    dueenoer». 
y.  Comble.         ,  .       ,  •.. 

FAIT-EXPRES,  ».  m.,  inv.,  cho»a  faite 
à  de»»ein,  à  mauvai»*  intention,  fatto  a  po- 
tta  a  diteqno,  «m  eoMiuo  iittennora. 

FAlTIERE,  adj.f.,  .pla<^  ««  Wt« 
du  eomble ,  potto  tul  eomtgnolo,  tuUa  tei- 
teùT»  S.Cen.emble  rfe»  tuiie.  creuse, 
qui  couvrent  le  faite,  teoole  t.  pi.  =  l'or-  , 
Se  qui  e»t  au  haut  de  fa  lente  et  qui  e.1 
placée  horiiontalement,  aita  f.  1 

FAIX  (fe),  ».  m.,  en»emble  d  objet»  qnl 

.nrchargent,  fardeau  accablant,  ï««>.  f«- 

rieo,  fleio  m.,  toma  f.  :  succomber  800S 

'  Il  -L',occom6«r.  totto  U  peto.  =  If  - 

DBS   ANNÉES,  DBS  »""»/."*,  tl'iîrJS' 

la  toma  degtî  «mi,  <bi  dAM,  degh  affan. 

V  Fardeau. 

FAKIRonFAQlIIB,».m.,  moine  men- 
diant de  l'Inde,  profe»»»nt  l«  mabométiame, 

'"^ALMSB  (fa-lei),  ».  f-,  terre»  et  ro- 
chers ewiarpé»  le  long  de»  bord,  de  la  mer, 
<&iipo,«o»c«nd«m«nto  m.,  iptaggia,  eotta 
dirupata,  teoteeta  f.  .    , 

F3UAI8ER,  V.  n.,  «e  il  de»  «<>»•  de  la 
mer  quand  iU  viennent  »e  bri«ir  contre  une 
falaiae,  romp«r»i,  franoern.  .^... 

FAÎ.A1UQDE  fa-U-ric),  »..  f.,  •"»•»- 

'  tsnsive  de.  aïcien.,  dard  ou  pointe  chargée 

de  matière.  inBammable»,  /<«a"f«  •;   ..^^ 

FALBALA.  ».  m.,  bande  d  étoffe  pli»»*e 
qn'on  met  au  ba»  d'une  jupe,  d  une  robe,  etc. 
L  Ornement  de  loUette  exagéré,  falbala, 

'^^CIDIE  ou  FALCIDIENMB,  loi  ro- 
;  maine  qui  défendait  au  te»tateur  de  'éper 
plus  de»  trois  quarts  de  ses  bien»,  faleuUa. 
1  FALBRIE8,  anc.  viUo  d'Italie,  d»nt  le» 
habitant,  .e  re-'li""'.^^"»'"» »«•»«•'*• 
du  refus  qu'il  avait  fait  de  proBtor  de  la 
trahison  d'un  maître  d'école,  Falerta. 

FALERNE,  vignoble  et  vin  trèa-célèbre» 
de  l'ancienne  Italie,  faUrno  m. 
FAU-AC1EU8EMENT  ,'»»-'«-,•'*'■ 
,an),  adv.,d'nne  manière  faltacieuao,  trom- 


ehoae  falsifiée,  faltifieaziofM  t. ,  falii/Ua- 

■Ramifier,  v.  t.,  •u*;",/*"«»»'~ 

dans  le  de».ein  de  tromper,  r<^'ffZ''J^. 
tare,  eontraffare,  aUerare.  =  k\\kvit  une 
irsUucepaïun  mélange  fr«"d°l",'t,C»; 
lore  odu&rore  :  —  LA  monnaie,  1  altérer 
^nt  àTvaleur  iutrin.èque,  aUerar  la 
moneta. 


FaIte  (fel),  ».  m.,  partie  ta  plu»  «evée 
d'une  maison,  d'un  édifice,  cohio,  eomtono- 
lo,  eolmigno  m.  =  Sommet  de»  chote.  éle- 
vée», a«o,  lommo,  cobno,  auge  m.,  otturo, 
tonimiM  f.  =  U  plu»  haut  degré,  ta  com- 


man),  aav.,a  nue  ni«uioi"  •— — ■ — '  v-r, 
pause,  fatùuemenle,  frodeoobitente,  attuta 

"■ÏaLlACIEDX  (fal-la-ri8).E«8B,  adj., 

plein  de  fausseté,  qui  «■■«^''«."'"J?""  *. 
tromper,  fattace,  ingannevole,  f"'^'^^- 

BSPÉBANCB,   PROMESSE  -,  qu.   nO  doit   pa. 

.«  réali»er,  iperansa,  promeua  f""'"'- 

FALLOIR  (fa-lo-ar),  v.  ™P«"- .»•, ^"•• 
être  de  nécessité,  de  devoir,  d'obUgation, 
?^re,  conDfflire,  far  di  '«•'««./«; 
^Xn-,  'euer  d'uopo,  dx  »««'!'''',;' V*" 

SiPPSLBR     LES    SIECLES    PASSES   PODR    LES 
TROUVER  DI6NES  DE  NOS  ROMMAOES,    6W0- 

InTr^cordare  i  tecoK  pattati  P^tro^;^ 
"degni  dei  nottri  omaggx;  "■.''«■•■'•"J,"i" 

COMME  NOOS  TRAVAILLONS.  éuOMO  0«d«r« 

X?  «oi  Jouoranamo.  =  Etre  "éce-aire 
convenir  à,  manquer  :  pbd  s'en   »"/«"» 

IfATHAM    NE   m'ait    NOMM*   SON    P*RB,  POCO 

ItàncacÙMathan  non  m'oiéia  app&U,, 

,  «adre  »uo.=Un  homme  comme  il  faut; 

1  fa*,  dTn  rang  distingué,  <»««»<'"»' 

convient,  dUtinto.  =  'Ant  s'en  raoT  OUB, 

loc.    adv.,  bien  loin  que,  ften  bingi  ehe, 

,  '"fIwT,  ».  m-,  «'»«'•  '«»««»•  Zf 
.<  nairement  faite  do  toile,  lamptone  m.,  lan- 

I  "pALOT  E  adj.,  plaisant,  drûle,  ridi- 
enfe*f.m  ;pe'u  us.  et'dn  style  badin,  but- 
levole,  originale,  ridicolo  m.         .... 

FALOIIB0E,  ».  f.,  gro»  fagot  de  bû- 
ches de  boi.  à  brûler  liée»  eneemble,  fateto 
di  Ugna  grofsa  m. 

FALQl^E  (fal-chè),  E,  adj.;  hUt.  net., 
plat  et  courbé  en  forme  de  faux,  faUato. 

FALQUER,  V.  n.:  I.  de  manège  :  -  un 
CBEYAL,  le  faire  couler  »ur  les  hanches  en 
d".  ou  trois  temps,  et  en  formant  un  arrêt 
on  un  demi-arrêt,  fareU  maneggu,  del  re- 
'"&IJE8,  ».  f.  Pi.  y.  FLOUES  =  Mou- 
vement, d'un  cbevaf qn'on  falque,  foleata  f., 

"^ALSIFIABLE,  adj.,  que  l'on  pent  fal- 
sifier, falsificabile.  che  puà  fo'"^"^"-.    . 
FALSIFICATEUR  (fal-si-fi-ca-tfir),  ». 
i_: :  r.i.;(;a    fnltiAflntnre. 


m.l  celoTqûil'âlsifie,  falsikcatore.    _ 
FALSIFICATION  (fîl:».';^-'*:!;''^}'  '• 


t.,  action  par  laquelle  on  falsifie  ;  état  d  noe 


ÏALUN  ».  m.,  ama»  meuble  de  coquille» 
plu.  ou  moins  bri'»ée»  qu'on  trouve  dan.  la 
terre,  frantume  di  nicclu. 

FALUNER,  v.a.  :  UNE  TIBRE,  y  répan- 
dre du  falnn  pour  l'amender,  concimore  la 
terra  eon  frantwmi  di  niccAi. 

PALUNIÈRE,  ».  f.,  carrière  de  falun, 
mmierodiniccAim/'ran'i- 

FAMAGOL'STB,  anc.  ville  «ur  la  cétt 
E.  de  l'Ile  de  Chvnre,  Mulint  ""*«»*: 
morable  contre  SÔim  II,  en  1511,  Fama- 

'"Tlixi,  B,  adj.,  qui  a  de  la  «»o'»'»*/. 
rinamato/famigerato  :  femme  bien,  mal 
ÎTmÏb;  fim.,  (tonna  bene,  maie  rinomata. 

FAMELIQUE  (fa-me-lic),  adj.,  tonr- 
mmléVouvent  par  la  faim,  famefwo,  affa- 
la, dioorato  dalla  famé  :  visaob,  mine 
-oui  annonce  la  faim,  /-ocna,  ooito,  cero 
diajfamato.  =  S.  m.  :  il  A  L  AIB  D  ON  -, 
ha  Caria  «fun  affamato.  . 

FAMEUX  (fa-mft),  EUSE,  adj.,  qui  » 
fait  beaucoup  parler  de  lui,  /'<'""«>.,"»».- 
Zito,ceUbrliUu,tre,famigerato.  =  Gtf^«^ 
considérable  :  c'est  on  -  coouiN ,  «  «« 
Secoue  famoto;  voiLi  on.  "'"'"«»»»• 
tTe  •  00».,  ecco  ma  bestialita  maïuscola. 

FAMILIARISER,  T.  a,,  rendre  fam.- 

Uer,^ontumer  il,  famigUarizzareaddo. 

^tticare,  accottmnar,  :  JE  cherche  i  le 

-  aveTies  objets  oui  i.'""'""''""! 

cerco  di  famigliarittarlo  cogh  oggetuche 

Mfan  piura.  =  Se  -,  v.  pr.,  se  rendre  fa- 

1  S  lier  a^c  :  se  -  AVEC  toot  "  xo»".  .'^- 

dometticarti  con  tutti.  =  S'accoutumer  à .  SB 

'  _^EC  LE  DANOER,a»M«o«.  aipmcoio; 

^  SE-  AVEC  LE  O.EC,  se  le  rendre  familier 

'  pMuferat  Amtfaliore  il  or«co.=Ab».,  pren- 

1  dîJ^rmWre.  trop  f«"i«^"  ;  "■•"•  t^ 

SE  FAMILIABISB  PEBD  LA  SDPÉRIOBIT*  OUB 
'   'Lm"?NNA,T  SON    AIR  SÉRI»"»  •  f*'  ^l'"'». 

Madomettieaperdt  la  tuperwntà  che  gb 
daea  la  tua  ana  grave. 

FAMILIARITE,  ».  f.,  liberté  dtn»  la 
discour.  et  dan.  le»  manière»;  •bM»"' ~ 
forme»  cérémonieu.»,  comme  dan.  la  vM 
de  famille,  ^omiKonïd,  f'^Vl««;>tà,i'^ 
ttiehetta,   intrintichetia  t.      "■»    '""i 

DANS   LA   PLUS    GRANDE  -,   ««>nO  «««"  P« 

grande  intrintiehetta ;  ."-."'•"5" ''S 
ïïilPBts,  la  trogpa  fam,gbantà  pro^J 
Hitnrezio.  =  Prov.  :  AnMETTRE  A  SA  --, 
dSTune  grande  intimité,  ammettereneOa 
t^intimiL-A.  pi.,  niauière.  familière. 

nrivauté»  :  SE    PERMETTRE    DES    PAMIIIARI- 

îïs  AVEC  0UEL0O'i.N,perme«er5.  fam.glu,. 
rità  con  juafeuno. 
FAMILIER,  ERE,  adj.,  qui  se  conduit 

avec  familiarité  familiare,  famigluxre  à^ 
mestico,  domeitico,  intrmseco,  amieo.-Qm 
annonce  de  la  familiarité  :  "»;  "^^*7,f,"4' 
TON,  PROPOS  FAMILIERS,  OTta,  coPoKen». 
î^no,  modi  famigliari.  =  9";. ?"/'"" 

accoutumé  :  quelle  image  devrait  Stre 

ptrFAMILltHE  i  L'HOMME  0..E    CELLE    D. 

LA  MORT?  Quatimagim  dovrebb easere  pia 
}^lùJeairu<Z"di  quella  delta  morte? 
ri^t  -,  peu  respectueux  on  peu  noble, 
ÎS,  i^ldenx&e;  style  -,  na  urel, 
Sïé  do  U  conversation,  ttile  ^'T'?,''"?' 
Mpiil-,  être  sarnaturel  qm  s  attache, 
d  l'on,  à  quelqu'un  pour  le  guider  ^.n» 
famiaUari-  =  Famiuir,  s.  m.,  qui  anecw 
iTSiarilé  :  IL  fait  le  familier  avec 
,  sE.^P*R.EDRS,/a  ii /«m^iior»  co.  «y^- 
riori.  =  Ami  intime,  favon  :  il  *tait  o« 

i^FAMILIERS    DO    ROI,  «TO  imO  d"  A™^ 

'  Storicfcire,— DUSAiNT-OFFiCB,  officier  «f- 
fiSé  de  l'Inqni.ition,  famigbare  del  Santo 

'^Familièrement,  adv.,  d'une  ma- 
nière familière,  avec  familiarité,  famighar- 
^teJ^ndgUl>reu;amente,dome,Ucamente. 

alla  domestiea,  intrinieeamnte. 


Digitized  by 


Google 


330 


FA5 


•onnea  ontei  par  lu  lieni  do  mg  sn  ie 
l'ttSnUé,  fttimglia  f.  :  siDL  KxsTi  IK9  Ba- 
sais d'uns  illustbi  — ,  toto  retio  itlk 
ruine  tfun'iUustre  famigtia  ;  en  ce  ma,  ft 
te  dît  snrtoat  des  mces,  des  maisoiiB  noblca  : 

LA    —    DES     BOCKBOKS  ,     DIÏ     SIlfOKT  ,     SIS 

SFOaZA,  la  famigUa  dei  BoràwH,  dêi  Gi^ 
non,  degli  Sforzn;  et  pareil.  :  là  GRANDI 
'—  DES  HuMHES,  l'humanîté,  la  grande  /Vr> 
miglia  degli  uomini.  =  Le  père,  la  mère  et 
leQra  enfants;  leur  rénnion  dans  miv  même' 
habitation  :  la  vis  db  — ,  la  vita  di  fana'- 
çlia;  Ttnt,  «tas,  Tiis  DX  ^,  padre,  ma- 
dré, figli  di  famigtia.  =3  L«  ennnta  aeal»- 
nent  :  IL  A  UNI  boiibbxvsi  —,  ha  ma 
awRerom  fimiglia;  avoib  tn  its  de—, 
use  certaine  rcsscrablaBce,  eomme  il  a'«a 
rencontre  souvent  entre  les  membres  d'une 
même  famille ,  aver  un'aria  di  famiglia.= 
Hist.  Mt.,  dénominatioa  aooa  laqnelU  on 
groupe  00  certain  nombre  d'animaui,  de  vé- 
gétaax,  de  minéraux  liés  entre  eux  par  dea 
caractères  communs  d'organisation,  fami' 
glia  f.  =  Se  dit  même  des  langues  qui  ont 
entre  elles  une  certaine  aflBnité,  dev  mots 
qui  ont  une  même  racine,  famiffUa  t.  ^ 
Saibtb  fAMiLLK,  tablean  icpréaeirtant  Jé^ 
tns-Cbriat,  saint  jonieph,  la  saints 'Vïei^  et 
qne^mroia  aaint  Jean>fiaptist«,  h  SSmIa 
Famigtia  :  pactb  bb  —,  uailé  condn,  ea 
1761,  entre  plusieurs  aonTersina  de  la  mai'- 
ton  00  Bonrbon,  ;H>no  di  famiglia.Y.  Racb. 

FAMiKIE  (fa-min),  s.  f,,  «iaette  générale 
de  Tivrea  dan»  un  paya,  dana  nue  Tille,  care- 
$tia,  (nme,  vmxtria  di  otaen'  ;  CBIBB  — , 
prétendre  qn'oo  etti>alhetir«in,aB'on  »be- 
aoia  de  aecoura,  fimwnAirn'  dt  miteria; 
pasBDBB  ocBLOutiiT'  tAti  LA  —,  lui  retran- 
cher le  nécenaire  psnr  l'obliger  k  faire  ce 
qn'oa  exige  de  lai,  tener  qtiaiéyno  in  otie- 
iitnta  per  mexio  delta  faune.  V.  Diibtte. 

FANAGE,  a.  m.,  action  de  faim  ;  talair» 
dn  fanear,  t(  farxctar  Verbaségata;  H  sa- 
tario  degit  opérai  eke  vi  si  adoperaxo.  s= 
Tout  le  feuillage  d'une  plante,  t/  fogliame 
Sma  pianta. 

FAWAI90N,  a.  f.  V.  FihaiIOK. 

FANAIi,  a.  m.,  croate  lanterne;  doat'on 
te  aert  dana  lea  Taiaeeani,  fanale,  fan  m^ 
=  Synon.  de  Fhahb.  =  Oaide;  ce  qui 
édaire  :  lis  ticbs  stavEiiT,  rotin  ainsi 
BIBE,  DE  —  À  LA  TBBTu,  t  sùtt  wreono  per 
eosi  dire  di  guida  alla  virfù. 

FANAIt,  qnartitr  de  Cantsnliiiople  ha- 
bité par  des  Grecs  ou  Fanarîotea. 

FAJVATIQUE  (fa-na-tic),  adj-,  se  dit 
d'nne  personne  animée  d'nae  exaltation  re- 
ligiense  qoi  peut  la  porter  à  dea  actioua  con- 
damnables, fanatico.  =  Celui  qui  se  paa- 
tkinna  à  l'excès  pour  :  11»  bst  —  dh  vol- 
TAnB,  SE  kBpdblicanishe,  è  fanatico  di 
Voltaire,  di  republicanismo.  =  Qui  annonce 
dn  fanatisme  :  ztLs,  opinion  — ,  *elo,  opi- 
ntone  fanalica. =z^S.  :  cbaode  sectb  a  ses 
FANATIODES,  o^nt  setla  ha  isuoi  fanatiei. 

FANATISER,  t.  a.,  rendre  fanatique, 
fautttizxare,  rendere  fanaticù,  iafanati- 
chire. 

FANATISME,  ».  m.,  exaltation  reli- 
gieuse, politique  ou  littéraire,  fanalismo  m. 
^Passion  qui  rend  fanatique,  fanalismo  m. 

FANCaON  (fao-acionj,  a.  t.,  petit  fichu 
&  pointes  ou  arrondi,  qoi  aert  de  coiffure 
au  femmea, pu/i^a,  scialletto  a  pmiti  che 
uene  d'accondatura  per  le  donne. 

FANDANGO,  a.  m.,  dante  eapagnole 
d'nn  monTcment  trèa-Ttfi  aii  d^  oatta  daoae, 
fandango  m. 

FANE.  a.  f. ,  fenillca  qni  erolatant  an 
sommet  de  qnelqnea  plantea  potagère»,  fo- 
gUe  che  ereseono  in  eima  di  ctrU  erbaggi. 
j^  FeniUea  qu'on  coupe  è  oertainea  plantea, 
fogtie  t.  pi.  =  Feoille*  qm.  toinheot ,.  faglie 
eke  cadono. 

FANER,  T.  a.,  tonmer  et  retoarner 
Phcrbe  coupée  pour  la  faire  aécher,  far  soe- 
tare  terba  falciata.  a=  Flétrir,  dimiimar 
réclat  de,  rendere  sbiatlate,  amiitire;  ap- 
passire,  aUdirsi,  eeeearsi,  aUerarsi,  sbia- 
iare,  iOanguidire  :  —  des  coukonnes  bb 
tCBDBS,  acmssire  aorone  di  /tori;  toot  ox 

OVE   PBÊTE  l'art   à   nos  BEADTtS   BANtES, 

tutio  cià  che  Tarie  presta  aile  nostre  beUà 
amixMile.= Se— ,T.pr.:LAFLEiiB,LABEAu- 
rt  SE  BANE,  il  fiore,  la  beltà,  Hhnguiditee. 
8  FANER,  FLÉTRIR.  Le  aecond  en- 
chérit eur  le  premier.  Ce  qui  est  PARÉ,  ttu- 
vitzito,  peut  se  ranimer  et  reverdir;  ce  qni 
«tt  rLiTBi,  seccato,  ne  taarail  repousser. 


FANEITR  (f^nOr),  BIJRB,  s;,  «tloi,  cdll 
qui  fane  lea  foina,  giornatiero  a,,  giema- 
Ùera  t.  ehe  fa  meear»  il  /(en». 

FANFAN,  a.,  aynon.  fam.  d'ENrAtfT,  ee- 
cino,  casino  m.,  ninno^  miama  f.  V.  TiniTK 

FANFARE,  a.  f.,  air  de  maaiqae  caartv 
Tif  et  brillaot,  eiécsti  par  dea  inatnaieot» 
de  cuivre,  fanfara  f. 

FANFARON,  aiQ.  m.,  celui  qni  fait  Te 
brave ,  qui  affecte  une  bravoure  qn'U  n'a 
pas,  qui  se  vante  trop,  fanfarone,  milhmta- 
tore,  vanagloriûso  m.  :  aih,.  discours  — . 
d'un  fanfaron,  aria,  dùcorso,  d'uno  spac- 
eone.  =  S.  m.,  faux  brave,  roaomûnte,spac- 
eamonti,  mangia  catenacci,  smargiasso,  gra- 
dasso,  mangia  campaaili  m.  :  siNkoDB  est 

UN  —  OUI  TREMBLE  BB  PEOB  i  LA  TDt  DE 

LA  HORT,  Seneea  è  un  gradasso  ehe  tréma 
di  paura  alla  vista  delta  morte. 

FANFARONNADE,  s.  t.,  prOBOa  de  fan- 
faron, miUanteria,  ostentaxione,  tattanxa  t. 
vanto  m. 

FANFARONNERIB  (Ttoi'fa-fOn-rl),  t. 
f.,  vice  dn  fanfaron,  oafentasten*,,  mUlant*- 
na,  boria  f. 

FANFREL17COC  (fkn-fre-til-ac) ,  s.  f.,. 
ornement  vain,  frivole  et  de  trèa-peo  de  va- 
leur; fam.,  cianfrusagUa,  bazjtecolOy  eara- 
battola,  cianciafrutcoia  f. 

FANGE,  s.  f.,  boue  preaque  ÏÏqnfdé, 
terre  graaaa  ot  maréergenae,  fango,  loto, 
pamtano,  Smo,   Umaccio  m.  :  TBAlSf  par 

vous   DANS   LA  —  DE  L'OPPROBRE  ET  BE  LA 

BiiFAHATioN,  trascinalo  da  voi  neZ  fango 
delTobbrobrio  e  délia  di/famaxione.'  =  Etit 
d'avUlasement  :  croupir  dans  LA  —  BO 
HAL,  DB  YICB,  marcire  net  lexxo  del  mole, 
nella  soxzura  del  vixio.  =  Basaeaae  de  ca- 
ractère, condition  abjecte  :  Xln  BE  —,  ani- 
ma di  fango:  fiiBX  ni  DANS  lE  —  >  ««1er 
nato  net  fango. 

FAN«ETJX  (ràn.^),  BV9B,  Mdj.,  ]^0(n 
de  fange,  fnngoso,  limoso,  limaccieso. 

FANON  ,  aorte  d'ancienne  bannière  ap- 

fielée  FANION  et  oonfanon,  gonfalone  m.; 
et  MBdanta  de  nette  banaière,  bende  f.  pi. 
=i  Manipule  aa  brn»  du  prâtre  qui  dit  la 
raeaae,  fflon^olo  m.  :=  Peau  qai  pend  aoas 
la  gorge  d'un  taorean,  d'nn  bœuf,  giogaia, 
pagliûiaia  f.  sa  Lame  cornée  traatvertala 
dana  le  palaia  de  la  baleine,  barbe  f.  pi.  :3 
Tonffe  do  noiJa  derrière  le  bonlet  do  cheval, 
barbetta  t.  =  An  pi.,  lea  deux  pendants 
d'une  mitre,  d'une  étole,  bende  t*  pi. 

FANTAISIE  (fan-te-ii)v  ».  f.,  détir  pas- 
sager, goût  arbitraire,  /ontoaùzy  tmmaf  ma- 
xione  f.  :  les  fantaisies  db  la  modb,  le 
fantasie,  i  capricci  delta  mada.  =a()piDiooy 
sentimcnli,  caprice,  qui  n'a  pa»  de  aérieui 
motifs  :  IL  A  BU  —  go'iL  sa  poRtanAiT 
HIEDE  s'il  chansbmt  d'aib  ,  s'é  fUto  in 
capo  che  starsbbe  meglio  ovs  mutasse  rMma- 
=^  Action  de  celai  qui  agit  sous  l'impulsion, 
de  sa  fantaisie;  résultat  de  celte  action; 
diose,  (navre  inventés  à  piaiair,  d'après  les 
caprices  de  l'imagination  :  Atoffb  de  — ,. 
staffa  di  fantasia;  tablbao,  t&tb,  pat- 
SASB  BB  —,  gaadro,  lesta, paetaggio  difan- 
taeio,  d^immaginaMione ;  se  dit  aussi  d'un» 
composition  muaieale  dana  laquetlo  le  com- 
positeur s'abandonne  è  la  verve  de  son  ima- 
finalion,  ^anftuis  f.=cFaaaion  qni  dnre  peu 
e  terapa,  fantasia,  passions  poâsaggvra. 

FANTASI.A  (fan-ta-sii),  a.  t.,  cDWseset 
exercice»  éqaestrea  dea  iVrabea ,  un  jour  de 
fêle,  esercixii  eguestri  degli  Arabiin  giomo 
festiuo. 

FANTASMAGORIE  (fan-tn-sma-go-ri), 
s.  f.,  art  de  faire  apparaître  des  apcctres, 
des  fautâmes  par  des  illusions  d'optique; 
spectacle  où  on  les  fait  apparaître,  fanta- 
smagoria  f.  =  Abus  des  oUats  prodmts  par 
des  moyens  surnaturels  ou  extraordinaire», 
dans  la  littérature  et  dans  les  arts,  fanta- 
tmagoria  f . 

FANTASMAGORIQUE  (fhn-ta-ama- 
go-ric),  adj.,  qni  appartient  à  la  faottama- 
goric,  fantasmagorico. 

FANTASQUE  (fan-tase),  adj.  et  s.,  qni 
a  des  fantaisies,  capricieux,  bizarre,  fanta^ 
stico,  bixsarro,  capriccioso,  falotico,  luna* 
tieo,  siravaganle.  V.  Gapsicibcx. 

fANTASQUEMENT  (fan-tase-man), 
adv.,  d'une  manière  fantasque,  fantastica- 
mente,  capricciasamente  r àtut  TfiTU  — ; 
peu  ns.,  essere  vestito  in  modo  fantastico. 

F.ANTA9SIN  (fan-ta-acn),  a.  m.,  soldat 
d'infanterie,  fantaccino,  fante,  pedone  m, 

FANTASTIQUE  (lin-ta-sllc),  adj.,  qni 

t  l'œaTre  de  la  fantaisie,  d'une,  imegin»» 


estl 
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lion  bisitn^  fimtatko,  fbtto,  immagimHo, 
chimerica  :  rmont,  vnion  —,pregetto,  «<• 
«Ida*  /tartoffica.  kS.  m.,  a  fistttaïUf  m. 
V-  iBAOïnaivs. 
FAarrocciNi,  t.  m.  pk.  smn  dt  aa» 

risnnettea  italieooe»,  VKUfoneftet.  pL 

FANTÔME,  a.  m.,  vaine  finira  d'Vin 
être,  d'un  objet  qn'on  croit  voir,  fantaeimay 
larva,  ombra,  befana  t.,  fantasma,  spettra 
m.  =  Vaine  apparence,  fantasma,  appa- 
renxa,  ombra  t  :  —  de  clouie,  fantasma  di 
gloria;  APRts  lA  bataille  BE  PHARSALt, 

ROME    NE    FUI     PLUS    OU'UN    —    BE    HttV- 

BBioDï.  liopo  Ur  battagtia  di  Farsaglia, 
Roma  non  fu  attro  ehe  un  fantasma  dt  ro- 

fubblica.  =  Chimère  qn'on  se  forme  dan» 
esprR  .-  n  Tant  des  fantômes  de  arsil, 
s'exagérer  a  l'excès  les  danger»,  lea  oMa- 
cle»,  fabbrkarsi  deifantasmi,  esagernrei 
maS,  I  pericali.  =  Peraonne  trèa-maigr», 
spettra,  fantasma.  V.  Sikdlacrï. 

FANUM,  a.  m.,  temple  élevé  anr  deint* 
dieni,  aux  empereora  après  l'apothéose, 
tempib,  delabro  sacra  ai  semidei  m. 

FAOn  (tânl,  s.  m~  petit  de  la  biche  oa 
de.  la  chevratts,  cerSiailo,  cernatto,  eer- 
veito,  capriuolino  m. 

FAONNER,  T.  n.,  mettre  ba»,  ae  dit  de 
la  biche  et  de  la  fsm^e  du  chevraoil,  fao- 
nare,  figliare  (parlansh  délia  certia  e  délia 
capriiuila^ 

FAQUIN (fa-cb«a)i  a.  ta.,  homme  vil  et  im- 
pectinaat,  gaglioffe^  mascalxane,  furfant* 
m..:c£  Mannaqnin  qui  aervait  de  point  da 
mira  pour  lea  conrsea  k  la,  lance,,  saracia» 
m.rffwn'aiia,  chiataaa  t, 

FAQUINSRIE  (Ca-chin-ri),  a.  (.,  aclIoD. 
delaqain;  pen  as.,  gaglioffiria,  furfanU- 
ria^  mariwtteria  t, 

FARANDOLiK,  a.  t.,  danse  provan(ale, 
aorta  de  ooaraa  caoancéa  qne  pluaieara  per- 
saanea  exécutant  an  aa  tenant  par  la  main,. 
farandola  f. 

FARAUD  (r»-ro),adj.  et  a.  m.  ;  pop.,  fat 
de  Boanvais  ton,  stiqiidaecio ,  mslensons  m. 
=1  Calai  wà  a»  pavane  dana  ses  habita  île 
fétav  chi  tiaiaetUsct  nelle  vesti  da  festa. 

FAnGS.(lus),.B.  L,.  hachis  de  viandes  on 
d'herbes,  r^Miso  m.  =  Pièce  de  théltre 
bouffonne ,  farsa ,  commedia  da  ridere  .* 
COTT»  ritea  N'EST  oo'unb  —  oaossitRE, 
qaesta  commedia  mm  è  altro  ehe  tma  farsa 
triviale..  =3  Comique  ba»  et  grossier  :  CET 

AUTEDR  TOnaB  SOUVENT  BAXS  LA  —,  Çue- 

s^auicfre  eadesoosnte  nel  ridicolo.  =  Aclion 
qoi  a  ^lUi^Ba  chose  de  plaisant,  de  bouffon 
on  de  r'uhcBla,  cosa  ndjcola  :  faire  ses 
FABCJKr  se  divertir  d'une  manière  plus  on 
moins  grossière,  dùiertirsi  grouolanamente. 

FARCEUR  (far-aSi),  t.  m.,  acteur  qni 
joue  des  taroea  on  qui  charge  un  réie  co- 
mique, zanni,  papliaceio ,  mattacdno  m.  = 
Indinda  qni  tait  dea  boafTanneriea ,  de 
greaaaa  pUiaanteriat,Eaa»t,  buffone  m. 

FARCIN  (fai-aen),  s.  m.,  sorte  de  gale 
des  chevaux,  farcino  m. 

FARCINBUX  (far-ai-B»),  EUSE,  adj., 
attaenâ  dn  iafcin,  attaccato  dal  farcino.  ^ 
De  la  nature  du  farcin,  délia  nulitra  del 
faraino- 

PARCIRtr^-sIr),  T.  a.,  remplir,  garnir 
de  farce,  in/'àrcfre  rff  ryjt'eno.  =  Mettre,  in- 
aérct  beaucoup  et  mal  &  propoa,  ricmpiere 
fuor  di  misura  e  maie  a  proposito:  —  UK 
FiAiBOTER  db  CHATIONS,  inforcire  un'a- 
ringa  di  cUaxioni.  =  Sa  — ,  v.  pr.  :  SE  — 
l'estomac  de  viandes,  far  una  eorpacciata. 
=  —  l'esprit  de  sornettes;  fam.,  riem- 
girsi  ta  mente  di  sciocchexxe. 

FARCISSURE ,  a.  f. ,  aclion  de  faictr, 
infarcimento,  ripieno  m. 

F;\RD,  ».  m.,  préparation  pltensa  de 
conleor  blanche  on  ronge,  que  1  on  met  sur 
le  viaage  pour  en  imiter  lea  couleurs  nata- 
relles,  beUetto  m.  =  Faux  ornement  dn 
style,  teziosaggine,  falso  ornamento.  =  Dé- 
guisement, feinte  :  pahlex  sans  —,  parlais 
senza  masehera. 

FARDEAU  (far-d6),  t.  m.,  objet  pénible 
S  porter,  carfco  mi,  eariea,  soma  t  ;  et  par 
eit.  :  lB  PBtcnvx  —  qu'elle  postait 
gain  ton  SEW,  il  ctrict  prezioso  ch'essa 
porttaantlteito^  aalM  —  dis  ans,  Upeto 
degli  anni. 

S  FARDEAU,  FAIX.  La  second  enché- 
rit tari»  premier;  il  peut  y  avoir  de  doni 
raiDlAOX,  1»  FAII  est  toujours  accablant. 

FARDBRy  vi.  a.,  mettre  da  fard  è,  fùcui- 
r0,  Mtet/MOM,*'!/»!^'!'»,  a*»mart.=* 
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Donner  nn  fan  Itutre  k  :  —  dk>  ironm,. 
ùMaccare  una  stoffa.  =  Puer  d'ornemeuU 
fauï  <n  affectéi  :  —  son  iaubim,  inorpel- 
lan  itsto  Kng<iagg\a.^T>i%msas  :  tw  SOL- 
DAT QDl   SAIT    UAL  —  I,A   VÉHIT*  ,    US  toU 

data  ehe  non  sa  alterare  la  oerilà.  =  Se  — ^ 
T.  pr.,  se  mettre  du  fard,  imbellettarti. 

FABDIER,  a.  m.,  Toiture  pour  tran»- 
porter  le»  bloc»  de  pierre,  les  tardeaax  lei 
pliu  hrard»,  carretlaper  traiporto  dipùtre. 

FARFAŒT,  ».  m.,  esprit  f(>Uet,,lntiii, 
farfatello,  diaooletlo,  foUello  m. 

FAIUrocnXER  (far-tu-ièj,  t.  a.,  fouil- 
ler dans  quelque  chose  en  BromllQiit  tout  ce 
qnf  a't  trouve,  metter  soltosopra  (ntgando^ 
rmûtart,  rimettere. 

FARGCES,  I.  f.  pf.,  BordagQS  anpplé- 
meotairea  pour  augmenter  aa  besom ,  la 
bantenr  d'un  navire,,  faldte^  àif/u»  dùl 
borda  r.    ~ 

FABIBOCEri  J~,  eboee  Ctiiole  et  vaina  t 
fam.,  chiappola,  baia,  daacia„tJdaeehieraC 

FAJUNAGB,  E,  adj.,  qui  a  l'ipparenca 
oitqni  est  de  la.  aatiire.'  iat  la  fariiwt  /'<'»» 


FABINB,  a.  t,  grain  moohi,  rédtiit'  «d 
poadw,  dont  «a  •  tepari  lason,  farina  t:  ;, 
et  abi.  —,  farine-  de  froment ,  forma  f.  : 
emt  s>  Mt>s  — ;  fkn.,  de  lamtme  eabalft, 
•njM>  aux  mêmes  vieea,  geata  d'un  prio  e 
<f  KMa  l/ueaa, 

FARINER,  T.  ai,  sanponAer  de  fïrine, 
inlJtrinan,.firu*Mara  di  farma. 

FABIMEX,  a.  nK,  dé  il  jouarj  qui  n'tot 
marqaé  qo»  aoron*.  da  se<  hee»,  farmaa^ 
dam 


FARINEUX  (fi.ri-nS),   BUSB,  adj.. 

Sut  oontient,  qpi  produit  beasonp  de  Ib- 
loe,  farinosOt  farinaceo;  obecontienê  fa^ 


l 


rtaa.=i:Qai  est  hlane  de  farine  ou  recoarert 
d'ane.  pouasièr*  blanche,  farmoao,  mfari' 
aalo  :  toiek  habit  «st  toct  — ,  il  vostro 
alnto  è  tuUo  infarinaio,  =  GoLonis  — ,  dont 
les  teintes  sont  fadei,  colora  ibitmcata,tbiib- 
<i<i<a.=:FiaoRi  —,  nguM  de  oiie  qui  n'eak. 
pas  totUe  natte  da  monle,  baaoto,  cht  ha 
hauette. =Qai  tient  de  la  nature  de  la  fa- 
rine, qui  contient  de  la  fécule  :  LIS  ha&i- 
COTS,  LIS  FÏVIS,  LI  au  SOXT  nis  EDB- 
STAKCU  iABi»xDSis,  i  fagiuoli,  I»  fam,  il 
rito  tono  tostanie  farinacee.  =  Fabiniux, 
a.  m.,  substance  farineuse,  farinaao  m, 

FARINIER,  s>.  m^  marehanrt  de  farine,. 
fariaaiolo  m. 

FARINIBRB,  s.  f.,  Uen  ofr  l'on  serra  la' 
farine,  farinaio  m.,  farimera  f. 

FARI.OV8E  (fkr-lai),  t.  t.,  genre   de' 

Îetita  oiaeani,  voisin  des  bergeronnettes; 
e  Bic-novB  m  est  one,  aOodola  di  prato, 
toUmOla  t. 

FARNESE,  famine  italienne  qui  a  pro- 
duit le  pape  Fanl  III  et  donné  des  souve- 
rains à  Parme  et  à  Plaisance,  Farnese. 

FAR-NIENTE  (mot  ital.),  s.  m.,  doooa 
oisiveté,  repos  voluptueui,  rojrùtre,  il  daice 
far  mente,  tl  beato  far  nuUa~ 

FARO,  s.  m.,  espéra  de  bière  de  Bnud-^ 
le*,  faro,  lorta  di  birra. 

FAROUCHE  (fa-ro-so),  adj.,  non  appri- 
voisé, qui  fuit  l'homme^  féroce,  fiera,  sewa- 
tico,  intrattabUe,  non  dimmticato.  =  Qui 
fuit  la  société  de  sa»  semblables,  sauvage, 
intraitable,  ctnel  :  aoHiiB>  UfBir  — ^  tiomo, 
tpirilo  intrallabile;  eshmib,  tebid,  hihk 
^,  Kmore,  virtù,  eera  feroee;  caua,  iiaI- 
TEi.  cuore,  fairone  ervdêlei  sxiiai  — , 
dont  la  vertu,  s'irrite,  a'emporto,.  se  gen- 
darme, donna  ferote,  iatnittamle,  fiera. 
V.SADTAaa. 

FARR.VOO  (mot  lat.)^  s.  m.,  amas,  mé- 
lange confus  de  obosea  disparates;  fam., 
farraggine,  ferrana  f. 

FAS  EX  NEfAS  (VER),,  loc.  lat.  et 
adv.,  par  tous  le»,  moyen»,  justea  on.  iu^ 
justes,  houorablea' ou  boateoa  :  AABUfBR 
PEH  —,  Carriuare  fer  fat  e  peu  nefat,,  con 
ogni  sorla  di  n&eaù. 

FASCE,  ».  f.  i  arohit.,  partie  d'une  ar- 
chitrave, fattia  L  =  Blaa.,  parti*  de  l'é» 
qui  eu  occupe  le  milieu^d'un.  oAti  à.  l'autre,. 
faseiat.  , 

FASCE,  E,  iij.ib]u^fateiato:icv—, 
chargé  de  fa»ces  égales  eu  largeur  al  en. 
nombre,  scudo  fasciato. 

FASCICL'LE  (fa-si-cfil},  r.  m.;  phann., 
quantités  d'herbes  on  de  plantes  que  l'on 
peut  porter  sous  le  bras,  faacetto  m. = Cha- 
cune des  livraison!  de  oeitaioa  gcanda-on-' 


FAT 

vrages  d'histoire  natnTtll»  on  d'énditiaor 
fatcieolo  m. 

FASCIÉ,S,  adj.;«ioinLLA<«— s  naroé 
da  handesyaoniiA^'iaiata'a;  tus  rucui, 
en  forme  de  bandelette,  troneo  ehe  Aa  <u- 
bito  la  fasdaaoae, 

FJriHUNAOR,  ai  m.f  milit.,^  aetien  de 
faire  de»  fascinât;  onvina-  fait  aiee-  de* 
fatoines,  fatma  t.,  S  fwr  faseim^ 

FASCINATION  (fa-si-na-iion),  ai  t,, 
aotion  de  taaeiaar  ;  aaa  elM*,  fixtino,  mffft- 
Ktiuaumtto  m^  mmu,  faOura,  fattuoeierim 
t.  :  ixiBcu  miB  cnTAina  —  ana.-,  «ter- 
ci'ter*  uaa  eerte  fateiaatiaiu  ew~.. 

FASCraiS  (fk^hi),  e.  t.,  fagot',  bran- 
chages qu'on  emploie  posa  l'attBqoe  «t  la 
défense  des  place»,  fantna  t. 

VASCIimt,  '*.  ■.,  otaarmarda'iBaaArti 
à  enpéeber  de  voirla»eho»erteUe»  qa'eUeB 
aont,  affascinare,  ammaliare,  af/bthirare, 
ledunei  ceiuuM  ucoaiiaMB  D«  anviiL- 
LVix  miT.  —  tn  i»Kns:l  9iaais(s  ^fm- 
canti  del  meraeigtioto  pottono  ammaliare 
glitfirilit.  V..  EjraÉi^ 

FABEOLE,  K  K,  ssrta  de  Kvv-tarlcal, 
faginolo  m, 

FASnHni  (inot  mgV.),  a.  T.,  moSe,  bon 
ton.  Al  moda  r.,  9  buott  tmmo  m.,  ta  gran 
maniera  f.  =s  Le  monde  élégant  :  tovtk  la 

—  Itatt  iii,  (uffs  il  mondo  élégante  si  tro- 
tKKM  eolà. 

FASfllONABLE,  adh  et  s-  qpl  suit  la 
mode  on  l'eiagire,  qui  vise  i  l'elégance  ;  de 
bon  goftt,  ehe  tegae  la  moda,  o  cae  la  nta- 
gera,  ehe  i  élégante,  dlbuon  tuona. 

FASIER,  V.  Um  ae  dit  d'une  voile  que  le 
vent  fait  battre  aana  Ifeoflei,  lo  sbattere 
dette  veU. 

FASTE,  s.  m.  in*.,  pompe,  magnifisence, 
fasto  m., pompa,  magnificenza  £.  :  LZ  —  dk 
LOSU  xiy,  U  fatta  diLuigiXIY~=  Eta- 
lage da  luUr  aifkctation  d.'éclat  :  ca  n'est 

rOINT   TAB    LK — US  £OUIIAfiIS  ftO'DH   ROL 

DOIT  SïDisiixsuu,  noni  giàper  lapompa 
degli  equipaggieheuit  r<  dme  diUinguertL 
y.  Lniï- 

FASTES,  ».  nr.  ni.,  table»  da  L'ancien  târ 
lendrier  romain,  faitt  m.  pi.  :  —  SAcaie  sa 
l'éolisk,  matlyrologe,  fatli  taeri  dalla 
CAte<a.=StflepaéL  :  le»— nsL'uuioiaa, 
os  LA  aLOïKK,  if attiddia  itariox  dallaglo- 
ria.  T.  Histoiri. 

FASTIDIEVSEHENT  (fàsti-diSi-man)^ 
adv.,  d'une  manière  fïstidîease,  faatidiosa* 
mente,  importunamente,  tediosamente. 

FASTIDIEUX  (fa-8ti-dI6),  ECSE,  adj., 
qui  cause  du  dégofit,  de  l'ennui,  fastidioso, 
tedioso,  noioto,  seccanteiimportttaù.'V.  0£- 
qoOtakt. 

FASTIGIE,  E,  adj.:  bot„  dont  les  som- 
mets réunis  Ibtmestua  pflan  hariion{al,<ruiui 
medesima  altessa. 

FASTUEUSEUEIST  (  f&-stil-«2-mas  ), 
avec  faste,  fattosamente,  pompoêanwnte. 

FASTUEUX  (fa-»ta-<),  ECSE,  adj., 
qui  aime  le  faste,  qui. en  déploie,  fastoso, 
fattigioso,  burbantoto,  boriota.  =  Plein 
d'ostentation,  borioao ,,  <dtera ,,  fastoeo , 
pieno  d!ostmtaxione. 

FAI,  s.  et  adj,  m.,  sof,  fmpcrtincnt,  plein 
de  complaisance  pour  Ini-mCme  et  de  dé- 
dain pour  les  autres,  «ctoeco,  impertinente, 
moccicone^  presantvoso,  vagheggtno  £  le 

—  EST  EMTHE   L'IMTÏBTIIIEIII    ET    LE    SOI,. 

U  vagheggione  sta.  fra  tbnpertineute  e  lo 
scîocco. 

FATAJL,  E,  adj.,  nresorit,^  marqué  d'a- 
vance par  le  destin,  fatale,  inevitaiile  :  «0- 
HEHT  —,  Hicai  FATALE,  momeut,  heure 
de  là  mort,  momento,  ora  fatale;  coup  —, 
qui  donne  la  mort,  colpo  fatale.  :=  Qui  porte 
avec  soi  une  destinée  iiisvitable  :  le  tison 

—  SI  litL^AOBS,  iltitxo  fatale  diMelea- 
gro.  =  Funeate,  désastreux  :  LX.  —  eacsl- 
ïicï  EST  ïNOoa  siiaFESi>o,irsflon>rtio  fa- 
tale é  ancarasotgeio.=  Qtd  diciie  de  quel- 
que chose,  en  bien  on  en  mal  :  homint, 
INSTAIT— .BiomanfO,  istantè  fatale  ;  Tiaiia 
—,  après  lequel  H  n^  a  plna  de  délai,  ter- 
mine, limite  fatale. 

g  FAT  AI.,  FUITE9TB.  Ce  qui  est  FA- 
TAL, fatale,  eal  l'étret  dn  malheor,  eit  dé- 
terminé par  le  sort;  ce  qui  est  funeste, 
funeâto,  canae  de  grands  malbenra,  mais 
peut  ne  dépendre  en  rien. du  huard. 

FATAIEKBRT  (fa-tal-man),  adv.,  par 
one  destinée  niévttable,  fataménle  :  cela 
DiXAit  AUina  — >  dô  aaaeva  faiabmate 
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arrùiizr6>  >=Far  nn  malheur  eitraordinaire  : 
IL  ARRIVA  —  OSE,  accadde  fatabnente 
ehe... 

FATAUSME,  a.  m„  doctrine  da  ceui 
qui  attribuent  tont  an.  hasard,  à  la  néces- 
sité, falalismo  m. 

FATA<>ISTB,  adj.,  qui  tient  an  dogme 
du  fatalisme,  fataHeta*  =  S.  m.,  partuaa  du. 
fatalisme,  fatalista  m. 

FATAIiI«É,  s,  r.,  destinés  inévitable, 
qui  échappe  au  nbra  al>itw;  hasard  mal- 
taeueni.  fataUlà,  torttt^  destàta  ùteuttit- 
bile  m. 

FAXHIMS,  fille  uniqoa  de  Ifabooet, 
épousa  son  oonain  AU,  Fatima  U.=.  Fatri- 
HITES,  descendants  de  Falbime  et  d'AlûUa 
ont  régné  dans  l'Afrique  septentrionale  et 
en  Egypte,  de  909  à  1171,  Fttlimitt. 

FATIBIQUS  (fa-U-dic),  ad],,,  qui  an- 
nonce l'ordre  des  destin»,  fatidieo,  indovina.. 

FATKàABLE,  adj.,  que  l'on  peut  fat», 
gner;  fam.,.  ii;7'a<tcaoi2e,.  cA<  puà  affati- 
carsi. 

FATIGAUT,,  e,  adj.,  qui  cause  de  la 
fatigue,  faticoto,  penoeo,  difficile  :  travail, 
■ÉTIER  — ^laBoro,  mettiere  faticoto. =Ea.- 
nuyeux,  importun  :  esprit,  hohhk,  dis- 
cours — ,  tpirito,  uomo,  discoreO'  aeocante, 
noiosot  EToaa  fatisantE',  qui  demande 
une  attention  pénible,  étudia  penoto^  dif- 
ficile. 

FATIGUE  (fa-tig),  s.  f.,  travail,,  eieroiee 
qui  dimioue  les  force»;  lassitude  qui  en  ré- 
sulte, fatica,  pena,  nota  f.,  ùtcomodo,  af- 
fanno,  peso  m.  ;  stanc/iessa,  tassitudine  I.  : 
fiTRE  DE  — ,  capable  de  la  supporter,  esser 
atto  alla  fatica  ;  on  dit  dans  co  sens:  uomus, 
CHEVAL,  habit  DE  — ,  vomo,  cauoUo,  abito 
da  fatica,.da  strapauo.  =  Cela  serait  ex 
PUHB  — ,  inutile,  sans  résultat,  eii  tarebbe 
inutile. 

g  FATIGUE,  I^ASaiTUDE.  Le  premier 
enchérit  sur  le  second.  La  fatiode,  fatica, 
est  toujours  produite  par  quelque  chose  de 
pénible;  la  lassitude,  stanchezxa,  peut 
être  spontanée,  ou  n'ôtre  causée  que  par  des 
chose»  indifférentes,  agréables  môme,  mais 
qui  d^Iaisent  par  leur  uuifocmilé  oa  leur 
abondance.    . 

FATIGUE,  E,  adj.,  qui  annonce,  de  U 
fatigue,  affaticato.  =  Tableao  — ,  trop 
nettoyé^  qui  a  perdu  quelque  ebOM  de  sea 
demi-teintes,  quadro  affaticato;  uaniêrb 
FATiacÉE,  trop  recherchée ,  maniera  uffa^ 
ticata;  couleitrs  FAiiouiES,  qui  n'imitent 
point  le»  coulears  naturello»,  aalari  affatir 
eati. 

FATIGUER  (fa-ti-ghè),  t.  a.,  causer  de 
la  fatigue,  affaUcare,  faiiecure,  atancare, 
straecare,  lassare  :  cette  étdue  faiioue 
l'esprit,  qiicsto  studio  stanca  lo  spirito; 

vous  me  SIHBLIZ   tous   ceux  FATIOUES  DU 

VOTAOE,  mi  tembrate  entrambi  ttanchi  del 
viaggio.  :=  Importuner,  ennuyer  :  —  tout 

LE    MONDE    BU    RÉCIT    DE    SES    AVENTURES, 

annoiare,  affaticar  tutti  col  racconto  délie 
tue  amenture.  =  —  La  ciel  sa  sas  toiue, 
DE  SES  PRIMES,  afoiuora  il  eielocoi  suoi 
voti,  coUe  su£  preghieret  Mas  bomt^  vous 
FATIGUENT  rsoT-fiTRS  7  It  mie  bontà  ni 
stancano  forse2=^  Yainota  par  la  fatigue  : 
—  l'snneiu,  le  harceler,,  tribolare  u  ne- 
mico;  —  un  cbahp,  l'épuiiei,  sfinire  un 
eampo;  —  la  salade,  la  letoucoer  long- 
temps ,  rivoltare  a  hmgo  Ciasalala  ;  —  un 
TABLEAU^  trop  rctoucher,  atancare  un  la- 
voro.  =:  Y.  u.,  se  donner ,  éprouvée  de  la 
fatigua  :  FATiau£s  du  iloedb,  ils  se  dom- 
nent  k  DIEU,  atanehi  del  mondo,  ai  dedi- 
cano  a  Dio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  même  sens, 
affaticarti,  atanearai.. 

FATRAS,  s.  m.,  amas  d*  chose*  inutiles, 
faseio,mucchio,  cumula,  ammaeso ,  monte,. 
guaxiabugUûxa..'..  —  na.  p>m)f.B»,  guaxta^ 
buglio  di  parole.. 

VATVAIRE  (fa-tfi-a»),.  si  m.,  anHio» 
aia*ta>chaale»aneian»,  qui  annoatait  l'ava- 
nir  en  inspiré^  fatMoria  m. 

FAXUms,  s.  f.,  eitriom  contentement 
de  soi  qai  se  tradail  ira  dehors  par  {'imper- 
tinence, fatuité,  ttoHdexxa,  impertinenza, 
baMmatiaggine  V. 

FAUBERT  (fto-ber),  a.  m.,  balai  de  vieux 
cordages,  retaxza  f. 

FAUBOURG  (tb-burl,  s.  m.^  partie 
d'une  ville  qui  était  autrerois  ou  qm  est  en- 
core hors  de  ses  portes,  au  delé  de  sou  en- 
oeinlei  ceux  qoiriiabitent,  tobbarga  m.  = 
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La  tilli  it  lis  tidiociss;  prov.,  tout 
le  mondet  tutti, 

FAUBOURIEN  (fo-bo-rien),  NE,  »., 
celai,  celle  oai  habite  aa  faubourg  ;  ne  se 
dit  que  par  aènigrement,  atitante  dei  $ob- 
bùrghi. 

FAUCHAGE  (fo-adug),  t.  m.,  action  de 
faucher;  trarail  du  faucheur,  faletiUura, 
tegatwra  t.  tUtfieno. 

FAUCHAI80N ,  •.  f. ,  tempa  (A  l'on 
fauche,  la  raeeoUa  dà  fieni. 

FAVCHARD,  a.  m.j  serpe  i  deu  tran- 
chants, falee  a  due  tagUmti. 

FAUCHE  (fosc),  s.  f.,  produit  dn  fau- 
chage, il  prodotto  deUa  faldatura.  =  SfD. 
peu  us.  et  fam.  de  Fâucbusoii. 

FAUCHEE,  s.  t.,  ce  qu'un  faucheur  peut 
couper  dans  un  ionr,  on  sans  affiler  sa  faux, 
U  fieno  ehe  un  faleiaton  pui  ttgare  in  un 
giorno. 

FAUCHER  (fo-scé),  t.  a.,  couper  aTCc 
la  faui,  falciart,  segare  colla  falee.  =  Fiu- 
CBia  Lx  OBÀHS  rai ,  ramer  aux  galères, 
remare  in  galera.  =  V.  n.,  se  dit  d^in  che- 
val oui  traîne  en  demi-cercle  une  des  jam- 
bes de  deirant,  itratcinare  una  délie  gambe 
dammti. 

FAUCHET,  s.  m.,  ritean  à  dents  de 
bols,  ratirello  a  denti  di  legno  m.  =  Petite 
serpe,  faketta  f.  =  Nom  mlgaire  dn  pin- 
sou,  nome  volgare  del  fringueilo. 

FAUCHEUR  rfo-BCiôr),  s.  m.,  celui  qui 
fancbe  les  foins,  les  menus  grains,  falcia- 
tore,  segatore  m. ^Soldat  armé  d'une  faui, 
soldato  armato  di  falce.  :=  Espèce  d'arai- 
gnée à  longues  pattes,  Tulg.  fàvcheox,  ra- 
gno  falangio  m. 

FÀUCIIXE  (fo-si-i),  s.  t..  lame  d'acier 
courbée  en  demi-cercle,  et  emmanchée  dans 
une  poignée  de  bois  pour  couper  le*  blés, 
faleina  f. 

FAUCILLON,  *.  m.,  petite  faueiUe, /iif- 
ciuola  r.,  falcetto  m, 

FAUCON  (fo-con),  s.  m.,  oiseau  de  proie 
à  bec  crocliu,  falcone,  falco  m. 

FAUCONNEAU  (fo-co-nA),  s.  m.,  pièce 
d'artillerie  en  usage  depuis  CliBrles  VIII 
jnsqa'an  itiii«  siècle,  faleonetto  m, =P)èce 
de  bois  garnie  d'noe  poulie  à  chaque  eitré- 
mité,  fmeone  m,  =  Jeune  faneon,  f(Ueo- 
nelto  m. 

FAUCONMEIUE  (fo-oon-ri),  s.f.,  art  de 
dresser  les  fiançons  et  les  antre*  oiseaux  de 
proie;  lien  où  on  les  nourrit;  chasse  aTOc 
ces  oiseani^afconeria  f. 

FAUCOiraiER,  s.  m.,  oeini  qni  dresse 
et  gourerne  le*  oueaux  de  proie,  fako- 
niere  m.  , 

FAUCONNIERS,  s.  t.,  gibecière  de  fau- 
connier, bitaccia  det  falconieri  t.  ^  Petit 
sar.  que  l'on  met  t  l'ar(on  de  la  selle,  bolgia 
délia  sella. 

FAUDBR  (fo-dè),  T.  a.,  plier  une  pièce 
de  drap,  ripiegart  una  pexxa  di  panno  ;  la 
marquer  avec  de  la  soie,  marcare  eon  teta 
le  stoffe. 

FAUFILER  (fo-fi-lè),  T.  a. ,  faire  une 
fausse  couture  h  longs  points,  imbaatire.  ^ 
Se  —,  T.  pr. ,  a'iasmuer,  se  glisser  avec 
adresse  auprès  de  qnelqu  un,  dans  une  so- 
ciété, insinuarti,  introduni,  immitehiarri  : 

»  UI  tAUriLAI  ATIC  LIS  IKIMCIPAUX  SU- 

ANEURS,  nCinstnuai  coi principali  sigtiori. 

FAULOE  (fold),  s.  f.,  fosse  où  l'on  fait 
le  cbarbon,  arca  f.  d'una  carbonaia;  foisa 
f.  dove  si  fabbrica  il  carbone. 

FAUNE  (fon),  s.  m.,  diTinité  champêtre 
de  la  mythologie  latine,  faxmo  m.  =  S.  f., 
ouvrage  qui  contient  la  description  des  ani- 
maux d'un  pays,  fauna  t. 

FAUSSAIRE  rfo-ser),  s.  celui,  celle  qui 
•e  rend  coupable  on  crime  de  faux,  falaario, 
fal$atore  m. 

FAUSSEIIENT  (fos-man) ,  adT.,  contre 
b  Térité,  falaamente,  con  fataità. 

FAUSSER  (fo-eè),  t.  a.,  taire  plojer, 
faire  courber  un  corps  solide  en  sorte  qu'il 
■e  se  redresse  point,  piegare,  ttorcere  :  — 
UNE  SIIRURE,  en  giter  les  ressorts,  gua- 
ttar  gtingegni  cTuna  toppa;  —  CHK  CDI- 
RASSK,  la  bossuer,  aceiaccare  la  eoraxsa.  = 
Donner  une  fausse  interprétation,  faUare, 
guattare  ;  —  ii  sins  m  la  loi,  faltare 
il  tenso  deUa  legge.  =  Bendre  faux,  cor- 
rompre :  l'EsraiT  ns  rAan  rAussi  Li  }d- 
01 H  EUT,  lo  spirito  dipartito  corrompe,  fol- 
ta  ilgiuditio.  =  Enfreindre,  Tioler,  violare, 
non  atteuere,  non  lerbare  ta  prometsa  :  — 
SUHMT,  molare  it  giuramento ;  —  conrA- 
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SNii,  sa  dirober  d'une  compagnie,  on  ne  pa* 
Tenir  au  rendei-Tous,  far  fam  aila  compa- 
gnia.  |=  Détruire  la  jnsteese  ^  la  toix, 
falsar  la  voee.  =  T.  n.,  chanter  faux ,  con- 
tar  falto. 

FAUSSET,  a.  m.,  regiatre  le  plu*  élevé 
de  la  TOix  humaine,  toix  de  tète,  faUetto, 
soprano  m.  :  rARLEa  n'uii  tok  si  — ;  fam., 
d  une  Toix  grêle  et  aigufi,  parlare  eon  voee 
di  faltetlo. 

FAUSSETÉ  (fovtè),  a.  f.,  ciraclère  d'ona 
chose  fanate,  inexacte  ;  chose  fausse,  faltità 

t.   !  KOKSIIDI,   IL   VA    TOUS  DIRI   AUTAIT 

DI  FADSSXTli,  «i^ora ,  egli  m  dira  tante 
metuogne.  =  Duplicité,  malignité  coorerte 
sous  de  fausses  apparences,  aoppiexta,  ma- 
Uxia,  ipocrisia  t.,  faiee,  faseette  t.  pi. 

FAUSSURE,  s.  f.,  conrbure  d'une  cloche 
t  l'endroit  oà  elle  oommenee  t  a'éltii^, 
eurva,  exarvatura  f. 

FAUST,  magicien  fahnleni  du  moyen  tgg 
dont  Gœthe  a  fait  le  héros  d'un  drame  oéle- 
bre,  Fouet. 

FAUTE  (fot),  s.  f.,  acte  d'un  IndiTidn  qui 
agit  contrairement  aux  prescriptions  de  la 
loi  on  de  l'usage  ;  l'épithète  ajoutée  au  mot 
en  détermine  presque  toujours  le  caractère 
et  l'importance ,  co^ki,  trasgrestione  t.,  faUo, 
errore,  peccato^  mancamento  m.  :  —  oi 
8TTLI,  eiTor»  diitile;  —  comiE  u  «oflT, 
trrore  contra  il  buon  gutto.  =:  Action  on 
mission  faite  mal  &  propos,  qui  prOTient  de 
quelque  défaut  :  kod>  todioiiu  LDI  rai- 

LXR   DE  su  SDCCtS,  IL  lODS   ?A>LA  Bl  SI* 

7ADTES,  uolemmo  pifrlargU  dei  suoi  tucceui, 
egU  ci  parti  dei  euoitrrori;  il  me  vaut  pas 

TODJODBS  ATTRIBVIR  À  DN  DilAUT  DE  OOOt 

UNI  —  SI  GOÛT ,  un  errore  di  guslo  7ion 
indica  lempre  una  mancanxa  di  gusto.  = 
Imperfection  dans  un  onTrage,  dans  un  tra- 
vail   :    —    D'IMPRISSIO!)  ,  SOKTWaRAVgX, 

errort  diitampa,  di  ortografia.  ^=  Manque, 
in  mancanxa,  quando  manca,  perttifetto  di, 
dans  ce  sens,  il  s'emploie  en  forme  de  prép.  ; 

DM    NI  PEDT    RÉUSSIR  —    DI    SOIN  ,    non    «f 

puà  riittcire  a  difetto  iicvre;  ni  pootant 
ARROSER  —  d'eau,  non  sipuiinafliare  ta 
mancanxa  iaegua;  tairi  — ,  manquer, 
mancare  ;  SE  iairi  —  di,  se  prlyer,  pri- 
vcrti.  =  Saks  — ,  loc.  adT.,  immanquable- 
ment, mmoneoiilinenfe,  tenxa  fallo,  tenia 
dubbto,  ticurissmamente  :  il  tiixdra  sans 
—,  Demi  leiua  ftdlo. 

FAUTEUIL  (fo-tS-il,  s.  m.,  chaise  à  bras 
et  à  dossier,  seaia  a  oraceiuoli  f.  =  Siège 
qu'occupe  le  préaideot  d'une  assemblée  déli- 
bérante ;  fonctions  du  président  ;  présidence, 
tedia  det  présidente ,  pretidenxa  t.  =  Par 
eit.,  se  (Ut  de  la  place  d'un  membre  de 
l'Académie  française ,  potto  <ïun  membre 
deWAccademia  francete. 

FAUTBUR  (fo-tSr),  TRICE(fo-tris),  s., 
celui,  celle  qui  l^vorise  une  action  coupable, 
une  opinion  condamnable,  une  conspiration, 
une  rOTOlte  ;  le  féminin  est  peu  us.,  fautore 
m.,  fautrice  f. 

FAUTIF,  IVB,  adj.,  sujet  à  faUlir,  à 
manquer,  fallace,  faOxbUe,  toggetto  a  fol- 
lire,  a  cader  in  errore  :  HtMOiaE  pautivi, 
memoria  labile.  =  Plein  de  fautes,  pieno 
d^errori,  scorretto  :  u  SI  sim  —,  en  hule, 
ti  sente  in  fallo. 

FAUVE  (for),  adj.,  de  conlenr  ronsse  on 
roussâtre,  fuloo,  rosaaeio,  dieotor  leonino: 
BtTB  —,  nom  collectir  dc>  cerfs,  daims,  che- 
vreuils, etc. ^seloaggina  futoa.=sS.  m., cou- 
leur fauve,  it  color  fulvo. 

FAUVETTE  (fo-Tel),  genre  d'oiseani 
de  la  famille  des  hecs-Bos ,  eapinera  t.  : 
DtNicHEUR  Bi  tAOTiTTis,  Intrigant,  un 
intrigante. 

FAUX  (f6),  s.  t.,  instrnment  poor  fau- 
cher, fakeJ.:  la  —  nu  temps, de  la  hort; 
poét.,  la  falee  del  tempo,  délia  morte. 

FAUX,  AUS8E,  adj.,  qui  n'est  pas  con- 
forme à  la  Térité,  t  la  realité,  à  la  rectitude 
d'esprit  on  de  ccenr,  falto,  non  vero,  men- 
xognoso,  erroneo,  fallace:—  témoin,  qui 
affirme  ce  qui  est  contraire  t  la  Térité,  faixo 
teatimonio;  esprit,  jugement,  cour  — 
spirito,  giudizio,  cuore  falto  ;  vers  — ,  qni 
n'est  pas  conforme  aux  règles  de  la  proso- 
die, D«r<o  fattato,  difettoto;  —  pii,  qni  se 
trouTe  à  une  étoffe  et  qni  n'y  dcTrait  pas 
être,  falta  pieaa.  =  Postiche,  qni  n'est  qoc 
rindication ,  l'imitation  ,  l'apparence  d  un 
objet  Trai  :  cheveux  —,  capegti  fdlsi,  po- 
tticci;  PAOSSB  porte,  porta  fatsa,  tegreta. 
=  Qni  n'est  pas  ce  qu'il  parut,  ce  qn  il  dit 


FAV 

être  :  —  stvoT,  ?b£tri,  Hinicni,  atocat, 
propiiti,  falto  devoto, prête,  medieo,  sa- 
naea<o,  profeta;  L«  —  d4m<trids,  V.  et 
mot,  U  falto  Demetrio;  V.  aossl  col, 
tOuiRRi,  etc.  =  Feint,  simnU  :  di  —  BU> 
PICT,  un  falto  ritpetto;  dme  —  Boucioa, 
una  dolcexxa  limutata.  =  Qni  affecte  des 
aentiments  au'il  n'a  pas,  dans  le  dessein  de 
tromper  :  c  est  un  iomme  —.  i  un  uotna 
falto;  DI  lADx  AMIS,  /oWamiet.  s  Qni  dé- 
tourne du  but  :  fausse  route,  ttrada  fal- 
ta. V.  AiTAOoi,  BouTi,  Bond  et  Pas.  = 
Qni  s'écarte  dn  naturel,  du  Trai,  de  la  rrai- 
aemblance  :  sttli  —,  tlile  falto,  non  noAt- 
Kue;  TABLIAV  — Bi  couleur,  guodro  dHo- 
hrito  falto.  =  Discordant,  qui  n'eat  pa* 
juste,  qni  n'est  pas  dans  le  ton  :  >—  lOTS, 
VOIX  —,  note,  voce  falta.  =  Qui  est  sup- 
posé, altéré,  contre  là  bonne  fol:  —  «ait, 
ACTi.  TITRI,  nome,  atto,  titolo  falto;  TIM- 
BRE i  —  POIDS,  vendere  a  peti  falti;  r  AUSEB 
monnaie,  falta  moneta.  se  Faux,  adv., 
d'une  manière  fausse  :  cbarter  —,  eantar 
falto,  ttuonar»;  il  u  vantait  1  —  it  ■■ 
POSSÉDAIT  RiiM,  egtiii  vantava  faliament» 
e  non  pottedeva  nuUa;  1  — ,  i  tort,  injuste- 
ment, a  terto,  ingiiatamente:  porter  k — , 
D'être  M*  bien  tsti*  ,*nr  *a  base,  sur  son 
point  fappai,  posore  tu  falto.  =  Un  raj- 
sorrihkit,  un  argumint  oui  porte  l—, 
qni  n'est  paa  concluant,  un  argomento,  sa* 
roEioeiiia  eA«  pota  tut  falto. 

FAUX ,  a.  m.,  ce  qni  est  contraire  t  U 
venté,  a  falto  :  biscirnir  lb  —  bu  veai, 
diteemere  il  vero  dot  falto;  plaidii  li  — 
POUR  SAVOIR  LI  vrai;  prov.,  dire  à  quel- 
qu'un une  chose  fausse  pour  lui  faire  avouer 
la  vérité,  tottenere  il  falto  per  lapere  les 
verità.  =  Ouvrage  qui  semble  être  d'or, 
d'argent,  etc.,  falto.  =  Grime  de  celui  qui 
altère  ou  fabrique  un  acte,  une  signatnro, 
/abom. 

FAUX-FUYANT,  s.  m.,  sentier  pratiqué 
dans  un  bois  par  les  gens  de  pied  ;  endroit 
délDomé,  écarté,  par  où  l'on  peut  s'en  al- 
ler sans  être  vu,  chiattuolo,  chiatsetto  m., 
icappatoia  f.  =  Biais,  prétexte,  subterfuge, 
tcappatoia  f. 

FAV  ART,  créateur  dn  genre  de  l'opérs 
comique  et  des  pièces  ù  ariettes  en  France, 
mort  à  Paris  en  1792. 

FAVEUR  (fa-T8r),  s.  f.,  marque  d'ami- 
tié, de  bienveillance  qui  vient  dn  goût,  de 
l'intérêt,  de  l'inclination  personnelle  de  ce- 
lai qui  la  donne,  favore,  benefixio,  servi' 
xio,  piaeere  m.,  graxia  t.  :  comblib  odel- 
OU'UN  Bi  PAVEURS,  colmar  çualeuno  lU 
favori;  LES  —  DE  la  fortune,  les  hon- 
neurs, les  richesses,  etc.,  i  favori  délia  for- 
funa.=  Crédit,  pouvoir  que  l'on  a  auprès 
d'un  prince,  auprès  des  grands  poor  qai 
l'on  est  un  objet  de  prédilection  :  Stre  em 
— ,  ettere  in  favore;  jouir  bi  la  —  do 
peinci  ,  godere  del  favore  del  principe; 
PRENDRE  — ,  s'accréditer,  prendere  favore; 
—  POPULAIRI,  popnlar.té,  fauor  popotare, 
popolarità;  ENTREE  DE  —,  entrée  d  un  en- 
droit où  l'on  paye  accordée  gratuitement, 
ingretto  gratuite;  place  de  —,  accordée  à 
Quelqu'un  que  l'on  vent  favoriser,  posto  cU 
favore.  ^  Se  dit  par  opposit.  &  rigueur,  à 
sévérité  :  LIS  juges  l'ont  tbaité  avec 
BEAUCOUP  DE  — ,  i  giudici  F/ianno  trattato 
con  moltaindulgenxa;  IL  ne  demande  pas 
— ,  MAIS  JUSTICE,  non  domanrfa /acore  ma 
giustisia.  =  Rnban  de  soie  dont  les  dames 
gratinaient  les  chevaliers  dans  les  tournois  ; 
se  dit  encore  d'un  rnban  très-étroit,  nattro 
atsai  ttretto,  favore.  =  An  pi.,  marques 
d'amour  accordées  par  nue  femme,  favori 
m.  pi.  =  En  faveur  di,  loc.  prép.,  en  con- 
aideration  de  :  mous  ixcusons  des  années 

DE  VANITÉ  IN    —   DE  QUILOUES   JOCBS  DB 

PÉNITINCI,  noi  tcutiamo  degli  anni  di  va- 
nità  in  graxia  di  alcuni  giomi  dipenitenxa, 
^  A  l'avantage,  au  pront  de  :  ma  hèri  eu 
SA  —  ARMA  LA  GRtcB  INTI^BE,  mia  modr» 
in  favor  tuo  arma  ta  Grecia  intiera  ;  pré- 
venir IN  —  DI,  donner  d'avance  une  opi- 
nion favorable  de,  preoeni're  in  favore  di..., 
=  A  LA  —  DE,  loc.  prép-,  par  le  moyen,  par 
l'aide  de,  col  mexxo,  col  soccorto,  per  via, 
per  mexxo  :  k  tk  —  DI  LA  MDIT,  col  favor 
delta  notte. 

§  FAVEUR,  CRÉDIT.  On  emploie  aa 
FAVEUR,  favore,  pour  soi-même,  son  cré- 
dit, crédita,  pour  les  autres.  La  faveur  se 
gagne;  le  crédit  s'acquiert.  Enfin,  le  pre- 
mier fait  songer  à  celui  qui  a  la  puissance 
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•a  main  ;  le  aecond  i  ecloi  aul  ftnX  U  tonr- 
Mr  t  un  profit  on  i  celni  d  nn  antre. 

FAVORABLE,  adj.,  propice,  ajanta- 
g«nx,  tel  qn'on  le  ditire  ponr  ta  fin  qn  on 
•e  propose  ;  ae  dit  dea  peraonne»  et  dea  cho- 
aea,  fmomoU,  propisio,  protpero  :  tout 
II  MORDi  iiii  i  ÉTt  —,  tuttt  gli  funno 
benevoli.^^  Indulgent,  bieoTeillant :  BIOtRO 
—,  êguardo  beneoolo,  propaio.  =  Qni  e»t  à 
farantage  de  :  le  climat  se  l'inoe  eit 

SÀMS  COKIRIBIT   le   plus  —  1   Li   lliTOEE 

BUMXIHI,  il  ctima  delïlttdia  i  tenta  dubbio 
Upiù  faoorevole  alla  natvra  ii7nana.  =  CAS, 
CIBCOSSTÀIICI  —,  qni  mérite  de  l'indul- 
gence, eatOf  circostanxa  favorevole. 

%  FAVORABLE,  PROPICE.  Le  pre- 
mier dit  moins  qne  le  second.  II  surfit,  ponr 
m'Mre  favokable,  favorevole ,  qne  tous 
TOU  intéreisiei  i  ce  qui  me  touche;  mais  je 
ne  TOUS  regarderai  comme  propice,  propi- 
xiOi  qne  si  tous  me  rendes  un  serTice  réel. 

FAVOR.%BLEMENT  (fa-TO-rabl-man), 
adT.,  d'une  manière  ravorabie,  /inoorevot- 
tiunt»,  torteaemente,  graiiosament*. 

FAVORI,  TE,  adj.,  qui  est  plna  agréa- 
ble, qu'on  affectionne  pins  qne  tant  antre, 
fenorito,  prediletto  m.,  gradxto  di  prefe- 
renia.:=  S-,  celui,  celle  qui  tient  le  premier 
rang  dans  la  favenr  du  souverain,  fatorito 
m.  :  FAVORITE,  maltresse  d'nn  prince,  fmo- 
riiat  mnamorata  t.  =^  Les  —  de  là  por- 
TDHS,  les  riches,  i  prediletti  delta  fortuaa; 

LES  — DES  MUSES,  D'aPOLLOH,  iOS   pOëteS,  I 

favoriti  dette  Mute,  di  ApoUa. 

FAVORI,  s.  m.,  petite  touffe  de  poils, 
de  chaque  côté  du  visage,  de  l'oreille  au 
menton,  ptxxi,  favoriti  m.  pi.,  fedme  f.  pi. 

FAVORISER,  T.  a.,  traiter  favorable- 
ment, appuver  de  son  crédit,  favoreggiaref 
favorire,  aiulare,  difendere,  parleggiare. 
=  Gratifier  quelqu'ua  d'une  coose.  Ta  lui 
accorder  :  elle  n'a  pas  héhi  DAioiit  le 

d'de  rioard,  non  t'i  degnata  nemmeno 

di  fargU  il  favore  itmo  sguardo.  =  La  ha- 
TDRl  l'a  payorisE  DE  SES  SORS,  lul  E  dé- 
parti les  avantages  physiques  ou  morani, 
la  fortiaia  gli  fu  prodiga  dei  euoi  dont.  = 
Etre  favorable  :  le  temps  nous  a  favori- 
sts,  il  tempo  ci  fu  propisio.  =  Approuver, 
défendre  un  parti,  une  opinion  :  —  les  opi- 
MOKS  DES  LUTHÉRIENS,  tostencTe  le  opi- 
niani  dei  luterani. 

FAVORITISME,  s.  m.  ;  néol.,  préfé- 
rence accordée  aui  favoria  ;  domination  dea 
favoris,  favoritismo  m. 

FAYARD,  s.  m.,  nom  vulgaire  dn  Ht- 
TRI.  V.  ce  mot. 

FÉAL,  E,  adj.,  vienx  syoon.  de  FiniLE, 

{'edele,  caro.  ^  Avant  la  Révolution,  les 
ettres  des  rois  de  France  portaient  :  k  NOS 

kuis     ET    PtADX     CONSEILLERS,    tti    nOttri 

amati  e  fedeli  eonsiglitri. 

FÉBRICITANT  (fe-bri-ai-tan),  E,  adj. 
et  a.,  ae  dit  dea  maladea  attaqoéa  de  fièvres 
leotea  on  intermittentes,  feblrieitanle,  feb- 
brieante. 

FÉBRIFUGE,  adj.,  qui  gnérit  la  fièvre, 
febbrifugo.  =  S.  m.,  remède  qni  a  cette 
propriété,  febbrifugo  m. 

FÉBRILE,  adj.,  qui  tient  de  la  fièvre  on 
qni  l'accompagne,  febbrik,  di  febbre. 

FÉCAL,  E,  adj.,  fécale,  eteremenliMio  : 
HATitRES  itCALKS,  excréments,  escrementi 
m.  pi. 

FÈCES,  a.  f.  pi.,  substances  qni  a«  dé- 

foaent  lorsqu'on  laisse  reposer  les  liquides 
roubles,  feccia,  potatttra  t.,  ttdimento,  de- 
poeito,  fondigliuolo  m. 

FÉCIAL,  prêtre  qni,  ches  les  Romains, 
était  juge  mediatenr  de  la  paix  on  de  U 
gtierre,  feciale  m. 

FÉCOND,  E,  adj.,  qui  produit  beaucoup 
par  voie  de  génération,  féconda,  fertile . 
produttiao  :  osoi  —,  dont  le  germe  a  été 
fécondé,  «ovo  feeonaato.  =Qui  favorise,  qni 
facilite  la  prodnction  :  pluie,  cbalbds  it- 
coNDi,  pioggia,  colore  fecondo.  =  Abon- 
dant, qni  prodnit  beaucoup  :  terre  —, 
terra  fertile  ;  sa  dit  anui  des  facultés  in- 
tellectuelle»» et  mot«les  :  esprit  —,  epirilo 
fecondo;  juste  récompense  de  la  plus 
—  ambition  oui  eut  jamais,  0iu<ta  ricoin- 
penta  deûapii  féconda  ambizione  che  abbia 
mai  etistito.  =  Gopienx,  qni  fournit  abon- 
bondamment  :  mine,  sodbce  —,  mtateni, 
$orgentt  féconda.  —  Siteii  —  M  Hiaos, 
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lecolo  fecondo  di  eroi;  SDJIT  —,  qui  peut 
donner  lien  i  de  grands  et  beaux  dévelop- 
pementa  ,  argomento  ,  toggetto  fecondo  ; 
principe  — ,  d'où  naissent,  d'oà  l'on  peut 
tirer  beanconp  de  conséquences,  principio 
fecondo. 

S  FÉCOND,  FERTILE.  Le  premier,  /is- 
condo,  désigne  la  propriété,  la  faculté  de 
produire,  et  a  plna  de  rapport  i  l'avenir  ;  le 
aecond,  fertile,  marque  une  qualité  de  fait, 
une  prodnction  réelle,  déj&  faite  on  en  train 
de  s  opérer. 

FÉCONDANT,  K.adj.,  qni  féconde, 
fécondante,  che  féconda. 

FÉCONDATION  (reH»n-da-sion),  s.  f., 
action  de  féconder;  résultat  de  cette  action  ; 
ne  se  dit  qu'en  parlant  dea  êtres  organiaéa, 
fecondasione  t, 

FÉCONDER,  V.  a.,  communiquer  &  nn 
germe  le  principe  de  aon  développement , 
fecondare  :  —  dn  oeuf,  fecondare  un  uooo. 
=1  Rendre  fertile ,  productif ,  fertilixxare , 
fecondare,  renderprodultivo  :  —  la  terre, 
fecondare  la  terra.  =  —  l'esprit,  le  oi- 
Nil,  ONB  nit,  fecondare  loepirita,  U  ge- 
nfo,  un'tdea. 

FÉCONDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qni  est 
fécond,  fecondità,  fertihid,  feracilà  1. 

FÉCULE,  s.  f.,  dépAt  pnlTérnlent  qui  se 
forme  dans  l'ean  quand  on  y  lave  certains 
végétaux  préalablement  broyés,  fecola  f. 

FÉCULENT  (fe-cii-lan),  E,  adj .,  qui  con- 
tient nn  sédiment  quelconque  ;  troublé  par 
la  lie,  feceioeo ,  impuro,  fecolenlo,  che  gê- 
nera feccia. 

FECOLERIE,  a.  f.,  fabrique  de  fécule, 
fabbrica  di  fecola. 

FÉCULEUX  (fe-cO-ld),  EUSE,  adj.,  qui 
contient  de  la  fécule,  feeoUuo,  che  contiene 
fecola. 

FÉCULI8TB,  a.  m.,  fabricant  de  fécnle, 
fabbricante  di  fecola. 

FÉDÉRAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  à  une 
fédération,  on  qni  en  réanlle ,  fédérale  : 
PACTE,  ooDVERNEHENT  — ,  palto,  govemo 
fédérale. 

FÉDÉRALI8ER,  v.  a.,  organiser  en  fé- 
dération,/edera^xore,  far  adottare  U  ei- 
ttema  feaerativo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  former 
une  téaération,  adottare  il  tistema  fédéra- 
tivo. 

FÉDÉRALISME,  a.  m.,  svstèroe  politi- 

J|De  de  ceux  qui  préconisent  l'organisation 
édérale,  federaHemo  m. 

FÉDÉRALISTE,  s.  m.,  partisan  de  la 
fédération,  federalitta  m. 

FÉDÉRATIF,  IVE ,  adj. ,  se  dit  des 
provinces,  des  Etats  qui  forment  une  con- 
fédération, fedrrativo,  fédérale. 

FÉDÉRATION  (fe-dc-ra-sion),  s.  t.,  al- 
liance, union  des  provioces  ou  des  différents 
ordres  d'un  Etat ,  federatione ,  con fédéra' 
xione  t.  =  Nom  donné  è  des  fêtes  nationa- 
les célébréea  à  Paris,  le  14  juillet  1790,  le 
10  aoftt  1793,  et  le  l«r  juin  1818,  feetedella 
federatione. 

FÉDÉRÉ,  s.  m.,  membre  d'une  fédéra- 
tion. Il  eat  anasi  adj.,  confederato,  fede- 
rato. 

FÉDÉRER,  V.  a. ,  former  une  fédéra- 
tion de  départements,  de  provinces,  de  ci- 
toyens, federare,  confederare. 

FÉE,  s.  f.,  femme  fantastique  qu'on  sop- 
pose  douée  d'un  pouvoir  surnaturel,  fata  i. 
=  Femme  pleine  d'esprit  et  de  grâces  on 
qui  travaille  avec  une  adresse  admirable, 
donna  incantevole  o  che  lavora  con  un  ta- 
lento  raritfimo. 

FÉERIE  (fe-e-rl),  s.  t.,  art,  enchante- 
ments des  fées,  fatatura  t.,  incantetimo,  m- 
ean<o  m.  ;  pays  qu'elles  habitent ,  paeu 
délie  fate.  =  Pièce  de  théâtre  où  figurent 
leatéea,  les  génies,  et  qui  se  distinguo  par 
de  merveilleuses  décorations^  tpettacoloain- 
canteemi,  difatagioni,  di  atregonerie.  =x 
Spectacle  ravissant,  tpettacolo  incantevole, 

FÉERIQUE  (fe-e-ric),  adj.,  qui  tient  de 
U  féerie,  magico,  che  appartiene  aile  fate. 

FEINDRE  (fendr),  v.  a.  et  irr.,  se  ser- 
vir d'une  fausse  apparence  pour  tromper; 
simuler,  fingere,  infingere,  sinwlare  ,  far 
finta,  far  tembiante  ai  :  —  uni  cbose  à 
OUlLOU'uii,  la  loi  faira  accroire,  far  cre- 
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dere  qualche  cota  a  taluno  ;  et  abs.  :  je  ne 

SAIS  ni  tromper,  ni  —,   NI  MENTIR  ,   IIOR 

»o  ne  ingannare,  ni  fingere,  ni  mentire.  = 
,  Inventer,  imaginer  :  —  des  nouvelles,  fin- 
gere notizie.  =  Faire  semblant  :  il  n'aoit 

ODE  pour  soi,  FEIOKANT  s'agir  four  RO- 
ME, agitée  per  ti  tolo  fingendo  di  agire  per 
Borna.  =  V.  n.,  boiter  légèrement  :  ce  che- 
val FEINT  an  PIED  OAUCBE,  questo  cavallo 
zoppeggia,  ranchetta  dei  piede  sinisiro.  = 
Faire  difucnlté,  hésiter  :  je  ne  teindrai 
POINT  DE  vous  DIBB,  non  etiterô  cerio  a 
tÛrvi;  peu  us.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  imité, 

simulé  :  LA    viaiTAlLE    AHITli   NE  PEUT  SE 

— ,  non  ti  puà  fingere  la  vera  amicisia.  ^ 
Se  supposer  :  td  te  feins  criminel  pour 
Tl  JUSTIFIE»  ,  tu  li  ftngi  delinquenle  per 
giuttifiearli. 

t  FEINDRE,  FAIRE  SEMBLANT, 
SIMULER.  Le  premier  marque  un  travail 
d'esprit,  les  deox  autres  une  opération  exté- 
rieure :  ainsi  l'hypocrite  peint,  /Sn^e,d'être 
religieux,  fait  semblaxt,  fa  tembiante,  de 
prier  et  simule,  limula,  la  dévotion. 

FEINT,  E,  adj.  :  finStre,  porte,  co- 
lonnb  feinte,  représentée  pour-la  symé- 
trie, finettra,  porta,  colonna  finta. 

FEINTE  (fent),  s.  f.,  artiBœ  ponr  ca- 
cher sous  des  apparences  trompenses,  in. 
fingùnento  m.,  fùitione,  dittimuliuione  t.  s 
T.  d'escrime,  eonp  porté  dans  nue  autre 
partie  que  celle  qu'on  semble  menacer, 
finta  f.  ^  Impr.,  défaut  qui  consiste  à  ne 

£as  mettre  éfralement  de  l'encre  sur  toute 
I  forme,  talaatura  di  caratteri. 

FELD-MARÉCHAL,  s.  m.,  dénomina- 
tion de  la  première  dignité  militaire  dans 
plusieurs  paya,  feldmaretciallo. 

FELDSPATH,  s.  m.,  nom  collectif  des 
silicates  alomineni,  fetditpato  m. 

FÊLER,  V.  a.^  fendre  nn  vase,  un  verre 
sans  qne  les  parties  s'en  séparent,  crepolare, 
terepolare,  fendertL  =  Poitrine  p£lée, 
délicate,  ttomoco  lieUcafo  ;  tSte  fêlEe;  il 
A  LE  timbre  ttLt  ;  fam.,  se  dit  d'une  per- 
aonne un  peu  folle,  ti  dice  dichi  ha  un  ramo 
di  patna,  di  ehi  ka  data  il  cervello  a  rim- 
pedulmre. 

FÉLICITATION  (fe-li-si-ta-sion),  a.  f., 
action  de  féliciter;  compliment  qne  l'on 
adresse  à  quelqu'un  ponr  lui  témoigner  la 
part  qne  l'on  prend  è  quelque  chose  d'hen- 
reux  qui  lul  est  arrivé,  feÙcitaxior.e ,  con- 
gratulatione  f. 

FÉLICITÉ,  s.  f.,  bonheur  suprême,  état 
très-beureui^/eticiM,  beatitudine  t.,  gaudio, 
contenta  m.  Y.  Bonheur. 

FÉLICITER  ,  V.  a.,  complimenter  sur 

Jinelqne  choae  d'heureux  ou  d'agréable,  fe- 
ieitare  alcuno,  congratularti ,  rallegrarti 

con  lui!  IL  LE  FELICITAIT  DE  SES  VERTUS, 
TANDIS     ODE     d'autres     LE     FELICITAIENT 

DE  SES  VICTOIRES,  tfi  lo  felicitava  délie 
sue  virti  mentre  altri  ti  congratulavano  con 
lui  per  le  tue  viltorie.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'ap- 
plaudir, se  savoir  gré  :  IBS  PBDPLES  SI  fé- 
liciteront s'avoir  dm  roi  «si  LDI  RES- 
SEMELE, i  popoli  ti  feliciteranno  d'avéré  un 
re  €he  a  Im  tomigli. 

g  FÉLICITER,  CONGRATULER.  Ces 
deux  mota  août  synon.  ;  le  aecond  u  vieilli  et 
n'est  plus  qne  dn  style  badin. 

FÉLIN,  B,  adj.,  qni  appartient  an  gen- 
re chat,  felino.  =  Qui  tient  de  la  nature, 
dn  caractère  dn  chat  :  ruses,  caresses  it- 
LiNis,  attusie,  caretze  féline. 

FELLAH,  a.  m.,  laboureur,  paysan  de 
l'Egypte,  fellah  m. 

FELON,  NE,  adj.,  qui  manque  h  la  foi, 
&la  fidélité  jurée,  fettone,  ribelle,  traditore. 
=  Déloyal,  perfide,  sleale,  perfido,  fello, 
tpietato. 

FÉLONIE,  s.  t.,  déloyauté,  rébellion  du 
vassal  contre  son  seigneur,  feUonia,  ribel- 
lione,  sfeatt<if.  =  Trahison,  cruauté,  tradi- 
mento  m.,  crudeltà  t. 

FELOUQUE  (f»-lnc),  t.  f.,  galère  de  pe- 
tite dimension, /eluca  f. 

FELTRE,  ville  de  la  Vénétie,  Felire.  =a 
Duc  DE  —,  Clarke  (Gnillanme),  ministre  d« 
la  guerre  de  Napoléon  I«r. 

FELURE,  a.  f.,  fente  d'une  cbose  fêlée, 
fes5ura,crepatwra,  fenditura  t.,  festo  m. 

FEMELLE,  s.  t.,  nom  générique  donné 
i  tous  les  animaux  du  seie  qui  porte  et  fait 
les  petite  on  lea  œufai/emmiiiaf.:  laposli 
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SST  LÀ  — DU  coOi  b  gaIBna  ila  ftmmi»a 
del  gailo.  r=  Femme  ;  ne  a'emploie  que  par 
opposilion  à  mAle,  par  badinase  on  daDi  le 
st;le  familier,  femmina  f .  =  Adj.,  dn  Mie 
féminin,  del  leiao  femmimm. 

FBSf  IKIN  (fe-mi-nen),  E,  adj.,  qoi  tient 
de  U  femme,  (]ai  eat  de  la  nature  de  la 
femme,  femminiao,  femmîneOf  femminUe.  = 
Qui  appartient  &  la  femme  :  viSAOK  — ,  voUo 
femmimno,  da  donna.  =  Qni  eat  dn  genre 
oppoaé  au  mascaUn  :  slbstjintif,  adjectif 
— ,  tottantioo,  aggettiao  femmiaUe;  ams 
FÉMINIXE,  terminée  par  one  syllabe  muette, 
rima  femminile.  =::  9>  m.,  .^enie  féminin, 
génère  femminUe  m. 

FÉMINIBEIL,  T.  IL,  donn^  le  genre  ié- 
rainin  à  un  mot  masculin,  dare  una  termina- 
fiome,  ma  détourna  fanmimle;  render 
femminile.  =  AipoUir,  efléminar,  afvmi- 
nare,  render  effeamato. 

FEMME  (fam),  a.  f.,  oompagne  de  rbon- 
œe,  femmina,  luoaa  L  :  ci  om  —  tidt, 
siEï}  LB  vnPT;  prenr^  lesXemmes  ont  une 
Toloaté  tenace  et  iaflexiUe,  ciô  élu  d»nna 
vuole,  Dio  h  mude.  =:  Personne  da  aeie  qoi 
est  ou  qoi  a  été   mariée  :  La  — ion  SE 

XENFEIKUIIKS  ton  Kt»ÀGC,rOIT  TLIIRE 

i  sot)  Mxai ,  la  mogSe  iete  rimehiudern 
netta  tua  feimifUa,  ime  piacert  <d  mta- 
rito.-rasitnas  —,  se  marier,  preader  nio- 
glie.  =  Se  dit  œ  général  des  personnes  dn 
aeie,  depais  l'ase  de  pnberté  :  cetti  jEini 
rEasoaaE  i  tiiik  lui  d'uri  —,  faetta 
ragatsa  ha  di  già  l'aria  cTaaa  donma;  —  as 
CBABSE,  chargée  de  la  anneillanoe  d'une 
maison,  guardarobe,  govemanle  f. ;  MAI- 
TRESSE — ,  femme  habile,  ferme,  qni  sait  se 
faire  obéir,  che  sa  far  da  uomo  :  boknb  — , 
femme  ftgée,  6uona  danna,  vecchia  ;  c'est 
UNE  — ,  se  dit  d'an  homme  sans  énergie, 
-sans  courage,  daiui  donnetta.  =  Le  diable 
BAT  8A  — ;  proT.,  il  plent  et  ii  fait  soleil  en 
même  temps,  U  (Uawlo  iatte  tua  noght. 

FEMMELETTE  (lem-let),  s.  t.,  petite 
femme;  femme  faiUe,  donilletle  on  lana 
courage;  >r.  et  fam.  =  Homme  efféminé, 
sans  énergie,  ^enitimeMa, /%mim'su«sa,/em- 
miiiuccia,  donnicciuola  f. 

FÉMOKAI.,  B,  adj.,  qai  appartient,  qni 
•  rapport  &  la  caisse,  fetnarate. 

FEMUR,  s.  m.,  os  de  la  cuisse,  femorem. 

Fenaison  (fe^ne-ion),  s.  t.,  action  do 
couper  les  foins;  temps  où  on  les  coupe, 
fatcialura  dei  /Sent  f.,  tempo  délia  falcia- 
tura. 

FENDANT,  s.  m.  :  TilKE  LI  —,  le  ter- 
rible, l'important,  le  fanfaron;  très-fam., 
fare  il  traiaoeio,  to  tmargiauo,  tmnmtaza- 
tette  m. 

FENDEMB  (faa^Ui),  s.  t^  machine  à 
faire  les  tiges  de  ter  carriea  doat  on  fabri- 
que les  clous,  les  crochets,  oto.,  faaecAma 
per  fendere  il  ferra  di  laniiera,  =  lien  où 
elle  est  établie,  laog»  dove  ei  femdi  U  ftrro 
di  lanàera, 

FENDEUR  (ftn-d&r),  a.  m.,  eaba  qui 
fend  du  bois,  dn  fer,  da  l'ardoiae;  qni  tra* 
vaille  à  one  fenderie,  fenditore  m. 

FENDILLER  (SE) ,  T.  pr.,  se  caaTrir 
de  gerçures,  de  petites  fentes,  feadersi, 
tcrepolare,  spaccarsit  aprirsi,  far  pela. 

FENDOIR  (fun-do-ar,  s.  m.,  onlil  pour 
fendre,  spaccliirto,  spacchercUo  m. 

FENDUE  (fandr),  y.  a.,  drviser,  couper, 
eéparer,  le  plus  souTent  dans  le  sens  longi- 
tudinal, fendere,  tpaecare,  dividere,  tfcn- 
dire.  = —  LA  riiESSE,  la  rooLS,  la  tra- 
verser avec  effort,  fendere,  Iratertare  la 
folla;  —  LA  TÊTE  i  otitiLoo'nn ,  l'incom- 
moder en  faisant  un  grand  bruit,  rompere, 
tehiantare  la  tetta  a  qualcheduno.  =:—  le 
cociiK,  eiciter  une  très-vive  compassion, 
une  vive  doolenr,  fendere,  spexxare  il  euore. 
^  V.  n.  :  LA  t£te  iie  feko.  j'ai  un  violent 
mal  de  ttte,  la  leela  mi  si  tpacca.  =  Se  — , 
T.  pr.,  se  conper,  se  gercer,  se  diviser,  fen- 
dersi,  spaevUfiif  aprirsij  screpolarsi,  far 
pelo.  =  Escr.,  porter  le  nied  droit  en  avant, 
le  g,incbe  restant  immobile,  portore  ianiuut 
ilpiede  allargando  le  garnie. 

FENDU,  E ,  adj.  :  tEcx  Bixit  tehsds  , 
grands  et  longs,  oechi grandie  bitlmghetti; 
HASEAi'X  BIEN  — ,  narincs  très-ouvertes, 
narimollo  aperte;  8tee  bien  — ,  avoir  les 
jambes  longues,  ttar  bene  di  gamte. 

FÉXELON,  précepteur  du  doc  de  Bour- 
gogne (petit-fils  de  Louis  XIV),  puis  arehe- 
vCqoe  de  Cambrai,  a  oorapose  «n  grand 


nombis  d'oiivrtna,  aativ  Mtfw  a  Tfo4- 
HAODB  et  la  DiaoRSTBnK»  m  l'nue- 
TIMCI  OE  Dini. 

FENESTIUB,  B,  «dj .,  puci  t  jour,  fiwe- 
rira/0.  ^ 

FENETRAGE,  s.  m.,  tontes  les  fenttrea 
d'un  bttiment  ;  leur  diapasilion  ;  «e  qui  les 
concerne,  tutie  le  /htsslre  di  wt  edifixio  e 
gwtnto  le  concerne* 

FENETRE,  s.  L,  onvertnre  pour  donner 
du  jour  à  l'intérieur  d'an  bâtiment  ;  sa  fer- 
meture en  bois,  fer  et  verre,  finestra,  fene- 
stra  f.  =  Jetée  toot  pab  les  texètbes, 
être  fort  prodigue,  gettare  il  tuo  colla  paia. 
^  Anat.,  nom  de  deoa  onvartares  qne  pré- 
sente la  paroi  interne  dn  tympan,  fyimêraf. 

FENIL  (fe-Q>-i),  a.  m.,  Uau  où  ron  aorre 
le  foin,  fenile,  fenile  m. 

FENOUUi  (fe-nu-i),  a.  m-  niante  aro- 
matique de  la  famille  des  ombelUfèrea  ;  sa 
graine,  fînocchio  m.  

FENOmUXT  (fe-nn-ié),  s.  m.,  onFB- 
fiiOlJILLETTE,  s.  f.,  espèce  de  pomme  qui 
a  un  peu  le  goAt  du  fenoiul,  mêla  finoeehma 
{.  =;  £an-de-Tie  rectifiée  et  distillée  avec  la 
graine  du  fenouil,  acguavita  fînocchiata  t, 

FENTE  (fant),  s.  f.,  ouverture  faite  en 
long  sans  que  les  parties  soient  entièrement 
séparées,  fesso,  pelo,  crepaccio  m.,  crepa- 
tura,  tcrepolaiura,  fetsura  f.  =  Gerçure, 
fissure,  fihni  m.  pi.,  vene  melaUiehe  L  pi. 

FENTON,  s.  m.,  morceaa  de  fer  on  de 
bois  qui  soutient  les  plitiea  des  ehemioéea, 
catena,  chiave  t. 

FENXj'GRSC,  s.  m.,  planta  léraminense 
dont  l'odeur  est  forte  et  asseï  agréable,  fien- 
greco,  fienogreco  m. 

FÉODAL,  E,  adj. ,  qni  concaine  laa  fiefs, 
qui  leur  appartient,  feudale, 

F£OD.AI,EMENT  (fa-e-dal-man),  adv., 
d'une  manière  féodale;  en  vertu  dn  droit  de 
Hef,  feudalmente. 

FEODALI  rÉ,  a.  f.,  aam  danni  au  ré- 
gime qui  s'établit  dans  l'Europe  occidentale 
après  la  chute  de  l'empire  romain,  et  qoi 
avait  pour  base  la  soumission  des  vassaux  à 
leur  suzerain,  feudalità  f.  =  Qualité  de  fief. 
=:  Foi  et  hommage  des  vassani,  feudalitdt. 

FER,  s.  m.,  métal  dur,  malléable  et  très- 
abondant, /erra  m.,  ferreecia,  ferreriaf.^= 
CoRFs,  SANTÉ  DE  — ,  Tobude  ,  corpo,  ao- 
lute  di  ferro;  coEua  Bi  —,  Mapitw;aUe, 
euor  di  ferro;  sceptre  de  — ,  gouverae- 
ment  dur  et  infauaiain,  teetiro  di  ferro; 
iovo  DE  — ,  dure  servitude,  giego  di  ferro  ; 
SIÈCLE  DE  — ,  celui  où,  d'après  lea  pe£tea, 
règne  l'injustice,  secolo  di  ferro  ;C1EL  DE  —, 
climat  sauvage  et  rigonreui,  cielo  di  ferro; 
TEH&E  DE  — ,  ingrate  et  stérile,  terra  di 
ferro;  ehfloter  le  —  et  le  »Et,  les 
moyens  les  plus  violents,  impiegare  il  ferro 
ed  ilfuoco;  —  CHAtru,  ferro  ealdo.  V.  Pv- 
Bosis.  =  Fer  k  cheval  on  de  chetàl,  ou 
simplement  per,  demi-cercle  de  far  dont  on 
garnit  la  corne  des  pieds  det  chevaux,  ferro 
di  emaUo.  ^  Cela  mi  tadt  pas  les  oda- 
tbe  —  d'i7m  ciiibn;  prav. ,  ne  vaut  rien, 
non  val  nuUa,  non  vau  «n  guattrino  ;  tem* 
U£u  LES  ouATUE  —  EM  l'aib;  faf.,»atU 
dos.  eadere  a  gambe  levate;  —  JL  caiVAL  ; 
t.  a'archit.,  escalier  à  deux  rampes  et  «o 
demi-cercle  ;  taule  en  —  il  cbeval,  en 
croissant,  tavola  a  ferro  di  cavallo,  a  semi- 
cerchio.  =  Pointe  de  fer  qui  termine  une 
pique,  une  lance  :  on  votait  de  tous  c6- 

T^S    BRILLER    LE  —  DBS    PIQUES  BtHTSSÉBS, 

«i  vede  da  tutti  i  lati  briltare  la  puata  délie 
picche  diritte.  =^  Arme  meartrière  :  Ml  LE 
—  M  LE  FBU  NE  l'arrBtemt,  no»  toTre- 
ttano  ni  il  ferro,  ni  il  fuoco.  :=  fiuerre  : 

LES  TIIILUIS  TBOUfES  ENDURCIES  SOOS   LE 

— ,  le  vecchie  truppe  iadurale  totto  il  ferro. 
=  Au  pi.,   chaînes,  menottes  ;  ceabobr 

d'indignes  —  vos  OÉNiRBl'SES  HAIMt,  Ca- 

ricare  d'indegni  lerri  le  voitre  mani  gene- 
rose.  =  Captivité,  esclavage  :  oimB  dans 
LES  —,  gemere  nei  ferri.  =  Peine  des  tra- 
vanx  forcés  :  condamné  à  bdit  ans  de 
FKRS  ;  fam.,  condannato  ad  Otto  anni  di 
ferri.  ^  Joug,  oppression  ;  ces  dbsfotbs 
altiers...  se  disputent  l'bonneur  de 
Nocs  DONNrRDES — ,  gttettîdetpoti  attcri... 
si  ditputano  fonore  rfi  caricarci  di  ferri.  = 
Engagement  d'amour  :  les  fassions  nols 

ONT  aïs  dans  lis  —  QCB  ROCS  AVONS 
TANT   DZ   FBINE   À    ROMrBB ,    le  paittOHt  CI 

hannoposto  neiceppiehe  oMiom  tantapena 
a  rompere.  V.  Lien. 


raa(ll*4a).laflna  oeeidentald  4w  Ca- 
naries, ùoln  d0t  Ferra. 

FER-BLANG.  a.  m.,  fer  battu  ot  réduit 
en  lafflta  tsaïf  é«a  dnu  de  l'étain,  lotte  f., 
fem  ttagnoin  ae- 

rBRBLAmmU»  (fer>bU»-trt),  a.  !.. 
art,  coamene,  marebaadiaes  dn  (erhimtier, 
arte,  bottega  t.,  magmmo  di  lattaia  m. 

TEABLANTHiR,  i.  m.,  eelui  ni  tabii- 
qne  on  vend  des  ebjela  de  fer-Uaae,  laf- 
(010  m. 

FERHINUTD,  nom  de  plnsienrs  wovtc- 
ratna.  Les  plus  coimos  sont  :  !«  en  Espagne  : 
Ferdinand  Y,  dit  le  Catholiqne,  époui  d'I- 
sabelle de  Castille,  mort  en  1516.  FuDi- 
> AND  yil ,  Ifils  de  Charles  IT,  reteau  pri- 
Boanier  k  'Valençav  de  1 808  &  1 81  i  et  mort  en 
1 833.  a:  ao  En  Allemagne  :  Fbrdik  aiid  I«r, 
frère  de  Charlea-Qnint,  auquel  il  raoeMa  en 
1SS6,  mort  en  1964.  Fxbdinand  II,  ww 
petit-fils  (1618-1637),  dont  lea  peraècnlioBa 
eootre  las  protestants  amenèreatla  «erre 
de  Traite  Aas.  =  3»  A  Naplet  :  Faua- 
NAND  Isa.flsnatoial  d'Alphonse  teJtaciBa- 
nime,  nd  mourut  an  moment  ok  Par- 
lai VUI,  aUait  leavabir  ses  Etala.  Son  Us, 
Feuhukb  U  (tiW-UM),  perdit  et  reoon- 
vra  en  peu  de  temps  sa  conroima,  qae  Isii 
diapatait  Charles  Tllt,  roi  de  France.  FcB- 
BniAND  IV,  monté  sur  le  trAne  en  4795  et 

rnvemé  par  aa  femme,  Uane-Cattâsaie 
Aatricbe ,  fat  aae  première  fois  HMmt 
à*  *7«8  Altaï,  nae  seconde  fois  de  1806  A 
I8IS,  et  moant  en  liîS.  FcasuiAiis  U, 
asonta  sur  le  tréna  de  Kapics  le  (  novembre 
I8M;  les  commencamonti  de  son  règne  ont 
été  assea  àenreux,  mais  «n  an  après  son  avè- 
nement, il  déploya  une  politique  des  plan 
réactionnaires.  Il  se  trouva  en  butte  k  des 
conspic&tiom  continuelles ,  immèdiatemeixt 
anivies  de  sanglantes  répressions.  Les  événe- 
ments de  1848  loi  ont  donné  une  triste  célé- 
brité^ n  mourut  le  22  mai  1859. 

FEBET,  a.  m.,  nom  valgaira  de  l'héma- 
tite ronge,  aai  ot  une  vraie  mine  de  Itr, 
ferrelto  di  Spagaa. 

FÉRIAI.,  B,  adj.,  qui  regarda  la  iéiie, 
feriale,  di  feria. 

FÉBIE,  s.  f.,  jour  néhste,  obes  les  Ro- 
mains; se  disait  aussi  de  certains  jours  de 
fètc  célébrés  par  les  familles  ou  par  de  sim- 
ples citoyens,  en  mémoire  de  quelque  fait 
qui  les  intéressait  particulièrement,  feria  f. 
^  Terme  dont  l'Eglise  se.  sert  pour  dési- 
gner les  différents  jours  de  la  semaine,  aanf 
le  samedi  cl  le  dimanche,  feria  f. 

FÉRIÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  jonr  de  re- 
pos, de  fête,  ok  la  religion  défend  toat  tra- 
vail, Jeriato. 

FERINE,  adj.  f .  :  Toni  — ,  sèche,  opi- 
niâtre et  douloureuse,  tatw  ferina,  toae  coc- 
coUna,  0  coceoliua  t. 

FÉRIR,  V.  a.  ;  vieux,  sjooo.  de  Fbat- 
FER  (part,  pas.,  rÉac)  :  sans  coup  —,  saas 
se  battre,  sans  en  venir  aux  mains;  sans 
éprouver  de  résistance ,  lema  co^o  fe- 
rtre. 

FERIXR,  T.  a.  :  —  les  toiles,  le*  ta- 
maaaer  et  les  plier  le  long  de  la  vergue,  «tp- 
mre  (•  vêle. 

FERIiET,  a.  n.,  oelil  pmr  étaadcs  le 
papier  anr  lés  cordes  de  la  sécheria,  gne- 
«l'n  f. 

FERMAGE,  s.  m.,  location,  loyer  d'une 
terre  et  des  bâtiments  nécessaires  k  son 
eiploitalion,  locazione  di  casa  e  di  terrent. 

FERMAIL  (ler-mai),  s.  m.  ;  vieux  s^a. 
de  Fermoir,  boucle,  cbaln».  Le  pi.  était 
Ferhaux.  fermagliû  m.,  fibbia  f. 

FERMANT,  E  adj.,  n'est  usité  que éans 
i  JOUR  —,  quand  le  jonr  finit,  aleaderedel 
giorno,  ei  dans  À  fortes  febmantcs,  qaaad 
on  ferme  les  portes  d'nne  place  de  gavre, 
al  terrarti  o  cniudersi  le  parte  d'un*  piaxxa. 

FERMB,  s.  f.,  conveution  par  laifueUale 
propriétaire  d'un  immeuble  ou  d'un  revenu 
mobilier  en  abandonne  la  jaaiasaaee  k  qoel- 
qn'ua  pour  un  certain  temps,  et  moyanaant 
un  certain  prix,  affUto  m.,  ionuione  f.  =  Se 
disait  autrefois  de  l'administration  chai|^ 
do  percevoir  les  impAts,  ferma  f.  =:  EaseiB- 
ble  da  kktJments  servant  a  l'eiploilalion 
d'nne  terre  donnée  à  ferme,  podefe  m., pot' 
settione  f-,  che  si  dà  in  affiUo.  =s  Hétaiiie 
on  autre  propriété  rurale  donnée  k  (sme, 
■Rotservo,  eata  eoUmica  t.  :  —  <C0LB ,  — 
■ootlB,  établisieBeat.  rural  et  agricole  où 
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Vm «aiàgiMVtgiioaltat», poitf»  mcieVo. 
s:  AMODblags  Sa  pièces  de  boianr  ose  toi- 
tote,  eavallttio  m.  DécotAtigo  ùlaée  t  U 
putie  la  plaa  reoaléa  da  U  aatoe,  at  qui  ae 
détacha  ao  avant  de  la  tdU  da  foad,  forS 
tiaccatâ  daUa  icena,  ma  accardantea  eoa 
asM* 

FSRIfE,  adj.,  qui  tient  00  qui  le  tiaot 
fixemant,  aau  ebanoaler,  «aiu  reculée,  fer- 
mu,  nUo,  H—a,  ioio,  natro,  ttabOe.  =  Di 
viis  —,  aaa»  booger,  umi  t'ébrimleri  arec 
l'intautian  de  léùter,  a  pii  ferma,  sema 
muouerei.  =  Qai  offre  ua  oertain  deeré  d^ 
eouiataaee  :  aois,  »«uit,  CB4ia  —,legno, 
frutta,  came  ferma,  eoda.  =  Compacte  at 
iolide  par  opposition  4  ce  qui  wt  mon  ; 
Ti  Bai»  — >  terreno  toUdo,  dura  ;  tiaai  — , 
«ontinent,  par  oppoiition  a  Ils,  terraferma. 
t=  Fort,  Tigonxenz,  qni  ne  dénote  aucune 
faiUeue  :  HAUt,  aasxBD,  TON,  Toii,  coM- 
TXII41ICI,  \oL»att—,mano,tgtutrdo,tMO- 
n»,  voce,  eoalegno,  tuMuti  ferma,  rûoluta. 
—  HoKMB  OUI  A  us  Btiiia  rEMUS,  qoi 
aat  tiàa-riohâ,  An  le  renitolide.  ^  Conatant, 
iaibiaolable,  qui  ne  aa  laiaae  pas  abattre, 
ferma,  itabile,  toetante,  ùremovibSe,  mcaa- 

«UMO    ;    SLU    DEMaOBl  —    *D    KIUSU    DD 

piaiL,  etaa  rimate  immobile  in  meus  alpe- 
rieale!  idsxicuit  — ,  droit  et  aolide^  giudi- 
xio  ferma,  eieuro,  retto  ;  STiu  —,  plein  de 
force  et  de  eoooisian,  êtile  ferma,  energiea, 
sicuro,  franco,  cone»o;on  dit  dûs  lemfima 
sens  aa  6g.  :  tbàcsi  c'uiix  miN  —  Li 
TASLEui  ses  <viiiiiuiiTS,  traccioTe  ca» 
mono  ferma  il  çuadro  degH  aaveaimetUi.  ^ 
I.  de  bonrse,  payable  à  an  terme  fixe,  pa- 
gatile  a  ëcadeiua  determinala,  a  termine 
fisse. 

FERME,  adT.,  dtina  maniire  ierme.  ta 
modo  ferma.  —  Temib  —,  défendre  son  sen- 
timent avec  opioiUreté ,  tener  dura,  asti- 
narsi  «  un  nuoiso  ;  sa  TIRIA  — ,  ne  point  se 
laisser  fléchir,  teaersi  dura,  irremombile.  = 
FitaHi  I  interj.,  courage  :  fermil  coraggioi 

F£iUIIEaiEMT  (teim-man),  adv.,  avec 
force  ,  avec  vigueur  ,  fermamente ,  salda- 
Manle,  vigorosamente,  fortemente.  =  Avec 
aaainanoe ,  constamment ,  invariablement, 
fermamenU,risolutamente,  iiwariabilmente, 
immutaiilmeitte,  caetaiHemenle. 

EKBMSNT  ([er-mao),a.  m.,  anlstance 
flni  4  la  jttopaiété  d'exutar  la  fermentation 
Moa  une  autre,  fermeato ,  lieuUo  m.  =  Ce 
qui  faitinaltre  on  ce  qui  entretient  sourde- 
ment lea  naavaises  passions  :  un  —  Jil 
BAiMS,  J)K  siniTiON,  «is  fermenta  di  edio, 
dtseditiene. 

FEBMEXTABUS  (fer-man-tabl),  adj, 
ansceptible  de  farmentation;  pen  ns.,  fer- 
meatMUe. 

aFEBMENTATIF,  IVE,  ad}.,  qni  «  I« 
vertu  de  prodoin  la  {ermentation  ;  aieox, 
ferme»tatioo. 

rERlISNTATION  (ter-maa-ta-xioa),  a. 
f.,  mooveveDt  interne,  lent  et  spootané 
d^ne^ttbstanca  orgaoîque  gui  se  décompose 
par  la  seule  présence  d  une  antre  aobstasce, 
fermenitttione  t.  =  Sourde  et  muette  agiter 
tion  des  espritSj  fermenlaxione,  e/fenescea- 
sa,affitaewme  t.,  boUore,  sommovimentom. 

S  FEUMENTATIOBr  ,  EFFBKVES- 
CEWCE,  ÉBI'LLITION.  An  propre,  ce 
sont  trois  degrés  dilRrenls  et  progressifspar 
lesquels  peuvent  passer  le»  corps  sous  1  in- 
finencc  00  caloriauc.  Au  figuré,  les  deux 
premiers  seuls  se  disent  de  l'esprit,  et  signi- 
fient :  FMMïaiiTio»,  fermentaxione,  une 
inqaiétode  qui  va  croissant ,  mais  peu  ou 
point  sensible  d'abord  ;  iFFxavascsxci,  ef- 
ferveseenza,  une  agitation  subite  et  forte, 
mais  peu  durable.  Ebdliitioii,  ebullisione, 
ne  ae  dit  que  des  éruptions  qui  aarviamieBt 
il  la  peaa. 

FBBMENTER,  i,  n.,  se  décomposer  par 
la  fermentation, /i?rmen(are.=S'agitersotiT- 
dement,  fermentare ,  esagitarsi,  coTtmiuo- 
vtrsi  :  locras  lks  baikes  FEBiiEnTtiBiiT 
AU  FOKt  DKS  ccEDRS,  tutti  gti  odii  fcrmctl- 
tttuano  in  fonda  ai  cuori. 

FERMER,  V.  a.,  appliquer  sur  ane  en- 
tré^ au  une  ouverture,  un  objet  destiné  à 
U  uore,  serrare,  chiudere.  =  Abs.,  se  dit 
pour  fermer  la  porte,  les  portes  :  —  la  roB- 
TB  SOB  OOSLpu'UH,  SUB  SOI,  après  qu'ilest 
entré  oa  sorti ,  en  entrant  on  en  sortant, 
etâvdere  la  porta  dietro  qualcuna,  tirarla  a 
ti;  —  L«  roBTE  À  ooEiot'uK  ;  iaffl.,rem- 
pteber  d'entrer,  tener  Cuseio  a  guatcHna, 
tn^pedirgli  tentrata;  —  ta  fobtx  kV  KSt 


9BR 

n  Otmov'nv,  la  ponsser  nid«iMnt,  iftmâ 
n  se  présente  pour  entrer,  chiudere  açutH» 
euno  la  porta  in  faccia.  =  —  sa  ïobti  i 
ODKLOO^i»,  refuser  de  le  reeeroir,  rifhttare 
di  rieevere  m  casa  qvalcuno;  todtbs  lis 
TORTxs  itn  SOMT  »aa£is,  il  n'est  retu 
nulle  part,  lutte  le  porte  gk  tomckiuse,  non 
è  ricevulo  in  nestm  tuogo-;  —  lA  fOBTl 
AUX  ABUS,  AUX  ntsoBiiKls,  I«a  egmécber 
de  naître  on  de  se  développer ,  eAtaoere  la 
porta  agli  abusi,  ai  disarami.  V.  Botinom. 
=  Clore  ce  qui  est  ouvert,  en  boucher  Ven* 
trée  ou  l'ouverture  :  —  ttkx  cbaksbi,  du 
iiaoïE,  tmx  cona,  diiudere  ma  caméra, 
un  cassettinû ,  una  carte.  =  Cesser ,  sus- 

Eendre  les  exercices,  les  travaux  qui  se  font 
abituellement  dans  un  lien  :  —  lis  <co- 
Lis,  LIS  tbibuhaui,  m»  atiiiib,  sa  sav- 
Tioni,  chiudere  la  scuola.i  tribunali^  un'of- 
fidna ,  una  bottega.  =  Empêcher  1  entrée, 
l'accès  de  :  —  LIS  vixSTni  Avxc   dis 

OBILLIS  ,     CM     rOBT     AVXC    DIS    CItllIIS, 

sprangar  /taeafre  <wn  Aarre,  un  porto  «on 
eatene;  —  la  fobtx  bis  lomninB  au 
Biani  Mf  Birx,  serrare  Importa  iegU  onori 
aleempSee  merito.  =s  Se  dit  de^ertainaa 
choses  dont  on  rapproche  lea  bords  :  —  in 
BAC,  Sm  LITTBI,  DM  uvBi,  etc.,  cAùuiere 
un  sacco,  una  lettera,  un  Ixàro.  =  — _  sa 
B0UBS9I  A  OUBLQU'tui ,  lui  Totoser  de  l'ar- 
gent, dùudere  la  propria  borsa  a  qualama: 

—  LIS  TECX,  faire  semblant  de  ne  pas  voir; 
ae  refuser  é  l'évidence,  chiudere  gli  occhi  ; 

—  LES  TIDX  ï.  OBlLOn'iiM,  l'assister  à  ses 
derniers  moments,  chiudere  gli  occhi  a  quai- 
cheduno;  —  les  tiuz  di  qcxlqu'di»,  sut 
ce  qu'il  anrait  intérêt  é  voir,  à  comprendre, 
chiudere  gli  occhi diqualeheduno  ;  --  L'aiL, 
Lia  TItJX  ;  poét.  ou  Tarn.,  s'endormir,  sere- 
poser,  chiudere  Vocehio,  gli  occhi,  dormire; 

—  l'obiillx,  ne  pas  vouloir  écouter,  cAm- 
der  rorecchio;  —  la  boïïchx  i  ouxLon'nM, 
le  réfuter  victorieusement ,  l'empêcher  de 
répliqner  ;  acheter  sa  discrétion,  chiuder  la 
éoccaa  gualcuno; —  tJNX  flaii,  la  cicatri- 
ser, cicafrisaore  unapiaga;  —  sow  coana 
À  UK  sxMiiiiENT,  faire  qu'il  ne  l'épronve 
pas  on  ne  l'éprouve  plus,  —  SOM  cceub  i 
Oublûd'dm  ,  cesser  d'avoir  de  raÇfection 
pour  lui;  refuser  de  se  confier  ftlnî,  efttu- 
dere  il  proprio  cuore  ad  un  sentimento, 
a  qualeheduno.  =  Terminer,  arrêter,  met- 
tre fin  :  —  LA  niSCUSSIOM,  LA  LtSTX, 
chiudere  la  discussione ,  la  lista.  =  —  la 
pabxmtbèse,  terminer  une  digression  trop 
longue  et  revenir  i  son  siyet,  chiudere  ta 
parentesi;  —  LA  habcbx,  li  coBTtsB, 
venir  le  dernier,  chiudere  la  mareia,  il  car- 
teggro.  =  Enclore  :  —  uMiviLLi,  DM  PAJic, 
cingere  di  mura  una  città,  an  parce.  ^  V. 
a.,  être  fermé  :  Lis  bubeaox  VXBKBIIT  k 
{rt'ATBX  HiuRBS,  gU  u/ficH  Si  chiudono  aile 
qiuittro;  vaiu  —,  donner  l'ordre  de  fer- 
mer certaine  lieux  publios,  de  casser  cer- 
tains exercices  ou  certaines  assemblées, /or 
ehiudere,  interdire.  =  Se  —,  v.  pr.,  être 
fermé,  powoir  être  fermé  :  uxa  Tiux,  FOOB 
SX  — ,  OKT  attendu  le  joub,  i  miei  occhi 

fer  chiudersi  hanno  atpettato  il  giorno.  = 
0  fermer  é  soi  :  j'ai  tIché  de  mx  pas  m 

—  LA    PORTE    DE    KA  PATBIE,  mi  SOno  sfOT- 

tato  dinonchiudermitaportaâeBamiapa- 
tria. 

g  FERMEB.'CtORE.  Xe  premiCT  se  dît 
des  objets  de  pen  d'étendue,  et  laarqae  une 
action  passagère  on  ineonplète;  le  second 
se  dit  aes  oojeta  de  vaste  éteadae  qna  l'on 
feime  d'aae  maitière  durable  et  complète. 
An  fig.,FEBiUB,  cAiiufers,  exprime  un  fait; 
CLaBE,i>or  fine,  dichiarar  cMuto,  un  acte 
d'autorité  :  mon  nom  FEBiiE.  cAi'ude,  la  liste  ; 
le  préfet  a  clos,  dtchiari  cniusa,  la  liste. 

FERMETÉ  (<erm-t&),  s.  t.,  état  de  ce 
qui  est  ferme,  difficile  à  ébranler  ;  propriété 
d'un  corps  solide;  vigueur, force,  fermexta, 
sodexsa,  saldejcza,  stabilità  f.  —  Caractère 
ferme;  force,  énergie  morale,  sigore  m., 
forza,  fermezta,  enrrgia  f.  :  IL  M  i  A  oui 

LES  PEBSOMNIS  OUI  OMT  SB  LA  — OUI  PCI5- 
SXMT  ATOIB  DMI  VtBITABLB  lOBOIflB,  CO- 

loro  sali  che  hemno  fermezm  poesano  asere 
tma  vera  «iojcesaa.  =  Aasuranoe,  sikcté  de 
la  main;  vigaear,  hardieaae  daas  l'éxèca- 
tion,  fermesza,  suairetza  di  mime  :  oigare, 
energia  d'eseeusione  :  —  ni  bobim  ,  ni 
TOOCHB,  DI  sTtLB,  àcmezxa  di  inUno,  di 
tocehi,  di  etHe. 

FERMETtrRE,  s.  t..  ee  qni  aett  à  fer- 
mer i  ne  se  dit  gneee  qn  en  matière  d«  aer- 
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toiMa  «t  (b  iBUDiaaria,  aan-ofura,  toppa, 
chiusura  f.,  serrante  m.  =  Action  de  1er- 
mer;  mameirt  oà  l'on  ferme,  ohiuswra,  il 
chiudere  :  la— dbs  fobtUs'ukx  ville  db 
ODBBBB,  la  ckhiemra  délie  porte  duna  città 
diguerra.  ^  Action  de  (aire  fermer,  do 
faire  cesser  ce  qui  se  fait  dans  un  lien  :  LA 
—  DU  TBttTBE,  la  chiusura  del  teatra. 

FERMIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qni 
tient  &  ferme  l'exploitation  d'an  domaine, 
d'un  droit,  d'un  revenu,  affîttaiuoto,  af/it» 
tuale,  appàltatore  m.  :  perhiebs  atst- 
BAUX,  individus  chargés,  avant  4789,  de 
percevoir  les  revenus  de  la  France,  appel- 
tatori,  ricevitori  generaU. 

FERMOIR  (fer-mo-ar) ,  s.  m.,  agrafa 
pour  tenir  un  livre  fermé,  borchia  t.,  fer- 
maglio  m.  :=  Fermeture  en  métal  dune 
boursi^  d'an  sac^  serrame  da  borsa.  =  Ci- 
seau ann  menuisier,  d'un  sculpteur,  seal* 
peUo  m.,  sgorbia  t. 
FEBNAMBOUC.  T.  PlBMAHBODC. 
FERNEVau  FEBNEX.,  cb.-l.  de  canton 
de  l'Ain,  oùYoltaiie  céaida  pluaienis  an- 
néea. 

FÉROCE,  adj.,  faronohe  et  emel;  ae  dit 
des  hommes,  des  animaux,  des  passions,  dea 
caractères,  féroce,  fiera,  crudeie,  atroce.  =s 
Qui  marque  de  la  férocité,  brutale,  féroce  : 
Aia,  BEOABD,  loix  — ,  aria,  sguardo,  yi'osa 
féroce,  bestiale,  terribite. 

FÉROCITÉ  (fe-ro-si-té),  s.  f.,  caractère 
d'une  bête  féroce,  ferocw,  ferocità,  fie- 
rezza.  :=  Barbarie,  cruauté  fougueuse  et 
pleine  de  rage,  ferocia,  barbarie,  crudeltà 
bestiale  :  avoib  l'audace  d'acuille  sams 
BM  AVOiB  la  —,  axer  taudacia  d'Achille 
senza  même  la  feroeia.  Y.  Babbabii. 

FEROË  (llea),  archipel  danois,  dans  l'o- 
céan Atlantique,  an  N.  de  l'Ecosse,  Feroe. 
FERRAGE,  s.  m.,  action  de  ferrer  un 
cheval,  ferratura  f. 

FEBRAUXE  (fe-rai),  a.  f.,  vieux  mor- 
ce^x  de  fer  usés  on  rouilles,  ferraccio,  fer- 
ravecchio ,  sferra  m.,  ferraglia  f.  :  MAB- 
CHAKD  SX  — ,  mercante  di  ferraveeehia. 

FERRAILLER  (fe-ra-iè),  v.  n.;  cacr.^ 
tirer  mal,  contre  les  principes,  scherrnire  di- 
fetlosamente,  tirar  di  spada  coairo  le  ré- 
gate. =  Faire  du  bruit  avec  des  lames  d'é- 
pée  ou  de  sabre,  far  rumore  colle  spade 
scAerma>doai.=Se  battre  souvent  :  il  aiub 
k  —  ;  fam.,  orna  duellare,  é  una  spadaccino. 
ss  Dtapnler.  caoteater  fortement,  battern, 
a^futar  eon  ctUore,  pisuire. 

FEMtAILLEUR  (fe-ra-iAr),  s.  m.,  ce- 
loi  qai  aime  à  ferrailler,  é  se  battre  en 
dnel,  madttcdHa  w.i=  Btrcfaand  do  fer- 
railla, ferraeeechio  m. 

FERRABB,  vUle  d'ltBiie,aar  le  PA,  an- 
cien daché,  Ferrara. 

FERREMENT  ((er-man),  s.  n.,  outil, 
instrument  de  fer  ;  pop.,  amesi,  strumenli 
di  ferra  m.  pi.  s=  An  pi.,  garniture  de  far 
d'un  bitiment,  d'ane  machiae,  ferratwra, 
ferramenio  d'un  naviglio,  d'una  nncclnna. 
FKRBER,  T.  a.,  garnir  de  fer,  ferrare, 
guarnirc,  mwnreaiferTo:  —  vn  cheval, 
UN  Ane,  etc.,  leur  fixer,  avec  des  clous,  des 
fers  aux  pieds,  ferrare  un  eacalfo,  un  asino; 
—  LIS  CHEVAi;x  k  SLACX,'  leur  attacher  dea 
fers  garnis  de  crampons,  ferrare  coi  ferri  a 
rompons  0  dopAtaceib;  —  D'oB,  d'aboiiit, 
garnir  d'or  on  d'argent,  an  lieu  de  fer,  guer- 
nir  d'ara,  ctargento.  =  HovHI  FiBBi, 
FXBBÉ  k  GLACI,  qui  a  des  eonnaissances  so- 
lides sot  une  matière  quelconque,  aomo/'or^e 
sopra  itna  data  materia,  e  che  saprebbe  di- 
fendersi.  =  —  lA  HULI,  acheter  une  chose 
pour  quelqu'un  et  la  lui  faire  payer  plus 
cher  qu'elle  n'a  coûté,  fore  agreste  0  f«- 
jreafo.^HoHin  difficile  A  —  ;  fam.,  è 
gouverner,  tiomo  difficile  a  Cùndurre,  ela 
non  silascia  wtenare  facibxente.  —  Eau  FBB- 
att,  d^f  laquelle  on  a  mis  en  diasolotion 
des  natièrea  (erragiDeaaas ,  acgua  mar- 
ziale,  ferrata.  —  ON  cbehin,  en  |;arnir  ta 
fond  ae  cailloux,  aceiaUalmv,  seletare  una 
strwdo. = Voie  fBuiii,«bemlo  do  fer,  fer- 
revia,  êtraâa  ferrata  i. 

FERHET,  s.  m.,  fer  d'aignilletl*  0*  i» 
Uael,  pmttelletto,  ferretto  m. 

FERBETIGB,  s.  m.,  marteau  de  maié- 
cbal,  martelio  da  maniseako. 

FBRREUB  ((e-rb),  a.  m.,  celai  qni  fefM, 
M  ferra. 
nsMUX,  adj.  I».,  a*  dit  da  pMmiar 
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dei  oiydei  de  far  et  de*  ael*  qall  produit, 
ferma.     , 

FERRIERE,  1.  f.,  tu  de  enir  oA  H 
troDTent  lea  outils  nieetuires  poor  ferrer 
OD  cbeTal  ou  réparer  le»  acddenti  qui  peo- 
Tent  rarienir  t  an  équipage,  ferritra  f. 

FEnniQUB  (fe-rle),  ta).,  M  dit  du  ae- 
cond  de»  oi;de«  se  ter  et  d«»  ael»  qa'il  pro- 
doit,  ferrieo. 

FEnRO?iNEniE,  t.  f.,  lien  on  l'on  fa- 
brique, où  l'on  Tend  les  gros  onvragcs  de 
fer,  ferrereccia,  ferreria,  falArica  e  botlcga 
di  ferramenti.  =  ileona  ooTraçea  do  fer, 
tels  que  gouda,  fichée,  etc.,  ehtoderia  <m- 
riatù.  . 

FERRONNIER,  ERE,  s.,  celui,  celle 
uni  vend  des  ouvrages  de  fer,  mercante  ai 
ferreria. 

FERRONNIERE  0«  belle),  nom  d'une 
farorite  de  François  1er.  =:  FEMOMRltXE, 
a.  f.,  joyau  que  les  femmes  portent  fixé  par 
une  coaloe  d'or  sur  le  milieu  du  front,  ft  l'i- 
mitation d'nn  joyau  aemblable  qu'on  Toit 
dans  le  portrait  de  lu  bells  niRONMiËai. 

FERRUGINEUX,  EVSE.adj.,  qni  con- 
tient dn  for  à  nn  état  nnelcooque,  ferrug- 
çùiosOj  ferrugigno.  =  JiM.i  nftBOOlKBOZ, 
a.  m.,  préparation  dont  le  fer  eat  l'élément 
principal,  un  ferruginoso  m. 

FERRURE,  s.  f.,  garniture  en  fer,  ferra- 
titra  i.  =  Action,  manière  de  ferrer,  ferra- 
tura,  modo  di  ferrare. 

FERTILE,  adj.,  qni  produit  beaucoup, 
en  grand  nombre,  fertile,  feetndo,  ferace, 

fruttUOtO    :    ET     OCEL    TEMPS    TUT    JiHlIS 

PLUS  —  El)  miACLES  ?  e  çnial  tempo  fu  mai 
piû  feeondo  di  miracolil  =  —  en  EXPt- 
siEMTS,  EN  Eici;sES,  qui  sait  en  trouter, 
lui  n'en  manqua  fU,  feeondo  di  tpedientx, 
Il  «due.  V.  Fécond. 

FERTILEMENT  (fer-til-man),  adT., 
abondamment;  peu  ns.,  fertilmente. 

FERTILISATION,  s.  f.,  action  de  fer- 
tiliser, il  fertiliizare,  il  render  fertile. 

FERTILISER.  T.  a.,  rendre  fertile,  fer- 
tilizzare,  render  fertilt. 

FERTILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  q^i  est 
fertile,  fertilità,  abhondtmta,  ftrtileita  t.  : 

CES  EAUX   POSTENT   LA  —  SANS  LA   PLAINE, 

guette  iicfue  portano  la  fertilité  neUapia- 
aura.  =  Gbande  —  d'esprit,  grande  firti- 
titd  di  tpirilo. 

FÉRU,  E,  part.  pas.  dn  t.  fftii;  s'em- 
ploie dans  —  n  ahoub,  épris,  passionné,  en> 
tiché,  ferito,  piagato,  bacato,  imbaeuceato, 
=  T.  de  Tétèr.  :  ci  cheval  a  le  tensor 
—,  guetta  cavaUo  ha  il  tendine  eontHto. 

FÉRIXE ,  s.  f.,  palette  en  enir  on  «n 
bois  ponr  corriger  les  écoliers,  ferula,  tfersa 
f.,  ttaffile  m.  =  Gonp  de  férule  :  donner 
DES  PÉRULES,  dar  itaffilate.  =  Etbe  socs 
LA  —  DE,  sons  rantoritéj  aoos  la  eorrectioo 
de,  euere  totto  la  disciplina  delfautoriià. 
—  Critiqae,  critica  t.  =  Genre  de  plantes, 
de  la  famille  des  ombelliférea ,  dont  une 
espèce  fournit  l'ASSà  rsTiD*,  nrla  di 
piante  ombfUifere. 

FERVENT,  E,  adj.,  plein  de  ferreur  ;  s« 
dit  surtout  des  actes  de  religion,  de  dévo- 
tion, fervente,  fervoroto,  fervido. 

FERVEUR  (fer-v6r),  s.  f.,  ardenr,  lèle, 
aentiment  vif  et  affectuenx  avec  lequel  on 
se  porte  ans  exercices  de  piété,  de  dévo- 
tion, feroore,  xeto,  ardore,  colore,  affetto  m. 

FESCENMN8  (vers),  genre  de  poiiie 
licencieuse  en  usage  dans  1  ancienne  Home, 
eersi'/lucenninim.  pi. 

FE8CB  (le  cardinal),  onds  de  Napoléon, 
nort  à  Rome  en  1839. 

FESSE,  s.  t.,  cbacune  des  deux  parties 
ebamoes  qui  formenl  le  derrière  de  t'bomme, 
natica,  elàappa  f. 

FESSE- GABIER,  a.  m.;  t.  d*  mépris, 
celui  qui  gagne  sa  vie  k  eopier  dee  rôles, 
teribacckino,  lerivano,  eoptsta  m. 

FESSÉE,  s.  f.,  action  de  feeser;  oonps 
donnés  sur  tes  fesses,  amlocciafa  f.,  ecuAie- 
(toiiem. 

FESSE-MATHIEU  (fes-ma-tl8),  s.  m., 
laT.  ;  t.  de  mépris  très-fam.,  ladre,  préteur 
anr  gages,  usurier,  iuiirata,imtnere,«crae- 
thiante  m. 

FESSER,  T.  a.,  frapper  («s  faaaes  avec  la 
Bain  on  les  vergée,  donoerl*  fouet;  fam., 
Êtulaceiare  :  —  BiiH  SOR  TIR,  en  boire  beau- 
wap  sans  en  être  incommodé,  efoneore, 
ttineare,  hère  auai  tema  provarne  danno. 

FESSIER,  s.  n.,  ebaeno  de*  muole»  do 


FEU 

U  tm»;  Irl*.,  flutio  m.  <a  Fimim,  tu, 

adj.,  qui  appartient  on  qui  a  rapport  vu 
fesses,  ehe  appartiene  allé  natiche, 

FE8SU,  E,  adj.,  qui  a  de  grossêafeee**; 
triv.,  naftCuto,  che  ha  grosse  natiche. 

FESTIN  (fe-sten),  s.  m.,  repas  somp- 
tueux et  solennel,  banchetto,  contito,  patto 
m.  :  lODB  DE  JOIE  et  DI  — ,  friorno  di  fioia 
e  di  eontito.  =  Il  peut  s'allier  à  des  idéea 
de  triatesse  et  d'horreur  :  boubbeao    de 

VOTRE  PILLE,  Il  NE  TOUS  RESTE  tlIFIII 
ODE    d'en   PAIBE  1  SA   HtRE  DR  HORBIBLI 

—,  camefiee  di  vostra  figUa  non  vi  resta 
infine  che  di  font  un'orgia  arrSiUi  a  tua 
madré. 

FESTINER,  T.  (.,  régaler,  donner  on 
featin,  bancJtettare,  eonvitar»,  tner  carte  : 
c'est  ainsi  ode  tods  pestinu  lis  daues 
EN  NON  ABSENCE,  é  cosi  che  ùi  mia  assensa 
voi  banchettate  le  dame.  =  V.  n.,  faire  fes- 
tin, grande  chère;  fam.,  bancheltare,  far 
baUwria. 

FESTIVAI^  a.  m.,  grud»  fête  mnaioale^ 
fesia  musicale  f. 

FESTON,  a.  m.,  nirlande  ou  faisceau 
de  petites  branches,  de  fruits,  de  flenrs,  ff 
ttone  m.  =  Archit.,  ornement  qui  l'imite, 
festone  m.  =  Décoapnra  brodée  en  forme 
de  feston,  festone. 

FESTONNER,  t.  a.,  dessiner,  broder 
ou  découper  en  festons,  duegnare,  rieamare, 
ritagtiare  a  festoni. 

FETE,  s.  f.,  solennité,  pompe  religieuse, 
honneurs  rendus  à  Dien,  à  nn  saint,  &1a  mé- 
moire d'oa.jonr  important  ;  jonr  d'assemblée 
et  de  réjouissances,  festa  t.  :  pCtes  cabil- 
lonnCbs,  les  plus  grandes  fêtes  de  l' Eglise 
catholique,  festa  ai  prima  classe.  ==  Com- 
mémoration d'an  anniversaire  :  la  —  d'drr 
PERSOMNi,  d'dni  Eglise,  d'un  corps  de 
litTiiR,  D  UN  village,  etc.,  fètc  du  saint 

3 ai  en  est  le  patron,  la  festa  d!una  persona, 
'una  chiesa,  d^una  corporaxione,  d'un  oil- 
lapgio,  ecc.;  iodr  de  — ,  joor  férié,  giorno 
di  festa,  festivo.  =  Réjouissances  :  les  mi- 
nistres EURENT  ORDRE  DE  PB0DI6UEB  LES 

—  ADX  PBiNcxs  VOTAOEDRS,  <  minislri et- 
bero  ordine  diprodigare  le  fette  aiprincgn 
viaggiatori;  air  de  —,  air  joyeux,  aria  di 
festa.  =  Tit  s'tTRE  iakais  to  X  pabeilli 
—,  &  semblable  aventure,  non  essersi  mai 
trovato  a  simil  festa,  in  caso  uguate;  PAIR! 

—  À  ODELOU'CN,  lai  faire  un  accueil  cares- 
sant, empressé,  far  festa  a  quakuno,  fargU 
Ueta  aeeogliensa  ;  il  n'est  pas  tous  les 
JOURS  — ,  on  n'a  pas  tons  les  jours  le  même 
bonheur,  liiMi  i  giorni  non  i  fetla. 

FÊTE-DIEU,  s.  t.,  fête  do  Saint-Saer*- 
ment,  il  Corpus  Domini. 

FÊTER,  V.  a.,  solennisar  la  tête  de,  fe- 

steggiare,  totennistare,  fore  ta  festa  :  <— 

ODELOo'dr,  loi  témoigner  par  des  soins,  par 

des  égards,  qu'on  a  du  plaisir  i  le  voir,  fe- 

steggusre  qualeuno;  c'est  ur  saimt  od  oh 

RI  rtTE  PAS,  no  homme  qni  n'a  ni  crédit 

j  ni  autorité,  i  un  santo  ehe  non  tlfesteggia. 

I      FÉTICHE  (fe-tisc),  s.  m.,  idole  des  nè- 

I  grès,  des  sauvages,  fetisei,  feticci  m.  pi.  = 

Adj.  :  LE   CULTE    DIS   DIEUX   PiTICRES,    |2 

euUo  degU  dei  fetieei. 
I      FÉTICHISME  (fe-ti-acism),  s.  m.,  culte 
I  des  dieux  fétiches,  feticismo  m. 
I      FÉTIDE,  adj.  :  ODIDB—, forte  et  désB- 
gréable,  odur  fetido,  fetenle,  puxxolentt. 

FÉTIDITÉ,  a.  f.,  puanteur  inhérente  k 
certains  animaux  on  è  certains  corps,  fetore, 
puzso,  lesMO  m.  Y.  Pdartbdb. 

FÉTOVER  (fe-to-0-ié),  T.  a-,  bien  trai- 
ter, régaler  ;  (im.,festeggiare, 

FÉTU,  s.  m.,  brin  de  paille,  festuea  t., 
fettutto  t.,  fuseeUino  di  pagUa  m.  :  cila 
RI  VAUT  PIS  DM  —,  n*  Tant  rien,  non  val 
nuUa.  =  Objet  de  peu  de  valeur,  de  peu 
d'importance  :  la  ioobhi  vit  trois  joubs 
b'ur  —,  ta  formica  vive  tre  giorni  con  un  fu- 
scellino. 

FETUQDE,  a.  f.,  genre  de  plantée  de  la 
famille  des  graminées,  festuea  f. 

FEU  (fd),  s.  m.,  an  des  quatre  éléments 
des  anciens  ;  dégagement  simultané  de  calo- 
rique et  de  lamiere  produit  par  la  combus- 
UOD  de  oertaiD  eorps,  fuoeo  m.  :  les  peux 
tODTEBBAiMS,  <°  fuaehi  totterranei  !  le — 
d'un  volcan,  ilfuocod^un  cufcana. ^  Prin- 
DBB  *- ,  s'enflammer,  infiammarsi,  pigliar 
fuoco.  =  Amas  de  corps  en  combustion  :  al- 
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io>»,  soumit  II  —,  aeeendere,  loffara 
il  fuoeo  t  —  01  lOiE,  on'oo  allnme  dans  lea 
raee,  anr  lea  plaeee  pnDlii)ues,  en  sign*  d« 
réjonissanot,  fuoeo  ai  giota  ;  —  ii  r aillk. 
qui  ne  dure  guère,  fuoco  di  pagtia;  il  com 
BE  >0R  — ,  de  ma  cheminée,  sfeoMo  dHmio 
ffMO!  dans  ce  sens,  U  se  prend  ao  fig.  poar 

j  famille,  ménage.-  il  t  a  deux  cbrte  rsos 
DANS  LE  TiLLAOl,  vi  sono  duçento  fuiadà 
nelvillaggio.=  ViiVoi%  ni  —  ni  lied,  être 
vagabona,  sans  demeure  assurée,  non  aver 
ni  fuoeo  ni  loeo  :  kettri  unb  cbose  au  — , 
l'en  approcher  pour  la  faire  cuire,  la  séeber, 
la  ctaanffer,  mettere  al  fuoeo  ;  cl  plat  ta 
AD  ^,  pent  être  mis  sur  le  feu  sans  risquer 
de  casser,  queslo  piatio  va  al  fuoeo.  ^  In- 

,  cendie,  embrasement  :  mettre  le  —  à  disk 
MAISON, nwMerett/'iiaeo ad vna rasa;  criek 
AD  —,  gridare  al  fuoco;  le  —  A  tout  ot- 
VORl ,  il  fuoeo  ha  tutto  divorato  ;  couPek 
LE  —,  abattre  les  constructions  qni  toochaot 
celle  qni  brêle,  tagliare  U  fuoeo.  =  Laenr 
des  flambeaux,  des  torebea,  des  pbaraa  : 

RODS    APERÇUMES    LES  —  DU  PORT,  NOI  SCO- 

primmo  i  fuoehi  dei  porto.  =  N'ï  TOIB  ODE 
DU  — ,  ne  rien  comprendre  &  quelque  chose» 
non  cigiir   nuHa.  =  Eclat   brillant  :  LE  — 

DIS  TtDX,D'DN    DIAMANT,  t2/lU>C0  degHOC- 

ehi,  cTun  diamante.  =  Coup  d'arme  à  feo  : 

—  DE    BATAILLON  ,   DI    PELOTON  ,    fuOCO  d> 

battaglione,  dipelottone;  sous  le  —  d'unb 

,    rOBMIOABLI  ARTILLERIE,    <0'(0  U  fuOCO  tb 

i  una  fontUatile  arligUeria.  =  Un  —  roo- 

LANT  DI  SAILLIES,  d'épigrammes,  plusienrs 

I  aailUesouépigrammeilancéescoopaureoup, 

,  uno  se^pio continua  difritn',diepigrammi: 

\  iTBi  BNTii  Dlux  peux,  dépendre  de  deox 

personnes  d'nne  volonté  opposée,  fra  due 

fuoehi.  ^  FiD  1  terme  de  commandement 

pour  ordonner  anx  soldats  de  tirer,  fuoeot 

^  Hétéore  brillant,  foudre,  éclair  :  l'aia 

fTAIT  TOUT  IR  —,  faria  era  tiMa  infuœo. 

=:  Se  prend  aussi  dans  le  sens  de  lumière  : 

LES  —  DU    JOUR,    DES    ASTRES,  t   fuOChi  dot 

giorno,  degU  astri.  =  Chaleur  excessive  : 
Lis  —  DE  l'itt,  gU  ardori  délia  ttale.  ^ 
Remède  brêlant,  cautères  :  appliouib  LS 

—  k  UNE  PLAIE,  appUeare  il  fuoeo  ad  Misa 
pio;a.  =  lDflaffl|nation,  chaleur  vive: ATOtR 
LA  bouche,  le  palais  EN  —,  overlabocca, 
ilpalato  in  fuoco.  =:  Ardenr,  violence  des 
passions  bonnes  ou  mauvaises  :  le  —  di  la 
cOLkBl,  DE  l'aobace,  0  fuoco  delta  coOera, 
deltaudaeia.  :» Ardeur,  violence  de  l'imoar; 
l'amonr  lui-même  :  odand  le  ccbub  brOlk 
b'ur  noble  — .yuando  il  cuore  arde  dvn 
noÛl  fuoco.  =yiricUi,  chaleur,  verve,  en 
parlant  des  facultés  iotellecluelles  et  du 
mode  d'expression  :  graver  en  traits  bi 
*-,  inciderein  caratteri  di  fuoco;  Li  —  di 
l'iMAOINATION,  il  fuoco  deltimmoginasione  ; 
tTBI  DANS  SOR  COUP  DE  — ;  fam.,  dans 
l'enthoualasme,  dans  la  chaleur  de  la  com- 
position, ««ère  neltardore  delta  eompott- 
Mione.  =  Mouvements  violents  censé*  pBr  U 
guerre,  par  lea  troubles  civils  :  hettie 
l'edbope  eh  —,  méfier  CBuropa  in  fuoeo  ; 

lALLDMIB  le  —  de  LA   OVIBIE,   nOCCeil- 

dere  U  fuoeo  délia  guerra.  =  Ce  qai  CRoa* 
on  développe  de  la  cbslenr  :  CB  tin  a  iiau- 
CODP  DE  —,  ;H«<to  i>mo  ha  molto  fuoeo.  ^ 

HlTTBE   LE   —    SODS   LE    VINTBB    X    OUtt- 

OV'VH,  l'exciter  k  faire  ce  qu'on  désire,  me^ 
ter*  il  fuoeo  sottn  il  ventre  a  qualcheduno; 
MSTTBI  LU  paas  AU  —,  commencer  à  s'o»' 
cuper  aérteosement  d'une  aflTaire,  mettere  i 
terri  at  fuoco;  jeteb  —  et  flaiihb. 
V.  Flamme.  =  Frf.ndre  — ,  s'irriter,  a'é- 
mouvoir  :  il  pbend  —  pour  la  moindbi 
CHOSE,  prender  fuoco  per  un  nonnutta.  = 
Méd. ,  chaleur,  inflammation  de  qnelqae 
partie  dn  corps,  fuoco  m.,  tn/tamnuuiaiw  f. 
s=  Rétribution  accordée  à  an  artiste,  en  ans 
de  ses  appointements,  chaque  fois  qu  il  joue, 
fuoehi  m.  pi.  =  Roagîe  qui,  anx  audiences 
des  criées,  est  allumée  pour  déterminer  le 
temps  pendant  lequel  on  peut  enchérir,  «M- 
delà  accesa.  :=  Daus  l'aacienne  législation, 
supplice  qui  consistait  fc  brftler  l'homme,  les 
livres,  etc.,  qui  y  avaient  été  condamnés, 
ro;o,  fuoco  :  —  d'abtipice,  fait  selon  les 
règles  de  la  pyrotechnie  ponr  être  tiré  en 
signe  de  réjouissance,  fuoco  cTartifisio.  = 
Le—  de  l'enpir,  du  pdroatoire,  toor» 
ment  des  .Ames  qui  sont  dans  ceslieux,  U 
fuoco  delCinfemo,  dei  purgatorio.  V.  Eh- 
PEB,  BuiLE,  Arme,  Follet,  GeIobois, 
Saint- Elms,  File,  SacbC,  etc. 

g  FEU,  FLAMME.  Ils  ne  sont  synony- 
mes qu'au  fig.,  et  quand  il  s'agit  de  l'amonr. 
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FiiiCHi,  flamma,  enchérit  rar  no,  fuoeo, 
et  s'applique  d'ordinaire  à  une  pusion  Tio- 
lente  et  criminelle. 

FEU  (Terre  de)  00  ARCHIPEL  DB 
■AGELLAN,  llei  de  l'Amériqne  du  Snd, 
Terra  di  Fvoco,  Arcipttago  ii  Maçellano, 
FEV,  B,  adj.,  difont,  defunto,  il  fui 
■ON  —  rtBi,  fu  mio  padre;  là  fiue  aEiNi, 
laâefunttt  regina;  j\i  oui  SIBE  k  nv  Uk 
loecR  oo,  ho  udilo  dire  a  mia  eorttla  de- 
fimta.  V.  la  grammaire. 

FEUDATAIRE  (f6-da-ter),  8.,  celui, 
celle  qni  po»ède  en  Bef,  à  charffe  de  foi  et 
d'horamage  an  snierain,  feudatario  m. 

FEVDISTE  (fs-diit),  i.   m.,    homme 

TOrié  dans  la  matière  des  fiefs,  feudista  m. 

FEl'ILLADE  (fô-iad),  s.  f.,  eipansion 

laminée  ou  foliacée  des  monsses,  des  foo- 

gères,  materia  fogliacea  dei  mujcAi. 

FEUILLAGE  (fs-iasg),  s.  m.,  ensemble 
des  feniUes  d'un  on  de  plusieurs  arbres; 
ombrage,  épaisseur  des  feuilles,  fogliame 
m.,  frondi  I.  pi.  =:  Amas  de  feuilles,  oo 
branches  d'arbres  couTertet  de  feuilles,  dé- 
tachées de  l'arbre,  fogliame  m. 

FEUILLAISON  (Tfi-ie-iou), a.  f.,renoii- 
Tellement  annuel  des  fenilles;  leur  premier 
déTeloppement,  frondesceuMa,  fogtioMione  f. 
FElilLLANT  (fS-ian).  s.  m.,  religieux 
de  l'étroite  observance  de  saint  Bernard, 
fogliaiite.  z=  Club  dis  FtmiLktns,  asso- 
eialion  des  modérés  qui,  après  avoir  fait 
scission,  en  1790,  avec  les  Jacobins,  aUèrent 
tenir  lenrs  séances  dana  le  eoiiTeot  dee  j 
Feuillants,  prés  des  Tnileriee,  etrvo&i  dn°  ; 
Foglianti. 

FEI'ILLAIVTIIVE,  s.  f.,  religiense  d« 
l'ordre  de  Saint-Bernard,  fogliantina  f.  a=  ' 
Sorte  de  pAtisaerif,  posta  sfogtiata  f. 

FEl'ILLABD  (f6-iar), s, m.,  brancbeda  ' 
châtaignier  ou  de  saule,  fendue  en  deux  . 
pour  faire  dea  cercles,  ramo  dCalbero  rifesso  ' 
per  fnrmar  cerchi,  ^  fiande  de  fer  pour  i 
cercler,  rfggettonem,  i 

FEUILLE  (r«-i{),  S.  t.,  partie  dn  Tégi-  , 
tal  qui  naît  des  titres  et  des  rameaux  et  qui  , 
est  d'ordinaire  verte,  plane  et  mince,  fogUa 
f.  ^Se  dit  quelquefois  pour  piTALs:  —  DB 
aosx./offfiaifi  ro^a.^LicacTi  des  lEl'IL-  j 
LES,  la  saison  où  elles  tombent,  la  caduta 
ielie  fogtie  :  trembleb  cohhe  la  — ,  avoir 
grand'peur,  tremare  corne  ma  fogKa;  tin 
SE  DEUX,  DE  TROIS  EICILLES,  oe  deox,  de 
trois  a«i8,  ct'no  di  due,  di  tre  ttnni;  voia  LA 
—  k  l'envers,  être  conché  sur  le  dos,  sons 
OD  arbre,  veder  la  foglia  al  rûr>eiào,  euer 
euriealo  sul  dorso.  =  Ornement  qui  imite  la 
feuille: — d'acanthe,  fnglia  dacanto.^= 
Morceau  de  papier,  de  vélio,  de  parchemin 
d'une  certaine  grandeur,  ^o^ao  m.  =  Feuille 
d'impression  qui  se  plie  en  plus  on  moins  de 
feoillels,  suivant  le  format,  fogliom.  :  ci 

TOLCVE  AURA  PLDS  DE    SOIXANTE  FSDILLES, 

mietto  volume  avrà  piû  di  teseantà  fogU.  ï= 
Journal,  écrit  périodique,  fogHo,  giontalef 
dtan'om.:  —  VOLANTE,  seule  et  détachée, 
foglio  volante. =  Cahier  volant  sur  lequel 
on  écrit  tous  les  jours  le  courant  des  affai- 
MS  :  — s'audience,  foglio  d'udienxa;—  de 
PBÉSENCS,  au  bas  de  laquelle  le»  employés 
doivent  apposer  chaque  jour  leur  signature, 
foglio  di  présenta  ;  — ^t  rodte,  écrit  qui 
unique  la  route    et  les   logements   d'une 
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frappare.  =Se  garnir  de  feuilles,  fogliar», 
infrondare,  metter  foglie  e  frondi. 

FEUILLERET  (Mi-rél,  s.  m.,  outil  de 
menuisier  pour  dégauchir  le  bois  et  former 
des  fenillnres,  scatpellino  a  dnccia  m. 

FEUILLET  (r6-iè),  s.  m.,  chaque  partie 
d'nne  feuille  de  papier  qui  a  été  pliée  on 
eoupée  en  deux ,  quatre,  huit ,  etc.,  fo- 
glietto  m.  :  tourner  le  —,  voltar  earla. 
s:  Planche  mince,  propre  à  faire  des  pan- 
neaux de  menuiserie,  lastra,  lastrina  f.  = 
T.  de  typogr.,  petite  réglette  trés-mince, 
doDt  on  se  sert  pour  égaliser  les  blancs, 
spasiettino  m.  :s  Troisième  estomac  des  ru- 
minants, centopeUe,  omato  m.  =  Petites 
lames  qui  garnissent  le  dessous  des  cham- 
pignons agarics,  foglia  t.  =  Partie  mince 
d'ardoise  on  de  pierre,  qui  ae  détache  faci- 
lement, foglia,  Castra  f. 

FEUILLETAGE,  s.  m.,  manière  de 
feuilleter  la  pite  ;  ptte  feoilletée,  maniera 
di  fore  le  patte  ifogliate. 

FEUILLETÉ,  B,  adj.,  divisé  en  lames 
minces  ;  garni  de  feuillets,  tfogUato,  jrieno 
di  foglie,  di  laitre  eottiU. 

FEUILLETER  (f«i-té),  T.  a.,  tourner 
les  feuillets  ie,KaTtabeUare,rMltar  le  carte 
d^tm  libro.  =■  Eludiar,  consulter;  parcourir 
k  la  bile,  itudiare,  comuUare;  percorrere 

divOlO  .-il    a   EEUILLETf    RIEN   DES  LIVRES, 

ha  ripasaato  molli  libri;  —  la  pjIte,  la 
préparer  de  façon  qu'elle  se  lève  par  feuilles 
an  cuisant,  fore  la  posta  sfogliata. 
I  FEUILLETI8,  s.  m.,  endroit  oik  l'ar- 
I  doise  est  tendre  et  facile  à  diviser  en  feuil- 
lets, bxogo  in  una  cava  iTardesia,  dûve  gue- 
tta si  sfoglia  regolarmente.  =  Fonrtoar 
anguleux  d'nn  diamant,  contomo  affaeeet- 
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rLE,  ortie  de  Java,  foglia  di  bufalo;  — 
d'inde,  plante  de  la  famille  dea  lauriers, 
foglia  d'India;  —  sohaine,  mUrier  blanc. 


troupe,  d'nn  soldat,  foglio  ai  via;  —  des 
PENSIONS,  DES  RtNÉriCES,  qui  Contenait  la 
liste  des  pensions,  des  bénéfices  vacants,  à 
la  nomination  du  roi,  lista  detle  pensioni,  dei 
benefttii.  =  Partie  mince  qni  s'enlève  d'un 

tout    :     CETTE     PIERRE     SE     DÉTACHE      PAR 

FEUILLES,  questa  pietra  si  rompe  a  foglie, 
si  itacca  a  lastre.  =  Or,  argent  battu  fort 
mince,  oro,  argento  m/o^A'o.^Nomdonoé 
k  plusieurs  sortes  de  plantes  ;  —  de  bup- 
PLE,  ortie  de  Java,  foglia  di  bufalo 
d'inde,  plante  de  la  famille  dea  la  ' 
fogli 
foglia  romana. 

FEUILLE  (f6-iè),  a.  m.,  partie  d'nn  pay- 
sage qni  représente  le  feuillage  des  arbres, 
fogliame  m.  =  Manière  de  peindre,  de  re- 
présenter les  feuilles,  fogliatura  f. 

FEUILLÉE,  s.  f.,  couvert,  abri,  berceau 
de  feuillage,  frateato  m. 

FEUILLE-MORTE,  adj.,  se  dit  d'une 
couleur,  tirant  sur  celle  des  feuilles  sèches, 
eolor  di  foglia  morta  o  secea, 

FEIILLER,  V.  n.,  représenter  les  fenil- 
lea  dea  arbres,  le  feuillage,  frapgeggiare, 

PlANfAIS-lTALIU. 


foto  d^un  Marnante, 
I      FEUILLETON  (f«i-ton),   s.  m.,  partie 

'  du  journal,  imprimée  an  bas  des  pages  et 
séparée  du  reste,  qui  contient  des  articles 
de  science,  d'art,  de  littérature  ou  des  ro- 
mans, o/i^jendicef.: —  DES  PÉTITIONS, bulle- 
tin imprimé,  qu'on  distribue  anx  membres  du 
sénat,  énonçant  sommairement  l'objet  des 
pétitions  qui  doivent  être  l'objet  d'un  rap- 
port, fogUetto  délie  petizioni, 

FEUILLETONiMSTE,  s.  m.,  celui  qui 
écrit  des  fenilletons  dans  un  jonnal,  appen- 
dieiela,  tcrittore  d'appendici  in  un  ;ioi^ 
nale. 

FEUILLETTE  (f<-let),  s.  f.,  petite 
feuille,  foglietto  m.  =  Fntaitle  dont  la  ca- 
pacité varie  de  111  à  140  litres,  foglictta  f. 

FEl'ILLU,  E,  adj.,  qui  a  beaucoup  de 
feuilles,  foglioso,  fogliato,  frondoso,  fron- 
zuto. 

FEURRE ,  autrefois  FOARRE  on 
FOUARRE,  s.  m.,  paille  longue  pour  em- 
pailler les  chaises,  paglia  f. 

FEUTIER,  s.  m.,  celui  qui,  dans  nn  pa- 
lais, est  chargé  de  veiller  au  cnanlTago,  stu- 
faiuolo  m. 

FEUTRAGE,  s.  m.,  action  de  feutrer, 
feltramento  m .,  fellratura  f. 

FEUTRE  (lOtr),  s.  m.,  espèce  d'élolTe 
non  tissue,  qui  se  fait  en  foulant  le  poil  on 
la  laine  dont  elle  est  composée,  feltro  m.  : 

SEMELLE,  TAPIS   SE    —,    tUOlO,    tappcto    di 

feltro;  CHAPEAU  DE  —J  ou  cllipt.  :  se  coif- 
PER  d'un  — ,  coprn-si  con  un  cappella  di 
feltro.  ^  Bourre  de  sellier,  borra  t. 

FEUTRER.  V.  a.,  convertir  en  feutre, 
feltrare:—  un  bIt,  une  selle,  les  rem- 
plir de  bourre,  riempiere  di  borra  un  basto, 
una  sella. 

FEUTRIER,  s.  m.,  ouvrier  qn!  prépare  ' 
le  feutre,  feliraïuolo,  \ 

FÈVE,  s.  f.,  plante  Indigène,  de  la  fa- 
mille dea  légumineuses,  que  l'on  cultive 
pour  la  nourriture  des  hommes  et  des  ani- 
[  manx,  faoa  f.,  fave  fresche,  bagiane  f.  pi. 
=  Graine  produite  par  cette  plante  :  SEUEE 
SES  fIevis,  teminare  fave;  roi  de  la—, 
celui  .^  qui  est  échue  la  fève  dn  gâteau  qu'on 
partage  le  jour  des  Rois,  re  délia  faoa; 
donner  un  pois  pou»  avoir  une  — ;  proT. 
et  fam.,  faire  nn  petit  cadeau,  pour  en  re- 
cevoir un  grand,  fare  un  piccol  regalo  per 
aoerne  un  grande.  V.  Tonea.  ^Notn  donné 
anx  semences  de  plusieurs  végétaux,  fave 
f.  pi.  =  T.  de  vétèr.,  eyn.  de  Lampas. 

FÉVEROLE,  s.  f.,  petite  fève  ;  synon. 
abusif  de  haricot  sec,  foga  eavattina  t.,  fa- 
giuoli  sccchi  m.  pi. 

FEVIER,  s.  m.,  genre  d'arbre  légaini- 
nanx,  giediiiia  t. 


FEVRIER,  s.  m.,  second  mois  de  l'an» 
aé»,  febbraù)  ;  iétolution  de  —  (1848), 
révolution  à  la  suite  de  laquelle  la  monar- 
chie de  la  branche  cadette  fut  remplacée  par 
nn  gouvernement  républicain,  rivolutione  di 
Feobraio. 

FEZ,  ville  et  pr.  dn  Uaroc. 

FI  I  interj.,  qni  marque  le  dégott,  le  mé- 
pris, le  dédain,  oibôt  ekf  vial  paibe  —  si, 
mépriser,  dédaigner,  tdegnare,  tpregiare, 
ditpretzare  wta  cota, 

FiACRB,  a.  m. ,  carrosse ,  voltnre  d« 
place  qne  l'on  prend  à  l'heure  ou  à  la  course; 
mauvais  carrosse,  fiacre  m.,  carroxta  da 
noio  f.  :  grossier  comme  un  cocher  de 
—  ;  prov.  et  fam.,  très- grossier,  villano  co- 
rne un  vetturino,  came  un  fiaccheraio. 
'  FIANÇAILLES  (fian-sai),  s.  f.  pi.,  pro- 
messe réciproque  de  mariage,  sans  carectèra 
légal,  tponiab  m.  pi.,  impalmameiito  m. 

FI.%NCE,  E,  a.,  celui,  celle  qni  se  sont 
promis  de  s'éponser,  fidanzato,  tposo  m. 

FIANCER  (6an-sè),  t.  a.,  osir  par  une 
promesse  solennelle  de  s'éponser  ;  se  dit  dee 
parentsqni promettent  lenr  Sis  on  leur  fille, 
et  du  prêtre  qni  bénit  ce  projet  d'union,  im- 
palmarsi,  fidansarsi,  celebrare  gli  sponsatû 
=  Se  promettre  réciproquement  de  s'épou- 
ser :  JE   SAIS  OLE  CE  OARÇON  A  FIANCÉ  UNE 

CERTAINE  COLETTE,  so  che  çueslo  giovinotto 
ha  impalmato  una  certa  Ificolella.  =  Se  — , 
T.  pr.,  même  sens  :  il  se  fiance  à  ha  pe- 
tite LISE,  egli  t'impabna  alla  mia  Liselta, 
FIASCO  (mot  ital.),  s.  m.,  échec,  in&uc- 
cèa;  fam.,  ne  se  dit  guère  qu'en  matière 
d'art  ou  de  littérature,  ^tuco  m.  ;  paire — , 
échoner  platement,  faire  une  sotte  figure, 
far  fiasco,  tomar  toppo.  =  —  ou  piasoue, 
mesure  de  capacité  dans  le  Midi  ;  sorte  de 
bouteille  entourée  d'osier,  fiasco  m. 

FIBRE,  s.  f.,  filament  délié  et  te  plua 
souvent  solide  qui  compose  lea  tissos  orga- 
niques, fîbra  f.  =  Disposition  è  s'émouvoir, 
a  s  alTecter,  sensibilité  :  dans  ce  sens  il  ne 
s'emploie  pas  an  pi.,  fibra  f..  temperamen- 
10  m.  :  Il  A  LA  —  POÉTIOUE,  il  sout  vive* 
ment  les  beautés  de  la  poésie,  ka  Ta  fibra 
poetica. 

FIDREUX  (S-brfi),  EUSE,  adj.,  qni  a 
des  fibres  ;  composé  de  libres  ;  delà  nature 
des  fibres,  Aéroso,  cAe  ha  fibre. 

FIBRILLE  (B-brll),  s.  f.,  petite  fibre, 
fibrilla,  fibretta  t. 

FIBRINE,  s.  f.,  substance  liquide  on  so- 
lide, insipide  et  incolore,  qui  se  trouve  dans 
le  sang  et  qni  constitue  la  fibre  musculaire, 
I  fibrina  f. 

FIBRINEUX  (fi-bri-nS),  EUSE,  adj., 
qui  eat  composé  de  fibrine,  qui  en  contient, 
ou  qui  en  a  les  caractères,  fibrinoso. 

FIC,  s.  m.,  excroissance  on  tumeur  char- 
nne,  indolente  qui  vient  aux  paupières,  au 
menton  de  l'homme,  on  an  pied  du  cheval, 
fico  m.,  cresta,  ticoma  t.  ;  fico  m. 

FICAIRE  (fi-«her),  s.  f.,  genre  de  plan- 
tes renonculacées,  renoocaléos,  ayant  pour 
type  la  petite  chélidoine,  ficaria,  celidonia 
mmore  t. 

FICELER,  V.  a.,  lier  avec  de  la  ficelle, 
légare  con  cordiceUa  o  spago.  =  Ficelé,  i, 
part,  pas.,  paré  et  mia  avec  goAt  ;  triv.,  u- 
timato. 

FICELLE  (fi-sel),  s.  t.,  très-petite  corde 
de  chanvre  pour  lier  de  petits  paquets,  spa» 
go  m.,  rordicina,  cordieella  f. 

FICH.INT,  E,  adj.;  t.  d'art,  milit.  : 
peu  — ,  qni  va  d'un  bastion  i  l'autre ,  di 
fronte,  che  va  da  un  batlione  altaltro.  ^ 
Désagréable,  contrariant;  triv.,  noioso , 
seccante,  sgradeoole. 

FICHE  (fisc),  s.  f.,  petit  morceau  de  fer 
ou  d'autre  métal  pour  fixer  la  pcnture  den 
portes,  des  fenêtres,  ganghero  m.  ^  Petit 
jalon  pour  les  opérations  d'arpentage,  ca- 
tena  agrimensona  f.  =  Morceau  d  os  ou 
d'ivoire,  plat  et  mince,  qui  sert  de  monnaie 
ou  de  marque  an  jen,  gettone  m.,  fisciti, 
marea.  V.  Consolation. 

FICHER  (fi-scè),  V.  a.,  faire  entrer  pat 
la  pointe,  piantare,  ficeare,  conticcare,  cae- 
ciar  dentro.  =  Mettre  dea  cales  entre  les 
pierres  pour  introduire  du  mortier  on  dn 
plitre  dans  les  joints,  ficeare  una  bielta  fra 
due  piètre  per  farvi  enlrare  la  matta,  =s 
Avoir  lis  teux  ricins  en  terre,  sua 
OUELOVE  CHOSE ,  fixement  baissés  vers  la 
terre,  ou  arrêtés  snr  quelque  chose,  avère 
gli  occhi  fissi  a  terra,  su  gualche  cosa.  ^  Se 
—,  T.  pr.,  pénétrer,  penetrore.  =  Se  met- 
tt 
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tr«  dam  la  Ute,  mettern  i»  cafa.js  Sa  mo- 
fser  ;  tri*.,  mfiMehUmù 

FICHET,  «.  m.,  peiota  enicbae  de*  ar- 
iiu,pmla  uaciiuUa  dtl  eardo.  =  Petit  mor- 
ceau d'ivoire  on  d'oa  pour  marquer  leepflintt 
aa  trictrar,  bùchero^  piualo  m, 

FIGHTE(Je«ii-6ottli£b),  philouplil  al- 
iemaiid,  mort  en  iM4,dGiilada(itiiDeahan- 
tit  à  une  lorte  de  panthéisme. 

FICHU  (8-aciii),  i.  m.,  icita  damosdiair, 
tarmioé  en  pointe,  qne  lea  îexnïuBM  mettant 
•ur  le  COQ,  fissUy  fiscal  m. 

FICHU,  E,  adj.-  pop.  et  bai,  mal  fait, 
impertinent,  manTali,  cattào,  malfatto,  ri- 
diCûlOf  ùnpertinenie,  sciaceo,  dùadatto,  spre- 
gevolc,  iconciû  :  vorii  nu  —  caxriiNiiiT, 
eceo  un  ben  scioeco  complimtnio. 

FICOlDE,  s.  f.,  genre  de  plantes  appe- 
lées aossi  màsembrjaeées,  dont  certaines  es- 
paces ont  on  frail  qui  rcssamble  &  la  figoe, 
Jkotde  t. 

FICTIF,  me,  adj.,  qni  n'etrâte  mejim 
anpposition,  par  conTOOtiog,  fittmo,  fittino, 
immaginario,  finf», 

FICTION  (lî-ciion),  s.  f.,  inrentibn  hba- 
leusc,  finzione^  irtvenzione  favofosaj  faoob 
f.  =  Dissimulation,  déguisempnt  de  la  Te- 
nté, finxione,  mentogna,  bugia  t.,  infingi' 
m-nlu  m.  :  —  lÉOiii  ov  sa  BRorr,  inlro- 
dnitc  on  antoriséa  par  ta  loi,  ftmume  lé- 
gale. 

FICTIVEMESnr  (li-ctiT-fflaD),  adT.,  par 
fiction,  fillivamente,  fittixiamente. 

FIDEICOMIUS,  B.a.,  en  droit  romaio, 
disposition  testamentaire  par  laquelle  le  tes- 
tateur lègue  une  chose  à  quelqu'un,  eu  lui 
imposant  l'obligation  de  fa  traoamettre  à 
une  troisième  personne,  ^i2ecom»iesso,  fede- 
commessOjfid^commisto  ta.  =  En  droit  fran- 
çais, legs  fait  en  apparence  an  profit  d'une 
personne,  mais  à  la  condition  secrète  qu'elle 
en  fera  passer  le  bénéfice  &  une  personoa 
qu'on  ne  nomme  pas  dans  le  testament,  jl- 
aec6mmeuo  tacita. 

FIDBIC0MMI88,VIRE  (fi-de-j-co-mi*- 
•er).  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de  I  héritier  char- 
ge d'un  fidéicommis, /ec/ecommùsorio,  fidé* 
CDmmissario  m- 

FIDÉJCSSECR,  s.  m.,  edai  qui  oan- 
tionne,  fideiussorey  mùUeoadore  m. 

FIOÉJISSION,  s.  f.,  caution,  cauUon- 
nement,  en  droit  romain ,  ^ff^tu&sione,  mat' 
teuerioy^cauziûiie  f. 

FIDELE,  adj.,  qui  garde  sa  foi,  qui  tient 
esactemcnt  tes  nromeases,  ses  engagements, 
f«dele,  /Ud,  fidato,  maatemton  &IU  pro- 
mène. =  Qui  remplit  tes  derairsaiec  eiac- 
titude  et  attachement ,  ftdele,  fidato  :  em 
»«i  ^,  ont  k'rst  rotxT  paît  pour  tk 
TIOMFIB,  un  anico  fidato  eke  aa»  i  taie  da 
mgatmarti;  masi,  êivi'SI  — ,  narito,êpo- 
ta  fedele  ;  miLES  «iNisiass,  mùiislri  fe- 
dett.  =  Constant  dans  ses  goMs,  dans  aes 
principes,  dans  ae«  habitudes  ;  amamt,  amj- 
tlÉ  — ,  amtaUe,  amiciaa  fedele.  =  CaïKM 
—,  qui  a  de  l'attachement  pour  son  maître, 
cane  fedele.  =  Fleia  de  probité,  ioeapalilc 
de  tromper  on  de  aien  détaucoer  :  soiis»- 
not  E,  MasdSAiK  — ,  domeiUea,  meuaggere 
fedele;  HÉ.voiRX—,tonjonrt  présenta atqsi 
n'oublie  rien,  memoria  fedete,  tenace.  = 
Oui  ne  traliH  pas  :  un  aoMiu  <3t  ri,ns  — 
At  SECRET  n'AiTact  ob'ab  SU»  isopas, 
«m  tiomo  épiù  fedele  airaltmi  tegreto^ 
guello  che  al  proprio.  =  Qui  dit  la  ïérité  : 
HiSTomiN, TËMoni,  iMTiBpatTE—, «(orico 
tostimanio,  interprète  fedele  ;  et  par  eit.  : 
BiSTciHi,  coMPTB,  iiasMii  —,uoria,  coûta, 
discgno  fedele. ^=Qai  ne  nous  quitte  pas  • 
—  tviu,  tpnda  fedele.  =  Sfir,  efflcaca  ; 

SES     POISONS    ODE    im-HtHS    A    CRUS    I.KS 

PLIS  FioisLU, teUni dte egli ttesto credette 
i  pià  eficatà.  =:  Qxx\  profeaae  la  vraie  reli- 
gion :  PABLEB  AUX  PEUPLIS  — „parlare  ai 
popoli  fedeli.  =  S.,  même  sena;  ami  fidèla, 
fctlcle  m.  :=  Au  pi.,  cens  qui  profesentlanx 
religion  et  qui  assistent  régulièsaienl  snz 
aiercicea  du  onlta,  fedtli  m.  pL 

FinÈLEMEirr  (R-del-mBi)  ad».,  d'ara 
manière  6dèle_,  fedetmenle,  kamunte, 

FIDÉLITÉ,  s.  r.,  attachement  t  aea  d«- 
Toirs,  i  ses  foûls,  ii  ses  habitudes;  r^ula- 
rilé  à  remplir  ses  engagements,  fèdeltù,  fe- 
de,  etaltezza  neVadempimento  dei  propre 
doeeri,  costanza  degli  affetti.  =  La  i;h«.>- 

EST   lEStfL  AKIHAIDOISTLA— SOrr  A  t'É- 

PBEUVï,  if  coi4e  èU  nlo  aninuM  b  eaife- 


FIB 

dèllà  sia  provatii  ;  ps£tik  snaim  Di  — , 
prettar  giuramento  di  fedetlà.  =  ÙiO!  PB»- 
■11  DOIT  —  k  nu  HABi,  lamogKe  deve  fe- 
deltà  a  auo  maritb.  =:  Vérité  dais  le  réci^ 
eiactitude  ;  qnainé  d'une  mémoire  fidèle , 
fedeltà.  =  Frobité,  loyauté  :  Bomumoni 
d'dni  mAnni  ^,  lerm  tTuna grande pro- 
bità,  fedeltù. 

FIDVCIAIBX(B-dI-sIer),adj.  et  a.  m,, 
ae  disait,  eu  droit  roiaalB,  de  l'héritier  char- 
gé de  transmettre  la  cboae  donnée  par  fidéi- 
commis,  fiduciario,  erede  fidutiaria. 

FIEF,  s.  m^  domaine  no(|)e  relerant  d'an 
suierain,  feudo  m.  :  —  souinaiit,  qui  na 
relcTait  que  du  roi,  feudo  dominantr;  — 
SERVANT,  releTant  directement  d'un  flcf  sa- 
zerain,  feMdo  servente;  phanc  — ,  qui,  dan* 
l'origine,  ne  devait  être  tenn  qae  par  une 
personne  franche  et  noble  de  race ,  fevdo 
franco.      , 

FIEFFE,  E,a^.,  quia  atteint  le  sepTtme 
degré  dans  un  viee  :  t4ïant,  purPOH  — ;■ 
fcm.,  pedoHtg,  hriceone  maieitolata. 

FUX,  a.  10,,  bile  da  l'hamiae  aa  des  aai- 
roaux;  vésicule  qui  la  eoutiMit,  fiele  m.  =. 
Haine,  colère,  rcaeentimeat,  aigreur,  /tête, 
a^Of  ranemv  m.,  coîlera  L  :  tamt  ue  — 

BKTRS-T-II.  dans   l'ImI.  DBS  DÉVOTS?  tolM 

poneore  puà  egli  capire  neltanimo  dei  de- 
vot»?  =  Chagràa,  déplaisir  :  us  KOUBRIS- 

SANT  DE  — ,  DE  LARillS    ABBIUV^g,  HUtm- 

danu  di  fiele,  abbeverata  di  lagrime. 

FIELDiKG,  BOBiansiaa  anclaia,  né  en 
1107,  mortent7Si,  alaiasénccaef-d'cetme, 
Toa  Jones  ou  I'Empant  tbouvï  ,  et  an 
grand  nombre  d  antres  écrita^ 

FIEJTTE,  a.  f.,  eierémmta  de  certai» 
ammani,  $tereo,  etcetmento,  fiim,  letame, 
etaUatico  m.,  vaccina,  caimUùm,  paHima,  ta- 
londiina  f . 

FIEirTER,  r.  n.,  rendre  h  Dente  par 
les  voies  naturelles,  ttaOare,  etacuare,  mio- 
tarsi. 

FIER,  T.  a.,  commettre  à  la  Nélité  de 
quelqu'un,  affldirre,  eonfidnre,  fidare,  corn- 
mettere,raecomandOTe  :  je  bï  ici  fibrais 

PAS   une   ÉPIMULI  X  GABDEB,  nO»  ^{i  COnfIr 

derci  una  ^illa  in  pegno;  on  dit  mieux  con- 
fier. =  Se  —,  V.  pr.,  mettra  aa  con6am:e 
eu,  compter,  s  assurer  8ut  :  cohue  ii^  ne 

SE  fiait  a  personne,  TEBSOttiTE  NE  POU- 
VAIT SE  —  À  LUI,  siccome  uon  si  fidava  a 
nessUHO,  nessuno  poteoa  fidarsi  a  lai;  sx  — 
SUR  SON  INNOCENCE,  confidan  niila  tua  m- 
nocenzti. 
FIER,  ÈRE,  adj.,  arrogant,  orgueilleur, 

3ui  est  plein  de  deduin  pour  les  autres  et 
e  bonne  opinion  de  lui-même,  /Sero,  allie- 
rOf  audace,  baldanzoso,  tracotato,  traco- 
tante ,  presunluoso ,  orgaglioao ,  fbstoao  .• 

PSUT-ON     M'iiTRE     PAS     HÈRE     ET     SAVOIB 

OC'ON  EST  BELLiI  i  egli  pombik  di  non 
essere  orgogliosa  tapendoai  bella  7  =  Graod, 
élevé,  plein  d'nne  noble  fierté  :  espbit  — , 
ipirilo  altero;  Ame  pitRE,  anima  grande; 
—  COURAGE,  coraggio  audace.  =  Qui  tire 
vanité  :  —  DE  SA  NOiiLiissK,  de  son  talent, 
orgoglioso  deUa  sua  nascita,  delsuo  talento. 
=  Fort,  robuste,  eicersif  :  c'est  um  —  CRR- 
VAi,  ^  im  famoso  cavallo.  =  Hardi,  eipres- 
aif,  pittorcsaue  :  —  ciseab,  tikceau,  scal- 
pello,  pennello  ardlto;  —  cokme  artaban; 
prov.  et  pop.,  eicessivement,  ardito  corne 
Artabano. 

.fi  FIER,  H.lirTArW,  ALTIER,  IM- 
PERIET  X.  L'homme  FIER,  fiero,  met  une 
grande  distance  entre  lui  et  les  antres; 
"homme  EAUTAiN,>>rraiiHruoao,  les  tient  eu- 
dessous  de  lui  et  tend  jk  les  mattriser  ;  l'homme 
ALTiia,  altero,  aime  qu'on  s'huniUa  devant 
hii,  et  l'homme  ihpEbicdx,  oiiperMao,  veiit 
qu'on  lui  obéisse. 

FIER-À-BRAS,  s.  m.,  inv.,  tanfai^a, 
matamore  ;  pop.  et  fam.,  tagKaettntoni,  Ir» 
vaccio,  smargtaMo,  ammastaêettem, 

FIEBEMENT  (Ber-man),  adv.,  d'une 
manière  fière,  avec  fierté,  fieramente,  atte» 
ramente,  orgogKosamenle,  bnldanxommenta. 
=  Beaoconp,  eitrëmement,  estremamente, 
fortemente ,  eecessiitamente  :  cet  bobkb 
EST  —  SOT  ;  pop.,  quesfuomo  i  nçgerlatita- 
mente  sciocco.  =  Avec  hacdiesse  :  —  CAKrt, 
ardilameute  atteggiato. 

FtER'ïE,  s.  f.,  caractère  de  celui  qni  est 
fier,  Aerecxa,  alterigia,  superbia,  tracotan- 
xa,  boria,  presunzwne  f.  =  Noblesse  mo- 
r»le,  fenaelé,  éMvatiOB,  centage,  noUltà 
morale,  grandexxa  d!wm»  t,  etraggit  a^ 


fermexxa  f.  =  Aaanranca,  kiïdieBe ,  -al» 
gueor,  fermena,  xicurexxa  t.,  tigore  m.  s 
LA  —  DD  PINCEAU,  Itt  stomao,  feiterg^ 
*lpenneU».ss  Ait  pi.,  aola  de  tarte  :  cr 
L  ON  n'est  nns  àd  nitn  di  cas  koblbi 
iTERTEs,  MB  ««MO  ju«  oUlfam  di  aueam 
Màili  éurtowai. 

Fisux  (fi«),  a.B.  (vian  MaQ.  petU  •»■ 
Eant,  cmpla;^  par  La  FontBiae,  fùmcÙÊBa^ 
ragaxtinem, 

FIÈVRE  s.  f.,  monvenent  dérégj*  4b 
■asg,  avec  MoaaBca  do  pools,  aMesr  «t 
frisson,  ^kUre  t.  =  Sbutib  ta  —,  répande» 
«ne  odaar  aigre,  pvxxar  di  feUir*;  —  bs 
CRiTAL,  violente,  \ma  febàre  det  eemoUo; 

TOMBER  Bl  —  BK    CTAIID    BAL;  piOV.  ,     dS 

mal  en  pis,  d'un  embarra*  dan*  an  plaa 
grand,  coder  dalla  padella  utile  hraee  :  — 
en  AUDE,  traaaport  d  aBiosr,  de  aslère,  folie 
extrême,  tratporto  violent»  n.  ^  Ardeur 
violente;  agitation  désordonné*  :  la  —  dis 
lASSIOHl,  la  febbrt  deUe  ffffrfif  =  tnqitii- 
tade,  émotion  :  CK  soipele,  dnb  ombre  ,  ca 

BUN,  TOUT   UI    BOBMAIT  U  — ,  M    SOOttt. 

un'ombra ,  un  nuUa,  tuMa  gH  data  la  fekbre, 
PIÉVRBUX  (fie-vrt),  W/9E,adj.,  ool 
an**  la  fièvre,  /«iirte,  ftbirom,  che  mita 
lafetbre;  qui  **t  eanaé par  la  fièvre;  OA- 
ntiKE  n£vBauw,  fiata  febtree.  —  Sujet  à 
"fièvre  :  nmtBAMun'  —,  êempernmenio 
feibnle.  :=  Inquiet  a(  a^M  :  riÈvnEna» 
«atircmnE,  em-e  feéMU.  =  Fièvre  li,  »., 
oain,  celle  «ai  a  la  ièvr*  :  ebs  nÂvas  a'am 
—,  i  xogni  etun  feètricitmét. 

FKVROTTE,  s.  t.,  petite  fièvre;  faa. 
et  peu  us.,  febbricciattola,  febbricimi  t. 

FIFRR,  s.  m.,  petite  (lAte  d'un  son  aigo, 
piffero  m.  =  Gelai  qai  en  jone,  piffero,  tuo- 
nalore  di  piffero  m. 

FIGARO ,  penoanage  d'une  trilogie  de 
Beaumarchais,  Figaro.  =  Intriçant  privï 
OB  politique.  =  Baibiet  ;  laOL,  Figaro. 

FIGEMENT,  s.  m.,  actioa  par  Laquelle 
an  liqaide  ae  fige;  état  de  ce  qni  est  i>é  ; 
peu  Ds. ,  n^pigSamenlo ,  eoagulam'iiio  , 
aonaelamento  m.,  coogulaxiotu,  cangelaxio- 
nef. 

FIGER,  T.  a.,  congeler,  épaissir,  con- 
denser, mppipliare,  cangelare,  ispessire, 
coagulare,  congelarti,  rappigliaisi,  =  Se  — , 
V.  pr.  ;.Aal  vous  MB  iaites  peur  et  tout 
MSM  SAMO  n  PISE,  mxfatepaura  e  tutto  tf 
mi'o  tangue  û  coagula- 

FI^iOLER,  T.  n.,  rafflaep  ;  pop„  rmff> 
«ara,  fore  taffetlatuxxo, 

FIGUE  (fig.),  *.  t,  fruit  du  figuier,  /te» 
m.  =  Moitié  — ,  moitié  raisin  ;  prov.  ac 
fam.,  en  partie  bien,  en  partie  mal  ;  moitié 
de  gré,  moitié  de  farce,  meta  di  Ima»  grad» 
e  meta  per  forxa.  =  Faibb  l*  —  A,  se  mo- 
quer de,  fare  le  fiche  a. 

FIGUERIB,  s.  f.,  lien  planté  de  Bratek 

ficheto,fielmreto  m.  TO-»— , 

nellBR  (flgWè),  s.  m.,  arbre  de  U 

Camille  des  moraoées,  dont  le  suc  est  laip- 

teui,  ^coM  C  —  Nom  donné  à  plusionra  vA- 

gétaui    :  —   D'iBAH.  DE  RABBAJUK,  d'aM*. 

BiOfE,  etc.,  fieo   dXdamo,   di  Bariaria, 
d'Ameriea,  etc. 

FMiUUNE,  adj.  f.  :  terre,  absile— , 
propre  è  la  contectioD  da*  poteries,  terw^ 
orMlla  figuUna. 

FIGURANT,  E,  s.,  danseur,  dausenat 
des  corps  do  bellsl,  figurante.  =  Par  «it^ 
aelui,  celle  qni  fait,  au  Uièltre,  un  perai»- 
Bage  accessoire  et  muet,  figurante. 

FIGURATIF,  IVB,  adj.,  qui  est  la  re- 
présentation, le  symbole  de  quelque  cboaa 
on  qui  en  imite  le*  formes,  figuriitivo,  sû^ 
Mico,an^/matieo  :  piau  —,  qui  represeots 
an  lien,  nue  coustruotion,  carta  topograficA^ 
EBTTBl  — ,  on  abs.,  pidurativx,  s.  f.,  qni 
aert  àeanctérisep  oettaia*.  temps  des  verlie^ 
latfera  figwmtiea. 

FI6URATIVBMEIIIT  (fi-gn-ra-tiT- 
man),  adv.,  d'une  manière  figurative;  ptt 
aa^  figwratioamente,  figuratamente. 

FIGURE,  s.  f.,  forme  eilérienre  de* 
TP*>  Aff"™i  con/iguraxione,  forma,  «om*. 
glianxa,  sembianxa  f.  =  Représentation  dn 
visage  et  dn  corn*  bamain,  vito.sembiaxte 
m.,  (ïffwwf.  =  Symbole, /tj»™ T.,  simiolo 
m.  =  Tonr,  caraelire  particnlier  qa'oa 
donne  aei  nota  et  am  phrase*  en  les  détour^ 
nant  de  leur  première  signification,  figura  t, 
=  Air,  contenanee  :  pairb  une  bonne,  aaw 
MAUVAISE  —,  far  btuna,  far  cattiaa  figura;, 
rua*  — i  ma.,  twii  as  grand  ét«l,  far 
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^^ura.  =  Mine, apparence:  l'okoukil  m'mt 
jÀHAis  Mieux  DtamsÉ  ot'i  iaiisci''ii.  si 
CÀCaa  sous  là  —  di  l'ooiaitLiTi ,  Corgo- 
gho  non  è  mai  mepUo  dùswHUitUo  di  quando 

Titsge  i»  l'honme  :  tT>i  iitn  M  — ,  ««oir 
im  traite  tigslitn,  oimt  inoffo,  btUa  figura. 
:=  T.  d«  jn,  eux»  qni  captiaeDte  un  roi, 
nne  daoMoa  on  valet.  fifUTH  f.  =  Nom  qoe 
J'oB  doBM  au  diBireate  lifou  que  Ton  dé- 
crit en  danaant,  fiturm  I.  =  Eur^  diffé- 
rantea  uwitiona  on  eorfa,  4n  kraa  oa  da 
l'ipée,  figm-a  t.  V.  FMI»  «t  luàsi. 

FIGURÉ,  B,  tdj.  :  nui  —  «"OKI  Mil- 
SON,  reprAientation  de  cette  maison,  jnano 
figurato,  rajipresentasione  d'una  casa  ;  co- 
in rioURiE,  repréafmtatrt  eiacteraent  l'ori- 
ginal, copia  figurata,  esattissima ,  somiglittU' 
tiuima;  SIMS,  hot,  STTLk  —,  mètiphoriqne, 
parola,  ttUe,  itpratione  figurala.  :=  Fl- 
ânai, •■  m.,  wna  métaphsrifte,  it figurato, 
il  getao  meteifortco  m, 

FIGlRÉMEif T  (S-gï-re-nan),  adr.,  an 
aena  figuré,  figuratanunti.melaforicamenle. 

FIGURER,  T.  a.,  représenter  par  la 
acoiptare,  la  peinture,  atc.^  figurare,  rap- 
pretentart,  dipiagtr»,  ico^u'e  :  sgb  le  ck- 

TANT    DD    TAELSAU,  Cl  rUNTJlI  A  FIGtlat 

DKa  sc^NS  DI  BVTIURS,  <ii2  dovaiiti  del 
^uadro,  questo  pittorê  ha  rappre*eniato  uaa 
fcena  di  beuitori;  LK  COU  icavi  du  c^A.\g 

■T    SA     FOITaun     EIUTil    CT     AaaftNDII 

aiMBLiKT,  as  icrraT,  —  la  paoui  su  na- 
VIRE,  il  collo  eieuato  del  cigno,  ed  il  suo 
petto  tagliente  e  rotondo  êembrano  infaiti 
rappresentare  la  prua  d'un  naoigïio.  =  Re- 
présenter comme  symbole  ;  LBS  ÉaYPTllNS 

riGUaslXMT  l'année  PAR  UN    f,ERPKNT   QUt 

SK  »ORii  LA  OUElK,  gli  Egiziani  tùnboleq- 
giano  Vanno  in  un  serpente  che  si  morde  la 
coda.  =  V.  n.,  aToir  de  la  symétrie  :  css 

Baux  PAVILLONS  FIOURENT  BIIN   INSEHBLI, 

questi  due  padiglioni  s'aceordano  bene  as* 
sterne.  =  Faire  figure  :  —  dans  le  «ONtiE, 
figurare  net  mondo.  =:  Paraître  aor  le  tbc4- 
tre  dana  leachœura,  laa  ballets,  les cortëgea, 
figurare.  =58»—,».  pp.,  slmaginer,  se  rc- 

Présenter  quelque  chose;  se  mettre  dnoa 
esprit,  iC^urArss,  iwmutgutarti,  ideani,  fin- 
gerti  col  pentiero. 

FIGVRINC,  a.  f.;  aeilp*.,  peUle  Bgne, 
figurina^  figuretta  t. 

FIGVRiSMS.a.  n.,  tjaltae  dts  figaria> 
les,  /if/ifn.tmn  m. 

Fltil  RISTE,  a.  m.,  «elai  qgi  regarde 
l'Ancien  TestiuBMit  ooonnc  nne  figure  dn 
HoniteaD,  figuristam.  ss  Celui  qui  coule  des 
figures  en  plitr*,  faUriaattr*  4i  figure  di 
getso. 

FIL,  s.  m.,  petit  brin,  long  et  délie,  de 
cbanvri',  de  lin,  de  soie,  de  métal,  etc.,  filo 
m.,  accia  f.  ^OOKNBB  i  ouelou  un  du  — 
X  nETORoas,  lui  causer  de  ia  peine,  lui  sus- 
citer des  embarras,  dnr  fajtidio  a  qualche- 
duno,  metterlo  in  un  grave  imbaratzo  :  ce- 
la NE  TIENT  0^'^  UN  — ,  est  A  la  merci  da 
mni-.idre  érénement,  non  tiene  che  ad  un 

filo.  T.  AlOUILLE,FlNE5SEelFltANn»fS.= 

—  D'saiANE,  que  cette  Elle  de  Minos  donna 
il  Thésée  pour  qu'il  se  retronvit  dans  le  la- 
byrinthe; ee  qui  aert  i,  diriger  daaa  les  re- 
cherches difficiles,  fio  d'Arianna.  =  Far 
allusion  à  la  fable  ma  KaM^nee  qsi  filaient 
les  joara  des  faommee;  00  dil  aasaî  :  lb  — 
SE  LA  ni,  ni  KOS  nets,  il  filo  àeUawita, 
éei  noslri  f^wni.  =  Substance  prodoite  par 
le  Ter  à  soie,  l'araignée,  etc.,  filo  n.,  bava 
t.,  filamento  m.  =  Trandiant  d'an  instra-  i 
ment  qui  coupe  :  —  s'uN  basoir,  U  filo  di 
un  rasm;  PASSia  as  —  sa  L'tpfE,  tuer 
arec  l'arme  blanche,  paasore  a  fil  di  apnda  ; 
DONNia  Ll  —  À,  rendre  tstnclwnt,  dore  il 
filo,  a/fUare.  =  Avail  ai  — ;  pop.,  être 
fin,  mé,  eaiar  fi»»,  éesiro,  astuto.  =  Cen- 
tinoité,  direclioo,  aans  dans  lequel  se  tron- 
Tent  les  fibres  des  végétani,  les  Teiaea  des 
ninénai  ;  par  ext.,  se  <kt  da  oonraut  de 
l'ean  :  suivai  Li  —  H  la  nviksi,  seguir 
il  filo  délia  etrrente,  si  coric  ^tUacqua.  = 
Suite,  encbalDenient  :  Ll  — Ks  inta.i,  uis 
iviNEMCKTS,  «UNI  iNTRievi,  H  filo  délie 
idfe,  defli*nenime»ti,du»  intrim». 

FILÀGB.a.  m.,  manitee  de  fitet  le  chan- 
tre, le  lia,  le  eoton,  ele.4  onvragei  aalaire 
do  IJleur,  filatura  f. 

FII.AGRANMB,  a.  m,,  onemeats,  dea- 
aiaa,  figures  tracéea  dans  le  papier,  fila- 
grmat, 

FUUAMENT  (fi-l«-man},  s.  m.,  petit  fil 


on  bria  lonr  et  délié,  «emUaUe  4  eelni  qjA 
se  tire  de  l'eeorce  du  chanvre  on  du  Un,  /t- 
tanemlo  m.  =  T.  d'aaat-,  fibre,  fibrille,  fi- 
lament» ïa~,  fibrilla  t. 

FUASUCKTEl'X,  EUSE,  ad|,«>mp<»4 
4e  fUements,  /UimieiilMo,  che  ha  fiamenti. 

m.ANBIER,  ERE,  ad}.,  qui  file,  fiia- 
tore,  die  fila  :  les  neis  «avis  filanmè- 
Ms;  poit.,  les  treis  Pkrqaea,  2e  tre  fiar- 
die.  

FIIiANBIlES,  s.  f.  pL,  Blments  4e  la 
Tîamde,  lorsqu'ils  sont  ooriacea,  fibre  f.  ^., 
filammli  m.  pi.  ^  Helminthes  des  oiseaui 
de  proie,  filandre  i.  pi,  a=  Terme  de  v4tér., 
chairs  crul  font  aaîlfie  à  la  surface  d'une 
plaie,  filandre  t.  pi.  ss  Longs  fils,  ftooens 
olanca  et  aojen  qs'on  voH  voltiger  au  prki- 
tempa  et  en  aotomne,  et  qu'on  appelle  rel- 
giiremeni  ma  ra  la  rmei,  filamentim. 
pl.,iaMf.  pi. 

FILARTDRetTX  (fi-landrS),  BUSE,  adj., 
plein  de  filandres,  filamentoso  .*  marbrk  —, 

Î[ni  a  des  fils,  marmo  venato.  ^  Stylc  — , 
ourd  et  diffus,  sliYe  slombato. 

FUjUIGIERI,  publicisle  napolitain  da 
XVIII'  siècle,  aattur  de  la  Suince  si  la 

UOISLATION. 

FIL.ANT,  £,  adj.,  qui  coale,  qui  file  doa- 
œment,  filante,  che  scorrc,  che  fila  dtAce- 
mente.  =3=  Etoilb  pila.me,  gas  qui  s'en- 
flamme dans  l'atmosphère,  les  aoira  d'été, 
Stella  filante. 

FII.ARDEAU  (fi-Ur-di^),  a.  m-,  ienne 
hrochet,  hrochetin,  ivccM  giovatie.  =3  Jeone 
arbre  droit  et  de  haate  ti(;c,  aibtro  giovane 
e  di  alto  fusto. 

FIL.tsan,  s.  f.,  assemblage,  amaa  de  fi- 
laments tirés  de  l'eeorce  dn  cnanvre,  dn  lin, 
et  peignés  ,  stoppa  di  cartapa ,  di  lino.  ^ 
Viande  filandreuse}  très-faou,  Cdrne  fi^/ioAl, 
che  par  stoppa. 

FILA8SIER,  ÈRE,  s.,  celui,  ceHe  qui 
façonne,  qui  vend  la  filasse,  chi  apparecchia 
e  vende  stoppa. 

FU..\TEl°R  (fi-)a-<«r).  s.  m.,  celui  qui 
tient,  qni  dirige  une  filature,  fitatore,  che 
dirige  ana  filatura  m. 

nLATÛRE,  s.  f.,  lieu,  établisseomit  oà 
l'on  file  en  grand  la  laine,  la  soie,  le  eo- 
ton,  etc.,  filatura,  filanda  f.  ==  Action  on 
art  de  filer  en  grand  :  APMioCkR  la  va- 
rcua  i  LA  — ,  appUeare  U  vapore  tsUa  fila- 
tura. 

FILE,  s.  f.,  rangée  ie  personnes  «u  de 
choses  t  la  suite  les  nnea  des  antrvs,  fila,  sé- 
rie f.,  ordine,  fiUane  m.  :  niENBlB  n  — , 
metlerti  alla  fila  deffli  altri.  =  Rangée  de 
soldais:  FED  DE  — ,  d'une  tronpe  qui  tire 
par  file  et  sans  rulemiption,  fuoco  ai  fila  ; 
CBVP  DE  —,  le  premier  d'une  nie  de  («oldats, 
capofila  m.;  serre  — ,  se  dit  des  sotis-ofti- 
ciers  et  officiers  placés  derrière  nne  troupe 
en  bataille,  et  sur  nnelifnie  partUèle  an  fient 
de  cette  tronpe,  serrafila  m. 

FILE.  a.  m.,  er  on  argent  flri  kla  filière 
et  lamine,  qu'on  applique  sur  an  fil,  oro,  ar- 
gent» filato. 

FILER,  V.  a-,  tordre  enaemble,  pour  en 
faire  un  seul  fil,  ploaieurs  brins  de  chanvre, 
do  lin,  etc.,  fiisre.  =  Tirer  les  nëlaui  h  la 
filière,  filare  i  melaUi,  passartiper  la  filiera. 
B=  Se  oit  anssi  des  insectes  qm  tirent  du  fil 
de  lear  corps,  filare.  =  Las  lis  ni  tr\- 
TAILLEXT  ai  m  lUiNT,  devise  des  anciens 
loia  de  Franoe,  igiglinonlaoorano  ué  fila- 
no.  ^  Se  4it  dés  Parques  :  luparouesme 
niAUM*  Bi*  jouBS  D'na  et  be  soie,  très- 
heaceBB,  le  Porche  mifilasano  giorni  d'an) 
e  di  seta;  ^  sa  corde,  agir  de  raanïète  à 
ntriter  d'Mre  peadn,  faibricarsi  con  maie 
a»i»m  U  oapestro;  —  la  carte,  l'escamo- 
ter i  la  retenir  aoax  soi  eten  donner  nne  au- 
lëe,  scambiarc  la  carta  ;  —  li  cXbli,  le  lâ- 
cher peu  à  pett,4>ilen/ar0  layomeita:  —  UN 
MMune,  TBeis  B«auDfr,  se  dit  du  vaisseau 
qaî,eu20  secondes,  parcourt  45  ou  135  pieds, 
filare  un  nodo,  tre  nodi;  —  UNS  iMRiauB, 
UNB  sctatc,  UNE  aicoNNAissAMCB,  les  con- 
duire, les  dévetopper  progressivement  et 
avec  art^  disporre  un  intrigo,  uua  scena,  un 
rieonosetmano  ;   —  le   pariait   akoub  , 
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D»arrlr  IttDgtenu  an  amoar  tendre  et  ro- 
nftaDAs^iie;  m  cm  ir.,  nudrire  lungamente 
unwnon  r^mansesco;  —  on  son,  le  po.ter 


^*"  ^•■■•vw  w     *  VBBSBSV^V.4Va#  ,      WS^       «VST,      »1-     JJW'Tua 

doncement  et  le  prolonger  en  l'enflaot  ou  en 
le  dimiaaant  progressivement .  filare  un 
auono.  =  V.  n.,  ae  dit  de  certains  liquides, 
des  substances  molles  et  tenaces  qui  coulent 


kntemcnt  et  en  Mets  :  11  rufrnravA  TitTi 
TiLE,  bisogna  ehe  la  patta  fin  ;  ctrn  lai- 
PE  FILE,  la  Oammc  s  élève  trop  dans  le  verre 
et  produit  de  la  fumée,  qvesta  lucema  fila. 
=s  —  Bout,  agir  oa  parler  avec  douceur  on 
avec  faiblesse  qnana  on  est  menacé,  mal- 
traité, esser  drttto,  stare  in  dovere.  =  Al- 
ler b  la  file,  l'on  après  l'autre  :  taibe  •- 
BBS  TBOUPts,  SES  BiLùkOts,  fttr  partire  oSa 
sordàta  te  trûppe,  le  sabnerie;  paire  —  ntS. 
TBOUPEs  BANS  DN  Pats,  les  y  faire  paiser 
sans  éclat,  k  l'insu  de  l'cnneini,  far  entrare 
truppe  in  m  paese  senxa  ehimso.  =  S'en 
aller,  se  retirer;  pop.,  st>^nm-»Ia, antfor- 
sene.  =  Su  rxaps  oui  la  beini  bertii 
filait;  prov.,  au  bon  vieni  temps,  al  tem- 
po che  Berta  filma. 

FILERIE  (Gl-rl V  s.  f.,  Heo  0&  l'on  file  le 
chanvre  ou  le  Tin,  fileria  f.  =  Bande  de  fer 
plat  pour  passer  le  fil  de  fer,  trafila,  file- 
ria t. 

FILET,  s.  m.,  petit  fil,  fil  délié,  /IleMo, 
fihitzo,  filo  eottile  m.  =  Sa  «e  nb  tient 
PLUS  ou  À  UN  — ,  il  n'a  plus  qu'nu  snufOe  de 
vie,  la  eua  oita  non  tiene  che  ad  un  filrtlo.  = 
Filament,  n>i«.  =  Repli  memhsaneue  qni 
eoaatitae  le  frein  deeertaàna  organes  :  aa — 
DE  LA  LANOCI,  il  filetto  deUa  bngua,  lo  »ei- 
linguagnoh  m.  =  Uouline  plat«  oa  lisse, 
ronde  on  carrée,  mais  to^ioosa  étroite  rela- 
tivement Il  sa  l0Dgae>r,/(M</a  aa.  =  Impr., 
mioce  réglet  de  métal  pour  sénaier  les  cha- 

Eitres,  las  colonoes;  trait  qn'U  produit  sur 
I  pafiler,  fihtto.  =  Trait  long  et  délié  sur 
ane  reUure,  sar  oae  dorure,  etc.,  filetto.  = 
Spirale  d'une  vis,  filetio.  s=  Petite  quantité  : 
—  d'bad,  m  vinaurb, /Ua, /i<ef/i>  d'acqua, 
dacelo;  «'AVOIR  gu'i»  —  d«  toii,  opère 
appena  un  filo  di  voc».  c=  Partie  charnue  le 
long  de  l'épine  du  dos  île  quelques  ani- 
naua  :  a»  —  de  porc,  ob  saur,  un  filetto 
di  porco,  .li  hue;  et  péreit.  :  —  SB  sole, 
un  filt^lu  di  .^/of/li'a.  =  Tissu  à  elalre-voie  ut 
à  maillijs  ([)..  -urt  à  difTércots  usages,  rete, 
rcticeUu,  rxiu  ina  f.  :  jeter  le  — ,  g^^Uar  le 
reti;c.O'.v  bk  — ,  toutes  uu'on  prend  en  une 
fois,  oolpo  di  i-ftt\  ^  Reseau  pour  retenir 
les  ckeveni ,  filetto.  =■  Moyens  employés 
poar  tromper,  pour  séduire,  rtti,  panie  f. 
wA   T    EHBftrnK. 

'FILBUn<fi-]«i),Cl'8E,  t.,  celol,  oelle 
qui  ilOt  fikUor*  m.,  fHaérite  î,  ^  Fuiuss, 
s.  f.,  Bom  dooai  à  aoe  faniile  d'anigaéet» 
rogno  fUatore  m* 

niJAL,  B,  adj.,  <|«i  anpirtAeiil  ra  flUi^ 
à  l'eafant  ;  qui  nt  d«  dennr  da  fil»,  der«Q« 
fant  y  ^iimk .  4tf  figHuùlo  :  OftitssAHCB  ri« 

FILIATMN  (fi-lia-xlM),  ■.  f..  striU 
coDtinae  d«  cnénératiofis  dsm  ane  même  fa* 
mille;  «al  rfegré  de  g^nératîtm  du  ptrc  cl 
de  la  m&ro  anT  enfants,  fitinziiyne,  figlùi' 
xione  ^  dùtenâetrta  t.  î=  Knchalnemcot , 
liaison,  fitiatiome^  a/finità  f. ^  eoncatena» 
mento,  legnme  m. 

FILIEUE,  *.  f.,  morceaa  d'acier  trempé 
et  percé  de  troua,  par  Ic8qa<?Is  on  fait  paa- 
ser  lea  mélaax  pour  les  réduire  à  l'état  d0 
fil,  /{liera,  trafJa  f.  =  Paj^ser  pab  la  —, 
•utur  des  ëprf'UTea,  franchir  on  à  nn  leai 
grades  iatermédiaires,  passare  per  la  trâ»Ê 
fila,  =  Gruod  nombre  de  gens  par  lea  main 
dctiqucis  passe  une  même  affaire,  vna  tra 
fila  dipersone,  ^=  Eoaenible  da  pores  par  let 
quels  les  araignées  et  les  c^onitlcs  font  Bor< 
tir  leur  fil,  ipori  dcd  gitaU  i  ragni  edaltr 
insetti  funno  uscire  i  fUi  con  cui  formant^ 
iî  bozxolo.  =  Instrument  pour  faire  des  Tia^l 
madreoite  t.  =  Veine  de  métal  daas   onct 
mine  ;  veiae  d'eau  dans  nne  carri^^e,  /ï/on«f 
di  metaUo  i»  una  vàniera^  flh  d^arqua  m  ^ 
u»a  ca»ema.  ==  Chargent. ^  syn.  de  fkw»n* 

FILIFORSCC,  ad>.;  hi«t.,  délié  comme 
on  fil,  fififormfi. 

FILIGRA^fi,  a.  m.,  tmrrage  d'orférra» 
rie  en  mets  à  jour. /âV^otui  f.  =  Empreinte 
que  lea  lettres  on  les  figures  de  enivre,  que 
Von  fixe  sur  U  forme  à  fabriquer  le  papier, 
laissent  sur  chacune  feuille , /fA^and,  m- 
pronta  f.,  mapchw  m. 

FILIPEHV'DLXC,  s.  t.,  fpirée  dont  lee 
tubercules  sont  atlacliéa  aux  racines  confme 
par  des  BU,  fiUpenduia  f. 

FILIiE  (n-p,  s.  f.,  enfant  do  sexe  fémi- 
nin, figlia,  figtiuota  f.  =  Personne  du  sexe 
féminin,  tant  qu'elle  n'est  pas  mariée  :  bes- 
TiR,  «OUHIE  — ,  restarcy  morir  fanciulla^ 
==  Enfant  née  de  :  Ka  — ,  allez  dike  à  vo« 
TAS  —  Q0I  lA  —  n  SA  —  CRii,  figtlo  mid^ 
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tmâal»  a  dire  a  mttra  figtia  che  la  figlia  di 
$ua  jigUa  grida;  ma  — ,  eiprestion  d'Amitié 
dont  une  perioone  âgée  le  sert  en  parlant  4 
nne  autre  femme,  mi'aconi.  =  Fi.  une  qnl 
descend  de  :  —  di  rhhri  il  grand  it  m 
lAKT  DI  aois,  figlia  di  Bnrieo  il  Grande  e 
di  lanti  re.  =  Née  à  :  L*  —  BU  P*ts  DBS 
PAïaiiBS  TIIiT  Hi  TiODTI»,  la  figlia  del 
paese  dtUe  pabne  venne  a  trovarmt.  =  La 
roi,  —  DU  ci«L,  la  fede,  figtia  del  cielo; 
LES  riiLIi  DX  ulHOiBi,  le>  Mnies,  /<^  figlie 
délia  Slemoria.-=  Ser»ânl8  :  —  d'aihkr»!, 
la  aerva,  la  fantetca  d'aliergo.  =  Pro»ti- 
tnécj  prostituta,  donna  pubblica,  di  partito^ 
da  conto,  =  Nom  que  prenoeut  lea  reli- 
gic-usc!!  de  plusieurs  communautés  ;  LBS  ^ 
DU  Càlvairi,  le  figlie  del  Cahario. 

FILLETTE  (a-iet),  a.  f.,  jeune,  petite 
Slle,  ragaizetla,  ragaxtina,  figliuohna  t. 

FILLEUL  (fi-iôl),  E,  a.,  enfant  qu'on  a 
tena  sur  les  fonts  baptisœaoi,  figlioccio  m., 
ftgtioccia  f. 

FILOCHE,  s.  f.,  sorte  de  tiisn,  da  filet, 
retieella  f.,  tessuto  a  veto  m. 

FILON,  s,  t.,  matière  qui  remplit  cer- 
taines fentes  qu'on  trouTO  dans  la  terre; 
cea  fentes  elles-mêmes,  filone  m.,  traeeia  o 
vena  di  mimera. 

FIL08ELLE,  s.  f.,  grosse  loie,  flenret 
on  bourre  de  soie,  filaticcio  m.  ;  bas  DI  ^, 
faits  de  cette  soie,  caUe  di  filaticcio. 

FILOU  (R-lù).  s.  m.,  celui  qui  vole  ayao 
adresse,  mariuoto,  bonaiuolo,  tagtiaborse, 
farinetlo  m.  ==  Celui  qui  rola,,  qoi  trompa 
au  j>u,  qiuocator  di  vantaçgWf  boroy  bO' 
ratlirre.V.  Volec». 

FILOt'TAGE,  s.  m.,  métier  de  filon; 
tromperie,  mariuoleria,  baratteria  f.  ;  fam, 

FILOUTEB,  T.  a.,  Toler  atec  adresse, 
rubacchiare ,  fare  il  tagliaborte.  =  V.  n., 
faire  le  fllon,  tromper  au  jeu,  Iniffare,  ba- 
rare,  ciurmare,  troppolare, 

FILOUTEniE,  a.  f.,  action  de  filon, 
mariuoleria,  truffa  f. 

FILS  (6s),  s.  m.,  enfant  mils,  figlio,/!- 
gliuolo  va.  :  IILI  F8T  ACCODCIta  d  DM  —, 
t'i  tgravata  iTun  figUo.  =s  Issn,  qni  dea> 
cend  :  —  ni  saint -LODis,  NOHTtz  ad 
CIEL,  figlio  di  tan  Luigi,  labte  al  eielo.  ^ 
Originaire,  natif  :  les  —  DI  L'aiivtTIl, 
DU  DÉSERT,  ifiglidelïBloetia,  del  deserto; 
I.K5  _  d'apollot*,  de  MARS,  les  poètes,  les 
guerriers,  •  figli  d  Apollo,  di  Marte.  =  Il 
EST  LE  —  DE  SIS  (KCVRBS,  Se  dit  d'un 
homme  qui  ne  doit  sa  fortune,  sa  réputa- 
tion  on  son  rang  qu'à  sea  traTaui,  à  son 
mérite,  é  figlio  dellê  opère  sue.  =  Se  dît 
en  pari,  des  animaux  ou  des  êtres  moraui  ; 

LE  LUIE  EST  LE  —  DE    LA  TAKITE,  il   luttO 

i  il  figlio  delta  vanité;  —  de  PAmiLa, 
jeune  homme  d'honnête  famille,  qui  est 
sous  la  puissance  paternelle,  figlio  ai  fami' 
jlia;—  SE  haItbe,  qui  a  les  mêmes  qua- 
iléa,  les  mêmes  talenls  que  son  père,  figlio 
d'un  maettro;—  de  la  maison,  du  maître 
de  la  maison,  il  figlio  del  padrone  di  cota. 
^  Il  est  bien  le  —  sa  son  ptRE,  il  a  le 
mùue  Tisage  on  bien  les  mêmes  qualitia, 
les  mêmes  défauts  que  Ini,  tomiglia  preci- 
tamente  alpadre  euo. 

FILTRAGE,  s.  m.,  action  de  fiittar, 
fiUramento  m.,  fittratvra  t. 

FILTRANT,  E,  adj.,  qnl  aart  k  filtrer, 
filtrante. 

FILTRATION  (fil-tra-slon),  a.  t.,  opé- 
ration qni  consiste  À  faire  passer  un  liquida 
à  travers  an  filtre^  filtrnsione  f.,  il  fiUrare. 
^  Passaeed'un  liquide  &  traTera  ans  snb- 
atance  perméable,  feltraxione  f. 

FILTRE,  s.  m.,  objet  quelconque  t 
trarers  lequel  on  fait  passer  un  liquide  pour 
la  clarifier,  fiîtro,  fellro,  colatoio  m. 

FILTRER,  T.  a.,  passer  au  filtre,  feU 
trare,  colare.  =  V.  n.  :  ooeiodbs  ïois- 

SIACX     riLTRAflHT     1   TIATIBS     LIS    1.0- 

CBIRS,  aleunt  ruieetti  fitfravano,  pénétra- 
tano  altraverso  le  roeee.  =  Sa  —,  ».  pp., 
être  filtré,  ester  filtrato. 

FILURE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  filé, 
filatura  f.,  filamento,  modo  di  filare  :  la  — 

ni  CETTE  iTOPPI  EST  TROP  OROSSE  ,  U 

(Uato  di  guetta  ttoffa  i  troppo  frotta. 

FIN  (ren),  a.  f.,  ce  qui  termine,  ce  qnl 
acbèTe,  bout,  extrémité,  fine,  termine^  ca- 
pe n.,  ettremità  f.  :  hittbi  —  À,  termi- 
ner, faire  cesser,  mettere  a  fine,  term- 
nare;  —  col'rant,  la  fin  du  mois  qoi  court, 
fine  corrente ,  fine  nel  corrente,  fine  del 
torrent»  me$e.  =  La  —  codiorni  l'cio- 
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TU,  aa  n'est  pas  asseï  de  bien  commen- 
cer, U  faut  bien  finir,  il  fine  eorona  To- 
pera; FAIRE  UNI  —,  se  fixer  &  nu  état, 
prendre  nn  parti  dénnilif,  fare  m  fine, 
ttabilirri;  —  DI  MON-aEccToii,  eiceptioD 
qoi  consiste  à  sontenir  que  la  partie  ad- 
verse n'est  pas  recerable  dans  sa  de- 
mande, eecexione  colla  quale  ti prétende  che 
la  domanda  delfavvertario  non  é  jmmtssi- 
6i<e.  ^  Mort,  terme  de  la  sie  :  todcibr 
i  SA  — ,  toccare  al  fine,  alla  morte;  —  tra- 
eioi^E,  /tne  tragica.^^=:  Rëaultat,  ce  qo'on 
se  propose  pour  but'  et  pourquoi  l'on  agit  : 

LA  —  DE  LINSTITDTION  DES  SOCltltS  CI- 
VILES  EST    Ll   BIEN  COMMUN,  lo  SCOpo  délia 

ittituzione  délie  tocietà  civili  i  it  oene  co- 
mime.-EH  toute  chose  il  vaut  considé- 
rer LA  — ,  in  o;iii  co«a  deve  eontiderarri 

lo  teopo;    PAIRE    UNE    CHOSE    k   BONM  —, 

à  bonne  intention ,  fare  una  cota  a  buon 
fine;  lis  odatre  pins  si  l'iomme,  la 
mort,  le  jugement,  l'enfer  et  le  paradis,  i 
quattro  novittimi,  la  morte,  il  giuàizio,  tm- 
ferHOj  il  paradiso;  il  LA  —  des  pins,  ex- 
pression d'ennni,  d'impatience,  alla  fine 
dei  conti;  i  la  —,  loe.  ad?.,  enfin,  en 
dernier  lien,  aUa  fine,  finalmente;  et  sa 

miséricorde,   i   la    —    s'est     LASSti,    la 

tua  mixericordia  alla  fin»  t'i  itaneata. 
V.  Rout  et  Mort. 

FIN,  a.  m.,  le  point  décisif  et  principal, 
fimportant»,  û  prine^le,  tettenziale,  Ù 
mitterioto  auna  cota,  d^un  affare  m.  :  sa- 
voir  Ll  —  ET   LE  port   d'un   ART,  Sl>p«rt 

r«s<«ixiaie  ed  il  forte  d'm'art».  sb  Perfe». 

tion  :  Ll  —,    Ll   SECRET  DE  ROTRI  MÉTIU, 

la  perfetim»,  il  tegreto  del  nottro  m»- 
ttiere. 

FIN,  E,  a4j.,  délié,  fait  d'nna  main  lé- 
gi^re  et  délicate,  fino,  fina,  tottâ»,  niinufo, 

'  rfc/irato.'DiNTELLl,  ÉTOPPE  PINI,  merlctlo, 
ttoffa  fina,  et  par  est.  :  pinceau,  oator 
—,  penncïlo,  matita  delicata.  =  Mince,  dé- 

'  gage,  élégant  et  gracieni  :  taille,  jambi 
— ,  vita,  gamba  totlile,  e/e^onto;  contours 
PINS  ET  DÉLICATS,  contomi  fini  e  delicati. 
^  Menu  :  plume,  écriture  —,  penna, 
tcrittura  fina;  pines  bebbes,  que  l'on  met 
dans  la  salade  ou  dans  les  ragoûts,  erb» 
aromatiche,  mangerecc*;  par  est.  :  PLcit, 
POUDRE  —,  pioggia,  polvere  minuta,  tottite. 
=3  Pur,  sans  mélange,  vrai,  naturel  :  01, 
arsint,  diamant  —,  oro,  argento,  dia- 
mante  fino.  =  Excellent  en  son  genre,  re- 

'  cherché,  qni  n'est  ni  eommnn  ni  grossier  : 

'  tin,  hits  —,  oint,  piatti  iguititt.  =  Qui 
perçoit  exactement  les  moindre  sensationa  : 

AVOIR   l'odorat,    LI  TACT  —,  HIW    focla- 

rato,  il  tatto  tottil»;  avoir  l'oiiilli  —, 
signifie  quelquorota  ae  bien  connaîtra  en 
musique ,  aver  torecchia  fina.  =  Subtil , 
délicat,  ingénieux  :  soOt,  esprit  — ,  gtitto, 
tpirito  deacato.  =  Rusé,  adroit,  habile, 
pénétrant  :  tour,  reoard,  homme  — ,  tiro, 
tguardo,  uomo  attuto,  destro;  se  dit  ansai 
dea  animaux  :  le  renard  est  plus—'  ode 
Ll  LOUP,  ta  votpe  i  più  fina  del  lupo.  = 
'^  Jouer  au  plus  —,  employer  mutuellement 
la  rnsa  at  l'adresse  pour  réuislr  aux  dépens 
de  son  adversaire,  gareggiare  di  fine**a, 
faitwtia  :  je  li  donne  au  plus  — ;  i 
prov.  et  fam.,  j'en  défie  l'bomme  le  plus  t 
adroit,  le  plus  inlelligent,  lie  iftdo  il  più  | 
dêttro,  itpiû  fino; —  pond,  endroit  le  plus  . 
reculé,  ilprofondo.  la  maggiore profondità  ; 
U  luogo  più  appartato;  —  mot,  celui  qui 
fait  entiëremeotconnaltreleaeeret,  les  vues, 
la  pensée,  la  conclusione,  il  vero  motioo,  il 
fin»  aeareto.  =  C'est  une  —  lime,  se  dit 
d'un  adroit  bretteur  ou  d'un  msé  compère, 
i  una  lama  auai  fina,  un  buon  tpadaceino. 
T.  Mouche.  La  —  PLiua  di,  tout  ce  qu'il 
V  a  de  pins  distingué,  l'élite  de,  fetetta,  il 
for*  di;  partie  —,  partie  de  plaisir  oà 
l'on  met  du  mystère,  partita  di  piaeeremi- 
tteriosa.  =  Fin,  a.  m.,  homme  fin,  dettro, 
tagace ,  attuto  :  —  cortei  —  n  IST  pas 
bon  1  PAiRi  doubluri;  prov.  et  fam., 
dens  personnes  mséea  ne  gagnent  rien  & 
vouloir  se  tromper  réciproquement ,  tra 
marinaio  a  galeotto  non  e'i  nuUa  da  gua- 
dagnare.  =  Se  dit  de  tonte  marchandise, 
de  tont  travail  supérienr  aux  marchandises, 
aux  travaux  de  même  espèce  ;  marcband 
DI  —,  mereanle  di  cote  fine;  travailler 
SANS  LI  —,  lamrare  nelle  cote  fine; 
ILANCBISSECSI  DI  —,  de  linge  fin,  imhian- 
eatrice  di  oggetti  fini.  =  Adv. ,  finement, 
très-peu,  avec  délicatesse  :  prendre  i'ne 
•ILLI  Taor  —,  aa  jen  de  billard,  prender» 
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ma  bigHa  troppo  leggermente.  V.  DCiicAS 
et  Petit. 

FliVAL^  E,  adj.,  qui  finit,  qni  tencine, 
finale,  uUimo,  ertremo  .- lettre,  voyelle, 
SYLLABE  FiNALi,  letlera,  vocale,  rillnba  fi- 
nale ;  detinenxa;  roim,  COMPTE  — .puttto, 
conto  definitivo,  finale  ;  CAUSI  pimale,  qoi 
produit  un  effet  déterminé  d'avance,  causa 
finale.  V.  Impénitence  et  Fin.  =  Finale, 
a.  f.,  synoo.  de  tonique,  note  principale  da 
ton  dans  lequel  une  pièce  de  mosiqae  est 
composée,  et  sur  laquelle  cette  pièce  d<Bt 
finir,  nofa  linale.  =  Lettre,  syllabe  finale 
d'nn  mot,  detinenta  f.  =  5.  m.,  moritt^aa 
qni  termine  une  symphonie,  an  acte  d'opéra, 
finale  m. 

FINALEMENT  (fi-nal-man),  adv.,  t  la 
fin.  finalmente,  in  fine,  in  ultimo  luogo. 

FINAi\CE,  s.  f.,  argent  complMt,  de- 
«aro  contanlem.  :  moyennant  —,  mediantt 
pagamento  immédiate.  =  Argent,  revena 
de  l'Etat,  aurtonl  au  pi.,  finant»,  rendit» 
pubbliche  t.  pi.  :  ministère,  agents  ses 
PINANCIS,  minittero,  agenti  délie  finanxe; 
LIS  —  DE  l'ashée,  le  finanxe  delVarmata. 
3=  Science  de  l'administration  des  finan* 
ces,  finanxa  t.  s=  Ceai  qui  manient  les  de- 
niers de  l'Etat;  fam.  :  intrir  dans  la  — , 
embrasser  la  profession  de  financier,  enlrm" 
nelle  finanxe.  ^  Etat  de  fortune,  ressources 
péconiaires  d'one  personne  :  ses  finances 
SORT  PORT  DÉRANGÉES,  I»  SU»  fbionxe  tono 
in  eatlivo  itato. 

FINANCER ,  T.  n.,  payer,  débonraer  ; 
fam.,  spender»,  pagar»,  tnoceiolar  quat^ 
triai. 

FINANCIER  (fi-nan-aiè),  a.  'm.,  celai 
qui  manie  les  deniers  de  l'Etat,  finanxiero, 
=  Banquier  important,  banchiere  inu}or~ 
tante  m.  =  Ceint  qoi  sait,  qni  entendîtes 
affaires  de  finance,  finanziere  f. 

FINANCIER,  ÈRE,  adj.,  relatif  &nx 
fînancca,  che  concerne  le  finanxe.  =  A  la 
financière,  loc.  adv.,  se  dit  de  la  manière 
de  préparer  certains  mets,  alla  finanxiera, 

FINANCIÈREMENT  (G-nan-sier-mao), 
adv.;  néol.  :  —  parlant,  en  parlant  le  lan- 
gage de  la  finance,  finanxiariamente  par- 
ïando. 

FINASSER,  v.  n.,  uaer  de  petites  rases, 
de  mauvaises  finesses;  fam.,  trattar  eon 
attuxie,  con  malixiette  faciU  a  teoprirsi. 

FINASSERIE ,  s.  t.,  manvaiae  petite 
finesse;  fam.,  malixittta,  attuxia.  furie- 
rin  f. 

FINASSEVR  (fi-na-s4r),  El'SE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  use  de  manvaisea  petites  fi- 
nesses; fam.  et  peu  us.,  furbetto,  malitio- 
tetto,  tmalixiato,  attuto  m. 

FINASSIER,  ÈRE,  s.,  synon.  d«  Fl- 

HAS^ECn. 

FINAUD  (fi-nô),  E,  adj.  et  s.,  personne 
rusée,  fine  dans  les  petites  choses,  mais  qeî 
laisse  voir  aa  malice;  fam.  et  se  prend  en 
manv.  ptrt,  attuto,  aceorto,  tmalixiato  nelle 
piccole  cote;  tcaltrinello,  furbetto  m. 

FINEMENT  (Gn-maD),adv.,  avec  finesse, 
avec  une  grande  |délicalesse,  an  propre  et 
an  fig.,  accortamente,  attutamente,  sagace- 
wunte,  eoH  finexxa. 

FINB-HÉTAL,  s.  m.,  fonte  refroidie  a* 
moyen  de  l'eau  et  très-blaoche,  ghita  raf- 
freddata  eon  aegua  »  bianehittina. 

FINERIB  (fin- ri),  s.  f.,  fonmeao  poar 
l'affinage  de  la  fonte,  quand  on  fait  cet  affi- 
nage S  la  houille,  fornoper  la  raffinatura 
deua  ghisa,  del  ferro  futo. 

FINESSE,  a.  f.,  qualité  de  ce  qni  est  fia, 
menu,  délié,  finexxa,  tottiglieztn  \.  :  —  cas 
CHEVEUX,  s'UNi  TOILE,  finexxa  dei  capegh, 
(ïuna  teltt.  =  Déficatease,  forme  agréable  : 
—  DE  TRAITS,  DE  CONTOURS,  finecza  di 
tratti,  di  contomi.  =  Goût  exquis  ;  —  ncs 
TINS,  DES  METS,  tçuititetxa  dei  vint,  délie 
vivnnde.  =  Les  pinesses  d'uni  LAKeri, 
ses  élégances  tes  plus  exqnises,  ses  nniuioes 
les  plus  délicates;  le  caractère  partirolier 
qu'elle  donne  6  la  pensée,  le  ftnexxe  cTiuus 
Ùngua  :  pinsii,  jugeb  avec  —,  pemart, 
giûdicare  eon  finexxa;  la  — •  se  ses  ré- 
ponses, DE  sis  bailleribs,  la  finezxa  delU 
tut  ritpotte,  dei  tuoi  epigrammi.  =  Subti- 
lité, sagacité: —  di  la  tue,  de  l'orli, 
finexxa  délia  vitta,  delTudilo.  =  Distinction 
de  l'esprit  :  ses  yeux  expbiment  la  dod- 
CKi'R  ET  la  — ,  i  *Moi  occAi  espHmono  Ut 
dolrezxa  e  la  finexxa.  =  Aptitude  ft  saisir 
rapidement  lea  rapporta  les  plus  éloignis  et 
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è  m  tirer  parti  pour  sod  agrément,  sottie 
ghezzat  acutezza  f.|  aewne  m.  =  Garae* 
tèrc,  tour  d'an  homme  fin»  aceortezzat  fi' 
nesza  f.  :  cbckchir,  xmtiiidu  —  k  outi.- 
ODB  CBOSI,  snppoier  qae  lea  autres  7  ont 
mis  de  la  malice,  eo  mettre  ioi-m£me  en 
l'interprélant,  cercar  malizia,  voler  tcoprir 
wuiliziavi  qualchê  cotai  interprétai  mate, 
s^  Rase,  artifice,  aecortezza^  furberia,  bût' 
doleria,  tealtritezza  t.  :  tTRi  in  bout  di 
SIS  Fintssts,  avoir  emploji  sans  snccèa 
tontes  ses  ressources,  aver  vuotato  iitdamo 
il  laeeo  dette  matizie.  =  fiKtssxs  cousuis 
DI  riL  BIARC;  prOT.,  rrosaières,  ij^a'il  e<l 
tité  de  reconnaître,  maltzie  ;  artifizàgrot- 
eolani  che  zi  lazeiano  tubito  teorgere.  V.  Dl- 
licATtssa. 

«FINESSE,  RAFFINEMENT,  SUB- 
TILITÉ. Le  KÀmiiiHiiiT,  raffinatezzat., 
D*est  qn'noe  finesse  excessive ,  recherchée. 
l,a  SUBTILITE,  tottigliezza  f.,  est  une  finesse 
passagère,  TÎTe,  et  restreinte  à  nn  obietpar- 
ticulier  :  on  k  Dm  cobsuite  fiiii,  dit  Vol- 
taire ;  ON  JOUI  UM  TODB  SUBTIL,  ti  ha  ma 
eondotla  fina,  si  fa  un  ^'ro  sottile.  An  fig., 
SUBTILITÉ  enchérit  d'ordinaire  gnr  raffi- 

KIMBKT  :  SIS  SXKS  TBfOLOeiOUIS  7LXINS 
DXRAFFiniHKHTBT  DI  SUBTILITÉ,  fenrï  fCO- 

togici  pieni  di  raffînamenti  e  di  sottigliezze, 

FINET,  TE,  adj.  et  s.,  nn  peu  fin,  asaei 
fis,  maliziosetto,  furbttto,  muuizialo  ;  fam., 
et  pen  na.  =  FiitiTTB,s.  t.,  étoOe  légère  de 
laine  OU  de  coton,  finetto  m. 

FIA  G  AL,  goerrier  écossaia,  père  d'Oi- 
aian.  =  Gbotti  o>  —,  située  sur  le  bord 
de  l'Ile  de  Staffa,  l'one  daa  Hébridea  ;  elle 
est  remarquable  pu  tea  coloanadea  baaal- 
tiqnes. 

FINI,  E,  adj.,  anqnel  on  a  mis  la  der- 
nière main,  finito,  leceatOf  condotto  a  ter- 
mine con  molta  eura^  ton  gran  studio,  ss 
Oni  a  atteint  le  suprême  degré  d'une  qua- 
lité OU  d'un  défaut  :  c'isT  ux  abtists,  nu 
lOCIUl ,  un  VOLIUB  —,  i  m  arlista  ,  un 
giuocatore,  un  ladro  /tniYo;  eBAKOiUB  Fi- 
■IIB,  tTBI  —,  qni  a  des  bornes,  grandezza 
finUa,essere finito,  chehaconfini.  s=  Déter- 
mine :  NOMBBji,  SEHS  — ,  ttumero,  senso  âe- 
terminato;  EOami  — ,  naé,  uomo  usato. 
V.  Parfait. 

FINI,  s.  m.,  qualité  d'un  ouyrage  termi- 
né avec  soin,  fort  travaillé,  finitezza,  per- 
fezione  f.^T.  de  philos,,  ce  qui  a  des  bor- 
nes :  LB  —  ST  l'impimi,  ii  finito  e  l'infinito. 

FINin,  T.  a.,  arriver  au  terme,  k  la 
fin  dp,  finire,  termittare.mandar  a  fine,  cou' 
ehiudere,  compiere,  =  Etre  la  fin,  le  terme 

de  :   CBTTK   CAUPABNX    FINIRA   LA  OUBRRI, 

questa  campagna  terminera  la  guerra.  =s 
Achever,  terminer,  mettre  la  dernière  main 
i  :  —  UN  TRAVAIL,  UN  ouvBAGi,  Xnire  un 
lavoro,  un'opera;  j'ai  couuincb  par  oA 
IL  AVAIT  FINI,  ho  eominciato  dal  punto  in 
eui  egîi  aveva  finito.  :=  Faire  ceuer  :  il 

tACT   —   DIS    JUIFS   LX  HOKTBUX    BSCLAVA- 

01,  bisogna  finire  il  vergognoso  seroaggio 
degli  Ebrei.  =  V.  n.,  ae  terminer  :  ci  MOT 
vinit  par  unb  totblli,  quettaparola  fi- 
nisce  eon  vocale;  cbia  finit  m  pointi, 
di  termina  in  punta;  il  «st  tbiifs  oub 
CILA  FINISSI,  i  tempo  di  finirla,  =  Avoir 
one  fin,  nn  reauKal  quelconque  :  c'bst  un 
■écuant  eokki,  il  finira  mal,  è  UR 
tristo,  ei  finira  mme,  —  Mourir  :  ainsi  fi- 
HIT  PRiAH  ,  totX  fin\  Priamo.  ^  Eh  —  ; 
fam.,  finir  ce  qui  est  trop  long,  ennuyeux, 
qui  se  fait  trop  attendre,  finirla  :  il  vou- 
lut   BH    —   FAB   uns    HABCHB   PBOHFTI    ET 

DtciDts,  voile  terminare  con  wta  marcia 
pronta  e  vigorosa.  V.  AciBTIR. 

FINISTERE,  nom  d'un  département  dn 
N.-O.  de  la  France,  dont  le  ch.-l.  est  Oaim- 
per,  et  Brest  la  ville  la  pins  importante.  := 
Cap—,  en  Espagne;  c'est  reiiremité  la  plus 
occidentale  de  rEurope,  Capo  di  Finisterra. 

FINLANDE, grande  contrée  delà  Rus- 
aie  d'Kiirope,  ancienne  prov.  de  la  Suède, 
Finliindia.  =  Golfi  db  — ,  bras  de  la  mer 
BaUiqne,  6'o?/o  di  Finlandia,-^  Finlan- 
dais, s,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  la  Fin- 
lande, ai  FinUmdia.  ^  Habitant  de  la  Fin- 
lande, Fintandese, 

FINMARCK,  pr.  septentrionale  de  la 
Korvége. 

FINNOIS,  s.  m.  pt,  race  répandue  dana 
le  N.  de  l'Europe.  =  Finnois,  b,  adj.  :  ra- 
CB,  LANSUB  FINNOISI,  TOZza,  Ungua  fin- 
itica. 

nOCCHI,  s.  m.  pi.,  bosppes  d'an  cbi- 
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peso  de  cardinal,  fioeehin.  pi.  <=  Erai  n 
—,  en  grand  coatume,  etsare  m  fiocchi,  m 
tutto  punto, 

FIOLE,  s.  f.,  petite  bonteiUe  à  long  col, 
bocda,  fiaUi,  ampotla  t. 

FIONIE,  Ile  de  l'archipel  danois,  dans  la 
mer  Baltique,  Fionia. 

FIORITURES,  s.  f.  pi.,  ornementa  que 
le  chanteur  on  l'instramentiste  ajonte  u 
travail  dn  compeaitear,  pour  varier  une 
phrase  qui  ae  répète,  pour  orner  un  passage 
trop  simple,  on  ponr  faire  briller  le  talent 
de  Veié'  utant,  fCarettim.  pi.,  fioritanl.  f\. 

FI  K!»  AMBNT  (fir-ma-man),  s.  m.,  vofite 
circulaire  qni  aemble  environner  la  terre, 
•t  à  laquelle  lea  étoiles  paraiaaent  comme 
altaehéea,  firmamento  m. 

FIRMAN,  s.  m.,  ordonnance,  décret  dn 
gouvernement,  en  Turquie,  firmano  m. 

FISC,  s.  m.,  trésor  poblic;  administra- 
tion des  finances  ;  fam.  et  se  prend  en  manv. 
rart,  fitfo,  tetaro  delto  Stato  m.,  finanze 
pi. 

FISCAL,  B,  adj.,  qui  appartient,  qni  a 
rapport  au  fisc,  fiscale  :  PROCDltUB,  *DIT 
— ,  procuratorSj  editto  fiscale. 

FISCALITE,  s.  f.,  disposition,  tendance 
t  augmenter  lea  droits  du  trésor,  lea  impAts, 
fiscaUtà  f.,  U  fiscaleggiare  m. 

FIS8IPÈDE,  adj.,  se  dit  d'an  snimal 
dont  le  pied  est  divise  en  dens  ou  en  quatre 
sabots,  itni&a,  fitsiptde,  fugna  'fessa,  = 
S.  m.  :  tl  KSOF  EST  V» —,  il  bue  i  m  fis- 
tipede, 

FISSURE,  s.  f.,  solution  de  continuité 
étroite  et  peu  profonde,  erepatvra,  tcrepo- 
latura  t.  ;  fettura,  spaecatura  l. 

FI8TÔLB,  s.  f .,  ulcère  en  forme  de  eanal 
étroit  et  pins  on  moins  profond,  fistola  f. 

FI8TULBUX  (fi-stï-16),  EliSE,  adj., 
qni  est  de  la  nature  de  la  fistule,  fistoloso, 
^  T.  de  bot.,  créai  à  l'intériear,  tubolato, 
fistoloso. 

FIUME,  ville  de  l'eapire  d'Autriche, 
port  franc  de  l'Adriatique. 

FIXATION  (fic-sa-iion),  s.  f.,  action  de 
fiier,  de  déterminer  -,  résnllal  de  cette  ac- 
tion, fissazUme,  determinazione  t.,  stabili- 
mento  m,  :  —  su  rnix  no  bl£,  dbs  dboits 
D'OCTROI,  fissaeione  dei  prezzi  del  grano, 
dei  diritti  di  dazio.  =  T.  de  chim.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  fixe  un  corps  gaxeux  on 
susceptible  de  se  volatiliser,  fissazione  f. 

FIXE,  adj^  qni  ne  se  meut  pas,  fisso, 
ferma,  immobile  :  Itoilb  —,  ttetta  fùza.  = 
Qui  demeure  arrêté,  attaché  an  même  en- 
droit: DouLBUR,  xiSARB — ,dolore,sguttrdo 
fisso;  AVOIR  LB  RXOARD  —,  signifie  quel- 
quefois avoir  les  veux  ouverts  et  iinmobilea, 
aoer  lo  sguardo  fisso.  ^  Certain,  déterminé, 
^ui  ne  varie  point  :  prix  — ,  prezzo  fisso^ 
invariabile;  lb  tbhps  bst  au  bbad  — ,  U 
tempo  i  al  bello  fisso,  slabile;  loéx  —,  do- 
minante, qui  obsède  l'esprit,  idea  /Usa,  do- 
minante. =  Assuré,  régulier,  ferma,  deter- 
minato,  regolare  ;  bbvbnu  — ,rendita  eerta; 
CORPS  Fixas,  qui  ne  se  volatilisent  pas  par 
l'action  du  feu,  corpi  fissi.  =  Fixe  I  interj. 

fiour  commander  é  une  troupe  de  rester 
mmobile,  ferma,  arresta. 

FIXÉ,  s.  m.,  petit  tableau  peint  i  l'huile 
sur  talTetas,  et  qu'on  recouvre  d'une  glace 
qni  lui  tient  lieu  de  vernis,  dipinto  fissato 
sopra  un  vetro  onde  pare  inoerniciato.^So 
dit  anssi  de  petites  peintures  snr  porcelaine, 
pour  décorer  certains  meubles,  pieeole  pit- 
ture  su  porcellana, 

FIXEMENT  (fics-man),  adv.,  d'nne  ma- 
nière fixe,  fissamente,  ftsamente,  fisso,  ftso. 

FIXER,  V.  a.,  rendre  stable  ;  faire  que 
ce  qni  est  volatil  cesse  de  l'être,  fissure,  fer- 
mare,  attaccare,  appiccare,  appiccicare, 
solidifieare  :  —  un  cobps,  un  gaz,  solidifi- 
care  un  corpo ,  un  gaz,  ^  Faire  résider, 
faire  demeurer,  établir  :  —  sa  atsiDiNCB, 
fiuare  il  domùktio,  la  residenza.  =  Régler, 
déterminer  :  .—  LA  VALBUB  DES  monnaies, 

l'état    db   la   question  ,    UNE    BSURI  ,    UN 

■ohbht  FATO>ABLB,/tuare,  determinare  il 
valore  délie  monete,  to  stato  d^una  questions, 
fora,  il  momento  favorevole.  =  Rendre 
moins  changeant  :  il  est  impossible  de  — 
LES  LANOUBS  VIVANTES,  é  impossibUe  difts- 
sare,  di  rendere  stabili  le  Ùngue  viventi; 

OUEL  HONNEUR   POUR     UNE    PIMHB    OUB  DI 

—  UN  PAREIL  bommeI  quale  onoreper  une 
donna  di  render  eostante  un  toi  uomot  — 
IU>  Ll   FAFUa,  SI»   14   TOiii;    poét., 
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écrire,  peiodre,  flssare  sulb  eorto,  suSi 
tela,  =  On  dit  dana  un  sens  analogue  :  — • 

UNI   CBOSI   DANS  SA    HÉMOIBB,   fisSort  UIM 

cojo  nella  propria  memoria  ;  —  les  bi- 
CABDS,  LIS  VUES  DI  ouiLou'uN ,  devenir 
l'objet  de  son  attention,  de  sa  passion,  fis- 
tare,  arrestare  gli  sguardi,  te  viste  di  gual- 
cunt.  ^  Attacher,  arrêter  :  on  n'osi  —  sis 

BISABDS  SUR   DDE  INASB  SI  AFFRIDSB,  noa 

si  osa  fissare  gli  sguardi  sopra  imagine 
eosi  spaventosa;  —  ouxlou'uh,  odilodi 
CHOSE,  les  regarder  fixement,  fiuare,  guar- 
dar  fiso  q\uiïcuno,  qvalche  eosa,  :=  Se  .— , 
V.  pr.,  s'attacher,  s'arrêter  :  l'homhx  seul 

HE    RENCONTRE    XIIN    ICI-BAS  OA  SON  COIUI 

PUISSE  SB  — ,  fuomo  solo  non  incontra  nuUa 
quaggiù  dove  il  suo  cuore  passa  fissarti,  al- 
taccarsi.  =  S'établir  :  Jl  Ni  sais  pas  em- 
coRX  oè  JE  Ml  FIXIKAI,  HOU  êo  aneora  dove 
mi  stabiUi-à. 

FIXITÉ,  s.  t.,  état  de  e«  qni  est  Bie,  qui 
ne  vsrie  pas,  qai  ne  change  pas  d'état,  de 
position,  fUsezza,  stabiUtà  t. 

FLACCIDITE,  s.  f.,  état  d'nne  chose 
molle,  flasc]  le,  sans  élasticité,  flacidità,  fia- 
eidezza  f. 

FLACHE  (Oa-se),  s.  f.,  dépression  dans 
le  bois  que  l'on  travaille  et  qui  euip^elu  de 
le  bien  équarrir,  vano,  manco,  affostamento 
n.  ;  wtancantt,  tnaneKeool»,  poeo  alto  ad 
ssere  riquadrato. 
FL.ACON,  s.  m.,  sorte  de  bouteille  qn!  s* 
'erme  avec  un  bonchon  de  niCme  matière 
la  de  métal  ;  ce  qu'il  contient,  boccetta  t,, 
iricanno  m. 

FL.AGELLANTS,  s.  m.  pi.,  fanatiqnea 
)ni  se  flagellaient  en  poblic,  flagellanti,  di- 
Kiplinanti,  scopatori  m. 

FLAGELLATEUR  (Ba-gel-la-ter),  s. 
m.  ;   néol. ,  celui  qai  flagelle,  qui  cb&tia  ; 
'  n'est  us.  qu'au  fig.,  flageUatore  m. 
I       FLAGELLATION  (  fla-gel-la-iion  ),  a. 
I  f.,  action  de  fouetter,  de  faire  aubir  le  cht- 
timent  du  fouet;  action  de  se  flageller,  fia» 
,j  gellazione  f.  =  Tableau  représentant  la  fla- 
gellation de  Jésus-Christ,  la  Ftagellasione, 
FLAGELLER,  v.  a.,  faire  subir  le  snp- 

6 lice  du  fouet,  flageUare,  vergheggiare.  =ss 
laltraiter.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  fouetter,  par 
esprit  de  murtification,'/Ia9eUiir<>.  V.  Fouet- 
ter. 

FLAGEOLER,  T.  n.,  se  dit  des  jambes 
que  la  faiblesse,  la  fatigue  ou  l'ivresse  rend 
tremblante.»,  Iremare,  tremolare :  les  jam- 
■as  MI  plaoeolbni,  le  g<anie  mifangia- 
eomo  giacamo. 

FLAGEOLET  (fla-gio-lè),  s.  m.,  petit* 
fldte  à  bec,  dont  le  son  est  dsir  et  aigu,  <u- 
folo,  zufolino  m.,  zampogna  f.  ;  piffero.  ^ 
Fam.,  jambe  mince  et  menue,  qamba  sot* 
tile.  =  Variété  de  haricots,  vortefd  di  fa- 
giuoli. 

FLAGORNER,  v.  a.,  flatter  bassement, 
adulare,  piaggiaye,  leceare,  baingare  :  -• 
SON  haItre,  piaggiare  il  padrone;  et  aba.  : 

IL    VA  —  AUX     URXILLXS    DI    SON     HaITU, 

e'  un  lusingando  gli  orecchi  del  padrone. 

FLAGORNERIE  (fla-gorn-ri),  s.  f.,  flat- 
terie basse  et  assidue,  adulatione,  piag- 
geria  f . 

FLAGORNEUR  (Ba-gor-oSr),  EUSE, 
s.;  fam.,  personne  qui  flagorne,  adulatore, 
piaggiatore  m. 

FLAGRANT,  E,  a4j.,  qui  se  fait  aa  mo- 
ment mAme,  flagrante:  Li  fait  bst  —,  il 
fatto  i  flagrante;  pris  in  —  dIlit,  anrla 
fait,  colto  m  flagranti,  tut  fatto. 

FL.AIR  (lier),  s.  m.,  odorat  du  chien, 
odorato,  fiuto  ta,  =s  Sagacité,  tagacia,  fur- 
beria  f . 

FLAIRER,  V.  a.,  sentir  par  l'odorat, 
fiutare,  annasare,odorare,sentire.=:=Fsm,, 
presHcn  tir,  deviner,  o(forare,jîre*eii/ire,pr#- 
vedere,  indovinare. 

FL\IREl'R  (fle-rSr),  a.  m.;  fam.  :  — 
DE  ciiisiiii,  DE  TABLE,  pBroaite,  paraitito, 
cavalière  del  dente, 

FLAMAND,  E,  a.  et  adj.,  qui  est  de  la 
Flandre  ou  qui  l'habite,  fiammingo,  fian- 
drotto.  ^  S.  m.,  langue  flamande,  Ungua 
fiamminga,  fiammingo. 

FL.AMANT  ou  FL.\.MMENT,  s.  m., 
oiseau  de  l'ordre  des  échasaiers,  ainsi  nomma 
de  la  couleur  de  feu  qai  fait  le  fond  de  sov' 
plomsge,  fiammante,  ' 

FL.4MB  INT,  E,adj.,  qui  flambe, /iom- 
mante,  fiammfugianle,  ardente.  ==  Blaa., 
onde  en  forme  de  llamme,  fiammeggiante, 

FLA.MB.1UT,  s.  m.,  elitrbon  à  demi 


Digitized  by 


Google 


S42 


PLA 


ooBtntU,bra€iamfxzo  ipenUi,=njt.,  leo 
hnetoahaSaiulSliae.fuociidiSaMt'Blmo, 
fuoco  foUetIo,  fiituo.  =  Enibarcation  de  p£- 
che,  à  dfiux  mâu  ei  saof  v«rguci,  employéa 
•ar  ks  cAtci  de  la  Normandie,  nonu  dv/i 
hatteUoda  fesaa.  =x  Fam^  bOD  Inron,  ^o- 
viato»e. 

FIjUf  BS,  a.  i.  ;  aoc.,  lame  ondoMe.  ^ 
Bot.,  iria  das  osnua,  iride  pcUiatre  f. 

FLAlt«B<\IS  (fiaa-bAL  a.  ■>.,  toaeke  4e 
cire  sa  de  rénM,  lareta  r.,  toniM»  m.,  /tea 
f.  s  Toiehe  incmidiaii*,  ttmdela  ineoidàa- 
rtà  t.  =  S««xt'e,  ohamleli»,  emiAll»  t.,  eero 
B.  =s  GfeanfltlieT,  cande^ière.  =  Ce  qui 
éclair*  :  —  II  LÀ  raimk,  st  l'EiiTom, 
SI  LÀ  acwKo,  Di  lÀ  ranioei,  un  otnn, 
la  face  délia  rafvme,  éetUx  ttoria,  dtUa 
êdenxa,  délia  andcû,  d«l  gtnio.  =  PoM.  : 
tUDiiu  Lt  —  •■  L  iTiint,  a*  marier,  oe- 
.  cendere  le  faei  d'Imeneo  ;  LU — Di  la  vn- 
COEM,  Bi  u.  as  suc,  la  (Me  dtUa  dtaror- 
dla,  tUUa  gufrra.  =  Aalr.  :  li  —  dd  JOlut,. 
le  ao!eil,  ta  face  del  giorno;  lb  ^  BS  LA 
RCIT,  la  lune,  la  face  dtUa  notte;  LIS  CÉ- 
LBSTis  PLAMBBAtix,  lea  ailrei,  le»  étoiles, 
U  fan  cetesH.  =  Poét.,  Tie,  race  :  ii  Dit 

DAVID  <TEIIIT    KALLBHIR  11  —,   (  di  Da- 

xide  tptnto  roevisor  la  roMxa. 

FLAMBE,  E.adj.i  ffif^niai,  perda  : 
OM  lOHia  —,  «a  uaae  roeuolo ;  njit  aT" 
TAini  FLAinfa,  un  affar»  ftrduta. 

FliAlUtER,  T.  a.,  poiser  qasiqae  chose 
par  la  Oamnie,  par-deisnsie  feu,  aofrructoc-. 
Mare,  abbronzare.slrviare  :  —  d»  roDLXT, 
ttrinare  un  polio;  —  des  habits,  dis  uf- 
riTS,  pour  les  désinfetter,  «iTumtcare  aiiti, 
tffelHper  difin/ettarK.  =c  V.  n.,  jeter  de  la 
llamnie  :  ci  aoia  ne  ilaiub  roiXT,  çueita 
legna  non  /(am)iia.sORMk,  biWer  d'aasnr, 
artkr  d'amore. 

FLAMUERGE,  a.  (. ,  aae.  épée  Iniaaato, 
êpada  lucente.  =:  FaiD*,  épéé  ;  MtTTM  -~ 
Àt  VEST,  tirer  répée,  aèg»Xaet,tg)ta>»art, 
audare,  sfoderan  la  durlimUma. 

FLAMBOYANT  ifliD-ba^-iBa),  B,  a^j., 
^  Oambaie,  qni  briUe  camne  le  feu  ;  qai 
jette  des  ùtmmt»,  ftammeggimite,  apfen- 
dente  :  tTta  rLAJUOTAnTa,  tpaaa  fiam- 
meggittnte;  ticx  flambotaiits,  œehifUoH- 
meggianti.  =  Peiot.  :  comiobrs  —,  légers, 
souplos  comme  la  Damme,  conlomi  oiidtf- 

Santi.  =  Ajcbit.  :  stiM  —,  «Ue  S/- 
nte. 

FLAMBevKR  (Baa-bo-a-iè),  t.  d.,  jetar 
One  flamme,  oa  briller  comme  ooe  flamme 
Irès-Tive  ,  scintillare  ,  brillaf,  tfaeiUaf», 
riiplendere,  balexan. 

FLAMBL  (NienI»)  raertae  1(13,  tenait 
eon  éclioppe  d'écrtmin  jnré  préa  l'église 
Saint-Jacques  de  la  Boneherie.  Il  maeqim 
d'être  brliié  comme  «orcier,  parce  qu'il  pae- 
sait  pour  avoir  tronvé  la  pierre  philosopiiaI& 

n.AMfNB,  s.  ra.,  prMre  romia,  liiisi 
sommé  do  Toile  coolear  de  fan  fat  atmit 
de  marque  à  sa  dignité,  /lamine  m, 

FLAMME,  s.  f.,  anréolc  lumiaenitet  IT- 
Teraement  colorée  qoi  s'éliu  k  la  snrbce 
des  corps  qn'on  brûle,  fiamma  f.  :  la  —  oy 
SftcHEa,  la  ftamma  del  rogo;  les  flahmks 
fTUKiLiEs,  le  fea  de  renfar,  la  flamme 
eterne;  pouteh  li  m  ii  la  —  ta  nu 
»AT!,  j-  mettre  tout  é  feu  et  à  sang,  portare 
Uferro  ed  il  fuoco  in  un  pa£U;  jxter  ked 
IT  — ,  se  lirror  ô  de  grands  emportements, 
gettttr  fhoco  f  flamme ,  uscir  dai  ganghm, 
=  Poét.,  ardeur;  amour,  ftamma  f.,  fuoco, 
ardore,  incmdio  m.  :  la  —  tv  stsii,  il 
fimeo  del  genio  ;  —  ctEESTK,  fbirnma  celâ- 
»lr;  iiBeiEB  D'tiiil  «ECBÈTi  —,  ardeit  dt 
ftamma  segrela;  VVE  —  cruukelle,  loia 
fiamma  rea.  =  Ecliat  brillant  :  l'Iheraudb 
lARÇAiT  SA  —  TiiiDOTAiiTE,  2o  meroldo 
gettava  là  sua  fiamma  verdeggiante.  ^ 
Mar.,  banderole  an  haut  d'un  mât,  fiamma 
t.  =  Instroment  pour  saigner  les  cncTani, 
kmretta  da  vetennario.  =  Ornement  d'ar- 
cfaiteclare  en  forma  de  flamoifl.  fiamma  f. 
T.  Fan.      , 

FLAMMECHE  (flan-mes^;,  a.  f.,  par- 
celle enflammée  qui  s'élève  en  ViUf.fàwté-' 
$ca,  fnvalesca,  faviUaL 

FLAM.1IER0LE,  a.  t^  teiLbilkl,  fuùeo 
fiituo  m. 

FLAMMET'i'E,  s.  f. ,  petite  flamme,  /famr 
metta  f,  ^  Chir.,  instrument  ponr  Caire  dès 
moncheinres  après  la  Tcntonso,  pammetta, 
fiamma  f.  =  Partie  du  phlébolome  qui,  au 
mvjeii  d'aa  resiort,  est  poussé  daaa  Ja  veiae 


FLA 
qœ  l'an  veal  MTrir,  fiaaamHm  M  /Mo- 

/OJRO. 

FLAMMVLE,  s.  t.  V.  CltlUTtTS. 
FLAN,  a.  m.,  piiee  de  métal  taiHte  et 

préparée  pour  être  frappée,  ^wuo  di  mé- 
tallo préparait^  a  rieevere  U  conio.  ^  Tarte 
composée  de  farine ,  de  lait,  d'esofa  et  ^a 
kaorw,  flan,  tpexiedi  tartara. 

FLANC  (flan),  a.  m.,  cMé  da  eeq»  4a 
l'bomjDe,  depais  le  d^ut4aaaAtea  JDoqs'aai 
haDokes,  fUmco,  lato  m.  :  sx  — '  Baoet,  ib 
—  awcaB,  U  fiMat»,  il  lato  4etn,  il  fimmo, 
tt  (eâ>  liaùtni.  as  Fao.  :  MtTia  li  —, 
donner  prise  aui  attaques,  ï  la  critique,  dar 
teasitme,  etporii  agit  mttacdti,  alla  eritiea  ; 
la  aATTBJi  ut  BiABCB,  ss  donaer  beaocaap 
de  mal,  d'ordiDalr*Basieaaaanrénaaic,  te« 
a;ns  t^iarM»,  dtftalii  aam  e  eoipùdtper 
ottemert  q^talcht  eaia,  ad  anliam  immaite 
tenxa  rtiuctre.  =  Scia,  ventre ,  (aliiiilli  ii, 
fianco,  ventre,  uno,  gr&nào  m.-  :  CM  CBJKViAL 

SX  BOIS,  FAB  «HSBKB  UMICNtt^aAm  US 
tNOKHIS  —  REÇUT   11   SAGI  tLTSSI,  Wl  CO- 

vallo  di  legno,  inventato  da  itùiana,  nei 
tuai  enormx  fianchi  rieevette  Usa^fgio  UlisMe. 
=  Par  anal.,  celé  d'une  chose  :  —  n'uni 

■  0IITAGMI,D'DII  BASTION,  D'UR  SAIAILLOM, 

e^TTH  VAISSEAU,  t7  ftanco  d'unit  montagnaf 
<rm  ftoatioife,  d'un  battagHone,  fm  ta- 
leello. 

FLANCHET  (flan-aeé);,  a.  ai.,  inrtie  de 
la  morae  soua  les  aSea,  noisia  Me  m  di  a 
mtlla  part»  del  marluao,  élu  i  sotta  Ca- 
btta.  ss  Parti»  da  ttalance  dTaa  kaeot, 
fianeo  m. 

FLANCONNABM,  a.  t.:  laer.,  botta  de 
«arte  totcia  partie  daaa  teflasa,  atgeeato 
ai  fianco  f. 

FLANBaOC  natt  donaé-  aatioMs  é  tout 
le  paya  eompriaeatielefiaa-Eaeant,  la  mer 
da  nord,  t'Arteis,  le  BaiiiBat.etJe  Brabent. 
Aojoard  bai  la  Flandr»  faune  deea  provia- 
aea  de  la  Belràae  :  laFtaudee  snentale, 
ch.-l.  Gand  ;  la  Flandre  occidentale,  ob^. 
Bngei,  FiSMka,. 

FL.ANDRIN  (aai><Aren),  ».  n.,  aobriiroet. 
donné  é  on  bomme  flaet  et  élancé,  mùi^Aer- 
iiao,  laatemuto,  baectUon»  m. 

Ft.ANEI.LE,  a.  f.,  étoOe  Itgére  de  laine 
phefaeuse,  ftaneOa  f. 

FLANER,  T.  n.  ;  fSm^  se  pramener  an 
liasard  :  user  son  temps  sans  but  et  sans  pro- 
fit, andare  a  xonxo,  ginmxart,  ItSare,  ba- 
dabiccare. 

FLANERIE  (flaa.^,  s.  t,  aaUon  de  U- 
ser,  l'andare  a  mohxc. 

FLÀNBVR  (fla-oâr)  EUSE  (flë-Ddi^,  i. 
et  adj.,  calai,  celle  qai  fUrn,  tiondobme, 
AmpeUone,  feuMnaone,  cM  n  nt  ta  gi- 
nmt  m. 

FLA]««VANT(fltn-ean),  E,ad}.;fortif., 
qai  flanqae,  qni  défend  lea  approcoaa  d'ane 
place,  fumrheggiante. 

FLANQt'EMENT,  s.  m.j  forlif.,  action 
i»  flanquer.  =  Réanltck  de  cette  action , 
fianchpggiamento  m. 

FLANQIEK  (flan-diéj,  ».  t.  ;  forli/., 
garnir,  fortifier,  fiancan,  faaehtggiare J 

LES    MURAILLES    DE  jiBESALUI  VLAMOUiBS 

DE  TOURS  CARR^BSf  le  mwa  diGerutalem- 
me  fianeheggiate  dt  tarri  gmadrate.  =  Ar- 
chit.  '!  sas  PiiASTiiEs  tlamodiiit  tas  m- 

eOÏOHUHES   B«    CETTE    t  àfktK,  pillUtri  fittl^ 

eheggimo  glt  angoli  di  quetla  faceiala,  = 
^ffi.,  être  placé  en  flaoe,  à  cété  de  quel- 
qee  ehoae  :  j'affobtai  owe  riRDBii  flak- 
ODÉE  ra  DEUX  CAILLES  iAttes ,  soTfai  uao 
ptmic»  aocom^agnata,  fhmcheggiattt  da  du» 
foasfiearrajMe.  :=  Pop.,  laneer,  jeter  bm- 
qoement  à  quelqu'un,  laneiare,  néraiv,  at- 
lennare  .•  —  i  la  tItb,  an  Tuaei  aa  «obl- 
Qv'vn,  gettare  in  eajae,  olacAesK^tiÔMe- 
daao;  —  dn  soufflet,  bb  oodf  m  iibd, 
dan  Ml  eeffane,  un  celcio.  =  Se  —,  vu  pr.; 
pop.,  se  jeter,  tomber  :  a  — fab.  nma, 
getàarai,  eadtr*  par  terra.. 

FLAQUE  (flB(4,  a.  f.,  petite  mare  d'eaa 
qm  croapil,  patstt,  pmangkera  t. 

FLHQUEE(fladi«J,  a.  f.,  nne  eartaioe 

rntité  de  liquide  tancée  avec  forée,  r6ru/- 
iprazcn,  epruzto  m. 
FLAQIIER,  V,  a.  j  fam.^jeler  avec  force 
nu  liquide  sur  nn  point,  eàruffare,  tprui- 
uare. 

FLASQUE  (flaac),  a<y„  mon,  aana  vi- 
gueur, fiaceo,  flûtao,  deàol»,  laaguido, 
molle,  siienata.  s  OnUi>erda  aa  Icioieti  ^ 
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CBAIB^,  eame  flosda.  sTrainanl  :  arau 
—,  stile  fiaceo,  uatguida. 

FLASQVE,  s.  m.  ;  artill.,  cbeevoe  des 
deux  pièces  principalea  d'an  affM,  /teadke 
f.  pi. 

FLATfR,  T.  a.,  battre  ane  pièce  de  moa- 
naie  ponr  en  former  les  flancs,  battert  tma 
moneta  onde  formarne  i  fianeki. 

FLATOIR  (fla-to-ar),  s.  m.,  instriuscat 
de  monnajenr  qni  sert  t  Bâtir,  marteUo  da 
teeea. 

FlAtREB,  «.  a.,  a|rpli4|Mr  an  far  rosge 

en  forme  de  clef,  à  un  chien  on  h  qnelqse 
autre  animal  mordu,  ponr  le  préserver  de 
la  rage,  applicar»  u»  ferra  raveate  ad  tm 
cane  morsieato  da  un  animale  idrafobo, 

KLATTSB,  T.  a.,  loues  a>u  eueéra- 

tion,  pour  plaire,  ponr  aèdnire,  «rfaiînrf, 

'  piaggiare,   leccare,  lutingare  :  tmcoROm 

FLAITE    SES  NAll&XS  LES  T RASIT,  CftAol^ae 

adula  ieuoi  padroni  Utraiieee.  Aba.  :  cs- 

LUl    OUI     FIATTB  FAIT    Uai     aAXSBS$B,    Cfa' 

oifuZu  commette  una  viltd.  =  Peint.  :  ^ 
quelqu'un,  le  représenSac  plna  beau  qa'tl 
n'est,  imbetlire  qualama  ;  cm  pobtbaIT  EST 
FLATTÉ,  questo  ritj'atta  é  faite  ptd  beOo . 
deltoriginale.  On  dit  de  méaie  :  ex  HIBOIB 
FLATTE,  gualo  tpecchio  imbaUilce.  ^Kna.  : 
—  LA  CORDE  d'un  insibciixiit,  Ib  toocber 
doncemeni,  Dininire  la  corda  di  uno  ttru- 
mento.  =  Utlecter,  charmer:  favoriser, 
tromper  en  déguisant  la  vérité,  par  méa»- 
gement,  par  complaisance,  dUrttare,  tOO- 
tare,  dârpiacere,  lusingare,  tsdditfare,  le- 
nire  .■  la  musique  flatte  i'ouiui,Ib 
enuû-a  diletta  Torecchio;  tout  flattx  sor 
AMBITION,  tutto  lusinga  le  sue pattioni ;  oj» 

NB  OUtRIT    PAS   LES    08ANSB    HAJIX  EN    ISS 

FLATTANT,  non  si  gutiriscono  i  grandi  maid 
aecare»sandoU.=^  Causer  un  grand  plaâsir  : 

URE    TELLE    PRtFtRaNCR     MB     BLATTE     KT 

m'bohorb,  umi  taf  pre/erensa  mi  Cimnga  « 
mi  onora.  :=  Caresser  ;  LE  CHIEN  FLATTX 
SON  MAirRE,  t<  cmis  occarezta  ■'/ no pacfro- 
nr.  ==  —  quelqu'un  b'une  chose,  la  lai 
faire  espérer,  le  bercer  d'un  faui  espoir,  At- 
singare  qvaleuno  facendogU  eperare  unm 
cosa.  =  Adoucir,  calmer  ;  toujours  oubi- 

OUE  ESPOIR  FLATTAIT  MES  DÉPLAISIRS,  m»- 

prequalche  tperatua  len  iva  i  miei  dispiaearù 
=  Se — ,  V.  pr. ,  élre  trop  prévenu  en  aa 
faveur  :  si  nous  ne  nous  fxattiors  fas 

NOUS-HtmS,  LA  FLATTERIE  DES  AUTRES  1» 

■DUS  FOURRAIT  MDLRE,  >e  non  ci  adulasti- 
mo  noi  stessi,  tadulazione  degli  altri  non 
potrtbbe  nuocerci.  =  Se  faire  illnsion,  espé- 
rer; aimer  à  croire  ;  je  ne  me  flatte  poibt 
n'uNB  GLOIRE  iNSENSti,  non  mi  lutinga 
punto  d'avéré  una  gloria  ineensata  ;  ru  mm 

FLATTE    QUE     VOUS    NE    DOUTEZ    POINT     DX 

ans  SENTIMENTS,  spero  che  non  «faésAolr 
funto  dei  miei  sentimrnti.  V.  Gaicssex. 

FLATTERIE  (!lat-tri),  s.  f.,  action  de 
fiatter;  louange  exagérée  on  fausse  donnée 
par  intérêt,  adulaxione,  lusinga,  piaeenlB~ 
Ha,  teecatura,  moina  f.,  blanatmenta,  piag- 
gitmtnto  m.  :  la  —  ni  suit  les  raincas 
ODE  jusqu'au  TomilAD,  l'adulasione  aoa 
«eue  iprincipi  oUre  ta  tomba. 

FLATTEIR  (fla-tflr),  «FSE,  adi.,  qgl 
flatte,  qni  ionn  nvec  esagération,  adutatarv^ 
àtsin^frtore,  piaggiatvre  :  jï  ne  veux  poirt 
d'amis  flatteurs,  non  aojfro  ami'ci  adub- 
tori;  MnoiR  — ,  q/i  l'on  se  voit  pins  beaa 
qu'on  n'est,  ipeccAfo  ehe  imbeKisce.  ^  Qni 
nrnrt  de  la  flatterie  :  esprit,  discours,  i,a>- 
6A0a  —,  spirito,  discorso,  Snguaggio  ad^ 
lalorio,  iustfigfnéro.  =  Agréable,  doux,  aé- 
duTsant  :  espoir  — ,  speransa  msinghiera. 
=  Caressant,  rnsmuant  :  avoir  des  HAKrk- 
MB  —,  aïoer  medi  btsingAieri,  earaMxewaiL 
SI  Qni  témoigne  f  approbatiaD,  In  favaac  : 
un  HDBHoaa  —,  «soraaarsa  kmiagkieF; 
V.  AsRiABia. 

FLATTEUR  (fla-Urt)  BUSE,  a.,  p«r. 
aonoe  qui  looe  avec  eioaa,  adulatare,  piag- 
giator»  m.  :  sa£ubz  bi  i'ajii  diicbbiibb 
LB  —,  tap^iale  daWamieo  dislmgiur»  Ta- 
dalatore;  AïraniEZ  ont  tovt  —  tit  adb 
DteiNS  DI  ciLui  OUI  l'Icouti,  xappiale 
de  tgtà  adulatore  mua  ail»  epalle  di  cU  la 
aseolto. 

§  FLAS'TBVB,AMJL.%TEVILVLa«- 
TEUR,  piaggiatore,  appartient  an  langage 
coaunuo,  ABSLATBDa,  adalalort,  an  tt^e 
noble  et  à  la  poéaie.  Le  «ecand  enchérit,  ea 
ontae,  anr  le  premier,  et  'peint  un  insigne 
PLATTBUR  des  grands,  particol.  des  rois,  oa 
hoBiai«.*«(»<i),.léab«„aeMUaet  ' 
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FLATTEC8EMENT  (Oi-Uii-niu],  tûy., 
ftira  tnmière  flatteuie,  lusmghetomente, 
aererxevobnente^  veztotarnmte, 

FLATVEVX,  EC8E,  ac^.j  mki.,  Tan- 
leni|  qui  canse  dei  Tents,  fiatuoto,  fia- 
tuttntu.  , 

fX.  ATUOSITE ,  «.  f.,  gai  flételoppé 
dm  l'intérieur  do  eorpi,  flatueiiMa,  flatuo- 
rM,  ventosità  t.,  flato,  vento  m. 

ShÉAX  lOe-it),  t.  m.,  iistnusent  poni 
htttrs  ta  Ué ,  eoreggiato  m.  =  AFeiga  de 
féCy  aai  extrémités  de  laqaeUe  lofit  iBapai^ 
dM  Ica  bassins  d'une  balance,  raggio  jÂrao- 
terf  m.  =  Barra  de  fer  qm  sert  à  fesaMr  ât 
à  ouvrir  ks  deux  battants  d'une  parte  co- 
chire,  liarra,  spriaga  t.  =:  Grande  oala^ 
mité  ;  instrument  de  la  colère  dÎTioa ,  fia» 
gtUo,  gailigo  m.,  trUtoluUmi,  ametiUà, 
ealamilà  l.  :  aiTOA  xar  urnit  LC  ^  Di 
MBD,  AttUa  i  detio  il  flagaUo  di  iXa;  u 
nus  TiauBu   nu  iLtloz  pounonu 

■ST    Là    COBRCITION     sis    TBtBDMADX ,    fa 

ctmaion»  dei  (riima&  i  il  psd  inriUl»  iei 
fiagelU  politici.  =  Par  anal.,  il  se 'dit  da  aa 
qm  eat  funeale  :  g'ect  cm  aaan  —  K>ii> 
WB  Hku  od'uh  lus  BiuaT,  m  figUe 
àtgrato  i  un  grtm  coitigo  par  insc  madra. 
=s  FaiB.  Par  aaagér^  panonna  cuno jease, 
iaaapportaUe  :  tmE  isiMa  au.  mmr  tas 
u  -~  DE  son  Kuu,  «na  èlonna  êoatiUt, 
UOe ipirito i  Ufiqgtlki <f ws  monte. 

FIéECBE  (tl«4«),  a.  f.,  trait  qu'on  iMW 
av«e  m  arc  on  «ne  arbaUle,  frteeia, 
taeUtt  t.,  ttralg  m.  =  Pro».  :  pam  —  xt 
taOT  lou,  mettre  tout  en  enTre  pour  ar- 
river à  qneti^  En,  far  d'ogni  erbû  fascr% 
■an  ritparmuw nMa ptrnumn.  =  Trait 
da  nMiianca  :  mb  tos  amanDismmiin 

TOUS  lIGOISItZ  IBS  — lOHT  OKimitCli 

aas'  vo^ri  applauti  agttxtat»  It  /¥wtea  Mie 

EtMkH  trafitfe.  =  Ca  qni  représanta  OM 
eka,  oa  oa  qm  ait  en  forme  de  flèoba  :  xjl 
—  s'dn  lit,  la  freecia  tTm  letl»;  tnxm 
Air  UT  OKI  —  n  OB  nu»  si»  crnnnx, 
aont  uaa  fneàa.  ioro  »ei  eapegU.  >=  La 
pointa  d'un  clocher,  agvgHa,  guglia  ^  pira^ 
mide  f .  ^  Fièco  da  boia  cambrèa  foi,  dans 
BBB  voilure,  joint  le  tnin  da  darnèia  atae 
niai  de  devant,  eo<Ia  L  =  ForliL,  ban- 
nette,  opéra  a  forbice,  a  tenaglm.  se  <àht- 
cane  des  laoguatteafoialaaaet  da.danit.cea- 
leors  qui  aoat  an  lond  da  ttiotncrp-eecia  I. 
=  <3éom.  :  ik  —  ii'cB  ABC  SB  fMirij,  k 
perpendiculaire  an  mUiaa  de  la  corde,  /Vao 
CM  I.  =  Aiti.,  eanalallilinn  é»  l'Uaùtfbtfat 
koiéal,  taelta  t. 

>UCHlB«,.aé>èbreT«éaa«Har  et  éaaj. 
tain  du  siècle  de  todi  UT,  a*  en  M32, 
niortenl71«. 

FLÉCSIR  (de-aetr), T. a., ployWitOBr» 
ter,  pi^gare,  pefterr,  evnmrv.  ^  Bliaii^ 
lier,  rendre  bommage  :t!E  r«mcK7i<cim 
w  aaaorc,  ëpriidpe  piegà  il  gimtcki».  = 
Emoavoir,  attendrir  :  —  sis  rowwt,  eam- 
mwntntitwà  giudià;tt  LAis&m  —  tuk 
IBS  raïkns,  loanarai  imisoaer»  âMe  pr»- 
fMere;  La  —,  L'nnsTU,  ov  hoiiiub  m 
CM  titm,  tommtaterla,  ngrirla  s  4111  mo- 
tv-e.  ■=  V.  n.,  ae  plo.}er,  sa  mniber  ;  DU 

■KB  Ol-'ï  HOILFT  TÎ-KTAt  Ot^  DO  — ,  UB  fsrrt 

efie  si  spezxa  pîuttosto  che  piegmi.  =  Que 
souT  &KN0U  VLÊcBissB,  c/»  oynt  ^'nocoAio 
u'funii.  =  So  asaiDettre  :  il  ruiT  —  ui 
Iliurs  SIMS  oasTiitttlOM,  biaogm  piegarti 
al  tâmpo  sexsa  ottia»zi»iw;  FLtcBissoBa 

sons  ON  DIED  OUI  VEDT  1I««B  ÉrBOUVBK, 

umitiamoà  iananxi  ad  tm  Bût  chs  vuolaro- 
varcL  =  Se  départir  de  la  sévérité,  de  sa 
'ermeti  :  il  est  iKiBBAiii.aBLB,  u  «b  nf- 
CBZT  POINT,  é  irremovibile,  non  sipiega,  = 
Céder,  ne  ninB  résister  :  L'aiLE  DnoiTB  cou- 
HixguT  A  —,  Fala  désira  cominciava  a 
pipgare,  ^  So  — ,  T.  pc;  peu  us.  :  001 

L'itlT  CBf ,  Ons  POUE    HOI  LI   <:IU  DUT   »l 

— ?  chi  avrebbe  creduto  che  per  me  il  cielo 
^vene  pifigtrrri? 

FLÉCHISSEMEIVT  (Qe-scla-man),  a. 
m.,  action  de  fléchir,  Hpieamret  U  ceaere^ 
cirraamento  m.^  curvatura  u  =  £tai  d'un 
.carps  qui  fléchit  sons  la  charge  i  —  d'ojis 
TOUTKE,  carvatura  étune  trave. 

FLÉCHIâSEUa  (lle-aai-s«rL  adj.  a.  ; 
aaaL.,  qui  fait  fliehir,  flemort,  fleiâorit.  = 

S.    m.    :  LES    FLfCBISSEUBS  DU  SBIIOU  SaMT 

OTPOsfs  AUX  EXTENSEL'HS,  i^euori  delgi- 
nocchio  sono  opposti  agli  estensori. 

FliCGM.lSlE,  s.  r.;  méd.,  inSamma- 
fioB,  flemmasia,  infiammazione  L 


FLEGMATIQUE  (fleg-ma-Uc),  adj., 
lymphe  tique,  ^C77imatfro,/jitin7orD.:=  Froid, 
qui  s'émeut  dirGcilement,  flemmaticû,  pa~ 
xiente,  moderato,  posalo.-KVRn,  HOaKB 
— ,  spirito,  uomo  posato  ;  on  subst.  :  tra  —, 
un  moderato,  un  fiemmatico  m. 

FLEGME,  s.  m.,  humeur  aqueuse  et 
froide  du  saog;  matière  qu'on  rejette  en 
crachant,  flemma  f.  =  Caractère  froid,  posé, 
calme  parfait,  flemma,  posatezza,  modéra- 
zione  :  febsokne  b'atmt  "ELUS  de  —  otE 
FONTENELLE,  nesrunoau^uamayfiar/lemma 
di  Fontenelle ;  ce  —  louiniA-T-iL  icb  s*é- 
CHAUFFEB  DB  BIEN  ?  guesta  flemma  nonjjo- 
tra  dunçue  commuovtrsi  di  nuUa  ? 

FLESSINGL'E,  vïtle  (bite  de  HpUande 
(Zflande),  i  rembonebore  da  {"Elcant  occi- 
dental,  rtessinga, 

FLET,  s.  m.,  piâasos  Toiaiii  da  la  pGe  et 
de  la  limande,  mais  moine  déIic«t,jie>K  ma- 
rAio  cAe  somglia, 

VUÉT&ia,  V.  a.,  tanùr,  &ter  l'éclat,  U 
fratchenr,  appattirt,  mtfpamre,  ze<xaK,a&- 
dire,  Molonre,  amitstre  :  UL  sbahd  uk 
utlTUt  U*  cODUnaB,  taria  moa  appa»- 
tisce  ieolori;  lb  tbmt  «LttMT  ts%  f lbcbs, 
il  «eato  ttlidiste  i  fori;  LB  TBHFt,  L'iGE 

MfaUT  LI  TBniT,  LA  saASTE,    il  tempo, 

tetà  amizzisce  la  eamagiamr,  ta  btUezza. 

=  — LIS  LADmiEBSn'DS  BaBOi,Il'Ult  FOlTI, 

awisatre  f^  allari  d'un  eroe,  dun  poeta  i 

LA  LAtMBB    tV    JALOOI   FL£TBU     TOUT    CB 

qq'UIA  touche,  la  liugua  dei  geloio  car- 
rampe  tuito  giuBa  che  taeca.  =  Affaiblir, 
abattre  :  la  ueuLEUB,  loura  i  la  vieil- 
LB8(B,  A^TAIT  ILtTBl  SOB  C<BUB,  il  dolore 
eutfiimto  oûa  «eoiAieaaa  aveva  atbatttito 
U  no  euar».  =  DifTaiaec,  déabonorer  :  — 
LA  \tliw,  diffamara  la  tùrti:  —  ocbl- 
eu'un  DU  KOK  si  iBAlTBt,d>»)aarar«  gvat- 
amaeol  lusna  di  IraiUtm:  ba.  mImoibb 
bit  k  lAHAU  FiLiTui,  ia  jua  la^moria  i 
par  attaare  infamata.  =  Br.  ane-  marquai 
an  erbanel  d'oa  fei  cbaod,  tnarchiare,  aj^ 
parre  ilmareUo  dimfttmia.  s:  Se  —,  T.  pc: 

LIS  niUBS,  ICLOSB  AD  BATIII  ,  (B   IL<- 

TUUBiiT  ht  SOIR,  i  fiori  tboeeiati  il  mat- 
fieo,  «ootaaitcoiM  la  sera.  ^Se  désbaoo- 
ter  :  nb  vont  niraisuiaes  iak  oa  vici 
u  baa,  mm  diuMoratam  mtd  eon  i«  «iais 
A  «de.  V»  FAfeUt. 

ra,BXUMiiNT,X,  ad}.,  qaifWtrit,  qa 
itsbonore,  diaa»orMte,  iifmmnta  :  ABBts 
-•,  aaisIMian  éaf  nznia» 

rvtttaasXJKB,  ■■  f.,  dtirafïon  da  la 
ffalchcor  et  de  Tértat,  owiùrtiaejito,  ap- 
postàmento  m.,  sbiadatara  f.  =  -Grave  at- 
teinte à  la  réputation,  à  l'hoanenr,  maechia, 
ignominia,  iafamia,  vergogna  f.,  disonore 
m.  :  c'est  intB  —  foui  du  H0it««  D'ATom 
ÏOI  BAHS  L«  coiiBAT,  i  vtt'ignominia  per 
wi  uomo  rouer  fuggito  net  combattimento. 
is  Dr.  anc,  marque  d'un  fer  cband  ;  la  — 

A  tri   ABOLIE  ÏM   FBARCI    lAB  LA  LOI    DU 

Î8  ATBIL  183Î,  il  marthio  fu  àboUto  in 
Francia  colla  legge  dei  28  aprile  1 83Î. 

rLECIl  (flSr),  a.  f.,  corolle  «impie  ou 
composée  de  certaines  plantes,  ordinaire- 
ment odorante  et  douée  do  couleurs,  flore 

m.    !    L'ÉCLAT,    L'*«Alt,    L«    FASFUM    DES 

FLEuas,  to  tplendore,  lo  smalto,  Hproftimo 
dei  fimi;  Lia  cEBisiBits  sont  es  —,  te  ci- 
riege  sono  in  flore.  =  Par  cxt.  :  —  abtifi- 
CIET.LIS,  flori  artiflciaU;  —  fabtaite,  ajant 
les  étamincs,  la  corolle,  la  calice  et  le  pistil, 
flore  perfetto.  =  Fiant»  cultivée  pour  l'a- 
grément ou  l'utilité  :  planteb,  oultiteb 
Dïs  — ,  piantare,  eattitar  fiori.  =  Eloge», 
louanges  :  on  vous  couaOBiw  de  — ,  m  eo- 
ronatw  di  fiori;  'OUB  UES  PLUS  itofles  — 
LEUR  TOMBE  SOIT  COUVERTE,  dhe  la  loro 
tomba  tia  coperla  dût  piû  noMS  fiori.  = 
ïoét.,  agréments,  plaiairB  :  n«  —  ek  —  r»o- 
usions  Kos  DÉSIRS,  trospoTtiamo  i  nostri 
desideri  di  flore  in  flore;  tileob  sx«ai  de 

FLEl-RS  le  BOBU   Dtl  PBf  CIFTCB,  ^S  COSpCr» 

ai  flori  I'otIo  det  prergrizio.  =  Temps  de 
llennrison,  /fortfuro  f.  =  Temps  oft  certainea 

{lersonoes  ou  certaines  choaeaaout  dans  tout 
eur  éclat  :  —  de    L'iOB  ,   fior  delTetd  ; 

AIEXABDBE    «OURUT    i    LA  —  ÏESOll    lOE, 

Alessandro  mori  nel  flore  degU  onm.  =  Au 
pi.,  ornements  du  discours  t  —  DE  bbéto- 
BigUE,  flori  di  rettorica;  les  —  BB  l'<10- 
conOM,  i /Son  deife/oTirio.  ^  lastre,  éclst: 
la  —  DE  l'Aoe  se  FLtT&iT,  t!  fior  degU 
anm  si  awizzisee ;  j'ai  perdu  dabs  la — 

DE  LEUR  JEUNE  SAISON  SIX  FRiRES,  iopeT- 

daft»  sei  frateOi  nel  fore  délia  br  gimane 
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été.  ^  Elite ,  ce  qu'il  j  a  de  meilleur  :  la 

—  DE   LA  NOBLESSE,  DB  LA  CBEVALERIE,  DE 

l'abbée,  il  flore,  Veletta  délia  naiiltà,  délia 
coBtillerta,  aelfarmata.  =  Par  eit.  :  AVOIB 
LA  —  d'une  étoffe  ,  la  première  vue ,  le 
premier  usage ,  aoere  la  primixia  d'una 
stoffa.  =  Fam.  et  ir.  :  la  —  uas  pois, 
homme  beau  et  élégant,  il  flore  dell'eU- 
yaïuo.  =  Lirpartie  ta  ploafine,  ta  plus  utile 
de  quelque  eboae  :  la  —  de  fasinb,  i7  fior 
diiarina.  =  Sobatanœ  solide  on  volatile 
prodnite>par  ai^iMation  ou  par  .décomposi- 
tiaa:  —  db  soufre,  de  xiKC,D'ABnKOiKE, 
flore  diaalfo,  <h' cmco,  â!a»timttmo; —  ui- 
NittALBS,  sabatanew  mitalbqaes,  flori  ni- 
neafali;  —  na  vut,  petits  flctcons  de  muisis- 
uue  qui  se  f  ormeotBor  le  vin  qui  se  décom- 
pose, fiori  di  viao.  ^  A  —  de,  ioc.  p^rép.» 
an  niveau,  «or  le  mAme  plaa-  X  —  d'eau,, 
a  flor  dacgua;  A  —  de  terre,  a  fior  di 

(erra;  SES    GRABOS   TBUX  NOI&S  BRILLENT  A 

~-  DB  t£t&,  i  «Bût  grandi  occhi  neri  briHano 
a  fior  dei  capo.  \.  EtiiB. 

FLEVRAISON  (llS-re-aoB),  a.  f.,  époque 
alaqneUe  on  temps  durant  lequel  une  plante 
épanouit  ses  fleurs,  floritura,inflorescensa  U 

FLEUROEUSK,  S,  adj.;  blas.,  orné, 
semi  de  fleurs  de  lia,  seniaatOy  lampastato, 
•porto  di  flordatiii,  gigtiata. 

FLETJKKK,  v.n.,  répoadre,  eibaler  use 
edew,  olire,  olezzare,  sparger  gralo  odore, 

•Oper  rfl  ftaOIM.- CnA  laXORB  COKIIB  BAUME, 

questo  olezza  eome  6a^mo.=  Faai.,  cela 
paran  avaatageni,  c'd  da  agnare  t  t<q^  da 
gnadagnan, 

FLECRET  (tS-Fè),  s.  m.,  fil  faH  de  h 
soie  laplusgroaànèFc;rubaii  fait  dece  m^ma 
61,  /torctto,  fltaticcio  di  seta  m.  ^  Sorte  d'é- 
pée  t  lame  carrée  tetminie  ipar  m  bouton 
garnà  de  'Cntr,  fioraito  .m. 

FLEURETTE,  s.  t.,  petite  flenr,/!or«ttai 
fiarOhme  m.;  poèt.  :  cubulib  les  flbu- 
rettbs  des  Puis,  eo^iisre  i  fieretlmi  dei 
meati.-=.  Prupoa  galant.  paroUne  doid,  amo- 
re»,  galaati  :  cortbb  —,  dir  paroUaa 

FLEttRI,  E,  adj.,  qui  est  en  flaar,  fio- 
riSaiV»  abbbe  — -, pionla  fioràa;  la  sai- 
son FLEURIE,  le  printemps,  la  stagione  dm 
fiori;  BiOTi»  FLBUBIES,  le  diaianobe  des 
Bsoseaaa,  paa|Bia  ^orsia  ;  nuT  —,  eofo- 
rito  sano;  discours,  STILE  —,  diieora», 
atOefiarUa. 

FLTORm,  ▼.  a-i  ponsBr  des  fleura, 
être  en  fleur,  fiorire,  produrfiari  :  sua  les 

BFIVE»   DU    (M««  on    TUIT  —  l't»l!»R,  SUlIe 

me  éti  Gang»  si  tedt  fiorir  tebano.  = 
Etre  en  vogue,  prospérer,  fiorire,  etaere  ta 
/tare,  pro^erara,  eatere  ta  auge  :  soui 
COUPS  ET*  'voea  les  abts  nusumBENT, 
solto  Luigi  XIV  tatta  la  orti  fiorirmo.  — 
£a  ce  sens,  an  dit  fiobissajt  à  l'imp.  lors- 

an'oB  parle  d'uae  personne,  d'un  peopla, 
'ono  ville,  etc.  :  ATfltHES  pldrissait  soos 
»ÉBiCLÈs,  Atene  fiorvrn  setto  Perieie.  =  V. 
a.,  parer  d'une  ûem,  d'an  besuuet ;  fam.  : 
—  LES  iiiLtm,omardi  fiori,  offrir  fiori  aUa 
dôme.  =  —  BOB  niscot^RS,  so»  sttle,  in- 
fiorire  un  dizcorso,  la  stile.  =  Se  — ,  v.  pr, 
ae  -parer  de  fleor»,  omarti  di  fiori. 

PLEl'RISSANT,  E,  adj.,  qui  Mt  fleuri, 
qui  pousse  des  fleurs,  fiorente,  fîondo,  che 
florimr,  che  èadamo  ai  fiori  :  des  arubes 
FLECBissARTS,  ofteri  fioretUL  =  Au  fig., 

on  dit  FLORISSANT. 

FLEIIUSTE,  s.,  celoî,  celle  qnl  cultive 
des  fleurs,  florista,  dUetlante  di  flori.  == 
Celai,  celle  qui  fait  on  vend  des  fleurs  arti- 
flcielles,  fioraio  m.,  fiarmn  t.,  fab&ricanla 
di  fiori.  =  Adj.,  qui  cultive  les  fleura,  qui 
produit  des  fleurs  :  jardinier,  marcranb 
—,  giardiniere,  mercante  ftortvta. 

FLECnON  (flO-ronl,  a.  m.  ;  bot,  corolle 
monopétalo:  chacune  des  petites  fleurs  dont 
la  rfnniou  forme  une  fleur  composée,  fo- 
raine, fioroae  m.  =  Impr.,  ornement  en 
forme  de  fleor,  fiorone,  rosone  m.,  vtgnelta 

1.    :   c'est    on    DES     PLUS    BEAUX    —   DE    LA 

COUROttBE,  une  des  importante»  prérogati- 
ves une  des  plus  belles  province»  du  prioce, 
è  ma  deUe  piû  belle  gemme  ddla  corona.  = 
Far  est. ,  ce  qa'il  y  a  de  plus  avantageui  pou» 
une  personne,  uao  <i«t  jnii  gran  privtlegt, 
4ei  pnl  gran  vantaggi. 

FLECROlfNR,  ■,  aéj.;  bot.,  à  fle«- 
TOBS,  a  florami. 

FLEtRlJS,  ville  de  Belgique  (Hainaut), 
t  i  kiloia.  de  la  rive  gancbe  de  la  Saœbra. 
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Prè.  da  U  M  lOBt  BTt*«»  qmtf»  grande» 

bataille»  :  la  première,  en  t62J;  li  deoxiè- 
■ne  en  1690;  la  troiiième.BD  179*  (86  jom), 
qni  donna  la  Belgiqne  »  la  France  par  1« 
ficloire  de  Jonrdan  ;  la  qnatrième ,  dite 
ensii  bataille  de  Ligny,  où  Napoléon  I" 
battit  lei  allié»  et  Blueher,  le  16  juin  1815. 
FLEUVE  (&6t),  ».  m.,  grandconra  d'eu 
qoi  »e  jette  dan»  la  mer,  fiumt  m.  =  Poét.  : 
COKOK  iUX  —  n«  S41I0  OÈ  10»  »s»s  s'ïST 
Biiosi,  pensa  ai  fiumi  di  tangue  nei  quah 
e'è  bagnato  U  tuo  hraecio  ;  Li  —  M  LA  vil, 
le  conr»  de  la  vie,  0  corio  deUa  vUa.  =  Dl- 
linité  qni  priaid*  à  on  fleoie,  fiume  m. 

FLEXIBILITÉ,  a.  f.,  qualité  de  ce  qui 
aat  Oeiible,  fiestmlità,  pieghevolxxta,  ar- 
rendeaoUxsa  f.  :  ~  Bt  L'EsriiT,  du  ca- 
BACTkBi,  fleutbUità  detto  epirito,  del  ea- 
ratière. 

FLEXIBLE  (Oec-aibl),  «dj.,  qni  plia  ai- 
aiment,  fleisibùe,  pieghetole,  eedenfe.  =s 
Ton,  ïSpaiT,  CAH4CTÏRI— ,  noce,  «pinto, 
earatiere  fiessibiïe, 

i  FLEXIBLE,  SOUPLE,  DOCILE. 
FlsxiBLi,  fleiaibile,  te  dit  proprement  de» 
plante»*  f^avpit,  piegbevote,  de»  animanz,  et 
lOciLi,  docile,  de  lliomme.  Au  fig.,  l'hom- 
me PLSXIBLB  ne  veut  pa»  choquer  ;  1  homme 
BOOPii  »o  fait  à  tout  pour  gagner  le»  gen» 
dont  il  a  beioin.  Un  enfant  oociLi  cède  i 
la  voix  d'nn  maître  qui  l'ioatmit,  ieoste  lea 
leçon»  et  le»  con»eil». 

FLEXION  {flec-»ion),  ».  f.,  éUt  de  ce 
qui  est  fléchi ,  de  ce  qui  «'est  coarbé,  flet- 
tione,  curvatura,  piegatura  f.  =  Anat.,  ac- 
tiin  de  fléchir  oerttuu  mude»,  fleitione, 
flasura  f. 

FLEXUEVX  (flec-sa-S),  EUSE,  adj.; 
bol.,  coarbé  ploaieore  foi»  duiaatloDgaenr, 
flesauoso. 

FLEXUOSITE,  ».  f.  ;  bot.,  état  de  ce 
qni  e»t  flexoenz,  flettuottlà,  fletnane  f. 

FLIBOT,  ».  m.,  petit  narire  aa-de»>on» 
de  cent  tonneaux,  qu'on  emploie  pour  Is 
contrebande,  flibot,  fiibotto  m. 

FLIBUSTIEH,  a.  m.,  eapèce  de  pirate 
qni  coaraitle»mend'Amériqae,/IUw(i«re, 
Kibustiere  m, 

FLIC-FLAC,  a.  m.  toT.,  bmit  de  eonpa 
de  fouet  on  de  aoafflet»  donnia  de  aoite, 
cUc  etac,  flic  flae. 

FLIMOU8E  on  FRIMOUSSE  (frl-maa), 
I,  f.  ;  pop.  et  ir.,  Tiaage  rebondi,  voUo  ro- 
tondo,  grattotto. 

FLIN  (Oen),  t.  m.,  aorte  de  pondre  de 
pierre  ponr  foorbir  lea  ipée»,  mareattita, 
marchetetta,  pirile  f. 

FLINT-GLAS8,  ».  m.,  verre  on  criital, 
aerrant  &  faire  les  lentilles  aebromatique» 
dea  microscope»,  flint-glass, 

FLOCON,  s.  m.,  petite  tonffe  de  laine, 
de  soie,  de  neige,  fioccolo ,  6iocco/o  m., 
cioeea  f.  :  nts  rLocoHS  m  Mcini,  falde, 
fiorchi  di  neoe.  =  Cbiœ.,  ae  dit  de  certain» 
précipité»  qoi  ont  la  forme  floconneaae, 
fioccn  m. 

FLOCONNEUX  (fl0M»-n<),  EUSE.adj., 
qni  ressemble  k  des  flocon»,  fioccoso. 

FLONFLON,  ».  m.,  se  dit  de»  refraina 
de  cbanion»  et  de»  couplet»  de  Tiadenllet, 
ritornello  m. ,  strofa  f. 

FLORAISON  (flo-re-xon),  s.  f.,élat  dea 
arbres,  de»  arbnate»,  de»  plante»  en  fleur, 
fioritura  t.,  fiorimenlo  m.,  ttato  dei  vegetaH 
m  fiore. 

FLOR/VL,  E,  adj.  ;  bot.,  qni  appartient 
à  la  flear  on  qni  l'accompagne,  florale  : 
XTtTSLOPPx  FLOBALB,  le  calice  et  la  corolle, 
invituppo  florale  ;  pscilles  plobalcs,  pla- 
cée» a  la  base  de»  Heurs,  foglie  florati.  = 
Jeux  plobaux,  qn'on  célébrait  en  l'hon- 
nenr  de  Flore,  gtuochi  florali.  =  Concours 
de  poésie  et  d  éloquence .  ouvert  chaque 
année  i  "rouloose,  et  oii  1  on  distribue  de» 
fleurs  d'or  et  d'argent  poor  prix ,  accade^ 
mia  dei  giuoehi  florati  di  Toloaa. 

FLORE,  s.  t.,  déeue  des  fleurs,  flora  f. 
s:  Livre  contenant  la  description  de»  plantca 
qni  croiaseot  dans  an  pays,  flora  f. 

FLOREAL,  s.  m.,  8»  mois  do  calendrier 
rëpnblicain  français,  commençant,  selon  lea 
(nnées,  le  !0  on  le  21  avril,  fiorile. 

FLORENCE  (flo-ran»),  ville  cap.  de  l'I- 
talie, Firense.  ^  S.  m.,  taffetas  léger  qu'on 
tirait  autrefois  de  la  ville  de  ce  nom,  drappo 
di  seta  di  Firense. 

FLORENTIN  (  flo-ran-ten  ) ,  E,  a.  «t 
•dj.,  qui  eat  de  Florence. 


FLO 

FLORÈS  (mot  lat);  fam.  :  wi.nm  — ,  ' 
briller,  obtenir  do'snccèa,  faire  nne  dépense 
d'éclat,  brillare,  euere  in  ooga,  ottenere  m 
gran  tucceuo,  tpendere  e  spandere. 

FLORIAN  (Jean  de),  né  en  1755,  mort 
en  1794,  second  fabuliste  français,  dont  le» 
romans  dans  le  genre  pastoral  et  quelque» 

getitea  comédiea  aont  eu  grande  partie  on- 
Ués. 

FLORIDE  (la),  pays  de  l'Ameriqae  da 
Mord,  la  Florida. 

FLORIN  (flo-ren),  ».  m.,  pièce  de  mon- 
naie, /tormo  m.  =  Honnaie  de  compte,  de 
diverae  valeur,  nivant  le»  diUreou  paya 
où  elle  a  cours,  florin». 

FLORIPARE,  adj.,  ae  dit  des  bourgeons 
qui  ne  produisent  que  de»  fleurs,  flonpœro, 
che  non  produee  aUro  che  fiori. 

FLORISSANT,  B,  adj.,  qui  est  dans  un 
état  prospère,  flondo,  florente,  che  é  in  gran 
crédita  :  pats  — ,  paeseflorido;  ville  flo- 
IISSANTE,  ci((d  florente;  SAKTf  —,  tabUe 
magniflea.  T.  Fledeik. 

FL0RI8TE,  ».  m.,  qni  connaît  le» 
plantes  et  les  fleurs  d'nn  paya,  floritta,  elle 
eonosce  la  flora  di  un  paese. 

FLORUS  (Julin»),  bi»tarien  latin  du  »iè- 
ele  de  Trajan,  auteur  d'un  EpiTOHE,  abrégé 
de  l'histoire  romaine,  Floro. 

FLOSCULEUSE  (flo-acii-lis),  adj.  f.; 
bot.,  »e  dit  d'une  fleur  ccmpo»ée  qui  ne 
renferme  que  des  fleurons,  flosculoso. 

FLOT,  s.  m.,  lame  d'eau  agitée,  oiida  t., 
flutlo,  flotta,  maroio ,  cavaUone  m.  :  les 
PLOTS  DB  LA  aBB,  i  flutti  dcl  mare;  CELUI 
OUI  DOHPTE  LES  —,  cofui  cAe  doma  i  nut- 
rosi  ;  le  — ,  le  flux  de  la  mer  on  la  marée 
montante,  par  opposition  an  jusabt,  marée 
deacendante,  marea  montante  f.,  flutto  m. 
:=  Poét.,  par  anal.,  ce  qui  flotte,  ondoie  : 
DE  supebies  ceetbux  oui  tombeiit  l 
LONGS  ^,  luperbi  eapegli  che  cadana  in 
btngke  anella.  =  Abondance,  grande  quan- 
tité, multitude,  onda,ondataf  moltitudine  : 

DES   —   DE    SAXO,  DB   BILS,    DE    PIEL,  flotti 

disaiigue,  di  bile,  di  fiele;  des  —  D  encbe 
ONT  codlE  dabs  ce  dEbat,  l'é  consumato 
molto  inchiostro  in  questo  dibattimento  ; 
DES  — '  DE  iDHlkBE,  ondate    di  luce  ;   un 

PEEMIEE  —   LE   POBTA  VEBS  L'EHTRiB,    UB 

SECOND  l'en  éloigna,  la  prima  ondala  h 
porté  verto  Vingresso,  una  seconda  ne  to 
allontand.  =  Train  de  boi»  ;  quantité  de 
bois  jetée  dan»  an  courant  qni  l'emmène, 
action  d'y  jeter  les  bflcbes  :  mettee  du 
BOIS  k  — ,  métier  Ugname  a  flmtare,  a 
flottare  ;  far  flottar  legna.  =  Uar.  :  ÉTEE 
1  —,  se  dit  d'un  navire  qui  vogue  libre- 
ment sans  toucher  le  fond,  gaUeggiar», 
essere  a  galla.  =  Etre  au-dessns  de  tes 
affaires,  far  buoni  affari.  V.  Ondb. 

FLOTTABLE,  adj.  :  EIviiBB  —,  sur 
laquelle  le  bol»  peut  flotter,  floltabile,  fiumt 
atto  alla  fluitatione, 

FLOTTAGE,  s.  m.,  tranaport  par  eau 
de  boi»  flotté,  flottatione,  fluitatione  t. 

FLOTTAISON  (flo-te-ion),  s.  f.,  partie 
du  bâtiment  qoi  est  &  fleur  d'eau,  flotta- 
zione  f.  =  Ligne  de  —,  celle  qui  sépare 
la  partie  submergée  de  celle  qni  ne  l'est  po», 
Unea  d'acqua  f. 

FLOTTANT,  E,  adj.,  qni  flotte,  flut- 
tuanle,  gallegiante,  che  ondeggia  :  Iles 
riOTiANTBs,  isole  galleggianti.  =  Ample, 
ondoyant  :  eobe,  cbxvelube  flottants, 
veste,  chioma  ondeggiante,  svolassante.  ^ 
Irrésolu^  indécis  :  esprit  — ,  spirito  dub- 
biûso,  vKerto,  indeterminato,  irresoluto, 
vacUlanle,  titubante,  perplesso.  =  Ce  qui 
est  soumis  à  fluctuation  :  population  — , 
populasione  mobile;  dette  — ,  portion  de 
la  dette  publique  qui,  n'ayant  pas  6té  conso- 
lidée, est  soumise  &  une  lluctuation  journa- 
lière, débita  fluttuanle,  non  consoUaato. 

FLOTTE,  s.  f.,  réunion  de  vaisseani  de 
guerre  ou  de  commerce  qui  font  voile  en- 
semble, flotta,  armata  navale  f.,  convoglio 
di  bastimenti,  =  Barrique  vide  servant  de 
bouée,  gaUeggianle,  arreggitore  m. 

FLOTTEMENT  rflot-man),  s.  m.  ;  milit., 
ondulation  du  front  d'une  troape  en  marche, 
ondeggiamento  m.  =  Hésitation,  esitanza  f. 

FLOTTER,  V.  n.,  être  porté  sur  l'eau, 
en  suivre  le  cours  ;  rester  à  flot,  gatUggiare, 
andare  a  galla,  flottare,  fluitare,  ondeg- 
giare,  flultuare,  mareggiare  :  ON  vovAii 
—  LES  DtBBis  d'un  n  aufraoe,  si  «edevano 
galleggiare  i  resti  d'un  naufragio.  ^  Etre 
agité,  ne  pas  être  retenu  :  la  voile  flot- 
tAiT,  anz  TMT*  wuivoiiiiti,  la  velatvo- 
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buMata  m  balia  dai  venti;  sa  maeii  soa 

SES  CIETAUX    LAISSAIT    —   LES   EtMBS,    Il 

«lia  mono  lotcùtia  «ui  ernalli  tvolaxxare  It 
rediiù;  l'oe  se  «es  blonds  cbevbcx  oui 
ELOTTI  EU  Ùtt  DU  VENT,  <  mot'  6Hnsdi 
capegU  eha  latntolano  teeondo  it  vestto. 
^  Hésiter,  être  irriaolu  :  —  enteb  lb  di- 
TOia  ET  LA  roBTUME ,  ondeggiare  ,  vaeil' 
lare,  titubare  Ira  il  dovere  e  la  fortsma: 

ELLE    flotte,   elle    BESITI;    en    dm    BfOT, 

■LLt  est  rEHMi,  «ou  tituba,  esita  .-  ta  UM 
parobt  i  donna.  s=  Poét.  :  la  cocmoRn 

ENTEE  nous  «LOTTE   EHCOBB  INCEKT  «.IHI, 

la  corona  fra  not  pende  ancora  ineerta.  ^ 
T.  a.,  oODdnire  du  boi»  en  train  sur  nne  ri- 
vière :  ftiBE  —  DU  EOIS,  far  fluitar  !»• 
gname. 

FLOTTEUR  (flo-tSr),  ».  m.,  celai  ont 
fait  le»  traiD»  de  boi»,  qui  le»  dirige  on  lea 
accompagne,  operaio  che  fa  ta  zallere  per 
la  fluitatione  aelle  legna  e  che  le  accompa- 
gna. 

FLOTTILLE  (flo-U-i),».r.,peUte  aotte, 
fiottigSa  t. 

FLOU  (flo),  ».  m.;  peu  a».,  «cnlpt.  : 
grtce  et  M^relé  de»  touches,  grasia,  nutr- 
oidtita  di  toechi;i>astosità,  delicalezxa  t. 
s=  Adj.,  léger,  gracieux  :  pincbau  — ,  pen* 
nello  teggero;  ciseau  —,  scalpello  morSido, 
delicato.  :=  Adv.  :  pxindbe  — ,  d'une  ma- 
nière légère,  bien  fondne,  dipingere  graxio* 
tamente,  leggermente,  deUeatamenle. 

FLOUER  (flu-è),  V.  a.  ;  pop.,  eacroqoer, 
duper,  rubare,  teroeeare,  ingannare. 

FLOUERIE  fBu-ri),  ».  ?.;  pop., 
querie,  scroeco,  oaro  m.,  truffa  f. 

FLOUEUR  (flu-dr),  ».  m.;  pop.,  filon, 
faiaeur  de  dnoe»,  baratore,  trufatort,  nmt- 
nuolo,  tagUmorse  m. 

FLOU-FLOU  (flo-flu),  ».  m.,  onomatopte 
ponr  imiter  le  lènr  bruit  que  le  vent  oa  la 
mouvement  tût  taire  &  nue  étoffe  de  aoîe^ 
thueio  (fma  ttoffa  di  teta. 

FLOUVE  (fluv),  s.  t.;  bot.,  genre  de 
plantes  graminées,  gentre  di  plante  grami- 
nacee.  ( 

FLUANT,  E,  adj.,  qni  ne  résiste  pas,  1 
qui  ne  dure  pas ,  che  non  résiste,  che  iton  ' 
dura.  ^  Qui  n'est  pas  coUé  ou  qui  l'nt  mal, 
fensra  colla. 

FLUCTUATION  (fla-etB-a-tion) .  ».  f., 
mouvement  d'an  liquide, /luf/iuuioRe  (.,  on- 
deggiamento  m.  =  Aoat.,  fflauvement  d'an 
liquide  épanché  dans  quelque  tumeur  on 
dans  une  partie  du  corps,  fluttuazione,  flus- 
tione  t.  =  Variation,  défant  de  fixité,  flut- 
tuatione,  inslabililà,  incertetta,  variatioM 
t.,  mutamento,  rivolgimento  m. 

FLUCTUEUX  (fltt-ctii-e) ,  EUSE,  adj.; 
pen  us.,  agité  de  mouvements  contraire»  on 
violents,  fluttuoso ,  tempettoso  ,  j^vcelloio, 
agitato  da  moti  contrarû  e  violenti. 

FLUER,  V.  n.,  couler,  s'épancher,  acor- 
rere,  correre,  flmre;  ne  ee  dit  que  daaa  la 
MEB  FLCB  ET  BEFLUE,  la  tnarctt  S'alla  € 
t'abbassa  ,  il  mare  ha  flusso  e  riflusso.  = 
Ghir.,  s'écouler  de  quelque  partie  du  corps, 
d'une  plaie,  colore,  fluxre,  scorrere,  jpôr- 
gersi:  la  bili  flub,  la  bile  fluisce;  et  par 
txt.  :  SA  PLAiB  FLOE  TOUJODES,  la  suu piog* 
Kola  sempre. 

FLUET,  TB,  adi.,  mince,  délicat,  de 
faible  complexion,  aeaeatino,  delieatuxzo, 
gracile,  di  eomptessione  debole,  moUanut' 
do,  cagionevole,  sparuto  :  corps  —,  eorpo 
gracile.  V.  GbElb. 

FLUIDE,  adj.  des  denx  genre»  et  ».  m^ 
phy».,  »c  dit  par  opposition  à  solide,  de» 
corps  dont  les  molécules  sont  si  faiblement 
liées  entre  elles,  qu'elles  se  séparent  quand 
elles  sont  abandonnées  à  elles-mêmes,  /fax- 
do  :  CETTE  BNCBB  EST  TBOP  —,  quesfif 
chiosiro  i  troppa  fluido;  l'aie  EST  UN  —, 
Faria  è  un  fluido. 

FLUIDITÉ,  ».  t.,  état  de  ce  qni  eel 
fluide;  état  d'agrégation  dans  leqnd  ae 
trouvent  le»  corps  liquides,  fluidité,  flui- 
desza  f.  =  Caractère  de  ce  qoi  coule  faci- 
lement, ^ui'dtfd  f.  ;  LA  NETTETÉ  ET  LA  — 
DU  DISCODES,  iaprecùtone  e  la  fertilild  del 
discorso. 

FLUOR,  ».  m.:  chim.,  corps  simple  qoi 
faitlabaaederaciaefluorliydriqae,/fiiar<o. 

FLUORE,  a.  m.,  nom  du  radical  présu- 
mé de  l'aciiie  flnorique,  fluoré  m. 

FLUORHVDRIQUE ,  adj.  :  acide  —, 
acido  fluoridrico.  Il  tire  son  nom  de  spatb 
vldob,  tpato  fluoré,  dont  on  obtient  ea 
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dbtUlut  M  wl  dam  une  eoraot  da  plomb 
avec  de  l'acide  niUariqae  eoDcentrè* 

FLVORIQUE  (Oâ-o-ric),  adj.,  qni j>a> 
nit  formi  d  bjdro^ne  et  de  Bnon ,  fCw»- 
rieo.  . 

FLUTE,  •.  t.,  initrnment  k  vent  en  for- 
ma de  ejlindro,  percé  de  troua  et  garni  da 
ait,  flaulo  m.  :  Jiu  si  rttTts,  partie  d'an 
jeu  d  orgnu  qni  imite  ici  Ottaa,  il  registro 
dêl  flauto  in  un  organo,  ^  AJOSTBB  SKS  — , 
préparer  tea  mo^eni  de  réauite,  faregU  ap- 
partaM  néctuarii  per  la  riuieita  ai  un  af- 
fart.  ^  Ci  odi  tiixt  si  là  —  >'iii  >*• 
TouaM  lu  TÀKBOUB,  le  bien  mal  on  trop 
facilement  aconit  se  oiiripa  da  même,  oueZ 
ehe  me*  di  rujfa  in  ra/fa  i «  ne  >a  di  bu/fa  in 
ialfa.=  Fam.  :  trai  nosit  tua  sis  —, 
ae  dit  de  cent  qni  ont  dea  jambea  iongnea 
•t  grélea  mer  due  pifferipir  garnie.  =  Ce- 
Ini  qoi  eiécnte  la  partie  da  aal  isitmment 
daoi  nne  ijinphosie  :  DRI  —  si  L'orfii, 
m  flaulo  dit  teatn  deU'opera.  =  Mar.,  bt- 
tlment  de  ebarge  ponr  porter  dea  lÎTras  : 
DRI  —  iintB  IN  aoiiai,  Wl  flauto,  un 
pineo  armato;  on  dit  anaii  :  timi  Sn  — 
DRI  raf  aiTi,  ormare  una  fregata  a  modo 
di  pineo.  =  Eipéea  da  petit j>aia  long,  flou- 
to,  pane  lungo  etottiU.  ^  NaTatta  da  l'oa- 
Trier  en  baue  Utae,  tpuola  m. 

FLÛTE,  E,  adj.,  qni  imite  la  ion  donz 
at  agréable  de  la  uûte,  die  imita  il  suono  d»l 

flauto  :  LIS  SORS  hoilliux   It  FLfiTiS  DU 

lossiaROL,  I  iuonidold  e  flautati  deWusi- 
gnuolo;  Toix  rifiiti,  donca  et  aigaé,  voce 
dohe  corne  di  flauto, 

FLÛTEAV  fflii-tft),  a.  m.,  fl&ta  gtoa- 
aiire,  aifflet,  MUfotom.=s  Bot.,  plante  aqna- 
tique  da  la  familla  dea  joncoldet,  alitmo  m. 

FLtiTER,  T.  a.  ;  ir.,  joner  de  la  Btte, 
Mufolare,  tuonart  il  flauto.  =  Pop.  :  «mil 

I  — ,  aimer  i  boira,  aman  il  bere.  =:  On 
dit  anui  aeliT.  :  —  Li  tir  di  ciAiiraeRi  ; 
il  Tant  mieni  dire  en  ce  teae  tirnia,  <ii- 
folare  il  oino  di  Sciampagna. 

FLÉTEVR  (On-ter) ,  ECSE,  •.  ;  ir.,  ea- 
lui,  celle  qni  jone  de  la  flûte,  cfii  iuona  il 
flauto  :  Li  —  sa  rtDGAMtOR,  célèbre  anto- 
mate,  famoeo  automa  ehe  euonaoa  il  flauto. 

FLUTISTE ,  a.  m.  ;  néol. ,  jonaar  da 
OAte,  flautiita  m. 

FLUVIAL,  E.  adj.,  qni  appartient  ani 
fleuTCi,  ani  rinérn ,  fluviale  :  Li  rlcai, 

LA    RATiaiTIOR    TLDTIALI,  <ajie<C<I,  ta  HO- 

vigazime  fluviale.  =  Flotialis,  t.  f.  pi., 
plantée  aqoaUqoaa,j>iaiito/fiiBtaA',  aeqiuâ^ 
dte. 

FLirVIATILB,  ai^.,  fni  Tit,  qni  croit 
dans  l'ean  des  0eoTae,  daa  rlTièraa,  /fima- 
tHe,  fluviale,  difiume. 

FLUX  (Oiio),  e.  m.,  Sot,  maréa  mon- 
tante, flutto  m.,  marea  montante  t.  :  i'im- 

SIHBLI  d'dR  —  IT  n'UR   aiTLUI  s'ApriL- 

II  URI  HARii,  il  eompleuo  d'un  fluuo  e  di 
un  rifluseo  si  cniama  marea.  =  Ticitsitnda  : 

LA  FORTURI  a  iOR  —  IT  IITLOX,  la  fOT- 

tuna  ha  U  auo  fluuo  ed  il  tuo  riflutto,  il  »uo 
va  e  vient;  —  it  ritlcz  si  succks  it  si 
niTis, /luMO  e  rifluuo  di  tucceui  e  di  per- 
dite.  =  kéd.,  éTionation  trop  abondante  et 
trop  fréquenta  :  —  si  ialiti  ,  ni  sars, 
fiuieo  di  ialiva,  di  tangue.  :=  Pop.  :  —  ni 
TIHTRI,  fluuo  di  ventre.  =  ^  si  rAKOLii, 
abondance  da  parolea,  fluuo  di  parole.  = 
Cbim. ,  inbiiance  qni  faToriw  la  fuaion  , 
flutto  m.  =  Snite  de  cartel  da  même  con- 
lenr,  teguenta  t. 

FLUXION  (liae^ion),  a.  f.,  abord  d'un 
liquida  Tare  la  point  oà  1  appelle  nne  causa 
aicilante,  fluetwne  t.  =  Gonflement  dn  tiasu 
aatlnlaire  et  partienlièrement  de  celui  de  la 
face  :  —  i  LA  JOUK,  fluttione  aile  gote  ;  — 
DIS  oiNCiTis,  fluttione  delU  gengioe;  — 
SI  FOiTiiRi ,  nom  Tnigaire  dis  la  Mii- 
raïuHONii,  pertpneumonia  f.  ==  Math.  : 
M^THODi  DIS  TLuzioRSfOÙ  l'on  Considère 
des  quantités  finies  comme  engendrées  par 
an  fini  continuel,  metodo  délie  fluuioni. 

FO,  fondateur  d'une  secte  religieuse  en 
Chine,  paraît  être  le  même  que  Bouddha. 

FOC,  s.  m.  ;  mar.,  Toile  triangulaire  qni 
ae  place  &  l'avant  dn  bâtiment,  floeco  m. 

FOÉ  (Daniel  de),  pnbliciste  et  romancier, 
né  i  Londres  en  1613,  mort  en  1131,  s'est 
immortalisé  par  son  Robihsor  Gausoâ,  le 
liTre  populaire  par  excellence,  qui  a  été  tra- 
dait  dans  tontes  lea  langues.  J 

roÈNE  ou  FOUANNE,  a.  f.,  aorta  de  1 


701 

tridani  an  far,  i  pointée  tnnehantaa  al  bar- 
belées, pour  harponner  la  dorade  on  d'an- 
traa  poissons  de  mer,  floeina,  pettineUa  f. 

FCBTU8  (fa-tBa;,  a.  m.,  animal  ou  en- 
fant dans  le  sein  de  sa  mère,  felo  m. 

FOI  (foé),  s.  r.,  soumission  de  l'esprit  in- 
spirée par  la  confiance,  fede,  religione,  cre- 
oenza  f.  :  la  caOTARCa  su  liKitti  Bt- 
yiLtu  CONSTITVI  LA  — ,  la  eredenia  dette 
veritd  rivelale  cottituitee  la  fede;  paoris- 
siOR  SI  —,  déclaration  publique  de  aa 
croyance  religieuse  on  politique:  déclara- 
tion de  princinea,  profettione  difede.  =  La 
religion ,  la  ooctnne  chrétienne  :  HOtlBIB 
posa  LA  —,  morire  per  la  fede;  CEANOia 
SI  — ,  mutar  difede,  di  eredenxa;  la  pao- 
PAOATIOR  Bl  Lk  -•,  Ut  propagatione  délia 
fede.  =  Fam.  :  r'atoib  ri  —  ri  loi,  ni 
religion,  ni  morale,  non  oser*  iid  legge  ni 
fêd*.  ^  Fidélité  i  remplir  aaa  promesses  : 
GABOIB,  tiabii,  tiolbb  SA  —,  tenere , 
tradxre,  violare  la  tua  prometta;  Ji  RI  ai- 
posi  S0B  LA  —  SIS  TBAiTts,  n't^poggio 
tuUa  fede  dei  trattati;  JI  a'iR  KiaiTS  1 
TOTBi  BORNi  — ,  ml  rttpporto  alla  vottra 
buona  fede  ;  utHKt  —,  signifie  encore  trao- 
ebisa,  loyauté  dnna  le  caractère ,  droiture 
dane  laa  intentions,  dans  la  manière  d'a- 
gir, buona  fede.  On  dit  dans  le  sens  con- 
traire :  C'IIT   UR    BOHMI  SI   KASVAISI  —, 

i  un  uomo  di  cultiva  fede.  =^  Croyance,  con- 
fiance :  PDi(-ji  AJonTia  —  k  ris  paio- 
Lis  ?  pouaprettar  fede  aile  tue  parole?  tou- 
rna siflNi  SI  —,  uomo  degno  di  fede.  = 
Témoignege ,  preuTe  :  ir  —  oi  oi'oi  j'ai 
tiCRt  LIS  PBISIRTis,  ùi  ^ei2<  dicAe  ha  flr- 
mato  la pretente.  =  T.  de  féodalité  :  —  iT 
■omiAai,  serment  dn  Adéliti  que  le  Taa- 
aal  prétait  entra  laa  maina  de  son  suserain, 
fede  ed  omaggio.  ^  Loe.  affirmât.  :  —  si, 
affi, in  parola  iTonore  ;  tvti  HA  —,  in  fede 
mia;  —  ni  aiRTiLBOHm,  l'n  fede  di  gen- 
tiluomo;  ti.ti  ha—,  li  toob  ist  plai- 
sant, affila  burla  i  curiota;  ha  —,  SOB 
l'avinir  SUN  POU  OUI  SI  FiiBA,  tR  fede 
mia  é  patto  chi  fida  neltaovenire.  ^  Di 
BORRi  —,  IN  BONNi  —,  loc.  tdT.,  aiscèra- 
ment,  ùi  ouoiui  fede, 

(  FOI  ,  (UlÉANCE  ,  CROYANCE , 
OFINION.Laroi,/'«(e,  est  soumise,  aTen- 
gle,  inébranlable  ou  chanoelante.  La  catAR- 
ci,  eredema  eottante,  la  cbotanci,  ère- 
dénia,  at  I'opirior,  optinaiie,  sont  raison- 
nées  ou  pinson  moins  raisonnables  on  dérai- 
sonnablee.  CbI arci  signifie  nue  cbotarci 
constante,  at  cbotarci  nne  cbIanci  acci- 
dentelle, l'oriRioR  aat  une  cbotarci  tonta 
Sarsonnalla  jn'on  admet  fauta  da  mieui.  Ca 
irma,  banni  dn  domaisa  religieu,  ne  a'am- 
Êloie  qu'an  matièra  da  sdenca  et  da  poli- 
que. 

FOIE  (fo-i),  e.  m.,  organe  aécrétanr  de 
la  bile,  fegato  m.  :  us  loais  su  — ,  t  lobi 
del  fegato.  ^  Cnie.,  se  dit  dn  foie  des  ani- 
mani  apprêté  :  —  si  TiAU,  s'oii,  fegato 
divitello,  ioea;  ptrt  si  —  «bas,  pattie- 
eio  di  fegato  gratta.  =  Ghim.  ane.,  sub- 
stance dont  la  couleur  reasamblait  k  ealla  du 
foie,  fegato  m. 

FOIN  (fo-eo),  a.  d.,  barba  fanehéa  al  aé- 
cbée  au  soleil  pour  la  noarritnre  des  bes- 
tiani,  flenom.  :  uni  botti,  uni  ciarri- 
Tti  SI  — ,  m  fateio,  una  earretta  di  fieno. 
=  Msttbb  SU  —  BARS  SIS  BOTTES,  amas- 
ser beanconp  d'argent  d'une  manière  plus 
ou  moins  licite,  fore  del  ben  bellexta,arrie' 
ehire.  =  Par  anal. ,  sa  dit  de  l'berbe  sur 
pied  :  lis  foins  sont  iiaux  citti  an- 
Mil,  ifleni  lono  belli  guetfanno;  —  d'aB- 
Tir.HAUT,  amas  de  barbes  qni  en  garnissent 
le  fond,  barbuceia  dicarciofo.  ^ —  si, loe. 
interj.,  fi  I  eanehero,  ohibàl  —  nu  loup  IT 
DI  SA  lACt,  eoncAéro  al  btpo  ed  alla  tua 
razta, 

FOIRE  (fo-ar),  s.  f.,  grand  marché  pu- 
blic qui  se  tient  à  dea  époques  fizea,  fiera  t., 
merealo  m.  =La  —  m'ist  pas  tua  li  pont  ; 
proT.  et  pop.,  il  n'est  paa  nécessaire  de  tant 
ae  presser^  non  i  neceuario  di  correr  tanto, 
e'i  tempo  t  =  Présent  qu'on  fait  au  temps  de 
la  foire  :  OUI  ut  sonniz-tous  podb  ha  —  T 
fam.,  cAe  eota  mi  darete  per  regalo?=: 
PrOT.  :  ils  s'irtirdint  cohhi  labbors 
IR  —,  ils  sont  d'intalligance,  «ono  come  i 
ladri  ai  Pita.  | 

FOIRE,  a.  r.j  bu,  coara  da  Tantra,  <itdr- 
rea,  eaeaiitola  i.  | 

FOIBEn,  T.  a.  ;  bu,  «Toir  le  cours  da 
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Taalra,  mère  U  fluuo  di  venlre,  la  ca- 
eoiKoIa  ;  teacaxMore. 

FOIREUX  (fa-a-r«) ,  BUSE.  adj.  al  s.  ; 
bas,  qui  a  la  conra  da  Tantre,  cke  An  la  ct> 
eaiuota.  =  Pila;  poltron,  sporuto.  vigliacco, 

FOIS  (fo-à),  a.  f.,  désigne,  à  l'aide  d'un 
nom  on  d  on  adj.  de  nombre,  une  quantité, 
nne  réitération  d'actions,  d'érénements,  i^of- 
ta,flata  f.  :  uni  —  pab  sihaini,  unavolla 
per  tettimana;  c'iST  la  PBEHifcai  £t  la 
BiBRitBB  — ,  d  2a  prima  e  fultima  voila; 
URB  —  r'bst  pas  coutuhi,  ima  voUa  non  i 
uiatua.  ^  Par  azagér.  ;  fam.,  pour  eipri- 
mer  nn  nombre  indéterminé  :  TiRer,  cint, 
HiLLi  —,  Mnfi,  eento,  mille  voile.  =  Fam.  : 
UNI  BONNI  —,  una  buona  volta;  uni  — 
poua  TouTis^  décidément,  una  volta  per 
tutle.  =  Eiprime  nne  certaine  époque,  une 
certaine  occasion  :  paii  G<Hf  bili  citti  —, 
pace  générale  guetta  volta.  ^  Il  marque  le 
nombre,  la  quantité  :  A  joui  tbois  —  bid- 
BBux  I  très-henranz,  oA  giorno  tre  voile  fe- 
Hcet  =  Uni  —  oui,  loe.  conj.,  dès  que, 
anaaitét  que,  igjpeaa,  totto  cAe  :  URI  —  OUI 
Il  siBAi  ABKirÉ,  tma  volta  ehe  tia  giunto, 
afpena  arrisalo.  =  A  la  — ,  tout  i  la  —, 
loc.  adf.,  en  mime  tempa,  enaamble,  ad  im 
punio,  tutio  ad  un  punto;  A  OBOX  —,  BTae 
soin  :  T  BiBABsiB  1  Biux  — ,  bien  réfléchir, 
pentarci  dut  voile,  riflettere ,-  m  —  À  autbi, 
de  tempe  k  antre,  di  tempo  in  tempo.  =3 
Forme  dlnjonetion  :  UHi  —,  niux  — ,  tbois 
—,  una,  due.  Ire;  rOM  LA  DlkNiÈaa  —, 
|i«r  Cultimtt  voUa, 

FOISON,  e.  f.,  Ibt.;  fam.,  abondance, 
grande  quantité  ;  u  s'emploie  sans  article, 
abbondanxa,  gran  copia,  dovizia,  affluenta 

f.  :  IL   T    AUBA  —  SB   FaUITS  CETTI  ANNtl, 

visarà  dbbondanxa  di  frutta  quetl'anno.  ss 
A  — ,  adT.,  abondamment,  tn  abbondania, 
a  profutione,  eopiotamenle,  a  iota,  a  riboo' 
eo,  a  bixeffe  :  or  t  tbouti  m  tout  1  —, 
si  n°  frooa  di  lutto  a  futone. 

FOISONNER,  t.  n.,  être  k  foison,  tben* 
dar,  oMondora,  «oerooéoniiare,  riboeeart  : 

CI  PATS  rOlSORRI  IM   BlfS,   IR  TIN,   gUt' 

tto  paete  abbonda  in  biade  ed  in  vini;  LU 
SOTS  foisonnint,  on  en  tronre  partout, 
gli  teioechi  abbondano,  te  ne  trovano  dovun* 
que.  =  Par  ezl.,  multiplier  :  il  h't  a  toiNT 
o'arihab  oui  roisoRRi  aotart  oui  lis 
LAPiMi,  non  ni  «ono  onànoii  cAe  n'  mollipli- 
eano  juanto  i  eonigli.  =  Etre  apprêté  da 
manière  k  faire  plna  de  Tolume  ;  peo  oa., 
euer  di  maggior  vantaggio,  di  maggior  vo- 
lume. 

FOIX,  eh.-l.  dn  départ,  da  l'Ariéga.  a 
Foix  (comté  de) ,  anc.  pr.  du  S.-O.  réunie 

far  Benri  IV  a  la  conronne  de  France.  = 
'oix  (Louis  de),  architecte  frsncnis  da 
XTi*  siècle,  bâtit  l'Esearia^  an  Eapagne,  at 
la  tour  de  Cordouan  k  rambovobare  de  I* 
Gironde.  V.  Gaston. 

FOL,  LE,  adj.  V.  Foc. 

FOLÂTRE,  adj.,  qni  aime  k  jouer  et  i 
badiner,  è  rire,  icnertevole,  gioeoto,  burlo- 
ne,  fettevole,  giovialone,  faeeto  ;  itxintssM 
^,  piotienM  fetletole!  aib  — ,  aria  giœott. 

FOLÂTRER,  T.  n.,  jouer  et  badiner,  aa 
lirrer  à  nne  gaieté  folle,  tcherzare,  ruzzartf 
folleggiare,  dar  la  bwla,  burlare. 

FOLÂTRERIE  (fo-latr-ri),  s.  f.,  peu 
us.,  action  foiktre,  maltetta,  paxtia,  burla 
t.,  tcherto  m. 

FOLIACÉ,  B,  adj.,  qni  est  da  la  nature 
des  fenillee,  qni  •  de  l'analogie  avec  elles, 
fogliaceo. 

FOLICHON  (fo-U-acion),  ONNE,  adj. 
et  e.  ;  fam.,  foiktre,  allegro,  gioeoto,  gaio, 
giovialone,  burlone,pazzereUo  :  c'est  u.ie 
PITITI  FOLICIORRI,  i  una  matterella. 

FOLICHONNER  (fo-li-scio-nè),  v.  n.; 
fam.,  folâtrer,  se  liTrer  k  des  folies, paiieg>- 
giare,  burlare,  far  poMZie,  ttare  allegro, 
matleggiare. 

FOLIE,  s.  f.,  maladie  de  l'esprit,  aliéna- 
tion mentale,  foltia,  paxtia,  tloltezta,  mal- 
texza,  demenza ,  ttravaganxa  f.  :  ACCfes  OB- 
— ,  accetto  di  folUa;  tbait  si  — ,  Iratio  di 
follia;  UN  eBAiN  si  —  un^rooo  di;»ijiia. 
=  Trarers  d'imagination ,  extravagance  : 

LI  FOND  SI  SON  CARACTÈRI  EST  LA  — ,  Û 

fonda  del  tuo  caraltere  i  la  follia.  =  Action, 
parole  étourdie,  folAtre;  écart  de  conduite, 
excès  :  PAIBI  UNE  — ,  fore  uaapazzia  ;  ji 

MI  SOUTIERS  BI    TOUTIS    LIS   —   QUE  NOUI 

AVONS  oiTis,  mi  ricordo  lutte  le  iciocchezz* 
ehe  aUianw  detto.  s  PrOT.  :  us  nsf 
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COURTIS  —  SONT  LES   HCIll.tUllIS,  U  mat- 

texte  le  pii  corte  ton  h  mighori.  :=  Pawiuii 
hTOrite,  goût  aveugle  :  lis  nicks^  IH 
TiBtiAiTZ  S01IT  SI  — ,  t  fiorx,  1  ÇHodn  lono 
tumamaïAam  n  Rctin  À  fiihi  BiTn, 
C^XST  SA  — ,  n  ravina  a  far  /'otoricuiy,  è  kt 
mta  mania.  Psr  anal.,  se  dit  de*  nuîtOM  de 
pliiiaDce  follemaiit  entreprian  par  de<  g«tn 
qni  s'y  loiit  ninét  :  tl  —  BiinJOK,  «ko  di 
piaeer»  eotiruita  jtaxzameile.  =  DiTiailé 
ailégoriqae  des  anciens,  kt  foBiet.ssA  LA— » 
loc.  adT.,  à  l'excès,  pasaionniBCst  :  umB 
Lt  liD  k  i*  ~,  aman  g  ginnco  «IBiewia», 
aUafolUa.  V.  Miiai. 

TOLLÉ,  %,  tii.  ;  bot.,  ^anii  it  fealUes, 
fogliato,  miarailo  di  fogtie.  —  Chioi.,  qui 
•fleete  uiToniie  d'aae  feaiUe,  fagtioto. 

FOLIO  (mot  lat.),  s.  m.,  feuillet,  foglio 
m.;  chiffre  qai  aamerote  cbaqne  page,  fo' 
gko,  manan  del  foglio  *  dtUa  paguta.  =  —, 
EBCTO,  00  aUnf  leôieot  —,  ptemière  page 
d'oo  taaillel,  pnm  fiuciata,  sar  opposit.  an 
TUSO,  qoi  aat  la  aacondet,  ifroamcio  deOa 
feeeiata. 

FOLIOLB,j.  f.;  bot.,  cbiunDe  des  pâ- 
tîtes feoilles  qui  forment  nue  feoiUe  compo- 
ate,  fogliolimi  L  =  Cbaqne  pièos  d'on  ci- 
\ue,foglieUat. 

FOLIOTKR,  T.  t.,  Bimirotai  lea  fesil- 
?  latii  d'un  maiuMcnk,  é'on  regiatie,  eorta- 
-     tan,porrein<auriaUtpafiae. 

FOUPABE,  ai\i.;  boL,,  qai  n*  produit 
me  dea  fe«iUes,eA«  arsc&u»  fogHe  loltanto. 

FOLLEMENT  (Tol-mas),  adv.,  d'iua 
nanière  Jolie  ;  inpmdemneDt,  JoUtmeiUe, 
iaarudmtemmte,  fouamnit,  toUanmtt. 

t'OLLET,  TB,  a4j.  ;  fam^  qui  faU  on  dit 
de  petites  folies,  fauareUa,  patiacchione, 
mattertUo,  aUegro,  giamal».  =  Eav ut  —, 
eapèce  de  lotia  famiber  pins  malin  que  mal- 
tabant,  <pà-tto  foUttto  ;  tou.  —,  pou  rose  et 
ligcr  qni  Tient  aTtnt  la  barbe,  Utmigine, 
primo  pelo,  pebtria,  pth  taatto;  nv  — , 
aibaloiaon  aaUanaiée  qui  s'«lij>e  dea  Auré- 
caMsJaoa  lea  giialean  de  ViU.fuoeo  fatua. 
SB Xoenr  fii^liM  d'esprit,  raggio  fuggitito 
éi  tperona,  fmeo  ii  pagiia. 

FOLLICULAIBK  (rol-li-ca-ler),  s.  m^ 
ieiiTalo  qni  aMiga  nu  joatml,  nsa  fanille 
pAriodiqoe  ;  se  paand  en  maai.  part,  folM- 
tùlare,  foglietlatte,  gionaBila  lu. 

FOLLICULB,  a.  a.  ;  bot^  Cmit  eapan- 
laire,  membiaieiu  aa  allongi,  qni  n'a 
qn'one  seule  Taire,  et  ui  s'ouvre  par  une 
aatoce  longitudinale,  foilùola  m.,  loUaL^ 
A-oat.  :  —  on  CBTFTa,  glande  en  forma  da 
sac,  et  s'ooTcant  d'autre  patt  i  !•  «DrCloe 
fune  membram,  eripto  f. 

FOaiEKTAtUlX  (ro-Qian-la-lion),s.L, 
■ppUcatloB  d'on  topique  cbaud  et  liqaiite 
■ar  une  nartie  du  corps,  fovmnto  mu,  /oaun- 
«anan«  f.  =  Ca  liqaiae  lui-mtae  :  —  taOL- 
LiEKTE,  fomento  emolUeaie.  =  Action  d'OD* 
tretcnir  :  —  des  TRauBLis,  DES  SUCOMn, 
U  fotntntar  torMdi,  diaeordie. 

FOMENTEK,  T.  a.,«ppliqaïr  m  Idpl- 
ane  cbasd  et  liqiide  pour  adoneir  on  forfl- 
ner,  fomentore,  applitart  il  fomento.  ss 
entretenir,  faire  dorer,  en  maoT.  part ,  fo- 
mentor»,  tntraUener» ,  aUmentart  :  —  m 
nscrssiOR,  la  siscokdi,  rnx  rtoimm, 
fomentor  h  âiaaumme,  la  ditctriio,  wm 
tadtzmM, 

VOISGB,  ■,  «dS.gmaabre,  par  «ppaaitim 
b  clair,  en  pari,  dea  eoolenrs,  aeim»,  earico; 
atxwrra  cariée  tarde  tour»:  atxti,TiaT — , 
TXIHTE  roNCiz,  cojorita  inaw,  tiaAtftruna. 
=  Riche  ;  consommé  dans  nue  scienoe  ;  paa 
ns.,  rtees,  danoÊToto. 

FONGSA,  T.  a.,  meltmoa  fond  :  —  m 
TOmisAD,  dmMm  it  fanda  ad  wm  boffe.  = 
Rembmou  :  —  sm  TsiK»,  cariaar*  ta 
tinta. 

FOKCET,  adj.  m.  :  MTtAO  —,  anr  le- 
quel on  remonte  la  Seioa,  de  Boaan  Ji  Paria, 
ehiatta,  piatta  t. 

FOOrciBR,  SRB,  adj.^  qni  «oaeenia  le 
lnded'aintarTe,/iBad>ano.-rRATUtTii>j:; 
tuTét  —,  pnttiVautt  diftndii  mfatta  fm- 
éiaria. 

FOWCIKRBIHNT  (fao-aiav^na),  air., 
àtoad,  ao  fond,  profondaummta,  a  fonda, 
maho  oddantro. 

FONCTION  (fbn-eiton),  s.  t.,  acte  pro- 
pre a  nn  emploi,  ptntitmt,  ineomienza,  e«- 
rica  t.,  mimittero,  vffixio,  imtarioo  m.  :  VA- 
01TXR  i  SES  — ,  atteadere  allé  proprie  ^im- 
rtoni.  =x  l'emplei,  lu  ebargu  uiêaa  :  —  tu- 


Bitoct,  unptego  pmbueo;  JEara*!  m  — 
nm  m  tv&u  atuIs  mok  akutéi,  mirai 
in  eariea  pooU  giani  dapo  il  mi'o  arrnw.  =s 
T.  de  pbysiol.,  aeltUB,  aote  d'an  or^aaa  :  — ' 
m  1,'istoiiac,  d'uu  hdicle,  funxioni  dtOo 
ttomaco,  «Tua  «luaeaZa.  =  Par  anal.  :  les  — 
ni  L'iHTtLLIOEiici,  k  fumioni  deltintetli- 
genza;  taibe  biih  toutes  ces  — ,  (tre 
dans  ufl  état  de  santé  parfaite,  far  tutte  te 
funxioni  corpon^  rrgolarmente  ;  PAïaa  — 
DE,  servir  de,  tenir  lien  de,  tervir  inveee  di, 
far  le  funiiaui  di  :  c»  cotnrEBCLX  fait  — 
DE  soupin,  qaeilo  eoperdm  <f  adapera 
tome  zdbiola.  V.  Cmbloi. 

FONCTIONTTAntB  (lon-eiio-ner) ,  a., 
eelni,  celle  qni  exerce  une  fonction,  fânxio- 
nario,  ehe  fa  le  fanxioen  di* 

FONCTIONNEB,  T.  n.,  faire  aa  fonc- 
tion, fore  terne  fmâionl,  agirt.  =:  T.  d« 
ph^siol.  et  de  mécan.  :  roa  estouac,  cette 
HACmuE  FOHCTnniirE  Drin  ,  remplit  bien 
ses  fonctions,  tf  tua  ttamaco,  guetta  maccAi- 
na  va  bene.  =  Le  uiCAMian  si  la  cott- 
«titutioit  ira  joirenoimE  ntis,  i7m«ceii>- 
nùmo  deUa  Cogtitt[xiûne  non  vapiù. 

FOND,  s.  m.,  l'endroit  le  pins  bas  d'nnn 
chose  creuse  on  profonde,  fonda  m.,  pro- 
fondità,  lapartt  inferiore  i.  ;  le  —  n'tm 
tase,  d'dh  TOmnAO,  D'un  pdits,  il  fonda 
f\m  vota,  d'una  batte,  fm  pozxa.  =  Par 
Cit.  :  Li  —  D'uni  bootxilli,  le  Kqnide  qui 
reste  an  fond,  il  fbndo  d'ana  bottiglia.  = 
Par  anal.  :  ii  —  oi  la  un,  il  fonda  del 
mare.  ^  Uar.  :  sondeb  li  — ,  «candooiic»- 
reif/bado/TiiiaT  beassis  b«  —,  dehau- 
tenr  d'ean  dans  on  endrt)it  donné ,  venfl 
braecia  diprafondltà,  di  altexxa.  ^  La  pai^ 
tie  In  plus  reculée,  la  plaa  retirée  :  LI  — 
d'tinr  boutiouk,  n'uM  CAKKOssa,  U  fonda 
tTuna  bollma ,   ftma  carroxxa  ;  —  D'tn» 

CLOlTBE,  D  DM    CACIOT,  ilfondo  (Twi  citO- 

ttro,  d'una  prigiane.  =  Terrahi  de  fonda- 
tion :  BtTii  sua  en  —  m  soin»,  foi- 
brieare  topra  un  fonda  peeo  talido.  =  F ai- 
BE  —  SUE  ooELOU'im,  compter  sur  lui,  far 
fandamento,  capxttA  topra  çualtune.  =  Ce 
qui  forme  le  câté  d'une  chose  opposé  6  l'en- 
trée, é  l'ouverture  :  boIte  i  doitble  — , 
teatota  a  doppio  fonda;  ketthe  uk  —  à 
UR  tonneau,  mettere  un  fonda  ad  tma  bot- 
te; DES  fouds  k  m  rtnttian,  mettere  i 
fondi,  le  ehiaai  ai  eaUoni,  «Ae  btntke.  =: 
La  plus  baaadll—ia  mv  laqmUa  on  (ait  un 
deaain;  élaCenr  laqaaUeoa  fait  une  bro- 
derie :  ruoDi»  k.-^  o'sa,  eaUatta  fanda 
d'on  ;  uuMiK  ana  (ii  —  m  SiAiim  itert, 
rieamare  topra  ws  fonda  di  noo  narde.  ^ 
Peint,  et  arohit.,  le  daniaT  plaa  :  m*  au- 
Hiis  occnna*  ii  —  bo  iamsad,  alcwei 
aOeri  oeeiqMBio  t7  ftaio  del  f««ilra.  = 
Tbétt.,'  déearatian  «^  (gtae  ta  (nid  de  U 
setae,  aceaans  di  faido.  ss  Hf-,  raaseotiel 
d'une  chose  :  allbb  ad  —  sis  cioses,4w> 
d«r<t  al/ondo  délie  cote;  Lt.  —  Da  Liis- 
hmm  ist  ntiUlil  fomlo  deUoMoria  i  veto. 
SX  Dr.,  ce  qai  faa  U  matiira  du  procès  : 
KAuni,  nsu.  CTATUxa  as—,  di/en- 
darr,  giadiaetre,  daàdare  i»  meriloi  ocil- 

ODUOIS   LA  FOKBI    IKfOail   LI   — ,    taf- 

uelia  Ja  ferma  la  ainae  etU  fonda.  ^  Ce 
qu'il  y  a  de  pins  caché  dans  le  ocenr  :  ix- 
MJOOI-BOI  LI  —  DE  TA  rXMSti ,  tpaeyo- 
ffli  à  fonda  delpeiuier  tua.  =  Fam.  :  le  — 
on  SAC,  ce  qo'u  r  a  de  caché  dans  une  af- 
faire, u  fonda  del  eacea,  U  tegreto,  il  ou- 
«<ro,  quel  che  et  eona  .■  u  ni  —,  le  plus 
profond  ;  ao  rin  —  u  la  idssie,  in  fon- 
da in  fonda  délia  Buin'n.  =  Loo.  adv.  :  1 
— I  complètement,  jusqu'au  bout  :  comnaI- 
TU  i  — ,  conaKera  a  /'ondo  ;  u  —  an 
COKILI,  de  la  basa  an  aommet.  da  ctma  a 
fonda.  =  Entièrement,  radicalement,  eom. 
plelamente  :  au  —,  nAai  Lk  — ,  aprèa  tout, 
an  réalité  :  dame  li  —,  c'IST  m  BOI- 
EOMME,  ia  fonda  é  un  bium  uoma. 

FO.^IOAMENTAL,  B,  adi.,  qni  sert  de 
fondement,  de  fondation,  fondamentale: 
PtiEBi  FONSABIRTAXI,  jttum  fondamen- 
tale. :=  Principal,  essentiel:  TtaiTi  rON- 
DiuiNTALi,  oeriM  fondamentale;  bioits, 
PBINC1FES  FOVDAiiiRTADX ,  diritli,  princi- 
pii  fondamentaU ;  LOIS  FOXDAMENTALiS, 
leggi  fondamentali.  ^  Vas.  :  basse  — , 

?ni  sert  de  fondement  A  ITiaruiunie,  bttiso 
ondamentale.  ^^ 

FONDAKEm'ALE!K£N'r(lbn-da*inaih 

tal-man),  adv.,  d'une  manière  fondamentale, 

solidement,  fondamentalmente,  ttabibnente, 

fondotamenie. 

FONDANT,  S,  a^j.,  qri  se  fond  dana  la 


PON 

bouche,  luceoio,  lugota,  ehe  ei  tetogHe,  et 
ttrugge  ia  bœea,  ehe  dimoia.  =  SUd.,B^ 
solntif  :  UN  uaisi  —,  «*  rimedio  tolu- 
tieo.  =  S.  m.  :  inu  Di  Kanaan ,  fare 
ueo  ditobttim. 

FONDATEOR  (  fon-da-Mr  )  ,  TRUM 
(fkn-da-tria),  a.,  cdni,  aelle  qni  a  fenU  an 
établissement,  une  institution,  aaa  doctnna, 
fondatore  m.,  fondatrice  L 

FONDATION  (fon-de-sim),  s.  L,  action 
do  jeter  des  fondements,  ^e  fonder;  fossés, 
tranchée  que  l'on  erense  pour  y  piaeer  lea 
fondements  d'un  édifice  ,  fOnOamtJtto  m., 
fondamenta  f.  pi.  ;  la  —  d'on  mtem,  la 
fondazione,  h  ttabSimento  d'un  impero;  — 

D'DXE   ISLtSE,  D'oïl  SAFITAL,    d'OTSE    COIO- 

NTX,  la  fandazione  d'una  ekieea,  d'une  tpe- 
dale,  ctuna  colmria.  ^  Ponds  légaé  feiat 
une  eenvre  pieuae,  fondaxiaitel. 

FONDE,  E,  adj.,  juste;  raisonnable, /ba- 
data,giuttû,  tejittuno,  ragionevote,  eguo  : 

DES  CBAUITXS    MAL    FOIIDUS  ,   timari  fOCO 

foudatL  =  S.  m.  :  ca  —  DE  foutoui,  ob 
aimplemeat  dn  — ,  un  mandataire,  un  meo^ 
ricato  con  procura,  unpraeuratore. 

FONDKHBNT  (faBd-man),  s.  nu,  eicsi- 
Italien  que  l'on  fait  pour  commencer  à  hk- 
tir.;  maçonnerie  qui  sert  de  base  k  une  con- 
struction ,  fandamento  m.,  fondamenta  f. 
pi.  ;  fotso  del  fondamenta  :  cbbiisiui  lis 
FONDEMENTS  d'ch  toiFUii,  icuaore  le  fon- 
damenta ftun  edifitio;  asseois  les  —  sum 
PILOTIS,  fissare  te  fondamenta  xu  patofitlf. 
=  Jeter  les  —  d'on  iKPiax,  DTm»  be- 
LisioN,  d'uni  Bocrann,  gettere  ifonda- 
menti  dCun  impera.  d'una  religione,  d'una 
dettnntf.  ^  I^L  :  sua  aas  artioucs  — 
vaiMiTwiL  <BaaacaB  la  tbkxu  f  eenita 
deetoa  emuoeare  la  lerra  euUe  eue  veccUa 
faniamenta?  =^  Basa,  appui,  fond  :  la  UI&- 
Tica,  les  lois  sont  lis  puis  sCbs  — 
b'un  tfTAT,  lagiutUxia,  U  leggi  tono  ipiA 
tieuri  fondameati  di  uno  Staht;  il  n*t  a 

POINT   DR  —  1    FAIRE    SDR  SA  PAROLK.  nOU 

c'é  da  fidani  alla  aua  parala.  ^  Cause,  mo- 
tif :  SE  PLAIRsai  IAKS  —,  lomeotarti tenttt 
motioo.  =  Anns ,  extrémité  du  rBCtom, 
ano  m. 

e  FOKDEXEltT,  BASE,  SOOTRW, 
Sl'PPOHT.  Le  FONDEMENT,  fondawwnto, 
est  ce  sur  quoi  est  assise  la  base,  bote.  Au 
fig. ,  le  roNDEHiNT  affermit;  la  basi  fiae 
seulement,  d'où  il  suit  que  La  premier  en- 
ekérjt  sur  le  saesnd.  Le  aenriXN,  toetegno, 
eespéehe  de  faiblir  ca  de  vieillir,  assare  la 
peeséréraoee  et  la  saosès;  le  sarraur,  ap- 
pofffie,  pmttella,  oaiplehe  de  soaaaeabeT, 
aasore  la  constance. 

FONDBM,  T.n.,  MabVr,  jetai  ha  fon- 
daaents  d^n•  ceaatsaaHav ,  femdare,  get- 
tare  ifondamenti  :  —  ma  Tiua,  fmdara 
une  eitti.  =  —  vu  xariRa,  URI  eoxoRii, 
CRI  DOcTRiira,  ftndare  un  iatpere,  ma  en- 
tama, una  dottrma.  ^  Se  dit  aussi  des  ebe- 
sas  :  CET  oin^RAei  *cisda  la  rApctatiom 
BX  tel  tcRiTAiN,  quettofora  etahi&lari- 

C.none  del  taie  terittore.  ss  fournir  oo 
er  des  fonds  pour  étuMir  une  <euTra 
charitable  on  littéraire  :  —  im  ROSnca,  na 
coLLisx,  Bat  raix,  femdare  «■  eaptno,  aa 
eolkgio,  éei  premili.  3s  fitablir,  asseoir  «as 
des  priaeipes,  daa  laiaon  :  aux  «on  ROM- 
eai-TocB  Tarna  «nirwHT  aa  et*  fondait 
la  voetra  opinione?  =  Br.  :  —  «VKLOo'mf 
DE  pnoCDRATreii,  luiaanférar  «as  peuvoiia, 
far  proeura  a  maletadmta ,  aleggerla  pat 
proôtreHore.  =:Se— ,  ▼.  pr.,  s'ttpp»;aTaaa 
quelque  chose,  fondarti,  appatgieni,  fer 
hadanmelo.  V.  Eiaum. 

FONDEBia  (loD-dit),  a.  f.,  Uau  ot  l'aa 
fond,  od  l'aa  paatte  les  métaua,  fottderia  t. 
s=  Bletliisaainat  aè  l'oa  bad  ka  «anons^ 
fonderia  dSaamatmi;  lieu  oU'ea  fondJa  oii^ 
fabbriea  di  cera.  s=  Liée  eft  l'oe  (abriqae 
dea  objets  aa  féale,  fetidtria.  aAatdnfoa- 
deor,  arte  di  fonâeri  MeleUi. 

FONABim  (tuckHd*r).  a  a.,  celui  qni 
iaaad  lea  mékana  ;  ae  dit  particolièceiBeot  da 
ceux  qni  fondent  laa  canena,  lea  alechaa,  lee 
atataes,  lea  oacacttres,  fimditere  m. 

FONOM ,  s.  m.,  ébculaneal  dans  une 
carrière,  tprafondamentom. 

FONJltMR  ^on-do-ar),  a.  m.,  endroit  oi 
les  bouchers  fondent  la  graisse,  le  suif,  Hut- 
godmeibeeeaifan  Hguëfbre  la  greteia. 

FtNTDaE,  t.  a.,  opén'er  la  fnsion  d'an 
corps  par  le  moyen  du  feo ,  de  ta  chaleur, 
fonderOi  Rquefare^  ttrvggere,  tciogliere  :  LI 
lOLlii  tow  LB  rUHAS,  <ae<ejneflt*  lt 
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|cùM>  s  Jeter  en  moale  :  —  nu  eiaon,  sis 
(UKiCTkaxs,  fondereunctmaone,  deicarat' 
teri.  =  Fmh.  :.  —  hk  clocbe,  prendre  one 
dernière  résolution  ;  terminer  une  affaire ,^ 
ttemre  a  eonclwoae  cTun  affare^  nutterui 
futtnna  ffunio.  ^  Véd.,  dissoudre  an  mo^en 
de  fondants  :  —  tss  bu  muas,  tcioglien 
gli  itmori.  r=  Mtler,  combiner  deni  chosea  : 

—  DM   OnVEAG»  DLK%    UN   iUTBI,   fonder» 

vi'opera  in  un'altra,  =  V.  n.,  so  liquéfier  : 
i*  SLtci  lasB  k  ztB.0,  il  j/hiacdo  li  tcio- 
glie  a  zéro ,  qumido  il  termonutro  marea 
*ero.  =  Par  eit.,  se  dissoudre,  diminner  : 
u  suuut  FOND  UNS  l'cAD ,  »  tucchero 
fànde  nelTaequa  ;  vois  Avic  um  nratin 
IDULBOH  —AINSI  MON  iBGKiiT,  oedere co» 
eetremo  dolore  itruggersi,  connanarti  eosi  U 
mio  denaro ;  I!.  fokd  k  vc£  n'on.,  il  mai- 
grit beancoup,  dimagritce  a  vitta  aocchia. 
s=  Sar  exager.  :  —  en  labhvSj  sciogîierti 
m  lagrim».  =  La  txbbz  iomdit  socs  sts 
PIEDS,  s'affaissa,  ia  terra  maneà  totto  i  suoi 
fàedi.  ==  —  stix,  s'abattre ,  s'Hancer  snr, 
ttlmeittni,  ttvventarsi,  irrompere  eontro; 
felater  :  l'o&aci  ionoit  icb  kous,  la  lem- 
ftâla  leoppU  tu  noi;  TOCS  m  macx  tout 
TZJII&  l  LA  rois  —  scB  «01,  tuUi  I  maH 
tncipUeransi  ad  unjnmto  m  di  ne.  =  Se 

—  ,  T,  pr.,  se  liqnéfier ,  se  dissoudre  :  L« 
aiL  SI  roNS  BN  EAO ,  piore  a  torrtnti,  k 
tielo  ùteioglie  in  acjua.  =  Cittk  obabdi 

TOBTCII  s  IST  FOMDDt  TOUT  l   COCP,  7U«> 

9ta  grande  ricchexsa  si  sciofse  ad  un  tratto, 
=  Peint,,  se  rofiler,  se  confondre  :  CES  DEDX 
uiKTis  SE  fokdeut  Bixn  EKSBMBit,  ;ve- 
tU  due  colori  si  fondono  bene  intieme. 

FONDKIÈBE,  s.  f.^  aorte  de  crevaue 
dana  le  sol,  ai  les  ca»  boiuibeiiMs  s'amaa- 
aeot,  frana  t.,  tcoscendimeato  di  terra.  != 
Terrain  si  pen  consistant  qu'on  risque  de  s'j 
•BglODtir,  terreno  pantanoto  m.,  falude  L 

FOMDBIU.E8  (fon-dri-i),  ».  f.  pL,  Ue 
^i  se  fonae  a»  fond  des  vas»  ou  dans  laa 
«ni  mtlfnfret ,  fondioUuoio,  fonda  m., 

riattm,  fondala  t.  ss  Sédiment  qme  tttmt 
bouillon,  sedimenio  deiàroda, 

FONDS  (ron),  i.  m.,  iol  d'ane  terr*'; 
propriété;  capital,  fonda,  ttaWte  m.,  pr»- 
prielà  t,  capitale  m.  :  —  lOcrAi,  fonda  n- 
eiale  ;  ai  —  est  bic»  it  d'à  poiht  m- 
cen  trt  npioirt,  guetta  fonda  irieeo  « 
mm  iwniw  per  aneo  fatta  /VuMw«;  tTSs  ■■ 
—,  aTcir  da  l'argent  cenptant,  oiere  m 
fométi;  tvwM  —,  homeables,  ktni  ttabiU; 
PLACES  il  — piBDU,  en  Tiager./'aKsuKiVa- 
Iin»;  Lis  —  rcatict,  oo  aimpl.  les—,  lea 
ratée  sur  l'Etat,  sap  lee  fends  étrangers,  i 
fmdl  pubblici.  =  EtabUaaemeat  eomaaereial 
oa  industriel  ;  boutiqu*  awc  aon  aobalaa- 
dage  :  Il  A  VEKDD  sm  —,  hatenduto  il  ma 
fonda,  s  Cepaeilé,  reweoiec;  matière  à 
traiter,  en  pari,  d'ane  nicnce  :  —  M  B*i- 
laM,  ni  paoBiTt,  d'isiibbc*  ,  s»  fonda, 
ma  tuoiui  dote  di  ragione,  di  proUttt,  d'a- 
■ere.  =  Fam.  :  tmi  n  —  rom  pstsa 
ecïLOnE  CBOftit,  avoir  la  capaeità  nécessaire 
pour  l'eiécater,  auere  i  iruni,  la  ecpoecM 
dt  fore  gualche  eata, 

FOITDDE .  s.  f ..  eutumets  an  fnmage 
et  «nJ  reufs  bnmiUé*,  fondala  t.,  tort»  d( 
eamangiare  piemontete. 

TONGIBLE,  adj.  ;  dr.,  qni  se  mcsnre 
on  ae  pèse  et  peut  être  remplacé  par  an  o^et 
de  mOme  nature;  se  dit  des  denrées  qni  se 
consomment  par  l'usage,  fimgibite. 

«OHGOSITI^  a.  £.,  syMB.  ie  FoRAW. 

MtMSCEUX  (lu-ghô),  EUM,  adj.; 
cbir.,  qni  est  delà  nature  duftingns,  fwir 
gof. 

V0NG08.  a.  n.;  «bip.,  exeroiasanee 
eharniM,  melle  et  spongienae,  ea  formede 
«hnspigu»,  ffg»  m.,  narwcaam  car. 
iioaa  T. 

FUWTAÏHB  (fon-tea);  r  t.,  eaa  «Ira  qni 
•oit  de  terre,  ftjnte,  fonttma,  torgente  f.  as 
FroT.  :  IL  RE  FAUT  pm  sm  :  — ,  n  m 
■ontAI  PAS  m  Ton  ba«,  il  ne  fant  pas  assn- 
nr  qu'on  n'anra  pu*  baseis  de  telle  per- 
sonne on  de  telle  chose,  non  si  deve  dire  per 
fietta  via  mm  m^B»  pattare.  =  Edifice 
pobfic  qni  déverse  1  een,  fontana  t.  =  Vafa- 
sean  de  cuivre,  de  grès,  o*  l'on  garde  de  ! 
fean  ponr  l'nsa^  domestique  :  —  A  filtbi, 
vatea  a  filtro.  =  Terme  trivial  qni  désigne 
un  entoire  et  aortout  m  enattre,  eante- 
riom. 

FOUTAINEBLEAV,  s.-préf.  du  départ, 
de  Seiae-et-K«ras,  prèa  d'une  lorM  célèbre. 


FOR 

La  palais  da  Fontainebleau  a  Ta  nattre 
Henri  III  et  Lonis  XIII.  En  ISlt),  Rapeléon 
7  épousa  Harie-Lontse.  En  181S,  le  pape 
Fie  Vil  y  résida  malgré  lui,  et  ie  11  avril 
1(14  Napoléon  y  signa  aon  abdication. 

FONTAINIER  (fbn-te-niè),  s.  m.,  celai 
qni  fait  on  vend  dea  fontainea  poor  rasage 
domestique  ;  qni  a  soin  dea  festamea  pnbn- 
qnes,  fontaniere  m. 

FONTANEIXB,  a.  t.,  eepaoe  membra- 
neni  qae  présente  leeitoe  avant  aon  antiér» 
ossiGeatiun,  fontanella  f. 

FONTANGE8  (Wll*  de),  maitresaa  ef- 
frontée et  avide  qni  rempfti^  V»  de  Mon- 
tespan  dans  le  coeur  de  laaia  XIT.  ^  S.  f>, 
coiffure  consistant  en  an  mban  noné  aa*- 
dessns  dn  front  qne  Mite  de  FoBtangaa  mit 
a  la  mode. 

FONTARABIB,  vBfc  (orU  d'Eapagn% 
aar  ane  petite  preaqnlle  da  foUk  da  GaaiM- 
gne,  prés  de  lairip»  ganehe  de  la  Bidaaao*. 
=  OATATLn  n— ,  on  l'iictetéqae  da  Bor- 
deanT,  Kaeombeaa  de  Sonrdis,eaainiudaiit 
la  flotte  française,  battit  Iw  Espagaola  •■ 
ItM. 

FOMTB,  a.  (;,  «iuean  de»dsasttnpmac 
de  groa  cair  qoe  l'on  attacha  àl'artaa  d'oM 
selle  ponr  y  auttee  de*  pistolet»,  fonda  L. 

FONTE,  a.  f.,  aetion  de  fondre;  état  ds 
M  401  ae  l^aéfia,  futione,  lifuefoMiono  f.  : 

—  BIS  méttax,  aas  huks,  la  fMtione  dei 
nutalli,  lo  teioglimento  délie  neei.  =  Fer  : 

—  BBDTX,  ferra  fuie,  ferraccio  m.,  gkisa  t. 
=  Composition  ae  métaux  dont  le  cuivre 
fait  la  base  :  cABoa ,  hobtieb  di  —,  con- 
none,  mortaio  di  ferro  fueo.  =  Travail  oo 
art  du  fondeor  :  —  d'cbi  statce,  fusîone 
iuna  tlatua,  =  Impr.,  assortiment  de  ca- 
ractères fondus,  cttrattert  m. 

FONTENBLLB(Bemard  de),  né  t  Rouen 
■D  it!l7  et  mort  en  iim,  neven  de  Corneille 
par  sa  mère,  fut  un  savant  et  nn  philosophe 
sceptique,  connu  par  ses  Oialoocbs  dis 
MoBTS  et  ses  EarBiTRUs  sitb  la  plcba- 

lit*  des  MONDtS. 

FOXTETViEn,  s.  m.  V.  Foutai»!!»'. 

FONTEMOY,  vge  de  Be]giqne(Hainan(), 
célèbre  par  la  bataille  gagnée,  le  II  moi 
1745,  par  le  maréchal  de  Saxe  aar  le  dne  da 
Gomnerland. 

FONTS,  ».  m.  ni.,  Taisann  oh  Hon  eoa- 
aerve  l'ean  ponr  le  b^rtèrae,  aaers  fonte, 
fonte  battenmale  m.  :  TEtna  CK  hipant 
SCB  LIS  — ,  en  ttre  parrain  on  marraine^ 
tenere  un  faneiullo  a  Dattetimo,  leoare  al  ta- 
ero  fonte. 

FOR,  s.  m.;  ane.  jnridiction,  tribnnel, 
^oro,  «n'éioiote  m.  If  o  se  dit  pin»  gaère  que 
dans  LX  —  ExiÉniïi'B,  l'autorité  de  la  je» 
tice  séculière,  foro  esterno,  paropposit.  an 

—  iXTtBiEua,  la  conscience,  l'aatsrité  de 
l'Eglise,  foro  intemo. 

FORAGE,  s.  m.,  action  de  forer;  réairi- 
tat  de  cette  action,  il  forare,  forwnento  m,, 
foratura  t.  =  Oaverture  d'une  enM«  poor 
en  tirer  l'ardoise,  opertara,  intneetttnra  t. 

FORAIW  (fo-r«n),  E,  n(Q.,  «ranger  qni 
n'est  pas  dn  lien,  forettiero,  d'attro  poète  ! 
MAaCBAND  — ^,  mereanfe  giravago,  mer* 
natuoto  m.  =  Bade  fobaine,  ouverte é  tons 
les  vents,  rada  aperta.  =  Cbevin  —,  dont 
la  largeur  permet  an  moins  le  paseage  d» 
deux  voitures,  ttrada  tulla  quale  poesono 
passare  altneno  due  oetture. 

FORBAX,  s.  m.,  pirate,  écamenrdrmer, 
qui  attaque  amis  et  ennemis,  tortaro,  p$- 
rattt  m.  ;  pirata  letterario  m. 

FORÇAGE,  s.  m.,  eicédant  qne  peut 
avoir  une  pièce  au-dessus  dn  poids  légal,  e»d 
ehe  in  ima  moneta  eceede  U  peto  légale. 

FORÇAT  (for-sA),  a.  m.,  nom  donné  i 
celui  qui  est  condamné  enx  tfavau»  forcéSL 
forzato,^  galeotto  m.  :  —  LnrtRt,  qui  a  ête 
mis  en  liberté  après  avoir  subi  sa  peine,  for- 
zalo liherato.  — ■  TBAVAntra  conai  en  —, 
excessivement,  Imorare  da  faeckino. 

FORCX  (Tors),  a.  f.,  puissance  on  fseoM 
cTagir,  de  mouvoir,  de  porter,  de  résister, 
ftyrza,  gagjiardia,  rohustvzza  t.,potere,  uf- 
gorf  m.  :  —  PBTSioci,  forta  fitiea; —  wo- 
BAI.E,  forza  morale;  TOCB  DI  —,  giuoeo  di 
forza ,  forze  f .  pï.  =  Vigueur,  saaté  :  sow 

corn  AGE  NE  POCTATT  SCPPltlB  k  SIS  POU- 
CES frtrisÉBS,  il  suo  coraggio  mm  poteva 
supplire  aile  sue  forze  exaurite.  Par  eit,  : 

LA  —  DE  L'JtGE,  DU  TEMPÉRAMENT,  la  forZa 

delTetà,  del  temperamento  ;  la  —  D'Xss,  la 
forza  d'animo.  =  Habileté,  talent  :  cis 
JOUECas  SONT  ni  utvi  —,  quetti  ginoea- 
toriiono  eguabnente  forti.  =:Paisaaoce  na- 


FOR 


347 


mérique,  ressource  dont  on  peut  disposer  ;  LA 

—  D'UH    BtGIHINT  ,    n'CM    BATAILIOM  ;    LIS 

—  DE  l'ennemi,  la  forza  d'un  reggimento, 
(Tim  battagtione;  te  forze  del  newaco;  êtri 
EN  —,  en  état  d'attaquer  ou  de  as  défendre, 
esser  a^boetanua  forte.  =  Yioleiiee.  con- 
trainte ;  EHPLOTBH  LA  — ,  impiegor  la  for* 
*a;  BEPOcssaB  la  —  pab  la  — ,  rt^inger 
la  violenxa  coUa  vioienxa^  =  Pnia»aoce,  au- 
torité :  LA  —  PDBLiQui,  la  forza  pHbblica; 
LA  —  AKVIt,  la  forza  armata:  —  est  db- 
Bicadi  k  LA  L0i,/aria^>«<to4<t  allalegge; 

—  m*itvtL%,  k  laqoalle  on  ne  pealréaister, 
forza  maggiore;  —  m'est  se  partie,  ja 
aat»  oblige  de  parte,  jono  cotiretto  a  par- 
tire.  =^  f  oissance  d'aotiea  dea  agents  pby* 
BÎtpse»  ;  puissance  d'impulsion  :  la.  —  n'ua 
uasoBT,  d'cnb  HAcaui  k  TAriua,  la  for- 
za d'una  molla,  d'una  maechina  a  oapore* 
=  Activité,  énergie  ;  — de  l'eac,  du  vbmt, 
do  POCls,  forza  dettacqua,  del  venta,  del 
polto ,-—  d'cn  behëde,  u'cm  poison,  Fener- 
gia  {Tua  rimedio,  d'un  veleno;  pablbb  avec 
— ,  parlare  con  farta  ;  LA  —  DIS  choses,  la 
forza  délie  cote;  la  —  DC  sano,  monve- 
ment  de  la  natnre  entre  proche»,  la  forza 
del  tangue.  =^  EUInt.  :  atoib  —  aboent, 

—  AMIS,  quantité  d'argent,  d'ami»,  aver 
molto  denaro.  molti  amiei.  =  Loc.  adv.  et 
prép.  :  k  — ,  neaucoap,  eitrômemait  :  Itc- 
BilB  k  —,  ttudiare  ttraardmanamonte.  sa 
A  —  SI,  par  beaucoup  da,  a  fortu  di  :  k  — 
n  soins,  de  riniis,  >■  coi'iAaa,  a  farta 
df  cvre,  di  pêne,  di  eoraggio.  =3  Loc  adv.  t 
k  todti  — ,  é  tout  prii,  a  tutta  fana,  ad 
ognipatto  :  ni  —,  pa»  —,  db  titb  — ,  ave* 
violence,  d'ossant,  di  forza,  per  forza,  « 
tutta  forza,  dattalto.  =  La  —,  nom  d'ane 
prison  de  Paris,  nome  d^una  prigione  in  Pa- 

8* FORCE,   ENERGIE,    VIGUECBk 

Forci,  forza,  eiprime  en  soi  la  chose  dont 
lÊNERQix,  energîa,  et  tioubub,  vigore,  ra- 
présentent  le  développement  on  la  qualité. 
En  EBaii  se  rapporte  davantage  à  l'imc,  et 
TiGVEDH  au  corps.  Qni  agit  avec  tNEBSii 
suit  froidement  une  résolution  fterme;  qui 
agit  avec  TIGCEi:a  se  livre  A  tonte  la  viva- 
cité, à  toute  l'ardenr  de  son  tempérament. 

FORCÉ,  E,  adj.,  oppoaé  &  mati-ril, 
contraint,  affecté,  affettito,  non  naturale, 
forzato:  OH  SODRIbk  —,  riso  forzato.^ 
LANeADi,  sttli  —,  tinguaggio,  itile  affei- 
tato. 

FO&CÉMEaiT  (for-ae-mas)!,  adv.,  par 
£o£ne,  par  cootrainio;  néccasau-ement,  par 
one  conséqocnoa  rigoareusc,  forzatamente, 
per  forza,  malgrado,  a  marcw  ditpetto. 

FORCENÉ,  B,  aitÂ.,  faaiaBs,  bore  da 
•ans,  femeunata^  farnimda,  infurialo,  ^ 
S.,  personne  forcenée,  fortenaatom. 

FORCEFB  (omH  lot.),  a.  m.;  chir-,  in- 
strument employé  dast»  la»  aceouchemeitl» 
difficile»,  fornipe  m. 

FORCBR.v.  a*,  rompre,  briser  de  force; 
prendre  de  force,  fortare,  tforsare,  rom- 
père,  aprire  per  forza  .•  —  rwi  porte,  ni 
COPFRB,  vnn  urrubb,  forzare  una porta, 
un  eofano,  una  terratvra.  =  Par  est.  :  — 
UNE  CLIP,  la  fausser,  faltificare  una  ehiave. 
=» —  LA  coNSiflNF,  reolreiadre,  forzare  la 
eontegna,  vioiarla  :  —  la  porte  dr  ouel- 
Qc'CH,  eutrer  ehes  hii  malgré  sa  défense, 
enirare  m  caia  di  gnaleuna  nu  malgrada. 
=  T.  de  cliasse  ;  —  ctf  cxRp,  le  réduin 
aas  abois,  forzart  un  eerae.  =x  0»  dit  par 
anal.  :  —  CN  cnarM,,  l'eieéder  de  fatigua, 
forzare  un  eavallo.  =  Contaaîodre,  obliger: 

—  oceloc'vr  di  iraNU,  eot/triagere  qual- 
ehedmo  a  firmar»;  vaTDC  tertd  ai  Fonci 
t  TOCS  Aima,  ia  aatra  >vM  mi  obbKga 
ad  amarôi;  —  la  main  À  •dbloc'vn,  le 
eontroindre  h  faire  quelque  «base,  forzar  la 
mono  a  qmldiedwo,  =  Obtsasr  par  força, 
InposeT  :  —  La  «aHaaRTiaim  di  ocel- 
9V  OR,  roUrtmgefr  guabhedimo  a  ooiueia- 
Ure.  =  Oefror,  ongérer,  httar  :  —  ia 
TTRUa  ETIES  SAISONS,  far  fartaioUa  terra 
ed  aile  singioni  :  va  poRçsM  PetKT  aoTac 

TKMNT  ,    ROCS     M     PIBIONS    B»a     ATIC 

EBtcE ,  NOR  iaforzimto  il  nottro  talento, 
giacchè  ««a  faremm»  mitta  son  gratia  ;  — 
LA  RATDRE  ,  Toaloir  faÏTO  phw  qu'on  ne 
peut,  forzar  la  natura;—LX  pas, la  hai- 
CBB,  firzare  il  paît»,  la  nsorCM,  Itudiarh. 
=  V.  n.  :  —  DE  VOILES,  faire  foree  de  voi- 
le», rin forzare  divele.-sxSo — ,  v.  pr.,  falM 
trop  d'efforts  :  ni  vous  Foacn  pas  tasi, 
non  iiforzatitittntt,  ^Sa  Maa  «iotonBe  : 
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Il  >i  romci  1  Li  Likit  ■»■  t/orto  a  leg- 
çerlo.V.OBUtZK. 

FOBCBS,  •.  r.  pi.,  grand»  ciMaoi  pcm 
tondro  lat  drapt,  poar  conper  des  étoffei, 
dei  fcuilleada  laiton,  de  (er-blano,  etc.,  for- 
Keia  t.,forbkione  m. 

FORCLORE,  T.  a.  ;  dr.,  eiclnre  de  faire 
quelque  acte  aprtt  eipintion  de  dilal  : 
«c/u'/ere,  pmermtre. 

FORCLUSION,  a.  f.;  dr.,  eiclufiou  de 
faire  une  prodnetiOD  en  juttice,  faute  de 
l'avoir  faite  on  temps  utile,  ew&uione,  eieiu- 
tba  f. 

FORER,  T.  a.,  percer,  forare,  buean, 
trapanar*:—  cm  CLir,  un  cimon  ,  un 
ruiTS  alTisini,  forare  laux  chiave,  un  cm- 
«ow ,  «B  poMo  arlesimo.  =  Se  —,  t.  pr., 
Wre  foré,  etser  forato. 

FORESTIER,  ERE,  adj.,  qui  concerne 
les  fortls,  foreitale  :  code  — ,  codice  fore- 
ttale;  ÀBaau  foïkstiirs,  dont  se  compo- 
aent  les  grandes  torCIs,  alberi  farestaU; 
OAKSI  —,  et  rOHtSTISI,  s.  m.,  qai  a  une 
charge  dans  les  fortts,  guardia  baschma  f. 

FORET,  s.  m.,  petit  outil  de  fer  ou  d'a- 
cier pour  faire  des  trous  dans  le  mitai  on  le 
bois,  spUletto,  tucchio  m. 

FORÊT,  a.  f.,  vaste  terrain  planté  de 
bois,  foretta,  teboa  t.  =  Fan.  :  tous  tTitt 
lÂ  DANS  UNI  — ,  an  milieu  de  fripons,  uoi 
tiete  in  nutio  a  bandili;  —  Di  ïohdt,  un 
mtfo  di  ladri.  =:  Grande  quantité  de  choses 
longues  et  menues  :  ONI  —  d£  hAts,  di 
liMCES,  DI  CBiTam,  tout  foretta  d'aUteri, 
élance,  dicaoaUi. 

FORÊT  NOIRE  (!>)>  ohelne  de  monta- 
rnes  d'Allemagne,  dans  le  grand-duché  de 
Bade  et  le  ro}.  de  Wurtemberg,  laForeita 
Nera. 

FOREZ  (le),  pan  de  France,  anc.  pr. 
altuée  entre  le  Boorbonnais,  l'AoTergne,  le 
Tivarais  et  le  Lyonoais. 

FOREUR  (fo-rfir),  s.  m.,  onvrier  qui 
fore,  foratore,  trapanatore  m. 

FOHFAIRE  (lor-fer),  t.  n.  (n'est  us. 
qu'é  l'io&n.  et  aux  temps  composés),  agir 
eontre  le  devoir,  contre  l'honneur,  prevari- 
tare :—  k  i'honheui,  commelire  une  M- 
ebetë,  mancare  aWonore, 

FORFAIT  (tor-fè),  s.  m.,  action  atroce 
contraire  i  la  loi  et  a  l'honneur;  comble  dn 
crime,  delitto,  misfatto  m. 

FORFAIT,  s.  m.,  marché  par  lequel  on 
a'engage  à  faire  ou  à  fooruir  quelque  chose 
pour  un  prix  déterminé,  cor^'mom.  ;  pnEN- 
DKE ,  TRaiTIl  1  — ,  pigliare,  trattare  a 
cottùno  ;  viMDU,  ACBiTia  1  —,  sans  ga- 
rantie de  la  part  du  Tendeur,  venaere  a  cot- 
tùno, a  rischio. 

FORFAITURE  (for-fe-ttir),  a.  f.,  pré- 
varif^ation  d'un  magistrat,  preoaricamento 
m.,  prevarieatione  î.  ^  Féod.,  violation  du 
acrment  de  foi  et  hommage  ;  injure  grave 
faite  par  le  vassal  à  son  seigneur,  delitto  che 
era  punito  colla  confisca  del  feudo. 

FORFANTERIE  (for-fan-tri),  a.  f. 
V.  Fanfarohmadk. 

FOHGE,  s.  t.,  usine  où  l'on  fond  le  fer, 
ferriera,  fueina  t.  da  rafflnare  il  ferro  : 

Ï'omo  m.  =  Atelier  de  forgeron,  fueina.  ^ 
^ourneau  à  chauffer  le  métal,  incudme  f.  :  •» 
DE  CAKFAGNE,  petite  fofge  portatiie,  pie- 
■cola  fueina  portatile. 

FUUGEABLE,  adj.,  oui  peut  ae  forger, 
être  travaillé  à  la  forge,  cMpuà  eaere  foM- 
rato  Tirtla  fueina, 

FORGER,  V.  a.,  travailler  le  fer,  l'ar- 
gent, etc.,  an  fen  et  an  marteau,  lavorare  U 
ferro  od  attro  métallo  ;  battere  o  lavorare 
vu  metdUo  :  i  raoïD,  travailler  no  métal  au 
marteau  sans  le  faire  chaulTer,  lauovare  a 
freddo,  =  Inventer,  fabriquer  :  —  des  «oo- 
▼ILLES,  DBS  CONTES,  ^oéoricare,  inventar 
novelle,  ratconti.  ^=  V.  n.,  en  parlant  d'un 
cheval,  battre,  en  marchant,  ses  fers  de  de- 
vant contre  eeni  de  derrière,  incavaliarti. 
B  Se  —,  V.  pr.,  être  forgé  :  cette  babbi 
DOIT  SI  — Il  raoïD,  it  catnv,  queela  barra 
dew  laoorarti  a  freddo,  a  fuoco.  ^  Si  — 
DES  rniMiRES,  immaginar  chimère. 

FORGERON  (forfs-ron),  s.  m.,  ouvrier 
qui  travaille  le  fer  à  la  forge,  au  marteau, 
fabbrot  fabbroferraio  m.  =  Prov.  ;  en  foh- 
OEAHT  ON  DEVIENT  —,  Il  force  de  s'eierccr 
t  qu(^lqtie  chose  on  y  devient  habile,  lavo- 
randn  s'impara, 

FORGEUR ,  s.  m. ,  ouvrier  qui  forge 
«ertains  objeu,  ^oUro  m.  :  —  o'tr^Es,  tpa- 
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data  m.  =  —  DE  Rocvtiiis,  di  HOTti  fab- 
bricator  di  notizie,  di  argutie. 

FORHL'IB,  T.  n.;  t.  de  chasse,  sonner 
du  cor  pour  rappeler  les  chiens,  tuonare  il 
corno  per  richiamare  i  eani. 

FORJETER ,  V.  n.  ;  archit.,  aortir  de 
l'alignement  ou  de  l'aplomb,  tporgere^  loeûr 
dihnea,  dipiombo, 

FORLANCER  (for-lan-sé),  v.  a.;  t.  de 
ehasse,  faire  sortir  du  gîte,  icovore  la  fiera, 
tevare  la  lèpre. 

FORLI,  ville  de  l'Italie  centrale,  cli.-l. 
de  province,  ForlL 

FORLIGNER,  v.  n.,  dégénérer,  faire 
quelque  action  indigne  de  la  vertu  de  ae» 
■leui,  traiignare,  degenerare. 

FORLONGER,  v.  n.  ;  t.  de  chtsae,  ae 
dit  de  la  béte  qui  a'écarte  du  lieu  où  elle 
aéjoume,  aBonfoniirsi  dalla  dimora  ordi- 
noria.  :=  Se  dit  du  cerf  qui  a  de  l'avance 
sur  les  chiens,  preeedere  i  cani.  =  Se  — ,  t. 
pr.,  s'éloigner,  prendre  de  l'avance,  owis- 
tanarsi,  euer  mollo  loHtano, 

FORMALISER  (SE),  T.  pr.,  s'offenaer, 
trouver  mauvais,  formalifiarti,  ecandali*- 
Marsi,  a»ern  a  maltf  offenderti. 

FORMALISTE,  adj.,  attaché  minntien- 
aement  aux  formes,  à  l'étiquette, /brmafi- 
sfa,  che  dà  molta  importama  aUe  forme,  ss 
S.,  personne  formaliste,  un  formaUsta  m. 

FORMALITÉ,  s.  f.j  dr.  ;  manière  prea- 
crile  et  consacrée  de  procéder  en  justice, 
formalitd,  forma,  formula,  modalité  f.  =s 
Acte  de  cérémonie,  d'étiquette,  cenmonte, 
formatità  I. 

FORM.AT,  s.  m..;  impr.,  dimension  d'uo 
livre  déterminée  par  le  nombre  de  feuillets 
que  renferme  chaque  feuille,  testa,  formata 
a.  :  —  m-roLio,  ib-ouabto,  in-octavo, 
tetto  0  formata  in  fogUo,  m  juarto,  in 
ottaoo. 

FORMATION  (for-ma-iion),  s.  f.,  action 

Sar  laquelle  une  chose  se  forme,  est  pro- 
uite,  formaxione,  compotizione  t.,  il  for- 
marsi  :  la  —  des  uiTAUX  dans  le  sein  de 
ta  TERKE,  <iz  formaxione  dei  melalli  nel  seno 
deUa  terra.  =  Géol.  :  —  caicaiie,  forma- 
xione ealcare.  =:  Action  d'organiser,  d'insti- 
tuer :  —  d'un  iTAELissmiMT,  d'un  cahp, 
orgamxxaxione,  ditpotixione  d'uno  ttabili- 
mento,  (fun  campo.  :=  Gramm.  :  —  d'un 
HODi,  DU  rLUBilL,  formaxione  (fun  nuxfo, 
<tef  plurale. 

FORME,  ce  qui  détermine  la  matière  à 
être  telle  on  telle  chose,  forma  f.  :  —  sub- 
stantielle, inhérente  à  la  substance,  forma 
«o«toi:iafe.  =  Cbim.  :  — liouide,  solide, 
les  corps  ù  l'état  liquide,  solide,  forma  liqui- 
da, tolida,  =1  Apparence,  figure,  aspect, 
forma,  figura,  eonfiguratione ,  tembianta, 
apparenxa  t.,  aspetto  m.  :  cbla  com msncB 
À  pebmdbb  une  HEiLLEuai  — ,  cià  comincia 
aprendere  una  forma  mighore.  =  Au  pi., 
contoora,  lignes  d'un  objet  :  les  pobmes  do 
COUPS,  le  forme  del  eorpo  ;  étudieb  les 
belles  — ,  ttudiare  U  belle  forme.  =  As- 
pect, état  :  LA  HistaE  sous  toutes  ses  —, 
ta  miseria  totlo  tutte  le  sut  forme;  les  — 
OBATOiBis,  roÉTiouES,  fe  forme  oratorie, 
poeliche.  =  Mode  particulier,  constitution  : 

—  DU  GODVEKNEiiENT,  forma  di  governo; 

on  A  BEAUCOUP  DISPDTt  SUE  LA  HEILLBUKI 

—  DE  GOUVERNEHENT,  si  ê  molto  disputato 
êuUa  miglior  forma  di  governo.  =  Manière 
de  présenter  une  chose;  manière  conforme 
à  la  règle  :  la  —  d'une  critioub,  d'un  dis- 
cours, la  forma  d'uno  erilica,  d'un  diteor- 
to;  VICE  DE  —  d'un  contrat,  oisio  <f«  for- 
ma d'un  contralto;  LES  —  JUDICIAIRES,  le 
forme  giudixiarie.  ^  Manière  d'agir,  de 
s'exprimer  :  des  —  aimables,  distinouAbs, 
•DDBS,  modi  amabiti,  distinti,  xotici;  IL 
raUT  savoir  hettre  des  —,  bisogna  taper 
uxare  certi  riguardi.  =  Moule  sur  lequel  on 
donne  t  certaines  choses  la  forme  qui  leur 
convient  :  hettbe  un  soulier  en  — ,  met- 
ttre  una  tcarpa  in  forma;  JS  n'aihi  pas 
LA  —  DE  CE  CBÂPEAU,  non  omo  la  forma  di 
guexto  cappeUo.  s=  Impr.,  chilssis  de  fer 
dans  lequel  on  serre  la  composition,  forma  f. 
=s  Panct.,  châssis  de  bois,  garni  u'un  tissu 
métallique,  servant  h  fabrioner  le  papier, 
forma  f.  ^  Banc  garni  d  étoffe  et  rera- 
Dourré,  panca  con  tedere  imbottito.  =  Stalle 
de  chœur,  staUo  m.,  forma,  manganellat. 
=:=  'Tumeur  calleuse  au  paturon  du  cheval, 
formella  t.  =  T.  de  chasse  :  UN  lièvre  en 
— ,  au  cite,  una  lèpre  of  couo.  =  Bassin  de 
— ,  carénage,  earenaggio  ta,  ^  Loc.  adv.  • , 
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IN  —,  aelon  lea  lois,  selon  l'usage,  <b  forwt», 
nella  forma  vohita  :  POCR  la  —,  pour  m 
conformer  &  l'usage-^  par  manière  (Tacquîty 
per  formalità,  per  l  npparensa. 

(  FORME,  FIGIRE.  La  PORHB,  fOT' 
ma,  est  en  rapport  avec  la  matière  ou  a*«e 
le  Tond.  La  pigcrs,  figura,  est  plnsindépeo- 
dante  des  objets  et  se  conçoit  h  pari.  A* 
fig.,  la  fORME  oiprime  la  manière  d'èln 
dun  homme  avec  les  gens;  la  riacBi,  a* 
manière  de  se  montrer,  de  paraître. 

FORMEL,  LE,  adj.,  exprès,  clair,  poat- 
tif,  formate,  chiaro,  espreito,  positiva  :  o»- 
DBES  FORMELS,  ordmi  0OSI/W1  ,*  d£n£gaT10H 
FORMELLE,  tmentiia  formait.  V.  Evidiht. 
^  Philos.,  ce  qui  n'est  pas  le  fond,  la  anb> 
atance  :  distinguer  le  mat^ribl  du— ,<(h 
ttinguere  il  materiale  dal  formate. 

FORMELLEMENT  (for-mel-man),  adT., 
d'une  manière  formelle;  positivement,  far» 
malmente  ,  positinamente  ,  precitament» , 
etpressamente. 

FORMER,  V.  a.,  donner  l'être  et  U 
forme,  formare,  fare  :  dieu  a  FOBirt 
l'bomme  k  SON  iHAGt,  Dio  ha  fatio  fuomo 
a  tua  immagine.  =  Façonner,  donner  niw 
certaine  Bgure  :  —  dis  lettres,  des  tasis, 
formar  lettere,  vati;  —■  un  carré,  fnre  m 
quadrato.  :s  Constituer  :  la  constancb 
formait  li  caractKbe  de  pierre  li 
GRAND,  la  coitanxa  costituiva  il  carattere  di 
Pietro  il  Grande.  =  Organiser,  inatitner  : 

—  UNI  SOCitTt,  UNE  ARMÉE,  UNI  LtOISL4> 

TION,  formare  una  tocietd,  organixxart 
un'armata ,  istituire  una  legislaxione.  :s 
Math.,  produire  une  eertainefigure  ;  troib 
dboitxs  oui  se  coupent  deux  k  deux  foi- 
KENT  CH  TRIANGLE,  tre  rette  che  ti  tagUano 
due  a  due  formano  un  Iriangolo.  =  Con- 
tracter  :  —  cri  liaison,  des  noeuds,  for- 
mare una  relaxione,  dei  nodi.  =:  Conce- 
voir: iaisornib,  c'est  —des  iuoements, 
ragionare,  ti  é  formare  dei  giudixii.  as 
Gramm.,  composer,  modiGer,  varier  :  —  LU 
TIHPS  d'un  verbe,  formare  i  tempi  iTuH 
verbo.  ^  Instruire,  donner  de  bons  prinei* 
pes  :  —  un  jeunb  bomme,  formare  un  oio- 
vane;  ces  occupations  formaient  l  es* 
PRIT,  guette  occupationi  formavano  lo  spj* 
rito.  Par  anal.  :  ^  son  style  sur  CELUI 
d'un  bon  autedb,  formare  il  proprio  ttÙê 
tu  quelle  d'un  buon  aulore.  =  Milit.  :  — 
DES  SOLDATS,  les  accoutumer  à  la  diKipliue, 
formare  buoni  soldati.  =  Proposer,  faire  : 

— '    UNE    OBJECTION  ,    UNE     PLAINTE  ,     fOTt 

un*obbiexione ,  un  gravame.  ^  Composer  : 

DES  COLLINES    POBHAIIRT  COMMI    UNE   ER- 

CEINTE,  aleime  colline  formavano  corne  va 
ricinlo.  =  Offrir  l'image  :  le  village  au- 
dessus    FORME    UN    AMPBITRtiTBI,  i/  ui^ 

laggio  al  di  topra  présenta  corne  un  anfitett' 
tro.  =  Se  —,  V.  pr.,  être  formé,  prendra 
une  forme  :  lis  TIAITS  commencent  k  a 
— ,  t  aiiot  tratti  comxneiano  a  formarti.  sx 
S'organiser;  ae  réunir  :  LI  tonnerbb  m 
FOBHB  SUB  HOS  TtTES,  U  fulmine  ti  forma 
tulle  nottre  tette.  =  Milit.  :  se  —  er  ba- 
taille, disporsiin  battaglia  ;  et  abs.,  LIS 

TROUPES  SE  FORHIsENT  DEVANT  LIS  CA- 
SERNES, le  Irvppe  ti  ditponevano  m  ioMa- 
gUa  tnnanzt  aile  eaterme. 

FORMERET,  s.  m.,  nervure  d'une  vott* 
ogive,  arco  d'uno  voila  gotica. 

FOIIMICAIRB  (for-mi-cher) ,  i4j.,  qai 
ressemble  à  une  fourmi,  qui  vit  de  foarnui, 
formicario. 

FORMICANT,  adj.:  méd.,  ae  dild'aa 
pools  petit,  faible  et  fréquent,  formietiUt, 
formicolante. 

FORMICATION  (for-mi-ca-xion),  a.  t., 
picotement  semblable  à  celui  qoe  forme- 
raient des  fourmis  qui  s'agiteraient  dan* 
une  partie  dn  corps,  formicolio,  formkobt- 
mento  m.,  formicolaxione  f. 

FORMIDABLE,  adj.,  qui  est  à  redouter 
on  qui  ionpire  une  grande  crainte^  formiA 
dabile,  tremendo,  tpavenlevole,  ridotlevolef) 

FORMIER,  a.  m.,  celui  qui  fabrique  et 
vend  des  formes  pour  les  coanssore»,  for^ 
maio  m.  « 

FORMOSE,  Ile  de  la  Chine,  entre  le 
grand  Océan,  la  mer  de  China  et  ta  mer  da 
Corée,  Formata. 

FORMCER,  V.  a.,  faire  passer  la  mae  t 
un  oiseau,  mettere  un  ucceUo  in  muda, 

FORMVL.AIRE  (for-mU-Ier) ,  s.  m. , 
livre,  recueil  de  formules,  formolario  m., 
formata  f.  =  Profession  de  toi  :  —  de  foi  ; 
s'est  dit  particnl.  et  abs.  du  bref  émané  da 
la  cour  de  Rome,  au  sajet  dn  livre  de  Ju- 
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•iniu  :  it  Rircsi  SI  siSNU  il  —,  riftutd 

di  firmare  il  formolario, 

FOnMLXE,  s.  f. ,  forme  d'eipretrion 
qui  contient  ]es  ternies  eiprèi  dans  lesquels 
an  acte  doit  être  conço,  /ormu/a,  formata  t.  : 

—  DI  SIBHIMT,  DI  PRJBKI,  formula  tti  giu- 
ramento,  di  preghiera.  =^  Par  anal.,  simple 
façon  de  s'exprimer,  forme  de  politesse  : 

LAISSONS   DI    CAtI   CIS   TAIKIS    FOKIItJlIS, 

Uueittmo  da  parte  guette  cerimoniCy  guesti 
vani eompUmenti.  =^  Math.,  expression  d'an 
ealcnl  :  —  D'ALstau,  [ormola  algebrica.= 
Héd.  :  COLiTRi  SDITANT  LA  — ,  eolKrio  et- 
condo  ta  regola. 

FORMliLER,  T.  a.,  rédiger  dans  le* 
termes  de  l'art,  eo  la  forme  acconlumée, 
formutare,  redigere  Sf  condo  le  formule  :  — 
UK  ACTi,  i;!ii  ouoMNAMci,  formoloTe  un 
atto,  una  ricetta.  =  Enoncer  :  —  dbs 
siiirs,  formolare,  enunciare  querele. 

FOHPAItRE  ou  FORPAI3ER,T.  n.; 
t.  de  chasse,  aller  paître  au  loio,  andare  al 
pateolo  lungi  dal  covo,  dal  macchione. 

FORS,  prép.  ;  Tieai,  hormia,  etccpté, 
aafoo,  eceetto,  tranne ,  fuorehé  :  tout  ist 
riiDU  —  L'HOiiiiiua,  tutto  iperduto  tranne 
Conore. 

FORT,  E,  adj.,  apte  à  porter  oa  à  réaU- 
tar  ;  grand  et  puisant  de  corps,  forte,  vigo* 
roto,  robuxto,  gagliardo,  nerboruto,  witente. 
Fam.  :  être  —  commi  un  turc,  extrême- 
ment  fort,  esser  forte  corne  un  Turco,  eeser 
robustitsimo.  Par  anal.  :  les  bl£s  sont 
VORTs  cxTTE  ANnii,  te  biade  sono  vigoroge 
quett'anno.  =  En  pari,  dea  choses  capablea 
d'une  grande  résistance  :  si  roiTKS  MO- 
RAILLIS,  forti  muraglie ;  iOSKt  tTOiri  ET 
SUN  ^,  stofa  t>uona  ed  astai  forte.  = 
Paissant,  habile  :  vous  avrez  appairi  1 

—  PARTIR,  avete  a  fare  ad  un  uomo  destro^ 
patente;  c'est  dn  homhi  —  en  sa  par- 
tie, é  un  uomo  molto  forte  nelsuo  mettiere. 
Fam.  ;  il  n'est  pas  — ,  non  i  troppo  de- 
stro.  =  Ferme,  courageni  :  une  lut  ORAN- 

»  si  et  —,  un'anima  grande  e  forte;  la 
FEMME  —  DE  L'ÉCRITURE,  la  donntt  forte 
delta  ScHttura;  —  se  ma  conscience,  forte 
delta  mia  coeàenza  ;  se  pairs  — ,  s'engager 
h  faire  quelque  chose;  sa  porter  caalion, 
impegnarri  a,portarsi  garante  di,  rispon- 
dere  di.  ^  Qui  fait  sur  les  sens  une  impres- 
sion Tive  cl  subite  :  ce  tabac  est  très  —, 
çueeto  tabacco  ê  aisai  forte;  ors  codlecrs 
— ,  cotori  troppo  vivi.  =  Gonsidér.-ibIe  en 
son  genre:  iNt  —  dose,  una  forte  dose; 
UNI  —  DÉPENSE,  una  spesa  considerevote ; 
une  —  MALADIE,  una  malattia  grave;  uni 

—  CHALEUR,  un  gran  caldo.  —  Pareil.  : 
UN  COURANT  Ttits  — ,  rapide,  una  emrentt 
aseai  rapida;  uni  —  mer,  houleuse,  un 
mttregrnsso.=  Energique  :  une  obiiction 
— ,  un'obbîezione  importante;  k  Plus  — 
RAISON,  d'autant  plus,  a più  forte  ragione. 
Par  cit.  :  cf.ci  est  un  nu  —,  i  inere- 
dibile,  ê  marc/iiiina.  =r  Milit.  :  l'ennemi 
iTAiT  PLUS  —  OHE  NOUS,  S  mmico  erapiù 
forte  di  noi;  place  — ,  fortifiée  ,  piatta 
forte. 

g  FORT  ,  VIG0I:REVX  ,  ROBUSTE. 
L'homme  fort,  forte,  est  puissant;  le  vi- 
«ODRIUX,  vigoroso,  plein  de  séTe  et  d'éner- 
gie; le  Hoai'STE,  robiisto,  a  on  corps  d'nae 
bonne  trempe,  solide,  à  toute  éprenre. 

FORT,  s.  m.,  celui  qui  est  fort,  puissaot, 
U  forte,  itvalentc,  Hpotente  m.  :  protéger 
LB  FAIBLE  tONTBE  LE  — ,  proteggere il  de- 
bole  eontro  il  forte  ;  Lk  raison  du  plus  — 
ist  TOUJOURS  LA  MEILLEURE,  la  rooione 
delpiû  forte  ê  tempre  la  migliore.  =  Porte- 
faix :  lis    FORTS   DE  LA  NALLI,   I  faCChini 

delmerealo.  =  Milit.,  petite  place  forte; 
bastion  :  —  détaché,  forte  staccato.  =  Le 
plus  haut  point  ;  au  — >  de  la  hÊléb  ,  net 
piil  forte  délia  tuffa  ;  AU  plus  —  be  mon 
SOMMEIL,  net pià profondo  delmioeonno.^ 
T.  de  chasse,  le  plus  épais  da  bois;  le  re- 
paire des  animani  :  le  sanglier  est  dans 
SON  — ,  t<  einghiale  i  neleuo  eovo,  nella  tua 
tana.  =^  Ce  en  quoi  one  personne  excelle  : 
la  cRitioui  ist  son  — ,  la  critica  é  quel 
che  fa  di  meglio.  =  AdT.,  rtcc  force  :  prap- 
TIB  — ,  eotpir  forte,  battere  duramente.  = 
Beancoap,  très  ;  il  ist  —  aimable,  i  molto 
amabite. 

FORTE  (mot  ital.),  adf.  ;  mus.,  fort,  in- 
dique que  le  son  doit  être  renforcé,  forte. 

FORTEMEIVT  (torl-man),  adT. ,  a?eo 
lorce  ;  avec  solidité ,  fortemente ,  ferma- 
wimtle,  vigorotammte. = Avac  évergie  ;  fer- 
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mement,  energicamente,  eon  tutto  Fardore, 
instantemente. 

FORTE- PIANO,  a.  m.  7.  Piano. 

FOIITERESSE  (fort-res) ,  s.  f. ,  place 
forlifiée,  citadelle  destinée  à  recevoir  ana 
garnison  et  à  défendre  un  pays,  fortezza, 
rocca,  fortificazione  f.  ^  Château  fort  qui 
domine  une  Tille,  et  qui  sert  d'arsenal  00 
de  prison,  cittadella  t. 

FORTIFIANT,  E,  adj.,  qui  fortifie,  en 
parlant  dea  remèdes,  des  aliments,  fortifi- 
eante,  che  fortifica,  corroborante.  =  S.  m.  : 
dis  fortifiants,  corroborantiïii.  pi, 

FORTIFICATION  (for-ti-B-ca-lion),  s. 
f,,  art  ou  action  de  fortiGer,  fortificazione 
t.,  fortificamento  m.sOavrage  de  défense, 
<^^a  di  difesa  t. 

FORTIFIER,  T.  a.,  rendre  fort,  don- 
ner des  forces  ;  conforter,  fortificare,  corro- 
borare,  affbrzare ,  munire  ;  —  le  corps  , 
l'istoh  ac,  corroborare  il  eorpo,  lo  stomaco. 
^  —  l'esprit,  le  covbaoe,  rinvigorire  lo 
epirito,  il  eoraggio.  ^  Corroborer,  confir- 
mer :  —  UNE  PREUVE,  confermnre  una  pro- 
va;  —  ouBLOU'UN  dans  une  résolution, 
eonfortare  guaïeuno  in  una  risoluzione.  = 
Milit.,  entourer  d'ouvrages  de  défense  :  — 
UN  POSTE,  UNE  PLACE,  ji)rtificare  Un  poxto , 
unapiazza.  =  Se  — ,  t.  pr.,  devenir  plus 
fort,  fortiflearti,  farti  forte.  =  S'affermir  : 
SB  —  PAR  l'ÉTi  DE  ,  corroborarei  collo  stu- 
dio;  SE  —    DANS   SA  RÉSOLUTION,  CONTBS 

LA  CRAINT!  DE  l'avenir,  confermorti  in 
una  risoluzione,  rinvigorirsi  controi  timori 
detl'nvivnire.  =  Si  —  dans  un  poste,  s'j 
retrancher,  Iriacerarsi  in  un  posta. 

FORTIN,  s.  m.,  petit  fort,  forlino,  for- 
tilizio  m.,  roeea  f .  :  —  1  étoiles,  dont  les 
eélés  se  flanquent  les  uns  les  autres,  fortino 
a  Stella. 

FORTIORI  (A),  adv.,  (mots  lut.),  à  plna 
forte  raison,  a  piû  forte  ragione  :  raison- 
ner, CONCLURE  il  —,  d'après  un  rapport 
dn  moins  an  plus,  ragionare,  conchiudere 
dal  mena  al  ptû. 

FORTISSIMO,  adv.  (mot  ital.);  mas., 
très-fort,  fortissimo. 

FORTBAIT,  E,  adj.  :  UN  CIBTAL  —, 
escédé  de  fatigue,  un  caeallo  (^pressa  dalla 
fatiea. 

FORTUIT,  E,  adj.,  qui  arrive  car  ha- 
sard, d'une  manière  imprene,  fortuito,  an- 
venuto  a  cato  :  rencontre  fortuite,  in- 
eontro  fortuito. 

FORTUITEMENT  (foi^tii-it-man),  adr., 
par  l'effet  dn  hasard,  fortuitamente,  acaso, 
maspetlatamente.  y.  Accidentellement. 

FORTUNE,  s.  t.,  cas  fortuit,  hasard, 
chance  ;  destinée,  fortuna,  sorte  t.,  risehio, 
risico  ;  caso,  destina  m.  :  LA  —  DES  armes, 
la  furtuna  dette  armi;  la  mauvaise  —,  la 
malheur  ,  la  cattiva  fortuna ,  la  sventura; 

FAIRE  CONTRE  —  BON  COEUR,  DO  pas  SB  Uis- 

aer  rebuter  par  les  difficnUés,  les  revers, 
non  si  tasciar  abbattere  dalle  disgrazîe.  ^ 

UOMME   l    DONNES    FORTUNES,    qui    réUSSlt 

auprès  dn  beau  sexe,  uomo  a  buane  fortune, 
galante;  COURIR  LA  ^  DO  POT  ,  s  exposer 
a  faire  mauvaise  chère  en  allant  dtner  dans 
ane  maison  oii  l'on  n'est  pas  prié  ^  eorrert 
pericoh  di  trovare  un  magro  desinare.  ss 
—  DE  MIR,  risque  maritime  contre  lequel 
on  peut  se  faire  as^'urer ,  fortuna  di  mare. 
ssLlévation,  avancement  dans  les  honneurs: 

LES    FORTUNES    SUBITES    SONT    RAREMENT 

DURABLES,  le  rapide  fortune  durano  rara- 
mente;  homme,  soldat  db  —,  parvenu  d'na 
rang  obscur  à  on  poste  élevé,  uomo,  soldato 
dt/or^wia.^  Sort,  condition,  richesse,  opu- 
lence :  CHACUN   ESI  ARTISAN   SI  SA  — ,  cia- 

tcvmoitnrtista  délia  sua  fortuna  ;  faire  —, 
rénssir,  far  fortuna;  être  bien  accueilli  : 

CETTE   HISTOIRE    A  FAIT    —,    questO  Storid 

ha  avuto  un  gran  siKcesso.  =  Hyth.,  divi- 
nité qni  présidait  aux  hasards  de  la  via  : 
LE  temple  de  la  — ,  i7  tempio  delta  For- 
tuna. =  La  —  EST  TOUJOURS  FOUR  LES 
ADDACIEOI,  la  fortuna  faoorisce  gli  audaci; 

ATTACHER  UN  ClOO  À  LA  ROLE  DE  LA  —, 

la  fixer,  mettere  un  chiado  alla  ruota  delta 
Fortuna;  adorer,  encenser  la  — ,  s'atta- 
cher aux  grands,  aux  gens  riches,  adorare, 
inceasare  colora  che  son  favoriti  dalla  'for- 
tuna. T.  Hasard. 

FORTUNÉ,  E,  adj.,  bien  traité  da  la 
fortune  ou  du  sort,  fortunato,  avventurato. 
=  Accompagné  de  bonheur;  heureux,  for- 
tunato, avoenturoso,  feliee  ;  moment — ,  mo- 
mento  fortunato  i  6  —  séjodb,  i  champi 
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DÉiiciEui,  soggtorno  fortunatal  eampi  de- 
liziosit 

§  FORTUNÉ,  HETTREUX.  FoRTlNÉ, 
fortunato,  du  style  noble,  suppose  une  fa- 
veur signalée  de  la  fortune.  Pour  être  heu- 
reux, feliee,  et  jouir  du  bonheur,  il  suffit 
d'échapper  au  mal  et  de  aa  contenter  de  co 
qu'on  possède. 

FORTUNÉES  (Iles),  Iles  da  l'océai) 
Atlantique,  ,1  l'O.  de  la  Lib|a  intérieure.  Cs 
sont  aujourd'hui  les  Canaries,  le  Ccnarie, 
le  isole  Fortunate. 

FORUM,  s.  m.  (mot  ital.},  place  où  las 
anciens  Romains  discutaient  les  affaires  pu- 
bliques, fora  m.  =  Les  luttes  su  — ,  fa 
lotte  del  foro. 

FORURE,  s.  f.,  tron  fait  avec  an  foret, 
foro,  buca  trapanata. 

FOSCOLO  (Ugo),  écrivain  italien  distin- 
gué, ami  d'Alficn,  né  en  1776,  mort  en  1827, 
auteur  dea  Chants  des  Tombeaux  et  i!ci 
LiTTRES  SB  Jacoobs  Ortis,  Ugo  Foscolo. 

FOSSE,  s.  f.,  tron  fait  dans  la  terre,  fos- 
sa,  fossato,  scavo  nella  terram.,  fossa  f.  : 

DANIEL   HT   JETÉ  DANS   LA  —    AUX  LIONS, 

Danicle  fu  gettato  nella  fossa  dei  leoni.  := 
Trou  dans  lequel  on  enterre  les  morts  :  tTRS 
SUR  LE  BORD  DE  SA — ,  essere  suWorlodctta 
fossa;  AVOIR  un  pied  dans  la  —,  étre«op 
le  point  de  mourir,  avère  un  piedenetla  fos- 
sa, nella  tomba.  =  Basse  —,  cachot  très- 
profond,  fonda  di  prigione  m.,  muda,  se- 
greta,  carbonaia  f.  =  —  d'aisances,  exca- 
vation Yodlée  où  aboutit  le  tuyau  de  corn- 
mudiU's,  pazzo  nero,  bottino  m.  ^  Anat., 
cavité  plus  ou  moins  profonde  :  les  fosses 
nasales,  le  fosse  nasali.  ^  Mar.  :  —  aux 
CJtBLES .  plate-forme  volante  sur  lo  premier 

flan  de  la  cale  vers  la  m.'it  de  misaine  od 
on  met  les  cibles,  fossa  dette  gamene  f.  ; 
—  AUX  LIONS,  réduit  sous  le  tillac,  où  l'on 
met  les  poolins  et  les  corps  de  monture  de 
rechange ,  caméra  délie  sarchie,  fossa  dei 
leoni.       , 

FOSSE,  s.  m.,  fossa  creusée  en  long,  ser- 
vant à  l'écoulement  des  eaux  on  &  la  dé- 
fense d'une  place,  fossato,  fossa  m.  ^Fam.  : 
SAUTER  LE  — ,  prendre  un  parti  après  avoir 
longtemps  balancé,  sallare  il  fosso.  V.  Cul- 
bute. 

FOSSETTE,  s.  f.,  petita  fossa,  petit  creux 

?;ue  les  enfants  font  pour  jouer  aux  billes, 
ossa,  fossetta,  fosserella  f.  =  Petit  creux 
que  certaines  personnes  ont  au  menton  ou  à 
la  joue,  fossetta,  pozzetta  f. 

FOSSILE,  adj.  et  s.  m.,  sa  dit  da  tont 
corps  ou  vestige  da  corps  organisé  qn'on 
trouve  dans  la  terre,  fossile. 

FOSSOYAGE,  s.  m.,  aciion  de  fossoyer^ 
travail  du  fossoyeur,  scavamento  m.,  seava- 
zioiie  f.,  lo  scavar  fosse  m. 

FOSSOYER,  t.  a.,  clora  par  des  fossés  ; 
creuser  des  fossés,  fouir,  affassare,  attor- 
niare,  chiudere,  cingere  con  fassi, 

FOSSOYEUR  (fos-BO-iûr),  s.  m.,  celui 
qui  creuse  les  fosses  pour  les  morts,  affbs- 
satore;  becchino,  beccamorti,  sotterratorc  m. 

FOU  (fu),  ou  FOL,  FOLLE,  adj.,  allé- 
né,  qui  a  perdu  l'esprit,  pazzo,  folle,  matto, 
menteeatto,  insano ,  stolto  ,  farsennato.  = 
Par  eiag.  :  il  mi  rendra  —  avec  ses 
P£RSÉci:TioNS,co//e*Ke;3/'rjecusi"oni*mi/arrf 
diventar  matto.  =  Contraire  an  bon  sens; 
extravagant ,  simple  :  étes-vous  —  de  Mb 
FAiRI  UNE  pareille  DEMANDE  ?  siete  matto 
da  farmi  una  simile  domnnda?  être  —  db 
quelqu'un,  l'aimer  éperdument,  esser  fotlt 
diquatcheduna,  amarlo  pazzamente.^  Con- 
traire é  la  prudence  :  un  fol  espoir,  una 
intana  speranza  ;  des  dépenses  folles  , 
tpese  insensate.  :=  Considérable,  excessif  : 
PRIX,  RIRE  —,  prezza,  risa  eccessivo.  =c 
Très-enjoué  :  ouE  vous  ÊTES  — I  pazze- 
rello  che  siete t  une  gaieté  folle,  una 
folle  gaiezza.  T.  Sot. 

FOU,  FOLLE,  s.,  celui,  celle  qui  a  per- 
du l'esprit,  matto  m.,  matta  t.,  folle  :  Hé- 
PITAL  DES  FOUS,  ospedale  dei  matti;  il  t 

A   DES    —    FURIEUX    BT   DES  —  il  LIER  ,    Vt 

sono  pazzi  furiosi  e  matti  da  legare.  = 
Par  exagér. ,  un  extravagant  :  la  pas- 
sion FAIT  SOUVINT  UN  —  DU  PLUS  lABILB 
HOMME  ET  REND  SOUVENT    LES    PLUS    SOTS 

HABILES,  la  pazsione  fa  sovenle  un  matto 
dell'uomo  più  abile,  e  rende  sovenle  abili  gH 
scemi.^  Ami  de  la  gaieté  :  plus  ON  EST  db 
— .PLUS  ON  RIT,  piil  vi  son  pazzi  e  più  si 
ride.  =  Par  eit.  :  LES  —  FONT  LIS  fêtes, 
LES    SAGES    IN  ONT   IB    FIAISIB,    i  pozzi 
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famo  la  ftsta  t  i  taggt  la  godono.  = 

LOUIS  IIV  SUPPRIMA  LÀ  CHÀBGI  BISICULS 
Dl —  DU  BOl  ÏT  DE  1.1  Eïrnt,  INSnTl'Ét 
FA>  CBAlLtS  T,  DIT   LE  SASl,   Luigi  XIY 

tmpreue  la  eariea  ridicola  di  malto  del  re 
•  aeUa  regina  UtUmla  da  Carlo  V,  detio  U 
Smio.  =  Pièce  da  jea  d'écbeca,  il  matto. 

FOU,  s.  m.^  oiwan  palmipède,  delatsills 
di  l'oie,  qui  nt  de  poiuon  ut  nicbe  lor  les 
nehen  roitint  do  U  mer,  matto  m. 

VOUS  (FAte  dn),  pièce  boolToDne  aai  ae 
jouait  dans  les  églises,  le  jour  de  la  Ctrcan- 
ciaioOt  en  l'iionnear  de  l'âne  qui  avait  porté 
Uasi-Ghrist  lors  de  son  entrée  à  Jérusalem. 
Cette  fête  ne  disparut  que  «en  U  Sa  da  xvi* 
^ède,  fata  dei  matti. 

FOUACE,  a.  t.,  galette  épaitie  de  fleor 
de  Farine,  qu'on  fait  souveat  cuire  sous  U 
oendre,  foeaccia,  tchiacciala  t. 

FOI  AGE,  s.  m.,  redevance  féodale,  tassa 
Ae  sipagava  al  tempo  dei  feudiper  0  forno 
.  od  il  focolare. 

FOl]AlLXE(ru-a-i),  s.  r.;  U  deebasee, 
part  faite  aux  cliiene  après  qu'on  «  tué  le 
sanglier,  incerti  d*i  eaai  dopo  la  eaccia  del 
ànyldale, 

FOliAILLSR  (fu-a-ié),  t.  a^  frapper 
souvent  avec  le  fouet,  sta^lare  touente,  dar 
Mpewo  Mtaffitate,  vergheggiate, 

FOUCHÉ,  dnc  d'Otrante,  député  à  U 
Convention  nationale,  fut  nommé  ministre 
de  la  police  en  1799,  et  occupa  ce  poste  jas- 
qn'en  1810.  Pendant  les  Cenl-]oun,  il  fut 
ministre  de  l'intérioaT  et  préiident  dn  gon- 
Tornement  provisoire  après  WBterloo;  mort 
m  eiil,  à  Tricsic,  en  1820. 

FOUDRE  (fudr),  s.  f.  et  m.,  la  matière 
enflammée,  le  feu  au  ciel  qui  s  écfaappc  de 
la  une  et  quelqncrois  tombe  à  terre  oii  il  em- 
brase, toe  et  détruit,  folgore,  fulmine  m., 
taetta  t.  Le  toudbk  est  la  f  ocdbi  partica* 
larisée,  employée  dans  nn  cas  spécial  et  à 
im  usage  déterminé,  et  ponr  ainsi  dire  per- 
iODniliee  sous  une  image  :  la  —  étincg* 

LAKTS  tCLATE  DANS  LIS   NUIS,  ta  folgoT» 

tcin liBante seoppia  neBe nubi.  =  GouriiE  — , 
événement  qui  atterre,  cotoo  di  folgore. -^ 

La  colèro  divine  :  lis  fkicres  rmvE.NTES 

AIAISINT    DIEU  ET  LUI    ÏOUT    TOSBIIl     LA 

—  DES  MAIMR,  le  ferventi preghiere  cafmano 
Dio,  e  gti  faimo  eadere  daue  maiii  il  /^J- 
miuc  =  Par  ert.  :  LES — de  l'^olise,  l'er- 
comtnunication,  i  fulmini  délia  Chiesa,  h 
tcomimiche.  =  Poét.  :  ON  —  d'£loouenci, 
nn  grand  oratenr,  un  fulmine  d'eioqw^nxa. 
=  lAacbincB  de  guerre,  canons  :  ces  —  te 

IBOHZK  OUE  L'e:<FER  A  INVEHTtS  POCB  LA 

IiSTRiciioN  OES  HOMMES,  questi  fulmini 
di  bronzo  inocntati  dalfinfemo  per  la  di- 
gtrusione  dcgU  uomini,  =  S.  m.,  on  eon- 
quérant  :  ]E  SUIS  soNc  un  —  DE  oueeee, 
umo  dimque  m  fulmine  digaerra;  ii  fokd 

SUE   SON    EKNEMI    AVEC   LA    SAPIDITÉ  DE   lA 

—,  si  précipita  sul  nemico  colla  mpidità  del 
ftx/mme.  =  S.  m.  :  peint.,  représcntution  de 
la  fondre  :  uxE  aigle  tenant  un  —  dans 
SES  seeees,  un'amiîfn  tenendo  la  folgore 
nelle  sue  terre.  V.  xomneeee. 

FOUDRE,  s.  m.,  grand  lonnean  conte- 
nant plusieurs  muids,  bottone,  fondo  m., 
graa  hotte  che  jmà  contmere  motte  nunirs 
di  vino. 

FOUDROIEMENT,  s.  m.,  action  defoa- 
dMjer,  fulminazioiie  f. 

FOUDROYANT  (tn-dro-a-ian),  K,  tdj., 
foi  foudroie,  fulmiaaate,  che  fulmina  :  BS 

JUPITtE     LES     POUDBOtANTES     ABMSS ,     di 

Giove  le  armi  fuimi»aj)li.—Qai  frappe  avec 
la  rapidité  de  la  foudre  :  apoplexie  rou- 
MOIARTE,  apt^iletsia  fubnimtnte.  =  Ter- 
rible, ndontalilë  qui  interdit,  confond  :  Bt- 
•ABS  —,  tguardo  fulminante,  terrÙnie; 
tlit  — ,  epada  fulminea,  fubmaanle. 

FOUDROYER  (fn-dn-i-lé),  T.  •..frap- 
per de  U  fondre,  /Wmùiaf*,  permottre  roi 

/WmiJW  .■  JUPITIB    FOUDEOTA  LES  TITAM, 

fiioiie  fulmini  i  7t(aa>.= Reaverser  à  coupa 
de  cEBon  ;  —  les  eimpaets,  une  ville, 
attemm  a  colpi  éi  oamunte  le  mura,  una 
due.  ^  Confondre^  terrasser  :  —  îles  eb- 
BIDBS ,  ISS  VICES,  «Marrow,  eonfondere 
gU  errori,  i  vixU. 

FOUÉE  (fa-«),  i.  f.,  ehMM  nx  oiseani, 
fSile  h  nuit  nnx  lumières,  fragnmh,  fn- 
ffnolo,  formolo  m. 

FOVET  (fn-î'),  s.  m.,  cordelette  de  chan- 
Tte  ou  de  cuir  attachée  à  nn  manche,  ser- 
vint  k  frapper  les  ebeTWi  et  «atrea  ani- 


maoi  tsdOcDes,  seudUeio,  fnatbio  -a.  = 
Lanière  attachée  k  un  bâton  ponr  faire  tour- 
ner un  sabot,  sferxa,  frusta  f.  =s  Correction 
inOigée  avec  le  fonet  aox  enfants,  anx  escla- 
ves, SUE  criminela,  frustatwa,  staffilata, 
efertata  t,  :  faibe  ciaooes  son  — ,  faire 
valoir  son  crédit,  exagérer  son  Importance, 
esagerare  il  proprio  merito,  il  proprio  cre- 
dito;  COUP  DE  —,  excitation,  impolsion, 
sprone  m.,  spronata,  spinta  f.  ;  donner  cn 
coi'P  Dt  — ,  pousser  vivement  une  affaire, 
spiuyere  vioamente  un  affare.  =  —  de  l'aile, 
bout  da  l'aile  de*  oiseau,  <i  «ommoio  <2ef- 
Tale  d'un  ueeeOo. 

FOUETTÉ,  B,  adj.,  msrqoé  de  petites 
raies,  en  pari,  des  fleurs,  desuiUts,pu;aUe»- 
tato,  vergato,  Utiato. 

FOUETTER  (fn-»>té),  T.  B.,  frapper  du 
fouet,  fruttare,  tfertart,  Uaffiun.  =■  Abs.., 
taire  ciaqaereon  fonet  :  fouette,  cocher, 
ma,  corne  il  vente,  eo<^cA><rc.  c=  Uoriner  le 
fouet,  corriger:  — CHBNPAKT,  un  bsclsve, 
tm  CEIMIMEL,  fruttare  un  fanciuUo,  une 
tchiaeo,  m  derniquentê.  =  Censurer  :  — 

d'un    VEBS  SAKOLANT   CBS   0BAND8   BOMBES 

d'un  joue,  flagellare  con  un  verso  sangui- 
noso  guesti  grandi  uùmini  d'un  giemo;  il 

B'T    a    PAS   LA   de   OUOI    —    UN    CEAT,    c'CSt 

one  bagatelle,  nne  fante  légère^faoUy  è  tma 
eosa  da  nulùx,  una  baxtecola.  ^  —  dis 
OEUFS,  DE  LA  cstvi,  pour  les  (aire  mous- 
ser, >Aa«ereuoi)ao/!or(iiA>f((.=  Ce  n'est 

OUE    DE   LA  CRkME   FOOETTÉB,    Se    dit    d'UD 

ouvrage  plus  brillant  que  solide,  belle  pa- 
role ma  poco  augo.  :=  Map.,  frapper  con- 
tre :  LES  VOILES   FOUETTEIIT  LIS  Ukli  ,  It 

etle  bationo  contro  gli  tdberi;  e*  fluii,  le 
flXT  lE  FOUETTAIT  LE  TtSA«E,  la  pioggia, 
il  tento  mi  daaa  nel  vito.  =  Uilit.  :  il  i 

ST^I  Om  BATTERIE  OUI    tOUBTTAIT  SUE 

LA  BiTitRB,  ^era  mtabatteriaeJi/  fubimusDa 
il  fiume. 

g  FOUETTER,  FI,A6EIXER,  FUS- 
TIGER. Fouetter,  frutlan,  a  la  signiO- 
calita  la  plus  élendoe,  Fiasellcb,  flagel- 
lare, est  l'expression  consacrée  ponr  iadi- 
qoer  an  des  supplices  infligés  è  Jésos-Christ, 
et  ans  pratique  de  pénitence.  Fosticeb, 
bastonare,  dar  le  eerghe,  c'est  donner  la 
bastonnade,  fouetter  à  coups  redoublés, 
comme  on  le  faisait  autrefois  à  l'égard  de 
oerlaios  condamnés, 

FOUEXTELR  (fu-e-t5r),  EU9B.  s.: 
fam.,  celui,  celle  qui  fouette,  qui  aime  a 
fouetter,  stafJiUitore,  frustatore.  =  Adj.  : 
FRÈRE  — ,  se  disait  des  fr'îrea  de  la  Doctnna 
chrétienne,  fratcUo  sta/fiiutorc. 

FOUGASSE,  s.  f.;  fortlBc.,  petite  mine, 
foumeaa  de  mine.  Autrefois  on  disait  aussi 
FoueASE,  pi'ccola  mina  t. 

FOuGeR,  t.  n.;  I.  da  chasse,  se  dit  6n 
sanglier  qoi  arrache  les  plantes  avec  son 
boutoir,  grufolare. 

FOUGERAIE,  s.  f.,  lien  planté  de  fon- 
gères,  terreno  doee  eriscono  le  felei, 

FOUGÈRE,  s.  f.,  genre  de  plantes  qui 
croioi'tut  dans  les  bois  et  dans  les  landes, 
/eJwf.sPoit.,  verre  A  boire  :  LE  vin  p£- 
FILLI  DAMS  LA— ,sf  aiiu>«coppieUaii£/6ic> 
ekiere. 

FOUGUE  (fng),  s.  f.,  moavement  impé- 
tueux, se  dit  des  nommes  et  des  animaux, 
(uga,  fogal.,  in^to,  ardore,  traaportom.  : 
tIEE,  ENTHER  EH  —,  csserc,  eiUroTe  m 
foga;  ce  ceival  a  lEor  DE  —,  guesto  ca- 
»allo  lia  troppo  ardori.  =  Ardeur  naturelle  ; 
feu,  enthousiasme  :  la  —  DE  la  jeunesse, 
la  foga  délia  gioventù;  s'abandonneb  à  la 
—  DE  SON  iMiOiNATioN,  ttbbondonarsi  al- 
Cimpeto  deli'inunagiuaswne.  ^  lilsr^  mât, 
srtimoo,  albero  dicantrasnmettaiia.  V.  Ih- 

liTUOSITi. 

FOUGUEUX  (tn-gS),  EUSE,  ad].,  plein 
de  foogne,  ardent,  focoso,  impetUûSOf  OT' 
dente,  violenta,  veemente. 

FOUILLE  (fu-ii),  s.  f.,  action  do  fouiller 
1e  terre;  ouverture  faite  en  fouillant  la 
terre,  tcavo,  tcaoamento,  la  scavare  la  terra 
m.,  scotioEJone  f.  .-les  — d'bebculanum,  de 
FOMPii,  gli  scaeid'ErcoUmo,  diPompei. 

FOUILLB-AU-POT,  s.  m.;  pop.,  petit 
marmiton, ^uot^ermOf  teecapiauini. 

FOUILLER  (fuie),  V.  a.,  creuser  pour 
chercher  queloue  chose,  scavare,  cercttte 
scavandOj  grufolare  {deiperc^,  rattohre 
{dei  pottt).  =  Par  eit.  :  —  OUBLOO'CN, 
chercner  dans  les  poches  do  quelqu'un  pour 
voir  sll  n'y  cache  rien,  frugar  uno,  fnigar- 
gHindotto,  fmgatchiarlo ;  m  BE  h'a  fes 


FOTJ 

rarmit  X  Iwl  inoiniu,  mm  réuni  fngmtm 
alla  dogana.  =  Uilit.  :  —  rN  uois,  UN  TH.* 
LASE,  7  fkire  osaTseonoaissauee,  le  parcm- 
rir  dans  tons  les  sens,  visitan-,  ncercea^ 
minutament»  «os  èotco,  un  villaggio.  sx 
Soolpt.,  travailler  en  eresi,  sncasare,  for 
eano.=:T.  n.,  cbercharen  remuant,  «a  iM» 
plaçant,  frufare,  frugaeckiare,  rowktarm  t 

—  DkNs  UNE  AtmeiBE,  romatare imws  >r> 
madio;  —  DABI  sa  focke,  daks  sa  MKIUB, 
frugarsi  in  tana,  neUa  borsa.  =  —  nuw 

LES  ARCBIVES,  Mm  LES  LIVRES,  SAM  tM 
PASSÉ,   DANS  LES  COErRK,  DANS  LES  BCCBaSV 

DE  LA  MATURE,  squarderuore ,  rieeretr0^ 
tcartabellare,  rmmgare  negU  areUaii,  «es 
Ittri,  nel  pasêato,  nei  euori,  nei  segrtti 
délia  natwm.  <=  Se  — ,  v.  pr.,  eheiehar  su* 
soi.  dans  ses  vêlements  :  il  fot  convebv 

OV  ILS      SE      FOUILLERAIENT      RCCIPROOSB» 

HENT,  fu  eomitntto  ek'essi  si  frughereÙir» 
a  vicenda. 

FOUILLIS  (fn-û),  s.  m.;  fam.,  désor- 
dre, confosiou,  parapiglia,  disordine,  totsO' 
pra  ta.,confusione  f.  ;  c'est  c.n  — >  à  bb 
PLUS  s'y  eeconnaItre,  é  un  parapiglia  tel» 
che  non  ci  si  capisce  nuUa. 

FOUINE  (fu-ln),  s.  f.,  pefît  mammifètB 
carnassier,  dn  genre  des  martres,  faina  f.  = 
Popy  femme  qui  va  fnreter  partout,  faina- 
=  Trident  propre  à  la  pêche  des  gros  pois- 
sons, tenta  a  tre  denti  f. ,  tridente  m.  ^  I«- 
stroment  à  deux  ou  trois  fourchons  pour  sou- 
lever les  gerbes,  forcone  m.,  trienia  f. 

FOUIR,  T.  a.,  erenser,  eavare,  jcb- 
vare. 

FOU-KIA!ï,pT0T.  dn  S.-O.  delà  Cliinei, 
dans  laquelle  est  comprise  la  partie  ecciden- 
tale  de  Itle  Formose. 

FOULAGE,  s.  m.,  action  de  fouler;  sob 
résultat,  t'i  follare,  il  fellrare,  il  gualeare, 
tammostare  m.,  feltratiirai. 

FOULANT,  E,  adj.  ;  phys.  :  poapi  tov- 
LAMTE,  qui  élève  l'eau  en  ta  pressant,  Iroir»- 
bapremente  t. 

FOULARD  (fu-Iar),  s.  m.,  élotTe  de  soie 
légère  et  de  dessins  variés,  faztoletto  di 
teta,  folar  m.=  ■ouchoir,  cravate,  fatzo- 
letto  m.,  craoatta  t. 

FOULE,  a.  f.,  aclion  de  fouler  des  étof- 
feiL  des  chapeaux,  i^  Atelier  où  l'on  foola, 
caleatoio,  folio  m.,  guale/iiera  f. 

FOULE  (fui),  s.  f. ,  multilnde  confnsa, 
presse  qui  en  résulte,  fotta,  calca,  turba, 
moUitudine,  pressa,  folta  t.  =  Nombre  con- 
sidérable, foUa,  moltitudine ,  gran  guaiitità 
t.,  cran  numera,  cumula,  aminasso  m.  :  une 

—  DE  iolucitecbs,  un  mondo  disoUecita- 
(ori;  SB  RAISONS,  o'iotES,  una  granguan- 
tità  M  ragioni ,  d'idée.  =  Le  vulgaire,  lu 
eommaa  des  hommes,  foUa,  turbal.,  volgo 
m.  :  Stbe  confonou  dans  la  —,  estera 
cûnfuso  nelta  foUa.  =  En  ^,  loc.  adv.,  ea 
grand  nombre,  tu  foQa,  in  foUa ,  in  gran 
numéro  :  le  peuple  saint  em  —  inob- 
DAiT  lespobtioues,  l'ipopofosanls  ài/oAi 
«ssoiieDa  iportiei.  T.  Multitude. 

FOULÉE,  s.  f. ,  instant  pendant  lequel 
le  pied  du  coeval  pose  snr  le  sol,  foUata  t, 
s=T.  de  chasse  :  FOCLf  es,  f.  pi.,  tracts  lé- 

Pkres  qm  ta  béta  laisse  en    passant  mr 
herheonsor  IsafeBilles,  Iracce,  »nae,pé- 
date  t.  pi. 

FOULER,  T.  s.,  presser,  écraser  ea  ifoi 
oppose  peu  de  résistance,  calp^stare,  seat- 
piciiare,pigiare,  premwe, petiare,  ealeart, 
ichiacciare.  =  Par  est.  :  —  le  deap,  l>s 
troFFES,  LES  CUIRS,  los  spprMsr,  follare, 
guateire  ilpamo,  le  ttoffe,  i  ctiot.  =  Poét., 
marcher  snr  :  on  n't  saueait  faibe  un 

PAS   SANS  —  LA  GENDBE  DES   BÉROS,  flO«  SI 

potrM^  (are  mpatso  setita  catnare  la  ee- 
nere  degli  eroi  ;  —  aot  piebs,  traiter  avae 
mépris,  kravar,  ealpestare ,  mettem  tatto  i 
piedx  :  —  LES  ion  ,  les  PREiuats ,  cofav 
tiare  U  leggi ,  i  pregiadim.  =  ArnabWr 
dlmpéta  :  —  le  FEtma ,  «(rwearteore  û 
popolo  di  baltelH.  =  Blesser  en  faaitot,  en 
pressant  fortement,  mmmaeear»,  fer  aontu- 
sieneomtmtccatitrti;  tontorcen,  sCowart.i 
=  T.  d«  ehasse,  faira  battre  ua  tanalB  pari 
le  limier  on  par  use  msate,  far  bttttn  sasf 
tratio  éi  eamptgnt  dai  cani:  —  dm  omv,| 
se  dit  de*  thleos  «lasai  ils  merdeat  l'asiaBail 
après  l'avoir  renversé,  asiannare  m  «ra*.* 
ssT.B. ;iai«r.,seditderactiaa  dabiptcasal 
sar  les  feuilles  :  cette  presse  F««ai  biimi  i 
«oalemeni  ,  guetta  torcJtio  preme,  «aléa  ài  ' 
mo<fa  auai  vguale.  s=  .Se  — ,  v.  pr.  :  il  s'bm 
FtOLII  tE  FOIMET,  f'd  «coMetoM  ifolm. 
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VOUIXBIK  (fnl-d),  a.  t.,  stalietdt  loa- 
lue,  gualcheria  t. 

fOVLEL'R,  •.  m.,  ooTrier  qni  foule  la 
ohapeiai,  lei  drapa,  elo.,  foUatore  ta. 

FOIJLOIR  (fu-lo-ar),  >.  m.,  intlriuneat 
arec  lequel  on  foule,  foUatoio,  roUetto  m* 
s:  ArtiJj.,  ùutnuneat  pour  nettoyer  ua  et- 
aou  et  le  bourrer,  lanata  f.,  seocoio  m. 

FOULON,  1.  m. ,  artiian  qui  foule  lee 
drsps,  foltone,  giuUcheraia  m.  :  houlih  k 
—,  lervant  h  fouler  les  drape,  moliao  da 
gualcart;  TtBaii  i  —,  argile  qui  aecl  i  iaa 
dégraiaaer,  tnra  da  dignutan  o  da  pur- 
gare. 

FOULQUE  (fak),  >.  f.,  eaptee  dt  poole 
d'eau,  fotaga  f. 

FOULURE,  e.  f. ,  tjitoo.  talg.  tfEv- 
TOUx.  ammaeeatwra,  conUuioiie  t. 

FOULURE,  a.  f.,  action  de  fouler  lai 
étoffea  de  laine,  le>  cuira,  etc. ,  foUtIura, 
gnakatwra  t.=  An  fU,  qooo.  de  FoCLtes, 
cmu.iratce  f..pl, 

FOUQUET  (Nicolaa) ,  anrioteodant  d«> 
enanceade  Looia  XIV.  Atréti  ta  USt,  fl 
fnt  coodamni  pour  dilapidation  et  esferin6 
daDt  la  citadeue  de  Pigneiol,  oi  n  mourut 
«n  1680. 

FOUQUIER-TINVIUUB ,    aecasateu 

Snblicprès  le  tribunal  rtrolntionnaire  fnt 
écréle  d'aecnaation  après  le  9  thermidor^ 
et  mourut  aur  l'échafaud  le  6  mai  1195. 

FOUR  (fur),  a.  m.,  ourrage  de  maçon- 
nerie rond  et  Toûté  où  l'on  hit  cuire  le  pain^ 
la  pâtisserie,  etc.,  foriutta.  :  CBAUFFSK  U 
—,  tcaldan  il  fomo  ;  —  m  ciHPiONt,  fou? 
portatif,  fomo  portative  aa.:  pièce  di  — , 
gâteau,  pAtiaserîe  coite  an  ronr,  fomccia, 
tckiaceiala  t., poste  t.  pi.;  il  t  rtiTCBinB 
COMMS  Dans  un  —  ;  fam.,  ae  dit  d'en  en- 
droit oà  il  fait  ou  gronde  cbalear,  faeaido 
aime  m  un  form.  ss  L'endroit  oa  est  ta 
feur  :  iiLia  au  —,  andare  al  fbrm.  = 
Lieu  Tofiti,  ooTert  par  en  haat,  on  l'oa  fait 
eoirela ekani,  le  plttre,  etc.,  f«mo  ta.,  far- 
naee  f.  :  —  i  BKioan./brmice  nermaftoni. 
=  Fam.  ;  théât.  :  nuaa  —,  sa  disait  de*  co- 
mMiena  qai  refnaaient  de  ionar  quand  la 
ceoette  ne  eoonait  pta  les  frala,  Hnumdan 
gti  tpeUatari;  pop.,  M  pa*  lénaair,  fmr 
fiaeeo. 

FOURBE,  >. f.,  tromperie  basae.odieuta, 
(urberia  ,  furfatiteria ,  ghtminella  f.  :  Ta 

—  k  CBT  aNri»T,  taAlT»,  sa&i  FOXista, 
la  tua  mariuoleria,  o  tradUore^taràflmetiB 
a  guetta  fajiciuUo. 

g  FOURBE,  FOURBERIE.  La  POCLISI, 
furfa)ileria,e>t  noire  el  détestable;  la  foc»- 
BKRiE,^urd^ia,  est  ingénieuse  et  malicieuse; 
c'est,  suivant  La  Bruyère,  la  réunion  da 
mensonge  et  de  la  Goesse  ou  de  la  malice. 

FOURBE,  adj.,  qui  pour  tromper,  a  re- 
cours h  dos  moyens  odieux,  furbo,  furftmte, 
maacagno,  manuolOfScaltrito,  sculaWito.^ 
S.  ta.  :  c'est  cb  — ,  é  uii  furbo  m. 

FOURBER,  T.  a.,  nser  de  fourbe,  trom- 
per arec  perfidie  j  m^oniiare,  trappoïare, 
Iruffare,  givmtan,  dhbindolan ,  gabbare, 
ettmteolare. 

FOURBERIE  (far-brl),  a.  f.,  dlminnt» 
de  fourbe;  tromperie  coupable;  ruse  fondée 
aar  la  malice  et  le  mcosonge,  furberia, 
frode,  gitmteria,  baratteria  !.,tngnnno  m.  = 
Habitjuie  de  fonrber,  d'escroqaer,  moiiaia, 
tnarixoleria  t.,  mat  vetxo  d'ingannare  :  TA 

—  SEis  t>i»kiOvit,  fe  tua  furberia  tara 
tmateherata.  V.  Fouan. 

FOURBIR,  T.  a.,  nettoTtr,  pslir  eaf^ot- 
tant,  forbire,  tuttm,  puare,  aufror»  .•  — 
ses  auES,  forbirarmi;  —  obb  LaHi  D'i- 
?£t,  forbire  una  lama  di  ipada;  —  on 
CHiMETs,  luatrare  alari. 

FOURBISSEUR  (iat-bi-iAr),  a.  m.,  ar- 
Uaan  qni  fourbit  et  qni  oiODts  lea  épéM,  lei 
aabrea,  epadaio. 

FOURBISSIME,  a^j  ^  fam.  tri».foiubcu 
furbiMimo,  gran  mariuolo. 

FOURBISSURS,  a.  L,  aetioa  de  four- 
bir; neUoiemcnt,  polissure,  il  puUre,  poli- 
mento  m.,  forbitura,  politura  L 

FOURBU,  E,  adj.,  ae  dU  dea  chetaoE 
jni  perdent  tout  à  coap  l'otage  de  lean 
jambes,  atlrappalo,  attratto. 

FOURRURE,  a.  f.,  maladie  d'no  cheral 
bnibn,  attrappamenta  ok,  a<fra;p«ria  t. 

IFOURCHB  (for-tc),  a.  t,  inatmment  de 
bûisoa  defer^  à  deuxontroiabrancbeapoin- 
toes  et  à  manche,  força  t.,  bidente  m.  — 
FaiU  LA  —,  se  dit  d'un  chemin,  d'une  ri- 
Tière  qui  se  bifurque,  inforearei,  far  força, 
dûidernùt  dut.  =  —  f  ikai,  aaeieime  fonr- 
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abe  de  fer  attachée  h  oa  long  biton,  dont  | 
on  ae  aervait  pour  renrerser  lea  échelles  à 
on  asaaut,  força  ferrata;  —  patibdlaibk, 
gibet  à  plusieurs  piliers,  élevé  dans  la  cam- 
pagne, f  arche  f.  pl.^patiboiû  m.  =  —  càd- 
MHIS.  difili  lon^  et  étroit  de  la  Gampauie, 
aà  l'armée  romaïae  fut  prise  par  lea  Sam- 
nite*  l'an  de  Rome  U3,  forche  caudine.  = 
Fam.  :  rassEa  riK  les  —  caudibes,  su- 
bir de*  conditioua  haœiliaatet,  patiaretotto 
I»  forehe  caudine. 

VOVRCBER  (fu->c6),  T.  n.,  faire  la 
fourche,  iiiforeare,  inforcarsi,  fare  la 
força;  ae  paatager  en  deui  on  en  trots;  se 
biforqoer,  apor^irn,  dioidersi  in  due  o  tire  : 
(I  ON  covn  la  Ttu  se  cas  aaBREs,  ils 
FOUBCBEBONT,  te  Si  taglia  la  testa  a  questi 
alteri,  tsti  ti  irparfiraaao.  =  Fam.  :  li 
LANaoi  LtTi  a  BOuacBé,  il  a  dit  on  mot 
pour  00  antre,  la  Ùngua  gli  ha  fatto  folio. 
=  Se  —,  T.  pr.  :  ses  cbxtxux  se  foub- 
eBCMT,  itluieapegUti^artiscono.  ^  Piin 
BouacBi,  bnreaa  oà  l'on-payait  autrefois  les 
droits  d'entrée  anr  les  bMea  qui  ont  le  pied 
tendu,  u^sis  nel  quale  altra  BoUa  lipagaaa 
il  dasio  degli  aiiimaii  a  pie'fetso. 

FOURCHET,  a.  m.  maladie  dea  bétea 
i  laine,  tumeur  inOammatoire  k  la  partie  in^ 
férieure  des  jambe*,  forchetto.  tnaîattia  ckt 
atlacca  le  pécore-  =  Rortic,  oivisioo  d'one 
branche  d  arbre  en  dent  parties, /orca,  «a- 
forcatura  f.,  biforcamento  m, 

FOURCnETTE  (fur-icet),  t.  f.,  Bsten- 
aile  de  table  oo  de  cniaine  k  deui  on  trois 
dents,  forchelta,  fortina  f.  :  i)<jEi;iicR  il  La 
— .,  manger  dea  meta  solides  en  déjeunant, 
ascioliiere  a  deseo  molle.  =  Long  morceau 
de  bois  i  deux  pointes  de  fer  ponreœpêchn 
le  recul  d'une  voiture,  forchetto  m.  =  In- 
strument fourchu  dont  les  arquebusiers  ae 
servaient  antrcfbia  pour  appuyer  leur  arme 
en  tirant,  cavaHetto  m.,  forcina  f.  =  Clavi- 
cule d'une  volaille  ;  petit  oa  à  deui  brancfaea 
entre  les  deux  ailes,  far^etta,  fartxUa  t.^ 
Greax  do  pied  d'an  ehaval,  qui  finit  au  ta- 
lon, fettone  m.  =:  Partie  de  Ja  manchette 
qui  garnit  l'ouverture  de  la  manche  d'une 
chemise  d'homme,  tparo  délie  vtaniehe.  sx 
Petite  bande  de  pean  le  \om%  des  doigts  dea 
gant*,  tinguetta  t  ^  Non  doiané  à  plaaieusa 
ustraments,  forcketta  f. 

FOURCUON,  s.  m.,  choque  braoehe 
d'oae  fourche,  d  ane  fouchetle,  rebbio  m. 
=  Fourche  d'un  arbre,  taoeontit  de  dcox 
bcancbes,  foroa  f. 

FOURCHU,  E,  a4j.,  qui  fait  la  fourch*, 
ft>rcalo.=^  llENTOH^,  marqué  kioa  milieu 
d'un  léger  sillon  ou  renfoncement,  mcnlo 
diaiso,  amallato,  cota  postetta;  FAïax 
L'sBBBt  — ;  fam.,  se  tenir  la  lâte  en  bas  et 
lea  pieds  en  haut  ecarléa  l'an  da  l'autre,  far 
guereia  e  quereiuolo. 

FOURGON,  s.  m.,  lon^  voiture  coo- 
terta  dea  équipage*  militairea,  carretlone, 
forgone  m.  s=  Toiture  de  trauaport  dea  vi- 
vres, des  bagages,  etc.,  carretta  f.,  carrct' 
tone,  forgone  m.  =  Longue  perche  garnie 
de  fer  pour  remuer  la  braise  dans  le  foar« 
forchelta  f  tizsoiuito,  tizMoioio  m. 

FOURGONKER,  V.  n.,  remuer  labrai*a 
dn  four  avec  le  fourgon,  rattiziare  ilfuoca, 
rimuovere  i  tixxoni  col  forchetto.  =  Fam^ 
déranger  le  feu  eu  le  tisonnant,  non  laseiar 
mai  tranquillo  il  fuoco.  =  Fouiller,  eo 
brooillant  et  dérangeant,  tcompigbart, 
Itatnbutlare,  disordinare. 

FOURIER  (Jean-Baptiste,  baron  de),  aé 
an  1768,  mort  en  1830,  célèbre  géomètre, 
secrétaire  de  l'Inatitnt  d'Egypte,  secrétaire 

gerpétnel  de  l'Académie  des  Sciences,  mem- 
re  de  l'Académie  françaisa ,  auteur  de  la 

ThÉOBIE  AKlLTTiaSa  SB  LA  CBAJJUIB,  CtC. 

==  FouailK  (Charles),  né  en  1772^  mort  en 
1837,  inveuteur  d'an  système  social  appelé 
d'abord  de  son  non,  Foubi^bisms,  Furie- 
rismo,  pnis  Sooialisue,  Socialismo.  Sea 
sectateurs  se  sont  aessi  appelés  Pualahs- 
TtBiEBS,  Falaasteriani,  d'aprèa  le  Pbat 
LAxtTtBE,  tl  Falatuterio,  journal  où  il  tir 
posa  son  système. 

FOURMI  (fur-ml),  s.  f.,.  insecte  hTmA- 
Doptère  qui  vit  en  aociétô,  formica  f.  = 
Fam.  :  AvoiB  Dts  —  DABI,  les  iahbes,  y 
éprouver  des  picotement**  proiuire,  sentira 
^M  formicolio  nelle  gambe. 

FOURMILIER,  s.  m.,  mammifère  de 
l'Amérique  qui  ae  nourrit  de  fourmis^  for- 
michiere  m.  =  Genre  d'oiseaux  sylvains  qui 
*e  nounittaot  égaleaeat  de  burisia,  /omû- 
clairt4 
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FOURMILIERE  (fiir-mi-ièr),  a.  f.,  ha- 
bitation des  fourmis,  formieaio  m.  ;  ensem- 
ble des  fourmis  qui  l'habitent,  formieaio  m. 
=  Grande  quantité  :  -«  oi  souais,  se  peu- 
ple, de  PAUVRES,  una  moMtudfne,  tin  éuK- 
co^iie  di  sorcif  dipopolo,  di  mendicanti.  ^ 
Maladie  du  pied  du  cheval,  farmicolaio  m. 

FOURMI-LION,  a.  m.,  inaecte  névrop- 
tère  fort  vorace,  farmicaleo,  mirmicoleone  m, 

FOURHILLEMENT  (fur-mii-man),  *. 
m.  T.  FoBMicATioB.  =  Fam.,  mouvemcBt 
semblable  A  celui  des  fourmis,  ondichiot  for^ 
micolio,  formicolameuto  m. 

F0UR.1IILLER  (fur-mi-iè),  T.  n.,  a'a^- 
ter  en  grand  nombre  comme  dea  fourmis; 
abonder,  bulicare,  bruUcare,  forriiicolare I 

DM   OIT    ODE    LA    TILLE    FODHUILLAIT     s'f» 

TKAKCERs,  si  dicc  chc  la  città  é  piena  di 
stranieri.  =:Abs.  :  les  sollicitecbsfoiir- 
iiilleiit  ,  i  soUecitatori  formicolano.  Par 
ext.,  en  pari,  dea  chosea  :  cstte  tbaduo 

TION     FOURIIILIB   DE    C0BTBE-SEN5,   queSta 

traduziûne  farmîcola  di  controsensi.  =  Se 
dit  aussi  d'un  picotcn^nt  ;  TODTB  LA  icAin 
Ht  FOKiiiLLE,  tutla  la  mono  mi  ftrrmicola. 

FOURItAUE,  s.  m.,  ce  qu'on  pare  aa 
fonrnier  pour  la  cuisson  da  pain»  quel  tanto 
che  si  paga  per  la  cottura  delpane. 

FOURNAISE  (for-nèi),  a.  f.,  grand  four, 
fonuice  f.  =  Feu  ardent  :  cette  cbambbi 
EST  UNE  — ,  il  7  fait  excessivement  chaud, 
questa  caméra  i  una  formact.  =:  Creuset  : 

LA    VERTU     S'ilKOUVE    OA>S    L'AFFLICTIOK 

COMHE  LE  uiTAL  SAKS  LA  — ,  come  l'oro 
nel  crogiuolo  la  DÔ'fil  t'affina  neUe  tribuUt- 
siûni. 

FOURKEAD  (far-n6),  a.  nu,  aorte  d« 
petit  four  dans  lequel  on  met  dn  charbon  on 
de  la  braise  pour  la  préparation  des  alim-nla, 
farnelto  m.  =  Vaisseau  pour  soumettra:  cer- 
taines substances  k  l'action  du  fëu,  foriielto. 
=  Four  pour  fondre  le  verte  :  — n'cBE  vb»- 
BiaiB,  welriera,  pe/rotaf.  =  Halit.,  creux 
Fait  en  terra  et  chargé  da  pondre  pour  faire 
noter  on  nnliar,  une  mnraiUe,  etc.,  mina  t. 
=  —  o'dbi  nra,  partie  évasée  ak  l'on  fait 
briller  le  tabac,  eanùnttto  m. 

FOURNÉE,  a.  f.,  quantité  de  pain  que 
l'on  fait  onire  k  la  fois  dans  on  fonr,  infor- 
nata,  fomata,  eotta  t.  :  UMt  —  DI  Pa1!<, 
unft  fomata  di  ptsne  ;  et  par  anal.  :  —  m 
F.U.ict,  SX  TUILES,  una  eotta  di  maioliea, 
di  tegote.  =  Fam.,  promotioa  collective  de 
plusiL'ura  pereonnes  k  la  mène  fonction  o« 
dignité  :  CME  —  SE  séhatedbs,  una  fornata 
di  senatari.  =  Par  ext.,  sous  la  lerrear, 
envoi  simultané  k  l'échafaud  de  quarante  oa 
cinquante  condamnée,  luia  fornata  di  con* 
dannati. 

FOURNI,  E,  adj.,  épa!*,  tDoSta,  foUa, 
spesso  ,  filto:  un  BOIS  si  eh  —,  un  bote» 
malto  folto;  cBEviLCBE  bieh  rooaiin,  imn 
eapigitatwa  attai  fttta. 

FOURNIER,  ÈRE,  a.,  ceint,  celle  qui 
tient  u[i  fuiir  ù  pain, /"oniaïo  m. 

FOURNIL,  *.  m.,  lieu  oi  est  la  four  «t 
où  l'on  pétrit  la  pite,  fomo  m. 

FOURNIMENT  ( far-ni-man ) ,  *.  m^ 
milit. ,  objets  d'équipemeot  d'an  *oldat,  /'ofo* 
aimento  m.  =  foire  é. poudre;  vieai,  fiom 
âchetta  f. 

FOURNIR,  V.  a.,  pourvoir,  approviaion- 
ner  de,  procurer,  fornire,  proneaere,  pro- 
mmiare,  tommmittrare  :  —  l'arbéb  di 
paiK^  BB  Tivtss,/!!!»!!^  rarma(adip<iiu, 
di  eioen'.  ^  Se  dit  aaaai  des  choses  :  Hoa 

CIAMTBB  BT  IIOII  LIK  HB  fODBNiaSBNT  HO 

luiob,  il  mio  atnape  ed  il  mis  lino  mi  fond- 
teon»  Uaneheria.  =  Ce  uvaa  h'a  foobki 
F<,nsmM  AtTORiTts,  guetta  Ubro  m'ha 
famito  dietrta  autorità;  —  en  alimbbt  1 
La  cuBiosiTt  Pi'BLiODB,  tomminittran  un 
aUaimto  alla  pubbùea  eurioiM.  =  Dr.,  ga- 
rantir, produire  :  —  UHS  bcnti,  nm 
obtte,  garantire  U  pagamento  d'una  rair 
dtta,  (Ton  drMfo.  —  rarooocie  :  IL  A  BOK 
FODBMi  SA  CABaata*,  il  a  aéeu  avec  ha>- 
naur  jatqu'à  la  fia,  Aa  tsrmtiiato  6m«  iavrua 
ecariera.  =  V.  a-,  aubveoir,  eoutrilHieri.: 
—  À  LA  DiPEHSB,  contrtiutre  oUs  spcsa.^^ 
Suffire  :  on  ai  saurait  —  k  tout,  non  ti 
puà  bastare  a  tuUo.  =^Se — ,v,  pr^se  pra- 
cnrer,  s'approvisionner  :  je  lU  acia  Fouiiai 

SE  OUAKTlTf  s'aXIOMES  IT  SI  SBSTlKCn 

FBiLosoFBiotixs,  m  ton  promeduto  dt  mtU 
assiomi  e  sentente  fUotofiehe. 

FOURNISSEMENT  (fur-nis.œ&n),  s.  m., 
fonds,  apport  de  chaque  associé  dans  vu* 
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(ociété,  çuola  ehe  un  coci'o  meMt  <ii  comuiie 
neUa  caua  sociale.  ^  Gn  qui  entre  co 
compte  dans  un  partage,  quota  parte  !. 

FOliBNlSSELH  (fur-ni-86r),  s.  m  ,  ce- 
lui qai  fournit;  celui  qui  eutrepreud la  four- 
niture de  certaines  marchandisoa  on  den- 
rées, fomitore,  arrenditore^  tomminîstra' 
Ion  m.  =  Milit.  :  —  OÏHiaAL ,  fomitort 
générale.  '■ 

FOVnNITVnE,  1.  r.,  action  d'oppro- 
TÎsionncr;  provision  fournie  on  à  fournir, 
tommiiàstrazione,  fornitura  t.,  approvigio- 
nnmentom.  :rAiii  les  rou&NiTjjitis  c'i;i(> 
MAISON,  far  le  fomiture  di  una  easa.  =  Ce 
que  fournit  on  ouvrier  :  —  si  taillel'R, 
Ds  TAUSsiïB,  fomiture  di  tarto,  di  tap- 
pesziere.  =  Fines  bcrbea  dont  on  accompa- 
gne la  salade,  erbaggi  che  ti  mettono  in 
un'insalata. 

FOl'RRAGE,  s.  m.,  herbe,  foin,  etc., 
qu'on  donne  ani  bestiaux,  aux  cbevaux,  fo- 
raggio  m.  =  Milit.,  herbe  qu'on  coupe  pour 
la  nourriture  de»  chevaux,  foraggw  m.  = 
Action  de  couper  le  fourrage  :  àllis  au  — , 
andare  al  foraggio.  '=  Artill.,  foin,  herbe 
dont  on  so  sert  pour  bourrer  le  eanon,  <ta- 
pacciolo  di  fieno. 

FOURRAGER,  T.n.,  aller  an  fourrage, 
foraggiare,  raccogliere  foraggi.  =  V.  a., 
ravager,  saecheggiare^  devastaref  degra^ 
dare  ;  —  on  pais,  predart  un  paete.  V.  Ha- 

TAliE». 

FOURRAGERE,  adj.  f.  :  riAHTiS 
rouRRACfeRBS ,  qu'ou  cultivB  comme  four- 
rage, piante  coltieate  corne  foraggio. 

FOURRAGEUR  (fn-ra-agifir),  s.  m.; 
milit.,  cavalier  qai  va  an  fourrage,  forag- 
giere.=  Maraudeur,  depredatore,  ladro  m. 

FOURRÉ,  s.  m.,  partie  de  bois  tria- 
foomie  d'arbrisseaux,  d'arbustes,  etc., po^M 
molto  botcoio  0  botchivo. -st  CACHia  dahs 
un  — ,  naseondersiin  una  macchia. 

FOURRÉ,  E,  adj.,  garni  de  fourrure, 
guamito  dipetlicre:  lanobi  rocaatt,  ap- 
prêtée et  renfermée  dans  une  seconde  peau, 
lingua  inmecata.  =  Pats  —,  rempli  de  bois, 
de  haies,  paeee  boscoso^  pteno  ai  macchie. 
^  Escr.  :  COUP  — .  donné  et  reçu  en  même 
temps,  eolpo  tcambiaio.  ^  Fam.,  mauvais 
office  rendu  de  part  et  d'autre,  caltivo  offi- 
lioreso  avicenda.  =  Paix  pooRaÉs,  peu 
sincère,  paee  finia. 

FOURREAU  (fu-rô),  s.  m.,  gaine,  élui^ 
fodero  m.,  guaina  :  TiRiB  L'tPÉiDD— ,  fi- 
nir la  tpada  dal  fodero.  =  Prov.  :  tA  LAlll 
USB  1.R  — .  la  grande  activité  de  l'âme  ose 
le  corps,  tanima  consuma  il  corpo.  =:  Se  dit 
de  certaines  robes  d'enfant,  ti  dice  di  certe 
vestida  fanciullo.  ^  Enveloppe  d'un  épi  qui 
n'est  pas  encore  arrivé  à  sa  maturité,  gu- 
«CIO  m.,  guaina,  buccia  ifuna  ipi'ca  non  per 
anco  maturo. 

FOURRER,  T.  a.;  fam.,  introduire, 
faire  entrer  ;  mettre  dans  on  parmi,  intro- 
durre,  métier  dentro,  fieeare,  eaceiare,  in- 
serire:  it  a  Fonaai  ci  livre  parmi  lis 
ADTRES,  ha  iniinuato  queito  libro  fra  gli 
a'(ri.  =  Qu'est-ce  odi  loi  a  fOURRt  cela 
DANS  l'esprit  7  cAi  gli  ha  ficcato  eià  nel 
ca7)0?=  Donner  avec  excès  :  cette  vfcRE 

TOCRRE  TOUJOURS  EN  CACHETTE  DE  l'aB- 

SINT  À  SON  riLS,  questa  madré  ficca  sem- 
pre  di  naseotto  denaro  a  mo  figlio.  ^  In- 
troduire, faire  entrer  ou  intercaler  mal  i  ' 

propos  :  —  OUELOU'UN    RAMS   UNI   APFAIRI,    \ 

ficcare  qualcuno  in  un  affare.  =  Fam.  :  —  i 

■ON    NEZ    où    l'on    n'a    QUE  FAIRE,  flcCttre  il  ] 

noMO  dave  non  conviene.  =  Garnir,  doubler  ! 
de  fourrure,  ^numiire,  foderare  dt  petlicee. 
=  S«  — ,  T.  pr.,  se  vêtir  de  fourrures  :  se 
—  d'birvini,  eoprirsi,  soppannarti  (Ter-  : 
meUi)io.=S'inlroauirc,  se  faufiler,  s'entre-  i 
mêler  mal  &  propos  :  il  si  fourbi  pab- 
touT,  »i  ficea  dappertutto  ;  il  s'est  rouRRt 
Âars  cetti  ouebelle,  $'é  fieeato  in  questa 
fuerela;  NE  savoir  où  si  —,  oi  se  ca- 
cher, comment  se  dérober  à  la  confusion, 
non  saper  dove  nascondersi. 

FOURREUR  (fn-r<r),  a.  m.,  marchand 
de  fourrures,  mereanle  di  peOteee,  pellie- 
eiaio. 

FOURRIER,  s.  m.,  sons-ofScIer  chargé 
de  pourvoir  an  logement  des  soldats,  de  ré- 
partir les  vivres,  furiero,  furiere,  foriere. 

FOURRIÈRE,  s.  f.,  office  chargé  de  la 
fourniture  du  bois  pour  le  chauffage  de  la 
maison  des  princes,  (Repensa  di  legna  neUa 
tata  real».  =s  L'endroit  oà  ee  bois  est  mis  en 
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réserve,  legnaia  f.=  Dr.  :  mettre  un  cbi- 
VAL,  uni  vache  in  —,  les  saisir  pour  cause 
de  dégAt,  de  contravention  jnsqu  &  la  répa- 
ration du  dommage  on  au  paiement  de  l'a- 
mende, stalla  dove  si  tengono  le  bcstie  se- 
questrateper  causa  di  eontrauvensione. 

FOURRURE,  s.  f.,  nom  donné  aux  toi- 
sons qui  recouvrent  certains  animaux,  et 
qui,  préparées,  servent  de  vêtements  à 
1  homme, nef'tceuif.r—Di  martre,  d'bib- 
HiKE,  pe/n'ccio  di  martora,  dermeUino.  => 
Robe  garnie  de  fourrures  :  la  —  d'un  pré- 
siDENT,  lapelliceia  dunpresidenle.=Ioét., 
peau  de  certains  animant,  peUiccia  f, 

FOURVOIEMENT  (  fur-vo-a-man  ),  s. 
m.;  peu  ns.,  action  de  se  fourvoyer,  trama- 
mento  m.  =  Erreur,  méprise,  errore,  sba- 
gtio. 

FOURVOYER (fur-vo-a-ié),  v.  a.;  fam., 
détourner  du  chemin,  égarer,  guidar  fuori 
di  slrada,  far  traviare  :  ci  ouiDi  nous  a 
F0URV0TÉ5,  çiieata  juido  ci  ha  condotti  fuor 
di  strada;  01  mauvais  consuls  tV)NT 
pourvoie,  eattivi  eonsigli  l'hanno  traviato. 

=  Se  —,  T.  pp.  :  LA  NUIT  IST  CAUSI  OU'llS 

SI  SONT  FOURVOiis,  la  notte  fu  causa  che 
si  sono  smarriti.  :=  Avec  ellipse  du  pron,  : 

PLUS  ON  SUIT  SIS  PASSIONS,  PLUS  ON  SI 

rouRToii,  çuantopiù  uno  segue  le  sue  pas- 
sionif  lanto  pià  esce  dalla  buona  via. 

g  SE  FOURVOYER,  S'ÉGARER,  SE 

PERDRE.  Le  premier  ne  se  dit  que  dans 
le  style  familier.  Les  deux  antres,  usités 
dans  tous  les  genres  de  style,  différent  du 
moins  an  plus.  On  s'égare,  si  smarrisre, 
par  distraction,  dans  les  rues  d'une  ville 
qu'on  connaît  asses  bien;  on  se  perd,  si 
perde,  dans  un  labyrinthe.  L'homme  le  plus 
sage  s'fOARS  quelquefois;  s'il  si  perd,  il 
n'a  plus  de  titre  é  la  sagesse. 

FOUTEAU  (fu-té),  s.  m.,  nom  Tnlgaite 
du  hêtre,  foggio  m. 

FOUTELAIE  (fu-tlé),  s.  f.,  lien  planté 
de  fouteaux,  faggeto  m. 

FOX  (George),  né  en  1624,  mort  en  1690, 
fondateur  de  la  secte  des  quakers.  =  Fox 
(Charles),  né  en  1749,  mort  en  1806,  secré- 
taire d'Llat  sous  George II,  célèbre  par  son 
opposition  an  ministère  Pitt  et  par  ses  opi- 
nions favorables  k  la  révolution  Irangaise. 

FOYER  (fo-a-it),  s.  m.,  atre,  lieu  de  la 
maison  oh  1  on  fait  le  feo,  focolore  m.  ^ 
Maison,  pays,  terra  natale,  casa  f.,  avi  m. 
pi.  :  AIMER  A  DARDER  SON  — ,  aimer  son 
chex  soi,  le  repos,  amar  la  vita  casaUnga  ;  ■ 
COMBATTRE  POUR  SIS  POTEES,  combattert 
pei  suoi  focolari;  rentrer  dans  ses  — ,  : 
rientrare  sotto  il  proprio  ïe/(o.  =  La  partie 
où  se  met  le  feu  dans  certains  appareils  :  LI  I 
—  o'uB  FOURNIAU,  il  focolwe  d'un  for-  ! 
neHo.  =  Dalle  qu'on  met  en  devant  d'une 
cheminée  pour  séparer  le  plancher  de  l'Atre,  I 
soglia,  pielra  del  camino  I.  =  T.  de  théâtre, 
salle  commune  oii  les  spectateurs  peuvent 
se   réunir  dans  les  cntr' actes;  partie  do 
théâtre  oà  se  rénnisicnt  les  acteurs,  sealda- 
toio  m,,  sala  eomune  f.,  ciuino  m.  ^  Phys., 
point  où  se  réunissent  les  rayons  lumineux 
réfléchis  par  un  miroir  on  réfractés  par  une 
lentille,  fuoeo  m.  =:  Par  ext.  :  —  de  lu- 
HifcRE,  le  point  d'où  rayonne  nne  lumière 
plus  ou  moins  vive,  luce  t.,  U  pvnto  d'onde 
vibransi  i  raggi  d'un  lume,  =  Géom.  ;  — 
d'une  ellipse,  d'uni  parabole,  centra 
ttunellissi,  d  una  parabola.  =  Siège,  centre  : 


cette  viiLi  EST  li  —  dis  LUMIERES,  que- 
sta  eittà  è  il  centra  dei  lumi.  =  Var  anal.  : 


—    DE   LA    RénBLLIOn,   DE   LA  SÉDITION,    l( 

ibcotare  délia  ribellione,  délia  scdisione.  =  ! 
léd.,  siège  principal  d'une  maladie  :  —  '■■ 
puncLENT^  partie  on  se  forme  le  pus,  foco-  \ 
lare,  crogiuolo  purulento.  ' 

FRAC,  s.  m.,  habit  d'homme  à  deux  lon- 
gues basques  et  à  un  seul  rang  do  boutons, 
abito,  frac  m.,  marsina  t. 

FRACAS,  s.  m.,  grand  bruit  ;  fracture 
violente  et  bruyante,  fracassa  m.,  frattura 
f.  accompagnata  da  gran  strepilo  .*  ON  en- 
tendit UN  TXRRiBLi  —,si  ii(fl  Un  tcrribile 
fracassa;  LI — du  tonnirre,  des  armes, 
U  fragore  del  tuono,  lo  strepilo  délie  armi. 
=  Eclat,  vaine  célébrité,  fracassa,  cbiusso, 
rumore,  strepilo  m.,  oojo  f.  :  le  —  du 
momie,  lo  strepilo  del  mondo;  Lis  sommes 
VAi>s  aiment  le — ,  gUuoinniiuaiiiamana 
il  chiasso. 

§  FRACAS,  TUMULTE,  VACARME. 
Le  fracas,  fracassa,  est  remarquable  par 
■a  force,  sa  violence,  son  éclat;  le  tumulte. 
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itanultOf  par  le  désordre,  par  le  mélanM 
d'une  mnltitnde  de  cris;  vacabmi,  «cAh- 
mazxOf  ne  se  dit  que  dans  le  discours  fami* 
lier  on  en  pari,  des  gens  du  commun. 

FRACASSER,  v.  a.,  briser,  rompr*  en 
plusieurs  pièces,  frneassare,  rompere,  fivn- 
gere,  spessœre  :  OK  éclat  de  boulet  loi 
FRACASSA  LA  nust,  wi  pet to  di  palla  gS 
fracassa  la  gamba.  =  Se— ,  v.  pr.  :  ii  s'est 

FRACASSÉ    LE   BBAS   IN    TOMBANT,   SI    ruppe 

il  braceio  cadendo.  V.  Gassib. 

FRACTIOJV  (frac-lion),  s.  f.,  action  de 
rompre ,  de  diviser  nne  chose ,  fraxion*, 
frattura,  rottura  t.,  speisamento  m.  :  l4 
-DU  PAIN,  Bi  l'hostii,  lo  speszare  dtt 
pane,  de/ro<^w,^Porlion,pnrtîf,  porzione, 
parte  I.  :  uni  —  di  L'ASSiMULts,  uno  parte 
deU'assemblea.  =  Arilh.,  quantité  qui  ei- 
prime  une  ou  plusieurs  parties  de  l'unité, 
frasione  f.,  rotto  m.  :  ^  décimale,  msa 
frazione  décimale. 

FRACTIOMVAIRE(rrac-iio-oer),adj., 

ani  est  présenté  sons  la  forme  d'une  frae- 
on,  frazionario. 

FRACTIOIVNEMENT  (frsc-xion-man), 
s.  m.,  état  d'une  chose  fractionnée,  frangi- 
mento,  il  frangere,  h  tpezzare,  il  ridiare  ni 
parti,  in  frazioni. 

FRACTIONNER,  T.  a.,  réduire  en  frac- 
tions, on  petites  parties  ,  frangere,  spex- 
tare,  sminutxare  o  sminutzolare,  ridurre  m 
pezzi,  in  frazioni,  in  frantumi.  =  Se  — ,  T, 

pr.  :  LES  PARTIS  PERDENT  DI  LEUR  FORCE 
QUAND    ILS  SE  FRACTIONNENT,  i partiti per- 

dono  una  parte  délia  loro  forza  dividcitaon, 
FRACTURE,  s.  f.,  rupture  arecelTort, 
frattura,  rottura  t.,  rompimenlo  m.  =  Chi- 
rurg.,  solution  de  continuité  d'un  on  deplo- 
aieurs  os,  frattura  f. 

FRACTURER,  T.  a.,  rompre,  briser 
avec  effort,  frangere,  rompere,  zpezzar*  s 
fratturare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rompersi  spex- 
Marsi,  infrangersi,  fratturarsi  :   i  os   SB 

FRACTURA    EN    PLUSIEURS  ENDROITS,    toS»0 

s'infranse  su  diverti  punti. 

FRAGILE,  adj.,  cassant,  facile  à  briser, 
fragile,  soggetto  a  romperst,  fraie.  ^  Su- 
jet à  pouvoir  être  détruit,  fragile,  cadueo, 
passeggero,  transitorio.  =  Sujet  à  tomber 
en  faute,  fraie,  fragile,  debole,  manchevole. 
V.  Faible. 

FRAGILITÉ,  s.  f.,  disposition  à  être 
brisé  facilement,  fragihtà  f.  =  Instabilité, 
fragilità,  incostanza  f.  =  Faiblesse,  fragi- 
lità,fralezza,  debolezza  d'animo  f. 

FRAGMENT  (frag-man),  s.  m.,  morceao 
de  quelque  chose  qui  a  été  fracassé,  fram- 
mento.pexzo  m.  ^Far  ext.,  ce  qui  est  resté 
d'un  livre,  d'un  poëroe  ;  les  —  de  sallustb, 
o'iNNius,  iframmentidi  Sallustio,  di  Bn- 
nio.  =  Morceau  extrait  d'un  ouvrage  :  des  * 
—  PBIL0SOPHI0UES,  frttmmenli  fUoso/iei. 

FRAI  (frè),  s.  m.,  action  de  frayer,  se 
dit  des  poissons  oui  frayent  et  des  ceufs  qui 
en  proviennent,  frega,  fregola  f.  :  Li  timps 
DU  —,  H  tempo  detta  frega.  =  Petits  pois- 
sons pour  peupler  uo  étang,  avvannotti  m. 
pl.=  Menu  poisson  pour  servir  d'appit,  mi- 
nutogtia  di  pesci  t.  =  Diminution  de  poids 
de  la  monnaie  par  l'effet  de  l'usure  et  dn 
frottement,  sfregamento,  eonsumom. 

FRAicUEMENT  (fre-sc-man),  adT.,an 
frais,  dans  un  endroit  frais,  sul  fresro,  sul- 
tara  fresca,  con  aria  fresra  :  marcher  la 
HUIT  POUR  ALLIR  — ,  camminar  dinotte  per 
godere  il  fresco.  =  Fam, ,  avec  froideur , 
freddamenle,  con  freddezza.  =  Récem- 
ment, nuovamente,  recentemente,  poeo  fa, 
di  fresco,  frescamente. 

FRAÎCHEUR  (fre-scifir) ,  s.  f. ,  état 
moyen  delà  température;  froid  doux  et  mo- 
déré pendant  les  chaleurs  de  l'été,  frescurn, 
freschetza  l. ,  fresco ,  resta  m.  =  Froid 
plus  ou  moins  vif  :  la  —  dd  soir  ist  per- 
riDi  DANS  ciTTi  SAISON ,  U  freddo  délia 
sera  èpericotosoin  questa  slagione.=Jléi., 
douleur  causée  par  un  froid  humide,  cotpo 
di  fresco,  prin^H  di  reuma.  =  Vif  éclat, 
lustre  :  —  dis  couliurs  ,  de  la  rosi  , 
d'uni  étoffi,  d'un  tableau,  fresehexta, 
vioacità.lustro  dei  eolori,  délia  rosa,  tTuna 
sloffa,  aun  quadro.  =  Air  de  j'cuncssc,  de 
santé,  fresco  m.,  frescura,  freschesta  f.  = 
Par  ext.  :—  dis  pinsées,  de  l'imagiha- 
NATION,  do  stile,  la  freschezza  dei  pen- 
sieri,  deirimmaginazione,deUostile. =:M.&r,f 
petit  vent  qui  précède  ou  suit  nn  calme,  />w- 
seunif. 
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I  FRAtCBEIIR  (I^) ,  FRAIS  (I.E). 
Od  dit  absolnment  :  goûter  ti  MAia,  u  fre- 
$eo,  et  relativement  :  go6l«r  t4  nAlCBBOB, 
la  freêchttta,  d'an  lien. 

FRAIchIR  (fre-acir),  *.  o.;  mar.,  ae 
dit  dn  tent  qni  défient  plna  fort,  rinfre- 
Kore,  cretctre,  rinfonar»  :  il  conhimci 
1  —,  eoimiMMi  a  nnforxart.  is  Imper».  : 
It  rïAlCHiT,  rinfntea. 

PRAIRIE  (rre-ri),  i.  f.,  partie  de  bonne 
chère  et  de  dlTertisaemeat,  goxzoviglia,  ri* 
ereatione,  festa  f.,  tpano  m.  :  ftT&l  ss  —, 
ttsert  di  briymta. 

FRAIS  (Trè),  FRAIchE,  adj.,  médio- 
crenient  froid,  freico  m.,  fre$ca  i.  :  «ati- 
«ti,  NUIT  FBAlcHt,  nattiiia,  notte  fresca. 
=  Mar.  :  TEHT— , médiocrammt  fort,  e<nto 
frese»  che  rmftrta.  =  Toat  noniosn,  toat 
récemment  fait  on  arrivé  :  dd  pàkc,  dd 
Biuaai  — ,  pan»,  burro  fresio;  sa  obufs 
— ,  uoua  fretehe;  dk  la  varAi  fkaIcbs, 
pesée  freieo.  =  Par  oppoiition  t  talé  on  A 
lamé  :  DD  rose,  bh  RABBNoa  —,  maMe 
freieo,  aringhe  fretche.  =  Par  eit.  :  lïT- 
TKES,  HonviLLts  FBAtcHss,  letltre,  noliiie 
freecke,  recenli;  db  —  baib,  dl'  freaea  data. 
=  La  riAiB  IST  i!icoRB  — ,  l'afQictioo  n'ett 
pas  encore  caioiée,  tapiaga  i  ancar  fresca. 
=  Oui  a  de  la  fralclieur ,  de  l'éclat  :  cos- 
TBSiE,  COLOBIS  —,  Costume,  eolorilo  freseo; 
BLLi  EST  —  coMHi  DnB  BOSB  ,  i  fresca 
corne  una  rosa.  =  Qui  a  nn  certain  air  de 
jeoucêse,  de  Tîguear  ;  qai  o'est  pat  fatigoé: 

CB   VIKILLARD    EST    ENCOBB  TRkS  —,  l/UestO 

tecchio  ê  aneoramolto  vegeto;  des  chevaux, 
BEs  TBODPBS — ,  eotalli,  truppe  fretehe.^ 
Fan^  et  ir.  ,qni  eit  dan»  nn  état  (icheni  : 

TOrs  AÏEX  »E»DD  TODI  VOTEE  ABOBKT, 

TOI  ;  VOUA  — ,  avete  perduto  tutto  it  votiro 
danaro,  ora  ttate  fresca.  V.  NoDTBACr. 

FR.4lS,  ».  m.,  fratobenr,  froid  agréable, 
freseo:  FBtsDBB,  BESriHBB  LB  —,  pren- 
dcre,respirar»  il  freseo;  SB  tbnib  a%— , 
tenersi al firesco.  V.  FbaIckidb. 

FRAIS,  FRAtcHE,  adv.  :  il  FAIT  —, 
nn  peu  froid ,  fa  freseo.  =s  Récemment  : 
BEi'RBE  —  BATTH,  tarTo  batluto  ds  ftesco; 
BOSK  fbaIcbb  Eclosb,  rosa  sbocciota  di  fre- 
sco.  =  Loc.  adv.,  k  la  fraIcei  :  SB  pbo- 
■BNER  1  lA  —,  le  malin  on  le  (oir  d'nn 
bean  jonr,  pasteggiare  al  freieo. 

FRAIS,»,  m. pi.,  dépenae,  dépeB«,<pMa 
f, ,  costo ,  dispendio  m.  :  pateb  lki  — 
Dt  LA  a\!iVttit,pagttreUspese  délia  guerra; 
£tri  se  obahds  — , de  beaaconp  de  dé- 
penie,  esters  di  molta  spesa.  =  S>  hbttrb 
EN  —,  faire  de»  efforts,  des  sacriBce»  ponr 
qaelqne  chose,  mettersi  in  ispese,  far  spese  ; 

HECOHVEnCER,  TRAVAILLEE  SUR  NOUTEAUX 

— ,  en  considérant  tout  ee  qn'oB  avait  fait 
comme  perdn,  rieonâneiare  di  nuovo  un  lo- 
noro,  lavorar  da  eapo  su  nuovi  elemenM,  ai 
A  pbo  de  — ,  »ans  peine  ni  travail  ;  Acont- 

BIR   SE    LA    RtPCTATION  ,    DE    LA    QLOIRE   k 

PBD  DB  — ,  aeqiàislar  riputasione,  gloria  ctm 
mea  spesa,  sensa  fatiea,  ssnxa  stento.  = 
Faire  les  —  se  odelque  chose,  fournir 
la  matière  on  le  fond  do  quelque  cnose,  far 
la  spesa,  dore  materia ,  o/pir  la  part$  più 
grossa  di  qualche  eosa:  faire  tous  lbS  — 
SE  LA  conversai  ioii,/'ar(B(fe<espeM(ieUa 
eonversasioiie. 

FRAISE,  s.  f  ,  frnit  dn  fraisier, /'ro^oii, 
fraga,  fravola  f, 

FRAISE  (frei),  s.  f.  ;  boneb.,  mésentère 
du  rean  ,  de  l'agnpan ,  rete  t.,  pamieoto, 
omento  m,  ^  Collet  en  linge  6n  plissé  & 
tufnus,  formant  plusieurs  rangs,  qn'on  porta 
d'^puis  Henri  II  jusqu'à  l.onis  XUl,  eollare 
aV'i  spagnuola,  =  Fortif. ,  rang  de  pieui 
pointus  et  saillant»  dans  le  millen  d'an  oa- 
vrage  en  terre, paKesala,  palificata  f.  =T. 
de  chasse,  forme  des  meules  et  des  plerm- 
re»  de  la  tête  dn  cerf,  bemoeeoletti  m.  pi. 
=:  Outil  d'artisan  en  fer  on  en  enivre,  lima 
per  gti  oriuolai  od  altri  arleflei. 

FRAISER,  V.  a.,  plisser  en  manière  de 
fraise,  inerespare.  =  Fortif.,  garnir  d'une 
fraise  :  —  vu  bastion  ,  o»  BETnAHCHE- 
liENT,  guamire  dipalittate  utt  bastione,  una 
trineera.  =  T.  de  cuisine  r  —  la  pAte,  la 
bien  pétrir,  ben  dtmenar  la  pasta.  =  ifva- 
ser  l'oriBce  d'an  trou  dans  lequel  une  via 
doit  être  insérée,  allargarel'orifisio  delbveo 
in  eiiisi  vuolfare  entrarê  vaa  vite. 

FRAISIER,  s.  m.,  plante  de  la  famille 
des  rosacées,  à  fleurs  blancbea,  qai  produit 
des  fraisas,  fragaria,  fragtiat. 

tBARÇAIS-ITAlIBII. 
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'     FRAISIL  (fre-ii),  s.  m.,  eendredn  ebar- 

bon  de  terre  dans  une  forge,  cenere  del  ear* 
bon  fossile  in  una  fucina. 

FRAMBOISE  (fran-boai),  s.  f.,  frnit  dn 
framboisier,  lampone,  lampume  m, 

FRAMBOI8ER,  V.  a.,  accommoder  avec 
dn  jos  de  framboise,  eonetor*  eon  tueeo  di 
lamponi. 

FRAMBOISIER,  s.  m.,  arbrisseau  épi- 
neui  de  la  famille  des  rosacées  qui  produit 
les  framboises,  lampone,  roeo  idlo. 

FRAMl^,  s.  f.,  petite  lance  à  fer  étroit 
des  Francs  et  des  anciens  Germains  qui,  de 
loin,  lenr  servait  de  javelot,  stria  ai  gia- 
vellotto  degli  antichi  Franehi, 

FRANC  (fran),  s.  m.,  onité  monétaire  da 
système  décimal,  franco  m.  =  Pièce  de  vingt 
sous,  ancienne  livre  tournois  :  le  —  SE  di- 
vise EN  DIX  Btciuts,  U  franco  si  dhide  in 
dieci  decimù  ^  Uonnaie  de  compte  :  au 
BABC  LE  —,  ee  qui  est  reçu  on  payé  pro- 
portionnellement a  une  créance  ou  à  an  in- 
térêt dans  une  alTaire,  per  giusta  guota. 

FRANC,  cas,  adj.,  libre,  alTranehi,  U- 
bero,  franco,  affraneato,  non  isehiavo  :  EN 

TOUCBANT    LE   SOL  DE  FBANCE,    UN  ESCLAVE 

DEVIENT  — ,  toccando  il  suolo  franeeseuno 
schiavo  divien  Ubero.  ^  Exempt  d'impéts, 
de  charges,  de  dettes  :  tilles  prancbes, 
celles  qui  ne  payaient  pas  la  taille ,  città 
franche;  POBT  — ',  où  l'on  entre  sans  payer 
de  droit,  porto /Vnneo;  —  DE  poar,  se  dit 
d'une  lettre  alTranebie ,  franco  di  porto  ; 
PART  FRANCHE,  Celle  à  laquelle  on  a  droit 
sans  payer,  parte  alla  quale  si  ha  diritto  an- 
che non  avendo  pngato  miUa  :  —  LippiES, 
pasto,  dioertimento  a  ufo.  ^  Sincère,  vrai, 
loyal,  qui  dit  ce  qu'il  pense  ;  — .  c(bub,  hoh- 
HB  — ,  euore,  uomo  franco,  schietto ,  isole; 
UN  —  OADLOIS,  un  homme  d'nne  franchise 
on  pen  rude,  un  uomo  alla  buona  ;  avoir 
son  ^  PARLER,  dire  tout  ce  qu'on  pense, 
laper  dire  altamente  tutto  (fuelehe  li pensa; 
l'avkd  est  —,  la  confessions  è  framca.  • 
Paraît.  :  OH  dessin  — ,  net,  accentué,  un 
diiegno  ntUo,  précisa.  ^  Devant  nn  snbst., 
FBANC,  dans  le  sens  de  trai,  se  prend  d'or- 
dinaire en  mauvaise  part  ;  un  —  vaurien, 
lin  vero  mariuolo;  une  —  coquette,  una 
gran  cioeltuola.  ^  Entier,  complet  ;  buit 
JOURS FBANCS,  oUo  giomi eompteti.  =Cbb- 
TAL  —  su  collier,  tirant  bien  sans  qn'on 
ait  besoin  de  l'eieiter  par  le  fouet,  un  ea- 
vallo  ehe  lavora  sema  oisogno  di  frusta.  =■ 
Mar.  :  le  vekt  r.sr  —,  la  direction  du  vent 
est  bien  déterminée,  il  tenta  è  stabile,  op- 
portuno  al  navigare;  —  tillac,  pont,  til- 
lac  de  plain.pied,  primo  ponte.  =Sc  dit  des 
arbres  qui,  sans  avoir  été  greETés,  portent 
des  fmits  donx  :  pScbe  —,  pesea  di  buona 
ouahtà  benchè  non  d'innesto ;  terre  —, 
bonne  terre,  terra  btuma,  atta  alla  végéta- 
sione. 

FRANC,  adv.,  ouvertement,  résolément, 
absolument,  eoticrement,  franeamente,  ri- 
sotutamente  ,  sensa  anatogia,  iateramente, 
nettamenle,  del  tutto, 

9  FRANC,  SINCÈRE,  le  premier  ex- 
prime une  qualité  plus  constante,  spontanée 
et  saoa  réserve ,  intempérante  quelquefois, 
tandis  qoe  le  second  marque  une  certaine 
réserve,  accompagnée  de  ménagement». 

FRANC,  FRANQUB,  s.,  nom  génériqne 
des  Européens  dans  le  Levant,  franco.  = 
Fbamc,  franoue,  adj.  :  lanode  franooe, 
jargon  mêlé  de  français,  d'italien,  d'espa- 
gnol, etc.,  en  nllge  parmi  les  Francs  de  la 
bas»  classe,  ïn^iia  franco.  :=  Les  asoiens 
Francs,  issus  de  Irions  germaniques,  dont 
les  Français  tirent  leiir  nom  et  leur  origine, 
et  qui  apparurent  dans  le  monde  au  m*  siè- 
cle, habitaient  dans  le  principe  les  marala 
du  Bas-Rhin  et  dn  Weser,  franco. 

FRANÇAIS  (fran-sè),  E,  adj.,  qnl  ut  de 
France  :  l'acad<hib  pran;aise,  rAccade- 
mûi  franeese;  la  nation  — ,  la  najione 
francese.  ^^  Gela  n'est  pas  — ,  se  dit  d'nn 

Sroposou  d'une  action  contraireAI'faonneur, 
la  délicatesse,  eid  non  è  francese  ;  ce  oui 
m'est  pas  claib  n'est  pas  — ,  eioche  non 
è  ehiaro  non  i  francese.  =  S.,  qui  est  né  en 
France,  nato  i»  Franeia.  s=  S.  ta.,  sing., 
la  langne  française  :  le  —  se  pablr  par- 
tout,  U  francese  si  parla  dappertutto  ;  JB 
TOCS  LE  DIS  EN  BON  — ,  ve  lo  dico  in  buon 
francese.  =  Fam.  :  entendez-tous  le  —  T 
eomprenex-vooa  bien  ce  que  je  vous  dis?  ca- 
fit*  il  froncent  ss  Adv.  :  pablbb  —,  s'as- 
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pliqaer  clairement;  fam.,  parler  d'un  ton 
d'autorité  ou  en  menaçant,  parlar  franeete. 
^  A  LA  FRANÇAISE,  loc.  aov.,  &  la  manière 
des  Français,  alla  franeese. 

FRANC.ATU,  s.  m.,  espèce  de  pomme 
qui  se  conserve  longtemps,  Mome  ifuna  mêla 
che  siconterva  a  umgo. 

FRANC-BORD;  arcbit.,  synonvœe  de 
Berne.  =:Har.,  bordage  extérieur  d'an  b> 
timent  depuis  la  quille  jusqu'à  la  |)remi^!v 
préceinte,  bordo  esterno  ifun  basttmento. 

FRANCE  (frans),  s.  f.,  empire  central 
d'Europe,  ^rancùi.  =  France  (Ue  de),  anc. 
pr.  françaiae  du  N.-O.  contenant  les  départ. 
de  l'Aisne,  de  l'Oise,  de  la  Seine,  de  Seine- 
et-Marne,  de  Selne-et-Oise  et  une  partie  de 
celui  de  la  Somme,  isola  di  Franeia.  =: 
France  (lie  de).  T.  Uauricb. 

FRANC-ÉTABLB  (DE),  loc  adr.; 
mar.  :  auorder  de  — ,  se  dit  de  deux  na- 
vires dont  les  éperons  on  étraves  Tiennent 
s'entre-cboquer^  abbordarsi  dipunta. 

FRANCFORT-8UR-LE-MEIN,  ville 
d'Allemagne,  aujourd'hui  faisant  partie  da 
royaume  de  Prusse,  Francoforte  sul  Mena. 
SE  Feancfort-sub-l'Oder,  ville  de  Prusse, 
Franeoforte  sulTOder.  , 

FRANCHE-COMTE  (\a\  anc.  pr.  fran- 
çaise à  l'E.,  contenant  les  départ,  du  Jara, 
du  Doubs  et  de  la  Haute-Saône,  la  Franea 
Contea.  =  Franc-Cobtois,  e,  s.  et  adj.,  qoi 
est  de  la  Fraoche-Comté. 

FRANCHEMENT  (fran-sc-mao),  adv., 
avec  eiemption  de  toutes  charges,  dette*, 
etc.,  tibero  da  ogni  peso,  aggravio,  débita  a 
seroità  {si  dice  di  un  immobile).  =  Avec 
franchise,  sincèrement,  franeamente,  since- 
ramente,  schiettamente.  =  Librement,  réso- 
lâment,  liberamente,  franeamente,  risoîuta. 
mente,  eon  disinvoltîtra, 

FH.ANCHIR  (fron-scir),  v.  a.,  passer  en 
sautant  par-dessus  quelque  chose,  scaval- 
care,superare  saltando  .—  vu  tosst,  une 
BARRitRx,  saltare  un  fosso,  una  barriera. 
=  Passer,  traverser,  paasare,  superare,  va- 
lieare,  trapassare  :  —  LES  ALPES,  passar  le 
Alpi;  —  UN  torrent,  un  <cuiil,  un  dé- 
troit, LES  MERS,  trmersare  un  torreiite, 
uno  scoglio,  uno  stretto,  i  mari.  =  Surmon- 
ter les  diffiealtés,  superare  le  difficoUà,  ee» 
cedere,  oltrepasiare  i  Hmiti  :  —  les  borneS) 
LES  limites  dd  devoir,  oUrepauare  i  cou- 
fini,  i  limiti  del  dooere. 

FRANCHISE  (fran-Bcit),  a.  f.,  immn- 
oité,  exemption  ,  franehigia ,  franehexsa, 
esenxione,  immunité  t.,  privilégia  m.  ^  Fa- 
culté accordée  à  l'ouvrier  de  travailler  à 
son  compte  :  cet  ouvrier  jouissait  de  lb 
— ,  questo.  operaio  godeva  délia  franchigia. 
=  Lien  d'asile  :  POUR  lui  tout  votrr  ek- 
fire  est  un  lieu  de  —,  per  lui  tutto  0 
vostro  impero  i  un  asilo ,  un  tuogo  di  sieu- 
rezza.  =  Sincérité,  loyauté,  caudeur,  /rais- 
chezza,  sincerità  f.  ;  la  —  co.s^iste  à  ne 
DIRE  OUR  ce  ou'on  PENSE,  la  franchczza 
consiste  net  dir  solamente  quel  che  si  pensa. 
=  Netteté,  hardiesse  :  la  —  su  DESSIN,  la 
franchezsa,  fardimento  del  disegno.  V.  Li- 
berté. 

FRANCISATION,  a.  f.;  comm. ,  acte 
qni  constate  qu'un  navire  est  français,  atta 
che  constata  ut  qualità  francese  di  un  basti' 
mento. 

FR/INCISC.AIN  (fran-ai-scben),  s.  m., 
religieux  de  l'ordre  de  saint  François  d'As- 
sise, francescano  m. 

FR/INCISCO  (San),  grande  rivière  da 
Brésil.  =3  Francisco  (San),  ville  de  Cali- 
fornie. 

FRANCISER,  T.  a.,  donner  nue  forme 
on  nne  infleiion  française  I  un  mot  d'nne 
autre  langue,  infraneesare,  dare  una  desi- 
nema  francese.  ^  Se  —,  v.  pr.,  devenir 
français,  en  pari,  d'un  mot  ;  prendre  les  ma- 
nières françaises,  ùtfraneesarsi ,  àivenir 
francese. 

FR.ANCS-JUGES,  tribunal  dea  — ,  on 
Sainte-Tehme,  iuridiction  secrète  et  indé- 
pendante, dont  le  centre  était  en  Wealpha- 
fie,  et  qui  étendit  ses  ramsfication»  sar  toute 
l'Allemagne  jusqu'en  xvis  siècle,  Franehi 
Giudiei. 

FRANCISQCE,  s.  t.,  arme  des  anciens 
Franc»,  hacbe  d'armes  à  deux  tranchants, 
oscia  a  due  tagtienti  adoperata  dagli  anti- 
chi Franchi. 

FRANC-MAÇON  (fran-ma-son),  s.  m., 
celui  qui  est  initié  à  la  franc-maçonnerie, 
franmaumH,  franco  auf^alori  m. 
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FRANC-KAÇOICNERn,  ■.  f.,   IHO- 

dition  «eerito  qsi  tM  on  nnn  irmMliqae 

d«  ioilniiBeirti  in  OMoan  «t  de  farcUtecte, 

franmiusontria,  ftttt  iti  frtauhi  mmtori. 

FRANCO  (met  ilil.>,  U^^  MU  frmi»  , 

FRANÇOIS  D'AMISK  (niirt),  fonda- 
laorde  l'ordre  de*  FsAiKHcaaiis,  ifeiit  >n 
zni*  niele,  5.  Fronenec  tïÂmiâL 

FRANÇOIS  BE  PAIJUE  (e^t),  trada- 
ten  de  l'ardre  de*  Muuhm,  tôt  appelé  en 
Ftaaee  par  Looi*  XI  et  y  Tut*  JaaqB'è  «a 
mort  (iSOT),  £■  Francuno  éSfaola. 

FRANÇOIS  XAVIER  (•aint),  énagi- 
Uaa  i'Iade  et  le  Japon  et  menrot  prè*  de 
Canton  en  15St,  S.  Franceno  taaerio. 

FRANÇOU  DE  SALES  ((aint),  éTèqne 
de  Genève,  a  laîaaé  plusienra  onTrage*  de 
dèTOlion  fort  temartnaUea,  S.  Fratuueo 
di  Satet. 

FRANÇOIS  I«r  roi  de  Francs,  ni  en 
U9i,  mort  en  IU4.  RWal  de  GharleH)>int, 
il  soufiot  de  lonenes  guerres  et  fnt  fait  prU 
aonnier  a  FaTÎe.  C'eit  de  ion  règne  qne  date 
la  Beaaniance.  La  protection  qu'A  accorda 
ani  lettm  et  ani  arts  loi  valut  le  fHie  de 
ttat  SKS  LfTTUs.  =  FaANçois  n,  ni  en 
iSU ,  iponi  de  Marie  Stnart,  nsnmt  en 
1560,  sans  laisser  de  postériti.  =  Deni  em- 
perenre  d'Allemagne  et  Irai*  toi*  de  Naples 
ont  encore  porté  le  nosi  de  Traçai»,  Frcm- 
eeseo.  

FRANÇOISE  DB  RIMINT,  trlratt  ren 
la  fin  dn  xin*  siiele.  Son  ipoat,  Landotto, 
Fajant  mrnriaa  me  aon  annnt,  le*  perça 
ton*  den  de  aon  épCe.  Celte  tiUte  sventnre 
bit  nn  de*  pin*  beani  ipiaode*  de  l'Elim 
da  Dante,  et  a  tonmi  le  sniel  d'one  admi- 
rable tragédie  à  SBrio  Pelneo,  Frroicetea 
da  Rhnint. 

FR-ViiCOLIN,  *.  m^  olaani  de  1s  fh- 
mille  des  sjlrain*,  de  la  flioiaaui  da  itiaan, 
franeolino  m. 

FRANCONIE,  anc.  partie  de  rAMema- 
gne  centrale  qui,  a  pea  de  chose  prrès,  ftorme 
aujonrd'hoi  la  Bavière,  Franconta. 

FRAJVC-RÉ.'U.,  s.  ak,aotte  de  pairs  psn 
sslimie,  aorfa  dt'pero. 

FRANGE,  s.  t..  bande  d'an  ti**B  itaoit, 
tet  pendent  de*  filat*^  frimfm  L,  carra  b. 

FRANGÉ,  E,  a(Q.,  dtnrt  la  bord  est  dfr- 
eonpé  en  raanim  de  fiante,  (raxgiato.  Ut- 
gliato  a  nuxto  di  frwigia. 

FRANGER,  *.  a.,  garnir,  orner  de 
ttange»,  franaiare,  maraire  di  fraagê. 

FRANGER  on  FRANGIER,  t.  m.,  oa- 
rrier  ont  fait  de  la  frange,  frangiaio,  àà  fa 
0  vmit  frange. 

FRANGIPANE,  s.  f.,  patiaierie  garnie 
de  crème,  marxapm»  m.  =  Eapice  de  par- 
fum, frangipana  t. 

FRAN6IPANIER,  a.  m.,  sibnste  des 
]les  d' Amérique  qui  a  Ae»  rapports  avec  le 
laurier-rose ,  et  qni  donne  nn  snc  laitenx, 
ipais  et  très-caustiqne,  ptumeria  I. 

FRANKLIN  (Beoiamin),  ami  de  Wa*- 
bington,  né  en  1706,  a  Boston,  en  Améri- 
que, célèbre  par  son  Alhahacb  dd  Bon- 
Hoviil  BtCBAaD  et  sartoot  pat  l'inrentiao 
de*  paratonnerre*.  Il  monmt  en  nST,  étant 
gomemenr  de  la  Pensjhanie. 

FRANQUETTE  (fran-chetj  {A  LA), 
lac.  adr.  :  k  Li  Bon»—,  franeaament,  in- 
géoument,  aSa  6iuina,  icfiaa  compUnuntL 

FRAPPANT,  E,  adj.,  qni  tait  une  forte 
topreaaion  hu  les  sens,  sar  l'esprit^,  sor- 
pnmdente,  che  reco  êtupôn,  meravigàa* 

FRAPPE,  s.  f.,  empreinte  laissée  par  le 
balandar  snr  la  monnaie,  t/ltgie,  ùmprmnfa 
{.=  Aaaortiment  de  natriees  pour  (andae 
des  caractères  d'iaaprioMria,  coasa  m.  pL 

FRAPPE,  B,  adj.,  msrqné,  wxmrtalo, 
eoniato  .•  TUi  uni  — ;  bien  iaM,  eeno  6<ii 
fatta;  vu  mruMm  —  av  eem  bu  «diin, 
opéra  di  penio. =Saisi,  snrpri*  :  nansiNA- 
TiOB  —,  ettnefatfo,  warpreto.  =  S.  m.\ 
mus.,  tempe  de  la  mesure  oà  Ton  baiaas  le 
pied  on  la  main  :  Li  txrt  IT  lb  — ,  U  k- 
vare  td  ihattert.  =  Adj.  :  ntnê  —,  Imipo 
Al  iattert. 

FRAPPEMENT  (frap-man),  s.  aa.,  aa- 
UoB  de  frapper-,  ne  ee  oit  que  de  l'aétion 
de  Molis,  lar*vn'3  Ihmpa  le  rocher  pose  «n 
(lire  •ertir  de  reas,  ifptmokr»,  perattti- 
mento  m. 

FRAPPER,  T.  a.,  dsnner  m  on  plaslenr* 
coups,  batfere,  pertaotere,  colpre,  pie- 
chiare,pÊtmtr  a  lb  rajan  bb  iOB  Ml- 
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m  m,  la  eo^  toi  tm  pugnate.  s  Par 
eit. ,  atteindre  :  L'oaaoB  k  rtkTTt  Lt 
CHÊNa,  foragano  ka  eolpito  la  quereia;  il 
FUT  TBurt  D'mnaxiB,  sa  bobt,  i  bost, 
fu  colpito  d'apapUetia,  ai  morte,  m  morte. 
=  ProT.  :  —  coMHB  DH  tocu,  boUere 
eomo  «n  aordo.  ^  Fam.  :  —  u*  sbâiib* 
cours,  empIoTer  le*  grands  morena,  imfie 
gare  i  gnmai  mexu;  —  t'kfwotaitwKT, 
n'uiMBkliB,  eolpire  faeeecemeitto,  i4ma- 
tema.  sMonn.,  donner  l'empreiata  :  —  BB 
Lk  Hoiuiiil,  ftaMerntone/d.rTT Darder  snr: 
l'objit  ocb  la  LinrikBE  mrrx,  Tsy- 
getto  eut  colpitte  S  btme.  =  Se  dit  de  l'ia- 

Presslon  faite  sur  la*  sens,  sur  l'esprit,  snr 
ime  :  IL  T  a  BD  iBi  Là  tbbbk  ois  b£- 
tolctiobs  osi  ont  plss  Tkkni  l'ibi- 
aiMiTioH,  vi  sono  mita  ferra  riaobtxioni  eke 
hanno  dipiù  cofpUo  timmagmazione.  =:  — 
DE  OLACB,  OU  simpl.  — ,  rafraSchir  aTcc  de  la 
glace,  rinfreseare  eon  ghiaccio;  dp  cba»- 
rAaifB  nknt,  vino  di  seiampama  in  ghiae- 
eio.  ^  Dr-,  porter,  êTre'assrgné  sur  r  cxttb 

BTrOTBkoCB    fXATVB  SITB   HOU   IliainBLB, 

«uata  ipoleea  eolpite»  il  mio  immobUe.  ^ 
■ar.,  attacher,  fiier  :  —  «bb  rota»,  fi»- 
tare  ma  eorritola.  =s  Y.  a.  :  —  bob  l't- 
ratrLi,  hatter  nUa  apoilB;  OH  rBArrs  1 
LA  rsBTB,  st  baUe  :  La  sabtbao  a  rsArM 
SBB  LB  TiHBxa,  il  mortetlo  ha  eolpilo  tut 
esmpaneUo;  l'bbtrb  a  iRArrd,  a  sonné, 
[tra  è  nanata.  =  Se  — ,  t.  pa.  :  SB  —  i  la 
t£tx,  gellarà  in  eap». 

FRAPPECR  (ri»f>ér),EV8B,  *.;  tua., 
eelni,  celie  ^i  frappe,  percwuorm,  baltHore 
m.,  perauwUriee,  MMWrtcr  t.  =  Adj.  :  bs- 
raiT  —,  s'est  dit,  lora  de  l'eagvnemeat  poor 
les  table*  tonmente*,  des  esprit*  que  l'oc 
prétendait  éroquer,  ^irili  pereuotitori. 

FRASCATI,  Tille  de*  Etat*  de  l'EgHes, 
i  17  kiltm.  de  Home. 

FRASÇVK,  *.  f.  ;  fkm.,  acffon  eitran- 
gante,  folie,  cqtetfreria,  ineesra,  tcappata, 
froKheria  t.  :  yank  db  sbs  riASOCES  aa- 
DiRAiBBS ,  «eco  Ui  eut  ttravagmxe  ordt- 
norte. 

FRAi'EH,  *.m.  ;  Ir.,  garçon  cbirurgien, 
gartone  eAmn^po  m.  ^  Par  eit.,  manTais 
chirurgien,  baroiere,  eattragattim.  =  Milît., 
barbier  de  régiment,  pomiccAiere  m.  = 
Bar.,  barbier  a  bord,  parmcchiere  tn. 

FRATERNEL,  LE,  adj.,  qui  contient  k 
des  frères,  fratenw,'fraUlKvole .-amour  —  ; 
CBAliTt  riATiaBBLLx,  corità  fraterna; 
COBBBCTIOii  — ,  douce  et  secrète,  correzioM 
fraterna. 

FRATERNELLEMENT  (  Ira-ter-nal- 
man),  adT.,  aa  frère,  d'une  manière  fralar- 
nelle,  fraltnamente,  frattUevobaenla. 

FRATERNISEIL  t.  o.,  -rivre  en  frèrea; 
•s  pisaaattre  sua  anitié  batsmsUe,  fralêr- 
miMsan,  affnUUartL 

FRATERNITÉ,  s.  f.,  relation  de  frère 
k  frère;  eonaaagnimté  entra  frère*  et  acnirs, 
frater^ità,  frateUmta  t.  :  IB  OBaroTism 

1>T  OR   ATTESTAT  i  LA  —  BUMAIBB,  il  de- 

epotiimo  è  >m  allentato  mUa  fratermti 
itiBana.=  Union  intime,  amitié  fraleeDelle  : 

MAMB  SAM  LA   af  rUBLIODE    DBB    LETTSES 

OB  TBOBTI  rtu  *B  —,  nella  Ueua  repub- 
bliea  deOt  ttttere  ri  troua  posa  fraternité. 
=  —  d'abius,  union  défensira  entre  deni 
cbeTalier*  on  denz  militaires,  fratemità, 
fratetUaxa  tamd. 

FRATRICIDE,  a.m..e*Ini  «ni  tas  san 
frère  on  sa  sanr,  fratriada  m.  =  ICeart» 
d'BB  fiire  on  d'ans  aanr,  fratricidia  m. 

FRAUDE  (frod),  s.  t.,  troiBBeiie,  acte 
d*  masaaiaa  toi,  fraude,  froie,.  froda, 
tntfk,  èarcHerw,  gkerwmuOa  L  =  Action 
da  aomtnim  da*  maïahandiaea  au  dnUi 
ds  donane  «a  d'oelmi,  àufumio,  trentUo  m. 

FRAUDER  ((KHlé>,  t.  a.,  tromper, 
feutrer  pa>  la  fraadSk  finmdar»,  frtdare, 
mgttMMore.gabàart,  lrujhre.=:tnnt  tnr- 
ttaesasBl  de  e*  qsi  e*t  di,  (rodare,  defrau- 
dir» .'  —  LSI  BBOiis,  en  as*.  :  —,  frodart, 
fart  tm  toHlrabiemto. 

FRAOBBVR  (fro-dt^,  BI]8B,a.,  odri, 
eaile  qui  fait  la  frande,  Is  aontiabade,  een- 
IrasosisuMre,  ftodoionwt. 

FBAVBULBIISBMENT  (  bo-dt-lBs- 
maa,)  adr.,  (funa  maaiirs  Oandnknee, 
/t-embfciiliaiiwtlr ,  iagaimmtlmemfe ,  *m 
frode. 

FRAUDVLEirX,  ECSC,  sdj.,  snoUa  à 
Is  frande,  fraudolenl»,  ^oèoleMo.  =  Fsit 
<ms  frssdsi  ^  tnops,  AifaMMMla,  ^Mo 


fRE 

CD*  frode  i  bab»iicb«iitb  BUBBman, 
éoncaroMa,  faKmmto  daêoeo. 
FRAXIKiXBB,  *.  I.,  pkala  herbacés 
••    li«aUe*< 


dont  les  feuilles  resMBklsol  k  «aile*  dafrêos, 
frattiitella  U,  dittamo  iiaiKO,gimoteluetia  m, 

FRAYANT  (fra-ias),  B,  adj^  qui  oci»- 

mse  de  grand*irais,  aki  i  otaua  ai  groem 

<*a  ;  vieux. 

FRAYER  (fre-iè),  «.  s.^  tiaser,  prati- 
quer un  cbemis,  fore,  pratieare  uma  etrada. 
Ha  aeafiero;  afrtrri  una  eonmicaxione  :  — 
LE  CBEHiR,  aplanir  te*  difScnltés  :    yoi 

rkBES  ROOS  ORT  BBATt  l.t  CBMIB,    t    na- 

etripadri  ci  hanno  agetolato  la  «ta. = Frot- 
ter,7rMer  contre,  toncber  légèrement,  fre- 
gare,  ifrtgolare,  ratentare,  radere  :   ib 

cour    ITA    TAIT    OUE  LUI    —    LA  BOTTX ,    il 

eo^  non  fece  ehe  raientargS  la  etitale.  ^ 
T.  n.  ;  xool.,  approcher  pour  la  génération, 
en  pari,  des  poissons,  andare  in  frega,  no* 
eoppiarti  :  OR  dit  od'il  T  A  iBi  ^BBTcim 
ooi  iBATEirr  AVEC  LES  AR(iinu.ts.  n  die* 
che  vi  sono  eerpenti  i  çttah  ^accoppiano  trot» 
anguHlt.  =  Fam.,  aroir  des  relations  btcc 
qnelqu'nn  ;  il  re  rAiTT  rAS  —  attc  lis 
UCBARTS,  nos  bieognaaver  eommeixh  coi 
cattioi.=ae  —,  t.  pr.,  a'oorrir:  se  —  ca 
rASSASE  1  TBATStS  IBRREII,  qirrm'  im 
pauaggio  attraaerm  û  seanco.  =  Sb  —  La 

CBEMIR  1  OR  INTLOI,  I  DRB  DIORItt,  AUX 

BORHBras,  aprirti  la  via  ad  m  impiego,  ad 
loi»  dignità,  agli  onari. 

PRATECR  (Tra-Ifir),  s.  f.,  trouble  oa 
agitation  &  la  rue  d'un  danger  réel  ou  a^ 
pareat,  effroi  passager,  tpavento,  terrore, 
tbigottimento  m.,pavraf. 

FHATOIB,  ■.  m.;  t.  de  chasse,  œaa^ 
que*  snr  les  baliTeanx  où  le  cerf  a  frayé  sa 
tète,  efregatvra  f.,  (rego  m. 

FREDAINE  <fr-dei^  s.  U;  tanu,  folie 
ds  jennesse,  trait  de  libertinage,  acaj>^a(a, 
ciqwifrerm,  fratcheria  t.,  tutordine,  ec- 
eenom. 

FRÉDEGOBIDE,  d'aboid  sttaebés  aa 
•ertice  ds  la  première  (emme  de  Cbilpé- 
dc  I<r,  aaaa**!na  la  danxièma  femme  de  ee 
prince  dont  elle  partagea  le  lit  e(  le  trAne, 
el  qu'elle  tna.  Elle  mourut  en  596,  après  une 
Tie  soniUéa  da  orimea,  Fredegon4a. 

FRÉDÉRIC,  faatra  empereurs  d'AUs- 
magne  ont  perte  os  aeta,  siaai  qss  aii  Bois 
ds  Danamstk,  st  qaatre  rois  de  Haple*  oa 
de  Sicile.  Il  y  a  n  cisq  «oia  de  Pma**  du 
même  nom.  Parmi  ces  prince*,  Frédéric  II, 
mrnsmméle  soi  raiLOSOïKE,  s'ilIutradoDa 
la  guerre  da  Sept  aoa  par  «on  génie  mili- 
tairo.  Il  eut  de  nombreuses  relations  avsc 
Toltaire  et  arec  tons  les  grand*  hommea  da 
XVUIA  siècle,  Frederico. 

FRSDON,  s.  m.  ;  mu*.;  peu  n*.,  roa- 
lada  aa  tremfalemeai  ds  nii,  trûlo,  gor- 
gheggio  m. 

FREDONNEMENT  (  fre-don-maa),  s. 
st.,  cbant  de  celui  qui  fredonne,  triUo,  gar- 
gheggio,  iliriDûre. 

FREDONNER,  T.  n.;  mus.,  faire  dae 
fredoa*,  trUtare,  gorgheggiare.  =  T.  ^, 
chanter  entra  ae*  aenîs,  eantareSart,  «an- 
ficehiare  fra  i  denti, 

PBKOATB,  a.  !.,  laiaassa  de  gneiss  ^ 
a'a  qn'nas  assis  baneiis,  fregata  f.  :  CAft- 
TAIRE  DE  — .  =  Oiseau  de  awr  de*  tro^- 
9ies,  grande  uecetio  marina  dei  tropid. 

FREIN  (fren),  a.  m.,  mon,  partis  ds  la 
krid*  ^a'on  mst  daa*  la  bonehe  da  ehsiral 
pear  le  go*Tsrner,  morto,  freno  uu  :  sa 

CBIVAL   001   HOBD,  OUI    BOROI  SOH    — ,    «a 

covoi^  cke  morde ,  che  rode  U  mono.  3= 
Celui  oui  met  hb  —  1  la  isbecb  dss 
ELOTS,  coin  cAe  autre  m  freno  aX  fvon 
dei  fluttL  =:  Uécsn.,  ee  dit  de  toat  appareil 
su  meysn  duquel  on  peat  ralsnlir  on  mena 
ssrMsr  satièrsmsat  U  msanmaot  d'uia 
■uahias, /)<«•»  m.  =s  Le  —  sas  u>ia ,  qni 
istfest  osa*  Iss  boraet  du  dewir,  ds  la  rai- 
son, il  ^reit»  dsU*  Itrai;  bobobb  sor  —, 
aépriaut  le  dépit  40  on  éproaw,  ro<<is>e  al 
frino;  HETTas  or  —  1  sa  labsiie,  coa- 
tanir  sa  langue,  ménager  Ke  paroles,  mat- 
tere  sa  freno  alla  'fùtgna.  =  AaaL  :  le  — 
on  le  filet  de  la  langue,  frenvio,  filetto  m. 

FRÉJVS,  ek.^1.  de  canton  (Var).  G'sat 
dana  cette  tille  qas  déban|ua  Napeléoa  k 
a«a  retsar  d'Egrpts  st  qn'en  Iti*  U  s'sB- 
barqna  psar  nie  d'EIbs.  Patris  ds  Jalias 
Ag^ola,  de  GsHa*.  ds  l'akbé  Sisiès  *(  da 
Séuagiers. 

FRELAXAflB,  s.  il,  sa  rRBLÂI 
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MB,  ».  t.,  »cli(«  4e  fr«<kt*r  ft*  #èJ*ter 
•de»  Tln«,  de»  liqueur»,  dteratUme  t.,  a/jM- 
turamnto  m.  aeir/iiti,  âei  Kjitort. 

FRELATER,  t.  a^  altérer  par  qoelqne 
milnge  «ne  boiuon,  une  liqnear,  fattu- 
rare,  conciare,  atterare  il  vino,  i  liquori. 
fam.  :  cm  H'ni  roiM  tRïLAïÉ.  ce«l 
naturel,  non  é  eonciato,  ma  natiitixu;  tk 

di  Parigi, 

FR^AtEOA  (fre-Ia-tSr),  •.  ».,  eeloi 
i|«i  frdaM,  nbi  «^  esnoM,  eA«  Marti  il 
•ino,  ee«. 

FRB(.B,  adjv,  \m  aollde^  m)  offre  p*n 
de  ré»(»tuee,  froyile,  /W*,  /VwmOife,  *- 
hc««»  .•  «mi  —  «à«OT«,  •»!«  />iH6ra«  «arm  ; 
—  e««iis  DH  aeRiv,  ftagHt  tome  mut 
aanta.  <b  Fit  ail.,  (aihla  t  ciA  mnt<  ^, 
WM  M/*M  Mlealch  V.  tMn*. 

PRBtON,  h  ta.,  gmne  «Mtadi*,  K«t(ei 
«nfaftnme  n.  :  VH  '»  <0BI  B»«aiiMMi>  M 
mosMn»  «fte  nxiM.  s  Fan.,  antMir  qat  en 
pille  un  n(r«  :  OSS  M  tMlon  TDRt  fil- 
lANT  lïs  ABSitiis  1  quanti  moMMi  «oc- 
éteggioM  le  apll 

FnSLVCHB  (fre-Iflie),  a.  f.,  petRs 
hooppe  de  >oie  aortaal  d'en  bonton,  d^be 
ganie,  etc.,  ftocchetto  m.,  nappina  t. 

FKÉIXQVtlt  (fre-lli-cbè),  a.  M.:  hA., 
bomme  frivote  et  lant  roèrfle,  f\raàe»  f^  fttr' 
faWno,  faUmbello,  vtneretto  jù. 

FRÉMIR,  *.  Bn  éprMTer  M  treaible' 
aaeat  ,de  crainte,  d'horrenr,  frewwre  ••  Jf 
rilaia  ovams  i  t  rniss,  fremo  ftumdo  ci 
peut;  ci  atciT  mit  —,  fuesto  raceonto 
fa  /Vwure.  =  Cil.*  riiT  —  m  MàToai,  se 
dit  de  ce  qni  inipire  nne  hotratr  profonde, 
ctd  fm  (rtmere  la  nattera.  ik  TreaaaUlir 
d'nne  donce  émotion  :  —  si  ruisin^  ni 
TOmnl,  prtmtre  dipiaccrm,  ai  •ofam,  =^ 
S*  dit  dea  ehoaee  qol  Tibreol  :  j'iHTiimais 
— -  Li  FEUiLLAOi,  udii  siormire  le  fogiie; 

fAIBI    —    lia    CORDES    D'un    IIiatKIIBIMT, 

far  fremer  le  corde  d'imo  eirnmento.  =  Se 
dît  de  l'esn  qni  mormare  avant  de  booîUir  : 

CITTI  Cin   IfK  BOCT   TM  EMCORI)  KllI   NI 

FAIT  OUI  —,  fuea/'œfua  non  hoUisee  an* 
cora,   esta  friMta;  LA  HIK  rMlliT,  elle 
commence  à  s'agiter,  il  mare  ei  agita. 
FRÉMISSANT,  B,  a4J.)  qnl  frilBlt,  fre- 

ntenle  :  on  COBMIM''-,  «i»  *»**«>  />•<• 
mente  ;  Lis  taoiIs  rkMmiltto,  t»  onde 

frementi, . 

FRÉMISSEMENT  (tra-lntt-nin),  t.  m., 
mouvement  de  ceini  qtil  frémit,  fremito  m.  ; 
DIS  rSÊuissEMtiiTS  CI  KAGi,  fremiti  di 
rabbia,  ■=  Tremblement,  ttentito,  ribretto, 
griccioh,  brioido  m.  :  il  h'a  ïiis  Os  srahs 
—  PAR  TOUT  ts  CORPS,  un  brtoido  ni  corse 
iulto  il  corpo.  =  Agitation,  Tibration,  com- 
moztONe  f.,  tremoîio,  tintintiAo ,  rimboinbo 

m.    :    Lt  —  DU    FECILIUOE,    DI    lA     MER 


ID.     :     La    ^    nu     rKUll^LHbb  ,      um     bA      MBn , 

d'une  CLOCbI,  U  trernolio  délie  foptie.  Vagi- 
tatione  del  tmare,  il  (ùiMnlo  atma  eam- 
pana, 


FRÉNt,  t.  m>,  arbre  de  bol»  blane  akna 
nœuds,  de  la  famille  de»  jaamin»,  frattino, 
aoontio  m. 

FRÉi^KSlE,  ».  f.,  foli*  farieme,  frêne- 
sia  f.,  «more  fantattieoi  deUrit,  fametko, 
vaneggiamento  m.  :  ACGka  DE  •^,  aceesso 
di  frenetia.  r*=  Fol  amportanent  etuaé  par 


ï'ttÉ 

WM¥t«1l  V«t4«time>  c««tW  «t  AR1M0,  M- 
«siirdîfom  ftenetde:  Mois  *«,  qni  bat  ni»» 
inte  qo't  rordiBâiit,  pebo  frtgtml»,taere.  1 

FRÉQUENTATIF,  IVE»dj.;gr«Bitt., 
qni  marque  ht  répétition,  la  fréqnenee,  p^ 
fu«»tn(itio.:=  S.  m.  :  tJi  laKcrl  mtimMi 
A  DtAtcocr  M  -'t  et  HngtM  IManà  ha 
molK  frequen'latiet. 

^RWyVBilITATfoi)  ^IVe-eat-ta-aitn), 
a>  f.)  atmtuiBieatloa  fréqaent*  «tea  qnm- 
qn'nn ,  fréquenta,  freqttentaxioAe^  tonaerta- 
titne  fj,  il  frementar*,  faver  domettiehexta 
n.  :»  uaage  irèqnent  :  -~  DU  (AcaiiiEliTS, 
fnqvmta  dei  xaremenH. 

TWiàftVKSti,  B,  M.,  qd  aat  aonrait 
vMté,  (reqyintato  t  iiuieii,  rokt  —,  «er- 
tat»,  porte  fréquentât»;  (tn  lis  lhsx 
twiomittêt  «fe  on  rencAntre  beaicasp  de 
monde,  fuggire  i  btoghi  fteqwmtati. 

rJhiÎQVBIlTER,  t.  a.,  rroif  de»  ^ela- 
tl«M  mblta^e*  on  fréqowtèa  avee  qnal- 
qa'na;  aUer  d'babitnde  dan  an  Mea,  fre- 
faentar» ,  mer  dometlinketta  ton  «uioib; 
andan  obitHahitente  in  an  luogo,  haitieare 
M  ma  te»a  :  ••D'ioMitris  Mua,  fttqum- 
tartperttn»  onttte;  —  m  Bail,  Us  snc- 
TACLU.  m  noHtiiM>n,  frequentart  i 
baOi,  gii  ipetfaetH,  le  paueffgiate.  s — its 
«aciiaiKT»,  »e  eonnaier  et  «ownnnter 
aooTcnt,  fréqmntttf»  i  taeramtitti.  a>  T.  o.  ; 
pen  *».  :  —  dakS  un  «aMOM,  freqmntat'e, 
far  freqaeHHmnt»  in  wm  eata. 

ntfcRC,  (.  a.,  cekl  qnl  ea(  b«  dn  ntSAia 

Père  et  de  la  mtme  mire,  on  tealcmenl  de 
nn  de»  dent,  frtifefto  m.  V.  CossANOcni, 
e«R«Aii,  IdimaO,  UTtaiH,  BlAU-ratBE. 
s  Fatas  si  LàiT,  la  fil»  de  la  nonrrice  per 
rapport  an  nonrriaaoa,  et  récipro^aernaét, 
fratello  di  latte.  =  Enfant  d'nn  méma  IMen  : 
ton»  LES  louai»  *««t  —,  tuttigU  mmiini 
eono  fratelK;  n  coisiatai  si*  soldats 
coMBi  SIS  —,  cantUera  i  sotdati  eome  tuoi 
frateOi.  ^  Se  dit  dea  meaabre»  d'nne  mteie 
aociété  :  TBABia  sas  —,  tradire  imaifra- 
tétli;  tu  raui  —,  «n  falao  fraiell».  -s  tl 

DaOIT  II   L«  DBTOIR  SOUf  — i  LEOa  aiRi 

csaaVHi  isT  LA  LiiiaTj,  il  diritlo  ta  S 
dooere  tno  frateUi,  tore  madré  comune  i 
ta  Bherld.  =  Titra  qa»  pfenaeat  IM  rdi- 
gieoa  ;  «on  qa'oa  joiat  M  titra  de  oettafsa 
ordre*  religiaai,  fm,  fraie,  fratello.-  —  , 
AiiTOiac,^WMe  Attfeafe;  Li*  —  nlcaiyas, 
<  f*ttleUi  pnOealoi*.  V.  Gwiteh,  Lai,  1 

SiaTAHT.  I 

FRÉRBT  (KleOlSt).  dé  kPaiMM  l«S8, 
mort  en  1749,  fnt  on  de«  pla*  «éRbre»  en-  ! 
dits  de  son  atiele.  Il  a  pabli«ti*  gmad  aom-  ' 
bre  4'écTits  remdrqMblsa  aVr  de»  pointa 
dliMoire,  de  géographie,  ete. 

FRÉRON  (EHe),  célèbre  critique,  nS  en 
flli,  mort  en  1166,  Ml  connu  par  «e»  atla-  ; 

Sues  contre  Voltaire  ef  Us  encyclopédtate»  1 
I  par  la  publication  de  l'AMatl  littI- 

FRESAlB,  s.  t.,  »tnottli>t4E»*Aia, 

*  HIESIWX,  éélMire  piysîcJeti,  né  en  1«8, 
mort  en  t8Z7,  e»t  lurtout  connu  par  »a  théo- 
rie de  la  lumière.  C'ett  h  lui  et  à  Àrago 
qu'on  doit  l'intenlion  des  phare»  lentlen^ 
Wire».  ,  .         .... 

FRESQUE  (frejc),  ».  t.  ;  peint,,  maniirb 
de  peiodro  «Bt  nn  mur  4»ec  de»  tonletir» 
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Moae  tia  «ni  firend  an  bitiment  à  fcat,  k 
knage,  noleggiatore,  noleggiante  m. 

ÏRÉTIIXtANT  (trv<i>)lli),  B,  a^j.  ;  fam., 
4al  frMUle:  teanaal,  «rtfaiet»,  nttpe, 
nnace,  talteuanle,  guiitante. 

rtCÈTtLtkmtSn  (flre-ttMHkn),  ».  m., 
mouvement  de  ee  qni  frétillé,  imtim'nto,  di- 
Metiie,  iintenmnenU),  gaitm  m.,  inqm'etu- 
dîne  f.  :  il  tsT  DANS  OR  —  tioIttlKOIL,  i 
in  un^inquietùdtne  dàiktintui. 

VRKTIUiSR  (fre-ti-lé),  T.  n. ,  »a  re- 
mnetv  k'aglter  psf  de»  mouTeménls  viTa  et 
eoart»,  «{nnenanS^  gtâztare.muoversi  conti- 
nuamente,nimistarmtti  fermo:  cette  Caiï! 
*Rf  TiLLl  iRcoRl ,  çue<to  corpioae  gulzxa 
axcorai  n  ciixa  TBiriiiE  de  la  «cISe, 
il  cant  <ytAi  amUnuamenle  lacada.  =  Les 
îiBOS  LUI  FRiTiLliNT  :  fao.,  il  est  irbpa- 
lle&t  de  IhaRfaer,  <  ptidi  gH  gtdtttmt  la 
lXK6«t  ttn  ïBtnili,  (I  a  grande  eirtie 
de  parler,  (a  Itn^tHpnrtice. 


FREN^nQUe  (frC'ne'tle),  ad].,  atteint 
defrénéaie;  p«n»»6]d»qtt'i  Ufrénéete, /^e- 
nehco,  fametleanle ,  deSrmU,  farioto: 
iRARsïORT  —,  trafport»  frtxeKeo ;  pAssioa 
—,  pauione  furioia.  =  S.  :  A4t«  III  —» 
agire  da  frenetieo. 

FRÉQUEMMENT  (  fre-ta-man  ),  adr., 
d'nne  manière  rréqueal*,  tris-ordiaaire* 
a*nt,  frequentemente ,  ipetm,  mente, 
y.  Souvint. 

nuCQUBNCE  (M-ekB»),  1. 1.,  répétition 
dHqaeate,  rtilétatloll ,  freqaenxa  f;  :  va  — 
»t  SU  LETTan,  te /Vefaeais  deOe  ne  M- 
«ère.  as  Héd.  :  la  —  *•  rouis,  la  vitasa*  de 
te»  batteoMDt»,  il  ftreqmtnta  delpoUo. 

EBÉQUEItT,  E,  adj.,  nnl  arrive  »on- 
vent,  fréquente,  ehe  aceade  tpesso  :  des 
lanttTisNs  Fa£oDiaTS:  littris  frI- 
OOWtia)  hftért  fivqïïeftft.  as  Hôdi  ;  &bs- 


MieAelangeh.  .       .  ...    , 

FftfisluMB,  a.  f.  ;  boncb.,  se  dit  dd» 
gros  TiMère»  qui  »e  tiennent,  cDMitle  le 
eœnr,  la  rata^  le  fote  et  le  posmoo ,  frotta- 
gUe  f.  pi.  ,  M 

FRET,  ».  m.  ;  comiA.  et  mkr.,  lonaje  fan 
bltimeat,  noio  m.  :  rniNDRE  UN  MAfiakl 
— ,  prendere  a  noio,  noteggiare  toi  iaati- 
mento.  —  Frix  du  fret  ;  prfi  du  trlnsfiort 
dea  mareh«adi»e» ,  pSrfo  d'una  meréantia. 
=:  Cargaiton  da  Anvire  :  otsAiouia  toM 
—,  eiartareitearieo. 

FRÉTER,  T.  a.,  dean«r  oa  prandr*  nn 
narlre  à  lonage  j  l«  charger,  l'tqaiper,  no- 
feMTore.doreB  iieft.»  v.  pr.  1  iis  t*is- 
naux  sa  aafetniT  ai^nciiiMm  bAns 
et  mit,  i  vmcem  «I  noieggian»  dificOmeate 
in  queeto  porto,  =■  V.  n.  !  —  au  yMS ,  i 
L'ANNtB,  noteggiare  et  uteH,  diraMM> 

rsih^tit  trn'tiir),  *>  m.,  «dot  qii 


personne  defehnf,  depen  éf  taleair,  rifimto, 
Vtarame  m.,  iimnaigHa,  feicia  t. 

FRETTE,  ».  f . ,  lien  ou  cercle  de  fer  dont 
dn  garnit  le  moven  des  roue»  et  la  tête  des 
piloli»,  gfàera,  fatciatura  t. 

FRETTER,  v.  a.,  garnir  d'une  frette, 
inghtetare,  faêciare,  mmire  di  tin  cenhio. 

FREtlX,  ».  m.,  espèce  de  corbeau,  mu- 
Uuxkia,  Morta  dicomacehià  t. 

PRIABli.ITB,  ».  f.,  qaaitté  de  e*  qni 
est  friable,  friabililâ  t. 

FRIABLE,  adi.,  qnl  m  rédait  idsémeut 
en  pondre,  fraiHe. 

FRIAND,  E,  adj.,  qai  Sime  la  cbtra 
fine  et  délicate,  et  qui  s'v  connaît ,  gMotto, 
gHhltone,  tfoletatdo.  st  Far  eit.  1  aoRCiAD 
—,  délicat,  pezio  *JBte*o,  delicato.  =  Eiai 
— *  DE ,  Qimer  beaucoup  nne  chose,  euere 
asstti  ghiolto  funa  coea.  =  Et  ai  —  di 
LOUANGES,  Dt  BouTlAiJTft,  estere jfhiott» 
ditodi,  di  TOotrd.  =  S.,  persoBB*  Irlande, 
an  Hhmttoné,  lOi  ktame  m. 

FRIANDISE,  a.  f.,  goût  poar  II  chère 
délicate ,  ghiottonetia,  ghiotlornia,  leecor- 
nia  t.,  lecco  m.  ^  Au  pi.,  chose»  irisade», 
telles  que  les  «Dcreries)  la  péthonrie  :  ctr 

XltFANT    Al««  IKS   FBIAKDISÏ»,  qtKttO  fin- 

ciuUo  ama  le  ghiûttônerie,  i  leeeuHK. 

FRIBOVRG  (canton  de),  canton  saisse, 
ao  S.-0.  entra  oenx  de  Berne  et  d*  Tand. 
L*  Â.-1.  a'appeU*  du  même  nom.  ==  Fhi- 
Bouao  m  Baisoaa,  vHIe  da  craad-daahé 
de  Bade,  «ap.  da  Btftgan,  an  pM  de  la  fo- 
rêt Noire,  FrUmrgo. 

FRIGAlf  DBAV  (rr<-c«»dii),  (.  m.,  mor- 
ceau de  Tenn  çhjné  et  déeotsé,  iratfeofa  f. 

FAlC<VSSE£,  ».  r.,  tl»nde  fHcisaée.^rfc 
eauea  t.  :  ulUt  -a  de  «oulit,  vna  frita»- 
tea  dipoôo. 

FRICASSEB^  V.  à.,  tiifÉ  cotre  dins  la 

foÈle ,  dans  nne  casserole ,  au  benrre  on  h 
huile,  friggere,  far  nna  fricatiea.  =^  Pop., 
dissiper  en  folle» ,  biscattare ,  eontumare, 
dias^afe,  mandar  a  mole  i  euoi  béni  :  11 
FRICASSA  totji  SOU  àtdt» ,  egli  consuma 
tiiltiisuoibeitt. 

FRICA88EUR  (frl-o*-B6r),  t.  m.;  fhta., 
Mhil  qtti  fait  d«s  fric«wC«»,  eoMf  ch»  fa  fri- 
atssee.  ^  Pop.,  muTaii  cnfainler,  eattieo 
moco  *.,.... 

FRICSB  tfri*e)i  t'  <")  terrain  aoa  enU 
tltt,  (érreiM<iu»ilO)  eeopeto m.,  grittaia  t.  : 
(  »iR  raicac^  dea  terre»  inenltes  on  qui  n* 
'  «erWBl  pdint')  «rcrs  ««asa  eobnro.  =  Ea 
-^,  lac.  idT„  eus  tnltalr*,  mcoIM,  eenxa 
«Mira.  ^  Tua,  :  11  t  a  biadcouf  nos 
D'isrmts  Wi  ai  tIèMI  bh  —,  vi  eono 
moKtiiit^eftXehe  terre  «aeltali^te, 

FRICOT,  ».  m.  ;  popi,  tonte  etpèo*  de 
»1*adeottdamet»,j»<êftDi«af. 

FRICOTBR)  T.  a.;  pop..  a«  régaler; 
dépenser  baancoop  *b  bnoarf  obère ,  far 
HiOHalai>ota,mai^iar  tenté 

FRICOTEUR,  EU8B,  ».  J  pDp.i  crtni, 
etile  qni  aime  la  bboaa  «Mr«)  patehione, 

""fSiCTIOW (trie-do»),  *. f. )  «l*d.,  frol^ 
temeni  d'ntre  partie  da  eorp*  avee  la  main, 
«n«  braise,  d«  K  OaaaHa,  an  aree  qnelqn* 
eorp»  gtai,  nrtgttmtnt»,  itiiipieeiamento , 
stfijtiittMeHlu  m-,  frtfthm,  mroplima- 
twra  t. 
rMGtl«Mntl9IMI»^rt'«ikt«M 
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dn  friction»  nir,  fregare,far  fteght  o  frf 
gagionif  far  frixwni.  =  Se  — ,  t.  pr.  :  SK 

—   XVtC  nXl   TOHlflOI,   DMI    BROSSE,  «trO- 

pieciarti,  ftegarti  eon  una  pomata,  con  una 
spazxola. 

FRIEDBERG,  Tille  de  Pnute  (Brande- 
bourg), à  76  kilomètrei  de  Franciort-Rur- 
l'Oder.  =  FMiDBSBe  (Silésie),  célèbre  par 
la  Ttctoire  de  Frédéric  II  aar  les  Aatrichieoi 
el  les  Saiona,  en  17i7,  et  par  celle  de  Uo- 
rean  sur  lea  Antricbiens  en  1796. 

FRIEDLAND,  Tille  de  Pmase,  k  49  kl- 
lomètrea  de  Kaniesberg,  célèbre  par  nne 
Tictoire  de  Napoléon  aor  lea  Rn»es  el  lei 
Frasaiena  (14  juin  1801),  qni  amena  le  traité 
de  Tiliitt.  =;  Fbiidiahd  ,  yiHc  d'Antricbe 
(Bobème).  Le  famenz  général  Walleostein 
porta  le  titre  de  ODC  si  Fsiidlamd. 

FRIGIDITÉ,*  a.  f.,  seneation  de  froid, 
frigiâità  t.  s=  Aoe.,  éttt  d'impuiasanee,  de 
atérilité  pbyaiqne,  mpoltnta  f. 

FRIGORIFIQUE,  adi.,  qui  produit  do 
froid,  fiigoriftro,  frigorifico. 

FRIIXCX  (fri-iA),  EUSE,  ajj.,  lensible 
an  froid,  freddoloso  ,  freddoto,  chf  terne  il 
freddo.  =  S.,  peraonne  frilenie,  lui  freddo- 
10*0  m. 

FRIMAIRE  (fri-mer),  a.  m.,  troisième 
mois  da  calendrier  répoblicaia  françaia  (do 
SI  DOT.  an  20  déc.),  frimaio  m, 

FRIMAS,  a.  m.,  nom  collectif  do  giTre 
et  da  grésil;  bronillard  épais  et  glacial, 
brina,  pruina  f.  =  Poét.  :  les  —,  la  neige, 
le  nevi  t.  pi.  =  Les  météores  de  l'hiTer  ; 
temps  de  l'biTer  :  sàisom  dis  —,  tlagione 
délie  brine, 

FRIME,  ».  f.;  pop.,  feinte,  semblaol, 
mostra,  finla,  iafinta  t.,  tembiante  m.  :  ci 
k'xst  oui  pouk  ik—,  non  é  ehe  la  mo- 
$tra. 

FRIMOt'SSB  (fri-mns),  ».  f.;  pop.  et 
ir.,  figure,  face,  facciat, 

FRINGALE,  s.  f.  ;  pop.,  corruption  da 
mot  FAIH-VAI.LE,  faim  snbita  et  Tiolente, 
famé  improvvisa  e  violenta  f. 

FRINGANT  (fren-gan),  E,adj.;  fam., 
vif ,  alerte,  vinace ,  nurpo ,  tnello  ,  avelto , 
ôrioao.  =  S.  ;  il  fait  lk  — ,  il  se  donne 
des  airs  pétulants,  fa  ilpetulantello,  lo  »fac- 
cîatello, 

FRIOVL  (le),  inc.  pr.  de  l'Etat  Téoi- 
tien,  fait  aujourd'hui  partie  de  riU;rie, 
gouT.  de  Tricste,  Friult. 

FRIPE,  >.  f.,  cbiiTon,  chose  de  peu  de 
Talenr,  cf ncio  m.,  cosa  ai  poco  valore  t. 

FRIPER,  T.  a.,  chiffonner,  tiationare, 
gualcire  :  cittk  tTOFFi  isi  toote  frip- 
?ti ,  guetta  étoffa  i  lutta  gualcita.  s=  Fat 
ext.  ;  fam,,  gâter,  user,  teuqmre^  logoraref 
guaitare:—  sis  habits  M  Fin  Di  timfs, 
lofiorare  i  luoi  abiti  in  poco  tempo.  =  Se 
— ,  T.  pr.  :  uk  robe  s'isi  frif^e  i» 
moins  dirien,  la  mia  nette  ti  i  guatlata 
fil  men  chr  non  ti  dice. 

FRIPERIE  (fri-pri),  a.  f.,  babils,  meu- 
bles plus  ou  moins  usés,  etar7>e'  tfeme,  robe 
mate  t.  fl.,eenci,ttraeci,  veeehiumi  m.  pi., 
eiarpame  m.  :  harchandx  si  —,  rigattura 
f.  s=  Commerce ,  boutique  de  fripier,  com- 
mercio,  bottega  di  rigattiere.  ^Fam.  :  — 
liiTTtRAiHE,  vieillerie,  lieui  eommuns,  oae- 
ehiuTni  letterarii. 

FRIPIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui  fait 
commerce  de  friperie,  rigattiere  m. ,  rigat' 
tiera  f.  =  Fam.  :  —  décrits,  imfdsiuT 
FLAOUIRI,  plagiario  impudente. 

FRIPON,  NE,  s.,  celui,  celle  qui  trompa, 
qni  vole  avec  une  certaine  finesse,  ladron- 
eello,  truffatore,  barattiere ,  briecon»,  gtr 
glioffo,  mariuolo  ;  j'appïiii  cb  chat  oh 
CBAT,  IT  ROLiET  CH  — ,  dico Cane ol  coiie, 
«  mttriuoh  a  Rollet;  DR  todr  bi  — ,  un 
tiro  da  briccone.  =  Par  ext.,  en  plaisantant, 
espiègle  :  un  utit  —,  un  brieconeello ; 
CRI  ADROITt  FRiroMMi,  Una  brieconeella 
tcaltrita,  =  ETeillé,  coquet  :  Ain,  hinoii 
—,  oriri,  faeexa  brieeona,  furbetta;  eue  a 
I.  oill  — ,  ha  toeehio  sealtrito,  toealiato. 
V.  VoLtVR. 

FRIPONNEAU(rri.po-aè),».  m.:  fam» 
petit  fripon,  értcconcedo,  furfanteUo. 

FRIPONNER.T.  a.,  attraper  par  adrease 

i  on  en  dupant,  tru/fare,  gabbare,  rubare  , 

■  ^  mangiare,  teroecare,  Irappotare,  abbindo- 

I  lare  :  it  m'a  FRiroiiHt  siDxcmTi  fbaho, 

y  «M  /io  terœeato  dueetnio  franeU.  =  V.  n.  : 

•-  AU  jio,  éorare  ai  giuoeo. 

VRIPONNERIB  ffri-pw-ri),  i.  (.,  m- 
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tloo,  tour  da  fripon,  baratteria,  furfanterUi, 
furberiaj  mariuoleriaj  trufferia.  frode  t. 

FRIPPE-LIPPE  ,  ».  m.  ;  fam. ,  gour- 
mand, amateur  de  bonne  chère,  paccfaone^ 
pappaechione,  spacchionefpappâïardo,  mon- 
gione,  leccone,  ghiottone  m. 

FRIQUET  (fri-chè),  ».  m.,  moineau  de 
la  plna  petite  e»pèce,p<usera  maltugia  t.  := 
Pop.,  jeune  galant  qui  n'a  que  du  caquet, 
galante  inpanle.  ^  Eeumoire  plu»  longue 
que  large  pour  tirer  la  triture  de  la  pofie, 
mestola  t. 

FRIRE,  T.  a.  el  défectif,  faire  cuire  dan» 
nne  poéle  aTee  du  benrre,  de  la  graisse,  de 
l'huile,  friggere.  =  Fam.  :  ii  ht  a  riin 
i  —,  PAS  SE  ouoi  —,  rien  à  gagner,  non 
c^è  nulta  da  guadagnare  ;  DM  hohiib  frit, 
rniné,  perdu,  un  uomo  fritto.  ^  V.  n.  :  Il 
BICRRI  frit  SAKS  LA  NtU,  AlOTO  fritto 
neUapadeUa. 

FRISE,  s.  f.;  arcblt.,  partie  de  l'enta- 
blement qui  est  entre  l'architrave  el  la  cor- 
niche, fregio  m.  ^Heouis.  et  scrmr.,  lam- 
bris; enradremeni,  bandeau,  fregio,  zoforo 
m.  ^  Fortit.  .•  CHEVAt  si  — ,  grosse  pièce 
do  bois  armée  de  picnz  pointas  et  ferrés, 
cauaUo  di  frisa.  =  Etoffé  de  laine  &  poil 
frisé,  roicta  f .  ==  Toile  fort  estimée  Tenant 
de  Frise,  en  Hollande,  tela  di  Frisa. =:Av 
pi.,  bandes  de  toile  placées  an  centre  d'un 
théâtre  pour  figurer  on  ciel  on  on  plafond, 
bendoni  ehe  servono  di  cielo  alla  icena. 

FRISE  (la),  pa;s  situé  an  N.-U.  de  l'Eu- 
rope, appartient  en  partie  à  la  Hollande,  en 
partie  au  BanoTre,  Frita.  =  Frison,  me, 
a.  et  adj.,  qui  appartient  a  la  Frise,  fnsone. 
FRISE,  E,  adj.,  crêpé,  riccio,  eretpo  : 
caiTiiix  FRISÉS,  ciu)eoa'(UTtcciafi.=sDont 
lea  feuille»  sont  erlpécs  :  cbod  —,  catiob 
ri«û>. 

FRISER,  T.  a.,  crêper,  boucler  les  che- 
Teui,  arricciare*  ineretpare,  accotonare, 
inanellare.  =  Crêper  le  poil  de  certaines 
étoffes,  rattinan,  aecotonare.  =  Effleurer, 
raser  en  passant,  pattare  a  fior  di  pelle, 
t/iorare,  lambire :  t,k  baui  idi  a  frisé  la 
loui,  la  palia  gU  ha  tfiorato  la  guancia.  := 
Fam.  :  —  la  cordb,  courir  risque  d'être 
pendu:  ibdiidI  j'ai  trop  frisé  la  corse, 
per  baceo,  ho  troppo  tfiorato  la  corda,  ho 
ritchiato  di  farmt  appiceare.  =  Approcher 
de,  aBoinitarri,  ester  pretto  :  il  fris»  la 
CIH0DAiiTAiiii,4nu'cn;iianCanni,-iLFRisE 
l'imfirtirekt  ,  eglx  ha  delT  impertinente. 
=  V.  n.,  être  frisé  :  ses  csetedx  frisent 
HATDRIlLiHiHT.isuot  eapeglisono  riceiuti 
nalitralmente ,  t'inerespano ,  s'innaneUano. 
=:  Impr. ,  se  dil  des  lettres  qui  papillo- 
tent, des  lignes  qui  doublent  k  l'impre»- 
aion  par  un  défaut  dans  le  tirage,  doppiea- 
giare. 

FRISON,  s.  m.,  boucle  d'une  frisure, 
riccio,  lucignolo  m. 

FRISOTTER,  T.  a.  ;  fam..  friser  sou- 
Tcnl  et  par  petitea  boucles,  orrKcib&'nare. 

FRISQUETTE  (fri-schet),  s.  f.  ;  impr., 
châssis  garni  de  papier  que  l'on  abaisse  sar 
la  fenille  à  tirer  pour  garantir  les  marges  et 
les  blancs,  fraichettaf. 

FRISSON,  s.  m.,  tremblement  inégal  el 
irrégulier  causé  par  le  froid,  qui  précède  la 
fièvre,  brivido,  ribreito  m.,  griccioUdifeb- 
bre  m.  pi.  =  Vif  sentiment  d'horreur,  de  ter- 
ronr,  roecapriMi'o,  fremore,  ghiado  m.  :  riim  I 
OUE  d't  penser  i'in  ai  li  —,  ttl  solo  pen- 
tami  agghiado.  ^  Emotion  légère  et  même 
agréable,  ôrtwirfio,  tremito  m.  ;  DN  —  mi 

SAlSir.JE    TREMBLK,  JE    MI   MIDRS,  tOI  (rc- 

mifo  m  assate,  io  tremo,  io  muoio 

FRISSONNEMENT  (  M-son-man  ),  a. 
m.,  léger  frisson,  qni  donne  lieu  k  ce  qu'on 
nomme  vulgairement  CBAIR  SI  PODLt,  bri- 
vido, tremore,  ribreito  ;  peU»  Soea.  =  Fré- 
missement soudain,  raeeapn'cefo,  trtmare, 
fremito,  tremito  m. 

FRISSONNER,  T.  n.,  RToir  le  frisson, 
tremare,  tentir  ribretto,  brivido  o  brividi. 
=  EpronTer  un  frissonnement  on  un  fré- 
missement, tremare,  sentir  ribrezto  di 
Î<aura,tentirtiraggrieciareieaptgli;  aver 
apelie  d'oca  ;  —  s'borridr,  si  tiiriur, 
fremar  d'orrore,  di  lerrore. 

FRISURE,  ».  f.,  façon  de  fri»er,  tarric- 
eiare,  tinannellare,  t aecotonare.  =  Cheve- 
lure frisée,  capigUatura  arricciata,  inanel- 
lattt.  ^  Façon  donnée  an  poil  de  certaines 
étoffe»,  aecotmalura,  arricciatura  f. 

FRITILLAIRE  (fri-U-lier),  s.  f.:  bol., 
geure  de  liUtcée, /HMloTMi,  DMiM^puie  L 
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FRITTE,,»,  f.,  première  préparation  da 

Terre.  ^  Snbstancea  terreuses  et  salines  aui- 
qoelles  on  fait  subir  un  commencement  de 
fusion,  fritta  f. 

FRITURE.  ».  fy  action,  manière  de 
frire,  frittura  i.  —  La  graisse  on  le  beurre 
qni  sert  ;i  frire,  graseia,  burro  ehe  lia  ter- 
vito  a  friggere.  =  Poisson,  mets  frit,  frit- 
tura t.,  fnttume  m. 

FRIVOLE,  adj.,  sans  Importance,  sans 
aolidité, /Wuofo,  vano,  leggero,dipoea  ns- 
portanxa  :  oD'iL  «I  tanti  conc  plos  sis 
HÉRiTis  FRITOLIS,  non  vttnti  dunçuepià  i 
frivoU  tuoi  meriti.  =  Léger,  opposé  à  sé- 
rienz,  en  pari,  de»  per»onnes  :  homhs  — , 
«amo  frivolo.  =  S.  m.,  ce  qui  eet  frivole  : 
LB  ooOt  do  — ,  U  gutto  délie  friookixe. 

S  FRIVOt,E,  FUTILE.  Un  diaeoora 
raiTOU,  friaolo,  se  rapporte  A  des  choses 
d'un  intérêt  minime;  un  discours  fctili, 
futile,  e«l  Tide  de  «en».  Une  personne  fri- 
voli  ne  s'occupe  qne  de  plaisirs,  de  jeu, 
craint  la  contrainte  et  fait  l'étude;  nne 
personne  fdtili  n'est  occupée  que  de  chose* 
oiseuses. 

FRIVOLITE,  s.  f.,  caractère  de  ce  qni 
e»t  friTola,  frivokixa,  debolesxa,  Uggt- 
rt**a  f.  =:Cho»e  frivole  :  on  fiot  hittri 

SI   l'art    IT     DD    OOÛT    JUSOUE    DANS     CES 

fritolités  PCÉRiiis,  «1  puô  mettere  arle  e 
gutto  persino  in  guette  fricolezte pueriU. 

FROC,  s.  m.,  partie  de  l'habit  des  moines 
(fui  couvre  la  tête  et  les  épaules.  =  Par  eit., 
1  habillement  entier,  cappttccio  m.,  cocotla, 
tonaca  t.  :  porter,  hettri  in  —,  portar», 
mettere  la  tonaca,  ester  frate.  ^  Frofeaeion 
de  moine  :  prendbe  le  — ,  vettir  la  tonaea- 
farti  frate;  jeter  ii  —  adi  orties,  re- 
noncer A  la  vie  religieuse;  quitter  sa  pro- 
fession, tfratarti,  gettare  la  tonaca;  aprc- 
tarti,  smonacarsi,  eee. 

FROCARD,  s.  m.,  celui  qni  porte  le 
froc;  terme  de  mépris,  frataceio,  fralae- 
ehione,  fratone  m. 

FROID  (fro-é),  a.  m.,  manque  de  cha- 
leur, sensation  que  fait  éprouver  toute  dé- 
perdition de  calorique  ;  froideur,  freddo  m., 
freddetta  t.  :  —  perçant,  freddo  acuto.  = 
Frov.  :  soDFFLiR  LE  —  IT  LE  CBADo,  par- 
ler pour  et  contre,  andar  dentro  e  fuora; 
fore  a  tira  e  aUenta;  dire  e  diidire,  etttre 
un  volandolino;  cela  Ml  fait  mi  cbaos  ki 

—  ;  fam.,  cela  ne  sert  ni  ne  nuit,  cià  non  fa 
ni  caldo  M  freddo.  =:  Grand  eérieni,  mé- 
sintrlllgcnce  ;  —  glacial,  freddo,  chiuso, 
abbottonato;  il  T  A  SD  —  xmthe  sox,  t'Aa 
unn  certa  freddetta  fra  foro.=:  Manque  de 
chaleur  et  de  vie  dana  les  ouTrages  d'eo- 

prit  :  il   T   A   DM    PEU   SE   LAMOCIDR   ET  01 

—  SAMS  CET  ACTE,  171  çuest'atto  v'é  VH  po' 
di  languore  m.  e  di  freddetsa  f. 

FROID,  E,  adj.,  privé  de  chaleur,  qui 
cause  ou  ressent  le  froid,  freddo,  cJie  maaca 
di  colore,  ehe  affredda  od  ha  freddo  :  tS- 
TESENT  — ,  qui  ne  garantit  pas  dn  froid, 
vesti  ehe  non  r^arano  dal  freddo.  =  Ce  qui 
peut  ou  est  supposé  pouvoir  caaser  la  mort  : 

GLACÉ    SOOS     LIS     FROIOtS     MAINS     SE      LA 

MORT,  ghiacciato  sotto  lefredde  moni  lUlht 
morte. =^  Refroidi  :  dIner  todt  — ,  pranxo 
raffreddato;  séjedner—,  composé  de  meta 
froids,  colatione  composta  di  eài  freddi.=c 
Flegmatique;  indilTérent;  calme  :  cnc  Imt 
FROioi,  un'animafiredda;  LA  —raison,  la 
fredda  ragiont;  aeiR  di  iahg  —,  agir  » 
tangue  freddo.  =  ^Uttii,  contraint  :  taiki 
fboisi  mine  i  odelod'dm,  far  fredds  oc- 
eoglienxe  a  qualemo.  =Qni  manque  d'2ime 
d'eipression  :  ci  drami  est  —,  guetta 
dramma  é  freddo;  ooi  oit  —  écritain,  dit 

MI8ÉRABL«A0IIDR,cAidlce*Cri«01-e/infifdo 

dice  autore  miierabUe.  =  A  — ,  loc.  adT.,  »an> 
mettre  an  feu  :  battri,  forger  dk  fik  A 
—,  battere  un  fcrro  a  freddo.  =  Faire  de 
l'enthoosiasme,  de  la  coLtRi  À  —,  farc 
entusiasmo,  collera  a  freddo  ;  covposEa  i 
— .  sans  inspiration,  comporre  lenza  iatpi- 
ratione. 

FROIDEMENT  (fro-ad-man),  adT.,  d« 
manière  à  sentir  le  froid,  ùi  modo  eheiisof- 
fra  il  freddo,  etpotio  al  freddo;  pen  us.  aa 
propre.  =:  Atcc  froideur,  d'une  manière  aA- 
rieuse  et  réservée,  freddamente,  con  fred- 
detta, seriamente  con  terietà.  =  Sons  émo- 
tion, avec  insensibilité,  freddamente,  latxa 
commotione,  tenta  alteratione. 

FROIDEUR  (fro-a-dôr),  s.  t.,  étal  de  ea 
qui  est  froid, /rerfiipiia,  freieura,  rigidexta 
t.,  freddo  m.  =  Froid  accueil,  frtddexsa, 
utitfferenxa,  aceogUensa  frtdia  :  oduodk 
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Si'  di  fnddetxa  boita  ver  font  tremare.  = 
anaoe  d'animation,  ae  senûbilité:  la  — 
SI  LiUkaiitL7iax,laf)reddetiadeffinma- 
ginaxione  :  ji  toi»  si  tis  rkomnas  u 
PBixciri  osiaox,  ««fo  S  motiao  odioto  dtU» 
tue  freddetse. 

FROIDIB,  T.  B.,  d«ten{r  froiil,  ceuet 
d'Ctre  lAKiitfreddan,  affr«ddan,ralfrtir 
iarti,  dioenir  freddo  :  RS  laissiz  pà>  — 
LE  nlKiB,  no»  latâat»  freddan  il pranxa  ; 
Tieui. 

FROIDURE,  s.  f.,  le  froid  répanda  dans 
l'air,  fndda  m.,  rigiâetia  f.  :  MALOii  l'ai- 
viR  ET  SA  —,  malgrado  timemo  ed  il  no 
rigore. 

FROISSART  (Jean),  admirable  ebroni- 
qneor  et  polie  mèaioere,  né  en  1 333,  monrat 
Ter*  1410,  i  Taleneieanet,  06  on  lai  «  éloTé 
noe  atatae  en  1856. 

TROIS8BMSNT  (rro-axmao),  a.  m., 
action  de  froincr  ;  réaollat  de  cette  action, 
fngamento,  manaeeanuitto,  sehiaeeianunto 
m.,  ammateatwra,  eontusione  f.  :  —  h  l'a- 
MODE-PBOPEE,  tofftta  delTamor  proprio. 

FROISSER,  y.  t.,  meortrir  par  ane 
prMalon  violente,  amnaecare,  pestare,  fnm' 
gertj  infrangere,  te/iiacciare,  ftaeauan: 
OKI  kODE  LDI  A  paoïssf  LA  cDissi ,  una 
nota  gU  ha  ammacealo  la  coida.  =^  Frotter 
fortement;  ebitTonner  ane  choie  contre  nne 
Entre,  ttropiceiare,  ttro/biare  eon  farta; 
itttxxonare,  guaMr*,  guattare  :  —   ses 

CAILIODX    lis    OMS   CORTEE    LES    ADTHES , 

ttnpieeiar  pieirê  le  ane  eontro  U  attr»;  — 
DU  DBAP,  DD  PAPiSa,  guatcir  panni,  carte. 
=  Bleaaer,  choqner  :  —  les  opihions,  les 
millÉTS,  urtare,  intaeeare  le  opinioni,  gli 
intereui  :  VNi  PiBOii  sube  a  isoissl 
TOTBI  coiok,  mmparoladitra  ha  wtato  il 
vostro  euore.ssSe  — ,  t,  pr.,  se  menrtrir  : 
SE  —  LE  SBAS  EH  TOHBAET,  ammaccarti  le 
iraceia  cadendo.  =  81  —  d'cm  vauvais 
tlocEnf ,  offenderà  iTin  cattivo  procedere. 
FROISSURE,  a.  f.,  impreuion  qai  de- 
menre  à  un  corps  froissé,  ammaecatura  t., 
Uoidore  m. 

FRÔLEMENT  (frol-mao),  s.  m.,  action 
de  frAler  ;  ton  alTet,  ratentamento,  uraten- 
lare,  legger  toceo  m  pasaando. 

FRÔIiER,  T.  a.,  froisser  légèremeDt  en 
frottant,  raisre,  tomdtn,  raeenlare,  lot' 
car  leggermentt  m  paeumdo  t  la  ealli 
LUI  FBOLA  us  CBITiDX,  la  poUa  gU  ra- 
tenti  i  capegli. 

FROHAGB,  s.  m.,  rabstance  alimentaire 
préparée  btcc  I«  erime  on  la  caséum,  et  plai 
Udinoiremeat  avec  ces  dens  matières  nnies, 
eaeio,  formaggio  m.  ==  Pain  on  masse  de 
fromage,  forma  di  formaggio  :  en  tes  la 
POIBB  et  le  — ,  au  dessert,  aile  frulta,  tra 
le  frutttt.  =  Par  est.  :  —  À  la  cntHE, 
fromage  frais  qn'on  délaye  avec  de  la  crème 
et  da  sacre,  crema  di  formaggio.  =  — 
olacA,  mets  composé  de  crème,  de  raere, 
et  frappé  de  glace,  formaggio,  caeio  gelato. 

FROMAGER,  ERE,  s.,  ceini,  celle  qoi 
fait  on  qai  vend  do  fromage,  formaggiaio, 
caeittiuolo  m. 

FROMAGER,  s.  m.,  vaissean  percé  de 
Iroas  dans  leqael  on  dresse  dn  lait  caillé 
pour  es  faire  des  fromages  frais  00  moas, 
caidho  m. 

FROMAGERIE  (fro-masg-ri),  s.  f.,  fa- 
brique de  fromages,  eatcùia,  fabirica  di 
formaggi  t.  =  Commerce  de  fromages,  eom- 
mereio  di  formaggi  m. 

FROMAGEUX,  EUSE,  adj.,  qoi  tient 
de  la  natnre  dn  fromage,  eaeeoeo. 

FROMENT  (fro-man), s.  m.,  la  meilleare 
espèce  de  blé,  frtanento,  formento  m.  :  la 

PAUME  DE  — EST  LA  PLDS  PROPBE  il  lAIBE 

DU  PAIN,  la  farina  di  frumento  i  la  piA  ac- 
coneia  per  fore  il  pane* 

FROMENTACÉ,  E,  adj.,  de  la  nalnre 
da  froment,  frumentaeeo.  =  S.  f.  pi.  :  les 

OBOES,  LES  CHIEimlIITS   BOUT   DES  TBOVEH- 

TACtES,  gli  OTMi,  le  gramigne  eon  fnmen- 
taeee. 

FROMENTAIRB  (fro-man-ter),  adj., 
qnalificatioa  que  l'on  appliquait  aaz  décem- 
virs  créés  par  Augnste^  qui  étaient  chargés 
de  prMder  aa>  dittribiitions  de  blé,  /ru- 
menterto. 

FROMENT  AL,  s.  m.;  bot.,  nom  vul- 
gaire de  l'avoine  élevée,  on  des  meilleurs 
Joarrages  connus,  frvmento  battardo  m. 

FRONCE,  s.  t,  petit  pli  fait  à  nos  étoBia 
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posr  la  froncer,  pieghetta^  piegolina,  ere- 
epa  f.  ^  Pli  défectueux  qai  se  trouve  dana 
le  papier,  dans  les  cartes  i  jouer,  etc., 
piega  difettoea  iTuna  carta  guaUiaHi. 

FRONGEMENT  (froni-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  froncer;  état  de  ce  qni  est  froncé, 
iiier«nNi«eiito,  aggrottaaunto,  faggrottare 
le  eigfia,  HpigUo  m. 

FRONCER,  T.  a.,  rider  en  contractant, 
•n  resserrant,  âicreipare,  aggrottare  :  — 
M  souBCil,  lis  SOUBCIU,  aecigtiarsi,  ag- 
grottare le  elglia,tar  eipigUo.  ^  Faire  dea 
plis  menas  et  serres  i  ose  étoffe,  increipare, 
piegare,  raggrinxare,  far  le  pieghe.  :=  Se 
— ,  T.  pr.,  se  rider,  ncre^Kirs^  aggrot- 
tarti. 

FRONCIS,  s.  m.,  se  dit  des  plia  faits  à 
nne  robe,  é  une  chemise,  1  une  manche,  in- 
treipatura  t.,  le  cretpe,  le  pieghe  f.  pi.  di 
ma  nette,  <f una  comicta,  (funa  manica. 

FRONDE,  s.  f.,  arme  de  jet,  instmment 
fait  de  corde  on  de  cuir  avec  leqael  on  lan- 
çait dea  plarres  et  même  des  balles,  fraedm, 
frombola,  fUmda,  eeaglia  f.  =  Cbir.,  ban- 
dage qoi,  par  sa  forme,  ressemble  à  nne 
fronde,  flonda  f.  ^  flom  da  parti  opposé  à 
la  cour  soas  la  minorité  de  Louis  Xfv  :  la 

SUEBBI  DI  LA  —  DUBA  DE  16i8    1    l<5!  , 

la  guerra  delta  fronda  duri  dal  iU8  ai 
16». 

FRONDER,  V.  a.,  lancer  avec  la  fronde, 
laneiare,  gettare,  eeagUare  eotla  frombola. 
=:  Bllmer,  critiquer,  biatimare,  censurare, 
eritieare,  vituperare,  egppuntare,  malmenare, 
dieey)prmare  .•  —  le  oourEBHEiiENT,  les 
BINCDLXS,  fflofiiiennre  il  gotemo,  i  ridieoli. 

FRONDEUR  (fron-dSr),  a.  m.,  celui  qui 
lance  des  pierres  avae  la  fronde,  froi/Miere, 
frombatore  a.  s  Partisan  de  la  Fronde 
sons  Lonis  XIV ,  partigiano  délia  Fronda. 
^  Celai  qni  fronde,  qni  critique  d'une  tafon 
morose  et  chagrine,  erilieo,  eeneore,  eh» 
malmena.  =  Adj.  :  ispbit,  sitCLE  —,  spf- 
n'to,  sceolo  motUggialore,  eritieaitro. 

FRONT,  s.  m.,  partie  de  la  face  qoi 
s'étend  de  l'origine  dea  cheveni  ans  sonr- 
cils,  et  d'nne  tempe  à  l'aulre ,  fronte  t.  ;  — 
<UTf ,  LAESE,  HAIESTOEUX,  fironte  elevata, 
targa,  maettoia  t.  =  On  dit  aussi  :  le  -^ 
D'an  CBETAL,  D'u*  EOtup,  fTonte  (fun  ea- 
vaUo,  (fim  bue.  =s  Le  visage,  la  tCte,  fronte, 
faeaa  t.,  eapo  m.  :  uii  —  stvkEE,  una 
fironte  eeaera.  =  Par  est.  :  r'atoib  poikt 
Df  —,  n'avoir  ni  bonté,  ni  pndear,  es$ere 
impudente;  atoie  ub  —  d'aibain,  ne  réa- 
gir de  rien,  mère  la  fronte  di  bronto,  la 
faeeia  torta;  vous  avez  le  —  de  tbodveb 
CELA  BEAU  I  avtte  faeeia,  eoraggio  di  Iro- 
var  eU  beOot  ==  Far  anal.,  face,  façade  : 

II  —    B'OR    BtTmiNT  ,    D'un     BATAILLON, 

d'ub  bastiom  ,  la  fronte,  la  faceiata  d'un 
edifUio ,  <f im  batlaglione ,  d  un  baetione  ; 
FAIEE  — .  faire  face,  far  fironte  ;  ~l  com- 
mandement pour  faire  exécuter  ce  mouve- 
ment, fronte  t  =  Foét.,  cime,  sommet  :  LE 
ceShe  oui,  pebdd  dans  les  aibs,  de  son 
—  ALTIEH  TOUCBE  AUX  ciSDX ,  la  querôa 
ehe,  perduta  nelTaere,  colla  tua  fronte  al- 
titra  tœea  i  cieli.  =  De  — ,  loc.  adv.,  par 
devant  :  attaoueb  l'ehnevi  de  —,  attac- 
eare  il  nemieo  di  fronte.  =  Sans  ménage- 
ment :    BEDBTIB  DE   —  TODT  CE  OUI   FAIT 

l'adkibation  ses  bohmes,  urtar  di  fronte, 
eombattere  tutto  ciô  ehe  fa  tammiraxione 
de^Ûuomi'nf. =GAte  A  edte  :  attelée  tbois 

CBEVADX    DE    —  i  UNE     TOITDSE,    OttOeCar 

tre  cavalli  di  fronte  ad  una  vettura;  heneb 
DEUX  INTBIOUES  SB  —,  ensemble,  mennr 
due  intrighi  di  fronte. 

FRONTAL,  E,  adj.  ;  anat.,  qui  appar- 
tient an  front,  frontale.  =  S.  m.  :  le  —, 
l'os  frontal,  rossa  frontale  m.  =  Topique 
appliqué  sur  le  front  eu  forme  de  bandeau, 
frontale  m.  ^  Instrument  de  tortare,  corde 
é  ncends  dont  on  serrait  le  front  du  patient, 
frontale  m. 

FRONTBAU  (frou-tè)  ou  FRONTAL, 
s.  m., sorte  da  bandeau  appliqué  &ur  le  front, 
frontale  m.  =  Partie  de  la  têtière  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  du  cheval,  froutale  m.  := 
Morceau  de  drap  noir  sur  le  front  d'un  che- 
val harnaché  en  deuil,  frontale  m.,  tettiera 
t.  di  lutta.    , 

FRONTIERE,  s.  f.,  limites,  confins  qni 
séparent  un  Etat  d'un  antre  Etat,  frontiera 
t.,  confine  m.  :  passée  la  —,  paasar  la 
frontiera:  beculeb  les  pbontiEres  d'un 
iTAT,  rimuotere,  allargare  le  frontière  di 
uno  Stato;  coubib  JL  la  — ,  eorrere  alla 
frontiera  f.— Adj.,  qoi  est  snr  la  frontière. 
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lifflitropha  :  place,  vilu  —,  piaMxa,  eittà 
Umitrofa,  di  frontiera. 

FRONTISPICE,  s.  m.,  façade  d'na 

'and  édifice,  faceiata,  fronte  t.  s  Titn 

Instré  d'an  liTre,  frontiipitio  m. 

FRONTON,  s.  m.,  ornement  d'architae- 
tnre  de  forme  triangulaire  qui  aurmonte  et 
eoaronne  la  principale  entrée  d'un  édifice, 
frontone  m.  / 

FRONTON  (Hare),  célèbre  rhéteur  latin 
dn  ne  aiècle  après  J.-G.,  maître  de  Itarc-  ' 
Anréle,  Frontone.  1 

FROTTAGE,  s.  m., action  de  frotter; 
travail  dn  frotleur,  lutlratura  t.,  batra- 
mento,  il  dore  U  luttro  m. 

FROTTEMENT  (frot-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  frotter,  action  de  deux  corps  qui 
glissent  l'un  sur  l'antre,  confrieaxione,  s(rô- 
pieeiatura,  eoUisione  t.,  fregamento,  eoffre- 
gamento,  itrofinamento  m. 

FROTTER,  T.  a.,  passer  nne  chose  snr 
nne  antre  en  appnjant,  en  pressant,  frt- 
gare,  eoffjregare,  ttropiceiare,  ttro/tnare.  a: 
Lustrer  avec  de  la  cire;  enduire,  butrare, 
tpabnare  itro/Snando  ;  —  on  appabtiiiiiit, 
DN  paboubi,  batrare  tin  mporroinento, 
qMtfmor  di  cera  toi  paeimenb.  Abs.  :  ci 
soaiSTiooa  sait  — ,  guetto  domeitico  ta 
luilrareimobili,  ilpammento,  ece.  =  Fric- 
tionner :  —  LI  MAS  ATIC  SD  BABHI,  BB 
l'BDiu,<n;<r>i  il  braccio  eon  baltamo,  eon 
oUo.  =  ram.',  battre,  maltraiter,  batlere, 
pecehiare,  sonore,  battonare  :  hti  iHNiaiS 
ONT  ttt  BIEN  PBOTTts,  i  ttcmicf  fuTono 
ben  bene  battuti.  =■  V.  n.,  se  dit  d'nne  ehoso 
qni  glisse  sur  une  antre  on  contre  nne  antre, 
ttrisciare,  rasentare,  radere,  raxehiare,ttro- 
ftnare,  intaeeare  :  une  dis  boues   TROT» 

TAIT    CONTEE     LA    CAISSE     DE    LA   TOITUO, 

una  dette  ruote  ttrofinaoa  la  catta  deUa 
œttura.  =  Se  — .  v.  pr.  :  si  —  les  teox, 
fregarii  gU  oecht.  =  Fam.  :  se  —  1  ouel- 
OD^M,  avoir  commerce,  commnnication  avee 

lui  :  NE  TOUS  EBOTTEZ  PAS  1  LDI,  IL  IST 

PLUS  POBT  OUE  toos,  non  impaeciateoi  cou 
hd,  ehe  ipià  forte  di  voL  =  Prov.  :  oui  s'T 
PBOTTi,  x't  pioui,  ehi  lo  toeca  te  ne  ae- 
eorge. 

FROTTEUR  (fro-tSr),  s.  m.,  celai  qni 
frotte  les  parqnets,  les  planchers,  batratore 
dipavimenti. 

FROTTIS,  s.  m.;  peint.,  tonehe  légère, 
tocco  leggero  di  penneuo  m. 

FROTTOIR  (fro-to-ar),  a. m.,  linge  dont 
on  ae  aert  pour  frotter  la  tête  on  le  corps, 
lahietta,  bandinetla  t.,  tciugatoio  m.  :3 
Linge  ponr  easnyer  le  rasoir,  bavaglino  m* 
=  Phvs.,  se  dit  des  petits  coussinets  entra 
lesquels  toome  le  plateau  de  verre  de  la 
machine  électrique,  cutcinetti  m.  pi.  sx 
Brosse  poar  frotter  le  plancher  des  apparte- 
ments, muiolone  m. 

FROUER,  V.  n.;  t.  de  chasse,  sifBer 
poor  attirer  les  oiseaux  h  la  pipée,  sufolare, 
fStchiareper  attirar  uccelti. 

FROV-FROC  (fru-fru),  s.  m.  inv.  ;  fam., 
onomatopée  dont  on  se  sert  ponr  exprimer 
le  froissement  des  feuilles,  des  vêlements, 
frateheggio,  fruetAo  m.  :  le  —  OB  la  soie, 
ilfrutdo  deUaseta.  =  Pop.  :  faire  — ,  éltf 
1er  un  grand  luxe,  tfoggiare  un  gran  lusso. 

FRUCTIDOR,  s.  m.,  deuxième  mois  dn 
calendrier  républicain  (dn  16  aoflt  an  ISsep- 
tembre),  frutHdoro. 

FRUCTIDOR  (dii-hnit),  *  septembre 
1197,  coup  d'Etat  exécuté  par  la  majorité 
du  Directoire,  Barras,  La  Réveillère-Le- 
peaux  et  Revbell,  contre  les  Conseils  de* 
Anciens  et  des  Cinq-Cents,  et  les  deux  di- 
recteurs Carnot  et  Barthélémy. 

FRUCTIFÈRE,  adj.;  bot.,  qni  port* 
des  fruits,  fruttifero. 

FRUCTIFIANT  ,  B,  adj.;  ne  se  dit 
qu'au  fig.,  fécond,  prodoctif  :  industbibs 
FRUCTiriABTEs,  mttuttrie  pTOduttive ,  ehe 
reeano  ulUi. 

FRUCTIFICATION  (frû-cti-fl-ca-sion), 
s.  f.  ;  bot. ,  ensemble  des  phénomènes  qui 
accompagnent  la  formation  du  fruit,  frutti- 
fUaxione  t.,  il  frultiflcare,  il  dar  frutti  m. 

FRUCTIFIER,  v.  n.,  produire  du  fruit, 
fhittare,  fruttifieare ,  dore,  rentier  fruttu 
=  Frodnire  nn  effet  avantageux,  produire 
des  bénéfices,  frultare,  giooare,  produrre 

^lUtda^ni.- LES  BONS  EXEMPLES  fructifient, 

i  buoni  etempi  frultificûno  :  dieu  a  béni 

LEUR  TRAVAIL  ET    L'A  FAIT  — ,   DtO  hO   bt- 

neittto  il  hro  laeoro  e  Vha  fatto  frutt^' 
care. 
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rftVCTIPORME.  «dj.,  qui  t  U  Tprinv 
am  f  ■ppaMM*  d'M  irait,  fntUf^ime,  <o- 
miçKante  ad  un  frulta. 

rRI}CTtIEUeEIIE]«T(rt«-et«r<l-in«ll)> 
•fc.,  aTM  frmit,  atUtnenl,  fnituatamenti, 
vantaggiotanutit* ,   HMînen<«,  pn/ftlnpl- 

FHVCTVWX,  BVa»,  adj^..  q1I^  pra- 
Anit  da  INil,  fiTUHfero,  f\ntHvoêo,  ehefnr 
duce  flrutti  :  DK  T)OM  fwctujssiï,  romi 
Avft^oH.  K  mas,  )a^«$  .-  T»ikYia  -1, 

FBIJGAL,  f,  adj.,  qoi  •»  «ratent*  d'sm 
«oarrllara liaifla ,  fimgalê.K^rii),  parco, 
tmgiTal»,  moderato.  =  eimple  :  kifâs 
•—  ,  patto  frugaie.  e  V ocuû  TS|UI>  ** 
tMOAUl,  CM«m<ii«rt  «^$<w. 

FRV«AUEI|mT  (rré-gal-miA),  adr., 
vanière  fragale,  fntiamenit,  pareapiente, 
eobriamenta. 

FRUGALITE,  •.  f.,  qaaUtf  de  «•  aol 
••t  frani  ;  •impKcili  da  la  fia  et  deamaun, 
fmgamà,  eobnelà,  ttmpertmxa  t.  :  riocioii 
ifkeovn  Li  TiTBK  n'aoHHc  ni  Bitn  mi 

lA  M»  BB  BA  TIl,  Fii/iKite  si  mérita  if  titoto 
HdaUeae  perb  frunaiità  delta  sua  vita. 
y.  Sn»t»ii*. 

FRVOIVARE,  adj.^  qui  ne  se  nourrit 
fu  d*  Inita,  da  Titétaoi,  (hifittro  :  (.bb 
t»iaint  niuai*OBBs,  oa  lobilant.,  iib 

fBCaiTOBtt  ,  TIVfNT  >*  tBOITB  BT  91 
MAtHB,  i  fngifori  •koHQ  dt  fntta  e  4i 
fMai. 

PRVfT .  a.  B.  ;  kei. ,  OTalre  fSeondt^ 
paadoit  da  M  ^eàr  dai  Tègétani,  frutlç  a. 
a>  f  codvcUoB  d«t  arbres  fraitien  :  —  k 
MTIB  ,  fntlla  a  noedHolo;  oh  cosbàIi 
B'iBBBB  X  BOK  —,  n  <onojc«  talbero  dal 
enofrutto.  Ta  VauiTS  kodobs,  les  frais», 
franboiaea,  ae»is«s,  groseilles,  elc,  frulla 
rote*,  ftMagUa  roeta.  ^  La  ~  sBraiiDn, 
UmUo  proiMo.  =  Fbuit  sic,  t.  de  mè' 

Îitia,élîve  qui  a  maaqoi  le*  eiameaa  de  str- 
ia *  rCeola  poiTtMbniqne  «a  afllenn,  frutto 
etteo,  ailieoo  teartatt  agti  «eami.  =>  Oea- 


•art  :  «M  ist  4«  — ,  oano  aU*  frulta,  al 
potpûtto.  ^  Aa  pi.,  aroduelloas  da  la  terre, 
les  graiaa,  las   baraes,   lea  lëgamet  :  Lk 


TEBBI  ri  nODDIStIT  POINT  n  ~i  '"  '"'''' 

non produeeoa  nessun  frutto.  =  Droit,  pro- 
daita,  ravanas  d^aae  terre,  d'âne  propriété, 
fruttif  redditi,  prodotti  m.  p!.  detla  terru; 

lia  V  IT    tllOLIIIlIKTS     B  OBB   CBAHOII,   ■' 

fruttie  gU  emolumenli  d^tma  earica.  s  Pro- 
fit, aTaotaga  i  mOtbb  lb  —  db  som  tba- 
Ikllt,  godera  il  frutto  del  *uo  Iwooro:  L^ 
»  Dl  Li  Biix,  I  frutli  delta  paee.  s:  L'en- 
faat,  par  rapport  a  sa  mère  :  IB  tbistb  bt 

SIMIIIB  —  D'an   HAlBIVRlElII  A■t(M!l^  tri- 

9to  ed  uttimo  frutto  d'un  infelice  amore;  la 

laUTI  BT  LB  BBPBNTIH  BOUT  LBS  —  OB- 
SHIAIBBS   DBS  MAIIVAUBS    ACTIONS,   la  Ver- 

ffOfna  ed  U  pentimenio  tono  i  frutli ordinn- 
rh  dalle  eatliva  aJtùmi.  >=  Dimioutfon  de 
fipaiase»  d'an  nar  à  meaare  qu'on  l'èltTe, 
emottigliamento  m. 

FRUITERIE  (frS-MrA,  s.  f.,  eodroito6 
ToD  conaerTO  le  fmit  ;  once  ot  sont  dipo- 
aie  les  fmits,  fruuaio  m.  =s  Commerça  du 
fraitier,  commereio  di  frutta. 

FRUITIER,  ÈRE,  adj.,  qn!  prodnlt  da 
fruit,  fruttifero ,  fruttifito,  fruttuaio  ;  \tt 
ABB&u  FauiIiiBS,  alberi/ruttiferi;  ]a«. 
BlN  ^f  planté  d'arbrea  à  i^nîla,  giardùuf  Q 
frutta. 

FRUITIER,  ÈRE,  e.,  oalaL  ealj«  mi 
Tend  do  fruit,  des  légnmM ,  fnttaiuoii , 
frutlivendolo.  =  Fruih^b,  s,  m.,  vargM; 
endroi.!  où  l'on  garde  lo  trivt,  ortt,  put' 
taio  m. 

FRVSOUIN  (frU-scben), s.  m,;  pop,,  et 
qu'on  a  «Pargent  et  de  nippes,  ravere,  ga 
aoeri;  tulto  cià  che  sipossieda  in  donaro  « 

mobiUl  IL  A  ÏBBDD  TOtl  SOB  —,  «OB  8AIMT- 

^,  kaperduto  taxer  auo^ 

FRUSTE,  adj., se  dit  des  médalVee,  des 
monnaies  altérées  on  défectnenses  dans  leur 
forme,  frusta,  eonaunata.  3=  9rAT0B,  eo- 
ODiLii  — ,  dépolie ,  corrodée  t  sa  sanaet, 
alatua,  eonehiglia  frutta,  logora, 

FRVSTRATOIRB(ft«-stra-to-ar),  adj.^ 
dr.,  fait  poor  fraetaet,  poar  éluder,  frusfa- 
tono,  aUaorio ,  fatto  par  tirar  m  lungo  .■ 
ACTB,  APFBL  —,  atto,  appello  ebi3orio.  =■ 
S.  B.  aoc,  boiswn  stcree  et  aromatisée,  ie- 
vanda  che  si  prendeaa  par  fatilitare  ta  dl- 
gestione. 

FRl  STRBR,  T.  t.,  prifer  qaalqn'an  de 
te  q^'il  espérait  oa  dt  et  qtl  lui  était  dt, 


defraudare,  fruitrare,  deliidart  1  t».  (M 
CBtARCiiBl,  oefraudare  ituUaaiiilorii  .^ 
l'iSFiBABCt  SB  «ijBLeii'CK,  inffaimara , 
fruttrare  U  tparauMe  digualam»;  •«•  »'»■• 
svccBSSioii  OD  d'dii  BtJuTAai,  (niMtrwre 
jutUcwio  di  un'areditâ.  =1  Se  —,  T.  pt.  :  \w 
ta  (BUSTa^Buii  II  looi  moibn  de  béus- 
siA,  SI  ^pùrarono  di  ogni  ijii:3iif  di  riuscUa. 
y.  Privib. 

FUUTESCSIVT,  i;,  adj.,  qui  est  de  U 
nature  d'un  arbrisseau  ou  qui  en  a  le  port, 
frutescente^  cha  ha  l^  natura  d'un  «rtto- 
tçello,  fruttce. 

PRVTICUUUnc,  EUSE,  adj,,  qui  est 
petit  et  ligneui,  et  forma  ua  soua-arbrii- 
seau,  arboteello  molto piccnlo. 

FRI]TI(»V;EVX  (Iru-li-gnô)  ,  EUSE  , 
adj.,  tigoeoi  et  asseï  (ranJ  pour  mériter  le 
nom  d'arbriueas,  che  é  un  arboscella. 

FUCUS,  «.  HL.  y.  Aloub  st  V»rsch. 

FUGACE,  (dj.  ;  méd.,  de  courte  durée, 
fugace,  fuggevolt.  s»  Idée  —,  qu'on  saisit 
tpeioe,  ijeafugaee;  wijioiRg  —,  qui  ou- 

Fl'ti(.i  1;  Qom  d'âne  famille  de  riches 
négociants  d'Ao^bontc,  anoblis  par  l'em- 
pereur  Maxvniilien  IsrjEn  l!)35,  deux  Fuç- 
èetjÀoluiue  «t  BsTmtBcl)  firent  en  partie 
lés  nais  de  l'eipéiOljoi)  de  Cliarles-Quiot 
contre  Alger. 

FUGITIF,  IVB.  adj,,  qui  est  en  faite, 
ont  s'est  éokappé,  fuggitiiio,  fuggiiiccio; 
fuggiauo,  ratmag»:  ukb  ïiini  ci;aiTivK, 
OUI  X);  Tiouv»  AUCSBc  eibtbaiti  dads 
IKOIS  BOIAUBUU,  WKi  ri  '/!'iri  fur/giasca  che 
nm. (fODa ricuvero intrat  vu.  =  (Jui  pasM 
vite  :  UB  iOK  —I  ua  w^Mw  A^v^ot/^, 
iHSiAfli:  -^  numaAtafugae»  ;  «mqbb  >■«• 
Tivi,  amira  fuçgitmii  naisiM,  >uw(  bb-» 
oiiif  9,  piacen,  btni  oAa  aon  durtne;  Pti- 
sus  ruciTivBi,  petites  pièoaa  dt  >«n  toc 
des  suj,ets.  légers,  poesia  d'oaeaiioiie,  lag- 
gara.  ^  fret  4  s'éctiapper  :  ouilik  toix 

SALDTAUW  OBDOIIMl  OCB  JB  ViVB,  IT  BAP- 
KLLB    W    UOH    SUN   MOU    iUl  -rt   ÇUal 

voce  tfiûUara  mi  ordiaa  di  viaexa  enckiima 
nel  mto  teno  t  anima  fuggitht.  as  8.  :  «Bk 
BW  BB  —,  errar  ramingo.  V.  Foubo. 
FUGUE,  s,  m.;  asua.,  Biaaattai  Ainaifr 

qsel  las  dif éiantea  potlits.  se  saaeUeot  eo 
répétant  la  mime  sujet  dTaprta  daa  sé^lca 
établies,  fuga  L  at  Fam,  i  lAtBB  dbb  ■>>, 
s'enfuir,  prandve  la  liiite^  darta.  a  gamha- 

FUIÉ,  a.  f.,  endroit  oè  l'o»  éltM  quelques 
piftons.  3s  Falita  Tolièae  qo'an  faïasa  a««o 
OB  Tolel,  eoIsintaM  f. 

FUIR,  T.  n.,  sasaaTer  en  courant;  quit- 
ter son  pa^ft,  s'enfuir,  fuggire,  aeappara, 
mellerti  in.  fuga,  pigHar  la  fuga,  volger  la 
tpalle,  darlm  a  gambe,  tvignara,  abiettare  :. 
TtuT  raiT,  TOUT  sa  rbfi;sb  i  an  m» 
BlASSBiiB«T<,  tulto  fugge,  tuUa  ti  rifiula 
armifï  amplaiai.  =^  binder,  échapper  A, 
fuggira,  tottrarti,  tcapotare,  epUare,  tchi- 
vare,  aeantare  :  n  nb  rois  TtiHiRga  at|c 
car  HOMiu,  IL  PDiT  Tomocas,  non  posso 
fimire  aon  aoatui,  mi  êcappa  tempre,  =  En 
partant  des  choses,  passer,  s'éloigner  :  Bi- 
TOBt-ROOs,  LB  TIHFS  BDIT,  affrettiamoci, 
il  taapo  fugge,-  JB  tboiitb  An  coin  d'un 

BOIS  LB   bot    ODI    H'aTAIT    FUI,    frOHO    tul 

canto  (fins  tosco  laparola  eke  m'era  sfug- 
gita,  sa  8e  dit  d'an  rase  ou  d'un  tonneau 
qui  laisse  échapper  le  liquide,  trapelara, 
ipaxàere,  vertare:  CI  torrbao  fdit,  gue- 
tta botta  tripla,  a  8e  dit  de^  parties  du 
lableaa  qai  paraisstBt  a'élofgner  de  la  Tue  : 
CBUk  FUIT  aiBR,  eii  fugge  ôene,  t'allon- 
lana.  Par  anal.  :  Il  FIQRT  so  «tOM  FUIT 
BR  ABMtBB,  te  /W«(«  deê  moro  a'tiicJwa 
mdielro.  =i  S'éloffoer  de  qntlqu'un  par 
araiata  oa  par  atataian  :  —  l'innbmi,  le 
ItBii,  fuggira  U  nendco,  il  perieolo  ;  nt- 

KBTB,    U    TOUS  fuis;    ABSIRTB  ,  JB   TOCS 

TBOOTB,  pratenta,  vi  f^ggo;  attente,  vi 

IrOVO;   —   lis  HORRiDBS,    LB    TRAVAIL,   l« 

TICB,  fuggira  glionari,  U  baoro,  ttvitio.  =s 
Se  —,  T.  pr.  :  se  —  soi-niii»,  cherch«r  à 
éviter  l'ennui,  le  remords,  fuggtrti,  fuggir  té 
ttetio;  lit  sa  futaiirt  l'uh  h'^viit,  etti 
ti  fuggivano  a  vicenda. 

g  FUIR  ÉVITER,  ÉtUDEB.  Oa 
t^UDi,  ebide,  une  question  en  la  détonr-^ 
nant  on  eo  négligeant  do  la  résoudre.  On 
FUIT,  fugge,  le  trSTail  parce  qu'on  ne  l'aime 
pas;  on  tévite,  esiVa,  parce  qu'on  en  re- 
doote  les  suites  pour  sa  tante,  Êvitik  le 
danger,  c'est  n'y  pas  tomber  ;  rein  le  dan- 
ger, e'ail  D^po  f  }  upot»r.  Ivaiis.iiB  sii- 


VHN 

Utaira  aadeU  iBia  laeaasbtl  :  otw*  Ft» 
Demi  est  IK  recula/  serait  une  llesal^  ;  satÏB 
il  ;  s  souraot  sagesse,  loaable  cireoDsp**- 
tinn  à  l'tniiiii. 

FUITE,  s.  {..  aetioa  dt  faii; 
(lÊfa  t.,  U  fuggira  ;  ruMU  tA  — , . 
<fer  la  fuga;  mbttbb  br  — ,  blxa  fast, 
mettere  ta  ftiga,  m  Actiou  d'Mtti.  i»  a^é- 
laigaer  da  :  La  ^  nu  ticb,  la  fiiga  dal  ai- 
«io.^Saditde  eeqaiptsat, ainalen^ 

dattest  :  t«  —  B«  tUH,  Dit  AMBÉSB,  ia 
la,  la  rapidild  del  fenipo,  degli  i 
.,  délai,  échappatoire,  tway»,  *■ 

giamento,  ritardo  i».,tcappatoia  f.  :  Tonâa 

cil  FHoctesua  KB  tojiT  ou  »at  mita*. 

lutte  guetta  procédure  non  tono  oAr»  al* 

taappatoia. 
FUI.DB,  Tille  de  It  gaair  Cbi»I.  aku^. 

da  k  pr.  et  da  cerola  dt  saa  aoa,  aa*  la 

FulJe,  è  i  I!  kilom.  S.  de  Oaasel,  i^aUa. 
FU|,GVRATUU«  (rW^-aMiea).  s.  (.; 

pli)'a.,  pbiBemiae  da  lM>ian  ètcetriqnt  au 

'  ' ^ ''"' ^"^ —     "*    — ' —    tlACllft 


fôr 


roi. 


s,  lie»  daaa  l'almsspbéfa)  al  qn'on 
lulg.  lICLAIIl  SI  CBAUD4.  ' 
jroriuwnaf. 
FUUGINEUX,  EUSB.  rif^  dela.caa- 

leur  ou  do  l'aspect  de  i .  ^.:  '  ,  fnhjji'isnte, 
fiUggiiioso:  vAriiias  ruLi  .:^(BSBS,»<(pan 
fiiligginatt,  esalastoni  fulit/i/^iote s  Luiara 
FaLtoiNEVsi,  symptôme  de  la  Mare  %f- 
pboi(iti,  lingua  fitligginosa  ,  ';**om|liata. 

FULMl-COTON,  s.  m,  iiMS  Tslg.  Al 
PïRoiïLS,  c«toue  fulminante  m, 

FUUMINAIVT,  E,  adj.,  quiianot  U  faa- 
dre,  fulmiiiante,  fulmiantur.'  ■  iiirtFRA  «^y 
Giooe  fulminante.  =  Qui  éclat'  en  nifntffeaj 
IL  t:>i  tviJivVki  —,  é  aampra  mùtateioaitr 
fulmiiuuUa.  ^  Qai  Itpriait  «a»  sioleate  oo- 
Itee  :  LAN«ili  UB,  MOaMB  -%  atéror*  aoio 
tguardo  fulmémtta.  'm  Ckiii-»  «ai  pitdvik 
une  dAtODttitP  ;  «o»^  mlmuuub,  poU 
Mrs  fulmii^nta. 

FULMINATE,  s.  m.,  se)  paodiU  par  W 
combinaison  du  neretre,  4b  eranojtaa  et 
de  l'oiygéoe.  La  cbalenr  ou  le  sbto  la  Hit 
détoner  arec  TioIenoe,/uAncuito  m. 

FULMINATION  (fiil-mi-na-tioa},  a.  L. 
détonation  subite  de  matièfts  fulmmanto, 

{u/iRinasione ,  espleiriAiie  f. ,  teoppio  m.  ^ 
)r.  canon,  promulgation  de  bulles,  de  soi* 
tences,  ri  futminare. 

FULauNBR,  T.  a.  ;  cbim.,  d^teoar.falae 
eiplosioa^scsfipùiiw,  eaplodaro,  fore  «•■<»- 
steoa.  c=  V.  a.,  dtait  eapon,  fkmiitata,  la»- 
eiaire  :  —  ntt  aiRTBBea  DBBCOHatnca- 
TioN,  futminare una  tcomunica. 

FULTON  (BobeiA),  eéléte*  ia(*niew 
amérieain,  aé  en  >nti,  aiert  n  ilis,  a  fak 
an  grand  ooa>brc)  d  iBitatitai  et  da  diaia 
Tartes  utiles  i  L'io^atriet:  «MM  )•  t^'  ■•> 
portaata  est  csUe  deabaMtOB  t  Topear. 

FUNjVUE.  s.  f.  ;  affric,  «néUoraliuB  da 
la  terae  dans  l'espace  o(>  des  bétaa  A  aotaca 
ont  été  parquées  peadant  la  Bail,  «taUa- 
ticam. 

FUMAGE,  s.  m.,  aeUon  dt  «aaatr  ^ 
faussa  coukar  d'ar  à  l'argcat  filé  en  l'expo- 
sant i  la  fumée  de  certaines  subelsnffw^  /Va- 
micatione  t.,  lo  afumar  [oro  o  targenla 
fitato  per  coiorirto.  =  Action  d'exposer  des 
poissons  à  la  fumée,  pour  les  cOAserTer,  oA 
/'umic^meiito  m-  ^  Action  de  répandre  ie 
fumier  sur  les  champs,  ingxasso  dei  compim» 

FUMAKT,  E,  adj.,  qui  jette  in  lu  fnmfnt. 
fumifero,  fumante,  fumato  ;  CIWBIB.  Tiai^ 
OKS  FDMAMbs,  ceneri.  cariU  fmnamti.  aB> 
I  —  CE  SANO,  fimiauti!  ditangue;  -.  ui  co» 
(ÈRE,  transporté  de  colice,  fumante  ditàit» 
gno,  aficcso  di  CQllera, 

FUME,  s,  m.,  wnpieisla  qa'oa  faié  ^r 
ane  carie  arec  un  Boin(an.w(rei  à  litfai 
pour  voir  si  la  lettne  aslbiao  gtoicyl 
col  fumo  t. 

FU.VEB;  s.  f.,  aapear  phia,  ta  bioIbm 
épaisse  qui  s'élèto  des  aons  en  ceaihaatioB. 
/imom.  =1  FroT,  :  il  n'V  a  foint  db  — 
&ARS  FED,  point  de  bruit  sans  qucbyia  foit- 
dcmcnt,  it«n  n'ha  fiwu)  tenta  fuoco  ;  s'a» 
ALLER  EN  —,  se  réduire  é  riaa,  sc^aaân», 
iciatjtiersi  in  fumo  ;  st  rkpaItre  de  — ,  da 
raines  espérances,  patcerti  di  fumo.  bs  A^ 
p].,  vapeurs  qui  montent  de  l'estomac  a% 
cerveau  :  les  ri'MtES  ng  viH,  i  fumi,  i  >a>^ 
poriietvitw.  £=  Far  est,  :  ixi  —  de  l'ok- 
'  OUEIL,  DB  L'AHeiTiON,i/iimii2el/'arao0lit^ 
dc/raDilùioiie.  :=  La  Gente  des  bêtas  miTtlk 
lo  slerco  dette  fiera. 

FUMERi,  T.  B.,  jeter  de  U  tumie,fumar», 
fttrftimswmnnuUfniUtUtaai^ 
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m  trinl  fÊt  b  I«t«>,  fnoto  caatbia  /Ibns. 
slmpen.  :  il  rni»  ■KâBe0m>4ia  citti 
ClàitUB,  a  fa  «mUo  fuma  i»  qmetta  ca- 
méra. =  Poét.  t  TàttI  —  LU  ÀSTILS,  } 
offrir  dei  aaetiBces,  far  fuman  gS  altari,  s= 
Eibaler  noe  vapenr  hnmide  :  as  mii  iv- 
■XKT,  gueati  jnrati  fummo  ;  CI  cbitâl  a 
cocBD,  IL  rtM,  juetto  ematto  ha  cors», 
m  fuma.  =  Fop.,  aroir  da  dépit,  être  ticht, 
autre  m  collera,  aeeréSepett»,  i«9«mk.= 
V.  a.,  apoMr  1  la  fumée  :  —  ns  iihboiis, 
sts  HiHiNos,  afftmmt,  afumkare,  pr9- 
aeiutti,  armglui.  =  Rendre  en  fuafe  p>»  la 
bonehe  :  —  su  tàakc,  frtaar  tataeeo  ;—m 
ei*Aaa,  on  nra,  /wwre  m  eifan^  mt 
pipa.  Abe.  :  il  roas  oo  hatih  jdwd'ao 
toiB ,  fuma  da  tMxne  a  sera.  =  Epîndn 
do  bunier  aer  me  «erre  :  toki  du  caaiir 


MER  roBt,  <eeo  «s  eoqw  im  ttmeimalm, 
htamat»,  aileUmato. 

PtjaiUIMi((iii>-iaB)^  t.  m_  nann  es 
ebarbon  mil  cnit  et  qui  jette  Damoceof  da 
tente,  fmmmmla  m. 

FUMET,  a.  m.,  «^xct  qnl  s'exhato  * 
lliiiiH  itaa,  de  oealaiiia  « iaodea,  edier* 
gradteolt,  pnfam»  Aeiuala^aeeUi  viai, 
ta  eerle  wuméa.  ^=  Bmaatioit  qoi  ae  di- 

Egs  do  eorpe  daa  iiiiaiioi,  et  ^1  poraiali 
igtmiif  s  daM  lia  lieoi  dont  ilvaa  loot  ap» 
fniuiéa ,  odon  <fi  eaetiagioite,  <b'  «ebop- 
giaa. 

r  DMBTBaHa  (raa-tar),  et  f.  plosle  ol^ 
fleinale  tria-amtre,  ce  qal  Ia<  a  tait  daaMt 
li  mm  de  risi^B-fBaaa,  fmit»Êtenn,lleb 
étUa  terra,  pUf  ai  gaBàta,  aaetma.fmmar 
riaf. 

PUmiTR  (m^odr),  a.  aa.,  eelei  «ai  • 
rbabitnde  da  fiiniar  m  Iakaoi,  /tauMorc  ok 
Bo  pail.  d'oa*  Jenuac^iihaie  oo  doitdinj 
mi  roann,  fmtatriee  t. 

Fl'MBUX,  KiJaB,  adi.,  ^  «aiTaiB  daa 
(onéea,  daa  'npeiita  *  la  ttta,  fmmaêa,  ck$ 
ta  alla  testa. 

FUIUBB,  ».  B^  mtm».  dea  koatiaiit,  ■«■ 
Ma  da  Ceate.  Mm«,  amtint,  atattnm, 
eoiwia  ».:=  Se  dH  da  tonl»  opiee  d'eograia, 
fhne,  fimo,  slaUia,  letame,  imfnao,  eee. 
u.  =:  raa.  :  ci  i'ist  om  lo  — ,  aa  dit  de 
ao  doat  oo  aa  (ait  anean  eaa,  foette  eosa  i 
mattatm,  i  scemiglia  da  fonte  letame.  = 
Taa  de  buoier,  Mômm,  ataatitxxmo,  ster- 
quilinio  m.  —  Mocrik  siii  om  —,  daaa  sne 
proronde  mitère,  morire  sidia  paglia,  ul  le- 
tamaio, 

FUMIGATION  (fd-nir-ga-tion),  a.  f., 

réduction  d'une  anbatance  en  Tapeurs  que 

l'on  dirige  anr  une  partie  du  corps  pour  y 

(déterminer  nn  elTet  thérapeutique,  fiimiga- 

[sione  t.,  suffttfnigio  m.  ^  Moyen  employé 

'  pour  purifier  et  déatnfecter  l'air,  les  appar- 

/'  tements  on  les  substances   imprégnées  de 

r  miasmes  dangereni,  sufumigio  m. 

FLMtOATOIBB  tn-ai-go-to-or),  «dj., 
foi  sert  aui  fumigatiou,  f^tmtgatario  :  ioIti 
— ^  contanaat  les  oki«ts  qui  aertcntaox  fo- 
migations  pour  les  noyé»  e«  lea  aaphnii^ 
eassctta  fumûfalotia. 

FUMIGEB,  Y.  a.,  eipoaer  an  corps  t  U 
fumée,  à  la  vapenr  de  ocrlains  corps  brftlés 
on  chauffés,  fumigar»,  afficnieare,  esparre 
tlf^mo. 

FVMISTB,!.  B^  arthna  dont  ta  niliar 
est  d'empéehar  qm  les  cbealufc»  m  lia- 
ment,  fumista  B. 

FU  MIVOBB,  aj[. ,  qui  abasrbe  U  faite, 
^miteew,  cne  astorve  u  fuma. 

FUMURE,  ».  f.,  action  de  faner  ka 
tetta  ;  résnlM  de  eetle  aetioB,  letamtaàoae, 
eHteimaiivu  t,  U  htammt  i  =g  Kngiai» 
fourni  par  les  bétes  à  laine  parqnéaa.  ee»- 
cùiw  formlo  dalle petattia losa  fkimtmU. 


s  Fumier  es  général,  bfome  a. 

FUNAMBULE,  a.,  danseur,  danaeoaa  da 
corda,  funambolo,  batleriao  da  eorda  a. 

FUNSSBS,  adj-  qui  afpartieiit  ani  fu- 
nérailles, fmebrt,  ftmêsta,  ferale,fmmrede, 
fmereo.  =  Triste,  lugubre,  ftmebre,  lugu- 
bre, tritto,  dole»te,  ferale  s  saaaKiL  rkh- 
PLi  b'uiaus  —,  somojtùa»  Hmagini  tri- 
sti.  =Lbs  oisiavx  —,  ou  moctduu  soit  : 

LI  hibou,  li  CIAT-IOAIIT,  L'OUBAII,  fU 

ueeeBi  funebri  o  nottwm  timo  .■  la  nottola, 
Hgufo,  la  sirige. 

(  FUNBBBE,  FUNBBAIBE.    Fllt- 

ut,  funèbre,  trappe  rirement  par  un  aspect 
de  mort,  tandis  que  fumIbaiu,  funerario, 
peiot  froidement  tout  ce  qui  coneeme  les 
iwérailles. 
FUNEB,  T.  a.  ;  mar.,  gmii  aa  cordage 


WVM. 

d*  Inrio,  jnenm- dt/taiiina  ffoiMiia  .■  —  m 
BtT,  garai»  on  mit  da  se*  haubaa»,  da  soa 
étai  et  de  sa  manoeUTre,  gisarmir  m  aliero 
dti  cariami  neeesiarii. 

TONBRAnXK  (ffi-ne-rai-Qj  ».  f,  pL, 
obsèques,  cérémonie»  dea  euteiieiuauti  j  »^ 
puHnre,  fuaeraB  m.  gl.,  oe^ie  f.  pL,  ai»>- 
torio  n.  ^ 

i  §  FUNEBAIIXE8,  OBSEQUES.  Se 
disent  Ions  deux  de  la  cérémonie  soleooelle 

,  oui  précède  l'iobuaution.  Les  rintBAiLiis, 
funerali,  sont  des  oastocu,  esegmis,  pom- 

Seuses,  ob  l'on  déploie  beaneoop  de  Inxe 
ans  laa  ornementa,  dans  les  ebants,  etc. 

I  VUnÛlAIBB  ({B-ue-nt),  adi.,  fai  aon- 
eeme  les  funérailles,  ftmerario,  cke  coueerme 
i  funerali:  fmeira:  oaiii  — ,  uma  fuaara- 
rsa.T.FDiiuu. 

FUNESTE,  aiQ.,  qui  canao  la  demi,  h 
ÉésnIatiop,  fweato,pmie»loso, di  trist» au- 
fmifS,  imfaasto  :  —  aouraui,  fiausta  »o> 
tisia;  coKsiii,  soi  — > ramsigho,  doua  /b- 
nest»;  la  ovbbjb,  ait  adcMSuai  n — , 
lagiUHV,  arts  Mcaaaorta  e  feneêta;  lu 
oiTBAOïs  —  i  l'inmocuci,  opet*  ftatestt 
allinnoeenxa.  V.  Fatal. 

FUNBSTEMJENT  (flS-nest-mou),  ad».; 
pea  ■».,  d'aue  asaoiire  foneale,  diegraii». 
mente,  iMfeUemant* ,  d'via  maaiera  fis- 
nesta. 

FUNICUI^IRE  rra-nl-cS-ler),  adj., 
composé  de  cordes^  funicolare  :  aACimi 
—,  argano  m.,  o  maeduaa  funicolare  t. 

FCSOt ((n-nea),^.  m.;  mar.,  toot  cor- 
dage hl<ne,.fatt  d*  fil  bod  gondrooné,  conta 
C^oauom. 

FUK,.a.  Bi,  ae  aa  dit  qaa4aaa  «ea  loco- 
tioBs:  ad!—  it  1  anou,  h  —  wt  1  aa- 
luia,  à  nnsoro  qna  aa  da,  a  miiwa  dke.  a 
aùura  di,  in  tanio,  m  puante,  saeondo  eae; 

OH   LI  FATB  AU  —  n  JL   aiSOBB  DI   L'OO- 

TBAGi,  la  si  pagia  a  misura  ehs  il  lamofo 
anaasttm 
FURCA  (la),  Boatagm  biarakaa  daa 

Alpes  berooues,  sur  la  Uïsita  des  eaolans 
eusses  d'Uri  et  da  Yalais,oà  la  BhAne  et  la 
Benss  prennent  leur  source. 

FURET,  s.  m.,  petit  aaiiaal  da  geareda* 
martres  dont  on  aa  sert  poux  la  eusse  dea 
lapina  de  garannt,  furttto  a.  ^  Fam.,  por- 
sooune  aoroite  qni  s'enquicrt  de  tout  ce  qui 
se  passe,  curiosoccio,  fiutafatti,  fiottone  m.. 

FURETER  (nir-tè),  r.  n.,  chasser  au  fu- 
ret, andar  a  caccia  col  fioretlo.  =:  Fouiller, 
chercher  partout;  s'enquérir  de  tout,  fru- 
gare,  indagare,  cercara,  investigare,  rovi- 
stare,  spiare,  oraceme,^  Y.  a.  :-.-i;m  bois, 
frugare  un  éoseo.sFam.  :  —  ms  tapixbs, 
investigar  carte. 

FURETEUR  (fBr-tBr),  s.  m.,  celui  qni 
chasse  an  furet,  eaeeiatore  di  eonigU  ni 
furello.  =;  Celui  qui  cherche  partout,  qai 
s'eoqoiert  da  laet,  tmiato,  «wniairiiK  nt- 
tafatH. 

FUREUR  (ta-rfir),  s.  t.,^  «apaHeamit 
nolant,  aliénatioa  d'eapait  maaiestanée , 
nélée  de  violence,  furor»  m~,  ralMa,  fre- 
nesia  t.  :  mTBiB  an  — ,inoaftm  m  finre, 
in  fkria.  s:  Paaion  eiaeaain  i  Aiaaa,  iaIb 
ATSC  — >,  oMor*,  odiart  «oa  furare.  se  Ha- 
bitude invincible  :  la— N*  &ai4s,  lY/tow, 
fa  aiwoasa  dei  dsielU;  i.^—  as  ta  atua  us 
AfFAiBls  DU  ASI BM,  fa  fmstAo,  ta  moale 
<rminiMMiir<i  neyS  affari  degh  aUri.  = 
Par  exagér.  at  fan.  :  lAïaa— ,  être  fort  en 
Yoguc,  far  furore  ;  (Xftu  actaici,  caTTB 
ntca  VAiT— ,  f«a>l'a<MiM,  yaaitaeeiiae- 
dta  fa  fwrore.  =:fiolèta  «ilféaa  ;  iarilatiea  : 
DÉrEMDEZ  -  MM  sa  au  inaanas,  difende- 
temi  dm  suoi  furori  ;  vm  uok  ii  —,  an 
toon»  ùi  furore.  =  La  —  dis  iai:!,  des 
VIITB,  il  furore  deSe  acfae,  dei  eenti;  lis 
—  D'OBISTi,  t  furori  di  Oresle.  =  Trans- 
port, enthonslaame  : —  ?o£TiQtni,^uror^oe- 
tieo,  estro.  

g  FUREUR,  FURIE.  la  miDB.  fu- 
rore, a  des  accSs;  larDBIX,  furia,  eat  I  ef- 
fet de  l'accès.  Oa  eoatieat  sa  nnin  ;  on 
s'abandonne  k  K  ntin.  On  aonfSe  la  fd- 
BIDB  poar  exciter  la  mn. 

FUBIBOKD,  B,  adj.,  i^«t  k  de  grands 
emportement»  de  eolèT«  ;  oui  annonce  une 
grande  furenr,  furioso ,  furihondo,  infu- 
riato.  =  S.,  parseaM  funboade,  ui  furi- 
bondo. 

i  FURIBOSB,  nnUEUX.  Le  premier 
eachérit  sur  le  second.  On  idiaieke  &  apaW 
ser  un  ruBilux,  furioso,  on  érite  un  wvu- 
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tmn,  fmibanés.  Le  nnuitix  «al  en  ra- 
aaOB,  le  nBiaoïn  en  iubii. 

FUBIBOaiBBR,  %.  n.,  faire  le  furibond, 
/far»  U  furilicméo.. 

FURIE,  a.  f.,  mlè»e  oa  paaaion  effrénée 
at  bratale,  fkria  t.  :  iiitbbb  Ba  — ,  «atrar» 
fa  fmia.='  Déahalnameat,  fSaria  t.,  impeto, 
fmnrt  a.  :  —  BSt  TaiTS,  aa  la  TiapËTi, 
furia  dei  nanti,  deBa  Ampesto.  =  Ardeur, 
impéloaailé  de  coaeage,  ordor»,  cahre,  à» 
ptto  m.,  furia  f.  :  ba  —  iBAIItAtsa,  la  furia 
francsee;  la  —  BB  coaaAT,  fa  furia  dei 
eambattimento.  =llytli-,  les  Enmeoidcs,  le 
furie,  le  Bussenidi.  =  Femme  eilrôme- 
ment  méchante  et  aaaperida  :  ci  i'est  ias 
ma  Fliaa,  c'uT  du  —,  non  i  aaa  donna, 
i  una  furia.  =  Par  est.,  a'appUqne  aussi  i 
f  hommaet  h  taa*  œ  qai  toarmaate.  V.  Fo- 

g  FURIES,  EUMÉNIBES.  Dirioités 
Tengeresses  du  orime.  Le»  icalMIBis  sont 
les  Fi'Bixs  de  l'eufer,  au  lieu  que  l£s  rciiES 
sont  d'ordinaire  appliquées  sur  la  terre  à 
yoursoivre  et  è  pumr  les  crimes. 

FURIEUSEMENT  (ni-rioi-nan),  adt.; 
peu  us.,  arec  furie.  =  Excesairemcut,  fu- 
riosamente,  eccessivamente  :  ILLI  est  — 
LAIBB,  <  »<rao)  Jiiiui  «iiliCTife  brvtta. 

FURIEUX  (fli-rte),  ECSE,  adi.,  qvi 
eat  en  far«nr;  qni  dévote  la  furenr,  furioso, 
infuriato,  furioondo,  invelenato.  =  Impé- 
tueux ,  véaémant,  impetuoso  j  vsemente  : 
coaBAT  —,  eomiattimento  furioso  ;  cB  abob 
Fi'RiBDSX,  caricB  fmiaea;  txkts  — ,  aenti 
furiosi.  =:  Faok,  aiceaaif,  prodigieux  ;  dans 
ce  sans  il  précède  le  suMt.  :  CHI  —  dI- 
PEMSX,  aaa  spesa  scœssiva;  ni  — cocps, 
colpi  furiosL  ^  S.,  pr.  i  soona  atteinte  de  fo- 
r<nr  :  PBOKOiiciB  L'iNxBaDICTioii  d'un  — . 
prommciare  tinterdiiisma  £uss  paxxo  fu- 
rioso. y.  FuauoNB. 

g  FURIEUX,  .«ANIAQUE,  LUNA- 
TIQUE. Li  FUBIBUB,  ftsrioso,  ne  peut  paa 
aatlriser  aaa  aoawaanta.  sa  oonteoir.  La 
■AnAOOB,  manfaeo,  art  laeapable  de  diri- 
g»r  soa  ialalligeace  et  extraTague.  La  tIo- 
lenca  eal  k  earaatère  de  l'un,  la  déraison 
calai  de  faatra.  Le  ldkatioiii,  lunatico, 
eat  an  aAHf  aodi  è  aecè»  périodiques,  ca- 
pricieux, rantasqac. 

FURIOSO  (mot  ital.),  adj.  m.;  mus., 
eanetèia  tmitgi  :  AiLMBa  —,  allegro  fu- 
rioso. 

FUROLLES,  s.  f.  pi.,  exhalaisons  en> 
flammées  qni  apparaissent  quelquefois  sur 
terre  et  sur  mer,  fuochi  fatui  a  follrtti. 

FURONCLE,  s.  m.,  tumeur  innamma- 
toire  circonscrite  ^  offrant  au  centre  une 
saillie,  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  Tulgaire 
de  CLOU,  fignola,  riccione,  furunroto  m. 

FUHSTENBERG,  principauté  médiati- 
sée d'Allemagne,  dans  la  Souabe  méridio- 
nale, et  doat  les  difféeaatea  parties  se  tron- 
Teot  depuis  1806  sous  la  souveraineté  da 
Wurtemberg,  de  Bade  et  de  la  Prusse. 

FURTIF,  IVB,  adj.,  qui  se  fait  en  ca- 
alwtta,  à  la  dirotaée,  furtéso,  daudestino, 
segreto,  occulta,  nascoslo  :  pas,  niiABn  — , 
jMtao,  iguardo  fkrtieo;  (EILLABI  lUBTiTI, 
oceèfafti  furtiua. 

FURTIVEMENT  (lir-tiT>-Baa),  adr.,  aa 
cacbalte,  è  la  dénbec,  fkrtinamenle,  di 
msscasto,  alla  sfmggitss,  aecreiaasente,  clan- 
destinamente. 

FCSAflT  (fa-see),  a.  m.,  arbrisseau  qnl 
vient  le  long  des  baie»,  ysig.  :  Battmr  db 
FRtTBE,  fiaaggine,  fusaeeia  t.,  fusano  m. 
=  Charbon  de  bois  de  fneaio  :  cbaton  db 
— ^  ^aggine  t.  =  Esquiese  faite  an  fo- 
aain,  disegno  fatto  colla  fueaggine. 

FU8.AROIXB,  ».  f.,  archit^  petit  orne- 
ment en  forme  de  eolBer,  ■on»  rore  des  cha- 
piteaux, fusaiuob  t. 

FUSEAU  (rii-z6),  i.  m.,  petit  instrament 
eu  bois  tourné  scrraut  à  nier  et  &  tordre  le 
El,  fuso  m.  :  ja»be>!,  bras  de  —,  extrême- 
ment  menus,  gambe,  braccia  corne  fusi.  =s 
Petit  instrumeot  dont  ou  se  sert  pour  faire 
les  dentelles  et  Tes  passements  de  fil  et  da 
soie,  fitso,pîombmo  ra.=  Genre  de  coquilles 
UTiiTalves,  fuso  m.  =  Se  dit  de  beaucoup 
d'instmments  ou  d'objets  qni  ont  è  pen  pris 
la  forme  d'un  fuseau, /'uso  m. 

FUSEE,  s.  f.,  la  masse  du  fil  enroulé  sur 
le  fuseau,  un  fuso  carico,  il  carieo  (fan 

fitSO  .-  FAIBE  DEUX  FUSÉES  DE  FIL  FAB  )0IiB, 

far  due  cariche  di  fuso  al  giorno.  =  Fam,  : 
d£h£ler  une  —,  débroaiUer  une  aflairo, 
oasistrigaa,  atnifiiarv  la  tsalasia.  =  Âx- 
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ebi(.,  pitee  d'artifice  formie  d'im  erlindn 
de  carton  rempli  de  pondre,  etc.,  raao, 
fuoeo  ctartifitio  m.  :=  Par  ext.  :  —  i  bon- 
Bi$,  OBCS  ET  oaintDis,  r<u<a  a  bomb», 
obici  e  granale.  =  Lis  —  d'ck  ispbit  odi 
s'amdsi,  tralti  d'ingegno,  arguxia  d'un  ta- 
lento  che  li  diverte.  =  T.  d  horlog.,  petit 
ctoe  cannelé  anr  leqnel  l'enroute  la  chaîne 
d'nne  montre,  piramide  t.  ^  Chir.  :  —  pd- 
ftVLBHTB,  condnit,  trajet  qne  forme  le  pni 
d'nn  abcès  lonqn  il  tend  a  s'échapper  an 
dehors,  puttola  purulenta  f.  =  T.  de  fété- 
rin.,  exostose  obfongne  qni  s'étend  snr  l'os 
do  canon,  soproao  m.  =  Mar. ,  arbre  dn 
milien  du  cabestan  ;  peloton  d'étonpes  gon- 
droonées  placé  Ters  l'extrémité  de  l'aTiron, 
miceia^  anima  f.,  /uso  m.  =  Mns, ,  trait 
qni  unit  deni  notes  séparées  par  os  grand 
inteivalle,  volata  diatonica, 

FUSELÉ  (fa-ilé),  E,  adj.,  fait  en  forme 
de  fuseau,  a/fusato,  affusoutto. 

Fl'SER.  T.  n.,  s'étendre,  se  répandre,  di- 
lalarsi,  spanderri,  allargarri  :  Lt  sàlpètbi 
riSK  Loasoo'iL  ist  sub  lis  CBiaSONS,  |7 
tabiitro  n  dilata  tciogUmâoti  qvumdo  è  tulle 
braee, 

FUSIBILITE,  s.  t.,  qualité  de  ce  qni  est 
fnsible,  disposition  à  M  fondre,  futibtUlà  t. 
FUSIBLE,  adj.,  qui  pent  être  fondn, 
liquéfié,  futibik. 

FUSIFORME,  adj.  ;  bot.,  qni  a  la  forme 
d'nn  fuseau,  fmiforme,  fueato,  affuseltatù  : 
BACI.NE  — ,  radiée  fuaiforme. 

FUSIL  (fu-xl),  ».  m.,  briquet  pour  tirer 
du  fen  d'un  caillou,  fuciU,  facile,  oattifuocOf 
aeciarino  m.  :  piikri  1  •-,  pietra  focaia; 
BÀTTRI  IB  — ,  battert  taeeiarino.  ^=  Pierre 
d'acier  qui  reconrre  le  bassinet,  et  contre 
laquelle  frappe  la  pierre  de  la  batterie,  ae- 
ciarino, fucite.  =Far  ext.,  arme  &  feu  lon- 
gue et  portatiTe  :  —  Di  mdiiitioh,  fueUe  di 
nmnisione;  —  IB  cràssi,  facile  da  caeeia; 
—  k  piSTOif,  facile  a  percusaione  :  —  k  kl- 
aviLLE,  facile  ad  ago,  eee.  :=  Morceau  de 
fer  ou  d  acier  sur  lequel  les  bonehera  don- 
nent le  fil  à  leurs  couteaux,  acciaino  m. 

FUSILIER,  s.  m.,  fantassin  armé  d'un 

fusil.  =  Soldat  des  compagnies  dn  centre, 

par  opposition  aux  grenadiera  et  aux  rolti- 

genrt,  fucilierem, 

Fl'SlLLADS  (ftt-ii-isd),  a.  f.,  décharge 
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de  eonpa  de  tam\,  faeilata  t.  ^  Engagemat 
partiel,  dans  leqnel  le  fen  de  la  mosqneterle 
joue  le  principal  réle,  faeilata  f. 

FUSILLER  (Tii-ii-iè),  t.  a.,  tirer  des 
coups  de  fusil  contre,  tuer  h  coups  de  fusil, 
faction,  nuuchettare ,  archibagwre.  =  Se 
— ,  T.  pr.,  se  combattre  &  coups  de  fusil  :  si 
—  1  BOUT  roBTÀRT,  tirani  eo^idi  facile  a 
brueiapelo. 

FUSION,  s.  f.,  passage  d'nn  corps  solide 
i  l'état  liqoide  par  l'effet  do  calorique,  fit- 
tione,  ligue faxione  t.,  ttruggimeulo  m.  :  — 
DIS  HttkJiJ,  Uçuefaxione  dei  metallL  = 
Uélange  intime  :  —  nis  opinioxs,  dis  pm- 
Tis,  fatione  délie  opinioni,  deipartUi. 

FU8IONNI8TE,  adj.  et  s.,  qni  tient  à  nn 
système  de  fusion,  fusionitta. 

FU8T  (Jean),  orfèvre  de  Maycnce  qne 
l'on  associe  k  Gutenbeig  cl  k  SchœCTer  poar 
l'inTention  de  l'iaprimerie. 

FUSTET,  s.  m.,  arbriaaean  ds  la  famille 
des  térébiutbacéea,  dont  le  bois  est  utilisé 
dans  les  arts,  seotano  m, 

FUSTIGATION  (fS-sti-n-iioo),  s.  f., 
action  da  fnsUger,  fnieta,  jhalafva,  fla- 
gellaeione  t. 

FUSTIGBR,  ?.  a.,  battre  à  coups  de 
fouet  on  de  verges,  fruttare,  flagellare,  dar 
la  frotta,  tferiare  :  tt  m  condaiik£  il 
*T«B  FOSTioÉ,  fa  eondamato  ad  etierefru- 
atato.  V.  FoointB. 

FÛT,  s.  m.,  le  bois  anr  leqoel  est  monté 
le  canon  d'nn  fusil,  d'un  pistolet,  catta  f., 
cafcio  m.  =  Par  eit.  :  LI  —  o'nil  BaBOT, 
la  catta  d'una  pialla.  =  Archit.,  la  tige  de 
la  colonne  :  —  ciNMiLf,  ftuto,  tronco  tean- 
nellato.  =:  Futaille,  tonneau,  botte  t.,  futto 
m.  :  CI  TIR  SUIT  II »,'gueito  vim  tente 
adore  di  botte.  =  Bois  qui  sert  k  monter 
divers  outils  on  machines,  catta  t. 

FUTAIE  (fil-tè),  s.  f.,  boU  de  grands 
arbres,  lelva,  botcagUa  t.,  botco  aalberi 
d'alto  fatio  :  bauti  —,  qni  est  parrenne  k 
toute  sa  hauteur,  teha  malura  i  cui  alberi 
tono  alla  maggiore  loro  altetxa. 

FUTAILLE  (ffi-tai),  s.  f.,  tonneau  pour 
le  »in,  le  cidre,  etc.,  botte  f.  :  doubli  — , 
renfermée  dans  une  autre,  doppia  botte  f.= 
Grande  quantité  de  tonneaux  :  voilà  bibm 
ni  Là  —,  eeeo  moUo  bottume. 
FUTAINB  (fù-ten),  a.  t.,  Motte  oroiaée 
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dont  la  cbotea  est  en  fil  et  h  trune  «B  cotoat 
futtagno,  fruitagno  m.  "' 

FUTAINIER,  a.  m.,  celui  qni  fabrioM 
ou  qui  rend  de  la  fntaine,  fabbrmmU  o  w» 
ditore  di  futtagno  m. 

FUTE,  E,  adj.  et  s.  ;  fam.,  fin,  raaé,  /b«, 
deitro,  aitato:  blle  ist  bieb  roTti,  i  tau 
drillona. 

FUTÉE,  s.  t.,  mastic  fait  de  aciore  tk 
bois  et  de  colle  forte,  propre  à  boacher  les 
fAts,  mattice,  mattieo  m. 

FUTILE,  adj.,  vain,  sans  coosistanc», 
dénué  de  sens,  futile,  inutile,  vano,  Ji 
nettiM  valore  :  iohiies  fdtilis.  <ioÎBi« 
/uffft;    BaisoMS   roTiLis,  ragioni  futili. 

V.  FlITOLt.    , 

FUTILITE,  s.  f.,  caractère  de  ce  qui  a« 
fntile,  futilità,  inutitità,  leggerezza  f.  = 
Chose  fntile  :  nos  joDRHtES  si  pkboebt 
IK  FOTiLITts,  le  naître  giomate  tiperdoita 
in  cote  inatili. 

FUTUR,  E,  adi.,  qni  est*  Tenir,  fnturo, 
venluro,  che  verra,  die  ha  da  venire  :  lb 
silCLBS  roTUBS,  I  secoS  futwri.  =  Smi 
BBaD-rkkl  —,  il  «uo  tuoeero  futûro.  =  S.  : 
II— ,  ta  tDTDBX;  ut  PDTitBS,  les  fntnn 
épooi,  afmtaro,  la  futura,  i  futwri  tpatL  ^ 
FOTOB,  s.  m.  ;  gramm.,  temps  du  verbe  qai 
exprime  on  Mat,  nne  action  à  venir,  tamo 
futuro,ilftwro.  =  Log.  :  —  cOmiNeiiiT, 
ce  qvi  pent  arriver,  on  n'arriver  pas,  fuluro 
contingente. 

FUYANT  (fû-ian),  E.  adj.,  qni  est  en 
fuite,  qni  est  en  train  de  fuir,  cie  fugçe,  eha 
i  in  fuga.  =  Peint.,  qui  parait  s'enroneet 
ou  se  perdre  dans  nn  (ableao,  eAe  sfugge  ; 
iCBELLE  POTAKTi ,  déCTOissement  gradasi 
des  objets  en  raison  de  la  perspective,  seala 
fuggente;  tbobt  — ,  déprime  en  arrière, 
fronte  depretia  mdietro.  =:  Futshts,  a.  m. 
pi.,  contours  ou  tournants,  eontonu  m.  pi, 

FUYARD,  E,  a.  ;  milit.,  qui  fait  on  «'en- 
fuit,  fuggitivo,  fuggiaaeo  :  potJBSDrvai, 
BALLiiB  LIS  roTAins,  integuire,  riunirt  i 
fuggiatehi.  =  Adj.  :  tboupis  potasdes, 
trappe  fugaenti,  fi^igiasche. 

§  FUYARD,  FUGITIF.  FuoiTi?,  fug- 
gitivo, n'est  pas  an  terme  de  guerre  comme 
PUTABD,  fuggiateo.  D'ailleurs  les  putabis 
fuient  aotBeUêiBaat,  aa  liaa  que  les  ruciTin 
ont  toi. 


G 


G,  s.  m.,  7s  lettre  de  l'olpbabet  et  ss  de* 
consonnes.  =  7e  et  dernière  lettre  domini- 
cale, ge.  =  Hist.,  dans  les  titres  d'nn  per- 
sonnage G,  veut  dire  grâce  ou  grandeur  : 
S.  G.  sa  grâce,  sa  gronaeiw,  tua  gratia,  tua 
grandetta. 

GABARE,  s.  f.,  navire  d'un  faible  tirant 
d'eau  employé  aux  transports  et  aux  explora- 
tions scientifiques,  gabarra  t.,  aleggio  m.  = 
Sorte  de  filet  i  maSUe*  serrées.  T.  Siinb. 

6ABARIER,  s.  m.,  maître  on  palroo 
dnne  gabare,  gabarriere  m.  =  Portefaix 
qui  la  charge  on  la  décharge,  gabarriere  m. 

GABARIT  00  6ABARI,  s.  m.,  modèle 
en  bois  on  en  fer  d'après  leqnel  on  construit 
les  pièces  d'un  vaisseau,  les  caissons  de  l'ar- 
tillerie, garbo,  modello,  tetto  d'una  barea, 
diun  caatone,  eee. 

GABEGIE,  s.  f.  ;  pop, ,  fourberie,  ma- 
chination, furberia,  aceortesta,  toltiglietta 
f.,  raggiro  m.  :  il  T  a  DI  LA  —  là-bessous, 
u'è  raggiro  là  totto. 

G-IBEL-^GE,  s.  m.,  temps  qne  le  sel 
restait  en  grenier  avant  d'être  mit  en  vente, 
ttagionatura  del  (ait  f. 

GABELER,  v.  a.  :  —  DO  sel,  le  faire 
sécher  dans  les  greniers  de  la  gabelle,  met- 
tere  a  ttngionare  il  taie. 

GABELEUn(gab-l«r),t.m.,emplojé  de 
la  gabelle,  gabeUiere  m. 

GABELLE,  s.  f.,  ancien  impAt  anr  le  tel, 

{mbella  o  impotia  tut  taie  t.  ;  grenier  où  ou 
e  vendait,  jrranaio  (fi  sole  m, 

GABELOU  (go-bln),s.  m.,  commis  de  la 
gabelle,  gabelUere  m.  =  Employé  de  l'octroi 
on  des  contributions  indirectes;  pop.  et  mé- 
prisant, gabellotacciù  m. 
GAIUE,  s.  f..  demi-hune  en  coillobotis 


ta  haut  det  mitt  k  ontennet,  gaMna,  gag- 
gia,  caffa  t. 

G.4BIER,  s.  m.,  matelot  qui  se  tient  dans 
les  bnnes  pour  le  service  de  la  mlture,  gab- 
biere,  gabbiero  m. 

GABION,  s.  m.;  artill.,  panier  d'osier 
rempli  de  terre  pour  mettre  les  travailleurs 
k  l'abri  des  balles,  gabbione  m. 

GABIONNADEou  GABIONNAGE,  t. 
m.,  ouvrage,  retranchemont  fait  avec  des 
gabions,  gabbionata  t. 

GABIONNER,  V.  a.,  couvrir  avec  det 
gabions,  ryMirore  cor  gabbioni. 

GABORD,  s.  m.;  mar.,  bordagc  exté- 
rieur et  du  premier  rang,  des  deux  cétés  de 
la  quille,  i  torelli  m.  pi. 

(S.4BRIEL,  archange  que  Dieu  envoya  k 
Harie  pour  lut  annoncer  qu'elle  enfanterait 
le  Meuic,  Gabriele,  Gabnetto. 

GACHE,  s.  f.,  pièce  de  for  percée,  dans 
laquelle  entre  le  pêne  de  la  serrure  d'une 
porte,  boechetta  délia  ttaaghetia  f.  =  An- 
neau de  fer  acellé  dans  un  mur,  anello  di 
ferro  confStto  net  muro.  =  Instrument  pour 
battre  la  ptte  de  pâtisserie,  pour  faire  le 
mortier,  tpianatoio  m.,  «narra  i. 

gAcBER  (ga-scè),  V.  a.,  détremper,  dé- 
laver du  plltre ,  fare  la  malta ,  tnirider 
getso.  =  "rravailler  grossièrement,  aeciar- 
pare,  abboracciare,  far  col  magliu;  faire 
mauvais  usage  de,  guattare,  tcialacguare, 
veadcrc  a  vitprexxo. 

gAcUETTE  (ga-tœt),  t.  f.,  pièce  en 
acier  qui  tient  au  repos  on  au  bandé  le 
chien  d  un  fusil,  grilletto  m.  =  Petite  pièce 
de  fer  sont  le  pêne  d'une  serrure,  contram- 
mollat. 


GÂCHEUR,  EUSE,  t.,  eeint,  celle  qu 
giche,  au  propre  et  au  fig.  ;  trèe-rajn.,  cAi 
fa  malta,  ehi  mtride  getto,  cAi  lavora  aîolt, 
«*«  fa  eattivi  affari. 

OACBEUX  (ga-tdO),  EUSE,  adj..  boar- 
beui,  boueax,  çuoMMOto,  aUagato,  pieno  di 
poxxangbera. 

GÂCaiS  (ga-scl),  s.  m.,  ordure,  saleté 
causée  par  quelque  liquide,  guaxxo,  lag^mte 
m.,  potxangbera  t.  =  Affaire  désagréalile 
et  embarrassante,  ùanoecio,  ùnpteeio,  ûnAro- 
yIi6,0M«praiom.  =  Ce  qni  manque  d'ordrv, 
de  raison,  de  clarté,  ci'd  cAe  é  eonfuxo,  cet- 
brogliato,  eenx'ordine. 

CADE,  a.  m.,  genre  de  poissons  eatiaote; 
le  merlan,  la  oioraa,  etc.,  en  sont  det  etpècea, 
gado  m. 

GADES,  ancien  nom  de  Cadix,  Cadke. 

GADOLINITB,  t.  f.,  tilictte  de  c«riun, 
gaâolinite  f. 

GADOUE  (go-du),  I.  r.,  maUère  fécale 
qu'on  retire  det  fosses  d'aisances,  eetxino  œ. 

GAËLS  on  GAL8.  V.  Cutis.  ^  Ga<- 
LioDi.  adj.  det  deux  genret  et  t.  m.,  te  dit 
d'un  dialecte  de  la  langue  celtique,  cootervi 
dans  leN.  des  Iles  Britanniquet,  gneNee. 

GAfiTE,  ville  forte  du  rojr.  d'Italie,  dans 
la  terre  de  Labour.  Le  dernier  roi  de  Maples, 
Françoit  II,  t'y  est  défendu  en  1861,  Gaeta, 
=  Ddc  01  — .  T.  GAOoiit. 

GAFFE,  t.  f.,  perehe  garnie  d'nn  croc  de 
fer  i  deux  branehet,  graffia,  raffio  m.  : 
POfSSEB  UN  BATEÀD  AVEC  LA  —,  tpingere 
un  battello  colgancio  delta  lancia.  =  .Mar.  ; 
1  LONGCEUR  ni  —,  k  très-petite  distaoeel 
a  piceola  diitanxa. 
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6AFFER,  y.  t.,  accrocher  «tm  U gilTe, 
euneinare,  caraffare,  inganeiar«tineoceittre. 

GAGE ,  s.  m. ,  objet  mobilier  pUci  en 
Mntiuemeat,  remii  entre  lei  mains  de  quel- 
qu'un pour  aûreti  d'une  dette,  p*gno  m.  : 
raÉTii  scH  6ÀGts ,  prestar  deaaro  «u  pe- 
gni;  UITTHE  SIS  BIJODI  IN  — ,  tMllert  i 
proprii  gioielli  in  pegno.  ^  PreuTe,  témoi- 
gnage :  CI   rilS,  ODI  DI  SI  FI.ÀIIHI  IL  MI 

LAISSA  FODH  — f  qiusto  figlio  ch'egli  mi  la- 
Kià  in  pegno  deltuo  amore.  ^  Ce  qu'on  dé- 
pose à  certaÎDS  jeux ,  et  que  l'on  ne  peut 
retirer  qu'après  aToir  subi  une  pénitence, 
pegno  m.  =  Objet  que  l'on  consigne  entre 
les  mains  d'un  tiers  dans  un  pari,  dans  une 
contestation,  pe^ïio  m.  :  —  ni  batailli,  d1 
COMBAT,  gant,  gantelet  ou  autre  chose  sem- 
blable que  l'on  jetait  par  manière  de  défi  i 
celui  que  l'on  Toulait  combattre,  guanto, 
guanto  disfida,  di  battagHa  ;  ji  htts  di- 

VAHT     TOI    LI  —    DD     COHBAT  ;     L'OSIS-TO 

uiiTii?  getto  intumii  a  te  tl  pegno  âtl 
combattimento  ;  oti  lu  raecoglierlo  ?  :=  An 
pi.,  salaire,  appointements  d'an  domestique, 
«o&ino,  êoldo ,  otiorand  m.,  paga  t.  :  lu 

OAOSS  DD  COCBM,  SI  LA  SIIYAIITI,'>i  M- 

lario  del  coecluere.  d*Ua  eerva;  si  iiiTTai 
Ati  —  DI  oviLOO  DM,  melterti  aUoatyen- 
(ft'o  di  tuakheduno.  s  Gassik  aux  sacis, 
destituer,  disgracier;  fam.,  destituire,  tO' 
gtiere  la  propria  eonjldenxa  a;  bohmi,  ap- 
PLAUoissiuu  À  SAOïs,  pafés  pour  faire  ce 
qu'ils  font,  gente  auolaata  per  applaudire. 
GAGER,  T.  a.,  couTenir  UTee  quelqu'un, 
dans  une  eootestation,  que  celui  des  denx 
qui  se  trouvera  démenti  par  le  fait  payera 
quelque  chose  &  l'autre,  scommetterej  fore 
una  tcommeua   ;  ji  oAoi   ma  tAti  otJl 

OEF.LOUI     AIHABLI    CUIT     A     FAIT  ,  TOTRB 

COHODfiTB,  tcommetto  la  testa  ehe  uk  amo' 
bile  oggetto  ha  fatto  la  vostra  conquÎMta.  = 
Donner  des  gagea,  des  appoiotemeots,  sala- 
riare,  etipendiare,  dîttr  saJario,  tenere  aleuo 
eoldo.  ^ToN  MAlrai  ist  otoi  rouB  coo- 
CHia  PAB  icaiT  lis  faits  de  ce  oband 
Hoi,  il  tuopadrone  è  stipendiato  per  mettere 
in  carta  le  gesta  di  queatogran  re. 

t  GAGER,  PARIER.  On  oaob  de  Tenir 
t  bout  d'une  affaire,  de  réussir,  de  deviner. 
On  PAlil  pour  on  contre  telle  probabilité, 
telle  chance,  sor  laquelle  on  ne  pas  d'ac- 
tioa. 

OAGBRIE  (gas.gri),  s.  f.;  dr.  :  SAISIt- 
—,  saisie  priviléfriée,  qni  a  lien  surtout  pour 
les  loyers  et  les  fermages,  faite  comme  me- 
sure couserTatoire  des  droits  du  créancier, 
qni  ne  psnt  faire  vendre  sans  jugement, 
oppignorasionCt  staggina  aemplice  f. 

GAGEUR,  El.<9E,s.,  celui,  celle  qni 
gage,  qui  u  l'habitude  de  gager  j  fam.  et 
peu  us.,  ffcammef^'tore  m,,  Kowaneltitriee  f., 
ehi  scommette  ad  ogni  nomento. 

GAGEURE  (Ea-gifir),  s.  f.,  action  de 
gager  ;  ce  que  Ton  gage,  teommeua  f.  : 
SODTSMIR  LA  —,  persévérer  dans  une  en- 
treprise, dans  une  opinion,  tottenere  tim- 
pegno  f  ficeare  U  ehiodo,  dvrare,  pei-sistere  ; 
CELA  RESSEMBLE  À  UNE  —,  Cela  cst  étrange, 
sans  motif,  dà  pare  un  mistero. 

GAGISTE,  s.  m.j  celui  qui  est  payé  pour 
rendre  certains  services  sans  être  domesti- 
qne,  tervo  ehe  si  paga  solamente  per  fore 
eerti  servigi.  =  Musicien  attaché  a  la  mu- 
sique d'un  régiment  sans  être  soldat,  nome 
cnie  si  dà  ad  un  musicante  nel  reggimento 
quando  non  i  soldato, 

G.AGN.ABLE.  adj.,  qu'on  peut  gagner, 
guadagnabile,  vincibile, 

GAGNAGE,  s.  m.,  lieu,  pAtis  oà  «ont 
paître  les  troupeaux  ou  les  bMea  fauves, 
p<ueaIo  m.,  pastura,  bandita  t. 

G.IGN.ANT,  E,  adj.  et  s.,  celui,  celle 
qui  gagne  au  jeu,  à  la  loterie,  vineente,  ehe 
guadagna  {al  giuoco,  al  lotto)  :  LI8TI  SU 
OAOïiAiiTS,  lista  dei  vincitori. 

GAGNE-DENIER,  s.  m.;  aynon.  de 
Maikzvtri. 

GAGNE-PAIN,  s.  m.  Iut.,  ce  qui  fait 
gagner  la  vie  à  une  personne  ;  ce  qui  la  fait 
anosister,  eià  ehe  dâ  il  pane,  ehe  dà  da  vi- 
vere  :  an  nOcRiROii  pibdit  ioh — ;  c'ist 
lA  COSMii ,  un  boscaiuolo  ha  perduto  Ut 
êtrumenlo  ehe  lo  fa  meere;  la  scure. 

GAGNE-PETIT  (gagn-pti),  s.  m.isT., 
rémouleur  ambulant,  arrotino  m. 

GAGNER,  V.  a.,  faire  un  gain,  tirer  on 
profit,  guadagnare,  far  guadagno  :  —  ton 

lAIN    i    LA  SDEDR  SE    SON    TISAOE,    guttdtt- 

gnareilpane  al  sudor  délia  fronte.  ^Titer  \ 
profit  d  une  cboae  que  l'on  t  risquée  dans  | 
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cette  InttBtloii  :  —  ad  nu,  1  la  tOTiBii, 
guadagnare  al  giuoeo,  al  lotto;  —  ODIL- 
OD'on,  lui  gagner  son  argent,  uijicere,  gua- 
dagnare qwuchedvno,  ^  Obtenir,  rempor- 
ter :  —  LA  BATAILLI,   LX  PRIX  DE  LACODRSl, 

guadagnare  la  batlagUa,  U  premio  delta 
cor>a.= Acquérir,  obtenir:  ha  francbise 
surtout  oaoma  ta  biiktiillance,  la  mia 
franehexta  soprattutto  m  guadagna  ta  sua 
fiduda;  PODi —  soooodnx,  il  faot  ven- 
ger DR  pftRi,  per  guadagnare  Bodoguna 
bisogna  vendicare  un  padre.  ^  Tirer  quel- 
que avantage  de  :  ovi  saonint  lu  ad- 

TIDIS  IN    II   SfCBIRANT    HDTDILIIMIIIT  T 

cAe  cosa  guadagnano  gU  autori  laeerandosi 
ameendaf=  Il  mi  sinbli  odi  la  poisii 
T  «AOHIRSiT  biadcodp,  misemira  ehe  la 
poeria  ei  guadagnerebbe  auai.  =  Se  dit  des 
désavantages  qui  arrivent  dans  la  poursuite 
de  quelque  chose  :  —  un  violiht  mal  si 
TÈTi,  guadagnare,  proeaeeiarsi  un  violenta 
ma((b'eapo.=rSe  rendre  maître  peu  i  peu; 
parvenir  à  entrer,  se  mettre  dans  :  irbitxb 
LBS  coDis  AD  LiiD  SI  LIS  —,  imlore  i 
euori  ùtveee  diguadagnarli;  —  su  TiitAm,  ' 
La  CITASILLI,  LA  PORTE,  guadamar  1er- 
reno,  la  eittadella,  la  porta.  =  S'étendre 
jusqu'à  :  l'incihdii  gagnant  di  ci  cAtI, 

LIS  JUIFS    NI    POCTAtIHT   S'iCBAPPU,  fin- 

cendio  propagandosi  da  questo  lalo,  gli 
Bbrei  nonpotevano  sfuggire;  —  DD  Tivps, 
le  ménager  on  le  traîner  es  longneur,  gua- 
dagnar  tempo,  lempereggiare  :  —  ti  si- 
tant,  LIS  sitants,  arriver  le  premier; 
prévenir  les  gêna  en  aa  favenr,  lea  indiapo- 
ser  contre  un  compétiteur,  prevenire,  pre- 
eedere  jualeuito, = Séduire  les  gens  chargés 
de  décider  ce  qui  nous  intéresse  :  —  sis 
iDOis,  SES  OARSIS,  guadognore ,  seduTre  i 
giudiei,  le  guardie.  =  Se  faire  sentir  insen- 
siblement :  LA  NDIT,   LA  FAIM,  LI  SOMMIIL 

NOUS  GAONI,  la  nalte,  la  famé,  ûsonno  ei 
sorprende.  =  —  un  cbital,  le  dompter, 
doauire  un  eaoaHo ,  guadagnarh  :  —  LI 
TINT,  prendre  le  dessus  du  vent,  p^Uort  <1 
sopravvento,  itvantaggio. 

G.4I,  E,  adj.,  d'une  humeur  agréable, 
enjouée,  ^uto;  giocondo,  festoso,  aelo,  fe» , 
ttmole,  gioviale,  ilare  :  il  *tait  «t  TMSTI 

IT    SËVtRE,   MOI— IT    INSDLGENT,  «aS  «Ta 

nato  tristo  e  seuero,  io  gaio  «d  indulgemle. 
=:Oni  annonce,  qni  exprime  on  qni  iôapire  ' 
la  gaieté  :  au,  tisaoi  —,  arts,  visa  ûare; 

IDMIDI,  CONTIISATION  FORT  GAII,  lUSOre, 

eofioersiuîbise  giomale.  :=  Libre,  un  peu 
grivois  :  si  gais  propos,  diteotti  Heli,  S- 
oeri;  APPAITIHINT  —,  clair  et  d'un  bel 
effet,  appartamento  àtiegro,  ben  eeposto; 
TEMPS  — ,  clair  et  serein,  tempo  eUtiro,  s*- 
reno.  =  Il  ist — ,  il  a  bu  un  pen  plua  que 
de  coutume,  é  brilio:  la  — SCIINCI,  la  poé- 
sie erotique  des  troubadours,  la  sciensa- 
gaia;  haring  —,  qui  n'a  ni  laite  ni  œufs, 
aringa  sema  latte  «  «eiua  tioun.  =Gai, 
adv.,  gaiement:  ALLOUi,^!  atlegrtSkenle t 

g  GAI,  ENJOUÉ,  REJOUISSANT. 
Le  premier  indique  une  qualité  plus  bruyaote 
et  pins  spontanée;  le  second  une  qualité 
plus  voulue  et  plus  mesurée.  Béjodissant 
est  le  superlatif  de  l'un  et  de  l'autre. 

G.4ÏAC,  s.  m.,  grand  arbre  do  Mexique, 
dont  le  bois  est  dur  et  résioenx,  guaiaeo, 
agiossilo,  legno  sanio  m. 

GAIEMENT  (ghe-man)  ou  GAImBNT, 
adv.,  avec  gaieté,  joyeusement,  Hetamente, 
giaiosamenle ,  festevolmente.  =  De  bon 
cœur  :  ALLiR  —,  di  buon  euore,  mlontero- 
samente;  fam.  =  Bon  tnio  :  AUONS-i  —  ; 
pop.,  sludiamo  il  pasto. 

GAIETÉ  (gbe-tèl  on  GAtTÉ,  s.  f.,  état 
ou  sentiment  agréable  de  l'éme  qui  se  ma- 
nifeste dans  l'humeur  et  dans  lea  maniérée, 
gaiesza,  festiailà,  giouiediti,  aUegretta, 
eonlentexta,  gioia,  lelitia  t.,  eonlenîo,  buon 
wmore  m.  :  ILLI  FDT  nNSAIIT  u  SODPn 
d'uni  —  INCONCBTABU,  durante  la  cota 
mostmssi  gaia  in  modo  ineonctpibil*.  = 
Agrément  d'un  onvrage  d'eaprit  :  Ji  n'ip- 

PILLI  PAS  —  CB  oui  BXCITI  LI  IIRI  ; 
MAIS  UN  CIRTAIH  CIAIHt,  UN  AIR  AOKA- 
BLI  OU'ON  PIVT  DONRn  À  TOUTES  SORTIS 
DR   SUJITS,    MÊMI   LIS   PLUS   StiIXDX,    MM 

chiamo  gaiessa  'eià  ehe  eeeila  U  riso;  ma 
una  certa  grasia,  un'aria  piacevole  ehe  si 
puà  dore  ad  ogni  sorta  di  soggetti  anche  i 
più  gravi.  =  Di  —  di  cokur,  de  propos  dé- 
libéré, sans  sujet,  senxa  ragione,  senxa  fon- 
damento,  sensa  un  bisogno.  —  Parole,  ac- 
tion folitre  :  CXT  ouvras!  di  jidnisu 
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M'iiT  od'dni  —  TBte-iNNOcmri,  qnesfo- 
pera  giovanite  non  i  altro  th«  mattesxa 
innoeenlissima. 

GAIUiARD  (n-iar),  E,  adj.,  d'nne 
giicti  vive  et  hardie,  gioeoso,  faeeto,  aile- 

C,  piaeevote,   fesleiinle  :  mot  —,  libre, 
ncieni,  parola   lieensiosa,  libéra;  vint 
—,  un  peu  froid,  vento  freddo  uiizi  ehe  no. 

=  S.    :   c'ist    un    —,    UNI   CAILLARDI,   UUe 

rirsonne  qni  aime  U  joie,  peu  acropulente, 
un  gagliardo,  una  fraschetla. 
GAILL.4RD,  s.  m.;  mar.,  chacune  des 
deux  parties  extrêmes  du  pont  supérieur 
dans  un  grand  bâtiment ,  casteîlo  m.  :  — 
s'avait,  ca«(eUe>  di  prua  ; —s'ARBltRI, 
cassero  m. 

GAILLARDE,  s.  f.,  caractère  d'impri- 
merie entre  le  petit  romain  et  le  petit  texte, 

I  garamoneino  m.,  gagliarda  f. 

I  GAILLARDEMENT  (ga-iard-mau), 
adv.,  d'une  façon  gaillarde,  atlegramente, 
liebônenle,  giocondamenle ,  festevolmente. 

!  =  Hardiment,  témérairement,  temeraria- 

I  mente,  arditamente. 

GAIIXARDI8E,   s.  t.,  gaieté  vive  et 

I  bardie;  action  ou  parole  nu  pen  libre, 
gedexMa,  lieenxa  f.  :  il  A  fait  cila  pab 
—,  ha  fatto  questo  per  ridere,  per  ischerso  ; 
Bill  DBS  SAILLABDISES  ;  fam.,  dire  indé- 
cente. 

GAILLET  (ga-iè),  a.  m.,  genre  de  plan- 
tée dont  la  garanee  fait  partie,  et  i  quel- 
onet-unes  desquelles  on  attribue  la  propriété 
de  cailler  le  lait,  eaglio,  presame  m. 

'  GAIN  (ghen),  s.  m.,  augmentation  d'a- 
voir, guadagno,  utile,  aaanxo,  profillo, 
tuero  m.  :  il  bisodb  di  modvBau  le  — 
Oo'iL  avait  fait  ,  arrixehia  di  nuovo  il 
guadagno  ehe  aveva  fatto.  ss  Avantage, 

I  succès  :  —  S'UNB   BATAILIB,    D'DM  PROCÈS, 

la  uineita  fima  battaglia,  d^un  processo; 
BONNii  —  SI  CADII,  l'avutage  dans  une 
contestation,  darlaper  oùtta,  eedere  senxa 
ostaeoU. 

g  GAIN,  PROFIT,  BÉNÉFICE,  LU- 
CRE. Au  premier  s'attache  une  idée  d'à. 
3ntsiticn  on  de  succès;  an  second  une  idée 
ejouissance.  Le  BiNtFiCB,  benefixia,  est 
un  grand  profit,  profttto.  Ldcri,  (ucro, 
ne  sa  dit  qu'au  sing.,  et  désigne  un  gain, 
guadagno,  bas  et  odieux. 

GAINE,  s.  t.,  étui  d'un  instrument, 
guaina  t.,  fodero  m.  :=  Anat.,  se  dit  de 
certaines  parties  qui  servent  à  en  dévelop- 

fier  d'autres, ^uwia  f.  ^  Partie  de  certainea 
euilles  qui  entoure  la  tige,  ouaùia  f.  = 
Archit.,  support  à  haotenr  d'appui,  plua 
large  du  haut  que  du  bas,  sur  lequel  on  pose 
des  bustes,  mensota  t.,  pedueeio  m. 

GAiNERIE,  s.  f.,  se  dit  de  toutes  sortea 
d'ouvrages  couverts  de  chagrin,  de  maro- 
quin, etc.,  fabbriea  di  foderi,  di  gitainef 
aastueei,  «  d^ogni  lanro  coperto  di  mar- 
roechino. 
GAInIER,  s.  m.,  ouvrier  qui  fait  lee 

f;alnes,  guainaio,  slipettaio  m.  =  Arbre  de 
a  famille  des  légnmioensea,  plus  connu  sona 
le  nom  d'AiSBB  DI  JDD<B,  tiliquastro,  al- 
bero  di  Giadea  m. 

GAliA,  s.  m.,  fête,  réjouissance  t  U 
Cour,  festa,  gala  t.  :  jour,  habit  di  —, 
giorno,  abito  digalam.  =  Repas spleodide: 
sInir  in  orand  —,  pasto,  gran  pasio, 
pranxo  di  gala  m. 

GAI..%CTOMÈTRE,  a.  m.,  instrument 
pour  apprécier  U  qualité  do  lait,  galalto- 
métro  m. 

GALACTOSE,  s.  f.;  méd.,  sécrétion  do 
lait,  galaltosi  t. 

GALAMMENT,  adv.,  d'une   manière 

galante;  de  bonne  grice;  élégamment,  po- 
tomeate,  galantemente,  eon  galanleria,  con 
graxia ,  eon  bel  garbo,  garbatamente  :  SB 
TiBiB  —  SB,  habilement,  en  homme  de 
cour,  eavttrsela  beUamente,  abitmenle,  da 
uomo  di  euore. 

GALAND,  s.  m.,  eapèce  de  galoo,  de 
ruban,  sorla  di  nasiro,  mpaxtamano. 

GALANDAGE,  s.  m.,  cloison  da  briques 
posées  de  champ  les  ânes  sur  les  autrei, 
cAwsura,  Iramexxa  t.,  tramexxo,  soprcm- 
mattone  m. 

GALANDB,  s.  f.  V.  Galant. 

GALANGA,  s.  m.,  plante  des  Indes, 
dont  la  racine  a  des  propriétés  stimnlantea 
et  aromatiqneSjOo/aRfa i. 

GALANT,  B,  adj.,  qui  a  de  la  probité, 
dea  proeidéa  ooUes  et  delieati,  garêato,  à- 
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«ib,  oiutto,  di  aoMU  manière  :  C'm  DU  — 
BOMiii,  i  un  fuJambiomo.  =  Empratli  la- 
pri*  des  femmn.  qui  cherche  à  leur  pUin, 
çaUmte,ffu>tilt,graaaM  ;  c'ait  en  u»iMB 
•-,  4  us  Hamo  galimie;  tima  «AiiUiiB, 
401  «et  daw  rbibitode  d'avoir  de*  cod- 
m*rcM  de  galanterie,  domna  gaUmte.  s 
Qli  marqoe,  qni  dénota  de  la  galanterie  : 
Ul,  Discoiras  —,  aria,  dinorw  gratima, 
galante,  s  Agréable  (I  bies  estenda   : 

aiEM  DS  FLCS  —  ODS  Cl  IITIT  BOBBO», 

nutta  i  più  fracioio,  pii  elefOHte  ii  fitetto 
gaiùteUo.  =  GALtm,  i.  m.,  celai  qui  fait 
l'cnpraaei  auprè»  de*  femciae  ;  amoareax, 
amant,  galante,  tpaténalo  :  tut  —,  taonune 
plein  de  Tignenr,  un  galante  vigoroea,  eie 
$ta  êuOa  gcuanteria.  ^:  Booim  érailU,  aa- 
qnd  il  as  (aot  pa*  trop  m  fier,  calabrmo, 
pognaUno  ;  dan»  ea  aaas,  il  fait  as  tém.  sa- 
làhdi  :  Là  SAiiaci  m  uiu  m;  Tirai, 
la  KoUrita  feee  baidaria.  V.  ÀBAST. 

ftAI^UmiUS  (c^laiftrii  1.  t,poii> 
t«Me  diM  l'eaprit  «t  ima  les  maiiièiaL  r» 
laiiteria,  vuUteaa.  urdaatM.  traeia  L  as 
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meairt,  s  EnseaUe  de  ttiTMi  ^m  Mb- 
lanM  ans  galane,  gaUeria  t.  ■=  CoUedioa 
d«  partfaUs  tepeéaaataBt  nna  sirie  de  per- 
soaaages  iUastiea,  M&na  f.  :=  Balcon  as- 
toar  de  la  poapa  d\>n  Taiaaaaa,  dans  nna 


lanteria,  miUtetsa,  wrbaaHà, 
Parole  taiianaa,  patit  prisent  adreaai  à  nne 
famne  panr  lai  plaira,  gaianteria  t.,  parole 
graàoee  (.  ni.  :c  Coamerca  d'aMOor  ok  laa 
sans  ont  plaa  de  part  qaa  h*  aanthnaats, 
;n(Baler<s  (.,  ô^rûo  oaMToso  la. = Vice  qà 
porte  t  reebercherles  intrigves  amonreosea  : 

LA  —  a'kST  OO'U  UBUTOUSI  ACODEL  OH 

*  MRIli  *■  ■■•■  aomjlTa,  la  galanleriaè 
ua  iitar<Mi<v^  ai  faaM  st  Hêia  an  a  saie 
ridieolo. 

aUJOnaS,  s.  ■.,  galant  ridioata, 
coaemMrto,  ^sottmaiite. 

GALANTINE,  a.  f,,  plante  appelés  aaaai 
PlBCi-BCiai,  iMCsaoreùo  m.  s  Plat  ds 
Tiande*  Ireidas  qa'sB  diesss  aaac  ta  la  gs- 
lie,  de  fines  herbes^  etc.,  eoppratata  m-, 
di  eami  gentili  regalati  ai  gahlina,  ife- 
*ie,eee. 

6AXATIK,  pr.  de  l'AsialtiDenre,  an  H. 
de  la  Phrygie,  ualaeia. 

«AUtn.  Tille  de  MoldBTis,  fort  franc 
très-friqaSDte. 

GAlAxiE,  s.  t.,  nom  grec  de  la  Toie 
lactée,  galaeeia  t. 

GALBA,  f  eapsrenr  romain,  socoida 
t  Néron  et  ne  régna  que  8  mois  (<iS-6^. 

GALBANUM  (m«t  lat.),  s.  a.,  gomma- 
résine  prodnite  par  ooe  espèce  i'oaibelli- 
fëre^  galàflno  ni, 

GALJIE,  1.  xa^  profil,  eontonrs  graciesx 
que  préscate  au  ut  de  colonne,,  na  Taso, 
nne  aiatue,  etc.,  garbo  m. 

OALBVI,!,  a.  t,  Uta,  sôaa  de  cipria. 
galbulo  m. 

GALE,  s.  L,  amladle  esatafieaas  de  la 
peau  qui  caose  nna  aive  démaageaiaa»,  re- 
fila, icaMa  t.  =z  HtciuiT  couas  la  —, 
pop.,  fort  méchant,  cmttiaa  came  lapeete. 


salle  de  théâtre,  gaOaria  f.  s  Dana  aa  Jaa 
inaia,  allée  loBgaaat  eoaTatte  d'ei  foa 
regarde   les  joaanrs^  ^aOrria,  loggia  t. 


de  pau 


GALE,  s.  m.,  gent*  de  plsates  de  la  fa- 
mille des  amentacees  ou  myriacées,  amca  t 

fi.ALBB,  s.  f.,  petite  plonshe  carrés,  avec 
na  rebord,  oA  la  eompoiitear  plaea  us  li- 
gne* é  mesure  qu'il  le*  lait,  «aaas|;yia  m. 

GALÈNE,  *.  f. ,  minerai  «ompoaé  de 
plomb,  de  soufra  et  de  matières  terreuses, 
gakmat. 

GALENIOVC,  OAL^maU,  GAUt- 
NITE.  y.  GuLIlli. 
GALÉOPITHÈQVE,  s.  ai.,  mammifèrs 

carnassier  qni  tient  du  smge  et  du  chiirop- 
tère,  gakopiteeo,  gatto  volante,  zibetto  m. 
GALERE,  I.  f.,  ancien  bttiment  de  la 
Uéditerranée,  long,  ras  d'aau,  de  peu  de 
cabison,  nSTignanT  &  la  Toîle  et  i  la  rame, 
gâtera,  galea  L  =  Au  pi.,  peine  dea  con. 
damnés  qui  ramaient  sur  ces  oUiments  j  au- 
jourd'hoi  peiiie  dea  travani  forcés; lieu  oà 
un  la  tubil,  gâtera  t.,  remû  m.  :  stcHArria 
its  CALiHIS, /'«ffyir  dalle  galère.  =  C'isi 
V»K  VEAU  — ,  c'est  un  lieu,  un  état  oA  l'on 
a  bcancoop  A  travatUer,  A  soufCrir,  ê  luta 
vera  gâtera,  uno  condieione  du  galeotto  : 

OCC    llIABtE   ALLirr-IL  TAIU   DAHS   CETTI 

^?  eicUmation  que  Honère  a  leodae  célè- 
bre, et  que  l'on  emploie  pour  ovE  siaili 
ALLAIT-IL  rAiBi  Li 7  cenie SI losci'a  indurre 
ad  entrare  in  tal  ginepraiû?  VOQVt  LA  — ! 
proT.,  arrirece  qui  |M>arra,  aosca  «uei eée 
sa  uaseerc,  avvenga  guet  cke  ri  vutM. 

CALEBIE  (gal-rl),  s.  {.,  pièce  beaucoup 
plus  longue  que  large  oi  l'on  peut  se  pro- 
mener &  couTert,  loggia,  galleria  L  =:  —  sa 
TABiiAiOt  où  l'on  an  a  réani,  galleria  di 


ensemble  de  persoaaes  qai  s'y  troaTcal  réa- 
nias,  êH  tpettaiori  m  gaÙeria  m.  pL  ; 
tealc  NoatoB  de  paraoanes  qni  sa  regardent 
jonar  d'antres:  aa  dit  même  dn  msada,  en 
tant  qa'ii  est  témoin  de  no*  actiaaa,  efelta- 
ttri,  riguariamti  m.  pi.,  il  maads  nu,  <« 
garnie  deitnanioL:  a»  BOiitAiaiLa  alla 
SANS  a'occona  n  ia  — «  <<  daoe  fore  il 
bme  tanxa  aeeufareidel  womia.  => fihesun 
horizontal  oa  pan  incliné  sanaat  k  l'attaqaa 
on  è  la  délanas  de*  plassa,  getUria  t.  se 
Chemin  sealarrain  dans  les  miaes,  «oiisria 
f.  iB  OineBeat  sa  rabaid  k  an  aanhlt,  psi- 
leria  t.  sa  Sa  dit  dans  Isa  théttia*  de  ce* 
baleooa  destiaés  k  raaeTOir  dsaa  oa  plasieai* 
rangs  despectaleaa;  pieaiièi»,  asssndaa 
gaierisa,_failcrsa  t.,  javieaasa  ai. 

GALÛIKN,  s.  m.,  fortat,  aotmMB  n. 
=  MxHBa  DNi  Tii  DS  — ^  pénible  et  pleine 
de  tribulations,  sienare  mta  ttentata  :  nk- 
TAiLLaa  coHita  du  —,  se  liTicr  k  aa  trs- 
rall  pénible  en  «aceaair,  afféetkiaart,  Imo- 
rare  aBa  ditperata. 

GALÉRVQVE  Cga-Ie-me),  a.  L,  genre 
dinsectes  qui  rireat  sur  les  oroae,  ainsi  que 
leurs  lartes,  geaare  fiatetti  càe  ainoao 
ru^ff  olmi. 

GALET,  *.  m.,  eaiUoii  rond  al  poli  qni 
ss  trooTo  sur  le  bord  ds  lamar,  gSiarolta, 
eaesnolû,  eiotlolo  m.  se  Plage  conrerte  de 
ces  cailloax,  greto,  renaio  m.  =  Jen  où  l'on 

fioosae  ooe  espèce  de  caiUea  plat  sor  une 
oogoa  taUe,  aureiis  I.  ss  Hecaa.,  disqu 
on  roulette,  de  mitai  oa  de  bols,  pueé  ea- 
tce  deux  sarfiaaa,  afin  d'aa  diminuer  la 
frottement,  iitee  me  ri  pote  fra  due  eorpi 
:  onde  dànùiii»  U>  efregânent». 

GALETAS,  a.  a.,  auBraiae  petite  ebim- 
bre  BSBi  la*  toits,  «elota  m.,  nl^tta  t.  = 
I<ogeaent  paaria  et  diisbcé,  tofoia,  itoan- 
bergat. 

AAUtnV,  a.  L,  gUasBplal,  eaU  sens 
la  eaadra  on  dana  la  loar,  tcàiaeeiata,  fo- 
I  coreia  (.  se  Pain,  biaaait  de  msr,  galetia, 
cttMtofaolm  L,  kinott»  au  ^  HosHas  aal  et 
ignorant:  tiir.,  uas  aediw,  sai  vaeraaé»  ai. 
I     GALEVX  <ga-l4,  BIMB,  ad].,   attiint 
I  de  la  gala,  ragmom,  teatimmo  s  larAar, 
cBiaa  —,  fmaamllo,  aane  racaaso;  AKiaa, 
I  rasil  —,  rempli  da  ptotakénace*  petite* 
et  nombteaaas,  oiksro,  frrUto  rognoeo,  ber- 
nœtokUa,  paBuraetsft).  s>  Oai  tient  de  la 
gale  :  nsTCLS  SALaaaa,  ptMola  teaèàiota. 
'  =  S.,  persense  affectés  de  la  gala,  pertoaa 
I  cAe  ha  la  rogna.  =  T.  de  aépri*  :  ex  mt, 
en  —  a'oé  TsaAiT  xsn  CB  aat,  foeeto  pe- 
lota, gneeto  rogaeio  ieetie  esnma  tutto  il 
maie. 

I  GALGALB,  a.  U,  aiaatie  dont  on  enduit 
\  la  carène  dea  bltimenta  doabléa  en  bai*,  po- 
'  légale  !. 

OALHAUBAN,  s.  m.,  cordage  placé  la- 
téralement pour  soutenir  les  œits  contre  Tes 
monrements  de  roulis  et  de  tangage,  pa^ 
bano  m. 

GALSACVS,  chef  dea  Catédoniens, 
Taincu  et  tué  par  Anlcob. 

GALIANI  O'abM),  écrfrain  brillant  et 
spirituel  du  xrm*  siècle,  qni  sut  cacher  nne 
vaste  et  stre  érudition  soua  les  agréments 
d'un  style  paradoxal. 

GALICE, aaa.  pr.at  aajonid'biii  sapilai- 
nerie  générale  da  II.-Ol  ds  fEspagns,  Sa- 
ILria. 

GALIEll,  oOibre  laédeeingrsc,  contem- 
porain da  Hste-Asrkls,  aaqaal  il  fat  atta- 
ché, eemposa  ds  asmèreat  oostage*  dont  la 
piapart  se  sont  pcritaB,  Cnimo.  ^  6Att- 
Niooi,  adj.,  loaloima  ani  priaeipes  4a  Oa- 
lien,  paimieo.  =  fiAlBaisaa,  s.  m.,  doa- 
triae  de  Galtan,  galeailma.  =  GALtitma, 
adj.  et  s.  m.,  medecia  attaché  k  la  docttias 
ds  Galien,  galenieta. 

GALIGAl  (LésaoraV,  femme  de  Ceneini 
et  sœur  de  lait  de  Harie  de  llédicis. 

GALILÉE,  anc  pr.  de  la  Palestine,  Ga- 

lilea.  =  GALutia,  ai,  adj.,  qni  est  de  la 

Galilée  :  nom  que  Von  donne  quelquefola  k 

JÂsus-Cnrist,  galiteo,  ii  Calilea. 

CALILÉ^  gtand  matkématiciaB  st  as- 
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imsms,  aé  k  Piia  ea  liU,  msrtàPisnaae 
en  IMi.  GalOao,  Gatilei. 

GALIMAntE,  nom  d'aa  ancien  batelaar 
dn  bonlcTard  du  Temple,  asnw  di  femuaa 
eiarlaimno.  =  BeaUbe,  caarlalan,  ta/fame, 
eiarlaimno  m. 

GALIMATIAS ,  s.  m. ,  diseonn  saK 
brouillé  et  contas,  afoUata,  ortata,  tanta- 
fera,  eUeteeheraie,  auaMa  f.,  ^sasaoéapii» 
m.  :  —  sosBil,  qae  ne  esmprend  même  pa* 
celui  qui  le  fait,  tantafera  non  tnteOigiùâe 
nemneiia  a  eki  la  fa. 

S  GALIMATIAS,  VHEBUB,  PA- 
THOS. Le  pieiniet  pèche  eootre  la  darti; 
les  den  autres  contre  le  bon  gofK.  Le  rat- 
Btiï,  feie,  est  l'excès  ok  tombent  eenz  qtd, 
sana  avoir  étudié  les  mattree  de  Part  ni  lea 
raison rees  de  la  nature,  veulent  paraîtra 
brillants  en  snMfanes.  Le  rAnos,  eafati, 
est  nne  affectatioD  de  ebalenr  et  q*entliog- 
liasme,  on  l'excès  de  ces  deux  qualités. 

GALION,  s.  m.,  ancien  bttiment  sur  ts- 
qnel  les  Espagnou  rapportaient  les  pnv 
dnlts  des  mines  du  ICeuqna  st  du  Péïoa, 
gideonem. 

GALIOTB,  «.  t.,  petite  et  léxère  galère, 
bonae  pour  la  eoarse,  galeatta  f. 

G.ALIPOT,  a.  m.,  espèce  ds  gondroa, 
l'oaiu  fiavMsa  r. 

GALL  (Saiat-),  Tfllft  et  eanlon  de  la  Con- 
fédération suisse,  dM  e  eantone  deOa  Coit- 
federasione  miexera,  San  Galh. 

GALL,  savant  médecin  allemand,  mort 
en  ins.  Inventeur  dn  célèbre  syvtème  qui 
porte  son  nom  et  qui  consiste  h  déterminer 
on  k  recoimaRrc  les  qualités,  les  propensions 
morales  des  in£vidas  par  les  protubérance* 
de  leur  crâne. 

GALLATE,  s.  m.,  sel  formé  par  la  com- 
binaison de  l'acide  gaffiqne  avec  une  base, 
gaUaio  m. 

GALLE,  a.  f.,  estialasanes  pradnife  snr 
les  végétaux  par  la  plqtie  de  eerlains  io- 
seetes,  ^aila,  gtdiozta,  gaÊoxeola,  bolla  t.  : 
NOIX  DE  — ,  produites  par  des  chênes  ds 
l'Asie  Kineure  et  dont  on  se  sert  pour  la 
teinture,  noct  di  GaBa. 

GALLEBIE,  s.  1,  genre  dinsectes  ea- 
nemis  des  abeillea;  on  les  appelle  aussi 
r  ACSSKS-TXiORBt ,  sorfa  tàttetti  nesiicf 
dette  api. 

GALLES  (paya  en  principauté  de),  nr. 
d'Ang^terre,  au  II.  de  ce  pays.  Elle  est  n- 
visée  en  It  comtés,  prineiàato  di  GoBet.  ss 
PnxcB  sa  —,  titre  dn  m  aîné  du  sonva- 
rain  des  fles  Britanniques ,  jii  incite  di  6(d- 
In.  =  HoDTBLLB  —  BD  IfoKs,  colooie  an- 
glaise da  l'Amérique  dn  Rord,  iVtiosa  Gatka 
del  Iford.  =  Routxlli  —  DU  Sun,  cnloala 
anglaise  de  la  NonveHe-BaDande,  Nuoaa 
Ocdta  del  Sud. 

GALLICAN,  B,  adj. .  hm^.aaBkema  t 
lOLiSB  OALticAaa,  dkieea  galBeona.  ^ 
Gallicab,  a.  m.,  partisan  du  gallicanisma  : 

LBS  aSUICABS  IT  LES  ClTHAKOaTAtaS  ,  t 

gattieani  e  gH  ottramontaai. 

GALLICANISME,  s.  m.,  doctrine  4a 
ceux  qui  défendent  les  privHégiB  da  l'Egliaa 
gallicane,  galHcanetimo  m. 

GALLICIE ,  pr.  polonaise  de  l'empire 
d'Autriche,  Gamn'a. 

GALLICISME  (gal-K-sism)',  s.  m.,  cob> 
struction,  idiotisme  particulier  k  la  tangua 
française,  gallieiemo,  francesixmo  m. 

GALLINACÉS,  s.  m.  pL,  classe  d'oi- 
seaux dont  la  coq  domastiqna  est  la  typa, 
gaUinaeei  ta.  pi. 

6ALLINSECTES,  s.  m.  pL,  daaas  d'ki- 
aeetea  qui  comprend  toutea  le*  espèces  da 
cochenilles,  ctàtee  t£intetti  eke  compremde 
tuite  le  eocciniglie. 

GAIXIKlLf,  s.  L,  poule  d'eaa,  gaBi- 
netta,  fùlaga  t. 

GALLIPOI.I,  viile  et  détroit  de  la  Tur- 
ottie  d'Europe,  GailipoH.  =  Place  st  port 
oe  la  pr.  de  liaples.  =  Prisou'Ilb  sb  — , 
anc.  Cbersonèsa  de  Ihrace,  painsab  di  Goi- 
Iroli. 

GALLIQI7E  (gal-lic),  adj.  :  ACISB  — ,. 
extrait  de  la  noix  da  galia,  ocido  gallieo^ 

GALLON ,  s.  m.,  meeore  anglaise  pour 
les  liquides;  eUa  set  de  é  litre*  st  dsmi, 
gaiisn. 

GALLO-BOMAINS,  penples  qai  occu- 
paient la  Gaule  uaat  1  atrixée  ds*  France, 
Gallo-Ramani. 

GALOCHE  (ga-loac),  a.r.,  ehaassars 

lir,  dont  U.  semells  art  an  lois. 


cuir, 

gallietta,  tueerata 
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tutét  Imu  rolata  et  reeogrU,  ÏMM,  frt» 
HttM  t. 

QAIiON,  •.  «.,  nb»^  crgiié  tt  fort  ApaK 
f«il  *YM  da  fib  d'or,  d'arnot,  d*  cwirt, 
Ac  (oldi  de  estoc,  «te.,  goutme,  pvianam 
n.  =  0«iji»  OH  FSciLD  CD  — ,.  os  k'» 

S4D1UT  TMP  SMKPW;  tttt-,  ••  se  MB» 
T«it  trop  proSter  d'uac  sww  ataotigwii^ 
del  buono  t  dtl  bem  n««  w  m  fùlia  «ua' 
troppo.  3f  f KtiuJ^  M  dit  de>  gsloai  foi, 
dans  V*rnée,  serwBt  il'tii*igD«  1  cecttiiu 
grade»  :  u^  «luau  iicAroBui,  m  >u- 
aïKT,  igvBvUtt  (Iùlmtin4it*par»le,  di 

«AbONNSift,  T.  a^MDW,  kord«i  d«  ga- 
lons, gaUonare,  Ktlart  :  tt  UT  tobt  «a- 
LPMMi,.  conveti  <•  galon,  A  (mto  «operfo 
dipaêiamai. 

eAU>r  (ga.16),  a.  ■.,  la  pla*  Uni»  M 
b  ploa  r«r>aa  da»  aUiae*  dn  efceTal.  ffr 
fom  ■■•  ^  Allib,  cointia  li  —,  agi»  o« 
parler  arecprécipitalioD,  andare  con  troppa 
frttta,  M  caeeùi  e  ia  furia.  •=>  DaQie  «n 
deai  iff«,  d'an  rnooTemeat  vif;  air  aar 
laqaal  on  Tezécnte,  galoppo.  =  Fop.,  rèpri- 
Oiaiida  tivtra,  raôbuffo,  lunaagm  m.,  {otûto 
rfî  capo,  romansina,  gridata  f. 

GALOPADE,,  a.  f.,  eoors*  an  galop,  il 
galtppare,  galoppo  m. 

SALOPER,  T.  n.,  aller  le  galop  ;  conrir, 
aPer  fort  Tite,  galoppare,  anaaréipatoppo, 
^  Danaer  le  galop,  danzare  il  oahppo.  =s 
Faire  delongnea  coorres  Je  cAtéet  d^utre, 
iÇambare,  tcarpetlare ,  trottare.  =  V.  a.  : 
—  un  CIITAI,  le  mettre,  le  faire  aller  an 
galop,  mettere  ai  galoppo  un  cavaïlo,  farlo 
ttndare  di  galoppo.  =  Pop.,  ponrsaivre,  re- 
chercher BTec  actJTiié  ;  là  r«u«,  la  ritTBi 
IB  OALora,  il  est  en  proie  k  la  pear,  &  la 
fitrre ,  è  asstUita  da  gran  saurai  da  gron 
ftbbn. 

OAU>f  HT  (ga-lo-pen),  s.  m..  p*t!t  gif- 
too  aaqnai  on  fait  faire  dea  coinmiuiona , 
tcrvitorutxOj  galoppiw,  che  fa  le  commis- 
noni,  fatlormo  m.  =  Petit  poliaaon,  gabif- 
petto,  biricehtno  m, 

CAIfOUBET  (ga-la-bèh  a.  m.,  petUe 
flftta  t  tiofa  trou,  galubtt,  pmito  a  tambu- 
rino  m. 

OAUTCBAT  (ga-lû-taii),  a.  nu  pean 
d «ne eapèoe de  squale  préparée pooiiagiri- 
nerie,  xwrino,  peut  tagri. 

SAI^VANI,  ipédeciii  et  pbjBlcien  de  Bo- 
logne, mort  en  1795,  ioreotear  da  galra- 
niane. 

OAITANIQITE  Cgal-Ti-nlc),  adj.,  qni 
appartient,  qni  a  rapport  an  galrausme, 
gmameo. 

eAlVANISATION,  s.  f.,  atttoo  de  gal- 
vapîaer,  galvanixxajnento  m. 

OALVANUER,  T.  a.,  soaraettre  il  rac< 
tion  d'an  conrant  galvanique,  galuanUzare, 
ttettrinare  colla  pila  galvanica.  =  Donner 
une  via  factice,  galvantztare,  êcuotere  una 
toeietà  morta:  —  cnk  DiTiOH  m  dïca- 
DIKCB,  galvanizsare  ruia  nazione  in  deca^. 
denza,  =»  RecoQTrir  uno  sabstance  d'ane 
cooche  métallique  par  la  gslTanoplaslie,  gai- 
vaiiizxare. 

CALVANISME,  s.  m.,  ensemble  de  até- 
DODièoea  éleetrlqoes  obacrrés  aar  le  système 
mascnlaire  on  avr  des  plaqnca  mMalliqae», 
gitlvanitmo  m.     , 

GALVANOMETRE,  a.  m.,instmnent 
poor  appiicier  les  elTets  de  rèlectijciti  gal- 
yBtalmt.galeaaomelro  m. 

GALVANOPLASTIE,  s.  t.,  art  de  pré» 
eipiter^  par  l'action  d'un  conrant  galva- 
Biqne^  U)  métal  en  dissolution  dans  an 
liquide,  snr  an  autre  objet  conducteur  ou 
repda  condaeteur  de  l'électricité,  gabiano- 
ptastiea  f. 


(U.R 


363 


itico. 

GALVPAY  on  GAIXOWAY,  cité- 
coipté  d'Irlande,  cap.  da  comté  de  ce.  nom. 

GAMA  (Vaaco  de),  amiral  portugais  qui, 
le  premier,  doubla  lo  cap  de  Boiuic-Espé- 
rance  ;  mort  Tice-rol  des  Indes  en  152t. 

GAMBADE,  s.  f.,  saut  sans  art  et  su* 
cadence,  satlerelto,  scambiefto  m. 

GAMBADER,  t.  o.,  faire  des  gambade*, 
Kttellare,  tcambietlare,  gambettare,  ntUa- 
reilare. 

GAMBIE,  Oeare  d'âJCrïfne,  *a4^t(g  dan* 
l'Atlantique. 

GAMBIER  (archipel),  g^pe  d«  cla) 


OAN 

tiaa  de  la  PoIjiiiaia,9Ucée*  de^BlalMé  aen* 
le  proteetoru  de  la  rraoce. 

GAMBIT,  s.  mu;  I.  de  jen  d'écbaca, 
gambitto  m.  :  jodbk  lb  —,  taire  faire  deni 
pas  an  pi^oa  du  fou,  après  aroii  powwé  celiù 
du  roi  ou  de  la  reine,  giuocart  3  gamlnUo^ 

GAMELLE,  s.  f.,  ècoelle  de  bois  on  de 
fer-blaae  dans  laanaiie  mangent  les  soldat*, 
gametla,  gmetta  l. 

GAMIN  (garmén),  E  (ga-ntin).  petit  gar- 
çon, petite  fille  qni  joue  et  poliatonne  oaa* 
les  nés,  éirsKAino  m^  biruehina  U,  mo- 
ntUo,  piazzaruolo^  hricamctUo  nu. 

OAMlKiEBIE  (garoin-ri)^  a.  L,  malice 
de  gamine  >V',  wriccAjiiate,  ragasxalOt 
monelleria  C 

GAMME,  *,  f^  aaeeeaaioo  de  aaaa  dlusr 
aés  aelon  leur  ordre  natnrel  dans  l'éteadoe 
d'osé  octare,  seofo,  gamma  t.  ^  Ca^HOia 
OB  — «  de  conduite,  de  manière  d'agir,.  mU' 
tar  oùa,  modo  d^agire,  condoUa^wrto,  r«- 
gistro;  cbameb  uni  — f  sa  —  i  ODEl- 
OD'uh,  le  réprimander,  lai  dire  ses  réritéa, 
parlar  fuor  dni  denti  a  quakhadioto^  dargU 
uaa  buona  lavata  di  capo, 

GANACHE  (ga-aasc),  s.  f..  mécbaire 
intérieure  du  cheval,  ganaseio  t.  s=  Pop-, 
personne  déponme  de  talent,  de  capacité, 
a  idées  snrannéei^  eapo  dura ,  capaatone, 
bat:ceUone,Kioccone  m.  :  L'uriaïua  rB.ui-^ 

ÇOIS  EST  ON  BOHIII  BOX  ET  KttlOIIDX,  HAU 

ONE  —,  timperatore  Francesco  i  buono, 
reli'jiotû,  ma  iacceUone.  T.  BttB. 

GAXO,  Tille  de  Belgique,  ch^l..  de  la 
Flandre  orientale.  Looi*  aTIII  a'i  retira 
pciiilant  les  Caxi-JoDBI. 

G.VNGjINELU,  nom  de  famille  da  pape 
Climcnt  XIV. 

(^  \IVG£,  fleuTC  de  l'Hindonstaa. 

U.VNtiLIFORME,  adj.;  anat.,  qui  a  la 
forme  d'un  ganglion,  gatigliformi. 

GANGLION  1|gan-gU-«n)„  *.  au,  petit 
corps  arrondi,  formé  par  des  filets  oerreaj 
on  des  vaisseanx  lympoatiqae*,  ganglio  m* 
:^  Petite  tumeur  dure  et  indolente  sai  le 
trajet  des  tendons,  sans  chaogement  da  covr* 
leur  a  la  peaa,  ganglio  m. 

GANGRÈNE,  s.  t.,  aitinetion  eoaiplète 
et  définilire  de  la  rie  dana  ane  partie  dn 
corps,  eonervisa,  pangrena  t.,  canero  m. 
^  Boctfjne  pernicieuse,  corruption  dea 
m<nra,  etc.,  eanerena  t.,  eantro  m. 

GANGRENER  (SB),  t.  pr.,  se  eerrera- 
pre  par  '•*  gangrène,  cancrtnare,  tneanere- 
narsi,  farsi  eanerena.  =  AvotB  lA  CON- 
ICIEMCI,  l'ivi  etnaaiRte,  èlre  tant  *  fait 
corrompu,  esser  di  perduta  eoteienxa,  awr 
ranima  totalmente  guatla^ 

GANGRENEUX  (gan-gre-nfi),  EC8E, 
adj.,  qui  est  de  la  nature  de  la  gangrène  on 
qui  en  offre  les  caraclires,  cttncrtnon,  can- 
ceroso. 

G.VNGUE,  s.  f.,  substance  qui  contient 
ou  euTeloppe  la  matière  métallique,  ganga  t. 

(juVAO,s.  m.  )  t.  du  jeu  d'hombre  :  ni- 
MjjisBB  — ,  demander  la  main,,  ({o»>aB<iare 
la  bazza,  la  mano  t. 

GANSE,  s.  f.,  cordonnet  empkjé  comme 
ornement  ou  poor  arrêter,  pour  attacher 
quelque  partie  du  Tèteœent,  cappielto,  na- 
strino,  passanastrino  m.  =  Cordonnet  qni 
arrête  nue  boutonnière,  alamaro  m.;.  —  de 
BIAMÀHTS,  d'àciib,  garnie  de  diamants  ou 
de  grains  d'scier,  abniaro  gvarnita  di  dia- 
manti,  d^aeeiaio. 

GANT  (gan),  *.  m.,  partie  de  l'habUlemeot 
qni  contrera  maio  et  chaque  doigt  séparé- 
menl,  guanto  m.  =  SoDPti  coiiiiB  en  —, 
d'une  complaisance  servile^  piej^kavoUi^xhe 
si  accomoaa  al  grnto  dfgh  iltn  ;  eu..  ^  in 
euore  moUf,  SB  oonkbb  lis  OINTS  SB, 
s'attribuer  le  mérite,  l'hooncor  de,  allribuùrn 
il  merito,  fanene  Cautore:  vous  «'iN  A.VIZ 
PAS  LBS  OANTS,  TOUS  n'été*  oa*  le  premier  à 
dire  ou  &  f^re  cela,  non  sieie  il' primo,  non 
ne  avele  la  colza;  ibter  LB  —  1,  D^riiB, 
geltare  il  guanto,  sfidnre;  bakassib,  bb- 
leteb  lx  — ,  accepter  le  défi,  raccogliere  il 
guanto,  accetlare  la  i/ida . = Pbin  dbb  ,  hxt- 
tbe  des  gants,  agir  arec  beaucoup  de  pré- 
canlion,  de  discrétion,  andar  con  pie  di 
piombo;  cbia  ta  coiuib  dm  —  ;  triT^  tou* 
coDTient  sons  tons  les  rapports,  cià  ti  con- 
vient, vi  va  apenneUo;  —  iaune,  sobriquet 
qu'on  donne  a  un  jeune  fal,  guanla  giaUo, 
preienzioso. 

G^INTELET  (gan-tlè),  s.  m.,  sorte  de 
gant  dont  le*  doigts  étaient  recoarert*  d'é-     P*'    ,.  .. .  .. 

calVa*  il'a»ier,  et.qjii  taisait,  partie  d«  l'ai-  J  gaxxo,  garxon»  m.  :  ciiB  nUb  o«l.4.l«AW 


more  d'oa  homme  armé  da  toate*  pièces, 
manosolo  f,  ==  Cbir.,  bandage  qui  enteloppe 
la  main  et  les  doigts,  chirotecai., guanto  m. 
=7  Morceau  de  cuir  dont  les  reUeura,  la* 
bourreliers,  etc.,  se  courrent  la  paume  de 
le  main,  manopola  U,  guardamano  m. 

GANTER,  V.  a.,  mi^ttre  des  gants  i,  im» 
palmare,  mettere  i  guanti.  =  Etre  juste  è  la 
main  :  ces  eABi*  vois  gahtent  bien,  gut- 
sti  guanti  vi  oanno  bene.  =i  Se  -— ,  t.  pr., 
mettre  ses  gauts,  inguantarzi. 

GANTERIE  (gan-trl),  s.  t.,  fabriane, 
magaain  de  ganta;  commerce,  art  du  gantier. 
la  ftttbriea,  H  taagatxeno,  U  commtrdo  dt 
guanti.  , 

GANTIER,  ERE,  s.,  cebU,  celle  qui  fatl 
on  qui  Tend  des  gants,  guantaio. 

GANYMÈDE,  s.  is.,  éebBuoa  de  Inpl- 
ter,  mytb.;  Sansned*; mignon, /tocrslo,*!^ 
gnoTte,  amico  intima. 

GARANCE  (ga-ran>),  a.  f.,  plant»  de  la 
famille  de*  mbiaeée*  dont  le*  radues  fonr» 
nissant  une  belle  teiatsre  roage,  garanza, 
raàUa  f.  =  Adj.  :  IBBTS,  Babtaumi  —, 
veste,  pantaloni  rossi^ 

G.4BANCEB,  1.  a.,  teindra  eo  garance, 
arrobbiare,  tingers  eon  robbia,  in  rosso,  co- 
lor  di  robbia.  , 

G.tLRAN'CIERE,  a.  T.,  champ  de  ga- 
rance, robbiaia  f. 

G.4R.ANT,  Ej  s.,  celai,  celle  qni  répond 
de  son  propre  fait  ou  du  fait  d'autrui,  ga* 
rante,  retponsabUe,  maUevadore  :  les  pbb- 

MIEBS      ArrLACDUSEIIEMTS     MB    SONT     PAS 

ToeioDBs  VN  sCa  —  no  hB bitb  s'un  on- 
TBAOB^  iprimi  applausi  non  sono  sempre  un 
siatro  maiïevadtjre  det  merito  di  un  opéra. 
=£  Celui  qui  cautiunne  la  dette,  l'obligation 
d^  aatre,  garant»,  rispomabile,  malleva- 
dar*  as.,,  sieurlé  f.  :  Il  est  —  na  totbi 
o«i,i«An«is,  sgli  i  garante  det  votiro  o6- 
bUg*.  s>  Ja  vocs  suis  —  ob  la  tBbitA  b« 
raiT,  slo  maUevadere  délia  veritàdtlfatto. 
=iSareté,  garantie,  gage  :  la  rBsNcx  éTAiT 
gabantb  nu  tbaitE  tiolE,  la  Francia  era 
retponzabiledeltrattatoviolato.  V.  Gautiom* 
GARANTIE  (ga-ran-li),  s.  t., obligation 
par  laquelle  une  penonne  doit  en  défendra 
une  antre  d'an  dommage  éreotnel,  ou  l'in- 
demniser d'na  dommage  éprouvé,  ffiransùi, 
siturtà,  ffuarentigia,  malleveria,  pieggeria, 
eautione  f.  =:  Ce  qui  garantit  une  cDoee  oa 
d'ooe  chose  :  ca  ODi  MB  RiFoeRE  le  rin 

Elt  AB<BIO«B,  c'est    LB  FED   OB  —  OU'ON  T 

TBOiin  contbe  la  ttbannib,  cii  che  mi 
ripugna  ilpiù  nelt America,  si  i  Ut  poea  ga* 
roasrâ  cfi«  vi  si  trova  contro  ta  tirannlde^ 
BBBBAu  DE  — ,  Uea  OÙ  Ton  conetate  légale- 
ment 1»  litre  des  matières,  des  otnrages  d'or 
et  d'argeiM,  u/fhio  di  garansia. 

GARANTIR,  T.  a.,  sa  rendre  garant,  sa 
porter  saation,  garantire,  guarmuire,  ren» 
dersi  garante,  farsi  maUevadore,  eostituirst 
respûnêabUe.  =  Assurer,  oertifler,  rendre 
sftr,  certain  :  —  un  fait,  certificare,  gwt^ 
rsntirt  un  fatta;  fabblev  !  la  toqs  la  oa- 
BANTIS  nÉTESTABLB,  diamine  /  ve  la  gara»* 
tiseo  detestabiie.  =  Préserver,  mettre  à  l'a- 
bri de  :  i  QUEL  FBrz  n'ab-tit  garanti  DU 
NAurHABE?  a  quai  pressa  mi  hai  tu  gara»* 
tilo  det  naufragio  ?  :^  Se  — ,  t.  pr.,  se  pr^ 
server,  se  mettre  1  l'abri  de,  garantirsif 
premmàrti.:  nas  bobhbs  ttoovENTS  ne  sa 

SONT    PAS    aSBANTIS  DD     lABOON    B^OLU- 

TtONBAiBB,  aomint  eUxnenti  non  si  sono 
guardali  dal  gergo^  riooumtnario.  z=  S**»- 
sorerv  se  promettre  l'un  é  l'antre,  ««ncas- 
rarsi,  promettersi  a  tiœnda.  V.  RBpoittBB. 

i  GARANTIR,  PRÉSBR-VER.  9AV- 
VER.  On  GABANTiT,  gorantisct,  d^n  mal 
actuel,  en  couvrant,  en  empêchant  l'atteints 
d'un  objet  eitérleur.  On  pkésibti,  pré- 
serva. (Ton  nul  à  venir,  en  combattant  les 
principes  intérieurs  de  corruption.  Sauteb, 
preservore,  garantire,  c'est  garantir  on  pré- 
server d'un  grand  danger.. 

G.VHCE,  s.  f.,  feramei  débanchée  :  trir,, 
sgualdrina,  bagascia  f. 

GjVRCETTB  (gar-sell,  s.  f.,  tresse  eo 
menu  cordage  pour  rétrécir  la  surface  dea 
Toiles,  quaod  le  veut  devient  trop  fort,  et 
dont  on  se  servait  antrefoi*  posr  «Utier  lea 
matelots,  gatchetle  L 

GARCILAaO  DE  LA.  VEGA.  potte 
espagnol,  mort  en  1S36,  imita  Tirgue  et 
Pétrarque. 

GARÇON  tear-soo).  a.  nu,  eafaut  mile, 

it  opposit.  à  fille,  figfiiÊeJ<K  fantiull»,  ra.. 
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SAKçons  It  Bicx  »iliis,  una  maêrt  ehe  Aa 
Ire  /IgUttoli  «  due  figlie.  =  Homme,  jeune 
homine  :  un  —  dk  talist,  un  giovane  di 
tatento  ;  fam. ,  biive  —,  te  dit  de  quelqu'un 
dont  on  eit  content,  bravo  giovinotto;  ot- 
licKin,  DlKEE  BK  —,  OÙ  il  n'j  «  qoe  dei 
bommea,  asciohere,  colaiione  di  toli  uo- 
mini.  =  Célibataire  :  il  est  ekcoee  — ,  i 
ancora  nubile  ;  VIE  DE  —,  libre  et  indépen- 
dante, vita  celibe.  =  Ir.  et  fam.  :  vous  voil\ 
joli  —,  B«iD  — ,  en  pari,  à  quelqu'un  qui 
Mt  mal  arrangé,  dans  l'embarras,  on  fui  s'eat 
éniTré,  eceovt  i«  un  bel  ttato,  eccovt  coneio 
per  te  feste  :  être  bien  petit  —  Avpats 
lE  ouELOo'CNjlui  être  bien  inférieur  ou  fort 
•oumia,  euere  troppo  sommesso  a  gualcimo. 
£=  Celui  qui  travaille  tous  un  maître,  qui  est 
domestique  de  certains  établissements,  de 
certaines  administrations  :  —  coiffeur,  de 
Boi'Tioi-'E,  BE  c*FÉ,  DE  BUREÀi;,  qnrsone 
parruahiere,  di  bollega,  di  caffi,  aoficio. 
=  Qui  n'est  pas  encore  passé  maître,  cAé  non 
i  ancora  passato  maestro^  padrone^  operaio, 

GARÇONNET,  s.  m.,  petit  garcoD,  gar- 
Moncello,  faneiuUetto  m. 

GARÇONNIÈRE,  adj.  t.  :  riLti  —  ; 
tim.,  qui  aime  à  jouer  avec  les  gartons, 
sfaccialella,  fratehetta  t. 

GARD  de),  riT.  do  France,  affluent  du 
Bhâoe  (rive  droite),  donne  son  nom  à  un  dé- 

Sartemeut.  =:  Le  font  bu  — ,  célèbre  aque- 
uc  construit  par  les  Romains  sur  cette  ri- 
TÎère. 

CARDE  (Im  de),  rar  U  frontière  lom- 
bariIo-Ténitienne,  près  de  Deseniano,  logo 
di  Garda;  on  rappelle  aussi  Bekaco  ou 
Laco  si  SalO. 

CARDE,  s.  f.,  défense,  conserTation  de 
quelque  cbose  ou  de  quelqu'un,  guardia, 
cuitodia,  cura  t.  ^  Sa  BEADti  n'a-t-UI,! 
ras  ttÈ  SOIS  la  —  de  la  plus  scbdpd- 
LEUSE  VERTC?  In  »ua  beltà  non  fu  desta 
totto  la  guardia  deUa  più  icrupolota  airtû  ? 

aie   BEAUTt   PARFAITE    EST    DE     MAUVAISE 

—,  est  difficile  à  garantir  de  la  séduction, 
una  bellezza  perfetta  i  difficile  a  cuttodirsi. 
=0n  dit  dans  un  sens  analogue  :  ces  vin:>,ces 
rBi'iTS  so^T  de  donne  — ,  quciti  vini,  que- 
$te  frutta  sono  facili  a  custodirti.  =  Protec> 
(ion  :  î  LA  —  DE  DIEU,  alla  protesione  di 
/Ko.  es  Soin,  précaution  que  l'on  prend  pour 
Empêcher  quelque  chose  :  pbehobb  —  de 
TOMBEE,  badar  di  non  cadere;  prehee— ^ 

AI)  PtRIL  OUI  SOIT  UN  TEL  SERVICE,  bodoU 

àtpericolo  ehe  contegue  un  taî  teruisio.  ^ 
Action  par  laquelle  on  observe  ce  qui  se 

Susse,  pour  éviter  toute  surprise  :  IL  FAUT 
TBE   IHCESIASIIIIIT  auR  SES  DARDES,   6|- 

sogna  tutre  eontintuanente  à»  guariui.  = 
Fartionl.,  guet,  service  alternatif  dea  sol- 
dats, des  agents  de  la  force  publique;  temps 
que  dure  ee  service  :  tTRE  de  ^,  e$sere  di 
guardia;  mohter  la  — ,  prendre  part,  à 
son  tour,  au  service  de  la  surveillance,  tnon- 
tare  la  guardia;  descendre  la  — ,  rentrer, 
après  l'avoir  montée,  scendere^  tmontare  la 
guardia. =  Mourir,  trépasser  ;  triv.,  morire, 
=  Les  militaires  designés  pour  ce  service  : 
CHANGER,  APPELER  LA  — ,  mutore^  cJùamare 
la  guardia;  appeler  i  la  — ^  ou  ellipt.  X 
LA  — ,  alla  guardial  in  guardtal  corps  de 
—,  lien  où  se  retirent  les  soldats  qui  font  la 
garde,  eorpo  di  guardia.  =  Corps  de  trou- 
pes spécialement  chargé  de  défendre  le  sou- 
verain :  LA  VIEILLE,   LA  JEUNE  — ,  ta  VCC- 

cAi'a,  la  giovane  guardia.  =  Partie  d'épie. 
d'un  poignard,  d'un  sabre  qui  est  entre  la 
poignée  et  la  lame  et  qui  sert  h  couvrir  la 
BQain,  elta,  guardia  aèUa  apada^  del  pu- 
gnale  :  ENFONceR  jcsou'i^  la  —,lrafiggiT« 
Mino  altelta.  ^  Ao  jei,  les  cartes  de  la  même 
couleur  que  Jt  carte  principale  qu'on  veut 
garder.  =  Escr.,  manière  adroite  de  tenir  le 
corps  ou  l'arme  :  se  mettre,  se  TENIR  en 
—,  meltersi,  tenersi  in  guardia  .'= Se  défier, 
tacher  de  ne  point  être  surpris,  essere  in 
guardia^  stare  eogti  ocefii  aperti;  en  — , 
ellipt.,  mettez- von5  en  garde,  in  guardia.^ 
Se  dit  dans  les  métiers,  de  plusieurs  objets 
gui  serrent,  ferment  on  garantisseot  les  ob- 
jets auprès  desquels  ils  sont  placés  :  n'avoir 
—  DE,  être  bien  éloigné  de,  n'avoir  ni  la  vo- 
lonté, ni  le  pouvoir  de,  non  mure  tn  pensicro, 
non  mlere,  non  poter  fore;  se  donner  — 
SE  ou  SE  DONNER  — ,  Se  pr^cRutionDer,  évi- 
lar  par  précaution,  eoitare  per  precauziane: 
^k  vous  1  ellipt.,  commandement  militaire 
posr  avertir,  appeler  l'attention,  attentit 
attualeiul 
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OAHDB,  B.  m.,  personne  au  soin,  k  la 
garde  de  qui  l'on  a  confié  quelque  cfaose  ou 
quelqu'un,  guardia  T.,  guardiano,  cu$tode, 
conservatore  m.  ;  les  oardes  des  arcri- 
VES,  «  conaeraafon'  degti  archici.  =  S'em- 
ploie aussi  an  f.  :  la  —de  ce  malade  est 
PATIOSÉE,  il  guardiano  di  queito  ammalato 
è  ataneo.  =  Joint  ani  mots  qui  le  détermi- 
nent, il  forme  plusieurs  substantifs  compo- 
sés :  —  CBAMPtTRE,  —  FORESTIER,  —  MA- 
LADE, —  CBIOURHE,  —  CHASSE,   —   PKCHE, 

—  cAtes,  —  MASASiNS,  guardia  eam^estre, 
guardabotchi ,  infermiere.  guardaciurma^ 
guardaeaeeia,  intendente  deUa  peaea,  guar. 
daeotte,guardamagaxxeni ; — notes;  fam. 
et  ir.,  titre  que  l'on  donnait  aux  notaires, 
guardanote,  guardascritture ; — des  sceaux, 
ministre  de  la  justice,  chargé  de  la  garde 
des  sceanz  de  VEi^t,  guardasigiUi; — dd 
COMMERCE,  officier  ministériel,  chargé  de 
l'exécution  des  contraintes  par  corps,  guar* 
dia  di  conunereio;  —  marine,  jeonc  gen- 
tilhomme qn'on  entretenait  dans  les  ports 
pour  étudier  la  marine,  guardia  marina;  — 
VENTE,  commis  charge  de  l'exploitation  et 
de  la  vente  du  bois  pour  le  compte  d'un 
marchand,  guardiano  delta  vendita.  =■  Se 
dit  aussi  des  choses  :  —  boutiouf,  mar- 
chandise qn'on  ne  parvient  pas  à  vendre, 
(ondaceio  di  bottega  ;  —  feu,  grille  on  pla- 
que mobile  que  1  on  met  devant  le  feu  ou 
autour  du  feu,  parafuoco;  —  fou,  balu- 
strade pour  empêcher  de  tomber,  riparora., 
balaustrate,  difete  t.  pt. ;  —  main,  papier 

2n'on  met  sous  la  main  en  dessinant  on  en 
erivant,  pour  ne  pas  salir  son  ouvrage, 
guardamano  m.  ;  —  meubles,  lien  où  l  on 
garde  les  meubles,  f/uardamooiti;  —  rode, 
s.  f.,  chambre  destinée  an  linge,  aux  bar- 
des, guardaroba  ;  meuble  destine  au  même 
usage;  ee  qn'on  v  renferme, ffuordorofta.ss 
Lieu  où  l'on  met  la  chaise  percée  :  aller  \ 
la  garde-robe,  andare  alla  aentina,  alla 
predeUa;  —  vue,  ce  que  l'on  place  an- 
dessus  d'une  lampe  ponr  concentrer  les 
rayons  vers  le  bas;  sorte  de  visière  nonr 
garantir  les  yeux,  guardaoiata,  naralume 
m.,  vitiera  t.  =  Garde,  s.  m.,  se|<iil  encore 
d'un  homme  armé,  qui  fait  partie  de  la 
garde  d'un  roi,  d'un  prince,  etc.  :  l'esca- 
dron des  cent  GARDES,  to  tquadroue  detU 
cento  guardie;  —  du  corps,  rotal,  juor- 
tÙa  del  eorpo,  guardia  reate.V.  MancbB.ss 

—  national,  qui  fait  partie  de  la  garde 
nationale,  guardia  nazionale, 

g  GARDE,  GARDIEN,  GARDEVR. 
Garde,  guardia,  est  vague  et  absolu.  Il 
n'indique  pas  toujours  un  individu  qui 
exerce  une  surveillance  étroite,  tandis  que 
SARDIEN,  guardiano,  a  le  sens  particulier 
d'homme  affecté  spécialement  à  la  garde  de 
telle  ou  telle  chose,  de  telle  ou  telle  per- 
sonne. Gardeub,  custode,  est  le  pins  sou- 
vent déterminé  par  son  régime,  et  ne  se  dit 
qne  de  ceux  qui  veillent  sur  les  animaux. 

CARDER ,  t.  a.,  conserver,  eonsenart, 
guardare,  eustodire,  serbare.  =  Betenir 
pour  soi,  ne  pas  communiquer,  ne  pas  ren- 
dre :  CHARLES    VII    NE   VOULAIT  —  Ol'E    LES 

PRISONNIERS  d'importance.  Carlo  vil  non 
ooteua  ritenere  altro  ehe  iprigionieri  impor» 
tanti;  —  SES  coNOl'tTES,  serbare  le  $u» 
conguiste.  ^  —  le  lit,  la  chambre,  ia 
MAISON,  les  RANGS,  u'eu  pss  sortir,  guar- 
dare it  tetto,  la  caméra,  restare  in  casa,  re- 
stare  net  ranghi;  —  LES  ARRÊTS,  7  rester, 
restare  m  arreslo;  —  une  hCdecine,  un 
LAVEMENT,  ne  pRs  le  rendre,  non  rendere 
una  fn«dieina,  un  elistero.  =  Etre  fidèle  à, 
persister  dans  :  —  ses  habitudes,  serbare 
le  su»  abiludini;  —  son  rang,  sa  posi- 
tion, s'y  maintenir,  mantenpre  il  proprio 
rango,  ta  sua  posizione.=  Ne  pas  blesser, 
ne  pas  violer ,  ne  pas  enfreindre  :  —  les 
RiENSfANCES,  serbare  la  ereanza;  —  la 
meutralit<,  le  silence,  serbare  ta  neu- 
tralità,  ilsitenxio;  —  un  secret,  ne  pas  le 
révéler,  mantenere  un  segreto.  =  Continuer 
d'employer  :  —  son  médecin,  son  secré- 
taire, SES  DOMESTIOUES,  coiueTnarc  itsuo 
medieo,  ilsuo  segretario,  i  suoi  domestici. 
=^Béserver  :  gardez  pour  d'autres  temps 
CETTE  RECONNAISSANCE,  serbate  guesta  ri- 
conosrenza  per  altri  tempi.  =  -.-  une  poire 
POUR  LA  soir.quelqne  chose  pour  les  be- 
soins ù  venir,  riserbare  qua&he  cosa  per 
t'aooenire ,  un  capezzate  per  ta  teeehiaia. 
=  Veiller  an  acrvicc,  h  la  streté,  è  la  con- 
servation de,  (ener  d'occhio,  di  vista,  in 
guardia:—  dm  malade,  lb  roi,  uni  FLaci, 
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LIS  TIGNES,  LES  MOUTONS,  vegtiar»  m  ■«•■ 
lato,  cualodire  it  re,  sonegHm  un  potto,  It 
ut'fi,  i  montonL  ^  Prendre  garde  :  •ardcx 
DE  ME  DfsoBlm ,  bodats  <u  non  dàobbe- 
dirmi;  toute  proportion  «ard<i,  en  te- 
nant compte  de  la  difTérenee  relative,  te- 
nendo  eonto  délia  differema  rtlativa;  — 
LES  BNJEDE,  eu  (tre  dépositaire,  tenere  ë* 
depotUo  i  pegni;  m  DONNER  1^1  ocel- 
ou  UN,  lui  en  faire  accroire,  dore  ad  inten- 
dere  a  qualeheduno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  «• 
préaerver,  se  défier,  se  donner  garde  de  : 
SE  —  DES  HtCHANTS,  dilfUlare  dei  tristi, 
guardarsene;  garde-toi  de  nommbb  xoh 
vLwQM^MR,  guardatidal  nominare  il  asâ» 
vineitore.y.  Observer. 

g  CARDER,  RETENIR.  On  aÀin, 
conserua,  ce  qu'on  a,  ce  qu'on  vent  oonil- 
nner  de  posséder  et  dont  on  peut  avoir  be- 
soin plus  tard  ;  on  retient,  ritient,  ce  qui 
est  réclamé,  disputé,  ce  qui  menace  d  é- 
cbapper. 

GARDEVR  (gar-dSr),  EUSE,  a.,  ceini, 
celle  qui  garde  dea  animaux,  guardiano: 

—  DE  COCHONS,  porcaio;  —  de  vacict, 
vaccaro;  oabdeuse  de  dindons,  guardiano 
ditacchini.y.  Garde. 

GARDIEN,  KE,  s.,  celui,  celle  qai 
veille  sur,  custode,  guardiano,  difentort, 
protettore  :  il  t   avait  Jl   Athènes  su 

GARDIENS    des    MOEURS    ET    DES    OAlOIOt 

SES  LOIS,  DI  erono  in  Afene  protettori  dà 
costumi  e  difensori  dette  teggi;  L'tetisS 

CATHOLIQUE  A  TOUJOURS  tll  UNI  FIOtLC 
GARDIENNE  DU  DIpAT   BE  LA   101,  lo  Chiesa 

cattolica  fu  sempre  euslode  fedele  deldepo-  \ 
silo  delta  fede;  et  aba.  ;  un  chien,  bon  st  I 
FiDtLE  — ,  n'aboie  qu'A  l'approche  on  I 
VOLZVKS,  un  cane  buono  e  fedele  guardiano  t 
non  abbaia  ehe  quando  i  tndri  s'avvicinano,  \ 
=  Ooi  protège  :  le  travail  et  la  sORRitTÂ     ' 

FURENT     LES    PREMIERS    —    DE    CETTE     11-    « 

bert£,  il  taporo  e  ta  sobriété  furono  i  primi    * 
protettori  di  questa  libertà.  =  Adj.  :  amob 
—,  angelo  custode  m.  Y.  Garde. 

GARDON,  s.  m.,  petit  poisson  d'em 
donce,  ghiozzo,  guare  m. 

G.IRE,  impératif  du  verbe  SARXB,iaterj. 
fam.  ponr  avertir  de  se  ranger,  de  ee  dé- 
tourner, afin  de  laisaer  passer,  guardaf 
badal  largol  =  On  l'emploie  aus|i  poo^ 
avertir  quelqu'un  du  châtiment  qui  l'attend, 
dea  conséquences  qn'on  appréhende  ponr 
Ini  on  ponr  les  antres  :  —  le  bIton,  aada, 
il  bastone!  —  OUE,  prenet  garde  que,  b»- 
date  ehe,  attentit  sans  dire  —,  sans  aver- 
tir, sans  prévenir,  dar  giA  senza  dir  badal 

C.ARE,  s.  f.,  lien  disposé  sur  les  rivièraa 
pour  mettre  les  bateaux  ù  l'abri  et  à  l'écart, 
darsena  suiftumi  f.,  seno,  serbatoio  per  Ir 
barc/ie.  ^  T.  de  chemin  de  fer,  conatruction 
élevée  ani  extrémités  de  la  vole  et  sur  tona 
les  points  où  les  convola  a'arréteot,  pour 
recevoir  les  voyageurs  et  les  marchandises  ; 
bltimcnts  construits  sur  les  grandes  lignée, 
en  dehors  de  la  voie,  où  sont  établis  le* 
ateliers  de  construction  et  de  réparation, 
ainsi  qne  les  magasins  d'approvisionne- 
ments, stazione,  gara,  galleria  t.  :  —  on 
VOIE  b'évitement,  partie  de  la  voie  ù  qua- 
tre files  de  rails,  sur  les  railways  i  aiopla 
voie,  pour  éviter  la  rencontre  de  deni  coik» 
vols,  strada  di  ferro  latérale  a  queUa  per 
dove  passano  i  eonvogU,  onde  eoitart  wnù 
seontro;  ruotaia  di  baratta. 

GARENNE,  s.  f.,  champ  deatlnétteee- 
voir  des  lauins  qui  y  vivent  dans  niie  ce^ 
taine  liberté,  conigliera  f. 

GARENNIEB,  s.  m.,  eelni  k  qnl  est 
commis  le  soin,  la  garde  d'une  garenne,  c«i- 
slode  delta  conigliera. 

G  VRER,  V.  a.  :  —  UN  BATEAU,  le  faire 

entrer  et  l'attacher  dans  une  gare,  porre 

tma  barca  netla  darsena;— vu  train  db 

I  BOIS,  le  lier,  mellere  in  luogo  stcuro  u>i« 

xatlera  di  tegna.  =  T.  de  chemin  de  fer  : 

—  UN  CONVOI,  le  faire  entrer  dansla  gire, 
riparare  nelta  gara  un  eonvogHo; —  DBS 
marchandises,  les  déposer  dans  nne  gare, 
riporre  in  gara  mereanxie.  =  Se  — ,  v.  pr., 
se  dit  des  bateaux,  des  convois  qui  ae  ran- 
gent de  cété  ponr  en  laisser  passer  d'antres, 
porre,  atlineare  da  banda  barehe  o  eonvogÛ 
per  tasciar  passare  offre  barehe  o  convogS» 

'  =  Fam.,  ae  préserver,  se  défendre  de  :  :j| 
'  —  d'un  fou,  d'une  toiture,  guardarsi  tM 
un  matto,  da  una  eeltura. 
I  OARGANTUA,  titre  et  personnage  Im- 
I  portant  dû  livra  de  Babelai.<,  Cnni'  nl'it  : 
I  C'EST   ON  — ;  il  a  ON  AritriT  m:  —,  ;> 
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maag«  tnorniimeiit,  il  «t  insatiable,  é  un 
diluvione,  un  lupaceto. 

GARGARISER  (SE),  ».  pr.,  «e  later  la 
gorge  et  la  bonche  avec  nne  li^aenr,  sans 
PaTaler,  gargarixzarsi ,  riscmguarri  la 
toeea. 

GARGARISME,  s.  m.,  médicament  li- 
quide pour  se  gargariser,  gargarismo  m. 

6AR60TE,  s.  f.,  maoTais  petit  cabaret. 
=  Tout  Uea  olk  l'on  mange  malpropreaient, 
betlola,  tmerna,  osteriaccia  f.  V.  CastiiT. 

6A1160TIBR,  ÈHB,  s.,  personne  qni 
tient  nne  gargote,  btttobert,  tavernaio  m. 
ss  Hécliant  eaUinier  on  eabaretier  ;  fam., 
gtuataoivande  m. 

OAR00UII.LB  (gar-gni-ii),  s.  f.,  en- 
droit d'une  gonttière  oa  d  an  tuyan  par  où 
fean  tombe,  6oeen,  eanna,  doeeia  t.  =  Lon- 
ne  gonttiira  eaillante  dans  les  Miflces  in 
moyen  tga,  canna,  grondoia  t.,  eondotto  m. 

GARGOUILLBIHKNT  (gar-gnl-man), 
s.  m.,  bmit  produit  par  le  eonflit  de  l'air  et 
d'nn  liqside,  gorgogtiammto,  gorgogUo  m. 

GARGOUILLER  (gar-gn-ii),  t.  n.,  bar. 
boter  dans  l'ean;  pop.,  digiutttan ,  tgtuu- 
gare.  =  Produire  nn  gargouillement;  Irta- 
fan.,  prcdum  un  gorgogUo. 

GARGOUILLIS  (gar-gn-ii),  e.  m.,bmit 
que  fait  l'eau  en  tombant  d'une  gargooille  ; 
lam.,  gorgogUo  m. 

GARGODLBTTB  (gar-gn-Iet),  •.  f..  Taie 

Sonr  faire  rafratcbir  l'eau,  en  usage  dans  la 
lidi,  acqueremo  m.,  acqueretta  T. 

GARGOUSSE,  a.  f.,  petit  aae  OU  enie- 
loppe  de  fort  papier  qni  contient  la  ebtrge 
de  poudre  d'un  canon  ;  charge  pont  on  ca- 
non, cortoecio,  sacchetto  m. 

GARIDELLB ,  s.  f.,  petite  plante  qui 
poDSse  dans  les  blés,  epecie  di  nepilella  t. 

GARIGUE,  s.  r.,  lande,  terre  incnlte, 
landa  incolta  1. 

GARNEMENT  (garn-man),  s.  m.,  liber- 
tin, maoTaîs  sajet  ;  fam.,  cattiva  lana,  força 
f.,  un  matbigatto,  un  eattieo  soggetto  m. 

GARNI,  E,  adj.,  qn'on  lone  meublé,  che 
ê'offilla  ammobigliato  :  hôtil,  apparte-  ^ 
MBNT  — ,  easa^  appartamento  mobigliato. 
=  Toaffn  :  cils  lonos  bt  aiin  eaaiiis, 
topraccigtia  lunghe  e  faite.  =  Giani,  s.  m.,  ' 
chambre,  appartement  garni  :  lOSIX  IH  —  ; 
pop.,  alloggtare  a  caméra,  t 

GARNIR,  T.  a.,  ponrToir  des  choses  né- 
ce>«aîres,|)roeaedere  detnecessario,  fomirOf 
gnermre,numir*  :  —  oni  Piàci  SI  ODtint, 
la  munir  4e  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
défendre,  muntre  ima  piaxta ,  ^omei»r1a 
di  cià  che  oecorre  per  poterla  difendere.  ^ 
Orner  de  quelque   accessoire  :  —  tJH  OA- 

ri\D  DI  tUBAMS ,  DM  POITHAIT  Dt  DIA- 
MANTS, guarnire  un  cappeUo  di  nattrL  un 
ritrallo  ai  diamant».  =  ReDforcer,  doubler  : 
—  vs  CHiPiAD  d'dhb  court,  ffuarnâ-e un 
eappelto  di  fodera;  —  un  ïAOTIOIi,  on 
CANir£,  les  rembourrer  de  crin,  de  laine, 
imbottire^  rimbottire  wna  poïtrona,  un  ea- 
napè,  riempirli  di  borra,  ai  crini,  ai  capec- 
ehto; —  ONB  tvtt,  j  mettre  nne  garde, /or- 
nire  una  ipada.  =  Remplir,  occuper  :  DI 

KOMBKinX      TtISSIAUX     aAIRISSAIIHT     IB 

PORT,  numero»i  vasceUi  riempioano  il  porto. 
^  Se  — ,  T.  pr.,  dans  tons  les  sens  de  l'actif. 

6ARNIS.4IHE  (gar-ni-ssr),  a.  m., 
homme  mis  en  garnison  ches  les  gens  qni 
refusent  de  payer  les  contributions,  les  im- 
pôts directs,  uomo  che  si  manda  a  Mtare  in 
ea$a  di  chi  non  paga  te  impoMte,  finchi  que. 
tti  eoddisfaccia  il  euo  débita. 

GARNISON,  s.  f. ,  troupes  qui  défen- 
dent et  gardent  nne  place,  ^uam^ùmef., 
preridio  m.  =  Lieu,  rille  où  les  troupes  aonl 
on  vont  en  garnison,  guamigionê,  etansa  di 
presidio.  ^  Moyen  léçal  employé  par  l'ad- 
ministration des  contributions  directes  pour 
obtenir  le  payement  des  impAts  directe, 
meiro  impie^ala  daWamminittratione  délie 
contrihugwni  dirette  per  oltenere  U  paga' 
mento  délie  imposte. 

GARNI88EVR  (gar-ni-sOr),  BUSE,  s. 
et  adj.,  celui,  celle  qui  pose,  qni  met  des 

gimitores,  guemitore^  guarmtore  m.  = 
ABMISSIDSB,  s.  f.,  machine  à  Karoir  le 
drap  et  les  étoiTes  de  laine,  maeehina  per 
eardare  te  stoffe  di  tana, 

GARNITURE,  s.  f.,  ce  qni  est  mis  pour 
garnir,  pour  orner,  pour  assaisonner,  guar- 
nimento,  addobbo ,  ornamento ,  fregia  m., 

Suarnititra,  fomitura  f.  =  Impr.,  morceaux 
e  kuia  on  a*  plomb  qui  serrent  h  aéptrer 
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les  pagea  «t  t  former  les  marges,  margina- 
tura  f. 

GAKO,  s.  m.,  arbre  qni  produit  le  bols 
d'aigle,  aWero  che  produce  il  legna  d'acquila . 

GARONNE,  S.  de  France  qni  refoit  le 
nom  de  Gironde  ft  son  cooflnent  avec  la  Dor- 
dogne  et  se  jette  dans  le  golfe  de  Gascogne, 
dans  l'océan  Atlantique,  Garonna.  Elle 
donne  son  nom  an  département  de  la  Hauts 
—,  ch.-I.  TouioDSi. 

GAHOU  (ga-rù),  s.  m.,  arbrisseaa  de  la 
famille  des  thymélées,  ttmelea,  laureala, 
oUveUa  f. 

GAROU,  adj.  m.  :  tour  —,  nom  que 
l'on  donnait  antrefois  à  de  prétendus  sor- 
ciers aniquela  on  supposait  le  ponvoir  de  se 
métamorphoaar  en  loup,  orcoy  stregane  ta. 

GARRICK,  célèbre  actenr  et  auteur 
dramatique  anglais  du  xtiii»  siècle. 

GARROT,  s.  m. ,  saillie  que  forment, 
ehei  le  eheTai  et  ches  qnelqaes  autres  qua- 
drupèdes, l«a  apophyses  épineuses  des  pre- 
mières Tertébres  dorsales,  garreee  m.,  la 
crace  f.  sa  Béton  coart  pour  serrer  nne 
corde  en  la  tordant,  ranaetto  m.  =  Chir., 
instrsment  dont  on  se  sert  ait  pour  compri- 
mer les  arttres  et  arrêter  l'hémorrhagie,  le- 
game  stretto.  se  Sorte  de  petit  canara,  torta 
di  piccola  ttnùra. 

GARROTTE,  s.  f.,  supplice  de  la  stran- 
gulation i  l'aida  d'un  garrot,  usité  en  Espa- 
gne, ttrltngolamento  m.,  strangolaxione  t. 

GARROTTER,  t.  a.,  lier,  attacher  étroi- 
tement les  membres,  legare  strettamente, 
aUacciarej  awineerej  avvincigtiare.  =:  Fam., 
prendre  tontes  les  précautions  ponr  forcer 
quelqu'un  k  remplir  ses  engagements,  ses 
obligations,  tegare  aleuno,  catiringerlo  a 
tenereipaUi, 

GARS  (gar),  a.  m.,  jeune  gar{on;  fam. 
et  Tiens,  gwvmetto  m. 

G.ARU8,  s.  m.,  éliilr  excellent,  eUeir  di 
Gants  m. 

GASCOGNE,  auc.  pr.  du  S.-O.  de  la 
France,  Guaseogna.  =  Gascom,  m,  adj.  et 
s.,  de  Gascogne  ;  natif  ou  habitant  de  la  Gas- 
cogne, Cwuco.  =  Fam.  et  ir.,  bibleor,  fan- 
faron, fanfarone,  millantatore,  amnuuia' 
sette.  =  Gascokishi,  a.  m.,  fa(on  de  parler 
gasconne,  modo  di  parler  guasco.  =  6as- 
connaiiC,  a.  t.,  Tanterie,  fanfaronnade,  fan- 
faronala,  miùanteria  f.;  vaine  promesse; 
fam.,  Dttitajiromessa,  mlUmttria,  tpampa- 
nota  f.  s  GASConniB,  y.  n.,  avoir  l'accent 
gascon,  aver  taccento  guasco.  =  Dire  des 
gaiconnades,  dir  guasconatef  spampanate. 

GASPILLAGE,  s.  m.,  action  de  gupil- 
ler;  résultat  de  cette  action;  mauTaisegea* 
tion,  scompiglio,  sciujAo,  ipanuatamenlo, 
sprcco  m.,  sprecalura  t. 

GASPILLER  (ga->pî-îè),  y.  à.,  gâter, 
dépenser  dans  le  dâorare,>rarxanare,  guat- 
cire,  scipare,  sciupare,  malmenare  :  —  aOH 
TSHP8,  le  dépenser  sans  profit,  tprecare, 
scipare  il  tempo.  V.  Dissipbr. 

GASPILLEUR,  EUSE,  s.,  celui,  celle 
qui  gaspille,  scialacquatore,  dissipatore  m., 
sciauicquatrice  t. 

GASSENDI,  astronome  et  philosophe 
français  du  commencement  dn  xtii*  siècle, 
comb.  ttit  Descartes  et  réhabilita  le  système 
d'Epicure,  dont  il  répudia  la  morale. 

GASTON  DE  FOIX,  neveu  de  Louis  XII 
et  grand  capitaine,  tué  k  la  bataille  de  Ra- 
venoe,  en  1513. 

GA9TER  (mot  grec),  s.  m.,  ventre,  esto- 
mac; fam.,  venA^  m. 

GASTÉROPODES,  a.  m.  pi.,  genre  de 
mollusques  pourrus  d'une  tète,  et  qui  ram- 
pent on  nagent  à  l'aide  d'un  pied  charnu, 
placé  sons  le  ventre,  gatteropodi _m.  pi. 

GASTRALGIE,  s.f.,  douleur  d'estomac, 
gaslralgia  I. 

GASTRILOQUE  (ga-stri-loo),  a.  m.  ' 
V.  Vïutbiloocb.  ■' 

GASTRIQUE  (ga-stric),  adj.,  qui  a  rap- 
port, qui  appartient  k  l'estomac,  gastrieo  .• 
soc— .qui  sert  t  la  digestion, su^a^otfneo. 
^  S.  f.,  artère  gastrique,  orferra  gattrica. 

GASTRITE,  s.  f.,  inOammation  de  l'es- 
tomac, gastrite  t. 

GASTRONOME,  s.  m.,  celui  qni  aime 
la  bonne  chère,  qni  connaît  l'art  de  la  faire 
bonne,  gastronomo  m. 

GASTRONOMIE,  s.  f.,  art  de  faire 
bonne  chère ,  gastronomia  f.  =  Traité  snr 
la  bonne  chère,  trattato  sulfarte  di  mangiar 
beiie. 

GASTRONOMIQUE    (g»4tro-n(Hgaio), 
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sdj.,  qui  appartient,  qni  a  rapporté  la  gas- 
tronomie, gastronomteo. 

GÂTEAU  (ga-t&),  s.  m.,  sorte  de  pâtis- 
serie faite  ordinairement  avec  de  la  farine, 
des  œnfs  et  du  beurre,  focaccia,  sehiaeciata 
t.,  berlingoxxo  m.  ^  PabtaoBb  lb  -— ,  le 
profit,  se  prend  en  mauv.  part,  spartirsi  il 
guadagna,  il  profitta  ;  avoir  pari  ad  —, 
au  profit ,  à  quelque  alTaire  avantageuse, 
avère  il  suo  utile,  *  suopro',  la  sua  graseia 
in  un  data  a/^are.  =  Assemblage  de  cellolea 
que  construisent  les  abeilles,  riunione  di 
eellette  che  costruiscano  le  api,  =  Sculpt., 
morceau  de  cire  ou  de  terre  dont  on  garnit 
les  creux  et  les  pièces  d'un  moule,  pesso  di 
eera  da  modetlare.  =  Masse  de  résine  pour 
isoler  les  corps  que  l'on  veut  électriser , 
pezxo  di  résina  per  itolarê  î  corpi  che  si  eo- 
gUona  elettrixxare. 

oAtb-BOIS  :(gat-bo-i),  a.  m.,  mauvais 
menuisier;  fam.,  falegname,  guastame- 
stierim, 

GÂTB-EBfFANT,  s.,  celui  ou  celle  qni, 

fiar  excès  d'indnigence,  gâte  les  enfants; 
am.,  guastafaneiulti. 

GÂTE-MÉTIER,  a.  m.  inv. ,  celui  qui 
donne  son  travail  ou  sa  marchandise  &.trop 
bon  marché,  guastamestieri. 

GÂTE-PÂTE,  s.  m.  inv.,  mauvais  bou- 
langer, mauvais  (iâtis«ier,caf(n)opa<fi'cci'ere. 
=  Mauvais  ouvrier,  catlioo  operaio, 

GÂTER,  V.  a.,  mettre  en  mauvais,  en 
pire  état:  donner  une  mauvaise  forme,  gua* 
stare  j  danneggiare,  raoinare  ,  sciupare, 
rconcuire,  mandare  a  maie  :  la  pluie  a 
OiTÉ  LXS  CHSMINSr  ^  piosS"'  ha  guastato 
lestrade.  =  —  sa  constitutiom  par  umB 
Tii  i>ÉRft0I.tii,  gwistarsi  il  temperameiito 
ton  una  eondotta  tregolata;  —  la  haiii,  la 
rendre  moins  habile,  moins  sfire,  guastarsi 
la  mamo.  =  Se  dit  aussi  des  choses  morales, 
des  productions  de  l'esprit,  des  affaires,  etc., 
guastare,  lardare,  nuocere,  carromper», 
depravare  :  lA  mooistie  k'a  iahais  giIti 
LIS  talents  ,  la  modestia  non  ha  mai  no* 
ciuto  al  talento;  l'esprit  od'or  veut  avoib 
sAti  celui  qu'on  a,  Io  spirito  che  siouol» 
avère  guasta  quella  che  si  ha;  —  LES  AP- 
PAiREs,  les  empêcher  de  réossir,  par  malice 
on  par  maladresse,  (was/ore,  mandaramale 
gli  affari;  —  tl  lltTItB,  en  diminuer  la 
profit,  les  avantagea,  guastare  il  mesliere. 
=  Salir,  tacher  :  la  boue  a  aktt  uon  ha- 
bit, il  fango  ha  guastato  il  mi'o  oii'fa; —  on 
papier,  écrire  beaucoup  et  mal  ;  écrire  des 
choses  inutiles,  fnan<lar  a  mate  la  carta, 
seiuparla,  =  Corrompre,  dépraver  :  lis 

lOUANOtS     PIUVINT    —  LE    KEILLIUR  CA- 

ractBbe,  I»  ladipouono  carrompere  ilmi- 
gUar  carattere,  =  Etre  trop  indulgent,  trop 
faible  i  l'égard  de:  — ses  enfants,  sis 
DOHESTiODES,  guostore  i proprii  fanciuîU,  i 

fwoprii  domestici,  =:  Se  — ,  v.  pr.,  dans  tons 
es  sens  de  l'actif.  T.  Dépraver. 

GÂTERIE  (ga-tri),  s.  f.  ;  néol.,  action 
de  gâter,  guaslamenta  m.;  petits  soins, 
douces  attentions,  surtout  au  pi.,  trappe  ca- 
resse, dalei  attensionit.  pi. 

GATTILIER  (ga-tl-iè),  a.  m.,  gelure  de 
plantes  renfermant  plusieurs  arbrisseaux, 
entre  autres  I'agnus-castus,  uittce  m. 

6.AUCIIE  (go-sc),  adj.,  qui  est  opposé  i 
droit,  sinistro,  mancxna ,  maneo,  =  Et  par 
eit.  :  l'aili  —  d'un  papillok,  fala  «uw- 
sfra  <f uns  farfaUa  ;  li  plamc  —  s'UM  ba- 
taillon, il  fitmeo  sinittro  «Tun  battagUoni; 
LI  céTt  —  DU  TiflTSI,  tf/Ioneonuinciiia 
del  teatro,  =  Polit.,  partie  de  l'assemblée 
qui  répond  au  cOte  gauche  du  président  ; 
personnages  qui  y  aiégent,  sinistra  f.  :  CIN- 
TRI  —,  l'opposition  modérée,  centra  sini- 
stra; LA  BivB  —  n'OH  FLiovi,  Celle  qui 
répond  au  câlé  gauche  de  celui  qui  en  sui- 
vrait le  cours,  la  riva  sinistra  ^un  fiume.  ^ 
De  travers,  msl  tourné  :  planchi,  BSCA- 
LIER  — ;  jpeu  us.,  tavola,  seala  mal  dris- 
tata.  ss  Maladroit,  sans  grâce,  gêné,  con- 
traint :  DIEU  I  OUI  CB  DOHISTIODI  IST  —, 
iuon  Diot  came  questo  domestico  i  poeo 
destro;  n'atez  donc  pas  l'air  si  — ,  non 
tMiale  adunque  Varia  coA  gaffa,  coii  ina- 
pacciata,  ^  Inintelligent,  inhabile  :  il  a 

FAIT   UNE   BÉPONSI  BIIM    —,  ha  fatio  tUStt 

risposla  moUo  gaffa,  ^  S.  f.,  la  main.  Il 
partie,  le  céti  gauche  :  TlBIB,  pbendU 
LA  —,  Mnere,  prenderê  la  sinistra.  =  Qui 
TOTBB   —    IIMBI  Cl   001   BOIHB   TOTM 
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Bt«nt  ;  rro*. ,  -m  muta  yoivt  dVnteatk- 
tion  dani  toa  bonnei  «irrrei,  ch»  la  votfn 
tàlittra  ig»uri  futl  che  dàla  deatra.  <•!.—, 
Im.  adv;,  t  mai»  g«acb<,  do  cité  fucha  : 
tUKU  i  — I  fnsuate  a  manca;  rt*  ru.1 
1  —,  ptr  fila  a  mi*lra.  =  Fkuidhii  i  — , 
ie  «rmen ,  «ntiemeat  qo'il  ne  fut,  fren- 
dire  di  traverto;  k  noiTi  et  il  — ,  d< 
cAti  «t  d'astre,  de  toucAtii;  fam.  :  u.  en- 
tniB,  ^  naoiTi  >T  1— ^  sifriREMTS  fao- 
ros  WB  SON  coum,  ode  a  drilta  ed  a 
mcmea  differeuti pyopositi  tultuoeonto. 

GADCHBMENT  (goM-«aa),adT.,d'nM 
manière  gaaebe,  aiuadroite ,  tgàrbaUt' 
menu,  tgruùatomente,  eoinaamenl»,^i»i- 
etramenU. 

OAOGHm  (g<fr4c^,  ERE,  adj.  et  a., 
perMnBO  oat  te  mrt  bafeitnelIaBeaA  4>  la 
maio  gaucne,  mancino,  «AnMro. 

6AVCWEKIB  (goae-n%  *.  f^  namoe 
d'«dnaae,  d'aiMM*,  de  grtee;  (roieiare 
maladresir  ;  tam.,  balordaggine,  sciacehe*- 
M,  mala  grana  t.,  egartt,  malgarbo  m. 

OAUCHIR  (;o-«»i),  T.  ■.,  ae  dijelar. 
ae  contourner,  piegarn,  Meeani,  toréent, 
imbarearsi,  inveUu'e.  =  Tourner,  ineliner 
ligèremeat  à  ganche  posf  ArMer  qnelane 
eonp",  evitare,  eaniare,  teannare  an  eoipo 
itorcendosi  aiquanto,  ^=  fie  paa  agir  on  ne 
pat  parler  a?ee  hanediae,  «pitare,  parUre 
ton  poea  /WnipAma. 

GAUCnsSEHENT ,  •.  tn.,  actton  d« 

faoehir;  réanitat  de  cette  action,  Utercersi, 
mbieear*,  b>  telàtar»  m.,  tUirlura,  mbie- 
ealura  t. 

OAUC^HOS,  pa«p)a  d'an'giae  e«pa<Dole« 
diaitinisé  dana  Ha  pampaada  BDeaga-jLjra». 

GAVDK  (god),  a.  t. ,  etfiet  de  r«aida 
qoi  wrt  t  tnodre  aa  ja«iis,  gvado,  vado, 
fUuto  m.  K  BooiUia  da  taitea  d«  niaia,  pet- 
Mtella,  ptUiglitt,  faritaUiia  «H  forme»- 
«met. 

OAUI»nr(gD-dtB),  dae  de  Galle,  miDia- 
tn  4n  tDancea  •<  adiaiiiiatratear  kabile  da 
inemier  Baipire;  nort  «■  1841. 

GAtlBin  (8E),  T.  Br.,  le  rijonir;  ae 
noancr  ;  tiam ,  diuwm,-  dài«rtir$i  aUt 
tpatte  Ht  ^gfiemto^ 

GAVDRIOLB  (go-iiM),  a.  f»  gai  pn- 
pot,  plaitaaterl*  h  p«o  Ukra,  facuia  t., 
teherto  olmMiU»  Mkra,  mem  doemte  m. 

GAUFRAGE,  a.n^  action  da  gasfrer; 
rtaoltat  de  catta  «etioa ,  ûnfrmmne  nUe 
moffe  f . 

GAUFRE  (gofrf,a.  1^  tvioa,  gttcan  de 
Siel,  fiole,  fan  na.  as  PHiMnia  lègira  et 
•roqnante  caHe  entra  daai  plaqaea  de  fer, 
fa'on  fabfiqm  ea  pM»  aaat,  pmstitemo  n., 
aialdat. 

GACFRIR,  T.  a~  ioiprtaar  a*ee  des 
tÊin,  inr  nna  AtoSe,  Ma  fignat  an  relief, 
teproarore,  infiimere  le  étoffe,  f  Faire  de 
%tot  plia  aiee  ob  fer  ekaad,  far  grotte  pie- 
fht  ton  un  ferro  eaUb  niBa  itefa. 

GAUFRInjR  ^fl«r),  •.  m.,  «iTriar 
qui  gaafra  let  itoBH,  improatalore  di 
étoffe  m. 

GAUFRIER,  a.  ib..  ucleiuae  da  fer 
formé  de  deni  letiera  tamioé»  M>  dea  pla- 

Sea,  entre  leaqaellea  on  fait  cuire  bt  gau- 
»,  ferma  daj»  eialde. 

OAUFKoni  (go-fro-ar),  t.  m.,  hiitnt- 
Dent  ponr  gasfrer  le>  itofTes,  ttampo  m. 

SAIIFRURE,  a.  t.,  emprafate  qae  l'on 
taUtarnneAotbeDla  ga«lra«t,  improitii  t., 
ttampo  a. 

GAUGAMELB,   taita  plalBe  d«  Ya- 
denne  Aaafrta,  prte  d'd 
y  TBin^na  bari»  ea  S3I. 


iM  plafa 
ArbUaa. 
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GAULE  (goi).  Mm  «aM  laquai  on  diai- 
nalt,  nat  lea  aMtena,  deua  rtgktni  par- 
«aalièrea  ;  1*  la  Sam  propmBent  dite 
on  Tlansiirm,  ^i  mnniail  tenta  la 
Flranee  aotaaila,  an*  partie  de  l' Allemagne, 
Il  Belgtaae  et  naa  parti*  de  la  Hollande, 
6(iai«7y<anaa^niM,-ta  la  SiDii  Cisalpine 
•a  Italia  aapmtrioaata,  comnriaa  entre  le 
V«r,  lea  Alpaa,  Triait*,  la  Subiaon,  t'Apaa- 
atn  etTArna,  Oaflia  Ciia^itwi.  »  Saptai», 
*,  aiQ.  ola^  d*  la  fiaale;  aalif  ea  habitant 
4a  ce  part;  laagaga  qa<«D  r  parlait,yait«M. 
*  SiBcire,  timetvi  raoairt,  VKtKartt 
MDUits,  prttm,  ftmwhtna  çtdtim;  Ma- 
MikRis  a«Bt8i(M,  Ai  «iaea  tenpa,  ata- 
adira  piMeA*,  am  twmtas  imiassioii, 
ToaBaiac  aavMiia,  aataandtyiapriaiiaa», 
mnleoMt  naBfca,  oMotmlOf  rtba  etttkia. 

«AUfc»,aw  t,  tanaa  pareka,iMr(>M  f., 
tMctei,  taMKMtB^  Vtmatn&tatta» 


«AC 

itoe  {NM»  Mn  aHer  nB«M»tf,  ftacakado, 
verga  t.,  lauliteio  m. 

GAULEK,  T.  a.,  battre,  faire  toadier 
a*ec  ane  gaaie,  niiaeoAtare,  iaeeltiare,  ab- 
balacehiart. 

GAULM,  a.  m.,  branefaei  d'an  laillii 
^'on  a  lahiéea  orollre,  eottMie,  /hwgMW, 
naipio  ». 

G.AUPE  (gop>,  a.  I.,  terne  ininrieuet 
tririal  qui  ae  dit  d'une  fenraie  malpropre  et 
MaagrteMe,  donna  tuditia,iekmu,tiiam- 
manetal. 

GAUSSE  (gu).  a.  f.,  mauvaise  pUhan- 
teita.  «enaonge;  fam.  atnrtau  Uh^fola, 
fandonitt,  mariuoleria  t, 

GAUSSER  <S^,  T.  pr.,  aa  raiUer,  ae 
moquer,  riderai,  farti  beffe,  ridtre  alla  èatlMi 
*  gualcmo: non  voToas  oos tnm  •«■■£ 
ON  II  *<n»E;  trte-fam.  al  pop.,  vediamo 
cfte  li  ride  tOe  tpeUe  di  an  aoMK 

GAUMERIS  (ge.ait),  a,  (.,  dltpoiHioa 
k  ae  noqnar  det  aatm;  ^aiaaatai»,  ma» 
anerie  populaire  ;  fa».,  beffti  t.,  tehtrao  m^ 
HmatUione  a  bm-larti  di  matemto. 

OAUS8BUR,  BUSE,  t.,  «aM,  aalle  qai 
•e  gaaua,  qai  aime  &  ae  ganta*»  ;  tfir.,  àef- 
fardo  m.,  ibeffeggiatriet  t. 

GAVB,  a.  B.,  tarrcBt,  rivitn  torrca> 
tneoae,  corrente  d'aeqtMt.,elauie,nteeUo, 
fume  ■>.  ;  ne  le  dit  qoe  de*  ao*nd>ian  dc5 
FjT^nées  :  li  ->i>i  ruD,  >■  sauttaii,  etc. 

GAVlAIi,  t.  m.,  croeadil*  d*  Vtaée,  ça- 
viole  ta. 

GAVtOM,  *.«.,  goilar;  *itt.,tt>Mtom^ 
golat. 

GAVOTTB,  t.  t..  «um  h  4t»x  lempa, 
ait  tar  leqael  on  la  danaa,  fmotta  f. 

GAV  fBehbiaa),  pmaHTe  fenun  de 
H.  Emile  de  Girtrdin,  qui  a  laiiaé  an  poéaie, 
aa  théâtre,  dana  le  JMwnaliMia  ntlânir*  et 
dan>  plniieurs  genreay  det  anma  reanr- 
qvabln. 

GAY-LUSSAC,  célèbre  phytician  et  ehK 
Hiiite,  iBort»  185*. 

GAZ,  I.  m.,  laide  aéfifenae  parmaneat, 
fat,  Bat  m.  •-  Aba.,  gai  kjdrogèoe  earkont 
•mployé  poar  l'éclairage,  gaa,  gat  m.  :  nui 
taaiKtE  AV  —,  cilM  i&aaiitiua  a  gai; 
«omorr,  t«c  h  —,  amiotto,  bettmeS»  di 
1*t. 

GAtB,  a.  t.,  titan  léger  et  délicat  fakri- 
qaé  avec  da  i»  itie,  dn  Kb  alalnM  de  l'or 
da  de  l'argent;  patare qu'on  en  fait,  *eii>  nu, 
iœea  I.  ==  ToiM  qui  tonna  aa  an'une  ex* 
preation  aurait  de  trop  tir,  detnplibre,  vélo. 

GAZÉIFIABLE,  adj.,  maeeptible  de  m 
flO»»ertir,d'ïtre  conTcrliea  ga,giui/kabile. 


GAZEIFICATION  (ga-aei-fi-ca-iioi^ 
a.  f.,  réduction,  paaaaaa  crua  corpa  à  l'étal 
de  fu,  gatificatione  f. 

GAUÉinBR,  T.  a.,  tfanileraer  aa  gaa, 
faHfieart. 

OAZ^trOIUMB,  adj.,  q«l  «at  t  l'étal  de 
gti,  gatiforme. 

GAZELLE,  a.  f.,  auadrapède  du  genre 
dea  anlilopea,  doué  dîme  eitréme  Mgiraté, 
gazzelia  f. 

GAZER,  T.  a.,  roUer  arec  nna  gaie,  ea- 
lare,<^p»rre  va  veh  ad  tma  toeca.  =  Voiler, 
adoucir  ce  qu'on  mot,  an  récit  anrait  de  trop 
libre,  velare,  partare  cattigalo,  riterbato  ; 
tenert  narrando  la  débita  decenta. 

GAZETIER  (gai-tiè).  a.  a.,  rnéchaM 
jonrnaliate,  gattettitre,  fogHettante  m. 

GAZETTE,  a.  f.,  joamaf,  écrit  pérl«di- 
çiue;  Tieux,  gaitetta.  =  Tnre  de  certaine 
joumaax  :  •>■  *■  rnaiica,  uttIbubi,  bes 
■éritiax,  DE(  TiiBCN  AUX,  al*.,  Oattetta  di 
FnmeiaJeUermria,  degK  tptdah,  dei  tribth 
nali.  r=>  Xtxa.,  paaaeaue  barard*  et  tarianae 
qai  eaipori*  l«a  aantettei^  goMatUa  dtUa  co- 
mune,  novelliero,  rce. 

GAZEUX  (ga^e),  BUSB  (ga-ata),  adj., 
aériforme,  gatoao,  aeriformt. 

GAZIER,  ÈRE,  a.,  onvrltr,  oavTitraen 
gâte,  «iui  s  min  efie  /oMriM  t«U  a  toedka. 

GAZOGÈKE,  a.  m.,  mélange  d'alcool  «t 
d'eaaenee  de  térébenthloe  *bma;(  p«ar  I*!- 
clalrage,  gatogeno  m.  =>  Appareil  ponr 
charger  décide  carboniqa*  reaa  que  Ton 
T*ul  ooifa,  goMOgeno  m. 

GAZOMETRE  (ga-tOHBatrk  a.  m.,  ap- 
paceil  poar  eooteoir  Te  g«a  at  lai  douer  une 
pfeaaion  coaataBla,  goMtmetro  m. 

GABON,  a.  m,,  berW  coartrat  6n*  qai 
tapiaae  la  terre  ;  portion  de  terre  qni  ea  atl 
cnmM*^  «ridla,  «rtNctfi, /kmnaf^  ter- 


raaa  eriMa*».  a:Aa  pi.,  plaqaaa«*T«**4* 
terre,  convertea  de  gaioa,  pour  faira  4e*  g» 
ion*  artificiel*,  piofo,  aoUa  eriota  t. 

GAZONNAÛE  ou  GAZONNCWCKT, 
*.  m-,  emploi  qu'on  fait  dea  gazon*  pour 
quelque  ourrage  :  actioo  de  gaxodlier  ;  réaal- 
tat  de  celte  action,  ti  liaora  aoOa  «rtow, 
piotttmento  m. 

GAZONNBA,  <i.  a.,  reTltir  da  gatoa, 
tâotare. 

GAZONNXtX  rga-io-n«),  fetTAB,  adj, 
qoi  Imite  le  gaion,  erioso. 

G  AZOVILLEMBITT  (McttKarMl,  e.  a, 
petit  brait  agréaMe  Modnit  par  le  efa^t  d« 
•iaeauxt  par  m  rnMaaaa  eoalaiit  *■*  d«a 
cailloit,  garrito,  U  garrire  dtgU  aceeUir 
atormorio  det  rtmtm.  a  Ci  «loisacanii 
M»  niAïain,  cii  eABouruamein  bu 
Bat»  SUT  Bi  cbabmu  «ce  la  tatrBaa  aoa 
nvt  BODi  Acconoa,  oweato  frra»iii  égifrali, 
faetumtrmori»  dM  botehi  kmmo  éamafiidM 
jrtferiiet  aipU  doki  ateordi» 

6AZOCII,fcER  <t*-iB-i^  ^  a,  faita 
aatendr*  «a  aaaevillMMal}  a«  dit  te  «• 
eeaax,  dea  raiaaaaaz,  dea  petil*  enlaMa  qd 
a'aaaireot  é  parler,  gamre,  pigolare,  ngn- 
Jar»,  tintiUuiare,  pitpittafe  («feoji  ucceSii; 
mormorare,  lutatrare,  gorgogUare  {dei  ra- 
leetli);  baliettare,  monSorare  (dei  bambùtll 

GAZOCILLU,  a.  m.;  «ent,  aynoB.  de 
OAtODItlCtltllt  :  AD  —  DES  BOISSIACX  Ht 
CBS  BOIS,  of  mormorio  dei  rmeetH  di  emetll 
teieM. 

GEAt  f gti).  a.  ■).,  olaèn  de  h  famille  <ta 
corbcaui,  de  h  «oitrar  d'une  pie,  et  dofll 
lé  ptnin«g«  eai  traa-rané,  ffana,  gattera  t, 

G^AltT  (gle-an^,  E,  *.,  celai,  celle  qtù 
eicède  de  beaocoop  la  atstnre  oroloafrs  de 
l'homme,  gigante  m.,  gigantessa  f.  :  allek, 
KARCDEB  A  fAS  Dï— ,Iort  tit«,  t*  an  Kg. 
faire  de  granda  pngréa,  «ndar»,  eommtnora 
a  paai  di  gigante.  =  Se  dit  dea  anltnaax, 
deaTégétaDi,e<c.,  trèa-grasda  :  L'tltra  aJIT, 
et  —  DES  QcaoKcrtBls,  Teiefimle,  çteetto 
glganti  dei  fuadrapeâi.  '^  Adj.,  ooloaael  i 
SON  Aaaun  sfAitTE  iriit  «al  X  xog 
TAiiiES,  la  tua  armatiira  giganteiea  an- 
drebbe  ihale  aBa  nostm  ttanra.  =  làt 
et AKTS;  mvltl.,lesin8dnCieletdetl  Terre, 
qni  Draot  la  guerne  ani  dieai,  i  Sigaelt 
m.  pi. 

GEBIE,  a.  f.,  genre  de  crtulacéé  macroo- 
rea,  de  la  famille  de*  homarda,  et  aaaca  ra- 
re*, geiia  f, 

OBCARCIN,  >.  m.,  gear*  d*  déeBpeda 
braahToara»,  f»Mre*i»  Bv  »Cmb*  4o  tern, 
franekio  tk  terra  b>> 

GBCKO.a.n.,  gearadervpISeaaBDtien*, 
4e  la  lallh!  du  lérard  oomima,  $iero,«orfa< 
rttlile  aanrt»  pracio  cerne  nna  laemtok  *^ 
aruiem. 

Gl^HEirNe,  I.  f.  ;  datia  le  tttlé  blbliqre, 
lieu  ob  lea  mécnuta  seront  panit,  ffetitntt  f., 
tnfenio  m. 

GBINDRE  (giend),  ».  n.,  te  pUindia 
aune  voix  langBiaaaDte  et  à  diTeraaa  reprw 
ae»;  ir.,  gemere,  pigolare,  lagnarti  ttvne- 
volmente.  :=  S.  ■.,  ourrier  qui  pétril  le  paii 
dana  na*  bonlangerio,  maetiro  ùiUHal». 
tore  m. 

G^USIHk,  av  r.,  aeptee  da  eraba.  aarM 

di  granc/mo* 

Gl^LATtm,  s.  t.,  «tbatanea  laiadt 
tramformée  «a  geWe  par  le  rrfrirfdiaaaauaaii. 
t/elotiim  I. 

GÉLATINEUX  {gie-ta-tl-n«J,  rCSC, 
ad>.,  qai  reaaemble  i  la  gèlalia*  on  ({ni  en 
de  même  nature,  gelatinoto. 

«BUKB,  a.  f.,  boid  aaaei  inlana*  poar 
faita  patdaa  t  l'eaa  aa  liquidité  et  la  ea»Ter- 
Br  an  aa  eaip*  *olide,  gel»,  /tiare,  fMdo 
4a  gilara  n.f0tèata  f.  :  —  aaiuMBa,  rosé* 
aongeMe,  Mttia  fhiaetiala.  értwKa  f.  k 
■aa**  d'an*  sMaialaiiBa  moik  et  tiauiblauta 
Mç  rotneat  le*  *ab*tMi«**  aaioaiaa  an  a* 
refroidiaaant,  et  qne  l'oa  obtient  aacor*  aa 
(alMM  bDOllIir,  pai*  laissant  labaMir  le* 
balte,  la  aaU*r  *le.,«la«>M  f. 

GCtm,  T.  a.,  dorair,  faire  pastar  da 
rélal  liqaiie  à  fitat  aolide,  gelart,mgttkw^ 
ssiipsta-s.  —  Nais*  aas  rilgétaaa,  aax  a^ 
maai,  en  solidifiant  leate  parti** aoMaa**; 
i«  taaiB  *  *C4d  IE*  TiaRiB,  d  Aarfdb 
Aa  feM*  la  «ai*  wKi,-  ab  aulsa  bi  csaaa 
vitu,  Btaneoar  sas  soibats  ont  (b  UB 
tiBBa  aaiity  dmtmit  l'aietdio  4i  auaita 
«sM  mêUitaUalitb*fi,itdifti$i.mn 
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ftt  «t>i  nswr  on  ftoid  tU  :  T*ut  knt 
US  HXIKS  SI  rBOiDU,  ODi  rocs  ai  «iliz, 
avère  le  mtaà  tmto  fnddt  ehe  mi  aggkiac- 
c<bM.=s  Fam.  :  CH  bohmi  skti  ckui  oui 
l'aboisimt,  sob  «ccaeil  eat  eitrSraement 
froid,  fmUuêmo  agglmtétt  cotoro  che  U> 
nrctcMcnk^  M'Àmua  lUDÀiii,  ei  mot 
Oku  TOI»  HU  inxi  eMemtmùmaiamal 
guMia  parola  aaghiaetia  tutti  i  miei  teiui. 
s  y.  ■.,  se  solidifier  par  la  froid,  éproaTet 
les  atteintes  de  la  gelée,  ressentir  un  froid 
Irès-Tif,  gtlare.  agghiacdare,  attiderare.  = 
V.  imp.  :  ti,  mt  k  iiBius  rixsu,  aela 
fartitiimo.  =  S»  — ,  •».  pr.,  se  glacer,  s  en- 
dnrcir  par  le  froid,  congetarri,  gelarti. 

fiEUF,  IVE,  adj.,  qui  a  èti  on  qni  peut 
tite  gercé,  fenda  par  la  gelée,  tpatcato, 
feuo,  crepato  pel  freddo, 

SKUNOTTS,  s.  f-,  petite  pook  asgrtis- 
sie  dau  nos  i)BM«>(»ar,yoUiu(l'a  f.  =  Oi- 
Mau  de  la  famille  des  tétras,  çallùaBater- 
mtrt  t. 

OÉLnrDRB,  s,  t.,  fcaM  on  garflN  des 
trbres,  des  planes,  eaaséa  p*x  la  gMe,f»»- 
$tra,/e»ditiirtt,  cnpatwi. 

GÉMEA1T  (g<e-mA),  s.  m.,  jumeau,  ;<• 
nuUo  m.  i  n'est  ns.  qu'an  dI.  :  u  nom  ta 
atutkVT,  Se  signe  dn  Zodisitae,  il  teçno 
dri  gemeta,  i  gemetti  m. 

fiÉMIHÉ,  S,  adi^  réitéré  :  a.ctss  aé- 
KRiis.  =  Bot,  disposé  par  paires  on  rap- 
proché deu  à  aeai,p<im)i<ifa,(2eppib,  rad- 
dtppiato,  di  dofpio  anxUo:  litthe*  «t- 
■miss,  répétées  dans  les  abrétiations  poor 
iadiqner  qne  le  mot  abrégé  s'applimie  à  deu 
personnes  :  LL.  MM.,  pour  Lan»  Ilajestés, 
bU>re  gemùiatt  t,  pL 

GÉMIR  (Kie-aolt),  T.  n.,  «primer  sa 
paine,  ta  doolcaT,  dnne  vois  pUiatiTa  et 
noa  artisnUe,  ^emere,  ottnin.  ^  Poatsar 
des  cris  lang^ssants  et  plaintifs  :  ii  tmik- 
TBUUX,ninii,  otautuiT  daim  us  sois, 
la  larlkrelU  mfne  gimmit  «ei  éoscAt.  s 
Se  plaindre  ;  épronter  nne  viw  et  profoad» 
peina  :  ex»  HÀLBStiaiDX  FoaçaTS  «tHis- 

SIRT    sons  LK  TAIVAIL  SX   Lk.  >UU,  JIU- 

«(i  sveatwaM  galeotU  ;  «mono  totto  la  faHea 
iM  renu;  IVK  aoa  suiia  l'ai  Txor  sf  ai, 
mi  mie  datmohotn:ffotemulo.=sS»  dit 
des  choses  inanimées  :  IT  Lx»  aoKi»  •*• 
ussttxMT  socs  sxs  »oui*  s'amam,  < 
gK  «rjNom  gtmnano  Motto  porte  di  broiuo  ; 

LA  BITI    AD    MIS    ataiT    BtASCSItSAIIlB 

d'ECU  Hx,  la  rh»  da  la»laiw  gema  àiandteg- 
giante  diquima;  Lxs  «raiids  rixs,  of  mu- 
sant socs  LI  COOP  IIS  HACHES,  I  gToiuU 
jmi  gemtmU  totto  i  cotpi  d»U»  teuri,  s  It.  : 
(lAiRi  —  t  A  TBtiSi,  tau»  baxBcoay  ou  trop 
tBpriner,  far  gtmtr»  i  lorcU. 

GÉMISSANT,  E,  adj.,  qol  gteil,  f»- 
monte,  gemebonât. 

GÉMISSKIRIIT  (gle-mia-inan),  «.  nt., 
plainte  donlonresie  et  non  articulée,  ffenaïo, 
pianto,  lamenta  m.,  lin,  «orpirï  m.  pi.  :  mis 
noLS  (rtaisstaxiiTs  tout  bxtxhtib  lxs 
BOIS,  I  mût  gemiti  tolS  fanno  eeetiejgiare  i 
toseni.  =  Lxs  of  uresxanrrs  ii  ta  co- 
lOMBt,  Ht  l'OBOTTX,  f  gemiti  êetta  cobmba, 
deltorgano. 

i  «ÉMissEKBnT,  nuiim,  ia- 

■ENTATION.  Le  premier  ladlqoe  dai 
cris  et  des  sonpirs.  gemito;  le  second  dea 
paroles  de  reprocoe  on  de  malédiction,  Eok 
sriio,  guerela.  Lahiiitatioh,  lamento,  est 
u  taperlatif  des  deai  antres  ;  Il  exprime  one 
plainte  on  nn  gémissement  prolongé,  affiché. 

GEMMATION,  s.  f.,  déTeiappemaDt  des 
bourgeons  dans  les  plantes  ;  moment  où  il 
a'opère,  gemmaxione  f. 

GEMME,  s.  r.  ;  bot.,  tonte  partie  suscep- 
tible de  reptodnire  nn  Tégetal,  telle  qne 
les  bulbes,  les  calem,  etc.,  gemma  t.,  Sof- 
Amsm.  :=ZaoI.,g«rme  déseloppé  t  l'inté- 
rieur de  certains  animani,  qui  fait  ensuite 
saillie  au  dehors,  et  se  détache  pour  former 
vn  non  Tel  indiridn,  ^«mms  f. 

GEMME,  s.  f.,  pierre  précieuse,  gemma, 
pietra  pretùua  f .  :  sXA  —,  fourni  par  la  na- 
tare,  toi  gemma,  taie  dirtceia  m. 

GEMMIPARE,  adj.,  se  dit  dhs  plantes 
ou  des  animaux  qui  se  reproduisent  par  des 
gammes,  gemmiparat 

GEMMULE,  s.  f.,  premier  bonrgeon  de 
la  plante,  gemmetta,  gemmunia  f. 

GÉMONIES,  s.  f.  pi.,  escalier  &  double 
rampa  qui  se  troaraii,  k  Rome,  sur  la  fa- 


çade  data  prison  pablùpi*,  it  sur  lea  ma^■ 
ches  dnqnel  on  traînait  et  on  exposait  les 
cadavres  des  citoyens  mis  h  mort  par  la 
strangnlation,  ;«monûi  f.  =  TbaIiixb  acx 
— ,  accabler  d'outrages  et  d'avanies,  tratci' 
nart  aile  gemonie, 

GENAI.,  K,  »ii^  qui  appattient  au 
jonest  gemue. 

GENANT,  E,  adi.^  <r>I  >*■>*>  <)<■>  û>- 
eomnoda,  iRcemoais,  mtletto,  imfortmo, 
fattidioto,  gravoso,  increscevoie, 

GENCIVE,  s.  r.,  tissa  terme  «t  fibro- 
muscnlaire  dans  lequel  les  dents  sont  en- 
cblssées,  gengiva,  rnngitt  f. 

GENDARME  (gian-darmj,  s.  m.,  asc. 
sddat  k  cheval  armé  de  toute*  pitee*, 
{reiuformem.  =  Aujonnfhoi,  soldat  fou 
corps  spécialement  ehatgé  dé  veSler  k  la 
streté  et  k  la  tranqoUiité  pnbliqBaa,  fan- 
iarme  m. = Pam.,  feasM  grande  et  lobuate 
<rui  a  l'air  ktrdi,  an  soldotaeeio,  aa  a«»- 
dorme,  vna  eamerSofona.  n  An  pi.,  blacï- 
taa  qai  soiteot  da  fao,  teintUla,  fmiUa  t.= 
Pointas  on  tache»  fai  dimiaaasrt  l'éelsl  et  la 
prix  d'oa  diamant,  maeaWn  aei  ttùanaaSe. 

GENDARME»  (SE),  v.  pr.  se  ré!«eltar, 
prendra  la  Bioncfaa,MU<re  tiéninei»,iiim- 
Mr*  in  raita  Uca,  tmbroneiare,  trnnare  a 
mmttana  .■  sa—  k  todt  raeros  ;  iam.,  ^drss' 
di  aiol  amor*  ad  oatat  propanto. 

GENDARMEMB  (gian-dannri)',  s.  fy 
e»rp>de»g«Bdanaei,|/»iwiui'»isiig,<»n>»  « 
gtâdmntxi. 

GENDRE,  a.  ai.,  «alni  qni  a  époasé  la 
fiUe  de,  genen  m. 

6ÊNE,  s.  t.,  se  dbatt  antrefolaponr  tof 
tuM,  tortura ,  corda ,  eoUa  t.,  tomento, 
ttraxio  m.  :»«  axTTBX  i'xspbit  k  ia— : 
fan.,  metlerti  la  tpirito  alla  tortura.  =  Etat 
de  sonitamce,  da  malaise  qui  empêche  d'a- 
gir, de  sa  mouvoir,  de  respirer,  eta.,  pena, 
molettia,  t&ttttira  f.,  fattidlo,  affanno,  tor- 
mento,  ineomodo.  duagio  m.  =  Embarras, 
contrainte  pénible  :  bxstiz  ,  vous  bx  mi 
CAESXZ  AticcBX  — ,  restote,  toi  non  ci  recate 
neiswi  ineomodo;  ixs  Tisim  nx  cxbtaibxj 
ïïBSomiSi  MXTnUT  i  ia  — ,  le  mette  di 
eertepenani  danno  mokstia.  =  Inquiétude, 
tourment,  effbrt  d'esprit,  tortura,  nota, 
pena,eogge*ionef.,  tormento  m.  :  ix  roo- 

TAU  TaOBIin  MIS  DISCBIFTI01I9  SAItS  —, 

nsoit'lL  Cl  Qn»  rt»  toss»  comtxht,  po- 
teta  sronro^cra  le  mie  deacrixioni  tenta 
noia,  fao  a  eUe  ne  foeii  amtento.  ^^  Sari 

—  :  Min.,  en  pranant  ses  aises  et  nms  s'in- 
quiéter de  l'embarras  ou  dn  déplaisir  des 
autres,  aeiua  eompHmenli,  impippanioti 
(Mis  eraanae  :  êtbx,  itra  nans  la  —, 
aaaquer  d'argent,  vivra  dans  an  état  voisia 
de  la  pauvreté,  casera,  ufcert  iseirc»0as(ia, 
nelin  di>fr«Ma. 

GÉNÉALOGIE,  s.  t,  science  de  lalUIap 
tion  des  familles  ;  tableau  qni  fait  stisir  d'ng 
eoap  d'osO  ia  deaaandaaea  et  ta  pareaté  des 
fainuies,  gemeadogia  t  =  TUm,  arnoo.  da 
ItaBLBsn. 

GÉNÉALOGIQUE,  adi.,  qui  ippir- 
ttect,  qni  a  rapport  k  la  ginialagia,  «rata- 
logieo. 

GÉNÉALOGISTE,  s.  IB..  «dai  qtK 
dresse  les  généalogies  on  <|Bi  ns  tait,  gf 
nealopitla. 

GENÉFI,  s.  m.,  plante  composée,  qne 
Ton  cueille  sur  les  Alpes,  et  qui  fait  la  base 
d'une  liqueur  de  même  nom  et  du  wlné- 
raire  snisae,  aeme  nofarore  di  «ne  plante 
amaretdarematicka,ekecreiemotuUeAlpi. 

GÊNER,  V.  a.,  presser,  comprimer  ea 
incommodant,  en  fosant  souffrir,  etrinpere, 
cottringere,  coartare,  legare,  ineomodare  : 
son  caBSKT  IA  tâto,  U  atu  éasfo  la  ineo- 
aiodà;  et  par  eil.  :  aiaaacaB  atitta,  Aïk 
eÊiit,  nresso  taspaeeMs^  «ria  omoiaM. ax 
Entraver,  empêcher  le  libre  moavaaant  : 

—  LA  CIXCULAnOH   DIS  VOITTTBXS,    LA  MA- 

TieATIOR,  tmpeiiire,  iapaeciare  la  drtota- 
aioM  deùe  carrotie,  la  navigatUma,  ^ 
Ganser  de  l'embarras  :  ca  sont  ns  Tit- 
MoiKS  oci  VODS  GftMKHT ,  sono  tettimonU 
che  vi  ddnno  impacao;  LA  CBAIMTI  DI 
L'orvEMsiB  m'a  atni,  M  timoré^  di  offe»- 
derlo  m'Aa  onpaccùito.  =  Réduire  ft  une 
certaine  pénurie  d'argent  :  citti  DtTxisi 
ta  MB  **,  qiutla  tpeta  mi  dard  ineomodo  ; 
IL  ist  fort  otitt  su  ex  hohxiit.  i  auai 
aile  ttrette  in  guata  futmento.  :=  Se  — ,  v. 
pr,,  se  serrer,  tlringerti,  aerrarei,  àcomo- 
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darti.  :=  Ne  point  prendre  ses  aises,  sa 
oontraindre,  par  discrétion  on  par  timidité  s 

OUOll  M  vous    PLAISBZ-VOUS  OO'l  TOC» — 

SANS  CXESX  teteUt  mm  altnvipiaee  piorcki 
ai  ùteomoianl  temprtt  mi  tocs  «tiiix 
PIS  ;  ir.,  se  dit  k  qnelqa'aa  qui  prend  des 
libertés  Inconvenantes  on  qni  se  met  trop  k 
l'aise ,  ao«  ineomodateei.  =>:  Sa  réduire  k 
une  eertainapéaaried'argeBt,  iM((ersi  aile 
ttrette. 

GÉNÉRAL,  E,  adj.,  fal  est  eommon, 
applicable  à  on  très-grand  nombre  de  per- 
sonnes ou  de  choses;  qni  se  fsH  par  le  con- 
cours du  plus  grand  nombre,  générale  :  IN- 
TixfiT,  Dxnn,,  cbj,  assact  —,  intereue, 
lutte,  grido,  attalto  gênerai»;  parler 
d'cnz  MAHikRX  ofiffaALX,  saus  AUre  l'ap- 

S Bastion  de  ce  qn'on  dit  I  une  personne  ou 
une  chose  plntAt  qu'à  nne  antre,  parlare 
ta  gener(de;  xn  Tixms  ttxiBAUx,  d'une 
maoiàro  vague,  indécise,  m  ftrmftii  gene- 
raU.  =  Qui  occupe  un  rang  supérieur  dans 
la  hiérarchie  :  tiinnîiAKT,  atocat,  rxB- 
HixR  — ,  luogotenente,  amocato,  appallC' 
tore  générale.  =  Eh  —,  loc.  adv.,  d'une 
manière  générale,  in  f^enerale;  ordinaire- 
ment, le  plus  sonrent,  m  générale,  general- 
mente,  ordinariamente,  =  GAnIbal,  s.  m., 
celai  qui  commande  une  armée  ou  nn  corpt 
dTarmée,  générale  m.  ;  qni  est  k  la  tête  d'OD 
ordre  religieux,  poifre  générale  :  —  pï  »i- 
tisioii,  SB  BRIOADX,  générale  di  divitione, 
di  ér^ote;—  CM  cixv,  gênerait  *>  090. 
saLog.,  se  dit  des  faits,  des  principes  gé- 
néraux, par  oppesit.  aux  faits  particuliers  : 
eoacLua*  di  —  ad  PABTicDLiBa,  coacAt- 
drrs  dai  gênerait  al  partieolare, 

i  GÉNÉRAL,  UNIVERSEL.  Le  pr«- 
omr  dit  moins  qua  le  saeond,  et  présaata  a» 
sens  plus  Tsgna. 

GENERAL  AT,  s.  m.,  dlrnfté  d'un  géné- 
ral d'armée  ;  temps  pendant  lequel  il  exerça 
ses  fonctions;  peu  ns.,  gentrauto  m.:=  Di- 
gnité et  temps  d'exercice  du  supérieur  d'un 
ordre  religieux,  generalaio  m. 

GÉNÉRALE,  s.  t.,  batterie  de  tambour 
dans  le  péril  on  pour  réanir  toutes  les  trou- 
pes, raeeoUa,  gênerai»  t, 

GÉNÉRALEMENT  Cgie-ne-ral-man  ), 
adv~  en  général,  d'une  manière  générale  ; 
d'ordinaire,  genembnente,  d^ordmario  :  — 
PARLAiii,  4  peu  d'élections  prks,  jteiMniJ. 
meute  parlando. 

GÉNBRALIFE,  s.  m_  maison  de  plai- 
saaae  de»  rois  maare»,  sur  l'una  des  coUiaea 
qui  dominent  l'Albambra. 

OÉNÉRAU8ATEUR,  TRICE,  adj.; 
aéul.,  qai  généralise,  ganeraliitatore. 

GÉNÉRALMATION,  s.  f.,  aetioo  da 
rfnéraliser,  fviwraUssaston*  f.,  il  gentrot 
«ssorem, 

GÉNÉRALISER,  r.  a^  rendre  générst, 
rendre  commun  h  un  grand  nombre  ;  com- 
prendre ptuslears  fats  sons  nn  principe 
commun,  genaralixtart,  rendert  générale  ; 
attendere  maggiarmente  :  —  IRX  hItbose, 
una  roRMOLB ,  generaUxtare,  dore  maj- 
giore  ttlantioae  ad  un  meiodo,  ad  una  for^ 
mola;  et  aba.  :  tous  oixtRUiSEZ  TB07, 
nos  gemralixtate  troppo.  =  Se  —,  t.  pr., 
dOTenir  général,  generntitxartù 

GÉ\ERALIBSIME  s.  m. ,  titre  donné 
antrefcÛA  an  premier  des  généraux  d'una 
armée,  generaïistimo  m. 

GÉNÉRALITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
ast  général,  generalità,  uaivertalilà  :  cettx 
raorosiTiON,  dabs  sa  —,  ist  Fiisis,  ^ue- 
$ta  propoiitione ,  nella  tua  generaiita,  è 
fedta.  ^  Au  pi.,  paroles,  discours  sans  rap- 
port précis  au  sujet  :  sx  pxbdrx  sans  ces 
oXBdsAirrft,  perrferri  neUe  generali,  netle 
generaRlà.  —  Am.,  grande  dWsion  tern- 
tociala  pour  la  perception  des  impôts^  ta- 
ttrette  deBa  giuritdciione  dei  letorlert  gê- 
nerait 

GENEBATETIR  (gi«-ne-ia-t8r),  TRI- 
CE,  aiQ.,  qui  engendre,  qui  crée,  gênera- 
tore,  générante,  produttore  m^  génératrice, 
produOrice  t.  :  pbuiciis  —,  f  au  découlent 
un  grand  nombre  de  conséquences,  de  vé- 
rités, principio  generatore  0  generatioo.  =s 
Géoia-,  ce  qui  engendre  par  son  monvement 
nue  Hgne,  una  sariaeer  *«  srtrde,  etc.,  g^ 
neratore  m. 

GÉNÉRATIF,  IVE,  a^.,  qui  appaii. 
fient,  qui  X  rapport  k  la  génération,  ysMf 
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rofi't'o .- rose»,  faculté  ofHfBATlTS,  qui 
tlde  l'eipril  à  arquirir  les  idé«s,  fona,  fa- 
eoltà  generatica. 

GÉNÉRATION  (giB-ne-ra-iion),  8.  f., 
tODCtion  par  laqoello  le»  corpa  TiTant»  et 
organiiéa  reproauisent  de)  indiTidm  «en- 
blablei  à  ent  et  perpétaent  lenr  race,  lear 
e<p(ce,  generazione  I.,  il  genertrt,  gênera- 
mento  m.  =  Acte  par  lequel  a  lien  celte 
reproduction,  la  generazione  t.  =  Poité- 
rité,defcendant»,j«iera»ioii«,r<u«a,»/ùï)e, 
ditcendtn$a,po4tmtà  t.  :  tDl  IT  tooie  sa 
—  ;  fan.,  egh  e  tutta  la  tua  raiza,  la  sua 
diseendenta.  =  Réunion,  collection  de  toni 
lei  bomme*  qni  TÏTent  dans  le  même  temp>, 
■urtont  an  pi.  :  LIS  OÉNÉIATIOHI  DIS  hom- 
mes s'iCOCtKNT    COMMI    US    OKDÏS    B'D» 

FiïOV»  BAriDi,  b  generazionidegh  uo- 
nwii  aeorrono  tome  le  onde  «fioi  rmxdo 
fiumt,  =  Cbaqoe  filiation  et  deeeeadance 
d<  père  en  fila  :  cxtti  imimitiI  tOTBl  its 

SBVX    FAHILLBS     A    DUKA    JUSOn'i   LA  CIM- 

ODiiMl  —,  gueata  nimUtà  fra  l»  due  fami- 

tlie  dura  tino  alla  quinta  generazione.  = 
lopace  de  trente  ana,  dorée  moyenne  do  gé- 
nération d'hommea  :  tkois  GtntRATiONS  (E 
sccctDBNT  OASS  c»  sitctE,  trt  çenero- 
sioni  si  tuecedono  in  un  secolo.  =  Géora., 
formation  d'une  ligne,  d'une  enrface,  d'an 
aolide  engendré  par  le  monVement  d'an 
point,  d'une  ligne,  d'nne  anrface,  genera- 
zione f. 

GÉNÉHGVSEMENT  (gte-ne-r«i-roan), 
adv. ,  d'nne  manière  généreuse,  libérale, 
couragense,  generoeamente,  nobilmenle. 

GÉNÉREUX  (gie-ne-r«),  EVSE,  adj., 
qui  préfère  les  aoirea  k  aoi  et  lenr  sacrine 
a«i  propres  intérêts,  generoto,  magnaiiimo, 
magnifiée,  nobilt.  =:  Qui  est  la  œarqne  d'nne 
ime  généreuse  :  sniTiMem»  —,  tentimenti 
generati.  =  Libéral,  bienfaisant,  libérale, 
generoto,  benefieo.  largo  :  adi  e£fei(s  se 
SOS  PECFIE  ON  «est  POINT  —,  noii  lié 
tnai  generoto  aile  spese  del  tuo  popolo.  ^ 
Fertile,  en  pari,  des  choses,  bardi  en  pari. 
desanimaui  :  soi,  COCBSIEB — ,  luolo,  cor- 
tiero  generoto.  ^  ViM  —,  qui  contient  une 
graroo  qutintilè  d'alcool,  oino  generoto, 

GÉNÉRIQUE,  a4j.,  qui  tient  an  genre, 
generieo. 

GÉNÉROSITÉ,  8,  r.,  eartctèra  d'nne 
personne  généreuse ,  generotità  ,  nohilld, 
grandezta  f.  :  dokner  avec  — ,  dore  con 
generotità;  IL  A  l'jKS  NODL»,  IL  DE  TOïciu 
TAS  ciMinBER  Bi<  KBSTB  DE  .— ,  Afl  Vonima 
nobile,  non  oorrà  mottratti  meno  generoto. 

T.   GRANDKCB  D'JtMB. 

GÊNES,  Tille  forte  d'Italie  dn  N.,  cb.-l. 
de  lu  pr.  de  son  nom,  a  formé  longtemps 
une  république  indépendante.  Son  port  est, 
après  ceni  de  Marseille  et  de  Tneite,  le 
plus  important  de  la  Méditerranée,  Genova. 
=3  GÉNOIS,  E,  adj.  et  s.,  de  Gènes,  babitant 
de  celte  rille,  Genmete. 

GÉNÉS.ARETH  (lac  de).  V.Tibébiaue. 

GENÈSE,  s.  f.,  premier  litre  de  In  Dible, 
qni  comprend  le  récit  de  la  création  da 
inonde  et  l'bistoire  dca  premiers  bommes, 
Genesi  f.  =^  Se  dit  quelquefois  poarooaino- 
gonie,  geneti,  genesiologta  f. 

GEXESXnOLLE,  s.  f.,  genêt  des  tein- 
tnriers,  ginestrella,  ginettra  dei  tintori. 

GENET,  s.  m.,  genre  d'arbustes  de  la 
famille  des  légumineuses,  et  dont  les  fleurs 
sont  Jaunes,  ginettra  f.,  ginettro  m. 

GENET,  s.  m.,  petit  cboal  entier  d'Espa- 
gne, ginettro,  ptccolo  cavatio  intero  di 
Spagna, 

GÉNÉTHLIAOUE  (gic-ne-tliac).  adj.  : 
EISCOOBS,  foKhb  —,  composé  sur  la  nuis- 
bince  d'nn  enfant,  diteorto,  poema  gène 
tliaco,  eomposlo  tutta  natcita  d'un  fan- 
tiuUo.     ,      , 

6ENETIERE,  a.  f.,  cbamp  de  genêts, 
e(impo  di  gineslre. 

GENETTE,  s.  t.,  cÏTette  dont  la  pean 
a'emploie  on  foarmres,  tpeeie  di  zibetto.  = 
Espèce  de  mors  è  la  torqne,  morso  alla 
furca  m.  :  alleb  k  cbeval  à  la  —,  avec 
des  étriera  fort  conrta,  cimafiere  toile  ttaffe 
eorle,  alla  tiirea. 

GENÈVE,  Tille  de  la  Suisse,  cap.  du 
eanton  de  son  nom,  sur  le  Kbône,  ù  l'extié- 
milé  du  lac  Léman  on  de  GenèTC,  patrie  de 
)  .-J .  Rousseau,  de  Necker,  de  Sismondi,  etc. 
C'est  enoota  U  Roms  du  proteatantiame. 
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Gineera.  =  Genevois,  i,  adj.  et  s.,  de  6e- 
nère,  babitant  de  «Me  ville,  Gtnenn'fio. 

GENEVIÈVE  (sainte),  patronne  de  Fa- 
ris,  née  é  Nanterre  vers  423,  sauva,  dit-on, 
Paris  d'une  disette  et  prédit  que  cette  ville 
ne  serait  pas  assiégée  par  Attila,  Cen«i;»^a, 
Genoveffa.  =  —  ni  BBABAHT,beroIoe  d'une 
légende  populaire,  Genevieffa  di  Brabonte. 

GENEVRIER,  s.  n.,  genre  d'arbris> 
seani  conifères  qui  eabalent,  quand  on  lea 
brûle,  nne  odenr  résinense  et  uomatiqae, 
ginepro  m. 

GENÉVRIÈRE,  a.  f.,  lien  planté  de  ge- 
névriers, ginepraio,  gineprelo  m. 


GENICVLE,  E,  adj.,  qni  a  la  forme  dn 
\,piegato  a  ma' ai  gômilo.  =:  Bot.,  qui 
est  flëeni  sur  lui-même  en  formant  un  angle 


pinson  moins  aign,  piegato, 

GÉNIE,  B.  m.,  esprit,  démon,  bon  on 
mauvais,  qni  aceompagne  l'honme  depuis 
SB  naissance  jusqu'à  sa  mort,  anivant  l'opi- 
nion de  quelques  anciens,  genio  m.  :  c'est 

SON  BON,  SON  MAUVAIS  —  OUI  LUI  A  IN- 
SPIRÉ Cl  DISSIIN,  è  il  tuo  buon  genio,  il 
tuo  eottim  genio  the  gli  ha  inspirato  guetta 

Srogetto.  =  Esprit  on  démon  qui  présidait 
certains  liens,  veillait  sur  des  villes,  des 
Etats,  ete.  :  le  —  UE  rohb  ,  des  tempI- 
TES,  u  gmio  di  Roma,  il  genio  deUe  tempe- 

Sfe;- DE  LA  PEINTURE,  DE  LA  MUSIQUE,  etc., 

qne  l'on  suppose  présider  à  chacun  de 
ces  arts,  il  genio  delta  piltura,  délia  mutiea. 
=Fignre  d'enfant  ou  d'homme  ailé  qni  re- 
présente un  de  ces  génies,  ^enio,  faneiutto 
alato  m.  =s  Talent,  disposition  naturelle, 
aptitude,  genio,  lalmtto,  inget/no  m.,  incU- 
nazione,  dispotizione,  tapactlâ,  natura  f.  : 
AVOIR  DU  —  POUR  LES  AFFAIHIS ,  overe 
delfinclinazione  per  gli  affari;  IB  —  DU 
MAL,  DE  L'iNTBiouB,  il  ftnio  del  malt, 
delfmtrigo.^TlXeat  supérieur  :  déploteb 
LES  HESsoDRCis  DE  SON  — ,  tpiegore  la  ri- 
torte  del  tuo  talento;  travailler  de  —, 
sans  imiter  personne ,  lavorar  di  proprio 
genio,  a  talento,  a  oapriecio.  :^  Homme  de 
génie  :  les  plus  beaux  génies  s'affai- 
blissent ATlc  l'Xob,  i  genU  più  grandi 
t'indeboliacono  cMetà.  =  Caractère  propre 
etdistinctir  :  LE  —  de  noirb  langue  est 
LA  clarté  et  l'élégance,  il  genio  dr.lla 
nottra  lingtia  {la  fruncete)  é  la  chiarezsa  e 
Veteganza.  =  Art  d'attaquer,  de  fortîBcr 
les  camps,  les  places,  aorpo  del  genio,  degli 
ingegneri  mihtari;  corps  militaire  chargé 
de  travaux  de  fortification,  cattrametatione, 
farte  di  fortijicare  t.  genio  m.  :  UN  OFFI- 
CIEB  ou  —,  un  of^ciaie  del  genio. 

S  GÉNIE,  TALENT.  Le  premier,  ge- 
nio, désigna  la  faculté  de  concevoir,  d  ima- 
giner: le  second,  talento,  celle  d'eiéeuter. 
Quand  ils  s'appliquent  tous  deux  i  l'intelli- 
gence, GÉNIE  marque  une  pnissanea,  niiB 
supériorité  plus  grande. 

GENIEVRE,  s.  m.,  nom  vulgaire  du  ge- 
névrier commun  j  son  fruit;  la  liqueur  qn  on 
en  tire,  ginepro  m.  ;  tpirito,  tinlura  ai  gi- 
nepro. 

GENISSE,  a.  t.,  jeune  vache  qui  n'a  pas 
encore  porté,  gioeenea  t.^Poit.,  sjnon.  de 

VACHE  :  LA-^BR  LAIT   PDB  CHAKOE  LB  SUC 

DES  plantbs,  la  vaeca  trantforma  in  latte 
puro  il  tuceo  délie  plante. 

GÉNITIF,  a.  m.,  2°  cas  des  langues  à 
déclinaisons  ',  il  sert  à  marquer  un  rapport 
de  qualification,  genitivo  m. 

GÉNITURE,  s.  f.,  enfant,  fipliom.,fi- 
glia  t.;  erealura  t.;  vieux  :  la  mbre,  apai- 
sant SA  cntRE  —,  lui  dit,  fam.  et  ir.  :  la 
madré,  calmando  la  tua  cara  creatura,  le 
ditte. 

GENLIS  (Ha»  de),  gonvemante  des  en- 
fanta du  due  d'Orléana,  Philippe- Egalité,  a 
laissé  un  grand  nombre  d'ouvrages. 

GENOTT  (gle-nt),  s.  m.,  articulation  de 
la  caisse  avec  la  jambe  ;  se  dit  surtout  de  la 
partie  antérieure,  ginocehio  m.  ;  fléchie 
LB  '^,  piegare  il  ginocehio  ;  mettre  un  — 
IN  tbbrb,  mtllere  un  ginocehio  a  terra; 
être,  si  mettre  a  oenoui,  les  genoux 
en  terre,  ettere,  parti  a  ginocehio.  =  El- 
lipt.  ;  À  osnoux,  mettex-vous  à  genoux,  a 
ginocehio!  :==  Demander  à  deux  genoux, 
avec  instance,  domandare  a  due  ginocchi; 
Stbi,  se  mettre,  tomber  aux  oenoux  de 
quelqu'un,  le  supplier,  an  propre  et  au  fig., 
etter»,  parti,  cadere  aile  guiocehia  di  quai- 


.    GEN 

cAetfiuio  ;  votre  rome,  Jl  senodz,  ms 
fable  par  ma  bouche,  la  vottra  Jioma  a 
ginoccM  vi  parla  per  mia  boeca;  fléchi 
LE  —  devant,  s'abaisser,  s'hnmîlier,  ndorer, 
umiNarti,  abbauani,  adorare  ;  ptegan  û 
ginocehio  innanzi  a.  =:  On  dit  dans  oo  aCBi 
analogne  :  IL  IST  À   CENOUX   DITAST  LE 

PODVOIl,  DEVANT    L'aBOENT,   i  a  ffÔUCtlà 

ùuuutzi  alpotere,  innanti  al  denaro. 

GENOUILLÈRE  (gie-nn-ier).  s.  f.,  par- 
tie de  l'armnre  qni  servait  à  couvrir  la  ge- 
nou; partie  correspondante  d'ans  botie, 
ginocehiello  m.  =  Morceau  de  cuir  on  de 
feutre  qne  lea  coovreara  et  lea  ramoneun 
s'attachent  aux  genoux,  ginocehio,  ffimoe- 
chiello  m. 

GÉNOVÉFAIN  (gie-no-ve-fen),  a.  a, 
chanoine  régulier  de  Sainte-Geneviève,  ca- 
nontco  di  tanla  Genove/fa. 

GENRE  (glasr},  a.  m.,  ce  qni  renferme 
plusieurs  eapeeea  on  qni  leur  est  conunaa, 
jrenerem.^Log.,moIqni  désigne  le  geoK: 

LA  DÉFINITION    IST   COMPOSÉS  DU  —  IT  DI 

LA  DiFFÉRENCI,  la  dcfinizione  i  eompotta 
del  génère  e  délia  differenza.  =  Gioufe 
d'êtres  qui  ont  des  caractèrea  eommans; 
espèce, génère.  =  Sorte, maniera;  —  se  vit, 
DE  PLAISANTERIE,  d'étuoi,  ctc.,  ffeitere  di 
vita,  di  tcherzi,  ai  ttudio.  =  Mode,  gaèt  ; 
PIINTURI  d'un  nouveau  — ,  pUtwa  d'un 
nuovo  génère;  se  donnes  un  — ;  triv., 
affecter  des  allures  excentriques,  one  mise 
biiarre,  darti  an  génère,  un  modo,  ma  ma- 
niera. =  Style,  manière  d'écrire,  de  tra- 
vailler :  —  SIMPII,  TEMPÉaÉ,  svBuu^  gé- 
nère tempUee,  temperato,  tublime;  le  — 
SACBÉ,  PROPANE,  TKAGioi^i,  «Ic,  il  çenere 
tacro,  profano,  tragico.  ecc.  =  PjtinrBB, 
PEINTURE  DE—,  se  dit  aDuiiv.  pour  paiolre, 

feînture  dlntèrleur,  qui  n'appartient  ni  à 
histoire  ni  au  paysage,  piltore,  pittura  di 
génère.  ^  FropriMè  qu'ont  les  mots  de  dé- 
signer le  sexe  réel  ou  fictif  des  èlr«s,  d» 
objets  qnlls représentent:  —  masculin, Fft- 
mihin,  génère  matcoUno,  nuucM'Ie,  femmt- 
atno,  femminile, 

GENS  (gian),  a.  pi.,  personnes,  y«nl»  L, 
genti,  pertone  t.  pi.  :  des  —  sséciiants, 
gente caltioa;  DE  bonnes  — ,buona genle.= 
Personnes  d'un  même  pays,  d'nn  même  parti, 
d'une  même  profession,  ayant  les  œênm 
qnalités  :  dix  de  nos  —  v  pébibent,  dira 
dei not tri  cola perirono; — d'églisb,d'épéb, 
DB  loi,  de  LETTRES,  etc., pCT*sone  eccl^na- 
stiche,  soldati,  acvocati,  letterati,  ecc.  ;  — 

DE  BIEN,  d'esprit,    DE    CODB,    DU      MOBBE. 

d'bonnbub,  de  cobdb,  pertone  dabbene,  i 
tpirito,  di  carte,  di  monâo,  d'onore,  £ 
cuore.  =  Domestiques,  serui,  terrilori  cl 
pi., pertone  di  tervizio  t.  pi.  :  lb  siicsicb 
vient  avec  ses  — ,  U  tignore  oiene  coi  sns 
dometliei. 

§  GENS,  PERSONNES.  La  premier  est 
un  collectif^  vague  et  général  qui  représente 
en  gros  certaines  classes  d'individus.  Le  se- 
eona  désigne  spécialement  et  particolière- 
ment  certains  individus  pris  dans  la  masse. 
Gens,  gente,  sa  prend  «ouvent  en  manv. 
part,  et  pxBSONNES,perso»e,  convient  m>«si 
quand  on  veut  marquer  de  l'estime  i  ceci 
dont  on  parle. 

GENT,  s.  m.,  espèce,  race,  nation,  sni^ 
razza,  nazisne  f.,  popolo  m.=  Penpfa,  n^ 
tion,  famnie,  popolo  m.,  razza,  farmgtia  f.  : 
LA  —  FABIA,  COBKELIA,  la  gente,  la  triii 
Fabia,  Cornelia  ;  la  —  oui  pobtk  it  rvi^ 
DW,  il  popolo  che  porta  ti/rbante  ;  viens  et 
peu  U9.,  il  ne  s'emploie  an  pi.  que  dans 
DROITS  DES  OMS,  dirilto  dette  genti. 

GENT,  B,  adj.,  joli,  gentil  ;  vianx  « 
poét.,  grazioso,  gentîle,  vago. 

GENTIANE  (gian-iian),a.  f.,  planta  her- 
bacée qui  contient  un  principe  amer,  pex- 
ziana  t.  :  racine  de  — ,  de  la  grande  ges- 
tiane  des  Alpes,  qni  a  des  propriétés  sto- 
machiques, toniques  et  fébrifuges,  radiée  Ji 
yenxiona. 

GENTIANÉES,  a.  f.,  famille  de  plantes 
dont  la  gentiane  est  le  type,  genxianee  t.  pi. 

GENTIL  (gian-U),  adj.  et  e.  m.,  qairosi- 

ane  n'était  pas  Juif,  gentile,  pagano,  id»- 
Itra  :    LIS     HTSTtRES     DI     LA     KXLietû.l 
ÉTAIENT    SCANDALE    AUX    JUIFS   ET    rOLIBS 

AUX  GENTILS,  I  misteri  délia  religione  erojt* 
di  tcandalo  pei  Giudei  e  fotUa  pei  GentûL 
GENTIL,  LE,  adj.,  qui  plail  par  l'agi- 
lité et  la  légèreté  de  ses  mouvements,  gei^ 
tile,  grazioio,  vago,  leggiadro,  pessoas 


Digitized  by 


Google 


OEO 

Ittmi  tint  TtTB  IT  GtitTiLLK,  gioumetta 
vivaee  e  geiilile.  =  Chanson  port  —,  can- 
sone  assai  gentile.  =  GrscîCDX,  agréable  : 

LE    SOUVEMK     DU    —   fÀTS    DE   FltNCI,   tj 

memoria  del dolce  paese  di  Franeia;  ii  m 

DIStIT    HES     mots    les    FIVE    OENTIIS    SU 

■ONDE,  »ii'  dieeua parole  le  piU  graziote  del 
moiido;  vois  faites  là  dk  —  m^tise,  noi 
faie  vn  gyasioso  mestiere  ;  nobile  mestiere 
ehe  é  il  vosiro.  =  S.,  mdno  leos  :  faibi  li  i 
— ,  fore  raeveneutCf  h  soeneooU. 

GENTILHOMME  (gian-li-om,  eian-U- 
som  an  plur.),  a.  m.,  homme  de  noble  race, 
genliluomo  va.  :  je  scis  le  fsemiee  —  di 
MON  ROYAUME,  souo  il primo  gentiluomo  del 
mio  regiio.  ^  Homtne  noble  attaché  à  la 
personne  d'un  prince  :  —  de  l*  cbimbri, 
gentiluomo  di  caméra. 

GENTILHOMMERIE,  S.  f.,  qntliti  d« 
gentilhomme,  gentiluomenat  nobiltà  f. 

GENTILHOMMIÈRE,  s.  f.,  pauTre  et 
méchante  maison  de  campagne  on  logeait 
an  gentilhomme,  easaeeia  di  eampagna  d'yak 
povero  genliluomo. 

GENTILITÉ,  s.  f.,  le<  gentils,  le  pa^fs 
des  gentils,  genlùilà  t.,  genluesimo,  ilpaee» 
dei  gentili  m. 

GENTILlAtRE  (gian-ti-iatr),  a.  m., 
manTais  petit  gentilhomme,  de  noblesse  dou- 
tensc,  gentiluomo  poco  autentico, 

GENTILLESSE  (ginn-ti-ies),  a.  t.,  an- 
lité  de  ce  qui  est  gentil,  gentitessa  f.  ^ 
Grlce,  agrément,  grazia,  leggiadria  t.  ^ 
Action,  toar,  mot  agréable;  jolie*  bagatel- 
les, atti,  modi  piacevoH,  grasioei,  gentiU, 
mottOf  scherzo  vitace;  bagattellef  curiositd, 
minuterie  :  paire  des  oentillesses,  far 
gentilezze,pulitezie; SOS  CkBistT  est  plein 
SE  — ,  iV  «10  gakinetto  è  pieno  di  cote  gentili. 

:=  Ir.  :  VOILÀ  DE   SES  OENTILLESSES,  de  SCS 

méchancetés,  de  ses  balourdises,  ecco  un  bel 
garbo  deiiuoi.  V.  Baoatelles. 

gentillet  (gian-ti-ié),  TE,  adj .,  aaseï 
gentil,  gentiluccio,  graziosetto  m. 

GENTIMENT,  adv.,  d'une  manière  gen- 
tille, adroite,  agréable  ;  fam.  et  souvent  ir., 
featilmente,graxiosameute,leggiadramente. 

GENTLEMAN  (mot  angl.).  s.  m.,  sentil- 
homme  ;  homme  du  monde,  diitingne,  gen- 
tiluomo dis  tinta  m, 

GÉNl'FLEUON  (gie-ou-fle-csion),  s.  t., 
action  de  fléuhir  le  genou  jnsqn't  terre,  ge- 
nu/leuiane  f. 

GÉOGENTRIQUE,  adi.  :  HOnviHEHT 
— ,  mouvement  apparent  d  une  planète,  vn 
de  la  terre,  movimenio  geocenirico  m. 

CÉOCORI8E8,  s.  f.  pi.,  pnoaieea  ds 
terre,  geocoriso  m. 

GÉOCYCLIQUE,  adj.  :  macbime— .qui 
représente  le  mouvement  de  la  terre  autour 
du  soleil,  macchina  geocietica  f. 

GEODE,  s.  f.,  pierre  creuse  et  de  couleur 
de  fer  rouillé,  dont  la  cavité  est  souvent  ta- 
pissée de  cristaux  et  remplie  de  sable  ou  de 
terre  qu'on  entend  remuer  lorsqu'on  la  se- 
coue ,  géode  t. 

GÉODÉSIE,  s.  r.,  art  de  mesurer,  de 
diviser  la  terre,  d'en  déterminer  la  grandeur 
et  la  Ggare,  geodesia  t. 

GÉODÉSIQUE,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
géodésie,  geodezico  m. 

GEOFFROY  S:\INT-HILAIRE,  sa- 
vant proressenr  de  zoologie  au  Muséum  et  Ji 
la  Faculté  des  sciences,  fut  le  rival  de  Gu- 
vier.  Il  est  mort  en  ISii. 

GÉOGRAPHE  (gie-0-graf)^  s.  m.,  celnf 
qui  sait  la  géographie,  qui  écrit  sur  la  géo-. 
graphie  on  qui  en  compose  des  cartes,  geo' 
grafo  m.  :  inetNitun  —,  qui  travaille  à  la 
grande  carte  de  France,  ingegnere  geo- 
grafo  m. 

GÉOGRAPHIE  (gie-0-gran),  s.  f.,  des- 
cription de  la  terre  ;  science  qui  s  en  occupe  ; 
livre  qui  en  traite,  geografiat. 

GÉOGRAPHIQUE  (gie-o-gra-ac),  adj., 
qni  appartient  à  la  géographie,  geografiea  : 
CARTE  —,  carta  geografita  f. 

GEÔLAGE  (gio-Iasg),  s.  m.,  droit  pajé 
au  geôlier  &  l'entrée  et  à  la  sortie  de  chaque 
prisonnier:  rieui,  tassa  che  si  papa  al  car- 
ceriere  allentrare  ed  all'uscire  diprigione. 

GEÔLE  (giol),  s.  f.,  prison,  carcere,  pri- 
gion*  f.  :  redistre  de  li  — ,  registre  délia 
prigione.  =  Plus  souvent,  demeure  du  gcô- 
rtÂMÇAIS-ITAiiiM. 
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lier,  ordinariamente  la  caza  del  carceriert. 

GEÔLIER  (gio-liè),  ERE,  s.,  concierge 
de  la  prison,  rarceriere  m, 

GÉOLOGIE,  s.  f.,  science  qui  traita  de 
la  construction  physique  de  notre  globe, 
geologia  t. 

GEOLOGIQUE  (^ie-o-lo-gic),  adj.,  qol 
a  rapport  à  la  géologie,  geologieo. 

GÉOLOGUE,  s.  m.,  celui  qui  s'occupe 
de  géologie,  qui  eit  vené  dans  la  géologie, 
geolopo  m. 
I  GEOMÉTR.IL,  E,  adj.,  se  dit  d'nn  de*- 
sin  dont  les  partie»  sont  tontes  réduites  de 
la  mémo  quantité,  abstraction  faite  des  illn- 
aions  de  la  perspective,  geometrico. 

GÉOMETRALEMENT,adv., d'une  ma- 
nière géométrale,  geometricamentCt  geomem 
trabnente. 

GÉOMÈTRE,  s.  m.,  celui  qol  sait,  qni 
pratique  la  géomitrie,  geonufra,  geome- 
tro  m. 

GÉOMÉTRIE,  ».  t.,  sdenee  qni  a  pooF 
objet  la  mesure  de  l'étendue,  geometria  f.  ; 
ouvrage  qui  en  traite,  geometria  t. 

GÉOMÉTRIQUE,  adj.,  qni  a  rapport  k 
la  géométrie,  qui  concerne  cette  science, 
geometrico.  =  EsPliT  —,  exact,  métho- 
dique, spirito  geometrico,  testa  guadra.  = 
Propre  a  la  géométrie  :  exactitude,  11- 
auEUE  — ,  uattezza,  rigore  geometrico. 

GÉOMÉTRIQUEMENT  (gie-o-me-tric- 
man),  adv.,  d'une  manière  géométrique, 
geometricamente.  =  Exactitude,  rigoureo- 
•ement,  con  rigorosa  etatlexxa. 

GEORGE,  nom  de  quatre  rois  d'Angle- 
terre :  George  Ibv^  successeur  de  la  reine 
Anne,    eut    Walpole    pour    ministre.    ^  j 
Georoe  II,  son  firs,  régna  de  1727  é  1760  et 
commença  contre  la  France  la  guerre  de 
Sept  ans.  =  George  III,  petit-nis  du  pré- 
cédent, lui  succéda.  Après  avoir  victorieoxe-  | 
ment  achevé  la  gnerre  de  Sept  ans,  il  fut 
moins  heureux  contre  le*  colonie*  anglaises  i 
de  I  Amérique  du  Nord.  George  III  perdit  I 
la  raison  en  1810.  Son  règne  est  signalé  paï  i 
le*  grands  noms  de  Fitt,  de  Fox,  de  Burae,  ! 
de  Sbéridan  et  par  la  lutte  acharnée  sou- 
tenue contre  la  République  et  l'Empire.  = 
Geoboi  1T,  fils  et  successeur  du  précédent, 
fut  régent  de  1811  i  1820  et  roi  jusqu'en 
1830.  Il  s'est  déshonoré  par  le  scandàlenz 

Êrocès  qu'il  suscita  à  sa  femme  Caroline  de 
ruoswick,  Giorgio. 

GEORGE-TOWN,  nom  de  plusieor* 
villes  en  Amérique,  =  Gh.-I.  de  l'Ile  do 
Prince  de  Galles. 

GÉORGIE,  contrée  appuyée  ver*  le  N. 
à  la  chaîne  du  Caucase.  Elle  correspond  è 
ribérie  et  k  la  Colcbide  des  Anciens.  Les 
femmes  de  cette  contrée  ont  une  grande  ré- 
putation de  beauté.  =  Nom  do  l'un  des  États 
de  l'Amérique  du  Nord,  Georgia. 

GÉOHGIQUES,  s.  f.  pi.,  poijme  de  Vir- 
gile sur  les  travaux  et  les  productions  de* 
champs,  Georgiche  f.  pi. 

GEPIDE,  peuple  barbare,  de  race  ger- 
maniane.  Il  s'était  fixé  entre  la  Theiss  et  le 
Danube  ;  mais  il  fut  détruit  par  les  Avares  ' 
et  les  Lombards  réunis  contre  lui,  t  Gepidi 
m.  pi.  i 

GERANIUM  (gie-ra-niora),  s.  m^  plante  ; 
d'agrément,  recherchée  pour  ses  fienr*  et  I 
son  parfum,  geranio  m.  j 

GÉRANT,  E,  adj.,  celui,  celle  qui  gère,  j 
qni  administre  pour  le  compte  d'autrui,  ge- 
rente,  amministratore,  prœuralore  :  —  du» 
journal,  d'une  société  de  commerce,  ge- 
rente  d'un  giornate,  d'una  società  di  com- 
mercio;  la  oérante  d'un  bureau  de  ta- 
bac, l'amministratrice  d'una  bottega  di  ven- 
dita  di  tabacco. 

GÉRARD,  peintre  de  l'école  de  David, 
mort  en  1837. 

GÉRARD  (comte),  maréchal  de  France. 
Après  avoir  pris  part  1  toutes  les  guerres  da 
l'Empire,  il  dovmt  ministre  de  Louis  Phi- 
lippe. Ce  fot  lui  qui  dirigea  l'expédition  et 
le  siège  d'Anvers,  en  18;j2.  11  est  mort  en 
1852. 

GERBE,  s.  f.,  faisceau  de  blé  ou  d'autres 
céréales  coupé  et  lié,  eomne,  manipolo  m., 
manna  (.  =  —  d'eau,  faisceau  de  plusieurs 
petits  jets  d'eau,  fazcio  d'acqua;  —  de  F£[;, 
groupe  de  fusées  dont  l'explosion  simultanée 
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'  termine  ordinairement  le*  feux  d'artifice,  fa- 

zcio  di  fuoeo. 
1      GERBÉE,  s.  f.,  botte  de  paille  où  il  reste 
I  encore  quelque*  grains,  vigliuolo,  pagliuo- 

lo  m. 
I      GERBER,  T.  a.,  mettre  en  gerbe,  aceo- 
vonare,  atnmanellare.  =  Empiler  des  pièces 
de  vin  dans  une  cave,  accatastare  le  botti  in 
confina. 

GERBIER,  *.  m.,  meule  de  gerbes, 
fRuccAio  di  covoni. 

OERBILLE,  t.  f.,  petit  quadrupède 
rongeur,  zorta  ai  soreio  dei  campi. 

GERBOISE,  s.  f.,  type  d'une  petite  tribu 
de  rongeur*  elavicaU*  de  la  race  de*  rats, 
tipo,  gerbo  m, 

GERCE  (gier*),  *.  t.,  nom  vulgaire  de  la 
teigne  qui  ronge  le*  étoffe*,  tarlo  m.,  ti- 
gnucla,  tarma  f. 

GERCER  (gier-sè),  v.  a.,  faire  de  petite* 
fentes  à  la  peau,  fendere,  far  screpolare: 
le  froid  gerce  les  LkvRES,  il  freddo  fa 
screpolare  te  labbra.  ==  V.  n.  et  se  — ,  v.  pr., 
fendersi,  spaecarsi,  ttprirzi,  erepare,  scre- 
polare :  LA  TERRE  OIRCE,  la  terra  si  fende; 
MIS  LkVRis  SE  OEacEiiT,  l>  mie  labbra  si 
screpolano. 

GERÇURE,  s.  f.,  petite  fente  produite 
ila  peau  par  le  froitl  un  par  quelque  autre 
cause,  screpolatura  t.,  serepolo,  feszo,  pelo 
sa.  ^  Fente  qui  survient  à  la  terre,  dans  le 
bois,  etc.,  spaceatura,  fenditura,  fesswra, 
crepatura  f. 

GERER,  V.  a.,  gouverner,  administrer 
pour  lo  compte  d'antrni,  par  suite  d'une  - 
'  'Charge,  ammints/rare ,  condurre ,  dirigerez 
teggere  :  le  peuple  n'est  pas  propre  à 
^  FAR  LUI-MÊME ,  U  popolo  non  i  atto  a 
•reggersi  da  se. 
I  GERFAUT,  s.  m.,  espèce  de  faucon,  ;<p. 
falcQ  0  girifalco  m. 

GERGOVIE,  ville  de  la  Gaule  ancienne, 
fn  Auvergne.  Vereingétorix  y  défit  le*  Ro- 
jnains. 

.   GÉRICAULT,  peintre  distingué,  mort 
en  1824,  h  l'âge  de  34  an*. 

GERMAIN-EN-LAVE  (Saint-),  prlile 
ville  des  environs  de  Paris,  possède  un  cbA- 
ieau,  une  forêt  et  surtout  une  terrasse  re- 
inarquable. 

GERMAIN  (gier-men),  E,  adj.  ;  dr.,  se 
dit  du  frère  et  de  la  sœur  nés  du  même  père 
%t  de  la  même  mère,  germano  m.  :  cousin 
— ,  ae  dit  de  leurs  enfants,  cugino,  cugino 
germano,  cugino  in  primo  grado;  ISSU  de^, 
M  dit  du  enfants  de  deux  cousin*  germain*, 
Mato  di  due  primi  cugini. 

GBRMANDRBE,  *.  t.,  plante  labiée  t 
fleur*  d'un  blanc  jaunâtre,  eamedrio  m.,  ea- 
tamandrea  t. 

GERM.ANICUS,  neveu  et  fils  adoptif  de 
Tibère,  épousa  Agrippine,  pelite-Blle  d'.Vu- 
guste.  Après  avoir  battu  les  Germains,  il 
alla  mourir  à  Antioche,  ù  l'ige  de  3i  ans. 
'Pison,  gouverneur  de  Syrie,  fut  accusé  da 
i'avoir  empoisonné  è  l'instigation  de  Tibère, 
Germanico. 

GERM,\NIB,  vaste  contrée  de  l'Europe 
.ancienne,  comprise  entre  le  Rhin,  le  Da- 
nube, la  mer  Baltique  et  la  Tistule,  Germa- 
■nia.  =  GuRMAiNS,  s.  m.  pL,  peuples  qui 
l'habitaient,  Germani.  =  Gersianioue,  adj., 
fini  appartient  ik  la  Germanie,  è  l'Alk-ma- 
gne,  aux  Allemands,  germanico,  di  Germa- 
■nia.  =  GiEHAMiSME,  s.  m.,  façon  de  parler 
'propre  k  la  langue  allemande,  germani- 
smom. 

GERME,  *.  m.,  rudiment  d'un  nouvel 
être:  embryon  d'une  graine;  cicatricnle  de 
l'oeuf  des  oiseaux,  germe  m.  =  Première 

{loiute  qui  sort  d'une  graine,  d'une  bulbe 
orsqu'elle  commence  &  pousser,  germe,  ger- 
moglio  m.  :=  Principe ,  cause,  origine,  ger- 
me,prinetpio  m.  :  les  oeriies  de  la  vie, 
d'dhe  maladie,  t  germi  délia  vita,  duna 
malatlia. 

GERMER,  V.  u.,  pousser  an  germe  au 
dehors,  germogliare,  germinare,  poUare, 
polUmare,  rampoltare,  puUulare.  =  Se  dé- 
velopper, s'accroître  :  les  obandes  fas- 
sions NE  OERMENT  GUtRE  CUEZ  LES  HOM- 
MES FAisLE.s,  le  grandi passioni  non  si  soi- 
luppano  negli  uomini  deboli. 

GERMI.\.\L,  s.  m.,  septième  mois  du 
calendrier  républicain  (11  mars  — 19  avril), 
germile,  germinale. 
GERMIN  VTIF,  IVE,  adj.,  qui  a  rap- 
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pari  il  la  germination;  qui  .peut  germer, 
germinativo. 

GEHMIIV ATIOIV  (gier-rai-na-»ion),  ».  f.,' 
premier  dëreloppesieiit  da  genne  d'nne 
graine,  d'nne  semence,  germinazione  t., 
germogliamento  m,  , 

GERMOIH  (gier-mo-ar),  t.  m.,  cellier 
ob  les  brasseurs  Tont  germer  le  grain  ponrj 
la  bicre,  eantina  dove  i  birrai  fanno  germo- 
gUarc  il  grano  onde  famé  crrvogia. 

Glino.XDIK,  8.  m.,  cns  de  l'infinitif  la-" 
Un.  Il  répond  i  notre  part.  prés,  précédé  de  ^ 
■R,  genoudîDovt. 

GÉRONTE,  a.  m,,  nom  qoa  laa  citéa 
grecques  d'origina  dorienne  donnaient  à 
leurs  sénateurs ,  gérante  m.  ^  GtaoïiTO- 
OATix,  s.  f.,  gouTernement  dea  neillards, 
;er()K<oerii:iaf.  =  G£aoNTocntrioi;a,  «dj., 
qui  appartient  é  la  gérontocratie,  geronlo- 
cralico  :  daks  hotib  siicLS,  i'iufuiihcb 

«éaOKTOCBATIOCK  XSI  HOINDBÏ  ASSIEÉ- 
MENT  «C'A  ABCCIII  AUIH»   ÉPOODI,  «WnO- 

ttro  secoh  iinfluensa  gerontocratiea  é  sema 
dubbio  mferiore  a  queUa  di  guaUiati  altra 
epoca. 

GERS,  riT.  qal  prend  sa  source  dans  les 
HaalcsPirénée»,  traverse  le  département 
auquel  elle  donne  son  nom  et  se  jette  dana 
la  Garonne. 


GEnsON  (Jean),  cbancelier  de  rtnWo 
site,  mort  en  1429,  prit  part  an  concile  de 
Cooslaoce.  On  croit  qu'il  est  l'antenr  du 
beau  livre  de  I'Ihitatiom  de  Jïsus-Cbbist. 

GERZEAIT  (.  ta.,  la  nielle  dea  blés,  »<■ 
fitella  délie  biade  f. 

GESIER,  s.  m.,  troisième  estomac  des 
tùseaui,  iientrigUo,  vtntricchio  m. 

GESINE,  a.  f.,  couche;  vieni,  UKnw* 
rio  m. 

GÉ9IR,  T.  n.  et  Irr.,  être  couché,  étendu; 
reposer,  essere  corieato,  steso  ;  giaeere,  ri- 
potare  :  ci-alT,  formule  ordinaire  par  la- 
quelle on  commence  les  épitaphes,  quigiaee, 
gui  riposa.  =  Etre  situé,  consister,  estere 
rituato  :  et  toilI  où  aii  as  lUvke  I  ed 
ecco  ove  «  trooa  il  lèpre* 

GESNÉBIAGÉE8,  a.  t.  pi.,  plantaaher- 
bacées  de  la  famiUe  des  campanulaoées, 
pioiite  délia  famiglia  délie  eampanulacee. 

GESSE,  s.  f.,  genre  de  nlootos  légami- 
neuaen  dont  plusieurs  sont  ioorngires,  ei- 
cerc/iia  f.,  ingrastabue  m. 

GESTATItm  (gie-sta-tion),  s.  t.,  temps 
pendant  lequel  la  femelle  porte  son  fruil, 

fres^rstone  f.  :=  Exercice  qui  oonaiatait,  chez 
es  nomaios,  t  se  faire  porter  en  litière,  oe- 
ttazione. 

GE8TAT0IBE,  adj.  m.,  dont  an  ae  sert 
pour  la  gestation,  neito/orio  .•  chaise  — ,  la 
chaise  à  j<ortears  dont  se  sert  le  fape,  tedia 
gestatona  f. 

GESTE,  s.  m.,  monvement  estérienr  du 
corps,  surtout  des  bras  et  des  mains,  pour 
aider  4  exprimer  nos  idée»  et  nos  sentiments, 
gesin,  alla,  moeimenlo,  eroUo  m.,  geslicola- 

zioiie  f.  :  LE  —  ESI  OUttOl'EFOIS  AUSSI  SO- 

BLiiic  ot'E  LE  MOT,  U  gcsto  è  tolvolla  tanto 
sublime  quanto  ta  parola, 

GESTES,  s.  m.  pL,  Tienz  mot  qui  signifie 
exploits,  actions,  et  qui  n'est  plus  us.  que 
dans,  gesta,  imprese  (.  pi.  :  »ait  et  —,fatti 
e  gesta  ;  irita  e  miracoli.  =  Cb  absous  de  —, 
pofinics  du  moyen  âge  dans  lesquels  sont 
célébrés  les  eipfoits  dis  héros,  des  chevaliers 
célèbres,  eanzani  di  yfsta,  di  imprese 

GESTICULATEL'R  (gie-sti-cQ-la-Wr), 
a.  m.,  celui  qui  fait  trop  de  gestes,  getticu- 
latore  m. 

GESXrctTL ATTON,  s.  f.,  action  de  gea- 
ticuler,  gesticulaxione  t. 

GESTICl'LER,  T.  n.,  faire  beaucoup 
trop  de  gestes  en  parlant,  gezticulare,  gt- 
iteggiare,  far  Iroppi  gesli. 

GESTION  (gie-sliun),  s.  t.,  action  de 
gérer;  administration  des  biens  d'un  autre, 
d'une  chnrgeofficielleou  judiciaire,  yeidOHf, 
ammiimtroMioa*,  cura  f.,  numeggio,  go- 
verno  m. 

GÈTE8,  peuple  acjthe,  établi  sur  Jes 
bords  du  Danube  et  qui  le  confondit  avec 
les  lances,  Geli. 

GIIATTES  (monts),  nom  de  deni  chaînes 
de  Dioolagnes  de  l'Hindonstan, 

Gl AOVR,  s.  m.,  terme  de  mépris  par 
lequel  les  Musulmans  désignont  ceux  qui  ne 
ptufestent  pas  l'ielauiisme,  giaurro. 


OIBBAR,  s.  m.,  sorte  de  baleine,  aorto 
di  balena.  • 

GIBDEUX,  BV8E,  adj.,  relevé  en  bosse, 
gibboso,  gibbuto,  gobbo. 

GIBBON,  cilèbre  hiatorien  ugWs  du! 
IVIiie  siècle. 

GIBBOSITE,  s.  f.;  bosse,  centbm»  de! 
1  epine  du  dos,  gibbosità,  gobia  t. 

GIBECIÈRE  (gi-be-«ier),  «.  f.,  sac  de 
cuir,  de  filet,  où  les  chasseurs  mettent  leur: 
pondre,  leur  plomb,  etc.,  eamiere  m.,  «or- 
ntera,  tasca  I.  =  Sac  d'escamoteur,  4«raa, 
sacea,  tasca  t.  :  louas  >e  —  ;  fam.,  escamo- 
tage, fxro  di  deatrezza,  di  bussololli. 

GIBEIXT,  a.  m.,  petit  foret  pour  percer' 
un  tonneau  de  vin  on  dtinlre  liquide,  smllo. 
spillello  m. 

GIBELINS,  nom  donné,  au  moren  âge, 
ani  partisans  des  empereurs  d'Allemagne 
dans  leur  lutte  contre  la  papauté.  Ils  étaient 
opposés  aux  Gnelfea,  C/iiAaaùii.=  Gibelim, 
I,  adj.,  propre  aux  Gibelisa  on  composéide 
Gibelins,  ghibellino  m. 

GIBELOTTE,  a.  f.,  Jricaaiée  de  lapin, 
fncassfa  di  conigU. 

GIBERNE,  s.  f.,  botte  de  cuir  on  recou- 
verte de  cuir  dans  laquelle  les .  soldats  met- 
tent leurs  cartouches  et  quelques  -menna 
objets,  gibena  t.,cartoeeierem. 

GIBET,  s.  m.,  lieu  où  Ton  pendait  lea 
criminels  ;  instrument  auquel  on  les  :pen- 
dait,  força  t.^patibolo  m.  :  le  —  ns^aieiiT- 
FAUCON,  le  forche  di  Montfnueon, 

ë  GIBET,  POTENCE.  Le  pmmier,  pa- 
tibolo.  se  dit  mieux  du  lieu  élevé  oij  les  cada- 
vres des  pandas  restaient  longtemps  exposés  ; 
le  second ,  farta,  dn  supplice  infamant  de.  la 
pendaison,  et  du  poteau  qui  serrait  d'iMtm* 
ment  pour  ce  supplice. 

GIBIER,  s.  m.,  animau  pris  on  tuéa  è 
la  chasse  et  bons  è  manger,  selvaggina,  cac- 
ciagione  f.,  teluaggiume  m.  =r  —  m  ro- 
TaNCR,  malfaiteur, eapestro,riltaldOf  aoanzo 
di  força  m.,  força,  tanagUa  t. 

GIBLB8,  s.  f.  pi.,  briques  arrangées  dana 
le  four  pour  être  cuites,  catasta  ai  «uUloni 
a  cuocere  nella  fomace. 

GIBOULÉE  (gi-bn-lè),  s.  f.,  pinie  aon- 
daine,  souvent  mêlée  de  grêle,  qui  tombe 
an  printemps,  neméo  roveaci'o  m.,  seossa  di 
pioggia  f. 

GIBOTER  (gi-bo-a-iè),  t.  n.,  chasser. 


GIR 

=  Air  de  musique  »if  et  gai;  danse  fait* 
•nr  cet  air,  giga  f. 

GILBERT,  pogte  iTriqne  et  tatiriqne. 
mort  en  1780  à  FHMel-Dien  de  Paris. 

GILET,  s.  m.,  Têtement  qui  couvre  la 
boste  du  COQ  i  la  ceinture,  pandoltto,  far- 
setto,  gili  m.  :  —  de  tlanille,  sorte  de 
camisole  qui  se  porte  sur  la  chemise  ou  sur 


a  peau,  farsettino,  gàibbettino  di  flaiiella. 
GILLE,  .      '.  . 


I 

GILLE,  s.  m.,  personnage  du  niais  an 
théélre  de  la  Foire,  tugo,  c/nfa  da  melenso, 
da  scioeco  in  eommedia.  =  C  ESI  0!i  —,  un 
niais;  pop.,  é  un  cturo. 

GIMBLETTE  (gien-blet),  a.  f.,  petite 
pâtisserie  dure  et  sèche  en  forme  d'anDoao, 
ehioceiolino,  boecellatino  m. 

GIRI  (mot  angl.),  s.  m.,  eau-de-Tie  de  g»- 
nièvre,  acguavita  di  ginepm. 

GINDEAU  (gien-dô),  s.  m.,  appareil 
poor  lever  les  ancres  de  navire,  macchina 
persollevare  I»  àncore  d'un  bastimenlo. 

GINGAS,  s.  m.,  toile  à  matelas,  tela  da 
materazxo. 

tilNGBMBRK  (gian-giambr),  a.  m., 
genre  de  plantes  dont  la  racine  a  un  goût 
de  poivre,  gengero,  zenzero,  zensevero  m. 
GINQL'ET,  TE,  adj.,  qui  a  pen  da 
force,  peu  de  valeur,  an  propre  et  au  fig.  ; 
fam.  et  pen  ns.,  leggero,poco  forte,  dipoco 
pregio. 

GnvSENG,  i.  m.,  plante  de  la  fanflle 
des  araliaeées,  propre  à  la  Chine  et  an  Ja- 
pon, giiiseng, 

GIOBEBTI  nrineenl),  nnbUeisIe  italien 
qui,  par  aes  écrits  et  «on  inllaence,  a  con- 
inbné  i  rétablissement  et  an  triomphe  da 
l'unité  italienne. 

GIORNO  (À),  loc.  adv.  et  Ital.:  sulb 
tcLAiRts  k  — ,  d'une  manière  trèa-brillanto, 
sala  illuminata  a  giorno. 

GIOTTO,  peintre  norentin  dn  xvis  sii- 
cle,  élève  de  Cimabué,  dont  il  devint  l'égal 
GIPSV,    pi.     CIP8IES,   a.,  bobémen 
d'Angleterre,  zingaro  inglese  m. 

GIRAFE,  s.  f.,  quadrupède  ruminant  da 
l'intérieur  de  l'Afrique,  qui  est  d'une  trèa- 
grande  taille,  et  dont  le  train  de  devant  eal 
plus  élevé  eue  celui  de  derrière,  giraffa  t., 
camelopardo  m.  =  Constellation  de  1  hémi- 
sphère boréai,  giraffa  t. 

GIRANDE,  s.  /.  ;  hydranl.,  faiseeaa  de 
plosieura  jets  d'eao ,  fatdo  di  più  getti 
d'acyua.  —  T.  d'artificier,  assemblage  de 


prendre  du  gibier;  fam.,  andare  acaccia,  '  plusieurs  fusées  qui  partent WmémJt?mpV 
cacciare  :  aimes  A  —,  amar  la  caccia.  tnsieme  di  '■■-•■■  -'-  -----         ■      'f™»"' 


GIBOVEL'R  (gi-bo-ai«r),  s.  m.,  grand 
chasseur  ;  peu  us.,  graii  caceiatore,  uomo 
portatisstmo  per  la  cuccia. 

GIBOYElix,  EUSE,  adj.,  abondant  en 
gibier,  abbondante  in  seloaggiume, 

GIBR.ALTAR,  promontoire  au  S.-E.  do 
l'Espagne.  =  Ville  forte  qui  y  eat  bâtie,  Gi- 
btllerra.  =  Détroit  de  —,  qui  sépare  à 
l'O.  l'Europe  de  l'Afrique  et  joint  la  Mé- 
diterranée h  l'Atlantique,  stretto  di  Oibil- 
tcrra. 

GIFLE,  a.  f.,  aoaiUet;  fOf.,<tc6iofo, 
tergozsone  m. 

GIFLER,  T.  a.,  donner  nue  giOe  i,  dore 
uno  schiaffo  a, 

GIGA\TESQUE  (pi-gan-lesc),  adj.,  qui 
tient  du  géant,  gigantesca  :  taille  —,  te- 

gUa  giguHtesca.  =  Projet,  eifression , 

progetto,  espressione  gigantesca.  =  S.  m., 
choses  gigantesques  :  tsarAiNS  Esraiis 
n'AismiT  OHE  L'Eiia»oai)inAinE  f.t  le—, 
ccrft'  spiriti  amano  solo  la  straordinario  ed 
il  gigaitt<*sco. 

GIGAKTOMACHIE,  a.  f.;  myth.,  pré- 
tendu combat  des  géants  contre  les  dieux  * 
poème,  tablean  qui  le  représente,  giganto- 
macliia,  gigantea  t. 

GIGOT,  s.  m.,  cuisse  de  mouton,  qnand 
on  l'a  coupée  pour  la  manger,  eoseiotto  del 
montone,  giqotla,  sigotto  m.=  Au  pi.,  jam- 
bes de  derrière  dn  cheval,  contée  deretane 
del  caoallo.  =  Manches  A  —,  manches  de 
robe  très-larges  et  pendantes  au-dessus  du 
coude,  manica  a  gozzi. 

GIGOTTÉ,  B,  adj.,  ae  dit  du  eherai  et 
dn  cbien  qui  ont  des  jambes  fortes  et  aolidea, 
ben  fianeato,  membruto, 

GIGOTTER,  V.  n.,  se  dit  d'nn  animal 
qni  secone  les  jarrets  en  mourant,  gambet- 
tare;  spingare,  guizzar  coi  piedi.  =  Fam., 
remuer  constamment  les  jambes,  comme  font 
lea  enfants,  gambttlare,  menw  le  garnie. 
GIGVE  (gig),  s.  f.,  jambe  ;  triv.,  gamba!. 


fuoc/ii  che  parlOHO  ad  un  tempo 
I  dal  medesimo  punto. 

I  t^IR.lNOOLE,  s.  f.,  synon.  de  Girande. 
,  =  Chandelier  i  plusieurs  branches,  cande- 
tabro,  doppiere  m.  =  Assemblage  de  di«- 
mante  que  les  femmes  portent  aux  oreille», 
pennino,  orecchino  domio  m.  =  Nom  da 
plusieurs  plantes  dont  les  fleurs  forment  des 
bouquets  disposée»  en  girandale,/{occo,peii- 
nncchio  m.,  pabna  t. 

GIRARU  (Philippe  de»,  ingénieur  cé- 
lèbre, mort  en  1845.  On  hidoit,  entreiDtrea 
inveations,  la  machine  pour  filer  le  lin  k  la 
mécanique. 

GiRARDIN(Mne  de).V.  Gat. 

Gin  VllDON,  sculpteur,  mort  en  ni5, 
Templaça  Lebrun  dans  lacbarged'inapectenr 
général  des  scnlptnres. 

GIR ASOL,  s.  m.,  sorte  de  corindon  A 
reflets  changeants,  girasole  m.  =  Vnlg.,  hé- 
lianthe, héliotrope,  eliotropio. 

GIRillSIO>T  (gi-ro-mon)  on  GIRAU- 
MON,  s.  m.,  espèce  de  courge  originaire  do 
l'Aniériqoe,  aorte  ifi^ucca,  auccauidioNa  f. 

GIRELLE,  s.  f.,  poisson  du  genre  labre, 
girella  f. 

GIROFLE  orGEROFLE,  i.  m.,  keoton 
sec  de  fienr  de  giroflier  qnl  a  la  forme  d'un 
clou  a  tête,  garofaao,  cappelleUo  di  gar»- 
fano  m. 

GIROFLEE,  a.  f.,  plante  orocifère  col- 
livée  dans  les  jardins  pour  l'agiément  «t  la 
parfum  de  aes  fleura  ;  fleur  de  cette  plante, 
garofano;  planta  di  garofnno;  fior  di  ga- 
rofaaoïviola  gialia  t.  =  Adj.  f.:  CAnnELi» 
—,  écorce  de  giroflier,  lorsqu'elle  est  dans 
le  commerce,  canneUa  garofanata  f. 

GIROFLIBB  on  mieux  GEROFUSIl, 
s.  m.,  arbre  de  la  famille  des  myrtes,  gara.- 
fano  m. 

GIRON,  s.  m.,  espace  demi-circolaira 
qui  prend  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux  chei  une  personne  assise,  gremlo,  seno 

m.  .-CACllEB,  PORTER  DANS  SOR   —,   ntOCOn- 

dere,  portare  nel  suo  grembo.  =  —  de  l"*- 
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CliSï  CATHOliOCE,  Is  coDimunïon  de  celte 
^pliso,  t7  yrembo  delta  Chîeta  cattolUa;  et 

aU.   ;    LSS    SOCIM£:*S    SONT    BOBS    DU    —  J 

fam..  i  Sociniani  sono  fuori  del  grembo.  = 
Partie  d'une  marche  sur  Inqaelle  on  pose  le 
pied,  pedata  t.,  piano  del  gradino  m.  = 
Blas.T  triangle  dont  la  poînle  est  aa  centre 
de  récOj^remAo.  V.  Sbin. 

GIRONDE  (la),  fl.  formé  par  la  Garontie 
et  la  Dordoffne,  donne  son  nom  à  nn  dépar* 
ten)ent,/afrtron<ia.  =  S.  f.,  parti  célèbre  de 
l'A^sumblée  législative  et  de  la  Convenlion, 
ccui^iosé  des  députés  qui  volaient  avec  ceux 
du  départ,  de  la  Gironde,  îa  Gironda,  = 
GittoNuiN,  adj.  et  ».  m.,  qui  appartient  au 
parti  de  la  Gironde,  piroaaino. 

GIRONNB,  E,adj.;  blat.  :  «en  — ,  où  tl 
7  a  qiHUregiront  d'an  émail  et  qaatr«  d'un 
autre,  «cudo  a  jrrtfiH6t.  =: Ârchit.  :  marcbb 
eiBOHNÊB,  d'an  escalier  tournant,  qrtuimo 
sbiecaio;  tuilb  oiBONfftK,  plus  étroite  d'an 
bout  que  de  l'antre,  tegoia  imbridtita.  y 

eiROl  ETTE  fgi-ra-el),  s.  f.,  pièce  de 
fer-blanc  ou  de  tftle  Tort  niioce^ni  tourne  an 
gré  des  vents  et  en  iodiqnela  direction,  fton- 
aeruola,oenfanioZiBf.  =  PersoQDequi  change 
souvent  d'opinion,  de  seutiment,  de  parti, 
frasca,  banderuoui  f.,  girellaio  m. 

GISANT,  £,adj.,qai  git,  giaeMt6,si€S0, 
disteso.  V.  Gésir. 

GISEMENT  (gis-man),  s.  m,,  situation 
des  côtes  (le  la  mer,  andamento  m.,  giact- 
tura^  direzione  t.  =Bispositiun  des  amas  ou 
des  liions  minéraux  daos  le  sein  de  la  terre, 
diretiow  dello  êtrato,  del  filoMf  délia 
cena. 

Gtx,  3e  pera.  du  prés,  de  Tind.  da  Terbe 
Gésib,  che  gûiee,  riposa,  si  trowx,  consiste. 

OITANA,  s.  f.,  sorte  de  bohémienne, 
singara  f. 

OITANO,  a.  m.,  sorte  de  bohémien,  xm- 
if<tro  m. 

GtTE,  s.  m.,  Keo  où  l'on  conche  ordinai- 
rement, domidlio,  soggiomo,  albergo,  al- 
loggio  m.,  stanxa  f.  :  me  voici  db  aetoir 
AU  — ,  eceomi  di  ritomo  a  casa.  s=  Lieu  oà 
couchent  les  voyageurs  :  vous  h'irbz  pas 

FOBT  LOIN   POUR  TBOUVB»    TOTUB  —,   HOtl 

andrete  lunai  per  trovare  il  oostro  albergo. 
=  Lien  où  le  lièvre  repose  :  un  lièvrb  bm 
SON  — sOKfiKAiT,  wia  ùpre  pensooa  net  suo 

COUO.  ^  Lb    LlfeVRB   VA   TOUJOURS  MOURIR 

AU  — ;  proT.,  après  avoir  beaucoup  voyagé, 
on  aime  à  venir  finir  ses  jours  dans  son  pays, 
la  lèpre  va  sempre  a  morire  nel  suo  covo.  = 
La  meule  immobile  d'nn  moulin,  fonda  m., 
macina  inferiore  o  sott'ama  f.  =s  Masse  ou 
couche  de  minéraux,  vena  f.,  ttrato  m.  :  k 
LA  NOIX,  morceau  particulier  de  la  caisse 
du  boeuf,  meia  di  ealaceio» 

GITER,  T.  □.,  passer  la  nuit,  albefgare, 
alloggiare  j  dimorare ,  darmvre  :  ex  «en- 
IHANT  NE  SAIT  OÙ  — ;  pop.  et  peu  us.,  quC" 
sto  mendicante  non  sa  dooe  posare  il  capo. 
^  Se  — ,  V.  pr.,  même  sens  :  le  soir,  je  mb 

OItE    OÔ    t*ON    VtUT   BIEN    SE    RECF.VOIR,   la 

sera  mi  corieo  ove  si  vuol  ricevermi. 

GIVRC,  9.  m.,  petits  glaçons  produits 
pur  la  congélation  du  'brouillard  on  de  la 
ro-^ée,  brina, brinata,pruina (.=rS.t.î  blas., 
flcr^unt  qui  parait  dévorer  qnelqne  animal, 
serpente,  cotubro  m.,  biseiai. 

GLABRE,  adj.;  Dot.,  qui  est  sans  poils, 
sans  du^el,  che  e  senxa  peii,  sensa peiuria- 

GLAÇANT  (gla-san),  E,  adj., qui  glace, 
agghiacciante ,  cne  gela, 

GLACE  (^i»s),  s.  f.,  eaa  congelée  et  dur- 
cie par  le  froid,  uhiaecio,  diaccio  m.  :  uoihe 
i  LA — ,  bere  ghiacciato.^Lts  olaces  ue 
L'ÀOE;poét.,  i  geti  deWetd.  =:UoMVi&  la 
^j  fam.,  hasarder  dans  une  affaire  une 
première  détnarcbe,  une  première  tenU- 
live,  en  surmonter  les  premiferes  difficultés, 
rompere if  ghiaccio.  V.  PEnitER.  =  Coeur  de 
— ,  insensible,  cuorc  di  gfiùiccio,  insenst- 
bile;  vit^AGB,  AIR  DB  — ,  air  de  grande  froi* 
dcur,  volto  di  ghiaccio,  ghiacriato,  freddo. 
^  Liqueur,  suc  congelé  et  frappé  è  la  glace, 
que   l'on    prend    comme  rafraîchi  s  ne  mt>nt, 

SOrbettO   .•  —    À    LA    VANILLE  ,    AU    CITRON, 

torbctto  eon  profumo  di  vaniglta,  consnjtor 
di  limone.r=  Plaque  de  verre  ou  de  crisi.il 
dont  on  fait  des  miroirs,  des  vitrages;  grand 
miroir,  specchio.  cristaliOf  vetro  m.  :  t*»! 
COMME  UNE  — ,  liscio  come  un  cristalto  ;  ma- 
NUFACTUBB    LB    OLACES,    manifuttura   di 

SJ't'Cvhi:    APPARTEMENT    ORNÉ     l-K    CLA»  K^ 

xippartamento  adonio  di  specchi,  :=:\itre 


mobile  d'une  voiture  :  lever,  baïSsbr  la 
— ,  aUaref  abbassare  i  tristaUt.  ^^  Petite 
tache  sur  un  diamant  et  qui  on  diminue  le 
prix,  ghiaccio,  ghiacciuolo  nt.  ^  Mélange  de 
sucre  et  de  blaoc  d'ceuf  dont  on  recoavre 
certaines  pAtisseries,  uerHirc,  chiara  f. 

GLAC£R,  V.  &.,  se  dit  de  l'actloo  du 
froid  qui  durcit  les  liquides,  gkiacciartf  ag* 
ghiacciare,  diaceiare,  gelarw;  cougetars,  ag- 
gelare  :  IK  froid  olace  les  rivières,  il 
freddo  diaccia  i  /¥umt.:=  Ganser  no  froid 
très-vif  :  CETTE  pluie  m'a  olacé,  questa 
piaggia  mhaassiderato.^CAuser  une  vive 
et  désagréable  émotion  :  -^  le  sano  dans 
LES  veines,  ghiaceiare  il  sangue  nelk  rené. 
s=  Intimider,  remplir  d'cifroi,  repousser  pat 
an  abord  glacial,  agghîacciare,  scoruggiurej 
êconfortare,  spaoentare,  seoneertare,  far 
restare  di  ghiaccio  :  le  rkuords  au  leiians 
les  olacEjIV  ri'morjo  nell'intemo  ti  ghiac- 
cia;  SA  rëpon<:e  mr  olai^a,  la  sua  risposta 
mi  feee  restaredighiaecïo.^  Ennuyer,  fa- 
tiguer par  la  longuevr,  la  monotonie  :  cet 
orateur  a  un  débit  oui  olacb,  quetty^ro' 
tort  ha  mo  pronuneia  che  agghiaccia: 
discours  Olacé,  discorso  g hiacciato.  =  Di< 
rainner,  faire  perdre  la  chaleur  natarelle; 
en  pari,  de  l'âge,  do  la  mort  :  l'Âob  avait 
OLACi  SON  CtiBUR,  gli  «imi  av€oano  ghiac- 
ciatoilsuo  cuore;  l'expAhibncb  n'a  point 

GLACi  EN  MOI  LES  SBNTIHEHTS  OAhéRBDX 

DB  LA  JSUNEfiSB,  Cespertensa  w>n  ha  ag- 
ghiacciato  in  me  i  sentimenti  generosi  deua 
pïooeHhl.  =  Couvrir  d'une  croule  de  sucre  : 
—  DBS  BISCUITS,  biscottini  vemiti ; —  des 
VIANDES,  les  couvrir  d'une  couche  de  gelér, 
eamieoperie  di  aelatina.  =  T.  de  meiicrs, 
revêtir  d'un  enduit  luisant,  lustrer,  rendre 
transparent  :  —  on  TABLBAU.^waf^o  inver- 
meiato;  oahts  olacés,  guanti  lustraêi.  ^ 

V.  n.:  LES   FONTAINES    0  EAU   VIVB  NE  OLA- 

CBNT  JAMAIS,  le  fof»tane  d'acqua  viva  non 
gelano  mai.  =^Se  — ,  v.  pr.  :  la  ibr  ne  sb 

OLACB    JAMAIS    DANS   TOUTB   SON    fiTEHDUB, 

il  mare  Mon  si  congela  mai  in  tutta  la  sua 
ettensione, 

GLAGBDX.  (gla-s6),  Et'9E  ,  adj.  :  dia- 
mant — , qui  a  des  çlaccs,  <jui  n'est  pasoet, 
diamante  che  ha  dex  ghiacetuoH. 

GLACIAL,  E,  adj.,  glacé,  très-froid, 
glacialêf  aggkiacciaute ,  ghiacciato  :  mer 
glaciale,  qni  est  vers  le  pûle  arctique,  mar 
glaciale.  =  Style — ,  stile  glaeiale  :  récep- 
tion OLACiALB,  riceoimento  glaciale. 

GLACIER,  (gla-siè),  s.  m.,  gros  amas  de 
glace  qui  se  trouve  sur  les  hautes  monta- 
gnes on  dans  les  régions  antarctiques  :  lks 
glaciers  DES  ALPES,  DU  péLE,  l^^Atacctate 
f.  pi.  delte  Alpif  del  polo. 

GLACIER,  s.  m.,  HmonadHer  qui  pré- 
pare, oui  vend  des  glaces,  sorbettiere,  ae- 
quacearataio  m. 

GLACIÈRE,  s.  f.,  sorte  de  cave  où  l'on 
conserve  la  glace,  yAûicciata  f.=  Lieu  très< 
froid,  ghiacciaia  f. 

GLACIi4  .gla>sift),  s.  m.,  pente  douce  et 
noie;  se  dit  particul.  dans  les  places  fortes, 
de  la  pente  qui  part  de  la  crête  da  chemin 
couvert,  et  va  se  perdre  dans  la  campaifne, 
pendSOf  spalto  m.,  pendenta,  inclinasione, 
china  f.  :  —  db  corniche,  inclinaison  lé- 
gère donnée  à  la  snrface  supérieure  de  la 
corniche,  piano  indinato  m.,  pendensat.  ^ 
Peint.,  couleur  légère  et  transparente  pour 
donner  de  la  vigueur  et  de  l'éclat  aux  cou- 
leurs sèches,  velatura  f. 

GLAÇON  (g(a-soD),  a.  m.,  morceau  de 
glace,  ghiacciuolo,  pesso  di  ghiaccio  m.  = 
Ornement  de  pierre  oa  de  marbre  sculpté 
qui  iroile  le  glaçon  naturel,  gocciola  ghiae- 
data  f. 

GLADIATEDR  (gla-dia-t«r),  s.  m., 
celui  qui,  cbei  les  Bomains,  combattait  pour 
l'amusement  du  peuple,  gladiatore  m. 

GLAI  (g'è).  s.  m.,  masse  de  glaïeuls  for- 
mant une  Ile  dans  nn  élanc,  gruppo  di  glor 
diolio  ghiaggiuoli  in  una  palude. 

GLAÏEUL  (ela-iOl),  a.  m.,  plante  de  la 
famille  des  iriJées,  dont  les  feuilles  sont 
étroites  et  pointues,  iridê  f. 

GLAIRE  (gler),  s.  f.,  blanc  d'œuf  non 
cuit,  albume  m.,  chiara  ^uovo  non  cotta  f. 
=  Héd.,  mucus  blanchâtre  et  transparent, 
d'une  grande  viscosité,  sécrété  par  les  mem- 
branes muqueuses,  catarro,  mueo,  glutinCt 
viscidume  m.,  bava,  viscosità,  mndlngîne  f. 

GLAIREUX  [gle-r«),  El  9E,  adj.,  de  la  . 
nature  des  gloires,  ou  qui  eu  eut  rempli, 
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vîscosOf  oisciâo,^httinosoy  muèosot  mucila» 
ginoso,  catarroso. 

GLAIRINE,  9.  f.,  matière  orgnnique  que 
coolicuncnl  cerlaioes  eaux  snlfurvusfH,  celleB 
des  Pytèuëes  principalement,  sostansa  mv- 
eÙagiitusit  che  si  troua  nelle  acque  sulfurée^ 
tegnatamente  in  quelle  dei  Pirenei. 

GLAISE  (gtez),  s.  f.,  argile  commoni^ 
argilla,  ereta  f.  =s  A4j<  :  TBRrb  —,  Cnmi 
ereta. 

GLAISER,  V.  a.  :  —  un  bassin,  l'en» 
duire  de  glaise  pour  qa'il  tienne  l'eau,  info-  ' 
nacare  cTargiltaj  incretare  una  vasca;  — 
DES  TERRES,  Ics  amender  en  y  mêlant  de 
l'argile,  ingrassar  terre  mescolandole  con 
argilJa. 

GLAISEUX,  £l'SE,  adj.,  de  la  natnra 
de  la  glaise,  argilloso,  cretaceo,  cretoso. 

GLAISIÈRE,  s.  f.,  lien  d'où  l'on  tire  1« 
glaisf»,  luogo  ttonde  catati  argilla, 

GL.4IVE  (glev),  s.  m.,  épée  tranchante, 
et  par  ext.  arme  quelconque,  apada  f.,  ferro 
m.  :  cBLDi  ot^i  raAppBBA  du  —,  périra 
PAR  LB  — ,  chi  ferirà  di  spada,  périra  di 
spada.  =  Le  —  dk  tbémis,  l'autorité,  le 
pouvoir  de  la  justice,  la  spada  di  Terni, 
délia  giustixia  ;  —  de  la  patiolb  ,  force  de 
l'tloqucnce,  M  spada  deW ehquensa  ;  — 
SFiKiTLïL,  juridiction  de  l'Eglise,  la  spada 
spirituale.  =  Guerre,  combats  :  tirer  li 
— ,  sguainar  la  spada;  remettrb  lb  — 
DANS  lb  polbbkau,  rimeltcr  la  spada  nel 
fodero.  =  Droit  de  vie  et  de  mort  :  dieu  nb 

vous  A  CONFIÉ  LE— QUE  POUR  LA  SÛAFTÉ 

DE  vos  PEUPLES,  Dio  v'ha  confidato  la  spada 
per  la  sola  sicurtà  dei  vostri  popoU, 

GLANAGE,  s.  m.,  action  de  glaner,  ;<;pi- 
goltttura  f.,  lo  spigolare  m, 

GLAIN'O,  s.  m.,  fruit  du  chêne,  ^Ataytt/a 
f.  =  Classe  de  fruits  dont  le  gland  est  le 
type,  ghiandat.^  Passementerie  en  forme 
de  gland,  ahianduMsa,  ghiandueeia,  ghina' 
dina  t.  =  Bot.  :  —  de  tbrrb,  gesse  tubé- 
reuse, dcerchia  tuberosa  f.  ;  —  DB  MBR,  co- 
quille niultivalve,  balano  m. 

GLANDE,  s.  f.,  partie  molle  et  spon- 
gieuse du  corps  en  forme  de  gland,  qui  sert 
ùla  sécrétion  des  humeurs,  giandule  f.  pU 
^  Tumeur  accidentelle,  glândula  f.,  tumore 
m.  =  Bût.,  organe  de  nature  ceiluleuse  qui 
«écrète  des  liquides,  glândula. 

GLANDÉ,  E,  adj.  :  creval  — ,  aol  a  les 
ganglions  lymphatiques  tuméfiés,  cnê  ha  Ul 
giandule  infiammate. 

GLANDÉE,  s.  f.,  récolte  ds  gland,  la 
raccolta  délie  ghianae  :  envoyer  des  co- 
chons 1  LA  — ,  mançor  du  çland  dans  It 
forêt,  mandate  i  porci  aile  ghtande. 

GLANDULAIRE  (glao-du-ler),  adj.; 
synon.  de  Glandllelx. 

GLAADULE,  8.  f.,  petite  glande,  gtttn- 
duletta  f. 

GLANDULEUX  (glan-diï-lO).  EUSE, 
adj.,  qui  est  de  la  nature  des  glandes  ou 
qui  en  a  l'aspect,  glandulosoy  glandutare^ 
glanduV forma. 

GLANE,  s.  f.,  poignée  d'épis  ramassés 
dans  un  champ  après  la  moisson,  manipula 
m.  di  spiyolatura.  =  Grappe  de  fruits  ;  ran- 
gée d  oignons  attachés  À  une  lorcoô  de 
paille,  penzolot  pendoîo,  massettOt  ramo 
carico  ai  père  m.,  resta  ai  dpolle  f. 

GLANEm,  r.  a.,  ramnss'-r  des  épis  de 
blé  apiès  la  moisson,  spigolare,  ristoppiare* 
=  Trouver  à  profiter  ou  à  dire  après  quel- 
qu'un qui  a  beaucoup  gagné  ou  qui  a  traité 
le  sujet  à  fond,  saper  guadagnare,  o  dire 
qualcosa  dopo  attri  che  ha  guadagnato  0 
trattato  a  fondo  un  certo  argomento. 

GLANEUR  fgla-nCr),  EUSE,  s.,  celui, 
celle  qui  t:.]ane,  spigolatore  m.,spigolatriceU 

GLANURE,  s.  f.,  produit  du  glanage, 
spigolatura  f. 

GLArnYRiA.s.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  myrlacées,  vufg.  plante  Jl  thé,  arbrb 
DB  LO^OI:E  vie,  gïa/iria,  pianta  del  te  f. 

GLAPIR,  V.  n.,  se  dit  de  l'aboi  aigre 
des  pttits  chiens  et  Aen  renards,  schiattire, 
gagnolare,  guaire ,  squittïre.  =  Parler, 
chanter  d'une  voix  aigre,  strillare,  stridere: 

AU    LIEU   DE   CHANTEa.  ELLE  OLAPIT»  WlVeCtf 

rfi  cantare,  essa  squittisce. 
GLAPISSANT,  E,  adj.,  qui  glapit,  eh$ 

gagnola. 

GLAPISSEMENT  (gla-pia-man),  s.  m., 
cri  d'un  animal  on  d'une  personne  qnl  gla- 
pit, mugolotnentOf  mugoUOf  gagnolam^tOf 

strillo  ta* 
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GLAHEOLB,  s.  t.,  oUean  dn  ^nre  dn 
échassicra,  qu'on  appelle  Tulgairemeot  fkb- 
Dnix  DE  NKH,  glareola  t. 

ULAniS,  Tille  et  ctntOD  de  laSniwej 
Gtarotia. 

(jLAS  (glà),  •.  m.,  «on  d'one  cloche  qui 
annonce  le  trèpai  d'une  personne,  tocchi, 
rintocchi  d'una  campana  che  $uona  da 
mor^o.  =  Salve  d'artillerie  destinée  an  même 
mage,  taloa  d^artiglieria  per  funerali. 

GLASGOW,  grande  et  belle  fille,  la 

fircniière  de  l' Ecosse  jionr  la  population  et 
e  commerce,  snr  la  rive  droite  de  la  Clf  de. 
Université  rrli-bre,  Glascovia. 

GI>ATISSEME.\T  (gla-tis-man),  s.  m., 
cri  de  l'aigk',  trombettïo  m. 

GI.AL'CIEX>'E,  I.  t.,  plante  de  la  fa- 
mille des  papavérai'ées ,  remplie  d'on  soc 
lactescent,  gtaucin^  papavero  cornuto  m. 

GLAUCOME,  s.  m.;  méd.,  opacilé  du 
cristallin  ou  de  la  eornie  transparente  de 
l'œil,  glaucome,  gtaueoti,  eataratta  f. 

GLAl  OVE  (gloc).  adj.,  qui  est  de  coo- 
leur  vert  de  mer,  a  on  vert  blaocbllre  on 
bleuttre,  ^bnieo. 

GLÈDE,  t.  t.,  motte  de  terre.  =  Terre, 
fonds, sol,  y2c6a,  <o//a  f.,/)oc/cre  m.  ;  ATTa- 
Clf  1  LÀ  — ,  lervo  délia  gleba;  àbrose*  Là 
—  DE  SES  SGiuas,  inafiœre  le  xotle  deipro- 
pru  eudori, 

GLÉCHON,  s.  m.,  espice  de  menthe, 
torla  di  menta. 

GLÈNE,  s.  r.  ;  anat.,  caTité  légère  d'un 
os  avec  laquelle  s'articule  on  autre  os, 
glenel. 

GLÉNOId  AL,  E  on  GLÉXOlDE,adj.  : 
GATiTf  gl£no!dals  00  oLidOlDE,  gléoe, 
gUne  f. 

GLBTTE,  s.  f.,  oijrde  de  plomb  ou  11- 
thargc,  titargirio  m.,  scoria,  gketta  f. 

GLEUGOMÈtRE  (gM-co-metr),  s.  m., 
instrument  pour  mesurer  la  force  dn  moût 
de  vin,  gleucomvlro  m. 

GLI\E,  s.  f..  panier  couvert,  dans  lequel 
les  pécheurs  mettent  leur  poisson ,  corbeUù 
da  pcscatori  m. 

GLISSADE,  s.  f.,  action  de  glisser  ;  pas 
que  l'on  fait  en  glissant,  êdrucciolo,  aarue- 
eiotamento.  lo  sdrueciolare  m. 

GLISSAIT,  E,  adj.,  oà  l'on  glissa  faci- 
lement, oi)  il  est  difficile  de  se  tenir  ferme, 
tdrtuaolevole,  edrueeiolanle,  edrucciolosOj 
lubrieo.  —  Pas  —,  poste  —,  moment,  état 
dans  lequel  il  est  très-difficile  de  se  mainte- 
nir, ttfart,  poito  pericolom,  ùi  cui  ti  corre 
gran  rùcAio;  on  dit  dans  le  même  sens  :  La 

cou»  ÏST   UK   TEMAIII   —,   la    COTte    è  Un 

terreno  di/Rcile. 

GLISSE,  s.  m.,  pas  de  danae  fait  en  glis- 
aant,  glissé,  passo  scicolanie  m. 

GLISSEMENT  (glis-man),  s.  m.,  action 
de  glisser,  lo  sUrucaolare, 

GLISSER,  T.  n.,  couler  involontairement 
aor  ou  le  long  d'une  chose,  sdrueciolare,' sei- 
volare.  ^  Le  riEO  LVI  A  OLissi  ;  prov.,  il 
a  commis  quelque  faute,  ha  sdntcciolatOf  ha 
dalo  uno  idrucciolo  :  xllx  FOuaai  hae- 

CHEB    SANS  OLE    LE    PIED  LDI   OLISSE,  potrd 

camminare  senxa  che  U  piede  le  scîvoU.  = 
Couler  snr  ou  de  :  l'amquille  glisse  des 
MAINS,  TanguiUa  scivola,  fuixia  dalle  mani. 
^  Passer  légiTement,  faire  peu  d'tmpres- 
oion  :  OLISSons  lI-dessds,  non  iirre<(i<iniad 
XII  questo  argomento,  tocchiamolo  legger- 
mente.  =  Insinuer  furtivement  :  olissez- 
IDI  un  MOT  k  l'oreille,  soffialegli,  ùtsi- 
nuategU  una  parola  alTorecchio.  =  St  — , 
T.  çr.,  se  couler  doucemcut  et  furtivement, 
vuinuarii  furlivamente,  introdmti  di  top- 
piatto.  =  De  tant  d'ouiets  01:1  fkappent 

ItS    (ENS,    IL    EN     est     TOUJOUBS    OUI    SB 

SUSSENT  JL'SOD'ad  coedb,  <fi  tanti  oggelti 
che  colpiscono  itemi,  hàevene  sempre  taluno 
che  s'institua  sino  alcuore;  SE  —  dans  l'om- 
BBE,  inirodursi,  scivolare  tra  Cambra. 

GLISSEIjR  (gli-s«r),  s.  m.,  celui  qui 
glisse  sur  la  giace,  sifruccj'oZa^ore  m. 

GLISSOIRE  (gli-so-arV  s.  f.,  chemin 
frayé  sur  la  glace  pour  7  glisser  par  amuse- 
ment, sdrucfiolo  m. 

GLOBE,  s.  m.,  corps  rond  on  sphériqne 

3ue  l'on  conçoit  engendré  par  la  révolution 
'un  demi-cercle  autour  de  son  diamètre, 
gtobo  m.  =  Particul.  globe  qui  comprend  la 
terre  et  l'eau ,  l'ensemble  de  la  planète  que 
nous  habitons,  globo,  gloào  terrestre  m., 
terra  t.  :  faikx  le  todb  du  —,  fore  U  gin 
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del  globo.  =  Géogr.  et  astr.,  repréaantatioii 
dn  globe  en  carton,  en  métal,  etc.,  globo  m. 
:=  Astre  :  ces  slobes  lcuineuz  oui  n<t- 
CORENT  Lt  pibmahent,  }uci(i  globi  lumi- 
nosi  che  ornano  il  firmnmento  ;  —  de  feu, 
météore  brillaut  et  enflammé  qui  traverse 
rapidement  l'atmosphère,  globi  di  fuoco.  = 
Tourbillon  :  —  de  ponssitat,  nuit,  globi 
dipolvere.  =  Aérostat,  ballon,  pallone  m. 
^  Boule  d'or,  surmontée  d'une  crois,  que 
quelques  souverains  ont  dans  la  main  pour 
marque  de  leur  dignité,  globo.  =  Poét., 
bombe  :  dans  cbs  globes  d'airain  le  sal- 
pêtre ENFLAHuft,  in  guesti  globi  dibrottto, 
il  sabtitro  infiammato,  =Au  pi.,  seins  d'une 
femme,  globi,  poppe  d'una  donna. 

GLOBEL'X  (gloM),  EUSE  (glo-b«z) , 
adj..  arrondi  en  globe,  ghboso. 

GLOBULAIRE  (glo-bû-lcr),  s.f.,  plante 
de  la  famille  des  sélaginées,  dont  les  fleura 
sont  disposées  en  boule,  globviaria  f.,  vedO' 
velle  ceùsti  f.  pi. 

GLOBULE,  s.  m.,  petit  globe,  petite 
boule,  corpuscule  arrondi,  globetta,  glO' 
bulo  m. 

GLOBULEUX  (glo-bii-l«) ,  EUSE,  de 
forme  ronde  sphérique,  globuloso,  gtobU' 
lare.  ^  Composé  de  globules,  compotto  di 
globetti. 

CLOBULINE,  a.  f.,  matière  organique 

a  ni  entre  pour  87/100  dans  la  composition 
a  sang,  globulina  f. 

GLOCESTER,  ville  et  eomié  de  l'Angle- 
terre, sur  la  Scvcrn.  =  Doc  DE  — ,  duca  di 
Glocester.  V.  Bicrabd  III. 

GLOG AV^  ville  forte  des  Etats  prussiens, 
dans  la  Silésie. 

GLOIRE  (glo-ar),  s.  f.,  grande  renom- 
mée, admiration  générale  et  constante  mé- 
ritée par  des  vertus,  de«  services,  des  ta- 
lents, des  ouvrages  supérieurs,  gIoria,fama, 
celebrità  f.,  onore  m.  :  AUCUN  cbevin  de 

FLEUBS  NE   CONDUIT   À  LA  — ,   nCSSUn   CHIfl- 

nuno  /lon'Io  eonefuce  alla  gloria  ;  être  la  — 
Di  SA  NATION  ,  DE  SON  sitcLE,  lour  faire 
grand  bonnenr,  essere  la  gloria  délia  pro- 
pria nazione,  delproprio  seeolo;  faire  —, 
tirer  vanité,  meitar  vanto,  vantarei  di  quai- 
che  cosa,  farsene  belle;  il  se  fait  une  — 
DE  COPIES  LEURS  SKKL'RS,  s'oAcriuea^/oria 
dicopiare  i  loro  eostumi;  vaine  — ,  vanité, 
vanità,  albagia  f.,  orgoglio  m.  ;  fausse  — , 
faui  poiut  d'honneur ,  falso  putito  d'oitore. 
=  Honneur  :  nous  fuyons  ces  soins  obs- 
curs ET  PÉNIBLBS  OUI  LAISSENT  AUX  ATIBES 

LA  —  PUBLiouE  DU  succlEs,  noi  fuggiamo 
queste  cure  oscure  e  penose  che  utsciano 
agli  altri  la  gloria  pubblica  del  tuccesso.  s= 
Hommage  qu'on  rend  à  Dico  :  au  dieu  oue 

YODS  SiBTEZ,    PBINCESSE ,    RENDEZ  —,    al 

Dio  che  servit*,  prineipessa,  rendele  omag- 
gio.  =  Ciel,  séjour,  bonheur  des  élus  :  oft 

LE   CONDUISEZ-VOUS?   k  LA  MORT...  A  LA—, 

dove  lo  conducete?  alla  morte...  alla  gloria. 
=  Eclat,  splendeur  :  Li  jour  annonce  au 
lOUR  SA  —  ET  SA  PUISSANCE,  iw  giorno 
anaunjia  oJTaltro  la  tua  gloria  e  la  sua  pa- 
tenta. =  Réputation  :  perdre  le  soin  di 
SA  — ,  perdre  la  cura  délia  propria  fama. 
=s  Peint.,  représentation  du  ciel  ouvert 
avec  les  êtres  divins,  les  anges,  les  bienhen- 
reni,  gloria  t.  =  Sculpt. ,  assemblage  de 
rayons  divergents  entoorés  de  nuages,  an 
centre  desquels  on  figure  la  Trinité  sous  la 
forme  d'un  triangle,  gloria.  =  Décoration 
de  théAtre,  sur  laquelle  se  placent  les  per- 
sonnages oui  sont  censés  monter  au  ciel  ou 
en  descendre,  y/orûi. 

g  GLOIRE,  HONNEUR.  Le  premier 
dit  plus  que  le  second.  Toutefois  Tbonneur, 
onore,  est  souvent  plus  &  rechercher  que  la 
OLOIRI,   gloria.   On  peut  être  indilTérent 

fonr  la  gloire,  on  ne  saurait  l'être  pour 
HONNEUR. 

GLOMÉRULE,  s.  m.,pctit  amas  de  corps 
brots  00  organisés,  piceoto  aqglomeramento 
di  eorpi  organittati  0  no.  =  Bot.,  mode 
d'infloreacence,  mo<fo  <fi  fioritura. 

GLORIA  (glo-riê),  s.  m.,  demi-tasse  de 
café  servie  avec  un  verre  de  rhum  on  d'ean- 
de-vie,  tat*a  di  eaffi  tervita  eon  rvm  od 
acquaoite. 

GLORIETTB,  s.  f.,  chambre  derrière  le 
four  on  au-dessus  dn  four,  chei  les  boulan- 
gers, eameretta  dietro  il  forno  presto  ipre- 
ttinaL 

GLORIEUSEMENT  (glo-riSs-man), 
adv..  avec  gloire,  glorioiamenle,  eon  gloria, 
COM  Iode,  eon  onon. 
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GLORIEUX  (glo-ri«),  EUSE,  adj.,  qui 

s'est  acquis,  qui  mérite  beaucoup  de  gloire, 
glorioso,  pieno  di  gloria,  degno  honore,  di 
gloria,  onorato  :  guerre,  paix  slobiecsb, 
guerra,  pace  gloriosa.  =:  Elevé  ;  bang — , 
rango  gloriotOi  elevnlo.  =  Qui  est  pleia  de 
gloire,  qui  jouit  de  la  béatitude  céleste  ;  les 
—  APÔTRES,  gliapostoli  gloriosi;  —  de.  qui 
se  fait  honneur,  qui  tire  vanité  de  :  —  D  OMB 
CHARGE  si  belle,  glorioso,  orgoglioso  eU 
«ut  bella  eariea;  il  n'est  Pas  de  romaim 

oui   ne   SOIT  —  DE  tous  DONNER  SA  MAIN, 

non  v'  ha  Ronumo  che  non  sia  orgoglioso  tH 
stendervila  mano.  =  S.,  personne  remplie 
de  vanité  :  cette  madame  la  marouisi 
OUI  FAIT  tant  la  glorieuse,  quctta  si- 
gnora  marchesa  che  fa  tanto  torgogliosa, 
la pettoruta.  V.  Important, 

GLORIFICATION  (glo-ri-fi-ca-iion),  s. 
f.,  élévation  de  la  créature  à  la  gloire  éter- 
nelle, glorificasione  f.,  glorificamento  m.  ^ 
Action  de  glorifier,  d'exalter  ce  qui,  quel- 
quefois, est  condamnable  :  la  —  D  uni 
FAUTE,  d'un  attentat,  la  gloriftaxvan* 
d'un  errore,  <f  un  attentafo. 

GLORIFIER,  V.  a.,  rendre  honneur  et 
gloire  è,  glorificare,  render  gloria,  onorare, 
lodare,  esaltare  ;  ne  se  dit  qu'en  pari,  de 
Dieu  :  veut-il  par  mon  trépas  oue  je  li 
GLORIFIE?  ttuol  egli  che  lo  glorifichi  colla 
mia  morte?  dieu  glorifiera  lks  saints, 
les  fera  participer  à  la  béatitude  éternelle, 
Dio  gtbrt/tchera  i  santi.  =  Se  — ,  tirer  va- 
nité, se  faire  glaire  de  :  IL  put  SE — d'avoie 

VAINCU  UN  ennemi  DIGNE    DE  LUI,  puà  glo- 

rifiearti,  vantarti,  euer  superbo  ttarcr 
vtnto  un  nemieo  degno  di  lui.  =  Mettre  sa 
gloire,  son  honneur  :  dieu  se  olobipib  pans 

SES    SAINTS,    DN    PÈRE    DAMS  SES    E.VFAMTS, 

Dio  si  gloriSca  net  suot  sand',  im  padre  é 
orgoglioso  aei  suoi  figli, 

GLORIOLE,  s,  f.,  vanité  qui  a  pour 
objet  de  petites  choses;  fam.,  gloriuxia  t. 

GLOSE,  s.  f. ,  eiplication  de  certains 
mots  obscurs  par  d'autres  plus  intelligibles, 
glosa,  chiosa,  nota,  spiegatione  f.  =  Com- 
mentaire pour  éclaircir,  expliquer,  dévelop- 
per un  teste,  comento,  comentario  m.  = 
Sorte  de  parodie  ;  réflexions  malignes,  ci  m- 
mentairc  dénigrant;  fam.  ;  c'est  un  texte 
oft  CHACUN  FAIT  SA  — ,  d  im  tcifo  tul  quaU 
ciaseuno  fa  le  sue  glose. 

S  GLOSE,  COMMENT.AIRE.  La  CLOSE, 
glosa,  est  plus  littérale  et  suppose  moins  de 
talent  que  le  commentaire,  comentario. 

GLOSER,  V.  a.,  expliquer  par  une  glo», 
glosare,  farchiose.=  Interpréter  avec  ir.a- 
lice  on  méchanceté  :  on  en  fouhma  — ,  si 
potrà  glosare  quanto  ti  vuole  ;  et  abs.  ;  il 

IASEDETOUT,  glose,  interrompt,  DtClDE, 

cAtaecAera  di  tulto,  glosa,  interrompe,  de- 
eid». 

GLOSEUR  (glo-idr),  BUSE,  a.,  celui, 
celle  qui  glose  sur  tout ,  qui  interprète  tout 
en  mal,  glosatore,  chiotatore,  eentore,  en- 
fin) m. 

GLOSSAIRE  (glos-ser),  s.  m.,  sorte  de 
dictionnaire  émdit,  glouario,  oocabolario 
m.  :  LES  glossaires  de  pucange,  i  Gtotsa- 
rii di Ducange.  V.  Dictionnaire. 

GLOSSATEUH  (glos-sa-ter),  s.  m.,  celai 
qui  a  écrit  une  glose  sur  un  livre,  gloitalore, 
ehiosatore  m. 

GLOSSITE,  a.  f.,  inflammation  de  la 
langue,  glosside,  glossitide  t. 

4ÎL0SS0L0GIE ,  s.  f . ,  partie  de  ta 
science  qui  s'occupe  de  la  langne  ;  psa  na., 
glostologia  f. 

GLOTTE,  s.  f..  petite  ouvertare  ^  U 
partie  supérieure  au  larynx,  par  laquelle 
passe  l'air,  gtolta,  lingtietta  f. 

GLOUGLOU  (glu-glu),  s.  m.  (onoma- 
topée), bruit  que  fait  un  liquide  en  sortant 
d'une  Donleille,  glogîo,  gluglu. 

GLOUSSEMENT  (glns-man),  a.  m.,  cri 
sourd  de  la  poule  qui  appelle  ses  ponaains, 
il  chiocciare  0  crocuzre  délia  galkna. 

GLOUSSER,  V.  n.,  faire  des  glousse- 
ments, chiocciare,  crociare. 

GLOL'TERON  (glu-troo),  s.  m.,  nom 
vulg.  de  la  bardsne,  bardana  t. 

GLOUTON,  NE,  odj.  et  s.,  qui  mange 
avec  avidité  et  avec  excès,  ghiotio,  ghioCtO' 
ne,  mangioiie,  îeccone,  goloso,  vorace,  pap-. 
paeehione  m.  T.  Gourmand.  =  Gloutou, 
s.  m.,  mammifère  carnassier  des  régions  ero- 
tiques, ghiottone  m. 

GLOUTONNEMENT  (gln-ton-mui), 
adv.,  d'une  manière  gloulonoe,  ghiotti- 
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ment»,  voracemente,  con  aviditd,  con  tora- 
eità. 

GLOUTONNERIE  (glo-tos-rl),  •■  (•> 
vice  du  glontoo,  ghiotlomia,  ghtottoneria, 
goîosità  f. 

GLU  (gIS),  •.  r.,  riiine  molle,  TiiqoenM 
et  tenace  qm  lert  A  prendra  le*  oiieaui,  ot- 
teOy  vischio  m.,  pâma  t. 

GLliAXT,  E,  adj.,  Tisqneni,  aiiroso,  oi- 
tehùao,  tenace,  attaccatacio  :  il  a  lis 
HÀINS  OLD&NTXS,  ha  te  mont  ad  uncùtif  tu- 
vieckintt,  attaecaticce.  V.  VisoDiux. 

GLUAU,  1.  m.,  branche  endaite  de  gin, 
punione,  paniuxxo,  vergone  m.,  paniuxxa  i. 

GLUCK ,  célèbre  compositeor  de  musi- 
que, mort  en  1187.  :=  Gluciisti,  i.  m., 
partisan  de  Gluck  et  de  son  système  musi- 
cal, par  opposit,  au  partisans  de  PiccinI, 
gtucekùla. 

GLUCINE,  s.  t.,  ozjde  de  gluciniom, 
glucina  f. 

GLUCINIUM  (glii-*i-niom),  s.  m.,  corps 
simple,  métallique,  qu'on  obtient  sous  forme 
de  poudre  grise,  qmcinio  m. 

GLUCOSE,  s.  t.,  sucre  qui  se  tronn  dans 
le  raisin,  l'amidon,  les  plantes,  etc.,  gbi- 
tosi  t. 

GLUER,  r.  a.,  eodaire  de  glu,  btoeseare, 
invigehiare,  impaniare, 

GLUI,  s.  m.,  grosse  paille  de  seigle  pour 
couvrir  les  toits, po^fia  eU  tegala  da  coprir 
capanne. 

GLL'MACE,  E,  adj.,  qui  a  de  la  glnme, 
che  ha  gluina. 

GLUME,  s.  f.,  écaille  Borale  des  grami- 
nées ;  enveloppe  d'une  Benr,  gbana,  toppa, 
puta  f. 

GLUTEN  (motlat.)^  s.  m.,  substance  rà- 
queuse  et  grisâtre,  qui  reste  après  qu'on  a 
enlevé  de  la  farine  tout  l'amidon  qu'elle  con- 
tient, glutine  m. 

GLUTINANT,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  d'un 
remède  qui  attacne  comme  la  glo,  gbiti- 
iiatiro. 

GLUTINATIF.  T.  AoGioTiiiiTir. 

GLUTINEUX  (glii-U-nfi),  EUSE  (glS- 
ti-n6z),  adj.,  gluant,  qui  contient  du  gluten, 
gfutinoso ,  vtscoto ,  gagUoto,  tenace ,  ui- 
tchion.    . 

GLYCERINE  (gli-se-rin),  s.  f.,  principe 
doui  des  huiles,  gUetrina  f. 

GLYCINE,  s.  t.,  plante  légamineuse, 
glicina,  Uquirùia,  rigoaxia  f. 

GLYCONIEN  on  GLYCONIQUE,  s. 
m.,  Tcre  grec  ou  latin  composé  d'un  spondée 
et  de  deux  dactyles,  gliconico. 

GLYPHE  (gliOi  s.  m.,  tout  canal  creusé 
en  rond  ou  en  angle,  qui  sert  d'ornement, 
glifo  m.  V.  TRiGLirrai. 

GLYPTIQUE,  s.  f.,  gravure  sur  pierres 
fines,  gUttica  f. 

GLYPTOCK.IPHIE  (gli-pto-gra-fi),  s. 
f.,  science,  étude,  connaissance  des  pierres 
gravées  antiques,  gtittografia  t. 

GLVPTOTHEQUE,  s.  f.,  lieu,  édifice  où 
l'on  conserve  une  collection  de  pierres  gra- 
vées ou  de  sculptures,  glUloteca  f. 

GNAFLE,  s.  f.,  se  dit  famil.  par  opposi- 
tion à  R&FLi,  d'un  mauvais  coup  au  jeu, 
parola  cou  che  n  indiea  un  catliao  colpo  aï 
giuoeo.  ^=Ptoj.  :  xpaks  Akn.it  snafli,  il 
est  rare  de  faire  deui  bons  coups  de  suite, 
gli  é  raro  che  ad  uaa  fortuna  non  succéda 
un  disastrù, 

GNEISS  (mot  allem.),  s.  m.,  roche  com- 
posée essentiellement  de  mica  en  paillettes  et 
de  feldspath  lamellaire  ou  grenu,  gneùi  m. 

GNIAF,  s.  m.,  savetier  ambulant  ;  pop., 
eiabattmo  ambidante  m. 

GNIANGNIAN  s.  m.:  pop.,  se  dit  d'un 
homme  qui  bredouille,  iaaettoiu,  si  diee  di 
chi  balbelta. 

GNIOE  ou  CNIDE,  ville  et  promontoire 
de  Carie,  sur  la  côte  occidentale  de  l'Asie* 
Mineure,  où  Vénus  avait  un  temple,  Gnido. 

GNOME,  s.  m.,  GNOMIDE,  s.  f.,  génie 
qui,  suivant  les  anciens  cabalistesj  habitait 
le  centre  de  la  terre  et  en  gardait  les  tré- 
sors cachés,  gnomo,  silfo  m. 

GNOMIQUE  (gno-mic),  adj.,  s«  dit  des 
auteurs  de  poèmes  moraui  et  de  leurs  écrits, 
gnomico. 

ONOMON,  s.  m.,  instrument  pour  me- 
sorer  la  hauteur  du  soleil,  du  solstice,  au 
moyen  de  l'ombre  projetée  par  un  style,  une 
colonne,  etc.,  gnomone,  orologio  souire. 

eNOMONIQUE  (gno-mo-nic),  s.  f.,  art 
de  tracer  des  cadrans  solairea. pnomonica  f. 
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=  Adj.  :  coLomit  —,  qui  servait  de  gno- 
mon, eolonna  gnomonica, 

GNOSE,  s.  f.,  système  de  philosophie  re- 
ligieuse qui  prétendait  donner  de  ta  Divinité 
une  idée  plus  exacte  que  les  livres  des  Juifs 
et  que  ceux  des  Chrétiens,  gnosi  f.  =  Gnos- 
TicisHX,  s.  m.,  ensemble  des  doctrines  de 
ce  système,  gnotticismo  m.  =  Gmostiobes, 
s.  m.  pi.,  partisans,  sectaires  du  gnosticisme, 
gnostici  m.  pi. 

GNOU  (gnu),  s.  m.,  sorte  d'antilope,  sorte 
d'antilope. 

GO  (TOUT  DE),  loc.  adv.  et  pop.,  li- 
brement, sans  façon,  sans  difScnlté,  tenta 
cerimome,  sensa  ecmptimentif  Uberamente. 

GOA,  ville  de  l'Asie  portugaise,  dans  l'Ile 
du  même  nom.  L'ancienne  Goa  est  mainte- 
nant presque  déserte  ;  elle  a  été  remplacée 
par  villanova  de  Goa  on  Pandjim,  Goa. 

GOBAIN  (Saint-),  bourg  du  départ,  de 
l'Aisne.  Célèbre  manufacture  de  glaces. 

GOBBE  ou  GOBE,  s.  f.,  sorte  de  pré- 
paration en  forme  de  bol  qu  on  donne  aux 
chiens  et  aux  bètes  puantes  pour  les  empoi- 
sonner, boccone  awelenato, 

GOBELET  (go-blè),  s.  m.,  vase  à  boira 
ordinaire,  rond  et  sans  anse,  étccAiero  m., 
tatta  senxtt  numieo  f.  :=  Petit  vase  de  fer- 
blanc  h  l'usage  des  escamoteurs  :  JOUBUE 
CK  G0BBLBT5,  oiuocator  di  bussolotti  m.  ^ 
Homme  qui  cherche  à  tromper,  mariuolo, 
vplpaceMone ,  sealabrino  m.;  fam.  :  tour 
SB  — ,  escamotage,  tromperie,  tiro  di  det' 
iretia,  di  buuo&tti.  ^  Partie  de  la  maison 
du  roi  qui  fournisaait  le  vin,  le  pain  et  les 
frnits;  officiers  qui  ;  servaient,  dispensa 
particoiare  del  re. 

GOBELETERIE  (go-ble-trl),  s.  f.,  fa- 
brication et  commerce  de  gobelets  de  verra, 
fabbrica  di  dotale  o  da  bossolotti. 

G0BELIN8  (go- bien),  s.  m.  pi.,  nom 
d'une  célèbre  manufacture  de  leintan  et  de 
tapisseries  à  Paris,  i  Gobelini  m.  pi.  :  LA  ma- 

nurACTUBB  DBS— -,  TIIB  SON  KOH  OS  SIL- 
LBS  SOBBLIH,  0<II,SOII>  rRAUÇOIS  I<r,L'tTA- 

BLiT  AVBC  SOM  rRtBB,  ta  tnanifaltura  dti 
Gobetini  tient  il  nome  ai  Gildo  Gobetino. 

GOBELOTTER  (go-bloté),  v.  n.  ;  fam., 
buvoter,  boire  A  plusieurs  petits  coups;  se 
prend  en  mauv.  part,  cenfewzre,s6evaaaare, 
tenere  il  becco  in  molle. 

GOBE-MOUCHES  (gob-mnsc),  s.  m., 
oiseau  de  l'ordre  des  passereaux,  qui  se 
nourrit  de  mouches  et  a'antres  insectes  vo- 
lants, mangiamosche  m.  =  Nom  vulgaire 
d'un  léiard  des  Antilles  fort  adroit  pour 
prendre  les  mouches,  Aicer/ofa  mangiamo- 
sche deUe  Antitle.=nm.,  celui  qui  est  de 
l'avis  de  tout  le  monde,  qui  croit  tout  ce 
qu'on  lui  dit  et  qui  s'occupe  niaisement  de 
bagatelles,  eredensone,  uomo  che  i  det  pa- 
rère di  tutti,  banderuûta;  merendone,  goc- 
ciolone,  frivolone  m. 

GOBER,  V.  a.;  fam.,  avaler  avidement 
et  sans  savourer,  scuffiare  a  due  pahnenti, 
sbasofjiare,  diliuoiare  :  —  obs  mouches,  du 
VENT,  perdra  son  temps  A  attendre,  à  niai- 
ser,  starsene  eoUe  mani  in  mono,  tenten- 
narla,  setlarla,  grattarsi  ta  panda,  ecc.  = 
Croire  sottement  :  nous  oobons  lb  mbn- 

SCVOE    ET    EIJBTOHS    LA   VtRITÉ,   aot   Ct  lo- 

sciamo  injtnocchiare  colla  menrogna  e  ri- 
gettiamo  ta  verità.  =■  Pop.,  se  saisir  de  quel- 
qu'un, cogliere,  sorprendere,  agguantare, 
cafturare. 

GOBERGE,  s.  t.,  perche  dont  les  ébé- 
nistes se  servent  pour  maintenir  le  placage 
fraîchement  collé,  pertica  da  tener  ferme  le 
impiallacdature  appena  incollate.  =  Au  pi., 
petits  als  de  bois  qui  se  mettent  en  travers 
sur  le  bois  de  lit,  pour  soutenir  la  paillasse, 
assicetla,  asseretla  f. 

GOBERGER  (SE),  v.pr.;  fam.,  pran- 
dre  ses  aises;  se  divertir,  diuertirst,  darsi 
bel  tempo,  pigliar  tutti  isuoi  eomodi  :  si  — 
X  LA  CAKPAeMB,  dioevtirsi  alla  campagna. 
=  Par  ext.  :  SB  —  de  quelqu'un,  se  mo- 
quer de  lui;  fam.  et  peu  us.,  burlarsi,  farsi 
oeffe  di  quatcuno. 

GOBERT  (le  baron  Napoléon),  mort  an 
Caire  en  1833,  a  bien  mérité  des  lettres  en 
fondant  par  testament  deux  prix  annuels  de 
10,000  fr.,que  l'Académie  française  et  l'Aca- 
démie des  Inscriplioos  décernent  aux  auteurs 
des  meilleurs  ouvrages  sur  l'bisloira  de 
France. 

GOBET,  s.  m.;  fam.,  morceau  que  l'on 
gobe,  boccone,  bocconcetlo  m.  =  Fam.  : 
rBKNDBX  UH  BOHHB  AU  — ,  saos  qall  a'jf 
attende,  pigliare,  cogUere  uno  alla  qarovm- 
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«ta,  alTimpensnta.  =  Espèce  de  cerise  é 
courte  queue,  nome  volgare  d'una  «aiietà 
di  driegia. 

GOBETER  (go-bté),  V.  a.,  jeter  du  pU- 
tre  avec  la  truelle  pour  remplir  les  joints 
des  moellons,  arrtcciare,  uguagliare,  Usdare 
un  muro. 

GOBEUR  (go-bSr),  s.  m.;  fam.,  celui 
qui  avale  avidement,  ghiottone,  inghiotti- 
tore  m.  =  Qui  croit  on  gobe  tout  co  qu'on 
lui  dit,  gran  eredensone. 

GOBIE,  a.  m.,  poisson  de  mer,  petit  on 
médiocre,  qui  se  tient  entre  les  rochers  du 
rivage,  gobia  ta. 

GOBEN  (go-ben),  a.  m.  ;  fam.  et  peu  ua., 
bossa,  gobbo  m. 

GOD.AILLER  (go-da-ié),  v.  o.;  pop., 
boire  et  manger  avec  excès;  être  sans  cesse 
en  débauche,  sbeuassare,  eioncare  a  iosa; 
darsi  buon  tempo. 

GODAILLEUR  (go-da-iSr),  EU8B,  s.; 
pop. ,  personne  qui  aime  k  gouailler,  éium- 
tempone,  doncatore,  punteuo  d'osteria. 

GODDASl,  juron  anglais  (que  Dieu  me 
damne)  :  il  bst  bien  Aisé  db  voir  oub  — 

EST  LB  FOND  DB  LA  lAMOOB,  è  facile  il  ■>«• 

dere  che  Dio-mt-danni  forma  il  fonda  délia 
lingua. 
GODEFROY  DE  BOUIU.ON.T.  Booib- 

ton. 

GODELUREAU  (  go-dlii-ri  ) ,  s.  m.; 
fam.  et  en  mauv.  part,  jeone  homme  qui  fait 
le  galant  anpié*  des  femmes, etufone,  ganto, 
uecetletto  m. 

GODENOT  (go-dné),  a.  m.,  petite  figura 
de  boia  ou  d'ivoiro  dont  les  joueurs  de  go- 
belets se  servent  pour  amuser  les  specta- 
teurs, fantoccio,bambocdo  m.  =:Pop.,  petit 
homme  mal  fait  :  oobl  bst  lx  —  rAOort 
DE  LA  SORTE  T  cAi  i  qucsto  oonerottolo  sif- 
fattamenle  aceoneiato? 

GODER,  V.  n.,  en  pari,  d'on  vêtement, 
faire  de  faut  plis,  fore  o  prendere  cattiva 
piega,  fatsa  piega, 

GOOERONNÉ,  B,  a4j.,  ajusté,  pari, 
arrafianato,  attimato,  leccato. 

GODET,  s.  m.,  petit  vase  à  boira  qui  n'a 
ni  pied  ni  anse,  cwtola,  scodetla  f.,  scodel- 
tino  m.  =  Par  anal.  :  LES  rEiNTRCs  met- 
tent LEURS  COULBOBS  DANS  DES  «ODETS,  i 
pittori  mettûiio  i  toro  eolori  in  scodetlini.  ^ 
Petit  réservoir,  petit  récipient  pour  l'huile, 
datotelta  f.  ^  Angel  attaché  à  une  roue 
pour  élever  l'eau,  trogoletto,  secchio  m.  as 
Se  dit  des  choses  naturelles  on  artiGciellea 
qui  ont  i  peu  près  la  forme  de  godets,  do- 
tota  f.,  scodelmo  m. 

GODICHE,  adj.  et  a.  ;  pop.,  maladroit, 
gauche,  s(ri»nio,  affettato  :  c'taT  ox  VRAI 
— ,  éun  vero  6acceuo. 

GODICHON  (  go-di-scioa),  NE,  adj., 
diminnt.  de  godiche,  un  bacceltucdo,  unno 
eoticotto. 

GODIVEAU  (go-di-vè),  s.  m.;  cuis., 
sorte  de  plté  chand,  composé  d'andonillet- 
tes,  de  hachis  de  veau,  etc.,  pasticcio  m,, 
crostata  f. 

GODOI,  prince  de  la  Paix,  ministre  im- 
popnlaire  du  roi  d'Es  agne  Charles  IV.  Il 
est  mort  à  Paris  en  1841. 

GODRON,  s.  m.,  se  dit  des  plis  ronds 
qu'on  faisai*.  autrefois  ani  fraises  et  qu'on 
fait  encore  anjourd'faoi  asi  jabots,  pieghe, 
increspature  f.  pi.  =  Uoulure  ovale  qu'on 
fait  ani  bords  Je  la  vaisselle  d'argent,  or- 
iia/0  ad  uovolo.  s=  Ornement  fait  aux  ouvra- 
ges de  sculpture  et  de  menuiserie,  orna- 
mento,  borao  m.  > 

GODRONNAGE,  s.  m.,  action  de  go- 
dronner;  résultat  de  cette  action ,  Vincre- 
spare,  trorlare,  increspamento  m.,  incre- 
spatura  t.  ,' 

GODRONNER,  v.  a.,  faire  des  godrons, 
fare  cannoncini,  guamire  a  cannoncini  le 
biancherie,  le  cuffie  :  —  DE  la  vaisselle, 
fare  gti  orli  a  uonolo  al  vassellame  d'ar- 
gento.  =  Bot.  :  feuille  aooEONiiéE,  /o;2ia 
creppata  naturalmente. 

GOD  SAVE  THE  KING  (Dieu  sauve 
le  Roi,  Dio  satoi  il  Re),  chant  nalional  an- 
glais dont  la  composition  ou  plutôt  la  trans- 
position est  attribuée  k  Haenael,  qui  l'aurait 
emprunté  à  LuUi. 

GOISland,  s.  m.,  oiseau  de  mer,  espèce 
de  grande  mouette,  gabbiano  m. 

GOÉLETTE  (go-let),  s.  f.;  mar.,  blti- 
ment  à  deux  mats,  du  port  de  trasle  i  eent 
toane«ni,  goletta  U 
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GOËMOIV,  ».  m.,  Tarech  on  «Igor  ma- 
rine, fuco  m. 

UOETUE,  an  dei  plna  grand*  icriTains  et 
soëtps  de  l'AlIiîinagne,  né  en  11^9,  àFraiiC- 
lort-iar-le-Mein  f  mort  h  WeUvaK  «n  Ig^i^ 
Parmi  ses  oombreoi  ouTragea»  noas  ae  cite- 
ront que  'WiRTBii,  et  Fai)it>  aon  œiuie 
eapilafe. 

GOETTINSEN  00  GOBTTNViGVK, 
vne  des  rillea  Ica  plna  importantet  do  Ha- 
novre par  Ki  étabn^seiDtDts  Kientjûqueaet 
Uttéraires  et  surtout  par  son  univeraitÀ. 

GOGAII.I.E  (go-gai),  s.  f,  ;  pop.  et  peo 
•t.,  repas  jojeni  oi  1  on  cliaste  à  pleine 
gorge,  goixoviglia  f.,  ttravûto  m. 

GOGO  (À),  loc.  adv.  ;  pop. ,  en  abon- 
dance, a  grande  agio,  in  aboondansa. 

GOGUEIiU,  LE,  adj.,  ne  dit  d'aoe  per- 
aonne  6ir«  de  ses  richesses,  tronfio,  tmpet- 
lico. 

GOGUENARD  (go-gbe-nar),  B,  adj.  et 
.a.,  plaisant,  raiUenrt  se  prend  d'ordinaire  en 
imnar.  part,  be/^atore,  oeffardo^  beriegçia' 
Vore,  motleggialore  m.,  btjfanta,  motleggia- 
n'i're  f.  :  LES  ooGcaNaaus  nx  uassK-iiRi- 

^AONI    DISAimT     OO'lt     m     FALLUT     tkS 

iAFTisiK  SOI)  VIN,  t  bwhni  di  Batsa  Bre- 
tagaa  dicetiano  mm  âovtrti  batUuarê  il 
proprio  vinn. 

GOGUENABDBHi  T.  n.  ;  fim^  IWro  le 
goguenard,  burtareftnotteggvire,  corbeflare, 
cvcvliare. 

GOGUENARDBHIE  (go-gbe-nar-dri), 
a.  f^  raillerie,  plaisanterie  déplacéoi;  fam., 
buffoneria  f.,  scherzo  insolente  m. 

GOGIETTES  (go-gbolK  a.  f.  pU  ;  f«m., 
propos  joyeni ,  novelte,  facétie-,  piarevo- 
letse  f.  pi.  :  *TSE  H  —,  en  belle  hnnienr, 
on  pen  ivre,  euere  in  jriirio,  diitian  uisore. 
=  GBAHTca  —  À  ooiLon'nii,  >•>  dise  des 
Injures,  itilUmneggian  fualama,  àirgU  vil- 
lama. 

GOINFRE  (ga-eofr),  s^m.j  iiop,.ekbas, 
qni  met  tout  son  plaisir  à  manger  et  à  boire, 
otiVuiiioRe,  mangione,  ghiolloM,  patcltwne, 
pappncchione  m.  V.  GocuiANn. 

GOINFRER,  V.  n,;  pop.,  manger  beau- 
coup et  gloutonnement,  mangiare  avida- 
mente.dSmiare,  acuffittre  a  due  patmenti, 
tbasofftare. 

GOINFRERIE,  s.  !.;  poj).,  basse  gonr- 
maodise,  golositàt  ghiottoneria  I. 

GoÎtRE  00  GOÊTJBE  (go-atr),  s.  m., 
accroissement  anormal  de  la  glande  thy- 
roïde, tumenr  qni  se  déveloipe  au  devant  de 
la  gorge,  gosso  m. 

GoItREUX  (go-a-«rO),  BU8B,  adj.  et 
a,,  qui  est  de  la  nature  do  goitre;  qui  a  un 
goitre,  che  halanafuradelgotso  ;  gmsuto. 

GOLCONDB,vUl»dftrHiadoustait,  dans 
le  Décan,  tril>otaire  de  la  Compagnie  des 
Indes,  était  autrefoit  la  eap.  du  roj.  de  son 
nom.  Elle  était  oilèbr*  par  a«a  prétendues 
mines  de  diamants,  Gokonda. 

GOLDONI,  célibre  antenr  comique,  inr- 
iiommé  le  MoLikai  italiSh,  mort  à  Paris 
en  1 192,  par  ses  chels-d'osovre  cria  la  comé- 
die italienne,  et  donna  au  Tbéâtre-Français 
(en  1171)  le  Bouian  BiXKrAiSAKT,  qni  est 
resté  h  la  scène.  Voltaire  aurait  vonla  inti- 
tuler la  collection  de  sea  comidiOf  tltalie 
délierit  des  \isigotks. 

GOLDSMITU  (Olivier),  ne  en  Irlande 
en  17S8,  mort  en  1774,  s  est  fait  an  nom 
eomme  romancier  et  comme  po6te  par  son 

ViCAlBE  DE  'WaEEIIXL^  et  SOD  V  UIASE 
aBANDONNÉ. 

GQUFE,  s.  m„  partie  d»  la  mer  qui  ren- 
tre dans  les  terres,  flo//o  m. 

GOLGOTHA.  V.  C*iVAI»ï. 

GOLIATH,  géant  pliilislin  tué  par  Da- 
vid, Golia.  =  Fao.  :  c'est  un  —,  te  dit 
d'nn  homme  très-grand,  è  un  gigante. 

GOMME,  a.  f.,  snbstanco  visqueuse  et 
transparente  qni  découle  de  certains  arbres, 
gomma^  gommaresina;  resinfi,  ragia  f.  :  — 
ARABIOUE,  somma  arabica. 

GO.VIME-GUTTE,  s.  f.,  gomme-réaioc 

aui  forme  avec  Tean  oncémuTsion  jaune  et 
ont  le  principal  nsage  est  de  servir  h  la 
peinture  à  l'eau,  gommagutle,  jommo- 
gotla  f. 

GOMME-RSSINB ,  s.  f.,  végétal  qni 
participe  de  la  nature  des  gommes  et  de 
cello  des  résines,  ^omma  residrt  f. 

GOMMER,  V.  a.,  eodnire  de  goame,  l»^ 
gommare,  dare  la  pomma  :  —  DNE  COULIUR, 
7  mettre  nn  pet  oe  gomme^.  ingommars  un 
color*. 


GOR 

GOMMEUX,  El'SE,  adj.,  aoi  jette  de  la 
gomme  ;  qui  eat  de  la  natorfroe  fa  gomme, 
gommifero,  gommoso. 

GOiHMlBB,  s.  m.  ;  bot.,  eaptce  d'acacia 
des.  pays,  chauds  qni  donne  Deaacovp  de 
gomme,  acacia  gwtmiferc  t. 

GOMORRUE,  aoc  ville  de  PalestiMy 
incendiée  aveo  Sadoma  par  le  fea  dn,  ciel, 
GofQomi, 

GOMPBOSE  (gaD.,foa).  a.  f.,  atpèoe  d'ar- 
ticulation immobile  où  nn  os  est  emboîté 
daoa  nue  cavité,  comme  nn^ou.  on  une  che- 
ville dans  on  trou,  gonfosi,  conclavaiioae  f. 

GOND,  s.  m.,  far  rond  et  cnid6  sur  le- 
quel tournent  les  peottires  d'une,  porte , 
d'uae  Persienne,  etc.,  arpione ,  ganglicro, 
eardine  m.  :  IT  les  oonds  oémissany  sous 
LES  rOKTIs  d'aihain,  ed  i  gangliewi  geme- 
van»  Mtto  le  parle  di  oronio.  =  Faibe  sor- 
tie,    HETTKE    OUELOU'UN   DEBOKS    DES  —, 

eiciter  sa  colère  an  point  de  le  mettre  hers. 
de  lui-même,  far  utctrCf  m^ter  uno  fuori. 
dei  gajigheri. 

GONDOLE,  s.  f.,  bateaa  plat  et  long, 
fort  en  usage  à  Venise  snr  les  canani,  gon- 
dola f.  =  Voiture  es  forme  de<  gondole, 
gondola  f.  =  Petit  vase  à  boire  long  et 
étroit,  eiofola  fatta  m  ^fosa  di  gondola.  = 
Petite  soucoQpe  ovale  pour  s»  laver  les 
yeux,  bacino  oculare  m.  ^  Petite  nacelle 
attacitée  an  filet  d'un  aésostat,  gondolât. 

GONDOLIER,  s.  m.,  battlier  qni  con- 
duit nne  gondole  à  la  rame,  gondoherem. 

«iONPALON  ou  GONFANON,  a.  m., 
bannière  d'église  à  trois  ou  quatre  fanons 
pendants,  gonfalone,  confaione  m.. 

GONF.VLDNIER.  s.  nu,  celai  qui  portn 
le  gonfalon,  gonfatoniere  m.  ==  Ans.  titre 
dn  obef.  d»  plnaienrs  répnbliqnes  d'Italie  ; 
sorte  ds  imaire  dana  les  villas  de  Toioane, 
gonfatoniere  m. 

GOKFui,  E,  adj.,  enflé,  tuméllè,  ;on- 
fiato,  enfiato.  gonfio.  ^  Fier,  vain  :  —  d'or 
ODEIL,  gonfio  d'orgoglio;  LE   coctiR  vide 

IT   —   CONIIE    TJN    BALIJIN    REMPLI    d'aIR,  il 

cuorwioto  é  corne  un  pnllnne  gonfiato  d'aria. 

S  GONFLB, ENFui,  BOUFFI,  BOLR- 
SOVFItÉ.  G0NFL£  et  EHTLt  toot  d'onc  ap- 
plication pins  générale ,  gonfialo,  enfiato  ; 
Bocrri  et  BOURSOurLi  ne  se  disent  propre- 
ment qnc  des  chairs,  gonfio.  Au  moral,  on 
dit  d'un  homme  qui  a  beaneoup  d'orgueil 
qu'il  en  est  GONrLE,  XBrLi,  Boorri,  boi>b- 
souiLi,  gonfio,  enfiato ,  tronfio.  Il  en  est 
GOitVLt  II  l'orgueil  vient  de  l'idée  qu'il  a  de 
lui-même  et  de  son  mérite.  U'orgaeil  dont  on 
est  Ettrut  a  nue  causa  axtérienre.  L'orgueil 
dont  on  est  BOum  parait ,  se  répaod  ou 
éclate;  c'est  de  l'arrogance.  BocRSOuiLi, 
tronfio,  indique  le  vide  des  prétentions,  le 
peu  de  foodcmont  des  raisoni  par  lesquelles 
on  vent  se  faire  valoir. 

GO.VFLEMF.NT  (gon-flmam),  a.  m.,  en- 
flure ou  lamëfaction ,  gonfiamento,  enfia- 
mento  m.,  enfiagione  f. 

GONFLER,  v.a.,  rendre  enflé,  gon/iare, 
enfiare,  render  gonfio  :  Li  vint  gokfle 
LA  voiLC  il  vmto  gonfia  la  vêla.  z=  Par 

eit.    :    CIRTAINS    LteUHE.S    OOJNFLEMT    L'BS- 

touic,  ctrti  legumi  qonfiaiw  lo  stomaco.  rs 
V.  n.,  devenir  gonOi  :  nts  qu'il  a  manoé, 
l'bstohac  lui  oonfle,  amena  ha  mon- 
giato,  il  suo  ttomaco  si  gonfia.  ^=  Se  — ,  v. 
pr.  :  l'eau  ek  qonfle  avprI»  des  ponts 
oi;i  OM  DIS  ABCBES  ETROITES,  l'ocgua  ai 
gonfia  prem  i  ponti  ehe  haanoi  aréole  ri^ 
strette.  ^  Si  —  o'OKfluUL,  gon/UiTsi  d'or- 
gogliù. 

GONG,  a.  m.,  plaque  de  métal  dont  les 
Chinois  et  las  Indiens  tirent  des  sons  écla- 
tants en  la  frappant  aiec  nne  baguette  gar- 
nie de  peau,  ;on;o  m. 

GONIN  (go-nèn),  t.  nh;  pop.,  adroit 
filon,  mlpe  vecchia,  topra/flnal. 

GONIOMETRE,  s.  m.,  inslrnment  pour 
mesurer  les  angles  des  eristanx  natareit, 
poniomefpo  m. 

GONTAVT.  V.  BtBOM. 

GORD,  t.  m. ,  pêcherie  conaiatant  en  deni 
rangs  de  perches  plantées  dans  la  rivière  et 
décrivant  un  angle  dont  le  sommet  est  formé 
par  nn  filet,  gorgo  per  la  pesca  ta. 

GORDIEN,  NE,  a4j.  V.  Nibdd. 

S  ORÉE.  Ile  de  l'océan  Atlantique,  dans 
rique  française ,  snr  la  céte  de  Séné- 
gambie,  Gorea^ 

GOIUiT,  s.  m.,  petit  coahon,  poneello, 
I  portiello^orttlluUi),  p»rtelliiio.  m, = Jop., 
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petit  gar(oii  malpropre,  un  porehetto,  «ne 
tporehetto.  •  Mar.,  espèce  de  balai,  fretta- 
toia  m.,  frettatea  f. 

GOUGE  (gorsg),  s.  f.,  partie  Bostérieare 
de  la  bouche;  partie  antérienre  ducosi,  gala 

f.,  COUo  m.  :  PRENDRE  ODELOU'CN    À    LA — , 

pigliar  çpialcuno  per  la  gola  ;  HiTTfiB  k 

OOELOU'UH    LE  PISTOLET  SUIl  LA  — ,  •■•«tKn 

a  taluno  la  pistoïa  afla  gola^;  COUPBB  la  — 
k  ouELOo'n»,  l'égorger,  le  miner,  ef/ottar 
uno,  seannarto;  romaarlo.  :c  So  (kt  aosai 
des  animaoi  :  pigeon  à  gboss*-— %fécctoM 
a  gola  grosso.  =s  Mna.  ;  CBAMTaii  n»  LA  — ', 
en  resserrant  la  gorge  avec  effort,  oatttare 
<2i  gola.  =  T.  de  chasse  :  ce  cbiem  a  bonne 
— ,  il  a  la  voix  fofte,  queato  cane  ka  voot 
forte.  =  Far  eit.  :  rire  k  —  DtrutJtm,  de 
'  toute  sa  force,  ràe//tc(ir«t  dalle  risa,  =  F  aire 

RENTRER    À    QUELQU'UN    LES.  PAROLW    DANS 

LA  — ,  l'obliger  à  rétrscter  ce  qu'il  a  dit,  fv 
rientrare  nella  gola  le  parole-  a  taUmo.  = 
Pop.  :  RENDRE  — .  vomir  après  un  excès, 
recene,  far  billi  6im.  =  Reatitwr  fortement 
ce  qu'on  a  acquis  d'nne  manièna  illicite,  re- 
stt'du're  di  forta.  ss  Faire  —  craudb  oa 
DIS  gorseB'CBaddu,  se  moqeer,  burlarn 
vmamante  di  gualeuno,  fane  te  grasse  rtaa. 
=  Le  con  et  le  sein  d'une  femme.  i7  colh  ed 
il  seno  d'una  donna.  =  Partie  sopériaurc  de 
la  chemise  d'nne  femme,  patrie  supertore, 
coUo  d'una  cnmieia  da  donna.  =  Par  anaL, 
entrée,  ouvertare  plue  on  nwins  rétréeie  de 
^certaines  choses  :  —  d'une  cloche,  i»'unb 

TABATltlE,    d'une    CIIXHIHtl,    COllo    d'uJStt 

campana,  d'una  tabarehiera,  d'un  camino  ; 
bot.  :  —  d'une  corollr,  coUo  d'una  carotta» 
=  Entrée  d'nae  fortificatiaa  da  cAté  de  U 
place:  LA — d'un  bastion.dilaiiivi-i.l-nb, 
la  gola  d'un  ioKioiv,  délia:  mearis  l**a.  ^ 
Passage  étroit  ou  défilé  entre  deoi  monta- 
gnes :  Lt«  —  DES   ALtaS  DIS  PTB&NéBK,  le 

qole  délie  Alpi,  dei  Pirenei.  =»  Sorte  de 
bâton  sur  lequtel  on- roule  des  ettampes,  de» 
carte*  de  géographie,  bastont  imcaeato-  ^ 
A  rcliit.,  moulure  cooca  va,  ^olo,onda,»cimo. 
V.  Dépil». 

GORGB-DE-PI6CON.',  adj.  et  s.  m. 
inv,,  se  dit  d'une  couleur  qni  parait  changer 
d'aspect  eomme  les  plnmea  de  la  gorge  do 
pigeon,  emgianle,  cotor  eangiante  ra. 

GORGÉ.  E,  adj.,  enflé,  gonfinto,  enfiato, 
tumefatto;  t.  de  véter.  :  ce  cheval  a  les 
JAMBES  GOBOf is,  guette  eaiwllo  ha  1  •  gambe 
gonfie. 

GORGÉE,  s.  f,,  qoaatité  de  liquide  qn'w 
peut  avaler  en  une  fois,  sorso  m.^sorsalal.: 
DEUX  GORGÉES  DE  VIN,  due  soTsi  di  viatt 
boie;e  k  PETITES — ,  Offre  a  piccoli sorti. 

GORGER,  V.  a.,  donner  à  manger  avec 
excès,  ingoffwrt,  ingobbiare,  imptMSftre,  rim^ 
pinsare  :  ON  les  a  gorgés  de  vin  et  db 
VIANDE,  fuTono  risneppoti  di  oinoedi  dbL 
=  Combler  :  ils  sont  gorgés  d'or  it 
d'argent,  sono  ;HCiit,  riiocciuio  <foro  e 
iargenlo.  =  Se—,  v.  pr,  :  se  —  d'or»  si 
BUTIN,  inaacearai,  rimpinearsi  d'oro,  df 
boltino.  —  S'enfler  :  notre  socffliob  1 

GAGES  SE  GORGE  DE  VAPBCRS,  il  nottro  *Uf- 

geritore  sfipendiato  si  impinëa  di  vapori. 

GORGEnETT£(gorsg-ret),  s.  r.V.  Col- 
lerette. ^=  Nom  vulg.  de  la  fanvett»é  tète 
noire,  capinera  t. 

GORGERIN,  8.  m.,  pièce  de  l'arartare 
qui  couvrait  la  gorge  de  l'homme  d'itrmea, 
gorgiera  f.  =:  Collier  garni  de  pointes  ;  Tt- 

HOIN    MAlTRB    MOUFLAR    ARMÉ    d'I'N    —,    a 

prova  mastro  Muflar  armato  di  coUare  a 
;iuii<f.  SE  Arctait.j  partie  dn  chapiteau  do- 
rio'ie,  aii-<li'^sus  ne  l'aatragaledelaoolouia, 
collarino  rlrlla  colonna  m. 

GORGIAS,  rhéteur  et  sophiste  grei^  né 
en  i>icile,  t'établit  à  Athènes  vers  ii:  av. 
J.-C.  Platon  a  mis  le  nom  de  ce  rhéteor 
comme  titre  à  l'un  de  ses  dialognes  coDtrc 
les  sophisles  et  les  orateurs,  Gorgia. 

GORGONE.  V.  Méduse. 

GOSIER,  s.  m.,  partie  intérieure  de  la 

forge  qui  communique  de  l'arrière- boncb« 
la  poitrine,  gola,  strossa,  gorga,  gor~ 
gossa  r,  gorgossule,  esofago  m.  :  avoir  le 
—  PAVÉ;  très-fam.,  manger  fort  chaud  on 
très-épice,  aorr  fesofago  lastricato  ;  avoir 
LE  —  SEC,  avoir  toujours  soif,  aimer  à  boire, 
m*er  la  gola  secca.  =  Personne  afTamée  oa 
allérée  :  l'bAti  se  lassa  n'AïuiEUvnR  tamt 
DF.  GOiiKns  ALTéH^.Sj  toste  si  stanoù  didiM~ 
sctare  tante  gole  sittbonde.  =  Le  canal  qui 
sert  &  la  respiration  et  par  où  sort  la  voix  : 
■^  a'iitt .  ROssiANOL,  la  gola  d'un  utignitolo. 
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^  Un  MM  —,  one  belle  Toii,  tau  beOa 
«oee. 

SOSU.LBR  (gavii-iè),  ti  d.,  il  ae  dit.de 
l'ean-de-tie  qui.  dau  la  diatillation  pan» 
mêlée  de  «io,  patsart  ùi  disliUanone  l'aegua' 
vite  mescolaia  di  vinù. 

GOTHA,  Tille  d'Allemagne,  !•  cap.  do 
duché  lie  Saie-Cobourj-Gotha.  L'Almaràch 
dit  DE  GoTflA  s'y  pnblie  depoia  1764. 

GOTH AHD  (Saint-),  massif  dc4  Alpee  en 
Suisse,  entre  les  oantomi  dn  Tnssin,  de»  Gri- 
sons, du  Valait  et  d'Uri,  et  d'oà  sortea4  la 
Bcusa,  le  Teasiu,  le  Rliiog  et  le  Hkio,  San 
Cottartlo. 

GOTHEMBOURO,  Tille  de  Suéde, eh.-l. 
de  la  pr.  dn  mtaie  nom. 

GOTHS,  s.  m.pl.,anoiempeaplta'delar 
Scandinavie  et  de  N.  de  la  Germanie,  GoU. 
^  Goxmoi;!,  adj.,  qui  Tient  dea  Goth»: 
*Re>iTicTUBC,  tcuTUB*  — ,  anAiteltara, 
scriltura  gotica;  ibttres,  nokdnimts  00- 
TnioGU,  letter»)  mmmnenti  golici.  =  Su- 
raoné,  hora  de  mode  :  costdki,  BtBii,Li- 
«ENT  —,  eaXnm,  vetH  goUeht.=ll  kiiuts 
00iiitavis,ma—tnugo6ehe.=sS.mi,gtBn 

f  éthique,  art  ogival,  gotico,  goto.  =  L*  —, 
écriture  golhiqae,  caratlere  gotico. 
GOTON,  s.  r.,  dim.  de  Margoton  ou  Ma^ 

fuerite ,  se  dit  d'une  prostituée  de  baa  étage, 
aldracca,  donna  da  conio  t. 

GOUACHE  (gu-asc),s.f  genre  de  pein- 
ture avec  des  couleur»  délayées  &  l'eau  gom- 
mée, guttzio  m.,  tempera  I.  =  Petit  tableau 
de  genre  peint  h  la  gouache,  un  auaxxo,  uu. 
tempera, 

GOUAILLER  (gn-a-iè),  t.  a.;  pop., 
railler,  persifler,  bejfare,  deridere. 

GOUAILLKRIE,  t.  f.  ;  pop.,  caillerie, 
pcr8ifl,ige,  befftti  deriaione,  tronia  f. 

GOUAIU.BVR  (ga-a-i<r),  EVSB,  a.: 
pop.,  railleur,  mniTaiaplaieeiit,  beffUdore, 
eaiizonfitore  m. 

GOUDRON'  (gn^dran),  •..  m.,  matière 
noire  et  gluante  qu'on  eitrnt  de»  arbres 
rcbineui,  catrame  m. 

aOVDHOÏTIVVOE,  «.  m.,  action  de  gou- 
dronner; résultat  de  cette  action,  incatra- 
mamento,  la  spalmare  m. 

GOUDROIt^TER;  T.  a.,  enduire  ouim- 
biber  de  goudron,  spahnare,  incatramare, 
earenare:  lOiLï  ooudhoiiiiéï,  tela  incatra^ 
wtta.  :=Se — .  T.  pr.,  être  goudronné:  les 

W.ÎTS,    IKS   CORDAGES   SE   OOUIIRONMIIIT,  SI 

tpalmano  gli  aiben\  le  cordeJ 

GOL'DRGNIMEaiE,  s.  f.„  fabrique  dé 
goudron,  fabbriea  di  catrame.- 

GOUBT,  a.  ra.,groaaeaerped»baoheron, 
gioua  roncadaioteaittolo.  =  Bol.  V.  Arot». 

GOl»'FHE  (giifr),  s.  m-,  trou  btent  qui 
engloutit  tout  ce  qui  y  tombe  ou  en  appro- 
che, oiiMo,  gorgo,  baratro  m.,  voraçine  f.  : 

LES  T01.CAM6   SONT    DES    aOL'FFRKS   DE    FEU, 

»  ouleani  sono  voragini  di  fuoco:  = nu 

TEMS,  DES  SltCtlS,  DE  l'ÉTERNIT*,  U  00^ 

«ica  del  tempo,  dei  ueoH,  dtll'eternità.  = 
Par  eit.  :  un  iiusoks  de  »u  sont  on 

70UR  LES  JEDKES  G>IIS,  U  caïc  di  gitioco 
tono  aiiMipei  giooani;  c'est-  un  —  ouE  cet 
bouhe-lI,  en  parlant  d'un  grand  dissipa- 
teur, 4  un  abittoeottyi.  V.  Pateirisi. 

GOUGE,  14  t.,  ciseau  do  sculpteur,  de 
mcnuiaier,  ^orii'a  (.,  scalpeUo  a  doeeia  m. 

OeV  JAT  (^4gii),  s.  m.,  Talet  donnée  ; 
manœuvre  qut  acrt  les  maçon»,  valletto 
darmata,  garion»,  bagaglione  m.  ^  Pop., 
homme  sale  et  grossier,  galappo,  mal  aSe- 
va(o,  SKdiciacdo,  guegna  m. 

GOUJON  (gu-sgion),  >.  m.  petil  poisson 
bl'inc  de  rÎTière  qu*oo  preua  &  la  ligne, 
chiotto,  ghiotio,  tozzo  m.  :  faire  avaler 
LE  —  1  OBELou'uii.  lui  Taire  accroire  qnel- 

aue  chose  d'absurde,  de  ridicule;  le  faire 
onner  dans  un  piège,  mandttre,  condkrre 
in  tKtffOla;  far  dore  nella  ragna;  darla  a 
hère.  =  CheTilte  de  fer,  ago,pemo  m.,(Dt- 
na  t.  -^ 

GOUJON  (Jean),  célèbre  sculpteur  et  ar- 
chitecte, né  i  Pans  en  1 520,  mort  en  1 572. 
On  l'a  surnommé  le  Phidias  framcjiis  Û 
Fidia  francese,  le  ConRécB  de  ia  bccLp- 
TCRE,  U  Correggio  délia  scoUitra, 

COULEE,  s.  f.  ;  pop.  et  bas,  grosse  bou- 
chée, boecata  f.,  groaeo  boccone  m. 

GOULET,  I.  m.,  entrée  étroite- d'un  port 
ou  d'une  rade,  goletta  t.,  boeea  del  porto, 
dtma  roda. 

GOULOT  (gu-lA),  s.  m.,  oou  ^  tout  Tase 
dout  l'eatrée  est  étroite,  eoUo,  canmlto  m., 
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■eama,  imboceafura  d'um  bottigUa,  d'an 
fieuco. 

;  GOL'LOTTEt  s.  C  ;  arebit.,  petite  rigole 
pour  l'écoulement  des  eaux,  eanatetto,  eon- 
dotto,  truogoletto  m. 

GOULU  (gu-lù),  E,  a4j..qai  mange  STec 
aTidité,  jrAiorto,  oAio«one,  goloio,  ingordo 
m-  ^  Fam.  aTide,  avido,  vorace.  ^  Pois 
— ,  espèce  de  pois  dont  ou  mange  les  cosaes, 
piiello  bacceUone.  ^  S.  :  on  vilaih  — , 
un  brutto  ghiottotie  m,  \.  Godiiiaiid. 

GOULUMENiT,  ad*.,  d'une  fafon  gou- 
lue, ghiitUamente,  iagordmteute ,  amda- 
mente. 

GOUPILLE  (gupii),  SI  f.,  petite  Bcbe, 
choTille  de  laiton  ou  de  fer,  eopiglia  t.,  eo- 
reggimlo  as. 

GOUPILLON  (gn-pi-ion),  a.  m.,  asper- 
aoire,  aspertorio,  sprutsetto,  aspergolo  m. 
■=  Se  dit  des  brosses  qui  ont  de  la  ressem- 
blance RTee  nne  qoeoe  de  '  renard  ou  un 
goupillon,  tpntterolto,  eeomberetto  m., 
tpazxoletta  f. 

GOl.ltD,  E,  adj.,  engourdi,  perclus  par 
le  froid,  intiriXBto,aggranehialo,irrigidito, 
assiderato.  =  Fim.  :  il  h'a  fis  les  mains 
oouHDES,  se  dit  d'un. adroit  61ott  ou  d'un 
bonme  ipre^  aa  gain,  iion  ha  le  maai  ag- 
granckite-;  egli  adopra  bem  tt  mam. 

GOVRDB  (gnrd),  s.  f.,  calebasse  on 
courge  sécbée  dan*  laquelle  les  soldats  et 
Jespeletinsportentleur  boiaaon,  xueea-fia- 
seo,  tuecaa  tromba.  =Uonnaie  da  compte 
usitée  RUE  Antilles  (elle  raut  efr.àlaGua- 
deloape  ctS  fr.  85  c.  à  la; Jttartioiqaa). 

GOURDIN  (gnr-den),  s.  m.,  groft  bâton, 
court  et  noueu,  randello,  pilto  m. 

GOURK,  a.  f.,  drogoe  falsifiée,  droaa 
ifalsùieaitt,  alterata-t  =  Pop.,  tromperie, 
froae,  ingannota.. 

•  GOURER,  T.  a,  ;  pop.,  tromper,  duper, 
ingamnare,  gaibare,  eiwtmare,  abbiadolare. 
GOUREUH  (gn-p6r),  s.  m.,  celui  qui 
falsifie  lies  drogues,-  falsificatore  di  droghe. 
=  Qui  trompe  dans  uu  p«til  cODsnftercc,^aé- 
batore,  trappolatore. 

GOURGANDINE,  s.  t.,  ceurensev  femme 
de  mauTaise  vie,  domu  d*  coaio,  putta!. 

GOURGANE,  s.  t.,  petite  fèm  de  ma- 
rais, piceo2ii  faua  f. 

GOUBGAUl»  (te  baian},  né  en  1763. 
mort  en  i85î,  général  et  aide  de  camp  ile 
Napoléon^  fut  un  da  oeii  qui,  eu  1840, sous 
Louis-Philippe,  allèrent  chercher  à  Saiule- 
Hélène  et  rameniranti  Paris  les  restes  de 
Napoléon. 

GOURGOUR.UV,  s.  m.,  élolTè  de  soie 
analogue  au  gros  de  Toms,  et  qui  Tient  des 
Iodes,  gorgorano  m.. 

GOliRMVDE  (gnr-mad),  e.  f.;  fam., 
coup  de  poing,  pu(|na,;)imxon«,  tgrugiiona, 
sergozzow^  ra. 

GOL'IUiAND  (gnr-man),  E,  ad].,  qui 
mange  avidement  et  avec  excès,  manghne, 
pacchione^  leecardo  .*  une  femme  gour- 
mande, una  gtûûttona.  =  Amateur  :  —  de 
BON. NE  CHtRE,  ui>  amante  delta  buona  ta- 
osM.  =  Bbancbe  ooiiiMAiiDi,  quî  absorbe 
la  sève  des  branchos  voisines,,  ronto  troppo 
lussureggiante,  che.  assorbe  tr.oppo  succo.  = 
S.,  personne  gourmande,  un  paeehione.  = 
Gastronome  :  on  tIritabu  —  ME  si  FAIT 
JAMAIS  ATTEmiU)  101  veTO  ghtotto  non  si 
fa  mai  aspettare. 

S  GOURIW.AND,  GOULU,  GLOUTON, 
GOINFRE.  Le  soukhand,  ghiotto,  distin- 
gnelcs  mets  comme  levO(njiiMET,(ie/i'eaft),  les 
Tins  ;  il  s'y  connaît.  Le  olouton,  aMo,  est 
insatiable,  il  engloutit,  c'est  nu  abtme;  le 
COMLVt  paeehione,  dévore' avec  une  sorte  de 
furenr,  et  en  écartant  les  astres',  mais  sa 
voracité  n'est  que  de  cireonstRnce  et  n'est 
pas,  comme  celle  dn  glouton,  un  Tice  con- 
stant, nti  Tice-  de  nature^  GoiifFRE,  man- 
gione,  est  un  mot  popnlaire  et  triTial ,  qui 
exprime  quelque  '  chose  de  Tilain j  de  mal- 
propre. 

GOURM.AVrOEH  (gvr-man-dé),  t.-  a., 
réprimander  aTec  dftreté  ou  Tivaoité,  ri- 
prendere  aspramente,  rimprooerare,  ram^ 
pognare,  strigtiare  :  tous    l'avee    oofR- 

MANDt    COMmr    s'il    iTAIT    TOTHÏ    VALET, 

Vavele  smUmineggiato  coma  se  fosse  il  vostro 
servo.  =  Réprimer  :  moi,  la  plume  il  la 

MAIN,    JE    GOURMANDE  LES   TICES,    10,    CoUa 

penna  alla  mono,  rampogno  i  rnxii;  —  ses 
PASSIONS,  s'en  rendre  maître,  mettere  a 
partita Ifimssiom;  —  uw CBEVAE,  I*  manier 
rudement  de  la  main,  guidare  duramente  un 
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ett«aOo,s=s^Sé —,  sef«ireàsoi-mtaie(Onmn- 

toellcmeot,  de  dures  réprimandes  :  gour- 

MAMOEZ-VOUS   TOUS-MfiME    &AJIS    NTIÉ   SUR. 
LA    VJE    MOLLE,   OISl.VB   ET    AMUSÉE,  riunpO- 

gnateai  iiot  stesso  senxa  pielà  sulla  vita 
molle,  o*ioaa  e  piaaevole.  V.  Quereller. 

GOURMANDISE,  s.  f.,  Tice  du  goui^ 
maad,  gola,  ghiottonaria ,  golontà  t.  :  li 
Ttcrti  de.  —,  Upeccato  di  gola.  =  Prov.  : 
LA  —  TOE  PLUS  OUE  l'epIe,  la  gola  uceide 
pià  delta  spada. 

GOURME,  s.  f.,  croAte-  de  lait  d'un  en- 
fant, t/ittime,  forfore  m.,  eroata  lattea  t.  ^ 
Ecooleiiient  par  les  naseaux  d'un  jeuneobe- 
val,  strangugUoni  m.  pi.,  aiigina  equina  f.  = 
Fam.  :  jeter  sa — ,  se  dit  des  jennes-gens 
oui  font  des  folies  en  entrant  dans  le  monde, 
far  foUie  useando  di  puberté;  —,  rigidité, 
roidenr  eieessiTC,  ngidità,  severUà,  St- 
reita  f. 

.  GOURMHR  (gur-oié),  t.  a.,  mettre  la 
gourmette  k  un  cheval,  mettere  il  barbaz- 
Male.=  Battre  à  coups  de  poings,  battere  a 

pugni,  appiecar  garonioti.  =  Faro.  :  ÊTRE 
GOURMÉ  ou  SE — ,  sffecter  un  maintien  grave 
et  composé,  affettare  contegno  grave,  star 
sul qttinci e qumdi.  =  Se— ,  t.  pr.,se  trai- 
ter rudement  ;  se  battre  à  coups  de  poing, 
fore  aOe  pugna. 

GOURMET,  s.  m.,   dégustateur,  celui 

Jni  se  connaît  en  Tins,  assafjgiatore,  che 
tnfenife  (fiDtno.  =  Friand,  lin  gourmand, 
delicatOy  ghiotto  fino. 

GOUnsIETTE,  s.  f.,  chaînette  qui  tient 
à  UD  des.câtés  da  mors  do  cheval  et  qu'où 
sccroche  b  l'autre  côté  en  la  faisant  passer 
sous,  la  ganache,  barbaszale  m.  ;  lXcher 
LA  —  k  quelqu'un,  lai  donner  plus  de  li- 
berté, allentare  il  freno  a  qualcuno;  rom- 
pre SA  — ,  s'ithandouner  à  ses  passions 
après  s'être  contraint  quelque  temps,  rom- 
père  il  freno,  seavextarsi,  abbandonarsi  ai 
vizii. 

GOUSS.AUT  (gn-sé)  ou  GOUSS ANT 
(gusan),  adj.  et  s.  m.,  cheTal  court  do  reins 
et  dont  l'encolure  annonce  la  force,  cavalto 
corto  e  forte,  tarchiato. 

GOUSSE,  s.  f.,  cosse,  eziTeloppc  do  la 
graine  des  plaoUs  légumineuses,  bfi€£ello, 
guseio  m.:  luiE  —  d  ail,  tète  d'ail,  luio 
spicciio  S^iglio.  ^  Au  pi..;  archit.,  orne- 
ment propre  an.chepitean  ionique,  guscici, 
eanatetto  m- 

'  OOVSSET,  s.  m.,  creui  de  rkisselle; 
odeur  qui  s'en  dégage,  asceUa,  ditella  f.  := 
Petite  pièee  à  la  partie  de  Is  manche  d'une 
chemise,  à  l'endroit  de  l'aisBelle,  qundra- 
telH  m.  pi.  =c Petite  poche  eir  dedans  de  la 
ceinture  d'un"paotelon>  taeehinom.:  avoir 
LE  —  BIE1*  OAHM,  Bvoir  beaucoup  d'ar- 
gent, aver-gonfio  il  taachino,  il  àorsetto.  = 
borte  dd  console  en  menuiserie  servant  à 
soutenir  des.  tablettes,  mengocciola,  so-' 
letla  t. 

GOÛT  (gu),  s,  m.,  sens  par.  lequel  on 
discerne  les  saveurs,  gusto  m.  =  Saveur^ 
sapore  m.  :  viande  de  bon  —,  carne  dt 
buon  gusto:  balt  — ,  saveur  très-salée, 
très-épicée,  salsa  molto  saporita,  carica  di 
spezieria.  =  Par  ext.,  odeur  :  ce  tabac  a 
UN  — DK  pourri,  questo  tabacco  sa  di mar* 
cio.  =  Appétence  des  alimenls  :  es  malade 
NE  trouve  —  i  RIES,  questo  malalo  non 
troua  gusto  a  nulta.=  Faculté  de  sentir,  de 
discerner:  il  A  LE  —  SÛR,  fin,  délicat, 
Eïuuis,  egli  ha  il  gusto  sieuro,  fino,  deU- 
cato,  sqmsito.  =  Sentiment' d'appréciatron 
propre  à  chacun  :  chacun  a  son  — ,  ct'a- 
scuno  ha-  un  gusto  proprio.;  IL  ne  f.vut 
point  dispdteb  des  goOis  ,  non  occorre 
disputare  dti  gusti.  =Ab5.  :  le  don  —,  il 
buon  gusto  ;  consulter  l'oreille  et  le 
— ,  consultare  l'itdito  ed  il  gusto.  ^  Incli- 
nation,  penchant  :  avoir  du  —  POUR  ^A 

PEINTURE,    POUR    ONE   PERSONNE,  OOCT  gu- 

sto,  gcnioper  ta  pillura,  per  vna  persona; 
FAIRE  UNE  caosE  PAR  — ,  fort  Una  cosa 
per  gusto,  per  incUnazione.  =  Manière  dont 
nne  chose  est  faite  :  ce  MEUBLr  est  de  bon 
— ,  questo  mobile  è-di  buon  gnsto;  ix  —  du 
JOUR,  ti  gusto  alla  moda;  les  pointes  it 

LES    JEUX  DE.HOTSSONT    PRESQUE  TOUJOURS 

DE  MAUVAIS  — ,  gh  epigrammi  ed  igiuochi 
di  parole  son  quasi  sempre  di  cattàto  gusto; 

UNE   GALANTERIE   DE    BON   —,    Utïa  galante* 

ria  di  buon  gusto.  =  Genre  d  un  artiste,  ma- 
nière d'une  école,  caractère  d'un  siècle  :  C( 
TABLEAU  MT  nUW  LI— SI  HICin-AKC^ 
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gunto  quadro  i  net  gusio  di  UkhelangtU). 
V.  Vocation. 

GOi)TER  (gn-té),  »•  ••,  dég«»t«r,  w- 
connaltre  la  tateor,  MTOnrer,  fialare.,  <u- 
taporare,  tenlire  il  guato  :  boikk  »b  vik 

LENTEMENT    AFIN    »«  LE  KIIOI  — -,  *«•  Or'/IO 

tentametite  onde  assaporarh  megtio.  ==  Exa- 
miner, apprécier  la  MTcnr,  Il  qualité  de 
quelqoc  chote  :  —  LE  vin,  le  suche,  gu- 
tlartlvino,  to  tuahero.  =  Approuter,  ap- 
précier, eitimer  :  SON  avis  ne  fI't  fOiST 
GOÛTÉ,  il  luo  asvito  non  tornà  gradito  ;  0» 

FINIT    PA»  —  lES   BONS    OIVHAOES,    «    /Slll 

cotguttare  le  buone  op«r<.  =  Avoir  da  goût 
pour;  prendre  da  plaiiir  4;  jouir  de  :  — 
LES  VERS  00  lA  MPSioi'E,  jiatore  I  oer»!  0 
la  musica;  IL  ooOtait  les  bklles-lbt- 
TBES,  gutatia  le  belle  lettere;it  ne  fuis 

—  les   CHŒURS    DANS    LES   TRASfOIES,    nOB 

posjo  guitare  i  cori  nella  Iragedia  ;  —  LES 
DOiCEUBS  DU  BEFOS,  çuslttre  le  dolcexze 
delripoto;  je  n'ai  ooOii  jusou'ici  nulle 
jCiie;  j'en  ooOtekai  dCsornais,  non  ho 
iju.\tato  fin  qui  nessuna  gioia,  ne  gialerà 
oritmai.  ^  T.  n.,  manger  ou  boire  certaines 
choies  :  ooOtki  de  cette  volaille  ,  <u- 
saggiate  guetta  polio.  =  Essayer,  faire  l'é- 
preu»e  de  :  IL  A  ooÛTiS  du  MiTitB,  il  en 
est  las,  An  assaggittto  il  mestiere,  ne  é 
'  tanco;  —  tVTOVVOiti,guttare,assaggiareil 
;io<CT-e.  =  Faire  on  léger  repas  entre  le  dîner 
et  le  souper,  merenda  f.  :  il  fait  ses  qua- 
tre HEFAS  :  IL  DEJEUNE,  IL  DINE,  IL  SOOlE, 

il  soupe  ,  egli  fa  guattro  patti  al  giorno  ; 
fa  eolasione,  dfsina,  merenda  e  cena.  =  Se 
—,  V.  pr.,  être  goûté  :  LE  vin  si  aotTi,  il 
vino  SI  gutta. 

GOUTER,  s.  m.,  léger  repas  entre  le  dî- 
ner el  le  souper,  merenda  t. 

GOITTE  (gut),  s.  t.,  globule  qui  se  dé- 
tache de  la  masse  d'un  liquide,  gacàa,  goc- 
ciola,  stillat.  :  ONE  — d'eau,  una  goccia  d'oc- 
qui:  DES  aouTTES  DE  PLUIE,  ofciine  gocce 
di  i,iogyia.^=Cts  DEUX  febsonmes  se  bes- 
stuDlENT  comme  DEUX  —  d'eac  ,  queste 
due  pertone  si  rateomigliano  corne  due  goece 
d'aequa:  c'est  uni  —  d'eau  dans  la  heb, 
se  dit  d'une  petite  chose  mise  ou  fondue 
dai^s  une  grande,  i  una  goeeia  d'aequa  nel 
mjre.  =  Par  eit.,  petite  quantité  de  li- 
quide :  UNI  —  II   BOUILLON  ,   DE  VIN  ,    Ufl 

<or<o  di  irodo,  divino.^=  N'avoib  pas  une 

—  DE    5AN0    DANS    LES    VEINES,     ètrO     Saisi 

d'elTroi,  d'horreur,  no;i  aner  una  goccia  di 
$angue  nelle  vene.  =  Par  eiagér.  :  tant 

«U'iL  ME  BESTIBA  UNE  —  DE  SANS  DANS 
LES    VEINES,    JE  VOUS  DÉFENDBAI.  finchè  mx 

restera  una  goccia  di  sangue  nelle  vene  vi 
difenderô.  =  Mesure  de  certains  remèdes 
i\M  s'emploient  &  petites  doses  :  des  souttes 
d'hoffmann,  de  séouin,  le  gocce  di  Hoff- 
ffion,  di  Seguin.  =  Petite  partie  tirée  d'une 
fonte  d'or  et  d'argent  qn'on  remet  &  l'es- 
•lyeor  pour  reconnaître  le  titre,  goccia  f. 
=  Archit.,  se  dit  des  peiits  ornements  de 
forme  conique  qui  te  placent  dans  les  pla- 
fonds, goccMla  f.  =  Adv.  :  NI  VOIB  — ,  ne 
rien  voir,  non  veder  nulla  affatto.  =:  Ne  rien 
saToir,  non  saper  nuUa  :  et  discours  est 

SI  OBSCUR,  QUE  LES  PLUS  DOCTES  n't  VOIENT 

— ,  n'y  comprennent  rien,  guesto  discorso  i 
tanto  oscuro  che  i più  dotti  non  ci  capiscono 
un  iota.  =  —  1  — ,  loc.  ad».  :  verser  —  À 
—,  versare  goccia  a  goccia. 

GOUTTE,  s.  f.  ;  méd.,  maladie  des  arti- 
enlations  caractérisée  par  de  la  rougeur,  du 
gonflement  et  de  vives  douleurs,  gotta,  dii- 
ragra  f.  :  avoir  la  —  aux  pibus,  aux  gk- 
Roux,  AOX  MAINS,  ttver  la  gotta  aipiedi, 
aile  ginoeehia,  aUe  mani;  —  sereine,  gotta 
$ereita,  amaurosil.  V.  Amaurose. 

GOUTTELETTE,  s.  f.,  petite  goutte  ou 
très-faible  quantité  de  quelque  liqueur,  una 
gocciota,  un  sorso,  una  goccioUna. 

GOUTTEUX  (gu-t6),  EUSE,  adj.,  oui  a 
la  gotitte  on  qui  7  est  sujet,  gottoso,  chira- 
aroso.  =  Qui  tient,  qui  est  de  la  nature  de 
la  goutte  :  RHUMATISME  —,  rcumatitmo 
gottoso.  =  S.,  personne  atteinte  de  la 
goutte,  gottoso,  podagroso. 

GOUTTIERE  (gn-lier),  s.f.,  petit  tujau 
^ar  où  s'écoule  la  pluie  qui  tombe  sur  un 
(oit,  grondaia,  gronda,  doccia  t.,  doecione, 
tetto  m.  =  Son  cbapéau  fait  uni  —,  iV 
tuo  cappella  somiglia  ad  una  grondaia.  =^ 

Le    toit  :  DES  CHATS  OUI    SE  BATTENT    DANS 

LIS  —,  gatti  che  si  baltona  sui  tetti.  =  Bande 
de  cuir  qui  empêche  la  pluie  d'entrer  da^^ 
on  carrosse  par  les  portières,  paralaequa  f. 
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=  Anat.,  painure  creusée  anr  la  surface 
d'un  os,  eaviM  f.  =  Coupe  creuse  qne  l'on 
donne  k  la  tranche  dn  livre  opposée  an  dos, 
incavatura,  tcanalatura  t.  =  Raie  creusée 
le  long  dn  merrain  de  la  tête  d'un  cerf,  riga 
0  scannlatura  deipalchi  d'un  cervo. 

GOUVERNABLE,  adj.,  néol.,  qui  peut 
être  gouverné,  che  puà  gooernarttt  che  é 
atto  ad  esser  govemato. 

GOUVERNAIL  ( gu-vet-nal ) ,  s.  m., 
pièce  de  bois  posée  k  1  arrière  d'un  vaisseau 
et  servant  à  le  faire  tourner,  timone,  qover- 
nale,  goeerno  m.  =  Tenir  le  —,  diriger 
les  affaires,  les  actions,  tenere  il  gavemo,  il 
timone  degli  affari. 

GOU\ERN^VNTE,  s.  f.,  femme  d'un 
gouverneur  de  province,  de  place,  gooerna- 
trice  f.  =  Personne  il  qui  l'on  confie  l'édu- 
cation d'un  ou  de  plusieurs  enfants,  oouer- 
nante,  aia  f.  =  Femme  qui  a  soin  du  mé- 
nage d'un  homme  seul,  lioniia  di  gavemo  : 

JE  PRENDS  LA  LIBERTÉ  DE  VOUS  RECOM- 
MANDER MA  PAUVRE  —,  preiiio  la  liberté 
di  raeeomandani  la  mia  pavera  gaver- 
nante. 

GOUVERNANTS,  s.  m.  pi.,  cens  qui 
gouvernent  l'Etat,  govemanli,  quelli  au 
gooernano,  ministrim,  pi. 

GOUVERNE,  s.  t.,  ce  qui  doit  servir  de 
règle,  de  conduite  dans  une  affaire,  regola, 
narma  t.,gaverno  m.  :  que  cela  vous  serve 
DE  —,  che  cià  vi  serva  di  régala. 

GOUVERNEMENT  (gu-Tern-man),  s. 
m.,  action  de  gouverner  un  Etat,  governo, 
govemamento,  reggimento  m.  :  PRINORE 
SDH  SOI  LX  FARDEAU  DH  — ,  ossumere  il 
earieo   del   gaverno.    =  Administration  : 

CETTE   FEMME  n'eNTEND  BIEN    AU  —  D'UNI 

MAISON,  queata  donna  non camprmde punto 
il  governo  ifuna  casa  ;  le  —  de  la  b  anode, 
il  governo  délia  Banca.  =  Constitution  d'an 

Etat:  — MONARCHIQUE,  RÉPUBLICAIN,  ARIS- 
TOCRATIQUE, DÉMOCRATIQUE ,  govemt  mo- 
narchico,  repubblicano ,  aristocratieo,  dema- 
cratico.  =  Manière  de  gouverner  :  —  des- 
potique ,  tthannioue ,  SAOE  ,  "jouerno 
dispatica,  tirannito,  saggio.  =  Ceux  oui 
gouvernent  :  —  éclairé,  governo  intelli- 
gente, Ubaninato  ;  LES  peuples  sont  i  LA 
LONGUE  CE  QUE  LE  —  LES  FAIT,  atla  bmga 
i  popoli  sono  cii  eh»  il  governo  U  fat.  = 
La  place,  la  dépendance,  l'hétel  du  gouver- 
nement, il  governo. 

g  GOUVERNEMENT ,  ADMINIS- 
TRATION, RÉGIME,  RÉGIE,  RE- 
GLEMENT, M.\NIEMENT.  Le  aOUVER-; 
NEMENT,  governo,  est  l'œuvre  ou  l'emploi 
de  celui  qui  tient  le  gourornail,  du  souve- 
rain; I'administration,  ommmiifraiibne, 
est  la  fonction  d'un  ministre  qui  fait  les  af- 
faires du  pays.  Régime,  régime,  est  ce  qui 
est  fait,  étabu,  la  constitution ,  un  ensemble 
de  dispositions  auxquelles  on  est  soumis. 
RÉOIE,  reg\a,  demanio ,  n'est  usité  que 
quand  il  est  question  de  biens  à  faire  valoir 
ou  d'ioipéts  t  lever.  Règlement,  regola- 
menta,  n'est  guère  relatif  qu'aux  mœurs. 
Maniement,  maneggio,  action  de  manier, 
se  dit  de  l'argent^  des  fonds,  des  finances 
Toutefois,  quand  U  s'agit  d'alTaires,  ce  mot 
annonce  de  la  dextérité  dans  la  manière 
dont  on  les  traite. 

GOUVERNEMENTAL,  E,  adj.,  qui 
appartient  à  l'autorité  supérieure,  govema- 
tivo,  del  governo. 

GOUVERNER,  V.  a.^  diriger,  conduire, 
governare,  guidare,  dingere.  =  Abs.  :  ce 

PILOTE  GOUVERNE    BIEN,  MAL,  ÇUeStO  pilota 

govema  bene.  maie.  =  V.  Babqie.^  Exer- 
cer l'autorité  suprême  :  DIEU  ooutirne 
l'univers,  Dio  governa  tuniverso;  —  sa- 
gement UN  état,  governare  saggiamente 
una  Stttta.  =  Exercer  nue  influence  sur  : 

LA     RAISON,    H     VÉRITÉ     DOIVENT    SEULES 

—  LES  ESPRITS  DIS  HOMMES,  la  ragione, 
la  veritd  debbono  sole  governare  le  menti 
degli  uomini;  se  laisser  —,  latciarsi  go- 
vernare. =  Administrer  :  —  une  maison, 
UN  MÉNAGE,  ^ouernare  uiui  coja,  una /'tzm:- 
gÙn.  =  Elever,  avoir  soin  :  —  les  infants, 
LES  MALADES,  governore  i  fonciuUi,  i  ma- 
lati.  =  Far  exi.  :  ciTTi  fimmi  gouvibne 
bibn  uni  basse-cour,  questa  donna  go- 
verna bene  1  fuoi  poUi.  =  Gramm.,  régir  : 

CE    VERRE     GOUVIBNE    L'aCCUSATIF,    questO 

verbo  regge  taecutativa.  ^  V.  n.,  conduire, 
avoir  l'autorité  :  — dans  UN  état,  dans 
UNE  MAISON,  governare  in  una  Stata,  in  una 
«ua.  =  Mar. ,  manœuvrer  :  Lt  vaisseau 
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m  SOSTIHNAIT  PLUS,  il  votcello  non  goetr- 
tiava,  non  manavrava  pià.  =  Se  — ,  ▼.  pr,, 
être  gouverné,  esser  governato.  ^=  Exercer 
l'autorité  suprême  :  les  grecs  si  chobrrt 

CAPABLES  DE  SE  —  EUX-MÊMES,  ET  LA  PLU- 
PART  DIS     VILLIS    SE   FORMÈRENT     IN     BÉ- 

PCBLIQUIS,  i  Grcci  si  credettero  eapaci  di 
gavernarti  da  se,  e  la  maggior  parte  de'k 
eittà  si  costituivano  in  rtpubbliche.  ^  Tenir 
une  ligne  de  conduite  :  il  si  oouvibne 
SAGEMENT,  (I  conducc  taviameute. 

GOUVERNEUR  (gtt-ver-n6p),  ».  m., 
celui  qui   gouverne,  commande  oa  dirige, 

foueniarore  m.  =  Celui  qui  est  cbargé  de 
éducation  d'un  prince  ou  d'un  jeune  homnie 
de  bonne  famille,  govematore,  aio. 

GOUVION  8.AINT-CVR  (marquis  de), 
né  en  1764,  mort  en  1830,  habile  tacticiea, 
servit  sous  Uoche,  Joordan  et  Moreao.  Na^ 
poléon,  qui  ne  l'aimait  pas,  lut  confia  pour- 
tant le  commandement  de  plnsieors  corps 
d'armée.  Louis  XVllI  le  nomma  successive- 
ment  ministre  de  la  guerre  et  de  la  mariu. 
Il  a  laissé  des  Mémoires  estimés. 

GOYAVE,  s.  f.,  fruit  du  goyavier,  ana- 
logue è  une  poire  fondante,  g'iuaiKs  f. 

GOYAVIER,  s.  m.,  arbre  de  la  famille 
des  myrtncécsd' Amérique  et  des  Iodes  orien- 
tales, guiavo  m. 

GR.AB.AT,  s.  m.,  méchant  lit,  lettutào, 
eanile  ^  saccone  m.  :  être  sur  le  — ,  être 
excessivement  malade;  être  dans  la  ousèie, 
essere  nella  miseria. 

GRABUGE,  s.  m.  ;  pop.,  qoerelle,  Ur, 
éri'^a,  contesa,  ruggme  t.,  eantnuto  m. 

GRÂCE  fgra-u),  s.  f.,  faveur  accordéet 
quelqu'un  ;  oienveillanee,  graxia  t.,  fnore 

m.  :  JE  vous  DEMANDE  CITTI — , «ï dOSUsdlS 

questa  graxia  ;  trouver  —  divart  qoel- 
OV'CH,  travar  grasia  innanti  a  quaktino; 
tTRI  IN  —  AUPRÈS  DU  PRINCE,  essere  à 
gratiapresso  ilprincipe;  faire  une  crosi 
PAR  — ,  fore  una  cosapergrazia,per  favore; 

CUANTER    UN    TE    DEUH    IN    ACTION    DI  —, 

pour  rcmerciep  Dieu,  contore  m  Te  Deum 
m  oxi'one  di  grazie.  =  C'est  ainsi,  qu'on  dU 

abs.  :   —  1   DIIl',   AU  CIEL,  JI  ME    PORTI 

bien,  grasie  a  Dio  sto  bene.  =  Gomme  loc 
interj.  :  —  1  DiED,  signifie  beorensemeol, 
^roiie  a  Dio.  =  Ir.  :  —  aux  diicx  I  moi 
halbeur  passe  mon  isfébanci,  onuit 
o^ti  Dei  la  mia  tventm  ottrepasta  la  mia 
speranxa  ;  —  I ,  s'emploie  aussi  comme 
prép.  dans  le  sens  de  par  :  —  A  vous,  i 

VOTRI   BONTÉ,  i    VOS  SOINS,  I  VOS  BONS  01- 

F1CE5,  graxie  a  voi^  alla  vostra  bontà,  oUe 
vostre  cure,  ai  vostn  buoni  offixri.  =  Ir.  :  — 

i  VOTRE  ÉTOURDERIE,  )<  LIUR  NtOLICINM, 

grasie  alla  vostra  storditexxa,  alla  loro  ne- 
gligenxn  ;  VkSi  LA  —  Di  Diio,  formule  que 
quelques  souverains  ajoutent  4  leur  titre,per 
la  graxia  di  Dio.  =  Pardon,  indulgence  : 

CETTE   ACTION    NI    MÉBITI  ACCDNI  — ,  f«» 

st'atto  non  mérita  graxia  veruna;  paire  —, 
far  graxia.  =  Dr.,  remise  d'une  peine  faite 
ê  un  condamné  :  droit  de  — ,  dintto  digr^ 
xia;  il  s'est  pourvu  en  — ,  d  ricorta  à 
graxia.  ^  Par  anal.  :  PAIHI  —,  une  —  i 
quelqu'un,  lui  accorder  ce  qu'il  ne  pouvait 
exiger,  far  graxia,  far  una  graxia,  far  gr^ 
xia  a  qualcneduno.  =:  Fvn.  et  ir.  :  faites- 
moi  —  DE  vos  observations,  rispormiotemi 
le  vostre  osseroaxioni.  =  Tnéol.,  aide  que 
Dion  accorde  aux  hommes  pour  faire  leur 
salut  :  ÉTBE  EN  état  ce  — ,  essere  in  istata 
di  graxia;  RIEN  n'est  impossible  k  la  —, 
nulla  é  impassibile  alla  graxin;  an  de  — , 
chacune  des  années  de  l'ère  chrétienne,  onito 
di  graxia.  =  Faveur  divine  :  dieu  a  donné 

À   l'homme  la  —  Di   PENSER,   DE    PARLIR 

ET  DI  CONNAITRE,  i>io  ha  doto  alTuomo  la 
graxia  dipensare,  di  parlare  e  di  conoxeert- 
=  Au  pi.,  prière  qne  Pou  fait  après  le  repu: 
DIRE  SES  — ,  dire  le  graxie.  =  Ce  qoi  pl&it 
dans  les  manières,  les  discours,  les  poses  : 

UN   SOURIRE,  UN  GESTE  PLEIN  DE  —  ,  imXOT- 

risa,  un  geato  pieno  di  graxia  ;  se  phêtcb  à 
UNE  CHOSE  DE  BONNE  — ,1a  faire  volonliei*, 
presforn  ad  ma  casa  di  buona  graxia  ;  DI 
HAUVAisi  — ,  È  regret,  avec  déplaisir,  pre- 
starsi  ad  una  cosetdi  eattiva  grasia.  ^  En 
parlant  des  animaux  et  des  cnoses  :  lis  — 
DU  SITLI,  DE  LA  DICTION,  fe  groxic  dello 
utile,  délia  dixione.  =  Myth.  :  lis  — ,  les 
trois  déesses,  compagnes  de  Vénus,  le  Ire 
Graxie.  :=  Sacrifier  aux  — ,  mettre  une 
grande  élégance  dans  son  langage,  dans  aoo 
style,  sacriRcare  aile  graxie.  =  Titre  d'boo- 
neur  donne  aux  docs  en  Angleterre,  grasia. 
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iB  Di  —,  loe.  adT.,  par  bonté  :  SI  — ,  kc- 

eOBDKI-MOI   CI    OUI   JI  vous  DSMAHDI,  dt 

gracia  f  accûrdatemi  quanto  oi  domando, 
T.  Servici  et  Pàkdoh. 

GRACIABLE  (gra-iiabl),  adj.  ;  dr.,  ré- 
misaiblti,  qui  peut  méritRr  grâce,  graxiàbik, 
degno  digraxiafdipfrdono. 

GRACIEB,  T.  a.,  faire  reniM  de  u  peine 
à  un  caDdamne,  gnuiare,  far  grazia. 

GRACIEUSEMENT  (gra-zi6i-iiian), 
adT.,  d'nne  manière  gracieaae,  grasiota' 
mente,  gentibnente,  amorevolmente. 

GR^VCIEUSER,  T,  a.  :  fam.,  taire  de» 
déoionstratiODS  d'amitié,  de  bien*eillaDce, 
tfattar  con  amoreoalexza,  eon  affabiUtà, 

GRACIEUSETÉ  rgra-iiti-tè),  i.  f.  ;  peu 
iu.,  honnêteté,  ciTÎUté  affectnense,  eamùr*' 
eoferxd,  eortesia  t.  :  il  h'à  rxir  miix 
«lACIIUSSTiS,  m'ha  fatto  mille  cortene. 

GRACIEUX,  EU8E,  adj., plein  degrice, 
aimable,  grazioso,  teggiadro,  amabiU,  gen- 
tile,  eorlese,  grato  :  MÀXilIais  oxàciiusks, 
manière  grasioee.  =  Donx,  poli  :  les  fkr- 

tOMXES    POLIES    SONT    TOUJOUES  — ,  fe  ^MT- 

êonepoKte  ton  sempre  graziot*.  =i  PixCEitl, 
STTLE  — ,  ptnnello,  ttue  graxioto.  =  S.  m., 
oe  qui  eat  gracieai  :  le  —  se  cohfose  se 

L'tLtOtHT,  DU   RIANT  ET  SB  NOBLE,  |7  gra- 

sioso  si  compone  deirelegante,  del  rtdente  e 
delnolrile.  V.  Age^àble  et  Honnête. 

GRACILITÉ,  s.  r.,  caractère  de  ce  qni 
est  grêle,  graciUtà,  sottigtiezza  f. 

GR.ACQL'ES,  nom  sons  lequel  sont  con- 
nns  Tibérins  et  Calas  Graccbns,  petit-61s  de 
Scipion  l'Africain  par  leur  mère  Gornëlie. 
Ces  deux  tribuns  périrent  d'nne  manière  tra- 
gique ponr  aïoir  voulu  (aire  adopter  dee  loia 
agraires,  i  Gracchi. 

GRADATION  (gra-da-iion),  a.  f..  ac- 
crois-sement  progressif,  gradaxiûne  l.  =: 
Rhét.,  réunion  de  plusieurs  expressions  ou 
idées  qni  enchérissent  les  unes  sur  les  autres, 
comme  dans  hahchez,  courez,  tolez  oô 
l'bonneur'vous  appelle,  andate,  correle, 
oolate  dove  Tonore  vi  appelia.  =  Peint., 
aculpt.,  passage  insensible  d'nne  couleur, 
d'nne  nuance  a  une  antre,  ora^âxion^  f. 

GRADE,  i.  m.,  degré  de  dignité,  d'hon- 
neur, grado,  petto,  manxamento  m.,  di- 
gnilà,  eondizione  f.  :  il  A  PASS£  par  tous 
ITS  enAsis  HiLiT AIRES,  ha  potsato  fer 
tutti  i  gradi  militari.  =  Rang  nniveraitaire  ; 

PRENDRE   SES  —  DANS    l'UNIVERSITI ,  pren- 

dere  i  suoi  gradi  lutT  Unioersità  ;  le  —  ss 
LICENCIA,  Di  socTEUR,  U  grodo  di  ttcen- 
Mialo,  di  dottore.  =  Géogr.,  centième  partie 
du  qnart  du  méridien,  grado, 

GRADE,  E,  adj.,  qui  a  un  grade, surtout 
an  pari,  des  grades  inférieurs,  graduato. 

GRADER,  T.  a., conférer  an  grade,  jT-d- 
duare,  eonferire  un  grado,  una  dignité. 

GRADIN  (gra-den),  s.  m^  petit  degré 
qu'on  met  sur  un  autel,  nn  buffet,  etc.,  pour 
j  poser  des  chandeliers,  des  fleurs,  gradùio, 
teaU'fW,  grado  m.  =  fiancs  disposés  par 
état'<>H,  comme  dans  les  amphithéâtres,  sra- 

gll'',llf  m.  :  DES    QRADINS    CIRCULAIRES,   ICO- 

glioui  eircolari;  des  —  de  oazon,  rerétus 
de  gaxon,  gradînata  di  verdura, 

GRADUATION  (gra-dii-a-iion),  «.  t., 
division  en  degrés, graduaxione,  aradazione 
f.  :  iiXtiment  de  —,  biliment  dans  lequel 
on  fait  couler  le  liquide  dont  on  veut  ex- 
traire, par  la  raporisation,  les  substances  qui 
7  sont  contennes,  eamera  graduatoria  t. 

GRADUE,  E,  adj.,  06  la  graduation  eat 
ménagée,  gradvale,  graduato  :  cours  db 
THÈMES  graduas,  corso  ditemigraduati.:= 
S.,  cirlni  qui  a  obtenu  nn  grade  dans  l'Uni- 
versité, graduato  m.,  ehe  ka  ottenuto  un 
grado. 

GR.ADCEL,  LE,  adi.,  qni  ra  par  de- 
grés, graduait, per gradi:  BévEioPPEUENi 
—  ,  suHuppo  graduale.  =  Psaumes  gra- 
duels, que  les  Hëbreoi  chantaient  sur  les 
degrés  du  Temple,  zabni  graduaU.  ^  Gra- 
duel, a.  m.,  versets  qui  ae  disent  i  la  mease, 
entre  l'épltre  et  l'évangile,  graduale  m.  =s 
Livre  qui  contient  toat  ce  qu'on  chante  an 
lutrin,  il  graduale. 

GRADUELLEMENT  (gra-dQ-el-man), 
adv.,  par  degrés,  gradualmente,  graduata- 
mente,  gradalamente,  per  gradi. 
'  GR.ADUER,  T.  a.,  diviser  par  deg^rés; 
augmenter  par  degrés,  graduare,  dimdere 
per  gradi.  =  Conférer  des  grades  dans  une 
université,  graduare,  confcrir  gradi. 

GR.AOUS  AD  FARN.ISSUM,  on  abs. 
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GRAOU8 ,  dictionnaire  poétique  de  la 
langue  latine,  Regia  Parnassi.  =  Gradus 
français,  dictionnaire  poétique  de  la  langue 
française,  dizionario  poetico  délia  lingua 
franeete. 

GR.AETZ,  ville  de  l'Autriche,  eh.-l.d'un 
cercle  de  la  Styrie,  Gratz. 

GRAILLEMENT  fgrai-man),  a.  m., 
voix  sourde  ou  enrouée,  mono  raueo  m., 
voee  rauca  f. 

GRAIER  (gra-iè),  T.  a.  :  t.  de  chasae, 
sonner  du  cor  sur  nn  ton  casai  pour  rappeler 
les  chiens,  swmare  U  como  per  richiamare  i 
eani. 

GRAILLON  (gra-loo),  s.  m^  restes  ra- 
massés d'un  repas^  rilieoo  m.  =  Goût,  odeur 
de  graisse  on  tle  viande  brûlée,  guzto,  odore 
di  cota  gratta  bruciata  :  sentir  li  —, taper 
di  bruciato. 

GR.AIN  (gren),  s.  m.,  fruit  et  aemenee 
des  céréales,  grano  m.  ^  Abs.  :  battre  lis 
SRAiNS, (rtééwre  1  grani;  récolte,  impor- 
tation, exportation  des  — ,  raceolta,  im- 
portatione,  etportazione  dei  grani.  =  Fruit 
de  certaines  plantes  :  —  de  raisin,  si  gro- 
seille, DE  eiNilvRi,  orono  ifuDS, dtriéea, 
dt  ginepro.  ^  Par  anal.  :  —  se  chapelet, 
grano  di  rotario  ;  —  d'encens,  grano  d^in- 
eento;  —  SE  plomb,  grano  di  piombo.  ^ 
Parcelle  :  —  SI  sable,  si  sel,  grano  di 
tabbia,  di  tdle.  ^  —  de  bon  sens,  di  jd- 
OEMENT,  s'amodr-pbopre,  grono  di  buon 
tento,  di  giudizio,  d'amer  proprio  :  il  n't  a 

PAS  UN  —  DE  SEL  DANS  CET  OUTRAGE,  il 

est  dépourvu  d'esprit,  non  v'ha  un  grano  di 
taie  in  quetio  libro;  atoir  UN  — de  polie, 
être  un  peu  fou,  aver  un  grano  di  foUia.  = 
Se  dit  des  aspérités  (^ni  couvrent  la  surface 
d'une  étoffe,  d'un  cuir  :  ci  maroquin  est 
s'ON  BEAU  — ,  quetio  morrocchino  ha  una 
beUa  grana.  =  Se  dit  des  parties  ténues  et 
reliées  entre  elles  qni  forment  la  masse  dea 
pierres,  des  métaux  :  l'acier  a  le  —  plus 
riN  ET  plus  serr<  oue  le  fer,  Taccittio 
ha  la  grana  più  fina  e  piû  fitta  del  ferro.  ^ 
Ancien  petit  poids,  la  7Se  partie  d  un  gros, 
grano.  =  Pustule,  marone  de  petite  vérole, 
ptistola,  boita  del  vaiuoto  f.  =  Par  ext.,  pe- 
tite tache  noire  :  —  de  biautA,  grano  di 
bellesza.  =  Petite  averse,  pluie  de  peu  de 
dnrée,  ac;u<i«one,  turbine  m.  =  Mar., 
changement  subit  dans  l'atmosphère  annonce 
par  un  nuage  noir  :  —  di  tint,  turbine  m. 

GR.AtNE,  s.  f.,  semence  de  certaines 
plantes,  terne  m.,  lemente,  temenxa  f.  ^  Par 
anal.  :  £paulettb  k  —  D  Apinaro,  &  grosse 
torsade,  tpaltino  a  guita  di  terne  di  tpiaace. 
:=  Fam.  :  mauvaise  — ,  écoliers  et  autres 
jeunes  gens  malins,  c<i//nfa  tenensa,rajtta 
di  mariuoU,  eattioa  lana.  ^  Pop.  :  c'iST  SI 
LA  —  DE  niais,  cela  ne  peut  tromper  que 
les  sots,  ;iie>(ei  non  la  puo  bere  ehe  un  dalce 
di  sale  ;  czTtx  jeune  fille  monte  en — , 
elle  avance  en  Age  sans  trouver  à  se  marier; 
fam.,  guetta puïtella  «wnia  in  temenxa. 

GRAINETIER  (gre-ne.tiè),  s.  m.  V.  Gii- 

NETIEB.  , 

GRAINIER,  ERE,  s.,  celui,  celle  qui 
vend  toutes  sortes  de  graines,  de  foin,  ete., 
vetiditore  m.,  venditnee  t.  ai  grani  al  mi- 
nuto. 

GRAINU.  V.  Grind. 

GRAISSAGE,  s.  m.,  action  de  graisser, 
Cugnere,  ugnimento  m.,  unxione,  untura  t. 

GRAISSE  (gres^,  s.  f.,  substance  one- 
tneusc  et  de  consistance  fluide  ou  molle, 
grateia,tug«a  f.,  grosso  m.  :  —  yiait,  fon- 
BUE,  grascta  congelata,  gratcia  futa;  tacii 
SI  — ,moccAta  dx  grosso.  =:  —  si  LA  TIRRI, 
fertilité  de  la  terre,  gratcia  detta  terra: 

TA —  DE    LA    TERRE   ET    LA    ROSÉE    DU  CIEL, 

la  grascia  délia  terra  e  la  rugiada  deleielo. 
=  Fam.,  embonpoint  :  la  —  ne  l'étouppb 
PAS,  se  dit  d'une  personne  très-maigre,  la 
pinguedine  non  lo  soffoca,  non  gCimpedisee 
di  correre;  faire  de  la  — ,  dormir  beau- 
coup, ^ïi^itarsi  ii  cro^tuo/o  in  letto;  CI  viN 
TOURNE  À  LA  — ,  il  commence  é  61er  comme 
de  l'huile,  questo  vino  si  fa  filante. 

GR.AISSER  (gre-sé),  v.  a.,  frotter,  oin- 
dre de  graisse  ou  d'un  corps  gras,  ugnere, 
ungere,  untare.  ^  Fam.  ;  —  ses  bottes, 
faire  ses  préparatifa  de  départ,  ugnere  gli 
ttiveUi,  disporsi  a  partire,  far  fagotfo  ;  — 
LA  PATTi  À  OUELOU'UN,  le  gagner  par  de 
l'argent,  dar  tingoffb  a  qualcuno,  dar  il 
tapone;  —  le  marteau,  donner  de  l'ar- 
gent au  portier  pour  {-trc  admis,  ugner  ta 
mono  al  portière; —  les  épaules  A  ouel- 
Ou'ON,  lui  donner  des  coups  de  bltun,  tuo- 
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nare,  tamiurare,  tombare  aleuno,  basto- 
narlo.  =  Tacher ,  souiller  de  graisse  :  — 
SES  HABITS,  —  LES  MAINS,  intudiciare  le 
nesti,  tporcarii  te  mani.  ^  Abs.  :  ce  vin 
GRAISSE,  il  file  comme  de  l'huile,  questo 
Di'no  i  viteoso,  seorre  eome  folio.  =:  Se  — , 
V.  pr.  :  SE  —  LES  MAINS,  lordarsi  te  mani. 

GR.AIS8EUX,EUSE,  adj., qui  est  delà 
nature  de  la  graisse,  grosso,  adiposo. 

GRAHEN  (mot  lat.),  s.  m.,  plante  de  U 
nature  du  gaxou,  gramigna  f. 

GRAMINÉ,  E,  adj.,  de  la  nature  du  ga- 
lon,  gramignaeeo;  la  famiglia  délie  grami- 
gnaeee. 

GR.AMM.AIRE  (gra-mer),  s.  f.,  science 
du  langage  ;  art  de  parler  et  d'écrire  cor- 
rectement, gramatica,  grammatica  f.  :  LIS 
RÈOLES  SI  LA  *-,  le  regole  délia  grama^ 
tica.  ^  livre  ob  les  règles  de  la  grammaire 
sont  expliquées  :  —  française,  grammatica 
franeete;  —  italienne,  grammatica  ito- 
liana. 

GRAMM.AIRIEN  (gra-mc-rien),  s.  m., 
celui  qui  sait  la  grammaire,  qui  a  écrit  sur 
la  grammaire,  gramatico,  maestro  di  gra- 
matica. ^=  Celui  qni  s'adonnait  i  l'étude  et 
i  l'enseignement  des  lettres  en  général  : 

ARISTAROUE    ÉTAIT    UN  —  DE    L'tCOLE    S'A- 

lEXANSRiB ,  Arislareo  era  un  grammatica 
deUa  teuola  SAleitandria.  =  En  pari,  d'une 
femme  qui  fait  son  étude  de  la  grammaire 
et  qui  écrit  sar  la  grammaire,  on  devra  dire: 
eRAMMAIRIINNS,  grammdtica  t. 

GRAII.1IATICAL,  E.  adj.,  qni  appar- 
tient, qui  eat  conforme  &  la  grammaire, 
grammaticale,  gramaticale  :  ses  exercices 
GRAMMATICAUX,  esercistï  grammaticaU. 

GRAMMATICALEMENT  (  gra-ma-tl- 
cal-m^n),  adv.,  selon  la  grammaire,  gram' 
matiealmente,  gramaticalmente. 

6RAMMATISTE,  s.  m.,  anc.  profei- 
aenr  de  grammaire,  grammatica.  =  Ir., 
mauvais  grammairien,  gramaticusxo,  gro' 
maticastro. 

GRAMME,  s.  m.,  unité  de  poids,  dana 
le  système  métrique,  égale  au  poids  d'un 
centimètre  cnbe  d'eau  distillée,  à  son  maxi- 
mum de  densité,  gramma  f. 

GRAMMONT  (famille  de),  maison  cé- 
lèbre, ainsi  nommée  d'an  village  du  départ, 
de  la  Baule-SaAne.  =  Gramhoht  (dnc* 
de),  maison  illustre  originaire  du  Bigorre 
qui  s'est  distinguée  dans  les  armea  et  dana 
les  lettres. 

GR.AND,  E,  adj.,  qui  surpasse  la  plu- 
part des  autres  choses  du  même  genre, 
grande,  alto,  largo,  spaxioto,  vatto,  etteto. 
=  Se  dit  dune  taille  élevée  :  UN  hohmi 
—,  vn  uomo  grande  ;  UM  —  arbre  ,  un 
grand albero ;  cet  enfant,  ce  blé  ist 
déjà  — ,  quetto  fanciullo,  quetta  biada  i 
già  grande.  ^  Ce  qui  dépasse  la  mesure  or- 
dinaire: DEUX   GRANDES   HEURES,    DEUX  — 

LIEUES,  JOURNÉES,  due  grandi  are,  du» 
grandi  leghe,  due  grandi  giornate.  =  Nos 

PLUS    GRANDS     MAUX     NOUS     VIENNENT     SI 

NOUS,  t  nottripiù  gran  mali  oengono  da  noi, 
=  Considérable ,  extraordinaire  :  vn  ^ 
CBANGEHENT,  Un  gron  eambiamento  ;  UNI 
—  DÉPENSE,  una  gran  tpeta;  un  — nombre 
SE  —  DIFFICULTES,  un  gran  numéro  di 
grandi  difficoUà.  =  Prov.  :  aux  —  maux 
LES  —  REMÈDES,  a  mali  grandi  occorrono 
grandi  rimedi.  =  Important ,    principal  : 

UN    DES    —    PRINCIPES   DE   LA   PHILOSOPHIE, 

wio  dei  più  gran  principii  délia  fiiotofia.  := 
Qui  excelle  en  bien  ou  en  mal  :  DN  —  flOMm 

UN    —    PEINTRE,    DN  —  BAVARS,    MENTEOH, 

SCÉLÉRAT,  un  grand'uomOf  un  grand  pittore, 
un  gran  chiaccherone,  un  gran  mentitore. 
un  gran  tcellerato.  =  Illustre,  distingua 
par  son  rang,  par  son  titre,  par  sa  dignité  : 
UN  —  PERSO.NNAOE,  un  grttn  pertonaggio; 
UNE  —DAME,  una  gran  dama;  LE  —  cham- 
bellan, —  CHANCELIER,  il  gran  ciambel- 
lano,  il  gran  canceUiere  ;  L8  —  suc,  II  — 
SEIGNEUR,  il  gran  duca,  il  gran  tignore.  = 
Abs.,  ellipt.  :  monsiedb  le  —,  désignait 
autrefois  le  grand  écujer  du  roi,  il  tigiior 
Grande;  les  —  parents,  les  pins  considé- 
rables d'entre  les  parents,  les  ascendants,  < 
gran  parenti.  =:  Magnanime,  courageux  : 
UN  —  COEUR,  CARACTERE,  «M  gran  cuore,  un 
gran  carattere;  il  fut  —  sXns  l'adver- 
sité, fu  grande  neWavoertità ;  les  grandis 
PENSÉES  VIENNENT  DU  ccEUR,  i  grandi  pcn- 
tieriuengoiwdal  cuore. :=Eici!imaMoxiAevit 
prise,  de  crainte  :  —  dieu  !  gran  Dio!  =  Par 
ext.,  qui  est  é  un  haut  degré  ;  iaiu  ouildoi 
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CHOSE  DE  —  CŒDR,  Irts-Tolontiert,  fart 
quttkhe  cota  di  gran  cuore;  —  iiSïCI,  je 
Tona  rend!  gr&ce,  vi  rendo  mtUe  graxie.  = 
Loc.  ftdv.  ;  BM  — .  de  grandeur  DatarellA, 
in  grande;  faibe  ouilodi  CHOa  EN  .— , 
l'eiécuter  en  grand,  far  qimlehe  cota  di 
grande  ;  lOIB ,  fensek  en  —,  d'une  manière 
noble,  élevée,  agire,  pensare  in  grande.  ^ 
A  LA  GH4MDK,  &  la  manière  dea  grands; a^ 
grande. 

g  GRAND,  GROS,  VA9TV,  8PA- 
CIEtX,  AMPLE.  Gros,  ;n»io,e«t  moins 
noble  qoe  «bahb,  grande,  comraa  le  montre.' 
î'cieniple  de  oiAMDK  et  onossi  affaire.  Un 
Gnos  financier  est  on  homme  enrichi  dans 
la  finance:  nn  GRAifn financier  est'un  homme 
très-intelligent  dans  le»  finances  de  l'Etat. 
Vaste,  vasto,  est  nn  snperlatif  d*  o&àhd, 
ainsi  qne  srÀCiEnx ,  spaziota,  et  kurix, 
ainpio;  mais  ces  denx  derniers,  an  lieu  de 
représenter  comme  vaste  la  grandeur  en 
elle-même,  la  font  conaidérer  relativement 
à  l'aiage.  Dans  une  salle  sricttDSE  on  ■• 
meut  à  l'aise.  Dans  use  «HVU  proTiiioD 
il  y  a  de  quoi  prendre. 

GRAND,  s.  m.,  homme  Alei4 en  dignité, 
grande,  m  dignité,  eievato  :  m  comkaib 
TBOT  LES  —,  eoHoaco  troppo  i  grandi;  LES 

ÏETITS   OKT   FjtTI    UIS    SOTTISES    SES    —,    1 

pxccoli  han  tofferto  délie  eorhetttrie  dei 
grandi.  =  En  Espagne ,  seigneur  de  pre- 
mier rang  qui  se  couvre  devant  le  roi  ;  DM 
—  |]^ESPAOHK,u» gronde  di  Spagna.  =s  T(tr« 
de  gloire  de  certains  princes,  autenrs,  ar- 
tistesc  savants  :  ALBZAitDBB  le. — ,  Aleesati' 
drou  Grande;  le  —  cobreille,  il  Gra» 
Comefio.sc  Ce  qui  e*t  grand,  grandeur  :  il 

Y    A    DU  — -DAHS.  CETTB    ACTION,    VÎ   ha    del 

grande  in  guetta  atione;  db  fetit  a4I  —, 
par  eomparaisuo  des  petites  choses  au 
grandes,  dal  piccolo  ci  grande.  =  Abs.  : 
TBAIICHU  DD  — ,  affecter  II  grandeur,  la. 
magnificence,  trinriarla  in  grande. 

GRANDELET  (gran-dlè),  TE,  adj.,  UB 
peu  grand,  grandicciuoto,  grandieelto,  grao^ 
detto. 

GRANDEMENT  (grand-mm) ,  adv., 
avec  grandeur,  iioéi'meii/e,  grandemente, 
tplendidamente.  =  Fam.,  beaucoup,  eilré- 
œement,  grandemente,  tomrnamente,  malto. 

GRANDB86B,  s.  t.,  dignité  de  grand 
d'FiSpagne,  grandeiza  :  la  —  donbe  en 

rRANCE    LES    HONNBDBS     DE    LA    CODR ,      lo: 

grandesKa  in  Franàa  dà  ranço  aÙa  corte. 
GRANDEUR  (gran-d«r),  s.  [.,  dimen- 
sion; étendue  de  ee  «i  est'  grand ,  gratt' 
dezxa,  lunghexta,  akezia,  vasIUà,  esten- 
sione  f.  =:Mathém.,  quantité,  ce  qui  est 
auseeptible  d'augmentation,  de  diminution, 
grandesMa  t.  =  Importance,  élévation,  ele- 
vazione,  importanxa:  —  d'une  intheivise, 
d'une  pebte,  d'un  SACBiricE,  la  gran- 
dexsa  d'wi'impresa,  d^unm  perdita,  d^mm  ta- 
griftxio;  —  d'une  cONCEmON ,  la  gran- 
detta  d'un  coneetto.  =  Fuissanee  nnie  à  la 
majesté  :  —  soutebaire,  isaissants,  la 
grandesMaMavrana,na»cente.  =  Ah9.,  pou- 
voirs, diçnitésv  honneurs  :  les  ennuis  de  j.a 
—,  le  mie  deUa  grandetea;  le  hIaht  ses 
•BAiisiDBS,iIiiiiMadeae(>niiitfe*ze;  louis 

....  SE  nAIIST  SE  sa  — '  OUI  l'aITACHE  AU 

liVAOE,  Luiai....  ti  lagna  delta  tuaoran- 
deita  ehe  la  attaeea  alla  rioa,  =  ram.  : 

BEOABDEB    OUELOU'UN    DU    HAUT   DE   SA    —, 

avec  une  fierté  dédaîgnease,  guardar  uno 
con  dùpregio.  =  Noblesse,  dignité  :  il  a 
UN  AIR  DE  —  ODi  mrosE,  ha  ua'arit  di 
grandezxa  ehe  impane;  la  —  d'Ans,  la 
groDdexMa  dtaitbno.  =s  Titre  donoi  aai  éré- 
qnes,  et  autrefois  au  elwncelier  :  sa  —  va 

EOkTIR   rOOB    ALLE»  À  LA  HESSE,  KM  gron- 

dezta  ita  per  tortire  onde  andare  alla 
mesea. 

e  GRANDEUR  D'AmB,  GÉNÉRO- 
SITÉ, MAGNANmiTE.  Il  t  a  de  la 

GRANDEOH  s'Ame,  ffrondexto  a  anima,  à 
rester  le  même  dans  l'une  et  l'autre  fortune, 
&  résister  à  rentratnement  des  passions  et  À 
l'effet  de  la  flatterie.  II  y  adelaGÉ:«ÉBOSiT<, 
generosità,  à  pardonner  les  injures,  à  servir 
vn  ennemi,  à  être  bienfaisant  ou  libérai,  & 
rester  fidèle  au  malheur.  Tout  homme  peut 
•voir  de  la  oënébosité  ;  mais  la  naon^ni- 
mtt,  magnanimità,  est  le  partage  des  sou- 
verains et  des  héros. 

GRANDIOSE,  adj.,  ce  qui  frappe  par 
on  caractère  de  grandeur  ;  se  dit  snrtout  des 
arts,  grandioto,  magnifico,  imponente  :  COH- 
rosiTIOM  —,  compomtone  grandioia  t.  =: 
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S.  m..:  tL  T  A  DD  —  DARS  CET  isinci,  u'ha 
del  grandioia  m.,  detTimponente  m.  in  guetta 
edinzio. 

GRANDIR,  V.  n.,  devenir  grand,  croître, 
ereseere,  dioenir  grande;  ittgrandire,  au- 
menlare  :  elle  vit  cbaoek  jour  —  ses 
ESPÉRANCES  AHBiTiEUSES,  essa  Vide  aumeii- 
tarti  ogni  giorno  le  sue  tperanxê  ambiziose. 
^  Se  — ,  T.  pr.,  se  hausser  :  se  —  en  s'éle- 

VANT    SUR    LA    FOINTI  DES  FIEDS,  l'ingron- 

disce  elevandosi  euUa  punta  deipiedL 

G& fVNDISSIKE,  adj.  ;  fam. ,  trè»-grand, 
^raii(iiss»no. 

GRAND-MAiTBE  (grand-metr),  s.  m., 
titre  donné  an  chef  de  l'ordre  de  lute,  da 
celui  des  Templiersi  etc.,  et  au  chat  de  l'Uni- 
versité, gran  maeitro  (delïUnmeniti.  dei 
franchi  muratoriy. 

GR.AND'MAMAN ,  terme  enfantin  et 
GBAND'MÈRB,  «.  f.,  aïeule,  mère  de  1* 
mère  ou  du  père,  avola,  notma  f.. 

GRAND-ONCLE,  s.  m.-,  frère  dn  grand- 
père  on  de  la  grand'mère,  xio  per  parte 
deWmolo  o  deumola  m. 

GRAND-PÈRE,  s.  m.,  alenl,  ptre  da 
père  ou  de  la  mère,  avolo,  avo,  nonna  m. 

GBAND'TANTE,  s.  f.,.4œar  du  grand- 
père  ou  de  la  grand'aière,  «M  per  parle 
delCavolo  o  deltanole  t. 

GRANGE,  s.  f.,  bàtinwal  ok  l'omaerre 
les  blé* en'gerbe,  capannat,,eapamtottom., 
dove  et  terramo  i  coeoni. 

GRAMI^VE,  riv.  de  l'Asie  Uineore 
(Uysie),  Gramoa.  =  Passage  du  — ,  pre- 
mière victoire  d'Aleiandre  sar  les  troupes 
de  Dariii*.(3M.  av.  J.-C),  pattaggio  del 
Cranieo> 

GRANIT  ou  GRANITE,  s.  m.,  pierre 
trèe-dsre  et,  grenue,  granlto  m.  :  le— est 

COHFOSt  DE  FELSSPAIH,  DE  OUARTZ  ET  SE 

■ICA,  il  gnmilo  i  oottpoito  di  feldiipalo,  di 
guarxo  e  di  mica. 

GHANItriQVE  (gra-ul-lie),  adj.,  de  la 
nature  dn  gréait,  granitieo. 

GRAIVIVons,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de 
l'oi»eao  qui  se  nourrit  de  grains,  graniitoro. 

GRAN80N,  ville  de  la  Sniise,  sur  la  rive 
0.  du  lac  de  Neofehàtd,  célèbre  par  la  vic- 
toire qne  les  Suisses  remportèrent  sur  le  due 
de  Bonrgogne  Charles  le  Téméraire(li76). 

GRANULATION  (gra-nii-lanion),  s.  f., 
action  deréduirei  un  métal  en  grenaille,  ^ra- 
nuUtaone  f.  =  Au  pi.,  corps  globuleux  ou 
tumesrsdansles' poumons, ^ranu/azûmif.  pi. 

GRANULE,  s.  m.;  hisl.  nat.,  se  dit  de 
tout  corps  qui  a  l'aspect  d'un  petit  grain 
arrondi,  graneila,  granelletto,  granellino  m. 

GRANVLER,  V.  a.,  réduire  un  métal  en 
petits  grains,  en  grenaille,  granulare  ;  hab- 
BRE.aRAMULâ,  comme  forme  de  petis grains. 
marmo  graniilato  m. 

GRANULBUK  (gra-nO-IS),  ECSE,  adj., 
qui  est  eo  pelits^ratns,  granuloso,  granoto  ; 
TERRE  OBAMULEUSE,  (erra  granubta  f.  = 
Ilèd.,  qui  offre  du  graimlationa,  granoeo, 
granuloso. 

GB.APHJQUB  (gra-fie),  adj.,  qui  est  fi- 
guré par  le  dessin,  grafico,  detcritto  e  dimo- 
ttrat»  oan^/igure\;=  Qui  appartient  à  récri- 
ture; SIGNE,  CARACTERE — ,  segno ,  caratterc 
grafico;  le  ststîhe  —  ses  ahabes  dip- 
FkBSMAOCODF  DU  NéTBE,  Utittema  grafko 
degU  Arabi  differiace  molto  dal  nostro. 

GRAPHIQVEMENT  (  gra-  lie  -  man  ) , 
adv.,  par  le  dessin,  graficamente» 

GRAPHITE  (gra-Bt),  s.  m.,  substance 
appelée  aussi  plovbaoine,  dont  on  se  sert 
pour  fabriquer  les  crayons-  dits  de  MINE  DE 
FLOHR,  grafHe,piombtt§gine  î. 

GRAPHOLITE,  s.  f.  ;  min.  nn  desnomS' 
de  l'ardoiae,  ardetia,  latagna  f. 
■     GRAPHOnÈTRE  (gra-fo-mctr),  s.  m., 
instrument  nonr  mesurer  les  angles  dans  les 
opératloDS  d'arpentage,  grafometro  m. 

GRAPPE,  s.  f:,  assemblage  de  fleurs  ou 
de  fruits  disposés  par  étages  et  soutenus  sur 
un  aie  commun,  raspo,  graspo,  grappoto, 
grappo  m.  :  vin  se  — ,  qui  coule  naturelle- 
ment dn  raisin  sans  qu  on  le  presse,  croveUo 
m.  =  Fàm.  :  uobdbe  A  la  —,  saisir  avide- 
ment une  proposition  ;  donner  dans  le  pan- 
neau, eredere  alla  prima,  bersela  ad  occhi 
citiusi.  ^  Excroissance  molle  et  rongeAtre 
qui  vient  aux  pieds  dés  ctiuvaux,  des  ânea, 
grappa,  garpa  f.  =  Artîll.  :  —  de  raisin, 
sachet  de  balleR  ou  de  biscalcas  qu'on  tire 
comme  mitraille,  grappolo  d'uua. 

GR.%PPILLA6E  (gra-pi-iasg),  a.  m., 
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action  de  grappiller,  il  ratpoUare,  0  raeimo- 
tare,  Tmimolatura  T. 

GRAPPILLER  (gra-pt-iè),  v.-n. ,  coelBir 
les  petites  grappes  laisséer  par  les  vendan- 
geurs, raspolUàre,  radmolare.  =  Fam., faire 
un  petit  gain,  et  activ.  :  —  oi'elxïotî  cbos« 
DANS  UNE  ATTAIBE,  guadagnoT  satt&nentef 
lemme  lemme  in  un  affbre. 

GRAPPILLEUR,  EtrSE,  s., eelni,  celle 
qui  grappille,  an  propre  et  au  fig.,  raspolla- 
torej  racmolatore  m.,  ratpoUatriee,  radmo- 
latnce  f. 

GRAPFILLON'(gra'ni-ion),  s.  m.,  patite 
grappe  de  raisin,  partie  a'une'gTappe,^r<^- 
polueeio,  grappwelto,  grappoHno,  raeimo- 
letto  m. 

GRAPPIN  (gra-pao),  s.  m.  ;  mai.,  patil* 
ancre  ft  qnatre  ou  cinq  branches  recoorbéeUv 
grappina  m.  =^  Espèce  de  crochet' pour  l'a- 
bordage, grappino  .d^arrembaggio,  =s  Fam.  : 

JETER,     HETTHr.    LE    —    SOI     ODStlX'tiil» 

s'emparer  de  lui,  do  son  esprit,  acguiztar 
I  Fimpero  lultanima  di  gualeum,  domotarlo. 
,  GRAS  (grè),  SE  (graa),  adj.,  qui  a  bean- 
coup  de  graisse,  forme  de  grause;  opposé  à 
maigre,  gratta,  untuoto,  pingue  :  boeot  — , 
{  POULARDE  GRASSE,.  iu<  groxto ,  polUuKa 
gratta.  =  Fam.  :  tbee  lk  veao  — ,  (ail* 
on  T^al  pour  fêter  le  retour  de  quelqu'un, 
I  ucciMre  il  vUello  gratto;  sortir  biut  — 
I  d'un  emploi,  s'y  être  enrichi,  usen*  dvwt 
impiego  molto  rimpolpato;  dormir  ljl  — 
■lATiNtE,  bien  avant  dans  le  jour,  dormir  la 
gratta  maltinata,  tino  alTaibn  dei  tafani,- 
BN  SEEEZ-TOrS  TOUS  — ?  plus  richc,  plus 
heureux  f  «  nrete  voipiù  gratso,  pOI  rice.j  » 
LES  JOURS  — ,  tes  jours  qm'préfcèrfent  le  ca- 
rême,.! giomi  grassi.-^:  OnclueuT  ;  épaissi, 
fertile  :  LE  bedbbe,  l'huile  sont  dessob- 
ETANCES  — ,  t'f  iurro,  roUo  tono  lottanx* 
grasse ;iit  —  pItubages,  grossi  paxeoS; 
CE  PAT*  EST  —,  couvert  do  boue  et  glissant, 
il  terreiio  è  sdmcciolo,  viscoto.  =  Sali,  rem- 
pli de  graisse  ;  henton  —  .cheteitt,  dowts 
— ,  mento,  capegN,  dita  grasse.  =  Obscène, 
licencieux  :  des  discours,  des  contes  un 
PEU  —,  discorsi,  ratconti  grossi,  algnanio 
osceni.  =  Gras,  s.  m.,  partie  grasse. d'one 
viande  :  j'aimc  le  —  ET  LE  vxioRE,  ame 
il  gratto  ed  il  magro.  =  Abs.,  la  vixnde  : 
■  ANGEB  — ,  PAIRE  —,  manger  de  la  viande, 
mangiar  gratso,  far  grosso.  =  Ebdroit 
charnu  d'une  partie  dn  corp  :  le  —  DE  la 
CUISSE,  DE  LA  lAVBI,  la  polpa  deUa  gamba. 
=  Adv.  :  PEINDRE  — ,  par  coucba'éjisfisses, 
dipingere  a  grosso;  fableb  — ,  pisseyer, 
parlar  in  gota, 

GRAS-DOUBLE  (gra-dubl);  s.  m.^metn- 
brane  de  l'estomac  do  DamT,  «tomocAiaonk, 
trippat. 
\  GR.AS-VOKDU,  si.  m,,  on  GRA»FON- 
j  DURE,  s.  f.,  maladie  inflaismatosn  des 
I  intcstiDrcbesleschevanx,eA/ert/aeroaicnf. 
I  =  Adj.  :  CE  CREVAI.  EST  —,  alteiot.de  —, 
'  questo  caoailo  é  affelto  d'entérite* 

GR.iBSEUENT  (gras-man),  adj,;  fam- 
et  &g.,fort  ù  l'aise,  gratsamente,  comoda* 
mente,  agialamenle.  =  GéaièreusemCnt  : 
PATEH  — ,  pagare  gratttunente ,  lautamenf, 
GRASSET,  TE,  adj.,  un  peagrasf  tanu, 
grattoccio,  grattetto,  graatoUno. 

GRA88BTTE,  s.  t.;  bot.,  plantes  de  U 
famille  des  personnées  huileuses,  à  flvur  vio- 
lette, grassetta,  farckelola  d'estate  f. 

GR.VSSEYEMENT  (gra-se-ie-num),  a. 
m.,  proDoocialiOD  vicieuse  de  la.lettro  a,  Û 
parlare  in  gela,  traulismo  ta. 

GRASSEYER  (gra-se-iè),  v.  n.,. parler 
Çras,  prononcer  les  R  dé'' la  gorge,  partare 
,vt  gola,  avère  il  traulismo. 
.  GR.A8S0UILLET,  TE;  adj.;  fam.,  di- 
minutif de  grasset,  gratiottino,  granellino, 
grassettino. 

GR\T,  s.  m.,  endroit  où  les  poule*  grat- 
tent, luoge  dove  i peOi raixolano  :  envotsk 
Ouelou'un  au  — ,  prov;,  mandar  un»  at 
diavolo. 

GRATERON,  s.  m.jplante,  espèce  de 
gaillet  ou  caillèlait;  =  Flaote  dont  fa  racine 
et  les  fruits  s'attachent  attt  vêtements,  v*rlg. 
RifcBLE,  aparina  i. 

GRATICULER  on  CRATICITLER,  t. 
a.  :  peint.,  faire  une  copie  en  proportion  r^ 
dnne,  retare,  graticolare. 

GRATIFICATION  (gra-ti-fi-ca-ziun). 
Si  t.,  don  en  argent  accordé  par  libéralité 
pour  services  rcndns,  gratificatfotte  t.,  donrt 
m.  :  —  annuelle,  gratifieatione  aanua. 

GRATIFIER,  V.  a.,  accorder  un  don, 
une  Cavenr,  graUficare,  riconoteere,  rega- 
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fan  ;  —  odilod'i'n  d'umi  ciàisi,  o'umi 
rinsiO!! ,  regalare  a  gualcuno  una  carica, 
unapeiuiont.  =%  Ir.  :  —  ol'UQd'un-  dk:  su 
>f  vuïS,  lu  lui  attriUwr  k  tort,  affUtbiare  a 
guakuno  i  proprii  xuortûM. 

GAATIN  (eri-tcn),  s.  m.,  partio  d'au 
met!  qui  •'attache  an  fond  du  potlun  ou  d'an 
Taiswaa  dans  lequel  on  l'a  fuit  cuire,  rasuTA 
t.  di  ciu$eruoia,  di  padella;  lacckera, 
grommm  t.  =  ApnrCt  da  certains  meta  avec 
de  la  chapelure  oe  pain  :  hacahomi  au  —, 
matxheroni  panati. 

GJL4TIOL.E  (gra-<iol),  s.  f.,  genre- de 
plantes  Bcrofulairea  qae  lea  panvres  eni- 
ploiant  comme  purgatif,  graziola  f.,  stoH'- 
eacaoaUù  m. 

GHATIS  (uiot  lat.),  adv.,  gralDileotcnli 
par  pore  grâce,  gratis,  gratuiUtmente,  senza 
pagamenUi:  voia  lb  swciao,!:  — ,  ueder 
lo  tpttUuolo  gratis.  =^S.  m.,  ce  qui  est 
donné  grati»:  —  e^i  moei,  ur  gratù  i 
mortft. 

GAATITUOG,  s.  f.,  soutenir  d'an  bien- 
fait reçu,  gratiludiitc. 

S  GIUVTITtDE,  REC0NNAI89AK- 
CE.  La  GKATiTuor.^  gralitudine,  est  inté- 
rieure et  consiste  dans  uu  suntiment  de  ten- 
dresse. La  KicoiWAissiNU,  ricoiioumta, 
•u  contraire,  est  eitiricure  et  consiste,  dans 
des  dimarchies,  des  actions,  des  dimonstra- 
tiona. 

6BATTA6E:  s.  m.,  action  d»  gratter, 
grattamento,  ratdiiamento  au 

GRATTE-CUI,,  s.  m.,  frnit  de  léglan- 
tier  ou  rosier  sauvage,  seiiu  di  rosa,  di  rom 
eanina,  eapp<m  di  nuxccJtia  m.  =  Prov.  :  il 
h'kst  roiNT  m  SI  belle  iosk  ovi  kk  de- 
VIEKHI  ^,  il  n'y  a  point  de  si  bello  femme 
qui  ne  devienne  laine  en  vieillissant,  non 
v'ha  rota  che  non  parti  foglit,  non  v'ha  flore 
ehe  non  avvizxùca. 

GIIVTTELEUX,  EUSS,  adj.,  qui  a  la 
grat  telle,  impetiginoso, 

GIIATTELLE,  s.  f.^  nenne  gale,  gale 
•iche,  imptti^ine,  volatua  t. 

CRATTE-PAPIEB,  s.  m.  ;  ir.,  copiste, 
êipéditionnairc,  coptXam. saManvais^cri- 
yean^  impîastra  fogli ta. 

GILVTTEn,  V.  a.,  paaeer  i  la  surface 
d'un  corps  quelque  inatroment  pointa  ou 
trancbant  pour  en  détacher  quelque  chose, 
rasrhiare,  rattiar;  raifort.  =  Abs.  :  —  i 
LA  roKTB,  7'  faire  sa  petit  bruit  avec  lea 
ongles  ponr  atertir  qn'oo  disire  entrer,  toù- 
car  leggermmte  tuteio;  j'ai  ciïjskbakt 

CnATTt  LA  rOUSSttRK,  IT  »  H'aI  POINT 
VD     CES     NARODES    AS     BAS    DE     LA     SkULE 

roRTE  0^1  RESTE'  DEBOUT,  eppitre  ho  grat- 
tato  la  polvere  e  non  ho  veduto  tait  segni 
sotlo  Ut  toîa porta  che  resta  in  piedi.  =  En 
pari,  des  ammaaz-,  remuer  la  terre  avec  les 
ongles  :  LE8  rauLES  orattent  la  terri, 

LE  FUMIER,  FOUR  T  CRERCBEB  LEOB  MOUR- 

%nvKE,  le  gallineTostiano  la  lerrOy  il  le- 
tamt per  cercarviU  loro  nutrimenio.  ==:  Ra- 
tisser, adoncir  arec  nn  grattoir  :  —  du  pa- 
pier, DU  PARCBEMIN,  grttttar  caria,  perga- 
mcna.  =  F»m.  :  —  le  papier,  gagner  sa 
Tic  t  copier,  fore-  il  nratta  eartn;  ~  l'é- 
PAC IPÀ  Ounou'UN,  chercher  à  se  le  rendre 
favorable,  graitar  qualamo,  insaponnrh. 
=  Se  — ,  T.  pr.,  se  frotter  la  partie  qui  dé- 
mttnf»  :  SB  —  LA  TtTB,  LU  iode»,  grat- 
tara  la  tetta,  lafiot*^ 

GRATTOIR  (gra-to-ar),  s.  m.,  instro- 
inent':poor' gratter  le  papier  et  enlever  l'é- 
criture, les  taches,  raschiatoio,  raatiatoio  m. 
=  SAidildei^iversioatii»  servant  i  gratter, 
t  racler,  etoi,  ratpino,  sarchitUo,  roêMa- 
tore  m.,  ratta,rastia,  grattugia  f. 

GKATUIT  (gra-loU),  E,  adj.,  qui  est 
donné  gratis  ;  qui  ne  colUe  rien,  gratmto, 
data  gratis  :  Ecole  oratiiitB  dii  dbgsiii, 
scuota  gratuita  di  disegao.  ^  Sans  moti^ 
sans  fondement:  svppositioh — ,  supposi- 
Mione  gratuita  ;  insulte,  nÉtHANCBElt— , 
insulta,  cattiveria  gratuita. 

GHATVITÉ,  s.  f.,  caractère  de  ee  qui 
est  gratnit,  gratuita  f.  :  la  —  db  l'biubi- 
'  SHEMBiiT,  DO  CBiDiT,  ta  grtttuità  itltiiut- 
t  gnamento,  del  crédita. 

GHATl'ITEMENT  (  gra-tii-it-ma»  ), 
adv.,  d'une  manière  gratDUe.^ra'in'tonuuite, 
graziosantente ,  par  gratta:  traiter  un 
MALADE  —,  trattare  un  malato  gratuita- 
menle.  =  Sans  fondement ,  lenni  fanda- 
mento,  smiza  motioo  :  il  A  avancé  cela  —, 
fljsrri  qtiesto  sensa  fandamento. 

CR  W'ATIER,  s.  m.,  charrelieta|nii>- 


ORA> 

lève  dan*  m  toaberaao  I«e  graveia  o«  dé* 
combrea ,  carrettim  cht  trafora  i  rovi- 
naeci.. 

GHAVAm,  s.  m.  pi.  Y.  Gbavom. 

GRAVE,  adj.,  pesant,  lourd,  grave, pe- 
sante: CORPS  — ,  eorpo  grave;  les  corps 
GRAVES,  i eorpi gravi.  ^  Sérieux,  posé  :  us 
■OHME — ,  ui  uomo  graoti  sttlb,  AIR,  ca- 
RACTfcRK,  HAiRTiBi)  —,  stUe,  aria,  earal- 
tere,  contegno  grave.  =  Qui  a  du  poids,  im- 
portant; daogertoii  AOTEVB,  aiitomté— , 
autore,  autorttà  dipeso;  l'affaire  est  — , 
taffanigrave:  blissoei,  maladie. — ,  fe- 
rita,  malaUia grave,  =  Hua.,  bas,  protond, 
paroppiOS.  k  aiou  :  tqii  — ,  tuono  grave; 
COBDtS — ,  eorde  gravi.  =  Gramm.  :  ac- 
cent —,  qoi  va  de  gauche  à  droite,  accento 
grave.  =  S.  m^  corps  peaant  :  LES  ^,  i 
gravi  m.  pi.  =  Passer  du  —  as  doux,  poa- 
sar  dal  grave  al  dolct.  —  Mus.  :  paueb  db 
l'aigu  ad  —,  panar  dalTaaUo  al  grave. 

V.  SiRIBUI. 

§  GRAVE,  GRIEF.  Grave,  ^<n>«,  est 
l'équivalent  de  sÉRiiuii,  et  orief,  aggra- 
vante, celui  de  FjtcHBt'X.  tristo,  ou  de  fu- 
neste,^un^sfo.  Grave  indique  l'intérêt  qn'il 
faut  prendre  h  la  chose,  et  grief  l'Intensité 
da  mal  qu'elle  contient  e*  qu'elle  produit. 

GRAVELÉE,  adj.  f.  :  cendre  SBATt- 
l£e,  cendre  provenant  de  la  lie  de  vin  cal- 
cinée, enierï  di  feeeia,  di  tartaro,  di  va- 
gello. 

GRAVELEUX  (gra-Tl6),  BUSE,  adj., 
qui  est  mêlé  de  gravier,  sibbioso,  renoso, 
ghinioso.  =  Sniet  &  la  gravelle,  cakoUuo, 
tnferino  direnella.  ^  'Trop  libre,  presque, 
obscène,  prosso,  licensioso,  troppo  libero. 

GRAVELLE,  s.  l.f  maladie  causée  par 
de*  concrétions  nrioaires;  ces  concrétlcns- 
elles-mêmes,  ra^/^m.pl.,rene2/af.=tfaro 
séparé  lie  la  lie  du  vinaigre,  fondu  delta  fee- 
eia <i£U'nceto. 

GRVVELliRE  (gra-vlHr),  s.  f.;  fam., 
propos  graveleui  ,  discorso  libero,  ticen- 
sioso,  al'/iinitto  osceno. 

GRAA'BMENT  (grav-man),  adr.,  avec 
gravité,  gravemente,  posatamente,  con  gra- 
vita. =  Mus.,  avec  un  peu  de  lenteor,  len- 
tamente. 

GRAVER^  T.  a.,  tracer  une  figure  avec 
le  hnrin,  le  ciseau;  tracer  sur  une  planche 
d'acier  on  de  enivre  nn  dessin  ponr  le  re- 
prodoire  anr  le  papier,  iitcid^rr,  seolpire, 
tntagliart  :  —  UN  tableau,  incidere  m 
juadro  ;  —  db  la  musioue,  ineider  musiea; 
UNE  PIERRE  ORAViB,  Una  pietrn  incisa.  = 
Empreindre,  marquer  ;  —  ouelode  chose, 
dans  l'esprit,  dans  la  mémoire,  impri- 
mère,  ineidere  qualche  cosa  nello  spirito, 
nellamemoria  :  vos  bontés  resteront  A 

JAMAIS  GRAViES   DANS  NOS  CtEURS  ,    le   VO- 

stre  bomtà  sarantto  per  scmpre  scolpite  nei 
nosfri ctiori.  =  Se  — ,  t.  pr.  :  ces  iniES  se 

gravent  PROMPTEMENT  dans  la  MÉMOIRE, 

gtteste  idée  ê'imprimono  rapidameiUe  nella 
memoria. 

GRAVEUR  (gra-TSr),  s.  m.,  celui  dont 
la  ptofesaion  est  de  graver,  iatagliatore, 
inctsore  m. 

GRWIER,  s.  m.,  gros  sable  mêlé  de 
fort  petits  cailloux,  arena,  saibia,  gMaia  f. 
=  Sable  qni  se  trouve  dana  le  sédimenl  des 
nrines,  calcolim.  pi. 

GRVVIB,  T.  a.,  monter-  avec  efflirt  à 
quelque  endroit  escarpé,  arrampicarsi,  sa- 
tire arrampieandosi.^V.  a.  :  —  une  mon- 
tagne, UNE  cAte,  aseendereuna  montagna, 
satire  una  costa;  nous  aimions  IL —  les 
MONTAGNES  ENSEMBLE,  noi  ttmittmo  orrom- 
picard  suite  montigne  iitsietne. 

GRAVITATION  (gra-vi-ta-xion),  s.  f., 
action  de  gravitor;  force  en  vertu  de  la- 
quelle un  corps  abandonné  &  lui-même  se 
précipite  vers  la  terre,  gravitazione  S. 

GRAVITÉ,  s.  f.,  (jualilé  de  ce  qni  est 
grave  os  pesant,  gravita,  gravessa,  pesan- 
testa  t.,  peso  m.  :  centre  de. — ,  cenfro  di 
gravita.  =  Air,  ton  grave,  0raut<à,  se- 
rielà,  eompostetsa  t.,  contegno  m.  :  «AH- 
OUER  DE  — ,  mnnrar  di  gravita.  =  Impor- 
tance :  —  DU  SUJET,  D  UN  FAIT,  gravita, 
importanta  del  soggetto,  d'un  fatto.  =  Ca- 
ractère fâcheux  :  —  d'un  mal,  d'une  mala- 
die, gravita  d'un  mate,  d'una  maiattia.  = 
Mns.,  qualité  d'un  son  bas,  gravita  t.  V.  Pe- 
santeur. 

GRAVITER,  V.  a.,  tendre  et  peser  vers 
an,poiul,  prauiVoreiteNilerevemuiijitiii/o.- 
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'  TEBS-  DU   CENTRE  COMMUN  TOUT  GRAVITE  1 

LA  FOIS,  verso  un  centra  comune  tutto  gra- 
vita ad  un  punto.=tinoLtOK  1er  FIT  LE 

CENTRa  AUTOUR  DUOUEL  GRAVITAIENT  TOU- 
TES LES  PASSIONS,  Napoleone  la  fu  il  cen- 
tra attorno  al  quate  gravitavano  tutte  le 
passioni. 

GR.WOIS  (gra-TO-à),  s.  m.  pi.,  la  par- 
tie la  plus  grossière  dn  plâtre  après  qn'on 
l'a  cassé,  rottame  di  gesso  dopo  la  spezza- 
/ura.  =  Débris  d'une  muraille  démolie,  d'un 
bâtiment  en  constmction.  Les  maçons  disent 
GRAVATS,  rovinaeà,  murieei,  caldnacci 
m.  pi. 

GRAWRE,  s.  f.,  art  on  manière  de 
graver,  iucisione  t.,  intagtio  m.  ;  —  sur 
BOIS,  SDB  ACIEE,  tnlogUo  in  legno,  in  ae- 
eiaio.  =  Onvrags  du  graveur,  opéra  d'inci- 
tione.  =  Estampe  :  marchand  de  gravures, 
mereanle  di  stampe. 

GREY  (Jane),  née  en  lîS37j  arrière-pe- 
tite-fille dn  roi  llenriVII,roi  a  Angleterre, 
fut  décapitée  le  IJ  février  153  4,  par  ordre 
de  ta  rivale  Marie  Tudor,  après  un  règne 
éphémère  de  neuf  jours,  victine  innocente 
de  l'ambition  de  son  beau-pèreJohn  Dndle^, 
duc  de  Tforthnmberland. 

GRAY  (Thomas) ,  poète  anglais,  né  en 
1716,  mort  en  177t ,  dont  tout  le  monde 
connaît  I'Elégie  sur  un  ciMXTikBE  de  vil- 
lage, imitée  par  Fonlanes  dans  le  Jour  des 

HORTS. 

GRE,  a.  m.,  volonté,  penchant ,  grado, 
arbitrio,  senno,  piacere  m.,  volontà,  vogtia, 
dispositione  f.  :  vous  pouvez  k  votre  — 
RESTER  ou  partir,  voi  potcte  a  vostro  ca- 
priccio  restare  opartire;  se  marier  r.oN- 
TRB  LE  — DE  SES  PARENTS,  moritarsi  con- 
tro  il  vnlere  dei  suoiparenfi ,-  db  —  À  — ,  à 
l'amiable,  amichevolmente,  d'accordo;  bon 
.— ,  volo:itairem«nt ,  ralontertamenle;  BON 
— ,  MAL  — ,  de  gré  ou  de  force,  di  piaeere 
0  di  forza;  savoir  bon  —,  mauvais  — , 
être  content,  mécontent,  saper  buon  gradA, 
cattivo  grado.  =  Fantaisie,  caprice  :  dis- 

TRIBUEBÀ  SON  —  LE  BLXHE  ET  LA  LOUANGE, 

distrOnsir»  a  proprio  grado  U  biasimo  e  la 
Iode;  LA  FOI  allait  au  —  des  rois,  ta 
•  fede  aitdavaa  seconda  dei  re. 

GHBBE,  s.  iB.,  oiseau  ploBgeor,  de  Tor- 
dre des  pakaipèdes,  dont  le  plumage  Mt 
d'an  blanc  argenté,  coUmto  m. 

GOSGE  (gras),  mj.  de  l'EBrope  méri- 
dionale, dans  la  partie  sad  de  la  péninsule 
gréco-torque,  Greeia.  :=  Grec,  orecoue, 
adj.,  qui  est  de  Grèce,  qni  se  rapporte. &  la 
Grèce,  greeo,  greca  :  femme  srecoue, 
donna greca;  costume,  usage — ,  costume, 
uso  greco;  LA  langue,  la  nation  orecoue, 
la  Itngtia ,  la  nasione  greca.  ^=  L'Eglise 
OHE'IOUE,  l'Eglise  d'Orient,  par  oppoait.  à 
l'Eglise  romaine,  la  Chiesa  greca.  =  Pop., 
en  mauv.  part,  fin  ;  avare.  =  S.  :  un  gubc, 
UNE  ORECOUE,  UU  oreco  m.,  una  greca  f.^ 
Oui  appartient  à  1  Eglise  grecque  :  les  la- 
tins et  les  grecs  diffIsrent  de  CRor  ancb 
EN  plusieurs  points,  i  Lotitti  cd  i  Greci 
differiscono  di  credenta  tu  motti  punti.  = 
La  laugue  grecque  :  apprendre  le  — ,  ap- 
prendere  U  greco;  il  sait  du  — ,  autant 
Ou'uOHME  DE  FRANCE,  Sa  di grcco  quanta 
attr'uomo  mai  in  Fremeia.  =  Prov.  :  cela 
est  du  —  POUR  MOT,  je  n'y  entend»  rien, 
cià  é  arabo  per  me,  non  capisco  nulla.  s= 
Pop.  et  en  mauv.  part  :  c'est  un  — ,  un  in- 
dividu qni  escroque  au  jen,  i  un  greco.  = 
A  LA  WEGOUB,  loe.  adv.,  i  la  manière  de* 
Greos,  aUa  grtea^ 

GRÉCI8ER,  t.  a.,  revêtir  xm  mot  d'une 
forme  çrecqne,  grteittare,  grecheggiare. 

GRECITB,  s.  f. ,  ensemble  des  forme*, 
des  habitudes  de  la  langue  grecque,  gre- 
citàt. 

GRECQUE  -{grec),  ».  f.:  artbit.,  orne- 
ment composé  d  une  snite  de  lignetdroites 
qui  te  crvvuuit  etfoiatenfc  det.anglet.ilroit*, 
greca  t.,  meandro  ad  angoli  retti. 

GREDIN  (gre-deu),  E,  t.j  vieux,  men- 
diant^ gwuz  dit  profeasioB,  «oaHone,  meit-- 
dieante  m.isPop.,  personne  tans  probité, 
sans  honneur,  paltottàere,  datirone  m.  ^ 
Petit  chien  i  longs  poiU)  nom  d^una  tpeeie 
di  cani  a  tungo  peto. 

GREDINERIE,  t.  f.  ;  pop.,  vieni,  enea- 
terie,  miseria,  paltsneria,  mtoeeheriat.  ^ 
Acte  d'improbité,^ction  vileet  malhonnête,. 
viiià,pidoccfiei-ia,  briccoiteria  f. 

ejRKEMeiVX  (gre-m«i>)  oa  GAÉMENT, 
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8.  m.,  ensemble  dci  choses  nécetsaires  ponr 
gréer  un  bàUiueat,  attraszatttra  f.,  guerni- 
meuto  m.  ^  Art,  action  de  gréer  les  bâti* 
nicnts.  Farte  itattraxtare ,  Tattratsatvra 
d'un  biutimento. 

GREEXVVICR,  Tille  d'Angleterre 
(Ki'Dl),  à  10  kilom.  S.-E.  do  pont  de  Lon- 
dres, 8or  la  rive  droite  de  la  Tamise.  G'ett 
là  qoc  les  Anglais  font  passer  leur  méridien. 
GREER,  1.  h.,  garnir  qo  bltimeot  de 
tout  ee  qui  est  nécessaire  pour  qu'il  soit  en 
élut  de  narigner,  arredare,  attrattan  una 
naae.   , 

GREEUR,  s.  m.,  ouTrier  qni  grée  les 
b.'itinicDts,  attrastatore  di  basttmentim. 

GREFFE  ,  s.  m.,  lien  d'un  tribunal  où 
l'on  dépose  les  minutes  des  actes  de  procé- 
dure, et  où  se  font  certains  dépâls,  certaines 
déclarations,  canceUeria  f.,  deposito  degU 
atli  ffiudiziarUf  archfvio  m. 

GREFFE,  s.  f.,  petite  branche,  œil  qu'on 
lève  d'un  arbre  en  séTe  et  qo'on  ente  sur 
nn  autre  arbre,  innestOt  nesto  m.,  marxa  f, 
=  Opération  par  laquelle  on  ente  une  greffe 
sur  un  arbre;  résultat  de  cette  opération, 
opcrazione  per  ta  quaU  si  fa  l'iiuutto;  ri- 
•  nttato  di  guetta  operazioiie. 

GREFFER,  T.  a.,  faire  nue  greffe,  lane- 
ilare,  annestare,  nestare  ;  —  dis  ahbrks, 
aniieatar  aUeri.  =  Se  —,  t.  pr.  :  l'abrico- 

TIEIl,  IK  FÈCHIH  SE  StiriEHT  SUn  l'a- 
VANUIEB,  SDR   lE   PRDKIIR,    VolbicOCCO,   U 

pcsco  s'innestano  sut  mandorîo,  sul  pruno. 
=  Les  «atio.ns  se  oreffeht  sus  les  na- 
tions, le  nasioni  s'innestano  tulle  nazioni. 

GREFFEliR  (grc-f«r),  a.  m.,  celui  qui 
greffe,  innestatore  m. 

GREFFIER   s.  m. ,  officier  ministériel 
qni  tient  le  greffe,  écrit  les  minutes  des  jn- 
geuienta,  des  arrêts,  assiste  le  juge  dans  les 
enquêtes,  etc.,  cancclUere  m.  ;  commis  — ,  ' 
tcrittttrale  m.  1 

GREFFOIR  (gre-fo-ar),  s.  m.,  petit  cou-  ' 
lean  [lOiir  greffer,  collella  da  iunetlare  m. 

GREGE,  adj.  f.,  se  dit  de  la  soie  tirée 
de  dessus  le  cocon,  greggia  :  son  — ,  teta 
greggia. 

GRÉGEOIS,  adj.  m.,  anc.  «faon,  de 
GREC  :  lEV  —,  artifice  dont  on  se  sériait 
anciennement  à  la  guerre,  et  qni  brûlait 
dans  l'eau,  ^uoco  greeo. 

GREGOIRE  (gre-go-ar) ,  nom  qu'ont 
porté  plusieurs  ponlifcs  célèbres:  GRtooiRI 
DE  Touns  (saint),  auteur  d'une  Histoire 
DES  FaiMCS.  =  (jRéooiRE  VII,  qui,  connu 
•ous  le  nom  de  Hildebrand  a?ant  d'être 
pape,  établit  l'omnipotence  du  saint-siége 
et  engagea  contre  l'empereur  Ucnri  IV  une 
lulte  terrible  dont  il  ne  Tit  pas  la  fin.  e= 
G*£aoiBE  1"'  LE  Grand  (saint)  et  Gr£- 
eoiRE  XIII,  rëformateor  du  calendrier, 
Grcyorio, 

GHÉGOKIEIV,  NE,  adj.,  se  dit  du  chant 
d'éylisc  ordonné  par  Grégoire  ler^  et  du  ca- 
lenilrier  réformé  _par  le  pape  Grégoire  XIII 
tn  IJ82,  gregonano  ;  chant,  calendrier 
—,caiito,  calcndario  gregoriano  ;  ahnAe, 
BfFoaiii  orécobiemni,  anno,  riforma  gre- 
goriana. 

GRÈGUE  (greg),  s.  t.,  haut  de  cbansses, 
culotte,  braehtise,  broche  f.  pi.  On  ne  le  dit 
qu'au  pL  :  tirer  ses  orîoues,  s'enfuir, 
laltersela,  ifilibiare ,  tbicltare.  ^  Pop.  : 
EAisSER  SES  —,  mourir,  iaaciarvi  la  vita. 

GRELE,  adj.,  long  et  menu,  (enii«,  gra- 
cile, hmgo  e  tottile,  futeragnoia.  =  Par 
cit.,  faible  :  voii  —,  aignê  et  faible,  voce 
totale,  gracile.  V.  Petit. 

S  GRÊLE,  FLLET.  6r£le.  gracile,  se 
dil  plutôt  d'une  partie,  fluet  an  tout,  tot- 
tile. GnÉLS  signifie  mince  cl  maigre,  tandis 
que  FLUET  suppose  souvent  ane  santé  frêle 
et  une  complexion  chétive. 

GRELE,  a.  f.,  eao  congelée  en  l'air  et 
qui  tombe  par  grains,  grandùie,  fragnuola, 
tempetta  t.  :  on  le  craint  coiiiti  la  —, 
on  le  craint  partout,  lo  ti  terne  came  la  gran- 
diue.  =:  Quantité  considérable  :  une  —  de 
balles  ,  una  grandine  di  polie.  =  Uéd., 
tumeur  ans  paupières,  grandine  t.,  or- 
Maiuolo  m. 


OBÈ 

tombe  de  la  grêle  :  il  oxéle,  grandina;  il 
A  OBÊLÉ  aciourd'bdi,  oogi ha  gragnuolato. 
=  V.  a.,  dévaster  par  la  grêle,  devattare, 
guatlare,  rovinare  :  l'oraoi  a  SRÉLf  lis 
vignes,  ta  tempetta  /ta  grandùiato  le  vigne, 

GRELET,  s.  m.,  marteau  de  ma{on,  Di- 
eozsa  t. 

GRELIN  (gr-len),  s.  m.;  mu.,  petit 
eéble,  cordage  de  moyanoe  grosseur,  gher- 
Uno  iD. 

GRÊLON,  a.  m.,  ^ain  de  grêle  fort 
gros,  grandine  grotsastma. 

GRELOT,  s.  m.,  petite  boule  de  métal 
creuse,  percée  de  trous,  et  renfermant  nn 
morceau  de  métal  qui  résonne  aussitôt  qu'on 
la  remue,  toaaglio,  tonagliuxzo  m.,  nespola 
f.  =  Fam.  ;  attacher  le  — ,  faire  le  pre- 
mier pas  dans  une  affaire  hasardeuse,  ettere 
il  primo  a  far  cheeehettia  di  pericoloto. 

GRELOTTER,  v.  n.,  trembler  de  froid, 
bubbolare,  tremare  di  freddo,  tremar  corne 
verga  :  il  srelotti,  tréma  di  freddo;  on 
dit  aussi  ;  —  de  froid. 


QRE 


GRELE,  E,  adj.,  ravagé  par  la  grêle,  de- 
vattato  dalla  grandine.  =  Ruiné,  rovinato. 
=  Marqué  de  petite  vérole  :  visage —,  cùo 
buttfrato. 

GRELER,  V.  impers.,  b«  dit  quand  U 


GREHIAL,  s.  m.,  morceau  d'étoffe  qu'on 
met  sur  les  genoui  du  prélat  officiant  quand 
il  s'assied,  grembiale  m. 

GREMIL,  s.  m.:  bot.,  plante  du  genre 
des  borraginées,  vulg.,  eirii  aux  ferlis, 
miqliatole,  litotperma  m. 

GRENACHE  (gr-na-sc),  s.  m.,  aorte  de 
raisin  noir  du  miai  de  la  France,  varietà 
d'uoa  nera.  =  Nom  d'un  vin  délicat  et  ve- 
louté, vino  tguitito  che  totniglia  al  vino  tanto 
delTaUa  ItaUa. 

GRENADE  (grnad),  s.  f.,  fruit  du  gre- 
nadier qui  contient  des  crains  ronges  ren- 
fermés dans  de  petites  cellules,  melogranato^ 
porno  granato,  melagrano  m.  ^  Artîll., 
petit  globe  de  fer  creui  chargé  de  pondre, 

?|u'on  jette  à  la  main  ou  qu'on  Tance  avec  des 
usées,  granata  f.  =  Ornement  militaire  qui 
représente  une  fleur  de  grenadier,  orano^a  f, 
GRENADE,  ville  d^Espagne  (Aiidalon- 
iie),  ch.-l.  de  la  pr.  de  son  nom,  cap.  du 
dernier  rojr.  que  les  Maures  aient  possédé 
dans  ce  pays,  Granata.  =  Grenade  (la).  Ile 
de  l'Atlantique,  nue  des  petites  Antilles  an- 
glaises, la  Ci-ano<n.  =  GHENADE(Nouvelle-), 
république  de  l'Amérique  du  Sud,  dans 
l'ancienne  Colombie,  Nuova  Granata. 

GREN.AOIER  (gr-na-diè),  s.  m.,  arbris- 
seau du  genre  des  mjrtoldes,  qni  produit 
les  grenades,  granato  m.  =  Soldat  d'élite 

3 ni  fait  partie  de  la  première  compagnie 
'un  bataillon  d'infanterie,  granatiere  m. 
GRENADIÈRE,  s.  f.,  gibecière  dans  la- 
quelle autrefois  nn  grenadier  portait  des 
grenades,  giberna  da  granalierc  f.  =  Capu- 
cine d'un  fusil  de  munition  à  laquelle  s^t- 
tache  la  bretelle,  granatiera  t.  :  mettre  son 
fusil  1  LA  — ,  sur  les  épaules,  en  lêcbant 
la  bretelle,  j>or«i  in  tpalla  il  fucile  ijnbrae- 
ciandole  la  cigna. 

GRENADILLE  (gre-na-dii),  s.  f.,  plante 
d'Amérique  dont  les  semences  ont  le  goflt  de 
la  grenade,  granadxglia,  pattiflora  f.;  elle 
est  aussi  nommée  flior  de  la  passion, /!or 
délia  pattione. 

GRENADIN,  a.  m.,  espèce  de  moineau 
commun  en  Afrique  et  en  Amérique,  pat- 
tero  d'Africa  e  d'America.  =  Fricandeau 
fait  avec  de  la  volaille  farcie,  iatingoletto  m. 
GRENADINE,  s.  f.,  soie  employée  dans 
la  fabricaliun  de  la  dentelle  noire,  orsoio  m. 
GREN.ULLE  (gr-nai),  s.  f.,  métal  ré- 
duit en  menus  grains;  particul.,  fonte  de  fer 
réduite  en  grains,  dont  on  se  sert  pour  la 
chasse,  granaglia  t.  =  Graine  de  rebut,  va- 
gliatura,  mondiglia  f, 

GRENAILLER,  T.  a.,  mettre  on  métal 
en  petits  grains,  granagliart. 

GRENASSE,  a.  f.;  mar.,  petit  grain  de 
vent  et  de  pluie,  tcotta,  tfunata,  dirotta  t. 
GRENAT,  s.  m.,  pierre  précieuse,  d'un 
rouge  analogue  &  celni  de  la  grenade,  gra- 
nato m.,  granata  f.  =  Etoffe  de  fil  et  de 
coton,  étoffa  di  fUo  e  dicotonCy  tcozsonc, 
acquazzone  m. 

GRENAUT  (gr-nô),  s.  m.,  poisson  i  fort 
grosse  tête,  mugpine  m. 

GRENE,  s.  m. ,  grains  faits  an  crayon  ; 
petits  poinU  fort  rapprochés  les  nus  des 
autres,  granito  m. 

GRENELER,  v.  a.,  préparer  nue  peau 
ou  quelque  autre  matière  analogne,  de  ma- 
nière qu'elle  paraisse  couverte  de  grains, 
granire,  granare,  dar  la  grana. 


GRENER,  V.  a.,  réduire  en  petits  grahtHL 
granare,  granire,  produr  grani.  =  Gra»^ 
former  le  grain  d'une  planche,  dar  ta  graatm 
ad  un'atte.  =  Pratiquer  de  petites  éminen- 
ces  on  grains  k  la  surface  de  la  peau,  gr»- 
nulare.  =  V.  n.,  produire  de  la  graine,  ren- 
dre bcancoop  de  grains,  produrre  moUo 
grano. 

GRÈNETERIE,  s.  t.,  commerce  da  grà- 
netier,  eommereio,  traffico  di  biade. 

GRÈNETIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  eoi 
vend  des  grains,  des  graines,  éùdoûiofe, 
granaùiolo  m.,  biadaiuola,  granatuola  t. 

GRENETIS,  s.  m.,  couronné  de  petita 
grains  relevés  en  bosse  qui  est  au  bord  des 
médailles,  des  monnaies;  poin{on  qui  sert  à 
les  marquer,  granitura  i. 

GRENETTE8,  a.  f.  pi.,  fruiU  do  ner- 
prun des  teinturiers,  vulg.  :  graines  d'ati- 
•NOM,  $ra)ui(rAii^ane,eeccola  diimneer- 
vtno. 

GRENIER,  s.  m.,  la  partie  la  ploa  ile- 
Tée  dnn  bâtiment,  destinée  &  serrer  les 
grains  on  les  fourrages,  granaio,  tolaro  m. 
=  Parut.  :  greniers  publics  ou  d'abo»- 
danci,  vastes  magasins  où  l'on  tient  de* 
grains  en  réserve  ponr  le  temps  de  disette, 
granai,  magazzeni  pubblici  m.  pi.  =  Pav» 
fertile  :  L'isTPTi  est  ii  —  des  pats  oui 
MANouiNT  DI  ciBÉAiis,  FEgitto  é  il  gn- 
nato  deipaesi  ehe  mancano  di  cereaS.  = 
L  étage  d^une  maison  qni  est  immédiate- 
ment sous  le  comble,  «oJaio  m.,  loffitta  f.  : 

CES    PAUVRES    OENS   ÉTAIENT   LOGÉS    AO    — 

quetti  paoeri  alloggiano  in  toffitta  ;   Bans 

UN    —    OU'ON    EST   BIEN    X    VINGT    ANS,    M 

una  toffilta  corne  ai  tta  bene  a  venfamU. 
=  Fam.  :  chercbib  dipuis  la  cave  jos- 
OU  AU  —,  dans  tons  les  endroits  de  la  mai- 
son, cercar  dalla  cantina  al  tolaio.  =  Se  dil 
des  grains,  du  sel,  du  charbon  qu'on  charge 
dans  des  baleaui,  sans  les  mettre  en  aao. 
caricare  a  cassa.  —~^ 

GRENOBLE,  ch.-l.  du  départ,  de  l'Iaère 
anc.  cap.  de  la  pr.  du  Dauphiné.  ' 

GRENOl  ILLE  (grnui-i),  s.  f.,  reptile 
batracien  qui  vit  ordinairement  dans  les  ma- 
rais, rano,  ranocchia  t.,  ranocehio  m.=: 
Impr.,  partie  d'une  presse  qni  refoil  le  pivol 

de  la  vis,  dado  del  pirrone  :  ianub  la • 

pop.,  dilapider  les  fonds  dont  on  a  l'admi' 
nniration  on  la  garde,  mangiare  i fondi de 
n  lianno  in  depoiito. 

GRENOUILLÈRE,  a.  r.,Uea  matéc»- 

feuioùsont  les  grenouillea,;<m«iniom.= 
am.,  lien  humide  et  malsain, pan<aiio,hH)m 
umido  m.,  pozzanghera  t. 

GRENOIILLÉT,  s.  m.;  bot,  muguet 
sauvnge  dont  les  fenilles  ressemblent  t 
celles  du  laurier,  ginoechietto ,  ngillo  Jk 
Satomone  m.,  frattinelta  f. 

GRENOUILLETTE,  s.  f.  ;  bot.,  renon- 
cule des  marais,  piede  di  Itone.  =  Méd., 
tumeur  qni  se  forme  ioua  la  langue,  ra- 
ttula  t. 

GRENU  (gr-nii),  E,  adj.  pleins  de  grains, 
granato,  granoto,  pieno  dx  granetli  :  BDiLm 
grenue,  figée  en  petits  grains,  oUo  granoto. 
^nisl.  nal.,  composé  de  petits  grains,  oro- 
nulare(  granulato. 

GRES,  s.  m.,  pierre  formée  de  graine  de 
sable  fin,  gret,  pietra,  cote  artnaria  t.  s= 
Poterie  fabriquée  avec  une  glaise  mêlée  d'nn 
sable  fin,  ttoviglia  fabbricata  con  ereta  r&. 
nota. 

GRESIL,  s.  m.,  petite  grêle  menue  et 
dure,  nme  ghiacciata  t.,  gragnoUtHo  m. 

GRÉSILLEMENT  (gre-si-i-man),  s.  m 
action   de  grésiller,    nevicare  in  graneOL 
tariKciare.  —  Etat  de  ce  qui  est  grésillé! 
atsteccamento  m,,  adustione  t. 

GRESILLER,  v.  impers.,  ae  dit  dn  gr*. 
sil  qui  tombe  :  il  ob*silii,  neotca  a  gra- 
nelli,  a  ghiaeeiuoli.  =  V.  a.,  froncer,  racor- 
nir, aduttare,  arricciare,  alidire,  ariicciare  • 

LE  feu    a    grésillé  CI  PARCHEMIN,  lï  fuoco 

nn  amcciato  guetta  pergamena. 

GRE8SERIE,  s.  f.,  carrière  d'où  l'on 
tire  le  grès,  miniera  ifonde  ti  tira  la  pietra 
<tre/iana.  =  Pierres  de  grès  mises  en  œuvre 
piètre  arenarie  già  potte  in  opéra.  =  Pois 
vases,  etc.,  faiu  de  grès,  itoviglie,  vatsel^ 
lame  di  gret. 

GREhSET,  poète  gracieux  et  spiritoel. 
ne  en  1709,  mort  en  1777,  auteur  de  la  co- 
médie le  Méch  ant  et  du  charmant  conte  d« 
Veri-Vibt. 
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GBBTRT,  ciltbre  «ompotHnir ,  ni  k 
liégeen  1741,  mort  en  1813,  a  ité  nniominé 

la  MOLltRI  SK  lA  liVSIQUX. 

GBEVZE,  puDtre  de  genre,  né  en  HIC, 
mort  en  UOJt,  a  «nrlout  excellé  dan>  la  pein- 
ture des  scënea  intimes. 

GREVE,  1.  f,,  plage  unie  et  aablooneaae 
le  long  de  la  mer  ou  d'ane  ririère,  tptaggia 
t.  =:  Place  de  Paria  >ar  le  bord  de  la  Seine, 
oà  l'on  fallait  lea  exécntiona  avant  1830, 
fituua  detta  Grne.  =  Abandon  dea  tra- 
TUX  et  ligaa  dea  oa*rien,  en  Tue  d'nne 
angmenlation  de  aalaire,  Mdopero,  tciopro 
m.  :  riiai  ^,  ae  eoaliier,  far  jcùnxro.  ^ 
Ane.,  gamaebe  de  fer  enreloppant  la  jambe 
d'an  boDima  armé  de  pied  en  cap,  «cAi- 
Minwm. 

GREVER,  T.  a.,  léaer,  ebarger  de  con> 
tribntioni,  d'hjpolbiqaea,  nuoeere,  danneg- 
giarût  opprùnen,  aggravare;  coprire  d'ipo* 
teehê:it  nvtit  ist  vikh  oazvt,  il  jm- 
polo  i  oppresto  di  carichi.  =  Léaer,  faire 
tort  :  BU  ouoi  TOUS  a-T-OM  OBivt  T  Al  cA« 
cota  t'haitno  daimeggiatot 

GRIANNEAU  (gri-a-ni),  i.  m.,  jeune 
coq  de  bruyère,  giovatu  gaUo  êehatieo  m. 

GRIBLETTEj  i.  f.,  morceau  de  porc, 
de  veau,  de  volaille,  enveloppé  de  baodea 
de  lard  qu'on  fait  rétir  aur  le  gril,  braeiuola 
lardeUata  t. 

GRIBOUILLAGE  (gri-bu-iaag),  a.  m.  ; 
fam.,  écritare  mal  formée;  mauvaiie  pein- 
ture, searaboceAiOf  imbratto,  sgorbio  m. 

GRIBOUILLE  (gri-bu-ii),  a.  m.;  fam., 
bomme  peu  aviié,  lacile  à  tromper,  lento, 
poeo  datro,  facilt  ad  ingeamam,  toitdo  (U 
pelo. 

GRIBOUILLER,  T.  n.;  fam.,  faire  du 
gribouillage,  sgorbiare,  êcarabocchUtre^  s= 
V.  a.,  écrire  d'une  façon  Uliiible,  scrioere  in 
modo  inintetUggibile, 

GRIBOliILLETTB  (gri-bu-iet),  a.  f., 
jeu  d'enfants;  fam.  :  jktkr  uhi  chosb  k 
LA  —,  au  milieu  d'enfants  qui  ic  diapotent  4 

3ui  l'aura,  gtttar  qualche  cota  fra  un  branco 
i  ragaxtiptr  vederU  dùputarsela. 

6RIÈCHB,  adj.  T.  Oktix  et  Pii-oiitc». 

GRIEF,  EVE,  adj.,  grave,  grave, 
énorme,  di  gran  momento.  V.  Gravk. 

GRIEF,  s.  m.,  dommage,  tort  que  l'on 
reçoit,  torto,  danno,  pregiudiiio  m.  :  ri- 
DtKSSER  LIS  ORiKFS,  drisxore,  riparare  i 
torti,  ^  Plainte  pour  un  dommage  reçu, 
;iiere&i,  dogUatua  t.,  graoame,  lamenta  m.  : 
(IPOSER  su  —,  enwrre  i  auoi  gravam. 

V.TORT. 

GRIÈVEMENT  (griev-maa),adv.,  d'une 
manière  griève,  graoemeitte,  moUo,  tomma- 
mente.  ^ 

GRIÈVETÉ,  a.  f.,  énormité,  gravexta, 
enormità  f. 

GRIFFADE,  s.  f.,  coup  de  griffe.  = 
Blessure  qu'un  oiseau  ongle  fait  avec  sea 
serres,  artigliata  f. 

GRIFFARD ,  s.  m. ,  aigle  d'Afrique, 
aquila  africana* 

GRIFFE,  s.  f.,  ongle  crocbu  de  certaine 
quadrupèdes  ou  d'on  oiseau  de  proie,  arti- 
glio  m.,  granfia,  braneal.,  unghie  f.  pi., 
ungkionim.  pi.  =s  Fam.  :  v»  coup  Di  —,  un 
mot  piquant,  un  eotpo  d'unglàa.  =  Dépen- 
dance, pouvoir  tjranniqne  :  si  jaiiÀis  II 
PUIS  ME  TIRER  ni  SES  sniFiis,  K  giungo 
a  ttrapparmi  dalle  sue  ugne.  =  Empreinte 
imitant  la  signature  d'nne  personne,  et  in- 
strument qm  sert  S  faire  cette  empreinte, 
segnatura  a  suggeîlo  T.,  segnatoio,  suggeÛo 
per  frmart  m.  =:  Nom  de  plusieurs  outils, 
nome  di  parecchi  ferri  da  mettiere.  ^  Jar- 
din., caleu  de  renoncule,  d'anémone,  etc., 
getto,  germoglio  di  nnonatlo,  d'antmo- 
nt,  eee. 

GRIFFER,  T.  a.,  prendre 'avec  la  griffe, 
artigliare,  pigUare,  ghermire  colle  branche. 
3=  Donner  un  coup  de  griffe,  égraligner, 
graffiare,  dore  un  colpo  auiighia. 

GRIFFON,  s.  m.,  oiseau  de  proie  sem- 
blable an  vautour,  griffbne,  gnfagno  m., 
i^^ieoe  fajuila  I.  =  Animal  faboleni  moitié 
aigle,  moitié  lion,  grifo,  igrifo  m.  =s  Chien 
anglais  qui  a  les  poils  du  corps  trèa-dura  et 
eenx  de  la  tâte  longs  et  hérisaéa.  Aine  dipelo 
bmgo  ed  irsuto,  cane  inglese  m. 

GRIFFONNAGE,  s.  m.  ;  fam.,  écriture 
mal  formée  et  illisible,  scarabocchio  m. 

GRIFFONNER,  V.  a.,  écrire  mal,  d'une 
manière  peu  lisible,  scnrabocchiare,  schiC' 
eherare.  =  Fam.,  rédiger  on  composer  vile 


SRI 

et  nigllgemment  :  c'xst  cr  niisii  m  — 
nos  LiTTRis,  é  un  piaeere  qiietto  di  teara-. 
boeehiare  le  nottre  tettere.  =s  Oeaainer  gros- 
sièrement, scaraboccAiare,  êgorbiare. 

GRIFFONNEUR  (gri-fo-nSr),  s.  m., 
celui  qui  griffonne,  scnvanaeeio  m.  D'une 
femme,  ou  dit  une  grifponriusi,  scaraboC' 
eliiatrice  t.  =  Fam.,  auteur  sans  talent  qui 
écrit  beaucoup,  terittoraceio ,  imirattafo- 
gli  m. 

GRIGNAN,  ch.-l.  de  canton  (Brème). 
Huinea  considérablea  dn  cblteau  on  mounit 
Ha»  de  Sévigné.  =  GRia!iaii  (comtesse  de), 
6Ue  de  Ha»  de  Sévigné,  et  connue  par  quei- 
qnea  lettres  en  réponse  é  celles  de  sa  mère. 

GRIGNON,  a.  m.,  morceau  de  l'entamure 
dn  pain,  orlieeio,  eometto,  oritcetto  m.,  or- 
Heeta  t.  dipane. 

GRIGNOTER,  v.  n.,  manger  en  grigno- 
tant, roatccAiore.^  Fam.,  faire  quoique  petit 
profit  dans  une  affaire,  6iitcarn;iiaicAe  coaa 
di  guadagno. 

GRIGNOTI8,  s.  m.,  traTifl  de  gravure 
en  pointa  on  en  traits  tremblée,  Mloceafura 
f.,  tocco^  tratto  dipunta  m. 

GRIGOU  (gri-gfi),  s.  m.;  pop.,  gueni, 
niaérable,  pilocco,  aaltrone  m.  =  Homme 
d'une  avance  sordide,  ietina  f.,  tpitoreiOf 
tordîdo.sordûo  m. 

GRIL  (gri),  s.  m.,  uiteosile  de  cuiaine 
pour  faire  rttir  de  la  viande  ou  du  poiaaon 
aur  lea  charbons,  grateîla,  graticoux  f.  =s 
Fam.  :  tiii  sur  ii  — ,  dans  une  grande 
impatience  ou  inquiétude,  dans  une  situation 
fàcfieiue,  euer  tnl  fuoco,  tulle  braee,  star  in 
pena,  in  afanno. 

GRILLADE,  s.  t.  manière  d'apprêter 
certainea  viandes  en  les  grillant,  il  euocere 
suUa  graticola.  =  Viande  grillée,  eorbonata 
t.,  braeiuole  sulla  grateîla  f .  pi. 

GRILLAGE,  s.  m. ,  opération  qui  consiste 
t  taire  paaaer  le  minéral  par  pinsienra  feui 
avant  de  le  fondre,  U  far  pauare  nul  oo^  i 
metaBi  nul  fuoco  prima  ai  fonderti,  =:  Gar- 
niture de  fil  de  fer  en  treillis  qu'on  met  aux 
fenêtres,  aux  portes  vitrées,  etc.,  rete,  reti- 
cella,  graticciata  f.  ^  Assemblage  de  pièces 
de  charpeote  croisées  carrément  et  établiea 
sur  on  terrain  où  l'on  veut  bâtir,  griglia  f. 

GRILLE  (gri-i),  s.  f.,  assemblage  kclai  re- 
voie de  barreaux  de  fer  on  de  boia,  orato, 
inferriata,  inferrata,  ferrata  f.  =  Espèce 
de  grille  en  petits  carreaux  fort  serrés  qui 
sépare  en  deux  parties  le  parloir  d'un  cou- 
vent, grata,  ferrata  t.  =  ViT  eit.,  le  parloir 
lui-même,  grata  f.,  parlatoio  m.  =:  'Treillia 
de  fer  qui  sépare  le  chœur  (les  religieusea 
d'avee  le  chœur  ou  la  nef  de  leur  église, 
grata,  inferriata,  firatiedata  f.  =  Se  dit  dea 
clétnres  ou  portes  formées  de  longa  barreaux 
parallèles,  cancellata  f.,  eancellû  m.  =  Bar- 
res de  fer  sur  lesquelles  on  pose  le  charbon 
sur  un  fourneau,  alari  m.  pi.  =  Dans  on  jeu 
depaume,  fenêtre  carrée,  foro  m.,  finestretta 
f.  =  Plaque  de  fer  trouée  pour  pulvériser  le 
tabac,  grattugia,  raspa  da  tabacco  f. 

GRILLER,  V.  a.,  fermer  avec  une  grille, 
mettere,  porre  una  grata,  un'inferriata  :  — 
uni  fiLLi,  la  mettre  au  couvent,  far  me- 
naça, mandare  a  monaca  una  /tgaa. 

GRILLER,  T.  a.,  faire  cuir  sur  le  gril, 
arrostire  tuUa  graticola,  =  Echauffer  vive- 
ment ou  brûler  subitement  par  une  chaleur 
vive  :  l'ardiiir  du  piu  lui  a  brillé  lis 
JAMBKS,  tardore  del  fuoco  gU  ha  tcottalo, 
arrottito,  brueiato  le  gambe;  le  soleil 
grilli  IIS  PioiLLXS,  U  tolc  brucia,  inari- 
ditee  te  foglie;  ci  raisin  est  tout  orillI, 
quetfuoa  e  lutta  bruciata,  =  Y.  n.,  se  cuire 
sur  le  gril  ;  bréler  :  la  tiahdz  oriilb,  la 
came  abbrucia;  paitbs  ou  laissez  —  eu 
CÔTELETTES,  fate  o  lotciate  bruciare  guette 
cottotette  ;  ce  peu  est  trop  arokht  ,  n 
GRILLE,  questo  fuoco  é  troppo  ardente,  io 
brucio,  :=  Désirer  vivement  :  je  grills  db 
TOUS  BHBRASSER,  ordo  dî  vogtia  diabbrae- 
eiarvi;  —  d'ihpatiiiici,  <ni  ttruggo  di,  et 
pop.,  —  DAKS  SA  PEAU,  être  fort  impalieni, 
ardo  di  vogUa  che  non  ne  poito  pii.  i=  Se 

— ,  V.   pr.  :  SE  —   LES    JAMBES   AB  TBtl,  Oé- 

brucciarti  U  gambe  al  fuoco* 

GRILLON  (gri-ion),  s.  m.,  Inaeete  or- 
tboptère  désigne  aoua  le  nom  vulgaire  de 
CRt-CRi,pn'<Iom. 

GRIHAÇ.ANT  (gri-ma-aan),  B,  adj.,  qui 
grimace,  raggrimante.  :=  Qui  fait  de  mau- 
vais plis,  che  fa  cattiuapiega  :  des  souliers 
ORIHAQANTS,  tcarpe  che  fan  boceacce. 

GRIMACE  (gri-mas),  a.  f.,  contorsion 
du  visage  faite  k  dessein  ou  par  habitude,  t 
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boeeacei,  i  viiaeei  m.  pi.  :  baibb  des  gri- 
maces, far  vitaggi;  paire  la  —  1  ouii- 
OU'uN ,  lui  faire  on  mauvais  accueil,  far 
cattiaa  eera  a  qualcuno;  Cl  collet  fait 
LA  — ,  un  mauvais  pli,  guetto  colletto  fa  una 
eattioa  piega.  =  Femte,  dissimulation  : 
c'est   pure  —,  é  una  pura  timtiiasione ; 

L'EONKÊTETf  d'UHB  FEHMB  n'EST  P.tS  DANS 

LES  — ,  dans  lea  manières  affectées,  toncstd 
d'una  donna  non  contitte  nette  tmorfie.  = 
Boite  a  pains  a  cacheter  dont  le  dessus  est 
nue  pelottc  à  épingles,  tcatota  di  ottie  il  eut 
eoperc/iio  i  guarnito  di  tpiUi. 

GRIMACER,  V.  n.,  faire  une  grimace, 
dea  grimacea,  au  fore,  far  te  cocche.  =  Faire 
un  mauvais  pli  :  cet  babit  orimacb,  ces 
SOULIBU  UBIMACEitT,  quest'abito,  guette 
tcarpe  fanno  eattioe  pieghe  ;  les  piguhes 

DB  CB  TABLEAU    GRIMACENT,  s'éloignent  dc 

la  vérité,  le  figure  di  guetta  quadro  faniio 
délie  tmorfie.  =  T.  a.  :  —  un  sourire,  guf- 
fare  un  torrito.     , 

ORIM.ACIER,  KRB,  adj.,  qui  fait  ordi- 
nairement des  grimaces,  che  fa  boccacci  o 
visaeei.  =  Qui  a  des  façons  minaudièrea, 
tmorfoio,  tmaneeroto,  letioto,  cateante  di 
ve»i.  ^  Hypocrite ,  g>ocrita ,  infintaccio, 
baechettone.  =s  S.,  personne  grimacière,  uno 
imorfioso. 

GRIMALDI,  ancienne  et  pniaaante  fa- 
mille de  Gêoea. 

GRIMAUD  (gri-m6),  s.  m.  ;  auc, écolier 
ignorant  dea  baaaea  classes,  tcolaretto,  xco- 
uruxao,  fantoccione  m.  :  allée,  petit  —, 
BÂBBOUILIBOB  DE  PAPIER,  via,  tcrillorello, 
inbrattafogU,  =  Fam.,  mauvais  écrivain  : 

OUOIOUBUM  TAS  DE  GRIHAUDS  VANTE  NOTRE 

kLOOUEHCE,  tebbene  una  manica  di  teritto- 
retli  vantino  ta  nottra  etoquensa. 

GRIME,  s.  m.  ;  Rue,  petit  écolier,  seo- 
taretto  m.  =  T.  de  tbéitre,  peraooo»a  de 
vieillard  ridicule,  iu^o  m.,  parte  buffa,  da 
ridere. 

GRIMER  (8E),  T.  pr.  ;  t.  de  théltre,  ae 
donner  la  physiouoiuie  d'un  vieillard,  d'une 
duègne.  =  Donner  k  sa  figure  lo  caractèi« 
qu'exige  le  rôle,  aeoonciarti,  raffazsonarti 
da  veeehio,  pigtiar  tatpetto  da  veccbio. 

GRIMM  (baron  de),  né  en  1723,  mort 
en  1807,  conseiller  d'Etat  de  Russie,  vécut 
longtemps  k  Paria,  et  fut  lié  avec  Diderot, 
d'Alembert,  J.-J.  Rouasean.  Il  ae  brouilla 
avec  ce  dernier,  qui  l'a  maltraité  dtna  aee 
Confessions. 

GRIMOIRE  (gri-mo-ar),  a.  m.,  livre 
dont  on  dit  que  les  magiciens  se  servaient 
pour  évoquer  lea  morts,  les  esprits,  etc.,  Uro 
di  mafia.  =  Fam.,  discours  obscur,  écriture 
iUiaible,  diicorto  otcuro,  tcrittura  che  non 
puà  leggerti  :  exfliouez-vous,  jb  n'eb- 
TENDS  POINT  CB —,  Jsie^afeui,  non  capitco 
queiti  ariigogoli.  =  Pop.  :  savoir  enten- 
dre LE  —,  être  habile  dans  lea  aecrets  d'un 
métier,  snrlout  dana  les  affairée  de  chicaoe, 
<w«r  aettro  negUafari. 

GRIMPANT  (gren-pan),  E,  adj.,  qui 
grimpe,  qui  a  l'habitude  de  grimper,  ram^ 
picante,  arrampicante.  :=  Bot.,  se  dit  dea 
plantes  qui  s'attachent  aux  corps  voisins  : 
PLANTE  SRIMPANTB,  planta  arrampicante. 

GRIMPER,  V.  0.^  gravir,  monter  k  l'aide 
dea  pieds  et  des  maina,  rompùare,  arram- 
pieare,  arrampicarti ,  aggrapparti,  talire 
rampieando,  =  Se  dit  aea  animanx  :  m 
PERBOOUETs  AIMENT  1  —,  i  pappaçatU 
amano  arrampicarti.  ^  Se  dit  des  plantée 
dont  la  tige  s'attache  aux  corps  voisina  : 
faire  — '  DM  CBkvREFEUiLLB,  far  aggrotic- 
eiare  un  caprifogUo.  =  Fam.,  monter  avee 
peine  :  cbacun  a  dans  la  tie  sa  monta- 
gne i  —,  nella  tua  vita  eiaicuno  deve  talir* 
la  tua  montagna. 

GRIMPEREAU  (^ren-pré),  s.  m.,  genre 
d'oiseaux  sytrains  qui  grimpent  le  long  dea 
arbrea,  falcinello  m. 

GRIMPEI.R  (gren-p»r),  EU8E,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  grimpe,  rampteante.  =  Grim- 
peurs, s.  m.  pi.,  ordre  d'oiseaux  dont  les 
doigts  sont  conformés  de  manière  k  leur 
permettre  de  grimper  facilement,  rompiconfi 
m.  pi. 

GRINCEMENT  fgrens-man),  s.  m., 
aetion  de  grincer  lea  oenta,  itridore  didenti, 
U  far  tiridere  i  denti. 

GRINCER  (greu-sè),  v.  a.  En  pari,  dea 
dents,  les  serrer  les  unes  contre  lea  autres 
on  de  donleur  ou  de  colère,  ttrigntre,  digri- 
gnare  i  denti.  =  On  dit  ansai  —  dis  dbnts. 

GRINCHE,  adj.  ;  pop.,  revécbe,  acarU- 
Ire,  oajiro,  ériiMo,  tcortue. 


Digitized  by 


Google 


382 


OUI 


GRINGALET,  s.  m.;  pop.,  homme 
grAle  et  faible,  lisicuxxo ,  povero  diavolo^ 
povero  gramo,  deboie.  =  Hooiaie  snns  con- 
«ietaoce,  uomo  da  poeo,  âensa  consistensa, 

GRINGOLÉ,  E,  adj.;  blu.,  w  dit  d'une 
pitee  Iermiii6e  en  tète  de  aerpent,  mrptnti- 
fera. 

GRIN60TTER,  t.  n. ,  fredonner,  en 
ptrl.  des  petits  oimiaj,  cantueehiaremab> 
tunte,  canîertUare.^y.  a.j  fam.  et  ir.,  se 
dit  des  personnes  :  il  KOOS  K  OBiiiaOTTt 
DN  AU  CI  SA  TAÇOR ,  et  ha  cantereUato 
m'ttria  4t  tua  foggia. 

GRIOTTE,  s.  t.,  cerise  à  confie  qoene, 
grosse  et  norrltre,  pins  dooee  one  les  antres, 
vUcxoïa^  amoTMca^  marasta  i.  =  Harbre 
tacbelé  de  ronge  et  de  brnn,  mi$chi»m. 

GRIOTTIEB,  s.  m.,  arbre  qni  porte  des 
griottes,  amartuco,  marasco,  vùdolo  m. 

GRIPPE,  s.  f,,  goût  capricienx;  peu-ns., 
bùiarria  !.,  eapriedo,  ticcltto,  tunore  m.  = 
PasHDU  oEaLOD'uii  su  —,  se  pr4«enir 
contre  lui  sans  motif,  pratder  gualchediao 
«  aniipatia.  =  Soita  de  «atairbe  ^idé- 
miqne,  ff'^- 

GlUP^,  E,  odj.;  mii.,  se  dit  d«  la 
face  quand  les  traits  sont  resserrés  et  eon- 
tractés,  toUà  dit  ha  i  UÊUanunti  raggrin- 
xati.  =^  Celui  qui  est  frappé  da  oatwrbe 
^idémiqne,  cAt  Aa  ileatarro  epidemito. 

GRIPPER,  T.  a.;  fam.,  attraper,  saisir 
sabtilement  :  dérober,  adunghiare,  arraf' 
fore,  ghenurt  :  ca  chat  a  aitrrt  vh  mor- 
CZAO  SI  TIAHOB,  quetto  galto  ha  ebiffato 
un  petto  di  came.  =  Pop.,  arrêter  :  lis 
oiHDAKiiKS  DUT  (Htirrt  CIT  BOVIII,  I  $01- 
darmi  Aoimo  agguatitato,  amitato  cottiei. 
^=  Se— ,  T.  pr.,  se  retirer  en  se  fronçant, 
rof^rtiuam,  faereiporsi  .-  ca  Tirrrris 
s'tsT  TOttT  oairrt,  guetta  ttta  >V  tuita 
raggrinznta.  =  Se  prévenir  défarorable- 
ment,  impreuienani  malt  dilaluito. 

GRIPPE-90V  (grip-si),  s.  m.;  ïnc, 
celui  qni  recoorrait  antrefois  les  rentes 
moyennant  one  légère  remise,  ritcuoittore 
d'ntrale  mediante  conamttione  m.  ^  Ir., 
bomme  qni  fait  île  petits  gains  sordides,  tpi- 
toreio,  cmattecehi  m. 

GniS.i:,  ,nlj.,  de eonlenr mêlée d« Marc 
et  de  noir,  àigio,  grigio  :  bahui  onisi, 
barba  grigia;  il  isi  toot  —,  il  a  les  clie- 
veui  gris,  è  tuito  canuto;  tehps  .— ,  coo- 
rert  et  Iroid,  et  ellipt.,  il  fait  —,  è  un 
tempo  nebbioso  e  freddo.  =  En  yoir  dk 
ORISES  ;  pop.,  passer  par  des  ëproures  péoi* 
bics,  uoer  passato  per  difficiti  proue,  même 
vedulo  d'oyni  colore;  pathol'ills  grise, 
ronde  d'.igenls  de  police  qui  fait  no  sertice 
de  siireté  pendant  la  nnit,  pattugUa  dipoli- 
Mta  ;  PAFIXR  — ,  sans  colle,  pour  faire  dea 
paquets,  carta  tenza  colla  .-vin  — ,  paillet, 
ei'no  ien  colorato.  ^  Fam.  :  être  —,  i 
moitié  irre,  euere  in  cmbtrti,  ^  Gris,  e.  m., 
couleur  grise,  cotor  grigio  :  petit  — ,  four- 
rure dont  la  peau  est  grise,  et  qui  est  faite 
delà  peau  duo  écureuil  du  Nord,  douo, 
vaiom. 

CUIS  \ILl.E  (jri-rai),  v  f.,  peirituro  qui 
se  fait  airec  du  blaoc  e{  du  noir,  c'.iuro 
tcuro.  =  Mélange  de  chCTeux  bruns  et 
blancs,  dont  on  fait  dea  perruques,  meaco- 
tanxa  di  capegli  ùianehi  e  tcuri. 

GRIS AU^LER  (gri-ia-iè),  t.  a.,  enduira, 
barbouiller  de  gris,  dore  Ubigio.dipingert 
m  btgio. 

GRISAtbk,  adj.,  qiû  tire  sur  le  gris, 
ttgtccto. 

GRISER,  T.  a.,  faire  boire  qnelqn'nn 
jusqu'à  le  rendre  demi-ivre,  ubbriaeare,  far 
perdere  Verre  a   gualcuno  :   si   vous  Li 

ralTES   BOIRE   BAVÀKTAGE,  VOUS  LE   ORISK- 

«Ei,  je  h  fttte  bere  di  piû,  to  ubbriachërete. 
=  Kn  pari,  des  liqueurs  fortes,  de  la  fumée 
de  lab.ic,  etc.  :  étourdir,  porter  à  la  tète  : 

LA.    Pl'MÊE  Ht  TABAC    ME   ORISK,  il  fumO  del 

tabacco  mi  dà  al  capo.  =  Se  —,  t.  pr.  : 

POUR    PliD    OUIl    BOIVE,   IL    U  ORIU ,  JIOT 

poeo  ch'ei  beva,  t'ubbriaea. 

GRI8ET,  s.  m.,  jeune  ebardonoeret  qui 
o  a  encore  que  ses  plumes  grises,  cardelliao 
gionnne  m. 

GUISETTE,  s.  f.,  étoffe  grise  de  peu  de 
valeur  ocjte  di  grigello  t.,  grigello  m.  = 
Jeune  fille  00  jeune  femme  de  condition  mé- 
diocre, d'ordinaire  coquette  et  galante,  «or- 
tma,  modifia ,  rivettuola  t. 

GlïISOni.S,  s.  m.,  amulelte  des  nègre», 
amulclo  dei  mort  m. 


QRO 

61RI801XSR,  V.  s.,  se  dit  do  chaat  de 

Talonette,  cantereUore  {dell'altodoU), 

GRISON,  NE,  adj.,  qni  grisonne,  qni 
est  gris,  grigio,  canuto,  eheineanutiiee.  = 
S.  :  c'est  dm  vibox  —,  iun  veechio barba 
grigia;  fam.,  un  BOMME  tiiuiit  sur  le 
— ,  qui  vieillit,  un  uomo  ehe  va  tulïineanu' 
tire.  s=  Se  disait  autrefois  d'un  valet  babillé 
de  gris,  employé  à  des  commissions  secrètes, 
tervo  sttitato  per  far  commiatitni  tegrete.  = 
Quadrupède  carnassier  de  l'Amérique  tné- 
ridiouale,  qui  reaaemble  au  furet,  torta  di 
quadrupède  americano.  =  Pop.,  on  âne  ; 
■ONTt  SDR  .«ON  — ,  monlato  nd  tuo  eiueo, 
tul  tuo  atinello. 

GRISONS  OU  UGUE  GRISE,  un  des 
cantons  suisses,  à  l'E.,  ch.-l.,  Csir*,  entre 
ceui  de  Saint-Gall  et  de  Glana,  lega  dei  Gri- 
gioni.  =  GnisoM,  de,  s.  M  adj.,  qui  appar- 
tient au  çays  des  Grisons,  ehe  appattitne  al 
paese  dei  Grigioni. 

GRISONNANT,  E,  edj.,  qui  egrkonne, 
qui  cammeoee  à  devenir  gris,  che  xnaumti- 
tee,  ehe  ineominàa  ad  mconultre. 

GRISONNER,  v.  n.,  deveoir  grison, 
commencer  à  devenir  gris,  incanutirt,  co- 
mmciare  a  dieentar  grigio:  il  grisokhi 
avant  l'Xoe,  ineanutuce prima  dtU'età. 

GRISOU  ^gri-xù),  s.  m.;  chioi.,  gax  in- 
flammable qui  se  dégage  des  mines  dcliouille 
et  fait  eiplosion, ^cu  infiammabile  deliemi' 
niere,  carbura  m.  =  Adj.  :  f  EU  — ,il  fuoco 
di  gax  infiananahiit, 

GRIVE,  s.  t.,  oiseau  du  genre 'merle, 
dont  la  cbair  est  trës-ancculente,  tordom.  : 

LES  GEIVXS  S'iNORAISSEtlT  DAHS  LA  SAISON 

naa  VENnANoas,  t  tordi  s'ingrattano  all'e- 
pœa  délie  vendemmie.  =z  Fam.  :  fiTRE  soûl 
COMME  UNE  —,  complètement  ivre.,  eiter 
eotto  emu  xma  monma. 

6RIVELB,  E,  adj.,  mêlé  de  gri*  et  de 
'blanc,  grigiolato,  piechiettato. 

GRIVOIS  (gri-vo-àj.-E,  adj.  ;  fam., 'libre 
et  bardi,  buon  compagnone,  franco,  vioace 
m.,  tfacciatella,  sguatdrinetta  ardita  t.  = 
S.,  se  dit  particnl,,  des  soldats  et  des  vi- 
vandières ou  autres  femmes  d'armée  ;  cette 

TITARDitRE  SSI  UNE  BONNE  GRIVOISE,  gue- 
tta vieandiera  è  una  sfrontata;  ceanson 
.— ,  cantone  troppo  Hbera. 

GROONO,  goav.  de  Rossie  formé  d'une 
partie  de  l'anc.  Lithuanie  ;  ch.-l.  de  ce  gou- 
\ernement.  C'est  à  Grodno  qne  fut  sif né,  en 
l'9t,  le  deuiièrae  partage  de  la  Pologne. 

GROENLAND,  vaste  contrée  de  l'Amé- 
rique du  Nord,  au  milieu  de  l'océan  Glacial 
arctique,  6roenfandio.  =  GiioiKLAND*is,  B, 
adj.  et  s.,  du  pays  de  Groenland  ;  habitant 
de  ce  pays,  abitante  délia  Groevlandia. 

GROG,  a.  m.,  boisson  composée  d'un 
quart  d'eau-de-via  aur  troia  parties  d'eao 
que  l'on  distribue  aux  marins,  grog  ta.  ^ 
Boisson  faite  d'eao- de-vie,  d'eau  chaude,  de 
sucre  et  de  citron,  grog  ta, 

GROGNARD',  E,  adj.;  fam.,  qui  est 
dans  l'habitude  de  grogner,  qui  annonce  la 
raanvaiM  humeur,  brontnione,  borbotlone. 
=  S.  m.,  vieux  soldat,  et  particnl.  vieux 
»  lil  t  de  r£m^ire,  veechio  toldulo  deÙIm- 
pero, 

GROGNEMENT  (grogn-man),  s.  m.,  cri 
des  ponrceant,  grtignito  m.  =  Fam.,  se  dit 
du  murmure  que  font  entendre  les  perM}nnes 
pour  exprimer  leur  méconienlement,  4ron- 
tolamento  m.,  lamentela,  gtterela  f. 

GROGNER,  V.  u.,  se  dît  du  cri  dn  porc, 
grugiiire,  grugaare.  =  Fam.,  murmurer, 
témoigner  son  mécontentement  par  an  bruit 
sourd. 

GROGNEIJR  (gro-gn«r),  EUSE,  adj., 
qui  gronde  souvent,  qui  murmure  tout  bas 
par  mécontentement.  ^  S.  ;  fam.,  personne 
qui  grogne,  borbottare,  brontolare. 

GROGNON,  adj.;  fam.,  qui  est  d'hu- 
meur chagrine,  grondeuse,  broniolone,  bor- 
botlone, iufonehino  :  c'est  la  vieille  la 
PLUS  —,  i  la  uecchia  la  piû  brontolona  che 
etitte.  =s  S.,  personne  grognon,  un  lamen- 
tone. 

GROIN  (gro-en),  s.  m^  museau  dn  co- 
chon, grugiio,  grifo  m.  =:  Se  dit  en  plaiun- 
taot  du  museau  de  Ions  lea  autres  animaux 
et  par  mépcia  da  visage  de  l'homme,  miuo, 
grifo  m. 

GROLLE,  a.  f.,  nom  Tulg.  du  Fuui. 
V.  ce  mot. 

GROMMELER  (grom-mlè),  v.  n.;  fam., 
gronder  suurdentent,  murmurer  tout  bas, 
borboUare,   brontolare  :    UNE     SERVA^TE 


aRo 

M'fKTloMKtt  IR  OROXMtUIIT,  wut  aerca 
m'introdutse  brontotando, 

GROND.INT,  E,  adj.,  qui  gronde  babi- 
tuelk'Oeat,  Me  borbotla,  ehearrangota  con- 
iinuamentc.  =  Les  flots  obohojEMTS,  i 
flutti  mugghianti, 

enONBBMENT  (grood-aian),  t.  m., 
braM  soerd  etprelongé,irDntof(i»»fito,'aior- 
fnoreggiamiHto,  mugmtmenio  m.  :  ->—  tu 
I0iiii9nt.il romtreggiar  deltueno. 

SROTmBR,  T,  n.,  >e  plaindre  eotee  ses 
denta,' eabaler  sa  MMovaise  humeur,  brtmlo- 
lare,  àufeneUan,  borbottare  :  trr  «oivi 
■RONDE  54NS  CESSE,  c«sfin'  bronfla  eonti- 
mMmente.  =:  Se  dit  aussi  de  certaras  ani- 
mani  :  l'un  miaule  xn  obondant  ,  ri.<'o 
miagota  mortnorando.  =  Se  dit  des  ehoi^ 
qni  font  nn  brait  sonrd  ;  u  TonliEREi 
OBOMra,  if^uono  maçolafi'kwnjwt  -Su  FC- 

BSUR  eaONDE  SUR  LES  «ONTAOIIKS,  Tafia- 

tone  in  furore  romoreggia  tulle  mmetagne; 
LB'OaMon  GBONOE ,  il  eannane  tumea,  ~ 
V.  t.,  gonriMindar,  réprlmaader  aTee  co- 
lère  :    —   SES  «N»AHTS,  «ES  VAIETV,   Tll»- 

brotta  i  /IgS,  i  tervi  ;  si  vous  tardez  trop, 
TOUS  VERtz  SROKOi,  fe  tmrdate  troppo  «a- 
roi i^vmiraMrafo; tiens, «A  jume, omoNec- 
MOI,  to  ,  Oiidia  mia,  tAnpronerami.  s^  Se  — , 
V.  pr.,  te  gouniHnMr  de  paroles,  tgriderà, 
rabbuffarsi. 

OHONBERSB,  a.  (.,  réprimande  avec 
humeur  ou  odIAk,  cttppeOo,  rabbuffo  m., 
gridttta,  ■mrldata,  rammaiavia  t. 

GRONDEUR,  ■VSS,  adj.,  qid  «ime  à 
gronder,  à  répriasuder,  ftorioHoM,  tronto- 
hne,  quervlo,  Imnentone,  rangoloto  m.  ;  st 

SUR  LE  TON  — lorsqu'elle  LES   RABANOrS, 

e  tul  tuono  di  rmprmiero  'quando  çà  i:po- 
ttrofa.  =c  S.,  psieenne  grondenae,  toriut- 
tme  m. 

GRONDIN,  s.  m.  T.  RoutET. 

GRONINGVI,  -rille  et  pr.  dn  rej.  de 
-Hollande. 

GROOM  (mot.  angl.),  s.  m.,  valet  d'écurie, 
vaUeUo  di  ttaUa,  s=  Petit  laquais,  vaiet  'le 
chambre  an  service  d'un  jeune  homme,  ^le- 
eolo  tacchè,  grum  m. 

GROS,  SE,  adj.,  qni  a  beaucoup  de  cir- 
conférence, de  voluaie,  grotso ,  grande  e 
grotto,  voluminoto  :  grosse  tehiie,  grossi 
doma  ;  une  pimme  grossi,  motiNTx, 
donna  ineiata.  3=  Fam.  :  paire  le  —  nos, 
se  dit  dea  efaats  lorsqn'ib  relèreol  Jeor  doa 
en  bosse,  et  Bg.  fUre  l'bomme  iœpeHaot, 
farareo  della  tehiena ,  fer  timpor^nle,  j  tar 
tuttirato: — LOURDÀUD,hoiamcsloplde,  tujo 
stupido.  =  Considérable,  important  :  un  — 
souae,  UNE  —  Rivitii,  un  horgo  eoaside- 
ret>ole,  un.groito  fùime;  UMK  —  somme,  ii-'ia 
grotsa  tomma;  —  bétail,  bœuf»,  vaclif», 
par  oppoait.  anx  brebis,  aux  montons,  grosso 
bettiame;  —  cavalerie,  pesamment  armèe^ 
carabiniers,  cuirassiers,  eavaH  n'a  grotsa  ; 

—  VOIX,  grave  et  forte,  grossa  voce;  &■ 
grosses  lettrks,  plus  fortes  que  les  lettres 
ordinairea,  lettere  groste ,  maiutcole.  = 
Enflé,  grossi  :  une  joue  — ,una  gota  en- 
fiata;  la  rivière  ist — ,  il  fiiane  e  frosso : 

LES   TEUX  —    DE    LARMES,   gli   OCchl   grO'  i 

di  lagrimt.  =  Avoir  li  coccr  — ,  un 
chagrin  profbnd,  aoere  il  cuor  grotto  ;  L*  v- 
VENIR  EST  —  DM  MÀLBEURs,  menace  Je 
beaucoup  de  malbears,  taosenire  minafia 
tventure.  =  Mar.  :  UR  —  temps,  ora- 
geux, un  grosto  tempo;  LA  MER  est  — , 
agitée,  il  mare  è  grosso.  =  Epais,  gro«f  icr, 
oppose  à  fin,  délicat  ;  —  fil,  grosso  fila; 

—  DRAP  ,  panno  grosso  ,  grossolano  ;  — 
VIANOE,  viande  de  lioucberie,  corne  grotut, 
forte.  =  Fam.  :  —  bon  sens,  sens  bon  et 
droit,  mais  peu  délicat,  grosso  buon  sento, 
=  Druyaat,  éclatant  :  —  rire,  grosso  rittrre, 
ridere  a  crêpa  pelle.  =  Tam.  :  —  mot,  pa- 
role oHensante  jurement;  —  p£cb£,  pëcbé 
grtie,  peccato  mortalei  —  vtniTis,  repro- 
ches graves,  grosse,  imporfanti  veriià  ;  ~— 
fièvre,  fièvre  violente,  febbre  violenta.  = 
Riche,  opulent  :  un  —  mahchano,  un  grotto 
mercoHte;  un  —  bouroeois,  un  grottopos~ 
sidente,  ^  Fam.  :  —  bonnet,  personnage 
important,  personaggio  importante,  grosso 
bacalare.  =  S.  m.,  la  partie  la  fins  grosse  : 
LI  —  SE  l'arbre,  le  tronc,  if  grotto,  il 
tronco  delTalbero.  =  Ce  qu'il  y  a  de  pcân- 
oipal,  la  principale  partie  :  le  —  d'o:w  ak- 
MÉB,  d'une  troupe,  i/^rojso  if'un'armo/â, 
d'una  fruppa.  ^  Vn  grand  nombre  ;  aoe 
masse  :  un  —  de  troupes,  i>e  i'avalerik, 
una  massa  di  truppa,  di  cacalkria  ;  le  — 
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il  minuto  degli  aff'ari.  =  Hoitlème  partie 
d'une  once  :  —  s'àeoent,  dk  soix,  un  groao 
diargento,  diieta.  =  Monnaie  usitée  dans 
divers  pays  d'Allemagne^  grosso,  =  Gomm., 

—  DS  nàplks,  di  touks,  étoffes  de  soie 
qn'on  fabriqne  à  Naples,  à  Tours,  gros  di 
NapoUj  di  Tours.  =  Gnos,  adv, ,  beaucoup  : 
fiaonxR  — ,  far  grossi  guadagni.  =  Il  T  a 

—  i  PÀRicn  ocE,  il  a  de  fortes  raison»  da 
croire  que,  v'han  forti  ragionij  v'Ius  gran 
fandamtnto  da  tredere.  =  Em  — ,  loc.  ad»., 
par  grandes  quantités,!»  oront^e,  m^roMo: 
viNDEB  BN  — ,\tendere auin^rrouo.  =  D'nne 
maniire  sommaire  :  je. lui  ai  bit  .in  — , 
gli  disri  ingrosso,  tenta  entrare  in  dellagli- 
:s  TODT  m  —  ;  pop.,  seulement,  solanuMte, 
in  tutto  «  ptr  tutto  :  il  t  atait  six  rn- 
SONKU  TOUT  KM  —,  s'erono  in  tutto  dieci 
persont.y.  Giaro. 

g  GHOS,  ÉPAIS.  Un  arbre  est  asos, 
yroMOMoa  planckeeatïrÀUSI,  una  laaola 
i  spessa.  Les  œufs  de  la  femeUe  du  ajgae 
aoat  SBOS,  gr»$ii,  et  ils  ant  taooqmttrAisst, 
iliguéeiofortt.  i\  eat  difficile  d'embraaser 
ee  qui  est  aMs;  ce  qui  est  épais  ae  aeiaiasa 
.  pas  aisément  peroar,  traverser. 

eROS  (baron ),  peintre  ifhiitoire,  ooVea 
uneillean  éliTe*  de  DafU,  né  en  1771,  mort 
en  183S.  SantaUean  dn  Fisrirtais  oi 
Japfa  paaae  pour  nn  cbef-d'œavre. 

GROS' BEC,  s.  m.,  genre  de  pasaareaux 
qui  ont  le  bec  conrt,  gros  et  dur,  fritme, 
frosone,  frutone  m. 

tint>8EIU.E  (gro-«e-ie),  s.  f.,  petit  fruit 
un  peu  acide  t^ui  vient  par  grappes,  rOtestn., 
ma  dti  frati  t.  :  —  k  iiaouï»6au,  bdo 
.«pûia  f. 

GR08EIU.IER  (gro^ae-iè),  8.<m.,<ar- 
brisseao  qui  porte  des  groseilles,  nie»  m. 

GROSEILbON  (gro-aa-i6n),s.  m.,  petite 
groseille,  piccolo  rites  m. 

GROS-MUSC,  s.  m.,  espècede  poire trts- 
parrumée  qui  ne  mflnl  que  l'hiver,  paru 
hergamotta  f. 

GROSSE,  s.  f.,  doute  douzaines  de  cer- 
taines marchandises,  grosso  f.  =  Ecriture 
en  gros  caractères,  caraitere  grande.  = 
Eipédition  d'un  acte  en  forme  eiècutoire, 
écrite  d'ordinaire  en  caractères  plus  gros 
que  la  minulc,  copia  di  un  atto  nolarue  o 
giicdiziale. 

GR0S8ERIE  (gros-ri),  s.  f.,  tons  les  gros 
ouvrages  des  taillandiers,  tooon'  di  ferro  in 
i/rosso,  opère  grandi  in  ferreria.  =  Leur 
commerce  en  gros,  ferrereccia,  ferreria  f. 

GROSSESSE,  s.  f.,  ét»t  d  une  femme 
enceinte  ;  durée  de  cet  état,  gravidunxaf 
pregnesxa  t. 

GROSSEUR  (gro-s«r),  a.  t.,  drcon/i- 
rence,  volume  de  oe  qui  est  groa,  grossexxa, 
spessetta  f.  =  Tomeur  :  uni  —  au  bbas, 
AU  cou,  tma  grossetxa,  un  tumore  al  brac- 
cio,  al  coUo.         , 

GnOSSLBH,  ERE,  adj.,  épais,  opposé  à 
otLlCAT,  à  »l«,  grosêotano,  dotxinale,  or- 
dinario  :  tkaits  OKO^siias,  tratti  grosto- 
lani;  dkap  — ,  panno  ordinario.  =  Par  eil.  : 
nouKBITDBi  aaossitBB,  nutrimento  gros- 
xdmo;  l'abtibicb  b$t  —,  Vartifixio  è 
grussolano.  =  Incomplet,  imparfait  :  tba- 
VAIL  — ,  £baucmb  — ,  laooro,  abboxxo  gros- 
jolano,  incompleto.  =-Laaii,  peu  civilisé  : 
kspbit,  pbuplb  — ,  mentej  popolo  roxxo; 
manUbes,  iksdbs  — ,  titaniere,  etstMmi 
rozzi,  grassolani.  =  Qui  indique  l'ignorance, 
contraire  au  bon  sens  :  ibbbur,  faute  — , 
errore,  fatto  mnteriaie^  crasso.  =  Impoli, 
incivil,  malhonnéle  :  —  ptasonRAOE,  per- 
sonaggio  xotico  ;  BiPorisB  —,  rixposla  gros- 
miana.  =  Obscène  :  DBS  PKOPos  — ,  ditcersi 
oscenif  poco  decenti.  =  S.  ;  faro.,  personne 
dépourvue  d'instruction,  dé  'politesse,  wto 
xotico  m.  V.  Impoli. 

GROSSIÈREMENT  (  gro-aiep-man  ) , 
atlv.,  d'une  manière  peu  délicate  on  gros- 
sière, grossolanamente,  Toxxamente,  xotica- 
mente,  dozxinalmente  :  c'tsT  louta lbs 

OBUS  «UB  SB  Lï»   LOUEE  BN  PACB,  »J  lodano 

xoticamente  le  pertone  quando  ti  Udano  in 
faccia.         , 

GROSSIERETE,  s.  f.,  caractère  de  ce 
qui  est  grossier  et  sans  délicatesse,  gros- 
sezxa,  roxxexxa,  doxxinalitii,  rusticUaî.  = 
Par  anal.  :  —  d'unb  bévue,  d'ume  pacte, 
la  grossexxa  d'una  so*sta,  d'un  fatto.  =  Man- 
que de  civilisation, rudesse:  —  des  ucburs, 
DESUANikRxs,<a  roziexxa  ,tamala  ereanza, 
la  xoticaggine  di  costumi.  di  manière.  = 
Manque  de  civilité,  impoiiteue  :  PARLER, 


■  i£Toi<nE  ATic  — ,  parlare,  rispoMire  con 
inciviltà;  la  —,  LA  RUSTicrré,  la  bruta- 
lité PEUVENT  £TRE  les  VICES  d'uN  HOSHE 

o'isvBjr,  tadoxzinsdità,  la  rutticitd,  ta-bru- 
taUtà  posêono  esstre  i  ttixii  d^un  uemo  di 
talmUo.  =r  Parole  déstaennéte  :  SIRB  SBS 
anossitRETts,  dire  grouoksiUtà,  bufgimi, 
fofaggini. 

GROSSIR,  V.  a.,  rendre  gnw.eaSer, 
wigrvteare,  accrenere,  amneatare,  ingran- 

dtpe.'LBS    PLUIBS  ONT    «ROSSl    LA  miTltlB, 

le  pioggie  hanno  ingrostato  il  fimne.  ^ 
''Faire  paraître  gros  ou  grand  :  le  hiobo- 

S':OPB    OROSSIT    LES   OBJETS,    ï/' mÙTOfCOptO 

ingrartdiiee  gli  oggetti  ;  fbxbez  gahob  oub 

l'iLOIOiaHEMT     BB     VODS    «ROSSISSB     LES 

OBJETS,  badate  cAe  la  dtxtanxa  non  v'ingran- 
dixea  gli  oggetti.  =  Par  eit.  :  —  ba  voix, 
lui  donner  plue  de  volume, 'de  gravité,  «- 
grottar  la  veee.  =  Exagérer  :  la  ■utKOMMÉE, 
LA  PEDR  SROitlT  TOUT,  la  fama,  ta  pouro 
ingrotxa  tuUo.=s:  Y.  n.,  et  se  — ,  v.  pr., de- 
venir gros,  angnentar,  s'accroUre  :  sa  JOVB 
.  A lOUSti,  la  tuagota t'è  gon/Utta;  l'obaob 
GROSSISSAIT  ■t<nii<aiiiS,Ja  tempeila  non  fa- 
eeva  ehe  ingrostare. 

■GROSSISSANT,  E,  adj.,  qni  grossit; 
qui  augmente,  ingrossanfe  :  un  verbe  — , 
un  Mtro  c/ie  ingrossa  gli  oggetti;  une  sette 
aaossisSANTB,  un  deoito  cne  ingrossa. 

GROSSISSEMENT  (gro'sia-man),'S.  m., 
action  de  grosair,  de  reiidre  gros  ;  résnltat 
de  celte  action,  ingrotsamento ,  ingrandi- 
mentom. 

GROSSO  Mono,  loc.  adv.,  d'une  ma- 
nière grossière  ;  en  groa,  cosi  in  grosso^ 
aWùtcirca,  a  un  di  presto. 

GR088OVER  (gro-aoar4è),  v.  a.,  taire  la 
grosse  on  l'expédition  d'nn  tcke^  fart  la  copia 
0  la  grosso  tii  un  atto. 

GROTESQUE  (gro-tesc),  adj.,  se  dit  dea 
figures  dans  resqnelles  la  nature  est  outrée 
ou  contrefaite,  grotlesco  :  ses  pioures,  ses 

FBBSONNES,   DES     PXINTOnXS    GBOTESffUES, 

figure,  persone,  pilture  grûttetche.  =  Bi- 
zarre, extravagant  :  «ENRE,  IDÉE  — ,  génère^ 
idea  grottesca.  ^  S.  m.,  ce  qni  est  dans  le 
genre  grotesque  :  IL  ME  faut  pas  KEler 
LF.  SUBLIME  AU  — ,  non  bisogna  mescolart  il 
sublime  al  grottesco.  =  Danseur,  bonffon 
(le  CLOWN  des  Anglais),  grottesco  m. 

GROTESQUEMBNT  (  gro-teso-nmn  ), 
adv.,  4'une  manière  grotesque  on  extrava- 
gante, ilraoaganteinente,  ridicolotamente, 
grottescamente. 

GR0TIU8  (H ngo),  célèbre  érndit  et  pu- 
bliciste,  né  t  Delft  en  lS83,mort  à  Roslock 
en  1646,  Grozio. 

GROTTE,  s.  f.,  caverne  naturelle  on 
faite  de  main  d'homme,  grol't,  cavema, 
tpelonca  t.,  speeo,  antro  m.  V.  Caverne. 

GHOUCnv,  général  de  cavalerie  anmiel 
Napoléon,  et  quelques  historiens  après  lui, 
reprochent  d'avoir  étécanae  du  dé^tastre  de 
Walerloo. 

Gnoi ILLANT (grn-lan),E, ailj. ;  pop., 
qni  grouille,  qui  remue,  bruUcante,  buli- 
cante,  che  bulica,  che  si  muove  :  tout  —  de 
VERS,  plein  de  vermine,  tutto  butieanle  di 
vermi. 

GROUILLEMENT  (grni-man),  s,  m.  ; 
pop.,  mouvement  et  bruit  de  ce  qui  grouille, 
huticame,  gorgogliamento  m. 

GROl!iLLER  (gru-ier),  V.  n.;  pop.,  re- 
mner,  buUcare,  brulicare,  muaverti  :  elle 

GROUILLE   AUSSI  PEU  OU'U.^E  PIÈCE  DE  BOIS, 

essa  si  muooe  eosi  poco,  corne  un  jyezzo  di 
tegno.^Se  dit  du  hrnit  des  Qatuosltés  dans 
les  intestins,  gorgogliare,  bruire/ cigolare, 
borbotlare,  boglientare  :  le  ventre  lui 
GROUILLE,  if  ventre  gli  gargoglia.  =  Four- 
miller: CE  CEIICH   GROUILLE  DE  PUCES,  fUC- 

slo  cane  fermicola  di  puki;  ce  psomaob 
GROUILLE  SE  TEBs,  çueito  cttoo  formicola 
di  vermi. 

GROITP  (grup),  ».  m.,  sac  cacheté,  plein 
d'or  on  d'argent,  qu'on  envoie  d'une  ville  à 
une  antre,  gruppo  m. 

GROUPE,  s.  m.,  assemblage  d'objets 
tellement  rapprochés  on  unis,  qoe  l'œil  les 
embrasse  à  la  fois,  gruppo,  groppo  m.  ^ 
Particol.  un  certain  nombre  de  personnes 
réunies,  gruppo,  erocchio  m.  :  UN  —  d'en- 
fants, D  ANIMAUX,  de  figubes,  ur  gruppo 
di  fanciuUi,  d'animali,  di  figure;  le  —  SB 
LAOCOOR  ,  if  gruppo   del  Laocoonte  ;    ses 

GROUPES  SB   formèrent    SUR    LA    PLACE,  «1 

formarono  gruppi,  capanneUi  sulla  piazza. 
=  fiénnion  d'objets  formant  un  tout  dis- 
tinct :    —   s' ARBRES,  DE   MAISONS,  s'iLES, 
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jiruppo'/Falberi,dicase,d^itole;—iis  mots, 
DE  PENSÉES,  d'idées,  etc.,  gruppo  di  pa- 
role, dipensieri,  d'idée,  ecc. 

GROUPEMENT  (grnp-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  grouper,  aggruppawiento,  agglome- 
ramento  m. 

GROUPER  (gm-pé),  V.  a.,  mettre  en 
groupe,  réunir,  rassembler,  aggruppare, 
accomodare,  disporre  in  gruppo.  =  V.  n.  ; 
et  se  —,  V.  pr.  :  CBS  FiocRES  gboupent 
BIEN  BaixiiELE,  quette  figure  eoti  aggrup- 
pate  fanno  buon  ejfetto;  ces  colonnes  sont 
BIBK  fiEOUPÈES,  ^uea'e  colonne  sono  bene 
abbinate. 

GRUAU  (grii-&),  s.  m.,  grain  dépouillé 
de  sa  balle  Oorale;  Qeur  de  farine  de  fro- 
ment, spolvero,  triteUo  m.  :  pain  de  — , 
pane  amoralo,  pane  buffetto  m.  =  Bouillie, 
tisane  laite  avec  dn  gruau  :  boire  su  — ,  ber 
decotto  di  triteUo. 

GRUE  (grii),  s.  f.,  oiiean  de  passage,  de 
l'ordre  des  échassiers,  à  bec  droit  et  long, 
qui  vole  par  bandes,  grù,  grua,  grue  f.  = 
Fam.  :  TAIRE  le  pied  bb  — ,  attendre  long- 
temps sur  ses  pieds,  a^ettare  lumjnmente 
ttandoinpiedi.  =  Cou  de — ,  lon^  et  grélc, 
eotto  diffril.==  Fam.,  personne  niaise  :  wm'S 

PEEEEZ-VOUS    POUR   DES    GRt'tS?    ti  piljlMe 

noiper  baggiani,  per  baccelli?  ^  Constella- 
tion de  l'hémisphère  austral,  gru  f.  ^  Ma- 
chine de  heis  qui  sert  à  élever  'de  grosses 
pierres,  'de  lourds  fardeaux,  grua  t.  =  Ane., 
machine  de  guerre,  gru  f. 

GRUERIE  (grii-rl),  v.  a.;  visai,  juri- 
diction où  se  jugeaient  les  délita  commis 
dans  les  bois,  tribuna  forestale. 

«GRUGER,  V. s.,  briser  qnelqne  chose  de 
dur  avec  les  dents,  ■sgranocckiart,  sgreto- 
lare;  rodere,vuxngiare.-=FuD.,  manger: 

UN    OISEAU  OUI    OBUSE   LES    ADTEES,  Ull  UC- 

ceUo  ehe  mangia  gU  altri;   peeeim  pobt 

gravement    OUVEE  l'EUITRE  et  la  GRUGE, 

Perrino  âpre  gravemente  fostrica  e  la  man- 
gia. =  Dissiper  le  bien  de  quelqu'un  :  LkS 
procureurs  l'ont  sbugé,  t  procuratoii 
rhanno  mangiato  di  Iraeerso. 

GRUGEUR,  'EU8E,  s.  ;  pop.,  personne 
qni  en  gruge  une  antre,  qui  vit  à  ses  dé- 
pens, diooratore,  mangiatore,  che  vive  a 
spete  altrui. 

GRUME,  s.  f.  :  bois  en  — ,  bois  conpé 
qui  a  encore  son  écorce,  legno  lagliato  cne 
ta  ancora  la  tua  seorxa. 

GRUMEAU  (grii-mà),  a.  m.,  petite  por- 
tion durcie  on  caillée  de  sang,  de  lait,  etc., 
grumo  m. 

GAUMBLHR  (SB)  (gru-mlè),  v.  pr.,  se 
mettre  en  grumeaux,  affgruMarsi,  mppi- 
gliarti,  guugliare. 

GRU.1IELEUX  (grû-mlS),  EUSE,  adj., 
composé  de  grumeaux  ou  de  petites  înégL- 
lilés,  grrumaio,  aggrumato  ;  ronchioso,  ru- 
vido,  scabro. 

GRUYÈRE  (gm-ièr),  s.  m.,  fromage  qui 
tire  son  nom  d'un  village  du  pays  (fe  Fri- 
bonrg,  oA  on  le  fait,  fromaggio  diGrugeret, 

•GUAD'ALQIIVIR,  grand  lleuvc  d'i:». 
pagne,  Guadulquimr, 

GUADELOUPE  (la),  nne  dea  Antilles, 
'Ile  française  de  l'océan  Atlantique,  remaz'- 
qnable  par  sa  fertilité,  la  Ouadâiupa. 

GUADET,  suruonmié  le  Danton  se  la 
tiiBONDE,  né  en  1768,  mort  en  1794,  com- 
battit Robespierre  et  Marat  avec  énergie  et 
périt  sur  i'échafaud  avec  une  rare  fermeté. 

GUADIANA,  riv.  qni  traverse  pinsiaurs 
provinces  d'Espagne  et  de  Portugal,  et  qui 
se  jette  dans  l'Atlantique. 

GUANO,  a.  m.,  fiente  d'oiseani  de  mer, 
employée  comme  un  engrais  pnlaaant, 
guano  m. 

GUASTALLA,  ville  forte  de  l'Italie  du 
N.,  anc.  duché  ordinairement  réuni  à  celui 
de  Parme.  Ce  duché  fut  donné  par  Mapo- 
léon  1er  à  sa  sœur  Pauline.  En  1815,  il  fit 
partie  de  l'apanage  de  Marie-Louise,  à  la 
mort  de  laquelle  il  passa  an  duc  de  Modène. 

GUATEMALA  (Etats-l'nis  de  l'Amé- 
rique centrale  ou  de),  anc.  république  fédé- 
rale, divisée,  depuis  1339,  en  cinq  Etats, 
ûua/rmaia.  =  RÉPUBLIQUE  DE — ,  entre  le 
Mexique  et  l'océan  Pacifique,  cap.  Nouvelle* 
Guatemala. 

GUE  (ghè),  s.  m.,  endroit  d'une  rivière 
où  l'ean  est  si  basse  qu'on  peut  la  passer 
sans  nager,  guado,  guazzo,  guazzatoto  m.; 
PASSEE  A  — ,passare  a  gunzzo.  =■  Sondke 
LE  — ,  pretscutir  les  dispositions  de  celui  de 
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ai  déiieiiil  le  «acci»  d'ane  affaire,  tendere 
il  guaao,  il  vorco. 

GUÉ,  iolerj.  pop.,  qoi  exprime  la  joie  : 
—  I  —I  SEBROMS  NOS  aiHSS,  tuoma,  tUD- 
via!  serriamo  i  ranghi. 

GUÉABLE,  adj.,  que  l'on  peut  passer  à 
gué,  guadoso,  guadubùe. 

GUÈdRES  ou  GACRES,  adorateurs  du 
feu;  sectateurs  de  Zoroaitro,  jufjrim.pl. 

GVÈDE,  s.  f.  ;  bot.,  nom  Tulg.  du  pastel, 
guado,  vageUo  m. 

Gl'ÉER  (ghe-è),  T.  a.,  baigner,  layer 
dans  l'eau,  sguaixare,  diguatzare,  bagnare, 
seiacquare:  —  dk  chbtal,  le  faire  baigner, 
le  laver,  guaxsare  un  cavallo,  menarto  a 
guazzo. 

GUELDRE  (la),  pr.  du  roy.  de  Hollande, 
cap.  A.ruheim,  la  GneUlria. 

GUELFE,  s.  m.,  ancien  partisan  des  sou- 
verains poDlifcs  contre  les  empereurs , 
guelfo. 

GUENILLE  (ghe-ni-i),  s.  f.,  bâillon, 
chiffon,  eencio,  straeeio  m,  :  oui  ferkz- 
TOUS  DE  CETTE  —  7  cA«  fonte  BOi  di  qw- 
tto  ceneio?  =  A.bs..  au  pi.,  bardes  vieilles 
et  usées,  cenci  m.  pi.,  ciarpe  f.  pi,  =  Fam., 
chose  de  pen  d'importance,  cota  di poco  mo- 
mento,  di  neuuna  importanxa. 

GUENILLON  (ghe-oi-ion),  s.m.j  fam., 
petite  guenille,  straeeio,  ceneio  m. 

GUENON  (gh-non),  s.  t.,  genre  de  singes 
&  longue  queue,  guenone,  cercopiteco  m.  = 
Femelle  du  singe,  bertuccia,  scimmia  f.  = 
Pop.,  femme  tres-laide,  ciacca,  ciaccona  f. 
s=  Femme  de  manraise  vie,  donna  da  eonio. 

OUENUCHE,  s.  f.,  petite  guenon,  ber- 
tueeina ,  scimietta ,  stenniua  t.  ^  Pop., 
femme  laide,  una  scimmia  in  cuffia. 

GUÉPARD,  s.  m.,  quadrupède  Carni- 
vore du  genre  chat.  On  l'appelle  aussi  tiobe 
DES  CHÀSSBuas,  parce  qu  ou  le  dresse  pour 
la  chasse  en  Afrique ,  hgre  dei  eaceiatori, 
sorta  di  gatto  selvatieo. 

GUÊPE  (gh(p),  s.  f.,  insecte  de  .l'ordre 
des  hyménoptères,  insetto  delCordine  degU 
imenôtteri.  =  Grosse  mouche  armée  d'un 
aiguillon,  uespo.f.  :  oà  la  —  A  passé,  le 

■Ol'CHEEOM    DEHEUBE,  dottC  la  VCtpa  i  pOS- 

sata  il  moseone  resta.  =  Fam.,  personne 
d'un  esprit  railleur  et  mordant  :  LA  PLUS 

PIHE  — ,LA  PLUS  PEKFIDE  ET  LA  PLUS  ROUÉE 
CONFIDENTE   OUI   SE    FUISSE    VOIR,  Ut   VCSpa 

la  piû  fina,  la  piû  perfida  e  la  piû  avveduta 
confidente  che  si  possa  vedere.  =  Elle  a 
UNE  taille  de  — ,  se  dit  d'une  femme  dont 
la  taille  est  trèB-6ne,  ha  una  taglia  sottite. 

GUEPIER  (ghe-piè),  s.  m.,  lien  où  les 
guêpes  construisent  les  alvéoles  qui  leur  ser- 
vent de  nid,  vespaio,  vespato  m.  ;  tomber, 
SE  FOURRER  DANS  UN  — ,  être  engagé  dans 
nue  f&chcuse  aflTaîre  :  se  trouver  au  milieu  de 
gens  suspects,  cadere,  dore  nel  vespaio, 
trovarsi  m  cattive  acqve;  c'est  un  vrai — , 
une  alTaire  embrouillée  qui  ne  peut  causer 
qne  des  désagréments,  è  un  vero  vespaio,  m 
affart  imbrogVatissimo. 

GUÈRE  (gher)  ou  GUÈreS,  adv.,  pas 
beaucoup,  peu,  presque  point,  non  molto, 
non  guari,  poco  :  il  n't  a  —  de  bonne 
FOI  DANS  LE  NONDE,  HOtt  o'ha  guori  buona 
fede  nel  mondo  ;  IL  n't  a  —  de  oens  plus 

AIGRES  OUB  CEUX  OUI  SONT  DOUX  PAR  IN- 

tArSt,  non  tri  sono  guari  personc  piû  aspre 
di  quelle  che  sono  dolci  per  itttereue.= 
Suivi  de  plus  on  de  moins,  il  signifie  t  peu 
près,  environ  :  il  n't  a  —  plus  de  trois 
ans,  non  tii  tons  guari  pH  di  tre  anni. 
V.  Peu. 

GUÉRET,  s.  m.,  terre  labourée  et  non 
ensemencée,  maggese,  maggiatico  :  cette 
PitcE  DE  terre  est  demeurée  EN  —,  f  ue- 
stapezsa  di  terra  è  restata  in  maggiatico. 
^  Foét.,  au  pi.,  toutes  les  terres  labuora- 
bles,  ensemencées  ou  non  :  j'ai  chanté  les 
ouérets  et  le  cours  des  saisons,  Ao  ean- 
tato  I  campi  ed  i  corti  délie  stagioni. 

GUÉRET,  ch.-l.  du  départ,  de  la  Creuse. 

GUÉRIDON  (gbe-ri-don),  s.  m.,  table 
ronde  à  un  seul  pied,  sur  laquelle  ou  pose 
des  flambeaux,  des  porcelaines,  etc.,  candC' 
tabro,  taoolino  ad  un  piedc  m. 

GUERILLAS  (mot  csp.),  s.  f.  pi.,  se  dit 
des  petits  corps  insurrectionnels  qui  agis- 
sent indépendamment  des  masses  régulières, 
guerriglie  I.  pi. 
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GVÉRIN,  peintre  d'histoire,  né  à  Paria 
en  1774,  mort  en  1831,  se  distingua  dans  le 
genre  classique. 

GUÉRIR  (ghe-rir),  v.  a.,  délivrer  de  ma- 
ladie, rendre  la  santé,  mtarire,  sonore,  risa- 
non,  rilomare  alla  soluté  /ce  médecin  m'a 
GUÉRI,  questo  medico  m  ha  sanato.  Par  ext.  : 

—  UNE  vitvtiY,  guarire  una  febbbre ;  —  UNE 
BLESSURE,  guarire  una  [enta;  —  UNE  er- 
reur, a(«iareimeTTor«.  =  V.  n.,  recouvrer 
la  santé:  —  d'uni  maladie,  guarire  da 
una  malattia;  il  m'ordonne  des  remèdes, 

)■   NE   LES    FAIS   PAS    ET    JE    GUÉRIS  ,   m'or- 

dina  rimedii,  non  li  faecio  e  guarisco.  <=  — 
d'une  ebreur  danoeiiedse  ,  guarire  iun 
errore  pericoloso.  =  Sa  — ,  v.  pr.  :  ]■  ■( 
SUIS  GUÉRI ,  mi  son  guarito.  :=  Se  —  DE 

SES  PRÉVENTIONS,  DE  SA  JALOUSIE,  gUOrirSÎ 

dalUi tue pienensioni,  dalla  sua  gelômt. 

GUÉRISON  (ghe-ri-son),  s.  f.,  recouvre- 
ment de  la  santé,  guarigione,  guerigione  f., 
guarimento  m.  :  les  disciples  avaient  la 

VERTU    d'opérer    SES    OUÉRISONS    ET    DES 

PRODIGES,  t  discepoU  avevano  la  virtù  di 
operare  guarigioni  e  prodigi. 

g  GUÉRISON,  CURE.  Le  premier,  JMO- 
rigione,  ludique  le  résultat  obtenu;  le  se- 
cond, cura,  fait  songer  aux  moyens  employés 
et  à  l'habileté  du  médecin. 

OUÉRISSABLE(ghe-ri-sabl),adj.,^u'0D 
peut  guérir,  sanabite,  risanabile,  guanbile, 
che  SI  puà  guarire^ 

GUÉRISSEUR  (gbe-ri-s<r),  s.  m.  ;  ftm., 
celui  qui  guérit,  cofiii,  colei  che  guarisee.  Se 
prend  d'ordinaire  en  mauv.  part  :  cBS  gué- 
risseurs DE  HASARD,  CES  SINGES  SE  MÉ- 
DECINS, codesti  sanalori  del  caso,  eodeste 
êcimmie  di  medici. 

GUÉRITE  (ghe-rit),  s.  f.,  petite  loge  en 
bois  qui  sert  de  lieu  de  refuge  et  d'abri  à 
une  sentinelle,  garetta  t.,  casotto,  caselto 
m.  ^  Petit  donjon  au  haut  d'une  maison, 
casino,  caselto  m.,  altana,  bicocca  f. 

GUERNE8EY ,  Ile  anglaise  de  la  Man- 
che, cap.  Pierre-le-Port,  a  quelques  kilom. 
des  cdtes  de  France. 

GUERRE  tgher),s.  f.,  ensemble  d'hosti- 
lités et  do  combats;  différend  qui  se  vide 
par  la  voie  des  armes,  guerraî.  :  —  sam- 
ai,kKti,guerrasanguinosa: — i  outrance, 
dans  laquelle  on  ne  fait  aucun  quartier, 
guerra  ad  ottranxa;  les  lois  de  la  — ,  le 
leggidella  guerra;  —  civile  ou  intestine, 

Suerre  entre  les  citoyens  d'un  même  Etat, 
'une  même  ville,  guerra  civile  od  intestina , 

—  ÉTRANGÈRE,  cûutre  une  nation  étrangère, 
guerra  straniera.  =:  Guerres  de  beligion, 
celles  que  les  dissensions  religieuses  amè- 
nent dans  on  pays,  ^erre  (fi  religions  f.  pi.; 
PETITE  — .  guerre  d'escarmouches;  simu- 
lacre de  guerre  pour  exercer  les  troupes, 
piccola  guerra;  guerra  di  scaramucce; 
BONNE  — ,  conforme  aux  lois  et  aux  usages 
de  la  guerre,  buona  guerra.  ^  Faire  BONNt 
— ,  prendre  ses  avantages  sans  blesser  aucune 
des  règles  de  rhonnêtelé, /uriuoHajuerra; 

OBTENIR  LES  BONNKl'RS   DE   LA   — ,  sortir  de 

la  garnison  avec  ses  armes  et  musique  en 
ttte,  ottenere  gU  onori  d^lla  guerra; faire 
LA  —  AVEC  quelqu'un,  servir  avec  lui  dans 
le  même  corps,  far  la  guerra  eon  qualehe- 
duno;  —  de  plume,  entre  les  auteurs, 
guerra  di  penna;  nom  de  — ,  nom  qu'un 
soldat  prenait  autrefois  eu  s'enrAIant;  nom 
que  prennent  les  acteurs  et  les  artistes  dans 
le  monde,  nome  di  guerra ,  di  battaglia  ; 
nome  guerreseo.  ^  Débit,  démêlé  :  il  est 

EH   —    AVEC    TOUT    LE     MONDE,    esSO    é     in 

guerra  con  (uHi.  ^  Faire  la  —  aux  abus, 

AUX    PRÉJUOÉ.<,    AUX  VICES,  X  SES  PA.1SI0NS, 

far  la  guerra  agli  ahusi,  ai  pregiudizii,  ai 
visii,  aile  sue ^assioni;  faire  la  —  k  quel- 
qu'un, lui  faire  souvent  des  réprimandes, 
far  la  guerra  a  qualckeduno  ;  faire  la  — 
À  QUELQUE  CHOSE,  la  poursuivre  ou  la  com- 
battre avec  acharnement,  far  la  guerra  a 
qualchecosa;  faire  quelque  chose  de  — 
LASSE,  après  avoir  longtemps  résisté,  eederi 
dopo  di  avère  a  lungo  resistito.  =  Foét., 
chasse  :  je  vais  faire  la  —  aux  habi- 
tants DE  l'air,  vo  a  Ifare  la  guerra  agit 
abitunti  deWaria.  =  Se  dit  des  bêtes  qui  en 
attaquent  d'autres  pour  en  faire  leur  proie  : 

LE    LOUP  FAIT   LA  —  AUX  BREBIS,  iV  tupo  fa 

la  guerra  aile  pécore.  s=  Ellipt.,  départe- 
ment, ministère  de  la  guerre  :  dépôt  oéhé- 
RAL  DE  LA  — ,  deposito  générale  deUa 
guerra.  =  Jeu  de  caries  et  de  billard ,  U 
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giitoeo  ieOù  guerra.  =:  ProT.  :  1  la  — 
COMME  À  LA  — ,  il  faut  savoir  s'accommoda 
aux  temps  et  aux  circonstaocea ,  bis^igu 
aapersi  adatlare  atte  eircoslame.  T.  (kia- 

FUT. 

GUERRIER,  EUE,  adj-,  qui  tient  m 
appartient  à  la  guerre,  guerreteo,  mililart  ; 
AIR,  COURAGE  — ,  aria,  coraggio  guerru^. 
=  Propre  ou  porté  è  la  guerre  :  paiïirf. 
PEUPLE  — ,  principe ,  popolo  guerrien,  = 
S.,  celui,  celle  qui  fait  lagnerr«  :  rravs— , 
bravo  guerriero.  =  S.  m.,  soldat  ;  il  ttSr 

SEMBLE     AUTOUR    SE    LUI    SES    —,  ràoiisn 

a  lui  d*intomo  i  suoi  guerrierù 

6VERROY.VNT  (ghe-ro-a-iu),  E,  sd< 
qoi  aime  la  guerre,  guerreggiante,  iatts- 
gUero. 

GUERROYER  (ghe-ro-a-ii),  t.  n.;  fsa. 
faire  la  guerre,  guerreggiare,  far  la  guem. 
battagUare. 

GUERROYEUR,  a.  m.  ;  fam.,  celai  qc 
se  platt  à  faire  la  guerre,  betligero,  gumt- 
seo,  baltagliero. 

GUET  (ghè),  s.  m.,  action  par  laquellr 
on  observe,  on  épie  ce  qui  se  fait,  ce  ^i  « 
passe,  aseolta,  vedetta,  guardia,  sentitA 
I.  :  iTRE  àV  —,  etsert  m  gnardia,  n  at- 
detta;  aie  aussi  l'oeil  au  — ,  et  rau» 

BIEN    GARDE    OU'iL    NE    TIENUE    PERSONSI, 

a66i  Tocchio  in  guardùt  e  bada  che  nm 
venga  neuuno.  =  Il  se  dit  de  quelqoes  sai- 

maux    :  CE    CHAT  EST    AU    —    D  UME  SOrUS, 

questo  gatto  ha  tocchio  tut  m  tereio.  = 
Tronpe  chargée  autrefois  de  fsire  k  gaet 
pendaotlanuit  :  le  —  m'est  pas  loin,  k 

rtardia  non  i  lontana;  ttot-  vc  — ,doaBè 
ceux  qui  font  le  guet  pour  qalls  pùsscat 
se  reconnaître,  parola  «Tort/iae.  =  Fus.  : 

ILS   SE   SONT    SONNÉ    LE  MOT    DU  — ,  ilS  KbI 

d'intelligence,  eart  sono  d'aeeordo. 

g  GUET,  PATROUILLE.  U  teetêi, 

pattuglia,  est  plus  moderne  et  désigne  ss 
détachement  de  milice,  actnellement  occap^ 
a  faire  une  tournée. 

Gl'ET-APENS  (ghe-t-a-pan),  s.ni.,<a- 
bûche  dressée  pour  outrager  ou  asssssifler 
quelqu'un  ,  agguato  m. ,   tmboseata  f.  :  a 

n'est    pas   un    DUEL,    C'eST  UN  — j  »0a  ^  «i 

duelto,  i  un  tradime'nto.  =  Desseio  prêaié- 
dité  de  nnire,  tranello  m.,  ixtidia  t. 

GUÊTRE  (ghetr),  s.  f.,  cbaassure  qoi 
sert  è  couvrir  le  baa  de  la  jambe  elle  deuoi 
dn  soulier,  et  qui  se  ferme  sar  Je  cité  avec 
des  boucles  ou  des  boutwis,  mse  t..  g,kette 
t.  p].,stiaaletti  m.  pi.  =  Fsm.  :  Tiasa  ses 
GUtTRES,  s'en  aller,  s'ealait,  r>(fù-e,  darla 
agambe. 

GUÊTRER,  V.  a.,  mettre  des  giltres. 
ealxare  le  uose  a  quatdieduna.  =Sb  — ,  s. 
pr.,  mettre  ses  guêtres,  mettern  le  Akctr, 
le  uose. 

GUETTER  (ghe-tè),  v.  a.,  épier,  duei- 
ver,  dans  le  dessein  de  snrprecdre,  oiisc- 
chiare,  codiare,  spiare,  osservare  :  D&s  dO- 
SARMES  LE  GUETTENT,  gendcoTmi  lo  ■0^}^ 
gtiano.  ^  Attendre  quelqu'un  dans  an  a- 
droit  06  il  doit  passer  :  —  un  sÉaiTFtl, 
appostan  un  debttore;  —  le  bioment,  c.ii 
OCCASION  favorable,  spiure,  attendat  i 
momenlo,  loecasione  favorevoie. 

GUETTEUR  (ghe-ter),  a.  m.;  mu  ' 
homme  placé  sur  la  hauteur  d'one  e&tepn: 
signaler  les  bAtiments  qui  paraissent  tf 
large  et  surveiller  leurs  manoeavres,  $s^ 
dia,  scolta  f.,  esptoratore  m. 

GUEULARD  (ghfi-lar),  B,  adj.;  poh 
qui  parle  beaucoup  et  fort  haut,  cùw^i 
chiaceherone.  =  Gourmand,  gourmande, 
ghiottone.  ^  S-,  personne  g^eolarde.  as 
ghiotlone  m.  =  Gueulard, a.  m., partie» 
périenre  d'un  haut  fourneau,  strambsti^ 
di  fomello  t.  ^  Pistolet  dont  la  gueule  i* 
fort  évasée,  pistola  a  bocea  soasata,  tn* 
bons. 

GUEULE  (ghSI),  s.  t.,  bouche,  cbes  la 
carnassiers  et  les  poissons,  bocca,  gtM  U 
fauei,  sanne  f.  pi.  ^  Pop.,  en  pari,  àa 
nommes  :  quelle  —  IL  Al  chf  boeca  spfr- 
tieatat  comme  il  bavarde,  cAe  cAiaccheroitil 
tTRE  FORT  EN  — ,  bavard  et  insolent,  essert 
un  gran  gridatore.  ^  Ouverture  ;  la  — 
d'un  four,  d'une  cruche,  ta  boeca  M 
fomo,d'unaeistola.!=  AyotK  la  —  FEsaii. 
manger  lea  aliments  très-chauds,  aver  Is 
boeca  di  ferro,  non  aver  paura  cU  scottarn: 

METTRE  quelqu'un  k    LA  —  DD    LOUP,  I  "• 

poser  à  un  péril  certain,  esporre  quaict» 
alla  boeca  dellupo.  =  Bot.,ae  dit  de  la  fku 
d'une  plante  labiée  :  le  tbth  a  ses  flecu 
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m  '—,«1  forme  de  goeole,  >'  tbno  ha  ifiori 
in  forma  di  bocea; — Di  toBP,  mollier  de» 
jardins,  violaccioeeo  m. 

Gl'ElXÉE,  ».  r.,  pop.,  ce  qoi  tient  dan» 
la  gaeale  d'an  animaL  boccata  t. 

GL'EIXER  (ghWé),  T.  n.,  crier,  aboyer 
en  pari,  de»  chiens,  abhaiare.  =  Crier  bcan- 
conp  en  pari,  de»  Uorome»,  parlar  alto  e 
mollo.  =  V.  a.  ;  t.  de  chasse ,  »e  dit  d'un 
iéfrier  qni  »ai»it  bien  le  lièvre,  addentnre. 

GVEl'LES,  s.  m.;  blas.,  conlenr  ronge, 
il  rosao  m. 

Gt'EULETTE,  a.  f.,  ooTettore  faite  an 
fonr  de  recnisaon  da  letn,  piceola  aper- 
tura  t. 

GVEVSAILLE  (ghS-za-i),  ».  f.  ;  pop., 
bande  de  gneni,  canaille,  nnltitade,  gen- 
Inglia,  eanagUa  t.:  CHissiz  citte  — , 
icaceiale  qunta  genlaglia. 

GUEl'SAILLER  j  gh«-ia-ié  1,  t.  n.  ; 
pop.,  faire  métier  de  gnenser,  birboneggia- 
re,  pitoccara:  —  DiKS  lis  hbis,  birbotteg- 
giare  per  le  vie. 

GUEUSANT,  E,  adj.,  qni  fait  métier  da 
gnctiser,  accaltabrighe,  aceallotie. 

GUEUSARD,  ».  m.;  fam.,  gneni, co- 
qnin,  birbone,  pitocco  m. 

GUEUSE  (ghSz),  s.  r.,  masse  de  fer 
fondo  qu'on  a  coulée  dans  le  sable  an  sor- 
tir dn  loornean,  ferraccio,  ferro  crudo  in 
getli  m.  =  Pop.,  fetraeeia,  aecattona,  me- 
relrice  t. 

Gl'EVSER  (gbS-ié),  T.  D.,  faire  métier 
de  mendier,  aecaltare:  —  avtc  n»  eàbit 
KEOF,  mendicar  eon  abiti  nuoni.  s=V.  a.  : 
r-  SON  PAIN,  mendicar  il  pane. 

GUEVSERIE  (ghSi-rl),  s.  f..  Indigence, 
mistrc,  mendicité,  indigema,  miseria,  men- 
dieilà  t.:  TA  — SEBOïKions  lis  pabtisoui 

SX     FBfSENTEHT     POOS     HOTaC     FILLE,    la 

lutt  mendicità  di/gusla  tutti  i  parliti  ehe  ai 
presentano  perla  nostra  ftglia.^=¥am.f 
chose  Tiie,  de  peu  de  prii,  porcheria  f. 

GUEUX,  EUSE  (gh«,  gtaSi),  adj.,  dé- 
nné  de  tout,  réduit  a  mendier,  peztenle, 
pilocco,  paltoniere,  povero  :  ces  gens-iIl 
SONT— ,f ue/fe peraonesonopooere ;  d'êibb 
—  IL  se  co^soLAIT,  dresser  povero  aicon- 
aolava.  =  S.,  personne  qui  demande  l'an- 
niône,  indigente ,  vagabonda  m.  ;  w'avons- 

^Ol•S  PAS  ICI  ASSEZ  DE  — ET  DE  ÏASABOflBST 

abbiam  noi  gui  già  abbaatanza  oCindigenti  e 
di  uapaôoHrfi.'  =  Coquin,  coquine,  oricco- 
ne,  sgualdrina.  V.  Pauvbi. 

GlEUX  DES  BOIS  et  GUEUX  DE 
MER,  nom  que  les  cahioistes  des  Pajs- 
B.1S  prirent  pendant  leur  gnerre  contre 
l'Kspagne  comme  mot  d'ordre  et  signe  de 
rallii-ment. 

GUI  (ghi),  s.  m.  ;  bot.,  plante  parasite 
qui  nait  sur  les  brancbes  de  certains  ar- 
br-;?.  vischio  m. 

GUIANE  (  L/V  )  ou  GUYANE,  Toste 
contrée  de  rA.mériqae  da  Snd,  partagée 
entre  la  France,  la  Hollande  et  l'Angle- 
terre, Guiana. 

GUICBARDIN,  n.  p.  m.,  homme 
d'Etat  et  historien  distingué  né  k  Florence 
en  1482,  mort  en  1540,  Guicciardini  m. 

GUICHET  (ghi-seé),  s.  m.,  petite  porte 
pratiquée  dans  une  grande,  aporfeUo  m., 
porlicina,  guardiola  f.  :  ta  —  do  lovvee, 
to  iportello  del  Louvre.  =s  Porte  basse  et 
étroite  d'une  forteresse,  d'une  prison,  guar- 
diola f.  ^  Petite  ouverture  pratiquée  dans 
un  mur  on  nne  porte,  porttàua  t.,  tpor- 
tello  m. 

GUICHETIER(gai-so-Ué),  s.  m.,  valet 
de  ^ëôlit.>r  qui  ouvre  et  ferme  le»  guichets, 
aotto-carreriere,  aecondino  m. 

GVIUE  (ehid},  s.  m.,  celui  qni  montre 
on  fait  foir  le  chemin,  guida  f.,  eondiMo- 
re  m.  :  hais  NE  T'tcAHTK  point,  pbends 
UN  FiDtLE— ,  ma  non  altontanati,  piglia 
unn  buona  guida;  je  h'acbbhinai  oaie- 
MENT  AVEC  MON  Divot  — ,  m'incammûiai 
allegramente  eol  mio  devoto  eonduttore.  = 
Ilorame  dn  pays  qui  dirige  la  marche  d'un 
détachement,  guida  f.  =MiIil.,  soldat  sur 
lequel  les  antres  doivent  régler  leurs  mou- 
TCnients  dans  les  évolutions,  guida  f.  :  — 
d'un  PELOTON,  guida  dunoaquadrone,= 
Celui  qui  donne  des  avis,  des  instrnclioos, 
gXiida  f .  :  peindre  Pouk  —  ON  bomhe 
EKPtBiMENTf,  prender  per  guida  un  uomo 
di  molta  eaperienza.  ^  Ce  qni  nous  fait 
agir,  ce  qni  dirige  notre  conduite,  guida 
f.  :  PBENDBE  LA  Y^BiTi  TOBK —,  pigliar 
la  neriln  per  guida,  =  Titre  de  divers  on- 
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vrage»  qni  contiennent  des  instmclions, 
guida  t.  :  —  DES  tTKANGEBS,  guida  degli 
alranieri;  lE  —  DES  pécheubs  est  ekcobe 
UN  BON  LITRE,  la  guida  delpecealore  è  un 
buon  libro.  =  Mil;t.  :  lis  suides,  corps  de 
cavalerie  servant  de  garde  an  général  en 
chef,  le  guide,  corpo  di  caoalleria. 

GUIDE  (Guioo  Reni,  dit  le),  célèbre 
peintre,  né  à  Bologne  en  i57S,  mort  &  Rome 
en  1643,  Guida. 

GUIDE  (gbid),  s.  f.,  lanière  de  cuir, 
réoe  qu'on  attache  h  la  bride  d'un  cheval 
et  qni  sert  a  le  conduire,  redina,  redine  I. 
=  CoNDOiBE  À  eiANDES  SUIDES,  aller  à 
bride  abattue,  eorrere  a  tutta  briglia.  = 
Meneb  la  vie  i  OBANDES  —  ,  prodigncr, 
dépenser  follement  sa  fortune,  tprecare  la 
tua  forluna.^  Salaire  payé  à  nn  postillon 
pour  chaque  poste,  paga  ail poaligltone. 

guide-Ane,  ».  m.;  fam.,  petit  livre 
qni  contient  l'ordre  des  olBces  relatifs  à  cha- 

aue  fêle,  guida  f.  =  Tout  ce  qni  contient 
es  instrocliona,  des  règles  propres  à  guider 
dans  nn  travail,  ^tinia  f. 

GUIDER  (ghi-dé),  T.  >.,  montrer  ou 
faire  voir  le  chemin,  guldare,  eondurre, 
governare,  dirigera:  —  un  TOTAGEi'R,con- 
durre  un  viaggiatore  ;  yova  nous  avez  mal 
suiDts,  001  Cl  avele  mal  govemati.  =  Met- 
tre sur  la  voie,  dirigere  :  ses  tbaces  NOUS 
ouioërint,  le  sue  pedate  ci  guidarono;  À 

PEINE  UN  FAIBLE  lOUB  VOUS  tCLAIEE  XT 

MB  SUIDE,  appena  che  lo  apuntar  del  giorno 
v'Ulumina  e  mi  govema.  =  Dirigere,  gui- 
dare  :  —  un  cbeval,  guidare  un  cavatto. 
=  Son  iNTiBîT,  SON  ambition  le  guident, 
i7 f uo  interesae,  la  aua  ambisione  lo  guidano. 
^  Se  — ,  guidarai,  v.  pr.  :  se  —  sua  les 

BEAUX    XIEMFLES,  U'APatS    LES  BEAUX    MO- 

ntLES,  fuidarsi  sopra  belU  eaemplari,  d'ap- 
preaao  t  bei  modela. 

GUIDON  (ghi-don),  s.  m.,  petit  drapean 
d'nne  compagnie,  bandiera  t.  =  Celui  qni 
porte  le  guidon,  charge  de  goidDn,a//(erem. 
=  Petit  drapeau  qui  sert  pour  l'alignement, 
drappello  m.  =Mar., banderole  pluscourte 
qne  la  flamme  et- qni  sert  anz  signaux,  ptc- 
eola  bandiera.  ^  Uns.,  marque  au  bout 
d'une  ligne  pourindiqoeroi  l'on  doit  placer 
la  première  note  de  la  ligne  anivanle,  «e- 
gno  di  rinvio  m. 

GUIENNE,  ans.  pr.  da  la  France,  an 
S.'O.,  Guienna. 

GUIFETTE,  s.  t.,  Urondelle  de  mer, 
rondinelta  di  mare  f. 

GUIGNARD  (gbi-gnar) ,  s.  m.,  espèce 
de  petit  plnvier  aune  ebair  fort  délicate, 
pivtere  m. 

GUIGNE  (shi-gn),  s.  f.,  eerise  noire  & 
chair  ferme,  fort  douce,  semblable  au  bi- 
garreau, eiriegia  dolee  f. 

GUIGNER  (ghi-gné),  V.  n.,  fermer  è 
demi  les  yeux  en  regardant  do  coin  de  l'œil, 
guardar  aottocchi,  ammiccare,  aver  di  mira  .* 
—  d'un  oeil,  guardar  d'un  aol  occhio.  = 
y.  a.,  regarder  de  côte  sans  faire  semblant, 
guardar  aolfoeehio.  :=  Fam.,  former  un  des- 
sein sur,  aver  dimira:  —  une  place,  une 
ItEiTikBE,  aoer  di  mira  unpoato^  unerede. 

GUIGNIER,  s.  m.,  arbre  qui  porte  les 
guignes,  eifieyio  dolce  m. 

GUIGNON  (ghi-gnon),  a,  m.;  fam., 
malheur,  surtout  au  jeu,  diagrasia,  diadella 
t.  :  AVOIR  DU  — ,  porter  no  —  k  ouel- 
OD'un,  euere  disgraziato, portar  disgrazia 
a  gualcuno ;  QVti  — I  quale  diadettat 

GUIGNONANT,  E,  adj.,  irritant,  im- 
patientant, impaziente,  irrequieto  :  c'est 
UN  COUP  ^,  fam.,  è  un  colpo  d'iinpazienza. 

6UILDIVE  (ghil-div),  s.  f.,  esprit  tiré 
du  sucre,  taBa,  aequavUe  di  tueehero  t., 
ratafia  m. 

GUILÉE,  a,  r.,  pen  os.;  plnie  aondaine, 
giboulée,  pioggia  aubitanta  t.,  nembo,  ro- 
veacio  m. 

GIIILLAGE,  ».  m.,  fermentation  de  la 
bière  nonvellemententonnéSi/imnenfaxiane 
deUa  birra. 

GUILLAUME,  a.  m.,  eapice  de  rabot, 
pialla  f. 

GUILLAUME,  quatre  rois  d'Angleterre 
ont  porté  ce  nom  :  uuiLLADMiI"  le  Con- 
OUfBANT,  fils  de  Robert,  duc  de  Normandie, 
né  en  1014,  s'empara  de  tonte  l'Anglelerre 
en  1066,  et  monrut  en  1087  d'une  clinle  de 
cheval.  =  Guillaume  II,  dit  le  Rom,  son 
61»,  lui  snccéda.  Prince  dur  et  fier,  il  fnt  tué 
a  la  chasse,  en  1100,  par  Walter  Ty.rd. 
=  Guillaume  III,  lils  de  Guillaume  il  de 
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Naasan,  prince  d'Orange,  né  en  16S0,  élu 
en  1672  stalhonder  de  Hollande,  épousa 
Marie,  SUe  de  Jacques  II.  Il  renverra  du 
trAne  son  beau-père  en  1688  et  mourut  en 
1701  sans  héritier.  =  Guillaume  IV.  fils 
cadet  de  George  III,  né  en  1765,  proetnroé 
roi  en  1830,  après  la  mort  de  son  frère 
George  lY.  Il  est  mort  en  1837  «ans  enfants 
fégitimes,  et  a  été  remplacé  sur  le  trône  psr 
sa  nièce  Victoria,  Gugtielmo. 

GUILL.AUME  1er,  roi  des  Pays-Bas, 
fils  du  stathouder  Guillaume  V  de  Nassau, 
né  en  1771,  mort  en  1843,  après  avoir  ab- 
diqué en  1840  et  avoir  été  forcé,  en  1830, 
d'accepter  le  démembrement  de  »on  royaume 
et  de  reconnaître  la  Belgique  comme  Etat 
indépendant.  =  Guillaume  II  (1840-18)9) 
eut  an  règne  paiaible,  doux  et  conciliateur. 
Il  a  transmis  la  couronne  à  son  fils,  Guil- 
laume III,  né  en  1817,  Gugliebno. 

GUILLEMET  (ghi-i-raè),  ».  m., -signe 
ressemblant  à  nne  double  virgule,  qui  »e  met 
en  tète  et  à  la  fin  d'une  citation,  et  aonvent 
au  commencement  de  chaque  ligne  dont  »e 
eompo»e  la  citation,  virgotette  f.  pi. 

GUILLEHETTER  (gbi-e-mé-tè),  v.  a., 
mettre  de»  guiUemsta,  distinguer  par  de» 
guillemets,  nir£rofare,(e;nar<caainr^ofeMe. 

GUIIXER,  V,  n.,  fermenter,  en  parlant 
de  la  bière,  fermentare,  bollire. 

GUILLERET  (ghi-ie-ré),  TE,  «di.; 
fam.,  éveillé,  léger,  tvelto,  leggiero,  alle- 
gro :  AIR,  ENFANT  —,  aapetlo  allegro,  bam- 
binoavello;  tenez-vous  — ,  atatevene  aile 
gro.  ^  Trop  léger  pour  la  aaisou,  leggiero  : 
rabit  —,  abilo  leggiero  ;  conte  — ,  un  pen 
libre,  raceonto  leggiero. 

GUILLEIII,  s.  m.,  chant  dn  moineau, 
eanto  del  passera  m. 

GUILLOCHER(ghi-io-acé),  v.  a.,  faire 
des  guillochis  sur  quelque  chose,  rabeacare, 
nieUare;  —  UNE  tabatiIebb,  rabeacare  un» 
tabacchiera. 

GUILLOCHIS  (ghi-io-scl),  s.  m.,  orne- 
ment composé  de  lignes,  de  traits  qui  se  croi- 
sent avec  symétrie,  rabeaco,  niella  m. 

GUILLOIRE,  s.  f.,  cuve  de  brasseur  on 
l'on  fait  gniller  ou  fermenter  la  bière,  fùio, 
vageBo  m. 

GUIIXOTIERB  (LA),  ville  du  RhAne, 
conligué  à  Lyon ,  »nr  la  rive  gauche  dn 
RhAne. 

GUILLOTINE  (ghMo-ti-n),  s.  r.,inatra- 
ment  de  supplice  qui  sert  à  trancher  la  tète 
d'un  condamné,  et  dont  l'introduction  est 
due  an  médecin  Guillotin,  ^Aip^offina  f. 

GUILLOTINER  (ghi-io-ti-né) ,  v.  a., 
trancher  la  télé  an  moyen  de  la  guillotine, 
ghigliottinare. 

GUIMARO  (LA),  célébra  danseuse  au 
grand  Opéra  de  Paria,  née  en  1743,  morte 
en  1816. 

GUIMAUVE  (ghi-mov),  s.  f.,  plante  de 
la  famille  des  malvacées,  biamaloa,  altea  f., 
matvaviseo  m.  :  sirop  de  —,  sciroppo  di 
bismalva. 

GUIMBARDE  (ghen-bard),  s.  f..  long 
chariot  couvert,  carretlone  m.  ^  Petit  in- 
strument composé  de  deux  branchée  d'acier 
M  d'une  languette  qui  vibre  lorsqu'on  la 
\ouche,  ribeba,  ribeca  f. 

GUIMPE  (ghènp),  a.  f.,  morcean  de  toile 
dont  les  religieuse»  se  servent  ponr  se  cou- 
vrir la  poitrine,  soggoto  m.  ^  Fichu  de 
femme,  merletto  di  filo  o  diaeta,  faizoletto 
da  coprire  il  colla  o  la  gola  m. 

GUINDAGE>(ghen-da-sg),  s.  m.,  aetion 
d'élever  des  fardeaux  au  moyen  d'une  ma- 
chine, eontro-cignone,  ghindaggio  m. 

GUIND.AL  au  GUINDEAU  ,  s.  m.; 
mar. ,  cabe»tan  horixontal  pour  lever  lea 
loord»  fardeaux,  argano  m. 

GUINDÉ,  E,  adj.,  contraint,  afTccté,  op- 
posé à  nalorel,  atentato,  affettato,  sostenu- 
to  :  AIR,  ESPRIT  —,  aapetto,  apirilo  affet- 
tato; siscouBS,  SITIE  —,  diacorao,  atile 
toatetatto;  oub  d'obateurs  oniHDfsl  ehe 
d'oratori  atentati.  Y.  Empbatioue. 

GUINDER,  V.  a.,  hisser  on  hausser  ao 
moyen  d'une  machine,  fi'rar  in  alto  per  via 
d^argani  :  —  un  fardeau,  des  pierres 
AVEC  UNI  POOLII,  UNE  GRUE,  o/xar  unpeso, 
délie  piètre  col  mezzo  d'una  carrucola  oâ 
una  griL  =  Mar.  :  —  un  uir  de  nimi,  de 
pebroouet,  alzar  Talbero  di  gabbia,  di 
perrocchetfo. 

GUINÉE  (LA),  vaste  contrée  de  l'Afri- 
que occidentale,  Guinea,  ^Guinée,  a.  f., 
monnaie  d'or  anglaise  qui  vaut  26  f.  41  c, 
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fifl'nra.  =  Toile  de  inooMdioe  qai  Tieat  àt* 
adi?»,  guîHca. 

GLl.\COI8  (gben-go-à],  >.  o.,  traTCr», 
e*  <iui  a'ul  pu  droit,  $fhant>o,  tûtco.  Me- 
teio  m.,  êbaealura,  ttravotlura,  ttraca- 
fonia  t.  =  De  — ,  loc.  adt.  ;  fam.,  de  Ira- 
vers,  a  sghimbeKiOt  a  tchiancio,  a  sbûco,  n 
i$bieco,a  eanna.  =  Atoii  l'cspbit  ds  — , 
ttoer  M  tpirito  di  tracerso. 

GL  I.VGt'ETTE  (gben-çhet),  ».  î.,  caba- 
ret bon  de  la  tille,  oslena,  bellola  ntbvr- 
boita  r.  V.  CABitiT. 

GL'IPURE,  a.  t.,  espèce  de  dentelle  de  61 
Ott  de  soie,  formaot  relief,  mcrletto  di  filo  o 
di  teta  in  ritieao,  ghipur. 

GLIRLAiNDE,  1.  r.,  coaronne,  feiton  de 
flears  disposées  en  denû-cercle,  gkirlanda^ 
eorona  di  fiori  f.  =  —  de  diamants,  de 
niRlEaiIS,  o/<tr<aii'/>i,  mouile  di  diamanti, 
di  perle.  =  Oroemcnt  de  feuillage  oa  de 
fleor*  peint  oo  KM\\Av,ghirlan<la  f. 

GUIRI/AKDEB  (ghir-lau'dé),  t.  a.,  or- 
ner de  gnirlandet,  inghirtojtJare,  ornar  di 

fiori  :  JI  PAIVINS  À   —   DE   PKCCVES    MOM 

■ÉMOiaE,  penenni  ad  arricchir  di  prcme  la 
mia  memoria, 

GUISE,  a.  f.,  façon,  manière,  maniera, 
guisa,  foggia  f.,  modo»  guslo,  talenlo,  CO' 
ttitme  m.  :  catcuR  vit  a  sa  —,  ciascuno 
viveaproprio  modo.  =  E»  —  DE,  loe.  prip., 
k  la  façon  de  ;  paKND&K  de  la  sacgi  bm  -* 
SI  THÉ,  pigliar  tatoia  in  guisa  di  lé. 

GL'ISE  (daci  de),  Frani;ois  de  Lorraine, 
1er  dac  de  Goise,  neea  1519. fut  toé  devant 
Orléani  par  on  protestant,  Poltrot  de  Méré 
(1S63).  Son  frère,  le  cardinal  Lonia  I",  ni 
en  1527,  oionrut  en  1578.  Henri  de  Lor- 
raine Ûls  aîné  de  François  de  GuiM,  sar- 
nommè  le  Balafré,  oomnié  g6nèral  de  la 
Ligne,  fat  assassine  à  Blois  (1588),  ainsi  que 
ton  frère,  Loois  II,  arcbeviquc  de  Reims. 

GUITARE  (gbi-tar),  s.  f.  ;  mns.,  iostro- 
ment  à  six  cordes  avec  on  manche  sur  lequel 
U  ^  a  des  cases  marquées  ponr  poser  les 
doigts,  ghitarra  f. 

GUITARISTE,  s.,  celai,  celle  qni  joae 
de  ta  guitare,  suonalor  di  chitarra.  =  Pro- 
fessenr  de  gailare,  professore  di  chitarra. 

GUMEAE,  B.r.;blas.,  cible  d'une  ancre, 
gomena,  goniona  f. 
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eCSTATIF,  adj.;  anat.  :  «iKt  — ,  qu 
transmet  la  sensation  dn  golt,  «eno  ;■• 
I  êtatieo. 

GUSTATION  (gS-sU-sion),  s.  f.,  a«Daa- 

tion  do  gcùt  ;  percepiion  des  saTCars,  giuta- 
sione  t.,  il  guitare  m. 

GUSTA\  E,  quatre  rois  de  Soède  oot 
porté  ce  nom  :  Gcstate  Wasa  oa  Gos- 
TATE  l",  éln  roi  en  1523,  mort  en  1560.=: 
GcsTAVi-Ai'ùiFHE, surnommé  le  Grand,  né 

,  en  1594,  toé  à  la  bataille  de  Lutzen,  qnH 
gagna  (1632)  sar  les  Antrichiens.  :=  Gi;s- 
TAVS  lit,  né  en  1746,  fnt  assasâÎDé  dans  un 

.  bal  masqué,  à  Stockbolm,  par  Ankarstrcem 

I  (1792).  =  GtSTAVB  IV,  né  en  1778,  mort  à 

I  Saint-Gall  (1837),  régna  de  im  k  1809, 
époqae  où  il  fol  exilé,  Guslaoo. 

\  GUTENBERG,  inventeur  de  l'imprime- 
rie, né  Tcrs  1400,  4  Hajence,  mort  en  1468, 
Guttemherg. 

GLTT.VPERCH.l  (gn-ta-per-ea),  a.  f., 
gomme-rèïine  très-aualogue  ao  caoutchouc 
et  qui  sert  à  enrclopper  les  fils  métalliques 
couducteors  du  Quide  électrique,  quand  on 
Teot  les  soustraire  i  l'action  de  l'niuDidité, 
gotta  perea. 

GUTTURAL,  E,  adj. ;  anat.,  qui  ap- 
partient au  gosier,  gutturale,  delta  gola.  ^ 
Gramm.,  qui  se  pro:ioDce  do  gosier  :  soM 
—,  LETTRE  ccTTniALE.sKOno,  Ze((era  gul- 
ttirale.  =  S.  t.,  lettre  gutturale  :  la  cct- 
TUEALE  n,  la  gutturale  B. 

GUZUA,  s.  f.,  sorte  de  violon  grossier 
qui  est  1  instrument  national  de»  lUjriens, 
gusla  f. , 

GYGE8  ;  mythol..  Lydien  célèbre  par  un 
«nncan  qui  le  rendait  invisible.  Il  séduisit  la 
reine  de  Lydie,  et  l'épousa  après  avoir  tué 
Candanle,  aon  mari,  Gige.  =■  Prov.  :  avoir 
l'aunead  de  —,  le  pouvoir  de  se  rendre 
invisible,  ocer  la  faeoUà  di  rendent  invisi- 
bile. 

GYMNASE  (gi-mnai),  s.  m.,  lieu  où  les 
Grecs  s'exerçaient  à  lutter,  i  lancer  le 
disque,  etc.. ^tf^nosto  m., paf<7S/ra  f.  =  Eta- 
blissement où  l'on  drosse  la  jeunesse  aux 
exercices  du  corps,  palestral.  =  Synon.  de 

1  ITCtl.  de  cOLLÉoi  en  Allemagne,  ginnasio 
m.  =  Nom  d'un  tbéilre  de  Paris,  Ginna- 

I  sio  m. 

I      CVUKASIARQUE  (gimna-ziarc),  a.  m.. 
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ckef  da  gymaaae  cbei  lea  Grées,  oeloi  qd 
présidait  aai  exercices,  ^iRnaaiarca  m.  ^ 
Celui  qoi  dirige  le  gymnase  d'une  école  pu- 
blique, direttore  d^un  ginmatio  m- 

GYXKASTE,  s.  m.,  ancien  officier  qui, 
dans  le*  gymoasea  grecs,  était  préi>OK  t 
l'éducation  des  atblètea,  et  les  formait  aux 
eieccicca  auxquels  leur  compicxion  les  ren- 
dait propres,  gituuuta,  gùutasfo  m. ,  tHoestrt 
tteserdzii  gauattiei. 

GYMNASTIQUE  (gimna-«tic),  adj.,  qui 
apparticot  au  exercices  du  corpa,  gixt^t- 
ttieo,  =S.  t.,  art,  action  d'exercer  le  ccrp 
pour  le  fortifier,  gijuuutica,  ginnica  f. 

GYMNIQUE,  adj.,  ae  dit  des  jeoz  où  les 
athlètes  combattaient  nu,  ginmeo.  =  S.  (., 
science  de*  exercices  qu'on  apprenait  an 
atblètea  de  profession,  gùtmea  f, 

GYMNOSOPHISTE,  a.  m.,  philcn);  .e 
indien  qui  allait  presque  nu,  s  abstenait  i!e 
viandes,  renonçait  à  toutea  les  Tolaptés,  et 
s'adonnait  à  la  contemplation  de  le  nature, 
ginnotofitta  m. 

GYN.UIDRIB ,  s.  f.,  classe  dn  systiae 
de  Linné  qui  comprend  toutes  les  pla /ci 
dont  lea  itamiaes  naiasest  sur  le  pistil,  gi- 
mindriat. 

GYNECEE  (gi-ne-sé),  s.  m.,  appartcmiat 
des  femmes,  cnet  les  Grecs ,  gineceo  n.  = 
Lieu  où  se  réunissent,  où  travaillent  haM- 
tnellement  plusieurs  femmes,  eoHtervatorîa 
di  donne.  ^ 

GYPAETE,  s.  m.,  oiseau  de  proie  de 
l'ordre  des  rapaeea  diurnes,  espèce  de  v^a- 
tonr  qui  a  la  tétc  et  le  cou  jaunes,  iwta  di 
aooUoio  a  testa  e  eoUo  giaUo. 

GYPSE,  s.  m.,  pierre  à  plltre,  sulfate  d* 
chaux,  gauo  albano  m.,pietra  catearea  L 

GYPSEUX,  EUSE,  adj.,  de  la  nature  da 
gypse  ou  qui  en  renferme,  gessoso. 

GYROMANCIE,  a.  f.,  sorte  de  divina- 
tion qui  se  pratique  en  marchant  en  road, 
giromanxia  f. 

GYROM  VKCIEN,  NE,  adj.,  qui  cor.- 
cerne  la  gyromancie ,  giromantico.  =  S-, 
celui,  celle  qui  pratique  la  gyromancie,  giro- 
mante  m. 

GYHOVAGUE,  s.  m.,  sorte  de  moins 

3 ni,  n'étant  attaché  k  aucune  maison,  errait 
s  monastère  en  mooaatète,  giroBogo  m. 
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H,  a.  m.,  autrefois  on  prononçait  achi, 
s.  f.,  8e  lettre  de  l'alphabet  et  6r  de*  con- 
aounes,  /i.  ^  Le  H  est  aspiré  ou  muet,  selon 
qu'il  fait  prononcer  avec  aspiration  la  voyelle 
qui  le  suit  on  qu'il  n'ajoute  rien  à  sa  pro- 
nonciation*, pour  en  rendre  la  dislincEion 
facile  jt  l'étranger  nous  avons  marqué  d'un 
astérisque  tous  les  mots  commençant  par  un 
H  aspire.  ^  Quand  il  suit  le  p,  il  lui  donne 
le  son  de  I'f  :  iosEPU,  pbilosopbe,  Dirii- 
TUonouE,  pron.  losEF,  riLOsOF,  diftono. 

*  IIA,  interj.  de  surprise  et  d'étonne- 
mcnt  :  —I  vous  ÊTES  dévot,  et  vobs  vous 
EMPonTEZ?  aht  voi  $iete  dieoto,  e  vi  met- 
tête  in  collera?  =  S.  m.  inv.  :  pousser  des 
haI  uaI  continuels,  emettere  degli  ah  e 
degli  oh  eontinui.  =  Holière,  par  licence 
poétique,  l'a  mis  au  pi.  ;  k  tous  les  beaux 
inoroits  oui  héritent  des  Bksl  tulutti 
i  bel  punti  che  meritano  esclamazionil 

HABE.18  CORPUS  (mots  lat.)^  s.  m., 
loi  anglaise  qoi  accorde  k  tout  prisonnier, 
dans  la  plupart  des  cas,  sa  mise  en  liberté 
moyennant  caution,  bill  o  décréta  ihabeat 
eorput. 

UABILB,  adj.,  qui  montre,  qui  prouve 
beaucoup  de  aavoir,  d'expérience,  aitl»,  va- 
Imtr,  capace,  tuMciente,  idoneo,  dotto;  de- 
$tro.  lagace,  icaltro ,  aooeduto  ;  diUgente, 
spcdito;  capace,  alto  :  l' —  homme  est 
CELUI  OUI  CACHE  SES  PASSIOKS,  iiomo  abile 
i  colui  che  natconde  le  sue passioni,  =  Dr.  : 
—  k  SUCCEDER,  qoi  a  droit  de  succéder  et 
qni  n'en  est  empêché  par  aucune  incapacité, 
atto  a  iuccedere,  ereifepreniiidua.  =  Adroit, 
Ingénieux ,  ingegnoso,  ^  S.  :  AD  LIT  SI 

mort,  que  s'hASILXS  se  TROUVENT  HALA- 

saoïTS,  al  lelto  di  morte  quanti  abili  si  tro- 
tampteo  destri,  V.  CarasiB  et  Satant. 


HABILEMENT  (a-bil-man),  adv.,  d'une 
manière  habile,  abilmente,  aecortamente,  de- 
stramente. 

HABILETE  (a-bil-lè),  a.  t.,  qualité  de 
l'homme  habile,  abililà,  eapaeità,  inteUi- 

?ensa  l.  :  l'— d'un  oËNtRAL,  du»  artiste, 
abililà   d'un    générale,    aun  artista;  IL 
NOUS  A    Donnt   des  preuves  se  son  >— 

DANS    toutes     LES    SCIENCES     MATUéMATI- 

OUES  ,  ci  (liede  prove  délia  sua  abitità  in 
lutte  le  matematiche.  =  Grande  adreise  :  — 
DI  MAIN,  desireisa  dimano. 

g  HABILETÉ,  XVt,  INDUSTRIE, 
SAVOIR-F.VIRE,  ADRESSE,  OEXTÉ- 
RfTE.  L'iiABiLETi,  abililà,  suppose  des 
<|oalités  supérieures  ;  Ta  rt  ,  artc.  Je  l'élu  de  ; 
1  INDUSTRIE,  industria,  de  l'invention  dans 
les  moyens;  le  savoir-faire,  pralica,  de  la 
pratique  et  de  l'hahitade;  l'ADiti^ssi:,  de- 
stressa, une  grande  justesse  dans  l'emploi 
des  forces;  la  DEiTiaiTt,aé>/itd,  une  grande 
habileté  de  main. 

HAUILI88IMB,  adj.,  tricbahUa;  fam., 
abilissimo.       , 

HABILITE,  a.  f.;  dr.,  aptitude  k;  peu 
ns.,  abililà  t. 

HABILITER,  T.  a.  ;  dr.,  rendra  habile 
à,  render  abile.  =  Chir.,  a<  rendre  habile, 
^orri  cUiile,  rendersi  alto. 

HABILL.AGE  (a-bi-iasg),  i.  m.,  prépa- 
ration des  volailles ,  du  gibier  qn  on  veut 
mettre  k  la  broche,  ^eporoxione  H  volatili 
da  arrostir  suUo  spudo. 

H.-tBILLEMENT  (a-bii-man)  s.  m., en- 
semble des  choses  dont  on  est  haDillé,  Téta, 
abito,  vestimento,  uestiario  m.,pt>nni  m.  pi.  ; 

REVlTONS-NOUS    d'bABILLEHÏNTS    CONFOB- 

HII  i  t'BORBiBli  rtix,  vestiamoei di paimi 


eanformi  aWarriblk  (esta,  ss  Action  dlia^ 
hiller,  de  pourvoir  d'oabita  :  —  ses  trou- 
pes, veslire  le  trappe;  capitaine  d' — ,  co- 
pitano  d'abbir/liamento.  V.  TtTIMENT. 

HABILLER  (a-bi-iè),  V.  a.,  mettre  à 
quelqu'un  ses  habits,  vex^ire,  mettere  le  vetti 
indosso  a  qualcuno.  =  —  quelqu'un  oi 
TOUTES  pièces,  Io  maltraiter,  en  dire  da 
mal,  acconciar  uno  per  le  [este.  =  Fournir 
de  vêtements  :  —  les  pauvres,  lbs  sol- 
dats, vestire  ipowri,  i  soldati.  ^  Faire  des 
habits  à  :  oui  vous  habille?  ehi  ei  restef 
etabs.  :  ci  tailleur,  cet  habit  babilli 
BIEN,  questo  sarto  veste  bene,  guest'àbito 
s'adatta  bene.  ^  Se  dit  de  la  manière  dont 
nn  peintre  drape  et  revêt  les  figure»,  fart 
le  vesti.  =:  Donner  tel  ou  tel  caractère  ;  se 
prend  souvent  en  mauv.  part  :  l'dnk,  en 

STTLE   F0MPED.X   HABILLANT  ONB  «GLOOl'I, 

funa,  in  stile  pomposo  abbigliando  un  'eglo- 
qa;  —  son  visage,  se  farder,  se  masquer, 
vnbeltettarsi,  mascherarsi.  =  Faire  l'habil- 
lage do ,  prcparare  per  Io  spiedo.  ^  S' — , 
v.  pr.,  mettre  ses  habits;  se  pourvoir  de  vfr- 
tements,  vestirsi,  proooedersi  Sabiti.  =  Se 
couvrir  de,  se  déguiser  sous  :  les  fods  oi'l 

S'iUBILLENT   DU    NOM    DE   SAGES,    I  p1:;i  si 

vestono  del  nome  disaggi.  ^  Prendre  tel  on 
tel  costume  :  s'—  en  turc  ,  en  BATAOâRE, 
IN  BIROER,  vestirsi  da  turco,  da  baiadrra, 
dapasiore.  =  Se  dénigrer,  s'injurier  rt'ci- 
proquement;  fam.,  acconaarti,  iigiiiriarsi 
a  vicenda. 

HABILLEUSE,  s.  t.,  femme  chtrrée', 
dans  les  théAtres,  d'habiller  les  actrieessob.-iU 
ternes,  abbigliatriee  f. 

H.4BIT,  s.  m.,  vêtement  eztérieur  con«i 
déré  quant  k  sa  forme  et  à  son  apparcuco, 
abito,  vestilo,  vestimento  m. ,  paii'ii ,  aiiti 
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tn.  pi.,  vtate,  testa  t.  =  V—  ri  rtiT  fàs 
II  uoiNE-,  prov.,  il  ne  faut  paa  juger  dea 
gens  par  le  dehors,  l'abito  non  fa  tl  monaco  ; 

l'N  IIISISTBE  Dt  DIÏU  OI'I  N'A  01  S*  fRO- 
FESSIOH  ODI    LK    CiR/lLTÈBI    ET    l' — ,    un 

minisiro  di  Dio  che  délia  sua  professione 
non  ha  attro  che  U  carattere  e  fabilo.  = 
Partie  du  vâtemeot  ordinairement  formée 
d'une  veste  garnie  de  deui  basques  :  —  À  La 
■oui: ,  À  lA  FRÀNÇAisi,  abilo  alla  moda, 
alla  francese.  V.  Vêtement. 

Il  \BITABLG,  adj .  qui  peut  Hro  habité  ; 
oà  l'on  peut  habiter,  abitabile,  abilcvole,  da 
potersiabitttre.  =  Sjnon.  d'ukanÉ  ;  ol'ELLE 

raiTIE  DO   HOKDE  —  M'A  PAS  OUI  SES  VIC- 

TOiKEs?  quai  parle  det  mondo  abilalo  non 
ha  udito  délie  sue  viltorie? 

nAlilTACLE,  a.  m.,  demeure ,  babita- 
tion  ;  ne  se  dit  qu'en  pari,  de  Dien  en  style 
biblique,  abitaeolo  m.,  magione,  mansione, 
staiiza  t.  :  t'—  BV  TSis-llAUT,  l'abitacolo 
dcW Altissimo  ;  on  dans  le  slilc  marotique  : 

UNE    lu,    AFFSEUX    KIVAOE ,   —    HAHÉCA- 

GEUX,  un'isola,  spaventosa  riva^  abitaeolo 
paWoso;  et  enfin,  en  mauT.  part:  UK  boueo 

£TAIT  AUTOCn,  ENNEMI  SES  AUTELS,  OISS 
BAUDABES,  GENS  DUBS,  EABITACIES  IMPIES^ 

un  borgo  era  intomo  ,  nemico  degli  altari^ 
genii  barbare,  gentidure,  empii  ricettacolt, 
=  Mar-,  armoire  du  gaillard  d'arrière,  qui 
renferme  la  boussole,  la  lumière  et  l'horloge, 
abitaeolo  m.,  chiesuola  f. 

HABITANT,  E,  s.,  celui,  celle  qui  ha- 
bite ordinairement  en  quelque  lien,  abitante, 
dimoranle.  =  Lis  iasitants  de  l'onde, 
DE  l'aib,  des  bois,  les  poissons,  les  oiseaux, 
les  bétes  sauvages,  gù  abilonti  delTonda, 
dell'aria,  deiboschi. 

HABITATION  (a-bi-ta-zion),  a.  f.,  lieu 
oil  l'on  demeure,  maison,  dimora,  stansa, 
abitaxione  t.,  soggiorno  m.  :  venez  voir 
«ON  —,  venite  a  vedere  la  mia  dimora.  = 
Action  d'habiter  :  l'—  de  la  campagni 
IST  FEU  agréable  IN  BITEH  ,  abilar  la 
campagna  è  poco  piaceoole  in  inoerno.  = 
Lieu,  uimat  où  une  plante,  un  animal  se 
trouvent  ordinairement,  abitazione  f.=  Do- 
maine, établissement  dans  une  colonie; 
Tieui,  dominio  m.,  cotonia,  fattoria  (, 

HABITER,  T.  a.,  demeurer,  faire  son 
séjour  en  un  lieu,  abitare,  abbergare,  allog- 
giare,  dimorare,  stanxiare.  =  Se  dit  aussi 
des  animaux,  dea  plantes,  des  êtres  moraux  : 

lA  BICHISSE  N'habiTI  POINT  SDR  LES  BORDS 

Dii  PEBHESSE  ,  la  ricchezza  non  abita  sulle 
rioe  del  Permesso;  le  benne  babiti  les 
BÉoiONS  oiACtis,  la  renna  abita  nette  re- 
fioni  ghiacciate,  =  V.  n.  :  l'ababe  habite 
BOUS  LA  tente,  VArabo  abita  sotto  la  tenda. 

U.IBITIJDE,  s.  f.,  forte  inclinaison  cau- 
sée par  la  répétition  fréquoute  des  mûmes 
actes,  abitudine,  consuetudine,  usansa  f., 
abitOf  costume  m.  =  be  dit  aussi  de  l'acte 
fréquemment  répété  :  —  de  tol'SSEB,  di 
CRACBIR,  SE  PARLER,  cic.,  obitudinc  di  tos- 
sire,  disputare,  diparlare,  ecc.  ;  IL  s'is  fit, 
JE  l'avoue,  une  douce  — ,  se  ne  fece,  h 
confessa,  una  dolce  abitudine.^  Au  pi.,  ce 
qu'on  fait  tous  les  jours  ou  fréquemment  : 
j'ai  mis  uaditudes,  ho  le  mie  costumanze. 
=  Air,  aspect,  citérieor  :  —  du  corps,  «M- 
tudine del€orpo.^=-ïi'~-,  loc.  adv., ordinai- 
rement, ordinariamente. 

f,  BABITIJDE,  ACCOUTUMANCE, 
COUTUi»IE,  l'S.lGE,  t'S.  L'accoiitu- 
HANCE,  costumania,  est  la  formation  d'une 
faabitade  ;  la  coutume,  costume,  nue  habi- 
tude générale  ;  l'usAGE,  usaiiza,  une  coutume 
plus  l'ostrcinte,  une  simple  pratique.  Us, 
uso,  est  fam.  et  ir.;  il  est  presque  toujours 
suivi  de  coutumes. 

II ABITUÉ,  E,  s.,  personne  qoi  va  son- 
vent  et  habituellement  dans  un  lieu,  abi- 
ttialo  :  DN  —  SI  l'opiBA,  un  abiluato  del- 
t'Opéra.  =  Adj.  :  PBtTBE  —,  qui  peut  dire 
la  messe  dans  une  même  paroisse,  mais  qui 
n'y  a  ni  charge,  ni  rang,  ni  dignité,  prête 
abituato. 

HABITUEL,  LE,  adj.,  passé  à  l'eut 
d'habitude,  abituale,  consueto.  =  Dont  la 
durée  se  prolonge  :  fièvre — ^  febbre  a6t- 
tu<de.  =  Ihéol.  :  gbXce  —,  qui  réside  tou- 
jours dans  le  sujet,  grazia  abituale. 

HABILUELLEMENT  (a-bi-tô-el-man), 
adv.,  par  habitude,  abituatmente^ per  abito. 

IIABITUEn,  T.  a.,  faire  prendre  l'habi- 
tude, accoutumer  à,  abituixre,  avuezzare, 
assitefare,accostui}utre.=:ii' — ,  v.  pr.,  s'ac- 
coutumer t,  ttiiluarsi,  assuefarsi  i  il  ist 
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BON  SI  s'—  k  FAIM  MACIIIIALIMINf  TOUT 

Cl  ou'iL  IST  DTILI  SI  FAIRI,  i  bene  di  as- 
suefarsi afare  macchinabnenle  tutto  quanta 
i  utile  difare.  =  S'acclim.itcr,  se  faire  des 
habitudes,  acelimatarsi,  slabilirsi,  ferinar 
dimora. 

*  hAbLER  ,  t.  n. ,  parler  beaucoup, 
avec  eiaeéralion  et  vaotene,  anfanare,  ci- 
calare,  chiaccherare,  millantarsi,  esagerare, 

*  HÂBLEniE  (abl-rl),  s.  f.,  discours 
rempli  d'exagération  et  de  vanteric,  vanta 
ta.,  millanteria,  iattanza,  esagerazione, 
earota  t. 

*  HÂBLEUR,  EUSE,  t.,  celui,  celle  qui 
hflble,  ardfanfano,  appaltone,  babbolone, 
parabolano,  favolone,  carotaio. 

*  H.ABSBOUR6,  asc.  chltean  de  la 
Suisse  (Argovic) ,  berceau  de  la  famille  d'Au- 
triche qui  occupa  le  tréne  impérial  d'Alle- 
magne, presque  una  intemption,  de  1273 
i  1745. 

*  II.ACHE  (a-sc),  s.  f.,  instrument  de  fer 
qui  a  un  manche  et  qui  sert  à  fendre  le  bois, 
ascCf  ascia,  ascetta,  accetta  f.  =  Arme  des 
sapeurs,  scure  t.  :  —  d'armes,  dont  on  se  ser- 
vait à  la  cuerre,  accetta  da  guerra  f.  ^  Par 
euph.,  échafaud,  guillotine  :  ptRiR  .sotis  la 

—  b£volctionnaibe,  perire  sotto  la  scure 
rimluzionaria.  =  Faibe  à  coups  de  —, 
d'une  façon  grossière,  sans  goût  et  sans 
soiu,  fare  coU  ascia,  all'iugrosso. 

*  UACUE-ÉCORCE,  s.  m.  ;  inv.,  in- 
strument dont  on  se  sert  pourcouperl'écorce 
de  chêne  en  fragments,  qu'on  broie  ensuite 
ponr  faire  le  feu,  tritascorse  f. 

*  HACHE-FAILLE, s.  m.:  iov.,  inslrn- 
roeut  pour  hacher  la  paille  destinée  li  la 
nourriture  des  bestiaux,  et  surtout  des  cho- 
vaui,  trincia  paglia,  tritapaglie  f. 

*  HACHER  (a-scè),  v.  a.,  couper  en  pe- 
tits morceaux,  xmûiuxxare,  tntare,  Irincinre, 
fare  in  brani  :  mes  bl£s  ont  iié  iiai.iics 
PAB  LA  obIlb,  le  mie  biade  sono  state  snti- 
nuzzate  dalla  grandine.  ^  Couvrir  d'en- 
tailles avec  un  instrument  tranchant,  coprir 
ditagli.=SK  faire— ,  se  dit  d'une  per- 
sonne capable  d'un  grand  dévouement, 
d'une  troupe  qui  se  défend  jusqu'à  complète 
destruction,  farsi  tagliare  a  brani.  =  Cou- 
per mal  :  —  la  viande  ad  lied  de  la  dé- 
couper, triturar  la  carne  invece  di  tagliarla. 

—  Sttle  eacb£,  conpé  par  petites  phrases, 
stile  tagtiuzsato. 

'  HACBEREAU,  s.  m.,  et  HACHET- 
TE s.  f.,  petite  hache  d'armes;  marteau, 
tranchant  d'un  c6té,  accetta  t.,scurcino  m.  ; 
picotta  t, 

'  BACHETTE(Jeanne),  célèbre  héroïne 

auiae  distingua,  en  1472,  parmi  les  femmes 
e  Beauvais,  contre  les  Bourguignons   de 
Charles  le  Téméraire. 

*  BACHICn,oa*  HASCUICU,s.m., 
préparation  dont  le  chanvre  indien  est  la 
base,  qui  cause  une  sorte  d'ivresse,  et  dont 
on  fait  usage  en  Orient,  aeltcich. 

*  HACHIS  (a-scl),  s.  m.,  mets  de  viande 
hachée,  ammorsellalo  m. 

*  HACHOIR  (a-scio-ar),  s.  m.,  couteau 
pour  hacher  la  viande,  coltellacao  da  cu- 
cina;  table  sur  laquelle  on  la  hache,  tagliare 
per  fare  l'ammorselUUo. 

*  HACHURE,  s.  f.,  traits  de  crayon  en- 
trecoupés pour  figurer  les  ombres  et  les 
demi-teintes,  tratteggio  m.  =  Blas.,  traits 
ou  points  pour  marquer  la  différence  des 
couleurs  et  des  métaui,  tratteggi  m.  pi. 

*  U.AENDEL,  célèbre  compositeur  do 
musique,  né  en  Saxe  en  1634  et  mort  à 
Londres  en  1759. 

*  H.VGARD,  E,  adj.,  rude,  farouche, 
eifaré;  se  dit  surtout  du  regard  et  do  la 
physionomie,  féroce,  (iero,  torbido,  sde- 
gnoso,  spat>enlato,\rmido :  faucon  — ,pris 
hors  du  nid,  fatcone  non  agevote  ad  addo- 
mesticarsi. 

HAGIOGRAPBE  (a-gio-graO,  adj.,  se 
dit  des  livres  de  l'Ancien  Testament  autres 
que  le  f  eotateuqne  et  les  Prophètes,  agio- 
grafo.=  S.  m.,  auteur  des  vies  des  saints, 
agiografa  m. 

BAGIOLOOIQUE  (a-gio-lo-gic),  adj., 
qui  traite  des  saints,  des  choses  saintes,  agw- 
togico. 

*  HAHA,  s.  m.,  ouverture  qu'on  fait  an 
mur  d'un  jardin  ou  d'un  parc,  afin  de  lais- 
ser la  vue  libre,  belvédère  d'un  giardino  o 
d'un  pareo  chiuso  da  un  fossato^ 
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HAHALI,  s.  m.,  cri  des  chasseurs  ea 
poorsuivant  le  gibier.  V.  Hallali. 

*  BABE,  interj.,  cri  pour  arrêter  les 
chiens,  grido  con  eut  i  caccialori  aovertono 
o  richiamano  i  cani. 

*  BAHKEMjVNN  ,  médecin  allemand, 
créateur  de  l'homœopatbie,  mort  b  Paris  en 
1843. 

*  BAIDERABAD,  ville  de  l'Hindoa- 
stan,  cap.  du  Nizam. 

*  HAIE  (èe),  a.  f.,  clôture  d'arbustes,  de 
ronces,  d'épinea,  de  nranchages  entrelacés, 
siepe,  siepaglia,  fratta,  chiudenda  f.  ;  -.- 
Tivi,  formée  d'aronstes  vivants,  siepe  viva 
t.  :  —  stCHI  on  —  HOITI,  de  bois  mort, 
«tepe  morta  t.  =  Série  de  personnes  qui 
marchent  on  qui  sont  disposées  sur  une  lignd 
droite:  LIS  soldats  de  ligne  faisaient 
LA  — ,  t  xoldati  di  linea  erano  disposti  |*A 
fila  ;  FORMER  LA  —,  se  ranger  sur  une  on 
sur  deux  files  ponr  accompagner  un  cortège, 
formar  la  fila. 

*  BAlE  (a-ie),  s.  m.,  cri  des  charretiers 
pour  exciter,  ponr  animer  leurs  bêles,  grido 
dei  carrettieri  per  eccitare  (  loro  caiialli, 
iuo,  anda. 

*  BAILLON  (a-ionV  s.  m.,  vieux  lam- 
beau de  toile  ou  d'étone,  cencio,  straecio 
m.  ;  us.  surtout  au  pi.  :  les  haillons  de  la 
MisiRi,  les  vêlements  ()ui  annoncent  la  mi* 
aère,  t  cenci  délia  miseria. 

*  HAIM,  s.  m.,  hameçon,  amo  ta. 

*  BAKxan,  lie  de  la  mer  de  Chine. 

*  BAIXAUT,  pr.  des  Pays-Bas. 

*  UAI.\E  (en),  s.  f.,  passion  cicilée  dans 
l'âme  contre  ce  qui  la  blesse  ou  lui  fait  peine, 
odio,  astio,  rancore  m.,  inimicizia,  avver- 
sinnc,  nimistà  t.  :  LA  — EST  TOUJOURS  MOINS 
VIVE   quand    l'objet    n'est    PAS'SODS    SES 

YEUX,  l'odio  i  sempre  men  viiio,  guando 
rogffc/to  non  è  innanzi  agli  occhi.  =  Dé- 
goiVt,  aversion,  aoversione^  contrariété  f., 
disgusto  m.  :  PRENDBE  LA  VIE  m  —,  pren- 
dpre  la  vita  in  odio,  in  disgusto,  ^  En  —  se, 
loc.  prép.,  par  ressentiment,  par  animosité, 
par  aversion,  tn  odio  di,  in  onta  di,  per  ven- 
detta di;  se  dit  des  personnes  et  des  choses, 
g  H.AINE,  ANTIPATBIE,  ANIMO- 
SITÉ. L'antipathie,  antipatia.  est  une 
haine  instinctive  qui  provient  de  l'incompa- 
tibililô  des  humeurs,  des  caractères;  I'ani- 
MOSiTÉ ,  animosità,  une  haine  active,  fu- 
rieuse ou  acharnée. 

*  HAINEUSEMENT  (e-D«i-man),adv., 
avec  haine,  con  odio,  con  astio. 

'  HAINEUX  (c-nO),  EUSE,  adj.,  natu- 
rellement porté  à  la  haine,  astioto,  portato 
all'odio.  =  Qui  respire  la  haine  :  coiDUiTi 
HAINEUSE,  conifofta  astiosa. 

*  BAlR  (a-ir),  ».  ».  et  irr.,  avoir  en 
haine,  avoir  de  la  haine  pour,  odiare,  ab- 
iorrire,  detestare,  avère  in  odio,  nutrir  ran- 
core  :  si  JE  la  haIssais,  je  ni  la  fuibaiS 
PAS,  se  tn  odiassi  non  la  fuggirei;  ^  À  LA 
MOBT.  extrêmement,  odiare  a  morte, ^^9 
pas  aimer,  ne  pas  pouvoir  supporter  :  —  Lg 

FROID,  LE  CHAUD,  LES  MAUVAIS  PLAISANTS, 

odiare  il  freddo,  il  caldo,  i  burloni.  =  Ni 
PAS- .avoir  du  goût  pour,  non  odiare, 
amare:  va,  ji  ni  te  HAis  point,  va,  non  H 
odio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  avoir  une  haine  réci- 
proque; avoir  de  ta  naine  pour  soi-même  : 
ON  SE  LASSE  viTi  SI  SI  —,  et  stttnchiamo 
presto  di  odiarci. 

*  HAIRE  (er),  s.  f.,  vêtement  de  crin  od 
de  poil  de  chèvre  qoe  l'on  porte  sur  la  pean 
par  esprit  de  mortification  et  de  pénitence, 
ciUcio  m. 

*  BAlSSABLE  (a-it-abi),  adj.,  qui  mi- 
rite  d'être  haï,  odioso,  inerescioso,  noioso. 

§  HVISSVBLE,  ODIEUX.  Le  second 
enchérit  sur  lo  premier.  On  se  rend  HAÏS- 
SABLE, odiabile,  par  les  défauts  de  son  ca- 
ractère ;  on  se  rend  ooiicx,  odioso,  par  ses 
vices  et  ses  méchancetés. 

BAÏTI  on  SAINT-DOMINGUE,  lia 
de  l'océan  Atlantique,  à  l'entrée  du  golfe  da 
Mexique,  la  plus  grandes  des  Antilles,  apréi 
Cuba,  San  Domingo, 

*  UAL.IGE,  s.  m.,  action  de  baler  on 
bateau,  de  le  tirer  à  aoi  avec  nne  corde, 
allaggio,  tonneggio  ta,  :  chemin  si  — ,  laissé 
libre  pour  qu'on  puisse  baler,  strada,  «en- 
tiero  ai  allaggio. 

*  BALBRAN,  s.  m.,  jeune  canard  au» 
«âge,  anilrotto  selvatico  m. 

*  BÀLE,  s.  m.,  effet  prodnit  |>ar  le  grw^ 
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tir  et  le  «olell  qni  donnent  è  ta  peao  ane 
teinte  brune  et  basanée,  flétrissent  et  des- 
aéchent  les  plante»,  etc.,  ealdura  t.,  calore 

del  tôle  .■  LI  —  ATIIT  FAIT  IO«T  i  SO»  TI- 

SA6E,  l'artura  aoeoa  fatto  torto  ttltuo  eotto, 

'  IIALE-À-BOnD,  s.  in.,cordeqmsert 
i  la  chaloupe  pour  s'approcher  do  bord, 
lorsqu'elle  est  amarrée  à  l'arrière  do  raia- 
aeau,  ata  a  bordo  t. 

'  IIALE-B.4L8,  s.  m.,  manœuvre  qui  aide 
4  amener  la  Tcrgue  qnand  elle  ne  descend  pas 
facilement;  on  dit  aussi  caixbas,  canca- 
iatso  m. 

'  HALE-BOVLINE,  s.  m.,  on  appelle 
ainsi  le  nouveau  matelot  qui  ne  connaît  pas 
encore  la  manœuvre,  nouûto  ai  marct  mtvri- 
naio  tTacgua  dolce. 

'  H.\LEI>E  (a-Ièn),  s.  t.,  air  bnroide 
chassé  des  poumons  par  reipirattoD,rejtpiro, 
fiato,  atito  m.,  tena  f.  :  —  si  tint,  petit 
•onflle,  fttlito  dei  venH.  =  Parfums  :  ma 
Ftiias  l'—  ?A«ïlJiiÉï,  dei  fiori  il  fiato 
frofumato.  =  Faculté  de  respirer,  respira- 
tion :  cocRiK  11  pirdbe — ,  corrtre  a  ptr- 
dita  di  lena.  =  Fekdhe  — ,  n'en  pouvoir 
plus,  perder  fiato  ;  et  dans  le  même  sens  : 

où    CnUItEZ-VOUS  Ainsi   TOUT   FllI  IT  BOBS 

b'  —  ?  rfooe  correte  hi(/o  pattido  e  fuor  di 
!ena  ?  befritii)»  — ,  se  reposer  on  instant 
«Tant  de  continuer,  ripigliar  fiato  \  ÊTRE  eh 
—,  en  train  de  faire  avec  ardeur,  assert  tn 
iena.  =  Sans  fouis  et  saxs  —,  comme 
inanimé,  senia  polsi  e  sema  lena;  tehib 
EN  —,  en  eiercice,  dans  l'habitude  de  tra- 
vailler, tener  in  lena.  =  Amuser,  en  faisant 
eoncevoir  des  espérances,  tener  in  bilico  : 
sntremiisi  de  lonodi  —,  de  longue  durée, 
impresa  di  lunga  lena;  faibe  toot  d'une 
— ,  de  tuile,  sans  s'arrêter,  far  tutto  ifiai 
fiato. 

%  HALEINE,  SOUFFLE.  L'OALEim, 
fiato^  sort  natorcllemeot  rie  la  bouche  d'une 
manière  continue;  le  fouFFLE,  solJiOf  est 

fioussé  par  un  acte  de  la  volonté,  par  boof- 
ées,  et  a  presque  toujours  une  intensité,  une 
force  plus  grande. 

*  HALEMENT  (al-man),  t.  m.,  nœud 
fait  à  un  câble  qui  sert  à  élever  des  fardeaux, 
annodamento  aipiù  pessi  di  legno  eon  corda 
per  toUevarli. 

*  HALENÉB  (a-le-nè),  s.  f.,  air  qu'on 
exhale  d'une  seule  expiration  lorsqu'il  est 
accompagné  d'une  odeur  désagréable,  atito 
m.,-emis3ione  di  fiato ^  saffatai. 

*  HALEItiER,  T.  n.,  sentir  l'haleine  de 
quelqu'un;  pop.,  fiutare,  odorare.  Se  dit 
surtout  des  cnieus  de  chasse  qui  sentent  la 
béte,  troeare  il  silo,  entrare  suUa  traecia. 
y.  Flaikeb. 

*  HALER,  T.  a.,  tirer  nn  cordage  pour 
le  tendre  on  ponr  entraîner  l'objet  qui  est 
attaché, oinre,  tirare:  —  VK  chien, l'exciter 
après  quelqu'un,  aitzare,  ineitare  un  cane. 
^  Y.  n.  :  LE  tint  hali  de  l'avant,  prend 
cette  direction,  Uvento  si  spinge  innanxi. 

*  BÂLER,  V.  a. .donner  du  lille,  abiroa- 
Maret  abbronsire,  abbrvnire.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  noirci,  flétri  par  le  hàle  :  les  dames 

rOBTAIENT     AUTKIFOIS     DES     HASOL'KS     DE 

riDR  DE  SE  — .  le  dame  portavano  altra 
voUa  délie  maschere  temendo  di  abbrunirsi. 

*  HALETANT  (al-tan),  E,  adj.,estonf- 
flé,  hors  d'baleine,  ansante,  anelante. 

'  HALETER,  v.  n.,  être  haletant,  an- 
sare,  anelare. 

*  HALEUR  (a-Kr),  celui  qui  haie  nn  ba- 
teau, alxaio,  bardotto  m. 

HALICARNAS8E,  ville  da  Carie  (Asie 
Kineure),  patrie  d'Hérodote at  de  Denjs  dit 
d'Ilalicarnasse,  Aiicartiauo. 

HALIEL'TIQl'ES,  s.  f.  pi.,  titre  de  pln- 
ticurs  ouvrages  grecs  et  latins  sur  l'art  oe  la 
pêche,  alieuticif  trattatitullarte  deVapesea. 

HALIFAX,  nom  de  deux  villes  asscx  im- 

rortanies  :  l'une  en  Angleterre,  l'autre  dans 
Amérique  angitlie. 

H-ILIOTIDE,  •.  f.,  genre  de  molluqnes, 
vulg.  :  OBEILII  SI  mB,  oreecAia  marina  f. 

*  HALIPLE,  t.  n.,  genre  d'insectes  co- 
léoptères, génère  d'buetti  cohotteri. 

'^BALITi;BIJX(a-li-tii-è),Et;8E,adj.; 
méd.,  d'une  chaleur  moite,  madido. 

'  HALLAGE,  s.  m.,  droit  prélevé  sur  les 
■narchandises  étalées  i  la  halle,  aux  foires, 
dosio  imposto  aile  mercansie  tpiegate  sut 
mercnti  e  suite  fiere. 

H  \LLALI,  s. m., cri  de  chasse  annonçant 
«le  l«  oerf  est  prêt  de  taetomïer,  «ee*  con 
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la  qtsale  i  eaetialmi  si  amerlon»  ehe  Ueeno 
i  agli  estremi;  mono  di  eaceia  eol  çuale  si 
annuntia  ta  presa  del  cerco. 

HALL.4M  (Henri),  savant  historien  an- 
glais, mort  en  1839.  On  lui  reproche  de  la 
lourdeur  et  de  la  diffusion. 

*  BALLE,  s.  f. ,  place  publique,  aooTent 
ouverte,  où  se  tiennent  les  marchés,  où  se 
vendent  les  denrées,  mereato  ra. ,piazza  del 
mercato  f.  :  la  —  aux  Bits,  aux  tins,  il 
mereato  délie  biade^  del  vino;  les  dames, 
LES  roRTS  DE  LA  — ',  le  riuendigUuole,  ifac- 
ehini  del  mereato.  =  V.  Dame  et  Fort,  adj. 
=  Lanoase  des  balles,  bas  et  grossier, 
linguaggio  del  mercato  m. 

'HALLE,  ville  des  Etats  prussiens 
(Saxe),  renommée  pour  son  onïTertité  et  se* 
salines. 

*  HALLEBARDE  (al-bard),  s.  f.,  lance 
lourde;  pique  garnie  par  le  hant  d'une  pointe 
de  fer  en  forme  de  flèche,  que  portent  les 
aoisses  des  églises,  alabarda,  labarda  f. 

*  BALLEBARDIER  (a-le-bar-diè) ,  s. 
m.,  garde  à  pied  qui  porte  la  hallebarde, 
alabardiere  m. 

H  ALLER,  saTant  Berliois  du  XTIlie  aiècle 

auquel  on  doit  d'importantes  découTcrtea  sur 
I  la  respiration. 
I      *  HALLIER,  a.  m.,  £let  poor  prendre 

les  oiseaux  do  passage,  rete  perpendieotare. 

=  Au  pi.,  buissons  fort  épais,  DMCcAtoiie  m., 
<  macehm,  siepaglia  t. 
j      HALLUCINATION  (t-ln-si-na-iion), 

s.  f.,  Tariété  commune  d'aliénation  mentale  ; 
I  erreur  d'une  personne  qni  croit  percevoir 

des  sensations  alors  que  nul  objet  extérieur 
!  ne  peut  les  exciter,  allucinaxione  f.  =  Tout 

écart  da  l'imagination,  allueinaiiOHe  I. 
HALLUCINÉ,  E,  adj.  at  §.,  se  dit  d'nne 

personne  qni  a  des  haUDcinations ,  alluei- 

nato  m. 

*  HALO,  t.  m.,  earcle  Inmineni  et  coloré 
qui  entoure  quelquefois  le  soleil  on  la  Inné, 
alone  m. 

*  H.ALOIR  (a-lo-ar),  a.  m.,  lieu  où  l'on 
fait  sécher  le  cbanvre  par  le  moyen  du  feu, 
stufa  da  seceare  ta  eanapa. 

*  HALOT,  s.  m.,  trou  dans  une  garenne 
oi  se  retirent  les  lapins,  buea,  tana  dei  eo- 
niûli  t. 

^  HALOTECBNIE,  s.  f.;  cbim.,  art  de 
préparer,  d'extraire  los  sels,  ahteciiia  f. 

*  HALTE,  s.  f. ,  pose  que  font  des  soldats 
en  route  ;  lieu  où  ils  la  font,  tappa  f.  =  Lien 
où  s'arrête  un  voyageur,  tappa,  fcrmata  f. 
=  TIalteI  commandement  militaire  pour 
enjoindre  de  s'arrêter,  alto!  alto  ttl  halti- 
lI,  commandement  pour  faire  arrêter  une 
patrouille,  ferma,  ferma  n/  =  Sedit  fam. 
a  une  personne  dont  le  langage  devient  in- 
couTenant,  ou  ù  laquelle  on  est  pressé  de 
répondre,  fermit 

*  HALTER,  T.  n.  «t  n.,  faire  balte,  far 
tappa,  fermata  t. 

HALTERE,  s.  m.,  muM  de  fer  on  de 

Slomb  employée  dans  les  gymnase*  ponr 
évelopper  la  force  muteuiaira  des  bras, 
attero  m. 

*  HAMAC,  s.  m.,  lit  suspendu,  en  usage 
è  bord  des  navires,  amaea  f.  =  Filet  de 
corde  ou  d'autre  matière  que  l'on  suspend 
aux  arbres  ou  ailleurs,  et  dans  lesquels  on 
se  place  pour  être  plus  an  frais,  amaca  f. 

HAMADRYADE,  s.  f.;  mytb.,  nymphe 
des  chênes,  amadriade  t. 

*  HAMBOURG,  ville  libre  de  l'Allema- 
gne, la  plus  considérable  des  villes  banséa- 
tiques,  Amburgo. 

*  HAMEAU  (t-mi),  s.  m.,  petit  village, 
rènoion  de  plusieurs  maisons  rustiques  peu 
nombreuses,  gruppo  di  caeolari,  pieeolo  vil- 
laggio,  borghetto  m. 

BAMEÇON  (am-Bon),  s.  m.,  petit  crochet 
de  fer  mis  au  bout  d'une  ligne,  auqnel  on 
suspend  l'app&t  pour  prendre  du  poisson, 
offlo  m.  =r  Mordre  i  l'  — ,  se  laisser  sé- 
duire par  des  apparences  trompeuses,  mor- 
dere  altamo,  aVetea,  dar  net  traneOo. 

BAMEÇONNÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  dont  la 
pointe  se  courbe  en  forme  d'hameçon,  ri- 
euroo,  uncinato  a  guisa  d'amo. 

H.AMILTON,  nom  d'une  grande  et  cé- 
lèbre famille  d'Ecosse,  dont  quelques  mem- 
bres ont  joué  un  réle  important  dans  le 
gouvernement  d'Angleterre.  L'un  d'eux, 
Antoine,  comte  s'—,  est  l'auteur  des  spi- 
rituels, mais  peu  morani  MtMoiRis  de 
GraHont. 
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*  RAMPE,  s.  f.,  bois,  manche  de  hal- 
lebarde, d'épieu,  de  pertnisane,  de  dra- 
peau, etc.,  asta  f.,  bastone,  manico  m.  = 
Bot.,  support  des  fleurs  qui  naît  de  la  raci« 
et  remplace  la  tige,  gambo,  ttelo  m.,  oMi, 
oificewala  f.  :=  Poitrine  du  cerf,  il  petto  del 
cervo, 

*  BAMPSHIRE  (New),  pr.  des  Etals- 
Onis  de  l'Amérique  au  Nord. 

*  HAMPTON-COVRT  ,  ville  d'Anfi*- 
terre,  voisine  de  Londres;  résidence  rovlte. 

*  HAMSTER,  s.  m.,  petit  qaadrup-je 
rongeur  un  peu  plut  groa  qoe  le  nt,  o 
eeto  comune  m. 

*  HAN  ou  KHAN,  a.  m.,  sorte  de  Caia- 
tansérail.  y.  ce  mot. 

BAN.AP,  s.  m.,  grand  rase  k  boire,  pee- 
ehero,  ciotolone,  beuicone  m. 

*  HANCHE  (an-sc|,  s.  f.,  partie  du  corpi 
formée  par  le  haut  du  fémur  et  l'évaterot:! 
de  l'os  iliaque,  a»ea,  coscia  f.,  fiemco  m.  = 
Train  de  derrière  d'un  cheTal  depuis  la 
reins  jusqu'au  jarret,  oiica,  coscia  t.  =Fs> 
tie  de  l'arrière  d'un  vaisseau  entre  la  ponpe 
et  les  haubans  du  grand  mât,  ftaaeo  a^ 
fiancata  f. 

*  HANEBANE,  s.  f.  ;  syoon.  vilg.  di 
IDSODIAMI,  otMfiaiiiiio  m. 

*  B.4NGAR,  t.  m.,  contlmctico  foccét 
d'un  toit  élevé  sur  des  piliers  de  bots  on  ie 
pierre  où  l'on  remise  les  charrettes,  les  k2> 
ebandites,  etc.,  pour  les  mettre  à  l'abri  ds 
intempéries  atmosphériques,  tettoia  t. 

HANICHEUR,  s.  m.;  teclin.,  sediatl 
autrefois  pour  bourrelier,  caUoiaio  a. 

HANICROCBE,  s.  m.,  se  dit  d'une  iras 
en  forme  de  croc,  arme  adunca  t.  =  SeM 
aussi  fig.  et  fam.  ponr  indiquer  us  lanc, 
nn  obstacle  qni  survient  dans  us  tbàt. 
inciampo,  intoppo  m. 

*  HANNETON  (an-ton),  s.  m.,  isMcU 
de  la  tribu  des  scarabées  et  de  l'ordre  éa 
coléoptères  pcntamères,  très-naiaihlc  i  11 
Tégétation,  melolonla,  scarabeo  nW^intt 
m.  =  Etourdi  comme  un  —  ,  é  m  gra 
balordo;  soucis  d'^,  frangent  qui  poriot 
de  petites  houppes  ,  frangia  a  fioccheîti; 
dans  celte  loe.  B  n'est  pas  aspirée. 

HANNON,  nom  de  plusieurs  eélètins 
Carthaginois. 

*  II.\NOVRE,  prov.  d'Allemagaa,  a^ 
rosée  par  l'Elbe,  le  Véser  et  l'Eros. 

*  HANSE,  s.  f.,  société  de  villes  uni» 
dsns  un  intérêt  commercial;  la  pins  eélibit 
fut  la  LinuE  hansEatiods  on  Haksi  des 
villes  de  l'AUcinagne  qui  devinrent,  sa  xive 
et  au  xye  siècle,  los  maltresses  du  eommeree 
dcl'Knrope.  Il  o'jren  aplns  qielraii^  Ham- 
bourg, Drême  et  LubecK. 

*  HANTER,  T.  a.,  visiter  souvent  et  Ei- 
milièremeot  ;  se  prend  presqu  tonjoart  en 
mauT.  part,  frequentare,  pratieart,  coiieer- 
sare,  usare  familiarmente,  baszicart  eon  : 
—  les  roiRES,  LIS  caiARiTS,  frenentatt 
le  fiere,  le  bettole. 

^  HANTISE,  s.  t.,  fréqneaUtion  tani- 
lière  ;  se  prend  en  manv.  part,  freameut, 
vratiea,  famitiarità,  eonoersatiote  f. 

*  H.%PPE,  s.  f.,  petit  cercle  de  fer  dont 


on  garnit  un  essieu,  eaniera,  cMave  f.,  for- 
tesza  delta  sala.  =  Crampon  qni  fixe  Vsa 
contre  l'autre  deux  madriers,  deai  pierres. 
eaxiglia  f. 

•  UAPPE-CHAIR,  s.  m.,  se  dit  dans  le 
style  familier  d'nn  hoissier,  d'un  officier  d< 
police,  d'un  homme  très-avide,  nscvrre,  rosi- 
BieMo  dipolixia,  torehio,  seortteapidoedd. 

•  HAPPELOURDE  (ap-lurd),  s.  f.. 
fanese  pierre  précieuse  ;  vieux  et  peu  us.. 
gemma,  pietra  falsa,  gemma  di  Wurano  f. 

•  BAPPEXENT  (ap-man),  s.  m.,  adhé- 
rence que  certains  minéraux  contraetect 
avec  la  langue,  quand  on  les  met  en  contact 
avec  cet  organe,  Vattaecarsi  che  fanno  certt 
sostante  poste  in  eontalto  eoUa  bnffua. 

'  HAPPER,  V.  a.,  se  dit  de  l'action  iv 
chien  qni  saisit  avidement  ce  qu'on  lui  jette, 
accapare,   abboeeare,  axtannare  ;    et  p»r 

ext.  :   LES  EIRONDELLES  BAFFENT    LIS  MOC- 

CBEBONS  IN  VOLANT,  le  rondxni  fsecJk^- 
pann  le  mosche  al  volo.  =  Attraper,  sur- 
prendre, saisir  A  l'improviste ,  ajferrart, 
ghermire,  aggrappare  :  les  ruissiibs,  IBS 
OENDARHis  l'ont  baffI,  gK  uscicri,  igen- 
darmi  thanno  eiu/fato. 

•  HAQUENÉE  (ach-né),  s.  f.,  cheval  ou 
jument  facile  ù  monter,  et  qui  va  l'amble 
ordinairement,  cAûtea  f.,  eavaito  ambsonte. 

•  H.AQUBT  (a-cbè),  a.  o.,   charrette 


Digitized  by 


Google 


biqn 
•  ■ 


HAR 

hmipie,  étroitt  tt  uni  rldeH*,  qni  filt  bat- 

cule  i  TolODté,  carretta  t. 
'  UAQUETIER,  i.  m.,  conduetoar  d'on 

[net,  carrettaio,  carrettiere  m. 
UARAIVGUE  (a-rang),  diacoon  poblic 
chez  les  ancieDS,  aringat  diceria  f..  dùeorto 
detto  in  pubbHeo,  =  Allocation  militaire  on 
diacoora  adresaé  ft  on  grand  peraonnage,  o/- 
tocuMione,  aringa,preaù:a  f.  =  Discoars  long 
et  enoufeux,  parafa,  cico^/af.V.Discou  as. 
*HARANGCEn  (a-ran-ghè),  ï.  «., 
tdreaaer  une  harangae  à,  aringarejperorarej 
fart  un'aUoauxione^  declamare,  =  Y,  n.  : 

DÉKOSTBtHI    NI    FIT   OUI  —  COUTES    fHI- 

LIP?I  IT  co»TBI  ALEXAiiDRi,  Demottent 
non  feee  altro  ehe  arringare  contre  Filippo 
e  contro  AUssandro.  ^=  Faire  ane  remon- 
trance plni  oa  moins  Tire  :  parler  beaucoup 
et  avec  emphase;  fam.,  fore  una  parlata, 
una  rimastranxa. 

*  HARANGUEUR,  EVSE,  a.,  eelni, 
celle  qni  harangae;  se  prend  sonrent  eo 
maoT.  part,  anngalori,  oratore,  predico' 
tore;  parolaio,  currlone,  chiaecherone  m., 

.armgatrict,  piirlatriee,  ciealona  t. 

*  HARAS,  s.  m.,  lieu  où  l'on  entretient 
dea  juments  et  des  étalons  pour  conserver  et 
perfectionner  les  racea  chevalines,  raxsaj 
mandria  t. 

'  HARA89EMENT  (a-raa-man),  a.  o., 
état  d'ane  personne  harassée,  fatigue  ei- 
trëme,  affratimento  m.,  stanehesza  estre^ 
mat. 

*  HARASSER,  T.  a.,  fatiguer  par  nu 
trop  grand  travail,  par  sue  trop  grande  dé- 
pense de  farces,  affragnere,  affralire,  spot' 
sort,  tiaaeare,  ttraccare,  mervart. 

'  HARCELER  (ar-slt),  t.  a.,  provoquer 
par  de  fréquentes  attaques,  en  inquiétant 
tans  cesse,  travagliare,  trioolare,  vessarCj 
dàlurbare,  incomodart  :  —  LIS  INKIMIS, 
injuietore  infmici.  =L*  SATiEK  il  l'ir- 
viK  jusou'i^  aoM  Diaxiia  joua  HiackLiNT 
Li  oÉNii,  la  ttttira  «  finvidia  tribolaao  il 
genio  tino  alla  morte. 

*  HARCÈLEMENT  (ar-sel-man),  a.  m., 
action  de  harceler  ;  résultat  de  cette  action, 
il  tranagliare,  il  vettare;  travagb'o  m.,  dm- 

«<U!tO)l«  f. 

*  HARDE,  a.  f.,  troupe  de  bétea  tauvet, 
énuieo  di  fiere  da  eaceia.  =  Uen  avec  le- 
qnel  on  attache  les  cfaieoa  quatre  à  quatre 
on  ail  à  six,  guinzagtio  m. 

'  BARDER,  T.  a.,  attacher  avec  ane 
harde^  accoppiare,  legare  cm  im  gtmuagUo 
i  cani  a  quattro,  a  tei. 

*  HAHDES,  a.  f.  pi.,  tontes  lea  choses 
nécessaires  à  rbabillement  ;  vêtements,  lioge 
et  bijoux,  vestiario,  corredo  personale  m., 
veati  e  biancherie  ad  uso  délie  persone  :  kh- 

FOBTEB,    IHGAOIR,  VENDBI   SIS  — ,  pOTtOr 

via,  impegnare,  vendere  i  proprii  ejfetti. 

S  HARDES,  NIPPES.  Le  premier  est 
collectif;  le  second  ne  désigne  qu'une  partie 
dea  HARDIS,  le  linge,  et  se  prendrait  mieux 
en  bonne  part. 

*  HARDI,  E,  adj.,  qni  ote,  qui  riaque 
beaucoup,  ardito,  animotOf  eoraggioso,  au' 
dace  :  ii  laisse  aui  plus  habdis  L'HO^- 
MBUR  DI  LA  CARRIÈRB,  loscio  ai  pxù  orditi 
l'onore  délia  cam'era.  =  Insolent,  impu- 
dent, effronté  :  J(  MI  suis  pas  di  ces  fek- 
MIS  lARSiis,  nonaono  di  quelle  donne  ar- 
dite.  =  Se  dit  dea  choses,  dans  tes  deux-sens  : 

BDRRHUS   OSI  SDR   MOI    POBTIR  SIS   HAIMS 

HARDIES,  Burro  osa  portare  su  di  me  le 
mani  ardite.  =Se  dit  aussi,  dans  les  arts, 
de  ce  qui  prouve  l'audace,  la  grandeur,  l'ori- 
ginalité de  l'esprit  :  STTLI  — ,  atile ardito; 
CELA  EST  BiiM  — ,  ae  dit  de  ce  qu'on  ne 
peut  approuver,  sans  qu'on  ose  le  condam- 
ner, ctà  è  molto  ardito.  =  Ferme,  assuré  : 
CONTIHANCI  iikRB  IT  HARDII,  contegno 
fera  ed  ardito.  =  Libre,  franc,  aisé,  sana 
hésitation:  piuciad,  sisiih  —,penneUo, 
disegno  ardito;  PIUHI  —,  qni  aborde  aana 
hésiter  des  sujets  scabreux  on  délicats, 
penria  ardita. 

*  HARDIESSE,  a.  f.,  qualité  de  celui 
ni  est  hardi,  entreprenant,  ardimento,  ar- 
ire  m.,  arditezia  t.  =  Insolence,  effron- 
terie, impudence,  témérité,  inaolenza,  sfron- 
tatexia ,  temerità ,  arditezta  t.  ^  Ce  qni 
porte  un  caractère  hardi  :  LA  —  d'uni  ac- 
TIOM,  Vardilezza  d^un'axione;  blXmer  dis 
nos  BiAux  viRS  LA  NOBLi  — ,  biosimore 
la  ptâ  nobile^  arditezza  dei  verti.  ^  Licence 
que  ae  permet  un  artiste  :  IL  T  A  DMI 
roou  SI  iA.ai)iusu  dams  »  poImi,  vi 
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tono  moite  arditetze  tii  çueito  poema.  ^ 
Franchise  et  fermeté  d'exécution  :  ^  DI 
TOOCHB,  DE  MAIN,  ordilezztt  di  loceo,  di 
mono;  prindbi  la  ^,  la  liberté  de;  fam., 
piiNDBi  DES  HARDIESSES,  dcs  libertés,  des 
licences,  prendere  t  ardimento,  la  libertà, 
la  licenza.  V.  CoiUB. 

§  HARDIESSE,  AUDACE,  TÉMÉ- 
RITÉ, EFFRONTERIE.  L'addaci,  au- 
dacia.  est  une  hardiessi,  ardiïeiia,  trèa- 
grauae,  excessive;  c'est  plutôt  un  défaut 
qu'une  qualité.  La  rtntnirt,  temerità,  est 
une  hardiesse  aveugle,  inconsidérée  ;  I IF- 
PBONTIBIE,  tfrontatexxa  t.,  une  hardiesse 
éhontée,  impudente.  Toutes  les  deux  sont 
des  défauts  et  nous  font  violer,  la  première, 
lea  lois  de  la  prudence,  la  seconde,  celles  de 
l'honnêteté. 

*  HARDIMENT  (ar^li-man),  adv.,  avec 
adresse,  arditamente,  tfaeciatamente,  sfron- 
tatanunte,  impudenlement»  ;  HARCIia  — 
AD  COMBAT,  marciare  arditamente  al  eom- 
battimmto.  =  Librement,  aana  hésitation  : 

SITES  —  Cl    ODE    TOUS    AVKX   1    SIBI,    dite 

liberamente.tchiettamente  quello  che  avete 
da  dire.  =  Sans  crainte  de  se  tromper,  s'ins 
dépasser  les  limites  du  juste,  du  convenable  ; 

VOUS      POUTIZ    —    LUI     DIMANDER      MILLI 

FRAHCS  DI  Cl  TAILIAO ,  COI  potcte  senxa 
tema  di  eêogerare  ehitdirgli  mille  franchi 
digueeto  gmdro. 

'harem  (a-reim).  a.  m.,  appartement 
réservé  aux  femmes  cnex  les  mahométans; 
palais  ou  portion  de  palais  où  elles  habitent. 
^  Femmes  que  contient  le  harem,  arem  m. 

*  HARENG  (a-ran),  a.  m.,  poisson  de 
mer  fort  commun  et  dont  on  fait  un  grand 
commerce,  aringa  f.  :  —  saur,  qui  a  été 
talé,  puis  séché  et  fumé,  aringa  lalata  t.  = 

EtRI     PRISafS,    SIRRtS    COMME     DES     HA- 

RINflS,  trop  serrés,  trop  pressés,  estere  tti' 
pati,  serrtûi  corne  aringhe.  T.  Caoui. 

*  BARENGAISON  (a-ran-ghe-xon).  s. 
t.,  pèche  du  hareng  ;  tempa  où  elle  ac  fait, 
la  ttagione  délia  petca  dette  aringhe. 

*  HARENGÈRE,  s.  f.,  marchande  de 
poisson ,  peseioendola,  venditrice  di  aringhe  f . 
^  Femme  grouière,  querelleuse  et  inso- 
lente, eiealonaf  brontûlona,  insolente  eome 
una  donnaccitt  del  mércato. 

'  HARGNEUX  (ar-gnS),  EUSB,  adj., 
dont  l'humeur  est  soucieuse,  ctiagrioe  et 
querelleuse,  ttixzoso,  fisicoso,rixzoso,  aceat' 
tabrighe  :  cbival  — ,  qui  mord  on  qni  me, 
caoaUo  ehe  morde  o  cke  spara;  cbibn  — , 
individu  querelleor  et  méchant,  beeealite. 
T.  AcabUtbi. 

*  HARICOT,  s.  m.,  plante  légnminenae, 
type  de  la  tribu  dea  phaséolées  :  sa  graine, 
fagiuolo.  ^  Eapice  de  ragoût  fait  avec  dn 
mouton  et  dea  naveta,  intmgolo  dieastrato 
e  râpe. 

*  IIARICOTER,  V.  n.,  spéculer  en  petit 
sur  les  affaires  de  toute  nature  et  de  peu 
d'importance,  speculare  su  tutlo,  squartare 
lo  zéro,  far  guadagno  sulla  punta  tTun 
aghelto. 

'  HAHICOTEUR  (a-ri-eo-t«r),  a.  m., 
celui  qui  spécule  sur  dea  petites  affaires, 
lésina,  lesmone ,  teorticaptdocchi ,  tacea- 
gnonem. 

*  HARIDELLE,  s,  m.,  mauvais  cheval 
maigre,  rozza,  brenna  f. ,  rozzone  m. 

*  HAULAY  (Achille  de)  présidait  le 
Parlement  au  début  de  la  Ligue  ;  il  eut  de- 
vant le  duc  de  G  uisp,  révolté  contre  Henri  111, 
une  belle  et  courageuse  contenance. 

*  HARLEM,  Tille  forte  du  roy.  da  Hol- 
lande, ch.-l.  de  la  Hollande  septentrionale. 

HARLE,  s.  m.,  oiaean  voiain  du  canard, 
marangone,  sooigo  m. 

HARMALE,  s.  f.,  planta  de  Syrie,  da  la 
famille  des  rues,  d'une  odeur  très- forte  et 
dont  la  graine  est  enivrante,  armcda,  ruta 
comuiie  0  selvatiea  f. 

HARMATTAN,  a.  m.,  vent  d'Afrique, 
chand  et  coiaant,  qoi  aoofile  de  l'E.  à  10., 
armatam. 

HARMOOIUS,  jenne  Athénien  qni  con- 
spira, avec  son  anu  Aristogiton,  contre  le* 
fils  de  Pisistrate,  Armodio. 

HARMONICA,  s.  m.,  instrument  de  mn- 
sique  où  la  verre  remplace  lea  touchea  de 
métal,  armonica  f. 

HARMONIE,  s.  f.,  conconra  et  accord 
de  divers  sons,  armonia  I.  =i  Science  des 
accords,  armonia  f.  :  —  d'dn  accord,  effet 
qu'il  produit  sur  l'oreille,  armonia  d'un  ac- 
corda. =  Douceur  dea  tons  d'un  instrument 
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on  de  la  voix  :  l'—  d'dri  Lineci,  o'uhi 
TOix  fraIcbi  r  pdbi,  rarmonia  d'una 
lingua,  (Tuna  voce  fresca  «puro.^  Accord 
parfait  de  plusieurs  partiea  qui  forment  un 
tout  on  qui  concourent  à  une  même  fin  : 
l' — DI  l'unitirs,  dis  couleurs,  dis 
POUTOIBS  dans  l'état,  farmonia  delTuni- 
verso,  dei  eolori,  dei  poteri  detlo  Stalo  ;  et 
au  pi.  :  lis  habmohiu  de  la  nature,  l» 
ttrmanie  délia  natura.  —  .<Lccord,  bonne  in- 
telligence :  ils  vivent  in  sonni  —,vivono 
in  buona  armonia.  =  Littér,,  nombre,  ca- 
dence résultant  du  choix  de  mot!  harmonieux 
ou  de  leur  arrangement  dans  la  phrase,  ar- 
monia f. 

HARMONIER,  t.  a.  ;  néol.,  mettre  es 
harmonie,  mettere  in  armonia,  far  armonix'. 
xare,  aeeordare.  =  S" — ,  v.  pr. ,  former 
harmonie,  mettersi  in  armonia,  accordarsi' 

CI  LANOAGI  S'BARMONIAIT  AVIC  MIS  SEN- 
TIMENTS, }u<tto  linguaggio  s'atcordava  coi 
mi'ei  sentimenti. 

HARMONIEUSEMENT  (ar-mo-niSx- 
man),  adv., avec  harmonie,  armoniasamente, 
armonicamente. 

HARMONIEUX  (ar-mo-nUI),  EUSB, 
adj.,  qui  a  de  l'barmonie  :  chant,  luth  —, 
eanto,  liuto  armonioso  ;  ae  dit  aussi  du  style, 
des  mots  :  sttli  ,  lanoaoi  —,stile.  lin- 
guaggio ormonioaa.  :=  Qoi  t'harmonie  bien  : 

CODLIDBS  VAIltlS  ET   HARMONIEUSES,  CO- 

lari  variati  che  armonixtano  bene. 

HARMONIQUE  (ar-mo-nic),  adj.,  qni 
appartient  à  l'harmonie,  armonico,  che  éq)* 
partiene  altarmonia  :  icbelli  — ,  soccea- 
aion  des  sons  dans  l'ordre  harmonique,  scaia 
armonica  t.  =  Obdri  — ,  accord  parl^ail  de 
plusieurs  partiea  qui  forment  un  tout  on 
concourent  à  une  même  fin,  ordine  arma» 
nico  m. 

HARMONIQUEMENT  f  ar-mo-nie- 
man),  adv.,  suivant  les  lois  de  1  harmonie  on 
lea  rapports  harmoniques  des  tous,  armoni» 
camente,  armomosamente. 

HARMONISER ,  v.  a.  ;  uéol. ,  aynon. 
d'HABMONiiR,  ormoniraore. 

HAR-M ONISTE,  a.  m.,  mnaicien  savant, 
qui  connaît  bien  let  règlea  de  l'harmonie, 
armoitista  m. 

HARMONIUM  (ar-mo-nifim),  a.  m.,  ea- 
pèce  d'orgue  qni  imite  les  différents  instra- 
mentt  d'orchestre,  armonica  f. 

HARMOPHANE  (ar-mo-fan),  a.  m.,  mi- 
néral offrant  des  indicée  de  jointe  naturela, 
armofano  m. 

HARMOSTE,  a.  m.,  gooTerneur  mili- 
taire que  les  Spartiatea  imposaient  aux  villet 
vaincuet,  armosla  m. 

HARMOTOME,  a.  m.,pierre  blanchâtre 
dont  les  cristaux  sont  divisés  aux  jointures, 
armotomo,  giacinto  cruciforme  m. 

*  HARNACHEMENT  (ar-aa-sc-man), 
ensemble  dea  harnais  d'un  cheval,  ilbardaref 
il  fornire  i  eavalli;  bardamento  m.,  bar- 
datura  f. 

*  HARNACHER  (ar-na-acè),  v.  a.,  met- 
tre le  harnais  à  un  cheval,  à  un  mulet,  etc., 
bardare,  bardamentare,  fornire  di  barda- 
tura.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  s'babilier  d'une  façon 
ridicule  ;  fam.,  maxeherarsi,  vestirsi  in  ridi- 
cola  maniera. 

*  HARNACHEVR,  s.  m.,  ouvrier  sellier 
qui  fait  surtout  des  harnais,  sellaio  m, 

'HARN.IIS  (ar-nè)  on  HARNOIS, 
a.  m.;  iarnois  est  la  forme  ancieDnc,et 
désignait  l'arma  re  complète  d'un  homme 
d'armes,  armatura  f.  :  indosser  ii  — , 
embrasser  la  profession  militaire,  abbrae- 
dore  la  milixia;  blanchir  sous  lb  —, 
vieillir  dans  le  métier  dea  armes,  invecchiarê 
sotto  le  ami.  Harnais  est  la  forme  mo- 
derne, et  tignifle  tout  l'équipage  aervant  i 
atteler  no  eiieval  de  carrosse  ou  de  char- 
rette; il  se  dit  même  de  l'équipage  d'nn 
cheval  de  selle,  finimenlo,  fomimento  m., 
bardatura  f. 

*  HARO,  s.  m.,  cri  jadia  usité  en  Nor- 
mandie pour  invoquer  la  justice,  grido  coH 
eui  una  volta  si  ehiamaoa  in  giudizio.  ^ 
Griir  —  SUR,  marquer,  par  des  cris  tumul- 
tueux, une  vive  improhation,  gridareohibàt 
disapprovare,  dore  in  sulla  voce. 

H.AROLD,  roi  d'Angleterre,  successeur 
d'Edouard  le  Confesseur,  fut  vaincu  et  tné 
à  Hastings  par  Guillaume  le  Conquérant 
(1066),  Aroldo. 

HAROUN-AL-RASCHID,  célèbre  c«- 
life  abbaaside,  envoya  dea  ambusadenrt  à 
Charlemagne,  et  mourut  es  209. 

HARPAGON,  nom  qae  Kolière  a  dooni 
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•n  penoimige  de  l'aTare,  Arpagone.  =  S. 
D.,  indiTida  fort  avare  el  rapace,  un  avaro 
Topace  m. 

HARFAI^,  a.  m.,  geore  d'inaectet  co- 
Moptèrea,  genert  itùueiti  coleotteri. 

HARPAVE,  t.  f.,  espèce  de  bnaard,  ue- 
tello  dipreda. 

'  HARPE,  a.  t.,  JDatrnnieDt  de  mntiqne 
à  cordea  inégalea  qu'on  pince  avec  les  deai 
naina,  arpa  f.  :  —  iOLiEFtni,  lorte  de  boite 
de  moaiqoe  dont  lea  cordes  Tinrent  à  la  niai 
légère  brise,  et  produisent  des  accords  nar- 
moDieoK  sons  l'action  du  vent,  arpa  eolica  f. 
s=  Pierre  d'attente  qui  sort  d'an  mur  ;  se  dit 
•osai  des  pierres  qui,  dans  les  chaînes  des 
■lara  sont  pins  larges  one  celles  de  dessous 
et  de  deasas,  addenteUato  m.  =  Coquille 
aniTalve  dn  genre  des  conques  spfaériques, 
ornée  de  canelures  longitudinales,  arpa  t. 

*  HARPE,  E,  adj.,  ae  dit  d'un  léTrier 
dont  l'eatomac  est  tra-araocé  et  très-bas,  et 
le  Tentre  trèa-étroit  et  très-haut,  kvriere 
i«n  fatto,  lenza  ventre,  mello. 

*  HARPER,  T.  n.,  ae  dit  d'an  cheral  qui 
lève  une  des  jambes  de  derrière  plus  baot 
que  l'autre  sans  plier  le  jarret,  atzare,  muo- 
vere  scorrettamente  le  gambe  posteriori^ 
eorvettnre. 

'  HARPIE  ,  a.  f.,  Tierge  ailée  qoe  la 
Fable  représentait  avec  dea  ongles  crochus, 
Arpia  t.  =  Fersonnc  avide  et  rapace,  arpia 
t.fOrraffone  m.=  Espèce  de  vautour;  genre 
de  cheaves-sonris,  arpia  f. 

*  HARPISTE,  s.,  celui  on  celle  qui  sait 
jooer,  qui  joue  de  la  barpe,  arpisia  m. 

*  HARPON,  a.  m.,  dard  ternimé  par 
deux  crocs  recourbés  dont  on  se  sert  ponr  la 
pêche  des  baleines  et  autres  cétacés,  ram- 
pone,  rampicone  m.,  fiocina  da  balene,  del- 
fnierat. 

'  HARPONNER,  t.  1.,  darder  avec  la 
barpon,  lanciare  itrampone,  arrampignarCj 
etuneinare. 

'  HAHPONNEUR  (ar-po-nOr),  s.  m., 
celui  qui  lauce  le  barpon,  ramponiere,  fiœi- 
uiere  m. 

'  HART,  a.  f.,  lien  d'oaier  ponr  lier  lea 
fagots,  etroppa,  ntroppia,  ritorlola  t.,  vinco 
m.  =  Corde  avec  laquelle  on  suspendait  les 
criminels  à  la  potence  :  coouii),  DiT-ii,  TU 
■taiTES  Lk  —,  infâme,  tu  merili  il  cape- 
((ra.=: Il  a  La—  ào  cou;  taœ.,  il  ne  peut 
ichapper  à  la  potence,  ha  ileapettro  al  eoUo, 
c:  C'est  dans  ce  sens  que  Marot  a  dit  de  son 
Talat  fripon  :  siHTtiiT  la  —  si  cl^T  pas  k 
I,A  BO^Di,  puxzante  di  força  a  cento  passi 
a  distanza. 

HARTWEtiL,  ham.  d'Angleterre,  dans 
le  comté  de  Bnckingbam,  oh  Lonia  XTIII 
résida  pendant  l'émigratioD. 

*  UARZ  (le),  chaîne  de  OKmtagnea  et 
forêt  considérable  de  l'Allemagne,  qui  couvre 
une  partie  du  Hanovre,  du  Brunswick  et  de 
U  Prusse. 

HARVEY,  médecin  anglais,  détermina 
•D  ie!8  les  lois  de  la  circulation  du  sang,  et 
Konrut  à  Londres  en  1658. 

*  H.ISARD,  s.  m.,  cause  cachée  qui 

Î réaide  ou  est  supposée  présider  à  tous  les 
rénements  du  monde,  caso,  accidente,  evento 
».,  fortuna,  eventuatitàf.  :vous  admettez 

U^  SEUL  POUB  LA  ClUSS  PniHltBE  DI 

TOUTES  CHOSES,  U01  ommettete  il  caso  solo 
tome  causa  prima  di  tutte  le  cote.  =  Cas 
Imprévu  qui  se  produit  :  c'bst  ua  biubeux 
—  ODI  vous  EST  ABBivé  lX,  è  Un  coso  feUce 
thevi  égui  giunlo.=sVii'û,  risque,  surtout 

M  pi.  :  LES   HASARDS  D'uKB  EXPEDITION,  DX 

tA  OUEBRE,  le  eventualità  d'una  spediMione, 
délia  giierra;  jeu  de  —,  oil  le  hasard  sanl 
décide,  giuoco  d'assardo.  =  Au  — ,  loc. 
•dv.,  sans  rénexlon,  inconsidérément,  à 
raventnre,  at  caso  :  au  —  de,  au  risque  de, 
a  rischio  di;  k  TOUT  —,  quoi  qu'il  puisse 
arriver,  checchè  aecada ;  livre,  heuuli  Dt 
^,  d'occasion,  Hbro,  mobile  d'occasione.  = 
Pab  —,  loc.  adv.,  fortuitement,  d'une  façon 
Imprévue,  a  easo,per  axsardo,  in  modo  im- 
freveduto.y .  Damoek. 

i  HASARD,  FORTUNE,  SORT.  La 
TOBTuiiE,  fortuna,  et  le  soBT,  sorte,  ne  dé- 
cident que  des  événements  de  la  vie.  Le  pre- 
mier indique  la  cause  qui  les  produit  ;  le 
aecond,  l'eSet  qu'en  ressent  l'homme.  Lors- 
qu'ils sont  synonymes,  foetume  marque 
^nelque  chose  de  plua  important,  de  pina 
•onsidérable.  r  .        r 

*  H.VS.*RDER,  V.  a.,  exposer  an  ha- 
mit  rischiare,  arrischiare,  metlere  a  ri- 
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sehio,  avventurare,  eimentare,  axsardare  : 
vous  hasardez  beaucoup,  pemsez-t  bien, 
uoi  rischiate  molto ,  pensateci.  =  Gonrir 
risque  :  on  hasabdX  de  pebobe  en  vou- 
lant trop  akaKtK,  si  arrisehia  di perdere 
volendo  troppo  guadagnare.  =  Se  dit  aussi 
des  idées  que  l'on  émet  pour  voir  de  quelle 
façon  elles  seront  accueillies  :  —  une  mo- 
tion, rischiare  una  mozione ;  lUAOE,  PLAI- 
SANTERIE, opinion  hasardée,  qui  choque 
le  bon  goût,  le  bon  sens  ou  les  mœurs,  ima- 
gine, scherzo,  opinione  arrisehiata.^Cfik- 

OUE   TRAIT    OLE    HA    PLUME    HASABDl,    Ogni 

traita  che  arrisehia  la  mia  penna.  =  Se 
— ,  V.  pr.,  s'exposer  au  hasard,  an  péril  : 

001    SX   BASARDERAIT    CONTRE    DN    TEL     AD- 

TXRSAixE?  chi  si  amenturerebbe  eontro  un 
taie  avversario? 

§  HASARDER,  RISQUER,  AVEN- 
TURER. Il  y  a  de  la  hardiesse  à  basab- 
DEit,  azzardare ;  de  la  témérité  à  risoi'er, 
rischiare.  Le  second  marque  un  plus  grand 
danger  de  perdre.  Aventureb,  avventu- 
rare, c'est  risquer  on  haaarder  par  igno- 
rance on  élourderie. 

HASARDEL'SEMENT  (a-iar-dSx-man), 
adv.,  d'uue  manière  hasardeuscpenco/oaa- 
mente,  a  rischio,  con  pericolo. 

HASARDEUX  (a-iar-dû),  Ei;8E,  adj., 
oil  il  y  a  risque  et  danger,  arrischiante,  au- 
dace,  azzardoso,  ardito  :  terme  — ,  expres- 
sion qui  peut  choquer,  contraire  &  l'usage, 
frase  rischiosa,  pericotusa.  =  Aventureux, 
entreprenant,  avventwroso,  arrischiante, 

*  HASE,  a.  f.,  femelle  d'un  lièvre,  d'nn 
lapin,  eoniglio  o  lèpre  femmina. 

HASTAIRE  (a-atcr),  a.  m.,  aoldat  ro- 
main armé  d'une  BASTE  on  longue  lance, 
astario  m._ 

H.4STÉ,  E,  adj.;  bot.,  qui  reaaemble  t 
l'extrémité  d'une  pique,  i  un  fer  de  lance, 
astato, 

HASTINGS,  ville  d'Angleterre,  port  en- 
aablé.  Guillaume  le  Conquérant  y  battit  Ha- 
roldenl066. 

HASTINGS  (Varren),  crnel  gouverneur 
de  l'Iode  anglaise,  fut  rappelé  en  1786  et 
subit  un  procès  scandaleux  qui  se  termina 
par  nu  acquittement.  . 

*  HÂTE,  s.  f.,  impatience  d'arriver,  de 
finir  ;  précipitation ,  promptitude,  freita, 
loUedtudint, premurai.  :  avoir — .grande 
—,  être  presse,  très-pressé,  aver  gran  fretta, 
essere  freltoloso ;  paire  —,  se  hiter,  affret- 
tarsi;  k  LA  — ,  avec  précipitation,  sans  ap- 
prêt,  alla  buona ,  alla  spiccia  ;  en  —,  en 
grande  diligence,  frettolosamentt,  in  eaccia 
e  in  furia,  con  precipizio. 

'  HÂTER,  V.  a.,  accélérer  le  mouve- 
ment, le  progrès  d'une  chose  ;  faire  qu'elle 
arrive  plus  tût  à  son  terme  ou  à  son  point, 
accelerare,  affrettare,  soUecitare.  spronare, 
stimolare.  =  Rendre  plus  vite,  plus  pressé, 
plus  tôt  mflr  :  —  LA  marche,  le.pas,  af- 
frettare il  eammino,  studiare  il  passa;  lis 

CHALEURS   HÂTERONT    LA    RtCOLTB,  I    Calort 

affretteranno  la  raccolta;  la  saison  est  un 
feu  uXt£e,  plus  avancée  qu'elle  ne  devrait 
être,  la  stagione  é  alquanto  inoUrata.  ^ 
Faire  dépêcher,  expédier  :  il  allait  1  LA 

COUR  POUX  —  LIS   SBXcXS  OO'iL  ISPtRAIT, 

andma  a  carte  per  affrettare  le  gratie  cui 
efU  sperava.  =  Stimuler,  exciter  t  l'acti- 
vité :  —  DIS  OUTBIIRS,  affrettare  gli  ope- 
rai.  =  Se  —,  t.  Ipr.,  faire  diligence  :  bX- 

TOMS-NOUS    AUJODRD  nui    DE    JOUIR    Dt    LA 

VIS,  affrettiamoei  oggi  di  goder  délia  vita. 

y.  ACCÈLÉBIl. 

*  HÂTIER,  a.  m.,  grand  chenet  de  cui- 
aine  garni  de  crochets  pour  supporter  les 
broches,  olore,  eapifuoco,eapilonem. 

*  HÂTIF,  IVE,  adj.,  venu  comme  à  la 
hâte,  dans  la  primeur,  primatico,  précoce, 
primaliccio :  abricot,  raisin  —,  albicocco, 
uva précoce;  et  pareil.  :  terrain  — ,  ter- 
rem  primatico.  =  Venu  avant  l'âge  :  ISPBIT, 
DiVILOFFIMENT  —,  spirito,  svUuppo  pre- 
eoee  ;  fobce  — ,  qni  hâte,  forza  précoce. 

,g  HÂTIF,  PRÉCOCE,  PREMATU- 
RE. Le  premier  a  nn  sens  général  et  vague 
et  n'est  employé  que  comme  terme  de  jar- 
dinage. Précoce,  /irecoce,  et  prématuré, 
prematuro,  sont  plus  nobles.  Précoce  dé- 
signe les  objets  venus  naturellement  avant 
le  temps;  prématuré,  ceux  que  l'industrie 
humaine  a  fait  arriver  plua  tét.  Ce  dernier 
ae  prend  isaei  lonvent  en  muv.  put. 
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*  BÂTIVEAU  (a-ti-vè),  a.  n»..  eapèce 
de  poire  hâtive,  sorta  di  pera  primaticcia. 

*  HÂTIVEMENT  (a-tiv-man),  adv., 
d'une  manière  hdtive;  avant  le  temps  ordi- 
naire ;  se  dit  des  fruits  et  des  Ûeara,  prene» 
turamente,  precoccmente. 

*  HÂTIVETÉ  (a-tiv-tè),  a.  f.,  crois- 
sauce  bdtive,  |7  maturar  di  tnion'ora  ;  te>- 
sere  primatiecio. 

'  HATTI-SCHÉRIF,  s.  m.,  firman  re- 
vêtu de  la  signatare  autographe  dn  snllan  oa 
qui  renferme  quelques  mots  écrite  de  sa  mais. 
attisceriffo  m. 

*  HAUBANS  (o-ban),  s.  m.  pi.,  gît» 
cordages  qui  étajent  les  mlts  snr  le*  cMH  de 
navire,  et  qui  servent  d'échelle  pour  moLtcr 
an  haut  de  ces  mâts,  sorte, sortie,  aarcii^l. 

*  BAUUERUEON,s.m.,  petit  haubert. 
ghiazzeriiio,  piastrino  m. 

'  H.AUBERT  (o-ber),  s.  m.,  cuirasse  oa 
cotte  de  mailles,  giaco,giaco  piastrino  m. 

*  HAUSSE  (oa),  a.  t.,  ce  qui  sert  è  btu- 
aer,  biettaj  leppa  t.,  funeo,  eonio  m.  ;  et- 
zata  t.,  nalzo  m.  :  mittbi  ckk  —  X  eu 
SOULIERS  ,  mettere  un  rialzo  aile  starpe.= 
Augmentation  de  prix,  de  valeur,  des  efËU 
cotés  t  la  bourse  :  LE  trois  roum  cekt  E7 
EN  — ,  lï  tre  per  cento  i  in  rialzo  ;  jorit  i 
LA  — ,  acheter  des  valeurs  à  terme,  av» 
l'espérance  qn'ellea  seront  à  nn  taux  fis) 
élevé  au  moment  de  la  livraison,  çiuocartd 
rialzo,  suUa  speransa  di  un  aumento. 

'  HAUSSE-COL,  s.  m. ,plaqne  de  ecim 
doré,  en  forme  de  croissant,  que  les  ofËden 
d'infanterie  portent  au-dessous  da  cou  k>rv 
qn'ils  sont  de  service,  gorgiera,  gargiaiss^ 
gorgetta  f. 

*  HAUSSEMENT  (oa-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  hausser;  ne  se  dit  gulrt  qoiâioi: 

—  d'épadlks,  fo  stringersi,  stringrm-^ntta.^ 
stretta  ;  una  stretta;  un'alzata  di  ipâlir  f. 

*  HAUSSER  (os-sé),  v.  a.,  meitre  pha 
haut,  atzare,  mettere  pià  in  alto .  —  tx  ta- 
bleau ,  alzare  un  quadro.  =  Reodie  [>kt 
élevé  :  ^  UME  mdbaille,  atzare  «•  n-n. 
=  Lever  en  haut  :  —  le  mas ,  levsn  il 
braeeio.^  — les  Ipadles,  parce  que  qid- 
que  chose  déplaît  ou  inspire  da  mepri*,  a^ 
zare  le  spalie  :  —  le  coude  ;  pop.,  tun 
beaucoup,  levare  il  gomito.  =  Aoginrnt«-r 

—  Lt  PBIX  SX  LA  VIANSI,  ttlxare  i/^iv:.-! 
dtlla  eame;  —  la  toii,  parler  plus  biol, 
alzar  la  voce.  ^  ^  le  ton  ,  parler  aret 
hantenr,  menace  on  fermeté,  atzare  H  lits: 

—  n'uH  CRAN,  augmenter  fort  peo  relsii- 
vement,  alztire  d'un  grado.^Y.  n..  aug- 
menter de  hauteur,  de  prix,  de  valeur  ;  la 
rente  a  HAUs.>iÉ  subitement,  la  rtnàtta 
ha avuto  un  improvviao  rialzo.^ Se — ,  v. 
pr.,  so  rendre  plus  haut  :  se  —  sue  la 
pointe  des  pieds,  levarn  lalia  puatn  dei 
piedi.  V.  Lever. 

*  HAUSSIER,  a.  m.  ;  néol.,  •nècu\at»r 
qui  joue  à  la  hausse  ;  qui  cherche  i  fain 
monter  le  cours  de  la  rente,  des  valean, 
speculatore  sur  rialzo  dei  valori  pubbiici. 

'  HAUT,  E,  adj.,  élevé,  par  opposit.  i 

BAS  :  haute  M0NTA0NE,PTRAMISX,  TAlllI. 

alla  montagna,  piramide,   taglùs  ;  ce  cbe- 

TAL    EST    TROP    —    SB   JAMBES,    qufSlO   tl- 

vallo  é  troppo  alto  di  gambe.  =  Plu5  tleii 
que  d'antres  objets  de  la  même  naluR  : 
CHAMBRE  — ,  caméra  alla ;Lt —  commekcx. 
l'alto  commercio;  les  oiseadx  ds  —  vl)^ 
gli  uccelli  d'alto  volo;  —  bhih,  —  toiai, 
partie  de  ces  cours  d'eau  rapprochée  d«lâ 
source,  A//0  Beno,  Alla  Loira  ;  la  —  Mta, 
la  pleine  mer,  alto  mare.  V.  Boas,  Coca, 
Ghamure,  Futaie,  Lice,  Ldtti,  etc.  = 
La  mer  est  — ,  agitée,  il  mare  é  gnMt: 
PRENDRE  UN  VOL  TROP  — ,  nu  too,  dcs  ma- 
iii'^res,  un  train  de  maison  qn'on  ne  saurait 
soutenir ,  prendere  un  volo  troppo  alto.  ~ 
Levé,  élevé  :  couBiR  SUB  l'iknsmi  l'épU 
— ,  correre  sul  nemico  colla  spada  aliata. 
=  Marcher  la  tïti  —,  sans  crainte  dt 
reproche  ni  d'aVront,  marciar  ta  testa  alla. 
:=  Noble,  élevé,  orgueilleux  :  —  riNsta, 

CONCEPTION,     CAPACITÉ,    <LOODXNCX,   pe»- 

siéra,  eoncetto,  capacitd,  eloquenta  elevatë. 
=  Elevé,  soutenu  :  —  sTTLE,  ttile  elevatt). 
=:  Eclatant,  éminent  :  hauts  faits,  alH 
fatti.  V.  Exploits.  s=  D'un  prix  <levé  :  u 

CBANOE,   l'argent,  LES  PONDS  SONT   BACTS, 

il  cambio,  il  denaro,  i  fonds  sono  alti.  ^  Re- 
culé, éloigné  :  sans  la  plus  iaotb  anti- 
OuiTt,  nella  più  remota  antiehità.  =  Lx  ca- 
rXme  est  —  citti  ANNti ,  il  commença 
plus  tard  qu'à  l'ordinaire,  la  guaresima  è 
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alla  quetfanno;  mits  m  —  ooftT,  d'an 
goût  relevé,  cAid'un  gutto  saporito;  —  ap- 
pétit, Tivement  excite,  appetito  eccitaio.^ 
Mu:.,  élcTi,  a.\fa  :  son,  instkuhemt,  TOI) 
TROP  —,  suonOf  inslrummtOt  tono  troppo 
alto  ;  VOIX  —,  sonore,  que  l'on  entend  de  loin, 
voce  alta;  HISSI  ^,  chantée,  messa  alla. 

'  HAUT  (à),  1.  m.,  élévation,  hanteur,  ek- 
tasioiie,  alluzia  t.  :  cet  homme  a  su  piids 
D(  — ,  coslui  é  alto  tei  piedi;  TOMBER  SI 
ton  —,  de  tante  la  hanteor.  =  Eprouver 
nne  extrême  sorpriie,  restar  di  sasso  :  il  T 
A  SES  hai;ts  et  dis  bas  dans  i.'ixistiiici-, 
fam.,  la  vie  est  mêlée  de  biens  et  de  roanx, 
ta  vita  ê  un  composta  di  béni  e  di  mnli.  =: 
Sommet,  partie  Bopérieure,  l'altOy  iidisopra, 
ta  cima,  ta  vetta  :  le  —  d'une  montagne, 

D'i'NE  MAISON,  D'UN   TABLEAU,  D'DNS  PAOI, 

talto  d'uaa  montagna,  d'ima  casa^  ctun  quù' 
dro,  d'una  pagina  ;  DU  —  du  ciel  sa  voix 
s'est  fait  XNTEflDHi,  daU'alto  del  cielo  la 
sua  voce  si  fece  udire;'i.x  —  dd  pav£,  la 
partie  qni  borde  les  maisons  ;  l'avantage,  la 
•npériorité,  la  parte  che  tocca  le  case;  la 
tqicriorilà ;  heoabdeh  ouelou'dh  du  —  in 
>is,  DU  —  DE  SA  ORANDEUn,  avec  un  air  de 
mépris,  guardar  tabtno  daltaltoin  basso,  in 
e  i'i  di  spregio;  traiter  de  —  en  bas,  avec 
d-'diin  et  hantenr,  trattare  con  atlerigia.  = 
LÀ  —,  loc.  adv.,  et  en  — ,  loc.  prép.,  dans 
le  lien  qui  est  an-dessns,  qui  est  pins  haat; 
dans  le  ciel,   lassa,   in   alto,  net  cielo.  = 

Mus.  ;  LA  voix  di  ci   chanteur  est  BELLE 

DANS  LE  — ,  elle  est  propre  à  bien  rendre 
les  sons  aigus,  les  notes  élevées,  la  voce  di 
questo  cantore  è  bella  nelle  note  elevate. 

*  HAUT,  adv.,  t  nne  grande  élévation, 
alto  :  Elevons  plus  —  nos  esprits,  ele- 
vi'imo  piA  alto  i  nostri  spiriti ;  pendu  —  ET 
CD  iiT;  fam.,  mort  par  la  corde,  par  la  po- 
tence, appeso  in  alto  e  corto.sx—  la  main, 
avec  autorité,  eonaufori'/d;  — le  pied,  par- 
tons, décampons,  Itviamo  i  taceki;  partei, 
déiamfiei,  levate  i  taeehi;  plus  — ,  dans  ce 
qui  précède,  ci-dessos,  pi'd  alto,  piû  sopra; 
CHEVAL  —MONTE,  dODt  les  jambes  sont  trop 
hautes,  cavatlo  troppo  alto  digambe;  mon- 
ter — ,  se  dit  d'un  objet  dont  le  prix  de- 
vient relativement  élevé,  »a/ir  di  pressa.  = 
Repbemdri  umi  cbosi  de  plus  —,  en  faire 
le  récit  avec  le  détail  des  circonstnnccs  an- 
térienres ,  ricominciare  da  capo  un  rac' 
conto  ;  PARLER,  le  prendre  —,  prendre  an 
ton  fier,  arrogant,  pigliarla  su  un  tuono 
mollo  elevato  :  penser  tout  —,  faire  con- 
naître franchement  sa  pensée,  mostrare 
francamentc  quel  che  si  pensa.  =  D'en  — , 
Inc.  adv.,  signilie  souvent  du  ciel,  dalcielo, 

•  HAUT-À-HAIIT,  s.  m.  inv.,  cri  da 
chasseur  ponr  appeler  son  camarade,  noce 
con  che  i  cacciatori  $i  chiamano,  si  amisano 
fra  loro. 

'  HAUTAIN  (o-ten),  E,  adj.,  orgneil- 
leux,  vain  et  arrogant,  altiero,  arrogante, 
orgoglioso,  superbo,  baldanzoso,  imperioso  • 
CES  Xhis  hautaines,  queste  anime  altère 
s:  Ne  se  dit  que  de  l'homme. 

*  HAITAIXEMENT (o-ten-man), adv., 
d'une  manière  hautaine, aup(Téamen<e,a/<e. 
ramente,  baUUmtosamente,  imperiosamente  i 
BtPONDRE  — i  peu  os.,  rispondere  con  aile- 
rigia. 

*  HAUTBOIS  (o-bo-i),  s.  m.,  instrument 
t  vent  et  t  anche,  d'un  son  clair,  oboé.  ^ 
Celui  qui  en  jone,  oboè,  colui  che  suona. 

•  HAL'T-DE-CHAL'S9ES  (  ot-d-scio8 ), 
».  m.  pi.  j  vieux,  synon.  de  Culotte.  Il 
s'employait  autrefois  an  sing.,  broche,  bra- 
ehesse  f.  pi.,  calxonim.  pi. 

♦  IIAUTE-CONTRE,  s.  f.  V.  CON- 
TRALTO. 

*  HAUTE-LISSE.  V.  Lisse. 

•  HAUTEMENT  (ol-man),  adv.,»  hirnte 
voix.  =  Ouvertement,  hardiment,  fortement, 
avec  Berté,  ad  alta  voce,  apertamente,  ardi- 
tamente,  con  fiereiia,  liberamente,  franca- 
mente,  publicamente. 

•  H.\tTESSE,  s.  f.,  titre  qu'on  donne 
an  sultan,  altessa  f. 

*  HAUTE-TAILLE,  s.  f.,  voix  moyenne 
entre  la  taille  et  la  haute-contre,  (enore 
aeuto  m. 

•  HAUTEUR  (o-tSr)  s.  f.,  dimension 
d'un  corps  en  tant  qn'il  est  haut  dans  un 
•ens  perpendiculaire  à  la  terre,  altezza,  aU 
tura,  altitudine  f.  :  hisubBr  les  hauteurs 
DES  TOCRS  ET  DES  PTRAHiDis,  misurare  le 
altezze  délie  torri  e  dette  piramidi;  tomber 
Bl  (A  —,  de  son  long,  étant  debout,  coder 
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bmgo  e  disleso.  =:  Elévation  d'un  corps  au 
dessus  de  la  surface  de  la  terre ,  d'un  plan 
quelconque  :  LA  —  d'un  nuaoe,  d'un  bal- 
lon, DD  vol  d'un  oiseau  ,  faltezza  d'una 
nube,  d'un  paltone,  del  volo  d'un  uccetto; 
—  d'un  thianole,  distance  du  sommet  à  la 
base ,  Valtezsa  d'un  triangolo.  =  Har.  : 
Être  1  la  —  de,  sous  le  même  degré  de 
latitnde,  essere  alTaMezxa  di,  del  grado  di 
latitudine;  —  DU  pAle,  de  l'Iouatecr, 
arc  compris  entre  le  pAle,  l'équatenr  et  le 
lieu  où  l'on  se  trouve ,  Cattezza  del  polo, 
dcll'eqnatare ;  prendre  la  —  DU  soleil, 
mesurer,  observer  l'élévation  du  soleil  à 
midi,  misurare  Tattezza  del  soie.  ^  Emi- 
nence,  colline  :  la  ville  est  placée  sur 
UNE  — ,  la  cittàé  posta  sopra  unaltura.-=. 
Profondeur  :  ieter  la  sonde  pour  pren- 
dre LA  —  DE  LA  MER,  gettttr  lo  scandaglio 
per  prender  faltezza  del  mare;  —  d'un  ba- 
taillon, d'un  escadron,  quantité  de  rangs 
dont  il  est  composé,  t  altezza  d'un  batta- 
gtione,  d'una  squadrone.  =  Qualité  de  ce 
qui  est  supérieur,  élevé,  éminent  :  DES  vi- 
■  RITES  DONT  LA  —  LES  ÉTONNE,  dette  terità 
délie  quali  listupisce  la  profondità;  être  1 
LA  —  DE,  capable  de  comprendre,  de  faire, 
essere  altaltezza  di  capirla  :  être  à  la  — 
DU  SIÈCLE,  n'être  pas  étranger  aux  idées, 
aux  connaissances  de  son  temps  ;  en  suivre 
le  progrès,  essere  att'altezza  aet  seeoto.  := 
Fermeté,  noblesse,  Gerté  :  son  âme  a  toute 
LA  —  DE  LA  vertu,  ta  suo  anima  ha  tutta 
televazione  délia  virtù,  =  Arrogance,  or- 
gueil  :   NOURRI   DANS    DES   IDÉES  DE  FASTE 

ET  DE  — ,  nudrito  nelle  idée  di  fajsto  e  di 
argoglia.  =  Aa  pi.,  actions,  paroles  hau- 
taines :  OUI  POURRAIT  SUPPORTER  LES  FOL- 
LES —  OUI  l'oroueil  affecte?  chi  po- 
trebbe  sopportare  te  folK  arrogemze  che 
affetta  Vorgoglio? 
S  HAUTEUR,  ÉLÉVATION.  Au  sens 

Shvsiqne,  la  h  auteur,  n/^essa,  se  considère 
e  naut  en  bas:  I'élévation,  etevazione,  de 
bas  en  haut.  Le  premier  exprime  on  état 
permanent  ;  le  second  convient  mieux  à  ce 
qui  a  été  construit,  élevé  de  main  d'homme, 
ou  formé  soccessiveroent  par  l'action  des 
éléments.  Au  moral,  la  hauteur  est  nne 
qualité  naturelle  et  souvent  mauvaise  qni 
tend  &  nous  faire  dominer  sur  les  autres  ; 
l'I^ÉVATiON,  une  qualité  acquise  qui  nous 
rend  supérieur  à  eux  on  à  Doos-même. 
.  'HAUT-FOND,  S.  m.,  endroit  uA  la 
mer  n'a  pas  assex  de  profondeor  poor  le  pas- 
sage des  navires,  punio  det  mare  in  cui  il 
fonda  non  è  abbastanza  elevato  per  permet' 
tere  il  pnssaggio'dei  bastimenti. 

*  HAUT-LE-CORPS,  s.  m.,  saut,  bond 
que  fait  on  cheval,  comef/a  f.,  eaparrone  m. 
^  Fam.,  mouvement  involontaire  que  l'on 
fait  ponr  tenter  de  vomir,  movimento  stoma- 
ehevole,  urto  di  vomito  m.  =  Tressaillement 
involontaire  causé  par  une  surprise,  par 
quelque  chose  de  révoltant,  salta  grave, 
sorpresa  involontaria. 

*  HAUT-MAL,  s.  m.  ;  syn.  vulg.  d'Epi- 
LEPSiE.  V.  ce  mot. 

*  HAVANE  (la),  ville  cap.  de  l'Ile  de 
Cuba.  =  Havane,  s.  m.,  cigare  de  la  Ha- 
vane, Avana. 

*  hAve,  adj.,  pile  et  décharné, pa/fùfo, 
sparuto,  macilento,  smorto.  V.  Livide. 

*  HAVERON  (a-vron),  s.  m.,  avoine  sao- 
vage, pofco  m. 

*  H AVIR,  V.  a.,  dessécher,  brftier  ;  ne  se 
lit  que  de  l'aetion  d'on  feo  trop  vif  sur  la 
viande,  abbrattirt,  ahbrottolire ,  abbru- 
stotare. 

'  HAVRE,  a.  m.,  port  peu  sûr  et  peu 
vaste  à  l'emboachore  d'un  Qeave,  porto  di 
mare  va. 

*  HAVRE  DE  GRACE  (le),  on  abs., 
LE  HAVRE,  port  sur  la  Manche,  à  l'em- 
bouchure de  la  Seine,  VAvre. 

*  HAVRESAC  [av>sac),  sorte  de  sac  que 
les  soldats  ou  les  ouvriers  portent  sur  le  oos 
en  voyage,  et  qni  contient  leurs  provisions, 
leurs  eflets,  leurs  ontils,  xaino  m.,  sacca, 
bisaccia  t. 

HAYDN,  grand  compositeur  de  musique 
né  en  1732  en  Autriche,  mort  en  1809. 

*  HAYE  (la),  ville  de  Hollande,  résidence 
do  roi,  ta  Aus. 

HE,  interi.,  sert  à  appeler;  très-fam.  ; 
—  I  l'ami,  eht  otàl  ehi  galantuomo  f  =  Se 
dit  pooT  avertir  de  prendre  garde  :  —  1 
OD'alliz  vous  faire?  olàl  che  state  (a- 
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etndo  7  =  Exprimer  la  commisération ! 

MONSIEUR,    PEUT-ON     VOIR     SOUFFRIR     LES 

MALHEUREUX?  oht puossi  vedcr  sojfrire  gli 
infelici?  =  Harqoe  l'étonnement  :  —  !  bon- 
jour, monsieur  le  CORREAUt  olà ,  biion 
giorno  messer  eorvo.  =  Répété,  il  implique 
une  sorte  d'adhésion  joyeuse  ;  hé  t  hé  t 
pourquoi  pas?  eht  eh!  perché  direi  di  no? 

'  HEAUME  (e-oni),  s.  m.,  espèce  de  cas- 
que en  usage  jntqu'au  jvie  siècle,  qui  cou- 
vrait la  tête,  le  visage  et  le  cou.elmo,  elmetto, 
casco  m.  =  Genre  de  coquilles  nnivalves, 
genfrc  di  conchîfjUe  uitivatvi. 

HEBDOMAÙAIRE  (cb-do-raa-der  ), 
adj.,  qui  se  renouvelle  chaque  semaine,  eo- 
domadario,  dogni  settimana, 

HEBDOMADAIREMENT  (cb-do-ma- 
der-man),  adv.,  chaque  semaine,  ebdomada- 
riamente ,  di  seltimana  in  teltimana ,  ogni 
settimana. 

HEIIDOMADIER,  s.  m.,  celui  qui  est 
du  semaine  dans  un  chapitre  on  dans  on 
couvent  pour  y  faire  l'otnce  et  y  présider, 
ebdomadario  m.,  ebdomadaria  t. 

HERE  ;  mylh.,  déesse  de  la  jeunesse,  Ebe. 
=  S.  f.,  jolie  espèce  de  papillon  nocturne, 
ebe.  ^  Bot.,  genre  de  jasminées,  ebe. 

HEBERGE,  s.  f.  ;  dr.,  puint  jusqu'où  un 
mur  est  commun  entre  deux  bâtiments  con. 
tigus  et  de  hautenr  inégale,  nome  che  sida 
a  quel  punta  di  mura  dooe  cessa  d'csser  divi- 
sorio,  e  perché  f  altezza  diventa  ineguate. 

HÉBERGER,  V.  a.,  recevoir  chex  soi, 
loger  ;  fam.,  albergare,  altoggiare,  ricevere 
aa  aliergo  :  xms  vous  iéoeroerons,  noi 
vidaremo  attoggio. 

HEBÉTER,  V.  a.,  rendre  stopide,  ren- 
derestupido,  iitstupidire :  hébété  de  dou- 
leur, instupidilo  aat  dolore  ;  —  de  vin  et 
d'eau-de-vie,  instupidito  di  vino  e  d'acqua- 
vite.  =  S'—,  V.  pr.,  s'affaiblir;  vieux,  inde- 
bolirsi.  ^  Devenir  stupide,  imoestialire. 

HÉBREUX  (e-br6)  (les),  les  Juifs,  férei. 
=  Hébreu,  s.  m.,  langue  héhraîqne  :  vous 
ME  PARLEZ  — ,  fam.,  je  ne  comprends  rien  à 
ce  que  vous  me  dites,  voi  mi  parlate  chinese  ; 

c'est  de  L' —  POUR   MOI,  JE  !»'T    PUIS  RIEN 

COMPRENDRE,  é  dcIVcbreo  per  me,  non  ci 
capisco  nutla.  =  Adj.  m.  ;  le  peuple  — ,  if 
pnpnio  ebreo;i.TS  livres  hébreux,  i  fiiri 
ebrei.  ^  UébraIoue,  adj.,  qui  appartient 
aux  Hébreux  :  oramhaire  ,  lancue  — , 
^affinui/ira,/in^ae&raica.  =  HÉBRAlSANT, 
s.  m.,  celui  qui  s'occupe  de  la  langue  hé- 
braïque, des  livres  hébreux,  che  s'occupa  di 
cose  ebraiche.  =  Uébraïshe,  s.  m.,  façon 
de  parler  propre  à  la  langue  hébraïque, 
eéraùmo. 

HÉBRIDES  (les  Iles),  archipel  de  l'Atlan- 
tique, à  l'O.  do  l'Ecosse,  Ebridi  t.  pi. 

HEBRIEU,  s.  m.;  mar.,  officier  préposé 
pour  délivrer  les  permis  de  navigation,  fi- 
tolo  d'un  offiriale  preposto  a  darete  eonceS" 
sioni  di  mett^re  tegm  in  mare. 

HÉCATE.  V.  Diane,  Ecafet. 

HÉCATOMBE,  s.  t.,  sacrifice  que  fai- 
saient les  anciens  en  immolant  cent  bœufs  oo 
cent  autres  animanx,  sacrifizio  di  cento  vit" 
time.  =  Sacrifice  de  victimes  nombreuses, 
ecatombe  f. 

HÉCLA  (mont),  volcan   de  l'Islande, 

Eclat.  ' 

HECTARE,  s.  m.,  mesure  de  superficie 
valant  1000  mètres  carrés  on  iOO  arcs,  e(- 
tara. 

HECTIQUE (e-ctic),  adj.  f.  :  fièvre  —, 
qni  conduit  à  la  mort  par  nne  lento  con- 
somption, e/i'co. 

HECTISIE  (e-cti-ii),  a.f.,  consomption, 
état  de  ceux  qui  ont  la  fièvre  hectique,  eti- 
sia  f. 

HECTO,  s.  m.,  abréviation  d'hecto- 
gramme, etto  m. 

HECTOGRAMME,  s.  m.,  poids  de  10« 
grammes,  ettogramma  m. 

HECTOLITRE  (c-cto-litr),  8.  m.,  me- 
sure de  100  litres,  ettolitro  m. 

HECTOMÈTRE  (e-cto-metr),  s.  m.,  me- 
sure de  100  mètres,  ettometro  m. 

HECTOR ,  fils  de  Priam  et  d'Hécnbe, 
époux  d'Andromaqne,  fut  le  plus  vaillant  des 
cncfs  troyens,  et  périt  sous  les  coups  d'A- 
chille^ Etiore. 

HEDÉRÉE  00  HÈDBB,*.  U,Hàa»i» 
lierre,  résina  d'edera  t. 
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*  HEDJAZ,  partie  de  l'Aribie  oi  se 

IrouTcnt  la  Hecqae  et  Slédioe. 

*  HÉUEL  (e-ghrl),  célèbre  philosophe 
allemand,  mort  en  183S.  La  doctrine  b£g£- 
LiiNHi  ou  IxtatitiiKiSHt  est  nne  sorte  de 
paothéisme  logique,  hegelianismo  m. 

HÉGÉMOME  (e-go-mo-ni),  s.  t.,  préé- 
minence, supériorité  politique  d'une  Tille 
grecque  sur  un  certain  nombre  d'autres 
Tilles  unies  a  la  première  par  une  sorte  de 
confédération,  tgemonia  f.  =  Prépondérance 
d'un  système  politique  ;  pahtisak  se  l' — 
rBUisiEDHI,  por/iyùino  deUegemoniapna- 
$iana. 

RÉGIR!!,  s.  t.,  fuite  de  Hahomet  de  la 
Mecque  à  Médine  :  ère  des  Habométaos, 
commençant  le  19  avril  62J,  egira  t. 

HEIDELBERG  (ai-del-berg).  Tille  du 
nand-dnché  de  fiade;  unlTersité  célèbre, 
Eidelbcrga. 

HEIDL'QUE  (ai-dnc),  s.  m.,  fantassin 
hongiois.  =  Domestique  vétn  t  la  hongroise, 
eiducro  m. 

*  HEIN  (en),  interj.,  accompagne  son- 
Tent  une  interrogation  :  — I  oo'ïK  DIS-TO? 
fam.,  neht  ehe  ne  dici  ? 

BÉLAMYS,  s.  m.,  quadrupède  rongeur 
on  peu  plus  gros  que  le  lièfre,  Tulg.  :  LitvaE 
sanTEUR,  torta  di  lèpre  dette  lèpre  tal- 
tatore. 

HÉLAS,  interj.,  sert  i  exprimer  la  tris- 
tesse, la  douleur  morale,  ohimi;oimêfOmit 
aJiitni,  tatêo  ine/  =  S.  m.  :  ovi  cet—  à  de 
PEIXE  À  soETiil  die  quesH  ahimè  hanpena 
a  prorompere. 

HÉLÈNE,  611e  de  Lida,  scear  de  Castor 
et  Follni,  épousa  Hénélas  et  fut  cause  de  la 
guerre  de  Troie,  Elena. 

HÉLÈNE  (Sainte-),  lie  de  l'océan  Atlan- 
tique, au  S.-O.  de  l'Afrique.  Napoléon  y  fut 
retenu  six  ans  prisonnier  par  les  Anglais  et 
y  mourut  en  1821,  Itolaai  Saiit'Elena. 

*  HÉLER,  T.  a.  ;  mar.,  appeler,  cAta- 
mare  :  —  utt  natiee  ,  appeler  de  la  Toii 
pour  interroger  ceux  qni  le  montent,  intii- 
tare  a  parlamento  Cequipaggio  d'un  vasctHo. 
=  Abs.,  bêler  utcc  un  porte- toix,  chiamare 
eolportawyce, 

HÉLIANTHE  (e-liant),  s.  m.,  genre  de 
plantes  composées  auquel  appartient  le  tour- 
nesol, elianto  m. 

HÉLIANTHÈME  (e-Uan-tem),  s.  m., 

genre  de  plantes  dont  une  espèce  porte  des 
eurs  d'un  jaune  d'or  luisant  disposées  en 
épi,  eliantemo  m. 

HÉLIAQUE  (e-li-ac),  adj.,  se  dit  du  le- 
Ter  et  du  coucher  d'un  astre  lorsqu'ils  coïn- 
cident avec  le  lever  ou  le  coucher  du  aoleil, 
eliaco  m. 

HÉLIASTES,  s.  m.  pi.,  jnçes  d'Athènes 
qni  siégeaient  soufent  en  plem  air,  eliatti 
m.  pi; 

HÉLICE  (e-lis),  s.  f.  ;  géom.,  ligne  tra- 
cée en  forme  de  vis  autour  d'un  cylindre, 
«Uce  m.  :  ESCALIER  en  —,  teala  ad  elice,  a 
lumaca.  =  Genre  de  mollusqiies  analogues 
à  l'escargot,  efi'ca  f.  ^=  Petite  volute  qui 
entre  dans  la  composition  du  chapiteau  co- 
rinthien, voluta  del  capileUo  corinzio.  = 
Har.,  machine  qni  se  trouve  au-dessous  de 
la  ligne  de  flottaison  de  certains  navires  à 
Tapeur  et  qni  sert  à  les  faire  maasoir  :  ma- 
TIRES  X  — ,  naniad  eliee, 

RÉLICOlDB  (e-li-co-ld),  s.  f.,  courbe 
engendrée  par  l'enroulement  de  la  parabole 
autour  de  la  circonférence,  elicoide  f. 

HÉLICON  (e-li-con),  montagne  de  la 
Béotie  consacrée  à  Apollon  et  aux  Muscs, 
Blkona  m.  =  Il  est  eu  haut  de  l'— ,  c'est 
on  bon  poète,  i  in  cima  airEUcona. 

HÉLIOCENTRIQUE  (o-li-o-san-tric), 
adj.:  astr,,  se  dit  du  lieu  on  paraîtrait  une 
planète  vue  du  soleil,  etiocentrico. 

HÉLIOMÈTRE  (e-lio-mètr),  s.  m.,  in- 
strument pour  mesurer  les  diamètres  du  so- 
leil, de  la  lune,  etc.,  ou  de  petites  distances 
apparentes  entre  les  corps  célestes,  eliome- 
trOf  etrumento  inventato  net  1747  daBoU' 
mur  ptr  misurare  esatlamenle  i  corpi  ce- 
b»/i. , 

HELI08COPE  (e-lio-scop),  s.  m.,  ioalm- 
ment  pour  regarder  le  soleil  sans  avoir  les 
yeoi  offusqués,  eliotcopio  m. 

HÉUOTROPE(c-lio-trop),  a.  m.,  plante 
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dont  la  flenr  se  tourne  dn  ettè  da  aoleU  ; 
cette  fleur  même,  etiotropio. 

HÉLIX  (e-Ucs),  s.  m.,  repli  demi-circu- 
laire qui  entoure  le  paTilloa  de  l'oreille, 
chei  l'homme,  efi'ee  m. 

HELLENES,  les  Grecs  anciens  on  mo- 
dernes, Etteni  m.  pi.  =  Hellênioue,  adj., 
qui  appartient  à  la  G^èce  ou  aux  Grecs,  ef- 
unico.  =  HellInishe,  s.  m.,  tour,  expres- 
sion propre  a  la  langue  grecqne,  ellenismo 
m.  =  HellEiiist(,s.  m.,  érudit  versé  dans 
la  langne  grecque;  les  juifs  donnaient  ce 
nom  aux  Grecs  qui  avaient  embrassé  le  ju- 
daïsme, ou  h  ceux  de  leurs  compatriotes  qui 
avaient  adopté  la  langue  et  les  mœurs  des 
Grecs,  etlenista  m. 

HELLESPONT,  ancien  nom  du  détroit 
des  Dardanelles,  entre  la  mer  Egée  et  la 
Propontide,  Ellesponto  m. 

nELMI^TUE  (el-ment),  a.  m.,  ver  in- 
testinal, elminto  m. 

HELlMI!VTUOLOCIB(el-men-to-lo-gi), 
s.  f.,  partie  de  la  xoelogie  qui  traite  des 
helminthes,  ebnintologiai. 

HÉLOPITHÈQIJES  (elo-pi-tec),  s.  m. 
pi.,  singes  à  quene  prenante  du  nouveau 
continent,  eloptteci  m.  pi. 

HÉLOPS,  s.  m.,  genre  d'insectes  co- 
léoptères qui  se  trouvent  dana  l'écoree  dea 
arbres,  elopi  m.  pi. 

HÉLOSB,  s.  f.  ;  méd.,  renversement  dea 

Paupières  avec  convulsion  des  muscles  de 
œil,  elosi  f. 

BELSINGFORS,  Tille  forte  et  bon  port 
de  la  Russie,  sur  le  golfe  de  Finlande. 

HELVELLE,  s.  f.,  genre  de  champignons 
en  forme  d'entonnoir,  torta  di  funghi  man- 
gerecci  m. 

HELVÉTIE  (el-ve-ii),  nom  ancien  et 
poétique  de  la  Suisse,  Bwezia^  Svizxera  f. 
=  HELVtTiooi,  adj.,  qni  appartient  à  la 
nation  suisse  :  corps,  rApublique  — ,  eorpa, 
repubblictt  elvetiea;  CAMTOits  BELTiTiooES, 
eantoni  eloetiei. 

BELVÉTItlS  (el-ve-xins),  fermier  géné- 
ral chex  lequel  se  réunissaient  les  encyclo- 
pédistes et  les  beaux  esprits  du  xviiie 
siècle.  Son  livre  Di  l'F.sprit  est  us  ouvrage 
mauvais  de  tous  points,  Bleesio. 

HEM  (e-in),  interj.,  sert  pour  appeler, 
ohe,  Mi,  oenite  qua.  =:  S.  m.,  sensation  dé- 
sagréable a  l'arrière-gorge  qni  est  un  des 
symptémes  de  l'angine  glanduleuse,  sensa- 
sione  dolorota  alla  gâta,  mtùma  delVan- 
gina. 

HÉMANTHE  (e-mant),  s.  m.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  narcisses,  ematUo  m. 

HÉMATÉHÈSE,  s.  f.,  vomissement  de 
aang,  ematemesif  ematemesia  f. 

HÉMATITE  (e-ma-tit),  s.  f.,  pierre  dure 
et  ferrugineuse  d  un  rouge  bron,  ematite  f. 

HÉMATOCÈLE  (e-ma-to-sel),  s.  f.,  tu- 
meur sanguine,  ematocelt  f. 

UÉMATODE  on  BÉMATOlDE,  adj.  ; 
méd.,  de  la  nature  du  sang  ;  qui  reasemble  & 
dn  sang,  emaloide  f. 

HÉMATOSE  f'c-ma-tox),  s.  f.  ;  méd., 
conversion  du  cbyle  en  sang,  et  du  sang  vei- 
neux en  sang  artériel,  emaloti  t. 

HÉMATOSINE,  s.  f.,  matière  colorante 
da  sang,  ematosina  f. 

HBMÉRALOPIE  (e-me-ra-lo-pi),  s.  f., 
afl'aiblissement  on  perte  de  la  Tue  tout  le 
temps  que  le  soleil  est  an-desaona  de  l'horl- 
xon,  emeratopia  f. 

HÉMÉROCALLE.  s.  f.  ;  bot.,  genre  de 
plantes  liliacées,  dont  les  fleurs  très-remar- 
quables sont  de  très-peu  de  durée,  et  s'ap- 
pellent ainsi  beauté  d'un  jour,  betleega  d'un 
giorno,  emerocallide,  emerocate  valentinat,, 
giglio  sehatico,  martagonem. 

HÉMÉRODROMES,  a.  m.  pi.,  coureurs 
employéa  cbex  les  anciens  Grecs  pour  lea  af- 
fairée de  l'Etat  et  qni  couraient  pendant 
toute  une  jonroée, emerodromt  m.  pi.,  eorri- 
dori  di  Stato. 

HÉMICYCLE  (e-ml-aici),  a.  m.,  lalle 
demi-circulaire,  emicicto, 

BEMINE,  s.  f.,  mesure  de  capacité  chez 
les  Romains,  valant  16  centilitre*,  emina, 
mina  t. 

HEMIONE,  s.  m.,  quadrupède  qni  tient 
dn  cheval  et  de  l'ioe,  emione  m. 
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HÉMIPLÉGIE  (e-mi-ple-^l)  oa  HÉHI. 
PLEXIE,  s.  f.  :  méd.,  paralysie  de  la  moitié 
dn  corps,  emipiettia,  emiplegia  I. 

BÉMIPTÈRE  (e-mi-pter),  adj.  et  a.  m., 
se  dit  des  insectes  dont  la  bouche  est  un  s> 
çoir,  et  dont  les  élytres  sont  ou  coriaces  oa 
membraneuses,  comme  la  cigale,  la  cochis 
nille,  etc.,  emitteri  m.  pi. 

BÉMIPTÉROLOGIB,  s.  f.,  eraTité  sur 
lea  insectes  hémiptères,  emitterotogia  f. 

HÉMISPHÈRE  (e-mi-sfèr),  s.  m.,  moi- 
tié d'une  sphère  ou  d'un  corps  aphért^de; 
partieul.,  moitié  du  globe  terrestre,  rmi- 
fferOf  emisferio,  emisperio  m.  =  M  oitié  ie 
1  espace  céleste  supposé  coupé  par  le  jJ^d 
de  l'orbite  terrestre.  =  Représentation  sur 
on  plan  d'un  hémisphère  terrestre  ou  cé- 
leste, emitfero. 

HÉMISPHÉRIOVÉ(e-mi-are-ric),adj., 
qui  a  la  forme  d'un  hémisphère,  emisfersx. 

HÉMISPHÉROlDE ,  adj.,  dont  la 
forme  présente  la  moitié  d'an  spbéroiit, 
emisferoide. 

HÉMISTICHE  (e-mi-st:.  >,  a.  m.,  moilii 
d'un  vers  héroïque  ou  alexandrin,  emisti- 
ehio  m. 

BÉMITE,  s.  f.,  inflammation  dn  tof, 
infiammaxime  del  tangue  t. 

HEMLING,  peintre  flamand,  mort  a 
Ii99.  Il  a  plus  de  douceur  et  degriee^as 
van  Eyck. 

HÉMOPTOlQUE  (e-mo-pto-ic)..  HI- 
MOPTYIQVE  (e-mo-pti-ic),  ou  HEUOr- 
TYSIQUB  (e-mo-pti-sic),  adj.  el  >.,  mt- 
lade  qui  crache  le  aang,  emottoico^  foAt- 
tiieo. 

HÉMOPTYSIE  (e-mo-pti-nV,  s.  f.; 
méd.,  crachement  de  aang,  (mf.,  ipafeA' 
san^ue  m. 

HÉMORRAGIE  on  mieux  BB3I0>- 
RUAGIE,  s.  f.,  écoulement  dn  sai^hm 
des  vaisseaux  qni  doivent  le  contenir,  esu''- 
ragia  f . 

BÉMORRHAGIQDE  (e-mo-ra-rK 
adj.;  méd.,  qui  a  rapport  à l'hémorrhâgit, 
che  concerne  Temorragia. 

HÉHORROÏDAIRE  (e-mo -roi-der), 
adj.  et  s.,  individu  qui  a  les  héffiomides. 
emorroidario. 

BÉMORROlDAL,  E,  adj.  qui  a  Kf- 
port  aux  hémorroldea,  emorruiaate. 

BÉMORROlDES  (e-mo-roi-des),  s.  f. 
pi.,  tumeurs  douloureuses  autour  de  j'anas, 
d'ob  s'écoule  ordinairement  du  stng,  et  qu 
font  quelquefois  saillie,  enorroi^i  I.  pi. 

HEMOSTATIQUE  (emo-sta-fic,>,  adj. 
et  s.,  se  dit  de  tous  les  moyens  propres  * 
réprimer  les  hémorrhagies,  «moxlatico. 

HÉMOTHORAX,  s.  f.,  épsnchement  da 
sang  dans  la  poitrine,  emotorace  m. 

HENDÉCAGONE,  adj.  et  s.  m.  ;  géom., 
se  dit  d'un  polygone  qni  a  onxe  côtés  et  oaxe 
angles,  endecagono, 

HENDÉC  ASYLL.ABE  (en-de-<-a-Ba4lb), 
adj.  des  deux  genres  et  s.  m.,  se  dit  d'aa 
Tera  de  onxe  syllabes,  endecasaiUabo  m. 

'HENNÉ,  s.  m.,  arbrissesa  dont  Wa 
femmea  de  l'Orient  emploient  lea  feuilles  i 
se  teindre  les  ongles  en  rouge  orangé,  or- 
busto  di  cui  ti  tenono  le  donne  di  Oriettt 
per  tingerti  in  rotto  le  unghie. 

'  HENNIR,  V.  n.,  se  dit  da  chevil, 
quand  il  pousse  son  cri  ordinaire,  nttrn, 
annilrire. 

'  HENNISSEMENT  (e-nis-meD),  a.  ■-, 
cri  du  cheval,  niiritOf  annitrito  m. 

HENRI  (an-ri),  nom  de  aept  empereun 
d'Allemagne,  pendant  le  moyen  Age,  £■■ 
rico.  ^  Rois  d'Ansleterrb  :  il  y  en  a 
hnit  de  ce  nom.  Les  plus  conooa  sont  : 
Henri  VI  (1430-1471),  époux  de  Maigat- 
rite  d'Anjou,  iîlle  du  roi  René.  Lea  Tictoira 
de  Jeanne  d  Arc  ne  lui  laissèrent  plus,  ea 
France,  que  Calais,  et  la  révolte  de  Richard 
d'TorIc,  qni  commença  la  ecKaai  dis 
Deux-Roses,  lui  fit  perdre  le  trAne  et  la 
vie.  Henri  VII  (1485-1509),  dont  l'aviné- 
ment  mit  Gn  à  la  ouerre  des  Dkux-Rosis. 
Henri  VIII  (1S09-I547).  fils  et  aocoeaaeut 
du  précédent,  qui  fut  mêlé  à  preaqae  tontes 
les  guerres  que  se  firent  Gharlea-Oaint  et 
François  I<r.  Pour  éponier  Anne  Boleya 
da  TiTUt  de  •«  femme,  Catherine  d'An- 
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gon,  il  tipirt  l'Angleterre  de  li  commu- 
nioo  dn  Saint-Siège  et  jeta  les  rondement» 
de  la  religion  anglicane.  =  Rois  m  FiamO. 
Il  y  en  a  en  qnatre  de  ce  nom  :  Hekri  1*' 
(1031-1060),  fil»  et  succeuenr  de  Robert 
le  Pieni.  Hanai  II  (1547-IS39),  61>  et  anc- 
cMaenr  de  »aoçoia  I**",  qoi  conquit  lei 
TN  j-ETéchéa,  et  commença  contre  le»  pro- 
tealant»  de»  pereécntions  qni  amenèrent  les 
guerre»  de  religion.  Bsmi  III  (1974-1589), 
troieiime  fil»  de  Henri  II  et  ■acces»ear  de 
aon  frère  Charte»  IX.  Chaaié  de  Pari»  par 
le»  ligaeur»  révolté»,  il  vint  avec  Henri 
de  Béam  mettre  le  »iëge  devant  cette  Tille 
et  fnt  a»»a*tiné  par  Jacqne»  Clément. 
HiHEi  IV  (I59t-iei0),  ■ncce»»ear  du  pré- 
eédent,  fnt  le  premier  roi  de  la  maison  de 
Boarbon.  Apre»  avoir  conqni»  »on  royaume 
par  le»  armes  al  par  l'abioration,  il  mérita 
la  nom  de  oïahs  par  fa  sageaaa  de  aon 
règne. 

HENRIETTE  (si  FlAXCl),  fille  de 
Henri  IV  et  de  Marie  de  Hédici»,  épousa 
Charles  I»r,  roi  d'Angleterre.  Après  rezé- 
ention  de  son  mari,  elle  vint  chercher  un 
refuge  à  Paris.  Son  oraiaon  funèbre  par 
Bosfuet  est  un  chef-d'œuvre  d'éloquence, 
Braiehetta  tfi'/'riuicta.^UaNEiarTi  d'Ak- 
ALiTsaBi,  Glle  de  la  précédente,  épousa 
le  duc  d  Orléans ,  frère  de  Louis  XIV. 
Son»  le  nom  du  Madahe,  elle  fut  l'honnenr 
et  l'ornement  de  la  cour,  où  elle  protégea 
Racine.  Son  oraiioo  funèbre  fut  auHi  pro- 
noncée par  Bossnet,  dont  elle  est  ancore  nn 
de»  chef»-d'œavre,  Bnrichetta  dUnghU- 


BEOROTAIRE  (e-oro-ter),  a.  m.,  genre 
de  pa»»«reaDz  sylvain»  de»  Ile»  de  l'océan  . 
Indien,  génère  dt  paueri  ritoatri  délit  iiol» 
delToceano  Indiano. 

HÉPATIQUE  (e-pa-lic) ,  adj.,  qoi  ap-  ; 
parttent,  qui  a  rapport  an  foie,  <^tKO«  \ 
epatica  ;  si  fegateUa  f. 

HÉP.\TITE,  a.  f. ,  inOammatica  dn  | 
foie,  epatite  f. 

HÉPATOCàuE,  s.  f.,  hernie  dn  foie,  , 
epatoeele  f. 

HÉPIALE,  ».  m.,  genre  de  lépidoptère» 
noctnrne» ,  génère  di  lepidotten  notlwmi.  , 

HEPTACORDE,  s.  m.,  lyre   t   sept 
«orde»,  etlacordo  m. 

HEPTAGONAL,  B.  adj.,  qni  a  aept  I 
angles,  ettagonaU.  ■ 

HEPTAGONE,  adj.  de»  dent  genre»  et  | 
a.  m.;  géom.,  figura  qni  a  lept  angle»  et  : 
aept  céte»,  ettagotio  m.  =  Fortification  for-  | 
mee  de  »ept  baations,  ellagoao  m 


■    HÊR 

HERBAGER,  s.  m.,  eelui  qni  •'adonna 

à  l'engrais  des  bœofs,  mgrassatore  di  buoi. 

HEnDAGEl]X(er-ha-çiô).El'8E,adj.j 
néol.,  couvert  d'herbes,  erbo^o. 

HERBE,  s.  f.,  plante  annuelle  on  nveee 
qui  perd  sa  tige  pendant  l'hiver,  erba  f.  : 
FIMES  HIRBKS,  persil,  estragon,  civette,  que 
l'on  hache  menu,  erbe  fine  f.  pi.  =  Gaion  : 

nous    nous    fTlKDtlIU    SUK    l'— ,     nOI     Ci 

eoricammo   ntU'erba.  ^  Sca  oubllk   — 

A-T-IL    HAacB<    idjoohd'bui  T   so  dit  de 

quelqu'un  qui  est  de  mauvaiee  humeur  »an» 

que  Von  »ache    pourquoi ,   ha   fatto   una 

\  mala  itotte  ed  é  di  cattivo  umore  ;  coursa 

l' —  sons  LB  piiD,  prévenir,  anpplanter, 

tagUar  Verba  totto  i  piedi,  evpplantare. 

I  V.  Blé.  Doctiub  bn  — ,  qni  e»t  loin  d'avoir 

I  terminé  ses  études,  dottore  in  erba  :  m- 

FLOTBB  TODTB»    LB8    BBKBIS  DB   LA    SAIHT- 

JBAïf,  toute»  sortes  de  remèdes  pour  se  gué- 
rir, far  di  tutto  per  riuscire,  per  guarire. 

HERBEILLER  (er-be-iè),  t.  n.  ;  t.  de 
chasse,  se  dit  d'un  sanglier  qui  va  paître 
l'herbe,  paeturare,  poKolare. 

HERBER,  V.  a.,  exposer  »nr  l'herbe, 
dittendere  sulTerba. 

HERBETTB,  a.  f.,  herbe  conrte  et  me- 
nue, erbella,  la  molle  erbetta  t. 
I      HERBEUX  (er-h«),  EUSE,  adj.,  oh  il 
croit  de  l'herbe,  erboto,  eoperlù  iterba. 

HERBIER,  s.  m.,  collection  de  plantée 
desséchées  avec  soin  et  disposée»  méthodi- 

iuement.  erbario,  orto  seceo,  erbolaio  m.  =: 
ivre  qui  traite  des  plantes  ;  collection  d'es- 
tampe» contenant  de»  figure»  de  plastea, 
erbario  m. 

HERBIVORE,  adj.,  qni  u  noonit 
d'herbe,  erbtooro. 

HERBOniSATION  (er-bo-ri-u-iion) , 
a.  f.,  action  d'herboriaer  ;  courte  faite  dan» 
ee  but,  erboraxione. 

HERBORISER,    T.   o.,  parcourir   le» 

:  champ»  pour  y  étudier,  y  reejeiUir  de» 

'  plantes,  trboriMxare,  erborare. 

I      HERB0RI8EUR  (er-bo-ri-s«r),  a.  m., 

celui  qui  herbori»»,  erbolaio,  raeeogUtore  di 

erbe  per  un  arte  od  una  eàema. 

HERBORISTE,  ».,  marchand,  mar- 
chande de  aimple»,  de  plantes  médicinales, 
erbolaio,  erbatuolo  m. 

HERBORISTERIE  (er-bo-ri-»trl),  ».  f., 
commerce,  boutique  d'herboriele,  eommerr 
eio  m.,  bottega  f.  tferbaiuoïo  o  d'erbolaio. 

HERBU,  E,  adj.,  couvert  d'herbe,  <r- 
bo$o,  pieno  d'erba,  coperto  if  erba. 

RERCOTECTONIQUB  (er-co-U-cto- 
nic),  s.  f.,  art  de  fortifier  les  places,  de  re- 
trancher nn  camp,  etc.,  ereotettoniea  f. 

UERCULANUH  (er-eo-la-nom),  ville  de 
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HEPTAMÉRON.s.  m., ouvrageoomposé  ,  l'Italie  ancienne,  enaerelie  «on»  le»  lave»  do 
de   partie»  distribuée»  en   »ept  journée»,  j  Vésuve,  freotnio. 

ettamerone  m.  {      HERCULE  (er-efil),  héro»  mythologique 

de  la  Grèce,  doua  d'une  grande  force,  Ércote 


HBPTARCHIE  (e-ptar-»ci),  s.  f.,  nom 
donné  &  la  réunion  des  sept  royaume»  fon- 
dé» en  Angleterre  par  le»  Angle»  et  lea 
Saion»,  ettarehia  f. 

HÉRACLIOB8,  ».  m.  pi.,  de»eendant» 
d'Hercule,  et  partical.  peuple»  dorien»  qui, 
»ott»  la  conduite  de»  descendant»  d'Hercule, 
conquirent  plusieurs  villes  de  la  Grèce  et 
tout  le  Péloponèse,  vers  le  xi>  sièele  av. 
J.-G.,  EracUdi  m.  pi. 

HERACLITE,  d'Ephèse,  phihMophe 
grec  de  l'école  ionienne.  Il  regardait  le  fen 
comme  principe  universel,  EracUto. 

HÉRALDIQUE  (e-ral-dic),  adj.,  qai 
•  rapport  au  biaaon,  araUUco. 

HBRAT,  ville  importante  et  forte  de 
l'Afghanistan,  dont  la  Perse  a  cherché  pln- 
aieurs  foi»  à  s  emparer,  Erato. 

HÉRAULT  (e-r6),  riv.  qui  sort  de»  Ce-  i 
Tenues  et  se  jette  dan»  la  Uéditerranée. 
Elle  donna  aon   nom  à  nn   département,  , 
fiimt  délie  Ceaetau.  ; 

HERAUT  (e-ré),  ».  m.,  ancien  officier  | 
d'un  prince  on  d'an  aonverain  qui  faiaait  ' 
certaine»  pnblicatiou»  »olennelle»  et  dénon-  ' 

Sait  la  guerre,  oroUo  m.  =  Officier  public  . 
ont  la  loncUon  était  de  déelarer  la  gnerre,  . 
araldo  m. 

HERBACE  (er-ba-»è),  B,  adj.,  ae  dit  j 
de»  végétaux    dont  la  tige   e»t  tendre  et 
meurt  aprèa  la  fructification,  erbaceo.  j 

HERBAGE,  ».  m.,  herbe  que  l'on  mange, 
erbaggiû.  =  Pré  que  l'on  ne   fauche  pas 
et  oii  l'on  met  les  animaui  que  l'on   veut  j 
eofiùuer,  erbaggio,paKoloa.,prateriat.  \ 


S.  m.,  homme  fort  robnste  :  tailla 
XK  — ,  taglialo,  eottituilo  corne  un  Èrcole.  ' 
^  ConsteUation  boréale,  eotleUaMiane  bo- 
réale. =  HBacDitBNHi,  adj.  f. ;  néol.  : 
TAiiLt,  foaiii  — ,  qui  annonce  une  grande 
vigueur,  vita,  forma  erculea  t. 

HEItDER,  écrivain  allemand  mort  en  | 
1803.  U  fut,  avec  Vico,  le  créateur  de  la  i 
philosophie  de  l'histoire.  \ 

*  HERE,  a.  m.  ;  t.  de  mépria  :  raiiTat  ' 
—  ,  homme  sans  mérite  et  »an»  fortnne,  po-  i 
oero  gramo,  pooero  diaoola,  iin  poveraeeio  i 
m.  ^  Jeu  de  cartes,  appelé  aussi  I'as  oui 
COUBT,  Home  d'un  giuoeo  di  carte  dettopure  . 
l'auo  che  carre. 

HÉRÉDITAIRE  (e-ra-di-tar),  adj.,  qni  i 
»e  transmet  par  droit  de  »ncce»»ion,  «rnfi- 
tario  :  L'iuriu  aiiiB  <tait  xxsAKDt 
COMHB  DN  Biin  —,  lo  tteuo  impero  era 
eonsiderato  siceome  un  bene  ereditario.  = 
Se  dit  par  opposit.  éélectif:  honàbcbii— , 
monarcAûi  ereditariaper  oppotixione  a  mo- 
narcAia  elettiva.  =  Se  dit  des  charges,  de» 
dignités  qui  ont  été  longtemps  ou  souvent 
dans  une  même  famille.  =  Validr,  fas- 

SION,    VIETU,   TICB,    HALADII,   BAIKl    —, 

vttlore,  pauione,  virti,  niio,  malattia,  odio 
eredilario. 

HÉRÉDITAIREHENT  (  e-re-di-ter- 
manV  adv.,  par  droit  iltMmt,  per  4tritto 
eredilario. 

HÉRÉDITÉ,  a.  f.,  droit  de  recueillir  U 

totalité  on  une  partie  des  bien»  qu'une  pe> 
sonne  laisse  h  son  décès,  ererfiYd  r.,  retaggio 
m.  —  Succesaion  an  tréne  :  ATTAOUxa,  ot- 


riiiDBi  it  ramciPE  di  l'  — ,  altaceare, 
difendere  il  principio  d'erediU.  ^  Synon. 
d'HiaiTAOB.  V.  Sdccissioh. 

HÉRÉSI.IRQUB  (e-re-siarc),  s.  m.,  au- 
teur d'une  hérésie,  chef  d'une  aecte  héré- 
tique, eretiarca  m. 

HERESIE,  ».  f.,  erreur  condamnée  par 
l'Eglise  en  matière  de  religion  ;  opinion 
contraire  an  dogme,  eresia,  retia  t.:  l'  — 

EST     XATUHILLEHEIIT     IHDOCILB    ET    IMOi- 

rBiiDAETB,  teretia  è  naturalmente  indocile 
ed  indifendente.  =  Doctrine,  maiimcs  en 
opposition  avec  les  idées  re(ues  :  —  LiTit» 
KAiRB,  roLiTiooE,  cretia  letteraria,  po- 
litica  f. 

HÉRÉTICITÉ  (e-re-ti-si-té),  a.  f.,  qua- 
lité d'une  doctrine,  dune  proposition  opposée 
à  la  foi  catholique,  eretieità  t. 

HÉRÉTIQUE  (e-re-tic),  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'hérésie,  eretico  :  fboposition  — , 
propotitione  eretiea  f.  ^  Qni  professe  l'hé- 
résie :  FEINCE,  tille  —, principe  m.,  città 
eretiea  f. 

S  HÉRÉTIQUE,  HÉTÉRODOXE. 
L'opinion  itaiTiouE,  eretiea,  sépare  de  la 
communion  dea  fidèle»;  l'opinion  bétého- 
lOXE,  eterodoua,  met  seulement  en  dissen- 
timent avec  aui. 

HÉRIALB  s.  r.,  genre  d'insecte»  hymé- 
noptères qui  font  lenr  nid  dau»  les  trous  dea 
vieui  arbres,  génère  d'intetti  imenotleri  che 
depongono  i  loro  nidi  net  iucAi  dei  veecU 
aloeri. 

•  HÉRISSÉ,  B,  adj.,  ae  dit  de»  plantée 
con  verte»  de  poila  roide»  et  preeqne  piquant», 
ireuto,  irto.  =s  Tant  couvert  d'objet»  droit», 
»aillant»  et  aigu»  :  ceeiiin  tout  —  de  bor- 
CES  ET  o'tFiMES,  commùio  tutto  irto  di  root 
edi épine;  on  adtel  —  de  dabdi,  de  ja- 
TELOTS,  un  altare  tutto  irto  di  dardi  e  di 
giavellotti.  =■  Qni  renferme  une  grande 
quantité  :  LES  EteLESSOnr  BtaissfBS  o'bx- 
CBPTIOKS,  le  regole  sono  piene  d'eccexioni; 

PEDANT    —  DE    GBBC   ET    DB    LATIN  ,   qui   en 

cite  à  tout  propo»,  un  pédante  armato  di 
tutto  punto  di  greco  e  ai  tatino  ;  c'est  un 
BOHME  — ,  qu'on  ne  »ait  par  où  prendre,  é 
un  fisicoso  au  non  ri  sa  per  dove  prenderlo. 

*  HÉRISSER,  T.  a.,  dresser;  se  dit  du 
poil  et  des  plume»  de»  animaux,  arricciare, 
arruffare,  rendere  irto  :  le  lion,  bIbissant 
SA  caiHitaB,  PBOvoouB  AU  combat  ses 
RITAOX,  U  leone  arruffando  la  sua  ariniera 
provoca  al  combattimento  i  suoi  rioali;  ci 

COO     BÉBISSE     LES     FLUMBS     DB     SON     COU, 

guesto  gallo  arruffa  le  penne  del  suo  eoUo* 
=  Se  dit  de  certains  objets  saillants  et  aigua 
qui  convreot  ou  garnissent  une  surface  : 

LES  BOCIERS  001  BiBISSENT  LE  FLANC 

o'oNE  HONTASME,  le  roccie  che  presentano 
irti  di  punie  t  fianchi  délia  montagna  ;  LE 

CBABDOH  IHPOaTDN   BfBISSA  NOS  OUtBITS, 

t7  cardo  importuna  arricda  t  nottri  maggiO' 
tici.  :=  Employer  avec  profusion  :  l'avocat 

AU    PALAIS    XH    BiaiSSA    SON    STYLE,  lavvo- 

cato  in  tribunale  ne  rende  insopportaàile  il 
suo  stile.  :=  Se  — ,  T.  pr.,  dresser  son  poil  on 
•e»  plumes  :  des  coubsiebs  attentifs  li 
CBiN  s'est  BlBissé,  dcgli  attenli  destrieri 
ilcrine  s'arruffa.  =  S'irriter  :  la  béponsi 
d'espaone  n'abbivait  point,  bt  la  plue 

saine    PABTIB   SB    LA   COUB   COBIIENÇAIT    i 

SE  —;  peu  ns.  dans  ce  sens,  la  risposta  di 
Spagna  non  arrinaua  mai,  e  la  porte  pii 
sana  délia  corte  se  ne  irritava. 

'  HÉRISSON,  s.  m.,  petit  qnadrnpèda 
dont  la  peau  est  couverte  de  poil»  dur»,  pi- 
quant»  et  fort  héri>»é»,  riccio  m.  =  Poutre 
garnie  de  pointe»  de  fer,  gancio  a  quattra 
marre.  ^  Mes.,  roue  dentelée  en  dehors, 
nota  dentale  f. 

*  BÉRISSONNB,  a.  f.,  nom  Tulgaire 
d'nne  eapèce  de  chenille  et  d'une  eipèce  de 
mouche,  nome  d'una  specie  di  bruco  peloso. 

•  HÉRISSONNÉ,  E,  adj.;  Uaa.,  «e  dit 
d'un  animal  ramassé  et  accroupi,  accoseiato, 
accoccolato,  aggomitolato. 

HÉHIT.IGE,  s.  m.,  biena  transmis  ptr 
succession,  crédita  f.,  retaggio  m.  :  L'BABit 

OO'lL  BUT   SDH   LUI    FUT    SON    SEUL   —,    T» 

bito  che  ebbe  indosso  fu  la  sua  sola  eredild, 
=  Ce  que  nous  transmettent  nos  aïeux  ;  NI 

BECBVOIB   DE    SES    ANCÊTRES   OU'UN    ORAND 

NOH  FOUR  — ,  non  riceoere  dagli  avi  allra 
eredild  che  guetta  di  un  gran  mme.  =  Un 
immeuble  quelconque  :  acmtw,  vsmsu 


Digitized  by 


Google 


tu 


HER 


UN  — ,  comperare,  vendere  un'enditA.  i= 
Gloire  èteraelle  qoe  Dieu  réaerve  &  ses  élos  : 

S'IMIIOLIR   POV»   SOK  NOM  ET  POU»  SOB  —, 

immolnni  pet  tuo  nome  e  fer  la  tua  eredità. 
y.  Succession. 

HÉRITER,  T.  a.,  recueillir  par  succe»- 
•ion,  ereditare,  redore,  divetiir  padrone  per 
eredità  :  VOILÀ  toot  ci  oo'il  k  ntniri  de 
SON  pkRE,  ecco  tutto  cià  che  ha  eredilalo  da 
tuo  padre.  =  C'est  dni  hilàdig  qu'il  * 
■iaiTti  SE  SA  HtnB,  è  una  malaltia  che 
ha  redato  da  sua  madré.  =  Y.  n.,  dans  les 
deux  sens  :  —  D'unE  okanse  fobtdiie  , 
ereditiire  una  grande  fortuna  ;  —  DES  TE»- 
tv%  DE  SON  PÈRE,  redoTe  délie  virtû  disuo 
pain. 

HÉRITIER ,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qui 
hérite  ou  qui  a  le  droit  d'hériter,  erede,  suc- 
cessore  per  eredità  :  —  naturel,  testa- 
mentaire, erede  naturate,  testamentario  ; 
i' —  présomptif  no  trAne,  erede  presun- 
tiBO  del  Irono.  =  —  des  vertus  du  plus 
SRAND  des  bomains,  erede  délie  virtû  del 
pià  grande  dci  Romani.  =:  Enfant  :  lE  suis 
»E1NE,  II  n'ai  point  d'— ,  «OU  regina  e 
nonhoeredi.  =  Farticul.,  enfant  qui  doit 
hériter  d'ooe  grande  succession  :  épouser 
une  ricde  BÉHiTitai,  aposare  una  ricea 
reditiera. 

HERMANN  ou  ARMIMUS,  chef  de  la 
tribu  germaine  des  Chérusques  qui  anéantit 
l'armée  de  Yarns,  ArmïHio. 

HERMANDAD  (Sainte-),  s.  f.,  milice  de 
bourgeois  espagnols  chargés  de  la  haute  po- 
lice du  royaume,  la  genaarmerùXt  la  polisia 
in  Ispagna. 

HERMAPHRODITE  (cr-ma-fro-dit), 
■dj.,  qui  aies  deui  seies,  ermafrodito,bis- 
sessuale.  =  Se  dit  d'un  root  dont  le  genre 
n'est  pas  déterminé,  ermafrodito  m. 

HERMÉNEUTIQUE  (er-me-n«-tic),  s. 
f.;  ajnon.  d'ExÉatSE  ,  ermeneutico  m.  = 
Adj.  des  deux  genres,  sjnon.  d'ExÉcÉTioOE, 
ttegelico  m. 

HERMÈS,  non)  grec  de  Mercure,  Br- 
mete,  Uercurio.  =  S.  m.,  gaine  portant  une 
lete  de  ce  dieu;  statue,  huste  de  ce  dieu, 
Erma  m. 

HERMÉTIQUE  fer-me-tic),  adj.,  qui  a 
rapport  i  la  science  on  grand  œuvre,  erme- 
tico.  =  Arcbit.  :  colonne  —,  qui  a  une  tète 
d'homme  ao  lieu  du  chapiteau,  eolonna  er- 
metica  f. 

HERMÉTIQUEMENT  (e^mc-lic■^lan), 
idv.  :  SCELLER,  BOUCHER  — ,  par  le  moyen 
du  fen,  de  manière  qu'aucune  partie  du  con- 
tenu ne  puisse  s'échapper,  suggellarey  chiu- 
dere  ermeticamente. 

HERMINE,  s.  r,  petit  quadrupède  blanc, 
du  genre  des  martres,  dont  la  fourrure  est 
très-recberchée;  sa  fourrure,  armelUno  m., 
pelle  d'armelliao.  =:  Blas.,  émail  blanc  mon- 
cheté  de  noir,  armeUino  m. 

HERMINETTE,  s.  f.  V.  Erhinitti. 

HERMITAGE,  HERMITE.  V.  Ermi- 
tage, etc. 

*  HERNIAIRE  (er-nier) ,  adj. ,  qui  a 
rapport  aux  hernies,  cmi'orio,  ehe  si  rtferi- 
tcc  allé  emîe  :  cbiruboiin  — ,  qui  s'en  oc- 
cupe, cAiriirjo  erniario. 

'  HERNIE,  a.  f.,  tumeur  formée  par  la 
aortie  hors  de  sa  cavité  naturelle  d'un  vis- 
cère ou  d'une  portion  de  viscère,  emia  t. 

*  HERNIOLE,  s.  f.,  synon.  de  Toi- 
OUBTTE,  erniariaf  emiola  f. 

HÉRODE,  nom  de  plniienra  rois  de 
Iodée.  Le  plus  célèbre,  Hérode  le  Grand, 
nommé  roi  en  40  av.  J.-C,  ne  put  entrer 
dans  Jérusalem  qu'en  prenant  cette  ville 
d'assaut,  Erode  m.  C'est  lui  qui  ordonna  le 
siassacre  des  Innocents.  Il  mourut  un  ao 
après  cette  horrible  eiécntion.  =  Cela  est 
TIEDI  comme  — ;  fam.,  se  dit  d'une  chose 
fort  ancienne,  é  veeehio  corne  Brode. 

HÉRODOTE,  le  premier  en  date  des 
rraods  historiens  de  la  Grèce,  vécut  dans 
le  v*  siècle  av.  J.-C,  Erodoto. 

HÉROl-COHIQUE  (e-roi-co-mic),  idj., 
qui  tient  de  l'béroiqne  et  du  comique,  erot- 
eomico. 

BÉROIdB,  s.  r.,  épitre  en  vers  composée 
tous  le  nom  d'un  personnage  fameux,  eroide, 
lettera  amatoria  f. 

HEno'fNE  (c-ro-in),  s.  f.,  femme  qui  a 
les  vertus  d'un  héros,  eroina,  donna  eroica  t.  : 
tLt\t    DANS    LI   SEIM    d'uNI   CBA8II  — , 
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alteualo  nel  grembo  d'una  etuta  eroina.  ^ 
Celle  qui  fait  le  sujet  d'une  œuvre  littéraire  : 

TOUT    L'iNTfniT    SI    PORTE    SUB    l' —    DU 

BOMAN,  tutto  Vinterefse  si  concentra  suite- 
roina  del  romanzo. 

âÉROlQUE  (e-ro-ic),  adj.,  qui  tient  du 
héros,  erot'co  ;  pabdo.n  —  des  iniubbs,  il 
perâono  eroico  délie  ingiurie  ;  yebtp,  cou- 
rage — ,  virtûf  coraggio  eroico;  se  dit  aussi 
des  personnes  :   combien  hohIsre  est  — 

LUI-MÊME  EN  PEIONANT  LES  HÉROS,  OUaHtO 

Omero  è  eroe  egli  stesso  dipingendo  ga  eroi. 
=  Qui  annonce  de  l'héroisme  :  {me,  sim- 
plicité — ,  anima  f  semplicità  eroica.  = 
Noble  et  élevé  :  poiHE,  genre  ,  sttlb  —, 
poema,  génère,  stile  eroico;  kat  —  ,  temps 
où  l'on  prétend  que  vivaient  les  héros,  età 
eroica.  =  Accoroe  à  des  héros  :  bonredrs, 
monuments  BtBotouES ,  oiiort,  monumenli 
eroiei.  ^  Très-efBcace ,  très-puissant  :  II- 
mède  —,  rimedio  eroico. 

HÉROÏQUEMENT  (e-ro-ic-man),  adv., 
d'une  manière  héroïque,  eroieamente,  da 
eroe.^ 

HÉROÏSME,  a.  m.,  caractère  du  héros; 
grandeur  d'Ame  extraordinaire,  eroismo  m.  : 

PORTER  LA  VIRTD    JUSOO'i    l— ,  pOrtOT  Itt 

virtù  sino  aWeroismo.  =  Action  héroïque  : 
ToiLi  DE  l'— ,  ecco  un  tratto  d'eroismo. 

HÉROLD,  habile  compositeur  de  mn- 
aiqoe,  mort  en  1633. 

*  HERON,  e.  m.,  grand  oiseau  de  l'ordre 
des  échassiers  qui  se  nourrît  de  poissons, 
airone,  aghirone  m.,  sgarta  t. 

*  HÉRONNEAU  (e-ro-n6),  a.  m.,  petit 
héron,  pûrco/o  airone  m. 

*  HÉRO\'!VlÈRE,  s.  f.,  lieu  où  les  hé- 
rons se  retirent  et  font  lenrs  petits,  ritirata, 
nido  degli  aghironi, 

'  HÉROS,  s.  m.,  selon  la  Fable,  mortel 
dn  sang  des  dieux,  eroe  m.  =  Un  des  premiers 
parmi  les  grands  hommes  :  la  conversa- 
tion   ROULA   SUB  les  divines  QUALITÉS  DE 

CE  VÉRITABLE  — ;  il  s'agit  de  Tnrenne,  la 
conversazione  s'c^grrà  sulle  divine  gualità 
di  çttesto  vero  eroe.  ^  Grand  guerrier  :  on 

PEUT  ITBE  —  SANS  BAVASEB  LA  TERRE,  SI 

puô  essere  un  eroe  sensa  devastare  la  terra. 
=  Personne  qui  se  sacrifie  pour  quelque 
sentiment;  qui  se  distingue  en  bien  on  en 
mal  :  —  SI  LA  foi,  de  la  oloiri.  de  la 
FOBTONE,  DU  CBIME,  eroe  delta  feae,  délia 
gloria.  delta  fortuna,  del  delitlo.  •=  Princi- 
pal personnage  d'un  poime  :  ]E  CHAIITI  CI 
— ,  canto  mesferoe.  =  Li  —  d'uni  atin- 
TURE,  celui  è  qui  elle  est  arrivée,  feroe 
éCun'avventura.  =  Objet  de  l'admiration  : 
VOUS  tTIs  SON  — ,  «01  tiete  il  suo  eroe. 

*  HERPÉTIQUE  (er-pe-tic),  a(tj.;  syn. 
de  Dartriux,  erpetico. 

*  BERRER.A  (Ferdinand  de),  poète  re- 
marquable de  l'Espagne  an  xvi>  siècle.  =: 
Hebbeba  (Antonio),  historien  excellent  de 
la  même  nation,  mort  en  1 6S5. 

HERnNHUTES  ou  FRERES  MORA- 
VESj  secte  religieuse  formée  des-débris  des 
Uussites  et  dont  les  adeptes  se  distinguent 
par  des  mœurs  très-pures,  Ernuti,  fratelti 
moravim.  pi. 

*  HERPES,  s.  f.  pi.,  on  appelle  herpès 
marines  certaines  matières  que  la  mer  jette 
sur  ses  rivages,  rigettidel  mare  m.  pi.;  telles 
août  l'ambre  gris,  l'ambre  jaune,  etc. 

*  HERSAGE,  s.  m.,  action  de  herser, 
Terpieare,  l'erpicamento  m.,  erpicatura  t. 

HERSCHELL,  célèbre  astronome  hano- 
vrien,  mort  en  1822.  =  S.  m.,  nom  que  l'on 
donne  quelquefois  à  la  planète  Ubanus,  ob- 
servée par  Herschell  en  1181. 

*  HERSE,  s.  f.,  instrument  aratoire  ponr 
ameublir  et  niveler  le  sol,  erpice  m.  =  Grille 
garnie  de  pointes  de  fer  entre  le  pont-levis 
et  la  porte  d'une  place  forte,  saraciiiesca  f. 
=  Sorte  de  chandelier  en  triangle,  sur  les 
pointes  duquel  on  met  des  cierges,  saetta  t. 

'  HERSER,  V.  ».  :  —  UN  cbamp,  y  pas- 
ser la  herse,  pour  en  rompre  les  mottes  après 
qu'il  a  été  labouré,  ou  pour  recouvrir  les 
grains  qu'on  y  a  semés,  erpicare,  spianar 
colterpice  nn  campo.  ^  filas.  :  CElTEAD 
HEBSI,  représente  avec  nue  herse  :  caX- 

TIAD   d'OB  HIRSÉ  DE  SABLE,  COtteUo  <forO 

eon  saracinesca  di  sabbia. 

*  HERSEUR  (er-sfir),  a.  m.,  celui  qoi 
herfe,  erpicatore  m. 

*  HERSIIXON («r-ii-ion), a.  m., plancha 
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garnie  de  dons,  la  pointe  en  dehors,  atst 
guamite  di  punte  ehe  si  fettano  suUa  c<> 
onde  impedir  alla  cavallerta  di  avanxetre. 

HÉRLXE,  peuple  germain  dont  les  rois 
gouvernèrent  rltalie  de  416  à  493,  Eruh. 

HERZÉGOVINE,  région  de  l'empire 
ottoman,  dans  la  Bosnie  méridiooale,  Sm- 
govina. 

HÉSIODE,  le  pins  ancien  poëte  grtt, 
après  Homère,  dont  on  le  regarde  comme  I* 
contemporain.  De  ses  deux  poëmes, .  les 
CCuvRis  et  Jodbs  et  la  Tbéogohii,  il  ne 
nous  reste  que  des  fragments,  Esioda. 

HÉSITATION  (e-4i-ta-iion),  s.  f..  étil 
de  celui  qui  hésite  ^  action  d'hésiter  ;  incer- 
titude dans  renonciation,  es>/asioii«,  «tutilo- 
xione ,  incertetxa  t.  :  ASIB  SAMS  —  ,  agin 
sensa  peritansa. 

HÉSITER,  V.  n.,  ne  porvoir  M  résondre, 
ne  pouvoir  prendre  sur  aoi  de  faire,  etitare, 
perilarsi,  prender  vento  :  elle  flotte, 

ELLE  HÉSITE  ;  IN  UN  MOT,  ELLE  EST  FEMME, 

essa  é  in  forte,  esita;  in  una  parola  i 
donna.  =:  Ne  pas  trouver  ce  qu'on  vent  dire; 
s'arrêter  en  parlant  :  il  bésiti,  il  BtGATI, 
etita,  balbetta.  Y.  Balancée. 

HE8PER.  V.  ViSPEB. 

HESPÉRIDÉES,  t.  f.  pi.,  famille  ii 
plantes  qui  renferme  les  orangers,  esperié 
t.  pl.  =  Plantes  dont  les  f1t:ûrs  sont  piss 
odorantes  le  soir,  esperidee  t.  pi. 

HESPÉRIE,  nom  que  les  Grecs  doonaiett 
à  l'Italie,  et  les  Romains  h  l'Espagne,  Bspt- 
ria  t. 

*  HESSE,  nom  de  deux  Etsts  de  l'an- 
cienne Confédération  germanique  :  l'éJecto- 
rat  de  Hesse-Cassel  et  le  grand-daeU  4r 
Hesse-Daemstadt. 

HÉTAIRIE  (e-te-rl),  s.  f.,  société  y&- 
tiqoe  formée  dans  l'ancienne  Grèce  par  Us 
partisans  de  l'aristocratie ,  eleria  f.  =  So- 
ciété religieuse  et  politique  qui  se  forma  sb 
commencement  de  ce  siècle  et  se  propoa 
d'affranchir  la  Grèce,  «teria  f. 

RÉTÉROCÈRE    (e-te-ro-ser) ,  s.   a., 

fietit  insecte  coléoptère  que  l'on  trouve  daas 
a  vase  aux  environs  de  Paris,  eterocrrt, 
insetto  coleottero  m. 

HÉTÉROCLITE,  adj.,  qui  s'écarte  des 
règles  de  la  grammaire  on  de  l'art,  e/erv* 
cfi'o,  che  esce  dalle  regote.  ^  Contraire  asi 
usages  dn  monde,  étrange  :  action,  Lan- 
OASE,  FiouBE  — ,  alto,  wiguoggiù,  figvr* 
eteroelita.  V.  Capricieux. 

HÉTÉRODOXE,  adj.,  t»  dit.par  oppo- 
ait.  &  orthodoxe,  de  toot  ce  fui  est  con- 
traire aux  sentiments  reçu  dans  la  religioi» 
catholique,  eterodosso.  v.  HtRiiiQUE. 

HÉTÉRODOXIE  (e-tc-ro-do-c^),  >.(., 
opposition  aux  sentiments  orthodoxes  :  vice 
de  ce  qui  est  hétérodoxe,  eterodossia  T. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.,  composé  d'élé- 
ments de  nature  dilTérente,  au  propre  et  au 
6guré,  eterogeneo,  di  dioersa  natvra. 

HÉTÉROGÉNÉITÉ,  s.  f.,  nature,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  hétérogène,  eleroft- 
neità  t. 

HÉTÉROPBYLLE  (e-te-ro-Gl).  adj.i 
bot.,  dont  les  feuilles  sont  de  deax  fomei 
très-différentes,  eterofiOo,  le  eut  (ogUe  «m» 
di  forme  diverse. 

HÉTÉROPODES,  s.  m.,  mollusques 
gastéropodes  organisés  pvnr  nager,  etera- 
podim.  pi. 

HETMAN,  s.  m.,  général  qni  commande 
les  Cosaques,  etmano  m. 

*  HÊTRE,  s.  m.,  grand  arbre  de  U  fa- 
mille des  amentacées;  on  tire  de  l'hnite  de 
sou  fruit,  faggio  m. 

*  HEU  (ô),  interj.,  sert  i  exprimer  l'ad- 
miration ohl  Ohl  —X  TOILÀ  CI  ovi  C'IST 
OUI  D'iTtiDllt,  ohl  ecco  quel  eh»  vallosi»- 
diare.  =  Répété  il  exprime  le  doute,  la  ré- 
ticence. 

HEUR  (Sr),  s.  m.,  signifiait  chance  heu- 
reuse, bonne  fortune,  fortuna,  buona  sorte: 

LORSOUE    SANS    UN    HAUT    RANG    ON    A   L*— 

DI  paraIt&i  ,  guando  si  ha  la  fortuna  di 
figware  in  un  alto  rango.  =  No  se  dit  plus 
que  dans  quelques  loc.  fam.  :   il   h't  a 

ou'—  IT    MALHEUR    DANS    CI  HONDC ,    tOUt 

y  dépend  des  circonstances,  tutto  guaggii 
dipende  dalle  circostante. 
HEURE  ((r),  a.  f.,  eapace  de  temps  q« 
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ftil  la  t4«  partie  du  jour  oatanl  :  2i  bid- 
BIS»  QD  jour  et  ane  nuit,  ara  f.  ;  pebnsbm 
la  OUVRIER,  OKI  V0ITD8I  X  L*  — ,  en  lei 
uyaol  tant  par  heure,  pigliare  un  operaio 
aa  opéra ,  tm  fiacn  a  tanto  tara  ;  —  oo 
ODiar  d' —  DE  oaiici,  délai  accordé  au  deiA 
da  momeot  6iè  pour  faire  quelque  cbow, 
im  juarto  dora  di  graxia;  n'avoir  fis 
UMB  —  k  SOI,  ne  pouvoir  disposer  librement 
d'une  lienre  de  temps,  non  avère  un'oraper 
ei,  di  Ubertà,  diriposo.  =s  Avoir  de  bons 
ST  SE  MAUVAIS  QUARTS  d'  — ,  Mro  d'une 
humeur  inégale,  aver  buoni  e  caltmi  quarti 
d'ora;  PASSER  DNHAUViisoDiRTD' — ;prov., 
se  trouver  dans  une  position  pénible, pas-fore 
un  cattivo  quarto  d'oral  avère  travenato 
via  tituasione  penosa  ;  Qv kin  d' —  de  Ra- 
belais, moment  où  il  Tant  payer  la  dépense, 
a  momento  di  pagure  il  conta,  Cistante  délia 
addiiione:  la  iuite  des  heurss,  le  cours 
rapide  du  temps,  il  corso  rapide  del  tempo  ; 
tTBE  SUJET  1  l' — ,  n'être  pas  matlre  de  son 
temps,  non  euer  padrone  del  suo  tempo,  = 
Divers  moments  du  jour  on  de  la  nuit  par 
rapport  an  temps  écoulé  depuis  que  l'un  on 
l'antre  ont  commencé  :  ox  dIhait  i.  neue 

—  DO   MATIN,  ET   L'ON   SOCPAIT  il   CINQ  — 

>u  SOIR,  «i  pranxava  aile  nove  del  mattino 
t  ti  eenava  aile  einque  di  sera;  vu  l'- 
avancée, attendu  qu  il  est  tard,  alteta  l'ora 
moanxata;  X  deux  —  de  relevEe,  à  deui 
heores  après  midi,  aile  due  dopo  mesto- 
§ioniO.  =  L' —  DU  BSHOER,  le  moment  favo- 
rable pour  rénssir,  tora  favorevole,  il  mo- 
mento opportuno;  bonne,  mauvaise  —, 
sioment  qui  est,  n'est  pas  convenable,  favo- 
rable, il  momento  convenevole  od  importuna. 
s=  De  bonne  — ,  avant  l'époqne  ordinaire, 
lAI  ;  le  plus  tAt  qu'on  peut ,  di  buon'ora  ; 

IMPRIMEZ  DE  BONN!  —  DANS  LEURS  CCCUaS 

ebs  MAXIMES  SI  LA  VERTU ,  imprimete  di 
buon'ora  nei  loro  cuori  le  mateime  délia 
9irtà;  venez  de  bonne  —,  an  peu  avant  le 
temps  indiqué,  venite  di  buon'ora;  k  la 
BONNE  —  ;  lam.,  marque  une  sorte  d'appro- 
bation, a(/a  buon'ora;  SUR  L' — ,  à  l'instant 
même,  sul moinenlo,  suWatto  ;  —  indue,  qui 
ne  convient  pas,  qui  est  trop  avancée,  ora 
indebita  ;  TOUT  1  l' — ,  dans  un  moment  on 
il  n'y  a  qu'un  moment,  ^ra  poco  ;  i  l'  — 
OU'lL  EST,  en  ce  moment,  t;i  quetto  momento  ; 
l'^  FRtSENTE,  l'époque  oA  l'on  vit,  nelmo- 
wtentOt  ali'epoca  attuale;  dans  une  — ,  dans 
an  moment,  fra  poco,  fra  un'ora.  =  Indica- 
tion de  l'heure  donnée  par  une  borloee.  on 
eadran,  une  montre  :  vovaz-vous  l  —  ad 
CHEMIN  DI  EER  ?  vedete  voi  tora  alla  fer- 
rovia?  je  tiens  d'entendbe  sonner  tbois 
HEURES,  ho  udito  tuonare  le  tre.  =  Cher- 

CHER   MIDI   il  QUATORZE   HEURES;   prOV.   et 

fam.f-ane  chose  oà  elle  n'est  pas,  des  diffi* 
caltes  où  il  n'y  en  a  pas,  cercar  einque  piedi 
ne)  montone ,  il  pelo  neli'uovo.  =  Temps 
destiné  à  certaines  choses  :  c'est  l' —  d'al- 
ler SE  ÊoucHERf  i  ora  di  eoricarti.  := 
Espace  de  temps  indéterminé  :  je  reviens 
BANS  QUELQUES  —,  «engo  fra  poche  ore; 
o' —  EN  — ,  de  moment  en  moment,  dora  in 
ora;  heures  perdues,  moment  oii  l'on  n'a 
rien  à  faire,  oreperdute;  passer  de  bonnes 
ET  DE  MAUVAISES  — ,  du  bon,  du  mauvais 
temps,  paisar  ore  buone,  cattive.  =  Temps 
époque  :  L'—  de  dieu  est  vende,  fora  ai 
JÔio  è  venuta  ;  LA  DERNiftRE  — ,  le  momeot 
de  la  mort,  fultima  ora;  bon  —  est  venue, 
il  est  h  l'article  de  la  mort,  la  sua  ora  i 
vemila. 

RBIIRES,  s.  r.  pi.,  diverses  parties  da 
Bréviaire  que  l'Egliie  a  coutume  de  réciter 
mIod  les  diverses  heures  du  jour,  ore  f.  pi. 
=3  Livre  on  sont  ces  prières,  ore  t.  pi. 

HEUREL'SEMENT  (fl-raz-man),  adv., 
d'une  manière  heureuse,  avec  bonheur,  /e- 
Ueemente,  faustamente,  avventurosamente  : 

AINSI  FINIT  —  LA  BATAILLE  LA  PLUS  HA- 
SARDEUSE, cosl/fnt  felicemente  la  battaglia 
la  più  arrischiata.  =  D'une  manière  habue  : 

—  EXPHiMt ,  felicemente  espresso,  =  Par 
bonheur  :  —  qu'il  vous  laisse  X  votre 
AISE,  fortunatamente  che  vi  lascia  a  vostro 
agio.  =  Avantaçeusement  :  —  situé,  unn- 
taçgioaamente  situato.  =  Exclamation  de 
loie  ;  —  vous  voilA  !  eecoviper  fortuna. 

HEUREUX  (d-rS),  EUSE,  adj.,  qui 
jonit  du  bonheur,  felice,  fortunato,  amen- 
taroso,  beato  :  rendre  un  peuple  — ,  ren- 
dereun  popolo  felice;  être  —  comme  uk 
«01,  BIT  le  peuple  HtBtTf ,  essere  felice 
corne  un  re,  dice  il  popolo  ttupido;  il  est 
BtS  jouas  —,  Il  M  IST  rOIHT  DI  Tll  BID- 
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RIDSI,  vt  fono  giomi  feUd,  non  v'ha  vita 
felice.  =  Favorisé  de  la  fortune  :  —  AU  JEU, 
A  LA   OUERRE,  fortunato  al  giuoeo,  alla 
guerra.  =  Prov.  :  plus  —  QUE  SASI,  se  dit 
d'uo  homme  qui  réussit  malgré  son  impru- 
dence ,  più  felice  che  savio.  =  Favorable, 
avantageux ,  propice  :  LE  cours  —  DE  ses 
'  PROSPÉRITÉS,  i7  corso  felice  délie  sue  pro- 
I  tperità.  =  Qui  annonce  le  succès  ;  qui  se 
'  fait  sans  accident  :  —  auoure,  présaoe  — , 
[  augun'o.presapio/eltce; RETOUR — .ritorno 
i  felice  ;  traversée  — ,  viaggio  felice.  =  Qui 
prévient  favorablement  :  PBVSIONOMIE  — , 
fisionomia  felice.  ^  Bon,  excellent,  remar- 
quable dans  sou  genre  :  —  NATUREL,  fla<u- 
rale  felice;  —  mémoire,  memoria  felice; 
VERS  — ,  verso  felice.  ^  S.  :  fairi  des  —, 
I  fare  dei  felici  ;  les  —  BB  LA  TERRE ,  du 
monde,  du  sitCLE,  les  hommes  puissants, 
les  riches,  i  felici  délia  terra,  del  mondo,  del 
teeoto  ;  les  —  du  jocb,  les  nommes  en  cré- 
dit, i  felici  del  giorno,  quetU  che  sono  in 
crédita.  V.  Fortuné. 

'HEURT,  s.  m.,  choc,  coup  donné  eo 
heurtant  contre  quelque  chose;  vieux,  urto, 
ineontro  violenta,  colpo  m.  =  Maïqne  im- 
primée par  le  choc,  eo^po  m.,  botta,  per- 
eossat. 

*  HEURTEMENT  («rt-man),  a.  m.,  choc 
des  voyelles,  hiatus,  urto,  ineontro  divoeali, 
'  HEURTER,  V.  n.,  choquer,  toucher  ou 
rencontrer  rudement,  uriare,  dar  di  cozto: 
—  quelqu'un  en  passant,  iir<izre  qualcuno 
passando.  =  Blesser,  offenser  :  —  L*  rai- 
bob,  l'ahour-proprEj  ferire,  offendere  la 
ragione,  Vamor  propno  ;  la  transmission 

DU  PÉCBÉ  ORIGINEL  EST  UNE  DOCTRINE  QUI 

NOUS  HEURTE  RUDEMENT ,  la  trasmitsione 
delpeccato  originale  è  una  dottrina  che  ciof' 
fendeduramenle.^Ve'ml.  :  DESSIN  HEURTÉ, 
TONS  HEURTÉS,  dont  les  teintes  ne  sont  pas 
fondues,  disegni  secchi,  toni  duri,  le  eui 
tinte  non  sono  finite.  =  V.  n.  :  —  CONTRE 
UNE  PIERRE,  urtare  contra  unapietra;  —  k 
LA  PORTE,  frapper  pour  qu'on  ouvre,  urtare 
alla  porta.  =  Se  — ,  v,  pr.,  se  frapper  con- 
tre quelque  chose  :  se  —  1  LA  TETE,  con- 
tre   UNE     pierre,    une    TABLE,    UrtOrC  11 

testa  contra  una  pietra ,  una  tavola.  =  Se 
frapper  en  se  rencontrant  :  LES  vagues  se 
HEURTAIENT,  le  Onde  si  urtavano,  =  Se  con- 
trarier :  CES  DEUI  HOMMES  SE  BEURTBNT 
EN  TOUTE  OCCASION ,  questi  due  uomini  si 
eontrastano  in  ogni  occasione. 

'  HEURTOIR  (6r-to-ar),  a.  m.,  marteau 
d'une  porte,  viens,  battitore,  battitoio,  bat- 
tente,  martetio  ni.  =  Se  dit  général.,  dans 
les  arts,  d'une  pièce  mobile  qni  vient  frapper 
sur  ane  antre,  battente  m. 

HEXAEDRE,  adj.  ;  géom.,  qui  a  six  fa-  ' 
ces,  esaedrico.  =  S.  m., corps  régnlier  dont 
chaque  face  est  un  carré,  esaedro  m. 

HEXAGOIVAL,  E,  adj.,  qui  a  six  cAtés 
et  six  faces,  esagonale,  esagono. 

HEXAGONE  (e-csa-gon),  adj.;  géom,, 

âui  a  sii  angles  et  six  cAté!>,  esagono.  ^ 
.  m.,  figure  composée  de  six  angles  et  do 
six  cdtés  :  UN  —  réoulier,  un  esagono  re- 

«olare  m.  =  Fortif.,  ouvrage  composé  de  six 
astions,  un  esagono  composta  di  seibastioni. 

HEXAMÈTRE,  adj.,  se  dit  des  vers  qui 
ont  six  pieds,  esametro  m.  :  on  bit  que 
c'est  tralès  oui  a  inventé  la  mesure 
DES  VERS  HEXAMÈTRES ,  XI  dtce  elle  Talete 
abbia  inventato  la  misura  delverso  esametro. 
=  S.  m.,  vers  hexamètre  :  l'^  est  plus 
beau,  mais  parfois  ennuteui,  Tesametro 
è  il  più  bello^  ma  lalvolta  il  più  noioso. 
I      UEXAPETALÉE,  adi.  f.,  se  dit  des 
I  fleurs  dont  la  corolle  est  forméo  de  six  pé- 
tales, di  sei  petali. 

HEXAPLE8,  s.  m.  pi.,  ouvrage  publié 
par  Ori^ène,  qui  contient,  en  six  coloooes, 
ail  versions  grecques  du  texte  hébreu  de  la 
Bible,  esapU  m.  pi. 

HEXASTYLE,  adj.,  qui  a  six  colonnes 
de  front,  esastilo,  che  ha  sa  colonne  difronle. 

*BI,  HI,  HI,  interj.,  qui  marque  le 
rire  :  Hi,  Bi,  Hi,  COMME  vous  TOiLi  bXti, 
ht,  hi.  Al,  corne  siele  aceoneiato. 

HIATUS  (i-a-ttis),  s.  m.,  blillement  pro- 
duit par  la  rencontre  de  (leox  voyelles  so- 
nores dont  l'une  finit  un  mot  et  l'autre  com- 
mence le  mot  suivant,  la/o,  durexsa,aspresMa 
che  produce  Vincontro  di  due  vocali. 

HIBERNAL,  E,  adj.;  bot.,  qui  s  lieu 
pendant  l'hiver,  ùtœmale,  vemertceio, 
ttemo. 
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HIBERNATION  (i-ber-na-sion),  s.  f., 
on  SOMMEIL  d'hiver,  état  de  torpeur  et 
d'insensibilité  dans  lequel  certains  animaux 
demeurent  pendant  1  hiver ,  assideraxione 
durante  l'interna. 

III  DERBiER,  V.  n.,  se  dit  des  animaux  qui 
passent  l'hiver  dans  un  état  de  torpeur  et 
d'insensibilité;  n'est  guère  us.  qu'&  l'adj. 
verbal,  invemare,  passnre  l'inverno. 

UIBERNIE,  ancien  nom  donné  par  le» 
Romains  è  l'Irlande,  Irlanda.  =  Hiberhois, 
E,  s.  et  adj,,  qui  appartient  à  l'Irlande,  ir- 
landese. 

'  HIBOU  (i-bu),  s.  m.,  oiseau  nocturne, 
gufo,  allocco,  barbagiannim.  =  Uomme  qui 
luit  la  société,  un  vero  gufo,  che  fugge  ogm 
società  :  les  femmes  regardent  un  Sa- 
vant COMME  UN  —  de  bibliothèques,  le 
donne  considerano  tm  sapiente  corne  un  gufo 
di  biblioteca. 

*  HIC  (mot  lat.),  s.  m.  \  fam.,  nœud  ou 
principale  difficulté  d'une  aifaire  :  voiLl  LE 
— ,  qui  sta  il  nodo,  la  difficoltâ,  il  butillis, 

HIDALGO,  s.  m.,  titre  qu'en  Espagne 
prennent  les  nobles  qui  se  prétendent  des- 
cendus d'ancienne  race  chrétienne,  sans  mé- 
lange de  sang  juif  ou  maure,  idaUjo  m, 

*  HIDEUSEMENT  (i-d6s-man),  adv., 
d'une  manière  hideuse,  orridamente,  spa- 
ventevolmente. 

*  HIDEUX  (i-d«),  EUSE,  adj,,  d'un 
aspect  repoussant,  déforme,  brutto,  ribuf- 
tante,spaventevole,orrido,orrendo:v£iitit, 
CHOSE,  peinture  HIDEUSE,  donna,  cosu, pit- 
ha-a  orribile ;  penses-tu  plaire  au  ciel  en 
te  benbaht  —  Ipeiisi  lu  di  piacere  al  eielo 
rendendoti  ributtante?  V,  Laid, 

*  HIE,  s,  f.,  instrument  pour  enfoncer  le 
pavé,  appelé  vulg,  demoiselle,  maszeranga 
1.  =  Instrument  pour  enfoncer  les  pilotis, 
appelé  vulg,  mouton,  berta  t.,  baltipalo  m, 

HIEBLE,  s,  f.  ;  bot.,  espèce  de  sureau  i 
tige  herbacée;  ses  feuilles  et  sa  graine  sont 
d'un  vert  obscur,  ebbio,  ebulo  m. 

'  HIER,  V,  a,,  enfoncer  avec  la  hie,  max- 
xerangare. 

HIER  (icr),  adv,  de  temps,  se  dit  du  jour 
qui  précède  immédiatement  celui  où  l'on  est, 
leri,*  —  MATIN,  ieri  mattina;  —  au  soir, 
i<Ti  sera;  d' —  en  huit,  dans  huit  jour»  d 
compter  d'hier,  l'en  in  otto,  fra  otfo  giomi. 
=  Se  dit  d'nne  époque  indéterminée,  mais 
passée  depuis  peu  :  nous  ne  nous  connais- 
sons QUE  o' — ,  non  Cl  eonosciamo  che  da 
ieri.  =  Fam,  :  il  est  né  d'— ,  il  est  sans 
expérience,  é  nato  da  ieri. 

*  HIÉRARCHIE  (ie-rar-sci),s.r.,  ordre 
et  subordination  des  différents  chœurs  des 
anges  gerarchia  f.  =  Ordre  des  divers  de- 
grés de  l'état  ecclésiastique,  gerarchia  f.= 
Subordination  d'autorilcs,  de  pouvoirs,  de 
rangs  :  —  CIVILE,  militaire,  politique, 
SOCIALE,  gerarchia  civile,  militare.poUtica, 
sociale. 

*  HIÉRARCHIQUE  (ie-rar-scic),  adj,, 
qui  appartient  A  la  hiérarchie,  gerardtico  : 

RÉOLEB   LES    RANGS    ET   L'ORDRE  — ,.rego- 

lareiranghi  e  tordine  gerarchico. 

*  HIÉRARCHIQUEMENT,  adv.,  d'une 
manière  hiérarchique ,  gerarchicamente,  M 
forma  perarchica. 

HIER.^TIQUE  (ie-ra-tic),  adj.,  qui  con- 
cerne les  choses  sacrées,  qui  appartient  aoE 
prêtres,  ierattco. 

HIÉROGLYPHE  (ie-ro-gIiO>  s.  m.,  ca- 
ractère, signe  qui  cache  un  sens  mystérieux, 
geroglifico  m.  =  Se  dit  surtout  des  figures 
symDoliques,  des  caractères  employés  dans 
une  espèce  particulière  d'écriture,  dont  les 
anciens  Egyptiens  se  servaient  dans  les 
choses  qui  regardaient  la  religion,  l'histoire, 
les  aria  et  les  sciences,  geroglifict. 

HIÉROGLYPHIQUE,  adj.,  qui  appar- 
tient aux  hiéroglyphes,  geroglifico. 

HIBROMANCIE  (ie-ro-mao-si),  s.  f,, 
divination,  yeromanxia  f. 

HIÉROPH.ANTE  (ie-ro-fant  ),  s,  m., 
titre  du  prêtre  qui  présidait  aux  mystères 
d'Eleusis,  et  qui  enseignait  les  choses  sacrées 
ROI  initiés,  gerofante  m. 

HIÉROPHORE,  s.  m.  :  ant,,  celui  qu! 
partait  les  choses  sacrées  dans  les  cérémo- 
nies religieuses,  geroforo  m. 

HIGHLANDS,  s.  m.  pi.,  la  partie  N.  la 
plus  montagneuse  de  l'Ecosse,  <a  parte  la 
piû  montagnosa  deUa  Scoxia.  =  Uiqhlah- 
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DKi,  i.  m-,  hsbitaot  dn  highiandi,  monti- 
nard  on  wldal  ècouaii,  monlanaro  Kot- 
use  m. 

HILARITE,  >.  f.,  joie  doaee  et  calme } 
Oarilàt. 

HILDEBRAND.  V.  GltooiBi  VII. 

*  HILE,  1.  m.  ;  bot-,  ombilic  de  la  graioe, 
ilo  m. 

BILOTE.  V.  IlOTI. 

HIMAI<AYA,  cbalae  de  montagne»  de 
l'Aaie  centrale,  et,  arec  celle  de<  Ande»,  la 
pin»  hante  du  globe,  Imakàn. 

HINDOliSTAN  (en-dn-»tan),  Inde  en 
deçà  du  Gange,  India.  =  Hindou,  i,  adj. 
et  ».,  qui  e»t  de  l'Hindouilan,  indiano. 

HIPPIATRIQUE  fi-pia-tric),  ».  f.,  art 
de  guérir  le»  maladie»  de»  animaux  et  par- 
ticulièrement de»  chevaux,  ippiatrico. 

HIPPIQUE  (i-pic),  adj.,  qui  a  rapport 
aux  chevaux,  ippieo,  che  concerne  i  eaoaM. 

HIPPOCENTAUBE  (i-po-«an-tor),  «j- 
aon.  peu  us.  de  GiNTiuai,  ippocentauro, 
cmalfo  cenlauro, 

HIPPOCRAS,  ».  m.,  infntion  de  can- 
nelle, d'amande»  douce»,  d'un  peu  de  ma»o 
et  d'ambre,  dan»  du  vin  Mnlcori  aTec  do 
ancre,  ipocrasso  m. 

HIPPOCRATE,  descendant  d'Hercule 
et  d'EscuInpe,  a  été  regardé  comme  le  père 
de  la  médecine.  =  Fam.,  médecin,  /,ppo- 
erate,  gran  medico, 

HIPPOCRÈNE,  ».  f.,  fontaine  du  mont 
Hélicon  consacrée  aux  Mute»,  et  que,  »elon 
la  Fable,  le  cheval  Pégase  Ht  jaillir  d'un 
eoup  de  pied,  Ippocrene  :  il  a  bu  les  e»dz 
Di  i'^.  d  a  le  génie  poétique,  c'est  un  vrai 
poète,  ia  bevuto  te  acçue  detr Ippocrene. 

HIPPODROME,  s.  m.,  lien,  cirque  dis- 
po»é  pour  les  cour»e»  de  cbevaoz  et  de  cbar», 
tppoaromo  m, 

HIPPOGRIFFE,  ».  m.,  animal  fabn- 
leni,  cheval  ailé,  à  tête  de  griffon,  ^ipo- 

HIPPOtlTHE  (i-po-Iit),  ».  m.,  pierre 
jaune  qu'on  trouve  dans  les  intestin»  et 
dans  la  vessie  du  cheval,  ippolito  m. 

BIPPOLVTE,  ai»  de  Thésée,  roi  d'A- 
théne»,  Ippolito. 

HIPPOPHAOE  n-po-fa»g),  adj.  et  ». 
m.,  qui  mange  la  chair  dn  cheval,  qai  »'eo 
nourrit,  ippofago  m. 

HIPPOPOTAME,  ».  m.,  quadrupède 
amphibie  qui  habite  le»  bord»  de»  grand» 
Oeuve»  de  l'Inde  et  de  l'Afrique,  ippopo- 
tamo  m. 

HIRONDELLE,  ».  f.,  genre  d  oi»eanz 
de  passage  de  l'ordre  de»  paa»ereaui,  ron- 
àinella,  rondine  t.  :  um  —  m  fait  pas  li 
miNTCHPS;  il  n'r  a  point  de  conséquence  à 
tiier  d'un  seul  exemple,  iina  rondme  o  un 
fiore  non  faprimaiiera. 

HISPIDE,  adj.  ;  bol.,  eosTert  de  poil» 
rudes  et  épars,  ispido.  =  Fam.,  qui  a  la 
barbe  longue,  revècbe,  rabbaruffato,  itpido. 

'HISSER,  T.  a.;  mar.,  élever,  hausser, 
atiare,  ùsare.  =  Se  — ,  v.  pr,,  s'élever  avec 
effort:  SE  — jusou'^  la  rtNlTBE,  sl'e  la 
POINTE  DBS  PIEDS,  orrampicorsi  sino  alta 
fnettra,  sutta  punta  dei  piedi. 

HISTOIRE  (i-»lo-ar),  ».  f.,  récit  de» 
fait»,  de»  événement»  digne»  de  mémoire, 
>(oria,  isloria  t.  :  —  onivebselie,  biatoire 
générale  de  ton»  le»  peuple»,  itoria  unieer- 
tale;  —  sainte  on  sack^e,  l'ancien  et  le 
nonvean  'Teitament,  Storia  sacra;  — PBO- 
PANE,  celle  des  peuple»  païens,  storia  pro- 
fana;  —  komainr,  storia  romana.  =  Récit 
d'aventnre»  particulière»,  d'événement»  in- 
téreisaot»  :  L'—  s'aleiaudib,  ta  storia  di 
Alessandro;  vous  savez  l'—  de  ma  tie,  noi 
tapele  la  storia  délia  mia  vita  ;  t'—  DE  CE 
lONO  sitoE,  la  storia  di  guesto  limgo  asse- 
dio.  =  Fam.  :  c'est  d»e  auibe  —,  ce  n'e»t 
pas  de  cela  qu'il  s'agit,  ê  un'altra  storia; 
c'est  une  — ,  un  conte,  un  mensonge,  é  una 
storia,  una  faooîa;  le  plus  beau  de  l' — , 
le  plu»  plaisant,  il  pii  beUo  délia  storia  ; 
TOiLi  BiEK  DES  BiSTOlBis,  dc»  difficnltés, 
eceo  moite storie.=.  Ab9.,»edit  de»  ouvrage» 
d1ii»toire,  de»  Taits  rapportés  par  le»  histo- 
riens: LIEE,  fiUDiEB  I.  —,leggere,studiare 
la  storia  ;  V—  EST  LE  LIVBB  DES  BOIS,  la 
storia  i  il  Ubro  dei  re.  ^  De»cription  de 
chose»  natnrelle»,  plante»,  animaux,  etc.  : 

—  NATURELLE  Dit  ANIMACZ,  DES  PLANTES, 

DES  MiNÉBAiix,  storitt  natiiralt  degli  a»»- 
mali,  dette  plante,  deimiuerali.  ss  Abs.  ;  — 
«ATDBBLLB,  Storia  natvral».  =  Analyse, 
étsde  :  tabuah  d'— ,  guadrt  di  storia  ;  l'— 
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ou'i  BDHiiiEB  l'bomiie  ,  la  Storia  dêBo 
spirito  Hmano  non  doorebbe  servire  ad  ttUro 
eh»  ad  umiliar  tuomo. 

8  HISTOIRE,  ANNALES,  FASTES, 
CHRONIQUES,  MÉMOIRES,  COM- 
MENTAIRES, RELATIONS,  ANEC- 
DOTES, VIES.  L'bistoibe,  storia,  pré- 
sente la  ehatne  de»  événeroents,  le  caractère, 
le»  mœar»  des  peuples,  le»  causes  de  la  gran- 
deur et  de  la  décadence  de»  empire».  Le» 
ANNALES,  annoii,  le»  fastes,  fasli,  le» 
chuoniodes,  eronaehe,  »ont  le»  catalogue» 
de  Tait»  écrits  les  nos  à  la  suite  des  autres, 
selon  l'ordre  des  temps.  Le»  h^hoikes,  me- 
morie,  cohmentaibes,  comentarii,  bsla- 
TiOKt,  relationi,  anecdotes,  aneddoti, 
TIES,  vite,  «ont  de»  ouvrage»  contenant  de» 
particularités  on  des  détails  historique»  »ur 
un  point,  un  événement,  nue  époque,  nn 
homme. 

HISTORIAL,  ».  m.;  vieux,  récit  hi»to- 
pi()ne,  istorico,  storico.  —  XAj.,  relatif  à  un 
point  hi»tarique:  alhanach  —,  almanaceo 
storico. 

HISTORIEN,  ».  m.,  celui  qui  écrit 
l'histoire,  qui  a  écrit  une  bi»toire,  storico, 
istoriografo  m.  :  l'—  doit  Stbe  PBIIO- 
SOPHE,  lo  storico  âm'essere  filosofo.==  Qui 
»e  borne  i  raconter  le»  fait»  :  je  ne  suis 
ou'— ,  non  sono  altro  che  uno  storico, 

HISTORIER,  V.  a.,  enjoliver  de  divers 
petit»  ornements  :  cabinet  aiSTOBIt,  «0- 
rtare,  istoriare,  ahbeUire,  omare;  BIBLE 
HISTOBIÉE,  6i6iia  istoriata. 

HISTORIETTE,  ».  f.,  récit  d'une  aven- 
ture plaÏBaate  on  d  un  fait  peu  important, 
storiella,  sloriella  t. 

HISTORIOGRAPHE  (i-slo-riu-graf), 
s.  m.,  celui  qui  est  chargé  d  écrire  l'histoire 
spéciale  d'une  époque,  d'un  prince,  d'un 
pay»,  istoriografo  m. 

HISTORIQUE  (i-»to-ric),  adj.,  qui  a 
rapport,  qui  appartient  i  l'histoire,  storico, 
istorico  :  dictionnaibe  —,  disionario  sto- 
rico; BOMAK  — ,  pièce  dont  le  sujet  est  tiré 
de  l'histoire,  romonao  s/orico.  =:  Les  temps 
historiodes,  se  dit  par  oppositions  aux 
temps  fabuleux,!  tempi  storici.'CKLk  est—, 
n'est  pas  imaginaire,  ciô  é  storico.  =  S.  m., 
récit  de»  fait»  dan»  leur  ordre  et  avec  leur» 
circoa»tance»  :  t'—  du  si^oe,  ta  narraxione 
storica  deU'assedio. 

HISTORIQUEMENT  (i-»to-rIc-man), 
adv.,  d'un  style  historique,  en  historien,  »an» 
ornement  étranger,  isloricamente,  storial- 
mente,  a  guisa  ai  storia. 

HISTRION,  s.  m.  ;  anc,  comédien,  pan- 
tomime, ûrn'ofie  m.  ^  Ir.,  baladin,  bate- 
leur; mauvais  acteur,  médiocre  attort, 
istrione. 

HI8TRI0NNER ,  T.  n.,  jouer  la  comé- 
die, en  ityle  badin  et  ii. ,recitar  la  comme- 
dia,  far  fattore. 

HIVER,  ».  m.,  la  pins  froide  de»  quatre 
saiaons,  celle  qui  commence  vers  le  22  dé- 
cembre et  finit  ver»  le  21  mars,  ùiuemo, 
verno  ta.,  stagione  invemale  f.  :  les  lon- 
0UE5  soiaiss  d' — ,  le  lunghe  sere  d^inoemo  ; 
LES  aieuEOBS  DE  l'— ,  i  rigori  delTinvemo ; 
BABITS  d'^,  abiti  a'iniiemo.  =  L'—  DE 
l'^ge,  des  ans,  la  vieillesse,  tinoerno  del- 
Vetà,  degli  anni.  =  Poét.,  année,  en  pari, 
des  personnes  d'un  âge  avancé  :  depuis 
TRENTE  hivers,  do  trenta  anni.  ^  Temps 
froid  :  IL  N'y  A  POINT  lU  d'— ,  BOB  m'  fu 
punto  d^invemo.  =  Fruits  d' — ,  qu'on 
mange  pendant  l'hiver,  frutti  ctinoemo. 

HIVERNAGE,  s.  m,;  mar.,  temp»  de 
relAche  de»  bâtiment»  pendant  la  manvalae 
»ai»on,  incematat.  :=Port  bien  abrité  o6 
lo»  bltiments  relicbent,  porto  da  passarvi 
rinvemo.  =  Agric. ,  labour  qu'on  donne 
aux  terres  avant  l'hiver,  ^orma  oemereccia  f. 

HIVERNAL,  E,  adj.,  qui  appartient  à 
l'hiver,  inoemale,  che  ttpparttene  aWin- 
nemo. 

HIVERNER,  T.  n.,  paaser  l'hiver,  la 
mauvaiae  taison  dan»  on  quartier  d'hirer,  en 
pari,  de»  troupe»,  de»  navires,  ùiuernare, 
nemore,  pamar  tinvemo.  =  En  pari,  d'oi- 
seaux voyageur»  :  —  dans  des  contrIes 
PLUS  TEMPtBfBS,  tvenar  nette  contrade 
pii  temperate. ^S'—,  t.  pr.,  s'e<po»er  aux 
premiers  froid»  pour»  y  accoutumer,  «qwrat 
ai  primi  freddi  delfinoerno. 

'  HO,  inlerj.,  qui  lert  à  appeler,  k  arer- 

lir,  oh,  oohi  —  l  viNEZ  CM  PEU  ICI,  oAe, 

I  veiàt*  qui.  =  Pour  marquer  la  »nrpri»e. 


HOL 

rindignatiOB  :  —1  —I  ouE  ■■  aim-Tora 
LÀ  T  ah,  oh,  che  dimolo  midittt 

HOBBES,  philosophe  anglais,  mort  es 
1769,  profeasa  le  matérialisme  en  philoao» 
phie  et  le  de»poti»me  en  politique. 

*  HOBEREAU  (o-b-ré),  ».  m.,  peUt 
oi»eao  de  proie,  atbmella  t.,  aHeto, pif/ara» 
m.  =  Ir.,  petit  gentilhomme  campagnard, 
gentiluomo  di  campaçna  m. 

*  HOC,  ».  m.,  sorte  de  jes  eartea,  nom* 
d'ut  giuoeo  di  carte.  =  Fam.  :  cita  IDI  est 
—,  aunré,  «d  gU  è  aiiasrato,  é  aecertat» 
a  suo  vantaggio.  =  An  —  (i  non  aspiré) , 
loc.  lat.  at  adv.,  à  ce  anjet,  pour  eela  :  Ji 

LDI    Al    ENTOTt    DM    EOMHl     AD    —,    gU   ko 

mandata  m  messo  esprestamente  ;  pablib 
AB  —  ET  ab  rac,  é  tort  et  à  travar»,  por- 
lare  a  dritto  e  a  traversa. 

'  HOCHE  (o»c),  s.  f.,  coche  faite  sur  une 
taille  pour  tenir  le  compte  du  pain,  da  vin, 
de  la  viande,  etc.,  quon  prend  à  crédit, 
tacca,  intaecatura  t.,  che  tistgnasopra  ma* 
tessera. 

*  HOCHE,  général  frantaii,  ni  en  i7M, 
mort  en  1798.  On  loi  doit  la  paciBcBlion  da 
la  Vendée. 

*  HOCHEMENT  (oec-man),  a.  m.,  aetioa 
de  hocher,  croUamento,  sarvilameitto  n.; 
n'est  guère  n».  que  dan»  —  de  tIti,  cret- 
lanento  di  capo. 

*  HOCHEPOT  (oae-pM,  ».  m.,  e»pèoa  de 
ragott  fait  de  bœuf  hache  et  cuit  aana  eaa 
avec  dea  marrona,  dea  naveta,  etc.,  amnaor^ 
sellato  di  bue  eotto  cou  castagne,  eon  oer- 
dtira,  eec. 

*  HOCHEQUEUE  (oae-eS),  ».  m.,  pettt 
oiaeau  de  l'ordre  dea  aylvaini ,  ainai  appeli 
parce  qu'il  remue  constamment  la  qneae, 
cutrttta,  culrettola  t. 

'  HOCHER  (o-scè),  T.  a.,  aecouer,  re- 
muer, croUare,  scroUare,  seuotere,  tentest- 
nare.  s—  En  pari,  d'un  cheval  :  —  lA  bbidm, 
LI  MOBS  1  DM  CHEVAL,  scuoter  la  briglia, 
U  morso  ad  un  caoatlo.  ^  —  la  tIti,  eo 
•iipe  de  désapprobation,  crotlare  il  capo. 

^  HOCHET,  s.  m.,  jouet  qu'on  donne  k 
on  enfant  an  maillot  pour  qu'il  le  çreaae 
entre  lea  gencivea  pendant  la  dentition, 
sanna  f.,  dente,  dentmo  m.  =  Chose  futile, 
qui  amuse,  qui  Qatle,  ninnolo  m.,  bagatelia, 
fraeeheria  i.  :  a  T  A  des  hochets  podb 
TOUT  Hat,  ogni  età  ha  i  suoi  piaceri,  le  ema 
distrasiont. 

HOCHSTAEDT,  ville  de  Bavière,  sor  le 
Danube,  où  Villars  battit  les  Impériaux  en 
1703,  et  Morean  les  Autrichiens  en  1800. 

HOFER,  chef  d'insurrection  dans  le  Ty- 
rol  en  1806,  fut  fusillé  à  Mantoue  en  1809. 
Sa  famille  fut  anoblie  en  1834  par  l'emp*- 
renr  d'Autriche. 

HOFFMANN,  célèbre  médecin  altemantL 
mort  en  i7ti,  connu  par  l'excellent  calmant 

dit    GOUTTES    S'HOPFHAMN.   =    HoFfMAIia 

(Ernest),  romancier  allemand,  autesr  de 
Comtes  iamtaitioues,  mort  en  I8U,  a'eat 
feil  on  nom  comme  poète,  peintre  et  moai- 
cien. 

HOGARTH,  peintre  et  graTenr  anglaie, 
mort  en  1764,  excellait  anrtont  dans  Im 
scène»  populaire». 

*  HOGUE,  cap  des  céte»  de  France  ao* 
l'Océan  (Manche),  célèbre  par  le  combat 
naval  (29  mai  1692)  où  l'amiral  Toorvill* 
succomba  glorieni^ement  contre  lea  fiottee 
combinéea  de  l'Angleterre  et  de  la  HoU 
lande. 

HOHEBiLOHE,  ane.  principauté  d'Alto- 
magne  médiatisée,  partagée  entre  le  roy.  de 
Wurtemberg  et  la  Bavière. 

HOHENSTAUFEN.boargde  Vartem- 
berg  (haut  Danube),  berceau  des  emperears 
de  la  maison  de  Soaabe  qui  possédèrent  la 
conronne  impériale  de  1138  i  IliO. 

HOHENZOLLERN,  nom  de  deni  prin- 
cipauté» de  la  Goniédération  germaniqua  : 
—  SiGKABiNaiN  et  —  HicxiNGiN.  Le  cbt- 
teau  de  —  e»t  le  berceau  de  la  maiaon  de 
Brandebourg. 

HOIR  (oar).  a.  m.;  dr.,  héritier  en  ligna 
directe,  erede  in  linea  diretta  m. 

HOIRIE  (oa-rl),  ».  f.  ;  dr.,  héritage,  »ne- 
ce»»ion  directe,  crédita  t. ,  suceessione  ù» 
linea  diretta. 

'  HOLÀ,  interj.  dont  on  »e  sert  pour  ap- 
peler, oU  .•  —  I  ftABDU,  OO'OH  TIENNE,  OM. 
guardie,aecorrete.  =  Adv.,  tout  beau,  c'e^t 
a»»es  :  —I  MB  faitis  pas  tant  de  bbuit. 
oli,  basta,  finiamola.  ^S.  m.;  fam.  :  met- 
tes Il  —,  apaiaer  une  querelle,  faire  cea- 
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«r  niie  bttterle,  ritablir  la  paix,  /t 
■m  querela,  «na  riua. 

HOLBACH  (baron  d"),  Allemand,  natn- 
talisé  Françai» ,  littérateur  et  philosophe, 
nort  en  1789,  ami  de  Voltaire  et  de  Diderot, 
connu  par  ms  icrita  antirelieieax. 

HOLBEIN,  peintre  célèbre,  ni  à  Anga- 
bourg  en  1498,  mourut  de  la  peate,  en  An- 
gleterre, en  un.  Il  eicella  anrtont  daoa  le 
portrait.  ,  , 

HOLBERe  (baron  de),  anmommé  le 
Vlii;ti  du  Dàheiiabi,  mort  en  1164,  fon- 
dateur dn  thittre  et  de  la  littiratore  danoiae 
moderne.  ,    . 

'  HOIXANOE,  partie  aaptantrionale  dn 
ro;.  dea  Pajt-Bas,  cap.  la  Baye ,  Olanda. 
s  — (NonTelle-),  partie  de  l'Oeèanie,  appe- 
lée auaai  AusTaiLia,  Ut  Nuova  Olanda.  = 
BoiLanBAis,  I,  adj.  et  •.,  de  Hollande, 
olandeie.  =  S.  m.,  langue  hollandaise,  la 
lùigua  olandeu,  rolandete. 

'  HOIXANOER,  T.  a.,  paaaer  nne  plnme 
dana  la  cendre  chaude  pour  la  déponiller 
d*nne  'pellicule  qui  empêcherait  l'encre  de 
couler,  Upauarta  penna  iToea  nella  cenere 
tûlda  onde  (ar  tparrre  la  peWcùta  élu  im- 
mtdirebie  rmehioilro  di  scorrere. 

HOLOCAUSTE  (o-lo-coit),  §.  m.  ;  ebei 
lea  Jnifi,  sacrifice  où  la  rictime  était  entiè- 
nment  consumée  par  le  fen,  oloeauilo  m. 
s=  Victime,  vittina  t.  =  Sacrifice  en  giné- 
tal,  taerifitio  m. 

HOLOPHERNE  (o-Io-fem),  liniral  de 
Nabuchodonosor,  Tint  mettre  le  iiege  doTant 
Béthulie,  en  Judée,  et  tut  tué  pendant  aon 
sommeil  par  Judith,  l'an  689  aT.  J.-C,  Olo- 
feme. 

*  ROLSTBIN,  duché  de  Danemark  qui 
fait  partie  de  la  Confédération  germanique, 
•ap.  Glûckstadt. 

*  HOLVROOD.  château  situé  prés  d'E- 
dimbourg (Ecosse),  ancienne  résidence  dea 
Stoarta,  où  Charles  X  habita  après  la  rifo- 
Intion  de  Juillet. 

*  HOM,  interj.,  qui  exprime  le  donte,  la 
défiance,  oh  cotpetto,  catpital  diaànet  —  \ 

TALkEX   XST    EHCOai    BIStI    JtnNI     1     KOIC 

avis,  oh  diaooio,  VaUrio  é  aneora  ben  giO' 
vane  a  nùo  avvùo. 

*  HOMARD,  s.  m.,  grosse  éercTiiae  de 
mer,  astaeo  o  gambero  marino  m. 

BOMBRE,  s.  m.,  sorte  de  jeu  de  cartea, 
fittoeo  dell'ombra.  =  Gelni  qui  j  fait  jouer  : 
c'ïST  i'—  001  A  mou,  é  (ombra  ehe  ha 
perduto.  _ 

HOMÉLIE,  1. 1.,  instruction  anr  l'Evan- 
gile on  snr  des  matières  de  religion,  omt' 
on  f.  ^  Au  pi.,  leçons  du  bréviaire  tirées 
do".  Pères  de  l'Eglise,  omeUe  t.  pi.  =  Ir., 
ouvrage  ennoyeni  par  sa  morale  affectée  : 

■  Oll£lIIS    SI   L'ASCHlTtOUI    DI   GKBAADI, 

Ir  omelie  deÙaràmscovo  di  Granata. 

HOMÉOPATHE  (o-me-o-pat),  a.  m., 
partisan  dn  système  de  l'homéopatiiie,  oineo- 
patico  m.  =  Adj,  :  HioiciK  — ,  medieo 
orpeopatico. 

HOMÉOPATHIE,  s.  f.,  ayatèma  de  mé- 
decine qui  consiste  à  produire  des  symptô- 
mes analognes  é  eeni  de  la  maladie,  onea- 
paiiat. 

HOMÉOP.^THIQCE  (  o-me-0-pa-tic  ), 
adj.,  qui  a  rapport  à  l'homéopathie,  omeo- 
patico,  che  ti  nferisee  altomeopatia. 

HOMÈRE,  poète  grec  ionique,  et  le  plus 
grand  de  tons  les  poètes,  antenr  ne  I'Iltaoi 
et  de  rOnissti.  Il  vécut  probablement  vera 
l'an  900  av.  J.-C,  deux  ou  trois  sièclesaprèa 
la  prise  de  Troie,  Omero.  —  BoiiillDis,  s. 
m.  pi.,  école  particulière  de  chantres  et  da 
rhapsodes  qui,  se  prétendant  issus  d'Homère, 
récitaient  et  eipliqnaient  ses  poèmes,  Orne- 
nW.  =:HoHiEiODB,  adj.,  qui  a  le  caractère 
et  l'élévation  du  style  d  Homère  :  roisil  —, 
poesia  omtrita;  Dis  chants  lOHfaioOKS, 
canti  omtrici.  =  Fam.  :  eibi  —,  rire 
brnyant,  éclatant,  riio  omeneo.=:S.,  parti- 
san d'Homère;  ir.  :  riaKADLT  l'AMTi-nii- 

DARIODI   *T   DXIFE<ADZ     L'—    COKSINTIMT 

DE  s'iMBBASsia,  Perrault  tantipmdarko  e 
Despreaia  tomerieo  comenlono  ad  abbrae- 
eiarti. 

HOMICIDE  (o-mi-sid),  a.  m.,  meurtre, 
omieidio  m.  :  comiBTTBi  vit  —,  eommetlere 
un  omieidio,  =  Meurtrier,  omieida  m.  ^= 
A.lj.,  qui  tne  :  BBA»,  Fia  —,  iraeeio,  ferro 
omieida  ;  l'envii  au  BsaaBD  —,  tinvidia 
dalio  êguardo  omieida. 

UOMUtEM    (AD),  (iM.  tot.),  pour 
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l'homme  .-'aboiiiiint  ad  —,  raisonnement 

Î|ni  touche  ans  intérêts  de  la  personne  contre 
aquelle  on  discote,  argomento  ad  haminem. 

HOMMAGE,  a.  m.,  devoir  que  le  vassal 
est  tenu  de  rendre  an  aeignenr  dont  son  fief 
relève;  soumission,  respect,  omaggio,  oue- 
guio,  ritpetlo,  dovere  m.,  «ommtinoite  f.  : 
BIHDBI  —  i  14  Tf  HiTi,  la  dire,  la  décla- 
rer, rendere  omaggio  alla  vérité;  bibdbi 
SIS  BONHAGis  l  cDiLon'UH,  loi  rendre  ses 
respects,  ses  devoirs,  rendere  i  luoi  ritpetti, 
{ tuoi  dooeri  a  gtcaJcvno.  =  Offrande,  tribut 
respectneui  :  raiu  —  ni  oniLOOS  CEOSI, 
fare  omaggio  ii  gtutlehe  eoia.  Y.  RtsncT. 

ROMM.AGÉ,  E,  adj.,  qui  est  tenu  en 
hommage  :  tibbi  bohhabeb, 'erra  (ennta, 
poueduta  con  obbligo  di  omaggio, 

BOMMAGER,  s.  m.  ;  vieui ,  celui  qui 
devait  l'hommage,  woMoiio  m.  =  Adj.  m.  : 
VASSAL  —,  vatitdio  ehe  ha  obbbgo  di 
omaggio. 

H0MMA85E,  adj.,  se  dit  d'nne  femme 
qui  a  les  traits,  la  vois,  les  manières  d'un 
homme,  ti  dice  di  una  donna  che  ha  pH 
deWuomo  ehe  délia  femmina. 

H0MMAS8ER  (S'),  v.  pr.,  imiter  les 
manières  des  hommes,  fore  da  uomo;  opt' 
rttre,diporlarnaguiead'uomo:  lis  hohhis 
s'irrlmiiiMT  IT  lis  fimhis  s'bonhas- 
bint;  pop.  et  peu  us.,  gli  uomini  ti  e/femi- 
ndno  e  le  donne  agiscono  da  uomini, 

HOMME  (ora),  s.  m.,  animal  raisonnable 
formé  d'un  corps  et  d'une  âme;  se  dit  de 
tonte  l'espèce  tanmaine,  uoino  m. ,  la  tpeeie 
umana  f.  =  Ce  qui  constitue  l'homme  :  tout 
l'—  ist  dans  li  sttli,  tutto  tuamo  è 
nello  «MIr.  ^Particnl.  du  sexe  masculin  :  li 
FBmiiB  —,  il  primo  nomo  ;  niin  a  cttt 
l' —  IT  LA  riHHi,  Dio  ha  creato  tuomo  e 
la  donna;  —  DI  couliub,  mnlitre,  uomo  di 
eolore,mulatto.  =0n  le  dit  de  Jésus-Christ  : 
l'—  dieu,  Vuomo  Dio;  lk  fïls  di  dieu 
s'est  fait  —,  t/  figlio  di  Dio  s'è  fatto  uomo. 
=  Par  opposit.  è  enfant  ;  celui  qui  est  ar- 
rivé à  1  âge  viril  :  c'isT  ON  —  fait,  è  un 
vonu)  AïKo;  LIS  INFANTS  dis— ,lea  hommes, 
surtout  cenx  qui  vivent  dana  l'iniquité,  t 
figU  degli  uomini;  le  dibniib  dis  — ,  le 
plus  méprisable,  tuUimo  degU  uomini;  Di- 
poitillbb  li  viiil  — ,  renoncer  à  ses  vieilles 
et  mauvaises  habitudes,  tpogliare  il  veechio 
uomo.  =Se  dit  par  rapport  aux  sentiments, 
ani  infirmités  inhérentes  k  la  nature  de 
l'homme  :  avoib  on  code  s'—,  onere  an 
euore  turnna.  =  Un  eBAND  — ,  distingué 
par  des  qualités  éminentes,  iin^aRfriiaiRa.' 
UN  ^  NOUVIAV,  celui  qui  a  fait  sa  fortune 
et  sa  répnlation,  vn  uomo  nuovo.  ^  Suivi 
delà  particule  DI,  sert  à  marquer  la  pro- 
fession, l'état,  la  qualité  :  —  di   soibre, 

d'ÉOLISI,   di   BOBI,   D'tF<B,  DI  OOOt,  d'is- 

FBiT.  DI  BiXN,  d'bonnidb,  uoiho  di  guerra, 
di  cmeta,  di  foroj  di  tpada,  di  gutto,  di 
tpiriiOf  dabbene,  donore.=  —  do  hohdb, 
qui  Tit  dans  le  grand  monde,  uomo  ea 
monda:—  no  jodb,  homme  k  la  mode,  uomo 
alla  moda:  —  di  loi,  avocat,  avoué,  uomo 
di  legge;  —  Dx  sac  it  db  cobob,  scélérat, 
Kamo  di  taeeo  e  di  corda.  =  Avec  la  prép. 
1,11  exprime  nne  disposition  en  bien  on  en 
mal  :  —  i  TOUT  intbifbindbi,  uomo  ea- 
paee  di  tutto;  il  m'ist  pas  —  k  sodpfbib 
ON  outrage,  non  é  uomo  da  sopportare  un 
oltraggio.  =  Fam.  :  —  À  pindbi,  à  notib, 
digne  d'être  pendu,  noyé,  uomo  da  corda  e 
da  taceo,  da  ctmeatro.  =:  Déterminé  par  un 
poss.,  il  se  dit  de  celui  qui  est  propre  à  qnel- 

?[ne  chose  :  c'est  non  — ,  l'homme  qu'il  me 
sut,  é  tuomo  ehe  mi  oeeorre.  =  Ir.  :  il  a 
TBODvf  SON  — ,  ha  trmato  ilnio  uomo.  ^ 
Soldat  :  ONi  abm£b  di  cint  nilli  —, 
un'armata  di  eentomila  uonitni.  =  Par  ext., 
homme'  de  corvée  on  dépendant  de  quel- 
qu'un :  il  ist  l'—  d'un  tu,  é  tuomo  d'un 
taie;  jx  vous  Aiikiii  mis  —,  viconduco  i 
miei  uomini.  =  Pop.,  mari  :  voici  «on  —, 
ecco  U  mio  uomo.  =  Abs.,  homme  de  cœur  : 
IX  viox  001  l'on  soit  — ,  ooglio  ehe  tiate 
uamiRi.  =  Ir.  :  CE  n'ist  pas  on  — ,  il  n'a  pas 
de  fermeté,  d'énergie,  non  i  un  uomo.  = 
—  DIS  bois,  nom  vnlg.  de  l'onuig-ontang, 
Tiiomo  dei  botehi. 

HOMOCENTRIQVB  (  o-mo-aan-tric  ), 
adj.  ;  géom.,  concentrique,  omoeentrieo. 

HOMOEOPATBE,  BOMOCOPATHIX 
(o-me-o-pa-li),  etc.  V.  Uoh£ofatbe,  etc. 

HOMOGÈIVE,  adj.,  qni  est  de  même  na- 
ture, ojno^enro  ;  dis  fàbtiu  BOnoatNXS, 
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parti  omogenee.  =  Formé  de  parties  homo> 
gènes  :  UN  todt  — ,  un  tutto  omogeneo. 

HO.MOGÉNÉITÉ  ,  s.  f.,  qualité  de  c* 
qui  est  homogène,  omogeneità  f. 

R0H0GENI8ER,  v.  a.,  rendre  homo- 
gène, omogeneixtare,  rendere  omogeneo. 

HOMOLOGATION,  a.  f.,  action  d'ho- 
mologuer, omologanone  f . 

HOMOLOGUE  (o-no-log),  adj.,  se  dit 
des  cAtés  qni,  dana  dea  figures  semblables, 
se  correspondent  et  sont  opposés  t  des  angles 
égaux,  omologo. 

HOMOLOGUER,  T.  a.;  dr.,  confirmer 
par  autorité  de  justice  nn  acte  fait  entre 
particuliers,  omoio^aro,  ratificare,  confer- 
mare  un  atto  privato. 

HOMONYME  (o-mo-nim),  adj.,  ae  dit 
des  choses  qoi  ont  un  même  nom,  et  des 
mêmes  mots  qui  expriment  des  choses  diffé- 
rentes, onioiiimo.  =  Homophone,  omofo* 
nieo,  omofono.=S.  m.  :  DN  —,  un  omommo 
m.;  ON  TBAiTt  d'rohonthis,  un  trattato 
diomonimi;  il  n>  faot  ras  confondre  cet 
AOTIOR  AVEC  son  —,  nOB  convien  confon- 
dere  guetta  autore  eoi  tuo  omonimo. 

HOMONYMIE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qni 
eat  homonyme,  omonimia  t. 

HOMOPHONE  a4j.,  <io!  a  le  même  son, 
la  même  articulation,  mais  paa  la  même  or- 
thographe, omofono. 

HOMOPHONIE  (o-mo-fo-ni),  s.  f.  ;  mus., 
concert  de  plusieurs  voix  qui  chantent  k 
l'nniason  ;  peu  ns.,  omofoniat. 

*HON,  interj.,  en  d'indignation,  de 
raillerie,  eh?  che?  corne?  —I  criinni, 
Ou'avii-toos î  «01 T  eiinI  ehl  cagna,  eh» 
aoete?  io?  nullat 

*HONCHET8,  a.  m.,  jen  d'enfanta. 
V.  JoNcnsTS. 

*  HONDURAS  (république  de).  Etat  d* 
l'Amérique  centrale. 

*  HONGRE,  adj.  m.,  en  pari,  d'un  che- 
val, impropre  k  la  reproduction,  ctteallo  ea- 
strato  m. 

HONG-KONG,  Ile  de  l'Asie  anglaise, 
dans  la  baie  de  Canton. 

*  HONGRIE  (roy.de),  pr.  de  l'Autriche, 
cap.  Bude  on  OFen,  Unghêria.^  Hongrois 
(on-gro-à),  l,  adj.  et  s.,  de  Hongrie,  uiiffAe- 
rese.  =  S.  m.,  langue  hongroise ,  tunghe- 
rete. 

*  HONGRIEUR  on  HONGROYEUR, 
s.  m.,  ouvrier  qui  façonne  le  cuir  de  Bon* 
grie,  eonciatore  di  sugntto. 

HONNÊTE,  adj.,  conforme  k  Vhonnenr, 
k  la  probité,  onesto,  probo,  airtuoto,  ono- 
rato:  action,  condoiti— ,aii<)ne,  condotta 
onetta;  uni  filli  bohble, —  it  cbab- 
uantb,  una  fanciuUa  umite,  onetta  e  nei- 
xota;  l' —  HOHKi  ist  ciloi  ooi  ni  fait 
DI  «AL  1  fibsohni,  t'onett'uomo  è  coUà 
che  non  fa  maie  a  nettuno.  =  A  qni  on  n'a 
rien  k  reprocher  :  naissance,  fahiili  —, 
nateita,famiglia onetta;  dis  pabents  ron- 
NtTis,  parenti  onetli;  —  oxNS,  gens  de 
probité  ou  d'une  condition  honorable;  fam*, 
génie  onetta;  —  oabçon,  bien  élevé,  jror- 
xoneonetto.  =  Convenable,  bienséant  :  haim- 
TIEN  — ,  contegno  onetio  ;  il  n'est  pas  ^ 
d'élitxb  trop  la  voix,  non  i  cieile  il 
leoar  troppo  la  voce.  =  Conforme  aux  con- 
venances et  k  la  valenr  de  la  chose  :  prix  — ^ 
presto  onetto,  conveniente;  —  aisance,  qui 
permet  de  vivre  agréablement,  agiatetta 
tuffldente.  =  RIcompinsb,  excuse,  PRt- 
texte  — ,  rieompenta,  tcuta,  pretetto  one- 
tto. =  Civil,  poil  ;  en  ce  sens,  il  se  met  tou- 
jours après  un  nom  de  personne  :  somme, 
FEMME  — .  uomo,  donna  eioile.poUta;  il  a 
l'air  — ,  ha  Varia  onetta.  =  S.  m.,  ce  qni 
est  conrorme  à  l'honneur  :  pBiFÉBEB  l' —  k 
l'utile,  preferire  l'tjnesto  aWutile. 

S  HONNÊTE,  CIVIL,  POLI,  AFFA- 
BLE, GRACIEUX  (gra-si«),  COURTOIS 
(cur-to-k).  On  est  bonnEti,  onetto.  par  rai- 
son, par  respect  pour  soi-même  et  pour  ce 
qni  eat  bien.  On  est  civil,  civile,  par  lea 
faanneurs  qu'on  rend  k  chacun  selon  le  rang 
et  la  position  qu'il  occupe  dans  le  monde. On 
est  roLi,po<t(a,en  usant  de  façons  flatlensea 
et  iatijiuantea  dans  les  manières  et  la  con- 
versation. On  eat  AFFABLE,  a/fabile,  par  on 
abord  doux  et  facile  envera  ses  inférJenra* 
On  est  WACilox,  groMioto,  par  les  aoina 
prévanantf  qa'on  a  pour  ceaz  qni  a'aant* 
sent  k  «ma.  CooBTOis,  cartete,  conforme  k 
ce  qui  eoovient  k  nn  homme  de  conr,  signi- 
fie LBJsard'hui  pou,  gaUml*,  k  la  façon 
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dea  ancieni  cheTiIiers,  c'eat-&-dire  galant 
«Dvers  le>  dames,  loyal  enren  tout  le 
monde,   etc. 

HONNÊTEMENT  (  o-net-mao  ) ,  adr., 
d'one  ma&ière  honnête,  onestamente,  in  modo 
onesto,  deeentementCf  convenevotmenUf  cor- 
tetentente.  ^  Avec  civilité  :  &£P0NDR1  ^, 
rùpondere  onestamente.  ^  GonTcnablement, 
«ulfliamment  ;  Fam.  et  ir.  :  mancek  —  d'un 
MIT!:,  mangiare  suffieientemenle  d'unpiatto. 

UONNETETÉ  (o-oet-lé).  s.  f.,  altache- 
meat  sincère  à  l'honneur,  à  la  probité,  ont' 
età,  proàità  ;  convenienxay  convenevotezza  ; 
wbanità,  civiUà  :  l' —  de  \otre  àmb  se 
riiHT  stKS  vos  LiTTBis ,  Vonettd  délia 
vo»tra  anima  si  dipinge  nelle  vostre  leltere. 
^  Pudeur,  modestie  :  cela  cuoai''K  !<'  — > 
eiù  urta  tonestà  ;  le  latin  dams  les  mots 
BBAVE  l'— ,  U  latino  nelle  parole  sfida  la 
deceitta.  ^  Bieniéaoce  :  bravée  les  lois 
DE  i' — ,  sfidare  le  leggi  deWonestà.  ^  Civi- 
lité ;  manière  d'agir  obligeante  ;  acte  de  po- 
litesse :  IL  n'a  pas  eu  l'—  de  l'aller 
voin,  non  ha  acuto  la  poUtesia  d'andarlo 
avedere;  l'm  riçd  de  lui  mille  HonKÈ- 
TETts,  ho  rieeouto  da  lui  mille  gentilette. 
=  Présent  fait  par  reconnaissance  ;  cela 
HftuiTE  BIEN  UNE  — ,  ciô  mérita  bene  iina 
folitetxa. 

g  HONNÊTETÉ,  HONNEUR.  L'bom- 
MlTETÉ,  onestà,  réside  dans  l'Ame;  I'hon- 
lEUB,  onore,  dépend  de  l'opinion  désastres 
ï  notre  égard.  Toatefois,  l'uoN.iEUR  marque 
plus  de  noblesse  et  de  lojauté  que  I'hon- 

XÊTETé. 

HONNEUR  (o-D<ir),  s.  m.,  considération, 
gloire  attachée  à  la  verto,  an  coorage  ;  ré- 
putation dont  on  jonit,  onore  m.  :  être  l'— 
DE  SON  FATS,  DE  SA  FAMILLE,  en  être  la 
gloire,  Mjere  Vonore  delsuopaese,  delta  sua 
fumiglia;  FAIRE  —  i  SON  PATS,  lui  acquérir 
de  la  considération  par  ses  belles  actions, 
fare  onore  al  suo  paese ;  celui  qui  solli- 

<:iTE   UN    JUGE    NE   LUI    FAIT     FAS  — ,   COlUt 

cAe  sollecita  un  giudiee  non  glifa  onore.  = 
Par  eit.  :  FAIRE  —  1  ses  enoagements, 
les  remplir,  fare  onore  ai  suoi  impegni; 

FAIRE— i  OUELOU'UK   d'UNE   CHOSE,  la  lui 

attribuer,  far  onore  a  laluno  ttuna  cosa;  se 
FAIRE  —  DE  guELOUE  CHOSB,  s'en  tenir  ho- 
noré, farti  onore  di  una  eosa;  se  piouer 
d' — ,  faire  mieoi  qn'à  l'ordinaire,  picearsi 
cf  onore;  affaire  d  — ,  duel,  affare  d'onore; 
POINT  d'— ,  ce  qui  touche  à  l'honneur,  punto 
d'onore.  =  Vertu,  probité  ;  en  pari,  des  fem- 
mes, chasteté  ;  homme  d' — ,  uomo  d'onore; 

ELLE  HE  CONNDT  S' AUTRES  LOIS  OUE  CELLES 

DE  l' — ,  essa  non  eonobbe  altre  leggi  che 
quelle  dett'onore;  une  fortune  ACotisE 
AUX  DEPENS  DE  l' — ,  uîia  fortwia  ocquistata 
u  spese  deWûnore.  =  Se  ail  par  manière  de 
serment:  sur  l'  — ,  sur  non  — ,  parole 
d'  — ,  sultonore,  suU'onor  mio,  in  parola 
tTonore.  =  Démonstration  extérieure  de 
respect  :  rendre  ce  orands  honneurs  ii 
LA  MÉMOIRE  DE  ovELOu'uN,  rendere grandi 
0110/ i  alla  memoria  di  quakheduno  ;  place 
d' — ,  réservée  à  une  personne  qu'on  veut 
honorer,  posto- d'onore;  être  en  — ,  tire 
honoré,  estere  in  onore,  essere  onorato:  lis 
lettres  iTAiiNT  IN  —,  le  lellere  erano  m 
onore.  =s  Prov.  :  l  TOUT  siisneur,  tout 
—,  il  faut  rendre  honneur  k  chacun  selon 
•on  rang,  rendere  onore.  ^  Fam.  :  SAUF 
VOTRE  — ,  sauf  le  respect  que  je  voos  dois, 
saftio  ilrispelto  che  m  devo  ;  dame,  filli 
b'  —  .personne  attachée  au  service  d'une 
princesse,  datna  d'onore,  figlia  d'onore.  =: 
Far  anal.  .-  oarçon,  fille  d'— ,  celui,  celle 
qui,  pendant  une  noce,  assistent  le  marié,  la 
mariée,  oorxone,  damigelta  d'onore;  faire 
LES  —  D  UNE  maison,  recevoir  selon  les  ré- 
gies de  l'étiauelte,  far  gli  onori  d'una  caect. 
e=  Grice,  laveur  :  L'iMPiRATRiCE  lui  a 

FAIT  l' — OILE  CHOISIR  POUR  SON  CAVALIER, 

timperatrice  gli  fece  l' onore  di  sceglierlo  per 
tuo  eavaliero.  =  Gomme  forme  de  politesse  : 
f  AiTis-Moi  l'—  DE  ME  DIRE,  falemi  l'onore 
di  dirmi;  j'ai  t' —  d'Stre,  ho  Vonore  des- 
tere.  =  An  pi.,  digoilé,  charge  :  il  est 
ARRivi  Aui  PLUS  GRANDS  —,  ?  orrfuafo  ai 
ptil  jranrfi  onori.  =  Prov.  ;  les  —  chamgknt 
LES  MCCL'RS,  on  s'oublie  dans  la  prospérité, 
gU  onori  mutano  i  costumi.  ^  Titre,  en  An- 
gleterre, de  certaines  personnes  de  qualité  : 
votre  —,  vostro  onore.  ^  An  jeu  de  cartes, 
les  égares  d'atout.  V.  HoMNÊTBTf  et  Gloi  re. 
*  HONNIR,  V.  a.,  couvrir  de  honte,  oitu- 
perarc,  spergognare,  eoprir  di  vergognaf 
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fam.  :  bonmi  soit  oui  mai  t  finsi,  devise 
de  l'ordre  de  la  Jarretière  en  Angleterre, 
vituperalosiachi  mal  pensa.  Y.  Vilipender. 

HONOR ADIMTÉ,  s.  f.,  qualité  d'une 
personne  honorable,  onorabilità,  onorevO' 
lezsa  f.  =  Personne  notable,  notabilité  ;  peu 
ui.,  notabilité  f. 

HONORABLE  (o-no-rabl),  adj.,  qui  fait 
honneur,  qui  attire  de  l'honneur,  onorevole, 
onorifieo,  orrevole,  onorato  :  capitu  latio», 
MORT  — ,  eapitoliuione,  morte  onorevole; 
RANG,  PROFESSION  — ,  rango,  [irofessione 
onorevole;  mention  — ,menzione  onorevole. 
s=  Digne  d'être  honoré  :  famille  — ,  famiglia 
onorevole:  i' —  prÉofinant,  l'onorevole 
preopinanfe.  ^Qai  vit  noblement,  qui  fait 
bien  les  choses  :  bomhe— ,  uomo  onorenole. 
=1  S.  m.  ;  abs.  :  un  de  nos  honorables, 
un  des  membres  do  Parlement,  uno  dei  no^ 
êtri  onorevoli.  V.  Uonorifioue. 

HONORABLEMENT  (o-no-rabl-man), 
adv.,  d'une  manière  honorable  ;  grandement, 
onorecolmente,  orrevolmenle,  nobilmente. 

HONORAIRE  (o-no-rer),  adj.,  qui  porte 
ou  conserve  le  titre  d'une  fonction  qu  il  ne 
remplit  pas  ou  qu'il  ne  remplit  plus,  ofio- 
rario  ;  académicien,  conseiller  — ,  acea- 
demico,  consigliere  onorario. 

HONORAIRES,  s.  m.  pi.,  rétribution 
donnée  é  toute  personne  dune  profession 
noble  on  libérale ,  sportula ,  relribusione, 
ricompensa  f.  :  LIS  —  d'un  avocat,  d'un 
MÉDF.CIN,  gli  onorarii  d'un  aovocato,  d'un 
medico. 

HONORE,  E,  adj.,  qu'on  honore  par  des 
maraues  de  politesse  et  de  déférence,  ono- 
revole, onorato  :  mon  —  CONFBtRE,  il  mio 
onorevole  confrateUo. 

HONORER,  V.  a.,  rendre  honneur  et 
respect,  onorare,  riverire,  rendere  onore  : 

FAR  DE  stériles  VOEUE  PENSâZ-VOUS  M'—? 

ton  isterili  voti  credete  voi  onorarmii  = 
Avoir  beaucoup  d'estime  pour  :  croyez  OVI 

PERSONNE    NE    VOUS  HONORE  PLUS  OUE  MOI, 

crediate  che  nessuno  v'onorapià  di  me  ;  — 

LES    VIVANTS    SANS    DÉCHIRER   US  MORTS, 

onorart  ioiventi  senza  stracciare  i  morti; 

—  LK  SAVOIE,  LA  VERTU,  LA  VALEUR,  LE 

MÉRITF.,  onorare  il  sapere,  la  virtû,  il  valore, 
il  merilo.  ^  Faire  nonnenr  é  :  IL  HONORI 
SON  pats,  onoro,  fa  onore  al  suo  paese.  = 
Accorder  comme  faveur  ,  par  distinction  : 

—  quelqu'un  de  son  amitié,  be  sa  protec- 
tion ,  d'un  regard  ,  d'une  répo>'ss,  etc., 
onorare  qualamo  délia  sua  amicizia,  délia 
sua  protezione,  dtuno  sguardo,  d'una  rispo» 
sta:  LA  littre  iunt  vous  m'avez  honoré, 
la  Uttera  di  eux  mi  avele  onorato  ;  vos  lar- 

MtS    ONT    ASSEZ    HONORÉ    SA    MÉMOIRE,    le 

vostre  lagrime  hanno  abbaslanza  onorato  la 
sua  memoria.  :=  Gomm.,  accepter  et  payer 
avant  la  remise  des  fonda  :  —  une  lettre 
DE  CHANGE  PROTESTÉE,  fûT  onore  od  una 
cambiale  protestata.  ^  S'  —  ,  v.  pr.,  faire 
quelque  chose  qui  honore  ;  s'attirer  de  la 
considération  :  si  vous  VOULEZ  qu'on  vous 
HONORE,  coMHEMCiz  PAR  VOUS  —,  <e  volete 
che  vi  onorino,  comineiate  dalfonorarvi  «oi 
afeaso.  =:5e  faire  honneur  de  quelque  chose  : 

Jl  M'BOMORE  de  son  estime,  de  son  AMI- 
TIÉ ,  mi  onoro  délia  sua  stima ,  délia  sua 
amicisia.  ,    ', 

g  HONORER,  REVERER,  ADORER. 
On  HONORE,  sionora,  ce  qui  est  grand,  consi- 
dérable, recommandable;  on  révère,  si  vé- 
néra ,  ce  qui  excelle ,  ce  qui  est  éminent, 
Êarfait,  saint  ou  sacré.  On  adore,  st  adora, 
lieu  on  les  dieux,  les  attributs  divins,  ou  ce 
qu'on  prend  pour  Dieu,  une  idole. 

HONORES  (AD)  (mots  lat.)  :  place  ab 
^,sans  fonctions,  sans  honoraires,  onorario^ 
onorifieo,  ad  honorem. 

HONORIFIQUE  (o-no-ri-fic),  adj.,  qui 
procure  des  honneurs,  onorifieo,  onorevole  : 
titbe  — ,  titolo  onorifieo. 

S  HONORIFIQIE,  HONORABLE. 
Ge  qui  est  honorifiqub,  onorifieo,  est  ho- 
noré ou  fait  honorer  ;  ce  qni  est  honorable, 
onorevole,  est  à  honorer, 

BONORII 8,  un  des  6Is  de  Théodose  le 
Grand,  cmpercar  d'Occident  (395-423), 
Onorio. 

'HONTE,  s.  f.,  sentiment  pénible  de 
tristesse  et  d'aversion  excité  pari  idée  d'une 
chose  ou  d'onc  action  moralement  mauvaise, 
vergogna  f.,  rossore  m.  :  il  ne  fatt  pas 
AVOIR  —  de  bien  faire,  non  bisogna  aver 
rossore  di  6en  fare;  Li  CBim  fait  la  — 
IT  MOI  PA>  l'ÉCHAFiDB,  U  deliUo  fa  la 
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vergogna  e  non  ûpatibolo;  faibs  —  1  ocii- 
qu'un,  lui  causer  de  la  honte,  far  verg'jijm 
a  qualeuno;  faire  i  quelqc'dn  —  de  sa 
PARESSE,  far  arrostire  taluno  délia  sua  p>- 
grizia.  =  Prov.  :  atoib  perdu  toute  —, 
être  insensible  an  déshonneur,  aver  ptriute 
ogni rossore:  revenir  avec  sa  coi  rte  —, 
sans  avoir  rénssi,  ritornare  col  suo  fiii^a), 
ritomarsene  scomato.  ^  Déshonneor  :  il 

EST    LA  —   DE    SA    FAMILLE,    è  la   OHtO  itOi 

sua  famiglia;  vouloir  laver   sa  — ess» 
le  sang,  voler  lavare  la  sua  vergogna  nel 
sangue. 
%  HONTE,  PUDEUR.  La  hokti,  ter- 

f'ogna,  rend  confus,  humble,  repentant,  d 
a  PUDEUR, |>u(Iore,  timide.  On  a  honte  éi- 
voir  fait  une  chose, et  la  pooEi'&  de  at  fm 
la  faire  :  comment   la  pudeub    pocaeir 

T-ELLE    PARLER  DE  LA  BONTI  ?   CODie  mal 

pudore  potrebbe  parlare  di  vergognaf 

i  BONTE,  DÉSHON\Ei;n,  INFA- 
MIE, TURPITUDE,  IGNOMINIE,  UP. 
PROBRE.  C'est  une  honte,  onta,  de  fiin 
le  mal,  quel  qu'il  soit,  et  de  se  livrer  i  na 
vice  quelconque.  C'est  un  DÉsBONNiva, 
disonore,  pour  une  femme,  ainsi  qoe  p»r 
son  mari,  d'être abusée.L'iNPAMiK,  ùi/ana, 
regarde  la  manière  d'agir,  publique  ou  r  > 
tive  aux  autres;  aussi  est-elle  quelquf'oj 
déclarée  par  la  loi.  LaiuRPiTUDE,  turpezza, 
résulte  d  actions  vicienses  et  déshonoranirs, 
dérobées  aux  regards  du  public.  L'iGRoai- 
HIE,  ignominia,  fait  presque  toujours  pen- 
ser à  un  état  antérieur  ou  opposé  d'élé*.*. 
tion.  On  est  blessé  d'un  opprobre,  oitiv- 
brio,  comme  d'une  injure,  comme  d'an  coup, 
on  en  souffre. 

*  HONTEUSEMENT  (0D-l6i-man),  adr., 
d'nne  manière  honteuse,  tergognotamente^ 
vituperosa  mente. 

•  HONTEUX  fon-td),  EUSE,  adj.,  qui  a 
de  la  honte,  de  la  cooiasioa,  tergoguaio, 
eonfuso,  pieno  di  vergogna,  di  confusioue  : 

—  DE  SA  FAIBLESSE ,  vcTgognoso  deiia  «oa 
debolesza;  —  de  sa  nudité,  oergogmÊe 
deUa  sua  midilà,  =  Pauvre  — ,  qui  n'ose 
demander  l'anméne  en  public,  povero  rtr- 
gognoso.  =  Timide  :  CET  infant  est  Tear 

—  devant  le  monde,  guesto  fanduHo  i 
tutto  timido  in  pubbtico.  =  Oai  cause  de  U 
honte,  au  déshonneur  :  conoiiitk,  dêboi  rr 
honteuse,  condotta,  seonfitta  rprgognom; 

UNE  MORT  TELLE  QUE  CELLE  «LE  TU  ME- 
DITES, EST  —  IT  FURTIVE,  unô  morte  Com£ 
quella  che  tu  mediti  i  œrgognota  e  fizr- 
tiva.  =  S.,  personne  timide ,  embarriMe, 
timido  m. 

HOP.  V.  HODr. 

HÔPITAL,  i.  m.,  maison  de  charité  éta- 
blie pour  donner  des  soins  gratuits  ans  ma- 
lades indigents,  ospilale,  ospedale,  xpedaSe 

m.    :    CETTE    VERTU    SAUVAGE    Qt I   COURT    À 

l'— ,  ET  n'est  plus  en  usaoe,  guesta  c»  ti 
selvaggia  che  corre  allô  spedale,  e  non  r  lii 
alla  moda;  mettre  quelqu'un  à  l'— ,1e  ré- 
duire à  la  dernière  misère;  fana.,  mef^'-f 
gualcuno  allô  spedale;  prendre  li  ciisia 
DE  l' — ,  se  rntner  par  île  folles  dépenses, 
prendere  la  strada  èeWtApfdale. 

HOPLITE,  s.  m,;  'ihex  les  anciens  Gre<a, 
fantassin  pesamment  armé,  opUte,  oph%- 
dromo  m. 

HOPLOM.%CBIE  (o-plo-ma-sci),  s.  L, 
combat  de  gladiateora  armée  de  forts  pieai, 
optomac/iia  f . 

'HOQUET  (o-ché),  s.  m.,  mouTea^al 
convulstf  de  l'estomac,  contraction  spasiao- 
dique  du  diaphragme,  accompagnée  d'un 
brait  rauque,  sin^nforzo,  singulto ,  rantnio 
m.  = —  DE  LA  HOBT,  râle  des  mourants,  t» 
rantolo  délia  morte.  =Choc,  cahot;  vieux, 
urto  m.  :  l'un  contre  l'autre  JETts  ae 
MOINORI  —  qu'ils  trouvent,  ofltati  fe» 
contre  CaUro  al  menomo  urto  cm  etsi  pro- 
vano. 

'HOQVETON  (oc-ton),  s.  m.;  uc, 
sorte  de  pourpoint  militaire,  casacca  da  or- 
ciere  t.  =  Casaque  brodée  que  portaient  )n 
archers  du  eraod  prévét,  du  chancelier,  f^â- 
aaet'a  f.  ^  Par  anal.  :  il  s'habille  km  bib- 
GEB,  IMDOSSI  UN  — ,  «i  veste  da  pastore,  iif 
dosta  tata  casacea.  =  Archer  qni  en  éta^^l 
revêtu,  guardia,  arciere. 

BOR.\CE  (Quintiis-Horatiaa  Flacesa), 
très-célèbre  poète  latin,  ami  de  Virgile  ei 
favori  de  Mécène,  conndont  d'Ati^Ate  | 
mort  l'an  8  av.  J.-C.  Il  a  excellé  dan*  l'od*! 
l'épltre  et  la  satire,  Orajio  Flaceo. 
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HORACES  (le>),  troii  frirc(  ipti.Miu 

TdUiis  Hostllias.  combattirent  pour  Borne 
coolre  les  trois  CuHiACiiS,  i  Ire  Oraxii, 

HORAIRE  (o-rer),  tdj.,  qui  a  rapport 
aai  iieores;  qni  se  fait  par  heure,  trario, 
délie  are  :  hovvihint  —,  movimento  ara- 
rio. 

'  HORDE,  1. 1.,  peuplade  erraote;  troupe 
□ombreuse  d'hommes  sansétablisaemeDtfiie, 
orda  f.  :  DES  houdes  de  barbàhss,  orde 
diàarbari.  ^  Far  cit.  et  mépris  :  —  DS  Bfti- 
GANDS,  or  de  di  brigantù 

HORED ,  mont  de  l'Arabie  Fitrée,  au- 
jourd'hui dans  l'Uedjai,  non  loin  du  Sioal, 
oi  Dieu  apparut  à  Uotse,  Orebbo. 

'  HORION ,  a,  m. ,  coup  rudement  dé- 
chargé sur  la  léte  ou  sur  les  épaules,  «cap- 
jietiotto,  susorno  m. 

HORIZON ,  s.  m.,  cercle  qni  sépare  la 
partie  visible  du  globe  de  celle  qui  est  invi- 
sible, oriszonle  m.  :  —  siHsiBti,  omionte 
seiisibil»!  —  RÀTiOKNtl,  ortiaonte  razio- 
note;  ii  souiL  est  1  L  — ,  U  tôle  é  aU'o- 
rizzonte;  OOAND  l'astkb  du   iovb  aura 

SDH  l'—  r*IT  LE  TIEBS  DE  SON  TOUB, flulIKiO 

taatro  del  giorno  aura  tuU'orizzonte  fatlo  il 
terzo  del  suo  giro,  =:  Partie  du  ciel  qui  en 
est  voisine  :  l' —  est  cuaroé  de  nvaoes, 
torizzonte  é  carico  di  nubi.  =  L' —  poLi- 
TIODE  SX  BEMDBDiiiT,  torizzonte  polilico 
t'oicwra.^  Espace  dans  lequel  agit  1  esprit  : 
l'espkit  des  lois  pabdt,  et  l'—  du  OÉKIt 
rtJT  aorahdi,  lo  Spirito  délie  leggi  com- 
parée, e  torizzonte  del  genio  fu  aggraii- 
dito.  =  Peint.,  ligne  qui  termine  le  cteld'un 
tableau  :  l'—  est  tio?  baut,  Vorizzonte  è 
troppo  alto. 

HORIZONTAL,  E,  adj. ,  parallèle  k 
l'horizon,  orizzontale,  paraiello  al  piano 
dell'orizzonle  :  ligne,  position  bobizox- 
TALE,  Unea,posizione  orizzontale. 

HORIZONTALEMENT  (o-ri-ion-tal- 
mao),adv,,  parallèlement  è  l'DorizoD,  orù- 
zontalmente  :  CE  tbonc  d'abbbe  PtTRirii 
tTAiT  couciif  pBEsguE  —,  quato  tronco 
d'albero  petrifiealo  era  eoricato  quasi  oriz- 
zotitalmenle, 

HORLOGE,  s.  f.,  machine  mue  par  nn 

Koids,  et  destinée  à  marquer  et  à  sonner  les 
eorcs,  orologio,  oriuolo  m.  :  l'—  d'une 
ÉoiisE,  l'oroïogio  di  uns  chiesa;  montée 
une  — ,  en  bander  les  ressorts  ou  eu  hausser 
les  poids,  montare,  rimontare  un  orologio. 
=  —  SOLAIRE,  oriuolo  solare;  —  sablie», 
oriuolo  a  poloere;  —  d'eao,  clepsydre, 
oriuolo  ad  acgua,  clessidra ,  ecc.  ^  Bot.  : 
—  DE  flore,  table  des  heures  auiquclles 
t'ouvrent  certains  fleurs,  orologio  di  Flora. 
:=  Constellation  méridionale,  cotlellazione 
méridionale. 

HORLOGER,  s.  m.,  celui  qni  fait,  qui 
répare  des  horloges,  des  montres,  oriolaio, 
orinolaio,  oroIo9terem.=:UoRLOo£RB,  s.f., 
femme  d'un  horloger,  la  moglie  d'un  oriuo- 
laiû. 

HORLOGERIE  (or-lo-sgie-ri),  s.  f^  art 
<le  (aire  des  horloges,  des  montres,  tarte 
rf^/ron'uolaio.  =:OuvrQges.  commerce  d'hor- 
lo^'f  rie.  lavori,  commei-cio  d'orotogieria. 

IIUUMIS,  prép.,  excepté,  eccetio,  saloo, 
fuordiè,  toltone,  eccettuato. 

UORN  (cap),  è  l'eitrémité  S.  de  l'Amé- 
rique méridionale,  dans  la  Terre  de  Feu. 

HORNEM.\NN.To;ageur  allemand  célè- 
bre, mort  vers  1800  pendant  son  voyage  de 
Tripoli  &  Fei. 

HOROGRAPBIB  (o-ro-gra-fi),  a.  f., 
synon.  de  Gnomonioue,  orografia  f. 

HOROSCOPE,  s.  m.,  observation  de 
l'état  du  ciel  au  moment  de  la  naissance  de 
'  quelqu'un,  par  laquelle  on  prétend  juger  des 
événements  de  sa  vie,  oroscopo  m.  :  chab- 
LATAxs,  FAiSEUBi  d'horoscopes  ,  àarla- 
tftnif  facitori  dorozùopi,  di  pretagi.  = 
Fam.,  ce  qu'on  prédit  par  simple  conjecture 
sur  quelqu'un  on  sur  quelque  chose,  oro- 
scopo. 

HORREUR  (o-rSr),  1. 1.,  mouTement  de 
l'âme  accompagné  de  irémissemeut  et  causé 
par  quelque  chose  d'affreux,  orrore,  terrore, 
raccapriccio ,  spavento  m.  :  être  saisi, 
GLACÉ  d" — ,  essere  comprezo,  ghiacciato  di 
orrore  ;  l'—  d'un  supplice,  la  cruauté  d'un 
snpplice,  torrore  d'un  tupplizio.  =  Far 
eiagër. ,  fam.  :  c'est  une  — ,  une  personne, 
une  chose  affreuse,  é  un  mostrOf  una  cosa 
orrenda,  un  essere  spavcnteoole  ;  c'est  une 
BBLLK  — ,  se  dit  dei  clioses  qui  causent  un 
sentiment  d'cITroi  nn'-lé  d'admiration,  é  un 
crriuo  ■nagnifico.  =  llaiue,  aversion  :  l'^ 


TION  (o-ri-pi-la-iioB),  s. 
général  qui  précède  la 
lequel  les  bnibes  des  poils 
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su  TICB,  f  orrore  del  visio;  Stbx  xm  —  1 
quelqu'un,  essere  in  orrore  a  qualcuno; 
vous  trouverez  partout  l' — du  nom  bo- 
HAIN,  trooerete  dovunque  torrore  del  nome 
romano.  =.  Saisissement  causé  par  la  crainte 
et  le  respect  :  sainte  — t,  »o«(o  orrore;  un 
PRÉTBE  iun  d'une  divine  —,  unprete  eom- 
mosso  di  divino  orrore.  ==  Ce  que  certaines 
choses  ont  d'horrible,  d'effrayant  :  L' —  d'un 
cachot,  des  COMBATS,  torrorc  d'un  carcere, 
dette  battaglie :  les  houreurs  de  la  pa- 
MIME,  gli  orrori  delta  famé.  =  Enormité 
d'une  action  cruelle,  inf.1me;  choses  qui  sont 
atroces  :  vous  comprenez  l' —  de  cette 
ACTION,  Doi  comprendcte  torrore  di  questa 
asibne.  ^Fam.,  parezagér.  :  c'est  une — , 

MON  CHER,    c'est  UNE    INDIGNITE,  è    Wt  OT- 

rore,  mio  caro,  è  un'indegnità.  =  Au  pi., 
choses  déshonorantes  qu'on  attribue  à  quel- 
qu'un :  ces  deux  bombes  pudlient  des  — 
l'un. CONTRE  l'autre,  questi  due  uomini 
pubbticano  oh'ori  tuno  contro  l'altro. 

HORRIBLE,  qni  fait  horreur,  qui  ré- 
volte, orribile,  spaventevole  f  spaventoso, 
orrido,  orrendo  :  spectacle  —,  speltacolo 
orribile  ;  —  forfait,  orrendo  mxsfalto  ;  cet 

—    DÉBRIS    d'aIQLES,    d'ARHES,     DE    CHARS, 

questo  sfacelo  daquile,  d'armi,  di  carri.  ^ 
Par  eiagér.,  excessif;  très-mauvais:  fboid 
— ,  freado  terribile  ; —  tempête,  tempesta 
spaventûsa;  la  chute  désormais  ne  peut 
ÊTRE  ou' — ,  la  caduta  ornai  non  puà  esser 
allro  che  orrenda.  V.  Affreux. 

HORRIBLEMENT  (o-ribl-man),  adv., 
d'une  manière  horrible,  orribilmente,  orren- 
damente.  ^  Excessivement,  sommamente, 
eccesrtoamenfe.'SOUFFRia — ,so^rirestraor- 
dinariamente. 

BOHRiriLATION 
f.,  frissonnement 

fièvre,  et  pendant  lequel  les  bulbes  des  poib 
deviennent  saillants  et  donnent  la  chair  de 
poule,  orripilazione  f.,  brivido^m. 

'HORS,  prép.,  qui  marque  exclusion, 
^uori,  (Tonne  ;  —  de  la  ville,  fuor  di  cillé. 
S'emploie  quelquefois  sans  la  prép.  DE  : 
LOGÉ  BORS  LA  BABBiÊBE,  olloggiato  fuori 
délia  tarriera;ov'X  l'instant — DO  tem- 
ple ELLE  SOIT  EMMENÉE,  c/ie  aU'istante  sio 
condotta  fuori  del  tempio.  ^  Ellipt.  :  — 
d'ici,  sortei  d'ici,  uscite  di  }»i.  =  Dr.  :  met- 
tre—  DE  COUR,  renvoyer  les  parties,  riman- 
dore  le  parti.  ■=^  —  d'affaire,  de  peu, /"«or 
d'affare,  di prezzo  ;  tTRs  — de  soi,  essere 
f uor  di  si  ;  — BE  SOI»  bon  sens,  esser  fuor 
di  senno;  être  —  de  combat,  ne  pouvoir 
plus  combattre,  non  poter  piû  combuttere. 
=  Marque  un  rapport  de  temps  :  Nius 
VOILÀ —  DE  l'hiveb,  eecopauato  tinuerno. 

=  TR0P  de  rigueur  serait  —  DE  SAISON, 

un  rigore  eccessivo  sarebbe  inopportuno.  ^ 
Excepté  :  —  pour  moi,  eceetto  per  me.  ^ 

UORS  DE,  loc.  prép.  :  —  DE  LE   battre,    DE 

LE  MALTRAITER,  trottne  dt  batterlo ,  di  mal- 
Irattarlo. 

*  HORS- D'OEUVRE  (or-d'8vr),  s.  m. 
inv.  ;  archit.,  pièce  en  saillie,  staccato,  sl<*- 
gato,  sporgente.  ^  Ce  qni  ne  fait  pas  partie 
essentielle  du  sujet,  fuor  del  necessario,  non 
necessario,  super/luo  :  cette  description 
EST  UN  — ,  questa  descrisione  ê  un  di  piû, 
un'aggiunta.  Par  eit. ,  chose  inutile,  cosa 
inutile.  ^Cuis.,  mets  servis  avec  le  potage  : 
DES  — ,  atfffiunta,  corredo  délia  minestra. 

HORTË\SI.\  (or-tan-sii),  s.  m.,  arbria- 
seau  du  Ja|jon  cultivé  comme  plante  d'agré- 
ment. Il  porte  des  flenrs  qni  naissent  en 
boules,  en  corvmbes  touffus,  ortensia  f. 

HORTENSE(lareioe).  V.Beauharnau. 

HORTICOLE,  adj.,  qui  a  rapport  à 
l'horticulture,  orlieolo,  ehe  ii  riftruei  alla 
orticottura. 

HORTICl'LTEUR  (or-ti-cnl-l«r),  s.  m., 
celui  qui  s'occupe  d'horticulture,  qui  est 
verï>é  dans  cet  art,  orticoltore,  orlolano, 
giardiniere  m. 

HORTICULTURE,  s.  f.,  art  de  enltiver 
les  Jardins;  science,  théorie  du  jardinage, 
ortKoltura.  coltivazione  dei  giardini  f. 

HOS  ANNA,  s.  m.  ;  liturg.,  hymne  qui  se 
chante  le  jour  des  Rameaux  et  qui  commence 
par  le  mot  Uosanha,  osanna.  ^  Fête  des 
tabernacles  chez  les  juifs, /*ea/a  dei  taber- 
nacoli  pressa  gli  ebrei.  =  Cri  de  joie,  grido 
di  gioia. 

HOSPICE,  s.  m.,  maison  o6  des  reli- 
gieux donnent  l'hospitalité  aux  pèlerins,  aux 
voyageurs,  ospizio,  rifugio,  ricovero  m.  : 

L' —  DU    MO.NT  SAINT-DERNARD,  tospizio  del 

monte  San  Bernardo;  te  disait  aussi  d'une 
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maison  religieuse  éisbiie  pour  recevoir  les 
religieux  qui  voyageaient  ou  ceux  que  la 
guerre  fortait  t  abandonner  leurs  couvents. 
^  Maison  de  charité  où  l'on  nourrit  des 
pauvres,  des  infirmes,  des  gens  hors  d'état 
de  gagner  leur  vie  :  —  des  invalides,  des 
ALIÉNÉS,  etc.,  ospizio  degli  invalidi,  degK 
alienati,  ecc.  ;  ht  lendemain  il  sortit  di 

l'— ,    ET    JE  NE    l'*l   JAMAIS    REVU,    tindo- 

mani  usc\  daltospizio,  e  non  tho  piû  veduto. 

HOSPITALIER,  ÈRE,  adj.,  qni  exerce 
ou  accorde  l'hosititàUlé, osjntaliero,ospitale, 
che  usa  ospitalitd.  =  Par  ext.  :  asile  — , 
asilo  ospitale;  demeure, 'tadle  hospita- 
lière, casa,  tanola  ospitale.  =:  S.,  te  dit  de 
certains  ordres  militaires  et  religieux,  insli- 
tnés  poor  recevoir  et  proléger  les  pèlerins, 
et  de  certaines  religieuses  gardes-malades, 
ospitale  m. 

HOSPITALITÉ,  s.  f.;  anc.,  droit  réci- 
proque de  loger  les  uns  chez  les  autres,  ospi' 
talità  f.,  diritto  reciproco  d'ospitalità  :  it 

T  avait  droit   D' — ENTRE  ATHENES  ET  LA- 

CÉDÉMONE,  esitleva  diritto  d'ospitalità  Ira 
Atene  e  Sparta.  =  Libéralité  exercée  en 
recevant   gratuitement  les  étrangers  :  ils 

s'en  allaient  DEMANDANT  L' —  DANS  LES 
VIEUX  CHItEAVX  de  leur  ROUTE,  essi  t» 
ne  andavano  domandando  tospitaUtà  nei 
vecchi  castelli  posti  sut  loro  cammino  ;  ac- 
corder, REFUSER  \,'—,accordare,  rifiutare 
Vaspitalità.  ^  Obligation  imposée  a  cer- 
taines abbaves  de  recevoir  les  voyageurs 
pendant  quelques  jours,  obbtigo  d'ospitalità. 

UOSrODAR,  s.  m.,  titre  do  dignité 
donné  à  certains  princes,  vassaux  du  Grand 
Seigneur, ospodaro  m.  :  —  DE  MOLDAVIE,  DE 
VALACHiE,  ospodaro  di  Moldavie,  di  Vala- 
chia.  ^=  HospoDARAT,  B.  m.,  charge,  dignité 
d'hospodar,  ospodarato.  =  Palais  de  1  bos- 
poûar,  palazso  dcltospodaro. 

HOSTIE,  s.  f.,  victime  offerte  et  immo- 
lée à  Dieu  par  les  anciens  Hébreux,  ostia  f. 
^  Victime  :  DO  céleste  coubrocx  tous  . 
FURENT  LES  HOSTIES,  del  celestc  corruccia' 
tutti  furono  le  vittime.  ^  Pain  que  le  prêtre 
consacre  à  la  messe,  ostia  t. 

HOSTILE,  adj.,  qui  est  d'un  ennemi,  qni 
annonce  un  ennemi,  ostile,  nemico  :  projet 
— ,  entrefeise  — ,  progetto  ostile,  imprcsa 
ostile. 

HOSTILEMENT  (o-slil-mao),  adv., 
d'une  manière  hostile,  en  ennemi,  (util- 
mente,  da  nemico ,  in  quaUtà  di  nemico. 

HOSTILITÉ,  s.  f.,  acte  d'enneini,  osti- 
lità  f.  ;  opéra,  alto  da  nemico  :  commettre 
DES  hostilités,  commcttere  délie  ostiUtii; 

QUELQUEFOIS  LES  —  SONT  PRÉVUES  Dt  LOIN 
ET    CONCERTÉES    AVEC     PRUDENCE,    qualclll 

voila  le  ostiUtà  sono  preoedute  dalla  Innga, 
e  concertale  con  prudenza.  :=  Disposition 
hostile,  ostilità,  animosità,  contrariftà,  di- 
sposizione  :  L' —  DE  LA  doirgeoisië  cun- 
TRE  LA  noblesse,  tostUità  délia  borghcsia 
contro  la  nobiltà. 

HÔTE,  ESSE,  s.,  celui,  celle  qui  ti  nt 
nn  hétel  une  auberge,  oste  m.,  oslessa  f.  ; 
l'hôtesse  d'une  auberge  X  DIX  sous  fab 
HEPAS,  tostessa  d'un  alberf/o  a  dieci  suldi 
per  pasto;  table  d* — ,  ou  plusieurs  per- 
sonnes mangent  ensemble  à  heure  et  à  prix 
fixes,  la  tavola  comune,  la  tavola  rotonda, 
=  Toute  personne  qni  reçoit  et  traite  quel- 
qu'un sans  rétribution  ;  celui  qui  est  rern, 
traité  ainsi  :  il  se  souvient  toujours  db 
fé.nelon,  dont  il  avait  été  l' — ,  si  ri- 
conta  sempre  di  Fenelon,  di  eui  era  stato 
tospite.  =  Celui  qui  mange  on  loge  d.ins 
une  auberge,  un  hàtel ,  avventore  d'una 
Iralloria,  aun  albergo.  =  Par  ext.  et  fam., 
se  dit  des  animaux  qui  haLitont,  qui  fré- 
quentent la  demeure  de  l'homme.  =  Les 
HéTKS  DES  BOIS,  çU  ospiti,  gli  abitanli  dei 
boschi.  =  Prov.  :  bon  visaoe  d'— ,  buona 
cera,  buona  accoglienza  di  chi  invita  a 
pranto;  oci  compte  sans  son  —  compte 
DEUX  FOIS,  chi  fa  il  conio  tenza  Vaste  $i 
espone  a  farlo  due  voile. 

HÔTEL,  s.  m.,  grande  maison,  demeure 
somptueuse  d'une  personne  riche  ou  distin- 
guée, palazso.  palagio  m.  =  Grand  édifice 
destine  à  des  établissements  publics  :  —  de 
VILLE,  oh  siège  l'autorité  municipale,  pa- 
lazza  di  città  :  —  des  monnaies,  la  zeeca  f. 
=  Grande  maison  garnie  :  tenir  un  — , 
lencr  un  albergo;  loger  à  l'— ,  alloggiare 
aU'til'x't'go. 

HÔTEL-DIEU,  i.  m.,  btpital  principal 
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de  plu«iean  Tille»  poar  le<  maladei  indi- 
genis,  ospitale,  ospùio  di  Dio  m. 

HÔTELIER  ,  ÈRE,  s.,  celoi,  celle  qai 
lient  \itiit!\\^ÙQ,ostetam€rgatorefOstierem.t 
ottessa,  albergatrice  t.  =  Heligieui  chargé, 
dans  certains  cuuYents,  de  recevoir  et  de 
nourrir  les  étrangers,  albergatore  m. 

HÔTEIXERIE  (o-tel-rl),  s.  f.,  aoberge 
00  maison  oii  les  Tojageors  sont  logés  et 
nourris  pour  leur  argent,  osleria,  locanda  t. 

•  HOTTE,  s.  t.,  panier  d'osier  long  porté 
■or  le  dos  à  l'aide  de  bretelles  passées  sons 
les  bras,  gerla,  tparla,  cesta,  znna  f.  =  Se 
dit  de  ce  qui  a  la  forme  d'une  hotte  :  ^  DE 
CHKUiPfÉE,  capanna,  cappa  f. 

•  HOTTÉE,  s.  t.,  ce  que  contient  une 
hotte,  una  gerlata  f. 

•  HOTTENTOTIE  on  PAYS  DES  HOT- 
TENT0T8,  contrée  de  l'Afrique  méridio- 
nale, dont  une  partie  appartient  à  la  colo- 
nie du  Cap  et  le  reste  est  indépendant,  jHiese 
degli  0«en<ofi.  =  HOTTiNTOT,  E,  adj.  et  s., 
qui  appartient  i  ce  pajs,  otunloto. 

'  HOTTEUR  (o-tfir),  EU8E  ,  s.,  celui, 
telle  qui  porte  la  hotte,  facchino,  baitaggio 
m.  :  Lts  HOTTEUSES  DE  LU.  BALLE,  le  doniie 
the  portano  fardeUi  a  pretxo  tul  mercato. 

•  HOL ACHE,  a.  f.,  aiUage  de  nïTire, 
traeria  f.,  soleo  m. 

HOVARI,  a.  m.,  aorte  de  bitiment  k 
dcui  mlts,  gréant  deni  Toiles  aariqoes, 
uari,  urri;  basimenio  a  due  atberi. 

•HOl'BLON  (u-blon),  a.  m.,  plante 
grimpante  de  la  famille  des  nrticées  dont  on 
fait  principalemeni  usage  dans  la  fabrication 
de  la  bière,  tiippoh  m. 

•  HOLBLOIV.V'ER,  T.  a.,  mettre  du  hou- 
blon dans  une  boisson,  conciar  la  birra  coi 

luppoli  :  CETTE  BIÈRE    EST   TROP    BOUBLON- 

^ÉB,  guetta  birra  contiene  troppo  luppolo, 

•  HOUBLOIVNIÈRE,  s.  f.,  champ  planté 
de  houblon,  terreno  a  luppoÙ, 

.  HOIDETOT  (comtesse  d'),  née  en  1730, 
morte  en  1813,  belle- sœur  de  Ûme  d'Epinaj, 
amie  fidèle  de  Saint-Lambert,  la  plus  aimée 
des  héroïnes  de  Jean-Jacques  et  une  des 
femmes  les  plus  remarquables  du  xviiie  siè- 
cle par  ses  gr^lces  et  son  esprit. 

•  BOUE,  s.  t.,  instrument  de  ter,  large 
et  recourbé  arec  leqnel  on  remne  la  terre, 
zappa,  marra  t. 

'  UOUER,  T.  ■.,  labonrer  iTec  la  hone, 


^  HOUILLE  (ni-i),  s.  f . ,  charbon  de  terre  ; 
charbon  fossile,  coréon  fouUe,  earbme  di 
terra.  , 

•  HOUIIXER,  ERE,  adj.,  ae  dit  des 
terrains  qni  renferment  des  couches  de 
houille,  terrent  emtenenti  itrati  diearbon 
fossile. 

•  HOl'ILLERE  (n-ièr),  a.  f.,  mine  de 
houille,  miniera  di  earbon  fosstk. 

•  HOUILLEVR,  s.  m.,  ODTrier  qni  t»> 
Taille  ani  mines  de  houille,  operaio  nette  m<- 
nitre  di  earbon  fossile. 

'  UOLILLEVR,   EUSB,  sTnonTme  de 

HODILLEB. 

•  BOULE,  a.  f.  ;  mar.,  monTemcnt  d'on- 
dulation que  la  mer  conserve  après  une  tem- 
pête, ondOj  ondata  f.,  flutlo,  mare  gntsso 
dopo  ta  burrasca.  =  Grasses  ondes  d'pne 
mer  agitée  par  la  houle,  onda,  ondulaxione  f. 

•HOULETTE  (u-Iet),  ».  f.,  bdtoo  de 
berger,  an  bout  duquel  est  une  plaque  de 
fer,  en  forme  de  gouttière,  servant  h  lancer 
des  mottes  de  terre  aux  moutons  qui  s'écar- 
tent, vineastro,  pedo,  batlon  di  paalore.  = 
Defvis  LE  SCEPTRE  JUSQU'A  Li  —,  depuis 
le»  rois  jusqu'aui  bergers,  dallo  scetiro  «l'no 
al  vineastro.  =  Ustensile  dont  on  se  sert 
pour  lever  de  terre  les  oignons  de  fleurs,  or- 
digno  con  cuisi  teeano  di  terra  le  pianticelle 
colle  loro  radici  onde  pianlarle  altroce.  = 
Art»,  instrument  en  forme  de  houlette  on  de 
spatule,  eucchiaia.pala,  patetta.  ssalola  f. 

•  HOL'LEUX  (u-l«),  EISE,  adi.;  mar., 
agité  par  la  houle,  ondeggianle,  fluttuoso, 
egitalo  :  les  conaims  de  l'edbée  ren- 

StlENT    ERCORE    LA    HEX    PLOS    HOULEUSE, 

le  eorrenli  deUBnbea  rendevano  ancora  il 
Wiare  più  agitato. 

•  HOUP  (up),  interj.,  sorte  de  cri  dont  on 
ae  sert  ponr  appeler  quelqu'un,  eht  oh/ohé/ 

*HOlIPER,  ».  a.;  chasse,  appeler  sou 
•ompagnon,  chiamare  ilsuo  compagno. 

•  HOliPPE,  a.  f.,  assemblage  de  filets 
de  lame  on  de  soie  formant  une  lonfle,  nn 
boiquet,  /toeco  m.,  h^jm  f. 


HUB 

•  HOUPPEL.ANDE  (up-land),  eapéee  de 
Télement  large  qui  ae  met  par  deisu»  l'habit, 
soprabito,  pastrano  m. 

•  BOUFFER,  T.  a.,  faire  de»  houppea, 
fore,  lavorar  fioechi:  —  de  ik  laine,  la 
peigner,  pettinar  lana. 

•  HOURAILLER  (n-ra-iè),T. n., chaaaer 
avec  de»  houret»,  cacciare  con  cattioi  eani 

•  HOURAILLIS,  ».  m.,  meule  de  raau- 
»ai»  chien»,  muta  di  eattivi  cani  du  caccia. 

•  BOL'RCE,  ».  f.,  se  dit  de  la  corde  qni 
tient  la  vergue,  porancAùio  di  verga  o  d'an- 
ttnna, 

'  HOVRDAGE,  s.  m.,  maçonnage  groa- 
aier  de  moellons  et  de  plâtras,  fabbrica,  muro 
di  romnaeei.  =  Concbe  de  gros  plâtre  »ur 
nn  latti»  pour  former  l'aire  d'un  plancher, 
letto  m.  di  malta  grosso,  arricciatura  t. 

•  HOURDER,  T.  a.,  maçonner  groaaiè- 
remeni,  fabbrieare  con  rouinacci,  con  rot- 
tami,  murare  grossolanamente.  =  Faire 
l'aire  d'un  plancher  sur  de»  lattes,  arrie- 
dare,  rinestw  di  malta  i  mattoni. 

•  HOURDIS,  s.  m.  V.  HouKDAOB. 

•  HOURET,  s.  m.,  mauvais  petit  chien 
de  chasse,  cattivo  cane  da  caecia. 

•  HOURI  (n-rl).  a.  t.,  femme  du  paradis 
de  Mahomet,  Vrif. 

'  HOURQUE,  aorte  de  navire  hollandais 
k  fond  plat,  orco  f.  =  Ir.,  navire  mal  con- 
struit, qui  marche  mal,  orcdccm.ésrcacctaf, 

•  HOURRA,  s.  m.,  cri  d'acclamation  des 
marins  anglais ,  cri  de  guerre  des  peuples 
slaves,  ttràl  urràt 

•  HOUHVARI,  a.  m.,  cri  dea  chasseurs 
pour  rappeler  les  chiens  sur  leurs  premières 
voies,  voce  con  ctn  i  cacciatori  richiamano  i 
cani  che  hanno  smarrila  ta  traccia  delceno. 
^  Fam.,  grand  bruit,  grand  tapage,  ^ora- 
piglia,  fracasso,  chiasso,  tumulto  m. 

•  HOUSARD,  s.  m.  V.  Hussard. 
HOUSEAUX  (u-»6},  s.  m.  pi.  ;  ano.  aorte 

do  guêtre»,  uase  f.  pi.,  slioaletti  m.  pi.  : 

HAIS   LE    pauvre    T    LAISSA    SES—,  J  mon- 

rnt,  ma  il  poaeretto  cola  lascià  le  ossa. 

•  HOUSPILLER  (n-.pi-iè),  v.  a.,  tirail- 
ler et  aecouer  pour  maltraiter,  tourmenter, 
scuotere,  tentennare;  strapazzare.  svillan- 
neggiare,  riprendere.  =  Fam.,  mallraiter 
do  parole»,  réprimander  avec  aigreur  on 
malice,  rampognare,  maltrattœre  a  parole, 
eriticare. 

'  HOUSS.IGE,  s.  m.,  action  de  hoasser, 
lo  spazxotare,  spassolamento. 

'  H0US3.\IE  (o-»è-e),  s.  f.,  lien  où  il 
croit  beaucoup  de  boni,  vepraio,  prunaio, 
ginepraio,  spineto  m. 

•  HOUSSE,  s.  f.,  couverture  que  l'on  at- 
tache à  la  selle  d'un  cheval  et  qui  couvre  la 
croupe,  gualdrappa  f.  =  Couverture  d'étoffe 
légire  pour  garantir  les  meubles  de  prix, 
info'jlia  di  mabiti.  =  Couverture  du  aiége 
du  cocher,  eopertina  delta  casselta. 

•  HOUSSEH ,  V.  a. ,  neltojer  avec  nn 
honssoir,  spazzotare,  scopare,  snolverare. 

•  HOUSSIIVE,  s.  f.,  baguette  flexible  de 
boni  ou  de  tout  autre  arbre  pour  faire  aller 
nn  cheval,  battre  dea  habit»,  de»  meuble», 
seudiscio,  seamato  m.,  baechetta,  verga,  ver. 
ghetta  t. 

•  HOUSSINER,  T.  a.,  battre  avec  une 
honaaine,  seudisciare,  searmentare;  battere 


con  una  verga. 

•  HOUSSOIR  (u-ao-»r),  a.  m.,  balai  de 
houx,  d'autres  brancbea  ou  de  plumes,  gra- 
natello,  granatino  m.,  grnnatata  f. 

•  HOUT,  s.  m.,  se  dit  d'un  trétean  de 
scieur  de  long,  palco  dei  segalori  m. 


HUI 

f  élite  onverture  qui  donne  dn  joor  et  dt 
air  à  l'entrepont,  sportello  m.,  feriioia  f, 

•  HUCHE  (ii-sc),  s.  f.,  grand  coffre  de 
bois  pour  pétrir  et  serrer  le  pain,  madia  f.  : 

CBKZ    LIS    PATSANS    LA   —   EST    TOCIOOIS 

ouriRTE,  pressa  ipaesaai la  madia  è  eemprt 
aperta. 

'  BUCHER  (fisc*»,  ».  a.,  appeler  ee 
criant  ou  en  sifflant,  chiamare  ad  alla  voee 
col  /iscMo  0  eol  corna. 

•  HUCHET,  a.  m.,  cornet  ponr  avertir 
de  loin,  como  da  eacciatore  m. 

HUDSON  (baie  on  mer  d*),  vaste  golfe 
formé  par  l'océan  Atlantique,  sur  les  cotes 
de  l'Amérique  du  Nord.  =  Hudson  ,  célèbre 
navigateur  anglais  lou»  la  reine  Elisabctb, 
découvrit  la  baie  ou  pintét  le  détroit  qai 
porte  son  nom. 

•  HUE  ju-e),  interj.,  mot  dont  ae  nervat 
lea  charretier»  pour  faire  avancer  les  cbenai 
ou  les  faire  tourner  k  droite,  hué,  hué. 

HUÉ  ou  HVB-FO,  cap.  du  roT.  delà 

Cocbinchine. 

•  HUEE,  a.  f.,  bruit  que  dan»  noe  bat- 
tue le»  paysans  font  après  le  loup  ,  grién, 
schiamazzo  che  fanno  ipnesani  nella  eacda 
al  tupo.  =  Cris  de  dérision  ,  d'improbatioa 
poussés  par  la  multitude ,  schiamazso  m., 
fischiata  t. 

•  HUER,  T.  a.,  faire  dea  huée*  après  le 
loup,  gridare  al  lupo.  =  Pousser  des  cris  de 
déri»ion,  schiamaztare ,  ftschiare,  gridare 
addosso  la  croce. 

•  HUETTE,  a.  f.  V.  HoiOTT». 

•  HUGUENOT,  E  (ug-n6),  a.,  aobiiquet 
donné  antrefois  par  lea  catholiqoes  de  Fraata 
aux  cal»ini»te»,  ugonotto,  catainista  a.  = 
Adj.  :  LA  FACTIOK  BDODiKOiï,  la  laximt 
ugonolta  f. 

«HUGUENOTE,  a.  f.,  pen  oa.,  petH 
lonmean  aunnonté  d'une  marmitte,  forud- 
Hno,  fomeUetto  economico  m.  ^  Vaisseau 
de  terre  sans  pieds,  propre  à  être  mis  sur  le 
fourneau,  penlotino,  paioletto  ,  pignattO», 
pignattino  m. 

HUGUES  I.B  GRAND,  LE  BLAKC 
ou  L'ABBE,  comte  de  Pari»,  neren  du  roi 
Eudes,  '61s  du  roi  Robert,  mort  en  SM  H 
dut  son  surnom  de  Grand  h  sa  taille  etcdai 
de  BiANC  é  son  teint  plie;  on  le  nommait 
1  AbbC  parce  qu'il  possédait  plnsienr»  ab- 
baves,  Vga.  =  Hugues  Capbt,  fila  dn  pré- 
cédent et  chef  de  la  race  des  Capéliena  fut 
proclamé  roi  de  France  en  9S7,apréaLoouT, 
et  mourut  en  996,  Vgo  Capeto. 

•  BUBAU  ou  BURHAU.  V.  Hpi. 

auiLE  (u-il)  s.  f.,  liqoeur  gram  ex- 
primée ou  tirée  des  végétaui,  o&,  oSo  et' 

senziale  m.,  essensa  f.  :  piihtsei  1  i' , 

pitiura  ad  oUo.  =  Jeteb  de  i'  —  %x\  vb 
peu  ,  eiciler  une  pa»»ion  très-violente,  gtttv 

oliosulfuOCO!  LES  ÉCRITS   DE   CET   ACTICB 

sentent  i'— ,  il»  paraissent  lai  a»oir  cotti 
beaucoup  de  veilles,  gliscritti  di  mietto  a» 
rore  sentono  to  stenlo:  =  Prov.  :  c'iST  n»« 
TACBE  D'— ,one  flétrissure  inelTaçable,*»» 
macchia  incancellabite.  =  Les  saintes  eui- 
LES,  celles  dont  on  se  sert  pour  le  saint  ehréo» 
et  I  extrême-onction,  gb  olii  santi,  =  I,'— 


*  HOUX  (u),  ».  m.,  arbre  toujours  vert, 
dont  les  feuilles  sont  luisantes  et  armées  de 
piquants,  agrifoglio,  agrio,aUoro  spinosom. 

HOW.ARD,  une  des  plus  vieilles  et  des 
plus  nobles  famille»  de  l'Angleterre,  alliée 
é  la  maîaon  de»  duc»  de  Norfolk,  iuue  des 
Plantagenets.  =  —  (Catherine),  reine  d'An- 
gleterre de  I5i0  à  IS42,  cinquième  femme 
de  Henri  VIII.  Accoaée  d'infidélité,  elle  fnt 
décapitée  par  ordre  du  roi. 

*  BOYAU  (o-a-ié),  s.  m.,  hone  i  dena 
rourchoos  qui  sert  i  fouir  la  terre,  tappino, 
bidentato  m. 

*  UUAGE,  a.  m.,  l'action  de  crier  ponr 
effrayer  le  gibier  ou  le  poisson,  grido,  sehia- 
masto  di  caccia  o  dipesca  per  spingere  verso 
un  data  jiunto  le  fiere  o  ipesci. 

'  HUARD,  ».  m.,  orfraie,  aigle  de  mer, 
mergo,  smergo  ni. 

HUBERT  (sainl),  apAtre  dea  Ardennes, 
patron  des  chasseurs. 

*  HliBLOT,  a.  m.;  mar.,  peUt  «abord. 


sainte,  servait  chex  le»  Hébreux  à  U  coa- 
sécration  des  rois,  i  aacri  i  ilsami.  =  So  d* 
de  certains  médicaments  et  parfoms  qae  r« 
obtient  en  infusaut  de»  fleurs  dans  Thnile  ■ 

—  DE    CAHOHILLI,  DE  FLE1R5    D'obaNSE» 

obodicamomilla,di/ioridarancio.=:Pray  ■ 
c'est  ONE  tache  d  —,  cela  s'agrandit  to»- 
joor»,  é  eome  un'erpete  che  s'at&rga  srmmr 
pxù;  IL  N'y  A  PLUS  d'—  dans  la  lamk 
non  v'ha  più  olio  nella  lampada,  la  tua  vttà 
si  va  estinguendo ;  ut  i'— de  cotrct  «■•>« 
di  noceiuolo,  unio  di  bastone.  ' 

HUILER,  V.  a.  frolter,  oiodie  avee  de 
I  huile,  ugnere,  inotiare. 

,îîî!"'5.'y"(*"'-'')''-'-'«''"«°e«lh«iile. 
fabbrica  doUo. 

HUILEUX  (ïi-IS),  EU8E,  adj.,  qui  «« 
de  la  nature  de  Ihaile:  onctnenx.  oUato 
oleaeeo.  =  Frotté  ou  imbibé  d'huile  :  pkac 
HOILESSE,  De2<e  oSosa,  erassa. 

HUILIER,  a.  m.,  ustensile  qui  coDti«at 
lea  burettes  où  l'on  met  l'huile  et  le  vioaifre 
ampollina  t.  -—•-'=» 

HUIS,  a.  m.j  dr.,  porte,  uteio  m.,  i 
f.  :  1  —  CLOS,  i  portes  fermées,  a  na 
cAinm;  demander  le  —  cios,  chieda-e^. 
una  causa  sia  trattata  a  porte  chiuse 

HUISSERIE  (ii-ia-ri),  a.  f.,  aaaemUaf* 


Digitized  by 


Google 


HUM 

,'     d«  pfècM  de  boi»  qui  rorment  VovieHure 

é'une  porte,  impotlatwra  t.,  telaio  cTutcio  m. 

HUISSIEIt  (û-iMiè),  ».  m.,  oFlicier  dont 

h  principale  charge  est  d'ooTrir  et  de  fermer 

la  porte  d'uD  louTerain,  etc.,  uiciere,  par- 

■      tierc,  lervo  m.  cCantieamera.  =  Celoi  qui 

<c  lient  dans  l'antichambre  d'nn  ministre  on 

"       d'un  haut  fonctionnaire,  etc.,  et  qui  introdoU 

»     le»  peraonnes  admises  ù  l'audieuce,  usciere, 

1       portière.  =  Se  dit  des  préposés  pour  le  ser- 

i  •     vice  de  certains  corps,  de  certaines  assem- 

■~     bliics  délibérante»,  utciere.  =  S'est  dit  aussi 

ponr  bedeau  d'église  :  VAI-ST   sonPlE   AU 

loois,  HE»  —  À  t'ÉOLisi,  vallelto  m.  tom- 

•"     menso  in  eata,  laeiere  superbo  alla  chiesa. 

■     =  Officier  de  justice  chargé  de  signifier  les 

',    actes  de  procédure,  de  mettre  i  eiécntion 

"    les  jugements,  ete.,  mciere. 

'  HUIT  (fii),  adj.  numér.  etrd.,  deui  fois 

"    quatre,  Otto.  On  prononce  dit  lorsque  le 

-  '    mot  Buitant  commence  par  one  Toyelle  :  s'il 

'  '  *-'    commence  par  une  consonne  on  ne  fait  pas 

tti    sonner  le  T.  ^  Huitième,  ottavo:  PàOI  — , 

pagina  ottava;  henri  — ,  Enrieo  ottavo. 

,^,   ^  S.  m.,  le  chiffre  qui  marque  le  nombre 

^"'1    huit.  ^  Le  huitième  jour  :  i«  —  DI  mai, 

^    totto    maggio.  =   Cartes  :  —  DE  caoi, 

carie  sur  laquelle  sont  peints  bnlt  coars, 

Votto  di  cuori. 

'  UVIT.IIN  s.  m.,  stanee  de  huit  Ters, 
ottava. 

•  HUITAINE  (Bi-ten),  s.  f.j  espace  de 
^'     hnit  jours  :  À  — ,tra  otto  giorm. 

"'       '  BI'ITIÈME,  adj.  ordin.  de  huit  :  LI 
,,    —  JOUE,  rotlttvo  giorno.  =  S.  m.,   hui- 
"    tième  partie,  fottava  parte. 
''        *    HUITIÈMEMENT    (  Ui-tiem-man  ) , 

•dv.,  en  huitième  lieu,  tii  oHaoo  luogo. 
,,j        HI'ItHE,  s.  f.,  mollusque  à  coquille  bi- 

Talve,  bon  à  manger,  ostriea  f.  =  Pop., 

personne  sinpide  :  BAisoKNia  cohmc  due 
..    —,  ragionareattapeggio,  corne  uaottupido, 

{la  bestia. 

*  HULAN  ou  UHL.VN,  s.  m.,  nom  d'une 
espèce  de  lanciers  d'origine  tartare  comme 
on  en  trouTe  en  Autriche  et  en  Russie, 

,     ulano  m. 

"  *  HULOTTE,  s.  r.,  espèce  de  hibou;  la 
plus  grande  chouette  de  l'Europe,  allocco  m. 

'         UUIiULEH,  T.  n.,  hurler  à  la  manière 

'  de  la  hulotte,  gufeggiare,  etridere ,' ubt- 
tare. 

'  HUMAIN  (ii-men),  E,  adj.,  qui  concerne 
rbonncae,  qui  appartient  à  l'homme  en  gé- 
néral, umano,  â'uomo  :  le  oenre — ,  U 
génère  itmano;  L'incoNSTANCB  des  choses 
HUMAints,  tincoitanta  délie  cote  umane. 

l  =  Fam.  :  n'avoir  fas  figure  buhaine, 
èlre  difforme,-  non  aoer  figura  umana.  = 
Sensible  à  la  pitié  :  vainodeur  — ,  oind- 
tore  umano  :  il  n'a  rien  b' — ,  il  est  dur, 
impitoyable,  non  ha  nutta  d'umano.  =  S. 
m.  pi.  .'  LES  HUMAINS,  l'espèce  humaine  ; 

poét.    :   HINOS   JUOE   AUX   ENFERS  TOUS    LES 

PÂLES  — ,  Minosse giudica  alCinf emo  ipal- 
Vdi  vmani. 

HUMAINEMENT  (a-men-man),  adT., 
avec  humanité;  suivant  le  pouvoir  de 
rhomme,  umanamentet  benignamente^  dot- 
ecinente,  eon  bontà  :  traiter  —  les  vain- 
Cf5,  trattare  umanamente  iainti;  j'ai  fait 
^-  TOUT  Cl  OUB  j'ai  pu  ,  ho  fatto  quanto 
umanamente  ho  potuto  ;  —  parlant,  en  se 
conformant  aux  idées  reçues,  umanamente 
parlando.  dalle  legole  in  giù. 

HUMANISER,  V.  a.,  rendre  hou,  hn- 
main  ;  civiliser,  rendere  umano,  diroctare, 
cirilizzare.  ^  Par  eit.,  rendre  plus  traita- 
blo,  rendere  piû  socievolcj  pià  trattabile  : 

LA    SOCIÉTÉ   ET    L'EXPÉSIEIICE   L'ONT  BUHA- 

MISÉ,  la  societâelaesperiensa  thannoreso 
umano.  =  S' — ,  t.  pr.,  s'adoucir,  devenir 

SIns  bamain.  plus  traitahle;  s'accommoder 
la  portée  des  antres  :  s' —  atic  tout  le 
MO^DE,  irnianûsarn',  moXrorsi'pnl  amabUe 
non  tutti. 

HUMANISTE,  s.  m.,  celui  qui  étudie 
lus  humanités,  umaniata,  ehe  ttudia  uma- 
nità.  =  Celui  qni  les  enseigne,  professore 
d'umanitn. 

HUMANITAIRE  (il-m«-ni-tcr) ,  adj., 
qni  intéresse  l'humanité  entière,  umanita- 
^o,  =  S.  m.,  partisan  de  l'humanité  indns- 
triêlle,  scientifique  et  philosophique,  uma- 
nitario  m.  , 

HUMANITE,  a.  f. ,  nature  humaine, 
umnnilà,  natura  umano  f.  :  pateb  le  tri- 
BCT  A  !•' — )  **  laisser  aller  i  quelque  fal- 
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blesse  humaine  ;  mourir,  pagare  il  trUuto 
aWumanità.  =  Le  genre  hnmnin,  les  hommes 
en  général  :  venger  l' — ,  vendicare  tuma- 

nità;  toute  DÉCOUVERTE  DANS  les  SCIENCES 

EST  UN  BIENFAIT  POUR  l' — ,  ogni scopeTla 
nelle  seienxe  è  un  bénéficia  per  l'umanità. 
=  Bonté,  compassion  :  traites  quelqu'un 
AVEC  — ,  trattare  gualcheduno  con  uma- 
nita; IL    fit   autant  louer  SON   —  OU'lL 

avait  fait  admirer  sa  taledr,  quanto 
aveoa  fatto  ammirare  il  tuo  oalore,  altret- 
tanto  fece  hdare  la  sua  umanità.  =  Au  pi., 
ce  qu'on  apprend  dans  les  collèges  jusqu'à  la 
philosophie  :  il  a  fait  ses  humanités,  ha 
fatto  le  nu  umanità.  V.  BoNTt. 

HUMBLE  (4mbl),  adj.,  qui  a  de  l'humi- 
lité, umile  :  elle  put  —  sur  le  tr6ne, 
esea  fu  umile  sut  trono.  ^  D'une  déférence 
excessive,  soumis,  respectueux  ;  —  devant 
LES  GRANDS,  umile,  sommeiso,  rispettoso, 
oeaequioao  innanti  ai  grandi.  =^  En  pari, 
des  choses,  qui  marque  du  respect  :  faire 
une  —  prière,  fare  un'umile preghiera.  = 
Comme  signe  de  civilité  :  votre  très  — 
SERVITEUR,  voatro  umOÏMtimo  teno.  =  Mo- 
deste, qui  a  peu  d'éclat  :  l'—  violette,  tu- 
mile  vioietta.  =  Médiocre;  de  pen  d'appa- 
rence :  —  FORTUNE,  umOe  fortuna;  —  ca- 
bane, umiie  eapanna.  =:  S.  m.  :  il  prend 
l'—  sous  SA  DÉFENSE,  prende  Fumittà  $otto 
la  tua  difeta. 

HUMBLEMENT  (dm-bl-man),  Bdv. , 
avec  des  sentiments  d  humilité,  umilmente, 
8omme$Mmente,  rispettoaamente  :  MOOniR 

—  EN  CHRÉTIEN,  morirc  umîlmente  da  cri- 
stiano;  et  baisait  —  la  terre  k  tous  mo- 
ments, e  baciava  umilmente  la  terra  ad 
ogni  momento.  :=  Avec  soumission ,  avec 
respect  :  prier  ,  supplier  — ,  pregare , 
tuppUcare  umilmente.  :=  Avec  bassesse  :  le 

NOBLE    ALTIER...  —  DU  FAQUIN    RECBERCRA 

l'alliance,  il  nobile  altero  ricereô  umil- 
mente laUeanxa  del  facchino.  =  Poét., 
avec  modestie,  avec  peu  d'éclat  :  la  vio- 
lette croIt  —  DANS  LE  FOND  DES  VALLÉES, 
la  vioietta  creice  umilmente  net  fonda  délie 
valu. 

HUMBOLDT  (Charles-Guillaume,  baron 
de),  né  &  Fotsdam  en  1767,  mort  en  I83S, 
diplomate  distingué  et  savant  philologue, 
connu  par  ses  recherches  sur  I'etude  com- 
parée DES  LANGUES.  Son  frère,  Alexandre, 
grand  naturaliste  et  savant  écrivain ,  né 
en  1769,  mort  en  1860,  s'est  acquis  une  ré- 
putation universelle  par  ses  voyages  d'ex- 
ploration dans  le  Nouveau-Monde  et  par 
son  ouvrage  du  Cosmos. 

HUME,  philosophe  et  historien  anglais, 
né  h  Edimbourg  en  1711,  mort  en  1766. 
De  l'école  de  Montesquieu  et  de  Voltaire, 
lélé  sectateur  delà  philosophie  du  xvii  le  siè- 
cle, il  s'est  fait  un  nom  par  son  Histoire 
d'Angleterre. 

HUMECTANT,  E,  adj.,  qni  humecte, 
umettante,  umettativo.  :=  S.  m.  :  DES  hu- 
mectants, gli  umettanti  m.  pi. 

HUMECTATION  (u-mc-dta-ssion),  s. 
f.,  action  d'humecter  ;  effet  des  humectants, 
umettnsione  f.,  umettamento  m. 

HUMECTER,  v.  a.,  rendre  humide, 
mouiller,  umettare,  inumidire,  rimmoUare, 
bagnare  :  la  rosée  bumecte  la  terre,  la 
rugiada  inwrnidisce  la  terra.  =s  S' — ,  v.  pr., 
se  mouiller  :  j'ai  vu  ses  teux  s'—,  ho  ve- 
duto  ï  suoi  occhi  înumidirti.  ^  Se  rafraîchir, 
en  pari,  des  personnes  :  s' —  la  poitrine, 
LES  ENTRAILLES,  umettarsi,  rinfrescarsi  il 
petto,  ivisceri.  —  Pop.  :  s'—  le  gosier, 
boire,  tnumidirsi  il  palato ,  bere,  ubbria  • 
carsi. 

*  HUMER,  T.  a.,  avaler  no  liquide  eu 
retenant  son  haleine,  eorbire,  iaghiottire 
iere  :  —  UE  «UF  frais,  eorbire  un'uovo 
ffeteo.  =  —  l'air,  le  brouillard,  s'y  ex- 
poser, esporsi  alVaria,  alla  nebbia  :  —  l'o- 
deur DES  METS,  les  flairer  avec  délices, 
odorare  le  vivande. 

HUMÉRAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
bras  ou  à  l'humérus,  ornerai,  wnerale,  del- 
Vomero  ;  muscle  —,  artère  humerale, 
mutcolo,  alteria  omerale. 

HUMÉRUS,  s.  m.  ;  anat.,  l'os  du  bras 
depuis  l'épaule  jusqu'au  coude,  omero  m. 

HUMEUR  (ii-m6r),  s.  f.,  substance  fluide 
d'un  corps  organisé,  umore  m.  ;  circula- 
tion DES  HUMEURS,  circolazioiie  degli 
UTlIori.  ^  Vulg-,  substance  viciée  do  corps  ; 

—  Acre,  maligne,  lonor  acre,  maligno.  = 
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Disposition  du  tempérament  ou  de  l'csurit  ; 

—  DOUCE,  INÉGALE,  CHAGRINE,  Umor  aolce, 

ineguale  y  malinconico;  donne  — ,  buon 
umore.  ^  Se  dit  aussi  des  animaux  :  —  FÉ- 
ROCES, umoriferoci;  ÊTRE  EN  — de,  être 
actuellement  disposé  à,  esser  di  lena  di, 
aver  vogUa  di  ;  être  d'^  à,  être  dans  la 
disposition  habituelle  de  faire  quelque 
chose  :  ah  I  vous  voiLi  d' —  À  JASER,  ahl 
eecovi  d'umor  di  chiaceherare.  =  Abs.,  dis- 
position chagrine;  dépit  secret  :  avoir, 
PRENDRE  DE  l' — ,  ooere j  prendere  cattivo 
umore.  =  Caprice,  fantaisie  :  essuter  les 

MAUVAISES  —   DE  QUELQU'UN,  SOppOrtttre  i 

eaprieei,  i  eattivi  umori  di  gualcheduno.  ^ 
Ane,  originalité  piquante  ou  facétieuse  ; 
auj.,  on  emploie  dans  ce  sens  le  mot  angl. 
EUMOUR,  umore,  tpirito  m.,  originalitâ  t. 
T.  Caprice. 

HUMIDE,  adj.,  qui  tient  de  la  nature 
de  l'eau,  umido:  L —  élément,  l'eau,  fu- 
mido  elemmto;  L' —  empire,  les  humides 
PLAINES,  la  mer,  rumido  impero,  le  umide 
pianure,  il  mare.  =  Moite,  imprégné  de 
vapeurs  aqueuses  :  un  linoe,  une  chambre 
— ,  unpannoUno,  una  caméra  umida  ;  temps 

—  ,  pluvieux,  tempo  umido,  piovoto.  = 
L'cEiL  —  DE  PLEURS,  ToccAio  umido  di  la- 
grime.  ^  Poét.,  qui  vit  dans  l'eau  :  accou- 
rant VERS  LEUR  —  ROI,  OCCOITCTrfo  uerjo 

l'I  loro  umido  re.  ^  S.  m.,  l'opposé  de  sec, 
U  tecco  :  —  radical  ,  fluide  qu'on  suppo- 
sait être  le  principe  de  la  vie  de  l'homme, 
Fumido  raduale. 

HUMIDEMENT  (B-mid-man),  adv., 
dans  un  lien  homide,  umidamente,  in  luogo 
umido. 

HUMIDITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
humide,  umidità,  umidessa  f.,  umidore  m.  ; 

LE    fer   se  décompose  PAR  L' —  COMME  PAR 

LE  FED,  il  ferro  n  deeompone  colTumidilà 
eome  ptl  fuoco. 

HUMILIANT,  E,  Rdj.,  qui  hnmiiie,  qui 
mortifie,  umiliante,  aovUente,  mortificante, 
ehe  fa  arrossire  :  défaite  humiliante, 
disfatta  umiliante. 

HUMILIATION  (û-mi-lia-ssion) ,  s.  f., 
action  par  laquelle  on  s'humilie,  on  est  hu- 
milié ;  état  d'une  personne  humiliée,  umi- 
liazione  f.,  avvilimento  m.  :  les  saintes 
humiliations  de  la  pénitence,  le  santé 
umiUazioni  délia  penitenza. 

HUMILIER,  V.  a.,  abaisser,  donner  de 
la  confusion,  uni>2uire,  abbnssare,  mortifi- 
eare,  far  umile:  ne  puis-je  pas  d'acdili.b 

—  l'audace?  non  possn  dunque  d'.Xchilie 
rintuzzar  taudada?  —  son  ennemi,  u/ni- 
Uare  il  nemico;  —  son  front,  umiliare  la 
propria  fronte.  =  S' — ,  v.  pr.,  s'abaisser  : 

UNE  reine  1   MES  PIEDS  SE  VIENT —,  UIIA 

regina  viene  ad  umiUarsi  ai  miei  piedi. 

HUMILITÉ,  s.  t.,  vertu  fondée  sur  le 
sentiment  de  notre  faiblesse,  umiltà  t.  : 
PRATIQUER  l' — ,  praticare  l'umiltà.  ^  Défé- 
rence, soumission,  umiltà,  sommissione,  ri- 
spetto  m.  :  confesser  en  toute  —  ouE 
l'on  a  eu  tort,  confessare  in  tntta  umiltà 
ehe  si  ha  torto;  par  toi  l'—  devient  une 
bassesse,  per  te  Cumiltà  diviene  una  bas- 
sezza. 

HUMMEL,  célèbre  pianiste  et  composi- 
teur allemand,  mort  en  1837. 

HUMORAL,  E,  adj..  qui  a  rapport  ans 
humeurs,  umorale,  dipendente  da  umori. 

HUMORISTE,  adj.  et  s.,  qui  a  souvent 
de  l'humear;  difficile  à  vivre,  mstabile ,  bi- 
sbetico,  ghibizzoso,  strambo,  difficile.  :=  Ce* 
lui  qui  traite  avec  gaieté  une  matière  sé- 
rieuse, umorista  m. 

HUMORISTIQUE  (B-mo-ri-slic),  adj., 
d'humeur,  qui  appartient  à  l'humeur,  umo- 
ristico. 

HUMOUR  (B-mur)  (mot  angl.),  s.  m., 
fiaieté  fine,  spirituelle  et  doucement  sati- 
rique, umore,  tpirito  m.,  vivacità,  origina- 
Htà!. 

HUMOURISTE  (mol  angl.),  s.  m.,  écri- 
vain qui  se  distingue  par  no  mélange  de 
gaieté,  do  satire  et  de  philosophie,  originale 
spiritoso: oti  naIt  —  COMME  ON  naIt  poSte, 
si  nasce  originale  come  si  nasce  pocta. 

HUMUS  (mot  lat.),  a.  m.,  terre  végétale, 
terra,  terra  végétale  t. 

'  HUNE,  s.  f.  ;  mar. ,  plate-forme  élevée 
en  saillie  autour  des  mâts,  coffa,  g-ibbia  f.  : 

—  d'artimon,  gabbia  d'artimone. 

'  HUMEIl,  s.  m.;  mar.,  voile  dii  mil  de 
hune,  vêla  di  gabbia.  ^  Mit  qui  porte  la 
hnne,  albero  di  gabbia. 
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*UIIN9,  pcnple  barbare,  d'origine  ui*- 
tiqne  et  de  race  mongole,  doot  l'empire  fat 
déirail  à  Is  mort  d'Attila,  Unni. 

*  HIJPPE,9.  f.,  touflede  plumeIquee<^- 
taiot  oiteaui  on!  sar  la  tôte,  ciuffetto  m.,  tro- 
tta f.=  Oiseaa  arivaiD  de  la  gnmear  do 
merle,  A  Kte  otdm  d'nne  bnppo,  iuiio/o, 

'  IIIPPE,  E,  adj.,  qni  a  nne  bnppe  aur 
Ia  t£le,  on  parlant  dea  «aconi,  che  ha  un 
tiuffetto  sufla  testa  :  alouettc  rvfp£e,  al- 
iodola  capdluia.  =  Pam. ,  rwhe,  de  haut  pa- 
rage  :  il  t  ivait  odantité  de  fehmes  ct 
DES  pios  BOFPtBS,  w  emno  moite  donne  e 
dette  moggioranti,  dette  più  dislinte. 

*  Ul'IlASSE,  s.  m.,  anneau  qni  Rapporta 
le  bout  du  mancbe  du  marteau  de  forge, 
annetlo  attaccato  al  manico  d'un  magHo  m. 

*  UL'RE,  s.  f.,  tète  de  quelques  aniniaui, 
sortent  lorsqu'elle  est  coupée,  teata  t.,  capo, 
tesctiio  m.  ;  —  de  sanglier,  be  sadmok,  de 
BBOCHET,  la  lesta  di  dgnale,  di  stàmime,  di 
luccio. 

*  UL'RLEHEIVT  fiirl-man),  s.  m.,  on  du 
lonp,  ur/6,  vluto,  u/auz/o  m.  =  Cri  prolongé 
do  chien  et  de  (juehjncs  antres  animaux,  ga- 
gnotio  m.  =  Cri  de  donlenr,  de  colère,  «rto, 
muqghio,  grido  m. 

'  HUIILER ,  T.  D.,  pousser  des  hnrle- 
ments,  wrlare,  ulutare,  muggtiiare,  mugo- 
iare,  gnaire,  gagnolare.  =  Ptot.  ;  il  faut 
—  AVEC  LES  LOLP»,  il  taot  ftiire  comme 
toot  le  monde,  Msog^ia  urlare  coilupi,  fart 
in  compagnia  quelche  fannagU  altri.  =  Par 
anal.,  pousser  des  cria  daaa  la  doolenr,  dans 
la  colère  :  —  DB  KAOE,  vrlar,  ilrepilare, 
ttritio  m.  dirabbia. 

'  UIRLEUR  (  iir-lfir),  1.  m.,  cdni  qii 
harle,  uriatore.  =  Espèce  de  sapajou,  singe 
de  l'Âmérioue  méridionale,  toria  di aapoju, 
scimmia  deiV America  meridionate. 

HUHLIJIIERLIJ  (iir-lii-bcr-la),  a.  m.; 
fam.,  individu  inconsidéré,  étoordi,  tut- 
luru  m. 

'Hl'ROIVS,  pcnple  indigène  de  TAmé- 
rique  du  Nord,  répanda  jadu  aor  la  rÏTe  E. 
du  lac  Hnron  (Obio),  UronL 

•  HURRA.  T.  HonniiA. 

'H  liSS  (  Jean),  béréaiarqoe,  né  en  Bobéme. 
Sa  doctrine  fat  condamnée  ao  coacUe  de 
Constance  en  1414,  etilfat  brtié  Tifen  1415. 
=  llussiTES,  sectateurs  de  Jean  Uusa, 
Ussili. 

•  Ul'SSARD,  s.  m.,  cavalier  bongrois, 
ussaro^  usscro  m.  =  Soldat  de  cavalerie  lé- 
ger'.* dont  l'uniforme  ressemble  &  celui  de  la 
cavalerie  bonj^roisc  ;  un  régiment  de  HL'S- 
SARiif:,  un  rfgtjimcntû  di  usscri-^À.  la  ul'S- 
SAitiiE,  à  la  manière  des  bnssards,  alla  ma- 
niera degti  iiMert.  =  Vivre  il  LA — ,  vivre 
do  pillage,  viver  di  rapiaa. 

HL8S£lN,  nom  commun  à  plnaicors  per- 
aonnagcs  musulmans  célèbres  :  —  pacha, 
dernier  dej  d'Alger,  forcé  de  capituler  en 
1830  et  de  se  rendre  an  maréchal  Bonrmont, 
mourut  Â  Alexandrie  en  1838. 

*UUSTI!«GS  (les),  espèces  de  tribunes 
élevées  en  plein  air,  eo  Angleterre,  dans 
lesquelles  les  candidats  t  la  Chambre  des 
Communes  viennent  haranguer  les  électeurs, 
ustùtgs  m.  pi.,  adunanza  tumultuaaa. 

niTCHESON  (Francis),  philosophe  ir- 
landais, né  en  1 694,  mort  en  11X3,  fondateor 
de  la  philosophie  écossaise. 

•  HUTUV  (ii-ton),  adj.  et  a.;  vieai.  vif, 
emporlé,  querelleur,  coUerieo  :  —  est  le 

SVRMOII   DE    LOOIS   E,  101   BB  nANCE,  Col- 

lerico  è  U  taprannome  di  iMigi  X,  r»  di 
Francia. 

'  BUTTE,  s.  (.,  neUte  cabane  faite  de 
boia,  de  terre,  de  paille,  etc.,  c^oniia,  ba- 
racea  t.  :  des  huttes  de  sadvages  ,  ea- 
pannn  di  seteaggù 

MliTTEN  (Ulrich  de),  réfomatenr,néen 
Francoiiie  en  1448,  mort  en  tilt. 

'  HIJTTER(SE),  v.pr.,  faire  des  bulles; 
peu  ns.,  erigere,  far  capanne;  baraeeare, 
drizzar  capanne. 

HYACINTHE,  s.  f.,  plante  bulbeuse, 
giacinto  m.  V.  J  acimtbe.  =  Pierre  précieuse 
d'un  jaune  tirant  sur  le  .rouge,  gutciato  m. 
^  Variété  de  topaze  oo  de  grenat,  gia- 
cinto m. 

HV.IDES,  s.  f.  pi.,  eronpe  de  sept  étoiles 
dispoiées  en  forme  d'Y,  qui  est  placé  sur  le 
front  de  k  conslellation  du  Taureau, /a<ft. 

HVALIN,  IIMK.  adj.,  wù  tesacmble  à 
on  verre,  ia/i>ia,  uiVreo, 


HYD 

BVALITE,  a.  f.,  variéti  d*  qairttqiiii 

teaaemble  k  du  verre,  iiUite  f. 

HYBRIDE,  adj.,  qui  provient  de  deai 
espèces    différeutes,  tortoo  .*  les    mulets 

SONT   DIS    AtlIHADI    HTBBIDES,   I  nsuli  lOnO 

antmaU  ibridi.  =  Mot  — ,  composé  de  deui 
mota  de  langies  différentes,  eomme  bibxau- 
CBATIE,  parota  ibrida. 

BYDASPE,  fl.  de  l'Inde,  Idaipe. 

HYDRATE,  s.  m.;  cbim.,  Bom  gêné- 
risue  des  corps  oomposéa  d'eau  et  d'io  oi  jde 
métailiqoe,  uirato  m. 

HYDRATÉ,  B,adj.,  combiné a;vee  l'eau, 
idrato. 

HYDRAOI-IOCE  (i-dro-lic),  a.  t., 
science,  art  qui  enseigne  à  conduire  et  à  éle- 
ver les  eani,  xdrauUco  m,  =  Adj.,  qui  a  rap- 
port à  cette  science  .•  bacbiiie — ,  maeeMna 
idravlica. 

HYDRE,  s.  f.,  espèce  de  serpent  veo^ 
meus  qui  vit  dans  les  rivières  et  dans  le» 
étangs,  idra  f.  =  Serpent  fabnieui  k  oeuf 
tètes,  auqnel  U  en  renaissait  plusieurs  dèa 
qn'on  en  eonpait  une,  idra  t.  =  Mal  qui 
augmente  à  nro^rtion  des  efforte  qnoo 
fait  pour  le  détruire  :  —  DES  PACTIOKS,  im 
l'aharchie,  Pidra  dette  fazioni,  delTanar* 

cAl'a;  COMBATTRE  BUE  —  TOCJODRS  RENAIS- 

sahte  ,  combattre  un*idra  tenrpre  rina~ 
seente.^=  Consteltothin  anstrale,  tidra. 

HYDROCÉPHALE  (i-dro-se-fal),  a.  f., 
hjdropisie  de  la  tète,  idrocefato  m. 

UYDROCHLOR.ITE,  s.  m.,  nom  gé- 
nérique des  sels  formés  d'acide  n^drocluo- 
rique  et  d'une  base,  idroctorato  va. 

HYDROCHLORIQUE   (  i-dro-clo-ric  1, 
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adj.,  se  dit  d'un  acide  gazenx  composé 
chlore  et  d'hvdrogèue,  idroctorico  m. 

HYDRODYNAMIQUE  (  i-dro-di-na- 
mic),  s.  f.,  science  du  mouvement,  de  U  pe- 
santeur et  de  l'équilibre  des  Ouidee,  idr»di- 
namica  t.        , 

HYDROGENE,  a.  m.,  aubalaoca  aéri- 
forme  dont  la  combinaisoo  avec  le  gas  oxy- 
gène forme  l'eau,  idrogen*  m.= Adj,  :  oaz 
— ,  celui  que  l'on  emploie  à  l'éclairage,  gas 
idrogeno.        ,     , 

HYDROGENE,  E,  adj.  ;  cbim.,  combiné 
avec  de  l'hydrogène,  idrogenato, 

HYDROGRAPHE  (i-dro-graf),  s.  m., 
celui  qui  fait  le  relevé  des  eûtes  fréquentées 
par  la  marine  française  et  en  dresse  des 
cartes,  idrografo  m. 

HYDROGRAPHIE,  a.  f.,  connaissance 
ou  description  des  cétes  et  des  mers,  idro- 
grafia  f.  =  .\rl  de  naviguer,  idrogiafial. 

HYOROGRAPHIQIE  (i-dro-gra-Bc), 
adj.,  qui  apparlientàl  hydrographie,  iJro- 
grafieo  :  description,  carte  —,  detcri- 
sione,  carta  idrografîca. 

HYDROLOGIE,  s.  f.,  partie  de  l'histoire 
n&tarelle  qui  traite  des  eaux  et  de  leurs  di- 
verses espèces,  idrotogia  f. 

HYDROMEL,  s.  m.,  breuvage  fait  d'eau 
et  de  miel,  boisson  favorite  des  anciens  Ger- 
mains, idromete  m. 

HVDROHÈTRB,  a.  m.,  instramenl  qni 
sert  à  mesurer  la  pesanteur  et  la  force  des 
fluides,  idrometro  m. 

HVDROMÉTRIE,  s.  f.,  scieoce  qni  ap- 
prend t  faire  usage  de  l'hvdromètre,  idro- 
wietria  t.  , 

HVDAOIKeTRIQUE  (i-dro-me-tric), 
adj.,  qni  concerne  rbjdrométrie,  idnme- 
tneo. 

HYOROPHOBE  (i-dro-rob),  a.  el  adj., 
qui  a  l'eau  et  tons  les  liquides  en  horreur: 
qui  est  attaqué  de  la  rage,  idrofoio  m 

HYDRO PHOBIE,  s.  f.,  horreur  de  l'eau 
et  des  antres  liquidée.  =  La  rage  même, 
idrofobia  t. 

HVDROPIQVE  (i-dro-pic).  adj.,  qui  est 
malade  d'hjdropisie,  idropuo. 

HYDR0PI8IE,  s.  L,  épanchement  de 
sérosité  dans  une  cavité  quelconque  do  corps, 
idropisia  f. 

HVDROSCOPE,  a.  m.,  celui  que  Ton 
suppose  avoir  la  faculté  de  sentir  In  éma- 
nations dea  eanx  souterraines,  idroseopo  m. 
=  Ane.  horloge  h  eau. 

HYDROSCOPIB,  s.  r.,prMeadoe  fa- 
cnlté  de  sentir  lea  émanationa  des  eaoz  ao«- 
terraines,  idrûteopia  f. 

HYDROSTATIQUE  (i-drMla-«c),  a. 
f.,  partie  de  la  physique  qui  détermine  les 
conditions  d  équilibre  des  L'quides  et  des 
pressions  qu'ils  exercent  sar  les  parois  des 
vaaes  qui  les  coatieniumi,  idroitalica  t.  = 
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Adj.,  qni  a  rapport  à  l'hydrostatique,  idra- 
ttatieo  :  balamci  —,  itloocto  idrtutatica  U 

BVMUMULFATB  ou  HYDROSliL- 
FUHE,  s.  m.  ;  diim.,  nom  gésériqBe  dea 
sel*  préduita  par  U  combinaison  de  l'acide 
soUuriqua  avec  lea  baaea,  i)lro$utfaU>,  idrb- 
ni^uTO  m. 

BTDROSCLFVBIQOB  (i-d>o-anl-fa- 
rie)  adj.,  ae  dit  d'an  acide  formé  de  aoafre 
et  crhydrogène,  idnmdfurieo. 

HYDROTHÉRAPIE,  a.  f.;  méd.,  trai- 
tement des  maladiea  par  l'ean  froide,  idro- 
terapia  f . 

HYDRtJRE,  a.  m.  ;  ebira.,  combioaijoa 
d'hydrogène  et  d'un  autre  corps  qni  n'est  ni 
acide  ni  gazeux,  iàruro  m, 

HYÉMAL,  E,  adj.;  bot-,  <(ui  awpattieal 
fc  l'hiver,  qoi  croit  en  hiver,  temoic,  tarer- 
nalôf  oerHoZa,  venereccio  -  plajit£5  Hl£- 
MALES,  piantt  iaeemaii. 

HYBNB,  e.  f.,  qaadrapbde  qni  m.  beao- 
coup  de  rapport  avee  le  enien,  iena  t.  :  l'— 

POniLLE  LES  TOMBEAUX  POLE  SE    ESrAiTU 

DI  LA  CHAIR  lia  CASAVBI8,  la  teaa/rtg* 
nette  tombe  par  pateersi  dettit  came  aei  ca- 
daveri. 

HYÈRE8  («es  d'),  petit  archipel  de  la 
Méditerraoée  dépendant  de  la  ville  d'ilyères 
(Var).      , 

HYGIENE,  a.  t..  partie  de  la  méderiae 
qni  traite  de  la  manière  de  conserver  la 
santé,  igiene  f. 

BYGIÉNIQilIE  (i-^e-nic),  adj.,  qni  a 
rapport  i  l'hjgiène,  i^ieoico. 

HYGIONO.MIE,  s.  f.,  science  ({ai  eoseî- 

f^ne  les  moyens  hygiéniques  et  les  foisaoïvarl 
esquellea  ces  moyen»  doivent  être  oopioyéa, 
igianomia  f. 

HYGROHÈTRE,  s.  m.,  instmoent  de 
physique  oui  sert  é  meanrer  le  degré  dtm- 
midile  on  de  séchevesae  de  l'air,  ^roae/re  m. 

HYGROMÉTRIE,  s.  f.,  science  qui  dé- 
termine l'état  d 'humidité  oo  de  sécberesae  de 
l'air,  igromelria  t. 

BTGROMÉTRIQVE  (i-gro-me-tric), 
adj.,  qui  est  sensible  aux  changements  aeci- 
denteis  d'humidité  on  de  sécberease  de  Tair, 
igrometrieo. 

HYMEN  on  HYIKÉNÉE,  a.  m.,  divinité 
qui  présidait  aux  noces,  auim-wages,  rwiea^, 
vnenco  m.  =:  Poét.,  union,  mariage,  coiam- 
bio,  imeneo  m.,  untone  f.  :  le  vlasbesu  pe 
l' — ,  ta  fiaccola  dett'imeneo.  =;  Union,  rap- 
prochement :  kumt,  HoerD  sicaê,  pca 
HTHEN  DB  DECX  iMESj omicisra, nodosacTo, 
para  imene  di  due  anime. 

HIMÉNOPTÈRES,  s.  m.  pL,  insectes 
qni  ont  quatre  ailes  membraneuses,  tels  qne 
lea  aboincs ,  les  guêpes,  les  fourmis,  etc., 
imetiottero  m. 

HYUETTE,  montagne  de  l'AtUqse,  au 
S.  d'Alhènea,  tiéa-renommée  pour  son  miel, 
Inu4to. 

HYMNE,  s.  m.,  cantique  en  l'honneor  de 
la  Divinité,  ùtao,  eantico  m.  :  SEiONEra. 

ODEtS   HYMNES    SONT   DIGNES   DE    VOLS,    St- 

fmore,  quali  cautici  son  degni  di  toi.  =  Cli'z 
ea  anciens,  poëme  en  l'honneur  des  dieux 
on  des  héros  :  —  i  apolloii,  nno  ad  Apci- 
tine.  =  S.  L,  cantique  qu'on  chante  dara 

l'église  :  CHANTER,  EKTOMIIEE  DMK — ,00*- 

tare,  intuonare  un  inno, 

HYMNODES,  s.  m.  pi.,  ceui  qui,  chez 
les  Grecs,  cbantaient  des  hymnea,  dans  les 
fétea  publiques,  iimodi,  caniori  degti  rnià, 
m.  pi. 

HYOYDE,  s.  m.  ;  anat,  petit  os  situé  en- 
tre la  base  dé  la  langue  et  le  larynx,  ioide  m. 

HYPAU.AGE,  s.  f.,  figure  par  laquelle 
on  paraît  attribuer  à  certains  mots  ce  qui 
appartient  4  d'autres,  ipaUagel.  :  enfoncka 

SON  CHAPEAU  DANS  SA  T£T£,  pOur  KMFOK- 
CEB  SA  T£TE  DANS  lOM  CHAfKAD,  Calcttre  H 

eappello  sutia  testa  invece  di  far  penetrmrm 
la  tenta  net  cappetlo. 

HYPERBATE,  s.  t.i  rhit.  et  gramm., 
figure  qui  renverse  l'orare  naturel  da  dis* 
cours,  iperbato  m. 

HYPERBOLE,  s.  f .  ;  rbét.,  6nn  ni 
donne  à  l'objet  dont  on  parle  qoe^nae  de- 
grés do  plus  on  da  moins  qn'il  n'en  a  dans  1& 
réalité,  ipert)ole  f.  :  juvéïnA^.»  poussa  ics- 

Oll'k    L'EXcts    SA    MORDANTE  — ,    GiOVOUla 

apùue  oiTecceua  la  sua  mordaee  ^erbolmi 

PAaLONS  SANS  —  ET  SANS  PLAISARTBHIB, 

PoWmiw  aeaza  g)«rtete  «  tenza  $cliern.  =c 
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Wt<h(nr.,  eoarbe  qsl  rémlte  de  la  section 
faite  dans  aa  cdne  par  un  phin  qni,  étant  pro- 
longé, rencontre  le  cône  opposé,  iperbdrU  f. 
H¥PB*Bai.IQIJK  (i-i)er-bo-Hc),  adj., 
qui  engère  beaucanp,  ^eriofKO,  etage- 
rante.  =  Mtthém^  qai  a  la  {orn*  de  l'hy- 
perbole :  HIBOU  —I  spâteiio  iperbolico. 

HVPERBOLIQIIEMENT,  adr.,  d'uM 
manière  hyperbolique,  iperbùlieamenti,  con 
ioerboU. 

KTPERBOREEoa  HYPERBOIlEOr, 
NE,  adj.  :  très-septentrional,  iperbùreo,  set- 
tetitrionale  :  riuPLES  BYFEKSOBtEH>,/içpo'i 
àeràorei;  utts  BTFi&BOKtls,  mon  iper- 
iorei. 

HYFERCRTTIQVK  (  i-çer-cri-tic  ) ,  s. 
m .,  censeor  outré,  cntiqoe  qui  ne  pMse  rien  ; 
pea  lis.,  eritieo  m.  mordoce. 

UYPBRDUUE,  s.  f.,  ealte  qn'on  rend 
i  la  sainte  Vierce;  n'est  ns.  qn'en  théologie, 
tperiuBa  t.,  eimo  delta  Yergin», 

HYPBRMIfESntE,  une  des  dnquante 
Danaldes,  épouse  de  Ljncée,  à  qui  elle  sanTa 
la  rie,  tpermnutm. 

HYPBROSTOSE,  a.  f.,  eicniMaDcesnr 
nn  os,  iperottati  t. 

HYPERTROPHIE  Ci-per-tra-6),  s.  f, 
accroissement  d'un  organe  ou  d'aoa  poftion 
d'organe,  sans  altération  réelle  de  sa  textuie 
intime,  ipertrofia  f. 

HYPERTROPBIER  (9%  v.  pr.,  se  dU 
d'un  organe  ou  d'un  tissu  qai  augmente  de 
Tolume  par  hypertrophie,  par  excès  de  Door- 
ritnre,  impùiguare,  ingroêSttr»  per  troppa 
nutrixione. 

HYPÈTHRE,  !..  ni.,  édiGcc,  temple  dé- 
«ouvort,  ipetro,  lubdial*  m. 

HYPNOTISME,  s.  m.  ,état  d'ua  ùidiv idn 
dans  le  sommeil  magnétiqae,  ^piw^isfno  m,, 
t/i  preda  a  sonno  magnetko. 

HYPNOTIQUE  (i-poo-lic),  adj.,  synon. 
4e  NmcoTiocE. 

BYPOCONDRE,  s.  m.:  aoat,  chacnne 
des  ptrties  latérales  de  l'abdomen,  tpocon- 
drio  m.  =:  Homme  mélancolique,  ipocon- 
ériaeo ,  ipncondrico  m.  =  Adj. ,  attaqué 
d'hypocondrie  :  noMMK  — ,uomo  ipocondno» 
HYPOCONDRIAQUE  (i-pocon-dri-ac), 
-adj.,  qui  appartient  à  Pliypocoodrie;  atteint 
d'hypocondrie,  ipocondriaco,  =  S.  :  UM  — , 
un  ipocondriaco  m. 

HYPOCONDRIE,  s.  f.,  maladie  qui  rend 
bizarre  et  morose,  ipocondria  f.  =  Toute 
espèce  de  mélancolie,  ipocondria,  melanco- 
tiaU^mnore  tristo  m. 

HYPOCR.%3,  s.  m.,  ISqncur  faite  btcc  da 
Tio,  du  sncre,  de  la  cannelle  et  d'autres  in- 
grédients, ipocrasso  m. 

HYPOCRISIE,  I.  f.,  vice  qo!  coosiate  1 
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alTccter  nne  TCrtn,  anc  piété  qn'on  n'a  p«, 
ipocrisia  f.  :  LA  vis  ois  cooBxisiNS  kst 
ma  coNTiKBELii  — ,  2a  vita  dei  cortigiani 
é  una  continua  ipocrisia;  c' —  EST  UH  BOH- 

MAOE    ODE    LE    VICE     BEND    À     LA    VEBTD, 

Viùocrisia  è  tui  omaggto  cAe  U  vixio  rende 
alla  virlù^ 

HYPOCRITE,  adj.,  qni  aflécta la  vcrto, 
la  piété  <t  de  nobles  sentiments,  ipoerita, 
ipocritOj  fintaj  doppio,  eimulato  m.  =  Fins, 
(<Jto  m.  :  un  MiBOis  — ,  uas  faaattm  ipo- 
erita. =  S.,  persaoBO  hypocsiîe  :  EH  -^  A 

BEAU  7BENDXE  LE  TON  CE  LA  VEitTO ,  IL 
«'EH   rtVT  inSPIBIB  LE  00|>T  i  PiaSOMBE, 

un  ipoerita  ha  bel  prendere  U  luono  deOa 
virtu ,  egli  non  puà  inspirante  U  gusto  a 
nessano. 

8  HYPOCRITE,  BEVOT,  TARTUFE. 
On  appelle  hypocrite,  ipoerita^  un  homme 
qni  met  nn  masque,  qui  joue  la  comédie.  Le 
DÉVOT,  bigotto,  dëToué  au  service  de  Dieu, 
fait  profession  de  piété;  ce  mot  ne  s'emploie 
pour  hypocrite  que  quand  on  parle  d'une 
manière  éqnivoaue  et  détournée.  Le  Tab- 
TCFE,  Tartuffo,  nypocrite  mis  sur  la  scène 
par  Molière,  a  cela  de  propre  qu'il  prêlenJ 
diriger  les  antres  dans  la  voie  du  hîcn. 

HYPOGASTRE,  s.  m.,  bas-ventre,  ipo- 
gastrio  m.  =  Anat.,  partie  inférieure  dn  haa- 
Tcotpe,  ipogastrio  m. 

HYPOGASTRIOCE  (  i-po-ga-«trie  } , 
adj.;  anat.,  qni  appartiani  k  l'hypogaatre, 
ipogastrico.  ^ 

HYPOGÉE,  s.  m.^  eicavation,  eoaatrae- 
tion  souterraine  où  les  anciens  dépoaiieot 
leurs  morts,  ipogco  m. 

HYPOGLOSSE,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  des 
nerfs  oui  se  dtslribôent  à  la  langue,  et  qnt 
la  rendent  l'organe  dn  goût,  ipogUtseo  m. 

HVPOGLO98IDE,  s.  f.,  inflammation 
en  ejolcération  de  la  lan?ne  ,  ipogloseide, 
^poffiottide,  vanula,  raneltâ  f. 

HYPO6L0TTIDE,  s.  f..  se  dit  des  glan- 
des sitnécs  sous  la  langue,  ipoglottide  f. 

HYPOSTASE,  s.  f.;  théol.,  topp6t,i>o- 
stasi,  sussistema  f.  :  il  T  A  EN  dieu  mois 

HTPOSTASES  ET  CHI  SEULE  HATUBE,  Vl  SOnO 

in  Dio  tre  ipostasi  ed  una  sota  natura.  ^ 
Héd.,  sédiment,  ipostasi  t. 

HYPOSTATIQUE  0-no-sla-tie),  adj.; 
théol.  :  UNION  — ,  union  du  Verbe  avec  la 
nature  bnmaine,  tnifone  ipostafica. 

HYPOSTAI^QUEMENT  (i-po-sta-tic- 
man),  adv.  ;  théol.,  d  une  manière  hyposla- 
tiqne,  ipostaticamente. 

HYPOSTBNIE,  a.  L  r  dimioiition  de* 
forces,  ^osttnia  t. 

BYPOTBNV8C,  •.  f.;  géam.,  eMé  op- 
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posé  i  l'angle  droit  dans  an  triangle  rtctaa- 
gle,  ^tenusa  f. 

HYPOTHÉCAIBB  (HMi-t«H:her),  adj., 
^oi  a  on  qnt  donne  droit  à  i  hypothèque,  ip^ 
teeario. 

HYPOTHBCAIRBMEMT  (i-po-tc-eher- 
mao),  adv.,  avec  hypothèque,  par  rapport  i 
l'hypothèque,  ipotecariamente, 

HYPOTHEQUE  (i-po-tec),  s.  f. ,  garan- 
tie d'une  créance,  droit  réel  qni  grève  les 
immeubles  affectés  à  la  sûreté,  à  l^cqnitte- 
ment  d'une  dette,  d'une  obligation,  ipoteca 
t.  :  ïHENDEE  —,pigliar  un'ipateca  ;  PUBOBB 
LES  HTPOTBfeouEs.jnir^ore  le  ipoteche. 

HYPOTHÉQUER  (i-po-te-chè),  v.  a., 
sonmettre  à  l'hypotbàqne,  ipcteeare,  todare, 
impegaare  .'  immeuble  HiPOTHioui,  inmo- 
bile  ipotecafo.  =  Fam.  :  tTRE  btpothIou^ 
avoir  une  santé  fort  délabrée,  être  afiligé  de 
plusicur*  et  graves  in&rcites,  essert  rovii- 
nato  di  satute,  maleseio,  malaliccio. 

HYPSTEÔtSE,  s.f.  ;  phtlM.,  soppoaition 
de  laquelle  on  tire  une  conséqnenni,  ipoleti 
t.,  suppostB  m.  =  AsMmblage  d'idées ,  sya- 
tèma  :  l' —  be  ptolAmée,  tipotesi  di  Tolo- 
«ee.-LES  KTPOTBtns  SONT  roar  amusan- 
tes; elles  sont  sans  conséquence,  te 
ipoteti  sono  assei  dmrtenti;  esse  sono  sema 
eonseguema.  =  Proposition  partienliér* 
comprise  soui  la  tliès*  gén&de.  V.  Supro- 

STTIO». 

BYPOTHBTIQVB  (i-pe-te-tio>,  adj., 
qni  est  fondé  sur  une  hypâthiee,  ^ttetieo, 
svpposittoo,  sHppesitixio. 

HYPOTHETIQBEWENT  (i-po-tC-tic- 
man),  adv.,  par  hypothèse,  ipotettctrmente, 

HYPOTY'POSE,  s.  f.  ;  rhét.,  description 
animée,  peintura  vire  et  frappante,  ipottposif 
iconismo.      

UVRCANIE,  an&  contrée  d'Asie,  entre 
la  mer  Caspienne  et  le  pays  des  f  arthes, 
Ircania. 

HYSOPE,  s.  f.  ;  bot.,  plante  aromatiqae 
de  la  famille  des  labiées,  issopo  m. 

HYSTASPE,  satrape  perse,  père  de  Dl^ 
riua  le,  Islaspe. 

■Y8TBKIE,  a.  f.,  maladio  partienlièrfl 
aux  femmes;  isteria  t.,  isterismo  m. 

HYSTÉRIQUE,  adj.,  qni  appartient  & 
niystérie,  isterico. 

HVSTÉROLOGIE,  a.  f.,  une  figure  qni 
consiste  dans  le  renversement  de  L'ordre  na- 
turel des  pensées,  de  manière  à  dire  en  der- 
nier lieu  ce  qu'il  fallait  avant,  comme  qui 
dirait  :  «OUBOKS  «T  PHitipiioss-NOUS  ao 
MILIEU  DIS  COMBATS,  mormmo,  scaffliamod 
trait  furore  deUapugna;  islerologiat. 


I,  s.  m.,  Ve  lettre  de  l'alphabet  et  3*  des 
voyelles. =  Employé  comme  si^ne  de  numé- 
ration, il  vaut  1  ;  placé  devant  V  ou  X,  il  di- 
minue d'une  unité  le  nombre  exprimé  par 
CCS  deux  lettres.  =  SIettrk  les  points 
SIIR  LES  l,  pousser  l'exactitude  jusqu'il  la 
minotie  ;  prendre  les  plas  grandes  précau- 
tions ,  ester  minuzioio;  il  faut  avec  lui 

METTBE   LES    POINTS   SL'B    LES  I,   CO*  lui  bi- 

sogna  usare  una  grande  esattesza,  non  «t 
vuote  andar  là  e4occU  bemiati.  =  UioiT 
COHUE  UN  i;  fam.,  très-droit,  dirillo  corne 
(in  fuso.  ^  Ahrév.,  pour  imp^bial,  impé- 
riale: S.  H.I.,Sall<Oesté  Impériale,  S. M. 
Impériale. 

ÏAMBE,  s.  m.,  pied  de  vers  grec  ou  latin 
•formé  d'une  brève  et  d'une  longue,  iambo  m. 
=  Vers  compoié  d'ïambes,  verso  taînbo  0 
iambico.  =.  Satire,  piôee  de  vers  mordante 
ou  satirique:  les  Tambes  D'ANOBécaÎNiEB, 
s'  iambi  di  Andréa  Chetùer.  =  Adj.  :  y&a$ 
— ,  verso  iambico. 

ÎAMBIQUE  (gian-bic),  ai^.,  eomposé 
d  Ïambes,  iambico. 

lAUOSLAW,  pr.  et  ville  de  la  Riusie 
'd'Europe. 

lASSY,  vilfe  cap.  de  la  Moldavie.  =  Paix 
d'— >  sisnée  en  il»%  eatra  Catberisa  II  et  le 
«ntton  SéKtn, 


lATRAIiBPTIQUB,  a.  t.,  Biélhoda  da 
traitement  thérapeutique  par  les  frictions  et 
les  topiqucH,  iatraletticOj  iatraiitticOf  chê 
concerne  le  frixioni. 

ÏATRIQUE  (ia-tria),  adj.,  qni  apjiar- 
tîent  à  la  méJecine,  iatrico,  ^  S.  f.,  méde- 
cine, science  du  médecin,  itirica,  arte  me- 
dica  f . 

lATROCBIMIB,  a.  f.,  art  de  guérir  par 
des  remèdes  chimiques,  iatroehimiea  f. 

lATROPHYSlQUE ,  s.  t.,  application 
de  la  physique  é  U  médecine,  iatrofisiea  t. 

lAXARTE,  anc.  II.  de  l'Asie  qni  sortait 
de  l'Imaiis  et  séparait  la  Perse  de  la  Scythie. 

IBERE,  anc.  Bom  de  I'Èbrc,  1.  d'Espa- 
gne, Ebro.  =  Ibérie,  nom  que  les  anciens, 
les  Grecs  surtout,  donnaient  à  l'Espagne  ut 
au  Portugal,  Ibena.  =Ancienne  contrée  de 
l'Asie,  appelée  aujourd'hui  GàOBGiE,  Geor- 

fia.  =  iBéBiEN,  NE,  adj.  et  s.,  habitant  de 
une  on  de  l'autre  Iberie;  qui  concerne 
l'une  ou  l'autre  de  ces  deux  contrées,  iberio. 
s=  Ibébioux,  adj.,  qui  appartient  à  l'Espa- 

Fne,  iberico  :  pénikscle  — ,  qui  comprend 
Esi^ngne  et  le  Portugal, p6iii50^ iàertea. 
IBIJAU,  s.  m.,  engoulevent  du  Brésil, 
nome  d'un  uccello  bresUiaiio  del  gamre  ith 
l'ingoia  venta. 
IBIS,  s.  m.,  genre  d'oiseani  de  l'ordre 


des  échassiers  et  de  la  famine  des  longiros- 
tros  ;  les  anciens  Egyptiens  en  avaient  fait 
nn  dit'U,  ï'ôi,  ibitie  m. 

IBRjlHIIM,  forme  orientale  da  nom  ifA- 
brabam.  =  Ibbabim-Bet,  l'un  des  deux 
chefs  maraelucks  qui  commandaient  en 
Egypte  lors  de  l'expédition  de  Bonaparte.  =: 
1bba>ih-Facha,  ms  de  Uéliénet-AIi,  joua 
no  grand  r61e  dans  la  guerre  des  lurcs 
contre  les  Grecs,  et  plus  tard  commanda  les 
armées  de  f  Egypte,  dans  la  lutte  que  sou- 
tint cette  province  contre  U  Turquie;  il  est 
mort  en  1848,  Ibraim. 

ICARE,  fils  de  Dédale,  se  noya  dana  la 
mer  qui  sépare  la  Crète  de  la  Grèce,  et  lui 
donna  son  nom.  ^  Pursonno  d'une  audace 
téméraire  ;  poét.,  Icoro. 

ICELUi  (i-sliii),  ICELLE,  pron.  dém.  ; 
vieux,  et  peu  us.,  celui-ci,  celle-ci,  ffwe/fo, 
guetta:  coati,  cobei;  costin,  eosteijbUf  lei. 

ICHNEIM ON  (pron.  iK  dans  ce  mot  et 
dans  les  neuf  suivants),  s.  m.,qua<irapèdean 
peu  plus  grand  que  le  chat,  qni  détruit  les 
oeufs  des  reptiles;  on  l'appelle  aussi  man- 
gouste d'Egypte  ou  bat  db  p0abaoh  , 
icneumona,  topo  di  Faraone  a.,  mangtuta 
dEgitto  f.  =  Insecte  byméuoptèr*  qui  peree 
le  corpa  de  la  chenille  pour  ;  déposer  ee* 
oeufs,  tcneuflieRe. 

ICHNOGRAPHIE  (ic-no-gra-E),  t.  U, 
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Ëan  borlionlil  et  gê  étral  d'un  Mi6ce , 
tografia  f. 

ICHNOGRAPHIQUE  (ic-no-m-fic), 
adj.,  qui  «ppartient  t  l'icbnocraphie,  tnia- 
frajico  :  sitsIN ,  TIAM  — ,  iaegno,  piano 
tenografico. 

ICHOR,  •.  m.,  ung  aqneui,  mêlé  de  pns 
fAtide  et  Acre,  provenant  d'une  inQamma- 
tioB,  tcorvm. 

ICHOREUX,  EVSE,  adj.,  oni  a  |Ie  ca- 
ractère Je  richor,>ror(uo,ieoroùie.-Hiiii(DK 
ICBORF.VSE,  umore  icoroao. 

ICIITHYOLITUE  (ic-ti-o-lit),  a.  m., 
boiuon  pélrifii,  MtoUlo,  iltiopeire  m. 

ICUTHYOLOGIE,  >.  f.,  partie  de  l'his- 
loire  natorelle  qui  traite  des  poissons,  ittio- 
Utffia  t,  

ICHTRTOI4OGIQUE,  adj.,  qni  appar- 
tient, qui  a  rapport  i  l'ichtfijologie,  aux 
|)oissons,  ittiologieo. 

ICHTHVOLOGI8TE,  t.  ni.,>celai  qni 
■  «Je  nchthyologie. 


«'occupe  particnliiretnent 

Hlliologista. 

•    ICMTHYOMORPHE,  adj.,    qni 

forme  dtin  poisson,  itliomorfo, 


»  1« 

iaat<<    u  uu  ywaaovu,  tttMJtROFfOt 

ICHTHYOPHAGE  (ic-ti-o-fag) ,  adj., 
qni  se  nonrrit  de  poissons,  ittiofago.  = 
S.  m.  :  lis  iCHTHTOPHÀGis ,  fli  ittiofagi 
m.  pi. 

ICI  (i-si),  adT,,  de  lien,  en  cet  endroit,  en 
ce  liea-ci,  ^ut*,  ^va,  quivi,  in  çuesto  luogo  : 

TOTIB    raiSIMCI,   ABHia,   IST    —    nicEs- 

!>Àiai,  2a  vcstra  preimia,  Abner.i  qui  ne- 
cessaria.  =  A  l'endroit  qne  l'on  désigne 
dans  nn  livre,  dans  an  sermon  :  — >  lv  pokti 
PLici  DHB  BisCBiFTiOM,  qui  il  porta  coUoca 
URd  (tewrinanc;  —  le  pbédicatei»  s'm- 
TIBXOHPT,  qui  Opredieatore  t'interrompe  ; 
—  BAS,  dans  ce  monde,  sur  cette  terre, 
guaggiù;  las  des  soins  d'—  bas,  «tanco 
délie  eure  terrestri.  =  Adv.  de  temps,  an 
moment  actnel  :  j'ai  pbis  soin  jdsod  —  si 
TOUS  LE  coNSEBTia,  ko  ovuto  cura  fin  qui 
di  conservanelo. 

ICOGI.AN,  s.  m.,  page  dn  snllan,  ieo- 
ftane  m. 

ICONE,  s.  m.,  mot  grec  qui  vent  dire 
portrait,  image,  icow,  ntratio  m. 

ICONIQVE,  adj. ,  qui  est  parfaitement 
aemblable  an  modèle,  tconico,  somigliantis- 
timo. 

ICONOCLASTE,  a.  m.,  membre  d'une 
secte  d'hérétiques  qni  brisaient  les  saintes 
images,  iconoriasla  m. 

ICONOGRAPHE  (i-co-no-graQ,  a.  m., 
celui  qui  s'occupe  d'iconographie,  qni  s'y 
connaît,  iconografo  m. 

ICONOGRAPHIE  (i-co-no-gra-B),B.r., 
description  explicative  des  images,  et  parti- 
enlièrement  des  images,  des  tableaux,  des 
monuments  antiques,  ironografia  F. 

ICONOGRAPHIQUE  (i-co-no-gra-Bc), 
adj.,  qui  appartient  à  l'iconographie,  ieo- 
nografieo  :  sciince  — ,  acienxa  iconogra- 
fica, 

ICONOLATRE,  s.,  nom  donné  par  les 
iconoclastes  aux  adorateurs  des  images,  t'eo- 
nolatro  m. 

ICONOLOGIE,  s.  f. ,  explication  des 
•ymbolcs  et  emblèmes  employés  dans  lea 
arts,  iconologia  I. 

■COSAÈDRE,  s.  m.,  solide  qni  a  vingt 
faces,  icoaaedro,  che  ha  venti  faeee. 

ICOSANDRIE,  s.  f.,  classe  de  plantes 
dont  les  fleurs  oat  vingt  étamines ,  tcoaon- 
dria  t.  ^ 

ICTERE,  s.  m.;  méd.,  synon.  do  Jau- 
HISSE,  itteritia  f.  =  Omith.,  synon.de 
TnocpiALi. 

ICTÉRIQVE  (ic-te-ric),  adj.,  attaqué 
de  la  jaunisse,  iHeriea  .•  appictior  —,  ma- 
lattia  itteriea.  =  S.  :  lis  iCTtBioDES,  gli 
itteriei  m.  pi. 

ICTIDE,  s.  m.,  espèce  de  civette  grise 
ou  noire  des  lies  de  la  Sonde. 

IDA,  nom  de  deux  montagnes  autrefois 
célébras,  l'une  dans  la  Troade,  l'autre  dans 
la  Crète,  fda. 

IDALIE,  viUe  et  forêt  de  l-fle  de  Chy- 
pre, Idalia. 

IDEAL,  E,  adj.,  créé  par  l'imagination, 
idéale,  fantattico,  immaptnario.  =  Qni  réu- 
nit toutes  le»  perfections  :  ia  beact^ 
ipÉAlI,  la  beltà  idéale,  perfetta.  =  Chimé- 
rique :  POUTOIB  —,  potere  idéale,  chhne- 
rt'co.  =  iBtAi,  s.  m.,  conception  abstraite 
et  poétique  du  beau  parfait,  Fideale  m.  : 

l'ABT    EST    LA    BEPBCSENTATION    SE   I'aB- 


IDÊ 

soLtj,  Bt  l'—,  tarte  i  là  rappreientoMiamt 
deWamoluto,  deffideale. 

IDÉALISER.  T.  a.  ;  niol.,  rendre  idéal, 
élever  &  l'idéal,  poétiser,  idealitsare;  al- 
zare  alTideale,  poetittare. 

IDÉALISME,  s.  m-,  doctrine  de  cer- 
tains philosophes  qni  nient  la  réalité  des 
choses  on  qni  ne  leur  accordent  d'antre 
existence  réelle  que  celle  qn'elles  ont  dans 
la  pensée  de  l'homme,  ideatiamo  m. 

IDÉALISTE,  a.  m.,  partisan  de  l'idéa- 
lisme, idealitta,partigittno  deU'idealismo  m. 

IDEE,  s.  f.,  représentation  d'une  chose 
dans  l'esprit  ;  notion  que  l'esprit  ae  forme 
d'une  chose,  idea  t.  =  On  n  a  pas  s'iséi 
SI  CELA;  fam.,  se  dit  de  ce  qui  parait  ex- 
traordinaire, excessif,  non  <t  A«  idea  di  cota 
simile,  d'una  tal  cota.  =  Iraace  qni  est 
dans  la  mémoire  on  dans  l'imagination  :  di 

CE  SODVENIB  MON  itui  POSSÉDtC  A  SIDX 
FOIS,  IN   BOBMANT,  HKVn  LA  H£hE  —,  fa- 

nnna  msa  dominata  da  questo  tooaenire  ha 
due  volte,  dormendo,  riveduto  la  medetima 
idea.  =  Pensée,  conception  de  l'esprit,  ré- 
flexion, opinion  :  —  fonsamintale  d'oh 
LiïBK,  idea  fondamentale  d'un  Ubro;  BID- 
BEDSi,  FOLLE  — ,  feUcc,  pozza  idea;  ptB- 
DBK  Li  FIL  DE  SIS  —,  perdcTC  il  filo  délie 
idée;  partisan  dis  —  noutillis,  parti- 
giano  délie  nuoee  idée;—  fixe,  dont  l'es- 
prit est  sans  cesse  occupé,  obsédé,  idenfitta. 
=  Vision  chimérique  :  ainpiiR  la  TftiE 
s  AHBiiimsis  —,  empire  il  capo  di  vitioni 
ambitiote.  —  Plan,  dessein  dont  l'eiécntion 
n  est  pas  arrêtée  :  rempli  be  cette  char- 
mante — ,  il  fallait   m'en    odtrir   k 

ODELOD'dN    oui    m'aidIt    l    iflXfCUTEB, 

pieno  di  quetta  graxiota  idea,  doveva 
ditcorreme  con  qualeuno  che  m'aiutatte  ad 
eteguirla.  =  Exposé  succinct  et   précis  : 

DONNEl-MOI    UNI    —    DE    VOTBlî    PLAN,    SB 

VOTRE  LITRE ,  datemi  un'idea  det  vottro 
piano,  del  aotlro  Ubro.  =  Pensée,  esprit, 
imagination  :  AVOIR  sans  l'— ,  onere  n 
testa;  4te»  bb  l' — ,  togUere  datpeniiero; 
J'assisterai  en  — i  voirk  fSte,  attiaterô 
col  pentiero  alla  vottra  fetta.  =  Invention, 
ébauche,  esquisse  :  l'—  se  ce  tableau 
est  oraciiiise,  tidea  di  quetto  guadro  i 
graxiota;  cil  auteur  manoui  n'intis, 
quett'autore  manea  di  idée. 

t  IDÉE,  NOTION,  CONNAISSANCE. 

h  tpti,  idea,  nous  vient  tonte  senle  et  n'est 
qu'une  pure  image;  tandis  qne  nous  acqné- 
rona  les  notioss,  notioni,  et  les  conhais- 
SANCis,  eognitioni,  qni  sont  des  idées  ac- 
compagnées de  croyance  ou  de  jugement. 
Entre  les  deux  derniers  il  y  a  la  différence 
du  moins  au  pins,  la  notion  étant  nue  CON- 
RAISSANCI  élémentaire  et  superficielle. 


IDEM  (mot  lai.},  adj.,  le"  même; 
ploie  pour  éviter  la  répétition  de  ce 


qni 


vient  d'être  dit  on  écrit.  Par  abréviation, 
on  écrit  souvent  is,  idem,  il  medetimo,  lo 
ttetto. 

IDENTIFIER  (i-dan-ti-fi-è),  v.  a.,  com- 
prendre denx  choses  sous  une  même  idée, 
tdentificare.  =  S'—,  v.  pr.,  s'assimiler,  de- 
venir pareil,  identique  ;  particnl. ,  se  bien 
pénétrer  des  sentiments  d  un  antre,  idenlifi- 
carsi,  incamarti,  immedetimarti  :  la  lé- 
gislation   AVAIT   fini   par    s'—   AVEC  LES 

MOEURS,  la  legitlaxione  aneva  finito  coWiden- 
tificarti  coi  cottumi;  un  poEtb  boit  s'— 

AVEC    LES    personnages     Oo'iL     FAIT    AGIR 

II  PARLER,  un  poêla  deve  identifieârti  coi 
pertonaggi  che  fa  agire  eparlare. 

IDENTIQUE  (i-dan-tic),  adi.,  qui  reste 
ce  qu'il  a  été,  dont  l'individualilé  neniste 
sons  le  changement  des  formes,  identico  : 

NOTEE  IXISTINCE- ET  CONTINUE,  ia  noafro 

etitlenxa  identica  e  continua.  =  Exacte- 
ment le  même  qu'un  autre  :  PROPOSITIONS 
IDENTIQUES,  propoxizioni  identiche. 

IDENTIQI'EMEIVT  (i-dan-t!c-man) , 
adv. ,  d'une  mani^^R  identique ,  identica- 
mente  :  diux  objets  —  pareils,  due  og- 
get^  identieamente  uguaH. 

IDENTITÉ,  s.  f.  ;  philos.,  caractère  de 
ce  qui  est  identique;  se  dit  dans  les  denx 
sens  de  l'adjectif,  idenlità  f.  =  Dr.,  recon- 
naissance d  une  personne,  cerlilnde  qu'elle 
est  bien  ce  qu'elle  dit  être,  identité  f. 

IDÉOLOGIE,  s.  f.^  néol.,  théorie  des 
idées  et  de  leur  formation,  ideologia  f. 

IDEOLOGUE,  s.  m.,  celui  qni  s'occupe 
d  idéologie,  ideologo  m.  :  NAPOLtON  n'ai- 


lÈN 

■AIT  PAS  LIS  iDf  oLOGDis,  tfapoteotu  M* 
amava  gti  ideologi. 

IDES,  s.  f.  pi.,  ehet  les  Romains,  le 
15  de  mars,  mai  juillet  «t  octobre  et  le 
13  des  antres  mois,  Idi. 

IDIOÉLECTRIQUB,  adj.,  ae  dit  da 
corps  qni  s'électrisent  par  le  froltemeat 
idioelettrieo.  ' 

IDIOME,  s.  m.^  langne  propre  k  a» 
nation,  à  une  province,  idioma,  lingua^fà 
m.  ;  favella,  Hngua  t.  :  l'—  gascon,  il  <Sa- 
letto  guatco.  V.  Langui. 

IDIOMÉTALLIQCE,  adj.,  «e  dit  in 
pnénomèoes  électriques  qui  se  manifaksi 
d'eni-mêmea  au  contact  de  deaz  métoai 
tdiomelallico. 

IDIOPATHIE  fi-diopa-li),  ».  f.,  mala- 
die qui  existe  par  elle-oiéme,  qoi  ne  ôéptsl 
pas  d'une  autre  alTection,  idiopatia  t 

IDIOPATHIQUB  (i-dio-pa-tic) ,  adj  • 
méd. ,  qui  a  le  caractère  de  l'idiopailue^ 
idiopatico. 

IDIOSYNCRASIB,  a.  f.  ;  phyaiol.,  tto. 
pérament  exclusivement  propre  à  an  iafi- 
vidu,  idiotùtcratiat. 

IDIOT,  E,  adj.,  se  dit  d'une  persan» 
renfermée  dans  un  cercle  didéea  très-étroiL 
idiota,  ignorante.  =  Méd.,  atteint  dliu- 
tisrae  :  IL  ÉTAIT  BtoDi  et  paraissait—) 
batbettma  e  tembraaa  ttupido ,  ottuto.  = 
S.,  dans  les  deux  sens. 

IDIOTISME,  s.  m.,  tour  partieuliei  i 
une  langne,  idiotitmo  m.  =  Mé.l.  sorte 
d'aliénation  mentale  caractérisée  par  /'oUJ- 
tération  congénitale  de  l'intelligeoce.  idh- 
titmom. 

IDOCRASE,  a.  f.,  minéral  de  ia  atten 
dn  grenat,  et  qui  se  cristallise  en  prisme 
carré,  idocratia  f. 

IDOlAtre,  adj.,  qui  adoie  les  idoles 

et  leur  rend  les  honneurs  divins,  tdololni, 
idolâtra  :  jusou'i  la  vende  se  jéscs- 

CBBIST  TOUS  LES  PEUPLES  ÉTAIENT  I»- 
LlTRES,    BORHIS    LES   JUIFS,    fino  la  «eilAk 

di  Getû  Critio  tutti  ipopoU  erano  tdolatri, 
tranne  i  Giudei.  =  Qni  rend  no  colle  dirin 
t  des  créature»  :  j'ai  ïd  le  sénat  —,  tu 

CRIMES    DE    NÉRON     APPBOUVIR    LES    BOK- 

RKiRS,  vidi  iltenato  idolâtra  dei  deUtiJi 
Ncrone  approeame  gU  orrori.  =  Qui  aise 
avec  passion,  avec  excèa  :  dn  avabe  —  •■ 
SON  argent,  un  aearo  idolâtra  del  taù  de- 
naro;  la  gr^ce  était  plos  —  de  ses 
béros  oue  de  ses  Bimx,  ta  Grtda  en 
più  idolâtra  dei  tuoi  eroi  de  drisuoidri. 
=  S.,  dans  les  deux  sens  :  précei»,  con- 
vertir les  idolâtres,  predieare,  corner- 
tire  gli  idotatri.  =  Les  —  se  i  'tuTioviTi, 
gli  idolatri  deltaiitiehità. 


IDOLATRER,  v.  a.,  aimn  avecpaauon, 
tdolatrare,  adorare,  amare  co»  poision*. 
=  S' — ,  V.  pr.,  être  idolltre  de  soi-mtma 
00  l'un  de  l'autre,  idolatrarti. 

IDOLÂTRIE,  s.  f.,  adoration  de*  idole», 
culte  des  faux  dieux,  idolalria.  =  Amour 
excessif,  amore  appattionatistimo. 

IDOLE,  s.  f.,  statue,  figure,  image  d'nne 
fausse  divinité  que  l'on  adore,  idolo.  = 
Objet  d'un  amour  violent,  d'un  attachement 
excessif:  it  ï  a  longtemps  oui  les  bob- 

MIS    FONT    LEDB  —  BE    LA    OLOIRS  ,   i  grm 

tempo  che  gli  uomini  famno  il  loro  tdola 
delta  gloria;  cet  infant  est  l' —  be  sa 
HÈRE,  quetto  ragatto  i  Vidolo  di  sua  na- 
dre.  ^Personne  à  laquelle  on  prodi?ii«>  les 
honnenra,  les  flatteries  :  le  cabdixal    k 

BICHILIBU     FUT,    DE    SON    TEMPS,     L' BIS 

Pneris  ET  DES  ORATEURS  ,  il  Cardinale  ^ 
Bichelieu  fu  in  vita  tua  tidolo  dri  poet\  r 
degH- oratori.  =  Fam.,  belle  personne  àzi 
n'a  ni  grâce  ni  vivacité  :  elle  est  belle. 
MAIS  CEST  UNE  VBAIE  —,  ê  beUa ,  ma  f 
unattatua  ;  pen  ne. 

IDVMÉE,  petit  paya  an  S.  et  4  TE.  de  la 
Palestine,  Idumen.  =  Iduméehs,  penpka 
qni  rhabilaient,  Idumei  m.  pi. 

IDYLLE,  s.  f..  petit  poème,  taUeao  poé- 
tique de  la  vie  champêtre,  idillio  ta.  :  le^ 
idtlles  de  théocrite,  gli  idiUii  di  Tei>- 
erite. 

i.î'î>'^^iyî,P'.»''J"  *<"'  «PPartienl  » 
I  Idylle,  d^idtUu),  che  iqipartiene  aWidilKo. 

lENA,  ville  du  grand-duché  de  Saxe- 
Veimar.  Napoléon  y  battit  les  Prusaiens  ea 
1806,  lena. 

lENISEI,  a.  de  la  Rnaaie  d'Asie,  qai  ae 
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jctt*  dim  l>  aer  filtcUIe  iprt*  n  «mn  d« 

4,000  kilon.,  Jenùei. 

lENIKALBH,  «ille  forte  d«  U  Criiote. 
=  Dkthoit  d'— ,  entre  la  mer  Noire  et  U 
■er  d'Aiof. 

IF  (châteao  iX  priwn  d'Ettt  bAUe  nr 
voe  petite  lie  en  face  de  Marseille. 

IF,  1.  m.,  arbre  de  la  famille  dea  coni- 
fères, toajonrs  rert,  à  feuilles  étroites,  qni 
porte  on  imlt  ronge  et  rond,  tasto  m.  =s 
Charpente  triangnlaire  snr  laquelle  on  met, 
pour  les  iUnminations,  des  lampions  on  dea 
Terre*  dont  l'assemblage  a  la  forme  d'nn  if 
failli  en  DTramide,  piaiita  eomea  di  Ugnanu 
p«r  uto  at  ilbimùuiMioMe. 

IGNAME,  s.  t.,  plante  des  Indes,  dont  la 

racine  est  farinense  et  alimentaire,  igname  m. 

IGNARB,  adj.  ;  fam,,  ignorant,  ignora, 

ignorante,  illetteralo.=S.  :  c'UT  sti  — ,  i 

un  ignaro,  m  ignorante  m. 

IGNE,  B  Çg-nè),  adj.,  de  fen,  i^neo,  di 
/Woeo.  =  Giol.,  produit  par  l'action  dn  fen  : 
coacHi  Bi  roBMATioR  lanli,  etrato,  ktto 
di  formoMione  ignea, 

IGNICOLE  (ig-ni-eol),  adj.,  adorateur 
do  fen,  ignicoio. 

IGNITION  (lg>ni-eaioo),  s.  t.,  ilat  dea 
corps  qui  dégagent  4  la  fois  de  la  Inmièra  et 
dn  calorique,  ântsibiw  f. 

I6NIV0MB  (ig-ni-Tom),  adj.,  qui  Tomit 
dn  fen,  ignivomo,  enutante  fuoco. 

IGNOBLE,  adj.,  qni  est  bas,  sans  no- 
blesse, v>ioMfe,oseura,  bauo  :  Faioi,  obsco 
Dinaiiiiiitci  IT  issaz  —  si  ikeubs,  hais 
poIti  it  niiKiua  fiodamt,  Priore,oicuro 
di  naacita,  ed  abbastansa  ignobile  di  costumi. 
Ma  potta  »  pematore  pieeante.  =Til,  mé- 
prisable :  saxTiMixT,  rinsoKMi,  aéLi  —, 
untimento,  pertona,  parle  ignobile,  eprt- 
gevole. 

IGNOBLEMENT  (i-gnobl-man),  adT., 
d'nne  manière  ignoble,  ignoMminte. 

IGNOMINIE  (i-gno-mi-nl),  s.  f.,  grande 
honte,  grand  déshonneur  que  l'on  subit, 
ignomima,  infamia,  vergogna  f.,  vituperio, 
seomo,  obbrooriû  m.  :  le  temps  n'effaciba 
roiMT  l'— d'dvi  u  Llctn  àcriOKjil  tempo 
non  cancellerà  Cignoamta  di  ttitone  eôsi 
mie.  V   HoMTE. 

IGNOMINIEUSEMENT  (i-gno-mi- 
nifla-man),  adT.,  afee  ignominie,  ignom6>io- 
eamenle,  oituperotamente. 

IGNOMINIEUX,  BUSE,  adj.,  qui  cause 
de  l'ignominie,  ignomiitiou,  obbrobrioto, 
vituperoio. 

IGNOHAMMENT,  adT.,  aTec  igno- 
rance ;4ien  us.,  ignorantemente, 

IGNORANCE  (  i-gno-rans  ),  s.  f.,  dé- 
faut de  savoir,  de  connaissance,  s^noronad, 
ignoranlaggine  f.  :  laissez- moi  ,  oisait- 
ELLi,  MON  BiuaiDSi  — ,  liuciatemi,  eua 
diceva,  Ut  mia  felice  ignoranxa.  =  Au  pi., 
fautes  qui  proTiennent  de  l'ignorance  :  diio 

A    FIBHIS   OD'iI.  soit  TOHBt  DAKS  DKS  —  81 

OBOssifcBES,  Dio  permise  ch'ei  cadesse  in 
cosi  grossolane  ignorantaggini. 

IGNOILANT,  E,  adj.,  qni  ne  sait  pas, 
qni  n'a  cas  appris,  qui  n'a  pas  connu,  igno- 
rante, illetterato  :  foit  —  be  ci  monde, 
otsat  ignorante  dette  cote  di  fueslo  monda. 
=  Inhabile  dans  sa  profession  ;  médecin, 
MASISTBAT  •»,  medicQ,  magiatrato,  igno- 
rante. =  Se  dit  aussi  des  cboscs  :  les  igno- 
■àntis  it  iitiooES  DtcisioHS, /etgworanti 
ed  inique  decitioni.  :==  S.  :  faibe  l'— ^  feindre 
d'ignorer  une  chose ,  far  lo  gnorrt,  tigno- 
route. 

IGNORANTIN,  adi.  m.  :  fbèbe  —, 
frère  de  la  Doctrine  chrétienne,  frate  igno- 
rantello. 

lUNOBANTISME,  s.  m.,  état  de  crasse 
ignorance  où  se  trouse  un  peuple,  un  pays, 
ignorantitmo  m. 

IGNOHANTISSIME ,  adj.,  (rès-igno- 
rant,  ignorantiaimo  :  to  es  bb  ibnobaki 
—  ;  fam.,  tu  tei  unignorttnle,unig?u)rantit- 
ibM. 

IGNORE,  E,  adj.,  que  l'on  ne  connaît 
pas,  caché,  obscur^  ignorato,  otcuro,  nasco- 
eto,  fuor  délia  mita  :  todt  sijouB  m'est 
bob,  POniTD  ou'lL  BOIT  — ,  ogni  soggiomo 
mi  eonviene  pvrehi  iia  ignorato  ;  je  vis  — 
Sans  ma  bitbaite,  vivo  naicoeto  net  mio 
rifiro. 

IGNORER,  T.  t.,  ne  pas  saToir,  ne  pas 
connaître,  i;narare,  nonsajMre .-  kocs  igxo- 

BONS  en  FABTIE  ci  OUI  SE  FASSE  AU  FOND 

DES  mbbs,  noi  ignoriamo  in  parte  guet  che 
aeeade  m  fondt  ai  mari;  —  les  humaimi  it 


ILL 

TITU  inoit  d'ici,  ignorare  gU  umaitl  t 
vivere  ignorato  da  toro;  —  le  mensonge, 
l'ait  de  FLATTEE,  ne  pas  les  pratiquer, 
ignorar  ta  menxogna,  tarte  di  adulare.  = 
N'être  pas  instruit,  informé  ;  j'ignobi  le 
DESTIN  d'une  TÊTE  SI  CBÈBE,  lanoro  U  de- 
tlino  d!ma  tetta  cosi  eara.  ^  V.  n.,  même 
sens  :  m' —  de  bien,  être  instrnit  de  beau- 
coup de  choses;  fam.,  non  ignorar  nulia; 
ET  rooE  ov'iL  m'en  ionobe,  pour  qu'il  en 
soit  informé,  e  per  ch'ei  non  lo  ignori.  = 
S' — ,  T.  pr.,  n'avoir  pas  une  idée  juste  ds 
soi-même,  de  ses  moyens,  de  ses  forées, 
ignorar  le  proprie  forxe, 

IL,  pron.  m.  de  la  3s  pers.  :  se  dit  dea 
personnes  et  des  choses,  et  ne  s'emploie  que 
comme  sujet  du  Terbe,  egU,  et,  e',  etso, 
megU,  quetti.^=Oo  le  met  après  le  Terbe 
dans  les  phrases  interrogatives  on  exclama- 
tivea  :  combien  dii  atocat  bien  fatI  fab 

AVANCE  TBOUVE-T-IL    FLDS  JUSTE  LA  CAUSE 

DONT  II  EST  CBAisd  quanto  un  anoeato 
pagalo  antieipatamente  trova  piA  giutta  la 
eauta  eh'egli  attume  di  difenderel  =  Joint 
aux  Terbes  nnip.,  il  exprime  qnelqne  chose 
de  TBgne  :  ce  joub-l1  —  fleutait,  quel 
giorno  là,  pioveva;  —  faut  TENU  Booa 
TOiB,  bieogna  venireia  vedere, 

ILE,  s.  f.,  espace  de  terre  entouré  d'eau 
de  tous  cAtéSj  itolat. ==  A.a  pi.,  et  abs.,  Iles 
qui  forment  1  archipel  do  Mexique  :  bois  des 
—,  legno  dette  isole  (delMettico).  =  Certain 
nombre  de  maisons,  dans  une  ville,  grou- 
pées et  isolées  par  des  rues  on  des  cours 
d'eau,:  l'— saimt-louis  1  fabis,  isola  di 
San  Luigia  Parigi. 

Ile  de  FRAIVCE,  anc.  pr.  da  France 
qui  a  formé  le  départ,  de  la  Seine  et  une 

8artie  de  ceux  de  Seine-et-Marne,  Seine-et- 
lise,  Oise  et  Aisne^  rtsofa  di  Franeia. 

ILEON  on  ILEUM,  a.  et  adj.  m.,  nom 
donné  à  la  plus  longue  portion  de  l'ioteatin 
grtle,  ileo,  intestino  ileo  m. 

ILES,  s.  m.  pi.,  parties  latérales  et  infé- 
rieures de  l'abdomen^  i^'  m.  pi.  :  os  dis  — , 
ossa  iliache  o  coseiati, 

ILÉUS  (i-le-Us),  s.  m.,  maladie  inflamma- 
toire ou  nerTcnse,  appelée  aussi  Tulg.  co- 
LiODE  DU  HiSEBiu,  molottia  infiammato- 
riat. 

ILIADE,  s.  f.,  ftitme  d'Homère  qui  re- 
trace les  éTénements  produits  an  siège  de 
Troie  par  la  colère  d'Achille,  Iliade. 

ILIAQUE  (i-li-ac),  adj.,  qui  appartient 
aux  flancs,  iliaco:os,  muscle,  ABTkBB — , 
oeeo,  museota,  arteria  iHaca  ;  fassion  — , 
synon.  d'IltDS,jNi«iaiw  iliaea  f.,  volvolo  w . , 
niai  det  miserere. 

ILION  ou  ILIUM,  s.  m.,  nom  donné  & 
la  plus  grande  partie  des  pièces  osseuses  qui 
forment  les  hanches  du  fœtus  ou  de  l'enfant, 
iteo,  iUo  m.  =  Citadelle  de  Troie;  nom  poé- 
tique de  celte  ville,  lUo. 

ILLB-ET-VILAINE,  départ,  du  N.-O. 
de  la  France,  ch.-l.  Rennes  ;  tt  est  arrosé  par 
lea  deux  rivières  qui  loi  donnent  leur  nom. 

ILLÉCÉBRÉES  ,  s.  f.  pi. ,  famille  de 

filantes  du  S.  de  l'Europe  et  dn  N*  de  l'A- 
riqne,  qui  se  plaisent  dans  les  lieux  les  plus 
stériles,  iUeeeori  f.  pi. 

ILLEGAL,  E,  adj.,  contraire  à  la  loi  ;  se 
dit  surfont  des  infractiona  faites  par  ceux 
qui  participent  à  l'action  gouTemementale, 
illégale,  ehe  non  ha  i  reqmsiti  verbal»  delta 
legge. 

ILLÉGALEMENT  (i-Ie-gal-man),  adv., 
d'one  manière  illégale,  illegatmente. 

ILLÉGALITÉ,  s.  f.,  cari 
ce  qui  est  illégal,  lUegatità  t, 

ILLÉGITIME,  adj.,  qui  n'a  paa les  con- 
ditions requises  par  la  loi  pour  être  légitime. 
illegittimo,  non  legittimo:  KvrkHT  — ,  ne 
hors  du  mariage,  /igUo  illegittimo,  naturate  ; 
DtsiB,  CBOii  — .  déraisoDuable,  injuste,  de- 
tiderio,  scella  Ulegittima. 

ILLÉGITIMEMENT  (i-le-gi-tim-man), 
adv.,  injustement,  sana  fondement,  aaos  rai- 
son, Ulegittimamente,  ingiustamente,  irra- 
gionev^ttmente. 

ILLÉGITIMITÉ,  s.  t.,  défaut  de  légiti- 
mité, illegittimità  f. 

ILLETTRÉ,  B,  adj.,  ijoi  n'a  aucune 
connaissance  en  littérature,  ignorant,  illet- 
terato. 

ILLIBERAL,  E,  adj.,  qui  n'est  pas 
libéral,  ilUberate,  non  libérale. 


ILL  408 

j      ILLICITE,  adj.,  défendu  par  la  loi  on 

par  k  morale ,  iÙecito ,  vietato ,  proibita  : 
BAIN  — ,  guadagno  ingiusto. 

ILLICITEMENT  (i-li-sit-man),  adT., 
d'nne  manière  illicite,  iUecitamente. 

ILLICIUM,  s.  m.,  genre  de  plantes  da 
U  famille  des  magnoliacees,  ilUiio  m. 

ILLICO  (mot  lato,  adT.,  snr-le-chanip, 
immediatamente,  sullatto. 

ILLIMITÉ,  E,  adj.,  qni  est  sans  homes, 
sans  termes,  sans  limites,  Hlimitato,  amplis- 
«mo;  pouvoiB,  conai  —,  procura,  eongedo 
itlùnitato* 

ILLINOIS,  riT.  des  EUta-Unis.  =  Etat 
qu'elle  traversa. 

ILLISIBLE,  adj.,  qu'on  ne  saurait  lire, 
Uteggibile,  che  non  puà  teggersL  =:  Dont  on 
ne  peut  supporter  la  lecture,  eosa  di  eut  non 
si  puà  soffrir  ta  tettura,  quelques-uns  disent 

IM  LISIBLE. 

ILLOGIQUE,  adj.,  opk  n'est  pas  con- 
forma aux  règles  de  la  logique,  iUogico,  con' 
trario  alla  logiea:  esfbit  —,  qui  manque 
de  logiqne,  spiriio  privo  di  logiea. 

ILLUMINATEUR  (  i-la-mi-na-tSr  1,  s. 
m., celui  (jni  illumine,  qui  se  charge  de  laire 
des  illuminations,  imaunator»  m. 

ILLUMINAT» ,  IV£,  adj.,  qni  iUu- 
mine  ;  n'eat  us.  qu'an  aei*  mystique ,  ittii- 
minatioo. 

ILLUMINATION  (i-IS-mi-na-ition) .  s. 
f.,  actioo  d'illumiDer;  état  de  ce  qui  est  illo* 
miné,  iUuminasione,  alluminoMÙnu  t.,  tUu* 
mmamento  m.  =  Grand  nombre  de  lamièrei 
disposée!  avec  lymélrîe  un  joor  de  téie, 
illtuninoMtoHe  f.  =  Lnmière  extraordinaire 
qne  Dieu  répand  quelcjnefoU  dans  l'Âme  ; 
inipiration  dn  ciel,  uuptranbne  f. 

ILLUMINÉ,  B,  I.,  personne  mystiqn* 
qni  prétend  avoir  dea  tiuodi,  det  inspira- 
tions d'en  faant,  ithtmmati>;  vÎMionario  m. 

ILLUMINES,  T.  a.,  éclairer,  répandre 
de  la  lumière  snr^  îflumùuzre,  rUehuirare, 
alluminare,  dar  iuce.  ^  Faire  une  illumina- 
tion :  —  LKS   MAISONS   IT   LKS   PLACES,  Ubl- 

vUttare  te  eeue  e  le  piasxe,  =  Eclairer  Vca~ 
prïtjl'imetrùchiararerùiteUigetizattogliere 
CignoroHMa:  pkiu  oub  todjours  lk  ciel 
vous  iLLVuiv^f  pTMate perché  il  ctelo  vît' 
hanini  sempre.  ^  S' — ,  y.  pr.,  an  propre 
et  an  fig^ure,  Uluminani, 

ILLUHINI9MB,  s.  m.,  doctrine  deaiUn- 
minés,  iUuminiMmo  m. 

ILLUSION,  I.  f.,  apparence  trompeuse, 
erreur  des  sens  qui  fait  voiries  choacs  au- 
trement qu'elles  ne  sont,  ilhaione,  apparenza 
inganneoole  :  si  P&fiTKK  i  l'  —  ,prestarsi 
alfUlutione:  ckla  dAibuikait  l' — ,  cio  d»* 
etruggerebbe  tilUuionê.  ^  Erreur  de  l'esprit 
on  du  cœur  qni  fait  prendre  l'apparence  pour 
la  réalité  :  —  di  l'ahodr-paopri,  oca  pas- 
sions, iUuâione  delTamorproprio,  deUepoê- 
sioni;  si  fai&i  — ,  s'abuser  soi-même,  farn 
illueionêt  iUudere  te  stesso  ;  paibi  —,  trom- 
per par  les  apparences,  far  iliusione,  illu" 
dere  gli  altri,  ^  Idées  fausses  el  cbioiéri- 
qnes  :  LA  oalci  mous  nécouvas  lis  illu- 
sions ou   HONDI    IT    DE    SIS    HJLXIMIS,  Ut 

gt  atia  ci  êcopre  le  iUusioni  del  mondo  e  dcUe 
eue  maeiime.  =  Etat  de  l'esprit  sons  l'in- 
fluence de  rêves  chimériques;  songes, fantô- 
mes qui  flattent,qui  troublent  l'imaginatioD  : 

Ll  DAMON  a  TBNTi  LES  SAINTS  IBMITKS 
SOUS  DIVERSES  FORMES  OUI  N'ATAIKNT  QUI 

DIS  ILLUSIONS.  tZ  demonio  ha  tentato  isanti 
eremiti  totto  aioeree  forme  che  non  erano 
aUro  ehe  iUuiioni. 

§  ILLUSION,  CHIMERE.  L'iLLUSiON, 
iliusione^  est  l'effet  produit  snr  nous  par 
Tapparence  trompeuse  d'objets  réels;  les 
CHiMftaiS.  chimerej  sont  des  créations  d'un 
esprit  malade,  qni  n'ont  aucune  espèce  de 
fondement.  Le  second  dît  pins  que  le  premier. 

ILLUSIONNEH,  V.  a.;  néol.,  causer  des 
iUasioni;  tromper  par  une  illnsiOD,  CAidere, 

i'ore  iliusione.  =  S' — ,  v.  pr.,  se  fftir«  illusion 
soi-même,  ilbiderÊÙ 

ILLUSOIRB  (i-ia-so-ar),  adj.,  qni  tend 
à  tromper  sons  une  fanase  apparence,  iUiuo- 
rio  :  CONTRAT  —,  eontratto  iUueorio  m.  =■ 
Qui  ne  se  réalise  point,  sans  effet  :  paoïiTy 
PROMESSE  —,  progetto  m.,  promeisa  il^ 
eoriat. 

ILLUSOIREMENT  (i-lû-ao-ar-mab), 
adv.,  d'une  façon  illusoire,  iUueoriametttê* 

ILLUSTRATION  (i-lâ-stra-ssion),  s.  f^ 
action  d'illustrer;  état  de  ce  qui  est  illustre, 
Itietro  m.,  iUustra$ione  f.  :  les  cONOufttss 
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>t  MOM  siT  MT  ■omi  tm  ton  ■.'—  { 
SI  sox  Ktam  oii>  us  cicvus  su  oauisi 

tcHITlINS    ODI  TiCBKIHT  tOUS  LDI,  U  CO»- 

Îiidsle  di  Luigi  XIV  hanna  falta  mena  pel 
ustro  del  no  regno  di  yueUo  che  le  opère 
iei  grandi  terittoriche  vissero  diqueltempo. 
=  Célébriti  ;  niarqnei  d'honneur  qui  ren- 
dent nne  famille  fliortre  :  c'iST  dmi  rA- 
an,Li  liens  rr  mcnmii,  mil  (ins  —, 
i  wM  famiglia  aoMfc  ed  mittiea,  ma  «un 
hatro.  =  An  pi.,  Sgorea,  déniai  gn«t>  «nr 
koi«  et  ùrtuciUs  dam  le  tsil*  d'un  oatraga, 
ObatraziOKi,  vignette  L  pi. 

lUilISTRB,  adj.,  qui  brille  «n-denni 
4et  aotiea,  Okaln,  chiar»,  célèbre  :  m  bi- 
TiRi  m  SUT  ov'i  HiNDBi  un  fat  — ,  la 
lotira  non  terv*  oAe  «  rentkre  ilbatre  un 
imbealle  ;  H  dtt  tasai  dn  ohona  :  s'iuis- 

TB»     iTTlKTAT»    OWT    ralT    lODTE    IBOTl 

«LOIU,  ilhutri  attentati  fectro  tKUa  la  Ion 
gloria.  =  S-,  personne  qui  excella  eo  qneU 
qoe  art  ;  pen  m.,  iUutlre,  uamo  eefelre. 

IU.V8TRm,  T.  a.,  rendre  Slmtre,^- 
ttrart,  rendere  imalre,  rendtr  cklaro  :  kh- 

rÉDOCLK   ILLDSTKA  SA  FATtlC,  Swipedoele 

lUtatri  la  ma  patria.  s:  Reodre  aaiMaDt, 
faire  reaaorlir  :  il  Ititi  m  SFtciAtmi  sa 

FK»S<a    IH    t'iUVSTBAKT    M    BETAILS  IT 

SI  BAPTKOCBiuam*  araroaionis,  cuire  di 
neciaiiaart  U  *ao  pemtiero  illuatrandolo  di 
dettagU  e  di  ravvicinamenti  êtorià.  =  Or- 
ner de  graTorei  :  BAniktt.  a  iLLCsTit  tis 
FAITS  D^  LA  MBLB,  BaffutUo  ha  Ulutirato 
i  fatti  delltt  Bibtia.  <=  S  —,  y.  pr.,  m  rendre 
illutre  ;  n,  i'illcstba  fab  sa  sascssb, 
tgU  s'iButtrà  eotta  tua  mggexxa. 

IIXVSTRISMHE,  adj.,  trta-iHntre; 
titre  dlionnear  d«  certains  dignitaire*  de 
l'Eglite,  l'OiiifriartM. 

IU.VRIX.  pr.  d«  l'nnnira  d'Antitebe, 
aitaée  entre  la  mer  Àdriatiqae,  U  Baogrie 
et  la  Tarqnie,  lUIria. 

ïlMt,  a.  m.,  trèa-petlte  Ile,  inAetta  f. 

DLOTE^  HILOTE  00  BSLOTE,  adj. 
et  B.,  habitant  de  la  TÎlIe  d'Bèlos,  dans  le 
Péloponiiic,  Iloto,  Lea  Ilotes  forent  rèdnits 
CD  eîclaTage  et  •oomii  aui  pins  durs  tra- 
Tanx  par  les  Lacédémoniena,  Hoti.  =  Ilo- 
TISHS,  s.  m.,  état,  condition  d'un  IndiTido, 
d'un  peuple^  où  il  est  ridait  par  ceni  qui  la 
dominent,  itotismo  m.,  canduione  d'Bota. 

IMAGE,  s.  t.,  repriaentation  en  peinture, 
en  sculpture,  etc.,  et  particul.  celle  oui  est 
l'objet  d'un  culte,  tmiigvie,  figura  f.  dipinta 
od  in  riUevo  ;  effigie,  impronia  f.  =  Petite 
grarare  :  haichahd  niMtcis,  merrante 
d'imaginf,  di  lantini.  =  C'rsT  uni  biili! 
— ,  se  dit  d'une  femme  dont  la  physionomie 
est  belle,  mais  dépourmc  d'exprcs!>ion,  é  un 
bel  ritraito.  ma  sema  vita.  =  Ressemblance  : 
BiKn  FIT  L  BOim  1  ion—tDiofeeetttomo 
a  iua'imagine;  CI  fils,  ha  siclk  joii, 
EST  i'—  n'iriCTOii,  mesto  figtio,  mia  tola 
gioia,  i  Fimaginc  di  Èttore  ;  se  dit  auni  des 
choses  :  la  ceassi  ist  de  la  oninRX  ONE 
FARFAITI  — ,  la  eaccia  i  ma perfetta  ima- 
gine delta  giierra,  =  Souvenir,  impression  : 
LE  CŒO»  TBOF  FIEIH  Vt  TOTBÏ  —,  il  cuore 
troppo  picno  délia  vostra  imagine.  ^  Repré- 
sentation d'nne  cbosc  par  des  signes  qnt  en 
réreillent  l'idée  :  jg  k'ai  flcs  siTinT  aoi 
OUX  l' — ni  LA  HOBT,  non  ftopi'ii  innanzia 
me  che  Timagine  delta  mûrie.  =  "Répétition 
d'un  objet  dans  un  miroir,  immagine,  eMjpe, 
figura  f.  :=  Métaphore  qui  peint  un  onjet  : 

TOS  BITBESSIOns  SOHI  TIV«S  IT  BBIlLAIf- 
TÏS,    VOS    IMAOES    BIBK   FBATPflS,   leVOStre 

espressioni  sono  vive  e  briUanti,  le  oosire 
imagini  ben  seolpite.  =  Opt.,  représentation 
d'nn  objet  dana  un  miroir,  dans  l'eau,  etc., 
imagine,  figura  t, 

g  IXAGE,  FIGURE,  PORTR.irr. 
Ces  trois  mots  ne  sont  synonymes  que  dans 
le  sens  de  représentation  d'nne  personne  ; 
ï'iilAOt,  imaçriMe,  est  opposée  i  l'original  ; 
la  FiecBE,  figura,  dôme  les  contonrs  et 
l'attitude  ;  le  fobtïait,  ritratto,  représente 
«lactcment^  trait  pour  Irait;  c'eat  nne  pein- 
ture achevée. 

IMVGER,  T.  a.;  néol.,  orner,  «mbellfr 
d'images,  immaginare,  trovare;  rappresen- 
tare  eon  cmblemi. 

IMAGER,  ERE,  a.,  marchand  dlm^es, 
d'eatampcsj  Tieni,iieaâttDnm.,MiHfi<ncef. 
d'imagini,  ai  stampe. 

LMAGEKIE,  s.  f.,  fabricatio*  et  aam- 
aerce  d'images,d'MCampes,de  grararcs,  etc., 
faitrita  f.,  conutiercwM.  ataufini. 


IM6 

IHAOINABLE,  adj.,  qni  ae  ^nt  ima> 
^ner,  concevoir,  immagxnabiU,  eke  ti  jnid 
tmmaginare, ideare:  je  raoïiETS  d'im  afsib 
TOUS  lis  soins  imaginables,  promeMo  di 
aveme  tutte  le  cure  immaginabiiL 

IMAGINAIRE  (i-ma-gi-ner),  adj.,  fui 
ji'eat  que  dans  l'imagination,  imtaaainarw  ; 
tiiiL,  MAL,  BUT  —,pericoU>,  maie,  seopo 
immofiinario;  yalbdb  — ,  sana  réalité,  va- 
lors  tmmoffinario;  halabb  — ,  qui  se  croit 
malade  aana  l'Être,  maiato  immaginario; 
UFACM  MAOIIIAIBIS,  créés  par  l'iniagiii*' 
tioo  bote  du  mooda  réel,  gK  qwnï  immafi- 
narii.  =  Alg.,  impoaaiUe,  immaginario,  uar 
passibile, 

i  IMAGINAIRE,  CHIMEIOQUE, 
FANTASTIQUE.  Ce  aut  est  ihaguiai», 
immaginwrio,  n'a  pas  d  eiisteace  réeHe;  oe 
qui  est  caihériouk,  chimerico,  ne  aaurait 
se  réaliser;  c«  qni  est  fantastique,  font»- 
stico  m.,  sort  d'uie  imagination  aana  règle 
et  sans  frein. 

IMAGIN.4TIF,  IVE,  ad}.,  qni  a  une 
grande  (erlUité  d'imagination,  niiBuiosii«- 
vole,  che  immagima  fadlemeaUs,  fertile  in 
immagÎMasione  :  isfbit  — ■  =  Faculté 
iMAOïiiATiyi,  on  l'imagihative,  a.  t.,  ima- 
gination j  fam.,  faeoM  tnmagiaatiea,  i'tn- 
maginatioa  f. 

IMAGINATION  (i-ma-fi-na-BsionJ,  s.L, 
faculté  d'imaginer,  de  combiner  des  idéea, 
ûnina^Lna£ione.-iiALTRBL'~,esa2/artf  rùR- 
maginasione.  ^  Faculté  d'inventer,  de  ae 
représenter  et  de  rendre  vivement  les  choses: 
s'abaiidoiikeb  il  SON  — ,  abbaiidonarsi  alla 
propria  immaginazione ;  les  iCABTS  be 
l' — ,  t  balzi  deU immaginazione.  =  Chose 
conçue,  créée  par  cette  faculté  :  il  T  a 

BEABCOtF  »'—  DAMS    CET    OBVBAOE ,    »f   é 

moUa  immaffinasione ,  immaginativa  in 
queaf opéra.  =  Esprit  :  ci  baksiib  h'eiute 
OUI  DANS  FOTBE  — ,  guetto  periiolo  non 
entte  che  nelta  vatira  imnaigntaxione  ,ml 
vostro  spirito ,  ael  vostro  pennerv.  =  Idée 
folie, fantaisie  bisarre, croyance  chimérique, 
tmmaf  àsuzione,  fantasia,  strmaganta  ;  es 

SONT  DE    FUBES   IMAGINATIONS,    lOnO  JUT» 

immâynuxioni. 

S  IMAGINAllON,  CONCEPTION, 
INFLEXION,  PENSÉB.L'iMAeiNATioii, 

immaginazione,  et  la  conception,  conceito, 
aont  le  produit  du  travail  de  l'intelligence 
•nr  les  idées,  la  première  bixarre  et  fortaite, 
la  seconde  oontorme  anx  règles  da  go6t.  La 
BiFLixiON,  rifletsione,  et  la  PKNtiE,  pen- 
atero,  agissent  sur  les  notions  et  les  oonnaia- 
sanœs,  la  première  es  lea  éladiast,  la  a»- 
conde  en  les  eiéant. 

IMAGINER,  T.  a.,  ae  représenter  &  l'ea- 
prit;  créer,  combiner,  inventer,  immagi- 
nare, inventare,  ereare,  ideare  :  on  » 
FCITT  BIEN  —  BE  thvs  si'BPaniABT,  non 
tipui  mtlltt  inventare  di  piû  sorprendente. 
=  S'— ^  V.  pr.,  se  représenter  dans l'eaprit, 
immagtnarsi,  figurarsi,  idearsi.  ^  Sa  Dgn- 
I«r  sans  trop  de  fondement,  immagiaertl, 
pertuaderii,  figurarsi  :  il  s'imacina  qu'on 
l'adobait  ,  s  inmaginà  che  la  adormano.  = 
S'niaar  de;  fam.,  pensare. 

IMAN,  s.  m.,  ministre  da  calta  qui,  cbea 
les  mahométans,  préaide  l'aseemblée  dans 
les  prières  publiques,  et  fait  les  mouvements 
que  les  assutants  doivent  imiter,  imano  m. 

INAHET,  s.  m.,  hôpital,  ches  lea  Turcs, 
imarelo,  ospedttle,  aspixio,  rieovero  m., 
pressa  i  Turchi. 

IMAÎJS,  nom  donné  par  les  ancicBS  à  la 
partie  la  ploa  élevée  de  l'Himalaya,  Imaus. 

IMnÉCILE  (en-bc-^a),  adj.,  faible  de 
corps  et  d'esprit,  imbeciUe,  sàoeco,  stupido 
m.  :  ils  tbaImnt  une  vieillesse  —  et 
■tPBISABLE,  frascinano  una  oecehiaia  hnbe- 
eille  e  spregevole.  =  Dont  l'esprit  est  débile 
et  infirme  :  toilH  une  partie  des  cacses 

001    BENDINT  l'SOMME  SI  —  1    CONNaITBE 

LA  natdbi,  ecco  una  parle  délie  cause  che 
rendono  fuomo  coA  stvpido  a  conoecere  la 
natura.  =  Dépourvu  d'esprit;  qui  parle  et 
qni  agit  sottement  :  il  faut  ode  cet 
BOMME  SOIT  BIEN  —  FODB».  ;  trèa-faMs., 
bisogna  che  costui  sia  ben  teemavar,„=: 

S.  :  LE  TIEIL  EURDOUI  ODI  IST  à  NOTRE 
TÊTE    EST  ON  —   il  OUI  l'on  FAIT  CROIRE 

TOUT  CE  od'on  tiot,  il  vecchio  eunuco  clie 
i  alla  nostra  testa  i  ua  tmbecille  al  gaaie  si 
fa  credere  guet  chesivuola.  V.  Stofidi. 

IMUÉCILENENT,  adv..  avea  imbécil- 
lité, scioccameaU,  da  wibedBe, 


lUI 

IMBÉCUXITB,  s.  /.,  taibkaaa  JTtaftit 
qui  empêche  de  comprendre,  tnsbeeUbtd, 
pechesza  dimente  f.  :  tomber  daiis  l'— , 
cadere  neitimbedllUà.  =  Niaiserie ,  aotte 
crédulité  :  cet  bomme  est  n'ONS  —  kau; 
très-fam.,  ^uesi'uomo  i  d'un'indKeiOità  wara, 

IMBERBE,  adj.,  qni  n'a  pa»  «mooradt 
barbc.sQai  a  peu  d'eipérieoce,  trèa-jao», 
iaiberbe,  tbarbato ,  a6<ir6«<e<(a  .■   cxs  ne» 

tEDBE  AHBEBBES  VBIU,B1I<  lOUT  a&MIISTXa  ; 

ir.,  guesti  dottori  imberU  aogltasia  isttto  H- 
rigere, 

IMBIBER,  T.  a^  ikira  ■éaéti0r  r*t  a 
liquida,  intwffart,  aasatoSoM,  tetsmfare. 
==  Le  vasi  est  iia«a< ,  L'itinp*  *  fus 
SON  FLi,  U  vas»  i  immoHoÈo,  la  aufa  Ai 
•rata  la  tua  piega.  —  S' — «  v.  pr.  ,  devenir 

Uabibé  :  LA  TEBBE  s'imbibe  D'BAO.IalOTe 

s'insi^ipa  Sacqua.  ^  £tre  fiattwé  d'aat 
manière  qnclconqno  :  FENBANT  TaoT  l'éti 

cxs    £PIS    S'IHBIBKIT     DI    LA    CILXECR  CC 

soLiiL,  durante  tuUa  ks  ttalt  qaemtt  tfieie 
succiano  il  ealore  del  sole. 

IMBiniTION  (en-bi-hi-ssioa),  a.r.,  w- 
tion  d'imbiber;  faculté  de  s'imbiber,  iasup- 
pamento  m.  =  Bot.,  action  de  se  charger 
d'humidité,  l'inzupparsi. 

IMBIUCAIRB  (en-M-éber),  oa  m- 
BRICARIA,  s.  f.,  genre  de  ptaotas  erg- 
togames,  imbricaria  f. 

IMBRICATION  (en-4>ri-c&-aaiaii],  a.  L; 
archit.,  disposition  o'araemeats  aoBerpaa^ 
les  DUS  anx  antres  camme  les  tailes  a'on  tat, 
les  écailles  d'un  poisaon,  etc.,  emiridatmrai 
£opertia-a  fatta  a  guisa  Sembriâ. 

IMBRIQUÉ,  E  (en-bri-«ki^,  ad|^,aa  «I 
dea  parties  qui  ae  reeoavraot  lés  aacs  las 
autrea,  conuna  lea  tuilea  d'aa  toit,  emkrir. 
data  :  feuilles  Fwaat,  érilll»»  UIMI- 
OUtES,  foglie,  penne,  scagUteaMeiatt. 

IMBBi«GUO ,  S.  <■.,  calitaaBteaant, 
désordre,  oonfaaioB  d'ama  alfaiR,  éiibrof  i> 
m.,  ronfiisione  t,  axs  Pièoa  da  IMMn  dont 
rntrigne  est  fort  oaaapli^ée  :  cette  e»- 

irtBIS  EST  cm   —    FORT    AMTISAIST,  fSSSSa» 

ooaimedM  è  un imbrogli»  assai  dimcj'lnuik. 

IMBU.  E,  part,  paasé  de  l'iam.  iMBam; 
•ynon.  4  iHann,  mbemito,  impstm*,  im- 
pressionato  ,*  ne  se  dit  qn'an  ti^.  :  —  m 
BONS,  BE  MAUVAIS  maciPis,  siiaéeM«»  a 
iumu,  di  cattivi  priitc^M.  =  laliataè  :  — 
DE  SON  mEbite,  mfatuato  det  atM  «mia. 

IM1TABI.B,  adj.,  qui  peat  oa  doA  êtit 
(mité  ;  ne  s'emploie  qa'avee  la  négitisB, 
imitabile,  da  imitarsi. 

IMITATEUR  TRICE  (l-mi-U-Uf),  u, 
personne  qni  règle  ses  aetiona,  aeasiiwes 
sur  celles  d'un  autre  ou  qni  on  îmile  la  ma- 
nière, imitatore  m.,  imitatrice  f.  :  tas  is- 

FANTS,  GRANDS   IHITATEVBS,   ISlATINT  BE 

TOUT  DESSINER,  I  fanctutU,  auad  fraaii 
itmtatori  tentano  di  tuttv  aisegnare.  ^ 
Adj.  :  l'esfbit  —  trop  soirviNT  »or« 
ABUSE,  lo  spirito  imitator*  troppo  spet»> 
tfinganna. 

IMITATIF,  rVE,  adj.,  qui  imite,  qsi  t 
la  faculté  d'imiter,  imitatico  :  babxobii 
imitativE,  rénnion  de  mots  qni,  par  teir 
consonnance,  peignent  à  l'npHt  robjet 
qu'ils  représentent,  armonia  imitatrva. 

IMITATION  (imi-ta-ssion),  a.  t.,  actio 
d'imiter,  imitasione  t.  :  l'ssprit  d' —  a 

PRODUIT  LES   BEAUX-ARTS,  lo  spirito  ^inà- 

taiione  ha  prodotto  le  beUe  arti.  =^  0<- 
vrage  ou  partie  d'ouvrage  que  l'oa  a'eat 
cObrcé  d'imiter  :  cette  TBAOiDii  est  tNE 
—  DE  CORNEILLE,  ^sta  trofodia  i  scat'iu- 
(oitone  di  Corneille;  une  —  >o  qblec, 
d'nn  ouvrage  en  grec ,  un'imitaziana  dei 
greco.  ^  Mus.,  phrase  mélodiqna  qui  passe 
alternativement  d'une  voix  on  d'nn  ixialra- 
ment  à  un  antre,  imitazione.  :=  Titre  da 

fiiuB  beau  livre  da  piété  qni  soit  aorti  de 
a  main  des  hommes  ;  l'~~  de  jfisos-CBauT. 
Vimitazione  di  Cesù  Cristo.  =  A  l' —  os  : 
loc.  prép.,  &  l'exemple  de,  de  même  que, 
sur  le  modèle  de,  ad  esempio,  ad  isaitaxivne, 
a  simililudiue  di. 

IMITER,  v.  a.,  fkire  on  a'efforeer  lie 
faire  exactement  ce  qu'on  voit  on  ce  qv'on 
a  TU  faire ,  inàtare.  contraffare^  eopèrre  * 
LE  SINGE  IMITE  l'homme,  la  sommia  imi- 
ta tuomo.  =  Prendre  ponr  modèle  lea  ac- 
tions, la  conduite,  l'esprit,  la  atyle,  la  ma- 
nière d'nn  autre  :  il  songia  flcs  1  —  la 

TALEOR   DE  SON  PtRI  OUI  SA  FEILOSOPHM. 

egti  pensé  piuttotto  ad  imitare  il  valore  di 
aufodra  tk*  la  tua  (Sou fa,  alpac  «st.  t 
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ta  MtDICIKE  DOIT  —  LA  IIÀtDRE,   la  m€- 

dieiJia  deve  imitare  la  naiura.  =  Etre  Mm- 
blable  ft,  avoir  un  fiini  air  de  :  ciTis  riuiE 
IHITI  L(  MABBBI,  fUMta  piatra  imita  il 
marmo.  =  Faire  l'image  d'one  chose,  la  re- 
produire au  moyen  de*  procédés  de  l'art  : 

tA    HDSIOUB   IMITE     IK   BKUIT  BK    LA   TU- 

rtTE,  ta  musica  imita  il  rumor  délia  tem- 
pesta.  =  Copier,  contreraire  ;  —  l'écei- 
TOBi  BE  ODELOu'uN,  imitoTe,  contraffare 
la  terittura  di  quateheduno. 

IMMACUIX,  X,  adj.,  saiu  tache  de 
péché,  immaeolato ,  «usa  vtacehia .-  l'im- 
macdlAe  comception,  Cimmacolata  conee- 
zion*.  =  Foét.  :  {ne  —,  d'one  grande  pu- 
reté morale,  anima  imnattlata. 

IMMANENT  (i-mK-nan),  B,  adj.  ;  pUloe. 
et  théoL,  eontino,  cosatant  ;  par  oppeait.  A 

I&AIISITOUE,  inWMIWIlfc. 

IIOLANQEABLE,  adj.,  qm  M  peolae 
manger,  ûhe  nonpuàmaaffiarm. 

IHMANQUADIiB  fi-OMS-oaU),  adj., 
qui  ne  pent  manquer  d'être,  d'arrtTar  de 
lioasir,  immanchivole,  immancabile.etrto. 

I  UUIANQ11ABI.B,  INFAIIXIBLB. 
Le  premier  enchérit  sur  le  second.  Ce  qni 
est  iiUAiioDABLE ,  nuioncaétfa ,  arrÏTe, 
séossil nécessairement;  ce  qui  est inrAIELI- 
■LE,  infalliiUe,  est  regarde  coaaae  deTiot 
arriver,  réussir. 

IMMANQVABI.EMKNT  (i-man-oaU- 
nan),  adr.,  d'une  manière  ÎRisnanfluabte, 
aans  manquer,  eertamente,  ixfitUHiilmmtt, 
tenxa  falto, 

raiMAnCESCIBI.B,  adj.,  qni  ne  pest 
•e  flétrir,  tmmoreeseiMfe,  nwvrrultHiU. 

IKHATÉRI  ALITÉ,  s.  t..  qualité  de  ce 
qui  est  immatériel,  immaterialità  ;  l'  —  de 
L'JUlE,  timmateriatità  delVanima. 

IMMATÉaiBI.,  J.E,  adj.,  qai«st  sans 
ancan  mélange  de  matière,  immateriale,  non 
materiate,  tpirilunle  :  Stbe,  rauicltE  — , 
essere,  principio  immaieriale. 

IMMATÉniEIiEMENT  (i-ma-tc-rlel- 
man),  adv.,  d'une  manière  immatérielle,  en 
esprit,  immateriabnente. 

IMMATRICULATION  (i-ma-tri-cû-Ia- 
ssion),  s.  f.,  action  d'immatriculer;  état  de 
ce  qni  eat  inmatrtoalé,  U  matrieomre,  ma- 
Irieolamento  m. 

IMMATRICULE,  s.  f.,  imcriptron  sut 
«n  registre  appelé  uatricule;  partienl., 
inscription  d'au  bnissier  parmi  ceux  qni  ont 
le  droit  d'instramenter;  patente  qui  lui  cou- 
fère  ce  droit,  ifcrtsione,  regùtraxione  nMa 
matrieota. 

IMIIIATRICUI.E»,T.<.<  ineriro  «vie 
regiatre  matricuie.  mntneoiar*,  ngit<rare 
alla  matrieota  :  k  l'ucuvee    on  coiuulr 

L'ODVKIEB,  sans  Ou'iL  faille  ftTOI  rouK 
CELA     IHHATaiCDLt     I1AK9    LA   rnOrESSIOK, 

aJXopera  à  comoKc  Voperaio  tensa  che  per- 
cià  sia  necessario  d'euere  mairicolato  aâUa 
professione. 

IMMÉDIAT,  E,  adj.,  qid  agit,  qui  est 
prodoit  sans  intérœédiaise,  àimediato^  che 
eegueo  procède  eensa  intermediario  i  CAUU, 
ACTION  iimiDiATE,  couea  ^  aiione  inune- 
diata.  =  Qui  en  suit  on  qui  en  précède  un 
autre  sans  intermédiaire  :  successedb,  ni- 
DÉCBSSEBB  —,  «cceMore,  predecesMre  àn- 
medialo. 

IMMÉDIATEMENT  (J-me-dial-maB  ), 
adv.,  d'une  manière  imoiMiate,  mmeiiatn- 
menle :  —  \nits,  anssitét  après,  imnediala- 
mente,  subito  dopo. 

IMMÉMORIAL,  E,  a^j.,  tnia-anaien, 
dont  on  ne  sait  pas  l'origine,  immémoriale^ 
immemorabile,  che  non  è  più  a  memoria 
tTuorno;  USAOE — ,  luo  immemorabile. 

IMMENSE,  adj.,  dont  l'étendue,  la  gran- 
deur est  inSnie,  immenaOtinfinito  :  dibo  est 
— ,  etpareit.  :  la  botitê  de  mtv  est  — , 
la  bontà  di  Dio  è  infinita.  =  D'une  grande 
étendue  :  urACB ,  steaxT  ,  distauce  — , 
tpoMio,  dturto,  dktttnMa  immemsa.  =  Xrèa- 
considérable  :  uniiiE  — ,  somma  mporft»- 
tiuùna;  sus  le  isokdc  aisodti  BlanAiT 
DM  CALME  —,  eut  monda  auopito  refnaaa 
una  calma  immensa. 

IMMENSÉMENT  (i-man-ae-man),  adT., 
d'une  oianiëre  immense,  immenÊOmantetemi- 
suralamenle  ;  IL  EST  —  aiCHE,  i  immetua- 
mente  ricco. 

IMMENSITÉ,  s.  f.,  étendus  infinie; 
grandeor  aans  bornes,  imouasUà  {,=  Xtis- 


vaste  étendue,  immentiti,  vaatità,  giuuUUà 
mmosM,  ùmaeoM  tpatio  :  l' —  se  l'océae  , 
Vimmenntà  delTOceano.  =  Qualité  de  ce 
qni  est  trèe-coosidérable  :  l'—  ie  sa  roa- 
TURE,  la  gnuidetêa  immenea  délia  tua  far- 
titna. 

IMMERGER,  T.  a.,  plonger  dans  l'esn, 
dans  un  liquide,  àtmergere  •  ïI/A«tb  ra- 
«EEStE,  qoi  vit  sons  l'eau,  planta  immetva. 

nmÉRITÉ,  E,  adj.,  non  mérité,  tiniRt- 
rtlato. 

IMMERSION,  s.  t.,  action  d'immerger, 
immersioae  t.  :  baptisxb  pab  —,  battezsare 
per  immeraione.  — kilr.,  eatrée  d'un  astre, 
soit  dans  les  rayons  du  soleQ,  soit  dans 
L'ombre  on  derrière  le  disque  d'une  plaoètp, 
ôninfl-ijone.  =  Phys.  :  pomT  n'- ,  celui  par 
lequel  un  rayon  lumineux  sa  plonge  dasj  un 
muien,  puato  Hmmenione. 

IMMESURABLB,  a^j.,  qui  ne  peut  être 
masure,  ùmnemurabile,  immiiunurile,  in- 
eammenturabile. 

UIHSVBLE  (i-n]«U),  adj.,  qui  ne  peut 
Mte  tnnaporté  d'un  lien  à  un  autre;  se  dit 
des  bieBa4oDds<l  de  ce  qni  leur  est  assimilé, 
immobile,  itabile  m.  :  les  teebei,  les  uu- 
MM  «om  umEusLES  pak  lecb  hatdbe; 

us  ADIIIAOI  ATTACEiS  \.  LA  CULTOBE, 
W  IMETKSHEKTS  ABATOIKES,  etc.,  SONT 
IMMEUBLES   PAR  DESTINATION,   le   lem,  le 

eOMé  Mono  immobili  per  loro  natura  ;  gli  ani- 
maH  aimMasi  alla  coUura,  gli  ttrumetUi  ara- 
toriitono  immobiliper  coneeiuione.  =&  m.  : 
VENrx  s'oN  — ,  vendita  d'un  immobile. 

IMMIGBATION  (i-nii-gra-ssioo),  s.  f., 
établiasement  d'étrangers  dans  un  pays; 
pen  us.,  immigrazione. 

IMMINENCE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  imminent,  imminenja  1.  :  L' —  BU  BAH- 
OEK,  Vimminenui  delperieolo. 

IMMINENT,  E  (i-m!-nanl,  adj.,  sus- 
pendu sur  la  tête,  près  de  tomber  ;  se  dit  de 
ce  qui  est  menaçant  et  dangereux,  immi- 
nente, snvrastante  :  péhil — ,pericoh  immi- 
nente; nisoBjtCE  IMMINENTE,  eUsgroxia  to- 
vrastante. 

IMMISCER,  T.  a.,  mêler  dans.  Taire  in- 
tcrrenir,  immischiarsi  :  n'immiscez  pee- 
SONNE  dans' vos  AFFAIRES, non  immischiate 
neuuno  nà  vostri  affari.  =  S'—,  v.  pr., 
s'ingérer,  se  mêler  mal  t  propos  dans  une 
affasre,  pccarsi,  cacciarsi,  ingerirsi,  impie- 
ciarri.  =  Dr.,  se  dit  de  celui  qui,  appelé  à 
nnc  socceasion,  fait  quelque  acte  de  proprié- 
taire, immiachiarsi. 

IMMIXTION,  s.  f.j  dr.,  action  de  s'im- 
miscer dans  nne  succession;  addition  d'héré- 
dité, tmmixtionet.ftingerirsi,  rimmischiarti. 

IMMOBILE,  adj.,  qni  ne  se  ment  pas, 
immobile,  itabile,  ferme,  immoto  i  OH  A  CBU 

LONGTEMPS    OHE    LA  TEBBE  ^TAIT — ,SiCTe- 

detf»  a  hmgo  che  la  terra  fosse  immobile.  = 
Ferme,  inébranlable  :  besteb  calme  et  — 

AD    MlLIEC   nES  DOULECHS,  rCttOT  COlmO  Cd 

tmpass^ile  in  merso  ai  dolori. 

IMMOBILIER,  ÈRE,  adj.,  qn!  est  im- 
meuble, composé  d  immeubles  ou  considéré 
comme  immeuble,  5e/ii  immobtli  o  conside- 
raticometali:  %¥¥rrs  immobilii^rs,  eff'etti 
ûnmoéilL  ^  Qui  concerne,  qui  a  pour  objet 
nn  on  plusieurs  immeubles  :  saisie,  vente, 
tequestro,  vendita  di  effçtti  immobili;  SO- 
CIETE IMMOBILIÈRE,  società  d'immobiHj  di 
stabili. 

IMHOBIU8ATION  (i-mo-bi-li-sa- 
sslon),  s.  f.,  action  d'immobiliser;  résultat  de 
cette  action^  il  convertire  un  effello  mobile 
in  un  immobile  fittizio. 

IMMOBILISER,  T.  a.,  donner  fictivc- 
inent  à  no  effet  mobilier  la  qualité  d'im- 
meuble, convertire  jittioamente  un  mobile  in 
m  vnmobUe. 

IMMOBILITÉ,  s.  t.,  état  de  ce  qni  ne  se 
meut  point,  t7mno&tâ'M.=  EtBt  de  ce  qni  ne 
change  point  :  l' —  DES  conseils  de  dieb, 
rimmobuitd  dei  consigli  di  Dio.  =  Indo- 
ka«e,inaction,  immcAmtà,  infingardaggine, 
imopàrotità.=  Maladie  du  cheval  qni  l'em- 
pêche de  reenlor,  ûimoéslt^d. 

IMMOBÉRÉ,  E,  qui  ne  se  ratiest  pas, 
qni  Deie  modère  pas,  immoderato,  smode- 
rata,  teeetsiao,  eccedente,  sregolato.  =  Ex- 
cessif :0K  DOIT  SDDÏFHIR  LES  ÉLOSKS  lU- 
HOBil£S   OU'OH    PEODiaCA    k    LOUIS  IIV,    SI 

devono  soffrire  gli  elogi  smoderati,  eccessivi 
clie  furoHO  prodigaH  a  iMgi  XI  Y.  V.  Ei- 
cma. 


IMM 


407 


nmOOBRBMBNT  (  i-mo-de-ie-man  ), 
adv.,  arec  excès,  immoderatamente,  smode- 
ratameate ,  eceessioamxnle ,  disordiiiata- 
mente,  aenxa  moderaiione,  oltre  nùsura, 
fuor  di  modo, 

IMMODESTE,  adj.,  qui  manque  &  la 
modestie,  aux  bienséances,  à  la  pudeur,  t'm- 
modesto,  senxa  pudore.  =  Contraire  à  la  pu- 
deur :  POSTURE,  PAROLE  — ,  atleggiamcnto , 
jiarola  immodesta,  indécente. 

IMMODESTEMENT  (i-mo-dest-mau), 
adv.,  d'une  façon  immodeste,  immodesta- 
mente,  indecentemente  :  se  vjTin  —  ;  pen 
ns.,  vestÎT  disonestamente, 

IMMODESTIE,  s.  t.,  manque  de  mo- 
destie, do  pudeur;  action  immodeste,  im- 
modestia,  mdecensa,  inoerecondîa  f. 

IMMOLATION  (i-mo-la-ssion  ),  s.  f., 
action  d'immoler,  immclaztoae  f.,  sagrifi- 
Esom.  * 

IMMOLER,  T.  8.,  offrir  en  sacrifice,  im- 
molare,  sagrifieare,  offrira  ta  sacrifizio,  in 
ofoeousto.^se  dit  aussi  du  sacrifice  san- 
glant de  Jésns-Chrîst  sur  le  Gahairc  et  du 
saint  sacrifice  de  la  messe  :  jtsut-CBRiST  A 

ttt   IMHOLt  POUE   LE    SALUT   DES    UDUMES, 

Gesi  Cristo  fu  immotato  per  la  satute  degïi 
uomini;  et  avec  le  pron.  se;  cet  autel  où 
Ttsus-cniST  s'immole  TOUR  Ms  vivants 

ET     IB»    MOKTS,    j^BCTfO    offtire    dOB«    <î<»ll 

(>i8to  s'immola  pet  vioi  e  pei  morti.  =  Mas- 
sacrer :  —  OUELOV'Ca  À  SA  TENOEANCE,  k 

SA  EAINB,  le  tuer,  le  faire  périr  ou  le  rui- 
ner par  vengeaaee,  par  haine,  dans  un  ma- 
méat  de  colère,  immolare  guakuno  alla 
propria  vendetta,  al  proprio  odio.  =  Faire 
le  sacrifice  de,  anéantir  :  —  so.N  bonheur, 
SON  AMOUR  k  SON  DEVOIE,  immolare  al  do- 
vere  la  propria  félicita,  il  proprio  amore; 

j'immole     encore     POUR    VOUS    TOUT    MON 

RESSENTIMENT ,  sacTÎ/ico  ancûra  per  voi 
tutto  ilmio  risentimenlû.  =  S' — ,  v.  pr.,  dans 
tous  les  sens  de  l'actif  :  il  s'est  immolé  di 
BONNE  GRjtCE;  fam.,  U  s'est  lusse  railler,  il 
s'est  prêté  à  la  plaisanterie,  egli  s'è  immo- 
tato, si  é  saerificato  dibuona  grazia.y.  Sa< 

CBIFIER. 

IMMONDE,  adj.,  sale,  impur,  immondo, 
impure:  animal  — ;  se  dit  surtout  dans  le 
langage  de  l'Ecriture,  animale  immoiid'). 

IMMONDICE  (i-mon-dis),  s.  t.,  amas 
d'ordures,  immondisia,  immondesxa,  brut- 
tura,  lordura  t.,  ^azjature  f.  nU  :  —  lé- 
gale, souillure  contractée  par  le  Juif  qui 
avait  touché  quelque  ohosc  dimiBonde,  im- 
mondisia légale. 

IMMORAL,  E,  adj.,  contraire  ans 
maun,  à  la  morale,  immorale  :  homme  — , 
de  mœurs  dépravées,  uonu  di  cattivi  co- 
stumi.  -, 

IMMORALITE,  s.  f.,  vice  de  ce  qui  est 
immoral;  acte  immoral,  immoralità  f.  :  sa 
conduite  n'est  qu'une  staiE  d'immora- 
lités, la  sua  condùtta  noa  i  cAe  una  série 
di  immoralità. 

IMMORT/ILISER,  V.  a.,  rendre  imnut- 
tel  dans  la  mémoire  des  homnies,  immorla- 
lare,  fore  immortcUe :  MQii^a^  A  immorta- 
lise ACBiLLE ,  Qmero.ha  immortulato 
Achille.  =  5' — ,  V.  pr.,  se  rendre  immortel: 
s' —  PAR  UNE  BELLE  MORT,  inimûrtalarsi, 
rendersi  inanortale  con  una  helia  morte. 

IMMORTALITÉ,  s.  f_quslité  de  ce  qni 
est  immortel,  immortaliià  1.  :  l' —  de  l'Ame, 
Fimmortalità  del^anima.=^Yie  qni  ne  Doit 

pas   :    OBTENIR   LA  BIENBELBEUSE  — ,    OltC- 

nere  ta  felice  tinmorta/i(d.= Perpétuité  de 
notre  souvenir  dans  la  mémoire  des  hommes, 
immortalità,  fama,  rinomanza  inanortale! 
ALLEE,  COMME  UN  BOBACE,  il  l' — ,  andaro 
corne  un  Orasio  alTimmortatità. 

IMMORTEL,  LE,  adj.,  qni  n'est  point 
sujet  à  la  mort,  immortaie.  =  Qui  ne  peut^ 
qui  ne  doit  pas  périr;  qucl'on  suppose  de- 
voir dorer  fort  longtemps  :  renuue  son 
HOM  ^,  rendere  il  suo  nome  immortale; 
MONUMENT  — ,  monumetito  immortale.  = 
S.,   divinité  du  paganisme  :  yirgile  nous 

LAISSA   UNE   FAIBLE    IB£e     BES    IMMORTELS, 

Virgilio  ci  lascià  una  debole  idea  degVim- 
mortaU.  =  Fam.  et  ir.,  membre  de  l'Aca- 
démie française ,  immortale.  ^  Chei  les 
Perses,  on  appelait  immortels  les  dix  mille 
guerriers  qui  composaient  la  garde  du  rai, 
gliimmortalL 

I.MMOHTELLE,  S.  f.,  plante  doai  Is 
Oeur,  d'un  jaune  paille,  conserve  très-Ioiig* 
temps  son  éclat,  sa  fralcbeai,  sempmiue^ 
aUuiasia  t.,  elicriio  m. 
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IMMORTIFICATION  (i-mor-ti-fi-c*- 
asion).  s.f.,  état  d'une  personne  quin'eat  pas 
morliàée  ;  ce  mot  barbare  n'est  us.  que  dans 
l«  style  ascétique,  immortificaxione  f. 

IMMORTIFIÉ,  E,  adj.;  t.  de  dé»otiOD, 
qui  n'est  point  morliBé  ;  sensuel,  immortifi- 
calo. 

IMMUABLE,  adj.,  qui  ne  peut  changer, 
bnmulabile,  ineariabite,  iaaUerabile.  =  Par 
•lagération  :  kh  okiknt,  les  Hoauiis  it 
LIS  iDits  SONT  IHHUABLIS,  ih  Oriente  i 
eostumi  e  te  idée  sono  inalterabili. 

IMMU.tBLEMENT  (i-mii-abl-man), 
adv.,  d'une  tnauiëre  immuable,  immutabu- 
mente  .-  là  foi  des  apAthes  fut  établie 
—,  la  fedt  degU  apottoU  fu  fondata  immu- 
tabilmente. 
IMMUNITE,  s.  f.,  exemption  d'impAts, 
•  de  charges  accordée  à  tout  un  corps,  à  une 
Tille,  etc.,  imnamità,  eienxione  t.,  priviU- 
gio  m. 

IMMUTABILITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  immoable,  immutabiUlâ,  inalterabi- 
Blàt. 

IMPAIR,  E  (en-per),  adj.,  qui  n'est  pas 
exactement  divisible  par  i  ;  3,  5,  7,  9,  etc., 
sont  iMPAiHS,  impart,  dispari,  eajfo. 

lMr.\LPABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qui  est  impalpable;  peu  ns.,  impalpabilità  f. 
IMPALPABLE,  adj.,   qu'on  ne   peut 
palper;  très-fin,  impatpabite, 

IMP.ASiATlOlV  (cn-pa-na-68Îon),  s.  f., 
opinion  des  Luthériens,  qui  croient  à  la 
coexisteuce  do  pain  et  du  corps  de  J.-C. 
dans  l'Eucharistie,  impanaxione  f. 

IMPARDONNABLE,  adj..  qui  ne  m^ 
rite  pas  de  pardon,  imperdonaoile,  indegno, 
immiritevoU  di  perdono  :  ovthun  — ,  oi- 
traggio  imperdonabile. 

IMPARFAIT  E  (en-pnr-tt),  adj.,  in- 
complet, inacbeTé,  imperfetto,  non  finito, 
inmmpiuto.  =  Qni  n'est  pas  parrail,  com- 
plet :  GUÉaisoN,  riNiTENci  —,  guangione, 
penitenta  incomplela;  oraine  —,  qui  n'a 
pas  été  fécondée,  «ctm  imperfetto  ;  accoks 
—  ;  mos.,  qui  n'est  pas  complet;  qui  porte 
une  sixte  ou  une  dissonance,  accorao  incom- 
ptelo.  =  Imparfait,  s.  m.,  temps  du  verbe 
qui  s'emploie  pour  exprimer  la  manière 
d'être  ou  l'action  comme  présente,  relative- 
ment à  un  temps  passé,  imperfetto  m. 

IMPARFAITE.MENT  (en-par-fet-man), 
adv.,  d'une  manière  imparfaite,  imperfetta- 
nente,  difettosamente. 

IMPARISYLLVBE  ( pron.  fortement 
l's),  adj.;  t.  de  gramm.  grecque,  se  dit  des 
noms  qni  ont  au  génitif  une  syllabe  de  pins 
qu'au  nominatif,  tmparisiUabo. 

IMPARTIAL,  £,  adj.,  exempt  d«  pai^ 
tialité,  imparziale,  tenxa  paniaUtà  :  moi, 
■iSToniEN,  juoihent  —,  gùidict,  ttorieo, 
fiudiiio  impartiale, 

IMP.ARTIALEMENT  (en  -  par  -  ssial- 
mao),  adT.,  atee  impartialiti,  onparxial- 
wtente.  , 

IMPARTIALITE,  s.  f.,  qualité  de  ce 
qni  est  impartial,  tmparxialità  :  jdoik  atic 
—,  giudicare  con  imparnalitd, 

IMPASSE,  s.  f.,  petite  me  sans  issue, 
angiporto,  vieoh  eieeo  m.  =  Situation  d'où 
il  est  dif6cile  de  se  tirer,  stdMuione  ifi/^i2«, 
da  eux  »i  tffce  di/Jieiimente. 

IMPASSIBILITÉ,  a.  f.,  qualité  de  ce 
qni  est  impassible,  impauibilita  t. 

IMPASSIBLE,  adj.,  qui  reste  insensible 
à  la  iluuleur,  à  l'éniotion  ,  impassibiie  .*  DI- 

MIURia   —    AU    MILIEU    DES    PLUS  CBOEIS 

TOURMENTS,  rettore  impattibile  fra  i  più 
erudeli  lormenti;  JUOE  —,  uni  ne  se  laisse 
déterminer  par  ancnne  considération,  am- 
dice  impassibile. 

IMPASSIBLEMENT  (en-pas-sibl-man), 
>dT.,  d'une  manière  impassible,  impatsib^ 
wuute. 

IMPA8TAT10N,  s.  f.,  action  de  mettre 
■ne  substance  en  ptte;  résultat  de  cette 
action,  imposte,  timpastare  m. 

I.MPATIEMMENT  (en-pa-ssiam-man), 
mil.,  avec  impatience,  inquiétude,  chagrin, 
impatientemeate,  mal  aokntieri,  con  impa- 
Mienia. 

IMPATIENCE  (en-pa-esians),  a.  f.,  man- 
que de  patience  ;  inquiétude  de  quelqu'un 
qui  souffre,  qui  attend,  impanejua,  inquie- 
tudine  f.  =  Empressement,  ardeur  ;  l' —  DE 
COHBATTBE,  l'impatitnza,  tardore  di  corn- 
tattere.  =  An  pi.,  légers  mouvements  ner- 
vtai  que  donne  l'imiiktience,  iaguietudine. 


■       IMP 

impoMiemat.  :  i'u  su  impatiercu  sâm 
LES  jambes;  tris-fam.,  ho  inguietudiiiiner- 
vose  tulle  gambe. 

IMPATIENT,  E  (en-pa-asian),  adj.,  qui 
manque  de    patience,   impasimte,  intoUe- 

rante,  inquiéta.  =  Qui  désire  vivement  : 

DE  se  venger,  impatiente  di  vendetta,  di 
vendicarti.  ^  Qui  ne  peut  supporter  :  —  dd 
jouo,  Di  11  DOHiKATioii,  Impatiente  del 
giogo ,  intoUeranle  délia  dominaiione  ;  el 
par  eit.  :  —  des  obstacles,  impatiente 
degli  ostaeoU.  =  S.;  néol.  :  la  politique 

ET  LA  DIPLOMATIE  NE  VONT  JAMAIS  ASSEZ 
VITE    AD   GRi   DES    IMPATIENTS,  la politica  e 

la  diplomatia  non  vanno  abbastama  presto 
giusta  il  desiderio  degli  impasienti. 

IMPATIENTANT  (en-p(i-5sian-tan),B, 
adj.,  qui  impatiente;  fam.,  impazientante. 

IMPATIENTER,  T.  a.,  faire  perdre  pa- 
tience, impatientare,  far  perdere,  far  ntu- 
gare  la  patienta  :  vous  m'impatieniïi 
AVEC  vos  LENTEURS,  uoi  m'impatientât» 
colle  vostre  lentette.  =  S' — ,  t.  pr.,  perdre 
patience,  impatientirti,  dore  in  impatienta  : 

TO    t'impatientes   DE  SAVOIR   OÈ    JE    VEUX 

IN  TiNiR,  tu  tei  impatiente  di  tapere  dove 
voglio  riuscire. 

IMPATRONISER  (S"),  T.  pp.,  s'intro- 
duire dans  une  maison  et  y  dominer;  s'im- 
poser, impadronirsi,  iatignorini,  renâerti 
padrone,  dominare;  imparti, 

IMPAYABLE  (en-pe-iabl),  adj.,  qn'on 
ne  peut  trop  payer,  impagabile,  che  non  puô 
pagarsi  quanto  sale.  =  Fam.,  biiarre,  plai- 
sant :  Toua  — ,  tiro  curiosOf  impagabile. 

IMPECCABILITÉ,  s.  f.,  état  de  ceini 
qui  ne  peut  pécher,  qui  est  impeccable,  im- 
peecabilità  t. 

IMPECCABLE  (en-pec-cabl).  adj.,  inca- 
pable de  pécher,  l'mpeccaMfe,  mctuMiee  di 
peceare._=Inc»pMe  de  faillir,  infaUibOe. 

IMPÉNÉTRABILITÉ,  s.  f.,  propriété 
en  vertu  de  laquelle  deux  corps  ne  peuvent 
occuper  en  mémo  temps  le  même  lieu  de 
l'espace,  impenetrtdiilità  f.  =  Qnolité  de  ce 
qui  ne  peut  être  connu,  expliqué,  ûtcom- 
prensibùità  I.  :  l'—  des  secrets  de  la  na- 
ture, incomprensibilità  dei  tecreli  délia  na- 
tura. 

IMPÉNÉTRABLE,  adj.,  qui  ne  pent 
être  pénétré;  au  travers  duquel  on  ne  peut 
passer,  impenetrabUe,  non  accessibile  :  ro- 

ItTS  IMPENETRABLES  AUX  RATONS  DD  SO- 
LEIL, forette  non  aecetsibili  ai  raggi  del 
sole;  cviB  —  k  l'ead,  cuoio  impenetrabile 
aWae^ua.  !=Qtt'on  ne  peut  connaître,  expli- 
quer, tmpenetrabile,  incomprensibile,  inespli- 
eabile  :  les  desseins  de  dieu  sont  i 


disegni  di  Dio  sono  impenetrabili.  =  Pbys. 
<)ni  possède  la  propriété  de  i'impénélrabi- 
lilé,  impenetrabUe. 

IMPÉNITENCE  (eo-pe-ni-taos},  a.  f., 
état  d'un  homme  impénitent;  endurcisse- 
ment dans  le  péché,  impenitenta  f.  : fi- 

NALi,  dans  laquelle  on  meurt,  impenitenta 
finale. 

IMPÉNITENT,  E  (en-pe-ui-Un),  a<y. 
et  s.,  qui  est  endurci  dans  le  péché,  qui  ne 
se  repent  pas  de  ses  péchés,  impénitente  : 
MOUBIR  — ,  sans  donner  aucune  marque  de 
repentir,  morir*  impetiitente,  nelVimpeni- 
tenza. 

IMPENSES,  s.  f.  pi.  ^  dr.,  dépenses  faites 

fiour  l'entretien,  l'amélioration  on  l'embel- 
issement  d'un  immenble  qui  appartient  à 
autrui,  spese  faite  per  la  conteruaxione,  il 
mantenimento,  il  migKoramento  tun  immo- 
bile che  appartiene  ad  allri. 

IMPÉRATIF,  IVE,  adj.,  qui  marque 
le  commandement,  bnperatnm ,  imperioso, 
imperatorio.  =  Dr.,  qui  ordonne  de  faire 
quelque  chose  :  mandat  —,  mandata  impe- 
ratioo;  disposition  impérative,  legge 
dispositione  imperatioa.  =  lMP£aAriF  s! 
m.,  mode  du  verbe  qui  exprime  le  comman- 
dement, imperativa  m. 

IMPÉRAIIIVEMENT  (en-pe-ra-Uv- 
man),  adv.,  d'une  manière  impérative.  An- 
pcratinamente,  imperiosamente. 

IMPÉRATRICE  (en-po-ra-tris),  a.  f., 
femme  d'un  empereur,  miperatrue  t.  = 
Souveraine  d'un  empire,  impératrice  t. 

IMPERCEPTIBLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  aperçu,  impercettibile,  chenon  siseorge. 
=  Qoon  voilàpeine,(;Aeimifayeiiofoi«ite»i 
seorge.  =  Oui  échappe  à  nos  sens  :  odeur,     „....,  .  ..„^  „,„  ^ 
COÛT  —,  odore,  gutto  impercettibile.  =Qne     esser  persévérante 


IHP 

l'esprit  ne  peut  spcrcevoir,  qui  échappée 
l'attention  :  faute,  transition — ,falk, 
tramitione  impereetUbile. 

IMPERCEPTIBLEMENT  (en-per-» 
pti'bl-mau),  adv.,  d'une  manière  impemp. 
tible  ;  peu  à  peu,  insensiblement,  impenxi- 
libiUnente. 

IMPERDABLE,  adj.,  dont  le  gain  tsi 
str;  fam.,  imperdibile,  êhe  non  si  pud  iw- 
dere. 

IMPERFECTION  (en-per-fe-csioo),  > 
f.,  état  de  ce  oui  n'est  pas  achevé,  termine 
impertetione  t.,  difetto  m.  =  Défaut  d»  ;  ' 
qui  n  est  pas  parfait;  ce  qui  empêche  d'^lr^ 
parfait  :  l'—  de  notre  natdre,  rimperft- 
tione  délia  nottra  natura;  les  impiiiu- 
tions  d'un  TABLEAU,  d'un  poiicE,  k  tn- 
perfetioni  ttun  quadro,  £<m  poeata. 

IMPERFORATION  (eniier-fo-ra-saioil, 
s.  f.,  vice  de  conformation,  clAtsre  da  or- 
ganes qni  devraient  naturellemeat  être  «>• 
verts,  tmperforatione  t. 

IMPERIAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qii 
a  rapport  à  l'empereur  ou  è  l'empire,  iwfr 
riale,  dimperio,  dimperatore  :  mantejc-, 
mantello  impériale;  troupes  iMPêaiiiu, 
fruiJpe  impâiali;  viiiKS  —,  villes  libres  ih 
I  Allemagne  qoi  autrefois  a'administraiest 
elles-mêmes  et  ne  relevaient  qne  de  l'eui)» 
reur,  città  impérial!.  =  Imperiadx,  i.  s. 
pi.,  soldaU  de  l'empereur  d'AUraiagH.  ^ 
tmperiali  a.  pi.  =  Bol.  :  covronre  isrt- 
aiALi  ou  abs.  impériale.  T.  FuTiuiiai. 
=  Impériali,  s.  f.,  dessus  d'un  carrosse, 
d'une  diligence,  impériale  f.  =^  Petite  toaile 
de  poils  qu'on  laisse  pousser  tout  It  tttn 
inférieure,  impériale  t.  =■  Sorte  de  jfu  de 
cartes  qui  tient  du  piquet  el  de  U  triomphe, 
impériale  f.  =  Espèce  de  grosse  prune  \oa- 
gne,  imperatora,  pruna  impériale  f.  =  Mo», 
naie  d'or  de  Russie  valant  Id  roubles,  tmpe- 
riale  f.  =  Serge  de  laine  fioe,  sois,  raids 
impériale  t. 

IMPÉRIALISME,  s.  m.,  doctrine,  Ofi- 
nion,  parti  des  impérialistes,  tmp«riafÛGion. 

I.MPÉHI.\LISTE,  adj.  des  deux  gciira 
et  s.  m.,  partisan  du  gouvernement  imperîsl, 
ùi^eriaft«/a. 

IMPÉRIEUSEMENT  (en-pe-riês-nia), 
adv.,  avec  banlear,  impenotameiUe,  t^xr^ 
bamente,  orgogtiosamente  :  pablis,  rui- 
TER  — ,  parlare,  trattare  imperiotoM^i. 
=  D'une  manière  pressante,  absolue.  «■ 
qu'on  puisse  résister,  burbanxosamenk,  r- 
resistioilmente,  imperiosamente. 

IMPÉRIEUX  (en-pe-rie),  EISE,  jdi., 
hautain,  altier,  qni  commande  avec  orrunl, 
imperioso,  alturo,  tuperbo,  ampet/c,  l»r- 
bantoso  :  l'aiole  ,  les  flots  —  ;  poét., 
taquila  imperiosa,  tuperba,  i  Jlattx  ia>p<- 
riosi.  =  Pressant,  irrâistiUe  :  aasois ,  a- 
STINCT  --,  bisogno,  istinto  tnipCT-ioso.Y.Fin. 

IMPÉRIEUX,  ABSOLU.  Le  preoier, 
imp'rioso,  se  dit  mieux  des  formes  exlériis- 
res,  de  l'air,  du  ton,  du  langage;  le  secoti 
assaluto,  de  la  volonté  même.  L'un  dca* 
de  l'orgneil,  l'autre  de  rinQeiibilité. 

IMPÉRISSABLE,  adj.,  qui  ne  avM 
périr,  che  non  puà  perire  :  Vittr.  «st  IM 

substance  simple,    IMXATKRlEt.I.K  — .  Tj 

nima  i  ma  sottanxa  semplice,  intimUenJ' 
non  peritura.  =  Que  l'on  suppose  je-at 
durer  longtemps  :  monument,  sol'temr  — 
monumento,  tovoenire  imperityrvi. 

IMPÉRIT,  ITE,  adj.,  inhabile  dius  J 
profession  ,  imperito ,  ignorante  ,  inengaf 
mobile,  insufficiente. 

IMPÉRITIE  (en-pe-ri-8»l],  s.  f.  j.f„ 
d  habileté,  ignorance  de  ce  <m  on  doil-.ii6i: 
imperitia,  ignoranta,  intufflcienxa  f. 

IMPERMÉABILITÉ,  a.  f.  ;  ph« 
lité  de  ce  qni  est  imperméable     ' 
MKUf. 
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IMPERMEABLE,  adj.,  impéoA,r.u, , 
certains  fluides,  et  surtout  aux  Roaide».  àr- 
permeobUe,  impenetrabUe  alTnntdi^^ 

IMPERMUTABILITÉ.  s.  f.,  „„  j,,^  j. 

ce  qiA  est  impermutsblc,  impemt^vbOitc  l 

IMPERMUTABLE,  adj.,  qni  n.   „_j 

être  permuté,  impermutaUle.  "^ 

IMPER8CRIPTIBLE.  V.  lMr»»sc„^ 

TIBII.  ««stMjl- 

IMPERBÉVÉRER,  v.  n.,  ne  point  r, 

sister  à  faire  une  chose,  impertnèj-are.  «--.i 
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UIFEHSISTEIt,  T.  D.,  ne  pu  persMar, 

non  pertiatere. 

IMPERSONNALITB,  •.  f.;  niol.,  «b- 
*  leace  de  personnalité,  imptrsonalità  t.  ^ 
Graoïm.,  qualité  de  ce  qo!  est  imperaonnel, 
inpergonaUtà. 

IMPERSONi\EI.,  LE,  adj.  ;  philos.,qni 
c'a  pas  de  persoDnalité,  impergonale.  ^ 
Gramm.  :  vebsk  — ,  dont  le  anjet  eat  indé- 
terminé et  qui  ne  s'emploie  qu'à  la  3^  per- 
sonne dn  s.,  comme  ;  il  plkut,  il  hiiqi, 
Il  FAUT.  Quelques  grammairiens  lui  donnent 
le  nom  d'oiiiFiasoNNEL,  ocréo  impertonale. 

ISPERSONNELLEMENT  (en-per-so- 
nelman),  adT.  :  raiNDai,  ihflotib  —  un 
VKRBif  lui  donner  la  forme  et  le  sens  d'un 
lerbe  impersonnel,  impenanabntnt*. 

IKPBRTINEMMENT  (  eo-per-ti-na- 
nian),  adi.,  arec  impertinence;  mal  à  pro- 
pos, mpertmaitenuHte,  am  imperlmmua, 
auotentemmti,  temuiimie*U. 

IMPERTINENCE  (ea-per-ti-naiu),  a. 
t.,  caractère  d'nne  personne  m  d'une  choae 
impertinente,  ùnper<ûienxa,aeofieeaaa,MO»> 
teiiemletia  f.  =  Parole,  action  contraire 
aux  bienséances  on  offenaante,  impertmenuit 
iiuolenxa,  êgarintetxa,  éiraxa  t.,  sui 
tnMo  m.  :  littie  aiMPLii  s'ivriiTiiiiii- 
cis,  letttra  piena  iimpertmmu». 

IMPERTINENT  (en-per-ti-naa),  B, 
adj.,  qni  agit,  qui  parle  contre  la  raison,  lea 
égards,  la  oienséance,  âuirlxmo,  mabreato, 
tofo,  mpertmntt,  vuoltnt»  :  atoie  um  bi- 

mcOLE  OKODEIL,  DDE  IvrBKTIMENTE   nt- 

SOHPTIOM,  aoere  un  orgogHo  ridieolo,  ima 
prenoMiom  imptrtbtmte.  =  Offensant,  in- 
wlent,  naobiife,  dit  a/fende  .•  voiii  shb  — 
iiiiÀionE,eeea  «'asseroafioiMcAeo/fïml*. 
B  S.,  personne  qui  est  d'une  feluilé  ezeet- 
ire,  mptrtùunit,  tenaïuato,  malenato, 
affaeeio  :  c'est  dke  ihieetiheete,  é  wia 
t^pertùmle. 
I  IMPERTINENT,  INSOLENT.  On 

rit  être  mrElTIKlKT,  impertinent»,  sans 
Touloir,  sans  blesser  personne,  et  ne  s'at- 
trer  que  dn  ridicnle,  mais  I'iusoleht,  «- 
vlente,  sgissant  tonjours  de  propos  délibéré, 
(erient  odieux  et  sonlève  l'indignation. 

IMPERTURBABIUTÉ,  s.  t.,  état  de 
le  qui  est  imperturbable,  impertwrbabiUtà, 
ng>ertvrbatioiu,  trmguiUitat. 

IMPERTURBABLE,  ad;.,  que  rien  ne 
peut  troubler  ,  émonvoir ,  vo^pertvrbabite, 
tranquillo,  ineonaaio  :  siNS-raoïD,  Mf- 
Hoiii,  iVBkct— .Mangue fretUo,memoria, 
audacia  ànpertwriaàU». 

IMPERTURBABLEMENT  (en-per- 
tttr-babl-maa),  adr.,  d'une  manière  imper- 
turbable^ ns|Mr(ar6att<ineii<«. 

IMPETRABLB,  adj.,  qu'on  peut  obte- 
nir, tmpefroéije,  cAe  li  puà  impetrare  .•  »t- 
NÉricR  —  ;  vieux  et  peu  us.,  bene/Uio  m- 
petrabiie, 

IMPÉTRANT,  B,  adj.  et  s.,  celui,  celle 
qni  a  obtenu  un  bénéfice,  on  dlpléme,  une 
charge,  ùnpetranto. 

IMPÉTRATION  (en-pe-tra-s>ian),  s.f., 
obtention  d'nne  gr&ce,  d  un  bènéGce  ;  pen 
as.,  impetraxione  f.,  t impetrare,  fottenere. 

IMPÉTRER,  T.  a.,  obtenir  aur  requête, 
in^trare:—  v»  Bittlrics;  rieni  et  peu 
us,,  ottenere  m  betiefitio. 

IMPETUEUSEMENT  (  en-pe-tii-fls- 
mao),  adT.,  avec  impétuosité,  mpetuosa- 
mente,  violentemente. 

IMPBI'UBUX  (en-pe-ta-«),  SB,  adj., 
qni  agit,  qui  procède  avec  impetnoaité,  m- 
pefaoso,  moknto,  veemente,  rapide,  furioeo, 
gagliardo  :  bossdet  est  plus  —  QUE  paa- 
c*L,  Boteuet  é  pH  Mpefuoao  di  Pateal; 

XODTimENTI ,  BOHM  —  ,  IIHWàlHIlM,  éolft 

impetuoti. 

IMPÉTUOSITÉ,  s.  r.,  grande  Tiiadté 
truaque  et  prompte,  impetuotità,  fwria,  mo- 
lensa,  veementa  I.,  impelo  m.  :  N'AeisSEX 
POINT  PAB  — ,  ne  faites  rien  qu'après  mère 
délibération,  non  fale  nuUaper  impelo. 

§  IMPÉTUOSITÉ,  FOUGUE,  VÉHB- 
.1IENCE.  L'iMPlTUOSiTÉ,  impeto,  et  la  rou- 
GUE,  furia,  sont  toutes  extérieures.  La  pre- 
mière n'admet  ni  hésitation,  ni  lenteur;  la 
seconde  ne  souffre  ni  retenue,  ni  résistance. 
La  vÉHÉHENCi,  veemenza,  plus  intérieure 
eat  une  riitacite  constante  du  caractère  ou 
des  signes  de  la  pensée. 

IMPIB  (en-pl),  adj.,  qui  méprise  ou  qui 
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brave  la  dWifiité.  empto,  àitouo,  irreligioêOf 
eaerikgo;il  se  dit  aussi  des  cnoses  :  boccbe, 

MAIR  — ;  PENStES,  PABOIIS  IMPIIS,  bocCO, 

mono  iniqua;  pentieri ,  parole  empie ,  ne- 
fande,  scellerate.  =  Contraire  à  la  religion, 
sacrilège  :  discoubs,  culte  — ,  diteorso, 
eulto  iniquo,  folle,  empio.  ss  S.  :  molle  PAIX 
p,oi;b  l' — ,  neasunajMiceTier  fempio. 

IMPIÉTÉ,  s.  t.,  haine^  mépris  pour  Dien, 
pour  les  choses  de  la  religion,  empiéta  mal- 
vagità,  acelleratexxa,  nefandità,  ini^uità  f. 
=  Acte,  parole  impie,  empiéta,  irrekgiotità, 
iniquité,  malvagità,  eceluratexxa  f.,  «ocri- 
Ugw  m. 

IMPITOYABLE  (en-pi-to-lablK  adj., 
qni  est  aaoa  pitié,  epietato,  erudete,  oaràaro, 
atroce,  inetonMe,  inumano,  erudo,  fiera  : 
JOUE,  CBiTiODE,  CENsacB  — ,  çiudice,  cri- 
tieo,  eemore  tetero,  inetorabiu;  a  iobce 
Da  VOIE  Monaia  et  sodiebib,  lis   fbé- 

TBES  ET   LES   ■tDaCIBS   BETIKIINEKT    IHPI- 

TOTABLES,  a  forxa  di  neder  marire  e  soffrire 
i  preti  ei  i  mediei  diaengom»  intenmUi, 

T.  IXPLIIIBLE. 

IMPITOYABLEMENT,  adT.,  sans  pi- 
tié, apielalamente ,  duramente,  inetoraoU- 
mente. 

IMPLACABILITÉ,  a.  f.,  perséTérance 
dans  le  ressentiment  ;  qualité  de  œ  qui  eat 
implacable,  imptaeab^iM  f. 

IMPLACABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
apaiser.  implaeatHe :  l'—  atealie,  Fimpla- 
caUte  Àtaiia  ;  baime,  ennehi  — ,  odto,  ne- 
mteo  implacttinle.  V.  IRPLEXIBIE. 

IMPLANTATION  (en-plan-ta-aaion),  s. 
f.,  action  d'implanter  on  de  a*implanter;  ré- 
sollat  de  cette  actloo,  Upicuitare,  piantarti, 
tttderire. 

IMPLANTER,  T.  a..  Insérer  dans,  ficher, 
planter  une  chose  dans  une  autre,  pmtare, 
fieeare  :  —  na  sooTEBaEaEMT  ao  c(bub 
s'dbe  MATiOR,  impiantar*  m  govemo  nel 
nao  «faisa  aasione.  =  S'—,  t.  pr.  :  le  aui 

S'IMPIARTE  lOB  LE  CBIrB,  il  lri<cAÛ>  «'tBI- 

pianta  euUaquereia. 

IMPLEXE,  adj.,  se  dit  dea  poèmes  épi- 
ques ou  dramatiques  qui  présentent  quelque 
reuTersemant  dana  la  fortune  du  héroa,  aas- 
pliealo,  invOuppato,  inlrieato, 

IMPLICATION  (en-pli-ca-aaion),  s.f.; 
dr.,  action  d'impliquer;  éitat  d'une  peiaonne 
impliquée  dans  une  affaire  erininelle,  mpli- 
coMione  I. ,  l'impHcare.  :=  Log.,  contradiction, 
impUeanza,  contraddixione  f. 

IMPLICITE ,  adj. ,  contenu  daaa  une 
proposition  non  pas  en  termes  formels,  mais 
qui  s'en  tire  par  induction,  par  une  consé- 
quence naturelle,  implicito  :  c'est  ube  con- 
OITIOM  "-  ou  habcbé,  é  una  condixione  im- 
pScita  d*l  eOHtratto;  vOLONTt  —,  qni  se 
manifeste  moins  par  des  paroles  que  par  des 
faits,  votonlà  impticita,  iaeita. 

IMPLICITEMENT  (  en-pli-sit-man  ) , 
adT. ,  d'une  manière  implicite,  imptieif- 
mente,  in  modo  imp^t/o.-CLAUSK  contenue 
—  DAMS  LE  contbat,  ctouxota  conlcHuta 
impiicitamente  nel  contralto. 

IMPLIQUER  (en-pU-chè),  T.  a.,  enve- 
lopper,  engager  dans  une  affaire  fâcheuve, 
implicare  ,  eomprendere^  avoiluppare  :  — 
DAMS  UME  ACCUSATIOM,  implitore  in  un'ae- 
cuta.  =  Benfermer,  comprendre  implicite- 
meat  :  L'ioiE  D'aoïma  ihplioue  les  idées 
d'imtellioehce  et  be  VOLONTE,  l'idca 
d'uomo  in^Uea  le  idée  di  inlelUgenxa  e  di 
volontà. 

IMPLORER,  T.  a.,  demander  humble- 
ment et  avec  instance,  implorare,  chiedere 
undbnente,  domandare  ixtanlemenle  :  c'est 

LA   SEULE    GBICE    OUE    MON     C(KUB    FUISSE 

— ,  éla  sala  graxia  du  il  mio  cuore  posta 
implorare.  =  Prier,  supplier  en  réclamant 
le  secours  de  :  —  bieu,  tmplorar  Dio;  —  la 
hobt,  implorar  la  morte  ;  —  le  bba.s  si- 
CDLiEB,  j  BToir  recours,  impUtrarillnvceio 
êecolare. 

IMPLUME,  adj., qui  eat  priTé  de  pinmea, 
spivmato,  speniuito,  epennaedaalo. 

IMPOLI ,  E,  adj.,  sans  politesse,  ùici- 
vile,  teortese,  mixo,  nUlano  :  aipOMSE  la- 
POLIB.  risposta  Korteae.  =  S.  :  vous  ftTBS 
UM  — ,  DOf  tùte  un  incimU. 

8  IMPOLI,  GROSSIER,  RUSTIQUE. 
Le  premier  se  dit  des  procédés  dont  on  use 
envers  les  antres;  les  deux  derniers  mar- 
quent plutét  un  défaut  inhérent  à  la  per- 
sonne ou  è  la  chose  dont  on  parle.  La  aaoi- 
siIhetI!,  tincivillà,  suppose  une  éducation 
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atauTaise:  la  busticit£,  la  roixexxa,  na 
manque  absolu  d'éducation. 

IMPOLIMEKT  (  en-po-li-man  ) ,  adr., 
d'une  façon  impolie,  ineiviUnente,  êcorle  e 
mente,  vtllanamenle. 

IMPOLITESSE,  s.  f.,  manque  de  poli- 
tesse; action  impolie,  inciviltd,  itiurbanità, 
teortetia,  roxxetxa  t. 

IMPOLITIQUE  (en-po-li-tic),  adj.,  con- 
traire à  la  politique,  impolitico. 

IMPOLITIQUEMEAT  (ett-pO-li-Uc- 
man),  adT.,  d'une  manière  impoUtique,  m- 
piMlteamenle. 

IMPONDERABLE,  adj.;  phya.,  qnine 

{lent  être  pesé;  dont  on  ne  peut  connaître 
apesanteur,  wnpomternétfe. 

IMPOPULAIRE  (en-po-pii-lèr),  adj., 
qni  n'est  pas  aimé  du  peuple,  impopolare, 
non  popotare.  =  Qni  n  est  pas  selon  les  dé- 
sirs, les  goûts  du  peuple  :  loi,  hesubs  — , 
legge,  misura  impopolare. 

IMPOPULARITÉ,  s.f.,  défaut  de  po- 
pularité, impopalarità  t. 

IMPORTANCE  (en-por-tans),  s.  f.,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  important,  considéra- 
ble, d'un  grand  intérêt  on  dont  les  suites, 
l'inducnce,  etc.,  peuvent  avoir  ce  caractère, 
importaiixa,  coneideraxione  f.,  riUevo,  mo- 
mento,  peeo  m.  :  l' —  d'ume  ouestion, 
o'uME  AFPAIBE.  timporlanxa  d'una  que- 
ttione,  d'un  affare;  poste  peu  roBTiriE, 

UAIS    DE    LA   PLUS  OBANDE   —  ,  p04lO  pOCO 

fortificato ,  ma  délia  più  grande  impor- 
lanta;  fbendbi  de  l  — ,  se  déTclopper, 
ptaiii, pigSareimportanxa, peeo  ;  hettbe, 
attacbib  de  l'—  i  UNE  CBOSE,  U  Consi- 
dérer comme  étant  d'un  grand  intérêt,  met- 
tere,  atlaeeart  importanxa  ad  una  cota*  ^ 
Crédit,  influence  réelle  on  affectée  :  l'^ 
SANS  Mêaira  obtient  des  ïgaeds  sami 
ESTIME,  timportanxa  tenta  mérita  ottient 
riguardi  tenta  ttima;  d' — ,  loc.  adv.,  trèa- 
fort,  extrêmement  ;  fam.  et  en  manv.  part  : 

TANCEB,  COBBIGEB,  ÉTBlLLIB    d'— ,    Ùlliare 

il  eapo,  correggere,  ttrigliare  corne  va. 

IMPORTANT  (en-por-tan),  E,  adj., 
qui  importe,  qui  est  considérable,  de  consé- 
quence, d'un  grand  intérêt ,  importante , 
aimportanxa,  di  contideraxione,  di  ma- 
mento,  di  gran  cotto  :  il  sst  —  de  on  OUE, 
é  importante  di  o  che.  =:  Qui  a  de  l'inflnence, 
du  pouvoir,  dn  crédit  :  febsonnaoe,  bommb 
—,  pertonaggio,  uomo  importante.  =  Im- 
FOBTamt,   s.  m.,  chose  importante   :  lr 

TOUTE    AIEAIBE,    L'—    EST    DE   iAVOIB  Cl 

OU'OR  VBOT  ,  in  ogni  cota  Cimportante , 
rettenxiaU  i  di  tapere  quel  che  tt  ouole.  ^ 
Bomme  Tain  qni  vent  se  faire  passer  pour. 
important  :  ils  faisaient  les  ztLts  et 
LES  impobtants,  ctti  foccoano  gli  telanli, 
gCimporlanti,  i  quamquam ;  cabale  des  — ', 
parti  politique  qui  obtint  on  instant  le  pou- 
voir è  l'avénemeot  de  Louis  XIV, .ctioa^a 
degli  importanti. 

%  IMPORTANT,  VAIN,  GLORIEU.X. 
L'impobtant,  importante,  s'en  impose  oa 
en  impose  sur  le  rôle  qu  il  joue;  le  vain, 
ouaitoao,  tient  è  se  faire  valoir  par  de  jis- 
tites  choses;  le  slobieux,  glorioto,  tira 
vanité  de  certains  avantages. 

IMPORT.ATBUR  (en-nor-ta- t«r), 
TRICE,  adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  fait  la 
commerce  d  importation,  importatore  m. 

I.MPORTATION  (en-por-ta-ssion),  s.  f., 
action  d'importer,  d'introduire   dans    sou 

Sajs  les  marchandises  du  dehors  ;  marohan* 
ises  importées,  importaxione  :  L' —  A  iTf 
plus  considIbablb  «ue  l'eifobtation  , 
rimportaxione  fu  piû  contiderevote  del- 
tetportatione. 

IMPORTER,  T.  a.,  faire  Tenir  du  dehors, 
introduire  dans  son  pavs  les  produits  étran- 
gers, importttre,  introdurre,  portar  dentro, 

IBIPORTER,  T.  n.,  être  d'iaiporlancu, 
de  conséquence,  importare,  calare,  ritirare; 
etsere  d'importanxa,  di  molto  o  poco  mo' 
mento  :  allez ,  cet  obdhe  ibfobte  ad 
SALUT  DE  L'EVPiaE,  andale ,  quett'ordine 
importa  alla  tabetxa  deltimpero.  ^  T. 

imp.  :   OU'lHFOBTE  qu'au  BASABD  DR   SAN* 

VIL  SOIT  VSBSAT  cAe  monta  se  a  cato  un 
tangue  mie  i  versatoTLei  loc.  qu'importe, 
PEU  imfobte,  h'ihpobtb  expriment  d'or- 
dinaire qu'on  eat  indifférent  à  œ  dont  il 
s'agit  :  IL  VEUT  s'enbicbib  n'importi 
COMMERT,  «aoiarrtccAira  non  monta  corne  ; 
pau  LUI  mPOETa  lb  HOttR,  pocogU  cale 
de<  modo;  Hiiut   sars  Ka  sari*  «us 
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m'iiipoiiti  un  iiOTAuM£?aAi7«ciwa<a(ute 
ehe  m'vr.porta  d'un  reçrto? 

IMPORTl'N,  E,  tdj.,  qal  otnède,  qoi 
importune  par  ses  assiduités ,  ses  discours, 
ses  dcmaodfls,  importuno,  seccante,  moiesto, 
noioso,  stuechevole  :  cbéancikiis  laPOK- 
■\  TDRS,  ereditori  imporbaii;  touvcsis .  — , 
'  iomenir  moletto;  remontkakces  imm»- 
TDKU,  rimostranze  noiot.  =^  S.  :  tsis-th 

CIT  —    ODK  TODT    II  HOnn  ÉVITt?   Vtdi 

tu  quest'imporhmo ehe  tutti  évitano?  T. !](• 
eoMvsDi. 

imOimiBnÉMENT  (en-por-ta-oe- 
mau),  adv.,  d'une  manière  importMM,  à»- 
foriUKamente,  mpcitiatalammtc  rsEViiiiH 
—  11*  ciahgi  ;  peu  as.,  ritmmart  inqmr- 
timamente  alla  tanea. 

IMPOKTVNB»,  T.  t.,  faUgger,  obsé- 
der par  aw  aasidaités,  ses  sollicitations,  sa 
présonc*  ;  se  dit  dea  homne*  et  des  eliosM, 
vnpo>tuHar»,teecan,imfraiieim,  ttuccort, 
noiare.  =  —  Li  cm,  lis  «laox  ds  su 
FKitus,  Mccare  il  eiêlù,  gli  dà  eoUe  Mue 
pregtien  :  mon  aic,  hu  javelots,  non 
'  CBAR,  TOOT  H'mToaTliHi,  il  mio  areo,  i 
mia  giavthtti,  il  mio  earro,  tutto  m' annota. 

nfPORTimriTB,  a.  t.,  action  d'impor- 
tsner,  caractère  ou  acte  d'un  importun,  im- 
pcrtiaùlA,  nota,  meUêlia,  êeccaggine  i. 

IHPOSAJBKiB,  ad}.,  qui  peut  on  qui  doit 
(tre  imposé;  aajet  ami  taies,  aai  droits, 
imponlMe,  ehepud,  eht  deve  etere  mpo- 
$to,  graoato  d^una  impontione  ;  ehe  ê  sog- 
grtto  a  datie,  ad  imputa,  a  ialzelta. 

IHTOSAIIT,  E,  adj.,  q«i  oommande, 
qoi  inspire  le  tes^et,  Ici  égards,  <mponn<e, 
ehe  imponê,  grave,  autorevoie  ;  tai^lk,  ft- 
eVBI  INPOSAim, s^afura,  fvocia  impononte. 
=  Qm  éKTc  l'ime  et  la  nmplit  iriBa  ad- 
miration mêlée  de  respect  :  epsctaclv  — , 
Ipetlacole  imponente;  Tavci  —,  troope 
sombrease,  fona  imponeiHt,  coneidm- 
vole. 

IMPOSER,  T.  a.,  mettre  dessns,  impaire, 
p&rre  o  metter  eopra ,  eovraporre ,  addo9- 
tare;  ne  se  dit  an  propre  qvc  dans  :  Vt~ 

TÊOtl  mPOSl   lis  «UNS    ÏN    donnant  lA 

PHÊTBISB,  il  vescovo  eoHsaenmdo  prête  im- 
pone  le  mani,  fa  timpomxione  délie  mani. 
=  lœpr.,  disposer  les  pages  dans  l'ordre  06 
elles  doivent  être  imprimées,  mettere  in  ior- 
chio.  =  Prescrire  &  quelqu'un  quelque 
chose  de  pénible  ;  —  dmi  tXcbi,  v«  jouo, 

DE  DURES  CONDITIONS,  LA  LOI  AD<  VAIMCDS, 

imporre  un  cimpito,  un  giogo,  durecondi- 
xioni,  la  ieggr.  ai  vinti;  —  silkkck,  faire 
taire,  impor  tHeniii.  =  Mettre  on  impAt 
sur  :  —  ON  PATS,  UNE  PEBBONNE,  mporre 
■un  paeee,  una  pcrvana,  aggravarh  d'un 
imposta^  —  des  droits  sur  use  karchan- 
DISE,  imporre  daxii  eopra  una  merce;  — 
UN  Non,  le  donner,  imporre,  appÙeare  un 
nome.  =  User  d'une  sorte  de  violence  potir 
faire  accoeillir,  admettre,  accepter  :  —  son 
OPINION,  imporre,  fore  aceettare  la  propria 
opinione;  —  m  rksfect,  od  (bs.  —  k 
OUELOU'VN,  Ini  inspirer  do  respect,  de  la 
crainte,  imnorre  rupeMD,  od  iinpori-t.  =: 
Avoir  de  laneendant  sir  :  sa  nniiCT< 
M'mposi ,  ia  ma  ferwiexza  m'mpone , 
m'itpira  mpelto;  in  — ,  troaper  par  qnel- 
fne  chose  de  spécieux  :  m  rioT  in  —  aux 

aOHHES  OUI    NE    JIOENT   ODE    SUB  CI    OSE 

NOUS  LBUB  PABAissOHS,  SI  fiuô  ijtgatuuare, 
dare  ad  ùitendere  agli  uomini  1  çuttii  giu- 
dxcano  seconda  cAe  hro  sembriamo;  en  —  JL 
SIS  JUOKS,  k  SES  AUDITEURS,  fore  ilùttione 
aigiudici,  agli  uditorL  =  S'—,  v.  pr.,  être 
imposé^  obliger  les  ^ens  à  vous  supporter, 
imporm  :  s'en  —,  se  tromper  scu-méme, 
ingannarsi  se  stesso, 

IMPOSITION  (en-po-si.uion),  s.  (.,  ac- 
tion d'imposer,  impositione  f.,  Vimporre  : 
l' —  DIS  HAIMS,  timposiiione  délie  mani.  =' 
L'—  d'uni  CONTRIBUTION  ,  l'imporre  duna 
contriiuxione.  =  Impdt,  contribution,  tw- 
posta  t.  =  Impr.,  arrangement  des  pages 
pour  former  aue  feuille,  itmettere  in  torcmo. 

IMPOSSIBILITÉ,  s.  t.,  défaut  de  pos- 
sibilité, impossibiUlà  .-  —  prtuoue,  ce  qoi 
•erait  contraire  rai  lois  de  la  nature,  tn- 
})0<st6tIiAi  fisiea;  —  hobali,  ce  qui  est 
vraisaniblablement  hipoasiUe,  tnyfrritfriVi'M 
morale. 

IBrPOSSIBLB,  adj.,  qni  ne  peut  être, 
qui  ne  peut  >e  faire,  impoêtibile  :  —  h'ist 
PAS  FRANÇAIS,  la  porvlu  impotsAUe  non  é 
framme.  x  Tris-ditieilt  :  it  lui  ut  — 


IMP 

II  SE  TiNin  TBANOUiiLT,  gH  i  imposstbile 
distar  ometo.  =  S.  m.  :  ALLiouti  l'—  aux 
ROIS,  CEST  UN  ABUS,  allegor  VimpotsibUe 
ai  re,  ê  un  abusa;  vous  ferez  l*—  four 
TENIB  CIT  HITIR.  voi  farete  TimpossUite, 
cioi  tutto  il  possibile ,  per  oenire  guest'in- 
vemo;  far  — ,  en  supposant  que  ce  qui  est 
impossible  arrive,  per  impouibûe. 

IMPOSTE,  s.  I.,  petite  corniche  qui  re- 
çoit la  retombée  de  Tare  d'une  arcade,  tm- 
posta  f.  =  Se  dit  shnsiv.  delà  partie  Qxequi 
surmonte  la  partie  mobile  d'une  porte,  d'nna 
croisée,  et  qui  en  diminne  la  hauteur,  m- 
posla  t. 

IMPOSTECR  (en-po-stSr),  adj.  et  «. 
m.,  celui  qui  en  impose,  qoi  trompe  par  ds 
fausses  apparences,  impeitan,  viganiutare, 
furbo,  ipoerila.  =  Celai  qii  impnte  faoasa- 
ment  A  qoelqn'on  quelque  chose  d'odieux  et 
de  préjudiciable  :  c'xsT  un  lien  —  ,iu» 
vOe  impostore.  ^  Adj.,  dans  les  deux  sens  : 
imposer  silinci  k  CI  murt  —  ,mper 
sitenxio  a  juesto  falto  rumort. 

IMFOSTTJRE,  ».  f.,  action  d'en  imposer, 
de  tromper,  impostura  f. ,  inganno  ta.  = 
Calomnie  semée  dans  l'intention  de  nuire, 
hypocrisie  :  vous  Touviii  contondue  d\jn 

MOT  L' —  DS    CE     MISÉRABLE,  pOteBOte  COR 

una  parola  coiifondere  l'impostura,  la  ca- 
kania  di  qutsto  vùserabile.  =  niosieo  :  de 

▼os  SONCIS  HIKTEDRS  L'—  XST  VISIBLE,  dti 

oostri  sogni  mendaei  rimpostura  d  visiéiie, 
IMP^T,  s.  m.,  taie,  droit  Imposé  smt  les 

Sersonnes  on  snr  les  choses  ponr  sabreoir  Roi 
épenses  de  l'Etat,  imposta  t.,  baiaeOo  m., 
impoBizione,  grmerxa  f.  =  Ab».,  le*  iropMa 
en  général  :  LI  vote  bi  i' — ,  U  note  del- 
fimposta  ;  ti  luxe  est  DR  —  laalLcntCDJi 
LIS  BICHES,  il  iiasoé  «n'huputu  prehutÊa 
sui  ricchi. 

IMPOTENCiB  (e>-po4«is),  a.  t,  dut 
d^n  imnotant,  impotenwa'i, 

IMPOTEnr  (eo-po-tM).  E,  adj.  et  s., 
priré  de  l'usage  d'un  membre,  iwtpatent». 
IMPRATICABLE,  adi.,  qni  ne  pot  se 
faire,  «'eiéooler.  «nprattootte,  ineseguibile  : 
CHEMIN  — ,aà  l'on  ne  peut  passer,  i<rada 
impratioabUe  ;  febsomhx  —,  insecîRble.tris- 
dilfioile  à  vivre,  penojta  impratioame,  w- 
soeinolê. 

IMPRECATION  (en-pre-OMsioD),  B.f., 

souhait  de  malheur  qn'an  lait  ooitra  quel- 
qu'un, m^rveonone,  molsiiùùin*  L  :  lis 

IMPRtCATIORS  DR  CAMILLE    CONTRE    ROMS, 

le  impreeatiom  di  Camillo  eomtro  Moma.  = 
Figure  de  rhétorique  qni  oonticat  one  im- 
précation, impreemzione  f,  T.  MAïkimiDN. 
IMPRÉCATOIRE  (en-pre-o«-to-»r), 
adj.,  fait  avec  imprécation,  onjmcatorib. 
^IMPRÉGirARI.E,  adj,,  sojceptible  de 
s'imprégner,  cAc  puà  essere  impregnato. 

IMPRBGNATIOir  <eD-pre^oR-ssion), 
s.  f.,  action  d'imprégner  ;  état  de  ce  qui  est 
imprteié,  iaiprtynaitoiie  t.  =:f écoadatioD, 
feeoneuaione  f. 

IMPRÉGITER,  T.  t.,  tmre  pénétrer  les 
molécules  d'on  corps  entre  celles  d'en  autre 
corps,  l'mpreynore  : —  u»  linge  di  nNA^ 
GRE,  impregnare  d'aeelo  -un  parmohno,  ^ 
Pénétrer,  remplir  l'esprit  :  Dks  sa   jetj- 

NESSE  IL  A  iTE  IMTBtONl  SI  CES  DOCTRI- 
NES, fin  dalla  sua  gùnentù  tgli  ^  impre- 
gnato, imbevuto  di  fueste  dotlrine.  =  Fé- 
conder, imj>re(rnar«,/'«eoiidafv.  s:S'— ,  V. 
pr.,  Rn  propre  et  an  ng. 

IMPRENABLE,  adj.,  qni  ne  pent  être 
pris,  très-difficile  à  prendre,  inespugnabile, 

mvincibile  I  imprendibile  :  citadelle  

dttadeUa  inespugnabile, 

IMPRESARIO  (mot  ifa:.).  s.  m.,  chef 
d'une  entreprise  théâtrale,  imprésario. 

IMPRE8CRIPX10ILITK,  s.  L,  qualité 
de  oe  qui  est  tepresoiiptiU^  ia^nsaitO- 
bUità  t. 

IMPRESCRIPTISLB,  adj.,  qii  n'eat 
pas  sujet  à  prescription ,  impreserîttibUe, 
tmperserUlibiie  .•  la  natdri  a  sur  nous 

DIS    DROIIS    IMPRISCRIPTIBLES,    la   làOturO 

ha  su  nos  diritti  imperserittiiili. 

IMPRESSION,  1.  f.,  action  d'appliquer 
me  chose  snr  nue  autre,  afin  d'eu  obtenir 
une  empreinte  ;  empreinte  ainsi  obtenue, 
tBi;>r«si»Re,  impronta  f.  =  Travail  et  pro- 
duit de  l'art  de  l'imprimenr,  stampa,  im- 
pressione  t  :  une  feuilli  d'  — ,  b«  fogBo 
di  stampa.  s=Se  dit  quelquefois  pour  édi- 
Tl«ll  :  lU  AMCUKIIII  (IIFRXSEIONS,  le  an- 
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tiehe  edizioni.  =  Eftt  produit  par  un  corps 
quelconque  snr  nn  antre  corps  :  Ui»  —  de 
l'air,  le  bnpressioni  delTaria;  l' —  ooi  U3 
OMETS  FONT  SUB  NOS  SENS,  rinmreMtiaxe 
ehe  fanuo  gli  oggetti  sut  nostri  senst .  =  E(&  1 , 
produit  sur  le  cœur  on  sur  l'esprit  par  une 
cause  quelconque  :  leurs  âmes  hods  coi- 

MCNIODAIENT  L'—  OUI   LES  REHDAtT    m- 

REUSES,  U  loro  anime  et  eomxmieacano  rim- 
pressions  ehe  le  rendeva  feUeL  =  Peint., 
couleur  qui  sert  de  première  coache,  imipri- 
mitvra  mestica  t.  :  peinture  0' — ,  à  couches 
plates,  que  font  les  peintres  en  bAlimcnt, 
coloritura  t. 

IMPRESSIONNABLC,  r^,  ans  e'ie- 
presaioooe  facilement,  ta^essiumabilt. 

mPBEasiONNER,  V. «^ikir*  iapra- 
sion,  émoBiotr,  iaijweaeioMarx,  /ïw  ô^pras- 
«»oi««.=S'—,v.  pr.,  s'émouvoir,  " 
aam',  figgersi  ùt  mente. 

IMPRÉVOYANCE  <«»-nr»-vo-MaaiJ, 
a.  f.,  défaut  de  pré  teyaam,  dif\ettm  m,  ■«»• 
omwi  l.  di  prmideuza. 

MPIUEVWYANT,  E,  «dj.,  qui  noqse 
de  préraranoe,  eA«  non  prmde,  ehe  mm  ht 
pretTtdgnza. 

IMPRÉVU,  E,  adj,,  qni  n'a  pas  éU 
prévu,  nr^roeotro,  improvoisto,  inopsuaio, 
tmpensato,  inaspettato,  non  prevetimSo  :  ob- 
stacle — ,  ostaeolo  impreutsto  ;  mort,  at- 
tàodx,  ARRIVE!  iMPRtrci,  itua-te,  atteea, 
inaspettalo.  T.  InespiébI. 

IMPRIMÉ,  1.  m.,  petite  brodioM,  feaillc 
«olRote,  ttam^  I.,  qputnilo,  fogHo  sltm- 
foto  m.  -.  BisiniBOKR  aes  iur»iMis,  S- 
ttribsiirt  stampati. 

IMPRIMER,  T.  a..  Un  m  kisaer  aa> 
oantRiat*  nt-,  imprimen,  l'upnti»!»'»,  /or 
«sHaipMJiMie,  aos'tayngiita  :  u  ciK  a 
SOI  sm  TROMT  wnuHi  *a  mbuux,  S 
tUo  ha  imfnnm  mdla  lam  fnmU  la  ■aWti 
=  Empreindre  des  lettres  snr  dapsftoiawi 
dea  caractère*  de  faste,  ilnsiyinxi  «^ 
mère: —  011  utre,  «tonuere  un  Uro.  s 
f  ablier  par  la  voie  de  llmpresaioR  :  a 

UBBAIRI    IMFRIKANT    LSt    SSRAIS    BI    II 

MtOU,  un  libraio  stampaado  i  sagçi  ^U 
mia  pttma;  &x  fairi  —,  mettre  as  uc 
auelqne  ouvrage,  farsi  slampare.  =  Ph- 
onire  des  figures,  les  dessins  snr  une  snrft* 
en  -j  appliquant  une  autre  sarface  chvgî 
d'une  matière  colorante  :  —  cm  htbmii 
TBIE,  uni  iroppi,  imprimeiv,  stiiutpsn 
vna  Hlografia,  una  étoffa.  =  GommnniqeeT: 
LA  vrrassi  ou'oN  corts  tuprimi  I  n 
AUTII,  la  vtkKild  ehe  an  corpo  ùupiimi  et 
un  altro  ;  citti  Dtcournm  lapirnAn 
An  csfrits  umi  mconoii  kottclie, 
guetta  icoptrta  imprimaa  aUt  wumti  mne 
nuova  direxiomt.  =  Piira  im 
l'esprit,  dans  le  coeur  :  —  im 
FaovANii,  iokprimert,  far  cAe^autri  ù 
mpeiio,  o  tpaeento.=  s'—,  t.  pr.,  lus» 
des  traces  :  k  cet  Xse,  todt  s'iaïaïai 

BANS    L'iVR    FROFONDiMUT,   O  fUeSta  sH. 

tulto  s'imprime,  timpronta  neffoBmta  -m- 

fonâamente.  V.  Ehpriikdri. 
IMPRIMERIE  (en-prim-rll,  ».  f.,  itt 
Imprimer  les  livres;  lien  où  on  les  in 


siiujuiain 


IroeçTïpbie,  «wsims 
e  Ouvrier  ea^loj^  i  k 
Brie,  ^i  lira  laa  <Bailii$ 


d'il  . 

statriperia,  tlpofrafii  t. 

IMPRIMEUR  (en-pri-m6r),  s.  m.,  erf~ 
qui  exerce  l^rt  de  l'imprimerM,  qai  0aâî* 

un  étabKasement  de  ' ■-■-      -       " 

tore,  tipografo  m.  s 
presse  d'oaa  hnpiiaierie,' 
vdâore,  tortonsft  n. 

IMPROBABILITÉ,  a.  f.;  oeoL. 
tère  de  ce  qui  est  imprabable,  1 
biktà  S. 

IMPROBARLE,  adj.,  qni  n'a  point  iâ 
probabilité,  ionaisenbulils,  improSaHlo. 

IMPRORATEDR  («n-pro-ba- l«c} 
*RICM  (an-pre-ba-tris^  adi.,  qui  désap- 
prouve, qui  marque  improbation,  diamtpro- 
«onte,  <Bsamrot>atore  sa.,  ^sappnotamt'. 
ditapfrooatnce  f.  :  qeste,  silekce  —  gr- 
ttOf  silenMio  di  disapprovasione.  ' 

IMPROBATION  (eo-pro-ba-ssion},  ».  l. . 
action  dlmpconver,  bUma,  ceosnre,  aiaaf- 
protaxione  t. 

IMPROBITÉ,  ».  L,  défaut  de  praUtc, 
improiità  t. 

LvPROpUCTIF,  rVE,  adj  ,  <^  ne 
produit,  qui  ne  rapporte  rien,  ùnprodutTfro, 
ehe  Konproduce,  ehe  nou  rende,  sterHe. 

IMPRODUCTIVEMENT  (en-pro-<K- 
ctiv-man),  adr.,  d'oae  manière  improdoc- 
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tin,  imfrodMttimmuntey  in  aedo  no*  pn- 
dultino.  „. 

IMFHOSirrD  (mot  laL),  i.  m.,  petite 

pièce  do  poéaîe  qu'on  imprOTiie,  altimprm^ 
viio,sulmomenlo,improomi(oAente.  =  Ai}., 
fait  «or-Ie-champ  :  tebs  mpHoiimiS,  t'«r» 
impromiiati ,  ira  impromitata  f. ,  imprm- 
vi30  ;  ir.,  bon  mot,  imprompta  préparé  d'a- 
Tanoe  et  que  l'antenr  feint  do  trouver  «ur- 
le-cbamp,  un  tmproovîso  fatto  a  belTagiOj 
apparecchiato  con  calma. 

IMPROPRE,  adj.j  qui  n'eit  fu  joate, 
qui  oe  convient  paa,  wtpraprio,  mpropria- 
mente  detto.  

IMPROPREMENT  { on  -  propr  -  man  ), 
ad».,  d'une  manière  impropre,  tmpropria- 
ntente  :  paelke  — ,parlare  impropriamente. 
:=  Inexactement  ;  c'kst  —  qvx  l'os  bit 

ODE  CES  UIMADX  DOEUÏIII    PIiniABT  L*HI- 

▼EE,  é  impropriamente  chf  si  dice  cAe  queeH 
animali  aormonn  durante  Vinvemo. 

IMPROPRIÉTÉ,  >.  r. ,  earactèn  dea 
ûots  improprea,  improprietd,  âifetto  diprO' 
prietà.  

IMPROIIVEK  (en-nrn-ïè),  ».  «^  ne  p«a 
approuTer,  bllmer,  rmnmare^  mappro- 
vare ,  eemurare ,  amaamar»  :  UKSOo'oa 
SUT  on  cou  ILOT  s'assassiiiit,  ou  R'in 
EST  pxs  oniTTE  POtjR  l' — ,  qoando  ri  eo- 
noace  un  complotto  cTagsossinio ,  non  botta 
éUtapprooarlo.  V.  DisipPBOCVxa. 

IMPROVISATEUR  (ea-pro-n-ia-tfir), 
TBICE,  a.,  celai,  celle  qui  a  le  talent  d'im- 
proviser, in^promnsatare  m^  improuvitO' 
tricet. 

IMPROVISATION  (en-pro-ri-aarsaion), 
a.  t.,  art,  action  d'improviacr  ;  ce  que  l'an 
improviae^  iiupromitaxioai  C,  imfromiia 
m.,  impromitata  f. 

IMPRO\ri8ER,  T.  B.,  faire  aana  prépa- 
ration et  sur-le-cbamp  dei  ver*  ou  nn  ai»' 
cours  va  na  sujet  donaé,  improcvitare,  fare 
ettemporanei,  po*tare,  parlare  aU'improo- 
uùo.  =  Se  dit  aussi  du  masicien  qai  com- 
pose an  morceau  à  mesure  qu'il  le  joae, 
suonare  eêitmporaneamente,  =  V.  a.  :  — 

SCS    VERS,    UK   fiISCOUfiS,    DES    TAEIATIOMS 

SUE  un  THtME  cOHNii,  rnproooitar  eerri, 
un  ditcorto,  variaxioni  topra  un  tema  comt- 
acùto.  =—  UNE  itTE,  DM  alNEB,  improv- 
vitare  wtafnta,  tmpranio. 

IMPROVISTE  (À.  V),  ioo.  alT.,  aobite- 
menl,  lorsqs'on  7  pense  moin,  aliimpnw- 
viso,  inatpeUatammte,  ad  tn  iratto. 

IMPRUDEMMENT,  adv.,  avec  impra- 
dence,  ùnprudeuteaente,  incautamente,  «- 
amertentemente,  temerariamente. 

IMPRliDENCB  (en-prâ-daas),  s.  L, 
manque  de  prudence,  vnprudenMa,  iaavoer- 
lenza  f.  ;  action  imprudaate,  imprudtaxa, 
leggeresga  giovaniU  f.,  «rrore,  folio  ».  : 
COMUETTEB  uiiB  — ,  eommtttere  un'impru- 
denza. 

IMPRUDENT  (en-pra-dan) ,  E,  adj., 
qni  ne  sait  pas  se  garder,  se  tenir  sur  sea 
gardes;  qni  a  trou  de  sécurité.et  de  témé- 
rité; oui  ne  prena  pas  garde  aux  dangers, 
aux  pièges,  imprudente,  malaccorlo,  ûicou/o, 
inconsiaérato  :  discours,  geste  — ,  discorso, 
gesto  imprudente.  =  S.  :  vous  fiTKS  i)«  — , 
voi  siete  un  imprudente.  V.  llu.Avis£. 

IMPVREBE,  adj.,  qui  n'a  pas  ntteiat 
l'Age  de  palierlè,  impubère,  tapube.  ^=  8.  : 
UM,  nME  — ,  un  imp»tbere  m, 

IMPUDEMMENT  (an-pe-dE4aaE),adT., 
aree  impadsDce,  effrontémeat,  tmpudente- 
mmte,tfrvntaUnnente,sfaeciatametite,ner- 
gognatamente. 

IMPUDENCE  (en-ptl-dmi),  s.  f.,  nnn- 
^ne  de  pudeur,  eurtont  dans  les  paroles, 
impudensa ,  efaéeiatagffine,  arroganta,  sver- 
gognatesza  f.  ;  11  a  eu  i'—  de  kiee  sa 
sionatcee, \a  avato  l'impudenta  di «égare 
la  sua  flrma.  =9  Parole  hnpodente  :  il  ut' 

>ITE  D'tTnE  CnilTli  POUR  SES  IMPUDENCES, 

mérita  di  ester  punUo  per  le  sue  impudente, 
IMPUDENT  (en-pii-dan),  E,  adj.,  sans 
pndeur,  plein  d'impudence,  impudente,  ar- 
rogante, insolente,  sfacciato,  tvergognato  : 

LA  BERCÈHE  FHILI3  EST  UHI  IMPUDENTE 
SE  PARLER  DE  LA  SOITE  DEVANT  SOU  PtRE, 

lapastorella  FiUide  è  un' impudente  vttrlando 
in  talmodo  innanxiasuopadre.  =  S.  :  poua- 
onoi  HE  PAS  k'aiher,  madame  l'impu- 
dente, perché  non  amarmi,  madama  rim- 
pudente. 

S  UIPIIItENT,  EFFRONTE,  ÉHOH- 


IJ«P 

TE.  lariiiaiiT,  imptdmt»,  s'applique  aor- 
tout  à  DDe  personne  qni  parle,  smoNTi, 
ifrontato,  k  une  personne  qni  agit.  Le  se- 
cond encbérit  anr  le  premier.  EbomtC,  ster- 
gognato,  parait  ttre  le  soperlatif  des  deux 
autres  et  se  dit  d'un  bomme  qui  Iirave  tout, 
même  le  désbonnenr. 

IMPUDEUR  (en-p«-d»r),  a.  f.,  TBao^ne 
de  pndeur  dana  les  rmrds,  le»  gestes,  1  at- 
titude, impudenMa ,  imieneondh,  sfaeeia- 
taggine  t.  =  Défant  de  ntcirae  dana  le* 
sollicitations ,  impudenxm  f .  :  ooEOis  tm 

SIENS   lis   OSENT,    «TEC  — j  SOLIICIIEE  »■ 

NOUVEAUX  DONS,  totoX  di  béni  oernn,  eon 
imptêdensu,  loOteitar  nuoei  dan. 

IMPUDICITÉ  (en-pil-di-si-té),  s.  f., 
acte,  vice  contraire  à  la  cbaateté,  bnpudiei- 
zia,  disonettd  t.  :  8t»  PLONOt  bans  l'— , 
eisere  immeno  ntBa  diaonestà. 

IMPCIM^CR  (eo-pC-die)^  al].,  qni  fait 
de4  actiorn  contraires  à  la  coastete,  nnpn- 
dfco,  ditoneito;  aedH  anssi  dea  actions  et 
des  discours  :  Btsra,  nssAEfD,  p«»oie  — , 
âetiderio,  tgmardo,  pecrola  tntmtdtca.  =  S., 
personne  impudique,  un  impudico. 

IMrVBtifOKmKHT  (ea-p6-<«6-man), 
adv.,  d'nne  manière  tmpndiqne,  intfuâiea- 
mente,  dlaonettamenle. 

IMPUISSANCE  (en-pfti-aans),  s.  t., 
manque  de  .force^  de  ponvoir,  de  nroycns 
pour  faire  une  cboae,  impotenza,inabilità  f.  ; 

SEIGNEUR,    DE     MES    EPPORTS    IX    CONNAIS 

l'— ,  tignon,  eonno*  FniipoAnara  dei  miei 
sforzi. 

IMPUIMANT,  E,  adj.,  oui  B  peu  au 
point  de  pouvoir,  impotente,  aebole.  r=  In- 
capable de  produire  son  elTct  :  ev  cpvorts 
ituBissANTS  uoE  MAtiBs  sacoasiME,!'/ 
&>ra  tiffuartti  eammma  in  itfarsi  impolemti, 
itmoti. 

IMPULSIF,  IVE,  ad}.,  qni  imprima 
llmpulsion,  iffipuinao,  nspëUniie. 

1MPUI.SI0N,  s.  f.,  aetiOD  d'oa  corps 
qni  en  pousse  an  antre,  et  qod  loi  impcinie 
ou  tend  à  lai  imprimer  on  mouvement,  û»- 
pulso  m.,  impumone,  spinta  f.  =  Action 
d'exciter,  de  pousser  h^isi^ulto,  eeeitamenio, 
instigamento,  stimolo  m.  :  suivre  l' —  RB 
SON  caoi,  atgiàre  timpuko  del  sua  euore. 

IMPUNÉMENT  («n-pra-ne-tnan),  adv., 
aree  impanité,  impmemente,  impamitameMe, 
sema  eattigù.  =  Saas  préjndioe,  a«ns  qad- 
qne  inconvénient  :  n  ne  saiteait  r aibb  — 
le  aOTHsax  Bxcts,  »ion  potnbbt  fare  im- 
pmemenle,  tnaa  dama,  U  mmomo  ttxesse. 
=  Sans  tirer  vengeance  :  m<ron  —  ne  nu 
POINT  >AL00X,  tfenntnon  taràgehto  *«- 
panenaiile,  tmum  trarne  ^endetta. 

IMPUNI,  E,  adj.,  qot  demenre  «na  p»- 
nition,  impunito,  sensa  ptmixione. 

IMPUNITÉ,  s.  f.,  manque  de  panltion, 
exemption  d'une  peine  méritée,  imptmitâ  t. 

IMPUR,  E,  adj.,  non  pur,  altéré  par  nn 
mélange,  impvro,  immondo  :  vt  d'uh  samo 
— ,  de  parents  vlcieiu,  désbonorés,  note  da 
sangv»  in^uro,  ditonoralo.  =  Corrompu, 
incommode  :  RESTB  —  des  erioasdb,  dont 
j'ai  puKOf  la  teree,  resta  impuro  dei  tri- 
ganti,  dei  gvaU  ho  purgato  la  terra.  =  Con- 
traire &  la  pndenr,  impudico,  impure,  im- 
mondo :  PENSïES,  Msgas.  amours  im- 
pures,/wniferf.  eotttmi,  amori  âisanetti. 

IMPURETE  (aa-pfir-tU,  a.  t.,  eut  de  ce 
qni  est  impur,  fmpun'fti,  lordura  L^ïm- 
pndicité,  uaiiriU,  ditanuM,  iatpudicitia  !. 
=  An  pi.,  obseénttéa  :  litre  rempli  d'im- 
PUEETES,  Hbnpîeno  d'oseenità. 
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DE  NOS  g^nIraux^  i nottri  rovcsci  non  erano 
ùnputaiiU  cAe  ajfimperizia  dei  nastri  gêne- 
rait. =  Sa  dît  d'une  somme,  d'une  valeur 
qui  doit  élte  imputée  su  ose  autre,  tejpu- 

faWe-  .... 

IMPUTAHOn  (en-pfl-ta-8aion),a.  f.,  in- 
culpation faite  sans  preuve  certaine,  imputa- 
zione,  accusa  f.  =(îompensation,  déduction 
fune  somme  sur  nno  antre,  irmutasioae, 
eompensazbme  t.,  sconto  m.  =  Tbéol.,  ap- 
plication des  mentes  de  léans-Cboal,  tmpu- 
tazione,  appUaaxioa*  t.    . 

IMPUTER,  V.  a.,  attribuer  à  quelqu'un 
nue  cboss  digne  da  bUme,  imputare,  acca- 
gionare,  attrilnàre;  incolpare,  accusare  : 

—  k  NiUmXCB,  1  IUUB,  i  DiSBONHEUR, 

imputar*  a  ueghgensa,  «  iùitiaw,  a  dito- 


nore.  =  Se  prend  quelquefois  en  bonne 

part  :  CHACUN   impute,  en  CAS  PAREIL,  SON 

BONHEUR  i  SON  INDUSTRIE,  onacMao  >'»  tal 
cnso  imputa  ta  sua  fortuna  alla  propria  in- 
dustria.  =  Dr.,  appliquer  un  paiement  à 
une  certaine  dette  \  dédaire  une  valeur  sur 
une  autre,  imputare,  compensare.  =  Théol.  ; 

LES   MtRITBS    SE    JESUS-CBBIST    NOUS    SONT 

IMPDTts,  noua  sont  appliqués,  <  nartVi  dl 
Gesâ  Crutû  ci  sono  appticati. 

S  IMPUTER ,  ATTRIBUER.  On  at- 
tribue, aftribmre,  à  une  caose  quelconque  ; 
on  n'iMPUTE,  imputare,  qu'à  an  agent  res- 
ponsable. On  a  souvent  raison  d' attribuer, 
et  souvent  d'iHPUTER. 

IN  (en),  particale  empruntée  du  latin. 
Elle  entre  dans  la  composition  de  beaucoup 
de  mots  dont  elle  forme  la  syllabe  initiale,  et 
où  elle  prend  diverses  significations.  Tantôt 
elle  signifie  qu'une  cboso  est  on  va  dans, 
deutro,  in,  une  autre;  tantôt  elle  peut  ae 
tradaire  par  1,  vEas,  sur,  contre,  a,  verso, 
sopra,  contro;  tantét  enfin  elle  exprime 
l'idée  de  négation  on  d'absence  et  représente 
l'A  privatif  dea  Gteca.  Dans  les  mots  incor- 
porer, iMPOETEiL  inruonxx,  etc.,  in  a  le 
sens  de  dans^  elle  conserve  ce  même  sens 
dans  beancovp  d'expressions  latines  on  ita- 
liennes, en  en  gardant  en  mémo  temps  1& 
prononciation  latine  on  italienne.  An  con- 
traire dana  lee  mots  ix-folio,  in-ouarto, 
IM-DOUZE,  etc.,  IN  prend  le  son  nasal.  In, 
signifie  a  dana  iNEiRENCE,  vers  dans  inci- 
ter, SUR  dans  imposer,  contre  dans  s'iN- 
suroer.  Quelquefois  elle  exprime  une  stgni- 
fication  opposée  comme  dans  infamie,  ih- 
PROUVBR.  Dans  nu  grand  nombre  de  mota 
composée,  I'n  finale  de  la  particule  in  ae 
transforme  par  attraction ,  selon  la  lettre 
initiale  du  mot  auquel  elle  sert  de  préfixe. 
Ainsi  dans  les  mota  composéa  dont  le  simple 
commence  par  L,  M,  R  f'i  garde  le  son  qni 
lui  est  propre,  et  fN  s'assimile  i  la  consonne 
dont  elle  est  snivie  :  illettré,  iMKÉniAT, 
immortel,  iRRtLisiEUX.  Onaod  la  mot 
simple  commence  par  noe  des  lal>ral«a  a  on 
p,  Tn  se  change  en  M  et  fou  prononce  m 
avec  le  son  nasal  ooouae  dans  imu,  impor- 
ter. Enfin  dans  quelques  cas  I'n  d'iN  se 
change  en  a;  mais  cette  transformation  n'a 
jamais  lien  ^ne  devant  une  N  :  ighoblc, 
IGNORANCE,  IGNOMINIE,  ets.  ;  devant  use 
voyelle  on  devant  une  b,  la  particule  oon- 
serve  U  prononciation  latsne,  c'est-à-dire 
qe'elle  ne  prend  paa  le  son  nasal.  Ainai 
inattehdu,  inbabile  se  pranoaeeat  1-MAT- 
TBNDU,  I-NRABILE.  Oevast  te»  BMtres  con- 
sonnes, an  contraire,  in  prend  tanjonra  la 
son  naaal  ;  en  pronooceim  doos  AWDaciLE, 
UNIDSTE.  Nous  tefcaineroM  ea  arertissaat 
qne  l'on  a  fait  nse  maltitade  de  mots  oom- 
poaéa  l  l'aide  de  la  pré&ie  ut.  Noas  citerons 
aenlement  ceux  qai  sont  les  plne  usités,  soit 
dans  le  langage  ordinaire,  soit  dans  celui  des 
sciences.  H' ailleurs  l'intelligence  des  antres 
n'offre  ancune  difflealté,  attendu  que,  dana 
la  plupart  de  ces  termea  forgea  à  plaisir,  in 
a  purement  et  simplemeot  la  significatioa 
privative. 

IN-OIX-HUIT,  adj.  et  a.  m.,  se  dit  de 
la  feuille  imprimée  et  pliée  en  18  feuillets 
et  des  Tolnmea  qni  ont  ce  forant,  m  dieiot- 
tesimo. 

IN- DOUER,  a^j.  et  a.  m.,  ae  dit  de  la 
feniUe  imprimée  et  pliée  en  ts  feaillels  et 
des  volumes  qai  «nt  ce  format,  m  dodiet' 

IN  EXTENSO,  loe.  adv.,  dans  taate  Vi- 

tendne,  d'an  boot  à  l'aotra,  l'a  extenso,  dm 
m  eapo  aU'aitro- 

IN  EXTREMIS,  loe.  adv.  latine,  t  l'ar- 
ticle de  la  morL  iis  eictranis,  ia  punio  di 
morte,  Martitoio  délia  morte. 

IN-FOLIO,  adj.  et  s.  ao.,  se  dit  du  for- 
mat oii  la  feuille  est  pliée  en  denx,  et  d'un 
volume  ayant  ce  format,  tn  foglio. 

IN  M.INCS,  Ioo.  adv.  latine  :  dire  son 
— ,  recomander  son  âme  à  Diea  avant_  de 
mourir,  raccomandat  tanima  a  Dio  prima 
dimorrre. 

IN  NATURALIBUS,  loe.  adv.  latine^ 
dans  l'état  de  nudité,  itudo  nalo. 

IN-OCTAVO,  adj.  et  s.  m.,  se  dit  de  lE 
feuille  pliée  en  8  feuilleta  et  des  volumes 
ayant  ce  format,  in  ottav». 

IN  PACE,  s.  m.,  terne  latin  dont  oa  as 
sert  pour  indiquer  la  prison  dans  les  mona- 
stères, m  pace  m. 

IN-PARTIBUS  (on  cous-entend  uiilDE- 
lium),  loe.  ad?.,  aa  dit  de  oeloi  4m  a  us 
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titre  d'itAché  dan»  on  pays  occupi  par  lei 
infidJ-les,  in  partikia,  vacooo  in  parhbu». 

IN- PETTO,  loc.  adf.  ilalienae,  en  se- 
cret: CARDINAL  KOHUt — ,  nommé  sans  6lre 
ai  proclami.  ni  institné,  cardinale  in  petto. 

IIV-ri.\NO,  adj.  et  >.  m.,  il  <e  dit  dn 
format  uâ  la  Teuilte  imprimée  ne  contient 
qu'une  page  de  cliaquc  côté,  infogtio, 

IN-QVAHTO,  adj.  et  a.  m.,  se  dit  de  la' 
(anille  imprimée  piiée  en  4  feuilleta  et  des 
volumes  ayant  ce  format,  m  quarto. 

IN-TRENTE-DEUX,  «dj.  et  s.  m.,  se 
dit  de  la  feuille  imprimée  pliéc  en  32  feuilleti 
et  des  Tolumes  ayant  ce  format,  ûi  trentadue. 

IN  ABORD  AOLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
aboi'der  ;  dont  on  ne  peut  approcher,  tnoc- 
cetsibite,  a  eui  non  si  puà  arrivare.  =  D'an 
accès  Irës-dirficile  :  himsths  — ;  fam.,  mi- 
tât tro  di  difficile  accesso. 

INACCEPTABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut, 
au 'on  ne  doit  pas  accepter,  non  aecettabile, 
aa  non  accettarsi,  da  nonpoleniammeltere, 
o  riceoere. 

INACCESSIBLE,  adj.,  dont  on  ne  peut 
approcher,  iaacceseibile ,  maceeuo,  inarri- 
vaoile;  se  dit  des  personnes  :  OM  BOi  inac- 

CISSIBI.K    lui    ROHHKS,    L'ïST    AUSSI    Jl    LÀ 

t£hité,  un  re  inaccessmle  agli  uomini,  lo 
i  pure  alla  verità.  =  Insensible  à  :  il  op- 
pose À  l'àhouh  dm  cceub  —,  egli  oppane 
aWamore  un  cuore  di  difficilissimo  accesso, 

INACCOMMODABLE,  adj., qui  nu  peut 
s'accommoder,  che  non  si puo  aggiustare, 
accùmodare. 

IN.ACCORDABLB,  adj.,  qu'on  ne  peut 
accorder,  mettre  d'accord,  non  aeeordabile, 
ehe  non  si  pué  metter  d'accordo.  =  Qu'on 
ne  peut  octroyer  :  semandi  —.donumda 
ehe  non  si  puà  accordare,  eonceaere. 

IN.ICCOSTABLE,  adj.,  qu'on  ne  nent 
accoster,  inaccessibile,  intrattabile  :  c  EST 
OH  BOMMi  — ;  fam.  et  peu  us.,  é  un  uomo 
a  eui  i  malagevole  accoslarsi. 

IN.ACCOUTUMÈ  (i-na-cn-ta-mè),  B, 
adj.,  qui  n'a  pas  coutume  de  se  faire,  d'ar- 
riTer,  l'nao'ifo,  tnu»'(a(o. 

INACHEVÉ  (i-oaac-Tè),  E,  adj.,  qui 
n'est  pas  acheré,  imperfetto^  non  finito^  non 
ferminato. 

INACTIF,  IVE,  adj.,  qui  n'a  point 
d'actiTité,  inattivo. 

INACTION  Hnac-ssion),  s.  f.,  cessation 
de  toute  action  ;  état  ob  l'on  o'aeit  point,  ina- 
Mtone  t.  :  TiasB  de  l' — ,  tirar  daii'ùiazione. 
^  Indolence  ;  l' —  compaone  ni  la  fai- 
blesse, Vinasione,  tindolenxa  compagne 
delta  debotessa. 

i  IN.ACTION,  INACTIVITE,  INER- 
TIE. L'inaction,  inatione,  est  d'ordinaire 
BCCidcntelie  et  momentanée;  I'in activité, 
inattioitd,  est  nn  défaut  constant  et  qni  tient 
à  la  nature  j  I'imkbtib,  inertia^  est  nue  inac- 
tivité absolue. 

IN.AGTIVITÉ,  s.  f.,  manque,  défaut 
d'action,  d'actiTité,  inattività  f.  :  —  coupa- 
ble, DANQKREUSE,  ùiattivtlà  cotpevote,  iner- 
sia  pericotosa.  V.  Inaction. 

INADMISSIBILITÉ,  i.  f.,  caractère  de 
M  qui  est  inadmissible,  inamissibilità  f. 

INADMISSIBLE,  adj.,  qni  ne  peut  être 
tdmis,  inammissibîle. 

INADVERTANCE  (i-nad-ver-tana),  s. 
f,,  manquement  blâmable,  accident  f&cneuz 
qui  fait  qu'on  nous  surprend  on  que  les 
choses  nous  échappent,  inauvertenia,disaf>- 
vertenzaf  ineonsuieratezsa  t.,  sbagÙo  m.  : 

IL  BST  (ANS  DOUTE  tCBAPPt  i.  KONTES- 
ODIEU     OUELODES     INADVEBTANCES,     Senta 

dubbio  qualehe  inavnertema  i  tfuggita  a 
Montesquieu.  =  NéKligence  dans  le  style, 
negligenta  di  stife.  Y.  Inattertion. 

INALIÉNABILITÉ,  s.  f.,  caractère  de 
M  qui  est  inaliénable,  inalien^ilità  f. 

INALIÉNABLE,  adj.,  qui  ne  peut  s'alié- 
BCr,  inalienabile. 

INALLIABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut  al- 
lier; se  dit  des  metaui,  che  non  puà  aile- 
gare,  che  non  aUega  :  les  iNT^BiTs  de  dieu 

BT    CEUX     DO    «O.tDE      SONT     IHALLIABLES, 

gli  ùiteressi  di  Dio  e  queUi  del  mondo  non 
vanno  Saccordo  insieme. 

INALTÉRABILITÉ,  g.  f.,  qualité,  éUt 
de  ce  qui  est  inaltérable,  inalterabilità  f. 

INALTÉRABLE,  adj.,  qni  ne  peut  s'al- 
térer ou  être  altéré,  inatterabile,  ineapae» 
d'alterationt!  oaikté,  lodceib— ,o(h«eo, 
doketxtt  tnalttrabiU,  immutabile. 


INA 

INAMI88IBILITB,  s.  t.:  tbéol.,  ca- 
ractère de  ce  qui  est  inammiuible,  inamitsi' 
biHtà  f. 

INAMISSIBLE,  adj.,  qui  no  peut  se 
perdre,  inamissibile,  che  non  si  puà  pcrdere. 

INAMOVIBILITE,  s.  f.,  caractère  de 
certaines  fonctions  dont  le  titulaire  ne  peut 
être  destitué,  inanumbilità  f. 

INAMOVIBLE,  adj.,  qni  ne  peut  Mre 
destitué  de  sa  place,  inamovibile,  che  non 
pud  essere  rimouo.  =  On  dit  aussi  :  ha- 
OISTBATUBE,  EMPLOI,  siDNiTf  —,  magisira- 
tura,  impiegoj  digniùt  inamovibile. 

INAMVSABLE,  adj.,  que  l'on  ne  peut 
amuser,  distraire,  ehe   non  puà  distrarsi: 

OUEL      SUPPLICE     d'aVOIB     X     AMUSEE      UN 

BOMHR  — ;  peu  us.,  quai  tupplizio  di dover 
dicertire  un  uomo  che  non  puà  distrarti. 

INANIME,  E,  adj.,  qui  n'a  pas  ou  qui 
n'a  plus  de  vie,  mantmafo,  tent'anima,  esa- 
nûne,  morto.  =  Qui  manque  d'eiprcssion, 
de  vivacité  :  peuple  sans  visueuh  et 
PBESOUE  — ,  popolo  sema  mgore  e  quasi 
tenxa  vita. 

INANITE,  s.  t.,  le  vide  d'une  chose;  ne 
se  dit  qu'an  fig.,  wanità,  vacuild  t.  :  l' — 
DES  PLAisiBS,  voteiMa,  inutilité  dei  pia- 
ceri. 

INANITION  (i-na-ni-uion),  s.  f.,  fai- 
blesse causée  par  le  défaut  da  nourriture, 
inanisione  f. 

INAPERÇU  (i-na-per-sfi),  B,  adj.,  qui 
n'est  point  aperçn,  inostervato. 

INAPPÉTENCE  (i-na-pe-tans),  s.  f., 
défaut  d'appétit,  de  go6t  ponr  lea  aliments, 
inappetenttt  t. 

INAPPLICABLE,  adj.,  qni  ne  peot  être 
appliqué,  inappUcabiie,  non  appUeabite. 

INAPPUCATION(i-na-pli-ca-ssion),s. 
l.j  défaut  d'application,  dtsappUeaiione, 
dttttttentione,  aittratione  t. 

INAPPLIQUÉ  (i-na-pli-cbè),  E.  adj., 
qni  n'a  point  d'application,  d'attention,  ai- 
tapplicato,  disattento,  sbadato,  trascurato, 
dittratto. 

IN.4PPRECIABLE,  adj.,  qui  ne  peut 
être  apprécié,  déterminé,  non  apparente^ 
intentUde,  ehe  non  ti  puà  determmare  :  PA- 
VEÇB,  talent,  valeob  —,  d'Un  grand  pris, 
qu'on  ne  saurait  trop  estimer,  apprMier, 
favore,  taUnto,  valoee  inapprettcAile,  ine- 
stimabile.  d'infinitn  pregio. 

IN.4PT1TUOE,  s.  f.,  défaut  d'apUtude, 
inattUudine,  inettetta ,  incapacità ,  iaabi- 
Utà  t. 

INARTICCLE,  E,  adj.,  qni  n'est  paa 
articulé  on  qui  l'est  mal,  inarttcolàto,  indi- 
ttinto,  mal  artieolato. 

INASSORTI,  E,  adj.,  qni  n'est  point 
assorti,  cAe  non  i  assortuo. 

INATTAQUABLE  (i-na-ta-cabl),  adj., 
qu'on  ne  peut  attaquer,  inattaecabUe,  âe 
non  puà  ttUûUrsi. 

INATTENDU,  E,  adj.,  qu'on  n'attendait 
pas,  qni  est  contre  notre  attente,  sur  quoi 
nous  n'avons  pas  compté,  inatpettato,  im- 
promiso,  non  pensalo.y.  iNESPÉai. 

INATTENTIF,  IVE,  adj.,qui  n'a  point 
ou  qni  a  peu  d'attention,  disattento,  cutap- 
plicato,  dittretto,  trascurato. 

INATTENTION  (i-na-tan-saion),  ».  t., 
défaut  d'attention,  disattentione ,  distra- 
zione,  disaj^Ucatione,  Iraseuraggittê,  tra- 
tcuranxa  f. 

S  INATTENTION,  INADVERTAN- 
CE, MEG.AROE,  MÉPRISE.  L'iNATTEK- 
tion,  disattentione,  est  un  défaut  qni  fait 
commettre  plus  d'une  iNADVSaTANCE,  ûinp- 
vertensa.  La  première  est  d'un  négligent  ; 
la  seconde,  d'un  malavisé.  H ioAHDE,  sAo- 
glio,  indique  une  inadveetance  nnisible; 
HiPBiSE,  errore,  une  inadvebtanci  qui 
nous  induit  en  erreur,  en  quiproquo. 

INAUGURAL  (i-no-gu-ral),  E,  adj.,  qni 
a  rapport  k  l'inauguration ,  inaugurale  : 
discgubs  — ;  peu  us.,  ditcorso  inaugurale 
0  d'inauguraswne. 

INAUGURATION  (i-no-gfl-ra-ssion), 
s.  f.,  cérémonie  religieuse  ou  nationale  qni 
a  pour  objet  la  dédicace,  la  consécration,  la 
bénédiction  d'un  édifice  ou  d'un  monument 
public,  et  même  la  consécration  d'un  souve- 
rain, tnoiyunuibna  f.  Dans  ce  dernier  sens, 
on  dit  mieux  :  sacbb  on  couronnement, 
ineoronaxione  f.  ;  de  même  qu'on  emploie 
les  termes  de  consécbation  et  de  dédicace, 
comecranone,  dediea  t.,  pour  lea  édiEces 
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religinni,  réservant  eelni  d'iNACGUBATiei 
ponr  lea  monuments  civils  :  mscoubs  d'— , 

{irononcé  dans  cette  cérémonie;  premièic 
eçon,  premier  discours  d'un  profeaaenr  ^si 
prend  possession  d'une  chaire  publique,  {h- 
eeorso  d'inaugttratione. 
INAUGURER,  V.  a.:— ON  hoki;i»t, 

Vf  CBBMIN   DE  PBB,  DNB  STATUE,  les  Uim 

Sour  la  première  fois  aux  regarda  et  àlau;; 
tt  pubhc,  inaugurare  m  monumento,  us 
ttrada  [errata,  una  statua. 

INCALCULABLE,  adj  ^  qui  ne  pnt  « 
calculer,  incalcolabile.  ■=  'Tres-Dombrtii, 
très-considérable,  incalcolabile,  eonsidmi 
bilissimo,  prandistimo  :  maux  iHCALcrti- 
bles,  malt  incalcotabiU. 

INC.AMÉRATION,  s.  f.;  t.  de  cbaao:- 
lerie  romaine,  action  d'unir  quelque  ter» 
au  domaine  de  la  chambre  ecclésiastiqc-, 
mcamerosione  f.,  incameramento  tn. 

INCANDESCENCE  (  eo-caa-de-ssati;. 
s.  f.,  état  d'un  corps  chauffé  à  blanc,  iett^ 
descenta  t. 

INCANDESCENT  (en-can-de-i*ac),  E, 
adj. ,  qui  est  en  incandeacenoe,  inani-- 
tcente:ik  MATitBE  incandescente  tt» 
LEIL,  la  materia  incandeaeente  del  sofa.  = 
Enflammé,  exalté  par  la  passion  ;  on  TEorrx 

BABEMENT     DES     TÊTES     PBOIDSE    SUI    SB 

COELRS  INCANOESCEKTS,  fi  trooon  di rsn 
teste  fredde  su  cuori  ardenti. 

INCANTATION  (en-c«n-ta-s«ioo),  s.  L, 
cérémonie  pratiquée  par  les  prétendis  bs- 
giciens  pour  faire  leurs  enehantem(ats,;elet 
leurs  charmes,  etc.,  ineautatioae  t.,  ncsa- 
tesimo  m. 

INCAPABLE,  adj.,  qni  n'est  pu  ca- 
pable, qui  n'eat  paa  en  éttt  de,  éieepae*, 
mobile,  inetto;  et  abs.  :  c'est  i«  eoeme— , 
inhabile  k  tonte  chose,  i  un  cero  tnetio.^ 
En  bonne  part  :  de  CEOAUTt  «o«  Weest 
— ,  t anima  mia  i  incapaee  di  cradeUd.  = 
Qui  n'a  pas  les  qualités,  les  conditions  ^ 
cessaires  pour  :  terre  —  de  rien  PBOatm, 
terra  incapaee  di  produrre.  =  Qae  U  ii 
prive  de  certains  droits,  eiclat  de  cetlaiia 
fonctions;  indigne  :  —  db  testeb,  m  ti> 
TELLE,  incapaee  di  testare,  di  tuteia.  =  1, 
dans  ce  dernier  sens  :  toote  sispofiTvîi 

AU   PBOFIT  D'un  —  EST   RDLLE,  ogni  i^jt- 

sijioneaprofitto  d'un  incapaee  i  nulln.  ' 

INCAPACITÉ,  s.  f.,  défaut  dme  fa- 
aonne  incapable,  impuissante,  iitctav4.'3  L 
=  Etat  de  la  personne  qne  la  loi  fnit  k 
certains  droits,  incapaeità  f. 

INCARCBRATION(eo-car-ae-ra-»il 

s.  f.,  action  d'incarcérer;  état  d'aae  -jC- 
sonne  incarcérée,  inearceramento  a  ^r- 
gionia  f.        _ 

INCARCÉRER,  V.  a.,  mettre  ea  nika, 
wcorcerare,  mettere  in  pn'fione. 

INCARNADIN,  E,  adj.,  d'une  cstr 
plus  faible  qne  1  incarnat  ordinaire,  n»-- 
natino.  =  S.  :  —  d'espaoke,  incamàt^Bo  l 
Spagna  m. 

INCARNAT,  E,  adj.,  d'one  eosl^c 
qui  est  entre  le  cerise  et  le  roao,  ncar«» 
=  Incarnat,  a.  m.  :  i'—  bb  sou  teim. 
ftnearnato  delta  sua  earnagione 

INCARNATIF,  adj.  et  s.  m.  ae  di-t 
des  agents  thérapeutiques  auzqoeii  an  t- 
tribuait  la  propriété  de  favoriser  la  respi- 
ration dea  chairs  dans  les  plaies  arec  -'  '' 
de  aubstance,  incamatito. 

INCARNATION  (en-cai^Da-asàoii>  s.  f 
manifestation  de  la  Divinité  dans  la  rta-T 
ùieama*iaa«  f.  :  l' —  de  Jésus-cbbikt  .'''»- 
eornasibne  ifi  Cenl  Critto.  =  Ab».~  oe  t 
dit  que  de  l'incarnation  dn  Verbe.  =  f  l  • 
régénération  dea  chairs  par  le*  incarna:  ■•" 
ÙKonwutoae  f.,  eonsoUdamettto  deUe  -  ■ 
ghe m.  ,  '" 

INCARNE,  B,  adj.  :  DIABLB  —    V    Pu 

BIE.=  C'E8T  LA  VEETH,  la  ÏHuoMsca     U 

HALICB  iRCABNiE,  Se  dit  d'une  persaaii 
très -vertueuse,  très -prudente,  très-- i 
chante,  i  la  virtû,  la  prudenxa,  b  mch^j 
inconuifa.  =  Qui  entre  dans  la  chair  :  os 
OLE  — ,  unghia  ineamata. 

INCARNER  {S'),  V.  pr..  prendre  a 
corps  de  chair,  se  faire  homoae  ;  se  dit  •) 
Jésus-Christ  et  des  prétendues  incar^natîa 
de  Vichnon ,  incanarti,  forai  rame  •  i 
VEBBE  iNCABNt,  Jéaus-Cbrist,  a  FerAo'* 
carnatn, 

INCARTADE,  s.  f.,  offenae  ou  injai 
brusque,  inattendue,  affronta,  agario  a 
garbo  m.,  tgarbataggine,  sgarbatexMtt  I.  ■■ 
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An  pi..  citraTigancea,   toliu;  (am.  :  kt- 

CISTI,  àTEC  SU  BKCSOCIRUS  XT  SIS  IK- 
CAITADXS,  m  LAISSE  PAS  D'iNTtmSSta  IT 

SI  ;laiu,  Akeile  eoUe  tue  bruscherit  « 
toile  tue  ttravagauxe  mm  etua  di  intérêt- 
tare  e  di  piacere.  T.  Avaxii. 

INGA8  (les),  nom  de  la  dynastie  qni  ré- 
(naitan  Piroo  atant  la  cooqaite  eipagoole, 
$K  Inea  m.  pi. 

INCENDIAIRE  («n-aan-diir),  •.,  an- 
tear  «olootaire  d'un  incendie,  àicmaion'o  m. 
^  Adj.  et  S.}  celui  qni,  par  aes  disconrs  on 
aes  écrits  cherche  à  exciter  les  «sprits,  t 
tioobler  l'ordre  pnblic  :  c'iST  OU  — ,  é  m 
éieeiidiario,  im  tedùibso.  =  Se  dit  anxi 
des  choses,  mais  adjectiT.  dans  les  denz 
sent  :  bombx  — ,  bomba  meendiaria;  écrit 
—,  teritto  tedizioto.  ^  Propre  &  allooier 
les  sens,  les  passions  :  LiCTuat,  (BillASi 
—,  kttura,occhiata  incendiaria. 

INCENDIE  (en-san-di),  a.  m.,  fen  Tio- 
lent  qni  s'accroît,  se  commnniqae  at  dérore 
les  bâtinents,  les  forêts,  etc.,  inemdio,  âs- 
ttnOaœnto  m.,   eombuttione  t.  :  il  hi 

lACT  OU'Om  fTIKCELLI  TOUl  ALLOMIa  UN 

«RAMD  — :  proT.,  se  dit  an  propre  et  an  Sg., 
pcea  faowagranfiamma  teeonda.  =  Tron- 
dIcs  cicités  par  les  factions,  par  les  grandes 
goerres  :  l—  de  la  aiTOLTi  si  noiA- 
GEAiT,  TiiuxndiodeUa  rivoUa  tipnpagmt. 

S  INCENDIE,  EMBRASEBBNT.  Le 
premier,  incendio,  désigne  le  commence- 
mi^nt,  le  progrès,  la  durée  du  fen:  le  se- 
cond, cofflousrioiie,  en  marque  les  effets. 

INCENDIÉ,  s.  m.,  personne  dont  l'ha- 
bitation a  été  bmée,  éicemffato  m. 

INCENDIER,  T.  a.,  brtler,  consumer 
par  le  fen,  meeiiaiare,  appieeare  il  fuoeo. 

INCERATION,  s.  r.,  incorporation  de 
la  cire  arec  une  autre  substance,  impatto  m. 
dette  materie  eon  la  cera.  =  Action  de  ré- 
duire une  substance  sèche  à  la  consistance 
d'une  cire  moUa,  mottificasione  t.,  ridiare 
corne  cera. 

INCERTAIN  (en-soMenl,  E,'adj.,  qni 
n'est  pas  certain,  pas  assiiré,  ineertOf  mal 
ticuro,  dubbioto,  =  Qui  n'est  point  fixe,  dé- 
terminé :   SE   KOS   Ans  FASSAOEaS    LE  HOH- 

BRE  EST  — ,  dei  nottri  anni  fugaci  Û  nu- 
méro é  thc^to.  =Tariable,  mal  assuré  :  sa 
vi£  —  IT  CHAMCBLADTE,  la  tua  vita  incerto 
e  vacillante;  joca  — ^  fauble,  douteux,  luee 
ineerta.  =  Qui  ne  sait  pas  ;  irrésolu,  indé- 
cis :  —    Il   SOK    SEEKIER    MOMENT    EST    AB- 

Kivi,  dubbioto  te  tuitimo  tuo  momento  i 
giunto;—  de  sa  destimIk,  incerto  deltuo 
dettino;  —  m  sa  boute,  maltieuro  deUa 
tuattrada.=  Imcbbtaiii,  s.  m,,  ce  qui  est 
incertain  :  ouitteb  le  cebtaim  roua  l' — , 
latciare  il  eerto  per  fineerlo. 

§  .INCERTAIN,  DOUTEUX,  PRO- 
BLÉMATIQUE. Le  premier  se  dit  mieux 
des  personnes  et  des  faits  j  le  second,  des 
opinions.  Faute  de  renseignements  suffi- 
sants, nous  hésitons  devant  ce  qni  est  IN- 
CERTAiM,  incerto  ;  faute  de  raisons  pour  nous 
déterminer,  nous  balançons  dcTant  ce  qui 

est    DOUTEUX,    dubbioto.    PROBLtHATIOUE, 

problematico,  est  un  terme  savant,  qoe  l'on 
emploie  quand  il  s'agit  d'une  question  à 
résoudre, 

INCERTITUDE  (en-ser-ti-tld),  a.  f., 
état  d'une  personne  incertaine  de  ce  qu'elle 
doit  faire,  de  ce  oui  doit  arriver,  incertexza, 
incertitudine  f.,  dubbio  m,  =  Se  dit  aussi  de 
l'esprit,  do  caractère,  des  opinions  qni 
manancnt  de  fixité,  ineertetia,  dubbietia. 
^Défaut  de  certitude  :  l' — des  jugements 

HUMAINS,  DES  DOCTaiNES  PHII.OSOFHI0UIS, 

tincerteittt  degli  wnaiii  giuditii,  délie  dot- 
trùu  filotoficke;  —  du  temps,  f  ineertetia 
4el  tempo. 

INCESSAMMENT  (en-se-sa-man),  adv., 
ao  plus  tét,  sans  délai,  suéito,  «mxa  indu- 
gio,  prettOf  incettantemente,  continuamente  : 
IL  DOIT  fARTia  —,  ARRIVER  —  egli  dece 
jpartire  fra  breoe,  arrivare  lubito,  tenta 
tndugio. 

INCESSANT  (en-se-sant),  E,  adj,,  nui 
ne  ces^c  pas,  sans  fin,  inceuante^  non  m- 
terrolto;  qui  dure  sans  interruption,  ineei- 
tante,  non  inlerrotto. 

INCESSIBLE  (en-se-sibi),  adj.;  dr., 
qni  ne  peut  être  cédé,  che  nbn  puô  cedersi, 
VOH  cedibile, 

INCESTE  (en-sest),  s.  m.,  commerce  cri- 
minel entre  personnes  alliées  ou  parentes, 
itteetto  m.  =:IiicisTi  sriaiTuii,  conjonction 
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illicite  entre  lea  personnes  alliéea  par  une 
alBnité  spirituelle,  comme  entre  le  parrain 
et  la  filleule,  incetto  tpirituale.  =  Poét.,  in- 
cestueux, incettOf  incettuoto, 

INCESTUEUSEBIENT  (en-ses  tfi-ens- 
nan),  adv.,  dans  l'ineeate,  ùteettuotamenle. 

INCESTUEUX  (en-ses-tii-en),  El'SE, 
adj.,  coupable  d'inceste,  incettuoto^  iiice- 
tto,incettante.  =  T)ts  BSOARns  incestieux, 
tguardi  ineettuoti;  des  mains  incestueu- 
ses, fmuii  inceituote.  ^=-  Qni  a  le  caractère 
d'inceste  :  habiase,  amour  —,  matrimonio, 
amore  incettuoto.  =S.  :  c'est  dn  — ,  i  un 
uomo  incettuoto, 

INCBANTABLE  (en-scian-labl),  adj.  ; 
néol.,  qu'il  est  impossible  de  chanter,  non 
alto  ad  ettere  eantato. 

INCHOATIP  (en-coa-tif),  IVE,  adj.  et 
s.;  gramm.,  se  dit  des  verbes  qni  expri- 
ment le  commencement  d'une  action  ;  tiiil- 

LIR,  l'iIlDOEMIE,  TEKSIR,  JAUNIR  SONT  DES 

TiRBit  iNcnoariFS,  oerM  incoattiei, 

INCIDEMMENT  (e^al-da-man),  adv., 
par  accident,  par  occasion,  ineidentemente, 
eatualmenlef  per  incidensa.  =  Dr. ,  par 
suite,  per  eonnetione  di  cote, per  tefidto  di 
eireottante. 

INCIDENCE  (en-sl-dans),  a.  f.  ;  I.  de 
science,  direction  suivant  laquelle  nneligoey 
un  rayon,  une  anrfaee,  on  corps,  etc.,  vient 
toucher  une  antre  ligne,  une  antre  sur- 
face, etc.,  ineidenxa  ï.  :  an  OLE  n' — ,  celui 
que  fait  la  li|pie,  le  plan,  le  rayon,  avec  la 
perpendiculaire  élevée  an  point  de  rencon- 
tre, angolo  d^inddema. 

INCIDENT  (en-si-dan),  s.  m.,  événe- 
ment qui  survient  dans  le  cours  d  une  en- 
treprise, d'une  affaire,  incidente,  accidente, 
eato,  ttmenimento,  evento  m.  :  contestation 
accessoire  qui  survient  dans  le  cours  d'un 
procès,  litigto,  taceolo,  guaio  m.,  ditputa  f.  ; 
mauvaise  difficulté  qn  on  élève  dans  une 
discussion  on  an  jeu,  incidente.  =  Evéne- 
ment jilus  on  moins  important  lié  à  l'action 
principale  d'nn  poime,  nciiinife,  aect- 
denie  m.     

INCIDENT,  B,  adj.,  qni  survient  dana 
le  conra  d'une  affaire  :  contestation,  de- 
mande IliciDEMTE,  accidente,  (atto,  o  top- 
pravMHUto  per  ineidente,  occidentale.  = 
Gramm.  :  frotositiom,  fbrase  —,  qui  dé- 
pend d'une  proposition,  d'une  phrase  prin- 
cipale, et  sert  k  l'expliquer,  propotixione, 
frate  incidente;  baton  —,  qni  tombe  sur 
une  surface,  ro^^  incidente.  =  Incidente, 
B.  f.,  proposition  incideute,propotûioAtf  in- 
cidente. 

INCIDENTE»  (en-si-dan-te),  v.  n., 
faire  naître  des  intidents,  far  torgere,  na- 
tcere  incidenti. 

INCINÉRATION  (en-ai-ne-ra-saion),  s. 
f.,  action  d'incinérer  ;  état  de  ce  qui  est  in- 
cinéré, tncmeroaione  I. 

INCINÉRER  (en-si-ne-re),  t.  a.,  réduire 
en  cendres,  incenerare,  ridurre  in  cenere, 

INCIRCONCiS  (en-sir-con-si),  E,  adj., 
qui  n'est  point  circoncis,  incirconcito.  ^ 
Bibl.,  immortifié:  — de  LfcvBES,  de  coeur, 
te  labbra,ilcuore  incirconcito.  :=  S.  :  les 
— ,  nom  donné  par  les  Juifs  à  ceux  qui  n'é- 
taient pas  de  leur  religion,  gtincirconciti. 

INCIRCONCISION  (en-sir-eon-ai-sion), 
s.  r.  V.  Ihmobtiiicàtiom. 

INCISE  (en-sis),  s.  f.,  petite  phrase  qui 
forme  un  sens  détaché  et  entre  dans  le  sens 
total  de  la  période,  thcûo  m. 

INCISER  (en-si-se),  v.a.  :  —  les  ciairs, 
LES  BBAS,  y  faire  des  incisions,  ineidere, 

fore  dette  incitioni;  —  un  ABBBE,en  fendre 
écorce,  taghare,  fendere  un  albero. 

INCISIF  (en-ai-si(),  IVE,  adj.  et  s.,  se 
disait  des  médicaments  auxquels  on  attri- 
buait la  propriété  d'atténuer  les  humeurs 
trop  épaisses,  incitieo,  (fi'uûwo.  =  Se  dit  des 
quatre  dents  antérieures  qui  se  trouvent  & 
chaque  mAchoire  et  (^ni  servent  à  couper  les 
aliments,  denti  incitwi  o  incitori.  =  Mor- 
dant ;  MOT,  STTLE  — ,  motto,  ttitc  mor- 
dace. 

INCISION  (io-si-sion),  s.  f.,  eonpnre  en 
long,  taillade,  incùi'one  f..  ta^w  m. 

INCITANT  (en-ti-tan),  E,  adj.,  synon. 
de  Stimulant,  eccitante,  ttimolante. 

INCITATION  (en-si-ta-ssion).  s.  f.,  ac- 
tion de  stimuler,  itidtatione  f.,  incitamento 
m.  V.  Excitation. 

INCITER  (en-si-te),  v.  a.,  exciter,  pous- 
ser à,  incitare,  eccitare,  tpronare,  ttimo- 
Utrt,  ipingert  .■  —  1  lA  «f tolti,  tpingere 
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nJIa  n'DO^/a  ;  LIS  BONS  eiehflis  incitent 
À  LA  VEBTU,MCt/anoaUat>ir(iiiéiiotti>teui- 
pii.  T.  Exciter. 

INCIVIL  (en-si-vil),  E,  adj.,  qui  man- 
que de  civilité,  impoli,  incivde,  tcortete, 
ditcortete :  bomme,  PROcénÉ— ,  uomo,pro- 
cedere  incivile  ;  manUbes  inciviles,  modo 
incivile,  inuréono,  rotso,  volgare,  grotto- 
tano. 

INCIVILEMENT  (en-si-vil-man).  adv., 
d'une  façon  incivile^  tncioilmente,  ruttica- 
mente,  rottamente,  inurbanamente. 

INCIVILITÉ  (en-si-vi-li-te),  s,  f.,  man- 
que de  civilité,  incivitilà,  rottetia,  inurba- 
nità ,  BiHanitt  t.=  Action ,  parole  incivile, 
incivitià,tcortetia.=:CiKT  homme  ist  d'une 

INCITILITl  CHOOUANTE,    tincioilitù  &  COttUi 

è  veramente  ttomachevole. 

INCIVIQUE  (en-si-vic),  adj.,  qni  n'est 
point  civique,  cAe  é  tenta  amore  dtpatria, 
non  acceto  d'amore  dipatria.  =  Action,  con- 
doile  ipeiviqne,  asione,  condotta  non  citta- 
dlna,  nom  ia  etttadino. 

mCIVISMB  (en-si-vism),  s.  m.,  défant 
de  civisme;  peu  us.,  difetto  d'amer patrio ; 
lenllmenli  non  dttadinetcM. 

INCLÉMENCE  (en-cle-mana),  s.  f.,  dé- 
faut  de  clémence,  rigore  m.,  tnctementa, 
erudeUd  t.  :  —  des  dieux  ,  finetemeuia,  Ù 
rifore  degUdei;  —  n  l'aib,  de  la  saison, 
rificfeiR«iua  deltaria,  detla  ttagione. 

INCLÉMENT  (en-cle-manj,  E,  adj.,  qui 
n'a  pas  de  clémence,  d'Indulgence,  iiici<;- 
mente,  dura.  =  Ciel  —,  climat  Ipre  et  ri- 
goureux, cieto  inclemente,  rigido. 

INCLINAISON  (en-cli-nè-son),  s.  f., 
obliquité  d'une  ligne,  d'un  plan,  d'une  sur- 
face, par  rapport  à  une  autre  ligne,  &  un 
antre  plan,  etc.,  inelinazione,  china, peu- 
dental.  :  — d'une  FLANkTE,  angle  quo  fait 
le  plan  de  son  orbite  avec  celai  do  l'éclip- 
tlque,  inelinazione  di  un  pianeta;  —  di 
l'aiguille  AiMANTti,  angle  qu'elle  fait 
avec  l'horixon,  incUnatione  aelTago  magne- 
lico.  =  Obliquité  d'une  ligne,  d'une  surface 
plane  relativement  an  plan  de  l'horixon  :  l'— 
d'or  tebbaim,  pendlo  d^un  terreno. 

INCLINANT  (an-eli-nan),  adj.  m.: ca- 
dran — ,  tracé  sur  un  plan  incliné  i  l'hori- 
xon, do  cété  du  midi,  quadrante  déclinante. 

INCLINATION  (en-eli-na-ssion),  s.  f., 
action  de  pencher,snrlont  le  corps  ou  la  tcHe, 
ificAino,  aééassameiiA)  m.  =:  Cnini.  ;  VSB- 
SER  PAR  — ,  en  penchant  doucement  le  vase, 
oertare  per  incUnatione.  ^  Disposition  et 
pente  naturelle  k  quelque  chose,  incUna- 
tione, propentione,  ditpotijtione,  tendenxa  : 
CONTRE  SON  — ,  coutre  sa  volonté,  contra- 
riamente  aOa  tua  votontà.  ^  Affection, 
amour,  amore,  incUnatione,  affetto  :  MA- 
UAOE  d'— ,  euKrmom'o  per  amore. ^In- 
clination, se  dit  aussi  de*  la  chose  pour 
laquelle  on  ado  penchant,  incUnatione,  pro- 
pentione :  LA  CHASSE  EST  SON  —  FAVOniTE, 

la  eaecia  i  il  no  debole,  ta  tua  faoorila  oc- 
eupatione;  c'est  mom  —,i  il  mio  ditelto. 
V.  Amode. 

I  INCLINATION,  PENCHANT,  PEN- 
TE, PROPENSION.  L'inclination  est 
fdus  faible,  plus  volontaire  et  souvent  plus 
onable  que  le  fenciaht.  La  fente  est  une 
inclination  naturelle  et  aana  violence.  Pro- 
pension est  un  viens  mot. 

INCLINER  (in-cli-ne),  v.  a.,  mettre  dans 
une  situation  oblique  relativement  an  plan 
de  l'horison,  pencher,  ineUnare,  incAinare, 
piegare:  —  UN  TASB,  incUnare  un  vato.  :s 
Baisser,  courber,  ineUnare,  chinare,  abbat- 
tare,  curoare,  piegare  :  —  le  corps,  la 
TtTE,  neimoreu  eoi])0,  chinare  ta  tetta.  = 
T.  n.,  être  incliné  :  cette  colonne  sem- 
ble —  1  OADCHE,  guetta  colonna  tembra 
euere  incUnata  a  mono  asanco.  ^  Avoir  du 
penchant,  se  déclarer  pour,  tnctùiare  oerto, 
ettere  propento  a.'  la  victoire  inclinait 
DE  NOTRE  cAri  ,  la  vitforia  propendeva 
dalla  nottra  farte.  —  S'—,  v.  pr.,  se  bais- 
ser,  se  conrner,   cAmnrsi^   inchinarti  :  ji 

m'inclinai  RESPICTUtUSEMENT  SANS  RE- 
PONDRE, m'inc/ùnai  ritpettuotamente  a  lui 
innanxi  tenta  ritpondergK.  ^  Géom.,  être 
dans  nue  situation  oblique  :  un  flan  oui 
s'incline  sur  un  autre,  un  piano  che  ti 
incUna  topra  un  altro. 

INCLUS  (cn-clu),  E  (clu-se),  adj..  en- 
fermé, enveloppé,  iachiuto,  inctuto,  aâniuto, 
aecluto  :  le  FAtUET,  le  billit  ci-ihcld>, 
il  piego,  il  UgUttto  qui  induto,  inehiuto: 
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Là  LiTTit  ei-iRCLDSi,  la  fi  àieUiM  M- 
fera,  riHchaa.  =  On  dit  anolament  et  tu 
•nbtlanUr,  l'iKCLUSt,  pourdin  :  i<kUTT>i 
mmatK  SAXt  cm  riocsT,  tiuliua. 

ntCLliSIVENEirr  (en-dn-tiT-maB), 
•dT.,  7  compris,  iHcbtsiaameHia. 

ntCOEHCIBLE  (en-eo-eaibQ,  adj.,  qni 
n'eat  pas  coerciblc,  incoereibite. 

lA'COGNITO  (mot  Uali«n,  ptva.  an 
soaillé),  adr.,  aiiu  Mra  oonan,  laeognito, 
seonosciuto,  içnoto  :  totâoka  —,  viaggiare 
incognito.  =  S.  m.  inT.«  te  dit  d'une  per* 
•oDiie  qvi  H  Tent  pas  gn'oa  saelie  qo'eHe  est 
qnclqne  part  on  qui  ne  Teot  paa  ttie  conona  : 
•«laDKK  l' — ,  itare  iaeognùo. 

»iC0llÉRE]«CE  (eo-ca-e-raD«),  a.  t., 
caractère  de  ce  qui  est  incohérent,  wcoe- 
reiaa,  dùerepania  t.  :  L* —  BIS  ><>^s>  «u 
STTLC,  rineoereiua  deBe  idée,  detto  ttat. 

INCOHÉRENT  («a-ao-e-rac),  B>  «dj., 
te  dit  dea  p^irtiea  qai  aoot  peu  aa  point  lioM 
entre  eUea  et  d'un  tout  dont  le>  parliea  oat 
pes  de  liaiaOD,  iaeœmie,  4ùtetpt*tt  :  ces 
iDïu,  cESijuossniiT— ,fiiei(«ûbe,vv<- 
tte  immagini  loao  iaaérenti,  tcauuut, 
dùsonanlt. 

INCOLORE  (en-co-Ior),  ad].,  qni  n'eat 
pas  coloré,  iotza  colore,  tcolorato  .•  L'tÂO 
IST  UN  FLUIDE — tTaequa  i  uafiuiâounxa 
colore;  (dottr.)  ùaolore, 

INCOMBANT,  E, adj.; bot., aadU d'une 
partie  qui  retombe  sot  une  antre,  ehe  ta- 
-cumbe. 

INCOMBER  (en-con-M),  t.  n.,  Rre  d'o- 
bligation pour,  être  i  la  charge  de,  appur- 
tenere,  aoere  relazionef  tpettare;  incmn' 
bert,  toecure,  epettart:  c'est  1  vous  oo*!»- 
coiiBE  CE  soin,  queeta  eura  Amante,  tocea 
avoi. 

INCOMBUSTIBILm  (in.«oa-bfi-sU- 
bi-li-te),  i.  r.,  qualité  de  ce  qui  aat  iscom- 
bastibi*-,  meambuMtibUUà  f. 

INCOMBVSTIBI.E,  atfl.,  9T1I  ne  peut 
être  brûlé,  on  plutôt  qui  brfile  difficilement, 
ineombustibile,  che  non  pua  abl/ruciare. 

rNCOME-TAX  (mot  angl.),  s.  m.,  impôt 
sur  le  rcTcnu,  établi  en  Angleterre  depuis 
les  guerres  contre  la  république  française, 
inroinc-tax,  , 

lNC0NMEH9l'HABn.lTB  (  en-con- 
man-sn.ra-bi-lf'te),  s.  f.,  caractère,  état  de 
ce  qui  est  ioeommenaarable,  mc«mmen«ii- 
rabOità  t. 

INCOMMENSURABLE  (  en-con-man- 
an-rab)),  adj.,  qni  ne  pent  être  mesuré,  m- 
commea<uraéc/e.- LA  PuissAnrc  i»e  dieu  est 
—,  iapoU»xa  tHDùté  incomm^nsurabite.  ^ 
Géom.,  se  dit  de  deui  quantités,  qui  n'ont 
point  de  comnune  mesure,  Mconrmensu* 
raAife. 

INCOMMORANT  (  enH»-uiO-dan  ),  E, 
adj.,  sfuon.  d'inroanni,  incomodo,  fatH- 
dioso. 

INCOMMODC,  adj.,  qui  nVst  paa  oam- 
roode,  dont  on  ne  sa  aert  paa  f^cilecsent, 
iHcomodo ,  scomaéo  r  OL'TIL,  HcunLE  — , 
uten-^Uf,  mobiUi  incotnodo.  =Oii  l'on  n'est 
pas  à  l'aise,  mcomodo,  ditaqûito;  wai^oh, 
SAJOOa  — ,  casn  dùctgiaUt,  tOfff/ioriKt  itiro' 
Modo.^Qai  cansade  lafatigne,  du  malaise, 
de  l'annai  :  cbaeeii,  n«tvre  —,  eahre 
a.,potlw»tùieomioda;  ntkiLLwnns  ih- 
COH  MODES,  sehiamarsio  mole»to.=Qai  n'est 
paa  facile  à  vivre,  impartun,  importnno: 
VOISIH  — ,  «scâsa  ijseamo^,  importuno,  mo- 
letto:  IL  EST  n'uNE  noisEiia  Foar  *~f  egli 
>d  d'umore  iMoletta^  ftatidioto. 

i  INCOMMOnE,  FÀCHEVX,  IM- 
PORTLN.  Lo  premier,  iacom/xio,  est  le 
plus  faible  des  trois.  Vu  homme  pÂchedx, 
molesto^  l'est  par  natnrcj  on  homme  impor- 
Ttrrt,  importuna,  par  aceident.  On  cherche  & 
adoucir  ce  qui  est  fXcbeci,  i  (Uie  cesser  ce 
qui  est  iHPonTun. 

INCOMMODÉ,  E,  adj.  :  tiRI  —  »'dii 
■eàs,  d'une  jahbe,  n'en  avoir  paa  la  Ubta 
usage,  eoere  impedita  d!un  braecio,  d'una 
gamba  :  bItimeiit  — ,  qui  a  souffert  quelque 
avarie  importante,  noue  ûi  ditaatro,  êCOH- 
ciata.  =  Etlx  —  sais  ses  afiaibes,  étra 
gtué,  euere  incomodato,  ttaneialo,  dùtt- 
itrato  neiproprii  affarû 

INCOMMODÉMENT  (ea - eo-aao •  de- 
man),  adv.,  avee  incaumodiié,  ineomodë- 
m*»t4. 

iMCOMMOOBR(eD-e*4BaKl«),  t.  a., 
«•mn  qvelqw  tanwiiadUt^  iMoimdmv, 
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miare,iMfti*fUirt  :  trai  tKcomnntrats 
cialehb  on  tar  la  cbaleub,  etsere  meo- 
modato  dal  calao.  =  Far  ext. .-  ces  abbbis 
ihcohhodent  la  Tni,  juesM  aUtri  bao- 
modttuo  la  vitta.  =  H ettre  h  la  gâne,  daoa 
l'embarras,  rdatsTement  à  la  Corinne,  iaeo- 
modare,    teoneiare,    graaare,   aggriaare  : 

CBTTEDtrEHSEIl'AIIimU  IlICOMKOOl,  ^- 

tta  speM  mi  ha  tdqwmio  aggravato^  dt$co- 
modata.  =  Rendre  un  pea  malade,  mcome- 
dare,  rendere  un  poco  ammalato  :  IL  est 
mcoiisiaiit  DEPUIS  flssiecbs  jours,  da 
due  giorni  egU  trooati  incomodato,  makt' 
ticeio.  :=  S' — ,  V.  pr.,  se  ^éner,  se  mettre  h 
la  gène,  Incomodarà:  RE  vous  iiconoiiiz 
?AS,  non  ineomodatevi. 

INCOMMODITÉ,  s.  L,  gèoe,  aniaiae 
que  caoae  ona  cboaa  inaonunode,  tncomo- 
difti,  seamodità,  dùageaoletza  f.,  dùagio, 
iaeomodo,teomodo  m.  ^Uçèn  maladie  os 
infirmité,  inditpoùzione  di  taliUe,  iaco- 
modità:  vouÀ  un  cou»  ou  »  kamue 
ACCUIIX  — ,  ecco  ua  eorpo  sanitsimo, 

INCOMMUNICABI.E  (  eo-oo-ail-ai- 
aabi),  adj.,  qui  >a  pool  aa  «omnaaiqaar; 
dont  on  ne  peut  faire  part,  ineomumeaM». 

INCOMHUJTAIMI,ITB,  «.  f. ,  se  dit 
d'oBB  possession  ok  fon  ne  paat  être  légiti- 
«emeat  tronblé,  incommutabUità  t. 

INCOMIinn'ABl.E  (en-oo-mû-tabn, 
adj.  :  PROPBtiTAiRE  —,  qu'on  no  peu4  dé- 
posséder légitimement,  propriebirta  ntcorn- 
mutnétle,  coe  laoït  mi  kgabnente  euere 
êpodestalo;  FRoraiiTé,  possESSion  — ,  qui 
ne  peut  être  légitimeinent  contestée,  ;>ro- 
prietâ  incommutabik,  paeteuo  legalmente 
ferma,  ttaUle. 

INCOMMUTABLEMENT  (eD-co-mi- 
tabl-man),  adv.  :  possIder  — ,  da  manière 
i  ne  pouvoir  être  dépossédé;  peu  ai.,pot- 
tedere  ineommutabUmente. 

inCOMPARABLE  (  en-con-pa-rabl), 
adj.,  à  quoi,  à  crni  rien  ne  peut  être  com- 
pare, t'ncomjiaraotte ,  impareggiabile,  che 
non  hapari  :  orateur,  beaciï,  sicsssx— , 
un  oratore,  una  beUexia,  una  taciezsa  Im- 
pareggiabile. =  Fam.  et  ir.  :  vous  tTES 
VRAIMENT  —1  fiefe  veramente  piaceeole, 
nuovot 

INCOMPARABLEMENT  (en-con-pa- 
rabl-man),  adv.,  sons  comparaison,  l'ncom- 
parabilmenle,  milU  votte,  molto  :  elle  est 
—  PLUS  BELLE  QUE  SA  SOEUR,  esta  è  moUo 
piû  beiia  di  sua  sorelta.    . 

INCOMPATIDILITE,  s.  t.,  antipathie 
des  caractiires  qui  cnipéchc  que  deux  per- 
sonnes ou  deux  chosLS  puissent  s'accorder. 
^  Impussibilité  légale  de  posséder  &  la  fuis 
deux  aignités,  deux  places,  etc.,  incompati- 
bilité, eontrarietà,  opposixione  f. 

INCOMPATIBLE  (en-eoo-pa-tibi),  adj., 
qui  n'est  pas  compatible,  ineonqsatibile  :  LA 

tltTt    n'est     Tàa  —   AVEC    LIS    ABJIEI,    la 

pieià  noa  à  ineempatibiU  eoUe  ormL  =  Se  dit 
des  charges,  des  offices,  qui  na  peuvent  être 
occupés  en  même  temps  par  la  même  per- 
sonne, iitcompatHHe. 

INCOMPÉTENCE  (ea-eoD-pe-taos),  s. 
f.,  dorant  de  coaipctence,  inrompetensa  f.  ; 
l' —  d'un  tribunal,  [ntcompetenza  di  un 
trilnmale;  u' —  s'ui  smiavR,  tsneampe- 
tenza  di  un  critico^ 

INCOMPÉTENT  (  en-eon-ps-tan  ) ,  E, 
adj.,  qui  n'est  pas  compétent,  incompétente: 
LE  TRIBUNAL  S  E^T  séclarA  -~f  tf  tribunoh 
si  diekiari  mcompettnte.  =  UiITIODB  — , 
critica  incampetente. 

INCOMPLET  (en-con-plè),  ETE,  adj., 
qui  n'est  paa  complet,  imxmpiuto,  tncom- 
pleta. 

INCOMPLETEMENT  (en  -  coo  -  plct- 
man),  adv.,  d'une  manière  racomplète,  in- 
compktamente. 

INCOMPLEXE  [en-con-plecs),  ad].,  qui 
n'est  pas  complexe,  tncûn^tesso, 

INCOMPBÉliENSIBIUTÉ,  a.  f.,  éUt 
de  ce  qui  est  incompréhensible,  uicomprem- 
sibiliiàt.  :  l' —  des  MiSTtais,  rincsmjmn- 
sibililà  dei  mitteri. 

INCOMPRÉHENSIBLE  (ea-eoa-pre- 
an-sibl),  adj.,  dont  notre  esprit  ne  peut  sai- 
sir la  nature,  ineomprentibfte  :  dieu  est  — , 
Dio  é  ineemprennhUe.  =»Se  dit  d'une  per- 
sonne dont  on  ne  sait  comment  expliquer  la 
conduite,  Homo  inconcepiMe.  V.  Inintslli- 

OIBtE. 

INOOBVRRSSIBIUTB,  a.  t,  qoalité 


rifc 

deceqnlestineompressiUe,  éMOiiqiretal 
Ulàt. 

INCOMPRESSIBLE  (ea-cati-pie->aq 
adj^  qui  ne  peut  être  comprimé,  ûtcom^ 
nbOe  :  l'eau  est  —,  Tacqua  i  ûseomaral 
tibile;  fluide  —,  fluido  incampretazMe. 

INCONCEVABLE  (en  -  con-se- vall) 
adj.,  qoe  l'imagination  ne  pent  se  repiétfv 
ter,  inconcepioile,  incomfrenêJbUe.  =  M 
on  ne  pent  se  tain  une  idée,  «fasorde.  ns 
tradietoire,  btettaeeptbUe,  ihcretfiMr,  <«>» 
bile:  ACTirrrt,  faiieiice  — .  attintt  f» 
tiema  {nerediàOe.f.  Iaiirrn.t.ieiELE. 

INCONCILIABLE  (en-con-si-liiUl 
ad].,  se  dit  des  personnes  qn'on  ne  pesfw 
tre  d'accord,  des  choses  qui  ne  peaTt:il  1 
concilier,  qui  s'excluent  nalarelfemeat^  » 
eoneiliabUe,  eie  non  accorda  o  facar4t: 

PLAIDEURS,     ID<ES     UICONCIt.1  ASIES ,    3 

potift  tTrecondUaliU,  idée  inconeiBabil. 

IDBCONBVITE,  s.  t.,  déThut  de  upmi, 
de  régularité  dans  la  conduite;  dérégler 
de  mœurs, cof^ÛKz  ooncfo//a,  Mr^oùàeswL 

INCONGRU  (en-con-grS].  E.  adj,  p 
pèehti  contre  les  n-iages,  la  lueiuéanca'.-.ll 
graaamaire,  iaamprueuér,  acorrwUû,  i^:* 

fruo.- PERSOKNE.aUESIIOll,  rSKAS  IMUt 

GEUB,  persoim  ineiaile,  quntioiu  aoif 
gruente,  (rate  ecarreOa. 

INOQBWRIIITÉ  (aD-eoar«Tâ-f-ttj,Af, 
taute  contre  la  bianaeaooa,  Mc»«M»èa;<, 
seoaveaeBolaixa,  indecenzm  f.  =:  Se  dit  Ito., 
et  par  eapl>émiaBie,,de certaines  ebatti  ula 
on  Aontenses  qu'oc  n'ose  ni  Caire  ni  obm^^ 
en  bonne  compaguie,i>iereaua,aei(wr^miL 
=  Faute  contre  la  syntaxe,  errare  graRtm- 
tieale,  eoleeiemo,  apropcàts. 

INCONGRÛMENT  (raHun-grd-uua  ', 
adv.,  d'une  raauièrc  inceogne,  tacoagrufn- 
temente  :  parler,  se  coirociai— ,p(irlor« 
«orre«om«ii<e,  condtrn  ndeceatemen», 
fam. 

INCONNU  (en-co-na),  E,  adj.,  qaon  :'. 
connaît  point,  obscur,  éloigné,  tgnat^,  ■'- 
eogmito ,  seomosciuto  :  bats  ,  \VTEca  - 
prnse,  aulore  seonosciuto ,-  terre,  asK  : 
INCONNUE,  tfrra,  speeie  ignofa.-^iijs  ù 
pas  encore  été  ressenti,  éprouvé  t  L't7>': 
EST  —  1  CEUX  OUI  SATE.vr  s'occom  •- 
nota  i  seonosciuia  a  eohro  che  sorw  ''  -v 
pares. =  5.,  persoane  qni  n'est  pas  c-r.  ■ 
qui  est  peu  connoe  ou  qui  est  peu  épf  ^ 
rétre,  «eonosrruftï,  mat  nota  :  crr  —  s't 
BMDftASSÉ,  questrt  sconoaento  ma'JE^<jra^ 
ciato.  =  Inconnu,  s.  m.,  ce  queTro  z'^- 
i&noto  :  aller  du  connu  A  l'— ,  pv~- 
dire  dal  nota  aWignoto.  =  Iivconnce,  !-  ' 
quantité  que  l'en  clierche  pour  la  w>.  tî 
d'un  prohUme,  i«co^»t/«.-Eoc«TiffFii*^ 
INCONNUES,  equazione  con  ttme  imc*giâk 

INCONSÉQl'ENCB  (en-con-se-cxœ' 
f.,  défaut  de  conséquence,  rwewmya^t:?' 
=  Chose  dite  ou  faite  par    ineouséqy^" 
légèrelé  de  conduite  ou  de  caractère,  sr  - 
seguenta,  toentatezta ,  legg/rrr^rara" 

WKUUt  A  FAIT  UNE  GRAVE  — ,  qaata  0.  > 

eemntùe  iiiiii^mneiiicoiisiVKmra. 

INCONSEQUENT  (en-con-aa-ea^).  t 
adj,,  qui  parle  ou  agit  contre  sca  ptl&:  ; 
inconscguente  :  ii  faut   FeRNETtEi  -• 

HOMMES    D'£TRE    UR    PEU     INCOKaii»»}' 

bisogna pemettere  agli  uornùii  di  ette^ 
poco inconscgucnti ;  rtuuK  iNCOKSEorx'' 
fam.,  légère,  donna  teggcra,  ûicoM«e$i. 
^  Contradictoire  :  propos  — ,  parois  :• 
siderata.  =  S.  :  c'est  in  — ,  egE  d  as  v. 
inconsegu^nte  nfUe  sue  idée. 

INCONS1DÉK.«TION  (ei>eoa-«-i^ 
aaion),  s.  f.,  naaque  de  rëflexioa,  lég^r^' 
dans  les  actes  an  dans  lc>  parxWesv  ùr-.». 
siderasione,  tcomideraziane ,  ineomm^- 
letta  t. 

INCONSIDÉRÉ,  E,  adj.,  qui  se  sau 
agir  ni  parler  où,  quand  et  eomme  il  .  : 
vient,  faote  d'attention,  ineoMmdKrata,  j,  . 
sideralo  :  jebne  Boa»:  — ,  giomme  smf. 
siderato.stordito  ;  on  se  perd  par  ce  ri 
pos  — ,  ruoaso  j>  perde  eoa  ma  dettm  imee 
siderato.  =  S.:  c'est  un  — ,  aoA  r  3 
sconsKlerato,  «no  tcaneigHalo.  y.  K^i 
vis£. 

INCONSIDÉRÉMENT  (eB-«n-ri- 
re-man),  adv.,  a'one  manière  locoofcdtf  - 
étourdiment,  inconsideraiament^,  aeuK^* 
ratamente  :  AGIR,  parler  — ,  op4.rm  t, ^ 
Utre  ineonsidertttameiite. 

INCONSISTANCE  (en-con-na-tBDs 
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f.,  muqae  de  esntUtmca,  de  fixité,  tneon- 
siitoual.  :— DU ii>iu, nu cAR^CTkai ;  peu 
Ht.,  la  poca  fermeaa.  s  taldezxa  délie  idet, 

INC0K8ISTANT,  E,  adj.,  q«i  DUn^e 
de  alite,  de  eoiuùtioM  dans  la  ceadHie, 
tncMuti/mle. 

INCONSOLABLE  (en-eOB-w-kU),  ad]., 
qui  K  K  ^at  eoBsotu,  innmolaUe,  m 
non  puà  consobarù. 

INCOIfSOLAM^Mrarr  ^ea-eon-W- 
labkua),  ad<.,  de  nanièie  k  te  p«i  four 
'       voir  éln  coniolè,  iacaaeelabibnente. 
'         lNCONSOIJB,B,'«dj.,iion€QonU;poM., 
tncmwluto,  acoimufti. 

IKCONBTAMMBirr(«o-oaiH««B-mui), 
ady.,  ITM  ineoMlaiice,  mentaitenneiifr. 

INCONSTANGB  (en-aea-«Uiu),  •,  t., 
I  faeilitt  à  changer  d'opiaàao,  de  langage,  ia 
,  aenliment ,  incoatanta  t.  :  a' —  bt  l'Aitovk 
SOI»  mcOHriTiBUS,  rincMtewa  e  famore 
40IIO  iMompatam.  =s  Actioo  de  changer, 
meottania,  inatabilità,  voluiUUâ  :  t' —  DD 
TiMn,  SIS  cHOSis  EUHiiiiis,  nieMtonxa 
del  tempo,  délie  unume  cote. 

UfCONSTANT,  E,  aiT.,  sujet  ï  chan- 
ger, dont  les  inipresaioiu  durent  pen,  tnco- 
atante  :  OB  I  combiim  l'homms  ist  — ,  oh! 
quanto  mai  l'uomo  è  incostanlef  cqbitb  — , 
cuart  meottante.  =  Se  dit  des  efaoses,  mr 
eotlante,  imtaàile,  nmUibik.  ^  S.,  persenns 
ÏDCMstante,  penone  incoiufante,  Y.  Gbak- 

6ZtNT. 

INCONSTITUTlOinVALITK  (en-eon- 
sti-tS-ssio-na-li-te),  s.  f.,  caractère  de  ee  ^ 
n'ealpaecomlitationoei,  <iKo«iliumioJttd  f.: 
l'—  B'imi  LOI,  tmeottitwnimalttà  di  tma 
legge. 

INCONSTITUTIONNEL,  LB,  adj., 
qui  D'est  pas  constitatioanei ,  neottituxto- 
ncûe  !  PBOJBT  — ,  frogtUo  mcastitusUmeU. 
INGONSTIT  VTIONNBU/EMBNT  (e» 
con-sti-tii-asio-nel-nian),  adv.,  d'ocenaiûere 
incoostitutioandle,  incostiivxionabnemte. 

INCONTESTABLE  (en-eon-tet-tabl), 
adj.,  qn'on  ne  peut  contester,  incontes tabiie, 
incoatrastaiile ,  eerto  :  vtJOTi  ,  ramciBB 
— ,  verità  ,  principio  ineonirtutabiie  ;  c'sar 
VH  FAIT  — ,  é  un  fatto  incûntraaiabUe, 

INCONTESTABLEMENT  (en-CM-les- 
tabl-man),  adr.,  d'uae  manière  iocooteits- 
ble^  incBntestabiïmenle. 

INCONTESTÉ,  E,  adj.,  qoi  n'est  f» 
COBteaté,  incontestato. 

INCONTINENCE  (eBH»a-ti-n*os),s.r., 

I     vice  opposé  à  la  continence  ,  À  la  chasteté, 

incOHtmeaxa,  iacasUtà  !.  =:  Méd.:  — l'OBI- 

H  B,  écoolement  iaioloBtaire  de  l'arine,  n> 

couiinenxa  d'orima, 

INCONTINENT  (en-con-tiHUo),  adr., 
ausaitAt,sur-lc-champi  peuas.,ùic«alMMte, 
imsuuitùMnte,  stiMto. 

INCONTINENT,  B,  adj.,  qui  «'aba»- 
'    donne  à  l'incoDlineDce,  inamtinente. 

INCONVENANCE  (en-conT-nam)i,  s.  f.. 
'    caractère  de  ce  qui  est  iocoiiTesaat,  toeca- 
venienza,  sconvenevolesxa  t. 

INCONVENANT,  E,  adj.,  qui  Ussseles 
'     conveaances  ,  inconvenesoia  ■:  CBLA  EST  — , 
qiLEato  è  sconveneoole  ;    paBjOlb  iiwomtb- 
^  K^tHy  pasrolesconoeneooli. 

INCONVÉNIENT  (en-een-i«4iaii) ,  s. 

'    m^désarrantage  attaché  à  une  chose,  oonsé- 

quenoe  fâcheuse  qui  en  réflalte,tiiconveni^fite, 

OAftiea'Oin.  :  CB  STSTtMB  A  tKS  IVANTAOES  KT 

ssa  iiicoMi'iaiiii'Ta,  fiie><o(i.i«nnaAai«io< 
vantaggi  ed  i  suoi  inconvenienti,  ^  Ge  qai 
surrient  de  fâcheux  dansane  affaire,  àiooa- 
vei*iente,peria>lo,  dammm.:  LAaatoiFKf  ■ 

fûmin   IBS  INCOnvâlIIEKTS  sa  la  LISLBTé 

X  csvx  DB  LA  soiiTiim  Lf  arriHi,  antepo- 
tieaa  la  Greda  gtiaconaemtmti  deUa  liiêrtà 
a  gruelli  d'wia  legùlima  mçfeticne. 

XNCONVEBTI8LE(ea-con-Ter-tibl), 
adj-,  qBÎ  M  se  peut  csaveitir,  lacanaerCt- 
bife  :  KXNTE  —,  rendita  imeewiertibile,  eh» 
non  m  paà  ctntertin.  , 

X1VC«BP011AUTE,  s.  f.;  théol.,  UH, 
qualiâé  des  «très  incorporels,  siaeaiToraiifi, 
incorporeitàt. 

JIVCOHPOBATION  (en-cor-f  o-r»s<i(ni), 
0.  f .,  nctiee  d'iooer[>orer  ou  de  s'incorporer  ; 
P^4»jAUat  de  '  eite  action ,  i»carporazione , 
riuni»»et.,ïiaeorporare,  incorporamento  ta. 

XNCOilPOnEL,  LE,  adj.,  qui  n'a  poiat 
de  corps,  ùicorporale,  ùicorporeo  :  dieu  est 

Dio  é  incorporeû.  =  Dr.,  qoi  n'a  qn'ane 

43Zisteiice  morale,  iiicorporeo  :   TOUS  LES 
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moin  lOKT  iBcohrouu,  tutti  i  StitH  \ 
lORO  incorporel. 

INCORPOBEB,  T.  «L,  mêler,  unir  en-  1 
semhle  certaines  chcaes  de  manière  qu  eues 
ne  fassent  qu'on  seul  corps^se  dit,  par  anal., 
dea  terres,  des  pays,  des  corps  pontlques, 
buarparar* ,  mescoioie  iuieme ,  amàlga- 
mare  :  —  umb  loati  ad  soHtiME,  une 
raovuicEl  u«  BoiADKX,buorp«rare,an>- 
mettere  tua  terra,  unaprooineia  ad  un  ro- 
gna. =  S'—,  T.  pr.,  dan*  tes  deux  sens,  in- 
eorporarti,  assembrarti,  wiirii. 

INCOKRECT,  B,  adj-,  qui  n'est  paj  cor- 
rect, teorretto  :  bttli,  dessin,  dulogvb 
—,  tlile,  disegno,  dialogo teorretto,  inetatto  ; 
tBiTiSN  incobbktb,  edixiene  teorretia.  = 
Dont  la  strie  est  ineorrect  :<e>iTAiK,Kiil- 
IEB — ,  teriltore,  pittert  inetatt»,  teorretto. 

INOOnRBCTEairafT  (en-cor-reet- 
maa),  adT.,  d'nas  ssaniére  iaeerrecte,  leor- 
rettameute,  imattameute  :  âCBiua,  rABLIB 
—,  tcriotre,  parlare  teorrettamente. 

INCORRECTION  (en-«or-ite-aaioa),  s. 
f.,délant  de  carreeliott,  «eerrcEsme,  iaeeat- 
tetta  t.:  —  bd  bttlb,  bu  bbmm,  «eorre- 
aibne  deUo  ttile,  del  dittgna.  =  Endroit  in- 
correct :  CEI  OUVBAGB  EST   TLEIK   D'IBCOB- 

HtCTions,  yueif  opéra  i  piena  ierrori,  di 
tcerresiottt.  ^ 

INCORRIGIBILITE  ^en-eor-rl-8gî-bi- 
li-l^,  s.  f.,  défcutdc  ce  qni  est  incorrigible, 
incorrigibUità  f.  :  l'—  de  cet  ektabt,  de 
SOK  caractèee,  rincorrigibiUtd  di  çuesto 
fanciuUo,  del  suo  carattere. 

INCORRIGIBLE (es-eor-ri-sgibn,  adj., 
qn'on  ne  peut  corriger,  ineerrigiiie,  cke 
non  cède  alla  correzione  :  joi'EUB,  vice  — , 
gimocatore,  vixio  incorrigible.  =  S.  :  c'est 
«H  — ,  egU  è  vn  uomo  incorrigiOle. 

INCORRVPTIBIUTB ,  s.  f.,  qn^Hté 
de  œ  qui  est  incorrnptihle,  ineorruttibiMtà  I.  : 
l'—  d^um  iobb,  FiiteomtttibiUtà  di  un  gi»- 
diee. 

INCORRUPTIBLE,  adj.,  qui  n  est  pas 
sujet  à  corruption,  incorrutiibiu :  suustan- 
ct  —.tottanza  incorrultibUe.  =  Incapable 
deae  laisser  corrompre  ;  MAGISTBAT — ^ma- 
gitirato  incorruUibdef  iniegerrimo. 

INCRBOIBIUTÉ ,  s.  f .,  ce  qui  rend 
incrojable,  ce  oai  fait  qa'en  ne  peut  «raiw; 
peu  us.,  incredibUitàt. 

INCRÉDULE,  adj.,  qui  croit  difficile' 
méat, qu'on  a  peine  à  persnadcr,  increduh' 
ESPRIT  — ,  tpiritû  incrcdulo.  =■  Qui  ne  croit 
point  aux  mystères  de  la  religiou,  încredulo, 
mitcredente.  =  S.  :  j'ai  passé  ha  vie  pao- 
Hi  LES  INCHÉDL'LKS,  passoi  la  miu  vitu  fra 
gVincreiJUi,  fra  i  miscredcnti. 

INCRÉDULITÉ,  s.  f.,  répugnance,  ré- 
sistance à  croire  ce  qui  est  croyable,  tacre- 
dulità.  =■  Uanque  de  foi  religrftuse,  incre- 
duUtà,  miseredetaa,  mancansa  difede  f. 

INCRÉÉ,  E,  adj.,  qui  existe  sans  avoir 
été  eréé,  iacreato,  non  erealo,  etena  :  LA 
SACSsaB  incbUb,  le  Fils  de  Uien,  la  ta- 
piema  inereata. 

INCRIHINATION  (ee-cri-mi-na-saion), 
s.  f.,  action  d'ineriiBiner  ;  état  de  la  personne 
incriminée,  ùterimimuieae,  accuta  di  de- 
Uttal. 

INCRIMINER  (en.ari-mi-ne),  v.  •.,  ac- 
caser  de  crime,  iaaMtarâ  en  me,  ineriminare, 
aecutare  d'un  ifeàMo.-  — «BBLOd'oii,  ineri- 
minare  ateuno. 

INCROY.ABLE,  adj.,  qai  est  iopoaeible 
ou  fort  difficile  de  croire,  incredOilej  c'iTAiT 

DE  TODS  LES  HIITtBEt  CELLI    QUI    PABAIS- 

SAIT  LE  PLUS  — ,  di  tutti  i  mitleri  era  guetta 
che  pareva  il  pvà  iucredibile,  =  Extraordi- 
naire, excessif,  incredibile,  tiraordittariû, 
inetpUcaiHe :  talust,  uIhoibe,  ACxiriTâ, 
CHAOBiN  — ,  teieutOf  meiwjria,  atiivitd,  do- 
lore  ûtcredibiie,  ttraordiuariû  ;  il  est  — , 
on  ne  saurai!  croire,  concevoir,  egli  é  inere- 
dibik;  non  ti  fuà  immaginare  o  capire,  = 
S.  m.,  tincredibile. 

INCROYABLES  (Ies),nom  que  l'on  donna, 
sous  le  Directoire,  â  une  classe  de  jeunes 
gens  qui  aifectaient  une  grande  reooerche 
dans  leur  mise  et  dans  leur  langage,  nome 
che  ti  diede,tottoil  Direttorio.ad  unacUiste 
di  giovani  cheponevaao  grande  affeUatione 
neUa  foggia  del  loro  abiti  e  nel  toro  modo 
di  parlare  ;  grincredibili  m.  pi. 

INCROV  ABLSIIENT  (en«ro4abl-maa), 
adv.,  d'une  manâéxv  incroyable,  «xtraordi- 
naire]  fam.  et  peu  us.,  incredf&tfmente. 


INC 


41S 


INCR1JSTA'nON(eBcrS-sta-tsion),  s.  f., 
action  d'incrueter  j  résultat  de  celte  action, 
hicroatatura  f.,  incrostamento  m.  =  Dépt^ts 
calcaires  qui  se  développent  dans  les  tissus 
organiques  on  à  lenr  surface,  croate,  ùhto- 
ttatura. 

INCRUSTER  (en-crii-ate),  v.  a.,  appli- 

?|uer,  enchâsser  &  La  surface  d'un  corps  des 
ragmenta  d'une  autre  matière,  pour  y  for- 
mer des  ornements,  des  dessins,  incrottaref 
intonacare  che  che  tia  eon  falde  di  marmo, 
di  métallo,  intartiare  :  —  une  uosaIovb 
DANS  LE  FAVâ  d'un  teuple,  pavimenlari 
m  tempio  a  motaico.  =■  Couvrir  d'un  dépét 
calcaire,  en  pari,  dea  eaux,  incrostare,  for- 
mere  uaa  erotta.  =  S'—,  v.  pr.,  adhérer 
fortement  à  la  surface  d'un  autre  corps,  t'n- 
erottarti  :  ces  coouillaoes  sb  sont  in- 
CBSSTts  DANS  LA  piEBBE,  qucttc  conchigSe 
ti  tùno  inerottale  nella  pietra. 

INCUBATION  (en-cû-ha-ssion  ),  ».  t., 
acte  par  lequel  la  plupart  des  oiseaux  et 
certains  reptiles,  en  se  couchant  sur  lenrs 
ceufs,  y  déterminent  le  développement  des 
embryons  qni  y  sont  contenus,  covatwa,  co* 
vatione,  incttbaxione  f. 

INCUBE  (en-dib),  s.  m.,  nom  donné,  au 
moyen  âge,  à  des  démons  qui  venaient,  h  ce 
qu'on  préiMdait.  tourmenter  les  darmeors 

Sendant  la  ont,  aicai»  aa.  =  Méd. ,  espèce 
e  cauchemar,  uiembarfeemolo,  efiaUe  ■>■ 
INCULPATION  (en-ciil-y»«i0B},  s.  f., 
action  d'inculper,  d'attribuer  une  faute  Â 
quelqu'un  ;  fauta  qu'on  lui  attribue,  impu- 
taiione,  aeaua  f.,  incolpamento  m.  :  be- 
POKSSEB  UNE  — ,  retpingere  ua'accuaa  ;  SE 
justifie»  b'oni  —,  guutificarti  di  ua'ac- 
cusa.  , 

INCULPE  (en-cai-pe),  s.  m.  ;  dr.,  indi- 
vidu inculpé  (Ton  crime  ou  d'un  délit.  Tin- 
colpato,  taccusato  m. 

INCULPER  (en-cBl-pe),  v.  a.,  accuser 
d'une  faute,  incolpare.  =_â' — ,  v.  pr.,  s'ac- 
cuser soi-mfime,  inx:olparsi.  V.  AccuSKB. 

INCULQUER  (en-ciil-chc),  v.  a.,  mettre, 
imprimer  une  chose  dans  l'esprit  de  que!- 
qu  un  à  force  de  la  répéter,  inculcare,  im- 
primere,  /ùsiore.  =  S'— ,  t.  pr.,  être_  incul- 
qué; s'imprimer  mutuellement  dans  l'esprit 
itnprimersi,  figgerti,  /tssarsi. 

INCULTE  (eo-cBII),  adj.,  qui  n'est  point 
cultivé,  incuUo,  trascuralo,  maie  coUioato  : 
JARDIN,  TEKBE — ,giardino,  terra  inculla. 
=  Esprit  —,  tpirito  incolto,  rozto  :  k<eurs 
— .  grossières,  sauvages,  costumi  rozzi,  in- 
eolti,  Jar4ori.  =  Barbe,  cbevelore  —,  en- 
tièrement négligée,  incofta,  tcapigUato,  zas- 
zcroso. 

INCUNABLE  (en-c«-nabl),  adj.  :  édi- 
tion — ,  qui  appartient  aux  premiers  temps 
A",  l'imprimerie,  edizione  bambina,  edizione 
che  riaaleaWepoea  m  cm  la  ttampa  era  nella 
tua  infanzia. 

■NCURABILITE  (en-cB-ra-bi-li-te},  s.  f., 
étal  de  ee  qui  est  iaeorable,  incwatihii  t.  : 
l'—  d'dnb  malabib;  peu  na.,  tinew^iUtà 
di  una  malatiia. 

INCL  RABLE  (cD-cti-rabl),  adj.,  qui  ne 
pent  être  guéri,  incurabile  :  ual,  HALADE, 
maladie  — ,  maie,  malato,  malattiainewa- 
bile.  ^  Si  l'aveuglehent  des  peuples 
n'eOt  pas  été  — ,  te  Vaccecamento  deipo- 
polinonfoue  ttato  incurabile.  =  Passion, 
AUODB  — ,passione,amore  incurabile.  =  S.  : 
bSpital  des  incurables,  gtincwrabiS, 

INCURIE  (en-cB-rl),  s.  f.,  défaut,  ab- 
sence de  soin,  grande  négligence,  bienria, 
traseuranza,  negligenza,  ïnaolenza  f. 

INCURIOSITÉ  (cn-cii-rio-si-le),  s.  f., 
insouciance  d'apprenore  ce  qu'on  ignore, ^n- 
euriotilà  t.,  neghitloaaggine  (tistruvrti:  l' — 
natdbelle  des  castillans,  la  naturalein- 
curiatità  dei  CastigliaiU. 

INCURSION  (en-cur-ssion),  s.  f.,  course, 
irruption  de  gens  de  guerre  en  pays  eoDemi, 
incuraione,scorrerial.  :  pbovincesX  l'abri 
des  iscorsions  de»  tartares  ,  nrmn'iicie 
mette  al  riparo  dalle  invasioni,  dalle  tcorre- 
rle  dci  Tartari.  =  Toyagc  fait  dans  un  pays 
pour  l'explorer,  corxo  f.,  rapide  viaggio  ta., 
ineurtione  f. 

i  INCURSION,  IRRUPTION,  IN- 
VASION. L'incursion,  inetrtione,  scor- 
reria,  n'est  qo'one  course  passagère  poor 
piller,  après  laquelle  en  se  retire.  L'iuBUP- 
TioK,  ph»  impétueuse,  caeae  de  plus  grands 
dégâta  eu  ravagea,  et  suppose  une  plos 
grande  réaiataoce,  irrmmooe.  L'ibtaciok, 
inDoxione,  plus  durable  que  riMCUBSiON,est 
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aoiubreose  et  plni  ginérale  qoe  l'ilRur- 

TION. 

INCVSE  (en-efla),  «dj.ets.t.,  midaille 
mal  frappée,  el  gnyte  en  creoi  an  lien  de 
l'être  CD  relief,  incuM,  medagUa  ineusa  t. 

INDE  (end),  <.  m.,  conlenr  Mené  tiric  de 
llndigo,  indaéo  m. 

INDE, s. f., on  INDES  ORIENTALES, 
nom  des  denx  grandes  presqu'îles  de  l'Asie 
méridionale  qui  sunt  séparées  par  le  Gange, 
lelndie,  le  Indie  orientali  ï.  pi.  :=  Cohpa- 
GMiE  DES—,  compagnie  anglaise  qni  a  eu  le 
monopole  au  commerce  des  Iodes  jnsqn'en 
1805,  et  le  gooTcrnement  politioue  de  ce 
pays  jnsqn'en  1858,  compagnia  délie  Indie 
orientali.  ^  Ikdes  occiuentalbs,  nom  sons 
Icqnel  on  désigne  qoelaneFois  l'Amérique  et 
surtout  les  jLnt'mei,Indie  occidentaÙ,  tA' 
merica,  le  Antilli.  =  Abs.  :  les  indes,  se 
dit  dea  Indes  orientales  on  occidentales,  le 
Jnctiet.  pl.=  Inoien.  NE,  adj.,de^Inde,In- 
(fl(l>Ul.^S.,  natif,  habitant  de  l'Inde,  un /n- 
diano  m.  ^  Ihoiimni,  s.  f.,  toile  de  coton 
peinte  dont  on  fait  dea  robea,  dea  ri- 
deaux, etc.,  indiana,  teta  indiana  f. 

INDÉBROUILLABLE  (en-de-bm- 
gliabl),  adj.,  qni  ne  peut  être  débronillè, 
viettrieabi&. 

INDÉCEMMENT  (en-de-ssa-man),  edT., 
contre  la  décence,  inaecentementef  econve- 
nevobnente,  seostumatamente. 

INDÉCENCE  (en-de-asans),  s.  f.,  Tice  de 
ce  qni  eat  contraire  à  la  décence,  à  l'honnô- 
tete,  aux  bonnes  mœurs,  indecenza,  scon- 
vcnevolexxa  f.  =  Acte,  propos  indécent,  in- 
decetua,  toixurat.  :  dibe,  faire  des  imbé- 
CENCES,  dire,  eommettere  mdeeetue. 

INDÉCENT  (en-de-ssan),  E,  adj.,  con- 
traire a  la  décence,  à  la  pndenr,  indeeentef 
ieonveneDol€:rktiOLt,  posture,  action  jn- 
rÉCENTi,  parolaj  posturaj  axione  indé- 
cente.    , 

INDECHIFFRABLE  (en-de-sci-frabl), 
adj..  qui  ne  se  peut  déchiffrer,  deviner,  tn- 
deciferabite  f  itleggibile  :  tcRiTc&E  ,  ma- 
M'SCHIT  — ,  très-difficile  à  lire ,  tcrittura, 
Titanoseritto  Uleggibile;  passage  — ,  obscur, 
eobrouillé,  êquarcio  oeeuro,  confvso;  per- 
sonne— ,  dont  on  ne  pent  pénétrer  les  des- 
seins, Uùmo  eupo,  impenetrabile^  incampren- 
litiite,    , 

INDECIS  (en-de-ssl),  E,  adj.,  (gui  n'est 
pas  décidé j  incertain ,  douteux,  tndeeiêOf 
dabbioso  :  LA  victoire  put  lonotEiips 
INDÉCISE,  per  lungo  tempo  la  viltoria  ri- 
mue  indecua.=  Irrésoli;,  irretoluto;  aoii- 
HE,  ciRAcrtHE  — ,  uomo,  caratlere  irre- 
solulo,  vago,  ineerto.  =  DifBcile  i  recon- 
nr.itre,  à  distinguer,  à  déterminer,  intie- 
eist,vago  :  forhe,  Lumkii— ,  forma,  bue 
vtiga,  incerta. 

INDÉCISION  (en-de-aai-saion),  s.  f.,  io- 
détermination  ;  caractère,  état  d'une  per- 
aonne  indécise,  irrexolutione ,  ineertexxa, 
prplemtà  f.  V.  Iniiéterhikatiom. 

INDÉCLINABILITÉ  ,  >■  f.  ;  gramm., 
onractère,  état  dea  mots  indéclinablea,  iiide- 
ctinabiUtà  f. 

INDÉCLINABLE  (en-de-cli-nabl),adj., 
qui  ne  se  décline  point,  indecUnabile.  ^=  Sj- 
aon.  abusif  d'[HVARiÀBiE,int>artaiti!.'  par- 
ticule — ,  parlieetla  indecUnabile. 

INDÉCOMPOSABLE  (en  -  de  -  coo  -  po- 
aabl).  adj.,  qui  ne  peut  être  décomposé,  in- 
(iecomponiMTe.*  CORPS,  substance  — ,  corpo, 
xostanxa  indecomponUrile,  che  non  ti  puo 
decomporre. 

INDÉCROTTABLE  (  en-de-cro-tabl  ), 
adj.,  se  dit  fara.  d'un  homme  très-dif6cile  à 
vivre,  incorrigible,  uomo  intrallabile,  roxxo, 
rustieo. , 

INDEFECTIBILITE  ,  s.  f .  ;  thiol., 
qualité  de  ce  qni  est  indéfectible  ;  l' —  di 
t'ÉaLisi,  findefettibUità  delta  Chiexa  t. 

INDÉFECTIBLE  (eo-de-fec-tibl),  adj.  -, 
théul.,  qni  ne  pent  périr,  ceaaer  d'être,  in- 
defetfibtle  :  l'Iolisi  est  —,  la  Chiexa  é  in- 
defettibile. 

INDÉFINI,  E,  adj.,  dont  les  bornes  ne 
peuvent  être  déterminées,  indefinilo,  infi- 
nito,  indeterminato  :  temps,  espace,  nom- 
bre — ,  tempo,  tpaxio,  mmerô  indefinito  ; 
LIGNE  INDEFINIE ,  tinca  videfinila.  = 
Gramm.,  indéterminé,  qui  exprime  noe  idée 
vague  on  générale,  indefinito,  non  finito. 

INDÉFimMENT    (  en-de-B-ni-man  ), 
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idv.,  d'one  manière  indéfinie,  indetermiM- 
tamente.  =  Gramm.,  dans  on  sens  indéfial, 
in  un  senso  indefinito. 

INDÉFIIV'ISSABLE  (on-do-fi-oi-aaabl), 
adj,,  qu'on  ne  sanrait  définir,  indefinibile; 

il    T   A   SES  termes  SI  SIMPLES  OU'iLS  SONT 

INDÉFINISSABLES,  v'/umno  termini coA  sem- 
pliei  che  sono  indefittibUi.  =  Qu'on  ne  pent 
comprendre,  s'expliquer,  indefinibile ,  che 
nontipuà  (fe/Cn»ie:  joie, douleur — ,gioia, 
dolore  indefinibile :  hommi,  CARACTtal  —, 
uomo,  carattere  che  non  xi  pua  definire. 

INDÉHISCENCE  (en-de-is-sana),  a.  f.  ; 
bot.,  absence  de  la  faculté  de  s'ouvrir  spon- 
tanément, indeiscenxa  f. 

INDÉHISCENT  (en-de-is-aan),  E,  adj.  ; 
bol.,  qni  ne  a'ouvre  pas  spontanément,  m- 
deiteente  ;  fruit  —,  frutto  indeixeente. 

INDÉLÉBILE,  adj.,  qni  ne  pent  être 
détaché ,  indelebik.  iHcaneellabile  :  imcrb. 
TàCbe,  caractère  —,  inehioxtro,  maecMa, 
earattere indélébile.  V.  Ineffa(able. 

INOÉLÉBILITÉ ,  s.  f.  caractère  de 
ce  qni  est  indélébile  mdelebilità  t.  :  l'—  du 
MARIAGE,  tindelebiUtà  del  matrimonio. 

INDÉLIBÉRÉ,  E,  adj.,  irréfléchi,  peu 
usité,  indeliberato,  impremeditato. 

INDÉLICAT  (en-de-li-cà),  R,  adj.,  qni 
manque  de  délicatesse  dans  les  aentimenta, 
indeùcato,  xenxa  delicatexxa,  lenxa  tertio- 
loxità  ;  BOHME  — ,  uomo  indeheato  ;  et  par 

eit.  :  CE  PROCiSf  MB  SEMBLE  PORT  — ,  JUt- 

xtoprocedere  mixembra  axsaipoco  deUeato. 
INDÉLICATEHENT  (an-doJi-cat-mao), 
adv.,  d'une  manière  indélicate,  indeUeata- 
mente. 

INDÉLICATESSE,  s.  f. ,  manque  de  dé- 
licatesse dans  les  sentiments,  indebeatexxat. 
=  Procédé  indélicat, procéder»  indelicato  m. 

INDEMNE  (pron.  EM,comme  dans  Betb- 
léEM),  adj.  ;  dr.,  indemnisé,  indenne. 

INDEMNISER,  v.  a.,  pajer  i  qoelqu'ao 
la  valeur  du  dommage  qu  il  souffre  ou  qu'il 
a  sonfferl  ;  dédommager,  indennizxare,  ri- 
tarcire.  =  —  là  patbie  des  sacbificbs 
IMMENSES  ov'blle  A  SODFFEBTS,  indennix- 
xarê^  la  patria  degti  immensi  sacrificii  tof~ 
ferti.  ^  S' — ,  V,  pr.,  se  dédommager  soi- 
même,  indennixxttrxi,  rxtarcirsi. 

INDEMNITÉ,   s.   f.   V.   Dédommaob- 

MBNT. 

INDÉPENDAMMENT  (en-de-pan-da- 
man),  adv.,  d'one  manière  indépendante,  in- 
dipendentemenie  :  voulant  Être  heureuse 
—  DE  DIEU ,  volendo  eaxere  felice  indipen- 
dentemente  da  Dio.  ^  Sans  relation  avec, 
sans  aucun  égard  pour,  indipendentemente. 

INDÉPENDANCE  (en-de-pan-dans),  s. 
t.,  état  d'une  personne  indépendante  j  liberté 

absolue,  indipendenxat.  :  vivre  sans  l' , 

ttinere  nelTindipendeaxa.  =  On  dit  de  quel- 
qu'un qui  accepte  difficilement  le  jong  de 
I  autorité  en  fait  d'opinions ,  qa'iL  a  une 
6BANDB  —  d'esprit  ,  egU  ha  una  grande 
indipendenxa  dixpàrito.  =  Autonomie,  in- 
dipendenxa  ,  autonomia  t.  :  troclahcr  l' — 
d'une  nation, proclumare  tindipendenxa  di 
una  naxione.  =  Gdbbbe  de  i'— ,  entre 
l'Angleterre  et  ses  colonies  de  l'.Xmériqoe 
du  Nord  (1775-1783).  Elle  «e  termina  par 
la  reconnaissance  de  la  répabllqne  des  Etata- 
Unls,  guerra  dellindipendenxa.  =  Un  cer- 
tain nombre  de  levées  qu'un  joaenr  fait  aeol 
au  boatOD,  indiptndenxa  t. 

INDÉPENDANT  (en-de-pan-danl,  E, 
adj.,  libre  de  toute  dépendance,  indiptn- 
dente  :  il  ne  serait  pas  possible  d'éta- 
blir l'obdbb  et  la  paix  si  les  bohmes 
toulaiint  tous  >tbb  indépendants,  non 
xarebbe  potsibile  lo  xtabilire  Tordine  e  la 
pace  te  gli  uomini  voleuero  tutti  essere  indi- 
pendenti.  =  Qui  ne  dépend  pas  de,  l'iidi- 
pendente,  non  toggello  :  —  de  la  fortune, 
des  cibconstances,  indipendènte  dalla  for- 
tuna,  dalle  circostanxe;  corps  d'armée  — 
DO  GÉNÉRAL  EN  CHEF.  coTpo  d'armata  in- 
dipendènte dal  générale  in  capo.  ^  Qui  re- 
pousse tonte  domination,  tonte  sujétion,  in- 
dipendènte :  esprit,  CARACTtBE  —,  tpirito, 
carattere  indipendènte;  bxistbnce  indé- 
pendante, enxtenxa  indipendènte  ;  mener 
UNE  vie  libre  et  —,  menttre  una  vita  li- 
béra e  indipendènte.  =  Qui  n'a  aucun  rap- 
port, aucune  connexion  avec,  indipendènte, 
che  non  ha  rapporta  o  rehxim».  V.  Ijbbi. 
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INDÉPENDANT,  a.  m.,  nom  qae  l'oa 
donne  à  tons  les  diaéidenta  d'Ecosae  et  it 
Hollande  tiui  ne  reconnaissent  aneone  auto- 
rité ecclésiastique  supérieure,  ind^tendente 
ta.  =  Lbi  indépbndanti  ,  nom  d'une  secte 
qui  ae  forma  parmi  lea  preabjtériena  d'Ao> 
gletarre ,  pendant  leur  lutte  eoolrc  Cbai- 
lea  I*r,  gk  Indipendenti  m.  pi. 

INDESCRIPTIBLE,  adj.,  qui  ne  su- 
rtit  être  décrit,  ùideacriaiHk  .■■otiBEri. 
>0i(  — ,  feUâtà,  gioia,  indexerimMe. 

INDESTRVCTIBILITÉ  (en-dea-tne- 
ti-bi-U-tè),  a.  f.  qnalité,  état  de  ce  qai  « 
iodeatmctlble,  mdextnatHn&à  f. 

INDESTRUCTIBLE,  adj.,  qni  ne  pfil 
être  détruit,  indextrutt3)tte  :  baine,  bai. 
ABUI  —j  odis,  mole,  abuxo  indettruttASe. 

INDETERMINATION  (  en-de-ter-K- 
na-aaion),  a.  f.,  œaoqae  de  décision  das]  li 
volonté,  àTewiuaibiw  f. 

g  INDÉTERMINATION,  DfDBQ- 
SION,  IRRÉSOLUTION,  PERPLCU 
TÉ.  La  premier  eat  le  plus  général  etir  plsi 
vague.  Le  second  marque  une  iNnÉTifiBi- 
«atioh  provenant  de  la  faiblem  de  re<;.nt 
le  troisième,  une  indétrrhination  casser 
par  la  faiblesse  de  l'Ame.  La  PEBPLUiTi 
est  une  iudéterroination  pénible. 

INDÉTERMINÉ,  B,  adj.,  qni  masqu 
de   décision,  indeterminato  :  la  volotK 

BDHAIIIB    est    MATURELLBMUIT    INBÉTU- 

M1M<1,  ilvolere  umano  é  natiaraiaente  m- 
determinalo;  eoaiiB,  CABAcrtBB  —,  K«m, 
carattere  indeterrmato.  ^  Indéfini ,  ndr- 
finito  :  ISPACE,  nombbi  —,  tpaxio,  •«- 
mero  indeterminato.  =  I»trEBMtNÉ,  s.  m., 
ellipt.  ponr  PBOBLtME  —,  pnUema  imde- 
terminato. 

INDÉTERMINÉMIKT  (ea-de-ter-nn- 
ne-man),  adv.,  d'une  mani^  ind^ermin^ 
indeterminatamente.  =  Sans  r^  %^^%tr. 
jeiud  tpeeifiettre. 

INDEVINABLB,  adj.,  qni  m  peatë; 
deviné,  imprevixibile,  eJte  non  xi  p«d  àâ-v 
nare. 

INbÉVOT,  B,  adj.,  qni  n'a  pas  dt  é- 
Totion,  indeooto,  trreagioxo. 

INDÉVOTEMENT  (en-de-v«t-sa 
adv.,  d'une  manière  indevote,  irrthcx^ 
mente,  eon  poea  divoxione,  xenxa  dinhsv 
ASSISTER  —  1  LA  MISSC,  oxxitlere  a&  a!> 
xa  eon  poea  divoxione. 

INDÉVOTION  (en-de-TO-aeio*),  t.  '. 
manque  de  dévotion,  indivoxioite ,  ré- 
gione  f. 

INDEX  (mol  lat.),  a.  m.,  table  d'as  5<i- 
iridi'ce  m,  =  Deuxième  doigt  de  la  mes,  •> 
dice,  il  dito  indice  m.  =  Catalogne  ép>  f-'tx 
défeodna  par  la  cour  de  Rome,  K«f  ■■ 
COHSBioATiON  DE  l' — ,  Conseil  chirctfc 
lea  papea  d'examiner  les  livres  acnveiai 
ponr  décider  quels  sont  cenx  doat  la  l-^fi^ 
doit  être  défendue  anx  fidèle*,   Ce>i?ri' 

«Kwie  deWindiee.  =  METTas  1  t' .'*•  ' 

dre  d'expoaer,  de  vendre,  etc.,  mxetbrr'  i- 
Findice. 

INDIANA,  un  des  EtaU-Unis  de  TA» 
riqne  du  Nord,  Indiana. 

INDICATEUR  (en-di-ca-tSr),  adj,  «. 
m.,  indicatore  m.  :  ooiOT  — ,  on  abe..  i- 
l'indei,  fàidiiMffl.;  hdscl>  — ,  exteuecTi 
ce  doigt,  muxeolo  indicatore.  =  Càû  f 
dénonce  un  coupable;  vieux,  d^mmxi^z.' 
aeeutatore  m.  =  Petit  coacoo  de  VX'r-- 
australe  qui  eat  trèa-friand  de  miei  ûL. 
tore  m.  ' 

INDICATIF.  IVE,  adj.,  qni  i»i..-i 
peo  us.,  mdieatiBo  :  mode  — ,  oa  ab&..  l 
s.  m.,  mode  da  verbe  qui  exprime  l'af^n 
lion  pare  et  simple,  indieatmo  tx». 

INDICATION (en-di-ca-awcns),  a.  t., 
tion  d'indiquer,  indicaxione  f.  ;  jb  bs  's 

ADBESSÉ  k  LUI  sua    VOTRE     ,  a    J^'  — " 

reait  dietro  voxtra  indieasione.  ss  %b3 
gnement,  déaignation,  t'firft'rirrfrviaf  f.  ^ 
guagUo  m.  =:  Ce  qni  sert  &  fair«  eaaùj 
mdieasioRef.,  induribm.  =  Iléd.,  u»i- 
traitement,  indieaxione  f.  =  Dr.,  àèc±i 
tion,  indieaxione,  dichiara^iam»  f. 

INDICE(cn-dis),  s.  m.,  aipae  n»ç^ 
el  probable  qu'une  choae  eat.  mrffâw  c 
Spon.  pen  us.  d'lNDEX,catalog^i]e  des  lï 
défendus  par  la  cour  de  Rome,  indice  a 

INDICIBLE (en-di-asibi),  adj.,  dc-ot 
cnn  mot  ne  peut  donner  l'idée;  qxs'oa 
pent  esprimer  taule  de  termea,   ôacTàrd 
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TOUïMim ,  rtiisiR  —,  tormmto,  piacen 
indkibile. 

INDICTION  (en-dic-Mion),  ».  t.,  conro- 
cation  d'un  concile,  d'on  tynode,  inaitione, 
eonnocnzione  f .  =  Période  de  qniDse  aoB, 
periodo  ai  guhtdiei  anni. 

IKDIEIV,  NE,  »dj.  el  ».,  indiano  m.  = 
Indibnsï,  ».  f.  V.  Indi. 

INDIFFÉREMMENT  (en-di-re-rt-man), 
adv.  ;  «aos  (Uslinctioa,  sani  faire  de  difTé- 
recce,  indi/fercntemeate  :  Lis  toisoi'E  l'é- 

OllSÏ   PRESCRIT    —  1   TOnS    SIS    KMPAÎITB, 

leleggi  che  la  Chiesa  prtteriae  indifferentt- 
minte  a  tutti  i  suoi  figS.  =  Avec  indilTè- 
rence,  avec  froidear,  indifferenlemente , 
freddamente  i  triitir  —,  iraltare  cou  in- 
di/ferenia. 

INDIFFÉRENCE  (en-di-fe-rana),  i.  f., 
état  d'une  personne  qui  ne  s'intéresse  k 
riiin,  indifferensa  t.  :  l'—  in  HATifeRi  DE 
RELiQiOM,  Cindifferenia  in  materia  rtU- 
giosa,  =  Insensibilité  à  ramonr,  froidear, 
vui'tuibiliti,  fredâetxa  f . 

,§  INDIFFÉRENCE.  IN8EN8IBIU- 
TE.  L'iNDiFPÉRXNCi,  indi/Terenxaf,,  s'ap- 
plique miens  ani  choses  de  l'esprit;  l'in- 
SENSiBiLiTi ,  iiuetuibUità  f. ,  à  celles  dn 
cœur.  La  première  mèoe  ao  mépris;  late- 
coode,  à  la  dureté. 

INDIFFÉRENT,  S,  adj.,  qui  ne  pré- 
sente en  soi  ancon  motif  de  détermination, 
de  préférence,  indiffertnte  :  il  m'kst  — 
d'aller  là  00  AiLiiURS,  mi'^coraajT''"'' 
indifférente  Vandare  quà  o  là;  jlctioms  ih- 
DiFFÉREKTES,  ni  bonnes,  ni  mauTaises,  atti 
iiidi/ferenti.  ^  Qui  importe  peo  ;  dont  on 
no  se  soucie  point,  indifférente,  di  che  poco 

rafr  .- TOUT  IST  —  rODR  les  illIESSIIDLIIIES, 

tiiUo  rimane  indifférente  per  le  anime  su- 
blimi.  ^Qui  est  de  pen  aintérët,  d'impor- 
tance, de  conséquence,  indifférente,  dipoca 
importauzfl  :  rARLin  oe  choses  iiidifp£- 
«ENTES,  parfore  di  cose  indifferenti.  =  Qui 
o'a  aucun  goAt,  aucun  penchant  pour  une 
chose  ou  ponr  une  autre,  indifférente,  neti- 
traie  :  rester  —,  rimanere  indifférente.  = 
Insensible  à  l'affection,  à  Tamour,  insensi- 
bile  alTamore,  alTaffetione  ;  ptRE  — ,padre 
indifférente. 

INDIFFÉRENTISME  (en  -  di  -  fe  -  ran- 
lism),  s.  m.,  système  de  ceui  qui  ae  disent 
inJiRérents  à  font,  indifferentitmo  m. 

INOIGEN AT  (en-di-sge-ni),  a.  m.,  qua- 
lité d'indigène;  état  d'un  indigène,  indiffe- 
nalo  m.^  Ane.  sjnoo.  de  Natdrilisation. 

INDIGENCE  (en-di-sgians),  s.  f.,  pau- 
vrclé  pénible,  tnaigensa,  pooertâ,  ettrema 
misena  f.,  hiâogno  m.  :  tohrer  dahs  l'— , 
ea'lere  neW  inaigenxa,  dioentar  pcvero.  s= 
Absence  de,  mfetto  m.,  mancanxa  f.  :  — 
d'esprit,  d  idées,  povertà  di  epirito,  man- 
eaiiza  di  idée.  =  Les  indigents,  gtiniÙgenti  ; 
SKCOCRiR  LES  — ,  toeeorrtre  ga  indigenti. 

\.  PADTRETi. 

INDIGÈNE  (ep-di-agen),  adj.  et  s.,  ae 
dit  de  cens  qui  sont  nés  dans  un  paya,  inrfi- 

^«>I0  .'    PEUPLE,   OISEAU   —,  popolo,   UCCeUo 

tndigeno  ;  les  iMDiekiiES  de  L'iiitRiooE, 
gl'indigeni  deWAmeriea. 

INDIGENT  (en-di.igian),  B(sgiaiit),adj., 
qni  est  dans  l'indiseoce,  ind^/ente,  bitogntm, 
nccesritoto,  tnencaeo,  pmero.  =  S.  :  dm  —, 
ain  indigente. 

INDIGESTE  (en  -di-sgeat],  adj .,  difficile 
A  digérer,  indigeslo,  indigeitioile ,  diffùnk  a 
digerire  :  aliment  — ,  atitnento  inaigeito. 
=  Confus,  mal  ordonné,  mal  expliqué,  con- 
fuso  ,  teonneeso ,  disordinalo ,  tmperfetto  : 
compilation  — ,  compilaiùme  confuta  , 
sconneua. 

INDIGESTION  (en-di-sgea-Uon),  a.  f., 
trouble  passager  des  fonctions  digestivea  ; 
mauvaise  d\gi:%tioD, indigestione,  cattioa  di- 
geatione  t.  :  il  est  mort  d'—  ,  e;<t  morl 
d^indigestîone. 

INDIGÊTE  (en-di-sget),  adj.,  nom  que 
les  nnciens  donnaient  ans  néroa  diviniaés, 
at;x  dcmi-dieui  particuliers  d'un  pays,  tn- 
tiirietn,  semifiio,  eroe  divinixzato, 

INDIGNATION  (en-di-gna-saion),  a.f., 
sentiment  de  colère  et  de  mépris  qu'excite  une 
ÎDJuatice  criante,  une  action  honteuse,  etc., 
itiffegnatione  o  indignazione  ,  ira,  collera, 
rabbia,  itifta  t.,  ùegno,  eerrueeio  m.  : 
VIVE,  pbofohde  —,  vitta,  alla  indignazione; 

CAUSER  DE  L'—  contre  OOELOD'DH,  CO^- 
FRANÇAIS-ITAIIER. 
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nore  ùidignazione  amtro  d'uno,  muooer  a 
edegno  eontro  d'uno. 

INDIGNE  (en-dign),  adj.,  qui  n'eat  paa 

digne,  qui  ne  mérite  pas,  videgno,  immeri- 
(evofe  .■  c'est  une  cbose  —  d'un  donnSte 
BOMMR,  i  cosa  indegna  d'ttn  galantuomo.  = 
Méchant,  odienx,  condamnable,  indegno, 
tristo,  mahaffio,.odioso,  vituperevote.'  c  est 

DH  SALE  ET  —  HÉTIEn  ODE  DE  TROMPER, 

é  vituperevote  on  é  indegno  mestiere  tin- 
gannare.  ^  Qni  n'est  paa  séant,  conve- 
nable, che  non  s*addiee,  che  non  é  convenB' 
vole  :  communion  — ,  qui  n'est  pas  faite  dans 
lea  conditions  requises,  comunume  indegna. 
=  LAche,  miséranle,  vile,  vigliacco.  ^  "Ti- 
tre que  l'on  se  donne  par  humilité,  ùide* 
gno.  =  Dr.,  ezcln  par  la  loi  de  certains 
avantages,  et  particnl,  des  successions,  in- 
degno,  immentevole.  =  5.  m.,  dans  le  der- 
nier sens  :  les  enfants  de  l' — ,  t  figli  del- 
tindegno. 

INDIGNEMENT  (en-dign-man) ,  adp., 
d'une  manière  indigne,  indegnamente,  vitu- 
perotamentei  st  conduire  —,porlmi  in- 
degnamente. 

INDIGNER  (en-di-gne),  t.  a.;  exciter 
l'indignation  de,  eceitarein  atiruilo  sdegno, 
muovere  a  sdegno,  eecitare,  concitare  fuidi- 
gnasione,  far  montare  in  collera  o  in  ira  : 
cette  trahison  à  indioné  tout  le  monde, 
queeto  tradimento  moete  ognuno  a  sdegno. 
=  Etre  indigné  ou  s'—,  t.  pr.,  éprouver 
de  l'indignation ,  ezsere  sdegnato ,  e$$ere 
noaao  a  sdegno,  sdegnarsi,  eorrueeinrzi,  adi- 
rarsi. 

INDIGNITE  (en-di-gni-te),  a.  f.,  qua- 
lité odiense  par  laquelle  on  est  réputé  in- 
digne, indegnitd,  indignitd  f.,  demerito  m.  ; 
L* —  DU  COUPABLE,  tindcgnità  det  colpevole. 
=  Méchanceté,  énormité,  indegnitd ,  enor- 
mita  :  i" —  d'un  tel  procède,  tindegnità 
(fiin  lai proeedere.  =s  Action  odieuse,  dés- 
honorante, indegnilà,  axione  odiosa,  vitu- 
perevole  :  c'est  une  — ,  é  un'indegnità.  = 
Affront,  outrage,  indegnitd,  intolenxa  t., 
affronta,^  oUraggio  m.  ^=  Dr.,  caractère  de 
celui  qui  est  réputé  indigne  d'une  snccea- 
sion,  iTun  legs,  etc.  \.  Affront. 

INDIGO  (en-di-gA),  s.  m.,  matière  colo- 
rante qui  sert  à  teindre  en  bleu  et  qui  a'ex- 
trait  de  l'indigotier,  indaco,  indico  m.  ^ 
Couleur  bleue,  eotor  d'indaco. 

INDIGOTERIE  (en-di-go-trl),s.  f.,  lien 
oft  l'on  prépare  l'indigo,  ftwbrica  d'indaco. 
^  Terre  plantée  d'indigotiers,  ftio^o  ove 
eresce  rindigofera. 

INDIGOTIER  (en-di-^-tie),  s.  m., 
arbre  des  régions  iotertropicales,  de  la  fa- 
mille dea  légumineuaes,  indigofera,  planta 
da  indaco  t. 

INDIGOTINE(en-di-go-tin),  a.  f.,  prin- 
cipe colorant  de  l'indigo,  indicotina,  so- 
stanxa  colorante  deWindaeo  t. 

INDIQUER  (en-di-che),  v.  a.,  donner 
lien  de  connaître  en  montrant,  en  aidant  à 
apprendre,  indicare,  mostrare,  farvedere; 
aaaitare  ;  indiquez- hoi  une  BOirE  aux 
LETTRES,  LE  CHEMIN  ,  indicatemi  la  buea 
délie  lettere,  la  via;  L'AinriLLE  de  l'hor- 
loge INDIQUAIT  MIDI,  fogo  dclt oriuolo 
indieaoa  mexxogiomo.  =  Servir  d'indice , 
indicare,  aceennare,  additare,  denotare  ;  LA 
FUMÉE  INDIQUE  LE  FEU,  il  fumo  indtea.oe- 
eenna  ilfuoco; —  une  assemblée,  en Bxer 
l'époqoe,  assegnare,  indicare,  fisxare  il  gior- 
no e  tara  in  cui  dovrà  tenersi  un'adunanza. 
=  Assigner,  déterminer,  indicare,  detemù' 
nare,  atsegnare  :  —  LES  divers  sens  d'un 
MOT,  indicare  i  diverti  tensi  di  un  voeaàolo. 
a=  Dans  les  aria,  représenter  en  gros,  sans 
s'attacher  aai  détails,  indicare,  traceiare 
mpena,  toecare  :  —  un  moten,  suggerire, 
tuhitare  un  mexto;  DUE  carte  vous  in- 
dique VOTRE  ROUTE,  VRO  mappo  v'insegna, 
v'indica  il  cammino. 

INDIRECT  (  en-di-rect  ) ,  B,  a4j.,  qoi 
n'est  pas  direct,  indiretto,  oitHgw),  tort»: 
chemin  — ,  eammtno  indiretto,  ftirfo;  cri- 
tique, LOUANSE,  QUESTION  INDIRECTE,  CTI- 

ftca.  Iode,  quisttnne  indiretta;  voies  indi- 
rectes, cachées  et  souvent  bUmablea,  vie 
indirette;  impôt  —,  contributions  — ,  im- 
poste 0  contribuzioni  indirette.  V.  Contri- 
butions. =  Gramm.  .complément — ,  qni 
ne  complète  la  signification  dn  verbe  qu'à 
l'aide  d'une  prép.,  eomplemento  indiretto; 
Discouns —,  moyen  employé  par  les  histo- 
riens ponr  donner  la  substance  des  discours 
prononcés  par  leurs  personnages,  sans  en 
rapporter  le  texte ,  ditcorso  mdiretto.  = 
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Dr.  :  tiOKB  —,  collatérale,  linca  indiretta  o 
eoUaterate. 

INDIRECTEMENT  (en-di-rect-man), 
adv.,  d'une  manière  indirecte;  no  se  dit 
^o'ao  6g.,indirettamente,  obliquamente,per 
ubieeo,  eon  raggiri  :  ii  s'adressait  A  moi 
— ,  ega  sirivolse  a  me  indirettamente. 

INDI9CIPLIN  AELE  (en  -  di  -  asi  -  pli  - 
nabi),  ad  i. ,  qui  n'est  pas  capable  de  disci- 
pline, indlêctpUnabile,  indomabile,  indocile  ; 

ENFANT,   SOLDAT,    ARMÉE  — ,  fanciuUo,  Soî- 

dato,  etereilo  inaitcipHnato. 

INDISCIPLINE  (en-di-ssi-plin),  a.  f., 
manque  de  discipline,  indisciplina,  man- 
eanxtt  di  diteipHna  t. 

INDISÇIPUNB  (en-di-ssi-pli-ne),  E, 
adj.,  qni  n'est  pas  discipliné,  qui  manque  à 
la  oiseipline ,  indizciplinalo  :  armée  in- 
disciplinée, eaeretto  indiscipUaato  ;  éco- 
liers indisciplinés,  fcolanuidoci/i. 

INDISCRET  (en-dis-crè),  ETE  (crèt), 
adj.,  qui  manque  de  discrétion,  de  retenu», 
de  prudence,  mdiscretOg  imprudente.  =  In- 
dique un  manque  de  discr^ion  :  oue.<itior, 
PRitRE  indiscrète  ,  domanda  ,  preghiera 
indisereta;  visite  —,  visita  indiscreta.  =s 
Qui  ne  sait  garder  aucun  secret,  indisereto, 
ciarliero  ;  mcapaee  di  taeere ,  di  tenere  o 
di  eonseroare  il  secreto  :  amant,  confi- 
dent ^,  amante,  confidente  indisereto.  s> 
Se  dit  encore  dea  choaea  par  lesouelles  on 
révèle  ce  qu'on  devrait  taire  ou  cacher:  MOT, 
seste,  redard  —,j>arola  indUterela,  un 
geslo,  MAO  sguardo  tnditcreto.  =s  S.,  indi- 
sereto m.  :  c'est  vk  —,  Î  un  indisereto; 
cette  —  A  TOUT  RACONTÉ,  pitsia  indi- 
sereta  narra  tutto  il  fatto. 

INDISCRÈTEMENT  (en-dis-crèt-man), 
adv.,  d'une  manière  indiscrète,  imprudente, 
indiicretamenle,  imprudenlemente  :  en  usef 
— ,  «tore  di  una  data  eosa  con  indiscrezione, 
PARLER  — ,  parlttre  imprudenlemente. 

INDISCRÉTION  (on-dis-cre-aaion),  s.  f., 
manque  de  discrétion,  indiscrezione,  indi- 
seretexxa,  imprudenxa  f,  ^  Action ,  parole 
indiscrète,  tnatïcresione,  alto,  parola  indi- 
sereta. 

INDISCUTABLE  (en-dis-ea-tabl),  adj., 
qu'on  ne  saurait  discuter,  ehe  non  si  pué 
ditcutere:  ce  principe  est  — ,  queatoprin- 
cipio  è  fuori  diçualsiasidiscustione. 

INDISPENSABLE  (  en  dis-pan-asabl  ), 
adi.,  dont  on  ne  peot  aa  dispenser,  inéUspen- 
taoile,  necestario  :  devoir  — ,  dovere  mdt- 
tpensabile. 

INOISPBNSABLEMENT  (en-dia-pan- 
saabl-man),  adv.,  nécesaairemenl,  par  an  de- 
voir indispensable,  indixpensabibnente,  ne- 
cessariamentt,  inevilabUmente. 

INDISPONIBLE  (en-dis-po-nibi),  adj., 
ae  dit  des  biens  dont  la  loi  ne  permet  paa 
de  disposer  à  titre  gratuit,  non  disponibite, 
di  cui  la  legge  vieta  disporre. 

INDISPOSER  (cn-dis-po-se),  v.  a., met- 
tre dans  une  disposition  peu  favorable,  alié- 
ner, fâcher,  indisporre,  alienare,  rendere 
alquanto  contrario^  disguatare,  far  scadere 
netCopinione,  logliere  il  faoore.  ^  Rendre 
un  peu  malade,  leggermente  infermare. 

INDISPOSITION  (  en-dis-po-si-ssion}, 
a.  f.,  légère  altération  dans  la  santé,  ittdt^ 
spostzione,indiapotizionceUat.  :  j'ai  eu  une 
— ,  ho  avuto  un'indisposixione.  =  Disposi- 
tion peu  favorable;  pen  ua.,  malaoogtia, 
mata  dizposixione,  avvertione  f. 

IN  DI8PIJTABLB  (en-dia-pfi-tabl},  adj., 
qui  ne  paut  être  disputé,  indupulabtle,  m- 
eontrastttbUe. 

INDISSOLUBILITE  (eo-dia-»o-ln-bi- 
li-te),  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  indissoluble; 
on  dit  mieux  insolubilité,  inditsobUlità 
(on) UMfn),  ùaotubilitàt.  :  —  d'un  lien,  ùi- 
dissohibibti  diun  legame. 

INDISSOLUBLE  (en-dis-so-lubl),  adj., 
lynon.  d'insolnble.  =  Qui  ne  peut  être  dis- 
aoia,  indixsoiMla,  insolubile  :  union,  amour 
— -,  tmione,  amore  indissolubile. 

INDIMOLUBLEMENT  (en  disaolttble- 
man),  adv.,  d'une  manière  indissoluble,  tn- 
dissoiubibnente  :  ils  sont  unis  — ,  «ono  M- 
dissolubilmente  legati,  unili. 

INDISTINCT  (en-dis-tenct),  E  (tencte), 
adj.,  qui  n'est  pas  bien  distinct,  indittinto^ 
eonfuxo  :  voix,  idées  confuses  et  indis- 
tinctes, vocs,  iiUe  confuse  ed  indistinte. 

INDISTINCTEMENT  (en  -  di.i  -  tenct- 
man),  adv.,  d'une  manière  indistincte,  indi- 
xtintamente,  eonfutamente  :  voir,  cokpren- 
17 
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DRE  — ,  vederCt  eamprmJtre.  iudùtintn- 
nicnle.  =:  Sai»  ditUnction,  indùtinUaiUHte, 
indijFerentemeiHe,  alla  rinfuta. 

uiDIVIDC  (en^di-Ti-dû) ,  •.  m.,  w  dit 
de  tODt  être  organûé,  ptr  rapport  à  l'espèce 
à  laquelle  il  appartient,  individuo  m.  =:  En 
tcrmea  de  législ.,  d'admin.  et  de  atatialiaoe, 
il  ae  dit  particaL  de<  petaounea,  ùunoi» 
duo  m.,  pertona  t.;  fam.,  de  aa  peifoone, 
de  sa  santé  :  ATOis  SOIN  m  son  —,  CON- 
f  CITER,  soiGKiR  SON  — ,  ttversi  grou  aira, 
gooemarsi  corne  un.pajterottolo.  =  Homme 
qtie  l'on  ne  connatt  pas,  que  l'on  ne  Tcnt  pas 
nommer  :  odil  kst  cst  — 1  elii  è'  queUà 
fiifitra?  c/n  è  quel  sere ? 

INDIVIDU ALISATHM  (en-dl-ti-dS- 
a-li-aa-saion),  >.  f.  ;  philos.,  aelioD  dfaditi* 
dualiser;  effets  qn'elle  produit,  mdi'nMiui- 
ziotie  f, 

tI«DIVIDUAl,I8KH  (en-di-vt-Klfi-awIi. 
tn),  T.  a.,  eensidirar  tadisidnellement  ;  aé> 
parer,  abstraite  de  l'espèce,  iiidiDtdnare. 

ISIDIVIDIJAI,»MB  (en-di-n-dii>a- 
li5m),s.  m.:  néol.,  afstèmedeceni  qui  nient 
Us  droits  de  l'Etat  et  proclanient  la  liberté 
de  cboque  individo,  inaivùluaimm»  m. 

lNDIVII»VAI.rrB  (en-di-ri-dU-a-nte), 
s.  L,  ce  qoi  eoastitne  llnditidn,  ce  qni  fait 
qu'il  a  soe  eaistence  distincte,  indwidua- 
lilti  t.  =  Sjnon.  abusif  dladiTidn ,  indivi- 
duo m. 

IMDIVIDIIEI,  (en-dl-Tl-dû-el),  LE 
(duelle),  adj.,  qni  appartient,  qui  a  rapport 
aTindiTido,  immidmae  mtz,  ovmitt  m- 
DIVIDCILLI,  idem,  qHoHtà  indiMutdè.  =s 
Quiconeama-chaque  personne  on  unesenle  : 
V0L«IITf9,  OnMIOMS  mUTHnELlIS,  so- 
lontà,  opinioni  indiaidaalL 

insiVIOVBUJEMBin'  {aoHfi-Ti-dl- 
el-man),  adv.,  d'une  manière  indiTidaellQ , 
isolément  ^  iitdimdvabiunte,  indMduala- 
menU.  ^  Chacan  an  pavtioatier,  ponr  n 
qni  le  coneerae ,  imiiniUuulmeirtB,  partie»- 
larmtnte,  ml  praprio  partieolare. 

INDIVIS  (an-di-n),  S  (se),  adj^,  qni 
n'est  pas  divisé,  imdioiso,  aMUui«,àscoaaum, 
in  comunanxat  iii  eormmione  :  VROPméTé 
INDivisi,  proprietà  indioisa  ;  fropbi£t*i^- 
RE{  — ,  qui  possèdent  par  inriif  la,  praj^ne' 
tara  di  cote  rimuele  uuUeiie,  U  eai  goâ^ 
meiilo  i  comiae,  o  i»  comunione.  3=  Fan  — , 
loc.  adv.,  en  cammaii,p«r  imliatln,  indiviÊa- 
menle^  in  comune. 

INBlVUÉMBSrr  (m-di-Tt-aa-nsn), 
adv.,  par  indins,  ;)ertndMio,  *i 


IXDIVISIBIMTE  (en-di-Ti-si-bi-li-te). 
s.  f.,  caractère  de  ce  qni  est  indlrlsible,  in- 
dioisMHtà  f.  :  l'—  B'tm  iTOIix,  DE  i'htpo- 
TiitocE,  TinHoinbUiti  diua  atoma,  di  tma 
ijtoteca. 

ll«DIV»9niI.r  (en-dl-Ti-siW),  a<Ç^ 
qu'on  ne  pent  diriser,  indivisibUe- 

II«I>ITI9IBI,EIRirr  (en-di-Ti.si%I- 
ntan),  adv.,  d'une  manière  indirisible»  ûidfr- 
vîsibiimente,  inseparabûmmte. 

INDIVISIDST  (en-di-Ti-tion),  s.  f.,  état 
de  CG  qui  est  indivis  on  des  personnes  qni 
posièdent  par  indivis,  itato  dt  àà  che  èm- 
liviso.  

IN-DIXanr  (en-di-stet),  a^  et  s.  m. 
inv.  se  dit  dn  format,  dn  livre  dont  fa 
rcuifle  est  pliée  en  dix-bnit  feuilleta,  tn  di- 
fintftstmo, 

INDO-CHINE  (en-do-BcinL.Tasts  pénin- 
sule de  l'Asie  méridionale,. an  delè  du  Gange> 
et  an  S.  de  l'Empire  chinois,, /h de-£MuB. 

II«AO-ElJBO*BE?|i(en-da-»>rv-pe>m)i 
NE  (pc-en),  adj.,  se  dit  de  toutes  Icsingnes 
ilnnLleaaiisorit  paraît  èlralti  t^aaomnanr 
iiido-eurepeo- 

nao-amMmMnqnmim-io-m^ii- 

nie),  adj.,  s«  dit  des  pen^tcral  d«r langues 
ui  tirent  lenr  double  origin*  de'  l'Iiide  et 
e  la  fiemumie,  euMae  Te  Dkani*,  l'JJI» 
fnand.eir.,  iaéofeimumka, 

IIfl>OCU.B  (en-dfvsail),  ad].,  qnF  n'M 
pas  docile,  très-dffBcile  h  insttmre-,  i  gou- 
verner, indoeUe,  indotirrnabdi;  rnAo  :  na- 
ture, CARACTÈRE,  ESTRn  —,  natttrale,  ea- 
ratière,  epirito  indoeile;  —  1  la  lot,  i  la 

RELIGION,  i  LA  MORALV,  iMhtSe  oBil  legQfy 

idla  reliffionef  alla  martUe. 

INDOCIUTÉ  (en-do-ssi-U-t^,  a.  L„ea> 
r-iclère  de  celui  qni  est  iiulociUjinÀiattdfU 
L'—  n'en  iRFAiiT,  Dn.s«H  ESMur,  CÏÊidtei" 
lilù  diuH  fandullo,  delgua  spirito. 

l\DOLK]l!IUUKT  C*<>'-da^|aa-BiB)„, 
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adr.,  avec  indolence,  con  indoknga,  tmea^ 
ratamente,  noglialamenle. 

INDOLENCE  (en-do-lans),  s.  f.  ;  méd., 
caractère  d'un  mal  qni  ne  cause  aucune  dou- 
lear,  ndolmta,  atxidia  t.  =  Imnassibilité, 
état  dMne  âme  an-deaans  dn  paanons,  indo- 
lenxa,  insetuibiHti,  impassitnutd  f.  =  Sorte 
d'apathie,  d'indifférence  Toleotaire  pour  ce 
qni' touche  ordinairement  les  hommes,  indo- 
knta,  indiferenza,  apatih  f.  :  tovber,  ti- 
tre BAKS  L — ,  eadére,  maere  nriTindolenza. 
s=  Paresse  de  eeenr,  nonchalance,  pigriziaf 
Iramratezza  t.  V.  Paresse. 

INDOLENT  (en-do-lan),  E  (Uni),  adi.; 
méd.,  qni  ne  cause  ancnoe  douleur,  indo- 
lente :  TDircuR  IRSOLENTE,  tumore  indo- 
lente. =  Apathique,  indifférent  atout,  apa- 
lico,  indifférente  a  tutto,  impauîbile,  iiaen- 
sibite,  spazzionatOfPigro,  neghittoto,  =  Qui 
n'a  pas  d'activité,  de  seoalhiliré,  inattioo,  in- 
tensibile  ;  esprit  ,  caractère  — ,  xpirito, 
caratiere  indolente;  il  est  quelquefois  sub- 
stantif :  c'est  dn  —  qui  h*  se  met  in  tEUIK 
DE  RIEN,  ^  m  indotente  che  non  ii.cur<i  di 
nuUa. 

INOOHPTAJILK  (^ivMlamp-tabI)v.  adu, 
qu'on  na  peut  dompler,i>idoraaé£&,  iacfocua, 

WliamtfO.- CARACTERE,  NATION,   AmHAL— , 

caratterCy  nazione,  animale  iiidomabile.^s 
Qu'on  na  pent  réprimer,  maîtriser,  indonuL- 
bile,  infrenabile  :  courage,  orgueil — ^eo- 
raggio,  orgogliû  indomabile,  indomito. 

UtOOHPTÉ  (su-dooi-te),^  E,  adj.,  qai 
n'a  pas  encore  été  dompté,  indomito,  wm 
per  anea  domalo  :  cheval  —,Mmalh  inda- 
mito,  fiera.  =  Sauvage,  fuieni,  indomato, 
(urioeo,  eehagfio  :  tauriao  —y  /orD'ànfo» 
mtto,  émiM,  bndo.  =  Qui  ne  penti  étrt  eon- 
tenU)  réprimé,  indomato,  non  frtmitor  na» 
repreto  :  orgueil  — ,  orgaglio  indomito. 

INBOV  (euMin),  E,  adj.,  «li  a  rnport  t 
l'Ind«,sndund,  ùiifoslajso,  inmeo.  sb=  Iiwous, 
s.  m.  pi. ,  hkbitulk  indigénea  de  l'Indë; 
T.  Induw. 

IN-DOCEB  fan-du^,  adj.  eta.  m.,  s«  dit 
dn  farmat,  da  iVvre  dont  la  feuille  est  pliée 
en  donie  feuillets,  in  dodici,  in  dodieetimo. 

INDRE  (endf),  riv.  de  France,  qnlprend 
sa  sonree  dana  le  départ,  de  la  Creuse  et  se 
jellc  dans  la  Loire.  Elh>  donne  son  nom  à 
deux  départementa ,  Tlndra  et  flndre-et- 
Loire,  Indre. 

INDltET  (leo-drè),  petits  «e  anr  la  Lotr^ 
près  de  Nantes,  oh  se  trouve  un  atelier  im* 
portant  de  machines  ft  vapeur,  Inàret- 

INOU  (en-dû),  B,  adj.,  qni  est  contre  la 
règle,  contre  l'usage^,  indebito,.ingiusto,  in- 
tcmpestioo,  impropno,  sconvenevole  :  heorb 
INDUE,  ont  indebita,  illecita,  irnuprapria, 
êconcenevole. 

INDUBITABLE  (eo-dfi-bi-tabi) ,  adj., 
certain,  dont  on  ne  peut  doater,  JndnHtimlT, 
indvbitato,  certiszimo,  sicuritsimo, 

INDUBITABLEMENT  (emdi-bi-table- 
mai^,  adv.,  k  n'en  pouvoir  douter,  d'une  as»' 
nière  certaine,  assurée,  indtiàitatilmente, 
induUtatamente,  eertawtenle,  tienramente. 

INDliCTU  (en-diic-tif),  IVB  (iVv),  adj... 
^i  a  rapport,  qoi.appartwmt  à  l'inéncaioD, 
mduttivo  .•  HiTRoi»  msocTivi,  metadt-  of 
dttttiao,  per  iaduzione. 

INDUCTION  (én-duc-asion),  s.  f.,  ma- 
nière da  raisonner  qni  ooaaistali  inférer  une 
abose  d'une  autre,  è  tirer  de  plusieurs  cas 
particnliars  une  conclusioa  géaïrale,  tnd» 
itbna,  iitigazione,  luggistione,  toUeettOr 
Mione,  ^luasioae  t.,  impitteo,  euggtrimenta 
m.  =  lionclusion.jugement  obtenu  par  voie 
d'induction,  eone/iîatone U.giudizio otteiwtto 
per  ota  d^iaduzione.  =  Pays.  :  courants 
b'— ,  qui  se  développent  dans  d«s  oondna- 
teurs  métalKquas  sous  l'iuSueiiae  d'antroa 
courauts,  correnti  d'indusione^ 

INBLiaE  (en-diiir),  T.  a.,  port«>,.pDii» 
se r  il  i  se  prend. sotuent  en  nuuiv.  part,  tn* 
durre,  ittigare,  aap^artre,.  tncslara,  eoUeei- 
tare,  pertuadtre  :  —  em  utREDAr  ÙMiurr», 
conaurre  neU'errore.  V.  Ii*viTEa.-3=  TÎNr 
unecoo>éqnanee,.(tablir  des  conieaintes sur 
des  analogies  ou  sur  des  h;potuaes,  iuft- 
rirt,  indurre,  dedurr». 

INDULGENCE  (en-diil4giwn),  s.  t., 
facilité  à  eicnser,  il  pardonner  les  défkut», 
lea  lorto,  indklffenza  t.  :  je  cr«i»  Rosvoia 
GOUPTER  sur  votre  —,  credadipoter  far 
capital*  deHa  tottra  indulgemca.  =>  Rémi» 
aion  qn'aacorda  l'Eglise  de»  peloes.daas  au. 
pécb^  ùwUfenaa  f.  i.aiiONi»  lEiiiitsg»' 


tmcix  rLiaitair,  atfvitltre  indidffetxa 
plenaria.' 

INDULGENT  (en-diil-agian),B(agiant), 
adj.,  qui  a  de  l'indalgence,  tiidiu0n><e,  6110- 
mo,  ehe  ha  indulgenza  :  père,  aalTac  ciu> 
tioue  —,  padre,  maeitra,  eritieo  iadmlgent», 
henigno  r  clémente;  et  par  exl.,  hûbalb» 

AHITli,    CRITIODK     INOI;lGaNTE  ,     IDOrofe, 

amicizia,  eritica  indulgente,  nonsevera. 

INDITLT  (en-dlilt),  s.  m.^  grâce,  privi- 
iéce émané  du  souverain  pontife,  et  partical. 
privilège  qu'il  accordait  de  nommer  à  de 
certains  benéffces,  00  de  poaaoir  les  tenir 
contre,  la  disposition  dn  droit  comman,  in- 
duUo  m.,  eonceâzione,  permiuione  f .  ^  11 
signifie  auui  le  droit  que  les  rois  d'Espagne 
lèvent  sur  l'argent  et  sur  lès  marchsndisaa 
qui  arrivent  d'Amérique   tajta  f. 

INDIJI.TAIIIB  («B-iHI-tèr),  s.  m.,  per* 
sonne  qni  avait  droit  t  un  béoéfiee  en  Terta 
d'nn  indnlr,  ixduUario  m. 

INdCkeNT  (en-dfi-man),  adv.,  d'une 
manière  indue,  indebitamenté. 

INDl'RATION  (en-dn-ra>sstan),  a.  f.; 
méd  ,  endnrciaaement  dn  tissa  des  orgmMO, 
iadurazione  t,  induramento  au 

INDUS  |<n-diiss),  grand  flenvade  l'Inda, 
anjoard'knf  appelé  Sa»,  Iiuh. 

InIMJS'VRIB  (ea-iliia-tri),  a,  f.,  deiti- 
rite,  adresse  à  Faire  quelque  chose,  inàB- 
stria,  dettrezza  t.,  gemo  m.  es  Métier,  pr*> 
fessiott  mécani<^Be  ou  marcantila  que  l'oa 
eierce,  industna,  arle,  profettianeL  :  ti- 
theu'— ,d'aipédiants,iH«er<,  compare  ctiit- 
Âistria,  di  tspcdienti;  chkvauer  d' — ,  in- 
dirida  qni  vit  d'adresse  ,  d'expédients;  ae 
dit  en  aoanv.  part,  eaoalien  ètaduztria-  =3 
Siciauce  par  UqRelle  l'bomms  approprie  â. 
aon  usage  les  matières  premières  qne  lui 
fournit  la  nature,  tndia<ria  f.  =x  Ëcon.  polit., 

Sroduction  considérée  au  égard  à  la  natuia 
es  objets  produits  et  aux  instrumenta  em- 
ployés  :    —    AGRl'UÏLE^    MANUPACTURlkRE, 

COHMERCiA^B,  indnstrut  agricola,  manifal- 
tta-iera,  commerciale.  V.  HAaiuETt. 

INDUSTRIEL  (en-diia-tnel),  LE  (el- 
le), adj.,  qui  appartient,  ^ni a  rapport  àl  in- 
dnstrie,  induztrial»,  ainâmitTia  :  art  — ^ 
arle  induztriaU^^=Qai  nravient  da  l'indos- 
trie  ;  produit  — ,  prodotto  induetriale.  «s 
Industriel,  s.  m.,  celui  qui  se  livre  è  !'!> 
dnstrie.  Il  ae  prend  qaelquefolf  en  maar. 
part  dans  le  langage  fam.,  iidnslrùtk  m.    . 

INDU9rilIBU9EinBin>  (en-dii«-(ri-4l<- 
man),  adw.,  aven  iadnatrie,  aaee  ait,  iaAa- 
tlrio»a>»enle,  integnottntent*. 

INDK8TBlBttX(«i-diia-«ri-âk  BUSB 
(Ose),  adj.,  qui  a  d«  I  industrie^  de  ladreaso, 
uiduttrioeo,  vtgegnazo,  iêtiro:  peuple  — , 
popolo  iaauetrioêoi  tille  iNftiistaiEGSB, 
oé  l'industrie  est  Borissanta,  ciMs  ùiAs- 
etriota,  aee  fioritce  tindustritt.  V>  G«rk*LB. 

INDVTS  (en-dii),  s.  m.  pi.,  clerc»  <y>i, 
revétoad'aubès-  et-de  taoiques,  B&w>teot.âiia 
messes  hautes,  accoàU  (aa  ordinali)  ;  parali 
per  servir  da  accoUti. 

IN£BaANLABLE(i-ae-bran-labl),  adj., 
qoi  00  ^ent  être  ébranle,  immobSe,  immoto, 
satditstmo,  che  non  si  puà  smuovere  :  Ro- 
CEKR,  TOtiX.  ifua — f  roeca,  tarre,  msro 
stildissimo,  fermissimo.  =3  Ferme,  constant, 
ferma,  costante ,.  saldû  :  résolution  — , 
saUir,  fermiszima,eoslanle  risoluzione;  SA 
roi  EST  —,  là  sna  jide  é  incoueutza,  sal^t- 
tima,  irremooibiie. 

INÉBH.ANLABLEHENT  (i-*a-bi«» 
labl-man),.adv., d'une  manière  inébreDiafala, 
farmamente,  costantemente,  saldamente  -  — 
ATT  ach£  AU  90L,  saldamentt  fisse  al  molo. 

INISBIIi\NI,É  (i-ne^bran-Ie),  B  (4ée), 
adj.,  qni  n'est  point  wranlé',  immo6r7e,  ta£do, 
ferma,  iaconeusso. 

INEGHAVFVB  (Une-ao(o«),  B  (feë), 
a4j.,  qtri  a-'estpataiébauffé,  non  riêeaUetlo, 
oHcor  fredân. 

INBCHtf(i-ne  «eiO),  B  (setfle),  adj.  qai 
n'est  point  échu;  qui  n'est  point  expire,  WM 
«oifisto,  nmfpaeialo,  mm  per  anea  spvutto. 

IMteE;t1RCr  (i-ne-cler-S8l),  E  (ssie), 
adj.,  qui  n'est  pas  éclairci,  ns»  dUarito, 
oacuro,  fosco,  non  mmifezto. 

INÉCtMVOMIB  (i-ne-oD-no-mt),  s.  t.,  d^ 
hnt  d'économie,  mancanEaii'ecoiiomiaiiW*- 
sunaop0ca  economia, 

INÉGONOaH^UE  (i-n»ca^a-niii4t  t^i. 
m.  et  f^  qoii  m'est'  pa*  écoKonù^Mr  iwia 
f  ■■■<•» jwc»  «MHnneo^  di  poca-  eeomnémi 


Digitized  by 


Google 


IMCMITB  0^«eH:«-«),jr(ti>^i  ni]., 
-qpi  n'ait  fmaX  ècontéi  mOÊCottaio,  inudito, 

I^KOIT' (i-ue-àfif  F  (dit),  a4j,,  qui  n'a. 
point  été  imprimé,  publié,  tfUt/i/o.'OOViLAas, 
lotai — ,  fera,  poema  ineditb:  fljlntk 
llt^oITi,  qui  n^  pn  encore  été  d'écrite, 
jiinto  memfir,  non  per  anco  ditcritOi. 

inEFrABLE  (i-Be-[ibl),  adi.,  sacré, 
iDTitérieDX.^'oiinedbit  ymé^H&t^iKeffa- 
bu,  âditibitt,  inmarrabUt.  =<Céle«t£,  ca~ 
teite,  tStino. 

mEWrAÇAntX  (J-ne-ra-saaU  ),  adi-, 
qni  ne  peut  Mre  elTaté,  indélébile,  ùuaneel- 
ùibi&:  TiitiT,.TÀCic,uuaiiM'u — ^tratto, 
maechia,  impnmta  iacanceUabiU;  lODUUS 
—,  riménirmxa  incanceUbiHii. 

l  PlgByAÇA»fcB,JJil>W.MH.K.U 
premier,,  iacttiueUtàtie,  u  dit  ciinii  dea 
clioaet  gfmiat;  le  Mtoad,.  itidelabile,  de* 
chOBes  empraiotea.  Ainsi  des  oaraatères«aiit 
iliErrtÇiB»»,  on  caiaclirAeU-iiuiïiJlBUX. 

maiij,  adx.„  d'aiw  maaière  iiieS'a(Mr,.ii^ 
emceUttbitmente,  indeUiilmenit.. 

UOFVACB  (i^e-ra.u«),  i^^  fil  m^ 
point  été  eOaaé,  non  ratmluita. 

IHEFVBCXIF,  IVB,  a^.^^ii  ii>a(t  pai 
•Diri  da  l'albt,  itèêfieae»,  «eun  e/ftito^ 

HOVFBCTI»,  K,  adj;,  qui  n'eat  point 
etbctaé)  àteffittaato,  non  mandata  cul  ef- 
fett». 

WMWWtaAem  (i-M-a-eau),  lij.,  sana 
erSaacilé,  àugjlam,  ehr  mmpndueeefetto, 
debaUi  sbcoqx» — ,  aoecorsa  inafleaee. 

INEFFICACITÉ  (i-ne-B-ca-asi-te),  a.  t., 
manqne  d'eAcacité,  hteflicacia  f. 


DTEGAl.  (i-ne-gal),  E,  adj„  qni  a'aat 
point  égal,  iMfMalt,  duuguale  :  rusomiu 
DE  GOUDITIOM  — ,perso»e  d^inegualt  eondi- 
atoiw.  se  Qni  n'eat  paa  uni,  raWanx,  ma- 
guaUf  Koémo,  cupro  :  flaxcbu — ,  pa- 
vimenio  inmuale.  =  (Jai  n'est  pa»  tégnlier, 
inegyMle,  mcostante,  inatiU)ile,  irregolan  : 
rouLS — >^o<ko  tneg;iui2e.  =  Hoiiiu,  asi-aii 
— ,  capricieux,  biaarre,  ^àonm,  tparito  biz^ 
aarra,  mrtoMe.  =:Sttli  —,  qui  ne  ae.  soii- 
ticnt  pas,  etile  disuguale,  ûi^ffuaZe,.  110u.ua»- 
forme. 

lNÉGAI,£llUirr  ((-■».ml-Ban)>  ad*., 
d'une  tac<iu  inégale,  itimgwiinimiey  m»grul- 
mente. 

INKfiAUn  (i-en-ga-IPtt)^  s.  f.,  déTaut 
d'égalité  j  se  dk  dfaoatona  le»  sens  d'Inégal^ 
tne^iHig'&aisaa,  dkuguagUmaa,  (Ssparità,  dt 
venitài imaetanxa, inHaiHitùt.  : — na  deux 
LtONIs,  ditugungliaufa  di  due  Hnie;  —  des 
saisoas,  ttautoiaac  d»B»  ttarikm;  —  oeb 
roacis,.  àM^araJiaiBaa  datt»  ftrt»f  —  des 
coMoiTiOHa,  imtuatiMtana  dette  amdi- 
aiont.  «An  pi.,  iaaégâlariléa,  dèfaatnoaitia 
qntfonbqa'aoa  ofaose  on  me  paaaaoa»  est 
inégale,  taagaiighViiira»  oapivaaB,  ac«6R>- 
eitd:  Las  uiaM-iTte  au  Tsaaant,  tiimgua- 
glianjui  del  tewen»;  -~  air  snLa>  iiugua>~ 
bilità,  iaegiudità  dtetUtr  —  aLaaiTEiaaa, 
irrégnlarités  qna  pstaissl»  la'  oon»  de»  pla- 
nètes, irregolaritd  dte  offre  il  corso  éeipie^' 
neti.   ,     , 

INELEG-VTCE  (l-ne-lMaos);,  a.  L,  dé- 
faut d'élégance,  melè^oiua  1. 

laUÉUÉGANT  (i-ne-bKguUX  E  (e«il), 
adj.,  qui  manque  d'élégance,  inelegmtte, 
inormUa,  ineoita. 

II«ÉLICIBI&ITC(i-oa>^ssi-bi.H-tk),  s. 
f. ,  abaeneiQ,  défaut  de-  qnalitéa  reqniaaapoaf 
etr&  éligiUa,  tnaUtôim  i. 

imiiieiBax  (l-ne-li-sgf-bn,  adj.,  qni 
ne  peut  Mre  él«,  meBgiUle,  ene  non  puà 
1  elettb. 


INEI4OQUJENCE.  (Une-lo-cansb),  a.  f., 
défaut  d'éloaoeace^  inehquengAfTuancaata 
i'ehguema  t. 

ENÛoaiJKKB  ^>n».l<MsaBK  K  (<wt)k 
idj.,  aasrébqaaaK*,  teeiifiMisér. 

I3IÉLTICTABI.E0-D»-hie-l»bn,«dj.  m. 
et  f.,  qu'aucune  prière  ae  aannit  détournée, 
ineluttaitlt. 

HVBICAKB,  E,  adj.,  qui  n'est  point 
émané,  cAe  non  é  «■non  fuemaetat»^ 

IXÉBlAMtLABUS:  (He-aa-rabl>,  adj., 
qa'oo.  ne  pant,  ^'oa  n*  èait  pas-  raeaoler; 
peu  ua.,  iisamrraiife,iR(fitt>t(ak 

I9WVT»  tKaept)^  ad^.,  qai  n'a  nalto 
jiptjtude,  nulle  capacité,  àieM*,  nai*  att», 


Aadlifa.-iL  KST—  t  toot.<  teCtoaAiffit,, 
non  é'  Otto  a  nuXà.  =  Fort  sot,  Aiefto, 
scioeca,  melenso,  goffb. 

INEFTIE  (i-n«p-Mi)iS.  n,inanqfie  absolu 
dé  capacité,  iaeltetta,  ùuUitudin»  fj  ==  Ac- 
tibns  ou  paroles  fort  sottea,  ùiesia,  actaccAe— 
ria ,  bam  f. ,  eprop<mto  m.  :  ntaiTEJU  su 
INEPTIES,  tpaceiare  inexie^teioecHerie. 

INÉPCISADLB,  adj.,  qaraa  a»  paiU 
tarir,  mettre  à  sec,  jaesgioate,,  intêauito, 
perenœ  :  sooaci  n'ian,  Mtxi,  n£soi, 
lonasi  —,  sorgentê,  mina,  teeoro,  bona 
inetauribUe. 

PrÉPBiaAEI.KWElVT  (i>n*-p&-i,4ai>b 
maa),adT.,sans  jamais  tant;  d'4u>*  maoièie 
inépuisaiile,  meaowiét/hienta.. 

INÉPUiaé  (i-ne-pa-i-se),  E  (s«e),  asij.,. 
qoi.n'est  point  épniaé,  non  ditemmtn,  âso- 
9muta. 

nWOUUASBBE^Miafabi-te-tte^i  adji, 
dont  lea  aUi»n»iaati  pninfcégan,.  uaTatr 
lotarai 
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BnQCFFABftB  (»-a»-aU>«a>-bn,  a^., 
qnr  oMoqn*  d'iqaiM;  nunaimM  atquità, 
itiqmOf  ingiiuto. 


INÉQBITAMiKMEIlT  (i-ne-ehi-tabl- 
inan),  adr.,  d'une  manière  qni  n'est  point 
équitable,  ùiiqumnaitB,  mgmetammlt^ 

BrEQrnVAlAfK  (i-n*chi-Tal»J,  adj.  j 
zool.,  dont  les  valves  sont  inégjaltas,.  sna^u^- 
valve,  inequiûdtûol». 

INEIIME  (i-oerm^  ad^,  sans  aama;  a» 
dit  dea  «égétau  q|u  n'ont  p|aint  dtpinaa,. 
dea.anîmaaxqai  n'ont  ni  aigiùlloiM)  Bicor- 
nes,^ ni  griifes,  et£.,  insrme,  ehe  é  spraHH> 
dvLtu  di  acidti  edi  epime. 

BKERTE  (i-oeit),  a4)i,  qui  eatisane  rea^ 
sort,  sans  actiiité,  imeriei,  pigro,  infingar- 
do  :  HATita*,  HMaa  —,  materia,  maaa 
inerte.  =•  Exfftii  — >  epiisita  inerte,,  mtp» 
roao. 

IXBHTIE  <l-aar-a^,  a»  f.,^état  de  aa  qui 
est  inerte,  inereia  f. : b—  ra  u  nantais 
rtnarua  iella  materia.  =s  Fraci  s'—,  eér 
sislaoca  pasaive  qni  consiata  à  ne  pas  obéir, 
forza  d  inerzia.  inertia,  diêûàiédienxa,  ^ 
Manqae  absolu  a'actiTité  on  d'énsrf  le,  tner- 
xio,  mfuigardaggine,  neg/iittatofgme,  dap-. 
pocaggine  f.  V-Iiiacnon. 

UMÉRVDIT  (I-oa-ra-dt),  B  ^it),adj., 
qui  manqne  d'érnditian  eLméme  dUnatma- 
tion,  inerudito,  indoUo. 
.  INÉRVDITION  (iHie>ra.di-ssiou),  s.  f., 
manque  d'érudition  et  d'iiiatnietiiU)  taaru- 
dixione  f. 

INÈS  DECASIKO,  épowe  sécréta  da 
don  lèdie,  fila  d'Alphoasa  lY,  rot  de  Por- 
tugal. Ce  naoarqi»  l'ajfant  fait  périr  aa 
.  135S.  elle  fut  vengée  par  don  Pèdre,  qui 
,  prit  laa  armes  contre  son  père,  et  qui.  plus 
tard,  devenu  roi  fiaon  toar.  Ht'  arracner  le 
cceur  aux  meurtrière  de-  sa  lenuoe,.  laea  di 
Castro. 

ratZSPÉItK  (i-nes-pé-ra),  E  (rée),  aiQ., 
se  dit  de  quelque  chose  d'heureox  qoi  ac- 
rive  sans  qu'on  y  eût  songé,  insperato,  ina~ 
spettato  i  OM  soHUlua  — ,  fettcità  htaspet- 
talw;  imévianniir,  OHSiraiits — , aiwnto, 
sucsnao  tasparato, 

g  niESFKBB,  nTAXTEitDu,  nxo- 

PINB,  IHFnÉTII.  lie  pieiBiec  se  prend 
toujonra  en  bonne  part.  La  saoand  regarda 
les  choses  qni  font  l'ûbjpt  de  noa  calcals^  da 
nos  Gonjectnrea  et  que  nans  ra^^rdioaa 
comme  improbables.  Le  IroisièmAsa^dit  dea 
choses  dont  on  n'avait  pa*  en.  l'idée,  de  en 
qui  est  prodigieux  oa  qui  arrive,  par  L'eSet 
on  hasard.  La  qaatrièma  indique  dea-  faita 
qni  mettent  notre  prudence  en'défaut. 

DtESPSBSMBN'B  (  i-aev-pa-ra-man  ), 
adv.,  contre  toata  espénooe  ;  ae  s»  dit  que 
de»  évéaeaents  kaueaa,  AupméaiiMXet 
inaipattaitmieni*. 

tNB8«H»AH.B  (i-nar-tlnnaM;,  adj., 
qn'oB  ne  pent  asaaa  cstiiaar,  asser  priser^ 
ne  se  dit  qu»  daa  ehoaes,  àteetimaMe,  inap- 
preamésir.-  TAMur  — ,  guadroiimlim»- 
bile,  ehe  non  si  puà  fissame  U  premo,  tT 
valore* 

IMBSTIMB.  a-BCs-t>-Bie)t  B,  ad}.,  qni 
n'est  paiaé.  estimé,,  ineetimato, 

tiWIBmw  (i-ne-tan-dU),  B,  (dj^qù 
n'A  point  d'étendue,  non  esteso. 

UtéwUHOKB  (t-ne-fi-dns)',  s.  f.',  qoff- 


UM  de  ee  qui  irmiqim  d.'éndaBce„  inealr 
denta  t. 

IHKVISBBIX  (iHie-viHlan),  K  (4ant), 
adj.r  qui  u'aat  pas  éridant,  noa  aautonCat. 
oscuro. 

DOÎTITABILITÉ;  s.  t.,  qualité»  A)  ce 
qni  aa»  inénubia,  àKnUabilUAl. 

inÉvrrABU (i-ne-vi-tabl),  adj.,  qu'on 
ne  peut  éviter,  dont  on  ne  peutse  garantir, 
iaevitubUe:  n  «OEI  est  —,  la  marte  à  me- 
vitabile.  =  Importun,  fm^wrfuna.. 

INÉVITABLCMEIlil  (  l-ne- v>-ta^l- 
manjf.  a4.v.„  aaoa  qu'on  paisaa  l'éviter,  né*> 
eeasaiteiaeot,  tnantCoéilmaale,  naeessaria- 
meut».  :  is.  TOKBaaa.— ,,  egli  tadrd  iaeeita- 
bibnente,. 

INEXACT  Çnme-wsety,.  B  faacta) ,  a^ji, 
qui  maaqae  dVxaatiiadei  oA  il  y  a  araeor, 
tramoÊrato^  ntgSfmt;  mmaUo,  poca  aaoMo  .■ 
coiuiB}  CALSDL  ■— ,  optsta,  eoloeùf  dm- 
satto. 

IMBXACnUIBMT  (i-neg>4aet-man), 
adr..d'DaamaiiKr«'inaaBcte,  ùieiaMamaaM, 
MgMfentemente,  con  poeaetatte**a. 

RVEKACTITBBB  (l-neg-sac-ti-tBd), 
s.  f.,  défkttt  d'exactitude,  ineaattetxa,  tncu- 
ria,  negligenza,  trascwama,  trascwag- 
gîuef.  :  t' —  n'uM  EjtciT,  o'tïii  calcttl,  Ti/ia- 
satterzsa  di  un  raeconto,  di  un  caicolo.  := 
Faute,  erreur  commise  par  inexactitude, 
sbagUo,  errare  m.,  inesattetta  t. 

niEXCUSABLB  (i-nees-cU-sabl),  adj., 
qui  ne  peut  être  excusé,  inescusaùde,  non 
ucusame,  dà  non  iscusarsi:  u»£  factb, 
PME  rEasoMMi — ,  uw  co^,  uiajpr-aona 
iRaieii<ai&. 

UXBXBGDTABLE  (  i-n«^-s*-an-labl.>, 
adj.,  qui  aapeot  él>»a»eale;  iaeseguibil»! 
101,  PLAN,  raojEi — ,.leggejfiaM»..progeU» 
ineiegmbile. 

INEXÉCUTÉ  (i-negh-se-cii-te),B(té^ 
adj.,  qai  n'eat  point  eamculé,  qoi.raatc  sana 
•xècuuon,  iaieefMite. 

INBUOIITI«r    (Mngb-s8-«4-«aian) , 

s.  f.,  manqua  d'axéaatlon,  ùiai<ampm«n(o, 

U  non  oittfiMut  m.  :  —  d'uh  conriVa,  n'Bl 

,  MomiHEitT,  muieoasa  di.  aaaausra»  di  ua 

:  eontratio,  di  un  menmneato. 

'     HtaXERCB,  B,  adj.,    qni   n'est    paa 

axené,  mesaretfoft) .-  ooviiagc  d'ote  haiii 

'  laaiBBcAs,  iaaar*  '/SaMa  da  1 


IlVBXI(UBEE(i-negh-ai-sgîbl),adi.,qui 
ne  peat  être  exigé,  inesigibtle  :  capital, 
DETTE  — ,  capitale,  crédita  inesigibile. 

mEXOAA'BLE  (irnegh-so-rabl)^  adj., 
qu'on-  ne  peut  fléchir,  inesorabiie,  implac^ 
bile.  T.  Inilexible. 

INKXOR.4BIJEMENT  (i-negh-ao-raklr 
man),  adv.,.  d'une  manière  uexorable,  ine- 
sorabUmente,  implacaltilmente  .'KGrusEtt— , 
rifiutare  inesorabiltnerUe  una.  data  cas(k 

INBXPÉRIBNCE  (i-ne»-pe-riaa«),  a. 
f. ,.  manqua-  d'aspérianoa^  àasparienaa  f.  : 
—  UK  hk  miHissi,  D'os  lanna  bohmu, 
inesperienxa  dtUa  gimenli,  di  un  pi'ooone. 

INBXPBIUBIKNTE  (î-necs-pe-ri-man- 
té),  B,  adj^,  qnè  n'a  pas  d  expérience^  me- 
spmto,  pnvo  aMperùnva,  poca  espertmen' 
tato  :  caE*  —,  oapo  ineiparto;  lEnxESSI. 
iNExataïaamlE,  piaaanM'  ina^ieMa,  cui 
manea  VeeperienxtK. 

INEXMikV,  B^  adj.,  qa(  manque  d'ha- 
bileté, inaspertn,  mpern»,  mtttpratteo,  no- 
miio  :  la  EBT  EiKoua  —  vvni  car  abt, 
egU  i  aneora  iaespertoée  gutetaTtê.. 

INEXVIAB&E  (i-nacs-pi-abl),  adj;, 
qu'on  ne  peut  expier,  ùieipuiéia. 

INBXPIB  (i>n«e»-pia),  ■,  adj;,  qni  n's 
paa  été  aapiéi  lisisjiinW  ■■  aiun  —,  cklilto 
xneepiaio, 

INEXnieABLK  I-neca-ptf-cabI)',  aili., 
qu'on  ne  peut  expliquer,  ârespâcaéife,  in'?i- 
mostraàia'.-Hinklv  —,  mittera inefmlfi:<t- 
bUti  =  Kèaera,  étraDgej  ineepUeaiite;  f  >i- 
eompremibile I  J<r— u,  sAvui^safe,  #is- 
aarra  .■  caâacTjkaa,  bosiue  — ^  catatfr», 
nom»  étiaon-a,  etnisageuite. 

INBKn,*^B  (rvoeea-pli-eRe),  E,  ad;., 
qui  altund  une  solatioo,  ineepUtato ,  jn-ioo 
ai  spiegaxione. 

IIfEXJn<ORÉ,  E,  t4if,  ifil  a'a.  pas.  été 
exploré,  itiesplorato. 

INEKri.OSIBLa(I-neca-pIa-sibl),  adj.. 
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qn!  ne  pent  faire  explosion,  ehe  HOn  puà 
tsplodere,  fore  esplosione. 

INEXPRIMABLE  (  i-neu-pri-ma-bl  ] , 
■dj.,  qu'on  ne  pent  exprimer,  ineuprimUnk, 
iiutpreuibile ,  indidbile ,  vienarraUle  : 
DODLiUK  — ,  dotore  ineitprimibite. 

INEXPUGNABLE  (i-necs-pn-^abl,) , 
•dj.,  qai  ne  peut  6tre  forcé,  pniduiant, 
iM^gnàkile,  mvùuibile  :  rosiTioii  —,  po- 
titioae  inespugnabile, 

IN  EXTENSO,  lo«.  Ut.,  dans  tonte  ion 
itendne,  per  ettao  :  citir,  raBLiiH  — , 
eitarCj  pubbUcare  per  esteto. 

\  INEXTINGUIBLE  (i-°e«»-»en-g'''W) . 
adj.,  qn'on  ne  pent  éteindre,  ùiatinguibile  : 
t>  FKU  — ,  fuoco  inestmgw'bile.  =  Qu'on  ne 
'  peut  apaiser,  étouffer  ;  soit,  axsedb,  aiRi 
—,  tête,  ardare,  ridere  inettinguibilé. 

IN  EXTREMIS.  V.  KiTiEMis  (in). 

INEXTRICABLE  (i-neci-tri-cabl),  adj., 
qui  ncpent  élre  démêlé,  in«(n'ciiftife,  otcuro, 
tndiciferabile  :  labiiinthe  —,  labermto 
ineJtrieabile. 

INFAILLIBILITE  (en-fa-;li-bi-li-te) , 
s.  f.,  qualité  de  ce  qni  est  infaillible,  cer- 
tain, tnfaUibilità  t.  :  i'—  n'uN  phinciïe, 
rinfaltibilità  di  un  prineipio.  =  Impossi- 
bilité de  se  tromper  :  l' —  de  l'église,  tin- 
falUbilitù  delta  Chiesa. 

INFAILLIBLE  (en-fa-glibl),  adj.,  cer- 
tain, immanquable,  mfaUwile,  certOy  ûn- 
manehevote  o  immancabile  :  hotkh  — , 
nie»a  infallibile;  SDCcts  — ,  tucceuo  in- 
faUibite^  immancabile.  =  Qui  nn  peut  trom- 
per, ni  errer  :  présaoe  — ,  pretagio  iafal- 
libile;  toLisl  —,  Chiesa  infallibile.  \.  Im- 

MAMttOABLI. 

INFAILLIBLEMENT  (en-fa-glibl-man), 
adv.,  d'uoe  manière  infaillible,  infallibil- 
mente,  infallantemente,  tenx'alcun  folio, 
itnmaneabibnente,  sicuramente,  eertanente. 

INFAISABLE  (en-fé-sabl),  adj.,  qui  ne 
pent  être  fait,  ehe  non  i  fattibile,  da  non 
poterri  fore. 

INFAMANT,  E,  adj.,  qni  porte  infamie, 
mAiiminfe,  diffamante  ;  supplice  — ,  sup- 
jMzio  infamante;  cohdviti,  peine  impa- 
KANTI,  eondotta,  pena  infamante. 

INFÂME  (en-fêm),  adj.,  Oélri  par  les 
lois,  par  l'opinion  publique,  infâme,  mfa- 
mato,   diffamato,  notato  ainfamia  :  CON- 

BDITE,     BEBSOUKE,   MtTItR    — ,    COndotta, 

persona,  mettiere  tnfame.  =  Honteux,  avi- 
lissant,  infâme,  indegno,  vergognoao,  aovi- 
lenle  :  action,  commerce  — ,atto,  com- 
mercio  infâme,  vergognoso.  =  S.,  personne 
flétrie,  infâme  m.  :  c  est  tsv  —,  é  un  in- 
fâme. 

INFAMIE  (en-fa-ml),  s.  f.,  flétriasnre 
imprimée  à  l'honneur,  infamia,  infamaxio- 
ne  f.,  disonore  m.  :  l'—  est  nus  i  cbain- 
bre  oce  la  «OBI,  tinfamia  épiû  da  temersi 
ehe  la  morte.  =  Action  vile,  infâme,  infa- 
mia, infamitàt.,  vituperiom.,  scelleraggme, 
aiione,  cota  infâme  f.  :  c'est  une  —  de  man- 
gcEB  a  sa  parole,  èun'infamia  ilmancare 
Hla  propria  parola.  ^  Au  pi.,  paroles  in- 
jarieuscs,  infamia,  ingiuria,  atoUnsa,  vil- 
lania  :  dire  hille  inpamies,  dfr«  mitte 
mgiurie,  mille  villanie.  V.  Honte. 

INFANT,  E,  s.,  titre  des  enfants  puînés 
des  rois  d'Espagne,  de  Portugal,  infante  va. 

INF.INTERIE  (en-fan-tri),  s.  f.,  soldats 
à  pied,  fantassins,  infanteria,  fanteriat. 

INFANTICIDE  (en-fan-ti-ssid),  s.  m., 
meurtre  d'un  enfant  et  surfont  d'un  nou- 
Teau-né,  infanticidio  m.  =  Personne  qni 
commet  ce  meurtre,  infanticida  m.  =  Adj.  : 
ONE  MtRE  — ,  una  madré  infanticida. 

INFATIOABILITÉ  (en-fa-t!-ga-bi-li- 
te),  s.  t.,  qualité  de  ee  qui  est  infatigable, 
mfatieabihtâ  t. 

INFATIG.4BLE  (cn-fa-ti-gabl ),  adj., 
que  rien  ne  fatigue,  afatteabue,  inttanca- 
iile,  indefetto  :  homme,  corps  — ,  uomo 
corpo  infaticaUle:  Ime,  cœur,  ztLE  —, 
ontma,  cuore,  xelo  infaticabile. 

INFATIGABLEMENT  (en-fa-tj-gabl- 
man),  adv.,  sans  se  lasser,  infatieabumente, 
initaneabilmente,  indefeuamente. 

INFATUATION  (en-fa-tfi-a-s»ion),B.  f., 
prévention  excessive  et  ridicule  pour  ane 
personne  on  ane  chose,  prevenxivne  tmo- 
aata  0  non  ragionevole;  mfntuazione  ivoce 
deiruto)  t. 

INF.ATIIER  (en-fa-tii-c),  t.  •.,  inspirer 
vn  cngonement  excessif  pour  une  personne 
et  «Pf  cb(M«,  iitfatuare,  preoccupare,  prt- 
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ventre,  vnaghire  :  on  l'a  infath*  b«  ci 
pédant,  fhanno  infatuato,  invaghito  diquel 
pédante.  ^  S' — ,  v.  pr.,  se  prévenir  trop 
favorablement,  infatuarri,  tncapricciarsi , 
preoccuparsi :  s'—  d'ine  personne,  d'one 
OPINION,  incapricciarsi,  infatuarsi d'alcuno, 
fissfirsi,  ostinarsi,  incapontre  in  un'opinione. 

INFAVORABLE.MENT  (en-fa-TO-rabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  non  favorable, 
tfavorevobnente. 

INFAVORISÉ,  (en-favo-ri-te),  E,  adj., 
qni  n'est  point  favorisé,  ehe  non  gode  fa- 
vorc. 

INFÉCOND  (en-fe-con),  adj.,  qui  ne 
produit  point,  infeeondo,  stérile  :  terre  in- 
féconde, terra  infeconda.  =  Poét.,  in,^e- 
eondo,  stérile,  arido  :  esprit  — ,  spirito  in- 
feeondo. Y.  Stérile. 

INFÉCONDITÉ  (en-fe-con-di-le),  s.  f., 
manque  de  fécondité,  infecond^tà,  steri- 
Utà  f.  :  —  d'on  cramp,  d  une  terre,  infe- 
eondità,  steriUtà  di  un  campo,  di  una  terra. 

INFECT  (en-fect),  E,  «di.,  qui  infecte 
ou  qui  est  infecté,  infetto,  infettante,  infet- 
tato,  ammorbato,  contagioso,  puxsotente, 
fetente,  corrotto,guaslo  :  ai  H,  lieu  — ,  luo- 
go  pusiolente,  aria  corrotta,  infettata;  ha- 
leine infecte,  fiato,  alito  fetente. 

INFECTER  (en-fec-te),  v.  a.,  giter,cot^ 
rompre,  donner  une  odeur  fétide,  infettare, 
ammorbare ,  guasfare  ,  corromjpere ,  oppe- 
stare  :  —  L  air,  infettare  tana.  ■=  Parti- 
culièrement se  dit  des  maladies  qui  se  pro- 
pagent ou  qu'on  suppose  se  propager  au 
moyen  de  vims  ou  de  miasmes,  infettare. 
=  Il  infecta  le  pats  de  cette  hérésie, 
infettô  il  paese  con  queata  eresia.  =  V.  n., 
exoaler  une  manvaise  odeur,  infettare,  pux- 
tare  :  CI  habais  infecte,  guesta  palude 
infetta.  =  S' — ,  t.  pr.,  se  çSler,  se  corrom- 
pre, corrompersi,  guastarst,  infettarsi. 

INFECTIEUX  (en-fec-ssifi),  EI'SE  (Sz), 
adi.  ;  méd.,  susceptible  de  déterminer  une 
infection  putride  on  pnrulente,  infettivo, 
d^infexîone,  infettante.  I 

INFECTION  (en-fec-saion),  s.  f.,  grande 
puanteur,  corruption,  puxxo,  puzsore,  fe- 
tore  m.,  eom«i'oite,  tnfezione  t.  :  —  df. 
l'ai»,    infezione,  corruxione  delT  aria.  ^  ' 
Fig.,  corruption,  conlaeion,  infezione,  cor-  j 
ruzione,  eontagione  f.  V.  PuANTEira. 

INFÉODATION  (cn-fe-o-da-ssion),  s.  ' 
f.,  action  d'inféoder,  infeudazione  t.  | 

INFÉODER  (en-fe-o-de),  v.  a.,  donner 
une  terre  en  fier,  infeudare  :  tb&be  in- 
féodée, terra  infrudata.  ^  S' — ,  t.  pr.,  ' 
élrc  inféodé,  infeudarsi.  =  Se  lier  &  nne 
personne,  à  un  parti,  6  nne  opinion,  comme 
un  vassal  était  lié  à  son  seigneur,  legarsi,  i 
vendersi,  obbligarsi,  rendersi  Ûgio  o  corne 
schiauo. 

INFÉRER  (en-fe-ri),  t.  «.,  en  tirer 
une  conséquence,  inferire,  dedurre,  arguire, 
argomentare,  conchiudere. 

INFÉRIE8  (en-fe-ri),  s.  f.  pi.,  sacrifices 
on  offrandes  nue  les  anciens  faisaient  anr 
les  tombeaux  des  morts,  inferie  f.  pi. 

INFÉRIEUR  (en-fe-riSr),  E,  adj.,  placé 
au-dessons,  inferiore,  piû  basso  ;  (poet.)  in- 
féra :  LA  LtvRK,  LA  mIcBOIRE  INFERIEURE, 

iZ  labbro,  la  maseella  inferiore.  =  Géogr., 

2 ni  est  plus^rap  proche  de  la  mer  ou  de  l'em- 
ouchure  d'un  fleuve,  inferiore  :  l'éotpti 
INFÉRIEURE,  T Egitto  inferiore;  le  dépar- 
tement delà  seini-inférieure,  on  ellipt., 
LA  seine-inférieube,  il  di'partimento  dello 
Senna  inferiore.  ^  Qui  est  an-dessous  d'un 
antre  en  rang,  en  dignité,  en  mérite,  infe- 
riore, diconmiione  m  f  more,  di  grado  pii 
basso,  di  minor^merito  o  capacita,  piû  de- 
bole  diforze  :  h  lui  est  —  en  science, 
gli  è  inferiore  di  scienza.  ^  Par  eit.  :  jo- 
OE.s  inférieurs,  dont  il  y  a  un  appel, ^'u- 
did  inferiori  di  prima  ittansa.  =  Se  dit 
aussi  des  choses  ;  marcrandises  d'une  qua- 
lité INFÉRIEURE,  merci  di  oualild  in  feriore; 
classes  inférieures,  celles  par  où  com- 
mence le  cours  des  éludes,  classi  inferiori  o 
miRon'.  ^  S.  m.,  subordonné,  inferiore, 
subaltemo. 

INFÉRIEUREMENT  (en-fe-ri«r-man), 
adv.,  nu-àesKmt.men bene,mendegnamente, 
al  disotlo,  solleso  :  placer  une  ciose  — 
il  UNE  AUTRE,  coUocoTt  uMo  data cosQ al di- 
totlo  di  un'attra. 

INFÉRIORITÉ  («n-tt-rio-ri-té),  a.  f., 
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Inégalité/  nt>f  de  l'inférieur  relatiTcneot 
an  supérieur,  mferioritàl.:  — n'cis  hommb, 
Bi  FORCES,  DE  TALENTS,  infériorité  d'im 
uomo,  di  forse,  di  meriti. 

INFERNAL  (en-fer-nal),  E,  adj.,  qai 
appartient  i  l'enfer,  infernale  :  kspbit, 
MONSTRE  — ,  spirito,  mostro  infernale;  LIS 

JUSES    INFERNAUX,    LES    DIVINITES    IHFU- 

NALES,  igiudici,  te  dininili  infemali.  ^= 
Par  exag.  :  romme,  génie  —,  HOtno  fftnio 
dinfemo,  infernale,  malaa^io.  ^  Qui  an- 
nonce beaucoup  de  noirceur  ;  complot  — , 
eomplotto  infernale;  malice,  bcsk  xkpeb- 
NALE,  malisia,  astuzia  infernale.  =  Fan., 
très-grand,  grandistimo  :  bruit  — ,  naxart 
infernale  :  HUSIODI  — ,  discordante,  musiea 
ùufùmolata.  =  I1acbihi  —,  remplie  de  pr«- 
jectiles  meurtriers,  macchina  infernale.  ^ 
Ghim.  :  pierre  — ,  nitrate  d'arg«nt  foadn 
qni  sert  &  cautériior,  pietra  infernale. 

INFERTILE  (en-fer-til),  adj.,  ce  qni 
rapporte  ou  prodnit  peo,  mfertÙe,  is^t- 
eondo  :  terri  — ,  terra  infertile,  prexte- 
chi  stérile.  ==  Esprit,  iHAOïNAriox  —, 
mente  stérile.  T.  Stérile. 

INFERTILITÉ,  s.  f.,  manque  de  ferti. 
lité,  infertilité,  steriUtà,  infecondità  f. 

INFESTER  (en-fea-le),  v.  a.,  déioler  « 
ravager  par  des  actes  fréquents  de  Tioleoee, 
infeslare,  travagliare,  molatare  .-  les  eu- 

REMIS     INFESTAIENT     LES     FROHTIÉRIS,     I 

nemici  infestavano  le  frontière;  des  mers 
INFESTÉES  DE  PIRATES,  mari  ixfesfati  da 
pirati.  ^  Far  anal.,  se  dit  dca  aoimaiix,  des 
plantes  nnisibles,  infestare,  arreear  damso, 
mcomodare.  V.  Ratageb. 

INFIDÈLE  (en-fi-dèl),  tii.,  qui  manque 
de  foi  on  é  sa  foi,  infedele,iiàeoie,iiè^eale, 
perfido  :  ami,  amant  — ,  anôeo,  omaxte 
infedele.  ^  Qui  manque  à  sou  dèroii,  qui 
trompe,  qui  commet  des  soustractions,  infe- 
dele,  improbo,  disonesto  :  un  serviteur, 
ON  CAISSIER  — ,  un  sereo.  un  eaxsiere  diso- 
nesto, infedele.  =  Se  dit  aea  choses  ^ur  le<- 
qnelles  on  ne  peut  pas  compter,  infedek, 
mcostantc,  instabile  :  la  fortcwi:,  la  vic- 
toire — ,  la  forluna,  ta  vittoria  intostantt. 
=  Inexact,  peu  silr,  infedele,  di  poca  feJt. 
mensognero,  bugiardo  :  récit,  copie,  tra- 
ducteur ,  MÉMOIRE  — ,  raeeonlo,  etifit, 
(raduttore^  memoria  infedele.  =  Qni  b's 
pas  la  vraie  foi,  infedele  :  peuplc,  natich 
— ,  popolo,  nazione  infedele.  =  S.,  qui 
manque  à  la  foi  promise,  infedele  maneaiorr 
di  parola  o  di  fede  ;  traditore  m.  =  CKai, 
celle  qui  n'a  pas  la  vraie  foi,  infedele  ;  pRt- 
CBER  les  INFiDkLES ,  predwore  agK  inft- 
deli. 
§  .INFIDELE,  PERFIDE,  TRAtTRE, 
DELOYAL.  IiiFiBkLE,  infedele,  nsoitoe 
abandon,  délaissement,  défection  ;  perfide, 
perfido,  exprime  une  infidélité  peniideuse, 
propre  à  perdre  ou  à  faire  périr.  En  disant 
qu'on  n'est  jumais  trabi  qne  par  le*  siens, 
on  indique  qne  le  traItre,  traditore,  est 
celui  dont  on  se  défie  le  moins.  DClotai, 
sleale,  exprime  un  défaut  de  reconnainsance, 
nne  Uche  infidélité  on  perfidie  à  l'égaû'd  d'ua 
bienfaitenr. 

INFIDÈLEMENT  (en-a-del-man),  adv., 
d'une  manière  infidèle,  infedehnente,  di- 
sleatmente.  =  D'nne  manière  inexacte,  ne- 
sottamente  :  tbasuiri  —,  tratbore  inesal 
tament». 

INFIDÉLITÉ,  s.  f.,  manque  de  fidélité, 
de  probité,  infedeltà,  dislenltà  f.  :  —  t'rs 

MARI,   d'une   femme,   D'UN    AMI,   infedM 

d'un  marito,  d'una  moglie,  d'un  amico;  — 
d'un  domestioue,  d'un  CAisiiEB,  in/edeUs 
di  un  domestico,  ai  un  cassiere.  ^  Im fidé- 
lités DE  LA  FORTUNE,  ineoitaïua  deO» 
fortuna.  =  Manque  d'exactitude,  de  Térilé, 
infedellà,  menzogna,  alteraxione  del  vm  : 

—    d'un     HISTORIEN,     D'UN     TRADUCTICR  , 

d'un  rapporteur,  infedeltà  di  uno  ttorieo, 
di  wn  traduttore,  di  un  relatore;  —  d(  la 
mémoire,  défaut  de  mémoire,  infedelté, 
laiiUtà  délia  memoria.  =  Etat  de  ceni  qai 
n'ont  pas  la  vraie  foi,  infedeltà  f. 

INFILTRATION |en-fil-tra-s>ioD),  ».  f., 
aetion  d'un  fluide  qui  s  infiltre,  rn^fi!raxtbae, 
penetrazione  f. 

INFILTRER  (9')  (en-fil-tre),  v.  pr., 
passer  comme  par  nn  filtre  à  trarer*  les 
pores  d'on  corps  solide,  fUtrttre,  infiltrare, 
penetrare,  insùiuarsi  .•  l'iau  s'ihfiltu 
DANS  LE  BOIS  LE  PLUS  BOB,  ïocjua  péné- 
tra nelltgno  il  pii  dura. 
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ninin  (ao-em),  adj.,  oui  «t  le  det. 
nier,  le  plu  b«»,  le  pies  petit,  tn/tmo,  ttptù 
bano  ;  lis  «aiiss  mriKSS  di  i*  société, 
k  mfmt  etaui  délia  toeittà. 

INFINI,  B,  ïdj-,  q»'  «"'  ••'"  borne», 
•an»  limile»,  infinito,  etemo  :  dikd  «si  —, 
Dio  è  infinito;  LA  puissàiici  kt  l*  bobié 
II  Diiu  som  mrimis,  la  potenia  «  la 
bmU  di  Dio  «mo  infinité.  =  Qui  eit  uns 
fie,  infinito,  Menia  fine,  interminabUe  :  lA 
eiOIBi  mnKii  ms  élus,  la  gloria  infimta 
degUeletti.  =  Par  eiagér.,  innombrable, 
trta- grand,  trèa-coniioérable  ,  infinito, 
mnummcmob,  grandiirmo,  «mmaitto  :  dis 
MiLLiiRS  iHiiiiis  o'asKÉis,  màUoùi  infi- 
ttile  iTanm;  ji  Ti  sais  D»  aai  — ,  ti  eo 
infinito  gratt.  —  S.  m.,  ce  qni  e«t,  ce  ^ae 
l'on  soppose  aana  bornei,  tn/tnito  m.  :  L — , 
c'isi  Diin,  tinfimto  i  Dio.  =  Mitbim.  : 
LI  CALCUL  Bl  l'— ,  U  calcolo  deltinfinito. 
s:  A  l' — ,  loo.  adT^  uns  fin,  aani  meinre, 
tans  bornei,  attinjùnto  :  si  HULTiruu  A 
l'— ,  molUpUearn  aUinfinito. 

INFINIMENT  (en-B-ni-man),adT.,iaai 
fis,  uns  mesare,  infinitamenù  ^  tmmtror 
tamente  :  Diiu  isT  —  «OR,  josti,  Dio  é 
infinitamente  biuino  e  gixuto.  =  Eilr*me- 
ment,  beanconp,  sommamente,  moUiaeimo, 
OMsai  :  —  OBLifiÉ,  infinitament»  eomma^ 
mente  grato;  avoib  —  d'isï«it,  anere 
moUiieimo  tpirito;iL  tadt  —  mieux  us- 
tir  AVBG  mous,  DO/f  infinitamênie  meglio, 
rimanere  eon  noi.  =  Mathém.  :  odamtité 
—  PITITI,  moindre  qa'ancane  qnantité  ta- 
lignable,  quantild  infiaitamente  pietola. 

INFINITÉ,  a,  t.,  qualiti  de  ce  qni  eat 
infini,  infinité  :  t'—  II  Bnu,  Tiafimtà  di 
Dio.  =  Nombre  trie-eonaidérable,  infimtà 
tnottitudine  inniimerabile  .•  UII«  —  DI  H«- 

SOHIIBS,    M  CH0SI5,   DI    BABPOBTS,  Wl'ÙI/l- 

nità  di  persone,  di  cote,  di  rappotti. 

INFINITÉSIMAL,  E,  adj.;  matbim., 
qni  concerne  lea  infiniment  petits,  infinit*- 
limale  :  calcul  — ,  calcolo  infinitenmale. 

INFINITIF,  a.  m.  ;  gramm.,  mode  da 
ferbe  qni  ne  marqne  ni  nombre  ni  personne, 
infinitieo  m.  =  iNriNiTii ,  ITB,  adj.  :  iiodb 
—,  modo  indefbiito. 

INFIRHATIF,  IVE,  adj.  ;  dr.,  qni  an- 
nale, che  annuUa  :  abbéi  —  n'oitl  SIM- 
Tiiici,  décréta  infirmante,  annullant»  wta 
lentenza. 

INFIRME  (en-firm),  adj.,  qni  est  snjet 
à  noe  infirmité  on  à  des  infirroilés,  infermo  : 
un  TIBILIARD  — r  ""  vtccMo  infermo.  = 
Faible,  qni  manque  de  force  ;  fragile,  d»- 
bole,  infermo,  fragile  :  ISTBIT  —,  nirito 
infermo,  debole.  =  S.,  personne  infirme, 
uninfermo  m.  =Lis  iitriBHis  IT  lisrÉ- 
CBSUBS,  gfinfenni  ed  i  peccatori, 

INFIRMER  (en-fir-me),  t.  a.,  affaiblir, 
Ater  la  force,  infirmare,  indeboUre,  toglier 
la  forza  :  —  um  nivvi,  DM  TÉKOiSHAai, 
en  montrer  le  faible,  indeboUre  unaprooa, 
ma  teMlimonianMa.  =  Or.,  réformer,  décla- 
rer nnl,  infirmare,  eateare,  annuUare  :  — 
OR  JUOiMBiiT,  -DM  siNTENcx,  etatore  una 
«entenaa,  tm  giudùio.  Y.  Rétoocik. 

INFIRMERIE  (en-firm-ri),  s.  f.,  lien 
destiné  aoi  malades  et  anx  infirmes  dîna 
un  établissement  public,  infermeria  t. 

INFIRMIER  (en-fir-mie.)  ERE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  soigne  les  maladea  dana  one 
infirmerie,  dans  on  bApital,  infermiere  m. 
INFIRMITÉ,  1.  t.,  continuité  de  fai- 
blesse on  de  débilité,  infermità  t.  :  LIS  IN- 

FIBHITÉS    d'un     XII7AMT,   D'UN    TIIILLABD, 

le  infermità  di  un  faneiuUo,  di  un  vecchio. 
=:  Imperfection,  faiblesse,  infermità,  im- 
perfeaone,  debolei*tt  f.  :  L'—  BUHAiitE,  fu- 
mana  infermità. 

INFIXÉ  (en-fic-se),  E,  adj.;  néol.,  qui 
n'est  point  fiié,  tton  fUsato,  non  fitto. 

INFLAMMABILITÉ,  s.  f.,  qualité  ou 
caractère  de  ce  qui  est  inOammable,  infiam- 
mabilità  f. 

INFLAMMABLE  (eo-Oa-mabl) ,  adj., 
qni  s'enflamme  faeilement,  infiammabile, 
aeemOUie  :  uni  HATifcBi  —,  materia  in- 
ftammabOe.  =  Caui,  ihaoinatioh  — , 
cuore,  imaginaMione  infiammaUle,  ardente. 

INFLAMIIATION  (en-Oa-ma-uion),  s. 
t.,  action  par  laquelle  une  matière  combus- 
tible s'enflamme;  résultat  de  cette  action, 
infiammatione ,  tnfiammaçione  f.  =  Phéno- 
mène morbide  complexe,  mfiammazione  f.  ; 
—  CHatmoui,  Éi^toinnan'one  croniea. 


INF 

ITfPLAIIlIATOIRE  (en-fla-ma-totr), 
adj.,  qui  cauae  de  l'inflammation,  qni  tient 
de  l'inflammation,  infiammatorio. 

INFLÉCHIR  (8")  (en-Oe-scir),  T.  pr., 
défier,  en  pari,  des  rayons  Inmineu ,  âi- 
fletterti,  deeiare. 

INFLÉCHI,  B,  adj.;  bot.,  se  dit  des 
partiea  courbées  de  debora  en  dedana,  tn- 
fieuo  :  riDiLLis  mrLÉCBiM,  fogS*  te- 
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INFLEXIBIUTÉ.  s.  f.,  qualité  de  ce 

?m  est  inflexible,  infietiHiilità,  rigideMia, 
ermeaa  t.  :  L'—  DU  CABACTkBi,  B'oi) 
JDSI,  infieiê&ilità  di  carattere,  leoerità  di 
mgiudiee. 

INFLEXIBLE (eD-flec-ssibI),  adj.,  qu'on 
ne  pent  fléebir,  eoarber,  infieeiibile,  ineto- 
roioe  ;  na,  aois  rusoui  —,  ferro,  legno 
qtuui  infieekibUe.  =  Qni  ne  se  laisse  pas 
éfflouTOir,  inesora&tJa,  irremombH»  :  cabac- 
TkBX,  JOBI,  viETU  —,  taTotlere  infietti- 
bile,  giadiee  ineeorabile,  virti  infiettibile; 
TTBAII  — .  (âwina  in/leieibile. 

I  INFLEXIBLE ,  INEXORABLE  , 
mPITOYABLE,  IMPLACABLE.  L'iR- 
riEXlBLi,  iufletimle,  ne  peut  être  fiéchi. 
Ii'iiiBXORABLE,  inetarMte,  est  inflexible 
aux  prières.  L'ihntotabli  ,  tpietata,  est 
inflexible  ans  maux  d'autrni.  L'ihtlaca- 
ble,  implaeabile,  ne  peut  être  apaisé. 

INPLEXIIBLEMENT  (en  -flee^sibl-man), 
adT.,  d'nne  manière  inflexible,  infieetiUl- 
mente,  ottinataiHente. 

INFLEXION,  s.  t.,  action  de  fléebir,  de 
plier,  d'incliner,  inflettUyne,  tndinafione, 
piegatura  f.,  inclino  m.  :  —  DU  corps,  tn- 
fieeeione  del  eorpo.  =  Faeiliti  à  ehanger  de 
ton,  d'aeeent  ;  cbangement  de  ton,  d'accent 
dans  la  toIx  soit  en  cnantant,  soit  en  parlant, 
to/l«ttian«  f.,  eamétomento  dieoee  m.  :  la 

TOIX    DI    CEI     OBAIEOR    «ABOOE  D'— ,     lO 

voce  di  queeto  oratore  manca  dinfieuione; 

INPLEXIOBSTABIÉES,  AORÉABLIS,  mfiçuioni 

variate,  gradeeoU.  ^  Gramm.,  manière  de 
décliner,  de  conjuguer,  infiettione,  decU- 
naiione,  eoniugaxione  :  - 
VERSES,  declinaxione  dei 


■  DIS   ROMS, 


1»,  uv..~..—w~ Boim,  conuiga- 

tione  <ui  verbi.  =■  Fhys.,  dénation  que  les 
rayous  Inmioenx  éprouTent  quand  ils  pas- 
sent dans  lea  confins  de  deni  milieux  dont 
le  pooToir  réfringent  est  différent,  ixfia- 
iione,  rifraiùmel.  =  Hist.  nal.,  courbure, 
flexion  de  dehors  en  dedana,  ixflemone  t. 

INFLIGER  (en-fli-age),  T.  a.,  imposer 
nnepeine,une  punition, m/i^;«r«,tnvMrr«.' 
—  DUE  PEiKE,  infliggert  tmapena.  =  S'—, 
T.  pr.,  imposer  i  soi-même,  tnfuggtnit  — 
DR!  niRB,  DBS  PRIT4TI0RS,  it^oTti  ma 
pena,  deOe  prieaxioni. 

INFLORESCENCE  (en-flo-re-aaans),  a. 
f.  ;  bot.,  manière  dont  les  Oenrs  sont  disposées 
sur  la  plante  qui  lea  porte,  infiareteenta  f. 
=  Réunion  de  flenia  diTeraement  groupées, 
in/iorazione  f. 

INFLl'ENCE  (en-flli-ans),  s,  f.,  notion 
d'une  personne  ou  d'nne  chose  snr  one  an- 
tre, m/fuenxa  f.  :  —  DO  sOLiiL,Dti  climat, 
influenxa  del  tôle,  delcUma;  exibcek  une 
oRAMSi  —  SUR  lis  ESPRITS,  etercitttreuna 
grande  influrnxa  sopra  gli  tpirili;  —  i  la 
COUR,  iaflaenta  aUacarte;  —  de  l'opinion 
PUBLIQUE,  infiuenxa  délia pubblieaopùttone; 
—  DIS  ASTBis,  Tinfiuenxa  degliatm;  bon- 
Ni,  MALIGNE  — ,  buona,  mabgna  influenMO, 
g  INFLUENCE,  POUVOIR,  EMPI- 
RE, CRÉDIT.  Le  premier  de  ces  mots,  ùi- 
fluensa  f.,  exprime  l  idée  commune  delà  ma- 
nière la  plus  simple  et  la  pins  faible,  l'ac- 
tion sar  resprit  on  la  Tolonti  d'one  personne. 
Le  pouvoir,  polere,  eat  une  influence  pais- 
sante, pressante;  mais  elle  n'est  pas  aussi 
générale,  aussi  dominante  que  celle  qui  est 
désignée  par  empiri,  impero  m.  Le  crédit, 
crecUto  m.,  est  une  influence  facile  à  caracté- 
riser, c'est  l'usage  de  la  puissance  d'antrui. 
INFLUENCER  ( en-Uu-an-se) ,  v.  a., 
exercer  nue  influence  sur,  tn/Iture,  etero- 
tare  un'influensa  :  —  le  pidple,  lis  es- 
prits, LES  opinions,  esercitare  influenta 
lui  popolo,  sugli  ipiriti,  suite  opinioni. 

INFLUENT  (en-flii-an),  E,  adj.,  qui  a 
de  l'influence,  t'n^untte  ;  homme,  ministbi, 
PABTI  — ,  uomo,  ministro,  partito  influente. 
INFLUENZA,  s.  f.  V.  GBIPPI. 
INFLUER  (on-fliie),  v.  n.,  faire  impres- 
sion sur  une  chose,  exercer  sur  elle  une  ac- 
tion qni  tend  a  la  modifier,  infiuire,  eserci- 
tare mfiuenMa:  M  climat  ikfldi  sua  le 


coars,  S  eKma  influiece  eut  corpo.  =  Con- 
tribuer, eonrrtftiore,  eoncorrere  :  telli  con- 
sidération A  BIAUCOCP  INFLUÉ  SUR  CETTE 
aÉSOLOTIOR,  taie  eonsiderasione  ha  contri- 
tiitto  molto  a  guetta  ritoluzione. 

IN-FOLIO  (mot  lat.),  adj.  et  s.  m.  inv., 
format,  livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 
denijùi  fogUo, 

lNFORilATION(eo-for-ma^aston),  s.f., 
action  d'informer,  de  s'informer,  informa' 
Mùme  t.  =  Dr.,  acte  judiciaire  qni  constate 
lea  dépositiona  des  témoins  snr  nn  fait,  in- 
formoMtone,  ietnaione  f.  =  An  pi.,  recner- 
ches  que  l'on  fait  ponr  s'assurer  de  la  vérité 
d'nne  cime,  informaxtoni  f.  pi.  :  ALLIE  AUX 
iNroaiiAiiONS,  andare  in  eerca  d'iaforma- 
tioni. 

INFORME  (en-form),  adj.,  qni  n'a  pas 
la  forme  qu'il  devrait  avoir,  informe  .■  uni 
MASSE  —,  una  nuMsa  informe;  corps,  ani- 
mal — .  corpo,  aiiimoZe  informe.  =  Impar- 
fait, qui  n'est  pas  dansles  formes  prescrites, 
imperfetlo,  ùiforme  :  essais  ineobnes,  sag- 

Si  informi;  étoiles  —,  se  dit  des  groupes 
'étoiles  qui,  en  raison  de  leur  petitesse  on 
de  leur  peu  d'éclat,  n'ont  pas  été  compris 
dans  lea  constellations  désignées  par  dea 
noma  particnliera,  tteUê  infarnU, 

INFORMÉ,  s.  m.  ;  dr.,  information,  in- 
struction, informaxione,  ieiruxiont  f. 

INFORMER  (en-for-me),  v.  a.,  avertir, 
donner  avis,  informare,  raggtu^Uare,  dort 
atnnio.  =  T.  n.  ;  dr.,  faire  une  information, 
informer*,  formare  ilproceieo  ;  dana  ce  cas 
on  dit  mieox  imstruibe,  ittrurre.  =  S'—;, 
V.  pr.,  a'enqaérir,  informarsi,  ragguagSani. 
V.  APPEEMDaE  et  s  ENauÉRiR. 

INFORTIAT  (en-forfait),  s.  m.,  nom  da 
second  volume  dn  Digeste  compilé  sous  Jna- 
tinien,  Inforsiato ,  Inforiato  m. 

INFORTUNE  (en-for-tfio),  s.  f.,  mau- 
vaise fortune,  adversité,  sfortuna,  soentura, 
taversità  t.,  infortunio  m.  :  tomber  dans 
l' — ,  cadere  nell'infortunio.  ==  Revers  de 
fortune,  dieaetro,  roveedo  m.  V.  Malheur. 
INFORTUNÉ,  E,  adj.,  non  fortuné,  non 
favorisé  de  la  fortune  ;  ne  s  emploie  qne  dana 
le  style  soutenu,  sfortuaalo,  sventurato,  in- 
felice,  disgraxiato  :  prince,  vieillard  —, 
principe,  veccitio  eventurato ;  reine,  fa- 
mille iNroBTURÉB,  regina.  famigKa  infe- 
lice.=S.,  personne  infortsnee,  ttienturato  m. 
V.  Malheureux. 

INFRACTEOR  (eD-frao-tOr),  s.  m.,  ce- 
lai qni  enfreint  on  viola  une  loi,  nn  traité, 
infhittore,  molatore,  traigrestore  m. 

INFRACTION  (en-frac-ssion),  s.  f.,  ac- 
tion d'enfreindre,  de  violer,  infrazione,  oio- 
laxiime  t,  :  —  DU  lois,  vw2axione  délit 
leggi. 

INFRANCHISSABLE  (en  -  fran  -  sci- 
ssabll,  adj.,  qne  l'on  ne  peut  franchir,  msU' 
peramle,  vuormontabUe  :  limite  —,  limite 
che  non  si  puà  oUrefaeeare. 

INFRÉQUENTE  (eo-fre-can-te),  E,  adj., 
qu'on  ne  fréquente  pas,  infrequentato. 

INFRUCTUEUSEMENT  (en  ■  friic  -  tii  - 
is-man),  adv.,  sans  profit,  sans  ntilité,  ùi- 
fruttuoeammtè  ;  tenta  frutto  :  il  a  tra- 
vaillé —,  egU  kuorà  infruttuoiamente. 

INFRUCTUEUX  (en-friic-tiiO),  EUSE, 
aiy.,  qni  ne  rapporte  pas,  qui  rapporte  peu 
de  tmit;  pen  os.,  infnUtwoso,  che  non  reca 
profitto.  ^  Qni  n'apporte  aucun  profit,  qni 
ne  donne  aucun  résultat,  infruttuoso  :  tra- 
vail — ,  laBOro  infruttuoso.  Y.  Stébili. 

INFULB  (en-fiil),  s.  f.  ;  anc,  ornement 
de  tête  des  prêtres  ches  les  Grecs  et  les  Ile» 
mains.  Elle  était  aax  prêtres  ce  qn'est  le 
diadème  aux  rois,  infula  t., bendesacret.fi. 
INFUNDIBIXIFORME,  adj.,  qni  a  la 
forme  d'un  entonnoir  ;  peu  os.,  cA«  ha  la 
forma  di  un  imbuto. 

.  INFUS  (ea-fU),  E,  adj.,  se  dit  dea  con- 
naissances ou  des  vertus  que  l'on  possède 
pour  ainsi  dire  natnreliement,  infuto  :  SCIEN- 
CE, SAOESSE  iNinsB,  tdoua,  aoBiesza  ùs- 
fufa,  ^  Fam.  et  ir.  :  IL  cboit  avoir  LA 
sciINCE  —,  il  se  croit  savant  sans  avoir  étu- 
dié, egU  erede  di  ettere  la  idenxa  infusa, 
doé  crede  di  ettere  aao  eàenxiato  tenxa 
natta  aaere  imparato, 

INFUSER  (en-tfi-se),  v.  a.,  faire  trem- 
per une  substance  dans  nn  liquide,  infon- 
dere,  mettere  in  futione.  =  S'—,  v.  pr., 
être  infusé,  infondersi. 
INFVSIBILITÉ  (eo-ffi-si-bi-U-te),  s.  ' , 
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qmlité  deeeqnl  Mt  iotBOhKé^umtà  t.  : 
i"—  DO  BMMAWT,  fûi/'iuiWWi  M  dbauoUt. 

ntrosiBUs  (u-n-nU),  a4i,ra«>  »'•■>- 

tre  pw«n  loiioo,  infutiàil*, 

INFUSiOM.(ei)4&-«aB)«s.  ^«oliandlo- 
Iwer.  =<:  LiqoearfdaB»  la^kilBttMbitaa- 
e^ïODt  »4ioufnév»i«/te*)M  I.:— 'I««iii«lii» 
,  SK  Tat,inftmoneditigUo,.diiè.=iBeMaf 
'  de  la  nasine  doatentBiiie*  tunMa^rn»- 
tanlle»  Miot  idfines  dam  rAaa.ntfuiùi**'-' 
i«s  ipftraii  A«UBHT  i»  iMW  ni»  t-ui- 
ou»8  Par  i'—  J>n  »i-iaiM»^  jo  twrto» 

dâUo  Sfirito,Sm»a. 

IHFIJSOlinS  (mi'flSwiari.'i.iD.  pi.,  ani- 
amlalas  ai  <tii«nt  'daaalH  l^tildM,  inf»- 
toriim.  pl.=  Adj.  :  àkimaicdu», i»M— !, 

II««ftIiBS  (ea-i^),  a<Ç.,  léger,  ^i»- , 
foa,  alerte,  lmto,.ifffile,méUe. 

TSGÈmXB  (STi,  t.  pr.,  -cTuiiteher  du* 
aon  eiprit  gaelqae  oiQ^sn  jxmr  lAutir;; 
fam.,  ingegnarn,  mdiutriarn. 

jn&KNisija  (aB40!^iuat),«.  ^m^  "001111 
qni  triM  et  coodait  iMs-traïaiu  latila  di- 
feaae'dea  ptaë<a.=  Celui  qui  ooidnit  dee 
trafani  poUica,  aoi  dirige  .lasaaatraatiao 
dea  poaU,  l'entcatian  dea  roatea,'ate„«i0«- 
jiier».-  — Dïs«iii«s,j)i«-ïoi(isiT  caAB»; 
SËIS,  ingegnere  ai  mine,  ai  poalt  e  eammuu. 
tSGÈSaXiSBmSaiTiea-igt-aUi-aim), 
adv. ,  d'une  Tacon  ini^nianae ,  mg^gnota-  ' 
mente,  mduilàouoittntt.  ^ 

IKGBUmrs.  (eD«;Mia).>BDaB,  M„ 
plani  d'ouiiti'd'iirTa&tion,  iingegneto,xadH- 
ttriom,  dkttm:  onmm,  .«etwi»--,  «p*- 
rot»,  emtittaiKgegnoêo,  mgaa.  =s  Co  pari. . 
dea  obotai,  qni  marginide  l'aaprit,  de  Lin- 
TentioD  .  oiWKaaa,  iïT  — r,  <aon),  orten- 
gegnota  ;  auiiHi!  — r,  «onjAma^imi^Ma. 
s^  (jui  met  de  l'appUcation^  de  l'adrene  ^, 
■nj^^noao,  lagace.  =  Se  dit  snw  eajnacr. 
pari  :  —  À  51  laaimjwMR,  -ing^gnata  ntl 
darti  tarmenlo.  X.  Cu  uix. 

INGÉNU  (en-^gein^,  S.  i^,  aimpla, 
franc,  ingemio,  natero,  tchistta,  -framo:: 
coaut,  aspiiix,  Bomix  —,  ouore,  epiritu, 
vomo  ingeuua;  uni  u!diu.hi.lb.iiuAncii, 
uaa  giovane  ingtaua.  =S.,  persouae  isgé- 
nne,  peaona  tngmua:  J.'—  na  .v(u.x»i»l, 
rtngemiadi  Voltaire.:  illijaii.l"— ,  ««»« 
fa  tingenua.  =  Thèât.  :  jQoaa  m  \tmi- 
II  DIS,  far  la  parte  délie  jmtone  Jngeme. 
y.  Smr&i. 

INGÉWBl!BÉ,(«n-aB»Jia-l-t»),  «.T,,  Miû- 
nliaiti,  trancUae,  ùveâuiM , 'aoAifMana  f,,  - 
eoiueafwin.  :stxusT  D'amoawii»— ,  waa  ■ 
ha  moUa  ingenuità;  if—  de  l'iiwuici,  fi»- 
^enui'M  deirinfanxia.  =  Tbétt.,  rôle  d'ia- 
génae,  ta  parte  d'ingeaua. 

MtOàtUSmOVS  («iMge-nOimai^iAdT., 
d'maJoaaHre  iagtBuayàwmgnMm»- 

INGÉRENOE  (en'eg«-Mma),>e.  T.,  aetian 
<e  »'log*fer,4iitf«»«iiia  {. 

IWCmWR  1(8')  •».  JT.,  aenJïleT  dïine 
chose  sans  drait  an  VM^  prapoa,  it^trirsi, 
intramêtmni,  ,fteeare  ifi^no»  .•  il  '«r.  -»«ra 
rOMT  m'— 'roua  «oe  Amntmit'Kanvogléo 
iigeiiirmimtlle\Baitrefactt»de. 

IWOaBXaSN,  B..f.,'iatradadtlDn  ;  me  « 
ditqoe  dea  aabatanoasiqiifeii  iiUradait 'dana 
les  pÂnièrai  <*aiaa  de  IWarail  'digattif, 
infftrimentom.,'i>i**limeii'. 

IN<GbOBiO  (mets  lat.),  adT.,'en  masse, 
en  ibloc,  ni  massa,  voUettimmtnte  ■:  j'<i 
Aonmi  .Tona  cas  hboduis  -in  — ;  ^am., 
contprai  toUetUoamente  tutti  giieti  moàili. 
nifiIiORIBVX(eD-glo*Tia),iEi;aE,adj., 
sans^jlDiis;  ^poét.'ot'pea'osité,  inglanoeo, 

"îiSaOI.SIABT,  »iUe  torte  rde  BnOr^, 
•nr  le  Daonbe.  IngoUtadl. 

'INSOUVERNABLE  !(en-gB.war.aabl), 
adj.,  qai>nefiaDMlTeffaiMeiBé,'nAriitta6i{«, 
'  inrlHoie,  non,  meemuAib. 

iINaaAT;|igB»«tà),  *,  ■>!>.  V*  UDuqae 
de  ntonaasasance,  taprgto.? «««wl,  MDtLE 
— ,  ewre,  pofielo  ■imgrato.-; —  -tiaam  ton 
aimFttiuuB,  in^nito  ntraD>u.suo  ienefat- 
«OTV.csStérUa,  iKgrato,eterae,infnitiiuao: 
SOL — ,  iuoto  ingrato  ;  AÉvaieaSKuas  ibebes 
IHOBAIIS,  iissodare  tem  ingrate.  =  Qui 
D'apportaaoiUDipinfit,  in(netiieas,m^a<o, 
infnittuoto :iRKV.AtL—,  lavaro  ingrato.  = 
Lilt., peu  fatorable.qni  se  prêle  peu u  de- 
vcloppemcDt,  ingrato: taiMJ  —,  tqggetto 


I,N,H 

ingrala;  mi..Tiii*  natLk'm,  tnatetiu  »•■ 
grata.  =  S.,  .penomie  ingrate,  wi  ingrata.  i 

INGHATClI£BIX.(ei>^tat-«BBD),  adr,, 
d'une  manière  iogratq,  v^gratametite. 

IN^tAZTTIJnE  («n-gra-ti-tiidli,  a.  f., 
aéfant    de    reconnaissance ,    iagratitMikne, . 
êconoeeental.  :  Bi  TOIK  PATKa  d'uke  hoibb 
iFimATtTinJi,  veâieni  xorrtipotta  xxm  an*- 1 
-jiia  rngratHudSm. 

TNGRÉDrERT  (en-gre-dian),  s.  m^tonl  ' 
cejjai.aotie  dans  la  aampcBitiaa  d'-m  mé-  ' 


{VI 

niuil,  nvsn  —,  iaem,e»dg»a 

metaia.  

ISBIIIUISEIIKKT  (fc-na  tnkm>\ 


■>), 


, »i 

Jaqgay  d'arnela,  d'am  reiiisde,«^^re<{ieate  m. 
INfiBIB  feu-gsl),  aoo.  pr.  deJa  Ba«ie 
ritoéasartefoMedé  Finbnde,  et  faiimui. 
aojonrd'bui  le  goar.  de  Saint-PManbaarg, . 
ingriu.    „  ..." 

flSCOXaiBSABU!  («n^^e^wsaU  ), 
.a4j.,.qaina.peBt4tM'gaièri,  mevroàiit, ita- 
eanâlnle. 

IHGiaïUJ.  (ao;fU«iiai), C,  a4^,;  aMt„ 
uni  Mjipartiniit  on  qni  n  TOppnat  àJ  aia^rtji- 
^auùune. 

INHABILE  (t«a^biD,a4t.,4ni  manqne 
J'Jiabileté,  inaktle,  tneapatt,  inttio  :  —  k 
TOUT,  nuiitle.li  ium.  —  De.,  qai  iiliiiiaa  les 
qoaUtès  ragnises  pan^,  noiue.'  —  i,ûOii-' 
TiacTiK,.!  TMXMjiiuwile aamtHMare,a 
testare. 

INBXBIUrrS  (kna.bil.ta),  s.iF,,  jnangne  ' 
d'babiletÂ,  iuaiilitiri''P'ri*ia,  i*c(fpadtà  t.:' 
l'— b'os  sÉitHU,  b'oh  anwuRa,  Xjmpa- 
rfsid  di  un,geiieHàe,j3i  uniipetaio. 

INHABILITÉ,  a.i>;.dtM  huapasitA,  la- 
e^iatUà,  linabilità  t.  :  — yl  .timm.mabf 
Utàadereditam.  , 

iaiIiAilITAAI£<iilM4>i',la]il),iadj.,vqni , 
Bej>4at.M»li*Utè^«aMlaMi>,iiiaUtei»fa.-: 
Paai,  ouiaaT,  imMM  —,  ijMan,  aima, 
<aMs.«MiM(B(a._ 

imiABnrÉ.'C,  alJj.,  qni  i'est  pdintlia- 
bité,  indbilata.diealHtato,  deterto  :  niu  —, 
^bmgodeeerto-;  nuno»  ■urasai'nli,  -eoia 
'tnaoitixta.  , 

S  INHA'BITE,  BBSMIT,  «OiaT.AI- 
«E.-RWTVî^GE.  LeJien  inhabité,  irtabi- 
tato,  mairane  n'habitant»;  le  lieu  rtsiKT, 
tfeierto,  a  été  déserli  on  -aiiandomié.'lJn  lieu 
souiTAin,  toHtario,  est  écarté;  on  j  lit 
TBtiré,  -tranquille,  lom  de  la  'fréquentation 
des  tommes.  .SAOTAOT.WhiOffffib,  réunit  les 
deoi  nuances  de  30tTT*iBï  et  de  ntnET. 

TN«.Al.A'nON  (i-na-Ia-ssion),  s.  r. ; 
physiol.,  absorption  des  fln ides  aérlTonnea, 
indhiatone  f.,  assorbimetito  m.  :  x' —  DIS 
TuaifTas  p«tf*Da  tauB  »iihi>atios,  Fma- 
lazime  .lielle  triante  ^précède  ta  laro  etulê- 


adr.,  arec  inbaai«iiit4,i 

tatament^  tnidebnentej  las  ma»  mm    »«- 

BXLOnt  TiAitiMHT  —  .usni  son-ss^a  re 

.  di  BaUUmia  Jrattaaaao  efietatamemtr  a  .*>rc 

Sl/fff*''fl' 

INHTnUNXrK  .(J^ifljnaaU-tel,  *- .  t^ 
manque  '.d'bnmaniti,,  enianté.  MMMaomrà. 
xmdeltà  L  =  A^e  d'inbomaailé,  atrooti. 
entdeltà,Jiarbttne.t.  Y-Sabiasis. 

JMBVHATmM  .(htf<msi«aim|>,  •.  t., 
aatiw<d;iBkoMvda  aMttM<«n  4maa,  afK4- 
iMraL  i—  ^BtiMMn,  iiinirfK»snw«o  <b  » 
aarpo.       

«NBIIIIEK  fi-afi-»).   «-'V. 
iar<«,4aBanr  la.aépakaie . 

M&we.imerti. 

^^MUJIHS,  JOaXKHVMn..  2Arr*- 

inaMlsu  tes  narta,  te  ioea^aw  iaa«i- 

TIBBI. 

INUIAjGn!.%BUE..a4}.,<qn{aa: 

Jmqgine^  imjnmaffinab^  :  M 
aiwentura  iniamajpnallile. 

UnaiITABUE,  adj.,  qai 
hoiti,  ,ittàmtaiiia.-.MjT«ia, 
Milare,  iaaoïw  âaMtaMla;  i^a  ut 
j)is  BsanTfe  inuiHuau^,  .«•  .nahma  « 
,tea««>e.tiifeiifciWi.M.'— OAiBowna—i  fn- 
«HtaMia,  JiMarMottfe  JJtt  fimtninr.:  Sf 
«uMraASUs  hugAbos  ai  »*caB  «st 
aamw  AitiCBRiODtH,  to.iiii»is'i«ta7i  tri. 
{^adtadUtaoûK  .fmoao  jtuUe  aritiaaie. 

jNIMUaé,  «■  !.<  Uopr<^'<l«  l**:^ 
hdas.déelaeie,  àimicùiVi,  .ntmiririn,  «•>■ 
tUS.  :.u«iliuitnUs«omai*B-Bi4iiMut- 
«bs.cmziHR  fUWMdOBBB,  ia  inBBinrp 
gaaiw  pamtaJtnmw  jMPim  papoloiitaaa.  = 
AotipalbiaiantM  aaftaiBB«iiUnMU[,.^«H«â, 
irnUpatia,  •mvenianeS..--  u.  t  a  ion—  ?>- 
Toaiiui^iru'U.u  obieii  au  is  CBiit,  r'i 
tiii'(ui<gKtfù>iia(«ra2e;Va.a  oone  edUsf^ 
ININTELLIGENT  (JrO«n.4«l-lMgisâ  , 
E,  aiy.,jiaD  iatélligeat,  gni  manque  d'a- 
telIigance,.aon  intiuigeate,  dAe  naowa  ii'^- 
UlUgenta. 

INiNTEIX.I6(BIX,ai(i.rqB:aaii!rc« 
euouiTandre.ùuhteSïfliiile.  LAHfia.Bi^<iTU 
— /Unguaggio,  stile  uanteBigatâle. 

%  ININTELLIGIBLE  .  INCDKBM- 
aSNSIBLB,  JNCMMCEVABUE.  J"!»- 
Tft.!  liiiM.g,  inintettigibile.,  m  rapporte  i 
l'eucesaioB  sanU,  jet  ^ca«MUiui<SBU, 
aneoatpmuifttla,  à.la  Aatuedas  cboaaa.  Is- 


aïone. 

RmK«H<Hne  (i-nar«menn),  e.-T.,  dt- 
faut,  manque  d'barmonie ,  âËnirmonia  t. 

IMHAMBmilBVK   ('i- mr-MBO-niS  D, 
iSUSE,  adj.,  iaans  banaonie,  ittunnonfeo  ; 
.■tmovc,  .raiiiksx  iHHARiioifiaini, 'matioa' 
tfeimjiermmtia,  frati diiarmonlme. 

INHÉRENCE  (i-ne-rani),  s.-f,,  £Mt  de 
«e  .t]ui  e«t  iaMrcnt,  werenxn  I. 

INHÉRENT  t>-ue-ran),  E,  a4j.,qni{iar 
sanatare  est  joint  tnséparablemeiitÀ  an  sa- 
jet,  inerente :ui.  PKSAjiTïua  ssi  mat-, 
SENTI  i  LA  HATitBE,  U  pciootore  i  ine- 
rente aUa  materia. 

JlNBIBIuaN  (i-ni'!bMeian),.s.  f.;Jlt., 
,prahïition.;  .ne  «'emploie  .gniiie  qu'au  pi., 
jnHnxiime,firoil>i*muii.,  Saietom. 

JNnaiM>ItS(iaio«o<te),'E,<qui  s'a  pas 
reçu  les  derniers  bonoeurs,  taonamto  ■■  TA 
cuiniE  iKgo)uu<is,/a.AiaceneraiiKuiorai'a. 

imaoanurAiiiBa.,  ème,  «di.,  qui 

Ve>s«aeqBtait>rina|iUaUté,  moepUale  peu- 
BLi-— ,JiôpaIi>'tiK>«ptto<e,'Mirinro.  £='0ù  les 
itraagéaaaantanaf.aacméillis,  oti  jl  et  daa- 
{jsacaxde  aéjoamar,  inoepittie,  inobiearo, 
ptricohto  :  tait,  bitasi  —,  poeae,  hdo 
■mofitale:  cAvi,  Tiiai  imospprActtiti, 
'Caata,  temuiÊm^éale. 

INHOSPITALITÉ,  a.-T.,  maogne  B'bos- 
pltalité,  ineepitaUtàt. 

INHOSTILE  (i-no-atil),  ai]],,  qni  n.'cst 
pas  hostile,  cke  non  i  otHle. 

INHUMAIN  (i-na-meq),  E,  aidj.,  sans 
humanité  ;  ccnel,  ntnuaio,  dtsiunaao,  .kar- 
baro,  cnidele,  fiero  .-  «Allai,  tiban — , 
padrone  spietalo,  tiranno.cruaeîe:  -action 
INEUHAINE,  atto  inomono  ;  VGCTQUI  — ', 
vittoria  inumaaa.^  Adj.  et  s.  f.,  se  dit 
d'une  iemme  qui  ne  répond  pas  à  la. passion 
qu'elle  inspire,  inmnami,  barbara,epi»tata: 


.coicavABli,  tncoircepitile^  jadiqoc  mt 
clnaa  dont  on  ne.pent  seJaiBeueidiB. 

injuste  ,4  l'axaès,  ^sill«Mal,  mgtuitn  :  «ni, 
imMHiHT  — ^  atto,(giuiief, itmiimn  anfas. 
JNKQII£ll£Na''(i-ntiHmBD),  a**.,  é'iru 
manitea  .inique,  «aVHoasaala ,  «ywfii- 
.manie. 

ONieUIVE  .(i-aiTdH.tt*),  •-  £,  aaaaqs! 
d'équité,  iojaatiae  «leaaane,  inigmti,  a- 
j/mâtitia,  neguità X.  :il'—  dMS  UMBaiats, 
fmjgaatd  de»  ^talliait.  .».Aate  d/sajaste  ■ 
comsiiT»»  jun— ,  towmtettereimimigaA 
j^  jCarraplion  .des  tuteurs,  iaifftità,  ee&- 
ratetMa,>aal«qgiti,«mpi*tà  i.  :  l' — >c:  i- 
CLE,  fm^uiAi,  la  neguiiia,  J'onpielà  si 
lecolo. 

TNITUa.  ,(i-diîsslil)),  X,  adj.,  gui  o» 
mence  un  mot,  un  éhapltre,  en  _pai1.  to 
lettrcs-st  'des  syllabes,  miiieB»  .-  msi  ifi 
TIB,  ona  «ni/ABB  initiali,  tma  4<«P« 
wtaieUlaba  iaiziak.  ==  'iNiriaLC,  «.  f . 
lettre 'initiale,  tntsmbt.  :  il  MV'SLar.t  t 
niBLET  tjd'avbc  «Cil  — ,  'eçU  m/ttasensv 
çnetteviglietto  éditante  eoUa -ema  nisnt-V 

INITIATEUR  (i-ni-sein-iier) ,  tlHCE, 
s.,  paasonne^nidnitie,  intciatefe:m. 

OnriAiriOM  (i-ni>ssi>-asian),s.{.,  «- 
tioa^'ioitier  on.  d'itre  <nitié.=  Ailwisswa 
à  >la  aannaissanoe  de  Mitaines  ehiiis  se- 
crètes. ^  Cérémonie  par  laquelle  an  iSxt 
Initié  A  certains  mntèies.diHiBaaàesM  f. 

JNIXXATTVX  (H.ni<ssiaTUi|),s.C..a^>a 
de  celui  qui  ^.proposa  le  prcaiar  ^gue^-^ 
chose,  iiiitin/ion  f.  :  IB««I1B«  i^—jirt*ien 
iiniîtatiiia.  =  Droit  de  laire  Je  pieaiif 
cerlaineajcqposiliuo^^satfiitoof.  :  j/— 3is 
cBAUBBas.,  l'inisiativa  délie  Camm^i 
DROIT  .d'—,  diritio  d'inisiatxea  :  l'bkpi- 
iiEun  A  l'—  b£s  lois,  '/ùripenUore  àa  Ti- 
niziatiaa  deJle'legsi. 

HOIEiÉ  .(iiniMiàt),«.an./nilai4ai*««(> 
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U  cammnnic&tion  à»  -oerUinat  «huet  M' 
crêtes,  inùiato  m.  :  HOim  ILH  A  s'itiixiit, . 
njis  vu  liisTtAis  «OMT  uciks»,  mena 
m  Aonno  imxiali,  jnd  i  miitrri  rimamfono 
segreH.  =  Celai  qui  eonnatt  le»  ucrdi 
d'une  Bcience,  d'aD  art,  tnùùiXû,  eolui  cke 
eonotce  i  segreti  di  una  Màmun,  di  un'arte. 

nVITIEA  (i-ni-tie),  t.  a.,  iMiu  à 
quoiqu'un  les  mystères  d'un  culte,  d'osé 
ac-ctc,  d'une  assoeiation;  l'adxnettre  à  la 
participation  de  .certaioes  cérémonies  se- 
crètes, inlnaiii;.  =  Faire  coonalUe,  mettre 
an  fait  de  :  —  oouod'uii  il  la  niLiTiouE) 
DANS  CHi  irrAiIix  ,  miziare  aicuno  nelta 
folUiea,  mgS  affiirt.  =  S"—,  ».  jrr.,  se 
mettn  aa  fait  de  qvriqoe  ehosa,  imztarti. 

DMXCrB  Ien-«gec-te),  E,  aflj.  ;  mèd., 
«oloré  par  t'afnai  do  saog  dans  les  ni^ 
•eani  esf  illaire^  miettato. 

nUECTItB  (en-sge»4c),  .t.  a.  ;  oiM., 
Intoodnire  arec  oo  tuM,  an*  .aerings^,  ao 
liqoide  dans  one  cavité  do  corna,  dans  ane 
plaie,  imettart,  fan  wm  tàtxioae.  On  (Ht 
(mai  :  —  nia  nxn,  mi  câhathi.  Met- 
tort  mta  jriaga,  -m  cadwKre.  =  S"—,  t.  pr-, 
ttre  {njeeli  ;  ae  frire  'a»  injeelion ,  fmi 
un  iinéKiOlUt 

UrascnONtaB-sgee-iaion),  a.  r.,aetion 
d'injection  :  réanltat  de  cette  aâion.  =s  li- 
qoide injecté,  nfeitoiw  f.  • 

mJONCtiOH  (eo-sgione-saioiO,*.  f-, 
action  d'enjoindre,  commandement  e^rèa, 
iigiiaaione  f.,  orme,  comaniom.  :xuu 
—,  (for  ordbM,  ondinare,  eotnanôtare. 

INJrOCABI.E  (en-aginabi},  a<y^  foi  le 
pent  on  ne  doit  pas  4tre  joui,  Me  jsob  ai 
sud  reeitare,r(^iprt*eutia%  parltmdo  M  m 
loitûro  rfrffTTiffifltfrfti 

INmBE  (en-4^),  a.  L,  tant  ee4)ni  eit  i 
contraire  à  la  jnsticej  oottage  de  tait  jib  de 
panda,  ingiuria,  ugaa  t.,  oUragfio,  il- 
tuUo,  scomo  m.  :  i^TSi  nui  —  luiu  n 
SAHO,  lauare  un'wgiuria  n«l  9ùnfue.;  ÛV' 
BLIEB,  PABDOHHER  LES  — ,  dànénticort, 
perdonare  le  htginrie;  tatui  —  \  OVIL- 
OTj'hk, manquer 4  ce  qn'on  loi  doit;  l'aacnser 
d'nn  tort  qfsll  d'à  pas,  fore  un'mgnria  ad 
imo.  =  V~,  ira  —  tm  "nmis,  bï  l'ai», 
DES  SAISONS,  les  intempéries  de  l'air  et  des 
saison,  Nnaitria.,  k  w^giarte  éA  tempo, 
deKam,  éiitettag1xmi.-=  Ixt —  bu ro«t, 
4e8  malhevrs  non  méritis,  teingimie  4eUa 
eorte.  V.  Opremi. 

g  miVKÊS,  BlTECri'VBB ,  8«T- 
TI8E8,  rOVILMES.  Les  itiirmES,  -higia- 
rie,  ont  rapport  -an  fond,  an  aens  des  pa- 
roles :  les  nrrïCTlYïs,  imettàe,  f«h»  pas- 
sionnés, emportés,  ont  rapport  i  h  rorme, 
an  mode  d'action.  SOTTisra,  tiUanie,nkfo- 

Salaine,  »l  rorajm^mtde  paroh,  familier. 
0  donne  le  aam  de  aovitms  ««i  injares 
de  «ottas  igaos  at  Ide  ^edb  du  peuple. 
Peniuas,  tacme  ée  plsasanterie  prn  as., 
était  autrefois  dn  ton  de  la  bonne  aoipa- 
gnie. 

UiJVHIEBL(eD4a^&-ria),  «.  t.,  aSma«r 
par  des  pantles  iajnrioaati,  mgwnare,  dir 
viBania  :  —  oouos'oM,  u  oonvumi- 
■  EKT,  u  Ka.iaim,  intmérioM  gaaloiao,  U 
goverue,  Ja  tieligiene.  «b  S'— t,  a.  ft,,  m 
dire  des  injures,  ùgiurimi, 

UWBMEUABMBNT   («n-a^l-niS' 
mao),  adr.,  d'une  manière  io^aiMiia*,  «i^ , 
trag«antfi,  iagimoiataewte,  nlItHOumite  : 
rAHLM  —  »toiutuia'v»,.farlar«  ingimio- . 
eamente  di  tnuttruÊU 

INJURIEUX  (en-sgia-ri«),  MI8K,(dj., 
«Oensant,  ootiagaaat,  im/wrioeo,  oitrag- 
.fioio  .•  OUGOUU,  tCBiT,  raocfni  ~-,  ai- 
uorto,  tcritto,  fraiedâre  iagiuriata.  = 
Poét.,  \aiv))M,i>^i>Ma. 

UiailS'IW  (en-^itei),  adi.,4aiaï  point 
de  justice ,  in^tato  :  IMm  ,  mai  — i, 
I  mma,  giudiee  xagmeta.  =  Coninice  à  la 
jiuiice,  ingiiiâto,  migvo,  prno  diffittHaa  : 
&i:nt«ncs,  eosau  — ,  eetUeasa,  gumn 
iu4)iti$tat  <,A  saoLCDi  sst  —,  U  éOtr»  t 
imiusto.  =t  BéniwaaabI*)  mal  iood^ir»- 
guitto  irragioneitoU;  hmip(0«  —,  teipêtto 
tngiuelo;  ii\tTt»Tttai  uuiisTSS,faw(Me«i- 
giuste.  =  S.  js.,  œ  qai  «st  injoite,  ti^u- 
slom.'xs  Personne  injoila,  «oaia«vàa(o  m. 

MJUVaTSmSXt  (e»«(tiii<t«UB^ad*., 
d'ase  manière  itgmta,  mfbutammte,  in- 
meritatamenie. 

I\'JIJSTICE^ai-afill»4is),s.L,  nanqne 
de  justice;  action  contitiwàla  Jastioa,*»- 
giiatitia  L  i  iMam  twi  — ^  «Mw  w'in- 


IMN 


;  coBmtns,  aiiaua  «n  —, 
coanwMana,  rifaran  un'ingàtiina. 
nUVSTlWSAK*  <en-ian1(-«i-aaU  ) , 
.gai  ae  peat  Or«  jaaUBé,  fapiaslijffctt- 
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INKERM ANN,  port  de  la  Bmsie  d'Eu- 
rope (Taatid^,  en  Oriaiée.  Tictoire  des 
tionpes  aafl»-tran(aiaea  sor  tts  Kossas,  le 
5  aarembre  MU,  Jukermunn. 

INLISIBLE,  adj.  Y.  Illisibli. 

UnHAVIOABUl,  adi-,  ^  ron  ne  peat 
MTifaer,  mumlgabUe,.aom  non  tifwSna- 
vigme. , 

atam,  s,  adj^  qal  ast  se  ras  n«ns; 
qaa  naoa  appotloas  aa  naiasant,  tanofc,  in- 
ffoito,  mattrmi»  :  xanatv.  —,  pmaeqiio 
laMte;  atns  mitai,  ùlsa  iiuiata. 

INNOCaMluacr  (i-M^sa-aaa),  adr., 
■asoioBoocnce,  aaas  manniB  desaein,  mmo- 
emCemeato.  =>  6oMaaaDt,iiiaiseeuBt,  ao<i>e- 
aqaswUa,  itiiHtmmtlt. 

UKOCBHCE  (i-na-aao^s.  i.,  iUt  de 
celni  gai  est  iaaaeant,  énoMasaf.  :  vas 
jocu  couLAiaKT  DAiK  J.'—,  t  wdti  floral 
{nucorrenoiie  nafTiRnoeenxa;  l'Aoi  a' — , 
l'enfance,  ràiaooetua,  Tinfanaa  L  =  Fa-  ; 
reté  de  mœars ,  iimoeenfa  .-  l' —  si  «os 
paannu  fkus,  UMummtn  dm  nostri 
priaUfadri.  t=  Qoalité  de  ce  qni  s'est  j>as 
daogeceni  :  l'—  l'na  .amioB,  Hmeceafa 
dî  un  rmedio.  s  Trop  grande  jimnlioité, 
«enipliatd,  bonarUtd,  daStenqti^  t  :  ad- 
•mu  I.'— D*  CIT  ««mn ,  miuauate  la  dat- 
bënaggbie  di  mMr'V.  tJnranm. 

.ISNO^WT  /<i4»4«Nl) ,  E,   aaj..  pur, 
taas  vioe,  sans  malioe,  immcexte  :  ckvakt,' 
aoiiiiK,  «lAtsik  — ,  /biicnilb,  aoaio,  pia- 
ttn  éuuaemte;  us   nnioccaTas   Kack- 
ais,  le   innoemd'  pattvreUt;  icox  nnie- 
eBKTa,patils  jaai  da  mdlU,  ffatekimn»- 
tmU.  s  Qai  s'antpas  uiapaile.ànioflaafe, 
naa  eobaâoJa  ;  A  hr  iiiii— il  —,  agli 
asami  ramaasniifrn  nna«nM.  e^alasaniti 
pas',  qai  ne  peat  iaira  de  md,  ianoecate, 
iiaafwi  .-  acaiia*  —,  nénadis  ÉMaaim.  = 
Simple,  crédule,  «eaqi&w,  iaaiii»ii,  acàna- 
BtMto,  .dafctaae  r  rooi  toci  ana  —  m 
'cBSias  i  m  ?AasiL(cOM»t,ao(iM((|nir 
dok»  a  eredare  eimSi  meeentL  se  £«,  per- 
sonne exempte  de  «ica,  d*  aaliiia,  iaao- 1 
ceute  m.  :  DR  pastsi  huit—,  an  tout  jeune  ' 
enfant,  lui jïomto  iiuiocente^fam.  ;  les  ^, 
LES.SA1KTS  — ,les  enfants  ^o'flérode  fit  égor-_ 
get-jgtlnnoéeBti,  i  tanti  Isaoeenti  m.  pi.  ', 
:=  Homme  borné  et  crédule,  teapHâotto,  . 
tsoconuTùm.  :otTSL — I  checocomeroI=ïaT 
eilv  proT.  :  c'est  e»  —  jonaat  di  Jia- 
UCX,  on  homme  maïcieoi  qui  feint  d'être  * 
simple  et  iion,  iim  talmbrmo  lanrtato^i  un 
lapo  teiSto  da  agatHo.  V.  SiaiLX. 

INNOCENT,  nom  de  traiie  poalifee  qni  ; 
ont  oeaapé  la  nhnise  de  Saii>l-Biarre4  le  ^ 
plaa  eàèar*  d'anlre  eax  -«at  lanaoent  Illt 
^  pipa  en  -ilSS,  moU  es  iU6,aai  porta 
Ja  puissance  pontificale  A  son  apogae,  /ano- 
ceite. 

INNOCENTER  (i-no-srao-la),>.  a.,  ab- 
sonds^  déclarer  iosocest,  autlaere,  di- 
dâarare  iimocente. 

mittCUITG,  «.  f.,  qWlité  dSinediose 
.qaiatetpasmisiMe;  pea  ns.,  imaceiiaa  f . 

BWOaWRABLE,  aiQ^  qni  ee  pent  ae 
nombrer,  imurntmale  :  vus  HDLTrTiina 
— ,  UM  «loltilwUie  maumertvtU.  <=  Par 
eiagér.,  en  très-grasd  nombre,  m  graa  nu- 
aiera  .■  ns  raocrn  umeaBBasiias,  tnfpe 

imamereveli.  

IRNOMBR ABUSaUl T  (î-nan-bnibl- 
man),  adv.,  d'une  awmhft  imiombrable, 
•ans  nombre;  peu  ns.,  ùmameroiSaMttta. 

INNUMHE,  £,  adj.;  qui  n'a  pas  en- 
core reçu  -de  nom,  de  denomïnalinp  parti- 
cul'ière,  imuminato. 

■NNOmorÉ,  K,  Adj.  ;  anal.,  ^  a'a  pas 
TCca  de  aom  particaUer,.imainuii><a..-M — :, 
eau  iaaoanaate;  ^BTisa '-,  orKema  tano- 


(liB  me  AmADDnsuMT,  tante  inno- 
eottoai  ii<ili  erana  aeeotte  cm  apjdatm. 

JIWAVER  (i-no-ia),  t.  n.,  faire  nne  in- 
noTation,  des  ioiurfBtions,  innotxire;  saks 
aim  —,  <«iua  nuJIa  innoiiare. 

IRO,  s.  m.,  nom  d'an  papillon  dejaar, 
specie  di  farfaHa. 

JNOdMERVATiaer  (i-aob^serTa-ssion), 
*.  U^  manque  d'abéÂsaaDoe ,  infrection  uaz 
lois,  inosservansa,  mancansa,  trasgreasione 

Y.  IX"—  D'UNB  CLAUiB,  DBS  TftAITËS,  l'ÙlOS- 

if'aaa  c/onsotti,  di  un  trattato. 


OmeVAlCOR,  miOK,  a^.,  qm  in- 
«aae,  imunatertrm.  :  romtota  — ,po<•r«tn- 
naaalIlr«.3s.S.,''Celai,«eUa  qai  fait  <des  in- 
«•TMiom,  iMiaiiidireim.,  ^inoaclrtm  f. 

nmOVATIOR  <i-ao-wiaBi»B),  a.  f.,  in- 
tndasHan  de  qoetqoe  wnKraaaté  dans  le 
gonTemeasant,  dans  ies  lois,  Hc~,  mutova- 
ziant  r.  :  BH  FOUTiooE,  sa  LtalSiATION, 
IN  iiTT<BAruBE ,  ùDUNHKsone  neUa  poli- 
tioa,  neHa  legitioMioae ,  actti  Ittttratwra; 
itMn  l'UUIOT*TB>KS  OTIUS  ilAlEKT  Bl- 


INOCCl"P*,  E,  adj-,  qni  est  sans  occu- 
pation, diteeeupato,  -tfacteniato  ;  bohme 
— ,  vomo  disoccupato.  =  Qui  n'est  oecnpé, 
possédé  par  persooaa  :  MAiseN,  place  — , 
eoaa  rfuôeecpafti,  potto  tuM  oca^to,  U- 

IN-flCTATO  tmot  hit),».ic.  inr.,  for- 
mat on  lirre  dont  les  feuilles  sont  pliées  en 

.'init  Tenillets,  in  attaao.  =  Adj.  inr.  :  des 

TOtOHis  — ,  volumi  m  ottaoo- 

INOCUI.ATEVR,  TRICE,  t.,  celui , 
celle  qni  in<Knlq,  taoeâtatoiv,  ianeMofor^  ni . 
=  A4j.  :  .iMCUniiuilT  —,  «framanto  inocu- 

Jotorio. 

gSOCXSULTiaS  (i-mKÛ-Ia-ssion),  s.  f., 

action  de  communiquer  artificiellement  te 
principe  d'une  maladie  contagieuse,  tnocu- 
lazione  1. 1  —  si  la  tabiolb,  se  i.a  peste, 
inoaJasiomê  del  vaxuolOf  deOa  peste.  = 
Ahs,  nnocuMion  de  la  petite  rérole  :  l' — 

fassA  91  caiisTAeiTti<apf.i  il  Lomniis  la 
nit,  IT  A  PABIS  EN  nSSj  tinocatatione 
dél  »<àuk  paeeô  daVastaittinopoli  a  Lon- 
dranATnt.^ttPttrigi  aefllSti. 

INOCULER  ii-no-cti4ci)L  t.  a.,  coannn- 
iiiqiiar'ane'mdadie  eontaneaie  par  inoca- 
lanon,  inaculare.  ■=  Abs,  Inoeoier  ta  jffilite 
Ttrele,  hmaluie  si  nomab  ;  Tans  ces  su- 

TAKTS   B«T    ÉTi    INOCDLtS  ,    a    fa**'    ^IKsM 

faneàiBi  terne  inoeuhto  U  vcdaolo.  =8"- , 
T.  pr.,  «TC  iCTamléi  infleuler  à  sei-raéma, 
caocuAirsi. 

IROCVI'ISTB,  a.  m.,  partisan  de  llno- 
. caution,  parligiano  delTinoeutttzione  m. 

JNOOORE,  aii-f  sans  odenr,  inodoro, 
inodarifenoiinadorame:  □■  tulipes  sont 
laosOBis,  i  tutipaai  sauo  inodori. 

mOFFENBIE,  IVE,  utj.,  ^oi  n'est  f  as 
capable  d'oITenser,  de  nuire,  taoffcasim  : 
EOm,  ISFUT  —,  «OBio,  tpirito  inoffen- 
sioo. 

INOFnClEUXp-no-fi-  siSJ,  ECSE,  adj.; 
dr.  :  TSSTAMEMT  — ,  testamento  inoffieiosOf 
•tA  l'héritier  légitime  est  déshérité  sanscause 
parlaValatear.  =Baif  A-noRmorricmcE, 
qai  araotage  on  des  «afaats  aui  dépensdcs 
antres,  doMaùme  asa^àMa  f . 

INOFFICIOSITE  (i-no-fi-sio-si-te},  s. 
f.;  dr.,  qualité  d'un  acte  isoKcieai,  inaf/i- 
ciotUâl. 

INONDATION  <i-noB-da-ssian},  s.  f..  dé- 
bordement d'eau,  inondasione^  almgazionet 
ptena,  fivnuma  (.,  inondamenio  m.  :  pats 
«01BT  ASE  laoïfamom  ,  ^««e  eoggelto 
aJOe  tmmdaMimij  xit»  —  so  «il  narui- 
SEiTT  LIS  caiimrgms  tm  l'*«tpti,  leitnn- 
4atiemi  d»l  NU»  rsmtaao  iertiU  le  eampa- 
gu»  dtK-Bgitt».  =c  9e  dit  des  eaui  débor- 
dées, woadanMse  f.  :  eim  obaisdb  — ,  «ina 
grande  jnomdatione.  =  VulMtade  de  ^n- 
ples^niensahisseBt  un  pajm,  ■àiiiiJaribsig'f.  : 
l'—  SBS  aASBAKas,  tmondatwme  Ai  iar- 
iari.  =  b.,  frande  «jnanliM'de  ekwaavam- 
hlables  :—  ni  aaocauMS,  ni  PAamsTS, 
inaudoMioiie  di  qputcoli,  diiiMH. 

UONBEA  {i^an-di^,  t.  a^  sabaseager 
par  an  déhardamaat  td'caa,  tnandare,  alla- 
gare  :  oa  ToajMoiT  *aA  too»  —,  fueeto 
turmte  tuttoéttaàetà.  c=£Bnbfr,  se  por- 
ter «n  foale,  *s*iiifar«,  ineadete  :  oi'ans 

us    tat^i   UONSilEHT     L'JIAUE,     ttUoT- 

ntumd»  i  GeHiia^ndiirona,  tnxMseroïHaUa. 
=  inépmulce,fasreazaaier  arec  profasion. 
.tnoiMb»«,rwnynaie.-  —  le  vubuc  se  4.1- 
TBES  SANSERKUX,  •imaRdaK  il  pubàUce  di 
Jibm  fffiieohii;  —  se  -suia  u»  pau,  une 
viLLi,  HMuIiuv  diMugMe  uaa  terra,  ma 
cilla  iYiSiis  uoHkt  SB  puma,  loso^a- 
onaro  di  lacrime,  =  S'—,  t.  yr-,  Xaire  lom- 
«er  sur  soi  aoa  grande ^naaliK  d'^ean,  mon- 
darû,  cqprtrsi  aaequs- 

IMOnNÉ,  E,  Âd].,  i  qaoi  l'on  n'a  pas 
songé;  sabit,  iaopiiiatoi  iBAnoiaiNT,  ac- 
ciaaBT  —,  eaaaiiWMa*»,  aoorf«a»f  ina/inttto. 
T.  ImspAU. 
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INOPINEMENT  (i-no-pi-ne-man),idT., 
d'oDe  manière  inopinée  -,  lubitement,  inopi- 
natamente  :  tombes  —  SUK  l'imnimi,  ea- 
dere  inopinatamentf  sopra  Vinimico. 

INOPPORTUN,  E,  adj.,  qui  n'est  pu 
opportun,  à  propos,  iiiopportuno  :  moiisnt 
— f  momento  inopportuno, 

INOPPORTUNITE,  t.  r.,  qualité  de  ce 
qui  n'est  pat  opportun,  à  propos,  tnop/wrtu- 
nità  t. 

INORGANIQUE  (i-nar-ga>nie),  adj., 
se  dit  des  corps  non  organisés,  et  qaioepeU' 
Tent  s'accroître  que  par  juxtaposition,  inor- 
ganico:  afTADI  iNoaGlHiQDXS,  metoUiin- 
vrgnnicù 

INOUl  (i:unl),  lE,  adj.,  tel  qu'on  n'a  ja- 
mais oui  dire  rien  de  pareil,  mauaiïo.*  chose, 

CALAMITÉ,  CRUAUTÉ  INOUÏE,  COSa^  COtomità, 

crudcltà  inaudita,  =  Etrange,  surprenant, 
ttrario,  sorprcndente. 

INOXYDABLE  (i-uoc-si-dabi), 
n'est  pas  susceptible  de  s'oxyder, 
bite, 

IN-PACE.  V.  Paci. 

IN-PLANO  (mots  lat.),  adj.  et  s.  ;  impr., 
se  dit  du  format  où  la  feuille  imprimée  ne 
contient  qu'une  page  de  chaque  coté,  in  (<>• 
glio  :  LE  FORMAT  — ,  formata  in  foglio. 

INQUALIFIABLE  (en-ca-li-Babl),  adj., 
qui  ne  peut  se  qualifier;  se  prend  en  mauT. 
part,  ingualificabile  :  conduite,  phocéoI 
— ,  coadoUa,  procédera  inquatificabile. 

INQUART  (en-car),  s.  m.;  cbim.  V.  Qu  Al- 
TATION. 

IN-QUARTO  (moU  laU).  t.  m.;  impr., 
format,  dont  les  feoillea  sont  pUéea  en  qua- 
tre feuilleta,  in  quarto.  , 

INQUIET  (en-cbia),  ETE,  adj.,  qui  a  de 
l'inquiétude,  inquiéta,  turbalo,  agitato  :  il 
tn—,egliè  inquiéta;  ILLI  est  inouiète 

Bl   ME    PAS    ?OIIS    VOIR,    SE    HE    FA!^    RECE- 

voiK  DE  VOS  NOUVELLES,  «Ma  é  inquieto  di 
non  vederoi  e  di  non  ricevere  vostre  nuove. 
=  Se  dit  aussi  des  passions  et  des  mouTe- 
ments  de  l'âme,  inquiéta  :  v»  aiiooe  — ,im 
amore  injuieto.  !=  Qui  annonce  de  l'inquié- 
tude, qui  ne  peut  rester  en  repos,  inffuieto.- 
lEOABSS  —  ,  guardi  inquieti,  irrequteti.  = 
Agité,  trosble,  agitato,  turbalo  :  sommeil 
—,  sonna  inquieto,  turbalo  ;  une  ambitioii 
inouitri,  ambiiione  inquiéta. 

INQIIIÉT^VNT  (en-cbic-tan) ,  E,  adj., 
qui  donne  de  l'inquiétude,  m^uieton/a.* état 
—  ,  tialo  inquiétante;  NOUVELLE  IHODli- 
TAMTE,  notizm  inquiétante, 

INQUIÉTER  (en-chie-te),  v.  a.,  rendra 
inquiet,  in;uie(are,  molettare,  tormentart. 
:=  Troubler,  turbare,  inquielarei—  l'em- 
NEMi,  inqmetare  U  nemica.  =  S' — ,  t.  pr., 
inquielarsi,  afannarti  ;  ii  ne  s'inouiete 
DI  BIEN,  egli  non  t'inquiéta,  non  ai  cura  di 
nulla;  poubocoi  vous  inouiétez-tous  di  si" 
FED  DE  CHOSE?  peTchi  v'inquietate ,  vi  tri- 
bolate per  cota  da  nuUa? 

g  INQUIÉTER  ,  TOURMENTER  , 
VEXER,  MOLESTER,  PERSÉCUTER. 

L'homme  inquiété,  in;iii^ (a/o,  n'est  pas  pai- 
sible; l'homme  toubmenté,  tormenta^o,  est 
au  supplice.  On  vexe,  neua,  par  abus  d  au- 
torité ou  de  pouvoir,  en  opprimant  le  su- 
bordonné, le  sujet,  le  faible, le  pauvre.Hais 
on  MOLISTI,  molata,  en  tracassant,  en  éle- 
vant de  mauvaises  difficultés.  PiisfccTiK, 
perteguitare,  enchérit  sur  tons  les  antres  par 
l'idée  de  suite,  d'acbaraement  qu'il  eiprime. 

INQUIÉTUDE  (en-chie-tad),  s.  f.,  trou- 
ble agitation  d'esprit,  impatience  causée  par 
quelque  passion,  inyuiehidine,  agitaiione  t.  : 
VAOUE,  VIVE,  MOXTELLE  —,  una  voga,  viva, 
mortale  inquietudine ;  mon  —  m'ôte  le  som- 
■EIL,  la  mia  inquietudine  mi  toglie  U  sonna. 
V.  Emndi.  =  lléd.,  agitation  du  corpscao- 
sée  par  quelque  malaise,  inquietudine,  agi- 
tatwne  [.  =  Aujil.,  petites  douleurs  qui  im- 
patientent, tn^te(iM(uii,tm'tasibm'r.  pi.  :  IL 
A  DES  —  DANS  LIS  lAHBis,  egli  ha  dette  in- 
quietudini  nette  gainbe, 

INQUISITEUR  (en-chi-8i-t«r),  s.  m., 
juge  de  l'inquisition,  oiquSeitore  m.  :  oband 
—,  grande  inquisitore;  —  di  la  roi,  61- 
quxattore  delta  fede. 

INQUISITION  (en-chi-si-ssioD),  s.  f., 
enquête,  perquisition  rigoureuse  et  arbi- 
traire, inquisizione,  ricerca  f.  :  sa  conduite 
fut  l'objet  de  l'—  la  plus  offensante, 
ta  sua  condotta  (u  oggetto  dell  inquùiiione 
lapiû  oUraggiata.  =  Tribunal  établi  dans 


INS 

eertains  pays  pour  rechercher  at  panir  eeoE 
qui  ont  des  sentiments  contraires  a  la  foi  ea- 
tDoUque^rtnauûûibnef.  :  les  juges  de  l' — , 
i  giudict  delT  inquitùnone.  On  nomme  quel- 
quefois ce  tribunal  le  saint  office,  eanto 
uffitio  m. 

INQUISITORIAL  (en-chi-si-to-rial),  E, 
adj.,  se  dit  de  tont  pouvoir  ombragent,  de 
tout  acte  arbitraire,  inquieitoriale,  iaquiti- 
taria. 

INSAISISSABLE  (en-sè-si-ssabi),  adj., 
qui  ne  pent  être  saisi,  cAe  non  si  pua  stag- 
gire,  sequestrare.  =  Dr.  :  biex  ,  pension 
-~^,patnmonio,pensione  che  non  si  puà  stag- 
gire.  ^  Qui  ne  peut  être  compris,  tncom- 
prennbUe  :  piFFlBEHcE,  idée,  pensée  —, 
dif^erensa,  ùha,  pensiero  incomprenaibile. 
=  En  pari,  d'une  personne  dont  on  ne  com- 
prend ni  l'idée  ni  la  pensée  ni  le  dessein  : 
HOMME  — ,  uomo  incomprensHiile. 

INS.VLIVATION  (en-sa-li-va*sion),  s.  f., 
méisnge  des  aliments  et  de  la  salive  pen- 
dant la  mastication,  insalivazione  f. 

IN8AI.UBRE(eu-sa-liibr),  adj.,  malsain, 
qui  noit  à  la  santé,  insalubre  :  logement 
HUMIDE  IT  —,  alloggio  umido  ed  insalu- 
bre. 

INSALUBRITE  (en-sa-lfl-bri-te),  8.  f., 
vice  de  ce  qui  est  insalubre,  insalubrité  I.  :  — 
SI  l'air,  d'un  fats,  du  climat,  tnsalu- 
brità  dell'aria^  di  un  paese,  del  elima. 

INSANITE  (en-sa-ni-te),  s.  f.,  folio,  pri- 
vation de  la  raison,  insania  i. 

INSATIABIUTÉ  (en-sa-aaia-bi-li-te), 
a.  f.,  appétit  démesuré  et  qu'on  ne  peut  ras- 
sasier, tnsasiabilitd,  ingordigia  f.  :  —  de 
aLOiBE,  DI  BiCBESSES,  ùuasiaéi^ttd  di  glo- 
ria,  ingordigia  di  ricchexxe. 

IN8ATI.ABLE  (en-sa-ssiabi),  adj.,  qu'on 
ne  peut  rassasier,  insaxiabile,  incontenta- 
bilê  :  APPiTiT,  FAIM  —,  appetito,  famé  in- 
sanabUe  ;  atabici  —,  insaziabile  avari- 
xia;  HOMME—  de  gloire,  de  ricuesses, 
DE  louanges,  itomo  insaxiabile  di  gloria, 
di  ricchexxe,  di  lodi. 

INSATIABLEMENT(en-saMiabl-ma*)), 
adv.,  d'une  manière  insatiable ,  insaxiabii- 
mente  :  —  avide  d'hokniubs  ,  insaxiabil- 
mente  aoido  di  onori, 

INSCRI PTION  (cn-scrip-ssion),  s.  f.,  ca- 
ractères gravés  sur  un  édifice,  sur  us  monu- 
ment, pour  consacrer  un  souvenir,  inscri- 
sione,  iscrixione,  epigrafe  f.  ;  —  antique 
POMPEUSE,  iscrixione  aiitica,  pomposa  ;  — 
EN  LETTBES  d'or,  ticrtsibne  m  lettere  d^oro. 

=  L' ACADÉMIE  DBS  INSCRIPTIONS  ET  BELLES- 
LETTRES,  tAccademia  délie  Iscrixioni  e  délie 
Belle  Lettere.  =  Indication,  avis  placé  dans 
un  lien  apparent,  ùcriiibne,  indicaxione  f.  = 
Action  d  inscrire  sur  un  registre  ;  résultat 
de  cette  action,  iscrixione  t.  :  —  sur  la  liste 
DES  JOBÉB,  iscrixione  suUa  lista  deigiurati. 
=  Acte  qui  constate  qu'on  s'est  fait  inscrire 
pour  suivre  les  cours  d'une  faculté,  tscrj- 
xione  t.  :  prendre  ses  —,  prendere  le  sue 
iscrixioni.  =  Titre  d'une  rente  sur  l'Etat  : 

—  sur  le  BHAND-IIVBB  DE  LA  DETTE  PU- 
BLIQUE, iscrixione  sut  gran  libro  del  débita 
pubblico.  =  Dr.  :  —  de  faux,  acte  par  le- 

?|uel  on  soutient  qu'une  pièce  est  fausse  ou 
alsifiée,  atto  giudixiale  per  cui  si  prétende 
proeare  la  fcusità  di  una  scrittura. 

INSCRIRE  (en-sorir),  t.  a.,  écrire  sur  un 
registre,  sur  une  liste,  etc.,  interivere,  iscri- 
vere  :  —  sue  la  liste  des  électeurs,  des 
SOUSCRIPTEURS,  inscrivere  sutia  lista  degli 
elettori,  deisottoscritlori;  —  une  créance, 
DES  DÉPENSES,  ùucrioere  un  crédita,  dette 
spexe.  =  Mettre  une  inscription,  scrioere, 
porre  ia  iscritto  su....  :  —  uni  maxime  sua 
UN  MONUMENT,  inscrivcre, porre  una  massi- 
ma  sopra  un  monumento.  =  Il  A  inscrit 

SON    NOM  DANS  LES  FASTES  DE  LA  GLOIRE,  H 

s'est  lUuitré  par  ses  écrits,  par  ses  exploits 
egU  scrisse  il  nome  sua  net  fasti  delta  gloria. 

—  Mathém.  :  —  un  cebcle  dans  d»  carré, 
tracer  dans  un  carré  un  cercle  qni  en  touche 
les  cétét  intérieurement,  ùucrnwre  un  eir- 
colo  in  un  quadrata.  =S'~,  v.  pr.,  ùueri- 
versi,j)orre Usuonome  :  8'— sua  uneluti, 

insenversi  sopra  una  Hsla.  =  Dr.  :  «' 11 

FAUX,  soutenir  en  justice  qu'une  pièce  est 
fausse;  et  pareil.,  nier,  aceusare  u  falso. 

INSCRUTABI.E,  adj.  impénétrable; 
n'est  guère  employé  que  dans  Je  style  de 
l'Ecriture,  inscrutabile,  impenetrabile. 

INSECTE  (eo-sseot),  s.  m.,  classe  du  rè- 
gne animal  dons  laquelle  on  range  les  «ni» 
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mani  articulés  qni  sont  munis  seufesDCDl  de 
six  pattes,  insetto  m. 

INSECTICIDE  (en-ssec-ti-ssid),  adj.,  se 
dit  des  substances  qni  ont  la  propriété  <;â 
faire  périr  les  insectes  incommodes,  insetn- 
cida  ;  poudre  — ,  polœre  insettieùia. 

INSECTIVORE, adj., qui  vif  d'InaetUs, 
insettivoro:  oiseau  —,  uceello  in»ettiajni. 
=  S.  m.  :  LA  TADn  IST  OH  — ,  la  talpa  r 
un  ûu««fiioro. 

IN-SEIZE  (en-ssès),  s.  m.;  impr.,  for- 
mat, livre  dont  les  feuilles  sont  pliées  li 
feoillets,  in  sedicesimo. 

INSENSÉ  (en-ssan-sse),  K,  adj.,  qai  1 
perdu  la  raison,  insensato,  paxxo  :  aouu 
— ,  uomo  insensato.  =  En  parlant  des  cho- 
ses, qui  n'est  pas  conforme  à  la  raison ,  :s 
bon  sens  :  siscouas,  proiit  — ,  disfir^i, 
progetto  intensata;  entbepbisi  ,  rxsn-i 
— ,  paxsione,  impresa  inxenxata.  ^  S-,  p«- 
sonne  insensée,  tnxensato,  paxxo.  V.  Sot. 

INSENSIBILITÉ,  s  t.,  dèfaot,  nia»:ac 
de  sensibilité,  insentiSilità  t.  :  —  coMritri, 
insensibilità  compléta.  V.  IiiDiprÉKE.ia. 

INSENSIBLE,  adj  ,  qui  ne  peut  épr^- 
ver  de  sensation;  qui  ne  reçoit  poiatiln- 
pre.'>siOD  que  l'objet  doit  faire  sur  les  •■' 
msentibile:  matiibe  —  et  inerte, aw&,-i 
intensibilf  ed  inerte:  —  au  fboid,  i  n  c^ei- 
LEUB,  insensibile  al  freddo ,-  al  caldo;  —  i 

l'amour,  i  LA  HAINE,  1  L'aMIIIÉ,  if  ni- 
MI,  AUX  REPBOCHES,   AUX  LOUANGES.  OOtm- 

sxbile  aWamore,  aWodio,  attoBuciziâ  atUi- 
timo,  ai  rimproveri,  aUe  lodi.  =  Qui'  ImlSw 
difficilement  sons  le  sens,  imperceptible,  ii- 
sensibite,  impercettibU»  :  ncLS  — ,polio  ta- 
sensibile.  =  S-,  personne  quia'ett  pi$  sen- 
sible k  l'amour,  uomo  o  donna  ùtscnsrbUe. 

INSEN8IBLEMENT(en-san-a»b!-msnI 
adv.,  d'une  manière  peu  senùble,  ùu<*iui'fi:£ 
mente  :  la  paressi  conscki  —  toutes  lis 
VERTUS,  la  pigrixia  eoniOM  insensibilmente 
tutte  le  virtu. 

INSÉPARABIUTÉ  (cn-<e-p«-ra-b)-li- 
te),  s.  f.,  qualité  de  ce  qni  est  inséparable, 

inseparabuità  t.  :  l' —  dis  trois  nasossu 
DIVINES  ,  tinseparabUità  dette  tre  pera^a 
divine.  ^ 

INSÉPARABLE  (en-M-pa-raU).  ti,,, 
qni  ne  peut  être  séparé,  iiueparabàe,  ùdsi^ 
sibile  :  l'ombre  est—  du  corps,  Tanira^ 
inseparabile  dat  corpo;  Li  remobbs  bt  — 
BU  CBIHE,  ilrmorto  è  iaxeparabile  i^  é- 
titto.  ^  Intimement  uni  :  dis  amis  iKiif 
RABLES,  omict  inseparabih,  ùstiicatfnà.  = 
Gramm.  :  particule  — ,  particelia  0mp&' 
rabile.  =  S.  :  ci  sort  sinx  —,  tom  ie  a- 
separabiU;  fam. 

INSÉPARABLEMENT  (en-se-pa-rsU- 
man),  adv.,  d'une  manière  à  ne  pouraii  tut 
séparé,  inseparabilmente,  tneUoitUrtlmaie : 
ils  sont  —  UNIS,  êono  msrjini nftiTswiiri 
unid'. 

INSÉRER  (en-sse-re),  T.  a-,  oiettre  dsa. 
ajouter,  faire  entrer,  ùiserarv .-  —  o»  fecii- 
LET  SANS  UN  LITRE,  inxerire  isn  foglio  ù  a 
Vbro;  —  uni  clause  dans  on  tbaité,  .s 

ARTICLI   SANS    UN    JOURNAL,     ùatervv   a' 

clausola  tn  un  truttato,  un  articolo  n  u 
giomale;  IL  A  inséré  cette  i  a  ecsote -o- 
SON  histoibb,  egli  inseri  quattaseÀ.  :■ 
neUasuastoria. 

INSERMENTÉ  (en-sser-man-te),  B,>4:-. 
qui  n'a  pas  prêté  le  serment  prescrit  w 
giurato  :  frétbe  —,  prête  che  non  ha  é^ 
il  giuramento. 

INSERTION  (eo-ssar-saion),  a.  f.,acte 
d'insérer  ou  état  de  la  chose  insérée,  àt^ 
xione  t.  :  —  d'un  article,  l'uni  ANsosa 
DANS  UN  JOURNAL,  inserxione  tU  un  tràtais. 
di  un  aanunxio  in  un  giornate.  =  Aaat.  «I 
bot.,  inserxione  f. 

INSIDIEUSEMENT  (  cn-aai-di6MBa»l. 
adv.,  d'une  manière  insidieuse  et  qui  tead  > 
surprendre,  insidiosamente. 

INSIDIEUX  (en-B«i-di«),  EVSB,  adj. 
qui  cherche  à  surprendre,  è  tromper  às>- 
dioso,  inyanneijofe  ;  question  insiDiBCft, 
damanda  insidiosa  ;  caresses  irsldixcsis, 
carexxe  insidiose.  V.  Tromfedb. 

INSIGNE  (en-sign),  adj.,  signalé,  reBi> 
qnable  ;  se  prend  en  bonne  et  en  manvai^ 
titt,intign<; grande, parlicotare  :  BosBSi- 
FAVEUE  —,  ^ron  félicité,  favore  iitrig»- ; 
—  FlIPON,  oron  furfante;  —  CAI.oaR:E. 
tcellerata  cabinnia. 

INSIGNE,  s.  m.,  marque  diatinctjTC,  âs- 
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mpa  t.  i  ••emploie  «artoot  u  pi.  :  «s  IMI- 
MIS  »«  Ik  lOTiOTt,  U  iitsegiu  reah. 

INSIGNIFIANCE  (en-ii-gni-fiani),  •.  r., 
saalilë  de  ce  qui  e«l  ineignifiiint,  vutgmn- 

Mlin  r.  :  l-  «'OH  EOMII».»!  Si  MISIO- 

■OHK I  «<■  umw,  <"•  "'">  «**  "*"  «V'/**» 

INSIGNIFIANT  (en-«i-gtii-6an),  B, 
idi.,  qui  ne  tinifie  rien,  qui  n'a  neo  île  re- 
marquable, d'important,  iniiftafieiuitt  : 
HOMïi,  DiscoOES  —,  «omo,  duccrto  Hl«- 
gni/tcanle;  actio»,  pbkasi  iBSiomrum*. 
atto,  frase  ùuimifieaiite.  ..... 

INSINUANT  (en-ii-Doan),  B,  adj.,  qiU 
a  l'adrewe  d'insinoer  os  de  •'iniinuer,  im»- 
Huonte  ;  bokmï  —,  mut  issiNnasii, 
lumo  donna  ùamuante.  =  Se  dit  de«  dia- 
conn,  des  manière»  :  iakoâoe  —,  bnguag- 
gio  insinuante,  lusinghiero :  iia  nonx  »T  —, 
aspelto  doke  ed  insinuante;  vaNlBEIS  I»- 
unvitiTts,  manière  insinuantù 

INSINCATION  (en-ii-nna-«aion),  t.  r., 
lelion  d"in>inner,  d'introduire  doacement, 
nniiiuuioiM  f.  =  Action  de  faire  entendre 
adroitement  une  ehoM,m«wi«i*>»"«.'-  :  UJil 

—  àdboitb,  pgRriDi,  iiii'»"miia*ioii«  a»- 
stra,  perfida.  =  Par  oit.,  manière»  imi- 
nsaote»,  insinmxione  t.,  ma»tere  iwiimonli 
f.  pi.  V.  IiismuTioH. 

INSINUER  (en-»i-nae),  t.  a.,  introduire 
doocement  et  adroitement,  insinuare,  intro- 
durre  dokemenle  :  —  i«  ooioT,  la  sohbi 
SANS  0K«  M.*i».  introdurre  il  dito,  ana 
tenta  in  una  piaga.  —  Faire  entendre  adroi- 
tement, faire  entrer  dan»  l'eeprit,  insinuare: 

—  UMI  DOCTIIS»,  insinuare  ima  dottrtna. 
5s  S'—,  T.  pr.,  pinélror,  tiuoiiwrm,  pent- 
trare  :  l'ai»  s'iHSiaui  nans  tas  coars, 
taria pénétra  net  cofj»'.  =  En  pari,  de»  per- 
•onne»,  introdursi,  farsi  riceoere  ;  s  —  i  li 
coca,  introdursi  a  carte;  s'—  Dans  lis 
coauBs,  0*118  i'ESpaii,iittwi(«r«tii««ciion, 
fietio  spirito  d'aleuno. 

INSIPIDE  (en-»i-pid),  adj.,  ijni  n'a  point 
de  aarear,  de  go«t,  insinido,  setpito:  saBU- 
T»oi,  MBTS  —,  beeania,  eibo  uuiptdo.  = 
San»  agrément, éu^iwto,  insuiso  :  ioîmï— , 
poema  insipido;  phisaiitbbib  —,  scherzo 
mtipido:  DH  OBÂTiOB  —,  m  oratore  mst- 
mdo,  insuiso.  T.  Fani. 

INSIPIDBMBNT  (en-»i-pid-man),  adT., 
d'nne  manière  iniipide,  itu^damenU. 

INSIPIDITÉ  (en-»i-pi-di-te),  ».  f.,  q««- 
liti  de  ce  qui  e«t  insipide ,  msmdesta  t.  : 
l'—  SE  h\iV,  tinsipidesta  deWacqua;~ 
b'oh  poIme,  rinsipidexsa  di  un  poema. 

INSISTANCE  (en-si»-tan»),  ».  f.,  action 
d'iosister,  insistensa  f. 

INSISTER  (en-»»i»-te),  t.  a.,  per»éT*rer  t 
Touloir,  à  demander  qnelqne  cboae,  «m- 
stère:  n  k'iiisistb  us, non  <>ui»to.  =  Ap- 
puyer »or,  insistere,  persistere  ;  —  SOB  BEE 
pRiuvB,  insistere  in  una  prova. 

IN80CIABILITÉ  (en-»»o-»»ia-bi-Ii-te), 
a  f  caractère  de  celui  qni  e»t  ineociable, 
de  ce  qni  e»t  ineociable,  insoeiabilità  f. 

INSOGIABLE  (eB-»»o-»»iabn,  ad{.,  ave* 
oui  l'on  ne  peut  établir  do  aoeiété,  ouoeia- 
iâe  :  aOHiiE,  eemme  —,  uomo,  donna  m- 
eoeiabile;  cab*ct»be,  bumebb  — ,earo*- 
tere,  umore  intrattabUe. 

INSOLATION  (en-»»o-lB-»»ion),  a.  f., 
eipo»ition  de»  corp»  au  »oleil;  action  du  so- 
leil «or  le»  eorpe,  insolasione  f. 

INSOLEMMENT  (en-»«o-la-man),  adv., 
aTSc  insolence,  inscientemenle  :  PABIEB, 
BÉPOKSBE  -,  parlan,  rispondere  uuolm- 

temente.  .      i        »    „.«. 

INSOLENCE  (en-»»o-Ian»),  ».  f.,  man- 

gae  de  respect,  hardiesie  eioe»»iTe,u«o(eii- 

JO  f.  :  —  ■>  "«  NODVEl  EEBICBI,  n'UE  ORAES 

SBioBEOa,  tinsotensa  cTun  nuovo  riceo, 
Sun  gran  signore.  =  Parole  on  action  m- 
■olente,  inJoSmta  f.,  parole  insolenti  t.  pi.  : 
BIBE  DBS  1BS0LBBCE5,  dire  Buoteii»«. = Or- 
gueil offensant,  orgoglio  m.,  alterigia  f. 

INSOLENT  (en-«»o-lao),  E,  adj.,  qui 
perd  le  respect,  qni  fait  on  dit  de»  cbotea 
inonîe»,  insolente  :  taiït  —,  toec/u!  ûwo- 
jj„jj  ^  Se  dil  de  l'air,  de»  manières,  de» 
discour»,  insolente,  temerano,  sfrontato: 
4ia_  aria  insolente.  =  OrgneiUeni,  ar- 
rogant, orgogUoso,  arrogante  :  —  avec  SES 
isfiEIEOas,  insolente  coi  suoi  subaltena; 
—  oAHS  lÂ  PBOSPiBiTÉ,  insolettte  nella 
prospéra  fortuna.  =  Qai  offeoee  la  modes- 
tie fa  pudeur  :  —  avec  les  femmes,  uwo- 
laile  coït  le  donne.  =  Exlriwrdinaire,  non 


mérité,  mwbnte.  =  S.,  p«r«)nBe  inaolant», 
insolenU  m.  :  c'est  vn —,  i  un  msolente. 
V.  Abeooaki  et  Impebiibeei. 

INSOLITE  (en-««o-lit),  adj.,  qni  n'eat 
point  d'uaage,  insoUto,  inusalo:  PEOCEDE  —, 
procédera  msolilo;  expbessiox,  clause  —, 
espressùnu,  clausola  itiusata. 

INSOLUBILITÉ  (en-eao-H-bi-li-te),  ». 
f.  qualité  de»  »ub»tance»  qu'on  ne  peut  di»- 
eoudre.  =  Mathém.,  impo»»ibait*  de  rfaou- 
dre,  insoUbilitdt.  :  — n'oK  peobiEue,  s  BEE 
OUEStiOK,  ùuoiuiiWd  *■  u»  problema,  d\ 
una  qmstione. 

INSOLUBLE  (en-tao-IHbl),  adj.;  ebim., 
qui  ne  peut  le  di»»oadre.  =  Qn  on  ne  pent 
ré«>ndre,  insolubile.    ,  ,..„., 

INSOLVABILITE  (en-»»ol-»a-bili-le), 
,.  f.,  impui..ance  de  payer;  état  de  celui 
qui  ne  peut  payer  »e»  dette»,  msolaiitbtà  f. 
INSOLVABLE  (en-s»ol-tabl),  adj.,  qui 
n'a  pa»  de  quoi  payer,  insolvibile. 

INSOMNIE  (en-»»om-nl),  ».  f.,  privation 
detommeil,  caniée  par  qnelqne  indispo»!- 
tiOB,  quelque  cbagrin,  quelque  inquiétude, 
ùuoîmio  m.,  tegUa  t.  :  êt»e  sujet  i  ses 
lESOHNiis,  essere  soggeitt  ad  insonnu. 

INSONDABLE  (  eB-»»on-dabl  ) ,  adi., 
qu'on  ne  peut  »onder,  cA«  nonai'jiud  searnta- 
gliare.  .      .         , 

INSOUCIANCE  (en-s»u-»»ian»),  ».  f.. 
caractère,  état  de  celui  qni  est  insouciant, 
noncuransa,   traseuransa,  inewria,  negU- 

gensa  f.  .     .    «      j- 

INSOUCIANT  (n-nn-nian),  B,  adj., 
qui  ne  se  soucie  et  ne  e'affecte  de  rien,  non- 
^uroHt»,  /ro»c«r<i<o,  négligente  :  eohiie, 
CABACTtaB  —,  uomo,  carattere  négligente  ;  I 
—  SE  l'avEEiB,  noneuronte  detfoeoeKire.  i 
s  S.,  peraonne  ineonciante,  traseurato. 

INSOUCIEUX  (en-»»u-»»l«),  EUSE,  adj., 
qui  n'a  pa»  de  «ouci,  spentierato,  ehenonsi 
prend*  a  petto  nulta. 

INSOUMIS  (en-ssu-ml),  B,  aclj.,  non 
soumis,  non  sottomesso. 

INSOUTEN-ABLE  (en-»»at-nabl),  adj., 
qu'on  ne  peut  «onlenir  on  défendre,  insoste- 
nibUe  :  caosb,  opihiob  —,  causa,  opinione 
insoslenilrile,  ehe  non  si  puo  sostenere,  fli- 
fendere.  =  Qu'on  ne  peut  rapporter,  eouf- 
trir,  insopporlabile,  inso/friiile. 

INSPECTER  (ens-pec-te),  v.  a.,  exami- 
ner avec  autorité,  en  vertu  d'une  muuon 
apéciale,  ùmeaùmore,  visitare,  rassegme  : 
—  lES  TBAïABi  PBBiics,  oin<or«  I  puàbaei 
loBori;  —  les  écoles,  o»  réoimbnt,  visi- 
tare lescuole,  ispetionare  un  reggimenlo. 

INSPECTEUR  (en»-pec-t«r),  TIIICB, 
».,  celui,  celle  qni  inspecte,  ispettore  m.  :  — 

DES    TBiVAnX    POBLICS,    SB    t  DMIVIBSITE, 

ùpeHore  det  lamri  pubbliei,  deltUmoer- 

s&. 

INSPECTION  (au»-p»e-e»ion),  ».  f.,  ae- 
tiOD  d'in»pecter,  d'examiner,  i»j)«*ioii«  I.  = 
Fonction,  »oin  d'inspecter,  de  surveiller  : — 
BB  MATtniiL,  ispesione  del  materuue.  — 
Place,  emploi  d'inspecteur,  posta,  impiego 
di  ispettore  m.  ....    —-• 

INSPIRATEUR  jenB-pi-ra-tar),  TRI- 
CE,  adj.,  qui  inspire,  mspiratore  m.  :  be  OE- 
vn—,genio  wptrtt/ore.=  Pliy8iol.j  adj.  et 
».  m.  :  «BBCIES  isspiBiTBBBS,  qui  contn- 
.     .   .  L  t': :.o(iA«  •nuarnjj  ûntraranm.  n] 


d'une  manière  fonrba  et  par   conséquent 
odieuse.       ,  .      .  , 

INSPIRE,  E,  adj.,  éclairé  par  le  ciel, 
mé  par  la  grâce,  ùupwato.-HOiiiiE-,  uomo 
inspirato.  =  Fam.  :  tTBB  biek-  —,  bien 
ayuié,  esjere  bene  inspirato.  =  Saisi  d'en- 
Ibonsiasme  :  POIiE  —,  poeta  inspirato.  = 
S.,  qui  est  inspiré  par  le  ciel,  inspirato  m. 

INSPIRER  (en»-pi-re),  V.  a.,  souffler 
dan»,  inspirare  :  —  SE  i'aib  bahs  les  pob- 
voHS  s'b»  moté  ,  far  penetrare  deWana 
neipolmoni  di  un  annegato.  =  Faire  naître 
dan»  le  cœur  on  dans  l'esprit  un  «entiment, 
une  peneée  j  donner  del'enlhoniiaame,  inspi- 
rare :  LA    JUSTICE    qu'il    PABI   —   À   T008 

LIS  EOHVES,  la  giustisia  ehe  bisogna  inspi- 
rare a  tutti  gli  uomini;  —  no  cobraoe  abx 
lEOBPES,  inspirare  coraggio  aile   truppe  ; 

TOBS    AVEZ    iti    BIEK     HAl    INSPIRÉ  ,  SlSte 

stato  maie  inpirato.  . 

INSPBUCK,  villa  de  l'Autriche,  cap.  dn 
Tyrol,  Insprur.k.    ,  j      .  t. 

INSTABILITE,  s.  f.,  déraut  de  stabi- 
lité, ti«<o4aiW,  tiicoifeuija  f.  :  —  SE  lA  FOB- 

TBKE,    BES    CB0SE8     BOMAIKES,     SE     NOTRE 

CŒBB,  rinstaUUtà  deOa  fortuna,  dette  uma- 
ne  cose,  rincostama  del  iioslro  cuore.      _ 

INSTABLE  (ens-tabl),  adj.,  qui  n  e»t 
pas  stable,  tiu<a4ife.- éOBILibrï  —,  eî"«i- 
brio  instabile.  ,       .    «      r 

INSTALLATION  (eu»-ta-la-»»ion),  ».  r., 
action  d'installer  on  de  s'installer,  uislalla- 
xione  t.  :  —  s'bn  haoisteat,  instaUasione 
di  un  magistrato. 

INSTALLER,  V.  a.,  mettre  solennelle- 
ment en  possession  d'nne  plaee,  mstamre, 
mettere  in  possesso  :  —  le  patsiOENT  u  0.NI1 
ASSiVBiiE,  i)'BN  TRIBUNAL,  uistallare  II 
oresidenle  di  un'assemblea,  di  u»  tribunal». 
=  Placer  établir  quelqu'un  dan»  un  endroit  : 

—  OOEIOU'UNOAESBN  NOUVEAU  lOOSME.NT, 

instaUare  guaktaio  in  un  nuovo  atloggio.  = 
S'_  V.  pr.,  »o  placer,  »'ét8bUr,  ùutallarsi, 
stabilirn  :  s'—  bans  us  pautiuii  ,  dans 
UNE  maison,  adagiarsi  in  una  sedia,  aiidar 
aJntare  una  casa. 

INSTAMMENT  (en»-ta-man),adï.,avee 
inatance,  inslantemenU,  caldamente:  PRIEE 
—,  pregare  caldamente. 

INSTANCE  (en»-Un»),  ».  f.,  »ollicitation 
nreeaante,  istansa  f.  ;  en  ce  sens,  il  ne  »  em- 


».  m.  :  MO»l.L»o    i«Br*i»«. -"—^  -ï — 

buent  à  l'inspiration,  muacoù'  ùrpiratonm.  ni. 
INSPIRATION  (ens-pi-ra-s»ion),  ».  f.  ; 
nhytiol.,  acUon  par  laquefle  1  air  entre  dan» 
le»  poumon».=  Action  d'inspirer,  de  suggé- 
rer, ùurptronon»  f.  :  c'est  PAE  VOTEE  -  QUE 
j'ai  A9I,  è  dieiro  vostra  ispirasione  ehe  no 
aoito.  —  Bésolntion  inspirée,  «pirazioiie  f.  : 
--  b'db  POliE,  Vispirazione  di  un  poeta.  = 
Pensée»  ni  nauient  »pontanément,  isptra- 
tione  t.  :  11»  —  bu  otBiE,  le  ispirasiont  del 
aemo  ;  c«oe  bocili  abx  —  su  ciel,  more 
docile cdleispirasioni  delcielo;  J  ai  eb  bne 
EOMHI  — ,Aoi«a  ikona  iijnra»(Oiw.=  Ab»., 
OBtbou»ia«me,tiijptraaioii«  f.,e«<unai>?«)  m. 
g  INSPIRATION.   INSINUATION, 
PERSUASION,  INSTIGATION,  SUG- 
GESTION. L'iNSPiBATiON  ,  tiMpiroBioiie, 
est  un  souffle  divin,  comme  l'âme  qui  vous 
meut.  L'iNsiNBATiOH,  inainiumone,  von» 
gaine  par  de»  préparation»,  des  ménage- 
ment» on  des  flatteries.  LapsBSUASioN,per- 
monone  emporte  votre  acquiescement  par 
la  force  de»  raison»  ou  refBcauté  de»  con- 
»eil>.  L'iNSiiOATiON,ùh'îazioae,  pri»ed or- 
dinaire en  mauT.  part,  est  comme  un  aiguil- 
lon qui  vous  eicite  et  vous  remplit  d  ardeur. 
U  8U«*ISTI0M,  suggestione,  agit  .toujours 


ploie  qu'au  pi.  :  paibs  ses  IN5IANCES,/Vir« 
istttiue.  —  Dr.,  demande,  poursuite  eu  jus- 
tice, t««ai«a  f.  :  poemeb  une  —,  formare 
wi'istanxa;  cette  cabsi  est  en  —,  est 
inscrite  au  rftle,  va  être  jugée,  (juesta  causa 
i  in  istansa.  =  Degré  de  juridiction  :  tbi- 
BDNAI,  BE  pebmUbe  —,  trtbunale  di  prinia 
istanxa.  =  Log. ,  nouvel  argument  qui  a 
ponr  objet  de  détruire  la  réponse  faite  aa 
premier,  istanxa,  obbiaione  I. 

INSTANT  (en»-tanl,  B,  adj.,  preatant, 
istanle,  pressante:  pBikRES  instantes,  pr»- 
ghiere  utanti.  =  Imminent ,  menaçant , 
utanU,  urgente,  imminente:  besoin,  pEbii 

bitogno,  pericoto  istante,  imminente. 

INSTANT,  ».  m.,  moment  trè»-court,  le 
bIu»  petit  eepace  de  tempe,  istanU,  momento 
m.  :  aitenbei-MOI  bn  —,  aspettatemi  un 
istante.  =  Ellipt.  et  fam.  :  on  —,  attende», 
arrête»,  un  numenio,  un  minuto.  =  A  i  — , 
DANS  L'—,loe.adv.,an«»it6t,àrheure  même; 
tout  à  l'heure,  amomeiitt,  «uéito ,  ade«»o.  — 
A  CBAOBE  -,  k  tout  -,  loc.  adv.,  conU- 
nuellement,  ad  03m«(«n<e.  V.  »0«eiit. 

INST^VNTANÉ,  E,  adj. ,  qni  ne  dure 
qu'un  instant,  istantaneo  :  mouvxmskt  —, 
movimento  istantaneo.  ^ 

INSTANTANÉITÉ,  ».  f.,  oualité  de  ce 
qui  e»l  iD»tanUné,  istantaneità  f.  :  l  —  d  o» 
CBOC,  d'une  impression,  tistantaneita  ai 
un  coipo,  diiin'ànpr««»û)n«. 

INST.ANTANÉMENT  (  en»-tan-ta-ne- 
man),  adv.,  soudain,  d'une  manière  instan- 
tanée, instantaneamente. 

INST.AR  (À.  L'),  loc.  prép.,  é  leiempla 
de,  comme,  a  sruiia,  ajoggia,  o  IBO  :  1 1  — 
BE  PARIS,  affioiadiPanffi. 

IN8TAU  RATION  (en»-to-ra-»»ioo),  ».  r., 
rétabliasement  d'une  chose  dans  son  premier 
état,  ristabilimento  m.,  ristaurasione  l.  : — 
DIS  JEUX  oiTMPiooES ,  ri»<o6iftin<nto  <m 
giuochi  olimpici.  . 

INSTIGATEUR,  TRICE,».,celni,çen« 
qui  pou»se  à  quelque  chose.  Se  prend  ea 
mauv.  part,  ùtigatore  m.  j  -  »","'»■  "^ 
DE  L*  livoLTt,  »**o<or«  di  iM  deUto,  délia 
riooUa. 
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INSTIGATION  (en-ti-gt-Mlon),  •.  f., 
iaeititioii,  action  d'ncHn',  itHgmime,  «xi- 
tatùme  f.  T.  iHsriKiTioH. 

INSmXATION  («in-ti-hKariiml,  «.  f., 
tetion  dlnitiller,  mttilaziime  t         

INSTILLER,  T.  •.,  faire  couler,  TWier 
pntte  à  gostte,  iOtiUare,  infondtre  a  ftîMa 
a  ttiBa. 

IIVSTIirCT  (cm-lRu^,  a.  m.,mvXiiaaH, 
monTCiMDt  natsrel  aoi  nniarmj ,v(miitm.  : 

l' —  I»T  lA  lOI  RÀTtIIl»I.XI  Ï»S  JIHHUTIT, 

FiitiHU)  è  to  kgge  natunde  ingS  imimttli.-= 
En  pari,  de  l^omme,  premier  inonTammt 
qoi  pricède  la  rHezion,  ixtmio.  ■=  Pnpen- 
non  irriaiitiUa  :  —  nv  cmia,  -MtatD  del 
deUtlo.  

INHUNUI'IV,  TTB,  a<j.,  qui  «ail  fle 
rinatiact,  feriiiftpo  .*  mouviBiHT  — ,  wgw* 
menti)  iitintivo;  Yuxvrtt  JUSMIICTIV»»  , 
ftmilà  ùtmtive. 

IN8TINCTIVEMKNT  -.(«ni -telle- tir  - 
naar),  adr.,  pvr  invtinct,  i^Htnmnerttefpef 
ittintù.     

INSI'ITUEB.  T.  a.,  doimer  comiiKnce- 
laent  A  qnelqne  etn»e'de  novrean,  uni iftcdv, 
fondan,  imnHit  r  —  0n  jBnx  -soiaKiius, 
—  DU  a?LtKx,i>aHttiin giuoelàmlemi,flm- 
ita-t  un  ordint;  L'tocisi  k  iHSTiTtr*  dm 
raïkns  TctiR  ixi  ii(niii*i«Ts,  fa  CTtemùi- 
atïM  nreghien  péri  maribandi.  =  Dr.  t  — 
DN  HBUTIEB,  DODiiner  nn  héritier  par  tes- 
tament, itHtmrtende,  mmiinwt  eredevno. 
^  Etablir  en  charge,  en  fonction,  ùfituire, 
ereore,  nomftuDV .-  —ni  ruai,  n»  i<OT»ra«, 
nominare  un  giudiet,  m  tmttdo.  T.  Eta- 

imTITOT  (ena-tl-tH),  a.  th.,  eoDttttn- 
tion  d'nn  ordre  religieni,  règle  ne  Tie  qui 
lui  eat  preicrite,  wWufoTD.,  i»rt<ianoiief.= 
l'ordre  lai-oCme,  titthifom.  :=  Titre  de  nr- 
tihiet  aociètéa  «aractca,  ixtttuto  «n.  r=l,'ni. 
triTOT m Tnirct  onainmLx'iiiSTrrtiT.le» 
rii  ««demie»,  Tlttitttto  m  Frnneia.  —  liai, 

Îllaia  ot  M  lieiinent  lesiéaneei  da  nnititnt, 
itituto  m. 

INS'lIiin'ISS,  ».  f.  pi.;  4r.,  oorraga 
élémentaire  qni  contient  le»  principe»  an 
droit  luuiaiu  Téâi^és  par  ordre  de  J  chilien, 
b  fatffturiom,  k  Mitute,  ir  Gitutiaiaiu  l.fl. 
s  Par  ut.  :  lis  —  m  s«orrTm»çu8,  fa 
irMuairai  Al  dèritto  frmmtt. 

IN8TfTVTEl'fl,TllfGB,«.,««M,aalle 
qoi  inititne,  qoi  établit,  uMutore,  fmda- 
tore  m.  :  L'—  s' (m  OBMOCLTCKU*,  <1  f*»- 
4atan  di  un  ordmertSfion.  ssrersoime 
ebargée  de  diriger  l'édoeaMon  et  l'iMlne- 
'tio«  l'on  on  plaaienr»  enfanta:  «eiWBBC  gni 
lient  me  naiton  d^dncatioo,  amalore,  «au- 
«cfare,  aio,jreeeUore  m.  ;  i«  Mtaii  «ST  il 
Mimn —  Bi  son  «itrmT,  fa  imt*  «  d  f» 
•prima  iiHlutHeed»l*ua  /l;N>. 

IN8TITPTl>W(e«»-H^t«'a»lon),a.if.,ie- 
«ioB  irinaMaar,  d^élablir ,  «Wtombiu  f.  : 
TOET<n  «tl  «StV — «HHHIIII  C«T  niKt  «I 

imaiiaaHEHT,  ftiMa  <«l  «Ae  d^b'  mmtma  àaM- 
fiinoneiw  «ogy»<t««««»iii«>iari<p.=pChB»« 
lD«ti>«é«,»<iï»»»a«wf.  : — lU.Mmtn,  peii- 
TIOH,  MiïuaisM  nlifiata,.politica.  =  Dr.  : 
— '  >'«t>IItu,  'nonuD«Usn  d'nn  héritier, 
ûMlMwiwiferûle.  =:  Edacatimi^taMiifiaae, 
tdutmUat  t.  :  x'—  ne  La  ibiinbak  cst 
a'tat  aiaiioa  jiuotx*»ca,  I^duaatime 
■diMtfifmtii  i  éi  franêi  importante.  = 
JUaiaaa  d'édncatioa,  Mtitutt  itduaamion», 
ttaliegio  m. 

INSTRVCnEC*,  s.  a.,  qni  iaitrait; 
pan  tt».  =:  Se  dit  aortoui  de  celai  qoi  est 
chargé  d'inatrnire  le»  nonTeani  enr&lé», 
istruttore  m.  ;  handsl  dkl' — ,manualedel- 
tùlruttore.  =  kii.  :  cipitaini  —,  enpi- 
tono  vrtnifMre.  =c  Ur.  :  tob*  — ,  ijnie-d'in- 
atmction,  ch«rgé  d'instuire  on  proo»,  p^ 
■rfree  istruftare  m. 

INSTIIUCTIF,  TVE,  adj.,  qoiÀntmit; 
ne  M  dit  ^pw  dea  chaaa,  ùutrmUiua,  lùtrut- 

titC  :  Liras  — ,  XICTOU  IMTaOCTIVS,  H- 

bro  iiulruttwo,  lelturaiâlrmtlioa. 

INSTRUCTION  (cn».tt<ioMioq},  ».  f., 
.action  d'inatnoire,  édooaiion,  enaaignemant, 
ùtrvtione  !..  integmamento  m.  :  l'—  jH  là 
dUJHiasi ,  rùtruximu.,  X ammaettramentc 
deBtt  giauenti!  l'—  des  houvillks  ai- 
cbubs,  rùtnuione  dti  cojcritti.^GonDais- 
aanoea  aoqaiae».  ittruzione,  cuUura,  seicnza^ 
dottrina  t.  :  c'isT  un  BOmu  d'diib  gbandi 
-»,  é  un  unmo  di  grande  istrusionet  di  mdita 
emittra,  =  leçon,  précepte,  istruxione,  le- 
lione  !.,  preeetto  m.  :  iss  msnnicTrent 
OVt  it  YEcx  gaaibb  ijnrs  vos  oqeitbs,  fa 
ûlruxioniche  mgtio  KofyireTiel  voitroruore} 


INS 

l'—  rtrBliotii,  l'instmction  donnée  par  l'E- 
tat; ministère  de  l'instmction  pnbliqne,  la 
pul^Sea  igtruxùne  f.  =  Àn  pi.,  aris  donné» 
ponr  la  conduite  d'une  affaire,  ixtruxioni 
T.  pi.  «rdW,  aavfai  m.  pi.  :  noiimi-aoi  vos 
—  Li-MniiB,  iattmilevmtreittnamti  <ii 
•di  «td.  ^  Or.  :  —  B'im  ntocN,  reOhercbas 
et  formalités  •néceasaiivs  pevr  -mettra  «ne 
«Sair*  eai  élat  d'^tie  jncé^  fatntaaaiw,  n- 
formoMiam  di  atn  pncmm  t.  i  jou  s'—, 
fâtUea  d^mtnttiemeL 

INSTRUIRE,  T.  «.,  «uaalgiwt,  «oner 
ilaa  leqons,  dea  pvécaptea,  àdrutre,  mamat- 
ttrare,  addottnnare  :  —  lbs  «crsHTi,  LA 
êtaKtast^amamatirare  i  /oncAïUi,  ia .gio- 
maati.  =•=  Far  eat.,  draaaar,  ea  pari,  des  aoi- 
manx ,  addettrara,  amataaataara  r  —  «K 
CBiVAf.,  «■  -CHim,  odifatt'ar*  n  aanaOo, 
aa  eom.  ^  JiaaMt,  informer,  itlniire,  a»- 
«aiifùa ,  tnformëra,  raggaoeUate  :  —  si 
x'éTAi  DM  CBOSBs,  raggaatUttre  dette  ttato 
teOe  cote,  s  De  :  —  lk  bbocIi,  le  met' 
tre  en  état  d'être  jngé,  /bmiore,  instruire 
wi  prmeuo.  =  Abs.  :  —  cobtbb  ofiLirn'ui), 
yrâctaart  mto.  ^S' — ,  t.  pr.,  acqnérîr  de 
l'instmction,  ùtrwrti,  ammaertrarii,  impa- 
rart.y.  AnBiHDBiet  Btidiib. 

INSTRUIT.  E,  aflj.,  qui  a  de  risatmc- 
tion,  iatratto  :  va  iomiii  biIH  —,  «amo 
brpuffo,  adSottrinato. 

i  INSTRUIT,,  ÈOLAIBB^  CLAIR- 
VOYANT., INTELLIGENT.  Ibbtkuit, 
iilruMB,etitCLAiïi,  dotta,  «oppaaMt  la  con- 
naissance dn  passé  et  expriment  la  irait  de 
l'élnd*  on  de  I  eipétiancc.  LecLAiivoiANT, 
ahiaraneg/ente,  «ait  voir ,  apeeceToii,  «lé- 
jseir-,  l'iiiniLLiAciii',  mmliganle,  saitao^p- 
-ter  lés  moyans  anz  Ôaa,  ae  césaaHdne  et  Bgir 
.à  juopos. 

INSTRUIIBNT,  a.  «a.,  non  fénériqae 
dasootil^  dasimacbines  prapnsau.art^  ani 
acienefts  etc.,  iatrumenta,  ardigmo  m.,  tma- 
china  t.  :  —  d'aobiciujsbb,  hb  chibdb- 
AiE,  n'oPTifiui,  afnnneiiio  d'offrioaltuna^  di 
chirurgia,  d'ùttica.  ^  Se  dit  partical.  des 
instruments  de  masiqoe,  ttnanenti  di  mu- 
aiea  r  jouir  d'd»  — ,  tuonare  uno  ttrumento. 
s=  Far  ext.,  tout  ce  gni  sert  &  produire  n« 
«Bet,  itrumenlo  m.  :  riAFriB  «DBLOti'uH 
ATic  tu  —  coMTOHBABi,  peTcuotere  gual- 
eunoeon  una  atrumento  oonlandente.  =  Dr., 
acte  public,  cootrat,  istroaunte,  atto  aola- 
fd>  m.  :  —  tl  r An,  troftiifa  di  paee. 

8  nraTRUKENT,  OUTIL.  Dn  pineaa* 
ait  on jitSTJLiiiiUiT,«nin«iilo,  dansia maÏB 
de  Bapbaél,  nn  outil,  ord^pno,  dans  celle 
d'an  barbonillenr.  Il  fut  être  saiant  on  ar- 
iiate  ponr  aroir  des  iRsaBDUinM;  l'aMisan 
et  TooTBler  n'ont  que  des  oirriLS. 

INSTRUKENTAIBR,  adj,,  m.;  Br.  : 
TlitMR  — ,  celai  gni  assiste  an  officier  pu- 
blic dans  les  actes  ob  la  présence  de  témoins 
est  «éeesaain),  «t/iao»i»A'«<roi«ait/4  d'atU 
MUttriB. 
^  ntSTRVHENTAI^  B,  adj.,;  dr.,  qui 
sert  d'instrument,  isIrumentaU.  =  JUosique 
qni  doit  être  exécutée  j>ar  des  instruments  : 
HU510UB  — ,  mu.Ti>a  strumeutale, 

INSXRUIIENTATiaN  ,  «.  .^  -mus. , 
manière  dont  la  partie  instrumentale  .d'un 
morceaa  est  di»pa»ée,  ii<niineaf<u/one  f. 

INSTRUMENTER,  t.  n.  ;  dr.,  faire  dea 
prooèa-Terbaiix,  des  acte»  jinblios,  wtruiaea- 
<<i»,  rogoTM,  ttipulttra  amtratti.  =  \.  a., 
écrire  ponr  chaque  iaatrumaot  les  différen- 
tes paities  d'une  ccnsre  imusicale  :  —  tmi 
BABTiTioii  l'of  iiA,  ttruauntttxx  uno  tpar- 
tUa  (tqpara. 

.INSTRUlNDEBraTSTR,  m.  •m.,  mosiaieo 
qui  joue  d'un  on  de  piasiaore  ioatonmaata, 
s«(nim<n(iste  m. 

lNSU,«.m^  inoranae d'aae  chose.inaa- 
lUita  f.  scOa  se  J'emploie  qnedaas  des  loc. 
prép.  o«  ad«.  j  i.  i' — aiaae  t«aaia'B,.À  aoii 
— >,  k:£»a  —V,  A  «««kB  — V  oCùmo^bAi  ^ 
eues'  gtnHari,  a  aua  àtaoputa,  a  tua  iata- 
fmta,  aaoatrmiHsaptiia. 

IKSURinSRSULK,  «dj.,  quiaiaat'pas 
autoeptibia  d'étrn  aakmergé ,  -maammengi- 
I  itfa.- «AiBAtl  — ,  siaiieitnaanMiar^àifa. 

INTOROKBINATION,  a.  S.,  défaut  de 
I  subordination,  'tnauéordi'nassone  f.  :  acxb, 
aspBi'Ts' — ,>afto,«;npi/ocfùiJvéD^'isaRone. 
I      nrSUBORnONNE,  E,  adj.,  qui  a  l'es- 
prit d'insubordinafion,  insubordinato,  indo- 
.cite  '  SOLDAT   —  ,  soldato  innthardinaîo  ; 
TBonns  nitUBOBDOiiiiiBS,  Iruppe  iraubor- 
!  iftMfB. 
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INSUCCES,  a.  m.  ;  néol.,  mauqne,  défant 
8»  aaecta,  uffinieRtom.  :  i'— ma  sa  -^mx- 
atDB  i*A  TAtT  Biaoïccn  tx  tbAXtkk.  H 
catHaoetitodeBaauatrageiiaflier  ai  cA'r^S 
■rinamii  al  leatro  ;  i'— vti  uatliKS,  iR«/'- 
lleaeia  iei  TimeSH  t. 

AlWlIIISAiniENT,  adr.,  d'âme  >■*• 
aitre  insuffisante;  pea  us.,  imuffU-ieMle- 
•meale. 

mSVFFISANCEj  s.  f., manque  de  aflf- 
fiaance,  iatuffieieTrza f .  :  —  ncs  bAcoltcs, 
TtnnJluienxa,  la  scaraeixa  dalle  raecolte  : — 
wi  Lon,  rintuffieiema  deUe  kggi.  =  XiieB- 
pacité  relatÏTement  I  une  ofaose  partscaXx%t%, 
«isaj^cùma  f.  :  JB  eonii  aïs  ana  —,  comoaeo 
'hiisiu  ùtsuffieitHXû, 

INSUFFISANT  (en-afl'>4-s«B),  B,  «4Q-, 
qui  ne  suffit  pas,  buugSeknte;  ■omc,  'SB- 
Toms  —,  mezTD,  toecorto  imuffteiente. 

INSUFFI,ATION  (en-aS-lla-aaloi^,  a.  >.  : 
méd  ,  action  d'inanffler,  Titaullart. 

INSUFFLSR  (en-Bl-B4,  ^  a.,  intro- 
iiAn  i  IVde  itn  aottlKe,  -nn  gn,  nnv  Ta- 
peur dam  quelque  carité  Su  eoi^  ,  âaait- 
jlare. 

INBVtAntE  tcu-A-1ét),  adj.,  liai  lia- 
ViX»  imelle,  {rofano  :  su  tevu.!  —,  popote 
iaolano.  =::  S.  "m.  :  rn  — ^  un  itolam>  m. 

INSULTANT  '(en-stll-tan),  E,  adj.,  qui 
insulte  ;neseditqnedes  choses,  vualtmrtf  : 
lierais  —4  Wafrttm  nnttnUe,  ottr^s- 


INSULTE  (ea^ait),  s.  T.,  DflinMe  ea  fn- 
jare'WteaTCCnépris,  innir*  .-taik,  bk- 
civoia  >M  HUDXTBs,  fora.,  riceafre  -m- 
nrfM.  ^  Mflit.  :  TILLE  axroatB  a«z  —  ca 
l'iimiin,  tiHà  ttpuiluiiglt  vttaehi  delTin  i- 
-aiiso.^.  Itmoin. 

INSULTER  (eB-aM4e),  v.  a.,  faire  ane 
iBBaHe  à,  iualtait  ^—  OBittTtf'im,  —  tthb 
TtaBi,  touCtarr  iiaaknm,  -wm  daima.  •= 
IlilH.  :  —  THiB  »iac«,  l'attaquer  TlaeoieDt 
et  t  décsnert,  attaceare  vmameMte  suia 
piasxa.  ==  V.  n.,  rannqTïeT  d'égard»,  maa/- 
tere.-— ABimoKs,  Atn  aAiaceasm,  n- 
«ifftirt  ■■'  fiuiki,  agU  iafeUei.  ae  S'—,  t. 
pr.,  s«  (Bin<laaane  4e<pBTt  et  t'aali»,»- 
ffufaimC 

INSULTaUR  ^aa-atl.tSr^,  «.  m.,  œlai 
qoi  aeMt  «■•  babilada  de  l'inialta,  éaaaf- 
latore  m. 

(NSVPtXHtTAnCS  '(aD-aa^poii4abl), 
adi .,  que  l'an  jie  peat  a«p{>erter,  samiyar- 
loAtfa,  inlallerabàa  -■  aoaaaai  — ,  aamo  vt- 
toffartatilêj  nnrmm  —ydolore  iueam- 
partaUle. 

IWSUfPORTftifjrjlFIVT  (tm-vâ^^mt- 
taU-nrnn),  adt.,  id'nae  manière  iasapporta- 
ble,  ùitowraéibnenle,  iiMoayortaésMirat». 

lOMURfig  <aa-«arag^  B,  adj-i^ai  est 
ma  inaurrealioa,  msaata,maBai>ato  :  nama 
—,  jiM»lii  laaarto.  «a  &  «a.  :  US  satBiB- 
«Ci,  f  H  t'aaofiti  .m.  |>L 

INSURWWTS'fMH»6i ■afl««),a.  m.  pi., 
oevtams  eoi^s  de  traits  thoagraîsan  levées 
extraordiaaireawnt  now  le  «Ksioe  de  !'£■ 
tat,  lafor^enlt  m.  pL 

IN8L  RfiBR  <eB^aiir-«s«),  a.  a.,  so^eier 
aoatn  le  foavarnaiaeat,  iatargara  :  —  on 
Tiona,  taOenare  ua/iajwfa;  «éUBB  —vm 
muFLi,  le  aoolarec,  jinr  iatorgm, lanwc- 
nere  un  popolo.  =  s — ,  i.  ft,,  a»  soulever, 
joUevarii:  s'—  comtbe^.!  aosvBaaaiiBiiT, 
aollewim,  HieiZnrn  eoatro  il  govemo  ;  LIS 
ïBOTiKCES  c'disbhsIbikt,  U  prooinde  ù- 
lorsero.        

IN8UIunONTABCB'(en-8llr-mon-tabl), 
adi.,  qu'on  ne  oent  surmonter,  inaoramn- 
tmue,  InvineiKli  ;  DTrnCDLTt,  avbbsioa 
— -,  difficoltà.aeaertUme  iim^ptrabOe. 

INSURRECTION  .(es-«a-rec-ssioir),  a.  t., 
action  de  tont  no  peuple  qui  conspire  et  se 
Ibre  pour  détmire  son  gouTcmenient,  û- 
«arreBi'one  f.  :i' — dis  anics,f>RS»rres>aae 
dn'/rma'/Ll  nirPLB  Itait  ik  peeinz — . 
S  popolo  troDovati  in  piena  trutirrenone. 

INSURRECTIONNEL  (en-sBr-rec-ssio- 
nël),  LE^  adi„  qui  'tient  tla  risaiiirBetiOD, 
l'nsurrexionae  :  HOITIBIltT  —,  .mofo  in- 
lurretionale. 

INTACT,  S,  M.,  k  qnd  Ton  fl*a  pas 
touché,  entier  ;  quro'a  pas  sobi  d'altéra- 
tion, Attnrfo  .•  dIpS-t,  aoKoaiMT  —,  dno- 
silo,  monuwienlo  intallo.  :=  Infprochable, 
braprovevûle  :  ioknicb  — ,  onore  puro, 
incontaminato  1  litrvt  KTJOV  ihtacts  qui 
n'a  jamais  été  attaquée,  on  anr  IsqncIIe  la 
calomnie  n'a  po  jeter  aucun  lanpson,  ^oira 
YnrofAi. 
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IKXACXS,  a4j.rniii  ieiuvpa  «BMMiln 
Uai,  intaltUe. 

INXAai98ABIC,  .tdi.,  .gai  ne  peut 
«tre  tari,  éfuioi,  ijMsauniife,  jrmww,  me- 
tausio  :  SOURCE,  mm—.mtttmie,  mimira 
metauribile.  =  laAonwurnMi,  ■e*w><  —, 
inm>mimatitnu ,  aUegria  iiuKoaibile  : 
LiBHis  iMTiuuABUB,  iagome  ■iaeuita- 
bm. 

INTEGR/II.,  JE,  Aiy,  total,  ■om^let, 
inteordle  :  iauhuit  —,  jmgammto  mte- 
grale.  ^  Binoctillemeht  —  ï'nm 
cnJUfBBK  L^6iSLA.Tivx,  rmnovoxioju  tn/e- 
^a/e  tfi  iraa  tamera  iegiilativa.  =  Kctb.  : 
c«iar!TL  — ,  par  lequel  on  ^remonte  Ifone 
quantité  iofiniineiit  j>elite  aui  qnantltit  S- 
nies  dont  elle  diriire,  atieolo  htegrclle.  r= 
IiiTtaBici,  ».  t.  •:  -t' — n'trn»  oBÂirriTt 
Diurtanniius,  hnjaantifé'fime'doat  cette 
difléreotielle  «st  la  partie  inlbiiiiieiit' petite, 
rmtegràleâftma'gimHtUà-IHffittiaùm. 

INTEGRALERrENT  ^en-ts-gcdrinan), 
adT.,  en  totalité,  int^gvabnmte ,  intiera- 
mente:  nXTra  —  mtt,  débita  inlegral- 
mentejMgato. 

INTBGB/IUTË,  ».  t.,  4tct  d^M  i^base 
enti&re,' complète,  mtegtUéJ. 

XHTB6RA1IT,  £,  '«dj.,  ^i  «aattUma 
h  l'istégriti  A'wa  tont  :  PiiaiTin  mvt- 
ABAKTas,  parti  mitgitimli. 

IVrÉfiRATION  (en-te<gTa-s«init),'>.T.  ; 
vmtfa.,  action  -d'intégrer,  -inteffrcajone'l. 

INTEGRE,  a4j.,  .d'sne  probité  iocor- 
-ni]rtible,  intégra,  mcorrotta:  jode,  tibtd 
^,  fiuaice  iategerrimo,  rrirti  intégra. 

fRTBGRBR,  t.  a.  r  math.,  tronVer  l'in- 
tégrale d'sne  quantité  dlflirentieUe,  tste- 
ffrm'n, 

ERTEGRITÉ,  s.;f.,,éti(t  d'nne  choaa  ani 
A  tontes  ses  parties,  intégrité  f.  :  j,' —  □  an 
dIpAt,  d'un  jKnaiTQiiiK,  l'integrttà  di  un 
depotito,  di  un  territorio.  =  V—  na  ses 
B>«ITS,  fmteçfrità  dei  sitôt  Sirittî.  ^  îlat 
d'one  "liliose  sdioe  et -sans  altérffHon,-î/tf6' 
grWà,  «onMlJ.  ;  sa*dix  dis  nttJtn  dans 
1.I0H  — ,  evnsemare  frutti  neUa  îoro  itrte- 
grilài^=  Tertn,  qnalHé  il'nne- personne  iotè- 
gte,  integrinti.  :  aatiDai  la  icstici  Ane 
—,  rendere  giustizia  eonintegrUà. 

INTELLECT  (pron.  tontes  les  leftrea), 
a.  m.,  raealté  de  I  âme,  noaimée  «nssi  en- 
tendement, inteUetto  m.,  intelligeiua  t. 

INTEM-BCTIF,  rWB,  aijj.,  qri  appar- 
tient à  l'intellect,  •iiMUtttim  ■:  Tktm.Tt, 
VDimANCB  wm,Wimt,faa)ltà,  patenta 
inteUettiea. 

ntTEHjBCIVflL.I/B,  adj.,  gai  «ppar- 
liant  è  lïintellert ,  qni  est  dans  l'entende- 
D«Dt,  MteUeMuafe  .■  oant,  israir  —,  og- 
getio,  $pirito  ■mtéUettuak.  -^  La  MrvLTi 
imxtimcTmBu  «st  D''Da  obsbc  avrt- 
«nvB  X  VK  «ACOBTJ  moiTnrc,  la  facoltà 
iKttUettiuik  4  Oimn  ordme  mptriore  alla 
facoltà  sentiliva.  =:  Spirituel,  par  onposit. 
à  ontériel,  IMsttaKuafe  .•  (%ne  est  uni 
•smsntum  —,  aoséansa  ùitelkttiude  è  ta- 
nima. 

INISLUCKHCB  ^eiwtel-Ii-sgeaniD,  s. 
r.,  'sakatanee  parement  spirituelle,  inteUi- 
genia  :  om  m  la  io**Aik  —,  Diaéla 
$ttfimna  iitêUifmaa.  ss  Saonhé  inteUec- 
tire,  «a^adté  de  •eorapreadre;  «sprit,  «n 
tant  qn'il  esaçolt,  àwfeMjyeata  i.  ;— ,  ivin, 
raoHi'TX ,  inleUigenia  ei'oa ,  pronta;  la 
ruis  vSTira  bibbi  «dwit  roua  cewFon- 
ItBI  I'—  ■DMAIHI,  b  ^  piatùla  itrba 
baêta  per  .canfondere  twmma  tntelKgtiua. 
-s=  Par-eM.,  il  ae  dit  'des  'animaDx  -:  x'—  dx 
L'ivérannx.  dd  cbctal,  tmtelKpenMa  ckl- 
Velefanle,  del  cavaMo.  ^  GonnaMsame^p- 
proluirdie ,  eon^ékeasiMi  nette  et  Tacile, 
mtdligmea,eogiiimom*'L  : — Des  ■t.wwtxnms, 
Dis  LAHonis,  DIS  LOIS ,  TiitteUiffattmi ,  la 
eogvmiaw  -éâgU  -a/fari.  MteUâgve,  ■délie 
leâgL  œ  Adtasae,  >b«Ulalé,   intaU^euta, 

aéiWdLf.  :  «'AnOOITTEB  it'DRIKIKtNIN  àVKC 

— /tompinriaia  mssstBne«oniiiMIynisa.^= 
Aeoord :  cenB>Tence,«e(epd(Mn., eanëtidia, 
unione  t. : £TRa,>viTM ntisaiiiii  —,etere, 
DtMm  SB  .éMiM  «afcK^anta.  is  lu  sont 
d'—  kub  iront  MOana,  ai  misaro  d:»c- 
•eordo  ptr  tnpaiaiamn.<e=  AnnBiau.iiraaL- 
LiOEiiCES  DARS  om  wtBU ,  «D«n  tnteUlf- 
genie,  pratieJu  in  mnatittà.  V.  f/iimiDE- 

MEHT. 

aNTEUiieEST  (an^tel-li-sgean),  E, 
a4j-,  qui  a  lalacotté  de  oaaiprendn),iB<aW- 


■U»T 

^auls  ;  i,'aoiuii  ,1ST  >iw  tiai  -r,  £1101110  i 
un  mure  .iatellige»te.=  Par  aâiL  :  u 
CBiiM  iEST  TSie  — I  ii  ctt>u,i  maUo  ùttelli- 
gmUe.jc=  Oni  e  beauconp  ^habileté,  d'a- 
dresse, ialeUigeatr,<dutro  ;  coieius,  so- 
HasTjoua — ,,  fommaaso,  domeshi»  iateiU- 
gente.  \!..CLAiHvotAia  eLCUiABii. 

«WJBIiUGaailB,  a4j,,  .qui  peut  «ire 
ont  facilanatnt  «t  ^jUaUDCleaêstt,  imtilii$i- 
bile  :  à.badix  et  — *otx,iaii  altatdintel- 
hfiiiltMtu.  ^  .Jkiii  àtOBiittaiTt,  imtalli- 
gtàSe,  eUaro  :  TtÊtum,  tmtïïB-^tmmcio, 
tttto  mtêlUgibOe  ;  .en  adtioi  «'.m  pas 
— ,  ijmttn  aytoTtuonèintiUitiUltt.  ==-Qui 
oe  Bobsista  qne  dans  l'eotaadâoaQt,  ooposé 
Icéél  :  LES  tTBD  jHuujsijBu;,  gti  es- 
$tri  intèlliglbOi. 

JNXEIXIGUBI£aiKlfT,(anJd4i-agibI- 
man),  ,a<li.,  .4'iina  .ouuiièBe  iiataJUgiiils,  <n- 
MUfibibuale,  éhiarammtt,-  «aalh^  j>ko- 
JIOHUR  — T,  ^Bdartatpnmiauism  ixteVigi- 
bilmmte. 

jaaasaafisuatcM.  (ao'taD^pa.raiii),  s. 

.[„  siae  «eposé  à  te  .tanyiésanae,,  intentpe- 
rama  t.,  eeeeteo  m.MUNi.atoUAtuuT.  besoin 
D'tTBi  EXcint^rAB  l'— ,  UMioMmoMBeva 
tisamo  iieêtereeee^atoSammmermxa. 
sfoBte  espèce  d'eieia  :  —  n'lTOSX,j>x 
TBATAil.  inten9eraiatt.ntlh  a&ub'o,  nttla- 
vora;  t'—  de  son  iHASlBATtoi),  Tiittem- 
pera»*a  deVa  sua  inmaginoxione  ;  —  de 
lANOtiE,  basardage,,  trop  grande  ïberié 
ou'on  se  donne  a  parler,  êfrenateaa  di 
'lo^guaf  di  pariart'.t. 

jaBZ]IUHUNj;,J^  idi-,  au.*  Icaice 
de  l'intempérance,  intmptrante  :  ii«iu<E 
— :,  uoBio  intempérante.  ^  S.  :  l' —  abbéoe 
SES  IQSBS,  rtnCn^peronfe  dbireaia  ifro- 
jtrii  gionU. 

aiTBMrk«i„  adiv  dfeéglé  dansMs 
appétits^  dans  jea  jMûsiQB*,  .mttnparato, 
mod£Tata,.trtgolato  .-tEOiu»— r,  uomoin- 
temperato,  tregalato,  :=  6a  dit  anasi  en 
pacl.  des  choses  :  DiES  DtsiBS  IiixilUtBis  ; 
.pen  us.,  desiâariiùUeny^gti^^modtrati. 

JNTBMKBitiC .  (sn.rtan.<pa-«l),'«.  J.,  dé- 
règlement esi  parl.ide't'aiT,  jdn  ,clinuLt,  in- 
ianmeràstr.  :  —  :SES  JSAisasis, fasfemjierie 
dtth  stagùmti.  •cz  HEitms  mxrest  A  naaixES 
LES  atismtaÈaas,  eatere  etfarto<a  tutte  le 
•mtemiparit. 

'IWTEKPEB'raF,  WE,  aJK.,  'qni  il<est 
pas-Mt  dans  nu  tem^  oonTenaMe,  qîi'il-n'est 
pas  t'prepos  de  (àire,  infempettào,  ehe  i 
fyar  ■ai  tampo,  o-<h°  tiagione,  «  ■4ilmga  : 
nSMAmn  intbmbSbtivx  ,  nicMsÊta  mtetn- 
TMitioa. 

nfTBfWBSn^WEVTT  'fen^tan-pes- 
tts<snaii),  ad«.,  d'une  imaméae  iitonsptsiiTe, 
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■mnENABIiE  ,»Ôy,  oiVon-nef  ent'teiti  r, 
demeurer,  oèe  tien  «  pui  taure,  «  difmi- 
■dan. 

INTENBANCB  fen4(an-daDS),  s.  T.,  ad- 
ministration, direction  d'affaires  mportan- 
.teansParticuL  «BtaineBlnBaliaBaf  uUigncs, 
mteiiianta  lU  1  ■—  joubiobe^  mtmJuua 
mHUwu.  <=  iatteafoia  faattion  dlintendant 
.de inortn»^  i'»tim^nuat.-=iiMtietsAs'é- 
tôadait  aon  iaatocité,iMmd«na<i  {.issiDuée 
de  Jfadnriniataation  id'nn  inlcndanl;  maison 
ofi  iliéaide,iQiiiil  a«es4iateKBj,  inlatdeaia, 
amministrasione  f . 

JNTSNBAMV.'a.tn.^lni  foi  eatxhargé 
de  régir  dles  biena,  de.dir^ger  et  dasnraailler 
Jainuusond'nn  ptinee,.d'iio  hoane  rioli^  m- 
.  ten(inile,.ata00iDniiMwm..:  xaa  jNTiWkAKTS 

TEDLMT   STBI  ILES  iHAlTaXS    (ABItaDT,  gK 

intendmUiaoglioao  vamnioiie  aaaswjaadwwi. 
;=  FonetioanaiBe  <4ni  .diqge  aa  xeiTiee  p n- 
blic,  nn.grand  étabIisaeiiieot,inteiu2«Ue  m.  : 
—  HiLiTAiBiE,âlten<ent«niJK(are.=:Aatre- 
fois  celni  qm  administrait  .une  prorinee  ou 
dirigeait  les  "finances  :  —  d'une  'province, 
DIS  FINANCES,  ùi<en(2enfe  (it una  jtronncia, 
éelle  ■finanxe. 

INTEItDANTE,  a.  f,,  femme  l'an  Inten- 
dant, moglie  déttiateniente. 

INTEN8E '(en-tans),  aQ. ,  grand,  fort, 
yVjhitenio fjieemente,. forte  :  un  raoïn,  dhe 
CBAiEUB — ,  freddo,  ealdo  intenta:  LS  son 
DETIENT  nus— , iZauonojt  fap&iutento. 

INTENSITE,  a.  ,L,  d^ré  de  ionae  on 
d^tirité,  ittlensità  t.  : —  nuAfwatp,  nu  son, 
DE  LA  LiMiikBX,  .tnteui'tà  del  fredda,  del 
suono,  délia  luce. 

WXUIXER,  T.j.;,dr.,  fonner,  faire, 


-Maatorar  —  «atLAOUOq,  JIM  .f«acta,.»i- 
.teniare  una  etuea.  un.proaesto. 

IMTENXION  (aB48a-asion),t.f.,monTe- 
.aient  de  t'ime  Tare  an  but,  oae  Su  ;  dessein , 
inteniione  f.  :  dieu  xst.jdsi  se  nos  inten- 
tions, Dio  è  giudiee  deUe  nostre  iiitensioui; 

ITÏ  TOS  —  lE  sais  tout  LX  «TSTtTlI,  COnO- 

teotittto  0  mistero  dette  vostre  intenzioni; 
J'ai  l' —  DE  sortir  aujourd'hui,  ho  tinten- 
eione,  mi  prqpongo  di  uscire  quest'oggi.  = 
Esprit  daneicqaul  nne  chose  est  faite  :  faire 

'DKX  CROSE    k   L' —  ^E  OUEDOU'UH,    pOnr  lui 

faire  pIaisir,^arc.cAecc/ie«ïaperaïnord'ïf)io, 
in  riguardo  d^una,  per  far  piacere  ad  vno, 
^ Volonté, «oioifM f.  :. II  roi  a  tait  eatoib 
SES  —,  a  «  feee  eonoseere  le  eue  iOenxioni, 
lama  volontà.  V.  Volonté. 

IBra:EarTJ0NNÉ,J^a4j.,qnia  aae.cer- 
iaine  iotantion.,  inteuxionalo  :  tBasaraix 
auK,  >MAL  iHtSNTjoiuiti,  jwitiaaattoleo 
niafe  iiUaRXÙHuKa. 

ttt3miltrMmiKSL,SJt,  ai^'.,qni.apfar- 
tieot.é.lïinteatian,  intausnaaie  .■  saibiBiLI 
sciu  —  D'un  ADTEOB,  eogUere  U.seneo  in- 
tenxiomUe  di  un  autare.  ^  Or,  :  ouestiom 
imtxktioknxlle,  relatire  h  l'inlenlion  de 
l'accusé,  brsqn'il  a  commis  .le  crime,  do- 
j»ttnda,quatito  inlenxionale.  ' 

INTERCADENCE  (en-ter^ica-dans) ,  s. 
.t.;  méd. ,  trouble  ians  la  succession  des 
pulsations  du  pouls,  intereadenxa  T, 

INTERCADENT,  adj.  m.,  se  dit  en  par- 
lant du  poals  qui  sffredés  intercadences,  m- 
tercodetrte. 

iNTERC!U.)URE  (en^er^-Kf),  ;»$., 
«jonlé,  inséré,  tatercalare  :  jour  —,  ajonté 
an  mois  de  'ferrier  dans  l'année  bisseitHe, 
gioma  titeitufare ,  biteatUe;  Luini  — ,  trei- 
sième  lune  qni-se-tranTe  dans  une. année,  de 
trois  oaa  an  tnis  ans,  kmamttnalar»;  vers 
—,  ^naiaaf*  fois  isépété.da>s  oataiae  paiits 
tpoémes,  asnstanteroîBMiin. 

'H«VMK9«Lin>MN  (aD4er.oa-la-asion), 
s.  r.,  addition  d%n  jonr  dam  'le  mois  ()e~fe- 
Tfiar  an<années  bissettUes/tniferefliasioiK  f. 
Paranal.  :  —  «"rm  «ot,  d'une  lioke  i>«ns 
ON  ACTE,  tntaraaUaione,  aggintnta,  imer- 
■Mioim-ditÊttapareia,  itl-ma  riga  in  un  atto. 

INTERCALER,  T.'S.,  ajoater,  de  qna- 
'tre  ans  'en  quatre  ans,  nn  jour  au  mois  île 
février,  iiHerealore.  Bar  aakl.  :  Meicoto-e, 
etgfiungawe,  inaeràra, 

INTERCEBEH  (enHer-ste-dd) ,  t.  n., 
prier,  solliciter  pour  quelqu'un,  iatereedere, 
essere  0  forai  mediatare  pretso....  :  ON  A 

INTERCÉDÉ    TOUR    LOI     AUFRilS  111    TRINCE, 

haTmo  interceduto  per  lui  c^gjo  il  principe, 

INTERCEPTER,  v.  a.,  arrêter,  inter- 
ronîprc  le.conrs  de,  intercettare,  interrom- 
père  :  —.la  LusiitRE,  les  batoh5,  les  goh- 
MDNicAxiONS,  ùttevcettane  la -luce,  i  raggi, 
le  eommunicoxioni.  = 'Arrêter  et  s'emparer 
par  .surprise,  intercettare,  sorprendere,  im- 
padrantrai  par  sarpreaa  :  —  une  lettre, 
UN  convoi,  intercettare  una  tettera,  »  «n- 
vqgUo. 

INTERCEPTION  (en>tcr-ssqp-ssion;,  s. 
f.,  action  d'intarcepter,  inferresione  f.  :  — 
DD  S0N,DE  LA  LDHikBJi,  tnterceciane  del 
suono  delta  luce;  —  d'une  lettre,  ihfer- 
cezione  di  una  lettera. 

INTERCESSEUR  (eo-tar-sae.«9Si:)  >  s. 
jn. , celui  (jui  in  tercèile,in(eraaa>(>rem.:  pois- 
sant —,  mterceuore  potsentej  je  serai  to- 
stM  —  AOPBts  su  mikistre,  aonS  tf  voftro 
intareeasore  preaso  H  ministra. 

INTERC3E8SION,  s.  {.,  action  iTiitter- 
.cèder;  prière  par  laquelle  on  intercède,  (n- 
tereeastane  f. 

INTERCO8TAI4,  E,  ad].,;  anat,,  qui 
est  entre  les  cStes,  intercostale:  veine  in- 
tercostale, uens  intercostale;  Hxars  IN- 
TERCosTAtTÎ,  ncrvi  intercostali. 

INTERCI:RRENT  (enUar-dir-ran),  E, 
adj.;  méii.,mfCT'corr<mte;  VALAniES  inteb- 
ciirkentes,  gui  surviennent  en  des  temps  et 
dans  des  lieux  qui  en  sont  ordinairement 
exempts,  ntalattie  inlercorrenti. 

INTERCIJTANÉ,  C,  adj.,  qui  eat  antre 
la  chair  et  la  peau ,  iii<arcii(aa«o  .■  atltCLI 
— ,  muscoZo  intevcutaatû 

IMTERMCUON  (•a4er-dic«aioi^,  s. 
!..  jléfenw,  probibition,  'Snlecifiaiane,  ,^ai- 
éutoae  L  =  Défense  de  «aniiBner  l'eiecdce 
d'ans  Inaatiou,  tn<en<iaK>a<,409ie)»iaae/.  : 
—  o'oii  iMHCXJONHAU»,  anQieanoiie  M  un 
/jCTsiwmrw.  2=  Dt.  :  —  rac  aBOUS  utils, 
UTtiMiE*,  pmation  iles  dcsita  de  citc^n, 
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ialerdùiime,  prÙMuioHe  dei  diritti  enW.  = 
Action  d'Ater  jt  nne  personne,  poor  canM 
d'incapacité,  la  libre  ditpoaition  de  saa 
biens,  interdUione  t.  :  jOflmxHT  s'—,  ^'u- 
dixio  d'interdixioit». 

INTERDIRE,  T.  a.  et  irr.,  défendre  une 
chose  à  quelqu'un ,  interdire,  proibire,  oie- 
tare,  imhedùre.  =  Rendre  pour  ainsi  dire 
impossible  :  ce  plaisix  h  kst  intikdit, 
questo  piaeere  mi  è  ùiterdetto,  vietato.  = 
Frapper  quelqu'un  d'interdiction,  loi  défen- 
dre de  continuer  l'exercice  de  ses  fonctions, 
interdire, soependere  ;  l'tytQDE  a  iMTEaniT 
Cl  pnftTaK,  u  vescooo  ha  interdetto  questo 
tacerdote.  =  Dr.,  Ater  à  quelqu'un  la  libre 
disposition  de  ses  biens  et  même  de  aa  per- 
aoone,  interdire,  dare  tinterdisione  :  —  un 
PBODIODI,  interdire  un  uomo  prodigo,  ^ 
Troubler,  déconcerter,  turbare,  attutire : 
Il  riua  l'itait  tout  intikdit,  la  paura 
lo  avecaattutito.  V.  Suepris.  =  S'— ,  t.  pr., 
iqterdire  à  soi,  vietarei,  interdirai:  s' —  tout 
AHUSEHBNT,  vietarsi  qualsiasi  divertimenlo. 

INTERDIT,  s.  m.,  celui  contre  lequel  on 
a  prononcé  une  interdiction,  interdetto  m.  : 
t' —  KSI  ASSiHiii  AU  Hinisa,  Vinterdetto  è 
asaimiUito  al  minore.  =  Sentence  qui  défend 
à  nn  ecclésiastiqoe  l'exercice  des  ordres  sa- 
crés. =  Défense  de  célébrer  le  serrice  divin 
dans  une  église,  interdetto  m.,  interdi- 
Mione  f. 

INTÉRESSANT,  E,  adj.,  qni  intéresse, 
attachant,  qui  prérient  en  sa  faTour,  in/e- 
reuante,  attraente,  dUettevole  :  ouTlAOK, 
acJKT  — ,  opéra,  eoggetto  intereaante;  «ou- 

TXLII,   CONYÏBSATIOM  IlfTÉKESSARTI,  nOti- 

Mia,  conversazione  interes$ant9  ;  nyuottO' 
MU  — ,  /tsionomia  intereuante. 

INTERESSE,  E,  adj.,  trop  attaché  asea 
intérêts,  iatereuato,  avido,  data  al  guada- 
gno:  iiouhi  — ,  uomo  interestato;  fihhi 
Tsks-inTiaissÉi ,  donna  mtereaioMsiniia. 
=  Se  dit  aussi  des  sentiments,  des  actions, 
iutereuato  :  bot,  hotif  — ,  scopo,  motivo 
interestato.  ^  S.,  personne  intéressée.  = 
Personne  qni  a  intérêt  à  nne  chose,  interes- 
tato m.  :  LIS  iKTiaissis  dass  uni  AprAïas, 
gfintereuati  in  un  ajfare.  V.  Avarij  dans 
ce  sens  il  est  aussi  adj.,  interestato,  oboto  m. 

INTÉRESSER  (cn-te-re-sse^,  t.  a.,  faire 
entrer  quclqu'on  dans  une  affaire  en  lai  as- 
sorant  une  part  dans  les  bénéfices,  interes- 
tare  :  ON  LA  iNTfaissi  sans  cktte  af- 
FAIKI,  h  interestarono  in  quetto  affare.  = 
Gagner,  attirer  par  quelque  appât,  interes- 
tare,  atletlare  :  —  ooelou'dn  fab  dis  rai- 
simts,  altettare  uno  con  doni;  \ —  par  des 
riATTiaiis  ooTHfis,  allettarlo'jam  bainghe 
tmisurate.  =:  —  Ll  ]ID,  le  rendre  pins  atta- 
chant par  l'espoir  do  gain,  interettare  il 
ymoco.  =  £trede  quelque  importance  pour 
importer  à,  tii/ereMarfl,fm^rtorc,/)rCTi«rc: 

CELA  KE  TODS  IHT^HSSSE  EN  ADCUNE  FAÇON , 

cio  non  n'importa  nuUa.  ^Gela  imiKESSE 
MA  SANTÉ,  MON  HONNIDI,  cùi  pretne  alla 
mia  soluté,  al  mio  onore;  £tre  iNTÉRissi 

1   UNE  CHOSE,  1    PAIRE    UNE  CHOSE,  V    avOir 

intérêt,  y  être  obligé,  y  être  engagé  par  le 
motif  de  son  intérêt,  ettere  interetsato  in 
una  cota,  a  fore  «na  co«a.  =  Inspirer  de 
l'intérêt,  interettare  :  sa  tiiste  situation 
m'intéiissi,  la  tritta  tua  tituatione  m'ni- 
teretta.  =  Toncher,  émouToir,  intereuare, 
commuovere :  cette  lectl'&e  m'intêressi, 
guetta  lettura  m'intéressa,  mi  commuove. 

Abs.  :  SA   FHTSIONOHIE    INTÉRESSE,    la  Sua 

fisionomia  interesta.  =S'— ,  t.  pr., prendre 
un  intérêt,  nne  part  dans  une  chose,  inte- 
retsarai:  Il  NE  me  suis  pas  intéressé  dans 
CETTE  INTIIPRISE,  noH  ml  poiio  iateressoto 
in  quesia  impresa.  =  Prendre  intérêt  à  :  ]E 
h'intére&si  à  votre  gloire,  pr«i(2o  biïe- 
reste  alla  vottra  gloria. 

INTERET,  s.  m.,  ce  qni  importe,  ce  qni 
convient  &  l'honneur  on  à  l'atitité  de  quel- 
qu'on  ou  de  tous,  intereue  m.  : .—  public, 
GÉNÉRAL,  interesse  pubblico,  générale  ;  l' — 
ni  l'état,  de  l'bihanité,  finteresse  dello 
Stato  ,  deltumanilà;  l'habile  bohme  est 

CXIDI    OUI    BNTENS    SES    INTÉRÊTS,    riiOmO 

atileéquegU  dit  conosce  i  proprii  interessi. 
^  Part  qn  on  adans  nne  affaire,  intereste  m.  : 
ATOia  ua  — ,  atxre  intéresse;  prendre  dn 

—  DANS    OHI    ENTREPRISE  ,    DDE    SOCIÉTÉ, 

avère  intéresse,  easere  a  parte  ta  luia  tnA-a- 
presa,  in  una  tocietà;  prendre  —  1  dri 
AFPAIRI,  chercher  &  la  faire  réussir,  inU- 
rettarti  in  un  affare,  avère  lia  affare  a 
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eii«r«.  =  Aba.,  aentiment  qui  dou  tait  te- 
ehereher  ce  qni  noas  est  personnellement 
utile,  interette  m.  :  c'iST  L'— OUI  OUISEUI 
HOMMES,  i  Finteresse  che  guida  gli  uomini. 
^  Produit,  rapport  de  l'argent  prêté,  inte- 
rette m.  :  —  LÉGITIME,  DBDRAIBX,  interettt 
légale,  uturario ;  je  vous  paterai  l' — ^  oi 
pagherà  rtntoresM.^ Sentiment  d'affection, 
de  bienveillance,  interette,  affetto  m.,  bene- 
volenttt  t.  :  il  isT  siGMi  Di  L' —  ode  vous 
PRENEE  l  LDI ,  i  degno  delTinterett*  che  gS 
portate.  =  Ce  qui  intéresae,  attaclie,  charme, 
interette  m.  :  CXTTE  HISTOIBX  EST  PLIINI 
b' — ,  guetta  ttoria  è  piena  d'inleretse. 

INTERFÉRENCE  (en-ter-fe-raus),  s.f.; 
phjs.,  action  mutuelle  que  deux  rayons  In- 
minenx  exercent  l'un  sur  l'antre,  et  dont  un 
des  effets  est  l'extinction  plus  on  moins 
complète  de  leur  lumière,  inierferensa  f. 

INTERFOUER,  v.  a.,  Insérer  à  cha- 
que feuillet  no  fenillet  blanc,  dans  nn  livre 
ou  on  manuscrit  qu'on  broche  ou  qu'on  re- 
U^  interfogliare,  inserire  fogli  bianchi  tra 
i  fogU  stampati  0  scritti  :  livre  intebfo- 
LIÉ,  libro  interfogliato. 

INTÉRIEUR  (en-U-ritr),  E,  adj.,  qol 
est  an  dedans,  interiore,  inlemo  :  FEU  — , 
fuoco  inlemo.  =  Qui  se  passe  en  noos,  qui 
est  dans  l'âme,  interiore,  tntemo,intrinseeo ; 
modtBmint  — ,  movimento  intemo  ;  paix 
—,pace  interna;  li  for  — ,  foro  intemo. 
^  Placé  an  milieu  des  terres,  au  centre  des 
continents ,  interiore  :  mir  — ,  nuire  inte- 
riore 0  intemo.  =  Spirituel,  opposé  à  char- 
nel: l'hommi — ,fuomointeriore,spiritutde. 
^  On  dit  aussi  :  LA  TU  — ,  la  m'A  tnferna. 

INTÉRIEUR, a.  m.,  le  dedans,  intemo, 
interiore  m.  :  l' —  BV  cours,  d'un  temple, 
interna  del  eorpo,  Vinteriore.  la  parte  in- 
tema  di  un  tempio.=  Abs.,  I  intérieur  d'un 

Ïays  :  TOUS  ces  produits  si  consomment 
l'— ,  tutti  questi  prodotli  si  consumano 
all'interno,  net paese.  Par  ext.  ;  ministre, 
MiNiSTfcRi  de  l  — ,  ministro,  ministero  dt^U 
Cintemo,  =  Partie  d'une  diligence  entre  le 
coupé  et  la  rotonde,  ftatemo  ai  imaseMura. 
^/eint.,Tne  intérieure.d'un  édiUce  on  d'une 
scène  de  la  vie  domestique,  tintemo  m.  ; 
TABLEAU  d'—,  OU  simpl., — ,quadro,  veduta 
diunintemo;h' —  d'one  personne,  sa  mai- 
son, sa  vie  domestique,  interna  m.,  cata,  vita 
domestiea  di  una  personat.  ;  SE  plairedans 
son  — ,  egli  orna  la  tua  vita  domestiea.  On 
dit  aussi  :  l'—  d'une  famille,  2'ùiteriio  di 
una  famiglia.'  =  Le  fond  du  ccaur,  les  pen- 
sées secrètes,  tintemo,  tintrinseco,  il  più 
ripoato  o  secreto  nf.  :  dieu  seul  conhaIt 
L— -,  Dio  solo  eonotce  Vintemo  deltuorno. 

INTÉRIEUREMENT  (en-te-rifir-man), 
adv.,  an  dedans,  interiormente,  interna- 
mettte  :  un  rehAde  qu'on  prend  — .  rimedio 
ad  uso  intemo.  =  An  dedans  de  I  âme,  an 
fond  du  cœnr ,  interiormente  :  la  orAce  de 
DIEU  AGIT  —,  la  graxia  di  Dio  opéra  inte- 
riormente. 

INTÉRIM  (mot  lat.),  s.  m.,  entre-temps, 
action  d'administrer  en  l'absence  d'nn  titu- 
laire, intérim  m.  :  il  gouverna  dans  l' — , 
egli  govemà  temporiuieamente,  durante  fin- 
terim.=ViLt  —,  loc.  adv.,  en  attendant,  pro- 
visoirement, per  intérim,  provvisoriamente  : 

DN    MINISTRE,  DM  PRtflT  PA>  —,  ffiCRtlfro, 

prefettoper  intérim. 

INTERIM  on  INTÉRIM  D'AUGS- 
BOIRG,  formulaire  dressé  par  Charles- 
Quint  en  15f8,  ainsi  appelé  parce  qu'il  ne 
devait  exister  que  jnsqn'â  la  décision  dn  con- 
cile général  coovoqne  i  Trente.  Il  permet- 
tait le  mariage  des  prêtres  et  la  communion 
sons  les  deux  espèces,  ^intérim  cTÀugusta. 

INTÉRIMAIRE  (en-te-ri-fflèr),  adj.,  qni 
n'existe  que  par  intérim,  interino,  provvito- 
rio,  lemporario  :  MiniSTtai  — ,  ministero 
provvisorio. 

INTERJECTIF,  IVE,  adj.,  qni  exprime 
l'interjection,  interiettivo  :  farticdli  in- 
TiRjecTiVE,  particella  interiettivo. 

INTERJECTION  (en-ter-sgec-ssion),  s. 
f.  ;  gramm.,  mot  invariable  qni  exprime  les 
mouvements  cubits  de  l'âme  et  qui  équivaut 
&  nne  phrase  entière,  interietione  I.  =  Dr.  : 
—  d'appel,  action  d'interjeter  appel,  appe^ 
Uaione  t.,  VappeUarti  m. 

INTERJETER,  T.  a.;  dr.  :  -  APPIt, 
appeler  d'us  jugement,  appellare,  appet- 
larti, 

I.^TERLIGNB,  ••  •■>•,  espace  vide  qui 
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est  compris  entre  deux  lignes  éeritea  on  ia- 
primées,  interlinea  t.,  spatio  interlineare  m. 
ss  S.  r.  ;  impr.,  lame  de  métal  qni  sert  à  s^ 
parer  les  lignes  et  â  les  maintenir,  interS- 
nea  f.,  «pono  m. 

INTERUGNER,  v.  a.;  impr.,  aépartr  . 
par  dea  interlignes,  infer&nearv,  teparan 
eon  interSnee,  ipaUeggiare. 

INTERLINEAIRB  (en-ter-  U-neir), 
adj.,  écrit  dans  l'interligne,  dansl«s  inter- 
lignes, inferiùiAire  .■  tbaddctioh  — ,  trada- 
none  interlineare, 

INTERLOCUTEUR  (en-ter-lo-ci-Ur), 
TRICE,  s.,  personnage  introduit  dans  oa 
dialogue.  :=  Tonte  personne  qni  converse 
avec  nne  autre,  interlocutore  m. 

INTERLOCUTOIRE  (en -ter-lo-cà- 
toar)|  adj.,  ^ui  ordonne  nne  preiave,  aat 
instruction  préalable,  tnterZocutorio  .-  jces- 
HIHT  — ,  giudizio  interloeutorio  ;  saontri 
— ,  inehietta  interloeutorio,  =  S.  oa.,  ialtr, 
toeutoria  f. 

INTERLOPE  (en-ter-lop),  a.  m,z  mu., 
navire  marchand  qui  trafique  en  fraade,  eon, 
Irabiandiere  m.  =  Adj.  :  marcmabd  cca- 
HIRCI  —,  merconte  che  fa  il  eontrabiamlù, 
commereio  dieontrabbandom.=^ilojivt—, 
ensemble  de  gens  qui  vivent  aux  déposa 
d'antrui,  toeieti  eompotta  diparatiti. 

INTERLOQUER  (en-ter-lo-chè),  v.  a, 
ordonner  un  jugement  interlocutoire,  dort 
tentensa  inierlocutoria.  =  Embarrasser, 
étourdir;  fam.,nnpaeaarv, <(ori<tre. 

INTERMAXIIXAIRE,  adj.;  anal., 
qni  est  entre  lea  mâchoires,  inlermatctOart. 

INTERMEDE,  s.  m. ,  divertiaaefueat 
entre  deux  pièces  de  théâtre  ou  deux  actts 
d'une  même  pièce,  in/erm^jrjro,  iniermediom, 
=  Ane,  petit  opéra  en  un  acte,  nUtsrmexn, 
intermedio  m.  =  Ghim.,  substance  au  moys 
de  laquelle  deux  antres  snbstaxicea  peuveat 
être  mélangées,  intermedio  m. 

INTERMÉDIAIRE  (en-ter-me-dièr), 
adj.,  qui  est  entre  deux,  tn^ermedûzrto .- is- 
PACE^  pouvoir  —,  spoxio,  potert  intervtt- 
diano.  =  S.  va.,  corps,  espace,  moyen  inti^r- 
médiaire,  intermexxo  m.,  cota  posta  frtiLi- 
meiso.  =  Personne  interposée,  entremise, 
intermediario,  mediatore  m.  :  il  rocs  a 
servi  d'— ,  egli  ci  servi  da  mediatore, 

INTERMÉDIAT  (en-ter-me-dii),  B, 
adj.,  se  dit  d'un  intervalle  de  temps  eniit 
deux  actions,  entre  deux  termes  :  le  tIs?s 

— ,   plus  ordin.,  TIMPI  INTERMtDIAlEE,  3 

tempo  di  metto,  il  metxo  tempo,  U  frat- 
tempo  m. 

INTERMINABLE,  adj.,  qai  ne  saamil 
être  terminé;  qui  dore  trop  longtemps,  t*. 
terminabite  :  iL  commença  cittm  ot^saiLLi 
— ,  egli  incomineiô  guetta  conteta  interna' 
ncAile  ;  ocvragi  — ,  lavoro  interminatnle. 

INTERMISSION,  s.  f.  ;  méd.,  intemp- 
tioo,  diseontinuation,  intermittùuie,  tntnr*- 
aione. 

INTERMITTENCE  (en-Ur-mi-tus).  s. 
f.  ;  méd.,  caractère  de  ce  qni  est  intermit- 
tent, intemùttensa  f.  :  —  nu  pouls,  de  la 
rity^s, intermittentad«lpolio,della  feibre. 
=  Intervalle  oui  a  lien  entre  dettx  manifesta- 
tionn  d'un  phénomène  périodiqne  :  les  i>- 

TERMITTENCES  DE  CETTI  SOUBCB  OC&EST 

ENVIRON  VINGT  MINUTES,  le  intermittenit 
di  quetta  torgente  durano  eirca  vcnti  ai- 
nuti. 

INTERMITTENT  (eo-ter-mi-lua) ,  K, 
adj.  ;  méd.,  qui  discontinue  et  reprend  par 
intervalles,  intermittente:  pouls  — ,  riftvaE 
INTERMITTENTE, potso,/'eMreùiterasiMr«l<; 
fontaine,  source  — ,  fonte,  torgente  in- 
termittente, 

INTERMU8CULAIRE  (en-Ui^mi».ei- 
1èr),  adj.  :  anat.,  placé  entre  lea  moadea,  às- 
termutcoiare. 

INTERNAT  (en-ter-nè),  a.  m.,  peaaioa 
ail  les  élèves  sont  k  demeure,  convitto.  eat- 
legio  m.  =  Dans  les  bépilanx  civils,  aerrice 
dont  est  chargé  nn  élève  interne  ;  durée  i-t 
ce  service,  seraùio  degU  attievi  ôi  ntedieini 
neWintemo  di  uno  tpedale. 

INTERN.ATIONAL  (en-ter-na-seio-nal), 
E,  adj.,  entre  nations,  de  nation  à  natsoo, 
internationale  :  politique  intmkh  atiq- 
KALE,  poUtica  internationale. 

INTERNE,  adj.,  qui  est  an  dedana,  inté- 
rieur, intemo  :  douleur  — ,  dolore  ùtterno; 
ANGLE  —,  angolo  interna  ;  ÉLtri  —  oo  bàib- 
plement  — ,  s.  m.,  qui  habite  dans  na 
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■lonnat;  étodiant  en  mMecine  qoi  habite 
dau  on  h6pital,  alSevo  ùtterno,  inlemo, 
eonviltore  m. 

INTERNEMENT  (en-ter-ne-man),  s.  m., 
action  d'interner  ;  étal  d'one  penonne  inter- 
née, rinternare  m. 

INTERNER,  T.  a.;   polit.^  auigner  i 

qnelqa'OD,  par  mesure  administrative,  one 

.,   résidence  déterminée  i  l'intérieur  d'un  pays  j 

'   renfermer,  réunir  dans  l'intérieur  d'un  pays, 

wtemare,radunare  neltinterno  di  m  paese: 

—  DIS  HiRCBAnniSES,  internare  merci. 

INTERNISSABLE,  adj.,  qu'on  ne  pmt 
ternir,  che  non  puà  euere  appnnnato. 

INTERNONCE  (en-ter-nons),  s.  m.,  mi- 
nistre chargé  des  aiîaires  dn  pape  au  dé- 
faut d'nn  nonce,  internunzio  m. 

INTERNONCIATURE  (en-ter-nOD-ssia- 
tBr),  s.  t.,  office  d'internonce,  inlemunxia- 
tura  t. 

INTEROSSEl'S.,  EVSE,  adj.;  aoat., 
placé  entre  les  os,  inlemKom.-.uvKiu—, 
tmaeuli  mterottei. 

INTERPELLATEUR  (  en-ter-pel-la- 
ttr),  TRICE,  s.  m.,  celui,  celle  qoi  inter- 
pelle ;  pen  ns.,  interpetlatore  m. 

INTERPELLATION  (en-ter-pel-la- 
asion),  s.  f.,  sommation  de  répondre  faite 
par  nn  jnge  on  un  officier  public,  ùtterpel- 
lafittiu  f.  '=  Demande  catégorique  faite  par 
on  membre  du  parlement  &  quelqu'un  des 
ministres,  interptUanxa  f.  ^  Apostrophe, 
dmanda,  mterrogatiwe,  oposirùfe  U,  rim- 
prônera  m. 

INTERPELLER,  T.  a.  ;  dr.,  requérir, 
sommer,  interpeltare.  =  Sommer  de  répon- 
dre, intimare-:  il  h'intkrpelljl  n'uiia  hi- 
MkBK  BROIOUI,  effli  m'interpefld  Artuca- 
mente;  on  à  iNTxariLLt  lis  mnisTiis, 
s'iA^erpeUarono  i  miniifri.  ^  —  Là  bomnb 
FOI,  LA  COnsCIlIKCI  D«  oviLou'uii,  (OTe 
ttppetto  alla  buona  fedê,  alla  eotciensa  di 
guateuno.  * 

INTERPOLATEUR,  s.  m.,  celai  qai 
interpole,  inlerpolalore  m. 

INTERPOLATION  (en-ter- po-la-«sion), 
a.  f.,  action  d'interpoler.  =  Résultat  de  cette 
■olion,  interpolazume  f. 

INTERPOLER,  T.  a.,  insérer  par  fraode 
on  par  ignorance  on  mot,  une  phrase  dans 
nn  teite,  interpolare. 

INTERPOSER,  T.  a.,  mettre  entre  deni, 
imterporre,  frapporrt.  =  —  L'AiiToaiTt,  Li 

MtDUTIOH   DE  OI'KLOD'DM   tOVIL   LE    SDCCtS 

D'tins  kn Li%i,iKttrporref autorité,  la  me- 
dittiione  di  uno  per  ottenere  tailo  feliee  di 
uiiproceuo.s=S' — ,  t.  pr.,  se  mettre  entre 
deux,  interporêi,  frammetterai  :  oCAnn  la 

lUBE   TIENT    1    s'—  BMTai  LE  SOLEIL  ET  LA 

TEBBB,  quando  la  lunat'intrrpone  fra  il  Mole 
€  la  terra.  =  S'employer  comme  médiateur, 
frammettersi  corne  mediatore. 

INTERPOSITION  (en-ter-po-si-ssion), 
a.  f.,  état  d'un  corps  interposé,  viterposi- 
Mione  f.  =:  Intenrention  d'one  autorité  supé- 
rieure, iHterpotixione,  iatervemione,  meaia- 
tione  f. 

INTERPRETATECR,  TRICE,  s.,  ce- 
lai, celle  qui  interprète,  interpretalore,  n- 
terprete  ta. 

INTERPRÉTATIF,  IVE,adj.,  qui  in- 
terprète, <ii(e>7re(aMH)  .■  Df CLARATion  iii- 
TEEPit£TATiTi,  dichiaraxioiu  interprela- 
tica. 

INTERPRETATION  (  en-ter-pre-ta- 
ssion),  s.  f.,  explication,  action  d'interpré- 
ter, interpretaxione  t.  :  —  d'dh  tassaoi, 
D'uni  coiiti!(Tioii,d'i]ki  loi,  d'un  sonoe, 
interfretaxione  di  uno  i^uarcio,  di  wia  con- 
venxwnetdiunaleggetdiunsoffno!  il  croit 
rouToii  rioTisTin  contri  touti  kali- 
ONt  —,  egli ered»  dipotere  pntettart  eon- 
tro  quabiaxi  matevole  interprttaxioiu. 

INTERPRÈTE, 8.m.,tradoeteiir,  inter- 
prète m.  =  Truchement ,  interprète,  tmi- 
mono  m.  :  —  DI  l'aubassaiede,  interprète 
delCambaxeintore.  =  Celui  qui  écUircit  le 
sens  d'un  autenr  :  les  irterpbètes  de  Pla- 
ton, interprète  di  Platane,  che  ne  tpiegagli 
scritti.  —  Celai  qni  est  chargé  de  déclarer 
les  volontés  d'nn  antre  :  —  de  ses  ntsiis, 
interprète  dei  xuoi  detiderii.  =:  Celui  qui 
explique  on  qui  présage  quelque  chose.  M' 
terprete  :  —  des  son  ses,  interprète  dei  to- 
gm.  =  Les  teiix  sont  les  —  di  i't«i, 
glioecM  xono  gfinterpreti  deWanima: 

INTERPRETER,  t.  a.,  traduire  d'une 
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langue  dans  une  autre,  interprctare  :  —  un 
TIITI,  l'anciin  tistahint,  inlerpretaTe 
un  testa,  Vantieo  Testamento.  ^=  Expliquer 
ce  qui  est  obscur  ou  ambigu,  interpretare, 
jpiefore.-— l'Icbitgbe  sainte,  mttrpre- 
tare  la  xacra  Scrittura.  =  Expliquer  par  in- 
duction ,  interprctare,  epiegare,  mdovinare, 
penetrare  :  je  ne  sais  cohhent  —  LEUB 
silence,  non  xo  corne  interprctare,  epiegare 
il  loro  silenxio  ; — une  loi,  l'expliquer  par 
une  autre  loi,  interprctare  una  legge.  ^  S  — , 
T,  pr.,  être  interprété,  exxere  interpretato. 

INTERRÈGNE,  s.  m.,  interralle  de 
temps  durant  lequel  un  Etat  est  sans  chef, 
interrègne  m. 

INTERROGANT,  E,  adj.,  qui  a  la  ma- 
nie d'interroger,  cAe  ha  la  inuaàa  di  inter- 
rogare. 

INTERROGATEUR  (en-ter-ro-ga-tOr), 
TRICE,  s.,  celui,  celle  qui  interroge,  qui 
examioe,  interrogatore  m.  =s  Adj.  :  BIOABd 
— ,  tguardo  interrogatore, 

INTERROG.ATIF,  IVE,adj.,  qui  mar- 
que interrogation,  interrogatioo  :  point  — , 
punto  interrogativo  :  fORMi,  PB  BASE  in- 
TEBROOATiTE,  forma,  fraxt  tnlerrogatHm. 

INTERROGATION  (  en  -  ter  -  ro  -  ga- 
ssion),  s.  f.,  question,  demande  ;  figure  par 
laquelle  on  interroge,  interrogaiione  f.  ;  il 

A  BIEN  BtPONDD  ADX  IHTEEBOSATIONS  OD'OH 

LUI  A  FAITES, eyb'riipafeéentstmo  aUe  inter- 
rogaxionieheaU  vemero  fatte.^Onmm.  : 
POINT  d'—,  dont  OU  se  sert  pour  marquer 
l'interrogation  et  que  l'on  figure  ainsi  :  T 
punto  imterrogaxione  m. 

INTERROGATOIRE  (en  -  ter  •  ro  -  ga- 
toar),  s.  m.  \  dr,,  questions  du  juge  et  ré- 
ponses de  l'accusé,  tnterrogatorio  m.  :  ciT  — 
A  DDBÉ  Diux  BEURE5,  questo  intcrrogatorio 
durd  due  are,  =  Procès-verbal  qui  les  con- 
tient :  ]'ai  ID  l'—  di  cet  accusa,  lesii 
Tinterrogatorio  di  questo  accusato. 

INTERROGER,  v.  a.,  faire  une  ques- 
tion, des  questions,  tnforro^<ire  .*  l'art  d' — 
n'est  pas  si  facile  ou'on  pense,  tarte  di 
intemgare  non  è  eoA  facile  corne  lo  si  suol 
pensarc;  —  un  accusé,  des  témoins,  tn- 
terrogitrCf  examinare  un  accusato,  testimo- 
Rii.  ^  Faire  subir  un  examen,  esaminore  .' 
—  UK  tLtTI,  ON  CANDIDAT,  csaminttrc  un 
alUevo,  un  eandidato.  ^  Gouanlter,  exami- 
ner, esaminare,  consultarc:  —  la  nature, 
SA  CONSCIENCE,  esominorc  la  natwra,  con- 
xultare  la  propria  coseienxa.  =  S' — ,  t.  pr., 
se  eonsnlter,  s'examiner,  consultarsi,  exa» 
minarxi,  =  Se  faire  mutuellement  des  ques- 
tions, âiferro^orsi  a  vicenda.  V.  Demander. 

INTBRRÔI  (en-ter-roa),  s.  m.,  cbei  les 
Romains,  nom  qu'on  donnait  au  sénateur 
qui,  après  la  mort  dn  roi,  était  désigné  pour 

&  résider  ft  l'élection  de  son  successeur.  ^ 
[agistrat  chargé  de  présider  les  comices 
pour  l'élection  des  consuls,  lorsque  ceux-ci  ne 
pouvaient  remplir  cette  fonction,  interré  m. 

INTERROMPRE,  v.  a.,  empêcher  la 
continuation  ou  la  continuité  d'une  chose, 
interrompere,  impedire,  porre  oxtaeolo  :  — 
Li  COURS  d'une  RiviftRE,  ùiterrompcre  il 
eorxo  di  un  fiume.  =  —  uN  discours,  uni 
DISCUSSION,  interrompere  un  dixcorso,  una 
eonœrxaxione,  =  Se  dit  aussi  d'une  per- 
sonne :  —  DM  orateur  ,  interrompere  un 
oratore.  ^  S'—,  v.  pr.,  cesser  de  parler,  se 
couper  mutuellement  la  parole,  mterrom- 
persi  :  l'orateur  s'interrompit  tout  Jk 
COUP,  Foratore  s'inlerruppe  tutto  ad  un 
tratto. 

INTERROMPU  (eo-ter-ron-pS),  B,  adj., 
ce  dont  on  empêche  la  continuation,  inter- 
rotto  :  PROPOS  — ,  dixeorso  interrotto.  ^ 
Jouir  aux  propos  interrompus,  parler 
sans  se  comprendre,  fore  il  giuoco  dei  max- 
xoHno  0  depU  xpropotiti.  =■- Bot.  :  tPi  — ,  en- 
trecoupé d>spae«*  «ides,  spi^o  o  pamiaeeAta 
interrotta. 

INTERRUPTEUR,  TRICE,  s.,  celui, 
celle  qui  coupe  la  parole  k  quelqn  un,  inter- 
rompitore,  interruttore  m.  :  LI  président  a 
RAPPELÉ  l'—  À  l'ordbi,  il  présidente  ehiami 
tinttrruttore  aXorOnie. 

INTERRUPTION  (  en-ter-rflp-sslon  ), 
s.  f,,  action  dlnterrompre  ;  état  de  ce  qui 
est  interrompu,  inttrruxiane  f .  :  l' —  Du  tra- 
vail, DU  COMMERCI,  tinterruliom  det  la- 
voro,  del  commereia.  ^Particnl.,  action  de 
couper  la  parole,  l'ntennuûme  f.  :bbutanti 
— ,  mtemisioneproeeCasa.'DE  fréquintis 
IMTIRRUPTIONS,  frequenti  interrusioni. 

mTERSBCTiON,  s.  f.  ;  géoro.,  point  06 
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deux  lignes,  ohdeoxplans  se  coupent, tiifer- 
sircasione,  intcrsezione  f.  :  point  d' — ,  pimfo 
d'intersezione ;  L' — di  deux  diamètres,  de 
DEUX  SOLIDES,  Cinterscxione  di  due  diame- 
tri,  di  due  solidi. 

INTERSTICE  (en-ter-sliss)^  s.  m.,  in- 
tervalle de  temps  que  l'Eglise  fait  observer 
entre  la  réception  de  deux  ordres  sacrés, 
interstixio,intereatto  m.  =  Phys. ,  intervalle 
entre  les  parties  d'un  corps,  interstisio  m. 

INTERTROPICAL,  E,  adj.,  qqi  se 
trouve  entre  les  tropiques,  intertropicale  : 

CLIMAT   — ,    PRODUCTION     INTERTROPICALI, 

clima,  prodatto  intertropicale. 

INTBRV.ALLE  (en-ter-val),  s.  m.,  dis- 
tance d'nn  lieu  ou  d'un  temps  à  nn  autre,  tn- 
teroaUo  m, ,  distanxa  f. ,  interstizio  m,  : 
PRANCaiR  UN  — ,  saltare  un  inlenallo  ;  ci 

FOU    A   DIS    INTIRVALLES    LUCIDES  ,    queslo 

paxxo  ha  intervaUi  tticidi.  =llus.,  distance 
d'nn  son  k  un  autre,  intenaUo  m.  s:  Par  IN- 
TiRTAiLis,  loe.  adv.,  de  temps  à  autre,  ad 
intereatU,  di  tempo  m  tempo  :  ON  INTIN- 

DAIT  PAR  —  DES  COUPS  DE  CANON,  (fl  tCmpO 

in  tempo  udivanxi  dei  eolpi  di  eannone. 

INTERVENANT,  E,  adj.,  qui  a  qualité 
pour  intervenir;  qui  intervient,  intene- 
gnente,  che  interviene. 

INTERVENIR,  T.  n.,  entrer  dans  nue 
affaire,  mtorwnnv  .-  —  dans  uni  négocia- 
tion, DANS  ON  CONTRAT,  n/ementre  l'n  una 
negoxiaxione,  in  un  contralto.  =  Dr.,  se 
rendre  partie  dana  une  instance,  dans  un 
procès,  tn/ereencre.  =  Se  rendre  média- 
teur, interposer  son  autorité,  inlervenire  : 

LA  FRANCE  INTERVIENT  DANS  CE  DIFFÉ- 
REND, la  Francia  interviene  in  quesin  ver- 
tenxa.  s=  Faire  —  la  force  armée,  faix 
mteroenire  la  forxa  amusta.  ^  Impers., 
survenir  :  il  intervint  un  arrêt,  inter- 
venne  un  décréta. 

INTERVENTION  (  en-ter-van-ssion  ), 
s.  f.,  action  d'intervenir  dans  une  affaire, 
dans  un  procès,  intcrvenxione  f.  ;  DIMAN- 
DIR  L*— ^  chieaere  t  intcrvenxione.  =  Mé- 
diation, tntervento  m.  ;  —  armée,  l'nrer- 
vento  armato;  STSTfcHE  DE  NON  — ,  sistema 
del  non  intervento. 

INTERVERSION,  s.  f.,  renrersemcnt, 
dérangement  d'ordre,  inveritow  f.,  stravol- 
gimento  m.  , 

INTERVERTEBRAL,  E,  adj.  ;  anat., 
litné  entre  les  vertèbres,  intervertébrale. 

INTERVERTIR,  v.  a.,  déranger,  ren- 
verser, stravolgere,  disorainare,  rocesciare 
Cordine,  turbarlo  :  —  l'ordre  dis  faits, 
DIS  DROITS,  DIS  MOTS,  roucfcûire  fordim 
dei  fatti,  dit  diritti,  délie  parole. 

INTBRVERTISSEMENT  (en-ter-ver- 
tiss-man),  s.  m,,  action  d'intervertir,  straool- 
gimento,  disordinamento,  rovesciameato  m.  ; 
l' —  DES  DROITS  ÉTABLIS,  rovesciamcHto  dei 
diritti  stabiliti. 

INTESTAT  fen-tes-tà),  adj,,  qni  meurt 
sans  tester,  intestato,  che  muore  intestato  m. 

INTESTIN,  s.  m.,  boyau  qui  s'étend  de 
l'estomac  à  l'anus;  canal  qni.  dans  les  der- 
nières classes  dn  règne  animal,  constitue  tout 
l'appareil  digestif,  intestino  m. 

INTESTIN,  E,  adj.,  qni  est  dans  le 
eorps;  interne,  intestino,  mtemo,  intesti* 
nale  :  mouvement  — ,  chaleur,  douleur 
INTESTINE,  momiBento,  calore,  dolore  inter- 
na, intestinale.  ^=  Intérieur,  civil,  interna, 

civile  :  OUXBBE  ,   dissensions  INTESTINES  , 

guerre,  dissenxioni  intestine. 

INTESTINAL,  E,  adj.;  anat,,  qui  ap- 
partient aux  intestins,  intestinale  :  canal 
—,  eanab  intextinale;  colique  intesti- 
nale, TERS  INTESTINAUX,  «>IkA«,  oermi  m- 
testinali. 

INTIMATION  (en-ti-ma-asion) ,  s.  t., 
action  d'intimer,  intmuuione  f. 

INTIME,  adj,,  intérieur  et  profond,  és- 

timO  :  LA  NATURE  —  n'uNE  CBOSE  ,  CON- 
NEXION — ,  la  natura  intima  diuna  eoxa, 
connexxione  intima;  conviction  —,  intima 
eonvinxione.  =  Lié  d'une  manière  étroite^ 
mfimo  .•  secrétaire  —,  segretario  intima. 
=  Qui  a  on  pour  qni  l'on  a  une  profonde  af- 
fection, ùitnio  :  AMI,  confident  —,  amico, 
confidente  intima.  =  S.,  personne  avec  qui 
on  est  étroitement  lié,  mftma  m.  :  C'IST  SON 
— ,  egli  i  U  suo  intima. 
'  INTIMÉ,  s,  m.,  celui  auquel  00  dénonce 
une  sentence  d'appel,  intimato  ta. 

INTIMEMENT  (en-tim-man),  adv., 
étroitement,  fortement,  intimamente,  xtret- 
lamente  :  des  partiis  —  liées    entre 
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iu.ES,  parti'  imtùiuwitHti  liante  amemt.  = 
Avec  aoe  aflècUoD  putienUire,  tii»4Uoita, 
intimamente  :  ouït  —,  àuimttmmie  wiUi. 
^  —  psBSUADé.  intéricDreoiant  ot  profon- 
dé>iient  penutidéy  intimamente peraitaMO. 

UiTIMEB,  T.  a.,  déclarer,  ligoiBer  aireo 
(Otoiité,  iatimart  :  on  LUI  a  tMTIil£  L'ai- 
Dltf  &£  PABTiii ,  ^t'intimarono  t^ordtm  di 
partire.  ^Or.,  faira  an*,  ligiiifioatioo  14- 

glllC  :    OU    LOI    A  >AIT.  —  LA  VXKT»  D*  SI* 

muaLis,  gU  feeent  oittna»'  la.  vemlUa 
deUatua  nûibiglia. 

INTIMIDATION  (ea-U-mi-daiaion},  a. 
f,,  action  d'intimider;  menace  poQi<  intin^ 
dei,  intimidaUoiu  !.,  riatimidire,  MgotH- 
mmto  m.  :  loi  d'— ,  Ixygf  dUatimammealo.; 
STSTtHB  d' — ,  pol>Ui|ae  <|ni  repoae  aor  daa 
maanrea  de  rigaeaTf  tUtema  d'tiUMU»v 
mmto. 

IMTIHIOEil,  T.(.,dDnDaT  de  laerainta, 
dKènùftn,  wttaurtre  .■  sa  FRisCNOa.  M'i»- 
TIHIDI,  la  sua  pmenut  m^iatimida;.JL.VE 
SE  LAUSS  ras  — ,  »§li  ao».  si  lasda  intimi- 
din.  =s  S'—,  T.  pr.,  te  taoablar,  coasarair 
di^lvecainta,  intimidism. 

■fVMin,  b  l.,  qnalité  dRoo>  qni  eM 
intime  ;  liaiaon  intime,  intémilà  T.  :  l  —  dis 
Kivroarson'aM  osanv*  aiiTiisDm  pir*>- 
«cmtiiiB,  rintimiti  dei  ntfparti  eJ»  si  os- 
temmo  fra  due  /imomnrf,-  ils  nraMT  nr-' 

BEHBLa    DANS    LA    TOOS    SKAmS  —,  w'»»IIO 

ouianu  eoUa  ma^grorataNnuM. 

INTITUEÉ,  «.  m.,  titre,  titolo  m.  :  — 
s'Ua  LiTBi,  titbh  di  un  libro.  =  Dr.,  Tormole 
en  tête  d'an  acte,  titolo  m.,inlilolasioiu  t.  : 
t' —  d'dh  actk,  titolo  diun  atto. 

INTITUUER,  T.  a.,  donner  na  titre  à 
an  livre,  à  Boacte,ùi/t(a^are.=:S' — ,  i-pr., 
prendre  on  le  donner  un  titre;  ne  se  dit 
gnkre  qne  pat  déaigremeat,M4>(aIar«,.daaii 
cd  arrogarsi  un  tuola, 

fNTOLÉMABk.B,  adi^  qnl  ae  paat  a» 
•apporter,  aelolèrar,  inttlltnml»,  iiùepfor- 
tahtiê:  DOOLauB  — ,  dak/rs" ituoppsrlMle : 
j'avodi  qu'il  t  a  dis  stTDAnoat  iirrofit- 
BABLCS,  confessa  che  m  hanm  mtaaàomiin- 
toUeraUM;  ijnvt.t — ;  fant.MywMia^a^fimi 
intaUer<Mle. 

INTOLÉRANCE  (cn-to-Ie-rani)',  •;  t., 
défaut  de  tolérance,  dnporition  à  nolenter 
ceox  avec  qai  l'on  diffère  d'opinion,  intolle- 
ranraf.  :la  BAiscan'isr-ai-LiFAS  Lr  pat- 
SEavATTr  DI  t'—  «T  DB-  puMAnsai,  la  ro- 
^tone  non  è'desaa  forte  H  preservatbja  con- 
tra rintotterama  ed  il  ftumtitmoi  l'—  isr 
FILLE  niis  FADXDiKVX,  tintoUhvnsa  i /tgUa 
dei  fatsi  dei  ;  actb  d' — ',  atto  tt'intolieriutza. 

INTOLÉRANT  (ea-to-le-ran),  B,  adj., 
qui  manque  de  tolérance,  intoUérante  :  un 
HOMHi  —,  aoaio  tHtoHerante i  doctbini, 
SECTE  WTOL^RANTE,  dottniia.  setta  intoUé- 
rante. =:£.  m^y  peraonDe  intolérante,  intolé- 
rante.        ,        

INTOLEBANTTSXE,  t.  m__,  Hntlment 
de  ceux  qai  ne  venlent  pa«  lonOnr  d'autre 
religion  que  la  leur,  intoUerantitmo  m* 

INTONATION  (ea-to-aa-siiaDV  i.  t; 
luu»- ,  manière  d'àltaquA'r  un  aoiu  =  Adiou 
de  mettra  on  cliaat  sur  le  ton  daaa  lequel  il 
doit  étca.  ^  Se  dit  dea  tona  divera  que  l'on 
prend  ea  parlant  ou  en  Uiant,tntona«k>Ba  f. 

INTOXICATION  (en-toc-ai-ca-uion), 
a.  f.j  méd.,  empolaoooemeat;  se  ditsnrtont 
de  1  action  délétère  dei  miamea,  avv^enaw 
mento  m. 

INTRADOS  (en-tra-d6)^  a.  n.  ;  archif., 
partie  intérieure  et  coocafe  d'noe  Toftte,  inv- 
hotte,  votla  interiore  t. 

INTRADUISIBLE,  adj^qp'oa  oa  peut 
traduire ,  intraiuabite  :  passaoe,,  autiui 
—,  (otuimo,  oiKorv  intradueUtHe. 

lirrRArrABLB  (en-tr*-taM)',  idi., 
rade,  d'an  eommeice  dlffieUe,  mfroitaitV, 
ruttieo,  scarl*te  :  Boinn ,  xspinT,  luaisa 
— ',8ama,apn't(o,Km(>ram(raffnftil7,-B(ZDas 
lliTSAiTABLES,  coiftiiiri  nnMi,  asprf,  ftert 
^  A  qui  on  ne  pant  faire  entendre  raiion, 
ostinato,  eostnto,  incapanif  :  il  est  —  sua 
CE  roiKT,  JU  çuestopiato  eaU  i  osHnato. 

lIITKA-mHOS  (mots  lat.),  loc.  adr., 
daas  l'eneeiate  des  mar*  d'osé  ville,  aunt- 
tnuros  :  babiter  —,  oMfm  entn  le  mwrai 
neWintÊno  délia  àùà. 

INTRANaiTIF,  IVB,  M.,  as  dit  dea 
verbe*  nentna,  laaqaek  eipfuaaat  daa  ao» 
tiooa  ^  aa  paatsat  pas  Mes  da  sajat,  if 
tramitino  :  aluaa,  sosraa,  iabcieb,  ntar 
LEK  SOM  IIS  YEUIS  INISAKSITIIS. 


INT 

INXRAICr  (tn4iao),aini.:aiie.,aom(iai 
celai  qpi,  daas  rDaivanitéda- Paris,  était 
choiu  par  l'naa  daa  ^BalrataalitaafOB*  éfee 
le  ractsur^  en<*anl«  a. 


nr-THBailBtBMJX'  (ta4rartMW)i  n' 
m.,  fonaat,  livm  dont  laafaaillas  aontnUèaa: 
en  tseata-deni  ftonUlets^  m  Inntaduimmtr. 


INTHBPrDB;  adj.,  qni  ne  craint:  pai  le 
péHl,  intttepida,  impmiâo  :  aoiniK  — ,  uomo 
mtrrpido;  COSBACI  — ,  oaraggio-  intrépide  ; 
IMV — ,  oaîna  intrtpidtt.  st^nin'eat'  point' 
rebtaté  par-ieaidéiagréaieDia,  par  le»  ooat» 
de»)  ostimÊÊta,.insUuKaiiU  :■  dnisoblioitcdb 
— ,  soUeeitatore  instaneabile.  =^S.  la^  pai>- 
•onna  iatrApide  :  c'aroil  —y.é  vm-intm- 
pido. 

INTREPIDEMENT  (en-lre-pid-oiao),, 
adv.,.  afoc.  inti4{|idUé( 


wnmS9ntm,  ».  t.,  eoBia^,  fenoeti^ 
iaibraniable  dans  le  péril,  intrtpimté,  intr» 
pUiwwat.  ;.— itkOItiiBtarotM  iittrepidiUf; 
j'aimai*  L^—  nsMUCIiik  ia'aanaaftatrf^ 
piàità  daUatihna  nua.  Y . .  flova. 

umkWKfCn^,  H,  adj.,  qel  laiaéh  dtn- 
trignes ,  nfn^oafs  .'r  nwM>  Tlto-tHT«i- 
GASiTa,  donna  taM^anltamm  ss  S.,  par- 
•onns  intrignata;  inilr^aalBi 

INTIH<a«B  («B'-trig),  i.  f.,  pratique  se- 
crète de  personnevenvietties;  rnébontentefl  ou 
ambitieaaea,  ponr  faire  rénasir  ou  pour  féira 
manqaer  une'  affaire,  tn<F^ ,  mone;;» , 
raggvro  m.  :  Foaan,  coiniuiBB  OIIE  — ,  for- 
mare,  eondurre  un  ârtriffa;  basse,  vile — , 
ioaso,  vUe  intrigo;  due'—  de  oOMVBds,  àr- 
trigo  m.,pratiaadicongiitsatil.=^lRt\AtiatM^ 
qoi  rOrmeot  le  nesad' d'Ane,  pièea;  iittreoeio 
m.  :  L'—  de  caTT>  oOMian  EiT'  inm  coh- 
DDITB,  lintreeeio  di  guetta  tammMa  i  Sea 
coiaifo«o^  £=  Emkarraa',  hicideat  fitcbeui  ; 
pen  os.,  intriga,  imbrogHa ,  impassà ,  con- 
treittmmpo  m.  :=  Caïamerca'  noRr  ds  gala» 
terieimH^a  gâtante,  «e»«»Hai>uia  ja»i  ua»  m; 

INTRIGCÉ  (eD-tri-gbe),  E,  adj,,  aa  dit 
d'une  pièce  de  théâtre,  (fnn  roman*  dont 
l'iotrigne  est  bien  ou  mai  conduite,  intrec- 
data.  =  Embarrassé ,  iniarasnUD: 

INTRIGUER,  V.  a>„embarrasaeri,  don- 
ner &  penser,  Tnettere  in  impacdo,  i*  imlux»- 
razio,  dar  pensiero  :  cela  it'iaTiiSDi 
BEAUCOUP,  ctd  ma  pona-  moltitsima  in  poM' 
siero.  =  T.  de  theAtra,  inventer,  combinar. 
la  marche  d'ane  nièce,  ùUreceioreaaa  eoas- 
aieJio,  =  y.  D.,  Taira,  une  intrigae,.  daa  in- 
trigues, éro^^iartt^  raggirareyOri^OÊem  il 

IKTaigUA     BEAUCOUP     POUK    OBIaK-Uk    D«l 

PLACE,  eoC  brigô  moUu.i)er  ottentre  un 
posta.  =  ^ — ,  V.  pr.,  ta  donaer  beaucoup  da 
peiae  pour  faire  réoiair  une  affaire,  «fi*. 
diartiy  ingegnarsL,  fore  oçni  dîlîgensa:  il 

S'CST    BiEH    lHTaiau£.P0UArA«VE1IIB'  i  CS. 

BUT,  tgS  si  ttudià  malto  par  atttaert  guetta 
tcopo.  =  S' —  PABTOUT,  absrahaa  è  péa6r 
trer  oa  à  ae  glisser  partoat  oà  l'on  peut,  coc- 
ciorn'diajMr  fiitta,;feears  t<  aojo  ia.eÀ<.cA« 
•ta. 

INTRINSEQUE  (en-treiwe(^,  adjv,  qal 
est  no  dedans  d  une  chose,,  qui  lui  onL  pro- 
pre et  essentiel,  caAviseo».-  ouautAs,  pao- 
FBUtTis  MTEiBslouES,  ^toUà ,  propriété 
mtrinsecAe.  =  Yalzub  — ,  celiaqu'oot  lea 
objets  indépendsmmanl  dk  loata  canieiitiao, 
aoiore  tamnseco.  =  Talenr  des  monaaias 
par  rapport  i  leur  poids,  Mriajaoa. 

INTRINSÈQUEMENT  (en-tren-aan- 
Bu),  ada.,  d'ana-awaitre  InMaaèqae,  as- 


UDTROIHICTBtl»  (ao-tro-dla-tar^ 
TRICB,  a.,  oalai,.  ealla  qai  intradait,  b». 
trodtutora  m.  :  —  aaa  AaaAsaaraua* ,  ta- 
trodmttoraéegli  mhntriaUri;  tBaaw  a'— > 
servir»  é'iatnditturtt  ja  m»M-  raru.— , 
tard  il  vostro  introduttore. 

INTRODUCnr,  WB,aiit.,q^sastdk 
eommsaceasanh  è  aa»'  psaaéiftntay  tmtniutk 
tioo. 

INTWMHIGTMH  (aa-tr»d)i)>ariaa), 
s.  f.,  action  d'introduire  qaali|ifn»).ti*'uAi 
stona  I.  :.  —  a'im  AHBisMawit.,  Ai*«d»' 
'  si«M  di  wv  amàauimlam ,-  mai  urntt  sous 
SEaTi«a  d'— ,  de  iiuuaswaudali— ,  Ja  wia 
lefMni  m  «si sait  d'Afradaaàswv  = — k 
IH»  acimcE,  k  oaa  Étuaa  .  àitrafhwoisa 
ad- aa«  «essnac,  atf  aa»  «Mwi.  SE  IMboobb 
priliawiaira  h\m  této'  d'aa  aasaaga,  às««- 
dusione  l^  mntmia  mt.  ssr  AsMaa  «a  tsira- 
entrer  ane  cnaaa  dananaa  ancra  ^—  allai 
SOMDI  SAKS  LA  PLAIS,  ùi(r«((iui«a«  dt  tuta 


INU 

^Dar^ali:  —  naaia. 
ciabdibes,  d'uhi  codtohi ,  àtfiodancM 
dell»  awm,  di  UB'asaasKii  se.  Dr.  :  —  D'uas 
inaaAJKi,  tatnwfaaùma  <£naa  ùftnisa.  = 
lius.,  morceau  qui  tient  lien  d'oavedaie  1 
nnopéra,  introdmione  C 

INTBSlUIIRIfr'  ('eD-tra-dME),  v.  a, 
faire  eatrer ,  oendain.'  daaa^  àttrodmrr  : 
nous  rOns  Aosairtr.  unaonaiTS,. /Wa- 
m»  latte  iatfodoULisxL  Uouaat  enlréa,  dar< 
àecettO! — dmm  mssositrd,  i  la  cou. 
tn(paduiTe-ta  uaa  «octatdt,««ari*;  u.  vm 
OUE  aA..LETTn  L'uiTaoDDua  AiuaAs  la 
vous,  egH  vuole  che  la  mia  lautra.  laiatt-j. 
duea  presto  di  ooi.  =  Eaire  paraîtra,  fi-r- 
Bgurer  :  Lis  iMTEiLOcnTBoas    oce  i\j 

laTRODUlT    DAIIS    DB     DIALOOVI,    ff^lff*- 

cuAvi  cAe  «'faCrodéLoMi  as  ws  rfailoye.  s 
Faire  entrer  oae  dioae  dana  âne  aatre:  — 

DDE    SOKDI     DABS    UBE     FLAIB ,    ilUreiVT» 

tom  tenta  in'  aaa'  piaga.  ss  —  g»  etaw, 
DMECUVTUH,  intrvdtirr&  tntM  cattaaetaésKf, 
un'usanta.  s=  Par  est.  :  —  Dam  tm  tmt 
l'asiodr  va»  iKTTBBa  ar  nma  taeta,  ts*» 
dumneiprapni  Stad  faieri  deBt  IWliis 
«  délie  arti.  =  ^ — ,  v.  pc,  aatrsr  dsa; 
etn-ialoadast,ia4yodBras;.=s  Péiiètii  :  ï- 

DAK»  DHKIUltaH»  DAM»  DM  JABDB.na*' 

duaai.in'aaa  oaso,  jaaafrara  ùaaafsgdà». 
—  Beadooob  d'abos  sa  SMic  lavaaewn 
pas  il  FM,  malU  ttnai  «à  «oaa  «^wa  s 
pa«oi  istradatti.- 

MTBOlT,.  M  Bi.,|uét«a  oar  l'ar  récilt 
an  commencement  da  tonte*  lea  HMaas^  i» 
traita  m. 

WlWtOMllllllW»,  ss  t,-/>è7ai,  iali»' 
dnatiOB  ifaa  eaapa  te*  aa  aatir^  m^iaates- 
(.  :  —  ■»  liaa  aaas  l'aie,.  n*t>- 


\,  «4. 


INTMOHMAITiaK  ( 

s.  t.,  actian  d'iatooaiaar,  i 

WimwuSB^  Tk  ai,  i 
ane,  tefroatssare,  * 

MTMeVVABLB  (e 

qu'on  ne  peut  tronvar, 
vare,  trreptribUr,  tairai 
nom)  donner  ài  la  ChBiahra  d 
lgl5,  la  Caméra  JntnmaUl», 

«TKUS  (ae4ril),K,  ad^iadiadak,*» 
bU.ooatc*  le-droit-dan*<aa  awplnii  daas  w 
dignité,  ùiCrato.-  UH  dvtMM— %  aaaria»»- 
Irusa.  c=  S.,  oelal  qai  s'iadsaïUil  qaai^ 
part  sans  avoir  qoaUté  paau  j  étr*  afc>> 
iumae  m.  :  un-—;  faak,  aa  iit'aM 

INTRWSIOH,  s.  C.  aatioa  da  s'oIb- 
deira  aaatia  la  diait  oa  I»  foaaa  àms  a 
emploi,  daa»  une  digaiti,  àdraaaat  '- 
après  son  — ,  dopa  is  «Ma  ùs^aaa^ 

INTUITIF,  IVB;  adj.  ;  tb<*i.,  «dit  de 
U  mioaet  delà  caaaaàaaaaaadBBBBSteer- 
taiaa'd'nna  cboae,  ntaitfae  .-  lss  imaK- 
Biux  ORT  LA  vuiOR  nsvi^iacaB  aa  ua. 
i  éaafi  >iiano- ia  aitiona  AxadHaa^Aà-s 
PUIoa.,  qai  oenaama  l'iataitiaa  :  u  is- 
laaopaia  urraiTivi  pot  nsraaBaRi  a 
FBAiioa  AQ  sa*  ukeLi,  la  /tlaaajla  intkx--. 
fu  introdotta  in  Francia  nel  X  V*  secsk. 

INTlIITH)N(e»tiÉH-aai(H>K.a.t.;ttéa. 
vision  iatuitiva,  imtmzioim  t.  ^  Philaa,  :  'i- 
RiTi  d' — ,  qui  ae  manifesta  d'elle-aafeaa  »  ' 
raison,,  serald  J<aftiia«>a»,  Imat^amÊt,  » 
lalta  aott  oechL  =  Par  eu.,  aa  fit  iux 
élude  qui  coûte  pea  da  aeioe  :  il  a.  anw^ 
LA  HcsiouE  PAR  —,  cgS  taipar^  la  mu 
per  intuisioae. 

UiTLTTiVBlUNX    <aa-«&-i-«iT-wa. 

adv.;  tbéol.,  d'une  i '— 

Pbilaa.,  par  iatailioa» 


nfesiTB  (M-ai-ie), 
paansiM,  inantala,  àwaa»!,  t 

INCTIEX,  adi-,  qai  a'aa*  "bimaai  i 
litt,  qui  nfraarlk  rien,  l'aafa»  .•  rarvâ 
FEiat  — ,  laeoro,  pmainutSt  f  ncAcarri 
— ,  preemurwar  niaMir;  ttotss'  isos 
CBiRcaas  roRiRT  muncn,  «Mitr  Ir  ■« 
rieercHe  farano  iaaHIC  :9-  Ooat-  oa  ae 
sert  pas  :  la  raRTV  SAKS'  AftsaitT'  asv 
HEUBLE  — ,  ftrsirft  «ensa  éajaiwo  i  av 
Me  inutilt.  =  K,  persoBaaLJaata^  a 
inutile. 

liéUTH  HMUllT  c  -TWTiMaa  1 .   a 
sus  at  Ulé,  eo  vain,  iHutilmente  .-  tmav 
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liR,  n  f  Atiw»  —,  l—arart,  ttimeani 
inuHImiente.  ^ 

g  iMVTiuoKNT ,   VAnmrnxm, 

KS  VAIN.  Un»  oboMhit»  uiDiiLBiiraT, 
inuiantiH;  «'ert  fê»  wn*  de  lo»  effet  j  ta 
ehoee  tta'am  ttit  TAlmMaar,  (awoMsft,  o« 
ni  TUR,  «  vaM,  ■'dwatit  r^^  *  >'«"■' 
go'Mt  tttenA  d'ele* 

UnnXLI'ra,  «.  f.,  menqne  d'état*,  i«»- 
liJiM  f.  :  —  tfoiii  Fkic«(nioir,  b«  aoiin, 
nuMitAi  d*  «M  preeautioiu,  «te»  ««».  »» 
Dirent  d'emylei,  d'eeoriea  daeenlr  :  oi 
LE  LÀtlS*  DâH»  l'—i  ff  »••,  *  J««o<w» 
neiTàwMifMk  iwir««ajfaM.»>ABiiK,  okeeee 
inntilee,lata«e,itietfl»ee,ee»«  tûMà,  tam, 
topenU»  m  f 'oceona  «u  sfvimiitLimtm, 
oceupani  «ottoato  4i  e—  AwMK.       . 

INVAINCU  (en-TeM»)»  B^vii^a'ftja' 
maU-iti  Teieea,  tmiO»  i  toh  eau  u*  — r 
HAIS  «oa  PU  iHTrxciaL*,  tmO/oJ  tt'Iuo 
braecio,  dm  imm  fia  dattaUCe. 

INVAUOE,  •di.,iaSni>a,eetfopiiK<P>i 
ne  ^cal  tnTailléc  ■(  gagnée  ta  fie,  toande, 
infermo  :  LES  KUiiUMis  tuit  viuou 
O0'iNVJLLiDBS,  i  mea£cttnti  A  voltdf  c^  in- 
taUdi;  Bir  sauET  —,  toUalo  iHtàUA'.  ss' 
Dr.,  qui  n'a  pa>  1» qotHtfc reqafiee  parla 
loi,  imalUh,  nmUo:  acT*  — »  am  imnUiii, 
nutt».=8.Bk,:  o»— ,a»*«»alM»«vî  t'" 


INr 

INVENTEUR  (en-'»aii-t«r),  TRtCK,  »., 
odni,  ceUe  qui  inrente,  qnî  ft  inventé^  tn-  ' 
vtniorr  n.  :  —  sa  le  lousaoLa,  moentare 
del^buuola. 


INV 


INVENTIF,  IVB,  adj.,  qatale  talent,,  '  dbiatmiir,  irrtsktibUmente. 


le  géaie  d'ioTeoter,  inoentioa  :  asrur  ■ 


INVENTIi 


ON  (en-Tsa-«ii»4,a.  C,  faeuRi 
dloTenler,  imienxion»  t.  :  n.  IST  TCEir 
s'—,  egiitontmMmeiUe  buitiU'uiu,  te  moto- 
inMiuAm<','  LE  Miei»iT<  est  ta  atn  BC 
l'— ,  /a  aeeeniM  i  main  ddtimntbmg. 
^  Aetkw  f  hiTeater,  Hamkmti.  :  i'—  n 
L'^Hmaiin,  «■  t*  remn»  1  «a«o»,  fc- 
eennone  dMa  rtampa,  delta  pokere  da  cm- 
nuar.  *3  Ck«e»  iii>«DlM,  tomuime  f.  :  — 
oiK»,  InwiuinM  «ifc;  iiitit  »•— ,  gai 
aaeon  i  an  hTentear,  «oar  as  certam 
tempe,  reaploHatiOD  sicIailTe  de  ta  dieoi»- 
Tarte,  irmtto  natuAnm  m.  <»  GMa  iki 


I!*' 


argoMbU  «t  dea  idiae  «Mt  ea>t«  «M  pear 
tfuMrw  ««Jet,  «tamatae*  I.  ««  Dhiiwnerte 
de  relique»  :  par  ext.,  f«te  qae  l'Eglitae»- 


lèbnr  eâ  mèsioir»  de-  eaMvdfeamerte,  te- 
MiufsiM  f.  =  Hn^an  tagénJMiV  proeédè  hr- 
giniaai;  «titc»,  imm*klM,»iMtnMma  L, 
at>tHlthia.y.  DteoVTxaana. 

IlfVEirrAlilBIl  tea^io4a-iki),  T.  a., 
dteieer  m  fnTentaire,  tnMaAriaMs. 
ntVnfNISB,  cofflMrerTilte  d'Beaaea, 
TaLoas  nrvuuM.cn'  akKy  m  imMaoE»,  i  /«Mriun. 
b«tet  findf  par  ieaia XITpoae  lat  a«id«a        rarvn 


par  Mata  XIV  poae 
fieni  et  in6rme»f  eep<(*>  dmUtmaSMf  — 
os  LE  HEaiXE,  (iwoiùto  df&»ina»iM> 

INVAUBmENT^ea-TecUd^iaDt^ad».; 
dr.,  d'une  manier»  twelide,  ànalulnnu»tt. 
INVALIDER,  T.  ».  L  dr.,  tende»  i»? »■ 
lide.-nnl,  nwa&iare^Miidere  tnvaUdo,  nalh, 
-annullare  :  —  On  ecti,  ua  tbsteheiit,  u« 
MEkiAOE,  ttaaanime  ut  att»,  m  leatoaieatoy 
unmaérimonio.     , 

INVAlIDriK,  t.  r.  i  ir.,  amifmr  de 
TElidlti,  intahiOatt.  :  —  B'm  conTEET, 
D'oa  axaiEGE,  iuvaliditâ  di  m  enitCaM», 
ditutiiMUKiMitA).  , 
IKVAaiABIUTK,  ».  f.,  oaaliti  de  <a 
'*  qni  ett  inTariable,  fasorioMUir f.  :  —  »'«» 
■■'  MOT ,  DES  raiMUPE*,  weanatgiïd  A  aMk 
t'  parota,  diiprbteipii, 
..■0  INVARIABLE,  ad}.,  fpi  ne  change 
f\,i  point,  ùinariaiile  :  segles  iRTAititBLES, 
£,!•  regtie ùteariaim ; Boum  —  dahs  ses  rxiii- 
,  y  CIFES,  uomo  invariabile  nei  tuoi  principii;- 
I  LA  TOI  EST  ÛHÏ  ET  — ,  a>  /iife  <  UJia  «of 
'  \  ûitjono^'Zf.  =  Gramm.,  dont  la  terminaîion 
'"1,  ne  change  pas  :  l'adveSSE  ES*  — ,  tao^er- 
■     tbio  iimanahxk. 

"'  HrVARIABLesfKNIt  (en-n-rik-bfc^ 
-"' '  man),  adï.,  d'une  manière  invariable,  inva- 
'  •■' '  riabdmtnU,  mamOMStneiM. 

•  '  nrVASIOM ,  a.  F.^  aetiaa  de-  pénétrer 
\  i-  **'  daot  an  paya  pour  le  piller  oa-  l'-en'  enepaver,, 
;j  »*t'nv<uim<  f.  :  gbakde,  susiie  —,  Ahkuùhm 

'^grande,  tubUaata;  lAïaa— ,  lAïaa  des  in- 
iii'^VAStoas, /Vire  un'miKiifone,  detUinvMioni, 
,jj'*invadtre;  ouerhe  a'—,(ruetrad'iiaatii»w; 
^gf..> —  DIS  FAUSSES  DOCTBiBES,  imosiont  deik 
.,,!  f^/alm  iottriu.  ^  Kéd.  :  tf—  ne  i»0e*Ka, 

^1  >*ini>«fea«  det  oMm.  T.  Ikcvuion. 
"f.  i'     INVECTIVE,  t.  f.,Mndtt«»aetian  ia1«- 

,\^ieate  et  ontrageante)  iiieaMtaoe<Uaii*ir.  s 

'  «  OBS  vioLMT»  —,  «weaina  aWmto.Vklii- 

w  junE«. 
f)\^     INVECTIVER,  T.  n.,  dira  dae  buec- 
'•*rt».iTee,  rffrf ,  êcnqlian  ùitettiM :  —  co»T4a 

*  «rfiuKton'DN.  *ijiaWar«  md: 

[*,.«  INTENDAKLE  (eB-«n-dabI),  adj, 
''     in'on  ne  peut  rendre,  Anouliitfe, 

■j   IirvENT*l_      ^ 
.ji^'^oiBftrement,    détail  et   appriKlation^  dea 

I.fMl'/ieas;  «•>  <Ht  nriei»  emaii,  aaMUkt  eiiTùi" 


i3t 

peraonne  oa 


véîdbib^  rrretùtaOe.  =  S., 

cboaa  invincible,  waincibUe. 
INVINCIBLEaiENT    (en-Ten-aaibl- 
inL  ad*.,  d'une  manière intiocible,  iiwte- 


ie  ttenble*  inTcntarlée.  Oaam  aan»  U  ett 


,1  (NiVBirBV  (fen-van'dll),  ad).,  qatu^rinr 
iP'^.té  Tend^i,  non  vemfiifBi 
^  'j   nrvENTAfRE  (enfilr-fi»),  a.  ».,  dé. 
>4<^oiBbrement,    détaff  et   appriKlation   de 
racl  'jiene  d'nae  penmme,  éHMaauto  a.  ^s  Tente 

!Pj^«^ " 

r%  '■caHà  't.  >■  Brafaiatim  taHa  par  aawnarcliend 
'  Ziii^\eM  marefaandiaea  qu'il  a  en  magatin,  titam- 
i%t  aria  m. 

m'^  |j  INVENTER (aa-Tan-t^T.  a-rimafiaer, 
ît*\^hteT  d'inTention  ,  trouvée  e*  qai  n'eitatait 
i»,^,,B»,  maentare  :  —  d»e  macsuie,^  u»  ajii, 
j,  f'jiV*  sciCHCE,  itnentere  una  maea/iina, 
l'^-^m'arte ,  tma  teinta;  si  bieo  k'eustaii 
\«i*'.A»,  IL  FADBBAIT  L'—,te  Dio  HO»  ««itfetM, 
'•L-i.  'yftoifntreSàe  immitati».  »  Sfappoeer,  eoti' 
r^V"»'""'  *"*""*■  futiàriiMn  .•  —  iKfi  ra»»- 
'  (ri'i»ï*>  <""*"""*  uno' eamaoyan.  i«  Prot.  : 
'i  j^Îl  k'a  r*s  INVENTÉ  t«  rsWM,  H»  KeaprH 
'^^r'*  aoro^tioino'eAe  te^w»  iimtgno,f*an/i' 
■^ito.  T.  TaoBTE». 


nrvmaiABIX,  a4.,4iiaa  yeM  temiv 

die  non  pud  rooeaciarn. 

MTEMMI,  adj.,  ««vwe*,  otl|^«t*,t 
rerdrenatnrel  dea  chotea,  éiearj»,  mewteio, 
oppotto  :  SEMS,  DiBiciioii  —,  *»»«)  iiweraar 
db-ixian»  taeereo.  3=  Logi  :  »»o»astTlo« 
— ,  yropwMM*rfoa«raa.  -=  En  fcaieoai— , 
en  eppoaltion  dtreeW,  *e  ra^aate  éaieraa. 
sa  ».  r  r»«B  i'— ,  reprend»»  a»  ofér»- 
tion,  une  action  accomplie,  mai»  dan»  l  or- 
dr«appoaé.  »  Fam.,  Talio  k>  «eokabM  de 
ce  qni  était  peaaerit,  fan  a  tontnai».  «  A 
L'lMVIBSE,.lee,  adv^ea-aenaonpoeé,  Map' 
pâalo.  .  . 

INVERSION,  ».  £.-,  gramm.,  cbange- 
raent  dan»  la  conalroction  ordinaire  dea 
mol»,  ùnwratone,  traipanxione  t.  :  vrru 

lAKSBE    COMPOSTE    PEU     D  INTEMBrOBlT,    m 

nntra  Ssgva  comporta  poche  itmeniom.  == 
Milit.,  renveraement  d'un  ordre  dé  marcba 
oa  de  bataille,  tmeratma. 

INVERTliBR^,  E,  adJ.,  qot  n'ff  point 
de  vertèbrea,  imerteirato.  =  S.  m.  :  La 
CLASSE  DES  iBïERTtBais,  fa  cioMe  deifn 
«aeerleéraff; 

INVESTIGATEUR  feB-Wa-tl-gï-f«r), 
TRICE,  ».,  celui,  celle  qui  fait  de»  re- 
cherche» suivie»  »iir  nn  efaiet,  ta«artjtf<ttr#,- 
otêervatonm.  •■  —  nas  secbets  de  la  ba» 
TUBE,  inmUfatortdxitegrytiéeUn  na^ira. 
=  Adj.  :  u»  otHiE  —,  genio  imestigalotv; 
DES  BSDAaae  iBït»riakiBOiK,  ifiÊiméa 
ùineaMf  atore,  tenUttore. 
'  il»VE9TI«ATION(en.Tee-li-g»-«ioa); 
a.  f.,  reehercbe  tnivte  tarna  objet,  tnaeatt' 
gatione  f.  :  Dira toiTOm  —, <mt  *<2Î*!Î*' 
'  stigaxione;  L'—  DE  »*  Tflnrtj  [iutm$a' 
tione  delta  verUà. 

INVESTIR,  ».  «.,.  m»«t»r  an  paeteaeioni 
d'unSef,  *un«  dignité  eeclétiattiqne,  d'an*' 
antoriû^Delcoiiqaei,  iaïKaaira  ; — «  «-«fMa 
DE  l'aotoeit*  snrataiB,  imvatin  m  pria- 
dp» deVtaiàtorità  euprema.^=y  IWi*.,  envi- 
ronner de  troupea  une  plate  de  guerre  :  — 

OHE  PLACE,  Oal  aOKTEBESÏE,  »l«»to'«  HIM 

piana,  vna  fortetta. 

INVE9TISSEWEWT'(im-vet-tla»-iii»n), 
a.  m.,  action  d'invealir  nne  place  pour  l'a»- 
»iég«r;.**>«o,  rinoettirt  m, 

INTESTITURB  (eB-ve»-tl-Hry,  fc  f., 
mi»e  en  poaaeatton  d'nn-Bef  ;  collation  d  naa 
digaité  eeeléaiaatl^iia,  haaaitlar*  K 

INrÉrtRER  jrT),  V.  pr.,  devtnl»  an^ 
clen,  a'enrrclner,  ftioetïrdre;  ùntecUarr  : 
LB  «AL  s'est  iHvtTÉBé,  U  mal»  Himleri. 
=e  Avas  elKpaa'dapaoïi,  :  tut*  tuir  rê* 
LAïaïaa  —  tn  m»Li»im,  mm  tnmgna 
Uueltr  àmmran  h  maloOtr^ 

INVfNenH.E  fea-vef>-taik9,a4.,4ii''aa 
ne  aanrait  vaincre,  inbKiUb:  amrt*,  ■<• 
aoa  —r  «««**>,  *■'"  inotneMlr.  »=  Olsra- 
CLC  —,  MMeofo  iamaeilléle:  fki  fo  L«  «*• 

VOLCTIOM    PHABÇAH»    POOBSOIV»»  »0«  — 

coBatv  I»  l'dtû  la  HtooUaImm  fntiêttê 
mgmr*  l'bmiaibil»  aua  eoi«0';  avtbait,  vt' 
goST  —,  aUra(li*a,  tchifo  iiminlMIi ,-.  aM- 
OVMEHT  — ,  aana  réplique,  argomento  in- 


IN-VIN&T-QUATRE  (en-ven-oatr),  a. 
'  m.,  loamat,  livre  doat  eha^oe  {eaille  eet 
'  pKéaeaviagtxjnatr»  feuilleta,  inventiqual- 
fiajano.  ■ 

INVIOLARIUTB^  ai^  f.,  qoaUté  de  ce 
qai  eat  baviolabie,  taao<aitIit<if.  :  —  d'dn 
SEBHiKT.  ùmolaiUità  di  uxgiwraiimta.  = 
Prérogative  qai  préaerva  nne  personne  nu- 
bliqoe  de  tonte  pooraaite ,  bawlabOttà  f. 

INVIOLABLE,  adj^  qu'on  ne  doitja- 
maia  violer,  enXreiodre,  inviotabiU  :  asile, 
EERKEBI  — ,  atila,  g/atramento  vaiolaiiUe; 

L'aMLE  BS  L'iCLISB  BOIT  ÉTBB  —,iX tOCTO 

atSo  âe*'ttun  bmiolabU».  =  Qni  jouit  do 
privilège  de  Tiaviolabilité  i  nx  ambassa- 
deur EST  —,  un  QmboMGaiart  i  inmotor 
bUg. 

INVIOLABLmENT  (en- vio-Ia-blo- 
man),  adv.,  d'une  manière  inviolable,  moio- 
labdmente  :  T»»ia  —  sei  'probe«ses,  <»• 
nera  iiinalaiiiiwiato  le  ne  promeue. 

INVISIMLITÉr».  t.,  état  de  ce  qni  eat 
inviaible,  mtliitnIiM  f. 

INVniBLE,  a^.,  qai  échappe  à  la  vne 

§ar  »a  nature,  aapeliteaae,  ta  pétition  oa  sa 
btttnta,  bnUSut  r  L»  aaaEa,  laa  e»- 
raiTSy  LES  Imes  aaiea  iitviaiBLEa,  >i  a» 
mû,  gU  <]t*«i,  le  onaw  nm>  imUitiS.  =  U 
SE  BENB  —,  u  ne  te  laitte  paa  voir,  egh  n 
rend»  onwiMle.  =  Obvehib  —,  disparaître 
«ubitement  tane  qn'sn  t'an  aperfoive,  *»«»- 
tort  imdtibtl»- 

INVUIBLEXaNT  (aa-vi-tlble-maa)  , 
adT.,d'uae  uHuiière  InvitlUar  OnrfiiéUnentt. 

INVITATION  (en-vl-ta-aeion),  t.  f.,  ac- 
tion d'inviter  ;  rémllat  de  cette  aetton,  ùi- 
ii«aa.,  imitaMfomt.  :  il  me  «et  pas  ac- 
cEPTra  TBOTESf  LIS  mviTATioiis,  tgU  non 
puà  aceettan  tittttgU  imM. 

INVITATOIRE  (en-vi-ta-toaif),  t.  m., 
antienne  qni  »e  chante  &  aiatinet  avec  la 
TEKiTB  KXSDLTKass,  baitotofi». 

INVITÉ,  Brt.,,celui,  celle  qu'on  invite, 
imitato  m.:  tods  Us  invirt»  «tmekT  pai- 
SENTS,  liêMifiiaiialieraiiopnienti. 

INVITER,  V,  a.,  aoovier,  prier  de  ve- 
nir, d'atalater  t,  imiUr*,  pngare  di  tro- 
oam.  (xKTeearatj  — oo»l«d'bi<  i  Blaaa, 
i  ul«  »«IB,,  eotmitare,  mmtan  guateuM 
a  praïuo,  ad  una  fetta.  =  Exciter,  porter 
à,  ùiettare,  cAtomore,  eecUare.  =  Par  eit., 
iavUare.  =S'— ,  v.  pr.,  arriver  aan»  avoir 
été  convié,  imitarti.  =■  Sa  convier,  »e  prier 
réciproquement,  invitarsi  Kambiewolmente* 

g  INVITER,  PORTER,  EXCITER. 
iKviTïH,  inoitarê,  exprime  nne  aclion 
douce;  poeteb,  portare,  une  aeUoa  pnla- 
aante,  et  excite»,  eeettare ,    nne  action 

g  'inviter,  CONVIE»,  IKDURE, 
ENGMi%It.  Vont  inviter,  inwilare,  on 
voua  ooxviaR,  eontitare,  o'eat  timplement 
vona  prie*  on  vont  propôiat  da  vanir  ;  mai» 
voua  EMiiuER,  peràaoafere,  Aiaitare,  o'ett 
travailler  k  vont  Bereaader  en  voae  laiiant 
aentii  rntilitè  on  1»  convenance  de»  cboMt. 
Ibddire,  taibrre,  o'e»L  conduire  dantl'er- 
reur,  dan»  le  piège,  dana  la  danger,  et 
pousser  à  mal  faire. 

INVOCATION  (en-vo-c»-»»lDn),  e.  f., 
action  dlnvoqoer,  wtmranibfie  f.  :  — •  DBS 
SAiSTs,  ùnoeatioTur  dei  santi.  =  Prléfwqae 
le  poète  adreaae  à  nne  muse,  t  une  divir  ité, 
ponr  la  prier  de  l*inepf^er,  iavoctnUsne  f. 

nnrOLOWTAniE(en-vo-lon-tèr),  adj., 
fait  aana  taconconra  delà  volonté,  tmoton- 

(ans  .•  BH  ACTE,  DU   «OnVBMEKT  —,   OttO, 

mm(mentà  fcBolo»<ttrfo. 

INVOLONTAIREMENT  (en-vo-lon- 
'  t»r-m«a),  adv.,  aan»  le  vouloir,  baolonta- 
riamente.  _  ,_'  .   , 

INTOLVeRfl  (BD-vo-lBer),  t.  m..;  bol., 
aiaamblaga  de  braetéea  qai  entoarent  le  p«- 
doncnle,  mwJiier»,  ùiM|?So-      .    , 

INVOLUTION  (en-vo^-aaloil) ,  t.  f.; 
dr.,  ataenHaga'  de  dOTaaltéa,  ûBM&Mioae, 
faragginet.  :— de  PR«t;ts,  a*  mactoOBB*, 


'  fangai»edi  pneetiidtfoeedtir». 

■  UtVO^WEA  Oa»  va-che),  v.  a.,  appeler 
à  «on  aide  une  pniaaanoe  dtvuw  ea  aarbato- 
relle,  <iHK>aar«  .-  —  b«bd,  les  »afi<««,  lb( 

;  HUSES,  tiwaaar»  Dio,  i  tmHr  le  Mme;  — 
LE  SECODES  DE  oobloo'dm,  implorer  aoa 


l*» 
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wsistance,  iaeocare  Faiuto  éU  ma.  =  Citer 
en  sa  raTcar,  en  appeler  k,  invocarCf  citarCf 
allegare  :  —  dkk  loi,  dm  téhoionase,  ib- 
vocttre  una  hgtje,  «na  testimomanza. 

INVRAISEMBLABLE  ( en  ■  vrè  •  lan- 
blabl).  adi.,  qni  n'est  pas  Traisemblable , 
inverisimue  :  fait  — »  fatto  hnerisimite. 

INVnAISEMBLAJÎCE  (en-Trè-san- 
blansj,  s.  f.,  dérant  de  Traisemblance,  inve- 
risinuglianra  f.  :  l' —  o'im  récit,  d'ub  fait, 
fiiiverùimiglianza  di  un  raeconto ,  di  vn 
fatto.  =  Chose,  litnation  inrraiseniblable, 
itweriiimiglianza  f. 

INVULNÉRABLE  (en-TOl-ne-rabl), 
adj.,  qni  ne  peut  être  blessé,  immlnerabUe  : 

ArHILK    £TAIT    —  ,  KXCEPTf    AU    TALON , 

Achille  era  ineuburabile,  trallone  il  calca- 
gno;  —  aux  tiaits  di  la  ii£disai<ce, 
tmpenetrabite,  invutnerabite  agU  straU  délia 
maMicema;  dm  oiiahdi  lui  est  — , 
wi'anima  grande  è  invulnerabile, 

10,  fille  d'Jnachas,  prêtresse  de  Janon, 
aimée  par  Jnpiter,  fnt  changée  en  génisse, 
Jo.  =  Poét.,  génisse,  giovenca  f.  =  Espèce 
de  papillon,  tpecie  ai  farvatla.  =  Interj., 
cri  de  réjouissance  chez  les  anciens,  îb/ 

IODE,  s.  m.,  substance  simple  d'nn  gris 
bleoÂtre,  Tolatile  à  une  températnre  nn  peu 
élevée,  et  qni  prodoit,  lorsqu'on  la  chauffe, 
une  Tapeur  d  une  riche  couleur  violette, 
iodtoin. 

lOpiQVE  (io-dic),  00  lODtIRE,  B,  on 
IODE,  E,  adj.,  qni  tient  de  l'iode,  iodico. 
lONIE  (io-n)),  anc.  partie  de  l'Asie  Mi- 
neure, le  long  de  la  mer  Egée,  lonia.  = 
Ecole  n' — ,  célèbre  école  de  philosophie 
H»i  arriva,  par  l'étude  des  principes  phy- 
siques, à  une  notion  élevée  de  Dieu,  Seuota 
di  lonia.  =  Ionien,  ni,  adj.,  qui  appar- 
tient ù  rionie,  ionieo  :  le  mode^  le  dia- 
lecte —,  il  modo,  il  dialelto  ionteo.  =  S., 
dialecte  ionien,  loniro  m.  =  Mis  Ionienne, 
eutre  le  S.  do  l'Italie  et  la  Grtce.Mar  lo- 
nio  :  tLis  IONIENNE!:,  daos  la  mer  looieuDe, 
Isole  lonie.  =  loNioCE,  adj.,  ionien  on 
imité  des  Ioniens,  ionieo  :  vins  — ,  versi 
ionici  ;  OADII  — ,  le  troisième  des  ordres 
d'architectnre,  ordîne  ionieo. 

IOTA,  s.  m.,  neuvième  lettre  de  l'alpha- 
bet grec,  dont  la  figure  répond  à  notre  i, 
iota  m.  =  Il  n't  hanodi  pas  dn  — ,  il 
n'y  manque  rien,  non  ci  manca  un  iota. 

I0TACI9ME  Ho-ta-ssism),  s.  m.,  emploi 
fréquent  du  son  i  dans  les  mots  d'une  langue, 
iotacismo  m.  =  Vice  de  prononciation  qui 
empêche  d'articuler  ]  et  a  doux,  iotMi- 
smo  ro. 

IPÉCACITANHA,  s.  m.,  nom  brésilien 
d'une  racine  fréquemment  employée  comme 
éinétique,  ipecacuana  T. 

IPHIGENIE  (i-fi-sge-nl),  fille  de  Glj- 
lerancstre  et  d'Agaraemnon,  Ifigenia. 

IPSO  FACTO  (mots  lat.),  loc.  adv.,  par 
te  seul  fait  de  l'acte,  iuofatlo. 

IRASCIBILITÉ,  s.  f.,  disposition  k  la 
colère,  iraseibiUtd  t. 

IRASCIBLE,  adj.,  qni  s«  met  facilement 
en  colère;  disposé  k  la  colère,  iraseibile  : 
IIOUME,  CAiACTkKE  —,  uomo ,  carattere 
iiiiacibue.  =  Philos.  :  faculté ^— ,  qui  porta 
l'àme  t  vaincre  les  difficultés  qu'elle  ren' 
contre  dans  la  poursuite  do  bien  ou  dans  la 
fuite  du  mal,  faeollà  inueibile. 

IRE,  s.  f.,  colère;  vieux,  nslté  dans  la 
poésie  ;  fani.,  ira,  collera  f.,  sdegno  m. 

IRIDÉE9,  s.  f.  pi.,  famille  de  plantes 
monocotylédooea  à  etamines  épigynes,  iri~ 
dtili. 

IRIDIUM,  i.  m.,  métal  qui  a  la  pro- 
priété de  donner  des  dissolutions  ayant 
toutes  l«a  oonlenrs  de  l'arc-en-ciel ,  iri- 
dio  m. 

IRIS,  a.  m.,  météore  nommé  vnlg.  *rc- 
en-cicl,  iride  t.,  areobaleno  m.  :  ^,  oa 
PICK&E  s'—,  pierre  qui  en  a  les  couleurs, 
pietra  iride.  =  Anat.,  cercle  coloré  qui  en- 
toure la  prunelle,  truie  f.  ^  Bot.,  plante  de 
la  famille  des  iridées  ;  FOUDIE  o' — ,  on  abs. 
— ,  faite  avec  la  racine  de  cette  plante,^/- 
vvre  0  farina  d'iride. 

IRISE,  E,  adj.,  qui  offre  les  naancea  de 
l'iris,  d'iride,  iridetcenle. 

IRISER  (8')  (i-ri-se),  t.  pr.,  prendre 
les  conteurs  de  l'arc-en-ciel,  prendere  i  co- 
ton' detV  areobaleno. 

IRKOVTSK,  Tille  de  la  Russie  d'Asie, 
cap.  de  la  Sibérie  orientale.  IrkouUk. 


IRR 

IRLANDE,  nue  des  lies  Britanniques  et 
un  des  trois  royaume»  qui  forment  l'Angle- 
terre, /rf(indnf.  =  Irlandais,  e,  s.  et  adj., 
qui  habite  l'Irlande,  qui  appartient  à  l'Ir- 
lande, Irlandete. 

IRONIE  (i-ro-nl),  a.  f.,  raillerie,  moque- 
rie, ironia  t.,  schemo  m.  ss  Figure  par  la- 
?[nelle  on  dit  le  contraire  de  ce  qu'on*  vent 
aire  entendre,  ironia  t.  V.  Raillibie. 
_  IRONIQUE  (i-ro-nic),  adj.,  où  il  y  a  de 
l'ironie,  »v>ntco  ;  discodbs,  sodbise  — , 
dùeorso,  torrito  ironieo. 

IRONIQUEMENT  (i-ro-nic-man),adT., 
d'un  ton  ironique,  par  ironie,  tronimmente, 
COR  ironûi. 

IROQtiOIS  (i-ro-coa),  E.  s.,  nom  de  l'un 
des  peuples  indiens  de  l'Amérique  dn  Nord, 
Irochese.  =  Fam.,  personne  bizarre,  l'ro- 
cliete,  uomo  ajfatto  strano.  =  Adj.,  qni  ap- 
partient aux  Iroqnois,  ùrochete. 

IRRACBETABLE  (i-r»-sc-tabl),  ai^., 
qu'on  ne  peut  racheter,  irreeuperaiite,  trre- 
àimibile. 

IRRADIATION  n-ra-dia-ssion),  s.  t., 
émission  des  rayons  d'no  corps  lumineux, 
irradiaxione  f.  =^  Grossissement  apparent 
produit  dans  des  corps  lumineni  par  l'eflii- 
sion  de  la  lumiire,  éradiatione  I.  =  Tout 
mouvement  qni  ae  fait  de  l'intérieur  à  l'ei- 
térieur  dans  un  corps  organisé,  ùrradia- 
fione  t. 

IRRADIER,  T.  n.,  diverger,  se  séparer 
en  rayons,  irracUart. 

IRRAISONNABLE  (i-rè-so-nabl),  adj., 
qui  n'est  pas  doué  de  raison,  irragionevote  : 
ANIMAL  — ,  animale  irragionevole. 

IRRATIONNEL  (  i-ra-ssio-nel  ) ,  LE, 
adj.,  qni  n'est  pas  rationnel,  irraxionale.  := 
Géom.  :  ouantité  irkationnxlle,  qni  n'a 
ancune  mesure  avec  l'nnité,  quantité  irra- 
zionale.^ 

IRRÉALISABLE,  adj.,  qui  ne  peut  ta 
réaliter,  eltenomipui  reatiztare. 

IRRECEVABLE  (i-re-tse-TabI),  adj., 
qni  n'a  pas  les  qualités  requises  pour  être 
reçu  ;  peu  us.,  cne  non  sipud  ricevere. 

IRRÉCONCILIABLE  (i  -  re  -  eon  -  ssi- 
liabl),  adj.,  qu'on  ne  peut  réconcilier,  are- 
coneiliabile,tmplacabite  :  en  ne  mis  iki<con- 
CILIASLES,  nemici  irreconciliabili. 

IHRÉCONCILIABLEMENT  (i-re-con- 
ui-ltabl-man),  adv.,  d'une  manière  irrécon- 
ciliable ,  irrecondUabilmente ,  implacabil- 
mente. 

IRRÉCUSABLE  (ir-re-cl-aabi),  tij., 
qni  ne  peut  être  récusé,  trreeutabile:  preuve, 
TtiioiN  _— ,  prova,  letlimonio  irrecutabile. 

IRRÉDUCTIBILITÉ,  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  irréductible,  irreduttibiuiàt.  :  l'— 
d'uni  f  odation,  irreduttibiliti  di  un'eçua- 
tione. 

IRRÉDUCTIBLE,  adj.;  chim.,  t«  dit 
d'un  oxyde  métallique  qu'on  ne  peut  rame- 
ner t  l'état  de  métal,  irreduttibile.  =  Al- 
gèb.,  qni  ne  peut  être  réduit  sous  une  forme 
plus  simple,  irreduttibile.  =  Chir.,  qu'on  ne 
peut  réduire,  irreduttibile. 

IRRÉFLÉCHI  (ir-re-fle-scl),  E,  adj., 
qui  n'est  pas  réfléchi,  inconsiderato,  teon- 
tideralo:  acte,  propos  —,  atto,  dette  in- 
eomiderato:  iction,  réponse  irrIfl^- 
ciiE,  axione,  ritpoUa  ineomiderata. 

IRRÉFLEXION,  s.  f.,  manque  de  ré- 
flexion, irriflraione  f. 

IRRÉFORM.ABLE,  adi.;  dr., qu'on  ne 
peut  réformer,  irriformahite:  juoemiht  —, 
giuditio  che  non  puà  riformarti. 

IRRÉFRAGABLE,  adj.,  qu'on  ne  peut 
récuser,  contredire ,  irrefragabile  :  TiHOi- 
QKA4I  — ,  testimonianxa  irrefragabile. 

IRRÉFUTABLE  (  ir-re-fB-tabI  ),  adj., 
qn'OD  ne  saurait  réfuter,  irrefragabile  : 
PREUTE,  arodiient  —,  prova,  argomento 
irrefragabile. 

IRRÉGULARITÉ,  t.  f.,  manque  da  ré- 
gularité, élat,  qualiié  de  ee  qui  est  iri^gn- 
Uer,  irregolarilà  f.  :  —  b'on  bItiment, 
irregolantà  duna  fatbriea. =—  de  LA  con- 
duite, irregolaritd,  tregolalezza  delta  con- 
dotta.  =  Méd.  :  —  du  poul»,  tregola- 
lezza det  poUo.  =  Etat  d'un  prêtre,  d'un 
clerc  irrégolier,  irregolaritd  f. 

IRRÉGULIER.  ERE,  adj.,  qui  n'est 
pas  régulier  on  uniforme,  qui  ne  suit  pas  la 
régie,  trregolare  ;  bAtimeht,  corps,  moc- 
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tment  — ,  fabbrica,  eorpo,  moto  irrego- 

lare;  conduite  iRRicuLiÈBE,  eondottasre- 
golata.  =  Gramm.,  poés.  :  verbe  —,  qui 
ne  suit  pas  la  conjugaison  ordinaire,  Bfr6o 
irregolare;  vers  irr^guliebs,  qui  varieof 
dan»  leur  mesure  ou  dans  la  disposition  de 
leurs  rimes ,  verti  irregolari.  =  Bot,  :  co- 
rolle, fleur  iRRÉouLitRE,  dont  les  pétales 
ne  sont  pas  semblables,  corolla,  fiore  irre- 
golare. =  Prître  —,  qui  ne  peut  exercer 
par  suite  des  eansuret  qu'il  a  encoumea, 
prête  irregolare. 

IRRÉGULIÈREMENT  (ir-re-gfi-lièr- 
mao),  adv.,  d'une  façon  irrégulière,  irrego- 
larrnente,  eregolatamente  :  cxll  est  BiTi 
~,eià  i  fahbrieatoirrtgolarmenU;  tivrs 
—,  viaere  tregotatttmente. 

IRRBLIGIEUSEMENT,  adv.,  avec  Ir- 
réligion, irreligiotamente. 

IRRÉLIGIEUX,  EUSE,  adi.,  qui  n'a 
pas  de  religion,  irreligion,  empo:Mo*%%, 
PEUPLE  —,  «omo,  papolo  irreHgtoto.  =  Con- 
traire k  la  religion  :  discours,  sentiment 
— ,  ditcorto,  tentimento  imUgioto;  moralb 
iBRiLioiiDSE,  morale  empia. 

IRRÉLIGION.  I.  f.,  manque  de  reli- 
gion, irreligùme,  empiéta  f. 

IRRÉMÉDIABLE ,  adj. ,  qui  ett  tua 
remède,  irrimediabile  :  mal,  faute  —, 
maie,   eo^  irrimediabilt ;  la  calomrii 

CAUSI  DU   MAUX   IRR<MiSIABLE8,  &■  CoAui- 

»ia  eagiona  mali  irrimediabili. 

IRRÉMISSIBLE,  adj.,  qui  n'est  pas 
rémissible ,  pardonnable ,  trremiuibiui 
faute  — ,  eolpa  irremimibile. 

IRRÉMIS9IBLEMENT    (  ir  -  re  -  œi- 

ssibl-man),  adv.,  sans  rémission,  sans  miaéri- 
corde,  irremiutbilmenle  :  il  sera  puni  — , 
egti  lard  castigato  irremittUnlmente. 

IRRÉPARABLE,  adj.,  qui  ne  peot  ae 
réparer ,  irreparabile  :  perti  —,  perdita 
irreparaiile. 

IRRÉPARABLEMENT  (ir-re-pa-rabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  Irréparable  ;  peu 
ua.,  irrtpemJkibnente. 

IRRÉPRÉHENSIBLE  (ir-re-pre-aa- 
sibl),  adj.,  qu'on  ne  saurait  reprendre,  blâ- 
mer, irrepremibile,  irreprobabile  :  mener 
une  vie  — ,  egli  mena  una  vila  irrepreu- 
tibile. 

IRRÉPROCHABLE  (Ir-re-pro-aciaU). 
adj.,  qui  ne  mérite  pas  de  reproche,  iVre- 
prentibile,  irreprobaoUe  :  conduite,  fer. 
SONNE  — ,  eondotta,  persona  irreprensibUe. 
=  Dr.  :  témoin  —,  qu'on  ne  peut  réenter, 
tettimonio  irreprobabue. 

IRRÉPROCHABLEMENT,  adv.,  d'une 

manière^  irréprochable ,  irrepremUHmente. 

IRRÉSISTIBLE,  «dj.,  k  qni  on  n«  pent 

rétister,  irreiistibile. 

IRRÉSISTIBLEMENT  (ir-re-ai-atiU- 
mao),  adv.,  d'une  manière  irrésistible,  ù-re- 
tittihilmente. 

IRRÉSOLU  (ir^re-to-lii),  E,  adj.,  qui  • 
peine  à  se  résoudre,  trreioliito .- bombi, 
ISPRIT  — ,  tionio,  ipirito  irretoMo. 

IRRÉSOLUMENT  (  ir-re-to-Ia-rnsn  ) 
adv.,  d'une  manière  irrésolue,  ineertaine[ 
irretolutamenle,  duibiamente,  meerlamente. 

IRRÉSOLUTION  (ir-re-so-ln-asioti)i 
a.  f.,  état  de  celui  qni  est  irrésolu,  irrttolu- 
*ione,incertezza  f.  :  Jtre  dans  i'— ,  etttre 
neltirretoltunone.  V.  Indétermination. 

IRRESPECTUEUX,  EUSE,  adj.,  qai 
manque  de  respect  on  qui  blesse  le  respect 
irrioerente  :  —  enfers  son  sopiRiEOB,  ir- 
neerente  venoittuo  luperiore  ;  coutekilxcm 
iBBESPiCTUiusi,  eontegno  érriverente. 

IRRE8P0NS.4BILITÉ,  s.f.,  qualité  de 
celui  qui  est  irresponsable,  irreiponMobUité 
t.  :  i'—  DIS  ■!  BIST  RIS,  ïtrretponiabilità  dtti 
ministri. 

IRRESPONSABLE,adj.,  quine  ripoad 
pas  de  set  actes,  irreipouzabUe  i  miristkb 
— ,  miniitro  irretpontabile. 

IRRÉVÉREMMENT  (ir-re-te-rBua- 
man),  adv.,  d'une  manière  irréTérentc,  irri^ 
verenlemente. 

IRRÉVÉRENCE  (Ir-re-ve-rans),  a.  f., 
manque  de  révérence,  de  respect,  w-noe- 
renio  f.  :  action  parole  IRR£vltKE^TK, 
axione,  parola  irrwerenle. 

IRRÉVÉRENT  (ir.F«.F»-nD),  K,   adj.. 


Digitized  by 


Google 


ISA 

qui  est  contre  1»  r«»pect  qu'on  doit  à  la  reli- 
gion, ani  choaea  aaintes,  irriuerenle  :  tos- 
Tuaic  mïtvÉïisT» ,  alteggiammto  ori- 
verente;  discours  —,  discorso  irrherente. 
IRRÉVOCABILITÉ,  a.  f.,  onalité  de 
ee  qni  est  irréTocable,  irmoeamlUà  f.  : 
l' —  DIS  juoiMKiiTS  «a  Biio ,  tirmoea- 
bilità  dei giudisii  di  Dio. 

IRRÉVOCABLE,  adj.,  qoi  ne  pent  tire 
révoqué,  irrnocabili  :  tkHOht  — ,  porola 
irrevoeabile. 

IRRÉVOCABLEMENT  (ir-re-to-cabl- 
man),  ad».,  d'une  manière  irrévocable,  l'r- 
revocabilmente. 

IRRÉVOQCÉ  (ir-re-TO-cbc),  B,  adj., 
qoi  n'a  point  élé  révoqué,  non  rimeato. 

IRRIGATEl'R  (ir-ri-ga-l6r),  a.  m., 
instrument  propre  à  1  arroacment  oea  rue», 
dea  alléea,  etc.  =  Appareil  d'injection  à  jet 
continu  qui  remplace  lea  aeringnea,  lea  cly- 
aoira,  etc.,  irrigatore  m. 

IRRIGATION  (ir-ri-ga-aaion),  a.  f.,  or- 
roiement  par  dea  rigolea  00  dea  aaignée», 
irrigatore  m.  , 

IRRIT.ABILITE,  a.  f.,  qualité  de  ce 
qui  eal  irritable,  imlalnlità  t.  :  —  HDSCO- 
LiiBï,  BKS  Msaps,  irritabilità  naaeolare, 
dei  nervi;  —  on  caaACTÈaa,  irritabilità  di 

carattere.  

IRRITABLE,  «dj.,  auscfpliWe  d  irrita- 
tion,  de  contraction,  imVoiite.- «osciKS, 
Kinrs  i»»iT*BtES,  muscoli,  nervi  irrittt- 
bili.  =Di«posé  à  éprouver  de  Irèa-Tivea  im- 
preasioni;  qui  «'irrite  facilement  :  TKNri- 
RiMiNT,  BOMHX  —,  temptrammto ,  uomo 
irritabile. 

IRRITANT  (ir-ri-tan),  E,  adj.;  dr.,  qui 
C3SS0,  qui  annule,  cAe  annuUa^ 

IRRITANT,  E,  adj.;  méd.,  qui  déter- 
mine une  irritation,  irritante  :  *t»toti — , 
rimedio  irritante.  ^  Qui  irrite  :  Discouas 
—,  discorso  cite  irrita,  che  infiamma.  :=  S. 
m.,  remède  irritant,  irritante  m. 

IRRITATION  (ir-ri-la-asion),  a.  f.,  ac- 
tion de  ce  qui  irrite  lea  organe»,  le»  nerfs,  etc., 
irritatione  t.  =  Agitation,  efTerveacence, 
irritatione,  agitaxione  f.  ;  cilhir  i' —  dis 
ESPRITS,  irrif(WiO»e  deglispiriti. 

IRRITER  (ir-ri-te),  t.  a.,  mettre  en 
colère,  irritaret  adirnre,  prooocare  a  sde- 
gno  0  ad  ira.' ii'iaRiTEi  Pis  car  lOHm, 
non  irritate,  non  adirate  quesfuomo.  = 
Augmenter,  eiciter,  rendre  plu»  yiolent, 
irrttare,  inaeerbare,  inatprire,provùcare.  =^ 
Mbr  iRRiTti,  mare  iralo.  =  Méd.,  déter- 
miner de  la  donleur^  de  la  teniîon  dans  un 
tissu  quelconque,  vritare  :  —  lbs  nbrps, 
irrilare  i  nervi.  =  Aba.  :  cilà  «'ibbitiî, 
eià  m'irrita.  =  S'—,  ».  pr.,  ao  mettre  en 
colère,  irritarsi,  adirarti:  IL  s'iRRiia  ïACi- 
icHBiiT,  eglisi  adira  facUmmla.  :sLà  hir 
s'irrite,  li  mare  s'irrita, 

IRRORATION  (ir-ro-ra-saion),  ».  f., 
action  d'expoaer  à  la  ro«ée  ou  è  nn  arro»o- 
ment,  emôrocoiione,  embrocca^  doccia  f. 

IRRlPTION(ir-riip-»i'ion),  ».  f.,  entrée 
subite  et  imprévue  de»  ennemi»  dana  un 
pnj»,  oTuiione  f.  :  —  »«s  BtRBARBs,  irru- 
zione,  invasions  dei  barbari.  =  Par  eit., 
débordement  de»  eani  anr  lea  terie»,  alla- 
gamento  m.  V.  IncubsiO!<. 

IRWING  CWaahinglon),  littérateur  araé- 
riciin,  mort  en  U59,  a  répandu,  dana  se» 
divers  et  nombreux  ouvrages,  beancoop  d'bu- 
mour  et  de  sensibilité,  Irwing. 

I8AAC,  fil»  d'Abraham  et  de  Sara,  fnt  le 
pire  d'Eaan  et  de  Jacob,  Isacco. 

ISABEAI)  (ia-a-bi)  DE  B.AVIERE, 
Femme  de  Gbarlea  VI,  reine  de  France,  née 
en  t3Tl,  mourut  en  I43S,  méprisée  de  tout 
le  inonde,  Isabetta  di  Baviera. 

IS.ABELLE  ,  adj. ,  qui  est  d'un  jaune 
clair,  itabelta,  saura  :  couLaua  — ,  color 
sauro,  iêabeUa,  =  En  parlant  du  poil  d'un 
cheval  :  CBavti  — ,  caoallo  saura.  =  S.  m., 
.';m(ro  m. 

ISABELLE  DE  CA8TILLE,  Glle  de 
Jean  11,  succéda  en  1474  à  son  frèro 
Henri  IV.  Le  mariage  de  cette  princesse 
avec  Ferdinand  d'Aragon  (1469)  amena  la 
réunion  de  toute  l'Espagne  son»  une  «eole 
monarchie,  Isabella  di  Cattiglia. 

ISAIE  (i-sa-l),  fila  d'Amoa  et  ncTcn  d'A- 
masia»,  roi  de  Juda,  premier  des  quatre 
grand»  prophètes,  fnt  mi»  à  mort  et  »cié  en 
deux  sons  1  impie  Mana»sé,  vers  l'an  694  bt. 
J.-C,  Isaia. 
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IS.ARD  (i-ear),  s.  m.,  nom  dn  chamois  dea 
Pyrénées,  isard  m. 

ISAVRE  (Clémence),  dame  illustre  de 
Toulouse,  y  institua,  ver»  1*90,  les  jeux  Qo- 
ranx,  /saura. 

ISCHION  (pron.  Il),  s.  m.  ;  anat.,  os 
dans  lequel  s'emboUe  le  fémur,  ùcAio  m. 

I8CHURIE  (pron.  Vl),  s.  f.  ;  méd.,  ré- 
tention d'orine  coqfplète,  iseuria  t. 

ISÈRE,  rir.  et  départ,  de  France,  Itère. 

ISIS,  divinité  d'Egypte,  sœur  et  femme 
d'Osiris,  /n<fe  f.  =  Isi  aobb,  adj.,  qui  se  rap- 
porte à  Isis,  ijtaco  ;  iablk  —,  oii  sont  gra- 
Tés  le»  myatères  d'Isis,  (aoo2a  tnaca. 

ISLAMISME,  ».  m.,  mahométisme  ;  pays 
mobométans,  istamismo  m. 

ISLANDE,  grande  Ile  de  l'Europe,  dans 
l'océan  glacial  Arctique,  Islanda.=  Islah- 
DAIK,  I,  s.  et  adj.,  qui  est  de  cette  Ile,  islan- 
dese. 

ISLY,  riv.  d'Afrique,  entre  le  Maroc  et 
l'Algérie.  Sur  »e»  bords  le  maréchal  Bageaod 
vainqnit  le»  Harocaina  en  1844,  ce  qui  loi 
valut  le  titre  de  doc  d'Islt,  Isly. 

ISOCÈLE  (i-»o-»sel),  adj.  ;  géom. ,  iso- 
seele  :  triahbli  — ;  se  dit  don  triangle 
dont  deux  cétés  sont  égaux;  qui  a  deux 
c6tés  égaux  entre  eux,  triangoto  isoscele. 

ISOCHRONE  (i-so-cron) ,  adj.,  se  dit 
des  mouvements  qui  se  font  en  des  temps 
égaux,  tsofTono. 

ISOCHRONISME  (i-so-ero-nism),  s.  m., 
égalité  de  durée  dans  les  mouvements  d'on 
corps,  tfoeroAÛmo  m. 

ISOCR.ATE,  célèbre  orateur  athénien, 
né  l'an  436  av.  J.-C,  se  montra  toujours 
zélé  ponr  la  justice  et  pour  le  bien  de  son 
pays.  Isocrate. 

ISOGONE,  adj.,  qui  a  sur  de»  partie» 
différemment  »itnées  des  faces  qni  forment 
entre  elles  des  angles  égaux,  ou  a  pen  près, 
isogono. 

IBOGRAPBIE  (i-»o-gra-B)_,  s.  t.,  re- 
production des  lettres  manuscntes  ;  eiécu- 
tion,  recueil  de  fac-similé,  isografta  f. 

ISOLATION  (i-»o-la-»sion),  ».  f.,  action 
d'isoler  le  corps  qu'on  vent  èleotriser,  itola- 
mento  m. 

ISOLÉ,  E,  adj.,  séparé, i>o2a(o,  staccato: 
HAISOK  isoiti,  casa  isolata.  =  Réduit  à 
l'isolement,  qni  vit  seul  et  solitaire,  itolato^ 
déserta:  Boum  —,  uomo  isolato.  =  A  qui 
personne  ne  s'intéresse,  isolato,  dereUtto, 
abbandonaio, 

ISOLEMENT  (i-sol-man),  s.  m.,  état 
d'une  personne  qoi  vit  isolée,  isolamento  m. 
=  Arcbit.,  distance  entre  deux  parties  de 
construction,  isolamento  m.  =  Phys.,  •épu- 
ration opérée  par  des  milieux  non  conduc- 
teurs entre  un  corps  qu'on  électrîse  et  les 
corps  onviroonanta,  isolamento  m. 

ISOLÉMENT  (i-so-lé-man),  adv.,  d'une 
manière  isolée,  isotatamente. 

ISOLER  (i-so-le),v.  a.,  faire  qn'un  corpa 
ne  tienne,  ne  touche  à  ancnn  antre,  isolare, 
slaceare  :  —  m  pItiubiii,  u»  TutiTRi, 
isolare  vna  fabbrica,  un  teatro.  =  Phys., 
éler  an  corps  qu'on  électrise  tout  contact 
avec  ceax  qui  pourraient  lui  ôter  son  élec- 
tricité, isolare,  porre  sulTisotalore.  =  Sépa- 
rer de  toute  société,  isolare,  appnrtare  :  — 
ON  HOMME,  isolare,  appartare  un  uomo,  ^ 
S'—,  V.  pr.,  être  isolé,  isalarsi.  =  Se  sépa- 
rer de  la  société,  segregarsi,  separarsi  dalla 
società. 

ISOLOIR  (i-so-loar),  s.  m.  ;  phys.,  appa- 
reil qni  sert  i  isoler  les  corps  que  l'on  veut 
électriser,  isolatore  m. 

ISOMÈRE ,  adj.  ;  ehim.^  des  corps  qu| 
ont  one  composition  identique,  mais  qni 
joniasent  de  propriétés  différentes,  itom^ro, 
I80PÉHIMÈTRE,  adj.  ;  géom.,  dont  les 
contours  ou  périmètres  sont  égaux,  iiopert- 
metro  :  riGUBB  —,  figura  iaoperimetra. 

ISOFÉTALE,  adj.,  dont  le»  pétale»  sont 
égaux,  di  cui  le  eorour  sono  eguali. 

ISOPODE ,  s.  m.,  se  dit  des  crustacés 
dont  les  pattes  sont  toutes  »emblables,  t>o- 
podo  m. 
ISOSCELE,  adj.  V.  IsoctlE. 
ISPABAN,  ville  de  la  Perse,  dont  elle 
fut  jadis  la  cap.,  Ispahan. 

ISRAËL,  surnom  donné  à  Jacob,  après 

sa  lutte  contre  un  ange,  ce  qui  a  valu  le  nom 

d'I.SBAfLITKS,  Israèttti,  anx  Juifs,  ses  des- 

I  condant»,  Israete.  =  Adj.,  qui  appartient 
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BOT  Juifs,  iiraelifico  :  cciTi  >'— ,  culto 
israelitico. 

I8SENGE.AUX,  s.-préf.  dn  départ,  de 
la  Haute-Ivoire, /ucn^eaux. 

ISS01RE(i-asoar),a.-prér.do  départ,  du 
Puy-de-Dôme,  Issotre. 

ISSOL'OVN,  s.-préf.  do  départ,  de  l'In- 
dre, Issolduno. 

ISSU  (i-ssii),  E,  adj.,  descendu  d'une 
personne,  d'une  race,  uscito,  venuto,  disceso, 
nato  :  —  DD  SAXO  des  bois,  na(a,  sceso  dal 
sangue  deire, 

ISSUE  (i-ssii),  s.  t.,  lieu  par  où  l'on  sort, 

UCl<a  f.  :  II  S>IS  DNI  SICRtTE  —,  conosco 

un'useita  segreta;  cette  maison  a  deux 
ISSUES,  questa  casa  ha  due  uscf<e.  =  Ouver- 
ture par  laquelle  une  chose  pent  sortir,  poa- 
saggio,  sfogo  m.  :  donner  —  À  la  fumée, 
dare  sfogo  al  frnno.  =  Par  ext.  :  les  — 
d'une  maison,  d'une  ville,  les  dehors  et 
les  environ»,  i  contorni,  i  dintorni.  =  Succès, 
événement  final,  esito,successo,  termine  m.  : 
l' —  nu  combat,  tesito  dei  combattimento  ; 

BONNE,  BlUaiUSI  —,  «iVo  ^e/l»;  M  tUVAISI 

— ,  esito  cattioo,  infeUce.  ^  Moyen  ,  expé- 
dient ponr  aortir  d'une  affaire,  uscita  I.,sp€' 
dienle,  mtxxo  m.  :  il  nous  reste  one  seule 
^,  ei  rùnane  un  solmezso.  =  Extrémité»  et 
entrailles  de  quelques  animaux,  frattagtie 
f.  pi.  =  Ce  qni  reste  des  montures  aprè^  la 
farine,  comme  le  son,  la  reconne,  vaglia- 
tara,  mondiglia  f.  =  A  l' —  DE,  loc.  prép., 
à  la  sortie  de,  aWuseita  di...  :  À  L'—  DU  Dl- 
NEB.  DU  SEBMON,  aWuscita  delproHMO,  délia 
predica.  V.  Soccts. 

ISTHME,  s.  m.,  langue  de  terre  entre 
deux  mers  ou  deux  golfes,  qui  joint  une  terre 
&  une  antre,  istmo  m,  :  L  —  Di,  CORINTH^ 
DE  suu,  DE  PANAMA,  ti<mo  diCorinto,» 
Suez,  di  Panama. 

ISTHMIQUES  on  ISTUNIENS ,  adj. 
m.  pi.,  se  dit  des  jeux  qu'on  célébrait  a  Go- 
rinthe,  tons  les  trois  ans,  en  l'honneur  de 
Neptune,  istmieo. 

l8TRIE(is-trl),pr.  des  Etals  autrichiens 
dan»  rillyrie,  formant  nn  cercle  du  gouver- 
nement de  Trieste,  Istria. 

ITALIE  (ita-ll).  pays  de  l'Europe  méri- 
diooale  en  forme  oe  presqu'île ,  Italia.  s 
Italien,  ne,  ».  et  adj.,  qui  e»t  d'Italie,  qni 
appartient  à  l'Italie,  itaHano.  =  Italien, 
s.  m.,  langue  italienne,  la  lingua  italiana  f. 
=  A  l'italienne,  Ioc.  adv.,  à  la  maniera 
des  Italiens,  corne  gli  Italiani.  =  Italia- 
nisme, ».  m.,  loc.  propre  4  la  langne  ita- 
lienne, ifo^aùno  m.^lTALIANlSEB,  V.  a., 
donner  à  nn  mot  one  terminaison  italienne, 
italianiztar»  :  CETTE  cantatrice  a  ita- 
lianisé «ON  NOM,  questa  cantatrice  italia- 
niztà  il  tua  nomg.  =  Introduire  dans  one 
langne  des  tournures  italienne»  ;  au  xvie 

SltcLE     ON     A    TENTÉ    VAINEMENT    o'—   LA 

lANSoE  FRANÇAISE,  nef  XV/«  secoloinvom 
si  tenta  ctitaUanixsare  la  lingua  francese. 

ITALIQUE  (i-ln-lic),  adj.,  qni  appartient 
à  l'anrjenne  Italie,  itaiico  :  RACE  — .  razza 
italiea.  =  Impr.,  »e  dit  d'un  caractùre  un 
peu  incliné  de  droite  è  gauche  :  CABACrtEI 
—,  carattere  itaiico.  =  S.  m.  :  toilX  un 
BEL  —,  eeoo  un  beU'italico, 

ITEM  (mot  lat.),  adv.,  de  même,  de  plus, 
item,  dipiù,  inoltre. 

ITÉRATIF  IVE,  adj.;  dr.,  réltéri; 
fait  deux  ou  pluaieura  foi»,  iteratOf  reite- 
rato  :  orore  — ,  ordine  reiterato, 

ITÉRATIVEMENT  (i-te-PB-tlv-man), 
adv.;  dr.,  deux  on  plusieurs  fois,  l'ferate- 
mente,  reiteratamente. 

ITH08,  s.  m.,  le  moral,  la  moralité 
d'une  chose,  la  moraUtà  di  usia  cota  t. 

ITINÉRAIRE  (i-ti-ne-rèr),  ».  m.,  che- 
min è  suivre  pour  aller  d'un  lien  dans  no 
antre,  itinerario  m.  :  je  tais  vols  trace» 
VOTRE  — ,  ara  vi  traecierâ  il  vostro  itrne- 
rario.  =  Par  est.,  description  faitn  par  nn 
voyageur  des  lieux  qu'il  a  visités,  et  récit 
dea  aventures  qui  lui  sont  arrivées,  itinera- 
rio m.,  dsicriiion*  «fiui  uiaggio  f.  :  l'-^  di 
PABis  i  JÉBUSALIM,  itinerorio  da  Parlai  a 
Gcrusalemme.  =Se  dit  de  certaines  prières 
marqné.:s  dans  les  livres  d'église  pour  ceni 
qoi  voyagent  :  l' —  des  clercs  ,  itinerario 
dei  chierici.  =  Adj.,  qui  a  rapport  ani 
routes,  anx  chemins,  itinerario  lU. 

IULE  (iiil),  s.  m.,  genre  d'insacits  ap- 
tères de  la  famille  des  mille-pieds,  iiilido  m. 

IVAN  (forma  russe  du  nom  Jeas),  Ivan. 
U 
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sItaii  IV,  mort  en  1984,  ut  le  premier  qni 
ait  porté  le  titre  de  ciar. 

I VE  ou  IVETTE,  i.  f .  ;  bot,  eapice  de 
germandrée,  iva,  ivarletica  t. 

IVIÇA,  la  pUu  occidentale  dea  Baliates, 
Ivixa. 

IVOIRE  0-TO*r),  ••  Ht.,  nom  qne  l'on 
donne  i  la  matière  dea  dents  d'éléphant, 
avorio  m.  =  Dents,  défenses  de  certains 
antres  animani,  leli  qne  l'hippopotame,  le 
narrai,  avorio  m.  ^  Blancheur,  bianco, 
iianco  di  latte  :  t' —  DIS  bikts,  tamrio  dei 
denti;  KOi»  o'— >  poudre  noire,  très-fine, 
faite  d'ivoire  calcule  et  pnhérisé,  nero  <f  a- 
«ono. 

IVRAIB  (i-rrè),  s.  f.,  mamaise  herbe  i 
graine  noire  qni  croît  parmi  le  blé,  loçHo  m.  ; 
ARRACBitB  i  — ,  svellere  il  loglio.  =  Fam.  : 
SiPARBB  l' —  d'avec  li  bo!<  ««AIR,  Ce  qo! 
est  mauTais  d'avec  ce  qni  eat  bon,  teparare 
U  loglio  dal  buon  grano. 

IVRB,  adj.,  qui  a  le  eerTean  tronblipar 
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lea  fiotnèea  de  quelque  boiaaon,  iMriaeot 
ebbro  :  il  xst  — ,  il  ciakcsllb,  egli  i 
iJ}briaco,  egti  vacilla.  =  ProT.  ;  êthi  — 
MORT,  irre  au  point  d'avoir  perdu  tout  sen- 
timent, euere  cotto  corne  una  ntoniM,  c&mê 
un  gamàero.  =  Transporté  :  —  SI  lOII  IT 
d'oisdxil,  ebbro  di  fima  e  di  orgogHo; 

—  D'isrtaANCi,  s'avodi,  ebiro  ai  tfe- 
ranta  e  d'amore.  =  Poét.  :  —  di  sasa, 
ebbro  di  Mangue. 

S  IVBE,  SOUL.  L'bomme  irii,  ebbro, 
est  pria  de  vin  ;  l'homme  soOl,  uMrtaco,  en 
est  gorgé,  satnré.  Le  mot  itri  est  de  toua 
les  styles,  an  lien  que  soûl  est  trivial. 

IVRESSE,  s.  r.,  état  d'nne  peraonne 
tne,  uààriacAeMta,  ebbretia  t.  =  Trans- 
port :  —  DI  lA  joii,  ebbresMa  di  gioia; 

—  DU   PLAISia,    DKS    8IN9,    DIS    PASSIONS, 

ebbretta  dei  piaeeri,  dei  tenii,  délit  pas- 
siomL  ^  Poét.,  enthonsiasme  :  entusiasmo, 
furore,  trasporto  m.  :  daks  mil  rotTioui 
— ,  iiim  poetieo  tratporto. 
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IVBOONE,  adj.,  qni  est  snjet  à  s'eni- 
vrer, uUriocone,  icône  m.  :  un  valit  —, 
un  domeatico  t^briacone.  ^  S.  m.  :  Oi 
SHAHD  — ,  un  ubbriacone. 

IVROGNERIE  (i-vrogn-rl),  s.  t.,  habi- 
tude de  a'eaivrer,  tmirtaca/iir«,  vinoleniat, 
^  An  pL,  Mlion  de  a'enivrer,  l'aUri^ 
earsi. 

IVROGNESSE,  s.  f.,  remme  sajettt  i 
a'enivrer;  bae  et  pop.,  vbhriaeona  f. 

IVRY,  bourg  dn  départ,  de  l'Enre,  cé- 
lèbre par  la  victoire  que  Henri  ly  j  rem- 
porta sur  les  ligueurs,  commandés  par  k 
duc  de  Mayenne,  en  III90,  lory. 

IXIA,  s.  r.,  plante  bnlben.se  de  la  familli 
des  iridées,  dont  presque  tontes  les  espèces 
sont  cultivées  dans  lea  jardins  i  caose  di 
leurs  fleirs,  iê$ia  t. 

rXION,  damné  célèbre  qni,  d'après  la 
mythologie,  tournait  sans  cesse  aux  enfan 
une  roue  qni  retombait  sur  lui,  Itsione. 
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i,  diiième  lettre  de  l'alphabet,  et  la  sep- 
tième des  consonnes,  Bgtire  comme  abré- 
viation dans  J.-Ch.  on  J.-C,  Jésns-Gbrist, 
J.-B.,  Jean-Baptiste,  etc.,  /. 

JIÀ,  adv.;  vieni  pour  déjà;  il  est  dn  style 
badin  et  marotiqne,  giâ  :  ji  l'ai  —  dit, 
TAo  aid  detto. 

JABIHU,  a.  m.,  oiseau  dn  genre  cigogne, 
specie  di  cicogna. 

JABLE,  s.  m.,  rainure  pratiquée  aux 
donves  des  fntailles  pour  arrêter  lea  pièces 
.do  fond,  eapruggine  f. 

4ABLER,  V.  a.,  faire  le  jable  dea  douvea, 
taprugginare. 

JABOT  (sgia-bi),  a.  m.,  pocha  membra- 
neuse qn'ont  les  oiseaux  sous  la  gorge,  et 
dans  laquelle  les  aliments  séjournent  avant 
de  passer  dans  l'estomac,  gosso^  saccodetlo 
stomaco  m.  =  Dentelle  ou  mousseline  atta- 
chée à  l'ouverture  d'une  chemise,  au  de- 
vant de  la  poitrine,  gola.  digiuna  t. 

CABOTER,  V,  a.,  parl<  r  sans  cesse;  dire 
■des  hngntt'llrs,  cûtrZore.  Y.  Babillib. 

JACAMAR,  s.  m.,  oiseau  grimpeur  qui  se 
rapproche  beaucoup  dn  martin-pèchenr,  uc- 
cello  simite  alla  folaga. 

JACASSER,  V.  n.,  crier;  ae  dit  de  U 
pie.  =  Babiller  bruyamment;  pop.,  ehiae* 
cberare,  berlingare,  cinguettare. 

JAC.ASSERIE  (sgia-cas>-rl),a.  f.,  bavar- 
dage criard,  an^ruelfio,  cicaUo  m. 

JACEE  (sgia-sse),  s.  f.,  genre  de  plaatea 
de  la  famille  des  cinorocéphalea,  vnlg.,  bou- 
OCBT  DI  poin,  tocea  f. 

J.\CENT  (sgia-ssan),  E,  adj.;  dr.,  gta- 
cenle  :  biiks  jacimt*,  béni  gtaeenti ;  sdc- 
CBSsiO!t  JACBNTS,  qui  n'a  point  de  proprié- 
taire connu,  crédita giacente. 

J.ICHÈRE  (sgia-srèr),  a.  f.,  état  d'nne 
terre  labourable  qu'en  laisse  reposer  quel- 
ques années  ;  cette  terre,  maggete  m. 

JACHÉRER  (sgia-seè-re),  v.  a.,  labon- 
rer  des  jachères  ,  mntjgctare ,  fwnpere  la 
terrât  dare  la  prima  aratvra. 

JACKSON  (André),  nrésideat  desElati- 
Dnia  de  l'Amérique  du  Nord  en  1829  et  en 
iS33,  morten  l8iS, /acitaoïs. 

JACINTHE  OB  HYACINTUB,  s.  f., 
plante  de  la  famille  des  lis  dont  les  fleurs 
sont  très-hellea  et  très-odorantes.  =  Fleur 
de  cette  plante,  giacinto  m. 

JACO,  s.  m.,  perroquet  cendré,  pappa- 
gdUû  vario  o  picckiettato  au 

J.-\COB,  patriarche  juif,  fils  d'iaaae  et 
père  de  duuie  fils  qui  furent  la  aonche  dea 
doaie  tribua  d'Iarael,  Ciaeobbe. 

JACOBBE,  a.  f.,  plante  cofBpeaée  du 
genre  aéneçon,  vnlg.,  bebi»  st-iacodis, 
loeoiea  f.,  erba  «an  laeopo. 

JACOBIN,  B,  adj.,  nom  qna  le  peuple 
donnait,  avant  la  Bévolntioa,  aux  religieux 
et  reli(,'ienBea  de  l'ordre  de  saint-Domini- 

?|ne,  dnmenieano  m.  ^  Citia  aïs  JACoaiHS, 
aiaeui  par  ses  excès  et  ^ui  se  tenait  dans 
un  ancien  coaveat  de  dOiuiBicains,  club  dei 
Giacoimi.  s=  Jacomji,  a.  m.,  partisan  outré 


de  la  démocratie,  giacobino  m.  sa  Jacobi- 
MSHK,  s.  m.,  doctrine,  système  dea  Jaco- 
bins, ^mcoôinirmo  m. 

JACOBITES,  s.  m.  pi.,  aecte  religieuse 
de  l'Orient.  ^  Nom  donne  en  Angleterre, 
après  la  révolution  de  1 688 ,  anx  partisane 
de  Jacqnea  II  et  de  sea  descendanta,  giaeo- 
bita m.  ^  Jacobds,  s.  m., monnaie  d'orque 
lit  battre  Jacqnea  1er  en  Angleterre,  ; iooo- 
mo  m. 

JACONAS  (s^a-eo-nà),  s.  m.,  espteei  de 
mousseline,  epècte  di  puuêolùuu 

JACOTOT  (agia-co-tô),  auteur  d'une  cé- 
lèbre méthode  d'enaeignement ,  mort  en 
I8M,  Jacotot. 

JACQUAHD  (agia-ear),  mfcaaicien,  in- 
venteur dn  métier  à  tisser  qni  porte  soo 
nom,  monrnt  en  1  SU,  Jacquard. 

JACQUEMONT  (sgiac-mon),  voyageur 
et  botaniste,  mort  è  Bombay  en  1833,  alaissé 
nne  coBBISfOMSAMCI  fort  intireaaanle,  Jae- 
quemont. 

JACQUERIE  (sgiac-rl),  insurrection  dea 
paysans  contre  lesseignenrs  pendant  la  cap- 
tivité dn  roi  Jean  (1358),  iommo9$a,  eeJi- 
xione  popolare. 

JACQUES  (agiac),  nom  de  aept  roia 
d'Eooase,  Giaeomo.  Lea  pins  connus  sont  ; 
Jacooes  y  (I5I3-1M2),  qni  se  laissa  gou- 
verner par  le  cardinal  Beaton,  épousa  Ma- 
rie de  Lorraine,  princesse  de  Gnise,  et  fut 
le  père  de  Marie  Stnart.  Jacodis  TI,  fila 
de  Marie  Stnart,  qui,  après  la  mort  d'Elisa- 
beth (1603),  devint  roi  d'Angleterre,  sons  le 
nom  de  Jacques  1er,  et  porta  sur  le  trône  la 
science  d'un  théologien  à  la  place  des  qua- 
lités d'un  roi.  Jacquis  VII,  fils  de  Char- 
les Isr^  qui  auccéda  k  soo  frère  aîné  Char- 
les II.  et  porta,  comme  roi  d'Angleterre,  lo 
nom  ne  Jacoubs  II.  La  faveur  qu'il  accorda 
aux  catholiaues  indisposa  contre  lui  les  An- 
glais ,  qni  te  chassèrent  et  appelèrent  au 
tr&ne(1688)  Guillaume  d'Orange,  son  gen- 
dre. Jacques,  après  avoir  inutilement  ea- 
aayé  de  ressaisir  la  couronne,  vécut  jusqu'en 
1701,  à  Saint-Germain-en-Laye,  pensionné 
par  Louia  XIV  et  par  la  reine  .Varie,  sa 
fille. 

JACTANCE  (agiae-lana),  a.  f.,  manie  de 
vanter  è  tont  propoa  ses  ancêtres,  sa  for- 
tune, etc.,  iattanta,  vùUanteria,  ottenta- 
tione  t.:UL  —  upasiiolb,  la  iattama  apo- 
0niu>^ 

JACTATION  (agiac-U-aaion  ),  a.  f.; 
méd.,  agitation  continuelle,  a^ttoaÙBtf  ^on- 
de l'n  un  matato  t. 

JACULATOIRE  (sgia-cU-la-toar),  adj.: 
OBAISOR  — ,  prière  coo  rte  et  fervente,  adrea- 
sée  à  Dieu  dn  fond  de  l'flmc,  giaeiaatoria, 
oraxione  giaculatoria  f. 

J.ADE,  s.  m., pierrednreet  verditrepoar 
laquelle  lea  Cbinoia  oat  une  grande  eatime, 
iode  f. 

J.ADI8  (ag^a-di),  adv.,  au  tempa  paaaé, 
altre  sotte,  «  temfi  andati,per  fadai*tn. 
=  Aiyectiv..  antwammta.  T.  Akciemi- 

MUIT. 


JAEN,  vine  et  prov.  d'Eapagne,  anln 
Madrid  et  Grenade,  Jaen. 

J.*FFA,  ville  de  Syrie,  soutint,  eu  1:91, 
un  siège  contre  lea  Français,  qui  y  forent 
décimes  par  la  peate,  Giafa. 

J.4GELLONS  (lea),  dynastie  de  roia  p» 
lonaia  qui  s'éteignit,  en  157t,  avec  SJgta- 
mond  II  Auguste,  Gia^AeUoRi. 

JAGUAR,  s.  m.,  tigre  d'Amérique,  io- 
guar  m.,  tigre  d" America, 

JAILLIR  (sgia-ir),  v.  n.,  aortir  impé- 
tueusement, en  parlant  des  liquides  ^  coa^ 
pillare,  scaturire,  fgorgare,  =  Se  dit  aaial 
des  étincelles,  de  la  lumière,  far  rifulgere, 
gettare  tcintille  ;  la  ldiiiBbb  jaillit  il 
CBOc  DES  oriaioiia,  la  ttce  teaturiiet  det 
turto  délie  opinionl. 

JAILLISS.VNT  (agia-i-aaant),  B,  ai))., 
qui  jaillit,  tampillante,  eh»  leaturuet. 

JAILLISSEMENT  (  sgia-iaa-jnao  ),  ■• 
m.,  action  de  jaillir,  samptUarMnto  m. 

J.AlSfsgiè),  s.  m.,  le  plus  compacte  et  11 
pins  solide  de  tons  les  charbons  de  tern; 
giamuio ,  giaietto  m.  .-  moib  comme  ci 
— ,  COMME  DO  — ,  extrêmement  noir,  lun 
eome  giavoMxo;  —  abtificibl,  espèce  d  è- 
mail  ou  de  verre  DOird  et  soufflé  qu'on  em- 
ploie k  la  place  du  jais  naturel,  luetrinc  m. 

JALAP  (pron.  le  p),  s.  m.,  plante  da 
genre  liseron  dont  la  racine  est  un  purgatif 
trè»-énergiqne ,  ialapa  o  eeialappa  L 

J.ALE,  s.  f.,  espèce  de  grande  jatte  OB 
baqnet,  catino,  ttnoxso  m, 

JALET(sgia-le),  petitcailloo  roDd.boall 
de  terre  euite  qu'on  lanfail  Bvee  l'aroalèta, 
frombola  t. 

JALON,  a.  m.,  perche  qu'on  plante  ea 
terre  pour  prendre  des  alignements,  éi^of., 
paletto  m.  =:  Se  dit  de  ce  qui  aert  k  diri^ 
dans  une  étude,  danann  travail,  eto.,iet>^i 
faro,  punto  di  vista. 

J.lLOA'i\E.MENT  (sgia-lon-man),  s.  a., 
action  de  jalonner,  U  porte  deUe  biffe. 

JALONNER,  V.  a.,  planter  des  jslou 
de  distance  en  dutance,  juaiUore  deUe  bii*, 
=  Art  milit.  :  —  une  LiaBi,  die  biuc- 
TioN,  ou  abs.  — ,  placer  des  jalonneori  OB 
se  pincer  en  jalonnenr  pour  déterminer  Vtiii^ 
gnement,  la  direction,  piantar  delU  bifit 
parti  a  guisa  di  biffa  ptr  detemmare  n" 
linea. 

JALONNEUn  (agia-lo-n»r),  a.  m.,  hoo- 
me  qu'on  place,  on  qui  se  place  en  gâlse  ai 
jalon,  uomo  potto,  o  ehe  u  pom*  ege  ou^ 
aima  a  guiia  di  biffa  par  determùurt  M* 
linea. 

JALOUSER  (agia-ln-se),  v.  a.,  avoir  da 
la  ialonaie  contre,  eetere  gaoeo  di...,partv 
gelotia ,  innidinre  :  —  ses  cobcdibutIi 
vundiar*  i  eoncorrenH.  =  Se  — ^  v.  pr.,  se 
porter  mutuellement  envie, iinnduBUi  acw 
dmobnente. 

JALOUSIE  (agia-lu-al),  s.  t,  efca^ 
mêlé  de  liaine  qu'engendra  le  désir  d'aveu 
à  l'exclusion  des  autres,  gelotia^  tncÂAa  f* 
:=  Crainte  que  la  personne  aimée  n'ait  dis 
préféreneea  pour  un  autre,  gelotia  '•Jj*' 

—  IIT   LA  MtBI  DU  MIVBTBU,  la  feM* 
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i  madn  itgU  omiàdii.  s=  MliaatMM  ex- 
trême lur  ce  qni  coDosrne  l'honaenr,  la  di- 
nili,  «te,  gtuma  t.,  untpolo  m.  =  Tnil- 
Uf  de  fer  oa  de  bois  au  travers  doqDel  on 
ToitstM  ttre  tb;  contrevent  àplaoehattes 
mobiles  ponr  sa  garantir  da  soleil  oo  de  la 
lamiire,  gebuia,  persiana  t.  =  Bot.  ;  ama- 
rante tricolore,  espèce  d'oillet,  onuraïUo 
tricolore m.y.KmvLjiTiati  et  Éiitii. 

JALOUX  (igia-lo),  SE,  adj.,  qui  a  de  la 
jalonaie,  geloio,  imidioso  m.  :  bisasdes 
s'tiif  oiiL  — ,  guardare  eon  oeehio  geloso; 

at  AKAMDM    AerUCIS-LÀ  sort  OKDtNiX- 

umiiT  jAioDiu,  onlàuaiamento  queBt 
granU  attrià  umo  gelou.  ^=  En  pari.  d« 
M  jalonaie  qofl  oanae  l'amonr,  geioto  m.  : 

tl   TITOt  ÛT  —,    TITDI  HT    A1IOOBIUX,M 

Tito  i  goloM,  Tito  i  amarom;  s*  jiLonsi 
VIMDl  TBDT  ■!  f  ACBiriii,  il  gttoto  vto 
furort  mol*  mrifiearmi.  =  —  db,  fort  at- 
tacbi,  qni  tient  beancoop  à,  geloio  di,  at- 
tattato  ;  CB  BOi,  —  bbs  dboits  si  >a  coo- 
lOBNB,  qaoïto  ngehn  dei  diritti  dttta  mia 
corona.  =  Tria-désirau,  qni  a  fortèconr, 
geloio,  detidem»  :  nus  —  D'iiiiTBSimi 
ODI  DI  riaiBi,  ptil  geloto  iietnm  ckt  di 
piaeere.  =  S.,  geloso  m. 

JAMAÏQUE  (la),  Ile  Tasia  et  fertile,  l'nnt 
des  Antillea,  appartient  ans  Anglais,  qni  en 
ont  fait  Tenti^pM  de  leur  commerea  avec 
f  Amiriqna  eapagnole,  Giamaiea. 

JAM  Aïs  (sgia-niè),adT.,en  aneantenpa, 
mai,  giammat  :  nous  rb  tivobs  —,  mais 
aoaa  isrinoMS  vitbb,  giammai  noimnamo, 
ma  mtriamo  M  mvere  ;  et  sana  nig.  :  la 

tlTTIBATUU   B'IST   PLUS    CHJtRB    OOB  — , 

tara  pià  ehé  mai  mit  la  lelteratvra.  =  Dans 
nn  sens  affirmatif  :  —  pftRi ,  en  bffbt, 
fUT-iL  PLUS  ouTBAOiT  giamjHai  un  padre 
f»  egUpii  oUraggiato  f  s=  Pool  -—,  i  —, 
loc.  adv.,  ponr  tonjoors,  tonjonrs,peraei»> 
pre. 

JAMBAGB,  s.  m.,  constmction  de  no» 
(Onnerie  ilevée  d'aplomb  ponr  sontenirqnel- 
qna  partie  de  bttiment,  pilattro  m.  =  Li- 
gnes droitea  da  certainea  lettres,  l'ii,  I'n,  le 
r,  I'd,  a$ta  t. 

JAMBS,  a.  f.,  partie  dn  eorpa  bnmain, 
depuis  le  genon  jnsqn'ao  pied,  gamba  f.  : 

ODAND   JB  l'ai    APKBÇD,  LIS  JAVBBS  h'ONT 

TBiuBLi,  quaiulo  lo  ebài  âeorto,  m  tréma- 
rono  U  gambe;  sa  dit  da  la  néme  par- 
tie da  corps  des  auimaaz .  gamba  f.  ;  —  DB 
B019,  morcesn  de  bois  taillé  ponr  tenir  lien 
de  jambe,  gamba  di  legno,  eekiaccia  t.  ; 
AVOIB  DI  bonnis  jambbs,  être  en  état  da 
bien  marcher,  de  marcher  longtemps,  avère 
buone  gambe;  n'avoih  plus  db  — ,  n'avoir 
plu»  la  force  de  marcher,  mm  aeer  pià  la 
gamba,  atar  mate  di  gambe  ;  COUBIB  i  TOD- 
TBS  —,  fort  rite,  carrer*  wiaeaii<ra<«;BOH- 
BKE  BBis  BT  — ,  rooer  de  eoups,  éoslonar», 
rompere  braceia  e  garnie,  ^  Accabler,  stor- 
dire,  abalordire  :  cbttb  nouvbllb  nous  à 
BOMPU  jiEAS  BT  — ,  questa  notijïa  ci  eba^ 
lordi.  =  Trës-fam.  ;  prbndbb  ses  —  k  son 
cou,  s'enfuir,  darlaa  gambe,  fuggire ;  cela 
LUI  FAIT  UHB  BILLB  —,  if.  et  faoï.,  ne  lui 
est  nullement  utile,  e^d  ^fi  ^  alfatto  inutile; 
JODBB  OUBLOU'UN  BOUS  — ,  le  vaiBcrp,  le 
surpasser  sans  peine,  ninrertf  tmo,  sorpas- 
tarlo;  Li  ioubb  pab-sbssoos  — ,  faire  fa- 
cilement échouer  ses  projeta,  mttndare  facil- 
mente  in  fumo  i  svoi  progetti,  =  Chacune 
des  branches  d'un  compas,  6raecio.pierfe  m., 
asta  di  un  compasso  f.  ;  —  db  force,  pièce* 
de  bots  qui  vont  se  joindre  dans  le  poinçon 
pour  former  le  comble,  vitti,  puntini,  = 
Archit.  :  —  sous  pouthb,  synon.  de  Jam- 
BAOB,  pietra  di  lottegno  ama  Irave. 

JAMDE,  E,  adj.,  qui  a  la  jambe  biea 
faite,  che  ha  belle  gambe. 

JAMBETTE,  s.  f.,  petit  contean  de  po- 
chù  sans  ressort  dont  la  lume  se  replie  dans 
le  manche,  colteth  che  airipiega  m, 

JAMBIER,  ÈBE.  a.lj.;  anat.,  qui  arap- 
port  i  la  jambe,  délia  gamba.  =  JambiIbb, 
s.  f.,  pièce  d*  cair  lasaéa  qni  casboUe  la 
mollet,  gambiera  f. 

JAHELiQUE  (sgiam-blio),  pbiloaoplN 
de  i  école  d'Aleiandria,  élève  da  Porpkjre, 
Giambtieo. 

JAMBON,  s.  m.,  cuisse  on  èpanle  d'un 
cocboD  on  d'an  sanglier,  salée  ou  fumée, 
pour  Ctre  oonservée,  preieiulto  o  proecintto 
m.  :  TRAKCII  DB  —,  feUadi  preeciatto;  — 
SB  hàybncb,  prasciurto (A  .AM^onia. 

JAMBONNEAU  (sgiam-bo-nè),  s.  m., 
petit  jamboB. 
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JAir,  a.  m.,  ebaenn*  4<a  ftenx  tablas  da 
jeu  de  trictrac,  parola  cAe  tigniftca  Vino, 
adoperata  in  non»  ditiom  iHdieanti  le  dhierte 
eomditioni  del  gtuoeo  di  tricirae  o  délia  la- 
vola  reale. 

JANINA,  villa  de  la  Tnrqnie  d'Ennpa^ 
a  été  capitale  d*  l'Albanie  soaa  Ali,  /omm. 
T.  ce  mot. 

JANISSAIRES  (sgia-ni-saèr),  s.  m.  pi., 
milice  d'abord  eompoaée  de  chrétiens  rené- 
gats, puis  de  Tnrcs,  qni  formait  le  corps  le 
plus  considérable  de  l'armée  ottomane.  Elle 
fat  détruite  en  1828,  gianiMxero  m. 

JANSen  on  tXSsisTVS,  évéqne  d'T- 
pres  et  théologien  obrcnr.  Son  livre,  intitulé 
AtlocSTiNDS,  donna  naissance  b  une  longne 
querelle  religieuse,  Giansenio.  =  JansI- 
HiSMB,  s.  m.,  doctrine  de  Jansénius  sur  la 
grâce,  giantenitmo  va.  =  Morale  sévère, 
gianêemmo,  morale  tevera.  =s  jANStRisrl, 
s.  et  adj.,  partisan  dn  janainisma,  giatuo- 
niiltt  m. 

JANTE,  s.  t.,  pièce  da  bois  eoarbée  qni 
fait  partie  dn  eeiêle  de  U  roae  d'nna  vot- 
tnre,  quarto  m. 

JANTHINE,  s.  f.,  genre  de  mollusques 
gastéropodes  qui  fonrnissaientprobablement 
BOX  anciens  leur  belle  pourpre,  tpeeie  di 
motusco  che  probabUmexùe  fomiea  la  por- 
pora  agit  antichi. 

JA!VTII,I.E,  S.  f.,  anb«,  palette  de  rone, 
pala,  ala  t. 

JANUS,  roi  fabnleni  dn  Latium  que  l'on 
représentait  avec  deux  visages  adossés,  Ro- 
mulus  lui  érigea  un  temple  ouvert  en  temps 
de  guerre  et  fermé  en  temps  de  paii,^ano. 

J/VNVIER  (sgian-vie),  s.  m.,  premier 
mois  de  l'année,  gennaio  m. 

JAPON,  empire  de  l'Asie  orientale,  com- 
posé de  quatre  grandes  Iles,  Giappone  m.  = 
S.  m.,  porcelaine  du  Japon,  porceUana  t. 
delGiappone.  =  Japonais,  b,  adj^  du  Ja- 
pon, giapponeee,  del  Giappone.  =  S.,  ceint, 
celle  qui  est  de  ce  pavs,  Giapponese. 

JAPPEMENT  (sgiap-mank  s.  m.,  action 
de  japper  ;  cris  des  petits  cniens  et  dn  re- 
nard, abbaiamenio  m. 

JAPPER  (sgia-pe),  t.  n.,  crier;  se  dit 
des  petits  chiens,  abbaiare,  guaire. 

JAQUEMART  (sgiac-mar),  s.  at.,  hom- 
me en  fer  qui  frappe  les  heures  sur  la  clo- 
che d'nne  horloge,  nome  appUcato  ad  una 
figura  di  metaVo  che  ai  congegna  a  battere 
le  are  di  un  orologio  di  torre. 

JAQUETTE  (sgia-chet),  s.  f.,  halillle- 
ment  qui  descend  jusqu'aux  genoux  on  pins 
bas,  et  que  portaient  autrefois  les  gens  dn 
peuple^  giacchetta  f.  =e  Robe  de  petit  gai^ 
cou  qui  ne  porte  pas  encore  de  calotte,  ve- 
atieella  t.,  ximarrino  m. 

JARDIN  (sgiapKJen),  s.  m.,  terrain  oi 
l'on  cultive,  sans  employer  la  charme,  des 
fleurs,  des  légumes,  des  arbres,  etc.,  dans 
no  but  d'utilité  on  d'agrément,  ^iar<uno  m. 

=  YoUS    JBTXZ   DBS    PIEHRBS    DANS    MON — , 

vous  m'attaquez  indirectement,  voi  mi  date 
parlando  un'  unghiata.  =ss  Pays  fertile  et 
riant,  JHUM  fertile  :  la  toceainb  bst  lb 
—  Di  LA  FRAHCX,  b  TorcHa  i  il  giardino 
délia  Francia;  —  dis  racinis  srbcouis, 
livre  qui  contient  les  racines  de  la  langue 
grecque,  Kbro  che  eontiene  le  radici  greche. 

JARDINAGE,  s.  m.,  art  de  tracer,  de 
cultiver  les  jardins;  travail  qne  l'on  fait  aux 
jardins,  la  coltwra  aeigiardini  f.=  Terrains 
cultivés  en  jardins^  plantes  potagères  qu'ils 
produisent,  terrefn  coUùtati  ad  orto  m.  pi.  ; 
ortaglie  f.  =s  Mode  particulier  d'exploitation 
pour  Ira  bois  et  les  forêts,  eoltura  dei  botehi 
e  dette  foreate. 

JARDINER  (sgiar-di-ae)«  T.  n.,  travail- 
ler au  jardin  par  manière  de  passe-temps  ; 
fam.,  tavorare  un  giardino. 

JARDINET  (Kgiar^di-ae),  s.  m.,  petit 
jardin,  giardinetto  m. 

JARDINEUSE  (sgiar-di-n«s],  ai^.  f.  : 
iUBRAUOE- ,  qni  a  quelijue  chose  de  som- 
bre et  de  peu  net,  ameratao  oscuro  m. 

JARDINIER  (sgiar-di-nie),  ERE,  s., 
celui,  celle  qni  cultive  les  jardius,  giardi- 
niere,  orroianom.  =  Jardin itBB,  s.  t.,  meu- 
ble d'ornement  qui  supporte  une  caisse  dans 
laquelle  on  cultive  des  fleurs,  giardiniera  f. 
^  Mets  composé  de  plusieurs  légumes, 
piatto  di  verdura.  =  Nom  vnlgaire  du  ca- 
rabe doré,  ortolano  m. 

JARDON,  s.  m.,  tumeur  dure  à  la  par- 
tie latéraleciterne  du  jarret  du  cheval,0iar- 
done  a.,  giarda  f. 
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JAAOON,  langage  barbarar  et  ininteUi- 
gible,  gergo  m.  :  ii  MTSTiRilux  —  di  la 
Mf  DBCiNB,  H  gergo  mitleriaao  délia  medi- 
dna;  —  de  la  MtiAPBtsioVB,  il  gergo 
délia  metafieiea;  La  —  di  BOuasoaHB,  U 
gergo  delta  Borgogtut.  V.  Patois> 

JARGON,  s.  m.  ;  miner.,  espèce  de  ilo- 
ecn,  giargone  m. 

JARGONNER  (sgiar-gonc),  v.  n.,  par- 
ler nn  jargon,  pariuv  gergone  o  in  gergo. 

JARGONNEUR  (sglar-go-uAr),  EtJSB 
(6s),  s.  ;  néol.,  celui,  celle  qm  jargoone  ;  pen 
us.,  chi  parla  in  gergo. 

JARNAC,  ch.-l.  de  canton   de  la  Cha- 
rente ,  Jantae.  Le  dne  d'Anjon ,    depuis 
Henri  III,  j  battit  les  protestants  en  liti.  . 
=  Gdi-Cbabot,  sirb  db  — ,  dans  an  dnel  S 
qni  eut  lien  en  1S47,  porta  k  son  adversaire     - 
nn  conp  imprévn  qni  lui  fendit  le  jarret.^ 
Coup  ht  — .  chute  on  perte  de  qnelqa'im 
par  snite  d  un   mauvaia  tour  auquel  il  ne 
ponvait  s'attendre,  eolpoperfido  ea  ardilo. 

JAR088B,  s.  f.,  nom^nlgaire  de  U  gesse, 
•oaw  «effare  dellm  ekerthia. 

JARRE,  s.  t.,  grand  vaisseau  da  tert* 
coiM  et  TBmissi  dans  lequel  on  met  da  l'eu, 
de  l'huile,  etc.,yùira  f.  =•  Cirsnd  bocal  dt 
verre  on  de  cnatsl  dont  oa  se  sert  ponr 
conatmire  les  batterie*  électriques,  giara  f. 
=>  Poil  long  et  dur  qn'on  ne  peut  rentrer, 
pela  di  vigogna- 

JARRET  (sgia-re),  s.  m.,  partis  de  U 
jambe  o6  s'opère  la  flexion,  gmretto  m.  = 

ETBB    FIBMB  SDB  SES  JABBITS  ;  faOl.,  fait* 

bonne  contenance,  atarteme  betlo  e  ritto.  ^ 
Archit.,  saillie  ou  bosse  oui  est  une  défeo- 
tnosilé,  ttngoUmtà,  euna  t. 

JARRETB  (sgiar-te),  E,  sdj.,  se  dit  dea 
animaux  qni  ont  le  jatnbes  de  derrière  tour* 
nées  en  dedans,  rne  ha  i  garretti  Iroppo 
mlti  in  dentro ,  talora  ftna  a  toccarai.  = 
Archit.  :  piLASTRi  —,  qui  a  un  jarret,  j><- 
lastro  che  fa  angolo. 

JARRETER,  T.  n.;  arçUI, ,  faire  nn 
jarret,  far  angolo.  :=Se  —,  V.  pr.,  mettre 
ses  jarretières,  mettere  i  legaccf,  Ugarei  I* 
ealze.  , 

JARRETIERE  fsgiar-tièr),  s.  f.,  eordoa 
ruban  qui  serre  le  oas  autour  de  Is  jamlM 
au-dessus  ou  au-dessous  du  geùoa, legaceiOf 
legaccioto  m.  =  Ordqb  db  la  — ,  ordre  de 
chevalerie  en  Angleterre.  L'insigne  est  nne 
jarretière  bleue  avec  la  devise  '  BONNI  SOIT 
OUI  MAL  I  riNSi,  trdixe  délia  Giarret- 
liera. 

JARS  (sgiar),  s.  m.,  le  mile  de  l'oie,  ma- 
acAio  delToca. 

JA8  (sgiè),  s.  m.,  assemblage  de  deni  pifc- 
ces  de  bois  qni  pèsent  sur  ranere,  ceppt 
deWancora. 

JASER  (sgiase),  V.  n.,  causer  ToloDliers, 
eiarlare,  cianciare,  chiacehirrare.  ^=  Révé- 
ler ce  qu'on  devrait  tenir  secret,  berlinguarûf 
chiaccnierare.^So  dit  des  oiseaur  parlenre, 
parlart,  einguettare.  V.  Babillib. 

JASERIE  (tgias-rl),  s.  f.,  causerie  inti- 
me Pt  familière,  Davardage;  fam.  et  pen  ns., 
chiacchiera.  ciarta  f. 

JA8ER0N  (sgias-ron),  s.  f.,  chaîne  d'or 
à  fines  mailles  et  à  plumenrs  tours  que  l'OB 
porte  autour  dn  cou,  calenelta  da  porterti 
al  colto, 

JA8EUR,  EUSB,  s.,  celui,  celle  qui  aima 
ft  jaser,  qui  ja«.'  trop,  chiacc/tieroue,  cîar- 
lonem.  ^  Jasbur,  s.  ni.,  oiseau  du  genre 
cotinga  dont  la  tête  est  ornée  d'an  toupet 
de  plumes,  specie  di  uccello. 

JASMIN  (sgias-mcn),  s.  m.,  arbuste  à 
fleurs  oduiirérantes;  fleurs  de  cet  arbre; 
essence  qu'on  en  lire,  gelsomino  m. 

JASMI.NÉES,  s.  f.  pi.,  famille  d'arbri»- 
seaux  à  tiçc  grimpsnte,  dont  le  jasmin  est 
le  type,  arboacello  aimile  al  gelsomino. 

JASON,  héros  qui  commandait  l'expédi- 
tion des  Argonautes  et  qui  se  £t  aimer  de 
Médée,  CiVuone. 

JASPE,  s.  m.,  pierre  précieuse,  dore  et 
opaque,  de  couleurs  variées  et  susceptible 
do  recevoir  nn  beau  poH,  diaapro,  iaspideau 

JASPÉ,  E,  adj.,  peint  et  bigarré,  d'une 
manière  qui  imite  le  jaspe,  soit  uatarelle- 
ment  soit  par  effet  de  l'art,  chioMMito,  d^ 
pinto,  acreziato  oowu  U  diaspro. 

JASPER,  T.  a.,  bigarrei'  de  différente* 
couleurs,  «raxiars,  dipingert  a  maeehit 
eome  il  diaepro. 

JASPURE  (sgiBs-piir) ,  s.  f,  action  de 
jasper;  effet  de  celte  action,  tcreziatura  U 
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afuliaiHdùupro.-tu  lismif  d'un  u- 
v>i,  êeretùttwra  di  un  libro. 

JATTE,  1.  r.,  rate  rond,  tout  d'nne  pièce 
et  UUM  rebord»,  eatino,  piatto,  piattello  m.: 
=  Gdl  DI  — ,  eobd  clu,  non  potmdo  umre 
dette  gambe,  itnuebuui  ml  teâere. 

JATTBE,  •.  f.,  plein  ane  jatte,  un  piatto 
pfeno,  «  eu)  chtpuù  eonlenere  un  piatto  :  — 
i  Di  LAIT.  tautjneHa  eatinellina  dx  latte. 
\  JAU6E(igio-«j),  ».  r.,  Tereede  ferponr 
mesurer  la  capacité  de»  futaille»,  misura, 
staxa  f.  =  Boite  percée  de  troaa  pour  me- 
sarer  la  quantité  d'ean  débitée  par  une 
aoarce;  ae  dit  encore  de  certain»  in»trn- 
menta  pour  jneaarer  de»  »olides,  misura 
d'aegua. 

JAUGEAGE  (»gia4giug),  ».  m.,  action 
de  jaagcr  ;  droit  qne  pertoirent  le»  jan- 
gcura,  itazatwra  f. 

JAUGEE  (>gio-»ge),  t.  a.,  meanrer  la  ca^ 
pacité  de,  tiatare  :  —  Dis  TOHUitcx,  cii 
hAyi^z,  ttttxare  bottif  una  natw, 

JAUOBOR,  a.  m.,  celui  qui  jauge,  tiaxa- 
tort  m. 

JAUNATRE,  adj.,  tirant  nr  la  jaune, 
giattognoh,  fialiiceio  m, 
.  JAUNE  (agion),  adj..  qui  est  de  la  con- 
leur  de  l'or,  du  citron,  au  lafran,  ffiallo  m. 
=:  Exai  JAUNI  coaMi  on  COINS  ;  fam., 
avoir  le  teint  fort  jaune,  essere  giallo  eome 
un  morto;  iitrBE  — ^  qni  règne  particnliè- 
remeot  dan»  l'Amérique  do  Nord,  et  qui 
donne  1  la  peau  une  conlenr  jaune,  febSre 
fialla  f.  o  amerieoHa.  s=:  S.  m. ,  couleur 
janna;  matière  colorante  jaune,  giaUo  m.  : 
—  D'aur,  partie  jaune  de  rinlérieur  de 
l'anf,  tiiorla  d^uoto  m.  ;  —  antique,  nom 
d'un  marbre  que  les  anciena  tiraient  de  la 
Mumidie^ffùno  antico  m. 

JAUMVT,  ».  m.,  pièce  d'or;  pop.,  oecAi 
giaUosi. 

JAUNIB,  T.  a.,  rendre  jaune,  peindre 
ou  teindre  en  jaune,  inf/iaUaret  eolorir*  di 
^iaUo.  ^  T.  n.,  devenir  jaune,  ingialtire,  di- 
venir  ffiaito. 

J  AUNIS9ABIT,  E,  adj.,  de  conlenr  jaune, 
qui  jaunit,  giaUeggiante. 

JAUNISSE,  ».  f.,  maladie  qni  rend  la 
peau  Jeanne,  itterîsia  f.  ^  Maladie  dea  ar- 
bre» dont  les  feuilles  deTienoent  jaunes  avant 
la  saison  où  elles  doivent  tomber,  crr^i  ma- 
lattia  degH  alieri. 

JAVA,  Ile  importante  de  la  Malaisie,  ap- 
partient aui  Hollandais,  Giava.  ^  Java- 
MAIS,  1,  adj.  et  a.,  habitant  de  Java;  qui 
concerne  Itle  de  Java  on  ses  habitant»,  gia- 
vaaete. 

JAVART,  a.  m.,  tumeur  dure  et  dou- 
loureuse qui  vient  au  bas  de  la  jambe  dea 
ehevani  et  des  boeuf»,  tpinetta  f. 

JAVEAU  (»gia-vè),  a.  m..  Ile  formée  de 
sable  et  de  limon  par  un  débordement  d'eau, 
iêoletta  M  lui  fium»  f. 

J.WELÉ,  E,  adj.,  ae  dit  dea  avoine» 
dont  le  grain  e«t  devenu  noir  par  la  pluie 
qni  les  a  mouillées  tandis  qo'eUea  étaient  en 
javelle,  biade riscaldate. 

JAVELER,  V.  a.,  mettre  en  javelle,  am- 
maitare,  ammanipolare,  fore  i  manipoii, 

JAVELEUR,  s.  m.,  celui  qni  javelle, 
ammoMUore  m. 

JAVELINE  (»iav-lin),  a.  f.,  dard  long 
et  menu  qu'on  lançait  avec  la  main  et  d'aaret 
loin,  cAboverthâ  f. 

JAVELLE,  a.  f.,  poignée  de  blé,  d'a- 
voine, de  acigle  qu'on  laisae  couchée  sur  le 
aillon  avant  de  la  lier  en  gerbes,  pour  que 
le  grain  sèche  et  jaunisse,  maiina,  maneUa 
t.,  mannolo  m.  ^  Petit  faisceau  de  sarment, 
manipolo,  fateetto  m. 

JAVELOT  (agiav-lft},  s.  m.,  arme  de 
trait,  espèce  de  dard,  giavettottu^  darda  m, 

JE,  prou,  de  la  1rs  pers.,  »ing.,  e»t  tou- 
aurs  sujet  du  verbe,  to  :  j<  sis,  j'itODiI, 

{ifico,  tottudic. 

JEAN  (sgianl,  nom  qu'ont  porté  13  papeti 
oui  ton»  ont  vécu  pendant  le  moyeu  Ige, 
Otonuiiii.  Le  dernier  fut  dépoié  par  le  con- 
cile de  Constance  en  liiS,  et  remplacé  par 
Martin  T.  =  Huit  empereurs  grecs  de 
Cooatantinople  ont  aussi  porté  ce  nom.  Le 
dernier  mourut  sans  laisser  d'héritier,  en 
1448.  après  avoir  vainement  essayé  de  réu- 
nir contre  lea  Turc»  le»  deui  grande»  églises 
chrétienne».  ^  Le  nom  de  Jean  a  encore 
été  porté  par  deux  roi»  de  Castille,  deux 
rois  d'Aragon,  troi»  roi»  ds  Navarre,  troi» 
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rois  de  Suède  et  aix  roia  de  Portugal.  Le 
dernier  de  ceux-ci  e»t  mort  en  1836. 

JEAN-BAPTISTE  (saint),  précuraeor 
de  Jésn»-Ghri»t  qu'il  oaptisa ,  Giovanni 
Battista. 

JEAN  L'EVANGELISTE  (»aint),  un 
dea  douxe  apétre» ,  di»ciple  bien-aimé  du 
Christ,  et  auteur  de  l'Apocalypse,  GiovantU 
l'Evangelista. 

JEAN  CHRYSOSTOME  (saint),  l'on 
des  Pères  de  l'Eglise  grecque,  mort  en  iOI  ; 
occupa  plusieurs  fois  le  siège  archiépisoo- 
pal  (le  Cfonstantinople.  Il  est  surtout  célèbre 
par  son  éloquence,  Giooanni  Crisostomo. 

JEAN  LE  BON,  roi  de  France  (I3K- 
1364),  eut  un  règne  asaex  malheureux. 
Vaincu  &  Poitiers  par  les  Anglais,  en  1356, 
tl  fut  pendant  riuatre  ans  leur  priaonnier  et 
ne  recouvra  aa  liberté  qu'en  aignantle  hon- 
teux traité  de  Brétigny,  Giooanni  il  Buono. 

JE.\N  SANS  PEUn,  duc  de  Bourgogne 
(1404-1419),  est  triatement  célèbre  pour 
avoir  fait  aasaaainer  le  duc  d'Orléan».  Il  fut 
assassine  lui-même  au  oont  de  Montereau 
dan»  une  entrevue  avec  le  dauphin,  depuis 
Charte»  YII,  Giovanni  senxa  Paura. 

JE.\N  SANS  TERRE,  frère  de  Hichard 
Coeur  de  Lion,  qu'il  eaaaya  vainement  de 
supplanter  et  auquel  il  succéda;  signa  en 
til5  la  Grande-Charte  et  mourut  ranoée 
anivante,  ^ioiHifini  seissa  TVrra. 

JEAN  D'ANGELY  (Saint),  a.-préf.  dn 
départ,  de  la  Charente-Inférieure,  Sa»  Gio- 
vanni d'Angeijf. 

JEAN  DE  MAURIENNE  (Saint),  a.- 
préf.  dn  départ,  de  la  Savoie,  San  Giovanni 
di  Moriana. 

JEANNB  (agièn)  D'AI.BBBT,  mère  de 
Henri  IV,  mourut  empoiaonnée,  dit-on, 
deux  moi»  avant  la  Saint-Bartbélemy,  Gù>- 
vanna  d^AUrret. 

JEANNE  D'ARC  ou  DARC,  viilg.  Pu- 
ciiLE  h'OblIams,  la  Vergine  d'Orleane, 
née  en  1409.  &  Dororemy  (basae Lorraine),  »e 
crut  appelée  par  le  ciel  à  chaaser  lea  An- 

flai»  de  France  et  y  rén»»it  en  partie.  De 
429  à  1430,  elle  accomplit  de  merveilleux 
fait»  de  guerre,  liai»  tombée  au  pouvoir  dea 
Ânglaia,  elle  périt  à  Bouen,  aur  le  bêcher, 
en  1431,  Giovanna  d'Areo, 

JEANNE  HACHETTE.  Y.  Bachettb. 

JEANNE  LA  FOLLE,  fille  de  Ferdinand 
la  Catholique  et  d'Iaabcile,  èpouta  Philippe 
le  Beau,  archiduc  d'Autriche,  et  fut  la  mère 
de  Charles-Quint,  (riontima  la  Pana. 

JEANNETTE,  s.  f.,  croix  d'or  surmon- 
tée d'un  cœur  qne  l'on  porte  so»pendoe  au 
cou,  eroeetta  d'oro  f. 

JECTIGATION  (»giec-ti-ga-»»ion),  s. 
f.  ;  méd.,  inquiétude  convolsive  ou  spasme- 
dique,  anxiété,  jacUtion,  ùigmetudine  t., 
bauo  m. 

JECTIS8ES,  adj.  f.  pi.  :  TIKBES— ,  re- 
muées ou  rapportée»,  terre  di  poeo  fonda  ; 
Pillais  — ,  qu'on  pent  po»er  à  la  main, 
piètre  adattate  a  parti  m  o^i  torta  di 
cottruxione  direttamente  colla  mano. 

JEFFER80N,  troiaième  nrésldent  des 
Etats- Uni»  de  l'Amérique  du  fiord,  mort  en 
1826,  Jejferton. 

JEHOVAH,  non  myatériaat  du  Sei- 
gneur, chex  le»  Juif»,  /eova, 

JÉJUNUM  ,  ».  m.,  partie  de  l'intestin 
grêle  comprise  entre  le  duodénum  et  l'iléon, 
leuiio  m, 

JEHMAPES,  vUle  de  Belgique,  près 
de  laquelle  Dnmooriex  vainquit  lea  Autri- 
chiens en  1792,  Jemmapee. 

JENNER,  illustre  médecin  anglais,  mort 
en  1823,  introduisit  l'nsage  d'inoculer  la 
vaccine,  Jemter. 

JEPHTB  (sgief-te),  neuvième  juge  des 
nébrcnx  (1237-1143),  connu  parle  voeu  im- 
prudent qu'il  fit  d'immoler,  s'il  était  vain- 
quenr  de»  Ammonite»,  la  première  per- 
Bonne  qn'il  rencontrerait.  Ce  fut  sa  propre 
fille  qn  il  ae  vit  ainai  forcé  d'offrir  au  Sei- 
gneur, Jeft». 

JEREMIB,  l'un  dea  quatre  grand»  pro- 
phète» juifs,  mort  en  iti.Geremia.  Il  com- 
posa les  LAHiNTATioas,  Lamentationi,  can- 
tiques de  deuil  sur  les  malheurs  de  Jérusa- 
lem. =  JtatiiiAiii,  s.  f.,  plainte  fréquente 
et  importune  geremiade,  tamentaiione,  do- 
glianxn  f.,  uânento  m.  :  sis  liiiiiiALis 
m  FATiouKNT,  1  >iioi  tomeuti  m'annoiano. 

JÉRICHO,  toc.  ville  de  Palestine,  prise 
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par  Josné,  qui  au  6t  tomber  les  nsrsillei 
(1605  av.  J.-C),  en  en  faisant  six  fois  l< 
tour  avec  l'archa  sainte,  an  son  des  tnia- 
pettes,  Gerieo. 

JÉRÔME  (saint) ,  Père  de  l'Eglise  !>■ 
Une,  mort  en  420,  est  l'antenr  de  la  Voi- 
SATr,  Girolamo. 

JERSEY,  une  dea  tlea  aulo-nonnaDdes, 
située  près  des  cétes  de  la  France,  Jertef. 

JÉRUSALEM,  ville  cap.  de  la  itUt, 
Genanlemme. 

JÉSUITES  on  COMPAGNIE  DE  »■ 
SUS ,  ordre  religieux  fondé  eu  1 534  pu 
Ignace  de  Loyola  pour  combattre  les  prc- 

f^rès  de  la  réforme.  On  a  souvent  iccaié 
eur  morale  de  relâchement  et  d'hypocrisie, 
gesuita  m.=  ltsviTi9Vt,  adj.,  propre  au 
jésuites,  gexuitico  :  moiali  —  ;  ne  se  dit 
qu'en  mauv.  part,  morale  gexuitica.  =  ii- 
SUITioumiHT,  adv.,  d^ne  manière  jéseiti- 
que,  genàticamente.  =  JtsDiTisiiI,  s.  a., 
caractère  de  ce  qni  est  conforme  &  la  doc- 
trine on  à  la  conduite  des  jésuites;  se  ptt>4 
toujours  en  mauv.  part,  gexuitirmo  m. 

JÉSUS  (sgie-sfi),  nom  dn  fil»  de  Dieu, 
Ceiii.  =  Adj.  et  s.  m,,  sorte  de  grand  pa- 
pier, earta  geti. 

JET  (sgie),  s.  m.,  action  de  jeter,  geit» 
m.  1  —  DI  MAiciANSisis,  que  l'on  jelle  t 
la  mer  ,  pour  alléger  le  vaisseau,  ;efIo  di 
inercanrse;  —  d'un  rii.IT,  ponr  prendre  de 
poisson;  aciitii  li  —  d  un  riLST,  toat 
le  poisson  qu'on  prendra  d'un  seul  coop, 
Çetto  di  rete  ai., relata  f.=:  Mouvement  qD'ou 
imprime  à  un  corps  en  le  jetant,  getto  m.  : 
ABiii  di  — ,  toute  arme  propre  i  lancer 
des  corps  avec  force,  arma  da  Imeiare;  — 
DK  piKRRG,  espace  qne  peut  parcourir  aoe 
pierre  lancée  de  tonte  la  force  d'un  homme, 
unagittata,  un  tin  dipietra;  —  »  tOMSis, 
art  de  lancer  les  bombes,  Carte  ai  tanriare 
te  bombe; —  ni  LUHikli,  rayon  deinmii» 

Sui  parait  subitement,  raggio  di  face  m.  = 
ourgeon,  scion,  pousse  d'un  arbre,  d'aae 
vigne,  gettOf  germogtio  m.  :  —  d'aiiillis, 
nouvel  essaim  qni  sort  de  la  roche,  srionr 
noœllo  d'api  m.  =:  Action  d'introduire,  it 
faire  couler  dans  le  moule  la  matière  su  fs- 
t\oa,  getto  m.  :  statui  d'un  siul  — ><^ 
tua  d^n  toi  getto.  =  D'un  siul  — ,  sedit, 
dans  la  littérature  et  dans  lea  arta,  d'sse 
composition  faite  avec  rapidité,  sans  qs'cn 
y  soit  revenu  plusieurs  fois,  d'un  toi  gett^ 
digetto:  paiHiia  —, ébauche  d'un  ourtip, 
pnmo  getto;  du  pibmiik  — ,  d'un  seulcoap, 
tout  d  une  haleine,  di  primo  getto.  ^  Li- 
quide ou  gax  qui  jaillit  avec  force  en  filet  n 
en  colonne  :  —  di  san«,  di  VAriui,  getlf 
di  tangue,  di  vapore;  —  d'iao,  eau  qsi 
jaillit  nor»  d'un  tuyau,  getto  d'acqua,  sa»- 
piUo  m.;  —  di  dhapiiibs,  manière  dool  les 
plis,  les  mouvements  d'nne  draperie  sont 
rendus  dans  un  tableau, yianney^iameafoD. 

JETE  (sg-te),  s.  m.,  pas  de  danse,  noau 
Sun  patto  ai  aanxa. 

JETEE,  s.  f.,  sorte  de  chanasée  en  piertts 
ou  en  bois  et  en  terre,  pour  défendre  l'es- 
trée  d'un  port  contre  l'impétuosité  do 
vagues,  gettata,  icogtiera  f.  =s  Gonstioe- 
tion  seniolable  le  long  d'un  cours  d'csn. 
gittata  f.,  moto  ta.  =  Amas  de  caillooi  al 
de  sable  jetés  dans  la  longueur  d'un  mao- 
vais  chemin  pour  le  rendre  plus  praticable, 
ghiaiata  I. 

JETER,  T.  t.,  lancer  avec  la  main  oa 
quelque  autre  manière,  getlare,  çittert, 
tanciare  ;  —  un  piiit  dans  la  ■»,  lit- 
tare,  tanciare  una  rete  in  mare.  :=  —  vi 
BioAiD,  LIS  Tiui  SUB,  ifore  un'œcliiala. 
rivolgere  U>  iguardo  topra  ;  —  ni  L'orPao- 

■11,  DI  L'INFAMII,  DU  IIDICDLK  SUB  ttltl- 

on'uN,  gittare  l'obbrobrio,  {infamia,  ilri- 
dieoto  topra  uno;  —  dis  sourçoNS  dais 
l'i^pbitdiodilod'dn,  far  natcere  totpetti 
nello  spirito  di  una  ;  —  lis  tidx  sua  omi'- 
OU'UN,  avoir  sur  loi  des  vues  particulières, 
le  destiner  à  quelque  chose,  porre  gh  occAi 
addotso  aduno.  =  —  uni  chosi  à  latIti 
DI  ouiLOU'uN  ;  fam.,  la  lui  offrir  &  vil  prix, 
ou  sans  qu'il  la  demande.  V.  GosNii  et 
PocsBi.  ^  Mettre,  placer,  diriger,  en- 
voyer, mettert,  porre,  cotlocare,  dingirt, 
ÏHviar»  ;  —  IH  rBISOi,  dans  un  caciot, 
DANS  LIS  PUS,  gittare  in  prigione,  i»  va 
carcere,  nei  ferri;  —  dis  tbOupis  dans 
UNI  PLACI,  les  y  faire  entrer  promptcmeut, 
far  penetrare  trupp»  in  una  fortes  sa;  — 
un  iia.-<tiac,  ch  ciIli  sdb  lu  ttkviti. 
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le  mettre  à  la  hâte,  geUcm  addouo,  itJlê 
spaUe  m  mmtêUo,  un  $ciaBo.  =s  —  DU 
roiLi  SUR,  passer  sons  silence,  tirare  un 
m(o  m  cAe  cA«  «a,  lum  farne  piA  cmm  o 
panla,  dùnenticartene  :  —  son  sonfçoii 
SDï  ODilOo'OH,  le  soopcODner,  totpetlare 
tpio.  ^  Faire  couler  dn  métal  en  fusion 
dans  un  moule  :  —  dhi  STarui  m  saon», 
gettare  una  ttatua  i»  tnnxo.  =  Pousser, 
eoToyer,  lancer  hors  de  soi  ;  se  dit  des  ni- 
eères,  des  abcis  par  lesquels  sort  do  pus  : 

CITTI  PlÀII  JITT»  DD  TDS,  et  abs.,  IllICOM- 

HiKci  il  —,  guetta piagagetta  delpuM,  meo- 
mincia  a  gettare;  —  OM  soDria,  un  cai, 
mandare  un  totpiro,  un  grido.  V.  Cai.  =  — 
son  lit,  TOOT  so»  no,  dire  et  faire  tout  ce 
quels  colère  inspire;  faire  d'abord  preure  de 
ginie,  de  talent,  puis  ne  pasrépondre  ans  e>- 
pirances  que  ce  début  aiait  'ait  conceToir, 
vuotareUioeeo  nelle  prime  prom  o  nel  lag- 
gio.  V.PiAiiii«.=— sascAaTU.lesjouer, 
gittare  le  proprie  carte,  giuocarle  :  —  LU 
caaTU,  cesser  la  partie,  abbattere  te  carte, 
far  eetêore  la  partita.  V.  Faoc,  DtrOLD, 
BOMKIT,  AKCaE,  SOMDS,  Ghiiii  ,    etc.   s 

—  SON  «iTiai  X.  LA  cAtb,  l'y  faire  éeboner, 
gettarei  aile  cotte,  procurare  ditnetterti  m 
talvo  preteo  la  eoeta  :  —  oi  l'bdilk  sua 
vt  riv,  aigrir  des  esprits  déjk  irrités,  get- 
tare oUo  tul  fuoeo  ;  —  son  ail»,  son  ai- 
OXRT  FAa  LIS  rantTais,  le  dissiper  folle- 
ment, gettare  le  lue  tottanie,  il  denaro  per 
la  kneitra,  esiere prodigo  ;  lx  soaT,  lx  ut 
IM  EST  JiTi,  le  parti  en  est  pris,  la  tarte 
è  gettata,  o  U  aado  i  trotta,  il  partUo  è 
preto.  =  T.  de  peint,  disposer,  arranger  : 

—  DKi  DaAPXHii,  ditporre  m  dng>po,pa»- 
neggiare.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 

—  s«s  istn  soa  ix  psnxa,  etprimtrt  le 
proprie  idée  per  iicritto;  —  DM  KHT  ID> 
DHI  BiTikax,  l'y  établir,  gettare  un  ponte 
fopra  un  fiunu  ;  —  ixs  fohsxmikts  d'dx 
tnifica,  les  construire,  les  asseoir,  gettare 
le  fondanunta  di  un  edi/Uio.  =  Se  —,  t. 
pr.,  se  précipiter,  se  lancer,  se  porter  imp^ 
tueusement  Ters,  gettarei,  laneutrei,  awen- 
tarti  :  lodis  bx  jxtakt  dams  la  MtLtx, 
Lmgi  gettandoti  aetta  tniiehia  ;  sx  —  aux 

riXDS,   SAKS   LIS   BXAS,  DAMS    LX   FXB,    PAR 

LA  »XM«T1X,  gettarti  ai  piedx,  fra  l*  brae- 
eia,  net  fuoco,  precipitani  da  una  finettra. 
=  Si  —  BAMS  DM  PAiTi,  fani  (fim  po»-- 
tifo  :it  —  BAMS  DM  CODTXMT,  s'y  retirer, 
gettarti,  riUrarti  in  un  eonvento.  =  Se  per- 
dre, aroir  son  embouchure  :  cxttx  aiviÈix 

SX     JXTTX    BAMS    LA    HXX ,     DAMS    CM    LAC, 

guetta  fimM  Aœca,  mette  face  âi  vutre,  in 
ynlago. 

JETON,  s.ia.,i>iiee  ronde  pour  marquer 
ou  pour  payer  an  jen,  /bciaf.,  gettone  m.  : 

—  Bi  paisiMCi,  donné  à  chacun  des  mem- 
bres d'une  société  présents  à  la  séance, 
gettone  dipretenta. 

JEU,  s.  m.,  plaisir  que  l'on  prend  dans 
on  léger  eiercice  de  corps  on  d'esprit, 
giuoeo ,  trattuUo ,  toUatto  ,  diaertimento, 
ricreamento  m.,  ricreaxione  t.  :  villx  oft 

LIS    PÉTXS   IT   LIS    JEDX    tTAIlMT     PERPÉ- 

TDXLS,  città  ove  le  fette  ed  i  giuachi  erano 
perpetui,  ^  Exercice  récréatif  soumis  à 
certaines  règles  et  auquel  on  hasarde  ordi- 
nairement de  l'argent,  ^tuoco  m.  :  —  Di 

CAITIS,    Dl     BILLAHB,    DE     BASAIS,      d'É- 

CBICS,  etc.,  giuoeo  di  carte,  del  Ugliarrio, 
diaxMardOfdegU  tcaeehi;  saonib,  pkedrx 
AD—,  vincere,  perdere  al  giuoeo;  haisoh 
01  —,  où  l'on  joue,  cata  da  giuoeo  ;  —  DE 
PAOMX,  Heu  où  l'on  joue  a  la  paume,  giuoeo 
délia  palla.  :=Se  dit  abs.  de  celui  oii  se 
réunirent  à  Versailles  les  députés  ans  états 
généranx  de  1789,  il  giuoro  délia  palla  in 
Yertaillet.  =  Ce  qu'on  risque  an  jeu .  cid  cAe 
ti  arritehia  al  giuoeo.  =  Assemblage  de 
cartes,  points  de  dés  qui  viennent  à  cnaqae 
joueur;  avoir  bead — ,  avère  bel  giuoeo.  = 
Avoir  une  occasion  favorable  de  faire  ce 
qu'on  désire:  on  dit  de  même  DONNEE  bead 
—  1  ODELOD  vin,dare  un  bel  giuoeo  ad  uno; 
SX  PIODXB  AO  —,  vouloir  venir  à  bont  de 
quelque  chose,  malgré  les  obstacles,  ineos- 
xarttal  giuoco.\.EnvBi.t.  =  A.  —  dêcod- 
VEAT,  ouvertement,  sans  cacher  ses  desseins, 
a  giuoeo  teoperto:  sovtfi  gros  — ,  risquer 
beaucoup,  porre,  giuocare  grotte  potte; 
BON  —,  BON  AEOXMT,  tout  de  bou,  sérieu- 
sement, teriamente;  avoir  Li  —  serré, 
agir  avec  beaucoup  de  prudence,  agire  con 
moUa  prudenxa ,  nxilla  arritehiare  ;  c'est 
SON  —,  c'est  ainsi  qu'il  doit  agir  pour  réus- 
sir, taleéUiuo  giuoeo;  iiittbi  «dilod'om 


JOB 

BB  — ,  la  eilar,  le  mêler  dans  une  affaira  t 

son  insu,  mettere  una  pertana  in  givoco,  ci' 
tarla;  hxttee  dme  cbose  en  —,  remployer, 
la  faire  agir,  mettere  una  cota  in  giuoeo, 
teroirtene;  jouaa  k  —  sfia,  à  coup  sur,  être 
certain  du  succès,  ettereticurodeituecetto; 
toutes  ces  loc.  sont  Sg.  et  fam.  :  ce  n'est 
Od'dm  —  pooa  LDI, il  le  fait  facUement,p<r 
bd  non  é  che  un  giuoeo,  i  cota  faciUtsima; 

L'ASTBOMOMIX  XST  dm  —  PODa  dm   HATBt- 

HaTiciiN,  tattronomia  i  un  giuoeo  per  un 
matematieo,  =  Cila  passi  le  —,  la  raille- 
rie, guetta  i  pU  eh»  burla  ;  guetta  poi  eceede 
la  birla,  il  giuoeo.  =>  Manière  de  toucher 
lea  instrumenta  de  musique,  maniera  dino- 
nare  un  tsfrofReaft).=  Manière  dont  un  co- 
médien représente,  asione  t.,  far  eonùco  o 
tragieo  m.  :  —  si  mots,  allusion  fondée  sur 
U  ressemblaoee  on  la  consonnance  des 
mots,  gioeietto  di  parole  ;  bittieeio  m.  ;  — 
b'isprits,  petits jeui  qui  délassent  l'esprit; 
compositions  agréables  faitea  ^ar  divertir, 
gioelutti  di  tptrito;  eompotixianeette  inge- 
gnote,  qriritote.  =  Aisance,  facilité  :  bom- 
Bii  BD  —  Ji  DMB  POBTB,  fttcHitare  U  moto 
a  una  porta;  —  d'dmb  macbinb,  action 
combinée  et  régulière  de  ses  diverses  par- 
ties, U  giuoeo,  umovimento  d'una  macckma  ; 

LI   —   des   passions    BDIIAIN19,    Dl   LA  PO- 

LITIODI.  U  giuoeo  délie  umane  pattiom, 
detta  poUtiea;  hittei  ih  —  son  iH«ai- 
MATIOII,  mettere  in  giuoeo  la  propria  imma- 
ffinoMÙme.  =  Au  pi.,  spectacle  des  anciens  : 
LIS  JIDX  OLTHPioois,  et  par  eit.  :  Lis  Jiux 
FLORADX,  t' giuachi  oUmpici,  i  giuochi  fto- 
raU.  T.  Flobal. 

JEUDI,  s.  m.,  cinquième  jour  de  la  se- 
maine, giovedi  m.  :  — aiAS,  qui  précède  le 
mardi  gras,  giovedi  gratta;  —  saint,  le 
dernier  avant  Piques,  gioveiR  tanto.  =:  Jl 

LI    LDI    BOMMIRAI    LA   SIHAINE   DES    TROIS 

jEDDis  ;  pop.,  jamais,  afielo  dari  la  tetti- 
mana  die  lia  tre  gioveta,  eioè  mai. 

JEUN  (À),  loc.  adv.,  sans  avoir  mangé 
de  la  journée,  a  digiuno. 

JEUNE,  adj.,  peu  avancé  en  Ige,  gio- 
eane  :  —  ceat,  plante,  un  aimant  gatto, 
una  gioeane  planta.  =  Qui  a  la  fraîcheur,  la 
vigueur,  las  qualités  de  la  jeunesse  :  ODOI- 

ODl  tat,   IL  tTAII    ENCORE  —,  bcncllè  VCC- 

c/Uo  egU  en  giovine  ancora;  VODS  Stbs 
BIEN  — ,  bien  inexpérimenté,  bien  étourdi, 
trop  jeune  pour  faire  ce  qu'il  faudrait,  tieù 
troppo  giovine,  priva  di  etperienxa.  ^  Pro- 
pre à  la  jeunesse  :  Dl  IBDMIS  ABDIDBS, 
^tovoatfi  ardori.  =  Cadet,  venu  après  an 
antre  du  même  nom  :  PLINX  LB  —,  Plinio  U 
giovane.  =  S.  m.  :  JXDMBS  Dl  lahodis, 
jeunes  gens  que  quelques  gouvernements 
entretiennent  pour  leur  faire  apprendre  lea 
langues  orientales,  giovani  che  ttudiano  le 
lingue  orimIaH. 

JEÛNE,  s.  m.,  abstinence  de  nourriture, 
et  particul.,  celle  que  l'on  supporte  par 
esprit  de  mortiBcation,  digiuno  m.  ==  Absti- 
nence on  privation  quelconque,  attineiiMa  f. 

JEÛNER,  T.  n.,  s'abstenir  d'aliments  on 
de  certains  alimenta  par  esprit  de  mortifica- 
tion, ifi^tuiuir*.  =  S  abstenir  oo  être  privé 
d'aliments,  de  certains  plaisirs,  attenerti, 
ettere  privo. 

JEUNESSE,  s.  f.,  partie  de  la  vie  entre 
l'enfance  et  l'âge  viril,  gioventù,  giovinetxa 
t.  :  soLON  ihplota  dnx  partix  de  sa  — 
k  VOTAOER,  Solone  impiegà  parte  délia  sua 
gioventù  a  viaggiare.  =  Les  jeunes  gens  : 

LES    PLIISIBS    DONT    LA  —   ABUSE,  1  ptOCeri 

di  cui  la  gioventù  abusa.  =  Pop.,  se  dit 
quelquefois  d'une  jeune  fille  :  cette  —  fait 
LA  FitBE  ;  peu  us.,  çuesta  giovine  ti  mettra 
superba. 

JEUNET,  TE,  adj..  fort  jeune;  fam., 
giovinetto. 

JEÛNEUR,  EU8E,  s.,  celui,  celle  qui 
jeûne,  digiunatore  m. 

JOAD,  grand  prêtre  des  Juifs  sonsOcho- 
sias,  GioiMie  :  il  réussit  i  sauver  le  jeune 
Joas,  Gioat,  dernier  rejeton  de  la  famille 
royale,  des  fureurs  sanguinaires  d'Atbalie, 
qu  il  fit  massacrer  en  870. 

JOAILLERIE  (sgio-a-glie-rl),  s.  f.,  art, 
ouvrnge,  commerce  dn  joaillier,  arte  del 
gioielaere.  , 

JOAILLIER  (scio-a-glie),  ERE,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  travaille  ou  qui  venddesjoyani, 
gioieitiere  m. 

JOB,  Juif  pieux  dont  Dieu  éprouva  la 
vertu  eu  le  réduisant  k  una  extrême  pau- 
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Treté.  La  Una  de  poiala  qui  porte  aoD  nom, 
est  d'une  grande  ricbaasa  oa  style  at  da 
pensées,  Giobbe. 

JOBARD,  s.  m.,  homme  ui^,  srMale  ; 
triv.,  merenaone,  baitione  m. 

JOBARDERIE  <sgio-bar-de-rl),  s.  t., 
défaut,  trait  du  jobard,  mellonaggtne,  dab- 


benaggine 
JOCKf 


f. 


JOCKEY  (mot  angL),  s.  m.,  domaatique 
chargé  dn  soin  des  eoaTanx  et  qui  les  monta 
dans  les  eonraea,  jockey  m.  =:  Domestiqua 
qui  conduit  lea  ebevaus  en  postillon, picco/o 
pottiglion».  =  Cldb,  société  formée  pour 
l'améUaration  de  la  race  chevaline,  Jockeg- 
Club. 

JOCKO  (sgio-eo),  a.  m.,  espèce  d'orang- 
oatang,  jocko,  pongo  opongot  m. 

JOCRISSE,  s.  m.;  t.  de  mépris,  benêt 
qni  se  laisse  gooTeniar  ;  valet  mais  et  mal- 
adroit ;  très-fam.,  uecelbne,  bietolone,  eiar- 
piere  m. 

JOHANNI8BERG ,  vignoble  renommé 
du  dnché  de  Nassau,  /oAanni<^^.  =  S.m., 
vin  qu'on  en  tire,  uino  di  Johanmtberg. 

JOHN- BULL,  nom  populaire  dn  peupla 
anglais,  John-BuU. 

lOBNSON  (Samuel),  littérateur  et  leil» 
cographe  anglais  du  xtiii<  siècle,  (nt  OB 
écrivau  par  at  élégant,  Johnton. 

JOIE  (sgioa),  s.  f.,  sentiment  de  satisfac- 
tion qu'éprouve  l'Ame  è  l'idée  d'un  bien  réel 
ou  imaginaire,  et  qui  sa  traduit  soavent  aa 
dehors,  gioia,  allegria,  attegreita  t.,  gim- 
bilo,  contenta  m.  :  la  paix  db  LA  OOH- 

SCIXMCX    XtPAMDAIT   SDB  LXS  SBMt  DMB  — 

BIviNE,  la  paet  délia  cotcienta  tpargev» 
sapra  i  senti  una  divina  allegreita;  cais, 
TBAM SPORTS  DB  — ,  grida,  trasporti  di  gioia, 
s=Tive  gaieté  :  joix  bxdiamtb,  strepitosa 
allegria.  =  Jouissance  :  LES  lOIBS  b'dbb 
MkRE,  DD  PAKADis,  fe  ;!(»<  dt  luia  madré, 
delparadiso;  L'ESFéaANCB  BST  LA  —  BB 
CEDE  OUI  voTAeiMT,  la  spertiua  i  la  gioia 
di  colora  eh»  oiaggiano  ;  <TBB  LA  —  BB 
ODElod'dn  ,  être  pour  lui  un  sujet  de  vive 
satisfaction,  ettere  la  gioia  di  qualcuno.es- 
sers  la  tua  coniolatione.  Y.  Dohmeb,  Fid 
et  Plais». 

JOIGNANT  (sgioa-gnan),  E,  adj.,  con- 
tigu;  ne  se  dit  que  des  maisons  et  des 
champs,  toceante,  attenente,  contiguo.  = 
JoiosAMT,  prép.,  tout  proche,  tout  contre, 
attiguo,  congiunto. 

JOIGNY,  s.-préf.  du  départ,  de  ITonne^ 
/oigng. 

JOINDRE  (sgioendr),  T.  a.  et  irr.,  ap- 
procher deux  choses  l'ane  de  l'outre  de  n»- 
nière  qu'elles  se  touchent  ou  qu'elles  as 
tiennent,  eongiungere,  attaecare,  mire  :  ■» 
LIS  MAINS,  cOR^'unpere  le  mani  palma  4 
pofnui.  V.  BoDT.  =  Ajouter,  aggiungert, 
untre:  JE  JOINS  ICI  dmklettbe  podbvotU 
AHiE,  gui  unita  una  lettera  per  la  vosira 
arnica.  =  A  vos  dodledrs  Jl  ruMS  —  HH 
LARMES,  ot  oo»<ri  dolori  uiiisco  le  mie  la- 
grime.  =  tJnir,  allier  :  —  l'dtile  k  l'A- 
oalABLK,  eongiungere  tutile  col  gradevol»  ; 
—  LA  MODESTIE  AD  MtBiTE ,  congiunaer* 
la  modettia  al  mérita  ;  —  odelod  dm,  l'at- 
teindre, l'attraper;  se  rencontrer  avec  lui, 
parvenir  à  le  trouver,  raggiungere  uno,  tif 
contrario.  =  V.  n.  :  ces  plancbu  ni  joi- 
gnent PAS  BIEN,  quettedue  tonale  non  corn- 
baeiano  bene.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'nnir  à, 
congiungerti,  unirsi.  =  Se  rencontrer;  être 
joint,  incontrarsi.  V.  Assemblée. 

§  JOINDRE.  ACCOSTER.  JOINDRE, 
raggiungere,  quelqu'un,  c'est  parvenir  é  lui, 
ponr  être  avec  lui.  Accoster,  accostare, 
qoeiqo'nn.c'est  joindre  quelqu'un  qui  passe, 
pour  causer  avec  lui. 

JOINT  (sgioen),  E,  adj.,  se  dit  des  cho- 
ies qui  se  touchent,  unito,  giunto,congiunto: 
sadter  i  PIEDS  JOINTS,  soUore  a  piedt 
giunli;  PRIE»  k  MAINS  JOINTES,  prépare  a 
hani  giunle:  ci-,  se  dit  d  un  écrit,  d  une 
pièce  que  l'on  joint  4  une  lettre,  k  an  mé- 
moire, gui  unito;  ci—  ooiitancb,  gmumttt 
la  quittanta;  LA  DtCLARATIOH  CI-JOINTB, 
Ja  dichim-atione  qui  annetta;  —  ODE,  loc. 
coDJ.,  ajoutes  que,  outre  que;  peu  us.,  o«r« 

JOINT,  s.  m.,  endroit  où  deux  oa  se  jol- 
Enent,«ù<n«wa,artt<»4wtt)ii«t.=TEO0V«l 
tg  _  la  meilleure  façon  de  prendre  une 
alTaire,  trovare  U  verso,  la  via.  =  Intervalle 
qui  reste  entre  deux  pierres  ou  deux  pièces 
de  bois  contignés,  commesiura,  eongum- 
tara  f. 
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JOUm,  E,  tdj.;  I.  de  tMtia.  :  MV 
VAL  C0D»i  —,  Mme  —,  vu  a  la  paturM 
trop  conrt  m  trop  long ,  enaUo  gùmtato 
haigoocarUi. 

JOUVTÉS,  t.  t.,  antant  qn*  !••  de» 
naioa  rapproebéa»  peuTOot  eanteoir ,  f>'u- 
■wUaf. 

aOINTIF,  rVK,  adj.,  qui  ut  joliit,  eo«»- 

JOINTOIKMERT  («^oen-tCMit-BaD^.  i. 

j  m.,  rempliuage  en  mortier  dei  joiott  a  aoe 
'  maçonnerie,  eommanm  t. 

JOINTOYER.  T.  a.:  —  nu  ata,  rem» 
.  plir  lei  joint»  dc$  pierrea  arec  dn  plitre  o« 
r  dn  mortier,  riemptere  i  vmi  délit  pietr»  ton 
matta  o  cemenio  fualiiaii. 

WramiRE  (egloen-tar),  a.  L,  artiiaU- 
lion,  joint,  giMÙura,  orUtiuMùm»  t. 

fOltfViLui,  Uttorieo  françait  qai  ni- 
^t  Mint  Lon»  à  u  deniième  croiaade ,  et 

tDona  alaiaié  de  calla  aipUitioa  an  ridt 
[  intérewant,  Joinville. 


JOU  (•gio-U),  E,  adj.,  qnl  plall  par  l'a 

Siiiieot,  la  patiteaK,  la  fioewe  oo  la  d^liea 
ne,  Ugçiadra,  vago,  btUo,  ftmtilr,  dw- 


soM)  .■  —  Diaoïa,  XHraiiT,  habit,  jartiin, 
hggtairo  vite,  mhom  fanekitto,  belfabilo, 
bel  giardino !  FAïaa  oi  lOLis  Tcas,  ternen 
Uggiadri  vern:  dibi  si  jolies cios», dirt 
CMC  Uggiaàn;  rAïas  lb  —  cckdb  :  pop., 
taire  l^imable,  euare  irofpo  maànk.  sa 
lOLl  SBJIT ,  jaaM  boBOie  qni  ae  diilingne 
•t  M  fait  aatiner,  brmo  togptUa.  s  Ir.  et 
fam.,  Titaia,  déplaiMot,  ndiania  :  ub  — 
•A((«ii,  va  Mtofigttt»;  vous  vi  wou 
«Il  —  Tora,  wiS  gmaentê  aa  iruMa  tira,  ss 
^  l'oppoaa  aonvenl  à  baan  comme  ezpfi- 
Bant  naa  qualité  dilTAnmte  :  eux  rumi 
Mtti,  au  dmaa  bella;  mm  lOLix  tiMiiB, 
«M  imt»  kggiadn.  b:  Iou,  s.  m.,  oa  qni 
•at  joli,  ca  qui  caoae  on  piaiar  d'attrait  :  u 
BIA»  IKAPK,  iTOHIKi  LI  —  SiDSIT  IT 
aiiDBB,  il  btUa  tolfùct  t  wurmigHa  ;  U  lef 
fiadro$eiiu*eémert«;  u  — Bi  L'ArTAiBB, 
M  l'iibtoi»!,  le  plaitant,  le  piquant,  U 
htUo  d^affare,  tel  raeeo»t».  V.  Biab. 

S  JOU,  HIGNON.  Un  objet  aiMOii, 
MUMo,  ■  «at  lou,  Mb,  qu'à  oaoaa  da  aon 
•ni  et  de  aa  patiteeaa. 

JOLIET,  TE,  adj.,  auea  joli  ;  fam.,  t*^ 
Imo,  algvanto  Mio. 

JOLIMENT,  adr.,  d'ona  manier*  jalie, 
bien,  kggittdrmmtnU,  gartotammte,  ttOa- 
wtente  :  CICI  IST  —  DIT,  —  tcaiT,  eU  i 
iemuâno  ii*<la,  ioàitaw  «crdrio. 

JONA8,  prophète  do  n*  rièete  bt.  J.-C. 
leté  t  la  mer  pendant  aoe  temptia,  il  tôt 
«Dgloati  par  une  baleine  dam  le  vantra  de 
kqaelle  u  reeta  troia  Jean,  Giona. 

«ONATHAN  (  frère  ) ,  nom  popalaire 
dMné  a«i  Amérieaiai  da»  Etata-lfnit,  6t»- 
aata. 

JONO,  a.  m.,  nam  gioAriqne  de  direraea 
planta*  qw  enmaeat  daaa  le*  lien  hnmides, 
•t  dont  lea  ttgee  flexibles  aerTeat  à  faire  dea 
liena,  des  oattea,  etc.,  ^iWieom.  =  Caaae 
oa  bagaalle  flexible  faite  de  la  tige  d'ane 
eapèca  de  toaeaa,  gimu»  m.,  emma  tin- 
Ha  t.  XI  Bijoal.,  oagne  aaie  dont  lo  cercle 
on  l'anacan  eat  partoal  4gd,  aiutle  di  dia- 
n^nti  m. 

JONCACEES,  a.  f.  al.  T.  JobcoUbib. 

JONCHAIE,  a.  f.,  na«  peuplé  de  j«Me, 
pfmeo'of.  , 

JONCHEE,  a.  t.,  ae  dit  dea  fleura  al  4aa 
herbe»  dont  on  joneb*  le»  rat» ,  lea  écH- 
aaa,  etc.,  au  joor  da  cérémoaia,  «ré«  o  /(tri 
tp*ni  pér  («rni  m  wn  tolamUà ,  in  «m 
/«>M.  o  Sraada  qaanttté  d'objet»  répandu 
anr  le  »ol,  grande  quantité  di  ogpttti  tpani 
tulmola.  s  A  JOHCiiBS,  t  pleiaet  main»; 
peu  as.,  a  pian  wtaaL  en  ttM  fromage  de 
crime  oo  de  lait  caillé  lait  dapa  une  aliwe 
de  jonc,  tpeei$  diemeio. 

JONCHEB,  T.  a.,  répandre  awe  prota- 
aion  aar  le  »ol  daa  flanr»,  daa  fegille»,  etc., 
fiiHW«w^  tpargtrtMfiiti,  ditrbt.  =lMi 

CA»ATUS  DOBT  IL  ATAI*  JOacnt  lA  TUBB, 
<  cadaatri  di  ni  tgU  aan»  eeptrto  H  tuolo. 

JONCHETS,  a.  m.,  petiU  bttona  d'oa, 
de  boia  ou  d'ivoire,  avec  lesquels  jouent  laa 
enfant»,  fmietOi da  mtoeare  m.  pi. 

JONCINEIXE  Oigiea.a»i-i)el),a.  f.,  geai* 
de  plaate*  «i  eroU  aana  laa  aaBB  et  le»  ter- 
rain» hsmidaa,  piantie*lla  (A«  ereaee  a*(b 
paludi. 

JONCOlEES,  ».  f.  pi.,  g«>re  de  plante» 
font  la  jooe  «>t  le  type,  «I  qai  appatUeBaaat 
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anrtoat  au  rtglana  fraidaa  da  globe,  fiim- 
ùaidt  f. 

JONCTION  (»giaBe-iaion),  ».  t.,  ooioa, 
réunioD  de  cbose»  qui  te  rencontrent  daaa 
leur  marcha  on  dan»  leur  conraa:  liaa  oi 
elle  aa  fait,  wuoii*,  eo»giiautiotu  f.  :  —  DB 

BUIX    ABMiBS,    DI   DIDX    CBiaïKB,  SI  SXIIX 

BiTilBis,  caiv<mu>oae  di  du»  fmrdti,  di 
dMi  vit,  ai  du*  fiuni.  , 

JONGERMANNIEEfl,  a.  f.  pi.,  famille 
da  plaatea  rampantea  ayaat  l'aeneet  de 
mooaae»,  piantinlli  du  raaaonwraaaa  ai 
awAco. 

JOMGUBRIE,  ».  f.,  tour  de  paaae-peaaa, 
oharlatanerie,  ciorbKaaeria,  baratteria  t.= 
Fam.,  manonn*  oa  faoaae  apparence  pour 
«n  impoaer,  ponr  tromper,  ftrieria  f. 

JONGI.EV&,  a.  m.,  faiaeur  de  toa»  qnl 
fait  pa»*er  direra  objeta  d'une  main  dana 
l'antre  an  lea  jetant  en  l'air  ;  cbarlatan,  aal- 
timbaaqve,  faiaenr  de  paHe-paaae,  eiarfa- 
tan»,  amwadan  m.  ^  Celai  qni  ebeiehe 
i  en  impoaer  par  de  faoaaea  appareoee* , 
ciatlatanOt  furfantê  n* 

JONQUE  (agiooe),  a.  f.,  grand  bitiaMnt 
ebiaoia  trta-loard  at  maoTBia  aaarefaear,  da 
ÎOO 1 300  toBOBox,  fimta  t. 

JONQVUXE  (agioa-chi.ie),  a.  f., 
plante  dn  genre  de*  aareiaaaa,  dent  lea  fleura 
aoat  d'an  janoe  Tif  et  tria-odorantea;  flear 
da  cette  planta,  liindùgUa  f. 

J0N80N  (Bao),  patte  dramatiqae  an- 
glaia,  contemporain  ae  Shakapeare,  /oaaon. 

JONZAC,  (.-préf .  dn  départ,  da  la  Cha- 
rante-Inférieare,  /eatoe, 

J0HDAEN9,  peintre  d'AoTer»,  dont  la 
manier*  approcha  de  celle  de  Sobena;  il 
monrat  en  1 078,  Jardaem. 

JORDAN  (Camille),  député  de  Lyon  ae 
Oonaeil  dea  Ciaq-Cent»  et  t  la  Chambre 
électire  de  la  aecoode  Reetanration,  derint 
le  chef  de  l'oppoaition  libérale  ;  mort  ea 
18!l,  Jordan.  ^ 

JORN ANDES,  hirtoriea  latin  dn  n*»Iè- 
de  aprè»  J.-C.  Il  a  lairaé  dea  détail»  pré- 
cleai  anr  l'origiae  dea  Gotha.  Il  était  6oth 
Ui-ménw,  lonmndit. 

JOSAPIAT  (»gi»-aB-ral),  rai  aace  et 
henreax  de  Jada  (tOt-tM).  flan  lia  Joram 
époaaa  Athalie,  Oùtafat.  =  TAiito  n  —, 
petit  Talion  eotr*  Jérnaalem  et  la  naeetagne 
dea  OliTiera.  Une  fanaaa  interprétation  d'ane 
prophétie  a  donné  k  croire  m»  e'aat  dana 
celte  rallé*  qa'aarait  llaa  le  jageaiant  der- 
aier,  salir  dt  Gionafat. 

JOSE  (San),  rilla  de  l'AmériqBa  aaairrie, 
eap.  de  la  réfinbHqac  de  fioaaa-iUaa,  Saa 
Joti. 

JOSEPH  (wio-aef),  fil»  de  lacob,  (M 
rendo  par  ae»  rrèrea  et  devint,  en  Egypte, 
premier  ministre  dn  Pharaon,  Gitaepiie.  ^ 
Saint  — ,  époux  de  ia  Vierge  Marie,  «on 
Gimepp:^'  Lbcubc  bu  timblat,  dit  le 
rkBE  —,  eoufidant  intime  et  agent  déroné 
do  Richelieu,  il  padre  Oituepp».  =:  Adj.  : 
PAruB  —,  aorte  de  papier  minoe  et  trana- 

Sarent,  corta  letacea  i.  =  Goroa  —,  aapiee 
e  coton  filé,  cotone  iotef. 

J08ÈPHB  (FU<i«B),  hiatoriaa  jmf,  a  ra- 
cOBté  la  priée  de  Jéraatlem  par  Tilaa  et 
l'histoire  des  Juifs  depuis  la  Geoiae  juaqu'ea 
règne  de  Néroo,  FUioia  Giiatpp». 

JOSBPBIIfB  Taaoher  da  la  fagarie, 
première  feaaw  de  Napoléon  Iw,  morte  aa 
I  .^  { 4 ,  Il  la  llalmaiaan,  ùiauppina. 

J|).>>1  É,  aocceaaenr  de  Holae,  iotrodniail 
Ici  J:.ir:j  dana  la  terre  promiae  et  en  com- 
I.  .  •'.n  la  couqaéte.  II  moomt  en  t(9S  ar. 
J.-C,  Gtomd. 

JOVAIIXER  (sgin-a-lie),  T.  n.,  joner 

fietil  jeu  et  seulement  pour  a'amoaer  ;  tr^ 
am.  et  peu.  aa.,  ginoeare  di  poeot  loloper 
trattenimento* 

JOUBARBE  (agia-bark),  a  f . ,  plante 
qni  croit  anr  les  toits  et  sur  lea  vieai  mara, 
et  qne  l'on  employait  aulrefom  contre  les 
hémorrholdes  et  laa  bi41araa,  aMio,  mmpn- 
nao  oflicinale  m. 

JOUBERT  (agin-ber),  j^éoéral  dea  ar- 
mées rèpoblicaines  qui  aa  dialingaa  à  RiaoK 
et  dans  le  Trrol.  Il  fat  toé  t  Hori  en  1799. 
sa  JooBiBT  (loaeph).  écriTain  moraliste  dé- 
licat et  fin,  ami  de  Footane»  et  de  Chateau- 
briand, Jottbert 

JOUE  (agia),  ».  f.,  partie  do  risage  de 
l'homme  depuis  les  tempes  et  le  deaaoas  des 
yanx  jusqu'au  menton,  ^aoncia,  fo(a,  tna- 
(oaOa  f.  aa  UoHBia  aua  la  — ;  (am.,  doa> 
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■tr  aa  aoafBat,  être  «ae  tMafà;  eov- 
CliB,  aiTTU  m  — ,  Tiaer,  diriger  ne 
arme  àfaa  aar.porr*  (I/kietIa  ail*  guameia 
e  frmdtrt  la  aurai  et  an  flg.,  aoafoita*, 
aarreiller  aoigneueaaaat  aoe  paraoaae 
ana  cboac  aar  laqaaUe  oa  a  oaelqiie  deaa 
oarfiore  alcaae,  rea*r  d'oeeko  dk«  e*e  «ia.  ^ 
Partie  de  la  téta  dee  animanx  qni  répead  t 
la  joue  de  l'honaie ,  «aawalfa  f.  •=  Partia 
arrondie  de  la  coque  d'aa  bâtiment,  placée 
aa-deaana  da  l'eao.  eatia  le  latt  de  miaaiBe 
«t  l'étraTe,  imida  f.,  loto  m. 

JOUEE  (agiae).  a.  f.,  épalaaenr  d'an  mur 
dans  roorerture  o'ane  porte,  d'ane  fenHr«^ 
groite**a  dtl  nuiraa^  nano  di  ma  finetira, 
d^una  porta. 

JOUFFROT  (Théodore),  profeaaeor  de 
philosophie  i  l'Ecole  normale  et  é  la  Fa- 
culté de»  lettrée,  montra  un  Téritable  talent 
dan»  l 'analyae  paycbologiqaa  ;  mort  en  l  un, 
Joufrofi. 

JOUER  (agiae),  t.  a-,  ae  léaréer,  ae  fli- 
tertir  à  un  jea  qoelcoagae,  pèioeara  .-  —  1 

lA  ?AIiaB,  AUX  CABTBS,  AD  BaLABB,  ftaO- 

e«r«  oiia  jwUa,  oUa  ttrt»,  ei  iigliaréo  ;  al 
aba.  :  VBHiz  —,  1  T«ox  Dx  —,  aeaàér  a 

{rtuoeor*,  toeca  avoidi  giaoeare.  a  —  at, 
aire  aaage,  se  aerrir,  employer,  manier,  ti- 
rer dea  aona  de  :  —  saa  jAaaxt,  giatear  S 
odeagna,  darla  a  gaatbet  —  BX  la  ns- 
BU.LB,  far  tottUmaot  —  >■  alToa,  aw- 
aaffiarvaléatAme/  it  cbabii  >t  iait  — 
■•  BiTXBi  iBSTBoaaHTi ,  tgU  eanla  e  m 
luantr*  varii  ttnanmtit  —  Bx  soa  aaiTl, 
engager  ae»  daraitrea  reaaonree» ,  aoheâar 
de  depeaaeraaabiea,l*atar«i'«i(BBaaar«a, 
riacAior  <ii<to  ;  —  dk  aALUix,  aroir  loataa 
laa  ehaaeea  caatiaiie*,  oaar  la  dùdÊttm; 

—  01  BanaxDB ,  avoir  toataa  h*  ehaasia* 
baoreuaa ,  rAaeà-  par  /Igrflma  le  dear  i< 
didiilam  di  mal  etUo.  »  leaai  habitmat 
teaMDt  aax  jeu  de  haaard,  giaooana  : 
MXM  at  nuT  x'aaMcaaB  sa  —,  amiia 
fwd impaiirgUdigiiuKart: n  MMnraAR  Lai 
ncBt  DAat  L'XAti  ;  lam.,  c'aat  en  jaatmt  tf- 
fréoév  giaochartàba  ndpttHmi  da  Sao.  ^  — 
ATic,  ae  paa  méaager,  piuttait,mi$rmmn: 
n  loim  Aaxc  la  tii,  êehrnno  tam  la  aàta, 
paiMO  a  ritc/A  la  mia  atta  ;—  Jl,  aa  natlit 
es  danger  de,  «yaraa'ajm'shra^  »>naè»iiiaC 

—  AD  riD<  riR ,  à  qai  montrera  le  pla» 
d'adraiaa,  oiaMar  dtattoMiat  —  k  oui  raie 
•Aaaa,  aedit  lotaqa'an  déaiTanlage  ■Ma- 
reot  preoaiv  nu  aaantaga  réel,  gimoean  a 
cAiperd«Bàie«.V.ian.=3— iaata  uvt,tm 
LXi  aois ,  faire  daa  aUmiaaa  4aa  tqm^ 
que»,  giHOear  di  parole,  parlara  eoa  a§m 
aoei  ^  Aaair  an  monvament,  aa  jaa  faâilcv 
en  pari,  dea  inatremenla,  dee  oadunea,  oaar 
iiweiiawaloMaro.  faeiie .-  ca  aisiaeT  J«>a 
Bixa,  fueala  molle  gùioca  berna;  cil  il  aaa» 
BDax,  ciTTX  CLxr  Bi  joia  taa  Biaa,  faa»^ 
Ua  ehiuoe  non  gimea,  non  gira  btne  aaUa 
ttrratura  ;  r  aibi  —  toos  ut  BaasaaTt, 
employer  tous  las  aïoyana  doat  oa  peut  di». 
poaer,  odojienipe  <iitti  i  asrxxi  «  le  ara,  aais- 
prare  ugne  e  dentiperritutre:  TAïas  —  La 
CABOK,  UBX  HiNB, y  mettre  la  fan,  dcw, 
apjneeare  il  /aaeo  ad  un  eamtone,  ad  saaa 
mm*.  =  Sa  ait  anasi  daa  aaaeadaa,  dea  jeta 
d'eaa  qu'on  fait  jaillir  oa  conler,  at  par 
ext.,  maMare  in  aeione,  fart  agin  :  BAïaa 

—  Lif  poarxs,  f»r  agirt  k  trembe.  ^ 
V.  a.,  faire  one  partie  de  jea,  ffiaetinra  .-  — 
LX  fiODXT;  fiuaeare  alpicoiUa:  —  vbb 
CAKTi,  la  jeter,  giaoeare  ma  tartm;  —  bb 
]su,  »elon  lea  règles,  giuoeare  temmdo  I»  r»- 
gole.  =:  —  sox  Jio,  agir  aaitanl  aae  iat^ 
réta,  açire  a  aoraia  deipropriibtta'atti ,-  ^ 
SA  Tix,  l'aiposer  témérairaneat , 


Itmerariamenie  la  proprta  « 
Od'un,  le  tromper,  l'aboear,  aeAaraàs»,  es*^ 
éeftar*  an»;  —  oosLOo'Da  FAt-aatsaot 
lAMBX,  BToir  faeilaineot  l'aiaBlage  aar  Ini  ; 
déranger  facilemeatae*  projeta,  featrem^^ 
oiidaM*  ad  aao,  eaaam*  itpadraae: —  orb 
pilcx,  ta  TO«B  i  oaBLOD'im,  lai  faire  m 
tour  malia  oa  méebaal  ;  l'abaaer,  /ar»  aaa 
mal fciioeoo  aa  brattogÛÊoeo  adalenao.^ 
Eiécnler  aa  air,  oa  morceau  da  maaiqB*, 
un  opéra ,  auoaare,  eetg>éra  aa  pt**9  Ji 
mn»ieatoprataiittrmntnla.m*%»fibttiuttf, 
redUtre,  rappretentaret—  tua  tkasédib, 
DB  ordiA,  BN  bAu  db  aaitAHD,  reettarv 
una  tragtdia,  rimrtientart  aa' opéra,  fmr 
lapaHtéima*naditro:»Xihe.  :cxt  Acrnm 
KB  JOUI  KDS,  il  a  quitté  le  Uiéétra,  la  prt>- 
faaaioa  daaemédiea,  faeato  aMaraaon  rwcsim 
pHl—  LA  caufsia,  ahawbet  à  paaaWra  os- 
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qu'on  n'est  pu  réellement,  m/Cnfern;  — m 
kAli,  figurer  dam  one  affaire,  y  prendre 
put,  fyurare.prtmJtr  parte  ;  —  im  ttuMO 
lAtB,  Uire  one  grande  figere,  oecnper  nac 
mnae  place,  fart  uaa  gran  figura  ;  on  dit 
oane  un  aana  analone  :  —  en  nriT,  un 
MT  nasomiiSE,  Jarpoca  figunt,  far  cul- 
tiva figura  ;  —  Li  iAls  ne,  le  oompertar 
flo,  far  ia  parte  di..,  =  Se  dit  quelqoafoia 
dee   eboM*  penonnifiies,  aoer  part*  :  U 

>tLI  OUI  JOUX  i.k   HtHOIlI  SANS  VU  Ottr 

BiTioiii  91  l'uitmdiiikiit,  la  part»  eke 
ha  la  tngmoria  tulle  opération  dtU'iÊUemiir 
mmto  !  Biui  —  ton  bAlk,  >e  bien  atqeitter 
d'ane  choie  difficile,  rtuctre  m  wt'imfreia 
difficile.  =  Feindre,  eontrelain,  fngere  : 

—  LA  DOULEua  ,  1.1  Buariui ,  /Mfwn  il 
dolore,  la  tarpreta.  =  Tuorner  en  riaicale  : 
HOLitax  a  Joui  lis  vidi  dIvots  ,  Jfe- 
Ur*  ta  data  aUe  acene  ifalti  ieooti.  =  Se 
dit  eneore  dea  olioaea  qoi  es  imilcot  d'av- 
tna,  qoi  eo  ont  l'apparenco  :  c(  Mil  JOSi 
l'aciJOD,  muta  legno  nuCa  tacagH.  as  Se 
— ^  T.  pr.,  aau  toni  le*  lena  de  l'aotif,  (na- 
eorai.  =  Sa  —  db  tootks  lis  nirricoLTis, 
1«  nrmooter  sans  peine, imears  tenta  pena 
tuOe  U  difficoUà;  K»  u  JOsaiT,  sans  ae 
donner  de  peine,  ttmm  iarti  pena;  si  — 
MS  LOI»,  SIS  lEsiTta,  rt^srsi  deUs  l*Çft, 
iti  trattati,  mm  ritpaUarH.  =a  fiadiaer,  m- 
Utrer,  tehertare .-  sa  —  À,  attaifaer,  pso- 
Toqner  ittconaidérénent,  proeocore,*  tB  — 
SBODBLOu'iJii,  la  tromper  en  1^  donnant  de 
ballas  paroles,  ingaanart  akwto  cou  faite 
tttingne;  li  tiqki  sx  joue  dx  si  rxoix, 
lorsanll  feint  à  plotîenrs  reprises  de  l&laia- 
Mc  échapper  poar  la  ressaisir  encore,  b  ti- 
gre martoitxa  la  tua  preda. 

lOl'ET  (iglae),  >.  m.,  bagatelle  qa!  sert 
i  amnier  les  enfants ,  et  at  eo  laquelle  ib 
iosent;  par  ext.,  objet  avec  Isqoel  joua  on 
jaoae  animal,  IrattuOo,  haloeeo  m.  =  Fer- 
aonne  dont  on  s*  jona  :  ixol  xt  ttmt  ixo- 

TBOTItm,    IL    SX    TOIT    LX    —    SB  TOUT  LX 

■OMDX,  tolo  e  tenta  protesiane,  egU  t'aû- 
eorge  ehe  divetvu  il  trattuUo,  il  ximbeÙo  di 
tutti;  Dii  raiNcx,  —  sx  sx&  PASsicas,  im 
prinLiptf  timbeHo  deOe  tue  pattioni;  —  du 
SOBT,  DI  x'orniioii  ras  anTXxs,  etc.,  ibn- 
beUo  délia  tarte,  defaltrui  opmtme.  =  T. 
de  rnsnige,  eatemlli  t.,  petite  chaîne  sns- 
petidoe  i  ta  briaare  da  canon,  eafenetta  t. 

JOUEim,  EC8B,  s.,  celai,  ecUe  qal 
jo«e,  qei  folâtre,  gtueeatare,  ehe  teherta  m. 
s=Ir.  etfam.:  c'iST  dm  bcdx — ,  il  ne  fait  pas 
bon  joncr  avec  lui,  e^&'  i  m  tirriiO*  gmo- 
eatar*.  =  Celai  qui  joue  à  nn  jen,  giwôeat^- 
ntn.: — i>iBiLLÀin,aAioaiA)r*<fc'o>fii(ir(ia. 
as  Abs.,  aelni  qni  a  Ta  passion  dn  jaa  :  ix 
m  loDiraiiu  rss  9ii'bu.x  trvomt  m  —, 
iBoii|)€niuMerdiMn^«*samosim  pane»- 
tare.  =:  Celai  qni  joue  d'an  inatruaifl;  se 
pcend  soanot  ea  mtni.  part,  tuanator*  m.  : 

—  d'obooks,  >b  ilAti,  luonatore  ttargtm», 
a  flauta;  —  »  rsarjn,  sa  itiiKWKXT- 
TBS,  celai  qni  dirertil  U  pnbHc  par  des  kr- 
ces,  etc.,  cantambanco  m. 

JOL'FFLU,  K,  adj.  et  s.,  peraonas  qni 
aie  Tisage  plein,  rebondi,  papiio,  die  ha  U 
guance  paffule. 

JOUG  (proo.  le  s),  s.  m.,  niSce  de  bois 
qu'on  met  sar  la  tâte  aes  bcenis,  et  qni  sert 
k  les  atteler,^;o  m.  =:  Senritade.ssjétion, 
giogo  m.,  teryiti,  uggetiote  f.  :  li  —  DO 
■uiisi,iZ{r>o;a,  tZ  legame  del  matrimoaia. 
=  Pique  horizontale  supportée  par  deaz  pi- 
ques Terticaies,  sous  laquelle  les  ancieis peu- 
ples de  nialie  faisaient  passer  leurs  ennemis 
TaincuR,  ^tooo  m. 

JOUia  (sgiuir),  T.  D.,  aTOir  l'osage,  la 
possession  d'une  chose,  et  en  tirer  tous  les 
fruits  et  arsntsges  (Qu'elle  peni  procnrer, 
goéere,  fruire,  gùnre:  —  d'oui  hbte, 
»'di«  dioiTj  gmiert  di  toia  rendila,  H  m 
diritio.  ^  Se  dit  en  général  de  tout  M  qui 
procareanaTantage.ae  l'kgrément,dn  bien- 
être,  godere  :  —  d'dh  ponroia  m  musc, 
godere  dunimmentopotere;  —  ra  siaiFII- 
TATioa,  SX  L'iSTiitmBLioira,  gode  deila 
tua  rotation*,  dtUapubbttea  ttima.  =.  Se 
dit  aussi  des  animaai  et  des  choses  :  ua 

ABIHSDI  OUI    IftOISSINT    BB    LA    rtCSLTt 

>!...  gfi  animaH  ehe  godano  deUa  faetUé 
di...,  =  FroSter  d'ane  cbeee  qo'on  a,  en 
goltar  !•  plaisir,  l'agrément  :  —  Dx  la  tii, 
SI  LA  TOI,  D'en  bohue  SAMTl,  fodert 
délia  tittt,  délia  vitta,  mm  buona  taStte.  = 

—  DXL'iailABBAS  BX  ocKiou'ua,  »  éproo- 
»er  dn  plaisir,  s'en  amaser,  aodert^  raUe- 
grartideU'imbaratto  in  eui  aleuno  n  trma. 
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JOCISaANCE  (sgin-i-aaaoa),  a.  f,,  joie 
calme  et  iatime  que  procnre  la  possession 
d'an  bien,  d'un  plaisir,  d'un  aTaxxtage,  godi- 
aento  m.  :  —  pauixlx,  loi  soi  — ,  podi- 
mento  jpôrto,  2ajt^  gtdimento.  =  Usage, 
possession,  iiso,  pottetto  u.  :  il  «'a  foikt 
LA  itotwdiri  DI  cxTTi  Txaax,  il  k'u  à 
aux  la  — , a«  Aa itlo  tuto,  Ugadimtnto;  la 
gode  êolanênte* 

JOUJOU  (sgiB-sno).  joaet  d'eotaat; 
tam.,  ialooeo,  IrattuUD  m. 

JOUR  (sgiar),  s.  m,,  clarté,  lumière  que 
répand  le  soleil  lorsqu'il  est  sur  l'horison  ou 
qo'il  en  est  proche,  giorno,  ifl  m.  :  avant 
IB  — ,  prima  del  giorno  ;  A  la  poibtx  ou 
—,  oUo  tpunlar  del  giorno  ;  IL  EST  gbamd 
— ,  i  gu>mo  fatto  ;  fuii  la  LDHitu, 
l'Bciat  so  —,  fuggire  la  luce,  lo  iplendore 
del  giorno;  l'astbx  du—;  poét.,  le  soleil, 
rosfro  del  giorno,  U  toit;  pxtit  —,  point 
dn  jour,  roJoa  f.  =:  Piaci  jl  — ,  de  part  en 
part,  traforato  di  parte  in  partt  :  bbac, 
(XLLI  COHBI  LX  —,  sc  dit  d  noe  trts-belle 
persanne,  ieOo,  belUttimo.  =  Dxai-JODI, 
clarté  faible,  cAuirore  m.  :  r  adx  —,  lumière 
qui  éclairs  mal  les  objets  et  les  fait  voir 
aatrement  qu'ils  ne  sont,/<>&o,ca/(tM  tarie. 
■s  Haaièra  dont  nn  objet  est  frappé  par  la 
lumière,  luee  t.  :  hettbx  oukloue  objet 
nAM  aOM  —,  de  manière  t  ce  qn'oa  le  poisse 
kim  Toir,  wttltert  un  oggetio  al  sas  iime; 

u.  FAUT  IIACIB  CI  TABLEAU  BAHf  BOB  V&AI 

— ,  Uio^na  eoBoeare  quetto  quadro  nella  SMa 
face.  =:  Dans  le  même  sens  :  mittbx  dke 
nmiàt  DANS  TOUT  toM  —,  etpom  un  pea- 
Hero  in  tuttailtuû  bane;  MEiTax  au — , 
doonei  naissance,  witttere  in  luee.  =  Faire 
iiaprimer,  pablier,  en  parL  d'un  livre,  dore 
(■  hiei,  fMiUeare  un  libro.  ^  DiTalgusr, 
raulra  publie,  dùulgare  :  toib  lb  — ,  se  dit 
daoa  un  aeoa  analogue,  veitra  ta  luce;  u 
r AIBB  —,  a'ouTrir  ob  pasaage,  «fnrss  la 
itrada,tartittrada,  =  Parrenii  i  aa  faire 
connaître  :  tAt  on  tabd  la  vtaiTi  ii  iait 
— ,  totto  a  tardi  la  verità  vient  in  luce, 
(omaa  gala;  clau  coaax  li — ,  évident, 
facile  à  comprendre,  chiara  came  il  giorno, 
évidente;  w tint  du  —  la  buit.  xt  dx  la 
iruiT  La  — ,  dormir  le  jour  et  veiller  faiimit, 
fore  del  giorno  la  mtte  e  delta  notte  H 
;Tarna.=  C'xsT  lb  —  xt  la  huit,  ce  sont 
deni  personnes,  den>  choses  qni  diffèrent 
extrêmement,  é  ilffiomo  ela  natte,  tonodue 
pertone  affatto  dutimiU.  =  Espace  de  M 
neures,  ^lonio  m.,  ptornoto  f. ,  tpotio  di  H 
orr  .-  socBATB  passa  tbxbtb  jouis  bam* 
SA  raisOR,  Sacrait  tratearte  trtnta  gitmi 
nella  tua  prigiom.  =  Tivxi  as  —  lb  — > 
sans  s'inquiéter  du  lendemain,  sans  rien 
épargner,  nsere  £  A  in  dk:  en  — ,  temps 
fort  coa  rt,  imytomoiB.,  éreeeifaratef.;  TOUS 
b'atxz  ou'db  — 1  TAssxa  aux  la  txbbi, 
lum  owte  eèe  ta  giorno  a  tratcarrere  tulla 
terra;  ei  bombiux  b'a  Dir«<  ou'ua  — , 
guetta  f^ieUd  non  duré  ehe  un  giorno.  =^ 
8e  dit  par  rapport  è  la  saison,  é  fétst  de 
l'stiaoaphère  :  un  —  s'iiria,  v'ttt,  un 
giorno  tTimemo,  m  giorno  iettate.  =  Ux 
—,  adv.,  se  dit  d'une  époque  faidéteimluée 
dans  le  passé  en  dans  l'arcBir,  un  giorno  m., 
una  volta  f.  =3  Epoque,  vie,  epoea,  vita  f.  : 
L'BCBOFB  TOIAIT  KArrXB  DE  bsaux — ,  fB». 
ropa  tedeva  tpuntare  i  tuei  bei  giornL  = 
Sauvib  LIS— D'm>  ratRi,  sofoorei^iianu 
(U  \m  frateSlo.  =  Poét.  :  rinsBi  li  joub, 
perdereU giorm),mttrire ;  nocaiR  rtxni  de 
JOCBS,  très-vieux,  morire  veeckittimo ;  trax 
A  soff  BBIKIBI  — ;  P''és  de  mourir,  ettere 
nMsoanorére.^sL'AHCixn  dis — ,  style  bi- 
blique, roniieodeijsiinii.-  LIS  XIAUI — ,  les 
premiers  joors  du  printemps  ;  le  temps  de  la 
jeumue,  ou  les  temps  les  pins  henreai  de  la 
vie,  Caprile  deglianni,  ibeigiornidigioventi; 
TIXUI  — ,  vieillesse,  i  neccAi  ^torat  ta.  pi., 
ta eeecAiffxaf.  =  Moment  présent:  tx  goOt 
DU  — ,  la  moda  f.  ;  se  mettre  Jl  — ,  mettre 
tonte  sa  eorraspondance  ,  tons  ses  comptes 
en  règle,  metterti  al  giorno,  in  regola.  == 
Temps  assigné  :  raEHDBE  — ,  prendere  ap- 

rttamtnto;  ibendbe  le  —  de  oublou'uh, 
temps  qui  lai  conrient,  ^orai  attegnare  U 
giorno  e  fora;  tous  les — ,  de  jourenjonr, 
tuM  i  giomi  ;  un  bxao  —  ;  fam.,  an  certain 

J'our,  un  bei  dk.==:  Onvertore  par  où  vient 
e  jour,  fettura,  fendilura  f.  :  —  de  sout- 
XBAnCE,  ouverture  donnant  sur  la  propriété 
d'un  voisin,  tervitù  dun  pattaggio,  d^una 
finettra;  fineatra  precana  t.  =  VoiB  — , 
troBTer  nne  certaine  facilité,  nn  moyen  pour 
rénasir,  trevare  un  metto  per  riuteire  :  Ji 
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toib  —  k  TOniixxvn,  vaggo  ehepatri  ei- 
tervi  utile.  =  Gbakds  jou  bs,  assises  extraor- 
dinaires que  les  rois  de  France  envoyaient 
tenir  par  leurs  commissaires  dans  les  pro- 
vinces éloignées  de  la  capitale,  t  ^iomi  del 
thtdacato  :  —  di  diiu  t  sorte  de  juron  po- 
pulaire, per  Diol  poffardiot 

JOIJRD  VIN  (sgiur-dcDJ,  Oenv»  de  la 
Palestine,  Giordano  m. 

JOURB.W  (sgiur-dan).  général  de  la 
Républif^ue,  fait  maréchal  de  France  en 
1804,  suivit  Joseph  Bonaparte  en  Espagne 
et  fut  constamment  tenu  À  l'écart  par  r{apo- 
léon.  dont  il  avait,  au  18  brumaire,  traversé 
les  aess«ÛD8  ambitieux,  Jourdan. 

JOURD'HUI  (sgiur-d-iiil,  a.  m.:  CE— , 
aujourd'hui  ;  n'est  us.  que  dans  le  langage 
da  palais,  oggidi  m. 

JOURNAI,  (sgiar^al),  a.  m.,  relation 
joarpar  joar  de  ce  qui  se  passe,  giornale, 
diano  m.  :  —  D'un  toiabi,  d  dh  siése, 
diario  di  un  viaggio,  di  un  attedio.  =:  Ecrit 

{lériodique  ou  quotidien  qui  fait  connaître 
es  nouvelles  politiques,  Lttéraires,  scienti- 
fiques, etc.,  giornale, periodico  m.,  gaztetta 
l.  =  Ancienna  mesore  agraire,  giornale. 
arpent»  m.  =  Adj.  :  litbx  —,  sur  leqael 
un  marchand  écrit  jour  par  jonr  le  détailde 
sas  affairas,  giomatc  m. 

JOURNAUER  (sgiar-na.4ie),  ÈrK, 
adj.,  qui  se  fait  chaque  jonr,  giornaiiero, 
quotiduino:  TtAVàiL—,uworo  quotidiano; 
roBTiB  SIS  choix  jaumMAiikiis,  portart 
le  nottre  croci  quotidiane.  ^  Inégal,  sujet  à 
changer,  mutaiile,  ineoetante,  leggero  :  ca- 
bactbii  — ,  earaMrremcosloaie;  LX  soar 
->  Ks  ABjtxs,  la  tort»  ineottanle  délie  armi. 
=  JooBMALiBa,  a.  m.,  homme  qni  travaille 
i  la  joomée,  giomalien  m. 

g  JOURNALIER ,  QUOTIBIBN.  Ce 
qui  eal  ouoTiBUn ,  mofiasano,  arriTe  toua  laa 
joara  ée  la  mémo  laçoa  ;  oa  qni  eat  JOUBirv 
LtiB,  giemaliero,  peut  arriver tana  les  joun, 
mais  d'une  manière  différente* 

JOURlTALlimK,  s.  m.,  profession  dn 
journaliste,  et,  plus  souvent,  ensemble  dea 
journaux;  espnt  qui  les  anime;  influence 
qu'ils  exercent,  giomalitmo  m.  :  lx  —  IST 
uni  tBiitabli  FeisaancB,  U  giomalitmo 
i  una  vera  patenta. 

JOURNALISTE,  a.  m.,  éerfraiD  qui  r^ 
dige  un  journal,  qui  est  attaché  à  la  rédac- 
tion d'un  journal,  giomatitta  m. 

JOURKEE,  s.  f.,  espaça  de  temps  qni 
s'écoule  depuis  le  lever  jusqu'aa  coucbea,. 
giomataf.:  passer  gaument,  tbistbhxht 
SI  —,  pattare  allegramente,  triatnmente  la 
giomata.  =  Travail  d'un  ouvrier  pendant 
nn  jonr,  giomata,  opérât.  :  tbitaillxi  1 
la — ,lacorare  a  giomata;  nu  bohmxde  — , 
uomo  di  giomata,  giomtdiere  m,  =  Salaire 
qu'on  donne  penr  le  travail  d'une  journée, 
otenMfaf.  :  atxn  flsOMXB  sa  — ,guadagnare 
bent  la  tua  giomata.  ^(jbeain  qu'on  fait 
en  nn  jonr,  giomata  f.  :  HAHCHia  i  obaii- 
Bit,  k  fxtitks  — ,  eammiaare  a  grandi,  a 
piceoie  giomate.  =  Bataille,  giornata  L  ; 
—  DX  HAaiHGO,  2ti  yiomote,!*  àoAo^lsadi 
Marengo.  =  Jour  signalé  par  quelque  évé- 
nement mémorable  ;  —  dis  babxicadxs,  la 
giomata  délie  barricaie. 

JOURKEIXEKEMT  (  sgiu~Ml-Bsaa  ), 
adv.,  chaque  jour,  gtomabnente,  quotiHa- 
namente. 

JOUTE,  a.  t,  combat  i  ebevat  d'taonae 
t  komina  avec  la  laace,  gitttra  t. -.a  n'xst 
nui  LI  Tiatt  bxs  mutis  et  >u  tocb- 
HOIS,  non  i  più  il  teamo  délie  giottre  e  dei 
tomet  =  Combat  de  bateliers  cbcrcbsnt  à 
se  faire  tomber  dans  l'eaa  :  —  sca  l'eau, 
eombattimeiiio  tuitacqua  m.  =  Combat  de 
cextaias  animaux,  combattimejito  m.  :=  DÀ> 
bâta,  lutta,  coateta  f. 

J  Cl  TER,  v.  n.,  eombaltre  avec  des  lan- 
ces l'un  contre  l'autre,  ^iostrore .' s'exeb- 
CE»  i  — ,  eaercUarsi  a  gmstrare  ;  r aibe  — 
DES  COQS,  !>£!•  CAILLES ,  far  coinôallere  i 
gatti,le quaglie.  =  Discuter,  lutter  :  je  hb 

vous   conseille  pas  de  —  COMTBX  OU  AVXC 

LUI,  non  tn  coasiglio  di  giottrare,  di  lotlare 
con  lui. 

JOUTEUR,  s.  m.,  eeloi  qni  jonte,  ;>|>- 
ilratore  m.  :  c'xsT  on  kude  —,  c'est  ni 
homme  avec  lequel  il  ne  fait  pas  bon  se 
mesurer,  uomo  prode,  valente  nel  giuoco, 
nelle  dispute. 

JOUVENCE  (sgin-vans),  s.  f.,  jeunesse. 
gtotenti  t.  :  pohtaihb  si  —,  foBtaim  i 
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laquelle  on  nppouit  11  TCrto  i»  niconir 
ttai  qai  s'y  baisaient,  la  fontoHa  deua  gio- 
ventût. 

JOUVENCEAU  (agin-ian-ui),  •.  m., 
adolescent,  ffiooinelto  m.  Ne  se  dit  plui  qoe 
deni  le  itjle  badin  :  il  dit  od'il  tTAiT  un 
jioiii  —,  diet  eh»  egU  era  un  giovanet- 
Hao. 

JOUVENCELLE  (•gin-Tan-isel),  t.  t., 
jenoe  fille;  rieni,  ne  s'emploie  qa'en  badi- 
nant, gùmanettina  t. 

JOVIAL,  E,  adj.  i  fam.  et  iona.  an  pi. 
mate.,  gai,  jojeni, joviale,  fiocondi),  itare: 
ISPHIT  —,  HCMBca  jovuLi,  ipirilo,  umor» 
gioviah, 

JOVIALITE,  a.  i.,  caractère  d'une  per- 
•oone  joiiaJe,  diapoaition  à  la  gaieté,  gimia- 
Utàt. 

JOYAU  (igio-ii),  >,  m.,  omctnent  pri- 
cieox  qni  sert  lortont  à  orner  les  fcmmei, 
fioia  t.,  gioiello  m.  :  lis  basdes  et  jotiux 
d'dhi  riMilB,  le  gioie  di  uiia  donna.  =  Lss 
—  DE  LA  couaONNE ,  cenx  qai  appartiens 
Dent  a  la  couronne,  igioielli  délia  corona. 

JOYEUSE  (Anne  de),  fiTori  de  Hunri  III, 
mort  en  1587,  Joyeuse. 

JOYEUSE,  nom  de  l'épée  de  Gbarlema- 

5 ne  et  de  celle  de  Gnillaame  d'Orange, 
oyeiue. 

JOYEUSEMENT  (  agio-iSt-man ),  adT., 
a*ec  joie,  gioiotamente,  aUegramenle,  lieta- 
mente. 

JOYEl'SETE(>Kia-iSa-le),  1. 1., mot  posr 
rire,  plaisanterie  ;  lam.  et  ir.,  fcAtfrao,  mollo 
m.,  giocorità,  factzia  i. 

JOYEUX,  EUSE,  adj.j  qni  a  de  la  joie, 
qni  est  rempli  de  joie,  ^to«o,  allegro,  gio- 
eondOf  lieto  :  un  houiib  bien  — ,  un  uomo 
molto  allegro;  il  est  d'hlhedi  joibgse, 
egli  i  dibuon  umore;  HiNca  —  TIE,  M  li- 
vrer aai  plaitir»,  menar  lieta  «ita;  voici  La 
(tNDE  —,  eeeo  taUegra  brigata.  =  Qni  ex- 
prime la  joie,  qai  donne  de  la  joie  :  des  cbis 
—,  liete  griaa  ;  —  kocvelle,  nuooa  liela, 
gioiosa. 

JUAN  (golfe  de),  formé  par  la  Méditer- 
ranée »r  In  cAte  S.-O.  dea  Alpeamaritimea. 
Napoléon  t  débarqua  à  son  retour  de  l'fle 
d'Elbe,  le  l«r  man  18IS,  Juan. 

JUAN  D'AUTRICHE  (don),  fila  natu- 
rel de  CbarleMJuint,  fnl  no  des  plus  grands 
capitaines  de  son  temps,  Don  Giovanni  d'Aus- 
tna.=  JuAH  (don),  héros  d'un  poôme  de  By- 
ron.  ^  Personnage  de  la  comédie  de  Mullère, 
intitulé  le  Festim  de  Fibbbi,  don  Giooanni. 
^  S>  m.  :  c'est  vv  — ,  un  homme  à  bonnes 
fortunes,  é  un  don  Giovanni,  un  ditcolo. 

JUBE,  s.  m.,  tribune  en  forme  de  gale- 
rie placée  dans  nue  église  entre  la  nef  et  le 
chœur,  tribuna  t. ,  pulpito  m.  =  Frnr.  :  ve- 
RIB  X  — ,  se  sonmettre  par  contrainte,  far 
giudizio,  Mtar  a  dovere. 

JUBILAIRE  (sgifi-bi-ler),  adj.,  qui  ap- 
partient au  jubilé,  digiubileo,  delgiubOeo. 

JUBILATION  (  igiB-bi-Ia-ssion  ),  s.  t., 
manifestatioD  d'une  grande  joie ,  d'une 
gaieté  expansise,  giiûiuo  m.,  aUegria,  giubi- 
Zui'one  f.  :  AVoiB  un  aie  de  — ,  avère  un 
aspetta  digiubilo. 

JUBILE,  s.  m.,  chef  les  Juifs,  solennité 
pQbliaoe  célébrée  tous  les  50  ans,  avec  re- 
miae  aes  dettes  et  affranchissement  dea  es- 
elavea,  giubbileo  o  giubileo  m.  ^  Chei  les 
catholiques,  indulgence  plénière  et  générale 
accordée  par  le  pape,  giubbileo  m.  :  paire 
SON  — .  faire  toutes  les  pratiques  de  dévo- 
tion ordonnées  par  la  bulle  du  jubilé,  fore 
U  giubileo,  o  le  pratiche  stabilité  per  otte- 
nere  ii  giubileo.  =  Adj.,  se  dit  d'un  reli- 
gieux, d'un  chanoine,  d  un  docteur  qni  a  50 
EDa  de  profession,  giubilato  m. 

JUCHÉ,  E,  adj.,  se  dit  d'un  cheval  dont 
le  boulet  se  porte  tellement  en  avant  qu'il 
marche  et  repose  sur  la  pince,  diceei  di  un 
cavatlo  ehe  pota  tuU'islette  pedalt. 

JUCHER  (sgifl-sce),  v.  n.  et  se— ,v.  pr„ 
ae  dit  de  quelques  oiseaux  qni  ae  mettent 
sur  une  branche,  sur  une  perche  pour  dor- 
mir, appolaiare,  appolaiarsi.  =  Pop.,  lo- 
ger tres-baut,  être  placé  dans  un  lieu  élevé 
et  peu  convenabl<>,  stare,  abiiare,  cacciarsi, 
appoUaiarsi :  ELLE  s'tST  jucbék  au  siiit- 
ME  tTAGE,  eua  ai  è  alloggiala,  appolaiata 
al  sesto  piano. 

JUCHOin  (sglii-scioar),  s.  m.,  endroit 
oh  juchent  les  poules,  polltuo  m. 

JUDA,  quatrième  fils  de  Jacob ,  donna 
•00  nom  i  la  plus  puissante  tribu  du  peuple 


JDO 

hébrea.  C'est  de  cette  tribu  et  de  U  maison 
de  David  que  naquit  Jésua-Gbrist,  Giuda. 

JUDAIque  (sgiB-da-ic) ,  adj.,  qui  ap- 
partient aux  Juifs,  gùidaieo:  EELIOIOH  — , 
LOIS  judaïques  ,  religion»  giudaiea,  teggi 

f'iudaicAe.  =  iNTEHpaiTATiOM  — ,  qui  s'fr- 
oigoe  du  sens  vrai  et  naturel,  interpréta- 
atone  giudaiea.  =  Fiebres  iudaIoues,  que 
l'on  trouve  en  Judée  et  qui  ont  la  forme  d'o- 
lives, piètre  giudaiche  t.  pi. 

JUOAlSER,  V.  n.,  suivre  en  qnelqaea 
pointa  les  cérémooies  de  la  loi  jndalqae , 
fiudaisrare. 

JUOAlSKE,  a.  m.,  religion  des  Juifs, 
giudaismo  m. 

JUD.AS  (sgia-da),  nom  propre  dn  dise!- 
pie  qui  trahit  Jéaus-Christ,  {rtu<fa.  =  S.m., 
traître,  giuda,  traditore  m.  :  uaiseb  de  — , 
bacio  di  Giuda.  ^  Petite  ouverture  à  un 
plancher,  pour  voir  ce  qui  se  passe  au-des- 
sous, spiraglio,  finettrino  m. 

JUDEE,  aoc.  rov.  de  Juda,  situé  entre  la 
Syrie  et  l'Arabie,  Giudea.  =  Bitviie  de  —, 
asphalte  qui  se  trouve  sur  les  eanx  de  la  mer 
Morte,  bitume  giudaico,  asfalto  m. 

JUDELLE,  s.  t.,  oiseau  aquatique  que 
l'on  nomme  aussi  iouloue  ou  mobellb,  fo- 
laga  t. 

JUDICATURE  (sçi6-di-ca-tar),  s.  f., 
état,  fonction  de  juge,  ^lutficadira  f.  :  cba>- 
OE,  orriCB  SB  — ,  carua,  ufficio  di  giudiea- 
lura. 

JUDICIAIRE  (spifi-di-s«ièr) ,  alj.,  qai 
se  fait  eu  justice,  qui  est  relatif  à  lajostieo, 
giudixiario  :  acte  — ,  hiéeabchii,  police 
— ,  alto  giudixiario,  gerarcAia,  poÛsia  gin- 
disiaria ;  TiMOin  — ^  toute  personne  appe- 
lée à  déposer  en  justice,  teitvnonio  giwùtia- 
rio;  ASTB0L0G1E  — ,  art  prétendu  de  con- 
oattre  l'avenir  par  l'observation  des  astroa, 
attrologia  giuditiaria* 

JUDICIAIRE,  a.  f.,  racnlli  de  juger, 
giudizio  m. 

JUDICI AIREMENT  (sgifi.diasièrman), 
adv.,  eu  forme  judiciaire,  giuridieamente, 
giudixiosamente. 

JUDICIEUSEMENT,  adv.,  d'une  ma- 
nière judicieuse,  (rûidùû>sa>fien/e,aaseniia/a- 
mente  :  cela  est  —  PEMSf,  cù>  é  giudizio- 
tamente  pentato. 

JUDICIEUX,  EUSE,  adj.,  qni  aie  jn- 
I  gement  bon,  giudÏMioso,  prudente,  astrn- 
nafo  .' BOH MB,  auteuh  — ,  uomo,  autore 
giudixioto.  =  Fait  avec  jugement,  giûdi- 
xioto,  fatto  eon  giudizio  :  discours  — ,  <fi- 
tcono  giudizioto;  aiPLEiiON  juuiciedsb, 
zaggia  rifiestione. 

JLDITH,  veuve  de  Menasse,  riche  Juif 
de  Boibulie,  sauva  sa  patrie  en  tranchant 
la  tète  il  Holopherne,  Giuditta. 

JUGE,  s.  m.,  celui  qui  juge,  qni  a  le  droit 
de  juger,  giudux  m.  :  dieu  est  le  SOUTB- 
RAiN  —,  Dio  é  il  tovrano  giudiee;  LE  — 
supaBuK,  il  giudiee  supremo.=  Magistrat 
préposé  pour  rendre  la  justice,  giudiee,  ma* 
giztrato  m.  :  BON,  hadtais  —,  giudiee 
ouono,  cattivo; —  de  paix,  magistrat  chargé 
de  juger  les  affaires  de  peu  d'importance  et 
de  concilier  lea  parties,  giudiee  dt  paet  m.  =: 
Arbitre  :  je  vous  en  fais  —,  ne  ne  (o  giu- 
diee. =  Far  eit.,  celui  qui  eat  capable  de 
juger  d'une  chose,  m  uomo  élu  i  capace  di 
giudieare  una  cosa  :  l'ciil  m'est  pas  tou- 
jours UN  BON  — ,  tpeuo  focehio  non  i  un 
buon  giudiee  ;  Lk  postérité  est  un  —  ih- 
VKtLTiiLL,  la  posteritdé  un  giudiee  ànparziaU. 
^  Se  dit  des  magistrats  suprêmes  qui  gou- 
vernèrent les  Juifs  depuis  Josuè  jusqu'à  Sa- 
muel. =  Le  livre  des  juges  ou  les  ju- 
OES,  le  septième  livre  de  l'Ancien  Testa- 
ment, il  libro  dei  giudici  m. 

JUGEABLE  (sgiii-igiabi),  adj.,  qni  peut 
être  mis  en  jugement,  chepuieuer»  guidi- 
caio. 

JUGEMENT  (sgiflsg-man),  a.  m.,  action 
déjuger,  de  prononcer  une  décision;  déci- 
sion prononcée,  arrêt,  fiu<fi«i(>m.,seu(eii«a 
f.  :  —  iouiTARLE,  sÉvtnE,  giudixio  equo, 
zevero; —  dernier,  celui  par  lequel  Dieu 
jugera,  i  la  fin  du  monde,  les  vivante  et  lea 
morts,yit(ilùù)  unioersale  m.;  mettre  quel- 
qu'un BN  —,  lui  faire  un  procès  criminel, 
fore  un  procezzo  criminale  ad  aleuno;  — 
DE  DIEU,  décret  de  la  Providence  divine  ; 
épreuves  extraordinaires,  comme  le  duel, 
I  épreuve  du  feu,  par  lesquelles  on  décidait 
autrelois  certaines  contestations,  giudizio  di 
Dio  m. = Faculté  de  l'entendement  qui  corn- 


pare  at  oui  juge  :  —  ion,  solide,  sAm, 
giudixio  ouono,  tolido,  zano.  =  Log.,  rap- 
port saisi  entre  deux  idées,  giudixio,  moéo  éi 
penzare  m.  =  Avis,  opinion,  sentiment,  gm- 
dizio,  aevizo, parère,  tentimenlo  m.  V.  Tf- 
atBAiBB,  DiscBBMBaBHT  et  Raison. 

JUGER,  V.  a.,  rendre  la  jnsliee,  giudi- 
eare, zentenziare,  deeidere  :  —  CN  corpa- 
BLE,  CM  PROcfcs,  ^'utficore  VA  eo^peoo/e,  aa 
procezzo.  =:  Décider  en  qualité  de  juge, 
d'arbitre,  deeidere,  giudieare,  pronunziare 
da  artitro  :  —  iMPARTIALEaENT,  giudieare 
eon  IzzparziaUtà !  VE  jvotz  point  si  vois 
NE  VOULEZ  trr.B  Juoi,  non  giudieatf  aJtrui 
ze  non  oolele  euere  giudicati.  =  Enooce-r 
un  avla,  une  opinion  sur,  giudieare,  dire  U 
zuopartre  0  iizuoamizo  :  —  dn  outbagb, 

UN    TABLEAU,    UNE   PitcE  DE  TBIITRS,  gtui- 

dicare  un  lavoro;  un  quadrOy  una  comme-, 
dia,  =:  Croire,  être  d'avis;  eonjeetarer, 

giudieare,  argomentare,  eonghietturare.  ^ 
a  fi^rar,  s  imaginer,  figurarsi,  intmagi- 
aoptn  .-  luSBZ  quelle  fut  ma  joie,  Ji^a- 
ratem'  faofe  /u  mai  la  mia  gioia.  =  v.  a., 
décider  comme  arbitre;  émettre  une  opi- 
nion anr,  giudieare  :  regabdez-nods  jocbb, 
TOUS  lOMBEt  DES  COUPS ,  guardaleei 
giuoeare ,  e  giudieherete  i  noztri  eo^.  = 
Abs.  :  attenbeb  bst,  podb  —,  ta  >t«Ll 
LA  HBILLBDBB,  toxpetlart  i  eoza  utOitnma 
per  giudieare.  =  Sa  — ,  v.  pr.,  s'apprécier, 
giuiËcarzi  :  SE  —  TATOBARLEasHT,  atrere 
una  kuona  opinione  di  ze  ziezzo. 

I  JUGER,  DÉCIDER,  PRONONCER. 
JuGBB,  giuSeare,  de  tout,  dIcideb,  <feet- 
dere,  de  toutj  est  le  propre  d'un  esprit  qui 
ae  doute  de  rien  ;  prononcer,  pronunziare, 
sur  tout,  est  le  propre  d'un  homme  affirma- 
tif,  dogmatique,  qui  s'exprime  en  mafCre. 
Dn  être  raiaounable  juge,  giudiea;  le  aort 
picisB,  décide;  nn  jige  pbononcb,  pro- 
nunzia. 

JUGUL.AIRE  («gifl-gO-lèr),  adj.  -,  anal., 
qui  appartient  k  la  gorge,  giugulare.  =  S. 
f.,  veine  jugulaire,  vena  giugulare  t.,  le  giu- 

Sulari  f.  pi.  =  Se  dit  aussi  des  mentonnières 
'un  casque,  d'un  shako,  etc.,  zoggolo  m. 

JUGULER  (sgiB-gllIe),  v.  a.,  étrangler, 
ztrangotare.  =  Tourmenter,  presser  sans 
relAcbe;  pop.,  tormentare,  annoiare. 

JUGURTHA,  roi  de  Nomidie  (ll»-10ê 
av.  J.-C).  L'histoire  de  la  guerre  des  Bo- 
maius  contre  Jugurthaa  été  écrite  par  Sal- 
luste,  Giuijurta. 

JUIF,  JUIVE,  s.,  celui,  celle  qai  pro- 
fesse le  jndaisme,  ^t'iMteo,  ebreo,  izraeUta  ta. 
s  Fam.,  usurier,  usurato  m,  :  êtbb  bicbi 
COMME  UN  — ,  très-riche,  eztere  ricco  coi.ir 
un  ebreo,  ezzere  richiezimo;  le  —  XBaxsr, 

Sersonnage  condamné  è  errer  jusqu'à  la  fin 
a  monde,  t  Ebreo  errante  m.  =  Fam.,  qai 
voyage  sans  cesse,  oersonu  cke  viaggia  cojs- 
tinuttmente.  =  Adj.  :  peuple  —,  hatioii 
JUIVE,  popoto  ebreo,  nazione  ebreo. 

JUILLET  (sgifii-glie),  s.  m.,  !•  mois  da 
l'année,  LugUo  m. 

JUILLY,  village  (Seioe-et-MarDe),  eol- 
lége  célèbre  fondé  par  les  oratoriens  es 
1(38,  JuiUg. 

JUIN,  s.  m..  S*  mois  de  l'année,  Gim- 
gnom. 

JUIVERIE  (agifiiv-ri),  s.  f. ,  quartier 
d'une  ville  habite  par  les  juifs,  ghetto  va.  ^ 
Fam.,  marché  usuraire,  contralto  da  acMt- 
raio  m. 

JUJUBE,  s.  f.,  fruit  du  jujubier,  em- 
ployé comme  pectoral^  giuggtola  t.  :  pAtb 
DE  — ,pazta  ai  giuggtola, 

JUJUBIER,  s.  m.,  arbre  épineux  de  la 
famille  des  rhamnées  giuggiolo  m. 

JULE  on  JULES,  s.  m.,  monnaie  d'It^ 
lie,  qui  a  surtout  conrs  k  Rome,  giuHo  m.  : 

LE  —  TADT  ENVIRON  TRENTE  CENTIMCS, 
ET   TIRE    SON     NOM     DU    PAPE    JULES    II  ,     il 

giutio  vak  cirea  trenta  centesimi,  ed  ebba 
toi  nome  dalpapa  Giulio  II, 

JULES,  nom  porté  par  trois  papes,  Giu* 
Zio  m.  Le  plus  remarquable  fut  Jules  II, 
mort  en  1513,  successeur  d'Alexandre  VI. 
11  voulait  chasser  les  barbares  de  l'Italie  et 
donner  l'unité  à  celte  péninsule.  Il  protO^a 
les  arts  et  appela  è  Rome  Michel- Ange  et 
Raphaël.  =■  Jules  Romain  (Giulio  Fipi', 
élève  de  Raphuël,  né  en  ii9!,  mort  en  iHf,, 
continua  les  travaux  de  son  maître  daus  !e 
Vatican;  son  plus  célèbre  tableau  eat  le 
Mabtibb  de  saint  Etienne,  Giulio  R<t- 
mono. 
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JULEP,  I.  m.,  potion  adoncIssADte  et 
ulmanie,  giuUttbOj  ffiulebb^  m, 

JtLIE  r»giâ-ll),  Dom  de  denx  Rontaioes 
célèbres.  ùiuUa  f.  :  JuLit,  0Ue  de  Julea 
César,  époase  de  Pompée.  =  JULli,  fille 
d'Aogttate,  morte  de  faim  {iA  ans  av.  J.-C.) 
daot  l'Ile  de  Pandatarie,  06  elle  avait  été 
exilée  à  caote  de  ses  déporteneDtt. 

JULIEN  L'APOSTAT,  empereur  ro- 
main qoi  reDonça  au  cbristiaDÏtine  et  easa7a 
de  restaurer  le  paganûoie;  mort  en  363» 
GiuUano  tXpottata  m. 

JULIEN,  NE,  adi.,  se  dit  du  calendrier 
réformé  par  Jules  César,  giuUano.  =  Am- 
Nis  Jl'lienmk,  de  365  jours  et  6  heures, 
anno  giuliano  m. 

JULIENNE,  a.  f,,  plante  crucifère  qui  se 
rapproche  de»  Kjroflees,  eibb,  oùiia garofa' 
nata.  etperidel.  ^  Potage  anz  herbes  et 
aux  légumes  :  — »  ou  roTAfii  k  la  — ,  po- 
taggio  m. 

JULIER8  (doché  de),  fait  partie  de  la 
Prnasa  rhénane,  clucalo  di  GiuâerL 

JUMEAU  (sgiâ.mà).  ELLE.  a()j.  et  1., 
aa  dit  des  enfants  nés  d'une  môme  couche, 
des  animaux  nés  d'nne  même  portée,  des 
traita  joints  ensemble,  gtmêUo,  bmaio  m.  : 
»KOX  rakaiK,  Ditix  cHims  ivhiauz,  dm 
frateUi,  due  eani  ûemeiU;  deux  scsuas  jo- 
HKLLES,  duesorelle  gemelie.  =  Lits  — ,  de 
même  forme  et  placés  parallèlement,  un  pote 
di  Uttiere.  =  Ânat.  :  husclbs — ,  qni  con- 
courent au  mouvement  de  la  jambe.  ikmcqU 
gemelti  m.  pi. 

JLMELLE9,  s.  f.  pi.,  deux  pièces  de 
bois  ou  de  métal  semblables,  et  qoi  entrent 
dans  la  composition  d'une  machine,  d'un  on- 
til,  cotée,  o  aucie  (.  pi.  s=  Espèce  de  dou- 
ble lorgnette ,  MnoccotOf  eannoccMalê  da 
teatro. 

JUMENT  (sgin-man),  s.  t.,  femelle  dn 
cheval,  caoaUa,  giumenta  f. 

JUNGLE  on  DJUNGLE  ,  s.  f. ,  épau 
fourré,  sonvent  marécageni,  qni  est  formé 
d'herbes  et  de  plantes  élevées,  6o«eo  folto 
di  giunchi  che  trowui  aile  foci  dei  grandi 
fbaû  m. 

JUNIUS,  nom  d'une  famille  romaine  qni 
prétendait  descendre  d'un  des  compagnons 
d'Enée,  Giunio  m.  =  Jomids  (Marcns), 
gendre  de  Tarqain  l'Ancien,  Hit  père  de  Jn- 
nias  Bratas,  Marco  GùtHio. 

JUNON,  soeur  et  femme  de  Jupiter,  ^m- 
none  f.  =  S.  f.,  nom  d'nne  planète  aotre 
Vesta  et  Gérés,  Upianeta  Giwione, 

JUNOT  (sgifi-nô),  général  fraaçaia,  n'é- 
tait encore  que  servent  an  siège  da  Toulon, 
où  Bonaparte  le  dutingua.  Après  plusieurs 
actions  d'éclat,  il  reçut,  en  1807,  le  com- 
mandement de  rexpéoition  contra  le  Portu- 
gal et  fut  nommé  duc  d'Aiirantèa.  Il  mou- 
rut en  1813,  Junot. 

JUNTE,  s.  f.,  nom  de  différents  conseils 
en  Espagne  et  en  Portugal,  giunta  f.  :  Lk 
—  suPHÂMB,  la  ^unta  tuprema  ;  la  —  du 
COUMERCB,  la  giunta  di  cornmercio. 

JUPE,  s.  f.,  partie  de  l'habillement  des 
femmes,  de  la  ceinture  aox  pieds,  f^onna, 
gonnella  t. 

JUPITER,  nom  qae  les  Latins  donnaient 
an  premier  des  dieux,  appelé  Zsus  par  les 
Grecs,  Giooe  m.  =  S.  m.,  nom  d'nne  planète 
entre  Fallas  et  Saturne,  Upianeta  Gwve.  = 
Alchim.,  étain,  ^toD0  m. 

JUPON,  s.  m.,  courte  jupe  de  dessoas, 
gonnellino  m.,  ffonnelUnaf  sottana  f. 

JURA  (le),  chaîne  de  montagnes  à  l'O. 
de  la  France;  département  formé  d'ane 
partie  de  l'aoc.  Prancha-Gomté,  Jura, 
=  Jurassien,  nb,  s.  et  adj.,  qui  est  du 
Jura,  abitante  del  Jura. 

JuniNDE,  s.  f.;  anc,  charge  de  juré 
de*  métiers.  =:  Durée  de  cette  charge,  jTre- 
pottura  f.  ^  Corps  des  jurés,  U  carpo  aegU 
uffiziaU  di  un'arte. 

JURATOIRE  (sgiti-ra-toar),  adj.  :  cau- 
tion — ,  serment  fait  en  iostice  du  repré- 
senter sa  personne ,  ou  de  rapporter  nne 
chose  dont  on  est  chargé,  cauMione  giura- 
toria  f .  , 

JURE,  E,  adj.,  qui  avait  fait  les  serments 
requis  poor  la  maîtrise,  giurato  :  chibca- 
GiBH  — .  efârurgo  giurato.  =  Implacable, 
•mplacaoile  :  bnniîMI  — ,  nemieo  giurato, 
itnplaeabile,  =  Adj.  et  s.  m. ,  qoi  était 
chargé  de  faire  observer  les  statuts  k  ceux 
de  sou  métier,  giurato  m.  =:  S.  m.,  membre 
du  jury,  giurato  m.  :  les  —  l'ont  dïclarA 
couPABLBj  i giuratilo  dichiararono  colpe* 
oole. 


JUS 

JUREMEBIT  (sgifir-man),  t.  m.,  serment 
fait  sans  oécesaité,  giurûmento,  sagreanento 
m.  ss  Blasphème,  imprécation,  àettemmia  f. 

T.  SEaHKNT. 

JURER,  T.  a.,  faire  on  serment:  prendre 
Bien,  quelqu'un  ou  quelque  chose  a  témoin, 
giurare  :  —  sa  r0(,  dur  la  sua  fede  ;  dieu 
EN  VAIN  TU  NI  JUBIRAS.  noM  HOminore  il 
nome  di  Dio  m  vano.  =  Assurer,  certifier, 
ratifier  ;  s'engager  par  serment, giurare,  a»' 
sieurare  :  ji  vous  jure  qu'il  b'bn  kst 
RIEN,  vi  giuro  che  àà  non  è ;  —  la  paix, 
giurare  la  pace.  =  Résoudre  fermement, 
giurare,  riaoloere,    deierminare  :  —   la 

RDINB,    LA    MORT    DE   QUELQU'UN,  OIUrOTâ  Za 

roDÏna,  la  morte  d'vno.  =  Blasphémer, faire 
des  jurements ,  bettemmiare  :  il  JuitG 
COMME  UN  CHARBETIER,  eoU  bcstemmia 
come  un  rinegato.  =  V.  0.,  affirmer  ou  s'en- 
gager par  serment,  giurare,  impegnar$i 
con  giuramento  :  il  a  juré  sub  son  bon- 
tiEiji,egU  giurà  tuWonorsuo  ;  3%  n'en  ju- 
rerais PAS,  non  ne  giurerei,  ne  dubito.  = 
Frov.  :  a  nb  rAOT  —  db  rien,  il  ne  faut 
jamais  répondre  de  ce  qu'on  fera  ni  de  ce 
qui  peut  arriver,  non  si  puà  giurar  di  nulla 
ntWavvenire  perché  etso  è  incerto.  =  Ren- 
dre nn  son  aigre,  cigolare,  tcricchiare  :  UH 
VIOLON  QUI  JURE,  un  vioUno  che  atride.^ 
Faire  disparate,  non  affarn,  non  istarbene: 

LB    VERT   JURE    AVEC   LE   BLEU,  U  verde  nùH 

Mi  affà,  non  ûtà  bene  col  lurchino,  s=  L'OR- 

ODEIL    JURE     AVEC     LA    MISfcBB ,     torgogUo 

non  si  addiee  alla  miaeria.  1=  Se  — ,  v.  pr., 
se  promettre  mutaellemeot,  giurarti,  pro- 
mett«r$i  mutualmente  :  NOOS  nous  jurAmbs 

OMB  ETERNELLE  AHlTlC,   AOt  Ct    ÇtUrommO 

um'etema  amicîMia. 

JURBUR,  s.  m.,  celai  qoi  jore  souvent 
et  sans  nécessité;  peu  os.,  beatemmiatore , 
ùiuratore  m. 

JURIDICTION  (sgifi-ri-dio^ion),  s.f., 

?  ou  voir  du  juçe,  ^ûirûctoioiie  f.  =  Ressort, 
tendue  dn  lien  où  le  juge  a  pouvoir  de 
jnger,  giuriadizione  f.  ^Tam.,  compétence, 
giuriadUzione  ^  competenza  f.  =  Corps  de 
jndicatare,  giuriaduione  t.  ^  DEoai  de  — , 
chacun  des  tribunaux  devant  lesquels  une 
affaire  peut  être  successivement  portée,  1 
differenti  tribunali  ai  quali  si  puà  portare 
successioamente  la  sfessa  contestaxione, 

JURIDICTIONNEL,  LE,  adj.,  relatif 
à  la  juridiction^  giurisdisionale  :  dboit, 
POUVOIR  — ,  dtnttOfpotere  giurisdixionale. 

JURIDIQUE  (sgiii-ri-dic),  adj.,  (|iii  se 
fait  en  justice,  dans  les  formes  judiciaires, 
giiiridieo,  Ugale  :  acte,  sentence  —  ,  atto 
giuridieo,  sentensa  giuridica, 

JURIDIQUEMENT  (sgiâ-ri-dic-man), 
adv.,  d'nne  manière  jaridlqne,  gùaidica- 
mente  :  pRoctoBi  —,  procedere  giuridiea- 
mente, 

JURISCONSULTE,  s.  m.,  celai  qni  fait 

Srofession  de  donner  des  conseib  sur  le 
roit,  qni  est  versé  dans  la  science  du  droit, 
qni  écnt  sur  des  gestions  de  droit,  çiure^ 
eonsulto,  tegista^  gturisperito  m. 

JURISPRUDENCE,  s.  f.,  science  do 
droit  et  des  lois,  ffiurisprudenMa  t.  ^  Prin- 
cipes de  droits  antvis  dans  un  pajs,  par  nn 
tribnnal,  dans  nne  matière,yturup-u/eiuaf. 

JURISTE,  s.  m.,  celui  qui  écrit  sur  le 
droit,  giuriata,  giurisprudente  m.  V.  Lé- 
giste. 

JURON, s.  m.;  fam.,  façon  particulière 
de  jurer  d'une  personne.  =  Tonte  espèce  de 
jurement,  giuramento  famiUare  m. 

JURY,  s.  m.,  corps,  réunion  de  ceux  qni 
sont  appelés  à  prononcer  sar  l'existence 
d'un  cnme,  çiuri  m.  :  l'institution  du  — 
Data  BN  FRANCE  DE  1791,  U  ffiuri  vcnoe 
istituito in  Fronda  nel  il9t.  =  Commission 
chargée  d'un  examen  particulier,  gimi  m., 
commissione  t.  :  le  —  de  l'exposition  des 
PRODUITS  DB  l'industrie,  la  commisatone 
delTespoaisioHe  dei  prodotti  deU'ind»atria. 

JUS  (sgiti),  s.  m.,  snc  tiré  d'une  chose 
par  expression ,  coction ,  etc.,  aucco,  sugo  m.  : 

—  DE  VIANDE,  sugo  di  carne.  =  Le  —  de 

La  TREILLE,    DB    LA   VIONB,  le    vio,  U  UtRO; 

—  DE  H^OLissB,  extrait  solide,  obtenu  par 
condensation,  du  snc  fourni  par  la  racine  de 
réglisse,  sugo  di  Ugorixia  m. 

JLSA!MT,  s.  m.;  mar.,  reflux  de  la 
marée,  rifluuo  m. 

JUSQUE  (sgiiisc),  prép.  de  temps  et  de 
lien,  marque  un  terme  au  delà  duquel  on  ne 
passe  pas,  fino ,  aino,  in/ino  :  jusqu'à  ce 
JOUR,  jusqu'ici,  fino  al  dï  d'oggi^  fin  qui. 
On  l'écrit  quelquefois  avec  une  s  &  la  fia 
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qund  une  Tojelle  loit  et  qn'on  fait  watir 
la  liaison  :  jdsodis  in  ckl,  /(na  al  eiela, 
=  Même,  qni  Ta  an  delà  de  l'ordinaire,  pet' 
tino  !  AiMEi  — 'i  su  MKHis,  omore  peT- 
tino  i  proprii  nemici.  =JusOD'i  ce  oui, 
loe.  conj.j  qni  demande  te  tobj.,  fino  a 
quando;  —'X.  cl  oo'iL  tsaivi,  fino  a  guan- 
doegli  oeiiga:  jusqu'à  tant ouc,  ponr  irs- 
Ou'Ji  ex  oui:  fam.,  fin  tanto  che,  tmo  a  ctie. 

«U8QUIANB  (fgiiis-chiam),  t.  I.  ;  bot., 
plante  narcotique  de  la  famille  dea  «olanée», 
giasquiamo  m. 

JUSSIEU  (famille  de),  célèbrea  naliira- 
liates.  L'uo  a'em,  Bernard,  rapporta  du 
Liban  le  cèdre  que  l'on  voit  au  Jardin  des 
Plantei,  Juuieu. 

*l'S9IO\,  a.  f.,  commandement,  eoman- 
do,  ordine  m.,  ingiuncione  f.  :  lettre  de 
—,  lettre  scellâe  par  laquelle  le  prince  en- 
joignait ani  jnget  de  faire  ce  qu'ils  avaient 
refusé  de  faire,  lettera  di  comaitdo. 

JUSTAUCORPS  («jiiis-lo-cor),  s.  m., 
vêtement  à  maocbes  qui  serre  le  corps  et 
descend  jusqu'aux  geoonx,  giustaruore  m. 

JUSTE,  adj.,  conforme  a  la  justice,  an 
droit,  à  la  raison^  giuito  :  sks  jugements 
0«T  été  justes,  i  tuoi  gindizii  furoito  giw 
tti,  ^  Fondé,  léjfitiuic,  giusto,  fondfito,  fe- 
giitimo  :  —  orgueil,  courhouz,  oryoglio, 
eorruccio  legittimo.  =  Qui  juge  et  agit  selon 
Ujastiee,0iuj(a,  e^uo  ;  MAaiSTRAT,  pri.nce 
—,  maffùïrato,  prvtcipe  equo,  =  Vcrtueui, 

tieai ,  gùuto,  virtuoto ,  pio,  dabbene.  = 
liaet;  qoi  apprécie  bien,  giiato,  etatio, 
precùo  :  compte  — ,  un  eonio  giiuto,  csatio ; 
l'hedb!  —,  fora  gùuta,  preeùa;  avoii 
l'obeillb  — ,  aoere  l'orecchio  gitato.  ^ 
Trop  court,  trop  étroit,  ierrato^  scarao, 
ttretto  :  HtBiT  biek  — ,al>Uo  troppo  stretto. 
=  S.  m.,  l'homme  juste,  giusto,  uoino  gin^ 
stom.  :  LB  —  PÉCUE  se^t  pois  pab  JOUBy 
U  giiato  pecea  telle  uolte  al  giorno.  =  C* 
qui  est  juste,  ciô  che  i  giusto  :  la  sciencb 
su  —  et  de  l'iujusie,  toscteitsa  (fWytu- 
$to  e  delVingiusto.  =  Adv.,  eiaclemcnt, 
comme  il  faut,  giusto,  esattaineitte  :  peser, 
tirer  —,  petare,  lirare  esatlamente.  = 
Précisément,  precisamenle,  appunto  :  voilI 

—  CE  qu'il  me  faut,  ecco  appunto,  cio  ch» 
mi  oecorre;  tTht  chaussé  trop — ,  avuir 
dea  souliera  trop  étroite,  aaere  U  tearpe 
troppo  tirette.  =  Ad  —,  loc.  adv.,  juste- 
ment, précisément,  exactement,  ^iiufatne;)fe, 
precitamente ,  etattamente  :  dites-moi  — 
CE  OUI  cela  me  cofiXEHA,  dilemt  etatta- 
mente  quanto  cià  mi  cotterà. 

JUSTEMENT  (sgiûs-le-man),  adv.,  avea 
jnatiee,  con  giustixia.  =  Précisément,  prec»- 
tttmtnte,  etattamentt,  appunto. 

JUSTB-MILIEV ,  s.  m.,  juste  mesure 
entre  deai  choses,  giusto  meszo  m.  :  en 

TOUTES  choses,  IL  FAUT  SAVOIR  OARDCB 

UM  —,  in  ogni  cota  bitogna  saper  coiiscr- 
vare  un  ^iuato  meszo.  =  Méthode  d<>  gouver- 
nement qui  consiste  à  se  maintenir  par  la 
modération  et  les  lois  entre  les  prétentions 
des  partis,  ^iujto  mexto  m.  =  Partisan  de 
ce  système  politique.  =  Adj.,  qoi  apparti»nt 
au  jnste-milieu,  cA«  opportune  <u  giusto 
meszo. 

JISTESSE,  a.  r.,  qualité  de  ce  qni  est 
juste,  eiacl,  tel  qu'il  doit  être,  giuslezia, 
esattezza,  precistone  t.  :  balance  d'une 
EXTRtMB — ,bilaneia  di  un'estrema  prdi- 
sione;  DI  la  voie,  des  sons,  d'une  ei- 

PRESSIOM,  d'une  FIOURI,    d'uNE    IDÉE,  giu- 

stezza  délia  ooce ,  dei  ttioni,  di  uncspres-. 
tione,  di  una  figura,  di  un'idea.  =  Qualité 
qui  fait  apprécier  les  choses  avec  exactitude: 

—  00  COUP  d'oïl,  giuttezza  di  uno  tguardo. 
=  Manière  de  faire  nne  chose  avec  exacti- 
tude^ précision  :  viser  avec  — ,  mirare  coa 
preeisione;  parler  avec  — ,  giuitezta  del 
favellare;  BipoNoBE  avec  — ,  ritpondert 
con  giuttezza,  con  preeitione. 

g  JUSTESSE,  PRÉCISIOIV,  EXAC- 
TITUDE. La  jusrE.ssK,  y/)«/'?«xa, emploie 
les  mots  qu'il  faut;  la  précision,  precùio^'^. 
n'emploie  que  les  mots  qu'il  faut,  et  I'ezac- 
TITUDE,  esattezza,  emploie  tous  les  mota 
qu'il  faut  pour  bien  exprimer  la  pensée. 

JUSTICE  (sgiùs-tiss),  s.  f.,  vertu  morale 
qoi  fait  que  l'on  rend  à  chacun  ce  qni  loi 
appartient,  giustizia,  equità,  reltitudtne  t.  ; 

LA  —  EST  LA     première    n:  «     VERTUS,    Ut 

prima  di  tutte  te  virtn  ^  '  giustizia:  la  — 
EST  Ll  PAIN  D'*  rAUPLE,  ta  (jùtstizia  è  il 
pane  del  p^^oto.  ^Action  de  luconnaltrele 
droit  d  autrui,  giustizia,  raijione  f.  :  faibb 
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—  i  OUILOU'OK,  rendere  giuttixia,  ragùme 
ad  uno.  Aba.  :  se  pure  — ,  a*  eondunner 
qBaod  on  a  tort»  farn  gùutixiOf  eondaanar 
M  ttetto.  =  Jz  ME  *»Ai  —,  je  me  T<n- 

Krai,  mi  fard  giuttizia,  mi  veidicherà,  = 
laaroit,  n\ia^^giiutiiia,ragionet,tbuoa 
diritto  m.  :  JE  bois  i  sa  tebtu  cette  — , 
debho  rendere  questa  giustùia  aUa  sua 
virti:  RKMDIB  —  i  ODEioc'cH,  «pprécier 
■et  bonnes  qualifia,  rendert  qmûtzia  ad 
imo,  appresxare  le  sue  buone  dùti.  ==  Pou> 
TOir  de  récompenser  et  de  panir,  giutti- 
Mia  r.  :  Il  —  ÀDB*  fOH  CODES,  la  gàutixia 
avrà  ilsuo  corso;  fai&x  —  de  ouelou'un, 
le  punir  conuue  U  ie  mérite ,  far  giustixia, 
fiustiiiare  uno.  =  Tribunaux,  magisirata 
chargea  déjuger,  ^nutisia  f.  :  irriLiR  in 
^■,  ehiamare  in  giustiùa.  =  Juridiction, 
ffiiatitia  I.  :  —  citilx^  gîusHsia  t.,  trilmiiale 
étoile  m.  =  Observation  exacte  des  devoirs 
religieux,  oaienioiua  fedele  dei  doveri  reti- 
aiosi. 

§  JUSTICE,  EQUITE,  DROITURE. 
On  observe  la  justice,  gbatisia,  eu  accom- 

Plissant  les  lois  qne  la  aociété  a  établies,  et 
idxini,  equità,  en  aiiiTaiit  lea  principea  de 
k  loi  naturelle.  La  saoïTOKE,  rettitudine, 
eomme  Yt^titt,  conaiste  à  enivre  envers 
aatrui  les  loia  ou  lea  inspirations  d'une  eoa- 
acleoce  Inflexible,  qai  ne  ae  laisse  déteanwr 
par  rien  de  la  droite  voie. 

nJSTICIABLE  (sgiSs-ti-asiabt),  adj., 
qui  doit  répondre  devant  eertains  ia^es,»^ 
attlo  àtta  giMiitia,  aUa  mariainone.  ^ 
S.  m.^  celui  qni  est  soumis  a  la  joridicUoo 
d'an  jnge,  chi$la  soUo  la  gitaidiiitme  di  an 
wugistrato. 

JUSTICIER  (sgiBa-ti-ssie),  v.  a.,  ponir 
d'une  peine  eorporeUe  en  verta  d'an  jage- 
ment,  giuttitiare. 

JUSTICIER,  s.  m.,  qni  aime  à  rendre, 
k  taire  jnatice,  giiitta,  aaumle  detta  giust*- 
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fia.  =  S.  et  adj.,  qni  a  droit  de  jnslict  en 
on  lies,  giuslisun,  eoM  ekt  ha  giut  di  far 
rendere  gimtitia  m.  :  baut  — ,  grande  gmt- 
fiaerem. 

JUSTIFIABLE,  adj.,  qui  peut  être  jas- 
tiSé,  gitatifieMle. 

JUSITFIANT  (s^Sa-ti-aan),  E,  adj.^ 
théol.,  qni  rend  juste  intérieurement,  giusti- 
fieante  :  foi,  aaXcE  JusTinAKTE,  la  fede, 
la  grazia  giustificante. 

JUSTIFICATEUR,  a.  m.,  ouvrier  fon- 
deur ^ui  donne  la  dernière  façon  aox  lettres, 
giustificatore  m.  =  Instrument  aveo  leqnei 
on  justifie,  giustifieatore  m. 

JUSTIFICATIF,  IVE,  adj.,  qnt  serti 
jnsti6er,  giustificatiBO  :  Mf  MOIIE  — ,  me- 
maria  giustificatioa  ;  pitcis  IDSTincATt- 
Tis,  doevmenli giuttilUativi. 

JUSTIFICATIOIV  (sgiûs-U-6-ca-saion), 
s.  f.,  action  de  justifier  quelqu'un,  de  se  jus- 
tifier  ^  les  preuves  qui  servent  a  iastider, 
giasU/leaaone ,  discolpa  f.  :  SIIB  À  LA  — 
d'un  ami,  dire  alla  giustificaxione  Su» 
amieo.  =  Preuve  d'une  cbose  par  titres,  par 
témoioa,  etc.,  gvatifieatùme,  prma  f.  :  la 
'  —  D'uaFAiT,  {a(irona(ù'im/'atto.=  TbéoL, 
'  effet  de  la  criée  juatifiante,  giusti/icazione  t. 
=  Impr.,  Tongueur  de  la  Ugne,  giustexxa  t. 
T.  AroLoeiE. 

JUSTIFIER  (sgiOs-ti-Be),  v.  a.,  prou- 
ver, déclarer  que  qaelqa'na  eat  innocent, 
giuêtifieare,  teo^pare  :  —  on  Accost,  seol- 
pare  un  aeauato; — odelob'en  b'dk  cmhe, 
giuttifieare,  teolpart  uno  di  un  delillo.=^  En 
pari,  dea  cnoaes  :  —  sa  coaniiiTE,  su  ac- 
TIORS,  matifieare  la  ma  eandotta ,  i  tuai 
atH.  =  Rendre  juste,  légitiaae,  gimti/leart, 
legittimttre  :  —  la  sivtaiTÉ ,  giiatifieare 
la  anieritd.  =  Froaver  qu'une  eboae  eat  fon- 
dée ;  démontrer,  provare^  dimostrare  r  il  a 

JUSTIFIA  TOUTE  MA  COHFUICE,  eçU  ftuM- 
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fieà  la  fldstda  eheposi  in  lui;  —  vu  F^r*, 
giusti/teare  un  folio.  ^  Dcanar  la  joatiea 
mtérienra,  0ut(>/(car(  .•  nito  l'a  icstitiC 
FAE  SA  MistHicouE,  Dio  h  fiutti/icà  ouBb 
«lui  mtserùor<i>a.  =  Impr.^  donner  i  om 
ligne  la  longuenr  qu'elle  doit  avoir,  dore  ta 

nlexxa  aUe  linee.  :=  V.  n.  ;  dr.,  montrer 
ërité  de  ce  qu'on  allègue,  giintificsw^^ 
provare:  —  se  sa  qualité,  provare  la  esta 
quaUtà.^S»—/  v.  or.,  prouver  qu'on  n'est 
pas  eoopable,  gmstificarsi. 

JUS'rlN,  abrévialeBr  de  l'historien  latin 
Trogse-Fompée,  vécut  an  ii<  aiécle,  soKslea 
Astonins,  Gnutiao. 

JUSTINIEN  Isr,  empereur  d'Orient  de 
527  a  B63.  Sun  règne  est  remarquable  par 
lea  victoires  de  Beliaaire.  Il  fit  rédig«*  le 
code  qui  porte  son  nom,  Giustiniano. 

JUTEUX,  EUSE,  adj.,  qui  a  beancoaif 
da  jns,  tugoto. 

JUTLAND,  presqnlle  du  Danemark, 
JuOmda. 

JUVÉNAI..  poMa  satiriqM  latio,  aé  1 
Arpinam,  vers  l'an  i2,  mort  vers  l'an  ItX 
ap.  J.-C.,  6<ownaZe.=  JuvInal  des  IJ>- 
sins,  nom  de  plusieurs  magistrats  françaÎB, 
qni  véenreataeos  Charles  VI,  soas  Louis  XL 
Ùv  membre  de  leur  famille  fut  arcbevêq«e 
de  Reima  et  écrivit  l'histoire  du  rigna  de 
Charles  TI,  GimenaU  degU  Orténi. 

JUVÉNILE,  adj.,  qui  tient  de  k  j«a- 
nesse,  giovaniXe. 

JUXTAPOSER,  V.  a.,  poser  usa  chose 
t  cSté  d'une  antre,  ^lorre  uiu  «sa  aeecml» 
ad  un'altra,  soorapporre.^=Se  — ,  v.  pr.,ae 
dit  des  molécules  matérieHes  qui  se  joignant 
successivement  à  d'aotres,  déji  réunies  «n 
nue  masse  sensible,  soorqfforsL 

JUXTAPOSITION  (sgi6es-ls-pa-af- 
aaioi),  action  de  joxts(oàK,da  as  julaBO- 
ser,  «ourappottsioa*  f. 
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K  (et),  s.  m.,  oniilnie  lettre  da  l'alpbabet 
et  la  nuitième  oes  consojines.  Elhj  s'emploie 
dans  qnelqaes  mots  fonois  des  langues 
étrangères,  k,  cappa. 

KARAK,  a.  m.,  espèce  de  cabaret  on 
d'estaminet  chex  les  Russes,  tellola,  boUega 
dCacquttxitaio  t. 

KABIN,  s.  m.,  mariage  contracté  pour 
an  temps  limité  eues  les  mahométans,  ma- 
(rnionu)  m.  che  eontraesi  dai  maomettam 
par  un  dato  spasio  di  tempo, 

KABOUL,  y.  Caboul. 

KABYLES,  peuple  indigène  de  l'Afriqae 
du  N.,  dans  les  parties  montnenses  de  l'Aflae 
(Algérie  et  Maroc),  CaitU  m.  pi.  =  Kabi- 
UE,  pays  qu'habile  ce  peuple,  entre  Delljs, 
Aumale.Selif  et  Bougie, soumise  laFrance, 
Cabititt  t. 

KADINE,  s.  f.,  nom  ^n'on  donne  aux 
esclaves  qui  sont,  pour  ainsi  dire,  les  femmes 
en  titre  du  sultan,  nofne  dato  alteschiaoe  che 
tono  per  cosi  dire  le  donne  legittime  dtl 
tuUano. 

KAIATARDJI  (KouTSCHOUE),viUedela 
Turquie  d'Europe  (Bulgarie),  Kainardji.  = 
TlAité  DE  —,  signé  en  1774  entre  U  Hiuaie 
et  la  Turquie  et  qui  donnait  II  la  première 
le  pajs  entre  le  Dnieper  et  le  Boug,  Aïof, 
Jénicàleb,  etc.,  trattato  diKainardji. 

KAKATOËS,  s.  m.  V.  Cacatois. 

KALÉIDOSCOPE,  s.  m.,  cylindre  opa- 
qne,  dea*  la  longueur  dnqoel  trois  verres 
sont  disposés  de  manière  i  varier  i  riofini 
l'aspect  de  ce  qu'on  net  dans  l'objectif,  ea- 
Uiaotcopio  a. 

>^ALi,  s.  m.,  sonde,  plants  naritime, 
eau,  erio-cali,  sabola  f. 

KALMOVKS,  peuple  de  race  mongola, 
qui  habite  l'Asie  et  l'Europe  orientai*,  (M- 
voicchx, 

KALOUGA,  ville  de  k  Bassie  d'Enrope, 
ch.-l.  da  gonv.  du  même  nom,  Caluga. 

KAMICH'  'rami-sci),  s.  m., grand  oiseau 
noir  du  l'Amérii^^;  du  Sod,  da  l'ordre  des 
èebassiers,  kamuihi  m. 

KAMTSCIIATKA,  grande  (i.-esou'lle  an 
H.-G.  de  l'Asie,  Canuciatka.  =  ILaiits- 


ciiaiits,  habitants  dn  Kamtsehaika,  Corn- 
seiadat. 

KAM,  s.  m.,  priace,  comnaadant  tarlare 
on  persan,  AMn,eaa  m.=:Liee  de  halte  dea 
caravanes,  hio^  dove  soglion  r^osare  1*  ea- 
rovane. 

KANA8TEB,  s.  m.,  pasier  de  jonc  dans 
leqael  on  envoie  k  talûe  d'Aaaérique  en 
Europe,  corAa  f.,  eorbelUno,  eaneetro  a. 

KANDJAR  ou  KAKGIAR,  s.  m.,  large 
poignard  dont  on  bit  naage  en  Asie  et  en 
Afnqae,  eangiar,  eangiaro  m. 

KANGUROO,  s.  m.,  quadrapède  roa- 
gear  de  la  NonveUe-Hollaode,  caaynroom. 

KANSAS,  riv.  et  nr.  dM  EtaU-Dnis 
(Uissoori).  Le  Kansas,  détaché  du  territoire 
mdieo,  a  éié  érigé  en  territoire  spécial  ea 
18li4,Aaasa(. 

KAMT  (Emmanuel),  eéUhre  philosophe 
allaoïand,  aé  i  Komigsbsrg  eu  I7M,  mort 
en  1814  ,  Eant.  —  kaJiTisn,  s.  m.,  sys- 
tème de  philosophie  de  Kant,  AtanMmo, 
snteasadi  font. 

KARA,  riv.  de  Bnssie,  nsit  dans  les 
monts  Ourals  et  tomba  dans  la  mar  de 
Kara,  grand  golfe  de  l'océan  AretiqBe, 
Kara. 

KARAMSIN  (Nicolas),  célèbre  histoiien 
maae,  né  en  1768,  mort  an  1117,  A^onm- 
ata. 

KARATA8,  s.  m.  ,  aloés  sauvage  qai 
croit  en  Amérique,  karalas  m. 

KA&IKAL,  ville  de  l'Hindoustsn  frau- 
(aia,  sar  la  odta  de  Coromandel ,  JCarikaL 

KA8AN  ou  KAZAN,  vUle  et  goav.  de 
la  Russie  d'Europe,  Cosoa. 

KAUKITZ  (prince  de),  diplomate  aatri- 
chieD,  né  en  1711,  mort  en  1794,  ménagea 
on  traité  d'alliance  entre  U  France  et  l'Au- 
tticbe  lors  de  k  guerre  de  Sept  ans.  Ko*- 
nili. 

KEEPBAKE  (ebip-sec),  s.  m.,  mot 
angl.);  néol.,  petit  livre  d'élrenaes  riche- 
ment relié,  et  qui  sa  distingue  par  k  laie 
des  vignettes  et  la  beaaté  de  l'eiècntiao  ty- 
pographique, chiptee,  strenna  I. 

KBAN,  célèbre  ackar  anglais,  né  an 
1773,  mort  en  1833,  £«n. 


KEHL,  «ilk  do  grand-duché  do  Badi^  i 
nne  lien*  de  Strasbourg.  Le  34  juin  tlit  It 
général  Kweaa  opéra  k  passage  du  Khia 
devant  cette  vUk  dont  las  fortificatioBs  ont 
été  ruées  en  1114,  fek. 

KÉLAT,  ville  eap.  dn  Béloatefaiatan  «I 
ch.-l.  de  k  pr.  de  Saravan,  Kelat. 

KKLLHUBANN,  dmo  de  Talmy,  m>r*> 
chai  da  Fraaee,  né  A  Strasbourg  an  I7V9, 
mort  en  1820,  gagna  sur  les  Prussiens  k  ba- 
taiU*  deTafaav  (17W).  Comblé  de  fa* 


par  NapoUaa  Isr,  U  vaU  sa  décbéwsce  «a 
1814,  et  se  rallk  i  k  Resiaaratien.  =  Sea 
fils  (Fraatois),  général  de  division,  ni  *a 
1770,  mort  en  1839,  smvit  Bonaparte  es 
Italie,  se  distinna  i  AnsterliU,  à  Baataaa 
et  à  Waterloo,  AeUennann. 

KBMBLE,  la  phs  grand  aolear  tragique 
anglais  depois  Garrik,  né  ea  I7S7,  mort  ea 
1813,  Semble . 

KBNT,  comté  d'Angleterra.  H  y  a  eiaq 
comtés  de  ce  nom  en  Amèriqne,  Kent. 

KSNTCCKT,  an  des  Etat^Unis  daFA- 
mériqne  dn  Nore,  JTentfwdkf . 

KEPI,  s.  m.,  coiffore  adoptée  par  cer- 
tains corps  de  (rou  pes  françaises  en  AfKqoe, 
chmL  bérretto  tMilare  m. 

KEPLER,  utronome  allemand  do  xnt 
siècle.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages  on 
disUngnc  sa  Phtsioue  c£lbstc,  Kepler. 

KKBMÈa,  s.  m.,  insecte  hémiptèra  qni 
fournit  une  très- belle  couleur  écarlate,  ker- 
mès 0  dermes  m.  =  Cbim.  :  —  nintaAL, 
prénaratioa  d'oijde  d'antimoiae.  On  l'a^ 
pelle  valg.  lonsas  bis  GiAKTkEn,  cAar- 
tnet  minérale  n. 

KERMESSE,  s.  f..  en  Hollande  et  as 
Belgique,  foire  annuelle  pendant  laquelle 
on  lait  des  processions  suivies  de  tantes 
sortes  de  divertissements,  ehermessa,  ear- 
messat. 

KIBITKA,  s.  f.,  voiture  russe  tiès-l^èr« 
raconverta  d'nn  simnk  capuchon  et  qui  n'a 
de  ressorU  que  par  oarriere,  kiiitka  t. 

KBER80N,  ville  forte  de  la  Bnssie 
d'Europe,  an  Si,  ab.4.  dn  gonv.  de  même 
nom,  Chersone. 
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KHORA88AN,  nite  ooDtti*  de  VÂri», 
Corauana. 

KIANG,  le  plu  grand  fleare  de  U  Chii» 
et  nn  des  plai  grand»  do  monde,  te  jetts 
dans  la  mer  de  la  Chine,  Kiang. 

KOURDISTAN.  paTi  des  Konrde»,  coo- 
trie  de  la  Turquie  d'Asie,  Curdistan. 

KIEF  ou  KIEV,  lille  de  la  Bosaie, 
eb.-l.  du  gooT.  de  méma  nom,  aar  U  rÎTe 
du  DnMper,  Kief. 

KIEL,  tille  du  Danemark  (duché  de  Hol- 
atein),  sur  U  mer  Baltique,  ÉieUo. 

KILOGRAMME,  s.  m.,  poids  de  mille 
nammes,  chilogramma,  ehitogrammo  m. 
On  dit  par  abrér.  kilo,  ckile  m. 

KILOLITHE,  s.  m.,  mesore  de  capeeiti 
de  mille  litres,  chiloliin  m. 

KILOMETRE,  s.  m.,  mesure  itiniraire 
de  mille  mètres,  à  peu  près  le  quart  de  la 
Uene  ancienne,  dulomttro  n. 

KII.OSTÈRE,  t.  m^  mille  atirea;  pen 
■f.,  ddtotttro  m. 

KING,  a.  m.,  livre  sacré  des  Chinois, 
aontenant  la  doctrine  et  U  morale  de  Confa- 
ehia,  kiitg  m. 

KINKAJOV,  s.  m.,  quadrupède  de  la 
taille  de  la  fouine  qui  a  la  longue  queue 
prenante  du  sapajou,  et  qui  habile  les  par- 
ties chaudes  de  1  Amérique,  kincaiA  m. 

KIOSQUE,  s.  m,,  pavillon  dans  le  goilt 
oriental,  dont  on  décore  les  jardins  et  lea 
parea,  eMosni  f. 

KIRGI8B8,  peuple  nomade  d'origine 
tartare,  répando  dans  le  Tnrkestan  et  dana 
les  contrées  limitrophes  des  empires  chinois 
Cl  rasse,  KirgltU. 

KIRSCH  01  KIRSCHEirvrASBBn, 
a.  m.,  eepèee  d'eau  de  Tie  qai  prtyrleBt  du 
ane  (ermeuté  de  la  merise,  et  qai  se  fait  en 
grand  dana  la  forM  Noir*,  JmeAemeoater 
■.,  aeg¥M  di  ctritçg  (. 

KIAGENPVRT,  ritle  d'Autriche,  dan» 
le  ro}.  d'IIl;rie,  Klagenfurt. 

KUÉBER,  général  en  chef,  aprèa  le  dé- 
part de  Bonaparte  ponr  la  France,  soumit 
rEgypta  rérollée,  et  allait  conelurs  la  pali 
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avee  lea  Tarte  lorsfo'il  M  iiMialni,  le  14 
jnin  1800,  dans  la  TÏUe  du  Caire,  par  un 
jeune  Tnrc  fanatique.  Strasbourg  lui  a  élaré 
ose  statue  de  broûe,  Èlebtr. 

KLOPSTOCK,  célèbre  poète  allemand, 
né  en  i7M,  mort  en  1803.  Sou  priodpai 
onrrage  est  U  Musiasi,  pa&ne  en  vingt 
chants,  traduit  plnsienra  fois  en  français, 
Ktopitock. 

imOVT,  ».  m.,  supplice  usité  en  Russie, 
et  qui  consiste  à  frapper  le  patient  arec  nn 
fouet  à  lanières  de  cmr  dont  l'estrémité  est 

garnie  de  SI  de  fer  tordu,  knut  m.  =  Se  dit 
u  fouet  lui-même,  vtrga,  fnuta  t. 

KOENISBERG,  Tilia  ch.-l.  de  U  Fruiee 
orientale,  danxième  réaidenea  rojale,  aitnée 
•ur  le  Prégel,  Konuberga. 

KONAN,  e.  m.,  plante  dont  la  graine 
fournit  le  carmin,  kmcn  m.  pùtnta  la  dieui 
grana  famùct  S  earmàio. 

KOUHIIXS,  ircUpd  d'Aiie  (Kamateha- 
tka),<eCiinK. 

KOUaSK,  tOI*  de  la  Ruaie  d'Europe, 
ch.-l.  dn  gooT.  de  même  nom,  i  l'E.  de  celn} 
de  TchernigOT,  Kounk. 

KOUTOIiSOFF-SMOLENSKOI,  feld- 
maréchal  des  armées  russes ,  né  en  1143, 
mort  en  1818.  Il  eut  le  bonheur  de  comman- 
der au  moment  oft  sou  pays  échappait  à  Tin- 
raiion  de  Napoléon,  et  reçut  le  titre  de 
SaOTim  n  it  RuM»,  Koutouioff-Smo- 
lentkoi. 

KOtIBAH,  riT.  de  la  Itneaie  d'Earepe 
(légion  eancasienna),  Kvbm: 

KOSCIVSK»,  Un»  polonais,  défenseur 
de  l'indépendance  de  l'Amérique  sons  "Was- 
hingtoa,  proclamé  eiloyaa  français  en  1192, 
msrt  en  1818,  à  SolmKk  en  Souee,  Kmem- 
Êka. 

KOPBCK,  ».  ■.,  oMnala  rua*  de  la  va- 
leor  de  5  eentimes,  eopweeo  m. 

KOTZRBCEJAugwte  de),  Uttéralen 
allemand,  né  à  Weimar  en  1741,  partieul. 
eonnu  en  Frauea  eennne  aatear  dramatique. 
Chargé  par  l'emperenr  de  Rneeie  Aleiandre 
de  lui  rendre  compte  de  l'opinieB  publique 
aa  Allamagne,  U  fat  tseasdné  eo  lift,  à 


LAB 


443 


Hannbelffl,  parm  ienne  étudiant  fanatique, 
nommé  Sand.  =  SoTZXBua  (Otto  de),  fila 
du  précédent,  mort  en  184£,  a  déconrert  le 

f;olie  formé  par  l'océan  glacial  Arctique,  sur 
I  cAte  N.-(}.  de  l'Amérique  russe,  KoUe- 
bue. 

KRBMUN,  ».  m.,  mot  slare  oui  signifia 
forteresse;  enceinte  murée.  Le  plus  impor- 
tant et  le  plus  connu  est  celui  de  Moscou, 
que  Napoléon  habita  après  la  prise  de  cette 
Tille,  Crembno  m. 

KREUTZER,  célèbre  Tioloniate  et  com- 
poaiteur  de  moiique,  né  àYersailies  en  1766, 
mort  en  1831,  KreuUer. 

KREUTZER^  s.  m.,  monnaie  d'Allemit- 
gne  ;  la  60<  partie  du  florin,  krtuUer. 

KURTCHIS,  s.  m.,  se  dit,  chez  1*  Per- 
sans, d'un  corps  de  cavalerie  composé  de 
l'ancienoe  noblesse,  kurtekis  o  eurtcKU  m.  pi. 

KVRIB  on  KYRIE  ELEISON  (moU 
grecs  qui  signifient  :  Seigneur,  aie  pitié  I), 
s.  m.,  invocation  qai  se  fait  è  la  messe  entra 
l'Introït  et  le  Gloria  in  eicelsis,  Atrie  o  chi- 
rie,  ehirie  eteùon  o  ehirieteiaonne  m.  ==  Mu- 
sique composée  sur  lea  paroles  du  kyrie,  un 
durie  m. 

KYRIELLE,  s.  t.,  ancienne  poésie  avec 
refrain,  anticapoesia  con  riiarneUi  f.  =  Li- 
tanie, UtamM  I.  =  Faœ.,  longue  suite  de 
choses  annuyeaaea,  jerie,  mfiîtala  di  cott 
noiote  t. 

KYSTE,  s.  m.,  aorte  de  gonflement  de* 
glandes,  cisio  m. 

KRONSTADT,  Tille  de  la  Russie  d'Eu- 
rope, à  40  kilom.  0.  de  Saint-Pétersbourg, 
dont  elle  est  le  port,  station  principale  de  Ta 
flotte  de  la  Baltique,  Cnw<r<atte. 

KULM,  village,  en  Boliéme,  nos  loin  de 
TaepUli,  célèbre  par  U  bataille  lirrée  (1813) 
antre  1  araée  eoalisée  et  l'armée  francaiaa. 
Tandamme,  entouré  de  tantes  parts,  se  ren- 
dit prisonnier  avae  trois  générani  et  10,000 
hommes,  Cuima. 

KUNERSDOHF,  village  de  Brande- 
bourg, près  de  Francfort-sur-rOder,  célè- 
bre par  la  victoire  des  Busses  et  des  Autri- 
chiens snr  le  grand  Frédéric  (1798),  JTwiert- 
dor^. 


I.,  a.  n.  {tOt;  antreMa  fl  «tait  t.,  «( 
aa  prononçait  lut),  lt«  lettre  de  l'alpbabet 

et  la  9e  des  consonnes.  Tant  50  dan*  le» 
chiffres  romains,  et  tSO.OM  loraqa'il  eat  aw^ 
nonté  d'un  trait,  i,  em  f. 

LA,  art.  on  pro.  f.  slng.  T.  la. 

LA,  s.  m. ,  4*  nota  de  la  gamme ,  la  m.  : 
DONHEB,  rauDu  iB  — , Paoeonl,  «tara, 
prendere  il  la. 

lA,  adv.  démenât.,  sa  dit  d'an  Heu  ean- 
aidéré  comme  différent  ou  éloigné  de  celai 
oi  l'on  est,  là,  ceU,  A,  mi,  quivi,  in  fuel 
btogo  :  où  couatz-vODS?  ci  n'ssi  ris  — 
OHE  (OKT  u*  ttmtmi,  ia>aoKTtU?jtm 
t  Idckt  troMum  i  immici;  dans  ee  sens  il 
eat  aontent  opposé  k  ici,  auxi-TOUs-w  —, 
n  TOUS  ÂTTunaAi  ici,  a»date  U,  ù  ni 
atpetteri  qui;  sa  dit  de  même  en  pari,  du 
temps  :  d'ici  —  j'iDaai  rim  ci  TaavAiL, 
per  gueU'epoca  aarô  temmato  guato  la- 
'Vro.  ^  Au  commeocemenl  d'une  période 
m  désigne  simplement  U  dilTérence  des 
"^i,  sans  aucuD  rapport  k  l'éloignement, 
n'.  =  Çk.  IT  Lk,  loc.  adv.,  marque  dispar- 
alon,  confusion,  de  côté  et  d'antre,  gtta  e  là  : 
IRISII,  couBiR  (k  ET  —,  saas  savoir  quel 
chemin  prendre,  andttre  crrando,  correre 
gua  a  Id.  =  Il  se  joint  k  d'autres  adv.  de 
lieu:  —  BAOT,  lasêù:  —  bas,  laggiâ:^ 
DISSOS,  Utopra;  —  coiiTaE,  }uii>i,  lot  nm- 
petto.  =  Se  met  à  la  suite  des  pro.  démonstr. 
pour  mieux  désigner  les  objets  :  ocku  dis- 
CODIIS,ouii.s  GKKS  SONT-Ci  — ?  cAe  diicorti 
âono  mai  guetti?  quoi  gente  i  mai  guetta  ? 
dans  ce  sens,  il  emporte  sonvent  1  idée  de 
mépris.  =  Est  quelquefois  eiplélif  ot  redon- 
dant, 00  exprime  la  surprise,  l'admiration  : 

c'est  —  DKK  BILLE  ICTIOR,  ecco  wia  Mla 

OMione.  =  Far  anal,  il  s'emploie  pour  insis- 
ter sur  quelque  chose,  pour  appeler  l'alten- 
tbn  :  C'IST  CET  BOHIUI  —,  è  quelTumu  là; 


omnikistit-Tein  or  it»n  —teoimeete 
meÎTNono  Uf  ^Sedit  aosaien  pari,  de  la 
durée,  indi,  M,  po$eia  :  k  onxiOI'I  Tian 
DE  —  LA  ciooeiiE  LE  TUE,  iutt  la  tigogna 
loprega.  =  A  la  snita  des  verbes,  il  signifia 
k  ee  point,  k  ceHe  chois,  Ironeare,  meuare, 
/Cntre,  oemrv  sino  a...  ;  de — ,  de  ce  Iten-lk, 
dild.^  De  cette  cause,  de  ce  pnncipe-lk, 
de  cela,  ;<afidi,  indi  :  n.  EdasLTE  de  — 
OCE  LA  BiASTf  H^sT  oo'inrE  CBiHkai,  a« 
rituUa  juoidi  ehe  la  beÙeMxa  non  i  che  ma 
ehimera.  =  Dtx  — ,  se  disait  pour  ots  ce 
TEMPS  —  et  ponr  Dis  uns  ;  il  est  vieux 
dans  les  denx  sens,  pereid,  coA  esKndo.  ^ 
Fa  a  — ,  par  ee  llen^k,  di  U,  di  qui,  per  di 
là,  per  m  qid.  =  Par  ce  moren,  de  cette 
manière.  Ai  tal  modo,  per  toi  via,  coA  :  a 
faut  ir  risna  nu  — ,  an  ne  peut  se 
Mmittaire  k  cette  obligation,  k  cette  néces- 
sité, non  e'deùt  dtimsxo.=PAi-ci,  fab — , 
en  divers  endfoits  on  en  dlrenea  drcon- 
stanees,  per  ai  ni,  per  H  là,  qua  e  là, 
^iiiiiei  e  ^vindi.  T7  Çl.  3s  Ll,  l1, loc.  interj ., 
sert  k  menacer,  k  réprimer,  k  apaiser,  n 
via,  orti,  ebhene,  haeta :  i.k, l1,  komsiiitr, 
HODS  MODS  lETiosTnKm,  cMme,  «ii^nere, 
Roi  ci  ritroverema;  il,  ik,  coasoLBZ-vons, 
n  (lU  ncau  ■■  tu,  acsA,  ecmialalevi, 
aoae  aaeor  (àw  ;  lA  n'emploie  souvent  senl 
dans  le  même  •eoa  :  — ,  m  tous  raonin 
FW»T,  «»»sa  iwafa<aeiia—MM.=IA,  ti, 
employé  tam.  eoaaaw  lipooaa,  eEprfane  nue 
•atislaelioa  médioetc,  eoil  «m,  mMUecre- 
mtaés,  ni  ieaa  ni  mali  t  TOVS  tTia-TOts 
■IBK  miisir  Lk,  lA,  viiiete  dieertHoT  eoA 

LABARVM  (mut  lat.),  a.  m.,  étendard 
impérial  créé  par  Conttantin.  An  centre 
étaient  entrelacms  lea  deux  lettres  grecques 
X  F,  figurant  tant  k  U  foia  U  monogramme 
du  mot  Christ  et  la  croix  do  Sanveur,  tcf 
baron. 


LABBE,  a,  m.,  (apkee  de  goéland,  loMa, 
ittreorario  m. 


LABDACISKK  (lab-da-ssism),  s.  m., 
Tira  de  prononciation  par  lequel  on  rem- 
place la  lettre  a  par  la  lettre  x,  labdaet- 


LABB  (Louise),  femme  d'un  cordier  de 
Lyon  qui  a  laiasé  de»  poésies  dictées  par  U 
passion  et  la  grkce  ;  morte  en  1566,  Zabi. 

LABBOOYÈRB,   eolooal  dn   premia* 

Empire,  fut  condamné  et  fusillé  en  1811 

ftonr  s'être  des  premiers  joint  k  Napoléon, 
ors  de  son  retour  de  l'Me  d'Elbe,  Labé- 
doyère. 

LABERDAN,  s.  m.  T.  CABIUâOB. 
LABEl'R,  s.  m.,  travail  long,  pénible  et 
anivi,  lavoro,  travagUo  m.,  fahea  t.  :  onEL 

F»niT   DE  CE  —  FODTEZ-TODS   HECDEILLIHT 

qualfrutto  potelé  raccogHere  da  guetta  la- 
voro. =3  En  poésie,  et  dana  le  atyle  souteau, 
Ueetaynon.  deTUAVAit,  lssora,n^orem.: 
TEEEES  EN  —,  OU  caltore,  ferra  orale.  = 
Typogr.,  an  pi.,  oaTragea  conaidérablea  et 
tirés  k  nn  grand  nombre  d'axemplairea , 
aperagrand»  t.,  lavoro  m. 

LABIAL,  B,  adj.,  qui  a  rapport  aux  1». 
Très,  labiale  .•  «osci»  —,  mmeoU  labiaH: 
AïTÈais,  TïiEEs  LABiALit,  orterie ,  veae 
labiali.  =  Gramm.  :  lett>e  labiale,  on 
LABIALE,  s.  f.,  que  l'on  prononce  aTee  lea  lè- 
Tres,  comme  a,  F,  F,  lèttert  laUaU.  =  Dr.  ! 
OFFBKS  — ,  faites  de  bouche  ou  par  éerit, 
sans  qu'il  y  ait  exhibition  réelle  des  denier», 
offerta  fatta  verbabnente  o  per  ieerilto. 

LABIE,  B,  adj.,  bot.,  se  dit  d'un  organe 
qni  présente  la  forme  des  lèvres,  d'une  plante 
dont  la  fleur  a  la  corolle  labiée,  labiato.  =: 
LABitxs,  s.  f.  pi.,  famille  de  plantée  labiée», 
la  (amiglia  deue  labiate. 

LABILE,  adj.,  tabite,  maHcbev<^  :  ni- 
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MoiM  —,  MU  6dile  ;  pea  a*.,  memoria  la- 
Me,  infedete. 

LABLACHE  (la-bla>c)  (Looii),  cillbre 
chiDtear  et  acteur  italien,  mortes  1858,  La- 
btache. 

LA  BOETIB  (la  boa-aal),  eoiueiUer  an 
Parlement  de  Bordeani  et  ami  do  Montai- 
gne, qni  l'a  célébré  dans  le  chapitre  de  ses 
Essais,  intitulé  Di  l'Amitié,  La  Bo^tie. 

LABORATOIBE  (la-bo-ra-toar),  s.  m., 
local  où  nn  cbiniitte  eiécule  ses  opérations^ 
laboratorio  m.,  officina  f.  ^  Atelier  garni 
de  fourneaux  où  les  pbarmaciens,  les  confi- 
seurs, lus  limonadiers,  etc.,  font  lenrs  pré- 
parations, laboratorio  m. 

LABORIEUSEMENT  (l*-bo-ri<s-man), 
adT,,  avec  beancoop  de  peine  et  de  trATaii, 
laboriosamente,  con  gran  fatica, 

LABOniEUX.El'SE,  adj.,qnitraTaUle 
beaucoup,  qui  aime  le  travail,  iamirioto,  ope- 
roto  :  HOUMX,  caraiT  —,  uorno,  ipirito  la- 
borioto.  =  YiE  LiBOaiicsx,  lort  occnpée, 
laborioto,  faticoio  :  la  vu —  d'un  ■ohmi 
Il  OUEKHI,  la  vita  laboriota  diun  puerriero. 
=  Pénible,  qui  coûte  beaucoup  oe  travail, 
d'elTorts,  laborioto,  pmoso,  difUik  :  dioes- 
TIOM  —,  digatione  digieile;  accoucbiheiit 
-^f  porto  laborioto. 

Labour  (la-bor),  s.  m.,  faton  qu'on 
donne  aux  terres  en  les  labourant,  ora/uraf.: 
TUBE  EX  — ,  préparée  pour  recevoir  la  se- 
mence, terra  arata  f. 

LABODR  (Terre  de),  pr.  de  l'aoc.  roT.  de 
Naple»,  an  S.  des  Ettta  d«  l'Eglise,  Terra 
di  Lavoro. 

LABOURABLE,  adj.,  propre  1  être  la- 
bouré, oratorio,  oratitw. 

LABOURAGE,  s.  m.,  aride  ItbonrerU 
terre,  agricolttira,  agrononàa  t.  :  instbd- 
HEKTS^  TKAVAUX  OU  — ,  ilTumenti,  laaori 
di agruxUura ;  il  bhteho  bibh  le — ,egli 
eontaee  benittimo  CagrieoUura.  =  Ouvrage, 
travail  du  laboureur,  coltura,  eoltioatione  t. 

LA  BOURDONNAIS  (bnr-don-ne),goa- 
veroeur  français  des  lies  de  France  et  de 
Bourbon  dont  les  services  furent  méconnus 
et  qni  fut  laissé  quatre  ans  en  prison,  mou- 
rut de  misère  en  1155,  La  Bourdonnais. 

LABOURER,  V.  a.,  remuer,  retourner  la 
terre  avec  la  charrue,  la  bécbe,  la  boue,  etc., 
arare,  vangare,  lavorare  la  terra  :  —  Ll 
caAHr  oiiii  LABOuBAiT  SON  ptBB,  orore  il 
campo  che  arava  il  tuo  padre.  =  Sillonner, 
tmuovere ,  svolgere  :  les  taupes  oht  la- 
bouré TODT  mon  JAKDiii,  U  taJpn  smouero 
Ut  terra  net  mio  giardino.  ^  Se  dit  d'une 
ancre  qui  ne  tient  pas  sur  le  fond  où  on  l'a 
jetée,  rnncora ara.  =Bntter,  scappucciare : 

CK    CHEVAL    LABOUBE    LE   TIBBAIN  ,    QueilO 

eavoUo  scappuccia  ad  ogni  passo.  =  Déchi- 
rer, lacerare  :  —  la  poitbine  avec  les 
ONOLES,  AVEC  UM  poiOHARD,  locerore  à 
petto  con  le  ungkie,  con  un  pugnale.=  Fati- 
guer beancoop,  duror  fatica,  itentare,  pe- 
nare,  a/fatiKani:  —  le  faPieb,  écrire,  com- 
poser avec  peine, «ot'nere,  comporre  a  tleuto. 

LABOUREUR,  s.  m.,  celui  qnilaboore, 
oui  cultive  la  terre,  agricoltore,  aratore,  bi- 
fotco  m. 

LABRADOR,  vaste  presou'IIede  l'Amé- 
rique du  Nord,  pan  connue  t  l'intérieur,  La- 
bradoro. 

LABRAX,  s.  m.,  poisson,  vnlg.  LODP  DE 
MKB,  UqKi  marino  m. 

LABRE,  s.  m.,  genre  de  poissons  qui  a 
le  corps  oblong  et  écaiUeoi,  et  les  aents 
très-fortes,  labro  m. 

LA  BRUYÈRE,  célèbre  écrivain  mora- 
liste, mort  en  1696.  Son  livre  des  CabactI- 
BBS  est  on  des  chefs-d'œuvre  de  la  littéra- 
ture française,  La  Bruyère. 

LABYRINTHE  (la-bi-rent),  s.  m.,  édi- 
fice des  anciens,  enclos  de  bâtiments  dont 
ceox  qui  s'y  engageaient  avaient  peine  à 
trouver  l'issue,  labirinto  m.  :  nous  vImes  en 

CBtTt  LE  FAMEUX  —  QUI  ÉTAIT  DKE  IMI- 
TATION   DU    GBAND  —  OUI    NOUS   AVIONS  TU 

EN  toTPTE,  vedemmo  in  Creta  ilfamota  la- 
berinto  che  era  una  imita fione  del  grande  la» 
berinto  che  avevamo  oeduto  in  Bgitto.  = 
Construction,  plantation,  lien  dont  les  tours 
et  les  détours  sont  si  multipliés  qu'on  s'y  perd, 
laberinto  ta.  =  II  s'emploie  aussi  au  seos 
moral,  laberinto,  imbaraxso,  imbroglio  m.  : 

L'OBSCUB    —   DE    LEUBS    COEURS    MKST     IM- 

rÉNÉTBABLE,  totcuTO  loberinto  del  laro  outre 
m'éimpenetrabile;  —  de  difficultés  in- 
SUBMONIABLBS,  loberinlo  di  di/ScoUà  insu- 
perabili. 
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I  LABYRINTHE,  DÉDALE,  dedah 
m.  Le  premier  est  plus  usité  en  prose  ;  le 
second  j  en  poésie.  L'un  fait  songer  à  des 
choses  inextricables;  l'autre,  t  l'art  avec  le- 
quel on  les  s  embrouillées. 

LAC,  a.  m.,  grande  étendue  d'eau  dor- 
mante dans  l'intérienr  des  terres,  lago  m. 

L.ACÉDÉ.HONE  (la-sse-de-mon),  ville  «t 
territoire  de  Sparte,  Lacedemone.  V.  ce 
mot.  =  LACÉDÉHOiinN,  NB,  adj.  et  s.,  qui 
était  de  Sparte,  qni  appartenait  à  cette  vQle 
OU  i  ses  habitants,  Laeedemonio  :  dsagbs, 
«ÉHiBADi  LACÉDÉMOKIXNS,  iisaiin,  ;eite- 
raU  di  Lacedemone;  les  —  furent  des 
BaiBABEB  jusou'i  iTCDBOOE,  i  Locedemo- 
nU  rimasero  barbari  fino  a  lAcvrgo. 

L.4CÉPÈDE  (  la-sse-pèd  ),  natnrtiiate 
français,  mort  en  1825,  fut  le  disciple  favori 
de  BulTon,  dont  il  était  loin  d'avoir  le  génie, 
Lacepède. 

L.ACER,  T.  a.,  serrer  avec  un  lacet,  allm- 
ciare,  legare  o  etrùigere  con  lacciuolo.  = 
Mar.  :  —  sa  toile,  diminuer  la  surface  de 
la  voile  en  en  attachant  une  partie  à  la  ver- 
gne,  allaeciarey  ristringere  la  vêla. 

LACÉRATION  (lasse- ra-ssion),  a.  f.; 
dr.,  action  de  lacérer  un  écrit,  un  livre,  la- 
eerazione  f.,  laeeramento  m. 

LACÉRER,  T.  a.,  déchirer  une  pièce 
comme  fausse,  un  éerit  comme  scaodaleux 
ou  injurieux,  lacerare,  ttracciare. 

LACBRNB,  a.  f.,  manteau  de  laine  épaisse 

Sue  les  Romains  portaient  pour  se  garantir 
*  froid  et  de  la  plaie,  laci  ma  f. 

LACERON,  s.  m.  T.  Laitebon. 

LACET  (la-asa),  s,  m.,  cordon  de  fil  on  de 
soie  pour  serrer  quelque  partie  du  vête- 
ment, laecio,  laeeiuolo,  laccetto  m.,  stringa 
t.  =  Engin  arec  lequel  on  prend  les  per- 
drix, les  lièvres,  etc.,  foccio  m.  =  An  pi., 
piégés,  embûches,  laixiuoli,  tranelli  m.  pi. 
=:  Cordon  avec  lequel  les  Turcs  font  étran- 
gler les  condamnes,  laeeio  m.  ;  —  de  meb 
un  DE  neftumb,  espèce  de  varech  très-long, 
ipecie  di  fuco. 

LACEUR,  s.  m.,  ouvrier  qni  fait  des 
filets,  cAi  fo  le  reti. 

LA  CHAISE,  jésuite  qni  fut  le  confes- 
seur de  Louis  XIV  depuis  1875  jusqu'en 
1709,  La  Chaise.  =  Cimetiébe  su  pébe— , 
principal  cimetière  de  Paris,  an  N.-E.  de 
cette  ville,  ctmt<«ro  del  padre  La  Chaise. 

LACHE  (laac),  adj.,  qni  n'est  pas  tendu, 
qni  n'est  pas  serré  comme  il  pourrait  ou  de- 
vrait l'être,  lento,  atlenlato  :  cobdb,  étoffe 
—  ,  corda  lenla,  stoffa  fioseia,  tnervala, 
rada  ;  txhtrb  — ,  trop  libre,  ventre  sciolto, 
lubrico;  temps— , mon,  tempo  umidiceio.= 
Style  — ,  langniaaant,  qui  manque  d'éner- 
gie, de  concision,  slile  fiaeeo.tnervato,  lan- 
gmdo,  prioo  d'energia.  =  Qui  manque  de 
vigueur  et  d'activité,  poco  attivo,  fiacco, 
svoglialt:  Lts  siamss  cbitaux  sont  plus 
LlcBis  OUI  LU  rtTiTS,  f  grandi  eavoUi 
sono  più  fiaechi  ehe  i  piecoli.  =  Poltron, 
vile,  codardo,  vigliacco,  poltrons  :  lIcbes 
TOUTE  LBUB  Tix,  codordi  durante  tutta  la 
loro  vita.  =:  Qoi  n'a  que  des  sentiments  vils, 
méprisables,  si^iiacco,  vituperoso,  soszo, 
spreçevole:  ccla  ut  d'une  Xhe  — , ctdn' 
addtce  ad  im'aiuma  vigliacca.  ^Se  dit  aussi 
des  actions,  dea  sentiments  contraires  i  l'hon- 
neur, vile,  oituperoso,  infâme: c'isr  vv 

INTÉBtT  DANS  FILATB  OUI  CONDAMNE  JÉSUS- 

CBBiST,  d  un  i>i2s  intéresse  che  spinse  Pilota 
a  condannare  Cristo.  =  S.,  personne  molle 
et  indolente,  codardo,  vile,  vigliacco  m.  : 
c'est  un  obamd  — ,  e  un  poltronaccio.  = 
Qui  n'a  pas  do  courage,  vigliacco,  codardo 
m.  =  Personne  dont  les  sentiments  sont  vils, 
méprisables,  otfa,  co<<ar(fo  m.  :  les  — sont 
CKUELS,  I  codardi  sono  crudeU. 

LÂCHEMENT  (la-ace-man),  adv.,  mol- 
lement, avec  peu  de  vigueur,  vigaaccamente, 
codttrdamente,debilmente,moUemente:  tea- 
TAILLBB  —,  laoorare  lenlamente,  fiacca- 
mente;  éckibx — ,'avoir  un  style  lâche, onere 
luio  stiie  fUuxo,  snervato.  =  Honteusement, 
avec  bassesse,  eibnenle,  disonorivolmente, 
codardamenle  :  s'bnfuib  — ,  fuggire  codar- 
damente;  TBABIB  —  SON  AMI,  tradire  vil- 
mente  il  suo  amico. 

LÂCHER  (la-sce),  v.  a.  détendre,  des- 
serrer, lasciare,  lentare,  allentare  :  —  uni 
COBDB,  allentare  una  corda  troppo  tesa. 
y.  Bbidx.=: Laisser  aller,  laisser  échapper, 
Uttciar  fuggire,  lasciar  andare,  lasciare  in 
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Ûbertà  !  —  m  «inAO,  cm  tbisonmieb,  la- 
sciare, metlere  m  b'berlà  un  uccello,  un  pri- 
gioniero;  —  ce  qu'on  a  dans  la  main,  la- 
seiare  cià  che  si  tiene  stretto,  aprire  U  tm- 
gno  ;  —  DX  l'bau;  très-fam.,  uriner,  ^re 
acqua,  orinare  ;  —  une  écluse,  aprire  una 
cAiaD«:a.  =  — UN  MOT.UNBPABOLE,  les  pro- 
noncer avec  on  sans  dessein,  lasriarsi  sfug  - 
gire  di  bocca  una  parola,  un  detto  :  il  lâ- 

CBA    UN    MOT   OUI    FIT    ORANDE  IMPBESSIOK, 

egli  Icicià  sfuggire  un  detto  che  produsse 
una  grande  impressione.  =  Ctàet\  montrer 
de  la  faiblesse,  cedere,  mostrar  vigtiaeehe' 
ria,  indietreggiare,  fuggire.  =  Faire  partir: 
—  Dit  COUF  DE  FUSIL,  sparart  un  fucitt ; — 
sa  bobdéi,  tirer  à  la  foia  tona  les  eanons 
d'un  bord,  sparare  tutta  la  bordala.  =  V. 
n.,  et  se  — ,  t.  pr.,  se  défendre,  lasciare,  al- 
lentare ,  parure  :  fbenbz  sabde  ocb    La 

COBSX   MB   LiCBE,    NE  SE  LÂCHE,  fate  attC*- 

sione  ehe  la  corda  non  s'allenti.  =  Si  —, 
s'abandonner  à  des  propos  indécente  on  ia- 
diacreta  ;  trèa-fam. ,  parlare  indeeeniemente. 
L.\CHÉSI8,  celle  dea  trois  Parquea  qoi. 
auivani  la  Fable,  tenait  la  qnenoujlle,  la- 
ehesi. 

LÂCHETÉ  (laa-ceté),  a.  f.,  manque  da 
vigueur, d'énergie;  peu  ns.,  Doifronma,  is> 
ftngardaggine  T.  s=s  Défaut  de  valeur,  vOtà, 
vigUaedwria,  codardia  f.  =:  Action  banc, 
indigne,  codiirdia,  vHtà,  asione  vile  t.  :  si 
m'abandohmix  fas  ootektement,  ex  si- 
BAIT  une  —,  non  aUaiu<oiia(«nt  merla- 
mente,  sarebbt  una  viltâ;  faire  mille  lX- 
csBTÉs,  commettere  mHle  viltâ. 

i  LÂCHETÉ,  viltà,  POLTRONNK- 
RIE.poUroneria,  PUSILLANIMITÉ,  bm- 
silltaumtà,  COUAROISB,   eodanUa.  La 

Sremière  wt  un  Tice  qui  consiste  à  «ban- 
onner  ee  qna  l'on  derrait  détendre-,  U  a«- 
conde,  une  falbleaae  involontaire  qm  noua 
fait  trembler  en  présence  du  danger  :  la 
troisième ,  une  petitesse ,  nue  timidité  d* 
caractère  qui  nous  fait  reculer  devant  ce 
qui  exige  la  résolution;  la  quatrième,  nae 

Soltronnerie  excessive  et  qui  se  trahit  par 
es  actes. 

LACINIÉ  (la-asi-nie),  E,  adj.,  se  dit  des 
feuilles  allongées  en  lanière  et  déconpies 
irrégulièrement,  laciniato. 

LACIS  fla-ssi),  s.  m.,  résean  de  Dloo  4e 
soie,  reticeUa  t.  =  Anat.,  entrelaceœeot  de 
nerfs,  de  vaisseaux, retweffa  f.,  reticolaio  m. 

LACONIE  (la-eo-nl),  contrée  du  Pélopo- 
nèsa  arrosée  par  l'Enrôlas  et  qui  avait  Sparte 
pour  capitale  Xoconia  f.  =  Laconien  s», 
adj.  et  s.,  habitant  de  la  Laconie  :  qui  ap- 
partient à  la  Laconie  on  t  ses  habitants,  le- 
conuuio.  =Laconioce,  aiij.,  se  dil  d'une 
façon  de  parler  on  d'écrire  brève,  concise  4 
la  manière  dea  habitants  de  la  Laconie,  la- 
conia  :  iéfomsi,  littbe  —,  niposta.  Ut- 
fera  <aeo>ifea;iL  était— et  sembncibdz 
DAMS  SIS  PROPOS,  nei  suoi  detti  egli  era  la- 
conico  e  sententioso.y .  Concis.  =  Lacosi- 
OUtMINT,  adT.,  en  pen  de  mots,  laconie». 
mente  .-icRiRi — ,  scrioere  laconieamenle. 
=s  Laconisme,  s.  m.,  façon  de  s'exprimar 
pleine  de  concision  et  d'énergie,  laeo- 
nismo  m. 

LACRYBIA-CHRI8TI  (mots  Ut.),  s. 
m.,  bon  vin  muscat,  que  l'on  récolte  près  da 
Vésuve,  facrtma-crùn  m. 

LACRYMAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
aux  larmes,  lacrimale:  fistule  lacbymalf, 
ulcère  4  l'angle  interne  de  l'œil,  avec  perfo^ 
ration  du  conduit  dea  larmes,  fistola  lacri- 
male. =  S.  m.,  nom  qu'on  a  donné  aux  pe- 
tits vases  trouvés  dans  les  tombeaux  des  an- 
ciens, laerimatorio  m. 

LACRYM.ATOIRE  (la-cri-ma- toar) 
adj.  :  CBNX,  TiSï  —,  destiné  à  cooleuir  del 
larmes,  urna  lacrimaloria  t.,  uaso  laerina- 
lorio  m. 

LACS  (la),  s.  m.,  cordon  tanlél  délié  et 
arrondi,  tantôt  plat  et  large,  cordone,  lae- 
cio   m.  :  ÉTBANGLBR    AVEC    LN    —    DE    SOIK, 

strangolare  con  un  cordone  di  seta.  =  Corde 
disposée  en  nœud  coulant,  fort  lacet  poar 
prendre  les  gros  animaux,  laecio,  lacciuolo, 
cappia  m.  =  Tout  ce  qni  lie,  attache,  serr«, 
foccio  m.  :  —  o'amoub,  laecio  £aaur€. 
V.  EmbOche. 

LACT ANCB,  écnTain  latin,  défenaear 
du  christianisme,  appelé  par  saint  Jérdme  le 
Gicéron  chrétien;  mort  en  339,  Lattaiaia. 

L.ACTATE,  s.  m.,  sel  composé  d'ane  hsBa 
d'acide  lactique,  latliuo  m. 
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I,\CTATION  (Lte-H-uioa),  *.  1-,  action 
d'sllaiter,  atlallamenlo,  Vallaltare  m. 

LACTÉ,  E,  a4j.,  qai  a  rapport  00  qni 
renemble  an  lait,  iitleo  ■•  sitri  LtCTii, 
osage  dn  lait  comine  principal  aliment,  dieta 
lattea;  vois  — ,  bande  irréçaliëre  qa'on 
voit  an  ciel  dam  lea  naita  lereinea,  et  dont 
la  Inenr  blanchâtre  eat  produite  par  on 
nombre  infini  d'étoiles,  oia  lattea, 

LACTESCENT  (lac-te-uan),  E,  adj., 
qni  a  l'aspect  et  la  coolenr  do  lait,  latteg- 
giante  :  liouidi,  suc — ,tiquido,iuceo  lit- 
zeggiante.  =Se  dit  anisi  des  plantes  qni 
contiennent  nn  soc  laitenz,  latlêggiante. 

LAGTIFEHE,  adj.:  anat.,  qni  porte  on 
qni  produit  le  lait  laûifero.  =  LACTiItaii, 
s.  f.  ijl.,  famille  de  plantes  i  snc  laitani,  le 
tatti/ere  f.  pi. 

L/VCTINE,  s.  t.,  sncre  de  lait,  lueehero 
di  latte  m. 

LACTIQUE  (lac-tie),  adj.  liqnid*  ineo- 
lore  et  d'nne  sarenr  fortement  acide  qna 
l'on  a  découvert  dans  le  tait  alçri,  lattieo  m. 

ItACUNE  (la-cdn).  s.  f.,  vide,  interrop- 
tiOD  dans  le  corps  d'nn  onvrage,  dans  le 
teite  d'on  antenr,  lacuna,  interruziûne  f.  ; 

Il    T    À    OUI  OnANDE    —   DIMS     CITTE   Di- 

CAPK  DB  TiTI-Livx,  m  qwsta  décade  di 
Tito-Limo,  v'ha  ma  grande  lacuna.  = 
Anat.,  orince  excrétoire  des  foUicnles  des 
membranes  moqnenses,  lacuna  F. 

LACl'STKAL,  E  on  LACUSTRE,  a^j., 
se  dit  des  animaux  et  des  plantes  qni  vivent 
dans  les  lacs  nu  sur  les  bords  des  lacs,  la- 
aatre,  lacustrule.  =  Babitations  ia- 
CUSTBII,  habitations  construites  anz  épo- 
ques primitives  dans  les  lacs  et  sot  pilotis, 
abitaxioni  laeuttrie, 

LADAIIUX,  s.  m.,  gomma-réaine,  d'one 
oJcor  agréable,  fournie  par  les  cistes  de 
rArcbipei,  ladanOy  laudano  m. 

LADOGA,  grand  lac  de  la  Hussie  d'En- 
rope,  Ladoga. 

LAOHE,  adj.,  attaqni  de  la  lèpre;  se 
dit  surtont  des  animaui ,  lebbroeo,  ùifetto 
di  ladreria  :  ci  poac  IST  —,  guetta  poreo 
é  tebbroso.  ^  Epithëte  qn'on  applique  par- 
fois à  l'homme  par  forme  d'injure,  amtrac- 
eio,  spîlorcio.  =  S.  m.,  avare  insensible  à 
la  pitié,  inseiaibile^  tpietato  m. 

LADRERIE  (la-dre-rl),  s.  t.,  nom  vul- 
gaire de  la  lènre  ;  n'est  us.  qu'en  pari,  des 
porcs,  ÂfMro  r.  =  Hépital  pour  les  lépreux, 
topixio  0  spedale  pei  lebbrosi.  =s  Avarice 
sordide,  grande  insensibilité  ;  acte  d'avarice 
sordide,  tpUorceria,  taceagneria,  grettex- 
xa  f. 

LADV  (ledi),  s.  f.,  titre  donné  en  Angle- 
terre anz  femmes  de  la  haute  noblesse, 
ledi,  signora  f. 

L£MODIP0OES,  s.  m.  pi.,  cmsUcés 
vttlg.  connus  sous  le  nom  de  roux  ni  ba- 
leine, temodipado  m. 

LV  FARE,  poêle  épicurien  que  l'on  cite 
d'ordinaire  i  c6té  de  son  ami  GhauUeu, 
La  Fare. 

L.A  FAYETTE  (comtesse  de),  l'une  des 
femmes  les  pins  distingnées  du  xvii*  siècle, 
auteur  de  plusieurs  romans,  ZiiDK.la  PaiN- 
ctssB  DE  ClBvss,  etc.  =  Masodis  di  —, 
membre  de  la  noblesse  française  qni  alla 
prendre  part  à  la  guerre  que  soutenaient  les 
Etats-Unis  de  l'Amérique  du  FTord  contre 
leur  métropole,  revint  jooer  en  France  nn 
rdle  important  sons  la  Constituante,  resta  à 
l'écart  sous  l'Empire,  fut  un  des  chefs  de 
l'opposition  libérale  sons  la  Restauration  et 
contribua  puissamment,  en  1830,  à  faire  ob- 
tonir  le  trône  ao  duc  d'Orléans;  mort  en 
183i,  La  Fayette. 

LAFITTE  (Jacques),  banquier  booora- 
blo,  membre  du  parti  libéral  sons  la  Res- 
tauration et  ministre  de  Louis-Philippe  en 
1831  ;  mort  en  lH3,La/ilte. 

LA  FONTAINE  (la-fon-ten).  (Jean  de), 
le  premier  des  fabulistes  et  l'on  des  plus 
grinds  po<tes  dn  siècle  de  Louis  UV, 
ïa  Fontaine. 

LAG0KY8,  s.  m.,  lièvre  sans  queue  de 
la  Sibérie,  2a;amJo  m. 

LAGOPEDE,  s.  m.,  sorte  de  perdrix  qui 
habite  les  hautes  montagnes,  lagopodo  m. 

LA  GALISSONNIÈRE ,  commandant 
d'one  escadre  sons  Louis  XV,  battit  l'amiral 
anglais  Byag  devant  Minorqne,  La  GaHt- 
soimière. 

LAGOPBTALMIE  (la-gor-tal-mi)  s.  t., 
disi>09ition  vicieuse  de  la  paupière  aupé- 
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riearc  qni  l'empfiche  de  recouvrir  le  globe 
de  l'œil,  lagottabnia  f. 

LAGOS,  ville  et  port  do  Portugal,  La- 
go$. 

LA  ORANGE,  l'on  dea  plus  grands  géo- 
mètres des  temps  modernes,  né  à  Turin  en 
1736,  mort  à  Paris  es  <  81 3,  fut  fait  par  Na- 
poléon sénateur  et  comte  de  l'Empire, 
La  Grange. 

LAGUNE  (la-gfin),  s.  f.,  'étendue  de 
terre  formée  d'Uots  è  fleur  d'eau,  on  de 
bancs  de  sable,  que  coupent  des  canaux  on 
dea  bras  de  mer  pen  profonds,  laguna  f. 

LA  HARPE,  poète  médiocre  et  critique 
distingué  du  zviiie  siècle,  La  Sarpe. 

LA  HAYE,  cap.  dn  nj.  de  Hollande, 
L'Aia. 

LAHORE,  ville  et  p.  de  l'Hindoustan, 
an  S.  du  Cachemire  et  è  l'O.  du  Thibet, 
Làor. 

LAI  (le),  s.  m.,  a  signifié  d'abord  vers, 
chant  on  récit,  puis  a  desiRné  nne  sorte  de 
poésie  plaintive  tombée  en  désuétude  depuis 
le  zvie  siècle,  lai,  lamenta,  poemetto  m. 

LAI  (lé),  E,  adj.,  lalqne,  laico,  leeolare: 
a(MVtL  LAiB,  SŒur  converse,  monaca,  eon- 
veraa;  tatut  on  hoinb  —,  qui  n'est  point 
destiné  aux  ordres  sacrés,  frate  converto. 
=  S.  m.,  se  dit  par  opposit.  è  clbbc  :  iBS 
ciEBcs  ET  LES  LAIS,  I  cAùrtci  Clf  I  2atci. 

LaIcHE  (la-isce),  s.  f.,  plante  aquatique 
dont  la  feuille  tranchante  blesse  la  langue  des 
chevaux,  carice  f. 

LAID  (lè),  E,  adj.,  qni  ne  répond  pas  à 
l'idée  que  nous  nous  faisons  do  bean  on  dn 
joli,  qni  affecte  désagréablement  la  vue, 
orulto,  toixo.  mal  Tatto  :  dme  ievhk 
LAIDE,  donna  orutta  f.  ;  se   dit    aussi  des 

Parties  du  corps,  des  animaux  et  des  choses, 
rutto.  ^  Déshonnète,  contraire  à  la  bien- 
séance, tozso,  brutto,  disonetto  :  c'est  due 
—  CBOSi  OOE  Bi  MERTiB,  i  brutta  eota  ii 
mentire  ;  il  m't  a  roixT  de  laides  ahoubs, 
OU  trouve  toujours  belle  la  personne  qn'on 
aime,  é  Minore  beUa  eolei  che  xi  ama.  = 
S.,  m  uamo  brutto,  mut  donna  brutta. 

(LAID,  DIFFORME,  HIDEUX,  AF- 
FREUX. Ce  qni  est  laid,  brutto,  oCTusque 
notre  sensibilité;  ce  qni  est  DirroEKE,  de- 
forme,  notre  jugement.  Ce  qui  est  hideux, 
orrendo,  inspire  le  dégoflt;  ce  qui  est  af- 
FBïDi,  tpaventeiiole,  la  peur. 

LAIDERON  (lè-dron),  s.  f . ,  fille  on 
femme  laide,  mais  aaseï  agréable,  faneiuUa, 
giovane  o  donna  bruttinai. 

LAIDEUR  (lè-dSr),  s.  f.,  défaut'  de  ce 
qui  est  laid,  bruttexxa  f.  :  la  —  d'oui  rEB- 
lOMKE,  la  bruttexxa   di  una  perxona.  = 

MOKTBEH     L'BTPOCBISIE    DANS     TOUTE     SA 

— ,  mostrare  tipoeriiia  con  tutta  la  tua  tox- 
xura. 

LAIE  ni),  s.  f.,  femelle  du  sanglier,  la 
femmina  delcinghiale. 

LAIE,  s.  f.,  route  étroite  percée  dans  une 
forêt,  dans  nne  futaie  ;  autrefois  il  s'écrivait 
lATE  et  signifiait  forêt,  violtolo  in  una 
tetoa  :  saint-sebmaih  eh  late.  =  Marteau 
de  tailleur  de  pierre,  brettelé  et  dentelé, 
moxxuoZo,  magïietto  dentato  m. 

L.AINAGE  (lè-nasg),  s.  m.,  toison  des 
moutons;  se  dit  des  laines  en  général,  ^- 
neria  f.  :  cohhchce  des  laÎnaoes,  corn- 
mereio  dette  lane.  =  Façon  donnée  aux 
draps  avec  les  chardons  pour  en  faire  res- 
sortir le  poil,  lanifixio  m.,  cardatura  f. 

L.AINE  (lèn).  s.  f.,  poil  dooi,  épais  et 
frisé  qui  croit  sur  la  peau  des  montons  et  de 
quelques  antres  anim.iux,  lana  f.  :  —  DE 
MiBiNOS,  lana  di  merino ;  BtTES  À  ^,  4e- 
ttie  lanifère;  riLEa  la  —,  fUare  la  lana. 

=  Si  LAISSEE  «ANOia   LA  —  8UB  LE  DOS  ; 

prov.  et  fam.,  ne  pas  savoir  se  défendre, 
lateiarti  meltere  il  pU  sut  eollo,  lateiarti 
mangiar  la  torta  in  capo  ;  —  de  hoscovie, 
duvet  one  l'on  tire  de  la  peau  des  castors 
sans  otTenser  le  grand  poU,  lana,  pelo  di 
Sfotcovia.  =  Par  anal.,  se  dit  qnelqnefuis 
des  cheveux  crépus  des  nègres,  lana  f. 

8  LAINE,  TOISON.  Laihi,  lana  t., 
représente  la  nature  et  les  qualités  de  la 
chose,  le  plus  souvent  séparée  de  la  peau; 
TOISON,  toione  m., la  dépeint  dans  son  eo- 
semble,  telle  qu'elle  M  présente  sur  le  dos 
des  animaux. 

LAINER,  T.  a.,  donner  le  lainage  an 
drap,  eardare. 

LAINERIE  (lèu-rl),  s.  f.,  tonte  sorte  de 
tissus  de  laine,  unerta  f. 
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LAINEUX,  El'SE,  ailj.,  qni  a  beanconp 
de  laine,  lanoto,  laniito,  pcloto  :  «oiTON 
— ,  montone  lanoto;  dbap  — ,  extrêmement 
fourni  de  laine,  panno  lanoto.  =:  Qui  a  l'as- 
pect de  la  laine  :  cbevelubi  laineuse, 
eapigliatura  lanuta. 

L.AINIER,  s.  m.,  ouvrier  en  laine;  mar- 
chand qui  fait  le  commerce  des  laines,  la- 
naiuolo,  mereante  di  lana  m. 

LAIque  (laie),  adi.,  qui  n'est  ni  eeclé- 
siasti()ne  ni  religieux,  laico,  leeolare  :  juoe 
—,  giudice  laico.  =  Propre  aux  personnes 
laïques':  babit,  condition  —,  aiito  laico, 
condixione  teeolare.  =  S.  m.  :  les  cccLt- 
siastiodeb  bt  les  laIoubs,  gti  eecletiattici 
ed  i  laid. 

LAIRD,  s.  m.,  propriétaire  d'une  terre 
et  d'un  manoir  en  Ecosse,  nobile  tcoxxese  m. 

LAIS  (le),  s.  m.,  jenne  baliveau  de  l'âge 
dn  bois  qn'on  laisse  quand  on  coupe  le  tail- 
lis, afin  qu'il  vienne  en  haute  futaie,  vettone 
maestro ,  guerduolo  m.  :  —  et  bklais  , 
portions  de  terre  que  les  eaux,  en  se  reti- 
rant ,  abandonnent  asr  leurs  rives ,  affii- 
viûne  m. 

L.AlS,  nom  de  deux  célèbres  courtisanes 
grecques  dont  l'une  aurait  été  la  maîtresse 
et  l'antre  la  fille  d'Alcibiade,  Laide.  =  S. 
f.,  femme  galante,  courtisane  élégante, 
laide,  eortiguma  t. 

LAISSE,  s.  f.,  oorde  dont  on  se  sert  pour 
mener  les  chiens  attachés,  guinxaglio  m., 
lana,  eordieeUa  f.^UtNEB  ouelou'un  em 
— ,  à  SB  goiae,  lui  faire  faire  ce  qn'on  vent, 
menare  uno  péril  nato,  farlo  girare  a  tuo 
modo.  =  Gordon  de  cbapean  fait  de  crin,  de 
fil  ou  de  soie,  eordone,  cordoncino  m. 

L.AI88ÉES,  s.  f.  pi.,  fiente  du  loop  et 
des  antres  bètea  noires,  ttereo  di  lupo  • 
d'altre  ftere  grotte. 

L.AIS8ER,  V.  a.,  se  séparer  d'one  per- 
sonne ou  d'une  chose  qui  reste  dans  l'en- 
droit d'oè  l'on  s'éloigoe,  Uuciare,  abbaado- 
nare:  LB  BOi  vdb  j'ai  laissa  plus  calhi 
dans  son  lit,  il  re  che  lasciai  più  caimo 
nef  «110  letto.  ^  Quitter,  abandonner,  2a- 
teiare,  abbandonare  :  —  un  ami  dans 
le  p£ril,  latciare,  abbandonare  un  amico 
nel  pericolo.  =  Ti—et  outre,  an  delà  de..., 
panare  oUre,  al  di  là  di...  :  —  ouelou'um 
APBfes  SOI ,  le  devancer  de  beaucoup,  an 
prop.  et  an  fig.,  laieiar*  uno  addietro,  tu- 
perarlo  di  molto.=  —  quelqu'un  tban- 
OOILLB,  ne  pas  l'importuner,  latciar  uno 
tranqutUo,  non  importunarlo.  ^  Ne  pas  em- 
mener, ne  pas  emporter,  onblier  de  prendra 
avec  soi,  loscùre  .■  laissez  Li  votbe  han- 
tiau,  Uaeiate  là  il  vottro  mantelio;  l'u 

LAISSt    MON    PAIAPLUIB  CBEZ   VOUS,  ho  la- 

teiato  il  mio  ombrello  a  cota  vostra.  =:  Gon* 
fier,  mettre  en  dépAt  ebex  quelqu'un,  af^ 
dore,  depotUare.  ss  Donner  une  chose  t 
quelqu'un  ponr  qu'il  la  remette  à  un  antre  : 
j'ai  laisse  ha  cabtbcbezson  concierob, 
laiciai,  depotUai  il  mio  viglietlo  di  vitita  dal 
tuoportinaio.  =  Ne  pas  6ter,  ne  pas  reti- 
rer, ne  pas  priver  de  :  —  lonotehps  un  bn- 
lANT  EN  NOUBBICE,  tajctore  un  fanàulh 
tungo  tempo  a  bàtia;  il   laissait  à  SB! 

AMIS  LA  LIBBBTt  DB  SOUTBNIB  LIUBS  OPI- 
NIONS, latciaoa  ai  tuoi  anùci  la  libertà  di 
toitenere  le  loro  opinioni;  je  tb  laisse  tom 
BBBIDB,  (i  laieio  il  tuo  errore;  ON  PEUT  LUI 

—  CETTE   lAIBLB   CONSOLATION,    SI  puà  lo- 

iciargli  guetta  debole  contotaxione;  et  par 

ext.:  n  LAISSE  k  LA  TAHITt  LE  SOIN   d'HO- 

NOBBB  LA  TANITi,  <iucw  alla  Boiiità  la  cura 
di  onorare  la  eanità;  laissons  aux  inpi» 

DtLES    LES  DOULEOBS   QUE    LA   BELIGlON  NE 

HODfcBB  PAS,  lattîamo  ogH  infedeU  i  dolori 
che  la  religione  non  modéra.  =  Ne  pas  âter 
une  personne  on  une  chose  de  la  place  od 
sUe  est,  de  la  sitnation  oè  elle  se  trouve  : 

LAISSEE -moi    DANS     MON     HEUBEUSI     PAU* 

TBBTt,  lateiatemi  nella  mi'a  felice  povertà  ; 

—  ON   CHAMP  EH   PBICBE,  UN  OUVBIGE    IM- 

PABBAiT,  laieiare  ua  terreno  ineollo,  un'o- 
pera  imperfetta.  =  Ménager,  pratiquer, 
lateiare,  praliettr»  :  —  un  espace,  un  vidb, 
Ja«et<ire  uno  tpaxio,  «h  ouoto.  =  Ne  pas 
prendre,  ne  pas  enlever,  ne  pas  détruire, 
non  logliere,  non  portar  via,  non  distrug- 
gère  :  les  yolsubs  lui  ont  LAissii  LA 
VIE,  1  lad}-i  gli  latciarono  la  vita;  et  par 
ext.  :  SES  occupations  ne  lui  laissent 

PAS    UN    moment   de    BEPOS,  l«   SM  OCCUpO- 

xioni  non  gli  taxeiana  un  momento  di  ripoao. 
:=  Omettre,  passer  sou  silence,  négliger. 
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metlere,  taeere,  tratatrart  :  uissoRS  cis 
DÉTAILS,  CIS  ciacoRSTAiicis,  bueittmo  da 
tarte  quati  deltagU,  que$t»  dreottame.  ■= 
Céder,  eedtre,  aboanaonare  :  la  tid<  vods 
ni  —  l'iomiiidk,  ie  piofit,  vogUo  ctder- 
9ene  lonore,  il  profitto.  =  Légnor,  Iraoï- 
nettre  par  teatiment,  UucÙ2r9y  tegare  :  son 

OHCLK   LDI    LAISSIll  ODH-ODl  CIOSI,  UttlO 

xio  gli  lascià  quaiche  cosa.  =  S*  dit  égale- 
ment de  ce  qui  a  été  à  quelqu'un  et  qui 
labsUtti  après  sa  raort  ou  en  sou  abseoce  : 

—  UNK  FIHVX   IT    TBOIS  INFIRTS,  bUOttre 

mut  dimna  <  tr»  figli;  L«iss*iiT  SUB  Li 
laÔKi  SA  fàkilli,  latdando  ad  trrnio  la 
tua  famiglia;  cis  PRiKciis  tart  VAMtts 

n'ont     pas     MtUE   LAISSÉ    LIUS    NOH    X    LA 

POSTÉRITÉ,  questi  principi  eoti  lodatinon 
taseiarono  nemmmo  i!  loro  name  aHa  posta- 
nVd.  ^  Transmettre  en  mourant  ou  en  s'ab- 
aentaot,  Uadare,  legart,  abbcaidonare  mo- 
renâo  :  lis  aoiniiDis  od'il  va  —  piut- 
iTii  1  un  lMmn,gU onorieh'egU  Uucierà 
font  adw>  nemieo;  tous  <tiiz  bun  jiuni 
OUAND  n  FOnS  LAISSAI  Ll  HOTAOHI,  era- 
vate  giovanistimo  quando  m  laxeicd  il  regno. 
=sSe  dit,  tant  au  physique  qu'au  moral,  de 
la  sensation,  de  rinpresaion  qui  x«Bt«  de 
^elqoe  ehoaa  oi  de  seanitea  :  —  OK  aoa, 
VR  HAOFAis  ooOt,  loiàatt  m  buomo,  un 
eatlivo  gvlo.  =  Sairi  d'ia  infin.,  il  signifie 
sonlTrir,  ne  pas  empêcher  :  —  pabtib,  PAS- 
SBB,  laieiar partin,  iiuciarpamra;  stlla 

LAISSAIT    IKBICBia  SBS  SOLDATS  tODB    LIS 

SAOHEa,  Silla  Uuciata  orriecAàwtMot  onde 
guadagnarteU;  —  toubib,  —  ioiAPPia, 
COULIB,  etc.,  marquent  une  action  ioiolon- 
.aire,  bueiarea<len,taieiar  fùggin,  eelara. 
=:  Abs.  :  LAissBi  Donc,  finisses,  finilela; 
LAISSU,  LAISSEZ,  o'est  aases,  ne  continuel 
pas,  ioifa cotl;  —  voib,  montrer,  dècaorrir, 
taseiar  vedere,  far  vedere;  —  voia  sa  fek- 
SÉE,  parler  ou  agir  de  manière  à  ce  qu'on 
la  deTîne ,  lasciare  indovinare  U  proprio 
pemierv,nelttrlo;  —  oniLOU'OR  dahs  i^ii- 
BABBAS,  dans  la  ifistBi,  ne  pai  le  secou- 
rir, Uuieiar  wm  neltimbaratMO,  nella  mise- 
ria.  ^  Ne  pas  se  soucier,  ne  pas  se  mettre 
en  peine  de,  non  curani  :  laissors-ldi 

CONFOUSBE  L'BOmiI  ATBC  LA  BtTI,  lotCitt- 

mogli  paragonare  tnotno  eon  ta  Ant^i.  =: 

Ecarter,    éloigner,  scartan,   altontanare  : 

LAISSBZ  CBS  VAINS  SCBUPDtES,  tOKiate^  h- 

êeiate  store,  mettete  in  banao  questi  vani 
êerupoU;  hb  pas  —  db,  n'en  pas  moins  faire 
une  chose,  non  eesscare,  non  itmpttere,  non 
far  a  mena;  il  est  biche,  mais  il  ne 
LAISSE  FAS  DE  TBAVAILLIB,  bencU  ritco, 
egti  non  cessa  di  tavorare,  =  Perdre,  Iftcber, 
ne  pas  retenir,  perdure  :  il  t  laissa  la 
vii.cjù'nt  fa»cK)6im'ta;— i  gn  cbival  la 
BBiDR  SDH  LE  COU,  gettara,  iUtbttndonart 
le  briglie  tut  eoUo  alemaUo.=s—  î  ODII- 
Ou'uN  LA  BRIDE  SUB  iB  coo,  Isi  donner 
pleine  liberté,  Pabandonner  à  Ini-même, 
gettar  la  briglia  sul  eoUo  ad  imo,  abbando- 
narlo  a  si  stesso,  aile  tua  volontà;  —  l1 
quelqu'un,  oueloui  cbose,  rompre  avec 

rlqn'un,  discontinuer  nne  chose,  staccarai 
qualebeduno,  romperla  «m  An,  abban- 
dotiarlo;  —  ooELOr'uN  pour  hort,  si'R  le 
CARREAU,  s'en  éloigner  avec  la  conviction 
qu'il  est  mort,  après  l'avoir  tué  ou  dange- 
reusement blessé,  ^dseûir  ufio  par  morto  o 
eredendola  par  mono  ;— k  DisiRBR,  ne  pas 
satisfaire  entièrement,  lateùsre  da  daaida- 
rare,  —  Jl  penser,  se  dit  d'un  homme  qui 

Earle  mystérieusomenl  d'un  fait  qui  donue 
en  à  bien  des  réfleiiom,  îaseiar  pansara; 
-^  k  DIRE,  À  FAIRE,  ne  pas  épniier  une 
matière,  toseùire  a  dire,  kaciare  a  fore;  — 
OUELQU  UN  maItrb  d'dne  cbosb,  la  laisser 
complètement  &  sa  disposition,  mettera  una 
eoaa  a  diaposizione  ai  mm; —  le  champ 
libbb  k  OUELOU'UN,  uc  pas  lui  faira  con- 
currence, lui  laisser  tonte  liberté  d'action, 
laaeiara,  eadere  il  eampo  ad  uno.  =  Se  — , 
V.  pr.,  ne  pas  se  garder  de;  soulTrir,  per- 
mettra  que,  buciarti  :  pouBOUOi  ne  tous 
LAISSERiu-Tous  PAS  TOUCHiR  ? percM  n«ll 
ni  lasciereste  eommiiovere?=SE  — aller, 
se  relâcher,  sr'abandonner,  ne  pas  se  tenir 
ferme,  suivre  ses  mouvements  naturels,  fa- 
teiarai  andare,  cédera,  obbandonanA  ;  n 
m  SUIS  LAissiDi«i,oom'a  dit;  fam.,  mi 
aanm  datto;  si  —  lire,  se  dit  d'un  livre 
qu'on  lit  sans  ennni,  <itw«i  di  un  Kbro  eha 
non  si  legge  maluolontiari.  =  Il  est  souvent 
eiplélif  :  SE— tombir,  se  —  battbb,  kou- 

BIR,  COUVBRNKB,  PiNtTRIR,  pour  TOHDER, 
tlU  BATTC.llOl'RIB,  tTBB  aOUVIBNt,ete., 
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tatettral  eadert,  laieiarai  battere,  marirt, 
penatrara. 

LAISSER -AIXBH  ou  LAISSE -AL- 
LER (le-sse-a-le),  s.  m.;  néol.,  sorte  de  né- 
gligence, d'abandon  qui  sied  à  certaines 
personnes,  negligaïua,  tratandattra,  non- 
euranta  t. 

LAISSER-COmuUE  (le-sse-enr),  s.  m., 
lien,  moment  où  l'on  découplé  les  chiens, 
il  bago  dooe  teiolgensi  i  eant. 

LAISSER  -  PASSEB  ou  LAI8SEZ- 
PASSER,  s.  m.  :  néol.,  permission  d'en- 
trer, de  passer,  ae  circuler,  permeaso  di  U- 
baro  ingraaao,  dipasaaggia,  di  dreoUuioiie. 

LAIT  (le),  a.  m.,  liquide  blanc,  opaque 
et  d'une  saveur  douce  qui  se  forme  dans  la 
mamelle  de  la  femme  et  de  eertains  ani- 
maui,  luMe  m.  :  ILLI  A  TODLO  BOUBBIBSOIt 
ENFANT  DB  SON  —,  esta  uoUaiottrira  il  tua 
fanciuUo  colpnpno  latte;  la  fihblli  du 

CBAHCAV  FOUBBIT  UN  —  ABONDANT,  la  COm- 

meUa  fomiaee  un  latte  abbondanta  ;  —  d'X- 
HESSI,  <aM<(ramui.  =  FBtRE,soDBDE— , 
enfants  qui  ont  eu  la  même  nonrriee,  /Va- 
tetlo,  toreUa  dilatte.=^'StkV  di—, qui  tète 
encore,  vitello  di  latte  :  FikvRB  db  — ,  cau- 
sée par  la  lait,  febbre  lattea  t.  =^Lail  de 
chèvre  on  de  vache  servant  à  la  nourriture 
de  l'homme,  laite  dica^a  o  di  vacca:  NX 
TITRE  OUE  DE — ,  nutrvsi  toltanto  di  latte. 
ss—  DB  POULE,  jaune  d'trnf  frais,  délayé 
dans  de  l'eau  ebaude  avec  dn  sucre,  latte  di 
gallina:  le  tin  est  le—  des  vieillards, 
li  vino  i  la  poppa  dai  vecchi;  avec  lb  — , 
dès  l'enfance,/»!  (iaiTiii/'aïuta.-  vacbb  k  — , 
fam.  ;  personne  ou  chose  dont  on  tire  un 
profit  continuel,  aaeea  mongana,  da  mu- 
gner  bene,  =  Liqueur  blanche  qui  est  dans 
les  œufs  frais  quand  ils  sont  cuits  i  point 

r[>ur  être  mangés  à  la  coque,  latte  m.  ^ 
iqueor  artificielle  qui  a  la  coolenr  du  lait  : 

—  d'ahandbs,  latta  H  mandorte.  s=  Sue 
blanc  de  eertaina  fmlls,  latte,  lattifieiù  m.  : 

—  TÉoiTAL,  que  l'on  trouve  dans  ou  très- 
grand  nombre  de  végéteni,  latte  végétale; 

—  SI  CHAUX,  obtenu  par  un  mélange  de 
efaanx  et  d'eau,  latte  d*  ealea;  s'ehpobteb 
cohhe  unb  souri  au  —,  facilement  et 
promptement,  laadarai  troMpartara  facil- 
mente  all'ira,  alla  eoUara. 

LAITAGE,  s.  m.,  crème,  lait,  fromage 
et  aliments  qui  s'en  tirent,  lattieinio  m. 

LAITANCE  (IMans),  on  LAITE,  s.  f., 
substance  blanchâtre,  opaque,  qui  reseemble 
à  du  lait  caillé;  organe  de  la  reprodeetioo 
dans  les  poissons  mâles,  latta  dipetaa. 

LAITE,  E,  adi.,  se  dit  des  poissons  mAles 
chez  lesquels  la  laitance  est  développée,  di 
latte,  latteo. 

LAITERIE  (lè-tri),  s.  f.,  lien  oi  l'on 
serre,  où  l'on  travaille  le  lait,  caaeiaa  f.  := 
Commerce  de  lait:  bontiqne  où  on  vend  du 
lait  ;  dans  ce  dernier  sens,  on  dit  plus  sou- 
vent ciiMBan,  bottaga  ai  lattaio  t. 

LAITERON  (lè-troD),  s.  m.,  plante  lai- 
teuse, voisine  des  laitues;  vnlg.  lacihon, 
gripignoh  m.,  ciearbita  t. 

LAITEUX,  EL'SE,  adj.,  dont  le  suc  est 
(lu  la  couleur  dn  lait,  lattiginoso,  latticinoso 
lattifen  :  plante  laiteuse,  pianta  latti- 

S 'nota.  ==  Qui  est  conlenr  de  lait,  latteo, 
tticinoto  ;  suc  — ,  tuco  latteo;  kaladii 
— ,  causée  par  le  lait,  malattia  lattea. 

LAITIER,  ÈRE,  s.,  celui,  celle  qnl  Tend 
du  lait,  lattaw,  lattaiualo  m.  =:  LAiTifcBB, 
adj.  f.,  lattaiuola,  lattaia  f.  :  tacbi  — , 
que  l'on  entretient  pour  son  lait,  txieea  <n 
htte.  =  S.  f.  :  cette  tache  est  uni 
BONNE  —,  ;ue><a  «occa  ha  motto  latte.  = 
Laitier,  s.  m.,  masse  vitritiéc,  opaque,  for- 
mée de  chaux,  de  silice,  d'alumine  et  d'oivde 
de  fer,  latti  m.  pi.,  loppe  f.  pi.,  scoria  f.  : 

—  DES  VOLCANS,  lave  vitreuse,  lava  vt- 
troia. 

LAITON,  s.  m.,  alliage  de  cuivre  et  de 
zinc,  d'un  jaune  plus  on  moins  vlf^  ductile 
et  mallénble,  ottona  m. 

LAITDE  (lè-tB),  s.  f.,  plante  potagère 
qu'on  mange  en  salade  on  assaisonnée  de  di- 
verses manières,  lattuga  t. 

LAIZE  Oès),s.  f.,  largeur  d'une  étoffe 
entre  les  deux  lisières,  larghetza  del  panno 
t.  =:  Différence  de  la  largeur  réelle  d'une 
étoffe  t  sa  largeur  légale  ou  convenue,  dif' 
ferenxa  tra  la  larghetto  reala  d'un  tettuto 
e  la  larghetto  légale  o  convenuta, 

LAKANAL,  membre  de  la  Convention, 
où  il  présida  le  comité  de  l'Instruction  pn- 
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bllqoe.  Ail  banni  en  18t(  et  ae  retira  bue 
Etata-Duis,  d'où  U  revint  en  1831;  mort  a 
iUi,Lakaiul. 

LAKI8TB,  adj.  el  s.,  se  dit  d'an  èeola 
de  poètes  anglais  qui  se  distin^e  par  n 
profond  amour  de  la  nature,  lakuta  m. 

LALANDE,  astronome  français,  mort 
en  1807,  profrasa  pendant  40  ans  ao  G^ 
lége  de  France,  LMonda. 

LALLY,  gouverneur  des  posseasioDs 
françaises  dans  l'Inde,  fut  injustement  ae- 
cusé  de  concussion  et  esécnté  en  17G6.  S«i 
jugement  fut  révisé  et  sa  mémoire  réhabili- 
tée, grâce  BUT  efforts  et  à  l'éloquence  àt 
son  Sis  Lally-ToUendal,  qm'  fut  depuis  uem- 
bre  de  la  Constituant*,  Lally. 

LAMA,  s.  m.j  genre  d'aoimauz  mmi- 
nants  de  l'Amérique ,  qui  tiennent  de  la 
chèvre  et  du  chameau,  lama  m.  =  Koa 
donné  auz  prêtres  dn  Thibet,  lama  m.  = 
Grand  —  on  dala!  —,  chef  de  la  religioa 
de  tous  les  Tartares  idoUtres,  gran  laarn  a 
datai  lama  m. 

LAMAIVAGE,  s.  m.,  travail,  profeasioa 
des  pilotes  lamaneura,  pHotoggio  ai  eosta  m, 

LAHANEUR  ou  LAM.AR,  adj.  et  s.  m., 
nom  des  pilotes  chargés  de  conduire  les  bâ- 
timents étrangers  à  leur  entrée  et  k  lear 
sortie  dn  port,  loeatiere  m. 

LAMANTIN  ou  LAMENTIN,  a.  m., 
genre  de  cétacés  berbivorce  dee  pap 
chauda,  2aiiuiit<ifio,  manato  m. 

LAMARK,  aavaat  naturaliste,  nort  en 
iSi9,  Lamark. 

L  AMARQUB  (le  général),  fil  les  gnertca 
de  l'Empire.  Il  se  rendit  p^olaire  aoas  la 
Bestaoration  et  aprb  juillet  1830  par  se* 
opinions  libérales.  Ses  faDérsIUes  (1833^ 
hreat  me  occasion  on  m  piéAeila  de  trovt- 
bles,  Lamarque. 

LAM BALLE  (la  princesse  de),  anUe  da 
Harie-Antoinelte,  partagea  la  capUviti  de 
la  famille  royale  et  fut  égorgée  pendant  \m 
maasacres  de  septembre,  LcmbaÙe. 

LAHBDOlDE,  adi.,  oui  a  la  renne  d: 
la  lettre  grecque  A ,  lambda ,  tamdoidala, 
tamdaida  :  sutubb  —,  lutura  lamdoide. 

LAHBEAU,  s.  m.,  morceau  d'étofle  oa 
de  chair  déchirée,  brano,  àrandelto,  pesta 
m.  ^  Fragment,  débris  irano,  ritt^/litm. 
porta,  particeUa  t.  s=  Ilsillon,  brwto,  css- 
ciom. 

LAJIBIN  (Denis),  savant  comineatalear, 
nommé  professeur  au  Collège  de  France  • 
tsei.  Son  style  lourd  et  leot  était  prov»- 
bial.  Lambin.  =  Laibin,  e,  adj.  et  s.,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  a  l'habitude  d'agir  avta 
lenteur,  tantennone,  pigraccio.  ^  Xamb- 
neb.  V.  n.,  agir  lentement,  tatUannarm,  im- 
dugiare,  ciondolara. 

Lambourde  (lam-bnrd),  a.  r.,  ^tm 

de  bois  qui  soutient  nu  parqnet  oa  l«e  bosb 
des  solives,  piofia  f.,  travicello  m.  :=;  PeliSa 
branche  &  fruits  dont  les  yeuz  sont  gros  «I 
rapprochée,  nmewiticoo  semwnAuo  n.  s 
Sorte  de  pierre  calcaire  fort  tendre,  aa^ 
di  una  pietra  cakarea  tenerittima. 

LAMBREQUINS  (lam-bre-chen).  a.  m. 
pi.,  découpures  d'étoffe,  de  bois  on  dé  tâle, 
imitant  le  coutil,  qui  couronnent  an  pavfl- 
lon,  une  tente,  frtgi  d'inlaglio  m.  j^  s 
Blas.,  ornement  eiterieur  de  l'écn,  qui  a  la 
forme  d'une  banda  d'étoffe  découpée  es 
mille  manières,  iioin«  tie^fi  omamenft'  oW 
pendono  dat,  casco  a  eircondano  to  ecuda 
di  qualtiasi  gênera. 

LAMBRIS  (lam-brl),  a.  m.,  revétaneat 
de  menuiserie,  de  marbre,  ae  stoe,  etc., 
sur  les  murailles  d'une  salle,  d'une  ch^io- 
bre,  pareta  invettila  o  intanacata  t.,  riveUi- 
manto  m.,  intoaaeatura  t.,  délie  pareti  :  — 
d'appui,  qui  n'a  que  peu  d'élévation  dans 
le  pourtour  d'une  pièce,  é(is<i»i«n(o,  xocrok 
m.  =  Revêtement  de  menafserie  appliqué 
ans  solives,  loffttlo,  laemiara  m.  =s  Oo  iSt 
dans  le  même  sens  :  —  si  PLArOMD,  fac» 
Rore  di  aoffitto.  =:  Enduit  de  pMti«  fait  a* 
dedana  d'an  grenier,  d'un  gaiataa,  sar  d» 
lattes  joiotives  clouées  ans  obevroDe,  «^ 
palco  m.  :  —  piint,  imitation  d'an  lambris 
par  le  moyen  de  la  peinture,  finto  aoppaloh 
:^  Habitation  riche,  magninque,  aMtarào»a 
ricea,  aontuoaa  :  li  bonhedr  sk  tboctb 
barerent  sous  LES  —  CDBËs,  mmusrnfn 
si  trova  là  feUcità  sotta  gli  aurait  cieK  dell* 
ttante;  LI  céleste  ou  les  c1i.sstbs  — , 
le  ciel  ;  poét.,  ta  eelettrt  mita ,  b  ctlests 
afera. 
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LAMBRISSAGE,  s.  m.,  ou^nft  da  me- 
nnUîer  on  do  peintre  qni  a  lambnssé,  mlo- 
Hoco,  rieatimenlo  m.,  impiaUacciatiira  t. 

LAMBRISSER,  T.  •.,  nyttit  de  lam- 
bn>,  tetoaaeore,  rwtttirt,  mpaUaecùtr*. 

LAHBRVSQVE  (lam-iira«e),  a.  f.,  Tigne 
saavage;  toa  fruit,  lambnucat» 

IiAME,  a.  (.,  moman  de  ntélal  plat  et 
minoa,  ordinairemeot  pins  long  qne  large, 
lutra,  lama,  lammetta  t.  :  —  di  *u,  di 
CItITU,  l'on,  Uubrm  di  ferro,  ii  rame, 
ton.  =  An  pi.,  or  on  argent  laadné  qu'oa 
fait  entrer  dajas  la  fabricatioo  dea  broderiea, 
da  certaioea  étoffet,  lama  f.  :  ftOBB  cou- 
TI>TI  DI  LiMis  s'àbseiit,  vette  coperta 
a  piattriiu  cTargento.  =s  Fer  d'nae  épée, 
d'oD  aabre,  d'une  arme  on  d'an  oatil  propre 
à  couper  oa  t  percer,  lama,  tpada  t.,  pu- 
ffrtale  m.  =  6onnk  — ,  homme  qui  manie 
oieo  répée,  oUimo  tpadatduo,  bvma  gpada  ; 
nai  —,  temme  Gae  et  ruée,  6iKMa  la- 
metta.  =  La  —  dsi  lu  ros&REi(i;ptoT., 
nue  grande  acUTiti  d'ane  on  d'eaprit  nuit 
1  U  aanti,  /a  jpodaaUa  lunga  giuuta  il  fo- 
diro.  =  Partie  minca  et  plate,  sorte  da 
fenillet  qni  forme  on  garnit  certaines  pro- 
dactiona  natoreUes,  iœnina  f.  =  Vague  Sor- 
ffiée  par  le  Tcnt  sar  nne  mer  dont  il  agite  la 
surface,  oniia,  OHdata  t. 

IiAJKE,  B,  adi.,  sa  dit  des  ttolTea  enri- 
cbiea  de  lames  de  métal,  guemito  di  pia- 
Mirine  :  loBx  lahéi  d'ob,  veste  guemUa 
di  jriastrine  d^an, 

LAMEIXE,  s.  f.,  petite  lame  ou  feuillet; 
ne  se  dit  guère  que  dans  la  première  et  la 
qaatriime  acceptioa  da  mot  lame,  fomef- 

I.AMELLÉ,  B,  et  plna  aonTCnt  LAMEL- 
IXVJi.  ELISE  (pron.   les  deni  ii),  adj., 

garni  de  lames  ou  fenillets ,  lameUato.  =t 
ni  se  laisse  diviser  en  lamea,  es  fanllea  : 

l'iKDOISI    EST     UNE    nHBI     LÀHBLLBOSB, 

la  lavagna  i  mm  pietra  lamellala. 
I^AHELJLICORIVES,  s.  m.  pi.,  famill* 

d'insectes  coléoptères  dont  les  antennes  soot 
insérées  dans  nne  fossette  profonde  sous  les 
bords  latéraui  de  la  léte,  famigUa  d'inselti. 

LAMENNAIS  (lam-nè)  (l'abbé  de),  cé- 
lèbre pnbliciste,  mort  en  1854,  porta  une 
violence  égale  dans  la  défense  d'opinions 
diamétralement  opposées,  Lamennaii. 

LAMENTABLE,  adj.,  qui  mérite  d'être 
pleuré,  ktmentevole ,  lamenlatile,  deplore- 
vole  :  UCIDINT  — ,  cajo  lagrimevole  ;  ces 

HIBT0IRI8  DB  MORTS  LtMEUTULES,  gue- 
tte ttorie  di  morti  deplorabiti;  caiàmités 
— ,  deploreBoU  calamitâ.  =  Se  prend  qoel- 
qoefois  dans  un  sens  ironiqne,  tamejttevole. 
=  Donlonreni,  qni  eicite  la  pitié,  dolo- 
roto,  lammtoto .-  riaiHTB  —,  lagno  dolo- 
roeo;  DE  —  CRIS,  2iiiiMn(»iK>ft'  grida.  V.  Pi- 

TOTIBLB. 

LAMENTABLEMENT  (la-mao-tabl - 
man),  adr.,  d'un  ton  lamentable,  lamentevoU 
mente,  d/tlorosamente. 

LAMENTATION  (la-man-ta-ssion),  s.f., 
longue  plainte  avec  gémissement,  lamenta- 
xiotu  t.,  lamenta  m.  :  lES  iaiieht»tioii5 
uB  ititHis,  le  tamentaxioni  di  Geremia. 

V.  GÉMISSEMENT. 

LAME.\TEa,  Y.  a.,  déplorer,  regretter 
avec  plaintes  et  gémissements;  n'est  as. 
qu'en  poésie,  lamentare,  deplorare.  =  Chan- 
ter d'un  air  triste  et  lamentable,  cantare 
lamentevolmente.  =  Se  —,  t.  pr.,  se  plain- 
dre avec  bruit  et  continuité,  lamentarti,  la- 
gnarti ,  dolersi  :  vous  rous  iÀMBfiTSX  km 
VAIN,  «t  lamentnte  iavano. 

LAMENTIN,  a.  m.  V.  Iaiiantui. 

LAMETH,  nom  de  trois  frères  qui  firent 
avec  La  Fajctte  la  campagne  d'Amérique 
et  furent  tons  trois  de  l'Assemblée  cousti- 
taanle.  Le  plus  populaire,  Alexandre,  oo- 
copa  des  fonctions  aamiuistralitea  sons  l'Em- 
pire, ItOmeth, 

LAMIAQUE  pa-miac)  fenerre),  guerre 
entre  la  Macédoine  et  la  Xrèce,  apria  U 
mort  d'Aleiandre,  guerra  lamiaca, 

LAMIE  (la-mi),  a.  f.,  êlre  fabuleux  doat 
le  corps  était  d'un  serpent,  la  tète  d'une 
femme,  et  qui  passait  pour  dévorer  les  en- 
fants, lamia  f.  =  Genre  d'insectes  coléop- 
tirea,  de  la  famille  des  lytophagea,  lamia  f. 

LAMIER,  s.  m.,  genre  de  plante  dont  le 
type  eat  I  ORTIE  blarcbe,  lamio  m.  =  Ou- 
vrier qui  fait  des  lanws  de  métal  ponr  les 
étolrea,  lammatore  m.,  colui  e/ie  riduce  toro 
e  rargento  m  laminette. 
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LAMINAGE,  a.  m.,  action  de  laminer, 
Ulaminare  un  métallo. 

LAMINER,  T.  a.,  réduire  un  métal  en 
feuilles  ou  en  barres  au  moyen  du  lami- 
noir, laminare,  ridarre  in  lamina  un  me- 
taUo. 

LAMINEUR,  a.  m.,  oaTiier  qni  lamine, 
laminatore  m. 

LAMINOIR  (la-mi-noar),  s.  m.,  machine 
composée  de  deux  cylindres  d'acier  tour- 
nant en  sens  contraire,  entre  lesquels  on  fait 
passer  les  lames  du  métal,  laminatoio  m. 

L^VMOIGNON,  nom  de  famille  de  ma- 
gistrats distingués,  Lamoignoa.  Le  premier 
fui  président  du  Parlement  sons  Louis  XIY; 
le  dernier  fut  le  lerlueux  Halesherbaa. 
V.  ce  mot. 

LAMOTTE  (Houdard  de),  poMa  mé- 
diocre et  critique  paradoxal,  mort  en  1731. 
Son  meilleur  ooTrage  eat  U  tragédie  d'Inks 
DI  Castro,  Lamottê. 

LAMOIRETTE,  membre  de  l'Assem- 
blée législative,  eut  nn  jour  de  célébrité.  Le 
7  juillet  1 79i,  dans  un  moment  où  les  partis 
allaient  en  venir  aux  mains,  il  parla  de  fra- 
ternité avec  tant  d'effusion  que  les  ennemis 
politiques  les  plus  acharnés  se  précipitè- 
rent dans  les  bras  les  uns  dea  autres.  Mais  la 
réconciliation  ne  dura  qu'un  instant,  et  le 
leademain  on  ne  l'appelait  plus  que  baiser 
LaiionBiTTE;  le  mot  eat  resté  proverbial 
dans  le  sens  de  récondliation  bjpocrite,Xa- 
moterette. 

LAMPADAIRE  nam-na-dèr),  a.  m.,  ti- 
tre d'un  officier  du  Bas-Empire  qni  portait 
des  flambeaux  devant  l'emperenr  et  llmpè- 
ratrice  pendant  qu'ils  assistaient  an  service 
divin,  lawipadano,  lamaaadifero  m.  c=  Sorte 
de  candélabre  antique  uirme  d'une  tige  vei^ 
ticale  et  terminé  par  plusieurs  branches  aux- 
quelles sont  suspendues  des  lampea  avec  dea 
chaînes,  lampaaario  m.,  bimiera  f. 

LAMPABISTB  on  LAMPADOPHO- 
RB,  a.  m.,  nom  qn'on  a  donné  atu  deux 
jeanea  Greea  qui  aispntaient  la  prix  de  U 
course  du  flambeau,  lampadieta,  lampadO' 
fora  m. 

LAMPA8,  s.  m.,  palais,  goaier;  pop.  et 
vieux,  palmto  m.  :  vous  humectez  tolob- 
T1BR8  LE  — ,  ammollate  volentieri  le  labbra 
o  ilpalato.  =  Tumeur  ou  enflure  du  palais, 
=  Etoffe  de  soie  à  grands  desseins,  d'une 
couleur  différente  qne  celle  dn  fond,  lampa- 
seo,  damaâeom. 

LAMPASSÉ,  E,  adj.  ;  blas.,  se  dit  des 
lions  et  antres  quadrupèdes  dont  la  langue 
eat  d'un  autre  émail  que  le  corps,  lampas- 
sato. 

LAMPB,  s.  f.,  appareil  de  forme  diverse 
servant  à  l'éclairage,  dans  lequel  une  mèche 
enflammée  coDsnme  de  l'huile  ou  quelque 
autre  liquide,  lampada,  lampade,  lucema  f,  : 
—  DE  slIBETi  ou  DE  DAVT,  à  l'usage  des  mi- 
neurs, lampada  di  tieurexza  o  dt  Daoy.  ^ 
Il  h't  a  plus  d'huile  dahs  la  — ;  proT. 
et  fam.,  se  dit  d'une  personne  qui  se  meurt 
d'éuniaemeot,  non  v'ha  più  oUo  nelia  lam- 
pada, U  poverino  muore. 

LAMPÉE,  s.  f.,  grand  verre  de  via;  pop^ 
un  bieehierone  di  vmo  m. 

LAMPER,  V.  a.,  boire  avidement,  M»- 
core,  traeamare  :  —  trois  bons  vbbbis 
OB  TIM,  tracannare  Ire  biccMeroni  di  mno. 

LAMPERON  (lam-pron),  s.  m.,  petit 
tuyau  ou  languette  qni  tient  la  mèeM  dana 
une  lampe,  utminello  m. 

LAMPION,  s.  m.,  petit  vase  de  terre,  de 
fer-blanc  ou  de  verre,  dans  lequel  on  met 
da  anif  on  de  l'huile  avee  une  mèche  pour 
faire  des  illuminations,  lampione,  fanate  m. 

LAMPISTE,  s.  m.,  fabricant  on  mar- 
chand de  lampes,  lomponaio  m. 

LAMPOIJRDE  (lam-purd),  s.  f.,  genre 
de  plantes  voisin  des  orties,  dont  lea  Iruita 
aont  épineux,  sanfio,  tordilio  m. 

LAMPRILLON  ou  LAMPROYON 
(lam-pri'ion)^  s.  m.,  larve  de  la  petite  lam- 
proie de  rivière,  qui  vit  enfoncée  dans  la 
vase  d';s  ruisseaux  où  on  la  recherche  ponr 
servir  d'app&t,  lampredoUo  m, 

LAMPROIE  (lam-proa),  s.  f.,  poisson  da 
mer  long  et  mince  commo  1  anguille,  qni,  au 
printemps,  remonte  dana  lea  embouchoree 
des  fleuves,  et  dont  la  chair  eat  trèa-eatimée, 
lampreda  i. 

lAmpyRE,  a,  m.,  genre  d'insectes  co- 
léoptères malacodermes,  lampiro  m.,  lawp^ 
ride,  lucciola  f. 
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LANCASTRE,  ville  et  comté  d'Angle- 
terre, au  N.  de  celui  d'York.  La  rivaUlé  dea 
maisons  d'York  et  de  Lancastre,  qui  se  dia- 
putaient  le  tréne  d'Angleterre,  amena  U 
ODBRBB  BBS  DsDX-Hosis,  Lancostro. 

LANCE  (lans),  s.  f.,  arme  à  long  boia, 
terminée  par  nn  fer  pointu  ;  c'était  la  prin- 
cipale arme  dan*  les  tournais,  lancia  !.  :  ht    f 

MA  —    JE    BENVEHSERAI    LE     FILS    DU     BOI, 

con  la  mia  lancia  rooesàerô  il  figlio  del  re; 
ROMPRE  UNE  — ,  faire  nu  assaut  de  lances, 
rompere  una  lancia.  =  BoaPRB  CHK  — 
AVEC  ouELOo'ua,  se  mesurer  avec  lui,  lui 
disputer  on  avantage,  une  supériorité  quel- 
conque, correre  o  rompere  uîia  taticia  ooa  alf 
ciaio,  oenirê  a  gara  o  a  disputa  con  lui;  bom- 

PBE   UKE    —    ou    SES    LANCES    POUR    OUKl- 

Ou'uH ,  le  défendre  contre  cens  qui  l'atta- 
quent, rontpere  loia  Soucia  a/auore  ^' tiZcuno, 
difenderlo;  baisser  la  — ,  s'avouer  vaincu, 
céder,  se  sonipettre,  abbamare  le  armi  da- 
vanti  alcuno,  eedergli;  i  beau  pied  sams 
— ,  a  pied,  sana  équipage,  a  piede,  tul  ea- 
vallo  ai  tan  Franeetco.  =  Autrefois,  homme 
d'armea  armé  da  lance,  hneia  f.  =  Bttoa 
surmonté  d'un  fer  de  lance  auquel  est  atta- 
ché le  drapeau,  oitii  f.  di  bandiera.  =  Long 
bâton  garni  d'un  tampon  pour  jouter  dans 
l'eau,  laneia  f.  =^  Fusée  emmanchée  qui  sert 
&  mettre  le  feu  à  une  pièce  d'artiSce  ou  d'ar- 
tillerie, OMta  t.  da  appuxare  U  fuoeo.-=  Coot 
DE  — ,  marque  naturelle  que  quelques  che- 
vaux ont  eotre  la  poitrail  et  l'épaule,  eo^ 
di  laneia. 

LANCÉOLÉ  (lan-saeo-le),  B,  adj.;  bot., 
se  dit  des  feuilles  dont  l'extrémité  ressembla 
à  nn  fer  de  lance,  lanceolato,  laneeolare. 

LANCELOT,  modeste  religieui  du  iTiia 
siècle,  qni,  attaché  aux  écoles  dePort-Ko^, 
composa  pour  ses  élèves  d'excellents  traitée 
de  grammaire,  Lancelot.  =  Lancelot  du 
Lac,  héros  d'un  roman  da  ehevaierie,  J^on- 
xehtto  del  Logo. 

LANCER  (lan-ae),  v.  a.,  jeter  en  avaLt 
avec  force,  avee  roioenr,  pour  atteindre  au 
loin,  lanciare,  ecagliare,  gittare  :  —  des 

TRAITS,    des    PIEB»KS,  DES    JAVELOTS,    foa- 

ciare  straH,  giaoellotti,  Mcagliare  piètre.  ^ 
Darder,  décocher,  faire  partir,  dardeggiare. 
saettare  :  le  soleil  lance  ses  rayons,  u 
sole  dardeggia  i  suoi  raggi;  —  la  foui>hk, 
lanciare  U  fulmine  ; —  une  iPiORAHMB,  (for 
punture,  sferzate,  bottoni;  —  UH  regard 
DK  coLkRB,  vibrare  uno  sguardo  di  collera; 

—  CMB  BBOCHUBE,  pubblicare  un  opuseolo; 

—  l'bxcommdnication,  lanciare  la  scomu' 
niea;  —  un  coup  db  pied  i  ouelod'un  , 
dire  ou  faire  quelque  chose  qui  l'humilie, 
qui  le  blease,  amtliarr  ofcuao  ;  —  un  cebt, 
le  faire  aortir  du  fort,  seacciare,  teouare  un 
eervo;  —  UH  hatirb,  le  faire  glisser  da 
chantier  dans  la  mer  on  dans  un  fleuve,  00- 
rare  una  nave,  lanciarla  in  mare.  =s  Se  ^, 
V.  pr.,  se  jeter  avec  impétuosité,  fonciorat, 
mventarti,  seagliarsi  :  se  —  dams  L'Bao, 
DANS  le  nu,  SUR  l'ennbmi,  UmeiarHnet 
Vaequa,  nel  fuoco,  avvuUirsi  suWhnniko. 
=  .Se  —  DAMS  le  uu.m>i:,  da.ns  ls;>  ai- 
raiRES,  lanciarti  nel  mondo,  impegnarti,  in- 
golfarsi  negli  affari. 

LANCETTE  (lan-sset),  a.  L,  instrument 
de  chirurgie  dont  on  se  sert  pour  saigner, 
pour  percer  nu  abcès,  etc.,  lancetta  f. 

LANCBTriER,  a.  m.,  étui  cyludriqua 
contenant  six  lancettea  aaaorties,  lance!- 
tierem. 

LANCHB,  s.  f.,  embareation  qui  va  à  la 
voile  et  à  l'aviron  ;  on  s'en  aert  dan*  l'Amé- 
rique du  S.,  iiiiina  t. 

L.ANCIER  (lan-ssie),  s.  m.,  aoldat  à  che- 
val qni  a  une  lance  parmi  ses  armes,  lan- 
eiere  m. 

LANCINANT,  B,  adj.,  qui  se  fait  sen- 
tir par  élancements;  se  dit  d'une  certaine 
douleur,  lancinante. 

LANCIS  (lan-ssi),  s.  m.,  opération  par 
laquelle  on  repare  un  mur  dégradé,  en  en- 
fonçant des  pierres  ou  des  moellons  dans 
les  parties  dépouillées,  ristauro  d*un  muro 
fatto  con  piètre  ehe  si  spingono  nei  vani.  =: 
Pierres  que  l'on  emploie  à  cette  opération, 
piètre  da  ristauro. 

LANÇON  (lan-sson),  s.  m.,  nom  vulg. 
de  i'équille,  nonw  volgare  (Tun  pesée  ma' 
rino.  =  Jeune  brochet, ^sonzne  tuccio. 

LANDAMMAN,  s.  f.,  tUre  da  premier 
masistrat  dana  qnalqnes  cantons  de  laSnisse^ 
landamano  m. 
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LANDAV,  fille  de  BiTikre,  pladean 
fois  prix  et  perdue  par  les  Frtn(ai«  aoa» 
Lcuit  XIV,  Landama.  =  S.  m.,  Toiture  i 
guêtre  rooee  sDapcodae  anr  dee  reteortt, 
umdô  m. 

LANDE,  a.  t.,  Tute  eiptce  de  terre  in- 
calte  et  difficile  à  défricher,  landa,  xleppa 

f.  :  Ll  DtSIRT     SIS     LÀKBIS    DI    BOKDEAM 

m'est  odi  Taop  GKAND,  U  dotrto  dette  lande 
di  Bordeaux  pur  Iroppo  é  grande.  !=  t»t- 
lage  d'oD  écrit  goi  e>t  long,  aec  et  ennajeni, 
witri  gretti,  noiosi,  oridi  ai  un  libro. 

LAKfDERNEAU  (lao-der-Dfi),  ch.-l.  de 
canton  du  Finistère,  près  de  Brest.  Lander- 
nrau.  =  Cil*  tebà  du  bruit  otNS  —,  le 
dit  d'une  nouvelle  sans  importance,  dicen 
di  una  notixia  priva  dimportania, 

LANDES  (les),  dipart.  an  S.-O.  de  la 
France,  le  Lande. 

LANDGRAVE,  i.  m.,  titre  de  qnelqnes 
princes  allemands^  kmgravio  m.  ^  Land- 
GHaTiiT,  a,  m.,  dignité  du  landgrare;  ter- 
ritoire qu'il  pouède,  lançramato  m.  :  LI  — 
D'aisaci,  it  langraeiato  dCXItatia. 

LANDIER  (lan-die),  a.  m.,  groa  cheoet 
de  fer  serrant  t  la  cniaine,  eapifuaeo, 
ttlare  m. 

LANDWERR  et  LANDSTURN,  s.  f., 
garde  nationale  en  Prusse  et  daus  quelques 
antres  Etats  de  l'Allemagne,  qui,  en  cas  de 
mobilisation,  sert  d'auxiliaire  k  l'armée  ac- 
tive, landver,  landstwm  t. 

LANERET  (lau-rc),  s.  m.,  laaier  mile, 
lanière  maachio  m. 

LANGAGE,  s.  m.,  ensemble  de  signes 

Propres  à  maoïfester  ce  qui  se  passe  dans 
esprit  et  dans  l'âme,  Unguaggio  m.  ;  —  des 
TEOI,  DI  LA  rassiON,  u  Unguaggio  dfgli 
occhi,  delta  pauione;  Ll  —  dis  sodpibs.  il 
Unguaggio  dei  aospiri.  ^  Manière  dont  les 
hommes  se  communiquent  lenrs  pensées  et 
leurs  sentiments  ;  il  se  dit,  par  est.,  de  la 
voix,  du  cri,  du  chant  des  animaux,  Ûnguag* 
gio  m.,  Ungua  f.  =  Idiome  particulier  à  nne 
nation,  à  une  certaîoe  classe  de  gens,  fin- 
guaggiOt  idioma  m.,  Ungua,  faoeUa  f.  ;  la 

TOÉSII  IST  TAKTAT  LI  —  DIS   BIIUI,   TAM- 

tÎt  le  —  DIS  rocs,  la  poesia  i  ora  la  Un- 
gua degji  deit  ora  la  favetla  dei  paxsi;  le 

—  DES  coiias,  DO  BABiKAD,  bnguaggio, 
$tite  unioersitario.  forense.  :=  Manière  cfont 
on  parle  de  quelque  chose  dans  sa  propre 
langue, fùi^uaoj/to m.:  vocshe tenez  là  un 
tTBANOI  —,  Ucottro  Unguaggio  i  strauo; 

LIUB —  IST     riOORÉ  ET    PLKIN    DI    rED,   U 

loro  Unguaggio  é  figurato  epieno  di  fuoco. 
y.  Lanoi'e. 

LANGE,  s.  m.,  morceau  d'étoOe  on  de 
toile  dont  on  enveloppe  les  enfanta  an  ber- 
ceau, fnscia  l.,pe:ze  f.  pi.  ' 

L\.\UOl'REl SEMENT  (lan-gn-r«s- 
niati),  adv.,  avec  langueur,  d'une  manière 
langoureuse,  ktnguidwnente  :  uaaidir  — , 
0iiftr<iare  languidamente. 

LANGOL'RECX  (lan-gn-rS),  EL'SE, 
adj.,  qui  est  en  langueur,  languido:  maladi 

—  *,  peu  ns.,  malato  illanguidito.  =  Plein 
d'une  langoeuramooreose,2an^i<2o.*  ahant 
—,  amante  languido.  =  Qui  marqoe  de  la 
kngucur,  languido:  rioard,  tibs  — , 
t(jnardo,}iena  languido.  =  S.  :  faiu  li  —, 
fare  il  languido. 

LANGOUSTE  (lan-gnst),  s.  t,  genre  de 
crustacés  voisin  des  homaras  et  des  écre- 
visses,  loeuela  di  mare  I. 

LANGRES,  s.-préf.  dn  départ,  de  la 
}I..utc-Marne,  Langret. 

LANGUARD,  E,  adj.  et  s.,  babillard, 
iniliscret,  eiarUme  m. 

LANGUE  (lang),  s.  f.,  partie  charnne  et 
mubile  qni  est  dans  la  boache  et  qui  est  le 

Jirincipal  organe  dn  goAt  et  de  la  parole, 
ingua  t.  :  si  hobdbi  la  —,  niordern'  la 
Ungua;  tibib  la  —,  l'avancer  hors  de  la 
bouche  pour  la  montrer  ou  par  dérision,  ca- 
vare  la  Ungua.  ^  Le  même  organe  chex  les 
animaux,  liiii^iia  f.  ^  Se  prend  pour  la  pa- 
role elle-même,  li'»;t>a  f.  :  la  —  du  jalooi 
tlCtbit  tout  ce  ou'illi  touche,  la  fiii- 
gua  dei  geloti  diffama  tutto  eià  che  toeca  ; 
AVOIB  LA  —  BIEN  rEN0Ui,aT0ir  uuc grande 
facilité  de  parler,  non  morir  ad  uno  la  Un- 
giia  :n  bofca.  parler  molto  e  facUmente  ; 

—  DOB^R,  qoi  rait  séduire,  Ungua  che  ta 
persuadere,  tedxrre;  —  de  vipIri,  Ùugua 
di  vipera;  M^UVAISE  — ,  personne  qoi  se 
plnlt  à  médire,  mala  Ungua;  coup  di — , 
médisance,  maJdicensa  f.  ;  jetbb  sa  —  aux 
chiens;  prov.  et  fam.,  renoncer  à  deviner, 
t  expliquer  quelque  chose,  rinumiare  ad 
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indovinare,  a  epiegare  una  data  cota;  si 
mordbi  la  ^,   se  repentir,  s'arrêter  an 

moment  de  dire  ce  qu'on  ne  doit  pas  ou  ce 
qu'on  ne  veut  pas  dire,  mordersi  la  Ungua 
per  non  dir  oltre  o  per  aver  troppo  detto  ; 
TIBIB  LA  — ,  être  dans  un  grand  besoin, 
ttentarg.  =s  Idiome  d'une  nation,  Ungua, 
faveUa  t.,  idioma  m.  :  on  accuse  notre  — 

DE    N'ÈTBI     pas     assez    SUBLIKI    POUR     LA 

P0£sii  ipioui,  ti  accusa  la  nostra  Ungua 
di  non  ettere  abbasianxa  tublime  per  la 
poetia  epiea;  illi  becitait  les  ahbas- 

StDIUBS  IT  PABLAIT    i   CBACUN  SA  —,  eSta 

rieeveva  gli  ambasciatori  ed  a  eiateuno  fa- 
neUava  nella  propria  Ungua;  maItbi  di  — , 
celni  qui  enseigne  une  langue  vivante,  pro' 
fetsorf  di  Ungua;  —  horti,  que  Ion  ne 

fiarle  plus  et  que  l'on  n'étudie  que  dans  les 
ivres,  Ungua  morta.  =  Constructions,  for- 
mes particulières  à  nne  langue^  Ungua  f.  = 
S;non.  de  langaoi,  Unguaggio  m.  :  la  — 

DU    SENTiniNT,    DU    C(ZUB  ,    DE   L'iNTÉBtT, 

la  Rngua,  U  Unguaggio  dei  tentimenlo,  dei 
cuore,  deltinteretse  ;  j'aime  subtodt  les 
▼1RS,  cbtti  —  iMiiORTELLi,  omo  lopra 
ogni  cota  i  verti,  guetta  Ungua  immortate. 
=:  S'est  dit  autrefois  pour  nation,  pajs,  et 
parlicul.  des  différentes  divisions  de  l'ordre 
de  Malte,  b'R;uaf.= Objet  qni  a  la  forme 
d'nne  langue,  Ungua  f.  :  Ll   SAINT-ISPBIT 

EST  DISCINDS  SUR  LES  APttTRtS  IN  LAN- 
GUIS DI  FBv,  lo  Spirito  Sanio  teete  tugU 
Àpottoti  totto  forma  di  lingue  di  fuoco;  — 
DE  TERRE,  espace  plus  long  que  large,  pres- 
que environne  d'eau,  Ungua  di  terra  f.  = 
Prendre  — ,  loc.  fam.  ;  s'informer  de  ce  qui 
se  passe,  de  l'état  des  alTaires,  etc.,  infor- 
marti. 

It  LANGUE,  LANGAGE,  IDIOME, 
DIALECTE.  Deux  hommes  du  mëmepavs 
parlent  la  même  LANGUE,  fin^uaf.,  mais  ils 
tiennent  différents  LANGAOES,fthouaf(;iom., 
lorsqu  ils  pensent  on  sentent  différemment. 
loiOMI,  uiioma  m.,  indique  un  langage 
restreint  et  particulier,  qni  se  distingue  par 
quelque  chose  d'original.  Les  dialectes, 
dialetti,  ne  sont  que  des  modifications  diffé- 
rentes d'une  même  langue. 

LANGUEDOC  (Un-ghe-doc) ,  pr.  de 
l'ane.  France,  an  S.-O.,  Linguadoea  t.  = 
Canal  du  ^,  qni  joint  l'océan  Atlantique, 
par  la  Garonne,  à  la  Méditerranée,  eanale 
di^ùtfuadoea.ss Languedocien,  ni,  adj. 
et  s.,  propre  an  Languedoc  on  à  ses  habi- 
tants ;  habitant  dn  Languedoc,  fm^nodoe- 
chae. 

LANGUETTE  (lan-ghet),  s.  t.,  petite 
langue;  vieux  et  peu  us.,  Unguetta  f.  =  Se 
dit,  dans  les  arts  et  les  métiers,  d'nne  foule 
d'objets  qui  ont  la  forme  d'une  petite  lan- 
gue, Unguetta  f.  ^  Petite  soupape  à  ressort 
qni  sert  à  fermer  et  k  ouvrir  les  trons  de 
certains  instruments  à  vent,  cAi'ave  f. 

LANGUEUR  Man-ghfir),  s.  f.,  état  d'nn 
malade  dont  les  forces  vont  en  s'épnisant 
lentement,  languore  m.,  languldexta  t.  : 
■ooiiB  SI  —,  morire  di  languore;  — 
d'estomac,  état  d'atonie  dans  lequel  ce 
viscère  ne  peut  plus  exécuter  ses  fonctions, 
languidexsa  di  ttomaco.  =  Etat  d'affaisse- 
ment moral  et  phjsique,  languore  m.,  afli- 
tione,  prottraxione  t.  :  une  secrète  it 
DOUCE  —,  un  tegreto  t  dolee  languore.  = 
Apathie,  indolence;  manque  de  chaleur,  de 
mouvement,  apatia,  indoîenta,  inazione  f. 
^  Air  d'abattement,  abbattimento  m.,  pro- 
s(ra(ioiief.=  Tenir  quelqu'un  in — .lai 
faire  longtemps  attendre  ou  désirer  quelque 
chose,  teneriiiioaia(Ia.  =  Au  pi.,  état  d  af- 
faiblissement, d'abattement  :  lis  langueurs 
DE  L';iCE,  le  deMetxedeirilà  t.  pi.  V.  Abat- 
tement. 

L.ANGUEYER,  v.  a.  :  —  UN  POBC,  vi- 
siler  sa  langue  pour  voir  s'il  est  sain  on 
ladre,  otteroare  la  Ungua  delporco  per  ri- 
conotceme  lo  stato  di  tanità  o  dimorbo. 

LANGUEYEUR,  a.  m.,  celui  qui  autre- 
fois était  commis  pour  laogneyer  les  porcs, 
xooiatro  m.,  incaneato  di  otteroare  U  lingue 
dei  porci  per  riconoteeme  b>  ttato  di  tanild 
0  dx  moroo. 

LANGUIER  (lan-ghie),  s.  m.,  langne  et 

gorge  d'nn  porc  quand  elles  sont  fumées, 
noiui  di  poreo  teeca  e  affumicata. 
LANGUIR  (lan-ahir),  v.  n..  être  dans 
I  no  état  delangucnr,lafiyi/rre,  iUanguidire: 
CI  MALADI  NE  PAIT  wi —,  guetto  matalo 
non  fa  che  iUanguidire:  il  a  langui  long- 
temps AVANT  DI  MOUBIB ,  lanoul  nioffo 
tempo  prima  di  morire.  =  Souffrir  de  la 
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continnité,  de  la  durée  d'un  mal  physique 
on  moral,  languire  :  —  dans  les  rsas, 
SANS  l'esclavage,  languire  net  ferri,  nella 
tchiaviti;  tdiz  tout  de  suiti  cet  ami- 
mal,  me  le  paitis  pas  — ,  uccidete  a«- 
bito  guetta  animale,  e  non  lo  fate  languire. 
=  Se  dit  de  reunui,  de  l'aroonr  et  des  an- 
tres peines  du  ccenr  et  de  l'esprit   :  j'ai 

LANOUI    SANS    LIS    LARMES,   10    Ao    louffuito 

fra  le  laerime.  =  Soupirer  apria,  désirer 
ardemment,  totpirare,  bramare  .*  je  las- 
guis  POUR  TitstE,  totpiro  per  Teteo.  = 
N'avoir  pas  l'activité  habituelle,  langiâre  : 
LE  COHMIBCI  LANGUIT,  U  commerdo  lam- 
guitce.  =  Etre  froid,  traînant,  languire, ee- 
ter  languido,  tenxaenergia  ;  c.k  sttli,  cks 
TIBS  lahouissint,  quettottUe,  quetliverxi 
tono  languidi;i.k  convirsation  largcit, 
n'est  pas  animée,  Ui  convertaxione  é  twt- 
guente. 

LANGUIS8AMMENT  (lan-ghi-saun- 
mau),  adv.,  d'nne  manière  languissante,  lam- 
guidamente. 

LANGUISSANT  (lan-ghi-s«an),  ■,  adj., 
qui  est  dsns  un  état  de  langnenr,  loMÇvejUe, 
languido  :  II  corps  ist  stjJi  bobl'sti  rr 

FORT  ,    OUI    L'IMI    ist    INCORK     LaMGUIf- 

ianti  it  paibli,  il  corpo  i  già  robuttoe 
forte,  quando  tourna  é  aneora  lamgmida  r 
dehote;  vu,  SANTt,  tiiillissi  —  vita, 
taUte,  veeehiexxa  languenle.  =  Qni  n  a  riei 
de  vil  ni  d'animé,  languido  :  tes  âckits 

SANS   POBCI   ET  LANaCISSANTS,ihu>S«T>«l 

tenta  forxa  e  languidi;  rigabd  — ,  qet 
marque  beaucoup  d'amour  ou  d'attache- 
ment, tguardo  languido. 

LANIAIRE  (l*-niêr),  adj.,  se  dit  des 
dents  canines  qni  sont  pointues  et  propres 
b,  déchirer,  loceroAir». 

LANICB,  adj.  t.  :  BOUBBI  — ,  qai  pro- 
vient de  la  laine,  éorra  di  lana. 

LANIER  (la-nle),  s.  m.,  espèce  de  tk« 
con,  faleone  lanière  m. 

LANIERE,  a.  f.,  courroie  longue  et 
étroite,  coreggiuolo  m.,  eoreggina  f. 

LANIFÈRE,  adj.,  se  dit  des  animnaz  tt 
des  plantes  revêtues  d'nne  matière  laiaeaae, 
lamfero,  lanoto,  lanuto. 

LANI8TE,  f.  m.,  celni  qni  achetait, 
vendait  on  formait  des  gladiateurs,  Uati- 
tto  m. 

L.ANJUINAIS,  membre  modéré  de*  as- 
semblées de  la  République,  défendît  jusqu'à 
sa  mort  (I8S7)  le  système  coostitotioaoel, 
Zoji^'uinau. 

LANNE8,  l'on  des  lieutenaol*  les  ^is 
braves  et  les  plus  intelligents  de  N apoleua, 
qoi  l'avait  fait  suc  ni  Montibillo,  fut  tue 
à  Essling  (1809),  £aniiea. 

LANNION,  a.-préf.  dn  départ,  des 
GAtes-do-Nord,  Lannio». 

LANSQUENET  (lans-cbe-ne).  s.  m.,  (a- 
taasin  allemand  qni  servait  comme  merce- 
naire dans  les  armées  françaises,  lanxiehe- 
neeco  m.  ^  Jeu  de  hasard  qui  se  jove  avec 
des  cartes;  lien  o&  on  le  jouait,  fasj>- 
netto  m. 

L.ANTBRNE,  s.  f.,  ustensile  fait  de  qsel- 
qoe  matière  transparente  dans  le4)ael  ce 
enferme  nne  lumière,  lanterna  f.,  fattale  m.  : 
—  SOUBDE,  qui  sert  à  voir  sans  ètr«  va, 
lanterna  àeca  t.  =  Faisi  cboibe  qvl  bd 
vxssiis  sort  dis  lantirnis;  prov.  et 
fam.,  des  choses  qui  n'ont  pas  le  sens  com- 
mun, motirar  lucciole  per  lanterne.  :=  Fa- 
daisca,  contes  absurdes,  ridicules,  foie,  baie, 
fandonie  t.  pi.  :  contcb  des  — ,  dire  deOt 
fandome;—  magique,  instrument  d'optiqae 
qoi.  an  moyen  de  lentilles  et  de  verre* 
peints^  fait  voir  différents  objets  aor  ase 
muraille  ou  sur  une  toile,  lanterna  magiea  L 
=  Archit.,  petit  dôme  sur  colonnes  qu'os 
place  an  sommet  d'un  édifice  ou  d'an  grand 
ddme,  pour  donner  du  jour  è  l'intérienr, 
fuceraa  f,,  incemarto  m.  :  la  —  se  ndsi 
OES  INVALIDES,  t<  lueeman'o  dei  doato  de- 
gU  InoatidL  =  Cage  circulaire  on  carrèe, 
garnie  de  fenêtres  et  de  vitrnux,  qne  l'os 
construit  au-dessus  d'un  édifice  poar  es 
éclairer  l'intérieur,  lanterna  f.,  lueenaie 
m.  =  Tribune  grillée  d'où  l'on  voit  et  d'oè 
l'on  entend  san*  être  vn,  finettrone  m.  = 
Petite  roue  dans  laquelle  engrènent  les  dcota 
d'nne  antre  roue,  lanlema  meeeamiea  t. 

LANTERNE  (À  LA),  supplice  qne  la 
populace  de  Paris  infligea  quelqnefoi*,  pes- 
dant  la  Révolution,  k  ceux  qu'elle  regardait 
comme  se*  enncmia  et  qui  consiatait  A  Isa 
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tendre  à  la  potence  d'nne  lanterne  pn- 
lique.  (Ces  lanternes  ont  été  remplacées 
par  les  réverbères),  taellere,  appiecare  alla 
lanterna, 

LANTERNER,  T.  n.,  être  irréiolo  en 
afTaires,  perdre  le  temps  &  des  riens,  ten- 
lennare,  UUari,  ninnolan  :  ii,  ni  fait  oui 
—  ET  n'avance  1  RIEN,  non  fa  attro  che 
iiinnolare  e  non  conchiude  nuUa.  =  T.  a., 
remettre  quelqu'un  de  jour  en  jour^  l'im- 
j.ortuner,  le  fatiguer  de  discoors  frivoles, 
.:ienare  alcuno  pfr  parole,  tenerto  a  loggia, 

LANTEHNERIE  (lan-tern-ri),  s.  f.,  ir- 
résolution, iadécisioo  de  celui  qui  s'arrête 
à  des  vétilles  on  n'agit  qoe  très-lentement, 
irresohzione  f.  ^  ïadaise,  discours  on  ob- 
jet frivole,  fratcherie,  baie,  frioolesse  f. 
pi.  :  Ll  TIHPS  ni  niai  oes  lAHTtlNIBIIS, 
tl  tempo  di  dire  délie  frivolexze, 

LANTEHXIEB,  s.  m.,  fabricant  on 
marchand  de  lanternes,  lantemam  m,  as 
Homme  irrésolo,  tentennone  m.  ^  Diaenr 
de  fadaises,  earolaio.  buààolone  m. 

I.ANTIPONNAGE.  s.  m.,  acUon  delu- 
liponner,  il  carotare,  lo  tbaliare, 

LANTIPONNER,  V.  o.,  tenir  dea  dis- 
cours inutiles  et  importuns,  cMaedùerart, 
scioceheggiare, 

LANTl'RLU  ou  L.ANTERELV,  s.  m,, 
mot  populaire  qui  marque  on  refot  aecom- 
pagné  de  méiiris,  rifinlare  con  dispreito. 

Lanugineux,  euse,  adj.,  oni  est  de 

U  nature  de  la  laine  ou  charge  de  dnvet, 
jtnuginoto. 

L.AOCOON,  81s  dé  Priam,  qni,  ayant  of- 
/insé  Apollon,  fut  étonlTé  avec  ses  61s  par 
deni  serpents  monstrueni,  Laoconte.  ^  Cé- 
lèbre groupe  de  marbre  qni  représente  cette 
mort  tragique. 

LAON',  eh.-t.  du  départ,  de  l'Aisne, 
LAon.  ==  LtONNiif,  s,  adj.  et  s.,  qni  est  de 
Laon,  Laonete. 

LA  PALISSE  on  LA  P.ALICE,  s.-prér. 
du  départ,  de  l'Allier^  La  Pnliue  o  La  Pa- 
/l'ce.  =  Jacoms  m  C-uabannis,  siismiiK 
DE  LA  -^  brave  capitaine  qui  servit  sous 
Charles  TIII,  Louis  XII,  Frao(ois  Isr,  et 
fut  tué  à  Pavie.  11  s'est  attaché,  on  ne  sait 
comment,  une  sorte  de  discrédit  Ason  nom 

3 ni  aura  été  substitué  à  celui  d'un  autre 
acs  la  chanson  où  il  figure,  Giacomo  di 
Chabannes,  signore  delta  Patine. 

LAPER  0^'Pe),  V.  a.,  boire  en -tirant 
avec  la  langue;  ae  dit  surtout  du  ehien, 
lambire,  libare. 

LAPEREAU  (la-prà),  s.  m.,jeaae  lapin, 
eoniglietto  m. 

LA  PEVR0U8B  on  LAPEROUSE, 
célèbre  navigateur  français,  se  perdit,  en 
1 788,  anr  les  récifs  de  l'Ile  Vanikoro,  La 
Peyrovae. 

LAPIDAIRE  (la-pi-dèr),  adj.,  qni  a  rap- 
port aoi  pierres,  lapidario :  sttli  — .style 
des  inscriptions,  stile  lapidario  m.  ==:  S.  m., 
ouvrier  qui  taille  les  pierres  précieuses,  fa- 
pidario,  gioielliere  m. 

LAPID.ATION  (la-pi-da-ssion),  s.  t., 
action  de  lapider;  supplice  de  ceni  qu'on 
lapidait,  tapidatione  f. 

LAPIDER  (la-pi-de),  v.  a.,  tasommer, 
tuer  &  coups  de  pierres,  tipûiare .-  les  juifs 
lariDAitNT  us  ADtitTtRas,  gli  Ebrei  la- 
pidavano  cotoro  che  erano  colpeooîi  di  adul- 
terio.  =  Attaquer,  poursuivra  1  coups  de 
pierres,  lapidare,  assassare  uno,  tirargli 
saaate  :  comhi  il  sortait  do  tillasi, 

LES   ENFANTS  SI   HIBINT    À    II  — ,   ollor- 

aiuindo  egli  lud  dal  mUaggio  i  ragazxi  lo 
lapidarono.  =  Se  dit,  par  eiagér.,  de  plo- 
sienra  personnes  qni  se  déchaînent  contre 
qnelqa^n,  lapidare,  gridar  la  croce  ad- 
ooaao. 

LAPIDIFICATION  (la  pi-di-R-ca-ssion), 
s.  f. ,  formation  des  pierres,  tapidifiea- 
zione  f. 

LAPIDIFIER  (la-pi-di-Be),  v.  a.,  don- 
ner &  une  substance  la  dureté  de  la  pierre, 
^Ûtre  ad  una  soztanza  la  duresza  delta  pie- 
tra,  =  Se  — ',  T.  pr.,  acquérir  la  dureté  de 
la  pierre,  lapidifiearà,  impietrini,  farti 
piefra. 

LAPIDIFIQUE  0>-pi-di-flc),  adi.,  se 
dit  des  liquides  qui  peuvent,  en  pénétrant 
les  substances  organiques,  leur  oooner  la 
dureté  de  la  pierre,  lapidifieo, 

L.APIN  (la-pen|,  E,  s.,  petit  quadrupède 
rongeur  du  genre  lièvre,  très-prolifique,  co- 
niglio  m.  :  conitiR  comme  uh  —,  avec  vt- 
tes^e,  correre  W!locemente.=Ev  ^,  expres- 
sion pop.  us.  è  Paris  pour  indiquer  la  mt- 

FIANCAIS-ITAllin. 
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nière  d'être  de  celui  qui  monte  sur  le  aiége 
d'une  petite  voiture  a  cété  dn  cocher,  ae- 
eanio  del  eoeehiere. 

LAPIS  ou  L.\PI9-LAZULI.  s.  m., 
substance  minérale  d'nne  conlenr  bleue,  la- 
pietazxoli  m.^=  Conlenr  bleue,  désignée  par 
les  peintres  sons  le  nom  d'oDTBiM»,  tapie- 
UuzoU  m, 

LAPITHE8,  anc.  peuple  de  la  Tbessalie 
qni,  d'après  la  Pable,  lutta  contre  les  Gen- 
tanrea,  Lapili. 

LA  PLACE  (la-pUs),  grand  géomètre  et 
savant  professeur  d  astronomie  qui  a  laissé 
un  grand  nombre  d'ouvrages  et  de  mémoi- 
res ,  parmi  lesquels  brillent  an  premier 
rang  sa  UtCANiouE  céLisiE  et  son  Expo- 
sition DD  ststèhb  du  hondi;  mort  en 
I«t7,  La  Place. 

LAPONIE  (la-po-nlj,  la  contrée  la  plus 
septentrionale  de  l'Europe,  Lapponia  l.  = 
Lapon,  i,  s.,  habitant,  habitante  de  laLapo- 
nie  ;  personne  née  dans  ce  pay^,  Lappone  m.  : 
LIS  LAPONS  SONT  NOMADES,  I  Lapponi lono 
nomadi.  =  Adj.,  qni  appartient  à  la  Lapo- 
nie  ou  à  ses  habitants,  lapponese.  =  Adj. 
et  s.,  se  dit  d'un  individu  très-petit  de  taille  : 
c'iST  DN  TiAi  — ,  i  m  vero  Lappone,  i 
pieeoliinmo. 

LAPS  (laps),  s.  m.  :  —  di  tihps,  espace 
de  temps  pies  on  moins  lonç  qu'on  laisse 
écouler,  tratto,  decorso,  spazto  ai  tempo  m. 

LAPS,  E,  adj.,  se  dit  de  celui  qui  a  quitté 
la  religion  catnoliqne  après  I  avoir  em- 
brassée volontairement;  ne  s'emploie  qu'a- 
vec BBLAPS,  eaduto  m, 

LAQUAIS  (la-chè),  s.  m.,  valet  de  pied 
qui  accompagne  son  maître  dans  ses  courses 
ou  ses  visites,  ordinairement  monté  derrière 
son  carrosse,  et  portant  aa  livrée,  lacctii, 
tervitore  m. 

LAQUE  (lac),  s.  f.,  substance  résineuse, 
d'un  ronge  jaunâtre,  qni  exsude  de  plusieurs 
arbres  des  Indes  orientales,  à  la  suite  des 
piqûres  qn'y  fait  une  espèce  de  cochenille, 
laeea  t.  ^=  S.  m.,  objet  de  tabletterie,  recou- 
vert d'un  vernis  particulier  qni  lui  donne  un 
brillant  magnifique  et  presque  inaltérable, 
lar.ca  delta  China  t. 

LAQUEOIVE8  (Iles),  archipel  de  la  mer 
des  Indes,  près  la  céte  S.-0.  de  l'Hindoua- 
tan,  le  Lachediae. 
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LAQUEUX  (la-chS),  BUSE,  adj.,  qui  est 
de  la  nature  on  de  la  couleur  de  la  laque, 
di  laeca,  del  color  di  lacca, 

L.ARAIRE  (la-rèr),  s.  m.,  petite  cha- 
pelle, cb«>  les  aoeiens,  consacrée  aux  dieui 
lares,  larario  m. 

LARCIN  (Isr-asin),  a.  m,,  vol  furtif  fait 
avec  adresse  ;  objet  ainai  dérobé,  ladroeiiao, 
ladroneecio,  furto  m.  =  Dans  le  langage  de 
la  galanterie,  plaisir  dérobé  et  pris  en  ca- 
chette, ladroneecio  m.  =  Plagiat  ;  plagia  m. 

LARD  (lar),  s.  m.,  graisse  ferme  qni  est 
entre  la  chair  et  la  peau  du  porc,  tardo  m. 
=  Faire  do  — ;  fam.,  dormir  longtemps, 
fore  cottottola  êtando  in  letto  ,  pigliarsx  il 
erogiolo  in  letto;  il  ne  donne  point  son 
— AVE  CHIENS  ;  fam.,  il  n'est  paa  génèreui, 
egU  non  é  generozo,  prodigo. 

LARDER  (lar-de),  v.  a.  ,  piquer  une 
viande  de  lardons,  lardare,,  lardeltart.  ss 
Larder  odelqd'dm  de  brocabds,  d'Ipi* 
ORAMMIS;  fam.,  lui  lancer  coop  sur  coup 
plusieurs  brocards,  plusieurs  épigrammes, 
eolpire  wio  eo»  ip^ammi,  ferirlo  di  frixzi 
mordaei. 

LAHDOIRB  (lar-doar),  a.  t.,  brochette 
t  larder,  lardatom  m. 

LARDON,  s.  m.,  petit  morceau  de  lird 
coupé  en  long  qu'on  introduit  dans  la  viande 
avec  une  lardoire,  lardeUo,  tardeUùto  m,  = 
Raillerie  piquante,  zferzata  f.,  fritto  mm- 
daee,  tarcasmo  m, 

LARE,  s.  et  adj.  m.,  nom  qne  les  Ro- 
mains donnaient  au  dieu  on  an  génie  domes- 
tique chargé  de  protéger  chaque  maison, 
2ar<  m.  :  un  diid  — ,  un  <2i'a  lare,  =  La 
maison,  le  fover,  ifon'  m.  pi.,  la  eoaa  f.,  H 
focolare  m.  Y.  PCnatcs. 

LARGVEILLÈnE-LEPEAUX,  mem- 
bre de  la  Convention  et  do  Directoire  qni 
essaya  de  constituer  le  culte  théophilaothro- 
piqne  et  ne  réussit  qu'à  se  couvrir  de  ridi- 
cule, Laréveiltire-Lepeaux. 

LARGE,  adj.,  qui  a  de  la  largeur  ;  il  est 
souvent  opposé  t  LONG  ou  à  étroit,  largo  .- 
DU  JARDIN  PLUS  LOHO  OUI  —,  >">  giordino 
]rià  lungo  che  largo;  LIS  fliuveb  sont 


TODJOtJRS    7LDS    —  1   LIl'R    IHBODCBCRI, 

i  fiumi  tono  aemprepià  larghi  alla  toro  foce  ; 
ON  BOMMi  —  SIS  tPAULis,  fuei^'uonio  AfI 
le  epalle  larghe.  =  Grand ,  étendu ,  impor- 
tant, grande,  eeleto,  importante  :  coNcis- 
810N,  BAS!  —,  concessione  ampia ,  base 
larga;  il  loi  fait  dans  le  flanc  uni 
*•  BLISSUBI ,  gli  fa  net  jianco  una  larga 
ferita;  coNSCitNCi  —,  que  les  scrupules 
n'arrêtent  guère,  cozcienza  larga,  senza 
zcrupoti.  =  Libéral,  libérale  :  opinions  — , 
opinione  libérale;  somme  —,  libéral,  géné- 
reux, uomo  libérale,  generaso.  =  Dans  les 
arts  do  dessin,  fait  par  masses  et  h  grnnda 
traits,  hardi,  largo,  maestozo,  che  ha  del 
grande.  =  Il  ist  — ,  mais  c'est  des  épad- 
LEs,  se  dit  par  ir.  d'un  avare,  egU  i  avaro. 
=  S.  m.,  largeur,  larghezza  f.   :   cette 

iTOIFl  A   SIX  alTRIS  DE  LONG  SUR   DEOX 

DR  — ,  quezto  panno  ha  zei  metri  di  tun- 
g/tezza  aopra  due  di  larghezza  ;  peindre, 
GAGNER  Li  — ,  se  dit  d'uo  bâtiment  qui  s'é- 
loigne de  la  terre,  et,  au  fig.,  de  quelqu'un 
qui  s'enfuit,  pigliar  tl  largo,  ed  anche  fug- 
gire.  =  Au  —,  loc.  adv.,  spacieusement,  tn 
largo,  alla  larga  :  mittri  au  —,  dans  un 
état  plus  aisé,  mettere  al  largo,  rendere  pii 
comodo;  au  long  it  au  — ,  loc.  adv.,  en 
touB  sens  et  avec  autant  de  développement 
qu'il  est  possible,  in  lungo  e  in  largo. 

LARGEMENT  (larsg-man),  adv.,  d'nne 
manière  large  ;  peu  us.  an  propre,  larga- 
mente.  =  Abondamment,  autant  et  plus 
qu'il  n'est  nécessaire,  aobondantentente  : 
BfcOHPENSER,  PATEB  —,  ricompensore ,  pa- 
gare  largamenfe  ;  USER  —  de  son  pouvoir, 
laore  largamente  del  zuo  potere.  =  D'une 
manière  hardie,  arditnmente  :  peindre  — , 
dipingere  largamente ,  magnifieamente, 

LARGENTIÈRE,  s.-préf.  dn  départ,  de 
l'Ardëche,  Largentière. 

LARGESSE,  s.  f.,  libéralité,  distribu- 
tion d'argent  on  d'autre  chose,  larghezza, 
liberalità,  generoaità  f.  :  césar,  dans  son 

TESTAMENT,  FAISAIT  DI  OnANDIS  LARGES- 
SES AO  peuple,  nel  tuo  teatamenta  Cetare 
faceoa  grandi  larghezze  al  popoh  ;  il  le 
COMBLE  DE  — ,  lo  colma  di  larghezze;  faibi 
— ,  jeter  de  l'argent  au  peuple,  far  lar- 
ghezxe  alpopoh.  V.  Libéralité. 

LARGEUR  (larsgi6r|,  s.  t.,  étendue 
d'une  chose  considérée  d  un  de  ses  côtés  à 
l'autre,  par  opposit.  à  longueur,  larghezza 
t,  :  LA  —  de  cette  Ile  n'est  pas  phopob- 
TIOHNiE  k  SA  LONGUEUR,  la  larghezza  di 
quezf  isola  non  i  proporzionata  alla  sua  lun- 
ghexza.  =  Il  a  uni  grandi  —  d'idées, 
DI  VOIS,  ae  dit  d'une  personne  dont  les 
idées,  les  vues  sont  larges,  libérales,  e^'i  ha 
una  grande  larghezza  di  idée,  di  vedute. 

LARGO  (mot  lat.),  adv.;  mna.,  avec  un 
mouvement  très-lent,  largo. 

LARGUE  (larg),  adj.  m.  :  avoir  vent 
— ,  courir  — ,80  dit  d  un  vaisseau,  lorsque 
la  direction  du  vent  fait  avec  celle  de  la 
quille  un  angle  de  plus  de  61  degrés,  avère 
U  vento  largo.  =  A  LA  — ,  loc.  adv.,  alla 
larga:  se  mettre  i.  la  —,  loin  du  bord, 
loin  des  antres  vaisseaux,  metterti  al  largo, 

L:\RGUER  (lar-ghe),  v.  a.,  lâcher  une 
manœuvre,  lâcher  ou  filer  un  cordage  qui 
retient  une  voile  par  le  bas,  mollare,  atlen- 
tare,  lascarc.  =  >.  n.  :  Cl  BilTiMENT  lar- 
GDi,  U  7  a  des  parties  de  sa  charpente  qui 
jouent,  qni  ae  désnniaaent,  guetta  nave  si 
sfasria. 

LARIDON,  s.  m.,  nom  que  l'on  donne 
aux  cuisiniers,  aux  marmitons,  guattero  m. 

L.ARIGOT  (la-ri-gô),  s.  m.,  espèce  de 
flageolet  qni  n'est  pins  en  usage,  mais  qni  a 
donné  son  nom  an  pins  aigu  des  jeux  de 
X'atfi» ,  piffero  m.  =  Boiai  i  tire  — ; 
prov.  et  lam.,  à  longs  traits,  beaucoup,  bere 
con  Ut  mezzina,  tracannare  a  guerra  rotta. 

LARISSB,  ville  forte  de  la  Turquie  d'Eu- 
rope, anc.  cap.  dn  roj.  d'Achille  et  de  la  pr. 
de  Tbessalie,  Larissa. 

LARIX  (mot  lat.),  s.  m.,  nom  donné  à 
deux  sortes  d'arbres  conifères  dn  genre  des 
mélèses,  lariee  t, 

LARME,  s.  r.,  goutte  d'eau  qui  sort  de 
Poeil,  et  dont  la  cause  est  ordinairement  la 
douleur,  la  honte,  quelquefois  aussi  la  joie, 
l'attendrissement,  lacrima,  lagrima  t.  :  LES 

FEMMES   ONT  LE  DON  DIS   LARMES,  <<  donne 

hanno  ildono  délie  laerime;  —  de  tendresse, 
dans  ce  sens,  il  ne  s'emploie  qu'an  pi.,  la» 
crime  di  tenerezxa.  «=  S'auueiveb  de  —, 
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TtTit  DAKS  US  —,  K  liTrerànoe  gnnds 
dooleor,  abimerani  di  lagrime,  mvere  ntt- 
tafflàmne,  net  dohre;  issctib  lis  —  Bï 
OVKLOD'uH)  le  consoler,  lui  faire  onblier  M 
douleur,  terfert  ad  atamo  le  laerime,  on- 
forlarlo ,  eoti$olarù>.  T.  Cbocodili.  = 
Avon  DU  —  SAKS  Ik  TOIX,  chanter,  dé- 
clainer  d'one  Toii  attendrie  et  toochante, 
«intare,  deelamare  con  voce  inttnerita.  = 
Goutte,  petite  quantité  de  liqnenr,  lagrima, 
lagrimufxa,  gocciola,  stiSa  t.  :  tersiz-moi 
UNI  —  DR  vtn;tim. , versatcmi  una  gocdola 
di  triflo.  =s  Sac  qui  découle  des  arbres  on 
des  plantes  :  les  —  di  lu  vioni,  It  lagri- 
me ai  vite.  ^  Ornement  en  forme  de  goutte 
d'eau,  qu'on  fait  entrer  comme  sjmbole  de 
tristesse  dans  la  décoration  des  pompes  fu- 
nèbres, descbapellessépulcrales,  lagrimat.: 

—  BATAViovi,  lacrima  divetro.  V.  BiTivi. 
^  —  voLCAMioui,  masse  de  matières  vi- 
treuses qu'on  trouve  dans  les  volcans,  tacri' 
ma  volcaniea.  =  Nom  volg.  de  quelques 
plantes  :  —  di  >ob  ,  Dit  CBUST ,  lagrima 
ai  Giobàe,  di  Cristo. 

g  LARMES,  PLEURS.  Le  second  se  dit 
toujours  des  larmes  qui  ont  la  douleur  ponr 
cause  et  qui  sont  accompagnées  de  sanglots, 
do  gémissements.  Eipnmantnne  peine  plus 
vive,  les  flcubs,  pianto  m.,  se  manifestent 
avec  pins  de  violence,  mais  ont  moins  de 
durée  que  tes  labmks,  lagrima  f. 

LARMIER  (lar-mie),  s.  m.,  partie  sail- 
lante au  haut  et  sur  toute  la  longueur  d'un 
6dificc,  qui  empAche  les  eeux  de  pluie  ame- 
nées par  le  toit  de  conter  le  long  du  mur, 
grxmdaia,  doccia  f.  =  Pièce  de  bois  qu'on 
met  en  saillie  au  bas  d*nn  chAssis  de  croisée 
ou  de  porte  pour  empêcher  l'eau  de  pénétrer 
dans  1  intérieur,  Hparo  m.  0  searpaperl'ac- 
gva  f.  :=  LsRHiKRS,  s.  m.,  pi.;  sool.,  petit 
appareil  sécrétoire  qui  se  trouve  dans  les  ycui 
du  cerf,  de  l'antilap«.  du  cheval,  et  d'où  sort 
m  liquide  jaune,  tempia  f.  pi.,  fouette  ehe 
ei  trovano  totio  gU  ocehi  delcervo  t.  pi. 

LARMIÈRES,  s.  f.  pi.  ;  synon.  de  Lsb- 
■RBS,  scanalature  lagnmali  nel  cervo  f.  pi. 

LARMOIEMENT  (lu^moa-man),  s.  m., 
écoulement  involontaire  et  continuel  des  lar- 
mes, lagrimasione  f. 

LARMOYANT  (lar-moa-lan) ,  E,  adj., 
qui  fond  en  larmes,  lagrimoto,  lagrimante, 
m  lagrime  :  OR  ti  tbouva  touti  Ltn- 
HOTANTF.,  la  et  trovi  tulta  in  lagrime.  = 
Propre  &  faire  verser  des  larmes,  lagrime. 
vole,  patetico,  commovente  :  bécit  — ,  rac- 
conto patetico.  =  Lakhotant,  s.  m.,  genre 
de  comique  larmoyant,  il  lagrimevole,  u  pa- 
tetico m. 

LARMOYER,  v.  D.,  plenrer,  répandre 
deslarmes  sans  motif  raisonnable,  lagrimaref 
piangere ,  piagnucolare  :  il  ni  fait  oui 

—  ;  fam.,  egU  non  fa  che  pigolare. 

LA  ROCHEFOL'CAIJLD  (iB-rosce-fn- 
ce),  cb.-l.  de  canton  du  départ,  de  la  Cha- 
rente. =  Fbakçois  VI,  PBiNct  di  Mabsu- 
LAC,  DDC  DI  — ,  fut  un  des  frondeurs  les 
plus  remuants  et  devint  ensuite  l'nn  des  plus 
bcani  esprits  de  la  cour  de  Louis  XIY.  Sea 
MÉaoïncs  et  surtout  son  livre  des  Maii- 
■ES  le  placent  an  premier  rang  de  nos  écri- 
vains, ta  Rochefoucauld. 

LA  ROCHEJACQCELEIN  (U-rose- 
•giac-len),  illnstre  chef  vendéen,  tni  en  1794, 
La  Rochejacguelein. 

LAROMIGlJlÈRE(Ia-n>-mi-a;hièr),  pro- 
fesseur de  philosophie  a  la  Faculté  des  let- 
tres de  Paris,  mort  en  1837,  Xorosi^i^re. 

L.ARUEY  (la-re)  (le  baron),  chirurgien 
en  chef  de  la  garde  impériale,  suivit  Napo- 
léon dans  toutes  ses  campignea  ;  U  est  mort 
en  tUÎ.Larrey. 

LARRON ,  NES8E ,  adj.  et  s. ,  celui , 
celle  qui  dérobe,  qui  prend  furtîvementquel- 
qoc  chose,  ladn  m.,  ladra  f.  T.  FoiBi.  = 
S.  m.,  malfaiteur  crucifié  avec  Jéeis-Christ, 
ladrone  m.  :  li  bon,  lb  haiitau  —,  w 
bnono,  il  cattivo  ladrmt.  T.  Tolbvb.  =: 
Impr.,  petit  morceau  de  papier  qui  se  tronve 
,.ir  accident  entre  la  forme  et  la  feuille  que 
l'on  tire,  et  qui  empêche  celle-ci  de  rece- 
voir l'empreinte  de  l'encre,  tatsera  t.  = 
l'ii  d'un  feuillet  qai,  lorsqu'on  a  relié  le  U- 
^re,  n'a  pas  été  rogné,  piegatvra  I.  net  fflor- 
gine. 

LARRONNBAV  (It-ro-Di),  a.  m.,  petit 
larron,  qui  ne  dérobe  que  deb  choses  de  peu 
de  valeur,  tadroneello  m. 

L.ARVB,  a.  f.;  nom  des  insectes  sous  leir 
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première  forme,  quand  Us  n'ont  encore  subi 
aucune  métamorp^iose,  lama  f.  =  S;non. 
de  Tétabd.  =  Se  dit  pour  spectre  hideux, 
fantéme  redontable,  larve  f.  pL,  lemuri 
m.  pi. 

.LARIOÉE,  adj.  f.  :  rikvu  —,  affection 
intermittente  stoa  6èvre  apparente,  febbre 
larvata  f. 

LARYNGÉ  (la-res-sge),  E,  oa  LARYN- 
GIEN, NE,  adj.,  qui  appartient  an  laryni, 
laringeo,  laringico:  kirps  LABvvats,  nervi 
laringiei  m.  pi.  ;  tcbi  labthsiib,  avec  le- 

3uel  on  insofae  de  l'air  dans  les  ponaioDS 
es  individus  asphyxiés,  tuba  laringeo  m. 

LARYNGITE,  s.  f.,  inflammation  du  la- 
ryax,  laringite  f. 

LAR'VNGOTOMIE,  s.  f.,  dissection  dn 
larynx,  laringotomia  f. 

LARYNX  (la-rencs),  s.  m.,  conduit  carti- 
lagineux qui  forme  l'organe  de  la  voii,  la- 
ringe  f . 

L.A8  (las),  inlerj.,  abrév.  de  BteASl 
ahimèt  lauot 

LAS  (la),  SE,  adj.,  qvi  éproave  la  senti- 
ment de  la  lassitude,  iawo,<teiieo.  ^  Se  dit 
de  l'ennui  que  donnent  les  choses  qui  durent 
trop  longtemps,  stanco.  infaiiiditOt  »tufo  ; 

LBS   STBACBSAIN!!   iTAIUT  —   DI  SVLim, 

t  Siraaaani erano  ttanebi  di  Gilippo.  =Lk 
CIIL  —  DI  Tis  cm  BU,  i<  delà  staneo  dei 
tuoidelUti;  oi  ouiRai  las  ou  lassi,  après 
avoir  longtemps  résisté,  cedere  alla  fin  fuie. 

lAS  CA8.AS  (Bartbéleasy  de),  prélat  es- 
pagnol qui  accompagna  Ckristopbe  Colomb 
dans  son  premier  voyage  el  plaida  aaprèa 
de  Chartes-Qaint  la  oanse  des  malbeuteox 
Indiens.  U  a  laissé  nn  récit  navrant  des 
cruautés  aoeonplies  par  les  Espagnols  dans 
le  Nouveau  Monde,  Zos  Cotas. 

LAS  CASES,  capitaine  de  vaisseai  qui 
devint  chaiabellan  de  Napoléon  et  l'aeeon- 
pagna  i  Sainle-Uélène.  Il  a  éoril  daas  aou 
MiiiOBiAL,  le  joamal  des  eatreliens  de  l'em- 
pereur, Laa  Casée. 

LASCIF  (la-ssif),  IVE,  adj.,  endin  i  la 
luxure,  lascioo,  tussurioso,  libtdinoto  :  rtH- 
ptBAHiHT — ,  temperamento  laseivo.  ^  Qui 
perte  t  la  luxure,  lasciao,  oseeno,  ditonetto: 
DABSI  lascivi,  danta tôsciva. 

LASCIVEMENT  (  la-ssiv-msB  ) ,  adv., 
d'une  manière  lascive,  Utscivansemûf  inpu- 
dieamente. 

LASCIVETÉ  fla-ssiv-te),  s.  f.,  penchant 
vers  la  luxure,  laseima,  libiUnt  1.  =  Ce 
qui  porte,  ce  qui  eioile  è  la  loxare;  peu  us., 
tndecenza^  oscenità  f. 

LASSA,  cap.  du  Tliibet,  réaideoee  do 
giand-lama,  Lassa. 

LASSANT,  E,  adj.,  qtri  est  de  aatare  h 
lasser,  staïKMnole  .■  tbataii  —,  fcuoro 
«taiacAetxilt. 

LASSER,  T.  a.,  causer  de  la  tasailnde, 
«fOMoare.  foaears,  «pemare.  s=  Causer  de 
l'ennoi,  an  dégofit,  mettre  k  bout,  etancare, 
annoiare;  lbscrimisdis  hohiiks  ayaiikt 
ikstt  LA  raBStviBANci  DI  Diiu,  i  deUtti 
degU  uomim  avevano  ttancata  la  perseve- 
ransa  di  Dio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  las, 
se  fatiguer,  être  poos»è  à  Dont,  sfmcorii, 
«oiorai .'  BT  SA  msàucoBst  À  la  riii  s'ist 
laseti,  <  fiiuàment»  l»  tua  miâerieordia  si 
êtaneô. 

LASSITUDE  (la-ssi-ISd),  s.  t.,  abatte- 
ment de  oorpa  el  d'esprit,  «AmeA«»a,  lat- 
seiia  t.  :=  sensation  pénible  k  la  suite  de 
longues  fatigues;  dégoût, ennui, ttedoAMsa, 
prostraiione  di  forte,  deiolttxa,  nota  t.  , 
disgusto  m.  :  on  fit  la  rail  bab  —  ni  la 
euEKHi,  fu  fatta  la  paee  ptr  itIanehtMMa 
délia  guerra.  Y.  FATiaOB. 

LASSO,  s.  m.,  forte  laaière  de  arir  gar- 
nie d'un  anneau  de  fer  à  l'une  de  ses  eilré- 
xaités,  dont  les  gauchos  et  les  indigèacs  de 
l'Amérique méridiouale  se  servent  ponraliat- 
tre  les  animaux  sauvages  et  même  leurs  en- 
nemis, gua$so,  lasso  m.,  grosso  fwnxagHo 
m.  cAe  adoperasi  dagU  Àmericmm  alla  cac- 
eia  edalla  guerra. 

LA8T  on  I.ASTB  (last),  s.  n.,  mité  de 
poids,  usitée  en  Allemagne  et  dans  U  nord 
de  l'Enrope-  particulièrement  pour  l'esti- 
mation dn  cnargement  des  navires,  et  qui 
vaut  I  tonneanz  on  2000  kilogr.,  last,  la- 
stom. 

LA8TING,  s.  m.,  élofTe  de  laine  rase  et 
k  tissu  satiné,  lanlét  unie,  ttotdl  à  rajnies, 
latting  m. 


LAT 

LATANIER  (la-ta-oie),  a.  n. ,  genre 
d'arbres  de  la  famille  des  palmiera,  latania 
f.,  landano  m. 

LATENT  (la-tan),  E,  adj.,  cadié,  qui  ne 
parait  pas  anx  yeux,  latente,  naseoêlt,  ce- 
lato,  occulta  :  MAiAniE,  cbalidb,  sbbti- 
tubb  latibtb,  iiu<a«ia,  eahrt,  stnità  la- 
tenU. 

LATERAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au 
cété  d'une  chose,  latérale:  fobti,  cbapclli 
LATÉHALi,  porta,  Cappella  latérale  ;  el  psr 
ext.  :  cab  AL  — ,  canale  latérale. 

LATÉR.ALEMENT  (  la  -  te  -  rai  -  man  ), 
adv.,  de  cùté,  sur  le  coté,  tateratmentt. 

LATERE  (À),  mots  Ut.  T.U«AI. 

LATÉniGRADES,  s.  f.  pL,  Ben  donné 
par  LalretUe  anx  araignées  qui,  dans  kor 
marche,  peuvent  se  porter  nOB-scniemeut  en 
avant,  mais  encore  en  arrière  et  anr  les  c£- 
tés,  spfcte  di  ragno. 

LATICLAVE,  s.  f.,  tnniqne  oraéa  sur  le 
devant  d'une  large  bande  de  cooieor  penr- 
n«  et  qui  était,  ehes  les  HuuiaiBS,  an  des 
insignes  de  la  dignité  sénatoriale,  laliela- 
via  m. 

LATirr,  LATINISBR,  ete.  T.  LATIoa. 

LATITUDE  (la-ti-tiid),  s.  f.,  distance 
d'un  lieu  de  l'équaleur,  mesurée  en  degrés 
sur  le  méridien ,  latitudine  t.  sa  Distance 
d'un  corps  céleste  au  plan  de  l'orbite  ter- 
restre, latitudine  f.  =  Se  dit  des  différent» 
climats,  par  rapport  à  leur  lempératore,  la- 
titudine 1.  :  l'homhi  fkut  vivbi  sous  Lts 

LATITDOEIt    LIS    FLIIS   OFPOSlhS,  tuowm  puù 

vivere  sotto  le  latiludini le  piH  opposie;  la 

lUmkRI    IIAKOII  1  CITTI  — ,   IT  ATBC  LA 

iDBitni  LA  VII,  fa  bice  manca  a  questa  la- 
titudine, e  colla  luce  la  oita.  =  Etendue,  es- 
pace, faculté  de  s'étendre  en  traitant  un  an- 
jet,  d'employer  nu  grand  nombre  de  moyens 
ponr  faire  quoique  chose,  ia£ifudtnef.  ;  avoib 
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rAiBB  ODiLOi'i  CHOSi,  overe  il  tempo  e  la 
latitudine  necessaria  per  fore  unadata  eosa. 
LATIUM,  anc.  pays  de  l'Italie  centrale 
dont  Rome  devint  la  capitale,  Laxio  m.  ^ 
Latih,!, adj. .originaire  du  Latium,Ia(iiw.- 

TOUT    LB    PSUPLI  — ,  tuttO  U pOpotO  lotÏMO  ; 

se  dit  encore  de  tout  ce  qui  concerne  ce  peu- 
ple, ce  pays  :  tibbitoibb  —,  temforso  ia- 
tiiU),ilï.asio  m.;  lanodi  latine,  Unçuala- 
tina  f.y  il  latino  m.  ;  éolisi  — ,  d'Ocddesl, 
la  Chiesa  latitta,  d'Occidente  f.  =  Pais  —, 
quartier  de  Paris  où  se  trouvent  un  grand 
nombre  de  collèges  et  les  facultés,  guartiere 
di  Parigi  ove  trovansi  maîti  coUêgi  e  wmUc 
scuole universitarie.=yoit.t  latine, Caileen 
triangle  rectangle^  uefa  fatùia  f.  ^  Latui,  s. 
m. ,  tangue  Istine,  il  latino  m.  :  tTDiUEa  LJE  ^, 
studiare  U  latino;  j'y  pkbds  bob  —,  mon 
temps  et  ma  peine,  getto  viailranno  e  il  sa- 
pons, liscio  la  coda  al  diavolo  ;  IL  msT  ar 
BOUT  DI  SON  —  ,  de  ce  qu'il  sait.  U  ne  aail 
plus  où  il  en  est,  eglinonsapiû  dove  s'abbia 
ilcapo,  ilcervelio.  =■  Latins,  s.  m.  pi.,  an- 
ciens Romains  on  catholiques  d'Occident,  i 
Latinim.  pi. ^ Latin iseb,v.  a.,  donner  one 
terminaison,  une  ioflexion  latiaa  &  on  mot 
d'une  autre  langue  ,  latinizsare.  =■  Lati- 
Nisui,  s,  m., façon  déparier  de  la langne  La- 
tine, locution  propre  a  cette  langue,  co/bii- 
smo  m.  =  Latiniste,  s.,  celui  on  celle  qai 
sait  le  latin,  qui  entend  bien  cette  langue; 
peu  us.  au  féminin,  latinista  m.  =  Lati- 
nité, s.  f  ,  manij-re  de  parler  on  d'écrire  en 
latin,  latinilà  f.  ;  bassi  — ,  latin  qa'on  a 
écrit  pendant  le  moyen  âge,  fa  bassa  lati- 
nitd  t. 

LATOMIES  (la-to-ml),  a.  t.  pi.,  andeo- 
nes  carrières  aux  environs  de  S^racnae  , 
mais  qui,  plus  tard,  furent  compnaee  dans 
son  enceinte  et  devinrent  des  prisons  d'Etat, 
Latomiet.  pi. 

L ATONE,  déesse  de  la  mythologie, aire 
d'Apollon  et  de  Diane,  Latona. 

LATOUU  (Maurice-Quentia  de),  «ical- 
lent  peintre  de  portraits  au  pastel,  mort  en 
17Ï8,  Latour. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE.  T.  BODIL- 
LON  et  Tdbinni.  =s  Gohbet  >b  —,  dit  le 

rlIHIIll     GKINADIEK  DE    FbaNCI  ,    M  di»- 

lingua  comme  simple  soldat  dans  les  caaa- 

Eagnes  de  la  Révolution  et  fut  tué  à  Nea- 
eurgen  lilOO,  La  Tour  d'Âuuergnt. 
LA  TOUn-DU-riN,  a.-préf.  dn  <UpaH. 
de  l'Isère,  La  Tour-duPin. 

LATR^IN  (palais  de),  résidence  des  pa- 
pes k  Home  jusqu'à  leur  départ  ponr  Avi- 


Digitized  by 


Google 


LAU 

Înon,  LaUrmo.  aa  Binuovt  di  Sairt- 
g»N  Di  — ,  bitie  par  GootUntin.  Les  papea 
7  preoneot  possession  de  leur  dignité,  basi* 
ttca  di$an  Giovanni  in  Laterano, 

IiATBEIIXE,«aTtntiiatnraIiate,  nndes 
fondateurs  de  la  science  eatomologiqne  , 
mort  en  1U3,  LatreiUe. 

LA  TRÉMOILLE ,  maison  noble  de 
France  qui  a  fourni  plasienneapHtines  dis- 
tingués, La  Trémoille. 

L.\TRIE  (la-trl),  a.  t.;  tbéol.,  cnlte  d'a- 
doration qui  n'appartient  qo'à  Dim  eeul,  la- 
tria  ï.,  auto  ds  itùria  m. 

I^TKINES,  s.  f.  pi.,  liei  oà  l'oo  satia- 
fait  les  besoins  naturels,  latrina  t. 

IiATTE.  s.  f.,  morceau  de  bais  long  et 
mince,  fenda  selon  son  fil,  qne  l'on  attache 
avec  des  clous  sa  r  les  chevrons  pour  porter 
la  tuile,  on  sur  les  pans  de  charpente  pour 
receTOir  l'eaduit  de  pUtre  des  plafonas  et 
des  eloisons#n  qne  l'on  ajnste  ensemble  pour 
faire  des  treillage»,  ctrreiUe  a.,  piana  f. 

LATTER,  «.  a.,  garnir  de  lattes,  met- 
tere  i  eomutia  us  tetto. 

IaXTTIS,  s.  m.,  ouTrage  de  lattes,  ttn- 
p<UeatuTa,  disponjtùme  dti  eoiremti  o  délie 
piane  f. 

LAUDANUM,  Sk  m.,  préparation  phar- 
macculiqne  dont  l'opiom  eat  la  base,  lau- 
âano  m. 

LAUDATIF,  rVS,  adj.,  sa  dit  des  dis- 
cours et  des  écrits  dont  le  ont  est  de  louer, 
laudaliDO. 

LAVDES  (lod),  s.  r.  pL,  partie  d*  l'of- 
fice  divin  qui  se  dit  aprea  matioes,  biudi, 
lodi  t.  pi. 

LACEIVBOUaO,  TiUe  do  DaneiMtk, 
ch.-l.  du  duché  de  même  nom,  qui  eat  un 
dea  petits  Etats  de  la  GauIédératioD  germa>- 
nique,  Lauenburgo. 

LADRE  (lor).  Provençale  célèbre  par  sa 
beauté,  que  Pétrarque  aima  sans  espoir  et 
qull  a  célébrée  dans  ses  vers,  Laura. 

LAUBÉ,  E,  adj.,  se  dit,  en  onmisinati- 
que,  dea  télés  cooroooéaa  de  lauriera,  wro- 
nato,  laureato. 

LAURÉAT  (1o-r«^,  s.  et  adj.  m.,  se  dit 
dea  poètes  qui  ont  été  eonronn&  publique- 
ment on  d'un  jeune  artiste  qui  a  remporté 
nn  prii  dans  nn  concours  académique,  lau- 
reato, eorouato  d'aUori.  =  PoStk  — ,  litre 
attribué  dans  quelques  cours  au  pcSte  pen- 
sionné par  le  goBvernement  ponr  célébrer 
tes  événemeirts  remarquables ,  poefa  lau- 
reato. 

L.AURENT(lo-ran)  (Saint-),  grand  fleuve 
de  l'Amérique  do  Nord  qui  sépare  le  Ca- 
nada de  l'Etat  de  Ncw-Tork,  San  Lorenzo. 
^  6«in  DO  — ,  compris  entre  le  Labrador 
et  le  Bas-Canada  an  H.,  la  Nouvelle-  Ecosse 
et  l'Ua  da  cap  Breton  an  S.,  golfo  del  San 
Loremo.  , 

LAURBOLB ,  s.  f..  genre  de  niantes  k 
sue  corroeir .  dont  la  feuille  a  la  forme  de 
edle  do  lanrier,  lawreota  f. 

LAURIER  (icrii'),  a.  m.,  georciTarbres 
toujours  verts,  symbole  de  ik  victoire,  al- 
lorOj  laaro  m.  =  Viotoire,  triomphe,  supé- 
riorité ,  palme ,  ewaromie,  lanro  ,  aBoro , 
trioufo  m.,  vittoria  f.  ;  nous  Avons  cveilli 

SIS    lADHIRHS     PARTOUT    Oft    NOrS    AVOaS 

POBTi  LA  GTJERVK,  abbiamo  mietuti  altori 
ommoae  facemmo  tagnerra;  rLtTRia  !:es 
—,  déshonorer  sa  vlcfoire,  deturpare  gli  ai- 
lori,  rftsuswiehefftorKr.-s'KNooKmasuR 
SIS  — ,  ne  pas  ponranivre  une  carrière  heu- 
reusement commeneée,  ritirarsi,  non  prose- 
guire  il  eammino  ineominciato  delta  gloria; 
51  REPOSiascR  SIS— ,  jouir  d'un  reposmé- 
rité  par  de  grands  succès,  rîposarsi  sugH  àU 
lori  merilati.  =  Dans  le  langage  vulg., 
on  applique  ca  nom  à  divers  arbres  on  ar- 
bustes qui,  par  leurs  feuille»,  offrent  quel- 
que analogie  avec  te  laurier,  lauro-rosa. 

V.  OLiAHDRI. 

L.AURINÉESon  LAURASSÉES  (lo-ra- 
sse),  s.  f.  pi.,  fumiUe  de  plantes  aromati- 
ques et  odorantes  que  l'on  trouve  surtout 
dans  les  contrées  montagneuses  et  boisées 
des  régions  tropicales,  laurinee  f.  pi. 

LAUSANIVE,  ville  de  Suisse,  cb.-l.  de 
canton  de  Taud,  prèa  du  lac  de  Genève,  Lo- 
tanna. 

LAUTBR,  afflaent  dn  BMa  qui  sépare  la 
France  de  la  Bavière,  Louter. 

LAUTBEC  ,  brillant  capitaine  sous 
Louis  XII  et  f.»ius  François  l'r,  frère  de  la 
jlttcliesse  de  Châtcaubriant,  Lautrec, 
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LACZCIV,  petit  cadet  de  Gascogne  qui 
épousa  secrètement  Mlle  de  Montpensier, 
Lauzun.  =  Doc  sk  — .  Y.  Biron. 

L.IVABO  (mot  lat.)  ».  m.,  moment  de  la 
messe  oii  le  prêtre  se  lave  les  doigts  en  di- 
sant, lavabo  m.  :  lavabo  iktsr  ihhocir- 
TES  HAKUS  USAS  (je  laverai  mes  maias,etc.) 
^  Linge  dont  il  se  sert  pour  s'essujer  les 
doigts,  sciugaloiû  délia  mesaa  m.  =  Carte 
placée  au  côté  droit  de  l'autel,  et  sur  laquelle 
est  imprimé  le  passage  de  la  messe  com- 
mençant par  le  mot  lavabo.  ='  Petit  meo- 
ble  de  touette,  Umamani,  portacattaella  m. 

LAVAGE,  s.  m.,  action  de  Uver,  Uiea- 
tura  t.,  lavamento,  il  Ittaar»  m.  :  —  dis 
LAïKis,  laoatura  dielle  tane.  =  Se  dit  fam. 
de  l'action  de  boire  une  grande  qutatité 
d'ean,  ou  de  quelque  breuvage  aqaeiu,  ou 
encore  des  alimenta  et  de»  breuvages  anx- 

3uel»  on  a  mêlé  une  trop  grande  quantité 
'eau,  éroifa  lunga  f.,  acqumUo  m-^^Opé- 
ration  qui  consiste  à  traiter  un  minerai  avec 
de  l'eau  pour  séparer  las  parties  propres  à 
être  fondues  d'avec  les  partie*  tarrenaea  et 
pierreuses,  Uaatura  f. 
LAVAGNE,  s.  f.,  espèce   d'ardois*  'de 

grande  dimension  que  l'on  tire  de»  envinus 
e  Gène»,  laoegna,  ardesia  f. 

LAVAL,  ck.-l.  du  départ.  d«  ia  Majeiuie, 
La»aL 

LAVALBTTE  (comte  de),  a>de-d»-camp 
de  Bonapcrle,  qui  lui  fit  époner  ane  nièce 
de  Joséphine  et  lui  conlia  la  direction  des 
postes.  Aecoaé  d'avoir  favorisé  par  une  con- 
•piratioB  le  retoor  de  l'Ile  d'Elbe,  il  fut  con- 
dmné  k  mort  et  sauvé  par  le  dévouemeat 
de  sa  femme,  Lavalette. 

LA  VAIXIÈRE  (duchesse  de),  maîtresse 
de  Lonis  XIV,  qu'elle  aima  ponr  luî-uiéme, 
fut  supplantée  par  Mm«  de  Uontespan  et 
finit  ses  jours  dans  les  austérités  d'un  cou- 
rent, La  YaUiére. 

LAVANDE,  s.  f.,  plante  aromatique  de 
la  famille  des  labiées  ;  on  en  tire  une  eau  de 
senteur,  lavanda  f. 

LAVjINDIEB^  s.  m.,  officier  dn  rai  qui 
Tcillait  an  blanchissage  dn  linge,  propotta 
al  butât»  délie  bianeiKrie  m. 

LAVANDIÈRE,  s.  f.,  femme  qui  lave  la 
lessive:  peu  us.,  lavandaia  f.  =  Olsean  du 
genre  noche-queue,  cutrettola  f. 

LAVARXT  (la-va-re),  s.  m.,  saumon  des 
lacs  de  Savoie,  iavareto  m. 

LAVASSE,  s.  f.,  ploie  torrentielle;  fam. 
et  pe«  us.,  aequaxKonet  nenibo  m.  sTin, 
bouillon,  tisane  où  il  y  a  Inp  d'ean  ;  pop., 
broda  lunga  f. 

LAVATER,  Zurichois,  mort  m  (801,  a 
composé  un  ouvrage  sur  l'arrt  de  connaître 
les  hommes  par  la  physionomie,  Lavater. 

LAVAUR,  B.-prèt.  do  départ,  du  Tan, 
Laoaur. 

LAVE,  ».  t.,  matière  ea  fusion  qni  s'é- 
chappe des  volcans  pendant  leur  éruption, 
et  qui  forme  comme  des  ruisseaux  enflam- 
més; cette  même  matière,  lorsqu'elle  s'est 
refroidie  et  solidifiée,  bna  t.  :  ci  va£TE 

TERRAIN    H'eST   OUÏ   DE  LA  —  ANCIEMMI  ET 

hooernk,  questo  vasto  terrenoi  soUanto 
formata  di  lava  antica  e  moderna. 

LAVÉ,  E,  adj.  :  CODLEDR  lav£e,  faible 
et  peu  chargée,  colore  di  lavalo,  languido, 
smorto  :  cheval  bai  —,  de  poil  bai  clair, 
eavaUo  baio  lawato. 

LAVE-MAJN8,  (\ii-nx»),  t.  m.  i«rr., 
petit  réservoir  d'eau  en  maaière  d'anga  de 
pierre  ou  de  plemb,  avec  de*  rekioeU  pear 
distribuer  l'eau  k  oeu  qai  a'j  lavaat  les 
maina,  loMtow  a. 

LAVEMBNT  (laT-ioaa),  a.  m.,  aetion 
par  laquelle  en  kv*,  JonCura,  atliiciaiwr., 
lavamento  m.  :  —  DM  tiiDS,  an  aaTM, 
ta  lavaturadeipitdi,  raUmiime  dtUemam. 
=;  Uain  interne,  cl;stére,  laio^iae,  emfeo, 
aervixiale  m.  , 

i  L.\VE.1f£NT,  lacatiM  m,,  CL¥8TB- 
RE ,  cristeo  m. ,  REMEDE,  $enitimlt  ai. 
Le  preiiûer  eat  de  la  langue cosamoe;  le  se- 
cond ne  se  dît  plus  qu'en  plaisantant  on 
d'une  manière  pédantes^e  ;  le  troisième 
est  une  sorte  de  vague  euphémisme  dont  on 
se  sert  lorsque  la  déliculesne  de  ceux  k  qui 
ou  de  qni  l'on  parle  pourrait  être  offensée 
de  l'emploi  de  1  un  des  deux  autrea, 

LAVER  (la-ve),  v.  a.,  nettoyer  avec  de 
l'eau  ou  tout  antre  liquide,  tavare  :  —  du 
LINOE,  LA  VAISSELLE,  lavare  la  biancheria. 
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3  vateOame;  —  niiE  naiK  atbc  dd  vir, 
lavare  una  piaga  eon  vino;  pierbe  à  — , 
sjnon.  d'EviER,  laoalrio  m.  =  Pnriller, 
effacer ,  lavare ,  puri/icare,  cancellare  ;  — 
SES  TiCHfs  AVEC  SES  LARHES,  luuare  t' /lec- 
cati  con  le  lagrime;  —  OUI  injdbs,  lavare 
im'ingiaria  ; — LA  TÊTE  il  quelqu'un  ;  fam., 
lui  faire  une  sévère  réprimande,  dore  ad 
uno  m  lavatapo.  =  Se  dit  des  mers,  des 
rivières  qtri  arrosent  de  leurs  eaux  une  ville, 
nn  Etat  :  ce  PLEUVE  LATB  les  acRS  de 
TELLE  VILLE,  quel  flume  lambisce  le  mura 
ïa  taie  eittà,  icorre  ai  pH  deUe  ne  mura  ;  — 
UN  DESSIN,  UN  PLAN,  le  colorier  &  l'encre 
de  Chine,  an  bistre,  on  k  toute  antre  couleur 
délayée  dans  de  l'eau  de  gomme,  lao€tre  un 
ditegno:  —  ou  papier,  le  tremper  dan»  nue 
eau  chargée  d'alun,  lavare  deUa  carta  ;  — 
UN  LIVSE,  en  tremper  les  feuilles  tachées 
dans  nue  eau  chargée  d'acide  chlorhvdrique, 
lavare  un  tibro,  lavame  i  fogH.  r=  Se  — ,  v. 
pr.,  se  nettoyer  avec  de  l'eau,  Imarsi.  ^Jg 
h'eh  lati  les  haih»,  je  ne  veux  pas  avoir 
lart  k  une  affaira  que  je  ne  crois  pas  jaste 
par  illusion  k  ce  que  fit  Pilxte),  io  mené 
avo  le  mani;  se  —  d'un  crime,  s'en  joati- 
lier,  lavarsi,  giustificarêi  d'un  delitto. 

LAVETON,  s.  m.,  grosse  laine,  bourre 
qni  sort  des  drap»  fealé»  au  aaoatin,  éorra  f., 
marcane  B. 

LAVETTE,  s.  r.,  terrcboD  ponr  laver  la 
vaisselle,  etrofinaecio  m. 

LAVEUR  (la-v«r),  BVBE,  s.,  celui,  celle 
qni  lave,  guattero  ,  lavanodelle  m.  :  —  de 
CENDRES,  ceux  qui  retirent  l'or  et  l'argent 
contenus  dans  les  cendres  des  orfèvres  et  des 
bijontîers,  laoatore  m. 

LAVIS  (la-vl),  s.  m.,  manière  de  laver 
un  dessin,  acquereUo  m.  =  Dessin  fait  an  la- 
vis, disegno  fatto  alï acquereUo. 

LAVOIR  (la-voar),  s.  m.,  réservoir  d'ean 
on  on  lave  le  linge,  laoatou)  m.  :=  Lieu  ok 
on  lave  la  vaisselle,  lavatoio,  acquaxo  m.  ^ 
Dana  les  mines,  canal  d'eaa  courante  où  on 
lave  le  minerai,  lavatoio  m. 

LAVOISIEB,  chimiste  éminent  qni  pé- 
rit, en  t79i,  sar  l'éehafand  révolutionnaire, 
iacaitier. 

LAVURE  (la-vnr),  s.  f.,  eau  qui  a  servi 
k  laver  la  vaisselle,  favadira  f.  di  tcodâtte.  =s 
Bouillon,  potage  insipide,  où  il  y  a  trop 
d'eau,  imbratto  m.  da  forci.  =  Action  de 
laver  un  livre  avant  de  le  relier,  Imatura  t. 
=:  Travail  de»  laveurs  de  ceiidre»,  et  an 
pi.,  parcelle»  d'or  ea  d'argent  qu'il»  en  reti- 
rent, Imsatura  f. 

LAW,  célèbre  finaaeier,  né  k  Gdimbonrg 
ea  1671  et  mort  k  Veni»e  en  I73!>.  Le  rAle 
îroportsnt  qu'il  joua  son»  la  régence  du  duc 
d'Orléan»  et  son  système  fiosncier  out  été 
diversement  appréciés,  Lerto. 

LAWRENCE,  célèbre  peintre  anglais, 
mort  en  18J0,  se  distingna  surtout  dans  la 
portrait,  Lawrence, 

LAXATIF,  rVE,  adj.  ;  méd.,  qui  a  la 

Sropriélé  de  lâcher  le  ventre,  laseatào,  s= 
.  sa.  :  t>N  — ,  un  lauativ»  m. 

LAYBACH,  ville  cap.  de  la  Camiole.  Il 
s'y  tint,  en  1820-1821,  un  congrès  des  puis- 
sances européennes,  Laibach, 

LAYER,  V.  a.  :  —  UN  bois,  UNE  PORtT, 
V  tracer  une  rente,  segnare  un  violtoloin  un 
bosco  :  —  UNE  PIERRE,  la  tailler  avec  la 
laie,  eguagUare  colla  martellina  dentata  la 
super ^e  di  una  pietra. 

LAYETIER,  s.  m.,  celui  qai  fait  el  vend 
des  layettes,  des  coffres,  d 'S  caisses  de  bois 
blauc,  etc.,  tosaoloia,  c<ias<;«aH>  m. 

LAYETTE,  s.  f.,  petit  coffre  do  bois 
mince  et  léger  o4  l'on  serre  du  linge  ;  peu 
os.,  eassetta  t.,  tcrignetto  m,  =  Tous  les 
linges  destinés  à  un  enfant  nouveau-né,  fasce 
f.  pi.,  pannoUini  m.  pi.  per  un  neonato, 

LAYEUR,  ».  m.,  celui  qui  layc,  cAi  trac- 
cia  un  viottoto  ùi  un  bosco, 

L.VZAGIVE  (la-5«gn),  ».  f.,  plte  monlée 
en  forme  de  rubans  ou  de  grands  lacets 
plats,  et  faite  avec  de  la  semoule  comme  le 
macaroni,  lasagna  f. 

LAZABET  (la-xa-re),  s.  m.,  lien  destiné, 
dans  certains  ports  de  mer,  à  séqncslter 

fiendant  quelques  temps  les  petsonaes  on 
es  choses  qui  viennent  d'un  paya  infacté 
d'une  maladie  contagieuae,  laxzaretto  m. 

LAZULITE,  ».  m.,  sjooa.  de  LafiS- 
Lazuli. 

LAXZARONE  (mot.  ital.) ,  s.  m.,  uom 
que  l'on  donne,  k  NapUs,  aux  hommes  da 


Digitized  by 


Google 


452 


LEC 


peuple  dont  la  paruM,  l'insoocianea  et  la 
mùëre  sont  proverbiales,  iaztarone  m. 

LAZZI  (la-il)  (mot  ital.).  ».  m.  ioi.,  ae- 
tiOD,  maoTeDient  on  gote  bonlToD,  dana  la 
représentation  des  comédies,  laxzim.  pi.  ^ 
Mauvaise  plaisanterie,  boafîonDerie  faite 
ailleurs  qo  aa  théltre,  ic/terxi,  fritzi,  motti 
m.  pi. 

LE,  m.  (LA  t.,  LES  pi.  des  deni  genres), 
article  qnl,  placé  devant  les  substantifs,  en 
marque  le  genre,  le  nombre  et  l'espèce,  in- 
dique qu'ils  sont  à  la  3e  personne,  etc.,  il  m. 
(2a  t.,  I,  gli  m.  pi.,  le  f.  pi.)  :  là  nmiiK  oui 
»  TODS  AI  MONTKtK,  ta  ifonRa  chevimo- 
tirai ;it  codtiad  de  vothe  FHinE,  >{<»{- 
lelh  di  votiro  flratelh.  V.  V,  Du  et  la 
Grammaire,  =  Pro.  de  la  3<  personne  :  ik 

JEO^ESSE  EST  SI   âlMâBLK  OD  IL  FAUDKAIT 

L'aDOUEa,  ta  giooentû  i  cosi  amabile  che  M- 
tognerebbe  aaorarta;  cohduisez-la  dans 
tA  CBAMBas  paocHAINE,  conduce/e^  iieUa 
uict'na  itanxa. 

LE,  a.  m.,  largeur  d'ane  éloITe  entre  ses 
deni  lisières,  larghetta  ai  una  Ho/fa  f.,  telo 
m.  :  DM  sur  os  tiois  i<s,  un  teiuuolo  di 
tre  teli. 

LEBRUN  (Cbarles),  peintre  français, 
élève  du  Poussin,  dirigea  les  arts  sons 
Louis  XIV  et  représenta  l'bistoire  de  ce 
prince  dans  la  grande  galerie  du  palais  de 
Versailles.  Il  mournt  en  1690,  Lebrmi.  = 
EcoucHASD  -  Lebbcx  ,  poSte  lyrique  du 
xvilis  siècle,  auteur  d'un  grand  nombre 
d'excellentes  épigrammes,  Bcouchard-Le- 
trun.  =  Le  FainciLicBRUN,  duc  dg  Plai- 
sance, fut  nommé  troisième  consul  après  le 
18  brumaire  et  cierça  sous  l'Empire  de 
hautes  fonctions  administratives.  Il  a  laissé 
des  traductions  du  Tasse  et  d'Homère  plus 
pompeuses  que  fidèles.  Le  Prince  Lebrun, 
duea  di  Piacenza, 

LÈCHE  (lesc),  s.  f.,  tranche  fort  mince 
de  quelque  chose  qui  ae  mange,  fetta,  fet- 
tuccia  I.  :  ONi  —  DI  paii»,  ima  fetla  di 
pane. 

LÈCHEFRITE,  s.  t.,  oslensile  qu'on 
met  sons  la  broche  pour  recevoir  la  graisse 
•I  le  jus  de  la  viande  que  l'os  fait  rétir, 
ghiotfa,  leecardat. 

LÉCHER  (le-sce),  v.  a.,  passer  la  langue 
•ur  quelque  chose,  îeccare  :  son  chien  le 

BECONNAIT    ET    MEDBT   EN    LE     LtCBANT,    il 

suocane  U>  riconotee  e  muore  teccandoh.  ^ 
Finir  un  ouvrage  avec  un  soin  excessif  et 
miuutieni,  Ieccare,  liidare,  ritoccare.  =  Se 
—,  V.  pr.,  leccarti  :  un  chat  oui  si  LkcHE, 
wi  porto  che  si  lecca  ;  c'est  l  s'en  —  les 
doigts;  fam.,  cela  est  excellent  è  manger 
auetto  eibo  i  ecceUente.= A  licax-iiotoTs, 
loe.  adv.,  se  dit  de  quelque  chose  d'exquis 
dont  on  voudrait  pouvoir  manger  davan- 
tage, a  leecartene  le  dita,  in  poehistùna 
mantitd.  =  OvM  «al  l«cb*,  se  dit  fam. 
d'un  homme  mal  fait,  difforme,  ou  d'un 
homme  mal  élevé,  grossier,  uomo  burbero, 
maie  edwalo. 

LEÇON  Oe-saon),  s.  f.,  instruction,  en- 
seignement que  donne  an  maître  à  on  audi- 
toire, kzione  f.  :  soitbe  les  leçons  d'on 
noFEssEDB  DE  OREC,  teguire  le  leiioni  di 
un  profeuon  di  greco.  =  Se  dit  par  eit. 
de  renseignement  historique  et  pratique 
d'une  science,  d'un  art ,  lezione  f.-.—m 
SUSIN,  DE  riANO,  leiione  di  ditegno,  di 
pianoforte.=  Ce  que  le  professeur  donne  h 
l'élève  è  apprendre  par  cœur,  fc^ione  f.  : 
■<CITER_SA  —,  recitare  la  tua  lezione.  = 


de  la  première  Képublique.  Son  amitié  pour 
Horeau  lui  attira  la  disgrâce  de  Napoléon, 
qui  ne  lui  redonna  du  service  qu'en  1819, 
LecQurbe. 

LECOUVREUR  (  Adrienne),  célèbre  tra- 
gédienne, morte  en  1730,  découvreur. 

LECTEUR  (lec-tSr),  TRICE,  s.,  per- 
sonne qui  lit,  lellore  m.,  letlrice  f.  =  Celui, 
celle  dont  la  fonction  est  de  lire,  lettore  m. 
=  Il  s'emploie,  surtout  au  m.,  pour  dési- 
gner quiconque  lit  ou  doit  lire  un  ouvrage, 
lettore  m.  :  le  —  français  veut  être  eks- 
PECTt,  il  lettore  fraacese  vuoi  euere  rispet- 
tato.  =  Avis  AD  — .  petite  préface  que  fau- 
teur adresse  au  public  en  tétc  de  son  ouvrage, 
ovmto  al  lettore  m.  =  Conseil  on  reproche 
exprimé  d'une  manière  indirecte,  contigÙo 
data  indirettamente  m.  =  S'est  dit  pour  pro- 
fesseur, dans  ouelques  communautés  reli- 
gieuses et  au  collège  de  France,  lettore  m.  = 
un  des  quatre  ordres  mineurs,  lettorato  m. 

LECTOVRE,  i.-préf.  do  départ,  du  Gers, 
Zectotire. 

LECTURE  (lec-tBr),  s.  f.,  action  d'une 
personne  qui  lit  k  haute  voix,  lettura  f.  :ob 

FIT  LA  —  DU  contrat  DE  HABIAGE  EN 
PRESENCE   DE   TOUS    LES    PARENTS,  «  diede 

lettura  del  contralto  matrimoniale  in  pré- 
senta di  tutti  I  paretili.  =  Action,  habitude 
de  lire  seul  et  des  yeux,  pour  son  instruction 
ou  pour  son  plaisir,  lettura  t.,  il  leggere  m. 
=  Ouvrage  qu'on  lit,  lettura  f.  :  il  A  bien 
profit!  de  ses  lectures,  egli  approjlttà 
moUitsimo  délie  sue  letture,  =  Instruction 
qui  résulte  de  la  lecture,  lettura  f.  =  Art  de 
hre,  lettural.,  arte  del  leggere  .- enseigner 
lA—  AUX  enfants,  ittsegnare  la  lettura  ai 
faneiuUi.  =  ComitE,  juri  se  —,  devant 
lequel  on  lit  une  pièce  que  l'on  veut  faire 
représenter,  comitalo,  gmr\  incaricato  délia 
eeniura  délie  opère  teatrali.  V.  Cabinet. 

LBDA,  femme  de  Tyndare,  roi  deSparte, 
fut  aimée  de  Jupiter,  qui,  pour  la  séduire, 
se  métamorphosa  en  cygne.  Elle  donna  le 
jour  A  Castor  et  é  Pollni,à  Hélène  età  Cly- 
iemnestre,  Leda, 

LEFÈBVRE  (le-fèvr),  duc  de  Dantzig, 
général  de  la  République  et  de  l'Empire 
qui,  en  1801,  s'empara  de  Oantzig,  que  l'on 
répotait  imprenable,  ce  qui  lui  valut  son 
titre,  Lefébvre. 

LEFORT,  Genevois  qui  devint  le  con- 
seiller et  le  favori  de  Pierre  le  Grand,  dont 
u  organisa  la  marine  et  les  finances,  Lefort. 

LEG.\L,  E,  adj.,  conforme  à  la  loi,  le-  ' 
gale,  conforme  aile  leggi  :  voie,  forme  lï- 
OALE,  via,  forma  légale;  «otens  lEgadi, 
metzi  legab;  hEdecihe  — ,tappli9née  aux 
différentes  questions  du  droit,  medicina  lé- 
gale; iNTiRtT  —,  taux  éUbli  par  la  loi,  ùi- 
fereiie  Ugale.  =  Qui  concerne  la  loi  de 
HoIseiiMpuiiTE- ,tmpuri«d  legale.V.hi- 

OITIIIE. 


InstructTôns.  conseils  donnés  à  une  personne 
sur  ce  qu'elle  a  à  faire  ou  a  dire,  lezione, 
ittruiione  t.,  eontigUo  m.  :  on  loi  a  fait 
LA  —,  glidiedero  la  lezione,  Timbeccata.  = 
Enseignement,  avertissement  utile  que  l'on 
reçoit  des  chosesj  letione  t.,  ammaestra- 
mento  m.  =  Avertissement,  instruction,  dis- 
cours ou  action  qui  a  pour  but  de  nous  cor- 
riger, lezione  f . ,  aovertimento.  m.  =  .4rcident 
delavie,  expériencequinonsapprendàvivre, 
leuionet.,  insegnamento  m.  :  le  silence  des 
noPLES  ist  la  —  des  eois,  U  silentio  dei 
popoU  i  rammaettramento  dei  re.  =  Litt., 
oiverses  manières  de  lire  les  textes  des 
aotears  dans  les  anciens  manuscrits,  lezione 
f.^  Récit  qui  diffère  d'un  autre  relatif  au 
même  fait;  fam.,  variante,  maniera  diverta 
di  raccontare  f.  =  Petite  lecture  de  quelque 
Dassage  des  Pères  ou  de  la  Bible  que  Ton  fait 
t  chaque  nocturne  des  matines,  fciione  f. 
LECOVRBE  (le-corb),  général  distingué 


LEGALEMENT  (le-gal-man),  ad».,  d'une 
manière  légale,  legabnente. 

LÉGALISATION  fle-ga-li-sa-ssion),  a. 
f.,  action  de  légaliser,  legaliztatione  i.  = 
Attestation  par  laquelle  un  fooctionnaire 
public  certifie  un  acte  authentique,  kgalix- 
tazione  f. 

LÉG.ALISER,  V.  a.,  attester,  certifier 
1  authenticité  d'un  acte  public,  afin  qu'il 
puisse  faire  foi,  legalixittre,  autentieare. 


LÉO 

d'une  ambassade;  bétel  qu'il  habite,  Jme- 
tione,  ambateiata  t. 

LÉGATOIRB  (le-ga-toar),  adi.f.:no- 
TiNCi  —,  gouvernée  par  ou  lieolenant, 
sous  les  empereurs  romains,  proeneia  leaa- 
toria/.  ' 

LÉ6E,  adj.,  se  dit  d'un  bUment  dont  la 
carène  n  entre  pas  aaaei dana  l'eau, aawira- 
riea,  vuota  t. 

LÉGENDAIRE  (le-agian-dèr),  s.  m 
auteur  ou  recueil  de  légendes,  kggendarii 
?';  =  Adj.  :  personnasi—  qui  appartient 
é  la  légende,  pertonaggio  leggendario. 

LÉGENDE  (le-sgiand),  s.  f.,  ouvraft 
conlpuaot  le  récit  delà  vie  des  saints  ûi-  . 
genda  f.  :  ce  saint-lI  n'est  pas  haiis  la 
—,  ;uet<o  tanto  non  trotati  nella  leggenda  ■ 
—  DORÉE,  compilation  des  vies  dès  saints 
composée  vers  la  fin  du  xine  siècle,  legan- 
dono  di  vite  di  santi,  ehiamato  dai Fronces) 
Leggendario  dorato.  =  Récit  fabuleoi  oo 
mythique  qui  a  souvent  ponr  objet  on  per- 
sonnage historique,  leggenda  t.  =  Loone 
énumération  de  cnoses  fastidieoses  ta- 
oenda,  tiritera  t.  =  Inscription  grav^  Mr 
les  bords  ou  sur  la  tranche  d'une  médaille 
d'une  pièce  de  monnaie,  leggenda  t.  ' 

LÉGER  (le-sgie),  ÈRE,  adj.,  qui  oe  pèse 
guère,  fcopero  .•  habit,  fardeau  —,  ajim 
fardetto  leggero;  aliments  Ltatta,  dm 
digestion  facile,  aHmenti  leggeri,  faeOi  a  *- 
genre;  teeri  itotRB,  qu''on  remue,  gn'oo 
travaille  aisément,  tenro  leggera.  =  En 
pari,  des  pièces  de  monnaie,  qui  n'a  pas  le 
poids  voulu,  moneta  calante,  tcarsa.  =  Qui 
a  peu  de  force,  leggero,  di poca  farxa  : 
vm  —,  vuio  leggero;  repas  —,  frugal,  ok 

I  on  mange  peu,  patio  leggero,  frugale   

Trodpis  ListRES,  équipées  et  armée*  de 
manière  à  ce  qu'elles  puissent  se  monvoir 
avec  rapidité,  et  qu'on  emploie  hor»  de 
ligne  pour  reconnaftrc,  harceler,  ponrsai- 
vre  l'ennemi,  tnmpe  leggere.  =  AvoiB  la 
MAIN  — ,  se  dit  du  cavalier  qui  se  sert  biea 
des  aides  de  la  main  ;  d'on  chirurgien  qai 
opère  facilement  et  adroitement;  (fnn  m»- 
sicien  qui  exécute  avec  aisance  et  prritfm. 
etc.,  aoere  lamano  leggera.^  EtreproDpt 
èfrapper.euerepronfo,  leggero  di  vuuto.= 
User  de  son  pouvoir  avec  modération,  oar 
con  discrétion»  délia  propria  autorité.  = 
Dispos,  agile,  leggero,  toelto,  tmeOa  : 
ACBILLE  ADX  PIEDS  —,  Achille  dai  pMt 
tvelti;  DANSES  —,  dante  leggere.  =  Etu 
—  D  aroent,  n'en  avoir  guère,  aoer  cm>lo 
tl  borselliuo.  =  Facile,  agréable  sise 
amena,  piacevole,  grato  :  esprit  _!  aonô 
*  poco   senno;  conversation  —,  eoHver. 


LEGALITE,  a.  t.,  caractère  de  ce  qui  est 
légal,  legaUUI.  ^ 

LEGAT  (lo-gè),  a.  m.,  cardinal  qui  re- 
présente la  aonverain  pontife,  soit  dans  le 

ù<n,«owr.,con«>Bom.":  on"Lui"a""f"a"it  i  f?ôlTZ'?*ll!i.'''n.''r ''"'^'''■'*'  '"t'*" 
-■  --   -       "  -  *  r*iT  ,  LEGATIONS,  soit  oans  Une  mission  ayant  un 

objet  spirituel  ou  temporel,  legato  m.  :  —  i 


LATERE,  on  simplement  — ,  envoyé  comme 
ambaasadenr  extraordinaire  auprès  d'un 
prince  on  d'un  concile,  2e;a(o  a  latere. 

LÉGATAIRE  (le-ga-tèr),  s.,  personne  à 
qui  l'on  a  fait  un  legs,  legalario  m,  il  FUT 
SON  —  UNIVERSEL,  egli  fu  il  luo  legatario 
universiUe. 

LÉ6ATEÇR  fle-gi-Wr),  TRICE,  a.,  se 

dit  quelquefois  de  I*  personne  qui  a  /ait  un 
legs,  par  oppodt.  i  Ugataisi,  ehi  fa  m 
legato. 

LÉGATION  (le-ga-ssion),  a.  f.,  charge 
de  légat;  étendue  de  son  gouvernement; 
temps  que  durent  se»  fonctions,  legazionet. 
=  Commission  donnée  à  nn  ou  à  plusieurs 
envoyés  près  d'une   puissance;    personnel 


.'.^.w..Q  (Mricu,  Bfii.B  — ,  snie  amena  fa- 
cile; POÉSIES-,  sur  de  petiu  sujets  BgTi%- 
bles,  poésie  amené.  =  Superficiel,  tuaerfi- 
cuUe,  leggero,  lieve;  prendre  une —  tkis- 
tdre  des  sciences  ,  farsi  una  lieiie  ùiea 
délie  saenze.  =  Aise  a  supporter,  peu 
grave,  lieve,  leggero  :  blessuee,  dodlecÏ 

—,  ferita  leggera,  Heoe.  dolore;  bkoit  

peu  considérable,  Ueve  romore.  =  Qui  n'eu 
pas  grossier,  pasopaque,  leggero:  cocLErs 
VAPEUR  —,  colore,  tx^Mre  leggero,  traait^ 
•"CTte.  =  Volage,  inconstant,  leggero,   mo- 

oifc,  incoslante,  volubUe  :  ccedr,  esprit 

cuore,  tpirito  volubile;  itiE  —,  é  ttn  eapo 
strambo  :  TivTii  vain  et  —,  popolo  causa 
«  volubile;  avoir  le  sommeil  —,  s'éveil- 
ler au  moindre  bruit,  ouere  iwwiuso  leggen. 
=  Inconsidéré,  leggero,    ineonaiderato   .- 
PROPOS  — ,    ino«o  leggero;    homme    — 
w>mo  inconsiderato.  =  Svelte,  leggero,  de- 
bcato,  svelto  :  architectdre,  coiisracc- 
IION  —,  arcMtettura,  fabàriea    leggera 
delteafa;  ornements  —,  se  dit  en  sculp- 
ture de  ce  qui  est  minée,  évidé,  délicate- 
ment détaclié  du  bloc,  leggero.  s=  Peint 
fait  avec  facilité,  leggero.  dipixto  eon  faei- 
btà.  =  A  LA   L«ok»E,  loc.  adv.,   légère- 
ment, alla  leggera  :  Stee  vItu  A  la    

ettere  vettilo  Uggermente.  =  Sans  réOeziaD* 
inconsidérément,  inconsideralamente,  tensà 
riflessione. 

S  LÉGER,  VOLAGE.  Le  cœur  LtesB, 
leggero,  ne  s'attache  pas  fortement;  le 
cœur  volage,  volubile,  ne  reste  pa«  looe- 
temps  attaché  &  uu  même  objet. 

LÉGÈREMENT  (le-sgièr-man) ,    adv 
dune  manière  peu  pesante,  teggermente  !- 
ARMÉ,  v«Tt;  —,  armato,  vettito    legger- 
mente;  marcher,  cooeir  —,  ea»i»iiMaT-<> 
eorrere  tpeditamente.  =  Uoina  qu'à  l'ordi- 
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■aùttf  on  qo'U  nfl  convient,  pœo  .*  sodpbh  I 
■— ,  tenare  poeo,  meno  che  al  toUto.  =  A.vèc 
ifaciliti  et  délicatesne,  con  [actUtà  :  CI  TA- 
.BtCAii  I8T  —  Toncat,  quMta  tela  e  di- 
pinta  am  faciHtà,  con  leggeraxa;  ST"-» 
OUI  MAKCii  —,  itUe  faeUt.  =  Inconiide- 
réœent,  ineonnderatamatt» ,  tenta  rifla- 
sione, 

VÈaknxri  Çtt-fOt-te),  «.  t.,  qualité 
de  ce  qai  e>l  liger,  pea  peeant,  Uggerttta 
r.  :  lA  —  D'om  rium,  bis  vatbobs,  iy- 
gertxta  ivna  pftma,  aei  vapori.  =  Agi- 
lité, riteue,  leggerata,  tneUxxsa,  agilitàl.  : 
MAacHiR,  COURIR  AT«c  —,  cttmminare , 
eorrere  con  agilità.  =  AroiR  une  fiBAMDa 

—  Di  MAIN,  écrire  avec  aisance  et  célérité,^ 
avère  unajrande  leggereiia,  prontexia  di 
nuino.  =s  Ed  pari,  d'nn  jonear  d'instrement, 
avoir  le  jes  facile  et  brillant.  =  On  dit 
dans  un  sens  analogue  ;  atoii  dms  ghanoe 

—  Il    PINCEAU,   DE    LA    —    DANS    LA    TOIX, 

avère  uim  grande  amUti  di  penneUo,  m 
voee.  =  Caractère  d  one  chose  peu  grave, 
leggerexxa,  temàtà  f.  :  ia  —  d'une  faute, 
D^N  seevice;  peu  as.,  tenuUàdittn  faUo, 
di  un  servixio.  =  Inconstance,  instabilité, 
incoetanxa  f.  :  lA  —  di  son  esprit,  di 
SON  CASACTiu,  la  leggerexxa  del  tuoepi- 
rito,  del  tua  caratlere.  =  IrréBeiion,  im- 
pmaesce,  leggerexxa,  ùrifiextione,  in^nv- 
denxa  f.  :  la  —  de  sa  conduite,  de  ses 
DISCOURS,  la  leggerexxa  d^iaeuaeondotta, 
dei  émoi  diteerei.  =  FMta  commise  par  lé- 
gèreté; actions  on  discoota  irréfléchis,  leg- 
gerexxa f.   :    IL   FAUT    LUI  PARDONNER  SES 

LtetRSTts,  éùoona  perdonargli  le  eue  leg- 

Îierexxe.  =  Agrément,  facilité,  en  pari,  de 
a  parole,  da  stjle,  lirio  m.,  vagkexxa  I.  : 

IL    A    IB    LA    —    DANS   LA  CONTERSATIOII , 

DANS  Li  STTLE ,  efU  ka  del  brio  nel  ean- 
ver$are,  nel  euo  ttue. 

LÉGION  (les-gion),  s.  t.,  corps  de  gens 
de  guerre,  cbei  les  anciens  Romains,  com- 
pose d'infanterie  et  de  cavalerie,  tegionet.  : 

LES    HONNEOS     OBSCURS    DE    OUELOUB    —, 

gti  onori  oscitri  di  qtudche  legione,  :=  S'est 
dit  autrefois  des  régiments  d'infanterie  en 
France,  et  s'y  dit  encore  des  régiments  de 
garde  nationale,  feoioM  f.  = — D  honneur, 
ordre  inttitoé  en  France  pour  récompenser 
les  services  militaires  et  civils,  et  les  talents 
dislingnés,  ordine  délia  Légion  d'onore.  = 
Grand  nombre,  legione  f.  ;  des  léeiONS 
DE  MENTEURS,  DE  psuRMis,  legioni  di  men- 
titori,  di  formiehe.  =  Dans  le  style  poét., 
troupe  armée,  legione  f.  :  1  leurs  —  in- 

DOHPTABLES  BELLOHE   INSPIRE  LA  FUREUR, 

aile  indomite  loro  legioni  Bellona  itpira  il 
furore;  une  —  s'anses,  de  démons,  una 
legione  d'angeli,  didemoni. 

LÉGIONN.URE  (le-sgio-nir) ,  s.  m., 
soldat  d'une  légion  romaine,  legtonario  m. 
=  Membre  de  la  Légion  d'honneur,  vnem- 
bro  délia  Légion  ionore.  —  Adj.  :  soldat 
— ,  soldato  legtonario.  =:  Fourmis  LtoioN- 
HAIRES,  qui  se  réunissent  en  grand  nombre 
ponr  aller  faire  dn  butin,  formiche  legio- 
narie. 

LÉGISLATEUR,  TRICS,  s.,  celui, 
celle  qui  donne  des  lois  à  un  peuple,  legiila- 
tore  m.  :  MOiSE  fut  le  —  dis  juifs, 
Moai  fu  il  legitlatore  degli  Ebrei.  =  Se  dit 
anssi  en  parf  des  lois  religienses,  legisla- 
tore:  cospocius,  —  des  chinois,  Confu- 
cio,  legielalore  dei  Chiaesi;  Itsus-CHRIST, 
NOTRE  DIVIN  ^.  Gesà  CristOf  nostrodivino 
legislalore.  =  Celui,  celle  qui  établit  les 
principes  d'un  art,  d'une  science,  legielatore 

m.     :    DOILEAU    EST     LE    —     DE    LA    POÉSIE 

TBANÇAISE,   BotUau  é  il  legislalore  délia 

Îiœsia  francese.  =  Pouvoir  politique  qui 
ait  les  lois,  legielatore  m.  :  telle  n'est 
POINT  l'intkntion  DU  — ,  tofe  non  i  Vin- 
tentionedel  legiilalore ;  its  femmes  sont, 

X  paris,  les  LtOISLATRICES  DU  CODE  MO- 
RAL, a  Parigi,  le  donne  sono  le  legixlatrici 
del  codice  morale.  —  Adj.  :  ci  prince 
61'EBHiER  El  —,  quettoprine^  guerrière 
e  legielatore. 

LÉGISLATIF,  rVE,  adj^  qui  fait  les 
lois,  legielalivo  :  corps  — ,  Corpo  legitla- 
tivo.  =  Qni  a  rapport,  qui  appartient  k  la 
loi,  legislativo  :  acte  —,  alto  legielalivo  ; 
DISPOSITIONS  LtoiSLATITBS,  diepotixioni  lé- 
gislative. =^  Léoislativb,  s.  f.,nom  qu'on 
adonné  &  deux  de  nos  assemblées  politiques  : 

i^/^  DE  1191  ET  CELLE  DE  I8A9,  FAssem- 

btea  tegitlatioa  del  17>1  <  quella  del  1849. 
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LÉGISLATION  (le-sgis-la-ssionV  a.  f., 
droit  de  faire  des  lois,  legislaxione  f,  ^  Le 
corps  des  lois,  legislaxione  f.  =  Science, 
connaissance  des  lois,  legislaxione  t.  : 
traité,  cours  db  — .  trattato,  ecrto ^le- 
gislaxione. 

LÉGISLATURE  (le-sgis-la-tarl,  s.  f., 
corps  politique  chargé  de  faire  on  de  voter 
les  lois;  temps  pendant  lequel  il  est  en  acti- 
vité, legislatura  f.  s  Se  dit  quelquefois 
pour  ASSEiuLtB  LtoisiATiTE,  Astetnblea 
ugîslativa  t. 

LÉGISTE,  s.  m.,  celai  dont  la  profes- 
sion est  de  connaître  et  d'étndier  les  lois, 
legista,  giurisperito  m. 

LÉGITIMAIRE  (le-sri-ti-mér) ,  adj.; 
dr.,  qui  appartient  k  la  légitime,  <fi'  legU- 
tima  :  hIritier  —,  qui  no  peut  pas  être 
dépoaiUé  par  un  testament,  erede  che  non 
puà  essere  spogUato  da  m  tettamento. 

LÉGITIMATION  (le-sfi-ti-ma-ssion) , 
s.  f.,  acte  par  lequel  on  légitime  un  enfant 
naturel,  legittimaxione  t.  —  Yieoi  synon.  de 
VERIFICATION,  en  pari,  des  pouvoirs  d'un 
envoyé,  giutUfieaxione,  verifieaxione  t. 

LÉGITIME,  adj.,  qui  a  les  qualités  re- 
quises par  la  loi,  legittima  ;  mariase  —, 
ntatrimonio  legitlimo;  enfant  —,  né  do- 
rant le  mariage  ou  durant  le  temps  fixé  par 
la  loi,  figlio  legittimo.  ■=  Princes,  rois 
LtGiTiMil,  prineea  héréditaires  d'un  pays, 
prineqri,  re  legittini :  intérêt  —,  taux  de 
l'argent  qn'on  est  eu  droit  de  prendre  sans 
blesser  m  la  morale  ni  la  justice,  intéresse, 
frutto  légale.  =  Permis,  non  défendu  par 
la  loi,  legittimo.  =  lutte,  équitable,  legit- 
timo, equo,  giusto. 

i  LEGITIME,  LÉGAL.  Le  premier, 
legittimo,  dit  plus  que  le  second,  légale  : 

UNE  condamnation  BIEN  LÉOALE  N'EST 
POURTANT    PAS    LÉGITIME    SI     ELLE    TOMBE 

SUR  UN  INNOCINT,  untt  condttnna  legalissima 
non  i  péri  legiltima  se  eolpisce  un  inno- 
cente. 

LÉGITIME,  s.  f.,  portion  aaanrée  parla 
loi  à  certains  héritiers  sur  la  part  hérédi- 
taire, et  qu'on  ne  pent  leur  enlever  ni  par 
testament  ni  par  donation.  On  l'appelle  aa- 
jourd'hui  BÉSBITB  UftALl,  légitima  t. 

LÉGITIMEMENT  (le-agi-tim-man) , 
adv  ,  conformément  é  la  loi,  k  l'équité,  an 
règles  établies,  legittimamenle. 

LÉGITIMER,  V  a.,  donner  à  un  enfant 
naturel  les  droits  des  enfants  nés  en  légi- 
time mariage  ,  legîttimare  :  faire  —  son 
TITRE,  SES  pouvoirs,  les  faire  reconnaître 
ponr  authentiques,  fore  riconoscere  per  au- 
tentico  il  euo  polere,  per  aulentiei  i  tuoi  ti- 
toU.  =1  Jnstiller,  rendre  escnsable,  legitti- 
mare,  giustifieare. 

LÉGITIMISTE ,  adj.  et  a.,  ae  dit  des 
partisans  de  la  légitimité,  et  particul.  des 
partisans  de  la  branche  aînée  des  Bourbons, 
legittimista :  parti,  famille  —,  partito  , 
famiglia  legittimista;  c'est  un  —  rallié 
i  l'empire,  é  un  legittimista  che  fece  som- 
missione  allimpero. 

LÉGITIMITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  légitime,  legittimità  t.  :  la  —  d'un 
DROIT,  d'une  demande,  la  legittimità  di  un 
dinYto,  di  una  riehiesta.  ^=  Etat,  qualité 
d'nn  enfant  légitime,  legittimità  di  un  fan- 
ciuUo.  =  Etat,  qualité  d'nn  souverain  légi- 
time, legittimità  di  un  sovrano.  =  Se  dit 
abusiv.  pour  rois  légitimes,  parti  légitimiste, 
legittimità  I. 

LEGS  (le),  s.  m.,  don  fait  par  testament 
on  par  tout  autre  acte  de  dernière  volonté, 
legato,  lascito  m. 

LEGUER  (le-ghe),  v.  a.,  donner  par 
acte  de  dernière  volonté,  tegare.  trasmet- 
lere  con  tettamento  :  —  UNE  somme,  uni 
propriété  ,  legare  una  somma ,  una  pro- 
priété. =  'Transmettre,  trasmettere  :  il  a 
Liout  son  talent  k  son  fils,  frannùe  tf 
suo  laleato  al  tuo  fglio. 

LÉGUME  (le-gcini),  s.  m.,  tonte  plante 
potagère  employée  comme  alimenl,  légume 
m.  :  vivRB  ,  SI  nourrir  de  léqumes,  ni- 
vere,  nutrirti  di  legumi.  =  Bot.,  synon.  de 
Gousse.  =  Graine  qui  vient  dans  des  aous- 
ses,  comme  le  pois,  la  fève,  etc.,  baeeeUem, 
LÉGUMINEUX  (le-gU-mi-nS),  EUSE, 
adj.,  se  dit  des  plantes  qni  portent  pour 
frnit  des  légumes  ou  goossea,  le^imimosa. 
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=  UauMiNEDSBS,  a.  f.  pi.,  famille  de  plan- 
tes dont  le  fruit  est  ane  gousse,  plante  legu- 
minose  f.  pi. 

LEinxITZ  (Godefroy-Guillanme),  né  à 
Leipxig  en  t64S,  mort  en  4716,  fat  l'esprit 
la  plus  universel  des  temps  modernes.  Il 
enitiva  et  perfectionna  presoue  toutes  les 
branches  des  connaissances  Damaines  ,  ut 
montra  dans  toutes  la  fécondité  et  la  force 
de  son  génie,  Leibnitx. 

LEICESTER,  ville  et  eomtéd'Angletere, 
Leieester. 

LEIPZIG  on  LEIPSICK,  ville  et  uni- 
versité importante  de  la  Saxe.  Il  s'y  tient 
denx  grandes  foires  annuelles ,  Ztpna.  =s 
Bataille  di  — •,  appelée  par  les  Allemands 
BATAILLE  CES  NATIONS,  perdue  par  Napo- 
léon en  1 81 3,  battaglia  di  Lipsia  o  délie  Na- 
xioni. 

LEKAIN  (le-chen),  tragédien  célèbre, 
mort  en  1178,  joua  aortontlespièces  de  Vol- 
taire, Lekain. 

LE  LEUR  ,  LA  LEUB ,  pron.  posa. 
V.  Leur. 

LÉM.IX  (lac),  Lemano.  V.  GBNiVB. 

LEMBERG,  ville  cap.  de  la  Gallicie 
(Etats  Autrichiens),  LeopolL 

LE  MI£\,  LA  MIENNE,  pron.  posa. 
V.  Mii.N. 

LËMME  (lem),  s.  m.;  math.,  proposi- 
tion préliminaire  qu'on  établit  pour  laciliter 
ou  rendre  plus  évidente  la  démonstration 
d'un  théorcuio  on  la  conatmction  d'nn  pro- 
blème, lemma  m. 

LEMNOS,  lie  de  la  mer  Egée,  Lemno. 

LÉMURES  (le-mflr),  s.  f.  pi.,  manvaia 
génies  mâles  et  femelles  qni.  suivant  la  my- 
thologie,  habitaient  lea  lambris  d'une  mai- 
son, kmuri  m.  pi. 

LÉMURIENS,  s.  m.  pi.,  famille  d'ani- 
maux quadrumanes  qu'on  appelle  anasi  faux 

SINGES    OU    SINOBS    I    MUSEAU    DI   RENARD, 

specie  di  quadrumani  che  hanno  il  muso  corne 
taoolpe. 

LENA,  rivière  de  la  Rnuie  d'Asie,  qui 
se  jette  dans  l'océan  Glacial  arctique,  Lena. 

LE?iCLOS  (lan-cl6)  (Ninon  de),  l'Aspa- 
sie  dn  siècle  de  Louis  AlV.  Il  y  a  quelquea 
lettres  d'elle,  pleines  de  bons  sens  et  de  phi- 
losophie, dans  les  œuvres  de  Saint-Evre- 
uiond,  Lenclot. 

LENDEMAIN  (  land-men  ),  jour  qui  a 
suivi  ou  qni  suivra  celui  dont  oo  parle,  rfo- 
niAHi,  tindomani. 

LENDORE,  s.,  personne  lente  et  pares- 
seuse qui  semble  toujours  aasoapie  ;  pop., 
tvogliato,  poltronaecio  m. 

LÉNIFIER,  V.  a.;  méd. ,  adoucir  an 
moyen  d'un  léoitif,  lemficare,  addolcireme- 
diante  un  lenitivo. 

LÉNITIF,  IVE,  adj.  ;  synon.  d'AlOV- 
cisscHENT ,  lenitivo ,  tenificanie.  =s  S.  m.. 
lenitivo  m.  :  le  miel  est  un  bon  —  ,  â 
miele  é  un  ottimo  lenitino.  =  Adoucissement, 
sunlagement,  consolation,  lenitioo,  toUievo, 
conforta  m-,  consotaxione  f. 

LENOIR  (le-noar)  (Richard),  manntae- 
turier  distingué  dn  premier  Empire  qui  fa- 
briqua le  [iremier  en  France  plusieurs  tissus 
importants.  On  a  donné  son  nom  à  l'un  des 
nouveaux  boulevards  de  la  ville  de  Paris, 
Lenoir. 

LE  NÔTRE,  LA  NÔTRE,  pron.  posa. 
V.  Notre. 

LENÔTRE,  dessinateur  de  jardins  et  de 
parcs  sons  Louis  XIV.  Il  a  tracé  les  parcs 
de  Versailles,  de  Saint-Gloud,  la  terrasse  de 
Saint-GermaiD,  le  jardin  des  Tuileries,  etc., 
Lenôtre. 

LENS  (lans),  ch.-l.  de  canton  da  Pas-de- 
Calais.  Condé  y  battit  les  Espagnols  eo  16i8, 
Lens, 

LENT  (lan),  E,  adj.,  qni  n'est  pas  vite 
dans  ses  mouvements,  dans  ses  actions  ;  qui 
n'agit  pas  avec  promptitude,  lento,  tardo  .* 
HOMME,  ESPRIT  — ,  uomo,  tpirito  knlo;  — 
k  PARLER,  k  SE  DÉCIDER,  Imto  nel porlttre, 
lento  nel  decidersi.  =  Dont  l'effet  manque 
de  promptitude  :  ESPRIT^  POISON,  REMiDI 
—  ,  mfnte  knta,veleno,  rtmedio  lento. 

LEIMTE  (tant),  s.  f.,  oenf  de  pou ,  ira* 
(fine  f. 

LENTEMENT  (lant-m*o),  adr.,  aiec 
lenteur,  lentamente. 

LENTEUR  (lan-tSr),  s.  f.,  manque  d'oe- 
tirilé,  de  célérité  dana  le  monvement  et  dans 
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l'tctioii,  letUiMta  t.  :  rtlsovMiz  ii  —  lox 
TIiaLAHDS,  perdonate  la  lentexta  ai  vec- 

eU;   LIS    LKIITIURS    DI    L*    PKOCÉDDIlt,    le 

lentezxe  tUUa  procedura.  =  Il  à  une 
OIiKDE  —  d'kspkit  ,  egli  ha  uaa  grande 
lentexia  di  spiritû, 

IXNTIBUI^IRE  nan-ti-b<i-lèr),  •.  t., 
plante  aqaatiqoe  dont  les  feaille«  sont  gar- 
Dies  de  Tiûcnlei  aérirèrei  qai  lea  >DDtien- 
neot  dam  l'ean,  epecie  di  pumta  aequatiea. 

LENTICBUJB  0*n-ti-aael).  a.  f.,  taebe 
roosae  et  ovale  aoea  l'épiderme  des  arbrea, 
lentiggin*  f. 

I^NTICOLAIRB  (lan-tt-eB-lir) ,  adj., 

3 ai  a  la  forme  d'ane  lentille,  c'eat-i-dire 
'on  disqae  è  bords  tranebaots,  lentùxilart 
'  t.  :  TiHSB  —,  vetro  tentieolare,  Imtifome; 
C0»f8  SI  f OIHB  —,  corpo  di  forma  kntieo- 
lare;  os  —,  an  des  osselets  de  l'oreille  in- 
terne, oiaa  latHeolare. 

LENTICVLB  (lan-tiHial),  s.  f.,  peHte 
plante  marécageuse  dont  les  feuilles  nagent 
t  la  Burfaee  de  l'eaa,  lenlicolaria  t. 

LENTIIXB,E,etIXNTIFOniIE,  adj. 
T.  LEMTictii,aiu. 

I.EjmiXB  (lan-ti-ie),  s.  f.,  plante  16- 
gnminense  dont  la  graine  ronde,  petite  et 
plate,  amineie  par  les  bords,  et  de  couleur 
roassâtre,  est  employée  comme  aliment,  ^n/â 
f.  =  Graine  de  cette  plante,  lente,  lenhc- 
ehia  t.  :  —  d'sàu  on  ni  mab£e,  plante  aqna- 
tiqoe  qn'on  emplojaitaatrefois  comme  émol- 
lient,  knle palittre i  —  Dx  pindule,  poids 
de  enivre,  de  forme  lenticulaire,  attachée  i 
l'etlrémité  dn  pendnie  oo  balancier, /ente  f. 
=  T.  d'optique,  corps  transparent,  de  verre 
on  de  enslal,  terminé  par  deni  surfaces 
apbérjques  on  par  ane  anrface  plane  et  nne 
anrfaee  spbèriqae,  knte  t.  =  Au  pi.,  taches 
de  rousseur,  kntiggiiu,  efetide  f. 

LENTI80VE  (lan-tisp),  s.  m.,  arbris- 
seau de  rOrfent,  qui  fournit  la  résine  con- 
nue soas  le  nom  de  ■isnc,  lenlitcMo,  len- 
naeom. 

LEON,  Tille  d'Espagne,  cap.  de  l'anc. 
roy.  et  de  la  pr.  actuelle  da  même  nom, 
Leone.  =  Ville  de  l'Amériqne  centrale,  et 
cap.  de  la  répnhliqn*  de  Nicaragua, />one. 
=  LtOR  X,  aie  de  Laurent  (e  MagorOque  et 
aaeeeaaenr  da  Jnlea  II  (1613)  sur  le  trône 
pontifical,  mérita,  par  son  amonr  ponr  les 
lettres  et  les  arts,  de  donner  son  nom  à  son 
siècle;  mort  en  lSil,£eoneZ. 

LEONARD  DE  VINCI.  V.  TlHCI. 

LEONIOAS,  roi  de  Sparte,  rendu  im- 
mortel par  son  bérolqne  résistance  et  sa  mort 
gloriense  ans  Thermop jles  (*80),  Zeonido. 

LEONIN  (leo-nen),  E,  adj.,  qoi  appar- 
tient an  lion;  peu  xa,,  leonino,  dileone.  = 
CoitTïiT— ,eoii<rn«ft)temmo;80ci<Tt,  po- 
tlTiODi  LÉONINI,  società,  poHtiea  leonina, 
oit  toas  les  avantages  sont  poar  un  ou  pour 
qaelqoaa-ans  des  aasodéa,  aa  détriment  des 
autres.  =  Tias  liotiills,  vers  latins  dont  le 
milieu  rime  aTW  la  fin.  Mm'  ieonnu. 

LEOPARD  (leo-par),  s.  m.,  qaadmpède 
féroce,  dn  genre  chat,  dont  le  pelage  est 
d'nn  faave  clair  iibr4  de  Uches  noires,  feo- 
pardom.= Style  poét.,  l'Angleterre,  a  feo- 
pardo,  tlngkiUerm. 

LÉOFARDI,  poSte  lyrique  italien,  mort 
•u  l«37,  Leopardi. 

LEOPOLD,  nom  de  deux  empereora d'Al- 
lemagne. Le  premier,  mort  en  1105,  entra 
dans  toutes  les  coalitions  formée»  contre  j 
Louis  XrV.  Le  second,  successeur  de  Jo- 
seph II  (1780),  son  frère  aîné,  arait  com- 
mencé dea  reformes  libérales  qui  forent  ar- 
rêtées par  la  rérolntioii  française,  LeopoUo. 
j         LEPANTE,  raie  forte  de  la  Grèce,  sur  le 
«  golfe  de  même  nom.  Don  Juan  d'Autriche  y 
'  J  remporta  sur  les  Turcs  une  mémorable  vic- 
1  toire  navale  (1B71),  Lepaalo. 
\     LBPA8  (le-pa) ,  s.  m.,   ooaaUlage  nni- 
j  ralTe,  de  forme  pyramidale,  qni  est  taaioors 
'J  colM  à  aa  rocher,  lepade  f. 


LÉS 

aièie  écaUleiae,  lepidotten.  =  Lipuorrfc- 
nxs,  s.  m.  pi.,  10*  ordre  de  la  olasse  des 
insectes,  qni  comprend  looa  les  papillona,  t 
lepidotteri  m.  pi. 

LEPI8ME,  a.  m.,  sorte  d'éeaillea  mem- 
braneuses qoi  eiistent  dans  les  fleurs  de  quel- 
ques plantes,  lepisma  f.  =:  Genre  d'insectes 
aptères  qui  ont  le  corps  eonvert  d'écaillés, 
lepitma  f.  =:£sp6ee  de  poisson  da  geore 
labre,  lepitmo  m. 

LEPRE,  s.  f.,  maladie  qai  eouTrela  peau 
de  pustules  et  d'écaillés,  lebbra,  lepra  T.  — 
La  —  DO  rient,  la  IMra  del  peeeato.^ 
Maladie  des  arbres,  lebbra  f.=  Genre  de  li- 
chens qui  poussent  sur  les  roches  on  sor  l'é- 
corce  des  arbres,  planta  scabbiosa. 

LÉPREUX  (1e-prS),  EVSE,  adj.,  qsi  a 
la  lèpre,  lebbroso,  leprosa.=.  Oui  a  rapport 
k  la  lèpre,  leproso  :  sthptAiii,  cuiacTtai 
—,  eintaao,  earatten  lebbroto.  =i  S.,  ne 
s'emploie  guère  qa'an  m.,  Méroa»  m.  :  il  si 
SAUVA  stoDisf  m  —,  tflifuggl  Iraaeitito 
da  lebbroso. 

LÉPROSERIE  (le-pi«s-rl),a.  r.,bApital 
ponr  les  lépreux,  epedale  pei  leàtrati  m. 

LEFTOSPERME,  adj.,  qui  a  de  très- 
peliles  graines,  /(7)teapen9ui.=::LEPTOSPKa- 
HES,  s.  m.  pi.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  myrtacéea,  plante  lèptiuperme. 

LEQUEL  (l»-chel),  LAQUELLE  (lâ- 
chai), pmn.  rel.,  rappelle  l'idée  d'an  anb- 
Btantif  précédemment  exprimé  on  aooa-en- 
lendu,  il  quale  m.,  la  çualel.,  cA«  .■  Lia 

eUEBlES  CONTmaELLES    OAKS    LESOUELLES 

LES  BOIS  ruBBHT  EHOAOts,  le  Continue 
guerre  nelle  jmoH  i  re  fvrono  impegnati. 
=  Pron.  interr.  :  lesouEls  cioisibjez-vods 
SE  cxa  Bijoui  ;  gaaH  teegliereile  di  quenti 
gioielli?  paites-moi  un  plaisie.  Leouelî 
falemi un  piacere.  Qualc?  nu  eohhe  s'esi 

LETi  Al)  mLIEU  DE  L'ASSEMBLIE  ,  LEQUIL 
A   PABLt  d'une  ■AKitBEEXTBAVASABTE,  << 

leva  uno  deU'astemblea,  il  çwUe  parla  ù 
modo  straoagante. 

LÉRIDA,  ville  d'Espagne 
cap.  de  la  pr.  de  son  nom.  Cooàé  1' 
vamement  en  1647,  Lerida. 

LBRIN8(tles  de),llea  fnucaiaea  de  la  Mé- 
diterranée, aor  lea  eétaa  do  dépui.  daTar, 
le  Lerine  f.  pi. 

I£RNE,  marais  de  l'ano.  Argolide  oi  se 
trouvait  l'hydre  qae  Ina  Hensle,  Lena. 

LBKNB  on  LERNÉE,  s.  f.  g«nr«  de 
petits  enutaaéa  qui  vivent  dans  1  eau  et  s'ac- 
«roobent  aatour  dea  jeu  •(  dea  btmnebiea 
des  poisaooa,  Ismao  f. 

LEROT  (l«-r«),  a.  m.,' petit  loir  grts,  i 
taches  noires  sur  l'œil  et  derrière  l'oraille, 
êpede  di  gidro, 

LES,  article  et  pron.  T.  Is. 

LESAGE,  célèbre  Bntenr  de  ranani  at  de 
comédies,  mort  en  1747.  C'est  nn  de  nos 
meilleurs  écrivains.  GiL  bla£  et  Tdbcabet 
sont  ses  chefs-d'œuvre.  Lesage. 

LE8BOS,  Ile  de  la  mer  Kgéa,  fameuse 
par  la  beauté  et  la  corruption  des  Lesbien- 
nes, et  aussi  par  l'éclat  qu'y  jetéraollea  let- 
tres et  les  arts,  Leibo. 

LE8C0T  architecte,  ami  de  JeaaGon- 
jon.  On  lui  doit  la  façaae  du  vieux  Louvre, 
lu  fontaine  des  Innocents,  etc.,  Leicot. 

LBSCURE  (marquis  de),  célèbre  «bef 
vendéen,  mortes  1793,  des  soitesd'une  bles- 
sure^ Lescm. 

LESE  (lèai,  adj.  f.,  qui  blesae;  il  précède 
toujours  le  mol  qu'il  qualifie,  leto,  offeto: 

CBIMB   DE  Itel-MAJESIÉ,  DI— BATIOB,  OE 

—  amiABiTi,  etc.,  deUtio  di  lern  maeeU,  di 
leea  noaione,  di  leaa  umamiâ. 


ff  LBPIDE,  Iieatenaot  de  Céaar,  devint  le 
collègm  d'Antoine  et  d'Octav*  dana  le  ae- 
cond  triamvirat,  LepUo. 

LÉPIDOLITHE  ne-pi-do-Ut),  s.  f.,  mi- 
néral composé  de  paillettes  brillantes,  dont 
la  couleur  va  dn  lilas  au  blanc  nacré.  On  l'a 
dérouverte  en  Moravie,  lepidolito  m. 

LÉPIDOPTÈRE,  »<|j.,  ae  dit  dis  in- 
aectes  qai  ont  l«a  lUaa  goanertM  d'ans  pow. 


LESER  (le-sej,  V.  a.;  ehir.,  blesMr,  to- 
dere,  nuoeere,  offendere:  la  poitbinb  a  *t* 
PBOPOiiotiiBiiE  Ustt,  il  petto  temnepro- 
fondamente  leeo;  —  «oelou'uii,  bU  faire 
tort,  loi  porter  ptéjadiee,  ledere  akmo,  re- 
aarglidûmoepregimUxto.  sOn  dit  dana  le 
même  sens  :  —  les  iNTtaéTB,  l'ahoiib- 
PBOPBE  DE  ouELou'UK,  ledtre  famer  mre- 
prio,  gli  intereati  di  uno. 

LE  8IEN,  LA  SIENNE  (le^ea),  pron. 
posa.  V.  Sun.  "' 

LESINE,  a.  f.  épargne  sordide  et  minn- 
tieose,  fanaa,  tpilortena  t. 

LESINER,  V.  n.,  user  de  lésiae,  easare 
epdordo.tretio  .■  —  SDB  todt,  etsere  epitor- 
nom  ogm  eota. 


LEE 

LBSINERIB  (le-ain-rl),  a.  f.,  trait  de  lé- 
sine, spilorceria,  taecagneria  f.  :  PAIBX  ks 
LÉsiNEBiKS,  easerf  rnt/orcso.^sVioe  de  ca- 
ractère qui  porte  à  lésiner  :  sa  —  IST  n- 
CESsrvi;  fiffl.,  la  tua  ^Hereeria  i  ttrt- 
gra»de. 

LB8INECR,  EVSE,  adj.  et  s.,  peramme 
qai  lésine  ;  peu  os.,  lesinone,  spilorcio  m. 

LESKWT,  s.  f.,  tort,  dommage  qu'on  so«f- 
fre  en  qnelqne  transaction,  fes»ojief.,d«i»)i)L 
preffiudUio  m.  =  Chir.,  bleasare,  letione 
fenta  I. 

LESPARRB,  s.-prér.  dn  départ,  de  la  Gi- 
ronde, Lesparre. 

L'ESPINASSE  (Mlle  de),  femme  galante 
du  XVIII»  siècle,  vécut  dans  une  étroite  inti- 
mité avec  D'Alembert,  et  recul  chez  elle  on 
cercle  de  gens  d'esprit,  L'Bapinatte. 

LXSSINO,  poêt«  dramatique  et  faboliste 
de  l'Allemagne,  qui  ae  diatingna  surtout  dans 
la  critiqua  dea  ouvrigea  d'art  ;  mort  an  i  Ut 
Leuing.  ' 

LESSIVAGE,  s.  m.,  aetioa  de  losmvcr 
temps  qaa  l'on  met  &  lessiver  ;  résoital  de 
cette  actùm,  butaio  m. 

LESSIVE,  s.  f.,  ean  ckande  qna  l'on 
vene  snr  do  linge  «ntiasé  dana  n  caviar  et 
dans  iaoïielle  on  a  mis  de  In  eeedra  on  dé  U 
sonde,  lieciva  t.,  bueato  m.  =  Linge  qn'oa 
met  é  la  lessive.  =  Action  de  lessiver  /ar» 
a  bueato.  =  WLiKt  LA  — bb  «asco»;  fam 
retourner  sa  cravata  qaand  elle  est  sale,  «r- 
»<T«  tpiloreio.  =  Ean  dont  on  se  sert  posr 
séparer  les  parties  solnblea  dans  nn  liqnide 
de  celles  qui  ne  le  sont  pas;  action  de  laver 
avec  cette  ean ,  bueato  m.  =  Grande  perte  an 
jen,  gran  perdita  al  giuoea  :  fai»»  took 
ixi  kKi  ovtLOvn  —  ia  m.fareogniamtn 
qualeltegnm  perdita  ai  giuoco.^  Parra- 
iion  complète,  pitrgatioo  m. 

LESSIVER,  V.  a.,  nattover,  blaachir  an 
moyen  de  la  lâsive;  faire  la  leuive,  Itict'- 
tare ,  imiueatare ,  fore  U  bueato.  =  Net- 
toyer avec  one  eau  alcaline  ou  acide,  Itaei- 
Bara,  IttBore  con  liicioa.  =.  Teraer  é  ploaiaan 
reprises  de  l'eau  sur  certaines  matières  ponr 
en  extraire  les  parties  sobiblas,  ktcitiiart. 

LESSIVEUR,  EC8E,  s.,  calai,  eetla  qm 
lessive,  eU  fa  il  bueato  ;  bab  LosivanaE. 
bonne  ponr  la  leaaive,  aegua  tmenùfmla 
asciva, 

LEST,  s.  B.,  amaa  de  matièrea  pritiatm 
dont  au  charge  le  foad  de  cale  d'an  saaae. 
pour  Ini  faire  prendre  la  quantité  d'eaa  co^ 
venable  et  lui  donner  la  stabilité  néeee- 
saire,  jaoorra,  eaoorra  t.  =  SaUa  oae  Im 
aéroBaates  laiaacnt  tomber  k  meaare  ■o'ib 
veulent  s'élever,  aniwrrs  f. 

LESTAGE,  s.  m.,  action  da  leatar  nn  na- 
vire, un  ballon;  art  de  leater,  b  Meiaor- 
rare  m. 

LESTE,  adj.,  an!  a  de  la  légèreté  dans 
tet  mouvements,  lesto ,  nelto ,  metlo,  spe- 

dito  :   CE    VIEILLABD    EST  IMCOEE    FOBT    , 

guetlo  vecchio  è  ancora  soello;  mabcbbb 
d'un  PAS  — ,  «vnmùiare  con  patto  toetto. 
=  Equipé  de  manière  à  exécuter  avec  faci- 
lité tons  ses  mouvements,  letto,  affile.  = 
Uni  ne  gêne  pas  lesmoDvements,  eoetio,  eo- 
modo  :  i'babit  est  vraiment  — ,  FabilB 
é  eomodo.  =  Prompt  à  prendre  nne  déter- 
minatioti,  tvelto,  aeeorto,  datre  :  ctrair 
UN  noxiiE  —  EN  ArrAiRSs,  era  «ai  noasa 
tvfUo,  dettro  negK  affari.  —  Léger ,  pea 
icrupnleni,  pen  délicat  sur  les  prinoipea 
les  convenances,  etc.  ;  se  dit  des  cbom  dans 
un  sens  analogue,  leggero,  poeo  tattpobto, 
icomiderato,  poeo  décente  .■  noctot,  pso- 
pos  UN  PEU  —,  procéder»,  detto  kooera. 

LESTEMENT  (lèst-man),  adv.,  d*me 
manière   leste,  speditametite ,  leggermewte. 
agilmente.  ==  Avec  dextérité,  promptitade 
eon  destrexta,  eonpronteu*a.  ' 

LESTER  0'»-te),  V.  a.,  garnir  de  leat 
no  navire,  nn  ballon,  aatwfraw,  wroeii un 
=  Se  — ,  -v.  pr.,  être  leaté.  =  Se  donner  de 
'  aplomb,  dn  poids,  far  fondamento,  nmtter 
piarftno  .-  BE  BiiH  —  l'bstomac,  on  ab»., 
SE  —,  prendre  de  la  nonrntnre,  re/leierrn 


ITEVR,  s.  m.,  batean  qai  traaaparle 
le  lest,  savommtt  n.  ;  on  dit  aasss  batkas 
— ,  battello  Movorraxte.  =  Maivaier  qai  te 
conduit,  marôioso  xaoorranie. 

LESTRIGON  ,  nom  d'un  peuple  pré- 
tendu anthropophac^  et  qai  aurait  haUlA  U 
Sicile,  Leatrigane. 

LESUEVR  (SastaolM),  on  des  ginsada. 


Digitized  by 


Google 


LET 

peiiitm  de  l'icole  tnnçalM,  mort  en  l(R5, 
Letumr. 

LE  TELLTER  (Michel) ,  ministre  de  la 
guerre,  puis  garde  dt's  tceanz  sons  LouisXlT, 
moamt  en  1685,  et  eat  pour  ftis  Loutoîi .  =:= 
Li  TiLLiia  on  TiLLiia  (Michvl) ,  jésuite 
qui  derint  confesseur  de  Louis  XIV,  après 
la  mort  du  père  de  la  Chaise,  Le  TeOùr. 

LÉTHABGIE  (le-tar-sgi},  s.  f.,  •oaiiiieil 
[>rofûDd  et  continuel  dans  lequel  lonibeDt 
certains  malades  et  dont  il  est  difficile  de 
les  tirer,  îetargia  f.,  letargo  m.  :  tombes 
DARS  vm  paoFONDE  — ,  cadere  in  una pro- 
fonda Ietargia.  =  Grande  insensibilité,  ato- 
nie excessive,  letargo  m.,sonnolenxaf  qpa- 
fia,  somma  indi/frrenza  f. 

LÉTHAH6IQVE  ( le-tar-sgic ) ,  adj., 
qui  tient  de  ta  léthargie  ;  qui  appartient  ou 
qui  a  rapport  à  la  léihnrgie,  letaryieo  :  sou- 
MIEL  — ,  aotmo  tetargico.  =  Noachalani, 
apathique,  nonewante,  apatieo,  indifférente: 
in,  laDOLtHci  —,  anima,  indeleiua  «pa- 
rie*. =  S.,  letargico  m. 

USTUÉ,  s.  m.,  fleure  des  Enfers,  sni- 
vant  la  mythologie,  dont  les  aanx  faisaient 
'>ubUer  le  passé  aux  Ames  qui  s'y  abren- 
laient  après  la  mort,  Lete. 

UÉTHIFÈRE,  adj.,  qui  caiieUmort; 
peu  us.,  mortifero. 

UB  TIEN,  LA  TIENNE,  pron.  posa. 
V.  Tun. 

LETOURNEVR,  conrentionnel  qui  ftrt 
membre  do  Directoire  de  1796  t  tTVI  et 
monral  en  1817,  LeUnmeur. 

IiBTRONNB,  oritiqae  émdit  qn'on  a  joa- 
Icment  nommé  le  Faéitn  su  xix*  sikciK, 
est  mort  en  iM8,  Letronne. 

LETTRE,  s.  f.,  chaque  caraelèra  de  l'al- 
phabet, lettera  t.  =  Ghacnn  de  ces  mêmes 
caractères,  considéré  sous  le  rapport  du  son 
on  de  la  forme  qu'il  affecte  dans  las  dlrer- 
ses  écritures,  lettera  f.  ;  écbibi  um  mot  in 
TOOTis  LETTHES,  Sans  abréviation,  tcri- 
vere  una  parola  intera,  tema  abbretiazione. 
^=SOT  su  Taoci  lxttkes,  fort  sot  :  rors 

(TES   Dit    SOT    EN   TROIS  —,  BON   F1L5,  figlio 

miOf  voi  tiete  un  grande  imbecille;  cela  de- 
vrait tTRI  tcniT,   GBAVt   EN   —  D'OB,    se 

dit  d'one  balle  sentence  ,  d'une  parole  re- 
marqnable,  qvmto  dovrebbe  essere  tcritto  in 
lettere  d'arc;  cela  est  écrit  eh  —  de 
SANG  DANS  l'histoire,  Se  dit  d'uo  acte  cmcl 
et  sangninaire,  cù)  i  tcritto  a  kttere  disnn- 
gue  netta  ttoria.  =  Chaque  caractère  de 
route  représentant  en  relief  use  des  lettres 
de  l'alpnabct,  lettera  t.,  earattere,  tipo  m.  : 
LAISSER  TOHRER  DDE — ,  loscior  caoere  una 
lettera;  istam»,  siATtiRE  avant  la—, 
épreuve  tirée  avant  qn'on  ait  gravé  an  bas 
de  la  planche  l'inscription  qui  en  indique  le 
sujet,  stampa  o  copia  aoanti  lettera  f.  =  En- 
semble de  caractèrea  dont  on  se  sert  pour 
la  composition  d'un  ouvrage,  earattere  m., 
caratteri,  tipim.  pi.  :  la  —  hanoce,  l'eo- 
ratteri  mancano  ;  lettres  numérales,  que 
nous  avons  empruntées  aux  Romains  pour 
représenter  les  nombres,  lettere  numerali; 
—  DOMINICALE ,  qui  marque  le  dimanche 
dans  l'almaoach  perpétael,  lettera  domini- 
cale. ^  Sens  littéral  d'nn  teite,  par  opposit. 
nu  sens  figuré  on  eztensif,  lettera  f.  :  pren- 
iiRB  il  lA  —,  prendere  seconda  ta  lettera, 
in  tento  lelterate  ;  ad  pied  de  la  — ,  af<a 
Irttera.  V.  Pied.  =  J'ai  exécuté  vos  oe- 
l'RES  X  LÀ — ,  eiacteœeol,  ponctncllement, 
/lO  esegmto  i  sostri  ordini  aaa  lettera,  mm- 
tuabnente;  —  morte,  sens  inintelligible  on 
incompris,  lettera  morta  f. ;  n.  n't  manoite 
PAS  «NE  —,  se  dit  d'an  ouvrage  entière- 
nient  achevé,  non  vi  manea  neppur  una  let' 
fera;  traduire  1  la  —,  fittéralerocnt , 
très-exactement,  mot  k  mot,  tradurre  aUa 
lettera^  letterabnente  ;  aidbb  à  la  — ,  sup- 
pléer é  ce  oui  manqne,  4  quelque  passage 
obscur  ou  dèfectneui  ;  achever  la  pensée  on 
l'expression  d'un  antre  et  par  exî.,  altérer 
un  peu  la  vérité,  supplire  alla  lettera,  m- 
<rar*  ntlT  intenoBmento  d'una  persona.  := 
Ecrit  an  moyen  duquel  on  communique  set 
pensées  on  on  fait  savoir  quelqne  chose  à 
une  personne  absente,  lettera  f.  ;  «  vous 

promets    de   paire    «es   —  PLUS  COURTES, 

VI  pronutio  di  scrivere  le  mie  lettere  p& 
lorti;  —  DE  CBANtE,  billet  de  commerce 
qu'on  peut  échanger  contre  des  espèces,  let- 
t<'ra  di  cambio,  ea-.tbialet.',  —  de  crédit, 
ilont  le  porteur  est  antoriaé  à  toncher  de 
l'argent  cbex  celui  4  qni  elle  eat  adreaaée, 


LEV 

lettera  di  crédita  f.  ;  —  bï  «aroue,  que  les 
gonvernements  accordaient  autrefois  aux  ca- 
pitaines ou  patrons  de  navire  qu'ils  autori- 
saient à  armer  en  course,  lettera  di  marca, 
patente  d^armatore  ;  —  decacbet,  an  moyen 
de  laquelle  on  pouvait  faire  arrêter  et  en- 
fermer quelqu'un,  ordine,  reseritto  reffio; — 
SE  TOITURE,  qui  contient  l'inification  des 
objets  dont  nn  voiturier  est  chargé,  tettira 
di  vettura,  di  trasforto  o  di  coTidotta  t.  = 
Lrtrbs  closis.  sorte  de  loc.  iov.  et  tam., 
chose  aeerèle,  mystériease,  ignorée,  eoaa  ml- 
steriosa,  segreta.  —  Au  pi.,  actes  qoi  s'es- 
pédient  dans  la  chancellerie  aa  nom  dn 
prince,  lettere  f.  pi.,  rescritti  m.  pi,  :  — 
d'état,  rescritti dello  SlaXo;  —  patentes, 
regw  patenti-  =  Connaissances  qu'on  tire 
de  l'élude,  et  turtoat  de  l'étude  de  la  litté- 
ratnre,  lettere  f.  pi.  =  La  littérature  en  gé- 
néral, le  lettere,  la  letteraturaf.  :  prûtéoer 
LES  — iproteggere  le  lettere;  homme  de  — , 
qni  les  cultive,  letteralo  m.  ;  homme  sans 
— ,  sans  instruction,  sanscallore,  vûmoignû- 
rante;  les  b«lU8  —,  la  grammaire,  1  élo- 
quence et  la  poésie, faoe/fe  ^Uere;  LES  SAIN- 
TES — ,  l'Ecritnro  sainte,  la  Sacra  Scrit- 
lura  f. 

LETTRE,  B,  adj.,  se  dit  d'nne  persosoe 
qni  a  une  certaine  coltnre  littéraire,  du  sa- 
voir, letterato,  dolto,  entdito.  :=  S.,  letle- 
rato  m.  =:  Mandarin  chinois,  letlerati  chi- 
nesi  m.  pi. 

LETTRINE,  s.  f.  ;  impr.,  petite  lettre 
placée  prèa  d'un  mot  pour  indiquer  une  note, 
nn  renvoi,  kttenuixa,  letterimi  di  rAm- 
tnata  f.  ;  il  se  dit  aussi  dés  lettrrïs  majuscules 
fui  se  mettent  «a  bant  des  colonnes  on  des 

ragea  d'un  dictionnaire,  maiftscele  da  tHoio 
pL 

LEV,  s.  m.,  vienx  synon.  de  loup,  tmpo 
ta.  :  1  QUEUE  LEU-LEU,  à  la  file,  eamme 
vont  tes  loups,  tino  dietrri  aU'altro. 

LETI-TAVERirv  (Saint-),  village  dn  dé- 
partement de  Seine-et-Oise,  où  se  trouvait, 
avant  1830,  un  beau  parc  et  nn  château,  sé- 
pnlturo  de  la  famille  Lonis  Bonaparte,  Saint- 
Lev-Tavemy.  =  Comte,  comtesse  de 
Saint-Leu,  titre  que  prirent  le  roi  Louis, 
après  son  abdication,  et  la  reine  llortense, 
après  1815,  conte  e  contpssa  di  Saint-Leu. 

LErCADE,  une  des  lies  Ioniennes,  au- 
joard'hui  Sainte-Maure.  Il  s'y  trouvait  nn 
promontoire  d'où  les  amants  malheureux  se 
précipitaient  dans  la  mer,  Leucade. 

LEVCANTHÈltlE,  a.  m.,  jolie  plante  de 
la  famille  des  composées,  pins  connue  sons 
le  nom  de  marbcerite  des  prés  et  de 
okande  pIoueutti,  leucanta  t.,  leueaa- 
temo  m. 

LEVUTE,  s.  f.,  sorte  de  feldspath  blanc, 
qui  a  la  forme   d'nne  variété  de  grenat  et 

au'on  tronve  abondamment  dan»  les  pro- 
ojta  volcaniques,  leucita,  aufigena  f. 

LBOGOME,  s.  m.  V.  Albudo. 

LBVGOPIILEGMATIE  (16-co-fleg-ma- 
sst),  a.  f.,  espèce  d'hydropisie,  leueoflemma- 
xiat. 

LEtICORRREB,  s.  t.,  alTection  qm  est 
partianUète  aai  femmea,  tt  qne  l'on  oisigna 
vulg.  aou  le  nom  depLDiou  oa  da  tliurs 
BLAMCBXS,  letMirrea  t. 

LBVGTRE8,  ancienne  ville  de  la  Béotie, 
prèadelaqaelle  cpamioondas  battit  leaSpai^ 
liâtes  en  371,  Leuttra. 

LEUDEB,  guerriers  gerreaioa  qni  s'atta- 
chaient 4  nn  chef  et  loi  jnraient  fidélité. 
Après  la  eouquéte,  on  donna  ea'  nom  aux 
compagnons  ou  fidèles  do  roi,  Leudi. 

LEUR  (16r),  pron.  pert.,  i  enx,  1  elles, 
foro  .■IX  —  ai  dit,  dissi  loro;  n  —  enver- 
rai DSS  FRUITS,  mnierdZoro/rv//i.^  Adi. 
poss.  ;  —  piRE, —  MËRE,  tf  loro padre,  ta 
loro  madrt.  =  Li  — ,  la  — ,  prop.  poss.,  if 
loro,  la  loro. 

LEURRE ,  a.  m. ,  morcean  de  cuir  en 
forme  d'oisean  dont  on  se  aervait  pour 
rappeler  lea  oiseanx  de  fauconnerie  lorsqu'ils 
no  rovenaient  pas  an  réclame ,  logoro  m. 
^  AnnAt  spécienx,  apparent,  eseau 

LEURRER,  V.  a.,  dresser  no  oiseaa  an 
leurre,  addesirare  unfalcone  al  logoro.  = 
Allécher  pour  tromper;  faire  tomber  dans 
nn  piège  an  moyen  d'nn  leurre,  adescare, 
allettare,  ingannare,  far  cadere  in  un  tra- 
neRo.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  s'emploie  an  propre 
et  an  fig.,  lusingarsi,  itludersi. 

LEVAIX  (le-ven),  s.  m.,  substance  pro- 
pre à  faire  gonfler  et  fermenter  intérieore- 


LEV 
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ment  le  corps  auquel  on  le  mêle;  il  se  dit 
particol.  du  leraio  de  la  pé.te,  Hevito,  fer- 
mentom.  :  du  pain  sans  — .pane  sensa 
lievito.  ^  HQmenn  ticiées  du  corp^  hu- 
maÎD  qni  peuvent  produire  qnelqnc  altéra- 
tion, germe,  Meme^  uevito  m.  =  Germe  de 
quelque  passion  Tiotente,  germe,  lieoito,  fO' 
mite  m. 

LEVANT  (l«-TUi)>  »dj.  m.,  qni  se  lève, 
li-vante  :  ac  solkil  — ,  al  sole  nascente, 
allô  spwitar  del  sole,  ^  Adorer  le  soleil 

—  :  proT.,  faire  sa  cour  à  la  puissance  nnu- 
Telle,  à  la  faTenr  naissante,  adorare  il  tôle 
nascente. 

LEA'ANT,  s.  m.,  cdtë  par  oft  le  soleil 
comineace  à  paraître,  levante,  oriente  m.  = 
Pays  situés  a  notre  levant;  on  l'applique 
surtontaux  cootréesqui  s'étendent  d'Aleian- 
drie  en  Egypte  jusqu'à  la  mer  Noire,  il  Lc' 
vante,  VOrwnte,  V.  Orient. 

LEVANTIN  (le-van-ten),  E,  adj.,  des 
pays  du  Levant,  levantino  :  PEUPLE  — ,  pO' 
polo  levantino;  coutumes  levantines, 
usante  levantine,  ^  S.,  Levantino  m. 

UCVANTINE,  a.  t,  étoffe  de  soie,  Ze- 
vatUina  (. 

LEVANTI9.  s.  m.  pi.,  soldaU  des  g&- 
1ères  turques,  marinai  turdiL 

IXITE,  s.  m.  ;  mua.,  temps  de  la  mesure 
oà  on  jève  le  pied  ou  la  main,  îevata  f.  : 

—  D'm  VUN,  opération  qui  eonsisteà  pren- 
dre sur  le  terrain,  en  les  inscriYant  sur  dd 
croquis,  les  mesures  nécessaires  pour  dé- 
terminer géométriquement  la  figtire  foimée 

fiar  la  surrace  d'une  oertaÎBe  étendue  de 
erre,  ii  rilmare  un  piano. 

LÈVE,  s.  r,  cniller  de  boisa  long; manche 
pour  lever  la  bonle  an  jen  de  mail,  cw- 
ehiaia  t. , 

LEVEE,  s.  f.,  récolte  des  Cmits,  dee 
graines,  raccolta  f.,  raecelio  m.  :  toute  la 

—  LDI  APPARTIENT,  tvtto  il  raccoltp  4  suo. 
^  Perception,  recette  des  deniers,  des  im- 
nôls,  riscossione  f.,  dalle  inipo.'ite,  =  EnrA- 
tement,  recrutement  des  soldais,  leva  t.  : 
IL  EST  DE  LA  —  DI  1866,  egli  è  delta  leva 
del  1868;—  do  scellé,  action  par  laquelle 
rofficier  de  justice  lève  an  scellé,  leoata  del 
auggello  giudiziario; —  du  coups,  do  cada- 
vre, action  de  les  enlever  par  antorité  de 
justice,  et  de  les  transporter  on  ils  doivent 
être  inhumés  on  exposés,  la  tev.tn,  o  il  tra* 
sporto  di  un  eorpo,  di  un  eadavere.  =  Fai  rc 
LA  —  d'un  appareil,  Ater  l'appareil  nria 
sur  une   blessure,  il  levare  Capparecchio ; 

—  DE  BOUCLIERS.  V.   BOUCLIER.  =  —  d'uN 

siÉos,  rotrute  des  troupes  qui  assiégeaient 
une  place,  la  levata  d'un  assedio.  =  Jeu  de 
cartes,  maîn  qu'on  a  levée,  boxxa  f.  ^ 
Heure  à  laqnelle  une  assemblée  se  lève  pour 
clore  la  séance,  levata,  chiusura,  âne  1.  :st 
Opération  des  arents  de  la  ponte  lorsqu^h 
viennent  retirçr  de  la  boite  les  lettres  qu'on 

Ïa  jetées  ;  lettres  qu'on  retire  chaqaft  fois 
e  la  boite,  levata  t.,  il  vuotare  la  cassetta 
délie  lettere.  =  Sorte  de  digne,  rie  berge, 
(Utata,  éSfAt  =s  Mowemaat  das  laines  de 
la  mer  causé  par  le  veol^  laomta  t^  gonfia* 
mento  di  mare  n.  =  Ge  qe'en  prend  sur 
une  pièce  d'étoffe  poar  faire  on  oabit,  dea 
chemises,  etc.,  tiwao  n. 

LEVER  (le-ve),  v.  a.,  mettre  haut,  droit, 
debout  oe  qni  est  bas  on  cooché,  levarcj  ai- 
xar«  :  —  une  échelle,  le  pontlrvis 
d'un  cbAtbau,  rizzare  una  seaU,  ahare  un 
ponte  lepcMÀu  di  ua  casiello.  =  Faire  on 'one 
chose  aoit  plss  haate  qu'elle  n'était,  lèvaref 
aUare  :  levez  la  kaih  et  ditis  :  je  le 
niRBt  alxate  la  mono  e  dUe :  lo  giurol  = 

—  LA  tétb,  ae  montrer  avec  plus  de  bar> 
diesse,  aUoM  ileapo: —  le  pied,  s'enfuir 
secrètement,  darki  a  gambe.  =  Fkendbi 
OUELOn'uN  AU  PIED  LEVij  fam.,  au  moment 
m'i  il  se  dispose  à  partir,  &  s'eloigacr,  co~ 
gliert  uno  al  momento  in  cui  ai  disjione  alla 
fuga  :  —  la  main,  jurer,  faire  «eruunt,  o/- 
tartamano,  ginrare; —  la  hain,  lk  al- 
ton  sva  ouBLOu'De»ee  mettre  an  état  de  le 
frapper,  le  frapper,  oZsar  la  mano,  il  ba- 
stone  topra  uno;  —  les  teox  ad  ciel,  les 
tourner  vers  le  •tel,  rwolgere  gli  occni  al 
cielo;  il  n'ose  pas  —  les  tbux,  se  dit  do 

?[nelqn'nn  qui,  ayant  quelque  reproche  k  se 
aire,  a  honte  de  voir  on  d  être  ▼«,  non  osa 
alzare  gli  occhi,  egli  ha  vergogna  ;  —  Lts 
épaules,  témoigner  du  mécontentement,  de 
mépris,  alxar  le  apaUe.  =  Oter,  enlever, 
retirer,  écarter,  togUere,  leoare,  Htirare  : 

—  LE  GOUVKRCLS  D  UNS  MARHITE,  afKire  fi 
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toperckio  H  mut  pentola;  —  la  iiAPn,  lo- 
guère  la  tovaglia;  —  Li.  ToiLi,  le  msiito, 
ttliare  il  tipario.  =  —  bh  obst»cl»,  le- 
vare  uH  oslaeolo  :  —  nxi  cOKSiom,  la  ré- 
Toqoer,  tar  via  un  ottacoh.  =  On  dit  de 
mémo:  — l'iicomhdhicàtiom,  i'imtihdit, 
tevare  la  teomunica ,  tinterdello;  —  it 
KikSODE,  agir  ooTerlemcnt  sans  le  con- 
traindre, sans  plas  dissimofer,  levarsif  to- 
gUern  ta  masàtera.  =  Couper  nne  partie 
sur  an  tout,  fesare  tôrvia:  —  trois  mbtïis 
D'iTont,  tagliare  tre  metri  di  ttoffa;  — 
UNE  £pàdle  de  hootoii  ,  tagliare  una 
spolia  di  monlone,  =  PercOToir,  recueillir, 
ramaaser,  emporter,  tevare,  raeeogliere  : 

—  lis   FBDITS    n'uME   TIaBE,   LES    lUT&TS, 

LA  slMB,  raeeogliere  i  frutti  di  una  terra, 
tevare  te  imposte,  le  décime  ;  —  le  si£oe, 
retirer  les  tronpes  qui  tenaient  nne  place 
assiégée,  tevare  Tassedio.  =  S'en  aller  :  — 
LE  cmp,  décamper,  tevare  te  tende  ;  —  ses 
SOLDATS,  DDE  abh£e,  enrôler  des  soldats, 
mettre  une  armée  sur  pied,  arruolare  tôt- 
dati,  tevar  un  esereito;  —  le  liÎvbe,  le 
faire  partir,  far  atsar  la  lèpre,  =  —  un 
TLAN,  prendre  les  mesures  nécessaires  pour 
le  tracer;  le  tracer,  tevare  il  piano  dtuna 
fortetta  .•  —  un  abbke,  une  plante,  les 
transplanter,  tevare,  tveUere  un  atiero.  = 
T.  de  jeu  :  —  les  cartes  on  —  la  main, 
enleier  les  cartes  jouées,  celles  que  l'on 
avait  étant  supérieures,  tevare,  aUare  le 
carte.  =  —  odbiod'dn,  l'aider  é  se  lever, 
dar  mano  ad  alxarsi  ad  uno  :  —  la  séance, 
la  déclarer  terminée,  tevare  ta  seduta.  = 
Faire  cesser,  far  eeeaare,  togliere':  —  une 

DIPPICDLTt,  DES  DOOTES,  B«  SCaOPBlE,  tO- 

gSere,  tevare  una  difficoltà,  i  dMbbu,  uno 
jçrupoto;— l'étendard,  se  déclarer  chef 
d'un  parti,  d'une  faction,  tevare  lo  stendar- 
do,  farsi  capo  di  faxione  ;  —  l'£tendard 
contre  ouelod'un,  se  déclarer  ouverte- 
ment conjre  lui,  perfidiare  contro  ateutto; 
—  l'ancre,  retirer  l'ancre  on  les  ancres 
qu'on  avait  Jetées  k  la  mer  ponr  arrêter  le 
vaisseau,  levar  fdneora,  salpare.  =  Appa- 
reiller, spiegar  te  vêle  :  —  la  lettre; 
impr.,  prendre  les  lettres  les  nncs  Rprt»  les 
autres  dans  les  cassetins,  et  les  arranger 
dans  le  composteur  poor  en  former  des  mots 
et  des  lignes,  tevare  il  carattere.  =  V.  n., 
germer,  commencer  à  pousser,  à  sortir  de 
terre,  germogliare.  =  Fermenter,  en  pari, 
de  la  pâte,  fermentare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
dresser,  se  mettre  debout,  quelquefois  en 
signe  de  respect,  alxarsi,  levarti,  rizsarti. 
=  Quitter  le  lit  on  la  table,  alxarsi  dal 
letto,  levarsi  da  tavala.  ^  Commencer  à 
paraître  à  l'horiion,  en  pari,  des  astres,  dn 
jour,  sorgere.  =  Commencer  k  souffler,  al- 
larsi  il  vento  :  le  temps  se  lèvera  k 
MIDI,  s'éclaircira,  deviendra  beau  à  cette 
heure,  a  mexMogiomo  il  tempo  diverrà  te- 
reno.  =  Si  —  podb  oo  contre  une  pro- 
position, se  mettre  droit  pour  accepter  ou 
rejeter  nne  proposition,  tevarri,  attarti 
eontro  o  in  favore  di  una  proposta. 

i  LEVER,  HAUSSER,  ÉLEVER 
SOULEVER,  ENLEVER.  Lever,  tevare, 
marque  l'action  de  porter  on  objet  à  sa 
hauteur  ordinaire;  hausser,  aliare,  l'ac- 
tion d'ajoater  i  sa  hauteur.  Elever,  innat- 
lare,  c'est  lever  de  on  du  milieu  de;  800- 
iKVSR,  lotlevare,  c'est  lever  par-dessous; 
ENLEVER,  ronfler  via,  c'est  lever  avec  force, 
ou  emporter  avec  sot. 

LEVER  (le-ve),  s.  m.,  heure,  temps  an- 
nuel on  se  lève,  levatat.,  il  levarsi.  t  alxarsi 
dal  letto  m.  :  AU  —  du  roi,  alla  levata  del 
re.  =  Action  de  se  lever,  Calxarsi,  ilrix- 
sarsi,  =  Moment  où  un  astre  commence  à 
poindre  k  l'horizon,  lï  tevare,  la  spunlare,  il 

sorgere  degli  aetri  m.  =  Par  cit.  :  au 

DE  l'aurore,  alto  spuntare  deWaurora;  — 
l'C  LA  TOILE,  DU  RIDEAU,  instant  oà  on  lève 
la  toile,  le  ridpau  qui  cache  la  scène  ans 

spectateur*,  Calxarsi  del  sipario  m.  == de 

bideau,  petite  pièce  qu'on  représente  an 
commencement  dn  spectacle,  eonunediuota 
in  un  atto  f. 

LEVER-DIEtI,  s.  m.  inv.,  moment  de 
la  messe  où  le  prêtre  élève  l'hostie,  releva- 
xiaiie  m.  On  dit  mieux  élévation. 

LÉVI,  troisième  61s  de  Jacob  et  de  Lia. 
La  tribu  oui  descendait  de  lui  était  consa- 
crée au  culte,  Levi.  =  Lévite,  s.  m.,  mem- 
bre do  la  tribu  de  Lévi  destiné  an  service 
du  temple,  levita  m.  =  Prêtre,  abbé;  style 
poét.,  saeerdole  m. 


LEX 

uimATBAN,  s.  m.,  monstre  aBrin  dé- 
crit d<m  le  livre  de  Job  et  qu'on  croit  être 
nne  baleine,  leviatan  m. 

LEVIER  Oe-vie),  s.  m.,  bSton,  barre  de 
fer  propre  à  soulever,  à  remuer  dM  far- 
deaux, leva,  stanga  t.  =  Nom  d'un  instru- 
ment de  chirurgie  avec  lequel  on  extrait  les 
incisives,  leva  t. 

LEVIÈRE  (le-vier),  s.  f.,  grosse  corde 
enroulée  sur  un  treuil,  servant  k  relever  le 
Blet  qne  l'on  tend  aux  arches  d'on  pont, 
corda  onde  traggonsi  le  refi  daWaeqtsa  t. 

LEVI8  (le-vl),  adj.  m.  :  pont  —,  qui  se 
lève  et  se  baisse  pour  ouvrir  on  fermer  le 
passage  d'nn  fossé,  ponte  levatoio  m. 

LÉVITE,  s.  m.  T.  Lévi. 

LÉVITE,  s.  t.,  sorte  de  robe  de  chambra 
ou  de  redingote  dont  la  forme  se  rapproche 
de  celle  de  rhabillemenl  des  prêtres  ou  lé- 
vites, tevitongo,  colobiom. 

LÉVITIQUE  (le-vi-tic).  s.  m.,  troisième 
livre  du  Pentateuqne.qui  traitait  des  règles 
prescrites  ans  lévites,  levitico  m.  =  A.&.  : 
VILLE  —,  assignée  aux  lévites  pour  leur  ha- 
bitation, eittdlevitiea. 

LB  vdxRE,  LA  VÔTRE,  ppon.  posa. 

V.  TOTRE.  ' 

LEVR.4VDER  (lo-vro-de),  v.  a.,  haroe- 
ler,  poursuivre  quelqu'un  comme  on  fait  on 
lièvre;  peu  at., perseguitare, per/Uiare. 

LEVRAUT  (le-vrè),  s.  m.,  jeune  lièvre, 
teprotto,  lepretto  m 


LIA 

— 1  f*»!*  *««IIngrf*let  qui  recherchent  les 
aIBnités  des  langues  par  la  compnraiaaa'di 
leurs  radicaai,  scuola  Hnguistica. 

LEYDE,  ville  du  roj.  de  Hollande,  suri' 
vieux  Rhin,  bien  déchue  de  «on  «nciav 
importance.  Université  célèbre,  LeUa.  = 
Bouteille  db— .  V.  Bouteille. 

LEZ,  prép.,  vieux  mot  qui  signifiait  prà. 
et  que  ]  on  retrouve  dans  cerlaio*  noms  it 
lieux,  vieiiio,  allato,  a  eanto,  pretxo. 

LÉZARD  (le-sar),  s.  m.,  qnadmpkV 
reptile,  ovipare  et  k  longue  qneoe  âicrr. 
tefa,  buxrta  t.  =  PeUte  constellation  i-. 
I  hémiapbère  boréal,  Lueertota,  aiecota  k- 
tlellax&ne  f. 


LEVRE,  a.  f.,  nom  des  partie*  charnues 
et  vermeilles  qui  forment  h  contour  da  la 
bouche,  labbro  m.  r  —  sopérieore,  infé- 
rieure, labbro  superiore,  inferiore;  rire 
BU  BOUT  DES  —,  sans  en  avoir  envie,  k  con- 
trc-cceur,  ridereafior  di  labbra.  =OrgRne 
de  la  parole,  UMro  m.  :  mets  dans  mon 

AME   LA    JUSTICE,    SUR    MES    —    LA   VÉRITÉ 

metti  neltanima  mia  la  giustixia,  e  suite  miè 
Uabra  la  verità;  avoir  sur  les  bords  des 
—,  ne  pins  se  souvenir  de  quelque  chose 
que  I  00  voulait  dire,  avère  una  parola  sutle 
labbra,  suUa  punta  delta  Ungua.  V.  Cœur 
et  Mort.  =  Les  deux  bords  d'une  plaie,  fe 
labbra  d'una  piaga.  — Les  deai  lobes  prin- 
cipaux de  la  corolle  des  fleurs  labiées,  iié- 
oro  m. 

LEVRETTE,  s.  f.,  femelle  dn  lévrier, 

levrtera  f. 

LEVRET'TÉ,  E,  tij  qoi  ,  1,  uiUo 
mince,  cambrée  comme  nn  lévrier,  mmgher- 
Imo,  sottilino,  magrino. 

LEVREITER  (le-vre-te),  v.  n.,  chasser 
au  courre  avec  des  lévriers,  coeetore  coi'fe- 
vrieri.  =  V.  a.,  chasser  le  lièvre.  =  Mettre 
bas,  en  pari,  de  la  femelle  du  lièvre,  parto- 
rire,  fan  i  leprolti. 

LEVRIER  (le-vrie),  s.  m.,  chien  haut 
monté  sur  ses  jambes  dont  on  se  sert  pour  la 
chasse  du  lièvre,  fc«rier«,  veltro  m.  =  Gens 
qu  on  met  à  la  poursuite  de  quelqu'un,  ea- 
gnotto,  bracco  m. 

LEVRON,  s.  m.,  jeune  oo  petit  lévrier. 
levnermo,  velfrino  m. 

LEVURE  Oe-viir),  s.  f.,  écume  que  fait  la 
bière  en  fermentation  et  dont  on  se  sert 
quelquefois  k  défaut  d'antre  levain,  fer- 
mento,  lievito  m.  =  Ce  ou'on  lève  de  dessus 
et  de  deoson*  le  lard  à  tarder,  rimondatura 
del  larda  f. 

LEXICOGRAPHE  flec-sl-co-graf),  *. 
m.,  celui  qui  s'occupe  d'études,  de  travaux 
lexicographiques  ;  auteur  d'un  lexique,  d'nn 
dictionnaire, «Mnco^ro/b  m. 

LEUCOGRAPUIE  (Icc-si-co-gra-fi),  s. 
t.,  science,  étude  du  lexicographe,  feuico- 
grafia  f. 

LEUCOGR.\PHIQlIE  (lec-si-co-gra- 
fic),  adj.,  auiapparUent  k  laleiioograpiiie. 
lesstcografico.  w     «-       , 

LEXICOLOGIE  (lec-al-co-lo-agl),  s.  f. 
science  de  la  signification  des  mots  considé^ 
ré»  sons  le  rapport  de  leur  valeur,  de  leur 
étymologie,  de  leurs  radicaux,  lessicolooiat 

LEJUCOLOGIQUE  (lec-si  co-lo-sgic)' 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  lexicologie,  lenieo- 
togieo, 

LEXIQUE  (leo-sic),  s.  m.,  dictionnaire 
grec  on  latin  qui  renferme  tous  les  mots  de 


f,-__  — .,-.  .V...V.U.C  tuu«  iDB  ujuia  ae 
a  langue  en  général  on  seulement  les  mots 
employés  par  nn  on  plusieurs  écrivains  par- 
ticuliers, feMieo,  (fiiionanom.  =  Adj.  ;  ma- 
nuel—,  petit  dictionnaire  dont  l'usage  est 
facile  et  fréquent,  dizionarietto  ta.  ;  école 


LEZARDE,  s.  f.,  nom  vulgaire  de  11  le 
melle  du  léiard,  lueertota  fenanina.  =  Feate, 
crevasse  qui  se  fait  dans  un  ouvrage  de  n* 
çonnarie,  crepatura,  screpotaturaJ. 

LÉZARDER,  v.  a.,  faire  fendre,  faire 
crevasser  un  ouvrage  de  maçonnerie,  scrr- 
polare:  ce  mur  est  tout  LÉZAaDC.«w>b 
muro  é  tutio  screpotato.=  Se  —,  ■».  pr  k 
couvrir  de  léiardes,  screpolarsi,  ' 

L'HÔPITAL  (Michel  de),  ehaneelier  de 
France  sons  Charles  IX,  moorat  en  15;j. 
On  lui  doit  un  grand  nombre  d'ordoonanoi 
remarquables,  L'BtpUat. 

LIAIS  (lié),  s.  m.,  pierre  calceire  dure, 
d  nn  grain  très-6n,  propre  à  faire  de*  mon- 
Inres,  des  sculptures,  nome  d  una  nietradt 
tcuUore.  "^ 

LI.USON  Oié-aon),  ..  f.,  manière  dent 
deux  corps  sont  joinU;  ce  qui  les  joint, 
commessura,  congiunxione,  unione  t.  eon- 
giungimentn,  legamem.  :  ces  pixrres'<oxt 

SI    BIEN    JOINTES   OO'ON  «I  VOIT    PAS  LA  — 

gueste  piètre  sono  cosi  bene  wiite  cAe^onsi 
ne  nede  la  cofflin«siura.= Traits  déliés  qai 
joignent  ensemble  les  lettiea  on  les  puUea 
de  lettres,  con^iuiuiou  t.,  legoaie  m.  = 
Mus.,  trait  recoorbé  dont  on  convie  les 
notes  qui  doivent  être  liées,  legatura  f.  = 
Ingrédients  qui  lient  une  sauce,  prexam»  n., 
lega  I.  —  Mortier  ou  plâtre  qui  aert  i  join- 
toyer les  pierres,  cemento  m.  =  Cooionc- 
tion,  mot  qui  sert  i  lier  les  partiea  da  dis- 
cours ou  de  la  période,  eongimixione  f.  = 
Enchaînement,  connessione  f.,  legame  m.: 

LA  —  des  scènes  ESI  BIEN    ORSBBVÉI  BAM 

CETTE  TRAGÉDIE,  tn  questa  tragedia  la  («- 
nessione  âells  scène  é  bene  ottervata.  = 
Connexion,  rapport,  connessione  !..  rof- 
porto  m.  .-  IL  n'i  a  pas  de  —  ekibe  cts 
deux  appaibis,  fra  guesli  due  affari  no»  n 
ha  aeuun  rapporta.  =  Union  qui  existe 
entre  les  personnes,  legame  m.  :  être  »if- 

PICILE    OU    CONSTANT    DANS    SES     LIAISOIK 

essere  difficile  o  costante  nei  legetmi  di  a» 
cizm.  =  Au  pi.,  société,  intelligence,  nrnif. 
che,  aderenxe  f.  pi.  >-         >  *- 

LIAISONNER,  V.  a.,  reaapUr  avec  du 
mortier  les  joinU  des  pierres,  dn  pavés 
coltegare,  uitariare.  =  Disposer  les  pierres, 
les  briques  de  ra{oo  que  le  milieu  de*  oses 
porte  sur  les  joints  des  antres,  riniafare. 

LIANE,  s.  f.,  nom  générique  des  titi- 
taui  k  tige*  herbacées  ou  ligneuses,  qui 
prennent  i  antres  végétaux  ponr  sopporis. 
grimpant  le  long  de  leurs  tiges,  et  Uem- 
fondent  avec  leurs  rameaux,  tiana  f. 

LIANT  (lian),  E,  adj.,  souple,  êiasliqi^ 
qui  sa  plie  aisément,  pieghevole,  flessâiù' 
=  Doux,  affable,  complaisant,  propre  à  fûr- 
mer  des  liaisons,  dolce,  pieghevole,  afatOe 
compiacente:  c'est  un  bomme  —,  i  im  «>■»' 
ttffabile;  esprit  souple  et —,  «pôn'to  pw- 
p*«iofc.  =  LiANi,  s.  m.,  complaisance  Sw- 
çenr,  esprit  de  conciliation,  compiaéeuxa 
dolcexsa,  amabUM  t.,  spirito  di  coneOi»- 
ttone  m.  :  IL  A  beaucoup  de  —  dans  le 
CARACTkBi,  egti  i  di  un  carattere  doleù- 
timo. 

LIARD  (liar),  s.  m.,  petite  moniMie  de 
cuivre  qui  valait  trois  deniers,  liardo  auat- 
tnno  ta.  :  n'atoib  Pj^s  un—;  fam  «tre 
sans  argent  pour  le  moment;  être  fort  pao- 
vre,  non  miere  m  ouattrino,  etsere  non.. 
nsnino.  "^^ 

LIAROER  (liar-de),  v.  n..  léuner- 
fam.,  essere  avaro.  =  Donner  cbacoD  naè 
petite  somme,  dore  eiascuno  una  Bieealn 
somma.  r~.>.<~» 

LIARDEVR  aiar-dSr),  s.  m.,  eelni  qui 

liardc;  fam.,  avaro, spilorcio  m. 

LIASSE,  s.  f.,  amas  de  papiers  liés  ea- 
«crable,  et  ordinairement  relatifs  h  un  même 
ohjet./aseiom,  "-«aïo 
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UBA6E,  ».  ni.,groiqinr««»4epi»n«, 
grooiiremeni  éqoarri,  qu'on  emptoia  dani 
les  fondatioi»  d'an  édifice,  petn  irow  dx 
pieira  m.  pi.  j   ■   «. 

LIBAN,  chatae  de  monUEnet  de  U  T«r- 
qaie  d'Aiie  qui  longe  la  Méditerranée»  une 
petite  diilance  de  la  cèle  et  «épare  lepacha- 
Dk  de  Dama»  de  celui  de  Beyrouth,  Liimo. 

LIBANIS  00  LIBAN0TI8,  ».  I.,  plante 
ombellifère  dool  la  racine  a  une  odeur  d  en- 
CCD»,  Ubanotide  t. 

LIBATION  (U-ba-<»ion),  effusion  de  Tin 
00  de  quelqne  antre  liqueur  faite  en  Thon- 
neor  d'une  difinilé,  HSaxione  !.,  Ubamento 
m.  :  Il  BOT  »T  FIT  o«E  —  inx  mtvx,  egH 
mëvett»  e  fece  luia  libaziotu  agUdei. = FiiHl 
SIS  uiATioiis,  boire  du  Tin  Itrgemeut,  par 
plaisir,  fore  libationL 

LIBKLLC,  ».  m.,  écrit  ordinairement  de 
peu  d'étendue,  injnrieni,  diffamatoire,  et  le 
plu»  souvent  calomnieux,  Wbetta  m.  :  on'it. 

râSSIi   BIS  LIBILIIS,  SIBMlkRI   BXSSODECl 

SIS  LJtcHis,  ch'egli  lerioa  pure  HielU,  è  Cui- 
tma  risoria  dei  viU. 

LIBELLÉ  (pron.  les  deui  L,  ainti  jue 
dans  les  trois  mots  suiTants),  s.  m.  :  —  s  OM 
IXPLOIT,  son  contenu,  sa  rédaction,  eonto- 
mtto,  testoditma  eitcuione. 

LIBELLER,  y.  a.,  rédiger,  en  11  moti- 
Tant  brièTement,  une  demande  judiciaire, 
fart  un  libeUo,  tpiegare  tau  donuada  m  ftu- 
stiiia  :  —  B»  ixnoiT,  —  cm  ûbdobiiihci, 
spécifier  la  destination  de  la  somme  qui  T 
est  portée,  dar  hbello,  tpiegart  inia  ricAfeste. 

LIBELLISTE,  s.  m.,  faiseur  de  Ubdlee, 
libettiata  m. 

LIBELLULE,  s.  f.,  joli  petit  iuseetedont 
les  ailes  sont  écartée»  et  semblables  t  une 
gaie  éclatante.  Il  est  plus  connu  sous  le  nom 

LIBEE  (pron.  l'E),  s.  m.  ;  bot.,  l'une  des 
troi»  enTcloppe»  qui  forment  l'écorce  U  plue 
Toisine  de  l'aubier  au  bois  blanc,  Uiro  m. 

LIBERA  (mot  lat.)  s.  m.  inv.,  prière  que 
l'Eglise  fait  pour  les  mort»,  U6«r«  me  Do- 
mine :  CHUITIB  II  —,  cantere  il  Ubera  me 
Domine. 

LIBÉRABLE,  adj. ,  se  dit  d'un  eoldat 
qui  pent  être  libéré,  uberaUle,  alto  ad  e$- 
sere  Uberato. 

LIBÉRAL,  E,  adj.,  qui  aime  é  répandre 
des  bienfaits,  k  soulager  ses  semblables,  li- 
berak,  gemroto.  =  S.,  Hberale,  uomo  libé- 
rale, generoeo  m.  ^  Abts  lib<bidx,  qni 
s'adressent  plus  particnl.  à  l'esprit,  oA  les  la- 
cultes  intellectuelles  ont  pins  de  part  que  les 
facultés  physiques,  artiubeTaU;  tovcuriOft 

propre  &  former  l'esprit  et  le  cœur,  «du- 

caxione  liberate.=  Fatorable  à  la  liberté  d- 
Tile  et  politique,  Uberale  :  li  PiBTi,  Ufor- 
tito  libérale  ;  pbimcipbs  LiBtBADX,  prtnci- 
piiliberali.  =  LiBtaiL,  s.  m.,  qni  professe 
des  idées  libérales,  libérale  m.  :  LIS  LIBt- 
BAUX  D'il  lin,  i  lilerali  d'Ilaha. 

LIBÉRALEMENT  (li-be-ral-man),  ad?,, 
d'une  manière  libérale,  liberabaente,  gène- 
rotamenle.  =  D'une  manière  faTorable  è  la 
liberté  cirile  et  politique  ,  Uberabnente  : 
tCBiKi,  PàBiiR  — >  eerivere,  parbtre  Ube- 
ralmente. 

LIBÉRALISME,  s.  m.;  néol.,  système, 
ensemble  des  idées  libérales:  conduite  po- 
litique réglée  d'après  ces  idées,  Hberahsmo 
m.  =  CollectiT.,  tous  les  libéraux,  Ubera- 
litmo  m. 

LIBÉRALITÉ,  ».  f.,  Tertu  qui  porte  i 
donner,  Uberalità,  generotUà  f.  :  ii  —  COK- 

SISTB     noms    i    DOHRIB     BEAUCOUP     00  À 

sohnibI  PBOPOS,  la  Uberalità  comittenuno 
net  dar  moUo  che  nel  dore  a  proponto.  = 
Son  d'une  personne  libérale,  UoeraUtà  f,, 
dono  m.  :  paibi  sis  iiBliALiTts,  far  Ube- 
raùtà,  doni. 

g  LIBÉRALITÉ,  LARGESSE.  La  pre- 
mière est  l'acte  d'une  personne  qni  aime  à 
donner;  la  seconde  celui  d'une  personne  oui 
donne  beanconp.  On  fait  des  LiBtaALiTIS, 
Uberalità,  anx  personnes  qn'on  discerne  parmi 
les  antres,  et  des  laboissis,  targhexie,  & 
uuu  foule  de  personnes  indistinctement. 

LIBÉRATEUR  (li-be-ra-t«r),  TRICE, 
adj.,  qui  déllTre,  liberatore  m.,  Sberalriee 
t.  :  ABMix  LiBiBATliCI,  eurcito  Uberolore. 
=  S.,  celui,  celle  qui  dâiTre  des  personnes 
on  des  Etsts  d'une  serritude  ou  d  un  grand 
péril,  J«6era«orem.,  libératrice  t.  :  li  —  si 


LIB 

LA  «nici ,  il  Kberalore  detta  Greeia;  »s 

TBOIS    LIBéBATEOBS  OIS  TAILOKS  BStTÉTI- 

OOIS,  i  tre  liberalori  délie  valU  eloetielie;  il 

—    SI    LA    PIBStE    BST    LI    PBIISIIB    SIS 

—,  il  liberatore  delpeiaiero  i  il  primo  det  b- 
beralori. 

LIBÉRATION  (li-be-ra-ssion),  s.  f.  ; 
dr.,  décharge  d'une  dette,  d'une  serritude, 
jiéêrasidner.,  Hberamentoai.  :  .—  si  l'âtat, 
lequittement  de  la  dette  publique,  IiAera- 
«tone ,  omortiuaii'one  det  débita  pubbUco  o 
dello Stato ;  —  ou  sebtice  militaire,  exo- 
nération, affranchissement  du  serTice  mili- 
taire, Uoenuione  daltenizio  miUtare. 

LIBÉRÉ,  adj.  et  s.  m.,  qui  a  tubi  sa 
peine,  Uberato:  rotiÇiT —,  forMoto  Uberato. 

LIBÉRER  Oi-bo-re),  t.  a.  ;  dr.,  déliTrer 
de  quelqne  choie  qui  incommode,  qui  est  i 
charge,  liberare,  affraneare,  egravare  :  — 
SA  MAISON  n'um  sibtitusi,  ooilod'uk 
nu  siEvici  HiLiTAïai,  Jiieror»  una  eaao 
da  wia  lerviti,  liberare  lato  dalêeroixio  m*- 
Ktare.  =:  Se  — ,  v.  pr.,  a'affranchir,  fiôe- 
rarti,affrancarti:  si  —  ni  la  ttbannii 
D'un  PIRE ,  liberani  dalla  tirannia  di  un 
padre,  =  S'acquitter  d'un»  dette ,  tdebi- 
tarti. 

LIBERTE,»,  t.,  pouToir  d'exercer  »•  to- 
lonté  en  agiasant  on  eu  n'agissant  pas ,  U- 
6erM  f.  :  —  absoloi,  libertà  auoluta.  = 
PouTOir  de  choisir,  libre  arbitre,  Ubertd  t., 
libero  arbitrio  m.  :  saks  la  —,  il  k't  ao- 

BAIT  POINT    DI    «OBAIII*    DAHS    LIS    AC- 

Tioiis  SIS  BOHMis,  ««i»a  H  libero  arbttno 
non  m  tarebbe  moralità  Mlle  aiioni  degb 
uomut';  —  hatdulli,  citili,  politiouEj 
SI  COMSCIINCI,  BIS  cultes,  libertà  naht- 
rale,  d»(le,  poUtiea,  di  coteienta,  dei  cuui. 
s=  Eu  pariant  d'une  nation ,  état  indépen- 
dant de  tout  pouTOir  arbitraire,  libertà,  n- 
(Bpendtnta  t.  =  Etat,  condition  d'une  pe> 
sonne  libre,  Sbertà  t.  :  l'hommi  li  plus 
OBSCUR  Aim  LA  -  ,  luomo  il  pii  oteuro 
ama  lalibertà.  =  Par  opposition  a  captinté, 
Bbertà  t.  :  mittri  uh  piisonniir  m  —, 
mettere  un  prigiomero  in  libertà.  =  Opposé 
è  contrainte,  Sbertà  t.  :  lis  BkOLis  de  l'é- 
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tiooitti  muisirt  i  la  —  si  la  couver 
SATIOR,  le  leggi  deWelieketla  intralciano  la 
libertà  dei  eonvertare.  =  Indépendance  de 
caractère  ;  état  d'un  cœur  libre,  libertà,  in- 
dipendensa  di  earattere  t.:  «a  —  isi  mon 
siUL  BiM,  la  mia  libertà  i  tmàco  mio  teiie; 

IL   AVAIT   ACQUIS  LI  SROIT  SI  LOI  PARLER 

ATic  —,  eoJieroaieeouistato  ildiritto  dipar- 
largli  eon  libertà.= UiTinité  allégorique  cbei 
les  ancien»,  la  Libertà  t.  =  En  France,  pen- 
dant 1»  Révolution,  on  avait  snbstitné,  anr 
les  places  publiques,  aux  statues  des  roi» celle 
de  la  déesse  de  la  Liberté,  la  dea  Libertà  t. 
=  Action  hardie,  manière  d'agir  libre,  har- 
die; familiarité  en  bien  on  en  mal;  fran- 
chise, libertà,  lieema,  franehetta ,  sehiet- 
tezia  f.  :  pbehdrb,  se  donmir  dis  li- 
ttKtis,preadere,permetterti délie  liceme; 
j'ai  PBis  LA  —  SE  vous  iCBiBE,  preti  la 
libertà ditcritiervi;  lE  b<poi«drai,madaiie, 
AVEC  LA  —  n'ui»  SOLDAI,  ritponderi ,  ai- 
gnora,  con  la  franchezta  di  an  toldato.  = 
Permission,fi4e'-rof.,permeJio  m.  :  IIVOOS 
DEHANDi  LA  -SE  TOUS  tcBiRE,  oiehieggo 
ilpermesBO  di  Knoere.  =  Aisance.asaurauce 
dans  les  mouvements,  libertà,  agilità,  nel- 
tezia  f.  =  An  pi.,  franchises,  immunités, 
franehigie  f.  pi.  :  LIS  —  ses  comuoris,  le 
franclagie  dei  eomuni  ;  les  —  m  L'tGLisI 
GAiLicAiii,  fc  Ubertà  detta  ehiesa  galSeana. 
=  En  —,  loc.  adv.,  librement,  afteromeule, 
m  lAertà  :  A8IR  IR  —.attire  liberammte; 
IH  TOUTE  — ,  eon  tutta  liierlà. 

g  LIBERTÉ,  FRANCHISE.  La  LI- 
iiit£,  Hbertà  t.,  est  positive  et  consiste  dans 
le  pouvoir  de  se  déterminer  è  »on  gré;  1* 
FRANCHISE,  franebetxa  1.,  e»t  négative  et 
consiste  à  être  affranchi,  exempt  d'une  su- 
jétion. 

LIBERTICIDE  (U-ber-ti-ssid),  ad].; 
néol. ,  qui  détruit  U  liberté,  Ubertieida  : 
PROJiT,  LOI.  MESURE  —,  progetto.  legge, 
nustira  Ubertieida. 

LIBERTIN  (li-ber-ten).  E,  adj.,  qui  hait 
toule  contrainte,  toute  sujétion,  n««r«,  inai- 
pendente.  =  Déréglé,  licencieux,  Ubertino, 
eeapetlrato ,  diuoluto.  =  S.,  personne  li- 
vrée au  libertinage,  Ubertino  m.  :  une  li- 
se bt  i  n  e  ,  donna  dwio/iita  f.  =  Par  eit. ,  fam.: 
UN  PETIT  —,  un  enfant,  un  écolier  dissipé, 
briconcello  m. 


(  LIBERTIN,  VAGABOND,  BAN- 
DIT. Le  libertin,  Ubertino,  se  donne  trop 
de  liberté,  et  pèche  contre  les  bonnes  mœurs. 
Le  taoabond,  oagabondo,  n'a  ni  feu  ni  lieu 
et  pèche  contre  la  société  civile.  Le  bandit, 
éondito,  bien  plus  répréhensibie  encore  qne 
le  VAGABOND,  s'empare  du  bien  d'autrui  à 
main  armée. 

LIBERTINAGE  (li-ber-ti-nasg),  s.  m., 
absence  de  gène,  de  contrainte,  légèreté 
d'esprit ,  iieeRfO,  xfrmatecxa  dUmmagina- 
xione  t.  :  votez  un  peu  où  me  porte  le 
— .  DE  MA  PLUME,  vedete  un  poeo  fin  rfooe 
va  la  efrenatetta  délia  mia  penna.  =  Indé- 
pendance de  sentiment,  snrtoot  en  matière 
de  religion,  tfrenatetta  in  materia  di  reU- 
gione.  =  Dérèglement  de  mœurs,  Uberti- 
naggio  m.,  diaolutetta  t.  :  i'aihi  la  li- 
berté IT  LI  —,  amo  ta  liberlA  e  il  Uberti- 
naggio. 

LIBERTINER  (li-ber-ti-ne),  v.  n.,  vivre 
dans  la  dissipation,  dans  le  libertinage,  darti 
al  libertinagttio,  menar  vita  scapestrata.  = 
Se  dit  aassf  des  écoliers  dissipés,  esaere  dis- 
ripato.  —  Sa—,  t.  pr.,  se  diaiper;  fam., 
$eapestrarn. 

LIBERUM  VETO  (moU  lat.),  s.  m. ,  droit 
qui  appartenait  è  tout  membre  de  la  diète 
Jolondse  de  pendre  nulle  on  d'arrêter  une 
résolution,  et  même  de  dissoudre  tu  diète, 
Uberum  veto. 

LIBIDINEUX,  EU8E,  adj.,  lascif;  peu 
us.,  Ubidinoeo,  lateivo. 

LIBOURNE,  s.-prér.  du  départ,  de  la 
Gironde,  Liborno. 

LIBRAIRE (li-brèr),  s.  m.,  marchand  do 
livres,  Kérnto  m.  =  Adj.  :  uni  marciamoi 
—,  venditrice  di  Ubri  f. 

LIBRAIRIE  (li.brè-rl),  s.  f.,  profesjlOB 
de  libraire,  arte,  profeisione  dei  Ubraio  f.= 
Commerce  de  livres,  commercio  di  Ubri  m. 
=  Boutique,  magasin  de  libraire»  Ubreria  t. 
LIBRATION  (li-bra-»sion),  s.  f.  ;  astP., 
balancement  de  la  lune  autour  de  son  axe, 
liérasi'one  f. 

LIBRE,  adj.,  qui  a  lo  pouvoir  de  faire  ce 
qu'il  veut,  d'agir  ou  de  ne  pas  agir,  libero  : 
Il  N'r  A  d'homme  —  OUE  celui  OUI  ouéit 
k  LA  raison,  i  libero  soUanto  quell  uomo 
ehe  ubbiditee  alla  ragione;  vous  êtes  — 
d'accepter  ou  DE  BEPUSEB,  Mte  libero  m 
aeeetlare  o  di  rifiulare.  =0pp05é  à  esclaïe 
et  è  captif;  indépendant,  libero,  indipen- 
dtnte:  il  est  -comme  i'aib,  egU  è  Ubero 
eome  Varia.  =  Qni  jouit  de  la  liberté  poli- 
tique, tiéero .-  LA  IIBERT*  n'est  BIEN  OUAND 
TOUT  LE  MONDE  EST  —,  to  Uberta  è  nuUa 
ouan<b>ognuno  i  libero.  ^ii"'  n'épronveni 
contrainte  ni  géoe.Béero.- LES  chemins,  les 
MHS  SONT  —,  on  peut  le»  parcourir  sana 
danger,  le  etrade,  i  mari  sono  liberi;  avoir 
l'esprit  —,  dégagé  de  toute  préoccupation, 
avère  la  mente,  U>  ipirito  Ubero  ;  AVOIB  SIS 

ENTBÉES    —,  AVOIE    UN    ACCÈS   CBEZ  OUEl- 

OU'dn,  pouvoir  entrer  chei  lui  &  toute  heure. 
avère  mero  acceuo  in  casa  di  uno.  =  (JuJ 
n'est  pas  occupé,  libero,  vuoto,  cm  non  i 
occupato  :  espace  —,  jpusio  (liero;  campa- 
ONE,  place  —,  eampagna  libéra, posta  sgom- 
bro;  AVOIR  LE  cotua  —,  n'être  pas  amou- 
reux, non  essere  innamorato,  avère  Ubero  il 
cuàre;  cïTTi  jiUNi  personne  est  —,  n'eat 
pas  mariée,  guesta  giovine  è  Ubera,  la  «M 
mono  è  ditponibile,  la  si  puà  maritare.  == 
AcAstMiciiN —,  celui  qui  n'est  pas  tenu  de 
résider  à  Pari»,  qni  ne  touche  pas  l'indem- 
nité dont  jonissent  les  titulaires  et  qui  n  a 
droit  de  «uffrages  dans  le»  élections  qne 
lorsqu'il  s'agit  de  remplacer  des  académi- 
ciens libres,  accademieo  Ubero.  =  Tbaduc- 
IION  —,  qui  n'est  pas  littérale,  traduzione 
... L?..-.    _    ..«: -nni  crnnvArnées  nar 


Itélira  .•  TILLIS  —,  qni  sont  gouvernée»  par 
leur»  propres  magistrat»,  dttà  libère.  ==^Qiu 
n'est  pa»  gêné  dans  ses  mouvements,  ftoero. 
=  Indiscret,  hardi,  Ubero,  indisereto,  ar- 
di'to.  =  Licencieux,  lieenzioso,  oseeno. 

8  LIBRE,  INDÉPENDANT.  On  est 
LIBRI,  Ubero,  par  cela  seul  qu'on  n  est  ni 
captif  ni  prisonnier;  on  est  indépendant, 
indipendente,  si  on  ne  tient  è  rien  m  &  per- 
sonne par  un  lien  de  sujétion.  Une  Ima 
LiBRi  ne  peut  être  asservie  par  rien;  un 
caractère  ind* pendant  ne  peut  s  assujettir 
ou  être  assujetti  è  rien. 

LIBREMENT  (li-bre-man),  adv.,  «vec 
liberté,  sans  contrainte,  liberamente.=  ru 
•xt.  :  PARLER  TROP  —,  sans  circonspection, 
partie  troppo  Uberamente.  =  Familière» 
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ment,  fnnclieaieBl,  bieramtmlt,  frwua- 
mente:  IH  ossa  —  atec  odiloo  or,  utort 
Hberamente  cU  uno. 

UBRETTO  (mot  ital.),  t.  m.,  polme  nr 
leqoel  le  muiicten  compose  la  mosiqne  d'nn 
opéra,  (l'un  oratorio,  etc.,  îibrttto  m.  :  il 
yA  ÉcBiT  ot'E  ouKi'ODi:.''  LiasiTTi,  effUtum 
scrisse  cite  alcuiii  libretti- 

I,II1UII>'E  (li-bilroj,  I.  (.,  esptee  de  b4- 
timent  i  Toiiei  et  i  rames  de  U  marine  mi- 
.  litaire  des  anciens  Romains,  liburna  f. 

UBYE  (li-bl),  anc.  nom  de  l'Afriqne  oc- 
cidentale, Libia.  =  LiBTK  (le  disert  de),  s'é- 
tend à  l'O.  de  l'Egypte  et  dans  le  Saliara, 
deserto  detta  Libia.  =  Libtkh,  «i,  adj.  et 
s.,  qai  appartieot  i  la  Libye,  liUco,  m  Lif 
hiom. 

LICE  (liis),  a.  f.,  lien  préparé  posr  lea 
conrses,  les  combats,  lea  toarnois,  lisza  f., 
aringo  m,  :  intreh  en  — ,  entrare  in  hua. 
^  Se  dit  des  combats  d'esprit  et  do  lien  oà 
se  pa£ae  nne  discoision,  aringo  m.  :  flu- 
SIFDBs  poItis  XNTBtBxiiT  IN  — ,  entra- 
rono  melTaringo  più  poeti.  =  Barrière  qni 
Lnrde  la  carrière  d'un  manège,  tteecato  m., 
Uzsa  chiusa  f.  =  Garde-foa  d'an  pont  de 
bois,  coraseKom. 

LICE,  s.  f.  V.  Lusi. 

UCE  (liss),  a.  f.,  femelle  d'un  cbien  de 
chaaae,  cagma  delta  nuttt  dei  traeehi  t. 

LICEIS'GE  (li-ssans),  s.  f.,  permission 
•piciale pour  tendre,  licenxa,pemiiaione  f .  : 

OR    I.1II    a   nOHXt    UNE  —  POUB  LI  DtBIT  DO 

tAhi.Ct  gli  diedero  il  permeuo  di  wndereû 
tabttcco.  =  Liberté,  ùeema,  libfrtd  f.  :  lU 
SE  TOTaiENT  ATic  PLiiHi —,  e«nn  ««((«- 
taao  Hberamente.  =  Abna  de  la  liberté;  hf 
•DbordioatioD,  ticema,  àuuionimaxtoiw  f.  : 
la  — DfTBUIT  LA  LIBIBTi,  la  ticgiiMa  di- 
itngg»  ta  Ubertà;  1  ATetNis  la  usiixi 

TKRDIIT  MATCBELLIHIKT  k  LA — ,inAtea» 

la  t&ertd  tendeva  tiaturabnemle  alla  tieenxa. 
=  Liberté  excessive,  blâmable,  Ubertà  ec- 
cessiDO,  biatimevole  :  sregolatezza  f.=  Li- 
berté qs'an  poite,  qn'ao  écriTais,  on  artiste 
se  donne  contre  les  règles,  lieenxa  t.  :  ^ 
rotnovt,  ticeaxapoefiea;  le  STTLSiPisTO- 

lAIRE    EST    PLEin    DE   LICENCES,  lo  ttile  epù 

ttotare  è  pieno  di  lieente.  =  Grade  unitersi- 
lalre  entre  ceini  de  bacbelier  et  celui  de 
docteor,  tieenxa  t. 

LICBNCIÉ  (li-ssan-iale),  a.  m.,  celni  qui 
a  été  reçu  à  1  examen  de  lieenee,  Ikm- 
xiatom. 

LICBNCIKMBirr  (U-«san-a«l-man),  s. 
m.,  action  de  licencier,  de  congédier,  /tcen- 
siamenlom.  :  —  ois  tboupes,  ucensûimeii/o 
«bOe  trupp». 

LICENCIER  (li-ssan-asie),  t.  a.,  congé- 
dier, tieentiare,congediare  :  —  Btt«  pabtie 
DE  t'AKHil,  Hcentiare  wia  parte  delTeter- 
a(o.  =  11  a'emploie  aussi  en  maur.  part.,  et 
aa  aigoification  ae  rapprocbe  alora  de  celle 
du  verbe  cassib,  Heentiart. 

LICENCnECSEUENT  (li-aBU-sait*. 
mao)^  adr,,  d'one  manière  uceneieDse,  6'- 
ceiigtoiamente  :  riTKI,  pehsik  — ,9nen, 
pensare  lieetaioeamente. 

LICEKCIEVX,  EIJ8E,  adj.,  déréglé, 
désordonné,  Ueenstoso^  sregolato,  diuoluto: 
VIE  ucxaciioSE,  nta  diîtoluta;  paxoles 
LicuciEDSES,  parole  licenxiote,  oscme. 

LICHEN,  a.  m.,  plante  de  la  famille  des 
algnes,  qui  croit  aar  lea  mon,  sur  le*  ro- 
cliera,  liaene  m. 

LICITATION  (  li-eai-ta>aai0D  ),  a.  t., 
Tente,  au  ploa  offrant  et  dernier  encbéria- 
acor,  d'OD  immeuble  qui  ne  peut  ét^e  par- 
tagé aaoa  dépréciation,  licitazione  f. 

LICITE  (li-asit),  adj.,  permis  par  la  loi, 
tecilo,  ptrmetso  :  des  gains  bornItEs  et 
LICITES,  tacri  onetti  e  leciti. 

LICITEMENT  (li-sait-mu),  adr.,  d'une 
manière  licite,  ledtammte. 

UCITEB  (li-aai-te),  t.  «.,  Tendre  pu 
licitation,  mettere  altacoHio. 

LICOL.  Y.  Licoc. 

LICORNE,  a.  f.,  qnadmpMe  fabnlens 
auquel  on  anppoae  ooe  corne  an  milieu  dn 
front,  Iioeoma  m.  :  —  m  VEI,  flamaf  m. 
V.  Na»tai. 

LICOU  on  LICOL,  a.  m.,  lien  de  cuir, 
de  corde  ou  de  crin  qu  on  met  à  la  tète  des 
bétes  de  somme  pour  les  attacher  è  l'écvrie 
au  moyen  d'une  longe,  emezta  f. 

LICTEUR  (Iic-t6r),  s.  m.,  officier  armé 
d'une  bacbe  entourée  de  faisceaux  qni  roar- 
ebait  devant  le*  magistrits  de  Rome,  Ut- 
lorttk. 
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ISB,  a.  t.,  partie  épaisse  at  groadite 
qn'une  liqueur  laisae  précipiter  au  fond  du 
vase  qni  la  contient,  feccia  t.  :  —  de  vie,  db 
BitBE,  feccia  del  vino, délia  birra;  boibi  le 
CALICE  jdsod'à  la  — ,  bere  m«  alla  feccia 
del  calice.  =  La  —  DO  rsaPLi,  la  plus  vile 
popnlace,  la  feccia  detpopolo. 

LIE,  adj.  f.,  gaie,  joyenae,  attegria  f.  : 
FAiBE  catBB  —  ;  vienx,  far  foxtovigUa. 

LIEGE  (liè-Bg),8.m.,  aorte  de  cbéne  vert 
dont  l'écorce  spongieuse  et  légère  sert  è 
faire  des  bouchons,  sughero  m.  =  £corce  de 
cet  arbre,  tughero  m. 

LIEGE,  ville  de  la  Belgiqne,  ch.-l.  de  la 

£r.  do  même  nom,  sur  la  Meuse,  Liège.  ^ 
i&aEOiB,  I,  a.  et  adj.,  de  la  ville  on  de  la 
pr.  de  Liège ,  liegese  m.  ^  Alhahacb  — , 
on  LE  —,  almanacb  fait  à  Liège,  oteiaiuieco 
liegese. 

LIEN,  a.  m.,  ce  qni  aert  àlier,  legame, 
legaeeio  m.  =  Corde  oo  chaîne  qui  attache 
un  priaoonier,  leçamem.,  ea^ena  f.^  lùcla- 
vage,  tehiavitû  t.  ^  Tont  ce  qui  unit  lea 
personnes  ensemble,  legame  m.  :  —  cohjd- 
OAi,  legame  conùgale ;  les  —  oo  sans,  de 
LA  RATonB,  ilegami  del  tangae,  detta  na- 
tura. 

g  LIENS,  CHAInBS,  feus,  tas 
LIBRE,  tegamx,  expriment  nn  atople  aaasjet- 
tiasement  ;  les  paas,  ferri,  nne  servitude,  un 
esclavage:  CHAINES,  cateae,  tient  lemiUen 
entre  les  deux  autres. 

LIER(U-e),  V.  a.,  attaeber,  serrer  avec 
nn  lira,  legare,  aUaeeiare  :  —  LBs  bbas, 
LES  MAINS,  le^ore  le  braeeia,  le  mam;  on 

l'a  HENt  PIEDS  ET  POINftS  LllS,  lo  COndut- 

tero  toi  piedi  e  coi  pugni  legati.  =  —  la 
LANSDB  1  OOELOO'ON,  l'empêcher  de  par- 
ler, légère  la  lingua  ad  imo.  =  Faire  nn 
nœud,  legare,  oiraodare. = Joindre,  legare, 
coUegare,  unire  :  la  chaox  it  le  cnmiT 
LIENT  LES  PIEBBES,  la  colce  ed  il  eemento 
eollegano  le  piètre.  ^  U  nir,  eoUegare,  unrre  .* 

c'est    le    OOtT,    LA    TANITt    00    L'iNTtBtT 

001  LIS  LIE,  d  ilguito,  la  vanità  o  l'inte- 
rette  cAe  li  eotlega.  —  Par  ext.  :  —  les 
LETTBE5,  les  joindre  par  des  liaisons,  eon- 
giimgere,  legare  le  lettere  :—  DBS  notes, 
les  exécuter  dn  même  coup,  legare  le  note; 
—  des  idées,  les  enchaîner,  eoUegare  i 
peniieri;  —  convebsation  ,  corribce 
avec  ooelod'on,  entrer  en  conversation,  en 
commerce  avec  lui ,  enfrare  ût  eoaavrsa- 
stone,  ta  commercio  eon  alcwta;  —  ONS 
pabtikse  pbohknadb,  la  projeter,  coficer- 
tare  ruta  pateeggiata.  =:  —  amitié  avec 
ODKLOO'on  ,  contracter  amitié  avec  loi, 
ttringere  amidxia  cou  uno.  =  Donner  de 
la  consistance,  épaissir,  epeeaire,  addeneare: 

le   CmSINIEE  A    MAL    Lit   CETTE    SAUCE,  il 

cuoeo  non  teppe  addemare  qvetta  ecJea.  = 
Astreindre,  ooHger,  obbttgare,  legare:  les 

PABSIES,  LES  CONTRATS  LIENT  LES  BOMHBS, 

le  parole,  i  contralti  legaito  gli  uomùtl.  =: 
Avoir  les  mains  liéks,  ne  pouvoir  agir, 
avère  le  mam  legate,  non  poter  agire  :  la 

CRAINTE    DE    vous   DÉPLAIRE    H'A   LIÉ    LA 

larooe,  m'a  empêché  de  parler,  S  timoré 
diepiaetrmmi  legi  la  Ungma.  =  Dans  le 
langage  de  l'Eglise  :  —  bt  délier,  donner 
on  renner  rabsolntion,  legare  e  iciogliere, 
dore  0  rifixiiare  Tae^olustone.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  s'emploie  dans  presque  tonte*  les  aeeep* 
tiona  de  l'actif  :  SE  — ,  «'sltaober  l'on  i 
l'antre,  leaarti.  =  Former  société,  Uaisoa, 
legam,  vmeolarti.  ^  S'enehalner,  cvHca- 
lenarei  :  les  sctRES  SB  cbtte  prtCB  SB 

LIENT  MAL  IRTRB  BLIBS,  <>  SOSnC  Â  flMtto 

commedia  non  si  eoneatenan  bene.  ^  S'as- 
treindre, costringerti,  tegarti  :  ss  —  lis 
MAIRS,  s'obliger  i  «ne  cboae  ;  a'éter  le  pou- 
voir de  faiia  antremant,  tegarti  le  tmaii. 

S  LIER,  ATTACHER.  An  proprs.  on 
LIE,  lega,  enaenble  les  pnrtiea  d'ans  eboaa  ; 
on  ATTACiE,  ttttaeca,  une  cboae  à  ans  an- 
tre. Au  Eg.,  ce  qui  lie  oblige;  ce  qui  at- 
tache engage.  I«  néeeasité,  l'antorité,  le 
devoir  lient;  l'intérêt  et  t'alection  at- 
TACURT. 

LIERRE  (lier),  s.  m.,  plania  tnsjonrs 
verta  qni  rampe  on  grimpe  le  long  des 
mors  et  antonr  des  arbres,  edera  f. 

LUSSE,  a.  t.,  jnie,  gioia,  allegrexxa, 

festa  f.   :    TOOT   LE   PEDPLB   BB  —,  fUù  U 

popoto  tu  festa. 

LIEU  (lié),  1.  m.,  espace  qn'ooenpe  on 
corps,  luogo  m.  :  abraram  désiona  le  — 
BV  TixPLi,  Abramo  indicé  U  luogo  me  do- 
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nsiian  eoetmrre  0  impia.  «  Ispue  pvis 
absolomant,  luogo,  silo  m,  :  —  vastk, 
ÉTBOIT,  DÉSERT,  luogo  uasto,  stretto,  da- 
sertc^^Tar  rapportais  destination,  luoffos 

—  tiitLtc,luoçopubblieo;—D'iLtttmBÛLM, 
DE  somicE,  luogo  delTaetemblea,  del  msp- 
pkxio:  LE  SAINT  — ,  l'église,  i{  (auto  luogo, 
la  chiesa;  les  SAINTS  LiBOZ,la  terre  sainte, 
la  terra  santa.  =■  Endroit  désigné  on  indi- 
qué, luogo  m.  =  Rang,  place,  luogo,  poêto 

m.    :    CBAODE    CHOSE   VIENDBA    EN    SON    —, 

0^1  coia  verra  a  suo  tempo  e  luogo;  aa 
premier,  EN  SECOND  —,  premièrement,  se- 
condement, «  ^rtmo  btogo,  in  seconda  but- 
go.  ^  Par  ext.  :  tenir  —  de,  remplacer, 
anppléer,  essere  m  oeee  di,  avère  in  luogo 
di.  :=  Haiaou,  famille,  casa,  famigSa  t.  : 
SORTIE  DE  BON  — ;  fam.,  essere  ijiuniiéuoiui 
famiglia;  je  tiens  cela  de  bon  —,  de  per- 
sonnes dirnea  de  foi,  >d  qyesto  da  buoma 
fonte.  =:U  ornent  convenable,  biogo   xn.  ; 

CE  n'est  pas  ici  le  —  DE   FABLER    DB  CKI.A, 

questo  non  i  il  luogo  ooe  conœnga  pariare 
ai  questo  affiare.  =  Occasion,  sujet,  luoffo, 
campom.,  occasions  t.  :  nocs  verrons  s'a 

V  ADRA  —  DI  PARLES  RE  VOTRE  AFFAIBB, 

vedremo  se  v'mrà  eeenpo  di  parler  del  oo- 
«ro  affitre.  ^  Par  ext.  :  avoir  —,  arriver, 
aecadere,  aver  luogo;  cet  événimint  a 
ED  —  l'aM  MENiiR,  questo  fattoebbe  luoço 
ranmoêeorto.  =:  Passage  d'au  livra,  luogo  .- 

MORTBSOOUO  A  ÉMIS  CETTE  OPIRIOM  DAMS 

PLos  b'db  — ,  Itontesttuieu  émise  queeim 
opinùme  ta  wari  luoghi.  =  Bbét.  :  luoz 
COMISBMS,  aoBices  eemmnnsa  oà  puisa  un 
anteor,  on  ontenr,  hioghi  comum  m.  pl.= 
Par  ext.,  idées  reoattnea  :  il  m  dit  odb 
DES  — ,  egli  non  dice  se  itm  cose  Irittt  e  ri- 
tritte.  =  Géom.,  ligne  par  laquelle  on  té- 
aout  un  problème,  aiofa  m.,  biaa  coa  cid 
ri  rijolne  un  problema.  =  Astr.,  point  du 
ciel  auquel  repond  nne  planète,  uiopo  sa. 
=  As  —  DE,  loc.  prép.,  en  place  ou  è  la 
place  de,  ta  sece  ai.  =:  Au  —  osb,  loc. 
coDJ.,  tandis  que,  mentre  cAe. 

S  LIEU,  ENDROIT,  PLACE.  LrBO, 
fiio^o,  est  shsoln  et  vagne;  endroit,  sito, 
est  relatif  et  déterminé.  La  place  ,  posta, 
est  le  lieu,  l'endroit  qn'on  occupe  on  qn'oB 
doit  ocenpar. 

UEVS  (IMe) ,  s.  f.,  meaare  itiaéciân 
dont  l'étendue  varie  selon  les  pays,  leg*  U  : 
SBARDB,  petits  —,  grande,  piceol»  lega; 

—  SE  POSTE,  de  2,000  toisas,  lega  di  posta  ; 

—  HABIBB,  de  vingt  su  degré,  lega  marina  ; 

—  D£  PATS,  dont  la  longueur  est  détermi- 
née par  l'usage  particulier  de  tel  oo  tci 
pays,  legapartiate  oparticolare  d'un  parte. 

=:    PrOT.  :    £TRB  à   cent,    k   MILLE    LIEDBS 

d'cse  CHOSE,  n'y  pas  songer,  essere  a  nuZb 
mi^lùi  <fuaa  cosa,  esters  corne  il  ii  e  la 
notle.  =  Fam.  :  il  k'^coutb  pas,  il  est  à 
HILLS  —  d'ici,  il  est  fort  distrait,  e^  i 
langi  di  qm  mille  miglia,  i  tommauiente  <&- 
stratto,  non  ode  niulo.  ^  Sentir  oebl- 
Ov'oN  d'one  -->  deviner,  pressentii  aoo  ar- 
rivée, preientire  Varrixo  ai  uno. 

LIEUR  (liSrl,  s.  m.,  celui  qni  lie  des 
gerbes  de  blé,  oea  bottes  de  foin,  etc.,  lega- 
tore  m.,  di  fatd  difleno. 

UEVTKBIANCK  (li6-t-nana) ,  s.  t., 
ebarge  de  lieutenant,  mogotenensa  f. 

LIEUTENANT  (lid-t-nan),  a.  m-,  offi- 
cier immédiatement  ao-desaoua  d'an  chef 
qatl  anpplée  dans  certains  cas,  iuogoCe- 
nentem.  :  le  — d'one  compaonii,  qni  vient 
après  le  capitaine,  luogotenente  di  una  cost- 
pagnia;  —  général,  officier  qni  occupe  le 
second  rang  dans  nne  armée,  ktogotenente 
générale.  =  Geloi  à  qni  la  cnef  d'un  Etat 
on  d'une  armée  délègne  «ne  parti*  de  se* 
ponvoiva,  htogotenenttm.  :  les  libotkm  arts 
DE  NAPOLÉON,  i  luogolmenti  ai  tfapoleome. 

UBUTKNANTB,  s.  f.,  s'est  dit  de  la 
femme  de  œrlaios  magistrats  qni  portaient 
le  titre  de  lientenants,  hogotenenle  t. 

USVRB  (lAvr),  s.  m.,  qnadrupède  scn- 
vare,  herbivore,  a  longnea  oreilles,  d'un 
pou  gris  roux,  2tj>r«  m.  et  t.  :  les  LitvRKS 
dorment  les  teos  oovehts,  le  lepri  dor- 
mono  c»n  gU  ocdà  aperti.  =  Etbb  PEtt- 
REDX  coHi»  ON  —,  tT^s-cnintir,  fort  ti- 
mide ;  fam.,  esiere  thnido,  pauroto  corne  tcn 
lèpre.  =  G  ut  là  ooe  oIt  le  —,  c'est  U 
le  sncnl,  )e  ncsnd  de  l'affaire,  ^i  giac* 
Hoceo,  qm  gatta  eaaa.=  ConRia  dcbx  Lik- 
VRES,  penrsnivre  deax  affliirea,  trattare  dise 
affari  nello  stesto  ten^o  :  on  ni  coort  pas 
DSOZ  —  1  LA  pois,  mu  biiogna 


Digitized  by 


Google 


LIO 

due  lepri;  cAi  troppo  miote  natt»  ttrmgn 
LIVEK  »  —,  faire  une  piopoution  doat  lea 
autres  do  t'étaient  pas  avisés,  ester  primo  a 
nifttere  in  campo  utm  cosa;  MÉnoiaK  OB 
— ,  peu  fidèle,  memoria  labile;  bkc  i>i  — , 
U-vre  supérieure  feudue,  labbro  leporiiio  m. 
s=  Constellation  de  l'béniisphère  austral,  la 
Lèpre,  

LIG.UfEllT  (li-ga-man),  a.  m.;  anat., 
se  dit  des  faisceaux  llbrcaz  d'un  tissu  blanc 
nrErenté,  serré  et  difficile  à  rompre,  tiga- 
jprnto  jm.  =:  Partie  oroée  et  élastiqse  qui 
réunit  les  deux  valves  d'ooe  coqoiUe  oi- 
valTe,  tigamento  m. 

LIGAMENTEUX  (li-ga-man-tS),  EU8E, 
adj,,  de  la  nature  des  ligaments,  Ùgamen- 
toso,  =  Bot.,  se  dit  des  plantes  dont  la  ra* 
cine  et  la  tige  sont  tortillées  en  forme  de 
cordage,  ligamentosOt  sarmenioto. 

LIGATURE  (li-ga-tur),  s.  f.,  bande 
dont  on  se  sert  pour  l'opération  de  la  sai- 
gnée, tegatura  u  =  Nœud  avec  lequel  on 
serre  on  raisseao  pour  empêcher  l'ècoale- 
ment  du  sang;  action,  manière  de  placer 
ce  nœud,  legatura  t.  =  Impr,,  plusieurs 
lettres  liées  ensemble,  ligatura  t.,  nesso  m. 

LIGE  (lisgj,  adj .,  se  disait  du  ussal  lié 
envers  le  seigneur  d'une  obligation  plus 
étroite  que  le  vassal  simple,  Hgio  :  homhi 
— ,  vomo  Hgio;  bomiiage  —,  omaggio  S- 
gio. 

LIGNA6B  (li-gnasg).  s.  m.,  race,  (a- 
iiiille,  Hgnaggio  Im.,  tehiatta,  ttirpe  t.  : 
HOHHi  Dx  BavT— ;  Tient,  Momoaiitirpe 
antica. 

LIGNE,  t.  f.,  tnit  simple,  «Hwidéri 
comme  n'ayant  ni  largeur  Di  profondeur, 
liiea  t.  :  —  SROITX,  coaaai,  rABaiLkLi, 
relia,  Siua  retla,  ama,  fmraleUa  ;  —  m 
otHABCATiON,  qui  marque  la  division  de 
deux  propriétés,  Jinea  di  demartoMione, 
termme,  confine.  =  Marche,  règle  de  oon- 
diiite,  ttraén,  rtffota  di  condoUa  t.  :  tvv- 
vni  11  —  DU  nivoin,  oi  l'aoKBBiiB,  ae- 
g'iire  la  ttrada  del  dottere,  deU'anare.  = 
OrdM,  rang,  ordine,  rango,  grado  m.,  riga 
f  :  MABCBSB  suB  LA  Htm  — ,  avoii  le 
même  rang,  sstere  dello  ttetêo  grado  d'mm. 
=  Etbi  MB  rBEmÈHB  — ,  in  frima  riga  : 
II  DBS  DI  —,  d'an  mérite  supérieur,  di  mtf- 
rito  $uperiort.  ass  Ensemble  des  caractères 
tracés  aor  nne  même  ligne  droite,  dans  une 
page^  dans  ane  ooioune  d'impression  on  d'é- 
rrilure,  riga  t.  :  IL  TAOT  DU  voldhe  rosB 
néruTiB  UHB  bbbiub  h'diib  — ,  «ecorreim 
volume  per  amfutara  ta  trrore  di  due 
righe  ;  -tctiiax,  niTTBB  un  hot  bobs  —, 
i  la  marga,  êcrioer»  m  margine;  tuiBX  À 
LA  — , coannenoer on nOBvalBUnéa,  wndart 
a  ca/Hi.  ^  Milit.,  direction  génétâle  ds  la 
position  des  Ironpes,  Haea  C  s  sm  pobtkb 
SUR  LA  —,  portarrieullaUiuatuoiirtm  la 
— ,  Tompere  la  Httea,  forxare  la  tinea; 
siARCHKa  bn  ligne,  conserver  en  marchant 
l'alignement  général,  eamminare  in  linea; 
LA  — ,  les  corps  composant  la  troupe  de  ligue, 
Vt  linea,  h  truppe  di  linea.  =  Mar.  :  VAIS- 
î-KAU  DE  —,  grand  vaisseau  de  guerre,  de 
cinqnante  pièces  de  canon  an  moins,  jni 
pout  se  mettre  en  ligne,  naoe,  vaicelio  di  li- 
nea. =  Retranchement,  fortification,  fûf^a  f.  : 

—  OB  CIBCONTILLATIOH  ,  lùtea  di  circott- 
vallaxione  ;  roBcxB  m  — ,for*are  le  linee  ; 

—  TiLÉOBAPHiouB,  snite  de  télégraphes 
qui  correspondent  entr«  eux,  linea  tetegra- 
fica.  ^  Fil  de  crin  avec  an  hameçon,  lenza 
f.  :  MCHBB  i  LA  —,  paienre  a  lenxa.  = 
Cordeao  ponr  aligner,  cordn,  cordicella  t. 
=  Trait  ou  pli  dn  dedanade  la  maio,  fiiim  f. 
:=  Douzième  partie  d'an  ponee^  linea  f.  : 

—  h'kal'  ,  cent  qaarante-quatnème  partie 
d'an  pouce  d'ean,  liaea  docgita.  =  Suite 
(les  descendants  d'une  famille,  linea  t.  :  — 
iiiBBCTC,  cOLLATiHALK,  Uaio  dJrettQ , coUa- 
l.rale.  =  Sjn.  d'iouAiïUB,  Hnea,  linea 
rquinotiale  f.,  egualore  m.  :  passe»  kk—, 
liitssar  la  Hnea  o  l'eguatore. 

LIGNE  (prince  de),  né  i  Bruxelles  en 
1735,  mort  en  I8U,  devint  général  an  ser- 
vice de  l'Antriche,  et  se  rendit  célèbre  par 
ses  talents  militaires  et  par  son  esprit.  Ligne. 

LIGNÉ,  E,  adj.;  bot.,  marqné  de  lignea 
nnes,  rigato,  lineata.  =  Marqué  de  lignes 
paralltles  :  no  rAtliB  — ,  earta  rigata. 

LIGNÉE,  a.  t.,  race,  roua,  «trpe  f. 
V.  Haci. 

UGNBM  (li-gne),  t.  «.,  tracer  daa  lignes 
paraUèlea  aor  nne  timece,  Uneare,  traceiare 
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UGNETTE,  s.  I.,  ficelle  pour  toile  dee 
filets,  apa^o  m.,  eonSeeUa  t. 

LIGNEUL  (li-gnOI),  a.  m.,  fil  endnit  de 
poix  qu'emploient  les  cordonniers,  tpago  m- 

peciato  m. 

LIGNEUX  (li-gnd),  EUSE,  adi.;  bot, 
de  la  nature,  de  la  consistance  do  bois, 
ligneo,  legnoio.  =  LlGHEOx,  s.  m.,  principe 
des  végétaux  qui  constitne  le  buis,  (egno  ta. 

LIGNIFIBB  (8jE)  (li-gni-fie),  t.  pr.,  se 
convertir  en  bois,  Ugnifeare,  dmettir  legno. 

LIGNITE,  s.  m.,  prodoit  fossile  combus- 
tible, prorenant  ée  la  décomposition  des 
végétaux  qui  n'ont  pas  snbi  nne  complète 
transformation  eberboanense,  Ugmtt  t. 

LIGUE  (li-gb),  t.  t.,  union  de  plnaienra 
Etats,  lega  f.  :  —  Df rEMSiTB,  ofFEMSivB. 
V.  Grisons.  =  Abs,  :  la  —,  la  confédéra- 
tion qui  ae  fit  en  France  snr  la  fin  dn  xvis 
siècle  sous  prétexte  de  défendre  le  catholi- 
cisme, la  Lega  t.  :  bbrbi  IV  hit  ru  À  la 

—   BM   ABJDBANT   LI  CALTIMSIII  BM   1593. 

Bnrieo  IV  pou  fine  alla  Lega  almrando  tl 
cmlmniimo  nel  IIS93.  =  Complot  formé  par 
des  particuliers,  lega,  eabala,  trama  f.  :  IL 

TBIOHPBA  DE  LA  —  DB  SIS  BRBBHIS,  egli 

trionfi  délia  lega  iei  txot  nemlei.  T.  Al- 
liance. 

LIGUER  (K-ghe),  T.  t.,  unir  dans  une 
même  ligne,  wio-e  per  via  di  lega.  :=  Se  — , 
y.  pr.,  faire  nne  ligne,  eollegarei,  umni  : 

TOUT!  LA  BBAHCB    SE    LIOnA    TOIIB    LA   Df- 

FENSK  DB  SA  LIBERTE,  tutta  la  Froncta  ri 
eotlegà  per  la  difesa  detla  propria  tibertà, 

LIGUEUR  (li-Kb»r)  EISE.  s.,  celui, 
celle  qui  fit  partie  de  la  ligue  au  xvis  siècle. 
fautore  m.  detla  Lega  ai  tempi  di  Bnrieo  III 
e  di  Enrieo  lY. 

LIGURIE  (O-gà-A),  anc.  contrée  de  l'I- 
talie, entre  le  VA,  la  Méditerranée,  le  Var, 
les  Alpes  et  l'Etmrie,  dont  la  cap.  étail  Gé- 
nen,  Ljguria  f.  =  BApl'blloub  ligorienrk, 
nom  sons  lequel  les  Etats  de  Gènes  forent 
constitués  an  république  en  1791,  reptMUea 
ligure. 

LILA8  (li-I&),  t.  m.,  arbrissean  qui  fleurit 
au  printemps  et  porte  des  flenrt  par  bou- 
quets, lilà,  liUà  m.  =  Adj-,  bleu  mêlé  de 
ronge,  griaellino,  UUd. 

LILIACBE8  (U-lia-sso),  s.  f,  pL,  famille 
de  plantes  dont  le  lia  eat  le  tjpe,  w  gigliaeee 
t.  pi. 

LILLE,  ane.  ctp.  de  le  FlindreirAcaise, 
est  aujourd'hui  le  ab.-I.  dn  départ,  du  nord, 
Lilla. 

LILLIPUT,  pays  imaeinaire  décrit  par 
Swift  dans  Gvlliteb,  Limput.  =IdiLiro- 
TiEN,  NE,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à  Lilli- 
put  ou  a  ses  habitants,  UUiputianù.  =  tjg- 
mée,  pigmeo  m. 

LIMA,  cap.  du  Pécoa,  Lima. 

LIMACE  (li-mass),  s.  f.  ;  hist.  oat.,  mol- 
lusqne  rampant,  sans  coquille,  de  forme 
allongée,  btmaea,  lumacaa  f.  =  —  ou  vis 
D'ABcniMtDX,  machine  pour  élever  l'eau, 
vite  d'ArcMmede. 

LIMAÇON  (li-ma-aaoo),  s.  m.,  mollusque 
rampant  qui  habite  une  coqnille,  lumaea  f. 
^  Anal.,  partie  osseuse  dn  labyrinthe  de 
l'oreille,  eoelea  f.  =:  Escalier  bn  — ,  en 
spirale,  teala  a  ehioeciola. 

LIMAGNE  (la),  pays  fertile  de  la  basse 
Auvergne,  formant  la  partie  H.  dn  départ, 
du  Pny-de-D4me,  Unûgna. 

LIMAILLE  (li-mei),  a.  f.,  pereelles  de 
métal  que  la  lime  fait  tomber,  wnatura  f. 

LIMANDE,  *.  (.,  poioMB  de  mer  plat  dn 
genre  dea  plenroneetes,  lima  L 

LIMBE,  s.  m.;  mathéffl.  et  aatr.,  bord, 
limbo,  orlo,  bordo  m.  :  —  d'un  uietbuiient, 
DU  SOLBIL,  folio  di  une  eimmento,  del  tôle. 
=  Bot.  :  —  D'ua  CALICI,  Vmbo  d'una  eo- 
rella. 

LIMBES,  s.  m.  pi.,  lieu  où,  selon  quel- 
ques théologiens,  se  tronvaieat  les  flmes  de 
ceux  qui,  avant  la  venue  de  Jéans-Ghrist, 
étaient  morU  dans  la  grtoe  de  Dieu,  Smbo 
m.  =  Séjour  des  âmes  dea  enfants  morts 
sans  baptême,  ErmAo  m. 

LIMBOURG  (duché  dri,  (ne.  pr.  des 
Paya-Bas,  aujourd'hui  partagée  entre  les 
roy.  de  migiqae  et  de  HoBanoe,  Limlmrgo. 

LIMB,  e.  t.,  Oats  de  fer  ou  l'acier  dont 
U  surface  eat  converle  d'entailles  qui  ae 
croisent,  et  qui  aert  à  dégrossir,  à  ooaper, 
à  polir  des  oiélanx  et  quelquefois  du  bois, 
Uma  f.  =  Païsbb  la  — .corriger,  eorreg- 
gere;  —  sodhdb,  garnie  de  plomb  et  qui  ne 
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fait  pas  de  bnit  quand  on  l'emploie,  Uma 
tenu. 

LIME,  s.  f.,  petit  citron  d'une  eau  fort 
donne,  lima  f.,  ptceolo  Umoné  m. 

LIMER  (li-me),  V.  a.,  dégrossir  avec  la 
lime,  Umare.  ==  Corriger,  polir,  limare,  cor- 
reggere,  ritoeeare  :  le  sttle  trop  limé 
PERD  SA  viaoEDB ,  lo  ttile  troppo  corretto 
perde  il  euo  vigore.  T.  Bevoib. 

LIMERICK,  ville  et  comté  d'Irlaudc, 
LimericJc. 

LIMIEB  (ll-B>Ie),  e.  m.,  gros  chien  de 
chasse  qui  fait  sortir  de  son  fort  le  cerf  et 
les  autres  bêtps,  Amicro,  segugio  m.  =  —  de 
POLICE,  espion;  fam.,  oracco  iipolitia  m., 
jpia  f .  

LIMITATIF,  ITB,  adj.,  qui  limite,  fmii- 
tatioo. 

LIMITATION  (li-mi-ta-saion),  s.  f.,  ac- 
tion de  limiter;  fixation,  restriction,  limita- 
noue  f.  :=  limite,  démarcation ,  demarca- 
xionet. 

LIMITE,  a.  (.,  ce  qui  sépare  deux  Etats, 
deux  provinces,  limile,  confine  m.  :  les 

LIHITES     DB     L'aSIB    ET    DE     LEIROPE     SE 

COHrOMDBHT  BHCOBB,  i  Unùti  delCEuropa  e 
drU'Asis  ai  eon/'aiidaiw  «neora. = Etem  oBE , 

BBSTRBIHDRB  LBl  —  d'dB   ART,  ettendm, 

restringere  i  limiti  di  un'arte;  les  —  d'un 
problIhi,  i  fiassft,  ■  dati  di  un  proklema. 
T.  Tbrmb.  , 

LIMITÉ,  E,  adj.,  borné,  cirronserit, 
Umitato  :  PODB  dn  temps  — ,  per  un  tempo 
limitato. 

LIMITER  (li-mi-tc),  v.  a.,  donner  des 
limites,  îimitare^  confinare  :  —  le  temps, 
Umitare  U  tempo;  —  le  pootoib,  limitare, 
porre  Umiti  al  tempo.  ^  Se  — ,  V.  pr.,  tem- 
tarri. 

LIMITROPHE  (li-mi-troO,  adj.,  qui  est 
snr  lea  limites,  dont  les  limites  se  touchent, 
limitrojo ,  confinante ,  conliguo  :  pats  — , 
paete  amlrofo. 

LIMOGES,  cb.-l.  dn  départ,  de  la  Uante- 
Vicnne,  Limogée. 

LIMON,  a.  m.,  boue,  ferreimbibée  d'eau, 
limo,fangom.  :  les  grands  fleuves  char- 
rient DU  — ,  t  gran  fiumi  depongono  il 
Umo.  =  Extraction,  origine,  creta  t.,  fango 
m.  :  DIBU  l'a  PtTBI  D  aotrb  — ,  Dio  lo 
ereà  eon  attra  creta. 

%  LIMON,  BOURBE,  BOUE,  FANGE, 
CROTTE.  Le  LIMON,  ^o,  est  le  dépAt  des 
eaux  courantes  y  la  bourbe,  mebna,  le  dépAt 
des  eaux  croupissantes;  la  boue,  loto,  de  la 
terre  détrempée,  comme  on  en  trouve  dans 
les  rues  ;  la  fange,  fango,  de  la  booe  pres- 
que liquide;  la  crotte,  zacchera,  di;  U 
boue  qui  a'attaohe  à  la  ehouasare  et  aux 
vêtements. 

LIMON,  s.  m.,  l'une  des  deux  branches 
de  la  limonière,  atanga  f.,  timone  m.  ^ 
Pièce  de  bois  qui  soutient  le  mur  d'un  esca- 
lier, muro  da  scata  m.  =  Mar.,  bout  de  cor- 
dage servant  de  bras  d'échelle  pour  monter 
desgaillards  dausies  haubans,  capo  dicorda 
che  eerve  di  tcala  per  taUre  tuUe  sartie. 

LIMON,  s.  m.,  espèce  de  citron  qui  a 
beaucoup  de  jus,  ttnoMe  m,  :  SIBOP  DE  —, 
seiroppo  di  hmone. 

LIMONADE,  a.  f.,  jus  de  limon  ou  de 
citron  infusé  dans  de  l'eau  avec  du  sucre, 
limonea,  acqua cedratat.  , 

LIMONADIER  (li-mo-na-die),  ERE,  a., 
celui,  celle  qui  vend  de  la  limonade,  des  li- 
queurs, etc.,  aegwicedrataio.eonfettiere  m. 

LIMONEUX  (ii-mo-n«),  EUSB,  adj., 
plein  de  iimua,  femgtte  i  tbbbaui  — ,  ter- 
reno  fangoso. 

LIMONIER,  s.  m.,  cheval  qu'on  Eset  aux 
limons,  emalio  da  etanghe  m. 

LIMONIER  (li-mo-nie),  e.  o.,  espèce  de 
oitronnier,  fmione  m. 

LIMONIÈRE  (li-mo-nier).  s.  f.,  bran- 
card formé  des  deui  limons  d'ane  voiture, 
etanghe  f.  pi.  =  Toilnrc  à  quatre  roues  dont 
le  brancard  est  fonaé  de  deux  limons,  ^tmo- 
neVaf. 

LIMOCSIIV  oa  UMOSIN  fle),  anelenne 
^r.  de  France,  cap.  Limoges.  Bepnis  nco 
.e  haut  Limousin  forme  \k  département  de 
la  Hante- Vienne,  et  le  bas  Limousin  celui  de 
la  Corrèxe,  Limosino.  ■=  Limousin,  i,  s.  et 
adj.,  qui  est  de  Limoges  on  dn  Limousin,  ti- 
moeino  m.  ^  Maçon,  ouvrier  qui  fait  d«  la 
maçonnerie  avec  des  moellona  et  dn  mortier, 
1  qu'on  appelle  limousinaoe  ou  limosinaob, 
I  iwmeciesidàalmuratoreilqtaleeottruiteê 
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II»  edifizio  ton  ghiaiotti  o  rottami  ai  piètre 
eollegati  con  cala.  =  Hàhoib  dd  piin 
COMME  Di<  Limousin,  ttie  sn  grand  man- 
geur de  pain ,  euere  un  gran  mangiatore 
dipane. 

LIHOl'SINE  (li-nn-uo).  i.  t.,  etpèce  de 
nantean  d'éloCTe  groulère  ae  laine  et  de  61, 
raies  blanches  et  noires,  que  portent  les 
charretiers,  les  ronlîera,  specie  ai  manlello. 

LIMOUX  (U-mu),  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Aube,  pays  renommé  pour  son  vin  blanc 
dit  BiÀVQVim  ni  Lihoiix,  Ltmoux. 

LIMPIDE  (len-pid),  adj.,  clair,  pur, 
transparent,  Umpido,  chiaro,  trasparente  : 
KACX  PURES  BT  LIMPIDES,  acque purc  «  lim- 
pide. =  Sttli  —,ttile  Umpido. 

LIMPIDITE,  s.  f.,  <]naliti  de  ce  qui  est 
limpide ,  limpidetta ,  cAtarezra ,  tratpa- 
renxa  t. 

LIMVRE  (li-miir),  s.  t.,  action  de  limer, 
limatura  t. ,  il  Umare  m.  ^  Etat  de  ce  qui  est 
limé ,  poBtura  t.  s=  Synon.  abusif  de  Li- 

KAILIK. 

LIN  (len),  a.  m.,  plante  dont  la  tige  Tonr- 
nit  une  écorce  que  1  on  fîle  et  dont  la  graine 
s'emploie  en  médecine,  Uno  m.  :  toile  ok 
— ,  leta  di  Uno  ;  fahini  di  caMni  de  —, 
farina  di  Unième;  hdile  de  — ,  ofio  di  lin- 
neme,  =  Abs.,  toile  faite  de  lin,  tela  dilino. 
=  Gbis  de  — ,  couleur  qui  ressemble  &  celle 
de  la  graine  de  lin,  colore  liUà. 

LINAIHE  (li-nèr),  s.  f.,  lin  sauvage, 
plante  de  la  famille  des  labiées,  Unaria,  on- 
ride  f. 

LINCEUL  (len-aaSI),  s.  m.,  drap  de  toile 
dont  on  se  sert  ponrenacTelir  un  mort,  kn- 
xuoto  mortuario  m. 

LINCOLN,  comté  d'Angleterre,  entre 
ceai  de  Rntland,  dTork,  de  Nottingham, 
de  I/cicester  et  la  mer  d'Allemagne,  Lin- 
coli. 

LINOOR  (len-dor),  s.  m.,  jen  de  cartes 
dans  lequel  le  sept  de  carreau  est  la  carte 
principale  et  porte  ce  même  nom.  On  l'ap- 
pelle aussi  Mtm  jadiie,  lindoro  m. 

LINEAIRE  fli-ne-ër),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  lignes,  lineare  :  proulemb  — ,  pro- 
lili'ma  lineare.  =  Qui  se  fait  par  des  ligne», 
Uneare:  dessin — ,  ditegno  Imeare.  ^Bot.: 
fel'Illi  —,  langue  et  étroite,  foglia  li- 
neare. 

LINEAL,  B,  adj..  qui  a  rapport  aux  li- 
gnes d'un  dessin ,  d  un  édifice ,  di  Hnea  o 
per  linea  retia  :  habmomie  LiMiALi,  artno- 
nia  lineare.  ^  Dr.,  dans  l'ordre  d'une  ligne 
de  parenté  :  iuccessioh  —,  tueeetnone  li- 
neare. 

LINEAMENT  (li-nea-man),  s.  m.,  ligne 
délicate,  tineamenio  m.  :  les  likIaments 
DC  visage,  t  lineamenti  del  mllo.  =  Trait 
à  peine  esquissé ,  premier  rudiment  d'an 
être,  trattOj  segno  m. 

LINGE  (len-sg),  s.  m.,  tonte  toile  mise  en 
œuvre,  pannolino  m.,  btaneheria  t.  :  —  de 
COUPS,  DE  LIT ,  DE  TABLE,  btaneheria  del 
corpOt  da  letto ,  da  tavokt^  =s  Morceau  de 
linge,  eeaeio  m. 

LIIVGER  (len-sge),  ERE,  s.,  celui,  celle 
qui  fait  commerce  de  linge,  qui  travaille  en 
linçe,  mercante,  venditore  dt  bianchma  m. 
=  LlNOËRE,  s.  f.,  celle  qui  a  soin  de  la  lin- 
gerie dans  on  çrand  établissement,  vendi- 
tn'ee  di  biancfieria  f. 

^  LiiVGERIE  (len-sprl),  s.  f.,  commercedc 
linge,  commercio  di  oianchena  m.  ^  Lieu 
Oà  l'on  serre  le  linge  dans  des  établissements 
publics,  dans  des  grandes  maisons,  guarda- 
roha  f. 

LINGOT  (len-g6),  s.  m.,  morceau  demé- 
tal  fondu  qui  n'est  ni  ouvragé  ni  monnayé, 
verga  f.  :  —  d'or,  d'argent,  verga  d'oro, 
d'argento.  =  Impr.,  morceau  de  fonte  pour 
former  les  blancs  dans  les  pages,  margini  di 
piombo  m.  pi. 

LINGOTIÈRE,  s.  f.,  'moule  dans  lequel 
on  jette  le  métal  en  fusion  ponr  le  réduire  en 
lingots,  forma  da  barrette  t. 

LINGUAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  à  la 
langue,  Utu/itale  :  HosciE  —,  muscolo  lin- 
guale. =  Qnmm.  :  consonnes  linguales, 
formées  par  les  dilTérenls  mouvements  de  la 
langue,  conao;ian/i7ûtouaii',=:  Linguale,  s. 
f.,  lettre  linguale,  le  finguaU  t.  pi. 

LINGUISTE  (len-ghisl),  s.  m.,  celui  qui 
étudie  spécialement  les  principes  et  les  rap- 
ports des  langues,  Ungmsla  m. 

LINGUISTIQUE  (len-gbia-tic),  s.  f.. 


LIQ 

acience  de  la  grammaire  générale  appliquée 
aux  diverses  langues,  linguistica  t.  =  Adj., 
qui  a  rapport  à  la  linguistique,  Unguistico. 

LINIEHE,  s.  f.,  terre  aemée  en  lin,  ter- 
reno  seminalo  di  Uno  m. 

LINIMENT  (li-iii-man),  s.  m.,  médica- 
ment onctueux  avec  lequel  on  fait  des  fric- 
tions, Unimento  m. 

LINN£  ou  LINNiEUS,  célèbre  natura- 
liste suédois,  né  en  1707,  mort  en  1778,  lùi- 
neo. 

LINON,  s.  m.,  toile  de  Un  très-claire  et 
très-déliée,  Unone  m. 

LINOSTOLE,  adj.,  qui  porte  des  habiU 
de  lin,  vetlito  di  pamiUtim.  :=  tr.  en  pari, 
des  moines  :  la  troupe  —,  la  turba  Unove- 
tlita. 

LINOT  0!-ni),  s.  m.,  ou  LINOTTE,  s. 
f.,  petit  oiseau  dont  le  chant  est  tris-agréa- 
ble, fanello.  =  Fam.  :  i4t»  de  linotte, 
personne  de  peu  de  jugement,  dont  l'esprit 
est  fort  léger,  cervetlo  nentato. 

LINTEAU  (Ien-t6),  s.  m.,  pièce  de  bois 
mise  en  travers,  an-dessns  de  l'ouverture 
d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  etc.,  archi- 
travem. 

LINZ,  ville  forte  de  l'Aotriche  sur  le  Da- 
nnbe,  Lins. 

.LION,  NE,  s.,  quadrupède  carnassier 
dont  le  poile  tire  sur  le  roui  et  qu'on  ap- 
pelle le  roi  des  aoimani,  leonem.,  leoneua 
r.  =  Combattre  comme  un  —,  très-coura- 
geusement, pu^iiore  corne  unleone,  valoro- 
tamenle;  eue  est  comme  une  lionne, 
elle  est  furieuse,  esia  i  eome  «na  leonetsa,  é 
furenle  ;  partage  du  — ,  oii  le  plus  fort 
s'empare  de  tout,  parle  da  teone.  =  Jeune 
homme,  jeune  femme  riche  qni  suit  la  mode 
avec  exagération,  zerbino  m.  =  —  marin, 
espèce  do  phoqne,  leone  marina  m.  :=  Aitr., 
cinquième  signe  an  lodiaqne,  û  Leone  m. 

LIONCEAU  (lion-saft),  s.  m.,  petit  d'un 
lion,  leoncello  m. 

LIPARI  (Iles  de),  groupes  dlles  de  la 
Méditerranée,  an  K.  de  la  Sicile,  le  Lipnri. 
=  Liparien,  ne,  adj.  et  s.,  qui  appartient 
à  Lipari  ou  &  ses  habitants,  lipariota  m. 

LIPOGRAMMATIQUE,  adj..  se  dit 
d'an  ouvrage  dont  l'on  afiecte  d'exclure  une 
ou  plusieurs  lettres  de  l'alphabet,  tipogram- 
matieo. 

LIPOTHYMIE,  s.  f.,  privation  momen- 
tanée du  sentiment,  Upotmàa  t. 

LIPPE,  s.  f.,  lèvre  fïop  grosse  ou  trop 
avancée,  tabbrone  m.  :  paire  sa  — ;  paire 
UNE  «ROSSE  —,  faire  la  moue,  far  mwone 
ad  alcuno. 

LIPPÉE,  s.  f.,  bouchée,  boccon»  m.,  ioc- 
eafa  f.  :  chercheur  de  franches  lippées, 
parasite  de  profession  ;  fam.,  paranta,  ca- 
valier del  dente  m. 

LIPPITUDE(li-pi  tfid),s.  f.;  méd.,écon- 
lement  trop  abondant  de  la  chassie,  Ùppitu- 
dine  t. 

LIPPU,  E,  adj.,  qui  a  une  grosse  lèvre, 
chehagnue  labbra.  =  S.  :  c'est  un  gros 
— ,  uns  lippue;  fam.,  labbrone  m. 

LIQUATION  (li-qua-ssionl,  s.  f.,  opéra- 
tion die  métallur^e  qni  consiste  à  séparer 
un  métal  trèa-fnaible  d'un  autre  qui  l'est 
beaucoup  moins,  liguasione  f.  | 

LIQUÉFACTION  fli-cha-fao-ssion),  s. 
f.  ;  cbini.,  changement  d  un  solide  en  liquide, 
liquefaxione  f. 

LIQUÉFIARLE  (li - che - 6abl ) ,  adj., 
qu'on  peut  liquéfier,  réduire  h  l'état  liquide, 
liquefaltibile. 

LIQUÉFIER  (li-che-fie),  v.  a.,  rendre 
liquide,  ligue fare,  fondere,  3ciogUere.=Se 
—,  V.  pr.,  devenir  liquide,  ligue farsi. 

LIQUEUR  (li-chSr),  s.  f.,  substance  li- 
quide, Umido,  Uquore  m.  ^=  Fam.  : ba- 


cnioUE,  le  vin  Uquore  di  Bacco,  il  vino  m.  = 
Boisson  dont  la  base  est  l'eau-de-vie,  Uquore 
ni.  =s  Vins  DE — ,  vins  doux  d'entremets  et 
do  dessert,  vini tquisiti,  vint  da  botliglia  :  ce 
VIN  A  TROP  DE  — ,  il  est  trop  doni,  que$to 
vino  i  troppo  dolcigno. 

LIQUIDAHRAR,  s.  m.,  arbrede  l'Amé- 
rioue  du  N.,  qui  fournit  anaac  résineox  et 
balsamique,  Hquidambar  m. 

LIQUIDATEUR  (  li-chi-da-tOr  ),  s.  m., 
celui  qui  liquide  un  compte,  Uquidatore  m. 
=  Adj.  !  COMMISSAIRE  —,  commùiori'a  liqtà- 
datore  m. 


LIS 

LIQUIDATION  (li-chi-da-asion),  a.  f. 
action  de  régler,  d'arrêter  on  compte,  Ugto- 
datione  t.  =:  Acte  par  lequel  on  liquide,  fi- 
gtiidatione  t.,  il  liquidare  m. 

LIQUIDE  (li-chid),  adj.,  qui  eonle  on  qai 
est  susceptible  de  couler,  liquidants  corps 
LIOUloxs,  I  corpi  liquidi;  M^TAL  —,  en  fo. 
sion,  métallo  Umiiao,  ùi  fiaione.  ^  Soi,.  : 
LA  PLAISE  — ,  la  mer,  la  Uqtiida  piantaro^ 
il  mare.  —  En  pari,  des  bien»,  des  créances, 
clair  et  net,  non  sujet  à  contestation,  liqmJo, 
netto,  libero  da  peti:  revenu  — ,  reddili 
netto.  =  Gnmm.  :  consonnes — ,1e»  quatre 
lettres  l,  m,  ir  b,  consonanti  liquide.  =S. 
m.,  ce  qui  est  fluide,  liquida  m.  :  les  — con- 
tenus dans  LE  CORPS  BVHkiH.i  liquidiet»- 
tenuli  nel  eorpo  umano.  =  Aliment  liquide, 
liquida  m.,  alimenti  liquidi  m.  pi.  z  Tiru 
DE  — ,  viaere  di  liquidi  ;  dboit  SUR  I.BS  —, 
sur  les  boissons  spirituecses,  acides  oa  fer- 
mentées,  taua  m  UquidL 

LIQUIDER  (li-chi-de;,  V.  a.  régler,  fixer 
ce  qui  était  indéterminé,  liqtàdare,  meltert 
in  ckiarOj  cakolare  :  —  un  comptm,  qrk 
SUCCESSION,  liquidare  un  conta,  w:  i  suetet- 
lione.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'acquitter,  éteia- 
dre  ses  dette*,  liquidant,  pagare  i  proprii 
debiti. 

LIQUIDITE  (U-chi-di-to),  s.  f.,  quaUti 
des  corps  liquides,  liquidità  f. 

LIQUOREUX  (li-co-r6),  EUSB,  adj., 
qni  est  comme  de  la  liqueur  ;  se  dit  de  cer- 
tains vins  qui  ont  une  douceur  particulière, 
cbe  ha  del  liquore. 

LIQUORISTE  (li-co-rist),  s.,  celui,  celle 
qui  fait  et  vend  des  liqueurs,  Uguorista  m., 
che  fabbriea  e  vende  tiguori. 

LIRE,  T.  a.,  parcourir  de»  jeux  on  pro- 
noncer ce  qni  est  écrit  ou  imprimé,  avec 
l'intelligence  de  la  valeur  des  mots,  leggen: 

IL  AVAIT  LU  CENT  TRENTE  FOIS  LE  NOUVEAU 

TESTAMENT,  egU  ovcva  Utto  cento  trente 
volte  il  JVuovo  Testamento;  je  phins  ceux 
OUI  n'aiment  pas  —,  eommango  eoloroclte 
non  amano  il  leggere.  :=  Prendre  connais- 
sance de  ce  qu'un  livre  contient,  leggere:  — 
LE  récit  d'un  combat,  fe^oere  if  rarcoaik 
<fi  un  combattimento.  =  Exiiliquer,  commen- 
ter, analyser,  leggere,  tpirgare,  eomnun- 
tare  :  notre  professeur  nous  lit  vib- 
GILE,  tl  nottro  profeaore  ci  legge  Virgibo. 
=  Comprendre  une  langue,  inlendere,  eMs- 
prendere,capire  :  ii  ht  bien  l'auemi.vb. 
mais  il  ne  le  parle  pas,  egUta  tenert 
il  tedeteo  ma  non  la  parla;  —  la  husi- 
ûub,  parcourir  des  yeux  une  musique  iMAée 
avec  la  connaissance  des  sons  que  les  uotei 
représentent,  leggere  la  mutiea.  =  Pénétrer 
quelque  chose  d'obscur,  leggere  :  dieu  lit 
DANS  LES  ciEURS,  Dto  Ugçe  nei  cuori. 

LIRE,  s.  f.,  monnaie  d'Italie  dont  la  vt- 
k«ir  varie  suivant  les  localités,  Hra  f. 

LIS  (lis),  s.  m.,  plante  bnlbeuseqni  porte 
sur  une  haute  tige  des  fleurs  t  six  pitalta, 
giglio,  /iordalitio  m.  :  —  blanc,  blec,  •>- 
glio  bianco,  céleste.  =  Tleut  du  lis  blanc, 
fiordaUsio  m.  :  teint  de  — .,  d'une  extrêm 
blancheur,  cofore  di  gigUo.  =  Poét.  :  les  — 
de  son  teint,  i  gigb  del  tuo  oùo.=  Blas.: 
FLEURS  DE  — ,  figure  imitant  trois  Ocurs  de 
lis  (ne  pron.  pas  l's)  qui  étaient  les  tnaà- 
ries  de  France,  fiordatiaio  m. 
LISBONNE,  cap.  du  Portugal,  ^ûioM. 
LISÉRÉ  Gis-re),  a.  m.,  rnban  fort  tiretf 
dont  on  borde  uno  étoffe,  cordelUaui,  mi- 
Re(tef.  =  Raie  qui  borde  un  moachoirl  «He 
m.,  frangia  I, 

LISERON  (lis-ron)  on  LISET,  •.  m. 
bot.,  plante  grimpante  à  fleurs  en  eata- 
noir,  eonvolvolo,  mticehio  m. 

LISEUR  (li-s9r),  EUSE,  ».,  celai,  cell- 
qui  aime  i  lire,  leltore,  leggiturt  m.,  let- 
trice  f. 

LISIBLE,  adj.,  aise  à  lire,  legc/ibùe . 
fcBiTURE  — ,  tcritiura   leggibite,    facile  e 

leggern.  =  Ctr  ouvrage  »  est  pas est 

Irès-ennuyeni,  questopera  non  é  legifibUe,  i 
troppo  noiosa. 

LISIBLEMENT  (ll-si-ble-man  ),  adv.. 
d'une  manière  lisible,  leggibilmente, 

LISIERE,  s.  f.,  ce  qui  termine  des  deux 
cétés  la  largeur  d'une  étoffe,  ctmotsa  f.  = 
Cordons  attachés  sous  les  bras  d'un  «ofast 
avec  lesquels  on  le  soutient  quand  il  com- 
mence à  marcher,  falde,  caide,  dande  f.  p|. 
=  Se  laisser  mener  a  la  —,  se  l&iaser 
gouverner,  lasciarti  menar  per  il  luuo.  = 
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Eittémilé  d'on  champ,  d'nn  paya,  d'un  boia, 
ttremità  t.,  confine  m.  V.  Biami. 

XISIEUX  (li-uS),  a.-prér.  du  départ,  da 
CaWados,  Lisxeux. 

LISSE  (liu),  adj.,  nni  et  poli,  lùeio,  po- 
Hto  :  coaps,  lUKFaci  —,  corpo  lùeio,  m- 
ptrfidt  Uteia. 

UB8B,  s.  f.  ;  mar.,  piiee  da  boia  aenaat 
à  lier  lea  partie*  d'an  Taiaaeao,  «ftoira  <u- 
periore  ael  paraptitof.  =  FiU  Terticanz  4 
maiUea  d'on  uétier  à  tîaser,  daoi  leaqaela 
•ont  paasèalaa  fila  horizonlaaz  de  la  chaîna, 
liecio  m.  =  Tapissekii  ds  hacti  lissi,  ta- 
piaierle  dont  la  chaîne  est  tendue  verticale- 
ment  sur  le  métier,  tappetseria  ttalto  liecio. 

LISSER,  T.  a.,  rendre  liiae,  polir,  Uteiare, 
polire,  tustrare. 

LISSEUR  (U-u«r),  EU8E,  i.,  onTrier, 
ODTrière  qni  liue  la  inrrace  du  papier,  do 
linge,  etc.,  iustratore  m.,  luatratrice  f. 

USSIEIl  (li-aaie),  a.  m.,  ontrier  qni  fait 
lea  liaaea,  Sccuàaoh  m. 

LISSOIR  (li-aaoar),  a.  m.,  inatmment  de 
Terre,  de  marbre,  etc.,  qni  aert  i  liaaer.  S- 
teiatoiom. 

LISTE,  a.  t.,  roite,  Catalogne  de  nomi, 
de  personnet,  d'ooTrages,  lista  f.,  catalogo 
m.  =  —  CIVILS,  aomme  allonèepour  l'en- 
tretien de  la  maison  du  chef  de  l'État;  ad- 
ministration dn  reveno  de  la  coaronne,  Usta 
civile  t. 

,  g  LISTE,  rAle,  nomenclature, 

ÉTAT,  MEMOIRE,  RÉPERTOIRE.  La 

LISTE,  lista,  est  sans  détails,  sans  eiplica- 
tions.  Le  bôli,  ruolo,  est  une  liste  qni  mar- 
que le  tour  ou  la  part  de  chacan  on  de  chaqne 
cboae.  La  xoiiiNCLÀTcaa,  nomenelatura, 
eat  nne  liste  de  noms  et  non  pas  de  choses 
proprement  dites  on  de  personnes.  L'tTAT, 
stalo,  est  nne  liste  fidèle  qni  représente  des 
choses  anrrai,  dans  leor  état,  telles  qu'elles 
sont  en  réalité,  qoi  fait  voir  06  elles  en  sont. 
Le  MÉMOIRE,  memona,  est  nne  liste  de  cho- 
ses mémorables,  où  dont  00  rappelle  la  mé- 
moire, dont  on  fait  sonvenir.  LeatraRTOiai, 
répertoria,  est  une  liste  de  choses  spécnla- 
tlves,  carienses,  intéressantes,  à  la  disposi- 
tion des  amatenrs  qni  les  recherchent. 

LISTEL,  s.  m.:  archit.,  petite  moulure 

carrée  et  unie,  listelio  m. ,  Hstetla  f.  =  Espace 

entre  les  cannelnres  d'une  colonne,  listelU  m. 

LISTON,  s.  m.  ;  hlas.,  petite  bande  qui 

porte  la  doTise,  listina,  littetta  f. 

LIT  (11),  s.  m.,  meuble  sur  lequel  on  se 
couche;  tont  ce  qoi  compose  ce  meuble, 
letto  m.  :  faihe  Li  —,  fare  il  lelto  ;  —  Di 
SAMGIE,  dont  le  fond  est  garni  de  sangles, 
tetto portatile  0  a  cinghie;  — Di  parade, 
qni  aert  d'ornement  ou  sur  lequel  on  eipose 
lea  princes  après  leur  mort,  lelto  di  pompa, 
d'apparalo; — DI  plume,  contil  rempli  de 

filnmea,  eoUrice  f.  ;  —  de  camp,  couchette 
ormée  de  planches  inclinées  qui  servent  de 
Ut  dans  un  corps  de  garde,  tetto  da  eampo. 

^  EtU  ad  —  DE  LA  MORT,  ÉTEHDU   SUR 

!,■  —  Il  LA  docleor,  être  i  l'eitrémité, 
estere  al  lelto  di  morte,  in  punio  di  morte  : 

COMMS  OH  PAIT  son  — ON  SE  COLCHE;  prOT., 

OD  setrouTO  bien  ou  mal  de  la  conduitequ'oo 
a  tenue,  bene  0  maU  starai  seconda  tipor^ 
ferai,  pror.  =  Par  anal. ,  ton  t  lieu  où  l'on  peut 
se  coucher  :  un  —  ns  verdure,  un  letto  di 
oerdura.  =  Mariage,  maA-imoniom.,U)iiona 

r.    :    ENPAHT   DD    PEEMIEE,    DU    SECOND    —, 

figlio  del  primo ,  del  seconda  matrimonio; 
NOUS  NlTiONS  PAS  SU  MtME  —,  non  ero- 
vamo  figli  delta  stessa  mione.  ^  Canal  d'un 
neuve,  d'une  rivière,  letto  di  un  fiume,  ca- 
naU  m.  :  Li  —  de  ci  pleuve  est  profond, 
il  letto  di  questo  fiume  è  pro fonda.  =  Couche 
d'one  chose  étendue  sur  une  autre,  letto  m.  : 
—  d'akcili,  se  sable,  letto  d'argilta,  di 
arena.  =  Har.  :  —  de  marIs.  endroit  ot  il 
y  a  un  eonranl,  luo^o  dote  m  ha  una  cor- 
rente.  =  —  ni  justice,  tréne  oï  s'asseyait 
le  roi  lorsqu'il  tenait  an  parlement  nne 
séance  aolennelle  ;  la  séance  même,  letto  di 
giustitia,  solenne  sedula  degli  antiehi  re  di 
Franeia  nel  parlamento,  =  Mourir  ad  — 
d'HONHEDR,  dans  un  combat,  dans  l'eierciee 
d'une  profession  honorable,  morire  ùt  letto 
eTonore,  in  campa  dibattaglia. 

LITANIES  (li-ta-nl),  s.  f.  pi.,  prière 
adressée  é  Dieu,  à  la  Vierge,  a»  saints,  Ii- 
taniet.  pi.  :  mettre  quelqu'un  dans  ses 
—,  prier  Dieu  pour  loi  ;  fam.,  pregare  Dût  1 
ptfr  trao.  =  Ao  sing.,  longue  et  ennuyeuse 
énnméntion,  hmgkiera,  tiritira,  filatera  f.  ' 


LIT 

LITEAU  (li-t&).  a.  m.,  raie  colorée  qni 
traverse  d'une  lisière  à  l'antre  une  nappe, 
nne  serviette ,  riga,  lista  eolorata  f.  ;  des 
SERVIETTES  A  LITEAUX,  tovagliuoU  o  (tffe 
eotorate.  =  Tringle  de  bois  qoi  sert  À  bor- 
der une  table,  caaiglia  f .  =  T.  de  chasse, 
tien  oh  le  loup  se  repose  pendant  la  jour, 
covo  del  lupo  nel  giorno  ta. 

LITEE,  s.  f.,  réunion  d'animanz  dans  le 
même  gtte,  dana  le  même  repaire,  ritiro  di 
bestie  m. 

LITERIE  (li-trll,  s.  f.,  tout  ce  qni  com- 
pose on  Ut,  un  concner,  particnl.  lea  matelas 
et  les  converturea,  tutti  gS  oggetti  pertinenti 
al  letto. 

LITH.AR6E  (li-t>r-V)i  ••  L;  ehim., 
osyde  de  plomb,  fondu  et  cristallisé  en 
lames,  Utargiriom. 

UTHARGÉ,  E,  on  LITH ARGIRÉ,  B, 
adj .,  altéré,  falsifié  avec  de  la  litharge,  litar- 
giriato,  alterato  con  Htargirio. 

LITBIASIE  (li-tia-sl),  s.  f.;  méd.,  for- 
mation de  la  pierre  on  dn  calcul  dans  le 
corps  humain,  aliatia  t. 

LITHOCOLLB,  a.  f.,  ciment  avec  lequel 
la  lapidaire  aasnjettit  les  pierres  précieuses 
qu'il  vent  tailler  sur  la  meule,  litocoUa  (. 

LITHOGRAPHE  (li-to-graf) ,  s.  m., 
celui  qni  dessine  ou  qui  imprime  par  lea  pro- 
cédés de  la  litbograpbie,  Utografo  m.  ^ 
Adj.  :  IMPRIMEUR — , stampatore utografo. 

LITHOGRAPHIE  (li-to-gra-fl),  s.  f., 
art  de  desainer  et  d'écrire  sur  certaines 
pierres  à  l'aide  d'une  substance  crayonneose 
et  grasae,  litografia  t.  ^  Feuille  imprimée 
par  ce  procédé,  litografia,  stampa  litogra' 
fica  f.  =s  Atelier  de  lithographie,  litografia 
I.,  staiilimento  Utografico  m. 

LITUOGRAPHIER  ni-to-gra-fie).  v. 
a.,  imprimer  par  des  procedéa  uthograpU- 
qnes,  litografare. 

LITHOGRAPHIQUE  (li-to-gra-Be) , 
adj.,  qni  a  rapport  è  la  lithograpnie,  Sto- 
grafico. 

LITHOPH.AGB  (li-to-faag),  a.  m.,  qni 
mange  la  pierre;  se  dit  de  certains  coquil- 
lages qni  se  creusant  une  demeure  dans  les 
rochers,  Utofago  m.  ^  Se  dit  aussi  d'nn  ver 
que  l'on  trouve  dans  l'ardoise,  Utofago  m. 

LITHOPHVTE  (li-to-Ht),  s.  m.,  snb- 
stanee  pierrease  de  forme  végétale,  à'/o- 
fito  m. 

LITBOTOME,  s.  m.  :  chir.,  instrument 
propre  à  l'opération  de  la  taille,  litotomo, 
ristotomo  m. 

LITHOTOHIE  (li-lo-to-ml),  s.  f.  ;  chir., 
taille  00  eitraction  de  la  pierre,  litotomia, 
cistotomia  t. 

LITHOTOMISTE,  a.  m.,  chirurgien  qni 
s'adonne  particulièrement  a  l'opération  de 
la  taille,  htotomista,  cistotomista  m. 

LITHOTRITBUR  (li-to-tri-tSr),  s.  m.  ; 
chir.,  instrument  avec  lequel  on  broie  la 
pierre  dans  la  vessie,  litotritico  m. 

LITHOTRITIE(li-to-tri-ssl),  s.  f.,  opé- 
ration par  laquelle  on  broie  la  pierre  dana  la 
vessie,  litotntia  t. 

LITHUANIB  (li-tna-nl),  ancienne  an- 
nexe de  la  Pologne,  aujourd'hui  partagée 
entre  la  Russie  et  la  Prnue,  Litaaiiia  f.  = 
LiTBDAHlEii,  Mf ,  adj.  et  s.,  qui  est  de  ce 
pays,  £t<iuma  m. 

LITIERB,  a.  f.,  paille  qu'on  répand  dans 
lea  écuriea,  les  élaoles,  et  sur  laquelle  se 
eonehent  les  cbevani,  les  boeufs,  etc.,  let- 
fiera  t.,  tiemo,  tetto  m.  =  Fam.  :  (tri 
SUR  LA  —,  malade  au  lit,  ester*  ài  lelto 
ammalato.^TàiMt —  d'uni  chose,  la  pro- 
diguer, far  getto,seiupare,  dissipare. 

LITIERE,  s.  f.,  sorte  de  voiture  ou  de 
chaise  portée  sur  deux  brancards,  lettiga  f. 

LITIGE  (li-tisg),  s. m.;  dr., contestation 
en  justice.  =  Se  oit  de  toute  sorte  de  con- 
testationa,  Ute,  disputa,  contesa  f.,  litigio  m. 

LITIGIEUX  .(li-tr-sgi«),  EUSE  ,  adj., 
qui  eat  on  peut  être  contesté  en  justice.  /i7t- 
gioso:  affaire  LiTiaitosE,(r;fare  litigioso. 
=  Qui  se  plaît  dans  les  contestations,  liti- 
gioso. 

LITORNB,  e.  f.,  grive  k  tête  cendrée, 
tordellal. 

LITOTE,  a.  f.,  figure  de  rhétorique  oui 
consiste  à  dire  moins  pour  faire  entendre 
plus,  Utota  t.  :  VA,  je  ne  te  bais  point,  au 
lien  de,  JE  t'aime,  non  ti  odio,  iavece  di, 
ti  amo. 
LITRE,  a.  m.,  mesure  de  capacité  d'un 
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décimètre  cube,  et  qni  répond  à  nne  pinM 
et  un  vingtième,  lilro  m. 

LITRE,  s.  f. ,  bande  noire  qu'on  tend 
autour  d'une  église  aui  obsèques  d'un 
prince,  et  sur  laquelle  sont  peintes  ses  ar- 
moiries, faseia  0  benda  funèbre  f.  =s  Ane. 
monnaie  d'Asie,  Hlro  m.,  antira  moneta 
delTAsia. 

LITRON,  s.  m.,  ancienne  mesure  de  ca- 
pacité ;  le  aeiaièoe  dn  boisseau ,  quartue- 
do  m. 

LITTÉRAIRE  0>-te-rèr),  adj.,  qni  ap- 
partient ani  belles-lettres,  lelterano  :  JOCR- 
MAL,  SOCIÉTÉ  — ,giornale  letterario,  società 
letteraria;  DISCUSSIONS  littébaires,  di- 
scussioni  letterarie :  li  hondi  —,  ceui  qui 
cultivent  lea  lettrée,  U  monda,  il  ceto  lette- 
rario. 

LITTERAIREMENT  (li-te-rèr-man), 
adv.,  aous  le  rapport  littéraire  ;  d'une  ma- 
nière littéraire,  (ef/eroriamenfe. 

LITTBRAL,  E,  adj.,  conforma  k  la  let- 
ira,  Ittterab  :  sim  —,  smso  tetlerale;  tra- 
dictiom,  tsisiok  littérale  ,  faite  mot  t 
mot,  OvMMfiow,  sertiane  letterale  od  alla 
leltera;aT  lOMMi  ut  trop—,  prend  les 
choses  trop  k  b  lettre  ;  fam.,  guest  uomo  sta 
frappa  attaeeato  alla  tettera.  =  Math.  : 
SRARDina  —,  eiprimée  par  dea  lettres, 
grmdesMa  0  qtumtilà  letterale. 

LITTBRALBMENT  pi-te-ral-man), 
adv.,  k  la  lettre,  letteralmente,  alla  lettera. 

LITTÉRALITÉ,  a.  f.,  attachement 
scrupuleux  k  la  lettre,  dans  une  traduction, 
lo  store  scrupolosamente  alla  lettera  m. 

LITTÉRATEUR  (li-te-ra-tOr),  s.  m., 
celui  qni  est  versé  dans  la  littérature  ou 
qni  en  fait  profession,  letterato,  dotto  m.  ; 
lia  littéeatidrs  ont  remplacé  lis  hoh- 
Mis  de  ttmi,  i  letterati  rinq>iaxxarotto  gti 
uomini  di  genio. 

LITTÉRATURE  (U-te-ra-tnr),  s.  f., 
science  qni  comprend  la  grammaire,  l'élo- 
quence et  la  poésie,  letleratura  f.  :  la  — 

BST  LA  COKMAUSAHCE  DES  BELLES-LETTRES, 

la  letteratum  t  tarte  di  eonoscere  le  Belle 
Letter*.  ss.Gonnaiasance  des  règles,  des 
ouvragée  liltérairea,  Ittteratura,  erudisione 
letteraria  t.  :  ciapuaih  avait  une  —  im- 
MMSi,  Ckapeloùi  OMiia  un'immensa  erudi- 
sione letteraria.  x=  Ensemble  des  produc- 
tions liltérairea  d'nn  pays,  letterafura  t. 
V.  Savoir. 

LITTORAL,  E,  adj.,  de  rivage,  qui  ap- 
partient aux  cétes,  littorale.  =  S.  m.,  éten- 
due de  paya  le  long  des  cAtes,  littorale  m.  : 
LE  —  m  LA  FKAMCi,  ti  littorale  delta  Fran- 
cia. 

LITURGIE  rii-tlir-sgl),  a.  f.,  ordre  des 
cérémonies  et  des  prières  qui  constituent 
le  service  divin,  liturgia  !. 

LITURGIQUE  (G  tiir-sgie),  adj.,  qui  a 
rapport  k  la  liturgie,  liturgico. 

LITURGISTE,  s.  m.,  ciblai  qni  est  ver^é 
dans  la  liturgie,  titurgista  m. 

LIURE  (lier),  s.  F.,  corde,  câble  pour 
lier  les  fardeaux  dont  on  charge  une  char- 
rette, corda  f.,  eanapo  m.  con  eut  n  auicura 
ilcarico  d^una  carretta.=^  Msr.,  plusieurs 
tours  de  corde  qui  lient  deux  objets  ensem- 
ble, legatwre,  frinehe  t.  pi. 

LIVERPOOL,  ville  très-commerçante 
de  l'Angleterre,  comté  de  Laocasire,  avec 
nu  port  sur  la  mer  d'Irlande,  Liverpool. 

LIVIDE  (li-vid),  adj.,  de  couleur  plom- 
bée tirant  snr  le  noir,  Imdo. 

S  LIVIDE,  hAve.  Le  premier  se  dit 
des  différentes  parties  dn  corps;  le  second, 
du  visage  seulement.  Livide  signifie  très- 
pâle,  livido  :  HiVE,  pâle  et  maigre,  smorto, 


LIVIDITÉ,  s.  f. ,  état  da  ce  qui  est  livide, 
Uvidetsa  t.,  lividore  m. 

LIVIE  (li-vl),  femme  de  Tihérius-CIsn- 
dius  Néron,  k  qui  Auguste  l'enleva  pour  l'é- 
pouser, Lioia.  =:  LiviE  Liville,  petite-fille 
de  la  précédente,  épousa  Drusus,  son  cou- 
sin, fils  de  Tibère.  Elle  empoisonna  son 
mari,  d'accord  avec  Séjan.  Jetée  d8ns_  nu 
cachot,  elle  y  mourut  de  faim,  Zi'oia  Lioilta. 

LIVINGSTON  (Robert),  né  dans  l'Etat 
de  New-Tork  en  1746,  mort  en  1813,  con- 
tribua puissamment  par  ses  elTorts  et  ses 
écrits  k  établir  l'indépendance  de  l'Amé- 
rique dn  Nord,  Lioingston. 

LIVONIE  (li-vo-nl),  pr.  de  la  Russie, 
borné*  k  l'O.  par  la  mer  Baltique,  cb.-l. 
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Rira,  Lioonia  t.  ^=  Litohii!!!,  ni,  adj.  et  >., 
qm  est  de  la  Livonie,  Livonio  m. 

LIVOIIRNE,  port  de  Towaoe,  »t  la 
Méditerranée,  Lioamo. 

I.I VBAISON  (li-Trè-aon),  «.  f.,  «ction  de 
livrer  aoe  chose  vendue,  consegna  f.  =: 
Partie  d'an  ouvrage  publiée  aéparéoivirt, 
torœanl  un  cahier  on  un  volume,  fiucicolo 
m.,  jmntata,  dispenta  t. 

LFVRE,  s.  m.,  aasemblage  de  feninei  de 
papier  imprimées  ou  écrites,  cousues  en- 
semble et  formant  un  volume,  titro  m.  :  — 
BM  FEUILLES,  qui  n'est  encore  ni  broché  ni 
relié,  Ubro  tn  fogti,  tiegato.  =  Ouvrage 
d'esprit  assez  étendu  pour  faire  nn  volume, 
Ubro,  volume  m.  :  coHFOSia,  iuttbe  au 
JOUR  UN  — ,  comporre, pubbUcare  xtn  Ubro; 

DN    BON    —   EST    UN   BON    AMI,    lOI  HbrO  f  un 

buon  amico.=  Pablib  co»««  un  —,  avec 
beaucoup  de  sens  et  de  facilité,  paHare  tu- 
geitnatamente ,  eomô  Ubro  stampato.  =  Ce 
qn'uD  ouvrage  contient;  toiA  ce  qni  instruit, 
abro  m.  :  il  tbouve  ci  —  amusable, 
egli  Iroaa  fwate  Ubro  mmbile;  ES  —  DD 
MONDE,  DE  LA  TiE,  U  Ubr»  lU  mtmdo,  étlla 
oita.  =  Division  d'un  navragu  d'eiprit, 
Ubro  m.  :  les  TiNaT-ouAinB  litexs  de 
l'iliadi,  i  vattiavattro  Ubri  deirihadf.  = 
Registre,  joornal,  regUtro,  lUrrt  fianule 
m.  :  —  01  COMm,  San  dà  amtti  —  de 
DtrmsE,  Ubro  M  tpma;  le  omaNn  —,  la 
liste  générale  des  créanciers  de  TEtat,  U 
aran  Ubro  dette  Stato.  =  A.  —  outibt  , 
U)c.  adv.,  sur-le-champ,  sans  hésiter,  sans 
préparation,  di  primo  eo^,  a  prima  vùia  : 
tbacdibe  — ,  tradum  eormtanente,  ad 
apertura  di  Ubro. 

LIVRE,  t.  f.,  monoai*  4e  ennpte  va- 
lant vingt  sont ,  Itni  f.  :  ATOIl  DIX  mille 
LIVRES  DE  RENTE,  otere  diea  nrité  tire  di 
rendita.  =  Aoc-  poids  qni  eenlieDt  onKui- 
rement  seise  onces,  Ubtra  t. 

LIVRÉE,  s.  f-,  habite  deat  la  couleur  et 
le  dessin  rappelleot  les  armoiries  du  mattrc 
qni  en  revêt  ses  gens,  livrea  t.  :  resardez 

AVEC   QUEL  OneUirL   LES    LAOUirS    rOBTINT 

LEURS  BiCBis  LiVBtis,  çum^te  con  qimle 
orgagUa  i  bicchiporlano  le  riccli»  Ion  U- 
vree.  =■  Tons  les  gens  portant  la  même  li- 
vrée. En  général  tuns  eeax  qui  portent  une 
livrée  ;  domestiqses,  U  Urre*  t.  pi.,  la  ter- 
oità  f. ,  t^enim.  pi.  ss  Merles  eitérien- 
res  et  earaetéristiquee,  i  tegni  m.  pi.,  Tm- 
pronta  f.  :  —  DE  la  mis^bi,  de  la  servi- 
tude, Cimpronta  d*Ua  mtieria,  dtta  ser- 
vitù. 

LIVRER (li-vre),  t.  a.,  mettre  nue  chose, 
QDc  personne  en  possession  de  qielqn'nn, 
consegnare^  rimettere,  dare  nette  mani:  — 
DES  MABCBANBISES,  «Hue^isare  nsem';  — 
UN  COUVABLE  k  LA  JUSTICE,  coftae^ore  un 
eolpevole  alla  giuetitia,  rimetterlo  nette  tue 
mani.  =  Par  eit.  :  —  un  outeasb  k  l'im- 
PBEssiON,  le  faire  imprimer,  consegnare 
un'opfTa  atta  ttampa^  farla  atampare.  = 
Remettre  par  trahison,  consegnare  périra- 
dimento:  —  une  tille,  «nr  plack  A  l'en- 
nemi, cons«>^(ire  una  città,  vnapiatzaal' 
rinimieo,  =  Abandonner,  t^bandottare  :  il 

LE    livra    aux    RIMOBDS  DE  SA  CONSCIENCE, 

egU  oMoadoRoin',  ri  diedt  in  preda  ai  ri- 
morsidella  tua  eoteienta  ;  —  son  âme  à  la 
DOULEUR,  k  l'espérance,  aA6aii(ioii«rera- 
ntma  taa al dolore,  aUatpereaaa.  =  Uilit., 
engager  :  —  une  bataille,  un  aisadt, 
dar  SattaçUa,  un  aatalto,  nmire  aUe  mont, 
aUattaUo.  =  S*  — ,  v.  pr-  a  le  mtbma  —m 
que  le  verbe  actif  :  m  —  X  L'iTSDE,  dedi- 
carti  oBo  ttudio.  =  Abs.  :  c'est  un  bomme 
OUI  NE  SE  LIVRE  PAS,  il  est  très-circooApect, 
très-réservé,  i  tin  uomo  moUo  circotpetto.  = 
An  jen  :  il  se  litbi  toujours,  il  donne 
imprademmeDt  l'avaclage  à  son  adversaire, 
egli  si  lateia  indurre  a  una  gÎMOcata  don- 
nota. 

LIVRET  (li-vre),  a.  m.,  petit  Uvre,  <■• 
brello  m.  =  Petit  livre  délivre  par  les  auto- 
rités locales  ans  ouvriers,  aui  domestiqnes, 
conlenant  leur  nom,  leur  domicile,  etc.,  U- 
brttla^  giomale  m.  =  Petit  registre  sur  le- 
quel les  caisses  d'épargne  inscrivent  lessom- 
mcs  déposées,  Ubrello  m.  ^  AritluD.,  table 
do  tons  les  mnltiplea  des  neuf  première 
cbilTres,  edtbaco  m. 

LIXTVIATION  (Uc-ssi-via-asion),  s.  t.  ; 
chim.,  action  de  laver  las  eendres  pour  eo 
tirer  les  parties  eolubles  qu'elles  coutiaàoent, 
UtcioiaxuMe  f> 

UUVIEL,  LB,  adj.,  sa  411  des  sels  al- 


LOC 

caKs  obteons  par  h  Ciiviation,  faKattenH- 
(tripermexso  detta  lismiaxione. 

LLOYD,  espèce  de  club  créé  par  H .  IJo;d, 
ouvert  anz  commerçants  de  Londres  et  qui 
forme  une  succursale  de  la  Bourse.  On  s'y 
occupe  surtout  d'assurances  maritimes  et  an- 
Ires.  La  nom  a  éti  conservé  pour  des  éta- 
blissements analogues  sur  M  continent , 
Lloyd. 

LÔ  (Saint-),  ch.-I.  dn  départ,  de  la  Haa- 
cbe,  Lo  (San). 

LOARGO,  ville  cap.  du  ro;anme  de  son 
nom,  dans  la  Gainée  méridionale,  Loango. 

LOBAU,  Ile  du  Danube,  où  le  général 
Mouton,  par  sa  bravoure,  acquit,  en  1809, 
le  titre  de  comte  de  Lofaau,  Loiau. 

LOBE,  s.  m.;  anat.,  partie  saitlante  et 
arrondie  d'un  organe,  tobo  m.  ^  Bot.,  di- 
vision large  et  arrondie  de  certaines  fenilles, 
lobo  m.  , 

LOBÉ,  E,  adj.,  diviai  en  plnsiaors  lobes, 
lobato,  hboUtlo. 

LOBULE  (lo-bSI},s.m.;  anat.,  petit  lobe, 
tobulo  m. 

LOCAL,  E,  adj.,  qni  a  rapport  an  lieu, 
locale:  MAL—,  maie  locale;  coutume  lo- 
cale, laanta  locale;  cela  dépend  du  oou- 
TERNEHENT  —,  qucsto  dipcndc  dal  governo 
locale  ;  couleur  — ,  natorelle  à  chèque  ob- 
jet; conforme  an  earaetète  des  liens  dont 
on  parle,  colore  locale. 

LOCAL,  s.  m.,  lien  considéré  par  rap- 
porté sa  disposition,  t  son  état, ioca2e,Aia;a, 
«l'tom. 

LOCALEMENT  Oo-cal-man],adv,,d'ane 
manière  locale,  locaimente. 

LOCALISATION  (lo-ca-li-aa-ssion).  t. 
f.  ;  méd.,  production  d  une  lésion,  4  la  suite 
d'un  état  morbide  géairal,  ioeaiissostoiM  f. 

LOCALISER  (lo-ca-li-ae),  v.  a.,  fiier  en 
V»  lieu  déterminé,  limiter  à  nn  lien  donné, 
appropriare  ad  un  luogo.  =s  Se  — ,  v.  pr.  ; 
se  dit  du  phénomène  de  la  localisation,  loca- 
Uziarai. 

LOCALITE,  a.  f„  particnlarité  locale, 
locaUtà  f.  =s  Les  lieu  mêmes,  quant  à  ce 
qu'ils  ont  de  particulier,  lœaiitA  t.,  i  luo- 
gbi  m.  pi. 

LOCATAIRE  (lo-ea-tbr),  a.,  ealai,  celle 
qni  tient  4  loyer  ane  maison  «■  loal  on  en 
partie,  locatario^  pigionale  m.  :  pejncipal 
— ,  qni  loue  une  marsoa  en  eatier  panr  U 
sons-louer,  totla/fittatore  m. 

LOCATIF,  IVE,  adj.,  qni  i«garde  le 
locataire,  ebe  tpetta  ai  pigionale:  rApara- 
TioNS  LOCATiTES ,  npirâsioat  dmtobitt  al 
localariû. 

LOCATION  (lo-<il  seJUii),  a.  f.,  action 
par  laquelle  on  doDU  i  loyer  on  à  bail,  lo- 
casione  f.,  affiUo  m.  =  Laehoee  lottée,  eata 
t.,  appartttmento  m.  se  Prix  da  loyer,  pi- 

frioM  f.  :  —  DES  LoaES,  action  de  louer  des 
oges  jiour  assister  au  spectacle,  afitto  dei 
palcht.  =  Bureau  oi  00  laa  loua,  ugieio  ov* 
tiaffittano  i  palchi. 

LUC ATI8,  s.  m.,  cheval  de  louage;  pop., 
roitone  ni.  da  noln. 

I.dCU  (lac),  s.  ni.,  instrament  destiné  t 
mesurer  le  sillage  ou  la  vitease  d'un  vaisseau, 
loche  m. 

LOCHE  Oo-sc),  s.  t.,  petit  poiann  de  ri- 
vière, apua  f. 

LOCHER  l^thw»),  T.  a. ,  bfaaier,  être 
près  de  tomber,  en  parlant  d'na  fa»  de  che- 
val, ehioeciartt  tentémtetre. 

LOCHES,  s.-préf.da  départ,  d'iodie-et- 
Loire,  Locbet. 

LOCKE  (John),  philosophe  et  pnblioiste 
anglais,  né  en  1(31,  laort  an  170*,  appar- 
tient è  l'école  seasualiste,  doat  U  est  la  fon- 
dateur avec  Condillac,  £ocJ:e. 

LOCM  AN,  s.  m.  Sf  uon.  de  Lamaniub. 

LOCOMOBILE.adj.  et  s.  f.,  se  dit  d'une 
machine  que  l'on  peut  transporter  d'un  an- 
droit  à  un  autre,  afin  de  mettre  en  mouve- 
ment surplace  diCrérents  engins  mécaniques, 
locomobile. 

LOCOMOTEUR  (loco-mo-Ur).  TRICE, 
adj.,  qni  opère  la  locomotion,  ucomotore 
m.,  locomotrice  t.  :  APtAREU  ■*»  OfpttreC' 
cAio  toeomotore. 

LOCOMOTIF,  IVE,  adj.,  qai  a  rapport 
k  la  locomotion,  locomotioo  :  macbxmb  lo- 
comotive, macchina  locomotioa  f. 

LOCOMOTION  (lo-ca-mo-ssion),  s.  f., 
changement  de  lien,  transport  d'un  endroit 
à  on  autre,  tocomosione  I.  :  le  ESfiOlM  DE 
—,  il  bitogm  di  locomoiione. 


Loa 

LOCOMOTIVE,  s.  f.,  machine  t  vapeur 
montée  sur  des  roues  dans  les  chemins  de 
fer,  loeomotioa  t. 

LOCRES,  ville  de  l'Italie  anc.  (Grande- 
Grèce),  sur  la  cête  E.  dn  Bmtinm,  baJgDK 
par  1  Adriatique;  Loeri.  =  Locrien  ,  in, 
adj.  et  s.,  qui  appartient  k  Locres  ou  i  is 
Loeride,  toenoisom. 

LOCilSTE,  fameuse  erapoisonnaaae  de 
Borne  que  Néron  mit  &  mort  parce  qu'elle 
tenta  de  l'empoisonner,  Loeusta. 

LOCUTION  (lo-ca-ssion),  s.  f.,  fa(on  <!• 
parler  particulière  on  spéciale,  loataone  f. 

—  NOUVELLE,  ÉLÉaANTE,    ADVERBIALE,    k.- 

cuzione  miova^  élégante,  aoverbiale. 

LODÈVE,  s.-préf.  dn  départ,  de  Vhi- 
raolt,  Lodioe. 

LODI,  villa  d'Italie,  nr  la  rive  drot£ 
de  l'Adua.  Bonaparte  y  entra  (10  mai  17v&j 
après  la  victoire  du  pont  de  Lodi,  Lodi. 

LODOBIIRIE  (la-da-mi-rl)(la),  aociane 
pr.  de  la  Pologne,  réunie  à  la  Gallicie,  Oî. 
pend  de  l'Autriche,  Lodomiria. 

LOF,  s.  m.  ;  mar.,cdté  que  le  navire pr^ 
sente  au  vent,  la  parte  dei  sopramtento  ta.  ■■ 
VIRER  — ,  POUR  — ,  vent  arrière,  pour  0.^1- 
tre  an  vent  l'un  des  cAtés  du  bltiment  va 
lieu  de  l'antre,  virare  per  prendere  U  rr»;» 
daU'attro  fianeo. 

LOFER  (lo-fe),  v.  n.,  venir  au  laf,  venin 
alvenlo. 

LOFODEN  (fies),  archipel  de  l'oeian  Gls- 
cial  articqne,  snr  la  cOte  0.  de  U  Norvège. 
Grande  pèche  de  morues,  iif  Lofodi. 

LOGARITHME,  i.  m.,  nombre  pris  dans 
une  progression  arithmétique,  et  r/ponrf.-int 
i  un  autre  nombre  prit  dans  une  progres- 
sion géométrique,  {ogapitna  m.  :  table  de 
LOGABiTBHES,  faoola  det  logoritiiu  f. 

LOGAlUTaMIQi:E(lo.garllHiùc),ad;., 
qui  a  rapport  anz  lonrithmes,  logaritnuc\>. 
=  S.  f.  ;  géoni.,  courbe  usitée  dans  la  cou- 
stroction  des  tugarithiues,  logariixKka  L 

LOUE  (lo-age),  s.  t.,  petite  hatte,  tf&%- 
Kuceia  f.,  tmgurio  m.  =  Logemcat  da  p«;- 
tier,  portierta  f.  =  CcUole  poae  le*  foc^ 
cetta  per  i  patti  t.  =s  Cabane  pour  le*  bèi'i 
féroces,  les  chiens,  etc.,  canile  m.  =s  Fett 
cabinet  dans  une  salle  de  spectacle,  pair» 

IS.  =  EtBI  ALI  PRIMltRES  LOCU,  SB  tltll- 

ver  dans  la  position  la  plus  favorable  poat 
être  témoin  d'une  chose,  tnmarti  ca  mhh 
luogOf  in  buona  potizione.  =  Eadreit  f  aiti- 
culicr  dans  lequel  on  enferme  ebacaa  i^ 
artistes  qni  travaillent  pour  le  coacoors  .s 
prix  de  peinture,  de  sculpture,  etc.,  ^ù-'^- 
netto,camerino  m.  =  Cabinet,  chambre  es 
s'habillent  les  acteurs,  eamerùi»  m.,  I^f** 
f.  =  Lieu  de  réunion  des  franra  iBBÇiTf  î 
leur  réunion,  loggia  f.  =  Galerie,  jxatiqjs 
pratiqué  è  l'on  des  étages  d'un  édinoa  :  LU 

—  DU  VATICAN,  U  loggie  det  l^afâfinaii  ' 
Partie  du  baCTet  d'orgues  qni  coBtIaat  \a 
soufflets,  loggia  f.  =  Ëot-,  se  dit  dae  ce£> 
les  où  sont  renfermés  les  pepiua  da  certa.it 
fruits,  loggia  t. 

LOGEABLE  (lo-sgeabl),  adi.,  o4  l'os 
peut  loger  commodément,  aoitabiU  :  cetti 
MAISON  n'est  pas  — ,  guetta  eoMa  aca  t 
(Aitabile. 

LOGEKENT  (lo-sg-man),  a.  m..  lie*  ■}>■ 
on  loge  et  oil  on  habite  ordinaireoMat,  «- 
loggia  m.,  abitazioite,  ttanza  f.  ;  —  «ars:. 

Îui  se  looe  meublé,  attoç^gio  tMoki0liMto.  — 
lilit.,  logis  marqué  pour  les  Iroope*  -3 
marche,  aUoggio  m.  =  FartiL,  reltaacke- 
meat,forti/uatione  f. 

LOGER  (lo-sge),  v.  a.,  dooaer  kb  loge- 
ment; donner  l'hoflp'.talilé,a/Zij0ytarw,a^: -• 
gare^  dare  fospitaluà.  =  Etnk  LaGft,  s«  ' 
nn  logement,  eitere  alloggiata,  a»ere 
aUoggn.  =  V.  n.,  habiter,  aeaeeurer.iii.-  .- 
giare.  ^  Se  — ,  v.  pr.^  prendre  un  Uii  - 
ment,  attoggiartt,  pigUare  aUoggio.   =^  1 . 

BALLE    est    logée    DANS    LES   KKIIIS.     eT.*- 

est  restée,  la  palla  zi  i  fermata  nàk  r% 
=  MiliL  :  sa  — ,  prendre  position,  ae  retr.:  - 
cher  :  ne  ae  dit  que  de*  assiégoanta,  trima- 
rartt. 

LOGES  (les),  anc.  couvent,  dana  I«  l^-ri 
de  Saint-Gcrmaîn-eo-Laye,  qui  fat  y  nnnr 
t  la  Révolu  lion,  le  Loggie. 

LOGETTE,  s.  f.,  petite  loge,  toagetta  : 

LOGELR  (lo-sgfir),  £L8E,  ■_.  cela- 
celle  qui  tient  des  chambres  ^nrnioa^  aiber 
gatore  m.,  albergatrice  f. 

LOGICIEN  (lo-sgi-ssieo) ,  a.  m..  ,,1: 
qui  possède  bien  la  logique,  qui    raï^^.^ 
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IGI8  (1<>->^)>  s-  »>•>  habUalion.  aUta- 
'  f.,  atUiggio,  $oçgiomo  m.  =  La  mai- 


LOI 

iTCe  jnatene,  togico  m.  :  on  R'i  ris  mcom 
RtlOKOO  À  c»  TIRRIBU  —,  finoTa  non  ti 
ràpose  a  quel  terribile  lûçieo.  =:  Etudiant 
en  logique,  dans  on  collège,  hgicOf  ttudents 
(U  logica  m. 

LOGIQUE  (1i>->K<c),  ••  f-,  art  de  penser 
«t  de  raiftunner  juste;  science  qui  enseigne 
cet  art,  looiea  f.  :  lis  ikOL»  DR  Li  — ,  It 
regole  délia  togiea;  la  —  nous  u?kkiio 

L'DSAOIODI  ^0U5  DIYOHS  rAIRX  H  MOTRI 
IIISOH  SANS  Lt  BECHEKCHS  SI   LA  VtRITt, 

la  toffka  c'ùiMeffna  Cuso  che  dobbiamo  fore 
deUa  nostra  ragione  net  rieercare  la  aerità. 
^  Ouvrage  imr  l'art  de  raisonner,  logica  f. 
=  Sens  droit,  disposition  k  raisonner  juste, 
logica  f.  =  Raisonnement,  suite  dans  les 
idées,  ragionttmento  m.  =  Manière  particu- 
lière de  raisonner,  modo  partieolare  di  rm~ 
Sonar* m.  :  —  dd  coub,  dis  passioue,  ta 
giea  det  aiore,  délie  pastioiri.  =  Classe 
où  l'on  eosfigne  cette  science,  logica  f.  = 
Adj.,  conforme  aux  règles  de  la  logûfse, 
lo^tco  .-  KAisORRiiiiaT  —,  Taçiommmmto 
logico. 

LOGIQUEMENT  (lo-sgic-OMa),  adv., 
d'une  manière  conforme  à  fa  logique,  logi' 
camente  :  lUX-iaOL  — ,  procôdere  logica- 
mente. 

LOGI8 
stoae    , 

son  de  eelni  'qui  parle,  casa  t.  :  on  h'aT' 
TEND  AD  — ;  lam.,  peu  us.,  aono  atpettato 
in  cota.  =  CoRrs  oi  — ,  partie  d'un  blti- 
meot,  parte  di  un  edifieio.  ^  La  follk  do 
—,  l'imagination  ;  fam.,  Cimmaginasionc  t. 

LOGOGRAPHE  (lo-EO-graO ,  ••  m.; 
vieux  synon.  de  STt^ooRAFHB,  togografo  m. 

I.OGOGRIPHB  (lo-go-grif),  s.  m.,  sorte 
d'énigme  consisiant  eu  un  mot  dont  les  let- 
très,  diversemeni  combinées,  forment  d'au- 
tres mots  qu'il  faut  également  deviner,  2o^o- 
grifo  m.  =  Ouvrage  inintelligible,  operOf 
eosaimntetligibilé  f.,  enimma  m. 

LOGOMACHIE  (lo-go-ma-scl),  s.  f., 
dispute    de   mots,   togomaelaa  t.  :  crttk 

aUISTIOH  XST    UHK    PCBB    — ,    qUCtta    JUt- 

ttione  é  wta  mera  togonmehia. 

LOI  (1o')>  '•  '■>  octe  de  l'antorité  sonve- 
raine  qui  ordonne  on  défend,  legge  f.  :  LA 

—  DOIT     tTBI    COHHS   LA    HOBT ,    Ot'I    ll't- 

PAROM  rsBSONNK,  la  legge  deo'euere emw 
la  morte,  che  risparmia  tieeauno  ;  pairs  rA- 
OHiR  LA  —,  far  regnare,  ritpetlare  la  legge; 
Lts  LOIS  DR  LA  HATUBK,  les  lois  constantes 
ooi  règlent  l'ordre  du  monde  physique,  le 
kggi  delta  natura;  lA  —  katcrillr,  les 
principes  de  justice  gravés  par  Dieu  dans  la 
cœur  de  l'homme,  £ei  legge  naturale  ;  la  — 
DtTiittj  les  précepte»  positifs  donnés  par  la 
révélation,  ta  legge  divma  ;  la  —  hodvrllr 
or  LA  —  DR  srIcr,  le  chriatianisae ,  la 
Humn  legge,  il  erittianetimo ;  la  —  Il 
L'tTAT,  on  simpl.  la  — ,  toute  règle  re(o« 
dans  nn  Etat  et  qne  l'on  doit  saivre,  la  Imt 
dttto  Slato.  =  Obligation  de  la  via  civile, 
legge  f.  :  —  ns  L'AUirié,  or  la  rieiis<aiici, 
legg»  delfamiàxia,  délia  daeenMa  ;  lrs  lois 
DR  l'iorheur,  le  teggi  deU'<man.  V.  Foi 
et  NtcRSsiTt.  =  Beccvoir  la  —  dr  onL- 
Ot'uM,  se  soumettre  à  sa  volonté,  aottomet- 
tviii  altaltnd  volere.  ^=  Se  dit  dea  règles 
établiea,  legge  t.  :  les  lois  di  la  srah- 

■  AIBI,    DR    la   SVRTAIR,    DR   LA    PIRBPRC- 

TIVR,  ce  leggi  delta  grammatiea,  délia  tin- 
tasti,  dtUa  pnspettioa.  =  Aloi,  titr*  asouel 
les  monnRiea  doivent  être  slliéeR  oo  faori- 
quées,  lega  t. 

t  LOI.  DÉGIIBT.  La  loi,  Itfg',  «^  t^- 
nérala,  le  DtcRST,  décréta,  particulier. 
D'autre  part,  la  loi  est  essentiellement  obli- 
gatoire-; mais  qnelqoefois  le  dRcret  ne  le 
devient  que  qnanil  il  a  reçu  forée  de  lot  par 
I*  coueBtMneot  d'una  asoBiatiliVi  supérieurs 
oo  par  l'acceptativa  do  aanvarain. 

LOIN  Oo-^),  adv.,  de  lieu,  knne grands 
distRnce,  lOHlano,  bmfi,  eUieosto  :  on  TA 

OtHLOORPOIS    CBSRCRIB    BIRIf    —    CR    OCR 

l'on  a  chez  soi,  tpesso  si  eerta  lontano 
cià  che  n  puuiede  te  casa  prtpria.  =  Al- 
ler —  ,  s'engager  baaiieenp;  fana  for- 
tune ;  faire  des  progrès,  andar  ttataeia,  far 
grandi progresei ;  il  est  malade,  il  s'ira 
PAS  —,  il  mourra  bientil,  egU  i  ammUato, 
vuol  iiirar  poco.  ==  Porter,  pousser  — 
SA  HAiRi,  SON  RsssEiiTiiuNT,  eccëtUr» 
ueU'odio,  net  risentimento.  =  De  — ,  loc. 
adv.,  d'«ne  grande  distance,  da  btngi,  da 
lontatto:  a  beau  rextir  oui  viiht  de — , 
chi  vien  da  lontano  ha  un  bel  dire  délie  (oie. 


les  parties 
de  la  vue. 


LON 

che  nsMuno  gli  pué  dore  vna  mentita,  =s 
Fam.  :  je  vous  vois  teîiir  de  — ,  je  devine 
quel  est  votre  but,  vefgo  da  lunfi  dote  eoi 
tendete,  quali  sono  i  vostri  fim;  c'est  sr 
SOUVENIR  de  —,  de  très-longtemps,  ramr 
mentarti  dapo  lungo  tempo  troKor^o.  =  Du 
PLUS  — ,  d'aussi  —  QUE,  de  la  plus  grande 
distance  possible,  da  bmgi  :  du  plus  — 
qu'il  me  souviemhe,  se  dit  d'une  chose 
dont  im  na  se  souvient  presane  pins,  ricor- 
darsi  tagamente.  =  Ao  — ,  loc  adv.,  à  une 
grande  distance,  da  hmgi  :  totager  au  — , 
maggiare  in  paesi  remoti.  =  Dx  —  xa  — , 
loc.  adv,,  à  de  longs  intervalles  de  lieu  on 
de  tempa,  di  distantn  in  dietanxa,  di  tempo 
in  (empo.  =  Loii<  de,  loc.  prép.,  à  ooe 
grande  distance  de,  2iia^.*  jamais  l'hiror- 

DELLR  NR  S'ÉTARUT  —  DR  L'BOMME,  giom- 

mai  la  rondiueUa  ti  ttabitiaee  limfi  datïuo- 

mo.    =    COHRIER    TOUT   CE    OU'OII    DIT    EST 

—  DR  CE  ûu'oii  PENSE,  quauto  mai  i  lon- 
tano cià  che  ti  dice  da  aà  che  tipensa.  = 
Avec  un  inBnit.,  an  lieu  de  :  —  d'Atre  les 

PROTECTEURS    DU  PEUPLE,  ILS  EN  SONT    LES 

OPPRESSEURS,  Itmgi  dall'estere  î  protettori 
del  popolo,  eut  ne  toiw  gli  opprettori.  = 
Non  —  DE,  prép-,  près  de,  non  lungi  da; 

ILS  S'ARRfiTENT    NON  —   DE    CES   TOXBBAUI 

ANTIOUES,  ti  fermaxo  non  bmgi  da  jueate 
tombe  antiche.  =s  Loin  oub,  dirn  —  oue, 
loc.  cunj.,  tant  s'en  faut,  il  s'en  faut  qne, 
lungi  CM. 

LOnVG  (le)  (Io-«n),  riv.  de  France,  qui 
prend  nais&ance  dans  le  départ,  de  l'Yonne 
et  se  jette  dans  la  Seine,  Loing.  Le  canal 
00  —  00  DE  MoNTARGis  et  Celui  de  Briare 
mettent  la  Seine  en  comninnication  avec  la 
Loire,  canale  di  Loing. 

LOINTAIN  (lo-en-ten),  E,  Rdj.,  éloigné 
du  lieu  où  l'on  est  et  dont  on  parle,  2on/aiio, 
remoto  :  j'entends  le  brdit  —  des  clo- 
CBES,  tenio  il  lontano  tuono  délie  campane. 
=  S,  m.,  éloignement,  tontananta  f.  = 
Peint.  :  lr  —  d'un  tarlbao,  les 
qui  paraissent  les  pins  éloignées 
M  tontananta  d'un  qnadro. 

LOIR  (lo-ar),  s.  m.,  petit  ijusdrapède 
rongeur  qui  dort  toot  l'hiver,  ^Airo  m. 

LOIR  (lo-ar),  riv.  de  France,  Loir.  = 
Loir-xt-Crer,  départ,  da  centre  de  la 
France  qni  a  pour  cbaf-lie*  Blois,  Loir  » 
Cher. 

LOIRE  (la)  po-*r),  la  plas  grand  fleuve 
d«  la  France,  Loira  f.  =  Départ,  du  centre 
delà  France, cb.-l.  Saint-Etienne, Zotra.=: 
Hauti  — , départ. da  centre,  cb.-L  Le Pay, 
Alta  Loira.  =  LoiBR-lapiRiRuRE,  départ, 
de  l'O.,  eh.-l.  Nantes,  Loira  Inferiore. 

LOIRET  (le)  (lo-a-re),  riv.  et  déparL  du 
centre  de  la  r  rance,  Loiret, 

LOISIBLE  (loa-sibl),  adj.,  permis;  tam., 
(ecito,  permeuo  !  Ht  rien  I  allée,  sortez, 
IL  TOUS  EST  TOOT  —,  cMew/  ttodole,  tacite, 
dà  9ié  lecito, 

LOlSin  (loa-air),  s.  m.,  temoa  dont  on 
peut  disposer,  agio,  tanpo,eomoao,oxûim.  : 

OUABD     TOUS     AURRZ    UN     HOUENT     DE  — , 

BipoNDRZ  1  IIRS  QUESTIONS,  quundo  oorete 
un  momento  di  otio,  di  tempo,  ritpondete 
alU  mie  demande.  =  Avoir  du  —  dr 
RESTE,  s'amuaer  à  des  bagatelles;  se  dit 
RiiRsi  d'un  homme  qui  se  raéle  d'affaires  qui 
ne  le  regardent  pa»,  aoer  tempo  da  tprecare. 
=  Temps  surfilant  pour  faire  commodément 
une  chose,  tempo,  agio,  comodo  m.  :  je 
r'ai  pas  le  —  de  vous  £cribe,  non  ho  il 
tempo  di  scrtoerui.  =  A  —,  loc.  adv.,  à 
son  aise,  sans  ae  presser,  ad  agio,  con  eo- 
moda- 

LOK,  s.  m.  y.  Loch. 

LOMBAIKE  (lom-bèr),  adj.;  anat.,  qui 
a  rapport  aux  lumbes,  lombart,  ianbau  ! 
RfOION  — ,  regiune  tombale. 

LOMBARD  (lom-bar),  s.  m.,  établisse- 
ment autorisé,  dans  certaines  vUles,  oà  l'on 
prèle  sur  gages,  lombardo  m. 

LOMBAROIE  (lom-bat-dl),cootrèe  dont 
le  nom  a'applique  k  cette  vaste  plaine  qui 
forma  l'Italie  du  Nord  et  qu'arrosent  le  PA 
et  l'Adige,  Lombardia  L  =  Lombahd,  e,  s.  et 
adj.,  de  laLombardie;  qui  appartient  à  la 
Lombardie  on  à  ses  habitants,  lombardo  m. 

LOMBES  (lomb),  s.  m.  pi.  :  anat.,  partie 
inférieure  du  dos,  composée  oe  oinq  vertè- 
bres, iomAt  m.  pL 

LONDRES  (londr),  wp.  da  la  Grande- 
Bretagne,  Lonara, 

LO.VDRTIV'  (lon-dren),  a.  m.,  drap  léger, 
lait  Â  l'imitation  de  quelques  drapsaa  Lon- 
dres, londrino  m. 
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LOIfO  (Ion),  VB  (long),  adj.,  étendu  en 
longoenr,  ftm^o  ;  UNE  longue  rarrr,  una 
luiiga  barba;  prrndrr  lr  plu»  —,  la  pins 
long  chemin,  prendere  il  pii  lungo  eammi- 
no.  =  Se  servir  des  moyens  les  moins  pro- 
pres à  réussir  vitt,  tereirti  di  wutxi  mena 
atti  ad  ottenere  presto  quanta  ti  desidera. 
=  Qui  dure  longtemps;  dans  ce  sens  il  est 
parfois  opposé  à  bref,  lungo:  un  —  RftoNR, 
un  lungo  regno  ;  syllabe  — ,  titlaba  lunga  ; 

SRS   LONSS  TOTASES  ALTtRtRRNT  SA  SAMT<, 

t  bmgM  maggi  alterarono  la  tua  tiUute.  ^ 
Fam.  et  ellipt.  :  il  me  la  fera  pas  lon- 
01  E,  il  ns  vivra  pas  longtemps,  ha  poco 
tempo  da  vioere.  =  Qui  a  des  longueurs, 

fan^O.-CRT   OUVRAOR    EST  —  ET  ABSTRAIT, 

quett'opera  é  bimga  ed  attratta.  =:  Lent, 
tardif,  lento,  tardivo  :  il  est  —  À  TOUT 
CE  ou  IL  fait,  i  lungo  in  tutto  ciàch'egliin- 
tn^enda.  ^S.m.,  longueur, /un^A£.»a  f.; 

DES    RIDXADZ   DR    TROIS   HËTttRS  DE  — ,  COT- 

tine  di  tre  metri  di  lunghezza.  =  Lonoue, 
s.  f.,  syllabe  longue  sur  laquelle  la  voix  s'ar- 
rête plus  longtemps,  lunga  f.  =:L0N0,  adv., 
lungo:  En  SAVOIR — ,  èire  habile,  tin,  esiere 
aAiZùinno.  ^  De  — ,  en  — ,  loc.  adv.,  en 
longueur,  in  lunghexta.  =  Au  — ,  tout  au 
— ,  loc.  adv,,  amplement,  ampiamente,  dif- 
fusamettte  i  IL  serait  superflu  dr  par- 
ler AU  —  IR  CXT  tv^NiHENT,  lorcbbe  tu- 
perfluo  Uparlare  diffuiamente  di  quetto 

fattO.  =  'roui   LR  — ,  TOUT   DU    — ,    AU  — 

DE,  prép.,  en  cMoyant,  lungo,  lunghetto.  = 
Durant,  tutto,  pertutto,  durante  :  lr  —  ou 
CHEMIN,  lungo,  durante  il  cammino.  =  A 
LA  LONOUI,  loc.  Rdv.,  Rvec  le  temps,  alla 
lunga. 

LONGANIMITÉ,  s.  t.,  patience  avec 
laquelle  on  endure  les  olTenses,  longmiimità, 
clementa  f.  :  LA  —  DE  DIEU,  la  clcmenta 
di  Dio.  ^  Conrage  dans  le  malheur,  pa- 
tienta t.  :  —  RXEMPLAIRR,  patienta  eson- 
plare. 

LONGCHAMFS  (lon-setao),  aneàeDDa 
abbaye  de  religieuses  de  Saiot-Frantois, 
fondée  an  xiiie  siècle  par  Isabelle  de  France, 
scevr  At  Louis  IX,  dans  l'enottinte  du  bois 
de  Boulogne.  Des  rois  y  allèrent  en  pèleri- 
nage. Oepaisla  Révolution  an  y  fait  encoro 
le  mercredi,  le  jaudi  et  la  vendredi  saints 
une  promenade  en  voiture  on  à  cheval,  la 
long  des  («lumps-Elysées,  Lonchampt. 

LONGE  (loaag),  s.  t.,  bande  de  cmr  qni 
aert  à  attacher,  k  conduire  un  ebeval,  gum- 
taglio  m.  ^  —  OR  TKAV,  moitié  de  l'èchine, 
du  bas  de  l'épaule  à  la  queue,  lombata  f. 

LONGER  (loa-age),  v.  a.,  aller  le  long 
de,  eotteggiare,  andare  lunghetto  :  —  LA 
RIvifcRB^  costeggiare  il  fiume,  andare  lun- 
ghetto \l  Rume.  =  S'étendre  le  long  de, 
ttenderti  lunghesso  :  cette  prairie  longx 
LE  BOIS,  questoprato  sittende  lunghestola 
teha. 

LONGÉVITÉ,  s.  r.,  loogne  durée  data 
vie,  tongevitd  f. 

LONGIN  (loo-gen),  philosophe  et  littéra- 
teur croc,  né  vers  210,  ile\int  mini!<tre  de 
Zéoobie,  reine  de  Paimyre.  On  lui  altribao 
le  TaAiTf  DU  Sublime  ,  dont  Boileau  a 
fait  une  traduction,  Longtno. 

LONGITUDE,  s.  f.  distance  d'un  lien  à 
un  premier  méndien,  toii[jitutiine  f.  =  Dis- 
tance entre  un  astre  rapporté  ù  l'écliptique 
et  le  point  éqniooiial  an  printemps,  fon^j- 
tudine  t. 

LONGITUDES  (bureau  des),  «tablissa- 
meut  scieolitique,  dont  le  siège  est  à  l'Ob- 
aervaleire,  et  qui  est  chargé  de  rédiger 
pour  chaque  année  la  Connaissance  ues 
TEMPS,  recueil  qui  donne  la  position  respec- 
tive des  astres  et  signale  les  principaux 
phénomènes  astronomiques  pour  tous  les 
jours  de  l'année,  ii;^»  deiie  longitudiiU  m. 

LONGITUDINAL,  E,  adj.,  étendn  en 
long,  longitudinalt. 

LONfilTUDINALEMENT  (lon-agi-tn- 
dS-aal-maa),  téj.,  en  longnenr,  longituiH- 
TuUmente. 

LON6-JOINTB,  B,  adj.,  se  dit  d'un 
cheval  dont  tes  arliculations  ioférienres 
sont  trop  longues,  lungogiwttato. 

LONGTEMPS  (Ion-tan),  adv.,  pendant 
on  long  espace  de  temps,  tungo  tempo  :  un 
ROI  —  victorieux,  un  re  lungo  tempo  vit- 
torioto!  IL  T   A   —  qu'il  est  revenu, 

qu'on   ni    tous   a  TU,   OUE    JE  l'aTTENDS, 

v'è  molto  tempo  ch'egli  non  è  ritomato,  ehê 
non  vi  ti  ha  vedulo,  cht  l'aspetto. 
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LOJVGI EMÈNT  OoDg-man),  adr.,  du- 
rant un  long  lemp»,  Imigamenle.  =  Avec 
détail,  disUsamfiitc,  iiffuaamente. 

LONGUET  (Ino-gfae),  TE,  adj.,aD  peu 
long  ;  fam.,  btnghetlo. 

LONGUEUR  (loD-KhSr),  a.  f.,  ètandoe 
d'DD  objet  considéré  de  l'ana  de  ses  extré- 
mité» i  l'aolre,  Imghttza  t.  =  Durée  de 
temps,  bmghezza,  durata  l,  :  OK  NE  DOIT 

FAS    SK    LAISSE»     ABATTR»    PAU    LA  —   DSS 

mroRTUNïS.  non  bisogna  lasciarn  abbat- 
tere  dalla  lunghecta  dette  amersiti.  = 
Etendue  d'no  onvrage,  dllTusion,  lungag- 
gine,  tuperfiuità  t.  :  CST  ouvkage  est 
d'une  —  ASSOMMANTE,  qvato  tovoro  i  ai 
I  una  îungaggine  fa3tidiosa.  =  Ce  qui  est  su- 
perfln,  mperfluo  m.  =  Lenteur,  langaggine, 
kntetsa  I.  =  En  — ,  loc.  ad?.,  d'ua  haut  t 
l'antre,  in  lunghezia,  per  il  bmgo:  meso- 
EEB,  TIREE  EN  —,  muiiTore  ptr  il  tungo, 
tirare  per  k  tunghe.  =  TraIher  une  af- 
raiHE  EH  —,  menare  un  affàre  per  le 
bmghe. 

LONGUE-VUE  (long-Tû),  a.  f.,  lunette 
pour  Toir  lea  objeta  Iris-éloignés,  eannoe- 
chialem. 

LONGUEVILLE,  célèbre  branche  illé- 
gitime de  la  maison  d'Orléans,  qni  descen- 
dait du  comte  de  Dunois,  fils  bAtard  de  Louis 
d'Orléans,  frère  de  Charles  TI,  Longueville. 
La  dnchesse  de  — ,  soeur  de  Coudé,  fut  une 
des  héroïnes  de  la  Fronde,  duaietsa  di 
Longuevitte. 

L0N8-LE-SAULNIER ,  ch.-L  du  dé- 
part, du  Jura,  Lons-le-Saulnier. 

L0NGU8,  écrirain  grec  du  ive  ou  du 
T*  siècle  ap.  J.-C,  antenr  de  Dapenis  et 
CiiLOf ,  roman  pastoral  plein  de  grâce,  de 
naïveté  et  de  délicatesse,  Longo. 

LOOCH  on  LOK  (loc),  s.  m.,  médica- 
ment liquide,  de  la  consistance  d'un  sirop 
épais,  toc  m. 

LOPIN  (lo-pen),  s.  m.,  morceau  de  quoi 
que  ce  soit,  pezxo,  branno,  tocco  m.  :  OM  — 
DE  TERRE,  lut pezzo  di  terra. 

LOQUACE  (lo-cuass),  adj.,  qni  parle 
beaucoup,  loquace. 

LOQUACITÉ  Oo-cna-ss!-te),  s.  t.,  habi- 
tude de  parler  beaucoup  ;  babil,  hjua- 
eiti  t. 

LOQUE  (loc),  a.  t.,  pièce,  morceau  d'nne 
itolTe  usée,  déchirée,  brano,  pezso  m.  :  son 

HABIT   TOMBE   EN    LOOUES  ,    S'ïN    VA  EN  — , 

il  suo  abito  casca  a  brani. 

LOQUÈLE,  s.  t.,  facilité  de  parler,  en 
termes  communs,  de  choses  communes  j 
fam.  et  peu  os.,  loquela  f. 

LOQUET  (lo-che),  s.  m.,  fermeture  très- 
simple  que  l'on  met  aux  portes  qui  n'ont  pas 
de  serrure,  <a(ùcen<fo  m.,  tioftoln  f. 

LOQUETEAU  (loc-là),  s.  m.,  petit  lo- 
quet, nottoUno  m. 

LOQUETTE  (lo-chel),  s.  f.,  petite  loque; 
pop.,  pezzetto,  pezzeltino  m. 

LORD  (lor),  s.  m.,  titre  d'honneur  en 
Angleterre  qui  signifie  seigneur,  lord  m.  : 
—  PALMEBSTOH,  lord  Potmerston;  LE  — 
ntsomtti,  il  lord  tesoriere  ;  le  —  maire, 

Sonverneur  civil  de  Londres,.!/  tord  po^ 
esta  m. 

LORETTE,  a.  f.,  se  dit  des  femmes  de 
mœurs  légères  et  faciles  (nom  emprooté  an 
quartier  de  Paris  oiï  se  trouve  1  église  de 
Rotre-Dahe  de  Lobette,  et  qu'elles  ont 
d'abord  habité  de  préférence,  ifoiina  di 
tnondo). 

LORETTE,  ville  de  la  marche  d'Anctne, 
toreto. 

LORGNER  (lor-gne),  v.  a.,  regarder  du 
eoin  de  l'oeil,  guardare  zott'oeeho.  =  — 
ONE  CHAROE,  la  convoiter,  j  aspirer;  fam., 
aspirare  ad  una  eariea.  ^  Beaarder  avec 
une  lorgnette ,  guardare  eolfoeehialetto, 
ocehieggtare.  =  —  une  femme,  la  regar- 
der de  manière  à  faire  croire  qu'on  a  du 
gott  pour  elle,  guardare  una  donna  eolToc- 
ehialrtto,  œebieggiarta. 

LORGNERIE  (lorgu-rl),  s.  f.,  action  de 
lorgner,  tocchieggiare  m.  s=  Begard  fnrtif, 
eguardo  furlivo. 

LORGNETTE  (lor-anet),  s.  t.,  petite 
lunette  d'approche,  occhialetto,  oechmlino 
m.  :  —  DE  spectacle,  bùioccolo,  caimoe- 
ehidletto  m. 

LORGNEUR  (lor-gnSr),  EU9E,  s.,  ce- 
lui, celle  qni  lorgne,  ekiguarda  eolCocrhia- 
letu 


LOT 

LORGNON,  s.  m.,  petite  lunette  k  nn 
seni  verre,  acchialino  m. 

LORIENT  fla-rian),  a.-prér.  du  départ, 
du  Morbihan,  cD.-l.  de  préfecture  maritime, 
Lorient. 

LORIOT  (lo-rii),  s.  m.,  genre  de  passe- 
reaux deotirostrcs,  rigogoto  m,  =  Fam.  : 
cOMPkBE  — ,  bilorzolello  suite  palpebre  m. 
V.  CoMFtiE  et  Oroelet. 

LORMERIE  Hcrm-r)),  s.  f.,  se  dit  des  pe- 
tits ouvrages  de  fer  fabriqués  par  les  clou- 
tiers,  les  éperonniers,  etc.,  lavorom.  di  ehiO' 
daio,  di  apronaio. 

LORRAIN  (lo-rèn)  (Claude  Gelée,  dit 
le),  peintre,  mort  à  Rome  en  t68t,  excella 
dans  le  pajrsaee  et  les  marines,  Claudio  Ge- 
lée, delta  il  Loreno. 

LORRAINE  (la)  (lorèn),  anc.  pr.  de 
France,  forme  aujourd'hui  les  quatre  dé- 
partements de  la  Menrthe,  de  la  Moselle, 
des  Vosges  et  de  la  Meuse,  Lorena  f,  :=  Lor- 
■AINE  (la  maison  de),  posséda  la  Lorraine 
pendant  plus  de  700  ans  et  produisit  un 
grand  nombre  de  princes  distingués,  to  eata 
ai  £orena.  =  Lorrain,  e,  adj.  et  s.,  habi- 
tant de  la  Lorraine  ;  qni  est  de  la  Lorraine, 
Lorena  m. 

LORS  (lor),  adv.,  alors,  allora,  inattora. 
=  —  DE,  loc.  prép.,  dans  le  temps  de,  net 
tempo,  nel  momento,  nelTora  di  .*  —  de  son 
ARRIVÉE,  net  momento  del  tuo  arriva.  ^ 
Four — ,  loc.  adv.,  en  ce  temps-là;  en  ce 
cas- là,  donc,  allora^  in  guet  tempo  :  les 
SCIENCES  FLOBISSAIENT  POUR—,  m  aUora 
fiorivano  le  eeiente. 

LORSQUE  (lorsch),  coni.,  quand,  dans 
le  temps  que,  guando,  aUorquando  :  — 

l'innocence    BABITAIT    la    TERRE,  lUlor- 

quando  tinnocenxa  regnaea  in  terra. 
V.  Quand. 

LOSANGE,  s.  m.;  géoro.,  figure  quadri- 
latère formée  de  deux  aoglea  aigus  et  de  deux 
angles  obtus,  rombo  m.  ^  S.  f.  ;  blas.,  meu- 
ble de  l'écn  qui  diffère  de  la  fusée,  fuso 
sehiacciato  m.  ^  En  — ,  loc.  adv.,  en  forme 
de  losange,  a  rombo,  romboide  :  carreaux 
DicOL'PÉS  EM  — ,  vetri  tagliati  a  rombo. 

LOT  (16),  s.  m.,  portion  d'un  tout  par- 
tagé entre  plusieurs  personnes,  parte,  por- 
zioneS.  =  Partie  de  marchandises, /lorxiofie 
di  mercanzie  f.  :  —  de  soieries,  parte  di 
teterie.  =:  Billet  gagnant  d'nne  loterie,  mn- 
cita  f.  =:  Le  oros  —  d'un  bonheur  con- 
tinu   n'a    ttt    OAONf   FAR  PERSONNE  ,    la 

gran  sorte  d^una  contmua  félicita  niuno 
finora  tka  avula.  =  Destinée,  sort,  par- 
tage, sorte  t.,  destina  m.  :  travailler  est 
LE  —  d'un  mortel,  lavorare  i  la  sorte  di 
un  mortale. 

LOT  (le)  (lot),  riv.,  prend  sa  source  dans 
les  Cévennes  (Loxère),  Lot.  =  Lot  (le),  dé- 
part, du  S.  de  la  France,  ch.-l.  Gahors,Zo^ 

LOT-ET-GARONNE,  départ,  du  S.-O. 
de  la  France,  Lot  e  Garonna. 

LOT  ou  LOTH,  neveu  d'Abraham,  éta- 
bli à  Sodome  avec  sa  famille,  s'enfuit  de  la 
ville  au  moment  où  elle  fut  détruite.  Sa 
femme,  ayant  regardé  derrière  elle,  fut 
changée  en  statue  de  sel.  De  l'union  de  Lot 
avec  ses  deux  filles  naquirent  les  Ammonites 
et  les  Moabites,  Lot. 

LOTERIE,  s.  f.,  jeu  de  hasard  oà  l'on 
tire  au  sort  des  numéros  qui  font,  en  sor- 
tant, gagner  celui  qui  les  a  pris,  totto  m., 
lotterta  f.  :  tirer  une  — ,  estrarre  il  totto; 
METTRE  UN  TABLEAU  EN  —,  metterâ  Un  qua- 
dro  in  toUeria.  ^  Espèce  de  banque  établie 
par  quelques  gouvernements,  totto  m.  :  la 

—  A  tri   ABOLIE  EN  FRANCE  DEPUIS  tg36,  il 

totto  fu  abolito  in  Francia  nel  1836.  ^  Par 
ext.,  jeu  de  cartes  dont  les  règles  et  les  ter- 
mes sont  analogaes  à  ceux  de  la  loterie  pro- 
prement dite, /o/^en'a  f.=Fam.,  alTaire  de 
hasard,  lotterta  f.  :  le  hiRIaoi  EST  UNE—, 
il  matrimonio  é  una  lotteria. 

LOTHAIRE  1er  (lo-tèr),  troisième  em- 
pereur d'Occident,  fils  aîné  de  Louis  le  Dé- 
bonnaire, fut  associé  à  l'empire  en  817,  et 
nommé  roi  d'Italie  en  820.  Il  se  révolta  plu- 
sieurs fois  contre  son  père  et  partagea  I  em- 
pire avec  ses  frères,  Charles  et  Louis,  par  le 
traité  de  Verdun  en  8i3.  Il  eut  en  partage 
l'Italie,  la  Bourgogne  et  la  Lotharingie  on 
Lorraine,  Lotarto. 

LOTIER  (lo-tie),  s.  m.,  plante  odorante 
do  In  famille  des  légumineuses,  qui  ressemble 
an  trèfle,  loto  m. 

LOTION  (lo-taion),  s.  t.,  action  de  la- 
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ver;  lavage,  /ojtORef.^  Ablution^  bain,  b- 
zione  f.,  oagito  m.  =  Remède  qui  adoncil, 
rafraîchit,  lozione  f. 

LOTI,  E  adj.,  à  qui  il  est  écho  on  loi. 
fortunato,  famnto  :  sien  — ,  faToriaé  par 
le  sort,  favorito  dalla  sorte.  =  Fam.  et  ir.  : 
BIEN  — ,  être  dans  une  position  ftcheur, 
trmarsi  in  una  trista  posizione. 

LOTIR,  T.  a.,  faire  des  lots,  partager  ei 
lots,  far  le  parti,  le  sorti  :  —  une  sdcces- 
SION,  far  le  parti  di  una  successiotie. 

LOTI88AGE,  s.  m.,  opération  qui  con- 
siste à  former  un  tas  avec  le  minéral jpslfi- 
risé,  et  à  y  prendre  de  quoi  en  faire  Fest^ 
saggio,  il  saggiare  m, 

LOTISSEMENT  flo-tis-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  faire  des  lots  ne  marchandi«es,  ^.• 
lioite,  sparlixione  délie  merci  f. 

LOTO  (lo-t6),  a.  m.,  jeu  reaaemblaBt  i 
une  loterie  qu'on  joua  avec  des  boale*  et  d^ 
cartons  nnmerotia,(omto2af.  :  lovsa  ao— , 
giuocare  a  tombola. 

LOTTB  (lot),  a.  f.,  poisson  d'eau  dœcr, 
loto  m. 

LOTUS  ou  LOTOS,  s.  m.,  plante  di 
l'Egypte  et  de  l'Iude,  aorte  de  nénuphar, 
loto  (tBgitto  e  dette  Indie  m. 

LOUABLE  (.lua-bl),  adj.,  digne  If 
louange,  fodevote  ;  action,  conodite  — . 
azione,  eondotia  todev'tleï.',  de  LOUAEiEi 
HABITUDES,  lodevoU  obitudiiti  l.  pl.  =  Mé(i.. 
qni  est  de  la  qualité  requise,  adaftato,  eo^ 
nenienti^chr i eonu deve essere : BV  SAlia— , 
sangue  ottimo. 

LOUABLEMENT  (  lu-abl-raao),  adv., 
d'une  manière  louable,  lodeuolmente. 

LOUAGE  (lu-asg},  s.  m.,  eeaaion  de 
l'usage  d'nne  chose  pour  on  certain  temps 
et  à  certain  prix,  nota  m.,pigù)ne  t.,  afftUio 
m.  :  cheval  — ,  eaeoUa  oanolo;  voitukc 
—,  vettura  da  nolo. 

LOUANGE  (In-ansg),  s.  (.,  disconrs, 
par  lequel  on  relève  le  mérite  d'une  per- 
sonne ou  d'nne  chose,  Iode  f.,  encomto  ra.  : 
—  i  DIEU,  Iode  a  Dio;  les  louanges  s& 
DIEU,  le  lodi  di  Dio.  =  Fam.  :  chanter,  lis 
-DE  quelqu'un,  dire  du  bien  de  lui,  cca- 
tare  le  lodi  di  uno,  parlar  bene  di  bà.  ■=■ 
Fam.  et  ir.  :  toilI  des  vers  k  sa  — ,  se  ii: 
d'un  discoure,  d'un  écrit  oil  il  y  a  qiel^K 
chose  de  désagréable  ppor  quelqu'an,  ecr? 
un  beltelogio  per  luil  V.  Elooe. 

LOU.ANUER  (In-an-sge),  r.  a.,  dmacr 
des  louanges.  Ne  s'emploie  gain  qa'€D 
plaisantant,    lodare,   incensare  .*  il  veut 

OO'ON    LE    LOUABGE    DU   MATIN   AU  SOIE,  SjS 

vuole  essere  incensato  dalla  nuxttina  c^â 
sera. ^5c — ,  y.  pr.,  lodarsi,  ineensarn  bî- 
eendevolmente. 

LOUANGEUR  (lu-an-agfir),  EUSB,^ 
eelni,  celle  qui  loue  sans  discernement,  b- 
dalore  m.,  lodatrice  t.,  incensatore  sa.  :  n 
FADB  ^,  ipi  ittsipido  todatore:  cn — tvii- 

NEL,  FASTIDIEl't,  INSUPrOBTASLB.  K*  Ûi- 

tore  etemo,  fastidiaso,  intopportabSe. 

LOUCHE  (lu-sc),  adj.,  dont  le*  ycax  ■>- 
vent  chacun  une  direction  différente,  p^- 
cio,  bircio,che  guarda  bieco  :  bomme,fxmxe 
—,  uomo  guercio,  donna  guerda.  =  Troa- 
ble,  torbtdo  :  du  vin  — ,  nûto  torbido.  — 
Equivoque,  suspect,  eguiooco,  dubbioaû,  k- 

SpettO  :  EXPRESSION,   CONDUITE    — ,    etfrcs- 

sione,  condotta  equivoca.  =  S.  m.,  ce  qni  e< 
équivoque,  suspect,  azione  equiooea  .'  il  t  4 

DU  —  DANS   CETTE    AFFAIBH,  u'Att    M    fcr- 

Udo  in  quetto  affare. 

LOUCHE,  s.  f.,  grande  cuiller  i  la; 
manche  pour  servir  le  potage, cuccAïAaf.^ 
Espèce  de  poisson  du  }:enrv  des  labrei,  aaae 
di  un  pesée  del  génère  dei  tabri,  ^  Otttil  de 
tourneur,  suechielto  ni. 

LOUCHER  (lu-sce),  v.  n.,  aToir  de*  yrci 
qui  suivent  chacun  une  directiim  dîff&reale. 
essere  guercio,  guardar  bieeo  :  oit  s«FA^' 

EST   lOLI,    c'est    dommage    UU'IL    LOCCEI. 

fiiesto  faneisMo  i  bello,  ma  digraziatamen:: 
guercio. 

LOUCHET  (lu-sce),  s.  m.,  lio7an  prepn 
4  fouir  la  terre,  zappone  m. 

LOUDÉAC,  s.-préf.  du  dépari,  des  C>- 
tes-dn-Nord,  Loudéac. 

LOUItUN,  s.-préf.  du  départ,  de  1< 
Vienne,  célèbre  par  le  procès  de  aorceller.t 
intenté  au  curé  Urbain  Grandier  en  1634. 
^oudun.  —  Paix  ou  ÉiiiT  UE  —  (16l<),  entre, 
la  régente  .Marie  de  Médicis  et  les  prioces 
proteatants  rebelles,p<ice  o  editto  lULovdKm. 
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LOl'ER  (la-tt),  T.  a.,  donnar  on  prendra 
t  louage,  affittare,  dare  o  prmdtre  in  af- 

fttO  :  —  UN  CHIVAl,  Dm  LOSI,  DM  APPIR- 

TIMEKT,  prendere  in  aJfiUo  un  cavallo,  un 
palco,  un  alloggio.  ^  sa  — ,  t.  pr.,  eoga- 
gar  lOD  serTJce  &  prix  d'argent ,  attogarH 
per  opéra,  andart  ptr  opéra.  =  Etre  looé, 
euere  affltlato  :  ciLm  lovt  biin,  quetto 
n  affitta  benitsimo;  cis  aiisons,  cis  if- 

TAITIHIRTS  SI  lODIMT    FOIT  CB»,  ÇUe- 

tte  case,  quetti  alloggi  ri  a/jUtano  moUo 
earo. 

LOl'ER,  T.  a.,  donner  dei  lonanges,  lo- 
dare,  encomiare  :  —  IT  uhirciir  diid, 
todare  e  ringraziare  Iddio;  il  louait  la 
viKTD  josotri  DANS  SIS  iKHiiiis,  lodova 
la  virtùpertino  net  suoi  nemici.  =  Se  — ,  t. 
pr.,te  doDoer  des  louanges,  hdarsi:  il  ist 
MALS^AKT  Di  SI  —  soi-HtiiK,  noi  islà  bene 
il  lodare  $e stesso :  si  — oi  ooiloo'dn,  di 
ûfiLOt:!  CHOSi,  témoigner  qu'on  en  est  sa- 
tisfait, lodarsi  di  uno,  esscrne  saddisfatto* 

=:  FrOT.  :  IL    SI    LOUI   IT   SI    UHIKCII,  i« 

dit  d'un  honinie  qui  se  sait  trop  bongréd'ane 
ebose  qu'il  a  faite,  egii  si  loda  e  n  ringra- 
xia  da  se  stesso.  =  Fam.  :  diid  soit  LODf  ! 
exclamation  qni  marque  le  contentement,  sia 
lodalo  Iddio  l 

g  LOUER,  VANTER.  LoviB ,  lodare, 
c'est  faire  l'éloge,  c'est  trouTer  bon  et  le 
dire.  Tantir,  vantare,  c'est  faire  Taloir  une 
choseOD  nne  personne,  comme  un  marchand 
sa  marchandise.  Qui  lodi  trop  est  on  flat- 
tcnr;  qni  tahti  trop  estnn  charlatan. 

LOUEUR  Qm-5t),  EL'SE,  t.,  celui,  celle 
qni  fait  métier  de  donner  à  louage,  affitta- 
lore  m.,  a/fUtatrice  f.  :  —  di  cbiyauz,  di 
TOITDRIS,  affittatore  di  eavaW,di  vetture; 
lOt'iDSi  DI  CBAisKS,  fa  Confia  cAea^f^a  le 
s^die  in  chiesa  o  net  pubblici  passeggi. 

LOUEUR,  EUSE,  I.,  celui,  celle  qui 
donne  des  louanges,  lodatore  m.,  lodatrice 
f.  :  DR  —  ?IRPfTDIL,  lieui  ;  lodahoidr 
est  pins  us.,  un  perpétua  lodatore. 

LOUGRE,  s.  m.  ;  mar.,  petit  bltiment  de 
guerre,  lugre  m. 

L0UH.4N8,  s.-préf.  do  dipart.  de  Satne- 
et-Loire,  Louhans. 

Inouïs  fln'l),  nom  commun  à  on  très- 

Îrand  nombre  de  personnages  historiques, 
uigi, 

Frincis  rRAHÇAis  :  LoDisIer,  ditleDi- 
BOKMAIRi,  ^ui^t  i7  Buono,  6Is  de  Gharle- 
magne,  fut  on  prince  faible  et  incapable.  11 
eut  plusieurs  fois  à  lotter  contre  les  réroltes 
de  ses  61s,  et  fut  obligé  de  subir,  en  822, 
l'humiliation  d'une  pénitence  publique  à  At- 
tigny.  Il  mourut  en  840.  =  Louis  IV,  dit 
dAluTaiMiR,  d'Oftremare,  à  cause  de  son 
long  séjoBr  en  Angleterre,  fils  de  Charles  le 
Simple,  eut  beaucoup  de  peine  &  apaiser  les 
révoltes  des  grands.  Fait  prisonnier  par  les 
Normands  en  944 ,  il  fut  retenu  captif  une 
année  entière,  puis  mourut  à  Reims  en  954. 
=  toBis  VI,  oit  le  Gros,  il  Grosso,  mort 
en  1137,  signala  les  dernières  années  de  son 
règne  par  l'affranchissement  d'un  grand 
nombre  de  communes  et  l'établissement  des 
joges  royanz.  L'abbé  Sngerfut  son  ministre. 
^  Louis  IX,  surnommé  Saint  Louis,  San 
tuifi,  né  en  lit  S,  iport  en  1270,  remporta 
sorte  roi  d'Angleterre  et  sor  les  grands  vas- 
sanz  de  la  conroone  révoltés  les  victoires  de 
Taillebonrg  et  de  Saintes  en  134!.  En  1248, 
il  vonlot  acquitter  un  vœn  qu'il  avait  fait 
d'aller  combattre  les  infidèles.  Après  s'être 
rendu  maître  de  Damiette,  il  fut  vaioca  et 
fait  prisonnier  en  1  iSO.  De  retour  en  France, 
il  donna  tons  ses  soins  A  de  sages  réformes. 
En  1270,  il  arma  une  nouTeUe  expédition 
contre  les  infidèles,  assiégea  Toois  et  monmt 
dans  son  camp, emporté  par  une  maladie  con- 
tagieuse. =  LoDis  XI,  né  en  1423,  mort  en 
1483,  mit  tous  ses  soins  à  miner  et  k  abat- 
tre la  haute  noblesse  et  k  créer  l'anité  fran- 
çaise. S'étant  imprudemment  engagé  dans 
nne  conférence  à  Péronne  avec  Charles  le 
Téméraire,  duc  de  Bourgogne,  il  fut  retenu 
prisonnier,  et  n'obtint  sa  liberté  qu'en  si- 
gnant on  traité  désavantageux  qn'îl  ne  tarda 
pas  k  violer.  La  mort  de  Charles,  tué  de- 
vant Nancy,  laissa  Louis  maître  de  la  Bour- 
gogne. Vers  la  fin  de  sa  vie,  il  s'enferma  an 
château  de  Flessis-lez-Toorset  s'entoura  des 
plus  grandes  précautions.  Ce  prince  artifi- 
cieux, cmel  et  superstitieux  rendit  cepen- 
dant de  grands  services  il  la  France  ;  i^eon- 
tribna  puissamment  à  la  desinietion  de  la 
féodaliti,  institaa  lea  postes  et  faTorisa  l'ia- 
riAMÇAIS-ITAtlUI. 
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dnstrie.  =  Loiris  XII,  dit  le  Jdsti  n  u 
PtRI  DU  TiDrLI,  l'f  Ctusto  e  il  Padre  del 
popolo,  né  en  1462,  mort  en  ISIS,  fit  rompre 
son  mariage  avec  Jeanne  de  France,  fille  de 
Louis  XI,  pour  épooser  Anne  de  Bretagne, 
veovede  Gnarles  TIIX.  Vainqueur  en  1509, 
t  Agnadel,  des  Vénitiens,  eootre  les(|iiels  le 
pape  avait  formé  la  ligne  de  Cambrai,  U  enl 
DientAt  i  lutter  contre  l'Italie,  l'Espagne, 
l'Angleterre  et  l'Empire  réanis  contra  lu 
par  u  Sainti  Lieui,  Santa  Lega.  Il  ter- 
mina cette  gnerre  désastreuse  par  la  cession 
du  Milanais  en  épousant  Marie,  soeur  d'Hen- 
ri VIII, roi  d'Angleterre.  =Loi)isXIII,  61s 
d'Henri  IV  et  de  Marie  de  Médicis,  snccéda 
k  l'âge  de  13  ans  à  son  père,  sous  la  régence 
de  sa  mère  et  sous  la  tutelle  successive  de 
ses  favoris ,  le  maréchal  d'Ancre ,  le  duc 
d'Epernon  et  le  connétable  de  Lnvnes.  De- 

ruis  l'avènement  du  cardinal  de  Richelien, 
histoire  de  Louis  XIII  se  résume  tout  en- 
tière dans  celle  du  ministre.  Les  événements 
les  plus  importants  de  son  règne  sont  la 
prise  de  la  Rochelle  défendue  par  lea  pro- 
testants, la  conquête  de  la  Lorraine,  la  dé- 
faite des  Impériaoi  en  Bonrgoeneet  la  prise 
du  RoussiUon  sur  les  Espagnols.  Il  mourut 
en  1643,  cinq  mois  après  son  ministre.  s= 
Louis  XIV,  dit  le  Granu,  il  Grande,  fils  de 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  parvint  au 
tréne  en  1 644,  sous  la  régence  de  sa  mère  et 
le  ministère  du  cardinal  de  Maxariu.  L'époque 
deaa  minorité  fut  signalée  par  les  victoires  de 
Rocr07  (1643),  de  Fribonrg  (1644),  de  Nord- 
lingen  (1648)  et  de  Lens  (1648),  conronoées 
par  le  traité  de  Westpbalie,  qui  donnait  l'Al- 
sace à  la  France.  Mais  l'intérieur  du  roTROme 
fut  troublé  par  les  guerres  de  la  Fronde,  qui 
ne  se  terminèrent  qu'en  I6S2.  Louis  Xlv, 
ayant  pris  les  rênes  du  gouvernement  en  1661, 
s  entoura  d'hommes  supérieurs. .Nous  n'indi- 
quons ici  que  sommairement  les  grands  évé- 
nements qui  jetèrent  tant  d'éclat  sor  ce  rè- 
gne si  long  et  si  glorieux  :  1667,  gnerre 
avec  l'Espagne,  conquête  de  la  Flandre  et 
de  la  Franche- Comté;  1672,  guerre  de  la 
Hollande  et  conquête  de  ce  pays:  1678,  paix 

générale;  1687,  batailles  de  Flenrus,  de 
teinkerqne,  de  Nerwinde,  de  la  Marseille  ; 
1697,  paix  générale;  1700,  gnerre  pour  la 
succeuion  d'Espagne^  pendant  laquelle  la 
France  subit  les  défaites  de  Blenheim,  de 
Ramillies,  de  Turin,  d'Oudenarde  et  de  Mal- 
plaqueti  1712, victoire  de  Denain;  1713,  paix 
d'Utrecht,  qui  termine  la  guerre  avec  tontes 
les  puissances  européennes,  sauf  l'Autriche, 
avec  laquelle  a  lieu  la  paix  de  Rastadt,  en 
1714.  Louis  XIV  mourut  en  I7IS.  Vers  lafin 
de  sa  vie,  ce  prince,  veuf  de  sa  première 
femme,  Marie-Thérèse  d'Autriche,  avait 
épousé  en  secret  Mn^s  de  Mainteuon,  veuve 
du  poète  Scarron.  Ce  règne  est  l'époque  la 
plus  brillante  de  la  monarchie  ;  il  ne  fut  pas 
moins  glorieux  par  le  triomphe  des  lettres 
et  des  arts  que  par  celui  des  armes.  =: 
Louis  XV,  arrière-petit-fils  de  Louis  XIV, 
loi  succéda  en  1715,  à  l'Age  de  s  ans,  soda 
la  régence  du  duc  d'Orleaos.  Devenu  ma- 
jeur (4723),  il  conserva  le  régent  pour  pre- 
mier ministre.  Après  la  mort  de  ce  dernier, 
le  doc  de  Bourbon  exerça  trois  ans  le  pou- 
voir, et  en  1727  le  cardinal  Flenry  fut  ap- 
pelé aux  affaires.  Louis  XV,  après  avoir  inu- 
tilement tenté  de  replacer  Stanislas  sur  le 
trône  de  Pologne,  se  jeta  dans  une  gnerre 
ruineuse  pour  soutenir  les  prétentions  de 
l'électenr  de  Bavière  contre  Marie-Thérèse 
d'Autriche,  et  après  nne  longue  alternative 
de  succès  et  de  revers,  il  signa  nn  traité  pen 
avaotagenx  à  Aix-la-Chapelle.  En  I7S6 com- 
mença la  fameuse  gnerre  de  Sept  ans,  si  dé- 
sastreuse pour  la  France,  et  ^oi  se  termina 
en  1763  par  le  traité  de  Pans,  qui  aban- 
donna k  1  Angleterre  le  Canada,  la  Nonvelle- 
Eeo.«se  et  plusieurs  autres  possessions  eolcK 
niales.  Le  reste  dn  règne  de  Louis  XV  ne 
fnt  signalé  que  par  la  suppression  des  Jé- 
suites en  1764,  et  l'abolition  des  Parlements 
en  1771.  Ce  prince  mourut  en  1774,  de  la 
petite  vérole.  Louis  XVI,  petit-fils  et  suc- 
cesseur dn  précédent,  se  montra  passionné 
pour  le  bien  public,  rappela,  k  son  avène- 
ment au  trfine.  les  Parlements  exilés  et  en- 
tra dans  la  voie  des  réformes.  Après  la  réu- 
nion infructueuse  de  deux  assemblées  de  no- 
tables^ les  états  généraux  sont  convoqués  à 
Versailles.  Necker  est  renvoyé,  le  peuple  de 
Paris  s'empare  de  la  Bastille  et  amené  la  fa- 
mille royale  de  Versailles  aux  Tuileries. 
Louis  XVI  prend  la  fuite,  est  arrêté  k  Va- 
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rennes  ei  ramené  k  Paris.  En  1792,  il  refuse 
sa  sanction  aux  décrets  de  l'Assemblée.  An 

10  aoAt  les  Tuileries  sont  emportées  d'as- 
saut. Louis,  suspendu  de  ses  fonctions,  est 
enfermé  an  Temple,  puis,  traduit  i  la  barre 
de  la  Convention,  est  condamné  i  mort  et  exé- 
cuté sans  sursis  sur  la  place  Louis  XV,  le  21 
iauTier  1793.  =  Louis  XVIII,  frère  de 
Louis  XTI,  émigré  pendant  le  temps  de  la 
République  et  du  premier  Empire,  revint  en 
France  avec  les  alliés  en  I814,et  promulgua 
la  Charte  constitutionnelle.  Obligé  de  quit- 
ter la  France  au  retour  de  Napoléon  enl  SIS, 

11  se  relira  à  Gand  pendant  les  Cent- Jours, 
Ramené  sur  le  trOne  par  la  bataille  de  Wa- 
terloo, il  régna  iusqa  à  1824,  en  essayant  de 
maintenir  l'équilibre  entre  les  partis. 

LOUI8-RONAPARTE.  V.  Bonapaitc. 

LOUIS-PHILIPPE  1er.  V.  FaiLIfFE. 

LOUIS  (baron),  né  k  Toul  en  1755,  mort 
en  1837,  fut  trois  fois  ministre  des  finances 
(en  1816,  I8t8  et  1831).  U  montra  nn  esprit 
ferme,  intelligent,  loyal,  simplifia  lea  affai- 
res, et  soutint  le  crédit  public  en  professant 
on  respect  inviolable  pour  les  droits  des 
créanciers  de  l'Etat,  Louit. 

LOUIS  (Ordre  de  Saint-),  institué  en  1693 
par  Louis  XIV  pour  récompenser  les  servi- 
ces militaires,  tordine  di  San  Luigi.  Sop- 
primé  à  la  Révolution,  rétabli  en  tStS,  n  a 
plus  été  conféré  depuis  1830. 

LOUIS  (Saint-),  ville  cap.  des  possessions 
françaises  dn  Sénégal,  à  15  kilom.  de  l'At- 
laatinue,  San  Luigi.  =  Lodis  (Saint-),  ville 
des  Etata-llnis,  dans  l'Etat  de  Missouri,  sur 
le  Missiasipi,  San  Luigi, 

LOUIS  ou  LOUIS  D'OR,  monnaie  d'or 
françaiae  valant  20  francs,  Luigi,  luigi 
iorom. 

LOUISROURG,  ville  de  l'Amérique  an- 

glaise  (Nouvelle- Ecosse),  port  sur  la  cête 
.-E.  de  l'Ile  dn  cap  Breton,  Ludovisburgo. 

LOUISE  DE  SAVOIE,  née  en  1476, 
morte  en;  ISSi,  fille  de  Philippe,  duc  de  Sa- 
voie, époaia  à  11  ans  Charles  d'Orléana, 
comte  a'Aogoolême ,  dont  elle  eut  le  roi 
François  Isr.  Nommée  régente  pendant  la 
campagne  de  son  fils  en  Italie  (1515),  elle 
conserva  toujours  une  influence  dominante 
dans  les  affaires.  Secondée  dans  ses  concus- 
sions parle  chancelier  Duprat,  elle  fut  cause 
des  revers  de  Laotrec  en  Italie  (1522).  Elle 
jeta  dans  le  parti  de  Charles-Quint  le  conné- 
table de  Bourbon,  qu'elle  poursuivait  avec 
la  rancune  d'un  amour  dédaigné  et  confiR 
l'armée  k  son  amant  Bonnivet,  qui  se  fit 
battre  (IS24).  Régente  après  la  défaite  de 
Pavie  (1 525),  elle  montra  plus  de  sagesse, 
Luigia  di  Savoia. 

LOUISIADE  (la),  archipel  du  grand 
Océan  équinoxial,  Luisiade. 

LOUISIANE,  un  des  Elata-Unis  de  l'A- 
mérique dn  Nord,  bornée  an  N.  par  l'Arkan- 
sas,  a  l'E.  par  le  Mississipi,  à  l'O.  par  i9 
Texas  et  an  S.  par  le  golfe  du  Mexique,  Lui' 
siana  0  Luigiana. 

LOUP  (In),  s.  m.,  quadrupède  sauvage  et 
carnassier  qui  ressemole  à  un  grand  enien, 
lupo  m.  =  Fam.  :  IL  paît  on  proio  di  —, 
très-froid,  fa  un  freddo  strinato;  ètri  in- 
RiOHl  COHM  VII  — ,  très-eorhumé,  euert 
forlenwnlein/ireddato;ukiiatK  commi  dm 
^,  miuger  avec  voracité,  mangiare  corne 
un  bipo;  maechir  X  pas  di  —,  sans  bruit 
et  i  dessein  de  surprendre,  andar  pian  pia- 
no,  guatto  guatlo  :  intri  criin  it  — ,  an 
moment  dn  crépuscule,  sul  far  délia  notte  ; 
ÊTRI  COmiU  COMMI  Ll  —  BLANC,  de  tout 
le  monde,  essere  da  tutti  eonosciuto;  si 
HiTTRi  i  LA  ouiuLi  DU  —,  s'eiposer  i 
un  danger  évident,  correre  in  lloeea  allupo  ; 
INPSRMIR  Li  —  dans  LA  BiRoiRii,  met- 
tre quelqu'un  dus  un  lien  où  il  peut  faire 
beaucoup  de  mal,  chiudere  il  lupo  nell'omle, 
terrarlo  tn  easa  ■  il  a  vu  li  —,  il  a  tu  du 
monde,  il  a  de  l'expérience,  egii  ha  molta 
ttperienta;  sonnir  la  bribis  k  SARCit 
ad  —,  s'en  remettre  k  celui  dont  on  devrait 
se  méfier,  dare  la  peeora  in  eustodia  al  lupo; 

ON   APPRIND  1   BDRIIR,   ÀVIC  LIS   LOCPS, 

co>  lupi  s'iaipara  ad  ubitare.  ^  Prov.  : 

OUAND    ON    PARLI     DD  —   ON    IN    VOIT    LA 

QDIDI,  se  dit  lorsqu'un  homme  survient  an 
moment  oè  l'on  parle  de  lui,  quando  si  parla 
del  lupo,  tosto  se  ne  vede  la  coda,  il  lupo  é 
neOa  favola;  la  faim  cbassi  li  —  du 
BOIS,  la  néeeasité  force  l'homme  à  faire  bien 
des  choses  qni  lui  répugnent,  la  famé  caccia 
il  lupo  (W  àoKo;  Lts  —  m  st  mansint 
30 
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TAS,  les  œéchtntt  s'épar^entcntce eni,  il 
bipo  non  mangia  came  tU  lupo  ;  oiii  SE  FUT 

BBIBIS,   LE    —    LE   UANGE,    ceui    qui  «Ont 

trop  bons  enconra^eot  les  méchants  à  leur 
'  cuire,  chi  necoya  si  fa,  il  lupo  te  la  mangia. 
=  Constellation  de  l'hémisphère  aoetral,  ii 
Lupo  m.  :^  Espèce  de  masque  de  telours  ocir 
que  les  dames  portaient  antrefois  pour  ga- 
rantir leur  visage  dn  hile,  lupo  m.  =I]lcère 
ani  jambes,  lupOf  erpete  roaente  m.  =  In* 
■  ttrumentde  bois  aplati  pour  dresser  les  pa- 
piers de  librairie  quand  ils  .aoDt  cordés, 
stecca  t.  =:  Nom  de  plusieurs  eafieet  de 
filets,  Bopie  specie  di  reti  :  sàdt  de — ,  tossé 
asaei  large  pour  n'être  pas  franchi  par  un 
loup  cl  qu'on  creuse  an  bout  des  allées  d'un 
parc,  fossato  in  capo  a  un  giardiao,  tanto 
da  impedime  Ventrata  nonuiviata;  bbode- 
■ts,  B^coiirDBE  k  DEMTS  DE  — ,  broderie 

?ui  forme  une  suite  d'angles  dtgus,  ricamo 
alto  a  denti  di  lupo;  —  màeim,  espèce  de 
phoque,  biponutrino.  =iLovf  de  heb,  ma- 
rin à  qui  de  trop  longs  voyages  ont  fait  per- 
dre tout  usage  du  monde,  veechio  mari' 
itûio, 

LOVP-CBnVIER  (la-mrvie),  a.  m. 
T.  Ltnz.  =  Celui  qui  fait  métier  de  jouer 
«ur  les  fonds  public»,  et  en  général  celui 
qui  spécule  sur  les  entreprises  de  l'Etat  et 
sur  les  besoins  publice  ;  t.  de  mépris,  hipo 
eerviero  m. 

LOUPE  G<>^)t'  ••  '■>  tamenr  placée  sous 
la  peau,  àipa,  lupia  t.  =Zool.,  temeur  natu- 
relle à  quelques  animaui,  scrigno  m.,  gobba 

t.    :    LE   CBlStEAD     NàIt    AVEC    DES    LOUPES 

SUR  LE  DOS ,  1^  cammello  nasce  cor  gotAe 
sul  dorso.  :=  Bot.,  cicroissance  ligneuse  ou 
charnue  des  plantes,  nocchio,  ntdo  m.  =i 
Opt.,  Terre  convexe  des  deux  côtés  qui  groe- 
ait  les  objets,  lenle  f.  =  Pierre  précieuse 
que  la  nature  n'a  pas  achevée,  plasma  1.  : 
OKI  —  DE  anais,  platma  di  ni«mo. 

LOVPEUX  (lu-p«),  EIJSE,  edj.,  qui  « 
des  loupes,  che  ha  hipie,  noeekiuio,  noSoto  : 
XW  A&BRE  — ;  peu  us.,  alberonodoto. 

iLOUP-GAROC  0<>-garn),«.  m.  T.  Ga- 
kou. 

L0VQ80R  00  L1TXOR,  Tïllage  do  la 
hante  Egypte,  eitr  la  rire  droite  du  Nil. 
C'est  de  W  qn'a  été  apporté  robéli.«que 
dressé  à  Paris  en  1836,  anr  la  place  de  la 
Concorde,  Lucsor. 

'LOURD  (Inr),  E,  adj.,  pesant,  lifflcile  à 
remuer,  ù  porter  ;  ae  dit  par  opposlt.  à  léger, 
pesante,  difficile  a  portarsi  :  UM  fahdbau 
TROr—jUn  fardello  troppa  pesante  ;  VUE  Uk- 
CB  iiTE  TBOP  LODBDE,  una  maccfiùia  troppope- 
ftmte,  =  Temps  —,  extrêmement  chaud  et 
«ragenx,  tempo  m.,  atmos  fera  pétante,  soffo- 
cante,  a  fa  1.  =  Lent  dans  ses  mouvements  ; 
se  dit  par  opposit.  à  dispos,  à  agile,  tarda, 
lento,  pigro  :  faibe  che  lodbde  chdtb, 
fare  vna  grave  caduta.  =  Qui  manque  do 
légèreté,  grossier,  ottuso,goffo,  stupido,pe- 
rante  :  esprit, sttle  — ,  spirito  ottuso,  ttÛe 
pesante;  jamais  pontife  ne  fit  une  plus 
—  FAUTE,  giammai  pontefice  commise  un 
fallo  jl  grave.  =  Onéreux,  difficile,  difficile, 
oneroso  :  charge  —,  carica  difficile,  one- 
rosa.  V.  Pesant. 

lOVRDAVD  (Inr-dé),  E,  I.  eta4j.; 
ftœ.,  qui  manque  de  légèreté  et  d'adreasc, 
goffo,  stupido,  marzocco  .•  DM  OBOS  —  de 
VALET,  tino  ttupido  terviton. 

LOURDEMENT  (lurd-man),  adv.,  pe- 
samment, rudemcut,  pesantemente ,  grave- 
mcnte  ;  tomber  —,  cadere  pesantemente. 
^  Grossièrement,  grotsotanamerUe  :  il  se 

TROMPE  —  DANS  L'OPINION  Ou'lL  A  DI  VOUS, 

egli  s'inganna  grossolaïuanente  neltauere 
una  taie  opinione  di  voi.  =:  Gauchement, 
sans  finesse,  oo/fomeute  ;  piaisahtu — , 
scherzare  goffamente. 

LOURDERIE  (Inrwlrl),  s.  {.  ;  fam.,  fante 
2ro5sière  contre  le  bon  sens,. la  JbionaMOoe, 
balordaggine,  goffaggme  i. 

LOURDEUR  (Inxler),  a.  f.,  pamrtcar, 
pesantetxa  t.,pen  m..:—  d'dn  -TAfinAD, 
l'f^Huo  di  m  fardello ;~-3)m  9mt,pattn- 
teiza  di  stile. 

LOtlRDISE  (lnr-di>),  a.  f.,  fante  fros- 
siÈre  eanaée  par  l'irréfieiion,  balordaggine, 
goffaggine  t. 

LOURE  (Inr),  s.  t.;  mns.,  danse  grave 
dont  l'air  se  bat  i  deox  temps,  <ora  f. 

LOURER  Ou-re),  v.  a.;  mus.,  lier  les 
notes  en  appuyant  sur  la  première  de  eba- 
qne  tempa,  legare  k  wf. 


LOW 

XOVBTIC  (Ina-tic),  a.  m.  ;  tm.,  booCan 
de  caserne,  mnvaia  pliiaaat,  buffone,  pa- 
gliaeeio  m. 

LOUTRE  (Intr),  a.  t..  patit  quadrupède 
eamivore  de  la  famille  oes  martres,  lontra 

f .  :  LA  —   «ST    PLDS    ATIUI   SE  POISSON  Otîl 

bi  cbaii,  lalantra  èpiù  avida  di  peeei  che 
di  carnt.  =  S.  m.,  casquette  de  poil  de  lon- 
tre,  eappello  dilontram. 

LOU  VAIN  (In-ven),  grande  Tille  de  Sel- 
tique  (BMbant),i  34  kil.  de  Bruxelles,  anr 
la  Dyle,  célèbre  université,  Loueain. 

XOUVE  (Inv),  s.  f.,  la  femelle  dn  losp, 
èupa  f.=:  Pop.,  femme  impudique  ;  peu  us,, 
ivpa,  bagataa  !.  =Oatil  de  fer  pour  enlever 
nue  pierre,  ulivella  t. 

LOVVER  (lu-ve),  v.  a.,  faire  nu  trou  à 
une  pierre  pour  y  mettre  la  louve ,  forare 
una  pietra  per  patervi  interire  Fulivella. 

LOUVEL,  ouvrier  sellier,  qui,  après  avoir 
été  démocrate  exagéré,  puis  bonapartiste 
fervent,  assassina  le  duc  de  Berry  le  13  fé- 
vrier 1820,  à  la  sortie  de  l'Opéra,  Louvel. 

XOUVERTURE  (Toussaint),  célèbre 
général  noir  de  Saint-Domiogua ,  mort  an 
1803.  En  1796,  proclamé  chef  de  la  Bépu- 
bliqne,  ilgonverna  Saint-Domingue  jusqu'à 
l'arrivée  du  général  Leclerc,  qui  le  força 
à  se  rendre  et  l'envoya  en  France.  Il  y  fut 
enfermé  an  fort  de  Joui,  près  de  Besançon, 
où  il  mourut  dix  moia  après,  Louoerture. 

LOUVET  (lu-ve),  TE,  adj.,  ae  dit  d'au 
cheval  dont  le  poil  approche  de  ia.aoiilaar 
du  poil  du  loup,  tupiao  m. 

LOUVETEAU  (lnv-t&),  s.  m.,  petit  de  la 
louve,  lupiciMO,  bqmttoa.;  il  se  dit  aussi 
fig.  daoa  les  loges  maçonniqnea,  dn  fils  d'nn 
fmc-macoD,  wpatto  m. 

LOUVETBR  (Inv-te),  v.  n.,  mettre  bas, 
en  pari,  de  la  louve,  tgratarti  la  lupa  dti 


LOUVBTERIE(lnv-trl),  s.  f.,  équipage 
ponria  chasse  du  \oM^,eguipaggio  m.,  per 
la  eaeeia  del  lupo.  =  Lieu  destiné  à  loger 
cet  équipage,  casa  d^ttinata  ad  alloggiare  i 
cacciatori  e  i  cani  délie  cacce  dei  îupt. 

LOUVETIER  (luv-tie),  s.  m.,  chef  de 
la  louveterie,#opram?p»rfe;i;e  m.,dellecacce 
del  bipo  ;  ORAND  — .  =  Celui  qui  s'est  cn- 

f;agé  h  tenir  un  équipage  pour  chasser  le 
onp,  nome  ehe  sidd  a  celui  che  l'è  impe- 
gnato  d'alloggiare  i  cacciatori  e  cani  nella 
caccia  dei  îupi. 

LOUVIERS,  s.-préf.  dn  départ,  de 
l'Eure.  On  y  fabrique  des  draps  estimés, 
Louviers. 

LOUVOIS  (lu-voà)  (marquis  de),  né  é 
Paris  en  1641,  mort  en  1691,  fut  ministre  de 
la  guerre  sous  Louis  XIV.  Ou  lui  reproche 
d'avoir  fait  exécuter  avec  la  dernière  ri- 
gueur la  révocation  de  l'idU  de  Nantes, 
Louvois. 

LOU  VOYAGE  (lu-vA-iasg),  s.  m.;  mar., 
action  de  louvoyer,  tf  bordeggiareju, 

LOUVOYER,  V.  D.,  naviguer  en  xig- 
aagi,  de  manière  &  présenter  an  vent  tantét 
un  eùié  dn  vaisseau,  tentât  l'antre  côté, 
bordeggiare.  =  Prendre  des  détours  ponr 
arriver  h  un  but  que  l'on  déaiee,  desfre^ 
giare,  barcheggiare. 

LOUVRE  s.  m.,  le  nias  vaste  et  le  plus 
beau  palais  de  Paris,  Louvre  m.  =z  Maison 
superbe  etmagnifiqae  :  c'est  tin  —,  èuna 
casa  splendidissima, 

LOVE,  s.  t.,  masse  de  eevmi  qui  a  la 
longncnr  d'une  brique,  la  largeur  et  l'épais- 
senr  de  trois, /omeno  disaponef. 

LOVELAOE  (lov-lass),  nom  dn  séduc- 
teur dans  le  roman  de  Richardsoo,  Cla- 
RISSE  Harlovte,  Lovelace.  z=z  S.  m.,  séduc- 
teur aux  belles  manières,  seduttore  m.  : 
c'est  dn  vrai  — ,  è  un  vero  don  Giovanni. 

LOWE  (SirHudsou),  né  en  Irlande, 
mort  en  1844,  s'est  fait  une  odieuse  renom- 
mée par  la  dureté  avec  laquelle  il  traita 
Napoléon  1er  è  Saiute-Uélène,  Lowe. 

LOWELL,  ville  manufactntiire  des 
Etats-Unis  (Hauachussetts),  surnommée  le 
Uanceistir  de  l'Union,  Loicell. 

LOWENDABL  (comte  de),néàfiani- 
bonrg  en  1700,  mort  en  1756.  SoUieité  par 
le  maréchal  de  Saxe  de  venir  s'établir  en 
France,  il  commanda  la  réserve  i  la  ba- 
taille de  Fontenoy  (174S),  prit  Ôand,  Onde- 
narde,  Ostcnde^  Kiewport  (17«),  et  em- 
porta d'assaut  Berg-op-Zoom  (17i7),  Lo- 
wenda/U. 


LUC 

XOXODROHIE  Çoe-so-dro-ml),  s.  L; 
var.,  chemin  qne  fait  un  vaisseau  en  se>. 
Tant  le  mtaie  rnmb  de  vent,  lotsodromia  U 

LOXODROMIQUE  (loc-ao-dro-mie), 
adj.;  mer.,  i]ui  a  rapport  à  la  loxodronné. 
lostodromiéo  :  lisni  —,  Imea  loseodrc- 
mica. 

LOYAL  (laa-ia1),ï,adj.,  conforme  i  U 
'loi,  sans  frande,  d'une  bonne  qualité,  leg^li, 
naturate,  di  buona  gualità  :  tin  — ,  r?^: 
naturale.  s=  Sincère,  droit,  franc,  fciï, 
franco,  sincero  :  bommi  — ,  uomo  Uah; 
condciti  lotali,  eondatta  leale;  de  toM 
ET  lotadx  SIBTICIS,  iuont  e  leali  eerriai 
V.  Vrai.  

LOYALEHKNT  (loa-tal-man).  adv..  de 
bonne  foi,  leàbnente  :  A«u  —,  agvrt  leai- 
mente. 

LOYATTE  (loa-lo-te),  s.  f.,  droitnre  re- 
levée par  de  hauts  sentiments  d'bounear, 
lealtà  i.  :  il  Itait  muni  de  tocs  ces  pan- 
ciPES  D>  —  CBETALEBESOce,  egli  potsgdef 
tutti  queiprincipii  di  cavalleresca  leaUà. 

LOYER  (loa-ie),  s,  m.,  prix  du  loaap 
d'une  maison,  pigione  t.,  affîtto  m.  ;  près- 
DKE  une  maison  ii  — ,  prendere  una  cote 
in  affitto,  =  Salaire  d'un  ouvrier  ;  pco  as., 
salaria  m.  ^  Récompenae,  ricaj>y>«aja  f.; 
vieux, 

LOYOLA,  village  et  monastère  d'Espa- 
gne, dans  la  prov.  de  Guipuicca,  patrie  d( 
saint  Ignace,  fondateur  de  l'ordre  des  Jé- 
suites, Loiola.  =  Ekfaicts  on  discij>lss  a 
— ,  jésuites,  igesuiti  m.  pi. 

LOZÈRE  (mont),  mont  de  la  chaîne  dta 
Cévennea,  dans  le  départ,  de  la  Loxère,  aa 
S.-E.  de  Uende,  Xoiire-LeLal  et  Je  Tara 
y  prennent  leur  source. =JL«z*a(  (la),  dé^ 
part,  du  S.  de  la  îttaoe,  cb.-J.  Mende, 
2a  Lozère. 

LURECK,  ville  libre  d'AUcmagna,  cap. 
de  la  petite  république  de  son  nom.  Gt&cc  à 
sa  situation  autre  la  mer  Baltique  et  la  mer 
du  Nord,  elle  est  le  centre  d'an  commerce 
d'expédition  très-étendu,  Lubecche.  =  Ld- 
SECEOis,  E,  adj.  et  a.,  qui  appartient  à  Lu- 
beck  on  à  ses  habitants,  lubecchese. 

LUDIE  (lii-bl),  s.  f.,  caprice  extrava- 
gant, capriccio,  oAiriUxza,  grillo  m.  :  u  a 
SES  LUBIES,  ha  dei  ghiribisti, 

LUROMIRSIU  (maison  de»  princes  it\, 
une  des  plus  anciennes  et  dot  pins  illastrei 
de  la  Pologne,  Lubomirtki. 

LURRICITÉ  (Itt-bri-Mi-te),  a.  f.,  bacs- 
vêlé  excessive,  labricità,  baetiria  t. 

LUDRIFIER  lM-bri-fie)„  T.  a.,  oindre, 
rendre  glissant,  fuorseare,  rendere  sdrucda. 
leuole. 

LURRIQUE  aft-bric),  adj.,  tria-lasaf, 
lubrico,  lascivo,  mpudieo  .-rokks  — ,  mat 
bibrico;  nau»  —,  doma  impmliea;  rt- 
aOLBE— ,  parole  btbriehe;  iegabbs,  ri- 
BiEADi — ,  tguardi,  fuadri  bibriei,  inât- 
centi. 

LUBRIQUBMENT  (IS-britonan),  sdi., 
d'une  manière  lubrique,  lubritsmxeiM- : 
danser  — :  peu  ns.,  ballare  lubttcamenlt. 

LUC  (lue)  (saint),  né  è  Antioche,  morts 
Aobale,  disciple  et  compagnon  de  aaint  Paul, 
est  l'auteur  du  troiaitee  Evangile  et  da 
Actes  des  Apétres,  Luea. 

LUGAIN  (lii-chen),  ^te  laUn.  41e«éi 
Rome  et  è  Athènes,  aévmt  l'ami  et  le  ea» 
pagnon  de  Néron,  conapira  pliu  tard  avec 
Piann  contre  ee  prince,  's'oovrit  les  veiMi 
par  ordre  de  l'emperenr  à  l'âge  de  îi  tat, 
et  mavrnt  en  déclamant  des  vers  de  set 
grand  poëme  épique,  IuPearsale,  Luea». 

LUCAKIE  (lii-oa-Bl),  contrée  de  l'Itafo 
ancienne,  dans  la  Grande-Grèce,  tjxù  forme 
anjourd'hui  nue  partie  de  la  3asilicate,  en- 
tre le  Samninm  et  l'Apdie,  Ltaonia. 


HVCASMK,,».  t.,  petite  fenêtre  oai 
donne  du  ionr  dans  les  rreniera,  daaa  1« 
ehambres  des  combles,  nioaine  m. 


LUCAS  REiLEatiW,  célèbre  peintre  et 
BraTanrbollandaia,i>é  en  i4M,mort  en  1 533, 
Zuca  da  Leida. 

LUCAYE8  (lû-cbè)  (Iles).  T.  Basaka. 

LUCERNE  (lû-asem),  ville  de  Saiaee, 
ch.-l.  du  canton  do  ce  nom,  à  l'extrémité  da 
lac  de  Luoeme  et  k  la  sortie  de  Resias,  1«- 
oernn.  Le  lac  de  —  n'est  propressent  ijii'va 
golfe  du  Ifle  des  Onatre-Cantoaa  (SebviU, 
llri,  Unteraalden,  Lucemr),  lago  di  1m- 
cerna. 

LliCIIkE>(lii-Mid),adj.,lanDDeaE,  tmst- 
paront;  pan  oa.,  Uaamoso,  tnapartmtt.  =: 
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Omi,  ne»,  «Ai«wv  buido  :  *TOiii  m  1N-'1 
navALLis,  DU  aoanng  liicides,  m  dit 
d'une  panonoe  doot  1>  tête  est  d^ngée, 
et  qui  revient  à  U  ruumyar  inteniUei, 
aaere  dei  lûeidi  intenalH, 

LUOIDBHSNT  (lo-Mid-nwD),  «di., 
d'une  manière  lueide,  luddametUe,  dûaror 
mantt  :  iiposi» —  on»  k-rwkta,  etporre 
bicidameHte  un  data  affan. 

SOCIDITÉ  (la-wi-ai-té),  8.  f.,  eut, 
qnelité  de  ce  qui  eittacide,  htddità,  chia- 
rtxia,  evidenMa  f.  ;  -cvr  Airrcim  est  rB;- 
■ARODABLE  iTAR  SA  — ,  yii«»/o  outore  i  ri- 
marchevole  per  la  ma  liuekHtà. 

Ll'CIE  (la-ui)  (Smnte-),  one  dee  petites 
Antilles  anglaises,  oh.-l.  GASTBtxS  ou  le 


CARiitAfiE,  Santa  Iiuaa. 

I.1ICIEN  (Ifl-Mien),  sopbilte,  jaliriqoe  et 
moraliste  grec  du  n'  siècle,  né  à  Samosate 
(STiie),  et  mort^ans  une  Tieillesse  fort  airan- 
oée.  Féoelon  etFontenelle  lui  ont  emprunté 
l'idée  de  lents  Dialoouis  drs  Morts,  Lu- 
dano. 

I,f)CIVHt  <M-«ii4er),  mm  '^s  les 
poUea latins  donnaient^  la  plsnète^ènns, 
vùg.  appelée  tronn  ira  iat™,  Lueifero. 
.=:  IIjui.,  fils  de  tnpiler  et  de  rAnrore, 
lMàftn.=^  Satan,  île  prince  ttee  ténèl>ree, 
intifero. 

IXCXàtVX,  gnBd-andle  de  Pompée,  né 
l'an  IM  a».  J.-C, -eit  regardé  comme  .le 
père  de  la  «atire  latine,  LuciHo. 

LUCINE,  déesse  qui  présidait  «ai  ac- 
concliements,  Lueitûa  f.  belon  beancoup  de 
mylholognw,  Luina  lètiit  U  même  que 
Diane  ou  ^unon. 

LDClOiLE  (lit-asiol),  s.f.,  nom  qne  l'on 
donne  quelquefois  au  ver  hiiaant,  luccioia  f. 

liUÇON  on  IIANII<U'(lt-i«>a)>  >«  pl<» 

grande  et  nne  des  plus  septentrionales  des 
es  Philippines  (Italoisie  espagnole),  Ma- 

I^UCQUES  (llicl,  irSle  .forte  de  l'Italie 
centrale,  cap.  de  1  anc,  dnohé  de  son  nom, 
réuni  en  i6i1  &  la  Toscane  et  an  royaume 
d'Italie  en  1860,  Lueca.=^  LucoDOis,  R,  :, 
qui  est  de  Lucques,  Lueehew  m.  :=  Àdj .,  qui 
appartient  .&  Lucqnes  ou  à  ses  habitants, 
{uccAwe. 

liUCRAlOF,  IVE,  adj.,  qniappoHe  du 
Inere,  dngain,  bteraiico,  bicroso  .-sitPLOi, 
aiÉTua  — -,  îBtpiego,  meâtiere  iuoratioo. 

IiVCRX  (Ittor),  s.  m.,  gain,  proBt,  ne 
t'emploie  qn  an  smg.  dans  le  style  soutenu, 
buTO,  guadaffna,  profitto  m.  V.  Qktv, 

LVCnÈCE  (lu-cress),  dame  romaine, 
femme  de  Gallatin,  qui  lot  ilésbonorée  par 
Seitn»,  fil»  de  Tarqumle  Superbe,  et  se  poi- 
gnarda ponr  no  pas  surTÏvre  &  un  tel  ou- 
trage, Lucrezia  f.  =  Femme  d'une  chasteté 
exemplaire,  donna  cas fisavma  =  Ir.,  femme 
d'une  Tertu  équlToque  ,  donna  di  dubbia 
utrfil.  :=  LDCBicii  BoEaiA,  fille  du  pape 
Alexandre  YI ,  famense  dans  l'histoire  au 
XYe  si&cle  par  ses  incestueuses  prostitutions. 
Son  histoire  a  fourni  à  Victor Hngo.le  sujet 
d'un  drame,  Lucrezia  Borgia. 

X.IXCIIÈOE,  po£te  latin,  né  à  Rome,  99 
ans  avant  J.-G.,  ae  donna  la  mott  &  44  ans, 
dans  nn  accès  de  délire.  On  a  de  lui.un  poè- 
me fameux  :  Se  natdra  brrcm,  oui  oUre 
l'exposition  complète  du  système  d'Epicure, 
Lucraio. 

LDCTVECX  (lac-ta-d),  ECSE,  adj., 
jilaintif  ;  qui  cause  beancoup  de  deuil  ;  vieux, 
accompagnato  dagemiti. 

HCl'IXUS  (Lucius-Licinias),  né  vers 
lllS  av.  J.-C,  battit  Amilcar  en  deux  ba- 
taillea  navales.  Envoyé  contre  Mithridalo, 
il  le  défit  près  du  Granique.  De  retour  à 
Home,  il  se  signala  par  son  luxe  et  sa  mol- 
leate,  Luailo.  =S.  m.,  homme  qui  aime 
à  traiter  splendidement,  Lucuîto  :  les  fis- 
T1M8  vr  nos  — ,  i  festini  dei  nostri  LuculU. 
I/<J£TTE  (lii-èt),  s.  f.,  appendice  cbamu 
qui  pend  an  bord  infôrienr  du  "voile  du  pa- 
lais, Hfroia  i..  :  covzRR  J<A  —,  tagUare  fu- 
gûla. 

LUECR  (lû-Or),  '•  'i  lamiire  faible  on 
affaiblie;  commencement denlarté,  iafbane, 
chiarore  m.,  luce  fioca  t.  =  Légère  appa- 
rence, barlume,  raggio  m.,  apparenta  t.  : 
^  d'£ouit£  ,  n'auMANiTÉ,  mn.bartume  di 
tquità,  di  utnanitâ.y.  LnmtRE. 

I,UGIIBRE  (lii-gubr),  adj.,  noi  exprime 
on  inspire  nne  aomore  tnetaase,  lugubre,  fu- 
nato  fmiebT»  :  OI,  »0K  — ,(rri<to,  «uoiio  bt- 
gubre.  =  Se  dit  qnelqaefoU  de«  penoones. 


LDM 

lugubn  t  pnBOKNAa  — ,iMim>  bq/ntre,  ii 
funèbre  aspetto. 

I/UGUMlEinEIirr  (lii-giibr-mRn),  adv., 
d'one  manière  Ingnbre,  lugubramente,  me- 
ttammte  :  CRANTER,  tTRR  T*ro  —,  con- 
tare,  eswre  veêtito  bigubramente. 

LUI  (lii-i),  prop.  pers.,  de  la  trdUième 
penonnednaing.  Ils'emploie  souvent  comme 
régime  indirect,  et  répond  à  A  lui,  àrllr: 
en  oeAens  il  est  des  deux  genre»;  'bors  de 
là,  il  est  toujours  masculin,  egU  (nom.),  kd, 
la  («cous.),  gli  (dat.)  :  mais  nous  —  nïvoHS 

TOUT,  IL   ÏST    KOTRÏ    SADVSBR,  mO  ftj/ftJ  yU 

doMiamo,  epK  è  il  nariro  tahatare.  =  Em- 
ployé ponr  le,  io .-  td  —  tïrras  sdbir  la 
MORT  LA  PLUS  CRUiiiR,  Jo  vidroi  «lUre  bi 
morte  piû  arudele.  =  An  lieu  de  11  et  LI, 
on  dit  soBvent,  bti  :  c'»ST  —  Oi",  <:'«"  — 
OUI,  i  lui  ehe;  c'iST  —  OOR  J»  pr*trhb5 
ROHORia  ADrooRD'ROi,  i  bà  che  oggi  pré- 
tende onorare.  =  S.  m.,  egli,  bti.  V.  Soi. 

LUIRE  (Ml-i»),  T.  D.,  éclairer,  jeter  de 
la  lumière,  Jiicere,  ritueere,  eplendere  :  u 
SOLIIL  ttirr,  ilsc^ribue ;  died  fait  —  lr 

SOEin.    SDR    LIS   ROMS    RT    Sim    1RS     MÉ- 

chakts,  Idèio  farizpkndereil  sole  sui  buom 
e  SUI  malvagi.  =  Se  dit  de»  corps  polis  qui 
réfléchissent  la  lumière,  lucere ,  rilucere  : 

TOOT  LUIT  DAMS  CRTTR  MAISON,  LIS  CBK- 
KRTS,    lA  KILR  RT    ERS  PIÎICRTTKS  ,    tU«0 

fuee  in  questa  cota,  gli  alari,  la  paletia  e  le 
mollette.  =  Paraître,  briller,  lucere,  ribi- 
cere  :  TOiii  om  ratom  d'espéhanck  oo.i 
KODS  IDIT,  ecco  un  raggio  di  speme  che  ri- 
tueepernoi.=  VrOT.  :  LESOlRiLLUiTPOnR 
TOUT  LR  HORDE,  U  est  de»  biens  dont  cha- 
cun a  le  droit  de  jouir,  il  mie  risplende  per 
*<i*ti.  ..         .  ,_„ 

I,UIS.*NT  (W-i-ean),  "«,  adj,.,  qui  InB; 
brillant  ;  qui  réSéeUt  quelque  Innuère,  lu- 
ceiXe,  ruplendente  :  on  trr  —,  lerme  ht- 
tente  m.,  budola  f.  ;  <m  «toppe  loisaktr, 
ttoffa  Imxnte.  =  B.  m.,  écUt,  il  bicentem., 
luceateiza  f.  :  LE  —  d'ure  iTOPK ,  lio  Ut- 
centezta  di  una  j<o;7a.  =  S. /.;  astrono- 
mie, LUISAME,  étoile  brillante,  iucore  m. 

LULI.I,  compositeur  d'opéras  du  temps 
de  liOui»  XIV,  né  è  Florence,  fui  amené  en 
France  par  M"»  de  Montpenaier.  Sa.mnsi- 
que  d'église  et  de  théâtre  a  joni  pendant 
près  d'un  siècle  d'une  grande  faveur, £uUi. 
LUXLVCHEI.LE  (lu-ma-tcel),  s.  f.,  es- 
pèce de  marbre  où  se  trouvent  das  débns 
de  coquilles,  UimacheUa  f. 

LUMJi.^GO,  s.  m.,  affection,  dans  la  ré- 
gion lombaire,  regardée  par  qiuilques-nns 
comme  un  rhumatisme,  par  d'autres  comme 
une  .névralgie,  lombaggme  f. 

1.UIUÈRE,  a.  f.,  ce  qoi  lend  les  olqets 
snsceptibles  de  sa  manuetter  i  -noua  par 
le  aens  de  la  vue,  bice  t.,  Urne  m.  :  dieu 

dit  :   ODE  LA  —  SOIT,  ET   LA  —  EUT,  DlO 

ditte:  che  la  luce  aia,  e  laluee  fuf  — DU  so- 

LEIL,    DE   LA  LDNE  ,   DES    ASTRES,    DO    SAZ, 

la  luce  delaole,  délia  lima,  degli  attri,  dei 
gas;  OH  rayon  de  —,  un  raggio  di  luce.  = 
Abs.,  bougie,  chandelle,  lampe  allumée, 
Uane  m.,  ïuceriia  ,  fiaccola ,  face  f .  :  u.  T 

AYAIT    BARS   LA   SALLE    UM     OBAND   KOMBRR 

DE  lOMIÈRES,  nella  sala  v'eraun  grand nu- 
merodibtmi.  =  Jour,  giorno  m.  :  ce  matin 
j'ai  VOtlLB  DEVANCER  LA  —,  quBsta  mat- 
tina mi aixai prima  délia  luce.  =  Poét.,  vie, 
«te  f.  :  JOUIR  DE  LA—,  godere  délia  luce, 
vivere;  perdre  la  —,perdere  la  luce,  ma- 
rire.  =  tUarlé,  splendeur,  «Aiaro,  chiarore, 
splendort  m.  =  Intelligence,  savoir,  btme 
m.,  luce  f.  —  Tout  ce  qui  éclaire,  tutto  eià 
ehe  ritchiara  :  Dite  est  la  sooecr  de  tootr 

,  /Ho  i  sorgente  d^cgni  tace;  saint  ad- 

oostin  a  été  la  —  DR  SON  siScLE,  mntAgo- 
itino  fu  il  lume  dei  suo  secolo.  =  lEclaircis- 
sement,  indice,  tcUarimento,  lume  m.,  bice 
t.  :  JE  «'ai  adcohe  —  son  cette  appaire, 
non  ho  niioi  lume,  nàma  notizia  intomo  a 

rito  affare.  =  Publicité,  pubblidtà,  luce 
lrs  fourbes  cbaionent  la  —,  «  mal- 
x>agiUmonoUibice.=  ArtiU.,  petit  tronpar 
oè  l'on  met  le  fen  i  nn  canon,  à  un  fanl, 
lumiera  t.,  foeone  m.  =  Peint.  :  n»  bel 
RPPET  DE  — ,  «a  4«/  «#««0  di  bice;  les  —■ 

DR  CE    TABLEAD    SONT    RIEM    ÉTENDUES,    fa 

luce  in  queato  .quadro  i  ben  disleta.  ^ 
Ouverture  par  laquelle  le  vent  entre  dans 
un  tuyau  d'orgue,  ûooca  da  piede  f.  ^  Har., 
ouverture  pratiquée  au  corps  de  pompe, 
éocca  f. 

J   LUMIERE  ,    tUEUR  ,    CLARTE  , 
ÉCXiAT,  erUENSEVR.  La  LBMiksE,  luci 
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r.,  e<t  nno'ssManee  iataiWJaée-antre  notre 
Œil  et  ce  qui  se  présente  à  lui,  an  lieu  que 
lUEOH,  chiarore  m.,  clarté,  ehiarezzat., 
ÉCLAT,  Ittstro  m.,  et  splrsdedr,  spletidort 
m.,  désignent  l'effet  ou  la  qualité  de  cet 
agent,  de  ce  principe  naturel.  La  lueur  est 
une  faible  lumière;  la  clarté  une  lumière 
modérée;  I'éclat,  nne  lumière  vive;  la 
splendeur,  une  très-grande  lumière. 

LCUnGNON  (la-mi-gnon),  s.  m.,  bon» 
de  la  mèche  d'une  bougie,  d'une  chandelle, 
d'nne  lampe  allumée,  «moccofaftira,  moccaia 
t,  lumicino  m. 

LVnjmJklKE  (Ifi-mi-nèr),  t.  m.,  corps 
céleste  qni  éclaire,  luminare  m.  :  dieu  fit 
DEUX  «rands  luminaires,  Dio  fece  due 
araadi  biminari.  =  Cierges,  eU.,  dont  on 
ae  sert  1  l'égUae  pont  leaervice.diun,i(unu 
m.  pl.,  le  cere  f.  pU 

UJMI9IEUX  (lii-mi-nO),  XU9E,  à^., 
qui  «épand,  qui  jette  de  la  lumière,  lumi- 
noao,  lucente,'riapleadBnie  :  un  sillon  —, 
<i-a«cioto)nino«a;.LS6  globes —  oui  déco- 
RRMT  u  piRMiAMiNT,  «  plobi  luminost  ch» 
adomano  il  firmamento.  =  Brillaot,  écla- 
tant, luminozo,  bicido  ;  esprit  —,  sptnlo 
lummoso. 

LUNAIRE  (IB-nèr),  adj.,  qni  appartient 
i  la  lune,  lunare:  MOIS,  aknée  —,  mese, 
annolunare;  cadeau  —,  qui  marque  les 
heure»  par  le  moyen  de  la  lune,  quadrant* 
lunare.  =  Bot.,  plante  crucifère  dont  les 
feuilles  et  les  semences  ont  passé  ponr  apé- 
ritives,  tunaria  f. 

LUN.4ISON  (Itt-nè-Bon),  ».  t.,  etpace  da 
temps  qni  a'écoule  entre  deux  nouvelle»  lunea 
consécutives,  iunaxionef.  :  toute  cette  — 
A  été  pluvieuse  ,  tutta  queeta  buiazion* 
fupiovosa. 

LUNARIEN,  ME,  adj.,  qni  RTapport  à 
la  lune  ou  »  s«a  prétendus  fauiitants,  Iw 
nario. 

LtlNATIQOE  (W-na-iio),  adj.,  qui  est 
sons  l'inlluenoe  de  la  lone,A«ta«co.  =  Fam., 
fantasque,  capricieux,  lunatico,  fantastieo, 
capriccioso  :  rommr,  pemme  —,  uomo  Jnno- 
fù»,  lioBiia  capricci'osa.  =  S.  :  le  —  M 
L'Év»»oiLB,i2  iuairtJoo  delVanqelo.  V.  Fo- 
RIRUX.  ,  .  . 

LLNDi  (laun-dl),  s.  m.,  le  second  jour 
de  la  semaine,  luneia  m.  :  mous  sommes  ar- 
rivés ICI  —  dernier,  siamo  giunti  lunedk 
scorso;  —  oras,  le  dernier  lundi  du  carna- 
val, bmeS  grosso.  =  Faire  le  — ,  ne  pas 
travailler  ce  jour  là;  pop.,  fore  la  bine- 
diana. 

LUNE  P<in),  »•  f., planète  pluspetite  une 
la  terre  dont  elle  eat  le  satellite,  iuna  f.  : 
NOUVELLE  —,  buta  nuooa;  ïleime  —,  luna 
uieiio;CLAiRDi—,c/uarotfi  («no;- rousse, 
luna  rossa;  —  d  avril,  luna  d'aprile.  = 
Fam.  :  —  DE  miel,  premier  mois  de  ma- 
riage, il  mese  dei  miele  :  c'est  une  —,  un 
VISAOE  DE  PLEINE  —,  «e  dit  d'uno  personne 
qui  a  le  visage  tort  plein  el  fort  large,  «  un 
vùo  cA«  pare  bi  luna  in  quintadecima; 
abotrr  i  LA  — ,  crier  contre  une  perKonne 
à  qui  l'on  ne  pont  faire  de  mal,  abbaiare  alla 
luna;  avoir  des  lunes,  être  siyet  à  de» 
caprices,  essere  lunatico,  aeere  o  patire  la 
bme;  bonne,  mauvaise  —,  bonne,  mau- 
vaise humeur,  6iiûno  o  cattivo  umore.  =3 
Prov.  :  paire  un  trou  1  la  —,  s'en  aller 
furtivement  sans  payer,  dare  ua.eanio  in 
paaamento;  yooloir  prendre  la  —  avec 
LM  dents,  tenter  l'impossible,  mler  far» 
aile  pugna  col  delo.  =  Foét.,  mois,  saison, 
luna  t.,  mese  m.  =  Nom  donné  à  l'argent 
par lea.alchimi»te»,  bâta  f.=iBot.:  — d'kao, 
nom  vulgaire  du  nénuphar  blanc,  nmufar 
Uanco. 

iUMEBOURG,  ville  de  Hanovre,  anç. 
oan  du  duché  du  même  nom.  Jadi»  vill» 
hanséatique,  oh.-l.  du  départ,  des  Bouçhes- 
de-1'Elbe,  dansl'ano.  roi.  français  de  Wett- 
phalie,  Luneburgo. 

LUNEL,  ch.-l.  de  canton  (Hérault),  pro- 
doit  nn  vin  muscat  trè>-a(timé,/^iin«<, 

L'UN  ET  L'AU1«B  (l'enn-e-l'otr),  ppik 
indéfini,  tous  les  deux,  funo  a  raltro,  umaj- 

due  !  ILS  PÉRIRENT  — ,p«ril-OIM>  l'ilBO  «  I  <lÇ 
trO;   RACINE    BT    BBILEAU    ÉTAIENT    POÈTES 

—    Jlacine  e  Boileau  erano   ambi  poeti. 

sknpl.  :  LES  UNS  ET  LES  AUTRES,  tOUtld 

monde  indistinctement,  gli  uni  «  gli  allri. 

LUNETTE,  ».  f.,  nom  donné  aux  instru- 
ments d'optique  destinés  à  remédier  aux  im- 
perfections de  U  vue  on  i  étendre  le  obamp 
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Tisnel,  oeehiak,  ocdiialetto,  eamoeehiak, 
teletcopio  m.,  lente  t.  :  —  conveii,  celle 
qui  grOMit  les  objets,  knie  conteaa  ;  — 
COHCATI,  qui  diminne  les  objeta,  lente  con- 
eava; —  D  approche  oa  —  di  lonoue  vue, 
liAiette  ^oi  rapprocbe  on  grossit  les  objets, 
teletcopto  m.  =  Aa  pi.,  deax  verres  assem- 
i  blés  dans  U  même  encblssnre,  occhiali  m. 
pi.:  om  PÀiu  DE  lhhettis,  unpaio  ioc- 

ChiaH.  z=\l  k  MIS  SES  —  DE    TBATERS,  il  De 

Toit  pis  jnste  dans  cette  affaire,  egH  ha  un 
eattwo  paio  d'occhiaU,  =  An  sing.,  partie 
de  la  boite  oi  l'on  met  le  cristal,  occhuxlem. 
=  0s  fonrchn  à  l'estomac  d'nn  oisean,  tor- 
cetta  f.  3=  Onverture  des  latrines,  d  une 
chaise  percée,  bocca  f.,  foro  del  cegso  m.  ^ 
Petits  ronds  de  fentre  qn'on  met  à  cAtè  des 
yeni  d'un  cheval,  occhiale  m.  =  Archit., 
petit  jour  réservé  dans  le  berceau  d'une 
voûte,  lunetta  f.  ^  Forlif.,  petite  demi-lnne, 
bmetta  T.  =  Jen  de  dames  :  kettke  bahs  la 
— ',  placer  nne  dame  entre  deni  dames  de 
aon  adversaire,  fart  fU  occMali. 

LVNETTIER  (Ifi-ne-tie),  ERE,  s., 
eeini,  celle  qnl  fait  on  Tend  des  lunettes,  oe- 
ehialaio  m. 

LLNÉVUXE,  s.-préf.  dn  départ,  de  la 
Menrtbe,  anc.  résidence  des  ducs  de  Lor- 
raine, LuneviUa. 

MINI-SOLAIRE  (In-ni-so-Ièr),  adj.; 
astr.,  composé  de  la  révolution  du  soleil  et 
de  celle  de  la  lune,  Itaiisotare  :  armée,  rt- 
IIODE  ^,  onno,  periodo  bmisotan. 

l'BN  L'AUTRE  (l'enn-Iotr),  pron. 
indér.,  qnl  eiprime  la  réciprocité,  Cuno  e 
taltro,  entrambi:  lu  s'aimaiikt  —,  «i- 
trambi  l'ammano. 

LUNULE  (la-n(il),  s.  f.;  géom.,  figure 

S  ni  a  la  forme  d'un  croissant,  îunula  r.  = 
ot.,  tache  blanche  seœî-lnnaire  qui  se  re- 
marqua en  arrière  de  l'ongle,  hmxia  t. 

LUNULE,  E,  adj.,  se  dit  des  parties  des 
plantes  qni  ont  la  forme  d'nn  croissant  on 
d'une  demi-lnne,  et  des  ongles  pourvus  de 
Innnlc,  htnulato. 

Lt'NUS ,  dien  de  la  Inné,  la  lune  elle' 
même.  Lnnns  était  adoré  en  Carie,  en  Phry 
gie  et  surtout  en  Egypte,  Lmm 


LUPERCALES,  s.  f.'pl.,  fêtes  anonelles 
févri( 


rier,  en  l'honneur 


célébrées  i  Borne,  lé  15  U 
de  Pan,  tupercah  f.  pi. 

LUPIN  (lii-pen),  s.  m.,  plante  légnmi- 
nense  dont  les  semences  sont  amères,  mais 
cessent  de  l'être  qnand  elles  sont  cuites,  Ai- 
pi'no  m. 

LURE,  s.-préf.  dn  départ,  de  la  Bante- 
Saéne,  Lure. 

LURON,  NE,  s.;  fam.,  homme  joyeni, 
sans  sonci,  buon  compagnone,  buon  tempone 
m.  =  An  fém-,  dans  le  langage  gnvois, 
femme,  fille  amie  de  la  joie  et  de  mœurs 
suspectes,  donna  disinvolta,  ardita  f. 

LLSACE  (lO-sass),  pays  de  l'Allemagne 
dn  Nord,  appartenant  en  partie  à  la  Prusse, 
en  partie  a  la  Sa>e,  qui  a  formé  autrefois 
dcui  margraviat*  indépendants,  Luiaxia  f. 

LUSIADE  (la),  titre  que  CamoSns  a  donné 
à  l'épopée  dans  laquelle  il  célèbre  les  dé- 
couvertes des  Portugais  dans  l'Inde  sons  la 
conduite  de  Tasco  de  Gama,  Liaiade  f. 

LU8IGNAN,  an«.  famille  célèbre  dn  Poi- 
tou qni  a  fourni  des  roia  t  Jérnsalem  et  è 
Chypre,  Luxignano, 

LUSITANIE  (la-sl-ta-nl)  (la),  anc.  nom 
du  Portugal,  d'une  partie  de  1  Eslramadnre 
espagnole  et  dn  roy.  de  Léon,  Lwitania  t. 

LUSTRAGE,  s.  m.,  opération  qn'on  fait 
subir  ans  étoffes  pour  lenr  donner  l'éclat  et 
le  brillant,  butratura  f. 

LUSTRAL,  E,  adj.,  qni  a  rapport  an 
lustre,  fustrob  .■  EAt  lcstbaie,  eau  avec 
laquelle  les  prêtres  païens  purifiaient  le  pen- 
ple,  aeaua  lustrale  t.  :  io»H  —,  où  l'on  nom- 
mait et  purifiait  nn  nonvean-né,  giorno  lu- 
t&ale  m.  ;  rtns  lusteales,  fesie  hatrali 

LUSTRATION  fia-atra-seion),  s.  f.,  ce- 
rémonies  par  lesquelles  les  païens  purifiaient 
nne  personne,  on  champ,  etc.,  tuttrazione, 
purineaxùme  t. 

LUSTRE,  s.  m.,  éclat  naturel  ou  donné 
par  l'art,  butro  m.  :  ii—  d'dbe  iroFFE,  i7 
2iufra({iinia5to/fa.=:  Eclat  que  donne  la 
beauté,  le  mérite,  batro,  sptendore,  pregio: 

SOS    MéaiTE    rABBI    SANS    TOUT    5011    —,    l7 

tuo  merito  apparve  in  tutlo  il  juo  sptendore; 

LE   MALIEVR  AJOOTI  BN   HOÏVEAD  —  i  la 
CLOIBE  DBS  «KAMDS  HOHIiES,    la  SDtntttm 


LUT 

ttumenta  il  batro  délia  gloria  dH  grandi 
uornini.  =  Quinquel  de  cristal,  de  cuivre  on 
de  broDse,  à  plusieurs  branches,  suspendu  i 
nn  plafond,  lampadario  m.  ;  le  —  de  l'o- 
péra, il  lampadario  del  teatro  delTOpera. 
=  U.:  CHEYAiiEB  DD  —,  claqueurs,  ainsi 
nommés  parce  qu'on  les  place  ordinaire- 
ment sons  [Je  lustre,  cavaùeri  del  lampa- 
dario. 

g  LUSTRE,  BRILLANT,  ECLAT.  Le 
premier  tient  an  poli  et  an  jour  sons  lequel 
on  regarde  l'objet,  qni  dn  reste  peut  être 
sombre,  peu  voyant.  Les  deni  derniers  dé- 
pendent de  la  grande  quantité  de  lumière. 
Brillant,  brillante  m.,  dit  moins  qu'ÉclAT, 
sptendore  m.  Dans  les  ouvrages  d'esprit, 
BBiiLAHT  signifie  nne  lueur,  nne  étincelle  ; 
l'fciAT  a  plus  de  grandeur  et  approche  da- 
vantage de  la  magnificence. 

LUSTRE,  s.  m.,  fête  expiatoire  instituée 
par  Servins  Tnllios,  et  célébrée  autrefois  à 
Home  tous  les  cinq  ans,  lustro  m.  =  Poist., 
espace  de  cinq  ans,  lustro  m.  :  il  est  daks 
so»  BUiTitMB— ,  egliëinsugliotto  btstri. 
LUSTRER  (IH-stre),  t.  a.,  donner  le 
lustre  k  nn  chapeau,  k  nne  étoffe,  etc.,  bi- 
strare,  dore  il  lustro. 

LUSTREUR  (ia-str6r),  EUSE,  s.  et  adj., 
celui,  celle  ^ni  lustre  les  étoffes,  le*  cha- 
peau, les  cnirs,  etc..  bts&atore  m. 

LUSTRINE,  s.  f.,  étoffe  de  coton  qui  a 
beanconp  de  lustre  et  d'apprêt,  Aufrnom.; 
sorte  de  drognet  de  soie,  tela  di  eotone  bt- 
strat. 

LUSTUCRU,  s.  m.,  mot  burlesque  ponr 
suppléer  an  nom  d'une  personne  pour  la- 
quelle on  n'a  ancnne  considération,  gramac- 
eio,  povero  diavolo  m.;  personne  niaise, 
figura,  persona  ridieola  l. 

LUT  (IBt),  s.  m.,  enduit  ductile  qui  de- 
vient solide  en  se  desséchant  et  sert  è  répa- 
rer les  fractures  des  vases  on  i  boucher  un 
vase  qu'on  met  au  feu,  luto,  loto  m. 

LUTÈCE  (In-tèss),  anc.  nom  de  la  ville 
de  Paris,  Lutetia. 

LVTER  (lli-te),  v.  a.,  boucher  avec  dn 
Int  ;  enduire  de  lut  lea  vase*  qu'on  met  an 
fou,  lulare. 


LVZ 


LUTH  (Ifltl,  a.  m.,  ancien  instrument 
monté  de  cardes  de  boyau  qu'on  louchait 
avec  les  doigts  des  dcni  mains,  liuto  m.  = 
Inspiration,  verve  poétique,  liuto  m.,  inspi- 
roiione  f. 

LUTHER  (MarUn),  chef  de  la  réforma- 
tiott  religieuse  en  Allemagne,  né  i  Eisleben 
(Saie)  en  1*83,  mort  en  I5i6,  Lutero.  = 
LuTBéRANiSKE,  S.  m.,  doctrine  de  Luther, 
fiifer<»iùniam.=LnTB£RiEN,  us,  s.  et  adj. 
qui  suit  la  doctrine  de  Luther,  luterano  m. 
LUTHERIE  (la-tri),  s.  f.,  profession, 
commerce,  ouvrage  de  luthier,  professione 
del  buttere,  fabbnca,  eonwureio  di  Uuti. 

LUTHIER  (Ifi-tie),  s.  m.,  ouvrier  qui  fait 
des  instrument*  è  cordes,  Ixutiere  m. 

LUTIN  (la-ten),  s.  m.,  esprit  follet,  spi- 
nta  fottetto,  folUtto  m.  =  Démon  familier, 
farfareUo  m.  =  Fam.  :  c'est  vv  —,  il  est 
vif  et  pétulant,  è  un  serpentello,  un  vero  dia- 
mletlo.  =  Ldti»,  k,  adj.,  éveillé,  agaçant, 
svegbato,  mm,  vispo  •  nu  Alk  —,  un  fore 
da  duaolelto. 

LUTINER^  T.  a.,  tourmenter  comme 
ferait  nn  Intin,  tarmentare,  molestare  a 
guisa  di  fottetto.  =  V.  n.,  faire  le  lutin, 
fare  U  foUetlo,  U  dimolelto. 

LUTRIN  (lû-tren),  s.  m.,  pnpitre  élevé 
dans  le  chœur  d'une  église  oii  l'on  place  les 
livres  dont  on  se  sert  ponr  chanter  l'office, 
leggio  m.  =  GoUect.,  ceui  qui  chantent  au 
Intrin,  i  eantatori  al  leggio  m. 

LUTTE,  ».  f. .  exercice  gymnaatique  ou 
combat  de  deux  hommes  corps  à  corps  j  ef- 
fort réciproque  pour  se  vaincre  et  se  terras- 
••fi  »«»  '•  •■  s'eiebceb  i  LA  —,  etercitarsi 
alla  lotta.  =  Guerre,  dispute,  confiit,  lotta 
guerra,  disputa  f.,  conflitto  m.  :  la  —  m 
POUVOIR  absolu  et  de  la  liberté,  la  lotta 
fra  Upotere  assobito  e  la  tibertà.  =  Fam.  : 
IMPORTER  DE  SAUTE  —,  par  Butorlté,  par 
force,  venire  a  capo  di  qualehe  eosa  per 
forsa.  V.  CoMFLiT. 

LUTTER  (In-te),  t.  n.,  Reprendre  corps 
à  corps  avec  quelqu'un  ponr  le  terrasser, 
lottare  :  —  avec,  cohtre  ouELoo'nii,  lot- 
lare  eon  una,  contro  di  uno.  =  Se  dit  en 
pari,  de  tonte  espèce  de  combat,  lottare, pu- 
gnare,  eombattere  ;  c'est  léokidas  lut- 
tant ITEC  SIS  (PIMIATIS  CORTU  LA  FAS- 


TBIOEI  ARMÉE    SIB  lATBAnS  ,   i  Leomia 

che  êta  lottando  coi  suoi  Spartasà  eontrol'- 
sereito  dei  Salrapi.  =  —  cortks  la  ni- 
piti,  contre  les  verts,  cortbk  les  m- 
stacles,  lottare  eontro  la  tempetta,  eaorr 
i  venti,  contro  gU  ostaeoli;  il  tadt  «an 

avoir   i.  —  CONTEE  LA   NATDmB  (WE  COI- 

TRI  LES  BOMMif,  meglio  vale  a  lotlart m- 
Iro  la  nattera  eke  contro  gU  inmâd. 

LUTTEUR  (le-t«r),  *.  m.,  edai  tn 
lutte,  athlète,  httatore,  alleta  m. 

LUTZEN,  ville  dn  EtaU  prassiens  (Suri, 
près  de  l'Elster.  EUe  a  été  le  tbé«ir«<£ 
deux  mémorables  batailles  :  Vaae  le  Ko 
vembre  I63Î,  où  fut  tué  le  roi  de  SïM> 
Gnstave-Adolphe,  vainqueur  dea  Impériui 
commandés  par  Wallensteinj  l'antn  U 
J  mai  1813,  ot  Napoléon  1er  battit'ki 
Russes  et  les  Prussiens,  Lutxen. 

LUXATION  (lac-»s»-*sion),  a.  f.,  dépli- 
cernent  de  deux  on  ploslenr*  piècaa  oaseoa 
bissaxwne  f. 

,  ^V-*?^  Ç*");  ••  »■.  le  contraire  de  li 
simpUcité  dans  la  manière  dont  on  vit  doi 
on   fait  les  choses   on  dont  on  ae  méitit. 

lUSSO  m.  J  LE  —  DES   HABITS,  DI    lA   TUII. 

1/ buso  dei  oestiti,  délia  mensa;  le  —  m 

LE   PRÉCDBSEOB    DE   LA    IfIStRE,    O  lax  i 

precursore  délia  miseria.  =  Grande  ako*. 
danee,  profusion,  buso  a.,profiisioite  pom- 
pât.: Il  —  DBS  PENSÉES,  U  buso  délai 
cetti.  =  Pamra,  ornement,  Iumso  m.  sm- 

positàt.  :  DN  OBAMD  —  TTrOORÂraiODrsi 

gran  buso  hpografica. 

8  LUXE,  FASTE.  Ha  se  proment  tu» 
°"1'  f.?.  ,""?"•  P"*-  ^  *"».  ^uso,  em- 
porte I  idée  deicè*.  de  snperflnité,  de  it- 
eherehe  immodérée  de*  aises  «idn  eommo- 
dite*.  Le  PASIB,  festo,  emporte  l'idée  d'ef. 
torts  pour  «'élever  et  pour  panltre.  «ne 
affectation  de  hauteur,  ieroatentatton. 

LUXEMBOURG  (Inc-ssan-bnr)  (erané- 
dnché  de),  anc.  Etat  de  l'empire  gèrmaai- 
que,  partagé  aujourd'hui  entre  laBelgifisj 
et  la  Hollande,  ch.-l.  Luxemboorg,  Li<im- 
burgo.  =  Luxe»bodr6,  une  des  plus  aj- 
eiennes  et  des  plus   illustres   maisons  ér 
l'Europe  qui  a  possédé  le  trâne  de  Bohtet 
et  a  fourni  trois  emperenrs,  LuamburM  - 
Luxembourg  (duc  et  maréchalde)    né  g 
I6ig,  mort  en  1695,  fit  ses  premièrâatBS 
sons  le  grand  Coudé,  eommaoda  en  M 
pendant  la  célèbre  campagne  da  BallaB& 
gagna  en  1690  la  bataille  de  Fleaiïira 
1691  celle  de  Steinkerqne,  et  ee  ISSlctL» 
de  Nerwinde,  il  duca  e  maretdaUo  éiLt- 
cemburgo.=  Luiemboubs  (le).  palaiskU  i 
Paris  en  1615  par  Marie  de  Médicis.  sur  « 
modèle  dn  palais  PittI  k  Florence  «ïsw  li 
dessins  de  l'architecte  Desbrosse*    Tocr  i 
tour  siège  dn  Directoire,  du   Sénû    de  li 
Chambre  des  Pairs,  ce  palais  a  été  de  *«•■ 
veau  depuis  185Î  affecté  an    Sénat  «» 
fax«)(fe(ii«win4Krjo.  =  LuiïiiBOBÉ«i.s 
E,  adj.  et  s.  qui  appartient  an  Lniemboan 
on  k  se*  habitant*,  bieemburgAese 

LUXER  (lïc-*.e),  V.  a.,  faire  «ortir  ■ 
os  de  sa  place  naturelle,  busare,  sloôart  = 
Se  —,  V.  pr.,  sortir  de  sa  caTité,  en  parte 
d  un  os,  lussarsi,  slogarsi. 

LUXUEUX  (lac-Mfl-d)  EUSE,  adj.,  mi 
a  du  Inie,  qni  vit  dan*  le  Inie.  Aonro- 
giante.  -~~.t}- 

LUXURE.  *.{.,  incontinence,  labridte^ 
bissuna,  bbiime  t.:  ii  -  ,st  ci  B»ij.n 
PÉCHÉS  CAPITAUX,  la  buswia  é  uno  i£ Lar 
peccati  eapitali. 

LUXURIANCE  (Ittc-ua-rian.),  »  f  « 
trop  abondant,  lussuria  t.,  rigogLo  «ewr^ 
criu>  m. 

LUXURIANT,  E,  adj.,  qni  ponase  4a 
iets  trop  abondanU,  basureggiante,  sotn^ 
bondanu  :  le  sol  —  de  ces  plaines  rt- 
COBDES,  d  basureggiante  suolo  diçtiestepie- 
nure  féconde.  =  lHkBttijLiioii  IDXUaiABTK. 
tmmaguiaxuMe  fertile, 

LUXURIEUSEHENT  (ISe-ana-rilS» 
manl^  adv.,  avec  luinre,  basnriotamemte 
lundinosamente.  -—.«». 

LUXURIEUX,  EUSE,  adj.,  adonné  k  U 
Ininre,  basurtoso,  Ubidinoso  ;  romkx  — 
nomo  busurioso.  =  Qui  tient  de  la  Innir*' 
basurioto,  oseeno  :  pensées,  psihtckis 
LDXURiiusu,  pensieri  baturioti,  rdttMrt 
oscene.  '  *^"^ 

LUZ,  cb.-l.de  canton  (Hantea-PrréoAe» 
dans  la  vallée  de  Barége*.  Eaux  œlnépale.'; 
belle  égliae,  Lus.  ' 
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LUZERNE,  •.  t.,  pUnta  lé^miDeaw 
emplojée  comme  fonrrtge,  m€<bea  t.,  et- 
drangolo  m.    ^ 

LVZERNIERE,  •.  f.,  champ  de  luierae, 
compo  semmafo  di  medica. 

LVCANTHROPE  ni-c«o-trop) ,  s.  m., 
homme  atteint  de  lycanloropie,  licaatropo  m. 

LVCANTHROPIE  (li-can-tro-pl),  •.  f., 
espèce  de  utanie  daiu  laquelle  le  malade 
«'imagiae  Atre  changé  en  loap,  Ucantropia  f. 

LYCAONIE  fli-ca-o-nl) ,  anc.  région  de 
l'Asie  Mineare,  oani  le<  montagnes  du  Tan- 
ras,  Lieamàa. 

LYCEE  fli-***)  (mont),  anjonrd'bui  Dii- 
roan,  mont  d'Arcadie,  ao  S-,  snr  la  fron- 
tière de  Heasénie.  Il  était  consacré  à  Pan, 
Lien.  ^  Ltc<i,  portiqne  et  promenade 
d'Athènes,  sur  les  bords  de  l'IUisiu.  Comme 
Aristote  7  donna  ses  leçons,  le  mot  Lycée 
daigna  l'école  et  la  doctrine  de  ce  philo- 
sophe, £ù:«>  m.  =:  En  1787,  Pilastre  des  Ro- 
siers fonda  à  Paris,  sons  le  nom  de  Ltcéi, 
one  iustitntion  de  lettres  et  de  sciences  où 
enseignèrent  Gingnené,  Fonrcroy,  Chap- 
tal,  La  Harpe,  etc.  Ce  dernier  intitula  Lt- 
cit  le  cours  de  littératnre  qu'il  avait  fait 
dans  cet  établissement,  Liceo.  Le  nom  de 
LtcIi,  appliqué  en  1807  aai  collèges  de 
l'UniTersite  impériale,  remplacé  en  I8IS 
par  celui  de  GoLiiai  BOTAL,  a  été  rétabli 
en  1848,  Ueeo  m.  ^S.  m.,  élève  d'un  lycée, 
alunno  di  un  liceo  m. 

LVCHNIDE  (lie-nid),  s.  t.,  plante  virace 
à  fleurs  brillantes,  qui  croit  dass  les  haies, 
Uenide  f. 

L.YCIE  (li-ssl),  région  de  t'Aaie  Mineure, 
an  S.  de  la  PhrjKie,  «ntre  la  Caris  «I  la 
FampbjUe,  £iciaT. 
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LYCOPODB,  s.  as.,  planta  cryptogiM 
de  la  famille  des  mousses,  licopodo  m. 

LYCURGUE,  célèbre  législateur  dea 
Lacédémonieos,  Lieurgo. 

LYDIE  (li-dl),  partie  occidentale  de  l'A- 
oatolie,  région  de  l'Asie  Uinenre,  snr  la 
cèle  orientale,  entre  la  Mjsia  et  la  Carie, 
ch.'l.  Sardes.  Conquise  par  Gjros,  pois  par 
Alexandre,  elle  passa  aux  Séiencidea  après 
la  bataille  d'Ipins  ;  elle  tomba  au  pouvoir 
des  Romains  1  an  129  av.  J.-C,  Lidia  f.  = 
Lymia,  m,  adj.  et  s.,  qui  a  rapport  i  la 
Lydie  on  à  ses  habitants,  Udio  m.  =  Hodi 
—,  un  des  modes  de  la  moaiqse  des  Grecs, 
modo  Udio. 

LYMPHATIQOB  (len-fa-tic),  adj.,  qui 
a  rapport  k  la  lymphe,  linfatieo  :  tsmpéba- 
miiT  —,  celui  où  la  pean  est  fine,  blanche, 
oi  le  tissa  cellulaire  s'infiltre  tacâernent  de 
sérosité,  et  où  en  même  temps  les  glandes 
lymphatiques  s'engorgent  aisément,  tempe- 
ramento  Unfalieo  m. 

LYMPHE  (lenfl,  a.  f.,  liquide  contenu 
dans  les  vaisseaux  IjmpbaliqDes,  linfa  t.  =: 
Bot.,  suc  aqueux  qui  circule  dans  les  plantes. 
Un  fa  f . 

LYNX  (lenca),  a.  m.,  aorte  de  chat  sau- 
vage qui  a  la  vne  portante,  linee  m.  = 
AvoiB  DIS  viDX  SE  —,  avoir  la  vne  per- 
çante, aven  oeehi  di  Imee  :  u  C(i0>  a 
SIS  iiDX  SI  — ,  t2  cuore  ha  œehi  di  lùue. 

LYON,  ch.-l.  dn  départ,  dn  Rhâne,  an 
conOoent  de  la  Saine  et  du  Rhône,  £ioiie. 
=  Ltoiiiius,  I,  adj.  et  s.,  qui  appartient  à 
Lyon,  qni  habite  Lyon,  qm  est  né  à  Lyon, 
lionese. 

LYRE  (lir),  s.  f.,  instrument  de  musique 
4  cordes  es  osage  chci  lea  uciena,  lira,  et- 
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(ra  f.  =s  Verve  poétiqoe,  inspiration  ;  poésid 
lyrique,  Ztra,  intpirazione  poetica  t.  :  ac- 
coassa  sa  ^,  se  disposer  è  faire  des  vers, 
pigliare  in  mano^  aecordare  ta  eetra  ;  LIS 
■  ilTBiis  Si  LA  —,  les  poètes,  t  tignori 
délia  eetra,  i  grandi  poeti;  la  —  SI  tiv- 
DABi,  s'hobacb,  la  eetra  di  Pindaro,  di 
Orazio.  =  Anat.,  nom  donné  abusivement 
à  la  surface  infénenre  de  la  voftte  i  trois 

fiiliers  dn  cerveau,  Ura  t.  =  Astr.,  eonstel- 
ation  boréale,  la  Lira. 

LYRIQUE  (li-ric),  adj.,  ae  dit  de  la  poé- 
sie et  des  vers  qui  autrefois  se  chantaient 
snr  la  lyre,  et,  par  ext.,  des  vers  français 
propres  à  être  chantés,  {rrtco  :  polsil  — , 
poetia  <tnca.  =  Qni  fait  de  la  poésielyriqne; 
qui  compose  des  poésies  propres  à  être 
mises  en  musique,  lirieo  :  rotii  —,  poeta 
Urieo;  il  cultivait  avic  snccls  la  ra£- 
sii  — ,  eoUivma  eon  sueeesso  lapoeeia  liiiea. 
=  S.  m.,  genre  lyrique,  poésie  lyrique,  ^i- 
n'co  m.  ^  Auteur  lyrique,  lirieo,  poeta  li- 
rieo m.  :  lALEMBl  tT  BOUSSIAD  SONT  MOS 
riiHilBS  LTBiODis,  Malherbe  «  Aouueou 
»0«o  I  primi  nottri  lirici. 

LY8ANDRE,  général  laeédémonien,  qni 
gagna  anr  les  Atbéniens  la  bataille  navale 
d'JEgoa-Potamos  (405  av.  J.-C),  prit  Athè- 
nes et  y  établit  les  trente  tyrans.  Il  périt 
dana  un  combat  contre  Thebes,  sons  lea 
mura  d'Haliarte,  Lisandro. 

LY8IA8,  célèbre  orateur  grec,  né  à 
Athènes  en  419  av.  J.-C,  mort  en  380, 
Litia. 

LY8IMAQUB  (li-si-mac),  un  des  géné- 
raux d'Alexandre,  régna  dix  ans  en  Uacé- 
doine,  et  fnt  tué  dans  os  combat  cootte  Si* 
leseas,  Litimaco, 
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M  (emme),  a,  m.,  t3s  lettre  de  l'alphabet 
et  la  iO*  des  consonnes,  vaut  mille  dans  les 
chiffres  romains,  M  t.  =  Abréviation  de 
Majesté,  Midi.  MM.,  Messieors.  =  Abré- 
viation particulière  dans  les  noms  propres 
écossais,  poot  uâc,  fila  :  H'CouocH,  U  Do- 
nald. 

UA,  adj.  posa,  f.,  rniVi.  V.  Mon.  W, 
a'eat  dit  pou  hoi  devant  nne  voyelle  00 
une  H  non  aspirée,  h'aiiodb,  mio  amore  : 
m'amii,  mia  arnica. 

MABILLON  (ma-bi-ioo),  savant  béné- 
dictin dn  XTil'  siècle,  MabiÙon. 

M.4BLY,  frère  utérin  de  Condillac,  com- 
posa des  ()bsibvatioms  sob  l'bistoibi 
DS  Fbanci,  qui  ont  servi  de  point  de  dé- 

Sart  aux  travaux  biatoriqaea  du  xiz<  siècle, 
fabiv. 

MACABRE,  adj.  f.  :  Diiisi  —,  ronde 
infernale  que  I  on  anpposait  dansée  par  les 
morts;  r»>résentation  on  description  de 
cette  ronde,  danxa  macabra,  danxa  dei 
morti  f . 

MACADAM,  Ecossais  qni  a  inventé  le 
syatème  de  rentes  par  empierrement  de  cail- 
lonx,  Uae-Xdam.  ^  Macasah,  s.  m., 
route,  chanssée  faite  d'après  ce  système, 
strada,  via  fatla  seconda  il  sistema  ai  Mac- 
Adam.  =  MACÂSAHtSAGE ,  s.  m.,  action, 
manière  de  macadamiser,  Tetemire  vna 
strada  tecondoiltistemadiMac-4damm.s= 
Macaoamuib,  V.  a.,  garnir  de  granit  con- 
cassé nne  chaussée,  un  chemio,  fore  una 
strada  eon  piètre  che  sipestano  con  un  gran 
cilindro  in  modo  da  formare  un  pavimento 
compatto.  Taie  i  û  siilema  di  Mae-Adam. 

M.ACAO,  ville  forte  de  l'empire  chinois, 
prèa  d'une  lie  de  même  nom,  Maeao.  =:  S. 
xn.,  espèce  de  perroquet,  macao,  specie  di 
pappagaUo  délia  Giamaica  m. 

M.VC.4QUE  (ma-cac),  s.  m.,  genre  de 
singes  à  qoene  très-longue,  aux  formes 
loa  rdes  et  trapnes,  moeoeco  m. 

M.'iCAREUX  (ma-ea-rd),  a.  m.,  oiseau 
palmipède  qni  ne  tient  la  met  que  quand 
elle  est  tranquille,  artiea  t. 

M.ACARON,  s.  m.,  sorte  de  pltisaerie 
croquante  en  forme  de  petits  pains  qu'on 
fait  avec  des  blancs  d'œnfa,  dn  sucre  et  dea 
aiiiaDdes,  amaretto  m. 


MACARONEE,  s.  f.,  pièea  an  vars  ma* 
caroniqnes  où  l'on  emploie  des  mots  de  la 
langue  vulgaire  avec  nne  terminaison  la- 
tine, maecheronea  t. 

MACARONI  (mot  ital.),  s.  m.,  plte  faite 
de  farine  très-fine,  à  laquelle  on  donne  la 
forme  de  petits  tubes  creux  et  allongés,  et 
qu'on  mange  assaisonnée  de  différentes  ma- 
nières, mnccAeroae  m.,  maccheroni  m.  pi. 

MACARONIQUE  (ma-ca-ro-nic),  adj.  : 
PO£six  — ,  sorte  de  poésie  barlcsqne  inven- 
tée en  Italie  à  la  fin  du  XTi'  siède,  poetia 
maecheronica  f.  V.  MacabO!|£i. 

HACAULAY,  le  premier  des  historiens 
anglais  de  notre  siècle;  mort  en  1859,  Ma- 
eaulay. 

MACBETH,  consin  de  Dnncan  1",  roi 
d'Ecosse ,  que  Sbakspeare  a  immortalisé 
dans  le  drame  de  ce  nom,  Macbet. 

MACDONALD,  général  de  la  république 
et  maréchal  d'empire,  mort  en  1840.  fat  un 
des  lientenants  les  pins  honnêtes  et  les  plus 
distingués  de  Napoléon,  qni  le  nomma  suc 
si  Tabbnti.  Les  Bourbons,  on  1816,  le 
nommèrent  grand  chancelier  de  la  Légion 
d'honneur,  dignité  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort,  Macdonald. 

MACCHABÉE  (ma-ca-be),  nom  d'une 
vaillante  famille  dont  les  membres  défen- 
dirent successivement  l'indépendance  des 
Juifs  contre  les  entreprises  des  rois  de  Syrie, 
Maecabeo.  =  Macchabées,  s.  m.  pi.,  les 
deux  derniers  livres  de  l'Ancien  Testament, 
i  Maceabei  m.  pi. 

MACÉDOINE  (ma-sse-doan),  roy.  de 
l'anc.  Grèce  qui  fait  aujourd'hui  partie  de  la 
Turquie  d'Europe,  Macedonia  t. 

MACÉDOINE,  s.  f.,  meU  composé  d'un 
mélange  de  différents  legomes  ou  de  diffé- 
rents irnits,  nome  che  danno  i  Francesi  ad 
un  intingolo  composta  di  differenti  legumi. 
=  Ouvrage,  livre  formé  de  pièces  de  diffé- 
rents genres,  enciclopedia,  misceltanea  t.  =i 
Snlte  de  parties  06  le  joneor  oui  tient  les 
cartes  choisit  l'espèce  de  jeu  qnon  va  jouer 
sous  sa  main,  macedonia  f. 

MACÉDONIEN  (ma-sse-do-nieo),  lEN- 
NE,  adj.  et  s.,  maceione,  macedonieo. 

MACÉRATION  (ma-sse-ra-ssion),  s.  f.; 


ehim.,  opénlioo  qui  eonsiale  à  laiMer  s4> 
jonnier  nne  substance  organique  dus  un 
liquide  froid,  maeerajione  f.,  maceramento 
m.  =  Mortificationa  volontaires  qni  amai- 

friaaent ,  macerasione ,  mortificazùme  f. 
.  MacBbib. 

MACÉRER  (ma-ase-re),  v.  a.;  ehim., 
aonmettre  i  la  macération,  maeerare,  met- 
tere  a  tenere  in  maeero.  =  Amaigrir,  affli- 
ger le  corpa  par  le  je&ne  et  les  aoatérités, 
maeerare,  mortificare :  sa  couvbib  si  cek- 
DBis,  iifiiiiB  ET  —  SON  coars,  eoprirst 
diceneri,  digiunare  e  mortificare  Uproprio 
corpo.  =:  Se  — ,  V.  pr.,  être  sonmis  a  la  ma- 
cération ,  mocerorfi.-  cxs  hatièbis  com- 
mencent k  SR  — ^  queste  soslanze  comin- 
eiano  a  macerarsi.  =  Macérer  son  corps, 
maeerarsi,  mortificani. 

mAchE  (mascl,  s.  f. ,  genre  de  plantes 
dicotylédones,  de  la  famille  des  valériaaées, 
dont  plusieurs  espèces  se  mangent  en  salade, 
valenana  f. 

MÀCHECOULI8(ma-sce-cu-10  ou  MÂ- 
CHICOULIS, s.  m.,  galerie  établie  é  la 
partie  supérienre  des  anciennes  forti&ca- 
tiens,  et  percée  d'oBvertures  pour  qu'on 
pflt  voir  et  défendre  la  pied  des  ouvrages, 
nome  data  atlegallerie  tuperiori  nelle  forti- 
fieasioHi  antiche. 

MÂCHEFER  (masc-fer),  s.  m.,  scorie 
qni  sort  dn  fer  et  s'en  détache  loraqn'on  le 
bat  ronge  snr  l'enelome,  roXieet'm.  pi.,  «ca- 
rie di  ferro  t.  pi. 

MÂCHELIERE,  adj.  et  s.,  se  dit  dea 
dents  molaires  qui  servent  é  broyer,  4  m&- 
cher  les  aliments,  masceltare, 

MÂCHER  (ma-sce),  v.  a.,  broyer  avec 
les  dents,  masticare  :  —  se  la  vianse,  ma- 
tticarecame;  avaibb  sani — ,  inghiottire 
senxa  masticare.  =  —  i  vise  ;  fam.,  se  re- 
paître de  fansses  espérances,  mangiare  erba 
trastutia,  paseersi  ai  lusinghe  ;  il  faut  lui 

—  LES  HOBCEADX,  SB  dit  de  quelqu'un  4 
qui  il  faut  expliquer  les  choses  les  plus  sim- 
ples, è  uomo  a  cui  bisogna  tastricar  la  via; 

—  i  odblqd'dn  sa  besosni,  la  lui  prépa- 
rer de  façon  (ju'il  puisse  l'acherer  sans  tra- 
vail etsans peine,  dare  ad  uno  Utauoro  lutta 
preparato.  =  Ni  rai  —,  dire  avec  fran- 
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ebise,  Muif  mèflagement,  parlare  am  fnai- 
titetza. 
HÂCUEIIH  (m-KiSr),  EV8B,  •.,  odoi, 

ealle  qni  mâche,  masticatore  m.,  maitica- 
trice  f.  :  —  DE  tabac,  masticatort  di  ta- 
iaeco  m.  =  Qui  maoge  beaoconi),  mangia- 
tore,  paethione. 

MACHIAVEL,  (mbaïudear  et  grand 
ioriTiin  OorenUn  mort  ea  1530,  UaehùmelU. 
SoD  TlàITt  DD  Frikci,  U  Principe,  eatiin 
YéritAbU  code  de  la  tyrannie  :  il  y  jastifie 
lea  majtt»  lei  plu  criminela  ponrTn  qa'ila 
nineot  ao  taecca.  :=  MACEiiviitoci,  adj., 
conforme,  tatlogne  ani  principes  do  Pbihci 
de  MachiaTel,  machimelUco  :  stst^mk  —, 
nsteaia  machiaveUico  m.  ;  docthime,  con- 
DtiTI— ,  plein  de  perfidie,  de  mauvaise  fol, 
doltrini,  eondoUa  mackiaveUica  f.  ^=  Ma- 
eBIAViuOOIKIHT,  adv.,  d'une  manière  ma- 
àùiiOiqn»,machiavellicamenle.=i1i  kcaïk- 
Jiuvu,  i.  m.,  ayatème  eiposi  par  Hacbia- 
Tcl  dan*  aOD  Pamct,  condaite  aonple  et 
■atncieau,  nutehxaaeUimo  m.  =  Hacbia- 
TiLlSTi,  a.,  celui  ou  celle  qui  se  conduit 
d'aprèi  lea  principea  du  machiaTêliame,  ma- 
thunelàla  m.  :  ctT  Eoaiii  isr  un  pro- 
fond '-,  eutut  i  un  profonda  mwMooti- 
Usta. 

UÂCHICATOIRX  (ma->ci-ca-toar),  i. 
XD.,  médicament  qu'on  mâohe  aana  l'avaler, 
masticalorio  m.  :  les  induks  roNi  de  u 

IltILLE  DU   BlTXL    W   —  DOKT    ILS    DSERT 

BANS  CISSX,  gTIndiani  prendono  il  tabawo 
corne  un  maaiicatorio  cm  adoperano  conti- 
nuamente. 

3IÂCHICai;U8,a.iii.V.IUcuconLU. 

MACHINAI.,  E,  a4j.,  Dtodait  par  le 
Mal  jeu  des  organea,  sans  la  participation 
de  la  ToIoBté,  moecAiiuiIa. 

HACaniAIiEHENT  (ma-ad-nal-mao), 
•dt.,  d'osé  iDanière  machinalo,  maechituu- 
menle. 

MACaiNATEVB  (ma-ac!-na-t6r),  a.  m., 
•elni  qni  fait  qoelqne  machination,  maccht- 
natore  m.  :  c'est  dm  oeànd  —,  il  est  ha- 
bile &  former  des  intricues,  à  tramer  des 
complots,  egliivm  grande  macchinatort, 

MACHINATION  (iBa>a«iHia-aaiOD).,  s. 
t.,  combinaiaoD  de  rassorta  et  de  mayeoaea* 
thés  pou  faira  rénsair  qoelqne  maoTaia  dea^ 
ais,  maethinarime  t.  :  m  tAiSAiT  cbaim- 
Ml  k  utitmas  DI  fBCBtm  MAComa- 
TIOMS  coutki  sa  Tit ,  faceoati  tmure  a 
Keemia  iterett  maeehauxxioni  eoiUro  la  tua 
penona.  T.  HiHtis. 

MACHINE  (ma-acia),  a.  f.,appaiailqni 
iert  à  angmaoter  on  k  régler  l'e&t  d'nna 
brce  donnée,  maethàa  t.,  ingegm,  orUgito 

m.  :  TOOTU  us  ■ACBIMXS  NI  SONT  OOB 
tl    UTIta    OUI     PASSE    PAB    DWrtMMTES 

TlANlvoSKATioiis,  tutte  l»  nuuekm*  non 
tonockela  leva c/ie  lubiieedmr—  tremfor- 
tnanoKt;  —  di  sDEBas,  inatnaaant  et  en- 
gin serrant  i  lancer  des  projaelilta,  i  battre 
les  murailles,  i.  conTrir  le*  asaiégea  on  le» 
assiégeants,  etc.,  maceMna  da  guerra  f. 
V.  LOCOMOSIII,  LocoMOTin,  Pnediiati- 
OVE,  oto.=: —  BTDBADLiooi,  serrant  àcun- 
doire  ou  à  élerer  l'ean,  macc/iina  idrauUca. 
=  Tout  assemblage  de  ressorts  dont  les 
moDTementa  et  les  eSits  ooieoarent  à  on 
même  but,  moecAMaf.  :  cwt  AitTOMATSltT 
uni  —  iiia<NiS08i ,  quato  mioma  i  ma 
mttccUna  ingegno$a,  ^  Le  corps  bvnMrin, 
tnaccAma  f.,  i<  corpo  iffluno  nr.  :  mw  FAO- 

VRBS    —   SONT    SOiaTTB    k   BtlN  DIS   ■!• 

SEKES,  tenottre  ponere  macehbu  sono  «ao- 

gitleamoUemiurie;  L'aoKin  est  nsB  — 

ADMiBABli,  ruomo  i  ma  maeehiaa  mira. 

bile;  les  hohiies  sont  les—  de  la  proti- 

i  DENCE,  gli  mminiiono  mace/iine  délia  Proo- 

\  videnxa;  —  infernale,  nom  donné  k  tonte 

i  machine  contenant  de  la  pondre  et  des  pro- 

IJecliles,  et  destinée  soK  à  iscendiar,  soit  à 

produire  ono  eiploaion  menrtritre,  mac- 

î  cMnainfmuk  t. ;  L*  — mndi;  fin».,  l'nni- 

;  vers,  la  maeekina  moiuKalet.  =  Cr  n'isr 

'  oo'dh»  —,  s»  dit  d'on»  parsonm  sans  ee- 

J  prit,coMw'non4eA*MR<rmaeeMM,  un  a» 

7  loma.  ^  An  Ihétira,  nwyens  asécaoiqnes 

employés  pour  opérar  des  obangenents  da 

décoration,  moccAinaf.  (naiTusa)  maccUM- 

imo  m.  ^  EBfct  dranatiqn»  anaaé  peu  na- 

tareUeaKOl,  joboimanfo  fortato  di  ario- 

pera  ttatrale.  =  Inveotioii,  intrigne,  rose 

dont  on  se  sert  dans  nue  araire  pour  (rom* 

per,  maecUaa,  arte,  detmia  t.:  la ra 

l'tTAT  IT  DD   souvnnniMT,  KEMt'Vl'Ie   t 
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gonrerDement,  la  maerhina  dèlB>  Statg,  dil 
governo.  =  Ouvrage  d'art  remarqnable  par 
ses  grandes  dimensions,  macehina,  opéra  f., 
lamro  m.:  LA  cEXE  de  padl  vErohèse  est 
UNE  BELLE  —,  la  Cena  di  Paolo  Vitroneae 
i  un'opera  btUa. 

MACHINER  (ffla-sei-ne),  t.  a.,  tramer 
une  machination,  moceftmarf,  ordire,  tro- 
mare  :  —  uni  tbaiison  ,  ni<KcA6iar«  un 
tradùnento.  Y.  Odedir. 

MACHINISTE,  i.  m.,  celni  quilnrente, 
qni  conatnrit  on  qni  fait  monvoir  des  ma- 
chiuea,  macchinitta  m. 

MÂCHOIRE  (ma-scioar),  s.  f.,  piéoesos- 
aeosea  dans  lesquelles  les  dents  sont  encbis- 
sées,  mascella  f.  =:  Bien  joder  des  mI- 
CHOiBES,  manger  STec  aridité,  mangiare  eon 
avidité;  avoir  la  —  lodrde,  risANTa; 
fam.,  s'exprimer  sans  grâce  on  arec  difficulté, 
parlare,  esprimerti  êUnkUamente.  =  On  dit 
de  même  :  c'est  dni  ^,  en  parlant  d'un 
esprit  lourd  ou  inepte,  eglié  uno  scioccone. 
s=  Dents,  pièces  de  fer  qui  s'éloignent  et  se 
rapprochent  ponr  serrer  qnelqne  chose,  ga- 
natce  f.  pi.  V.  BtTl. 

MÂCHONNÉ,  B,  adj.  ;  t.  de  graienr, 
se  dit  des  contonia  mat  Tails,  sans  netteté, 
dors  et  tranchants,  contorna  mal  fatto. 

MÂCHONNEMENT  (ma-acion-mau),  s. 
m.,  action  de  mâckonoar,  ilmasUeare  m. 

MÂCHONNER,  t.  a.,  m«cber  avec  dif- 
fienltéon  négli^nce,  maeticare  enn  di/jSnltà. 
^  Ne  paa  artienler  distinctement;  ne  pas 
a'enteiMre,  artieolare  indistintamente ,  non 
poterticapire. 

HÂCHONNETIR,  EUSE,  s.,  celni,  celle 
qni  mâchonne,  an  propre  et  an  nguré,  bro- 
glione,  affiillone  m. 

HÂCHCRAT  (ma-acill-ra) ,  s.  m.,  ap- 
prenti imprimeur,  toeza/'o^ft,  ciarpiere  m. 
:=  Mauvais  ouvrier  qni  no  sait  pas  faireuno 
feuille  nette;  vieui  ekpen  ns.,  cattiao  ope- 
raio  m. 

HACHURER  (ma-Kin-re),  t.  a.,  bar- 
bouiller de  noir  ;  pop.,  soxsare,  tingere  di 
nero.  =  Impr.,  ne  pas  tirer  sa  feuille  nette, 
mérattare,  lordare  i  foglL 

HACK,  général  autriehien  qne  Napoléon 
enveloppa  dus  Dlm,  et  qui  se  rendit  ave* 
80,000  hommes,  tiack. 

MACKENZIE,  voyagmr  animais  qo(  dé- 
coovrit,  enlT89,  le  llenve  de  i'Amériqnedn 
Mord  qui  porte  son  nom,  Mackewrie. 

HACKINT08H  (sir),  écrivain  pMloro- 
pbe,  historien  et  publiciste  distingue,  né  en 
176S,  mort  en  1832.  Il  a  donné  son  nom  ftun 
pardeaans  imperméable.  Mackintoth. 

MACI9  (ma.-sal),ieoree  inlérienre  et  aro- 
matique de  la  noii  mnacade„niace>  m.  etf. 

HACU^  a.  m.,  substance  minérale  qni 
sfifecte  souvent  la  forme  d'un  prisme  qoa- 
drangnlaire  sur  lequel  se  dessine  une  sorte 
de  croix,  chiastoUte  f.  =  Blas.,  losange  formé 
d'un  simple  trait  sur  le  fond  de  l%cu,  lo- 
sanga  vuota.  =  Bot.,  synon.  de  Hacbi,.  ca- 
stagna  daeqaa  f. 

MACI.ER  (ma-dcj,  T.  a.,  remuer  le  verre 
fondu.  =  Mêler  du  verre  dur  avec  du  verre 
mou,  rimescolare  eolpappatoio  il  wtrofuaa 
neHa  fûmaee. 

MÂCON,  cb..!.  du  départ.  deSa6ne-«t- 
Loire,  Mâcon.  =  S.  m.,  via  qu'on  récolta 
au  environs  de  cette  ville,  nùio  diUtcon  m. 
=  Vaconnais,  i,  adj.  et  s.,  qni  est  de  Mâ- 
con, qni  concerne  Mâcon  on  ses  habitants, 
maconete  m.  :  le  —,  le  pays  aotonr  da  Mâ- 
con, il  paete,  la  prooincta  di  iUcon. 

MAÇON  (ma-sson),  s.,  m.,  ooirjer  qui 
travaille  t  la  maçonnerie.  ^  Ooniar  qni 
travaille  trop  groasièremeot  pour  eiécater 
quelque  ouvrage  délicat,  muratore  m.  = 
Svnon.  de  PRANC-MAtON.  =  Maçon,  ne, 
adj.,  se^it  de  certains  insectes  qui  se  coo- 
straiseDtdeababitaliona,  mj*Mireos(niM>r«, 
mwralore. 

MAÇONNAGE,  a.  m.,  trsTiil  de  nuçon, 
opéra  t.,  lavoro  m. dimuraton. 

MAÇONNER  (m*«o-Be),  v.  a.,  travail^ 
1er  é  la  maçonneria,  ftbhneart,  edifieare, 
mvrare,  eottnir»:  —  one  iorti,  une  ii- 
HtTRE ,  les  boucher  avec  de  la  pierre,  du 
mortier,  etc.,  murore  unaporta,  uu  line- 
itra,  —  Fam.,  travailler  d^ine<a{an  groa- 
aiére,  aceiarpare,  acciaàattare. 

UAçatmaam  tat^matif^  a.  f.,  os- 
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vrage,  ttmXl  ât  coistnction  pour  leml 
on  emploie  principalement  la  pierre,  la  bn- 
que,  la  chaux  et  le  plâtre, muro  m.,  fakhriCÊ, 
costruzione,  opéra  di  nmro  f.  =Syisoa.  àt 
Franc-maçonnerie. 

MAÇONNIQUE  (ma>aae>aic),  adj.,  që 
appartient  à  la  franc-maçonnerie,  mmaonfe» 
SOCIÉTÉ,  EaBLfeHi  — )  totwt^  waixàji, 
emblema  mastomeo, 

HACOVBA,  ville  de  il  Wtrtlniqae,  JM» 
r.uba.  =■  S.  m.,  excellent  tabair  qae  t'oa  ] 
cultive,  otHmo  tabaecoehoeoUioaainqweSi 
itola. 

HACPHER80N,  éeiiviin  an(Iaia,  laoïl 
en  1 1 96,  qni  le  premier  lU  seanalire  Us  ya/^ 
aies  d'Ossian,  Jfacpluno*. 

HACQUE  (na*);^  s.  f.,  eepèea  da  maïaa 
pour  briser  le  chanvre  et  lai  lia,  et  leariéiia 
en  filaaae,  maebiOa  L 

MACQVER  (ma-abe),.  v.  a;.,  bitoer  tm 
la  macqne,  mactatttra. 

MACRE,  s.  f.,  sorte  d«  plante  qni  en* 
dans  les  marais  et  dont  le  fruit  iiiiiiiilil  I 
uns  châtaigne,  eastagna  d'aequa  f. 

HACREV8E  (maM:r8s),  s.f.  oiaeassqi» 
tique  du  genre  canard,  folaga  f.  =  Il  a  n 
sang  dS  — ,  se  dit  d'on  homme  froid,  qoim 
s'émant  de  rien,  egli  ha  atgua  neS»  terne. 

MACROCÉPHALK<ma-cro-a*e-fal),slL 
et  a.,  ae  dit-  daa  aniaaana  qni  ont  la  tûe  al- 
longée, macroeefalo. 

MAGROPODE,  adjt.;  bet^ se  dit  d'aat 
plante  qni  a  de  longs  pédonenies,  moo^ 
podo,  =sS.  m.,  poisson  osseux  et  tboraaiqos 
das  lacs  de  la  Chine,  maerepodo  bl. 

MACROPTÈRE,  adj.,  ae  dff  des  aioem 
qni  ont  da  très-longues  sites,  dÊtmi  defU  mt' 
eeUi  ehe  hanno  lunffke  ati. 

MACTRE,  s.  f.,  eoqniUe  bivalve  qni  vit 
enfoncée  dans  le  sable  prte  de  Vemboncbnte 
des  rivières,  mactra  f. 

MACULATION  (ma-c8-la-adon),  a.  t.. 
action  de  maculer,  macaiastone  f. 

MACULATURE  (ma-cû-la-tûr),  a.  U 
feuille  de  papier  gâtée  on  tachée  an  tira^ 
fogliaccio  m.  :  —  grise,  feuille  de  gros  pi- 
pier  gris  qui  sert  d'enveloppe  i  une  raae 
de  papier,  invogKo  da  ritme  m. 

MACULE  {œa-cQI),  a.  f.:  se  dH  dn  ti- 
ches  qui  paraissent  anr  la  diaqna  dn  sold, 
nnccAia, mncutii f.=  Tache,  aooiItnre,aia^ 
ehia  f.        

M ACBIEK  fma-cfl-Ie^,  v;  a.,  tacher,  la- 
booiller  des  feuilles  imprimées  on  des  ettsa- 
pes,  macchiare,  lordare.  =  T.  n.,  se  tacke. 
nwecAiare. 

MADAGASCAR,  grande  Ile  de  la  as 
des  Indes,  dont  les  babitaata  aout  déiipt 
sons  le  nom  de  Malgaois  on  de  MaafuS' 
SES,  Madagatear. 

MADAME  (ma-dam),  s.  t.,  titra  étaa 
neur  qu'on  donne  anx  femnres  mariées  ;  s 
ne  donnait  antrefoiv  ce  nom  qa'airx  femaa 
titrées,  mariées  on  non.  Au  pi.  Hnssan 
eignora,  madama.  =  Titre  one  Dortai  il 
fille  atnèe  du  roi- on  celle  dh  aanphin,  e(.i 
lenr  défaut,  la  femnrda  Hoasisom,  frère  ii 
roi,  madama  t.  :  —  st  KBvar,  madem 
nnwre.  r=J0BE»  kik  —  ^tam.,  se  (Et  a 
petites  filles  qni  s'amusent  entre  elles  1  a» 
trefaire  les  façons  et  les  allures  da  dxaai 
FAIRE  LA  —  ;  pop.,  s»  dit  d'une  femme  it 
commun  qni  se  donne  de  grands  ain  tte/f 
in  ticumera,  in  enl  h'ro/rr.  ' 

MADAPOLLAM  ou  MAD.IPOLUL 
ville  de  l'Ilindunstan  anglais  (préaidenn  M 
MadrasI,  Sfadapolam.  ■=  S.  m-,  aorte  ds  vtr- 
cale  qu  on  y  fabrique,  madapiotam  m. 

MADKCAflSB,^ad>.et  at,oii*aaia^Jfe. 

dagatcar. 

MADÉFACTION  (nw-da-tae-Mion  t 
f.,  action  d'haoeotar,  *«ide/lia<lm<-  r.,HHr 
lamenta  m. 

MADÉmR  (ma-de^o),  v.  a.;   raéd 
humecter,  rendre  bmnide,  imprégner  d'h'- 
midité,  umettare,  àmmidn, 

M.4DEI.BINE  (mi-dUn),  fnfaa  ani  v>. 
eut  longtemps  dis»  te  déaordrer  mais  mt 
son  amour  pour  Jéant-fibrist  ramena  1  te 
vertu,  Maddaleiuk  =8.  ti,  petit  g«t«aa  de 
farine,  d'œnfs,  dasaefa^  da  jas  daeitmi,  ela-, 
epecie  di  biseotto.  - 

MADELOHNBrrn,  s.  t  pi.,  pri«B 
de  Paris,  destinée  au  femmaa  préranaia  de 
délita,  Maddalimt,  pL,  HicoeenrcMBr  rar 
tedultm. 


Digitized  by 


Google 


■AOBIKHSBLUE  (ai»<l»aauaei)/.  «. 
Cl  titra  qae  I'od  doiu»  ani  6Ue*iion  ina- 
riéei,  dtamgeUa,  TnadatmgeUOj  signoroMt- 
Au  pi.,  iixsi>uioiSKLLis.=A<ia.  titre  dea 
femmu  mariées  qui  n'étaient  pas  Qoblesj 
damigella  f.  =  Ane.,  fille  atnée  de  Moniiear, 
frère  da  roi,  madamigella  U  T.  Hatanm- 
SIEK.      , 

HIADEBE,  Ile  Toitioo  de  la  céteO.  de 
l'Afrique.  EUe  appartfeataaPartagais,lfa- 
dera.  =  S.  m.,  vin  qu'on,  j  récolte,,  ilJla- 
deram. 

MADIAN,  irantréede  l'Arabie  Pèttée,  aa 
S.  du  Sinal,  Madian.  =Madijimitxc,  pen- 
plet  qni  l'habitaient,  Madioaiti  m.  0). 

HADONE,  a.  t,  image  oa  statnetta  de 
la  Vier^e^  que  l'on  féoère  patliaulièieBMal 
es  Italie,  JUadomuil. 

MADRAGUE  (œa-dragh),  i.  r.,.nBid. 
parc  on  eoceiota  anrlea  bordaide  la  Médi- 
terraoée  ponr  prendrodea  tbona  et  d'aotiea 
groa  poiaiona,  tenaura  f. 

IIADBA8,.  Tille  importante-.  dO'  l'Hiiu- 
donatan  anglais,  ch.-l..  oe  la  préaidano»  de 
même  nom,  Madnu^—S.  m.,  tiaa>  dont  la 
chaîne  est  de  soie  et  la  trame  de.ooton,JIAir- 
dras  m. 

MAMUÎk  B^adj.^  tidutè,  marqué  de 
direraea  couleon,  piccAtaMnao,  nutaMato, 
Krexiato  :  bois,  léopied  — ,  legno  mm- 
chiato,  Uopardo  maaûata,  =  Eia-,  rué, 
icattn,  furbOyjututo.  =  &..  :  dtsT  vu  —, 
UKi  HADitl,  è  ut  furiM  matmolato,  i  ma 
donna  attuta. 

KABSBPeRB,  s.  m.,  genre  de  pely- 
piers  pierrenz  ani,  en  a'aggloménnt,  for- 
ment dasréoifa  oana  learaerrdaa  Indeâimo-' 
drepora  L 

MADRID  (m»-dri),  TiU»  oap.  de  l'Bspet- 
gna,  Madrid. 

ILADRIBR  (ma-drie),  s.m.,plansbe  ibrt 
épaiaae,  panetyM  m. 

HADRI6AX,s.  m.,  petite  pièce  de  poé- 
sie renfermant  une  pensée  ingeniensa  ou  ga- 
lante, madrigtde  m.  :  jx  suis  uit  psu  ri- 

CHfl    OCX    TODS  N'AïaiIZ  PaS   LIS   HISU- 

«Avi,  mi  tpiace  che  sot  non  amùUe  i  ma- 
drigali.  =  Paroles  de  galanterie  qn'oa 
(dresse  au  femmes,  galanteria,  leziotag- 
gme  t. 

IHADRITRE  (ma-driir),  s.  f.,  marbrure 
que  présentent  certaines  fourrures,  certains 
bois,  certains  savons,  maresxo  m. 

HAËSTRICHT,  TiUe  fbrta.  da.  la.  Boir 
lande,  MaUtricht. 

HABSTRO  (mot  ital.),,a.  Ob,  tltn-qiis: 
l'on  donne  à.  un  grand  compoailenr  dA  mnai- 
qne,  mantn  m. 

HAFFLB,  E,.on  UAWtt.V,  E,  a4'.,qai 
a  le  Tiaaga  plein  et  large ,  paffulo. 

BLAGASOT  (ms-ga-sen),  r.  m.,  lien  oit 
l'on  dépose,  où  l'on  garde  une  grandb  quan- 
tité de  marchandises,  magaxstno,  fondoco. 
va.  :  rxnDRX  M  — ,  en  gros,  venden  aU'm- 
çroaso.  =  Lieu  oh  sont  déposées  dee  mnni- 
tiona  de  guerre  et  de  bouche  et  où  on  les 
distribue,  magaimo  m.  :  —  ni  yitms, 
DK  FOuiifiAaES,  magaxxmo  di  vrovri,  di  fo- 
raggi:et  aba.  :  li  aéi(<HAL  atait-  frasu 

SIS    KiOASISS    SANS    TILLE    TILLX,    U  gmt- 

raïe  aveva  stabiUHisuoi  magazzxniin  taie 
città;  OARDI  — ,  cehii  qui  aaoin  des  mar- 
cbandi»:B  enfermées  dans  uu-  magaain,  ma- 
ffaxsiniere  m-.  =  Amas  uu  peu  oonsidérable 
de  choses  de  même  nature,  provvigione, 
proovUta,  raaolta  t.  :  —  n-  Bit,  di  pou- 
SBX,  promàla  di  fpram,  dipolten.  =  Titre 
de  certain»  recueils  périodiques,  misceUa- 
nea  f.,  emporio  m.  :  t»  —  PITTOKisoni; 
t Emporio  pittaraoo ;  Li  —  Dis  Tkuivxt, 
VBmporio  délie  famigUe. 

MAGASINAGE  (ma-ga-si-nasg).  a.  m., 
dépôt  et  séjour  d'nne  raarcbaodiae  daoi  on 
raagasii,  magaxtinaggio  m. 

BlAGASlNIER(aia-ga-sl-uifi)^s..m.,  sjf-' 
non.  de  GABOs-HAOïaiti,  Aagaxxiniere  m. 
=  IJTre  sur  lequel  oninsent  l'entrée  etila 
sortie  des^  marcoandisea,  reg^itto  daL  ma^- 
ffatxinom, 

UAGDALEON,,  a.  m^  empUtrtf  médi^ 
cament  que  l'oucoasarre  casléi  anoxUsdM^. 
madtUdeone  m.. 

mAaBA&EKA,.  IL  de  l'Amérique- dir 
Snd,  i7  fiumé  di  Santa  Maddalma. 

HLlGOEBauiUl,.  TiUe  forts  dvEtal*  I 
prussiens,  JUagdebmigoi 

aiAGB.(iiiût^  a.  m^  prêtre  de-U  reli- 
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ghnt  de  Zàroastre,  magio,  mago  m.  ^  Nom 
que  l'on  donne  aux  trois  personnages  qui 
tinrent  de  l'Orient  à  Bethléem  pour  adorer 
léSBi-Gbrtst,  i  Magi,  i  tre  Magi  m.  pi.  = 
Adj.  m.  :  jooi  — ;  anc,  Ilentcnant  au  sé- 
néchal dana  plusieurs  prorinces,  vic£-sini- 
scalco  a. 

HAGBUiAIT,  navigateur  portugais  du 
vn»  siècle  qni  déeonrrit  (1520)  le  détroit 
oui  porte sou'nooi,  entre  1  Amérique  méri- 
oionale  et  la  Terre  de  Feu,  MngeÙano. 

BIAGENUTE.  médecin  el  professeur  dis- 
tingué, mort  en  ISSS.  On  lui  doit  de  sasauta 
travaui  aur  la  physiologie,  Magendie. 

HAGENTA,  village  près  de  Milan,  on 
les  Français,  commandés  parfiapolcon  111,. 
battirent  les  Autrichiens  en  1B59,  Magenta.. 

KAGICIEN  (ma-sgi-asieo),  NB,.  »,  o»- 
Ini,  celle  qui  fait  profession  de  magie,,  qui 
passe  ponr  en  faire  usage,  mago,  stregonA 
m.,  maga,  stregona,  incantatriee  f.  :  lis 
mf'O&Tunia  u'uji  — ,  le  imposture,  di  uno 
sttegpne.  =  Celui  qui  fait,  mernillcs  dans 
on  art,  stregane,  incantatore  m. 

MAGIE  (ma-sgl),  s.  r_  art  prestigienz 
auquel  la  superstition  et  l'ignorance  attri- 
bnent  l&poojroir  d'opérer  d'une  maniire«c- 
culte  et  surnaturelle  des  effets  surprenants,. 
magia  (.,  iacaulesimo  m.  :  — naiubsuw, 
BIAMCBI,  qpi  produit  des  effets  merveilleux 
par  des  moyens  naturelsj  magia  naturaUf 
oionca  f.  =  —  NOIBI,  chose  difficile  é  faire, 
à  comprendre,  magia  nera  t..  =:  Pouvoir 
qu'exercent  sur  lea  sens  et  sur  l'âme  les 
beaux-arts,  la  poésie,  l'éloquence,  magia  f.,. 
taconfo  m.  :  LÀ  —  nxi  sttlx,  dx  la  «b- 
noOK,  lëmagia  dello  ttHe,  delta  musica. 

8  HAGJE,  magia  t.,  Clt.lRME,  «n- 
ranto  m.,  ENCHANTEMENT,  ùicanft- 
simo  m.  Le  premier  désigne  l'art,  le  second' 
l'instrument,  le  troisième  l'effet  obtenu  et 
sa  durée. 

MAGIQIIB  (ma-sgie),  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  magie  ou  qui  se 
fait  par  la  magie,  magico  :  art,  txbt  o  — , 
arte,  virti  magtca;  cbrcli,  parolx  —, 
dont  se  servent  les  magiciens  dans  leurs 
opérations,  eerchio  magico,  parola  magica. 
V.  Lautirhi.  =Qui  étonne,  enchante,  fait 
illusion,  magico,  incanteaole  '  sttlx  — , 
et3e  tncantevole !  cila  ïst  d'b»  ifïxt  —, 
qnetto  produce  un  effetto  magico. 

HAGISME,  a.  m.,  religion  dea  mages, 
magiamo  m. 

MA6ISTER  (mot'  lat.),  s.  m.,  maître 
d'école  de.  village  ;  ir.,.  maestro  dl  viUag- 
giom.  . 

MAGISTERE  (ma-agis-tèr),  s.  m.,  di- 
gnité du  grand  maître  de  l'ordre  de  Halte; 
durée  de  sgs  ronctiaDS,nuv>i<«ra  deU'ordiae 
di  Malta  m. 

HAGISTRAI.,  E,  adj.,  qni  tient  du. 
maître,  qni  convient  à  un  maître,  magi- 
stral* :  AiB,  TON  — ;  souvent  ir.,  ana,. 
tuono  magistrale.  =  LxoMX  haoistràlx, 
ligne  principale  d'un  plan.  Uaea  magistrale 
f.  =  ÉlFii  —,  d'une  belle  exécution,  e^- 
fetto  magistrale  m.  =  Fharm.  :  composi- 
tions)  pltPABATIOX»  HAOISIRALXS,  failes 

snr-le-cbamp,  oomposizioni  magistrali. 

HAGISTBAUBMENT  (  ma  ^  agis -Irai, 
mau),  adr.,  d'un  air  magistral,  magiMndr- 
mente. 

IHAGISIXLAT  (ma-agis-trà),  s..m^  offi- 
cier cavétn.  de  quelque  partie  da  la  pni*- 
sanea  pnbliqpe  ;  il  se  dit  surtout  dos  mon- 
bres  d  une  coor  de  justice  on  des  officiers 
mnoicipaui,  magistrato,  giudice  m.  :  ouxl 

—  PIOT    SI   lASSXB    DB    L'XS1!II(>i   DIS  CD- 

TOTINS?  ffuu/e  i  il  magistrato  ehe  pmàfar 
sensa  delta  stima  dsi  suai  coneiUadini  ? 

MAGISTRATURE  (ma-affis-tra»tfir^,  a. 
f.,  dignité  du  magistrat;  durée- deoette  di' 
guiti;  oorpsi  entier  de»  magistrats,  .nupcr 
stratura  f .  :  la  —  AS5iss,.leB  jugea  inaoïo- 
viblos,  i  giudici  inamavUàii;  la  — debout, 
les  membres  du  parquet,  i  meaiin  del  tri- 
tnmal*. 

MAGMA  (mot  gnc),  s.  m-;  obfani.  et 
pbmn.,  mare  on  matière  épaisse  qui  reste 
après  l'expression  des  parties  fluides  d'une 
substance,  magma  U. 

BtAGNANKRK  (ma-gna-n-rl),  s.  f., 
lien  oè  l'on  élève  les  vers  à  soie,  higattiera 
t.,  luogo  dtetinato  atTallevamento  aei  bacM 
da  teta.  =  Art  de  les  élever,  l'arle  del  bi- 
gattien.      

MAWlANIza  (ma-gna>nie)t  s.  m.,  pro' 
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priétaire  ou  directeur  d'une  maguanerte 
ehi  aUieva  i  baehi  da  setaia: 

MAGNANIME,  adj.,  qui  a  l'ime  grande, 
et  élevée,  des  sentiments  nobles  et  géné- 
rcnx,  magnanimo  :  prihce,  oitebriir  — , 
principe,  guerrierv  magnanimo;  VOTRB 
coni  AistiiENT  SI  mwTRE  — ,  U  vostny 
cuore  si  mostra  facilmente  magnanimo.  = 
S.  m.,  magnanimo  m. 

M.'\GNANIMEMBNT  (Tna-gna-ni-m- 
man),  adv.,  d'une  manière  magnanime,  fna- 
gnanimamente  -•  aoir  — ;  peu  us.,  agire^ 
magnanimamente: 

M'AGN.l'NUIl'i'K ,  s.  f. ,  générosité, 
grandeur  d'Âme  éclatante,  glorieuse,  ex- 
traordinaire, nagnanimità,  generositd  P.  : 

LA  —  IST   LA  VERTC    DIS  HtROS  ,    la   nux- 

gnanimità  i  virtù  degli  eroi.  Y.  GaANDEinr 

O'XllE. 

MAGNAT  (ma-gnà),  a.  m.,  membre  de- 
là haute  noblesse  eu  Pologne,  en  Hongrie, 
en  Croatie,  etc.,  magnate  m. 

MAGNÉSIE  (ma-gne-al),  presqu^llo  et 

frov.  de  la  Tbessalie  ancienne.  =  Ville  de 
anc.  Lydie,  près  de  laquelle  Antiochua  IIL 
fut  battu, .eu  l&O  av.  J.-C,  par  Scipion  l'A- 
siatique. On  trouvait  beaucoup  d'aimants 
dans  les  environs,  Magnesia, 

MAGNÉSIE,  s.  f.,  terre  blanche,  iusir 
pide  et  absorbante  qaon  extrait  du  MjkCHt- 
sicK,  magnesia  t. 

MAGNBBmit  NB,  adj.,  qni  coutientd» 
la  magnésie  ,  magnesisca  .-  TKaRAiHS  mir 
antstaia,  terrent  magmsiaei. 

MAGNÉSnjM,  a;  m.,  conia  simple,  mé- 
tallique, qui  produit  la  magnésie  en  se  com- 
binant ayee  nijglme,  magmsiom. 

MAGNÉTIQUE  (ma-gue-tic),  adj.,  qni 
appartient  &  l'aimant  ou  qui  en  a  les  pro— 
ptiélés,  magnetteo  :  covbaiit,  pldiux  — , 
eorrente,  flmi»-magnetieo;  sjulit  domba 
DIS  LOIS  1  LA  HATItai  — ,  Haltegi  diede 
dette  legffi  alla  materia  maguetica.  =  Qui 
appartint  an  magnétisme  animal,  magne- 

tieO  :  SOVNAItBDLISllI,  IHPLDKSCE  — ,  som- 

nan^uOeiHO  magnetico,  influenxa  mague- 
tica. 

MAGNETISER  (mx'gne-ti-se),  v  a., 
faire  sur  quelqu'un  les  opérations  auxquellea 
on  attribue  la  vertu  de  produire  les  phéno- 
mènes du  magnétisme  animal,  magnetix- 
sare.  =  Sa  paholi  nods  avait  mao^iéti- 
SÉS,  la  sua  parola  ci  aveva  magnetixsati. 

MAGNETISEUR  (ma«ne<ti<s«r),  EliSE, 
s.,,  celui,  osUé  qui  magneiise,  mu^/ie<issa- 
larem. 

MAGNÉTISME.  (ma-gn»-tisffl),  s.  m., 
pcopriétiiqae- possède  l'aimant  de  se  diriger 
vers  le  pôle  et  d'attirer  le  fer  ;  enscmble.aes 
pbânomèoes  qni  en  résultent,  magaetiamo 
m.  =  Influence  partiouliàre  qu'uae.  per- 
sonne, si  lUiaen  croit,  oectaines  gens,  peut 
exercer  sur  le  physique  on  sur  le  moral 
d'une  antre;  agent,  prétendu  de  cette  in- 
fluence ;  application  de-  cet  agent,  magne- 
tismo  m-  :  sIaucerk  — ,  teduta  ai  magne- 
tismo;  caoibi.  as.  —,  etedare  al  magne- 
tiimo;  PÂBTiSAir,  dd  —„parfigiatu>  del 
magaefisao. 

MAONIFICAI,  s,  mi,  cantique  de  1& 
Vierge  qn'on.  chante  è  vêpres  et  qui  com- 
menee.par  le  mot  MAampiCAt,  magnificat  m. 

MAONIFICSNCB  (ma.gni-fi-Bsaos) ,  s. 
f.,  qnalité,.  état  d^ine  persenne.-  ou  d'une 
chose  magnifique,  magnificenxa  f.  :  la  — 

PAJUti    SAIIS    LIS    OBAIIDS   TBÀVAUI.  COll- 

SACBis  1  1*11X10x1  rcBLiouit  lamagnifi- 
cenza  trasjpara  nei  grandi  lauori  consacrati 
attapuiblua  utilità;  les  srecs  xt  les  ao- 

MAISS  ONT    CÉLtBRk    LA    —    ET    LA  ORAM- 

DKUI  BX  TJiÈBEB,  1  Grect  ed  i  Romani  cele- 
brarono  la  magnificenxa  e  la  grandcsza  di 
Tebe.  =  Au  pi.,  choses  magnifiques,  dépen- 
ses éclatantes,  magnificenie,  grandezxe, 
profusioni  f.  pi.  :   eiivie»  le  eicb»  odi 

NOUS     MONTRE    SIS     HAOMPICSNCES.,    Inll»- 

diare  U  ricco  che  ci  mostra  le  sue  iTiagnifi- 
cenxe,  =  Qnalité  du  langage  qui  éveille  dans 
l'âme  de  grandes  pensées,  de  nobles  images, 
magnificenxa  f.  :  LA  — nu  sttlx,  sis  ideis, 
la  magnificenxa  deUostile,  dette  idée. 

9  MAGNIFICENCE,  SOMPTUOSI- 
TÉ, BPEENDEUR,  POMPE.  La  MAGNI- 
FtcincK,  magnificenxa  f.,  caractérise  la  ma- 
nière noble  et  généreuse  d'employer  l'ar- 
gent; la  somptuosité,  sontuosità  t.,  une 
faton  libérale  de  le  dépenser  et  l'excessive 
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richene  det  objet*  aoiqocU  on  l'a  amplcjé. 
ia  (i?iiiiMti«,  tplendore  m.,  «t  la  pok«, 
lompa  !.,  Mot  plotêt  de»  effet»  qni  frappent 
.'imagination,  rnne  parle  brillant  et  l'éclat, 
l'autre  par  la  lolennité  et  la  cérémonie. 

MAGNIFIQUE  (ma-gni-Bc),  adj.,  qui 
te  plall  à  taire  de  grande»  dépense»  pour 
paraître  arec  éclat  ani  jeni  du  public,  ma- 
gnifico,  iplendido,  grande  :  OK  PiliHCR  —, 
un  prinàfe  magni/teo.  =  Se  dit  de»  chose» 
dan»  Icaqnelle»  apparaît  la  magniâcence , 
magnifico  :  Pïsiiii,  ïaÉSMT  —,  bmeluUo, 
dono  magnifico  m.  ;  tïiips  —,  trè»-bean, 
lempo  magnifico, beUMimo.  =TiTtits,1t»- 

MES,    TAHOLKS  «AGNIFIOUSS,    qoi   ODt  de  U 

pompe,  de  l'éclat,  de  la  grandeur,  titoli, 
termmi  magnifici,  parole  magnifiche  ;  no- 
■issts  — ,  qui  font  espérer  de  grande»  cho- 
ie», promesse  magnifiche  ;  —  seignkdrs,  ti- 
tre donné  au  conseil  sanverain  de  quelques 
républiques  »ni»»e»,  magnifici  lignori.  =  S. 
m.,  magnifico,  tplendido  m. 

MAGNIFIQtEMENT  (ma-^i-fiomao). 
adT.,  avec  magnificence,  magtiificamente  : 
BECEVoia,  miitii,  PiatsB  —,  riceoere, 
trattare,  parlare  magnificamente. 

MAGNOLIA  ou  MAGNOLIER,  i.  m., 
arbriaaean  élégant  et  majestucai  qni  fait 
l'ornement  des  jardins  et  des  parcs,  magno- 
Bat. 

MAGOT  (ma-g&),  ».  m.,  no»  singe  do 
genre  des  macaque»,  speeie  ai  macacco.  ^ 
Homme  fort  laid,  uomo  bruttitsimo.  =  Fi- 
gure grote»que  de  porcelaine,  de  pierre, 
mttseherone  m.  =  Pop.,  ama»  d'argent  ca- 
ché, lesoro  m.  :  OR  À  TROOVi  son  —,  Aanno 
trovato  il  tuo  tetoro. 

M.^GYAR,  E,  adj.  et  t.,  se  dit  de  la  cla»»e 
noble,  de  la  race  qni  domine  dus  la  Hon- 
grie, magiaro  m. 

M.AHAbuArATA  ,  longue  ipopie  an 
langue  sanscrite,  mahâbhârala, 

M  AH  ALEB,  s.  m.,arbre  du  genre  cerisier 
dont  le  frnit  est  mandais,  mais  dont  le  bois 
estsQsceptible  d'un  beao  ^l\,magaleppo  m. 

H.'IHÉ,  Tille  de  l'Iode,  établissement 
français  sur  la  cAte  de  Ualabar,  UaU. 

MAUMOL'D  II,  sultan  desTnrea  (1808- 
1839),  son»  lequel  i  empire  ottoman  éprouva 
'  de  grands  d6sastrc»,  mais  qni  extermina  la 
milice  indisciplinée  des  Janissaires  et  essaya 
d'introduire  tk  Constantinople  quelques-unes 
des  conquêtes  de  U  citiusatron  moderne , 
ilammut. 

MAHOMET  (ma-o-me),  fondateur  de  U 
religion  mahoraetane ,  né  à  la  Hecque  en 
!169,  et  mort  en  63i,  Uaomello.  Nom  qu'ont 
porté  quatre  snltans.  Les  deux  plus  remar- 
quables sont  Hàbokit  II  (1451-1481),  qui 
s'empara  de  Constantinople  et  en  fit  sa  ca- 
pitale. =  Maboket  IV  (1B49-1688),  qni  fut 
un  prince  faible  et  dissolu,  mais  qui  rit  la 
première  partie  de  son  règne  illustrée  par  les 
Tictoires  des  Kinperli,  ses  deux  ministres 
successifs.  =  HahomItah,  i,  adj.,  qui  con- 
cerne la  religion  fondée  par  Mahomet,  mao- 
mettano.  =  S.,  celui,  celle  qni  professe  la 
religion  de  Mahomet ,  maomellano  m.  ^= 
HABOxiTiSHB,  ».  m.,  religlan  fondée  par 
Mahomet,  maomettismo  m.,  et  qu'on  appelle 
auasi  Islahishe,  itiamùmo  m. 

HAHON  ou  PORT-MAHON,  ville 
cap.  de  l'Un  de  Uinorqne,  fut  prise  aux  An- 
glais par  le  duc  de  Richelieu  en  1756.  Elle 
appartient  tai  Espagnols  depuis  mi,  Porto- 
Mahon. 

M.\HRATTES,  peuple  guerrier  de  l'In- 
doustan  que  le»  Anglais  ont  fini  par  sou- 
mettre &  leur  domination,  Maratti  m.  pi. 

MAI  (mi),  s.  m.,  cinquième  mois  de  l'an- 
née, maggio  m.  =  Arbre  que  l'on  plante, 
le  premier  jour  de  ce  mois,  devant  la  porte 
de  quelqu'un,  pour  lui  faire  honneur,  moi'o 
m.  =  Chahf  de  — ,  ancienne  assemblée  que 
les  seigneurs  et  guerriers  francs  tenaient  an 
mois  de  mai,  campo  di  maggio  m. 

M.\1a,  s.  m.,  crustacé  do  genre  des  bra- 
chyonres,  vulg.  AtAiaxÉE  de  heb,  ragno 
dimare  m. 

M.U  DAN  on  mieux  MEIdAN  (mot  turc), 
s.  m.,  place  publique,  place  dn  marché  en 
Orient,  maidan  m. 

MAIGRE  (mègrj,  adj.,  qni  a  très-peu  de 
graisse  ;  sec  et  oectiarnè,  magro ,  scarno  : 
VIANDE  — .  carne  maora.  =  Repas,  soupe 
— ,  où  il  n  entre  pas  de,  viande, /ïos/o  di  ma- 
gro ,  minotra  magra  ;  JOUKS  haicbes,  oà 
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l'Eglise  défend  l'usage  de  la  viande,  giond 
di  magro;  —  kepas,  eattiao  patto;  ^ 
CHÈRE,  mauvais  repas,  mauvaise  chère,  sot- 
til  vita,  z=  Pen  fertile ,  aride,  sec,  magro, 
stérile:  SOL  —,  suolo  poco  fertile;  un  80- 
)ET  — ,  qni  comporte  peu  de  développement, 
un  magro,  meschino  soggelto;  stile  — , 
sans  agrément,  sans  ornement,  stUe  magro, 
arido.  =  Feint.,  se  dit  par  opposit.  à  large, 
nourri,  moelleux  ;  pincbad,  disseik,  tou- 
che — ,  pennello,  disegno,  tœeo  magro.  =s 
Lettre,  CABACTtai,  fcBiTOBt  —,  dont 
les  pleins  ne  sont  pas  assea  prononcés,  on 
qni  n'a  pas  une  largeur  proportionnée  à  la 
hautenr,  lettera,  scrittura  magra^  caratlere 
magro.  =  S.  m.,  chaire  sans  graisse,  il  ma- 
gro m.  =  Alimenta  maigre»,  l'f  magro,  U 
numgiardi  magro  :\,i  —  HE  fait  mal,  iV 
mangiar  dimagro  mi  fa  maU  ;  paiee  — ,  ne 
pa»  manger  de  viande,  mangiar  di  magro.T^ 
Foi»»on  de  mer  dn  genre  sciène,  onibrina  t. 
=  Adv.  :  PEDiSRB,  dessiner  — ,  d'une  ma- 
nière sèche,  sans  largeur,  sans  moelleux,  ha 
un  dipingere ,'un  disegnare  magro;  iiTAM- 
FEB  — ,  percer  les  trous  du  fer  d'un  cheval 
près  du  bord  extérieur,  forare  i  ferri  da  ea- 
oallo  suU'estremità  esteriore. 

MAIGRELET  (mè-gre-le),  TB,  adj.,di- 
minntif  de  maigre,  magretto. 

MAIGREMENT  (mègr-man),  adv.,  se 
dit  au  fig.  et  fam.  pour  petitement,  chélive- 
ment,  magramente  :  traitbb  — ,  ci  traita 
magramente,  pareamente. 

M.'UGRET  (mè-gre),  TE,  adj.,  diminu- 
tif de  maigre,  magretto  :  il  est  DR  nv  — ; 
fam.  et  peu  us.,  egii  è  un  poco  magretto. 

MAIGREUR  (mè-grSr).  >.  '-,  itat  d'an 
corps  maigre,  magrezza  l.  :  je  ne  vis  ja- 
■AtS  UNE  SI  GRANDE  —,  nonvidimoi  luio 
si  grande  magrezza.  =  Manqne  d'ampleur, 
de  moelleux,  de  grAce,  magrezza,  durezza, 
aridesza  f.  :  la  —  d'un  dessein,  d'cne  co- 
lORRB,  d'un  sdiet  ,  magrezza  di  un  dise- 
gno,diunacolonntt, aridesza  diunsoggetto; 
—  DE  STTLS,  aridesza  di  stile. 

MAIGRIR,  V.  n.,  devenir  maigre,  dima- 
grare,  dieentar  magro  :  il  haiorit  tous 
LES  JOURS,  ogni giorno diuenta  più  magro; 

ELLE    EST    BIEN    MAIGRII,    CSSO  è  dioentOtO 

assai  magra,  ^  Donner  une  apparence  de 
maigreur,  far  comparire,  sembrare  magro: 

SA  LONGUE  BARDE  LE  MAIGRIT,  la  SUS  UMga 

barba  lo  fa  sembrar  magro. 

M.AIL  (mai) ,  s.  m.,  masse  de  bois  fer- 
rée aux  dcnz  bouts  et  garnie  d'un  long  man- 
che, dont  on  se  sert  pour  jouer,  en  poussant 
on  en  chassant  avec  force  une  boule  de  bois, 
magtio  m.  =  Jen  où  l'on  fait  usage  du  mail; 
lieu  ofi  l'on  v  joue,  paramaglio  m.  ^  Pro- 
menade publique,  parce  qu'autrefois  on  y 
jouait  au  mail,  puodaco  passeggiotn. —  Gros 
marteau  avec  lequel  le»  carriers  enfoncent 
le»  coins  dans  le»  joint»  des  pierres,  mazza  f. 

MAILLE  (ma-glie),  s.  f.,  cbaqne  nœud 
que  forme  le  ni,  la  soie,  la  laine,  etc.,  dans 
les  tissus  faits  en  tricots,  magÙa  f.  :  les 
KAILLIS  d'dr  filet,  le  mnglie  d'una  rete. 
=  Oaverture  que  les  Doeuis  laissent  entre 
eux,  maglia  f.  :  —  trop  large,  maglia 
troppo  larga.  =  Annelets  de  fer  entrelacés 
les  uns  dans  les  autres  pour  former  certai- 
nes armures  défensives,  maglia  t.  :  une 
cotte  DE  — ,  maglia  t.  =  Onverlore  prati- 
quée dans  les  lisses  dn  métier  à  tisSer,  et  qui 
sert  à  recevoir  le»  61»  de  la  chaîne,  fTto^fia 
f.  :=  Tache  qui  parait  sur  les  plumes  dn 
perdreau,  lorsqu'il  devient  fort,  mâfAa,mac- 
chia  f. 

MAILLE,  s.  f.,  anc.  petite  monnaie  de 
billon  valant  la  moitié  d'un  denier,  danaio, 
quattrino  m.  :  ILS  sont  ici  n'atamt  ni 
sou  ri  —,  tono  qui  e  non  hanno  un  quat- 
trino; NE  LAISSER  DE  SA  BOURSE  tCBAPPER 
UNE  — ,  essere  avarissimo.  =  Avoir  —  1 
PARTIR,  avoir  des  différends,  des  tracasse- 
ries ponr  quelque  cause  insignifiante,  comme 
ai  l'on  avait  une  maille  à  partager,  essere 
sempre  corne  cani  e  natte. 

MAILLEGUORT  ou  MELCHIOR.  s. 
m.,  alliage  de  cuivre,  de  nickel  et  de  sine, 
qui  a  le  son  et  la  couleur  de  l'argent,  mail- 
sciort  m.,  argentana  t. 

MyllLLER  (ma-glie),  v.  n.,  et  Se  —,  v. 
pr.,  se  dit  des  perdreaux  i  qni  les  mailles 
vienuent,  indanaiare,  vareszare,  piechiet- 
larsi  :  LES  perdreaux  cohhBncent  à  — , 
I  perniciotti  cominciano  a  mettere  le  penne 
picchiettate.  =  Fer  maillé,  treillis  de  fer 
qni  se  met  k  nne  fenêtre,  ingratieolato. 
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MAILLET  (ma-glie),  a.  m.,  maiteBa  à 
deux  tètes,  ordlnaireiaent  fait  avee  aa  bois 
très-dur,  mazzuolo  m. 

MAILLBTER  (ma-gUe-te),  t.  «.,  garnir 
de  clous  le  doublage  d  un  navire,  /*«■•  ri«- 
ehiûdatura  d'un  bastimento. 

MAILLOCHE  (ma-glio-se),  a.  f.,  gtot 
maillet  de  bois,  mazzero,  maxzocckio  m.  = 
Sorte  de  mail  i  l'usage  des  carrier*,  nuir- 
teUo  da  cavapiefre  m. 

MAILLOT  (ma-gliô),  s.  m.,  morcean  de 
toile  on  d'étoffe  dans  lequel  on  laçait  on  pc-- 
tit  enfant  pour  le  coucher,  fascia  f.  ^  Lan- 
ges  dont  on  enveloppe  un  enfaut  im  ber- 
ceau, fttMcie,  pezze  f.  pi.  =  Sorte  de  caleçon 
collant  et  couleur  de  chair,  à  l'nsage  d  -s 
acteurs,  des  danseurs  et  des  danaenaes,  ma- 
gUa  f.  =  Genre  de  mollusques  hélice. 
nodo  m. 

MAILLOTIN8,nom  donné  anz  Pau'isiens 
insnrcéa,  en  1382,  contre  les  oncles  de  Char- 
les yï,  et  armés  de  maillets  de  plomb,  maz' 
zieri  o  mazsolari  m.  pi.,  cosl  ehiamatyonti 
in  Francia  gli  insorti  contro  gli  zH  dif 
Carlo  VI,  perchi  erano  armoH  <n  ma  pie- 
cola  mazza, 

MAILLURE  (ma-glifir),  s.  f.,  tache  oa 
moucheture  en  forme  de  maille  sur  lea  phi- 
mes  de  certains  oiseaux,  magBa,  pieehietta- 
tura  f . 

MAIMON  (mè-mon),  s.  m.,  singe  dn  genre 
macaque,  maimone,  mandrilh  m. 

MAiN  (mèn),  s.  f.,  partie  dn  corps  ha- 
main  qui  termine  le  bras  et  qui  aert  à  la 
préhension  des  corps  et  an  toncner,  maiio  f  ■  : 
—  droite,  mnRO  désira,  la  destra  t.  ;  — 
OAUCBE,  la  mono  sinistra  o  manca  f.  ;  les 
doigts  de  la  —,  le  dila  délia  mono;  ten- 
dre LA  — ,  stendere  la  mono.  =  Gbakd 
coMiiB  LA — ;  tan.,  très-petit  eu  »od  geate, 
grande  corne  la  mono,  piccolissimo   :   db 

TELLE  FBBSONNS  i.  TELLE  ACTRB  IL   Pt'l   k 

OUE  LA  — ,  »e  dit  pour  exprimer  le  rapport 
étroit  qui  existe  entre  elles,  dicesi  per  espri- 
mère  u  rapporto  che  esiste  fra  quelle  dme 
persane.  =■  En  parlant  de  Dien,  puiuaace, 
justice,  libéralité,  etc.  :  la  —  de  dix»,  U 
mono  di  Dio;  la  —  ouï  aa  fbappE  ■■  soc- 
TIENOBA,  la  mono  che  micolpisce  mitosterrè. 
^  Se  dit  souvent  pour  adresse,  habileté  :  CE 
MUSICIEN  A  DE  LA  —,  questo  muzicoi  MU; 
c'isi  UN  HOMME  DE  —,  d'èjécution,  cuna 
i  un  uomo  ardito,  intraprendente.  V.  CoïP. 
^  —  d'imuvre,  travail  de  l'ouTrier;  prii 
qu'il  en  retire,  opéra  t.,  lavoro  m.  :  avoir 
LA—  bonne,  la  —  HEUREUSE,  être  adnlt 
dans  les  ouvrages  manoels  ;  réusair  dans  ce 
qu'on  entreprend;  gagner  souvent,  en  par- 
lant d'un  jouenr,  essere  abile  nel  ùmxrm: 
riuzcire  nelle  sue  intraprese;  vincere  speâss 
al  giuoco;  l'affaire  est  en  borrss  —, 
est  confiée  anx  soins  d'une  personne  capa- 
ble, taffare  trovasi  in  buone  masu;  aveu 
LA  HAUTE  — ,  l'autorité,  la  direction  supé- 
rieure ,  avère  tautorilà ,  la  suprema  dm- 
zione;  tenir  la  —  haute  k  ooiloo'ci, 
le  traiter  avec  sévérité,  trattare  uho  êerers- 
mente.  ^  Ecriture  :  avoir  uni  belle  —, 
avère  una  bella  scrittura.  V.  Ecritcbs-  = 
DoNNIB  LES  — ,  consentir  on  aider  à  qnelqw 
affaire,  partieipare,  acconsentire  adun'of 
presa  ;  donner  la  —  k  quelqu'un,  l'aider 
en  quelque  affaire,  lo  favoriser,  stendere  <s 
mono  ad  uno,  aiutarlo.  V.  Battre,  Baiser, 
Conscience  ,  Forcer,  Imposer,  Lbvib, 
Lier,  Venib,  etc.  =  Lever  la  —  scR  ocel- 
OU'uN,  être  prêt  à  le  frapper,  alzarlana-io 
sopra  uno  :  mettre  la  —  SUR  ooEloc'CN 
ou  LUI  mettre  la  main  sur  11  COUtT, 
l'arrCter  pour  le  conduire  en  prison,  arrt- 
store  uno  per  condurlû  inprigwne;  poster 
LA  —  SUR  quelqu'un,  le  battre,  battert 
uno;  £tre,  en  ïtre  aux  — ,  combattre. 
combattere,  venire  aile  mani;  cnkHGHA  de 
— ,  après  s'être  servi  d'une  main,  ae  servir 
de  l'autre  ;  en  parlant  des  choses,  passez 
d'nn  propriétaire  à  un  autre;  t.  de  ma- 
nège, porter  la  tête  du  cheval  d'nn  cdté  à 
l'autre,  pour  qu'il  aille  è  droite  on  à  gaa- 
ehe,  eoméitir  ai  mono.  V.  Bas.  =  Fajri  sa 
^,  dérober,  faire  des  profits  illicites,  m- 
iare .-  les  —  nettes  ,  sans  rien  prendre, 
avère  le  mani  nette,  essere  o  essere  slato  in- 
tegerrimo;  ce  fonctionnaire  a  quitte  sa 
PLACE  LES  —  nettes  ,  questo  ftinxionario 
lascià  il  suo  posto  con  le  mani  nette  ;  avoi  r 

LES  —  nettes  de  QUELQUE  CHOSE,  u'j  aVOÏr 

pris  aucune  part,  n'avoir  rien  t  se  repro- 
cher è  ce  sujet ,  essere  netto  di  coseienza. 
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«on  imtlr  rimorto  aletmo;  «mal  li  —  ' 

SOa    OHEIOBÏ    CHOS»  ,    i    OBItOtl  CHOSB, 

s'en  »ai»ir,  l'entreprendre,  porre  U  mani  su 
eke  cAena.  =Se  tïnie  pae  "-.  ««  "O"- 
KER  lA  — ,  «re  d'intelligence,  darn  la  mono, 
essere  perfettammte  £  accorda  :  itmi  L* 
—  k  OOKLOBE  CHOSE,  ETOir  lOin  de  lifEire 
eiécnler,  dar  «foccAio,  tmer  di  vifta,  lo,^ 
Beofiore/TEBOEELA— ,deni«DderUoin?De, 
«teJider»  la  mono,  ehitdert  la  Imotma; 
TOncHEB  nAHS  lA  —  1  ocuOB  «».  "ne»»" 
n  main  dans  la  «ienne  en  ligne  d  acqaieic»- 
œent,  de  réconciliation,  d'amitié,  ttrmqm 
la  mono  ad  uno  quai  pejno  di  neoncOta- 
tionc;  «TEE  ï»  -,»  portée  de  '"'« Jl»^ 
aue  chose  aisément,  commodément,  «tiere 
3i  mono;  de  -  eh  -,  d'nne  personne  k 
l'antre,  di  mono  in  mono  :  de  la  —  a  la  —, 
de  la  main  de  celui  qni  donne  i.  celle  de  ce- 
lui qni  reçoit,  directement,  et  sans  écrit, 
dalla  mono  aUa  mono;  sons  —,  dandesU- 
nement,  totto  mono,  lotfacqua,  œcuUa- 
mente;  E»  —  ïeoïee,  dans  la  main  de  la 
personne  intéressé»,  nelie  proprie  mam;  M 
—  iiiHCE,  dans  la  main  d'un  tiers,  neao 
mono  di  un  terto;  Di  lA  ïEEiiiRE  -.  de 
celni  qni  a  le  premier  recueilli,  fabnjne  ou 
mis  en  vente  la  chose  dont  il  s'agit,  dx  pnma 
mono.  =  TïNiH  une  nouveile  de  ia  pee- 
«lÈiiE  —,  de  celui  qui  en  a  été  instruit  le 
premier,  avère  una  notiiia  diprima  mono, 
y.  Bon.  =  De  iohode  —,  depuis  longteinps, 
di  lunga  mano  :  i  PIEIKES  —,  abondam- 
ment, libéralement,  a  larga  mano,  a  mam 
piene ;  étofpe  k  piïisE  —,  fort  épaisse, 
moelleuse  et  bien  fournie,  stofa  tpessuttma; 

...» nHV    onnrn*    1    PT.KTMK  ^.   U 


Cï   CBEVAt    A    OHE   BODCBE    A    PLEIEI  —,  " 

"  8  la  bouche  bonne,  juesto  cOToUo  e  euoBO  at 
bocca.  =  A  DEUX  —,  avec  les  deux  mains  ; 

2 n'en  tient  des  deux  mains,  qui  sert  à  deux 
ns,  a  due  mani;  k  lA  —,  dans  la  main,  m 
mano  ;  c'est  ia  bib»  et  l'éyahoiie  1  lA 

—  On'ON  DOIT  PAECODRIE  IA  TEEEl  SAIJTI,   , 

i  colla  Bibbia  e  col  Vangelo  in  mano  che  n 
deae  percorrere  ta  Terra  Santa  ;  k  —  DROITE, 
i—  OAUCHK,  du  cété  droit,  du  cété  gauche, 
a  mano  destra,  a  mano  manea;  PEIHIZ  a  — 
DiioiTï,  on  ellipt.,  ïRiBEi  i  droite, pre»- 
dete  a  mano  destra;  JEB  DI  —,  où  1  on  sa 
frappe  légèrement  les  uns  les  antres,  giuoco 
di  mani;  ied  de  —,  «u  de  viiain  ;  prov., 
atuoco  di  mani,  giuoeo  da  mltam; — CH  adde, 
jea  où  l'on  frappe  dans  la  main  dequelqn  on 
qui  doit  doTiner  qni  l'a  frappé,  gmoeare  a 
guancialin  ioro  ;  retess  se  —,  coup  donn» 
avec  le  revers  de  la  main,  man  rooescio  m.; 
lOOE  DE— .d'adresse, de  subtilité;  exécn- 
tion  habile,  eolpo  di  maestro^  abile  eseeu- 
xione.  =  Puissance,  disposiuon,  patenta, 
disposizione  t.  :  died  tient  le  c«nR  des 

ROIS   EKTBÏ  SES  —  PDISSASTES,  IddlO  tient 

fra  le  possenti  sue  mani  U  autre  dei  re;  JE 

RXMIS  EE  vos  —  lODT  LE  SOIN  DE  SOS  SORT, 

o/Kioi  nelle  vostre  mani  la  sua  sorte.  =  Se- 
coura,  oiufo  m.  :  les  troupes  se  pr»iaie«t 
LA  —  LES  BEES  AUX  AUTRES,  le  Iruppeda- 
nanti  vicendevotmente  ta  mano;  atoir  sons 
LA  — ,  ù  »a  portée,  sous  sa  dépendance,  auere 
»o«o  !a  mano.  =  SoDS  — ,adv.,  en  cachette, 
secrètement,  secretamente  :  FAIRE  SAVOIB, 
siaociER  sous  —,  far  sapere,  negozwe 
occuUamente;  »IRE,  m  TEHIBAUX—,  com- 
battre, engager  le  combat,  temreaUe  prese, 
aile  mani.  =  S'emploie  en  parlant  de  ma- 
riage :  ACCEPTER,  REÏUSEB  LA— DE  ÇUEl- 
OD^UN,  aecettare,  rifutare  larnano  dt  uno; 
DISPOSEE  DI  SA—,  disporre  délia  sua  mono. 
=T.  de  jeu  :  êiei  b«  —,  »e  dit  an  jeu  de 
bUIard  de  celui  qui  a  aa  biUe  à  la  main  et 
qui  va  jouer,  a«er  Ja  mano.  =  Levée,  an  jeu 
ae  carte»  :  k  VOUS  LA—,  »  vous  de  distribuer 
les  cartes,  a  voi  tocca  di  far  la  mano,  di  di- 
siribuire  le  carte;  II  TOUS  PASSE  LA  —,  le 
droit  de  les  distribuer,  vi  cedo  la  mano.  = 
Extrémité  des  quatre  membres  de  certains 
animaux;  pied  de  quelque»  oiseaux, mano f. 
=  Pelle  de  tôle  pour  prendre  et  porter  de  la 
braise,  paletta  da  fuoco.=  Anneau  de  fer 
qui  tient  à  la  caisse  d'un  carrosBe,  anello, 
qancio  m.  =  Anneau  qui  sert  &  tirer  un  ti- 
roir aneUo  m.  =  Croc  de  fer  pour  enlever 
le»  fardeaux,  mano  di  ferro  f.  =  1 
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ait  m.  :  —  codbamti,  regiatte,  e^r  am 
lequel  on  inscrit  les  achats  et  les  dépMse» 
da  chaque  jour,  quademaedo  m.  =  Fila- 
ment en  forme  de  vrille  de»  plantes  sarmen- 
teuses  et  grimpantes,  capreoto,  eirro  m. 

HAINATE,  s.  m.,  passereau  de  l'ordre 
des  conirostres  qui  habite  les  Iles  de  I  archi- 
pel Indien,  mainato  m. 

HAINE  (mèn),  rivière  de  France  formée 
par  la  réunion  de  la  Sarthe  et  de  la  Majeune, 
afOuent  de  la  Loire,  ifnnio  f.  =  Ane.  pr.  de 
France,  entre  la  Normandie,  la  Bretagne 
et  l'Anjou,  Mania.  =  Un  des  Etat»  de  I A- 
mériqne  du  Nord,  Jfania.  =  Duc  du  MAIKI, 
Sis  légiUme  de  LonU  XIV  et  de  M">«  de 
Monlespan,  il  duea  di  Ifania.  Sa  femme,  pe-  i 
tite-fille  du  grand  Coudé,  prit  part  à  la  ] 
conspiration  de  Cellamare,  et  fut  exUée  h 
Sceaux,  où  sa  petite  cour  devint  le  rendei- 
TOus  de»  beaux  esprits.  =  Maiki-et-Loibe, 
départ,  du  N.-O.  de  la  France,  ch.-I.  An- 
gers, Mania  e  Loira. 

HAINE  DE  BIRAN,  profond  et  par- 
fois obscur  méUph j»icien,  mort  en  I  »U,  oc- 
cupa sou»  l'Empire  et  »on»  la  Re»tauration 
des  fonction»  l^islalives,  Maine  de  Biraii. 

HAIN-FORTE  (men-fort),  s.  f.,  assis- 
tance qn'on  donne  à  qnelou'un  oour  exécuj 
ter  quelque  chose,  mono  fort»  l.  :  u»  CER- 

lAIII  «OBBRE  d'BABITANTS  OUI  POUTAIEEI 
■I  PRiTER  —  E»   CAS   DE   BESOIN,  lUl  cer(0 

numera  di  abitanti  che  polenano  prestarmx 
mono  forte  in  caso  di  bitogno.  =  A»»i»tance 
ponr  faire  exécuter  le»  ordre»  de  la  justice, 
mano  forte  t.  :  donnée  —  k  l'iitcuiiON 
DIS  OBDONNABCES,  doT»  numo  forUoUeu- 
euxtone  deOe  ordincaue  ;  dimahdU  —,  e*i«- 
dert  mano  forte, 
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in 


le»  larueau*,  muiiv  i**  /^..v  ..  — =  Horceau 
de  galon  plat  attaché  au  dedan»  d'un  car- 
ro»»e,  et  qu'on  tient  à  la  main  pour  se  sou- 
tenir, paisaniCTto  d'appoggio  m.  :  —  cou- 
lante, bande  de  bois  ijui  recouvre  la  rampe 
d'un  escalier,  appoggtatoio  m.  :  —  DI  JUS- 
TICE, sceptre  termine  par  une  main,  mano  ai 
giustixia.  =  A»»emblage  de  vingt-cinq  feuil- 
le» de  papier,  quinterno  da  venticinque  fo- 


MAINLKVÉB  (men-l-ve),  a.  f.,  acte  in- 
diciaire  ou  volontaire  qni  eDltve  1  empêche- 
ment téanltant  d'une  saisie ,  d'nne  oppMi- 
tion  ou  d'une  inaoription  hypothécaire,  dé- 
crète dt  beato  if  «n  séquestra,  dt  sospenstone 
tmresto,  Suna  eseeuxime  m. 

HAINHI8E  (men-mi»),  ».  f.,  «e  disait  de 
la  saisie  que  le»  «eignenr»  opéraient  sur  le» 
bien»  de  ceux  qni  leur  refuaaient  foi  et  hom- 
mage, staggina  f.  .         ^    .. 

HAINHORTABLE,  adj.,  «ùjet  an  droit 
de  mainmorte ,  soggetto  ai  airiWi  ai  mono 
morttt.  =  Se  diaait  aussi  de»  eorp»  et  com- 
munautés dont  le»  bien»  étaient  maliénable» 
et  ne  donnaient  pa»  ouverture  an  droit  de 
SBCcesaion,  dt  mano  morra. 

HAINHORTE.  ».  f.,  mano  morto  f.  : 

SINS  DI ,  nom  donné  dans  1  anc.  France 

ù  de»  habitant»  qui  étaient  dan»  une  espèce 
de  servitude ,  ne  pouvaient  acquérir  pour 
eux  ni  transmettre  leurs  biens  à  leurs  en- 
fants, etc.,  gente  di  mano  morta  t. 

HAINT  (mon),  E,  adj.  ;  fam.  et  vieux, 
plnsienr»,  moUi,  parecchi,  varii:  ON  trooti 

MAINTE  tPISB    OÙ    L'ON    CHEttCBAII  DES  RO- 

(BS.st  trovaiio  moite  spine  là  ove  cercavanti 
U  rose;  maintes  fois,  moto  fiate,  più  voUe. 

HAINTENANT  (ment-oan),  adv.,  à  prê- 
tent, &  cette  heure,  ora,  adeawi,  m  questo 
momento  :  —  OUE,  loc.  conj.,  fbtelU,  fino  a 
tanto  che,  mentre  che. 

MAINTENIR  (ment-nir),  v.  a.  et  irr., 
tenir  ferme  et  fixe,  empêcher  de  tomber  ou 
de  succomber,  mantenere,tener  ferma,  fisso, 
saldo.  =  La  tradition  maintient  la  foi, 
la  tradizione  mantiene  la  fede.  =  Affirmer, 
affermare  :  JE  maintiendrai  TOUJOURS 
nit...,manterràsempreche...  =  Se  — ,  v. 
pr.,  manfenerxi  :  maintenez  -  vous  I» 
BOMNI  SANTÉ,  manrntc<eoi,  con»eroa(et>t  m 

'^"maintenir,  soutenir.  Le  pre- 
mier, manlenere,  marque  une  conUnnitè 
d'assistance;  le  second  «o»<en«re,  annonce 
un  secours  efficace,  plutét  énergique  aue 
durable  et  plutét  physique  que  moral.  Un 
ami  vous  maintient  longtemps  dan»  un  état 
et  vou»  soutient,  au  besoin,  dans  vos  en- 

"haÏntENON  (ment-non)  («■"•  de),  pe- 
tite-fille d'Agrippa  d'Aubigné,  veuve  do 
poète  Searron  et  prosateur  dUtingué  épousa, 
dit-on,  secrètement  le  roiLoBU  XIV,  Mam- 

hÀiNTBNUE (ment-nli),  s.  f.;  dr.,con- 
a: «...  :«/^fnAnt    itiin*  Ifi  nosses»101 


firmation,  par  jugement,  dans  la  possession 
d'un  bien  ou  d'un  droit,  confirma  m  pos- 

BIAÏNTIEN  (men-tien),  ».  m.,  con»erja- 
tJoD,  mantenimenlo  m.,  con»er»a»to»«  f.  : 


tu  MHIlIt  MOtlU  COITIIBUIilT  AU  — 
DI  LA  sociÉit ,  1  iuoni  costumi  contnbui- 
scono  al  ihantenimento  delta  société.  =  Ma- 
nière habituelle  de  »e  tenir,  contenance,  con- 
legno  m.  :  A  voi»  ci  fier  —,  ni  la  cboi- 
rait-on  PAS  UNI  fimme  di  bien  î  net 
vedere  quel  fiero  eontegno  non  la  n  crede- 
rebbe  wia  donna  dabbene?  n'avoir  point 
DI  —  ;  fam.,  avoir  l'air  gauche  et  embar- 
ra»»é,  non  atwre  un  portamento  duinoolto, 
mostrarsi  impaeàato. 

g  HAINTIEN,  CONTENANCE.  U 
maintien,  portamento  m.,  dépend  des  dis- 
positions de  l'individu,  de  son  éducation  et 
de  son  état;  la  contenance,  eontegno  m., 
I  désigne  la  manière  accidentelle  dont  une 
personne  se  tient.  L'nn  fait  qu'on  impose; 
l'autre  montra  qu'on  ne  s'en  laisse  pas  im- 
poser. ,       „  . 

MAIBB  (mèr),  ».  m.,  premier  officier  ci- 
vil d'une  commane,  podestà.siadaeo  ■»;  '  ■— 
dd  palais,  ministre  qui  gouvernait  I  btat 
aons  les  roU  de  la  première  race,  prefetto 
delpaloMMO  m. 

HAIRE88E,  s.  f.,  femme  dn  maire;  ir., 
podestaressa  t.  „      . 

HAlRIE(mè-rl),s.  f..  charge,  ofBce  do 
maire;  teœp»  de  »a  durée;  b.Mimeot  où  se 
tient  radinuii»traUon  municipale ,  podesta- 
rial.  ,, 

HAIS  (mé),  conj.,  »ert  à  marquer  lon- 
po»ition,  l'exception,  la  différence,  ma,  perd. 
SiiMaata:  il  est  eicri,  —  ATARI,  ej»  i 
riceo.  «a  aoaro.  =  Il  e»t  .ouvent  joint  aux 
mou  MCOBi,  DI  PM»,  «UN  PLUS,  pour 
lier  deux  membre»  de  phraxe  eu  donnant 
an  aeeond  pin»  de  force  et  d'énergie  :  non- 

SIPIIMIIIT   II  181  bon,  —  INCORI  II  IW 

codraoeox,  non  «ofc  effjt  è  buono,  ma  ol- 
<r«jt  eoraggioto.  =  Adv.  et  fam.,  tl  e»t 
touionr»  joint  au  verbe  pouvoir,  accompa- 
»né  d'une  négation  on  d'une  mlerrogation  : 
ji  n'en  puis  —,  ce  n'est  pas  ma  faute,  no» 
é  mia  cohM  ;5i  CELA  EST  arrivé  en  puis-JI 
— î  »«  cô  accadde  che  colpa  ci  ho  wf  =  s. 
et  fam.  :  il  n't  a  point  de—  oui  henni, 
non  e'è  ma  che  tenga. 

MAÏS  (ma-U),  ».  m.,  plante  graminée, 
vulg.  Bit  de  tubouie,  blé  d'espaoni,  dont 
l'éDi,  en  forme  de  pomme  de  pin,  c»t  com- 
poié  de  plusieurs  rangées  de  gros  grains  re- 
coDverU  d'une  peau  mince,  grano  turco,  for- 
'  mentone  m. 

MAISON  (mi-son),  ».  f.,  bâtiment  »er- 
vant  delogi»,  d'habitation,  de  demeure,  caxa, 
a«ftt»ibn«  t.:  obande  et  belle  —,  una 
arande  e  bella  casa;  —  neuve,  itna  casa 
nuova;  —  de  ville,  de  campaone,  pa- 
laxto  m.,  casa  di  campagna,  mita  I.;  — 
d'arrît,  di  coeriction,  de  porcï,  com 
d'arresW,  dt  corrextpne,  dt  foria;  -  »"- 
Hii  Kamio  de  meubles,  casa  ooe  «  a^«a»o 
staite.  =  Bâtiment  destiné  »  tel  on  tel 
usage,  ca*a  f.  :  —  D'inucATiON ,  de  jeu, 
ca»a  ii  edueaiione,  da  gmoco:  -  M  COM- 
MEECI,  DE  bahoue,  établissement  OÙ  Ion 
fait  le  commerce,  la  banque,  cota  dt  eom- 
mercio.easa  bancaria,  bancal.  :  LA  —  DI 
DIEU,  l'église,  la  casa  di  Dio,  la  daesol.  ;  — 
BOiALE,  qui  appartient  an  roi  et  où  il  peut 
résider  avec  sa  cour,  painxxo  reofe  m.,  rég- 
alât. =  Les  prince»  dn  sang  :  —  »  JJ  EOI, 
i'ON  PRINCE,  tous  les  ofhtiers  attaché»  à  sa 
nersonne,  casa  di  un  re,  di  unprmcipe;  — 
MILITAIRE,  ensemble  des  troupe»  qui  gar- 
dent la  per»onne  do  souverain,  casamtt- 
tare  f  =  Race,  Ugnée,  famille,  coxa,  fami- 
atia.schiattat.  :  on  était  avide  de  voir 

IbS  PRINCES  DI  LA  -   DI  BOURBON,    *«- 

deraoaxi  aoidamente  vedere  t  P™'7' f '"? 
caïadt  Bor»one;  les  rois  di  jud»  étaient 
m  li  _  DE  DAVID,  «■  re  di  Giuda  erano 
"listirpèdiDavidàe.  V.  Race,  =  Petite 
_  se  dirait  autrefois  d'une  maison  retirée 
et'donnéeùdes  plaisir»  •="«''. '^"™."''i 
petites  maisons  nom  donné  "«"Ço",  » 
un  hôpital  do  Pari»  où  l'on  enfermait  les 
»\ilmè,  nedale  deipastim.  =  Personnes 
nni  dînent  ensemble  dans  nue  maison  et  qui 
Composent  en  général  ""même  maison  :ii 
MAlTRi,  l'ïNPAKT  DI  IA  -,  ifpadron*,  1* 
faUodîcasa;  toutes  ies  bonnes  -  lui 
Ï?A«NT  OUVERTES,  tutte  fe  |»o»e  casejli 
erano  aperte.  =  Gens  au  service  d  une  mai- 
son,  t  seroidi  una  casa,  i  /«""S''""  " V  P;;:; 
FAIRE  -  "etie;  fam. ,  renvoyer  i  la  toia 
tous  ses  domestiques,  .paxxor  2a  coia,  cac- 
îïïrne  ma  tutti  i  seroi  ;  PAIRE  -  ?E"VE,  en 
prendre  d'autre» ,  ptgtuare  nuooi  servi.  » 
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MésBgt,  sdmiDÙtratioD  de»  libiM*.  domes- 
tiques, eata,  famigUa  f.  :  —  UKit  B^oiÉE, 
etua  bene  regolala  ;  ÀTOia  Dit  okàRD  éiat 
m  — ,  QD  grand  laie  de  table,  d'ameable- 
ment,  beaucoup  de  chevani,  de  doinetti4]ae9, 
(mer  gran  casa  ;  tvoia  DUE  BOimi  — ,  don- 
ner souTent  i  manger,  ttner  ipeuo  laeola. 
esCompagnte,  commnnanté  relJgiouM,cajaf. 

MAISON  (niè-ton)  (Nicolaa-Joieph),  offi- 
cier distingué  dn  premier  Empire  qui  se 
rallia  aux  Bonrboni  dè>  la  pieoùire  Batan- 
ration  et  fit  faitmitéchal  de  EraDoean  re- 
tonr  de  l'eipédUion  de  Marie  (i82a).  U  eet 
mort  en  1840,  Uaiaon. 

MAISONNÉE  (mè-fo-M),  •.  f:;  tfis- 
fam.,  tous  lc8  gens  d'une  famille  épi  tnbi- 
tent  la  même  maison,  ema,  famtgUa  f.,  i 
componenti  tTuna  casa ,  d'una  fttmigtia 
m.  pi.  

MAISONNETTE  (mè-so*net),  n  T.,  mai- 
son basse  et  petite,  easetta,  eojMeeni,  oam^ 
pota  f.,  casino  m. 

§  MAISONNETTE,.  HARAQIJB.  L» 
premier,  casuccia  f.,  n'implique  rien  de  chè* 
tif  ni  de  désagréable  ;  le  second,  eoie^to  m., 
au  contraire ,  ne  se  dit  que  d'une  petite  et 
ebitive  habitation  constraite  à  la  hlte^  en 
planches,  aaos  ordre  et  sans  proportion. 

HAI9TBB  (Joaapb,  comte  de),  ierlTaiD 
français  hardi  et  original,  ni  à  Cbambér y  en 
I7S3.  Il  résida  14  ans,  comme  eaToiA-dft  roi 
de  Piémont,  à  la  cou  de  Kusie,  et  y  com- 
posa no  grand  nombre  d'oovra^s  scr  la 
politique  et  l'administration,  Gsusqipe  di 
Maiilre.  Les  plu»  remaaqoables  sont  :  LE» 
SoiiÉEi  DE  SunT-PÉtiB»oi]fiaetia  li^ni 
intitulé  Du  Pafe.  ^=  Xatiu  na  — ,  frire 
cadet  du  précédeat,  ohamant  anXeor  da 
VoTaei  lOTOOi  d>  hx  ciAiiaiiK,  du.U- 
rui'X  DI  \.k  ait  s'Aos»,  ete.,  baseras 
a  Uaittrt. 

M.AtTRE  (mètr),  s.  m.,  celai  qoi  a  de» 
sojett,  des  seriiteors,  des  demettiquee,  des 
OttTriera,  des  esclaTesj  supérieur  qni'  com- 
mande de  droit  oa  de  force,  padrone^  signort- 
m.  :  l'esciiti  m'a  od'uh  — ;  L'AHoiTiinr 

SA    A    AUTANT    OU'lL    T    A  SE    OnS     OTIIES 

1  SA  FORTDHE,  lo  schiono  tion  Ha  de  wi 
padronê;  FambUioso  ne  ha  quanti  u'hatma 
vomini  utili  alla  sua  fortuna  ;  T1&  **,  TKL 
TALKT  ;  pror.,  talpaarone,  toi  servo^  =s  Ge- 
Ini  qui  commande,  qui  domine  par  droit  oit 
par  force ,  padronc,  signore ,  capo^  supt~ 
Tiare  m.  :  LB  mou  de  ek  le  totaht  eOt 
BECO!i»u  son  —.vedendolo  ilmondo aartbbt 
riconosciuto  il  suo  padrone;  REUKTSB'y 
rnAFPEB.  EN  — ,  donner  i  la  porte  on  conp 
sec  et  vigooreu,  dan  una  grande picchiata, 
una  gran  Sonata  di  campanello  ;  s£  HEMsas 
—  DE,  s'emparer  de;  oomprimcr,  étooiler, 
éteindre,  renderripadroiw,  impadroninsi  di, 
rcprùnen  ;  a  ainiiBE  —d'uni  vule,  ud 
tt.1-,  DE  LA  s<DtTt0N,  impoiiromrsi  dtiiaa 
eiltà,  readerti padrone  del  funcv,  repriaiere 
lasedixiotte;  trat  —  de  mi,  se  posséder, 
estere  padrone  di  se  stessa,  donànarsi,  fre- 

POrti;    CI    CBANtEDE   est  —  DE   SA   VOIX, 

il  la  dirige  avec  facilité,  il  eo  fait  ce  quiii 
tent,  quà  eantore  é  padrone  délia  sua  voce; 

tT«I  LE  —,  ÊTHE  —  DB  lAIEE    ODELODI 

CBOSE,  en  ETolr  la  liberté,  la  nooToir,  «Mère 
il  padrone,  essere  padrone  di  far»  vma  data 
eostt,  même  il  potere,  la  liberté  ;  tiocter 
60»  — ,  EToir  affaire  i  qoelqu'on  de  plus 
fort,  de  plus  mai,  de  pins  habile  que  soi, 
traear  chi  glista apetto  o  al  paro.  =  Pro- 
priétaire, padrone,  signore,  proprietario  m.  : 

LE   COUasICR,    ECUHANT    S0U8   SON    —    IK- 

TBtriDX,  il  destriero  spumantt  sotto  Tintre- 
pido  suo  padrone  ;  L'oaii,  du  — ,  l'occhio  del 
padrone  ;  LAaaiHT  b'à  toint  Dm  — ;  proT. 
et  fam.,  il  denaro  non  ha  padrone.  =:  Pro- 
fesseur, celui  qui  élife,  inaliait,  enseigna,. 
maestro ,  profeuore  m.  ;  —  D'EcarruRi , 
d'armes,  de  dessin,  nœsirodtcaUifra/la,. 
d'arnu,  di  disegno.  ^  ûelui  qoi  dirige,  sur- 
veille :  —  DE  PENSION,  d'école,  D  EIUIE, 
maestro  dipensione,  di  semUa,  di  studio  m.. 
s=Li  Tmps  IST  UN  ftiANO  --,  U  T«u  ap- 
prend beaneoup  de  choses,  il  tempo  i  un 
grand» maestro.  =  Sarant,  eiporten  qnel- 

3 ne  art,  et  partirai,  en  peinture  ;  titre  qu'oa 
oone  à  des  personne»  revêtues  de  certaÀnes 
cliarges,  aiu  aTocats  et  ù  quelques  officiers, 
ministériels,  maestro,  mastro  m.  :  obans 
^^  litre  donné  aux  cbofs  de  dinjéreuts corps 
ou  ordres,  gran  maestro,  gran  mastro  m^  — 
CLERC,  le  premier  des  clercs  d'une  étude, 
CQpù-seritU)re  m.  ^  ^  iACQQJU,,homi&ftq^ 


MAI 

rinnit  plosienrs  emplois  dans  une  maison  ^ 
mastro fa-tutto,  fasino  delmugnaio.  =  Ce- 
loi  qoi,  après  avoir  iti  apprenti,  puis  ou- 
vrier, avait  actjuis  toutes  les  connaisxanœs, 
toutes  les  pratiqnes  de  son  métier  :  —  ma- 
çon ;  se  dit  aujourd'hui  d'un  artisan  qui  em- 
ploie ou  dirige  plusieurs  ouvriers,  qui  fait 
des  entreprises,  etc.,  capo-mastro  m. 
V.  Gontre-maItri.  =  Il  est  passé  —  EN 
FOURBERIES,  c'est  00  grand  fourbe,  i  toi 
furbacchione  ;  on  dit  aussi  :  c'est  tnf  — 
FOURBE,  DN  —  SOT  ,  è  un  ÇTOn  furbo,  un 
grande  tmbedlle.  V.  Petit-maIthi.  ^  — 
d'itAtel,  celui  qui  tient  une  batellerie,  al- 
bergatorem.;  ofEcier  d'une  grande  maison 
qui  sert  &  table,  mastro  di  castL  m.  =  Pte- 
miei  on  principal ,  en  parlant  des  chons  : 
LI  —  AUTEL,  raltare  maggiore  m.;  -*  DB' 
CHAPELLE,  maestro  di  cappella  m. 

MA1tB£8SE  (mè-tresa),  a.  f.,  sa  dit 
dans  presque  toutes  las  acceptions  de  maî- 
tre, padrona,  tignora  t..:  UBK— DI  MAl- 
SOH,  la.  padrona  di  casa.  =  Citti  femmi 

EST    —   D'ELLI-HtTME,   DE    SES    PASSIOHS  , 

questa  donna  è  padrona  di  se  stessa,  sa  fre- 
nare  le  sue  passioni.  =£  Celle  qui  anseigne 
un  art,  une  science,  maestra,  institutrice  L: 
—  DE  PENSION,  celle  qui  dirige  une  maison 
d'éducation,  maestra  di  pensione;  —  d'é- 
cole, qui  enseigne  À  lire  et  il  écrire  aux  en- 
fants maettra  ai  scuola  f.  =  Une  —  riMar, 
une  femme  habile,  intelligente,  qui  a  de  la 
tète,  donna  abile,  intelligente.  =  Fille  ou 
femme  aimée  de  quelqu'un,  innamorata, 
amante  f.  =  En  pari,  des  choses^,  principale, 
première,  la  plus  grosse,  la  plus  importante  : 
LA  —  nkce,  pezzo  maestro, 

MAÎTniSE  (mè-tris),  s.  t.,  qoaliti  de- 
maître  dans  les  arts  et  métiers,  maestrato. 
magistero  m.  :  srahde  — ,  charge,  dignité 
des  chefs  de  certains  ordres  militaires  et  de 
chevalerie,  gran  magistero  m.  =  Emploi 
de  maître  de  chapelle  dans  une  cathédrale  ; 
maison  où  les  enfants  da  chœur  reçoivent  les 
leçons  du  maître  de  chapellb,  scuola  di 
canfo  f. 

MAtTBISER  (mb-tri-se),  v.  a.,  gouver- 
ner en  mettre,  n'^nore^^iare,  dDminare,pa' 
droneggiare  :  —  ses  ioAux,  lis  amhiux, 
domtnare ituoieguati,  domare  gli  animalL 
=  —  sis  passions,  domoiore  le  sue  pas- 
sioni; —  les  hasaeds,  la  fx)rtuni,  faire 
'tourner  les  événements  à  son  profit,  signo- 
reggiare  la  fortuna.  =  Se  — ,  v,  pr.,  se 
dompter  soi-même,  sapersi  domimire,  con- 
tenersi.  ^Etre  maltrisi,  ester»  dàminato. 

MAJESTE  (ma-sges-te),  s.  f.,  grandeur 
suprême,  auguste,  souveraine,  maestà  f.  : 
la  —  DE  DIEU,  la  maestà  di  Dio  ;  la  —  du 
CULTE,  DES  ctnÉMONiES,  la  moestà  delculta, 
délie  ceritnonie  ;  la  —  de  L'éLOOUENCE  et 
DE  LA  poisir,  fa  maestà  delteloquenxa  e 
diUapotsia.  =  Titre  qu'on  donne  aux  têtes 
conronnies,  nuterM  f.  :  totui  —  a  oison- 
NÉ...,  vostra  maestà  ha  ordinato... 

S  MAJESTÉ,  DIGNITÉ.  On  a  de  la 
MAJESTÉ,  maestà,  dans  un  rang  élevé,  dans 
une  circonstance  solennelle  ;  on  peut  avoir 
de  la  D10NITÉ,  dignità,  dana  tontes  les  con- 
ditions et  dans  lea  circonstances  les  plus  or- 
dinaires. La  première  est  plus  extérieure  ; 
la  seconde  tient  davantage  aoE  qnalitéa  in- 
térieures et  personnelles. 

H.%  JXSTCEVaEMENT  (ma-sgee-ln-fis- 
mao],  adv.,  avec  majesté,  maestosament*, 
dignitosamente. 

MAJESTUEUX  (ma-sges-tuS),  EUSE,. 
adj.,  qui  a  de  la  majesté,  de  la  grandeur,  de 
l'éclat,  maestoso,  dignitoso,  magnifico  :  aie, 
POBT  —,  portamenlo,  aspello  mastlaso; 
TIHPLK,  STTLI  —,  tempio,  stile  maestoso. 

MAJEUR  (ma-s^iSr).  E,  adj.,  le  plus, 
grand,  le  plus  considéraole,  maggiorc,  Ji 
gramat  :  la  bajeube  partie,  h  m,:i  ,r- 
parte.  :=  Grand,  important,  con&idÉr...'Lo, 
grande,  importante,  eonsiderevole  ;  cetti 

cause    est    d'une    IMPORTANCE    —,    fUOSta 

causa  è  di  grande  importanza  ;  FOICI  — , 
irrésistible;  événement  qu'on  ne  pent  empê- 
cher et  dont  on  ne  doit  pas  être  reapotisa- 
ble,  forta  magf/iore.  =  Ordres  majeurs, 
diaconat,  prêtrise  et  épiscopat,  ordini  magi- 
giori  o  superiori  :  ixcomiainicatisb  —, 
qui  retranche  entièrement  de  l'Fglise,  sco- 
mtmica  mag^iore.  =  Mjis.  :  ton  ou  mode 
— ,  dont  la  tierce  est  majeure  oucomposée 
de  deux  tons,  tuono,  modo  mag^iore  m-  := 
S-  et  a(^.,  celui,  celle  4ni  a  aUouil  L'ige  do 


m^'oiltirSMg^ram-:  OBanvom 
— ,  par  oppeait.  è  mimeub,  quaado  sorti» 
maggiore.  ^  Majesbi,  s.  f.,  proposition^ 
dans  un  syllogisme',  qui  contient  le  grand 
terme,  maggiore  f.  s:  Ane.  théol..  acte  •os- 
tenu  pendant  la  liaanea,  maggiort,  disputa, 
tetit. 

MAJOR  (nM-«g<ar),u.m.,  officier  charge 
de  l'administialion  et  da  la  compilafailiti 
d'uB  rigiaeut,  maggiore  m-  =  Svnon.  «ta 
CBBE  DB  RATAIIION  OU  de  CBar'o'Esca- 
dro»,  maggiore  m.  :  —  de  piacb,  offieiar 
qui  prend  rang  immédiaiemant  après  le  aaa- 
mandant  da  plaaa,  maggiore  di  piazxa  n.  ; 

—  oâNÉail,  géninL  chargé  de  la  nrreS- 
lanca  da  tons  Tas  services  militaire»  et  ad- 
niiniataati&  de  L'armie  et  qui  tranamal  Isa 
ordre»  (fti  général  en  chef,  maggiore  gmm 
rai»  mk  ss  Adj.  m..  T.  Aide,  (THiKornsm, 
EiAT,  ete. 

MAJMLA'r  (on-egio-rè),  s.  m.,  immao- 
bl»  imliénaWe  attaché  à  1»  poeaeadoa  d'an 
titre  de  neblesse,  maioraeeo  m. 

■  AJOR0OKB,  s.  m.,'  sorte  ée  maître 
dliAtel  dans  les  court  d'Espagne  et  d'Italie, 
maggiordomo  m. 

MAJVRITB.  s-  f.,  état  d'nne  peraonae 
migenre;  Ige,  époque  o&  elle  est  majeure, 
mMfiorama,  màggiorilà  t.  r=  Pluralité  de» 
•nffragea  dans  une  assemblée  délibérante, 
maggtoranxa  f.  :  —  arsdlue,  rklativb, 
mofgionaxa  assobita,  relatioa.  =  Parti 
qui,  dans  une  assemblée,  réunit  la  pins 
grand  nombre  de  suffrages  ;  la  majeure  par- 
tie d'une  ténoiim,  d'una  assemtuée,  mag- 
giorania  t. 

MAJORQUK  (mMgiarch),  oa  MAfOM- 
QUE,  la  plus  grande  des  ainq  tics  fia- 
leares,  cap.  Palma,^  ifiyonea  f. 

MAJUBC1/I4E  (m»>Kn>.4»l),  adj.,  a& 
peu  plus  grand  que  l'ocuinùre,  motuscolo  : 

CARACTÈRE,    LETTRB  —,    OOrot^erc    mriiu - 

satlo,  lettera  maiuscola.  =  S.  L,  lettre  ma- 
jnecnle,  maisiscola  t. 

MAKI,  s.  m.,  maimnîftre  du  genre  de» 
LtaORinw  oa  fadv  smsis,  mojb  m. 

MAKIS-,  r.  m.  T.  Uaodis. 

MALt,  s.  m.,  ca  qui  est  apposé,  contraire 
au  bien,  maie  m.  ;  mal  d'authui  n'est  que 
SONOE,  maie  altrui  poco  dunle.  =  Pi^rte, 
dommage,  calamité,  perdfta ,  caJàvâià  f., 
danno  m.  :  cis  —  de  la  ouaRBE,  >'  <<anr 
délia  gutrra.  =  TVavail,  peine,  pena,  fa- 
tica  t.  :  AVOIR  bien  du  —  A  oagsee  sa 
VIE,  mère  moita  pena  per  guadagnart  i 
m'Ao.  =  Bfédisanccs, maZdtcenra  f.,  «oiem.: 

C'ETAIT   A    QUI    «E    DIRAIT     DE    PLUS    DE  — 

DE  CET'H  OMiKE,  era  a  chi  mi  direbbe  maggvr 
maie  di  quest'uomo.  =  Faute,  crime,  maa- 
vaise  action,  delitto  m.,  cattiva  axione  f.  = 
IncoBvéuient,  malheur,  t'iiconumirnta  m., 
disgraxia  t.  :  pinraE  nr— ,  s'oQènaerd^ 
prendere  a  mali,  offèndersi;  todbhkr  e> 
— ,  donner  un  mauvais  sens  &,  mate  inter^ 
pretare.  =  Douleur  nfapioue,  maladie, 
tont  ce  qnf  est  opposé  é  l'état  de  santi, 
maie,  mi^anno  m.,  malattia,  infermiti  t.  : 

UN   —  OUI   atPAin]   LA  TERREUB,  toia  oia- 

lattia  che  sparge  il  terrore;  il  sait  ou*- 

RIE   TOUTES    SORTIS  SE'  MAUX,  cgli  SO  ffmh 

rire  ogni  sorta  dt  maU;  —  de  coecR,  cas- 
sée, naïuea  f.  :  —  d'enjant,  donleur»  qm 
accompagnent  l'enfantement^  mal  di  porto; 

—  DE  MER,  nausées  ou.  vomissements  péni- 
bles qu'éprouvent  snrmer  nn  grand  nombre 
de.  personnes,  maf  cff  mare. 

g  MAL,  WESNB,  DOITIXCR,  80CF- 
FRANCK,  'UKERTCMZ,  TOCnMJEHT. 
Le  MAL,  Iliade  m.,  et  la  piini,  pena  f.,  sont 
le»  cause»  physiques  on  morales  de  la  don- 
leur,  de  la  souffrance.  La  douleub,  âotort 
m.,  vient  d'une  peine  vive  et  momantanie  ; 
la  souFFRAjici,  soffertma  t.,  d'ona  peina 
prolongée,  qu'on  endure  avec  plus  on  motas 
de  risignatioB,  L'aubtumi,  ammitudisu 
f.,  est  une  peine  moins  profonde,  qnl  non» 
vient  de  ce  que  non»  avons  fait.  An  con- 
traire, TOURMiitT,  tormenfo  m.,  semble 
marquer  l'intensité,  le. comble  de  la.doaleor 
et  de  U  peine.. 

KAI<„idi..m.,  oppoii  &  bon,  malc  :  box 
OBi,  —  ou,  dibuma.odLmala  aoglia.  ^ 
Adv.,  d'une  manvaisa  manière,  autccmest 
qu'il  ne  faut,  qu'il' ne  convient,  qu'on  ne  di- 
sirerait,  ma/e  .' EN  VOULANT  mieux  faire, 
ON  FAti  SOUVENT.  PLUS  —,  «olendo  far 
megUa  spesio sifa.p»ggio;  a  tbodvkb  ^-y 
tombei  on  faiblésac,  soenire;  se  TBOt^Esi 
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— •  Di... ,  ttoir  h  le  repantlr  d»,  meril  a 

Ctire  ai...;  «ittre  —,  êtri  «ai  àviîc, 
niller,  être  brouillé  met,  tmxxrii  mal- 
toufentn,  tenere  il  broncio  ;  ètbs  — ,  en  dan- 
ger de  monrir,  stter  mate;  —  parler,  pab- 
HR  — -,  s'exprimer  d'ane  manière  oonlraire 
ant  règlei,  on  dire  dn  nml  de  qielqn'nB, 
parlare  maie;  PARtIR  —  BU  «inistrr, 
dir  maie  del  mmùlror  It  k  —  PARI*  DB 
vous,  egUparià maie  div«i.- 

JIALABAB  ((!«te  do>,  parfledffi»  c6le 
0.  de  l'Hindonstm,  Malabar. 

MALACCA,  Tasle  presqn'Ué  de  l'Aail 
méridionale,  aa  S.  dn  toj.  do  Siatn,  Ua- 
lacca.  =  'Vine  et  gonTeniement  de  l'Inde 
anglaise,  sitaéB  au  delà  du  Gange,  Malacca. 
=  DÉTROIT  Dï  — ,  qni  «épare  Ta  presqo'Ho 
de  Malacca  de  nia  de-  Snmatra,  ttntta  ai 
Malacca. 

UAMACait  (ma/-\t-m\),  ai  f.,  genre 
d'imectet  ooléopleros  pcntsmèrea ,  mala- 
ehio  m. 

HALACBITE  (maJa-ehit),  ».  f.,  mine^ 
rai  de  cnrrre ,  dor  et  ctxBpactfl',  qa'on 
trouve  en  Sib^ie,  malachite  i. 

HALACIE  (ma-la-ssi) ,  a.  f.,  dêpncva- 
tion  dn  goât,  qui  porte  k  manger  des  anb- 
Btancea  non  alimentaires,  malacia  t, 

M.atACOn'EVaiK,  ail.,  <^°'  's  <!0''P' 
est  mon  et  Qexible,  matacodermo-xa.  =-Ma- 
LACODERHKS,  8.  m.  pi.,  trihu  de  la  fàmitlc 
des  coléoptèrea,  malacodermi  m,  pi. 

SAI^COFTERTOIE^S ,  s.  m.  pi., 
section  de  la  claaso  dea  poiaaons  oasenx, 
comprenant  tons  ceui  qui  (ÛU  les  rayons  dea 
nageoirea  mous,  excepté  quelquefois  le  pre- 
mier de  la  doraale  ou  d£8  pactoralaa,  nwA- 
eotterigim.  pi. 

HAI.ACTIQXTE  rma-Iac-ti»)  r  aiii\i 
méd.,  émoUient,  emoUiente.  =  S.  m.,  latair 
cainent  émoUient;.  pea  ni.,nu2iiMica  moi- 
liente  m. 

MALADE,  adj.,  qui  éprooTe,  qxd.  asnf- 
frc  quelque  altération  dans  aasantà,  nialatt>y 
ammalato,  infermo  :  tovbei  —  ,  cadav 

ammalato;  être  LÉGtREUSNT,  OBAVtMERT 

— ,  eeeere  graoemente,  leggennente  onirav- 
iatûi  AVOIR  l'air  *->,  paraître  malade, 
sembrare  OTomalato. = Se  dit  anasi  dea  par- 
ties du  corps  :  Toucaca  la  plbtiii  —,  tat^ 
care  la  parte  ammaUUa  :  SOM  bras  — ,  il 
tuo  braccio  ammalato.  =  La  viomi  est  — > 
la  vite  é  ammalata  :  tous  youI  biu  — I 
!r.,  en  pail.  il  qualqa'nn  qni  se  plaint  sans 
motif,  M  malato  càe  tùtel  =  Fortement 
endommagé,  dametgialo,  eompnnueeo  : 

SA    FORTtmB,  SOB    CRiOIT    »»T    BI»»   — ,  la 

tua  fortuna  i  malto  comprameua,  il  rao 
crédita  é  aaaai  coK^omeeso.  =s  S.,  ma- 
lato m. 

IfAIiADIE  (ue-U-dl),  ».  r^  altération: 
dans  la  santé,  malattial.  :  —  SAitOERinai, 
IHCDRABLI,  malattiapmeolosa,  inaerabile; 
BCLEVEli,  ^RTIft  Dl  — ,  MCtT  di  malatHa  ; 
LA  —  DE  LA  TISMX,  SES  VXRS  À   SOIE,  ma- 

lattia  dellu  miei  dei  bacii  éa  itta.  =  Ce 
lui  (end  à  affaiblie  les  Etats,  ka  inatUationa, 


qu. ,  , 

1  eaptil  humain,  aie.,  malatUa  f.  =  ASee- 
tion  excesaive  que  l'on  a  jwiiBqQolqDOohose,. 
malaltia,  smaaia^  passume  i,  :  la.  —  bu 
nv,  DES  UTRXS,  la  tmania  dei  Hbri,  la 
patsione  del  giuoeo  ;  —  do  ïais.  V.  nos- 
TAiorr.  

SI.VL.ABIF,  TWV;  adj.,  wjet  à  tomfcer 
maJade,  «latoftcri»  .•  eh»»iii  —,  fanciulh 
malaticcio;  ttm-pJsameït  —,  tempera- 
Bieato  malaticcio. 

llIiU,ADRBRIC,  s:  f.  Sraoa^  do  Ufro- 

EERIB-  .       .,, 

■ALABBESSa,  st.  f.,  défaut,  mmqu» 
d'adresse,  d'aptitnite  nnowrragea  mamiels 
on  aBS*xweieaa<la  eoPM,  tuttiteiHnei  bwt- 
texxa,  goffaggine  f .;=  Maoou  d  intaUigeiiae, 
d'adreaae,  guneoiuaif  àséeU^onaa. 

MAIiAAROI'V  (na-lardroa),  E,  adj.,  qot 
manque  d'adresse,  an  pr.  et  an  fig.,  metlo^ 
incapaee,  goffb.  =S.:  ignormnte,  maipm- 
tieo. 

\  MAI/ABKOITBMBNT  (mv-la-dnat' 
nian)>  adr.,  d'une'  manitra  maUdrotte,  tnn» 
lamente,  goffamenU  :  kan  —,  agire  goffa- 
menie.  „ 

MAIiAAA,  vin»  *  PV-  »  9>  àe  l'Eapa-^ 
gne,  Malaga.^=  S-.  m.,  vin  qn'oirréeotia  dans 
les  envimn»  do  cotte  ville,  il  malaga  m. 

H.ALAGHA  (mot.  lot.);  ».  m.;  méd.,  to- 
pique mou ,  cataplasme  émoUfeni ,  fimfis- 
gmaxù. 


MAL 

n/U<A6WrTB  (ma-ia-ghet)  on-  Bft*- 1 
ITIâUETTE,  s.  f.,  aapèoB  de  poivra  nommé 
aussi  POIVRE  DE  ouniB,  eardamomo,  grano 
diparadimm.. 

IHALAI  (ma'Iéyon  MAtAlS,  «.  m.,  nom 
d'une  langue  très-répandue  dans  les  llea  de 
ITnde  arieDtale,maieM. = Malaisiï,  grande 
diviaion  de  l'Occanie,  comprenant  ploaienrs 
archipela  important!,  Miaetia  t.  =  Malais, 
E,  adj.  et  a.,  se  dit  des  habitant»  et  de»  pro- 
duite de  œa  contrées,  maieee. 

HALAIHE  (ma-Iîr);,  a((j.  ;.  anst.,  qni  a 
rapport  &  la  joue,  maCare. . 

HALAIBE  (ma-Ièa),j-m.r  peine  qui  con- 
sista à  étte  malà  l'aiae,  peu  commodément; 
incommodité  légère,  ineomodo  m.  =  Gène, 
indigence;  vagoe  enuni,  anguatia^  iudi- 
genxa, peBuria.\.  Eiuuu. 

IIAJiAUB,  ■)  «djh.,  qui  n'est  pas  aiaé, 
pénible,  difficile^  difiaile,  malagetale  :  IL 
r'esi  p»a  —  Di  Tmoira«a- DE  ■ctumna*, 
non  é  diffitUa  tàtgamuare  n»  maanao^ora. 
=  D'un,  naage  ineommode,  ëilHeile,  fatieoeo, 
mal  agiota.  =  Gêné  dan  acioctnoeoa  qni 
a  de  la  peine  &  vinef  i>u2^;en<e,  poeo  rimo. 
HAXAISÉmEirP  (œa-I»-«e-maB),  adv., 
avec  peiiM>  a*ee4ifflaaUé,  dilll*ikaaiU,rrmla- 
gematnle.. 

HAI<ABlDRX8v  ».  f.  pU,  crevaaae  an  pli 
du  gaoon  d'aa  oheval,  malâdra  t.,  crepatci 
m-pL-^^nand  paoxrLdanalae-heia  dB'COOr- 
stroction,  notio  inereppato.. 

atALAMDMEUXCmaJani^cO),  ElISB, 
adj.,  ae  dit  dn  bois  qtii  a  deanulandiea,  ler- 
gno  cAe  lia  nodi  imporroH. 

HAXiAJIBBISn  (maplao>dçett),nantqne 
l'on  donna  au:  avanturieee  qni,,  aorn-Jeande 
Bon  et  Chade»  Y,  déwtiMnt  U'.Enoae^ 
mabmdrini  ib.  pk 

MAfc.AFP«IB,  E,  adj.,  qni  a  reçu  w» 
mauvaise  édAtcatio^  matiez  grosttai,  nude 
educato,  Totxo.  =  S.  :  uomo  fâaj»  educato  m . 
MAL  k  PROPOS  (maL*yro-pô),  loo. 
adv.,  à  coatre-tomp»,  faar  dx  luago,  fmr 
dipropotite-  , 

MALASTEBVBE.I  s.  m. ,  aorte,  de 
poisaon  da  Nil  et  du  Sénégal  qni  a  la  ptoi- 
priété  de  donner  des  commotions  électri- 
ques, tpeciedipette  che  «roooai  nelJfilo,  e 
nel  Sénégal. 

BliVLA&T  (ma-lar),  a.  m^,  m41a  de»  ca- 
narda aanvagay,  amtra  eekatica  maschio  m. 
1II.AL.ATË,  a.  m.,  ael  formé  par  la  com- 
binaison de  I  acide  malique  avec  une  baae, 
malato  m.. 

MALAVISÉ,  E,adj.,qni  apeu  d'adreaae, 
peu  de  talent  ;.  qni  n^  qu'une  vue  bornée, 
une  sorta  d'avenglement,  malaceorto,  im- 
prudente. =  S.,  imprudente  m.  :  c'est  on 
— ,  e^iii  è  un.  imprudente. 

i  MALAVUB,  INCONUBÔUâ,  Ilk- 
PRUDENT.  Le  halavisé,  ma^oecorto, 
voit  mal  on  ne  sait  paa  vohr  ;  il  maragaa  de 
Bneaae.  L'ii»ooiisu>4at,s«>nu<iera/o,  ne  fait 
pas  atleetioo  et  l'iMiREDïi«,«»ij)ri<i«iU«, 
ne  prend  pas  de  précaution- 

M.AItAXBR«  T-a.;  p&arm.r  pélair  une 
sabstane»  pan  la  raBdmpiBaiBoIk.et.pliir 
ductile,  malaaâov. 

MAIrBÀTI,  B,  adii  et  ».,  »e  dltrfme 
pertonne  mal  faites ualtoncaee;  faBU,>na<- 
faito,  diiadatta- 
MALCONTENT  <malrConrtan),  B,  adj., 

aul  n'eat  pa»  aaaea  ooaUot,  mal  »ati»Iait  ;  »e 
îl  sartoni  d'nn  »apiiiaBr,  tnalcontenta.  = 
Cbeviox  TAiLLls  i  LA  — i  preaqnftra»,  ea- 
pelli  tagUati  alla  malcaatenta. 

M  ALDIVB9,  ankipal  àa  ïaeém  hiiiut^ 
JToUi'Mf.pL. 

MÂLE  (mal),  adj.,  qni e«t  do  aeie  ma«- 
coiin,  moBOto.  =  Qlai  epperltent  à  j'hoiUiU^:, 
tort,  vigoaroox,  ioergiqee,  mascMo,  férte, 
energica,  nijroroao.  =  Se  dit  anaai,  dan»  le» 
art»  et  la  littérature,  da  ce  qn»  e*  hardi  et 
énergique,  anWoi  emrgieo.  =  Bot.,  qni  ne 
porte  que  de»  étamine»,  /tort  mteM.  =  S., 
celui  qni  oBt  dn  ae»*  ma»oalin',  rnateUo  m.  : 

LA  COBROltlIE  DE  rWAHBE  EST  K«R<MTAIEE 

DE  —  EU'  —,  fa  eorona  di  Fronda  édi  ma- 
schio in  msaeAto  ere<Hftiria. 

HALEBR-ANCHB  (mal-IlTaii»^,  grand 
métaph^sieieB  de  la  congrégation  derOrv- 
taire,  mort  en  1718.  Son  onvraracapital  eat 
intltnU  :  Becbebcee  de  la  VEUTt,  Male- 
branche. 

SAIiÉ0ICTmN(m>4e4K»aar(m)y  »t  t., 
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m., 
enten- 


actton  de' maudire;  sonlmit'  de  malheur  fait 
contre  quelqu'un,  maledisione  t.  :  la  —  EST 
si'R  CETTE  MAISON,  SU q Mita  cosa  ni  è  la 
malediziane.  =■  Fatalité,  maavaiae  destinée, 
maledixione,  fatalità  t. 

i  3IAUDICTieN>  IMPRÉCATION. 
La  HALiDicnON,  motoduion»  f.,  peut  par- 
tir  de  toute»  »orte»  de.per»onnes,  principa- 
lement d'oB  supérieur,  d'un  pniaaant  ;  mais 
les  i«?B<CATiei<a)  imprecanonir  sont  tou- 
ionra  faites  par  le»  malkencenXrlea  faible», 
le»  oppriiaé». 

H.ALÉFICE  (ms-le-fis»K  ••  ni.,  lortilége 
criminel,  moyen  mjetérieox  de  nuire  em- 
ployé par  nu  sorcier,  malefitio^m.,  malia  t. 
V. Sort. 

H.ALEFAIH  (taal-fen),  s.  f.,  fiim  cruelle  ; 

fam.  et  vieux,  gran  famé,  famé  rabbiosa  t. 

MALÉFICIÉ(ma-le-B-»sie),  E,  maltraité 

par  l'effet, d'un  maléGce,  maU/iiiato,am- 

Tnadato. 

MALÉPIÇITE  (raa-le-fli:),  adj.,  se  disait 
dea  astres  auxquels  lea  astrologues  attri- 
buaient me  influence  inaligna,  male/ico. 

MALEMORT  (mal-mor),  s.  f.,  mort  fe- 
nesto,  mala  morte  t.  :  cE  COODi»  MOURRA  de 

;  fam.  et  vieux,  quetto  barbante  morrà  di 

mata  morte. 

MALENOONllUr,  ».  f-,  importene  m 
funeste'  rencontre,  tristo  ineontro  m.,  mala 
Ventura,  diegrazia  t.  :  rmssx-T-ra  T  arri- 
ver SAHS  — I  passa  egli  giungervi  sema  dit- 
orazia,  felicementel 

MALBNCWirrnBCSBlTBNT  (ma4an- 
con-trOe-man),  adv.,  d^o  manière  malen- 
contreuse, seentuTotomente. 

MALENCORirirBini ,  BCBE,  adj., 
rempli  de  rencontre»  f4chen»e»,  qoi  porte 
malheur,  evmtmrato,  disgrœHato  :  iytvr- 
HBMT,  joim  —  ;  fam.,  amenvneniOf  giorno 
toentarato.  =Sojet  à  éprouver  der  rêver», 
lies  accidents,  disfraxiato  :  ïu  EST  si  — I 
egli  f*  cnsi  disgrasiatol 

M.AL-EN-P«rVT  (mal-ao-poen),  adv., 
en  manrais  état  de  santé  on  de  foftnno;  fam. 
et  peu  us.,  a  mtlpimto,  in  cattvsf  acque. 

MALENTENIW  (mal-an'tan-dii>,  s.  r 
erreur  du  langage  qm  coosîato  à  mal  entï 
dre,  i  ne  pa»  »e  comprendre,  eTUinoco  m.  : 

DOBHEB  L^tCLAIECISSEMEKT  d'd»    —,  dor» 

tcMarimentiapropoeHo  ^nnegimoeo. 

M.AXEPESTE  (mal-peat),  interj.,  exi- 
prime- la  eorprise,  mepetto,  parBaccot  --\ 
ODE  von»  toE»  DiDiou.:  cipetto  I  gmanto 

maimttdiflieitet  

M  \l,ESHBIUMS:(mal»aBb)  (Lamoignon 
de),  vertneni  magistrat,  ami  de  Turgot, 
avec  laquai  il  fut  deu  an»^  miniatre  de 
LonisXvI.  H  aaaàaÉ»  plus  Urd  ce  prince 
devant  la;  Gonvention ,  et  périt  sur  1  écha- 
faud  en  179»,  JfiU««*er6e. 

MALET  (ma-le),  général  républicain, 
incarcéré  en  1808,  organiaa.  dara  lapriaon 
(1812)  une  cooepiraiian  contre  l'Empire  qm 
faillit  rénaaic,  liakt. 

MAI.-ÊTRX',  ».  m.,  état  de  langueur, 
indi»pa»itiott  vaçre,  mateeaere-  m.  =  Etat 
incommode,. gêne,  mdigenxaî. 

MALÉVOLE  (ma-le-vol),  a^j.,  malveil- 
lant; vieux  et  peu  us.,  mafreoto. 

M/VLFAÇOH  (mal-fa •«»on),  ».  L,  défauf 
d'nn  ouvrage,  malfatto,  dCfféllo  m.,  pccea 
nella  fattwra  f.  =  Mauvaiae  façon  d'agir,  su- 
percherie ;  fam.,  malafede  i.  ... 

MALFAIRE  (mal-fèr).  v.  n.,  fiira  dn  • 
mal,  de  méchante»  action»,  mol/'are. 

MALFAISASCX  (mal-fè-aana) ,  ».  f., 
di»po»itioo  à  maUmne^  il  malfare  m.,  mal- 
vagità,  cattioeria  t.  .     «     j- 

MALFAISAirr  (mal-fè-aan),  B,  ad]., 
qni  ae  plaît  i  nuire,  «(«no,  matvagto,  ma- 
le/ico: HOHIIE,  ESPBIT,  AEIKAL  ■-,   «OmO, 

sptrtfo,  animale  nwfc/ïco.  =  Qui  fait  du  mal, 
en  pari,  de»  chosea,  noctooJViH  —,  »i«o 
noctuo.Y.  MaoyàIS.  . 

MALFAIT  (mal-tè),  E,  adj.,  qui  a  quel- 
que chose  de  Uid,  de  difforme  au  visage  on 
dan»  la  conformation,  malfatto.  =  Mal  com- 
posé, mal  disposé,  mal  exécuté,  mate  ese- 
guito  :  ODVRAOï  —,  faooro  mal  fatto. 

M.VLFAITEVR  (mal-fè-t«r),  ».  m.,  ce- 
lui dont  le»  habitudes  on  lea  action»  aont  cri- 
minelle», malfattore,  ribaldo,  fwrfante  m.  : 
înMiB  B«  — ,  punire  vu  malfattore. 

M.ALFAMÉ,  E,  adj.,  qui  a  nue  mauvaiae 
rtpntetion,  di  cattioa  famaf  tenta  reputa- 
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M  ALFIlAtRE,  poite  fraocaU  qot  moo- 
nit  de  miUn  en  17(7,  «Tant  d'avoir  pa  mfl- 
rirton  talent,  UalfiUUre. 

MALGRÉ,  prép.,  contre  la  gré  de,  mat- 
grado.  =  Nonobitant ,  non  oïlaxle.  ^  An 
mépri»  de,  a  dimetto  :  —  todt,  qnoi  qn"on 
faue,  quoi  qu'il  arrive,  benehè,  malgrado 
tutto.  =  Unel  que  toit,  quel  que  ttl,  qwil 
lia,  quai  (otse.  =  —  001,  loc.  conj.,  quoi- 
que ;  n'eal  m.  que  devant  le  Terbs  AVOiK, 
benehè,  malgrado  ehe. 

MALHABILE  (mal-abil),  adj.,  oui  man- 
qoe  d'habileté,  d'adrewa,  d'intelligence, 
tnabite,  incapace,  inetlo  :  va  MUiisiRï  — 

TUT    TOKJOUHS    TODS    aTKBTll    OUI    VOUS 

(TES  KSCLAVis,  Un  miiiùtro  ineapaee  vuol 
tempfe  aouertirvi  che  sieie  schiavt. 

MALHABILEMENT  j  mal-a-bil-man), 
adv.,  d'uoe  manière  malhabile,  inabUmente: 
TaAVAiLLKR  — ,  lovorore  tenta  abilità. 

MALHABILETÉ  (mal-a-bil-te),  a.  t., 
délaot  d'habileté,  inabttitâ,  ineapacità,  im- 
peritia  f. 

MALHERBE,  poète  lyrique  français, 
mort  en  t628,  imposa  à  la  langne  et  ans 
formes  poétiques  des  règles  sévères  mais 
utiles  qui  corrigèrent  les  excès  où  s'étaient 
jetés  Ronsard  et  son  école,  Malherbe. 

MALUEl'H  (mal-tr),  s.  m.,  mauvaise 
destinée,  mauvaise  fortune,  ditgratia,  ifor- 
tuna,  toentura  t.  :  XST-CE  ni»  si  oatits  — 
QUE  01  ctssia  Di  vivai?  ilceuare  di  m- 
vere  è  egli  forte  una  ri  gronda  nentvra  ? 
=  Etat  des  malhenreni,  tuentura,  infeli- 
cità,  ieiagura  t.  :  VOM  —  caoïssAiT  TOU- 
louas,  la  mia  saenhira  andasa  tempre  cre- 
scendo ;  —  il  eidamation  qui  emporte  une 
idée  de  vengeance  on  qui  sert  à  prédire  le 
malheur  qai  tombera  sar  telle  on  telle  per- 
sonne, guail — AUX  VAiiicus!  guai  aiviHtil 
ssFah — ,  malheureusement,  par  accident, 
ditgraziatamenle,  nenturatamente  :  roua 
IB  —  SI,  malbenreosemenl  pour,  dùgra- 
siatamenteper;  POUk  moh  —,  )i  l'Ai  TBor 
ÉCOUTA,  dugratialamente  pir  nu,  troppo 
TotcoUai;  jouai  Di  —  ,  n'avoir  pas  de 
chance  au  jeu  ;  être  plusieurs  fois  contrarié 
par  les  événements, yiuocore  a  perdere,  aver 
addoMto  la  <fû^asui.  =  Infortune,  désastre, 
infortunio  m.,  dùgratia  t.  :  aiPA&iB  sas 
■ALHKuasBOmSTiouxs,  rimediare  aile  do- 
nuitiehe  eue  ditgraxie. 

g  MALHEVR,  INFORTUNE,  DIS- 
GRAce,  accident.  Le  premier,  nen- 
tura  f.,  est  le  plus  général  et  le  plus  souvent 
employé.  Le  second,  infortunio  m.,  se  dit 
surtout  d'un  malheur  remarquable  oo  qui 
afflige  des  gens  d'importanee.  Le  troisième, 
diagratia  t.,  rappelle  on  état  heoreni  d'ob 
l'on  est  déchu.  Le  quatrième,  accidenté  m„ 
marque  un  coup  de  fortune  aosdain,  inat- 
tendu, passager  on  peu  grave. 

M.'VLHEUREUSEMENT  (mal-S-rSs- 
man),  adv.,  d'une  manière  malheureuse, 
disgraziatamente,  soenturatamente,  gfortu- 
natamente  :  houhib  — ,  mortr»  ditgratia- 
tamente.=-  Far  malheur, per  ditgraiia  :  IL 
EST  ABBivt  —  QUE...,  occodd»  pcT  ditgra- 
lia  che... 

MALHEllREVX(maI«T<)),E(}SE,adj., 
qoi  a  du  malheur,  qui  n'est  pas  heureux,  pas 
favorisé  de  la  fortune,  infelice,  nenlurato  : 
on  TBOUVAIT  r£Hs£i  SI  —  DE  n'êtbe  plu.< 
BOI,  OU'OM   TBOUVAIT    ÏTBAMOE  Ou'll  POt 

suPPOtTEB  LA  VIE,  n  trovava  Perteo  cosl 
infelice  di  non  eesere  più  re,  ehe  pareva 
strano  ch' egli potease  sopportare  la  vita.  = 
Se  dit  aussi  des  choses,  infelice,  sventurato  ; 

LA  COHBITIOH  SES  SXSPOTES  EST  SI  MAL- 
BEDBEUSE,  qu'ils  ONT  ASSEZ  SI  PUISSANCE 
POUB    OPÉBEB    LES   PLUS   OBAMCS   MAUX,  ta 

condizione  dei  deapoti  è  coA  infelice,  che 
hanno  potere  abbastanxa  per  eagionare  i 
pià  grandi  mali;  choix,  coup  — ,  scella, 
cotpo  infelice;  passioh  — ,  paaaioue  sventu- 
rato; AVOIB  LA  main — ,  se  dit  d'un  joueur 


gai  perd  presque  toujours  après  qu'il  a  donné 
iê  cartes  ou  qn'il  les  a  cognées,  de  quel- 
qu'un qui  casse  tout  ce  qu'a  touche,  d'un 


chirurgien  qui  ne  réussit  pas  ses  opérations 
et,  au  fig.,  d'uoe  personne  qui  roussit  mal 
dans  ce  qu'elle  entreprend,  qui  choisit  mal 
entre  les  personnes  ou  les  choses,  aver  la 
diagrasia  nette  mani.  =  Qui  est  dans  le  mal- 
heur, dans  une  situation  fâcheuse ,  affli- 
geante, infelice,  sventurato  :  les  —  QUE 
■ON  PolivoiB  ACCASIB,  gVinfetici  che  U  Toio 
pnttre  opprime.  =  Qui  cause,  peut  causer 
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on  asnODca  dn  milhenr,  amstfro,  fmtttto:  ti 

USAIT,  DAKS  TOUTE  SOU  iTEMSUE,  SU  — 

SBOIT  SE  SE  vmosB,  egli  uaaoa  ampia- 
mente  del  funeito  dtritto  di  vendicarai; 
PHTSIOKOMIE  — ,  fiaionomia  ainiatra.  =  Qui 
a  des  suites  flcbeuses,  funestes,  dannoao, 
ainialro.pregiudiiievote  :  babiiube— ,  abi- 
tudine  dannoaa;  FIH  —,  mort  tragique  on 
honteuse, /S»e  funeata,  tragica^  vergognoao. 
=  Mauvais  en  son  genre,  médiocre,  insuffi- 
sant, petit,  infelice,  potero,  miaero,piccolo: 
—  ÉCBIVAIN ,  infeSee  leritlore;  d'avoir 
qu'uni  —  cbahbbe,  «on  aoere  che  una  mi- 
sera cornera;  il  est  fam.  dans  toutes  ces  ac- 
ceptions. =  Malbeubeux,  s.  m.,  homme 
qui  n'est  pas  benreni,  infelice,  sciagurato, 
sventurato  m.  :  SICOOBIRLES- .«oecorrere 
gli  infelici.  =  Homme  méchant,  méprisable, 
ribaldo,triito,scetlerato  m.  :  IL  faut  chas- 
ses CE  — ,  biaogna  acaccian  queata  acelle- 
rato;  aeI  —  I  lE  t'estimais,  et  tu  me 
oÉSHOROBES,  oht  atj€Hturato,  io  tiatimava 
e  tu  mi  diâonoril  ^  Homme  qni  a  en  le 
malbeor  de  commettra  ose  faute  légère,  po- 
verino,  sventurato  m.  sHalheiiuusi,  a. 
f.,  ne  se  dit  goère  qae  d'one  femme  mépri- 
sable, de  mauvaise  vie,  donnoeeia  (. 

§  MALHEUREUX,  infeUee,  MISÉRA- 
BLE, miserabite,  INFORTUNÉ,  »/or«tt- 
nafo.  Le  second  enchérit  sur  le  premier.  Le 
troisième  ne  s'emploie  que  dans  le  style  poé- 
tique 00  soutenu,  en  parlant  d'an  malAear 
ou  d'an  malheureux  illustre. 

MALHONNÊTE  (mal-o-net),  adj.,  eoo- 
triire  à  ta  bienséance,  diaoneato,  volano, 
ineivite,  teorte*e  :  cobduite  —,  condolta 
diaohesta.  ^  Sans  probité,  sans  honneur, 
<en<a  probilà,  disoneato  :  actior  —,  oxtone 
diaonetla;  OK  '—  bomiie,  uomo  dùoneato. 
=  S.,  dana  lea  deux  sens,  incivile,  teortese, 
mOtmo  :  tous  Stii  un  —,  aiele  un  villano. 
MALHONNÊTEMENT  (mal-o-net- 
man),  adv.,  d'une  manière  malhonnête,  con- 
traire à  la  probité  on  à  la  bienséance,  ùio- 
neatamente,  villanamente. , 

M.\LHONNÊTETÉ  (mal-0-net-te},  s.  f., 
manque  de  civilité,  de  probité;  action  oa 
discours  malhonnête,  ineimltà,  imolenxa, 
viltania  f. 

HALIBRAN  Qa),  célèbre  cantatrice, 
morte  en  1836,  h  l'ige  de  27  ans,  Malibran. 
MALICE  (ma-liss),  s.  f.,  méchanceté 
subtile  et  artificieuse,  mais  pen  redoutable, 
mofùria,  malignild  f.  :  —  noibe,  qui  part 
d'un  cœur  perfide,  malixia  atroce,  perfidia  f. 
=:  Action  laite,  parole  dite  par  malice,  dans 
la  seule  intention  do  badiner,  de  se  divertir, 
moltsia,  facesia  t.,  apirito  m.  ^  Emtem- 
bbe,  ne  pas  entendbe  —  1,  y  porter,  ne 
pas  y  porter  une  intention  maligne,  pre- 
itarvi  0  non  prestorvi  un'intenxwne  mati- 
aiota.  =s  Disposition  à  la  gaieté,  è  la  plai- 
santerie, altegria,  facesia,  burla  t. 

MALICIEUSEMENT  (ma-ll-iai$s-man), 
adv.,  avec  malice,  maliiioKOientt. 

MALICIEUX  (ma-U-tai«),EUSE,  adj., 
qui  a  de  la  malice,  fait  avec  malice,  mAi- 
tioso,  maligno  :  TEMIII,  RUSE  halicieusi, 
donTia,  astiaia  maStioia.  =  S.,  personne 
malicieuse,  nalixioao  m.,  matixiosa  f. 

MALIGNEMENT  (ma-lign-man),  adv., 
avec  malignité,  malignamente. 

MALIGNITÉ,  s.  f.,  méchanceté  cachée; 
malice  haineuse  dont  l'effet  est  de  nuire, 
malignité  f.  :  la  —  SES  astbis,  de  l'air, 
DU  sort,  la  matignità  degti  astri,  deltaria^ 
delta  sorte;  le  noir  venin  di  sa  — ,  U 
nero  veteno  délia  tua  matignità.  =  Pro- 
priété contagieuse,  matignità  f .  :  la  —  nu 
TiPBUS,  SE  LA  piste,  ta  malignité  det 
tifo,  delta  peste. 

MALIN  (ma-len),  IGNE  (lign),  adj.,  qui 
se  plaît  à  dire  oa  à  faire  an  mal  avec 
adresse,  mafi^no,  matvagio,  cattivo  ;  es- 
prit, AUTIDB  — ,  spirilo,  autore  maligno. 
=  L'ESPRIT  — ,  le  démon,  h  ipirito  maligno, 
il  demonio  m.  ^  Qui  se  plaît  à  dire  on  à 
faire  des  malices,  gaio,  spmtoao,faceto.  ^= 
Satirique,  aatirico,  maiigno.  =  Fin,  rusé, 
furbo,  aealtro,  aatuto  :  il  est  trop  — 
POUB  SE  LAISSEE  DUPER,  i  troppo  oatuto 
per  lasciarsi  ingannare.  ^  Grave,  suisible, 
maligno,  nocivo,  pericotoso  ■'  ULCtRE  — ,  u> 
cero  maligna  ;  FitTRi  — ,  fièvre  ataiiqn'-, 
telAr»  maligna.  =:  S.,  dans  tons  les  sens  de 
l'adj.,  maligno,  aealtro,  penerto  m. 
MAUNE,  a.  t.,  grande  marie  qai  ar> 


UAL 

riT«  à  l'ipoqu  dea  iqaiaoïe»,  marta  ma» 
sima  f. 

MALINES, Tille  de  Belgique  (prov.d' As- 
vers),  UaUna.  =  S.  t.,  dentelle  qn'oD  y  (s- 
brique,  merletfo  di  MaUna  m. 

MALINGRE  (ma-lengr),  adj.,  faible  et 
languissant,  debote,  m^atieeio,  eagiou. 
vote. 

MALINTENTIONNE  (ma-Ien-taB-s» 
ne),  E,  adj.  et  s.,  se  dit  des  pesa  qoi  octdt 
mauvaises  intentions,  et  qni ,  te  plus  vi- 
vent, agissent  dana  l'ombre,  nia£nin:s- 
nato,  matevole. 

MALIQUE  fma-Iic),  adj.  :  aCDi -, 
qu'on  extrait  de  la  pomme  oa  d'antns  tts;t 
acides,  acido  maUco  m. 

MALITORNB.acy.  et  a.,  très-maladrLd, 
go/fo,  batordo  :  vaut  — ,  tetreitore  iainr- 
do;  fam.  et  peu  na. 

MAL-JUGÉ,  s.  m.,  jagement  reada  as- 
tre le  droit,  mais  sans  privaricatiOD,  mi 
giudieato  m. 

MALLE,  a.  f.,  aorte  de  eoSre  quKrtl 
enfermer  laa  eSèta  qu'on  porte  en  wtft, 
boute  m.  :  r  AIRI  sa  —,  mettre,  raagar  <» 
ane  malle  ee  qu'on  vent  emporter,  fart  i 
luo  boule;  —  poste,  oa  abs.  — ,  nitm 
qui  transporte  les  lettres,  et  dans  laqssCe 
on  reçoit  des  voyageurs,  conrùre  m.,  ttef- 
fetta  postale  t.  =  Sorte  de  panier  daai  » 
quel  lea  petits  merciers  portent  lean  au- 
cbandiaes,  caatetta  f. 

MALLÉABILITÉ,  s.  f.,  propriété  éa 
eorpa  malléables,  maUeabililà,  dmtUHtà  t.  : 
LA  —  DES  MiTAin,  to  duttiUtà  deimetaS. 
=  —  DU  CARACTkii,  doleexxa  tb'  carat- 
tere. 

MALLEABLE,  adj.,  siscepd'bfe  ife  s'a- 
platir aons  l'action  ds  aurteao,  maMeaiHe, 
duttite.  ^  Facile  i  manier,  faeUe  a  money- 
gioTtu      , 

MALUEOLB,  s.  t.,  ehenUe  dn  pied,  mot- 
leolo  m. 

MALLETIER,  e.  m.,  cdni  qai  tait  da 
malles,  dea  coifrea,  voUgiaio  m. 

MALLETTE,  a.  f.,  peUU  malle,  tea- 
letfo  m. 

MALLIER  (ma-lie),  s.  m.,  cbeval  qa'c« 
met  dans  le  brancard  d  une  chaise  de  portf, 
covaîlo  di  posta  da  traino  m. 

MALMAISON  (mal-mè-aon) ,  dgoti» 
de  la  commune  de  Rneil,  qn'habita  José- 
phine après  son  divorce,  Âfabnaia&t. 

MALMENER  (mal-me-ne),  t.  a.  i^ 
mander  ou  maltraiter,  mobnenare,  ssîm- 
tare  :  —  SON  ADTIISAIRI ,  nsoitrsOrc  i 
tuo  avversario.  ^  Faire  eaanyer  des  ca^ 
considérables,  malmenare,  eondar  n>^. 

MALO  (Saint),  s.-prif.  et  pori  do  ilé;i:t 
d'IUe-et- Vilaine,  Son Sfalo.  ^=  MAtorn  l 
adj.  et  s.,  se  dit  des  habitants  de  cette  lù 
et  de  ce  qoi  les  eoncerne,  mo/oino.  =  Ir 
LOUINES  (Iles),  an  S.-E.  de  rAmèr^i> 
ainsi  nommées  d'une  colonie  de  Msl':^ 
que  Bongaioville  y  établit  en  1 763,  le  ili..- 
vine. 

MALOTRU  (ma-Io-trfi),  E,  •.,  Urat  à 


mépris  par  lequel  on  désigne  nne  pcnoeii 
mal  faite,  d'un  mauvais  caractère  on  de  pa 
de  fortune,  goffaccio,  goffone  m. 

M.ALPEIGNÉ,  E,  s.,  personne  mal^ 
pre  on  mal  vêtue  ;  pop.,  scapigUont  m. 

MALPIGHIACEE8,  s.  f.  pi.,  fRc^ 
d'arbres,  de  lianes  et  d'arbriaaeanx  grimpaaa 
des  régions  tropicales,  doués  de  propri^ 
astringentes,  malpighiacee  t.  pi. 

HALPLAQUET  (mal-pla-che),  viO^ 
dn  départ,  du  Nord  oà  Yiilars  Intta  coors* 
gensement  en  1709  contre  des  forces  supé- 
rieures commandées  par  Marlboroagli  et  k 
prince  Eugène,  Matptaquet. 

M.ALPROPRE,  adj.,  qni  manque  de  pro- 
preté, sporco,  auddo,  sogso  :  fcrsonxî. 
BABIT  —,  persona  sucida,  abito  tporca.  = 
Qui  n'est  pas  apte,  propre  é,  che  non  t  etls. 
eapace. 

MALPROPREMENT(mal-prt>pre-snB*, 
adv.,  avec  malpropreté,  audicusmentr.  Sur- 
damente  :  HANOta  — ,  mangiaa-e  smdiaa- 
mente,-TRATAiLLER  —,  mal,  groasièremoit 
acciabattare.  , 

MALPROPRETE,  a.  t.,  manqu  i-. 
propreté,  sporcixia,  tottura,  lordttra  t. 

MAL8.\IN  (mal-sen),  E,  adj.,  qoi  n'es' 
pas  sain,  qui  a  en  soi  le  principe  de  quelqc^ 
maladie.  =  Contraire,  nuisible  i  la  santé, 
malaano,  insalubre  :  aib,  fruit  —  arts 
inialuire,  malsann,  frutto  malaano. 
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■UIiSÉABrr  (mal-Mtn),  B,  adj.,  eoD- 
tnire  à  la  biensianc*,  iconvennok,  indé- 
cente. 

HAUOIVNANT  (mal-io-nSD),  K,  adj.; 
Ibéol.,  hasardé,  téméraire,  temerario,  ax- 
xnrdato,  perieoloso  :  ihofositiom  halsok- 
NAKTE,  proposizione  pericolosa.  =  Gon* 
traire  i  la  morale,  à  la  bieniéance,  ùide- 
eente,  immorale  :  ouconns  —,  discorioim- 
moreue. 

MALT  (mot  angU,  a.  m.,  orge  préparée 
pour  fabriquer  de  Ta  bière  blancbe,  maito  m. 

MALTE,  tie  de  la  Héditerraoée,  poiition 
importante  entre  la  Sicile  et  rAfriqae,  an 
pouroir  des  Anglais,  Afalta  t.  =  OaoBI  si 
—,  ordre  religieai  et  militaire  dont  l'ori- 
gine remonte  ans  Croisades,  et  qoi  s'est 
éteint  en  1798,  Ordine  di  Matta.  =  Mal- 
tais, I,  adj.  et  s.,  oni  est  de  Halte;  habi- 
tant de  cette  lie,  malleae. 

JHALTE-BRUN,  sarant  Danois  qni  Tint 
à  Paris  en  1800  et  composa  en  franfàis  pla- 
sienrs  traités  de  géographie  qoi  ont  obtenu 
un  grand  aoccès;  mort  en  1826,  ifotte- 
Brun. 

HALTHUS,  économiste  anglais,  mort  en 
I83i.  Dans  son  Essai  sch  les  ratiicms 
DI  IL  roiDLATiON,  il  émit  quelques  propo- 
sitions qni  le  firent  prendre  ponr  nn  ennemi 
des  panTres,  Malthus.  ^  Halthdskiis, 
adj.  et  s.  m.  pi.,  se  dit  des  économistes  qni 
suivant  la  doctrine  de  Malthus,  malthuiiani, 
eohro  ehe  tegvono  la  dottrina  di  Malthta. 

BIALTÔTE,  s.  r.,  imptt  illégal,  somme 
que  les  agents  do  fisc  perceiaient  an  delà  de 
ce  qui  était  dt,  malatoltaj  eonaunone  t.  =s 
AbnaiT.,  tonte  espèce  d'impéts  :  se  dit  par 
dénigrement,  imposta,  imponsione  t.  ^ 
Corps  des  maltétiers,  esattoria  f.,  coi^io  de* 
gU  eeattori. 

MALTÔTIER  (mal-to-tie),  s.  in.,  agent 
du  fisc  qoi  levait  la  œaltéte,  gaoelliere,  esat- 
tore  m.  =  Financier  pen  important, ylnon- 
ziere  di  poca  importanxa. 

HALTRAITEB  (mal-trè-te),  T.  a., trai- 
ter durement,  outrager  quelqn  nn  de  coupe 
00  de  paroles,  maltrattare,  malmenare,  oU 
traggiare.  ■=  Ne  pas  traiter  favorablement, 
tratlar  maie,  favorir  poeo  o  nuUa. 

MALUS,  célèbre  physicien,  mort  en  1812, 
découvrit  la  polarisation  de  la  lumière. 
Malus. 

MALVACEES  (mal-va-sse),  s.  f.  pi.,  fa- 
mille de  plantes  dont  la  mauve  est  le  type, 
mahacee  f.  pi. 

MALVEILLANCE  (mal-ve-ians),  s.  t., 
disposition  à  vouloir  du  mal,  le  contraire 
rie  la  bienveillance,  malevolenza  f .  :  OM  AT- 

TEIBBE    CET   INCEdOIE   À  LA  —  ,     «»'    Ottri- 

buisce  guesto  incendio  alla  malevolenxa. 

HALVEILL.'VNT  (mal-ve-ian)^  E,  adj., 
qui  est  plein  de  malveillance,  qni  annonce 
la  malveillance,  malevolo,  eattioo,  peroerso  : 
CABACTtai  — ,  earallere  malevolo.  =  Qni 
veul  du  mal  à  quelqu'un,  malevogUenle.  =: 
S.,  personne  malveillante,  mofeva^benfe  m. 

MALVERSATION  (mal-ver-sa-ssion) , 
8.  f., faute  grave  et  punissable  commise  par 
cupidité  dans  l'exercice  d'un  emploi,  dans 
l'ciécotion  d'un  mandat,  tnabersatione , 
prevarieatione  t. 

MALVERSER  (mal-Ter-se),  t.  n.,  com- 
mettre une  ou  plusieurs  malversations,  mal- 
versare,  prevarieare. 

M.ALV0I8IE  (mtl-Toa-sl)  ville  de  Mo- 
rée,  Mahatia.  ssS.  m.  on  f.,  vin  fort  doux 
qui  proTienl  de  cette  ville,  mahasia  m.  = 
Vin  cuit  on  sucré  :  ^  m  Chypre,  de  ha- 
DtBE,  fflofeasta  di  Cipro,  di  Madera. 

M  AL  VOULU  (mal-vn-lii),  E.  adj.,  ponr 
qui  l'on  est  mal  disposé,  à  qui  1  on  veut  du 
mal  ;  peu  us.,  maleoluto,  odiato. 

MAMAN,  s.  f .,  terme  dont  les  enfants  et 
ceux  qui  lenr  parlent  se  servent  au  lieu  du 
mot  HEBi,  mamma  t.  =  Grossi  —,  femme 
qui  a  de  l'embonpoint  :  très^fam.,  donnone  I. 

M.4MELLE,  s.  f.,  partie  charnue  et  glan- 
duleuse du  sein  de  la  femme,  des  femelles 
desanimani,  mammeUa,  poppat.  :  iupakt 
À  hk  —,  qui  tetle  encore,  qui  est  dans  i'ilge 
do  l'allaitement,  un  fanciulio  ehepoppa. 

MAMELON  (mam-lon),  s.  m.,  lout  de 
la  mamelle,  capeszolo,  xezzolo  m.  =  Par- 
tie supérieure  d'une  montagne  qni  se  ter- 
mine en  pointe  arrondie;  petit  monticale 
isolé,  altura,  vetia,  proeminmza  f.  =s  Ex- 
trémité arrondie  de  quelques  pièces  de  fer 
on  de  bois,  capo  m.,  testa  t. 
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MAMELONNÉ  (mam-Io-ne),  E,  adj.; 
hist.  nat.,  couvert  de  tumeurs  arrondies 
semblables  à  un  mamelon,  papillare,  tuber- 
eolafo. 

MABIELUK  ou  MAMELOUK,  milice 
égyptienne  exterminée  par  Wéhémet-Ali  en 
1811,  mammalucco  m. 

MAMERS,  s.-préf.  do  départ  de  la 
Sarthe,  Mamers. 

HAMILLAIRE  (ma-mil-lèr) ,  adj.; 
anat.,  qui  a  la  forme  d'un  mamelon,  mam- 
miUare. 

MAMMAIRE  (ma-mèr),  adj.  ;  anat.,  qui 
a  rapport  aux  mammelles,  mammario  :  ar- 
Ttas  —,  arteria  mammaria. 

MAMMALOGIE  (ma-ma-lo-sgl),  a.  f., 
science  qoi  a  ponr  objet  l'étude  des  mam- 
mifères, mammalogia  t. 

MAMMIFÈRES,  s.  m.  pi.,  classe  d'anU 
maux  qni  occupent  le  premier  rang  dans 
l'échelle  soologique  et  à  la  tête  desquels  se 
place  l'homme,  mammiferi  m.  pi. 

MAM  MON,  dieu  de  la  richesse,  chei  les 
Sjrieus,  mammone  m.  s=  Bibl.,  s.  m.,  ri- 
chesse, rieehexta  t. 

MAMMOUTH,  s.  m.,  éléphant  foaaUe, 
tnamnaUm. 

MAN,  lie  de  la  mer  d'Irlande,  ttan. 

HANAKIN,  s.  m.,  genre  de  passereaux 
dentirostres,  caractérises  par  un  bec  court, 
manaehm  m. 

MANANT  (ma-nan)|  •.  m.,  celui  qni  ha- 
bitait nn  bourg  ou  une  ville,  sans  jr  avoir 
droit  de  bourgeoisie,  viUano  m.  =  Paysan, 
eontadino,  paesano  m.  =  Homme  grossier, 
mal  élevé,  viUano,  tanghero  m.  :  tous 
it'tTSS  ou  UM  —,  non  siete  eht  un  viUano. 

MANAS8E8,  roi  de  Jnda,  emmené  cap- 
tif i  Babjlone  vers  671  av.  l.-C.,  Uanatse. 

MANÇANARÈ8,  petite  riv.  d'Espagne 
qui  passe  é  Madrid,  manxanares. 

MANCEAU  (man-ssi),  ELLE,  adi.  et 
s.,  qai  est  du  Maine  (France).  =:  Habitant 
de  ce  pays,  Uanese. 

BIANCENILLIER  (man-ce-ni-lie) ,  a. 
m.,  arbre  Ténénenx  de  l'Amérique,  de  la 
famille  des  eophorbiacées,  manxaniuo  m. 

MANCHE  (mansce),  a.  m.,  pariie  d'un 
Instrument,  don  ontil  par  laquelle  os  le 
tient  ponr  s'en  servir,  manico  m.  :  —  DI 

COCTIAO,  DE   COONfE,  À  BALAI,  RUmiCO  (f  tUt 

coltello,  cCuna  seure,  d'una  scopa;  —  DI  la 
CDABBUI,  >fi'i>a,  stegola  f.  T.  Bbahlir  et 
Coan£E.=:  —  d'dk  violon,  etc.,  partie  oh 
l'on  pose  les  doigts  de  la  main  gauche  ponr 
former  les  tons  tUfférents,  manico,  eoUod'un 
viotino;  —  d'un  oigot,  partie  par  où  on  le  ' 
prend  pour  le  découper,  xampo,  peduceio  m. 

MANCHE,  s.  f.,  partie  du  vêtement  daaa 
laquelle  on  met  le  bras,  manica  f.  :  la  ^  | 
d'umi  bobi,  d'un  eabit,  la  maniea  duna 
veste,  di_  un  abito ;  namcees  rEHDANTES, 
bandes  d'étoffe  que  l'on  attache  à  certaines 
robes  de  cérémonie,  maniconi  m.  pi.,  ma- 
niche  pendenti  f.  pi.  =  AvoiB  ooelod'oh 
DAKS  SA  —,  en  disposer  à  son  gré;  fam., 
avère  una  persona  m  maniea.  =  AvoiB  LA 
—  LABOI,  être  peu  sévère  dans  ses  prin- 
cipes, essere  largo  di  maniche.  =  C'est  i'HE 
autre  taibe  de  — ,  ce  n'est  pas  la  même 
chose;  pop.,  é  un  attro  paio  di  maniche.  = 
Gihtilshohiiis  de  la — ,  dont  la  fonction 
était  d'accompaj[ner  continnellemeut  les  fils 
de  France  depuis  l'Âge  de  sept  ans  jnsqn'à 
leur  majorité,  grenfifuonuhi  (fi  roha,  uistitu- 
tori  deiprincipini  m.  pi.  =  Gardis  de  la 
—,  qni  se  tenaient  aux  cAtés  du  roi,  guardie 
det  corpo  de!  re  f.  pi.  =  Tuyau  de  cnir,  de 
toile  ou  d'étoffe  imperméable,  pour  conduire 
les  liquides  d'un  lien  dans  un  antre,  manica 
daeçnia  t.  =Makciies  1  tent,  tnyanx  qui 
font  l'office  de  ventilateurs  sur  lea  vaisseaux, 
maniche  da  vento  f.  pi.  =  T.  de  jeu,  une 
partie,  partita  f.  ;  il  a  oaoké  la  frk- 
HikRi  — ,  egli  guadagni  la  prima  partita; 
ItTBB  —  À  — ,  avoir  gagné  chacun  la  moi- 
tié d'une  partie  qui  se  joue  en  partie  et  re- 
vanche, ester  pari,  aver  vinto  ciaacun  dei 
due  una  partita  aile  tre. 

MANCHE,  bras  de  mer  qui  sépare  la 
France  de  l'Angleterre  et  donne  son  nom  à 
nn  départ,  français,  Manica.  =  S.  f.,  bras 
de  mer,  canal,  manica  f.,  canale  m.  :  LA  <— 
DE  bbistol,  de  tartarii,  conatc  di  Bri- 
stol, di  Tartaria.  sz  Pays  d'Espagne  for- 
mant la  province  de  Ciudad-Real,  Maniea. 

MANCHESTER,  grande  villa  maoufae- 
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tarière  de  l'Angleterre,  àl'E,  de  Uverpool, 
qui  lui  sert  de  port,  Mancestria. 

M.4NCHETTE  (man-sciet),  s.  f.,  bande 
de  mousseline,  de  dentelle  qui  s'attache  au 
poignet  de  la  chemise,  manichino,  mani- 
chetto  m.  =  Prindbi,  mettre  dis  mak- 
cbettes:  pop.,  prendre  des  précautions,  de 
crainte  d'offenser,  store  suua  punta  delta 
forchetta,  slare  in  gran  guardia.  =:  Faire 
DIS  —  1  ooelou'dii  ,  lui  rendre  les  poi- 
gnets rouges  en  les  lui  serrant  fortement 
avec  deux  doigts,  serrare  ilpugno  diatcuno 
nella  mano  e stringerlo  con  /orro.  =:Impr.: 
ODVRAOE  i  K anchettes  .  livrc  dont  les 
margea  sont  chargéea  d'additions,  note  mar- 
ginali  f.  pi. 

MANCHON  fman-acion),  s.  m.,  fourrure 

f[ui  a  la  forme  d  une.manche,  pour  garantir 
es  mains  du  froid,  manicotto  m. 

MANCHOT  fman-scio),  E,  adj.,  qui  n'a 
qu'une  main,  qu  nn  bras,  ou  qui  ne  peut  se 
servir  que  d'une  main,  d  un  bras,  vnonco.  £= 
Il  n'est  pas  —,  il  a  de  la  dextérité,  de  la 
finesse  ;  fam.,  i  wio  sealairino.  ^  Le  drAle 
n'est  pas  —  SE  LA  LAKOUE,  cgli  paria 
moUissimo.  :=  S., moneo  m. 

MANCINI,  nom  que  portaient  les  nièces 
de  Maxarin  avant  lenr  mariage,  Mancinù 
MANCIPATION  (man-ssi-pa-ssion),  s. 
f.;  dr.  romain,  sorte  d'aliénation  volontaire; 
vente  publique  de  personnes  esclaves  ou  li- 
bres dont  1  acheteur  prenait  possession  en 
posant  la  main  dessus,  alienaxione  votttn- 
taria  t. 

M.\NDANT  (man-dan),  s. m.;  dr.,  celui 
qni  donne  nn  mandat,  qni  donne  pouvoir  t 
un  antre  d'agir  en  son  nom,  mandant» 
m.  et  f. 

H.ANDARIN  (man-da-ren),  a.  m.,  fonc- 
tionnaire lettré  ou  militaire  de  la  GUne, 
mandarmo  m. 

MANDAT  (man-dè),  s.  m.,  acte  par  le- 
quel une  personne  donne  à  une  antre  pou- 
voir de  faire  une  chose  en  son  nom,  man- 
data m.,  procura  f.  :  il  A  biik  rempli 
SON  —,  egli  compi  benissimo  il  suo  man- 
data; —  iMPfBATip,  instruction  spéciale 
Sue  les  électeurs  ont  quelquefois  donnée  aux 
épulés  qu'ils  nommaient,  mandata  m.,  istru- 
xione particolare  f.  =  Dr.  canon,  rescrit  do 
pape  par  lequel  il  mandait  à  nn  coUatcnr  de 
pourvoir  celui  qu'il  lui  nommait  du  premier 
oénéfîco  à  sa  collation  qui  viendrait  à  va- 
quer, mandata  m.  =  Ordonnance  du  ma- 
gistrat autorisé  à  cet  elTet,  en  vertu  de  la- 
quelle une  personne  est  mandée  é  comparaî- 
tre, est  arrêtée  ou  déposée  dans  une  prison, 
mandata  m.  :  —  de  compabdtion,  d'ami- 
né b,  DI  dépôt,  D'ABRfiT^  ordùic  di  compa- 
rire.difar  comparire,  dx ritegno,  darresto. 
^  Comm.,  délégation  faite  au  profit  d'nn 
tiers  par  un  commerçant,  nn  propriétaire 
on  un  capitaliste,  sur  son  caissier,  sur  son 
fermier,  sur  son  banquier,  nuindafo,  ordine 
di  pagamento  m. 

MANDATAIRE  (man-da-tèr),  s.  m., 
celui  qni  a  reçu  un  mandat,  mandatario, 
procuratore  m.  :  a  NI  suis  oui  —,  non 
sono  ehe  mandatario. 

MANDCHOURIE,  contrée  an  N.-E.  de 
l'empire  chinois,  ifanci'urùi  f.=MANDCH0UE, 
s.  m.,  habitant  de  ce  pays  ;  langue  qu'on  y 
parle,  manciurio,  ^  Handcbod,  e,  adj., 
qui  appartient  &  la  Mandchourie,  manciu- 
rio. 

MANDEMENT  (mand-man),  s.  m.,  or- 
dre par  écrit  et  rendn  public  qui  émane 
d'une  personne  qui  a  autorité  et  juridiction, 
mandamento,  ordine,  décréta  m.  :  particnl., 
écrit  qu'un  ôvêque  fait  publier  oans  l'éten- 
due de  son  diocèse,  et  par  lequel  il  donne 
aux  fidèles  des  instructions  ou  des  ordres, 
pastorale,  istruzione  pastorale  t. 

M.ANDER  (man-de),  v.  a.,  envoyer  dire, 
faire  savoir  par  lettre  ou  par  message,  man- 
dare  a  dire,  dore  avviso,  awisare,  signifi- 
care  :  —  une  pebsonni,  lui  donner  ordre 
de  venir,  mandare  a  chiamare  uno;  —  sa 
TOiTURi,  ses  chetaui,  donner  ordre  qu'on 
les  envoie,  dar  ordine  ehe  si  mandino  te  car- 
rozze,  i  cavalli. 

M.\NDIBULE  (man-di-bSI),  s.  f.,  mâ- 
choire inférienre  de  l'homme  et  des  aoi- 
maux,  mondiiofa,  nMseeUa  t.  ^  Chacune 
des  deux  parties  du  bec  des  oiseaux ,  par- 
ties saillantes  et  supérieures  de  la  bouche 
des  insectes,  montfiaoli  f. 

MANDILLE  (man-di-ie),  a.  f.;  aoc. 
casaque  de  vilel,  easaeea  da  taeehè  t. 
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MAiroOLnUE,  >.  f.,  intrnmeat  da  ma- 
aiqoo  à  cordes  et  i  manche  doDt  oa  joue  areo 
DUC  plnme,  tnandolino  m. 

MANDORE,  I.  f.,  instrament  de  moai- 
qne  à  cordes  et  à  manche  dont  on  joue  avee 
les  doigts,  mandola  t. 

MANDRAGOnE,  s.  f.,  plante  narcoti- 
que à  laquelle  on  attribnait  dea  Tertna  mer- 
leilleuses,  mandragora  f. 

MANDRIN  (mao-dren),  s.  ou,  poinçon 
dont  se  servent  les  forgerons  pour  percer  le 
fer,  spina  f.,  aUargatoio  m.  =  Pièce  aa 
moyeu  de  laquelle  les  tournenrs  fixent  les 
objets  qu'ils  veulent  travailler,  coppaiai.j 
manârino  m.  =  Moule  à  cartouches,  ttampo 
da  cartwce  m.  =  Hiâ.,  eap&se  de  aonde, 
êpecie  di  tenta. 

MANDRIN,  nom'  d'an  chef  de  brigands 
roui  en  nSS,  est  quelquefois  employé  dans 
le  sens  de  coquin,  Mandrino. 

MANDUCATION  (man-du-ca-aaioo),  a. 
f.,  action  de  manger,  manducatioue  l. 

MANÉA6B  (mft-neaag),  s.  m.,  trcvail 
naouel  et  gratuit  auquel -sont  tenns  les  ma- 
telots pour  chargeroo  décharger  oertaisea 
marchandises,  laooro  manuale  m, 

MANEGE,  s.  m.,  exeroice  qu'un  fait  faire 
à  an  cbeval  pour  le  dreiaer,  maneggiom.^= 
Lien  où  l'on  dresse  les  chevaux  et  où  L'on 
doone  des  leçons  d'équitatiou,  manegffiam,, 
cavaUerizMa  f.  ^  Art  de  monter  à  cheval, 
partical.  dans  l'équitation  aérienne,  maneO' 
gio  m.  =  Manières  d'agir  adroites  et  artin- 
oimises  pow  parvenir  à  un  bat,  nuaeggi, 
raggiri  m.  pi.,  arti,  fwbtrie  t.  pi.  :  lb  — 
DI  l'àiiul«tion,  di  i'btpocbisii,  >  rag- 
giri delta  adulazione,  deUipocrùia.  T.  Ha- 
aoiuTKE.  =  Machine  mise  ao  mouvement 
par  des  cheviaz,  tneecanùmo  muta  n  moto 
da  cavatli, 

hAneS  (mon),  a.  m.  {il.,  chei  les  Ro- 
mains, imes  dea  hommes,  après  leotaépara- 
tiOD  d'avec  les  corps,  stani  m.  pi. 

MANES,  hérésiargae  persan  du  iu<  aie- 
de,  chef  de  la  aecte  dea  Muiicii£ins,  qui 
admettaient deiu  prinoipes,  l'un  bon,  l'autre 
mauvais,  tooa  4aai  éternels,  JUaaete.  :=  Ma- 
IiiCH<iSHK,s.  m.,  hérésie  de  Manès  et  da  aea 
aeclateurs,  tnojiicheimto  m. 

HANGAREÏ,  j.  m.,  aorte  de  gaeooo, 
mangabei  m.  ^ 

MANGANESE,  s.  m.,  corpa  simple,  mé- 
tallique et  cassant,  qui,  au  contact  de  l'air 
humide,  se  recoavre  d'une  rouille  brune  et 
exhale  une  odear  .naoaéabonde ,  manga- 
uete  m. 

MANGEABLE  (man-sgiabl),  adj.,  qui 
peut  se  manger  sons  dégoAt,  cAe  ai /lud  imm* 
giare  :  ci  raiN  k'ist  ras  non,  hais  ii  ist 
—,  quettopaae  non  i  buono,ma  si puàman- 
giare. 


MANGE*  H.TiB  (man-sgu-iel,  s.  f.,  ce 

?a'0D  donne  à  manger  à  la  volaille,  poitKra 
^=Ce  que  mangeât  les  Jiommes,  cuo a. 


MANGEANT  (ma»«gian),  E,  adj.,  qui 
mange,  mangiante,  ehe  tta  numgiando. 

MANGEOIRE  (mau-îgioar),  s.  f.,  ange 
où  mangent  les  obevaai,lea'bêtes  de  somme, 
mangialoia,  grvppiat, 

MANGER  (manège),  -v.  a.,  prendre  des 
alimenta  solides  pour  se  nourrir,  mangiarej 
ci4ar«'.=  — DIS  Tiirx, regarder  avidement, 
mangiare  con  gU  occni,  guardare  avida- 
mente:  —  oniiotr'iiK  di  caksssis,  lui  en 
faire  beaucoup,  mangiar  di  careise;  — bon 
ïÀiN  DLAMC  LE  FBiMiiB,  dépenser  d'abord 
le  plus  clair  de  son  bien  ;  commencer  par 
être  henreux,  et  tomber  ensuite  dans  la  mi- 
sère, comineiare  eottetsere  feUce  e  quindi 
tadere  nella  miteria.  =  Dépenser,  dissiper, 
consumer,  mangiare  y  dioorare,  tciupare, 
tcialacquare  :  —  son  biim,  ecialacguare  il 
9U0 palrimontQ  ;  ^  ouilqo  tJM,  dissiper  son 
bien,  le  ruiner,  rovinare  uno,manguirgU  il 
ptttrimoaio;  —  ouilod'd!)  ,  signiue  aussi 
s'emporter  contre  lui,  adirarsi  confro  at- 

Cuno.-m  LDI  DITKS  HIIN,  IL    TOCS   MANOI- 

lAiT,  non  parlategti,  egli  vimangiertbbe.=: 
Ronger,  détruire,  consumer,  faire  dispa- 
raître, eonmmare,  distruggere,  auorbtre, 
eorrodere,  rodere  :  la  bouills  uanoe  lx 
FiB,  la  ruggine  rode  U  ferra  ;  cis  LlauHis 

ONT    MAKOÉ   BIACCODF   DI   BXimBE ,     Çuesti 

legumi  consumarono  malto  butirro;  —  sis 
HOTS,  les  mal  prononcer,  mangiarCftmozzi' 
tare  le  parole.  =  V.  n.,  prendre  ses  repas, 
mangiare,  pramare,  detmare  :  —  atic  dis 
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IRCOKim,  *T1C  dis  IBW>«TUII»,-pr(IIUar« 
con  degli  teonoteiuti,  con  importent;  doh- 
HER  k  —,  recevoir  des  convives  i  aa  table, 
trattare,  tener  tOBOla.  =  Priparar  le  repas 
des  antreapouT  deTargeift,  dar  da-maA- 
giare.  =  Se  — ,-v.  pr.,  Mib  maqgeable  oa 
mangé  ;  se  dévorer,  se  détruire  motnelle- 
ment,  mangiarsi,  dmorarsi  mutuabnente.  = 
Si —  Li  BLAHC  D»  TBUZ,  se  gueTcller,  sa 
mettre  dans  nne  grande  colère  l'un  contre 
l'autre,  voler  caoarsi  gti  ocehL  =3Gramm., 
s'élider,  ne  paa  se  prononcer,  elidere. 
V.  Vache. 

MANGER  (man-sge),  a.  m.,  ea  qu'on 
mange,  mangiare,  cibo  m.,vivanda  f.  :  c^sT 
un  —  DE  PBiNCi,  4  un  -mangiare  da  prin- 

CÔW.  =  Il    en    PIHD   ti   BOIBE   ET  LI ,    il 

s'en  occupe  avec  ardeur;  il  en  est  tout  pré- 
occnpé,  egii  ii  dimentiea  fteto  àlamngiMre  * 
di  bere. 

WANGERIB  (man-agrl),a.  L,  action  de 
maoger,  repas,  U  mangiare  m.,  mangiaia  f .  ; 
fam.  et  vieai.  =  Frais  de  chicana,  eiastion, 
mangeria,  malatoUa  L 

HANGE-TOUT  (man-Bge4a),  s.  m^  ce- 
lui qui  dissipe  follement  son  hiei^  eoiupa- 
tore,  dilapidatore  m. 

MANGEUR  fman-sgiSr),  E08E,  s.,  ce- 
lui, celle  qui  a  I  habitude  de  manger  beau- 
coup, mangiaîare  m.,  mangiatrice  f.  :  c'kst 
DN  GRAND  — ,  è  Un  mangione,vn pocckione. 
=  Un  — ,  un  prodigne  ;  fam.,  mtprodigo  m. 

MANOEVRE  (nrao-ag«r),s.f.,  endroit 
mangé  d*un  pain,  d'nne  étoffe,  roaura,  parte 
rosa  f.  :  —  DI  VERS,  SI  !0DBI9,  parte  roaa 
dai  eermi,  dai  tord. 

HANGLE  on  MANQUER,  a.  m.,  arbre 
de  l'Amérique  qui  crOlt  aar  le  rivage  de  la 
mer,  mangto  m. 

MANGOUSTAN  (mmi'go-Btait),  s.  m., 
arbre  de  l'Aaio  dont  leataoUa^aatd'Bn  goflt 
exquis,  mangoUano  ta. 

MAN60IJeTE,.a.ai.,  frail  dv  mangoos- 
ton,  mangosta  L 

MANHEIM,  seconde  oap.  da  gfud-do- 
ohé  da  Bade,  Manheim. 

MANIABLE,  adj.,  qui-ae  mairie  'facile- 
ment,  maneggiabile,  traliabile,  cedevol»  : 
C1HB_,  oaAP  — -,  euoio,  pamno  tmoMeggiabile. 
=  Aisé  à  meltreen  auvre,ia<fa/)eraot/e,  atto 

0  facile  daptniin  opéra.  =:ïrai4able,  d'un 
comnMroe  facile,  trattabile  :r»tn  —  ;  mar., 
qui  permet  an  hlliment  tonte  espèce  de  ma- 
nœuvre, vento  maueggeoole. 

MASIIA^lUB  (ma-niac),  ndj.  et  s.,  eehii 
«u  celle  qoi  est  attaqué  de  manie,  maniaeo, 
demet^  .•  c'ibt  uni  — ,  i  wia  manioca. 
y.  Pimnoi. 

MAJnCANTBRIB'(lDa'Di-can-trl),s.  f., 
<nom  que  l'on  donnait  à  l'école  du  chant  dana 
eertames  oalbMralm,  none  cA«  dmati.alla 
teuola  di  eanto  iu  etrte  eaUtdraU. 

MANICBÉEn    et    MAWICHÉISMX. 

T.TlAHÈS. 

MANIE  (ma-nl),  s.  f.,  démence  impar- 
faite, intermittente  ou  xelative  à  un  seul  ob- 
jet, mania,  pazsia  f.  =  Caprice,  bixarrerie, 
mania,  foUia  f.,  capriccio  m.  .=  Goàt  exces- 
sif pour,  mania,  patsionê  f.  :  la  —  dis  li- 
vres. Dît  TABLEAUX,  lapauiomdm  libri, 
biitiomania  I. ,  pauiaat  aei  quairi  t. 

MANIEMENT  (mo-ni-mao),  a.  m.,  ac- 
tion de  manier,  maneggiamento,  wuneggio 
m.  :  LE  —  DIS  armes,  a  maneggio  ideUe 
armi.=i  Action  de louchec,  de.ttter  avec  la 
main.  tocco.m.=:BCoavement  facile  des  par- 
tiea  au  corps,  il  far  uao,  l'adoperarem.^= 
Administration,  ammùustrazioae  i.,govemo 
m.  :  i.E  —  des  dehiers  pdbucs,  des  ei- 
haeces,  tanminittrazioae  délie  fimuuK;  la 

OBANDI    HABILETE   d'aLCIBUDE   DANS   LE  — 

DIS  iLmiit,%.  la  grande  abilHA.d'Âtcibiade 
nel  managgie  degli  affari.  V.  Godurmi- 
•ii«T.= — DU  PINCEAU,  DES  cooifBDRi,  ma- 
nière de  conduire  le  pinceau,  d'emplofer 
les  couleurs,  maneggio  dtlpaaulioTaei  ca- 
torim, 

MANIER  (m»-nie),  v.  a.,  toaoher  è 
pleines  mains,  maneggiare  .• —  UM  <er 
CBÀUD  SANS  SE  deOler  ,  mtOÊeggiore  un 
ferro  rooente  aenxa  abbrudarti.  =  Toucher 
aonvent,  maneggiare  :  —  de  l'aboent,  ma- 
neggiare denaro.  =  Diriger  à  son  gré,  avec 
facilité,  maneggiare,gouernare  :  i  L'iOE  DE 

SEPT  ANS  IL  bavait  —  D»  CEEVAL,  ««'«M 

di  sette  anni  egli  sapeva  maneggiare  un  ca- 

Vallo;    ODE   CE  DIABLE    D'HOHHK    EST    RUDE 

1  — I  corne  quafuomo  è  difficile  ja  gover- 


M  Alt 

■miret  sz  Oondnire  vne  aflreaae-,  m  larvir 
adroitement  de,  maneggiare,  canâurra,  H- 
rigere  :  —  la  populacï,  li  pincead,  i"*- 
FÉE,nmdiirre,dDnjere  ht  plèbe,  mamgfian 
il  pennello,  la  spada.  =  Administrer,  am- 
miiiietrare,  govemare  :  —  vti  miAiicis, 
amministrare  le  ftnarm.  ^  Au  —,  lee.  adv., 
an  maniant,  maneggiando,  toccan^o. 

MANIÈRE  (ma-m'èr),  s.  t.,  mojCD  pac- 
iticulier  de  faire  tint  chose,  maniera  I.,  aûx^i 

m.  :  LA  —  DONT  ELLE  EEMPLIT  SES  DETOIBS 
DE    MtRE    ET    D'IPODSE,    il    modo    COR    n.' 

adempi»  ai  moi  doveri  m  madré  e  di  spua  .- 

DBUI  TTRAMS  OIPElHtRENT  LA  SUÈDE  dY>; 

—  lORBiBLE,  due  liranni  oppressera  la  Sef- 
joa  in  modo  orribile;  c'est  sa  —,  s:ui 
usage,  sa  coutume,  é  0  tuo  modo,  u  «m 
fare.  =  Sorte,  façon,  mode,  specie  T.  ;  —  m 
YOIB,  point  de  vue  particulier  sooa  lequel 
l'esprit  considère  les  choses,  modo  tUvtden 
TU.  =  On  dit  dans  un  sens  analogue  ;  ■.—  de 
FEKSm,  s'Stbe,  mododipensare.  di  etxre; 

—  DE  fAEDER,  expression  de  la  pensée; 
loc.  adv.,  chose  dite  aens  conséqpfaice  oa 
par  exagération,  modo  m.,  marnera  f.  di 
pensare.  =Qe  qni  a  l'apparence  de,  en  manv. 
part,  specie  t.  :  c'est  inra  —  de  pstit-iia!- 
TRE,  i  una  speeie  di  xtrbiaatta.-=Pncééé, 
dans  les  métiers  et  daoa  les  arts,  mamem, 
foggia,  formai.: — de  bItib,  de  PiEjnEB, 
maniera  di  costrurre,  di  pian/are.  ^=  He- 
chorche,  affectation,  mauvais  goût,  maniera, 
ajfettazione  f .  =  Façon  d'agir  dans  les  rela- 
tions  ordinait«8  de  la  vie,  surtout  .'U  pi., 
manière  i.  pi.,  ««Mit  m.  pi.  :  sa  —  oaos- 
sitRE,  <Jtioi>nodirsz<i;  les  uuiikmms  ro- 

LIIB     ET     IttSIEUANTIS    POHT     DE      O»^^^^ 

PKOOEts  stIR  LIS  cosnis,  ino(£i'«>r<tMi  td 
insimianti  agieeono  m'  mon'.  =  Manière* 
du  monde,  U  fare  délia  iiuma  societd  wa.  : 

LIS  —  ARSLAISSS  SONT  FORT  Ut  KOM  OOOT, 

il  fare  inglete  mi  ptoce  moUo.  =  Geatea, 
tuhitudes  du  corps,  getU,  «lodi  sa.  pi.  : 
-COMMUNES,  ElIuaaies,  gcÊti  comani, 
ettgantL  =  De  la  boehe  —,  loc.  adv.  et 
ir.,  sans  ménagement,  senza  riguardù  = 
De  —  ODE,  loc  conij.,  de  aorte,  de  façoa 
que,  di  modo  che, 

g  MANIÈRE,  FAÇON,  AIM.  Lea  deu 
premiers  ont  à  pen  près  lé  mâme  weme  aa 
aing.,  avec  cette  dinérenoe  que  hari^b, 
maniera  f.,  se  dit  des  actions  et  ta^os, 
foggia  t.,  de  l'état  des  personnes  oa  des 
oho^es.  Le  second,  d'ailleurs,  eatun  peaplns 
familier  et  comporte  une  idée  pins  delas»- 
rable.  Au  pi.,  on  nonamera  faisons  des  ma- 
nières petites  ou  peu  distinguées.  Qtia^t  i 
AIR,  ai*ia  f.,  aspetto  m.,  il  ne  se  dit,  tz  » 
sens,  que  de  la  forme  extérieure^  de  l'appa- 
rence du  corps  etparticul.  du  visage. 

M  AN  lÉRÉ  (mo-nie-re).  S,  adj.,  qoi  K'-» 
tre  de  l'affectation  dans  son  maintien,  daza 
«es  manièrea,  ammanierato,  affettato  :  AC- 
Tiua  — ,  attore  ammanierato;  pemhs,  p%<- 
LiTEEBE  HANut&iE,  donna,  eortena  aia- 
tata.  =  Où  il  y  a  de  la  manière  :  ettle  •, 
stile  ammanierato  ;  pose  — ,  j>o«a  affettiti. 
=^  MANiiRf,  S.  m.,  style,  genre  mauieit, 
il  génère  ammamerato. 

MANIXUtt  (ma-oiSr  ),  a.  m.,  calai  qai 
manie  beaucoup  ;  ae  prend. en  -manv.  paxt, 
maneggiatore  m.  :  ui  —  D'4aoBirT,  au  cs- 
aegguûondi  deaaxi. 

MANIFESTATION  (mHii-fea-U-«akc\ 
s.  f.,aolioo  par  laquelle  on  manifeste,  i-.^- 
nifettaxione,  dimûstraaone  f.  :  jiiEtT  son 

RERDBA    tTERKELLEH£»T   BEUaCOX  PAR  LA 

—  DB  SA  OLOIRE,  Uio  ci  randerd  eterrm- 
mente  felici  mediaate  la  mani/astaxit/œ 
délia  sua  gloria. 

MANIFESTE,  adj.,  évident,  que  tant  k 
monde  peut  connaître,  manifesta,  eUarxr. 
«aidante  .■■aiion,  TÉaiTï  — ,  errore,  re- 
n'M  eviifeiite.  V.  Club. 

MANIFESTE,  s.  m.,  écrit  publie  par  i-^ 
quel  un  souverain,  un  personnage  éleré  oa 
un  gouvernement  explique  «a  conduite  dans 
une  affaire  importante,  manifesto  sa,,  di- 
chiaraxione  f.  -=  Liste  et  état  détaille  d«s 
marchandises  embarquées  sur  no  oTvire  , 
dichiaraxione  f . 

MANIFESTEMENT  (ma-ni-fest-man  ), 
adv.,  d'une  manière  manifeste,  manifesta- 
mente,  chiaramente,  evidentementt  :  rt  ist 

—  coupable,  é  evidentemente  colpevoie- 
MANIFESTER  (ma-ni-fes-te),  t.  a.,  mon- 
trer pleinement,  avec  éclat,  au  grand  jour. 
mamfestare,  dimosirare,  palesare.  ==  Se 


Digitized  by 


Google 


UA1T 

—  ,  T.  pr^  manifestarti  i  lint  n  Vfld- 
nsTi  PAR  SES  oorBls,  £10  Ji  mantfata 

per  fc  *we  opère. 

MANIGANCE  (ma-Di''|[7nn),  s.  1.,  nia- 
TaU  petit  minège  qui  mirite  plus  de  mèprà 
qne  de  haine,  numeggio,  ttrtifixio,  ttnta- 
gemma  m.,  farieria  1, 

HANIOANGBK  (mavi-gUKiM),  -1.  a., 
faire  nae  muiguea,  tnmet,  ifKiMJMWi, 
ordiref  Iramare. 

MANILLE  (m»-Bi-gUe)2^T!Ue  de  U  Ha- 
laitie  eipagoole,  cap.  aee  ftiilippine»,  -Ma- 
nUh.  =  6.  m.,  cigare  oa'on  y  fabrique, 
tigaro  di  Manilla  m.  =S.  i,,aaz  jeux  d'tioiu- 
bre,  du  quadrille  et  du  tri,  c'est  eu  aoir  le 
deux,  et  es  rouge  le  lept  deiacouleni  dana 
laqnâle  on  joue,  maniçlia  l. 

MANIN ,  patriote  italien  qui ,  en  IStt , 
défendit  tiravement  Venise  contre  lea  Ao- 
tricbiens  -,  mort  à  Paris  en.ISSI,  Mani». 

MANIOC,  s.  m.,  arbuste  des  tropiques, 
de  la  famille  des  euphorbes,  dont  la  racine 
fbarait  une  fécule  nourrissante/inanûica  f. 

MANIFULjIIRE  (ma-ni-pii-Iër],  s.  m., 
chef  d'un  manipule^manjpolano'ni.  =  Adj., 
qui  appartient  au  manipule,  manipolan  : 
■ifSciOMi  — ,  ùiw^na  moRtpofar*. 

'MANIPVLATEVIl  (ma-ni-pS-la-IOr), 
s.  m.;  chim.  et  pharm.,  celui  qui  manipule, 
num^lattre  m.  :  o»  HABin— ,  m  abiU 
mantpolaton. 

MANIPUIATION  (ma-nt^-h-esion), 
s.  r.,  aetion  de  manipuler,  mampolaxionet.  : 
s'ixincEB  aoi  mamipulatiohs  chikiodis, 
eêercitarei  nelie  manipolatiom  chimiehe. 

MANIPULE  (ma-ni-p!ilj,  s.  m.,  enseigne 
et  compagnie  de  soldats,  cnex  lea  Romains, 
manipolo  m.  =  Bande  d'étoffe  que  le  prêtre 
porte  an  bras  gauche  en  célébrant  la  messe, 
manipolo  m.  =  Méd.,  poignée  de  Qenrs, 
d'herbes,  etc.,  manipolo  m.  =  Pharm., 
coossinet  pour  soulever  et  emporter  les  ra- 
ses  chauds,  manipolo  m. 

MANIPl'LEK  (ma -ni -pu -le),  T.  a.; 
chim.  et  pharm.,  opérer  avec  la  main  sur 
lea  substances ,  numipolare  :  ce  ohiiust« 
MXRif  ULi  Bim  ,  gtieito  chùnico  manipola 
bene. 

MANIQUE  (ma-niç),  s.  t.,  morceau  de 
cnir  dont  les  cordonnière,  les  selliers,  etc., 
a'enlonrent  la  main  pour  n'être  pas  blessés 
par  le  fil  ciré,  lorsqu'ils  aerrent  les  coutures, 
guardamano  m.,  manopola  f.  1=  Ck  bouiie 
us  LA  — ;  pop.,  on  aaietier,  un  ciaàat- 
tùiom. 

HANIVEAU  (ma-ni-TÔ),  s.  m.,  petit  pla- 
teau ou  petit  panier  d'osier  anr  lequel  on 
Tend  des  comestibles,  canestrino,  cestello  m. 
MANIVELLE,  s.  f.,  pièce  de  fer  ou  de 
bois  qui  se  replie  deux  fois  à  angle  droit,  et 
qni,  placée  à  l'extrémité  de  l'axe  d'une  ma- 
chine, sert  à  Ini  imprimer  un  mouTementde 
cotatiou,  numovella  f, 

MANLI  US,  nom  d'une  famille  patriciauie 
de  Rome,  Manlio.  =  Uaklids  Capitou- 
NUS  sauTale  Gapitole  assiégé  par  lea  Gau- 
lois, en  390  UT.  J.-C,  et  fat  précipité  delà 
roche  Tarpéienne  en  384 ,  ManUo  Ct^ito- 
lino.  =  H-UiLiMi  ToaooATUB,  consul  dans 
une  enerre  contre  les  Latins,  fît  décapiter 
£Qii  ni^,  qui  avait  combattu  contre  ses  or- 
dres (340  ET.  J.-C),  MaalioTorgwtto. 

MjANNE,  s. f.,  matière  coDorile«t  ancrée 
qui  exsude  de  plnaienra  capèoea  de  Jrêiies, 
manna  f.  r=  Noarrilore  miraoalease  qne 
Dieu  euToja  aux  laraélitaa  dana  le  désert, 
manna  f.  =  Aliment,  oonnitare  eéieete, 
manna  t.  :  c'ItT  UHi  Taïai  — ,  se  dit  d'uo 
aliment  très-abondant,  guetta  è  vera  raonna. 
MANNE,  a.  f.,  panier  d'osier  plus  long 
qne  large  et  garni  de  deux  anaaa,  oorètUo, 
panière  m.,  cetia,  eaaettra  L 

H^V^'NEQUIN  (man-chen),.a.  n.,  figure 
de  bois,  de  cire,  etc.,  représentant  le  corps 
banaain,  fantoccio  m.  =  C'est  cm  veai  — ; 
fam.,  an  nomme  sans  caractère,  sans  éner- 
c-ie,  que  l'on  fait  mouToir  «'ff'«r»fl  on  ireut 
rf/lî  è  un  vero  fantoccio, 

MiVNNEQUIN,  s.  m.,  panier  long  et 
étroit  dans  Icqnel  on  apporte  des  fmits  ou 
de  la  marée  au  marche,  panière^  caneatro 
ta.  =  Panier  à  claire-Toie  dans  lequel  on 
élère  des  arbres,  cesta  f.  =  Panier  serrant 
de  botte  aux  chiffonniers,  gerla  1. 

HANNEQL'INÉ  (man-chi-ne),  E,  adj., 
qui  sent  le  mannequin,  disposé  avec  affecta- 
tion, che  ha  det  fantoccio  :  drapesixs  mas- 
^zoviaiiS,  panneggiamenti  ammanierali. 


MA-N 

jrAimtlVHE  (ma-nlrr)  ou  M'AITOII- 

TBIEIt,  s.  m.,  aide  maçon,  manovale  m. 
=  Artiste  ,  ouvrier  très-médiocre  ,  cioT' 
pone  m. 

MANOEUVRE,  e.  f.,  action,  art  de  gou- 
verner un  vaisseau,  manovra  f.  :  bien  em- 
tbndbe  la — ,  conoscere  bene  la  manovra. 
=  Services  des  matelots,  tenizio  dei  mari- 
iuzi.  =  Tons  les  cordages  destinés  au  service 
d'un  vaisseau,  manovre  t.  pi.  =  Evolution 
navale  nu  militaire,  f?ianoura  T.,  mootmenri 
m.  pi.  =  Moyens  qne  l'on  emploie^  tactique 
mise  en  jeu,  intrigue,  maneggio,  tntrigo  m. 

8  MANOEUVRES,  tH«ri$Ai  m.  pi.,  MA- 
NÈGES, maneggi  m.  pi.  Le  second  exprime 
quelque  chose  de  moins  coupable  «t  de  moins 
compliqué. 

JUHOEWBWl  (■aa'Oil'ne),  <r.  n.  ; 
mar.,  faire  la  manœnvre,  des  manouvres, 
manoerare,  fare  la  nuaonra .-  l'^odivase  a 
BIEN  HailiaUVKf  IT  ACIlTSaEIlT  ,  l'tqxù- 
pafgionuaiovràbeiuedattiHtmente; —  dh 
VAISSEAU,  us  TOILM,  flUKiovrare  un  ba- 
itimento,  le  vêle.  =  |[ilit.,«iéoater  deama- 
n<BBWcs,  manovrar*.  =  Faire  joœr  des 
reaaorts  -pour  rénsair  ;  ae  prend  le  plus  sou- 
vent en  manv.  part  dana  ne  .dernier  aeus  , 
operare,  ùitrigare,  macoàinsre, 

MANOeL'VniER  (ma-nS-vrie),  a.  m., 
oalni  qui  entend  bien  la  maaorane,  les  ma- 
nœuvres, iminonrsero  m. 

MANOIR  (ma-Doar),  a.  m.,  maison,  de- 
meure ;  vieux,  ca«a,  dimora,  abitasione  f.  : 

TU    l'as    PAIT    DiLOSBB    OE    SON    —  CBAV- 

PÈTHEj  ru  gli  facesti  abbandonare  la  eua 
abitatume  campestre.-^  Poét.  :  le  —  IN- 

PEBNAL,  TtNiuBEUX,  LE  SOHBKE  —,  l'an- 

fer,  le  Utre  0  le  tenebratemagiani;  M  — 
LIQUIDE,  l'Océan,  lOeeano. 

M.ANOMÈTRE,  s.  m.,  instrument  qui 
sert  b.  mesurer  la  force  élastique  des  gai  et 
des  vapeurs,  lorsqu'elle  surpasse  la  pression 
atmosphérique,  manomètre  m. 

MANOQVE  (ma-Jioc),  s.  f..  petite  botte 
de  feuilles  du  tabac  sèches  et  tricea,  fiiscetto 
va.  di  fogUe  di  tabaeco  Kceo.  =  Mar. , 
ficelle  ou  corde  ployéc  comme  on  écbeveau, 
cordieeUa  ammatattata  L 
'  MANOUVniEB,  is.  m.  T.  JlAaaoTBE, 
s.  m. 

MANQUANT  (man-can),  E,  adj.  et  s., 
qui  est  de  moins,  qui  manque  là  ou  il  de- 
vrait se  trouver,  mancante  :  les  sommes 
MANQUANTES,  1er  «amne  nunc^'iti. 

MANiQUE  (manc),  s.  m.,  absence  d'une 
partie  de  la  quantité  ou  de  tonte  la  quantité 
d'une  chose,  manco^  mancamento  ni.,  man- 
caïua  f.  :  —  l'espace,  s'abosnt,  i>k  mé- 
moire, DE  BONNE  FOI,  mancanza  di  spa- 
tio,  di  denaro.  di  memoria,  di  buoiia  fede  ; 
—  DE,  loo.  prep.,  faute  de,  per  difcltOfper 
mancanxa;  ce  n'est  pas  —  de  âOiN  s'il. 

HE       RÉUSSIT     PAS    DANS    CETTE    ilFPAIRE , 

non  i  put  per  difetto  di  toUecitudini,  l'egU 
non  rietce  ia  guetfaffàre;  tbouveb  quel- 
que CHOSE  DI  — ,  de  moins,  trmare  gant- 
ebe  coea  in  mena.  =  llANQtn  de  toucbkb 
on  MANQUE  i  TOUCHER,  8.  m.  luv.;  au  jcn 
de  billard,  coup  par  lequel  le  ioneur  n  at- 
teint pas  la  nitlc  sur  laqoeile  il  joue, 
falto  m.  

MANQUEMENT  (mano^nan) ,  s.  m., 
faute  légère  faite  par  omission ,  manca- 
mento, fiiBo  m.,  colpo,  moneania  f.  :  — 
o'Âgards,  TE  RESPECT ,  manconxa  di  ri- 
guardi,  diriepelto, 

MANQUER  (man-che),  -v.  n.,  faillir, 
faire  une  faute,  nuneorv,  fattire,  errart, 
peccare  :  n'avez-tous  jamais  manqué? 
non  avete  mai  falHto?  —  1,  ne  pas  faire  ce 
que  l'on  doit  à  l'égard  de  quelqu'un  on  de 
quelque  chose,  nuincore  a; —  au  bespect 
QUE  JE  DOIS  k  Tos  MoauBS,  iBoacane  al 
riepetto  ehedebboai  uortrtcoateni;  je  n'ai 

JAMAIS    MANQUÉ    À    MES    AMIS,  non    Ho  mOt 

troMoarato  imieiamid;  ton  fusil  miaioua, 
le  conp  ne  partit  pas,  U  tua  fucUe  falA.  = 
Tomber,  périr;  se  dérober,  s'alTaisser,  dé- 
faillir, moncare,  ester  meno,  toenire,  mo- 
rire  :  cet  bomme  asT  bien  malade;  s'il 

TIMNT    JL     — ,    SA    VAMILLI    SST     BOlHtE , 

quatuomoi  aoUoammalaio  :te  egU  tenine 
a  mwtaare ,  la  tua  /amiglia  larebbe  rovi- 
nata;  LE  sol  manqua  sous  ses  pieds,  il 
auolo  gli  mamà  totto  i  piedi;  le  ccbub 
voua  manquera,  t>i°  falbrd  il  cuore;  le 
PIED  lui  a  HANQUi,  il  a  glissé,  gli  falli  il 
piede.  =  Faire  faute,  mancore  .-  les  raciTS 
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DUT  MAiroul  CETTE  ANNii ,  guett'amM 
mancarono  le  fnitta ;  CMzn  ressource  VA 
LEUR  — ,  guetta  rissorta  toro  mancherà.  = 
Etre  de  moins,  ne  4)as  se  trouver,  mancare: 

LES  TROIS  DIKMESS  LIVRES  DE  CETTE  HIS- 
TOIRE MANQUENT,  -moncano  i  tre  ultimi  U- 
bri  di  guetta  ttoria;  il  me  manque  cent 

f  RANCS    POUR    COMPLÉTER    LA    SOMME  ,    mi 

mancano  cento  franchi  per  completare  la 
tomma  ;  —  À  l'appel  ;  fam.,  mancare  alTap- 
petto.  =  Faire  faillite,  fallire,  fare  faut- 
mento.-=  Etre  stérile,  ne  pas  rapporter,  ne 
rien  produire,  ettere  tterile,  non  fruttare. 
^  De  pas  rensair,  non  riuieire  :  le  feu 
d' artifice  a  MANQUÉ,  U  fuoco  artificiato 
non  nurd.  =  Avoir  faute  de,  mancare  di  ; 

—  DE  MUNITIONS,  D'APPtTlT  ,    DU    NÉCES- 

Saieb,  de  car ACTtBE,  etc., mancare di'mu- 
aixtom,  di  appetito,  del  necettario,  di  ea- 
ratière;  j'ai  manqué  de  mémoire  et  toi 
SE  CONFIANCE,  io  moHcai  di  memoria  e  tu 
di  fldueia  ;  —  d'hommes  et  d'ardent  ,  man- 
canza  d'uamini,  di  denaro;  il  ne  manque 
PAS  d'espbtt^  il  a  asseï  d'esprit,  egli  non 
manca  di  tpvito;  "NE  pas  —  de,  finir  par, 
ftnire  per;  qui  cbercbe  dieu  de  bonne 

FOI    ME    MANQUE    PAS    SE    LE    TflOUTER,    cAt 

cerca  Iddio  di  buona  fede,  flnisee  sempre 
.pertrooarlo.  =  Oublier,  omettre  de,  dimen- 
ticare,  tcordare  :  «%  matiquez  pas  de  ve- 
nir, non  dimenticate  divenire.  =  Courir  le 
risque  de,  faillir,  correre  H  riechio  di,  poeo 
mancare  che  :  iM  manqué  de  tomber, 
poco  moncd  ek'io  eadetti;  —  de  parole, 
ne  pas  tenir  sa  parole,  mancare  diparola- 
=  V.  a.,  laisser  échapper,  manquer  l'occa- 
sion de,  ne  pas  trouver,  lasciar  tfuggire  loc~ 
easione,non  Iroaare  :  —  le  TRiiH,  man- 
care il  treno  ;  j'allais  vous  iaibe  visite; 
mais  je  vous  ai  manqué,  andai  a  visi- 
taroima  non  di  trovai  in  cota.  =  Ne  pas 
réussir  dans  ce  qu'on  avait  entrepris,  mai»- 
eore  .■  —  un  ArrAiRE,  mancare  un  a/fare; 

—  LE  BUT,  ne  pas  l'atteindre,  mancare  lo 
tcopo;  —  SON  COUP,  mancare  il  tuo  cofpo; 
fam.  =PoIti,  avocat  manqué,  dénué  de 
talent,  poeta,  mvocato  di  corlo  ingegno  t 
outrage  manqué,  défectueux,  opéra  iVtcom- 
pleta,  imperfetta,  =s  Ne  pas  atteindre  :  j'ai 

MANQUÉ    UN    LitTBE,    hO  foUîtO    U  ColpO   (i- 

rato  tuUa  lèpre  :  L  atoir  manque  belle, 
avoir  échappé  &  un  grand  danger,  tcapparta 
betta.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  manqué,  man- 
carti.  =  Se  manquer  réeiproqnemeiit,  nian- 
coro'  reciprocament»  :  n  —  1  soi-m£mb, 
à  ce  qu'on  se  doit,  ae  (aire  'tort,  mancare  a 
tè  ttesso. 

MANS  (man)  (le],  ch.-l.  du  départ,  de  la 
Sarihe,  le  Maixt. 

MANSARO  (man-sar),  on  mieux  MAN- 
SART  (François), architecte  du  zviis  siècle 
qui  fut  chargé  par  Anne  d'Autriche  de  la 
construction  du  Val-de-Grlce,  ilantard.=' 
Uansard  (Jules-Uardouin),  neren  du  pré- 
cédent, fut  surintendant  des  bâtiments  de 
Louis  aIV.  On  lui  doit  Je  palais  de  Ver- 
sailles et  le  déme  des  Invalides,  Mantard, 
=  Mansabde,  9.  r,,  c<  uvurturc  à  o^'nible 
brisé  dont  on  attribue  l'invention  ii  Fran- 
çois Manaard,  tofjitta  f.  :=  Chambre  prati- 
quée sous  ce  comble,  toffitta  f.  ;  fenêtre  da 
cette  chambre,  abbaino  m. 

MAKSFELD,  anc.  comté  aonvarain  da 
ia  Hante-Saxe,  Uantfeld-ss  Ernest  de  — , 
soldat  de  fortune,  joua  un  réle  assez  impor- 
tant dans  la  première  période  de  la  gueriD 
de  Trente  ans,  Emetto  di  Uaïufeld. 

MANSOUBAJI,vtUede la  Casse-Egypte, 
près  de  laquelle  l'armée  de  saint  Lonii  fnt 
vaincue  en  1150,  Mantura. 

MANSUÉTUDE  (man-su»-tBd),  s.  f.,  ha- 
bitude de  la  donceur,  qualité  qui  nous  rend 
sociables  et  doux  avec  no«  inférieurs  ;  ne  se 
dit  guère  qn'en  termes  de  dévotion,  mo^isue- 
tutSne,  dotcena  f.  :  —  pastorale,  sacer- 
botahi,  mantuetucUne  patlorale,  tacerdo- 
taie.  

MANTE,  s.  f.,  vêtement  de  femme  am- 

Sle  et  sans  anroehes  qu'en  frortait  en  par- 
esses, toprmette  f.,  toprabito  m.  =  Ane, 
voile  de  deuil  des  dames  de  la  cour,  veto 
nero  m.  ^  llabit  de  certaines  religieuses, 
abito  religioto  m. 

MANTE,  s.  t.,  genre  d'inseetes  urtbon» 
tères  du  midi  de  la  France,  qui  tiennent  de 
la  demoiselle  et  de  la  sauterelle,  mantide  f. 
MANTEAU  (man-tô),  s.  m.,  Vêtement 
long,  ample  et  ordinairement  sans  raancfaei 
qu'on  porte  par-dessus  les  autres  vêtements, 
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manlelto ,  pastrano  m.  =  Li  —„?.''»  ■'" 
TIBS  J  pàt.,  la  neige,  mantello  âeirimerno 
",  Jo  nm  r.  :  SOBS  «  -.  clande.«ne- 
ment,  en  cachette,  H  topptatio;  R«lï  À  —, 
de  ïieilUrd,  de  lutenr,  rappraentare perso- 
naoai  da  mantello.  =  Apparence,  préleite 
dont  on  vent  coayrir  aoe  action  .outent 
bUmable,  manio,  vélo  m.,  apparenia,  scu- 
,a  t.  :  lïoa  ksïbitI...  si  cotJYRS  bu  - 
D'uni  ÀDSTtai  TSETC,  il  loro  spinto...  n 
coure  del  manto  di  ma  aiutera  mrti.  = 
Bk>. ,  fourrure  herminée  »nr  laquelle  est 
DOsé  l'écu  de»  chevalier»,  mantello,  manto 
{n  =  Partie  supérieure  du  do»  de  certain» 
oiseaui,  manteûo  m.  :  -  ni  "»""•'»■ 
partie  de  la  cheminée  qui  avance  le  plu» 
Sans  la  chambre,  cappa  del  cammuio  l. 
V.  CBEiimti.  =  —  B'iiiMDiK,  draperie, 
décor  qui  »e  Ironve  derrière  la  toile  <J  un 
théâtre,  et  »ert  à  diminuer  le»  dimension» 
de  la  «cène,  panneggiamenti  m.  pi.,  »?««« 
di  trxnario  ehe  trovasi  iietro  a  npano  a» 
tiR  teatro,  .  ^  _*..!_ 

MANTEUT  <man-tle),  ».  m.,  aorte  de 
petit  manteau,  mantellettom.  :  —  Bi  sou, 
II  TI10DI8,  mantellttio  diuta,  divelbito. 
=  Grande  pièce  de  cuir  qui  »e  met  »nr  le 
devant  et  »nr  le»  côté»  de  certaine»  voilure», 
aremUaUidaealeue.  =Milit.,  parapet  rou- 
lant fait  de  fort»  madrier»,  dernère  lequel 
le»  «oldaU  travaillaient  à  un  siège,  mantel- 
tetlo  m.  =  Mar.,  voici  qui  sert  ii  fermer  les 
«abord»,  iporlello  m.  =  Bla».,  »orte  de  lam- 
brequin qui  préaente  la  forme  d  on  eamail, 

mantello  m.  »•!  j_ 

MAATELURB  (man-tlor),  ».  f.,  poil  du 

do»  d'un  chien  lor»qu"il  n  est  pa»  de  la 
même  couleur  que  celui  de»  antres  partie» 
du  corp»,  mantello  a  più  colon  d  un  cane  m. 

M.MiTES  (mant),  ».-préf.  du  départ,  de 
Seine-et-Oi»e,  Mantes.  ,    ,     „    ., 

MANTILLE  (raan-ti-ie),  ».  f.,  longne  et 
large  écharpe  que  le»  E»pagnole«  portent 
«ur  la  tête  et  le»  Françaiic»  «nr  le»  épaule», 

mantigUa  t.    ,  .,,.,.       j.       .i. 

MANTINEE,  anc.  ville  d'Arcadie,  prè» 
de'laquelle  Epaminonda»  battit  le»  Spartia- 
te» en  363  av.  J.-C,  JlfanhiM.    ,         .     . 

MAIVTOl'E  (man-tn),  ville  importante 
de  l'Italie  du  Nord,  Manlooa. 

MASICE  (Aide).  V.  Aini. 

MANUEL  (ma-nii-el),  nom  de  deux  em- 
pereurs grecs  de  Constantinople,  Mauuele. 
=  Célèbre  député  de  l'opposition  sou»  la 
«econde  Restauration,  .Vanuef. 

M^VNt'EL,  LE,  adj.,  qui  se  fait  avec  la 
main,  manuale  :  i'uthit*  bis  T&iVAnx 

■  INUILS    IT    BIS  KXERCICIS   DU  COBPS,  Ju- 

tilità  dei  laoori  manuali  c  degli  aemxu  del 
conio.  sHiNUEL,  ».  va.,  ouvrage  facile  à 
manier  et  qui  esl  un  abrégé  de  traité»  plu» 
volumincui,  manuale  m.  =  Livre  doat  on 
doit  »e  »crvir  »ouvent,  manuale  m. 

M.ANUELLEMENT  (ma-nu-el-man), 
adï.,  de  la  main  à  la  main  ,  mcatuabnente, 

alla  mano.  ....      .       j 

M  VNUFACTCRE,  ».  f.,  fabrication  do 
certain»  produit»  de  rindo»trie,  mamfattu- 
ra,  fabbiica  f.  ;  14  —  bis  *iofïes   bi 
lilNi  IT  DK  sois  ;  vieux  et  peu  us.  dans 
ce  »en»,  fa  manifattura  délie  stoffe  di  fana  e 
di  seta.  =  Tout  établissement  indu»triel 
fort  important  et  autre  qu'un  établiMemcnl 
métallurgique,  manifattura  f.  :  —  di  t*- 
I*c,  BE  PORCXtAïKi,  d'ashis,  etc.,  mom- 
fattura  di  tabacco,  di  porcellana,  aarmi.  = 
Ouvriers  d'une  manufacture,  ilavoranti,  gli 
opérai  di  una  fabbrica  :  Li  —  b'ist  «isb 
IB  oatvi,  gH  opérai  si  mitero  in  iseiopero. 
T.  FABItOtl.  ,         „  ,      ..      , 

MANl'FACTl'REB    (roa-nd-f ac-tn-re) , 
T    a    fabriquer  de»  ouvrage»  dan»  une  ma- 
nufacture;  peu   u». ,    faUricare.   On   dit 
mieui  :  r»BBior«n.  .,.„,, 

MANlFACTi;RIER(m«.nu-fao.ta-rie), 
».  m.,  entrepreneur,  directeur  d'une  maou- 
fàctnfe,  manifatturiere  m.  =  Mamufactu- 
niia,  IBI,  adj.,  qui  »c  livre  à  la  fabrica- 
tion, manifatturiero  :  ouvriib,  pibpli  — , 
opernio,  popolo  manifatturiero;  i»dusteii 
■  AHUFACTBRltRl,  «xercée  par  le»  manu- 
facture», induafriemani/'afhiricre;  pays  — , 
qui  abonde  en  manufacture»,  paese  mani- 
.  fatturiere.  ... 

MANULirVE,  a.  m.:  méd. ,  immersion 

Fin»  ou   moin»  prolongée  des  main»   dan» 
eau  chaude,  manuluvio,  bagno  délie  manim. 
M.ANUMI8SION,  ».  f.,  acte  de  l'atfran- 
cbi»»ement  de»  ewlave»,  cbei  le»  Romain», 
manwnittione  f. 


MAR 

HANVS  (IN),  expre»»ioo  latine  qn'oi 
emploie  dan»  dirk  so»  m  —,  recommander 
»on  âme  à  Dieu  au  moment  Ue  mourir,  roc- 
comandare  f  anima  a  Dio. 

MANUSCRIT  (mB-ne»-«rt),E,  adj., écrit 
à  la  main,  manoscritto  :  ïoiom  —,  nodinie 
manoscritto.  =  S.  m.,  ouvrage  écrit  k  la 
main,  manoscritto  m.  :  TOici  mom  —,  vous 

POOTIZ   tl  POBTIR    k    l'miPBlMIUB,  eCCO  tl 

OTi'o  manoscritto,  potete  portarlo  alto  stam- 
patore;  achetib  bi  vieux  «aboscbits, 
comperare  vecchi  manoseritti. 

MANUTENTION  (ma-nS-tan-»«ion),  ». 
f.,  administration  on  régie  exemple  de  pil- 
ingo  »age  et  économe,  amministrasione, 
gestione  1.  =  Etabliaseroent  où  »«  fait  le 
pain  pour  la  troupe,  manutenzione,  prettt- 
neria  militare  f. 

MANUTENTIONNER  (ma-na-tan-»»io- 
ne),  y.  a.,  faire  confectionner  le  pain  de 
l'armée,  confetionare  il  paneper  la  truppa. 

MAPPEMONDE  (map-mond),  ».  f., 
carte  de»  deux  hémi»phère»,  mappamondo 
m.  :  —  CÉiiSTI,  carte  du  6rmament,  map- 
pamondo céleste. 

MAQUEREAU  (ma-er6),  ».  m.,  poiaaon 
de  mer  du  genre  »combre ,  seombro  m.  = 
Tache»  qni  viennent  aux  jambes  quand  on 
s'est  chauffé  de  trop  près,  ùno((o  m.,  ro«i 

""maquette  (maKshèt),  ».  f.  J  sculpt., 
modèle,  informe  et  en  petit,  d'un  ouvrage 
de  ronde  bo»»e,  abbozto  discultura  m. 

MAQUIGNON  (ma-chi-gnon),  ».  m., 
marchand  de  chevaux,  mercanle  di  cavaUt, 
cozxone,  barattiere  m.  =  Individu  qui  »ert 
d'entremetteur  dan»  le»  affaire»,  medta- 
tore  m.  ,..       . 

MAQUIGNONNAGE,  ».  m.,  métier  de 
maquignon,  baratteria,  senseria  f.  =  Com- 
merce illicite  et  secret,  commercio  segreto 
edillecito.  ,        ,.  > 

MAQUIGNONNER  (ma-chi-gno-ne),  v. 
a.,  u»cr  d'arti6ce  pour  faire  paraître  un 
cheval  meilleur  qu'il  n'eat,  nascondere  i  oi- 
fetti  itm  cavaUo  onde  venderlo  più  faal- 
menle.  =  —  on  kaecbé,  uk  «ARiAOï.seo 
mêler  dan»  le  but  d'en  tirer  profit;  fam., 
ingegnarsi  per  far  fare  un  mercato,  per 
combinare  un  matrimonio, 

MAQUIS  on  MAKIS  (ma-chl),  ».  m.,'«e 
dit,  en  Cor»e  et  en  Algérie,  d'un  terrain  in- 
culte et  couvert  de  troussaille»  épai»»es, 
terreno  ineolto  in  Corsica  ed  in  Algeria  m. 

MARABOUT  (ma-ra-bù),  s.  m.,  nom 
qu'on  donne  à  certains   Musulman»  pieux 


f: 


a  ni  jouissent,  dans  leur  tribu,  dune  in- 
nence  considérable,  marabutto  m.  =  Petite 
chapelle  élevée  sur  le  tombeau  d'un  mara- 
bout, tomba  di  un  marabutto  f.  =  Prêtre 
mahoniétan  attaché  au  acrvice  d'une  mos- 
quée, marabutto,  sacerdote  musubnano  m. 
=  Homme  laid,  mal  bJti  ;  pop.,  marguUo, 
baggeo  m.  =  Eapèce  de  cafetière  du  Levant, 
eaffettiera  a  largo  ventre  f. 

MAR.ABOUT,  ».  m.,  oiaeau  du  genre 
cigogne,  qu'on  appelle  aussi  argala,  très- 
commun  an  Sénégal  et  dans  l'Inde,  marabo 
m.  :=  Plume  de  marabout  qui  orne  la  coif- 
fure des  dame»,  ptiœw  di  marabô  t.  pi. 

MARAtCHER  (ma-rè-»ce),  ».  m.,  jardi- 
nier qni  cultive  de»  légume»  et  de»  primeur» 
dan»  un  de  ce»  terrain»  qo'è  Pari»  on  appelle 
HARAis,  ortolano  m.=  Nom  que  l'on  donne 
k  ton»  le»  jardinier»  de»  environ»  de  Pari», 
ortolano  m. 

MARAIS  (ma-rè),  a.  m.,  terrain  dont  la 
•nrface  e»t  plu»  ou  moin»  couverte  d  eaux 
atagnantea,  stagna  m.,  palude  t.  ==  Jardin 
potager,  dan»  le»  environ»  de  Pari»,'  ortaglia 
f.  :  —  SAiAKT,  terrain  ou  rivage  dispoié  de 
manière  k  recueillir  le  ael  que  contient  l'eau 
de  la  mer,  taUna  f . 

MARA8CA,  ».  m.,  petite  ceri»e  acide 
avec  laquelle  on  fait  le  marasquin,  mara- 
sca,  amarasca  t. 

MARASME  (ma-raam),  ».  m.,  maigrear 
extrême  de  tout  le  corp»;  con»oroption,  ma- 
raimo  m.,  conmnxione,  tisi  f.  :  tombib 
daks  II  —,  eadere  nel  marasmo.  =  AOai- 
blis»ement,  atonie,  état  de  langueur,  mde- 
bolimento,  maratmo  m.  :  vous  consuhib 

LIKTIHIKT  BANS  OU  —  lOtlTlODI,  COmu- 

marci  lenfamente  nel  marasmo  polilieo. 

MARASQUIN  (ma-ra-»cben),  ».  m., 
liqueur  de  marasca,  maraschinom. 

MARAT  (ma-rà),  publiciate  et  médecin 
haineux  que  la  rage  ne  faire  parler  de  lui 
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SgiiiM  dans  la  dinagogie.  Il  ht  mab 
e  la  Convention,  et  périt  uusiiiii  ^' 
Charlotte  Gordaj,  Marat. 

MARATHON,  village  de  ritUqne,* 
Hiltiadc  battit  le»  lieateasnti  le  Suin.e 
490  av.  J.-C,  Maratona. 

MARAtRE,».  f.,  belle-mire;  «ut 
que  par  mépris,  matrigna  t.  =  Mère  qi  ;; 
point  de  tendresse  poor  ses  entariU,  wn 
gna  t.  =  Adj.  et  s.  I.  :  tixai,  «iicu- 
terra,  natura  tnalrigm  f. 

MARAUD  (ma-r*),  E,  ».  ;  t.  le  i^t 
vil  et  impudent  coquin,  maruol»,  ^/i-: 
m.,  ribalda,  tricema  f. 

MARAUDE  (ma.rod),  ».  f.,  vol  »»» 
par  de»  soldaU  écartés  de  l'snnie,  k- 
na,  scorribanda  t.  =  Vol  le  IroiU  ta  ; 
des  écolier»,  de  jeune»  poliumi  ta , 
jardins,  dans  le»  chaiiipi,  mbentl. 

MAR-^UDER  (ms-ro-le),  v.  »,iBin 
maraude ,  scomuare,  ptimt  :  mu. 
«ARAOBt,  pillé  par  de»  nutiolenn.».:.; 
oio  depredato. 

MARAUDEUR  (m»-to-«r),  !■«■.* 
qui  va  en  maraude. preda/ore,  i»*»^. 
M  ARAVÉDIS,  ».  m.,  oœjw  ^f 
en  Espagne  qui  vaat  u«  eoli««l» 

MABBOUBG,  ville  le  UHe-e-to;. 
fat  nendant  quelque  lempi  ledi-l*'» 
dre  ■reutonique.il .',  ti«<.  "  "V^ï 
loque  célèbre  entre  Utbei  et  l'as».» 

*"JÏARBRE,..».,pi«««^'ï«": 
duVeïqui  peut  recevoir..  ««I*,'  T 
.tt'ao'xo'.vr.ge.de;'»lp"«l^-; 

marmo.  =  Ouvrage  ra  >  _  ^ 
marmi,  sepolcn  m.J~-  ^  ^  ^ 
aenaible,  calme  et  '*«|''''|~J  ^„, 
imentibiU,  ta'"'?-  =  «°""ii  j^et  î 
de  pierre  dont  1»  "''•?„"'£, ,te 
sert  à  brojer  de.  ^'f^^^^i,,-. 
pietra  f..  marmo  »■  -  ' "  '  i„fcœ 
S,entdefer,»url«iaeUe^»P'«J« 

dans  les  imprimerie.,  P'^^l'*^ 

D.   P*»OS,  B'A«.KIOMO««^^ 

di  Pan,  d'Aruada  o  if  wf<" 

"marbre  (table.  H  S 'ï^'^ 
l'ancienne  monarche,  »  "ï,'ii, 

qui.i*geaientauP.lw/^'i_V 
eonestabOeria,  caméra  foram 

''Sf^RiRESD'ELGW.u*^: 
d'antiques  grecs,  iomktf^,-, 
Elgia,  an  commenceoieat  1« «^  ; 
«îtroiveauBBiiisHBWMJ.J^., 
jinm  pi.,  rirtawa»»'»"'*"^ 

antiehi.         ,  .i,.mniit!«t:^ 

MARBRE,  ...m.,  c'"»P'Cv 
bolet,  speàe  d<  ffO'^jJ^..^ 
Gnyane,'du  genre  <>«  ""ris- 
que rapport  avec  le  caœélW»,» 
reicota  d  America  f.  j..  i 

MARBRER  (■".«'•-'»'>i,;ir'j,'r 
la  peinture  le»  couleur»  t«"Wi^;, 

«ABBBÉi,  de  différentes  «"if;;. 


HABBBEI,    au    u>„«.» ,       „r,i 

en»emble,  stofa  «««««."i  J  «.-: 
DBti,  dont  WnUrieur  «»»  S™  ",  „  ■ 
tufigrigiastri,  •M"""*;,  j,  ,# 
tot/  «abbb*.  tout  couwrt  «^v: 
ne»,  de  tache»  bleue»  ;  pop.,  *" 
di  eolor  marmorino.  ,  , 

MARBRERIE  f>"";l".':,,iv^ 
tailler,  dépolir  le  marb«,*^, 
aie,  commerce  du  marbrier,  "»    ^ 

MARBREUB  l9"^^,d- 
qui  marbre,  operaio  «ff^f .  , 

MARBRIER  ('?»f-»''S»U 
qui  travaille  le  "»?Ç''.«i  "^„„<.i 
nom.  =  Celui  qui  fait  le  ""°" 
bre,  marmoraio  m. 

MARBRIÈRE  (""-'"ïi 
rièrc  de  marbre,  caM  *«"["',  „ 

MARBRURE  (uKf-b'")' '■  ^ 
du  marbre  »nr  de»  bouen», 
pier,etc,i>iar«TOm.  ^ 

onces,  mareo  m.  V-  *"*?  ,i„us 

donné  aux  «ommcs  qf  |«  "  yeti' 
fice  payait  au  roi  avant  d  en  1^^^^ 

vision»,  marco  « <>™'==  ",,ii  b* 
•tance  qu'on  a  pressée  on»» 
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■0  eilralre  le  «c,  feccia,potatura  t.  :  —  Il 
lAisiK,  vinaccia  t.  ;  —  db  c»Fé,  poaatura  di 
taïïè  f.  =  Ce  qae  l'oo  prcssore  à  la  foi»  de 
raisin»,  de  pomme»,  d'olive»,  etc.,  guantilà 
dtche  che  sia  che  «'  nulle  a  tpremere,  pt- 
latat. 

MARCASSIN,  •.  m.,  petit  de  la  laie.ci- 
gnalello  m. 

MABCASSITE,  ».  f.,  pyrite  d'un  bel 
éclat  qoi  ae  taille,  et  qai  e«t  »o«ceptibIe  de 
poli,  marcassita  f. 

MARC-AURÈLE  (marc-orel),  emperenr 
romaiD  (161-180),  fils  adoplit  et  sDcce»»ear 
d'Antonin,  montra,  dan»  1  eiercice  du  poo- 
TOir,  la  tolérance  et  lejTerlo»  da  philosophe. 
Il  a  laiué  des  Pensées,  en  langue  grecque, 
.  dont  la  morale  approche  beaucoop  de  celle 
de  l'Evangile,  Afareo  AureSo. 

MARCEAl'  (roar-wJ),  général  de  la  ré- 
publiqne  française  fut  tué  k  Î7  an»  (1796), 
avant  d'avoir  pu  réaliser  le»  espérance»  que 
■e»  début»  avaient  fait  concevoir,  Marceau. 
MARCEL,  (n)ar-s»el)  (Etienne),  prévM 
de»  marchands  de  Paris  pendant  la  captivité 
de  Jean  le  hOT],Stefano  Marcel. 

M.ARCELLIN  (mar-»»lin)  (Saint),  ».- 
préf.  du  départ,  de  l'Iaère,  San  Jfarcetimo. 
MARCELLVS  (mar-«sel-la»),  général 
romain  oppo»é  à  Annibal  aprè»  la  défaite  de 
Canne».  Se»  succès  lui  valurent  le  surnom 
d'Erts  01  Rom.  II  prit  Syracuse  défendue 
par  Archimède.  =  Neveo  et  gendre  d'Au- 
guste. Sa  mort  prématurée  a  été  déplorée 
par  Virgile  an  yl'  chant  de  aon  EitiiDi, 
Marcello. 

MARCES8ANT  (mar-sse-»»an),  E,adj.; 
bot.,  qui  »e  destiche,  marceacenle,  die  secca 
9ut  tjambo. 

.nARCHAND  (maracian),  E,  t.,  celui, 
celle  qui  fait  profession  d'acheter  et  de  ven- 
dre, mereante,  mercatante  m.,  mercanteasa 
f.  :  —  ïK  onos,  KN  DÉTAIL,  mercantc  di 
groKO,  al  dettaglio.  V.  Forain.  =  Sjnon. 
u'achitedr, mercan/«,  eomprainre  m.  ;  il  a 
TROBVÉ  —  POC»  SDK  ait,  egli  trovô  un  corn- 
pratoreperilsuo  grano;  il  t  a  — ,  je  prends 
la  roarchandiie  II  ce  prix;  c'est  la  formule 
dont  on  se  sert  dans  le»  vente»  publiques 
lorsque  le  crieur  annonce  un  objet  h  tel  on  tel 
prix,  queita  merce  è  per  me.  =  Adj.,  qui  est 
de  bon  débit,  qui  a  le»  qualité»  reqaiae»ponr 
être  vendu,  mereanlevok,  mercalabile,  com- 
mcreiabUe  :  uLt  — ,  grano  che  ti  pui  ven- 
dere;  fbix  — ,  des  marchand»  entre  eux, 
pretto  difabbriea  m.;  vaisseaoi—, desti- 
né» an  traD»port  de»  marchandises,  naoe 
mercantile  f.  ;  ocaETitn  —,  où  il  y  â  beau- 
coup de  marchand»,  quartiere  mercantile, 
commerciale:  ville  «archawdb,  oii  il  «e 
fait  un  grand  commerce,  città  mercantile; 
PLACE  — ,  commode  pour  vendre,  piasza 
mercantile. 

MARCUAND.AILLER  (  mar-»cian-da- 
ie),  V.  a.,  marchander  longtemps  et  pour 
peu  de  chose;  fam.,  etiracchiare  il  presto. 
MARCHANDER  (mar-scian-de),  t.  a., 
demander  cl  débattre  le  prix  d'une  choie, 
mertantare,  (are  iipretio;  etiraechiare  il 
pretto  :  —  des  froits,  on  habit,  merran- 
tare  frutla,  un  abito.  =  Ne  pas  —  ooEi- 
Ou'tiK,  l'attaquer  brnaqneœent,  le  maltrai- 
ter, non  n'jpormior  11110.  =  Diaputer  le  prix 
de;  essayer  de  séduire  à  prix  d'argent, mer- 
eantegaiare  :  —  la  codrowne,  mercanteg- 
giare  la  corona  ;  NE  pas  —  sa  vie,  l'expo- 
ser conragenaement,  non  etitore  ad  esporre 
la  vita.  =  V.  n.,  hésiter,  balancer,  etitare, 
vaciBare,  tentennare. 

-  MABCUANDEUR  (mar-scian-dSr),  ». 
m.,  celui  qui  se  livre  &  l'industrie  du  mar- 
chandage, operato  chepiglia  a  fare  un'opera 
in  eotttmo  m. 

XARCHANDISE  (mar-scian-dia),  s.  f., 
te  dît  de  tout  ce  qui  se  vend  et  se  débite,  de 
tont  ce  qui  est  objet  de  commerce  ou  de  apé- 
ealation,  denrées,  produits  de  l'art  on  de 
l'industrie,  etc.,  mercaiitia,  merce  t.  :  paire 
iitTiia  IT  —  SI  OUELOUE  CHOSE,  en  faire 
trafic;  se  dit  an  propre  et  an  fig.,  famé  il 
trallico.  =  Lt  pavillon  couvas  la  —,  en 
temps  de  guerre  on  ne  doit  pas  visiter  un 
vaisseau  qui  porte  un  pavillon  neutre,  aoos 
prétexte  qu'il  s'y  trouve  des  marchandises 
Se  l'ennemi,  la  bandiera  copre  la  merce. 

MARCHE  (marsc),  a.  f.,  anc.  frontière 

d'on  Etat,  marca  f.  :  là  —  DE  gascoone, 

d'ancAnx,  la  marca  di  Guatcogna,  d'An- 

fona,  =  Action  on  manière  de  marcher; 

nUltAIS-ITàLlIM. 
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mouvement  de  celui  qui  marche,  passa, 
camminom.,marcia  f.  =  Particul.,  mouve- 
ment d'une  armée  qui  marche  ;  chemin  qn'elle 
fait,  TTwrria,  mossa  !.  :  oi'K  us  belles  «ar- 
CHES  I  quante  belle  mostel  ouvrir  la  — , 
marcher  le  premier,  camminare  il  primo , 
ss  METTRE  EN  — ,  partir,  se  dit  surtout  d'un 
cortège,  d'une  procession,  mettersi  in  cam- 
mino:  PAinx  une  fausse — ,  feindre  d'al- 
ler d'un  côté  et  tourner  de  l'antre,  eseguire 
unafinta  rnoMa;  —  forcée,  dan»  laquelle 
on  fait  plus  de  chemin  que  de  coutume,  mar- 
cia  fortata;  sagner  bni  — ,  prendre  les 
devants,  gitadagnare  una  marcta,  pigliare 
il  sopravoento.^Xirde  musique  qui  accom- 
pagne bien  le  pas  de  marche,  marcia  f.  ; 
JOUER  UNE — ,suonare  una  marcia;  —  d'or 
NAVIRE,  vitease  avec  laquelle  il  parcourt  la 
mer  pousaé  par  le  vent  ou  mû  par  la  vapeur, 
fmircta,  cammino  d'una  nave.  =  Cours,  pro- 
grès, avancement,  marcia,  cammino,  corso  " 

LA  — DES    ASTRES,   DE  LA  CIVILISATION,  DE 

LA  NATURE,  it  coTso  dcgU  ostri,  délia  ci- 
viltà ,  deUa  natura.  =:  Conduite,  manière 
d'agir,  andamento,  procedere  m.  :  LA  — 

d'une   AFFAIRE,    DO   COEUE    HUMAIN,    anda- 

mento  di  un  affare ,  procedere  del  eiiore 
Uffiaiio.  =  Progrèa  continu  de  l'action  dana 
un  ouvrage  de  littérature,  procedere,  anda- 
mento m.,  condatta  f.  :  la  —  d'un  fdIme, 
d'une  tragédie,  tandamento  di  unpoema, 
di  una  tragedia.  =  Degré,  gradino,  scalino 

m.  :  CET  ESCALIER  EST  COMPOSÉ  DE  MAR- 
CHES BASSES,  questa  scala  é  composta  di 
sealinibassi.  =  Lts  —  do  trAnk,  i  gradini 
del  trono.  V.  Deoré.  =Pièce  de  boi»  anr  la- 
quelle on  pose  le  pied  pour  faire  mouvoir  un 
métier,  calcole  f.  pi. 

g  M.VRCHE,  DÉM.ARCHE,  ALLURE. 
Le  premier,  marcia,  indique  l'action,  le» 
deux  autre»  la  manière  d'aller.  La  démar- 
che, amlamento,  est  plua  noble  que  l'AL- 
LORE,  portamento,  elle  représente  une  mar- 
che accidentelle,  en  rapport  avec  le»  mou- 
vementa  de  l'Ame  qui  la  modifîent. 

MARCHE  (la),  anc.  pr.  de  France,  entre 
le  Berry,  le  Poitou,  l'Auvergne  et  le  Limoa- 
ain,  La  Marca. 

MARCHÉ  (mar-acie),  s.  m.,  lieu  public 
où  l'on  vend  le»  denrée»  et  d  autres  mar- 
chandises, mercato  m.  :  ALLER  au  — ,  an- 
dare  al  mercato;  Il  —  aux  chevaoï,  « 
mercato  (feiciH)offt.= Vente  et  débit  qui  s'y 
font;  temps  qu'il  dure;  lieu  où  il  ae  tient; 
enaemble  des  peraonnea  qui  y  vendent  ou  y 
achètent;  convention  par  laquelle  on  vend, 
on  échange  on  on  achète,  mercato  m.,  cam- 
pera t.,  acquisto  m.  V.  Convention.  =  Le 
—  ÉTAIT  TRÈS-ANIMÉ,  t/  mcrcato  cra  ani- 
matissimo.  =  —  FAIT,  prix  réglé,  pre«o 
concAiiuo  :  —  d'or,  très-avantageux,  mei^ 
cato,  contralto  d'ara;  en  être  quitte  à 
bon — ,avec  moins  depertequ'on  ne  croyait, 
uscime,  cavarsene  a  ouon  presto.  ==  Avoir 
BON  —  DE  OOELOU'UN,  en  Venir  facilement  ù 
bout;  ae  dit  aussi  des  chosea,  aver  buon 
mercato  d'uno,  aver  facilmente  il  soprav- 
venlo  su  di  lui:  faibe  bon  —  de,  ne  pas 
épargner,  non  risparmiare.  =  Par-dessd» 
LE  —,  loc.  adv.,  de  plus,  en  outre,  en  ans, 
per  soprammercato. 

MARCHEPIED  (marac-pie),  a.  m.,  petit 
meuble  qu'on  met  sous  le»  pied»  quand  on 
est  assis,  et  dont  on  »e  sert,  quand  on  est 
debout,  pour  atteindre  à  un  objet  élevé, 
marciapiede  m.  =  Degrés  plu»  ou  moins 
nombreux  qui  conduisent  &  une  estrade, 
gradino  m.  :  ■—  BU  trAmi,  d(  l'autel, 
gradino  del  trono,  deltallare.  =  Degrés  à 
charnière»  brisées  qui  servent  &  monter  dan» 
une  voiture,  predeUino  m.,  di  carrotia.  = 
Moyen  de  parvenir  à  un  poste  plua  élevé, 
sgabello,  gradino  m.  :  ne  sois  jamais  le 

DE  personne,  non  lii  mai  lo  sgabello  di 

nessuno.  =  Petit  chemin  de  paaaage  le  long 
des  rivières  navigablea  ou  flottables,  marcw- 
piedi  m.  pi. 

MARCHER  (mar-ace),  v.  n.,  s  avancer 
d'on  lien  à  un  autre  par  le  mouvement  pro- 
gressif des  pieds,  camminare,  andare,  aoan- 
zare  :  —  en  avant,  en  arrière,  commi- 
norc  iananti,  indietro;  cet  homme  marche 
bien,  costui  cammina  bene.  ^  Il  ne  paot 
PAS  loi  —  SOR  LE  pied;  prov.,  c'est  un 
homme  susceptible  ou  qu'il  est  dangereux 
d'olTenser,  non  bisogna  offenderh  :  je  ne 

SAIS    SUR  OOELLE    BERDE   IL    A    MARCHÉ,    il 

est,  contre  aon  habitude ,  d'uno  humeur 
brusque  et  difncile,  contrariamente  al  solito 
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egU  i  di  eattho  umore,  ^  S'avancer  à  pied, 
ù  cheval,  etc.,  vers  un  lieu,  andare  :  c'est 

k    ROME,    MES    FILS,  OOE    II    PRÉTENDS    —, 

é  a  Roma,  figH  miei,  che  ooglio  andare  ;  se 
dit  aussi  des  armées,  marciare,  noansarsi. 
s  Tenir  un  rang,  aller  suivant  un  certain 
ordre,  dans  les  cérémonies,  proce^fere,  mar- 
ciare :  LES    PRINCES  DU   SANO  MARCHAIENT 

AVANT  LES  Docs,  tprtnctpi  {ft  sangue  reale 
procedevano  in  capo  aiduchi.  =i  Se  mouvoir, 
muoversi,  camminare,  andare  :  cette  mon- 
tes, CE  NAVIRE  marche  BIEN,  quest'oroto- 
gio,  questa  nave  cammina  bene.  =  Etre 
porté,  essere  portato.  =  Progresser,  suivre 
son  cours,  procéder,  agir,  composer,  pro- 
gredire,  seguire  il  suo  corso,  agire,  corn- 
porre,  camminare  :  la  codr  est  un  ieb- 

RAIN  SDR  LIOUIL  LES  AMBITIEUX  NE  MAR- 
CHENT oo'en  tremblant,  la  corte  é  un 
terreno  sul  quale  gli  ambixiosi  camminano 
solo  Iremando;  il  marchi  hardiment  k 
SON  BOT,  egli  va  dritio  alla  meta.  =  Avan- 
cer vers  une  fin,  vers  un  but,  camminare, 
avaniare  :  l'affaire,  l'action  mabchi, 
l'affare,  Vatione  canvnina  bene;  ci  POÉMI 
MARCHE  bien  ,  il  est  bien  distribué,  bien 
suivi,  questo  poema  procède  bene.  ^  Agir, 
ae  conduire,  agire,  condursi  :  cette  lampe, 
CI  FEU  MARCHE  BIEN,  qucsta  lompoda.  que- 
sto fuoco  va  bene  ;  —  droit,  faire  son  de- 
voir, andar  dritto,  fare  il  suo  davere;  —  i 
tAtons,  agir,  dans  une  affaire,  san»  avoir 
les  donnée»,  le»  lumièrea  néce»»aires,  andar 
lentoni;  CELA  MARCHE  TOUT  seul,  n'a  pas 
besoin  de  soins,  cià  va  da  se;  —  devant 
OOBLOu'uN,  le  précéder,  lui  montrer  le  che- 
min qu'il  doit  suivre,  précéder^  uno  :  —  SUR 
OUELODi  CHOSE,  mettre  le  pied  dessus  en 
marchant,  ealpeslare  una  cosa,  porre  il 
picde  sopra  una  cosa;  —  SOR  les  mains, 
fa  tète  en  bas  et  en  se  servant  des  mains 
comme  de  pieds,  andar  earpone,  aggatto- 
narsi.  —  —  sua  dis  épines,  entre  des 
ÉCOEILS,  s'avancer  dan»  une  carrière  pleine 
de  difficultés,  camminar  suite  spine,  fra  sco- 
gli; —  SOR  les  pas,  sur  les  traces  de 
ODEloo'on,  le  suivre,  et  an  fig.,  l'imiter,  »e- 
guire  ipassi,  le  orme  di  uno,  imitarlo;  — 
LOIN  DES  routes  TRACÉES,  n'imiter  per- 
sonne, imitare  nessuno;  —  sous  les  LOIS 
DE  quelqu'un,  être  sous  sa  dépendance,  es- 
jere  JOtto  le  leggi,  totto  la  dipendenta  di 
uno;  —  ÉGAL  À,  être  égal  4,  andar  del 
pari  con  uno.  ^  T.  de  métiers  :  —  l'é- 
toffe d'un  •CHAPEAU,  la  manier  4  froid  on 
4  chaud,  foUare  la  staffa  d'un  cappelloper- 
chi  si  feltri;  —  LA  terre,  la  fouler,  la  pé- 
trir avec  les  pieds,  calpestare  la  terra. 

MARCHER,  s.  m.,  action  de  marcher, 
manière  dont  on  marche,  eammmare  m.  : 
CN  —  loubd,  grave,  GRACIEUX,  Un  Cam- 
minare pesante ,  grave,  gratioso.  =  Endroit 
sur  lequel  on  marche,  andare,  cammino  m. 
MARCHEL'R  (mar-aci«r),  EUSE,  s.,  se 
dit  de  quelqu'un  qui  peut  marcher  beancoap 
sans  se  fatiguer,  camminatore  m.,  cammi- 
natriee  t.  :  c'est  un  —,  é  un  camminatore. 
=  Mais  il  s'emploie  le  plus  souvent  avecnn 
adj.  :  c'est  une  grande  mahchedse,  è 
una  grande  camminatrice.  =  Mar.,  biti- 
ment  qui  marche  bien  et  avec  vitesse  :  c'est 
lE  meilleur  —  DE  l'escaobe,  i  il  migliore 
camminatore,  veliere  délia  squadra. 

MARCO-POLO,  voyageur  vénitien  da 
xiiic  siècle,  Marco-Polo. 

MARCOTTAGE,  ».m.,  action  do  mar- 
cotter, propaginazione  f. 

M.ARCOTTE,  a.  f.,  mode  de  muUiplica- 
tion  des  plantes,  qui  consiste  4  mettre  un 
rameau  en  terre  san»  le  détacher  du  pied 
auquel  il  appartient;  rameau  ainsi  di»po»é, 
margotta  f. 

M.ARCOTTER  (mar-co-te),  v.  a.,  cou- 
cher de»  branche»  ou  de»  rejeton»  en  terre 
pour  leur  faire  prendre  racine,  margottare, 
propaginare. 
MARDELLE,».  f.  V.  Margilli. 
MARDI,  s.  m.,  troisième  jonr  de  la  se- 
maine, marteA  m.  :  —  GRAS,  dernier  jour 
de  carnaval,  martedl  grosso. 

MARE,  s.  f.,  petit  amas  d'eau  dormante, 
potta,  fossa,  palude  f. 

MARÉCAGE,  s.  m.,  terrain  humide  et 
bourbeux,  maremma  f. 

MARÉC.AGEU  X  (ma-re-ca-sgiô),  EUSE, 

adj»  niii  est  de  la  nature  du  marécage  ;  cou- 

ven  de  marécages,  paludoso ,  melmoso  : 

PATS  —,  paes»  paludoso;  ai«  —,  chargé 
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d'effloTfl*  organiques  qai  s'élèvent  ordinal* 
rement  des  marécagef^,  aria  palitdosa,  pa' 
lustre;  ooAt  — ,  particalîer  an  gibier  ou 
aux  poissons  des  marécages,  gtato,  sapore 
palustre;  la  gemt  MAEiCAdiDSi,  les  gre- 
nouilles, le  rane. 

MARÉCHAIj  (ma-re-sciri),  s.  ra.,  arti- 
•an  qui  Terre  les  chevaux  et  qnî  les  traite 
quand  ils  sont  malades^  on  dit  aussi  •—  rEa> 
BANT,  vÉTÉRiNAiBB,  manisealco,  veterina- 
Ho  m.  =  Maréchal  de  frange,  on  abs., 
*-,  titre  du  ç^rade  le  plus  élevé  dans  l'ar- 
mèe,  maresciatlo^  maresciallo  di  Francia 
m.  =  C'est  son  bâton  de  — ,  c'est  le 
grade  le  plus  élevé,  la  position  la  plus  bcltc 
qu'il  puisse  obtenir,  i  il  suo  bastone  di  ma- 
rescialto,  è  tutto  ciô  chi  egU  passa  ottenere  ; 
£RAND  — ,  officier  qui,  auprès  de  quelaues 
princcR,  a  la  suriDtendnnce  générale  de  leur 
maison,  gran  maresctailo;  —  de  cahp,  of- 
ficier général  qui  commande  sous  les  ordres 
d'un  lieuteuaot  général,  maresciallo  di 
campo;  —  des  logis,  sous-officier  de  ca- 
valerie, supérieur  an  brigadier,  guturtief' 
moMtro. 

MARBCB/ULAT  (ma-re-scta-lft),  s.  nL, 
di^nilé,  charge  d'un  maréchal  de  France, 
marescialtato  ta. 

M  VRÉCUALE,  s.f,.  titre  que  l'on  donae 
à  la  femme  d'an  marécnal  de  Fnnce,  ma- 
resdalia  f. 

MAAÉCBALERIB  (ma-re-scia1-ri),  s. 
f.,  état,  profession,  connaissances  dn  maré- 
chal ferrant,  nuaealcia  f. 

Bf  ARÉCRALIS8É1S  (ma-re-acio-sse) ,  s. 
f.,  ancienno  juridiction  des  prévôts,  des 
maréchaux  de  France,  contestabileria  f.  = 
Ancien  nom  de  la  gendarmerie,  gendarme- 
fia  a  cavaUo  t. 

MAREE,  s,  f.,  flux  et  reOox  de  la  mer, 
marea  t.  :  BAS&B  — ,  bassa  marea;  k  la 
—  HAUTE,  piena  marea;  avoib  vent  et 
— ,  le  vent  et  le  courant  favorables.  := 
Avoir  toutes  les  circonstauces  favorables 
fiour  réussir  dans  une  affaire,  avère  il  veato 
tnpoppa.  s=  On  dit  dans  les  deux  senscon- 
Iraires  :  aller  contbb  vent  et  — ,  an- 
dare  contro  la  corrente,  twn  avère  propizio 
il  vento.  =  Poisson  de  mer  apporté  fralcbe- 
luent  et  non  encore  salé,  pesce  di  tnarea  m.  : 
HABCBANDES  DB  —,  venditricc  di  pesce  di 
marea.  V.  Carême. 

MARELLE  (ma-rél),  s.  f^  jeu  d'enfaots 
qni  poussent  é  cJoche-pied  un  palet  entre 
aes  lif^nes,  campana  f.  specie  digiuoco, 

M AREHME  (la)  ou  MAREMMES  (lea), 
région  fertile  et  marécageuse  de  la  Toscane, 
le  long  de  la  mer,  le  Marcmme. 

MARENGO,  villaçe  de  l'ancien  Piémont, 
fc  4  ktlom.  d'Alexandrie.  Le  premier  consnl  y 
remporta  une  grande  victoire  sur  les  Antri- 
chiens,  en  1800,  Marengo.  =  S.  m.,  cer- 
taine manière  d'accommoder  la  volaille  : 
POCLIT  1  LA  —,  polio  alla  marengo.  = 
Couleur  brune  mêlée  de  petits  points  wancs, 
bruRO  marengo. 

MARENNES  (ma-ren),  s.-prèf.  dn  dé- 

Sert,  de  la  Gharcnte-Inténeare,  produit  des 
uKrcs  estimées,  Marenne». 

MARET.  V.  Duc  DE  Bassano. 

MAREYEUR  (ma-re-iOr).  s.  m.,  mar- 
chand de  marée,  m^rcante  ai  peice  fresco 
di  marea  m. 

MARGARIQUE  (mar-ga-ric),  adj.,  se 
dît  d'un  acide  (}u'on  obtient  par  la  saponi- 
fieation  de  l'huile,  margarico, 

MARGAY  (mar-ghè),  s.  m.,  ohat-tigre, 
margni,  gatto  tigre  m. 

MARGE  (marsg)^  s.  f.,  hlane  autour 
d'une  page  écrite  ou  imprimée,  margine  t.  : 
ROCHER  LES  KAROBS  d'um  LIVRE,  ùmdere 
I  margini  di  un  libro  ;  écrirr  eh  — ,  scri- 
vere  in  margine;  i  la  —  d'oii  acte,  ùi 
margine  ad  un  atto.  =  Avoir  ob  la  — , 
du  temps  on  des  moyens  de  r»fce  poar  exé- 
cuter quelque  chose,  aver  margine,  tetr^o. 
s:  On  dit  dans  oo  sens  analogue  :  don»eb, 

LAISSER    DR    LA  —   A    ODBLQlT  i;M,  dOT,   ta- 

êciar  tempo  ad  uno  di  fore  che  ehe  sia. 
MARGELLE  (mar-sgi6l),    s.  T.,  pierre 

gercée  ou  assise  de  pierres  odI  forme  le  re- 
ord  d'an  puits,  pteira  f.  deitorlo  detpoxto. 
MARGER  (mar-sge),  t.  a.  ;  impr.,  com- 
passer  lus  marges  d'ane  feuille  à  imprimer, 
tnanarginare,  turare. 

MAK<iCLR  (raar-agi«r),  EUSE,  ■.,  oa- 
irier,  ouvrière  qui  poee  les  fenillae  à  impri- 
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mer  snr  le  cylindre  de  la  presse,  operaio  cAe 
turc  ifomi  da  speechi. 

MARGINAL  (mar-8gi-nal),E,adj.;  bot., 
écrit  ou  imprimé  en  marge,  marginale» 

MARGINE,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  des 
surfaces  circonscrites  par  nue  bande  colorée, 
ou  des  surfaces  munies  d*un  rebord  saillant, 
mais  étroit,  marginato,  bordato. 

MARGINER  (mar-sgi-ne),  v.  a.,  écrire 
sur  la  marge  de,  scrioere  in  margine. 

MARGOT  (mar-gû),  s.  f.,  femme  ba- 
varde; fam.,  gasta,  donna  àarliera  f.  ^ 
Nom  vulgaire  de  la  pie,  gasza  f. 

MARGOTIN  (mar-go-ten).  •  m.,  petit 
fagot  de  morceaux  de  bois  feoan,  fa»UÛo  di 
legnuxMi  m. 

MARGOUILLIS  (mar-gu-gU),  s.  m., 
onomatopée  qui  désigne  un  gÂcois  plus  ou 
moins  liquide  et  plein  d'ordures,  poxtan- 
ghera  t.  =Pop.  :  mettre,  laisser  ol'SL- 
Ou'un  dans  le  — ^  dans  rembarras,  dans 
nne  mauvaise  affaire,  mettere,  lasciare  uno 
neU'impaccio. 

MARGRAVE,  s.,  titre  de  quelques  pe- 
tits souverains  d'Allemagne,  margravio  m.  : 
LE  — ,  LA  —  de  baor,  il  maryravio,  la 
margravia  di  fiaden.^MARORAVUT,  s. m., 
dignité  de  margrave  ;  pays  qui  lui  est  sou- 
mis, margraviato  m. 

MARGUERITE  de  Frovbhci,  femme 
de  Louis  IX,  Maraherita  di  Provensa.  = 
Harouebitk  de  JUouaGOQNB,  femme  de 
Louis  X,  Maraherita  di  Borgogna.  L'ima- 
gination populaire  lui  attribue  les  débau- 
ches sanglantes  de  la  tour  de  Hesle,  à  Fa- 
ris.  =  Maroubrite  d'Ecosse,  femme  de 
Louis  XI,  Margherita  di  Scozia.  =  Uar- 
ocERiTE  de  Valois  oo  D'ANaouLfiHB,  sœur 
de  François  1er  et  femme  d'Henri  d'Albret, 
roi  de  Navarre,  protégea  les  calvinistes  et 
écrivit  les  Nouvelles  de  lÂ  reine  de 
Navarre  on  Rkptaméron,  ouvrage  imité 
de  Boccace,  Margherita  di  Valois  o  d*An- 
gouléme.=  Maroi'EBIte  DB  Valois,  pre- 
mière femme  de  Henri  IS ,  Margherita  di 
Votoû.  =s  Maroobritb  d'Anjoo,  fille  dn 
bon  roi  René  et  femme  du  roi  d'Angleterre 
Henri  YI,  joua  un  grand  réle  dans  la 
GuEHRR  DES  Deux - BûSES ,  Margherita 
dAngià.  —  MARGUERiTE  de  Taldehab,  la 
SÊHiRAMif  IH]  NoBD,  souveraiiM  des  trois 
royaumes  de  Soède,  de  Norvège  et  de  Da- 
nemark, Margherita  di  Valdemar.  V.  Cal- 
mar. =  La — ,  une  des  Antilles,  dépend  de 
l'Etat  de  Vénéxuela,  La  Margherita. 

MARGUERITE,  s.  L,  petite  fleur  ra- 
diée blanche  on  rouge,  qui  vient  an  comme*- 
oeasent  da  printemps;  plante  qm  porte 
eette  fleur,  margariui,  margheruùta  t^ 
BibL,  perte,  perla  f. 

MARGUILLERIE  (mar-ffh^glie-ri},  a. 
f.,  charge  de  margniUier,  fabvHcieria  dtpta 
chiesa  i. 

MARGUILLIBR  (raar-çhi-glie),  s.  m., 
eelui  qni  a  le  soin  de  la  fabrique  et  de  I'obu- 
Tre  d'une  paroisse,  fabbriciere  m. 

MARI,  s.  m.,  celui  qui  est  joint  ft  nne 
femme  par  le  lien  conjugal,  marito,  tposo^ 
eontorte  m. 

MARIABLE,  adj.,  en  état  d'être  marié, 
moBritabUe,  nvAiilr. 

MARIAGE  (ma-fiasg),  s.  m.,  nnion  légi- 
time d'an  homne  et  d  une  femme,  matri- 
monio  m.  :  promesse,  contrat  de  —,  pro- 
met, eontraUo  di  matrimomo;  contrac- 
TBR  —  j  cantratUtre  un  matrimonio.  = 
Célébration  des  noces,  vRâ/rÈmontb,  «poja/t- 
sio  m.  ^=  Dot  de  la  mariée,  on  ce  qu'un 
père  donne  à  son  6Is  en  le  mariant,  dote  (.  ^ 
Sacrement  qui  sanctifie  le  mariage,  sacra- 
mento  del  matrintonio  m.  =  Ktat  d'nu 
homme  et  d'une  femme  mariés,  matrimonio 
m.  :  LES  LOts  DU  ~,  k  leggi  del  matrimo- 
nio.^^ Nom  d'un  jeu  de  cartes;  réunion, 
dans  ce  jeu,  d'un  roi  et  d'une  dame  de  la 
même  couleur,  ma^nnonto  m.,  rùavione  di 
axrie  deUo  Uesso  colore. 

MAIRIE  <ma-rl),  nom  de  la  mère  de 
Jésu»-Ghrist,  Mono.  =  Marie  dx  Hédigis, 
seconde  femme  de  Henri  IV,  gouverna  la 
France  pendant  la  minorité  de  Lonia  XIII, 
Maria  de'Medici.  =  Marie-Antoinette 
d'Autriche,  épouse  de  Louis  WI,  périt  en 
1793  lor  l'échafaud  révolutionnaire,  Ma- 
ria Antometta.  =  Marie^Louise,  seeoude 
femme  de  Napoléon,  dont  elle  refusa  de 
partager  l'infortune,  Maria  Luigia.  ^  Ma- 
au  Di  Bo(rft«o«]iK,  fille  unique  de  CtMries 
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le  Téméraire,  épousa  Maxlmtlfea  d'As- 
triche.  Maria  di  Borgogna.  =  MARic-Tsi- 
RÈSB,  fille  de  l'empereur  d'AllemagDtf  Chî> 
les  Yl,  auquel  elle  succéda,  défeadit  coarx* 
geusement  ses  Etats  contre  la  Pri!«Sf', 
PEspagne,  la  Bavière  et  la  France  coali^  -^ 
Maria  Teresa.  Ses  peuples  lui  d6cera<^:';at 
le  titre  de  Mère  de  la  patrie.  ^  M  .:.ii 
TuDOR.  fille  du  roi  d'Angleterra  Uenri  VIIl, 
succéda  à  son  frère  Edouard  VI,  et  esssn 
vainement  de  restaurer  le  catholieiMoe  dsss 
ses  £Uts,  Aforia  Tudor.  =  Mabic  II, 
femme  de  Guillaume  d'Orange,  arec  le>,ed 
elle  chassa  idu  trdne  sou  propre  pèrcJac- 

aues  IJ,  Maria  II.  =  Marie  Std  amt,  rriM 
e  France  et  d'Ecosse,  tomba  an  ponvotr  dt 
salrivale  Elisabeth,  reine  d'Aoçleterre,  d 
périt  sur  l'échafaud,  eu  i  587,  Marta  Stmarda. 
ItARlÉ,  E,  s.  personne  qui  TMOt  d'Mra 
mariée,  maritatOf  sposo  m.  =  Sb  plaisoei 

ODE   la    HAlIÉB   EST    TROP   BELLK,  «e  plaÏB- 

dre  mal  &  propos  d'une  chose  doot  on  da- 
vrait  se  louer  -,  faire  trop  le  difficiJa,  nauso- 
ricarsiy  dolersi  di  gamba  tana, 

MARIE-GALANTE  ,  Ile  des  Ajililks 
françaises,  dépend  du  RouvemaiB#n|  de  la 
Guadeloupe,  Maria  Galante. 

MARIENBOURG,  ville  des  EUU  prus* 
aieDH.  =  Ville  forte  de  Iklginne,  lun^emfs 
disputée  entre  la  France  et  l'EspagiM,  Ma' 
rienburgo. 

MARIER  (ma-rie),  v.  a.^  unir  an  homow 
et  une  femme  par  le  mariage,  maritare  : 
FILLE  BONNE  i  — ,  eu  Igo  d'être  mariée, 
figlia  da  marito.  ^  Allier,  joindre  deux  oa 
plusiesra  choses,  marUare^  untre,  accor- 
dare  :  —  t'OR  AVEC  l'ivoire,  mnà-e,  mari- 
tare  foro  eolTavorio;  —  les  coctEras,  Je* 
assortir,  maritare  i  coloria  asêortirli  bene.  = 
Se  — ,  V.  pr. ,  cootracler  mariage,  mori- 
torn,  ammogliarsi  :  is  VEVI  savoir,  ob 

vous   SI     JE    FERAI    BIEK   Dt  HE  — ,    OOgUo 

sapere  da  voi  se  farei  bene  di  maritaraû. 

MARIE-SALOPE  (ma-ri-sa-top).  s.  f^ 
machine  qui  sert  an  dragage  des  porta,  des 
canaux,  etc.*  battello  ou  eu  trasportare  i 
fango. 

MARIEUR  <ma-riAr),  KU»E,  a.,  ae  dit 
par  d^igrement  de  ceux  qui  Cont  asétier 
d'arranger  dos  mariages,  maritatore,pa^ 
ninfo  m. 

MAAIGNAN,  peUte  viUe  de  la  Lombsr- 
die.  François  I*r  y  vainquit  les  Snîiseï  <i 
1415,  Marignano,  MeUegnano. 

MARIGNY  (Enguerrand  de),  ministre  st 
fevori  de  Philippe  le  Bel,  fnt  penda  après 
la  mort  de  ce  prmce,  Martgny. 

MARILUAT,  peintre  françata,  mort  es 
1847,  s'est  distingué  dans  la  peîotore  te 
paysages  de  l'Orient,  MariUiat. 

MARIN  (ma-ren),  E(in),  adj.,  qni  hahi» 
la  merou  qui  en  provient,  marina:  Moysrxt, 
SEL  — ,  moêtroj  sale  marino  ;  plante,  ces- 
ODE  MARiitE,  pûmta,  conchigHa  marina.^ 
Qni  a  rapport  &  la  mer  ou  à  la  navigstia, 
ninrûio  .*  carte,  lieus  — ,  exo^hi,  leçamA- 
rina;  avoir  lb  Ptfio  — ,  savoir  marcto 
sans  difficulté  à  bord  d'an  Taistcau  Agita  pst 
le  mouvement  de  la  mer;  ne  passa  àbou^ 
certerdans  une  circonstance  difficile,  o»^ 
U  piede  marino,  esaere  ùnpassUiile.  dise»- 

Cfreddo.  =  Marin,  s.  m.,  sa  dit  de  t6a 
gens  de  mer  sans  distinctioo.  marôie», 
morûtnrom.  :  —  ubao  dooce;  fam.  et  ir., 
ceint  qui  a  navigué  seulement  sur  les  rivi^ra 
ou  qui  connaît,  peu  la  mer,  asannaBO  é^ocfia 
dolce. 

MARIN  (Saint-),  petite  répobUqae  et 
l'Italie,  voisine  des  Êtata  de  l'Église,.  5aA- 
Marino. 

MARIMADE,  s.  f.,  saocc,  prAparatioa 
qui  sert  à  conserver  certains  alimeatac,  ae* 
rinata  f.  =  Viande  marine  enTelopfséf  tl« 
pflte  et  frite  &  la  poéie,  came  martnafa  f. 

MARINE  (mft-rin),  s.  f.^  ce  qni  oommtM 
la  navigation  sur  mer,  marvM  f.  j  sern«t  4e 
mer  ;  puissance  navale  d'une  natitm  ;  maté- 
riel el  personnel  qui  la  eomposent,  isaarvur 
f,  :  —  HARCHANDB,  bâtiments  et  équipages 
employés  par  le  commerce,  marma  merean- 
tite;  —  militaire,  qni  appartient  ft  l'Stat. 
marina  miHtare.  =  Cela  5E»t  la  —,  rô- 
deur, le  goût  de  la  mer  questa  eoaa  sente 
l'odor  di  mare.  ^  Tableau  rcpéseolaot  ea 
port,  une  vue  de  mer,  une  scène  de  marine, 
marina,  ryeduta  di  mare  :  PEINTAS  Of  MA- 
W'tj.^.ypiUare  dimarine, 

MARINER  (ma-ri-ne),  v.  a.,  fcire  cuire 
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ti  polawn  et  rauaUomier  it  aanltn  qs*!! 
se  conserve  longtemps,  marinare.  =  Âsui' 
sonner  ou  faire  macérer  certaioeft  Tiaades 
alin  de  lei  attendrir,  mettere  a  frallvn.  = 
Mahchandises  MAaiNÉiis,  avariées  par  l'ean 
00  par  l'air  de  la  mer,  mercatuie  guaste  dai 
mare,  , 

HABIIÏGOUUI  (ma-ren-gueD),  a.  m., 
Dom  vulgaire  doDn6  dans  les  Antilles  i  di- 
'    verset  etpteea  de  cousins,  itonu  d'una  tpecie 
di zanxara, 

MARINIER  (ma-ri-nie),  s.  m.,  batelier 
qui  coudait  les  Davlres  sur  les  rivières  et  les 
causai,  bareaiuolo,  noBOlestro  m.  =s  Adj.  : 
OPFiciias  HARiNitns,  sous-oQjc^rs  dft  ina- 
riae,  sottuffUiaU  di  marina^ 

MABIONNETTE  (ma-rio-uèt),  s.  f.,  p«- 
tife  figure  de  bois  ou  de  carton  qu'on  fait 
mouvoir  à  la  main  ou  à  l'aide  de  ressorts, 
marionetta  f.,  fajiCpccini,  burattini  m.  pi.  ; 
THÉÂTRE  DES  HsaiON'NEiTEs,  tcatro  oelte 
tmrionette^  =  Fam.,  persoune  légère,  fri- 
vole, qui  cède  à  la  moindre  impulsion  étran- 
gère, marionetta,  girella  f.,  ourattiiu)  m.  : 
CE  h'est  os'ohk  —,  egli  nané  che  un  bu- 
raltino. 

MARISQIE  tea-risc),  s.  f.;  méd.,  to- 
meur  hémorrliolaale  qui  forme  une  sorte 
d'exrroisaance,  marisea  t, 

M.VniTAI.,  E,  adj.,  qui  appartient  «s 
mari,  maritale. 

lHARITALflHENT  (ma-ri-tal-man), 
adv.  i  dr.,  en  mari,  comme  doit  faire  nu 
mari,  da  marito:  vitbi  —,  comme  on  vit 
dans  l'état  de  mariage,  vivere  corne  tra  ma- 
rito e  mogUe. 

MARITIME,  adj.,  voisin  de  la  mer,  qui 
se  trouve  sur  les  rivages  de  la  mer,  murit- 
timo  :  TilLX,  riSNTi  — ,  cittd,  pianla  ma- 
rittima.  =  Adonné  à  la  navigation  sur  mer, 
marittxmo  :  Màtion,  PuisSAnct  — ,  noatone, 
poteHxa  jnarittima;  service  — ,  relatif  à  la 
mer,  servizio  marittimo;  forces  mariti- 
mes, navales  eu  de  mer,  force  marittime, 
navaK;  LéGiSLATION,  code  — ,  qui  règle  le 
service  de  la  marine,  legislaxione  marittima, 
codiee  marittimo. 

MARITORKE,  s.  f.,  femme  mal  bltie, 

maussade  et  malpropre  ;  fam.,  donnaccia  f. 

HARIV^,  général  romain,  vainqueur  des 

Gimbres  et  des  Teutons,  et  rival  ae  SjIIa, 

monrut  l'an  86  av.  J.-C,  Mario. 

MARIVAUX  ^ma-ri-vè),  romancier  et 
antsar  comique  du  ITIII'  siècle,  montra 
dans  ses  œuvres  une  grande  connaissanoc  du 
cœur  des  femmes,  mais  abusa  de  l'esprit  et 
du  stjle  maniiri,  Mariema.  =  Harivau- 
DAGE,  s.  m.,st;la,  propos  sua  aatorel,  ma- 
riiittudùmo  at.,  ktiotàggim  f. 

MARJOLAINE  (mar-sgio-lèp),  s.  f., 
plante  labiée,  tria-aromatiqna ,  dont  on  sa 
servait  jadis  on  médecine,  mtoggiontua  f. 

MARJOMKT  (mar-sgio4e),  s.  m.,  petit 
homme  qui  fait  le  galant  on  l'aotendo  ;  tan. 
et  vieui,  doMoniia,  «uateUo  m. 

ItAIU30&011GIl(J«lin  Ghurcbill,  dno 
de),  grand  général  anglais  soas  la  reine 
Anne,  mourat  en  IÏ4Ï,  UarUitrougk. 

MARU,  a.  n.,  gam  de  &1  é  claire- voie 
dont  ou  fait  des  «anagM  de  mod*,  norA, 
sorta  di  oeJo  ruro  m. 

MARLY,  cb,-l.  de  canton  du  départ,  de 
Seine-et-Oisc,  possède  no  fbiteao  Mti  par 
Louis  XIV,  liarlu. 

MARMAILLE  (mar-mai),  a.  t.,  troupe 
de  pcUti  enfanta;  fam., marmaglia,  fanciul- 
laia  t. 

HARMANDE,  s.-préf.  du  départ,  de 
Xot-et-Garonne,  Marmanda. 

MARMARA,  petite  mer  située  entre  la 
mer  Noire  et  l'Archipel.  C'est  la  Fropootide 
d«a  anciens,  Marmara. 

MARMELADE  (mar-m-lad),  e.  f.,  con- 
Staro  de  fruits  qu'on  a  fait  bouillir,  mar- 
mellata  f.  =  Tianbe  ek  —,  Irop  cuite, 
carne  trappocotttt.  =  Mettre  en  —,  fra- 
caaser,  broyer,  rtmpere,  fraeattare,  ri- 
diirre  a  fttti. 

MARMENTEAU  fmar-man-tè),  adj.  et 
».  m.,  so  dit  des  bois  ne  baute  futaie  qu'on 
ne  coupe  point,  et  qui  servent  é  la  décora- 
tion d'une  terre,  psonia  dornaniento  f. 

MARMITE,  s.  t.,  vase  de  métal  on  de 
terre  dans  lequel  on  fait  cuire  la  viande 
dont  le  boaillon.sert  à  (aire  le  potage;  ce 
qu'il  contient,  pentola,  fignatta,  marmitta 
f.  =  Fam.:  tcUMEUR  se  — ,  parasite,  ca- 
valier det  dente  ;  cela  sert  à  faire  bouil- 
lir LA  — .  &  faire  vivre  la  maison,  cià  serve 
■i  far  doliir  la  peiUola.  »=  lui  .r-  )»i  rek- 
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Tiltti  lins  CETTE  NAiMM,  en  d'j  Iratle 
plas,  ta  quetla  casa  è  smessa  Cusanza  di  in- 
vitare  apraiizo; —  de  papik,  inventée  par 
ce  physicien,  et  qui  sert  &  estraite  la  géla- 
tine des  ot,  pentola  autoclavitt,  pent<m  d> 
Papirt. 

MARMITON,  a.  n.,  valet  de  raisiné, 
çuatterù.  hwascodeUe  m. 

MAiaMON,\ER,  V.  a.  et  D.,  murmurer 
tout  hUfbrontolare. 

MARIHtArr  (mai^^oD),  dno  de  Ragnse, 
vaillant  et  brillant  maréchal  d'empire,  qui 
coabnit  la  faute  de  passer  à  l'enoemi  eu  iSli; 
il  est  mort  à  Venise  un  1852,  après  avoir  pu- 
blic de  remarquables  écrits.  Ses  Mémoires, 
imprimés  depuis,  ont  soutevé  de  vives  récla- 
mations, Marmont. 

■ARMONTEL,  littérateur  du  XTiii*  siè- 
cle, auteur  de  plusieurs  livrée  qui  jouirent 
f  tendant  quelque  temps  d'une  eertaioe  popu- 
arité.  On  ne  lit  plus  guère  que  ses  Mémoi- 
res et  ses  EiiHEXTS  sa  iiTTiRATURB, 
Marmontel. 

MARMOT  (mar-mè),  s.  n.,  peMe  fignre 
grotesque,  figura  grottesea  I.,  fcaitoecio  m. 
=s  Faut.  :  caouLER  le  — ,  attendre  long- 
tempa,  far  muta  di  medico,  aspetiare  kiafo 
(nue.  =z  P<iit  gar{On,  ragaxtetto  m. 

MARMOTTE  (inar-mot),  s.  t.,  quadra- 

Fèd»  rongeur,  voisin  des  écureuils,  qui  dort 
hiver,  marmotta  f.  =  Mouchoir  que  les 
femmes  portent  en  guise  de  coiffure,  mar- 
mettiam  I. 

MARMOTTER  (mar-mo-te),  t.  a.,  par- 
ler eonfuséaienl  et  entre  ses  dents,  mormo- 
rarfra  i  denti,  brontolare:  —  ses  friKres, 
basciare  pregkiere. 

MARMOl'SBT  (œar-mn-se),  s.  m.,  pe- 
tit marmot,  se  dit  ir.  d'un  petit  homme  mal 
tait,  mmrmottone,  caramogio  m.  =  Chenet 
de  fOAte  dont  une  eztrémité  est  garnie  d'un 
buste  de  marmouset,  alare  aeeiite  vna 
fyiira  da  un  capo. 

MARNAGE,  s.  m.,  action  d'employer  la 
marne  comme  amendement,  il  martiare  m. 

MARNE,  s.  f.,  terre  calcaire  raclée  d'ar- 
gile qu'on  mêle  é  certains  terrains  poi^r  les 
amender,  marga,  marna  f. 

MARiXE,  riv.  de  France  qui  prend  sa 
source  près  de  Langres  et  se  jette  dans  la 
Seine  près  de  Paris.  Elle  donne  son  nom  an 
départ,  du  même  nom,  cb.-l.  Ghàlons,  et  à 
celui  de  la  Haute-Marne,  eh.-l.  Cbanmont, 
Marna  f . 

MARNER  fmar-ne),  v.  a.  :  —  une  terre, 
y  répandre  de  la  marne,  mamare  una  terra. 
=  V.  n.,  se  retirer  en  pari,  de  la  mer,  la- 
seiar  seoperto  dacgue  un  tratto  di  fondo. 

MARNEUX  (mar-n«),  ELSE,  adj.,  de 
la  nature  de  la  marne  ou  qni  en  reuierme, 
mamoso.    , 

MARNIERE,  s.  f.,  oarilire  de  marne, 
marmem  f. 

MAROC,  ville  et  empire  du  N.  de  l'Afri- 
que, Meneco. 

M.AROLLES,  village  du  départ,  du  Nord, 
Marottes.  =  S.  m.,  fromage  qu'on  y  fabri- 
que, formaggio  di  Marottes  m. 

MARONITES,  catholiques  du  Liban, 
Maromti. 

MAROQUIN  (ma-ro-chen),  s.  m.,  cuir 
de  bouc  ou  de  chèvre  apprêté  avec  de  la  noii 
de  galle  ou  du  sumac,  &  l'imitation  de  celui 
qu'on  fabrique  au  Maroc,  marocchino  m.  = 
Adj.  :  rAFIER  —,  au!  ressemble  au  maro- 
quin, earta  marocchinata. 

MAROQI'INER  (ma-ro-ehi-ne),  t.  a., 
apprêter  les  peaux  de  veau  et  de  mouton 
comme  on  apprête  celles  de  boue  et  de  chè- 
vre pour  en  taire  du  maroquin,  maroeehi- 
nare,  conelare  a  foggia  di  maroecMno. 

MAROQUINERIE  (ma-ro-chin-rl),  s.r., 
art  de  faire  le  maroquin,  artedifareilma- 
roeMim.  ^  Atelier,  commerco  de  maroqui- 
nier, rommrrcto  di  maroccMinim. 

MAROQUIMER  (ma-ro-chi-nic),  s.  m., 
ouvrier  qui  façonne  les  peso i  en  maroquin, 
operaio  cX?  fa  i  maroccnini  m. 

MAROT  (GlémenI),  poète  contemporain 
de  François  1er  qni  le  protégea.  Ses  epltres 
et  ses  épigrammes  sont  des  oliefs-d'œuvre 
de  grAce  et  de  Bnesse,  Marot.  =  Maroti- 
001,  adj.,  se  dit  du  style  poétique  imité  de 
Marot,  marotico.  =  Marotisue,  s.  m.,  ma- 
nière ,  style  marotique  ;  peu  us.,  maroti- 
smo  m. 

MAROTTE,  s.  f.,  sorte  do  sceptre  garni 
de  grelots,  attribut  de  la  folie,  marotta  f. 
:=  Objet  de  quelque  rnsnie,  jxissia,  fotHa, 
passione  t.  :  gms  feums  *Ti;riu  est  sorc 
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TOTU  — f  làia  donna  sfupi<ia  idiatguDO- 
strapassione?  craque  siècle  a  sa  — ,  ojni 
seeou)  ha  ta  propria  folUa. 

MAROLFLE  (ma-ruO),  s.  m.;  t.  de  mé- 
pris, rustre,  fripon,  cialtrone,  birbante  m. 
^  S.  f.,  colle  très-tenace  que  les  pincoaui 
laissent  dans  le  vase  où  on  les  nettoie,  collu 
dapittore  f. 

MAROUFLER  (ma-m-fle),  t.  a.,  coller 
avec  de  la  marouue  la  toile  d'un  tableau 
sur  celle  d'un  autre  tableau,  sur  du  bois  ou 
sur  un  mur,  incotlare  una  teta. 

M^UIQUANT  (mar-can),  E,  adj.,  qni 
marque,  qui  se  fait  remarquer,  notevoû^  ai- 
stinto  :  rE&SOHMASE  —,  personagyio  note- 
voie;  cartes  mabouantes,  se  dit,  è  cer- 
tains jeui ,  de  tontes  celles  qui  valent  un 
certain  nombre  de  points,  carte  buoue,  carte 
dapuntù 

MARQUE  (mar^  s.  (.,  empreinte,  signe 
mia  sar  no  objet  pour  le  reooauattre,  pour 
le  distinguât  d'un  autre,  ni(ircaf.,co/i(rasM- 
gno  B.  :  ce  linoe  est  i  moi,  je  rbcok- 
M  415  MA  — ,questa  biancheria  d  mta ,  ne  rtco- 
nosco  la  marca.  =  Particul.,  caractère,  chif- 
fre, signe  quelconque  appliqué  sur  des  mar- 
ohondtaes  peur  indiquer  le  lieu  de  lear  fabri- 
cation oa  pour  attester  qu'elles  ont  payé  les 
droits  de  deaanea,  morcAta,  contrastegno 
m.  :  ttoit  BE  —,  pciDu  sur  certaines  mar- 
ebandiaee  aoumiaes  é  U  marque,  diritto  di 
marchio.  =>  Caractère  partiottlier  dent  sa 
servent  les  marchands  peur  ae  rappeler  le 
pria  de  leurs  marchandises,  moroa f.  ^In- 
strument avec  lequel  on  fait  uae  empreinte 
sur  de  la  vaisselle,  sur  du  drap,  etc.,  mar* 
chio  m.  =  Empreinte  que  l'on  faisait  autre- 
fois avee  un  fer  chaud  sur  l'épaule  d'un  con- 
damné, marehio  m.fimpr9Mta  f.  :=  Signe  par 
lequel  un  homme  qni  na  sait  pas  écrire  sup- 
plée au  défaut  de  sa  signature,  tgoo,  se- 
gne  di  croee  m.,  crœe  f.  =a  Signe,  objet 
qu'on  emploie  pour  se  souvenir  d  une  choee^ 
segn»,  tontrassegno  a.  :  j'avais  mis  um— • 

À    CET    ENDROIT   DU   TOtHME  ,   UlieiHI    meSSO 

un  segno  in  queeta  tuogo  dei  vo^wne:  sq  dit 
beaucoup  dans  ce  aena^i  certains  juui  :  non- 
MEZ-Dous  DES  MARQUES,  iatsci  délie  fitei*, 
dei  geltoni.  =  U  est  heceeui  k  la  —, 
fam.  et  ir.,  se  dit  de  quelqu'un  qui  est  sa* 
jet  à  marquer  plus  qu'il  ae  faut,  egii  ha 
fortuna  nel  notare  i  suoi  punti.  ^^  Trace , 
impre.->sion  que  laisse  un  corps  sur  un  autre 
è  1  endroit  où  il  l'a  touché,  stgna,  vestigUt 
m.,  traecia,  orma  f.  :  CES  murs  fortemt 
EMCOIE  la  —  DU  rtu  ,  queste  mura  por- 
laao  ancora  le  trnccie  dei  fuuco  ;  se  dit  par- 
ticulièrement d'une  contusion,  d'une  bles- 
sure, sey  nom.,  cicof  rire  f.  =  Faire  roa- 
TER  SA  —  i  ouELOu'uN,  le  maltraiter  de 
telle  sorte  que  les  marques  lui  en  restent, 
latciare  U  segno  ad  akww.  =  Tache,  signe 
qu'une  personne  ou  uu  animal  apporte  eu 
naissant,  segnova.,  macchiay  vogha  f*  :  NAI- 
TRE AYEC  ONE  —  SUR  LE  FROKI,  noscere 
con  una  macchia  suUa  fronte.  =  Signe  qui 
distingue  un  corps,  une  personne,  contrat» 
segno,  distintivo  m.  :  la  —  d'une  DiG.iiTf, 
il  distintico  di  una  dignità  ;  —  d'honneur, 
accordée  par  le  souverain,  distintivo  (fonorei 
on  dit  :  —  d'infamib  dans  un  sens  con- 
traire, aoto  d'iafamia;  CENS  UE  —,  per- 
sonnages importants,  persane  di  alto  affare. 
=  Signe,  indice ,  présage  ,  preuve,  témoi- 
gnage, segno,  indùio,  presagio  m.,  prova, 
testunonianta  t.  :  la  vertu,  d'un   cOiOK 

RORLE   EST    LA   —  CERTAINE,    I<  eirtll  d    in- 

disio  sieur»  di  un  nobUe  euore;  —  p' amour, 
n'AMiTié,  proea  d'amure,  d'amicixia  ;  —  db 
boubeur,  de  malheur,  presagio  di  féli- 
cita, di  sueatura.  =  Lettres  de  —,  auto- 
risation accordée  i  des  marins  de  courir  sur 
des  vaisseaux  ennemis ,  pafenfi  d<  morca, 
darmatore. 

MARQUÉ  (mar.ebe^,  E,  adj.,  évident, 
marcato,  apparente,  évidente:  ooOt  — ,  par- 
ticulier pour  quelque  chose,  gusto  partiay 
tow;  AVoia  LEE  TRAITS  MARQUÉS,  forte- 
ment 4>rononoéB,  OMrtuiui  fisionomia  motto 
mareala.  ' 

MARQUER  (mar-che),  v.  a.,  mettre  une 
marque,  une  empreinteè,  morcare,  seffnare, 
contrasseunare  :  —  du  linge,  marcnre  ta 
bianchena  ;  FAPIER  —,  timbré,  corfa  6of- 
lata.  =  Ouvras!  MARoi't  au  bon  coin, 
très-bien  fait,  {aeoro  benistimo  fatlo.  =  Im- 
primer avec  un  fer  chaud  un  signe  fiétris- 
sant  sur  l'épaule  d'un  condamné,  marcare, 
ttgnare  col  marchio  iinfamia  :  £tri  —  si 
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L*  PiTiTi  TfROLi,  en  aroi/dei  mirqaes, 
des  truei  par  tout  le  corps,  eaere  butte- 
rato  dal  vamolo.  ^  Faire  impression  par  no 
coup,  par  Dne  blessure  :  —  âC  feoht  d'dh 
COUP  DE  SABRB,  loscior  segno  àUa  fronte 
<f  una  iciabolata.  =  Tracer,  indiqner,  trac- 
eiare,  indicare  .•  —  Lt  cbehik,  tracdare, 
indieare  ta  via.  =s  Laisser  des  traces,  signa- 
ler, lasàar  inditiï,  traccie,  vettigia.  =  Di 

GRANDS    HtLHIDRS    ONT    HAROUi     LA     riH 

DE  CE  SIÈCLE,  grandi  calamità  lasciarono  te 
loro  traccie  in  sut  finire  di  questo  secoto.  =: 
Mettre  une  marque  pour  faire  soarenir, 
poire  un  segno  :  —  vu  passade  dans  o» 
LITRE,  porre  un  tegno  in  un  liàro  per  indi- 
came  uno  squarcio.  =  Témoigner,  indiquer. 
manifestare,  indicare:  —  du  plaisir  ,  ds 
LA  DÉFIANCE,  manifatore  contentesza,  gfi- 
ducia.  =  Fixer,  déterminer,  fistare,  deler- 
nii>iare,»/a4iïtre  .■  j'attendais  le  mohent 

■  AROut,  aspettaiia  il  mùmento  tiabitilo,  = 
Désigner  d  nne  manière  précise,  marcare, 
tegnare,  indieare  in  modo  précisa.  =  Spé- 
cifier de  bouche  on  par  écrit  ;  manifester  de 
qaelqae  manière,  indieare^  sperificare  ver- 
Salmente  0 per  iscritlo  :  —  A  ouelol'dn  ce 
qu'il  doit  faire,  indicare  ad  uno  ciô  che 
egli  dev*  fore.  =  T.  de  jen,  indiqner  aïec 
des  jetons  on  par  d'antres  signes  le  nombre 
des  points  gagnés,  marcare  atgiuoco.  =  V. 

B.   :    CETTE    NOUVELLE    ALLtE  COHHSHCE    k 

— .  les  arbres  commencent  Agrandir,  p/i 
aloeri  ineominciano  a  crescere;  ce  cheval 

■  AROUE  ENCORE,  on  voit,  ani  creni  de  ses 
dents,  qu'il  n'a  pas  pins  de  bnit  ans,  questo 
cavaUo  marca  ancora,  non  ha  ancora  pa- 
reggiato  il  dente;  le  cadran  solaire  ne 
MARQUE  PLUS,  le  soleil  a'j  donne  plus,  que- 
sto quaàrante  solare  non  marca  più  ;  cB 
CRAYON  NI  HAROUl  PAS,  ne  laisse  pas  de 
trace  sur  le  papier,  questa  malita  non  marca, 
non  é  buona,  =  Cet  ovvbase,  cet  hohhe 
MAROUE,  fait  sensation,  quest'opera,  questo 
uomo  (a  sensazione.  =  Se  —,  t.  pr.,  se  faire 
une  marque  ;  être  on  pooToir  être  marqué, 
marcarsi,  farsi  una  marca. 

MARQUETER  (marc-le),  t.  a.,  marquer 
de  plusieurs  tacbes,  picchiettare,  indanauire, 
macchiare  :  ■  arbre  «aroubt<  ,  marmo 
macckiato.  =  Blas.,  se  dit  des  moucbes  qui 
ont  sur  les  ailes  des  taches  d'un  autre  émail 
que  le  corps,  pichieltato,  taecolato. 

MARQUETERIE  (marc -tri),  a.  t., 
ouvrage  de  bois  de  diverses  couleurs  appli- 

3ué  par  feuilles  minces  sur  de  la  menuiserie, 
e  manière  à  former  des  Bgures,  des  des- 
sins, lartia,  inlarsiatura  !.  :  OUTRAOE  DI 

lavoro  di  tarsia;  et  par  ext.  :  —  d'or, 
d'ivoire,  de  marbre,  minces  lames  dé 
marbre  de  diverses  couleurs  appliquées  sur 
une  dalle  de  pierre,  tarsia  d'oro,  d'avoria, 
di  marmo.  =  Ouvrage  d'esprit  composé  de 
■norceani  qui  n'ont  entre  eni  aucune  liaison, 
seritto,  discorso  raecottato  di  variipesti, 
pasliccio  m. 

MARQUETEUR  (marc-ldr),  s.  m.,  ou- 
vrier qui  fait  de  la  marqueterie,  ntersta- 
lore  m. 

MARQUETTE  (œar-ehèt),  ».  f.,  pain  de 
eire  vierge,  pane  di  cera  vergine. 

MAROUEUR  (mar-ch«r),  EUSE,  »., 
celui,  celle  qui  marque,  marchiatore  m.  : 
—  de  cuirs,  DR  DRAPS,  moTcMatore  di 
cuoi,  dipami.  =  T.  de  jeu,  personne  qni 
compte  et  marque  les  points  de  chaque 
joueur,  mareatore,  segnatore  m. 

MARQUIS  (mar-chl) ,  a.  m. ,  titre  que 

fiortaicnl  autrefois  les  seigneurs  préposés  à 
a  garde  des  marches  ou  frontières,  mar- 
chese  m.  =  Titre  de  dignité  du  possesseur 
'      do  l'on  des  6ef»  appelés  marquisats,  mar- 
ehese  m.  —  Noble  qui  est  moins  d'un  duc  et 
plus  d'un  comte,  marchese  m. 

MARQUISAT  (  mar-chi-sA),  a.  m.,  di- 
gnité, $er  de  marquis,  marchesalo  m. 

MARQUISE  fmar-chis),  s.  f.,  femme 
d'un  marquis  ou  qui  possède  un  marqoisat 
V  marehesa  f.  =  Tente  de  toile  que  l'on  met 
par-dessus  celle  des  officiers;  on  donne  an- 
jonrd'hni  ce  nom  ans  auvents  ou  même  ans 
«ndroiU  abrités  contre  l'air  et  la  pluie  qui 
se  trouvent  devant  certaines  entrées,  ten- 
dons m. 

MARQUISES  (Iles)  ou  ARCHIPEL 
DE  NOUKAHIVA,  dans  le  grand  Océan 
iquiuoiial  (Polynésie).  La  France  en  a  fait 
nn  lieu  de  déportation,  Afarchesane  t.  pi. 

MARQUOIR  (mar-coar),  s.  m.,  instru- 
ment pour  marquer  le  linge,  les  étoffes. 
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strumenlù  da  marcare  m.  =  Horceao  oe 
caneras  pour  apprendre  i  marquer,  mo- 
dello  dialfabeto  in  puntiseritlo  m. 

MARRAINE  (ma-rén),  s.  f.,  celle  qui 
tient  ou  qni  a  tenu  un  enfant  anr  les  fonts 
baptismaux,  madrina  f. 

MARRAST  (Armand),  successeur  d'Ar- 
mand Carrel  au  National,  devint  en  18i8 
maire  de  Paris,  membre  du  gonvemement 
provisoire,  puis  président  da  l'Assemblée 
Constituante.  Il  est  mort  as  1852  pauvre  et 
oublié,  Marrast. 

MARRE,  s.  f.,  sorte  de  grosse  pioche, 
sappone m. 

MARRI  (mar-rl),  E,  adj.,  fiché,  repen- 
tant, tristo,  afflitio,  pentito  :  je  serais  — 

d'avoir   PRIS   tant    DE   PEINE    POUR  SI  PEU 

DE  CHOSE,  vieux  et  très-peu  us.,  sareiafflitto 
di  essermi  data  tanta  petia  per  sipoca  cosa. 
MARRON  (ma-ron),  s.  m.,  froit  d'une 
variété  de  châtaignier,  marrone  m.  :  — 
d'ihdi,  froit  du  marronnier  d'Inde,  qni  n'est 
pas  bon  i  manger ,  castagna  d'India  f .  : 

TIRER    LES    MARRONS   DU    FEU    POUR   UN  AC- 

TEE,  tenter  une  entreprise  difScile,  courir 
quelnue  danger  dont  il  tire  profit  cmareper 
un  allro  t»  castagne  ii  sotto  aile  braee.  = 
Pièce  de  enivre  oè  sont  gravées  les  heures 
anxnnelle»  les  officiers  doivent  faire  leur 
ronde,  nome  di  un  segnale  di  convemione  di 
cui  si  fa  uso  dalle  ronde.  =  Espèce  de  pétard 
de  forme  cubique,  marrone  artificiato,  sal- 
terello  m.  =  Se  dit  de  tout  individu  qui 
exerce,  sans  titre  ni  commission,  nue  pro- 
fession privilégiée;  il  est  aussi  adj.  dans  ce 
sens  :  COUETIKB,  IMPRIMEUR  —,  sensole, 
stampatore  clandcslino,  elle  eserctta  senxa 
patente;  esclave—,  qni  s'est  enfui  dans  les 
bois  ou  dans  les  monlagnes  pour  y  vivre  en 
liberté,  sekiavo  fuggitim,fattosiselt>aggio; 
cochon  —,  devenu  sauvage,  porco  fatlosi 
selmggio.  =  Adj.  et  s.,  se  dit  de  la  couleur 
qni  approche  de  celle  du  marron,  marroc- 
eato,  colcr  monac/ano  ;  un  habit  —,  abito 
dt  eotor  monachino. 

MARRONNAGE  (ma-ro-nasg),  ».  m., 
état  d  nn  esclave  fugitif,  stato  d'unoselùam 
fuggitrvo  m. 

NARRONNER  (ma-ro-oe),  t.  n.,  se 
plaindre,  murmurer,  pop.  Il  est  quelquefois 
actif,  borbottitre. 

MARnONNIER(ma-ro-nie),s.m.,arbre 
qni  porte  des  marrons  d'Inde,  marrone  m. 

MARRUBE  jmn-riibl,  s.  m.,  plante  her- 
bacée vivaco  de  la  famille  des  labiée»,  mar- 
rubbio  m. 

MARS,  dieu  de  la  guerre,  suivant  la  my- 
thologie, Iferte  m.:  les  travaux  de —.delà 
guerre;  poét.,  i  lamri  di  Marte  m.  pi.,  la 
guerra  f.  =  S.  m.,  fer  dans  l'ancienne  chi- 
mie, marte,  U  ferro  m.  —  Troisième  mois 
de  l'année,  marxo  m.  =  Menu»  grains  qu'on 
sème  an  mois  de  mars,  tels  qne  les  orges, 
les  avoines,  etc.,  marxasca  t.,  grano  mar- 
zengo  m.  =  Papillon  de  jour  du  genre  nym- 
pfaale,  marte  m. 

MARS  (Mlle),  célèbre  comédienne,  morte 
en  1847,  occupa  la  scène  avec  un  succès  tou- 
jours croissant  pendant  près  de  SO  ans,  J^ar». 
MARSALA,  ville  de  Sicile,  Marsala.  = 
S.  m.,  vin  estimé  qu'on  récolte  ani  environ» 
de  cette  ville,  i7  marsala  m. 

MARSEILLE  (mar-sei),  ch.-l.  du  départ. 
des  Bouchcs-du-Rhftne,  port  de  commerce 
très-important  sur  la  Méditerranée,  Itarsi- 
gtia.  =  Mahseillau,  e,  adj.  et  s.,  qni  est 
de  Marseille  ou  qni  habite  celte  ville,  ifarti- 
gliese.  =  Marseillais,  adj.  et  s.  m.,  se  dit 
aussi  de  l'idiome  et  de  l'accent  provençal 
particulier  aux  habitants  de  Marseille,  mai^ 
sigliese.  =  Marseillaise,  s.  f.,  chant  gner- 


:» —  «-.......>..u»ia&,  •.  ,.,  uusai  guer- 
rier et  révolutionnaire,  composé  en  1191  par 
Rouget  de  Lisle,  et  chanté  pour  la  première 
foi»,  k  Pari»,  par  le»  patriote»  marseillais 
venus  à  la  journée  du  dix  aoQt,  la  Marsi- 
gliese  t. 

MARSH,  chimiste  anglais  auquel  on  doit 
l'appareil  qni  sert  i  reconnaître  la  présence 
de  l'arsenic  dans  les  matières  qni  en  con- 
tiennent de  très-petites  quantités,  Marsh. 

MARSOUIN  (mar-snen),  s.  m.,  genre 
de  mammifères  cétacés  de  la  famille  des 
dauphins,  porco  di  mare  ta.,  eentrina,  pie- 
cola  balena  t. 

MARSUPIAL  (mar-sfl-pial),  E,  adj.: 
anat.,  se  dit  d'une  poche  en  forme  de  bourse 
et  des  os  qui  la  supportent,  marsupiale  m. 

MARSUPIAUX  (mar-sii-pi6),  s.  m.  pi., 
famille  de  mammifères  dont  la  sarigue  est  le 
type,  marsupiati  m.  pi. 
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MARTAGOIV,  ».  m.,  esptee  de  lia  itst 

les   pétales   sont    renversés    et  recoarbéi, 
martagone,  martago  m. 
MARTE  (mart)   on  M.ARTRE,  s.  t, 

genre  de  carnassiers  digitigrade».  La  marte 
proprement  dite,  est  un  joli  petit  qoadmptij 
an  museau  fin  et  allongé,  au  pelage  bru 
lustré  avec  une  tache  de  jaune  clair  sons  U 
gorge,  très-friand  du  menu  gibier,  wtartoref. 
MARTEAU  (mar-tè),  s.  m.,  outil  de  fer 
ordinairement  muni  d'un  manche  de  bois 
et  qni  est  propre  à  frapper,  à  forger,  eu.] 
martello  m.  :  ii  —  des  porgirohi,  mr- 
tello  m.  ;  n  ME  vois  n  TOUS  cirii  estu 
LENCLUMl  ET  LE  — ,  dans  Une   aitaiL^a 
telle,  que,  de  quelque  celé  que  je  metoartî, 
je  suis  dans  un  grand  embarras,  etunqm 
mi  veggo  fra  tincudine  ed  il  ma-tetto  ;  ot- 
TRiER  l  —,  tous  ceux  qui  se  servent  de  tt 
instrument ,  operaio  da  marteÔo.  =  ttù 
marteau  ou  poignée  de  fer  qui  sert  à  km- 
Ut,  à  cogner,  à  frapper,  battitoio,  batterie 
martello  m.  :  —  de  fokii,  battente,  «ar- 
tello  di  porta;  sbaisser  le  —,  dœa't 
de  l'argent  au  portier,  ugner  la  mam  ii 
portinaio,  ugnere  le  camcale  ;  avoir  n 
COUP  DE  —,  nn  peu  de  folie,  de  biiarrerie, 
mère  una  vena  o  uno  sprusiolo  di  dàlee.  = 
Osselet  de  l'ouïe,  martello  m.  =  Tringle  ée 
bois  que  l'on  fait  mouvoir  en  tonchanl  le 
clavier  d'un  piano,  aoKereffo,  iiuirfeffe»o  ci. 
MARTEL,  ».  ro.,  martean  ;  vieux,  «sar- 
tello  m.  =  Avoir,  se  mettre  —  es  rtn  ; 
fam.,  du  souci,  de  l'inquiétude,  essere  am- 
martellalo.  =  Surnom  de  Charles,  Sis  de 
Pépin  d  Héristal,  et  véritable  foodalenr  de 
la  dynastie  carlovingienne.  Car/a  Jfarteïh. 
MARTELAGE  (aut-lssg),  ».  m.,  mar- 
que faile  par  les  agents  des  eaui  et  tor^'^ts 
aux  arbre»  qu'on  veut  réserver  pour   le» 
constructions  navales,  mercWatinra  t.  degti 
alberi. 

MARTELER  (mart-le),  v.  a.,  battre  t 
coups  de  marteau,  maruUin  ammarteUarf. 
=  Faire  avec  effort  nn  travail  d'esprit,  fore 
coït  islento,  spremere  a  grau  fatica  :  vui 
martelas,  qui  sentent  relTort,  versi  «tea- 

tari";   cette    affaire   me  MARTtLB  LE  CM- 

VEAU,  on  ab».,  me  martèle,  me  cause  i: 

l'inquiétude,  du  souci,  qvesto  affare  m  as. 

martella,  mi  dà  molla  pena.  =  Se  —  t.  bi 

inquietarsi,  cruciarsi.  >  •  j-  i 

MAHTELET  (mart-le),  ».  m.,  petitatr- 

tean,  marteUetto,  marteUmo  m. 
MARTELEUR   (mart-ISr),  ».  a-,  ct'ai 

qni,  dans  une  forge,  est  cb«r««  detaiitlrt- 

vaillcr  le  marteau,  ehi  martella. 

M.VRTIAL  (mar-sial),  E,  adj.,  mii  u- 
nonce  des  qualités  qui  rendent  propre  ilK.~ 
la  guerre,  martiale  :  air  ,  cocrasi  -, 
lurpeMo,  naloremarnafe;  FURMua  iRjan 
VIGUEUR  MARTIALE, /urore,  (irdarr,»]^ 
martiale.  =  Se  prend  quelquefois  ir.  :  ccrs 
— ,  tribnnal  militaire,  eorie  nutrtiaif;  i- 
—,  qui  autorise  l'emploi  de  la  force  a'rc- 
coutre  certaines  réunions  séditieosem,  fc'gi' 
martiale.  =  Chim.,  se  dit  de*  nbitaK^, 
dans  lesquelles  il  entre  du  fer,  ntarziale. 

MARTIAL,  poète  latin,  anteor  i'r  ■ 
grammes,  mort  en  103  après  J.-C  Jfe-- 
tiale. 

HARTIGNAC,  homme  d'Etat,  non  -i 
183S,  succéda  à  M.  de  Villèle,  et  esUya  si- 
soccès,  de  réconcilier  la  Restaaratioo'at^ 
le  parti  libéral,  Martignae, 

seaux  do  la  famille  des  passereau  i  coairoat» 
—  PÏCHEUR,  santamaria,  tordo  marne  b 
V.  Alcyon. 

MARTIN  (saint),  évéqoe  de  To.»r».  « 
vécut  au  ive  siècle.  Sa  fête  »e  célèbic  le  • 
novembre,  snnMartino.  V.  Eté 

M.4RTINET  (mar-ti-ne),  ».  n>.  „- 
marteau  dont  on  se  sert  dan»  la  fabrieabù 
des  métaux,  maglio  m.  =  Hacbiae  de  iraen» 
au  moyen  âge,  avec  laquelle  on  lançait  6" 
grosses  pierre»,  macchina  da  guerra  «m  n- 
scagtiaoansi  piètre.  =  Petite  diaeinliBe  'ci 
cordes  attachées  au  bout  d'un  mandhe  tti/- 
file  m.,  »/erxof.  =  Petit  chandelier  nlàt  c:» 
a  un  manche.piccoto  caadeltiere  m.  ssEscice 
d  hirondelle, rondone  m.  • 

MARTINGALE  (  maMen-gal  )  s  ' 
courroie  qui  tient  par  nn  bout  i  la  «anï  ■ 
sons  le  ventre  du  cheval,  martùtgtsM'  ~= 
Manière  déjouer  qni  consiste  à  nsooér  - 
chaque  coup,  le  double  de  ce  qu'on  a  ew-'.  ô 
sur  le  aoup  précédent;  »e  dit  anaai  dM  À- 
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Ttnct  maaiki«  de  joaer  ioagiiiie*  pmr  dif- 
féreoto  jonean,  martingala,  maniera  di 
giuocon. 

MAaTIIIIIQlJE(iDa>U-nic)  (la),  une  d«s 
Aotillu,  appartient  à  la  France,  Marti- 
niea  (. 

MARTINISKS,  a.  n.,  petite  lecte  d'il- 
lomioii  fondie,  Ter*  i7M,  par  un  jnif  por- 
tDgiii,  Hartinei  PaïqnaUa,  et  renouielie 
p>r  Saiot-Martin,  le  Fhilosopii  imconhd, 
iiuvf»iinnam.  =  HiaTiMSTB,a.  m.,  aecta- 
teor  da  martiniune,  martmista  m. 

MARTIN-SEC,  i.  m.,  poire  d'aaiomne, 
mttrtm  <een>,  jxra  fautuma  m. 

MARTRE.  V.Mabti. 

MARTYR  (mar-tir),  B,  •.,  celai,   celle 

Soi  a  MnlTett  la  mort  poar  atteater  la  Térité 
ela  religion  chrétienne,  nutrlire  :  cm  —  ni 
11  FOI,  un  martxn  delta  ftde.  T.  Comhdr. 
^  Personne  qai  sonffre  beauconp  par  Balte 
de  lea  pawiona,  de  aea  opioiooi,  vnartire  m.  : 

DH   COUBTISIM — SI  SON  ÀMBITIO»,  lui  COr- 

tigiano  nuirlire  délia  tua  ambiiiom;  Irai 
u  —  DE  odblou'di),  ttre  en  butte  à  sa  ty- 
rannie, à  ses  caprices,  euere  martire  di  uno, 
eture  $uo  tchiavo.  ^  Adj.,  dani  lei  deux 
sent  :  Li  101  —,  Loms  XTI,  £aiiit  XVI,  il 
nmartire. 

MARTYRE,  t.  m.,  mort,  tonrmenta  en- 
durés pour  la  foi,  martirio  m.  :  Ll  —  IST 
lA  TicTOiBt  DIS  TAINCDS,  U  mttrtirio  è  Ut 
vitloria  dei  vinti.  ^=  Allons  achitir  no- 

Tftl  TIB  DAMS  Ll  —  DE  LA  FiNlTBItCI.  an- 

diamo  a  terminare  la  nottra  mta  net  marti~ 
rio  délia  penitenza.  =:  Peine  de  corpa, 
d'esprit  on  de  eœar,  martirio^  tormentOf  af- 
fanno  m.  :  CI  mal  di  têti  «  fait  sovr- 
FBIB  LE  — ,  questo  mal  di  capo  mi  fa  «o/- 
frire  U  martirio. 

MARTYRISER  fmar-ti-ri-se),  T.  a.,  faire 
aonfTrir  le  martyre,  aans  tons  les  sens,  mor- 
tiriztare.  V.  Mabttbi. 

MARTYROLOGE  (  mar-ti-ro-lotg  ) ,  s. 
m.,  catalogue  des  martyrs,  martirotogio  m. 

MARUM,  s,  m.,  plante  trës-aromatiqne, 
de  la  famille  des  labiées;  Tulg.,  hebbe  acx 
CI  ATS,  maro  m.,  erbagatia  I. 

MARTEJOL8,  «.-préf.  du  départ,  da  la 
Loxère,  Maruejolt. 

MARYLAND  un  des  Etats-Unis  de  l'A- 
mérique du  Nord,  Marilandia  t.  ^  S.  m., 
tabac  qu'on  y  récolte,  tabacco  di  Marilan- 
dia m. 

MA9.UIIEI.I.O,  pécbenr  napolitain  qui 
se  mit,  en  I6i7,  i  la  tète  du  peuple  '"«orge, 
gouverna  Naples  pendaat  sept  joar'ï^  Ct  ;>erii 
assassiné,  Mataniello. 

MASCARA,  (.-prêt,  de  U  pr.  d'Orao, 
Mascara. 

MASCARADE,  s.  t.,  dégnisement  d'une 
personne  qui  se  masque  ;  tronpe  de  masques, 
mascherata  t.  =  Ci  homdb-ci  «'est  ou  une 
— ,  questo  mondû  noniche  una  mOMcherata: 

CETTK    CÉnÉUONIB     PEUT     S'aPFELBB      DUE 

PUISE  — ,  questa  cerimonia  puà  chiamarsi 
una  pia  mascherata,  =  Cbanson  nue  chan- 
taient les  masqnes;  danses  an'ils  eiècu- 
taienl;  air  sur  lequel  on  les  dansait,  can- 
zone  per  ballo  mimieo  teguilo  da  mathere, 
baUata  per  maschere  t. 

MASCARET  (mas-c«-re),  s.  m.,  flux  tIo- 
lent  de  la  mer  i  l'emboncbure  de  certains 
fleoves,  mascareto  m, 

MASCARON,  s.  m.,  ornement  en  forme 
de  masque,  sculpté  en  ronde  bosse  on  en 
bas-relief,  mascherone  m. 

MASCARON,  prédicateur,  mort  en  1703, 
riTaliaa  btcc  Fléchier  pour  l'oraison  funèbre 
de  Torenne,  Mamaron. 

MA8CATE,  Tille  forte  d'Arabie,  snr  le 
golfe  Fersiquc,  gouTornie  par  an  iman  puis- 
Mot  et  ricbe,  Mascate. 

MASCULIN  (mat-cii-len).  B,  adj.,  qui 
appartient  au  mâle,  moicoona,  matehile  : 
SEXE,  GENBE  —,  sesso,  génère  mascolioo ; 
FIKF  — ,  que  les  mâles  seuls  pouvaient  pos- 
séder,/'euao  maseoUno;  biue,  tibhimaisoii 
MASCDLiNB,  Celle  dout  l'x  muet  ne  forme 
pas  la  dernière  syllabe^  senl  ou  suivi  de  s, 
Se  MT,  rimOj  terminazwne  mascoUna.  =  S., 
genre  masculin,  i7  maseolino  m.  :  li  —  it 
LE  FÉiciNiH,  iV  moscofoio  ed  il  femminUe; 
METTRE  DN  ADJECTIF  AD  —,  mtttere  101  ag- 
gettivo  al  maseolino. 

MASCULINITÉ,  s.  t.,  qualité  de  mâle, 
mascoliintà  f. 

MASQUE  (masc),  s.  m.;  inc,  sorte  de 
casqae  qui  représentait  la  tête  entière  d'an 
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peraonaage  et  que  les  actears  portaient  sur 
la  scène,  matehera  f.  =  Faux  visage  qui 
sert  à  déguiser  celui  qui  s'en  couvre,  ma- 
sellera  t. ,hipo  m.  :  —  de  cabton,  de  ve- 
Lonas,  maschera  di  earlone,  di.velluto.  = 
Personne  qui  porte  an  masqne  pour  se  dé- 
guiser pendant  le  carnaval,  maschera,  per- 
sona  mascherata  t.  :  tboope  de  masodes, 
compagnia,  brigata  di  maschere.  =  AvoiE 
i;h  bon  —,  se  dit  d'un  aetenr  comiqne  dont 
la  physionomie  a  beancoup  d'expression, 
aaere  taspetto  molto  espressivo.  ^=  voile,  ap- 

Sarence  trompeuse  soua  laquelle  on  s'eflorce 
e  cacher  qnelqoe  chose  de  manvais,  d'o- 
dieaz,  masmera,  apparenta  f.,  mojilo,  veio 

m.  :  SODS   LE  —  DX    LA    DÉVOTIOII,    «OffO  il 

monta  délia  dmoxitme  ;  si  COUVBII  du  —  oi 
LA  viBTD,  coprirsi  col  manto  Jella  virti.  = 
Levée  le — ,  ne  plus  dissimoler, agir  ouver- 
tement, sans  retenue  et  sans  bonle,  tevare 
la  maschera,  agire  apertament*  :  aeeacebi 
LE  — À  ooelod'oii,  faire  connaître  sa  faus- 
seté, sa  per6die,  togUere,  strappare  la  ma- 
schera ad  uno.  =  Bandage  dout  on  se  sert 
dans  le  cas  de  brûlure  au  visage,  maschera  f. 
=  Terre  préparée  et  appliquée  sur  le  visage 

foar  en  prendre  le  moule,  maschera  t.  = 
eiut.  et  sculpt.,  ornement  qui  représente 
un  masqae,  maschera  t.  ^  S.  f.,  femme 
vieille,  laide  oa  malieiaose  :  voiLi  dni  ri- 
tite  —,  eeco  una  donna  brutta  per  sei  be- 
fane. 

MASQUER  (mas-che),  v.  a.,  mettre  un 
masqne  sur  le  visage  de  quelqu'un,  ou  le  dé- 
guiser avec  des  habits  antres  que  les  siens, 
mascherare,  coprire  con  maschera: — odel- 
qu'dm  en  ableouih,  moacAerore  uno  da  ar- 
lecehino.^  Bal  HASoué.oà  l'on  est  masqué, 
déguisé,  l>allo  in  maschera.  :=  Gonvrir,  ca- 
cher sous  de  fausses  apparences,  masche- 
rare, velare,  nascondere  ;  —  ses  mauvais 
DESSEINS,  Detare,  nascondere  le  sue  malvage 
mire.  =  Couvrir,  cacher  une  chose  de  ma- 
nière à  en  dérober  la  vae,  nascondere,  vie- 
tare  la  visia:  ci  mdb  va  —  notbi  maison, 
questo  mura  nasconderà  la  nostra    casa; 

—  UNE  batteeie,  placer  des  troupes,  oa 
élever  un  ouvrage  via-à-via  d'une  batterie, 
mascherare  unabatteria.  =  Se — ,  v.  pr.,  se 
couvrir  le  visage  d'un  muque,  mascherarsi. 
=  Um  BrrocBiTi  si  masodi  sous  les  de- 
hors DE  la  oiTOTIOH,  wi  ipocrita  si  copre 
col  mantello  delta  dimxione.  V.  Déguiser. 

M.ASSA-C.ARRAR.A  (duché  de),  ancien 
Etat  de  l'Italie  qui,  depuis  1829,  avait  été 
réuni  au  daché  de  Modène.  =  Duc  Dt  —, 
Masta-Carrara.  T.  SfGNiiR. 

MASSACHUSETTS,  un  des  EtaU-Cnia 
de  l'Amérique  du  Nord.  Massachusetts. 

MAS8ACR.1NTE,  adj.  f.  :  humeur-; 
fam.,  bourrue,  grondeuse,  menaçante,  umore 
burbero,  bruseo, 

MASSACRE  (ma-ssacr),  s.  m.,  tuerie, 
carnage  d'un  grand  nombre  de  g^ns,  massa- 
cra, macello  m.,  strage,  camefieina  f.  :  le 

—  DES  INNOCENTS,  U  Strage  deyli  Inno- 
centù  =  Grande  tuerie  d'animanz,  maua- 
cro  m.  =  C'EST  UN  ^,  se  dit  fam.  de  qnel- 
qoe chose  de  rare,  de  précieux,  qui  a  été 
gité,  quest'é  una  roeina.  =  On  le  dit  aussi 
d'un  manvais  ouvrier  qui  gâte  tout  ce  qu'il 
touche,  è  un  darpone,  un  guastamesiteri. 
V.  Carnage. 

MASSACRER  (ma-tsa-ere),  v.  a.,  faire 
un  massacre  de,  massacrare,  tnundare, 
scannare  :  —  tous  les  habitants  d'une 
VILLE,  trueidare  tutti  gli  abitanti  d'una 
città.  ^  Tuer,  assassiner,  uccidere,  assassi- 
nare  :  ils  ont  devant  mes  veux  massa- 
CRi  VOTRE  ipoux,  innonti  aimieiocehi  ue- 
cisero  il  vostro  sposo.  =  Gonvrir  de  bles- 
sures, coprire  dt  ferite.  =  Gâter,  briser; 
faire  mal  ce  qu'on  fait,  rovinare,  sciupart, 
mandare  a  mole.  • 

MASS.ACREUR  (ma-8sa-cr<r),  a.  m., 
celui  qui  massacre,  trucidatore,  em  massa- 
cra m. 

MASSAGE,  s.  m.  ;  méd.,  action  de  mas- 
ser les  luembrca  du  corps  pour  les  assouplir, 
massaggio  ta. 

MASSE  (mast),  a.  f.,  amas  de  parties  qoi 
font  corps  ensemble,  massa  f.  :  la  terre, 
CETTE  —  MORTE  ET  INSENSIBLE,  la  terra, 
questa  massa  morta  ed  insensibile;  —  de 
PLOMB,  DE  CHAIR,  mossa  di  piombo,  di 
came.  =  C'est  une  —  de  chair;  fam., 
se  dit  d'une  personne  grasse  et  pesante,  ou 
dont  l'esprit  est  lourd,  quest'é  una  massa  di 
came.  =  Fhys.,  se  dit,  par  opposit.  b  vo- 
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LUai,  de  U  quantité  de  matière  que  con- 
tient OD  corps,  massa  t.  :  le  rappoit  Dt 
LA  —  AU  VOLUME,  i!  rapporta  delta  massa 
al  volume.  =  Ensemble,  totalité  dea  partiea 
d'une  même  matière,  massa  f.  :  LA  *-  DB 
l'air,  00  SANG,  la  maua  dell'aria,  delsan- 
gue.  =  La  —  dis  connaissances  humai- 
nes, &>  nuissa,  ilcomplesso  délie  cognixioni 
umane.  =  Dr.  :  la  —  de  la  succession, 
DI  LA  faillite,  la  somme,  l'ensemble  de 
tout  ce  qui  V  appartient,  de  tout  ce  qui  en 
fait  partie,  la  massa  delta  successione,  del 
fatHmento.  =  Abt.,  le  peuple,  la  multitude. 
massa  f.  :  IL  sait  parler  aux  masses, 
egti  sa  parlare  aile  masse.  =  Ensemble 
d  un  ouvrage  d'architecture,  linsieme,  il 
comptesso  m.  :  le  palais  de  Versailles, 
OFFRE  UNI  —  imposante,  U  potasso  di 
Versailles  olfre  un  assieme  imponente.  := 
Feint.,  réunion  de  plusieurs  parties  consi-  < 
dérées  comme  ne  formant  qu'un  tout,  massa 
f.  :  les  —  d'ombre,  de  lumière,  le  masse 
delta  luce,  delTombra;  s'attacher  aux  — 
plutôt  ou'acx  DiTAiLs;  se  dit  aussi  au 
sens  moral,  considerar  mena  i  particolari 
che  le  mcuse.  =  Certaine  quantité  de  mar- 
chandises semblables  que  l'on  vend  en  même 
temps,  moaia  f.  :  des  soies  eh  —,  seteric 
in  massa.  =  Hilit.,  somme  formée  aes  rete- 
nues faites  sur  la  solde  de  chaque  soldat, 
massa  t.  =  Ancienne  massne  avec  laquelle 
on  combattait  moMsa  f.  ;  on  disait  anssi  UNE 
—  d'armes,  nuusa,  nuuxa  d'arme  t.=  Blas., 
bâtons  â  tête  garnie  d'argent  que  l'on  mettait 
en  sautoir  derrière  l'éeu  da  grand  chaoce- 
lier  de  France,  massa  t.  =  Bâton  t  tète  d'or 
ou  d'argent  qu'on  portait  devant  le  roi,  te 
chancelier  de  France,  le  recteur  de  rnoiver- 
site,  etc.,  moaaa  f.  =  Gros  martela  de  fer 
des  carnert,  dea  tiillears  de  pierre,  etc., 
massa  f.,  iiui;2«>  m.  =  En  — ,  loc.  adv., en 
totalité,  tous  ensemble,  n  massa,  in  com- 
ptesso; >E  PORTER,  SI  LETIR  M  —,pOr- 
farsi  in  massa,  toUevarti  m  massa. 

MASSE,  s.  f.  ;  ine.,  ce  qu'on  meitlit  la 
jen,  lorsqu'on  jouait  aux  dés,  oa  k  d'aatrea 
jeux  de  hasard,  messa,  posta  f. 

MAS8ENA,  grand  capitaine  de  la  Répa- 
blique  et  de  l'Empire,  né  près  de  Nice  en 
1758,  mort  en  1817.  Napoléon,  qui  le  sur- 
nommait I'Enfaht  CHflI  DE  LA  TICTOIBI, 
l'avait  fait  duc  01  RirOLi  et  rimes  o'Êss- 
LiNO,  Massena. 

M.ASSEF.UN  fmias-pen),  s.  m.,  pâtis- 
serie d'amandes  puées  et  de  sucre,  qui  a  la 
forme  d'un  petit  pain,  mariapane  m. 

MASSER  (ma-sse),  v.  a.,  presser  avec 
les  mains  les  parties  du  corps,  les  articula- 
tions, ftegare,  stropicciare.  =  Feint.,  dis- 
poser par  masses,  disporre  le  mnsse  d'un 
quadro  ;  —  DES  troupes,  les  disposer  ea 
colonnes  serrées,  disporre  te  truppe  in 
masse,  in  colonne  serrate.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  les  deux  derniers  sens,  aggrupparsi, 
ordinarsi  in  masse. 

M.AS8ÉTER  (mi-iae-te),  adj.  et  s.  m., 
se  dit  du  muscle  qai  sert  aux  mouvements 
de  la  mâchoire  dans  la  matiacation,  masse- 
tero  m. 

HA8SETTE,  s.  f.,  genre  de  plantes  ty- 
phacées  qui  croissent  dans  les  étangs,  tifa  f. 

MASSICOT  (ma-ssi-cô),  s.  m.,  pro- 
tozyde  de  plomb,  massicot  m. 

M.VSSIER,  s.  m.,  huissier  qui  porte  une 
masse  dans  certaines  cérémonies,  mas- 
xiere  m. 

MASSIF,  IVE,  adj.,  qui  parait  pesant 
et  lourd,  qui  contient  uoe  grande  quantité 
de  matière  sous  un  petit  volume,  massiccio, 
pesante  :  calice  d'or  — ,  calice  d'oro  mas- 
siccio; LIT  d'acajou  — ,  letlo  d'acaii  mas- 
siccio, où  l'or ,  où  l'acajou  sont  employés 
Sleins  et  non  en  placage.  :=  Lourd,  leur- 
aud,  pesante,  massiccio  :  bXtihent,  mur 
-^,  edtfisio,  muro  massiccio.  =  Massif,  s. 
m.,  ouvrage  eu  maçonnerie  fondé  en  terre 
pour  porter  un  perron,  un  piédestal,  massic- 
cio m.  =  Plein  Dois  on  bosquet  qui  ne  donne 
point  passage  k  la  vue,  gruppo  d'alieri 
folti. 

MA89ILLON  (ma-sa!-ion),  célèbre  pré- 
dicateur, mort  en  t7(>,  fatévèqne  de  Gler- 
niont.  l.  abondance  et  l'harmonie  de  aon 
style  l'ont  fait  surnommer  le  Bacine  oi  la 
ciiAiBE,  Massitton. 

M.ISSIVEMENT  (ma-ssiv-mao),  adv., 
d'une  manière  massive,  massicciamente. 

MASSOR-AH  00  M  ASSORS,  s.  f.,  exi- 
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incD  critique  de  l'Ecritare  sainle,  fait  par 
de»  docteurs  joifs  qui  en  ont  fixé  le  texte, 
massora  I.  —  MiSsontTss,  ».  m.  pi.,  ceux 
qui  ont  traTaiUé  à  la  Ma«sore,  matsorelom. 
=  MASsoRtTiocE,  adj.,  qni  a  rapport  à  la 
Massore,  massoretico. 

MASSUE  (ma-wa),  «.  !.,  b.lton  noaenj, 
et  beauconp  ploa  gro«  par  un  bout  que  par 
l'autre,  mafia,  clava  t.  :  tA  — d'hïbcoh, 
la  cittva  d'Brcok.  =  Coup  de  —  ;  fani., 
accident  fâcheux  et  iropréTU,  mazxata  f., 
avvenimenio  funesto,  impreveduto. 

MASTIC,  8.  m.,  résine  qu'on  tire  du  len- 
lisqne,  par  inciMon,  et  qu'on  emploie  dans 
I  ;  Levant  en  guise  oc  masticatoire,  maslice 
ni.  =  Kom  donné  à  différentes  compoai- 
tions  dont  on  fait  unage  pour  rattacher  un 
corps  il  un  antre;  particul.,  composition  de 
blanc  d'Espagne  et  d'huile  pour  maintenir 
le»  vitres,  mastice,  mastieo  m. 

M-ASTICAGE,  s.  m.,  action  de  masti- 
quer ;  résultat  de  cette  action,  fioiire  con 
mastice. 

MASTICATION  (ma-ati-ca-eaion),  a.  f., 
action  de  mâcher,  masfictuione  U 

MASTICATOIRE  (ma-sti-ca-toar),  a. 
m.,  substance  qa'on  mâche  pour  exciter  la 
aécrétion  de  la  salive  ou  pour  parfumer 
l'haleine,  masticatoria  m.  ==  Adj;  •  pa£pa- 
BATIOK  — ,  preparalo  mAsticatorio. 

HASTIGADOUR  (ma-ati-ga-dor) ,  s. 
m.,  espèce  deaiors  poar  exciter  la  saliva- 
tion des  çlievaox,  atastigatore  m. 

MASTIQUER  (ma-sti-che),  t.  a,,  coller 

•Tee  da  inaatic,  tinire,  ineoUan  eo»  maxtiee. 

MASTODONTE,  t.  m.,  nom  donné  par 

Guvier  k  des  ammaat  perdns,  voisins  des 

éléphants,  maftodoHte  m. 

HASTOtDE,  adj.  f.;  anat.,  qui  a  la 
terme  d'un  manchon,  mattoide  m.  ^  Apo- 
physe — ,  située  &  la  partie  postérieure  de 
l'es  temporal,  mastoide  m. 

MASTOlDIEtH,  NE,  adj.,  qni  a  rap- 
port à  l'apophyse  innstoïde,  mastoideo. 

MABVLIPATAM,  Tille  de  l'Inde  an- 
glaise (prov.  de  Madras),  Masutipatan.  = 
S.  m.,  toile  de  coton  qu'on  7  fabrique,  teia 
a  IlanUpatmt  t. 

MA8VRE  (ma-siir),  a.  f.,  restes  d'un 
bâtiment  tombé  en  rnioe.  rov^e  f.  pi.,  ea- 
tnïan  m.  =  Méchante  hanitation,  mauvaise 
bicoque,  toptAa  I. 

MAT  (mal),  s.  m.  inr.,  an  jeo  des  échecs, 
coup  qui  fait  gagner  fa  partie  en  réduisant 
le  roi  a  ne  pouvoir  bouger  sans  être  échec, 
mattOf  scaceomatto.  Y.  Echec. 

BiAt  (ma),  s.  m.,  forte  et  longue  pièce 
de  bois  dressée  sur  les  navires  pour  porter 
les  voiles,  albero  m.  Y.  Gocagni. 

MAT,  E,  ad.,  qui  n'a  point  d'éclat,  ^e^- 
çio,  non  polito  :  COLOIIS  — ,  colore  tmorto, 
tbiadito!  couiEVH  HATE;  se  dit  surtout 
des  métaux  qu'on  met  en  œuvre  sans  leur 
donner  le  poli,  smontato,  senta  lustro  :  OR 
^',orotmontato.=  Lourd,  compacte,  maa- 
ja€ro ,  iodo  :  bioderie  — ,  très-chargée, 
n'camo  troppn  carko  (Tsro  0  d'argento.  = 
S.  m.,  partie  non  polie  d*im  métal,  parte 
non  tvstra  di  un  metaUo. 

MATADOH,  s.  m.,  toréador  qtri  doit 
combattre  à  pied  et  tuer  le  taureau,  matla- 
dore  m.  =  Homme  eonaidéraUe  dans  aou 
état;  fam.,  êosiegno  m.,  persona  impor- 
tante f.  =  Au  jeu  d'Iiombre,  ohacane  des 
cartes  supérieures,  mattadore  m. 

MAT.\lIOnE,  adj.  et  s.  m.,  personnage 
des  comédies  espagnoles  qui  se  vantait  à  tout 
propos,  matamoro  m.  =  Faux  brave,  bra" 
vacciOy  gradasso,  spaecamonti  m. 

HATAPAN,  cap.  d'Europe,  au  S.  de  la 
Horée,  Dfalapan. 

HATASSIN  (ma-ta-aaen),  a.  m^  danse 
bouffonne .  mattaccim  m.  pi.  ^  Danseur 
bouffon,  mattaccini  m.  pi. 

MATELAS  (raa-t15),  s.  m.,  espèce  de 
grand  coussin,  piqué  d  espace  en  espace, 
qni  couvre  tonte  l'étendue  d'un  lit  et  qni 
est  rempli  de  plumes^  de  laine,  de  crin,  etc., 
matertuso  m.  =:  Petit  coussin  piqué  qu'on 
met  anx  cAtéa  d'un  carrosse,  euscmetto  m. 

MATELASSER  (ma-tla-ssa),  v.  a.,  rem- 
bourrer, de  laine,  de  crin,  de  bourre,  for- 
nire  di  cttscini,  imbottire  sederi.  , 

MATELASSIER  (ma-tla-saie),  ERE, 
(ièr),  I.,  celui,  celle  qui  fait  et  qni  rebal  les 
matelas,  materassaio  m. 

MATELOT  (ma-tlé),  a.  m.,  tout  homme 
^  fait  partie  de  rèqniptga  maaceaTrier 
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d'un  nlTire;  ae  dit  particul.  de  ceai  qni 
loncfaent  une  solde  déterminée,  mariaaio  m. 
^  Chacun  des  vaisseaux  d'une  ligne  consi- 
déré par  rapport  à  celui  qu'il  précède  ou 
qu'il  suit,  naue  di  conserva.  =  Adj.  :  bkui 
vaissiAvi  «ATKtoTs.dueiiauidicoMCTTia. 
MATELOTAGE  (ma-tlo-tasg),  a.  m., 
art  du  matelot;  peu  us., arle delmarinaio f. 
s=  Réoniou  de  deux  marins  dont  chacun 
devient  le  compagnon,  le  matelot  de  l'autra, 
unione  di  due  marinai  Tuno  eome  aggùmto 
all'aUro, 

MATELOTE  (ma-tlot),  a.  f.,  plat  de 
poissons  cuits  dans  le  vin,  eamangiare  atta 
marinaretea  :  i  tu  —,  loc.  adv.,  a  lafafon 
dea  matelots,  eiUa  marinaretea. 

MATER,  T.  a.  ;  t.  du  jeu  d'échecs,  ré- 
duire le  roi  k  ne  pouvoir  sortir  de  sa  place, 
mattare.  =  Bédnire,  parvenir  â  dompter, 
à  apprivoiser ,  domare ,  addomesticare.  = 
Soutnettre  le  corps,  dompter  la  chair,  iroaf- 
iiare,morfi)îeare:  —  orELOu'0!i,  l'humilier, 
l'abattre,  nmiUare  aleuno. 

MATER,  V.  a.,  garnir  de  mats,  alberare 
una  nave. 

mAter.AIJ  (aa«4r6),  a.  m.,  petit  mât, 
alberetto  m. 

MATERIALISER,  t.  a.,  at«r«)ner  une 
eiîstencc  matérielle  à  ce  qui  est  immatériel, 
materialiitare,  =  Se  —,  t.  pr.,  devenir  un 
corps,  matcrialictarti,  prender  eorpo. 

MATÉRIALISME,  s.  m.,  opinion,  sys- 
tème des  philosophes  qni  n'admettent  d'au- 
tre existence  que  celle  de  la  matière,  mate- 
riaîismo  m. 

MATERIALISTE,  a.  m.,  celai,  celle  qai 
n'admet  qae  la  matière,  maierSaluI»  m.  = 
Adj.  :  socTmiiB  —,  àoitrinm  materialie- 
tat. 

MATERIALITE,  a.  f.,  qualité  de  ce  qiai 
est  matière  ;  état  matériel  des  choses,  ma- 
terialM  f . 

MATÉRIAUX  (ma-te-rI6),  a.  m.  pi., 
ensemble  des  matières  qui  entrent  dans  la 
construction  d'un  bâtiment,  materialio).  pi., 
=:  Tout  ce  qu'on  rassemble  pour  composer 
on  ouvrage,  materiaiî  m.  pi.  ;  les  —  d'une 
HISTOIRE.  1  materiati  d'una  ttoria. 

MATERIEL,  LE,  adj..  composé,  formé 
de  matière,  materiale  :  lis  substàhcxs  ma- 
tÎbielles,  le  sostanze  materiati;  hotbb 
ÊTRE  — ,  il  nostro  essere  materiale,  =  Qui 
dépend  de  la  mati&rc,  materiale  :  principe 
— ,  prvicipio  materiale.  =  Chargé  de  trop 
de  matière,  grossier,  materiale,  grossoktno, 
rozzo  :  obvbaoe  — ,  lamro  grossoUmo.  = 
Trop  attaché  k  ta  matière,  grossier  et  pesant, 
materiale  :  ton  xfprit  ,  je  i'avooi  ,  est 
Bnm  --,  il  tu»  efirit»,  lo  eonfesm,  é  OHoi 
materiale.  =  Dr.  :  paui  —,  ^ni  est  commis 
sans  intention  coupable,  alteraxiam  mate- 
riale. =  MAtiSIEi,  s.  m.,  objeta  de  toute 
nature  qui  sont  employés  â  une  entreprise, 
À  sa  service  pubDo,  materiale  m.  :  le  — 
n'uKi  imprimerie,  b'dk  CBiMm  DE  ma, 

DE  LA  HARIIIS,  pBT  Opposit.  an  TXRSONNIL, 

materiale  di  una  ttamperia,  diuna  ferrovia, 
deUa  marina;  lb  —  d'une  abmêb,  tes  ar- 
nes  et  les  munitions,  il  materiale  di  un 
eêereHe.  =  fhiloai,  se  dit  par  opposit.  k 
PORMEL.  Y.  ce  mot. 

MATÉRIELLEMENT  (m«-te-riè1-man), 
adv.,  groarièreneiit,  fRa(enalin«ii(e,  ;roMO- 
lanamenle  :  CETTE  table  est  paite  —, 
aueafa  tOBola  é  fatta  grossolanamenie.  ^ 
D'aile  mairièTe  matérielle,  materialmetrie, 
fermabnenti  :  cela  ist  —  impossible,  ci'o 
é  materiatnente  impostible.  ==  Philosoph., 
par  rapport  k  la  matière ,  materialmente  : 
l'homme  est  mortel  —,  ruomo  i  mortale 
materiabnente. 
•MATERNEL,  LE,  adj.,  naturel,  propre 
è  la  mère,  maferno  .•  amour  — ,  amor  ma- 
temo;  parents,  bieks  maternels,  du  côté 
de  la  mère,  parenti,  btni  malerm;  ligne 
HATRaNELLE,  parents  du  cété  de  la  mère, 
lato  materna:  lanoue  — ,  du  paya  oA  l'on 
est  né,  Ungua  materna. 

MATERNELLEMENT  (ma-ter-nèl- 
man),  adv.,  d'nne  manière  maternelle,  ma- 
temamente  :  parler,  àOIR  — ,  parlare, 
agire  matemamente. 

M.ATERNITÉ,  s.  t.,  éUt,  qualité  de 
mère,  maternità  f. .-  LA  —  A  SES  plaisirs 
ET  SES  PEINES, (a >nafemi(dAa><iiaipiac<ri 
e  k  eue  pêne.  —  Hospice  de  Caris  où  lea 


HAT 


Xd  JTa- 


«ernttd  f. 

mAtEUR  (ma-16r),  a.  m.,  on»i<«T  <p: 
dirige  la  construction  dea  niftts  ,  _  d#»»  tt-r- 
gues,  etc.,  maestro  eostruU^re  rfi  aUen  £ 
nave  m. 

MATEUR,  a.  m.,  onvrier  qnî  Me  l»  brC 
lant  au  métal  poli ,  operaio  cite  togt'  h 
lueentezza  ai  melalH  m. 

M.ATHÉMATICIEN  (  m«  -  te- ma-c- 
ssieu),  NE,  s.,  personne  qui  sail,  qui  prc'.  j. 
les  mathématiques,  qni  eerit  «mr  lea  ikul-r 
matiquea,  matematico  m. 

MATHÉMATIQUE  (ma  -  te> nk-f  : 
adj.,  qui  appartient,  qai  a  rapport  aai  ai- 
tfeèaaUqaea,  matematieo:  iTUDBS  BaTU- 
■ATiovES,  etndimatematitL  =  Rigeamt. 
exact,  esatto,  puittuale  :  yÈmtvû  —,  re^J: 
matematiea. 

HATBÉMATIQUBMBMT  (mi-te-œ» 
tic-man),  adv.,  selon  les  rtglea  oes  irstbé. 
matiqnes,  matematieamente  -■  LS  FArr  nr 
—  DÉMONTRi,  il  falto  i  matensatkemati 
dànoslrale. 

MATHÉMATIQUES  (ma-le-axa-tk),  t. 
f.  pi.,  science  des  rapporta  dea  qnaatitci,  k 
matematiche  f.  pi.  :  vocs  posstecz  tittàf 

TEHENT  LES  MATléMATIOUSS,  COIlOacrlC  ii- 

nissimo  te  matematiche;  apprbndrr  l^—, 
impararCj  studiare  le  matematidu  ;  —  K* 
res,  partie  de  cette  science  dans  laquallea 
considère  tes  propriétés  de  la  graadeard'as^ 
manière  abstraite,  matetnatiehe  fart. 

M.ATHIAS  ,  empereur  d  AtleaMgst 
(1612-1619),  succéda  k  Rodolphe  II  el  vil 
corauencer  la  guerre  de  Treote  aiu  qae  acs 
fautes  avaient  amenée,  Mattia. 

MATHIEU  (D»-ti«)  (aaial),  RpMr*^  a 
laiaaé  un  Etansili  «k  u  tacmVe  une  paitia 
des  miracles  de  Notrt-Sùgnear,  IfoIIeo. 

N.ATRILDE,  ducbe>tad«TeaoHie(.tâU- 
1 1 15),  soutint  Grégoire  Vil  dans  la  quttelli 
des  investitures  et  laissa  par  teatancot  se 
Etats  au  saint-siége ,  qui  n'en  recueillit  qe 
la  partie  connue  sona  le  nom  de  Patiî- 
MoiNE  DE  Saint-Pierre,  Matitde. 

MATHUS.VLEJI,  patriarche  qui  «t  U 

?lu8  longue  existence  (969  ans)  qni  ail  juE) 
té  accordée  à  un  homme,  Jlfat%aalem. 
MATIÈRE,  s.  L,  nom  g&aériqnedaai^ 
stances  qni  agissent  sur  lea  «ens,  matihii: 

LA  —  EST  divisible  À  l'iHPUlI,  isaaillil 

i  divisibile  aWinfittito;  il  eat  aouveU  â^fosfc 
k  esprit  :  espkits  purs  et  siiuts  9 
TOUTE  — ',  spiriti  puri  e  divisi  de  ^s^ccs 
nuKena/ESPBiT  ENFONCE  oakila— ,lasiL 
pesant ,  estere  tutto  materia.  ^  Ci  tat 
une  chose  est  faite,  materia  f.  :  BiTttu< 
d'or,  D'aROKHT,  lingots,  barre*  ernibnn 
pour  la  fabrication  dea  monoaie^  au^ 
(f  oro  e  targento  ;  —  PRBiiitaxs,  se  dit  s 
celles  nr  lesquelles  doit  a'exercer  11**» 
trie,  materie  prime  ;  —  bbtttbs,  qai  s'tr 
pas  encore  été  mises  en  œuvre,  rmsér^ 
ffregge.=  Méd.,  substances  évacuées;  je 
d'un  abcès,  d'une  plaie,  materia  f.  :=  Ces: 
quoi  on  écrit,  on  parle,  on  travée,  aî^ 
ria  !.,  soffgeltom.-n:Sajel,  occasion,  caa.^. 
eu  ce  sens,  il  ne  prend  pas  l'article,  maffra 
causai,  oecmione  f.,  argamento  m.  :  rodi&ii 

—  k  PROcis,  À  RIRE,  famire  miatenâ  s 
un  proceuo,  dar  luogo  a  ridene.  =  Dr.  ;  - 

CIVII.E  ,  COBMERCIALE,    CRIHniIU.E,   «fc. 

ce  qni  est  du  domaine  du  droit  civil,  da  àU 
commercial,  etc.,  materia  cmfe,  eoapv^ 
ciale,  criminale.  =  Eh  —  08,  loa,  pBk»~  a 
fait  de,  quand  il  s'agit  de,  è»  faite  i:B 

—  DE  GUBRHE,   LA  RiPUTATIOB    FUT  TCn 

in  fatto  diguerra,  la  riputaxitme  fa  ttît 
g  MATIERE,  SU.IET.  Le  pr«aàeT,w 
teria  f.,  a  un  sens  plus  général,  pin  étna 
et  plus  vague  que  le  aecond,  aogpett»  a. 

MÂTIN  (rna^en),  s.  m.,  cMen  gmrf  r 
robuste  qui  sert  ordindremeirt  à  rarderle 
fermes,  les  maisons  isolées,  moamio  m.  = 
Pop-,  t.  d'injure,  cane,  maeemlxonem. 

MATIN,  s.  m.,  première  partie,  preiB:^ 
res  heures  du  jour,  mattino  m.,  mattÊM  f. 
UN  BEAU — ,  un  jour,  «a  bel  ai;  l'éibiu 
DD  — ,  Lucifer,  Vénus,  laeteBa  del  marft> 
iMtifiro,  Venere;  lES  PORTES  BC  — ,  1  au- 
rore, le  porte  del  mattùm,  la  roae  <^s^ 
rora;  le  —  de  la  vie,  la  jenneMe,  t?  ms- 
tino,  Faurora  délia  viia;  DU  —  A.V  soiR.  f- 
peu  de  temps,  dal  mattino  alla  sera.  a=  Ma- 
tin, adv.,  de  bonne  heure,  A' ' 
per  tempo. 
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MATINAL,  E,  adj.,  qui  M  leva  oo  t'Mt 
kfi  malin,  maltutino  :  lA  sicssx  dis  bois 
Il'iST  PAS  SI  HATIHAU,  la  dta  detk  teb« 
mn  i  ros)  mattutma  ;  l'adbi  —  ;  poit. ,  l'aa- 
nn,talba  mattutùM.  =Qn'an  tait  le  ma- 
tin on  de  bon  matin ,  maltutino  :  riOHi- 
MADB  ~,  patseggiata  mattutina. 

MATINÉE,  a.  f.,  tompi  qni  l'éconle  de- 
pais  le  point  du  junr  jnsqaà  midi,  matti- 
nalat.  :  lks  uatikées  sokt  fbaIches  II 
AiTovNi,  le  mattinate  tono  (retcht  in  au- 
(unn().  =  LeinaUndelaTie,ii  maltino  dilla 
vila. 

mAtiNER  (ma-ti-ne),  t.  a.,  «e  dit  d'un 
m'Iio  et  mdrne  de  tont  cnien  qni  convre  une 
clii'nned'nne  plus  belle  eipice  qaelasieiue, 
coprire,  impregnare  una  cagna, 

MATINES  (ma-lin),  i.  t.  pi.,  premUre 
partie  de  l'orfice  dirin,  qui  ae  récite  i  mi- 
nuit on  le  matin,  mattutino  m.,  lUurgieL  pi. 
MATUTEIJX  (ma-ti-nC),  EVSB,  adj., 
qni  a  l'habitude  de  se  lever  matin,  maOu- 
tixo,  bvtm  Unaton. 

HATINIER  (ma-ti-nie),  ERE,  adj.,  q«i 
appartient  au  matin  ;  n'est  usité  que  daoa 
l'iToiii  ■ATiHiiKE,  tteUa  mattutina. 

MATIR,  T.  a.,  rendre  mat  un  métal, 
êmoriare,  imartire  la  lucentezxa  di  un  me- 
taVo. 

MATOIS  (ma-toe),  B,  a4j.,  60,  rasé, 
ftni.,  tcaltn,  attuto.  ss  S.  :  CI  sont  bedi 
VOTÉS  —,  lono  due  volponi;  Dm  matoisi 
SES  FLtis  BArriMtis ,  e—a  i  tout  vohetta 
deUf  fine. 

MATOISERIB  (ma-toaa-rl),  s.  f.,flaeaa* 
de  vieux  routier,  aptitude  acqnise  par  «ne 
longue  eipérience,  teallraua,  furieria  t. 

MATOU  (ma-tu),  s.  m.,  chat  domeiUqae 
mile,  gattone  m.  =  G'iST  v*  TILAH  —, 
on  homme  fort  laid  ;  pop.,  tgli  i  un  uSlan- 
Mone, 

MATRAS  (ma-tr&),  s.  m.,  rase  de  verre 
à  cou  long  et  étroit  &  l'usage  des  chimistes 
et  des  pharmaciens,  matraccio  m. 

MATRICAIRE  (ma-lri-chèr),  s.  t. ,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  corjmbileres, 
mnlncaria  t. 

MATRICE  (ma-trns),  s.  t.,  organe  des 
femelles,  cher  les  mammifères,  où  se  fait  ta 
conception ,  matrice  f.,  utero  m.  =  Pièce 
métalliqne  gravée  en  ereni  on  en  relief  ponr 
reproduire  un  dessin  pareil  snr  une  matière 
quelconque,  matrice,  madré  f.  =Synon.  peu 
ns.  de  Ganooi,  ganga  t.  =  Etalon  des  poida 
et  mesures,  matrice  f.  ^  Registre  origiatl 
d'après  lequel  sont  établis  lea  réles  deseoo- 
tributioos,  matrice,  madré  f.  =  Adj.  f.  ; 
LANStlS,  COCLIUBS  MATRicis,  qui  ne  soat 
formées  d'aucune  antre ,  qui  servent  à  en 
composer  d'antres,  Hngua  madré,  eolorlpri- 

milioi. 

MATRICIDE  (ma-tri-Bsid),  s.  m.,  calai 
qni  '1  tué  sa  mère,  matricida  m. 

MATniCL'LE  (ma-tri-cttl),  s.  f.,  regU- 
tre  snr  lequel  on  inscrit  le  nom  dea  peraon- 
Bcs  qui  entrent  dans  un  corpa,  dans  une  com- 
pagnie; inscription  sur  ce  registre;  extrait 
qni  pronve  cette  inscription,  matricola  t.  r= 
Adj.  :  BEOisiai.  nouino—, regittro,  mt- 
mero  di  matricola. 

MATRIMONIAL,  S,  adj.,  qni  appar- 
tient  au  mariage,  matrimoniede  :  droits  ma- 
TaiMoiiiADX,(ttn'Mffla/rnnoiuiiA'.  =:  AeniT 
— ,  qui  s'occupe  de  faire  faire  dea  mariages, 
agente  matrimoniale. 

M  ATRONNE,  s.  f.,  dame,  ehai  lae  Ro- 
mains, matrona  t.  =  Sége-femoe,  tevatriee 
t.  =>=:  Fam.  et  ir.,  femme  asseï  égée,  «la- 
trona  f. 

M  ATTE,  a.  f.,  sabatanee  métalKqae  qai 
n'a  Bubi  qu'une  fonte,  et  n'a  pasencor*  toMe 
sa  pureté, natta,  eagUata  f. 

MATURATIF,  IVE,  adj.  sedH  deato- 

f,îqiiea  excitants  qu'on  emploie  pénr  liflter 
a  suppuration  des  tumeurs  et  des  plaies, 
maturativo,  luppwrativo.  =  S.  m.  :  ini  MH 

,  un  Inum  tuppuratim. 

M.ATURATION  (ma-ta-ra-aston),s.  f., 
proj^rès  snecessif  des  frnita  vers  la  matnrlté, 
TnatuTOMione,  matumtetta,  maturité  t.  :  ci 

TSMPS  IST  COKTBAIRE  A   LA  —  DIS  «niTS, 

questo  tempo  è  contrario  alla  matwraxione 
dei  frutH;  el  par  anal.,  maturasione,  tup- 
purazione  f. 

M  ÂTtJRE,  a.  f.,  tons  les  mita  d'an  bâU- 
ment.  alberalurâ  t.  :  bois  di  — ,  propre  à 
foire  de»  ni.1t»,  legnameatto  a  far  aweridi 
nave.  =  Machine  à  mdter;  atelier  où  l'on 
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ooafeetionne  lea  mâts,  maeckina  da  Inalb»- 
rare  f.,  magaxieno  d'alberatura  m. 
HATCRITÉ,  s.  f.,  état  des  fraits,  des 

grains,  des  lé^mes  mûrs,  maturîtà,maturch 
ziotie  I.  ^  État  d'un  abcèa  où  le  pns  est 
complètement  formé,  tuppurazione  fC^  Se 
dit  ne  tont  oe  qui  est  parvenn  à  son  terme, 
à  son  point  de  perfection  complète,  matu- 
rità  f.  :  LA  —  DI  l'Agi,  ctàmatura;  —  su 
JDGEHiifT,  maturità  di  giudizio. 

MAl'DIRE  (mo-dir),  v.  a.  et  irr.,  faire 
des  imprécations  contre  qaelqn'on,  mois- 
dire:  BiiiiB  ciux  oui  «oi's  maudissent, 
benedire  colora  che  d  maledicono;  —  uni 
ooiRRi  lUTit,  maledire  un'empia  guerra. 
=  En  pari,  de  Diea,  réprouver,  maledire, 
riprooare ,  eondannare  :  diid  havdit  ces 
RACES  CR0ELLIS,  Dio  motedice  guette  raxte 
crudeli.  =  Se  — ,  se  maudire  soi-même  oa 
réciproquement,  maledirsi. 

MAUDIT  |mo-dl),  E,  adi.,  qni  a  été 
frappé  de  malédiction,  maledefto  :  cinx  oui 

S'iCARTEKT    DI   VOTBI    LOI   SOKT    MAUDITS, 

eoloro  che  siicostano  dalla  vostra  leggetono 
mahdetti.  =  Exécrable,  détestable,  maa- 
vaia,  eteeraUle,  peetimo,  trizlissimo  :  cirra 

CBAIMTI    MAIDITI    H'iMPtCHK    DK  DORHII, 

fuettù  timoré  maledetto  m'impedisce  di  dar~ 
mire.  ^  Par  imprécation  ,  maledetto  :  — 
SOIT  l'importtn,  maledetto eiaUteeeatore. 
=  S.  m.,  damné,  nudedetto,  dawMUo  m. 

MAUGREER  (mo-gre-e) ,  v.  n.  ;  pop., 
jarer,  pester,  6«/enunuire. 

MAULÉON,  s.-préf.  du  déparlement  dea 
Basses-Pjrinées,  liauUon. 

MAUPBOU,  mafiatrat  que  la  protection 
de  Mm*  Dobarry  éleva  an  poste  de  chance- 
lier ,  Uaupemi.  Il  easava  d'alTranchir  la 
royaaté  de  l'oppoaition  dea  parlement»  et 
iostitaa  de  nouvelles  cours  de  jastioe  qu'oo 
appela  Parlemimt  MAcrioc. 

MAUPSRTUIS  (mo-pei^tnl),  géomètre 
et  astronome  du  zviiK  siècle  que  Frédé- 
ric II  nomma  président  de  l'Académie  de 
Berlin,  Maupertuiz. 

MAURE.  V.  VoM. 

MAURE  ^mor)  (8ainte-),ane  dea  Hes  Io- 
niennes, aoaenne  LsDCADi,  Leueade. 

MALRi.iC,  s.-préf.  da  départ,  du  Gan- 
tai, Afauriae. 

MAURICE  (mo-riss)  (Ile)  ou  IlE  DE 
FRANCE,  dans  l'océan  Indien,  appartient 
ani  Anglais,  ùo2a  Uaurizio  o  isola  diFran- 
eia. 

MAURIENNE  (Saint-Jean  de),  a.-prif. 
dn  département  de  la  Savoie,  San  Giovanni 
diMorittna, 

MAURITANIE  (mo-ri-ta-nl),  ancienne 
contrée  du  N.  de  l'Âfriqne,  Mauritania  i. 

MAURY  (mo-rl)  (l'abbé),  membre  de  la 
Constituante,  y  déreudit  souvent,  contre  Ui- 
rabean,  la  royauté  et  le  clergé.  Napoléon  le 
6t  archevêque  de  Paris,  Maury. 

MAUSOLE^  roi  de  Carie  auquel  son 
épouse  Artémise  fit  élever  un  œagniGque 
tombeau  ,  Jfaïuofa.  ^  Hadsoléi  ,  s.  m., 
tombeau  somptueux,  mausoïeo  m.  =  Cata- 
falque élevé  dans  une  église  ponr  le  service 
des  morte,  mautoleo,  catafalco  m. 

MAU89.ADE  (mo-ssad),  adj.,  d'une  hu- 
meur chagrine  et  désagréable,  sgarbato, 
aguaiato  :  homme,  caractèri  --,  uomo^ca- 
rattere  sgarbato.  =  Triste,  mal  fait,  tnsto, 
malfatto:  IIVR» — .ennuyeux,  fiiraiiORMO. 

MAV8BADBMENT  (moasadimn),  adv., 
d'me  meaière  maussade ,  sgarhatamente  : 
IL  TAIT  TOOT  —,  cgU  fa  ogni  eosa  sgaria- 
lamente. 

MAU8SADERIE  (mo-ssad-rl),  s.  f., 
mauvaise  grâce  ,  manières  désagréables  , 
sgarbalezMa  I.  :  —  mstirpoRTABLi,  sgar- 
batezza  insopportabile. 

MAUVAIS  (mo-v«),  E,  adj.,  qni  a  quel- 
que vice  essentiel ,  qui  n'a  pas  les  quali- 
téa  requises,  qui  laiaae  ù  déairer,  ealtino,  di 
qualitànonbuona  : —  VI»,  pain,  chemin, 
cattino  vino,  ealtivo  pane,  catliva  strada; 

—  principis,  principii  cattivi,  matsani.  = 
Accompagné  de  la  négation,  il  aigniGo  aasoz 
bon  :  C'ETAIT  un  grand  suoneur  ovi 
n'était  pas  — ,  era  un  gran  signore  che 
non  era  cattiao.  =  Nuiaible,  incommode, 
cattivo,  dannoso ,  nocevote  :  li  pruit  ist 

—  pour  de  certains  estomacs^  la  frutta 
è  nocioa  a  eerti  stomachi.  =  Sinistre,  mal- 
heureux, funeste,  eatlioo,  siniatro,  funesto  : 

—  pRiSAOi,  callioo  augurio;  mautaise 
pmiONOHii ,  /Itionointa  einistra.  ^  Qui 
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manque  ifcapril,  de  talent,  cAe  manea  di 
spirito,  di  talento  :  nos  écrits  sont  — , 
1  nostriteritti  sono  cattivi;  —  voisin,  voiain 
fâcheux,  dangereux,  cattivo  vicino; —  pils, 
pkRE ,  qui  n  a  pas  lea  sentiments  qne  doit 
avoir  un  fila,  un  père,  cattivo  figlio,  cattivo 
padre;  —  BRUITS,  nuisibles  À  la  réputation, 
dicerie  sfauoreooti,  nocetio/i; trouver  uni 
CHOSE  — ,  ne  pas  la  trouver  il  son  goût,  tro- 
vare  una  cosa  catliva;  —  lieu,  lieu  de  dé- 
bnucïifl,  luogo  di  prostituzione ;  —  livbb, 
livrd  dangereux,  immoral,  tibro  cattivo, pe- 
ricoloio  ;  —  CEIL,  faculté  funeste  attribuée 
&  certains  individus  de  porter  malheur  & 
ceux  qu'ils  regardent,  ietlatura  f, ;  avoir 
—  MINE,  avoir  le  visage  défait,  aver  brutla 
cera;  faire  —  visage,  —  mine  A  quel- 
qu'un, le  recevoir  on  le  traiter  froidement, 
sèchement,  far  catliva  cera  ad  uno.  =  S., 
synon.  de  méchant,  cattivo, perverso,  mal- 
vagio  m.  :  siiu  paît  luire  son  soliil 
sur  les  bons  it  sur  les  — ,  Dio  fa  aplen- 
dere  ilsuo  sole  sut  buoni  e  sui  ealtivi.  =  Ce 
qui  n'est  pas  bon,  ilcatfivo  m.  :  discerner 
LE  bon  d  avec  le  — ,  dUcemerc  il  buono 
dateattivo;  faire  le  — .  injurier  on  bat- 
tre, Aire  il  cattivo.  =  Adv.  :  sentir  .— , 
exhaler  une  mauvaise  odeur,  puzzare;  it 
fait  — ,  Mianvaia  temps,  fa  cattivo  tempo; 
trodtmr  — ,  déaapprouver,  ditapprevare. 

S  MAUVAIS,  MÉCHANT,  DANGE- 
REUX, NUISIBLE,  PERNICIEUX, 
MALFAISANT.  Le  premier,  brutto,  ex- 
prime un  défaut  de  nature;  le  second,  cat' 
tivo,  un  défaut  d'éducation  on  de  volonté. 
Ce  qni  est  danoereux  ,  perieoloto,  peut 
faire  du  mai  ;  ce  qni  est  nuisible,  nocevole, 
ne  peut  manquer  d'en  faire;  oe  qni  est 
pernicieux,  pernieiowo,  en  fait  beaucoup  j 
ce  qni  est  malfaisant,  malooffio,  a  en  soi 
un  principe  d'action  qui  ne  pent  produire 
qne  de  mauvais  eSels. 

MAUVE  (mov),  s.  !.,  genre  de  plantes, 
type  de  la  famille  des  malvaeées,  qui  a  des 
propriétés  adoucissantes  et  émoUientea,  maU 
va  I.  =  Synon.  de  MouettR.  =  S.  m.  et 
adj.,  se  dit  de  la  eooleor  de  la  fleur  de 
mauve,  qni  eat  d'un  violet  un  peut  clair,  co- 
lor  malva  m. 

MAUVIETTE  (mo-vièt),  s.  f.,  nom  vul- 
gaire de  l'alouette  commune,  lorsqu'elle  est 
grasse,  allodota  panterana  t.  =  Manger 
COMME  UNE  — ;  pop.,  très-peu,  mangiar 
pochitsimo. 

MAU  VIS  (mo-vl),  s.  m.,  petite  grive, 
tordo,  zicchio  m. 

M  VXILL.IIRE  (mac-ssi-lèr),  adj.,  qui  a 
rapport  anx  mâchoires,  mascellare.  =  S.  f., 
l'artère  maxillaire,  arteria  mascellare  f.  ^ 
S.  m.,  l'on  dea  os  maxillairea,  osso  mascel' 
lare  m. 

MAXIME,  a.  f.,  proposition,  vérité  gé- 
nérale qni  sert  de  règle  de  conduite,  maisi- 
ma,  regola  t.,  principio  m.  ;  ci  sost  li 

DES    MAXIMES    DE    VOTRE    MORALE,    quCSlC 

son  massime  délia  vostra  morale.  =  An  pi., 
titre  qu'on  a  donné  k  certains  recueils  de 
préceptes,  massima  f.  :  les  maximes  di  la 
Ror.HiFouCACLD,  <*  miusime  di  La  Roche- 
foucauld. 

MAX1MILIEN  1er,  empereur  d'Alle- 
magne (1493-1519),  épousa  la  fille  de  Char- 
les Te  Téméraire,  et  fonda,  par  drs  alliances, 
la  puissance  de  sa  maison,  Maaeimiliano. 

MAXIMUM  (an  pi.  maxima),  s.  m.: 
math.,  état  le  plus  grand  où  une  qnaotite 
variable  puisse  parvenir,  massimo,  maxi.. 
mum.  =  Le  pins  haut  degrés  auquel  ane 
chose  puisse  être  portée,  moiBimum,  apo- 
geom,  :  le  — d'une  pension,  la  sororoc  la 
pins  forte  qu'on  puisse  obtenir,  il  maximum 
d'wia  pensions;  LE  —  DE  LA  PEINE,  la  peine 
la  plus  forte ,  il  maximum  tlella  pena.  ^ 
Taux,  filé  par  la  Convention,  au-dessus 
duquel  on  ne  pouvait  vendre  les  marchan- 
dises de  première  nécessité,  il  maximum  m. 

MAVENCE  (ma-iaaa),  ville  Importante 
lie  l'Allemagne,  snr  la  nve  gancbe  da  Rhin, 
:i  été  la  cap.  de  l'électoral  de  même  nom, 
Magonxa. 

MA'VENN'Ej  riv.  et  départ,  an  N.-O.  de 
la  France,  Majenna.  =  S.-préf.  dn  départ, 
de  la  Mayenne.  =  Charles  di  Lorraini, 
DUC  DI  — ,  frère  des  deux  Guise  qne  le  roi 
Henri  III  fit  assassiner  à  Bloia,  lutta  plu- 
sieurs années  contre  Henri  lY,  el  se  soumit 
i  ce  prince  en  1 596,  duea  di  Majenna. 

MAYONNAISE  (ma-Jo-nèa),  s.  f.,  pré- 
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Saration  cnlioaire  de  b«nt  gott  faite  avec 
et  jaunes  d'ccah,  de  l'huile  et  des  épices, 
maionesa  f.  =  Adj.  :  saucb  — ,  talsa  alla 
naionesa. 

MAYOTTE,  Ile  TOlcanique  de  l'arcliipel 
des  CoHiores,  appartient  à  la  France  depuis 
18i3,i^ai<>t<a. 

MAZAGRAN,  village  de  la  pr.  d'Oran. 
Beau  fait  d'armes  des  Français  en  1840, 
Mazagran. 

M  AZARIN  (ma-sa-ren)  (le  cardinal).  Ita- 
lien qui  gouTcrna  la  France  avec  bonheur  et 
habileté  pendant  la  minorité  de  Lonis  XIV, 
et  qui  triompha  tour  à  loar  des  divers  chefs 
de  la  Fronde.  11  mourut  en  1661.  Maxsa- 
rini.  =  Pilhis  — ,  bâti  par  les  ordres  de  ce 
cardinal  et  oà  l'on  a  logé  l'Institut,  pataxio 
Maxtarini. 

MAZEPPA^  héroa  polonais  que  le  roi 
Jean-Casimir  Ht  lier  tout  nu  sur  le  dos  d'un 
cheval  sauvage,  devint  ensuite  hetman  des 
Cosaques  et  ami  de  Charles  XII.  Lord  B;ran 
l'a  célébré  dans  un  de  ses  plus  beaux  poè- 
mes, Mazeppa. 

MAZER  (ma-se) ,  v.  a.,  faire  subir  à  la 
fonte  un  aflinage  préliminaire  au  coke,  n- 
fondere  il  ferro  in  piastre. 

M.AZETTE,  s.  t.,  mauvais  petit  cheval, 
roxxetta  f.  =  Pop.,  personne  qui  manque  de 
force  ou  d'adresse,  sbercia. 

MAZOURKA,  s.  f..  danse  nationale  de 
la  Maxuvie,  anc.  pr.  de  la  Pologne,  importée 
en  France  depuis  quelques  années.  =  Air 
snr  lequel  on  rexéeute,  mazurka  f. 

ME,  pro.  de  la  l'«  pers.,  s'emploie  comme 
rég.  direct,  me,  mi:  infin  lb  ciil  rais 
SX  vous  HX  KÀPriiLi,  finabnenle  il  cielo 
presto  di  voi  nwnamente  mi  chiama;  ou 
comme  rég.  indirect  :  NI  m'Atu  rss  ex 
BixN  DONT  jx  SOIS  SI  jiLOoz,  non  toglie- 
terni  questo  bene  di  cià  son  tOAto  geloso.  = 
Avec  l'impér.,  il  se  place  ordinairement 
après  le  verbe,  &  moins  qu'il  n'y  ait  plusieurs 
impér.  de  suite  on  que  la  phrase  ne  soit  né- 
gative :  sohmkz-ii'bn,  datemene. 

MEACO  on   MIACO.  nande  et  belle 

ville  dn  Japon,  anc.  cap.  de  ['empire,  Miaco. 

MeA  CULPÂ  (mots  lat.),  s.  m.,  mia 

iolpa  :  j'en  pais  mon  —,  je  l'avoue,  je 

m'en  repens,  me  nepenlo. 

MÉANDRE,  riv.  de  l'Asie  Uioeure  qui, 
apr^s  plusieurs  détours,  se  jetait  dans  la 
mer  près  de  Milet,  Meandro.  =  S.  m.  ; 
poét.,  sinuosité  d'un  cours  d'eau:  allée  tor* 
tueuse;  bordure  de  buis  qui  dessine  tes 
sinuosités  d'un  parterre,  meandro.  serpeg- 
giamento  m.  ^  Arcbit.,  synon.  de  GnicoDi. 
MEAT  (me-A),  s.  m.  ;  anat.,  conduit,  ca- 
nal, meato,  condotto,  eanate  m. 

MEAL'X  (mô),  s.-préf.  du  départ,  do 
Seir.e-ct-MarDe,  Meaux.^^  L'iivtoiix,  l'Ai- 
OLX  DE  — ,  Bossnet ,  if  peseovo,  tAguila  di 
Meattx,  coA  cMamotsi  Bossuet. 

MÉCANICIEN  (mc-ca-ni-ssien),  s.  m., 
celui  qui  connaît  la  mécanique;  celui  qni 
invente  on  qui  construit  des  machines,  mec- 
canico  m.  =  Onvrier  chargé,  sur  un  chemin 
de  fer  ou  sur  un  bateau  k  vapeur,  de  la  di- 
rection de  la  locomotive  ou  de  la  machine  à 
vapeur,  operaio  addetto  ad  vna  maeehina, 
macchinista  m. 

MÉCANIQUE  (me-ca-nic),  s.  f.,  science 
qni  a  pour  objet  la  connaissance  et  l'appli- 
cation des  lois  du  mouvement  et  de  l'équili- 
bre, des  forces  motrices  et  des  machines, 
mecconica  f.  =  Structure  naturelle  ou  arti- 
ficielle, mxceanica,  costrusione  meccani- 
ea  t.  :  ik  —  do  cobps  hdmiin,  d'une 
HONTXX,  ta  meecanica  del  corpo  umano,  di 
an  orologio;  — céleste,  science  du  mou- 
vement d;es  astres,  meecanica  céleste.  :=  Ma- 
chine, maeehina  I.  :  tbavailler  k  la  —, 
Ittvorare  alla  maeehina. 

MECANIQUE,  adj..  qui  a  rapport  on 
qui  est  conforme  ani  fois  de  la  mécanique, 
meecanica  :  puissances  ,  pbincipes  «éca- 
HIOUES,  ^orie  meceaniche,  principii  mecca- 
nici.  =  .\CTI0NS  — ^  celles  que  l'habitude 
nous  a  rendues  si  familières  que  l'intelligence 
n'y  a,  pour  ainsi  dire,  plus  de  part,  a£toni 
meccaniehe;  aiSTX  —,  raide,  régulier,  gesti 
meccanici;  art  — ,  que  l'on  pratique  sur- 
tout en  travaillant  avec  1rs  mains;  se  dit 
aussi  de  la  partie  la  moins  relevée  et  pure- 
ment pratique  de  l'art,  arle  meecanica. 

MÉCANIQUEMENT    (me-ca-nic-man). 
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adv.,  d'une  faton  mécanique,  meceonica- 
mente. 

MÉCANISER  (me-ca-ni-ae),  v.  a.;  pop., 
ennuyer,  fatiguer,  rendert  meccanieo,  info- 

stidire,  annoiare. 

MÉCANISME,  s.  m.,  atrnctare  d'un 
corps  et  action  combinée  de  ses  parties, 
meccanismo  m. 

MECENE  (me-ssèn),  favori  et  ministre 
d'Auguste,  encouragea  les  lettres  et  les  arts, 
Mecenale.=^S.  m.,  protecteur  des  lettres, 
des  sciences  on  des  arts,  mecenate  m.  :  col- 
BEHT,  LX  —  DI  TOUS  LIS  ABTS,  Colbert,  il 
mecenate  di  tutte  le  arti. 

MÉCHAMMENT  (me-rciam-man),  adv., 
avec  méchanceté,  maltgnamente,  malttc^ia- 
mente. 

MÉCHANCETÉ  (me-scian-«te),  s.  f., 
penchant  à  faire  du  mal,  eattioeria,  maloa^ 
gità  t.  =  Action,  parole  méchante,  cattive- 
ria,  maldicenxa  f.  ;  votez  la  —  de  cet  en- 
fant, son  opiniAtreté,  vedete  tostinaxione 
di  guesto  fanciuUo. 

MECHANT (me-scian),  E,  adj.,  qui  man- 
que de  bonté,  qni  porte  &  faire  du  mal,  eat- 
tivo,  penerso,  perfido,  iniguo.  =  Se  dit 
aussi  des  animaux  :  totbx  chiin  ist  bien 
— ,  il  vostro  cane  i  eattivissimo.  =  Qui  ne 
vaut  rien  dans  son  genre,  eattivo^  di  poco  o 
nestmt  valore:  —  pats,  livre,  eattioo  paese, 
cattivo  libro;  —affaire,  brutto  affare.  = 
Contraire  à  la  probité,  à  la  justice,  cattim, 
iniqm,  mafwno  .-  —  action,  axione  cattioa, 
iniqua.  =  Chétif,  insuffisant,  misero,  me- 
schino.  =Uui  annonce,  qui  prouve  delà  mé- 
chanceté, tristo,  maloagio  :  hinx,  phtsio- 
NOMIE  —,  cera,  fisionoAiacaltiva.  :=  —  lan- 
acE.jiersonne  qui  se  p^lt  il  médire,  ealtiva 
Unqua.i^Qm  manque^e  mérite,  de  capa- 
cité, caltioOf  incapnce  .-^n  —  poStS,  avo- 
cat, cattivo  poeta,  eattioo  aovocato.  =  S., 
personne  méchante,  eattioo^  perverto  :  LES 
mEcbants  ne  sont  bons  1  rien,  iperversi 
sono  bmni  a  nulta.  =VAitLt  le  — ;  fam., 
s'emporter  en  menaces,  se  montrer  revé- 
cbe,  opiniitre,  dare  neUe  furie,  imbestiaUre. 
=  ï.^  de  reproche  fam.  T.  Madviis. 

MECHE  (mesc),  s.  f.,  cordon  de  Si  on  de 
coton  qu'on  place  dans  l'axe  d'une  chan- 
delle, d'une  bougie  ou  dans  une  lampe,  et 
qu'on  enflamme  pour  l'éclairage,  lucignolo, 
stoppino,  /umineî/o  m.  =  Matière  sèche  pré- 
parée pour  prendre  feu  facilement,  «ko  f. 
=  Corde  d'étoupe  pour  mettre  le  feu  à  un 
canon,  à  une  mine,  miecia  f.=r  Évinter  la 
— ,  le  secret  d'un  complot,  seoprire,  tpen- 
tare  la  micaa.  =  Mener  ouelov'un  tam- 
bour battant,  —  ALLUMÉE,  bon  train,  sans 
ménagement,  menar  uno  tamburro  battente. 
=  Bout  de  ficelle  qu'on  attache  à  l'extré- 
mité d'un  fouet,  scuriatello,  frustino,  mox- 
xone  m.:=Spirale  d'on  tire-bouchon  :  partie 
dn  vilebrequin,  de  la  vrille,  etc. ,  qui  sert  à 
percer,  vite,  anima  t.  :  —  de  cheveoi, bon- 
qnet  de  cheveux  séparé  du  reste  de  la  che- 
velure, no«af.=  Mar.  .-  —  DE  OOUVERNAIL, 
forte  pièce  de  chêne  qui  lui  sert  de  base, 
miecia  o  masehio  del  timone. 

MECHEF  (me-scef),  s.  m.,  malheur, 
mésaventnre,  tventura,  sciagura  t. 

MECHER  (me-scej,  v.  a.,  soufrer  an 
tonneau  en  faisant  broler  une  mèche  à  l'in- 
térieur, tolforare,  dare  lo  xolfo. 

MECKLENHOURG,  pays  d'Allemagne, 
sur  les  cétes  de  la  Baltique,  divisé  en  deux 
duchés,  celui  de  —  Stréliiz  et  celui  de  — 
ScBwiRiN,  Meclembia-go. 

MÉCOMPTE  (rae-cont),  s.  m.,  méprise 
ou  erreur  commise  par  inadvertance,  résul- 
tant d'une  opération  particulière  de  l'esprit, 
errore,  sbaglio   m.  :  des    mécomptes   de 

CHRONOLOGIE    NE    RUINENT    PAS    LA    VÉBII* 

D  t;N  FAIT,  errori  di  cronologia  non  distrug- 
gono  la  veritA  d'un  fatto.  =  Espoir  mal  cal- 
culé, erreur  de  conjecture,  errore,  abbaglio 
inganno  m.  =  Ce  qui  manque  au  comnte  de 
qnelqne  perionne,  errore  di  conto  m.  y.  Mi- 

ÎBISE,. 

MÉCOMP'^ER  (SE)  (me-con-te),  v.pr., 
se  tromper  dans  un  calcul  on  dans  ses  cal- 
culs, mgannarsi,  fore  errore  nel  calcolare. 

MÉCONIUM  (mot  lai.),  s.  m.,  excré- 
ments que  rend  l'enfant  peu  de  temps  aprèe 
la  naissance,  meconio  m. 

MÉCONNAISSARLE  (meco-nè-ssabl), 
adj.,  qni  n'est  pas  reconnaissable,  difficile  t 


MÉD 

reeoonattr*  lut  U  est  changé,  en  lita  a 
00  mal,  irreconoscibiJe  :  sa  halabu  u 
RENDU  —,  la  sua  malaltia  lo  rese  irrem^ 
scibile. 

MÉCONNAISSANCE  (me-«o-Dè-aaiv 
s.  f.,  manque  de  reconnaissance,  se&>- 
scensa.  ingratitudine  f.  =  Action  d«  Et- 
connaître  ;  peu  us.,  lo  seoHoscere  m. 

MÉCONNAISS.ANT  (me-co-nè-siacU 
adj.,  qui  manque  de   reconnaissance,^ 
onnlie  les  bienfaits;  peu   us.,  tamosm 
ingrato. 

MÉCONNAÎTRE  (me-co-nètr),  v.  s  a 
pas  reeennaltre,  non  eonoscere.  =  De^t- 
voucr,  affecter  de  ne  pas  connaître,  i4p. 
noscere,  non  piû  riconoseere.  ^  N?  :: 
rendre  justice  i,  ne  pas  apprécier,  «àcci. 
seere,  non  apprexzare :  les  juifs  ost  n 
CONNU  tts\is-zntLKt,gliEbrnmita»té.'' 
Gesû  Cristo;  l'ange  rebelle  uni  véc*^ 
MUT  SA  NATURE,  tangelo  ribelle  cJa  KK- 
nobbe  <•  sua  natura  ;  cet  homme  h  strj 

A    tTt     MtCONNU    DE    SES    CONTEMPOIliK 

giiesfuomo  di  genio  fu  tnisccmoseiati  '.i 
suoi  contemporttnei.  ^  S«  — ,  v.  pr.,««t.c 
ce  qu'on  eat.  ce  qu'on  a  été,  iftscwisjors 
dimenticare  il  propria  stato,  aïoJKorf  j  t 
stesso. 

MÉCONTENT  {me-cOD-l«n),  E  if 
qui  n'est  pas  satUfait,  qni  crxiil  avoir  i'i 
plaindra  de,  maicontento  :  v»  Pixi  gri!-^ 
—  DE  SON  fils,  i»  paire  maleamtenti,  ■:■■ 
proprio  figtlb.  =  S.,  celni  oni  croit  «it 
sujet  de  se  plaindre:  partienl.  ceax  «ci  st 
sont  pas  satisfaits  os  fonveroeaeor,  mal. 
eontenio  m. 

MÉCONTENTEMENT  (  aie-eoa-tsnu 
man),  a.  m.,  déplaisir  cassé  par  des  penov- 
nes  dont  on  avait  le  droit  d'attendre  nieui 

maicontento,  dispusto  m.  -.  novnm  ne 1 

quelqu'un,  co^ionure  nulcoiitciilo  ad  «ac. 

V.  DÉPLAISIR. 

MÉCONTENTER  (me-CDs-tan-te),  v.  i, 
rendre  mécontent,  donner  sajet  d'être  B^ 
content,  seontentare  :  —  Sa.  fabiu.!,  »;»^ 
tentare  la  sua  famigHa. 

MECQUE  (méc)  (la),  ville  sainte  des  ii- 
snlmans,  dans  l'Arabie  dèaerle,  qni  >  de  a 
le  jour  ft  Mahomet,  la  Mecca. 

MÉCRÉANCE  (me-cre-Ms»),  s.  t  jei 
de  croire ,  miscredenxa  f.  :   ici  escU'-  i 

LA  superstition,  AILLEURS  i   lA-^VK, 

qui  sono  proelioi  alla  tupentixiaK  cr.v 
alla  miseredenxa, 

MÉCRÉANT  (me-cre-an),  s.  m.,»  Èa' 
autrefois  des  peuples  qni  ne  sont  sm  ai' 
religion  chrétienne  et  particnl.  do  eos 
mans,  miscredente,    empio,   ùktt^  : 

UN   ISCLAVX  OUI   sort   des    BAINS  »  •; 

CRÉANTS,  uno  scAtano  che  etae  dtii  w 

dei  >nt>crei2enft'.  1=  Chrétien  impie  sair 
dnie,  miscredente,  increduio  m.  =  i.: 

TOUS    AVXZ    L'iME   BIEN    MtCRÏANn.  r 

f  anima  mollo  incredula. 

MÉCROIRE  (me-croar).  t.  a_  ti  . 
croire,  miscredere : OK  pourra  mx  — ,v 
us.  que  dans  le  style  maroUqae.  jiaeCn 

credermi. 

MED.AIIXE(me-dai),  a.  f.,  pièe,  £,: 

tal  fabriquée  en  Ihonneor   d'on*  pet^.- 

.illustre  ou  pour  conserver  le    aoevn:- 

quelque  chose  d'important ,    wtréae'M 

IX    NE   VEUX   POINT    d'aDTRE    OPE    -t- 

OUI    RESTERA    DANS    LE    COEUR      DES     Bt<': 

TES  OENS,  non  vogSo  altra  metltxglà  y 
quetla  che   rimarrà    nef  cuore    A^Ta.- 
gente  :  le  revers  de  la  —,  le  maovij?  : 
d'une  personne  ou  d'nne  chose      H  roc- 
délia  medaglia.  =  Bas-relief  de  hin»  r 
medaglione  m.  =  Pièce  de  métal  bé- 
qui  représente  un  sujet  de  dévotion,  a- 
glia  f.  =Prix,  décoration    qu'on    djstr  . 
dans  un  concours  on  dont  on  décore  !«  ^  s 
dats,  medaglia  t.  =  Plaque   numérotée  . 
portent  les  commissionnaires,    les  e 
leurs,  medaglia  f.  ~  ' 

MÉDAILLÉ  (me-da-ie),  E,  adj  -  ri- 
qui  a  refu  une  médaille  comme  r«coiB.e^- 

medagliato,  premiato.s^VtOkxt.i.t    ».   j 
medagliato,  premiato  m.  :   c'est    î» 

MÉDAILLÉS    DE     l'EEPOSITIOM  ,      g      tUK)     ' 

I    premiati  deU'Esposixione  ;     cjs     

SAINTE-HÉLÈNE,  toi  medagliato    Oi    <-■ 
Blena. 

MÉDAILLIEB  (me-da-glie).  «.  œ    i=. 
ble  propre  à  recevoir  de*  médailles,   «'i 
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flbrt  m.  =  Coneetion  de  œMaiUei,  rae- 
mUa.eoIleitoM  *'  medaçKt  t. 

MÉDAILLISTE  (me-da-glut),  •.  m., 
amalettr  de  médailles  ;  celm  qui  «  oceape  de 
la  »ci"ce  de»  médaille»,  medaglata  m. 

MÉDAILLON  (me-d»-ion),  a.  m,  grMde 
médaille,  medaglione  m.  =  *•""'!■.»  ™" 
Sncheei  forme  de  médaiUe,  iMdaff ùo»*  »■ 
=  Biioc  dan»  lequel  on  enferme  un  portrait, 


deicheveoi,  etc.,  medaglioium. 

HoTon .  mort  en  5i5  ;  .a  fête  le  ««'b" '»« 

lOOBS  ïtos  TiSD;  prOT.,  tan  Medardo  é 
mercalante  d'acqua. 

MÈDE.  T.  MtDii. 

MÉDÉA,  Tille  forte  de  la  pr.  d'Alger, 
ch.-l.  d'one  subdivision  militaire,  Medm. 

MÉDECIN  (med-sien),  ».  m.,  eelni  qui 
connaît  et  qui  eierce  la  médecine,  medtco, 
dùttort  m.  =  Personne  on  dioae  qui  est 
propre  »  conserTer  la  santé  on  t  gnénr  de» 
«mictions  morales,  medtco  m.  :  là  TinPï- 

H41IM  «I  Lï  TKAVAll  SONT  «S  DKDX  V»»IS 

uÉDïciBS  Bi  l'HOUin,  to  «empenwM  «a  u 
tooro  mno  i  due  veri  tMdtndeiriumo; 
jtSOS  -  CHIIST  IST  i»  —  .o»s  *«is,  G«nl 
Criito  è  U  medico  detU  ontme. 

MÉDECINE  (med-»»in),  ».  f.,  acience  qni 
a  pour  objet  la  conserialion  de  la  aanté  et 
la  inérison  des  maladie»,  medtemaf.  =  ^sy•• 
time  médical,  medicina  t.  :  il  -  »«»*"- 
BES,  fa  «wdfcwa  degU  Aroii.  =  Bemède 
an'ôn  prend  par  la  bonche  pour  se  purger, 
Siedicmo  f.,  rmudio.puramlem.  :  —  n» 
MiYAi;  trip  forte,  «idfono  da  cavallo, 
rinudio  forte. 

MÉDECINER  (œed-a»i-ne),  ».  a.,  faire 
prendre  de»  pu  rgatifs  fréquenU,I>r«moer«, 
^e  mediciL  =  Se  -,  t.  pr.,  se  droguer; 
fani.,  pij/iar  medicina,  medtcarii. 

BlÉDÉE,  fille  d'OEte»,  roi  de  Colchido, 
«'écrit  de  Jason,  qui  l'abandonna  plus  tard, 
et  dont  elle  se  vengea  en  égorgeant  son»  ses 
propre»  ïeni  le.  Seui  fil»  qu'iUe  avait  eus 
leiài  Medeat.  =  S. f.  :  la  - d'eij»ipioe, 
M  coVKE.tLE,  1.  tragédie  faite  nar  Eur^ 
pide.  par  CorneiUe  sur  ce  anjet,  la  Medea 
5i  Euripide,  di  Corneille. 

MÉDI.AL,  B,  adj.,  qni  occupe  le  milieu 
•  a'un  mot,  mediaao,  mestano  :  «ttms  «*- 
Ditl.ES,  lettere  medioM. 

MÉDIAN,  E,  »dj.,  qni  ae  tronve  an  mi- 
lieu, mediano,  nwaaono  :  nom  MtoiAM, 
flu'on  .nppoae  partager  un  eorp.  en  deni 
moiUé»  symétriqnea,  Ivua  mediaaa. 

HÉDIANOGBE  (me-dia-nosc)^  ».  m., 
repas  en  gras  qui  se  fait  après  minniO» 
lendemain  d'un  jour  maigre,  tabbatma,  eena 
dopa  mezianotte  f. 

MÉDIAMTE,  ».  f.  ;  mn«.,  Uerce  «u-dea- 
au»  de  1»  note  tonique  on  ptinoipale,  i>i«- 
<fia)ite  f. 

MÉDI A8T1N  (me-dia-»teo).a.  m.  i  »J»yi 
nom  que  l'on  donne  à  chacun  de»  c4té»do 
la  DOitrine  séparé»  par  une  membiane,  me- 
rfiai/wom.  =  Adj.:  *Iiit»ES  «ÉnuSTiNES, 
qui  »e  distribuent  aux  deui  œéd.aatma, 
arterie  mediasline  t.  pi. 

MÉDIAT  (me-dià),  E,  «dj.,  qui  n'a  rap- 
bort.  qui  ne  touche  »  une  chose  que  mojen- 
iant  une  antre  qni  est  entre  deux,  medutto. 
==  Princes  atDuis.qni  ne  tiennent  point 
leur»  fief»  directement  de  1  empire  d  Alle- 
magne, principi  mediati  m.  pi. 

MÉDIATEMENT  (me-di»t-man),  adr., 
d'une  manière  médiate,  mediatamente. 

MÉDIATEUR  (me-dia-tjr),  TRICB,  »., 
celui  celle  qni  s'entremet  pour  ménager  un 
accommodement,  mediatore  m.,  médiatrice 

f  .  lis  SE  EENniaïKT  «ÉDIATEURS  Em»E 
iV    PiRlEllEIlT    ET     lE    PEUPLE,   ri  fecm 

mediatori  fra  ilparlamento  ed  d  popolo; 

JÉSUS-CEEIST    EST    LE-  DE    NOTEE  KÉCOH- 

ciiuTiOB,  Getà  Cristo  i  d  mediatore  délia 
noatra  riconciliazione.  =  Adj.  :  PDISsaxCE 
aiÉDiATEicE.poftiixa  mediatnce. 

MÉDIATION  (me-dia-a«ion).  ».  f.,  In- 
terTcntion  do  per»onne«  qm  a  interposent  ; 
démarche,  office  de  médiateur,  medtaxione 

f  •  LE  nÛc  DE  8IIISE  s'était  HÉCOKCILl* 
aVeC  HENBI   m    PAE    LA   --  DE    LA    JEIME 

m(:ri,  «  duca  di  Gvita  eraiiriconabato  con 


m£d 

fin^co  ntgraxie  alla  media*ione  deUa  rt- 
gina  madré.  V.  Entbeiiise. 

MÉDIATISER  (me-dia-ti-»e),  T;  a., 
rendre  médiat  un  pnnce,  un  pay»  de  1  em- 
pire d' Allemagne,  mediatitzare,  fore  cite  m 
prineipe  o  un  pacte  cTAlemagna  non  napid 
mmematamente  dipendente  dalïlmpero. 

MÉDICAL,  E,  adj.,  qui  tient  é  la  mé- 
decine ;  propre  é  gruérir,  medico  :  peopbié- 
Tia  médicales  d'hué  hante,  prop™'" 
mediche  d'una  planta  ;  iiAiliEE  —,  con- 
nai»»anco  de»  subiUnee»  employées  en  mé- 
decine et  de  la  manière  de  le»  adminiatrer, 
materia  medica  f . 

MÉDICAMENT  (me-di-«a-man),  ».  m., 
substance  administrée  poor  gnénr  quelque 
mal,  medicamento,  nmedio,  farmaco  m., 
medicina  f.  V.  BEUtDE. 

MBDICAMENTAIRE  (me-di-caman- 
tér)  adj.,  qui  concerne  les  médicaments, 
leur  préparation,  etc.,  medicamentano  ; 
CODE  —,  codice  medicamentario. 

MÉDIGAMENTER  <me-di-ça-man-te), 
T  a.  donner,  appliquer  de»  médicamenu, 
mediiare.  =  Se  —,  ».  pr.,  en  prendre,  me. 
dicarti,  pigliar  medicine. 

MÉDICAMENTEUX  (me-di-ca-man-t«), 
EU  SE,  adj.,  qni  a  la  »ertn  des  médicament», 
medieammioêo ,  médicinale  :  aliment  —, 
alimento  médicinale. 

MÉDIC.ASTRE,  ».  m.  ;  t.  de  mépris, 
médecin  ignorant  ou  chariaUn,  medicaetro, 
me^utia  m. 

MÉDICATION  (me-di-ca-asion),  ».  t., 
mode  de  traitement  des  maladiea;  elTet  pro- 
duit par  les  médicament»,  medicaiume,  me- 
dicatura  f. 

MÉDICINAL  (me-di-ssi-nal),  B,  adj., 
oni  »ert  on  qui  peut  servir  de  remède,  medi- 
cinota.- EAUX,  plantes  médicin ales,  «cyue, 
piaiite  medicinoH. 

HÉDICINIER  (  me-di-ci-nie  ),  ».  m., 
arbrisseau  de  l'Amérique  dn  S.  dont  les 
graines  sont  pnrgalites.^a/ro^a  f. 

BIÉDICI9  (me-di-»»i»),  famille  célèbre 
de  Florence  qni  »'éle»a  par  le  commerce 
inaau'ani  première»  charges  de  la  républi- 
one,  i  Ue&i.  Le.  plus  connu»  de  m»  mem- 
Sre»  »nt  :  Cosme  1".  mort  en  »«*,  qui, 
nar  M.  libéralité»,  mérita  le  nom  de  PtBB 
Sî  iTpatI'e,  cUo  de- Uedici.detto  d 
PadredeUapatria.LkoiKXT  le  Magnipi- 
OUE  mort  en  U9Î,  dont  le  règne  fuHignalé 
Mr  la  con.piraUon  de»  Paxii,  Lorenzo  d» 
itedici,  dettoilMagnifico.  Pieebe  II,  mor 
râ  (503,  qui  M  fit  'ièlesler  par  son  orgueil 
et  cbaMeï  de  la  république,  Pietro  de  Me- 
ScT Caibebine  et  Maïiï.  V.ceamol. 
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HÉDIE  (rae-dl),  contrée  du  centre  de 
l'Asie,  d'abord  indépendante,  pui»  réunie  à 
la  Perée,  Uedia  f.  =  MIsdk,  adj.  et  ».,  habi- 
ttnt,  hatitante  de  la  Média;  qui  ejt  de  ce 

Sa»»  ou  qni  lui  appartient,  Medo  m.,  i 
ledi  m.  pi.  =  MtDiou»,  adj.,  qu.  concerne 
lee  Mède»,  lea  Perae.  :  «uebbes  ,"*d'0ue8, 
entre  le»  ^erse.  et  le.  Grec,  dan»  le  »«  «ècle 
a».  J.-C,  guerre  meie  m.  pi. 

MÉDIMNE  (me-din),  ».  m.,  meaure  grec- 
que, pour  le»  grain».  »alanl  on  peu  plu»  de 
cinquante  litre»,  medi  m. 

HÉDINE,  »iUe  d'Arabie,  où  ae  tron»e  le 
tombeau  de  Mahomet,  Ucn  de  pèlerinage, 
Sfedinn  f. 

MÉDIOCRE  (me-diocp),  adj.,  qui  est 
entre  le  grand  et  le  petit,  le  bon  et  le  mau- 
tai»,  médiocre,  mezzano:  TAILLE,  POBIUNK 

—  slatura,  patrimonio  médiocre;  vm, 
BiiuTÉ  -,owo,  bellezza  médiocre  ;  BOam 

-  de  peu  de.prit,  de  pen  de  capacité,  uoibo 
médiocre,  di  tneiiocre  ingegno.  =  S.  m., 
médiocre  m. 

MÉDIOCREMENT  (me-diocr-man  ), 
ad»  d'une  façon  médiocre,  med«>crem«n(e: 
_  a'iCEE,  SAVANT,  mediocrementc  nceo, 
taviente  =  Peu,  poco  .•  ie  suis  —  satis- 
fait, aono  mediocremente  toddisfatlo. 

MÉDIOCRITÉ,  ».  f.,  état  qualité  de  ce 
nui  e»t  médiocre,  mediocrità  f.  :  —  DE  FOS- 
ïoSE.mediocrttdAYortoio;  une  certaine 

_    d'esprit     contribue     i     RENDRE      LES 

■  OHMES  SAGES,  tmo  ccrta  medMcntà  di 
nirito  contribuiace  a  rendere  gb   uornun 

,mi-  LA  — EST  INSUPPORTABLE  EN  POÉSIE, 

la  mediocrità  i  intoUerabile  "/"a  ?«"■?•  = 
S«  disait  autrefoi»  pour  modération,  jo»te 


milien,  mediocrità,  via  di  mezzot.:  la  —, 
COMPAONE  DU  REPOS,  la  mcdiocntà  campa- 
ana  del  ripoêo.  =  Néol.,  personne  d  nu  e^ 
prit  médiocre,  mediocrità  t.  :  NOUS  sommes 

ENTOURÉS    DE     MÉDIOCRITÉS,   «tOmO    altor- 

niati  da  mediocrità. 

MÉDIRE,  ».  n.,  dire  du  mal  de  quel- 
qu'un, soit  par  légèreté,  soit  par  malignité, 
irpnrfare  ;  c'est  on  méchant  métier  OUE 
celui  de  —,  d  un  irutto  meetiere  quetto 
deOo  sparlare. 

MÉDISANCE  (mo-di-»ans>,  ».  f.,  dis- 
conre  au  désavantage  de  quelqnun,  tenu 
par  malignité  ou  par  légèreté,  maldicenza  l. 
=  Inclination  à  médire,  lo  sparlare  m.  = 
Faire  taire  la  —,  les  gens  médisants./ai- 
tacere  la  maldicenza,  i  maldicenti;  c  est 
UNE  PURE  —,  se  dit  d  une  imputation  avan- 
cée «an»  preuve»,  quesfi  pura  maldicenza. 

MÉDISANT  (me-di-san),  E,  adi.,  dispose 
à  médire,  qui  a  l'habitude  de  médire,  mai- 
dieente  :  personne  médisante  ,  persona 
maUicenie.  =  S.,  maldicenle  m.  :  vous 
(TES  UN  —,  ziete  un  maldieente. 

MÉDITATIF,  IVE,  lad.,  porté  i  la 
méditation,  meditativo,  riflesstvo  :  boehe, 
XSPBII  — .  uomo,  ipirito  meditativo.  =  S., 
meditativo  m.  :  les  méditatifs  sont  sou- 
FEHi  dieieaits  ;  n'est  us.  qu'an  masc,  » 
meditativi  zono  epetto  dittralti. 

MÉDITATION  (me-di-la-»sion),  ..  f;, 
attention  intenae  et  réfiéchie  de  1  esprit 
quand  il  »ent  approfondir  un  sujet,  »  appli- 
qoer  à  la  recherche  d'une  venté,  rnedila- 
lione.  rifleaione  f.  :  s'élever  jusou  A  dieu 

PAR    lA  FOI   ET   PAR  lA  -  DE    SES    MISI»- 

R18,  thnaftarnaino  a  Dio  per  mezzo  delta 
fede  *  délia  meditazione  dei  iuoi  muten. 
=  OraiMin  mentale,  meditazume  f .  :  elle 

PAIIAIT    LA    PLUS    GRANDE    PARTIE   DE   SON 

TEMPS  EN  —,  cuapatzava  la  maggwrpartt 
dei  tuo  tempo  nelle  medilaziom.  —  Ecrit 
composé  »ur  un  .uiet  de  dévotion,  de  méla- 
nhïîique,  meditazione  f.  :  les  médiiations 

Be     sainte     TBÉBt.SE,     DE     DKSCABTBS,    l* 

meditaxioni  di  aanta  Teresa,  di  tartmo. 

MÉDITER  (me-di-te),  ».  a.,  considérer 
attentivement  dans  son  esprit,  réfléchir  pro- 
fondément sur,  meditare,  rifietlere,  conn- 
derare  :  —  UN  sujet,  une  idée,  LIS  Tt- 
rités  éternelles,  meditare  lopra  un  mg- 
aetto,  nopra  un'idea,  topra  le  venlà  elerne; 
c'est  un  livre  X—.iun  libro  da  meditarn. 
=  Délibérer,  avoir  le  dessein  de,  mediiare, 
deliberare  .•  ii  T  A  lonotimps  oue  je 
MÉDITE  B»  TOUS  ÉCRIRE,  da  lungo  tempo 
FB«drtooadi«crti)CTTi.  =  Projeter,  me*(ar«, 
immoaùiare  .•  —  OUBLOUE  mauvais  coups, 
nuditttre  m  brutto  colpo ;  enteepbise  lon- 
SUEMENT  MÉDITÉE,  mpresa  iiinjo  tempo 
meditata.  =  Faire  une  méditation  pieuse, 
fore  una  pia  meditazione. 

MÉDITERR.ANÉE,  mer  intérieure  de 
l'ancien  continent  qui  communique  avec 
l'Océan  par  le  détroit  de  Gibraltar,  Medi- 
»erra«eo  m.  =  MÉDiTEBRANÉE,  adj.  f.  :  ME» 
—  mare  JfediVerraneo.  =  Méditerranéeb, 
me',  adj.,  qui  appartient  1  la  Méditerranée, 
mediterraneo.  .  ,  .  ^    .    m 

MEDIUM  (me-diom)  (mot  lat.),  s.  m. 
in»,  moyen  d'accommodement,  tempérament 
nroore  k  concilier,  mezza,  modo  m.  =  oon 
Se  fa  voix  entre  le  grave  et  1  aigu,  medmm 
m  =  Nom  qu'on  a  donné  &  certaines  per- 
.onne»  qui  prétendent  évoquer  le.  espriU, 

""médius,  ».  m.,  doigt  dn  milieu,  medio, 
il  dito  medio  m.  .     ,    ,.• 

MÉDOG,  contrée  dn  départ,  de  la  bi- 
n,nde.  Uedoc.  =  S.  m.,  »in  e»timé  q»  0»  ï 
rtcolti,  il  medoc  m.  =  Caillou  de  ce  pay. 
dont  on  fait  de»  bijoux ,  mecfoc  m. 

MÉDULLAIRE  (me-dn-lèr)  adi  qui 
appartient  h  la  moelle;  qui  est  delà  na- 
ture de  la  moelle,  midoUare.  . 

MÉDUSE,  une  de»  trois  Gorgone»  (troi. 
MBun,  Bile»  d'un  dieu  marin);  »a  tète  pé- 
trifiait quiconque  la  regardait,  f'duM.— 
SVf.  genre  de  xoophyle»  de  la  famille  de. 
acal^pnea,  mediua  f.  . 

MEETING  (mot  angl.),  ..  m.,  «orte  de 
club  qui  »e  tient  le  plu»  »ouvent  on  plein 
air,  meeting  m. 

MÉF.URE  (me-fèr),  ».  n.,  faire  le  mai; 
peu  u..,  mizfare,  nuoeere. 

MÉFAIT  (me-fè),  a.  m.,  manvaUe  ao- 
tion,  mizfatto  m. 
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MEFIANCE  (me- liane),  s.  f..  dùpotUion 
à  «oupçonncr  le  mal;  crainte  baDitueUe  d't- 
tre  trompé,  diffidettztt.  :  la  —  tsr  utRE 
HE  LA  soaiTt,  fidaniibtnt,  t  tumfidarti 
è  mcglio. 

MÉFIANT  (me-6an),  E,  adj.,  qnl  M  n6- 
fjr.  qui  doute  des  penoïnes  et  tes  éloigne, 
di/fidente  :  aomii,  ciaACTtaE  — ,  uomo, 
cnrattere  diffidente.  =  S. ,  diffidente  m. 
V.  Ombbageui. 

MÉFIER  (me-6e)  (SE),  t.  pr.,  ne  passe 
fier  i  quelqa  un  parce  qn'on  le  «oupçorne 
de  pcn  de  «mcérité,  de  pen  de  probité,  dif- 
pdare.diifidttrti:  JE  HE  atria  d(  siscà- 
RtsSES,  mi  di/fido  dell»  tue  careitt. 

MÉGACÉPBALE  (me-ga-ne-fal),  adj., 
qui  a  une  grosse  tête,  megacefato.  =  S.  m., 
g*inre  d'insectes  coléoptères,  megacefalo  m. 

MÉGALÉSIENS  (jeui),  fête  romaine  en 
l'honneur  de  Gybèle,  instituée  en  206  aT. 
).-C.,  giuocH megaletii  m.  pi. 

MÉGALOPOU9,  anc.  Tille  de  la  Grèce, 
cap.  de  l'Arcadie,  patrie  d«  Fhilopcemen 
et  de  Poljbe,  Mega'op»U. 

MÉ6ARDE  (PAn),  loc.  ady.,  par  une 
inadyertance  nuisible,  tnotiDerfenfenienfe. 
V.  Inàttehtiom. 

MÉGARE,  Tille  de  l'anc.  Grèce,  à  l'en- 
trée de  rislbme  de  Corinthe,  Megara.  =2 
llËotBiDS,  petite  proT.  dont  Mégare  était 
la  cap.,  Megaride. 

MÉGÈRE  (me-sgier),  nne  des  Furies, 
Uegçra,  furia  f.  =  S.  f.,  femme  méchante 
et  emportée,  megera  t.  :  il  a  f  fodsI  due 
—,egli sposo  tma  megera. 

MÉGIE  (ine-agl),  a.  t.,  préparation  q«e 
le*  mégiaiiers  font  asbir  ani  peau,  eoncia  t. 

KÉGISSERIB  (me-agisa-rl),  «.  f.,  art 
du  mégistler,  eoneiàia  t.  z=  Commerce  des 
peani  préparées  par  le  mégissier,  traffico 
dc(  conciatore. 

MEGISSIER  (me-s|i-ssie),  s.  m.,  artisan 
qui  prépare  le»  peaui  destinées  à  la  gante- 
rie et  à  d'antres  menus  ooTrages,  eoncia' 
tore  m. 

UÉHÉMET-ALI ,  Tice-roi  d'Egypte, 
mort  en  18*0.  Il  s'était  rendu  indépendant 
de  la  Porte,  et  son  ambition  faillit  amener 
en  (840,  nne  guerre  européenne,  Uéhémet- 
Ali. 

MÉHUL,  compositeur  de  musique,  aaort 
en  1817,  reçut  les  conseils  de  Gluck.  Onjone 
encore  son  opéra  de  Joseph,  Méhul. 

SIEILLEUH  (mé-iSr),  E,  atlj.nompara-' 
tif,  qui  a  un  plus  haut  degré  de  bonté  que 
la  personne  ou  la  chose  à  laquelle  on  le  com- 
pare,   migliore,   meglio  :  i.'AtBti5iiE    ne 

BEKO   fAS    LES  HOHIIES   kEaiEUHS,  ïtttei- 

tmonon  rende  gli  uomini  miglwri.a^St  dit 
aussi  des  choses  physiques  et  morales  :  ce 
TIN  n'est  pas  bon,  j'en  veux  de  —,  que- 
eio  tfino  non  è  buono,  ne  voglio  det  migbore.  I 
s=  Adj.  superlatif,  migliore:  LB  —  dsage  ! 

Oti'ON     PUISSE   faire    OE    SON    ESPRIT    EST    ' 

BE  SE  nEriER,  ilmiglior  usa  ehefar  sipossa  ' 
delproprio  tj^irito  è  di  di/fidarsi  d'altrii.  = 
S.  m.,  ce  qu  il  y  a  de  meilleur,  migliore  m. 

MEIN,   rÏT.   d'Allemagne,  affluent  du 
Rhin,   paase    à  Francfort  (snr-le-Hcin) ,  1 
Meno  m.  \ 

MEISTRE  ou  HESTRE,  s.  m.,  se  dit,  ' 
dans  la  Uéditerranée,  du  grand  met  desbi-  '. 
timents  &  toiles  latines,  dlbero  di  mae- 
etra  m. 

MÉLAMPYRE,  s.  f.,  genre  de  plantes 
de  la  famille  des  rhinantolde*,  Tnig.  uf  de 
TACHE,  meUmpiro  m. 

XÉIiANCHTRON,  fameni  réformateur, 
mort  en  t560,  se  distingna  des  antres  théo- 
logiens par  nne  grande  modestie  et  une 
I'nste  dénaùce  de  ses  propres  lumières,  ^e- 
mehtfton. 

MELANCOLIE  (me-Ian-««-ll) ,  a.  f., 
bille  noire.  =  Tristesse  qui  Tient  d'nn* 
prédisposition  du  tempérament  on  d'une 
cause  Tagne,  melancotia,  mefoiieon»,  ma- 
Kneonia  f.  :  la  hdsioue  chansera  far 
i>eor£s  sa  douleur  en  —,  la  musica  can- 
gierà  poeo  a  poeo  il  dolore  in  melanconia  ; 
NE  pas  enoekdrer  LA  — ;  fam.,  être  gai,  I 
non  cautare  maliticonia.  =  Amonr  de  la  ' 
réreric,  de  la  solitude,  melanconia  t.  | 

MÉLANCOLIQUE  (mc-Iao-co-Iic),  adj.,  , 
triste  et  languissant,  meioaconico,  malin-  1 


conta  :  lieu  contorme  i  ton  ivimi 
tOHBBE  ET  —,  luogo  solitario  cotUorme  al 
no  umore  telro  e  malinconieo.  V.  Somerb. 

MÉLANCOLIQUEMENT  (ae-lau-oo- 
lic-man),  ady.,  d'une  manière  triste  et  mé- 
lancolique, me<aisea<sc<meii<e,  irùttaitenM  : 
CBAHTER  TROP  —,  cnABW  iToppo  meUm- 
colicamente, 

MÉLANGE  (me-laaag),  a.  m.;  pbys., 
dissémination  réciproque  aes  molécules  do 
deui  ou  de  plusieurs  corps  différents,  me- 
scolansa,  mittura  f.,  miscuglio  m.  :  le  — 
DE  FLD8IEDBS  sortes  de  TINS,  la  fnesco- 
hnza  di  varie  sorti  di  vino  ;  —  des  cod- 
LBUas,  union  de  plusieurs  couleurs  dont  se 
forment  les  teintes  nécessaires  au  peintre, 
miscuglio  di  colori.  =  Mixtion,  confusion 
de  choses  00  do  personues  mêlées  ensemble, 
mescolanxa,  confusione  f.  =  Le  —  DES 
ttoeuRS  SBECDDES  ET  ASiATiouES,  la  me- 
scolama  dei  costwni  greei  ed  atiatid  : 
BONHEUR  SANS-—,  par,  sans  chagrin, /"e^*- 
cità  perfetta.  =:  Croisement  des  races,  me- 
scolœua  deOe  roMte.  ^  An  pLj  recnéil  de 
direrses  pièces  de  littérature,  mtaeeUiniea  f. 

MÉLANGER  (me-lan-age),  t.  a.,  faire 
nu  mélange  de  deux  on  de  plusieurs  choses, 
mescolora  .•  —  des  viits,  meicolare  e«».  = 
Se  — ,  T.  pr.,  subir  le  mélanga,  neteerti. 

MÉLANITE,  a.  f.,  grenat  d'un  noir  de 
Velours,  melanite  t. 

KÉLANÏHE  (m«-lanl)  s.  m.,  genre  de 
joncs,  melanto  m. 

MÉLAS0ME8  (me-la-saom),  a.  m.  pi., 
famille  de  coléoptères  d'une  conlenr  noire 
on  cendrée,  melasomo  m. 

MÉLASSE,  s.  f.,  espèce  de  sirop  qui 
reste  après  la  cristallisation  dn  ancre,  me- 
latmt. 

HÉLÉAGRE,  fils  d'une  reine  de  Galy- 
don.  Ayant  tué  les  deux  frères  de  sa  mère, 
celle-ci  jeta  au  feu  un  tison  auquel  était  at- 
tachée la  Tie  do  Héléagre,  qni  monrnt  aus- 
sitôt, Ifefcaffro. 

MÊLÉ  VGRE,  poète  grec,  auteir  d'une 
anthologie  dont  il  reste  encore  de  trèa-joUa 
fragments,  Afeleagro. 

MELEE,  s.  f.,  combat  opinittre  ni  deni 
troupes  s'attaquent  corps  à  corps  et  se 
mêlent,  ruffa,  mitchia  I.  :  il  se  jette  dans 

LA    —  COHHE    UN    SIMPLE  SOLDAT,    SI   gtlla 

neVaxuffa  camevn  sempUeesoldato.  =  Bal- 
terie  entre  plusieurs  indiTidns,  baruffa^ 
rissa  f.,  tafferuglio  m.  :  il  A  perdu  son 
CBAPEAU  dans  LA  — ,  perdette il  «uo  eap- 
pello  netla  baru/fa.  =  Dispnte  vire  et  con- 
fuse, disputa,  contesa  t.  :  la  niscussiON 

DETINT   UNE   —  f  POOTANTABLt,    la  ittKW- 

atonc  âieenne  ma  disputa  Iremenda. 

MÊLER  (me-Ie),  t.  a.,  brouiller,  mettre 
ensemble  deux  on  plusieurs  choses,  meieo- 
lare,  mitchiare  :  —  du  hl,  des  «cbe- 
VEAUI,  imbropliare  Paecia,  la  matassa.  =: 
Joindre,  congiungere,  imire,  accordare  :  — 
LES  PLAis'iBS  AUi  AFFAIRES,  acccordore  i 
piaeeri  con  gK  affari;  SANS  —  k  L'o»  l't- 
clat  des  diamants,  tenta  mire  alToro  Ib 
splendore  dei  diamanti;  —  ses  larhes  k 
CELLES  UE  ouEMru'uN ,  pleurer  atec  lui, 
partagea  son  affiiolion,  meteolare  le  tue  la- 
crime  a  quelle  d'alctmo,  piangere  intieme; 
—  LES  CARTES,  les  battre,  mescolare  le 
carte.  =  Embrouiller  les  afiTairoa,  imbro- 
gUare  gli  affari  :  —  LES  baces,  les  croiser, 
meteolare  leraxte;  sang  mêlé,  se  dit  des 
mulâtres  et  autres  métis  provenant  du  croi- 
sement de  races  différentes,  tangue  mitto. 
=  Laine  iiELiE,  de  diCTérentcs  couleurs, 
lana  di  diverti  colori;  conpagnie  mëlEe, 
moitié  bonne,  moitié  mauvaise,  compagnia 
mista;  marchandise  mêlés,  compagnie 
composée  d'hommes  différents  d'état,  de 
caractère,  mercanxia  mescolata;  œutbes 
hElEeSj  recueil  de  pièces,  d'ouvrages  di- 
vers, mucellanea  t.;  —  odelod'dn  dans  une 
accusation,  l'y  comprendre,  avvihtppare 
alamo  ùi  un'accuta;  le  —  dans  ses  dis- 
cours, parler  de  lui  de  manière  à  le  compro- 
mettre ou  à  lui  déplaire,  imphcare  alcuno  in 
un  diicorta.j=  Se — ,  t.  pr.,  se  mettre,  se 
joindre  ensemble,  metcolarsi,  congiungerti; 
et  abi.  :  LES  FLEUVES  courent  se  —  dans 
LA  MER,  i  /iumi  corrono  a  meecolarti  in 
mare;  les  familles  se  mClknt  par  les 
MAiiiAOES,  le  famigtie  ti  mescotano  coi  ma- 
trimnnii;  SE  —  À  la  conteiisation  ,  y 
prendre  part,  prendere  parte  alla  eonver- 
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«asawse.  =  tt«ait»  tâa,  jsraaadcr  parti 
a   una  cota,   immieekiartem»   .•    siSB    u 

««LE   DES  CHOSES  DE  LA  TIK&K,  ZNo    s'ât 

miscfiia  neNe  cote  delta  terra.  ^  S'entre- 
mettre, s'ingérer  mal  è  propos,  n'occnper- 
ir.,  impieciartî,  intrignrsi  :  UK  PÔEtï  !ii 
doit  fa*  si  —  n  coMaaTS,  wiMpattamm 
deve  oectiparM  H  eombtttimem  ti.  =  S'a- 
gager  daaa,  ptnttrivt,  métré    easieme  :  a 

—  À   LA  FOULE  BIS  COURTISAISS,    ptsutrmt 

nelta  turba  dei  BarHgitmL 

MÉLÈZE  (aa-lés),  s.  B.,  ;«■(«  d'aitra^ 
de  ta  famille  des  conifèraa,  qnl  croinaant  str 
les  montagnaa  tlerées  et  dans  les  pa  j«  IPnida. 
lortcem. 

VÈUKCÉBS  (me-lia-sse),  a.  t.  pi.,  tt- 
mille  d'arbres  ou  d'arbustes  dont  pla»eats 
espèces  sont  écres  et  amères,  eneKactti  t.  pi. 

MSUBR(m«-lie),  a.  m.,  espèce  de  cto- 
selas,  tarta  ayea. 

MÉUIiOT  (me-li-lo),  a.  m-,  pluudeh 
famiMe  4ea  légaariaoïses,  ^  a  do  rappot 
arec  la  trèfle ,  meUlofo,  tribolo  os. 

MÉLISR  (me-ths),  a.  f.,  plante  tnmt- 
tique,  de  1*  famille  dn  labieâ,  uteHaa  t.  ■ 
iad  de  —,  espèce  de  collyre,  ac^sia  dimt- 
litta. 

MELLE,  s.-préf.  da  déparu  de»  Dcn- 
Sèvres,  Melle. 

MELLIFÈRE,  adj.,  qni  produit  da  m'el, 
melUfero.  =  MelliiIkes,  a.  m.  pi-,  familk 
d'insectes  hyménoptères,  melUferi  m.  pi.  ' 

MELUFLU  (mel-U-fli),  E,  adj.,  qsi 
abonde  en  miel,  meBi/luo.  =  Fade,  donec-       1 
reni,  melliflua,  tdohmato  :  cne  ttoottscB 
HILLIFLOB,  eloguauameiii/tiia.  1 

MUXITS,  a.  a.;  pbaras.,  àrof  poor  la         | 
confection  dnouel  on  substitue  U  nid  w 
ancre,  melUte  i. 

MSLOBUE  (me-lo^),  s.  t.,siK<i<aataB  4e 
sons  qni  feraient  on  ebani  agréable  el  règa- 
lier,  melodia  t.  :  oonei,  nûlcRE  — ,  doux, 
fretea  melodia;  ciT  air  laAaocE  se  —, 
mutl'aria  manca  di  meiodtd.  ^  Choix,  siiK 
de  mots,  de  phrases  propres  à  flatter  To- 
reiUe,  melodia,  doleetia,  toaaitd  f.  :  la  — 

EST    UNE  SUITE  DE  SONS  OUI    SE  SCCCtCEBT 

AGBlABLEHENT,  la  melodia  i  una  teriti 
tuoni  che  suceedonsi  piaeevolmente  ;  la  — 
DES  VERS  UE  BACINI,  la  melodia  dater» 
di  Racine.  =  Foét.,  chant,  chanson,  essb 
m.,  consone  f.  :  il  n'interrokft  r«nr  u 
DOUCE  —,  egK  non  Interrompe  la  dsiee  na 
melodia. 

1lfÉLOBIEt8EHEVt-(me-lfrdi«s«ni), 
adT.,nTec  mélodie,  melodiosamente. 

MÉLODIEUX  (me-lo-difi),  EVSB,  s^.,       | 
rempli   de  inélo£e ,    melodioso  .*  ceasts       1 
AOBtABLis  ET  —,  tonH  grodeatH  e  aab- 
diwù 

MÉLODIQUE  fme-to-die),  adj.,  qai  ap- 
partient à  la  mélodie,  mehaieo,  meiodkm. 

mÉLODISTE,  s.  m.,  amateur  de  mila- 
die  ;  eréatenr  de  tnélodiet,  mefoitata  m. 

MÉLODRAME,  s.  m.,  drame  dont  les 
scènes  sont  coupées  par  des  moreean  de 
musique,  me/odnmina  m.  =  Hiios  st— , 
outré,  qui  parle  tonjoura  de  poignard»,  de 
trahison,  etc.,  eroe  aa  mélodramma. 

MELOMANE,  s.,  personne  qui  aime  la 
musique  aree  passion,  arec  excès,  melom/ar 
m.  :  C'EST  un  —,  d  Ml  mélomane. 

MÉLOM.INTB  (me-lo-ma-nl),  a.  f.,  pe- 
aiOD  de  mêlomaue,  melomania  f. 

MELON  (m-lon),  a.  m.,  plante  potagère, 
de  la  famille  des  cucurbitacecs;  fruit  savoa- 
reux  qu'elle  produit,  ni«Usn«,  popone  m. 

MELONGÈNB,  a.  f.  V.  Aubehoimi. 

MELONNIÈRE,  a.  t.,  lien  planté  de  me- 
lons, poponaio  m. 

MÉLOPÉE,  ».  f.,  art  de  composer  des 
cbantsj  chef  les  Greea,  melopea  f.  s  Sorti 
de  défilamatiao  notée,  melopea  f. 

HBLOPL.48TE,  a.  m.,  tableau  pour  ap- 
prendre la  musique  vocale  par  la  métbode 
GalIn>CheTé,  meioptasto  m. 

HBLPOHBNB,  mnae  de  la  tragédie, 
Melpomena. 

MELVN,  eh.-l.  du  départ,  de  Seine-et- 
Marne,  Melmt. 

MTÉHARCiniRS  (me-mar-sciûr),  s.  t., 
entorse  que  se  donne  nn  ctacTRl  en  faisant 
nn  fani  pas,  atorto  f. 
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MEMBRANE  (man-brao),  i.  f.,  tiata 
Bioce  et  soapi*  qui  enveloppa  oc  ttpine  des 
Onanei,  membrana  t. 

MEMBRANEUX  (nian-bri-nS),  EC8E, 
adj.,  qui  tient  de  la  membrane  on  qui  est 
formé  de  membraoea,  mem^aMoso. 

MEMBRE,  a.  m.,  nom  ginèriqae  de*  afi- 
pendicei  mobilea  arlicnléa  avec  le  tronc  qoi, 
ebei  rbomme,  lea  mammifèrei ,  les  oiaeaax 
et  certains  reptiles,  aervent  À  1  exercice  des 

f;raoda  monvementa,  et  particulièremont  de 
a  locomotion,  numlnv  m.,  meJtUtra  L  pK  : 

fé  SIXT   DES   DODLCUSS  DANS  LES  HIMBIIS, 

prova  dei  dolori  neUe  membra,  =  Gbacane 
des  parties  d'nn  corpa  politique,  des  per- 
aonnes  qni  composent  nne  assemblée  polili- 
qne,  aavante,  artistique,  littéraire,  elc*,  mem- 
tro  m.  s  Tbéol.  :  lis  —  oc  jtsDS-CHRiST, 
DE  1,'iiiLiSE,  lea  chrétiens,  les  Rdèles,  i 
ntembri  di  Gtti  Crùto,  deOa  C/àeta,  i  fedtli. 
^  Cbaqoe  partie  d'une  phrase,  on  d'nie 
période,  m^nbro  m.  =  Âlg.,  coacune  des 
deux  quantités  séparées  par  le  signe  =, 
wiembn  d'un'eqvaxione  m. 

MEMBRE,  E,  adj.,  ()ni  i  de*  membres 
bien  faits,  bien  propartranné*  ,  iMmAroM, 
t«i  proporiimtaUt. 

MBMBRU  (mtn-br«),  B,  adj.,  qai  a  laa 
Dflmbres  fort  gros,  mimlmtt», 

MEMBRIIRB  (man-brflr),  s.  f.,  anra- 
b>age  on  totalité  des  mcmbrcs,  idfffiwrafura 
f.  =  Pièce  de  bois  épaisse  qoi  sert  de  snp- 
port  &  nne  eharpaote  ;  assewèlage  de  pièaes 
de  bois  ^a'oo  appelle  membres  on  coaples 
d'on  bâlimeiit,  eormee  (.  ^  Mesure  de  bois 
t  brftier,  noms  di  una  mtara  M  legna  da 
pmeo. 

MÈIHE,  adj.,  qoi  n'est  pas  antre,  qnt  n'est 
pas  différent,  fo  ttemo,  u  meietimo  :  ix  — 
BOnaa,  BÀSIT,  BOIS,  etc.,  lo  tteuo  uomo, 
lo  steuo  abito,  lo  ttesso  legno  ;  la  —  pl anti, 
Lot^AKOF:,  PLOMK,  etc.,  ta  steua  pùmta,  la 
medfsrma  tode,  ta  ttesaa  penna  ;  le  peuple 

KT    LEE    OKAKDS  X'ONT  NI    LES    HËMIS  Tgm- 
TOS  NI    LES    MtHES   VICES  ,    U   popolo    ed    I 

grandi  non  hamo  né  l»  tittte  virii,  ni  oH 
stetti  vint.  =  Semblable ,  pareil ,  iim& , 
uguale  :  donnez-nous  dd  —  vin  ,  daleei 
dellosteuo  vino,=  11  se  place  souvent  après 
les  pro.  on  les  s.  poar  marquer  pins  expres- 
sément la  personne  on  la  chose  dont  on 
parle  :  moi  — .toi — ,  loi  —,  etc., fo stewo, 
tu  stem,  tgU  ttisto  :  les  iiiux  —  m  no- 
\tKT  LE  CONDAMNER,  gU  tteot  dti  oon  ptlf~ 
tono  eondamtarlo;  Di  soi  — ,  de  son  pro- 
pre monvement,dasrfftesso;c  EST  la  BOMTi 
— ,  il  est  d'oBS  très-grande  bonté,  i  la  bonté 
stessa.  =  De  plus,  aussi,  encore,  aneora^ 
altreA,  pure,  tnottrt,  anche  t  la  bienvitl- 

LANCE    PLAIT    à    tous,   —    AUX   ROIS,    Ux  b»' 

nevolensa  piaet  a  ^ttii,  anche  ai  re,  =  Di 
—,  tout  de  — ,  loc.  adv.,  de  méma  ma- 
nière, <tfes>ameiile,  parimentL  ==  Di  — 
OW,  100.  eonj.,  de  la  même  manière  que, 
dello  tteete  modo  ;  Stke  à  — ,  à  portée ,  ca- 
pable, eaere  As  itUtfo,  esiere  eapaee;  boire 
A  —  ;  fam.,  à  la  bouteille,  bere  al  fùaco,  =; 
S.  m-,  partie,  an  jen  de  billard,  dans  la- 
anelle  on  fait  directement  entrer  la  bille  de 
radversaire  dans  ta  bknse  :  jocia  Li  —, 
giocare  a  far  bigtia. 

MÊMEMENT  (mèm-man),  adv.,  de  roè- 
xxie;  vieux,  medesfmamenfe. 

MEME.VTO  (mot  latin),  s.  m.,  marque 
destinée  à  rappeler  le  souvenir  de  quelque 
chose;  fam. ,ricorrfo,  memoriafe  m.  ^Prière 
pou  ries  rivants  et  pour  fes  morts, mem^nfom. 
MEMNON,  héros,  ils  d'nn  roi  d'Egypte 
et  d'Ethiopie.  On  ve^  k  Tbèbes  nne  statue 
colossale  qui  porte  aon  nom  et  ^ni  faisait, 
dit-on,  entendre  d«s  sans  hannonienx  au  le- 
ver de  l'aurore,  Memnone. 

MÉMOIRE  rme-moar),  s.  f.,  faculté  de 
conserver  dans  1  esprit  le  sonveair  des  idées 
antérieurement  acquises,  m^morfa  f.  :  cul- 
Ti  VKR,  ENRTCiïIRSA  — ,  coUware,  orriccMre 
ia  sua  memoria;  il  a  beattcoup  de  —  ït 
PEU  DS  JUGEMENT,  eçii  ha  ntéUa  memoria 
e  poco  giudùRO.  :=  Soavanir ,  nsemorûi,  ri- 
eordanta  t.  :  >i  n'ai  pas  —  de  es  paît, 
non  ho  memoria,  non  mi  tieordo  di  ^uetlo 
fatto  ;  DK  —  D'aoHin  on  n'avait  vo  »»- 
REiLLB  cno&E,  ea  s'a auenn  souvenir  d'une 
chose  semblable,  a  memoria  d'uomo  tfiom- 
mai  si  vidf;  pari  coea.  =  Béputatiou  bonne 
oti  luauvaisc  qui  reste  d'une  personne  après 
sa  mort,  memoria,  ricordans»  t.  :  ce  pi- 

9kl.>    >IKISTB(  dont  vous  HONORH  ICI  lA 
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—,  guetta  fedele  minittro  di  cm  qui  onorate 
ta  memoria.  =  Poét.,  souvenir  de  la  posté- 
rité, iamemoria  deiposieri;  l'£olise  paît 
AUiouan'iDi  LA  —  DE  tel  saint,  elle  en 
fait  commémoration  dans  l'office  do  jour, 
oggi  la  Chiesa  célébra  la  memoria  ai  ttU 
sanlo.  =  Dr.  :  RiBABiLiTER,  puroer  la  — 
d'un  DtPONT,  casser  le  jugement  qni  l'a  con- 
damné, rioendicttre,  purgare  la  memoria  di 
IM  eondannalo,  riaiUitarlo  ;  en  —  de,  pour 
perpétuer  le  sonveair  de,  in  memoria  ai;  k 
LA  —  DE,  formule  qu'an  met  en  téta  des  in- 
scriptions, des  épitaphes,  ol^  memoria  di, 

I  MÉMOIRE,  SOUVENIR,  ricordan- 
sa.  Le  premier,  memoria,  est  d'un  style 
pins  relevé,  d'an  sesis  plâs  étendu,  et  se 
prend  pins  souvent  en  bonne  part, 

MEMOIRE  (me-moar),  s.  m.,  écrit  som- 
maire destiné  à  exposer  les  faits  principaux 
d'une  affaire,  a  résumer  les  instructions  que 
l'on  donne  k  quelqu'un,  memoria  f.,  memo- 
riale  m.  =  Etat  de  sommes  dues  &  quelqu'un 
pour  ses  services,  ses  fournitures,  son  tra- 
vail, Usta,  nota,  memoria  di  nese  f.  :=  Ué- 
HOiRi  d'apotricaire,  sur  leqnd  Q  y  a 
beaneoap  k  pabattie;  fan.,  eonto  da  spe- 
*iale.  s=  Etat,  liste  d  objets  k  acheter,  lista, 
memoria  f.  V.  Lnn.  =  Dissertation  sar  an 
point  de  scianoe,  d'émditùn  ou  de  littéra- 
ture, fflemarùi,  dtatertesioise  f.  =  Au  pi., 
recueil  dea  dissertations  lues  dana  une  so- 
ciété savante  ou  littéraire,  memoria  f.  pi.  = 
Relations  écrites  par  ceux  qui  ont  en  part 
aux  affaires  publiques  ou  qui  en  ont  été  les 
témoins,  jnemorte  f.  pL  :  les  mémoires  oB 
COMHINES,  DE  SAINT-SIMON,  le  memorie  di 
Cofnmines,  di  son  Simone.  =  Documents 
d'après  lesquels  on  écrit  l'histoire,  memorie 
f.  pl.y.  Histoire. 

MÉMORABLE  (ms^mo-rabn,  adj.,  digne 
de  mémoire,  memoroétle  :  il  N  A  rien  paît 
DE  — ,  nufl^  fece  di  memorabile ;  action, 
bataille  — ,  atl»,  batlagha  memorabile. 

MEMORANBimt  (mot  lai.},  s.  m.,  note 
diplomatique,  exposé  sommaire  de  l'état 
d'une  queation,  de  la  conduite  d'nn  cabinet, 
memorandam  bl 

MÉMOHATIP,  iVE,  adj.,  qfni  se  sou- 
vient, qni  a  mémoire  de,  rioanle«e<r  .■  sotbz 
IN  —  ■  fam.  et  pan  os.,  oiitateiie  wemarfa. 

HEMORIAIi,  s.  m.,  se  dit,  k  la  eoar  de 
Rome  et  i  eelle  d'Espagne,  aea  mémoires 
particoUers  i[m  servent  à  instmire  d'nne 
affaire,  memmial»  m.  =:  S^non.  de  Mémoi- 
res BISTORIOUES,  memonale  m.  :  le  —  de 
SAINTE-B^LÈNB,  ilntemoriole  diSantBtena. 
=  "Titre  adopté  par  certains  journaux,  ma- 
moriale  m.  =  Cnose  destinée  k  rappeler  la 
mémoire  d'uu  fait,  memoriale  m. 

MEMPHI8  (men-fis),  villa  st  anc.  cap. 
de  l'Egypte,  un  peu  au  S.  des  pyramidea  oe 
Giséb,  JaemA, 

MENAÇANT  (me-na-asan),  E,  adj.,  qui 
menace,  qui  exprime  la  menace,  minae- 
ciante,  minaccioso,  minaccevole  :  OESTB,  vi- 
GAai  —,  gcMto,  sise  mmaccioso;  tmB  von 
MENAÇANTE,  Kno  voct  mmocMuob.  =  Qui 
est  car  le  point  de  toaiber,  qm  fait  crain- 
dre qnelqaa  aaikenr,  minaeeumtt  :  àtbnib 
•— .  auaetiHW  mâtocetanie. 

MEN  AGE<*ae>nass),  f .  (.,  parole  ou  geste 
dent  OB  se  aert,  pant  aaaonoer  et  faire  crain- 
dre k  qnelan'aB  le  mal  qu'un  lui  prépare, 
mtwaecia  f.  i  IL  an  en  dsasb  ui  pbb- 
SDASiON  BT  lA  —,  efU  mil»  in  giuoco  la 
persuasion»  i  la  aaniaocta.  =  Il  est  ep- 
pRAVi  DIS  MENACES  DU  CUL ,  eoU  i  spa- 
venlato  dalle  aÙMaecie  del  delo;  —  en 
l'air,  non  suivie  d'effet,  mnaoew  «i  veato, 
cana. 

MENACER  /me^na<aae),  v.  a ,  faire  des 
menaces,  Raucdope  ;  —  bb  l'ibil,  se  la 
MAIN ,  minûeeian  eoffoeeU»,  eon  la  mono. 
z=  Méditer  ane  atla<|ae,  former  un  projet 
contre  quelqu'un,  muMcctare,  far  lemere  : 

tout  semblait  —  Bill  CE  LOUIS  HT,  OUI 
AVAIT  ACPABAVAMT  HENAC<  L'eDROPS,  tuttO 

tembrava  già  «ÙMOceiart  quel  Luigi  ^V,  H 
guale  prima  oneoa  nùnaeeiata  tuita  VËu- 
ropa.  =  Se  dit  des  dangers  qae  nous  avons 
è  craindre,  de  ce  qui  peat  causer  notre 
roalbear,  mi'nacciare  :  ji  «E  DinoBAi  sans 

LE    SAVOIR    AD     PlBfL    OUI    MB    MENAÇAIT, 

sfuggU  sensa  saperlo  al  perieolo  che  mi  mi- 
naeciava;  —  db,  donner  ft  craindre  que,  mi- 
nocci'ore  di  ;  la  discorde  en  ces  lieux 
MENACE  DB  s'accroIire,  t«  questi  tuoghi  la 
discordia  minaccia  di  andar  crescendo.  = 
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Pronostiquer,  faire  craindre,  minocciaret 
pronosticaref  dar  da  tcmere  :  le  cof  p  doht 
JK  SOIS  uM»  KCt^  il  colpo  dieux  sono  minac- 
ciato ;  CK  bXtimekt  menace  kdine,  est 
près  de  tomber,  guesto  edi/ido  rmnaccia  di 
rovmare;  —  le  cikl,  les  cielx,  te  dit 
d'objets  très-élevéa,  minacciare  il  cielo.=^ 
Se  — ,  T.  jpr.,  se  faire  mutueUement  des  me- 
nacei,  mmaeciarsù 

HENADE,  baoebante.  T.  tiAccnus,  me- 
nade,  baecante  f.  =:  S.  f.,  femme  emportée, 
fDrieaae  ;  pcn  os.,  menadêy  furiaî. 

ME7VA6E  (me-nasg),  littérateur  bel-es- 
prit du  xviie  siècle,  auquel  on  doit  quelques 
trtTaax  estimables  sur  la  langue,  Ménage. 

MBNA6E,  8.  m.f  gonTernement  domes- 
tique; tout  ce  qnt  coDcerofî  la  dépense  et 
l'entretien  d'ane  famille,  gmemo  di  casa^ 
andamento  di  una  famiglia  m.  :  les  dépih- 
SES  DD  — ,  le  spese  di  casa.  ^=  Epargne,  éco- 
nomie, risparmio  m.,  eetmtmia  f.  :  usez  oe 
— ,  fate  économie;  ïodr  plus  de  ^,per 
maffgiore  eeonomta.  T.  Economie.  =  En- 
semble des  personnoB  qui  composent  une 
famille^  nne  maison  |  Tte  oommone  de  ta 
famille,  famiglùi  f.  :  tTM  petit  — ,  una  pic- 
eola  famigiia,  cette  màisom  coutieht 
OUATaB  m£nàOB8,  fuetta  eaia  contiene 
quattro  famiglie;  wKmx  bon,  mauvais  —, 
se  dit  de  l'accord  on  de  la  discorde  entre 
époni,  oivere  m  buona  armonia;  faire  le 
— ,  balayer,  nettoyer  la  TaissoUe,  ranger  les 
meubles,  etc.,  mettere  in  ordine  la  casa; 
FEMME  de  — ,  qai  Tient  du  dehors  pour  faire 
le  méuage,  donna  dixeroisio;  pain,  toile 
de  —,  qne  l'on  fait  dans  les  maisons  parti- 
culières, pane  casaUngOy  tela  casaJinga. 

MÉNAGEMENT  (me-na»g-man),  s.  m., 
attention  qu'on  a  cour  quelqu'un ,  pour 
qnelqiic  chose,  et  qui  fait  qu'on  en  use  arec 
modération,  eireospeziotfy  prccmtzione  f., 
riguardo  m,  :   l'appaire    est   délicats, 

ET  DEMANDE  k   ÊTHE  TRAITÉE  AVEC  TOCS 

LES  —  POSSIBLES,  l'affare  è  deUcato  e  biso» 
gna  trattarlo  con  tutti  i  riguardi  potsibili. 

Y.   EGARDS. 

MENAGER  (me 'na-ge)^  t.  a.,  dépenser 
avec  ordre,  avec  économie,  risparmiare, 
fore  economia  :  -«-  son  bikh,  sa  bouess, 
rigparmiare  il  suo  avère,  ta  sua  borsa  ;  — 

SES   FORCES,  SON   TEMPS^   SOK  CRÉDIT,    H- 

sparmiare  le  sue  forze^  tl  suo  tempo^  il  suo 
credito;  —  SBS  PAROLES,  parler  peu  on 
avec  cÎTconspectfon  ,  partar  poeo  ;  — ^  les 
TERMES,  les  eitrïssiohe,  ne  pas  en  em- 
ployer qui  puissent  choquer,  parlare  eon 
molto  rtserbo,  ton.  molta  eireoapetione.  z= 
Traiter  avec  ménagement,  ne  pas  trop  fati- 
goer,  risparmktre  :  —  un  cheval  .  les 
TKeuPn,  SA  V«IX,  ri^parmiarv  un  cavallo, 
le  irvppet  la  ena  voce,  =  —  un  TBSEAtHf 
URK  ETOFVB.  l'employer  si  bien  qn'il  n'y  ait 
ri  on  de  perda,  tener  eonio  fino  délia  piû 
piccola  parte  cfim  terremo,  economizsare  il 
pià  poesibile  una  stoffa;  —  un  escalier 
pANS  un  BÂTIMENT,  Iv  pratiquer  sansgA- 
ter  le  dessin  principal,  cavare  atnlmente 
tma  êCttla  nel  d&egrut  tTuna  casa.  =  Manier, 
conduire  avec  adresse,  condurre  a^ihnente^ 
tener  da  eonto  :  —  les  esprits,  dirigere 
abilmente  lo  ^oirito  délie  masse,  non  offen- 
derlo;  —  oueloo'un,  prendre  garde  de 
l'offenaer,  tratiare  con  rigttarda,  tener  da 
conto.  =  Procurer,  «mener,  preparare,  pro- 
caeciareT  —  une  ■WTRKVti.^w'octiroreiin 
eoUo^tdo;  bien  — -  les   incidkntc    d'uhe 

TRAOÉDIE  ,    l'OMBRI  BT   LA    LUMIERE   D^fi 

UN  TABLEAU,  les  Men  diBnosflr,7ii»ie^j?wre 
eon  molta  perixia  gli  accidenti  d'una  trage- 
dia,  ben  ditporre  le  ombre  e  U  lute  in  un 
quadro,  ïs=  Se  — ,  ▼•}>''•>  *c  traiter  avec  dea 
ménagements  mutnafs,  teriersi  da  eonto.  as 
Ménager  sa  santé,  aver  cura  délia  sua  sa- 
bite;  se  conduire  avec  prudence,  eondursi 
eon  prudensa.  =  9e  procurer,  proeurarsi. 
MÉlV-\GEn,  ÈnE,  adj.,  qni  entend  le 
ménage,  l'épargne,  economo  :  IL  est  mo- 
dique  DU   BIEN     d'aUTBUI  BT  —  DU    SIEN, 

è  prodigo  del  bene  altrui  ed  economo  del 

suo;  LES   XSUNES  GENS  NE   SONT   PAS    ASSEZ 

MÉNAGERS,  1  otovani  non  sono  abbastanza 
eeonomi.  =  ménao^re,  s.  f.,  femme  qui  a 
soin  dn  ménage  de  quelqu'un,  massata  f. 

MÉNAGERIE  (me-nasç-rl),  s.  f.,  lieu 
où  l'on  entrelient  des  aniroani  rares  et 
étrangern;  collection  d'animaux,  serraglio 
m.  dibestie  feroci. 

HfiNANURE,  ftMe  «omiqne  grec  dn 
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me  sîètïle  av.  J.-C.t  dont  il  ne  nous  reite 
que  des  fragments.  Metiandro. 

MENDE  (mandj,  cb.-l.  da  départ,  de  la 
Lozère,  S£ende* 

MENDIANT  (man-dian),  E,  •.,  celui, 
celle  qui  mendie,  mendicante,  mendito  m.s= 
Adj.  :  OBDBss  HEKDiiNTii,  Ordres  de  reli- 
gieux qui  font  Tœu  de  pauvreté  et  vÎTent 
a'aumànes,  frati mendicantt.  =  Les  ouatrb 

—  on  LES—,  se  dit  de  quatre  sortes  de  fruits 
secs,  amatdea,  figues,  raisin  et  avelines, 
dont  on  fait  des  assiettes  de  dessert,  piatto 
difrutta  teeche,eioè:  nocciuolt,  mandorle, 
fichi  tecchi  ed  uve  pa»e.  V.  Padvrb. 

MENDICITÉ  (man-di-ssi-te),  s.  f.,  état 
du  mendiant,  excès  d'indigence  qui  réduit  à 
mendier,  mendicità  f.  :  tohbea  dans  la — , 
eadere  neila  mendicità;  la  —  EST  iktkr- 
siTii  SANS  CETTE  VILLE,  ta  mendiettà  è 
proibila  in  questa  citlà.  V.  Dép6t. 

MENDIER  (man-die),  v.  n.,  demander 
l'aumône,  mendicare.  :=  V.  a.  :  — son  ?ain, 
mendicare  Usuopane.  =  Rechercher,  solli- 
citer avec  bumiblé  ou  avec  bassesse,  mtndi- 
care  :  j'ai  mendié  la  mort  chez  des  ped- 
PLUS  CRUELS,  mendicaî  la  morte  preuo  i 
popoli crudeli;  —  des  stcouRS,  des  louan- 
ges, meudicare  soccorso,  lodi. 

MENDOLE,  s.  f.,  poisson  du  genre  «pare, 
menoh  f.,  mendolo  m. 

ME.\E.4U  (ro-nO),  t.  m.,  se  dit  des  mon- 
tants, des  traverses  qui  partagent  l'ouver- 
ture d'une  fenêtre  en  plusieurs  comparti- 
ments, ritto  m.,  traversa  f. 

MÉNECHHES  (me-nC'C-m)  (les),  titre 
d'une  comédie  de  Fiante  dont  l'intrigue 
roule  sur  la  parfaite  ressemblance  de  deux 
frères,  i  due  gemelti. 

MENÉE,  s.  ty  pratique  secrète  ou  cachée 
pour  faire  réussir  un  dessein,  mena  f.,rag- 
giro,inancggiom.  :  menées  secrètes,  me'ie 
segrete.  =  Suivre  la — ,  la  route  d'un  cerf 
qui  fuit,  seguùre  la  «ia  che  tiene  il  cervo  fug- 
gendo, 

§  MENEES,  PRATIQUES,  MACHI- 
NATIONS. Le  premier,  mené,  fait  songer 
au  soin  qu'on  prend  de  se  cacher  ;  le  second, 
raggiro,  à  la  fourberie  qu'on  déploie;  le 
troisième,  maeehinazione,  ux  reworts  qu'on 
fait  jouer. 

HENEUOVLD  (Sainte),  s.-préf.  du  dé- 
part, de  la  Marne,  Santa  Menekould. 

MÉ.\ÉL.48,  roi  de  Sparte.  L'enlèvement 
d'Hélène,  son  épouse,  amena  la  guerre  de 
Troie,  Menelao. 

MENER  (me-ne),  v.  a.,  faire  aller  direc- 
tement k  un  but,  menare,  condurre,  gui- 
dare  :  le  démon  ni  vocs  MkNE  pas  droit 
AU  VICE,  il  demonio  non  t»'  canduce  ritto  al 
v><ia.=  Tout  chemin  MtNEAROHE;  prov., 
on  peut  arriver  &  son  bot  par  différents 
ma;ens,  a  Borna  si  va  perpiù  ttrade.  =  Gui- 
der, conduire,  guidare,  condurre,  menare: 

—  UNE    FEMME    PAR    LA  MAIN,  COndurre  UltO 

</annaperni<iiio.^JE  LE  mirerai  par  un 
petit  chemin  où  IL  n'i  aura  pas  de 
pierres;  fam.,  je  le  poursuivrai  vivement, 
lu  itueguirô  oivamente.  =  Conduire  par 
force,  condurre  per  forta  :  —  in  prison, 
AU  supplice,  condurre  inprigione,  al  $up~ 
plizio.  =  Se  dit  en  pari,  des  •nimani,  con- 
durre,  menare  :  —  paIibi  les  moutons, 
condurre  montoni  al  pasco^.:=  Par  ext.  ; 

—  la  charrette,  nN  bateau,  conifurre  la 
carretta,  una  barca.  :=  —  bien  sa  baroui  ; 
fam.|  bien  conduire  ses  affaires,  menar  bene 
latuatarea: —  de  front  deux  affaires, 
s'en  ocoaper  en  même  temps,  traltar  più  af- 
fariaduntempo.s^yoitarer,  cettureggiare, 
trasportare:  —  DU  blé  au  marché,  traspor- 
tarc  del  grano  al  mercato.  —  Introduire, 
introdurre  :  menez-moi  chez  le  préfet. 
conducetemi  dalprefetto.  =  Faire  marcher, 
agir,  spingere,  far  camminare  :  des  lAches 
Oli'll  FAUT  —  AH  combat,  vUi  chc  bituçna 
condurre  al  eomballimento,  =s  —  dis  trou- 
pes À  LA  BOUCHERiE.leseiposeràunemort 
presque  certaine,  condurre  tritppe  al  ma- 
eello.  =  Traiter,  menare  .•  —  tambour  bat- 
tant, menore  tamburro  baltente.  V.  MtcBI. 
=  —  LA  DANSE,  dirigere  la  danza.  V.  ce 
mot.  =  —  quelqu'un,  le  gouverner,  con- 
durre,  gouernare,  menare  :  Li  —  par  le 
hez,  lui  faire  faire  tout  ceqn'on  vent;  toutes 
ces  loc.  sont  fam.,  menare  uno  pet  naao,  ^ 
Emmener  avec  soi,  se  faire  accompagner 
f  HT,  condurre  :  il  mena  toute  la  comfa- 
•NII  AU  BÀL,«»i(fUM««<co^<(a<a  brigata 


HEN 

al  batto.  =  Amuser,  entretenir  de  promes- 
ses, de  belles  paroles,  menare  per  le  lungbe, 
dar  erba  trastuUa  :  je  ni  veux  plus  me 

LAISSER— DI   LA  SORTE,  non  DO^fÙl  pùl  la- 

sciarmi  menar  coA.  =  Diriger,  gouverner, 
déterminer,  dirigere,  governare,  determi- 
nare  :  SES  oÉNÉiizuSES  inclinations  le 
MENAIENT  À  LA  GLOïKX,  le  gencrose  SUC  in- 
clinazioni  lo  conduceoano  alla  gloria  ;  cela 
NI  HtHB  i  RIEN  ,  On  n'en  peut  attendre 
aucun  avantage,  guesto  eonduce  a  nulla.  = 
Faire  arriver  à,  condurre  :  les  talents  oui 

MtNENT  il  LA  BÉPUTATION  NI  SONT  POINT 
CIUI  OUI   HkNINT  i   LA  FORTUNI,  ■'  tttlenti 

che  conducono  alla  riputaxione  non  sono 
guelli  che  conducono  alla  fortuna.  ^  Passer 
sa  vie  de  telle  on  telle  manière,  menare  :  LA 
vie  oui  nous  menons  depuis  dedi  mois, 
ta  oita  che  meniamo  da  due  mesi  itt  pot;  — 
UNI  TII  scandalsusi,  menare  vita  ai  seau- 
dalo.  =  —  ORAND  TRAIN,  faire  beaucoup  de 
dépense  on  grand  fracas,  vivre  avec  faste, 
farta  alla  grande.  =  S& — ^  v.  pr.,  dans  tous 
les  sens  de  l'actif,  condursi.  Y.  Guider. 

MÉNESTREL,  s.  m.,  poète  ou  musicien 
ambulant  du  mo;en  Ige,  menetlrello,  Irova- 
torem. 

MÉNÉTRIER  (me-ne-lri<),  s.  m.,  mao- 
vaisjouenr  de  violon  qui  fait  danser  dans  les 
villages,  cattivo  suonatore  di  violùio, 

MENEUR  (ine-nfir),  s.  m.,  celui  qni 
mène,  qni  guide,  conduttore  m.  :  —  d'odrs, 

3 ni  les  fait  danser  en  public,  conduttore 
etl'orso  m.  =  Celui  qui  est  à  la  tète  d'une 
intrigne,  d'une  sédition,  eapo  dipartem. 

MENniB,  s.  m.,  bloc  de  pierre,  élevé 
en  forme  de  colonne,  qni  servait  au  coite  des 
Druides,  menhir  m. 

HÉNIANE,  s.  f.,  petite  terrasse  ou  bal- 
con ménagé,  en  Italie,  pour  jouir  de  la  vue 
du  dehors,  terrazsa  t.,poggiuolo  m. 

MÉNIN  (me-nen),  s.  m.,  nom  qne  l'on 
donnait  aux  six  gentilshommes  attachés  i  la 
personne  du  Daopbin,  nome  che  portava 
ciascuna  dei  sei  gentiluomini  del  Delfino. 

MENINGE  (me-nensg),  s.  f.,  membrane 
qni  enveloppe  le  cerveau,  méninge  t. 

MÉNINGITE  (m'e-nen-sgit),«.  f.,  iodam- 
mation  des  méninges,  meningita  f. 

MÉNIPPE,  philosophe  cynique  qui  écri- 
vit des  satires  on  prose  et  en  vers,  Menippo, 
=  MfNiPPÉI  (satire),  titre  d'un  admira- 
ble pamphlet  compose  contre  ta  Ligne,  Me' 
nippiat. 

MÉNISPERMACÉES  (me-ni-sper-ma- 
sse)  ou  MÉNISPERMOÏDES,  s.  f.  pi.,  fa- 
mille de  plantes  dont  la  drupe  est  comprimée 
en  forme  de  croissant  et  qni  ont  des  pro- 
priétés narcotiques,  te  menispermoidi  f.  pi. 

MÉNISQUE  (me-nisc),  s.  m.,  surface  on 
solide  k  courbure  concave  ou  convexe,  me- 
nisco  m,  =  Lentille  qni  présente  ces  deux 
eonrbores,  lunuta  f. 

MÉNOLOGE  (me-no-losg),  s.  m.,  calen- 
drier de  l'Eglise  grecque,  menotogio  m. 

MENOTTE  fm-not),  s.  f.,  petite  main; 
main  d'enfant;  lam.,  manina  i.  =  Au  pi., 
fers  ou  liens  qu'on  met  anz  poignets  des  pri- 
sonniers, manette  f.  pi.  =  mittri  dis  mi- 
NOTTis  À  ouiLou'uN  ;  fam. ,  l'empêcher 
d'agir,  de  nuire,  tegare  le  mani  a  qualcuno. 

MENOU  (me-nn),  général  de  la  Répu- 
blique, accompagna  Bonaparte  en  Egypte, 
oCi  il  prit  le  commandement  de  l'armée  après 
l'assassinat  do  Rléber  et  ne  fit  que  des  fau- 
tes ;  mort  t  Venise  en  1810,  Menou. 

MENSE  (mans),  s.  f.,  reveno  d'nn  bénfr- 
6cc  qui  était  alfecté  à  l'entretien  d'une  on 
de  plusieurs  personnes,  mensa  f. 

MENSOLE  (man-ssol),  s.  f.,clef  devoAte, 
serragtio  m.,chimedella  votta  f. 

MENSONGE  (man-ssonsg),  s.  m.,  dis- 
cours, propos  contraire  à  la  vérité,  tenu  h 
dessein  de  tromper,  menxogna,  bugia  f.  ^ 
L'esprit,  le  ptRi  du  —,  le  démon,  lo  spi- 
rito,  ilpadre  delta  menzogna,  cioè  il  diabo- 
lo. =  Fausse  doctrine,  fatsa  aottrina  f.  :  des 
PRiNCiPis  d'irhiub  II  si  —,  principii 
d'errore  e  di  menzogna  ;  d'un  siiu  si  vé- 
rité FAiRi  UN  Diiu  di  —,  di  utt  Dio  di 
veritd  far  un  Dio  di  memogna.  =  Fiction, 
menzogna,  /inzione  f.  , 

MENSONGER  I  man-ason-ge  ),  ERE, 
adj.,  qui  fait  considérer  comme  vrai  ce  qui 
est  faux  ;  ne  se  dit  qne  des  choses,  menzo- 
gnero,    bugiardo  :  «appoRT,  plaisib  —, 


MEN 

rapp&rtOfpiateee  mensog^m;  du  soxib 

LA    VAPEDI  HIKSOaCtEt,  itl  Km  l> 

pon  menzogneri.  ^  S.,  bugiardo  œ.  ;  Tie.; 
synon.  de  Hestiue. 

MENSUEL  (ma»nel),  LE,  iaj.,qi. . 
fait,  qui  arrive  toui  les  moi»,  «lewc 
mensite.  puBLiCATioa  «essdiui,;»: 
eaz>oa«  nwnitle. 

MENSUELLEMENT  (miMnil-M 
adv.,  tons  les  mou,  meiwatetitt. 

MENSURATION,  i.  f.,  scUm  le  sat 
rer,  misuratione  f.,  il  mifttrore  m. 

HENTAGHE  (msn-ttgr),  i.  f.,  tim 
du  menton,  mentagra  f. 

MENTAL  (msn-lal),  B,  adj.,  ijii  cL 
dans  l'esprit,  mentale  :  osusons,  un 
TIONS  MENTALES,  oToxioB,  rtilrum  «• 
tati.  —  Aliénaiio»  —,  folie,  sSna 
mentale. 

MENTALEMENT  (aua-UI-iiii{,  li' 
dans  l'esprit,  inlérieaieoieit,  «aja^' 
PBiiB,  PÉCIII— ,prefOK,p«oni' 
mente. 

MENTERIE  (gna^ri),  t.  f.,  am- 
peu  important  et  fait  uas  milin,  a  t> 
nant,  menzogna,  bvgiat 

MENTEUR  (man-t«t),  EISE,  idj.  «^ 
qui  ment,  qui  tiooiie,  aatitm,  wai 
gnero,  buguardo  :  lAESiili,  oucu  -> 
guaggio,  oracolo  mensoptn. 

MENTHE  (mant),  1. 1-,  pliilt  IMis 
odorante,  menta  t. 

MENTION  (auui-taioi),i.f.,M!><<' 
rapport  fait  de  vive  voix  os  p«  «lit,  »' 
zione,  memoria,  tammmnKi  f- 'W 
historien  n'a  fait -m uni',  "■ 
suno  storico  feet  leuim  i  f««»/"* 

—  HONORABLE,  OU  ib,  -,  *•**  "' 

eordée  à  un  hommi,  J  o  «'"f  W  "" 
nn  concours,  n'a  oKsinil'tw''""* 
ait,  meiui'one  oaomslt. 

MENTIONNER  (»>»«-!»^ll  l 
faire  roenUon  de,«KM«>««.™'"">J' 
m-nzioiie  :   IL  FACm»  -  ««"'  "" 

SAJIS    LB    CONTRAI,  ti«»»«"*'T 

gufsta  clausola  nelemtctli:-'"'^ 
blkment,  ou  abs.,  -,  xettiiîMt»^'' 
à,  accordare  una  mmJJoM"'"™'-  ._ 
MENTIR  (m«n-lir),  >■  "•  * '"■'~ 
afa rnier  comme  vrai  ce  qo'i»  '»' """ 
menlire,  dire  bugie:  Sass  -i»" 
tire;  A  NI  POINT  -  ;  '«"i  »  '*•';, 
non  mentire,  in  veritd.  =  Sa  ni*" 

ANMOMCI  L'ISPRII  II  »«  «»'"'" 

fisioHomia  riveta  la  sfirHe,  «"•• 
FAiBs— ,  empêcher  d'être  mi;» 
d'avoir  lieu,  impetire  ée ata»^^  ' 
che  abbia  luogo ;  il  es  A  *'^^:\  , 
dit  n'est  pas  vrai,  egli  mente.  -  »  '  ,^ 
NI  PIOT  —,  on  a  les  qoslilén»  If  - 
de  ses  parents,  cAJ  <  4«»  «a*  •»"', , 
A  BiAD  —  OUI  »i«"  »lio'»;l  .; 
fam., il  est  facile  d'en  imposer  lois"'' 
d'un  pays  loinUin,  cAiaioK^ /•*'.' 
puà  mentire  quanta  vuate.  =V'' 
mentir  à  soi-même  oorniil'i''''''" 
a  séstesso.  ..  . 

MENTON  (man-lon),  s.  »•,  ,**_ 
on  moins  prononcée  de  la  miciioii^"|  ^ 
sous  de  la  bonche,  mento  m.  =  ^' 
la  mâchoire  inférieure  de  eertsua  t^ 
mento  m. 

MENTONNET(man-t»-ae),'-  ^'" 
synon.  de  Came.  .     , 

MENTONNIER(man-to-aie),tW 
adj.,  qui  a  rapport  au  menton, «''''f'  ' 
TkRE  MENTONNitRE.arterio"»*' 

SIENTONNIÈRE  (man-U-*!  !j 
partie  du  masque  qui  couvrait  »' 
masehera  del  mento  t.  =  Chir.,  «f; 
toile  que  l'on  passe  sous  le  oeau»  'f 
fluxions,  dans  les  blessures  de  II  B^ 
inférieure,  mentiera  f. 

MENTOR  (man-tor),  gon«nKS"'S 
de  Télémaquo,  Mentore  m.  =  S.»_ 
qni  sert  de  conseil,  de  guide,  ift^^- 
sigliere,  governafore  ta. 

MENTZIKOFF,  conCtol  *  ** 
Grand,  gouvernalaRussiesoniCj» 
et  fut  exilé  en  Sibérie  en  nSI.U!'^ 
deux  ans  après,  lUentsikof. 

MENU  (mnfl),  E,  adj.,  qo>  "^ 
volume,  de  groaseur,  nui»*)  •'  ■"  'i 
paUinim.  pi.,  mtjiKoroIii  f.  =  ""o 

BÉTAIL,  —  PEUPLE,  MENUE  MO»»'"- 

un  sens  analogoe,  bestiame  mm»»  F 
nuta,  ptetiaglia,  moneta  speisol':' 
BiER,  par  opposit.  t  OROS  aiiu><  ' 
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fiwneminuto.  =  Qui  est  peo  considérable,  de 
médiocre  conséquence  :  Di  mknds  détails, 
tninuti  deltagli.  V.  Petit.  =  —  rLAisiis, 
dépenses  de  fenlaisie,  minuli  fUueri.  ^ 
Mend,  adT.,  en  petits  morceani,  minuta- 

'        mmte:  bXchsr  —,  triture  minutttmmte; 

'        MiacHta,  TuoTTia— ,  vite  et  à  petits  pas, 
ganbettare,  Iroltare  a  pasti  cmrti  ma  céleri. 

'       ^  Menu,  s.  m.,  lisle  des  mets  qui  ebtreot 

'       ou  doiTODt  entrer  dans  an  repas,  nota  délie 

'       vivande,  «fin»  posta.  =  Pa»  li  — ,  a»ec  nn 

'       grand  détail,  dettagliatamente. 

'•  MENUET  (mniie),  s.  m.,  anc.  danse  t 

petits  pas  eiécutée  par  deai  personnes;  air 

'*      snr  lequel  on  la  dansait,  minuelto  m. 

*         MENUI9ER  (me-nSi-se),  T.  a.  et  n.,  tra- 

^      Tailler  en  menuiserie  ;  pea  os.,  laoorare  da 
falegname. 

,         MENVISEHIE  (me-nlis-rl),  a.  f.,  art 
du  menuisier;  ooTraçes  qu'il  fait,  tarte 

„      del  fakgnttmt  opéra  t.,  lavoro  m.  dt  fale- 
gname. 
MENUISIEH  (me-nBi-sie) ,  s.  m.,  arti- 

Q      ean  qui  trUTaille  le  bois  et  en  fait  des  por< 
tes,  des  croisées,  des  planches,  etc.,  fale- 

I     ffname  ja. 

,  MENVISIÈRE  (me-nfii-siér),  adj.  f.  : 

I      ABBitLi  — ,  qui  perfore  le  bois  ponr  s'y  lo- 

,     %et,apeforatrieet. 

MBNURB  (me-nûr),  s.  m.,  bel  oiaeas 
ebanlear  de  la  NonTelle-Hollande,  uceeUo 
délia  Ifuova-Otanda. 

,         MENII-VAIB  (me-nB-Tir),  s.  m.  ;  ane., 

I      fon  rrnre  provenant  de  l'espèce  d'écnreail  ap- 

I      pelé  FiTiT-SKis,  minuta  vaia  m. 

I  MÉOTIDE  (marais  on  palus),  ane.  nom 

de  la  mer  d'Azof,  Meotide, 

BléPBITIQVE  (me-6-t!c),  adj.,  mefi- 

1      tieo  :  AIR,  VApauR  — ,  d'une  odenr  désa- 

'      ^réable  et  souvent  nuisible  ,  aria  mefitica , 

I     mipore  mefitieo. 

'         MÉPHITISME  (mc-fi-tism),  s.  m.,  exba- 

'     laiaon  incommode  et  sonvent  pernicieuse  des 
marais,  des  égonts,  mefititmo  m. 

''         MÉPLAT  (me-pla),  s.  m.  ;  beaux-arts, 

''    indication  des  différents  plans  d'un  objet, 
Spreeentareprospettivamente  i  dioersipiani 


_iia  oggetto.  =  Adj.  :  iigmis  m^platis, 
qui  établissent  le  passage  d'un  plan  à  un 
antre,  Knee  o  tratti  dipaesaggio. 

MEPRENDRE  (SE)  (me-prandr),  t.  pr., 

'  '  prendre  une  personne  on  une  cbose  pour 
nne  autre,  errare,  sbagliare,  pigtiare  un 
granehio  :  vous  vous  êtes  «épris,  eiJiete 
tngannato.  =  S'oublier  et  manqner  de  res- 

'   pect,  mancare  di  rispetto. 

MÉPRIS  (me-prl),  s.  m.,  sentiment  par 
-<eqnel  on  juge  nne  personne  on  nne  chose 
;.Ddigne  d'estime,  d  égards,  dûrpresxo  m.  : 

.    ;LBS    L0I>   DE    LA  RElieiON  (VITEROAT  DIH- 
.  liPinlR  d'aDTSE  —   QUE   CELUI    DU    VICl,  fe 

'^ggi  délia  religioae  euiteranno  d'inspirare 
lUro  diepreiso  ehe  queUo  del  vitio;  le  — 

)DB   LIS  OKAHDS  ONT  POUR  LE  ÎBUriE,  tf 

■'•  '  lispretzo  ehe  igrandinutronoper  ilpopolo; 

i-OMBEl  DANS  LE  — ,  dans  Un  état  oà  l'on 

~    jnconrt  le  mépris,  cadere  nel  dùpretio.  ^ 

'■'  'Jédain  pour  les  choses  quenona  jugeons  in- 

'■    'ligne  de  nos  affections,  de  n(  tre  attention, 

L"    lispreixo  m.  :  le  —  des  dangers  et  di 

A  IIOIT,  dùprezso  deipericalie  délia  morte. 

si;.  =  Paroles,  actions  qui  marquent  le  mépris, 

'.isprezMo,  dispregia  m.  :  pûuvei-vocs  d'un 

'  H'UPBBBX  odblikr  les  — ,  potete  dimenti- 

'/■are   il  ditprezia  di  un  tuperba  ?  =  An  — 
'W--E,  loc.  prép.,  au  préjudice  de,  sans  avoir 

.rgard  t, al dispretto  m;  au  —  di  tes  lois, 
^  '.-1  dûpretso  délie  tue  leggi. 

:    MEPRISABLE,  adj.,  digne  de  mépris, 

.  uregeeole ,  epretiabile  :  hohhi,  fehiis, 

.-.  BJaT  — I  «ww,  donnuy  oggetto  spregevole; 
^  B   RK1IDRE  — ,  rendent  spregemle. 
.  ,<■  MÉPRISANT  <me-pri-san),  E,  adj.,  qui 

':iépriae  ou  qui  marque  du  méprit,  ipret- 

■;.  ante- 
.      MÉPRISE  (me-pris),  s.  f.,  erreur  de  celui 

•  ;  oi  »e  méprend,  errare,  sbaglio,  emdvoeo  m.: 

on*  I>0""<2  I""^   '"^I"  'O""  I'  AUTRE  PAR 

''  ■  _   per  errore  porgete  una  manoper  l'altra; 
I  jj_  BST  PLAISANTE,  Vequmoco  e  graxioto. 
^  Par — , loc.  adv,,  par  inadvertance, per 
'..rrore-  V.  Inattention. 

M   MÉPRISE,  MÉCOMPTE,  BEVUE. 

'    i^  mC 'Kts'i  equùioca  m.,  eat  une  erreur 

mu  le  obolii  leaicoHPTi,  tbagUo  m.,  une 


MER 

erreur  de  compte  on  de  calcul  ;  la  a£>Di, 
«rrore  m.,  une  méprise  grossière. 

MEPRISER  (me-pri-se),  T.  a.,  avoir, 
témoigner  du  mépris  ponr ,  disprexgnre , 
tpretiare  : —  les  malheureux,  son  en- 
nemi, sprezzare gliinfelici,il suo  nemico.=^ 
S'élever  au-dessus  del  amour  ou  delacrainte 
qu'on  a  de  quelque  chose,  dispregiare,  ri- 
derti,  non  far  conta  :  —  la  gloire,  la  yie, 
LA  calomnie,  la  hoIlT^  dispreztore la  glo- 
ria,  la  vita,  la  calunnia,  la  morte.  =  Ne  pas 
faire  cas  de,  non  far  conta,  respingere  :  — 
MES  SERVICES,  MES  BONS  AVIS,  resptngcre 
i  miei  servigi,  i  miei  buoni  coneigH.  ^  Se  — , 
T.  pr.,  avoir  du  mépris  pour  soi-même  ou 
l'on  pour  l'antre,  tprezzarti, 

MER  (mèr),  s.  f.,  vaste  étendue  d'eau  sa- 
lée qui  baigne  la  terre  ;  chacune  des  gran- 
des portions  de  cette  masse  d'eau,  mare  m.  : 

couvait  lA  —  DE  TOILES  ET  DE    VAISSEAUX, 

eoprire ilmare divele e dinavi :  la  liberté 
DES  Mias,  la  tibertà  deimari;  les  vastes 
PLAINES  DE  LA  — ,  te  voitepianure  del  mare. 
V.  Bras,  Port,  Mal,  Ecumeob,  etc.  ^ 
Se  mettre  en  — ,  s'embarqner,  mettez^  in 
mare,  imbarcarti;  tenir  la  —,  naviguer, 
tenereilmare,navigare.=sttor.  :  cen'est 
PAS  LA  —  À  hoirs;  trës-fam,,  ce  n'est  pas 
bien  difficile,  non  èpoi  l'opéra  d'asriugare 
ilmare;  chercher  par  terre  et  par  — , 
partout,  eercare  per  terra  epermare,  oeun- 
que;  il  avalerait  la  —  et  les  pois- 
sons ;  fam.,  se  dit  d'an  grand  baveur,  egli 
mioterebbe  una  eantina.  =  Amas  considé- 
rable, mare  m.  :  une  —  de  poussière,  ds 
sable,  un  mare  di  poloere,  dizabbia.  =  Se 
dit  aussi  dans  nn  sens  moral  :  le  monde 
est  une  —  ORAGEUSE,  U  moiido  i  un  mare 
proceUozo.  =  Grand  vase  de  terre  dans  le- 
quel est  une  certaine  quantité  de  vin,  qu'on 
remplace  a  mesure  qu  <in  7  puise,  fiasco  m., 
damigiana  t. 

MERCANTILE,  adj.,  qui  concerne  le 
commerce,  mereantùe:  paorESSiOM  — ,  pro- 
fessions mercantile  ;  esprit  — ,qni  ne  songe 
qu'an  lucre,  spirito  mercantile. 

MERCENAIRE  (mei^ssenèr),  Rdj.,qui  te 
fait  pour  le  gain,  ponr  le  salaire,  mercena- 
rio  :  travail  — ,  laoaro  mercenario.  = 
Louanges  mercenaires,  2odi  mercenone. 
^  Qui  n'a  que  l'intérêt  pour  mobile,  qui 
fait  tout  ce  qu'on  vent  ponr  de  l'argent, 
vénale,  corruttibilt  :  il  a  bien  découvert 
SON  IHI  —,  egli  stppt  seoprire  tanhna  sua 
vénale  ;  troupes  —,  troupes  étrangères  dont 
on  achète  le  service,  truppe  mereenarie,  = 
S.  m.,  ouvrier,  artisan  qui  travaille  pour  un 
salaire;  vieux,  mercenarto m.  =  Soldat  mer- 
cernaire,  mercenario  m.  :  guerre  des  — , 
que  Oarthage  eut  t  soutenir  contre  set  mer- 
cenairea  entre  la  première  et  la  deuxième 
guerre  punique,  Ouerra  dei  Mereenarii. 
y.  Vénal. 

MERCERIE  (mera-rl),  t.  f.,  branche  de 
commerce  qui  a  pour  objet  les  parties  ac- 
ceMoires  qui  serrent  a  l'habillement  et  a  la 
parure,  comme  le  fil,  les  aiguilles,  les  ru- 
Dans,  etc.,  merceria  t. 

MERCI  (mer-sl),  ».  t.,  mercede,  merci, 
pietd,  misericordia  f .  :  1  la  —  di,  b  la  dis- 
crétion de,  alla  merci,  in  balia,  alla  discre- 
zione.  =  Il  erre  à  la  —  de  sa  propre 
INCONSTANCE,  cgK  Va  errando  in  balia  delta 
propria  incostanza.  V.  MISÉRICORDI. 

MERCI,  t.  m.,  remerclment,  grasie  : 
DIRE  — ,  dir  grazie.  =  Grand  — ,  je  vous 
rends  grâce,  mille  grazie,  grazie  vnfnite.  = 
Diiu  —,  loc.  adv.,  grlce  à  Dieu,  grazie  a 
Dio. 

MERCIER  (mer-asie),  ERB  (taièr),  t., 
celui,  celle  qui  vend  de  la  mercerie,  mer- 
ciaiuolo  m. 

MERCREDI,  t.  m.,  quatrième  jour  de 
la  semaine,  mercoledim.  :  —  DIS  CINDIIS, 
mercoled\  délie  Ceneri. 

MERCURE  (mer-cUr),  dieu  de  la  Fable 
qui  présidait  à  l'éloquence,  au  commerce,  et 
qui  était  le  messager  des  dienx,  Mercurio. 
=  S.  m.,  homme  qui  facilite  à  nn  antre  un 
commerce  de  galanterie,  mercurio,  mezzana 
m.  =  Planète  la  pins  proche  du  soleil,  àfer- 
eurio.  ^  Métal  d'un  blanc  d'argent,  vnlg. 
TIF-ARGENT,  mercurio  m. 

MERCURIALE,  s.  f.,  Rsaemblée  géné- 
rale det  anciennet  court  tonverainet,  qui  te 
tenait  deux  fois  par  an,  le  premier  mercredi 
aprèt  Piques  et  après  la  Saint-Martin  ;  dia- 
conrt  qui  s'y  prononçait  contre  les  abus  (^ni 
poavtient  s'être  inirodnita  dana  l'admlBit- 
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tralioB  de  la  justice,  mercuriale,  assembka 
mercuriale  f.  1=  Réprimande  adressée  par 
on  supérieur  i  nn  inférieur,  riprensione  t., 
rimbrotto  m.=  Etat  périodique  du  prix  coQ- 
rant  des  grains,  des  farines,  mercuriale  f.  ; 
bot.,  mercorella  T. 

MERCURIAUX  (mer-ca-ri6),  e.  m.  pi., 
médicaments  dont  le  mercure  est  le  principe 
actif,  medicamenti  mcrcuriali. 

MERCURIEL,  LE,  adj.,  qui  contient 
du  mercure,  mercuriale  :  SIL,  onguent  —, 
sale,  unguento  mercuriale.  =  Qui  est  l'effet 
du  mercure,  mercuriale. 

MERDE,  s.  f.,  excrément  de  l'homme  et 
de  quelques  animaux;  bas.,  menfa  f.,  cjcre- 
menlo  m.  :  couleur  —  o'oiE,  entre  le  vert 
et  le  jaune,  color  di  bossoto. 

MERDBUX  (mer-d«),  EUSE,  adj., 
souillé  de  merde;  bas.,  merdoso.  ^  S.,  pop. 
et  injurieux,  polisson,  gamin,  monetlo  m. 

MERE,  s.  f.,  femme  qui  a  donné  naissance 
à  nn  enfant,  madré  t.  :  elle  est  —  de  huit 
ENFANTS,  essa  i  madré  di  otto  figli;  les 
ALARHts  B'UNi  —,  le  ùiguietudini  d'una 
madré.  s=  Se  dit  aussi  des  femelles  d'ani- 
maux qui  ont  des  petits ,  madré  f.  :  — 
NOURRICE,  femme  qui  nourrit  nn  enfant 
de  son  lait  nutrice,  balia,  madré  di  latte  t. 
V.  Grand  mérr  et  Belle-mKhe.  La  heini 
—,  la  mère  du  roi,  la  regina  madré.  =  No- 
tre SAINTE  HÉRI  L'ÉGLISE,  ttostra  Santa 
madré  la  Chiesa;  la  —  commune,  la  nature, 
la  madré  comune,  la  natura  ;  contes  di 
MA  —  l'oii,  qui  servent  à  amuser  les  en- 
fants, raeconli  m.  pi.,  novelle,  favole  t.  pi. 
=  Ganse,  source,  causa,  fonte  t.  :  la  li- 
berté  DE  TOUS  LES  BIENS  DONT   HOM 

CCBUR  IST  JALOUX,  la  liberlà,  madré  di  tutti 
ibenidicuiilmiocuore  i  geloso;  la  onfcci 
IST  LA  —  DES  ARTS,  ils  y  Ont  pris  naissance, 
la  Grecia  i  madré  délie  arti.  =  Titre  qu'on 
donne  à  nne  religieuse  professe,  madré  t.  ^ 
Femme  qni  lient  l'hélel  garni  et  le  restau- 
rant particulier  aux  ouvriers  d'un  corps 
d'état,  madré  t.  =  Titre  familier  qu'on 
donne  à  nne  femme  du  peuple  un  peu  ftgé)*, 
madré  f.  ;  la  —  hoby,  la  madré  Baby.  = 
Tonneau  dans  lequel  on  convertit  le  vm  en 
vinaigre,  bitte  in  cui  si  fa  taceto.  =  Moule 
qni  sert  de  type  aux  autres,  madré- forma  t. 
=:  Adj.  :  t'iDÉE  —  d'un  ouvrage,  l'idée 
principale,  idea  madré,  fondamentale  di 
un'opera;  LA  —  patrie,  rEtat  qui  a  fondé 
une  colonie  et  qui  la  gouverne,  la  madré 
patria  f.  ;  eau  — ,  eau  saline  et  épaisse  ani 
ne  donne  plus  de  cristanx,  acçua  madré  %; 
—  goutte,  vin  qni  conle  de  ta  cnve  avant 
qu'on  ne  foule  le  raisin,  crovelh,  presmone, 
vino  chiara  m.  ;  —  laine,  la  plus  fine,  lana 
finissima  f.  ;  —  PERLE,  grosse  coquille  qni 
renferme  quelquefois  un  grand  nombre  da 
perles,  moareperfci  f. 

MÉRELLB,  s.  f.  T.  Habilli. 

MÉRIDIEN,  s.,  m.  ;  astr.,  grand  cercle 
de  la  sphère  céleste  qni  passe  par  l'axe  de 
la  terre  et  le  xénith  de  l'observatenr,  et  qui 
divise  la  terre  en  deux  hémisphères,  meri- 
diaao  m.  :  —  magnétioue,  grand  cercle  qui 
passe  par  les  pôles  de  l'aimant  et  dans  le 
plan  duquel  te  trouve  l'aiguille  aimantée, 
taeridiano  magnetieo  m. 

MÉRIDIENNE,  adj.  f.,  qni  a  rapport 
au  méridien,  merùÙana  :  ohrrb  —,  ombre 
que  projettent  les  objeti  laillantt  t  midi, 
ombra  meridiana  f.  =  S.  f.,  ligne  tracée 
sur  une  inrface  dans  le  plan  du  méridien, 
meridiana  m,,  Uaea  mendiana  t.  =  Som- 
meil, repos  vert  l'heure  du  midi,  conno 
meridiana. 

MÉRIDIONAL,  E,  adj.,  qni  est  du  cdié 
du  Midi ,  méridionale  :  pats  — ,  paese  mé- 
ridionale;   PEUPLES    MÉRIDIONAUX,   pOpoU 

meridionali;  l'amérioue  méridionale,  tA- 
meriea  méridionale. 

MERINGUE  (œreng),  s.  t.,  pâtisserie 
délicate  faite  avec  du  blanc  d'muft  et  du 
sucre  en  poudre,  que  l'on  garnit  de  crème 
on  de  confiture,  sorta  di  marzapane. 

MÉRINOS,  adj.,  et  t.  m.,  se  dit  d'une 
race  de  montona  dont  la  laine  est  très-fine, 
merino  m.  ^  Etoffe  faite  de  cette  laine,  mé- 
rinos m.,  taSetta  di  merino  t. 

MERISE,  a.  t.,  tmil  du  meritier,  cma- 
rasca  f. 

MERISIER  (me-rl-iie),  t.  m.,  cerisier 
sauvage  &  frnit  noir,  onuiratco  m. 


Digitized  by 


Google 


494 


MBR 


MBRITAKT  (me-ri-tSB),  E,  a4j.,  qoi  « 
da  mérite,  meriteiiole. 

MERITE  (me-rit),  a.  m.,  ce  qai  rend  use 
persooDe  digne  d'estime,  de  coosidératioa, 
meritû  m.  =  En  pari,  des  choses,  ce  qu'elles 
ont  d'estimable,  de  bon,  merito,pregio  m.  : 
tl  —  s'um  BciLE  kCtioUjUpregio  di  una 
belta  OMione.  =  Ce  qui  rend  digne  de  récom- 
pense ou  de  punition,  merito  m.  :  ils  ont 

ITÊ    PAYAS   SELON    LKORS    HÊHITIS ,  fwono 

pagati  seconda  i  loro  meriti;  se  faire  un 

—  d'une  chose,  en  tirer  gloire,  arantage; 
faire  valoir  auprès  de  qaèlqn'un  ce  qu'on  a 
fait  pour  lui,  farti  mento  di  chaxhesna.  = 
Aa  pi.,  style  de  dévotion,  mérita  m.  ;  Lis 

—  DE  jÉsos-ciRiST,  Ce  qu  il  a  souffert  pour 
notre  rédemption,  t  merili  di  G*ié  Cnito; 
LIS  —  DIS  SAINTS,  l«an  banw»  anm»,  i 
meriti  dei  santi, 

MÉKITEa  (me-ri-te),  t.  a.,  noir  droit 

jt  quelque  chose,  être  digne  de,  msritare, 
euere  meriteiiol»  :  —  l'isprit  ,  L'ÀJilTli, 
US  bonnes  grXces  di  ouelqu'ci  ,  nwn'- 
iare  la  stima,  l'aaiicizia,  i  favori  di  atcuno; 

vous    HtHITIIZ,    HA   IILLI,    U»    rl&I  ILDS 

HEUREUX,  mia  fyUa,  voi  siete  dtgna  di  un 
padre piû  felice.  :=  Abs.  :  cet  homme  ui- 
KiTi  beaucoup,  il  est  digne  de  récompeuse, 
quest'uomo  é  meritevolissinui.  =  Se  4Ut  dès 
choses  qui  font  obtenir  quelque  grAce,  q^uel- 
qae  faveor,  meritarej  vatera  :  la  dAfimsi 

SE   CETTE    TILLE    LUI    HlRIIÀ  L'ISTIIU  DE 

«ES  ENNEMIS,  ^a  difeta  di  quuta  àttà  gli 
vaite  la  stima  del  netaico.  =  Etre  assez  con- 
sidérable, assez  important  pour,  meritare  : 

CE  CUE  LE  PamCE  FIT  INSUITI  m£RITI- 
BAIT   D'£tRI    HACONTâ    À    TOUTI  LA  TERRI, 

dà  che  quetto  principe  fece  iH  segtàto  meri- 
<ere6ie  di  euere  «arrato  a  hitta  ta  terra. 
\.  Confirmation.  s=  S«  prend  aossi  ta 
mauv.  part,  et  signifie  eocoiuir,  wttrittr*  : 

MON    AMOUR    MiRlTI  TOTBI   BUME,  t<  «lÙI 

amore  mérita  il  vottro  otUo.  =c  V.  s.  :  biim 

—  DE  L'ÉTAT,  SE  SA  PATRIE,  DES  LETTRES, 

leur  rendre  de  grands  services,  les  servir  en 
•'illustrant,  renderjiieimneri/o  dellc  Stato, 
délia  patria,  délie  lettere.  =  Se  —,  v.  pr., 
ttre  mérité;  pouvoir  être  mérité,  meritarti. 

S  MÉaiTBR,  ÊTHK  DI6NE  DE.  On 
MJbRiTE,  si  meritaf  pat;  ses  actions,  par  sa 
conduite  ;  on  wt  disne,  ti  è  dtgna,  par  ses 
qualités. 

MÉniTOinC  (m«-ri-toar),  adj.,  qui 
mérite,  se  dit  parbcul.  des  bonnes  œuvres 
que  Dieu  récompense  dans  le  ciel,  mérita- 

ma  .-LES  BONNES  OEUVRES  SONT  MÉRITOIRES, 

le  buone  opère  sono  merilorie;  c'est  un  acte 

—  ,  é  tt«  «tto  meritorio.  =  Louable,  digne 
de  reconnaissance,  meritorio,  degno  ifi  Iode, 
di  gratitudine. 

MÉRITOIREHENT  (me-ri-toar-oan), 
adv. ,  d'nne  manière  méritoira  ;  pea  ns., 
meritoricmente. 

MERLAN,  a.  m.,  peiiaon  demerdo  genre 
des  gades,  mertanga  m.  :  la  chah  du  — 
est  agréable  au  aotT  et  d'une  niaESTioN 
•ACILK,  2a  eame  del  merlango  é  gradevoîe 
*'  gvslo  e  di  facile  ilirifst''one. 

MERIX  (mèrl),  s.  m.,  oiaean  de  l'ordre 
dee  passereani,  vwrb  m.  :  le  —  ciierchi 
l'ombre,  il  merlo  va  in  eerca  deW ombra.  ^ 
Faai.  :  c'est  un  fin  —,  m  homme  fin  et 
adroit,  i  tm  valpotie.  se  Ir.  :  bead  — , 
homme  laid,  sans  esprit,  uomm  bruto,  priuo 
di  ifiriio.  =  Pop.  :  si  vous  faites  cela, 
JE  vens  dosiucrai  un  —  slahc,  ae  dit  poar 
dé&er  quelqu'un  de  faire  une  chose  qu'on 
regarde  comme  impoesible,  te  fait  guesto, 
to  01  régalera  un  monte  d'oro.  V.  ^Ahi- 
OEua. 

MERLEAU  (aer-li),  t.  a.,  jaune  merle, 
merlotto  m. 

HERLETTE  (mar-léU,  a.  f.  •  blas.,  peUt 
oiseau  renréaente  sanspiedani  bae,  merla, 
merlelta  t. 

MERLIN  (mer-leo),  s.  m.,  long  marteau 
on  massue  pour  assommer  les  oœu^,  mazzo, 
maglio  m.  =  Hache  pour  fendre  le  bois, 
scure  f.  ^  Henu  cordage  formé  en  trois 
fils  réunis,  mertino  m. 

MERLIN  »E  DOCAT  né  eo  ITU, 
mort  en  i8âS,aarnoraméle  raiRcE  des  iv- 
EiscoNsuLTis,  apporta  de  grandea  amélio- 
rations dans  U  législation  crimiacUa,  Jfer- 
tin  da  Douai. 

BIEHLIN,  célèbre  eachanleur,  seloo  la 
légende  du  moyen  ige.  =  Grand  magicien, 
faiseur  de  tours  fort  adroits,  Merlino, 
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MBRLON,  s.  m.  ;  fortif.,  partie  du  par- 
quet entre  deux  embrasures,  tner2one  m. 

MEBLCCBE  (mer-liisc),  s.  f.,  poisson 
de  la  famille  des  gades  qn  on  sale  et  qu'on 
sèche  comme  on  fait  dee  mornes,  meriuzzo, 
baccali  m.  =  ilANOia  di  la  — ,  se  morti- 
6er,  endurer  le  mal,  mortificar  Hcorpo. 

HEROE,  anc.  prov.  d'Etbiopie.  La  pres- 
qu'île de  Uéroé  est  aujourd'hui  appelée 
Srandy.  Elle  fait  partie  de  U  Habie, 
Ueroe. 

MÉaOPE  (me-rop),  épouse  de  Cres- 
phoote,  roi  de  Ueaséoie,  dont  elle  eut  trois 
enfants.  Ses  malheurs  ont  inspiré  à  Voltaire 
nne  de  ses  meilleures  tragédies,  llerope. 

MEROPS,  a.  ou,  nom  générique  daagnè- 

Eiers.  =  Un  des  géants  qui  loularent  eaca- 
ider  le  ciel,  Uarop». 

MEROVÉE,  roi  de  France  (M8-U7), 
donna  son  nom  à  la  pi«aiièr«  dynastie  des 
rois  francs,  au  Hérotinciems,  Meronea. 
=  HérotEb,  au  de  Chilpéric,  épousa  Bru- 
nehaut  ea  6Tt.  Foursaivi  par  Chilpéric,  il 
M  ordooaé  prétra  et  pen  après  mis  h  mort. 
Aferooe».  mt  HÉBOTtNaiXN,  ME,  udj.,  qai 
appartient  a  la  fimiUe  de  MiroTée  00  an 
temps  de  cette  dynastie,  merovtiimd. 

HERRAIN  (mkrsreD>,  s.  m.,  bols  de 
cbéne  fonda  eo  menaas  planchas,  legname, 
tutrdmo  mqatieciomi.  =  Tige  principale  eu 
Soie  da  eerf,  como  ai  eerv»  nt. 

MERVEILLE  (mer-véi),  a.  t.,  ehoae  Bar- 
prenante,  phénomène,  espèce  de  miracle  on 
de  prodige,  meramglia,  maraeffflia  f.  :  EES 

VICTOIBES     DU     PRINCI     DE     CONOE    ET    lES 

hebveilles  de  sa  tii,  h  vittorie  Mprin- 
tàf»  a  Condé  t  U  meraaigiie  detta  tua  vita. 
=s  Ea  pari,  des  œuvres  da  Diea,  des  travaax 
de  l'esprit  humain,  ntem^Ka  f.  :  ut  — 
VISIBLES  SI  La  KATDiE,  le  mtnuigUt  vU- 
bUi  délia  natura.  =  Se  dit  qneiqMfois  dea 
personoaa,    mtratiglia  t.  :  aa  tWUtbe 

FRANÇAIS  L'BOHNEDB  Et  là  —  ,  U  SOT 
BEBSDSCITEB   EOPIOCIE  ER  IBS  iCBIT*,  Â{ 

leatro  francete  Honore  »  la  mintmfUa  tgU 
tepM  risuieitœce  SafseU  Mi  mai  mritti. 
=  Se  dit  d'nne  chose  eiceJiaDita  dans  aon 
genre,  meraviglia  t.  :  cit  ouveade  est 
UNE  —,  guette  tauoro  i  mis*  nuraoiftia; 
les  sept  —  BU  mohuc  le  tette  marangtte 
del  mondo.  =  Ir.  ;  c'est  la  ESiTitMi  — 
DU  MONDE,  i  tottOBa  moraoiglia;  voilà  uhe 
BELLE  —I  gran  meraniflia  damera/  «=  £o 
pari,  des  [iecsonoes  et  det  chose*  :  laiBI 
— ,  FAIRE  DES  —,  se  distinguer  par  ma  coo- 
rage,  un  talent  eitraordioaice,  ftrc  mara- 
mglie,  fareprodigi;  PiOMETTai  monts  et 
— ,  fajre  des  promesses  ezagérées,  proaief- 
tere  mari  e  nio/iù',-  quelle  —  que,  povr  qa'y 
a-t-U  d'étonnant  que,  quai  mtnm^ia  cAt. 
=  Fam.  :  c'est  ubb  —,  c'e^t  —  de  tous 
VOIR,  reproche  d'amitié,  d  uiuz  maravigtia 
di  vedeni.  =  A  — ,  loo- adv., parfaitement, 
a  meraviglia,  benissimo. 

MEKVEILLEL  SEMENT  <mer-ve-its- 
maii),  adv.,  d'une  façon  merveilleuse,  extrê- 
mement, maraoigliosamemte,  mirabumealt, 
moliisxJmu  :  klle  est  —  bbllb,  uaaim^ 
Tl.  /  ■.icnte  bella. 

MERVEILLEUX  (mer-Ta-i«),  EUSE, 
adj.,  admirable,  surprenant,  maravigliosOf 
mvabile,  ttupendo  :  malheur  au  siÎcle 

OUI    PRODUIT  DE  CES  HOMMES  RARES  ET — , 

guai  al  secolo  che  produce  qutsti  Mommt 
rari  e  maramglioti.  ^  Ir.  :  TOVt  tTES  UN 
—  aoMME^  un  homme  étrange  par  vos  ma- 
nières, noi  siete  un  uomo  wamente  strano  ; 
LA  jEERVEiLLEusE  HISTOIRE ,  la  mirobUe 
ttoritu  =  Eieellent  dans  son  gaare,  ecce'- 
lente,  ottimo,  tquisito  :  ces  poulets  sont 
d'un  OOOt  — ,  questi  polii  sono  di  gutto 
squitito,  =  Merveilleux,  a.  m.,  intarven- 
tlon  des  êtres  surnaturels  dans  un  nofimeon 
dans  un  ouvrage  d'imagination,  ilmaraai' 
glioso  m.  :  LE  —  de  la  HiTioLoaiE,  U 
maranigUoso  délia  mitologia.  ^  Ce  qoi  eat 
snrualurel,  maraviglioso  m.  :  l'atektuee 

ME  CBABHI  ET    TIENT  DU  —,  qutSta  OVPen- 

tura  mi  place  ed  ha  del  aaraviflioso.  = 
Ce  qu'il  y  a  d'étounaut,  d'eitraotdinaire 
dans  une  choie,  maraviglioso  BS.  :  LE  — 

DISPARAIT    Dis    Ot'ON    LE  DISCUTE,  U  muro- 

vigUoso  sparisce  tosto   cke  la  «'  diteute; 

MOUS  NAISSONS,  MOUS  VIVONS,   NOUS    MOD- 

BOES  AU  MiLuu  DU  —,  iMuctawo,  moiamo 
e  monamo  in  mezxo  al  naraviglioso.  =;= 
JlE&vtiujoj,  MiRVEiLLEiSE,  V,  personne 
maniétée,  prétentieuse,  galumta,  daaeriao, 
zerbino  m. 


MES 

(me),  pi.  de  l'adj.  poas.  mon,  si. 
miei  m.  pi.,  mie  f.  pi.  :  i'albai  dûnc  - 
LETTRES,  ovrd  dunquc  le  mie  lettere  ;  —  ta- 
BENTS,  t  mieiparenti. 

MKHIAIR  on  MEZAIR  (ae-aèr),  s.  a. 
allure  du  cheval,  entre  le  terre-.4-terrt  e 
les  coarbettes,  mtzz'aritt  t. 

MBS.%ISE  (me-sès),  s.  m.,  malaise; fa 
BS.,  inàisposisione  f. 

MÉ9ALLI.ANCE  (me-aa-gUans),  s.  L 
mariage  avec  une  personne  d'une  cûDd.L>:: 
fort  inférieure,  umone  con  infei'ioriî.,  -z.- 
trimonio  di  nonpari  condixione  m. 

MESitXLIEB  (me-sa-gUe),  v.  a-,  ic:r  -.r 
à  une  personne  d'un  rang  iixfériear,  «j^. 
rentarsi  mole,  fore  easaeeia,  tpoun^. 
sona  di  stato  inferiore.  =  Fam.,  a'abaisjcr, 
déroger,  abbassarti,  seadere. 

ME9.ANGE  (me-sausg),  a.  L,  geare  d» 
seaux  de  l'ordre  des  passereaux,  oa^iic. 
gra  t. 

H£aANGÈRB(me-san-gèr),  a.f.,|Tai 
mésange,  dtigaUtgra  maggimr»  t. 

MÉSARRIVER  (mc-sa-ri-Te),  v.  ■  la- 
pera., ae  dit  d'an  acoideat  flekeax  ar:<T 
par  quelque  imprevojaoce .  nzsaiMErt 
coglier  mole, 

MÉSAVEHIR  t>>*««a-air),  v.  a.  im- 
pers., avoir  an  rénhal  fiebenr  ;  Ma  sa 

V.  IliSABRIVEB. 

MÉSAVENTURE  (ste-sa-ns-tirX  s.  I., 
acoidaat  flcbeai,  disanventurm,  teenttn, 
diagraxia  f,,  infortuMio  m.  ;  ri  rouoikis 
m'assdbzr  de  sa  —,  oorrei  aseicunbi.a 
délia  sua  sventura. 

MÉSEMBRYACÉX  (iBe-aan-brv«-esfA 
a.  (.  ;  boL  T.  Ficout. 

MBSENTÈBE  (nie-sea-«hr>,s.m.,  repi 
du  péritoine  qui  maintient  le»  dàTaaaaa  pse» 
ties  du  coudait  intestinal,  metes^uw  a. 

MÊSENTÉRIQIJE  (me-ua-te-àc),  il}, 
qui  appartient  an  mfaentèra,  mcseatiriM.' 

ABltBES,  VEINES    MÉSESTiEIQDK^  OMtin. 

vene  mesenteriche. 

MÉSEMTÉRITB,  s.  f.,  liiaimmMa  à 
méaeatère,  mesenTenC*  (. 

MÉSESTIME,  s.  t.,  dtfaat  d'catmi. 
mépris,  ditistima  t.,  dàprezto  m. 

MÉSESTIMER,  T.  a.,  ne  p»  estàier, 
disistimare,  sprezzare,  dixprexare:  a.  n 

faut  Pas  —  DN    SÉNÉBAI.  OUI    A  ACI  IVK 

BONNEDB,  non  bisogna  diepretzare  m  ^^^ 
nerale  che  oji  coa  onore.  =  Taxer  s^ 
chose  au-dessous  de  sa  valeur,  stiamr  ^ 
M<n«,  «niresriir  meno  del  aaeràte  nais .  - 
VUE  ÉTOFFE ,  tUmart  quatta  ataffa  sm 
diqueleAtwttle. 

MÉSINTELLIGENCE  (me-ses.t^t- 
sgians),  s.  f.,  mauvaise  iuleliigeacc,  iiK- 
pore,  ditaeeordo  m.  :  la  —  se  aiiîii.* 

ENTBI    LES    PUISSANCES    ALLItCS,    S  i -^ 

corda  intraducevasi  fra  le  potenxe  ^IrA 

ÎIÉSINTERPRETER,  T.  a.,  maliuii- 
ter,  interpretare  mole. 
MESMER,  toadatenr  de  la  doetriar  à 
magaétisme  animal,  Metmer.  3=  Mk^ 
BiSHE,  a.  n.,  doctrine  de  .M  eimer. 


MESOFPRIR,  V.  n.,  offrir  d'as*  as- 
chandise  moins  qu'elle  oe  vaol,  «lAv  «« 
deliiOon. 

MÉSOPOTAMIE(me-M>-po-(aHiil  .as- 
trée  de  l'Asie  ancienne,  entre  l'Èaphrà^n 
la  Tigre,  répond  i  l'Al-Ujéiiréb  de  U  Te.-- 
qnie  d'Asie,  Mesopotamia  f. 

B(E8QVIN(mes-cben>,B(eMD>,adj.,!^- 
ebe,quîdî6peose  moins  qu  il  ne  doit, ■ 


mûero  :  homme — ,  uomo  metcàino;  pcavi 
MESQUINE,  ifamui  meschina.  ^=  Qni  aimn 
da  la  parcimoaie,  spilorcio,  muar»,  whk  : - 
ae  .•  BiMMSB  —,  jpeaa  meacAàaa  ;  ai<-u 
l'aib  —,  l'air  pauvre,  aver  l'atpett»  ae 
tehino,  =  Qui  manque  de  nnhloaaa,  sv- 
«cAiuo,  Vûlgart  :  caractIbe  — ,  carattm 
meschmo;  politique  — ,  meschina  puiiUi, 
IDÉES  MESQUINES,  idée  mescAine,  =^  Uii- 
grc,  de  maavais  goét,  oiescliino,  nùfio 
pissiN  SIC  IT  —,  liisegao  dura  e  mtsc.'i.mi. 

MESQUINEMENT  (  mea-clÙEt-uu). 
adv.,  d'une  manicre  mesquine,  m0tc'.û.> 
mente,  miteramente  ;  viVBi  — ,  «ÛMre  «e- 
JcAinamenfe. 

MESQUINERIE    (mes-ciiio-rl),    s.  f. 
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tpirgne  nrdide,  économie  poBute  trop 
MB,meschinitd,  tpUorceria  f.  :  citte  bi»- 

MltBI  OFTSK   m   TOUCEl   FORT  KT    Kl  FIT 

ouBliu  SA  —,  quMUvUiaui  offerta  nu 
taaA  nvimtnti  *  mi  feea  Hmeatieun  <■ 
tua  ffitorteria.  i=  S«  dit  du  okotea,  ma- 
MAinitil  f.  :  LÀ  —  oc  ci  SALOii ,  D»  ces 
itcoBiiiOHS,  la  mesdtmità  tU  quatatoia, 
a  gvalt  iecarazioni. 

mSIUiIll.  T.  UiUAlx. 

MESSAGE  (me-iitag),  i.  B.,  eommiMion 
de  dire  on  de  porter  qaelqoe  oboae,  met- 
laggio,  annuniio  m.,  ambatciata  f.  : 
CHiKOia  ouELOu'UN  d'ch  sok,  d'us  mao- 
'  TAIS  —,  inearieare  uno  di  tieto,  di  cattào 
messaggio,  ^  Ce  (^a'on  est  chargé  de  dire 
00  de  porter,  meaaggio,  oammno  m.,  am- 
basciaia  t.  :  je  m'ai  pas  heçd  votbi  — , 
non  ricevetti  la  vostra  ambasaata.  ^  Com- 
monicatioa  officielle  qae  le  chef  du  pouvoir 
ezécatif  adresse  au  poufoir  législatif,  oa 
qae  Vuae  des  deox  chambres  adresse  à  l'an- 
tre; partioul.  en  pari,  dn  parlement  angiais 
on  des  chambres  dn  royanmo  des  Fays-Ba*, 
mesêaggio  m. 

MESSAGER  (me-ssasge),  Èl«  (sgèr), 
s.,  ceini,  celle  qni  fait  nn  message,  meutiji- 
gerOj  messo  m.  :  —  sûa,  FioftLK,  messaggero 
$icwro,  fedeU.  =  Foét.  :  le  —  ses  dieoz, 
lleroore,  il  mesaaggero  degU  Dei^  Mercu- 
rio;  lA  itssSÀalHE  de  johoii,  Iris,  la  me»- 
mggera  di  GiuRone,  /nie.  =  ÀTant^eon- 
renr,  meuaggen,  nunxio^  preaagio  m. 

t'ÉCLÂIB —  DD    TONMB&aE,    il  lampOj  7n£Sr 

taggtnt  ieltuono;  — d'état,  fonctionnaire 
qui  porte  les  messages  offlciels,  mesitaggem 

Îolilico,  nunzio.  ambaidatûÊT»,  Itgato  m.  ^ 
^elui  qni  porte  les  paqnets,  les  lettres  d'une 
Tille  à  l'autre,  procaccio^  messaggero  m.  : 
—  k  ?IED,  k.  CHEVAL,  messoggero  apiedi^  a 
eaoatlo.  ==  —  de  malheur,  celai  qui  porte 
babituellement  de  mauvaises  nouvelles,  nun.' 
Mîo  délie  maie  nuooe,  =  Voiture  faisant  le 
8ervtr.e  des  messageries,  carrière  m,  :  il 
TiitT  k  PAHis  PAR  LR  —  ;  vieui  dans  ce  sens, 
venne  a  Parigi  cal  eorritre.  =s  Oiseaa  de 
proie  diurne,  messaggero  ta, 

MESSAGEIIIE  (ma-tsa-sgr)),  s.  L,  ttar 
blissement  de  voitures  pour  le  treospoBt  es 
commun  .  messaggeria,  diiigenxa  i,  :  OM 

SOIT  k  L  DMIVEHSlTi  DE  FAKLS  L'UiTBHTION 

BU  rosTES  ET  HESSAGEBiEs,  è  oUtutiaer- 
gUà  di  Parigi  eh»  é  doouta  la  creatione 
deUe postée  délie  messaggerie.  =  Bureau 
de  la  messagerie,  uffisio  délie  diUgeme  : 
ALLBE  i  LA  — ,  okdore  aUe  meeeaggerie.  = 
Se  dit  des  voitures  mêmes  établies  pour  ee 
serrice,  mestaggeria  f.  :  pbihdbe  la  — , 
prendere  le  meuaggerie.  Dans  ces  deux  der- 
nière sens,  on  l'emploie  souvent  as  pU 

MESSAlilNV,  femme  de  remperenr 
ClBode,  dont  l'imnodiciti  pousie  jnaqn'i 
la  prostitution  a  «4  flétrie  par  in-i4eAl, 
îieeeaiina  (.  3=  S.  f.,  femme  d»  bk» 
soines,  mestaUna,  douua  dietohUa  l. 

MESSE,  s.  L,  sacrifice  du  corp»  et  da 
sang  de  J.-G.  fait  par  le  prôtre  4 l'autel, 
messa  I.  :  c^LisBEB  la  ^,  celeàrare  la 
messa;  un  livre  ds  — ,  vn  libra  di  mena; 

—  BASSE  on  petite  — ,  où  les  prières  sont 
seulement  récitées,  messa  piana;  ghahd' — 
ou  —  HAUTE,  dont  certaines  parties  sont 
chantées  par  des  choristes,  messa  cantaia; 

—  DES    HOBTS  OU  de  BIOtlIEM,  Celle  qu'on 

dit  k  llntention  des  morts,  mesea  dei  morti; 

—  VOTIVK,  messe  pour  quelque  dévotion 
particulière,  et  qui  n'est  point  de  l'office  dn 
jour,  messa  voliva.  =  Fam.  :  ce  pbItbi 

VIT  os   SES    HESSES,    h'a  OUB    SES   —    POUB 

TiTBi,  il  vit  des  rétributions  qn'il  reçoit 
pour  célébrer  la  messe,  guesto  prèle  ovoe 
con  la  messa,  non  ha  per  vwcre  cne  la  Umo- 
sina  délia  messa.  =  Musique  composée 
poar  nne  grand'messe,  messa  f.  ;  la  —  de 
cafRDBiMi  est  un  cbef-d'cbuvhi,  la  messa 
di  Chentbini  i  un  capolavoro  ;  —  des  h  obts 
ŒQvro  musicale  composée  de  sept  parties' 
messa  funèbre.  ' 

VESSÉANCE  (me-sa«-ans),  s.  f.,  mao- 
qae  de  bienséance,  ùsdec«iMa,  wemlAl  (. 

1WB8SÉANT  fme-ase-an),  E,  adj.,  con- 
traire à  la  bienseanee,  ùuleeente,  mcimle, 
sgarbato:  CEOSC,  postdbe  kessCante,  cosa, 
atteffifitsmeHto  indécente. 

MKSSÈNE ,  cap.  de  la  Wesséoie  fondée 
ar  Epaminoiidas  et  déiruilc  par  les  Laci- 
;émonions,  Messene.  ^  Messénie,  pr.  du 
Péloponèse,  entre  la  Laconie  et  l'Aroadie, 
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SÊhêtnia  f.  =  M£55£»iaotis,  adj.,  qni  ap- 
partient à  la  Messénie,  messenio  .*  oolpi  «- 
golf 0  di  Messene.  =  BLesséhien,  ni,  adj. 
et  s.,  qui  appartient  à  la  Meuénie  oa  à  ses 
habitants^  messenio  m.  =  Mksséniknmes, 
s.  r.  pi.,  poéaies  nationales  composées  par 
C.  Delavigne,  le  MessenxoM  f.  pi. 

BIESSEOIR  (me-BsoarJj  t.  d.  et  irr., 
n'être  point  séant,  conTenanle,  disdire,  esaere 
seonoenevole  :  ckttk  couckur  uessied  k 
VOTRK  AoB,  questo  colore  nonsiaddice  alla 
vostra  età, 

BfESSER,  s.  m.,  messire;  Tteax  et  os. 
seulement  dans  le  style  marotique,  messe- 
re  m.  :  —  gastbb,  l'estomac,  messer  lo  sto- 
maco, 

MESUADE  (me-ssiad)  fta),  titre  d'an 
poème  allemand  de  Alopstook,  w  àfessktde. 
=  HKSSiANiotJK,  adj.,  qni  appartient  an 
Messie,  del  Messia. 

HfESSIROR,  s.  m.|  dixième  mois  de 
l'année  sons  l'ancienne  répnbliqaei  dn 
20  jain  au  19  juillet,  Mêssidoro  m. 

BtBSSiE  (me-ssl),  s.  m.,  le  Christ  pro- 
mis dans  rAnoian  Testament,  Meatia  m,  : 

GS  —  TU(T  I»S  VOIS  PBOMIS,  Ctlf  IIK  LN  FltS 

d'abràsjiii,  dbvàit   ÀOseï  Atbb  lb  pils 

DB    DAVID    BT   DS    TODS  LIS    BOIS    DB    iOXik^ 

quMto  Messia  tante  volte  promesso^  corné  tl 
fif/Uo  di  Abramo,  doveva  pur  essers  U^Uo 
th  Ûamdde e  di  tuttii rv  ai  Giuda.  =  Faux 
muaiBS,  imposteurs  qni,  à  différentes  épo- 
qnea,  se  donoÈrent  poar  le  Rédemptenr, 
fako  mewta,  impostore  m.  =  Fam.  :  at- 

TBMDaK   01IBI.0U  UN    COKMB   LB  —,  &V«0    1b 

plna  vive  impatience,  attendes  uno  eomê  il 
MêÊ$ia,  con  grande  impazienza. 

MESSIER  (me-saie),  s.  m.,  homme  pré- 
pcsé  à  la  garde  des  fruits  avant  la  récoÛe^ 
campaio  m.  =  Astr.,  coostellatloQ  de  l'hé- 
misphère boréal,  découverte  par  l'astronome 
français  de  co  nom,  Messier, 

MESâlEURS  (me-ssi6),  pi.  de  UOH- 
sibub.  V.  ce  mot. 

MESSIN  (me-uen),  E,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  Uetz  et  à  SCS  habitants,  apparte- 
nente  atlacittà  di  Mets.  =  Le  Messin,  dont 
la  cap.  était  Metz,  forme  anjourd'bui  la 
plus  grande  partie  do  départ,  de  la  Moselle, 
paeK  di  Met». 

MESSINE,  ville  de  Sicile,  possède  on  des 
pins  beaux  ports  d«  la  Méditerranée,  Jf<M- 
tina  t.  3s  Dbtboit  db  — ^  qni  sépare  la  Si- 
cile de  l'Italie,  êtreito  étMeasina*  =  Mss- 
siHOis,  E,  adj.  et  s.,  qai  appartient  à  Mas- 
sine  on  à  ses  nabJfcanls,  wfoaâinese* 

BLBSSIIIE  (bu-ssîf),  s.  dl.  Lilve  d'hon- 
neur qui  se  dooneit  antrcfois  a  doB<  pcrsoBr 
nés  d'm  rang  éistinguè ,  ttusêer»  m.  r  DS- 
nn^  qu'il  mst  inHiSTBB,oii  l'&fpkllb  — , 
éa  piOMdo  sgH  ditantà  vœùatro  lo  si  chiama 
Dans  la  poésie  b&dÎDe  s'est  dit 
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pour  moaaiear,  metâere  m.  ;  ^  pib>be,  fn£B- 
sfi^  Fieàv;  —  Li«ii,  mesaer  Uone.  =3  Poias 
DE  —  JKAB,  poira  cassante  et  très-sucrée, 
peranaspoUna. 

1IB»FHE-BK-C.'VNP  ( mestrMle-can ) , 
s.  m.,  anc,  cooemandant  ta  chef  d'un  régir 
meot  d'iuEantesi»  ou  de  cavaierie,  esoBft'O  di 
campa  m.  :  le  eoi  dit  i,ui-HftMB  ad  ht- 

OIHENT  OU'lL  LBIOOHNAIT  H.  DE  tA  FBDII.- 

LADB  POUB  — ,  il  re  disse  egU  stesso  al  reg' 
giaunto.  du  gli  dava  per  mattra  di  campa, 
il  signor  di  la  FeviUaae.  =  S.  f.  :  lA  — ,  ae 
disait  de  la  premiir»  compagnie  d'an  régi- 
ment de  cavalerie,  la  compagnia  maettra  di 
campo  t. 

MfiSURABLB  (m-sû-rabl),  adj.,  qui 
peut  se  mesuf  er,  muuraàite,  ehe  si  puà  mi-. 
surare  :  l'inpimi  m'xst  pas  —,  tiafinito 
non  è  misurabile, 

XESURAGE  (m-sH-rasg),  s.  m.,  action 
de  mesurer,  misurazione  T..  misuramento,  il 
misurare  m.  =  Droit  qai  était  prélevé  ^ar 
les  seigneurs  sur  chaque  mesure,  dintio 
prelevato  dai  feudatari  sopra  eiaseuna  mi- 
enra.  ss  Proeés-verbal  et  plan  drOBai  par 
nn  arpenteur,  mitura  t. 

MESVBK  fm-«iir),  s.  f.,  ce  qni  sert  de 
règle  ^ar  determioer  ose  «eantité,  une 
dimension,  misura  t.  :  hesuris  ab  loh- 
OUECB,  SE  CAPACiTi,  misure  di  lunglieMta, 
di  capacità.  =  Avoir  deux  poids  et  deui 
— ,  juger  des  mêmes  choses  d'une  manière 
difTérente,  mère  due  pesi  e  due  misure.  = 
Dimension,  miiura  t.  :  pbesdbe  la  —  d'dmx 

COLOIIHE,  LIS  HESUBKS  d'un   PAlAIS,  pren- 

dert  la  miswa  di  una  cotonna,  le  dtmen- 
sionif  le  misure  di  un  palazto,  :=  Ce  que 
contient  an  vaisseau  qui  sert  de  mesure^mi- 


«ara  f.  :  trm  —  de  ui,  us  sbl,  una  mi- 
sura  di  grano,  di  sale;  A  bon  pateub  on 
fait  bonne  — ,  a  buon  pagatore,  buona 
mitura.  =  Gombleb  la  —  se  ses  cbimks, 
eolmare  la  misura  dei  suoi  delitti;  et  dans 
le  même  sens  :  la  —  bst  comble,  la  mi- 
sura i  eobna.  =  Longue  bande  de  papier  on 
d'étoffe  avec  laquelle  ou  détermine  les  Ion- 
goeurs  et  les  largeurs  d'un  vêtement,  des 
chaussures,  etc.,  misura  f.  :  un  maçon,  un 
tailleur,  un  coasoNNiEH  prennent  une 
— ,un  muratore,  un  sarto,  un  calzolaio pren- 
dono  una  misura.  =  Limites,  justes  propor- 
tions, capacité,  misura,  capacità  f.,  kmiti 

m.    pi.:   BÉOLER   ses    Dti'OlNS    SELON    LA   — 

DE  SES  ressources,  reyolore  i  suoi  bisogni 
seconda  la  mitura  délie  proprie  risorse.  ^ 
Modération,  circonspection,  retenue,  mode- 
rastone,  eireotpezione  t.,  ritegno  m,  :  par- 
LiK  AVEC  — ,  parlare  con  areotpezione  ; 
hauodib  di  —  (Duincara  di  modêrazione ; 

IL  NE  OABOX  PLIII  DI  —  BANS  SES  PROCÉ- 
DÉS, non  usa  piû  verun  ritegno  nel  suo  pro- 
cedere.  ^  Fam.  :  faire  tout  avec  poids 
ET  — ,  avec  beaucoup  de  circonspection, 
fare  ogni  cosa  con  peso  e  misura,  pondéra- 
lamente-  =  Frécaotioes,  moyens  pour  arri- 
ver à  nn  but,  misura,  precausione  t.,  mezzo 

m.  :  IL  PRENAIT  DES  HESUH|;S  INFAILLI- 
BLES POUR  aiussiR,  egli  prendeva  misure 
infallibUi per  riuscire.  =  Mus.,  division  ea 
parties  égales  de  la  durée  d'un  air,  misura  f., 
tempo  m.  :  battbe  la  — ,  battere  il  tempo, 
portare  la  battuta ;  lovtR,  chanter,  dan- 
ser EN  — ,  tuonare ,  cantare ,  ballare  a 
tempo;  mittbe  oublou'un  hors  de  — , 
BOHPRi  LIS  MESURES  DI  QUELQU'UN ,  dé- 
ranger sea  projets,  sconcertare  i  piani  di 
uno.  =  Escr.,  distance  convenable  pour 
porter  ou  pour  parer  on  coup,  misura  t.  : 
BOMPBi  LA  — ,  se  mettre  hors  de  la  portée 
du  coup,  ueeire  di  misura  ;  sebbEB  la  —, 
avancer  sur  l'adversaire^s^rui^ere  la  misura, 
ss  Presser  son  adversaire  daus  une  discus- 
sion ,  striagere  taaoertario,  metlerlo  ail» 
strette  in  wia  discussione.  ^=  Litlér.^  cadence 
des  vers,  nombre  de  syllabes,  de  pieds  pro- 
pre à  chaque  espèce  ue  vers,  misura  t.  :  LA 

—  EST    TOUJOUBS    TBOP    LONSUE    OU    TROP 

PETITE,  la  mitura  é  sempre  troppo  lunga  o 
troppo  corta.  =  Sans  —,  outbi  — ^  loo. 
adv.,  avec  excès,  oUre  mieura,  a  dismtsura, 
eccessioamente.  =  A  — ,  loc.  adv. ,  à  fur  et 
à  mesure,  a  misura  ehe,  mono  mono  ;  tra- 
vaillez, ET   l'on   TOO»   payera  k  —,    lo- 

vorate,  e  mono  mémo  m  sa  pagherà.  :=  A  -*• 
SI,  loc.  prép.,  à  piopoiiioa  do,  a  mitura  di. 
=:  A  —  oui,  loc.  conj-,  selon  que,  à  pro- 
portion et  ea  wAtan  timps  que,  a  misura 
cie  :  k  —  oui  nous  avançons  im  kat,  a 
misura  eh»  inmccUamo.  V.  Fui  it  Bi- 

TINUE.  , 

MESUHE  (m-snre),  E,  tij.,  conforme  k 
la  mesure,  misurato  :  pas  — ,  passa  misu- 
rato.  =  En  ordre,  circonspect,  circospetto  : 
CONDDITI  HESuBiE,  condotta  txrcotpetta; 

SES  HOUVEME.-<TS  SONT  TOt'jr>l'nS  MISOBiS, 

1  siioi  miivimcnti  sono  sempre  misurali. 

HESUIIER  (m-sure),  v.  a.,  chercher  à 
déterminer  une  quantité,  nne  dimension  par 
le  moyen  d'une  mesure,  misurare  :  —  dn 
LiBu,  UN  ESPACE,  UN  cuiMP,  nuturare  un 
iKO^o,  vnaipazio,  un  campo;  —  sis  TIUI, 
juger  à  la  simple  vue  de  la  distance  on  de  la 
grandeur  d'an  objet,  misurare  a  oechio,  co* 
glioeelii.= — quelqu'un  des  iiii;z,  lo  re- 
garder d'un  air  menaçant ,  misurare  uno 
cogli  occhi,  dargU  un'occ/uata  da  capo  a 
piedi;  —  SIS  forcis  contbi  cillis  de 
quelqu'un,  faire  épreuve  de  ses  forces  con- 
tre celles  d  un  autre,  misurare  le  tue  forze, 
provarsi  con  uno  ;  —  son  épée  avec  quel- 
qu'un, se  battre  è  l'épée  contre  lui,  nùsu-. 
rare  <é  <«<i  «on  la  tpada  dun  altro,  battersi 
in  duetoi  —  la  terre,  tomber  par  terre, 
cadere  al  suolo.  3=  Proportionner,  compa- 
rer, régler  avec  prudence,  misurare,  rego- 
lare,  proporslaaere  :  —  la  peui  k  h'ot- 
piMSi,  pr^peratpsiar*  la  peaa  a&'offesa.  s 
Apprécier,  estimer,  apprestare,  stànart, 
ausurare  :  n  sais  n>  vos  pbésints  —  la 
OBANDIUR,  so  misuroTe,  apprestare  il  uor 
lore  dei  vostri  regali,  =  Parcourir,  travet- 
&cr,  percorrere,  attraversare  :  —  l'xspaci^ 
misurare  lo  spasio,  =Se — ^  v.  pr.,  être  oa 
pouvoir  être  mesuré;  se  dit  dans  tous  les 
sens  de  l'actif,  misurarsi  :  le  tehps  se  hi- 
SIRI  IN  lui-m£mi  pab  beuris,  pab  joubs, 
FAR  MOIS,  PAB  ANNÉES,  il  tempo  si mfsura 
con  te  ore,  coi  giomi,  anmeiie  con  gli  annU 
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=  Si  —  OIS  viui,  mistirarti  eoUo  iguarâo. 

MESUREUR  (m-sfi-rSr),  •.  m.,  celai  qui 

mesure,  miswratore  m.  ;  —  Dl  OKàlMSi  oi 

CBAIBON,  mijurafore  di  grano,  di carbone; 

—  JURÉ,  mtfHrafore^turafo. 
MÉSl'SER  (me-sn-»e).  t.   n.,  mal  mer, 

faire  un  usage  mauvais,  aousare,  far  cattivo 
uso  :  —  DI  sow  POUVOIR,  abusare  del  suo 
potere:  il  a  h£sus£  di  vos  biinfaits, 
egli  abusa  dei  vostri  benefitii. 

g  MÉ8USER,  ABUSER.  On  MtSDSi,  si 
fa  cattivo  uso,  de  ce  qu'on  emploie  mal  ;  on 
ABDSE,  abusa,  de  ce  qu'on  emploie  à  faire 
du  mal.  Oo  ert  blâmable  dans  le  premier  cai, 
et  punissable  dans  le  second. 

MÉTABOLE,  s.  f.;  figure  de  rhétorique 
qui  consiste  à  accumuler  des  synonymes 
pour  rendre  une  même  idée,  metabote  f. 

MÉTACARPE,  s.  m.;  aoat.,  partie  de 
la  main  qui  est  entre  les  doigta  et  le  carpe 
ou  le  poignet,  melaearpo  m. 

MÉTACARPIEiV,  NE,  adj.;  anat.,  qui 
appartient  au  métacarpe,  metacarjnano,me' 
tacarpico  :  05  — ,  osso  melacarpico.  ^  On 
dit  aussi  subst.  :  IK  — ,  <Z  metacarpico  m. 

MÉTACHRONISME,  s.  m.,  erreur  de 
date  qui  se  fait  en  rapportant  an  fait  à  un 
temps  antérieur  à  celui  oi  il  est  arrivé, 
metaeroniMmo  m. 

MÉTAIRIE  (me-tè-ri),  i.  f.,  ferme  des- 
tinée à  l'exploitation  d'une  culture,  masse- 
ria,  mettadria  t.  =  Terre  d'une  médiocre 
étendue,  massaria  f, 

MÉTAL,  s.  m.,  corps  simple,  brillant, 
tantdt  ductile  et  malléable,  tantôt  cassant, 
mçtaUo  m.  :  lis  métaux  eh  oiNÉRAL  sont 

LES  HIILIIURS  CONDUCTEURS  DR  L'ÉLEC- 
TRICITÉ, i  melalli  in  générale  sono  i  migliori 
conduttori  deirelettricità.  =■  —  vierge  ou 
MATIP,  celui  qui  se  présente  à  l'état  vierge 
dans  la  mine,  métallo  nativo  o  vergine.  s= 

—  d'aloir,  composition  métallique  qui 
imite  groasièrement  l'argent,  métallo  dfKl- 
geri.  =  Blaa.,  se  dit  de  l'or  et  de  l'argent 
représentés  par  le  jaune  et  le  blanc,  nie- 
tallo  m. 

MÉTALEPSE  fme-ta-leps),  s.  f.,  figure 
Je  rhétorique  par  laquelle  on  prend  l'anté- 
cédent pour  le  conséquent,  metalessi  f., 
comme  :  il  A  vécu  pour  IL  IST  MORT,  ega 
visse  invece  di  e^Ii  è  morto. 

MÉTALLIFÈRE,  adj.,  qui  contient dn 
métal^  un  métal  quelconque,  metallifero. 

METALLIQUE'(me-ta-licJ,  adj.,  qui  est 
de  métal,  qui  a  les  qualités  d  un  métal,  me- 
tallico  :  substance — ,  sostansa  metaUica; 
CORPS  — ,  corpo  metaUico;  plumes  hétal- 
LIOUES,  penne  metatliche.  =  Qui  concerne 
le  métal  :  propriété  — ,  proprietà  metal- 
ttca,  ^  Qui  concerne  les  médailles:  sciiNCI 
^,  scienza  délie  medaglie,  nwnismatiea  f. 

MÉTALLIS.ATION  (me-ta-Ii-sa-aaion), 
a.  f.,  opération  par  laquelle  an  métal  miné- 
ralisé est  ramené  à  sa  propriété  métallique, 
metttlUctaxione  f.  =  Génération  naturelle 
des  métaui  dans  le  sein  de  la  terre,  metallix- 
gasione  f. 

MÉTALLISER  fme-ta-U-ae),  t.  a.,  faire 
prendre  l'état  métallique  h  un  ozyde;  don- 
ner un  aspect  métallique,  metaUizsare. 

MÉTALLOGR  APHIE  (me-la-lo-gra-fi), 
a.  f.,  description  ou  connaissance  des  mé- 
taux, metallografia  f. 

MÉTALLOÏDE,  adj.,  qui  ressemble  à 
un  métal,  ntefa^oi</e.s=  Métalloïdes, s. m. 
pi.,  corps  simples  qui  se  combinent  avec  les 
métaux,  comme  l'oxygène,  l'hydrogène,  le 
chlore,  etc.,  metaUoim  m.  pi. 

MÉTALLURGIE  (me-ta-l«Mgl),  a.  f., 
art  d'extraire  les  métaux  dn  sein  de  la  terre 
et  de  les  purifier,  metallurgia  f. 

MÉTALLURGIQUE  (me-la-lilr-tgic), 
adj.,  qui  a  rapport  t  la  metallnrgie,  métal- 
lurgico  :  opération  —,  openuione  métal- 
lurgica. 

MÉTALLURGISTE,  s.  m.,  celui  qui 
•'occupe  de  métallurgie,  qui  écrit  sur  cette 
matière,  metatlurgista  m, 

MÉTAMORPHOSE  (me-ta-mor-fos), 
a.  f.,  changement  d'une  forme  en  une; antre, 
wtetamorfosi  f.  :  la  —  des  paysans  bi  la 
tTDii  EN  OBESouiLiES,  la  me lamor fosi dei 
eontadini  délia  Lidia  in  rane.  =  Change-  I 
BianI  de  forme  que  subissent  certains  ui-  J 
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•ectea,  metamorfosi,  trasformanonê  t.  s  LM 

HÉTAMORPEOSES    DIS    VERS    i   SOII,    le   flie- 

tamorfosi  dei  bachi  da  seta.  =  Changement 
dans  la  forme  extérieure,  dans  l'habinement 
de  quelqu'un,  metamorfosi,  trasformasio- 
ne  f. ,  mutamento,  cambiamento  ra.  :  bs-td 
CONTINT  DE  TA  — ?  sei  contcnto  del  tuo 
cambiamento?  ■=  Changement  dans  la  for- 
tune, l'état  et  le  caractère,  cambiamento  m  .= 
S.  f.  pi.,  récit,  poème  qui  roule  sur  des  mé- 
tamorphoses ,  metamorfosi  f.  pi.  ;  lis  — 
DI  LA  pable,  le  metamorfosi  (ùtla  Favola; 
LIS  —  d'ovidi,  le  Metamorfosi  di  Ovidio. 

METAMORPHOSER  (me-ta-mofo-ae), 
T.  a„  changer  d'nne  chose  en  une  antre, 
trasformare,  mutare  :  karcissi  fut  ■<- 

TAMORPBOSÉ    KM    LA   PLEUR    OUI    PORTI  SON 

NOM,  Narciso  fu  mutato  in  quel  fiore  che 
porta  il  suo  nome.  =  Se  — ,  v.  pr.,  trasfor- 
marsi,mutarsi:  IL  s'est  intiïriment  mé- 
tamorphosé, egli  si  è  interamente  trasfor- 
rnato.^  V.  Transformer. 

MÉTAPHORE  (me-ta-for),  s.  f.,  figure 
de  rhétorique  qui  consiste  &  transporter  un 
mot  du  sens  propre  au  sens  figuré,  neta- 
fora  t.  :  c'est   par  —  on'ON  dit  t'as 

BOHMI  CODHAGIUX,  C'EST   OH    LIOR  ,  i  per 

meta  fora  che  dicesi  essere  tuomo  eoraggiota 
un /eone ,' DES  métaphores  haibies,  me^o- 
fore  ardite. 

MÉTAPHORIQUE  (me-ta-fo-ric),  adj., 
qui  appartient  A  la  métaphore,  metaforico  : 
EXPRESSION  —,  espressione  metaforico;  ces 

MOTS   OFFRXNT    UN    SENS    — ,   queStC  pOTole 

presentano  un  senjo  metaforico.  :=  Qui 
abonde  en  métaphores,  metaforico  :  LE  lan- 

OAQE  DE  BUFFON  EST  OUELOUEFOIS  TROP 

— ,  qualche  volta  il  linguaggio  di  Bu/fon  i 
troppo  metaforico. 

MÉTAPHORIQUEMENT  (  me-ta-fo- 
ric-man)^  adv., d'une  manière  métaphorique, 
metaforicamente  ;  parler  —,partare  meta- 
foricqmente. 

MÉTAPHRASE  (me-ta-fraa),  s.  f.,  in- 
terprétation littérale  d'un  ouvrage  ou  d*nn 
écrit  quelconque,  metafrasi  f. 

METAPHYSICIEN  (me-ta-fi-ai-asien), 
s.  m.^  celui  qui  fait  son  etode  de  la  méta- 
physique, meta/isieo  m.  :  locii  et  CONdil- 

LAC  sont  des  HÉTAPBTSICIINS  ItLi;STRES, 

Loeke  e  Condillac  sono  metafisici  illustri.  = 
Adj.,  MÉTAPHYSICIEN,  NE,  mctafisico:  ES- 
PRIT — ,  spirito  meta/isico;  Acole  métà- 
PBTSiciENNi,  scuola  metafisica. 

MÉTAPHYSIQUE  (me-U-fi-aic),  s.  f., 
science  qui  traite  des  facultés  de  l'entende- 
ment humain,  des  premiers  principes  de  nos 
connaissances  et  des  idées  universelles,  me- 
ta/tsica  t.  =  Philosophie,  metafisica,  filoso- 
fia  f.  :  LA  —  des  lansuis,  dd  lanoaoi,  la 
metafisica  délie  lingue,  del  linguaggio  ;  la  — 
d'aristoti,  la  metafisica  d'Aristotile.  :=  En 
mauv.  part,  abus  d'abstractions,  metafisica, 
ttstrazione  f.  :  il  T  a  biih  de  la  —  dans 

CE  traita   de   littérature,    de    MOBAIE, 

v'ha  molta  metafisica  in  questo  trattato  m 
letteratura,  di  morale.  =  Adj.,  qui  appar- 
tient è  la  métaphysique,  metafutco  :  science 
— ,  scienza  meta/isxca;  idéis  métaprtii- 
0UI9,  idée  metaftsicke.  =  Qui  est  fondé  sur 
l'évidence  :  cebtitude  —,  certessa  meta- 
fisica. =  Trop  abstrait,  trop  subtil,  troppo 
astralto  :  CE  OBE  VODS  dites  là  est  bien 
—,  ctd  che  «01  dite  i  molto  meta/isico,  molto 
astratto. 

MÉTAPHY8IQUEMENT  fme-ta-G-sic- 
man) ,  adv.,  d'une  manière  métaphysique, 
metafisicamente.  * 

MÉTAPHV8IQUER  (  me-ta-fi-ei-che ) , 
V.  n.,  parler,  écrire  d'une  manière  trop  abs- 
traite ;  fam.,  metafisicare,  sottiÙszare. 

MÉTAPLASME,  a.  m.,  retranchement, 
addition  ou  changement  d'une  lettre  on 
d'une  syllabe,  metaplasmo  m. 

MÉTAPONTE,  ville  de  l'Italie  ancienne 
(Grande-Grèce),  anjourd'hni  ToRRE  si  Mare, 
sur  la  céte  E.  de  la  Lucanie.  Pythagore  y 
fonda  son  institut  et  y  moumt,  atetaponte, 
Torre  di  Mare. 

METASTASE,  s.  t.,  passage  d'une  ma- 
ladie d'une  partie  du  corps  dans  une  autre, 
metastasi  f . 

MÉTASTASE,  célèbre  poète  italien,  né 
en  1698,  mort  en  1782,  composa  un  très- 
grand  nombre  de  tragédies  lyriques,  d'opé- 
ras ,  de  cantates ,  d'oratorios ,  etc.,  Meta- 
stttsio. 
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MÉTATARSE  (me-U-tan),  1. 1 
tomie,  partie  dn  pied  qui  est  titre 
de-pied  et  les  orteils,  metsCsm  a. 

MBTATHÈSE  (me-ti-tès),  i.  f 

tni  consiste  dans  la  transposilios 
e  plnaienrs  lettres,  melatesi  t. 
MÉTAYAGE  (me-tè-ias{) ,  1. 1 
trat  par  lesnel  le  propriétaire  d'il 
donne  à  cultiver  a  une  famille,  i  t 
tien  d'en  partager  les  fruits  et  la 
avec  elle,  mezsatbia  f. 

MÉTAYER  (me-tè-ie),  ÈREfiii 
lui,  celle  qui  fait  valoir  ans  oéti 
loHO,  massaio  m. 

MÉTEIL  (me-tèi),  s.  m.,  fnisa 
gle  méléa  ensemble ,  miscH^lu)  é  !■ 
e  segale,  mescolo  m.  ;  dc  phk  n  • 
di  mescolo.  =  Blé  dans  leqccl  i  j 
tiers  de  froment  contre  aa  tien  os 
nome  che  si  dàadua  msaaHii  £A 
di  frvmento  ed  uno  di  segaU. 

MÉTEMPSYCOSE  (mt-tuiH 
s.  f.,  transmigration  d'aoe  iat  Ci: 
dans  un  Autre,  metempsKosi,  tnsmç 
délie  anime  f.  :  pttbag«u  t  it  n 
doome  de  la — ,Pittagorasiitta»f^i 
délia  metempsicosL 

MÉTÉORE,  s.  m.,  piitmhgi 
phériqne,  meteora  t.  =  PerMsuf 
jeté  nn  grand  éclat,  n<fMnif.:iiii> 
hommes  sont  commi  ta  «tiiM 
brillent  et  se  C0\SC«iStH1£"< 
La  Tm»hM,  i  grandi  uomisi es  ^' 
météore,  ehe  rispleniom  ta"^! 
rieehimrare  la  terra. 

MÉTÉORIQUE  {Ble■t^o«•l*.  5 
appartient  an  météore,  »W* 'î" 
mIni  —  ,  fenomem  neXiïïi^-  -  »' 
PLANTE  —,  dont  la  Ont  séfWfl^ 
renne  aolvant  l'éUt  d«  l'slBiisfteif 
meteoriea  t. 

MÉTÉORISMB,  s.  «!.,*«=«' 
l'abdomen  causée  par  des  |S  F"'" 
vent  aecomniéa,  meteoris»ta- 

MÉTÉORITE,  s.  a.,  œaœpi^''! 
métallifère  qui  se  précipile  »  »  ='1^, 
la  terre  avec  un  ensemble  «  f-"«'^' 
constant,  meteorolito a. 

MÉTÉOROLOGIE  («**;!?> 
s.  f  partie  de  la  pbj>'««f  "i, 
météores,  des  phénomMof ,'' 
dans  l'atmoephère,  «Mtw»*"  . 
MÉTÉOBOLOGIQI»^^*j 
sgic),  adj.,  qui  concerne  «"^j- 
variationa  atmoephériqoet,  *^'Jf 

INSTRUMENTS,  OBf  EaVATlO»!.  '"^ 
TÉOROLOelOUES  ,    •'"""~LS 

osservazioni,  tavole  meteo'v'i  „ 
MÉTÉOROLOGISTE  «■  »*^ 
LOQUE  (me-te-o-ro-log);j;îv„ 
s'occupe  des  météores,  «««««^ 
MÉTÉOR08C0PE,  '■  jP-'L^ 
insimments  destinés  »  f»""^  . 
météorologiques,  meteorottef^- 

MÉTHODE  (me-tod),  I- '•■*? 
dire  ou  de  faire  (ir^à^e jH» 
certain  ordre  et  suivant  c"""' l,^ 
metodo  m.  :  —  analttiO".  'V. 
artificiblle,  mefodoo""^'  , 
artifieiale.  =  Abs.  :  avoi».  «  '  .^ 
science  que  donne  la  """•'f^sr- 
gles,  avère  metodo.  =  En  ps;l_^'  ,, 
esprit,  disposition  de  ŒsM^  ;,, 
les  dais  l^rdre  le  plm  ^f\,-i 
ropre  é  faciliter  l'intelligenK  «  ^, 
seguire,  tenere  un  metodo:  *^'-ff 

DE  LA  —  DAMS  CETTE  ""'"^.^0 

ricerca  seguiamo  un  metodo,  »  ■  ^ 
LA  -.  titre  d'un  des  oo"»KfJ,°|,.i-ï 
dans  lequel  ce  philo"P'„''.'!i„n,'«' 
du  doute  méthodique,  0^!°  m-' 
=  Hist.  nat.,  classification  a«    ,^„ 

tOlto  m.  :  —  DE  BOIANI0l%  "i^: 

011,  metodo  di  botaniea.d'  «^  ,*•.< 
Titre  de  certains  livre.  éleo«>ri,i! 
pour  l'étude  des  laugoes,  f^Lif* 

—  OBECOUE    BI    tAIINt,.'  '",|JVlîf>' 

latini.  =  Recueil  do  P"'"?"..)^  f' 
poer  l'enseignement  du  cni^  ^  ,,r 
jeu  d'un  instrument,  """'°°   -du*' 

CHANT,    DE    PIANO,  DSÏll'l;J''^»lf 

canto,  di  pianoforle,  di  ""'"m':* 
marche  pour  résoudre  an  P"  ,^,i«e 
ro<tom.  =  Méd.:-Çil»»!''^rt^» 
d'nne  maladie  suivant  certui»' 
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MET 


..    l'art,  melodo  eurativo.  =  Usage,  manière 

•  ■",    d'être,  contnme,  metodo,  costume  m.,  abiht- 

,,,,.'     ibu,  mania  f.  :  Sïio»  i*  —  ratHçti», 

■■     ucmdo,  gitalo  il  modo,  il  cottum»  fraacete. 

.  1  '       MÉTHODIQUE  (me-to-dic),  adj.,  qui  a 

"   de  la  méthode,  metodico  :  n  i'ai  TBOOTt 

"*  ■■'  «RAVE,  — ,  fo  trovai  grave  e  metodieo,  eom- 

'   pauttto.=:  On  dit  :  medicihs  ■<thosioiies, 

'  -    en  p&rl.  ôa*  médecins  fidèlement  attachés  à 

'    la  règle,  par  opposit.  à  kIdscins  iHPiai- 

'■^"    OUKS,  mcdici  mctodici,  che  non  Mme  empirici. 

m-.-   —  Kn  mauT.  part,  trop  compaiai  :  ot'il. 

•    DOHVI  —  !  eA«  uomo  metodico  I  =  Qoi  est 

1.;  "  fait  a»ec  méthode,  metodico  :  OBOSK,  trait! 

* .    ^,  ordiiie,  trattato  metodico, 

^  .      MÉTHODIQl'EMENT  (me-to-die  man), 

,  '.'  adv.,  avec  méthode,  metodicameiite. 

,.j       MÉTHODISME   ( me-to-dism ),  s.  m., 

,.  ^  doctrine  des  méthodistes,  metodimo  m. 

.!      MÉTHODISTE  (me-to-dist),  s.  m.,  an- 

■-:    teor,  partisan  d'une  méthode,  metodista  m. 

ihHH  ^^  ^^   disait  des   médecins    méthodiques, 

,     medici  melodiati.  =  Partisans  d'ine  seete 

.'_  protestante  qui  se  distingue  par  nue  grande 

V  rigidité,  metodisti  m  pi. 

,..,      MÉTICULEUX  (me-ti-ca-16),  EII8E 

-1    (ISs),  adj.,  susceptible  de  petites  craintes,  de 

,,      petits  scrupules,  mefico^oto,  icrupoloso,  ti- 

l    mido,  pauroso  :  esprit  —,  tpinto  metieo- 

hso. , 

'      METIER  (me-tie),  s.  m.,  profession  d'nn 

f  ""  art  mécanique;  profession  quelconque,  me- 

sticre  m.  :  ezebcsk  um  — ,   esercxtare  un 

'    mestiere;  bohhe  se — ,  arligiano;  c'est 

'  DU — DE  FAIRE  UN   IIVRE   COMME  SE  FAIRE 

•''  UKE  tZKWSVt,  i  un  me»Here il  fare un  litiro 
itiu!  ï  corne  il  fore  una  pendola.  =  Se  dit  par  op- 
■  •  posit.   i  art,  mejft'ere  m.  :  El  fomt  d'ds 

•h     ART    SITIN   CM  —  HEKCENAIRE  ,    «   dettorle 

,  : ,.  diuina  fanno  un  mestiere  mercenario.  =  Ce 
'  ,i:  qu'on  a  coutume  de  faire  :  avoir  cceur, 
AVOIR' LE  COEUR  AU  — ,  traTsiller  a»ec  ar- 
„  deur,  aller  pastione  pel  auo  mestiere,  Imo- 
™  rare  eon  pattione  o  con  euore  nellarte  sua. 
:-*'  =  En  manv.  part  :  faire  le  —  o'oistF, 
■  e  d'espiok,  fare  il  mestiere  d'otioso,  ditpia. 
j{,  V.  Marchandise.  =  U  fait  —  se  super 
,,  tout  le  monde,  i  tuo  mestiere  d'ingannare 
.,  tutti:  OÂTER  LE—,  travailler  on  vendre  à 
un  prix  trop  modique,  guastare  il  mestiere. 

'    =  Machine  qui  sert  &  fabriquer  divers  pro- 
""  duils,<e2aia  m.  :  —  de  tissexand,  re^to  da 

''•  tesntore;—  À  brober,  telaio  daricamare. 
.'^  MÉTIS  (me-tis),  SE,  adj.,  né  d'on  blane 
et  d'une  Indienne,  on  d'un  Indien  et  d'une 
'»''  blanche,  meticcio  :  une  femme  mItisse, 
-t^  una  donna  meticcia.  ^  Il  se  dit  des  animaux 
-'  engendrés  de  deux  espèces ,  meticcio  :  CE 
■'-'  chien  est — ,questo  cane  è  meticcio. =-\\ 
r*  se  dit  aussi  des  fleur*  et  des  fruits,  meticcio, 
:<:  ibrido.  =  S.  :  UN  —,  une  MtTissE,  un  me- 
;[.t   ticciOf  una  meticcia. 

■ri  MÉTISSAGE  (me-ti-ssasg),  s.  m.,  action 
'j  de  croiser  uue  race  animale  avec  une  antre, 
^  particul.  la  race  ovioe,  raccoppiare  due 
jP  rasze  per  migliorame  una  scadente. 
^  MÉTON0MA8IE  (me-to-no-ma-sl),  s.  f., 
^  cbani^ement  d'un  nom  propre  traduit  dans 
f  one  langue  savante  :  rahcs  pour  LA  SAMiE, 
l«  STLTiiiS  pour  DUBOIS,  menotomatia  t. 
t  MÉTONYMIE  jrae-to-ni-rol),s.  f.,  Rgnre 
0  de  rhétorique  par  laquelle  on  met  la  cause 
^  punr  l'effet,  le  contenant  pour  le  contenu, 
«  comme  ;  cErEs  et  baccbus,  pour  dire  le 
>  rAiM  ,IT  LE  TIR,  mctonimia  f. 
'  METOPE  (me-top),  s.  r.;  archil.,  inler- 
'  valle  carré  entre  les  trigljphes  de  la  frise 
'    doriijue,  melopa  f. 

MKTHE  (mè-tr),  s.  m.,  unité  de  longueur 
des  nouvelles  mesures  en  France,  la  dix- 
millionième  partie  de  l'arc  du  méridien  ter- 
restre, environ  trois  pieds,  ouxc  lignes  et 
demie,  nieh-o  m.  :  —  carrE  ,  métro  qua- 
drnto  ;  —  cube,  métro  cubo.  =  Pied  de  vers 
détcrmioé  par  la  quantité,  comme  le  dac- 
TTLI,  LE  SFONDiE,  métro  m.  ^  Nombre  et 
nature  de  pieds  nécessaires  pour  chaque 
genre  de  vers,  métro  m.  :  il  r  a  une  rar- 
MoniE  PROPRE  il  chaque  —,  v'ha  un'armo- 
nia  propria  a  ciaseun  verso.  ^  Vers,  poésie 
CD  style  narcotiqne,  tnefro  m.,  poesia  t. 

METRER,  V.  a.,  mesurer  par  mètres  une 
terre  ou  un  bâtiment,  une  surface  ou  un  Bo- 
lide, misurare  col  métro. 

MÉTRIQUE  (me-tric),  adj.,  qui  a  rap> 
port  an  mètre,  base  du  nouveau  système  de 

FRANÇAIS-ITALIEN. 


MET 

1  meinrea,  metrico  :  ouintal  —,  çuintale  me- 
^  (rico.=:  Composé  de  mètres,  de  longues  et 

de  brèves,  metrico  :  poésie  —,  poesia  me- 
,  trica;  les  vers  grecs  et  les  vers  latins 

SONT  METRIQUES,  i  versi  greci  e  latitù  sono 

metrici.  ^  S.  f. ,  connaissance  de  la  quantité 
{  et  des  différentes  espèces  de  vers  dans  les 
I  langues  prosodiques,  la  metrica  f. 

MÉTROLOGIE  (  me-tro-lo-agi  ),  s.  f., 

connaissanee  des  poids  et  des  mesures  de 

tous  les  peuples,  metrologia  f . 
'      NÉTROHANE  (me-tro-man),  s.,  celui 

ou  celle  qni  a  la  manie  de  faire  des  vers,  me- 

(romane  m. 

MÉTROMANIK  (me-«ro-ma-nl),  s.  f., 
manie  de  faire  des  vers^  metromania  t.  ^ 
Titre  d'une  comédie  de  Pirou;  la  Metroma- 
nia di  Piron. 

MÉTROPOLE  (me-tro-poll^  s.  f.,  ville 
mère  d'une    colonie,  metropou  f.  :  ON  FIT 

PASSER  DE  LA  —  DANS  LA  COLONIE  DES  SENS 
OUI  n'avaient   NI    LE    OCÛT    NI    L'HABITUDE 

DO  TRAVAIL,  Jt  fecero  passare  dalla  melro- 
poH  nella  colonia  gente  che  non  aveva  né  il 
gusto  ne  Vabiludine  del  lavoro.  =1  Ches  les 
Romains,  capitale  d'une  province,  metro- 
poli  f.  =  Ville  archiépiscopale,  metropoli  f.  : 

PARIS,    ROUBR    SONT   DES   HETBOFOLES,    Ptt- 

rigi,  Rouen  sono  délie  metropoli.  Adj.  : 
ÉGLISE  —,  métropolitaine,  cAiesa  metropo- 
litana  f. 

MÉTROPOLITAIN  (rae-tro-po-li-ten), 
E ,  adj. ,  archiépiscopal ,  metropoUtano  : 
sitat  —,  foLisK  MÉTBOPOLiTAiNE,  «ede, 
cAtesa  metropoUtana.  =  Métropolitain,  s. 
m.,  archevéqne,  par  rapport  «ni  évéques 
qui  sont  se*  suffragants,  metropoUtano,  me- 
tropoHta,  arcivescovo  m. 

METS  (me),  s.  m.,  tout  ce  qu'on  sert  sur 
une  table  pour  manger,  vivanda,  pietan- 
sa  f.  :  —  DELICAT,  pietansa  delicata. 

METTABLE  (me-tabi),  adj.,  qni  peut 
se  mettre,  che  sipui  mettere,  vestire  :  CET 
HABIT  n'est  plus  — ,  noB  sipudpi'il  met- 
tere guest'abilo. 

METTERIVICH  (famille  des  princes  deV 
originaire  des  bords  du  Rhin.  Le  plus  cé- 
lèbre membre  de  la  famille  a  dirigé  pendant 
firës  de  50  ans  les  affaires  de  l'Autriche  et 
nflné  sur  les  principaux  événements  de 
l'Europe,  Mettemich. 

METTEUR  (me-tSr),  s.  m.,  celui  qui 
met,  chi  mette  :  —  ïN  (ZUvre,  ouvrier  qui 
monte  les  pierreries,  gioielUere  m.  ;  —  en 
QRUVHE  DES  IDÉES  d'autrui,  xntarsintore 
dette  altrui  idée  ;  —  EN  PAOES,  celui  qui  met 
en  pages  la  composition,  dans  une  imprin^e- 
rie,  impaginatore  m. 

METTRAV  (me-lrè),  village  (Indre-et- 
Loire),  colonie  agricole  de  jeunes  détenus 
acquittés  comme  ayant  agi  sans  discerne- 
ment, Mettray. 

METTRE  (mètr),  v.  a.  et  irr.,  placer 
dans  un  lieu  déterminé,  mettere^  porre,  col- 
locare  :  il  faut  —  chaoue  chose  en  son 
LIEU,  À  SA  PLACE,  bisogna  mettere  ogni 
cosa  al  suo  posto  e  luogo;  —  le  dia- 
DtME  SUR  SON  FRONT ,  cingeTC  il  diade- 
ma.  V.  Eau.  =  Mettre  ovelod'un  dans 
l'embarras,  porre  qualcuno  neltimbaras- 
to;  —  sur  le  trône,  élever  &  la  dignité 
souveraine,  porre  sut  trono ,  innalsnre  al 
trono.  =  Sa  douleur  le  mit  au  bord  du 
TOMBEAU,  if  dolore  to  porsesulforlo  délia 
tomba.  =  Conduire,  faire  entrer,  établir 
dans  nn  lieu,  porre,  mettere,  cottocare  :  — 

UN  ENFANT  EH  APPRENTISSAGE,  EN  PEN- 
SION, 1  l'École  ,  allogare  un  fanciutto  a  me- 
stiere, coUocarlo  inpensione,porloascuola; 

JE  NE  METTRAI  PAS  MA  FILLE  DANS  UN  COU- 
VENT, non  metterô  mia  figlia  in  un  con- 
venlo.  =  Par  anal.  :  —  en  prison,  au 
cachot,  porre  in  priaione,  in  carcer»;  —  À 
l'amende,  cotpire  ai  multa.  =  Réduire, 
ridurre  :  —  ouelou'on  1  LA  raison,  far 
far  giudizio  ad  uno;  —  UNE  fontaine  1 
sec,  esaurire  una  fonte.  V.  Mur.  =  Changer 
la  forme,  faire  passer  d'un  état  à  un  antre  : 

—    UNE   chose     en     morceaux,    EN    PIÈCES, 

porre  una  cosa  in  pexxi,  a  brani;  —  une 
ARMÉE  EN  BATAILLE,  collocare  im  etcrcito 
in  batlagtia; —  du  latin  en  fraN{AIS, 
tradurre  dal  latino  in  ^rancffie.^=  Apprêter, 
accommoder  d'une  certaine  façon,  mettere, 
eondire.  =  Placer,  employer  d'une  certaine 
manière,  porre,  collocare,  impiegare,  depo- 
sitare  :  —  son  argent  à  la  caisse  d'épar- 
gne, depositare  il  suo  denaro  alla  Cassa  di 
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Bisparmto;  —  lu  lEu,  À  la  loterie, porre 
al  giuoco,  al  lotto;  —  la  table,  tons  les 
objets  nécessaires  an  service,  mettere  in  ta- 
voia.  z=  Ajouter  è  quelque  cnose  une  partie 
qui  y  manqua  :  —  un  bouton  A  UN  badit, 

UN  FEB  k  UN  CHEVAL,  UNE  COBDE  X  UN  VIO- 
LON, pOITe  un  bottone  ad  un  abito,  un  ferro 
ad  un  cavallo,  una  corda  ad  un  violino.  = 
Revêtir,  mettre  sur  soi  :  —  son  habit,  ses 
gants,  mettere  il  suo  abito,  isuoiabiti.= 
Porter  habituellement  sur  soi  r  ne  —  plus 
OUE  DES  BOTTES,  non  mettere  piû  che  stivali; 

—  SUB  SOI  TOUT  CE  ou'oN  GAGNE,  le  dépen- 
ser en  toilette,  spendere  ogni  cosa  in  ve- 
stirsi.  ^Fam.  et  ellipt.  —  dessus,  mettre 
son  chapeau,  coprirti,  mettersi  il  cnppelto  : 

METTEZ     DONC     DESSUS,     S'il    VOUS     PLaIT  ; 

vieux,  copritevi  vi  prego.  =  En  pari,  des 
personnes,  employer  à,  occuparsi,  mettere 
ogni  sua  cura.  ^=Ea  pari,  des  qualités,  des 
dispositions  morales,  montrer,  manifester, 
porre,  manifestare ,  mettere:—  de  l'iM^ 
DANS  SON  CHANT,  mettere deWanima  nelsuo 
eanto;  —  de  la  bonne  foi  dans  sa  con- 
duite, mettere  buona  fede  nella  sua  eon- 
dotta;  —  À  toute  occasion,  faire  abus  de, 
abusare  di  :  —  la  main  sue  quelqu'un, 
le  frapper  ou  l'arrêter,  ;}orre  la  manosu  di 
uno,  percuoterlo  od  arrestarlo  :  fam.,le  ren- 
contrer, incontrarlo;  —  la  main  sur  quel- 
que CHOSE,  la  découvrir,  la  trouver,  mettere 
la  mano  sopra  qualche  cosa,  scoprirla  ;  en 

—  LA  MAIN  AU  FEU,  garantir  la  vérité  d'nn 
fait  porre  la  mano  sulfuoco;  —  la  main  i, 
trivailler  à,  ^aeorare,  aar  mano  a.  V.  Pâte. 
=  Mettre  au  jour,  publier,  faire  connaî- 
tre, mettere  in  luce ,  jpubblicare,  far  cono- 
scere.  ^  Suivi  d'un  mfin.,  faire  consister, 
far  consistere.  =  Faire, /ore  .•  —  eu  i  uffer 
DE  l'eau,  du  linge,  far  scaldare  acijua, 
biancheria.  =  Soivi  d'nn  adv.  :  —  bien  en- 
semble, réconcilier,  rieonciliare ;  —  mal 
ensemble,  brouiller,  inimicare.  :=  —  bas. 
êter,  quitter,  togliere,  lasciare;  —  habit 
BAS,  togliersiV abito.  =  Abs.,  en  pari,  des 
animani,  faire  des  petits  ;  en  pari,  du  cerf, 
se  dépouiller  de  son  bois.  =:  Se  — ,  v.  pr., 
se  placer,  porsi  ;  le  roi  tint,  et  fort 

ORATEMENT  REGARDA  TOUT  SANS  SE  —  i 

TABLE,  il  re  giunse,  e  tutto  guardà  grave- 
mente  sema  porsi  a  tauofa.^  Hettez-tous 
UN  MOMENT  À  MA  PLACE,  voyei  si  je  pois 
faire  autrement,  mettetevi  un  momento  al 
mio  posto.  ^  Se  —  A  une  chose,  s'en  occu- 
per, y  travailler,  occuparsi  di  una  cosa,  la- 
voraroi ;  se  —  A  TOUT,  s'occuper  de  tout, 
occuparsi  di  tutto  ;  se  —  A  BOiBE,  A  man- 
ger, commencer  à  boire,  t  manger,  mettersi 
a  bere  ed  a  mangiare  ;  se  —  A  LA  oiéte, 
porsi  alla  dieta.  =  Fam.  :  s'i  — ,  prendre 
une  résolution,  prendere  una  ritoluzione.  = 
Se  —  A  SON  AISE,  en  user  sans  contrainte, 
prendere  i  suoi  comodi;  se  —  en  frais, 
faire  des  itfeates,  mettersi  in  grandi  spese  ; 
SE  —  EN  TÊTE,  vonloir  avec  obstination, 
porsi  in  capo.  =  Ab».,  s'habiller  :  se  — 
AVEC  ooOt,  vestirsi  con  gusto. 

g  METTRE,  PLACER  POSER.  MET- 
TRE, mettere,  exprime  le  fait  ou  l'idée  en 
général,  sans  aucun  accessoire;  il  a  rapport 
an  lien  seul.  Placer,  collocare,  c'est  mettre 
quelque  chose  d'une  façon  bien  ordonnée, 
suivant  certaines  convenances.  Poser, porre, 
a  rapport  ft  nn  état  antérieur  de  mouvement 
qu'on  fait  ceseer  ou  à  l'état  ultérieur  qu'on 
assure,  qu'on  rend  stable. 

METZ  cb.-l.  dn  départ,  de  la  Moselle, 
une  des  places  les  mieux  fortifiée*  de  France, 
Metz.  V.  Messin. 

MEUBLANT  (mS-blan),  E,  adj.,  qui  est 
propre  à  meubler,  qui  s'emploie  en  tenture, 
en  garniture  de  meubles,  atto  a  mobilinre, 
a  guemir  mobili:  le  damas  est  bien  — , 

EST    UNE  ÉTOFFE    BIEN   MEUBLANTE,  t<  da- 

masco  i  una  sloffa  atta  moltissimo  a  mobi- 
gliare.  =  Dr.  :  meubles  meublants,  ce 
qni  sert  à  garnir  une  maison,  une  chambre, 
sans  être  attenant  aux  murs,  mobiUare  m., 
modiVi  m.  pi.,  mobiglia  f. 

MEUBLE  (mS-ol),  adj.,  aisé  i  remuer, 
leggero,  facile  a  smuoversi:  TERRE  —,  ferra 
leggera,  vangata.  =  Dr.  :  biens  meubles, 
que  l'on  peut  transporter  d'un  lien  dans  nn 
autre,  béni  mobili. 

MEUBLE,  s. m.,  tout  ce  qni  sert  à  garnir, 
à  orner  une  maison,  un  appartement,  et  qui 
peut  se  transporter,  mobile,  arredo,  mobi- 
liare  m.,  mobiglia  t.  :  meuiiles  en  acajoi:, 
EH  noter,  moéifi'  in  acagiù,  di  noce;  se 
METTRE  dans  ses  MEUBLES,  acheter  des 
31 
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meubles  pour  garnir  son  logemeni,  ammo- 
biliare  la  caméra  o  Cappartamento  che  n 
mole  ttbitare;  la  ïkïtu  dams  l'aiomt 
h'est  oti'o»  —  iNUTiLi,  la  virtù  senza 
df.iiari  é  un  mobile  inutiU.  =  Tous  tes  mea* 
blés  qui  gàrniaieot  une  pièoe,  moAiVi  m.  pi., 
mobigliat.  :  un  —  us  balod,  t  mobili  di  mut 
sala.:=\i  stentUe  portatif,  rnoUk,  amete  m.  : 

UN  COUTEAD  EST  Ull  —  UTILE  EN    VOTAOE, 

un  coUello  i  un  omet»  utOe  m  maggto.  = 
Bien  meuble,  mobile  m.  :  l'aboint  coht- 

TAMT,    LES    BUOIIZ,   «te.,   <OKT    REOAKDtS 

COHUE  MEUBLES,  U  dmaro  tanante,  le 
gioie,  ecc,  êono  camiderati  tome  «oàili. 

MEUBLER  (m«-blo),  T.  a.,  garnir  (te 
meubles,  mobiliare,  ammobiliare,  miemir  di 
mobili  :  —  un  appartement,  meiitiare  m 
apparlamento  ;  —  oNï  perme,  la  garnir  de 
tout  ce  gui  est  nécessaire  pour  la  faire  Ta- 
loir,  fomire  di  seorte  un  podere.  =  Atoir 
LA  TtTE  BIEN  MEUBLÉE,  aroir  beaucoop  de 
connaissances,  eocre  moUo  istrutlo.  =  Se 
—,  T-  pr-,  so  procurer  des  menbles,  eompe- 
rare,  proeacctani  mobili.  =  Se  garnir  de 
raenblm  :  cette  chambre  commincc  à  se 
— ,  juesta  cernera  incomineia  a  guemirti  di 
mobili. 

MEVBON  (mS-don),  boorg  de»  enTirons 
de  Paris  (Seine-eM>ise);  château  impérial. 
Rabelais  fut  curé  de  Heudon,  Meudon. 

STEUGLEMENT,  s.  m.  V.  Bedolemint. 

UEIJGLEB  (ffiO-gle),  t.  n.,  pousser  des 
mcnglemenls,  nàtgghiare,  muggire,  \.  Bed- 

CLEH. 

BfEL'LE  (môl),  s.  f.,  oorpa  solide,  rond 
«t  plat  qui  sert  à  broyer,  inociu,  mola  t.  : 
—  DE  MOULIN,  macàta  da  midiiK.  =  Boue 
de  gris,  de  fer,  etc.,  oui  sert  d  aiguiser, 
pietra  da  arratare,  mola  f.  =  File  &  foin, 
de  gerbes,  etc.,  à  laquelle  oa  donne  d'ordi- 
naire une  forme  conique,  meta,  cataêta^ 
maragnuola  f.,  mucchio  m.  ^  Par  aoal.  :  — 
DE  FROMAOE,  masse  do  fromage  qui  a  la 
forme  d'une  meule,  forma  di  caeiû  f.  = 
Racine  dure  et  raboteuse  du  bois  du  oerf, 
radiée  délie  corna  di  cervo. 

HEULIER  (mô-lie),  s.  m.,  ouvrier  qui 
façonne  les  meules,  operaio  the  taglia  le 
macine. 

MEULIÈRE  (mS-liir),  a.  t.,  pierre  ro- 
cailleuse dont  on  fait  des  meules  de  moulin, 
alberese  f.  =  Moellon  de  roche  plein  de 
trous  et  fort  dur,  arenaria,  telee  molare  f. 
=  Carrière  d'où  l'on  lire  ces  pierres,  cana 
tralberete  t.  s=  Adj.  :  rtERRi  meulières, 
pietra  molare. 

MEITNIER  (m8-nie),  s.  m.,  celni  qni  eon- 
dnit  et  fait  valoir  un  monlin  t  blé,  mugnaio, 
mulinaro  m. 

HEUNIÈRE  (mS-nièr),  a.  f.,  femme  de 
meunier,  mugnaia,  moUnara  t.  ^  Nom  toI- 

f^airc  de  la  mésange  à  longne  qneue  et  de 
a  corneille  mantelee,  tpecte  di  eingaUegra. 

IHEURT-DE-FAIM  (mS>de-feD),  s.  m. 
inv.;  pop.,  ouvrier  qui  fuit  le  travail,  qui 
n'a  pas  de  quoi  manger,  oxùao,  poœro  in 
canna,  morto  di  famé. 

MEURTHE  (mSrt),  riv.  qui  prend  sa 
source  dans  les  Vosges  et  se  jette  dans  la 
Moselle,  Uearthe.  =  Départ,  du  N.-E.  de 
la  France,  Meurih», 

MEURTRE  (mdrtr),  a.  m.,  homicide 
commis  volontairement  et  avec  violence, 
omicidio,  assassinio  m.,  ueeisione  t.  :  le  — 
s'exerçait  avec  iMPUiiiTt,ro»iicidu><wr- 
cilavati  cm  impmilà.  =  Pam.  ;  crier  ad 

—  ,  se  plaindre  hautement  d'une  injustice, 
dolerei  altamente.  =  Fam.,  grand  dommage, 
danno,  peccato  m.  :  es  serait  un  —  de 
l'£teiller  ,  sarebbe  un  gran  peeeatOf  un 
gran  danno  lo  svegKarh. 

MEURTRIER  (mSr-trie),  a.  m.,  celni 
qni  a  commis  on  meortre,  ueeisore,  omi- 
cida  m. 

MEURTRIER,  ÈRE  (mSr>tri-èr),  adi., 
qui  cause  la  mort  de  beancoop  de  monae, 
micidiale  :  combat,  si£ai  — ,  guerre,  ma- 
ladie MEURTRIÈRE,  combattimento,  assedio, 
guerra,  malattia  micidioie.  =  Poét.  :  qlaivb 

—  ,  trtx  ~-,  brando,  spada  micidiale.  ^ 
Se  dit  aussi  des  personnes  ;  de  jêzabel  la 
fille  — ,  di  Gesabele  la  figlia  omidda, 

MEURTRIÈRE  (mir-tri-érj,  *.  t.,  ou- 
verture dsns  un  mur  de  fortiuoatiOB  d'ob 
l'on  tire  h  couvert,  feritoia  t, 

MEURTRIR  (m«r-trir),  v.  a.,  faire  nue 
menrlriasure ,  mmuiecare,  accùucorv  .•  — 


HIC 

u  nSASE,  LE  CORPS,  ammaeetm  Swito,  U 
eorpo;Lk  balle  ne  fit  ohe  — lis  chairs. 
la  paila  non  feee  altro  che  ammaceare  le 
eani.  =  Abs.  :  les  ceups  de  bâton  metr- 
tbisbent,  le  battonate  ammaceano.  ===  En 
pari,  des  fruits ,  ammaceare  :  une  pftcsE 
MEUKTBIE,  unmpeeea  ammaecata.  =  Poét., 
tuer,  uccidere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  menrtrf, 
espère  ammaecata.  ^  Se  fam  vue  meartris- 
suu,  farti  uaa  oondinoce. 

MEURTRISSURE  (mdr^tn-eaiir),  s.  t., 
contusion  accompagnée  d'une  taehe  livide, 
îioidore,  lividume,  segno  di  contusione  m. 
=  Tache  sur  les  fruits  provenant  de  la 
chute  ou  du  froissement,  amTnaccatura,  ac- 
ciaeeatura  t. 

MEUSE  (mAs),  fl.  d'Enrope  dont  le  coûta 
est  de  900  kilom.,  navigable  sur  700,  dont 
plus  de  200  en  France  au-dessous  de  Verdun, 
la  Mata  t.  =  Meuse  (la),  départ,  du  N.-E. 
de  la  Franoe,  dipartimento  délia  Moea. 

MEUTE  (mot),  s.  f.,  nombre  de  chiens 
courants  dressés  pour  la  chasse,  muta  f.  : 
CLKP  DE  — ,  se  dit  des  meilleurs  chiens  et 
des  mieux  dressés,  i  migHori  cani  di  una 
muta.  z=  Fam.,  so  dit  de  ceux  qui  ont  bean- 
ootip  de  oiédit  dans  lesr  parti:  plus  ordi- 
naireaent  cbif  de  — ,  ttomo  ai  molto  cré- 
dite fra  gueOi  délia  tua  compagnia  o  deltuo 
parttto. 

MEXIQUE  (oee-ssie)  (le),  république 
fédérative  de  I  Amérique  du  Nord,  Met- 
tico  ta.  =  MEiieus,  cap.  da  lûiiâne.  = 
Hbxicaim,  e,  adj.  et  s.,  qni  «ppaxtient  as 
M«ijqne,  flMsstcana  m. 

MBZAIR,  •.  m.  V.  MtsuR. 

MÉZERAY  (mes-rè),  célèbre  UstorieD 
français,  mort  en  1683,  Hfézerai/. 

MÉZIÈRES  (me-sièr),  ch.-l.  da  départ. 
desArdennes,  Méiières. 

MEZZANINE  fme-sa-nin),  a.  f.;  archlt., 
petit  étage  pratique  entre  deux  grands, mex- 
tanina,  mexxado  m.  =  Fenêtre  qui  a  plus 
de  largeur  que  de  hauteur,  pratiquée  dans 
les  entresols.  =  Adj.  :  lENtT&E  —,  fiât- 
strella  da  mexKonino. 

MEZZO,  MEZZA  (mots  itaL),  tdj., 
mojen,  neMO.  ==  Mezzo  termine,  s.  m., 
parti  moyen  pris  en  vue  de  terminer  une 
affaire  embarrassante,  metzo  termine.  =s 
Mkzzo  TiNTO,  s.  m.,  estampe  à  la  manière 
noire,  mezzatinta  f. 

MI,  a.  m.,  troisième  noie  de  U  gamme, 
mi. 

MI,  mot  inv.,  abréviation  de  demi,  mei- 
10.  ^  Joint  à  rABTi,  il  exprime  la  divi- 
sion d'une  chose  en  deux  parties  égales,  bi- 
partilo  :  lis  avis  ont  Et*  mi-pabiis,  il  y 
en  a  autant  d'un  côté  que  de  l'autre,  i  pa- 
reri  erano  egualmente  dioisi,  le  opintom 
erano  bipartite.  =  Joint  à  nn  nom,  il  sert 
i  marquer  le  milieu,  l'endroit  où  la  chose 
peut  être  divisée,  et  prend  toujours  la  pré- 
posit.  à  :  1  Mi-coRPS,  À  mi-]ambe,  a  mezzo 
il  eorpo,  a  mezza  gamba.  =  Joint  au  mot 
CARtMB  on  aux  noms  de  mois,  il  forme  un 
anbst.  :  la  mi-car£me,  la  mi- mai,  la  hi- 
AûÛT,  mezza  quaresima,  mezzo  maggio,  la 
meta  d'agoeto. 

HIACO  on  MKACO,  ville  du  Japon,  la 
douzième  de  l'empire,  sert  de  résidence  au 
Dairi,  Jfùica. 

MIASMATIQUE  (mias-ma-lic) ,  adj., 
qui  est  de  la  nature  dee  miasmes,  miatma- 
tico. 

MIASME  (miasm).  s,  m.,  corps  axlrtme- 
ment  subtil  qui  se  dégage  des  matières  en 
décomposition  ou  des  eaux  croupies,  miasma 
m.  =  Emanation  contagieuse,  moiblBque, 
ezalacione  mefitica  t. 

MIAULANT  (mio-laD),E,  adi.,  qui  fait 
entendre  des  miaulements,  miagolaiite  .-  la 

RACE  HIAULAUTt,  les  oblU,  la  TOMXa  mà- 

golamte,  i  gatti. 

■lAULEMENT  (miol-man),  s.  m.,  eri . 
dn  ehat,  miagoHo,  miagolamento  m. 

MIAULER  fmio-le),  v.  n.,  crier,  en  pari, 
dn  chat,  miagolare  .•  un  CBAi  oin  miaule, 
un  galto  che  miagola. 

MICA,  s.  m.,  pierre  composée  de  fenilles 
minces  et  d'un  éclat  métallique,  mica  f. 

KICAGÉ  (mi-ca-ase^,  E,  adj.,  qui  est  de 
U  nature  du  micâ,  qui  contient  da  mioa, 
mieaeeo.  —~-> 

Mi-CABÊau,  s.  r.  T.  Hl. 

HICHAVI»  (mi-sci6),  né  en  1767,  mori 
an  1U>,  (ondatenr  de  la  Ol'Otidieiiiii  et 


MID 

d'une  BioaRAPEiE  imiTiisnLi,  u 
sous  son  nom,  est  tateei  de  yhiia: 
vrages  historiques,  parai  lenjKl»  i: 
tingue  son  Histoue  bu  Ciouui! 
chaud. 

MICHE  (oi-ic),  s.  (.,  psii  de  aH 
grosseur,  pàgnotttt  t.  =  Fais  mi 
grand  poids,  pane  groêso. 

MICHEL  (mi-scièl)  (saisi),  irth 
chef  des  milices  célestes,  MwheU.  ]/.i 
eréa  en  son  honneur  (es  140S)  ior^ 
Saint-Miche),  qni  fut  supprimé  t  11 I 
Intion,  Ordine  di  San  Mieheit.  =  Ik 
Amoe  Buonarotti,  célèbre  peiitit,! 
tenr  et  architecte  italien,  se  en  ll'i. 
en  I5M.  Ses  plus  beaux  oavrtieiEs 
coupole  de  Saint-Piiiu,  u  Itlt: 
MoISE  et  le  tableau  du  lotuiai  nu 
Michellaxgelo  BuonaroUL 

MICK.I  EWICZ  (Adan),  poSU  f.;: 
mort  en  1835.  Ses  poésies  ont  éteins 
dans  loutei  les  langues  de  l'Einst. 
cours  de  littérature  slave  tiit  u  (iki 
France  a  été  sténograpUé  es  cii;  tù 
Bfickiewicz. 

HICMAC,  s.  m.;  tiit-fim.,  iiin 
embrouillée,  tripolage  eosfu,  «tf 
brogUo,  garbugcio  m.  :iLTiir>n' 

—  DANS  cette    AFFAIRX,  «I»^" 

garbugH  in  çuesto  affare. 

MICOCOULIER  (mi-OMi-HLi 
grand  arbre  de  la  famille  ia  Ea'i« 
qni  a  du  rapport  avec  l'oraerfi-'i'-^ 
sert  pour  I  ébénisterie,  4aj»i!-  - 

MICROCOSME  (mi-oMe'i  I- '-' 
petit  monde,  monde  en  abrt{;':S''^''^ 
m.  :  austoti  paraIi  Iiu  i»  î™" 
ODi  AIT  ooAliFi*  L'aoaani- I"* 
ArizfotiU  eembra  ettere  tfsu  i.?* 
gualifiearel'uomodiniicnami- 

MICROGRAPHIE  (miflH»^  '' 
deseripUon  des  objeu  t»i  ■»«*" 
nùcrografia  f. 

BUCROHÈTRE  (ni-«tl>-»*''U  ' 
appareil  qnia'appliqne  m  I»**' 
sert  è  mesurer,  dans  les  eHn,  «  r 
distances  et  de  petites  grtndenni  •"' 

MICROSCOPE  ("ii-CT»«;'>Jj 
stmcneot  d'opliqne  qui  (""'rj. 
mieroteopio  m.  :  —  souiu,  ««»? 
«ofarw;  —  i  OAI,  «««»»" ',fji 
Fam.  :  il  TfOrT  tout  *'«J'I  "» 
gioation  lui  grossit  tout,  tfàm-^- 
w  grande.  .  ^i 

MICROSCOPIQUE  (ai-<s*-~f' 
adj.,  qui  se  fait  avec  le  «»«<'"•'■_  . 
acopico  ;  observation,  •"'^-'i 
zeruazioM,  ezperienza  miefrl^ 
ne  se  voit  qu'avec  le  microstof  "»J 
FLAMTC  —,  iatettomierotev''<r' 
croKopica.  ,     ^.  tW 

MIDAS,  roi  de  Pbrjpe.  "?:,';. j 
chus  le  don  de  convertir  en  «  "'  , 
toucherait.  Dans  la  célèbre  Ittiî  «  : , 
et  de  la  flflte  entre  Apollon  et  ri;  ^ , 
ayant  donné  son  suffrage  »  «.«"°;^ 
Ion  changea  lea  oreilles  de  ■""•Le 
d'ine.  =  Fam.,  homme  ncM  »  'f" 
mauvais  juge,  J^irfa.  ,    .,,, 

MIDDELBOVRG,  eh.-l-«"i^ 
Zélande  (HoUande),  ViddelHr^^ 

lUDBLKSEK,  comté  d'Asjl*"- 
Londres,  Middkeex.  .      ^ 

MIDI,  s.  m.,  le  milles  itP*''Z. 
mezzogiorno,  meriggio  "hJJjigM' 
mezzodi.  =  La  douiiènie  heare  ^i^^ 
nuit,  mezzodi,  meizogiono  a. -^  ^^ 
DE  — ,  a  mezzogiorno;  SDB  ^  "'-gj 
Eodl;  1  -  PRÉCIS,  a  mezzogiO^n, 
—  EST  soNKi,  le  dodid  M"  ""^  4 
exagér.  :  en  plein  -,  «a  «"Sii*^ 
qnement,  dipieno  gamo,  "'r^^  i 
=  Chercber  —  i  «oAToan«""rij 
cher  des  difticullés  où  il  n  y  e"  »  P^j , 
care  cinqut  piedi  al  '**"''"** '-^  i>« 
neû'nooo.  =Po4t.  :  au  -»«  Ï^s-j 
au  milieu  de  ma  vie,  al  ««"«"ry 
miei,  alla  meta  délia  mia  "'^^ZA  ' 
des  quatre  points  cardinauJ,  ™,  ITJJ 
zogimo,  kd  m.  =  PsrUe <'^'T7..\ 
pays;  pays  méridionaux,  "J  ,,^,[j>i 

CONTAGIONS    SONT    PLUS   "f "'„,,*  1 
ANS   LE  BOB»,  i"».?""^, 

tagiate  sono  i 


LE   —  QUE    DANS   LE  «O»».' "."ÛJhiKÎ' 

tamose  sono  piil  frequenh  »« ■",  ,,jj 
nel  Nord.  =  Eiposition  en  '»"- °   Ji 


midi  :  son 
aj>por<iime7iti 


Af  PaÏtINEKT  KSI  «     ' 

itoèeepottoéiKt-"^ 
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i-„  MIE 

'"  MIE  (ml),  i.  f.,  partie  intérieure  du  piiin, 
^'  moUica  f.  =  AbréviatiOD  d'aïuio,  amicn  f.  : 

""'JE  VOCDSAIS,  UA  —,  OBE  VOLS  SUSSIEZ  ÉTÉ 

ICI  ;  Tieiii,B0iT«f,  arnica  mia,  die  futlestata 
'•  ;iii.  =  Ane,  particnle  ntgalire,  mica, 
5  :  nienle,  afatto. 

"^  MIBl,  ••  m.,  mbitance  liquide  et  ancrée 
M  qnelea  aMiHea  recneillent  >ar  lu  flenn,  et 
^.qo'ellea apportent  dan»  leurs  rnches,  mêle, 
:-.  Diitfam.  :  — TIOLAT,  «OSIT,  »i«fe  Biolato, 
rotato;  CIT  OBàtkur  a  tocjochs  lï  — 
SDH  LIS  LkTRia,  daUe  labbra  diquflfora- 
- .  tort  tgarf  tenifiré  il  melt.  =>  Prov.  :  oh 

rRBXD    PaOS     BI      UOUCHBS     AVEC      DU     — 

,,cXIU'atio  ds  viMAtoai,  oa  rénitit  nieni  par 
, .  ^1a  doucenr  qn«  par  la  violence,  pigtiansi  as- 

^ai  più  moiche  col  mêle  che  eott  laeeto.  = 
'  DoiûeortroapaaK,  aSuetée,  meU  m.  :  tmE 
.."doux  cohmi  -^,  0«f«re  dolee  corne  il  melt; 
'  tTBi  TOUT  sucBi  n  TOBT  —,  être  donc*- 

rem,  faire  le  doncereoi,  mmm  pii  melato 

-  du  confetti.  —  Frot.  :  «ui,  —  SAMS  nai,, 

-  '  «oa  v'ha  imU  senia  fiele,  »oh  a'Aawio  raie 
-r'teiua  épine. 

HLUIXAT  (mièl'U) ,  a.  ■>.,  aatiatanee 
'  visqueuse  el  sucrée  qui  ae  faraw  anr  la  inr- 
'  Caee  dea  laoiUe*  d««MB»,  dp  ptober,  etc., 
melala  t. 
'v  MIUXÉ,  B,  Ml].,  qiri  a  la  aaiaor  du 
~oiel,  melato,  dolcigno:  sis  rAROLis  wu- 
ui«tu,  U  eue  pvoU  maMt:  o>  diti  inni 

.  :iIIILlEUX. 

MIJELL£(JX(mièI.la),Bll8K  (I6a),  adj., 

-jai  Ueut  d»  miel;  aa  prand  d'ordiMlra  en 

II  .nauiaiae  part  daaa  le  aem  d*  lade,  dono»- 

;    reui,m«lato,(Wc^na,ai«tti/fua;cETiii  A  DU 

,a.ooûT  — ,  queeto  vtno  Aa  un  eofore Moleigat. 

cv^Pamus  uiu.LiiMSii,pa)rottmallifiie. 

:r    HIBN,  MB  («aiiaji,  {La,  la),  pro.  poaa. 

aaing.  de  1*  ira  pen.,  qui  est  à  asai,  mis, 

)f{,ima  .■  j'attuibssa  kêsolutio»  roua  raH- 

DHE  I.A  lUHMC,  eupttta  la  aua  ntolueione 

" p*r  prtnier»  la  «ia.  =  Faai.,  joint  anauN, 

il  eat  adj.  :  UN  —  ahi,  h»  ntio  omico  ;  uk  — 

"' cousin,  va  mio  eugàio.  =s=  S'il  n'est  aeeom- 

"  pagné  ai  de  l'article  ni  da  mot  un,  U  ae  met 

'  aprèa  le  lubst,  :  ta  DoeiHi  citti  saison 

'non    COUVE    aONKE,   HAIS  OOHMB    ■ISNNI, 

dà  queeta  rayione  non  eom»  tmona,  ma  corne 
>'mia.  =  S.  m.,  lo  bien  qui  m*am)v¥e*t,  U 

■  '■  tlUO   m.    :    JI    NI    SIKAIUI    ODE   IK    —,   HOn 

■  càieggo  che  il  ma.  3=  Ce  qui  Tteat  de  uiui  : 
"SI  j  AjouTi  SU  ■•~,  »e  aggimgo  liel  mio.  = 

$.  m.  pi.  :  »S  luiSHS,  mea  proehea,  mes 
X alliée,  etc.,  imiet  m.  pi.;  mais  j'ai  les  —, 

LA  CODI,  u  FIUfLE  1  CONTENTEn,  ma  ko  i 

E  miei,  la  carte,  U  popolo  a  toddiefare.  ss= 
-^Faio.  :  j'ai  uin  fait  des  miinmes  dans 
.  .MA  lEUNESSi,  bien  dea  folies,  10  a«  fecidelle 
f  balle,  nella  mia  gimeatà. 
.>  MIBTTE  (miét),  a.  f..  petite  partie  qui 
>tombe  du  pain,  briciola,  Sncia  f.  ;  ramasser 
LES  MIETTES,  roccogliere  le  briciole;  EAjai 
■:  SAUTER  LIS  —,  manger  aMc  no  trèa-grand 

■  appétit,  nan^iara  oon  grande  afpetito.  as 
'  Hestes,  débris,  particeile  t.,  rlmaeugli»,  r^ 

siduo  m.  =  Fam.,  tris-petit  aoroeaa  d'ane 
chose  à  manger,  briçialo  tu.,  briciola  t. 

I       MIEUX  (mis),  adr.,  comparatif  de  bien; 

:  d'une  manière  plus  accomplie,  d'un»  fa(on 
plus  «TantagensG,  meglio  :  l'romhi  se  Dt- 

FKNO    —    OUE     l'aNIHAL    UI    L'iNTtJIFtRIl 

Il  f  ctiM  AT,  tuomo  ei  diftnde  megUa  che  gli 
aitimali  dalle  intempérie  del  clima,  =s  Plus, 
davantage,  megb'o,  più  :  j'aihi  —  CETTE 
ÉTorri  oui  l  autre,  mipiaee  meglio  que- 
sta  étoffa  che  tallra;  tru  —,  eo  meilleure 
santé,  etar  meglio.  ^  Avoir  nne  meilleure 
conduite,  eseerei  migliorato,  aver*  migUo- 
rata  la  condotta  1  IL  est  BEAUCOUP  —  ou'il 
n'était  avant  sis  voyages,  egti  è  œsai 
meglio  che  prima  di  intraprendere  i  suoi 
viaggi;  il  isi  —  oui  son  pIbk,  il  a  un 
cxlcrieur  plus  agréable,  pgli  é  meglio,  ha 
più  beUo  aspetto  che  euo  padre ;  il  vaut  — , 
—  vaut,  il  est  plus  t,  propos,  nqfe  meglio, 
meglio  vale.  =  Fam.  :  \  oui  —  —,  à  1  unvi 
l'un  de  l'antre, a yara, a  cAimey^;  de —  en 
— -,  e.a  faisant  des  progrès  rers  le  mîeni,  di 
mei/lio  in  meglio.  =  Adj.,  dans  le  sens  de 
meilleur,  plus  conTeaable,  meglio,  migliore, 
ptà  conveniente  :  rien  n'est  —  oui  et  oub 
vovs  dites,  niUta  o'ha  di  meglio  diquanto 
voi  dite.  ^  Fam.  :  cette  fihsonne  csanti 
XIK5  — ,  elle  chanta  aussi  bien  que  ccUea  qui 
cbanteut  le  mieux,  questapersona  é  Ira  i  mi' 
f/lf'ori  ccuttanti,eantaal  parideimigliori  can- 
tanti.  =  Il  est  quelquefois  superlatif,  et  alors 
il  prend  l'articleiL'noMHE le  — fait, ruoina 
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me^fio  fatlo.  =  Lorsque  mieux  est  employé 
dans  une  comparaison  dont  les  termes  sont 
deux  inOoitifs,  on  met  de  avant  le  second  : 

J'aIHI    — .    vous    DtFLAIRI    OUI    DI    VOUS 

tromper,  amo  meglio,  preferisco,  spiacervi 
cAci'nfaiutann'.Qaelqueaantenrssupprimcnt 

le  DE  :  LA  plupart  des  UCTEUBS  AIMENT  — 

s'ahusir  «UES'iNSTRuiRE,bmay;ù>r  par<» 
dei  lettori  amano  meglio,  preferiscoito  diver* 
lvncheielruirsi.  =  La  mieux  veut  le  verbe 
suivant  au  subjonctif  :  c'est  le  livre  le 

—  écrit  OUE  j'aie  lv  ,  é  il  libro  meglio 
scritto  che  abbia  letto.  =■  Quand  la  première 
propositioQ  est  négative,  le  verbe  de  la  se- 
conde s'emploie  sans  négation  :  ON  N^N 
FSUT  pas  —  USER  OUE  JE  FAIS,  aon  Se  ne 
puà  meglio  usare  che  io  lo  faccio.  =^  S.  m., 
état  meilleur,  meglio  m.  :  Ji  désire  oui  le 

—  CONTINUE,  deaidero  che  ilmeyiio  continui. 
^  Ce  qui  est  moins  mal,  plus  convenable, 
meglio  m.  :  LK  —  est  de  n'en  point  par- 
L(R,  il  meglio  i  dinon  partant»  ;  fabti  di 
—,  à  défait  d'ia*  okoae  meilleure,  ùi  man- 
canMa,per  Hfetto  di  wugào.  Prov.  :  le  — 
IST  l'innimi  dd  kin,  ea  vonlaot  améliorer 
une  ohoae  on  peat  la  glter,  if  meglio  é  tini- 
mico  delbene;  faire  de  son  — ,  aasei  bien 
qu'on  le  peut,  fore  quanto  meglio  eipHè; 
AU  —,  II  —  wr  IIOMDI,  kn.  «dy.,  trèa-bien, 
benitsimo;  dd  ~^  Que,  loc.  conj.,  aussi  bien 
qa'U  e<t  poasUile,  il  meglio  patûiiite. 

MIÈVHE  (miiTr),  adj.  et  s.:  fam.,  re- 
muant, vif,  un  paa  maticieMx,  aemonietto, 
furbetto  :  c'est  >h  PETIT  —,étm  demo- 
nietto. 

MIÈVRERIE  (mièvrrl)  o«  MU^VRE- 
TE,  s.  f.  ;  fam.,  qualité  de  la  personne  qui 
est  mièvre,  mariuoleria  (.  z=  Petite  malice, 
matixiosetta  t. 

MI6NARD  (mi-gnar),  E,  adi.,  déUoat, 
gentil,  graxioto,  vexzoso,  leggiaaro,  vago  : 
TISAOI  —,  leggiadro  Biso  ;  traits  mi- 
ONARDS  ;  vieux  en  ce  sens,  lineamenti  leg* 

Îiadri.  ^  Mêlé  de  gentillesse  et  d'afféterie, 
isioae,  a/fetlato,  melato  :  langasb,  sou- 
BIRI  — ,  partere,  sorriee  Istioso,  afetlalo; 
HANitus  MieNARBis,  manière  leziote.  ^^ 
S.  m>  ;  peint.,  genre  mignard,  génère  a/fet- 
lato.  ^  S.,  peraoaae  aawnarde  :  fairi  le 
— ,  LA  MioMARDK,  fareUMtOflaleggiiKira. 
V.  HiONoa. 

MIGNARD  (mi-gnar)  (Nicolas),  peiotn, 
né  eo  1808,  i»ort  en  ItU,  q«i  eyeeUait  aur- 
tont  dans  le  coloris.  Oa  a  de  lui  nn  grand 
nombre  de  portrait*  et  de  tableaux  d'bia- 
toire,  itignard.  =  Mionard  (Pierre),  frère 
duprécédeat,  né ealSit, martes  t^BSiiaété 
an  grand  peintre  de  portraita.  Oo  cite  parmi 
sea  œuvres  le*  plafonds  de  la  galerie  de 
Saint-Gtoud,  le  dôme  du  Val-da-u^Ace  et  le 
takleaa  de  saiot  CliarlosBarran>ée,4fw'W^- 

aHONjVHDEIllENT  (mi-gnard-man), 
adv.,  avec  délicateae.  =3  D'une  manière  au- 
Kuarde,  delicataaunte,  con  dMcatemo,  con 
mxiosaggine. 

Hltii-MAROBn  (oa-gaar-dc),  v.  a.,  trai- 
tex  délicatement,  careggiare,  vezxeggiare  : 

—  UN  enfant  }  se  prend  en  mauv.  part, 
vesseggiare  un  fanciuUo.  =^  AfTecter  de  la 
grâce,  de  la  délicatesse,  affettare  delica- 
tezza, gratta:  —  son  lanoaoe,  son  sttli, 
melare  il  euo  parlare,  U  tuo  stile.  =  Se  —, 
T.  pr.,  se  traiter  délicatement,  cartggiarsi, 
vivere  in  troppa  moUezza  :  citte  pihhi  se 

—  TROP,  questa  donna  n  vezzeggia  troppo. 
MIONAROISE  (mi-gnar-dis),  s.  f    dé- 
licatesse, deticatezza,  etegoAxa  f,  ;  c'était 

UN  MOT  TROF  DUR  ET  OUI  BLESSAIT  LA  —  DE 

LEURS  SENTIMENTS,  era  tuiaparofa  ^onpo 
Aira  e  che  ofendeoa  la  éeUcatezta  dei  loro 
sentimenti.  =  AITeolation  de  gestlHesse,  de 
délieatetse,  tmaneeria,  leMÏosaggine,  ajfel- 
tazione  H deHcatezza  f.  :  hstiBb  de  la  — 

DANS   SON    LANGAGE,   DANS    SIS    MANltRES, 

mellere  a^ettazione  nelsuo parlare,  neisuoi 
modi.  =  Au  pi.,  manières  gracieuses  et 
careesantes,  moine,  moinerie  :  se  laisser 

PRENDRE    AUX  —    d'UNS    FEMME  ,    lasoioTSi 

aecalappiare  dalle  maàu  di  una  donna. 

MIUMON,  ME,  adj.,  gentil,  joli,  vago, 
gentile,  leggiadro,  vexzoBo:  tisaob  — -,  vieo 
leggiadro.  =•=  Bien-aimé;  trèa-bon,  earo, 
amato,  diletto:  ENFAJIT  ^,  dilelto  faneiuUo; 
MON  FITiT  PAPA  — fCariieim»  mio  padre. 
=  Abceht  — ,  mis  en  réserve  pour  quelque 
fantaisie ,  dertaro  zuper/tuo ,  d'a^oanxo ,  di 
riserbo;  PÉcnÉ  — ,  auquel  on  est  le  plus 
enclin,  pecca/o  faoorito,  prediletto  ;  la  Mi- 
nisANCE  est  son  pécbé  — ,  la  maUieenxa 
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ê  il  tuo  peccato  favorllo.  ^  S.  m.,  terme  de 
bienveillance  et  de  Qatterie,  en  pari,  é  un 
enflant,  caro,  dilelto:  mon  — ,  i«<«  caro,  mio 
diletto;  mon  diid,  la  jolie  mignonni. 
Dû)  mio  t  ahe  bella  bamboUna  I  =:  Fam.  et 
ir.,  se  dit  à  qnelqn'no  qui  fait  00  dit  uae 
aottiae  :  vous  étis  bm  plaisant  —  I  tiete 
neramtntâ  garbalot^Ftm.,  favori,  faoo- 
rit»,  benitûtimo  m.  :  illi  l'aime  fort, 
c'ist  soh  — ,  oaia  lo  orna  i<wf<ian»io,  é  à 
tuo  beuiamino.  Se  prend  quelquefois  eo 
manv.  part  :  lu  mignons  de  henri  m, 
tes  jecnes  gens  qui  partageaient  ace  débau- 
obea,  i  mignoai  ai  Snrico  III. 

t  lUONON,  MU«iNARI>.  Le  misnabd, 
aieuose,  s'efforce  d'être  oe  qu'est  natarelle- 
B«at  le  mignon,  gentite.  V.  JoLk 

lUGNONNB,  a.  f.;  iaipr.,  petit  carac- 
Vbn  «aire  la  aouparaille  et  le  petit  texte, 
mignona  t.  s=  Poire  fort  belle  et  d'an  rougs 
(wcé,  Mra  ruggine  apptattata  f. 

aUfiNONNEMEMT  (mi-enon-a-man), 
«dv,,  avao  déticatease;  faoï.,  delicalanunte, 
con  deticatesza. 

MifiNONNET  (mi-gno-oe),  t.  m.,  oom 
vulgaire  do  trèfle,  trifoglio  sa. 

1U«N0»1NETTE  (mi-gno-oèl),  s.  f., 
petite  dentelle  légère  de  £1,  m^erletto,  piz' 
xino  m.  =?  Poivre  concassé,  potvere  dipepeU 
=  Petit  œillet  dont  on  garnit  lea  platea- 
bandes,  piccolo  garo/ano  m. 

NIGNOT  (mi-gn6)  (Jacques),  pàtisaier 
qia  Boileau  traita  d'empoisonneur  dans  sa 
aaWre  da  Rspar.  Migoot,  pour  >e  venger,  fit 
impiiiaer  à  tes  frais  une  satire  de  l'atibi 
Colis  e«atr«  Baileau  et  la  répandit  dans  le 
piblie  aiec  ses  biscuits,  Migiwt. 

■UONOTER  (mi-^no-te),  v.  a.,  traiter 
délicatement,  careggiare,  accarezzare.  ^ 
Se  -«.,  V.  pr.,  se  traiter  délicatL-ment,  acca^ 
r*t*arti  troppo,  viaere  troppo  moUemente. 

MIGNOTISE  (mi-gno-tis),  s.  f.,  Batterie, 
oareeae;  fam.  et  vieux,  caresta,  moina, 
moineriat. 

MIGRAINB  (mi-grèn),  s.  f.,  douleur 
vive,  lancinante ,  n'occupant  qu'un  cété  de 
la  tête  et  sujette  é  des  retours  périodiques 
réguliers,  emicrania  f. 

B|LG&ATIO:v  (ini-gra-ssion),  s.  f.,  action 
d'un  peuple  qui  passe  d'un  pays  dans  uo 
autre  pouf  s'y  étanlir,  migrazione,  emigra^ 
zione  f.  :  le$  livres  de  hoIse  nous  ri- 

FHÉSENTENT    les    premières     MieRATIONS 

DES  DOMMES,  I  HbH  di  Mosè  ci rappresen- 
tano  le  prime  migrazioni  degli  uommi.  ^ 
11  se  dit  aussi  de  certains  animaux,  migra- 
zione f.  :  LA  saison  de  la  —  n'est  pas 
ENCORE  VENUE,  la  stagiont  délia  migraziane 
non  â  ancor  giuuta;  les  —  des  poissons, 
BIS  oisSaux,  la  migrazione  deipetci,  degli 
uceelli. 

HIGBAXOIBB  (mi-gra-toar),  adj.,  qui 
a  rapport  aux  migrations,  migratorio:  Mou- 
TEMENT  — ,  monun^n^o  migratorio. 

HMAJURÉE  (  œl-sgio-re),  a,  (.  ;  fam., 
femme  qoi  a  des  maoières  auectée*  et  ridi» 
cules,  smorfiosa,  pettegola  f.  ;  voiLi  UNI 
BILLE  ■.— ,  ecco  wia  beUa  pettogola. 

If  l^«TKIt  (ui-sgio-te),  V.  a.,  faire  cuire 
dDacement  et  lentement ,  erogiolare  j  far 
euocere  a  fuoco  lento.  =  Traiter  délicata- 
ueat,  Irattart  delicatamente,  vezzeggiare  •* 
T-  UN  INFANT,  letteggiare  un  fancmllo.  ^ 
Se  — ,  V,  pr.  :  IL  aime  i  se  —  ;  peu  as., 
<;fi  «na  ift  star»  aella  iambagia. 

SUL ,  adj.  num.  lav. ,  abréviation  de 
MILLE  affectée  à  la  supputation  des  années 
depuis  l'ècc  cbrétienne,  miàe  :  HSNRI  iv, 

EHPERIUR  d'ALLEMAGME,  FUT  EICOMMUNlt 
EN    l'année  —    OUATRI-VINGT-NIUF,    E»' 

rieo  IV,  imperatore  di  Gemania,  fu  tcomu- 
nicato  neltanno  mille  ottanta  nove. 

Mil.,  s.  m.;  bot.,  plante  de  la  famille  des 
graminéee,  migH»  bl  =  firalae  de  cette 
plante,  miglie  m. 

Vli.Al>V,  s.  f.,  nom  qu'on  donne  en  An- 
gleterre à  la  femme  d'un  lord  ou  d'an  ba* 
soanel,  miladj/,  eignora  f. 

MILAIV',  s.  m.,  oiseau  de  aroie,  iiiiiù)  m. 

IttUiAN,  ville  de  la  Lonioardie,  cap.  da 
Milanais,  seconde  ville  du  roy.  d'Italie,  Mi- 
lano.  =  Milanais,  e,  adj.  et  t.,  qui  appar- 
tient à  Milan  ou  un  Milanais,  milanese  m. 

MI  L  ANEAL  (aii-la-no),  s.  m.,  jeune  mi- 
las,  mbbieUo,  lùbbio  gioiuue  m- 

MILET    (œi-le),   v^lle  d'Ionie,   qui  fut 

riendant  quelque  temps,  aj>rès  Tyr,  la  tille 
a  pins  commertante  du  monde,  itileto,  := 
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XliLtsiiN,  Kl,  adj.  et  i.,  qui  eit  de  Hilet, 
milesio  m, 

MILHAV  on  MILLAU,  •.-préf.  da  dé- 
part, de  l'ATejron,  Millau. 

MILIACE  (mi-lia-ue),  E,  adj.,  qni  rei- 
•emble  aa  niillel,  migtiaceo. 

aiILIAIRB  (mi-Iièr),  adj.;  méd.,  qal 
rouemble  &  d«a  grains  de  mil,  mitiare  : 
«LÀMDIS  nauiRSS,  glandule  miUari.  = 
Erdftion  — I  érnptioD  de  trfei-petits  bou- 
tons,  eruxione  mitiare;  Titvai  — ,  accom- 

Îiagnée  d'une  éruption  miliaire,  febbre  mt- 
ùtre.  V.  Sditte. 

.MILICE  (mi-lisi).  s.  f.,  ehex  les  anciens, 
/'art  et  l'exercice  de  la  gnerre,  miUwia  f.  s= 
Troupe  de  gens  de  gnerre,  miUiia  f.  :  ribm 

K'^SAL*  imiIS   LÀ  —  DKS  ROMAINS,  ttoUa 

potè  mai  eguagUare  le  milisie  dei  Romani. 
=  Levée  de  bon  reçois  et  de  paysans,  tnt^- 
xin,  raecoUa  di  toîdafi  f.  =  Foét.  :  lis  m- 
LICBS  ciLXSTKS,  les  anges,  le  mUiiie  cektti, 
gli  angtU.  =  S'emploie  quelquefois  en 
mauT.  part  >  —  so  dehon,  miliàa  det  de- 
monio. 

MILICIEN  (mi-Ii-ssien),  a.  m.,  soldat  de 
la  milice,  milite  m. 

_  MILIEU  (mi-lî6),  s.  m.,  le  centre  d'un 
lieu,  l'endroit  qni  est  également  distant  de 
la  circonférence  des  extrémités,  meiMO, 
centra  m.,  melà  t.  :  voici  ivsTxutST  ii  — 
Bi  tk  PLacE,  eeeo  preeisamente  il  centra 
delta  piaMMo;  lo  —  de  paris  il  PROntiiE 
SA  VUE,  m  i»e»o  diParigieglimuave  iltuo 
tguardo.  =^  En  pari,  do  temps,  in  mexxo, 
nel  mexto  :  vinoti...  paît  enlever  idnib 
AD  —  SI  LÀ  NUIT,  Nerone  fa  rapire  Giu- 
m'a  nel  mttto  delta  notte;  au  —  de  l'hiver, 
n^f  meuo  deWinvemo.  =  Se  dit  des  ouvra- 
ges écrits  on  prononcés,  mezza  m.,  meta  f.  : 

ODS  LE  DÉBUT,  LA  FIN  RéPODDENT  AU  —, 

che  il  principio  e  la  fine  corrispondano  alla 
pielà.  =  Fam.  :  ad  —  de  tout  cela,  non- 
obstant tout  cela,  nonostante  a  quettaj  con 
tullo  cià.  =  Ce  qui  est  également  éloigné  de 
deux  excès  contraires,  mezza  m.  :  le  rien 

politique  COHHI  le  bien  IIORIL  SI  TROUVE 

TOUJOURS  SANS  UN  JUSTi  —,  il  bene poU- 
tico  came  il  bene  morale  si  trova  eempre 
i»  im  giuêlo  mezto.  =  Tempérament  qa'on 
prend  pour  concilier  des  Intérêts  différents, 
tneuo,  modo  m.,  via  dimezzo  f.  :  il  n't  k 
point  de  —,  il  n'y  a  point  d'autre  parti  à 

«rendre,  non  c'è  via  di  mezza.  =  Phys., 
uide  qni  environne  les  corps  ;  tont  corps 
qni  peut  être  traversé  par  nn  autre  corps, 
mezza  m.  :  l'air  est  le  —  dans  lequel 
NOUS  vivons,  faria  è  il  mezza,  il  centra  in 
etii  viviama.s=  Par  anal.  :  st  plaire  dans 
II  —  où  l'on  vit,  lagnarzi  nel  centra  in 
euisivive.  =  Au  -de,  loc.  prép.,  parmi, 
an  sein  de,  in  mezxo  a,  nel  mezza  di  :  au  — 
DE  LA  pouLi,  tn  maxo  of^  cofca  ;  un  hal 

AU  —  DIS  PLAISIRS  EST  PODR  LIS  RICHES 
UNE  ÉPINE   AU  —  DES  PLEURS,  UR   mole  in 

mezza  aipiaceri  ipeririechi  una  tpina  in 
metzo  aifiori;  empire  su  —,  nom  sons  le- 
oncl  on  désigne  quelquefois  la  Cbine,  impera 
det  Centra. 

MILITAIRE  (ml-li-tèr),  adj.,  qui  con- 
cerne In  gnerre,  les  gens  de  gnerre,  initt- 
tare,  delta  guerra  :  discipline  —,  dizcipUna 
militare;  l'art  —,  farte  delta  guerra.  = 
JisTici  —,  JDStice  spéciale  qui  s'exerce 
parmi  les  trco.ies,  giutliMia  marziale,  mOi- 
lare.  =  Heure  —,  exacte,  précise,  ora  mi- 
litare, prtcita,  etatta.  =  S.  m.,  homme  de 
gnerre,  militare,  êoldato  m.  :  les  braves 

MIIITAIUS  PORT   LA   OUERBB  ET  DÉSIRENT 

LA  PAIX,  meêtibravi  militari  fanna  la  guer- 
ra e  desiderano  la  pace.  =  La  totalité  dm 
fcns  de  gnerre,  i  nldatim.  pi.,  le  mitizie 

f.  pi.  :  CETTE  ORDONNANCE  DÉPLUT  AD  — 

guesfordine  ipiacgue  aile  milixie.  =  L'étal 
militaire,  servizia  militare  m. 

MILITAIREMENT  (mi-li- tèr-man), 
ndv.,  d'une  manière  militaire,  mititarmente, 
marziabnenle  :  asir,  juger  — ,  agire,  gin- 
dicarc  marziabnente. 

MILITANTE  (mi-li-tant),  adj.  f.,  qni 
combat,  militant;  eombattente  :  l'éclisb 
—,  rassemblée  des  fidèles  snr  la  terre,  la 
Chii^sa  militante. 

MILITER  (mi-li-te),  v.  n.,  combattre; 
ions,  au  propre,  miUtare,  combattere.  — 
'Ire  favorable  :  cette  raison  milite  pour 
■01,  /ueito  argamenio  milita  in  mio  f  avare. 

MILLE  (mil),  adj.  nnm.  inv.,  dis  fois 
cent,  mille  .•  —  bommbSi  "miffe  uamini;  — 


MIL 

ET  UNI  NUITS,  le  mille  ed  una  notte.  ss  Nom- 
bre incertain,  mille  .•  on  A  —  bimIedes  pour 

adoucir  le  HALnSDR  DE  l'BONNÉTE  HOMME, 

v'Itanna  mille  rimediiper  alleggerire  tinfe- 
licità  diun  uomo  onesto.  =  On  le  redonble 
quelquefois  par  empbue  :  —  et  —  lau- 
riers DONT  SA  TtTE   EST  CODVIRTI,    mille 

e  mille  atlori  di  eut  è  adorno  il  zua  capo.  =z 

Il  T    A    —    ANS  QUI    JE    NE   LUI    AI     ÉCRIT, 

très-longtemps,  loiio  mille  anni,  i  btnghit- 
timo  tempa  che  non  gli  teritn.  ^  S.  m.  inv., 
le  nombre  mille,  raifie  .•  du  — ,  dieci  mila. 
MILLE,  s.  m.,  mesure  itinéraire  de  mille 
pas  géométriques  environ,  miglia  m.,  migUa 
pi.  :  j'avais  dans  la  journée  parcouru  à 

CHEVAL  UNE  SOIXANTAINE  DE   MILLES,  ncUa 

giùmata  io  aveva  percario  a  eavalia  una 
sessantina  dimiglia. 

MILLEFEUILLE  (mil-fAi),  s.  f.,  plante 
de  la  famille  des  radiées,  miltefagUe. 

MILLE-FLEURS  (mil-flSrJ  s.  f.  pi.,  ne 
s'emploie  que  dans  ces  loc.,  millefiori  m.  pi.  ; 
BOSSOLis  DE  — ,  liquenr  dans  la  composition 
de  laquelle  il  entre  de  l'ean-de-vie,  du  su- 
cre et  quantité  de  fleura  distillées,  ratoUo 
di  millefiori;  eau,  huile  de  —,  extraite  de 
la  bouse  de  vache  par  distillation,  aequo, 
oUo  di  millefiori. 

MILLÉN.AIRE  (mil-le-nèr) ,  adj.,  qo! 
contient  mille,  miHenario  :  nombre  — ,  nu- 
méro millenario.  =  S.  m.,  dix  siècles,  mille- 
noria  m.  =S.  m.  pi.  sectaires  chrétiens  qui 
croyaient  qu'après  le  jugement  dernier  les 
élus  jouiraient  sur  la  terre,  pendant  mille 
ans,  de  toutes  sortes  de  délices,  miilenarii 
m.  pi. 

MILLE-PERTUI8  (mil-pertiU),  s.  m.  ; 
bot.,  genre  de  plantes  et  d'arbrisseaux  dont 
les  feuilles  présentent  une  quantité  de  petits 

S  oints  transparents,  de  vesicoles  remplies 
'faoile  essentielle,  iperico  m. 

MILLE-PIEDS  (mil-pie),  s.  m.  pi.,  fa- 
mille d'insectes  aptères  qui  ont  nn  trèa- 
grand  nombre  de  pieds,  nuUepiedi  m. 

MILLÉSIME  (mil-le-sim),  ensemble  de 
chiiTres  qui  marqnent  l'année  sur  les  mé- 
dailles, les  monnaies,  etc.,  ffliOen'nia  m. 

MILLET  (mi-ie),  s.  m.,  mil,  miglia  m.  : 
«RAINE  DE  — ,  ^aiio  di  migNo. 

MILLEVOYE  (mil-voa),  charmant  poète 
elégiaque,  né  en  1782,  mort  en  1816,  Mille- 
voye. 

MILLIAIRE  (mi-lièr),  adj.,  se  dit  des 
bornes  placées  snr  le  grand  chemin  pour 
marquer  les  milles,  miliare.  migtiare.  = 
Bot.,  se  dit  des  feuilles  et  des  écailles  qni 
sont  si  fines  et  si  multipliées,  qu'on  ne  peut 
les  compter,  mUliare.  —S.  m.,  pierre  on 
borne  qui  marque  les  distances,  termine, 
tauo  mitiare  m. 

MILLIARD  (mi-liar),  s.  m.,  mille  fois 
nn  million,  mille  millions,  miliardo  m.  ^ 
Abs.,  on  milliard  de  francs,  im  miliardo. 

MILLIA8SE,  s.  f.  ;  fam.  et  par  dénigre- 
ment, fort  grand  nombre,  migliaia  e  mi- 
gHaia,  una  guantitd  innumerevole  :  dis  mil- 
liasses  DE  pouBMis,  una  quantiti  infinita 
diformiche. 

MILLIEME  (mi-lièm),  adj.,  nombre  or- 
dinal de  mille,  milUtima  .■  être  le — ,  etzere 
il  millesimo  ;  la  —  année,  if  millesimo  anno. 
=  Une  des  parties  d'un  tout  que  l'on  sup- 
pose composé  de  mille  parties,  2a  mUletima 
parte.  =  Par  exagér.  :  st  TOUT  CI  ou'ii 

vous   DIT,    il   n't    à    pas   LA  —  PARTIE   SI 

VRAI,  di  tutto  cià  ch'ei  vi  dice,  non  o'ha 
nemrneno  la  milletima  parte  divero.=sS.  m., 
la  millième  partie,  muletimo  m. 

MILLIER  (mi-lie),  s.  m.,  collect.  mille, 
migliaio  m.  :  UN  —  d'écds  ,  un  migliaio  di 
zcudi.  =  Mille  livres  pesant,  mille  Ubbre, 
un  mifliaio  di  Ubbre  ;  un  —  si  plomb, 
mille  tibbre  dipiamba.  =  Un  nombre  indé- 
terminé fort   grand,  migliaio  m.  :  on   li 

TROUVA   PARMI   UN  — •  DE  MORTS,  lo  si  trOVÔ 

in  mezzo  ad  unmigliaio dimarti.  =  tkti , 

k  — ,  en  très-grand  nombre,  amigliaia* 

MILLIGRAMME,  s.  m.,  millième  partie 
du  gramme,  environ  nn  clnqnantième  de 
grain,  mitligramma  m, 

MILLIMÈTRE,  *,  m.,  miUitme  partie 
du  mètre,  millimetro  m. 

MILLION,  s.  m.,  mille  fois  mille,  mi- 
bone  m.  :  on  compte  plus  de  rbup  cent 

CINQUANTE  MILLE  MILLIONS   O'HOMMIS  SUR 

LA  TERRE_,  contansi  piû  di  nove  cento  ein- 
quanta  mila  milioni  d'uamini  sulla  terra.  = 


MIN 

Abs.,  on  million  de  (rua,  mai 
franchi.  =  Fam.  :  tin  uciiii 

NE  COBPTX»  OCI  PAS  «aUMS.Ij 

mement  riche ,  mert  rieco,  péw 
milioni,  contare  se  son  ptr  m&,s: 
exsgér. ,  nombre  inditensisi,  aâ 
—  DE  GKtcES,  iiii>itins((li{nn 

MILLIONIÈME  (Di-Uo-uta).! 
dioaire  de  milUon,  su'ù'osobm.  = 
une  partie  d'os  toat  oooposéil'a 
de  parties,  milim«nM. 

HILLIONNAIBE  (Dii.lii>-iii4i 
che  d'uD  on  de  pIosieartaiilÛoH;' 
ment  riche,  mifibaoris  m.  :  ftiu'ii 
— ,  avoir  deo  X  millions  de  fonsK.  s 
valte  milionario.  =  S.  :  c'ci  n 
i  un  tniUonario. 

MILOCB  OBREKOWITCi 
gardenr  de  posrceknx  snqiwlh^ 
son  indépeodaoce.  Il  est  siorta  li 
loch  Obrenamtek. 

MILO,  une  des  Cydite,  Jf»: 
de  ta  capitale  de  celte  Ile,  JTi  ( 
1830  que  l'on  y  ttoinla  Vt»! 
MiLO,  que  l'on  voit  lO  Viiti  hk 
Yenere  di  MUo. 

MILON  DE  CBOTO\I,liin 
grec,  renommé  par  u  force  fnk'f 
vait  dans  le  VIS  siècle  i>J.-C,ti 
Cratona. 

MILON,  tribni  di  p«;l^  i^^ 
tour  de  Cicérou  eiiIé,iiilît*!3S 
de  Clodios ,  qoi  dsTist  iti  k:i  a 
cruel  ennemi.  Ililoii le  Io'b"' 
sorven»  entre  leBr»eidiiiii<.P* 
per  i  la  peine  capiule,î««"'' 
aeille,  Uùone. 

MILORD(Bii-l«l'^'*"*, 
donne  ani  pairs  d'ÀJ*Bal«t.« 
sant  la  parole,  miliinf a =«"«'« 
milord,  uomo  ri«o ».='*■'? 
itines,  ipecie  di  œltm  i  P»« 

HILTIADE  (mil-iBli),pW^ 
nien,  remporta  «'l»,'^,'? 
Marathon  qni  «sen  « W«^ 
J.-C.)  Ayant  échoué  qsdwij; 
devant  P«ro.,fl  fal«»J««^i*' 
deSOtalents.Ilnepstlif'J!;'' 
prison  et  y  mourut  la  f.x— 

MILTON(John),e«b«î*' 
mortenis:*,  J^ittw-S»''"^: 
remarqnabIeestleP«'«»"^, 
radieo  Perdulo.  =  «"""'J^ 
qui  est  dans  la  msniète^e»» 

MIME  (miœ),  ••">•.,"' .« 
espèce  de  comMie  bosïooK^. 
Aètenr  qui  jouait  dans  tel  p« 
=  Auteur  qui  les  conp»»!;  , 
Homme  qui  a  le  talent  li»w, 
faire  l'air,  le  lang«««  il» 'î„ 
rem.  =Adj.:IlI«-.'«■ 
sailnitore.  il 

MIMER  ("'i:J'«)',':,^A 
des  gestes,  par  des  attilede»,?" 

tH,  uzare  délia  momai. 

MIMIQUE  (mi-mJc).1)^.P. 

les  mimes,  mmuo.  =.«"",,, 

me  par  les  gestes,  eww»-^, 

mimica;  laksaoe  -,  fS^  , 

S.  f.,  art  d'imiter  parlai':, 

MIMOLOGIE  {«"f^.i, 
tationdelavoixrtd«5»^„ 


mimohgia  f.  =  Açtionjl*^ 
créatioidesmoU,  le  so» '«" 

mol  formé  par  niiin0'.<>ï'*;,„|  ^ 
MIMOLÔGUB(o>-o»;Si 
qui  imite  la  voix,  laproa»»"*" 
sonne,  mimologom.^^  jel»** 


MIMOSA,  s.  t.,  nom  < 
maso,  tenzitiva  t.       „,«»,„„ 

MINABLE,  adj.,  "«W^,, 
tpuil  ou  attaqué  par  nn«  "^ 
dietruggere  con  vna  «ww.       j, 

MINAGE  (mi»»?^'-,ii,^ 
que  l'on  prenait  sur  i«  e  »^  -,< 
Jaient  au  marché,  t^"\\.. 

MINARET  (""•»*;„%'«  de  ' 
Turcs,  tour  faite  en  '»T^|e(Ki 
haut  de  laquelle  "" 'PEleiM 
prière,  et  J'oé  l'on  «o»»''" 
naretla  m.  .    ^ j-\  ».  b., 

MINAUDER  (""-""Jil'V  ' 
faines  mines,  »««W"'.J.',<|5[«' 
=  AfTecter  cerlsinei  p»°'«"  "^ 
far  texii. 
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MIN 


''.'':   MINAUDERIE  (rai-ao-dri),  i.  f.,  aetiOB 

.'  -  "le  minander  ;  défaut  d'une   personne  qui 
'     '  ''AÎDande,  taiosagginet  amaaceria  f .,  Usio  m. 
'=  An  pi.,  minet  et  nanitrea  aSectiei, 
'-"    maHcena,  moina  f. 

■'"'  MINAUDIER  (mi-BO-die),  ERE  (dièr), 

■  '«.  et  adj.,  qni  est  dans  l'habilade  de  minan- 

UMQ.Ier,  tmorfioto,  lezioto,  tnumeeroso  :  tmi 

'   •_  jiKÀDDiÈRK,  uaa  imorfiaia. 

'  :^.  MINCE  (mens),  adj.,  qui  a  foripen  i'é- 

'  •  -jj  aitseur,  sottile,  ieggiero  :  *TO»ri  — ,  stoffa 

lUm^iggiera;  nuK  d'arokht  fo»t  —,  larmna 

zv^'argento  sottUistima.  =  ProT.  :  —  co««i 

■  fk  LiNGUi  d'dm  chat,  extrêmement  mince, 

ji  )/WiMimo.  =  Peu  considérable,  médiocre, 

■  t  ■ .  e  pen  d'importance,  toUile,  médiocre,  me- 
..  ,1  '  ;Ai/io,  miiero,  Kono  :  sivoiH,  tusmt 
lllnU  *«?''*  ~'  '"P*""*  médiocre,  lalento  teartii- 

mo, 
'-  g  MINCE,  MENU.  Ce  qui  est  ■iiid  , 
'  inuto,  manque  de  grandeur  et  d'impor- 
'^'  mce  :  ce  qui  est  mince,  tottUe,  manque  de 
llUi^nrceet  detoUdité. 

'  ^'^'''  MINCIO,  riv.  de  l'Italie  qni  se  jette  dans 

^  '-"  PA,  Mineio  m.  =  Nom  que  portait  un  dé- 
-  î^'  ''^'irtement  du  roT.  d'Italie,  dont  te  cfa.-l. 
""''i^  ait  Uantone,  Mmào.  =  Bàtiills  do  — , 
IIUHKkgnée  par  le  prince  Eugène  Beanharnais 

".-■nt  lea  Autrichiens,  le  8  léirier  1814,  bat- 

Ms  tgKa  del  Uinào. 

■■^i  MINDEN,  ancien  éTéehé  fondé  par  Char- 
lim  nmagae.  Par  le  traité  de  Westphalie  (16M), 

>  r,r::l  év6ché  tut  téculartaé,  Uinàm. 
:;;!i:i  .-.iMINCEUR  (meo-ss«r),  s.  t.,  qualité  de 
I  '.■.t  t  qui  est  mince,  eottileMta  t. 
'ris'JtcMINB  (min),  s.  f.,  air  du  Tisage,  eité- 
i;urJ!Qar  d'une  personne,  aepettù  m.,  ciera, 
i.îiM.  'at.  :  BONIIK,  HiovusK— ,  b\uma,brutta 
IlOUo^i''  —  niai  ST  iksolikti,  atpetto  al- 
^„,„,(-o  edimùlenle;  il  ïaT»  01  —,  «il»  io 

1  -i-i  «'"'  <^'*"  ""  **^!  <*"*"  i»""  apparenta, 
.. \^'~i nel (onào uon icMunotlupich;  aomii 
'„;  BOMm  —V  d'une  Bgnre  agréable,  d'un 
^ïiâii ,'*"«»'  atantageui,  uomo dtoello atpetto; 
"'■'"'  iiiMB  SE  aiDTaiSE  —,  dont  l'extérieur 

^V"  'cite  des  inquiétudes  ,  aoere  un  éruHo 
""'  ^-'jtetto,  un  atprtlo  nnittro.  On  dit  encore 

I  iP^'  f'os  ce  sens  :  ii  A  là  —  d'd»  peipon,  DUE 
•I  iV»j'  BB  FaiFOK  ;  fam.,  egliha  Vatpetto  Sun 

n  '-'  ^'-bante;  ayoie  bobbï,  «adtaise  —,  l'ap- 
I ,trzxi renée  d'une  bonne,  d  une  maaiaise  santé, 
ITOl  '''«reiuana,  brutta  cera.  =  Fam.  :  avoir 
j  If,  /;  _  oi,  être  exposé  à,  esiere  eepotto  a; 

-Cl)'(«'    I    BIKM   LA  —  sa    PATIR  CHIK    VOS    rO- 

'/'".'e'ts,  s*>no  etpotto  a  pagar  caro  le  vottre 

i^j'jPzzie.  =  Air  qu'on  se  donne,  contenance 

'on  tient,  o^peMo  m.  :  ArriciiR  ai<£ — 

a  -js  '^k^m,farmottra iiunatpetto graoe;i kwt 

|,  cs!i'*sNE  —  k  OUELOO'OM, le  bien  accueillir, 
jg  "uiff'  beUa  cera,  buonaebeUa  accogliewta  ad 

L'-Zllit^;     FAIRE    MAUVAIS»    Otl     TRISTE     —    k 

.-^iaiRLOu'UH  ,  le  recevoir  froidement,  fore 
tiei^'dda  accaglienta  ad  uns;  faire  la  — , 

"iJ  ';;à'*ider,  /lor  miuone  otiafcufio;  FAIRE  une 
'■^^"'^  IDE  —,  une  vilaine  grimace, /are  brutca 
■'■  -iiiro  ,  brutti  vitacci;  faire  —  de,  faire 
^"  ''Tcsnblant  de,  far  mottra  di...  ;  fais  —  un 
'■"''^o  d'eu  tiRi  MicoETEHT,  fa  mottra  un 

'''^^  co  di  esseme  malcontmto.  =  Bonne  on 
Qll'f'^^xjay&iBe  apparence  d'une  chose, a«pe//o  m,, 

■  •■^^-  '  parenia  f.  :  cS  poulet  a  bonne  —,  que- 
\!«"-^jpoUo  ha  buona  apparenta.  =  Fam.,  au 
1'  :  '«'  " ,  signet,  gestes  affectés,  legni,  gettim.fX.: 
î  c-'^'iB  B*PO»BiT  i  MES  MINES,  ctta  rispote 
\OClt\'-miei  getti.  V.  Air. 

II  i]i  < ''MINE,  t.  r.,  lieu  tonterrain  oA  gisent 
f  r  J^^t  minéraux,  des  métaux,  des  pierres  pré- 
,e*''u«e»,  miniera,  mina  t.  :  une  —  BOR, 
,»,:^  kEOENi,  DE  DIAMANTS,  miniera  d'nro , 
^\i\V  irgento,  di  diamanti.  ^  Cavité  souter- 
^^rtr'-'lne  pratiquée  pour  extraire  ce  que  con- 
iililC  ''''Qt  nue  mine,  miniera,  mina  l.  ;  travail- 

.;,  sf'-^  *"*  MINES,  laBorare  nelle  minière.  = 
'■'...■%  ibttance  métallique  encore  mêlée  avec  la 
'  ^}  ^'rre,  la  pierre  de  la  mine,  miniera  f.  :   la 

'  ^'  DE    FER   EST   LA   PLUS   DIFFICILE  k  FOH- 

^^■".i,  Bf^E,  la  miniera  di  ferrai  lapiù  diffieUe  a 
^  ,'i:-naersi.  =  Source ,  mina,  torgente,  fan- 
'■Kit  t.  :  l'aobicuitdre  est  une  —  féconde 
"%  >î  TRÉSORS,  tagricoltura  è  una  mina  fe- 
'^'^^,  i-tnda  di  tetori.  =  Se  dit  surtout  des  ou- 
^'^iss^rages  importants  que  l'on  consulte,  mina, 
■"  ,•  inte  f.  ••  LES  essais  de  montaione,  l'en- 

'    '^;   'rCLOPtOIESONT  des  MINES  INEPUISABLES, 

' "  ',-•  Saggi  di  llontaigne,  VEnciclopedia  sono 

'  ' Ji-inn  inetauribili ;  c'est  une  —  d'érodi- 

'.''•'-''  loK,  on  homme  très-érndit,  egli  i  una  mi- 

..  iera  di  cagnitioni,  di  eruditione.  =  Cavité 

K  '  '  onterraine  pratiquée  ponr  faire  tanter,  tia 
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moyen  delà  pondre,  un  roc,  un  bastion,  etc., 
mina  f.  :  mettre  le  feu  il  une  — ,  tnet- 
tere  Ufuoea  ad  una  mina;  le  pdits  de  la 
— ,  l'ouverture  qu'on  fait  en  terre  h  la  pro- 
fondeur de  l'entrée  des  galeries  de  mine 
2u'on  vent  pratiquer,  il  potto  délia  mina  ; 
VENTER  LA  — ,  découvrir  le  lien  où  elle 
eti  pratiquée.  ^  Découvrir  un  dessein  secret 
et  1  empêcher  de  réussir,  tventare  la  mina; 
—  BE  PLOMB,  pierre  dont  on  fait  let  crayont 
de  couleur  de  plomb  :  crayon  fait  avec  cette 
pierre,  piombaggine  f. 

MINE,  s.  f.,  ancienne  metnre  qui  conte- 
nait nn  demi-setier,  mina  f.  :  il  me  doit 
ONE  —  DE  blé,  mi  deve  una  mina  digrano. 
=  Contenu  de  la  mine  :  —  de  blé,  DE  FRO- 
MENT, mina  digrano,  di  frumento.  =  Mon- 
naie qni  valait  cent  drachmes  chea  let  Athé- 
nient  et  deux  cent  quarantechei  let  Hébreux, 
mtfui  f. 

MINER  (mi-ne),  v.  a.,  pratiqner  une 
mine,  minore,  pratieare  una  mina  :  —  un 
bastion,  minore  un  battione.  =  Creuser 
lentement,  tcanare,  rodere,  corrodere:  l'eau 
MINE  LA  PIERRE,  l'ocçua  rode  lo  piclra.  = 
Consumer ,  ruiner  lentement ,  consumare , 
moRïfarfl  in  rovina,  dittruggere  lentamente  : 

LE  PAUVRE   enfant,    MINE    PAR   LA  FltVRE, 

ÉTAIT  tout  nu,  ilpoaero  /anciullo,  eontu- 
mato  dalla  febbre,  era  tuUo  nudo. 

MINERAI  (min-rè) ,  s.  m. ,  lubitanca 
qu'on  retire  de  la  mine  et  qui  renferme  du 
métal,  minérale  m.,  miniera  t.  =  Chim.,  te 
dit  dei  espèces  métalliques  qui  résultent  de 
la  combinaison  d'an  métal  avec  un  minérali- 
satenr,  minérale  m. 

MINÉRAL,  t.  m.,  tout  corps  non  orga- 
nité  qni  se  trouve  dans  l'intérieur  de  la 
terre  ou  &  sa  lurface,  minérale  m.  ;  le  car- 
bonate, LE  sulfate  et  le  pbosprate 
DE  soude  sont  des  kinéeauz  efflores- 
CENTS,  U  carbonato,  il  solfato  edil  fotfato 
di  toda  tono  minerai'  effloretcenti. 

MINÉRAL,  B,  adj.,  qui  tient  dct  miné- 
raux, qui  appartient  aux  minéraux,  minérale: 

CRISTAL  — ,    MÀTltRE    MINÉRALE,  crilloUo, 

matiera  minérale;  le  réone — ,  l'ensemble 
des  minéraux,  il  regno  minérale;  eaux  mi- 
nérales, imprégnées  de  principea  miné- 
raux, acque  minerali. 

MINERAIJSATEUn  (mi-ne-ra-li-sa- 
tfir),  I.  m.;  chim.,  substance  qni,  par  sa 
combinaison  avec  les  matières  métalliquei, 
en  change  les  caractères  physiques  et  chi- 
miques, mineralittatore  m,  =:  Adj.  :  appa- 
reil — ,  apparecchio  mineralittatore, 

MINÉRALISATION  (  mi-ne-ra-li-sa- 
stion),  s.  f.  ;  chim.,  acte  par  leauel  les  mé- 
taux te  combinent  avec  let  mineraliaateun, 
mineralittasione  f. 

MINÉRALISER  (mi-no-ra-li-ie),  v.  a.  ; 
chim. ,  se  dit  des  substances  qui,  combinées 
avec  des  matières  métalliques,  en  changent 
beaucoup  les  caractères  extérieurs,  minera- 
Kxtare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  minéralisé, 
ettere  mineralittato. 

MINÉRALOGIE  (mi-oe-ra-lo-tgl),  a. 
f.,  partie  de  l'histoire  naturelle  qui  traite 
des  minéraux,  mineralogia  f. 

MINÉRALOGIQUE  (mi-ne-ra-lo-sgic), 
adj.,  qui  concerne  la  minéralogie,  mineralo- 
gico  :  observation,  nomenclature  — , 
osservatione,  nomenclatura  mineralogica. 

MINÉRALOGISTE  (mi -ne-ra-lo-sgist), 
s.  m.,  celui  qui  est  verte  dant  la  minéralogie, 
mineralogitta  m. 

MINERVE,  mytb.  rom.,  fille  de  Jupiter, 
déette  de  la  sagesse  et  des  beaux-arts.  Mi- 
neroa  f .  =:  S.  f . ,  femme  aussi  sage  que  belle  ; 
femme  instruite  on  adroite  an  travail,  tni- 
nerva  f.  =  Tête,  cervelle,  tetta  t.,  capo, 
ceneOo  m.  =  Raison,  génie,  surtout  en 
pari,  des  poètes,  intelletio,  genio  m. 

MINET  (mi-ne),  TE  (net),  t.,  petit  chat, 
petite  chatte  ;  fam.,  mictno  m.,  mtcûia  f. 

MINEUR  Jmi-nfir),  s.  m.,  celui  qni  tire 
let  minéraux  des  mines,  minatore  m.  =  Ar- 
tiUeur  qui  travaille  aux  mines,  minatore  m. 
:=  Adj.  :  sapeur  —,  tappatore  minatore. 

BÉINEURE,  E,  adj.,  plus  petit,  minore: 
l'Asie  Mineure,  la  partie  occidentale  de 
l'Asie,  Xtia  Minore  f.  =  Mus.  :  tierce  — , 
composée  d'un  ton  et  d'un  demi-ton,  terta 
minore.  =^  Les  quatre  ordrks  mineurs, 
les  quatre  petits  ordres  ecclésiastiques,  qli 
ordmi  minori,  i  minori.  =  Les  FRfeRES  — , 
les  cordeliers,  frati  minori,  cordigtieri.  = 
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Dr.,  ^i  n'a  pu  atteint  Tâge  prescrit  par 
les  lois  pour  disposer  de  sa  personne  et  de 
ses  biens,  minore.  =  S.,  ct:lui,  celle  qni  n'a 
pas  encore  atteint  cet  Âge,  minore  m. 

MINEURE,  t.  f. ;  log.,  seconde  propo- 
sition d'un  syllogisme,  minore  f.  =  'Théol., 
thèse  soutenue  autretoit  dorant  la  licence, 
minore  f. 

MINGRÉLIE  (men-gra-U),  orov.  d'Atie. 
au  S.  du  Cancate,  tributaipe  de  U  Rnttie, 
MingreUa  f. 

_  MINHO,  fl.  qui  lépare  le  Portugal  de 
l'Espagne  et  te  jette  dant  l'AUaotiqae, 
Uinho. 

MINIATURE  (mi-nia-tdr),  t.  f.,  pein- 
ture délicate  faite  à  petits  traita,  avec  det 
conleurt  fines  délayées  à  l'eau  gommée,  mi- 
niatura  t.  :  portrait  en  — .  ritratto  in 
BÙniatura  m.,  miniatura  f.  =  Tableau  peint 
en  ce  genre,  miniatura  t.  :  voili  une  jolie 
— ,  ecco  una  bella  miniatura.  ^  Se  dit  dea 
ouvrages  de  littérature  faits  dant  de  petitea 
proportions,  miniatura  f.  :  description  em 

—  DE  TOUTES  LES  PARTIES  DU  OLOBE,  cfe- 

teritione  in  miniatura  di  tutte  le  parti  del 
globo.  =  Objet  d'art  de  petite  dimention  et 
travaillé   avec  délicateste,  miniatura    f.  : 

CETTE    BOItI    EST    UNE    VBAII    —,    qUetUl 

teatola  i  una  vera  miniatura.  =  Personne 

fietite  et  délicate,  miniatura  f.  =  En  — , 
oc.  adv.,  en  petit,  in  miniatura,  in  piccolo* 
MINI  ATUHISTE(mi-nia-ta-riit),  s.  m., 
peintre  en  miniature,  mûiùifore  m. 

MINIÈRE  (mi-nièr),  s.  f.,  le  sable  et  la 
pierre  où  se  trouvent  les  métaux,  les  miné- 
raux, miniera  f.  :  la  portion  inférieure 

DE  LA  —  est  communément  lÀ  MEIL- 
LEURE, la  parte  inferiore  detla  miniera  i 
ordinariamente  la  migUore. 

MINIMA  (À)  (mot  lat.),  loc.  adv.;  dr., 
ne  s'emploie  que  dans  cette  formule  :  APPEL 
k  —,  interjeté  par  le  ministère  public  quand 
il  jnge  que  la  peine  prononete  est  trop  fai- 
ble, appello  di  pena  minirna* 

MINIME  (mi-nim),  adj.,  très-petit,  trèa- 
pen  important,  minimo,  dt  poco  valore,  di 
poca  importanta  :  un  intérêt  — ,  un  ia- 
tereste  minimo;  ONE  somme  — ,  una  somma 
minima.  =  S.  m.,  religieux  de  l'ordre  de 
Saint-François  de  Paole,  minimo  m. 

MINIMUM,  s.  m.;  math.,  te  plus  petit 
degré  auijutil  une  grandeur  puisse  être  ré- 
duite, minimum  m.  ^  La  plus  petite  dee 
sommet  dont  il  t'agit,  U  minimum  di  une^ 
somma.  =  La  moindre  det  peines  que  la  loi 
inflige  pour  un  délit,  ti  minimum  di  una 
pena. 

MINISTERE  (mi-ni-stèr),  s.  m.,  emploi, 
charge  qu'on  exerce ,  minutera,  impwgo, 
ufitto  m.,  corica  f.  :  ce  m'est  pas  de  HOM 
—,  non  ^elta  al  mto  minttfero.  =  Le  ^ 
de  la  parole,  les  fonctions  qui  exigent  le 
talent  de  l'orateur,  il  ministero  delta  pa- 
rola  :  —  PUBLIC,  magistrature  chargée  de 
veiller  an  maintien  de  l'ordre,  de  l'exécD- 
tion  det  lois,  pubblico  ministero.  =  Service, 
entremite,  i^/itio  m.,  opéra  f.  :  offrii, 
prêter  son  — ,  offrire,  prestare  Fopera 
sua.  =  S'applique  à  toutes  let  profeasiona 
d'officier  puolic,  ministero  m.  =  Départe- 
ment, durée  des  fonctions  d'un  ministre 
d'Etal,  ministero  m.  :  le  —  de  Richelieu, 
DE  MAZARIN,  il  mùtittero  di  Richelieu,  M 
Maxtarini.  =  CoUect.,  conseil  des  minia- 
tres,  miaiitero  m.  =  Hfttel,  bureaux  d'nn 
ministre,  ministero  m.  =  Corps  des  minit- 
ires, ministero,  palaxtouffleU  delminittero: 
CRAxaES  LE — ,canilnareUminittero.Y.  Em- 
ploi. 

MINISTERIEL,  LE,  adj.,  qni  a  rap- 
port an  ministère,  qni  eit  propre  A  nn  mi- 
nistre, mintsterioM  ;  fomctions  ministé- 
rielles, funtioni  mimsIeriaB.  =  Dévoué 
au  ministère,  minitCeriai*,  devolo  al  mini- 
stero :  JOURNAL,  PARTI  —,  giornale,  par- 
tito  minitteriale.  =  Dr.  :  officiers  —, 
avoués,  notaires,  huistiert,  etc.,  uffitiaUmi. 
nitterùdi.  —  S.  m.,  partisan  on  ministère, 
minitferiaie  m, 

MINI8TÉRIELLEMENT  (mi-ni-ite- 
rièl-man),  adv.,  dant  la  forme  miniitérielle, 
ministertalmenle  :  Il  m'a  répondo  —,  mi 
rispose  ministerialmente. 

MINISTRE  (mi-nistr),  t.  m.,  celui  dont 
on  se  sert  pour  1  exécution  de  quelque  chose, 
ministro  m.  =  Fonctionnaire  chargé  de» 
principales  affaires  de  l'Etat,  ministro  m.  : 

—  t'ÉTAT,  ministro  diStato;—  SANS  POR- 
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TEFiDiiii,  mimtiro  sema  portafogli.  c= 
Ambanadear,  eiiT07é  d'un  prince  darrs  due 
eoor  étrangirt,  mmistro  ,  ambascialore , 
hgato  m.  :  —  PLtNiPOTXHTUiHX,  mmistro 
plenipatetixiarh.  =  Lss  —  DI  Diin,  les 
prttrei,  i  mixiilri  di  Dio,  i  saeerdoh.  = 
Ange»  chargé*  d'eiécnter  les  ordres  de 
Dieo,  ah'  atigeU,  mrnutHdi  Dio.  =  Parmi 
les  latDériens  et  les  calTÏnistes,  cehii  tfoi 
fait  1«  prAehe^  ministro  m.  :  i/B  -^  Dt  L  £• 
TiLHOiii,  Uvmistro  del  Yttngelo. 

NINIUM  (mot  lat.),  t.  m.,  ozjde  ronge 
de  plomb,  màtit, 

MiNOM  (nt-«oa),  ».  m.;  taOï.,  Tisage 
d'uoe  personne  pins  jolie  qne  belle^  visotto 
m.  =  S'est  dit  antrefois  dans  te  sens  de 
Tisage,  m$Hceio  m. 

MINON,  s.  m.,  dans  le  langage  cnfaotio, 
ehat,  mfnno. 

MINORA'np,  s.  m.;  méd.,  reœide  lé- 
gèrcmeot  pQrgatif,  minorativo  m.  =A4j.  : 
■CMtDE  — ,  nmedio  minorativo. 

MINORITÉ,  s.  f.,  le  petit  DOBbn,  par 
opposit.  i  majorité,  minorità  l.iuk  —  ns 
TOii,  su  sirrraiGH,  la  minorità  dei  voH, 
dtituffragi.  =—  b'diii  tsssHBLia,  l'es- 
aeroble  de  ceux  qoi  combattent  les  mesures 
appuyées  par  la  majorité,  mmon'M  iTun 
assemblea.  =  Ktat  d'une  personne  minenre, 
minorité,  condimion»  di  minore  !,  =  Temps 
pendant  leqnel  on  est  minear,  minorità  f. 
:=  Abs.,  se  dit  de  la  minorité  d'un  eouve- 
rain,  minorità  d*un  sovrano, 

MINORQUE  (mi-norc),  une  de«,H*s  Ba- 
léares, dans  la  Méditerranée,  cap.  forl-Ma- 
boo.  Elle  appartient  aux  Éapagnola,  Mi- 
norca  t. 

MINOS,  premier  législateur  des  Cretois, 
détint  après  sa  mort  on  des  jages  deaea- 
ters,  Minost». 

IttrNOT  ^mi-DÔ),  s,  m.,  mesure  qni  con- 
tenait la  moitié  d'un  setier,  nuxia  mina  t. 
^  Ce  qni  est  contenu  dans  le  minot,  mezta 
tuina  t.  :  fabimi  di  —,  destinée  à  l'eipor^ 
tation,  farina  destinata  alfesportajione. 

MRVOTEniE  (mi-no-trI),  s.  f.,  établis- 
sement dans  lequel  on  prépare  les  farines 
destinées  au  commerce  extérieur,  commereio 
délie  farine  dettinate  altesporiaxione. 

MINOTIBR,  e.  t.,  celai  qui  possède,  qui 
fait  valoir  une  minoterie,  ehifaticomnureio 
dette  farine  dettinate  aUetportaiione. 

MINOTAVRE  (mi-no-tor),  montre, 
Doilié  homme  et  moitié  taureau.  Ou  le 
nourrissait  de  cbair  bam«ine;-U  fut  tué  par 
Thésée,  JUinotauro  m. 

MINSK,  Tille  de  la  Rusaie  d'Europe, 
«h.-l.  du  gouT.  de  même  aom,  dans  l'an- 
cienne Liibnanie,  Minsk. 

MINTVRNES ,  anc.  Tille  an  S.  do  U- 
tinm.  Ce  lot  dam  lee  aarais  situés 'près  de 
cette  Tille  que  ae  cacha  Marias,  Mintarno. 

MUnUT  (ni-iiil),e.  n.,  le  milieu  de  la 
■Hit,  me$tanotte  f.  :  —  isr  sokmé  ,  é  «o- 
nala  la  metxanotle.  =c  Astr.,  époque  à 
laqneUe  le  soleil  poeee  par  le  siéridian  inré- 
rienr  de  chaque  lien  de  la  terre,  mata- 
uotte  t. 

MINVaCULE  (ini-nfi»«fil),  adj.  ae  dit 
des  petites  lettres,  par  opposit.  a  majuscnle, 
minuscoto  ;  ckK\CTkikt,  LaTTBi  —,  coro*- 
trrc  minuscolo,  Uttera  mimteota.  =  8.  f., 
petite  ca|iilale,  minuêtola  t.:  imi  — ,'Iiim 
minnscola. 

MINUTE  (mi-nat),  s.  t.,  la  aeiiatitae 
partie  d'une  heure,  mimto  m.  :  t.A  —  «OR- 
TiiNT  soiMN»  eiconon ,  il  nnmtta  ti 
compone  di  teseanlamitmà teeoitdii^mt»Ht 
espace  de  temps,  minuto  m.  :  je  suit  A 
TODIDAHS  tiNx— ,«D«o<reoi'/tvtinn<ii«(o. 
ssFam.  :  IL  EST  À  LU  —,  il  est  d'une  grande 
eioeUtnde,  egli  é  tnmo  sommamente  eeatlo. 
^Aetr.,  soixantième  portiede  chaque  degré 
d'un  cercle,  minuto  m.^E  Lettre,  éeriture, 
très-petite ,  earallerc  -minuta  m.  :  fcnai 
ES  — ,  scrieere  minuta.  —  Brouillon  d'un 
écrit  ;  original  d'un  acte  ^ni  demenre  chex 
le  notaire,  d'en  arrêt <|oi  demsnre  an  grelTe, 
minuta  I.  :  GAnDER  les  miiUTJM,  CNuer- 
rore  te  minute. 

MINUTER  (mi-na-te),  t.  a.,  faire  la  mi- 
mtc,  le  brouillon  d'un  écrit,  fore,  stendere 
ma  minuta.  =  Projeter  une  chose  pour 
l'accomiilir  bientôt,  aisegnare,  pensart,  far 
eonto,  arer  in  anima  o  in  penstero. 

MIM'TIE  (mi-nu-ssl),  s.  f.,  chose  de 
p»n  do  ron.éqoeoce,  miniuia,  bagatella  f. 
¥.  Baoateh». 


MIR 

MINVTIEt'SEMENT  (  mi-iiii.sai<<- 
man},  adv.,  d'une  manière  minutieuse,  mi- 
nutwsamente,  scrupoîosamente  :  sXAMlNEa 
— ,  esaminare  minusiosamente. 

MINUTIEUX  (mi-DÙ-ssi«),  EUSE 
(ssiâs),  adj.,  qni  s'attache  aux  minuties, 
minusiosQ,  scrupoloso  ;  ESPAIT,  BOMHE  — , 
spirito,  uomo  minuzioso  s=  Se  dit  aussi  des 
cnoses  :  aoiRS  miiCTiEvx,  cure  miatuioie; 
iimcTilliSES  UGEEicEEE,  ricerdu  mtiui- 
tiose. 

MI-PARTI,  X,  adj.,  composé  de  deux 
partie*  égales,  mais  dissemblables,  me&iato, 
di  due  eolori.  ==  Partagé  eu  deoi  partiw  è 
peu  près  égales,  bipartito^  mexzato:  l'on- 
MIOK  EST  Hi-PARTiE,  l'opinione  ê  bipartita. 

MIQUELET  (mjc-cle),  s.  m.,  se  disait 
antrefois  des  banaits  espagnols  qni  TÎTOient 
dans  les  Fjréoées.  micneletto  m.  =s  Se  dit 
aujourd'hui  des  soldais  qui  forment  la  garde 
des  gouverneurs  de  prOTiace  en  Espagne, 
micheletio  m. 

MIRABEAU  (mi-ra-bè)  (Gabriel-Honoré 
de  Uiqaeti,  comte  de)  néen  1749,  fut  le  pins 
grand  orateur  de  la  Coustitoonto,  et  mo«- 
rut  en  1791,  Mirabeau. 

MIRABELLE  (mi-ro-MQ,  e.  f.,  petite 
prune  ronde,  de  coulenr  jaune,  mfroieUa  t. 

MIRACLE  (mi-racl),  s.  m.,  acte  de  la 
puissance  dïTlne  contraire  anx  lois  de  la  na- 
ture, miraeoh  m,  :  il  t  a  uni  ciXDtaiTt 

rOPDMIRIOItl  tTAdlT  DE  PAUX  «IRACin, 

esiste  una  eredulilà  popolare  ehe  sttbUitM 
falnmiroBoU.  =  Par  eiagér.,  chose  surpre- 
nante ou  rare,  mtraeoto,  portento,  prodi' 
gio  m.  :  CETTE  hachime  est  un  —,  m 
l'aht,  çuesta  macchina  é  un  miraeolo,  un 
prodigio  delTarte.  =  Objet,  action  extra- 
ordinaire, qui  produit  l'admiration,  mim- 
eolo,  prodigio  m.  :  c'est  uii  des  —  de 
l'amoui,  de  mous  riiBE  TSMTia  do  plai- 
tia  i  SODTFRia,  i  un  prodigio  dell'amere, 
U  fard  provare  piacere  neltoffrire.^xFata. 
etir.  :  VOILÀ  un  béas  —  I  ae  dit  a  qnelqn'un 
qui  se  Tante  d'une  chose  fort  ordinaire,  ecco 
un  bel  miraeoh  l  Chebelm  iraeolo  /  =  Fam .  : 

TOUS    AVEZ   PAIT    lK   OH    BEAD  —,  SC   dit   à 

celui  qui  fait  une  action  maladroite,  onefe 
propria  fatto  un  bel  miraeolo  I  =  ram.  : 
PAIRE  DES  —,  se  signaler,  se  distinguer  dans 
ce  qu'on  entreprend,  far  miraern.  =  Au 
noven  âge,  pièce  de  tbéMre  dans  laquelle 
en  représentait  un  Artnemml  oa  le  martfre 
d'un  saint ,  miraeolo  m.  =  S'emploie  qael- 
qnefois  comme  oxetatmtion,  mirarolo  :  —I 
CRiAii-o»  PARTOUT,  mirttcoto I  gridmasi 
ocunjue.  su  A  —,  loe.  adv.,  parlailement 
bien,  a  perfesione,  egrogiamente  benê:  il 
SAIT  ROTRE  LAiieci  1  — ;  (am  et  peu  m., 
agli  eonesee  egregiammti  la  nottra  knfma. 

y.   PaODIQE. 

MIRACULEUSE.WBNT  (B>>ra«l^s- 
man),  adv.,  d'une  manière  miracnlease, sur- 
prenante, admirable,  miraea{oMisieis«>,f)or- 
tentotamente. 

MIRACULEUX  (mi-ra-et-li),  KUSE 
(lus),  adj.,  qni  s'est  fait  parsaipacla,  qni  tient 
du  miracle,  miracoloso,prodigioto,portento- 
fo*  aVtfaiSOM  ma  ACtJLCDSE,  ^uôn^tone  mi- 
raeolota.i=  Merveilleux,  maraviglioso,  pro- 
digioso,  stupenda  :  ocvraoe  —,  (ocoro  jfu- 
pendo.  =  B.  m.,  miraeoloto,  maraviglioso 
m.  :  IL  T  a  DO— ,V*a  del  maraviglioso. 

IURA8B  (aii-rasg),  s.  m.,  effets  de  la 
réfraetion  Mil  fait  paraître  an-dessns  de  l'ho- 
rlEon  lu  ahiatt  qui  nfj  aoot  pas,  tlragio, 
Tsttaggiovit 

MIRANDE  (mi-rand),  a.'préf.  du  dépaf  I. 
du  Oers,  Mirande. 

MIRBBI.,  célèbre  liottniale,  né  ea  1776, 
moPt  en  I8M,  Mirbel. 

mmKdnit),  s.  f.,  espèce  de  bouton  pincé 
vers  le  bout  du  eanon  d'un  fusil  et  qui  sert 
&  mirer,  mira  f.  :  poirtï  de  —,  endroit  où 
l'on  veut  que  le  coup  porte,  punto  di  mira. 
:s'Bat  anqael  on  ieua,  punto  di  mifa,  fine 
a  eut  ti  tend». 

Htné.  s,  a4{.  ;  I.  de  chasse  :  tiKOLiaa 
— ,  dont  les  défenses  sont  recourbées  en  de- 
dans, veechio  cinghiale  dalle  tanne  rieurve. 

MIRER  (mi-re),  v.  a.,  considérer  l'en- 
droit oi  l'on  vent  qae  l'arme  porte,  mirare, 
prendere  la  mir».  Aba.  :  ataht  de  rnia 
IL  PAUT  —,  prima  ditpararei  <tuopoprm- 
dere  la  mira;  —  sis  (mdfs,  regarder  à  tra- 
vers pour  s'aaearer  s'ils  sont  ^ais,  iperar* 
le  uooa.  c:  Fam.,  conToiter,  aspirer  a,  *e- 
cellart,  tipirart  :  —  dm  mipmi,  ucetUan  I 
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ad  m  muiiego,  atpiranri.  »  Se  —,  r.  pr., 
ae  regarder  dana  un  miroir  on  dans  «aelqae 
autre  chose  qui  reproduit  l'image,  i^- 
chiarsi,  guardarti,  mirani  in  uno  spierMo  : 
SI  —  DABS  l'iad,  mirarti  ueltaequa.  k 
Par  eiagér.  :  oh  il  ■laïkair  baks  cutti 
poRClLAiMi.eUe  est  tort  unie  et  tort  iBisaole, 
n'  potrebke  ^oethierti  tu  quetlo  uotelUttte. 
=  Fam.  :  se  —  dans  bok  octbaoi,  le  re- 
garder BTCc  complaisance ,  ammirare  rot 
armpiacejua  la  propria  opéra.  =.  Prov.  : 

LE  PAO»  St  MIRE  DAKS  SA  OCECE,  Be  dit, 

par  allusion,  à  an  sot  glorieux  de  sa  bonne 
mine,  tpecchiarsi  in  ti  ttetto.  V.  Viica. 

MIRIFIQUE  (asi-ri-ao),  adj.;  faa.,  se 
dit,  en  plaisantant,  pour  admirable,  atat- 
veilleoi,  miri/teo,  mtraitle. 

MJRUFLORE  (mir-li-aotl,  s.  bb.  ;  faa., 
jeune  homme  qni  fait  l'agréable,  le  mervtil- 
Irai,  bellimbatto,  figurino,  damtrino  m. 

HIRLIROT  (mir-li-r6),  s.  n.  ;  bot.,  nea 
«algalie  da  mélilot  ofBcioal,  meliloto  m. 

MIRLITON,  s.  m.,  espèce  de  petite  flAte 
fermée  d'un  rosean  bencbé  eux  deoi  Itoats 
aree  une  pelore  d'oignon  mi  avec  du  aior- 
ceaa  de  bandmebe,  tufolo,  aufc^tto  ta. 

KIRMIDON,  a.  m.  ;  fam.  et  Ir.,  jeime 
homme  d'une  t«Ue  trèa-petHe,  mimadam, 
tiomo  ridieolo  m. = Homme  trèB-prétentren 
qui  s'efforce  ridiculement  de  paraître  sap(^ 
rteur  «ni  «utree,  mèrmidone  m.  V.  RArx. 

MIROBOLANT  (mi-ro-bo-Ian),  E,  adj.; 
néol.,  qui  ti«nt  du  prodige,  mirabolano.prv 
Hgioi».  le  Merveilleax,  marmtglioso. 

MIROIR  (ml-roir),  s.  m.,  glace  de  verre 
m  de  erislal  parfailemcnl  polie,  étaiDèe  par 
derrière,  qm  rMéchll  l'image  des  objets, 
igMceUo  m.  .■  n  snAir  bon  di  nfsBRTca 
t)H  -»  1  un  loiMi  m  coLtii,  poira  t.m 
Tknm  TotB  lA  uiima,  nr«M«  ortimt 
eota  il  presentare  vno  speéehio  ad  un  uomo 
in  cotera ,  onde  faroH  vedere  gvanto  fvai 
egU  m'a  brutta.  e=  "Toilt  eorpD  qoi  TCnTofe 
l'image  des  objets,  specckio  m.  ;  lis  air- 

CIIBS   ATAIIIIT  DIS   mlBOIBS  H'aTKAIII,   gt 

antiehi  possedeoano  tpeeehi  di ramf  ;  ti  — 
DES  EAUX,  leur  trBDspareDce,fa  tratpartnza 
detCaequa.  e=  —  abdirt,  eepèee  de  miroir 
qoi  rassemble  teUemeat  les  raroDs  du  sotd 
sur  nn  point  appeU  fOTer,  qu'il  brtUe  les 
«bjels  en  nn  instant,  ipiefhio  ardente,  »sto- 
Tio.  ^  Lis  tedx  «ONT  II  —  di  L'iirc,  g^ 
aecM  ioffo  lo  ipeo^h  delTanima;  t^m- 

PIB    OBEIOBBPOTS    *ST    UB   —  TE«>riDB, 

Fesempio  i  qualehe  votta  mo  ipetthio  im- 
gannatore.  =  OEnrs  ab  —,  ealts  «r  le  plat 
sans  (tr«  brouillés.  On  les  Banale  Basai 
occrs  >DR  ES  KAT.  tma  al  Irgame.  = 
Mar.,  cadre  placé  è  l'arrière  do  TSisseau  et 
chargé  d'armoiries ,  quadro  di  poppa.  = 
T.  de  chasse,  iastrument  garni  de  petite 
morceaux  de  miroir  que  l'on  fait  touraer  sa 
eoleil  pour  attirer  des  alonettcs  «t  d'autre* 
petits  oiseaux,  specrfào,  -ss:  £aat  et  fmèt», 
entailles  faites  sur  le  tronc  d'un  arbre  et 
portant  une  marque,  Yn<rrcAib  m.  ^=:  Bot.  : 
—  DE  rtitus,  nom  vnlgilre  d'noe  eepèee  de 
eampannle  dont  <m  mange  les  jeune*  pooMS 
en  *alade,  speecMo  di  Fenere. 

MÏROTT.INT  (mi-Toa-tan),  't  adj.,  te 
dit  d'un  corps  dont  la  anrfaca  a  fcclat  irai 
miroir,  tpeculare. 

MIROITÉ  fmi-roa-te),  lE,  adj.  :  critai 
—,  cheval  bai  dont  la  eroapa  pommelAe  dif- 
fère dn  fond  de  la  robe,  taio  pezxato  o  ro- 
tato. 

MIROITEMENT  (mi-nwi-iau),  a.  ■- . 
éclat  que  jettent  certaine*  torbce*  poli**,  ea 
réOéchissanl  la  Iumièr*,i)>ini(i«re,iBcew<ira. 

MIROITER  (ni-roa-te),  v.B.,  rtOtcUr 
la  lumière,  tpeeahan,  irradiarê,  rt/Uttere 
la  luce. 

MIROITKIUE  (mi-roa-trl),  t.  f., 
■erce  de  miroitier,  e«nm<rc<e  A' «;mvcAs'i 

MIROITIER  (ml<wa-tle),  s.  m.,  cdni 
qui  fait,  qni  Bépiareon  qui  Tend  de*  minora. 
tpeeekiaio  n, 

MIROTON,  s.  m.,  mets  campoaé   de 
tranches  de  bœuf  déjà  enflas,  qu'on  tiiTtiî 
sonne  avec  de  l'oignon,  de  là  ciDoole,  etc., 
maniearetto  di  came  eotta  eon  ctpollo. 

HtRTIL,  s.  m.,  etpèee  de  paptUon  de 
jour,  mirtillo  m. 

MIRZAPOUR  viUe  de  l'Hiodoaatan  ma- 

Slais,  préaideace  de  faloallo,  eor  le  Goace, 
firtapura. 
MISAiNCXoivta),  a.  <t.;  «uit.,  ■aét^^. 
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Tant  qui  eat  près  da  mât  ds  beuptij  triu- 
chetto  m.  :  Li  nkt  sx  — ,  albero  di  Irin- 
ehetto. = Se  dit  des  objeti  qni  en  dépendent  : 
I*  voin  D«  — ,  on  »b«.,  lÀ  — ,  la  toile 
principale  de  ce  mât,  la  vêla  di  trinchetto. 
MISANTHROPE  (mi-san-trop),  a.  m., 
celaitqai  bail  l'espèce  nnmaine,  misantropo 

m.    :    II     VRAI    —    XST    UN     KONSTKI;    s  II 

rouvAiT  ixisTXB,  IL  FERAIT  BCsasna,  il 
vero  misantropo  è  un  mosiro;  m  potetMe 
esistere ,  esso  farebbe  raccapricdare.  = 
Homme  bourrn,  chagrin,  miscutropo  m.  : 

CE   —   ACZ    TKUX  TaiSTKS  KT  SOHBaSS,  âUtf- 

slo  misantropo  dagH  occhi  trisli  e  tetrt.  = 
Adj.  :  ESPRIT  — ,  spirito  misantropO' 

MISANTHROPIE  (mi-san-tro-pl),  a.  f., 
haine  des  hommes,  =  Caractère  d'un  honunfl 
boarru  ;  hnnieur  chagr'mp., Tnisantropia  f. 

MISAirTBROriQUE  (mi-san-tro-ple), 
adj.,  qnl  naît  de  la  misanturopie,  qni  eu  a 
le  caractère^  misantropico  :  CiiAoaiNi  HU- 
HKUB  — ,  dolore,  umore  misatitropico. 

I|II8CIXI,ANÉ£S  (mi-sae-la-ne),  •.  m. 
pi.,  mélanges  littéraires  on  Bcienti6qnes.  On 
dit  pins  sonTent  ■<£i.AMaia,i«iceUanea  t. 

MI9CIBIUTÉ  (mi-asi-bi-li-te) ,  s,  f., 
qualité  de  ce  qni  pent  se  mêler  ,  s'allUr, 
misciliilità  t.  :  la  —  n»  mtTkSt,  tamisei- 
bilità  dei  metalU, 

MISCIBLE  (mi-atibl),  adj.,  qui  (  lann> 
priété  de  se  mCler,  nùsemih  :  l'idiu  ne» 
fOiM  —  iTXG  I.  lAV,  ItUo  non  è  miscibie 
con  Vacqua. 

MISE  (mis),  i,  f.,  ce  ^'oo  mat  an  jeu  on 
dans  nue  société  de  commerce,  msssa^  po- 
sta t.  :  —  m  FOiss,  maata  Â°  capitaU;  dos- 
uiH,  uTiaiR  SA  —,  dupplitart,  matHpti- 
care  la  sua  ouata,  s  Enchère,  off'erta  :  ut 

—  A  coDTUT  lA  siiMHE,  ta  mia  offrit 
eopr\  la  sua.  s=  Goura  de  monnaie,  momelaj 
denaro  in  corso  t  absht  si  — ,  dmaro  in 
eorso;  CES  luicxs-il  Hi  sont  Fins  se 
— ,  ;iie*(«  numeH  non  sono  più  in  corso.  = 
Fam.  :  cette  étoffe  n'est  plus  di  — , 
n'est  pins  de  mode,  guetta  stoffa  è  uaeita 
dimoda;  cette  excuse  n'est  pas  ck  — , 
a'est  pas  recevable,  fueata  leuaa  non  i  ae- 
eettttbile;  cet  iohhe  ist  se  —  p&£sen- 
TABLE,  eostui  i  decentemente  vestito.  =  lUa- 
nière  de  se  vêtir,  measa  f.,  i7  vestirsi  m.  : 

—  ÉLÉGANTE,  messa  élégante;  —  eh  scÈnb, 
dispositions,  préparatirs  qu'exige  la  repré- 
sentation d'nne  pièce  de  théâtre,  apparato 
scenico.  =  Dr.  :  —  en  possession,  for- 
malités juridiques  ponr  mettre  en  posses- 
sion, immissione  in  passesso  t.;  —  en  ju- 
SE■lS^T,  décision  par  laquelle  on  met  nn 


accDsè  en  jugement,  >>  mtttere  in  m'udtsm; 
—  IN  LIBERTÉ,  décision  par  laqnetie  un  an- 
ensé  eat  mis  en  liberté ,  ratto  di  ntettere  m 


hbertàj  —  m  cause,  action  d'appelernne 
personne  dans  n  procès,  intimation»  f. 
V.  DsMEuai.  =  —  IN  oioTBK,  action  de 
mettre  en  canvre  une  matière  quelconque,  il 
mettereia  opéra:  —en  vente,  action  de 
mettre  nna  chose  an  vanta,  il  wtettert  in  ven- 
iita;  —  k  FBii,  déoUration  du  prix  qae 
vent  le  vendeur  d'nn  sbjet  qu'il  met  en 
vente,  U  fissure  un  pressa.  =  Impr.  :  — 
IN  PAUS,  aetioo  de  nasemblet  les  paqoata 
de  composition  pou  en  faire  dea  pagea  et 
des  fenules,  mpafina^a  t.;  —  la  tiaiii, 
action  de  tout  disposet  poar  le  tirage  d'aae 
forme,  intelaiare. 

MISKKB  (ml-sèn)  (cap),  sur  la  cMe  0. 
de  l'Italie,  air*  Qnmea  et  PMsnlea.  Il  ti- 
rait son  nom  d^m  d«t  oompagoons  d'Eues, 
eapo  Miseno. 

MISÉRABUE  (mi-te-rabl),  adj.,  qii  eat 
dans  la  misère,  miierabîle,  misera,  oisogno- 
»o  :  lOMUi,  FAMILLE  —,  wnw,  fimtgUa 
miserabile;  aiNnas  sis  sujets  mséba- 
BLES,  rendera  i  suoi  sudditi  niserabOi,  in- 
fella.  ^  En  pnrl.  des  choses,  malheureui, 
funeste,  miter.i&ile,  miiero,  funetto  :  uni 
FIN  —,  tma  misera  fine.  =  Hécliant,ea<- 
tivo,  penerso  :  —,  lu  couBS  i  ta  pebti 
INFAILLIBLI,  miserabUt,  tu  corri  ia/aUiba- 
mente  alla  tua  ravina.  =  Mauvais  dans  son 

fenre;  pitoyable,  eattiva,  pessimo,  misera- 
ile,  ai  nessun  wHore  .'auteur,  livbs  — , 
misfrabUe  autore,  miserabile  Uhro  ;  les  — 
Disrt'Tis  SI  L'icoLi,  l»  TniseraUB  dispute 
délia  seuola.  =  Méprisable,  miserabilefme- 
schiiio  :  sacrifier  son  bonneub  1  un  — 
INTÉRÊT,  sacrificare  il  suo  onore  ad  im  me- 
schiiio  interesse.  =:=  Malbeurenx  et  digne  de 
pitié,  atKi'abile,  degno  di  compassione.  = 
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S.,  personne  dans  la  misère,  miseraiUe,  po- 
vero,  indigente,  bisognoso  :  il  ne  si  faut 

lAlIAia    HOOUER  DIS  HISÉBABLIS,  non  blSO- 

gna  mai  ridersi  degli  ituîigenti.  =.  Personne 
vile  et  méchante,  miserabiie,  vile  :  c'est  un 
^,  no  malhonnête  homme,  é  un  miserabile. 
y.  Ualbeurbuz. 

MISÉRABLEMENT  (mi-se-rabl-man), 
adv.,  d'une  manière  misérable,  miserabîi- 
msnte  :  tivri  — ,  vUere  miserabUmenti. 

MISERX  (mi-sèr),  s.  f.,  état  malhenrens, 
extrême  indigence,  miseria,  indigenza  f.  : 
JOURS  SI  souLiuB  IT  SI  — ,  0tbrRi  di  do- 
iore  e  di  miseria;  citte  cohpassion  le 

RENDIT    SENSIBLE    A     TOUTES  LES   HIStEES 

COKNUIS,  guesta  sua  compassione  ta  rese 
sensibile  a  lutte  le  misene  conoseiute.  = 
Faiblesse  de  l'homme,  miseria  f.  ;  les  — 
DI  l'iohmi  proitknt  sa  (UANOiui,  Ismi- 
série  delTuomo  prooano  la  sua  gnaidessa. 
^  Peina,  calamité,  pena,  ealamlà,  miw- 
ria  f.  :  lis  —  de  notbb  vii,  le  màerie  deUa 
noséra  mia.  s=  Chose  pénible,  fâchease,  mi- 
seria t.  :  c'est  uni  «eansb  —  oui  L» 
PBOCÉs,  t  proeaah  loao  ma  grande  Tnieeria. 
=  Fam.  :  collier  si — ,  travail,  vie  péni- 
ble, <«orû  penoso  e  con^imui.  x=  Bagatelle, 
màêeria,  bagalelta,  minuxia  t.  :  si  fIcbxr 
rooR  du  —,  nwMersi  in  eoUeraper  una 
miseria;  m  diri  oui  dis  — ,  eniaeciie- 
rare  soUanla.  s=  Ir.  ;  c'est  uni—,  i  une 
miserial  V.  Pauvreté  et  Baoatxlli. 

MISERERE,  s.  m.  ;  litorg.  catb.,  peanme 
eini^antième  qui  commence  par  le  mot  vi- 
SIRIRI,  miwrera  m.  =^  Chant  composé  sur 
les  paroles  do  Uisérèré,  miserere  m.  =  Co- 
lique tris-violente  et  très-dangereuse,  mi- 
serere, mal  di  miserere,  volooto  m. 

MISÉRICORDE  (mi-se-ri-cord),  s.  f., 
vertu  qni  porte  à  avoir  compassion  des  mi- 
sères d^autmi  et  à  les  soulager,  misericor- 
dia,  pietà,  compassione  f.  :  LA  —  isi  UNI 
VERTU  ,  ta  miaericordia  i  una  virtù.  = 
Giâcc,  pardon,  misericordia,  gratta,  merci 
f.,  perdono  m.  ;  demander  — ,  chiedere, 
griaare  misericordia.  =  Bonté  de  Dien  en- 
vers les  pécheurs,  misericordia  f.  ;  les  mi- 
SÉRICOBDXS  DIvtNis,  le  miscricordie  divine. 
=  Prov.  :  1  TOUT  péché  — ,  il  faut  avoir  de 
l'indulgence,  ad  ogni  peccato  misericordia  : 

S'àBANTOBNER    i.    LA  —   DE    OL'ELOu'uN  ,    à 

sa  merci,  à  sa  discrétion,  abbandonarsi  alla 
discresione,  alTindulgensa  d'aicuno.  =  S'eut 
ploie  en  forme  d'exclamation  pour  marquer 
la  surprise,  la  frayear,  etc.,  misericordia/ 
V.  Pitié. 

MISBKICOBDIKVSEMENT  (mi^se-r>- 
cot-difis-mao),  adv.,  avec  misâtieorde,  mtt»- 
ricordiosautente  :  becivoir,  tiuitir  — , 
riceverCj  trattatt  misericordtosamente. 

MIseBJCORDIECX(iiri-se-H-cor-difi), 
EUSE  (diûa),  adj.,  enclin  à  la  miséricorde, 
«iisserseoreitasa  :  providence  miséricor- 
SCKUSB,  provwideasa  misericordiosa;  un 
père  si  humain  et  si  — ,  mpadre  si  umano 
e  ai  fruiericonii<>aa.  =  S.  :  IK  — ,  t  nism- 
eordiosi  m.  pL 

MISNIE  (mis-nl),  cercle  da  roj.  deSaxe, 
ch.-l.  Dresde,  Misnta  l. 

MISBAtM,  nom  donné  dans  l'Ecriture 
sainte  è  l'Egypte,  Uisraim. 

MISSEL,  s.  m.,  livre  qui  contient  les 
prières  et  les  cérémonies  de  la  messe,  mes- 
f<i/am. 

MISSION,  s.  f.,  cbarge,  ponvoir  donné 
â  quelqu'un  de  faire  quelque  chose,  mis- 
sions f.,  ordine,  mandata  m.  :  j'ai  rempli 
MA  — ,  Ao  compila  la  mia  missione.  =  Pou- 
voir, antorité  ecclésiastique,  mùitone  f.  ;  la 
—  SES  APéTRES,  la  missione  degli  apostoH. 
=:  Frétées  dis   missions  étrangères, 

?rêtrea  séculiers  qui  vont  prêcher  dans  les 
aS^jpreti  délie  missioni  straniere.  =Col- 
lect.,  les  missionnaires,  i  missionarim.  pi.  : 
LA  —  SI  LA  ceiri,  la  missione  délia  Chma. 
sa  Prédications  dea  missionnaires,  missione, 
predicasione  dei  missionarii.  =:  Maison  où 
demearaient  les  pères  de  la  minoa,  semi- 
nario  deile  missioni  straniere. 

MISSIONNAXRE  (mi-asio-nèr),  s.  m., 
prêtre  employé  anz  missiona,  missionario  m. 

MISSI88IFI,  IL  qai  traverse  lea  Etats- 
Unis  du  N.  au  S.  et  se  jette  dans  le  golfe 
du  Mexique,  Mîssissipim.  =  Un  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  lo  Stafo  del 
Uitsissipl  m.  =  Uississipieh  ,  ni,  adj.  et 
a.,  qui  i|ipaitient  au  Uiasisaipi,  mistissi- 
pùmo. 
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BUSSIVE  (mi-ssiv),  adj.  f.,  dttliaée  à 
être  envoyée,  teltera  f.  :  lettre  —,  lettura 
missiva.  =  S.  t.  :  um  — ;  fam.,  una  mis- 
siva. 

MISSOLONGHI ,  ville  de  Grèce  ,  dans 
TAcarnanie,  célèbre  par  le  siège  qu'elle  sou- 
tint en  1825  contre  les  Tores,  Missolun^ld. 

MISSOURI  ^mi-sau-rl),  riv.  qui  se  jette 
dans  le  Mississipi,  Missurï  m.  =  Un  des 
Etats-Unis,  ch.-l.  Jcnerson,  Missurï. 

MISTRAL,  s.  m.,  vent  du  N.-O.  dans 
les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée; 
maettrale,  maestro  m, 

MITAINE  (ni-tèn),  a.f.,  gant  aana  sépa- 
ration pour  lea  doigts,  excepté  le  pouce, 
guanto  a  saeeo  m.  =  Petit  gant  de  femme 
qni  ne  coovre  que  le  dessus  de  la  maÎB, 
guanli  a  messe  dita.  =  Fam.  :  prendk 

*B8  MITAniES   POUR  PARLER  A   OUBLOU'UIf, 

employer  toutes  sortes  de  ménagcmenta, 
mettersi  i  guantiper  parlare  ad  una. 

MITE  (mit),  s.  r.,  insecte  dont  une  espèce, 
presque  imperceptible,  naît  dans  le  fromage, 
tarlo,  verme  m. 

MITAU,  ville  de  Rosaie,  ch.-l.  de  la 
Conrlande.  Louis  XYIII  émigré  y  résida 
avec  sa  eonr  de  179t  à  1807,  ifitau. 

MITHBA,  divinité  de*  anciens  Perses, 
Uilra  t. 

MITHMOATE  (mi-(ri-da<),  s.  m.,  dro- 
gue anlivéiién*iiB«  dont  on  attribue  l'inven- 
tion àMitbridate,  roi  de  Pont,  qui  en  nsnit, 
dit-on,  toi*  les  joar*  pour  habituer  son 
corps  ft  résister  a  tous  les  poisons,  mitri- 
dato  m.  =  Fam.  :  vendeur  di  — ,  charla- 
tan, ciartataMt  m.  =  Fanfaron,  miUanta- 
tore  m. 

MITIGATION  (mi-ti-ga-ssion) ,  s.  f., 
adoucissement  â  une  règle,  à  une  loi  trop 
austère,  mitigaxione  t.,  mitigamento  m.  :  — 
SES  peines,  mitigaxione  délie  pêne. 

MITIGER  (mi-ti-sge),  v.  a.,  adoociF, 
rendra  plua  aisé  à  supporter,  mitigare,  ad- 
dolcire  :  —  one  loi,  une  peine,  miliijare 
uaalegge,  unapena; —  une  proposition, 
la  rendre  moins  absolue,  modificare  uiia 
proposixione.  V.  Modérer. 

MITI9,  s.  m.  ;  fam.,  gros  chat,  maton, 
gattone,  pettiedooe  m. 

MITON,  a.  m.,  sorte  da  gant  qui  ne  cou- 
vre que  i'avant-bras,  guanto  del  oraeeio  m. 
=Faffi.  :  ONOUEiii  mitoh- mit aihb,  remède 
qui  ne  fait  si  bien  ni  mal,  rimedio  ai  ciarla- 
tano. 

MITONNER  (mi-to-ne),  v.  n.,  se  dit  du 
pain  qu'on  laisse  tremper  longtemips  dans  le 
booillon  sur  le  feu,  far  cuocere  lentamente, 
far  boUire al fuoco.  =  'V.  a.;  fam., dorloter, 
prendre  grand  soin  de  tout  ce  qui  regarde 
la  saalA,  les  aisca  d'une  personne,  tareg- 
giare,  tenere  in  vexxi.  =  Fam.,  ménager 
l'esprit  de  quelqu'un  dans  des  vues  intéres- 
sées, careggiare,  blandire  alcuno  per  guada- 
gnarsi  Vanimo  suo.  ^=  Préparer  doucement 
le  succès  d'une  affaire,  disporre,  preparare 
un  affare.  =  Se  — j  v.  pr.,  tremper  long- 
temps dana  le  bouillon,  cuocei'si  a  lento 
fuoco.  =  Se  dorloter,  careggiarsi. 

MITOYEN  (mi-toa-ienl,  NE,  adj.,  qni 
ast  an  milûa,  qui  tiaot  le  milieu,  metuo-, 
meiiano  :  espace — ,  spaiio  média;  puits 
— ,  pratiqué  ans  la  limite  de  deux  proprié- 
téa  contiguës,  poxso  di  contproprietà ;  mur 
*-y  qui  appartient  U  dsar  propriétés  conti- 
guës qu'il  sépare,  muro  diuuorio.  =  Qui 
tient  le  milieu  entre  denx  choses  extrêmaa 
eu  opposées,  di  mexxo,  mexzano  :  avis, 
parti  —,  amiso  moderato,  via  di  mexxo. 

MITOYENNETÉ  (mi-IOfh4èD-te),  s.  t., 
état  de  ce  qai  est  mitoyen,  divisorietà  f.  = 
Droit  de  copropriété  de  deux  voisins  sur  le 
mur,  le  .fossé,  la  haie ,  ote.,  qai  les  sépare, 
divisorietà  f. 

MITRAILLADE (mf-tri-iad),  s.  f.,  dé- 
charge de  plusieurs  canons  chargés  à  mi- 
traille, mitragliata  f. 

MITRAILLE  (mi-trai),  s.  f. ,  vieille 
quincaillerie;  vieux  en  ce  sens,  vecchiumi, 
ferravecchio  m.  ^  Fam.,.  baase  monnaie, 
moneta  dirame  t.,  spiceioU  m.  pi.  =  Vieilles 
ferrailles,  dont  on  charge  le  canon,  mitra- 
gtia,  scaglia  f. 

MITRAILLER  (mi-tca-ie),  v.  n.,  tirer 
le  canon  i  mitraille,  mitraghare,  lirare  a 
milragUa.  =  Y,  a.^  tirer  à  luilraiUe sui une 
foule,  mitraghare  il  popolo. 

MITR.\L,  E,  adj.  ;  aoat.,  qui  a  la  forme 
d'une  mitre,  comme  la  valvule  gaiche  dn 
cœur,  mitrale  m. 
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MITRE  (mitr),  «.  f.,  coiffure  qne  let  Ro- 

maÎDS  avaient  empruntée  des  Perses,  mitra^ 
mitria  f.  =:  Coiffure  que  portent  les  évêques 
en  habits  pontiBcaux,  mitra,  mitria  î.  = 
Tuile  posée  en  forme  de  mitre  au-dessus 
d'une  ctieroinée  pour  l'empêcher  de  fumer, 
cappella  di  cammino  per  togliert  il  fumo. 

MITRE,  E,  adj.,  qui  porte  la  mitre,  mi- 
trato. 

MITRON,  a.  m.  ;  pop.  et  ir.,  garçon  bou- 
langer ou  pAtissier,  garxone  fornaio  m. 

MITYLÈNE  (mi-ti-lèn),  cap.  de  l'Ile  de 
Lesbos,  patrie  de  Sapho,  Mititena. 

MIXTE  (micat),  adj.,  mélangé,  composé 
de  plusieurs  choses  de  différente  nature, 
mislo,  metcotalo  :  coaps  — ,  corpo  mitto. 
s=  Commission  — ,  composée  d'hommes  qui 
représentent  des  intérêts  différents,  commiM- 
n'onc-  mista;  TRiBiXiL  —,  dont  les  juges 
appartiennent  à  des  nations  ou  t,  des  reli- 
gions différentes,  tribunale  misto. 

MIXTILIGNE  (mic-sti-lign),  adj.;  géo- 
métrie :  FiCuaK  ^,  terminée  en  partie  par 
des  lignes  droites^  en  partie  par  des  lignes 
courbes,  figura  mistiUnea. 

MIXTION,  s.  f.,  mélange  de  drogues 
dans  UD  lionide,  mistione  f.  =  Mordant  léger 
qui  sert  à  oxer  la  dornre  h  l'huile,  taittionet. 

MIXTIONNER,  t.  a. ,  faire  une  mixtion, 
misturare,  maeolare,  fatlware,  aUerare. 

MIXTURE  (mics-tûr),  a.  f.,  mélange 
liquide  de  médicament*  tria-actua,  mùtu- 
ra  (.,  tiù'xugtio  m. 

MA'ÉUONIQUE  (mne-mo-nie),  s.  f.,  art 
de  faciliter  les  opérations  de  la  mémoire, 
miiemonica,  vuwnotemia  t.  =:  Adj .  :  àbt, 
PROCÉDÉ  —,  arte  mnemonica,  procedere 
mnemonico. 

MNÉMOSYNE,  déease  de  1«  Mémoire, 
mère  des  Muses,  Âfnemosine  t. 

MNÉMOTECUME  (mne-mo-tec-ol),  a. 
f.,  mnémonique,  mnemotecnico, 

MOBILE  (mo-bil),  adj.,  qui  se  meut,  qui 
peut  C'trc  md,  mobile  :  lis  TIHTS  agitsmt 
Là  sUKFAca  —  SES  EACI,  I  «enli  ugitano 
la  superficie  mobUe  deUe  acfue.  =  Le  te» PS, 

CETTE    IHÀOE  —  DE  l'iMMOBILE   ÉTERNITÉ, 

|7  tempo,  questa  immagine  mobile  délia  im* 
mobile  etemità;  fêtes  mobiles,  dont  le 
jour  change  chaque  année,  feste  mobili; 
GARDE  — ,  TROUPES  — ^  qui  ne  sont  pas  sé- 
dentaires, guardia  mooile,  truppe  mobili,  = 
Impr.  :  caractères  — ,  caractères  séparés 

Î|u'on  place  les  ans  après  les  autres  pour  en 
ormer  des  mots,  cora/ferimo&i/t.  ^=  Carac- 
tère — ,  changeant,  earaitere  volubiU.  mo- 
bile ;  mAOïNÀTioH  —,  qui  re(oit  aisément 
des  impressions  différentes,  immaginaxiùne, 
mente  volubile,  inttabile.  ^  S.  m.,  le  corps 
qui  est  ml^,  mobile  m. ^  Chose  déterminante, 
mobile,  sprone  m.  :  la  oloibi,  ce  puis- 
sant —  de  todtes  les  obamdes  âmes,  la 
gloria,  questa  possente  sprone,  di  tutte  le 
granm  anime.  =  Âstr.  :  le  premier  — , 
le  ciel  que  les  anciens  supposaient  envelop- 
per ot  faire  inouToir  tout  le  système  céleste, 
if  primo  motore,  ta  prima  forsa  motrice.  ^ 
Ce  qui  donne  le  premier  mouvement,  motore 
m.  :  l'Aoaici'LTCRE  est  le  pbimier  — 
SI  tout,  l'agricoUura  é  il  prima  motore  di 
ogni  cosa.  V.  Fiohoteub. 

S  MOBILE,  MOTIF.  Le  mobile,  mo- 
bile, est  une  impulsion  qui  entraîne.  Le  mo- 
tif, motiuo,  est  une  vue  de  l'esprit  sur  la 
convenance,  itur  la  justice  d'un  parti  pris  ou 
à  prendre.  , 

.MOBILIER  (mo-bi-lic),  ERE  (lier),  adj., 
qni  tient  de  la  nature  des  meubles,  mobue, 
mobile:  biens  mobiliers  d'une  succession, 
béni  mobili.  ^Héritier  — ,  qui  hérite  des 
meubles,  erede  di  mobili;  succession,  cok- 
TBIDOTION  mobilière,  qui  consiste  en  meu- 
bles, qui  porte  sur  les  meubles.  Dans  ce 
sens,  on  dit  aussi  Mobiliaire,  crédita,  con- 
tribuxione  mobilière,  consistente  iti  mobili. 
=  S.  m.,  les  meubles,  mobiylia  f.  :  un  biche 
— ,  una  ricca  mobigUa. 

MOBILISABLE  (mo-bi-li-sabl),  adj., 
qui  peut  être  mobilise,  co  pari,  d'un  corps 
sédentaire,  mobiliixabile,  ehe  sipuà  mobi- 
Uftare. 

MOBILIS.ÏTION  (mo-bi-li-ia-ssion),  s. 
f.,  action  de  mobiliser,  mobilixzasionei. 

MOBILISER  (mo-bi-li-sc) ,  v.  a.;  dr., 
faire  une  convention  en  vertu  de  laquelle  uo 
immeuble  est  réputé  meuble,  mobilizsare. 
^  Mitit.,  mettre  en  campagne  un  corps  sé- 
dentaire, mobilissare,  meltere  in  movimento. 


MOD 

MOBILITÉ,  a.  f.,  facilité  è  être  mA,  i 

se  mouvoir,  mobilità,  instabilità  t.  i  —  dis 
CORPS  SPHÉRIOUES,  mobUilà  dei  corpisferià, 
=  Disposition  à  varier,  inconstance,  uofu6t- 
lità,  instabilità,  incostanxa  f.  :  —  des  cho- 
'  SES  HUMAINES,  incostonza  délie cose  umune ; 

—  d'esprit,  de  cabactère,  d'ihaoination, 
voluiilità  di  menle,  di  earatteri,  d'imagina- 
tione. 

MOCASSIN  (mo-ea-ssen),  s.  m.,  sorte 
de  bottine  de  peau  que  portent  lea  sauvages 
de  l'Amérique  dn  Nord,  specie  di  stivaletto 
usato  dai  seloaggi  delt America  del  Nord. 

MOD.VL,  E,  adj.  ;  log.,  se  dit  des  propo- 
sitions qui  contiennent  quelque  restriction, 
modale,  =  Mus.  :  corde  ou  note  MODALE, 
celle  qui  fait  entendre  le  mode,  la  tierce  et 
la  sixte,  corda  o  nota  modale. 

MODALITÉ,  a.  f.;  log.,  mode,  manière 
d'être,  modalité  f.  =  Mua.,  indicalion  du 
mode  dans  lequel  on  joue,  modàUtd  (.  ^ 
Modification  de  la  voix  oumaine,  modaUtà  t. 

MODE  (mod),  ».  m.,  manière  d'être, 
modo  m.,  modaUtà,  forma  t.  ^  Forme,  mé- 
thode, forma  t.,  modo,  metodo  m.  :  —  de 
gouvernement,  modo,  forma  di  governo; 

—  d'enseignement  ,  metada  d  insegna- 
mento.  =  Gramm.,  se  dit  des  différentes 
manières  dont  les  verbes  expriment  par 
leurs  inflexions  et  présentent  À  l'esprit  l'état 
ou  l'action,  modo  m.  =■  Mus.,  caractère 
affecté  au  ton,  mocfo  m.  :  —  hajeui,  hi- 
MKDR,  modo  niaggiore,  minore. 

MODE  s.  f.,  usage  passager  qui  dépend 
du  goét  et  dn  caprice,  particul.,  manière 
aclaelle  de  se  vêtir,  math,  usanxa,  foggia  f.  : 
PATER  tbibut  À  LA  — ,  pagoTC  il  suo  tri- 
buto  alla  moda;  le  vrai  mérite  ne  dé- 
pend POINT  DU  temps  ou  DE  LA  —,  il  uero 
merito  non  dipende  dal  tempo  o  dalla  moda; 

ÉCRITS,    HAQILIEMENTS,    SISTÈMES  ,    TOUT 

EST  — ,  tcritti,  vestiti,  sistemi,  tutto  è  alla 
moda.  =  Fam.  :  £tre  il  la  — ,  être  fort 
recherché,  essere  in  voga,  da  tutti  ricercato. 
=  Manière,  fantaisie,  modo  m,,  guisa  I.  : 
CHACUN  VIT  À  SA  — ,  cùucuno  vivs  a  tua 
guisa,  a  suo  modo  ;  k  la  —  d'amoletkrbe, 
suivant  le  goût  de  ce  pavs,  aUa  foggia  d'In- 
ghUterra;  oncle,  tante  1  la  —  de  Bre- 
tagne, cousin  germain,  cousine  germaine 
du  père  ou  de  la  mère,  cugino  germano  o 
cugma  germana  del padre  o  deUa  madré; 

NEVEU,    HltCE   À    LA  —  DE    BRETAGNE,    GIs, 

fille  dn  cousin  germain  ou  de  la  cousine 
germaine,  figlio  o  firjUa  del  cugino  germano 
0  délia  cugina  germana.  =  Cuis.  :  boeuf  i 
LA  ~,  bœuf  piqué  de  gros  lard  et  cuit  dans 
son  jus,  ragà  di  manzo  imbuUettato  eo» 
larda,  a  grossi  lardelli.  =  An  pi.,  ajuste- 
ments, parures  b  la  mode,  mode  f.  ni.  : 
MAGASIN  DE  MODES,  mogatteno  dimoJe. 

§  MODE,  VOGUE.  Ce  qui  est  i  la  mode, 
moda  t.,  c'est  ce  qui  plaît  aujourd'hui;  ce 
qni  est  en  voode,  voga  t.,  c'est  ce  qui  eat 
en  réputation.  La  fantaisie  fait  la  mobi; 
l'opinion,  la  vogue. 

MODEL.\GE  (mod-lasc),  s.  m.  :  scnlpt., 
opération  de  celui  qui  modèle,  modeUamento, 
il  modellare  m. 

MODELE  (mo-dèl),  s.  m.,  eiemplaire, 
patron,  modem,  esemplare,  prototipo  m.  : 

—  d'écritube,  de  bhouerie,  modello  di 
scrittura,  di  ricamo.  =  Persunne  d'après 
laquelle  les  artistes  dessinent,  peignent,  etc., 
modello  m.  :  être  fait  comme  un  —,  être 
très-bien  fait,  essere  ben  fatlo,  poter  seroire 
di  modello.  =  Beptésentalion  en  terre  ou 
en  cire  d'un  ouvrage  qu'on  se  propose  d'exé-  1 
cuter  en  grand,  modello  m.  =  Ce  qui  doit  { 
être  uo  objet  d'imitation,  mode/fo  m,  ;  leurs 

ÉCRITS    deviennent     UES    MODÈLES,   I  loro    I 

scritti  diventano  modem  ;  jésus-christ,  le 
GRAND  —  DES  ROIS,  Gmiî  Cruto,  il  grande 
modello  deire.  V,  Exemple. 

§  MODÈLE,  TYPE.  Modèle,  modello 
m.,  se  rapporte  à  la  réalité  et  i  la  pratique  ; 
TYPE,  tipo  m.,  &  l'idéal  et  à  la  théorie. 

MODELE  (mod-le),  a.  m. ,  représentation, 
imitnlioo  des  formes,  mo^Uuto.  =  Peint., 
représentation  des  formes  par  le  moyen  des 
ombres  et  des  demi-teintes,  modeUalo. 

MODELER  (mod-le),  v.  a.,  faire  le  mo- 
dèle d'un  ouvrage  qu'on  veut  exécuter,  mo- 
dellare :  —  UNE  STATUE,  UN  GROUPE,  mo- 
dellare una  statua,  un  gruppo.  =  Abs.  : 

EN  PETIT,  modellare  in  piccata.  =  Régler, 
conformer,  modellare,  conformare  :  —  sa 
CONDUITS  suh  celle  d'cm  aotbe,  eonfor- 
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la  nia  condotta  topra  queHa  di  mm  altr», 
^  Se  — ,  V.  pr.,  prendre  pour  modÛe  :  u 

DOIT   SB  —  sua   les   GENS    DE    BIBÏI,<lde«t 

prendere  a  modelU  le  persane  dabbtne. 

MODÉNATURE  (mo-de-DR-tiir),  s.  f.; 
archit.,  proportion  et  galbe  de*  monlant 
d'une  corniche,  modanatura  f. 

MODÈNE  (mo-dèn),  viUe  d'IUlie,  cap. 
de  l'ancien  ducné  de  ce  nom,  entre  MiUa  ti 
Florence,  Modena. 

MODÉR.ANTISME  (ao-de-r«n-ti  e  i, 
s.  m.,  opinion  de  ceux  qu'on  appelait  m^r... 
réa  pendant  la  révolution  française,  mtà- 
ranlismo  m. 

MODÉRATEUR  (mo-de-ra-tfir),  TU- 
CE  (triss).  s.,  tylui ,  celle  qui  madère,  csi 
règle,  moderalore  m.,  modératrice  I.  :  jtn. 

TER,  DES  HUMAINS  — SUPRÈMB,  GiOœ.Jefi 

umani,  il  moderatore  suprento,  ^  PerMusr 
qui  cherche  à  modérer  les  opinions  extréaus, 
moderatore  m.  ^  Instmment  dont  oa  le 
sert  pour  ralentir  le  mouvement  des  mitU- 
nés,  moderatore  m.  =  Adj.  :  ronvou  - 
potere  moderatore.  ' 

MODÉRATION  (mo-de-ra-saioa),  s.  t, 
vertu  qui  consiste  à  garder  une  sage  mena 
en  tout,  moderatime  f.  :  user  de  la  eui- 
DBua  AVIC  —,  Miare  délie  grandezze  m 
moderajione;  LA  —  ïsi  le  tb£bob  bu  Sici, 
la  moderaxiow  è  U  lesoro  del  tapieaU.  = 
Adoaciuement  d'nne peine,  dimisotion du 
prix,  d'une  taxe,  miagazione  f. 

MODERE,  E,  adj.,  éloigné  de  toote sorti 
d'excès^  moderato  :  eiercici  ,  froid  —, 
esereizio,  freddo  moderato;  cbalsv»  «»- 
DÉRiE,  ealore  moderato.  =  Jleteaa,  tan, 
moderato  :  £sp>/r  modéra,  spirilo  mode- 
rato. =  MoDÉat,  s.  m.,  partisan  de  fa  mo- 
dération en  politique,  tiioderato  m. 

MODÉRÉMENT  (mo-de-re-mao'),  adv., 
avec  modération ,  sans  excès ,  moderato 
mente  :  manoib  —,  mangiare  modérai 
mente. 

MODÉRER  (mo-de-re),  v.  a.,  corti.-a 
quelque  chose  qui  pèche  par  excès  ;  di^ 
nuer,  moderare,  diminmre,  mitigart,  (n- 
nare :  —  le  feu,  sa  dépense,  modenn  I 
fwKO,  diminuire  la  spesa.  =  Modérai  m 
PUBSUBS,  moderate  i  vastri  furori ;  —  ja 
PASSIONS, /'renore,  moderare  le  pnprie  un- 
rioni.  =  Se  —,  V.  pr.,  se  tempérer,  sw*- 
rarti  :  LE  PROis  commence  à  st  —,  i 
freddo  comincia  a  mofferorai.  =:Se  po&bédex, 
moderarsi,  contenersi,  frenarsL 

g  MODÉitER,  TEMPÉRER,  .U>01}- 
CIR,  MITIGER,  MODIFIER.  Ol  It- 
DÈBX,  modéra,  ce  qui  est  trop  grajid;  « 
TEMPÈRE,  tempera,  ce  qui  est  trop  tort;  a 
ADOUCIT^a(/(/ofcùce,  ce  qui  eat  trop  fort  >:» 
U  aeasibilité  et  par  conséquent  disagrcidr; 
on  MITIGE,  mitiga,  ce  qni  est  trop  Hié.t, 
et  on  MODIFIE,  modifica,  ce  qui  est  Ina 
absolu. 

MODERNE  (mo-dèrn),  adj.,  récest,  nf- 
posé  à  ancien,  modemt  :  adtidb,  jitrr.a 
— ,  autore  moderno,  naiione  moderaa  :  ta- 
TOIRI  — ,  qui  commence  à  la  renaissatt 
des  lettres  et  dea  arts,  aforia  modersi.  = 
A  LA  — ,  loc.  adv.,  dans  le  goût  meJerM, 
aUa  moderna.  =  S.  m.,  se  dit  des  aulec:^  i 
des  artistes  qui  ont  paru  depaia  la  B>:asi>- 
sance,  i  modérai  m.  pi. 

MODERNER  (mo-dèr-ne),  t.  a.,  restas- 
rer  dans  le  goût  moderne  ;  rapproche:  3 
goût  moderne,  rùnorjernare, 

MODERNISTE  (  mo-der-niat  ),  s.  =- 
celui  qui  estime  les  temps  moderaas  ao-d»- 
sus  de  l'antiquité,  modemista  m, 

MODESTE  (mo-dèst),  adj.,  qni  a  d?  :i 
modestie, moifMto.- l'orgueil  BiKOTiurl. 

L'AMOUB  -  PROPRE     BEND    —  ,    Forgaglsy    o 

rende  timidi  e  tamor  proprio  modesit-  = 
Qni  annonce  de  la  modestie,  de  la  rcte:: 
de  la  réserve,  modesto:  air,  maimties  — 
aspetto,atteggiamentomodesto.=^'Jiédiot::i. 
simple ,  sans  éclat ,  modesto ,  médiocre.  ^ 
Qui  a  de  la  pudeur,  de  la  décence,  maiesli, 
pudibondo  :  Il  paut  oo'one  fille  soit—, 
bisogna  elle  una  fanciulla  sia  modrsts.  = 
S.  :  faire  li  ou  la  —,  affecter  no  air  Cis- 
deste,  fore  il  modesto,  la  moiesta. 

MODESTEMENT  (modèst-man),  atfv„ 
d'une  manière  modeste,  avec  modestie,  ai 

destam:nte  :  parler,  vives  ,  parier, 

vivere  modestamente. 

MODESTIE  (mo-dès-tl),  a.  '  releooe 
dans  la  manière  de  penser  et  de  i. .    '^  de 
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Mi,  modestia  (.  :  la  —  utiiImi  k  sis 
BAiieEiis  iiNSi  OUI  l'obsucii,  tetlreata 
modestia  ha  pure  i  $uoi  pericoU  come  t'or' 
goglio.  =  Modération,  modatia,  modéra- 
sione  f.  ^  Médiocrité,  aimpUcité.  mcdio- 
crità,  lempUcitd  f.  :  vivm  ànc  —,  oioere 
eon  modettia .  =  Padeo  r ,  déetoce,  decen  la  t., 
jiudore  m.  V.  Hismi. 

MODICITÉ  (mo-di-ari-t«),  s.  f.,  petite 

3iiantité,  en  pari,  dn  bien,  de  l'argent,  mo- 
ici(ii,  poeheixa,  Imuilâ  t.  :  —  m:  kevuic, 
ss  LU  DlPiKSi,  tnodieità  del  reddilo,  délia 
tpesa. 

MODIFIABLE  (mo-di-Sabl),  adj.,  qai 
pent  être  modifié,  modifieabite. 

MODIFICATEUR  (mo-di-fi-ca-tSr),  a. 
m.,  ce  qui  e«t  propre  À  modifier  lee  orga- 
oiames  vivants,  modificatore  m. 

MODIFICATIF,  IVE,  adj.,  ijai  modi- 
fie, modificaHoo  :  mut  —,  termoie  modi- 
fieativo.  =  S.  m.,  modi/tealtao  m.  :  lks  id- 
viKBis  SONT  DIS  iiaDjriUTirs,  gli  a»verbi 
tono  dei  modifieatwi. 

MODIFICATION  (mo-di-fi-ca-wioa),  a. 
f.,  changement  dani  la  maniire  d'être  d  ane 
anbstance,  modifieatioa»  t.  :  lis  sirsa- 

TIOXS  SONT    DIS  HODiriCATIOllS    DI    l'INI, 

le  sentazioni  sono  modifieaxioni  delt anima* 
=  Action  de  modifier,  de  reatreindre,  d'a- 
doocir,  modificasione  f. 

MODIFIER  (mo-di-fie),  t.  a.,  opirer  u 
changement  dan»  ta  manière  dètre  d'noe 
«nbstance,  modifieare  :  —  Li  hâtièbc,  mo- 
dificare  la  materia.  =  Adoncir,  corriger, 
changer  ei  partie,  modifieare,  eangiare, 
eorreggere  :  —  um  puni,  uni  loi,  mo- 
difieare una  pena,  una  te^ge.  =  Se  —,  T. 
pr.,  éprouTer  dea  modificationa,  modificarri. 

y.   MODiB». 

MODILLON  (mo-di-ion),  a.  m.;  irchit., 
ornement  placé  aous  le  larmier  de  la  cor- 
niche, modiglione  m. 

MODIQUE  (mo-dic),  adj.,  de  peu  de  va- 
leor,  pea  considérable,  modico,  fenue,  di 
poca  entità. 

MODIQUEMENT  (mo-dic-man),  adv., 
avec  modicité,  modicameHie^  ristrettamente. 

MODISTE  (mo-di>t),  i.  f.,  celle  qui  fait 
OQ  qui  vend  dea  modea,  modula,  crettaia  f. 
=  Adj.  :  MÂiCBÀiiD,  ■AicHAHDi  — ,  mer- 
caale  di  mode. 

MODULATION  (mo-dfi-la-saion),  a.  f., 

f»aasage  d'nn  ton,  d'an  mode  à  nn  autre  dans 
e  chaot  ou  daaa  l'harmonie,  modulatione  f. 
=  Art  de  moduler  le  chant  ou  l'iiarmonie, 
modulatime  t.  =  Effet  agréable  et  nouveau 
qui  en  ré»ulte,  modttlasione  f. 

MODULE  (mo-diil),  s.  m.;  archit.,  me- 
sure arbitraire  servant  h  régler  le*  propor- 
tions entre  lea  parties  d'un  ouvrage,  modw- 
lo  m.  ^  Par  eit.,  tout  ce  qui  aert  à  mesu- 
rer, modula  m.  ^  Diamètre  d'une  médaille, 
modulo  m. 

MODULER  (mo-dn-le),  t.  n.;  mns.. 
Taire  passer  le  chant  on  l'harmonie  daos  dea 
tons  ou  des  modes  différents,  modulare.  = 
V.  a.,  composer  nu  air  suivant  les  règles  do 
mode  dans  lequel  il  est,  modulare.  =  Pro- 
noncer, pronunciare,  fraseggiare. 

MOELLE  (moal),  s.  t.,  substance  molle 
et  grasse  qui  remplit  la  cavité  des  os,  mt- 
douo  m.,  midotta  [.  :  —  m  BOIDF,  midolla 
di  bue.  s=  Intérieur  do  corps,  midolla  f.  : 

IL    LDI    su»    JDSOU'l    LA   —  DIS   OS,  eçU  lo 

succhia  fino  aile  midolle.  =:  Bot.,  sobstance 
spongieuse  qni  se  trouve  au  dedans  de  cer- 
taines plantes,  midollo  m.,  midolla  t.=-  Ce 
qn'il  ;  a  de  meilleur  dans  nn  ouvrage  d'es- 
prit, midollo  m. 

MOELLEUSEMENT  (  moal-ISs-man  ), 
adv.,  fig.,  d'une  manière  moelleuse;  avec 
une  grande  délicatesse,  morbidamenû. 

MOELLEUX  (moal-M),  EU8E  (lit), 
adj.,  rempli  de  moelle,  midottoeo,  midol- 
lulo  :  os,  BOIS  —,  OMO,  legno  midoBoio.  = 
Oui  Qatte  le  goût  :  viN  —,  «àio  oMoceato, 
soave  al  palata.  =  Souple,  doai  t  la  main, 
morUdo  :  étoffe  hobllidsi,  tlo/Ta  mor- 
bida.  =  Agréable  aux  ]reni,  &  l'oreille, 
grato  agit  occhi,  soave  aile  oreeehia.  =  GoM- 
TOUBS  —,  souples  et  gracieoi,  eonlorni 
morbidi:  finckau  —,  dont  les  touches  sont 
larges  et  bien  foadues,  pennello  morbido. 

MOELLEUX,  s.  m.,  morindetza  t.  :  li 
—  DES  coNTOUBS,  la  morbidezta  dei  eon- 
lorni :  AVOIB  DU  —  DANS  LA  TOUCHI,  DANS 
LA  coi'LEUB,  aoere  délia  pattotità  o  morbi- 
dezsa  uei  Iralti,  nel  eolorito. 
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MOELLON  (moa-lon),  a.  a.,  pierre  ton- 
dre employée  dans  les  constrnclions,  pietra 
f.,  lisciatoio  m. 

HOERIS,  lac  d'Egypte  creusé  de  main 
d'homme,  et  qni  communiquait  avec  lo  Nil 
par  on  canal,  Meride. 

MOEURS  (mSrss) ,  1. 1.  pi.,  babitndea, 

[tonr  le  bien  on  le  mal,  daos  la  conduite  de 
a  fie,  eottume  m.  :  lis  —  sis  obamds 
roiMiMT  LU  —  puBLiotiis,  I  cotAoM  dei 
grandi  formano  ipubblicicaetumi;  Li  tihps 
HODirii  LIS  —  DIS  HONHis,  U  tempo  mo- 
difica  icostumi  degli  uomini;  lis  bonnes 

—  PBODUisxMT  LA  sahtC,  t  buoni  eottumi 
prodtteonola  satefe.  =  Ab8.,  bonnes  mœurs, 
ouoHi  costumi  :  un  bohhi  sans  — ,  un 
uomo  eenia  eoitioni,  scoslumato.  =  Inclina- 
tions, coutumes  particulières  d'une  nation, 
costume,  uto,  modo  m.,  usanxa,  eonsuetu- 
dine  f.  :  autbxs  timps,  autbks  —,  altri 
tempi,  altri  costumi.  =  Manière  de  vivre, 
eostvmi,  modi  m.  pi.,  manière  f.  pi.  ^  Ha- 
bitudes naturelle*  des  animaux,  i  costumi 
degU  animaU.  =  Littér.,  habitudes  morales 
des  pays,  des  siècles  ;  caractère  des  person- 
nages, costumi  m.  pi.  :  dis  siècles,  dis 
PAIS  iTUDiu  LIS  —,  dei  secoli,  deipaeti 
êtudiate  i  costumi.  =  Peint.,  costumes, 
usages  des  différents  pays,  dea  différents 
siècles,  eosfuiRe  m.  :  obsebvei  les  —  dans 
UN  TABLEAU,  osscrvore  i  costumi  in  un  qua- 
dro.  =  Rhét.,  partie  de  l'éloquence  qni  a 
pour  objet  de  gagner  la  conflanoe  des  audi- 
teur* en  montrant  que  l'on  a  on  en  parais- 
sant avoir  de  bonnes  muars,  morale,  mora- 
Utàl. 

MOFETTE  (mo-fèl),  s.  f.,  exhalaison 
pernicieuse  qni  s'élève  des  souterraine,  des 
mines,  mofetta  t. 

MOGOL,  ancien  empire  de  l'Hindoustan. 
Dehli  en  était  la  capitale,  Mogol  m.  ^  Son- 
veraln  dn  Mogol  :  li  oband  — ,  «  Gran 
Mogol. 

MOHAMMED.  V.  Mabohit. 

MOHILEW,  ville  de  Russie,  ch.-l.  d'nn 

SouT.  de  mCme  nom,  dans  l'anc.  Lilhnanie, 
fohilew. 

MOI  (moa),  pro.  sing.  de  la  t"  pers., 
des  deux  genres.  Il  s'emploie  comme  sujet, 
comme  rég.  direct  ou  indir.,  io  :  ^  seule 

i    VOTaX   AMOUR    AI    SU     LA    CONSEHVIH,  io 

fui  iola  a  taper  comerearla  avotlro  amore  ; 
RENDS  —  CBBtTiiNNE  ET  LIBRE ,  rendimi 
cristiana  e  libéra;  c'est  i  —  de  comuan- 
oiRCtANS,  tocca  a  me  il  comandare  in  que- 
stacata.  =  A  — I  exclamation  pour  appe- 
ler an  secours,  &  l'aide,  a  met  de  vous  k 
— ,  entre  non*,  fra  noi.  =  S.  m.,  ce  qui 
constitue  l'individu;  l'individualité  méta- 
physique d'une  personne,  io  m.  :  LI  dévi- 

LOPPIMINT   le    plus    INTIHI    DU   —    LIBBI 

ist  la  pinsée,  lo  sviluppo  pià  intimo  del- 
iio  Ubero  è  U  pentiero.  =  Attachement  à 
soi-même    :.  le  —  CBOOUK  toujours  l'a- 

HOUR-PBOFBE    DES    AUTRES,  flO   Vta   SCm- 

pre  l'amor-proprio  degli  altri.  =  Moi- 
MlHE,  pro.  sing.  de  la  1"  personne,  s'em- 
ploie dans  le  même  sens  que  moi,  pour  don- 
ner plus  d'énergie  i  la  phrase,  io  siesso. 

MOIGNON  (moa-gnon),  s.  m.,  ce  qui 
resta  d'un  membre  coupé,  monco,  moncone 
m,  =  Par  anal.,  ce  qui  reste  d'une  grosse 
branche  d'arbre^rompue  ou  coupée,  (roncom. 

MOINDRE  (moendr),  adj.  compar.,  plus 
petit  en  étendue,  en  qualité,  minore,  piû 
pieeolo  :  L'iPAisSEUi  de  ci  mur  est  — 
«ui  CILII  DO  MUR  VOISIN,  to  spessore  di 
guetta  mitro  i  minore  di  quelio  dei  muro  st- 
ci'ijû.  =  Moins  considérable  ;  moins  grand, 
minore  .-  ji  voudrais  uni  cbosi  de  — 
VALEUB  QUE  CELLE-CI,  voTTci  una  cota  di 
minor  valor  di  questa :  je  vais  t'entrete- 
NIR  DE  —  aventures,  ti  intrattcTrà  diao- 
ventur»  di  mùiore  importanxa.  =  Avec  l'ar- 
ticle, il  forme  un  superlat.,  il  minore  :  le 

—  d'entre  nous,  il  minore,  il  menomofra 

noi;  LA  —  BASSESSE  DiSBONORE  LES  EN- 
FANTS DES  Aois,  la  piàpiccola  bassessa  di- 
sonora  i  figli  dei  re.  =i  Précédé  de  l'article 
et  d'une  négation,  aucun  :  n'avoir  fas  li 

—  souvenir  d'uni  CBOSI,  non  aoere  la 
menoma  rimembransa  di  una  cota. 

MOINDREMENT  (mo-endr-mao),  adv.  ; 
fam.  :  PAS  LE  — ,  pas  du  tout,  nullement, 
nieiile  dei  tutto,  uiente  affatlo,  menoma- 
menle. 

MOINE  (moao),  s.  m.,  religieux  qui  vit 
séparé  du  monde,  monaco,  frate  m.  =  Par 
est.  et  ir.,  tout  autre  religieux,  frate  m.  : 
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NOOS  NI  NAISSONS  PAS  MOINES,  MAIS  NOUS 

NAISSONS  CITOYENS,  fiofi  liatciofnofrati,  ma 
cittadini.  =  Bécbaud  pour  cbauuer  un  lit, 
trabiccolo,  prête  m.  =  Impr. ,  se  dit  dce 
mots  qui  ne  paraissent  pas  à  l'impression, 
parce  que  l'encre  n'a  pas  été  également  ré- 
partie sur  la  forme,  frate  m.  =  Nom  vuig, 
de  plusieurs  insectes,  frate  m. 

MOINEAU  (moa-né),  s.  m.,  passereau, 
petit  oiseau  d'un  plumage  gris,  passera  m., 
passera  t.  =  Tireb  sa  pouori  aux  moi- 
neaux, employer  son  crédit  pour  des  baga- 
telles, dar  mcenti  ai  morti.  =  Fortif.,  petit 
bastion  obtus  placé  au  milieu  d'une  cour- 
tine, monaehino,monaclietto m.  =  Aii.  m.: 
CBXVAL  — ,  à  qui  on  a  coupé  les  oreillos, 
cavallo  al  quale  si  taf/liaroiio  le  orecchin. 

MOINERIE  (moan-rl),  s.  f.;  fam.,  i>ar 
dénigrement,  les  moines  en  général,  mona- 
eaglsa,  monacheria  f.  =  Esprit,  humour 
des  moines,  monachismo  m. 

M0INES8E  (moa-nessl,  s.  t.;  ir.,  reli- 
gieuse; peu  us.,  monaca  i. 

MOINETON  fmoan-ton)  ou  MOIML- 
LON  (moa-ni-iou),  s.  m.;  ir.,  petit  moine; 
moine  sans  considération ,  fratino ,  mona- 
ehetto  m. 

MOINS  (moeu),  adv.,  exprime  la  compa- 
raison et  marque  l'infériorité  de  qualité,  do 
quantité,  etc.,  mena  :  l'obtolan  est  — 
«108  OUE  LE  MOINEAU,  l'urlolano  é  mena 
grotto  dei  passera  ;  ha  cloire  vous  serait 

—  cnfcRE  QUE  HA  VIE,  la  rnta  yloria  vi  sa- 
rebbe  mena  cnra  che  délia  mia  vita.  ^  Pré- 
cédé de  l'article  le,  il  sert  de  superl.  :  CE 
sont  lis  —  instruits  oui  parlent  li 
PLUS,  sono  imena  ietruttiche parlano  dipiù. 
=  Non  —  QUE,  aussi,  autant,  niente  mena 
che.  =  Fam.  :  c'est  —  «ui  rien,  se  dit 
d'une  personne,  d'une  chose  dont  on  ne  fait 
aucun  cas,  é  nuUa  affatto  :  en  —  de  rien, 
en  trèa-pen  de  temiia,  ùi  poca  tempo,  in  u» 
momento.  =  S.  m.,  il  mena  m.  :  il  ne  s'a- 
oiT  OUE  DU  PLUS  ou  DU  —,  «011  SI  trattt 
che  dei  pià  o  dei  mena;  le  —  OUI  VOUS 

PUISSIEZ     FAIRE,     C'iST     D'aVOUSR     VOTHK 

ehheur,  il  mena  che  possiate  fare  è  confes- 
tare  il  costro  errore.  =  Prov.  :  oui  PEUT 

LI    PLUS   PEUT    LE  —  ,  cAl  ^lld  tt  pi'l)  pUO  U 

mena.  =  Algèb.,  trait  horuontal  qui  est  le 
signe  de  la  soustraction,  mena,  segno  dei 
mena.  =  Impr.,  tiret  qui  sert  à  séparer  cer- 
taines phrases  on  à  remplacer  les  mots  qu'on 
ne  veut  pas  répéter,  tratto,  trattuxso  m.  ^ 
A  — ,  loc.  adv.,  pour  un  moindre  prix,  a 
mena  di,  a  un  preito  minore  di  :  li  mai- 

CIAMD    MI    VIUT    PAS  LI   DO.NNIR  k  — ,  U 

mercante  non  vuole  lasciarlo  a  meno  di.  = 
Pour  nn  sujet  moindre ,  per  meno  :  on  si 
fXcbirait  i  —,  per  mena  si  salirebb*  i» 
collera.  =  De  -~ ,  loc.  adv.,  de  manque ,  ûi 
meno  ;  IL  T  A  ciNO  francs  de  — ,  »i  sono 
cin^ue  franchi  in  mena.  =  A  —  di,  loc 
prép.,  a  meno  di  :  Ji  ne  le  donnerai  pas 

A  —  DE   CENT    FRANCS,   IIOA  lo  doro  a  nUUO 

di  cento  franchi.  =  Sans  une  certaine  con- 
dition, a  meno.  talvo  :  je  ne  pouvais  pas 

LUI    PARLER    PLUS    FORTEHENT    X   —  OUI 

DE  LE  OUERELLER,  non  pateva  parlargli  piA 
forte  a  meno  che  non  lo  rampof/tiassi.  =  A  — 
DE  OU  OUE  DE,  loc.  prcp.,  sutti  d'uu  infin., 
a  meno  di,  a  meno  che  :  k  —  ouE  DE  tra- 
vailler   BEAUCOUP,  IL  MI   B<USSIRA  PAS, 

a  meno  di  laoorare  molta  egli  non  riuscirâ. 
=  Moins,  répété  ou  opposé  k  plus,  marque 
un  rapport  entre  deux  membres  de  phrase  : 

—  il  est  superbe,  plus  il  est  v£n£ba- 
BLi,  meno  egli  è  tuperbo.piû  è  venerabile. 
=  En  —  DE,  DANS  —  DI,  loc.  prép.,  da.is 
nn  moindre  espace  de  temps,  in  meno  di; 
EN  —  DE  RIEN,  eo  très-pou  de  temps,  in 
pochistimo  tempo.  =:  Du  —,  loc.  adv.,  tou- 
tefois, alineno,  fultavia  :  vous  l'avBZ  vu 
DU  —,  l'auele  veduto  almena.  =  Au  — ,  loc. 
adv.,  sur  toutes  choses  principalement,  so- 

prattutIO  :  NI    HE    TRiUlSSEZ    PAS   AU   —, 

toprattutio  non  traditemi.  ^  Le  —  ouE, 
loc.  conj.,  suivi  dn  subj.,  si  ce  n'est  que,  a 
meno  che. 

MOIRE  fmoar),  s.  f.,  apprêt  qui  donna 
à  certaines  étoffes  une  apparence  ondée  et 
chatoyante,  marezso  m.,  ondatura  1.  =s 
Etoffe  ainsi  apprêtée,  amueiro,  moerro  m.  : 

—  DI  SOIE ,  DE  LAINE,  moenro  di  sela,  di 
lana  ;  bobe  DE  —,  veste  di  moerro. 

MOIRE,  s.  m.,  ce  qui  est  moiré  ou  a  l'ap- 
parence de  la  moire,  marezzalo  m.  t  —  mb- 
TALLIOUE,  fer-blanc  sur  lequel  on  a  imiti  U 
moite,  latta  marezzata. 


Digitized  by 


Google 


60fi 


MOI 


MOIRER  (moa-re),  v.  a.,  donner  à  nne 
étoffe  une  apparence  ondée  et  cfaatoyaDte, 
marexxare,  dore  il  marexxù* 

MOIS  (moa),  t.  m.,  doniième  partie  de 
l'année  oo  trente  jours  environ,  mesf  m.  = 
E.^pace  de  trente  jours  consécutifs  quel  que 
toit  le  jour  d'où  l'on  commence  ft  compter, 
mete  m.  :  dans  didx  —  tu  p»1nds  oda- 
KAKTE  viiLis,  Di  due  uien  espugnerai  çua- 
ranla  ritti.  =  Fatee  tB  — ,  le  prix  con- 
venu pour  on  mois,  pagure  la  maata.  = 

PrOT.    :   ON    A   TOUS    IKS    ANS    nOtIZI  —,  OB 

vieillit  sans  s'en  apcrcefoir,  ognidodicimtri 
cresce  un  anno  suite  ipaUe.  =  Abs.  :  se  dit 
des  mois  de  grossesse  d'une  femme,  me»  m.  : 

IllE    EST     DAMS     SON    CINOCltMI    —,   eSSa 

trooasi  nel  suo  gviato  mese  di  gravidanta. 
^  —  SOLAIHR,  espace  de  temps  que  le  so- 
leil met  à  parcourir  un  des  signes  du  lodia- 
que,  mete«o2i>re.  =  —  boitains,  impositions 
qu'on  levait  sur  les  Etats  de  l'Empire  dans 
les  besoins  extraordinaires,  mese  romano. 

moïse  (moas),  s.  f..  se  dit  des  nièces  de 
bois  plates  et  assemblées  deux  à  deux  avec 
des  boulons,  qui  maintiennent  la  charpente, 
ascialone  m. 

MOlSE  (mo-is),  célèbre  léglilateor,  pro- 
phète et  général  des  Juifs,  Mosê. 

MOISEIl  (moa- se),  t.  a.,  mettre  des  moi- 
aes,  sostenere  con  oacuiZoni. 

310ISI  (moa-sl),  s,  m.,  ce  qui  est  moisi, 
mu^a  f.,  i7  muffato  m.  :  ôter  le  —,  Uvar 
via  la  muffa.  =  Moisissure,  muffa  f.  :  cela 
SENT  LE  — ,  guesto  ha  odor  di  muffa. 

MOISIR  (moa-«irj,  t.  a.,  couvrir  d'une 
espèce  de  mousse  qui  marque  un  commen- 
cement de  corruption,  muffare,  ammuffarc, 
eoprirti  di  muffa.  =  V.  a,',  devenir  moisi, 
muffare.  =  Se  —,  t.  pr.,  eoprirti  di  muffa, 
pigtiar  la  muffa, 

MOISISSURE  (moa-si-ttOr),  s.  f.,  alté- 
ration d'une  chose  nioisie,  muffa  L  =:  La 
partie  moisie,  muffa  f.,  ïammuffato  m.  :  — 
DE  PIBR&B  ou  nE  BOCHE,  nom  qu'on  donne 
&  l'amiante  en  petits  filaments  courts  et 
droits  qui  tapisse  les  fiuures  et  les  oavités 
de  certains  rochers,  rmffUl. 

HOISSAC,  8.-prér.  da  dipirt.  de  Taro- 
(t-6aronne,  Miiisoe. 

MOI98INE  (moa-tsin),  a.  f.,  faisceaa  de 
branches  de  vigne  oi  le*  grappes  sont  encore 
attachées,  ptnzalo  m. 

MOISSON  (moa-sjon),  i.  f.,  récolte  des 
blés  et  d'autres  grains,  mette,  raeeotta  t., 
ricolto  m.  :  cahpaones  enrichies  de  hois- 
SONS,  campagne  arricchite  da  ra£cotti,  ^ 
Les  blés  encore  sur  pied,  mette  f.  :=  Se  dH 

{lar  anal,  de  tonte*  les  production*  da  la 
erre,  »ié»e  f.,  ricolto  m.  :  s'abomcântis 

—  DE  TIN,  d'huile,  CE  MIEL  ET  SE  FEDIIS, 

ricolto  abondante  di  vino,  éCoSo,  di  miele  e 
difrtitti.  —  Temps,  durée  de  la  moisson. 
=  Matériaux  d'un  ouvrage;  produit  d'une 
quête,  ricoffo  m.,  mietitura  f.  =  Par  anal., 
conversion  des  âmes,  racco&a  f.  =  Poét.  ; 

—  DE  GLOiii,  DI  lACBiEHS,  succèa,  triom- 
phes nombreux,  mette  di  gloria,  di  aBori. 
:=  Poét.,  année,  annata  t. 

MOISSONNER  (moa-sso-ne),  v.  a.,  faire 
la  moisson,  mietere,  far  Û  ricolto  :  —  les 
BLfs,  UN  CBAVP,  mietere  le  biade,  ta 
eompo.  =  Comme  td  sîmebas  tc  mois- 
SONRERAS,  ta  récompense  sera  proportion- 
née à  ton  travail,  corne  si  temina,  coA  ti 
raceogUe,  ^  Prendre  à  discrétion,  prendere, 
raecogliere  a  piacimento.  =  Poét.  :  —  ses 
LAURIERS,  remporter  des  victoires,  mietere 
allori.  =  Détruire,  faire  périr,  mietere,  di- 
struggere.  far  perire  :  le  ter  moissonne 
toct,  i7  ferro  miete  tutto,  tutto  distnigge. 
=  Se  —,  V.  pr.,  être  moissonné,  mieterst. 

MOISSOBWErR  (moa-sso-nOr)  EL'SE 
(nSs),  s.,  celui,  celle  qui  fait  la  moiaion  ;  ne 
s'emploie  pu  an  dg.,  mielitore  m.,  mteti- 
trice  t. 

-MOITE  (moat),  adj.,  un  peu  humide, 
vmido,  umidiecio.  =  Pam.  et  Sadin  :  le  — 
ttiMENT,  la  mer,  Tvmido  ekmente,  cioè  3 
mare. 

MOITXIIR  {moa-tôi),  a.  f.,  légttc  hmi- 
dltiS  vmidità  t.,  umidore  m.  =  Méd.,  faible 
Iraospiratioo,  maiore  m. 

MOITIÉ  (moa-Ué),  a.  f.,  nne  de*  parties 
d'nn  tout ,  partagé  également  on  presque 
également  en  deui,  meta  f.,  meito  m.  :  la 

PLrPABT  »E5  HOXHES  EMPLOIEKT  LA  — 
lE    LEUR  VIE  À   RENBRE  L'AUTRE   MIS£RA- 

»IE,  la  maggior  parle  degH  tiomiai  nqm- 
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gano  la  meta  délia  loro  «ila  a  rendere  FaUra 
miterabile;  la  —  du  monde  a  touidurs 
HANOÊ  l'autre,  la  meta  del  mondo  ha 
tempre  divorata  rattra.  ^  Partaser  uni 
CHOSE  PAR  la  — ,  la  partager  en  doux  moi- 
tiés, dividere  una  cota  per  meta.  s=  S'em- 
ploie souvent  sans  article  :  avoir  —  dams 
une  succession,  estere  a  mesxo,  per  meta 
in  un'eredità.  =  Fam.,  une  femme  à  l'égard 
de  son  mari,  meta  f.  ;  MA  — ,  la  mia  meta, 
mia  moglie.  =■  Adv.,  à  demi,  mata,  a  meta, 
per  meta  :  boire  —  eau,  —  Tin,  bere  meta 
aequa,  meta  viao.  =  ram.  :  cet  homme 
est  —  CHAIR,  —  POISSON,  On  ne  sait  de 
quelle  nainre  il  est,  gueUuomo  non  ti  ta 
Sent  te  tia  came  opetce.  =  A  — ,  loe.  adv., 
ea  partie,  i  demi,  ametà,  in  parte  :  faire 
UNE  CBOSB  k  —,  fore  una  cota  in  parte.  = 
A  —  PRIX,  pour  la  moitié  du  prix  ordinaire, 
per  mexxo  prezto.  =:  A  —  chemim,  an  mi- 
lieu du  ofaemio,  a  meKia  via.  =  De  — ,  loc. 
adv.,  une  fois  pins,  una  voila  di  più.  = 
Etre,  se  mettre  de  —  avec  quelqu'un, 
faire  nne  société  dans  laquelle  le  gain  et  la 
perte  la  partagent  par  moitié,  osere  «ocn> 
a  mexxo  con  uno. 

MOKA,  ville  d'Arabie,  sur  le  golfe  Ara- 
bique, d'où  l'on  tire  le  meilleur  café,  Uoca, 
=  Café,  eaffé  di  Moea. 

MOL,  LE,  adj.  T.  Mou. 

MOLAIRE  (mo-lèrj,  adj.;   se  dit   des 

f  rosses  dents  situées  à  la  partie  postérieure 
e  la  mSchoire,  et  qui  servent  à  broyer  les 
aliments,  molare,  matcettare.  =  S.  f.,  dent 
molaire,  molare  m. 

MOLAT  (mo-lè)  (Jacques  de),  dernier 
grand  mallre  des  'Templiers,  fut  brtlé  en 
1310,  après  avoir  rétracté  les  aveux  qui  lui 
avaient  été  arrachés  par  la  tortura,  JUolay. 

NOUOAU,  riv.  de  la  Bohême,  cours  ra- 
pide de  4X0  kil.,  MoUana  f. 

MOLD.IVIE  (mol-da-v^,  ne.  pr.  de  la 
Turquie  d'Europe,  est  aujourd'hui  goover- 
née  par  un  prince  qui  a  le  titre  d'hoapodar, 
cap.  Jassy,  Moldavia  f.  z=  MolsavXj  adj. 
ets^qni  appartient  à  la  Moldavii*,  moldmo. 
=  lloLDO-VALAOUE,  adj.  et  s.,  qui  appar- 
Uent  t  la  Holdavi*  et  à  fa  ValacUa,  moUo- 
valaeco. 

MOLE  (moiy,  *.  f.  ;  méd.,  massa  charnue, 
inanimée,  qui  ae  forme  quelquefois  dans  l'u- 
térus, mofa  f. 

MÔLE,  s.  m.,  jetée  de  pierres  à  l'entrée 
d'un  port  pour  le  fermer,  molo  m.  :  le  — 
DE  naples,  de  etUBS,  molo  di  Napoli,  di 
Genova.  ^  Espèce  de  mausolée  en  forme  de 

tOur,inofof.  :  LE  — DE  l'empereur  ARRJEN, 

la  mole  d'Adriano. 

MOLE,  famille  noWe  et  ancsenna  ^  a 
donné  à  la  France  un  grand  nombre  d'enoel- 
lents  maeistn^.  I«pUn  oélèbreest  Hatbien 
llolé,  Béca  lt8l,mart  en  i6il.  Le  dernier 
a  été  la  camte  Lonia-Mathien  Mole,  mort  en 
1  is.\  mia  aveir  été  plosiears  fois  aanistre 
soaa  la  fiestaontiSB  et  san  la  nonarcbie  d« 
Juillet,  MoU.  =  MoLl  (Français- Bené  He- 
let,  dit),  adear  distingné,  mort  e*  1805, 
ifolé. 

MOLECULAIRE  (nve-le-eti-lir).  nlj., 
qui  appartient,  qui  a  rapport  aai  molécalc», 
moleeolare,  molicuian. 

HOIÀÏVLE  (mo-Ie-cSt),  s.  f .,  très-petit* 
paitie  d'nn  aorps,  moleeoia,  moltada  f.  : 

OK  DONIII  LE  NOM  EE  MOLiCCLES  AUX  PAR- 
TIES RIS  CORPS  COHPOSéS   OUI    NE   PEUTINT 

tTRB  nins£a,  ti  id  il  nmme  di  aolecole 
aile  para  dm  cirpi  catnfoiti  cAe  non  patÊom 
ettere  dMte. 

MOLESTER  <œo-le»4e),  v.  a.,  contra- 
rier, tourmenter,  molettare,  tormentare,  m- 
çuietare ,  impartunare.  =  S*  — ,  t.  pp.,  *e 
cavser  natueUeasent  des  ciiagrins,  moit- 
ttarti,  im^ttietarti.  V.  InodiIter. 

MOLETTE  (mo-lèt),  s.  f.,  tumeur  molle 
à  la  jambe  des  chevaux,  près  eu  boulet, 
schineOn  t.  =  Partie  do  I^eron  qui  sert  i 
piquer  le  flano  dn  ebeval,  tteBa,  tteiletta  t. 
=  COne  de  marbre  pour  broyer  le*  couleurs, 
macineîle  m.  =  Morceau  île  boia  sur  lequel 
le  miroitier  tnTaffle  le  verre  de  la  lunette, 
tgrottatoio  m. 

MOLIÈRE  (I.-B.  Poqnelin,  dit),  le  pre- 
mier des  auteurs  comiques  français,  ne  en 
162S  et  mort  en  1673,  fi  lasnito  de  la  qua- 
trième représentation  du  Malade  imaqi- 
NAiRt,  dans leqnel il  jooait  h  principal  rAle, 
ifolifre. 


MOL 

MOLINA,  célèbre  jésuite  espagnol,  d* 
ea  I53tl,  mort  en  1600,  connu  par  mom  oo- 
vrage  sur  la  grice,  Molina.  =  MOLiiaisira, 
s.  m.,  opinion  de  Molina  et  de  aea  secta- 
teurs, molixitmo  m.  =  MOLiaiSTB,  a.  et 
adj.,  qui  appartient  t  la  secte  de  MoUb>, 
moUmtta  m. 

MOLLAH,  s.  m.,  prêtre  maaoIataB  qsi 
fait  à  certaines  heures  la  prière  snr  le  toit  d» 
la  mosquée,  moUah  m. 

MOLLA^E  (mo-laas),  adj.;  /mm.,  déta- 
gréablement  mon  au  toucher,  fflo/£e,  ^ofdo: 
CHAIR  — ,  carji»  /fesci'a.  =  Se  dit  des  pei^ 
sonnes  dont  les  organes  sont  dans  an  état  da 
Oaccidité,  persona/fasciu,!)^!!.  ^C*'** 
pas  assex  de  réaistaaa*  :  etoifs  — ,  ttof» 
fiotcia. 

MOLLEMBSrr  (mol-man),  adv.,  d'as* 
manière  molle,  mouemtnte  :  l'tt^ia  coacat 
'— ,  «teoo  corteitfo  mollement».  :=  D'mc  ma- 
niera elHaaiaèe,  naa^lemeatc ,  effemimata- 
menti  :  TiTRa  — >  tiatra  effeminatamemit. 
=  Avec  un  abandon  graeieni,  motlttiitaley 
garbatamente,  leggermeiUe,  graxinartwKnilt  : 
SE  BALANCER —>  doarfolarn  ^axùaosira/r. 
=  Avee  gr&oe  ^  souplesse,  con  graxia,  ùa 
garbo.  ^  Doucement,  tranquillement,  soi. 
cémente,    tranfuiUamente ,  pladdttmenie : 

CE    RUISSEAU    COULE    —    BANS    LA    PLAINE, 

guatorateelio  teorre  piaeidnmeHle  nellapia- 
nura.  ^  Faiblement,  deboUnente,  atoUe- 
meiite  :  travailler  — ,  Ituarart  molle- 
meute. 

MOLLESSE  (mo-Ièss),  s.  t.,  qnaliU  de  ee 
qui  est  mou,  noÔena,  marbidetxa  f.  :  La  — 
BIS  CIAIRS,  BIS  CORPS,  la  marbideixa  deUr 
cttmi,  dei  corpi.  =  Par  eit.  :  la  —  or  cli- 
mat, la  moUexxa,  la  dclceita  drlcSata.  ^ 
Vie  eSèminée  et  volnptsease,aio&ixiL  egi- 
minatexxa  f.  :  la  —  des  couu  de  l  a&ib, 
l'effeminatexxa  délit  corti  deirAsia.=:ïxbè* 
d'indnlgence ,  indulaensa  eccestiva  t.  = 
Manque  de  fermeté  dans  le  caractère,  dans 
la  conduite,  motlezxa,  negSgenxa,  deootez* 
xa  1.-=  Douceur  de  style  et  de  pensées,  de- 
licatexxa.  graxbi,  dotcexxat.  =  Se  dit  par 
anal,  de  la  musique,  dolcexxa,  toavité  f.  s 
Peint.,  moBexxa.  morNderxa,  pattotità  t.  -. 
—  DES  CIAIRS,  initatias  Traie  4v  la  flasihi- 
lité  d«a  chairs,  pottostU  dalle  cani  ;  —  Dr 
PINCEAU,  défaut  de  fermeté  dan*  le  maai». 
ment  da  piaaaaa,  fàcerlena  dei  pense/h. 
=  Divinité  pertounifiée,  la  mottexxat. 

MOLLET  (bo4«),  TB  (no-Ièll  W>,ni 
est  d'ane  malless*  donoe  au  tonelier,  mA, 
moHmla,  toffea  :  conan  — ,  cascia*  aaf- 
>ee.  =  Pain  —,  blanc  et  léger,  pem  kafea. 
=  Œufs  mollets,  œufs  à  la  eaqae  éaat  la 
contenu  reste  liquide,  aoee  baaxatte  «  da 
4*re. 

MOLLET,  s.  B.,  1*  gns  d*  la  jambe, 
f-,  ^^Kseeiions. 

MOLLETON  (BoMen),  *.  a.,  étvib  di 
Mne  moellen**,  aiaUettone  m. 

MOLLIÈRE,  s.  t.,  se  dit  des  tenc*  d'os 
s'échappent  de  petites  source;  qui  n'ont  pu 
d'écoulement ,  terreno  uhginoso  ,  arfufrT. 
noso.  =  Terre  grasse  et  marécageuse  oo  tes 
chevsoi  sont  en  danger  d'enfoncer,  temm 
uUginoto,  acjuitrinoto. 

MOLLIFIER  (mo-li-Ee),  t.  a.;  méd., 
rendre  mon  et  fluide,  meUt/Ccore,  ammoISrt, 
rammollire.  :=  Se  — ,  v.  pr.,  devenir  bob 
et  fluide,  molSfieartL 

MOLLIR  (mo-lir)^  y.  tu,  devenir  moa, 
iaDtcii^e,  immetxire,  iHaenir  tnoOe  s  us 

HtFLES   «OLLISSIHI   SUR  LA    PAILLK,  U  at- 

tpolt  dieengoHO  molUnUapaglia.  =  Man- 

rit  de  foroe,  fléchit,  a^eolire,  prrim 
lena,  la  forxa,  il  coraggio  .-  ce  cm  étal 
■OUÏT  lOGS  SON  CATAUU,  fuetta  caaallii 
in/taccUice  totto  at  siio  cosofiere.  =  Cé- 
der, caden,  maacar  iardimeato  :  lks  plus 
BEATlt  BOLLissuT,  t  ph\  bravi  eedaiao.  = 
Mar.,  dimiaou  do  force,  aUentarti  :  le 
VENT  Boun,  U  aanto  <t'  cileata. 

MOUUJSOVE  (mo-lnsc),  adi.,  qai  a  U 
corps  ■»■,  CM  ha  il  earpa  sssdr.  ^  BIol- 
Luaouis,  a.  m.  pi.,  sa  dit  des  animaax  «aw 
vertèbres,  doaéa  d  organes  ptepres  A  la  eir- 
ealatiea  «t  da  narb  iviiaiit  dit  servaao,  i 
ttoUuachi  m.  flL 

MMLOCfl,  dian  de*  Fh'oicàens,  idMtsSé 
avea  Baal  et  Satame.  Oo  brûlait  des  *■- 
(knts  en  aoa  huameur,  Moloe. 

■0LO9SE  (ino-loss),  s.  m.,  pied  de  Tefs 
grée  oa  latia,  composé  de  trois  ajUafees  ioa- 
gm*,  mohata,  pieée  mohuo  n.  »  E*pîoe 
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de  chante-ioorb  d'Amérigoe  qni  *  po»' 
type  le  mulot  Tolant,  moiosso  m.  =  GiiieD 
de  garde^  moloMO  m. 

MOLOSSES  (mo-lost),  peuple  d'Epire. 
Leur  pays,  dit  Heiotisi  ou  Molossii,  était 
montagneai  et  propre  au  plturage,  t  Sto- 
Jossi  m.  pi, 

.MOLirQUES  (œo-Iiic)  ou  ILES  AUX 
EPIGES,  grand  archipel  de  l'Océanie  (Ua- 
laisie  néerlandaiie),  le  Malucche  t.  pi. 

MOLYBDÈNE  (nio-lib-dèn),  ».  m.; 
cbim.,  métal  trisa-cassant ,  wmblable  au 
plomb  et  très-difficile  i  Coudre,  moWdfaon. 

MOMENT  (mo-man),  s.  m.,  tempi  tort 
eonrt,  momento,  istante,  attimo  m.  :  us  — 
LUI  SUFFIT,  un  mémento  gli  boêta  ;  ts  —  où 

JE   PltLI    EST    DÉJÀ    LOIM    DE   MOI ,    il  tOO- 

mento  in  cui  parlo  è  già  lungi  da  me  ;  LS 
DKKNiia  — ,  celui  qni  précéda  la  mort,  il 
punto  dtUa  morte,  fultimo  momento  ;  LE 
BON  — ,  riuataot  favorable,  il  momento  pro- 
piMio;  ellipt.  et  fam.  :  nu  —I  attendei  un 
momeot,  un  momento  t  profiter  du  —,  de 
roccaaiOD,  approfittare  detmomento,  detl'oc- 
casione.  =  Intervalle,  interoaUo  m.  :  LES 

FOUS    ONT    LEURS    MOMENTS    SE    Bl.tSON,  I 

poiii  hanno  i  toro  momenti  Awidi. =Tempt 
en  général,  tempo  m.  :  ce  tbatiil  i  rem- 
pli  TOCS    LES  —  DE   MA  VIE,  ÇUeStO  lovoro 

occupa  tutto  û  tempo  délia  mia  viia.  = 
Uécan-,  produit  d'une  puissaDce  par  le  bras 
du  levier  suivant  lequel  elle  agit,  momento 
m.  =  En  ce  — ,  loc.  adv.,  présentement,  i'i 
mesto  momento,  attualmente.  =  A  ce  —, 
foc.  adv.,  alors,  ùi  quel  momento,  in  allora. 
=  Dans  le  <— ,  loc.  adv.,  bientét,  sans  re- 
tard,  tubitO.   =    A  TOUT   —  ,  \  TOUS   MO- 

■ints,  loc.  adv.,  sus  cesse,  adogni  istan- 
f»,  eontùiuamente.^  Au  —  de,  loc.  prép., 
sur  le  point  de,  ai  momento,  sut  punto,  es- 
«endo  mprocinto.  =  Au  —  ot,  oui  -,  dans 
LE  —  00 ,  OOE,  loc.  conj.,  lorsque^  oUor- 
quando.  =  Dd  —  OUB,  loc.  conj.,  mi  que, 
puisque,  poiehè,  dal  momento  che:  du  — 
OUE  TODS  l'af FIBMEZ,  dot  momeuto  ehe  ooi 
lo  affermate. 

%  MOMENT,  INSTANT.  Moment,  mo- 
mento, indique  un  espace  de  temps  encore 
plus  étendu  qu'iMSTAMT,  iilante.  En  un  mo- 
hint,  c'est  un  peu  de  temps;  en  nn  in- 
stant, c'est  en  on  clin  d'œil. 

MOMENT ANÉ  (mo-man-ta-ne),  E,  adj., 
qui  ne  dure  qu'on  moment,  momentaneo  : 
■FFOiT  —,  tforxo  momentaneo;  action 
KOMEMTAHis,  luioiie  momentoma. 

MOMENTANEMENT  (mo-nran-la-ne- 
■nao),  adv.,  pour  un  moment,  momentanea- 
wmente  :  UN  iHTtRtT  comiiiM  fbvt  liib  — 
DEUX  AKsiTisux,  uii  intgreue  eammie  put 
mommtaneaauat»  legare  df  omietna  due 
ambizioti. 

MOMHRIE  (mom-rl),  s.  {.,  tITeotation 
Fidionle  d'un  sentiment  qn'on  n'a  pas,  com- 
media,fintione,  lustra  t.  =  Chose  concertée 
pour  faire  rire,  echerxo  eoneertato,  traneHo 
m. :=  Cérémonie  ridicule*,  vieux,  eerimonia 
bixtarro,  ttnmexta,  ridicolaggm  t. 

MOMIE  (mo-ml),  s.  f.,  corps  embanmé 
cbei  les  anciens  Egyptiens,  mummia  l.  = 
Par  ext.,  corps  trouvé  dans  les  sables  de 
l'Afrique,  mummia  t.  =■  Personne  vieille, 
nonchalante;  pop.,  mummmf. 

MOMIFICATION  (mo-ml.fi-ea-asion),  s. 
t.,  conversion  d'un  corps  en  momie.  = 
AjnaigrissemenI  considérable,  mummlflca- 
xionel. 

MOMIFIER  (mo-mi-Be),  t.  n.,  convertir 
en  momie,  mummificare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
tourner  en  momie,  au  propre  et  an  figuré, 
mwnmifiearsi,  allampanare. 

MOMON,  s.  m.,  espèce  de  danse  exécu- 
tée par  des  masques,  nome  d^una  danza  ma- 
tcherata.  =  Espèce  de  pari  que  les  masques 
faisaient  entre  eux  sur  nu  coup  de  dé, 
gcommessa  sopra  una  gittata  di  dadi. 

■MOMV9,  fils  de  la  Nuit,  dieo  de  la  sa- 
tire et  de  la  folie,  momo  m. 

MON,  adj .  posa.  ;  M  A,  f.  sing.;  MES  (me), 
pi.,  qui  est  à  moi,  mio,  mia,  miei  :  —  bien, 
li  mio  bene;  —  moulin  est  à  moi,  il  mio 
molino  i  mio;  td  Ttni  ha  mout,  tu  mtoi 
la  mia  marte;  MES  infahts,  affhocbez, 
n  SUIS  tODBO,  miei  finli,  amiicinatevi,  io 
sono  lordo.  =:  Mon,  adv.,  s'est  dit  autre- 
fois pour  véritablement,  certes,  l'n  verità, 
cerlo. 

HONACAL,  E,  adj.;  ir.,  de  œoiaeiap- 
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partenant  Ji  l'état  de  moine,  »io»<isa2e,  ma- 
nastieo,  fratetco  :  lODO  — ,  Babii  — ,  fiogo 
Mto  monastico;  ttrannie  monacau,  ti- 
rannidemonactûe.'V,  Mon  astique. 

MON.ICALEMENT  (mo-na-cal-man) , 
adv,,  d'une  manière  monacale,  monastica- 
mente  :  titre  —,  tnvers  monasticamente. 

M0NACRI8ME,  s.  m.,  état,  habitude 
de  moine,  monachismo,  fratismo  m. 

MON.ICO,  ville  dltalie,  port  sur  la  Mé- 
diterranée, cap,  de  la  principauté  du  même 
nom,  MoTiaco.  =  S.  m.,  monnaie  battoe 
aux  armes  du  prince  de  Monaco,  monaco, 
moneta.  =  S.  f.,  sorte  de  danse,  sorta  di 
dama. 

MONADE  (mo-ntd),  a.  f..  être  simple  et 
sans  parties,  qui,  snivant  Leibnitx,  compose 
toas  les  êtres,  monade  f,  =  Animalcule, 
animal  tellement  petit  qu'il  ne  parait  que 
comme  nn  point  an  microscope,  monade  f. 

MONARCHIE  (mo-nar-scl),  s,  f,,  gou- 
vernement d'un  Etat  régi  par  un  chef  appelé 
roi  on  empereur,  monaremal.  —  Etat  gon- 
vemé  par  nn  monarque  ,   monorcAia   f,  ; 

IMS   FREMIERS   tOlS  SE  LA  —  «EAllÇàiaS, 

le  prime  epoehe  deUa  mmarehia  fnmeeu. 

MONARCHIQUE  (oo-nir-asic),  adj., 
qui  appartient  à  lia  meoarchie,  iMnureMeo. 

MONARCHIQUEMENT  (mo-nar-scio- 
man),  adv.,  d'une  manière  œonarebiqne, 
monarehieamen  te. 

MONARCHISTE  <mo-nar-aeist),  s.  m., 
partisan  de  la  monarchie,  monarcnista  m. 
=  Adj.  :  gii  riuPL»  —,  un  popolo  monar- 
ehieo. 

MONARQUE  (mo-narc),  a.  m.,  chef 
d'une  monarchie,  monarca  ta. 

MONASTÈRE,  s.  m.,  couvent,  lien  ha- 
bité par  de*  moines  ou  par  des  religieuses, 
raonoatero,  eonnento  m.  V.  CloItrb. 

MONASTIQUE  (mi>-nas-lio),  aiij.,  qni 
concerne  les  moines ,  monaxtico  :  disci- 
pline, VIE  — ,  disciplina,  vita  monaetica. 

g  MONASTIQIJE,  MONACAL.  Mo- 
NASTioiiB,  monastico,  se  prend  plntét  en 
bonne  part  que  monacal,  moiiocaie,  qni 
s'appliqne  aux  habitudes,  asi  pratiques  ex- 
térieures, 

MON.AUT  (mo-oi),  adj.  m.  .qui  n'a 
qu'une  oreille,  monco  di  un  orecchio. 

MONCE.IU  (moo-ssé),  s.  m.,  amas  en 
forme  de  petit  mont,  in«eeA>o,  cumula, 
monte  m.  :  —  s'AinNY,  de  pierres,  muc- 
chio  didenari,  di  piètre.  Y.  Amas. 

MONCSY  (mon-sse),  maréobal  de 
France,  gouverneur  des  Invalides,  oé  en 
1754,  mort  en  tSiS,  prit  part  é  tontes  les 
guerres  de  l'Empire,  et  fut  créé  d«G4e  Go- 
negliano,  Moneeu. 

MONDAIN  (mon-den),  E,  adj.,  attaché 
aux  vanités  du  monde,  mondano  :  homme 
— ,  tfomo  mondano.  x=  Qui  se  ressent  des 
vanités  du  monde,  mondano,  profano  :  vie 
MONDAiirt,  vita  mondana,  profana;  ilai- 
siRS  MONDAIN»,  ntatfri  mondani.  =  B.  m., 
personne  mondaine,  fflondono  m. 

MONDAIN  EMliM'r(mon.dèniiian),adv., 
d'une  manière  mondaine,  mandancanente. 

MONDANITE,  s.  T.,  vanité  mondaine  ; 
état  de  ce  qui  est  mondain,  mondanità  t. 
=  Commerce  du  monde,  mondanità  f, 

MONDE  (moud),  s.  m.,  le  ciel,  la  terre 
et  ce  qui  y  est  cODtenn,mondo,  uniuer^o  m.  ; 
DIEU  A  ORt*  LE  —,  Dio  cred  il  mondo.  = 
Au  pi.,  les  astres,  imondi,  gli  aetri  m,  pi,  : 

DIEU    A   StUt    LES    MONDES    DANS    L'ISPACE, 

lit'o  tparse  i  mondi  nello  spatio  ;  la  pluha- 
IITÉ  DES  — ,  ta  pluralità  dei  mondi.  =  Le 
—  PHTSiouE,  considéré  dans  ce  qu'il  a  de 
sensible,  il  mondo  /Meo.^=  —  IHTItlTC- 
tuel,  considéré  sons  les  Tapports  que  l'in- 
telligence peut  saisir,  il  mondo  inteuettuale. 
=  Ll  —  IdEaLj  l'idée  du  monde,  tel  qu'il 
existe  en  Dieu  oe  toute  éternité,  H  mondo 
ideak.^=  Par  anal.  :  si  créer  on  —  ima- 
OINAIRS,  meiUenr  qne  celui  06  l'on  vit, 
crearsi  un  mondo  «mmaf  *«»».  rsiLa  terre, 
le  globe  terrestre,  il  mondo,  tuniaeno  : 
l'ehfibs  DU—,  Vimpero  delïumoeno;  l'an- 
cien ET  le  nouvElAU  —,  les  deux  hémis- 
phères, fAntico  ed  ilJfuovo  mondo;  l'an- 
cien — ,  le  monde  nonnu  des  anciens,  il 
mondo  Antieo  ;  LE  nouvsau  —,  l'Amérique, 
il  Numo  Mondo,  V America;  le  bout  su  — , 
la  partie  du  «lobe  la  plus  éloignée  de  celle 
que  nous  hanitons,  U  eapo  del  mondo.  = 
Fam,  :  LOQER  AU  BOUT  DU  — ,  dans  un 
quartier  trèa^éloigné,  prendtn  aUoggio  m 
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c^po  del  Dundf.^Par  eit.  :  c'est  le  loct 
DU  — ,  c'est  tout  an  plus,  tutto  al  più.  s= 
La  vie  des  hommes  sur  la  terre,  il  mondo  m.  : 

LES    PEINES    DE   CE   —  NE  DURENT  PAS  TOU- 

]0hn&,  i  tormenti  di  questo  mondo  non  d»- 
roBo  lempre;  venir  au  ^,  naître,  nenire 
al  mondo,  nascere;  mettre  au  — ,  donner 
naissance,  mettere  al  mondo;  l'autre  — , 
la  vie  future,  l'altro  mondo,  la  vita  futura; 
s'en  aller  dans  l'autre  —,  mourir,  an- 
darsene  neWaltro  mondo,  morire.  =  Fam.  : 

DIBE    DES  CBOSBS  DE  l'aUTBR  — ,  deS  CbOSCS 

incroyables,  dir  eose  deU'altro  mondo.  = 
Le  genre  humain,  mondo,  génère  umano  m,  : 
IL  ïst  inutile  au  — ,  i  inutile  al  génère 
umano:  l'opinion  gouverne  le  — ,  ropi- 
nione  goveraa  ilmondo.  ;=  Gons,  personnes, 
gente,  persane  :  yovs  vous  hooukz  du  — , 
m  ridete  délia  gente.  =  Certain  nombre  de 
peraonnes,  gente,  pertone  f.,  concorso  m.  : 

ATTENDEZ    OOE    LE  —  SOIT    ARRIVÉ,    aspet- 

tatt  che  la  gente  <id  arrioata;  u.  m'y  avait 
PAS  ORANS  —  1  CETTE  f8te,  non  v'era 
gran  eoncorso  a  guetta  festa.  =  Par  eia- 
gér.  :  UN  —,  une  grande  quantité  de  per- 
sonnes, un  mondo,  una  grande  quantità  di 
gente.  =  La  société,  unepartiedela  société, 
mondo  m.,  eeto  m.,  loaetà  f.  :  ci  —  DE 
flattiubs,  qvetto  eeto  d'adulatori;  il 
n'aime  pas  le  —,  egli  non  ama  frequen- 
tare  la  eocietd;  UN  bomme  du  —,  qui  vit 
dans  le  grand  monde,  uomo  del  bel  mondo  ; 
le  grand  — ,  la  société  distinguée  par  le 
rang  et  la  fortune,  tl  gran  mondo  ;  le  petit 
— ,  les  gens  do  commun,  la  bossa  gente,  la 
gente  di  basta  sfera.  =  Commerce  de» 
hommes  entre  eux,  mondo  m.  :  sAvoin  lb 
— ,  AVOIR  DU  — ,  savoir  la  manière  de  vivre 
dans  la  société,  tœper  il  vioere  del  mondo, 
taper  vinem  il  n  est  pai  de  ce  — ,  il  n'en 
connaît  pas  les  usages,  egS  noatà  il  Dîner* 
del  monde;  connaître  le  — , les  hommes, 
conoscere  U  mondo;  connaItre  son  — ,  cenx 
A  qui  l'on  a  affaire,  conoscer  bene  con  chi 
si  ha  da  fore;  sa  retirer  du  —,  s'éloi- 
gner du  commerce  du  monde,  abbandonare 
U  mondo,  ritirarsi  dal  nondo.  =  l'rov,  ; 
AINSI  VA  LE  — ,  c'est  ainsi  que  les  hommes 
agissent  ;  c'est  le  court  ordinaire  des  choses, 
cosi  va  il  mondo.  =  La  vie  séculière,  par 
opposit.  à  la  vie  monastique  :  il  a  ouitt£ 
L£  —  POUR  LE  cloItre,  loxdà  il  mondo 
per  ritirani  in  un  chiostro.  =  Avec  un  adj. 
posB.  il  se  dit  des  gens  on  domestiques  qui 
sont  sous  les  ordres  de  quelqu'un, aerui/i)  f., 
tervidorame  m,,  serai  m.  pi,  =  U  s'ajoute  k 
un  adj.  ou  à  un  autre  mot  pour  le  renfor- 
cer :  CHACUN  TiCUT  LE  PLUS   HEUREUX,  LE 

PLUS  CONTENT  DU  —,  ciatcipio  vitte  il  piA 
feliee  0  il  più  contenta  del  mondo;  cela  va 
LE  MIEUX  DU  —,  parfaitement,  <;u«<(a  va 
egregiamente,  non  potrebbe  andar  meglio; 

eTBE    LE    MIECI    DU    —    AVBC    QUELOU'UN, 

êlro  parfaitement  d'accord  avec  lui,  eesere 
perfettamente  d'accordo  con  uno. 

%  MONDE,  UNIVERS.  Le  MONDE, 
mondom.,  est  une  partie  de  I'univers.  L'u- 
nivers, univerto  m.,  est  absolu  et  signiGe 
le  tout  sans  exeeptùm  et  sans  coraparaisOD 
avec  nn  entre. 

MONDE,  adj.,  pur,  net,  mondo,  ptira  .- 

LIS    ANIMAUX    MONDES  IT  IMMONDES,    gli 

aninuUi  mondi  ed  immondi. 

MONDER  (mon-de),  v.  a.,  nettoyer,  sé- 
parer d'une  substance  les  matières  nuisibles, 
impures  on  inutile», mondare:  —  Dti'OROE, 
le  dégager  de  sa  pellicule,  mondare  l'orxo; 
—  DE  LA  casse,  la  tirer  de  son  biton  et  la 
préparer,  après  en  avoir  été  le*  semences, 
mondare  la  eassia. 

MONDIFIER  (mon-di-Ee),  v.  a.;  méd., 
nettoyer,  mondificare,  netlare  :  —  une 
PLAIE,  nettare  unapiaga. 

MONDOVI,viIle  de  l'ancien  Piémont,  près 
de  laquelle  Bonaparte  vainquit  les  Piémon- 
tais  (n96)  et  Soult  dispersa  *0,000  paysan» 
insurgés  (179,1),  Mondovi. 

MONÉTAIRE  (mo-ne-tèc),  s.  m,,  ans. 
officier  qui  présidait  à  la  fabrication  des 
monnaies,  des  médailles,  monétario  m.  ^ 
Adj.,  qui  a  rapport  aux  monnaies,  moneta- 
rio  !  STSTiME  —,  iMema  monetario, 

MOiNÉTISER  (mo-ue-ti-se),  v.  a.,  mettre 
en  circulation  comme  monnaie;  peu  os*, 
moneftixure. 

MONOE  (mon-sg)  (Gaspard),  célèbre 
mathématicien,  mort  en  1818,  fonda  i'ICcole 
poljtecboigiie,  fit  partie  de  l'eipédUion  d'E- 
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gfpte  et  Publia  an  grand  nombre  d'ooTragei 
e«tinié%  ifonge. 

MONGOI.  V.  MoGOl. 
.  MOMTEUR  (mo-ni-ICr),  t.  m.,  celai 
qoi  donne  dea  avit,  des  nonaeila,  eomigtiero 
m.  :  —  FIDÈLE,  consigliero  fedele.  =  Elève 
répétitenr  d'un  certain  groupe  d'écoliers 
dans  les  écoles  d'cnseiguement  mutuel  ;  dans 
ce  sens  on  dit  honitrici  au  f.,  monitore  m., 
monitrice  t,  =  Titre  de  certains  jonruanx, 
Monitore  m.  :  le  —  I'Nivkhssl  ou  abs.  :  ti 
— ,  il  Monitore  vniversale,  il  Monitore  ;  LE 

—  ut  L'ÀRMii,  DES  TBfiTKES,  il  Monitore 
deWeserdtQ,  dei  teatri. 

MONITION  (mo-ni-ision),  s.  t.,  airertis- 
aemeut  jnridiqne  fait  par  l  évéqoti  avant 
l'excommunication,  ammonisioiieJ, 

MONITOIHE  (mo-ni-toar),  a.  m.,  lettre 
d'nn  officiai  enjoignant  îi  tons  cenx  qui  ont 
connaissance  d'un  crime  on  de  quelque  autre 
fait,  de  révéler  ce  qu'ils  savent,  monitorio  m. 
^  Adj.:  DIS  LETTKES  icoKiTOiRis,  letters 
monitorie. 

MV  NITORIAL,  E,  adj.,  qui  est  en  forme 
de  monltoire,  nioniYonV(fe  .*  LETTRES  MONI- 
TORIALES,  leltere  monitoriali. 

MONITRICE,  s.  r.  V.  MOHITEOR. 

KONK  (Georges),  général  anglais,  né  en 
1608,  mort  en  le'iO,  rétablit  Gbarlea  II  snr 
le  tréne  en  1660,  Monck. 

MONMOUTH,  ville  d'Angleterre,  cb.-l. 
dn  comté  dn  même  nom,  dans  le  pays  de 
Galles,  Monmouth.  =  Ville  des  EtaU-Unia 
d'Amérique,  dans  le  Maine,  pria  de  laquelle 
Washington  battit  les  Anglais  en  1778, 
Monmouth.  =  Monhodtu  (onc  de).  Gis  na- 
turel de  Charles  II,  conspira  contre  son 
père,  qni  lai  pardonna,  et  contre  ion  oncle, 

3 ai  le  battit.  Enfermé  â  la  Tour  de  Londres, 
n'en  sortit  que  pour  monler  à  l'échafaud, 
il  duca  di  Monmouth. 

MONNAIE  (mon-nè),  s.  f.,  toute  pièce 
de  métal  servant  au  commerce  et  frappée 
par  l'autorité  souveraine,  nioneta  f.  :  —  d'or, 
d'aroent,  de  cdivbe,  moneta  d'oro,  d'or- 
genio ,  di  rame.  =  Marchandise  qui  sert 
d'intermédiaire  dans  les  échanges,  moneta 
di  computo.  =:  Petites  pièces  d'argent  on  de 
billon,  tnanefii  tpesxala  t.,  spiccioli  m.  pi  : 
AVOIR,  DONitiR  DE  LA  —,  ttoere,  dare  spie- 
eioli.  =  Fam.  :  soniixr  1  ouxiou'ON    la 

—  DE  SA  Pikct,  user  de  représailles,  pagare 
uno  eon  quella  moneta  che  si  mérita,  rvtpon- 
dere  dirimbecco;  payer  ouklou'un  en  — 
DE  S1H6E,  se  moquer  de  loi,  dare  ad  uno 
erba  IrastuUat  ridersi  di  lui;  battre  — ,  se 
procurer  de  l'argent,  procurarn  (fenaro.  = 
Valeur  d'une  pièce  monnayée  ou  d'an  billet 
de  banque  en  plusieurs  pièces  moindres,  mo- 
neta f.  =  Lieu  où  l'on  bat  monnaie,  où  l'on 
frappe  les  médailles,  seeea  f. 

MONNAYAGE  (mo-nè-iaag),  s.  m., 
fabrication  de  la  monnaie,  monetazione  f. 

MONNAYER  (mo-nè-ie),  v.  a.,  faire  de 
la  monnaie,  lui  donner  l'empreinte,  mone- 
tare,  eoniar  moneta.  ^  Abs.  ;  avant  l'in- 
tention   DU    BALANCIER,    ON    HONNATAIT 

te  MARTEAU,  prima  che  fosse  trovato  il 
bilanciere  si  coniava  a  martello. 

MONNAYEUR  (monè-i«r),  s.  m.,  celui 
qui  travaille  à  la  monnaie,  monetario  m.  : 
FAUX  —,  celui  qui  fait  de  la  fausac  monnaie, 
fatso  monetario  ta, 

MONOCÈRE  (mo-DO-saèr),  adj.;  lool., 

gui  n'a  qu'une  seule  corne,  monocero.  ^ 
.  m.,  animal  qui  n'a  qu'une  corne,  mo/io- 
cerOj  liocorno  m. 
MONOCHROME  (mo-no-crom),  adj.. 

Soi  est  d'une  seule  couleur,  monocromo.  = 
.  m.,  objet  peint  d'anc  seule  couleur,  un 
monocromo. 

MONOCLE  (mo-nocl),  s.  m.,  petite  lu- 
nette  qui  sert  pour  au  œil.  On  eut  ordin. 
LORGNON,  monocoto  m. 

MONOCORDE  fmo-oo-cord),  s.  m.,  in- 
strument sur  lequel  est  tendue  une  seule 
corde  pour  connaître  les  différents  inter- 
valles des  tons,  monocordo  m. 

MONOCOTYLEDONE  (mo-no-co-ti-le- 
doo),  adj.;  bot.,  qui  n'a  qu'un  seul  cotylé- 
don, monocotiledone. 

HONOG.\ME  (mo-no-gnni),  adj.,  qui  n'a 
été  marié  qu'une  fois,  ntoiiogamo.  ^  Se  dit 
d'une  plante  dont  tontes  le»  flours  sont  du 
même  seie  et  d'un  animal  qui  ne  cohabite 
qu'avec  une  seule  femelle,  monogamo. 

MONOGAMIE  (rao-iio-ga-mi),  s.  f.,  l'u- 
nion d'un  seul  époux  avec  une  seule  épouse, 
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l'oppoai  de  la  polioahis,  monogamia  t  ^ 
Union  de  certains  animaux  no  vivant  que 
par  paires,  témoignant  une  inclination  indi- 
viduelle l'un  pour  l'autre,  monogamia  f.  = 
Bot.,  classe  de  plantes  monogames,  mono- 
gamia f. 

MONOGRAMMATIQUE  (mo-no-gra- 
ma-tie),  adj.,  qui  tient  du  monogramme, 
monogrammatico  :  Acrituei  — ,  scrittura 
monogrammatiea. 

MONOGRAMME  (mo-no-gram),  s.  m., 
chiffre  composé  dei  lettres  d'un  nom,  mono- 
gra^Jvna  m. 

MONOGR.^PDIE  (mo-no-gra-fl),  s.  f., 
description  d'un  seul  genre,  d'une  seule 
espèce  d'animaux  ou  de  végétaux ,  mono- 
grafia  f. 

MONOLITHE  (mo-no-lit),  s.  m.,  ouvrage 
fait  d'une  seule  pierre,  monolife  m.  =  Adj.  : 
COLONNE  — ,  cotonna  monolita. 

MONOLOGUE  (mo-no-logh),  s.  m.,  scène 
où  un  personnage  est  seul  et  se  parle  i  lui- 
même,  monologo  m. 

MONOMANE  (mo-no-man),  adj.,  qui 
est  possédé  de  monomanie,  monomane.  = 
S.,  personne  monomane,  monomane  m. 

MONOHANIE  (mo-no-ma-nl),  s.  f.,  es- 
pèce d'aliénation  mentale  dans  laquelle  une 
seule  idée  semble  absorber  toutes  les  facultés 
de  l'intelligence,  monomania  t. 

MONOME  (mo-nom),  s.  m.  ;  math.,  quan- 
tité algébrique  dont  les  parties  ne  sont  pas 
séparées  par  les  signes  plus  ou  hoins,  ma- 
ROmio  m. 

MONOMOTAPA,  contrée  d'Afrique,  au 
S.-O.  du  Mozambique,  Monomotapa. 

MONOPÉTALE  (mo-no-pe-tal),  adj.,  ae 
dit  dea  fieors  qui  n'ont  qu'un  pétale,  mono- 
petalo. 

MONOPHYLLE  (mo-no-iil),  adj.;  bot., 
sa  dit  dn  calice  formé  d'une  seule  pièce, 
mono/ÎUo. 

MONOPOLE  (mo-no-pol),  s.  m.,  trafic 
exclusif  fait  en  vertu  d'un  privilège  soit  par 
un  seul  individu,  soit  par  l'Etat,  monopo- 
lio m.  ^  Convention  entre  des  marchands 
pour  vendre  plas  cher  une  marchandise, 
monopoUo  m.  =  Privilège  exclusif,  mono- 

poUo  m.  :  CET  iCRITAIN  SEMBLE  S'£TRE 
RiSERTt  LE—  DE  L'iKJURE  ET  DE  LA  CA- 
LOMNIE, sembra  che  juello  scrittore  siasi 
serbato  il  monopolio  deUingàiria  e  délia 
calunnia, 

MONOPOLEUR  (mo-no-po-l6r),  s.  m., 
celui  qui  jouit  d'no  monopole,  qni  exerce  un 
monopole,  monopolista  m. 

MONOPOLISER  (mo-no-po-li-se),  v.  a., 
établir  un  monopole,  far  monopolio. 

MONOPTÈRB  (mo-oop-tir),  s.  m.,  édi- 
fice formé  d'une  simple  colonnade ,  d'une 
seule  rangée  de  colonnes,  monottero  m. 

MONORIHE  (mo-no-rim),  s.  m.,  pièce 
de  poésie  dont  tous  les  vers  sont  sur  une 
môme  rime ,  nome  d'un  poemetto  i  cta  versi 
tutti  terminano  nella  stesta  rima. 

MONOSPERME  (mo-no-sperm),  adj.; 
se  dit  d'un  fruit  qui  ne  renferme  qu'une 
graine,  monospermo,  monospermalico. 

MONOSTIQUE  (mo-nos-tic),  s.  m.,  épi- 
gramme,  inscription  en  un  seul  vers,  mono- 
stico  m. 

MONOSTYLE  (mo-nos-til),  adj.,  se  dit 
d'une  lleur  qui  n'a  qu'un  seul  style,  mono- 
atilc. 

MONOSYLLABE  (mo-no-sai-lab), s.  m., 
mot  qui  n'est  que  d'une  syllaha,  monosit- 
labo  m. 

MONOSYLLABIQUE  (  mo-no-ssi-la- 
bic),  adj.,  se  dit  des  vers  dont  tous  les  mots 
sont  des  monosyllabes,  monosiUabieo.  =  Se 
dit  ansai  des  vers  d'une  seule  syllabe,  motio- 
siUabico  m. 

MONOTHÉISME  (mo-no-te-ism),  s.  m., 
adoration  d'un  seul  Dieu,  monoteismo  m. 

MONOTHÉISTE  (mo-no-te-ist),  adj., 
qui  adore  un  seul  Dien,  monoleista  :  peuple, 
NATION  —,popolo ,  noxioiie  monorettta.  = 
Qui  a  rapport  au  monothéisme  :  doctrine 
— ,  dottrina  monoteista.  =  S.  :  c'est  un 
—,  egti  i  un  monoteista. 

MONOTONE  (mo-no-ton),  adj.,  qui  est 
presque  toujours  sur  le  même  ton,  mono- 
tone :  BRUIT,  chant  —,  rumore,  eanto  mo- 
notono.  =  Dont  le  débit  a  de  la  monotonie, 
monotono  :  acteur  ,  orateur  — ,  a«or«, 
oratore  monotono. =Qoi  manque  de  variété, 
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'  numotono:  sttlr,  tii  — ,  «(Oe  manotmio, 
vtta  monolona. 

I  MONOTONIE  (mo-no-to-nl),  s.  f.,  oni- 
formité,  égalité  ennuyeuse  de  ton  dana  le 
discours,  le  chant,  le  style,  monotonia  f.  =s 
Manière  uniforme  de  vivre,  monotonUi  f. 

I  MONS,  a.  m.,  abrév.  de  horiiecb,  par 
mépris,  serem.  :  c'est  aoi,  —  bamis,  oui 
FAIS  es  MARiAOE,  «On  io,  Sert  Domis,  cht 
faceio  questo  matrimonio. 

MONS,  ville  forte  de  la  Belgique,  du-l. 
dn  Uaiuaut,  Mons. 

MONSEIGNEUR  (mon-sè-goSr),  ».  m., 
au  pi.  MESsxiONECRS  et  quelquefois  Mon- 
SEIONBUHS,  titre  d'honneur  qu'on  donne  aux 
personnes  d'une  dignité  émineote,  nonsi- 

fmore  m.  ^  Sorte  de  pince  dont  se  servent 
es  voleurs,  nome  cAe  i  ladri  donna  att  un 
certo  loro  ordigno  da  dar  ta  leva  aile  serra- 
ture. 

MONSEIGNEVRISER  (mon-sè-gnO-ri- 
se),  V.  a.;  fera,  et  ir.,  donner  le  nom  de 
monseigneur,  dare  dei  monsignore. 

MONSIEUR  (mo-ssi6),  s.  m.,  au  pL 
MESSIEDRS,  titre  qu'on  donne  à  us  honaine 
par  civilité,  signare  m.  :  mon  cher  —,cara 
signore.  =  Homme  dont  le  langage  et  lea 
manières  annoncent  quelque  éducation,  as 
signore  m.  :  il  est  venu  oh  —  vocs  de- 
HANDIB,  un  signore  tienne  a  ckiamaroi.  ^ 
=  Nom  sous  lequel  les  domestiques  dési- 
gnent leur  maître,  pa<frontf,pa</roneïftcâsa.- 

—  est  SORTI,  t/piùfrone  i  uscito.  =  Fam.  : 
IL  EST  DEVENU  GROS-,  il  a  fait  fortuD^ 
egli  dieenne  gran  signore;  paire  le  — , 
ITiomme  de  conséquence,  far  ruomo  d'im- 
porlanza.  =  Pop.  :  c'est  on  vilain  — ,  ua 
nomme  difficile  à.virre,  d'aoe  humeur  maus- 
sade ,  i  un  brutto  sigmrino.  =  Ir.  :  uon 
PETIT  —,  mio  tignariim.  =  On  dit  anaai 
dans  ce  sens:—  l'insolert,  signm  inso- 
lentello;  —  le  sot,  etc.,  «t^nor  schiocche' 
retlo;  les  arrêts  de  messieurs  du  par- 
terre, i  decreti  dei  signori  delta  platea.  ^ 
Abs.,  l'alné  dea  frèrea  dn  roi  de  France, 
monsignore  m.  =  Prune  be—, prune  ronds 
d'un  beau  violet,  amoseùia  nera  f. 

MONSIGNY,  modeste  créateur  de  l'o- 
péra comique  û  ariettes,  né  en  1729,  mort  ea 
1817,  Monsigny. 

MONS'TRE  (monstr),  a.  m.,  être  dont  la 
conformation  est  contre  nature,  mostro  bl  : 

—  BORHIBLE,  mostro  orribile;  LE  —  (E  la 
cbIte,  il  mostro  deU'isola  di  Creta.  =  Ce 
qui  est  extrêmement  laid,  difforme,  aio<tra 
m.  :  UN  —  DE  LAIDEUR,  uiî  mostro  di  brut- 
testa  ;  les  monstres  des  roRtTS,  les  bêtea 
féroces,  i  mostri  délie  foreste,  le  belee.  = 
Personne  cruelle  et  dénaturée,  mostro  m,  : 

—  DE  CRUAUTÉ,  d'inoraiitude,  mostn  M 
crudeltà,  d'ingratiludine.  =  Se  dit  de  tonte 
personne  qui  pousse  un  vice  h  l'excès,  aao- 
stro  m.  :  un  impie  en  tout  temps  foi  ub 
-ODIEUX,  un  empio  fu  sempre  un  mostn 
odioso.  =■  Se  dit  des  choses  personnifiées, 
mo»«ro  m.  :  la  discorde,  —  sanouinaire, 
la  Discordia  mostro  sangmnario.  =  Par 

eit.   :   SE    FAIRE  UN—  DE  OUELOUE  CHOSE, 

s'effrayer  ou  ao  décourager  sans  raison,  /or- 
marsi  un'idea  lerribile,  difficile  di  ma 
eosa. 

MONSTRELET  (Enguerrand  de),  chro- 
niqueur fronçais,  continuateur  de  Froiasart, 
né  en  1 390,  mort  en  1453,  Monstrelet. 

MONSTRUEUSEMENT  Cmon-slrfi-ûa- 
man),  adv.,  prodigieusement,  eicessivemeat, 
mostruosamentt  :  —  sbos,  mostruosamgnte 
grosso. 

.MONSTRUEUX  (mou-atrû-«),  E«;SE 
(strii-6s),  adj.,  qui  a  une  conformation  contre 

nature,  mostruoso  :  animal,  enfant    

animale,  fanciuUo  mostruoso.  =  Prodi- 
gieux, excessif  en  sou  genre,  Tnosiruato, 
prodigioso:  tête  monstrueuse,  testa  mo*. 
truosa. 

MONSTRUOSITÉ  (mon-slrû-o-sitei, 
s.  f.,  caractère,  vice  de  ce  qui  est  mans- 
trueui,  mostruosità  f.  ;=  Chose  moustrueoso 
mostruasità  t.  =  Action  très-criminelle,  wu»! 
struosità  f, 

.MONT  (mon),  s.  m.,  masse  de  terre  on 
de  roche  élevée  au-dessus  dn  sol,  monte  m.  : 
LE  —  ETNA,  a  monte  Etna.  =  Poét.  :  ta 
DOUBLE  —,  LE  —  SACRÉ,  le  Parnasse  U 
Parnassom.  =  Fam.  :  par  —  et  vaux 
de  tous  cêtés,  permonti  e  per  calU  :  pro- 
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moHti,  0  monti  d'oro.  =:  Aba.,  an  pi.,  Im 
Alpes,  I  monti  m.  pi.,  le  AIpi  I.  pi.  :  PAS- 
SER lES  «OHis ,  pauare  h  Alpi.  =  — 
OK  piÉTÊ ,  établisiemest  où  l'on  prête  snr 
nantissenionl  et  à  intérêt»,  monte  di  pietà. 

MONT.JVGE  (mon-taag),  s.  m.,  action  de 
•ransporter  de  baa  en  hanl,  tratporlo  m 
alto  m.  =  Salaire  qp'on  paye  pour  ce  trans- 
port, aalariaper  ejfettuare  questo  trasporto 
m.  ^  Action  de  oicnter  nne  macbine,  lï  ri- 
monture  ima  macelàna. 

MONTAGNARD  (non-ta-gnar),  E 
(gnard),  adj.,  qni  habite  lea  montagnes,  mon- 
tanaro,  montanino  :  lis  tidpiis  uonta- 
QH  ARDS,  i  popoU  montanari,  =  Qui  a  rap- 
port ani  faabitants  des  montagnes,  monta' 
naro:  CBAmt  —,  eanto  montanaro;  m(bdrs 
MORTAONARDis,  coitumi  montanori.  =  S., 
personne  qni  habite  les  montagnes,  monta* 
naro  m. 

MONTAGNE  (mon-tagnV  s.f.,  masse  de 
terre  on  de  roche  fort  élevée  an-dessas  du 
terrain  qni  l'environne,  montagna  f.,  monte 
m.  :  LIS  MOKTAOiiIS  DI  LA  suissi,  1  monti 
délia  Svittera.  =  Prov.  :  là  —  ii<  tra- 
vail IMFAHTi  ONK  SOURIS,  les  promesses 
magnifiqnes  ne  produisent  rien,  un  monte 
partori  un  topo.  =  —  Di  eLACis,  amas  con- 
sidérable de  glaces,  monti  di  gfàaccio,  = 
Poét.  :  —  BUIIIDI,  lionioi,  flots  de  la  mer, 
monti  umidi,  liguidi,  i  fiotti  del  mare.  = 
Partie  de  la  Convention  qni  occapait  la  crête 
de  la  ganche,  la  Montagna  t. 

MONTAGNEUX  (mon-ta-gnfi),  EV8E 
(gnOs),  adj.,  oâ  11  y  a  beaneonp  de  monta- 
gnes, montano,  montaneêco  :  pats  —,  paeae 
montano. 

MONTAIGNE  (mon-tè-gu)  (Michel  de), 
célèbre  moraliste,  né  en  1533,  mort  en  159S, 
s'est  illutré  par  ses  Essais  et  a  Imprimé  i 
nolt*  langna  nne  énergie  qu'elle  n'avait  pas 
avant  loi,  Montaigne. 

MONTAIGU  (mon-té-gfl>,  nom  d'une  fa- 
mille d'Italie  dont  la  rivante  avec  celle  des 
Gapolets  fut  cause  de  la  guerre  des  Guelfes 
et  des  Gibelins  et  a  donné  naissance  i  la 
Mie  légende  de  ItOHio  et  Juliettr  dont 
Shakespeare  a  tiré  un  si  beau  drame,  Mon- 
tecchi. 

MONTANT  (mon-tan),  a.  m.,  pièce  de 
irala  ou  de  fer  posée  à  plomb  dans  certains 
ouvrages  de  menuiserie,  afiZ?,  regolo,  sostC' 
gno,  montante  m.  =  'Total  d'un  compte, 
ammonto,  totale,  fammontare  m.  ;  —  DX  LA 
■xciTTi,  DI  LA  nipensi,  fammontare  del- 
tintroito,   délia  tpeaa.  =  Bot.,  tige  d'une 

Slante,  etelo  di  vna  pianta.  =  Goot  relevé 
e  certaine*  choses  :  ex  tin  a  de  — ,  guetto 
omo  ha  del  nutente.  ■=  Mar.,  temps  pen- 
dant leqael  la  marée  monte,  marea  cre- 
$eente. 

MONTANT  (mon-tan),  E  (tant),  adj.,  qui 
Ta  en  montant,  talente,  ritalehte,  montante  : 
■lail  acKTANTi,  morea  crracen/e.  =  Gar- 
Bi  —,  celle  qu'on  place  dans  un  poste  par 
opposit.  à  OAlsi  SISCIIIDAIITX,  guardia 
montante. 

MONTAR6IS  (mon-tar-sgl),B.-préf.  du 
départ,  du  Loiret,  Montargit. 

HONTAUBAN  Cmon-to-ban),  cb.-I.  du 
départ,  de  Tarn-et-Garonne,  Monlauban. 

MONTAl'SIER  (mon-to-sie)  (duc  de), 
ffonverneur  du  Dauphin,  choisit  Huet  et 
Bossuet  pour  précepteurs  du  prince.  On  le 
regarda  comme  l'original  du  MISAHTIBOPI 
de  Molière,  Montauaier. 

M0NTBÉI,I.\RD  (raon-be-tiar),  s.-préf. 
dn  départ,  du  Donbs,  MonibeHard. 

MONT  BLANC  (_mon-blan),  la  plus 
bante  montagne  dea Alpes,  enSavoie.Jfonfe 
Bianco. 

BIONTBRISON,  cb.-l.  du  départ,  de  la 
Loire,  Montbrison. 

MONT-CENIS  (mon-sae-nl),  hante  mon- 
tagne des  Alpes,  il  Monte  Ceniùo,  il  Ceni- 
sio  m.      • 

MONT-D'OR  (mon-dor),  montagne  du 
départ,  dn  Puj-de-Déme.  célèbre  par  ses 
eani  minérales,  Afonted'Oro. 

MONT-DE-MARSAN,  ch.-I.  da  départ, 
des  Landes,  Monte  Manano. 
-    MONTDIDIER   (mon-di-die),  s.-préf. 
dn  départ,  de  la  Somme,  Montdidier. 

MONTE  (mont),  a.  f.,  accouplement  des 
ebevaui,  monta  t.  =  Temps  de  cet  accou- 
plement, moRfa  f. 

MONTÉ  (mon-te),  E,  adj.,  mis  en  état, 
dresaé,  afflmoefft'afa.'CiiTAL  hadt— ,dont 
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les  jambes  sont  trop  longues,  eavallo  dalle 
gambe  sproporzionate ;  cavaliix  bii:<  — , 
ayant  un  bon  cheval,  cavalière  bene  montato  ; 
ÊTRE  mal  — ,  être  monté  sur  un  mauvais 
cheval,  essere  mole  montato.  =  Ahs.  ;  bien, 
MAL  — ,  de  bonne,  de  mauvaise  humeur,  di 
bttono  o  di  maie  wnore ;  TftTi,  imaoika- 
TioN  MONTtx,  eialtée,  écbanlTée,  ietta,  im- 
maginaxione  esaltata. 

MONTERELLO,  village  de  l'ancien  Fié- 
mont,  à  40  kilom.  E.-N.-E.  d'Aleiandrie, 
Victoire  de  Laonessur  les  Autrichiens  (1800), 
oui  lui  valut  le  titre  de  dno  de  Montebello, 
Montebello. 

MONTECUCUIXI,  général  antrictaien, 
né  en  1608,  mort  en  1681,  battit  les  Sué- 
dois, les  Turcs,  et  ent  l'honneur  de  se  me- 
surer deux  fois  avee  Tnrenne,  Montecu' 
euUi. 

MONTÉE  (mon-té),  s.  t.,  endroit  par  oà 
l'on  monte,  montata,  ealita  f.  ;  rampe  douce 
devant  un  édiBce,  talita  I.  =:  Action  de 
monter,  montata  f.,  il  satire  m.  =  Petit 
escalier  ;  chacune  des  marches  d'un  escalier, 
scala,  scatetta  f.,  gradino  m.  ^  Arcbit., 
hauteur  d'une  voAte,  elevatione,  monta  t. 
V.  Escaliib. 

MONTÉNÉGRO,  petit  pars  indépen- 
dant, à  l'O.  de  la  Turquie  d'Efurope,  cap. 
CiitU^e,  Monténégro  m.  =  Montémbobik, 
E,  adj.  et  s.,  qui  appartient  au  Monténégro 
ou  à  ses  habitants,  Montenegrino  m. 

MONTENOTTE,  village  des  Etats  sar- 
des, division  de  Gênes,  Montenotte.  =  Ba- 
TAiLLi  DE  — ,  victoire  remportée  par  Bo- 
naparte, en  1796,  sur  les  Autrichiens  et  les 
Sardes,  battagUa  di  Montenotte. 

MONTER,  V.  n.,  se  transporter  en  nu 
lieu  plus  haut,  aa^e,  montaref  atcendere  : 

—  SUB  UN  ARBBB,  Satire  sopra  unalbero; 

—  À  l'autel,  salire  alVallare.  ^  —  en 
CBAIBE,  prêcher,  satire  in  pulpito,  predi- 
care:  —sur  le  TBÉiTRX,  sur  les  plam- 
CHE5,  se  faire  comédien,  «a/cre  sul  teatro, 
mettersi  suite  scène,  darsi  al  teatro;  —  X 
CBXVAL,  enfourcher  un  cheval,  savoir  ma- 
nier un  cheval,  montare  a  eavallo,  eaoat- 
care;  —  scb  du  vaisseau,  sub  aXB,  s'em- 
barquer, imbarearsi!  —- 1  l'assaut,  atta- 
oner  une  place  pour  la  prendre  de  force, 
dare  fassallo.  =  —  svti  ses  sbamds  cbk- 
TADX,  montrer  de  la  6erté,  de  la  colère, 
mettersi  in  sul  severo.  mostrarsi  fiero.  = 
Etre  élevé,  s'élever,  saare  in  alto,  elevarti: 
le  TXRBtiK  MOKTE,  i7  tcTreno  sale.  =  On 

PEUT    S'aBBETEB  OUAND  ON  HONTI,  JAMAIS 

OUAND  ON  DESCIND,  i  possibitt  il  fermarsi 
aliorouando  si  sale,  giammai  quando  si  di- 
scende.  ^=  Mus. ,  aller  du  grave  &  l'aigu, 
alzare  il  tuono.  =  En  ce  sens,  on  le  dit  du 
son,  de  l'eau,  du  feu,  des  vapeurs,  salire: 

LA  TOII   HONTE,    la  VOCt  Sale;  LE   SANS   ME 

HONTE  AD  VISAGE ,  >f  son^ue  mi  Sale  alviso. 

=  Le    CBI   se   son    peuple  est  MONTÉ  IUS- 

Ou'Jl  LUI,  Ugrido  del  sua  popolo  pervenne 
fini>  a  lui.  =  Croître,  s'accroître,  crescere, 
aliarsi:  la  RivikBX  est  montéi  si  plu- 
sixufis  CENTiHltTBES ,  il  fiume  crebbe  di 
u<irncen/iinefri.=  Hausser  de  prix,  croître 
en  valeur,  rialxare,  abare,  aumentare  di 
prezzo  :  les  xvpbts  publics  montent 
ToujODBS,  t  pubbliei  valori  rialzano  sem- 
pre.  ^  Former  la  somme  da,  le  nombre  de, 
ammontare:cK  hâhoibe  honte  rie»  bai't, 
rammonlare  di  guesto  conto  ê  troppo  consi- 
derevole.  ^  Passer  à  on  poste  plus  élevé, 
parvenir,<a^e.- — au  paIti  des  sbansedrs, 
salire  altapogeo  délie  grandezse.  =  S'élever 
par  ébullition  :  le  lait  honte,  il  latte  mon- 
ta. =  Hort.,  se  mettre  en  graine.  ^  T.  a., 
parcourir,  traverser  en  montant  :  — l'esca- 
lier, UNI  H0NTA6HE,  salirs  la  scala.  una 
montagna.  =  —  un  cheval,  être  place  des- 
sus, s'en  servir  habituellement,  le  dresser, 
montare  un  eavallo. =  —  un  Cavalier,  lui 
fournir  le  cheval  et  l'équipement,  prouve- 
dere  di  eavallo  an  cavaUere  :  —  un  vais- 
seau, le  commander,  mon/are  un  vascello, 
pigliame  il  comando.  =  Transporter  en 
haut,  «alt're  .■  —  su  POIN  au  grenier,  sa- 
lire, portare  fieno  nel  granaio.  =  Ajuster 
les  pièces  d'un  ouvrage,  assembler,  disposer, 
montare  un  tavoro,  mettere  insieme  'e  parti 
di  un  lavoro  :  —  on  lit,  mettere  in  piedi  o 
insieme  un  tetto;  —  un  siahant,  le  mettre 
en  œnvre,  legare  un  diamante.  ^  Pourvoir 
des  choses  nécessaires,  provvedere  :  —  uns 
maison,  une  hanufacture,  provoedere, 
arredar*  una  casa,  una   manufattura.  = 
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Elever,  accroître,  aumentare,  accrescere  : 

—  SA  dépense,  accrescere,  aumentare  la 
sua  speta.  ^=  Tendre  les  rcssorls  d'une  ma- 
cbine, en  rehausser  les  coptre-poids,  otoji- 
tare  :  ~-  une  horloge, monfare  un  on'uoto; 

—  UNI  pendule,  una  pendola;  —  un  vio- 
lon, y  mettre  des  cordes,  armure  di  corde 
un  valino;  —  un  instrument,  l'élever 
d'un  ou  de  plusieurs  tons,  alzare  di  tuono 
uno  strumento.  r=  —  sa  lire,  se  disposer  il 
faire  des  vers,  pigKare  in  mono  la  cetra.^ 
Fam.  :  —  la  t*te  i  quelqu'un,  loi  inspi- 
rer fortement  une  résolution,  ispirare  ad 
uno  un'energiea  risoluzione  :  —  UNI  ca- 
bale, la  préparer,  ordire  una  ca&ala.  =  — 
LA  GABDE,  au  propre,  faire  la  garde  à  nn 
poste,  montar  la  guardia.  =  —  une  garde 
A  quelqu'un, lui  faire  une  forte  réprimande, 
dare  ad  alcuno  un  buon  laoacapo.  =  Se  — , 
V.  pr.,  former  la  somme,  le  nombre  de,  am- 
monlarsi:  sos  arhée  se  hontait  k  vingt 
HiLLi  HOHHES,  if  sua  escrcito  ammontaoasi 
a  venti  miia  uomini.  =  Etre  monté  ;  cette 

PENDULE  SE  honte  TOUS  LES  QUINZE  JOURS, 

questa  pendola  si  rimonta  ogni  nuhvUci 
giomi.=  Se  pourvoir  de  quelque  chose  de 
nécessaire,  promedersi  del  necessario.  ^ 
S'eihalter,  s'échauffer,  mettersi  in  collera, 
esaltarsi. 

MONTERE.4U  (mon-lr6),  ville  du  dé- 
part, de  Seine-et-Marne,  célèbre  par  l'en- 
trevue oui  eut  lieu  sarlepoot  entre  le  Dan- 
phtn  (Cnarlea  TU)  et  le  duc  de  Bourgogne 
(Jean  sans  Peur,  1419),  et  pendant  laquelle 
ce  dernier  fut  assassiné.  Napoléon  ier  y 
remporta  nne  victoire  sur  les  alliés  en  1814, 
Montereau. 

MO.\TESPAN  (marquise  de),  favorite  de 
Louis  XIV.  Elle  supplanta  MHs  delaVal- 
lière  et  fut  abandonnée  par  le  roi  à  l'instiga- 
tion de  Hn»  de  Maintenon,  Montespan. 

MONTESQl'IEU  (mon-tes-chjâ;  (baron 
de),  célèbre  publiciste  français,  né  en  1689, 
mort  en  1753.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Lettres  pibsanes.  Considérations  sue 
la  grandeur  et  la  décadence  des  bo- 
HAiNS  et  l'EsPRiT  DES  Lois.  Ce  fut  un  grand 
écrivain;  nn  vrai  sage  et  un  homme  bienfai- 
sant, J/oR^es^uvu. 

MONTESQUrOlI-FEZENSAC  (  mon- 
tes-chiu)  (marquis  de),  né  en  1741,  mort  en 
1798,  se  réunit  un  des  premiers  an  tiera- 
étal.  ^  MONTESQUiou  (l'abbé  de),  ministre 
de  nntérienr  lors  de  la  première  Restaura- 
tion, fut  un  des  auteurs  de  la  Charte,  Afon- 
tesquiou-Fesensac. 

MONTEUR  (mon-t6r),  s.  m.,  ouvrier  qui 
monte  des  pierres  fines,  des  pièces  d'orfèvre- 
rie, etc.,  incastonatore,  montatore  m. 

MONTEUSE  (mon-lôs),  s.  f.,  ouvrière 
qui  monte  les  bonnets,  erestaia  f. 

MONTEVIDEO,  ville  de  l'Amérique  dn 
Nord,  sur  le  bord  de  la  Plala,  cap.  de  la 
république  de  l'Urugnay,  Montevideo. 

MONTÉZUMA  1er,  empereur  du  Mexi- 
que, régna  de  1455à  1483.  =  Montézuha  II, 
accueillit  bien  Cortex  débarqué  dans  ses 
Etats  en  1519;  mais,  payé  d'ingratitude  par 
les  Espagnols,  il  se  laissa  moorir  de  faim, 
Montetuma. 

MONTFAUCON  (  mon-fo-con  ) ,  nom 
d'une  hauteur  située  aux  portes  de  Paris,  an 
N.-C,  entre  les  faubourgs  Saint-Martin  et 
du  Temple.  Au  moyen  âge,  on  y  avait  élevé 
des  gibets  auxquels  on  suspendait  les  corps 
des  suppliciés,  qu'on  y  laissait  pourrir.  A  la 
Révolution,  on  y  établit  nne  voirie  pènr  les 
immondices  et  l'éqoarrissage  des  chevaux 
itontfaucon. 

MONTFERRAT  (mon-fer-ri),  anc.  pays 
et  marquisat  d'Italie,  dont  Casai  était  la 
capitale,  Monferrato. 

MONTGOLFIER  (mon-gol-6e)  (Jac- 
ques), né  en  t;40,  mort  en  1799,  fabriqua 
le  premier  en  France  do  papier  vélin.  11  in- 
venta lès  aérostats  avec  son  frère  (Joseph- 
Michel),  Montgolfier. 

MONTGOLFIÈRE  (mon-gol-fièr),  s.  f., 
aérostat  inventé  par  les  frères  Montgolfier, 
mongol  fiera. 

MONTGOMMERY  (mon-gom-rl),  cap. 
lIu  comté  anglais  do  mêmenom,  dans  le  pays 
lie  Galles.  ^  Montgommert  (Gabriel  de), 
capitaine  de  la  garde  écossaise  do  Henri  II, 
ent  le  malheur  de  blesser  raorlclleoient  ce 
prince  dans  nn  tournoi,  Montgommery. 

MONTHYON  (mon-tion)  (baron  de),  cé- 
li-bre  philanthrope,  mort  en  1820,  institua 
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(leni len  de  iO.DOOfr., l'on  ponrlei  prix  de 
Terta,  l^atre  pour  lea  ouTra^es  les  pliu  utiles 
aox  mœurs,  Sîontfiyon. 

MONTI,  poëte  l;riqae  italien,  anteat  de 
tragédies  et  traducteur  de  riUASi,  monrut 
en  iii%,U(mti. 

MONTICL'LE  (mou-ti-cul),  s.  m.,  très- 
petite  montagne  iaolie,  mmticdlo,  poggio 
m.,  coUina  f. 

HONTM>IB  (mon-sgioa),  s.  m.,  litre  af- 
fecti  an  premier  roi  d'arsKS  de  France,  (>- 
(a/«  che  portava  il  primo  T*  d'armi  iaFran- 
tia.  =  Ancien  cri  de  guerre,  aatieo  grido 
di  guerra  dH  Fnxneesi  :  —  SIINT  demis, 
Monijoie  s  son  Dionigio*  =  S.  f.,  amas, 
monceau  ;  vieux,  muechiû  éi  piètre. 

MONTLHÉRY  fmon-le-rl),  petite  TiUe 
(Seine-et-Oiee),  célèbre  au  moyen  âge  par 
une  forteresse  dont  il  reste  encore  une  tour 
en  mine.  Une  bataille  indécise  y  fnt  liTrée, 
en  1465,  entre  Louis  XI  et  les  seigneurs  do 
la  ligue  du  Bian-PcBLic,  MontBiéry. 

3iOinxrçON(mon-lii-sion),  B.-préf.du 
départ  de  TAllier,  ifoiUbiçon. 

UONTMAETIIE  (moo-martt),  butte 
au-dessus  de  la  Seine,  où  ta  lifra  en  181i 
un  combat  entre  les  Parisiens  et  lea  alUéa, 
Montmartre, 

KOMTMÉDI  (non-me-dl),  a.-prér.  «a 
-diparl.  de  la  Meuse,  Montmédi. 

MONTMIRAIL  (men-mi-rsO,  «iUe  du 
départ,  de  la  Marne;  pairie  du  cardinal  de 
ReU^NapoléoB  j  battit  les  alliés  en  18t«, 

MONTMORENCY    (moa-mo-cao-ssl) 

(maison  de),  une  des  plus  Ulnstres  familles 
de  France,  dDot  les  chefs  portaient  autrefoia 
le  titre  de  pasMixiis  barons  de  France.  = 
MoMTMORXKCT,  TÎIIe  da  déparL  de  Seîzuï-et- 
Oise,  sur  la  liaière  de  la  forêt  du  niÊme  nom, 
célèbre  par  le  séjoor  Qu'y  a  fait  J.-J.  Boas- 
•eandanala  maison  de  rCRMiTÀaB.où  moa- 
rot  pins  tard  Grétry,  Montmorenqf. 

MONTUORILLON  (moa-me-ri-ioo), 
K.-nréf.  do  départ,  de  la  vîfiniiey  Âlontmo- 
rillon. 

MONTOIB  (num-loar),  s.  m.,  grosse 
pierre  on  gros  billot  de  bois  dont  on  se  sert 
pour  monter  plus  aîs^limeal  un  cbeval,  wiott- 
tatûio,  caoaieatoia  m.  ;  ls  côté  du  — ,  Je 
cûté  gancha  du  cheval»  la  parte  del  vtonta- 
tois^  la  parte  nnûtra  dai  coBoIlo  ;  chkval 
ciFPiciLi  ou  BUDB  AU  — ,  qui  BC  touroieDtc 
^uand  on  veut  le  monter,  gneato  couaHo  è 
mquieto  quando  si  vuol  montarlo. 

HONTPEIXIEIl{cuoa-[>o-lie),  ch.-I.  du 
départ,  do  l'Iléraolt;  célèbre  école  de  mé- 
deciae,  MonpeUieri. 

MONTPENSIER  (moB-paa<êit)  (Cathe- 
tîne-Marie  de  Lorraine,  dncbesse  de),  née 
en  1552,  morte  eu  1596,  figura  dans  toutes 
les  intrigues  de  la  Ligue.  =  —  (Anne-Ha- 
rie-Loaise  d'Orléans,  coneiie  sons  le  nom  de 
M^fl  de),  prit  parti  pODF  les  princes  dans  les 
guerres  de  la  Fronde.  Elle  Bt  tirer,  sur  les 
troupes  de  Louis  XIV,  le  canon  de  la  Bas- 
tille. En  1669,  elle  obtint  la  pemritsioB  d'é- 
pouser secrètement  Lauzuu,  Motrtpetmer. 

MONTRE  (montr),  s.  f.^  éehantiUoD,  par- 
tie de  quelque  ehose  oui  est  &  vendre  et 
dont  on  veut  faire  Toir  la  qualité,  moHra  f. , 
eampione ,  aaggio  m.  ^  Uarohandises 
mises  en  étalage,  yM>8tra  f.  >=  Boite  vitrée 
ponr  l'étalage  des  marchandises,  Ttostra^ 
vetrina  f.  :  —  n'OBGUis,  tuyanx  qui  parais- 
sent an  dehors,  mostra  d'orgaiw.  =  Lien 
où  les  maquignons  exposent  leorsebeTani, 
à  vendre,  mosira  f.  =  Etakige,  paradt>^ 
mostra^  pempOy  oêteutasione  f.  :  FAïas  — 

DE    50»     ESPRIT,    DE    SOM    ÉKUDITION       far 

mostra  f  far  pompa  del  tuo  tpirito,  deMa  tua 
erudittone  ;  v'tj%m  ooi  poca  La— ,  se  dit 
de  certaines  choses  dont  on  œ  se  eert  point, 
non  essen  se  noit  par  moetra,  isfuà  cAff  te 
ne  faccia  alcun  uso. 

%  MONTRE,  PARABB,  ETALAGE, 
OSTENTATION.  La  Monxac,  noctra.est 
one  apparence  par  laqncUe  on  indique  ce 
qn'on  uent,  ce  qu'on  possède  ou  ce  qu'on 
est.  La  PARADE,  paratUy  est  one  montre  de 
choses  brillantes  plutôt  qae  bonnes  et  so- 
lides, dont  on  est  paré,  orné,  plutôt  que 
poorvu.  L'£talagi,  pompa,  est  la  montre 
d'une  chose  qn'on  expose  dans  toute  son 
éteodoo  et  se  rapporte  à.  la  quantité  et  non 
1  la  beauté.  08tkrt\tioîi,  ostcntazione,  qui 
^iprime  on  vice,  une  passiog,  a  rappurt, 
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nos  paa  &  la  chose,  comme  lea  trois  pric6- 
dents,  mais  à  la  personne  ou  au  sujet,  k  sou 
action,  au  sentinieul  qui  l'anime. 

MONTRE,  a.  {.,  petite  borluge  portai 
tiTe,  orologio ,  oriualo  m.  :  —  n'oB,  Ix'Al- 
fiiNT,  k  KÈitiiTio»,  orolagia  d'oro,([ar- 
gtnto,  a  ripetisioM. 

MONTRÉAI.  (mon-retl),  tU1«  do  Bas- 
Canada,  sur  la  cite  de  l'Ua-  de  san  aom,  ap- 
partient ani  Anglais,  Momreak. 

MONTRER  (mon-tre),  y.  ».,  faîie  toIt, 
exposer  h  la  Tue,  mosfrare,  far  wdere, 
mettere  in  mottra  :  —  sis  BiJOtii,  sa  bi- 
BDOTikom,  mogtran  la  tue.  gioit,  la  tua 
bibUoteca;  irpiLOHE  toit  ls  nom  kt 
■OHTEOiis-ini  so«  BW,  chtomiamo  tutto  il 
popolo,  e  faeàamogli  vedtrt  U  nto  re.  ^ 
Pop.  :  —  son  MKZ  ouiLODi  FART,  s'j  faire 
Toir  onelques  iulants,  ficeart  il  nota  in 

rilehe  hàogo  ;  —  lis  nuTS  1  enUiOu'iiH, 
défier,  le  menacer,  mottrare  i  dmti  ad 
aleuno;  —  LIS  talons,' s'enfuir  ,  mettere 
Tah  ai  piedi,  fugçir»;  —  onxiQu'uN  au 
DOiUT,  s'en  moquer,  mottran  alcjuto  a 
dito;  —  LA  MiTm  k  araLan'oK  >  oongè- 
dier  sans  façon  quelqu'un  dont  oa  est  mé- 
uinlent,  moitrare  ta  porta  ad  imo;  —  LC 
CBiHiH  AUX  ADTBU.  faire  uio  obosu  le  pre- 
mier pour  encourager  les  autre*,  integnare 
allrui  la  via.  s^  Donuer  des  marques  mani- 
festes do,  mottrare,dar  prove^rinelaT*  :  — 
en  BOH,  UN  MAUVAIS  coiua,  rnulore  un 
buono,  un  catthm  cuore; —  tHI  riotLiTt 
iBKÉrBOCHABLE,  doT  provo  di  grande  fe- 
delta.  =  Faire  connaître,  prouver,  mo- 
ttrare,  far  conotcer*  :  il  koutba  ex  oub 
LA  FBAMCE  siDiK  FOUTAIT,  tgU  mottrà  di 
quanio  Ut  Franeia  tola  era  capaee.  ss  En- 
seigner, mseyRore  :  —  lis  lansois  ,  la 
Hssioui,  nMegrnore  fe  Ungite^  ta  miutea,  et 
abs.  :  IL  MONTBi  BiiH,  egit  integna  iem, 
é  un  ottimo  profettore.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se 
ftiire  voir,  mostrarsi,  farti  vedére  :  il  hb 
FEUT  SE  —  IM  pi'BUC,  non  piid  moatrarti 
in  pubblieo.  =  Faire  voir  ses  sentiments, 
iiuM<nirsi  .-  SI  —  HAONAMtni,  motlrarti 
magnammo;  allonsI  du  c«uk,  voici  le 
■oimrT  SI  SE  ^,  orti!  coraggio,  ece»  U 
momento  di  moitrarti. 

MONTREUIL- SUR-MER,  s.-préf.  du 
départ,  du  Pas-de-Calais,  Montreuil-tvl- 
'  Mare. 

HONTR08B(sMiB-ros)  (cemte  et  duc  de), 
généralissime  et  vico-roi  d'Ecosse  pour 
Cbarles  Isr^  défendit  noblement  ce  prince, 
mais  sans  anccëa.  Renvoyé  do  nouveau  en 
Ecosse  par  Charles  II,  il  y  fnt  défait,  jugé, 
pendu  et  ècartelé  en  1650,  Montrose. 

MONT  S/VINT-MICHEI,  (mon-sea-mi- 
setl),  villa  do  France  (Hanche),  sur  un  ro- 
•ber  entouré  par  la  oser  i  h  marée  btuteu 
Maatt  SoM-MicAele. 

MONTVBUX  (mot-tM),  UVSE  (tiMSst, 
adj.;  se  dit  d'un  terrain  inégal,  conpé  de 
eaUiaee,  mantaoto,  alpettre,  àlpetbv. 

MONTURS  (moD-tlir),  s.  t.,  bit*  q^ 
sert  &  porter  l'homme,  caeolca/ifra  f.  ^ 
Oui  vEirr  totaoeb  loii  iUraoi  «a  ■ok- 
TURc,  il  (aot  éviter  lea  eicls,  si  l'on  veut 
prolonger  sMJunrs,  eiUmal  andar  tenta»» 
oada  adagio.  =3  Ce  qm  suri  à  assembler,  & 
supporter  la  partie  prioeipale;  la  —  n'eu 
tVBNTAiL,  tatteecie  d'us  uenfo^Jw;  — 
s'SB  FUSIL,  la  catta,  il  futto  SnnfûeUe; 
—  d'uh  diakart,  la  t<Matura  d'un  dia- 
DKUite.  =:  Travail  d'an  ouvrier  qui  * 
monté  aon  ouvrage,  montatwu  f. 

MONT  VALERIEN  (mon -va-le-rien), 
montaE:ne  des  environs  ne  Paris,  dont  on 
avait  raitna  calvaire  aousla  Reatauration, 
Monte  Valeriano. 

MONUMENT  (mo-ntt-mao),  s.  m.,  on- 
vrage  d'architecture  ou  de  sculpture  fait 
pour  transmettre  à  la  postérllé  la  mémoire 
d'une  personne  illastre,  d'une  belle  action, 
monumento  m.  ;  comsac&eb, £eiûkr  un—, 
coiuacrart ,  'trigere,  innaltan  un  monu- 
mento ;— bressC  k  LA  OlOIBI  DIS  OBAHSt 
BOHais,  manumenc»  innaltato  aOa  gto- 
ria  dei grandi  uomini.  =  Tout  ouvrage  trar- 
chitecture  remarquable  par  son  travail',  édi- 
fice public,  monumento,  edi/itio  m.  :  il  n'v 

A  DONC  POUR  LES  TRIBUS  SU  NOUVEAU 
IIONDI   OU'UN    SEUL  — ,    LA    TOMBE,   pCT    le 

tribu  del  Nuovo  Mondo  non  vha  dunque 
che  un  tolo  monumento^  ta  tomba.  =■  Tom- 
beau, monumento,  maitsoteo.  tepokro  m., 
tomba  t.  ^  Grand  objet  de  la  nature,  mo- 
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niiuiento  m.  :  les  cavirnis,  lei  viici- 

FICIS  SONT  AUTANT  01—  DES  RivOLCTIon 

SU  OLOBE,  le  caverne»  i precipizii  sono  altrtt- 
tanti  monumenti  délie  rivoluzioni  del  glolo. 
=  Tout  ce  qui  est  digne  de  passer  à  la  pos- 
térité, monumento  m.  :  les  ouyra.ces  d  bù- 

H^ai    SONT  LES   PLUS  BEAUX  —  DK    l'aRTI- 

QUITÉ,  le  opère  di  Omero  tono  i  tnonwnaiti 
pià  betti  detTantichità.  =  Actiona,  parola 
qui  constatent  une  grande  vertu,  tRonim^s. 
to  m.  :  LA  RÉPONSE  Dl  CI  PRincs  ut  I.I 
PLUS  BEAU  —  SI  L'atSTOiuE,  la  rUpottaà 
guetta  principe  i  U  monumento  più  Uib 
delta  ttoria. 

MONUMENTAI.  (mo-nfi-man-tal) ,  E, 
adj.,  qui  a  rapport  aux  monoments,  ijK'Sk- 
menfoit  ;  aicuitectubx  ,  scclptcbi  » 
MDMINTALX,  architettura,  tcultura  mon- 
mentale.  =  Qui  a  le  caractère  d'an  mess- 
ment,  grandiose  :  fontaini  — .,  sziu— , 
fontana,  itite  monwneutaU.  Le  m.  pi.  eit 
peu  us. 

MONVEL  (de),  artiste  et  oateor  drams- 
tiqne,  né  eo  lUS,  moat  eu  ttli,  fnt  leptie 
de  Ulls  Mars,  Moiael. 

MOOKB  (Thomas),  «a  dia  plae  eélèbns 
poilea  auglais,  nb  en  17(0,  UAit  ea  liii, 
Tomoso  Moore. 

MOQUER  (ac)  (a»cke),  t.  pr.,  se  rail. 
1er;  rira  d'une  persenoe  on  d'na* ekow,  rv 
dent,  comonare,  beffani .-  ai  —  us  cuu- 
OD'dn,  rtdern'(Jiiiiio;aa  m  si  isocce  pu 
BS  dieu,  non  iiso^nui  te  farti  <M  Oio  ;  au 
«I  SAHBArr  tru,  on  s'est  uoQut  n 
TWIt,  «d  no*  puéuten,  n'  <t  mail*  eansa- 
nare.  =  Mépriser,  braver,  ridersi,  dispret- 
tort  :  u  —  su  uswmaAacïs ,  riA-ni 
dette  rintottranu;  u  ax  aooBx  as  rorr, 
egU  ss  riie  fli  taUt.  =  AJm.,  a»  paa  parler, 
ae  pu  agir  sérieusweut,  acAerave,  far* 
da  tcherto  o  per  ridart  :  c'a«i  »  —  ocm 
Il  PABLii  aurai,  è  par  sekettarm  il  par- 
lare  eoA;  si  —  b'bnb  cion  cohhi  ti 
l'an  46  ,  s'en  soucier  fort  peu ,  ridersi. 
darsi  netsun  peneiero  di  une  «•■«.  ss  Vu 
civilité  :  vaut  «oos  Heouiï,  vovs  ttss 
TBOF  FOLI^  VOS  tdierxole,  tiete  Irafpo  et^ 
tête.  =  Joint  au  verbe  faire,  il  aigniue  s'ex- 
poser k  la  moqnerie  :  tous  Tin  BUU  — 
M  VOIS,  ni  farelt  burlart. 

MOQUER»  (moo-ri),  a.  f.,  p«oles  sa 
actions  par  lesquelles  on  t«  moque;  bsli^ 
tude  de  sa  moquer,  motteggio,  tckeme  a., 
befa,  àurla  t.  :  la  —  b»t  BoaTiar  »>^- 
OENCB  n'pSPRiT,  lo  tektrno  é  «pesm  vwl)* 
gema  di  tpirito.  =  Ckote  abaanK  <^"<a 
impertinente,  atturdità,  p^MxiOf  ewie^ 
ria  t.  :  c'est  ski  —  ou'UNa  tbub  raers- 
81TI0N,  tma  talepropotta  i  aaa  eestèeUsna 
V.  Raillerii. 

MOQUETTE  (mo-eh«l),  a.  f.,  tiét»  vt- 
loutée  ea  laine,  mœeAeMs  i, 

MOQUEUR  (mo-chOr),  EUSBJchSs),  ad., 
qui  se  moque,  m/otteggiatore,  beffatort,  hir- 
(one  m.,  oeffarda,  burtona  t.  =  Qui  înd^ai 
la  moquerie,  che  indien  lo  tcherno,  ta  bi^'c 
^  S.,  personne  moqueuse,  burione.  tffi- 
tore  m.  s=  Espèae  de  grive  d'Amérique  fà 
imite  le  ohaat  dea  autre*  elacaux,  *«>-> 
amerMoaie  oAe  Aasta  U  conta  degU  uccÀ 

MORAGÉES  (mo-ra-sse),  *.  f.  pi.,  fa- 
mille d'arbres  ou  d'arbrisseaux  à  aec  Ix* 
teux,  parfbîs  grimpanta,  morace*  f.  pi. 

MORAIULES  (mo-ra-glie),  a.  f.  pL,  n- 
nailles  pour  serrer  le  nex  d'un  cberal  dî^ 
elle  i  lerrer,  morta  t. 

MORAIIXON  (mo-ra-g«on),  a.  m^  fet 
plat  attaobé  au  couvercle  d'un  coSire,  av!c 
UB  anneau  q«i  entre  duua  la  sarrar»  et  àas 
lequel  passe  le  pêne,  catenaccio  a  naaeB»  a 

MORAINB  (mo-r«n),  s.  f.,  Mae  qi .: 
enlève  avec  la  chaux  do  Jesst»  la  peau  d  si 
animal  mort  de  malailie,  bma  di  btm., 
morta  di  malattia  f.  s=  Amea  de  débris  e 
roches  qui  borde  les  grands  glaciara,  ratta 
al  di  taho  iuna  gkiàeeiaia  t. 

MORAL,  E,  ad(i.,  qui  concerne  lee  smass- 
morate  :  siscouRS  —,  ditcorta  morvl*,-  »> 
TBiii  —,  thttriaa  aierafc,*  FaAcxrrai  bu- 
baux,  precelli maraU ;  vertus  —,  mi  ai 
pour  principe  les  seules  luaiiiraa  4a  la  rs- 
son ,  uirM  moraU.  :s  Qui  a  da*  suzmia,  ija 
pratiqua  la  morale,  mor^,  pro^a,  mmettc 
HOHiiE  —,  uofflo  proio.  s3  CoafoniM  a  1* 
morale,  morale  :  livre  — ,  liéro  tnofule.  = 
Oui  est  du  ressoit  de  l'intelligea)^,  qû  ae 
tombe  point  sons  le  sens,  mortue  7  ls  moirns 
—  lilmondo  morale;  lïs  facolt*»  — .* 
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le  téoioi^oage  des  hommes  oa  sur  de  fortes 
probabililès,  certexia  wiortie.  =  S.  m.,  en- 
semble des  (acuUés  morale*,  morale  m.  : 
u  —  d'uni  iiBliÊE,  U  morale  deU'ejercito. 
HOnAI^  (mo-rai;,  s.  f.,  doetiine  oa 
•cieDca  relotiTe  toi  nuxara,  noroît  f,  :  li- 
çoNS  SI  ^,  Uxùrni  di  aiorak;  ik  COM- 

SCIliXCI   KST   LX    HIILLEUK  LIVRI   SX  — ,  ia 

eoieiensa  i  il  miglior  liàro  di  w%orak.  = 
Traité  de  morale,  monde  t.,  trattalo  di  mo- 
rale m.  :  Lt  —  s'àsietotx,  la  moral»  di 
Aristotile*  s=  Sens  moral,  morale  f.  :  Là  — 
s'UMK  TULg,  s'cNi  coutsiE,  la  moralâ  di 
una  fancAa,  ai  una  commedia.  =  Fam.,  r^ 
prlmasde,  remontrance,  ripreimone  f. 

MORALEMENT  (mo-ral-mau),  «dv., 
sniTast  les  règles  de  la  morale,  marabnente  : 
ACTIOX  —  iOti»t,aiionemoraimaUe  buoua; 
viru  — ,  vivere  oaetlamente  ;  —  lAKLknr, 
•elon  les  règles  de  la  certitude  morale,  mo- 
ralmente  parlando. 

MORALES,  peintre«apinol,aé  es  1U«, 
mort  en  1586,  Fat  tarnomme  le  Dit»,  «oit 
parce  qu'il  ae  peignait  que  desaojet*  aieris, 
•oit  à  cause  de  «on  admirable  tâlaot,  Mo- 
rxUèt. 

MORALISATEVR  (mo-ra-li^aa-tSr), 
TRICE,  adj.,  qai  est  propre  à  moraliser, 
qui  traTaille  h  la  réforme  de*  mceur*,  mara- 
asMotore,  moraStta. 

monALISATION  (mo-ra-li-sa-aaion), 
*.  f.  ;  néol.,  action  de  rendre  moral,  mora- 
Hriasiorte  f. 

3IORAX,ISEa  (mo-ra-li-se),  f.  m.,  faire 
de*  réHeiions  morale*,  morttlitiare.=i\.  a., 
rendre  moral,iiiora<in(ire:  — unihàtion, 
moraUMxan  wia  nation».  c=  Réprimander, 
ammomra ,  i^prmufer*  .■  —  OBXLOc'uii  s<- 
TtmxiiENT,  rtprendert  vno  teueramente. 

MORALISEOR  (  no-Ta-li-sfir  ),  s.  m., 
celai  qui  alTecle  de  parler  morale  ;  se  dît 
ir.,  moraHtta  m.  :  c'iST  un  —  irnnii.,  è 
un  ttemo  moralista. 

MORALISTE  (mo-ra-list),  s.  m.,  ésri- 
Tain  qui  traite  des  mœurs,  moralista  m. 

MORALITÉ,  *.  r„  réfleiion  morale,  mo- 
ralità,  rijlettione  morale  t.  :  kxcdeil  si 
HOIALITXS,  raeeoUa  di  moralità.  =  San* 
moral  d'un  ouvrage,  moraliU,  moralt  l.  : 
ODi  II  ucTxua  II)  Tiax  Dm  —,  cAe  U 
leltor»  M  coui  una  moralità.  =  Diacems- 
ment  moraL  moralità  f,,  dîMcemànenlo  mo- 
rale m.  =:  Rapport  des  actions  arec  la  mo- 
rale, moralità  i.  =  Caractère  moral,  mœurs 
d'urne  personne,  moralità,  probità,  oneetà  f. 
MORAT.  petite  Tille  dn  canton  de  Fri- 
bourg,  o&  le*  Snisses  battirent  Gturle*  le 
Téméraire  en  IIM,  Morat. 

MORAVIE  (mo-ra-vl),  pr.  derAutrlcha, 
au  M.,  cb.-l.  Brann,  iVoraoïu  r.  s=  MoKATi, 
adj.  et  s.,  qui  appartient  è  U  Horavie, 
Moravo.  =  Fatais  Mokatis  on  rKtuas 
BoatuES,  lea  odaiiu  si  i,'ALLXiiASME, 
i  fratdli  Aforaoi  m.  pi, 

MORBIDE  (mor-bid),  adj.;  méd.,  qui 
tient  de  la  maladie,  morboso.  ^  Peint.  ;  ae 
dit  des  chairs  molleoient  et  délicatement 
eiprimées,  morbido,  pailon. 

MORBIDES8E  J mor - bi - dèss ),  *.  t.; 
peint,  et  scnlpt.,  molleese  de*  chairs,  sartont 
des  femme*  et  de*  enfant*,  morbidezca,  pa- 
stosità  I. 

MORBIFIQTJE  (mor-bi-Bc),  adj.,  qui 
cause  la  maladie,  morbiferOf  morbifico, 

MORBIHAN  (mor-bi-ao),  golfe  de 
France,  dans  l'Atlantique.  =:  Départ,  formé 
d'une  partie  de  la  batae  Bretagne,  oii.-l. 
Vannes,  Morbihan. 

MORBLEU  (mor-bU),  intaq.,  aorte  de 
jurement,  marque  l'impatience,  la  colèr^ 
po^tsrdio  ï per  Daccot 

MORCEAU  (mor-ssA),  *.  m.,  partie  sé- 
parée d'un  corps  solide,  peszo,  brano  m.  ; 
CH  — -  SB  BOIS,  un  pezzo  di  legno  ;  vn  — 
D'ÉTorn,  uno  seampolo  di  étoffa!  tm  —  sa 
PAIN,  «n  loiso  di  pane.  =  Abs.,  portion 
d'une  chose  solide,  bonne  &  manger,  bœ- 
cnne  m.  c=  Manobe  u»  *-,  faire  un  léger 
repa*,  mangiare  un  boecone;  aihei  les 
BONS  — ,  la  bonne  chère,  euere  ghiotto  di 
buoni  boeconi;  docbi-er  i,x>  — ,  manger 
trèv-fite,  mangiare  aoidamente,  macinare  a 
due  palmenti.  =  Portion,  partie  nun  séparée, 
mai*  distincte,  d'nn  corps  solide, /w«xo  m.  : 
f  H  —  DE  tEHBl.  un  petto  di  terra.  =  Par- 
tie*, fragment*  o'une  œuvre  d'esprit,  tquar- 
cio  m.  :  UN  —  s'£loouenci,  uno  tquarcio 
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d^thquenta;  iMi  nus  beaux  —  bi  l'I- 
NiiSE,  ipiil  belU  squarci  deW Enéide,  ss  Un 
ensemble,  un  tont,  pexxo  m.  :  un  bbau  — 
d'abchitectdii  ,  un  bel  petto  di  artUtel- 
tura.  =  JIns.  :  —  b'imsimbli,  meicean  & 
diverses  partie*,  petto  eoneertato. 

MORCELER  (mor-ssie),  v.  a.,  diviser 
par  moreeaui,  ^ore,  mettere  in  peifi,  l'n 
onmi.- —  DNi  TEBBi,  UN  atarrAOi,  «nwm- 
hrare  un  podere,  dividere  un  palrinumio.  = 
Styli  isoicxLt,  coupé  par  petites  phrase*, 
ttile  troneo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  morcelé, 
etiere  spettato,  a  brani. 

MORCELLEMENT  (mor-sael-man),  s. 
m.,  action  de  morceler,  êminuxtamento  m., 
dioitione  t. 

MORDACITÉ,  *.  f.,  qualité  eorra*ive, 
mordaeità  f.  :  la  —  SB  l'iad-tobti  ,  la 
mordaàlù  deWacqua  forte.  ^  llédi*ance 
aigre  et  piquante,  mordaeità  f.  :  —  d'uni 
ifioBAmiE,  mord^âtà  d'un  epiçramma.  = 
Fam.,  caractère  mordant,  langue  on  plume 
mordante,  «sordaci rd  f.  :  la  —  db  toltaibe  ; 
peu  ns.,  la  mordaeità  di  Voltaire. 

MORDANT  (moT-dan),  B  (dant),  adj., 

2 ni  mord,  mordente  :  Btns  mordantis, 
«ttie  mordaei.  =  Qui  a  une  qualité  eorro- 
sive,  mordente  :  acide  — ,  ariâo  mordente  ; 
SILS  — ,  eali  tnordenti.  :=  Piquant,  satirique, 
atordac* .-  xspbit  — ,  tpirito  mordaee  ;  ses 
rLAUAHTuiu  —,  «cMm'mordoci.  Y.  Sa- 
Tiaiotii. 

MORDANT,  8.  m.;  ehim.,  composition 
qui  a  la  propriété  de  Bicr  les  matières  colo- 
rantes, mordent»  m.  =  Vernis  pour  fiier 
l'or  en  feuilles  sur  les  métaux,  mordente  m. 
^Ho*.  :  CETTE  VOIX  A  DD  — ,  le  timbre  en 
est  sonore,  pénétrant,  ouesta  voce  i  péné- 
trante. =  Originalité,  iQTce,  picaznte  m.  : 
IL  A  DO  —  dans  l"bsïrit  ,  egN  ha  det  pic- 
eante,  del  mjordace  nello  tpinto.  =  Instrn- 
ment  destiné,  sous  des  formes  différentes,  & 
saisir,  à  pincer,  b  mordra  un  objet,  prêta  f. 

MORDICANT  (mor-di-can),  E  (cant), 
adj.,  Acre,  picotant,  corrosif,  mordicante, 
acre,  eorrotivo  :  sel  — ,  sale  corrosivo.  = 
Fam.,  qui  aime  i  critiquer,  à  médire,  mor- 
daee,  pungente^  satirieo  :  Bsfbit  — ,  tpirito 
mordaee,  tatinco. 

MOROICU8  (mot  lat.),  adv.,  avec  téna- 
cité; inos.,  con  teuadlà.  ^  Fam.«  avec 
obstination,  ostinatamente, 

HOROIENNE  (aior-dièo}  <A  LA 
fiROSSE),  loc.  adv. ,  «au*  façon,  «an* 
finesse  ;  pop.,  alla  buona,  bonariâmente. 

MORDILLER  (mor-di-glie),  v.  a.,  mor- 
dre légèrement  et  à  plusieurs  reprise*,  uior- 
dicehiare,  morteccltiare. 

MORDORÉ,  E,  adj.,  d'un*  couleur 
brune,  mêlée  de  roage,  bnmo  mitto  diroteo. 
^  MoBBoat,  *.  m.,  couleur  mordorée,  co- 
lore bruno  di  rotea, 

MORDRE  (mordr),  v.  a.,  terrer  avae  le* 
dents,  mordere,  morticar*  :  dn  cbien  l'a 
HOBDU  i  LA  JAUBI,  US  con»  lo  moTse 
alla  gamba.  =  Abs.  :  CE  cbien  uobo,  aue- 
sto  cane  morde.  ^  Foét.  :  —  la  roussiERE, 
être  tué  en  combattant,  mordere  lapolvere. 
^ProT.  fam.  :  chien  oui  aboie  ne  iiobd 
PAS,  ceux  qui  font  beaucoup  de  bruit  ne  sont 
pa*  les  pins  à  craindre,  cane  che  latra  non 
morde  ;  —  X  l'hameçon,  se  laisser  surpren- 
dre, séduire,  cascate  ticlla  rogna,  lasciarsi 
prendere  all'amo;  —  X  la  sbapfe,  saisir 
aveuglément  une  proposition,  accogliere 
gongolando  una  proposta,  bersi  decamente 
una  prometta.  =  Fam.  :  commencer  à  com- 
prendre :  —  AD  latin,  AOE  ICÂTltHATI- 
ODis,  comiaciora  ad  entrât  nel  latine,  ad 
imparart  le  matematich»;  tl  ni  sadbait 
r  —,  c'est  trop  diflrile  pour  Inl,  è  m  ono 
Owppo  dura  per  iuL  es  Sa  dit  par  anal,  des 
oiteaax,  de  oertains  iuaectes  :  Li  pebboodxt 
HOBo,  ÙpappagaUo  becea;  lis  fucis  mor- 
dbnt,  le  pvlci  piaspoisa.  =  En  pari,  des 
chose*;  ronger,  porter,  cranter,  Mortiert, 
intaeear*  :  l'iad-vobti  bobd  il  cdivbb, 
Cacquafortt  rode  il  rame;  la  lihx  mobb 
l'aciib,  la  lima  rode  taeeiaio.f=  Goninr. 
et  taiU.  :  —  plus  avant  sans  l'Itoffi, 
faire  la  couture  plu*  loin  du  bord  pour 
qu'elle  ne  se  défasse  pas,  entrare  maggior- 
ment»  netla  étoffa,  eomprendere  piû  étoffa. 
^  Critiquer,  censurer,  médire,  mordere, 
erUiearê,  centurare,  denigrare.  =z  Engre- 
ner ,  an  pari,  d'une  roue ,  ingranare  :  lis 
dints  di  citti  boub  ne  kordbnt  pas, 
t' deati  di  guetta  ruota  non  ingranano  nei 


MOR 


.'îH 


denti  det  roethetto.  =  Se  mobsbi  ,  v.  pr., 
se  faire  une  morsnre,  mordersi  :  IL  s'kst 
MORDU  LE  doigt,  LA  LANOUE,  mordersi  il 
dito,  la  lingua.  =  Si  —  la  lanove,  s'ar- 
rêter au  moment  do  parier,  se  repentir  d'en 
avoir  trop  dit  :  morsecchiarsi la  lingua d'anr 
parlato;  s'xn  hobdbx  les  pouces^  les 
DOIGTS ,  se  repentir  d'une  chose,  penttrsi  di 
una  cota,  mordent  le  dita.  =  Fam.  :  ils  >e 
SI  II0B0R0N1  PAS,  se  dit  de  deui  personnes 
fort  éloignée*  l'une  de  l'autre,  non  c'é  péri' 
eolo  ehe  ettiti  mordano.  ^  S  attaquer  réci- 
proquement. 

MORE  (mor),  *.  m.,  habitant  de  la  Mau- 
ritanie, des  Etats  barb.ireK<]ues,  moro  m.= 

PrOV.  :  TBAITBR  OUELOO'UN    de    TtRC   À — , 

avec  nue  extrême  dureté,  maUnenare,  maU 
trattare  uno.^Gna  Bt — ,gris  tirant  sur 
le  noir,  grigio  otcuro. 

MORE  AU  (mo-ri),  adj.  m.,  en  pari,  d'un 
cheval  très-noir,  moro,  morelto  :  CIIYAL 
d'un  POIL  — ,  eanallo  morello. 

MORE.AU  (Jean  Victor  ),  un  des  plu* 
grands  généraux  du  la  Hépublique  française, 
devint  rennemi  dn  premier  consul.  Impli- 
qué dan*  le  pncè*  ae  Gadondal  et  de  Pi- 
chegru,  et  condamné  an  bannisaement,  il  sa 
retira  ani  Etat*-Uni*.  En  1813,  il  servit  les 
souverains  ligué*  contre  Kapoléon,  et  fut 
mortellement  blessé  à  l'attaque  de  Dresde, 
Moreau. 

MORÉE, preaqulle  delà  6rèee  anc.  Vi- 
LOPONÈSE,  Moreat. 

MORELLE  (morel),  *.  f.,  plante  de  la 
famille  des  solanées,  moreHa  f. 

MORESQLE  (moresc),  adj.,  qui  a  rai.- 
port  aux  coutumes,  aux  usages  dei  Mures, 
moreseo  :  palais  — ,  palntto  moresco.  = 
Peintcbx  —,  peinture  de  feuillage  faite  de 
caprice,  moretcaj  pittura  moresca  f.  =  S.  f., 
danse  a  la  manière  det  Mores,  moresca  t., 
danta  moretca  f. 

MORFIL  (moi^fil),  *.  m. ,  parties  d'acier 
preeque  iiiiptroe|itil>le*.  qui  retient  au  tran- 
chant d'un  couteau,  d  un  rasoir,  lorsqu'on 
le  paa*o  lur  la  meule,  tUo  riccio,  filo  morto 
w.  =  Dent*  d'animal  séparées  du  corps  de 
l'aoimal,  dent*  itUfante  m. 

MORFONDRE  (mer-fondr),  v.  a.,  cau- 
ser an  froid  iaeammode,  freddart,  infrcd- 
dore,  agghiateittre  :  li  tint  vous  uoB- 
FONSBA,  il  vento  vi  agghiaccierà.  =  Se  —, 
V.  pr.,  être  exposé  4  un  iroid  piquant,  esscre 
eipotto  al  frèddo!  (il)  laissa  li  cb^ak- 
ciEB  81  —  1  SA  pobti,  lateid  i  moi  ertdi- 
tcfri  efoiti  alfrtddo,  fuori  iletla  sua  porta, 
s=  Fam.,  perdre  du  tempt  t  attendre,  per- 
dere  inutionente  il  tempo. 

IMORFONDURE  (mor-fon-dUr),  t.  f., 
maladie  det  chevaux  taitit  de  froid  aprèt 
avoir  eu  chaud,  morfonduto  a.,  inféoda- 
tural. 

MOROANATIOUE  <mor-ga-na-tic), 
adj.,  80  dit  d'un  mariage  contracté  entre  un 
prinoe  et  ane  personne  de  eoiiditioo  infé- 
rieara,  nor^onatt'oo,  segreto,  elandestino. 
Ce  mariage  s'appelle  ausâi  ir.  :  MAf.i/.uL  — , 
matrimonio  morganatico. 

MORGEUNE  (mor-tge-lln),  t.  f.,  genre 
de  pitutet  de  la  famille  det  taryophylléei, 
pittagallina,  paperina  S. 

MOR6UE  (mor-gh)^  s.  f.,  te  ditait  au- 
trefois pour  vitage.  mto  m.  =•  Contenance 
grave  et  tériense.  gravita  t.,  pigUo,  conle- 
gm>  aito  od  auilero:  avoib  d<  la  —,  essere 
altero.^=  Exoèt  de  taffitance,  orgueil,  alte- 
rigiat.,orfoglio m.  :  LA— dis  «bands, l'al- 
terigia  dm  grandi.y.  Obsdbil. 

MORQVE,  t.  f.,  tndroit  d'tne  prison  où 
lat  galohetiert  eximlBeat,  pour  let  rfcon- 
nattre  entuite,  eenx  qa'ilt  écronent,  guar- 
diolû  m.  =:  Lien  oà  l'on  erposo  les  corps  dus 
penonnet  trouvéei  mortes  bon  de  leur  do- 
micile, pour  qn'ellet  pnisteut  être  recon- 
noet,  (amtni  oa*  ttptmgonti  pubblicament* 
ieadaveri. 

MORGDBR  (mor-ghe),  v.  a.,  braver 
quelqu'un,  le  revardar  d'un  air  meDsçaut, 
braoare,  minaee&r»  :  ist-ce  focb  hx  — 
OUI  vooi  paitis  cela  T  i  /orae  per  mi- 
naceiarmi  eht  faH  fueito  f 

MORIBOND  (mo-ri-han),E  (bond),  adj., 
qui  va  mourir,  Moriéontfo.- UN  cobfs — ,ua 
corpo  moriioïKfo.  sa  S.,  celoi,  celle  qui  est 
sur  la  point  de  mourir,  moribondo  m.  :  t>t- 
SIB  SI  —,  detiderh  dt  un  moribondo. 

MORICAL'D  (mo-n-cà),  E  (i-od),  adj.;  qui 
a  le  teint  très-brun,  nerasiro,  neriuio,  mo- 
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retlo. =S.:vti  —,  UNI  fititi  MOaiCilOltl, 
fam.,  un  hrunetlo,  una  brunettina. 

MORIGÉNER  (mo-ri-sgc-ne),  t.  a.,  for- 
mer les  tnœnra;  vieux,  mortoïTor*.  =  Cor- 
riger, Taire  rentrer  dans  le  oeTOir,  correg- 
yn;  Jiscipimare,  far  tornare  al  dovere. 

MORILLE  (mo-riglie),  ».  t.,  sorte  de 
cli3in|itgnon  dont  le  chapeau  a  de  petites 
cavités  comme  une  éponge,  spugnolo  va. 

MORILLON  (roo-ri-glion),  s.  m.,  raisin 
noir,  morgone  m.  =  Sorte  de  petit  canard, 
de  coolenr  noire,  anitra,penelopej  moratta  f. 
=  An  pi.,  émeraudos  brutes  qu'on  Tend  au 
marc,  tmeraldigreggi  m.  pi. 

niORION,  s.  m.,  armure  de  tète  des  an- 
ciens cheyaliers,  plus  légère  que  le  casque, 
morione,  caschetto  m. 

NORLAIX  (mor-Iè),  s.-préf.  du  départ, 
du  Finistère,  Jtforlaix. 

MORMONS  (mor-mon),  tecte  religieuse 
qui  s'est  formée  aux  Etats-Enis  vers  1830 
sous  la  direction  d'un  certain  Joseph  Smitb, 
ntormoni  m.  pi. 

MORNE  (morn),  adj.,  triste,  sombre,  m«- 
hneonieo,  trùlo,  telro,  pentieroso  :  L'oiti 
— ,  l'occAio  melanconico;  —  siiixci,  tetro 
»i(enrio.  =  CoiiLiDa  —,  sombre,  sans  éclat, 
colore  oscvro,  bruniccio,  smorto  :  temps  — , 
temps  obscur,  tempo  nubilo,  scuro.  V.  SoJi- 
IBE. 

MORNE,  s.  m.,  en  Amérique,  petite  mon- 
tagne ronde  en  forme  de  oap,inarno,  monti- 
cetto  m. 

MORNIFLE  (mor-oill),  s.  f. ;  pop., coup 
de  revers  de  la  main  sur  le  visage,  à  l'en- 
droit do  nex,  ceffata,  guanciata  f. ,  scftiaffbm. 

MOROSE  (mo-ros),  adj.,  chagrin,  bi- 
tarre,  tritto,  fattidioso,  bnuco  .■  CN  bohmi, 
UN  ctRACTEBE  —,  uomo  fastidioto,  carat- 
tere  bruteo. 

MOROSITÉ,  s.  f.,  caractère  morose,  <«- 
traggine,  ttravaganta  f. 

MORPHÉE  (mor-fe),  fila  on  ministre  do 
Sommeil  et  de  la  Nuit,  Morfeo  m. 

MORPHINE  (mor-fin),  s.  f.,  alcali  vé- 
gétal qui  donne  à  l'opium  «a  vertu  soporifi- 
que. Morfina  t. 

MORPHOLOGIE  (moi^fa-Io-s;l),  i.  t., 
histoire  des  formes  que  peut  revêtir  la  ma- 
tiiîire,  morfologia  f.  =  Formation  et  trans- 
formation des  corps  organiques,  morfoto^ 
çia  f. 

MORS  (mor),  s.  m.,  les  pièces  de  fer  qui 
servent  à  brider  on  cheval,  morso,  frenom. 
^  La  pièce  qni  ee  met  dans  la  bouche  du 
cheval,  mono  m.  .'  paiKoai  li  —  avi 
DENTS,  se  dit  d'nn  cheval  qui  s'emporte  sans 
qu'on  puisse  le  retenir,  mrendere  il  morso 
eoidonti,  non  ««i(irpnli/morao.=Se  livrer 
tout  entier  à  ses  passions,  s'emporter,  non 
lentir  più  il  freno,  êfrenarsi. 

MORSE  (mors),  s.  m.,  <]nadrupède  am- 
phibie, qu'on  nomme  aussi  éléphakt  de 
MEn,  morta  f. 

MORSURE  (mor-sjir),  s.  f.,  plaie,  meur- 
trissure faite  en  mordant,  mono  m.,  mordi- 
eatura,  morsura,  morsicatura  f.  =:  Se  dit 
dos  effets  de  la  calomnie,  mono  m.  :  la  — 
>i  LA  CALOHiiic,  t'f  mono  délia  eabinnia. 

MORT  (mor),  s.  t.,  fin,  cessation  de  la  vie, 

morte  f.  :  SIED    DONNE   LA  VIE  ET  LA  — ,  DtO 

dispensa  lavita  e  la  morte;  avoir  la  — 
SUR  LES  LtvRES,  le  vls<ge  d'un  mort,atvr« 
lacera  ai  un  morto;  tTRE  À  l'article  de 
LA  —,  à  l'agonie,  etsere  in  punto  di  morte; 
£tre  entre  la  tie  et  la  —,  dans  un 
grand  péril,  essere  tra  la  vita  e  la  morte; 
tiBE  AD  LIT  DE  LA  —,  à  toule  extrémité, 
«■s««-«  al  lelto  di  morte.  =  Prov.  :  dieu  ne 
v>;i;t  pas  la  —  dd  péchedb.  il  faut  être 
indulgent  pour  la  faiblesse  bumaine,  iKo 
«on  uuofe  la  morte  del  peccatore.  =  Peine 
capitale  qui  consiste  dans  la  perte  de  la  vie  : 
SENTENCE  DE  — ,  tentenio  di  morte;  abolir 
LA  PEINE  de  — ,  abolire  la  pena  di  morte; 
LA  —  ÉTERNELLE,  la  condamnation  des  pé- 
ch<>ursaui  peines  de  l'enfer,  2a morte  e<i?nia. 
s:  Violente  douleur,  danger  imminent,  grand 
cliagrin,  morte  t.  :  la  disobAce  de  son  axi 
Ll'i  A  MIS  LA  —  DANS  LE  coEUB,  la  disgra- 
xia  del  suo  amico  gli  ha  messo  tn  euore  un 
iommo  rammarico;  ce  pils  dénatubé  lui 
DONNE  LA  — ,  questo  figlio  snaturato  gli 
procura  la  morte.  =  Fam.  :  c'est  ma  —,  la 
chose  lapins  désagréable  pour  moi,^  la  mia 
morte,  é  la  maggior  pena  ck'io  passa  pro- 
ton. ^  Causa  de  destroctioD ,  de  ruine, 
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morte,  nmna  t.  :  le  monopoli  est  l/t  -■ 
DE  l'inddstrik,  l'f  monopolio  é  la  ravina 
deirindustria.  =  —  aux  bats,  drogue  ponr 
détniire  les  rats,  veleno  per  i  topi.  =  —  de 
HATii;  pop.,  sorte  de  jurement,  pwBocco.' 
=  A  LA — ,loc.  adv.,  extrômemenl,  amor/c* 

CELA    m'ennuie,    ME    DÂPLAIt   i    LA  — ,    cià 

mi  annota,  mi  dispiace  a  morte,  oltre  ogni 
dire.  =  A  LA  TIE  ET  À  LA  — ,  lue.  adv., 
ponr  toujours,  fino  alla  morte, per  sempre: 
c'est  entbe  nous  à  la  vie,  à  la  — ,  la 
nostra  amicisia  durera  in  vita  ein  morte.  ^ 
A  —,  loc.  adv.,  de  manière  qu'on  en  meure, 
a  morte:  blesser  k  — ,  ferire  a  morte; 
CONDAMNER  À  — ,  à  la  pciue  de  mort,  con- 
dannare  a  morte  ;  mettre  Jl  — ,  faire  mou- 
rir, mettere  a  morte;  Être  rBAPPt  1  — , 
attaqué  d'une  maladie  mortelle,  essereeolto 
da  malattia  mortalc. 

9  MORT,  TRÉPAS,  DÉCÈS,  FIN. 
Mort,  morte  f.,  est  le  terme  générique,  on 
l'applique  à  tont  ce  qui  a  vie.  Les  trois 
autres  ne  s'applionent  qu'à  l'homme.  Tbé- 
PAS,  trapasso  m.,  désigne  le  passage  de  cette 
vie  è  une  autre  et  indique  une  mort  glo- 
rieuse. Dicts,  deeetso  m.,  représente  la 
mort  comme  une  cession  de  biens,  de  droits 
à  d'autres.  La  fin,  fine  t.,  présente  la  mort 
comme  arrivant  plus  on  moins  tût  et  indique 
la  manière  dont  se  termine  la  vie. 

MORT  (mor),  E  (mort),  s.,  celui,  celle  qui 
a  cessé  do  vivre,  morto  m.  :  pobter  un  —  EM 
tbrbr,  portare  un  morto  in  terra;  tSte 
DE  — ,  dont  il  ne  reste  que  la  partie  osseuse, 
teschio  m.  :=  Mort  ,  s.  m. ,  corps  mort, 
morto  m.  :  plaine  ionceéi  de  —,pianura 
coperta  di  morti.  =  Fam.  :  faire  le  — ., 
faire  croire  qu'on  est  mort,  fare,  fingert  d 
morto.  =  Dr.  :  Li  —  saisit  le  vif,  une 
personne  en  mourant  transmet  naturelle- 
ment son  bien  à  son  héritier,  tf  morto  lascia 
alvivo;  eau  morte,  qui  ne  coule  pas,  acgua 
stagnante.  =  Adj.,  qui  n'a  plus  d  existence, 
morto,  estinto,  trapassato  :  un  âne  — ,  un 
asino  morto.  =  Sans  vigueur,  sans  existence, 
morto,  rminato  :  le  commerce  est  — ,  il 
commercio  ê  rovinato ;  tKVT  morts,  éteints, 
occAt  spenti;  balle  morte,  qui  a  perdu  sa 
force  (rimpnlsion,paUa  morta;  papier  — , 
non  timbre,  earta  non  ballata  ;  langue  — , 
qni  n'existe  plus  que  dans  les  livres;  lingua 
morta;  n't  pas  aller  de  main  — ,  frapper 
fort,  battere  villanamente.  ^  Peint.  :  n  a- 
TURE  — ,  se  dit  des  animaux  morts  et  des 
objets  inanimés  dont  l'imitation  exclusive 
forme  un  genre  particulier,  nnttira  morta  o 
inanimala. 

MORTADELLE  (mor-ta-dèl),  s.  f.,  gros 
saucisson  d'Italie,  mortadelta  f. 

MORTAGNE,  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Orne,  Mortagna. 

MORTAILLABLE  (mor^ta-iabl),  adj., 
se  disait  des  serfs  dont  le  seigneur  héritait, 
di  eui  ereditaea  U  signore. 

MORTAIN  (mor-ten),  s.-préf.  du  départ, 
de  la  Manche,  Mortain. 

MORTAISE  (mor-tès),  s.  f.,  entaillure 
faite  dans  une  pièce  de  bois  ou  de  métal 
pour  recevoir  le  tenon  d'une  antre  pièce, 
quand  on  veut  les  assembler,  incouo,  ùica- 
$tro  m. 

MORTALITÉ,  s.  f.,  condition  de  oe  qui 
est  sujet  à  la  mori,  mortalità  f .  :=  La  mort 
d'un  grand  nombre  d'hommes  ou  d'animaux 
qu'emporte  une  même  maladie,  mortalité  f. 
^Quantité  d'individus  qui  meurent  annuel- 
lement, mortalità  t. 

MORTE  (MER)^  anc.  lac  Asphaltite,  lao 
de  la  Turquie  d'Asie  (Syrie),  mor  Morto  m. 

MORTE-EAV  (mort-&),  s.  f.,  faibles 
marées  entre  la  nouvelle  et  la  pleine  luDe  ; 
époque  oA  elles  ont  lien,  tapii  bossa  marea  t. 

MORTEL,  LE,  adj.,  sujet  à  la  mort, 
mortat»  :  NOUS  «OHHES  TOUS  mortels, 
«iaino  tutti  mortali.  =  Poét.  :  ouittir  sa 
DtpODILLE  MORTELLE,  monrir,  ^cioT*,  de- 
porre  la  spoglia  mortale.  ^  Qui  cause  la 
mort,  mortali:  poison  — ,  veleno  mortale; 
RECEVOIR  LE  COUP  — ,  n'cmerc  U  eotpo  mor- 
tale; STBE   l'ennemi  —  01  OtlELOU'UN,  Ic 

haïr  mortellement,  essere  U  nemieo  mortale 
diuno;  PÉcuâ  — ,  qui  cause  la  mort  de  l'âme, 
peccato  mortale.  ==  Considérable,  excessif  : 
DE  MOBTELLES  DOULEUBs,  dolori  mortaU ; 
IL  T  A  DU  —  LIEUES,  dix  lieues  longues  et 
ennuyeuses,  v'hanno  aieci  lunghissime  leghe. 
=  S.  m.,  mortale  m.  :  hobtels  isnobants 
DE  LEURS   DESTiNtES,  mortali  ignari  dei 
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toro  destini.  =  An  pi.,  eipèce  bnuiit 
mortale  m.  :  les  paovbis  —,  i  mm 
mortoH. 

MORTELLEMENT(nioMèl.iim],n|: 
i  mort,  mortalmenle  :  ntssiii  —,  ffr-- 
mortalmente  ;  péchkb  — ,  commsttri  la 
péché  mortel,  peccore  nartahiali  :  m 
— ,  odxare  martalments  ;  ftni  -  n- 
HUTEUI,  axtrdaenent,  «sert  tntlahr,- 
noiûso. 

MORTE-SAISON  (mort-st-nD).  i.l. 
temps  oè  l'ouvrier  est  sans  onvrig»,  r;  - 
affaires  languissent, xtaj/torie  mortut,.;^^ 
in  rtn  mnnca  il  lavoro. 

MORT-G.\GE  (mor-gssg),  i.  a.. ..: 
dont  jouit  le  créancier,  udi  qse  k)  !r. 
soient  imputés  sur  la  dette,  pe^no  iivt. . 

MORTIER  (mor-tie),  i.  m.,  méliiçi 
chaux  et  de  sable,  nutta  l^cakitrua: 
=  Vase  dont  on  se  sert  poar  piltr  itt\ii 
choses,  mortaio  m.  =  Bosobc  i  fta  f^r 
lancer  des  bombes^  mortaia  m.  =  hrj^ 
rond  de  veloors  noirqoe  portainitte^^ 
sidents  des  parlementa,  berrettv  iiy^ 
dente  m. 

MORTIER,  pair  et  miritlul  deFmi 
duc  de  Trévise,  ministre  de  U  gserri'^ 
Louis-Philippe,  fut  taé  «ni  Kt«di,-. 
1835  par  la  machine  iofemile  dt  fa'. 
Mortier. 

MORTIFERE  {nor-ti-Iir),  1^:  ' 
cause  la  mort, morri/'ero;  niSTl-,;- 
mortifera  ;  poison  —,  wlfflo  lotfif^ 

MORTIFIANT  {mo^ti-!ls),I;■- 
adj.,  qui  cause  de  la  peine,  de  Uev^V. 
mortificante  .-refus  —,  ri/iato  «vt^^ 

MORTIFICATION  (mor*4«.:t 
s.  f.,  altération,  corruption  dote'»!!- 
rels  dans  le  corps  ou  daoi  w;-"'^''-^ 
corps ,  mortifieasione  f.  :  —  *;  ^^^'' 
mortificatione  dette  cami.  =  lit--  -^' 
tificr  sa  chair,  ses  seul,  mortifti:'^'-'- 
Homilialion  causée  pir  les  itfKH' 
contre-temps,  morti/iasicMU'P''^'' 

TorRE    VANITÉ    VOCS  ITTUIIl  *  "  ' 

vostra  vanitd  m  eagioneri  iilli  «e* 

'"""•  t. 

MORTIFIER  (mor-ti-Ss), '.uf 
que  la  viande  deviesM  pla»  lesdi»  " 
(ar*  :  l'air  mobiifii  h  rmH  ■ 
froOi  la  eame.  =  Afflipi  s»  m?;' 
des  macérations,  dsi  jetii»,  to  't'"'  ; 
mortificare,  macerm  :  —  se  "'■.'• 
PASSIONS,  les  réprimer  powffcv^ 
mortificare  i  $uoi  «•".'"ÇSl 
V.  AiFLio*.  =  Fam..  cluff  ■'îJj^ 
par  une  réprimande  ou  »"**V  i»i 
car*  .-IL  A  VOULU  ME— .'î''*"; 
rarmi.  =  Se  —,  v.  pr.,  i'«"'f°f„ 
frollarsi.  =  Amiger  son  coip  P"  *  ° 
stériles,  mortificarsi. 

MORT-IVRE  (mort-itrl,  «liv]" 
point  d'avoir  perdu  tout  seûlioot.'' 
eo«o    eome   un  gambero.  E»  f" 
femme  on  dit  ivRi-M0BTi,iii'<''^ 

MORT-NÉ  (mor-ne),  adj.  m.;* 
ANiHAX.  — ,  mort  en  vensnt »s i«b=' 
citiHo,  animale  nato  morto. 

MORTUAIRE  (mor-luir).  ^: 
appartient  an  service,  i  Is  poinp<^' 
mortuario,  funèbre,  fmerarvi  :  U 
— ,  0*  l'on  Inscrit  le  nom  des  pen»' 
cédées,  registn  mortuario:  fi»' 
extrait  de  ce  registre,  estr^tl"  - 
DROITS  «ORTCAIBES,  droilspe't»! 
cérémonies  funèbres,  diritti-orf' 

MORUE   (mo-rfi),  s.  f.,  poi»« 
du  genre  des  gades,  merlusto.  t-> 
==  Habit  à  odici  di- ,  totl'; 
août  longnes  et  étroites,  miKi  >  ''' 
coda  di  rtmdine;  avoir  des  i»' 
d<  grands  veux  à  fleur  de  ttte,  -"^ 
occAi  cbe  schizxano  fuor  del  apn- 

MORUS  (Thomas),  çrand  ** 
d'Aiigleterre,  refusa  d'adhérer  »"' 
que  Henri  VIII  cherchait  à  inltc;i' 
rEglise,  et  ent  la  iéte  trancbè  » 
Tomaso  Aforo, 

■  MORVE  (morv),  s.  (.,  humem  >  J 
qui  sort  de*  narines,  moecio  m.  =  ■ 
contagieuse  des  chevaux,  morrd.P' 

MORVE  AU  (  mor-  v6  ),  s.  o. 
épaisse;  pop.  et  bas., moecio  a.:" 
glia  f. 

MORVEUX  (moi^ï»),  El'SI" 
qui  a  de  la  morve  au  nea,marcio5a.^-  ; 
ENFANT  — ,  fanciullo  moccioso.  =  ' 
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—,  qol  a  U  maladie  appelée  hohtS,  eavalb 

moccioto.  =  Pro».  :  om   ss  sbiit  —  s» 
1  BOIiCHi,  que  cem  qni  «e  reconnanienl  le 

défaut  contre  lequel  on  parle  s'appliquent 
I  ce  qu'on  en  dit,  chi  si  tente  prudore  ti  gratti. 

I  =S.  ;  pop.  et  ir.  :  c'est  cil  —,  nn  enfant 

1  sans  eipérience.  è  un  eialtront. 

n  MOSAÏQUE  (mo-aa-ic),  adj.,  qei  «ent 

de  Molie,  mosaico  :  ti  loi  —,  la  legge 
,^  mosaka. 

,r  SIOSAlQl'E,  ».  f.,  ooTtage  de  pièce»  de 

„  rapport  de  différente»  couleurs  repré»entanl 

de»  figure»,  des  paysage»,  elc,  mosaico, 

musaico  m.  :  T*Biï  nt  —,  un  mosaico  m. 
"■  s=  Art  de  faire  ce»  on»rage»,  mosaico  m.  = 

*"'  Onvrage  d'esprit  composé  de  niorcenni  de 
"         genre»  différent»,  mosaico  m. 

MOSAÏSME  (mo-sa-ism),  ».  m.,  instiln- 
'  tions  de  Moïse,  le  islilusioni  di  Mosi. 

',  MOSAÏSTE  (mo-sa-ist),  ».  m.,  artiate  en 

''^         mo»aïqne,  mosuicista  m. 
"  MOSCHUS,  poêle  bucolique  grec,  floria- 

aait  Ter»  280  ar.  J.-G.  et  était  conteoporaiB 
"  '         de  Tkéocrite,  Mosco. 

MOSCOU  (mo»-cn),  anc.  cap.  de  la  Boi- 

'■        si«,  aujourd'hui  ch.-l.  d'un  goût,  du  même 

'"  Bom,  Mosca.  =■  Moscotii,  anc.  nom  de  la 

'         Ba»»ie,  Motcovia.  =  McscoviTi,  ».  et  adj., 

■=        «ai  appartient  à  ce  pay»  on  i  »e»  habitant», 

iloteomla. 
'■  ■:-      •     MOSELLE  (mi>-»él)  (la),  riT.  qui  »e  jette 

dan»  le  Bhin  4  Coblenli.  =  Départ,  de  la 

France  dont  le  ch.-l.  eat  Ueti,  Mosella  f. 
n  V  MOSKOV.4,  riT.  de  la  Hn»»ie  d'Europe, 

■  ,v  Moscova.  C'e»t  an  Tillage  de  Borodino,  «ur 
;r--  le»  bord»  de  cette  ri»ière,  qu'eut  lien  la 
m\.       grande  batailla  gagnée  par  le»  Français  »ur 

le»  Russes  (7  septembre  1812),  et  qui  yalnt 
.,',       «n  maréchal  Nej  le  titre  de  pamci  ni  lA 
j        Mosiova. 

.,  MOSCOUADE  (moa-cnad),  ».  f.,  «ncre 

'  J.T  bmt  dont  on  fait  la  casaonade,  masearato, 
',  l       succhero  rouo  m . 

.'»  MOSQUÉE  (mos-che),  a.  f.,  temple  de» 

,1  mahométana,  moschea  f. 

i"f  M0SQUIT08  (mos-chi-toa),  peuple  de 

l'Amérique  centrale,  dan»   le   Guatemala 
m  •       oriental,  Mosauitot. 
'  -  MOSSOUL  (mo-»»nl)  ou  MOU880UL, 

Tille  forte  de  la  Turquie  d'Asie,  sur  la  rire 

droite  du  Tigre,  Afosml. 
'.  MOT  (mo),  ».  m.,  une  on  pluaienr»  ejl- 

^"' J.      labe»  réunies  qui  expriment  une  idée,  pa* 

rola  t.,  vœaboU),  motto  m.  :  Lia  ORics 

'"■'.    ATIIIMT  OH  SBAND  HOMBai  DI  MOT»  COM- 

'  "l  rosÉS,  •  Gr«ci  avevano  un  gran  numéro  ai 
-'^.  vocaboU  eompotti;  TRalMia  sas  —,  parler 
■''■',.  lentement,  parlar*  kntamente,  seolpir  I» 
"■'■  parole;  «inoiasis  —,  ne  pas  prononcer 
-  '  nettement,  mangiarsi  te  parole.  =:  Matériel 
a'-'  des  son»,  abstraction  faite  de»  idées,  pa- 
■!'^'  rola  t.  :  ci  nk  som  ou»  nis  —,  de»  pâ- 
li Hl*"  rôle»  Tides  de  sens,  non  «ono  che  parole; 
..w--:>'  —  pHOPBi,  qui  exprime  l'idée  stcc ju»te»»e, 
»'  parola,  tioee  propria.  =  Ce  qu'on  dit  briè- 


iif 
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n*  vement  :  ii  h't  t.  oo'ok  —  ooi  se«ti, 
,1  ToUà  ma  pensée  nette,  basta  ma  sola  fa- 
4  rola;  il  eiAiiD  —  ist  LÀcai,  le  mot  im- 
t-  portant  est  prononcé,  la  gran  parola  i 
taeita  aUa  fine  ;  tsakchk»  le  —,  dire  »ans 


tlU'       ménagement,  parlar  schietto.  =  A  OBOI 

,,^f;  ' -  ■ ' 


i:K'- 


^     BO»  c«  8BAIID6 —?  ce»  expre»»ion»  exagé- 
rée», a  cAeftbuano  tulte  queste parole?  IR- 


-^  TIHDll  i  nim  — .  comprendre  aiaément, 

4T!.Tf  *o  inlendere  per  aria,  battare  metxa  parola  : 

r>  t.*^'  KB  DIEI  —,  Hi  PAS  sotirPLin  —,  ne  rien 

n  r"''j  dire,  garder  le  ailence,  non  dir  parola,  non 

'  H  "  aprir  bocca.  =  Ui«  —,  dicx  mois,  a'it 

!  ics-v'  TOOS  plaIt,  manière  d'appeler  qnelqn  an 

\ ,  fi^**  a^ec  menace,  unaparola,  aueparote,  in  gra- 

',i-iï'  tia.  =  Fam.  :  DIB»  l(  fim  — ,  déclarer  sa 

'  ,,  ^.i  pensée,  dire  la  conclusione,  Vesito  ;  —  POUB 

'^jl,  )':<  BlBl,  que  l'on  dit  pour  amnser  le»  autres, 

'''  'jD-ï'  faeetia,  piaceoolexxa  f.,  scherxo  m.  =  Pa- 

'■'r,^v'  rôle  remarquable,  aentenccdeHo,  motto  m.: 

'*''*'  ^s ,'  BOB  — I  trait  Tif,  plaisant,  motto,  frizso  m.  ; 

*  'J^'',?  —  BBVBIOl,  heureusement  trouTé,  un  detto 

T»,*'%  feUee.  =  Prix  que  l'on  offre  ou  que  l'on 

Tl"'  -j,)  demande  :  b'avoib  Qu'un  —,  orera  soltanto 

;!«'''  itnprexzo;  c'ïsi  HOB  nEBaiiK  —,  i  tul- 

/f."'.     :(  rtmo  mioprexzo.  =  PaEBDRE  AC — ,  accep- 

j  -:»'  '^-  ter  Tiiement  une  offre,  eoglier  tubito    ta 

i-jri^"'^  (  propoeta,  pigliar  in  parola.  =:  Peiile  lettre, 

!.(«(' '  billet,  serttto  m., due  righe  t.  pi.  :  bobbiz- 

aoi  UB  —  n'icRiT,  moi  —  »i  totbb 

,i»>  MAIB,  datemi  mo  scrilto,  due  righe  di  vo- 

ttra  mono.  =  Milit.,  »e  dit  du  mot  on  des 

'  mot»  qu'un  chef  donne  h  ceu  qui  (Ont  (ont 


ttt;,: 
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se»  ordre»,  ponr  qu'ils  puissent  ae  reconnaî- 
tre entre  eux  :  .—  d'ordre,  parola  d!or* 
dine:  —  D«  «ahiehebt,  parola  di  corri- 
spondenxa.  =  Avoir  le  —,  être  averti 
d'une  chose,  anere  la  parola  d'ordine  :  se 
DONBIR  1.1  — ,  être  d'i.itelligence,  dartila 
parola  Sardine.  =  Paroles  d'une  deiise, 
sens  d'nne  énigme,  motto  m.  :  nv  DE  MOTS, 
allusion  tirée  de  leur  ressemblance,  ^l'uoco 
di  parole,  bisticcio  m.  =  Eb  tiB  —,  loc, 
adv.,  bref,  en  peu  de  mot»,  m  ma  parola, 
insomma.  =  —  i  — ,  —  POU»  —,  loc.  ad»., 
aan»  aucun  changement,  parola  per  parola, 
alla  lettera  :  je  vods  le  bapfobte  PRl»- 
QOE  —  POOB  —,  B«  lo  riferisco  quasi  alla 
lettera;  il  —  i  —,  la  traduction  littérale, 
le  précise  parole  t.  pl.ji  ces  —,  loc.  ad»., 
aprt»  a»oir  ainai  parlé,  a  taU parole,  dette 
ouate  parole,  y.  Parole. 

§  MOT,  TERME,  EXPRESSION.  La 
MOT,  parola  f.,  ae  considère  en  lui-même, 
indépendamment  de  la  pensée.  Le  tebmi, 
termine  m.,  regarde  la  pensée  et  la  fait 
connaître,  tandis  que  rxxpRESSiOB,  espres- 
sione  f.,  la  peint  et  la  fait  sentir. 

MOTET  (mo-te),  ».  m.,  paanme  latin 
mia  en  musique  ponr  être  chanté  à  l'église, 
et  qni  ne  fait  pas  partie  du  ser»iee  dirin, 
mottetto  m. 

MOTEUR  (mo-tSr),  TRICE  (trias),  adj., 
qui  fait  monTOir,  qni  met  en  action,  motore  : 
AGEBT  —,  agents  motore;  roici  hotbici, 
forxa  motrice. 

MOTEUR,  s.  m.,  c«  qni  donne  le  mon- 
rement,  motore  ta.  :  OIED  est  le  premier 
—  DE  TOUTES  CHOSES,  Dio  i  il  primo  mo- 
tore  di  ogni  cosa.  =  Instigateur,  motore, 
eccitatore,  autore  m.  :  il  ayait  ttt  il 
pacMiEB  —  DE  l'imtbepbisb,  cglt  era 
stato  il  primo  motore  dell'impreta.  =Ce 
qui  imprime  le  mouTcment,  motore  m,  : 

I'eAU     ESI    LE  PREMIER  —  DE    CETTE    «A- 

CHiBE,  Cacçua  i  il  principale  motore  di 
questa  macchina.  ^  Muscle  qni  fait  mou- 
voir un  membre,  motore  m, 

MOTIF,  s.  m.,  ce  qui  ment  et  portée 
faire  une  chose,  motioo,  ùnpulso,  movents 
m.,  causa,  cagione  f. 

MOTION  (mo-ssion),  ».  f.,  action  de 
mouvoir;  mouvement,  mosione  t.,  movi- 
mento  m.  ^  Propo»ition  faite  dans  nne  aa- 
semblée  délibérante,  proposta,  moxione  t.  : 
accepter,  rejeter  ube  —,  accettare,  re- 
spingere  una  proposta;  —  d'ordre,  qui  a 
ponr  objet  l'ordre  de  II  délibération,  mo- 
xione d'ordine. 

MOTIVER  (mo-ti-ve),  t.  a.,  exposer 
les  motifs  d'un  avis,  d'nne  détermination, 
oBegare,  esporre,  motioare  :  jamais  ob  ke 

REBÏ    UB    ABRÏT   OBI    NI  SOIT    MOU»*,  mai 

sipronunxia  una  sentenxa  che  non  sia  moti- 
vata.  =  Serrir  de  motif  i,  dore  occasions, 
motivo,  luogo  :  TOIii  Cl  ooi  a  motiv* 
CETTE  MISVRI,  ecco  cH  che  diede  luogo  a 
questa  misura.  =  Théàt.  :  —  LES  ENiatES 
ET  lES  SORTIES,  faire  que  les  entrées  et 
les  «ortie»  des  per»onDages  paraissent  natu- 
relles, ardinare  Ventrata  e  tuscita  dei  per- 
sonaggi,  in  un  pexxo  drammatico,  i»  modo 
chs  riesca  naturale  s  ragionata. 

MOTTE  (mot),  s.  f.,  petite  masae  de 
terre  détachée  avec  la  charme  on  avec  la 
bêche,  xoUa,  gleba,  motta  t.  =  Butte,  émi- 
nence  de  terre,  otfiira,  eminenxa  t.,  monti- 
cello  m.  =  Terre  qui  tient  aux  racine»  d'un 
arbre  déplanté,  pane,  zoecolo,  moxxo  m. 
=  —  1  bbOler,  tan  dont  on  fait  de  petites 
ma»»e»  plates  et  rondes  qui  servent  de  com- 
bustible, pane  di  vaUonea. 

MOTTER  (mo-te)  (SE),  T.  pr.,  ae  «Rjh»' 
derrière  des  mottes,  en  pari,  des  perdrix, 
nasconderst  dietro  le  xolle. 

MOTU  PROFRIO  (DE)  (mots  lat.),  loc. 
ad»,  de  son  propre  uiou»ement,  di  mot»- 
proprio. 

MOTUS,  interj.  par  laquelle  on  avertit 
quelqu'un  de  ne  rien  dire,  xitto,  silenxiol 

m.  :    —  !    Il   BE  lAUI   PAS    DIRE  ODE  VOU» 

m'avez  vn  sortir,  «iVto/ non  Wsoyna  atre 
cAe  mi  avete  veduto  uscire. 

MOU  (mn),  ou  MOL,  LE  (moi  se  met 
seulement  devant  nn  s.  m.  commençant  par 
nne  voyelle  c.  une  B  muet),  adj .,  qui  cède 
facilement  au  loucher,  qui  reçoit  facilement 
.l'impression  des  autres  corps,  molle,  tenero, 
soffiee,  morbido  :  promaoe  —,  formaggio 
molle;  ob  moi  éoredob,  ira  soffice  pm- 
mmo;  CI»»  «oui,  «ero  mode;  poiu  — , 
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qui  commence  à  se  giter,  pera  che  incomin- 
eia  ad  essere  guasta.  =  Relâché  :  air  — . 
TEMPS  — ,  chaud  et  humide,  aria  calda  ed 
umida,  tempo  molle,  umidiceio.  =  Qui 
manque  de  vigueur,  debole,  languido, 
fiacco  :  HOMME,  CHEVAL  — ,  Komo,  eavallo 
debole,  fiaeco;  STVil  —,  stile  languido.  = 
Indolent,  indolente  :  CARACikRs,  ESPniT 
—,  carattere,  spirito  indolente. t=  Kfféminé, 
énervé  par  les  plaisirs,  molle,  ammoUto,  ef' 
feminato  :  vie  —,  utfti  effeminata.  =  Qui 
canse  la  mollesse  de  l'éme,  molle,  languido. 
=  Peint.  :  touche  — .,  faible  d'expression, 
.'oeco  senxa  vigore. 

MOU,  s.  m.,  nom  vnig.  do  poumon  de 
certains  animaux,  posto  m. 

MOUCHARD  (mn-sciar),  s.  m.,  espion 
de  police  ;  ne  se  dit  que  par  dénigrement, 
(pia  f.,  delatore  m. 

MOUCHARDER  (mn-sciar- de),  v.  a.; 
pop.,  espionner,  tpiare.  ^  V.  n.,  faire  lo 
métier  de  mouchard,  fare  da  spia. 

MOUCHE  (mn-sc),  s.  f.,  insecte  diptère 
à  ailes  transparentes,  mosco  f .  :  —  i  MiEt, 
ope  f.  =:  Fam.  :  gober  dis  —,  perdro  son 
temps  i  des  futilités,  perdert,  sprecare  il 
tempo;  fine  — ,  personne  très-fine,  trô»- 
ru»ee,  volpone,  uomo  scaltrissimo  ;  pbenobe 

t.!, ,  »e  ficher  »anB  motif,  adirarsi;  paibi 

lA  —  DU  COCIE,  l'empressé,  le  nécessaire, 
dor»i  deU'importanxa.  =  Petit  morceau  de 
taffetas  noir  que  les  femme»  ae  mettaient 
aur  le  vt»age,  mosca,  moschetta  f.,  neo  m. 
^  Fam,,  eapèce  d'e»pion,  »p>a  f.  =  Para- 
site, parasita  m.  —  Pieds  on  patiis  de 

,  écriture  fine  et  mal  formée,  xampa  ai 

gallina,  carattere  minuta  e  siegato.  =  Jeu 
de  carte»  qui  ae  joue  è  plusieurs  personnes, 
mosca  f.  =  Punition  dn  joueur  qui,  ayant 
proposé  le  coup,  n'a  fait  aucune  levée  ou 
bien  a  renonce,  mo»eo  f.  =  Morceau  de 
peau  on  bouton  au  bout  d'un  fleuret,  bot- 
Urne  m. 

MOUCHER,  V.  1.,  souffler  une  matière 
par  le»  narine»;  ftter  la  morve,  soffiare  il 
naso,  nettare  à  naso  .•—  du  sabo,  colar 
sangue  dal  naso  nel  soffiarsi;  —  un  en- 
PABI,  nettare  il  naso  ad  un  fanciuUo.  = 
Oter  le  bout  du  lumignon  d'nne  chandelle, 
smoccolare  :  —  lA  BOUSIE,  smoccolare  la 
candela.  =  Se  — ,  v.  pr.,  so/fiarti,  nettarsi 
il  naso. 

MOUCHER  (mn-che),  v.  a.;  fam.,  ca- 
pionner,  spiare  :  la  police  a  PAtI  —  cet 
HOMME  ;  peu  us.,  la  polixia  fece  spiare  co- 
stal. , , 

MOUCHEROLLE  (musc -roi),  s.  m., 
oiseau  de  l'ordre  des  «ylvain»,  voisin  des 
gobe-mouches,  moscardo,  moseardino  m. 

MOUCHERON  (muac-roo),  s.  D.,  petite 
monche,  moscherino  m.,  moscherina  f.  :  UN 

lion  MOBI  ne  vaut  pas  UB  —  OUI  RES- 
PIRE, un  leone  morlo  non  vale  un  moscherino 
che  respira.  ^  Bout  de  la  mèche  d'une 
chandelle,  d'une  hongie  qui  brûle,  lucignol 
di  ardente  candela. 

MOL'CHEROiVNE,  adj.  f.,  se  dit  des 
mouches,  des  moucherons,  moscherina  t. 

MOUCHETÉ  (mnac-te),  E,  adj.,  tacheté, 
moieato,  macufato,  picehieltato  :  CHAT  —, 
gatto picchiettato.  =  Blé  —,  malade,  qui  a 
une  pousaière  noire  i  l'extrémité  dn  grain, 
grano  mlpato  ;  riEUREi  —,  dont  la  point» 
est  garnie  d'nn  boulon,  fioretto  bottonato. 

MOUCBETER  (mnac-te),  v.  a.,  marquer 
une  étoffe  de  petite»  tache»  rondes,  piechiet- 
tare,  pmteggiare  una  stoffa. 

M0UCHBTTE8  (mn-acèt),  a.  f.,  inatrn- 
ment  è  deux  brancne»  ponr  moucher  les 
chandelles,  smœcolatoie  t.  pi.,  smoccola- 
toio  m.  :  DU  —  B»  coiïBl,  «moceoiatoi» 
in  métallo. 

MOUCHETURE  (musc-tar),  s.  f.,  tachea 
naturelles  qui  se  trouvent  sur  la  peau,  sup 
le  plumage  de  certains  animaux ,  moccAia, 
mosca  f.  =  Ornement  qu'on  donne  i  nne 
étoffa  en  la  monchetant,  piechiettatura  t., 
moseato  m.  :  —  d'hermine,  petiU  morceaux 
de  fourrure  qu'on  met  çà  et  là  sur  de  1  her- 
mine, il  moseato  d'un  ermelUno.  =  Chir., 
te  dit  de»  «carification»  légère»,  scarifica- 
xione  tuperficiat». 

MOUCHEUR  (mn-»ci«r),  EC8E  (scifis), 
s.,  celui,  celle  qni  se  manche  «ouveot,  chisi 
pulisce  speuo  il  naso.  =  MoDCBlo»,  ».  m., 
celui  qui^mouchait  le»  chandel.«>  au  théâtre, 
smoccolatort  m. 
MOUCHOIR  (mn-seloir),  a.  m.,  ling* 
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pour  M  moneber,  mocciMna,  ftUMoktfa  ta.  : 

—   DE   TOILK,    SX   FIL,    DE    COTOII,    DI  SOIE, 

tnoceiehmo  ai  tela,  di  fila,  di  cotone,  fasao- 
kilo  di  êeta;  —  de  cocLicft,  moccichino 
d<i  tabacco..  =  —  se  cou,  dont  lesfemmca 
ne  coafnnt  le  cod,  faizoletto  da  coUo.  On 
dit  «njoard'hai  fichu.  =  Jeter  le  — , 
clioiiir  l  son  gré  entre  pliuieuj*  femmes 
celle  que  l'on  prétbaySCegtierMfrapiûfan' 
ciuU£  una  sposa. 

MOUCBIillE  (Imi-Mii»),  r.  t,  bmt  de 
lanigooo  d'ime.efaaiideUe  lonqn'on  l'a  mou- 
ehée,  smoccolatura-  (.  :  ^  se  CBtmicciE, 
smoccolatura  di  candela. 

JiAUDRB  (randr),  t.  a.  et  irr.,  broyer, 
mettre  en  pondre  en  passant  à  la  metrfu, 
maànare.  =  Fam.  :  —  CN  hchms  de  coups, 
l'aecabler  de  coups,  carieare  uno  di  âasto- 
nate,  V.  Moulu, 

NOIE  (ma),  s.  f.,  ^ma<»  faite  en  allon- 
geant les  l&nes  en  agne  de  dérision  oo  it 
mécontentement,  nuaane,  tiuuo  m.  =  Fam.  : 
lAiRE  L*  — ,  bander,  témoigner  dehsman- 
vaise  humeur,  far«  il  muio. 

snnjaE  (mne),  s.  r.,  mélange  de  sang-de 
cerf,  de  lait"  et  de  pain  coupe  qn'bn  donne' 
BOX  shiens  à  la  cnrée,  mescolata  di  sangne 
di  eerve,  di  latte-  e  pane  ch«  si  mol  dore  ai 
CttniperamttMorH  alia  eaccia. 

MOITETTE  (mn-èt),  s.  T.,  oisean  de  mer 
de  l'ordre  des  palmipèdes,  qni  a  de  giaades 
ailes,  ffttbbiano  m. 

SIOLTETTE  (mn-fitj,  s.  t.  V.  Hoiitie. 

1WOUFI.E  (mufl),  s.  f.,  macbioa  foHsée 
d'un  assemblage  de  poulies,  qai  sert  à  élerer 
et  &  descendre  des  fardeau  conaid4rafales, 
taglia,  cusetta  f.,  como  (^Archimejt  m.  ^ 
Gcoa  gant ,._  grosse  mitaloe.  de  cuir  ou  de 
lainosaoB  division  de  lioigts,  mauopoJa  f.= 
&  m.  ;  chim.,  vaisseaii  de  terre  où  l'on.ex- 

«oan  des  corps  à  l'action  do  fen  sans,  qjte  la 
amme  y  toncbe,  muffota  f. 

■Ot;EU(asc-fle),  K^nij.,  se  difdriioe 
ponlie  qui  agit  coufinrremraent  avec  une  on 
plnaienrs  antres,  carmeola  che  agitée  ûssù^ 
jne  con  m'altra  a  ton  più  cdtrt. 

HOUFLOI*,  s,  m.,  espèee  de  bélier  sair- 
Tage,  pecera  lébatiea  f. 

]II0UILI,A6B  (mn-iasg),  s;  m.,  lien  de 
la  mer  où  un  bâtiment  peut  jeter  l'ancre, 
lorgitore  ancoraggio  m.  :  il  Y  A  un  box  — 
DANS  CETTE  RADE,  v' ha  u»  buon  sorgitore  in 
questa  roda.  =  Action  d'ajouter  de  Peau  à 
quelque  litjuide  spiritueux,  tf  mettereacgua 
IR  alcuni  liquidi  alcooliei. 

MOCILLE-BOL'caE  (mni'busc),  s.  r., 
espèce  de  poire  fondante  qni  mûrit  en  juillet 
et  en  août,  pera  spada,  spadona  ettiva  f. 

HOriLLER  (mu-ie),  T.  a.,  tremper,  hu- 
mecter, inumidire.  umettare ,  baanare  :  — 
CN  LINGE  DANS  L  EAU,  bagnare  liancheria 
in  aequa;  elle  he  hodilla  de  ses  lar- 
me^, mi  bagtiô  delte  sue  lacrime,  ^  Gramm., 
prononcer  mollement  les  ll  comme  dans 
BILLE,  ORiLLE,ra</f/o^irefa  pro/iuncia  deUa 
dopgia  L,  =  Mar.  :  —  L  ancre;  la  jeter 
dans  la  mer  pour  qu'elle  s'attache  an  fond 
et  arrête  le  oàtiment,  gettar  Vdneora,  ^ 
Ktkk  MOUILLÉ,  axzasé  par  la  ploie,  esun 
bagnato  dalla  piaggia,  =  Fam.  ;  poDLB 
HooiLLta,  pecseime  qni  manque  de  résolu- 
tion et  de  courage,  tentennone,  eencio  moUë^ 
uomo  irretolutom.=^Se  — ,  v.  pr.,  s^'hamee» 
ler,  se  tremper,  bag/uirsi  :  vu  teq  se 
SONT  aauiLLts,  DE  fLEEsa,  î  nàmoetUbar 
gnaronsi  di  lacrtme. 

MOIIUJITTE  (mn-itt),  s^l^ouMeau 
de  paialong  et  minoe  qn'on  trempe  dans  les 
oenla  à.  I&  coque,  fottoliaa  l.,.taglMUoiam, 

■OVUXOIK  (am-glieer)-,  s.  m.,  tun 
où  les  fileo^es  trempent  le  bout  de  lenrv 
doigt*,.  tctdetUna  da  tagitar  tr  rftte  m., 
plia  U 

MOlilUiUBK  fmai-iat)f  k  f.,  action  da 
Baooilier.  =s  Etat  de  oa  qoa  est.  mouillé,  U 
bagnar*  m^^bagaaliira  t,  iaafiimtttnlo  tm. 

MeVI.AOa  (mn-laigX  s.  m.,  aofiov  et 
mouler  doa  ouTragea  ée  scalytare  oa  dk 
prendre  nne  empreinte  poor  lBire*nn  moala, 
modellamentOtillevarta  f^rmam,=sAeiia» 
de  mesurer  dn  bois,  il  mttmfiwv  fegno  m, 

M<HJI.B  (mal),  ».  t.,  laollosqBe  biTalve 
de  forme  oblon|^a',  fabula  t.,  dattero  dt 
mare  m. 

MOIILB,  s.  m.,  ainat  creaeè'  de  manitre 
ft  donner  une  forme  a  la  matière  en  fusion 
qa'an  j,iiitroduit,  tuuUiO)  âtampa  m.,  ftr- 
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.  m<  (.  :  euA  ut  ?ait  au  — ,  esl  4  /"cft* 
neUi  forma.  =  Gela  ne  si  ietti  vas  » 
.  — ,  cela  ne  se  fait  pas  d'un  seul  jet,  eià  non 
è  cosa  ehe  si  pnssa  fore  eosi  êuUe  dita.  =z 
Fam.,  modèle,  forme,  modello  m.,  forma  fl 
=  Petit  morcean  de  bois  tourné  qu'on  re^ 
conTre  d'étoffe  pour  en  faire  on  honton  , 
antnuif., /'ondeUo  (iiéoManem.=:Ane.  me> 
snra  de  bois  à  bréler  :  — ,  bois  de  —,  legna 
délia  migliort  gualità.  =  Vaae  en  tecre,  en 
'  bsia  oa  en  osier  dans  lequel  oo  laet  le  lait 
caillé  destiné  k  être  tranifonii  en  (ramage, 
I «abatte  m. 

MOtlLli  (mn-le),  B,  adj.,  ce  qni  est  fait 
*  an  monte,  sUanpato^  fittto  con  ta  forma^  mo* 
deOato  :  riooHE  hodiiCe,  figura  di  gelto.  =3 
LiTTBI  — ,  lettre  imprimée,  leltera  imprei- 
^  ta,  ttampata;  anssi  correcte  q^ue  si  elle  était 
imprimée  :  son  éckituee  est  ^,  la  sua 
lerltturm  è  an  vero  stampatello.  =  MovLi, 
s.  or.  :  pop.,  stmnpato  m.  :  lise  le  — ,  fe;- 
ger»  lo  stampato. 

MOULER  (mn-le),  T.  a.,  jeter  en  monle; 
faire  an  moule,  formate,  gettare  in  forma: 
—  DUE  PieuBE,  gettare  in  forma  una  figura. 
Qoaird  ii  s^agit  de  métaux,  on  dit  mîenrFOM- 
Dnaon  COVLEB,  fondere,  gettare.  =  —  uni 
5TATUV,  DU  BAS-KELirr,  y  appliquer  ano 
matière  propre  à  en  recexoir  l'empreinte  et 
t  san<r  de  sioalk  pone  les  reproduira  aiac- 
lemaBt,.àii|in>n<lEr«  aasaafaliia,  m  inssa  ri- 
ënm.  =  —  Eim  oaav  ssa  aisi  autee,  la. 
former  sur  une  antre,  tm/iroit<ara  tma  eosa 
sopra  un'altra.  =  Se  — ^  t...  pt.,  modeUursi: 
se  —  soB  un  AD1EX,. lie psandre paarma- 
dèle,prffiufere  wtaper  modella. 

MOVUIBU  (mni-rl)\  s.  I.,  atelier  où 
l'on  jette  en  moule  t«a>>  les  OBTragc*  an 
Ibntei  dont  en  fait  usage,  fonderia  f. 

MOCLBUH  (ffiu-IOr),  s.  m.,  onrrier  «ni 
monle  des  ouvrages  (fe  seulpfure,  modeUa- 
t99e,  fomhtare  m. 

nOtTLIIV  (mu-len)',  s.  m.,  maehine  i 
moudre  le  grare,  molino,  mulino  m.  :  —  À 
vent,  i  EAU,  A  VAUDB,  nioffjio  a  vento, 
ad  aequo,  a  vnpan.  =:  —  k  vent,  fkatCme, 
eUmire,  cAwwni  ;  sa  BATrae  contbe  nas 
MOULINS  À  VENT,  se  fONger  des  oliimèxes, 
fOrmarm  des  castelH  inaria;  rAlEE  TEMB 
i/bao  ad  — ,  se  pvocarsr  des<affaota9es<par 
san  industrie,  txrar  Taequa  al  su»  faeiaso. 
V.  BoRisar.  =  Tonte  tsàx*  macbine  da 
même  genre  servaait  à  divers  usage»,  moUno 
m.  :  —  À  HUILB,  frasUoio  mv;  —  i.  cae*, 
petit  asonlioémoisare  d>café,  macàteHada 
caffè  m.  =  —  k  TAKOIES,  langue^  l*  litt- 
gua  t.  :  c'est  dn  —  X  eabolEs,  se  oit  d'nne 
persooaa  fort  babiilarde,  é  un  gran  chiao- 
elUerone. 

MOlJUNAGB(ain-li-oasg),  s.  m.,  façon 
qn'on  donne  à  la  soie  en  la  faisant  passer  an 
moulin.  =  Résultat  de  eetts  aotion,  fUatura, 
torcitura  f . 

l)tOUI.IIfEB  (ma-li-ne),  t.  a.,  faire  sa- 
bir à  la  soie  les  opérations  dn  maulinaga, 
filare,  toreere  la  seta.  =  Kettw  le  bois  en 
ponssière,  en  pari,  de  l'actaon  deeran^  for^ 
lare,  rodere  il  legno. 

RfOCUIfBT  (mn-U-ae^,  s.  nr.  j  taa,,  pe- 
tit moulin,  moHnetto  m.  =  Tourniquet  pour 
mouvoir  dea  l^deaai,  i7srrk«//a  us.  =  Ma- 
ehine don*  on  se  servait  pour  travailler  à  la 
monnaie,  eastellêtio  da  sMsnpare.  =  Se  dit 
des  pièces  da  boi»  posées  en  croix  qui  tonr» 
nent  horiaontatement  sar  un  pied  de  bois, 
aaalnelto  m;  ^  Faibb  le  —  a^vic  ioa 
Eltfa,  AVEC  Eis  Bfiraii  i  deux  bootb,  etsv, 
las  hire  mouvoir  rapidement  autour  de  soi 
de  manière  à  parer  Ins  coups  qai  vous  sont 
porté»,  fareUmolinetio  oon  la  spada,  eolba- 
sUm.  =  T.  dfr  danse,  tonr  de  main  que  fait 
chaque  couple  è  la  place  qu'il  occupe  dans 
le  quadrille,  moUnêUa  m.  =  Instrument  des- 
tine &  divers  usages,  moUnellû  m. 

MOULINIER  (mn-li-uie)  on  M4HJU- 
NEUK  (mu^iHiSr),  s.  m.,  oavriar  employé 
aa  numlinaga  da  U  soia  „  fUatowa ,  t»rci- 
loreau 

MOVUNS  (mn.Un),  ah.-L  da  déparU 
de  l'Allier,  Moulinr. 

MQIILX  (oniU),  adT.,  beanconp,  meUo  : 
u.  ÉTAIT  —  taillaiit,  egli  era tntUo  vator 
roso;  IL  ATIIT  —  s'abouit;  nsax,  egli 
aaeea  fflotto  denaro. 

HOUIiU  (ma-4ii),  B,  adj.;  t.  de  elnwe  :. 
BDMiES  d'u»  cbbi  KkL  uavimSy  mal  di- 
gérées, mal  digerito.  s=  Fam.  ;  avont  be 
c«aa  lOtiT  — r  ftiBa  tbo*  —,  tiriat  da 


MOU 

(atignei  ooere  il  corpo  MtojMtto, 
tuUo  addolorata,  affronta. 

MOULURE  (mn-liir)s.f.,  nom  Kénéari^DC 
des  diverses  parties  d'an  pro&i  d  arcAcslae- 
lara,  medaMatura  i.  :  —  cauEb,  mesBI, 
codbbb,  inclinée,  modoAatura  qua^rata, 
rotonda,  cvroa,  ineUnata.  ^  Sa  <tit  pttr  iimI 
des  ouvrages  de  menuiserie  et  d'autry  »m- 
blables  :  ce.  cadbe  k.  rLDSixumi  laoKu:- 
BES,  ;iie<ta  comice  ha  più  modomaCsn  a 
fregi. 

MOIINIER  (mo-nier)  (Jean),  nn  d«*  dé- 
putés les  plus  célèbres  de»  étata  géaéEmax, 
né  en  17S8,  mort  en  1806.  Ce  fat  sur  sa  j^ro- 
position  que  les  députés  firent,  an.  J«sl  de 
panme,  serment  de  ne  se  séparer  ytt'ajsaÈs 
avoir  achevé  la  Gonstitotion,  Mosuner.. 

MOURANT  (mn-ran),  E,  adj.,  qai  se 
menrt,  qni  expire,  morente,  che  muare,  che 
spira.  =  Qui  annonce  la  motl.ftalUdo,  ea- 
daverico  :  tisaob  — ,  viso  paÙtda,  caxftiae- 
rtco.  =  Teox  — ,  languissants  et  paasiosa^ 
occAifaiif  aàft',  appastionati :  ymx  — .  Iral- 
!|iaa4a*et  langonrensej  voce  languida,  mmri- 
bonda.  =  S.,  pereoane  qui'  eipnre,  «saw- 
bondb  m.,  mmbonda  t.,  martmtm  :  les 
nainris  be&  blesbIb  et  bbs  — ,  i  gtmiti 
del  ftriti  *  dei  mtribondL 

MBVRAVIKV,  poêtev  Watoaicn  at  ati- 
losapke  raa»^  aé  an  i7S'î,  aart  ^  taV, 

ifouratite^T* 

HOIIJUB  (mai-rit)»  vi.  n.  et  ire.,  «caaet 
da  vivre,  monre,.  eeaHB-  ttt  niaere  •  ^  »* 
MALÀDui,  DB  viEiLi.KMB',  titorire  di  asalof- 
tia,  di  tteecAiaim.  =:  Fam.  :  —  na  s.a,  bblie 
!  MORT,  de  mort  oatorelie,  monre  di  mas^ 
natural»  !  raar  «jUt  pooe  — i  lalto  natte 
per  marirt;  IL  ■odbct  a,TS<i  cosJiAax, 
egli  mort  oa2or«ta«im/e ,-  —  di  la  aojn 
BU  JUITX,  tnortre  dtUa  marte  dtl  gsusto.  =■ 
Faire  —  ouelqu'dk,  le  mettre  i  mort  ««s 
exécution  d'un  arrêt,  \<xr  mortrc  uno.  = 
Fam.,  affliger, chagriner,  lormentore.-  elaxue 

—  OUELOU  UN  1  PEUT  FEU,  le  jeter  daas 
de  mortelles  inquiétudes,  far  morir  uno  a 
fuaeo  lento. =  farexag.  :  —  de  tmzm,  laan- 
qoer  des  choses  néeeseaires  à  la  vie,  laarà 
ii  famé;—  de  chabs,  DS  Faaurv  morir  di 
caldo,  di  fredd»;  —  m  BIBX,  asarir,  ac^ 
piar  dal  ridere;  —  D'iiiatii„aian'r  dinem; 

—  s'iaTATIINCB,    B'iBVtB,   DS.  Ba«TB,ai«- 

rir  i£ïmpasiensa,  d^inaridbx,  di  aergagrnm.  s 

Eprouver  des  all6ratie»«aiu!eeasivas^a^ 
Beat  à  la  mort,  asarire  .'  be.  cosra  nsaT 
EKU  À.  BEE,  il  eorpo  wmore  pooi  a  foea; 

NOUS    HaUBON»  TOUS   LES  JOSU,  IMI  BEaSO 

tutti  i  giomi.  =  Se  dit  des  arbrta ,  éas 

filantes,  mortns.  =  Ceaser  dteiiafcr  ea  par- 
ant de»  Etats,  dea  iaatitalioaa,  dea  dkoaaa 
morales,  etc.,  iRapire,eBder«,.eeaaardlt«i. 
ster»  :  Tos  bienfaits,  kb:  nouBaovr  u- 

MAIS   DA»9  MA    HÉMOIEE,    t  OOStri    ismu/kU 

rimarrasma  umpn  sco^Us  asifa  mis  ■sens»' 
ria.  =:  Sa  dit  deacfaosea  dont  le  moavemcitf 
finit,  jpe^nersi .- lb  feu  mbust,  ûfuaeaë 
spegne.  :=  Sa  dit  des  ebosea  qni  aaieeent 
par  nne  dégradation  insensible,  camme-  las 
sons,  leaoauleurs  :  des  soRa  iJUiiTMT  n 
MOOEAiiT  j«s()d'à>  Lan  m  oManu ,  s  aMaai 
giungoHO  marendo  fn»  aile  tara  oraceUm.^ 
A  la  poala,  ihs  biUard  et  à  plnalaara  atias 
jeux,  être  mis  hors  dn  jea  caaaaa pettimi, 
morira  :  on  MauRa  ES  tboie  B*una.  a 
muora  m  fre  panti.  =  Se.  —,  v;.  pr.,  élae 
sar  le  point  de  moaria,  nnnra,  ap^paavai, 
mtiÊifuersi .'  je  bene  oue  u  MX  bemb, 
sento  che  vado  morenda.  :=  S'étaûMlre,qp». 
fnersi  :  totbb  eed  sa  hebbs^,  U  sa«a« 
fuoco  si  spegtu. 

MOURIR  (mn-iir),  s.  nt,,  passage  da  la 
vie  à  la  mort,  il  martre  m.  :  cv  m'est  vas 

LA  MORT  QUE  JE  CRAINS,  C'ESt  LE  —  ;  vie 

non  igià  la  morte  cà'io  ttmo,  ék  ioitil  a 
Nire. 

MOtlBON  (mo-ron),  s.  m.  ;  bot,  slaite 
da  la  famille  de»  primiilaeéas  anagaUdt  L 
=r—  DIE  OISBAUX,  plante  i  ÛaoTs  Miiiitai 
qni  sert  prinopalenaant  à  la  nonrritate  da 
petit*  oiseana.  cnCeodU»  taonea  n^  t*p^ 
rina.  trbaielaea  t.. 

milRKB  (muir),  a.  L,  aorte  dajaa  que 
danz  personnes  joneat  ansemble'.an  sa  bob- 
teant  rapidement  le*  doigts,  les  naa  élavds 
et  Ica  antre*  fermés,  a&n  de  donner  i  de- 
viner le  nombre  das  premiers,  nsomf. 

MMJSQVET  (mos-ebe),  s.  m.,  arme  k 
foui  qu'on  Taisait  partir  aa  moyen  d'ane  mk- 
elle  alliuaéeE,  mo.^e/tetto  nu  =  Fam.  ;  pe». 
TER  LE  ^r.  être  simple'  soldat,  partare  U 
naacAatt)r*iMr(  aoldato  di  fmleria. 
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■OVSQIJETADE  (inuek-4al).,  t.  t, 
coup  de  pieusqnet  ;  ôédiuge  da  mwuqael;, 
Tisai,  imuefiettattt.L 

HOVSOll£TAIAB.fauBc!>ttr),  a.  m.  ;, 
anc,  >oUm  &{i«d  itia&d*  làeaaqMt,. xe- . 
schettiere  m.  ^  Soldat  s«i  nrratt  dais  une 
des  deaz  compagitiet  à  eheTal  daU  naitco, 
du  rm«  ruoMCtâttuire  m^ 

décharge  •acaMaife  da  piwiaara  ■KnuqneU- 
aa  d»  piiniana  tiiila,  masAcMarù  f. 

lieva5tVBTON(eawah-too},  a.  a.,  aorte 
d»  fim  drôl  b  cano*  fat  pln'a  Mon  e(  le 
calibre  anaai  groa  que'wlni  d'n  moatqaet, 
maadfeMaiM  ik,  =6  yuail  d*  atmlarie,  cart- 
MmI: 

«MVSSB  (moaa)>  adj.,  a*  dM  dMinalni- 
menti  de  fer  doot  ia  pointe  ou  le  traoohant 
•*t  ni,  ttamata,  ^vttalo. 

MOIIHI,  a.  m.,  jetn»  apprenti  matejot, 
moxtom.  -^ 

MOVSSÉ,  a.  f.,  npin  dea  jl^tea  crjptq- 

Î^amea  qaf  pposaeQt  anr  lee  gieriea.  gnr  I^ 
rooes  (fitorea,  etc.,  miftco,  ntmcUo  m.  : 
VK  (IT,  Dit  did'  m,  —,  ut^tetto,  un  nida  <^ 
mvcAu).  =•  — '  Di'coBSi,  rucna  n^enu  at 
rMgefttre  employé  eomuia  vermifuge  en  mA- 
deetge,  museç  marino  o  di  Corsica  m.,  cof 
rdlMia  f.  =  Paof,  :  tiiini  OBI  ROUH  iiV 
llàssi  PAS  S9  — ,  on  Domoie  qui  change 
•onrent  d'état  on  de  pa^a.  ne  s'andQhit  pari, 
pùtra  mossa  non  fa  musco.  =  Espace  de 
Diointsnre  ont  »iept  anr  la  télé  de»  vieille» 
esrnea,  'muffa  t.  ^  Ecnme  qui  se  forme  sur 
]ea  nquides,  spiima,  scAiuma  f.  ;  —  njt  viK 
SX  CHAHPÎONK,  spuma  del  vùio  di  CAampar 
gne.  =  Espace  de  çfima  fooeUfe  d«aa  la^ 

Îoell^  on  mêle  du  chocolat,  de  la  vanillé, 
es'liqnenra  Qnea,  éta,  tfuwao  n|.„»umf 
glid  f.  I 

MOV^EUNB  (œussrlin),  v  t-,  tiaaB 
«lair  de  coUu  trè^fio,  ■utwaàna  r, 

MQKS^B,  (va.aaa),  t.  ■.,  tofoier  ia  la 
mousse,  tpumeggiare,  «cAùaoTO.  ^  Faaa.: 
fMlE  ->>  (aire 'vaioi*  :  vaim  -^  w  uva«, 
n»  AMI,  far  aalen,  rinltare  un  librv,  un 
atidco. 

MOVSgEROBI  (mnsa-ron),  a.  m.;  bot., 
nom  >algaire  de  plu&ieurs  agaxicy  d'un^ 
odeur  et  d'une  aSTenr  agréables,  qui  oai»- 
aeat  ardioaiiement  aaua,  fa  moua^,  pru- 
ffnoto  m, 

aiuusa«JX(i>w-aaâ),«i;aK(s«4a),«4j., 

qui  wousae,  ipipaoto,  ^unuinlt ,  tpwaeg- 

fiante  :  vih  —,  Biku  Hoiisasua*,  imo, 
Irra  tpmuggiante.  =b  Couiert  de  nuuaae, 
muscoso. 

HOl'BSOIB  (mn-aaoar),  a.  m.,  iostm- 
raent  de  boia  pour  taire  moouer  le,  choco- 
lat, fruUino  m.  =z  Cyjiodre  dopt  on.  m  sert 
poar  délayer  la  plia  du  papier,  frulUaa  m. 
MOISSON,  a.  f.,  Yont  réglé  et  périodi- 

3ue  de  ia  mer  des  Indes  qui  loalfla  six  niois 
n  même  cAté,  aii  maia  dn  «dt^  apposa, 
TnonaoïK  m.  =:  Saiaoo  d«  ces  veota,  aon- 
aone  o). 

MOUSSU  (au>>8|«),  B,  adj.,  tonwrt  de 
mousse,  Duucaao  .■  4iiftu  — ,  fUtnm  mu- 
tauo;  piisai  iioussiii.piWra  mucoao. 

MOUSTAG,  a.  m.,  singe  d»  Suinie,  ne- 
où  a  tcimia  dMa  Bumeç. 

Httl'STACUfe  (mns-tasc),  a.  f.,  barbe 
qa'oo  laisaoan-daBsQsdela  lèvre  supérieure, 
6àuita,t.,  musIaeeM,  tt/flm.  ôt.  ■=>:  Tara.  : 
'  «m  V(irLS,K — ,  un  Tient  soldat,  vecchio 
toUatt:  Mimia  srà  là  —  À  odelov'dn, 
l«fr«pp«r  an  visage,  dare  uno  nhiaffo  ad 
«■i«.3sHr  amli,  longs  poila  que  laa  lions, 
les  ehata  et  autres  animaui  ont  autour  de  la 
gneale,  baf^,  barbigi  m.  pi.  =s  Péunion  de 

Elûmes  ou  ae  poils  raides  qui  part«nt  de  la 
ase  dn  bea  de  piwieara  oiaeaai,  nrnitac- 
dti  m.  pi. 

MOUBTIQUAIRB  fmus-ti-chèr),  s.  f., 
rideau  de  moosaeline'  très-ol^e"  qont  on 
-entoure  1««  lits  en  Amérique  pour  se  prér 
aetvar  de  la  piqftre  des  aioustlqneB,  *ama- 
riere  m. 

MOl'STIQirE  (mus-tic),  s.  m.,  petit  In- 
aeete  d'Afriqne  et  d'Amérique  dont  la  pi- 
rla 


qûre  donloufense  laisse  sur  la  peau  uiuT ta- 
che pevrprAe,  lamarà  t. 

MO^T  (mu),  a.  m..  Tin  oui,  Tient  d'ïtre 
fait  et  qutn'a  pas,  encore  et^f^rgièjiti,  ato- 
slo,  p^etthone  m. 

X0l\TABD  (mu-tai:),  a-  m.  i  pop^  ae 
^it  d'un  très-jeune  garçon  quelquefois  mal- 
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propre  et  bruyant  ;  enfant,  naocctcoiic,  r«-, 
0AXXO  mj 

MOVTAIU>K  (BO-laiid),  a.  L,  gtaina  de 
sAaaaè  broyée  et  délafé*  avec  on  «ioiigre 
ou  qoalqiw  m^»  liqiaid»,  niMftpda  t,  = 
G'kst  si  la  —  APBÈs  nlNis,  sa  dit  d'nne 
cboaaaù  Ttast  %aa.nd  q«  n'en  a  paa  liesoin, 
gtiâifi:  mtdmm^tt»  û  morla.  3=1.4  —  lui 
HOMTX  AD  MEZ,  il  Tai a«  (jkcber,  la  mutarda. 
gli*al»almiu»,etlifiif)it  il  Taueéeriao. 

MOVTAlUUBa  (BB.-taF.diel,  s.  m., 
petit  Ta«e  oJ>  l'a«  aut  de  la  aouéérds^  mv- 
stardltra  t. XI  QtHi^ui  fait  et  «eoè  da  I» 
auHtittét,  faàiricmtfre,  vditttn  di  m«- 
itarda.BB  Wtm.  :  n  tm  choit  li  TSBiaia 
BO.-i**iAPf  ,«e  dit'd'nn  bommia  médibere  qui 
•  gnsd»  »m»»é9  %i-méma,  qui  Mit  fim- 
pàataDt,  agio'  n  qradr  tai  ^m  cA«i  'a»  <fd, 
moUa  importanxa. 

MAVTB  (tasi),  a.  f.  ;  r»m.,dMt«»,fa((af. 

BIOUTien  (mu-tiej,  a^  ^i.',  égnaatèr;, 
coirrenf ,  monoKéra^  cameni  m.  ^  Eglise, 
cfitesa  m. 

BIQCTOIV,  a.  a).,biUer  cUtré  que  l'on 
etigr^lase,  «utrq^o,  castront.^^St  oit,  dans, 
un  sens  plus  gé9éral,  des  béllars,  dea  bre- 
bis et  des  agneau|,yiaud  Us  sont  en  Voope, 
ftcfirt  f.fil.,  greggta  t.,  g^egge  m.  :  «aRSIB 
L^^  ^,  atitodirt  fe  pecort,  —  Fam,  :  c'wi 
vit  —,egti  i  un  agneUo  ;  a  est  aoux  cowhi 
DM  —,  d'une  honneur  douce  et  traitahle.,  i' 
mantueto .corne  uù  agnelfû^  =?  RkvkkQns  k 
If 05  — ,  à  notre  sujet,  torniamo  a  bombfi,  =■ 
Viande  de  mouton,  caatrato  m.  =>  Fean  de 
moaton  préparée,  montone  m.  =7  Fam., 
homme  aposté  pour  découvrir  le  secret  dea  - 
prisonniers,,  scalzatûre,  acoi^atore' m.  = 
Qr'osie  pièce  de  bois  armé£  dç  fer  pour 
enfebcer  les  pieux,  berta  f.,  OatHpoto  m.= 
6roase  pièce  de  bois  qni  (lent  une  cloche 
suspendue,  cicogna  f.  ===  'Au 'pi.,  Tagues 
blanchissantes  qui  s'élèvent  lorsque  i£iui 
coi&mence  à'  être  agitée,  ^ecoreUe  f.  pi. 

MOUTONNE,  E,  adj.,  anneW,  friaé,  en 
pari,  dea  chevaux,  arriçcmtOf  Imtoso^ 

XOL'TONNEB  (mu-to-ne),  v.  n.  ;  mar., 
en  pari,  des  eaux,  commencer  4  s'agiter  et 
4  blsocliir,  fore  upicerelk,  achiumart  :  Lt 
CJEi,  tvt  MocioxNi,  cooiverl  d«  nuages 
blanca  qui  ont  l'air  de  flocons  preaaâa>,  t' 
atelo  d  umçsa,  tpari»  di  «vuq'i,  eofif  faccki 
di  lana.  , 

MMJTONflIBR  (■Mi-l*«ia),En«ûûér), 
ad^M  q,nî,  à. la  nvuùlre  dea  ivoutosa,  lait  ce 
qu  u  voit  faire,  pedùsegiào,  cieco  imitaiore. 

MOUTURE  (iDMi.4ar),  s.  f.,  aetim  de 
Btoodre  le  Ui,  naninnow,  macnatura  f„ 
miKinat»  m.  =^  Salaire  du  aunnier,  mit- 
leilda  f.  =:  TiBEa  s'VK  &M  DEUX  VOIITir- 
KES,  double  pr«&t  d'une  méoia  affaire,  ca- 
var  due  mutendfi  da  un  êacco.  =s  Mélange 
de  froment,  de  seigle  et  4'o'KO  P*'  tiers, 
rnfscoto  m. 

MOUVANCE  (ma-vau),  a.  t.,  anpirio- 
rité  d'un  fief  à  l'égard  d'un  domAioe  qui  en 
relevait  :  dépendauce  d'un  domaine  àll  égard 
d'uu  fier,  giurisditione^  signûrùt,  dipen- 
densa,  tervitH  f. 

MOtYiVNT  (mu-van),  E  (vant),  adj., 
qui  aU  (orce  de  mouvoir,  motore,  motrice: 

CE  SAVANT   *  FAIT   DU   TRAITA  DES  lOBCIS 

KODVANTfs,  qwtto  ttiehtiato  ecrisêe  un 
trattato  sutte  forze  motrici,  =  Oui  se  meut, 
qui  s'agite  ;  peu  stable,  cAe  at*  rmiove,  ehe  si 
agita;  poco  »<oWfe  ;  LKCJts  bras  «00- 
VANT8,  fc  moeenti  loro  brpecm;  sabl^  tsa- 
hain  — ,  sabbia,  arena  mobile;  tebbbs  — ,, 
terre  mobili.  =  Qui  relève  d'an  fief,  â^pen- 
dfnle,  procédante  :  la  rLANDBK  fTAiT  àh- 

TBErqiS    MOUTAKTE  DE   LA  CODBOKNE,    «n- 

tièamtiH*  la  Fioadra  ara  dtpendante  dalla 
eorona. 

MOUVEMENT  (muT-man),  s,  m.,  pas- 
aage  d'an  «adroit,  d  na  lien  dana  na  autre, 
moanansto,  moto  m.  =  Cbaagemeat  par 
(•quel  un  corps  occupe  anooaasiTenwnt  aif- 
fireDto  par tiea  d*  l'assace,  mouimenta  m.  : 

—  LUT,  lAriDi,  coiiTHiu,  TaoeaueiT, 
usûoànanfo  lento,  rapide,  continua,  progrea- 
«sn.acPocK  SE  BiBN  roBTib,  IL  sa  rACT 
jMItiNAa  >D  ->-,  per  godera  bmona  aaluta  bi- 
sogna  darsi  del  moto.^=  Se  donner  bien 
KD  —s  agir  avec  ardgur,  intrigoer;  fam., 
agire,  operara  eon  saaano  ardone,  brigare.  ■ 
»s  G'xftT  LB  -»  ?E&pÉTUKLr  se  djt  d'une 
parsoaoettka-Tive,  qai  est  toajaaraek  laon- 
Taïaast,  iji  mot»  parptimo  t  caiitcBui  lb 

—  ruplTUtL,  U  aoluUoo  d'une  qoeetion 
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foaoloble,  cercare.  U  moto  perptJhto,  =s  llar* 
cjiedes  corps  célestes, KiouiTrûn^o m.  :  —DIS 
ASTRES,  aioutsien/0  degH  a><n.  =^Héd.,  agi- 
tation produite  dans  les  organes  par  ka  louc- 
tiojis  aaimalea,mooùn£n^o,  ntofo  m.  :  la  bes- 

tl&AXiOli,    L4   UKCULAIUMI    SU   SAliO,  etC, 

aaax  sxs  —  aiuhaui,,  la  reapiratiaiia , 
in  drcolwtione  del  sangue  sono  moti  ani- 
naU.  :si^volution,man<&aTres4e^  troupes, 
asow'a^Bfa  m.,  nuuuwra,  marcia  t.  :  qBSER- 
V4ER.  LES  —  nxs  KsîNEiAis,  oaiervaro  i  mo- 
vimenfi  dal  nemisa.  :=  Variation,  chai^e- 
mant  dana  on  établiasement,  dans  un  corps, 
asouiDun/a  m..,  aariaxioue  f.  :  —  m  la  PO- 
POUATtoa,  viouûnenfo  detla  popolaxiane.  = 
Par  anal.,  variazione  f.  :  —  da>.s  le  paix 

HISSENBiES.ntNS  LE  CODES  US.  LA  BOUBSE, 

aiiHaiibn«  nel  prexzp  dette  derrate,  nel 
oorao  deUa  £orxa.=E  Passion,  affection  de 
l'ime,  inoDfmento,  Bhpttbo  m.  :  ^  DE  ztLB, 

âiqriîAO  diTielo.-PAIBE    DITE    QHOSI    SE   SOI) 

PROPRE — ,  fore  una  eosa  16'  mo<o  proprio. 
tsAgNatioR  dans  ks  esprits;  disposition  à 
la  réJetta,  «waJaswsWm.,  agilaxioiBef.  i  CAL- 
"utM  Uk  •>  SA*bu«iii|,  ealMara  la  agita' 
Mitwipfticoiûae,  s:  Ce  qui  naé  le  disoaars, 
le  alyla  plas  alsiiaé,  satÎMa»  m.,  t>it>a«i<ibf.  : 
UI  -^  ojiA,T(UHs,  fii^palo  oratoino.  = 
B«iBt„*apfeaaiott  dea  mouvement»  du  corpsj 
Tarié|é  dans  les  parties  d'an  tablaau,  movi- 
ia«»w  m.,  vita  f.  :  citt^  pioure  est  sans 
—,  queata  figura  é  aenza  ui/o.  ;=  Mus.,  de- 

Sre  de  vitesse  ou  de  lenteur  que  le  carac- 
I»  Au  l'air  imprime  &  U  mesure,  tempo  m. 
=  Assemblage  des  parties  aui  font  aller  une 
horloge,  une  montre,  casteliû,  movimento  m. 
=='  Agitation  naturelle  des  coi^is  et  dea 
espriu,  movimenlp,  moft)œ.  s=Pabti  dd— , 
ou  cliîpt.  LE  — ,  parti  qui  est  pour  les  inno* 
vation^,  le^  démarches  décisives,  il  partilo 
dazionem. 

MOUVEMENTE  (muT-man-te),  E,  adj,  ; 
aéol.,gui  a  do  mouToaieiit;  accidenté:  TER- 
RAIN'—', tarrtoo,  auaio  cha  ka  Ml»  ina^iu^ 
iUima». 

MOUVBB  (ma- Te),  T.  a.,  rennerlalerre 
d'un  pet,  d'une  caisae  i  la  surface,  y  donner 
un  petit  lal)our,  miioaer«  la  terra. 

K^OtoyOIR  (mo-voar),  T.  a.  irr.,  re- 
muer, faire  changer  de  place,  f?|uouere,  nO' 
vere,  ammere,  mettere  in  movimento  :  JI 

VEUX  —  MON    BBAS,   ET    JK    LE  MEUS,  VOgtiO 

miiouerâ  II  nsw  brtuxio  a  h  muooo.  =3  Exci- 
ter, faire  agir,  muotere,  apingara.  eceitar», 
tiare  ùnpiflao.  =>  Se  — ,  T.  pt-. ,  aïolr  na  mon- 
vemast  propre  ;  Mre  miki  maiesierai  r  la  ma- 
Tita*  m  SI  HEDT  PAS,  la  mataria  aon  si 
«MMoa.  ss  Agir,  agira-  =»  V.  a.  :  dr.  féod., 
relever  d'oac  antre  tarre,  dipendara. 

MOXA,  ».  m.,  caatériaatioo  faite  par 
l'application  sar  une  partie  do  corps  d'une 
Bidche  ds  eatOB  à  laquait*  on  met  la  feu, 
awca  L 

MOVAU  (owa-iA),  a.  m.,  poatra  qu'on 
met  sur  le  marc,  pour  le  soumettre  à  l'ao* 
tlua  du  pressoir,  jûuMoae  ai. 

'  MOVE  (moa),  a,  f.,  partie  tendre  d'nne 
pierre  dur»,  vena  tenera  t.,  plasma  m. 

MOYEN  (mu-ien),  NE  (ièn),  adj.,  qui 
tient  le  milieu  entre  deux  extrémités,  meaio, 
measano  :  koume  de  motemni  taille, 
i;omo  et  stalyira  média;  Itbe  db  —  tcE, 
n!  jeune  ni  vieux,  esaere  d'una  mexaana  età  ; 
—  néoio»  DE  l'air,  celle  qui  est  entre  la 
hente  et  la  basse,  la  meièia  regione  ieU'aria; 
auttchs  vt  LA' —  LATiNirÉ,  qui  Ont  écrit 
depuis  rempereur  î^ère  jnsqn'à  la  chute 
de  l'empire,  autori  dHta  média  latinità; 
TfeHf  s — ,  oalenlé  dans  U  anppoaition  que  le 
soleil  se  retronve  exactaaieiit  an  même  mé- 
ridien que  le  jour  précédent,  tenwo  madio, 
atLog.  ;  —  TERME,  q«i  sert  à  nnir  lesdeuE 
autres,  à  aa  prouver  la  convenance  aa  la 
diaconvenanee  ;  fam.,  parti,  moyen  qn'oD 
praod  ponr  terminer  aae  affaire  ambarraa- 
aanle,  meixs  termta*.  =>  Gramn.  grecque  : 
rnai  —,  qui  participe  de  l'aelif  et  dn  paa- 
nif,  ponr  le  aens  ou  pour  la  forme,  verbo 
wudio  ;  FEKMB  >|  —  VERTU,  d'uuc  réputa- 
tion éqoivoqae,  rfAmaa  ah'  r^utaii'an*  «fui- 
aoca. 

MOYEN,  a.  m.,  oa  qui  sert  poar  parvenir 
à  nae  ini  mezto,'modo  ns.,  >iiaaiei>a  fr:  oui 

«BIT   LA.  F»    raCT   LES    HOTENS,   Ml  OUola 

il  Ane,  auqle  i  mezzi.  =  Poavfiir,  faculté  de 
faire  quelque  chose,  mfzuo,pqtere,modom., 
facoUàit.  :  n  <ro«|s  prie  se  faire  clla 
si  tods  bm  *▼««  Il  —,1  viprern  di  (or 
guesto  aa  ne  aveta  il  mezto.  =  tutreuuset 
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lidc,  auiitance,  mato,  aiutù,  ttutegno  m., 
proletione,  aaistmza,  via  i.  ■■  il    s'iST 

IVAMCt   IkH  LE  —  DE   l'iNTRIODI,   Kl   Ll 

rLATTXKiK .  eqli  feen  strada  ptr  mexio  degU 
intrighi  e  aeuadulazione.  =  An  p!.,  riche»- 
•et,  reisoarccs  pëcnniaireB,  mesti  m,  pi.  : 

CONTRIBUES   CHiCDN    SILO»    SES  ^,  «On/TI- 

4ufr«  ciascuno  seconda  i  proprii  metti.  = 
Facoltèi  naturelles,  moraJei  on  physique», 
taiento  m.,  messi  m.  p).  :  cet  bnpamt  k 
?E0  DE  —,  çuesto  fanctutto  hapoco  taiento. 
^  Dr.,  raiaoD  qne  l'on  fait  valoir  pour  dé- 
fendre nne  came,  ragùmet.  :  piibe  taloii 
i«s  — ,  far  valere  h  su»  raghni.  =  Ao— 
DE,  loc.  prép.,  en  cooiéqnence  de;  à  Kaide 
de  ;  parler  mezxo  dij  eon  Caiuto  di,  m«- 
diante.  y.  Von. 

HOV'EN-ÀGE  (nio-ieD-asg),B.  m.  V.  AOE. 

HOVENNANT  (mo-iè-nan),  prép.,  ao 
moyen  de,  mediante,  con  :  —  CE  secoues, 
meaiante  questo  soccorso  ;  —  que,  loc.  conj., 
à  condition  qne,  a  condizione  ch$, 

MOYENNEMENT  (  moa-iènn-man }, 
adY.,  médiocrement,  mêdiocrementa, 

MOYENNE  (moa-ièn),  •.  f.,  nombre 
moyen,  nudia  f.  =  Chiffre  approiiraatif 
dans  on  classement  général,  média  f. 

MOYENNER  (moa-ié-ne),  v.  a,,pn)enrer 
une  chose  par  son  entremise,  procurare. 

MOYEV  (rooa-iS),  s.  m.,  milieu  de  la 
rone  d'une  voiture  06  a'emooUent  lea  rais, 
motso  délia  ruota  m. 

MOYEU,  s.  m.,  jaune  d'œof;  vieux, 
tttorh  m.  =  Espèce  de  prnne  confite,  tusina 
confettttta  t. 

MOZAMBIQUE  (mo-san-bic),  gouT.  co- 
lonial de»  possessions  portugaises,  sur  la 
cAte  E.  de  I  Afrique,  Mosambico  m.  =>  Mo- 
ZAMDIOUB  (canal  de),  détroit  de  la  mer  dea 
Indes,  entre  l'Afrique  À  l'O.  et  l'Ile  de  Ma- 
dagascar à  l'E.,  candie  di  îfoxambico. 

MOZARABE,  s.  m.,  chrétien  d'Espagne 
descendant  des  Mores,  moxxarabo  m.  = 
Adj.,  qui  concerne  le  culte  des  Moiarabes, 
moxxarabo  :  missel  — ,  messate  moxxarabo. 
On  dit  ansai  Mozababioub,  moxxarabico. 

M0Z.4RT  fmo-sar)  (Wolfgang),  célèbre 
compositeur  allemand,  mort  en  1791,  a  laissé 
plusieurs  beaux  opéras,  un  grand  nombre  de 
symphonies  et  une  admirable  messe  de  Ri- 
OUIEM,  Moxart. 

MOZETTE  (mo-aèt),  s.  {.,  espèce  de  ca- 
mail,  moxxetia  t.,  eapperucao  m. 

MUABLE  (roii-abl),  adi.,  sujet  aux  chan- 
gements; peu  as.,  mutabue,  ùutabile. 

MUCIL.IGE  (  mii-asi-lasg  ),  s.  m.  sub- 
stance visqueuse  et  nourrissante  répandue 
dans  tes  végétaux,  mucilagine  f. 

MVCILAGINEVX  (ma-ssi-Ia-sgi-nS), 
EtJSE  (nSs),  ac^.,  qui  est  de  la  nature  du 
mucilage  ;  qui  contient  do  mucilage,  muci' 
laginoso  :  racine  ■DCiLAaiMEDSB,  radice 
mucilagmosa.  =  S.  m.  :  i;n  — ,  un  tnueila- 
ginoso.  , 

Ml'COSITE  (ma-eo-si-te),  s.  f.,  00  MC- 
CU9,  s.  m.,  fluide  visqueux  sécrété  par  les 
membranes  muqueuse»,  muco  m,,  mucott'M  f. 
^  Suc  que  contiennent  certaines  plantes, 
muco  m.,  mucof l'M  f, 

MUE  (mii),  s.  f.,  changement  de  poil,  de 
plumage,  de  peau,  de  cornes,  etc.,  muda  f. 
^  Dépouille  d'un  animal  qui  a  mué,  mucfa  f. 
^Temps  oii  ces  changements  se  font,  muda, 
mudaxtone  f .  =s  Lieu  obscur  oil  l'on  tient  la 
volaille  pour  l'engraiaaer,  muda,  stia  î.  ^ 
Fam.  :  SE  TEHiR  EH  — ,  dans  la  retraite, 
essere  in  muda. 

MUER  (mfie),  t.  d.,  changer  de  poil,  de 

Slomage,  de  pean,  etc.,  mudrere.  =  Se  dit 
es  jeunes  gens  dont  la  voix  change  et  de- 
vient plus  grave,  mu/are,  cambiare  la  voce: 
SA  TOix  HUE,  la  sua  voce  muta. 

MUET  (mBe),  TE  (muet),  adj.,  qui  est 
privé  de  l'usage  de  la  parole,  muta,  muta  : 
—  DE  NAissAMCt,  muto  di  nascita.  =  N'£- 
TRE  PAS  —,  parler  beaucoup,  non  esters 
muto,  parlar  molto.  =  Que  la  honte,  la 
frayeur  empêche  de  parler,  muto  ;  lbdb 
RODCHE  fTAiT  — ,  la  toro  boeca  era  muta. 
=  Se  dit  aussi  des  choses,  muto,  sUenxioao  : 
DOULEUR  — ,  dolore  muto;  la  peinture 
tST  UN  lanoaoe  —,1a  jtittura  é  un  Un- 
guaggio  muto  ;  jeu  — ,  axione  muta;  sctNE 
— ,  scena  muta.  =  Gramm.,  qu'on  ne  pro- 
nonce que  peu  00  point,  muto  ;  E  — ,  e  —, 
S,  S  muta.  =  S.,  personne  qui  ne  peut 
parler,  muto  m.  =:  Muets,  s.  m.  pi.,  servi- 


leara  et  bourreaux  de  I*  cour  ottoman», 
muti  m.  pi. 

MUETTE,  s.  f.,  maison  06  l'oo  garde  lea 
mnea  des  cerfs,  les  oiseaux  de  fanconoeria 
an  temps  de  la  mue,  muda  i,  =  Pavillon  oa 
maison  servant  d*  rendei-voos  de  chasse  : 
cujjonno  m. 

MUEZZIN,  s.  m.,  ofAcier  attaché  aaz 
mosquées,  qui  annonce  l'heure  du  haut  de* 
minarets,  muexxin  m. 

MUFLE  (mlifl),  s.  m.,  extrémité  du  mn- 
seau  de  certains  animaux,  eeffà,  muso  m.  ^ 
Pop.,  le  visage  d'une  personne,  personne 
laide  et  désagréable,  visa  m,  =  Oroenieot 
de  sculpture  qui  représente  un  mufle  d'ani- 
mal, ceffo,  musacdo,  mostaccio  m, 

MUFLIER  (mû-Oie),  s.  m.;  bot.,  plante 
de  la  famille  des  personnées  qu'on  nomme 
vnig.  VDPLE  DE  TEAO,  siolociocco,  oiittr- 
rùio  m. 

MUFTI,  s.  m.,  chef  de  la  religion  maho- 
métane.  Mufti  m. 

MUGE  (miisg),  s.  m.,  poisson  de  mer 
appelé  aussi  mulet,  mu^omc  m.  =  —  vo- 
lant, espèce  de  muge  à  longues  nageoirea 
qui  le  soutiennent  en  YaiT,pesce  volante. 

MUGIR  fmfi-sgir),  v.  a.,  se  dit  du  cri 
des  bœufs,  des  taureaux,  des  vaches,  mug- 
gire,  mugghiare,  =  Fam.  ;  cet  acteur  he 
PARLE  PAS,  Il  MUOIT,  çucsto  attore  non 
porta,  ma  muggisce.  =  Se  dit  des  flots,  des 
vents,  etc.  :  oh  entendait  —  les  plots, 
lufi'uiuf  muggire  i  fiotti. 

MUGISSANT  (mii-sgi-uan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  mugit,  mugghiante,  muggente  : 
TAUREAU  — ,  (oro  muggente.  =  Poét.,  se  dit 
des  cboaes  :  onde  muoisbante,  fonda  mug- 
gente. 

MUGISSEMENT  (mt-agisa-man),  a.  m., 
cri  du  bœuf  et  de  la  vache,  mu^^Ato,  mug- 
gito  m.  :  SES  lohos  huoisseiients  poni 
TRXHBLtB  LE  BITASE,  i  suot  pToUmgati 
muggiti  farnio  tremar  la  riva.  =  Bruit  dea 
flots,  des  vents,  etc.,  muggito,  mugoRo, 

MUGUET  (mil-ghe),  s.  m.,  plante  qui 
porte  de  petites  fleurs  o  une  odeur  agréable, 
mughetto  m.  :  —  des  bois,  mug/ulto  dei 
boschi.  ^  Fleurs  du  muguet,  mughetto  m.  : 
CELA  SENT  LE  — ,  questo  ha  odore  di  mu- 
ghetto. =:  Fam.,  homme  galant,  recherché 
dans  sa  toilette,  mughetto,  civettmo,  xer- 
bino  m. 

MUGUET  (mfi-ghe),  TE  (ghèt),  adj.; 
qui  est  do  ressort  des  muguets,  galante  ; 
VISITES  MUOUETTES;  inut.,  visite  giUanti. 

MUGUETER  [miig-te),  v.  a.,  faire  le 
galant  auprès  des  dames,  fareilcaxeamorto, 
vagheggiare,  spatimare, 

MUHL,  riv.  de  l'Autriche  qui  se  jette 
dans  le  Danube  et  donne  son  nom  i  un  cer- 
cle de  la  haute  Autriche,  AfflAf. 

MUHLBERG,  ville  de  la  Pruue  saxonne, 
•ur  l'Elbe,  célèbre  par  la  victoire  qne 
Charles-Quint,  en  I5i7,  y  remporta  sur 
l'électeur  de  Saxe  Jean-rrodéric,  qu'il  fit 
prisonnier,  ifûhlberg. 

MUHLHAU8EN.  T.  MoBieouSB. 

MUIO  (mfii),  s.  m.,  ancienne  mesure 
pour  les  liquides,  les  grains,  moggio  m.  = 
Tonneau  qui  contient  cette  mesure,  barletto 
m.,  botte  t.  =:  Fam.  ;  gros  comme  un  —, 
excessivement  gros,  grosso  corne  una  botte. 

MULÂTRE  (mii-Iatr),  adj.,  né  d'un  nè- 
gre et  d'une  blanche,  ou  d'un  blanc  et  d'une 
négresse,  mulatto,  mulaxxo  :  un  homme, 
UNE  PEHHB  —,  un  uomo  mulatto,  una  donna 
mulatta.  =  S-,  celui,  celle  qui  est  mulltre, 
mulatto  m.  An  f.,  on  dit  quelquefois  HUii- 

TRESSE. 

MULE  (nitil),  s.  t.,  anc,  pantoufle  ;  ne 
se  dit  plus  que  de  la  pantoufle  do  pape  sur 
laquelle  il  y  a  une  croix,  muta,  pantofota  f.  ; 
BAISER  LA  —DU  PAPE,  bociore  la  pantofota 
del  papa. 

MULE,  s.  f.,  femelle  de  même  nature  que 
le  mulet,  mulu  f.  :  aussitAt  ie  montai  sur 
MA  —,  et  sortis  dx  la  tille,  tostà  salit 
tulla  mia  mula  ed  uscii  dalla  città;  tSto 
COMME  ONE  —,  fort  tétu,  testardo  eome 
una  mula.  T.  Ferrer.  =  Pop.  :  à  tixille 
—  PREIN  dob£,  se  dit  d'une  vieille  femme 
qui  aime  h  se  parer,  a  mula  veechia,  freno 
dorato. 

MULET  (mO-le),  s.  m.,  animal  qui  tient 
du  cheval  et  de  l'âne,  mulo  m.  ^  Etre  têtu 
COMME  UN  — ,  fort  opiniâtre,  essere  testardo 
eome  un  muh.  =  Fam.  :  craroE  comme  un 
— ,  d'un  fardeau  très-lourd,  eonco  eome  un 
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muh.  ^  Tout  animal  proveaa  ds  imi 
maux  de  différentes  eapèceietqDii>Q^ 
point,  mulo,  animale  ia/'eanilc.  =  )j 

Sroduite  par  la  croisement  de  deii  ik 
iSérentes,   ibriea,  bastario,  nctcni 
Sorte  de  poisson  de  mer,  naào  m. 

MULETIER  (mSi-tie),  1.  Du.tosiiii 
de  mulets,  mulattiere  m. 

MULGRAVE8  (les),  gnnpe  dis 
eentre  de  la  Polynésie,  aa  &-Ê.  ia  I 
riRooes,  le  isole  di  Mulgrett  t.  pL 

MULBOU8B  ou  MUHLBACSEI.t: 
du  départ,  du  Haut-Hhia,ueilei).tK< 
villes  de  France  pour  llndoitiic  et  Iûb 
Dufactures,  Mulosa, 

MULLER  (Jean  de),  eélèbn  h» 
suisse,  né  en  1751,  mort  eu  1809.  OiUr 
nommé  la  Thcctoi»  di  11  SEua,i. 
1er. 

MULOT  (ma-li),  s.  m.,  espte  Jiirn 
des  champs  appartenantu  {eaitra,:» 
terragnoCo. 

MULTI,  radical  Utb  qui  1  ji  «a  a 
nombreux,  et  qui  entre  daos  II  teai^k'. 
de  plusieurs  adj.,  tels  que  itimicii 
multieault;  hultiplou,  anilti|lm,  1:1 
tipoehb,  multiforme,  etc.,  qui  i;J<k 
tiges,  plusienrs  fleurs,  etc.,  mdti,  k^ 

MULTIPLE  (mSl-tipI),  iilj.,itjilj: 
Dombre  qui  en  contienl  olBunn  la  : 
antre  exactement,  maUjilo  :  Hcn  a- 

DE  TROIS    ET  DE  OUATII,  Jùàè  i  B': 

di  tre  e  di  quattro.  =  Qai  a'esl  pu  à. 
muUiplo,  complieato  :  u  ocisrioi  r- 
la  qmstione  é  compbalt.  =&  n.,ie 
multiple,  muft^io.-iisn  isi  oa  »r 
TIPLES  OE  TROIS,  S  aoa»  J  «M  dB  «t- 
del  tre. 

MULTIPLIABLB  (nil-fifliiMiiit- 
qui  peut  être  multiplié,  KolUfiM. 

MULTIPLIANT  (ni«l-lhfli»U  ^ 
verre  taUlé  »  facettes  de  acM  l  «•»• 
plier  lea  images,  moltiplieatttt. 

MULTIPLICANDE  (Bll-frtiw* 
».  m.,  nombre  I  mnltipto  pir  o  le 
moUiplicando  m.  ,  -, ..  .» 

MULTIPLICATEDB  (Bil-H-K* 
l«r),  a.  m.,  nombre  par  leqsd  ke"» 
plie  on  autre,  moltipUcatortei. 

MULTIPLIC.4TI0S  (aa-t-#-» 
salon),  a.  t.,  augmentation  «M**' 
(isltcoztone  f.,  aum«it<ii«.--'l''"; 

DES     ESPÈCES,    mo/ft>fcM««*'*; 

dellff  spede.=:  Arithœ.,OfW»>*"f 
cul  par  laquelle  on  répète"**;'*; 
pelé  multiplicande  autsiit  «rfcf". 
d'unités  dans  on  antre  """"S!! 
tipliceteor,  moltipUcaiiixK,*^^^ 

MULTIPLICITE  {"f^^^^Ll 
t.,  noxxibre  considérable  et  H»»."»! 
c'm  f.  :  —  d'aifairis,  "«*P*it 
affari,-    14    -   DES    ""^.'^ 

CAUSES  DE  la  —   DES  HKB,  ''TL 

cita  délie  leggi  i  una  delk  vax  "^ 
liplicitd  deUe  liti. 

MULTIPLIER  (nilU-ti-|ili«).\^ 
monter  la  quantité,  le  nomtrt,  «»^. 
accrescere  di  numéro  :  V>U  ""'  j, 

PLIE    LES     IMAGES    DE  SIS  «'Vf'-,-. 

aveva  moUiplieate  le  *"«'»" '^^ 
sari.=  Arîth.,  répéter  on  DWWJ^ 
de  fois  qu'il  y  a  d'unités  «I"»  ""L 
bre  donné,  moUipUcare.  =J',  '|,i7» 
ter  nn  nombre  par  voie  d»  ï*"""*!. 
«,'„i,>.—  .  »■•.,  niT  -•  raoïssn  "■■ 


tipUcare  :  dieu  dit  :  ■-""• — ^.tAsr 
PLIEZ,  Dio  disse  :  eresceUe  «gj^ 
=  Se  — ,  V.  pr.,  •'•«<"''"*•  ÎI7b#  ' 


PLUS    l'or  El   L  ARGENT  SI    -"•jtr 
PLUS  ILS    PERDENT    ■>«■■•" î^ii;.- 

e  largento  si  moUipUcano,  P!*  ff. ,, . 
prexxo.  =  Etre,  po"."'"!  *!!„*« 
sieurs  lieux  é  la  foi»,  f«'«  p!»"*'" 
en  même  temps,  moUipUcarsi.         ^ 

MULTITUDE  (mn"-''-',''*' ±„W 
grand  nombre,  moltitudiM  I-,  ^/,. 
2tMiijio  ;  —  DE  pERSomii'.  ""r^tk 
titudine  di  persane,  di  "«Xjiiîi» 
grand  nombre  d'hommes,  "««"^,11' 
tità  digente  :  T<i«MAOp«  *»  "Ajjfii- 

-   OUI    L'ENVIROBM,  ''''V^W^l 

moltitudine  che  la  attonui.  -;'•,;„> 
le  vulgaire,  la  maltituibM  f.  •■  '" 
— ,  lusmgare  la  moUitudùit.  gj 

g  MULTITUDE,  FOl'I^  '  ^ 
U  MULTITUDE,  noUituiae  i-,  ,^.  » 
brense;  la  pouls,  foUa  ''^i^pitii 
PRESSE,  caica  f.,  ép«i«»e,  '^'"r.\  nis' 
empêche  de  circuler  li^""""''»  iim«' 
comprime,  itreiol,  met  1»  Jo«»  •» 
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,.,  WJLTrVALiVE  (miil-ti-TiliO,  adj.  el  t., 
3]),  N  dit  de*  coquilles  composées  da  plasieora 
j  TalTM,  muUivahê. 

ij,  MUNICH,  cap.  dn  roy.  de  BaTière,  Mo- 
»  naco. 

•I  MUNICIPAL  (mfl-Di-su-pal),  E,  adj.. 
<.  qni  appartieat  àane  raonicipalité,  ntuntci- 
^]  paie  :  DaoïT  —,  dhritto  municipale;  IHSTI- 

!,  TDTIOHS,    LOIS     MDNICIPÂLKS,     ittituzioiù, 

in  I'l9*  luaiie^x^i  consul  —,  réunion  des 
,^  principavi  habitants  chargés  de  l'adminis- 
],■,  tratiOD  d'âne  commune ,  contiglio  muntct- 

pale;akmt  HUHicipiLi,  autrefois  chargée 
j  „  de  la  police  de  Paris,  gvardia  municipale.  == 
,.'  S.  m.,  membre  d'une  municipalité,  muntct- 
^  pale  m.  =  Soldai  de  la  garde  municipale, 
'  munieyfole  m. 
-^^  MIJNICIPAI.EKENT  (  ma-ni-ssi-pal- 
L.  man),  adv.,  comme  une  municipalité,  muni' 

eipamente,  corne  un  mimicipio. 
tg  HUNICIPALISER  (mu-ni-ssi-pa-li-se|, 
^.|T.  a.  ;  néol.,  introduire  le  régime  manicipal, 
",.  introdurre  il  reggimento  municipale^ 
M  MUNICIPAI.ITÉ  (mii-ni-ssi-pa-U-te) , 
Vf.  t.,  commune,  territoire  administré  par 
et  des  magistrats mnnieipani,mtin>cqMlt(dr.  : 

:<  aOME    It'iTAIT  DANS    SON  OIIOINX    OU'URI 

a  —,  nelta  wa  origine  Roma  non  era  ehe  una 
e  numicyMUtà.  ^  Corps  des  officiers  mani- 
3  cipani,  muniewaHtà  t.  =  Maison  où  Us 
r  tiennent  leurs  bureaui,  munie^alità  f. 
ij  MUNICIPE  (mii-ni-ssip),  s.  m.,  ville 
t,  d'Italie  qui  participait  auz  droits  de  bour- 
j  OToisie  romatne  sans  cesser  de  faire  une  cité 
n  a  part,  munieipio  m. 

MVNIFICENCE  (mB-ni-G-ssans).  a.  f.. 
Il  vertu  qui  consiste  à  faire  de  grandes  libéra- 
^.  Utés,  mum/teensa  t. 

I,  MUNIR  (mV-nir),  y.  a.,  pourfoir  des 
,,  ehoses  nécessaires  pour  la  défense  ou  pour 
'  la  nourriture,  muntre,  provvedere  M  ne- 
,  eenario  :  —  dhx  rLsci  d'ishis,  di  ti- 
gVIiES,  promedere  di  armi,  di  viveri  una 
piazsa.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  pourvoir  des 
.choses  nécessaires,  muji»*<i,  premuntm', 
"provvederti  :  se  —  d'asoeht,  di  cee- 
'  TÀDX,  munini  di  denaro,  di  cavalli.  =  Se 

•    i  di 


—   DE    CODBÂOI,    de    TATIEMCE, 

'  coraggio,  armarti  dipaxiensa, 
i  MUNITION  (mfi-ni-ssion),  s.  f.,  prOTi- 
<  aions  de  guerre,  armes,  vivres,  etc.,  ils'em- 
iS  pluie  surtout  au  pi.,  munixione  f.,  muni- 
isioni  f.  pi.  =  Pain  se  —,  qu'on  donne  aui 
Koidats,  pan»  di  ffliminoiM  .■  tom  SE  —, 
Bfnsil  de  calibre  ponr  las  fantassins,  facile 
y-di  muniiioni. 

3  MUNITIONNAIRE  (ma-oi-ssio-nér),  s. 
jin.,  celui  qui  fournit  les  munitions  auz 
^tronpesj  celui  qui  enasoin,  mimùtoniffre, 
.prowigwniere  m. 

'  MUNITIONNER  (mfi-ni-ssio-ne),  t.  a.  ; 
'néol.,  approiisionner,  ponrroir  da  amni- 
stions, muttitionare, 

MlINSTER ,  une  des  quatre  nroTinces 

d'Irlande,  cap.  Cork,  Munster,  Muhsteh, 
'^  cb.-l.  delà  province  de  Westphalie  (Prnsse), 
'Jlfun»fer.  =  Trait*  de  — ,  on  de  Wkst- 
'thalie,  se  dit  de  la  paix  conclue  en  1648 
'qui  termina  la  guerre  de  Trente  ans,  trat- 
'  tato  di  Munster. 
f  MUPHTI.  V.  Mdpti. 
'  MVQVEIJX  (mn-cb«),  EtJSE  (chSs), 
'adj.,  qui  a,  qui  produit  de  la  mncosité, iR«- 
feoso  :  ciANDBS  iiuouEDtls,  glandole  mu- 
leose;  MEMBRANES—,  qui  tapissent  certai- 
'nes  cavités  dn  corps,  membrane  mucote  ; 
'  r ikTRS  —,  causée  par  l'irritation  des  mem- 
'branes  muqueuses,  febbre  mucoaa. 
I  MUR  (miir),  s.  m.,  ouvrage  de  maçon- 
'aerie  qni  sert  é  enclore  no  espace  on  le  sé- 
> parer  d'un  antre,  muro  m.,  muraglia  t.  : 
ibXtib,  iLEVEi  DE  — ,  eosfrurre,  ùinabare 
un  muro;  —  d'appui,  'qui  est  à  la  baotenr 

d'appui,  muro  élappoggio  ;  —  de  ciéTORï, 
mnr  qni  encldt  nue  propriété,  un  parc, muro 
ctrcondarù).  =Fam.  .■  domner  de  la  tSte 
CONTRE  ON  —,  entreprendre  une  chose  im- 
possible, dore  la  testa  contro  il  muro  ;  met- 
TKB  AU  PIED  00  — ,  obliger  i  prendre  un 
parti,  mettre  hors  d'état  de  reculer,  etrin- 
gere  uao  fra  l'utcio  ed  il  muro;  les  murs 
ONT  DES  0BEIL1ES,  On  peut  être  entendu,  t 
mûri partano.  =  —  de  séparation,  d'aï- 
BAIN,  cause  de  séparation  entre  deux  per- 
sonnes, muro  di  separatione^  dibronxo.  = 
Défense,  nuiro  m.  =  An  pi.,  ville,  cité, 
le  mura  t.  pi.  :  depuis  ooand  Etes-toos 
DANS  nos  — T  da  qwmdù  êiete  fra  le  noitrt 
igujtra? 
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g  MUR,  MVRAILIX.  La  huiailli, 
muraglia  f.,  est  un  ensemble  ou  une  suite 
de  MURS,  une  sorte  d'édifice.  Les  hors  for- 
aient une  enceinte.  Tel  édifice  est  dans  les 
HUES  on  hors  des  hues,  le  mura  t.  pi., 
d'une  ville  ;  les  burailles  d'nne  ville  en 
sont  les  fortifications. 

MÛR,  B,  adj.,  propre  i  être  cneilli, 
mangé,  maturo,  matura  :  cts  BLfS  SONT 
mOrs,  quetto  grano  i  maturo.  =  La  POIU 
EST  hOre,  l'affaire  peut  être  terminée,  la 
pera  i  matura.  =  Qni  n'a  pas  de  verdeur 
ou  qni  est  bon  à  boire,  en  parlant  dn  vin.  = 
Fam.^  viens,  usé  :  cet  habit  est  —,  jue- 
sfabilo  ha  la  tua  età.  =  Cette  appaire 
n'est  pas  —,  on  ne  peut  pas  encore  s'en 
occuper,  quetto  affar*  non  è  ancora  ma- 
turo. =  L'iGE  — ,  qui  suit  la  jeunesse, 
l'etâ  matura  :  esprit,  bombe  — ,  posé,  ré- 
fléchi, tpirito,  uomo  maturo. 

MURAILLE  (mii-rai),  s.  (.,  mur  épais 
et  étendu  dans  ses  dUTérentea  dimensions, 
muraglia  f.  =  Enpebber  qdelod'ijn  en- 
tre OVATRC  MURAILLES,  le  mettre  en  pri- 
son, mettere  uno  in  pngione.  ^  ClAtnre, 
rempart  d'une  ville,  (Tua  chitean  fort, 
mura  f.  pi.  =  Etre  combe  une  —  devant 
l'ennemi,  rester  immobile,  ne  pouvoir  étra 
entamé,  essere  come  va  muro  davanti  al  ne- 
tmeo.  =  Au  pi.,  ville,  mura  f.  pi.,  eittd  t. 
^  Mar.,  épaisseur  du  bord  du  bfttiment, 
murata  t.  =  Sol  d'une  mine,  muro,  fonda  m. 
V.  Mo». 

MURAL  (mS-ral),  E,  adj.,  qui  a  rapport 
aui  murs,  murale  :  carte  morale,  qni 
s'appliqoe  aoi  murs,  carta  murale;  cou- 
bonne  — ,  que  les  Romains  donnaient  é  ce- 
la! qui  était  monté  le  premier  é  l'assaut,  eo- 
rona  murale,  =  Bot.,  qni  croit  sur  les 
murs,  murale  :  plante  — ,  planta  natraJe, 
=  Astr.  :  CERCLE  —,  instrument  qni  ait 
fixé  au  mur,  eerchio  murale. 

MURAT  (ma-rà),  s.-préf.  da  départ,  dn 
Cantal,  Murât. 

MURAT  (joachim),  brava  général  fran- 
çais do  premier  empire,  épousa  Caroline, 
sœur  de  Bonaparte,  et  fut  appelé,  en  1808, 
an  tréne  de  Naples,  qu'il  perdit  avec  la  vie 
en  1815,  Murât. 

MURCIE  (mïr-asl},  ville  d'Espagna,  eap. 
de  la  prov.  do  même  nom,  Murcm. 

MORE,  s.  f.,  fruit  do  mtrier,  mora  f. 

MÛREMENT  (miir-man),  adv.,  long- 
temps et  avec  beaocoop  d'attention,  matu- 
ratamenle,  pondéra  lamente  ;  aArLÉCEiR  — , 
rifleltere  ponderatamente, 

MURENE  (mfi-rinl,  s.  f.,  genre  de  pois- 
son de  mer  qni  ressembla  aux  angniUas,  mu- 
rena  f. 

MURBR  (mfi-re),  v.  a.,  environner  de 
murs,  murare,  circondare  dimura  :  —  une 
TILLE,  circondare  di  mura  una  eittà.  = 
Boucher  en  élevant  nn  mur,  murare,  tu- 
rare  eon  mura  :  —  ONE  rEHÉTRE,  une 
PORTE,  etc., murare  luia/tnestra,  una  porta. 
=  Dérober  à  tons  les  regards,  natcondere 
allô  tguardo. 

MURET  (mfl-re),  s.-prér.  dn  départ,  de 
la  Haute-Garonne,  Muret. 

MUREX,  s.  m.,  nom  de  dilTérentes  es- 
pèces de  coquilles  nnivalves  hérissées  de 
pointes,  murice  f. 

MURIATE  (mù-riat),  s.  m.  ;  chim.,  vians 
synon.  de  chlorure,  muriato  m.  :  —  01 
SOUDE,  sel  coraman,  muriato  di  toda. 

MURIATIQUE(mii-ria-tic),  adj.:  ACIDE 
— ,  chlorbjdrique,  mtinattco,  acido  muria- 
tico 

MÛRIER  (mS-rie),  s.  m„  arbra  qui  porta 
les  mûres,  moro,  getto  m. 

MUniLLO  (mii-ri-glio),  peintre  espa- 
gnol, né  en  1618,  mort  en  1682.  Le  Louvre 
possède  huit  de  ses  tableaux,  parmi  lesquels 
on  admire  surtout  la  CONCUTIOH  de  la 
YiEROE,  MuriUo. 

MÛRIR,  V.  a.,  rendra  mlir,  maftirare  .* 

lE    SOLEIL  DD  BIDI   mOrIT  US  FRUITS,   ti 

tole  del  me*xod\  fa  maturare  i  frutti,  = 
V.  n.,  devenir  mûr,  dioenir  maturo.  =  Lais- 
sez —  SES  ENTREPRISES,  losciate  maturare 
le  tue  imprete. 

MÛRISSANT  (ma-ri-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qui  est  dans  no  état  de  maturation, 
che  trovati  in  istato  di  malurasione. 

MURMURANT  (mbr-mii-ran),  B  (rant), 
ai^..  qui  fait  aataodre  des  mumaras,  mor- 
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moronM,  mormoreggiante  :  fonTain:;, 
OHDi  BURBOBAMTE,  fontano,  onda  mormo- 
reggiante. 

MURMUAATBUR  (mûr-ml-ra-tSr), 
TRICS  (trias),  adj.  at  s.,  qni  a  l'habitude 
de  murmurer,  mormoratore  m.  :  ci  peu- 
ple... —  TOiasi,  quntopopol»  mormora- 
tore,  vobitOe. 

MURMURE  (miir-mfir),  s.  m.,  bruit  lé- 
ger des  eaus  ou  des  vents,  mormorio  m.  ; 
LES  fontaines  coulent  avec  un  doux 
•*,  le  fonti  tcorrono  con  un  dolce  mormo- 
rio. ^  Bruit  sourd  et  confus  -que  font  plu- 
sieurs personnes,  bisbigUo,  tuturro  m.  ;  et 

CE  NOM  DANS  LA  TROUPE  EXCITE  UN  DOUX 

— ,  e  quetto  nome  produite  nella  brigata 
un  dolce  bitbiglio.  =z  Plainte  sourde  (Tune 
senle  personne,  lamenta  m.  :  il  apprit  sa 

DISellCE   SABS   SE  PERMETTRE  LE  MOINORl 

— ,  egli  udk  la  tua  dityratia  tenta  proferire 
ilmentmo  lanento.  =  Bruit  et  plaintes  des 
mécontents,  tuturro,  mormorio.  =:  Le  — 
DBS  PASSIONS,  H  mormorio  délie  pastioni; 
LES  —  DU  C(BUR,  il  mormorio  defcuore.^ 
Petit  grognement,  borbottamento  m. 

MURMURER  (miir-mBre),  v.  n.,  ren- 
dre nn  bruit  léger,  en  pari,  des  «aux  et  des 
vents,   mormorare,  tusurrare  :  le   vent 

■  DRMURE    DANS    LE    FEUILLAGE,  if  UrafO  .<»• 

turra  nelle  foglie.  =  Se  plaindre  sourde- 
ment, mormorare,  brontolare.  =  Fam.,  par- 
ler tout  bas  d'une  nouvelle,  d'une  affaire, 
fuurrare .-  on  murmure  tout  bas,  «t  su- 
turra  totto  voce.  =  V.  n.,  prononcer  entre 
ses  dents  des  mots  ou  des  plaintes,  mormo- 
rare. =  Poét..  exprimer,  esprimere,  mor- 
morare :  —  DBARMONIEUX   ACCORDS,   mor- 

morare  armonioti  accordi.  =  Se  — ,  v.  pr., 
être  dit  tout  bas,  bisbigliarti,  buecinarti. 

MURRAY  (mttr-rè}  (comte  de),  fils  natu- 
rel de  Jacoues  V,  roi  d'Ecosse,  se  montra 
le  plus  implacable  ennemi  de  sa  saur  Marie 
Stnart.  Il  fut  assassiné  en  IS70,  Murray. 

MURRHIN  (mfir-ren).  E,  adj.  ;  se  dit  de 
certains  vases  antiques  d'une  composition 
inconnue,  murrtno. 

MUSV6ÈTE  (mû-ssa-sgèt),  adj.,  qui 
conduit  les  Muses,  mu«iiyef«,  eonduttore 
délie  muta. 

MUSARAIGNE (mfi-sa-r«gn),  a.  f.,  pe- 
tit mammifère  à  museau  pointu  at  de  la 
grosseur  d'une  souris,  museragnolo  m. 

MUSARD  (mfi-sar),  E,  adj.;  fam.,  qoi 
perd  son  temps  à  des  rions,  batocco,  bada- 
lone.  perdifiomi.  =  S.,  personne  musarde, 
perdigiomt  m. 

MUSC,  s.  m.,  quadrupède  ruminant,  da 
la  taille  d'un  petit  chevreuil  at  qui  a  la 
poche  pleine  a'one  matière  odorante,  mu- 
tchio  m.  =z  Matière  odorante  que  fournit  la 
musc,  mutchio  m.  ^  Peau  de  — ,  parfutnée 
de  musc.peUe  profumata  dimutcnio;  cou- 
leur DE  — ,  espèce  de  couleur  brune,  co- 
lor  dimuschio,  color  bruno  di  muschio. 

MUSCADE  (mûs-cad),  s.  f.,  (mit  da 
muscadier  aromatique,  de  la  grosseur  d'une 
noisette,  moscada,  noce  moteata  f.  =  Graine 
que  contient  ce  fruit,  moscada  f.  =  Se  dit 
des  petites  boules  dont  se  servent  les  escamo> 
leurs  dans  lenrs  tours,  paUa.pallottola  l.= 
Adj.  :  NOIX  — ,  noce  moscata. 

MU8C.ADELLE  (miis-ca-dèl),  a.  f.,  poire 
qni  sent  le  musc,  pera  moteadella  t. 

MUSCADET  (miis-ca-de),  s.  m.,  vin  qoi 
a  quelque  goêt  de  vin  mnsoat,  mateadello  m. 

MUSCADIER  (raus-ca-die),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  lauriers  qui  porta  la  mns- 
cade,  moscado,  mutcato  m. 

MUSCADIN  (mûs-ca-deo),  petite  pastilla 
où  il  entre  du  musc,  moscardmo  m.  =  Fam., 
petit-maltre,  fat  musqué,  terbino,  bellim- 
ousto  m.  :  les  muscadins,  les  élégants  de 
la  République,  furent  remplacés  par  las 
incroyables,  i  terbini  m.  pi. 

MU8CARDIN  (miis-car-den),  s.  m.,  es- 
pèce de  loir  roux,  motcardino  m.,eerambica 
moteata  t. 

MU8CARDINE  (miis-ear-dia),  s.  f.,  ma- 
ladie des  vers  à  soie,  produite  par  la  végé- 
tation d'un  cryptogame,  qui  detrnit  les  ré- 
coltes des  cocons,  eafci'no  m. 

MUSCAT  (mfis-ci),  adj.  m.,  qui  a  un 
parfum  approchant  du  musc,  moieadello, 
motcatello  :  lAisiN,  tin  —,  i»a  moteatella, 
viRO  motcatello.  =  S.  m.,  raisiD  ou  vin  mus- 
cat, motcatello  m.  =  Espèce  de  poire,  pera 
moteatella  t. 

MUSCLE  (miiscl),  s.  m.,  organe  ebarnn. 
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fibreoi  et  dont  les  eonlractiont  prodniient 
tou  1m  noiiTeineiits  de»  nimaoi,  imi- 
Kohm.      ,  .  , 

MUSCLE,  E,  ad;.,  qui  a  dea  Diawla» 
bien  latqnts;  Midit  ttt&tâ  ta  ftial.  et 
en  teal^^MuMDlwo,  elK  kn  ntueoà  rnaUa 
apaarmti:        i. 

MUSCVItUaB.  (ofla-où-tèr),  «dj.,  qui 
a  rapport,  qui  eat  propre  aai  moMlCa,  «u*- 
colan  «  Hfivjfn^m  —,  wuto  mimol»re,- 
ïeiiiIb  *aT*i»(-^  vma,  arleria  muteo- 
lart!  uiMi4BiiiT<  —I  ùritabUità  mineo- 
lurt.        .         >      . 

MUSCULATIIKE  (mû-eu-la-tlir),i.  t-  ; 

geiet-  et  «colpt.,  eosenitile  de>  mniclei  d'nna 
gore,  d'anc  Btatoe,  mutcolatvra  U 
SHJSCULSVX  (mtfa^-lA),  EU8X  (!«•). 
adj.,  oti  il  y  *  tteancoiy  de  maulea,  nuiteo- 
iMO  :  m*  —,  braecio  nuueoloi».  =  Qui  a 
Iei«iuHi«a  tris^pw«BU«t  trèt-forta,  fan- 
KoUtto  :  BOMX  — ',  HMNO  miucoltao. 

MUSE  (ma»),  1.  L  i  myth.,  chacoae  dea 
neuf  dèeiaca  qui  préaident  au  arta  libiraai, 
mam  f.  :  idtoosii  lu  a(is«^  iiu  f  a-  , 
TOkUt  BU  «BSU,  ûmacare  le  mue,  «oere 
fanorito  dallé  muimi  us  «oDaauaoïis,  m 
M.Toais,  lis  iUUiTS  su  — ,  lea  soêtea, 

CliaBattaii,  i  fw^ariti.gU  Wnantitlelu!  muse. 
e  j)0£te,  en  apost^opuant  la  mnae  de  la  poé- 
aie,  l'appeUe  simpl.  mnae,  muta  F.  =^  Géinie 
du  po{te„  caractère  de  aa  poMe,  nmta  1.  : 

—  si vku^  ciuos^B,  musa  seeera,  fiocosa. 
=  Abs.^  inapiretion  poétique,  inspiraxione 
poetica  f.'  :=Peraonne,acntimeot  oui  inapire 
nn  po^e ,  musa  f.  =  Genre  ae  poeaic, 
miisa  r.  :  LÀ  —  ciiMPCTas,  la  muta  catn- 
pestre.  =:  An  pi.,  ka  bellea-lettrea,  la  poè- 
aie,  le  ietle  lellere,  lùpoesia-:  cditivek  i.ks 
— ,  coltisare  le  muM.  =  Lis  —  gbicouss 
OB  Lt  —  SUCODE.  U  poéaie  grecqae,  le 
muse  grecie. 

HtlSEAU  (mH-ai),  a.  m.,  partie  delattte 
da  cbien  et  de  qnelquea  autrea  animaux  qni 
comprend  la  f  ueale  et  le  nex,  muso.  cejfo  m.  : 

—  sus  stHiao,  miuoifiuRa vo^. 
ML'SÉE  (aiH-se)i  a.  m.,  lien  deatioi  i 

l'étude  des  sciences,  dea  letlrea  et  des  arta, 
et  où  sont  rassemblés  les  productions  et  les 
monuments  qni  ;  sont  relatifs,  [muMo  m.  ; 
LB  —  SIS  XKTIontS,  il  museo  dette  antt- 

Chità;     Ll   —    S'BISTOIBI      NtTHRILLX,    il 

muMo  cS  Iforia  natvrah  ;  lc  —  su  loiTTSt, 
itr-LimmoOM,  <2  imaeo  del  Lomre,  del 
Lvssembwgo. 

MUSniEB  (mli»4e^,  t.  a.,  mettre  une 
mnselitfe  àtiD  sfeiBm1,m^f^rre  la-must^iera: 

—  tm  CRillt,  jimre  la  mvsoliera  adimrane. 
^  Empêcher  de  parler,  impedire  diparlare. 

AVSELIKIIE  (miis-Iièr),  s.  r,  ce  qu'on 
met  àlagneufe  d'un  animal  pour  rcmpécher 
de  mdrdre,  de  mangerj  inusoUera  f. 

ttVSER  (m^ae),  t.  *.  ;  Tarn.,  s'amuser  \ 
dea  riens,  musare,,  ba&iccaret  ciomdolare.  = 
ProT.  :  ODI  iàvèi,  HtiSï,  qui  refuse  une 
offre  perd  abureot  une  Occasion  qu'il  ne  re- 
trontcra  plus,  chi  rifiula,  perde  ToecoMone 
propixia. 

1IIUSBI10I.I£  ImÛB^roI).  a.  f.,  partie  de 
la  bride  du  eheTaf  qni  ae  place  au-desaua 
du  nez,  museruolat. 

MliSBTTB  ^â-aéV,  a.  L,  inaUumeat  da 
œusiqne  champêtre,  musetta,  mtaa,  piaa  l. 
=  Air  fait  pour  la  musette,  aria  di  muêa  o 
di  musetfa  f. 

ML'SBVlf  (no1UL),a.B.  T.  liistl. 

MIjSICAI.,  iE,  adj.  qni  appartient,  qai 
a  rapport  t  la  moai^w,  mtmealt  :  un  —, 
arte  muttcmk)  ccaimiTiax,  soiala  — , 
eomposisione,  serai*  murieofc. 

HVaiCAUBMENT  (mli-ai-cal-iBan), 
adv.,  eelon  laa  réglea  4n  ii  maiaiqoe,  imut- 
calment», 

MlMCim  {aiM^aieal.NE  (aiièn),  a., 
celai,  celle  qai  aiM  l'art  de  Ik  oaaiqaa,  «n- 
«iro ,  cantore  m.,  cœatatr*»  L  =si)ai  eoaipose 
ou  qui  «ifcoli  '4*  la  miaiqae,  eosapost- 
<one  m. 

MUSIQUE  (ma-aic),  s.  f .,  art  de  «oBbi- 
ner  agréaUeoMtit  ta  aona  ;  la  théerie  de  cet 
art  «a  la  acience  4e  ta  mélodie,  de  l'har- 
Doaie  et  da  rkfthme,  nimoa  t.  se  Prodae- 
tion  de  cet  art,  mmùm  f.  :  -^  aaaHoatiusv, 
muiica'  anaowMaa.  «r  Concert  de  vtix  et 
d'iostnmeiita  ;  néeatiaai  Se  mareeanx  de 
mnaiqae,  waie»  t.~.  cvr  iieit»i  a'Ain 
rAS  \k  ^,  «  emti  »$n  piace  la  matât. 
^  ColleiA,,  «se  esapaeno  de  sswiiciens, 
compoiaat  an  orcheatre,  musica,  orchettra, 
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banda  t.  :  lA  —  m  i'opéba,  du  atoimiiT, 
ror<Ae*fra  dtU'Opera,  U  bmieC  delrttti-- 
mento.  =  Se  dit  do  ce  qui  a  nn  eon  heTnuH 
nieni  :  la  wix  Ds  csrrt  »■>■«  B&T  VNC 
—  D<LiciEDIw,  la  voce  4i  guetta  dama  é 
una  mmica  diUzitsa  ;  «eris  dï  — ,  a%ne« 
doal  on  «e  aert  pour  iudiqaer  In  dirern  toa« 
de  la  musique,  note  miaieati  a  «U  «oiatea  ; 
caHisa  ne  ~~,t  où  lea  airs  sont  éerits  a*ee 
cbs  n«tcs,  {asciéoto  Hi  miutca.  ^  Fam.  : 
in  ai  afoLÉ  coiuic  un  PAPisa  si  —, 
exaet,  ponctuel,  eaaere  etaUo,  pmtiuàe  in 
ognieota. 

MU8MHIEB  (a*i-ai-ahe),  T.  b.(  lam.  ^t 
eb  plaisantant,  faire  de  la  ouaiqBe,  mu«- 
eare,  eemporre  wiusiaa. 

MVSQVB  <B»»<ke),  B,  adj.,  qni  a  ma 
odeer  de  bumb,  mmcAialo:  roiai  msoe<i, 
pera  mtucMalii.  =  Parftinié  de  «use ,  pn>- 
fumato  di  mmeMa.  ^  Fan.,  qui  naaqae 
de  naturel,  trop  nekeRhé,  ammtmerato  : 
ÉcBiïtm,  po£T«,«ni«ore,^o«tt  «Buisatii»- 
rn<a.  ==  Obligea^  (laittenr,nM<ata,  dalee, 

SaaioM  ;  pauais  nosonAis,  pat-oie  ma- 
te. 

UVaQVSB.  («aie  alje),  t.  a.,  ftitmet 
^ee  dti  maee,  niueeiltere,  pnfmàat»  di  mp- 
scMa.  =  Se  —,  T.  pr.,  ae  parumar  Met  da 
moac,  mtae/làarai,  pnftsmani  di  asuirtan 

MUBSm  (mii-m),  v.  a.,  encher,  *a»MPi-  ' 
dere.  =«  Se  — ,  ».  pr.,  ae  caafaer;  iteas, 
Tuuetmleni.  =  A  ti«snr-roT,  en  éaobeK, 
diteppiatlo. 

MU98ITATION  (mii-aal-U-saion),  s.  f.  ; 
méd.,  mouTenient  dea  lène»  qae  font  cer- 
taina  malades,  aana  articuler  nné  sente  pa- 
role, mustitasione  f. 

MUSULMAN,  E,  adj.,  et  s.,«rneD.  de 
BtAEbatrAH. 

MUTABILITE,  s.  f.,  qualité  fle  ce  qui 
eat  sujet  &  changer,  mutabin&t,  inilahUitat. 

MUTATION  (mB-ta-asion),  s.  f.,  rem- 
placement d'une  peraonne  par  nne  autre, 
mutatione  t.,  mijtamentt  m.  :  n  Y  A  ru  na 

ItOHBRKUSES    NOTATIONS    DAHS    CETTK    AD- 

aiMiSTRATioM,  mtmerote  mulaxioni  ebàcTO 
lUofo  «■  faeste  animiaittratittite.  =  Réro- 
Ibtion  dans  l'air,  dans  nn  Etat,  etc.,  fivot- 
OMsanti  ffl.pl.  V.  CiAMScnKT. 

MUTILATION  (mii-U-la-esiaa),  ».  f., 
Mtraacbemeot  d'une  partie  eeaantteUeAai 
tout,  mulilaxiOHe  t.,  miitiitmenà)  a.  :  — 

J'dn  ccbps,  s'uki  staioi,  muMIodba* 
'un  corpo,  tTuna  statua. 
MUTILEE  (at-ti-te),  t.  a.,  retrancher 
nn  ou phisienramembres,m«/ifare, froncore, 
ihfïra«re.î=Par  anal.,  briser,  détruire,  mu- 
Mare,  distruggere  :  —  un  ieiriCK,  Bm 
STATdl,  sa  TULIAI,  ssWilarc  an  édifie», 
^tna  «Otiaa,  aai  «isadra.  =  Faire  dea  setran- 
ohements  maladroite  t  nn  onvrage  d'eaprit, 
ti-oaear«,  mutilare. 

M  UTIM  (mii-ten),  S  (tinjj,  a4j . ,  «batiaé  j  ae 
dit  deseaiaiUa,.on  par  badinage  de  ceux  qui 
Ifcurfesaemhlent,  gyaréio,  ottiaato,  letlar- 

do  ;  HOUS  SOHIIIS    OHI  ILATIM    b'eVFAIIT( 

ikuTfafi,  siamo  mui  aoaioae  ali  faneiuUi  te- 
ÂarA  =  Vif,  éieiilé,  Diuose  .-  aib,  tisaoi 
— ,  atpetto,  visa  vivace.  =  Sêditiena,  sedi- 
tioto.  :=  S.,  aereonne  mutine  :  vovs2  La 
^KTiT  —,  ue(fe}e il  &rtca>iice22o.  ^  Peraonne 
rebelle,  sedizioso,  ribeUe  ta. 

MUTINER  (SE)  fmS-tt-si>),  T.  pr.,  a'cn- 
Mter,  a'obstiner  ;  se  dit  d'un  enfant,  incapo- 
nîrsi\  ostinarsi.  =  Se  porter  &  la  révolte, 
àmmttfinarai,  ribeUarsi,  sollevarsi.^^TDéX.  : 

IKS    FLOTS,   lia   TINTS   HUTIRtS  ,    les    flotS 

agités,  les  Tenta  impétnenx,  ■  fiotti  agitati, 
i  vtnti  impetvoti. 

MUTIIVBKIE  (nC-t«a*rl),  a.  t.,  ebsKna- 
tion  d'un  enfant  qui  se  dépite,  eaparbieria, 
osimmtiome  f.  :  —  s'»  fooliU,  —tii—siomc 
di  uno  scolaro.  =  Tnaalte  da  §8na  mécon- 
tenta on  aédition  opiadàtra,  amiaiiftaaaùiiw, 
•ediaioiie  f.  V.  EaïuTi. 

MUTISME  (mii-UsB),  e.  m.,  état  d'un 
muet,  mulexta,  mutalumii  L  ^  Sileneo  ab- 
solu, mutesta  f.  , 

MUTUALITE  (mfi-tQa-li-te), s. I.;oéol., 
échange  mutuel,  réctproeTté,  mutualùà  f.  =s 
Garantie  réciproque,  mutualismo  m. 

MUTUEL,  LE,  adj.,  qui  est  on  qui  ae 
lut  de  part  et  d'autre,  fflufuo,  reciproco, 
tcambtevole  :  ahodb  — ,  amore  rectproco. 
=  EMSiiONiaiiiT  —,  par  lequel  les  i^Ii:vcs 
s'inatraisenl  les  una  les  antres,  inegnamfrrto 
miitae;  ASsniANCi  vutheili,  on  lea  pro- 
priétaires a'assarent  malaetlesmit,  mafua 
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8  MUTUEL,  BÉCIPROQUE.  Le  pt«. 
mier,  «wMiala,  aip»ime  l'aetwa  de  duaae 
et  de  reeeeoir  de  liut  al  d'aatra;  le  aawsl, 
rectproco,  l'action  de  rendreaaioa  «e  qas» 
reçoit. 

MUTUELLEMENT  (  mn  -  IBel  •  mn), 
adv.,  de  part at  d'aau»,  BBafiai«i«a«ii,aaB 
M>ni4aea<e,  ree^nneoMeiiet. 

MCTULB  (oi*-t«),  ..  f.  ;  «rcirtt.,  et»- 
dent  propre  à  la  onrmehe  «e  Haedre  aaiv 
que,  inmtulo,  mutHo  m. 

MTCÈIVES  (mi-asén),  anc.  TÎBe  ItTSr- 
golide,  an  H.  d  Argo»,  Micene. 

MYBHIASE  {mi^las).  a-f.^  mU-.if' 
lUbliaaeœïot  de  la  rue,  jiaraTyai»  de  Itii 
dauaée  par  la  dilatation  yecmaneale  U  h 
prunelle,  midriasî  f. 

MYOGRAPHIE  (œio-gra-ri),  a.!.,» 
présentation  des  muartes,  miografiat 

jrrOLOGIE  (mlo-lo-agi),  ».  f-,  traité  to 
mnaclea,  miologia  f. 

MTOPB(imop),adj.,qti«  la  iMusi». 
msope.  =  S.,  eeW ,  eelle  qni  «al  b»^ 
niope. 

MTOMC  (mfo-^l),'s.  t.,  «M*  «eaae  |i 
sont  Injepe»,  miepiiaf. 

MV080TIS  ^te^»a^y>,  -e.^  ».;  k«l. 
alsitte  de  n  nnTRe  dea  aafnpnet.  ^w 
HE  «'oirBEiK  PAS,  peirsée.  a^rabeie  *ai 
fectiona  (es  plas  tendre*,  ^uMoae,  sa  • 
scordar  me. 

MVOTOHIC  (iD&Hto-ml},  >.  f.,  !■» 
tion  dea  mnacle»,  miotomia  i. 

MYRIADE  (oii-riad),  a.  f,  loailn  te 
dix  mille,  miriade  f.  =  Grand  noBbtt  X- 
déterminé,  miriade,  infiMÙà  t. 

MYHIAfiRAMMS;  J.  aL,  iûiilwraa- 
mes,  miriagramma  a. 

MnUAMÈTRE  tOHëa^Mt),  ■tiiMI 
iliaécMieqM  veal dli ■&!«  ■*!»»». aawaa 
jeaadiaau  et  pasia,  liàiHui'  m. 

MVKIAVADE8  <aai-«ia-v*d),  ^  m.  fi. 
T.  MiLn-PKva. 
MTRMIBON,  s.  m.  V.  MtBatsM. 
MTRRHE  (mir),  ».  ï.,  goaraw  o*jrr^-' 
et  médicinale,  qni  Tient  aeTArabie.ai.^' 
MYikTACÉE8,a.  f.  pL  V.  Viaititt 
MYRTE  (mift^   a.  m.,  «ibaiwias  I» 
jours  vert,  qai  porta  da  petiles  ÉaantlB' 
ihet,mi^to  m.  :  can  xac  aaoaas,  u  - 
ÉTAIT  COMiACal  À  «ÉNIia,jv«aa»«a^»- 
iU  al  asMe  «M  oiaiiieruM  a  frnn.  = 
Poél.  :  cisiuii  laa  nasau  m  a  asKt, 
Itra  baunni  on  «adiir,  «aaae  (tia  i> 
amore. 

MXaTIFOMKE  (a*>««mVa).qa 
a  la  foaiBe  d'ane  leoillfe  da  axjtuc-,  *> 


MYRTILLE  (mir-tU).s.r.:  haU,  aie 
noms  mlgaares  4e  l'airtUa,  aia  IMu  >. 

MTMTO  oa  mWTOS,  patNe  Ue  ::- 
de  l'Eubée.  Mirlo.  =^  M  eb  IW  —,  paifc 
la  mer  Egoe,  entre  les  Cychiiea  al  h  Tti 
ponése,  mare  di  Mirit. 

MT8IE  (mi-Bl),  contrée  de  T  Ade  Kvp 
dont  la  TnOASS  était  la  pr.  la  idss  cSUr 
Uisia  f. 

HYttTOlDES  on  3fYirr ACÉES  s-~ 
ta-aae),  a.  f.  pi.,  famille  de  plantea  ^ 
pour  tipe  le  genre  myrte,  mtr&àde. 

MY8TAG0GX'B(mi>-U-n>e),  a.  c^'~ 
tre  qui,  chex  lea  Grecs,  initivl  \  oet..^ 
mjstèrea  de  la  religion,  mitlo^o^  m. 

MVSTÈBE  ^sis-tèr),  a.  a.,  ae  qi° 
reUgiOB  a  d*  plaa  cacki,  asâilu  a  a.  ^ 
HTSTkBES  s'tLiasis,  t'  aaàc4>n  ^S»» 
TODTia  m  BEUoiaas  aar  Lnaa— . -' 
fe  rtUfiom  Aaaaa  i  k>r»  mmteri.  ^  Cbe: 
chrétiens,  tant  ce  qoi  eat  âmpaaAA  la  ii  ■ 
fidèles  et  iaaeeeaalfaia  ttearraiaaa.aca 
m.  :  CI  MTM  —,  «aeafo  aaaâatema  ^Jeaa*  : 
—  SK  Ul  t*i,  •  mtstefv'  Jwflb  fmàa.;  a 
BUB  LIS  tAiBTS— ,  lo  saTriftce  da  la  ■« 
ceJsftrore  i  aenli  laàstm.  ^  7«ait  oa  q<. 
adeseeral  daas la natare at  daaa  ikaa 
Ditsttra,  arcasM  m.  =s  Seutt  daa  la» 
fairea  hamaÏDes,  mitter»  tm.  :  wmitt 
D'uni  tiiosa,  la  tenir  aaocMe,  ^m-  ^ 
di  una  coia  :  lis  —  sa  &a  laniea» 
nna<eri(i8U«poiiftaa.=zToatea  u*oa< 
cbe  à  dérober  à  la  connaisse acaj  «aa  art 
prècantiaas  qn'aa  prend  poar  ~«'étea 
entenda  au  ooaerrA,  sasslora  da.  ^  OîA 
que  l'on  fkit  toaehaat  qaelau^ 
partaaeeqn'on  y  attaob^anate* 
DR  IMV— I  eeoo  *«  W«(Ma«« 
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fiièce  de  théitre  dont  le  sajet  ilait  titi  de 
i'Bih\e,mùterom.f  commedia sacra  U 
Hl'STÉniEVSEMElVT  (mis-te-rifii- 
m&D),  adv.,  d'ane  fa^ou  mystérieuse,  mûlr- 
riosamtnte  :  pablir,  uiia — ,parlare,  agire 
misifriositmenle. 

MYSTÉRIEUX  (mii-te-riô),  .£U8E 
(riOs),  Bdj,,  qai  contieat  ijuelqiie  mystère, 
qaelqae  sens  caché,  mistertoso  :  vous  kes- 

StNBLEZ    k    CE     SEHPKNT    —    DONT    PAAIfS 

Jési's-CHRIST,  rassomigliaie  a  quel  serpents , 
misterîoso  di  eu»  parla  Gesù  Critto.  =  Qei 
fait  mystère  de-toat,  mislerioto  :  IL.KST  siM, 
— ,  eqli  èastuio,  misterioso.  =  S.,'persoiuie 
mystérieuse,  •misterioso  ta.  :  fairi  LI  —, 
fare  il  misterioso. 

MYSTICISME  (mis-ti-saism).  >.  m.,  sys- 
tème, amoDr  delà  mysticité,  miaticismo  ta,  : 
TOMBE»  DAMS  n  — ,  eaderenelmiattcitmo. 

MYSTICITÉ  (mis-li-ssi-te),  s.  f.,  ten- 
dance an  mysticisme,  raffinement  de  dévo-  . 
tion,  recherche  profonde  en  fait  de  spixitra- 
litA,  miatirifà  t. 

MYSTIFICATEVn  (mis-t!-fi-ca-1«r),  s.  1 
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ni.,.vebri  qai. aime  t  mystifier;  œhiiqslen 
fait  métier,  burUjne,  ingannatore  m.  ' 

MYSXJFICAIIIOW  (mis-ti-fi-ea-ssion), 
le.  f.,  action  :deanystifieT;  ebose,  parole  qui 
■mystifie,  bmta,  ieffa  t.,  inganm  m. 

MYSTIFIER  (niis-ti-fie),  t.  a.,  abnser 
de  la  crédulité  de  quelau'nn  pour  s'amuser 
&  ses  dépens,  burlare,  heffafe. 

MYSTIQUE  (mis-tic),  adj.,  figure  allé- ■ 
igoiique,  en  pari,  des  Ehasos.religienses,  mi- 
istico  :  LE  saNS —  de  i'éc«itu«e,  il  senso' 
mistico  délia  Saera  Seritt)ira.=>Qiii  raffine 
isurles  nati&res  UedéT»tiou,>iit«(KO .-  *(rr«i.a 
-^  suUore  mistica.  =  ûr.  ::  izstamemt  — J 
isigné  par  le  testateur,  et  remis  par  luiscellé 
là  an  Botaite,  «o  présenae  de  sii  itémdiss, 
itatanuHto  wmtka.  =  S.,  mitHeom. 

msTIQUEMENT  (mi»-tio.maD),  adt.,' 
«elon  le  sens:  mystique,  mitlicamenle. 

iMYBTRE,  s.  m.,  mesure  des  Uqntdes' 
chai  les  andsne'Greos,  nritro  m.  ' 

WTME  fmlt),  s.  m,,  trait  de  h  FaBlc  on 
des  tampsTaraleni  :  personrage  légendaire.  ' 
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MYTHIQUE  (mi-tic),  adj.,  qei  a  rapport 
aui  mythrs,  qui  est  fondé  sur  un  mythe,  mi- 
tim  :  vtOKnm  —,  legpenda  mitica;  poËm 
— ,  poema  mitico. 

MYTHOGHAPHE  (mi-to-graO,  s.  m., 
auteur  qui  a  écrit  sur  les  fables  des  anciens, 
mitografo  m.  :  «tthoobapee  LAn» ,  — 
GREC,  mitografo  lafino,  greeo. 

MVTUOGRAPIIIE  (mi-tO-gra-6),8.  f., 
description  des  fables,  mitografia  t. 

MY'THOLOGIE  (mi-to-io-sgi),  s.  f-,  his- 
"toire  fûbult-'nse  des  dieux,  des  demi-dreux  et 
des  héros  de  l'rmtiquité  :  tout  ce  qui  concerne 
la  religion  païenne,  mitologia  f. 

MYTHOLOGIQUE  (mi-to-lo-sgich) , 
adj.,  qui  appartient  &  la  mythologie,  »i>/o- 
ioôi'ra  ;  Discoom,  livue  — ,diseorso,  libro 
natologiea. 

«YTHOliOGUE  (mi-to-logh)  ou  MY. 
THOLOdSTE,  s.  m.,«elai  aai  traHe  de 
l'étnde  de  la  mythologie,  vtittJoga,  mitolo» 
gittam. 

MYURE,  adj.;  méd.  :  rouis  — ,  dont 
les  pulsations  s'aSaiblissent  pan  à  pan, 
miui»  nu 
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N  (en),  s.  ta.,  autrefois  do  {tronsntalt 
INNS,  et  il  était  f.,  J4e  lettre  de  llalphabet 
et  la  1  Is  des  consonnes,  m  ,  enne  m.  =  11 
s'emploie  comme  abrévinlion  ;  N  pour  HOU, 
pour  Noas;  pour  «orax  dans  N-'S^Xotre- 
Seigneur;  ponr  hoia,  dans  N.  B.,  iiota 
bene. 

NABAB,  s.  m.,  titre  qn'on  donnait  dans 
les  Indes  an  gooverneura  de  provines,  na- 
babbo  ta.  =:  Se  dit  deiquieoaque  ostipatrvenn  ^ 
à  conquérir  nne  grande  fortune  et  *it  d'une 
manière  fastueuse,  uababbo,  ricco  corne  un 
naAa66o.=3RABABiE,is.  f., dignité dasabab; 
territoire  soumis  à  la  pnissanoe  d'un  nabab, 
nababia  î. 

N.ABONASSAR,  roi  de  ]labykme,.qiii  a 
doimé  son  som  à  nne  1ère  dant  le  point  de 
départ  est  le.26  ttanar  m,  Aatesaunr. 

NABMNX^AaSAR,  gonTemeur  4e  Ba- 
bylona  qui  ac  révolta  arec  Cyaiare  '(615), 
roi  des  Hèdes,  esotre  NioiTe,  et  fcnda  le 
deaxième  empire  4le  Babylone,  Nabopo- 
Uuiar. 

NABOX  (na-bè),  C  (bolJ),  s.,  t.  de  mi- 
pris,  qai  est  <de  trè<-p«tite  laiÙe,  mment- 
tolo  m.,  naaowUa  i.  :  c'aen  DR  —,  é  «n 
latterottûlo. 

IV.\BOTfl,  Itilf  8oDt'le  roi  Acfaab  con- 
voitait tewigneet  qall  m  injustement  lapi- 
der (899  «v.  J.-C.),  JV^stor. 

IW.ABCCBO«OM>SOR,  roi  de  Baby- 
'one  et  de  Ninive,  ^empara  de  Jérusalem  et 
iinmena  les  Jnifs  en  captitïti  (587)^  JVaîiic- 
ionoaar,  Nabuec». 

NAC.ARAT  (na-oa-ra),  ai^.  in».,  qui 
•st  d'an  rouge  pale,  avec -une  teinte  orange, 
Itranriato.  =  S.  m.,  couleur  nacarat,  coSor 
i'araneio  m. 

r  N.'VCELLE  (ne-ssèl^,  s.  f.,  petit  h^ean 
«an.«  mat  ni  voile,  uautcella,  barc/taUa  S.  = 
Jorb'^iHe  suspendue  au-dessous  d'an  balloo, 
■.aviceUa  t.  =  Archit.,  mouluxe  en  demi- 
vale,  namcella,  scttnalatura-mejtxB-oaale  l. 
',  Kx\JC.RS  (na-cr)ps./.,  substaace  calosirs, 
,ure,  J>rillant<,  à  reflots  chatoyants,  fa'oi 
rc  de  certains  caquilia^es,  maàreperUt  f. 
,  MAC»»,  K,  adj.,  qui  a  l'éclat,  l'aspett 
le  la  mcreiRMdreperteeeo.sNACRM.m., 
epèoe  de  papillon,  speew  di  farfalla. 
I  NADIR,  a.  m.,  point  du  ciel  qui  est  di- 
^cterr»ent  sons  nos  pieds.  H  est  opposé  an 
^nitli.  narfrr  m. 

IVAAIR-SCHAH,  conquérant  et  roi  de 
^rse^  assassiné  en  1747,  plus  connu  sous  le 
3m  de  TSAHAS  Kouii-Khab,  iVadfr- 
cià.  ^^^ 

X.AWE  (naf)  (eau  de),  s.  t.,  ean  de  sen- 
nr  dont  la  ileur  d'oranger  est  la  base, 
v/«/«  nfmfa  f. 

:X.%.GE  (nasg),  s.  r.,  nmtO'ta.,  n'est  na. 
ie  dans  passer  imi  rivière  k  LA — ,en 
igcoiit,  passare  un  fiume  a  mioto  :  SI  Ji- 
:b  a   ti  — ,  à  l'eau,  ponr  nager,  tettani 


niwofo.ssBAm»  DE— ,  anr  .lesquels  «mt 
assis  les  rameurs,  bnnco  dei  rematorïai.  = 
Etre  eh  —,  tout  »ti  —  ;  îam.,  inondé  ■i» 
snrar,  esmre  tutto  in  sudore. 

WAGEE  (na-sge),  s.  f.,  espace  qu'on  par- 
court, en  nageant,  à  chaque  impulsion  qu'on 
donne  à  son  corps,  trageUo  m.,  eoipo  m.  o 
tpinta  f.  di  nuoto, 

iNAGKOIRE  (na-sgioar),  s.  f-,  orga» 
locomotear  des  poissons,  aîeUa,  ala  natts- 
toria,  pinna  X.^=Ge  qu'on  sa  mat  sous  les 
bras  pour  apprendre  i  nager,  iMte(aiam.= 
Rondelle  de  bois  placée  sur  les  seanx  d'im 
portenr  d'eau,  geuleggioaie  m. 

SAGER  (la-age),  t.  n.,se  «ooteuir  et 
s'avancer  sur  l'eau  à  l'aide  de  nageoires  ou 
par  le  iaonvement  du  corps,  nuottov.  ^ 
—  BANS  1,'apiu.Eiici,  jouir  de  grandes  ri- 
chesses, aua/are  ntu'opuletiza,  m  grandi 
acgue  :  —  dans  la  joie,  da«s  Jitt  ilai- 
BiRt,  être  rempli  de  joie,  vivre  an  milian 
des  plaisira,  mtolare  nella  gioia,  tui  pia- 
eeri;  —  ektae  devz  eauk,  se  inéoager 
entre  deox  partis  contraires;  feu.,  àlarteue 
ondeggiando  fra  due  acque.  =  Aamor  pour 
voguer  sur  l'eau,  remare.  r«in^are.  =  Flot- 
ter sur  l'eau,  ne  point  aller  au  fond,  gaUeg- 
giare,  store  a  galla.  =  —  daiis  le  ia»o,  eu 
être  tout  couvert,  nuotare  nelsangue. 

NAGEUR  (na-sgiOr),  BCSE  (sgiôs),  s., 
celui,  celle  qui  sait  nager,  nuotatore  ta., 
nwftatrice  f.  :=  Rameur  ;  peu  us.,  rematore 
m.=:  Adj.  et  s.,  se  dit  des  oiieaui  de  la 
famille  des  palmipèdes,  tioceSa  iiuotaforem. 

NAGOR,  s.  m.,  antilope  dn  Sénégal,  an- 
tilopa  del  Sénégal. 

SAGUfiBE  eu  VAGUEBES  .(na-gfaâr), 
adv.,  il  y  a  peu  de  temps,  il  n'y  a  pas  long- 
temps,^eco  fa,  tenté,  non  Ma  guari. 

SIAUadE  .(nB-iaJ),  myth.,  irympbe  des 
fontaines  et  des  rivières,  uaieûieS.  =  Bot.; 
s.  f.,  famille  de  pJanles  aquiHiques,  nàiade  f . 

NAÏF,  tVE,  adj.,  «m»  réflexion,  qui 
n'est  ni  étudié  ni  elFecté,  sans  Yard,  ïnçe- 
in»,  ■âenalke,  leMeltv,  natnrak.  =  Très- 
ingénu,  «'une  simplicité  d'enfant,  ffemp/nr, 
bontsceio,  setocco,  .scmnpio  :  rcuNE  homxe 
—,  .ptousiie  saloeeo.  =  Niir,  s.  m.,  ce  qui 
a  lecaractèae  de  la  naïveté,  0  sempliee,  il 
facile,  ilnaturaleta.  V.  NATimiL  *t  SiHrLE. 

NAIN  (aen),  E  <oèo),  wAy  et*.,  se  dit 
d'un  être  qni,  &  l'igeordinure,  n'a  pas  at- 
teint l'accroissement  naturel  à  son  espèoe, 
naan,  tuuiu  .-  arbre  —,  aUiero  nom.  =:  — 
lAtNE,  sorte  de  jen  de  cartes,  speew  di 
giuoco  alie  cavte. 

NAIR  ou  NAIae,  s,  m.,  nom  que  l'on 
donne,  au  Malabar,  aux  membres  de  la 
caste  militaire,  Nairo  m. 

NAISSANCE  (oè-ssans),  s.  t.,  sortie  de 
l'enfniit  hors  du  sein  de  sa  mère,  naseita, 
natsoità  f.,  nateimenfo  a,  :  oéi-aissé  de 
TOim  1^  TERn  «es  WA  —    ierelitto  da 


tulta  la  terra  fin  dalla  mia  naseita  ;  donner 
LA  —  A,  être  le  père  de,  dar  la  naseita  a, 
essere  padre  di.  =  Ponmer  — ,  ctre  la 
cause,  la  source,  l'origine  de,  dar  litogo, 
essere  causa,  origine  di  :  devoir  sa  — , 
PRENDRE  —,  naître  de,  essere  debCtore  delta 
naseita  a,  nascere  da.  =  Extraction,  race, 
naseita,  estrazione.,  origine,  fanàyîia  f.,  ea- 
sato,  sangue  ta.-.tt^t.  de  —  OBstaiiE,  es- 
sere di  naseita,  di  famiglia  oscura.=  No- 
blesse, noAi7Mf.^(>rigine,  commencement, 
origine  f.,  principio,  comineiamento  m.  :  la 
—  d'uw  état,  de  l'église,  d'une  sédi- 
tion, r  origine  di  uno  Stato,  délia  Chiesa,  di 
una  sedizione  ;  la  —  DO  rooR,  le  moment 
ou  il  commence  il  paraître,  «  na»rer«,  7o 
spunlardel  giorno  m.  V.  Commencement. 
=  Point,  endroit  d'où  part,  d'oii  s'élève  une 
chose  qui  se  prolonge  ^dans  noe  certaine  di- 
rection, on^tiie  f.,  prinemio  ca.  :  la  —  n'OM 
FLEUVE,  Vorigi/ie  ai  un  fiume, 

N.AI8S.ANT  (nè-wan),  E  (saut),  adj.,  qni 
commence  à  peine,  qni  vient  de  naître,  de 
pasaltre,  nasctnte  :  ville,  tassioh  hais- 
BADTE,  esMi,  jxuuone  aasoeute;  cheteux 
—,  capeili  nascentt 

NAtTRE  (nètr),  t.  a.  et  irr.,  venir  an 
monde,  nascere,  venir  al  mondo,  uscire  alla 

luce    :     LES     ENTAMTS    CCI     RAOTJI«ENT     LE 

HtME  JOUR  OLE  steosTRis,  I  faueiiitH  cke 
naemero  to  .ttnsa  giarm  ehe  Scsostri. 
V.  Etoils.  =  Se  dit  aussi  des  animaux, 
naacere.  ^  Sortir  de  terre,  commencer  k 
passer,  aoacere,  apaatan  :  bl  tait  —  ET 
mOrir  les  FRDITS,  egU  fa  nascere  e  ma- 
turare  i  frutti.  =  Se  dit  de  l'origine  de 
l'homme,  eu  égard  à  la  qualité  de  ses  pa- 
rents, aaseere  :  —  «ektilbcmme,  nascere 
gentibumo;  —  fADVRE,  aaaoere  povaro  ;  — 
POETE,  lau&icit»,  avoir  des  dispoeitious  na- 
turelles pour  oes  arts,  nascere  pœta,  ma- 
sico.y.  NÉ.  =  lloRT-NÉ,  qoicst  mort  avant 
de  naître,  nato-morto  :  premied-né,  pri- 
mogenito;  dernier-né,  ultimo  nato,  s.  m., 
se  dit  de  l'enfant  Mi  est  né  le  premier  ou  le 
dernier  dans  une  famille.  =  Commencor  à 
paraître,  provenir,rp rendre  origine,  jia-^cere, 
cnminciwe,  ater principio  r  tu  ns  —  ma 

FLAMME   ET    MES  rREHISES  SOUflRS,    ttedc- 

sti  nascere  la  mia  fùtmma  ed  iprimi  mici 
sospiri. 

NAlVEMteNT  (oa-iv-oian),  adr.,  avec 
naïveté,  ingenuamente,  sineeramente,  6ona- 
riainente. 

NAlVETJS  (na-iv-te),  s.  f.,  expression 
fidèle  et  non  réfléchie  de  ce  qu'on  sent,  ingé- 
nuité, sempUcità,  boaarietà  f.  ^  Caractère 
d'une  personne  nalvç,  simplicité  naturelle  et 
gracieuse,  sempUcità,  itigeauità,  gnizia, 
disinvoltwa  f.  3=  Simplicité  niaise,  scetn- 
piaggine,  melonaggine,  go/faggiue  f.  = 
Au  pi.,  propos  naïfs,  saoccftczzc  f.  pi.  : 
DinE  DES  NAlvETÉs,  dire «c/iioccAe;rr. 

NAMUR,  ville  forte  de  la  Belgique,  an 
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confluent  de  la  Sambra  et  de  laHeou,  eap. 
de  la  prOT.  de  mime  nom,  Namur. 

NANAN,  •.  m.,  t.  lam.  et  enfantin, 
friandiie,  confetto  m.,ehieche  f.  pi. 

NANCY  (nan-Ml),  cb.-l.  do  départ,  de 
la  Meurlhe,  Nanti. 

NANG.VSAKI,  TiIle  importante  dn  Ja- 
pon, cap.  de  l'Ile  de  Kiou-Siou,  Nangata- 
cA>. 

NANKIN  (oan-chen),  rille  forte  et  port 
cominerçant  de  la  Chine,  dont  elle  eat  l'anc. 
cap.,  Nanchino.  =  S.  m,,  étoffe  de  coton, 
couleur  chamois,  qo'on  y  fabrique,  nan- 
chino, sorta  di  tela.  =  Adj  .•,  in».,  qui  est  de 
la  couleur  de  cette  étoffe,  di  color  nanchino. 

N  VNSOUTY',  brillant  général  de  cava- 
lerii',  mort  en  1815,  Ifansouty. 

N.ANTEnRE,  bourg  du  départ,  de  la 
Seine.  On  ;  fabrique  des  gâteaui  renommés, 
et  tous  les  ans,  le  lundi  de  la  Peutecéte,  on 
j  couronne  une  rosière,  Nanterre.  =:  La 
viFncc  DE  —,  sainte  Geoevitte,  patronne 
de  Paris,  ta  cergine  di  Nanterre. 

N/VIVTES  jnant),  ch.-I  de  la  loire-Infé- 
ricore,  port  important  sur  la  Loire,  anc, 
cap.  de  la  Bretagne,  Nantn.  ==  Edit  di 
— ,  rendu  par  Henri  IV  en  faTcnr  des  pro- 
testants, en  1598,  Bditto  di  Nanlta. 

NANTEVIL  (nan-t«il),  peintre  et  gra- 
veur du  iviiic  siècle,  Ifanteuil. 

NANTIR,  T.  a.,  donner  de»  gage*  ponr 
l'iissurance  d'une  dette,  dar  pegno.  =  Se 
— ,  V.  pr.,  se  faire  donner  des  gages  pour 
répondre  d'une  dette,  impossessarsi  :  sit  — 
DES  EFFITS  d'uni  SUCCESSION,  s'en  saïsir 
comme  y  ayant  droit  ou  car  précaution,  tm- 
possessam  degli  effetti  di  un'eredità.  =  Se 
pourvoir,  se  munir  de  quelque  chose  par 
précaution, proooeiiern,  prémunira:  SE  — 
d'un  parapluie,  provvedersi  di  un  om- 
hrello;  il  s'est  bien  nanti  avant  di 
sonna  de  sa  nacE,  il  a  mis  en  réserve  de 
grands  bénéfices,  prima  di  lasciar  Vimpiego 
egti  fece  gruszolo. 

NANTISSEMENT  (nan-tiss-man) ,  s. 
m.  ;  dr.,  contrat  par  lequel  un  débiteur  re- 
met une  chose  à  son  créancier  pour  sûreté 
de  la  dette  qu'il  contracte  ;  objet  dont  on 
nantit  le  créancier,  ;)e^no  m. 

NAPHTE  (naft),  s.  m.,  bilome  transpa- 
rent, léger  et  très-inflammable  qoe  l'on 
troure  en  Perse,  nafta  !. 

NAPIER,  général  anglais  qui,  de  18t3 
à  1 845,  soumit  le  Scinde  et  le  Belontebistan. 
Il  a  écrit  I'Histoibe  se  la  ouerrs  dans 

LA  PÉNINSULE  ET  DANS  LE  MIDI  DI  LA 

Fkance,  Napier. 

NAPLES  (napi),  vUle  et  roj.  d'Italie, 
réunis  depuis  peu  an  Piémont,  Napoli.  ^ 
Napolitain,  e,  adj  et  s.,  qui  est  de  Naples  ; 
qui  regarde  Naples  ou  ses  habitauts,  napo- 
Utano.  =  Napolitaine,  s.  f.,  tissu  de  laine 
qo'on  fabrique  il  Reims,  napoletana  f. 

NAPOLÉON  (Bonaparte),  issu  d'nne 
famille  corse,  se  distingua  d'abord  an  siège 
de  Toulon,  se  couvrit  de  gloire  dans  la  cam- 
pa^'ne  d'Italie  (n9C-n9T),  puis  en  Eg;pte 
(i;<)K-n99),  et  par  le  coup  d'Etal  do  18  bru- 
maire (9  et  tO  novembre  1799)  renversa  lo 
Directoire.  Proclamé  consul,  pois  empereur 
(tSOt),  il  profila  du  pouvoir  absolu  pour 
réorganiser  la  France  et  jeter  les  fonde- 
ments d'un  vaste  empire.  La  désastreuse 
campagne  de  Russie  et  la  coalition  de  l'En- 
rope  armée  contre  lui  amenèrent  son  abdi- 
cation (18U).  Revenu  un  moment  de  l'Ile 
d'HIbe.  où  on  l'avait  relégué,  il  fot  vaincu  h 
'%'aterloo,  et  emmené  caplil  i.  Sainte-Hé- 
lène. Il  7  mourut  en  18il,  Napoleonc. 
V.  Bon  «parti,  Brdmaike,  Cent-Jours, 
etc.  =  NAPOLiOH  II,  V.  Rome  (roi  de).  = 
Napoléonien,  ni,  adj.,  qui  appartient  é 
Napoléon,  1  son  système  de  gouvernement, 
napoteoniano,  napoteonico  :  idées  napoléo- 
niennes, ù/cenapo2eoRÛrAe.  =  Napoléon, 
s.  m.,  pièce  d'or  de  SO  et  quelquefois  de 
40  francs,  A  l'effigie  de  Napoléon  Isr  on  de 
Napoléon  III,  unnapoleone  d'orom. 

NAPOLÉONE,  s.  m.;  bot.,  belle  plante 
d'Afrique,  napoiéona  f. 

NAPOLÉONIOE  (na-po-leo-nid),  s.  m., 
descendant  de  Napoléon;  membre  de  sa  fa- 
mille, napoîeonide  m. 

NAPOLÉONISHE  (na-po-leo-nism),  s. 
m.,  fty^lèmc  politique  de  Napoléon,  napo- 
leonismo  m. 

NAPOLÉONISTE  (na-po-leo-nist),   •. 


NAS 

m.,   partisan   de  Napoléon,  napoleonitta 
m.  et  f. 

NAPOLBON-VENDÉE  (na-po-le-on- 
van-de),  ch.-I.  du  départ,  de  la  Vendée. 
Elle  a  porté  le  oom  de  Bourbon-Vendéi 
de  I8U  à  1848,  Napoleoyie-Vandea. 

NAPOLÉONVILLE,  s.-préf.  du  départ, 
du  Morbihan,  appelée  aussi  PoNTiTT,  Na- 
poieonvitle. 

NAPOLI,  ville  de  Grèce  (Morée),  près 
de  laquelle  on  récolte  les  vins  dits  de  Mal- 
voisie, Napoli,  Napotuzga. 

NAPOLI-OE-ROMANIE  on  NAV- 
PLIE  (no-pU),  ville  de  la  Grèce,  ao  fond  do 
golfe  de  Coriothe. 

NAPPE  (nap),  a.  f.,  linge  dont  on  re- 
coovre  la  table  ponr  prendre  ses  repas,  /o- 
vaglia  f.,  mantilt  m.  =  Linge  dont  on  eon- 
vre  l'autel  ;  linge  placé  devant  les  commu- 
niants, iovagha  di  altare  t.  =  Peau  de 
cerf  qn'on  étend  par  terre  quand  on  vent 
donner  la  cnrée  aux  chiens,  peUe  di  eervo 
m.  ;  —  d'eau,  cascade  en  forme  de  nappe; 
vaste  étendne  d'eau  tranquille,  cascata  t., 
specchio  d'acqua  m. 

NAPPERON  (na-pron),  s.  m.,  serviette 

3 n'en  étend  sur  la  nappe  pour  la  garantir 
es  tachep,  tooagliuola  u^mantUetto  m. 

NARBONNE,  s.-préf.  du  départ,  de 
l'Aude,  Narbona.  =  Narbonnaisi,  nom 
que  l'on  donnait  ft  la  partie  de  la  Ganle 
conquise  par  les  Romains  avant  César,  Gai- 
lia  narboneta. 

NARCISSE  (nac-siiss) ,  jenne  homme 
qni,  suivant  la  Fable,  dédaigna  l'amour  de 
la  njmçbe  Echo  (V.  ce  mol).  Epris  de  sa 
propre  image,  il  se  laissa  monrir  et  fut  chan- 
gé en  une  fleur  qni  porte  son  oom,  narciêto. 
:=  S.  m.,  fleur  de  celte  plante,  narctifo, 
fuircûo  m.  ^  Homme  amoureux  de  sa 
Sgnre,  nareisto,  dveltino,  bellimbuslo  m. 

NARCOTINE,  s.  f.,  alcaloïde  extrait  de 
l'opium,  narcotina,  oppianat. 

NARCOTIQITE  (nar^o-tic),  adj.,  qni 
aaaonpit,  narcotico,  toporifero.  =  PoÉsiI, 
style  — ,  poesia  narcotica,  stile  toporifieo, 
:=  S.  m.,  médicament  narcotique,  noreo- 
ftcom. 

N.VRCOTI8ME  (nar-eo-tism),  s,  m.,  en- 
semble des  effets  causés  par  l'action  des  sub- 
stances narcotiques,  narcotitmoxa. 

NARO  (narj,  s.  m.,  planlo  aromatique 
de  la  famille  des  graminées,  nardo  m.  = 
Parfum  que  les  anciens  tiraient  de  certaines 
racines,  nardo  m. 

NARGUE  (nargb),  interj.,  sert  &  expri- 
mer le  pen  de  cas  que  l'on  fait  d'une  per- 
sonoe  ou  .d'une  chose;  fam.,  como  m.,  non 
êtimar  un  cavolo. 

NARGUER  (nar-gho),  ».  a.,  braver  avec 
mépris,  ditpreiiare,  guardare  eon  segni  di 
tpretxo,  braoare  :  —  ses  iKNims,  »pr«». 
tare  i  moi  nemici. 

NARGUILLÉ  (nar-ghi-Ie),  >.  m.,  longue 
pipe  des  Orientaux,  narghitem, 

NARINE  (oa-rin),  s.  f.,  ebacnne  des 
deux  cavités,  des  deux  ouvertures  du  nex; 
te  dit  aussi  de  quelqnes  animaux,  nariee  f.  : 
LES  HARiNis  DON  CHEVAL,  U  norici  di UH 
cavallo. 

NAROUOI8  (nar-qnoè),  E  (quoas),  s., 
celui,  celle  qni  se  platt  à  tromper  les  autres 
ou  à  s'en  moquer,  furbo,  Kaltrilo,  volpone. 
N.ARRATEUR  (na-ra-l»r),  TRICE 
(triss),  s.,  celui,  celle  qui  narre,  qni  raconte, 
narratore  m.,  narratrice  f. 

NARRATIF,  IVE,  adj.,  qni  appartient 
&  la  narration,  narrative,  narratorio  :  ~~ 
DE,  qni  expose  en  détail,  narrativo, 

NARRATION  (na-ra-ssion),  >.  f.,  récit 
historique,  oratoire  on  poétiqne,  narra- 
n'one  r.,  racconto  m.  =  Rbét.,  partie  dn 
discours  qui  contient  l'eiposé  des  Faits,  nar- 
Tttzione  t.  =  Simple  récit  fait  dans  la  con- 
versation, narraztone  f. 

NARRE  (na-re),  s.  m.,  discours  par  leqnel 
on  narre,  Rarraxtone,.eipon'zioiie  f.,  rag- 
guaglio  m. 

NARRER,  V.  a.;  rétb.,  conter,  narrare, 
raccontare,  etporre.  V.  Conter. 

NARVA,  ville  forte  de  la  Russie  d'En- 
rone,  près  du  golfe  de  Finlande.  Charles  XII 
1  battit  Pierre  I«ren  1700,  Narva. 

N.IRVAL,  s.  m.,  espèce  de  marsouin  des 
mers  du  N.,  vnl^.  licorne  de  mer,  nor- 
vale,  liocorno  marmo  m. 

NASAI.,  E,  adj.,  qui  appartient  an  nés, 
natale.  =  Grimm.,  dont  le  son  est  modifié 
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par  le  net ,  nauùe .-une  votillk  — ,  iom 
vocal» pronunsiata  natabnente.  =  Nasale, 
s.  f.,  lettre  nasale,  natale  f. 
NASALEMENT  (na-ial-man),  •dv.,av«c 

un  son  nasal,  nasalmenle. 

N.ASALITÉ,  s.  f.,  qualité  d'une  lettre 

nasale,  natalità  f. 

NAS.4RD  (na-sar),  s.  m.,  jeu  de  l'orfce 
qni  imite  la  voix  d'un  homme  qai  chante  da 
nei,  regiitro  dcWorgano  ehe  imita  la  coci 
di  ehi  conta  col  nato. 

HASARDE Jna-sard),  s.  t.,  ehiqaeni  iit 
sur  le  nez,  buffetto  sut  nato  m.  ^  Oo>.>ri 
UNE  —  k  oi'ELOu'uN,  se  moqoer  de  lu; 
fam.,  pigUar  in  beffa  uno. 

N.A8/VRDER  (na-sar-de),  v.  a.,  donrn 
des  nasardes,  dar  dei  buffetti  sul  nato.  = 
Traiter  avec  mépris;  iita.,àUet/yiare. 

NASEAU  (na-ai),s.  m., narine  do  cbeni 
et  de  quelques  antres  quadrupèdes,  aoth:;!!, 
froge  f.  pi. 

NA8I,  >.  m.,  président  dn  •anbédiii, 
nati,  natci  m. 

NASILLARD  (na-si-gliar).  E  îglia:(l), 
adj.,  qui  nasille,  nasale,  che  parla  coi  nats: 
orateur  — ,  ora tore  che  parla  col  Ras^;qm 
vient  du  nei,  nasale.  ^  S.  V.  RASiLLt.a. 

NASILLEMENT  (na-ti-glie-maD),  s.  a., 
action  de  nasiller;  défaut  de  celai  qui  s*, 
sille,  il  pronunxiar  nei  nato. 

NASILLER  (na-si-glie),  t.  n.,  parier  im 
nex,  parlar  nei  nato. 

NASILLEl'R,  EUSE,  t.,  eelai,  eeUci^ 
parle  do  nex,  chi  parla  nei  nato. 

NASILLONNER  (oa-si-glio-ne),  t.  a., 
diminutif  de  nasiller,  parlore  âlyuanto  na- 
taJmente. 

NASSAU  (duché  de).  Etal  de  la  Confé- 
dération cermanique,  an  S.-E.  de  la  Prusse 
rhénane.  Tfattau.  =  GtilLLAvai  1er  qe  — , 
dit  LE  'Taciturne,  prince  d'Orange,  soutisl 
la  révolte  des  Pays-Bas  contre  l' Espa^-n^,  et 
fut  assassiné  en  1584.  Une  brancne  do  sa 
famille  règne  encore  en  Hollande  Gugfiff,^ 
di  Nattau.  =  Haubice  de  — ,  fils  an  f,ré- 
eédent,  se  couvrit  de  gloire  dans  la  gr.rrtt 
contre  les  Espagnols.  On  loi  reproche  dV 
voir  fait  exécuter  son  protecteur  Barncii^ll, 
Mawrizio  di  Sastonia.  V.  ce  mot. 

NASSE  (nast),  s.  f.,  instmmenl  d'osier 
servant  i  prendre  du  poisaon,  natta  '.  = 
Etre  dams  la  —  ;  fam.,  être  eogaré  ijans 
une  manvaiie  aO'aire  dont  il  eat  diTSci.'e  de 
K  tirer,  troearti  in  iw  ginepraio.  =  Gesie 
de  coquilles  univalves,  natta  f. 

NATAL,  E,  adj.,  où  l'on  a  pria  naissance, 
natale,  natàio,  nalalitio,  naôo  :  aAtsoii, 
tebre  natale,  eaia,  terra  natale;  pats—, 
poète  naHo.  =  Air  —,  aria  notai*. 

NATATION  (na-ta-ssion),  •-  L,  ut, 
action  de  nager,  nuoto,  il  nuotare  m. 

NAT.ATOIRE  (oa-ta-toar),  adj.,  qw  sert 
à  la  natation,  natatorio  :  vessie  — ,  qui  %-"*■ 
tient  les  poissons  sur  l'ean,  vcttica  natatonn. 

NATCRIEA,  anc.  peuplade  &  demi  as* 
vage  de  l'Amérique  du  Nord,  Natehet. 

NATICE  (na-tiss),  s.  f.,  genre  de  co- 
quilles univalves,  natica  f. 

NATIF,  IVE,  adj.,  se  dit  des  pemoBses, 
relativement  an  lien  où  ellea  ont  pria  dû- 
aance.  nah'eo.-  — DE  Paris,  de  ltok,  m- 
tixo  di  Parigi,  di  Lione.  =  Natnrel,  «aies, 
natm-ale  ;  candiur  n  ativi,  eandore  nca- 
rak;  métal  — ,  qui  se  tronv.;  dans  la  terre 
sons  la  forme  métallique,  metaUo  natico.  = 
Natifs,  s.  m.  pi.,  habitants  originaires  d'aï 
pays,  gli  abitantt  m.  pi. 

NAtiON  (ua-ssion),  s.  f.,  agglomératic: 
d'hommes  nés  dans  le  même  paya,  viiaat 
sous  les  mêmes  lois,  ayant  la  même  Itn^e 
et  souvent  la  mCme  religion,  nazione  f.  : 

LA    —    FRANÇAISE,    ISPAONOLE,    Ut    nattov 

francete,  tpagnuola.  =  Tous  ceux  Aast 
même  nation  qui  se  trouvent  en  paya  étraa- 

frer,  natione  f.  =  Classe  d'individus  exerçsat 
a  même  profession,  ayant  les  mêmes  bsk- 
tudes,  natione  f.  =  Au  pi.,  peuples  idcU- 
tres,  le  noxi'oni  f.  pL,  ipopoli  infedeli,  tdo- 
latri;  LES  BIEOX  dis  nations,  il  Dio  deSe 
naxioni. 

S  NATION,  PEUPLE.  D«e  bamnei 
appartenant  à  la  mêmi.'  nation,  nasicme  t., 
peuvent  ne  pas  appartenir  au  même  petpu, 
popoto  m^  ainsi  les  Anglais  et  les  AoWiri- 
cains  des  Etats-Tînis  sont  deux  peuples  biea 
différents,  quoique  de  la  même  nation. 
D'un  autre  cétè,  les  Polonais,  bien  que  dis- 
persés et  détruits  comme  pedplk,  formenuit 
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ue  mtio»  tant  qn'il»  cOMerreront  I«Br» 
mœnn,  leur  langue  et  leuti  tt»diUon». 

NATIONAL  (na  Mio-nal),  B,  adj.,  qoi 
concerne  une  nation,  qui  appacUent  »  une 
naUon,  «asionale  :  isnit,  caïact»»»,  r*- 
ïiuo»  —,  spirito,  earattere,  àmdttra  na- 
fionafe;  i»of»itT_* ,  Hico«K»8i ,  rt" 
Biiiomi»,  proprietà,  neompeiua,  festa 

ceui  qui  tonl  parUe  d'une  même  nation, 
par  oppoiH.  »  »traiigkes,  i  naiionaà,  i 
mtiei  m.  pi.  .       i         \ 

NATIONALEMEirr  (n»-e»io-B»l-manl, 
»d».,  d'une  manière  nationale,  naxional- 
nwit€.  „      , 

K  ATIONALISE»  (na  -  »«io  -  na  -  U  -  M), 
T  a.:  ntol.,  constUnet  en  nation.  =  Rendre 
nalional,  taire  adopter  par  la  nation,  MUto- 
naUssare.  =  Se  —,  ».  pr.,  détenir  naUonal, 
dans  le»  deni  «eu»,  noMionaUitam. 

NATIONAI-ITÉ  (na-Mio-na-li-to),  a. f.; 
néol.,  ensemble  dea  caractère»  qoi  consU- 
tneot  une  nation  et  la  dUtingnent  de»  autre», 
nazionalitâ  f.  , 

NATIVITE,  ».  f.,  jour  de  nai»»ance,  na- 

SAISI  jiAii-BAPTiSTi,  h  notottà  deOa  Ver- 
aine,  di  San  Giovanai  Battata.==Abt.,  la 
natiriti  de  Notre-Seigneur,  la  Nataità  I: 

NATBON  on  NATRUM,  ».  m.,  carbo- 
nate de  «onde  lolide  et  naturel,  nato,  car- 
bonato  di  soda  m. 

NATTE  (nal),  ».  f.,  ti«»u  gro»»ier  de  ma- 
tières Tégétale»  entrelacée»,  atmia  l--  —  ^* 
lONC,  »<iiow  *■  gimeo.  =  Tre»ie.  (reccio  f.  : 
_  D»  CH»Tinx,  tmcia  di  eapeui. 

NATTER  (na-le),  T.  a.,  couvrir  de  nat- 
tes coprire  d'iota  ttuma.  =  Trewer  en  nat- 
te», iBlreeciore.-  —  ««s  cMTmx,  mtrecaan 
eapelli.  ... 

NATTIER  (na-tie),  ».  m.,  celui  qui  fait 
des  nattes,  sluoiaio  m. 

NATIJBALIBUS  (IN),  mot»  lat.,  loc. 
«dv.,  dans  l'état  do  nudité;  fam.,  m  mrfti- 
ralibus. 

N.VTURAI-ISATION  (na-tii-ra-li-»a- 
B»ion),  ».  f.,  acte  en  vertu  duquel  un  étranger 
obtient  dan.  on  paj»  les  droit»  et  privilège» 
dont  jouissent  les  natnrel»  du  paj»,  natura- 
titiatime  f. 

NATBRAU9ER  (n«-ta-r»-li-»ej,  T.  a., 
accorder  U  naturaliaation,  aaturabttare, 
eoncedert  i  diritti  di  ciltadmanxa  :  il  s  est 
fAiT  —  FHASÇAis,  eglitifecenaturaUziare 
Franceêe.=  Introduire,  acclimater  dan»  un 
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aes  lOCQUOn»  quo  I  uu  ,•»  L.™™.   —  -  ---  — 

ger  dans  la  nation,  naturaUtzare.is  &«  —, 
T.  pr.,  dans  ton»  le»  »en«  de  1  actif,  mtura- 
UMtarsi. 

NATURALISME  {na-tli-ra-li»m),  ».  m., 
caractère  de  ce  qoi  e»t  produit  par  une  c«u»e 
naturelle,  natwa,  naluraUtà  t.,  tuiturab- 
tmo  m.  =  Sj»lème  de  ceui  qui  admettent 
la  nature  comme  premier  principe,  luMuro- 
Usmo  m. 

NATURALISTE  (na-tfi-ra-U»t),  ».  m., 
celui  qui  s'applique  à  l'histoire  naturelle  ou 
qni  possède  cette  science,  naturalùta. 

NATURALITÉ,  ».  f.,  étal  de  celui  qui 
est  naturel  d'un  paj»  on  qui  s'y  est  fait  na- 
turaliser, cittaditiama  f.  :  «tteis  oï  — , 
par  lesquelles  on  accorde  la  naturaluatiOD, 
îetlere,  patenti  di  ciltadinama. 

NATURE  (na-tlir),  s.  f.,  ensemble  de* 
être»  créés,  natura  t.  :  l'bohii»,  DI  LA  — 
IST  11  CHBF  IT  IK  t^oi.ruomoèdcapo  e 
a  re  délia  natura.  =  Ordre  établi  dan» 
l'aïuTer» ,  iia*wa  f.  :  lA  —  ist  poia 
l'hommi  OH  iivai  re»»*,  fanofwaeper 
l'uomo  un  libro  cimuo  ;  US  sïCMTS,  lïS 
LOIS  DI  lA  —,  t  MgreH,  le  leggi  délia  na- 
tura. =■  Puis»ance,  lorce  active  qui  a  établi 
cet  ordre  et  qni  le  conserve,  natura,  condi- 
gione  dell'euere  animato.  =  Patkb  tkibDT 
À  la  —,  mourir,  pagare  il  débita,  il  tributo 
aUa  natura  ;  Am  d«  —,  individu  fort  igno- 
rant- pop.,  uomo  innorantistimo !  DOK  01 
l,jk  —  que  l'bomme  apporte  en  Dai»»aut, 
oar  opposit.  à  ceux  qu'il  acquiert  par  l'édn- 
cation,  dono  di  natura.  =  Opération,  pro- 
duction de  la  nature,  par  oppoait.  an»  pro- 
duction» de  lart,  naéurat.  :  LA  -  j"T  ïi-DS 
Bm.1  «  0«B  L  Aat,  la  natura  èpiû  bella  Oel- 
tarte;  «s  meuveilles,  us  bkaot*s  di 
1 A  —,  te  menuiglie,  le  bellette  délia  natvrai 


lACmi  IT  BOILIAU  OHT  COFtI  »ID»tIIII«t 

LA  —  Raeine  et  Boileau  copuirono  fedel- 
mente'  la  natura.  =  Ce  qui  conilitoe  un 
être,  une  qualité  quelconque,  natura  f.  :  — 
DiTItil,  HOiiAiNI,  natura  divma,  umana.= 

BCiiAiM,  genre  humain,  natura  umona, 

il  aenere  umano  :  u»  dieu  oui  nu  mit 
DE  LA  —  HCMAIHE,  Un  Dio  cht  ebbe  aputd 
a  génère  rnnano.  =  Particul.,  organisaUon 
des  être»  animés,  mouvement  qni  le»  porte 
ver»  le»  cho»e»  nécessaires  à  leur  conaerva- 
Uon  natwa,  conditione  f.  :  la  —  du  rois- 
SOM  UT  DE  HTSE  DAHS  l'eab  ,  la  natura 
delpetcei  di  vivere  neUacqua;  saiispaiek 
Aox  Bisoms  DE  Lk  —  ,Kddufare  oi  Inn- 
ani  délia  luitura  ;  im  db  —,  état  de 
l'homme  avant  la  civilisation,  stato  di  na- 
tura. =  Con»titotion,  principe  de  vie  qui 
anime  et  soutient  l'homme,  nattera  f.  :  ]i 

m    BEDOOTU    ÏOIHT   LA    liOBT  ,    MAIS    LA  — 

LA  RBDOOTi  KM  «01,  non  temo  la  morte,ma 
la  natura  la  tenu  inme.  =  Tempérament, 
natura,  completsione  !..  lemperamenlo  m.  : 
IL  EST  d'eue  —  maladive,  egUé  malatieeto 
di  natura.  =  Lumière  naturelle  qni  dicte 
à  l'homme  ce  qu'il  doit  faire  ou  éviter,  na- 
hiro,  eoecienxa  t.,  btme  di  natura  m.  :  II 
CBi,  LA  VOIX  DI  LA  —,  »e  dit  de  1  affection 
qui  exi»te  entre  le»  per»onne»  unies  par  le» 
iîen»  du  »ang,  il  grido,  la  voee  delta  natura. 
=  Tbéol.,  état  naturel  de  l'homme,  par  op- 
posit. è  l'état  de  grâce,  saftiro  f.  :  in  —,  »e 
dit  de  certaine»  cho»es  telles  qn  elle»  «ont 
matériellement.nar  oppotit.  t  l'argentqu  el- 
le» peuvent  valoir,  in  natura  ;  PAiiB  BU  —, 
avec  le»  production»  naturelle»  du  »ol,po- 
jiaro  in  natura.  =  Sorte,  espèce,  natura, 
tpecie,  torta  t.  :  ii  h'ai  pomi  td  d  iiBBRis 
DE  CETTE  —,  non  ho  veduto  alàen  A  queita 
natura,  di  guetta  necie. 

NATUREL  (oa-tn-rèl),  LE,  adj.,  qui  ap- 
partient è  la  nature,  notwate  .-  lois,  CAU- 
8IS,  FORCES  raidrellbs,  legoi ,  émue, 
tarie  naturaU  ;  sciEHCis  —,  celles  qni  s  oc- 
cupent de  la  nature  et  de  ses  produts , 
«ctenM  noftiraii  ;  bistoiri  —,  ttona  natu- 
rale.  V.  HisTOiRI.  =.Fii5,  ««'"^-T; 
oui  n'est  pas  né  en  légitime  mariage,  /Sjftw 
nahirafe.  =  Conforme  à  la  nature,  qu  on 
apporte  en  naissant,  naftirote,  conforme  : 

LE   DiSIR    DE    VITRE    EST    —     i    TOUS     LES 

SOMMES,  il  desiderio  di  mvere  i  naturale  m 
tutti  gli  uomini;  les  vertus  —  des  orands, 
U  virtù  nalurali  dei  prandi.  =  Qui  vient  de 
la  nature,  par  oppo»it.  »  artiBciel,  à  factice, 
na<urate  ;  sa  oaieté  h'ist  fas  — ,,",»«?» 
allegria  non  è  naturale:  VIK  —,  non  rrelatè, 
oino  naturaU.  =  Conforme  ««x.'»;'  J» '» 
nature,  è  celle»  de  la  raison  ,  de  lu.agc, 
nature*  :  EFFET  -,  effetto  naturale:  u. 

H'EST   PAS  -    DI    TOnLO.lR    TINTER    L  IM- 

POSSIBLI,  no»  *  naturaU  û  voler  tentarlm- 
pouibile;  cela  n'est  pas  --,  se  dit  d  une 
îhose  OÙ  l'on  »onpçonne  quelque  tromperie, 
cidnon  ^nafuraie;  jnoES  matcrels,  ceuj 
qne  la  loi  dé»igne  à  cet  effet,  giudu:t  natu- 
raU: LOI  —,  legge  naturale:  droit  --,  qui 
découle  de  la  nature  de  l'homme ,  <fir.«o 
naftirote.  =  Se  dit  de  ce  que  nous  f»i»on» 
en  conséquence  de  no.  habitude»,  «oho-a, 
indote,  proprietà  naturaU,  toler  {are  ima 

CMO    •    ÎIÏDI    est   -    DE    MARCHER    TRtS- 


ACTIDB  OUI  MAHOtii  DI  — ,  uttore  eht 
manca  di  naturalexia.  =  Forme  naturelle 
et  eztérienre  de  chaqne  chose  :  celx  est 
PUBT  AU  ^,  cià  é  dipinto  al  natitrale.  = 
Au  — ,  loc.  adv.,  d'après  nature,  avec  vé- 
rité, con  naturaleiia  cou  verilà  ;  se  dit  aussi 
de  la  manière  la  plu»  simple  d'nppréler  le» 
viandes,  al  naturale.  =  An  pi.,  habitant» 
originaires  d'un  pays  ;  na  se  dit  pas  des  ha- 
bitant» de  l'Europe,  gtiadigeni,  gli  uomini 
natitti  m.  pi. 

NATURELLEMENT  (na-ttt-reJ-man), 
adv.,  par  nn  principe  naturel;  par  une  im- 
pulsion, nne  propriété  naturelle,  naturat- 
mente.  =  Sans  art,  sans  culture,  natiiral- 
mente.  =  D'une  manière  simple,  aisée,  fa- 
cile ,  naturaliTienle  ,  d^un  modo  naturale  , 
aemplice,  spontaneo  :  il  entre  —  DAits 
son  sujet,  egli  entra  naturalmente  nel suo 
argomento;  cela  s'explique  —,  questo  si 
tpiega  naturiUnuinte ;  penser,  écrire  — , 
sans  effort,  ni  recherche,  peiaiire,  scrivere 
naturalmente.  =  Avec  franchise,  sans  dé- 
guisement, «o/uratoiente,  con  schietlezca 


cosa  •  IL  i-w»   *^*         — ■ 

vite  eali  suok  camminare  prestissimo.  — 
Oui  i'offre  naturellement  è  l'esprit,  nafti- 
rote ;  SIRS  —,  eemo  naturale;  voiLi  i  ex- 

PLICATIOH  LA  FLOS  -  OU'ON    PUISSE    DOK- 

MIR  DI  SA  comoiTi ,  ecco  la  spiegatione 
latnA  naturale  ehe  ri  passa  dore  delta  $ua 
«on<to«a.=Sans  affectation,  sanscontrainte, 
nafttrote,  spontaneo,  sema  affettaxwne  : 
siTuT-  sftte  naftirote.  =  Qui  a  de  la  sim- 
plicité et  de  la  franchiseN  naftirate,  «Aietto 
iincero.  =  Mus.  :  mode,  ton  -,  qui  n  est 
modiBé  par  aucun  signe,  modo,  tuono  natu- 

"^NATUREL,  SIMPLE,  NAÏF.  Ce 

qui  est  naturel,  naturale,  eiclnt  I  affecta- 
Son:  ce  qni  e»t  simple,  sempUee,  lart  ou 
l'artifice;  ce  qni  e»t  kaIf,  «nseBiio,  la  r*- 

""naTUREL,  s.  m.,  propriété  inhérente 
à  la  nature  d'un  être,  naftirote  m.,  noftiro  r. . 
II  -  DE  l'bomme  est  d'Sthe  sociabli, 
il  naftirote  dea'uomo  i  di  essere  socu^ile.  = 
Ensemble  de  qualités  bonnes  on  mauvaise», 
manière  d'être  propre  et  diatinctive  do  cha- 
cun, naftirate  m',  IndaU  f.  ;  infant  i^oii 
BON  —,  fanciuUo  dindole  buona.  =  FBCi- 
Jité  al.ance  naturelle  avec  laquelle  une 
ehoîe  est  faite,  naturaUtta,spontanettà  f.  : 


NAUCÔrE  (oo-corj,  ».  f.,  pnnai»e  d'ean, 
naucoride  î. 

NAUDÉ  (no-de)  (Gabriel),  aavant  biblio- 
phile, médecin  de  Louis  XIII,  Naudé. 

NAUFRAGE  (no-frasg),  s.  m.,  perte 
d'un  navire  par  quelque  accident  de  mer, 
naufragio  m.  :  faire  —,  se  trouver  sur  un 
navire  qui  se  perd,  naufragare,  far  nau- 
fragio; FAIBI  —  AU  fort,  voir  ton»  »eB 
projet»  renveraéa  au  moment  oi  Ion  était 
près  de  réu»»ir ,  naufragare  in  porto.  == 
Perte ,  mine ,  malheur ,  naufragto  m.,  *- 
sgraxia,  rooina  f.  :  II  —  DI  LA  FOI,  la  ro- 
vina  delta  fede. ,  »  _     j-     . 

NAUFRAGE  (no-fra-»ge),  E,  adj.  et  »., 
■e  dit  de»  pereonncs  et  des  choses  qui  ont 
fait  naufrage,  naufrage,  naufragato,  agg. 

NAUMACniE  (no-roa-acl),  ».  f-,  »pec- 
tacle  d'un  combat  naval  qu'on  donnait  au 
peuple  de  l'anc.  Bome  ;  lieu  où  il  «e  donnait, 
naumachia  f. 

NAUFLIE.  V.  Napoli-di-Romaiii«. 

NAU8É.AB0ND  (no-se-a-bon),  E  (bond), 
adj.,  qui  cause  de»  nausée»,  nameabondo, 
nauteante,  nauseoso:  odeur,  saveur,  nau- 
séabonde, odore,  sapore  nauseabondo.  = 
Qui  eicite  le  dégoût,  ributtanle. 

NAUSÉE  (no-ie),  ».  f.,  envie  de  jomif 
oui  vient  du  dégoût,  nniiMO,  voglut  dt  oo- 
mitare  (.,  schifo  m.  =  Dégoût  qn  inspirent 
certain»  écrita,  certain»  discoura  insipide» 
on  rebutant»,  sclufo  m. 

NAIiTILB  (no-til),  ».  m.,  genre  de  mol- 
lusques testacés  ;  nom  de  plusieurs  coquil- 
les nouft'iio  m.  =  Nom  que  Fulton  avait 
donné  à  nn  bateau  plongeur  de  son  inven- 
tion, nautilio  m. 

NAUTIQUE  fno-tic),  adj.,  qoi  appar- 
tient à  la  navigation,  nonftco  ;  art,  carie 
—,  orte,  corta  nantira:  instruments  nad- 
iiÔbes,  sfriunentinauftci. 

NAUTONIER  (no-to-me),  s.  m.,  ceint 
qni  conduit  nn  navire,  une  barque  ;  po«t., 
nocchiero,  naaalestro  m. 
NAVAL,  B,  adj,,  qui  concerne  le»  vais- 

aeaui  de  guerre,  tonote .;  batailli,  *«»*«. 

ÉCOLE  «ATAli,  baltaglui,  armata,  seuola 

""n.AVARIN  (na-va-ren),  port  de  la  Grèce 
(Morée),  où  le»  flotte»  combinées  de  la  t  ren- 
ie de  l'Angletarre  et  de  la  Bnssie  battirent 
celle  de»  Turc»  eu  18Î7,  Naoanno. 

NAVARRE,  anc.  roy.,  aurle»  deux  ver- 
sanU  de.  Pyréoée»;  il  e.t  «"J"»"' ^"'Pf'- 
tagé  entre  la  France  et  l'Espagne,  «a.""^"- 
=  Navarbais,  e,  adj.  et  ».,  qui  e»t  de  Na- 
varre ou  qui  l'habite,  Naaarese. 

NAVBB,  ».  f.,  charge  d'un  b»teao,nat)ara, 
barcttta  t. 


NAVET  (na-ve),  ».  m.,  plante  crucifère 
et  potagère  dont  la  racine  porte  le  même 
nom,  nauone,  napo  m. 

NAVETTE  (na-vèt),  ».  f.,  petit  v»»e  de 
cuivre  ou  d'argent  dan.  lequel  on  met  1  en- 
cen»  qu'on  brûle  à  l'église,  naniceUo  deUm- 
tensot.  =  Instrument  que  le  tisserand  fait 
Met  et  venir  entre  le»  fil»  de  la  chaîne, 
Aola,  spuola  f.  :  FAIBB  la  -,  boBucou^ 
(f allée,  et  de  venue»,  andore  «  ocaire.  — 
Navet  sauvage  dont  la  graine  qui  porte  le 
même  nom,  donne  de  l'huile,  ropo  r. 

NAVICULAIBB  (  n«-Ti-cU-Ièr  ),  a"!.; 
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«nat  et  bot.,  qni  a  la  forme  d'une  aaeeUe, 
nmicolare  :  os  — ,  osso  naeieolare. 

NAVIGABLE  (na-ti-gabl),edj.,ail'ea 
peut  navigiM'.r,  naoiffabile. 

NAVIti  VTEUU  (nft-Ti-ga-t«r),  adj.  et 
8.,  ae  dit  des  grands  marina  on  des  marin 
habiles,  navigatore  m.  =  Adj>  :  psotlv  — , 
adoDiii  i  U  natigation,  popola  navtgatwe. 

NAVIGATION  (mi-Ti-ga-saion),  s.  f., 
voyage  sar  meroa  rarles  grandes  rivières, 
navigatione  f,  :  longue,  ptRiLLiist  — , 
nmigasiome  Itmga,  pervmiota.  =  Arl  de 
narigeer,  il  nacigare  m.,  navt^axtonc  f.  : 
TKllTi  DI  ^,  trattato  di  tuaigaxiont.  = 

—  a£hiinhi,  TOjage  em  aiwatat,  »amga- 
Miuu  atrta. 

NAVIGUER  (na-T!-ghe),  T.  n.,  aller, 
voyager  snr  mer  on  sur  les  grandes  mi6- 
res,  naei^ore  :  — Li  Loua  des  c6tks,  sua 
ON  FLXCVi,  natigart  bmgo  te  caste,  mpra 
un  ftume.  ^  Manœuvrer  na  vaissean,  nwoi- 
gan,  veleggiare.  =  Gi  vai!!SSau  NiTieni 
iiEii,  se  comporte  bien  t  la  mer,9im(a  itOM 
veleggia  bérie. 

NAVIIXB  (na-Ti-glie),  a.  t.,  pe«it  canal 
d'irrigalioD  en  Lombardîe,  naoigho  m. 

NAVIBE  (sa-vir),!.  m.,  bltiraent  des- 
tiné à  naviguer,  nane,  barea  I.,  iaUimeniOf 
vaicetio  m.  :  —  DI  atittL^^noBi  di  ^«erra. 

NAVBANT  (ns-vrap),  S  (viBBt),  «dj., 
qni  navre,  stnuumte .-  sriciâCLi  —,  ^pil- 
lacolo  ttraxiante. 

NAVHER  (na-vre),  v.  a.,  TtlBiger  eitrt- 
mement ,  atrxuiare  .*  moh  TETtBRK  -coioa 
tUT  Hkni,  il  mio  euore  ne  fu  etraziato. 

NAXOS,  lie  de  l'Archipel,  une  les  Cy- 
clades,  ffasao. 

NAZAIRE  (Saint-;  (na-s&r),  ch.-l.  de  can- 
ton de  la  Loire-lnférieare,  premier  port  de 
reUche  h  l'entrée  de  la  Loire,  Saint-Notaire. 

NAZARETn,  village  de  la  Palestine,  où 
demeura  la  Sainte  Famille  jnsqn'an  bap- 
Mme  de  Notre-Scignenr,  iVotaraf.  ==  Naza» 
BiEK,  HK,  s.,  nom  qu'on  donne  qnelqoeCoJs 
à  JésQs-Cbrist,  Nazareno  m.  ==  Rom  donné 
par  les  païens  au  jnUs  et  au  ahritieos,  > 
Natareni  m.  pi. 

NE  (nS),  adv.  de  négation,  non  :  hor 
ORmKiiLsnx  STTAL  m  sadiiait  «i  tioo- 
BLtfi,  l'orgoglioso  mio  rivale  non  saprebbe 
intimorirmi;  l'bohmk  public  k'sst  ïoiiit 

TEITUSUX  s'il  n'a  DUS  ISS  VIBTUS  II 

l'sokhb  TVLtri,  l'uomo pubbÙeo  non  é  vir- 
tuoso  i'egli  ha  soUanto  le  virtù  deWuomo 
prttia/o.  =  Il  est  sooveot  accompagné  de 
CUK,  ou  de  PAS,  on  de  point  :  ex  tbhpli 

IST     MON     PATS,    JI    N'iN     CONNAIS     POINT 

s'autee,  gueilo  tempio  èlamia  patrim,  non 
neconoscQ  altra,  =  11  est  qnelqnefois  sooa- 
enlendn  :  isthib,  oui  cbaionez  -  vous, 

SUIS-»  PAS  VOTBI  IBtu7pOU  NI  IDIS- 
JK  PAS. 

NE^ne),  E,  adj.,  qni  apport*  ea  nafsstnt 
telle  on  telle  qualité,  nalo.  ^  FiupLi  — 
POUR  l'esclavage,  popolo  natoper  la  aehia- 
vilù  :  BIEN  —,  d'un  boa  natarel,  di  un'in- 
dole  tuona-  =  Qni  a  de*  talents  pow,  ncA>.- 

CE    OABÇON    EST    —    POO»    U    COHIliaU, 

giiato  giovane  i  natoporfart  iletmmareio. 
V.  NaItbe. 

NÉAMHMNa  ^ne-aB-moea),  adv.  de 
restriction,  marqae  ia  ooB-inceaapatikilitA 
d'nne  chose  avec  une  autre,  nontftmeno, 
nulladimeno,  tuttatia,  pare  :  il  bst  mcoBE 

TBiS-JECNE  et  —  IL  18T  POBT   SAOE,  «;il 

é  aneor  giovaniaimo  »  nuUadimeao  i  ta- 
vistimo. 

§    NÉANMOINS,    TOVTEFOI».    U 

ftremier,  RORcàniefio,  pose  jne  aasertion  en 
ace  d'une  anire  ;  le  aecond,  tuttama,  an- 
nonee  nnereatrietioa  mise  à  une  phrase  trop 
générale. 

NÉANT ^ne-an),  a.  ai.,  ee  qni  n'est  nu, 
ee  qui  ne  se  conçoit  que  par  une  négation, 
nulla,  niente  m.  :  dieu  a  rjxt  toutes  qso- 
SES  BU  — ,  Dio  trasse  ogni  coea  dal  »iii£a.:=, 
^  Condition  de  ce  qui  est  péirisBaiiie  :  le 

—  BissaANDEunsBU>iA]iiEt,i7iiten/edcUe 
umaae  grandesxe.  ^  Hauqae  de  naissance 
et  de  mérite,  nuUa  m.  :  les  pomtifks  font 

PASSEE  itSl'S-CHKIST    POUB   UN    UOMHE  SI 

—,  I  pontefici  tnacciauo  Gai  Critto  corne 
un  uomo  da  nuUa.  =  ^t.  :  mettre  uni 
APPELLATION  AU  — ,  déboutei  de  l'appel, 
non  dar  corso  ad  un'appeUatione.  =  Fara.  : 
COMUIEN  AVE2-VUIS  EÏJB  ?  — ,  tilD,  fiuinfa 
mete  riceouto?  iiiif/g. 


NÉO 

NÉABQUE  (ne-arch),  amiral  d'Alexan- 
dre le  Grand,  parcourut  aveo  la  Sotte  de  ce 
prince  (325-329)  les  càtes  de  la  mer  Ery- 
thrée, pour  ouvrir  des  routes  nouvelles  au 
dommerce  de  Babylone,  puis  écrivit  la  lete- 
tion  de  ce  voyage,  Nearco. 

NÉBULEUX  (ne-bn-M),  BUSE  Ms), 
adj.,  ebacurd  par  des  ningos,  niivoiofo, 
ncMiieao ,  /«ko,  osciiro  .-temps,  cm  — , 
tempo,  icMoiuit)aIos*.  =  1*8  OBiMN  est — , 
on  est  aesaoé  de  troaUea,  d'éréaeraenls 
funestes,  ïorizxonte  i  /inee.-TitACS,  noKT 
— ,  ear  lequel  se  peiot  le  souti,  I  inquié- 
tude, faccia,  fronte  ramtvvoiata,  tetn; 
Espxrr,  BiicouRS  -^,  obscur,  nétepliysi- 
qoe,  spirita,  disoars»  osouro^  metafisteo,  = 
NlBBLBUSE,  a.  f.,  étoile  dont  la  lamière  est 
terne  et  faible;  amas  d'étoiles  entaseées 
daas  na  petit  espace,  neinloia,  iteUa  neôa- 
loeaf. 

NÉCESSAIRE  (ne-sse-tsèr},  adj.,  dont 
on  ne  peut  se  passer,  dont  on  a  absolument 
besoin,  necesiario  :  avoir  les  choses  ni- 
CE5SA1BES  k  LA  vn,  auerc  le  coie  fiecsua- 
rie  alla  oito.  =  Il  ht  —,  il  bot,  il  est  be- 
soin, é  neceottrio,  i  d'uopo  ai.  n'était  pas 

—  DE  paxlsr,  non  era  neceisario  B  par- 
lare.  =  (}ai  arrive  nicessaiiement,  qui  ne 
peut  pu  ne  pu  exister,  necessario,  inetita- 
oiVe.-HAL  — ,  maie  iaetitablle.  =  s.  m.,  ce 
qui  est  essentiel ,  indi^ensable,  particid. 
pour  les  besoins  de  la  vie,  nf ceuorio  m.  : 
SE  CONTENTER  10  —,  aeconlentorsi  del  ne- 
cessario.  =  Boite,  étni  renfermant  divers 
ustensiles  nicessaires  à  la  toilette  ;  ee  qu*il 
contient,  catsetta  da  viaggio  f. 

NÉCESSAIREMENT  (ne- sse-sakr-D an), 
adv.,  par  nn  ^eaaio  abaoia,  «Measariiiaiente .' 

IL   VAUT   —   MANGER    PODB  VIVIC,    Usogun 

neceaeariamenie  mangiare  per  vieere.  = 
Inévitablement,  iafaiUiblemeiit,  infal&U- 
nenée  :  cela  doit  —  ABBivsa,  qaetto  dev» 
neeeteariamenle  aceadere. 

NÉCESSITANTE  (ne-ase-ssi-tant),  adj. 
f.  ;  tbéol.  :  MtXcE  — ,  qui  contraint -et  qui 
Ate  la  liberté,  grati»  neeettitimtel. 

NÉCESSITÉ,  s.  r.,  ce  qui  eat  néeeaaaire 
et  Indispensable,  nécessitai.  :  c'est  une  — 
DE  HOUBiB,  la  mort  est  inévitable,  U  morire 
i  una  nécessita.  =  Faire  de  —  vebto; 
prov..  faire  de  bonne  grâce  ce  qu'on  est 
oblige  défaire,  far  detta  nécessita  ctrûj.  = 

—  N  A  PAS  DE  LOI  ;  prov.  et  fam.,  quand  on 
est  pressé  par  le  besoin,  on  met  la  honte  de 
côte,  nécessita  non  lia  legge.  =:  Ce  à  quoi  il 
est  impossible  do  se  soustraire,  nécessita  f.  ; 

BIOABDIB  LA  GUERRE  COUMI  UKE  —  MAL- 
HEUREUSE, considerarc  la  ffuerra  corne  una 
funesta  nécessita.  = -Besoin  pressant,  indi- 
gence, déuûmcnt,  nécessita^  pOvertà  f.  :  itÉ- 
suiT  i  LA  DERNIÈRE  —,  ridotto  alfuUima 
nécessita,  =  Aupl.,  besoins  de  la  vie  ou  de 
la  nature,  le  nécessita  f.  pi.,  i&ûo^nim.  pi. 
=  Besoias  d'argent,  6t«o^o,  uraenta  di 
dcnaro.  =  Di  —,  de  toute  —,  foe.  adv., 
nécesaairement,  necesiariamente. 

NÉCESSITER  (oe-ase-asi-te),  v.  a.,  ré- 
duire i  la  nécesaili  de,  oontraindre,  neceasi- 
teare,  olMgare  :  m  l'ATiAflUABr  vous  ti 
nécessitez  k  SI  i>tTi.ïttitLt,-aUaceandolo  h 
costnngete  a  di/endertL 

NÉOESSITEtJX  (ne-«so-a«i-t(^,  ElTSE 
(t<s),  adj.,  qui  a  grand  besoin  de  secours, 
necessitoao^  iisognoso,  indigente,  mendieo  : 
BOMMi  ATini  et  —,  coMai  TOUS  us  BIS- 
siPATVuaSj  uomo  avido  9  neeettOmOftome 
tutti  i  diuipatori;  pervettbe  l'tiSAGE  de 

LA    TIANBI    ADX    FAMILLIS  NfcESnTZUEIS, 

permeUere  fun  délia  came  aSe  famigUe 
bisognote.  =:  S.  :  titofnoeo,  indigente  m. 

NECKER,  banquier  genevois,  ministre 
des  finances  sons  Lonis  xVl,  fut  le  pbre  de 
Mme  de  Staèl;  mort  en  180é,  Necker. 

NEC  ri,V8  ULTRA  (mots  lat.),  s.  m., 
terme  qn'ou  oe  peut  dépasser,  noa  ^fiu 
ultra. 

NÉCBOLOGE  (ne-cro-Iosg),  s.  m.,  Te- 
gistre  ou  poblicatiou  qtii  oentMmt  Doeooorte 
notice  biographique  dea  personnages  im- 
portants, avec  ia  date  de  laur  naissaBoe  et 
de  leur  décès,  Hbro  0  rtgittro  dei  msrft, 
necrologio  m. 

NÉCROLOGIE  (ne-cro-lo-ïgl),  s.  t.,  no- 
tice sur  une  personne  remarquable  morte 
depuis  pen  de  temps,  necrologia  f. 

NÉcaOI.OGIQUE(i>e<:ro-Io^«),adj., 


Nie 

AUt  «a  a^iet  4e  la  sort  de  fulqa'u,  » 
erologieo  s  AIXICU  —,  àrtuelo  mrd^ 
gieo;  notice — ,  notiaa  nécrologies. 

MBCnOMANGIE  (Be-enHnuHBl),i.L, 
art  prétasMla  d^émqner  las  morts  fit  t» 
naltae  raMB>ir;tg)agie,  aayKMMias.sufiil 

NÉCnOXANCim  (ae-ere-sn-M), 
NE  <sèiin),  a.,  celui,  eeile  qai  h  «Ut  il 
oécTomanoie;  tto^cien,  fie^rtmantra.,» 
grwnanttttet  f .,  mejTo  m.,  moya  f. 

NÉCROPIIORE(neoro-ror),>.a..|<ia 
d'insectes  coléoptères  qui  eotémoliau- 
dav^s  dea  sonns,  des  taupes  poor  7  f!é^ 
ser  leurs  cenh,  necraforom. 

NÉCROPOLE  (ne-cio-poll,  s,  f.,  ix 
synon.  de  ClKETitiE,  aecrôpoE f.  =  S» 
terrain  destiné  ans  sépubnres  ea  E|j;t{, 
necrmMÏiT. 

NECROSB  (M-cmf,  s.  f.,  étal  iaa 
privé  de  vie  par  une  casse  qnrifaa^s^,  v- 
croaiT. 

ICECTAIRK  ^ne«-tte),  t.  a.  j  H  » 

fane  accessoire  de  certaines  fleors  ^f» 
ait  nn  liquide  ancré,  nettario  a. 

KECTAS,  a.  ja.,  breuvage  des  dicii  k 
la  fakle.  =1=  Via  ^Uliaieux.  =  Sac  lia  » 
taiaea,  naltare  m. 

NÉBRCiUUB  (ne-eHaad^  aoa  ta! 
en  tai»  an  rror.  dea  Bsn-las  et  qai  ai* 
sigae>plM  qne  la  Hallaade,  HeerlttiiU 
Héeblawdais,  b,  adj.,de>PaysJlatM 
Belgique,  merUmdea:  «oioius  liia» 
BAUBS,  eoloait  «eerltadesL  =  S.,  kAiK, 
habitante  dea  Eays-Bas^aœriaa*» 

NEF,  a.  L;  m«oiatpo*l,««ii«^'j 
MonuH  A  — ^  oiotoio  M^  «M  «™- - 
Archit.,  espace  compris aïoel»  uunn- 
géea  de  pilien  qui  a«aliis«»t  as»  vmei 
partie  d'nne  église  qnii'taad  ie  ta?»» 
prinoipale  jnagu'an  chœai,  ««««,«'*"« '• 
dt  una  chiesa. 

NÉFASTS  InnJrnl),  ad).  ;  ""lil-.  *  * 
saitdaa  jonrs  où  il  «ait  défend»  P"!"* 
gion  de  vaquer  aux  affaire!  pobliqin.'^* 
sto  :  JOURS  «tFASiES,«ioni>  "/»*;[(;■ 
TlOW,  ivïMEHENT  —,  iUieite  el  li««- 
attOtOovenimento  nefasto. 

NEFL£  (nèfl),  a.  f-,  fruit  d«oi>BlBr{»| 
qui  a  plusieurs  noyaui  et  m  bb1«" 
man^  gae  l'hirBri  aetptiti- 

JiUTLÂBM.  (me-BUh  a.  ■a.,(rknfi^* 
desnèHea,  neapcdatt. 

NÉGATW,  rWI,  adj.,  qui  eijj«« 
négation ,  negatioo  .*  i«RaE  —,  *''TV^ 
gntivo:  p.v«TrecLE  Ilt«Atlv»,P»«»« 
gativa;  AKBtmaNT  —,  paroppMiL"!p 
ment  positif,  argomento  «'y^'f':^. 
—,  d'une  p-ersonno  tonjorn-spr»'"^ 
Kar  tempra  ml  niego,  rtnmir  «<")»'■  Jf 
■it,  VERTU  —,  qni  consisle  1  «I*  "T 
de  aial,  bonté!  -oirti  ^-9*^^^i 
VE,«.f.,Ti»pos«a«  qai  tne,  *•  gM^ 
=  ftraaa.,  vioox ,  «ynoo.  *J«"VT 
T.  Aniaaariva.  =  Btbi  ««n»; 
—,  tOBjeasa  prêt  »  refaier,  star  •■)" 
niego. 

NÉG.^TMN  (ne-ga-sstai),  s.  (•,  «^ 
de  mer,  n«oo»«m»  f.  =  G™™»-.""^^ 
aert  à  nier,  tel  que  pas.  POist,  w».'' 
N  E,  ae^dtàia,  naguian*  t,  ^ 

NÉG.ATIVENEHT  (ne-«»-£;;]^;' 
adv.,  d'nne  m«ni*ren*«aftve,iie5«»™r 
K*  TON  M»  —,  rispondert  negatao»^- 

NÉGLIGÉ  (oe-«n-sge),  «•  "'fSi  «!* 
personne  quand  elle  n  est  pe''''f°™'„c 
dicasam.  :  elle  il  ait  e»  —i"~„u. 
abito  di  aua.  =  Peint.,  "éc>i"""r  ^ 
rêtée,  par  oppodtion  Mini,  »  corT«»»i 
gligenxa  f.  .  . 

NÉGLIGEABLE  iue-tli-"?»'')'  *f,' 
néol.,  cAe  si  fuô  tratcurare  :  0»»»»' 
OlUAJiTiIt  -.qu'on  peut  omelUï  onl"^ 
aBUU>,irrandejua,iiuuUitidtea^'^ 
tturare,  di  aii  eijiuà  non  iener  a»"- 

NÉOLSeBMENV  ('»-,B<i-*«^!!Lr 

m.  ;  t.  d'aite,  action  de  oégïg*  "T", 
renant,  <raMsn-a<ena,  n(rf«"*'«'- 
DE  MBCEAU ,  jprersoAra  di  fetix»- 

NÉGLIGEMMENT  l»e-8''-«£*î;f^ 
adv.,  avec  négligence,  negSgentene^'i 
negSgmta. 

NEGUCrarCE 


,ja»).^'•'i 
'alleatu"! 


faut  deaoin,de  vigilance,  «"f"ZLH 
aligenJM,  mmeimmsa.  Irva/raf"* 
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nontt.  Di  «4  —  Ds  SIS  siami  «t  t"*-  < 
CHUrk  M  HOME,  egli  appro^M  délia  ne- 
gligema  dei  suoi  ciulodi  e  fuggi  da  Roma. 
=—  Ds  STTLS.  ou  abi.  —,  faole  l^èreqae 
fait  un  »«teor  par  Bégligeno*,  mtglieeiua, 
traseuratetta  di  ttOt  I.  =  La  Biglif  eaoe  per- 
soDilfiée,  negligmxa  t.  =  Ao  \<i.,  il  te  in^ . 
qnelqaefoia  en  bonne  p«rt  :  bis  héolioim- 
cis  oti  OUI  DE  LA  obJce  ,  iiegligeHie , 
tprexMoture-eoa  arie  e  belgvrbo. 

NÉGLIGENT  (ne-çli-igi»n),  E  («gimt), 
adj..qiii  mamine  da  aoin,  de  Tîgilance,  a  at-. 
lention,  «egKgeirte,  troKurat»  :  tcN.i«B  —, 
wobiro  neff%eiile.  =  PersWne  négligente, 
tugligenteta. 

NKOLIGEH  (ne-gll-«giej,  v.  a.,  n'afolt 
pas  loin,  ne  pai  «'occnper  (Fane  choie  ooio- 
ma  on  le  derrait,  negligentare,  nej/ligm, 
traseurare:  —  som  bevoib,  sa  santï,  sis 
ArPAIRBS,  traseurare  îî  siio  dovere,  la  *ua 
talute,  i  tuoi  alfari ;  —  so»  talebt,  nlo  p«» 
le  cnlliTer,  negûjCT-e,  trascurctre  il  «lo  to- 
lenlo.  =  Ne  pa»  rtctlre  en  nsage,  traseu- 
rare !  n  s'il  Tiira  iiioiiGt ,  tlaiktes  , 
tAins,  COLkBI,  toiHa  trascwai,  ni  lagnî, 
ni  lagrme,  né  collera  ;  —  odkuou'ob,  n'a- 
voir pas  toin  de  le  Toir  asaidftment,  comme 
on  le  démit,  non  andara  visitare  wu>,  Ira- 
tcvrare  di  msitarlo;  —  ÏNS  occAsion,  la 
laisser  échapper,  laseiar  fuggire  Toceasione; 
—  nu  AVIS,  ne  pas  en  proHler,  non  tetier 
eonto  di  wi  eonsiglio.  =  Omettre  dans  nn 
anaDthés  fort  pethes,  «ni  ne  no»- 


calenldesmaDt... ^ -,         , 

Tent  pas  infloer  aenailtlenienl  aar  w  résaltnt, 
non  tetier  eeiito  di  qvantità  esiremamente 
pic*ole,  tnunmrlê.  =  V.  n.,  ne  pas  s'oc- 
cuper de,  ne  pas  so  soocier  de,  traeeurare  : 
—  wt  TOI»  SIS  kua,  trasetarare  i  «uoi 
amici.  =  Se  —,  t.  pr.,  ne  pas  prendre  mSs 
de  «a  personne;  ^occuper  moins  exartement 
qu'à  1  ordinaire  ^  ce  qu'on  a  à  faire-,  ne 
pas  se  fréqaenter  comme  auparavant ,  t«r- 
ttirsi  neglettnmente,  iasciarsi  andnre  f  di- 
ventar  négligente^  trascurato. 

NÉGOCE  (ne-g08»),  s.  a.,  pratique,  dé- 
tail et  tracas  des  affaires  commcrcialeB,  ne- 
gozio,  traffico,  eommercio  m.  ^  Commerce  ' 
de  certains  agents,  placés  entre  le  produc- 
tenr  et  le  consommateur  pour  faciliter  les 
échanges,  negosio  m.  =  Industrie  honteuse, 
vile  eommercio  ,  traffico  infante  :  l'dsdbi 
EST  OH  tHrtm — ,rusiirai  un  «il  eommer- 
cio, Y.  COMHIKCE. 

NÉGOCUBLE  (ne-^-ssiabl),  adj.,  4» 
M  pent  négecier,  negmabil*  :  PAntB,i.ET- 
TRB  DI  CBAitoi  —,  earta,  tambiale  neft- 
MiaJnle. 

NÉGOCIANT  (n»-go-«a>an),  s.  a.,  ceU 
qni  fait  le  négoce ,  negotiante ,  eommer- 
eiante  m. 

ICBGOCIATÉUa  (ne^»-aBi*-tSr),t'IU- 
CE  (tris»),  s.,  celui,  celle  qni  véiaaie  qoel- 

3 ne  affaire  importante  auprès  d  un  pnnce, 
'im  Etat,  negoxiatore,  agents  m.,  ne;«- 
xiatrie»  f.  ;  un  iabili  —  sait  fablis  a  ■- 
bioumimt,  un  abite  negoziatore  safortare 
anMguomente.  =  Celui,  celle  qui  négocie 
nna  affaire  partienlière,  negotiatore  ■!.,>«- 
gowiatriee  t.  :  siLi  a  ttt  la  KËoaaaTMCE 
DE  CE  MAEIASI ,  costti  f»  la  ncgotiotrice 
di  guesto  matrimonio, 

B(B6*CIATI0N  (n(-ga-aai«.ssion),  a.  t., 
art ,  action  du  négooiateor;  affaire  qn'il  né- 
gocia, negoziaaone,  traltatioa  t.j  negoxiato 
xa.  :  SÉussi»,  tcHOUKK  «Ans  ose  —,  riu- 
scire^faUire  in  un  negozialo.  =  Se  dit  aussi 
des  affaires  particulières,  negotiazione  I.  : 

d'oki  traite,  trafic  qui  s'en  fait  parles 

négociants,  les  banquiers,  negoiiazione  di 
una  camkial». 

NÉGOOTER  (ne-go-islB)b  t.  a.,  transpor- 
ter les  effets  publics,  les  billets,  les  lettres 
de  change,  k  en  autre  qm  an  donne  la  va- 
leur, moyennant  nn  escompte,  negoxiare, 
trafficare.  =  Traiter  One  affaire  publique 
on  particulière,  negoziare,  trattare  .•  —  n» 

TBkITi    DK   FAIX,    DN    KABIÀGI,    n<£roXUire 

un  trattato  di  pace,  unmatrimonio.  =  "V.  o., 
faire  le  négoce  ou  tme  négociation,  nego- 
ziare,  far  negozH.  =  Se  — ,  r.  pr.j  être 
négociable  ,  neqoziarsi,  essere  negostalrile. 
=  âe  tramar  ;  lam.,  tramanL 

NÈGRE  (nègr),  NÉGRESSE,  s.,  erini, 
celle  quialapeauttoire  et  qni  d'ordinaire  eSt 
esclave ,  negro,  moro  .m.,  negra,  mora  f.  : 

FÀIEE      LA    TBAITE     DES    KÈGRKS  ,    foTe    la 

tratta  dti  Negrii  oai  Tuau  iii«MStE9 


NÂO 

maaaaoMa  mura.  s=  Tuitbb  eemi  na 
— ,  tort  durement,  trattare  uao  eome  una 
«cUona,  maltrattarla:  travaiusk  cokhe 
un  _ ,  lua  relAche  ,  lasorare  corne  un 
atino,  sommamente.  =  NiaaB,  adi..  des 
deni  genres  :  «■  saciravE  —,  «mo  «cita» 
neffro;  la  ram  —,  la  ratta  negra. 

§  NÈGR£,  Nom.  liB  •econd  ,  maro, 
ne  désigne  que  la  «oalenr  de  l'iadividn,  et 
ne  fait  sas  Mager,  umme  le  premier,  na- 
>gro,  é  h  «ondiUon  icrtile  de  cette  Taoe. 

NÈGREPONT  (ne-gre-^on).  Hé  de  l'Ar- 
chipel, sur  la  c6te  E.  de  la  Grèce,  atecnne 
cap.  de  même  nom;  «'est  l'anc.  Edb£i,  Ne- 
groponte. 

NÉGRERIE  ^e-gre-cl),  a.  t.  lien  an 
l'on  enferme  les  jiè^rea,  dont  on  (ait  com- 
merce, luogo  doveM  vMudono  i  NegrC 

NBGRIBB  <ne-gri^,  «di.,  «t  e.  m.  ;  «e 
dit  dm  TBsaean  <ni  aeK  à  in  tialte  des  nè- 
gres «t^ln  capitsne  qni  le  coramande,  nase  ' 
che  serve  al  Jramart»  OeiNegri,  cW  fa  il 
itra/fico  ési  t/egn. 

NÉGRII/IiON  (ne-fri>gB0D'),  SK,  a., 
jetit  nègre,  petite  négresse,  moreWo  m., 
morettbta  f. 

NÉGII8,  nom  de  l'emiienar  d'Abysaiiùa, 
!fegi,  nome  êsU'imferatore  d^Abissinia. 

NEIGE  (aèiE) ,  s.  L,  tm  nongetta  qni 
tomba  à  Ssatins  Uaoi»  «t  lé^eia,  nene  t.  = 
CiLA  FAIT  LA  BOULE  M  —  ;  «e  4il  de  toot 
ce  qni  va  an  augmentant,,  en  croissant, 
questa  i  una  patloUola  di  neee  che  va  in- 
groaando-,  CEtirs  i  LA  — ,  fclancs  d'œnis 
préparés  de  manière  à  Tonner  une  monsso 
blanche,  uova  sbattute.  =  Blanctaenr  très- 
grando,  grande  Kancore  ;  diveeIb,  rsm- 
DRE  BLAMC  COMME  — ,  JB  (Eaculper,  diacnl- 
per  complètement,  dnj«»<ara,  nadow  itaneo 
corne  neve,  scofparsiintieraments. 

NEIGER  (nè-sg«),  ».  impers. ,  se  dit  de 
la  neige  qui  tombe,  neoicarej  /iûccare.  =  Il 
A  NiioÉ  SUR  «A  tSti;  fam.,  mes  cheveux 
ohi  ilanchi,  Ao  il  crin  canulo,  i  capeiliim- 
tMancati,  ,  .    , 

NEIGECX  (nin^Si,  EV^  (sgiSs),  adj., 

chargé,  couvert  de  aeige,  neooao  -•  temps 

— ,    tempo    nevoio  ;   soMMaxs  — i   poél., 

creste  nevose.  =  De  neige,  netioso  di  neve. 

NELSOS,  illustra  amiral  aacUfs,  vain- 

Îieur  dea  Hottes  fraataiaea  à  Ahaaldr  «t  k 
rafalgar.  V.  ces  mots.  Il  fut  tué  dans  nette 
dernière  bataiHa,  Jleisa». 
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HEUmUtACBEft  ^ao-lam-'biB-SB^.  s. 
f.  pl.,hmille  de.plantaa  qn'on  trouve  dans 
les  eaux  stagnantes  -des  régirtis  tropicales 
et  dont  lea  ^orsaont  très-belle»,  «eiMléta- 
oee  f.  pï-_ 

NÉKÉE,  petite  ville  Su  Péloponèae,  près 
de  ta  foret  ou  Hcicnle  tna  nn  lion  famcni, 
Nemea.  =i  'NÉMÉEire  (Jeux),  qu'on  célé- 
brait tous  les  trois  ou  cinq  ans  dans  la  fo- 
rêt do  Nèmée,  giuoehi  nemei. 

NÉUKSIS;  mith. ,  déesse  de  la  ven- 
geance, Nemesiî. 

HEMOima  <a&-iaar),  petite  ville  près  de 
Fantainebleam,  «nt  an  xu'  sièfle  ses  aei- 
gnenrs  partienUers.  linis  XI  fil  périr  sur 
Péohafaad  (1*31)  LoniaJ'Aiaiagnac,  duc  de 
Nemours,  etaetiotaen  Gis  en  prison.  Celui- 
ci  Bonmt  SMS  t>oAirité,  et  son  dnebé  fut 
donné  è  Gaston  de  Foik,  nevan  d«  Leuis  XU. 
Il  paasa  ensaita  à  la  maison  de  Savoie,  puis 
k  celle  d'Odéans  (1689),  qui  leoonaarva  iaa- 
qu't  la  RémlntiSB,  iVràiaiir».  La  densiime 
Sis  de  Loois-Bbilippc  porte  le  titre  de  bvc 
DE  Nehoom,  éma  di  Hsiaaurs. 

NEMItOB,  faoen  chasseur  des  pimiers 
siècles,  Nencrod. 

NÉNIE9  (ne-nl),  s.  f.  -pi.,  chants  funè- 
bres dans  l'anc.  Bomp,  iienic  f .  pi.,  eanft  fu- 
nebri  usati  âagU  antichi  Romani. 

NENNI,  adv.  do  négation,  nô,  oibi.  — 
S.  m.,  refua  engageant,  ao,  un  6ei  no  m. 

NÉNTIPHAA  ou  NÉNGFAB,  a.  m., 
plante  aqnatiqae  à  <eaUles  rondes  at  à  Jlears 
rosacées,  nbifa-t.,  nenufar  m. 

NÉOCORS,  ».  m.,  offi»*er  pnTilie  pré- 
posé, dus  l'aae.  GiAet,  è  <a  garda  et  à  l'en- 
irctien  des  temphs  ;  le  disait  aussi  des  villes 
at  des  provinces  qni  avaient  fait  bllir  des 
temples  enitHmoeor  de  Borne  et  des  empe- 
reurs, neocorOf  custode  dei  tempii  m. 

NEOGRAPHE  (ae-o-graf)?  «di-  et  a. 
m.;  aa  dit  de  quiconque  vent  inlrodnir«  on 


.accapte  ans  orthographe  nouvelle  «t  corn* 
traire  h  l'nsage,  neografo  adj.  et  a. 

NÉOGRAPHUME  (ne-o-gra-asm),  s. 
m.,maiàère  d'orthografthiar  aontraire  lâ  l'n- 
«age,  neografismo  m. 

NÉOLOGIE  (m-o-l»ag1^  ».  f.,  emploi 
de  termes  nouveaux  on  d  anciens  termes 
dans  nn  nouveau  sens,  neologia  t. 

NÉOI.OGI0IIE  (ne-o-lo-sgic),  adj.,  qui 
.est  entaché  de  nérilogie,  neologico:  lajioaoe 
—,  ETTUi  — ;  ae  du  en  aanv.  part.,  <cn- 
guaggio,  stile  neologico. 

NÉOLOGISME  (n«-o-la-»gism),  s.  m., 
abus,  nsage  affecté  des  mots  nonveani  on 
pris  dans  -nne  acception  nouvelle.  =  "Mot, 
eiprvssinn  néologiqne,  neologismo  m. 

NÉOLOGL'E  {ne-o-lo^),  s.  m.,  celui  uni 
commet  beauconp  de  nbologismcs,  neolo- 
gom. 

NEOMXNIE  (ne-o-me-nl),  s.  t.,  fêle  qui 
se  célébrait  cfaea  les  anciens  À  chaque  renon* 
vellement  de  la  lune,  Beomenia  f. 

NÉOPITTB  (n»-o-fil),  ».,  personaevion- 
vellement  eonvertie  à  n>e  Mligion,  à  -nne 
doctrine,  nesfito  m. 

NÉPAL  ou  NÉPATLjrnc-pdl),  roj.  do 
l'Asie,  entre  le  Thibet  et  l'Hindonstan,  placé 
sous  le  prodectorït  de  l'Angleterre,  'Népal. 
WÉPANTHÈa  (B»«aa-tès),  s.  m.,  gcnie 
de  plantée  des  Indes  dont  lu  feuilles  «on- 
tienaial  nnliiinide  abondant,  nepenie  m. 

NBPHRÉTIQCE  (ne-fre-tic),  adj.,  qni 
appartient  ans  rein»,  nefritico .-  colioue- , 
coiiea  nefrUiea  ;  se  dit  aussi  de»  Temèdes  pro- 
pres k  ealnier  les  donlenr»  néphrétiqoi-'S,  i»e- 
/Htrco.  =  8.  i;  colique  néphrétiqnc,  b«^ 
tica  f.  =  S.  m.,  eelui  qui  en  e*  affligé;  re- 
mède néphrétique ,  nefUtico ,  ariinefri- 
tico  m. 

NÉPHRITE  l(Be-fri(),  ».  t.;  œéd.,  in- 
OaramatioB  du  reio,  B«^rtf. 

NÉPOTISME  (ne-po-H»m),  ».  m.,  auto- 
rité abusive  que  les  neveux  d  nn  pape  ont 
exercée  qnelqoefois  pendantle  pontincatde 
leur  oncle,  nipotismo  m.  =  ADns  qne  de 
hanta  fonctionnaires  font  de  leur  influence 
pour  procnrer  à  leurs  parents  des  emploie, 
des  honneurs,  nipotismo  m. 

NEPTUNE  (nep-tiin);  mylh.,  dieu  de  la 
mer,  Nettuno  m.  ==  La  mer,  Neltuno,  il  mare^ 
m.  :  BBAVIB  LA  FUREUR  DE  —,  s/ijore  i 
furari  di  Nettuno.  —  Neptu.njïb,  »ï,  adj.; 
géol.,  »e  dit  dos  dépôts  et  des  terrain»  dont 
on  attribue  ht  formation  k  l'eau,  ne.ttuniano. 
NÉRAC,  s.-préf.  du  d^art.  de  Lot-et- 
Gaoonne,  Nerae, 

NÉRÉIDE;  myth.,  avmphe  des ners in- 
térieures, néréide  t.  =  ataâiMtnt,  ».  m. 
pi.,  genre  d'aanélide»  de  mer,  néréide  t. 

NERF  (ne  pron.  fvqn'an  sing.),  ».  m., 
chacun  do»  coàlonso»  filaments  blsnchitres 
qui  «ont  distribué»  dan»  le»  diTerscj»  partie» 
du  corn»  pour  »ervir  de  caadaetenrs  k  la 
sensibilité  et  au  mauvemeot,  ncrw,  aeriam.  : 
couFxa  un  —,  tagHare  an  nervo;  aatii  ai 
SERFS,  mai  di  nervi;  CAtKa,  AOACEa  i<e8 
—,  ca*nare,  vrsCisre  i  Merffi'.  =;  Oao»  le  lan- 
gage vnlg.  on  l'emploie  ahosiv.  pour  nnucle, 
tendon,  aerifo  s  tendiae  dei  muscoU.  = 
Force,  vigneur,  nerfto,  iigore  m.,  forzat.  : 
cet  homke,  cet  ouvbage,  ci  sttlx  a  du 
—,  qaestuomo,  guesto  laeoro,  questo  stile 
ha  nerio;  l'absiut  est  le  --  de  la 
OBKBii;  prov.,«i  denaro  è  il  aerSo  delta 
gxierra  ;  —  de  bikuf,  membre  génital  du 
bœuf  arraché  at  desséché,  ««r»o  di  eue.  = 
Nom  qoa  le»  relieurs  donnent  aux  corde- 
lettes attachées  au  dos  du  livre,  sur  les- 
quellci  la»  cahier»  »ont  cousus,  eoreg- 
giuola  S. 

NB«F-FERII  (aer-fe-i«),».  m-,  NI«F- 
fÉRL'RE,  s.  f.,  maladie  da  dieval,  engor- 
eement  inflammatoire  d«  tendon  fléchisseur 
Su  pied  de  devant,  par  Mita  d'ane  conta- 
sien,  ■ntalfervtù  m. 

NÉROLI,  ».  m.,  hnlle  volatile  qni  »e  tire 
de  la  fleur  d'oranger,  neroK,  essensa  difior 
d'arancio  f. 

NÉRON,  eœperenr  romain,  auccèda  k 
Claude  (&i  ap.  J.-C.)  et  suivit  pendant  cinq 
an»  le»  sages  conseils  de  Sénèijue  et  de  Bnr- 
rhua,  ses  précepteurs.  Mais  il  so  livra  en- 
suite i  des  folies  et  è  des  cruantéa  gui  exci- 
tèrent dea  soolèveiBcnts.  Les  prétoriens  pro- 
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clamèrent  Galba,  ot  Néron  mit  lul-mèms  Sa 
à  BC»  joara  (68),  Nrrone.  =  S.  m.,  prince 
croel,  Nerone,  principe  crudele. 

NERPRUN  (ner-pren),  >.  m.,  arbriatean 
qoi  porte  on  petit  Fruit  noir  dont  on  se  sert 
pour  la  teinture,  prugnolino,  tusiao  taloa- 
tico,  ranno  m. 

IVEHVA,  empereur  romain  (96-98),  fut 
pruclamé  après  la  mort  de  Domiticn  el  choi- 
ait  Trajan  pour  son  successeur,  Nerva. 

NERVÉ,  E,  adj.;  bot.,  miioi  de  ner- 
vures, fibrato. 

NEKVEH  (ner-Te),  t.  a.,  garnir  du  bois 
avec  des  nerfs  réduits  en  Hls,  guarnir  di 
nerot:  —  UN  LIVRE,  en  dresser  et  coller  les 
nerfs  sur  le  dos,  adattare  le  coreggiuote  ad 
u»  libro. 

NERVEUX  (ner-v«\  EISE  (tCs),  adi., 
qui  appartient,  qoi  a  rapport  aux  nerfs, 
nervoso,  nerùoso,  nerbuto,  vigoroso  ;  STS- 
TtMS  — ,  tittnm  nervoto;  halasiis  Nia- 
TKt'SES,  qui  ont  leur  siège  dans  le  système 
nerveux,  maktttie  nervoK.  ^  Abosiv.,  rem- 
pli de  muscles,  de  tendons,  nercoto,  pieno 
di  nervi  .•  ex  hokciau  de  viande  est 
THOP  — ,  metio  peito  di  came  è  pieno  di 
neroi,  ;=  Qui  a  beaucoup  de  force  dans  les 
muscles,  neruoto,  nerouto,  vigoroîo  :  bba$, 
bohhe,  CHEvaL  — ,  bracdo,  uomo,  eaoalh 
nerbuto.  =  Sttie  — ,  qui  a  de  la  fermeté, 
de  la  vigueur,  Wife nereoio,  maschio,  tiirile: 

lOHMS    — ,    FEIIHE     NEBVKUSI,     qul    a    les 

nerfs  irritables,  uomo  nervoso,  donna  nbr- 
vosa.  =  Hist.  nat.  ;  se  dit  des  ailes  d'in- 
aecles  marquées  de  nervures  d'une  autre 
couleur  que  le  fond,  et  des  feuilles  qui  ont 
des  nervures  très-saillantes,  nervoso,  fibro- 
90  :  FKB  — ,  forgé  et  remarquable  par  sa 
ténacité,  frrro  tenace,  c/ie  ha  nerbo. 

NERVIN  (ner-ven),  adj.  et  s.  m.,  se  dit 
des  remèdes  qu'on  supposait  propres  A  for- 
tifier les  nerfs,  nerntno,  neuntico. 

NER\  URE  (ner-Tur),  a.  t.,  réunion  des 

Serties  saillantea  qui  sont  formées  sur  le 
oad'un  livre  par  les  cordelettes  qui  ser- 
Tent  k  relier,  te  coreggiuote  coitituenti  ta 
legatwa  di  un  tibro.  =  Arcbit.,  moulures 
saillantes  et  rondes  placées  sur  les  arêtes 
d'une  voAte,  les  angles  des  pierrea,  etc.,  cor- 
doiii  deyii  archi,  délie  voile,  =  Bot.,  cAtes 
aaillaiites  des  feuilles  ou  des  pétales,  nerva- 
tura,  costola  f.  =  Parties  plus  solides  qui 
aoulicnncnt  les  ailes  transparentes  de  cer- 
tains insectes,  ncmaftira,  fibra  f. 

NERWINDB,  village  de  Belgique  o&  le 
maréchal     do    Luxembourg    battit     Gnil- 
laume  III  en  1693.  Neminda. 
NESTOR,  roi  de  Pylos,  prit  part  i  l'ei- 

Ç6ilition  des  Argonautes  et  à  la  guerre  de 
Voie.  Homère  le  représente  comme  un 
vieillard  vénérable,  plein  de  sagesse  et  de 
prudence,  Neetore.  :=  S.  m.,  vieillard  Agé 
it  respectable ,  netlore  m. 

NESTORIUS,  archevêque  de  Constanti- 
noplo  (428),  prêcha  l'hérésie  qui  établit 
deux  natures  distinctes  en  Jésus-Christ, 
Pfeatorio.  3=  Nsstorianishb,  s.  m.,  hérésie 
de  Nestorina  et  de  ses  sectateurs,  nes^orûi- 
Kitma  m.  ^=  Nestobien,  ne,  adj.  et  a.,  se 
dit  des  partisans  de  la  doctrine  de  Nesto- 
rius,  nestoriana- 

NET,  TE,  adj.,  qui  n'est  pas  sale,  qui 
6st  sans  ordure,  sans  souillure,  sans  tache, 
netto,potito,  mondo  :  TEKin  son  corp.>  — , 
tenere  polito  it  carpo;  olace  nette,  spec- 
ehio  Uscia,  tenta  macc/de,  senxa  difetu.  =^ 
Pur,  sans  mélange,p»ro,«en£a  miKhianzn  : 
mOHXNT,  VIN  — ,  grano,  vino  puro.  =i 
Psoctoi  — ,  franc,  loyal  procedere  franco 
e  leale  :  avoir  là  conscience  —,  sans  re- 
proche, avère  la  coacienca  pura.  V.  Ciecr. 
s=  Son  — ,  clair  et  égal,  on  dit  de  même 
voix  — ,  auono  nelto,  chiaro,  voce  netla, 
Umpida,  ckiara  :  avoir  la  VL'E  —,  distin- 
guer clairement  tous  iea  objets,  an  propre 
et  au  fig  ,  avère  la  viita  netta,  acuta;  £cRi- 
TVRS,  impression  — ,  lisible,  bien  formée, 
lerittwra  chiara,  caraltere  chiaro;  traits, 
coNTOCis  NETS,  tracéa  avec  fermeté,  sans 
késitation,  tratli,  contomi  netli,  =  Vide  : 
TROUVER  LA  MAISON  — ,  trovare  la  caaa 
vuota:  faire  place  —,  far  casa  nuova. 
V.  Main  et  Maison.  =  An  jeu  :  paire  ta- 
pis —,  gagner  tout  l'argent  qui  est  sur  le 
tapis,  gitadagnare  tutte  te  poste  degli  altri 
giuocatori;  avoir  l'esprit  — ,  la  concep- 
tion — ,  de  la  clarté,  de  la  méthode  dans 
lupril,  OMre  c;<i<Be(«a  U epiritv,  di  <«n- 
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eetlo.  s  Clair,  précis,  aiaé  :  mit,  txf  us- 
s  ION  —,  l'cfea,  espressione  chiara,  précisa; 
STTLE  —  ET  FACILE,  stUe  chioTO  «  focile. 
=  Oui  eat  sans  difficulté,  lans  embarras, 
sans  ambiguïté  ;  compte  — ,  eonto  netto; 
RÉPONSE  — ,  risposta  cliiara,  précisa;  cela 
EST  CLAIR  ET  —,  ^ueito  è  chiaro  e  netto; 
produit  — ,  ce  qu'on  retire  d'un  bien,  tous 
frais  payés,  prodotto  netto.  =  On  dit  de 
même  prix,  bénéfice  —,  pressa,  beneficio 
nelto;  POIDS  —,  poids  dune  choae  aansce 
qui  la  contient  ou  l'enveloppe,  jieao  netto. 
=  Net,  s.  m.,  netto  m.  :  METTm  AO  —  u« 
ÉCBiT.  UN  DESSIN^  en  faire,  d'apréa  le 
brouillon,  une  copie  correcte,  nuttere  m 
netto  uno  acritto,  un  disegno.  =  Adv.,  clai- 
rement, distinctement,  chiaramente,  distin- 
tamente  ;  entendre,  voir  — ,  ud^e,  ve- 
dere  distintamente.  =  Uniment  et  tout  d'un 
trait,  tutto  ad  un  traita.  s=  Franchement, 
librement,  francamente,  schiettament»  : 
pabler,  befuser  —,  porlore,  rifiutare 
schiettamente.  =  Tontâ  charges,  tous  frais 
déduits,  netfo  .-  TOUT  —,  loo,  adv.,  aana  dé- 
guisement, di  netto. 

NETTEMENT  (nèt-man),  adv.,  avec 
netteté,  avec  propreté,  nettamente,  eonpu- 
litetsa  :  tenir  —  on  enfant  ,  tenere  un 
fanciuUo  pulitamente.  =  D'une  manière 
claire,  distincte,  chiaramente,  distintamente. 
^=  Franchement  et  sans  rien  déguiser,  cAio- 
ramente ,  francamente  :  S'IXPLZOITER  -*, 
spiegarsi  francamente, 

NETTETÉ  (uè-t-te),  s.  f.,  qualité  de  oa 
qui  est  net,  an  propre  et  an  Sg.,  nettessa, 
putitezza,  monaessa  f.  :  la  —  d^un  vinoiR, 
puUtesxa  d'uno  specchio ;  cette  expres- 
sion MANQUE  DB  —,  questa  tpiegazione 
manca  di  chiaressa;  là  —  des  pensAes, 
la  nettcMta  dei  pentieri. 

NETTOIEMENT  (ne-toa-man  ) ,  on 
NETTOYAGE  (ne-toa-iaag),  s.  m.,  action 
de  nettoyer,  nettamento,  tf  nettare  m.  :  le 
—  dis  bues,  d'un  fort,  U  nettamento  délie 
vie,  di  un  porto. 

NETTOYER  (ne-toa-ie),  v.  a.,  rendre 
net  ;  enlever  ce  qni  salit,  nettare,  pulire, 
mondare  :  —  un  barit  ,  pulire  un  abito. 
=  —  LA  MAISON,  spaxsare  la  casa;  —  là 
MER  DE  CORSAIRES,  purgare  il  mare  dai 
corsari;  les  voleurs,  les  buissieiis  ont 
METTOTi  LA  MAISON  ;  fam.,  Ont  tout  em- 
porté, i  ladri,  gli  uâcieri  apaztarono  ta  casa. 

V.  FUROER. 

NEUF  (proa.  Nfi  innansiad  una  conso- 
nante  e  NOv  mnann'  ad  uno  vocale  od  s 
muta),  adj.  nom.  inv.,  boit  plus  un,  nove  : 
LES  —  MUSES,  le  nove  muse;  —  mille  rom- 
MES,  noM  mila  uomi'ni;  il  est  —  heures, 
sono  le  nove.  =s  Neuvième,  nono .-  PàOE  — , 
pagina  nona  ;  l'an  —,  Tanno  nono  ;  LOUIS 
— ,  Luigi  Nono.  =  S.  m.,  le  nombre  ou  le 
chiffre  neuf,  nove  m.  :  paire  oh  —,  icrivere 
un  nove;  le  produit  SB  — ,  multiplié  par 
DEUX,  est  dix-huit,  U  prodotto  dinove, 
molliplieato  per  tue,  è  diciotto.  s=  Carte 
marquée  de  neuf  points,  nove  m.  ;  Li  —  de 
cceuu,  il  nove  dacuore. 

NEUF(n«r),NEUV(n«v),  adj.,  fait  depuia 
peu  ou  qni  n  a  point  encore  servi,  nuouo  .* 
MAISON  neuve,  casa  nuova;  habits,  meu- 
bles NEUFS,  abiti,  mobili  nuovi;  votre 
chapeau  est  encore  tout  —,  il  n'est 
point  usé,  1/  vostro  cappella  é  ancora  affatto 
nuovo.  =  Sujet  — ,  qui  n'a  pas  été  traité, 
aoggetto  nuovo,  ehe  non  fu  ancora  trattato; 
PENSÉS,  conception  — ,  ingénieuse,  origi- 
nale, pensiero,  eoncetto  nuovo,  originale. 
:=  En  pari,  des  personnes,  qui  n'a  pas  d'ex- 
périence, novice,  nuooo,  nonùto,  inesjierto  : 
ÀvoiB  UN  cxua  TOUT  —,  que  les  passions 
n'ont  pas  agité,  avère  un  cuare  vergine.  = 
Se  dit  d'une  chose  pins  récente  qu'une  autre 
de  même  espèce,  nuooo  :  la  vieille  ville 
ET  LA  VILLE  —,  tontica  e  la  nuova  città. 
T.  Nouveau.  =  Neuf,  s.  m.,  nuovo  m.  : 
IL  T  À  DU  —  SAHS  CE  poEhi,  v'ha  del 
nuovo.  v'hanno  case  nuove  in  queatopoema; 
À  ^.  loc.  adv.,  se  dît  des  choses  auiquelles 
on  donne  le  même  aspect  que  lorsqu'elles 
étaient  neuves,  a  nuova;  DE  —  ,loc.  adv., 
avec  des  vêtements  neufs,  di  nuovo. 

NEUFCHÂTEAU  (nSf-scia-té),  a.-prér. 
du  départ,  des  Vosges,  Neufchâteau. 

NEUFCIiAtel,  ville,  canton  et  lac  de 
la  Suisse,  Neufchâtel,  =  S.-préf.  du  départ, 
de  la  Seine-lnférienre,  Neufchâtel.  =  S.  m., 
fcomaKc  qu'on  y  fait,  formaggio  di  Keuf- 
thtUeC 
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NEUIIXY  (at-gll),  ch.-l.  it  entnt 
départ,  de  la  Seine,  teiiftrmût  m  cLit^ 
et  un  parc  qoi  appartesaifat  fc  U  funQ 
d'Orléans  et  qai  ODt  été  leodsi  tn  IKi 
Louis-Fbilippe,  après  lUt,  prit  le  titsi 

COMTE  DE  NEUILLT,  Noiill). 

NEII8TR1E  (né-stri),  aac.  hb  jik 
France  du  Nord  el  partical.  de  U  Km» 
dio,  Neustria  f. 

NEl  TRALEMENT  (ii«-lnlHui),ili, 
dans  un  sens  neotre,  ntulralmnu. 

NEUTBALISATIO.M  (nt-ln.li.» 
aaion],  s.  f.  ;  chim.,  acUos  de  oestni^ 
neutralissttsione  f.  =  Action  it  mk 
neutre  on  territoire,  ose  ville,  u  niiKi^ 
neuIndistasÙMe  t.,  U  nmrdunn  a  » 
ritorio,  una  città,  una  naoe. 

NEUTRAU8ER  [Dô-tia-li-Ml,  i.i; 
chim.,  éteindre  les  orophétéi  puttaJet 
d'un  acide  ou  d'une  base  an  mejes  it  la 
action  réciproque,  netlralisstn  :  -  a 
ACIDE,  neii<niiii2arel'e^((lo  An«i&: 
Einpêcber  00  arooiodrir  coDÙdériiltsit 
l'ellet  de,  neutmltixare  :  ji  sois  iti'n 

i  —  SES    MAUVAIS  BESStlIlS  COItU  U 

tono  riuscito  a  neutralitsari  iiwi  kii^ 
progetti  contre  di  me;  —  dis  isiuttji^ 
Tes  constituer  i  l'état  de  a«lnlili,ie» 
lixsare  ferritoru.  =  Se— ,v.pt.,iiaB 
deux  sens,  Reutrolixxârii.'Cisunuin 

SE    NEUTRALISENT    HDTCllLIIIin  ;t< 

deie  effetti  si  neulraUssmi  tatuiea 
NEUTRAUTÉ  (nMrl-li-U),!.!  a 
de  ce  qui,  dans  une  diMaiiioD,iaâ 
guerre,  etc.,  ne  prend  parti  pou  iti» 
oontendanu,  neulraitii  f.  !  usiKSJ 
— ,  rispettare  la  neutreUtà» 

NEUTRE  (nétr),  sdj.,qni  »»Mi«i> 
et  cause  ni  pour  l'ane  ai  poar  ruIR  » 
partie*,  neutre  :  PBiscxs,  viuo>P» 
prinâpi,  città  neutre:  nmu«-  '• 
puiaaanca  neutre ,  bandiere  «a:  - 
Gramm.  :  mom,  abjectif-,!"''*-' 
ni  f.,  nome,  aggettivo  mtn:  n  4  ^^ 
du  genre  de  ces  mots,  anln'Uii' 

PAS    DE    GENRE  —  DAKS  11  LUMI  n"»- 

ÇAISE,  nella  tingua  fnaeeteimri»' 
non  en«(«;  VEB«E— .qoi»!»™*''" 
et  qui  ne  peut  avoir  de  régiM*"'!-'" 
neufro.  =  Chim.,  qni  n'esl  uiitiltç"-- 
salc  neutre  :  FLEUR —,  iloi»"if'"'^ 
se  dit  aussi  de  certains  iMectw.ffC»- 
=  S.  m.,  genre  neutre  -,  owl  dip'- ■ 
tre  j  insecte  neutre,  neuln  •■  =j-  - 
peuples.  Etats  neutres,  juM  ^„ 
tnm.  pi.  :  violes  le  dioii»"™- 
violare  il  diritto  dei  ««tri. 

NEUVAINE  (n»-vèn),  a  l.]»** 
votion  qu'on  répète  pendant  «"f"" 
sècntifs,  nooeoa  f- 

NEUVIÈME  (n«-vièni),»dj.»^?* 
deneuf  nono.-LE-Wij»»^^, 
morno,  il  nono  meae.  =  ».,«"^"  j 
eat  entre  le  huitième  et  lediiitoe,^ 
il  EST  lE,  lA-,eyK.I,il«7;f;:,, 
nona.  =  Le  neuvième  mou  0»  "^^^ 
jour ,  U  nono  mese  0  gionu.  =  '=  ^ 
partie ,  la  nona  parte  :  11  »'  ']•"', 

POUR    UN   —  DANS  CETTE   ""'^J: 

inleressatoper  un  nono  i»  ^"J* ,  ^ 
S.  f.  i  mus.,  intervalle  deneulder». 
novesima  f . 

NEUVIÈMEMENT  (n»-'*;'*' 
adv.,  en  neuvième  lieu,  ia««»™»^ 

NEVA,  fl.  de  la  Russie JE"^' 
passe  à  Saint-Pétersbourg,  "'^''  ^  , 

NEVERS  (ne-vèr),  ch.-l.  do  «F;, 
la  Nièvre,  anc.  cap.  du  coBtÉ  tl^^, 
00  Nivernais,  Itevers,  aariM»P» 
Nivernese.  ,,  „] 

NEVEU  (nB-v«),s.ni.,fili'«'*!" 
la  sœur,  nipote  m.  e  f.  V.  ^"'^t^i 
fils  du  neveu  ou  de  la  nièce,  JHW" , 

=   ARBltBE-HEVEUX   OU    sb».  M"'^ 

postérité,  cens  qni  vicndrool  spro 
i  nipott,  1  discendenH,  i  poatm  ">■  !"■ 
NÉVRALGIE  (ne-vral-sgl), '• '•! 
douleurs  des  nerfs,  nevralgvt  '■ 

NÉVRALGIQUE  (  "^"•'''fï.V 
qni  appartient  à  la  névralpe-  =  v* 
la  nature  de  ce  mal,  ''""■''*''*'^, 

NÉVROGRAPHIE  (ne-vro-f*"!''' 
deacription  des  nerfs,  netrogr'f^-  ^ 

NEVROLOGIE  (ne-vro-!»-'^- 
partie  do  l'anatomie  qui  Iraiw  <" 
nevrotogia  f.  , 

HBVIlOPTÈRE8(ne-vrop-W  ' 
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dans  dlattetn  qol  ont  quatre  ailet  meia- 
branenseï  et  trensparentes  et  des  mâchoirea 
propret  i  la  mutication,  nevrotteri  m.  pi. 

NÉVROSE  (ne-rros),  a.  t.,  maladie  in- 
termitleote  qai  parait  aTOlr  aoa  aiiga  dana 
le  ajatème  nerieoi,  neoroti  t, 

NÉVROTOMIE  (ne-Tro-to-ml),  a.  f.; 
anat.,  ditaectioa  dea  aerfa.  ^  Ghir.,  opira- 
tiOD  qai  coniiate  à  cooper  an  nerf,  nevro/o- 
mia  f. 

NEWCA8TLE.  TÏlle  d'Angleterre,  cap. 

dn  coœti  de  Nortnamberland,  port  aar  la 

Tync,  ffeaeastle. 

IVEWHAVEN,  Tille  et  port  des  Etatt- 

I     Unis,  une  des  deai  capitalea  de  Gonnecticat, 

AVft'Aflpen, 
\        NEW-JERSEY,  xat  dea  Etata-Unia  de 
1     l'Amérique  da  N.,  new-Jersey. 

NEWMARKET,    tille    d'Angleterre, 
près  de  Cambridge,  où  ont  lieu  d'importao- 
'    tea  coDriea  de  chevani,  Newmarket. 
'        NEWPORT,  Tille  d'Angleterre,  an  cen- 
tre de  l'Ile  de  Wigbt,  dont  elle  est  la  cap, 
'    ^  Nom  d'une  autre  Tille  d'Angleterre,  dans 
'    le  comti  de  Monmoutb.  =  Tille  des  États- 
I    Unit,  1«  cap.  de  Rbode-Island,  Ntuport. 
'       NEWTON,  mathématicien  de  génie  qni 
fit  faire  d'immenaea  progrès  k  la  pbysiqoe 
'    et  &  l'utronomie.  C'est  nn  des  plus  grands 
■    hommes  de  l'Angleterre  et  même  du  monde  ; 
il  monrnt  en  1727.  JVeu)/oR.=:NBWTOHiiN, 
,    NB,  adj.  et  s.,  se  oit  du  système  de  Newton 
I   et  des  partisans  de  ce  système,  newtoniano. 
NEW-YORK,    Tille    des    Etats-Unis, 
.  cb.-l.   dn   comté  et  dans  l'Etat  de  même 
.   oora,  sar  l'Atlantique,  un  dea  plas  grande 
I  marchés  du  monde,  Ifuooa  Torek. 

NEY  (ne),  maréchal  d'empire,  soc  o'El- 
CBiKoiH  et  raiNci  di  là  MosioTa,  était 
:  flla  d'an  tonnelier  de  Sarreloais.  Se  Talenr 
I  intrépide  lai  Talat  le  nom  de  BaiTi  dks 
.  BKAVIS.  II  fat  indignement  fotillé  à  la  Ret- 
t   tanration  de  1815,  IVey. 

NEZ  (ne),  a.  m.,  partie  aaillante  aitnée  an 
>   milieu  de  la  face  de  l'homme,  et  qai  forme 
la  partie  eitérienre  de  l'organe  de  l'odoret, 
iKUom.  :  — AOsiLni.naaooTuifino/stiaiiiR 
•   DO  — ,  darsanguedalnato  ;  manquer  de  réso- 
lution, de  conrage  dans  l'occasion,  moncor  di 
:  cora^^.  =  PABi,(i,cHii<TKR  Dn  —,  d'une 
,  nanière  désagréable,  comme  si  le  n«  était 
bouché,  parlare,  cantare  nel  naso;  MB  voia 

:  tJLS  PLUS  lOIR   OUI  SON   —,   OUI   Ll   BOUT 

;  SI  son  —,  aTOir  peu  de  lumières,  peu  de 
t  préToyaoee,  non  vedere  più  in  là  âel  nato. 
.  V.  Vsa.  =:  JiTEH  AV  — ',  reprocher,  rin- 
faceiiire,  gitlare  in  vMo,  rimprooenre; 
HKTTHi,  looaata  son  —,  te  mêler  indii- 
crètement,  ficcare  iinaso;  hkttkb  ta  — 
AAfiS  uns  AFFAiHi,  DANS  LIS  Livsxs,  com- 
mencer k  l'examiner,  k  étudier,  mettere  il 
nato  in  vm  affare,  in  un  lUmj;  hx  jamais 
METTai  La  —  DANS  DN  LIT»,  ne  jamais  lire, 
non  Uggere  mai;  ni  pas  litib  lx  —  di 
oxssns  SON  tbatail,  y  être  fort  appliqué, 
êssere  tempre  applicato,  intenta  al  suo  la- 
voro.  V.  iliNia  et  Casser.  =  Avoia  v» 
PIID  DI  —,  aroir  la  honte  de  ne  pat  obtenir 
nn  succès  dont  on  s'était  flatté,  restar  con 
tatito  dinaso,  con  unpalmo  di  nasoi  raiRi 
DN  PIID  DI  —  1  ooilod'dn,  ae  moquer  de 
loi  ;  tontea  ces  loc.  sont  trèt-fam.,  far  ratar 
uno  con  un  paimo  di  nato.  =  Se  dit  ansti 
de  quelqnea  animaui  :  ci  cbiim  à  bon  —, 
A  DD  — ,  on  bon  odorat,  guetta  eane  ha 
naso,  Aa  iiion  noao.  =  Avoir  bon  — , 
Avoil  Ll  —  FIN  ;  et  très-fam.,  avoir  du 
—,  avoir  de  la  sagacité,  préToir  les  choses 
de  loin,  mer  buon  naso.  =,  Tout  le  Tisage  : 
METTsa  LE  —  À  LA  nNSTRt,  porre  il  naso 
alltt  finetlra;  au  —  DI  odilov'dn,  en  sa 
présence  et  en  le  bravant,  alla  barba  o  in 
barba  di  quaJcuno,  =  Poisson  dn  genre  des 
squales,  noaone  m.  ^L'sTant,  la  proue  d'un 
Taiescan;  n'est  os.  que  dans  cette  loc,  fMto 
ca.  :  ci  vaissiao  est  trop  sdb  li  — ', 
gueslo  vascello  i  troppo  caricato,  troppo 
inclinato  a  prua. 

NEZ-COUPÉ  (ne-eo-pe),  a.  m.,  nom 
Tolg.  da  ttiphylier. 

NI.  particule  conjonctiTe  et  oégative,  n^.- 

—   L°OH  —  la    aBANDIDR    NI    NODS    BIM- 

OBHT  HiDRiui,  ni  forOfnè  le  grandexxe  ci 
rendono  felici. 

NIABLE  (niabl),  adj.,  qni  pant  Mra  nié, 
negabilé. 

NIAGARA,  riv.  de  l'Amiriqu  dn  Nord, 
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entre  la  Canada  et  les  EtattUnis,  joint  le 
lac  Erié  an  lac  Ontario.  Elle  forme,  au  mi- 
lieu de  ton  court,  une  chute  célèbre,  Nia- 
gara m. 

NIAIS  (nié),  E  (niés),  adj.,  s'est  dit,  au 
propre,  des  oiseaux  da  fauconnerie  qu'on 
prenait  an  nid,  uccello  nidiace.  =  Simple, 
facile  k  duper,  sempUciotto,  ttupido,  imbe- 
cille  :  CI  sabçon-la  ist  bien  — .  ^iiel  ^l'o- 
vane  i  ben  stupido.  =:  Oui  annonce  la  sim- 
plicité et  l'inexpérience,  semplice,  stuppio  : 
siïLi  —,  slile  »mipfice.  =  Personne  niaise  : 

DM    FRANC    —,    DNB    OBANDI    MIAISI,    Un 

grande  semplieiotto,  una  grande  seempia; 

FAiRi,  CONTRIFAIRX  Ll  —,  jouor  la  tim- 

plicilé,  fore  il  nesrio,  tindiano.  V.  Graini. 

§  NIAIS,  NIG.IUD  (ni-gé),  BENÊT 

(be-nè),  BADAUD  (ba-dè).  Le  nidauo,  ba- 
lordo,  est  nn  gros  niais  qui  manque  d'usage 
plutèt  que  d  expérience.  Le  binSt,  imbe- 
cilk.  trouve  que  tout  est  bien;  il  est  si  bon 
qu'il  en  est  bête  et  se  laisse  mener  par  le 
net.  Le  badaud,  allocco,  toujours  ébahi, 
bayant  aux  comeillea,  t'arrêta  partent  et 
perd  son  tempa  a  regarder  le  premier  objet 
Tenu. 

NIAISEMENT  (nièt-man),  adT.,  d'une 
façon  niaite  ;  comme  nn  niais,  scioccamente, 
go/famente:  pablir,  aisiRoiR,  biri  — , 
parlare,  guardare,  ridere  go/famente. 

NIAISER  |Diè-t^,  T.  n.  ;  fam,,  t'amuter 
à  det  choses  de  rien,  balocearCf  fraschêg. 
giare. 

NIAISERIE  (niès-rl),  s.  f.,  chose  frivole, 
baloccheria ,  baggianata ,  scioccaggine  f .  : 
il  ne  dit  ode  des  niaisiries,  egli  non 
dice  che  dette  tcioceaggini.  ^  Caractère  de 
celui  qni  est  niait,  jwcora^^'ne,  mtllonag- 
gine  f. 

NICAISE  (ni-«hèt),  t.  m.;  pop.,  nom 
propre  dont  on  te  tert  pour  detigner  un 

ieane  homme  timple  et  niais,  f^aggeo,  ea- 
mdrino  m. 

NICE  (niaa^,  adj.,  timple, -niait;  vieux  et 
inus.,  templieiotto. 

NICE,  ch.-l.  dn  départ,  dea  Alpet-Hari- 
times,  avec  un  port  snr  la  Méditerranée, 
Nissa.  , 

NICEE  (nl-ase),  ville  de  Bitbynie,  anjonr- 
d'hni  IsNiE,  Nicea.  =  Concile  db — ,  tenn 
en  325,  par  lea  ordres  de  Constantin,  Con. 
cilio  di  Nicea, 

IVICtIE  (nisc),  I.  t.,  emplacement  pra- 
tiqué dans  l'épaissenr  d'un  mur  pour  y  pla- 
cer une  statue,  nn  buste,  etc.,  niccAia  t.  ^ 
Petit  réduit  pratiqué  dans  nn  appartement 
ponr  j  mettre  un  lit,  alcoea  t.  :=  Logement 
étroit  et  obtcnr,  atanzino,  bugigattoto  m.  ^ 
Loge,  cabane  pour  nn  chien,  nxcehia  t. 

NICHE,  a.  f.,  malice,  eapièglerie  faite  à 
quelqu'un,  burta,  beffa  t. 

NICUÉE  (ni-tce),  t.  f.  ;  coUeet.,  tont  les 
petits  oiseaux  d'nne  même  couvée  qui  sont 
encore  dans  le  nid,  nidata,  nidiata  f.  ^  Se 
dit  de  quelques  autres  animaux,  nidata  f.  : 
—  DE  souris,  de  serpents,  nidata  disorci, 
di  serpenti.  ^  En  pari,  de  plusieurs  per- 
sonnes de  mtuTaise  rie,  nidata  di  mtuan- 
drini,  di  brieconi  :  msttri  dehors  todti 
LA  —,  eoeetor  via  lutta  la  nidata  di  brie- 
coni. 

NICHER  (ni-sce),  v.  n.,  faire  ton  nid, 
nidificare,  fore  U  nido  :  l'hirondilli  ni- 
che dans  nos  cmuiHtZi,  larondinella  fa 
il  suo  nido  nei  nostri  camini,  ^  V.  a.,  pla- 
cer; ae  dit  en  plaisantant,  eoHœare  :  on 
vous  A  BIIN  NiCHi,  01  Aoimo  malissimo  col- 
locato.=So  — ,  V.  pr.,  annidare,  annidarsi. 
=  Se  glisser,  se  cacher,  annidarsi,  nascon- 
dersi. 

NICHET  (ni-sce),  a,  m.,  œnf  qu'on  met 
dans  les  nids  préparés  pour  la  ponte  det 
poulet,  ^uar{iantdio,  éndtce  m. 

NICHOIR  (ni-scioar),  s.  m.,  cage  pro- 
pre i  mettre  couver  det  oiseaux,  gabbia  da 
nido  t. 

NICKEL,  t.  m.  ;  chim.,  métal  d'un  blanc 
gritétre  qui  jouit  de  proptiétét  magoéti- 
quet,  nicnel,  nicheUo  m. 

NICODÈME  (ni-en-dèm),  a.  m.  ;  pop., 
niaia,  baggeo  m. 

NICOL 18  (ni-co-IM  (saint),  patron  dea 
jeunet  gartont  et  de  la  Russie,  Ificola.  = 
Nicolas,  nom  de  plusieurs  papes,  évêqnes 
et  princes.  =  Nicolas  I»r  Paolovitscii, 
empereur  de  Russie,  né  en  1198,  mort  en 
1855,  Nicola. 

NICOLE  (ni-col),  moraliste  et  théologien. 
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mort  en  ICtS,  professa  les  bellea-Iettres  dans 
les  écoles  de  Port-Rojal,  écrivil  avec  Ar- 
nauld  et  Pascal  contre  les  jésuites  et  com- 
posa des  Essais  m  morale  estimés,  bien 
qu'un  peu  longs,  Nicole. 

NICOTIAIVE  (ni-co-ssian),  t.  f.;  bot., 
ancien  nom  du  tabac  fenvoyé  en  France  vert 
1560  par  Nicot,  ambassadeur  de  François  II 
en  Portugal),  tabacco  m.,  nicosiana  f. 

NICOTINE,  I.  f.,  poitoo  extrait  du  ta- 
bac, ntco^n  f. 

NID  (ni),  t.  m.^  petit  logement  que  let 
oiteanx  te  construisent  ponr  y  déposer  leurs 
œnft  et  y  élever  leon  petits,  nido,  tiidio  m. 
=  Prov.  :  IL  CROIT  avoir  trouvé  la  pu 
AU  — >,  ae  dit  d'un  homme  qui  t'imagine 
avoir  fait  quelane  dëcnuverto  import;intc, 
diceti  di  uno  che  crede  di  aver  fatto  una 
scoperta  importante,  =  On  le  dit  autsi  de 
quelques  mammifères  et  de  quelques  insec- 
tes, nido  m.  :  —  DE  FOORHis,  DE  oii£PES, 
ni'ao  di  formiche,  di  vespe.  =  Fam.  :  c'est 
UN  VRAI  —  k  RATS,  so  dit  d'un  réduit, 
d'une  habitation  misérable,  è  una  topaia. 
=  Un  —  DE  coMspiRATEDis,  Un  nijo  di 
cotpiratori. 

NIDIFICATION  (ni-di-B-ea-saion),  t.  f., 
conttruction  d'un  nid  par  nn  oiteau,  mdi/i' 
cazionet. 

NIDOREUX  fni-do-rS),  EUSE  (rSs), 
adj.,  qui  a  une  odeur  et  un  goOt  de  pourri, 
de  brûlé,  d'aufs  couvis,  nidoroso. 

NIdULÉ  (ni-du-le),  E,  adj.;  bot.,  qui 
est  disposé  comme  des  œufs  le  sonl  dana  nn 
nid,  mdidato. 

NIEBELUNGEN  (les),  célèbrr  po8no 
épique  de  l'Allemagne  dn  moyen  Hgc,  i>iabe- 
îungen  m.  pi. 

NIEBUUR  (Carsten),  voyageur  danois, 
né  en  1733,  mort  en  1815,  célèbre  par  son 
voyage  en  Arabie.  =  Niebuhb  (Georges), 
son  fils,  né  en  1776,  mort  en  1831,  cunnu 
par  son  Histoire  romaine,  ooTrage  rempli 
d'érudition,  Niebuhr. 

NIÈCE  (oièss),  t.  f.,  fille  dn  frère  ou  de 
la  tœnr,  n^(e  f.  :  pititi  — ,  fille  dn  ne- 
Ten  on  de  la  nièce,  pronipote  t.  V.  Nevid. 

NIELLE  (nièl)  on  NIGELLE  (ni-sgièl), 
s.  f.,  plante  qui  croit  dans  les  blés  et  dont 
la  semence  est  noire,  nepi/effa  f.  =  Maladie 
do.^  grains  dont  l'effet  est  de  convertir  la 
snijstance  farineuse  en  une  poussière  noire, 
golpe,  nebbia  f.  =  Ornement  d'orfèvrerie 
graTé  en  creux  et  dont  les  traits  sont  rem- 
plis d'nn  émail  noir  ou  d'un  métal  d'une 
autre  coulenr,  niello  m.  ^  Email  noir  dont 
on  se  serTait  ponr  faire  resaortir  la  graTore 
appelée  niblli,  niello  m. 

NIELLER  (niè-le),  v.  a.,  gâter  par  la 
nielle,  inoo^ore.  ^  Orner  de  niellet,  niel- 
lare,  omare  con  nieUi. 

NIÉMEN,  fleuve  de  la  Russie  d'Europe, 
se  jette  dans  la  mer  Baltiqne  après  un  cours 
tortueux  de  830  kilom.  Sur  la  rive,  près  de 
Tilsitt,  eut  lien  une  entrevue,  le  25  juin 
1807,  entre  Napoléon  et  Alexandre,  qui 
amena  la  paix  de  Tilsitt,  Niémen. 

NIER  (oie),  v.  a.,  soutenir  qu'une  chose 
n'eat  p«a  vraie  on  qu'elle  n'eiiate  pas,  ne- 
gare  :  —  UNI  DITTI,  ne  pat  la  reconnaître, 
negare  ifaoer  un  débita,  non  ricanatcerlo  ; 
—  UM  DtpéTj  affirmer  qo'on  ne  l'a  pat 
reçu,  negare  d  aver  riceouta  un  deposito.  = 
Abs.  :  —  m'ist  pas  prouver,  negare  non 
éprovare.-=i  Ijo%.,  ne  pat  demeurer  d'ac- 
cord d'une  proposition,  negare.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  ponvoir  être  nié,  negarti. 

NIÈVRE  (nikvr)   (la),    riv.  de  France 

Îni  te  jette  dans  la  Loire  k  Neveri.  = 
litTBB  (la),  départ,  du  centre  de  la  France, 
Nilare. 

NIGAUD  (ni-gè),  E  fgod),  adj.;  fam., 
sot  et  niait,  seiocco,  metume  m.  :  gua  cet 
HOHHi  est  — I  quanta  i  mai  seiocco  co- 
stui/  =  S,,  tciocco,  babbiane  m.  =  Nisadd, 
s.  m.,  bist.  nat.,  le  cormoran,  il  maran- 
gone  m.  V.  Niais. 

NIGAUDER  (ni-go-de),  v.  n.,  faire  det 
actiont  de  nigaud,  ramater  1  dea  rient, 
baloccare. 

NIGAUDERIE  (nl-n>-drl),  t.  f.,  action 
de  nigaud,  baggianatai.  ^  Caractère  dn 
nigaud,  tcimunitaggine  f. 

NIGER  ou  OJOLIBA,  grand  flenveda 
l'Afrique,  Niger  m. 

NIGRITIE  (ni-cri-atl),  grande  région 
dal'intérienr  da  l'Afrique,  iVvmùi  f< 
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NIVIURNB,  a.  ■».  ;  pkilM.;  M  dit  qnel- 
qaefoia  dan»  le  aena  de  aoepticiame  abtolu, 
nickiUtmo  m. 

NIHII.ISTK  (nU-Iiat),  a.  et  adj.,  cdni, 
celle  qai  oe  croit  à  rien,  qôi  cet  d'ao  acapti- 
cisoie absolu,  mehitista  m. 

NIKA(BéilUioii), guerre  cirile  à  Cooatan- 
tlDople  iOQs  Jeitinren  1",  entre  lea  factiona 
dD  Lirqne^  lea  Biens  et  les  Verts,  ^ika. 

KIL  (le),  çrand  Beats  d'AfViqve,  tra- 
verse ta  Nubie  et  l'Egypte  et  se  jette  daos 
la  Méditeriaiiée,  AIiTo  la. ^£rov.:  INCONNU 
COKUR  LA  souBCKve  — ,  se  dit  d'oa  homme* 
dont  l'origiiwest  très-obscnra,  «canaaeàKp, 
igioto  eome  le  aorgenti  dei  Nito^ 

NILLE  (uil),  s.  r.  ;  blas^  es|^«.de  etoii 
ancrée  plus  mince  qua*  la  crou  ordinaire, 
croce  ancarata  tatlUe  t.  =■  Petit  filet  rond 
qui  sort  do  boia  de  la  vigne  loraqa'elle  est 
en  fleur,  viticdo.  vigniuM  n.  ^  Bois  qui 
eotoare  le  mancha  a'noe  maniveUa,  legno 
che  câpre  iLferro  H  ua  maKubrio. 

NIMBE  (nemb),  s.  ta.,  eerele-de  Innièie 

attelas  peintres  metteat  aatonr  de  la  té(e 
es  saisits,  auréola  f.  =  Cercle  qm,  sar 
quelques  médailles  do  Bas-  Empira,  aiitou|e 
la  tête  des  emperaaca,  auraola  f. 

ItlMÈeiTÏ  (ni-o'^h;,  Tille  Airte  dn  nj. 
des  Pays-Bas,  Nimega, 

nIMES  (nim),  eh.-l.  do  dSptrt.  da  Gard, 
Ifimes. 

NINITE,  anc.  cap.  de  rABayrie,  sur  le 
Tigre,  à  l'endroit  06  eat  aojtjinl'hii  Hoa- 
aoor,  Native  f . 

NINON  DE  LENCLOS.  V.  LnCLOS. 

niOBÉ.  fille  de  Tantala  et  aaat  de  Pé- 
lops.  Four  avoir  méprisé  Latone,  elle  vit 
tous  ses  enfants,  à  l'exoapUaa  da  CUori», 
tomber  soas  les  Stehea  de  Diaaa  «t  d'Apol- 
lon, Nioie. 

NIORT  (nior),  ok.-l.  da  départ,  de* 
Denx-Sèvres,  iVtort, 

NIPIION  (ni-fou),  la  pin*  importante  dai 
lies  du  Japon^  Nifone, 

NIPPE  (oip),  a.  [.,  Ttlemeot,  meoble  ot 
tont  ce  qui  aert  à  rajustement  ;  ae  dit  sni)- 
tont  an  pi.,  roba  t.,  eorredo  m.,  oJift'm.p). 
=  Fam.,  choBS  de  peu  de  cooséqnpnca,  co*0 
Hipoco  vahre.  V.  H'ardes. 

NIPPER  (ui-pe),  V.  a.,  fournir  de  nipr 
pes,  mrredare,  fonàre  di  eorredo,  di  veati- 
menti.  =  So  — ,  T.  pr.,  sa  fonniir  de  nippe^ 
fornirsi  di  abiti. 

NIQUE  (oie),  s.  f,  ;  fam.,  hochement  db 
tAte, signe  de  moquerie  ou  de  mépris:  lAïay 
LA  — ,  se  moquer  dc,/ar  le  fiehe. 

NITÉE,  s.  f.,  aichéa  ;  vieai  at  iana.,  ni- 
diata  l. 

NlTOCCaS  (iiMiucl,  a.f.;  lam.  ponr 
qni  n'y  touche,  peiaonne  qui  aSecte  de* 
airs  de  simplicité  :  u.  fait  la  &AIKTI  — ^ 
egli  fa  il  bacchettoiu. 

NITRATE, s.  m.;  cbim.,  nom  générique 
des  sets  formés  par  ta  combinaison  de  i'acide 
nitrique  et  des  oase*  aalifiables,  nitrato  m.  : 
—  ti'AiiGiKT,  w  cim,  nitrato  fargento, 
di  calre. 

NtTRE,  a.  m.;  cbim.,  acl  fortné  par  la 
combinaison  de  l'acida  nitrique  et  de  la  po< 
tasse,  nitro  m. 

RITREIJX  (Di-trS),  EtISE  (trOa),  adj., 
qni  contient  do  oitre,  nitroio. 

NITIUF.RE.  a.  r.,  liau  d'eà  Ton  tira  1« 
oitr*.',  nitriera  U 

NITRIFIER  (8K)  (aMri-fie),  t.  ft.,  s« 
couvrir  de  oitre,  eo/vra' d  atÂw,  ni^rifii 
ficarai, 

NITRIQtTE  (ni-tiic),  ad^,  qni  a  rap- 
port an  nitre,  nttrieo  ;  tcitg  —,  composé 
d'azote  et  d'oiygène,  vnlg.  uu,  roa», 
aeido  nitrifo. 

NIVEAU  (ni-v6),  s.  m.,  ioitrnment  par 
le  moyen  duquel  on  reconnaît  si  un  plan  on 
un  terrain  est  uni  et  horizontal,  livelta  f., 
traguardo  m.  =  Etat  d'un  plan  horizontal, 
Hvello  m.  :  raKNDBi  n  —  s'uk  tiebiin, 
tioetlare  un  terreno;  —  Di  i,*iau,  sa  sur- 
face, la  aiaerfieie  ifltatgun.  =  Ds  — ,  au 
^  lue.  adv,  et  prép.,  selon  le  niveau,  al  li- 
vello.  =  De  pair,  \  la  même  hantenr,  al 
pari. 

NIVELER  (niT-te),  t.  a.,  loeaarer  areo 
le  niveau,  au  niveau,  tivetiare  .*  il  hivela 
Lut-aSui  11  TcaaAiN,  egli  ttesto  Ùvellù  il 
terreno.  =  Rendre  un  plan  uni  at  horiion- 
tal,  liaellare  :  —  DBS  Eoa,  cm  «orti,  U- 
veltare  wia  via,  ma  tniia.  =  —  la  io- 
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ci<Ti,  lA  wwwwg, pitlifitatt,  pareggiare 
le  cUasi  tociali,  la  forhma.  =  Se  — ,  ».  pr., 
devenir  de  niveau,  lioellarri. 

NIVELEUR  (niv-ISr),,  a.  m.,  celui  qni 
nivelle,  qui  fait  protfaaion  de  niveler,  Hvel- 
Utarem. 

NIVEUERCniv-Iie),  s.  m-,  qai  s'amus« 
à  niveler,  &  vétular  ^  vieux, /faimondoB*  m/ 

SOVEULE,  ville  da'Belci<)a(r(Bia.bantl. 
=NivEi,ut  (Jaan  de),  aaigaaarda  tamp*  ae 
Louis  XI,  ajant  douai  na  soufflât  à  son 
père,  a'anfuit  vers  la  Flandre.  On  le  traitait 
da  chiOR,  A  cassa  de  l'horraar  qu'inapirait 
aoa  action.  De  lit  ce  dicton  :  c'est  11  cmm- 
Di  naa  ds  aivnut  («a  platAl  la  chien 
Jean  de,  Nivelle]  tn  t'iHfiOiT  ovaiid  ou 
L'APTiLtr,  IffueBa. 

NrVEIXEHENT  (ni-vèl-man),  a.  m., 
action  de  meaarei  avec  la  niveau,  ItneUa- 
aune  f.  =:  Action  de  rendre  un  plan  nui, 
horiiontal,  UiitUatiane  t.,  H  UveUan  m.  : 

—  d'dh  isiKAia  uieAi.,  figa^'anana  ifan. 
terreno. 

NI^l-ERNAU  (|a>>  aga.  or.  da  Fraaea, 
comprise  presque  en  entier  dans  le  départ., 
da  la  Nièvre,  tHaerneat, 

NIVBT  (itt-«e),  s.  ■.;  pop.,  Moéleailli- 
cile  at  aachi  qu«  (ait  aélui  qoi  achète  par 
commiasioB,  rtMaa»  m, 

NIVÔSE  (ni-vos),  a.  m,,  qaatriène  mois. 
do  calendrier  répuhKeaia,  da  ti  décembre, 
au  19  janvier,  Nevoso  m. 

NIZAK.(royai4me  de),  Etat  de  l'Biodons- 
tan,  dans  le  becan,  tribataire  des  Anglais, 
Nifttm. 

NOAHLES  (no-al)  (maison  de),  tamille 
^  noble  dn  Limonsm  qui  remonte  au  x^  siècle, 
Noailles. 

NOBIXIAIRK  (na-bi-nèr),  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  noblesae  ;  s'emploie  qnelqua- 
rois  par  dénigrement,  aristocratie» .-  oabae 
— ,  ardine  /irittocratita ;  CAST»  —,  ciula 
aristocratica  ;  oBouiiL  — ,  orgoglio  aritta- 
cratico.  =  Nobiliaibe,  a.  m.,  cafalogae  dea 
familles  d'un  pays,  rentra  deûe  (amiçlit 
nobili  di  un  regno  o  di  una  provineta. 

NOBUISSiAIB;  a4j..  très-a(d)la  ;  titae 
d'honneur  accordé  dans  la  Bas-Empire  aux 
Césars  et  à  leurs  femme»,  noét^tsemio.  =^ 
S.  ui.,  nom  d  uue  dignité  créa  par  Constao- 
tin,  uobitiuimo  m. 

NOBLE  (oobl),  adj.,  celui  qui,  par  droit 
de  naissance  on  par  lattre  du  pnoee,  fait 
pajUe  d'une  classe  diâtinguéa  aaaa  l'iStat, 

TWbils   :   fiTBB  —    DK     FiUUK     MX     DE     Itfcai, 

estgre  nobile  di  nascila  ;  BkaB  •-.- ,  padre 
nobiie.  V.  PÏB».  =  Elevé,  grand-,  géaérena, 
nobile,  magnanimo.  gencroso  :  un  uosub  — ^ 
an  nobile  cuorei.  vnk  iau  —,  uu'animu 
nobile;  des  sentihents  —,  nobili  sentt- 
menti;  on  si  —  tcKrvAiK,  m  ri  nobil^ 
terittore.  =  Illnstre,  iUuetr»  :  aME  —  al- 
liance ,  wta  nobile  nnione.  ^  Qoi  annoncé 
la  noblesse;  honorable,  noèt2t  .*  dm  aie  — 1, 
aspetto  nobile;  dke  —  iNTEEraist,  un* 
nobile  impresa,  =  Gramm.  :  LE  OCnbb  le 
PLUS  — ,  le  masculin ,  il  mttteoKno  m.  ^ 
S.  m..  ci:lui  qui  appartient  an  corps  delà 
nobleua,  nobtk  m.  :  ta  ramci  iàit  les 

—  ,   HtlS    LE   SANG   FAIT    LÏS.GENTILSHOUr 

ITES,  a  principe  fa  inotiH,  met  itt/mgue  ft 
i  gentiatomint.  ^  Ue  qui  est  élevé,  ce  qui  a 
on  caractère  de  grandeur,  nobile  m. 

NOBLEMENT  (no-bl-man),  adv.,  avec 
noblesse,  d'une  manière  noble,  nobihnente  : 
TiraE,  Aora  —,  vivere,  agire  nobilmente; 
MKSEB  ST  s'EIPBiiiEa — ,penaare  ed  esprir 
merti  nobUmente.  =  D'une  manière  honor 
rabls,  nobilmente,  con  onore  :  SUCCOMBEE 

—  ,  aoecombere  nobilmente. 
NOilLENAE  (no-blèss),  s.  f.,  qnaliScatioa 

du  noble,  mbiltà  f.  :  Iadte  — ,  la  noblesif 
la  plus  ancienne,  la  plos  illnatre,  par  oppo* 
ait.  a  PETITE  —,  aUm  nobUtà,  baaaa  nouUà; 

—  d'kxtractios  ,  celle  dont  l'origine  est 
inconnue,  nobiltà  la  di  eui  origine  è  iffnota  ; 

—  OULiSB,  qKcoainie  prétend  étro  noUe, 
doit  se  conduire  noaleiuent,  cAi  vwlesMrf 
teauto  mobile  deve  eomponarti  moàitnente, 
^  Collect.,  le  corps  des  haasmea  qualifiés 
nobles,  nobiltà  f.  :  les  cbbts  de  la  — , 
icapi  delta  na6i7<d.^  Elévation,  grandeur, 
nobtltà,  grandezia  f .  :  —  su  cosch,  nobiltà 
di  cuore.  =  Peint.,  caractère  élevé  de  la 
composition,  nobiltà  f.  :  cexve  biaube  a 
DE  la  — ,  guetta  figura  ha  vnlta  notiUi: 
MANQUE  DE  —,  Duiiica'ua  di  nabillà  t. 

NOCE  (nose),  s.  f.,  mariage  ;  en  ce  sens. 


iroB 

ff  ne  s'taBplaie  qu'an  fl..  aosse  f.  pL,  a» 
ritaggio  m.  :  le  jodk  be  sis  i>o<n.i 
giorno  dette  sue  nasse.  =  Au  aing.  et  l 
pi'.,  fcalin,  danaa,  réjaaisaanee  qai  acnc- 
pagyaat  la  aariage,  isaax*  t.  |ri.,  fntt- 
hanehetto  m.  :  trai  aas  iiocms,  fm  f 
dttlemuju;  ALUO  i  LA  — ,  «adarraJ» 
(rnnast»;  baui,  raâswT^  kctas  u  - 
aiito,  régal»,  patt»  di  «•««•.  ==.  Po» .  ; 
m'a  jamais  tri  de  tbllss  oc  i  ruA. 
les  — ,  il  n'a  jaiaais  sef»  «a  paaaîl  L-iH- 
ment,  nonsibfôsdauti  aavnâfe  tpattaa^' 
n'Stbe  pas  1  LA  —,  étca  dan*  ^m  t.i:- 
pénible,  inqniétaate,  troaani  a  tuJtr- 
cJte  a  narre,  aoa  esaere  in  ust  ietto  diyiM* 
FAIBE  LA  — ,  bien  manger  et  bien  boiM  - 
bien  divertir,  mangiare^bere  <  dÎBerm.^ 
Tonte  la  eompagnia  qsi  a'est  ttoavési. 
noce,  t  conviti  m.  pi. 

NOCHER  (no-sce),  a.  m.,  edai  qai  p 
varae  nna  bai^iae,  noecAsero,  pHHa  m.  h 
s'emploia  goira  qa'en  poéaïe. 

NOCTAMBULE  (aoe-taa-Ml),  t.,  r 
aoaaa  qui  aiareke  la  aait  en  éormUL  % 
dit  wmn.  s*mmauvlb,  aaM^attafa,  w 
vag»  m. 

NSCTAVBIILISIIIB,  s.  ai.  y.  Ssbup 

BDLISHE. 

MOCTCRm  tBoe-(9m),  Bii{i.,^i8a 
qni   arrive  pendant   1^  nuit ,   mottw,  c 

norfr  .*  AfPABITtOR,   Tl^OH,    TISITE-.T? 

poriiione,  vitione,  visita  nottuna.=Sr;^ 
des  végétant  dont  les  Renra  ne  l'^nnx 
que  d^ns  l'obscnrité,  des  anfinans  ^s« 
auiDtreot  qae  la  onil,  osnssff  secm. 
pianta  nottùme.  ^  S.  m.,  partie  de  l'sF^ 
de  la  mit,  nettwao  m.  =:  Jlenwao  it  i.> 
sique  à'plnsiears  vsii  0*  i  planear»  lettre 
'aiants,  #nn  caraeCèra  tendre  el  pêMÎDii. 
nottumom. 

N*DICR  (ne-die)  (Ghwte^,  aMolocK 
publîeiste  et  romsocier  £s6|tgae,  oé  i"?^ 
■ort  ea  l^ii,  ffodier. 

NODOSITE,  s.  r.,  état  de  tt  qai  si!* 
nttnds.  =  Les  nŒ«d»pitocs,.in>diHÎttt- 

NOOrS  (mot  lau},  s.  m.,  tamaardoti! 
indolente  qu  vient  auj^  oa,  aux  tendant ^■ 
nodo  m. 

NOÉ,  patriarche,  né  l'u  t»ii  av.  IJ~ 

échappa  seul  ave<tsa  fasoilla  aa  dA^aB" 
varsel,  Noi. 

NOiL,  s.  aa.,  fête  afe  U  satMIé  dsIMe- 
SaigOeor,  Natale  a.  :  à.  la  jtn  m—:l 
allipt.,  i  LA  — ,  1  -.-,  a  l'iaaaa*  ds  b  Kle 
da  Noél,  aUe  fntaiai/fatak,^!iÊlA.= 
AuBB  (■— ,  brancha  de  aan  aa  èetiHi 

rdana  quelonea  pays  ém  B«d  «  r» 
laaièiea,  de  fmiu  at  da  laabiai.  :i 
veilla  de  NoSt,  talàera  di  tfatah;  tbai 
EC  — ,  gioase  hécke  <{n'oa  anat  aa  in  ^ 
aaiUe  de  Noil,  necco,  erqaa  m.  da  crér 
il  Natale,  s:  (^antiqno  ma  la  sttin*  ■■' 
Notra-Sei^ear,  eantico  di  ^aM^  n.=> 
dit  des  ajrs  sur  leanels  amm  caatîqea  ^^ 
été  faits,  paattrale  I.  =  Cri  qa«  l'as  v^ 
aait  aatralon  à  l'ooeaaioa  ifaa  évt«ae. 
politiqae  qoa  l'on  regardait  eoiarae  bnoK 
grida  di  gwia,  di  aUtfria  t.  ph 

NOËL  (François),  lahorienà  eospilcs 
tradaetenr  et  pnilolagtie,  né  en  tTi.a' 
mut,  Noél. 

NOeUD  (n«),  s.  m.,  enlacemeat  txi  ■ 
quelque  chose  de  flexible  comme  da  f-.  ■ 
la  corde,  etc.,  nodo  m.  :  ^  i>b  kobaï. ^ 
*'  nasiri;  paibi  ,   DtPAiBE:    us  — ,'-" 
sciooliere   un  nodo.  V.  Copiahi.  =  '- 
ficulté^  obstacle,  nodo  m.  :  sBAi^can 
— ,  sctogliere  il  nodo;  —  GOBD10,  - 
oalté  insoluble,  vodo  gordiano.  =sOis^ 
qni  donne  lieu  à  l'intrigaç  d'aoe  piètt,-» 
mtreeeio  m.  —  Attacbement,  liaisos  > 
legamef  vincolo  m.  :  —  d'amitU.  W 
d'aminsia;  dm  —  fatal  l'cmit  1  >c 
FBÏBa ,  un  nodo  fatale  l'uniaea  al  :-' 
fralello.  =  Parure  en   forme    de   t?- 

ttodo  m.   :  DES   —   DE    «lAMAMTS,   «ci 

diamanti.  =  Jointare  des  dotg;ts   ao^  s 
giuntura  f.  =  Os  de  la  queue    du  ehaL 
oUeo,  du  ohe«al,  aodello,   oaawdaa 
coda  del  gatto,  det  eane  t  dW  em^k-  -■- 
Bosse,  saillie  on  partie  la  plan  4oi«  ^ 
arbre,  noda  m.  =:  Partie  ranflâe  at  ce -!^ 
articnlée  d»  la  tiaa  des  gramioAca,  ac^iv 
=  Se  dit  des  cercles  annuels  da  boia  da  erf 
aitdam.==.lkv.,\»  ditdeaiuxada  dclabn' 
du  loch  au  moyen   desquels  on    aatisaè  '^ 
oombac  de  lieuo»  parcouruea  par  aa  aavi'*^ 
nodo,  gruppo  ta.  ■.  <x  vaisseac  pile  ia^i 
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II  —  1  l'imi,  quesia  maa-  eorra  dm*' 
tiodit  ehi  tante  migtia  aJTora.  =  Gbir.y 
tomear,  tumare,  nodo  m.  V.  NeDUS.  ^ 
Aitr.,  aa  pi.,  les  deoi  points  opposés  oà 
l'écliptiios  est  coopéa  par  l'orbita  a.ua  «orps 
céleste,  nodi  m.  pi.  =ï  Pbys.,  chacoa  des 
points  qui  restent  immobiles  dans  nue  corde^ 
dans  une  tige  de  métal  en  vibration,  mM^orm^ 

N0GEKT-L£-aOTROU  (■«•«»aik4e- 
ro-troaj,  s.-ptif .  da  l'Eua^et-IjoiT,  Bageali- 
U-Ratrau. 

nOGENT-SUR-SBINB  (m-agkn^r- 
ssèii).s^pcél.  d>  défwt.  4e  I'AuIml  Vits  de 
cette  Tille  se  konsait  rabkaj*  dn.Paaaci.iil 
Nogeut-suT-Seine. 

NMR  (aoar))  E,  a^j.,  qai  asi  d»  la  coo^ 
leur  la  pias  opyoaM  an  Une,  Mer»  .■  Daaiv 
ESBiT  — ,  panMy  Mt»  Mrs.  ^  Qai  ifproF 
che  de  la  eoulear  noires  aers .-  »(  raia  —, 
pané  aéra;  raiJO  — ,  eonia^toae  aéra; 
-  Ti&ass  loiaa,  svande  de  cartains  aniaaax, 

8 ai  tùa  aa  pen  aar  le  aeir^  eorae  fsenr.  ^ 
baoar,  aero,  oarara,  bum,  tttn  :  n  ca- 
chot — ,  un  carctrt  tnro.'  auiT  — ,  aeffe 
aéra,  weara;  raoïo  — ,  qa'H  tail  par  ua 
teaipa  coawH, /ya<M»  ete  <r  «afte  }a<Bui9  â 
Ma^o  i  aéra,  ttptrto  f  xwmn  — ,  eoaibre 
et  plaTiani,  ttmpo  eecaro  «  pùnoto.  =stÂ- 
vid*,  neartri,  SvtJo,  asrw.  =Sal«,  ctaaaeai, 
f»txo,  nUd»,  brA>  ;  aams  isaïKif,  auuu 
MTe,  tptnke.  =  Triate,  aiélaaMli^*,  ^'- 
ato,  tmkmniin,  tttro  :  m  —  msïniTi- 
•  lums ,  têlri  friuentimemU.  —  Méchant, 
odiani,  atroce,  aéra*  eoMfoe,  WieM,  ptr- 
v*no!  Itm  —,  oansa  ntn  ;  —  kinmni, 
adiati  attmtati:  iiaDai  — >  diBamar;  di- 
olaaar  canpabla ,  dS/flmun,  rtfpmaittmrt 
■ao  Mita  nem'  egisn.  T.  Btra  et  Biani. 
=.'S>m.,  la  coDlaar  aoire,  U  aero  as.  rm 
BiiD,  DM  TiitiN  — ,  aa  Maera,  aatrafta 
nem;  s'babillxs  di  — ,  aeetni  di  aero. 
V.  Buac.  VoiK  TODT  m  — ,  agas  aa  aapeci 
ainhtre,  aedcra  ain»  nera  a  <à*to  <a  aéra  ; 

SI    TOOS   LDI    DITl»  BLJUSC,.^!!  TOOa  atrOM- 

DBA  —  ,  H  se  plaît  a  eoatredire,  «*  M  dite 
bianco^  tgH  m  riipamdtri  aero.  =;?  Peint.  ; 
lOUsacB  AO  — •,  noircir,  en  ^art.  des  coo- 
leurs  d'un  tableao,  aaneràrr.  =■  Sabstanea 
de  oaaleae  sait»  :  —  ita  laieti,  aero  di 
fyma^^  —  asibai,  aéra  oaâisair.  se  Tacha 
noire  produite  snr  It  peaa  par  naeoap; 
faoï.,  moecMa  aéra  f.  =  S^aan.  da  aèj  rcj 
I  neri,  ■  aefn'  m.  pU  :  caaaaBci  sa*  HOias, 
commiTcio  iei  tieri.  T.  !(>«>■. 

BWIIIÂTBB(Bea-ratr),  adj.,  qni  tireso^ 
la  noir,  aersccib  .-  coauna  — ,  ealere  ne-> 
.  rieei». 

NOinAtID^(iMM-i<>>,  B(rod;,  adj.;  fam., 

ra  les  ebeseax  neirs  et  le  tetnt  bmo,  eba 
i  eoptUpntri  »  la  pelle  bnma.  =  S.,  per- 
aonne  très-bmne,  brunetto  m.,  bnMttta  f. 

NOlltGKUR  (noar-sadr),  s.  (.,  égalité 
qui  (ait  qn'ua  eons  est  on  par^t  nafr,  ne-. 
res*a,negn*sa,  imaena  i.  :  —  mi  l'in. 
cnSr  >■>  CHifEDz,  DE  LA  rKAD,  innmssa 
Jill'àieUottro,  dei  eapelh,  déliant;  —  as 
L'ÉaftaR,  neretza  (/e/Tedano. =Tacha  noire, 
>na«cAsa  aéra  .- DB»  noibcbdbs  au  visa6I„ 
À  LA  JAMBK,  macchù  ture  al  nio  ,  aile 
gainbe.  =  Sombre  tristesse,  mettizia.  tri- 
êtezta,  maiùuoMia  t.  s  Ferieiaité  étua^ 
action,  d'un  oaraetire,  ptnerùÉà,  atntiti,, 
nerezxa^  perfidia  f.  :  LA—  ai  soi  cbxhi, 
l'atrocilddeliuodelitt».:^  Atteiata  parlée 
à  la  renommée  da  ipielqa'aii  :  oiaa  lias  — , 
diffamare  uno. 

KOIRCIR  (noar-ssir).  s.  a.,  rendra  noir, 
annerargi  annerire,  rentier  nero.'  La  soLaiL 
NOIRCIT  Li  TEI!iT>t<«>Zeann«riice  laear- 
nagione.  =  Attrister,  attrittare  i  es  (nc- 

TACLI    NOIBCIT  L'lHAai»ATiaN„9ll«>to<}l«- 

taeolo  attrista  Timxnaginaxione,  ss  Fam.  : 
- —  DD  PAPiBK,  écrira,  amsera.  =  ÏAS%- 
mer,  denigrare.dilfamar* :  —  l'ihimcuci, 
diffamare  tinnocenta.  =  V.  a.,  devenir 
noiFj  annerire,  diventar  aero  :  taa  ciuvïdx 
ONT  NOIRCI ,  i  tuai  eapeUi  toao  dioentait 
neri.  =  Se— .  s.  pr.  :  aa  —  lu  CBEvaiix, 
ZA  DABBI,  tingersi  i  capelU,  la  barba;  iB: 
TEMPS  SI  NOIBCIT,  le  ciel  se  couvre  de 
nnagea  épais,  itcielo  si  oscura,  »'  fa  bitio. 
=  S'accuser,  accmarai  ;  m  ai  noircis 
POINT  POCR  TE  JUSTIFIER ,  non  occutomi 
per  giustificarti.  =  Se  rendre  odienx  par 
une  manvai^a  action  ,  macchiarsi^  bruttarti 
di  qualche  cattiaa  azione,  infainarzi.  V.  Di- 

mOHER. 

NOIRCrssVRE  (noar-sii-ssur),  s.  L,ta- 
:he  de  noir,  anneri'fura,  vuicchia  nera  f. 


NOM 

ROfRE  (noar),  s.  t.;  mns.,  note  iptlvast, 
pour  la  dorée,  le  double  d  une  croche,  Ik 
moitié  d'une  blanche,  nera,  seminera  t.  = 
A  certains  jeuz,  eoulear  noire,  aéra  L  :  la 
BOUGE  ET  LA  — ,  la  roua  e  ta  nera. 

NOIRE  (LA  MER),  anc.  PoxT-EuiiN, 
qui  communique  avec  la  Méditerrannée  par 
M  détroit  de  Goostantinople,  la  mer  de  Mai^ 
mara  et  le  détroit  des  Dardanelles ,  ntor 
JVero. 

MOUIMOIITIIUIS  (naai-mo-tierl,  lie 
deToséan  Atlaatiqoe,  aarte  cAta  de  Fraace 
rraadie).  =  Ch.4.  da  l'Ue,  be  la-  céta  E., 
JVotnaeicaicrsi 

NOISB  (naaa),  a.  f.  ;  faak,  anae ada,  dia- 
pola,  nasa,  conteaa,  briga,  Ute  L 

NOISETIER  (noas-tie),  s.  n.,  eoodrler, 
arbra  qui  porta  la*  noiaattas,  aaeewofo,  <iael- 
lano  m. 

SOISEXTE  (Doa-aèt),  s.  f.,  pethe  aoii 
qni  renferme  une  amanoe  et  .qne  porte  le 
nitiselier,  aa<caMAi,.a>«<IaaDf.=  ConiDR 
ai  —  o<s  CODUOR  —,  gii*  raaaattra,  «olor 
di  Mocciuola, 

BiOIX  (noé),  a.  t,  trait  daaOTar,  k  co- 
fae  dare,  lirnaiiaa  et  eoaverte  d'âne  éeatce 
verte,  noce  f.  :  COQUILLE  DR  — ,  guaeiù  di 
noeeiCAaaia  *bs  — ,  tehiartiar  nati.  =: 
Pat  aaaL,  se  dit  de  certains  antres  (tnits 
qai  ODt  qaelqna  iassemblanee  RTec  la  noix  : 
—  HWcaaB,  aoca  laoafarfa.^  =  Bot,  enve- 
loppe lignense  d'une  on  de  plnsienrs.fraiaea 
rcvMoes  d*  laar  tégamaat  propre^  noce  f.  ^ 
Rotnle ,  os  qni  forma  l'articBlation.  da  la 
caisse  am  la  jambe,  ratellat.  del  gimoethio. 
:=  Petite  glande  qui  se  ttoaTO  dana  one 
épaula  da  vaaa;  se  dit  aassi  da  la  partie 
alaadnlenBa  d'un  gigot  de  nonton,  aoee 
délia  tpalta  dei  siteub  f.  =  Partie  da  res- 
sort d'une  arme  à  feu,  aoea  f.  ss  Booa  den- 
tée qni,  daDaanmonlia  h  eaté,.aart  k  broijrar, 
noce  U 

NOM  ME  TANGERE  (moto  lai.,  aa  hb 
TaucHE  >AS),  a.  la.;  kot.,  aa  dit  de  aartai- 
nes  plaaie»  q/ma  Le  noindra  attoaefaement 
■étrit  aa  qui  sont  araaéaa  da  fortes  épines, 
I  Ko/i  use  tangtre,  un  an  (aoearr.  =  Chsr., 
espèce  d'ulcère  incurable  qu'on  qe  penttOu- 
clùr  aaaa  dSDier  su  sans  oonlenr  pour  celui 
qai  ea  est  arfiigé,  ufeeranaà^aa  aeaata- 
giosa  eh»  ertsce  toUandala. 

NOLI8,  s.  m.,  ajnoo.  de  Frit. 

NOLI9ER  (no-Ii-aer),  v.  a.  ;  mar.,  adïé- 
ter,  noteggiare,  dore  oprendere  a  nolo  una 
nave. 

NOLISSBMEN T  (no-liss-man) ,  s.  n).  ; 
mar.,  action  de  aoliaer,  noteggio  m. 

NOM  (non),  s.  m.,  terme  dont  on  se  sert 
ponr  désigner  une  on  pinsienrs  personnes, 
oneon  plusieurs  choses,  nomem.:  —  eofiBU, 
tIfCOMMU,  nome  eonosciuto,  sconosciuto.^ 
-  —  RK  ODERRE,  samora,  sobriquet,  nome  di 
gverra.  =  Fam.  :  eicLiNiR  son  — ,  dira 

Îui  l'on  est,  dire,  dicfùarare  il  suo  non»,  sst 
rav.  :  j'y  Rf  dssibai  oo  j't  nRaaAi  hom 
—,  je  sacrifierai  tout  ponr  réussir  dans  eatte 
affaire,  voglia  vincerla  ad  ogni  easto  ;  aoM- 
MER  LES  CHOSES  PAR  LEUR  — ,  dire  sBpcn- 
sée  sans  ménagement ,  dir  ta  cota  frrnica- 
meiite,  corne  eaae  ttanno,  dir  pane  ai  pane. 
=  UnalifieatiOD,  titre,  ^Ihète,  noaie  m.  : 

LE    UODZ   —    DE   rtRE,  VkUl,   S'iPOUSB  ,   il 

dolce  nome  di  padre,  df  amieo,  diapoaa.  =^ 
Naissance,  noblesse,  nome,  naaeiia,  nobUlà  .* 
'  HiHiTiER  d'un  GRAND  — ,  ereda  aun  gran 
'nome;  c'est  cm  —  oui  s'éteint,  faaulle 
dont  le  dernier  héritier  mile  vient  da  mon- 
cir,  é  un  nome  ,t  una  famùglia  che  ti  apegne. 
=  Réputation,  renom,  fama,riputa£iûne  f: 
c'est  dm  hohki  sans -^,  sans  crédit,  sans 
considération ,  egK  é  an  uoino  senza  cre- 
diio,  êenza  riputasîone,  =  Dr«,  qualité  en 
vertu  de  laquelle  on  agît,  nomem.  =  Graai- 
mat.,  mot  particulièrement  consacré  à  re- 
présenter une  personne  ou  une  chose,  nomo 
a.  :  —  PROPRE,  nomeproprio;  —  coxacN, 
nome  comune.  =  Au  —  de,  Iûc.  prép.,  da 
la  part  de  ;  en  cooaidération  de,  m  noTne,  a 
nomedi:  ad  —  de  totre  fils  cessons  de 
MOUS  raIr,  in  nomedi  votiro  figb'o  cessiamo 
di  odiarei.  =  De  —,  loc,adv.,  par  opposit. 

é   DR    PAIT    r    IL    mutait    ROI    OVE   DE  —  , 

egU  en  a»  di  nome  soltanto.  Y.  RéPOIA- 
tiom. 

NOMADE  (n»niad|),  *4h>  errant,  sana 
habitation  Sx»  nomade,  errante:  vmk  po- 
pulation -.-«  vna  popolaziotia  nomade.  s= 
S.  :  un  peupw  ri  JMHAaW,  ii«  pepola  di 
nomadi. 
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IfOMARQCE  (no-marc),  s,  m.,  gouver- 
neur d'un  nome  dans  Tancienne  Egypte,  no- 
marca  m. 

KiHtBtLAMT  (nom-bran),  adj.  m.,  qni 
aert  a  nombrer,  nunerùson<e .-  nourri  — , 
abstrait,  considéré  en  lai-méme,  numéro 
aatratto. 

NOMBRE  (Daiabr),  s.  m.,  anité  ;  partie 
de  l'unité  ;  coUaetion  d'unités,  numéro  m.  : 
GRAND,  PETit  — ^  grande,  piceola  ninnero  ; 
coainE&  LE  —  DE  SES  VICTOIRES ,  con- 
tare  il  mtmera  dalla  tue  oittoria.  ^  Fam.  : 
IL  »'an  l1  oui  pour  paibi— ,  U  ne 
jooU  d'aoenna-  canaidération  dans  la  so- 
ciété dont  il  est  membre ,  vi  si  trooa  soi- 
tant»  per  far  numéro.  =  Quantité,  multi- 
tade, naaiara  m.,  çuantità,  moititudine  t.  : 
DM  —  IMPUI  d'oubaci,  Un  naaiero  infiaito 
di  uccelU.  =  Sana  article  :  —  d'amis,  d'ris- 
ITORIEMI,  malti  omiei,  malti  ttarid.  =  Lt 

LITRB     DES    MOaBRES    OU   LIS     NOUBRIS,  le 

quatrième  des  livres,  de  Moîse^  cootenant  lo 
dénombrenjent  da  peuple  hébreu,  iî  Ubro 
dai  tfumari,i  Nitimri.=  Gramm.,  propriété 
qu'ont  eartaina  mots  de  représenter,  an 
BBoyeadalaDrteriaiDaiaon,. l'unité  ou  lapln- 

.  ralité,  aaateco  m.  :  — suiollleb,  pluriel. 
numéro  «m; o2are,  plurale.  =  Hannooie  qui 
■ésulla  d'un  certain  arrangement  da  mots, 
mimera  m.  :  cettb  p^iode  a  dd  — ,  ^ue- 
sto  periodo  ha  numéro.  =  Astr.  :  —  u  OR, 
cvcle  lunaire  de  dii-naof  années ,  numéro 
d'oro.  =  Ad  —  de,  du  —  de,  loc.  prép., 

,  parmi,  au  rang  de,  ae2  numéro,  fra  tl  nti- 
mero  :  lu  RE  ai  mettras  point  au  — 
DBS  inorats,  non  miporrniBef  «i(m«^  dc- 
gH  ingrati.  =  Loc.  adv.  :  du  — ,  parmi,  net 
numéro,  frcF;  en  — ,  en  grande  quantité,  in 
numéro  ,  es  grande  çnantitA;  sans  — ,  en 
quantité  innombrable,  sensa  numéro;  DAMS 
LE  — ,  parmi  plusienrs,  entre  plusieurs,  net 
numéro  di;  —  de  pois,  souvent,,  gran  mi- 
mera diaaUe,  nnUevollf,apeaao. 

NOMBRER  (uon-bre),  t.  a.,  supputer 
eombien  il  y.  a  d'unités  dans  une  quantité.  Il 
se  dit  particn!.  des  choses  qui  qp  sont  paa  de 
aatarei  <meaaBptées,nicmerare,  noaarare, 
aaaoasrarr,  eakolan,  eontare  :  on  ni,  sau- 
rait- —  lit  aiAIMS  DI  SABL>  DE  LA  MER, 

n«a  fs  )M<r«iiaro  eoicalara  i  graneUi  disab- 
bia  eh*  tronami  ae(  nai». 

NOMBREVSEICBNT  (non-brSsHnaa), 
adv.,  en  trés-gnad  nombre,  namarosa- 
mente. 

FfOMBREtrx  (mm-brfi),  BV^  (brSs), 
adj.,  qui  est  en  grand  nombre,  mimeroao  : 
NOMBREtTsr  POSTÉRITÉ ,  numerosn  poste^ 
rite.  =  Ilarmonieur,  agréable  &  l'oreille, 
nameroso,  ormonsoao,  oi  tnonieo. 

NOMBRII.  (non-bri),  s.  nu,  partie  qui 
est  an  milreo  dn  ventre  de  l'homme  et  des 
quadrapBdes,  eicatrice  dn  cordon  ombilical 
par  lequel  le  folna  reçoit  sa  nourriture, 
ombitieo  m. 

NOMS  (nom),  s,  m,,  noCme  qne  l'on 
chantait  en  l'honneur  d'Apollon,  nomo, 
iitno  in  onore  di  Xpollo  ra.  =  C!  inl  n«  air 
assujetti  à  une  certaine  cadence,  caiifiVâna  f. 
=  Fréfectnre,  gooTememeat;  se  disait  sur- 
tout des  différentes  parties  de  l'Egypte  an- 
cienne, pnfetlura  (.,  nomo  m.  :  L'tOTPTI 

FUT    DinSta    PAR    SÉS0.«TRIS    en     TRENTB- 

SIX  NOMES,  Seaoatri  diviae  VEaitto  in  (ran- 
tmei  prefettura  eUamate  nomt.  =  Algtt., 
sert  à  désigner  aae  qoantilé  jointe  h  una 
antre  par  quelque  aigne,  nomo  m. 

NOMENCXATHCR  (no-man-eta-tSr),  a. 
m.,  esclave  qni  indiquait  k  Rome,  aux  can- 
didats é  nue  magistrature,  le  nom  dea  ci- 
toyena  dont  ils  vonlaient  ootenir  les  suflhi- 

faa,  iitomenetatore  m.  =  Celui  qui  s'applique 
la  nomenclature  d'an  art  ou  d'une  scienoe, 
nomenetatore  m. 

NOMENCXATURE  (no-man.<le-t(lr)  s. 
f.,  liste  de  noms;  collection  de  mots  em- 
ployés pour  désigner  les  différents  objets 
d'un  art  ou  d'une  science,  nomenclatura  f.  i 

LES    nOMEHCL*TDRXS  SONT  INDISPENSARtlS 

MALORi  LBORS  IMPERFECTIONS,  le  nomen- 
clature sono  indiamnsabiK  malgrado  le  Haro 
imperfetiani.  =  Ensemble  de»  mots  dSin 
dictionnaire,  nomenclatura  f.  V.  Liste. 

NOMIN.AI.,  E,  adj.,  qui  dénomme  ou 
qui  est  dénommé,  nominale  :  appel  — ,  ap- 
pel successif  des  membres  d'une  nssemblM, 
appelto  nominale;  valeir  mominaii,  va- 
leur do  fioBventioo  espriméa  sur  on  papier> 
monnair,  vaîorr  nominale. 

NOMINAIXMEIVT    (no-mi-nal-man). 
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adT.;  Déol.,  de  nom  lealenient  :  par  oppo- 
ail.  à  réelleoieot,  i  efTectiTement,  nommai- 
mmle. 

NOMINATAIRE  (no-mi-na-tèr),  •.  m., 
celai  qui  était  nommé  par  le  roi  à  un  béné» 
fice,  nominato  eletlo  m.  =  Adj.  :  iBBÉ  ho- 
HiniTAinc,  ahbate  eletto. 

NOMINATEl'R  {no-mi-oa-tSr),  t.  m., 
celui  qui  nomme,  qui  a  le  droit  de  oommer 
à  un  bénéfice,  nommatore  m. 

NOMINATIF,  t.  m.  :  gramin.,  le  premier 
cas  dans  les  langues  on  les  noms  se  décli- 
neut,  nominatioo  :  Li  —  n'f»  don,  d'o» 
ADJECTIF,  it  nominatiw}  di  un  nomCt  divn 
atjgfttwo.  ^  Le  iujet  du  terbe,  nominû' 
hcom. 

NOMINATIF,  IVE.adj.,  qui  dénomme, 
qui  contient  des  nom»,   nominatho  :  tTAT 

—  DES  EMPLOYÉS,  «fewco  notmnativo  degli 
impiegati. 

NOMINATION  (no-mi-na-»»ionJ,  «.  f., 
action,  droit  de  nommer  à  un  emploi,  à  nne 
dignité,  etc.,  nomina^  nominazione  f.  ;  La 

—  ÂFPAnTIEKT    AD    FaiNCE,    AD    MIHISTRC, 

la  nomma  spetta  aljrrincipe^  al  ministro.  ^ 
Avec  un  adj.  poss.,  il  se  dit  de  l'époque  où 
uelqn'un  a  été  nommé  à  un  emploi,  é  nne 
i^nité,  etc.  :  niruis  SA  —,  dam  tua  no- 
mma in  poi. 

NOMIN.ATIVEMENT  (no-mi-na-tiv- 
man),  adv.,  par  le  nom,  en  désignant  le 
nom,  nominatamente  :  intkbpbller  — ,  tn~ 
terpeltare  nomiiiatamente. 

NOMINAUX  (no-mi-n6),  a.  m.  pl.j  phi- 
los., nom  qu'on  a  donné  aui  scolastiquea, 
opposés  aux  réalistes,  nominoii  m.  pi. 

NOMMÉ,  E,  adj.,  à  qui  l'on  a  donné  un 
nom,  nominato.  =  S.,  sert  à  désigner  des 
personnes  d'un  rang  inférieur  à  celle  qui 
paile,  un  taie;  LE  —  pieiri,  jean,  unial 
Pietro,  Giovanni:  la  nouiiée  catbebine, 
louisi,  unataU  Calterina,  Lmgia.  =■  A 
joua  — t  loc.  adv.,  an  jonr  qui  arait  été 
marqué,  nel  giorno  prefisso,  stabiïito  ;  k 
POINT  — ,  loc.  ad?.  ;  précisément,  fort  k  pro- 
pos, appunto,  opportunamente. 

NOMMÉ.MENT  (no-me-man),  adv.,  avec 
désignation  par  le  nom,  nominatamente.  ^ 
Spécialement,  surtout,  tegnalamenle. 

NOMMER  (no-me),  y.  a.,  donner,  impo- 
•er  un  nom,  nomarfj  nominarey  dar  nome  .* 
JE  l'ai  nommé  pierre,  r ho  nominato  Pie- 
tro. ^  Dire  le  nom  d'nne  personne  ou  d'une 
chose;  donner  un  surnom,  nne  qualification, 
nominare,  dire  il  nome,  c/Uamare  :  ebam- 

ÇOIS  l"  A  tti  KOUUt  LE  FÏRE  DES  LET- 
TRES, Francesco  1°  fu  chiamato  il  padre 
deUe  lettere.  =  Faire  connaître,  citer,  nomi- 
nare, far  conoscere,  citare  il  nome  :  —  SES 
COMPLICES,  nominare  i  suoi  complici.  ^ 
Choisir,  élire,  désigner,  nominare,  scegliere, 
eleggere  :  on  nomma  sis  ouestedrs,  «ino- 
minarono  i  questori;  —  d'office,  se  dit  du 
juge  qui  choisit  des  arbitres  on  qui  nomme 
un  délenseur,  etc,  nominare  d^of^eio.  ^  In- 
stituer, nominare^  istiluire  :  —  ODCLOn'oN 
SON  héritier,  nominare  uno  suo  erede.  := 
Se  — ,  T.  pr.,  porter  tel  nom  ;  dire  son  nom, 
ekiamarsi,  dire  itsuo  nome  :  lE  Ml  nommi 
atala,  mi  chiamo  Atala- 

NON,  adv.  de  négation,  t'emploie  par  op- 
posit.  à  ODI,  no,  non  :  il  n't  a  ou^  dire 
OUI  ou  — ,  non  c'è  che  da  dir  si  o  no.  = 
Quelquefois  il  est  simplement  négatif  :  VIIM- 
DREZ-voDS  ?  — ,  verrete?  no.  =  Au  com- 
mencement d'une  phrase  il  donne  de  laforce 
h  la  négation  :  —,  LE  DIEU  QUI  M'a  FAIT 
HE    m'a    PniNT    PAIT    EN    TAIN,    nO,    U  Dio 

che  mi/ece,  non  mi  feee  in  oano.  =  On  le 
redouble  même  quelquefois  :  — ,  — ,  cent 
FOIS  —,  no,  no,  cealo  volte  no.  =  On  le 
joint  aouvent  k  pas  on  k  d'autres  adverbes 
tels  que  certes,  rraiment,  etc.  :  cbbz  les 

OERMAlilS    IL    T    AVAIT    DIS  VAS.SAUX ,   — 

PAS  DES  SERFS,  Ira  i  Germani  v'eroHO  vaa- 
talli,  e,  non  già  servi;  —  certes,  je  ne  le 
FERAI  plus,  10,  certo  non  lo  farà pii.=-On 
le  joint  quelquefois  k  un  a.,  à  un  adj.,  à  un 
verbe  :  —  lieu,  non  darsi  luogo.  =  S.  m.  ; 

SE  BROUILLER  POUR  UN  OUI  CD  POUR  DM  — , 

mimicarsi per  unsi  0  per  un  no,  V.  Seule- 
ment. 

NON-ACTIVITE,  s.  f.,  état  d'on  officier 
qui  pour  le  moment  n'exerce  aucune  fonc- 
tion, inattività  f. 

NONAGÉNAIRE  (no-na-sge-nér),  adj. 
et  t.,  qui  a  quatre-vingt-dix  ans,  «ona^eno- 


NON 

N0NA6ÉSIME  (no-na-sge-sim),  adj.  et 
a.  m.  :  LE  —  deobé  ou  le  — ,  le  point  de 
l'éclipliqne  éloigné  de  quatre-vingl-dix  de- 
grés de  celui  où  l'écliptique  coupe  l'horizon, 
il  novantesimo  grado. 

NONANTE  (no-nant),  vieux  ajnon.  de 
Qdatre-vihot-dix. 

NONANTIÈMB.    V.     OuATBE-TIHeT- 

DIXli^ME. 

NON  AVENU,  E,  adj.  V.  AvEHO. 

NONCE  (oonss),  s.  m.,  prélat  one  le 
pape  envoie  en  ambassade,  nunxio,  legato 
m.  :  —  ou  PAPE,  nunzio  del  Papa,  nuntio 
ttpostolieo.  =  Député  d'on  palatinat  aux 
diétea  de  Pologne,  deputato,  delegato  m. 

NONCBAL.AMMENT  (  non  -  scia  -  la- 
man),  adv.,  avec  nonchalance,  négligente- 
mente,  trascuratamenle  :  AOIR  — ,  agirene- 
gUgenlemente.  =  Mollement,  avec  abandon, 
moUemente  :  s'apputib  —,  appoggiarti 
moUemente. 

NONCnALANCE  rnon-acia-Une),  ».  t., 
insouciance,  manque  de  soin,  negUgensa, 
svogUataggine,  trascuraggine  f.  :  la  —  des 
EMPEREURS,  ta  neglignitsa,  tiadolensa  de- 
gU  imperatori.  ^  Mollesse,  abandon,  mol- 
letta  f. 

NONCHALANT  (non-acia-lan),  E  (lant), 
adj.,  inaonciant,  qui  manque  de  soin,  négli- 
gente, nonewrante,  trascurato  :  uni  per- 
sonne MONCHALiNTE,  untt  ptrsttna  négli- 
gente. 

NONCIATURE  (non-aaia-tiir),  a.  f.,  em- 

Çloi,  charge  de  nonce,  nunsiatura  t.  = 
'emps  pendant  lequel  on  exerce  cet  em- 
ploi, nunsiatura  f. 

NON-CONFORMISTE,  a.  et  adj.,  celui 
qui  s'écarte  de  la  religion  anglicane,  di- 
scordante, non-conformista  m. 

NONE  (nonn),  s.  f.,  celle  des  sept  taenrea 
canoniales  qni  se  chante  ou  ae  récite  après 
seite,  c'est-à-dire  vert  trois  heures  après- 
midi,  nona  f. 

NONES  (nonn),  a.  f.  pi,,  une  des  divisions 
du  mois  dans  le  calendrier  des  anciens  Ro- 
mains. On  les  nommait  ainsi  parce  qu'elles 
se  trouvaient  neuf  jours  avant  les  ides,  «one 

f.pl.       . 
NON-ETRE,  a.  m.,  NON-EXISTENCE 

foon-ec-sis-tans),  s.  f.,  se  disent  per  oppoait. 
a  tTBE,  à  ExisTXNCi,  if  itoii  ruere  m. 

NONI0I,  s.  m.,  neuvième  jour  delà  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain ,  ttono 
di,  il  noHO  giorno  délia  décade  m. 

NON-INTERVENTION  (non-en-ter- 
van-ssion],  s.  f.  ;  néol.,  système  qni  consiste 
à  ne  pas  intervenir  dans  les  affaires  des  peu- 
ples voisins  j  neutralité,  non  intervento  m. 

NON-JOUISS.ANCE  (non-sgiu-i-ssans), 
a.  f.  ;  dr.,  privation  de  jouissance,  non  go- 
dimento  m. 

NON-LIEU  (non-IiS),  s.  m.  ;  dr.,  décla- 
ration constatant  qu'il  o  y  a  pas  lieu  &  ponr- 
aaivre,  non  luogo  m. 

NONNE  ou  NONNAIN  (no-nen),  t.  f.  ; 
fam.  et  ir.,  religieuae ,  mnnaea  t.  :  c'était 
ON  COUVENT  DE  NOHNAiNS,  era  un  eonvento 
di  monache. 

NONNETTE  (oo-nèt),  a.  f.,  jeune  nonne, 
monachella  f.  =  Petit  pain  d'enice  très-dé- 
licat que  des  religieuses  ont  fabnqué  les  pre- 
mières, pan  pepato  m. 

NONOBSTANT  (non-ob-stan  ) ,  prép., 
malgré,  sans  avoir  égard  k,  non  ostante  ;  IL 

FUT    massacré    dans     LE    TEMPLE  ,  —     LA 

SAINTETÉ  DU  LIEU ,  egli  fu  trucidoto  nei 
tempio,  non  ostanle  ta  santità  del  luogo  ;  — 
OPPOSITION  ou  APPEL,  non  ostante  opposi- 
zionc  od  appello. 

NONPAREIL,  LE  adj.,  aana  pareil, 
aans  égal,  impareggiabile j  incomparabile, 
senza  pari.  =  Nonpareille,  s.  t.,  ruban 
fort  étroit,  nasirino  m.  ^  Très-petite  dra- 
gée de  cunfisenr,  treggea  t.  =  Un  des  plus 
petits  caractères  d'imprimerie,  du  corps  de 
six  points,  nompariglia  t.  =  Pomme  d'au- 
tomne, porno  dt  autunno  m. 

NON- PAYEMENT  (non-pè-man),  a.  m., 
défaut  de  payement,  pagamento  non  ese- 
guito, 

NON  PLUS  ULTR.A  (mots  lat.),  s.  m., 
terme  qu'on  ne  saurait  passer,  non  plus 
ultra  m.  On  dit  aussi  ;  hec  plus  ultra. 

NON-RECEVOIR,  a.  m.  V.  Fin. 

NON-RÉSIDENCE  (non-re-aai-dana),  a. 
f.,  absence  do  lieu  oè  1  on  devrait  résider, 
aisinta  t-,  il  non  risiedere  m . 
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NON-RBDSSI're,  I.  t.,  nuf 

réussite,  irrvtvila,  tien  ritacita  f. 

NON-SEMS  [aOD-finij,  i.ii.,jt! 

sens,  de  signification,  di/el(o  m.,  iki 

f.  di  senso,  coso  auota  iisem. 

NON-l'SAGE,  ■.in.',ilr.,ifei 

NON-V.ALEVR  (oon.n-Ut),t  !. 

aue  de  valeur,  de  prodsit  daoi  m 
ans  une  maiion,  u  son  ^rti/(9rf  fi 
converrehbe.  =  Gomm.,  h  dit  desq 
qu'on  n'a  pu  recoorrer,  des  miti 
qu'on  n'a  pu  lever  :  sis  iios-min 
diti  inesigibiU  m.  pi. 

NO  PU,  s.  m.,  nom  ijw  l'os  h 
Amérique,  au  cictier  sgr  lequlu 
la  cochenille,  nopale  m. 

NOPALIER,  1.  m.  oi  MtMl 
s.  f.,  terre  dans  laquelle  ooplulii 
pals,  btogo  piantato  di  nopek 

NOPER  (no-pe),  v.  s.,K[«<r  j 
drap  qui  sont  dosblu)  npfrcftei 
dans  les  endroits  dsin  et  inz 
nœuds,  raeeoneiare  ifUaiàipp^ 
fabbrieasione  deile  ttofi,  riàfin 
rezse,  levame  i  groppu 

NOPBUSE  (no-)iM,  i.  U  ""^ 
nopele  drap,opèrauicMraau«ij 

NORD  (nor),  a.  m.,  Kpitiit^ 
da  monde  qui  est  opp«èe  a  u 
norle,  settentrionea.  =  Cflsifei 
monde  qui  répoad  à  l'èloilt  |»li:iic 
ttnord,  ilpohttrtie(}m.  =  Sià'i 
aitnés  du  cété  dn  nord  :  en  uni 
—,  quest'uomo  i  delNori--'^ 
ouest,  point  de  l'horiioo  etln'" 
l'eat,  entre  le  nord  el  l'ooe)l,K-M 
oi>e<(.  =  Cété  d'un  btlinrJ 
din,  etc.,  qui  regarde  le  «ort,  t'  ' 
trionem.  •■  «aism  «»!tii"' 
esposta  al  settentrioM.  =  i«  ' 
nord,  il  vento  del  mrlt  t». 

NORD  ne),  dépsrt  àlMB" 
France,  cb.-l.  Lille,  a  Soti-fi^ 
do),  formée  par  l'océM  Atl,ii?< 
Grande  •  Bret»pie,lsNonést.»» 
l'AUemagne,  la  HolUmif.UJ'fP 
France,  i(  mar  Gloriole  «•  =  ';*. 
à  l'extrémité  septeutrimule*"-" 
<!OB0  Glaciale  m.  ^ 

NORDLAND,  1»  [Jw^g** 
troia  grandes  régiom  f*fV*("' 
Suède,  Ifordelandal 

NORnLINGEN  »»>^ 
vUle  de  Bavière,  aoti*i'*,-i, 
rlale  de  la  Sooalie.  Vie» f^, 
deCondésurSlercj(l«'^ 

NORFOLK,  contée  if-,, 
le  ch.-l.  est  Norwicb..X"-^ 
EtaU-Dnis  (Virginie), tii--l-"  ',, 
/b/*.  =  Petite  Ue  del K*»"^! 
tralie  anglaise),  décoanrtip'^,, 
aitée  par  La  Péroose  etl  »,'; 
KoHFOLE  (Nouveau-),»»**" 
rnase,  JVorfttt.  =  SoiK",»- 
illnetre  famille  d'AngW««''' 

NORlA,s.m.,D»chi«q«'« 
l'eau  par  le  moyen  à'mt  u»'.'' 

NORIQUE  (no-rie)  ('',[•  '*, 
l'empire  romain,  aojo«"  * ', 
d'.\utricbe,  an  S.  d»  »•»•"' ' 
NoBiouE,  adj.,  qni  cooeeroe  « 
habitanU,  nom».  =  f'", 
branche  des  Alpes  «iHK  '  ' 
Norique,  fc  Alpi  noridie  I-  pl 

NORMAL,  E,  Jdi.,  qoi  *'!' 
dit  particol.  des  écoles  dBic« 
dea  maîtres  pour  l'enwp''^^ 
normale  :  école  hobuaii.K';* 
=  Etablissement -.I»'""; 
istituto  normale  =  E'»'  "■ 
d'un  organe  qui  n'a  ip"'''',^ 
tion,  »<a/o  normofe.  =  ''\ 
ligne  verticale  oo  pcrpesd"-" 
perpendicolare  o  tertiealt. 

NORMANDIE  (aOf;»«7i 
de  l'anc.  France,  dont  R»»»" 
forme  aujourd'hui  cino  d*p^ 
Seine-Inférieu»»,  ''"•;," 
la  Manche  et  I'Orm,  ''ft 
Nobhands  ou  ^0"""?|,, 
Nord,  nom  donné  pendwl '', 
aux  piratea  aortis  3o  Ds»'»'^ 
Scandinavie,.!  HormM^J^ 
HAND,  E,  adj.  el  «.,  *  5»"^ 

bigué,  risposta  a»i*'««" ■;,'!, 
-,  aimulfcTyfnta  ricorff^ 
DRE  EN  —,  d'une  manière  !"• 
dmv  nasivanente. 
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NORTHAMPTON,  comté  an  eeotre  de 
l'Angleterre,  cap.  dn  même  som.  En  1460, 
Henri  VI  J  fat  battu  et  pria  par  Warwiok, 
Northamplon.  ,    ,    „ 

NORTHVMBERLAND,  comté  da  N. 
de  l'Angleterre,  ch.-I.  Kew.CutJe.  =  Comté 
des  Etala-Unii,  daoa  la  PenaTlranie.  = 
Comlé  anglaia  du  Baa-Cuada,  JVar(io)ii«r- 
lamiia  f.    ,  ... 

NORVEGE  (nor-ièag)  (rojanme  deV,  »i- 
tué  dans  la  preiqu'IIe  scaodiaaTe,  an  n.  et 
à  rO.,  oap  Chriatiania,  Nanegia  t.  = 
NoHV£siEH,  N£,  adj.  et  a.,  qni  appartient  à 
ce  paje  oo  à  aei  habitasta,  norvegw. 

KOS,  adj.  poaa.  pi.  V.  Noi««. 

NOSOGRAPHIE  (no-ao-gra-n)ott  NO- 
SOLOGIE (no-80-lo-»gl),  a.  f.,  claaaiBca- 
tion  et  deacriptioD  de>  maladie*.  =:  Livre  oft 
les  maladies  aont  déeritea,  nosografia,  no- 
lologia  t. 

'  N088EIGNBIR9  (o>«8è-çn«r),  a.  m. 
pi.,  titre  qa'on  donnait  collectiTemtot  (ai 
'membrea  des  Etata  généraai  et  dea  conr* 
'aouveraines,  signoril 
'  NOSTALGIE  (nos-t|]-«gl),  s.  t.,  mal  da 
'pairs,  maladie  causée  par  un  désir  violent 
'  de  retourner  dana  aa  patrie,  noatalgia  t. 

■  NOSTALGIQUE  (noa-tal-sglcj ,  adj., 
qui  a  rapport  à  la  nostalgie;  qai  épronrela 

'  nOEtalgie,  nostalgico. 

^  NOSTRADAMWS,  astrologne  et  char- 
latan célèbre,  né  en  1903,  mort  en  I56S, 
Ifostradamut. 

NOTA  (mot  lat.),  a.  m.  ini.,  remarque, 
note  faite  à  la  marge  d'un  écrit,  d'un  livre; 

-note,  nota  t.  :  fbiniz  d»  pitii  —  n 

rOnTÏS  LIS  BtPOKSÏS  si  ci  SlVA(IT,pP«II- 

iete  una  piccoia  nota  ai  tutte  le  ritposte  di 
juesto  scienziato.  =  Il  eat  quelquefois  em- 
ployé comme  impér.  pour  imsaotliz,  et 
suivi  de  bbni,  bien,  notttf  nota  bene. 
".  NOTABILITÉ,  a.  f.,  qualité  de  ce  qui 
•si  notable,  notabiUtà  f.  =  Une  personne 
l'.ôotable,   notatnUtà  t.,  te  notabiUtà  di  un 

\ipaese.  . , 

,  NOTABLE  (no-tabl),  adj.,  remarquable, 
'■-onsidérable,  notabilt,  notevok,  comidera- 
',  îiVe.-  FAIT,  T>OU}ik6ft—,fatto.danno  nota- 
Mte.  ^  S.  m.,  citoyen  considérable  dune 
>raviDce,  d'un  Etat,  notabile  m.  :  l'asseh- 
^iLtE  DIS  —,  taaemblea  dei  notabiH. 
*  NOTABLEMENT  <no-tabl-man),  adv., 
' 'lODsidérablement,  beaucoup,  notabibntnte, 
f  ■onfiderevobnenlt. 

NOTAIRE  (no-tèr),  s.  m.,  officier  public 

lui  passe  les  contrats,  les  transactions  et 

^  es  antres  actes  volontaires,  notaio,  notaro 

'  n.  =  Prov.  :  c'tST  commk  si  ie  —  t  avait 

■  >»ssÉ,  il  n'y  a  pas  à  y  revenir,  i  comète 
'osse  (attn  per  atlo  noiarile. 

"'    NOTAMMENT  (no-ta-man),  ad».,  epé- 
'  iialement,  notamment,  tpeàalmente,  tegna- 
'  lamente. 
'    NOTARI.AL.E,  adj.,  qui  appartient  an 

'  notarial,  notariale  :  rosCTioss  notariales, 

■  fumioni  notariali.  =  Qui  concerne  les  no- 

.  laires  :  JLBISPHUDKBCE  MOTAEIALI,  giuTis- 

•prudenia  notariale. 

■  NOTARIAT  (no-ta-rià),  s,  m.,  charge, 
'  Fonction  de  notaire,  notariato  m. 

"'l  NOTARIÉ,  E,  adj.,  passé  devint  no- 
'  .taire,  nolaresco,  notartll. 

NOT.ATION  (no-ta-ssion),  e.  f.,  action, 
'  .nanière  d'indiqner,  de  représenter  par  de» 

■  lignes  convenus,  noïflxione  f.  : —  udbicalk, 
j,ilg£briove,  notazione  musicale,  algebrica. 

','.  NOTE  (not),  s.  f.,  marque  faite  avecnne 
'Volume  on  un  crayon  sur  nn  écrit,  aor  un 
'ivre,  nota,  pottiUa  t.,  tegno,  ricordo  m.  : 
,:)'ai  his  des  HOTES  X  LA  untat, presi dette 
^'^tote  in  margine,  =  Remarque,  commentaire 
'..sur  quoique  texte;  exposé  succinct;  extrait 
.aommairc,    annotaxione ,    otteroazione    f. 

U    V.  ObSEKVATION.  =  Jl    rBIDDIAI  —  DE  CI 

'',OUE  VOLS  m  DITR&, prenderà  nota  diquanto 
'-  'mt  dite.  ^  Se  dit  d'un  mémoire,  nota  f., 
'  conto  m.  :  demander,  payer  sa  — ,  cAie- 
''dere,  pagare  il  suo  conto.  =  Obaervation 
'  '  faite  par  un  profeaaenr  aur  la  conduite  ou  le 
'   travail  d'un  élève,  nota  t.  =  Communication 
-  '  entre  des  ag>;Dts  diplomatiques,  nota,  nota 
''^  dipUmatica  f.  :— d'ispamie  ou  iupaiiaiiti, 
flétrissure  juridique,  tache  honteuse  dans  la 
'  vie,  %iOta  d'infamia,  nota  infamante.  =  Ca- 
ractère de  musique  ;  son  qu'il  représente, 

''  no(af.=:CnAKTERTODIODRB  SDR  LA  lltlll 

'>*  — ,  répéter  tonjours  la  même  chose,  cantar 
'  rBAMÇAIS-ITAllM. 
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sempre  tasfessa  nota;  chahoir  di  ^,  de 
fa(0n  de  parler,  d'agir,  cambiar  la  mueica. 

NOTÉ,  E,  adj.  ;  mus.,  mis  en  notes,  no- 
tato,  meuo  in  nota.  =  Qni  a  nue  bonne, 
une  mauvaise  réputation,  cAe  lia  una  buona 
0  cattiva  riputazione  :  bien  —  ,  mal  — , 
essere  bene  o  mal  notaio;  et  abs.  :  homhb 
— ,  mal  noté,  uomo  screditato. 

NOTER  (oo-te),  v,  a.,  faire  une  note  sur 
quelque  chose,  notare,  segnare.  =3  Remar- 
quer, oaervare,  notare,  eonsiderare .-  hotez 

BIEH    ÇD'IL   iTAIT  SOH  iKKiltl ,  nototC  beM 

eh'egti  era  sua  nemico.  =  Uarquer  d'une 
manière  défavorable,  notare,  segnare  con 
nota  ^infamia:^  d'infahii,  couvrir  de 
honte,  eoprire  di  vergogna.  =  Ecrire  de  la 
musique,  notare  :  —  si)  air,  un  ceakt, 
notare  un'aria,  un  eimfo. 

NOTICE  (oo-tias),  a.  f., deaeriplion, con- 
naissance qu  on  donne  d'une  chose  par  des 
observations  et  des  recherches,  nottsia  t.  : 

—  BIOgRAPIIODI,  HISTORIQUE,  LITTERAIRE, 

notizitt  biografica,  istorica,  tetteraria  t.  = 
Liste  imprimée  des  livres  d'un  cabinet, 
nota  f.,  eleneo  m. 

NOTIPICATION  (  no-ti-fi-c»-«»ion  ), 
s.  f.,  action  de  notifier;  acte  par  lequel  on 
notifie,  notifieazione  f. 

NOTIFIER  (no-ti-fle),  v.  a.,  faire  savoir 
dans  les  formes  légales,  usitées,  noti/lcare  : 

—  DM  ACTE,  noti/icart  un  atto. 

§  NOTIFIER,  SIGNIFIER.  Ce  qu'on 
KOTiPil,  M' notifiea,  on  l'annonce,  on  le  pro- 
mnlgne,  on  en  instruit  les  gens;  mais  ce 
qu'on  siOHiFii,  ntignifiea,  on  l'enjoint  avec 
antorité. 

NOTION  (no-saion),  s.  f.,  coDnaiaaanoe, 
idée  qn'on  a  d'une  chose ,  nosû>iie  t.  :  — 
CIAIRE,  DiSTiiiCT>,noii(>ne  cAiora,  distinta; 

IL   A  ODELODIS  KOTIORS  DI  PETSIOUI,  egtt 

ha  ateune  nozioni  di  fisica, 

NOTOIRE  (no-toar),  adj.^  connu  géné- 
ralement ;  qui  a  un  caractère  légal,  notorio, 
generabnente  eonotciuto  :  ytini  —,  vérité 
notoria;  faits  pdblics  ET  ROTOius,  fatli 
pubSUei  e  notorii. 

NOTOIREMENT  (no-toar-man),  ady., 
d'une  manière  notoire  oo  évidente,  notoria- 
mente  :  —  vrai,  fade,  notoriamente  vero, 
falto.  ,     , 

NOTORIETE,  s.  t.,  connaissance  cer- 
taine ou  légale  d  une  chose,  d'un  fait,  no- 
toriété I.  :  cela  est  be  todti  —,  ;iieafo 
i  di  pubbUca  notoriété;  acte  se  —,  acte 
passé  devant  notaire,  par  lequel  des  témoins 
suppléent  à  des  prenves  écrites,  atto  di  no- 
tonetà  per  testimonU. 

NOTRE,  adj.  poss.,  qui  est  à  nous,  qni 
est  relatif  à  nons.  Il  précède  tonjonra  le  s. 
Son  pluriel  est  nos,  nostro  m.,  nostra  t., 
nostrim.  pi.  :  —  pkRE,  nostro  padre  ;  nos 
AMIS,  nosfr»  omici;  —  FRANCE,  —  roi.  Ut 
nostra  Francia,  il  nostro  re.  =:  Pop.  pour 
MON  :  —  vaItre,  —  FEIIHI,  nostro  pa- 
drone ,  nostra  moglie  ;  se  dit  quelquefois 
aussi  pour  hon  dans  le  style  élevé  :  —  con- 
seil, il  nostro  consigtio. 

NÔTRE  (LE,  LA),  pro.  poss.,  qni  eat  è 
noua, il mxfro,  la  nostra: c'est totbi avis, 
CI  n'BST  pas  le  —,éil nostro aiiviso,  non 
i  il  nostro  ;  Toos  avez  vos   raisons  et 

NOUS   AVONS  LIS  NÔTRES  ,  VOI  amte  le  1)0- 

stre  ragioni  e  noi  le  nostre.  =  Fam.,  aana 
article  :  nous  pouvons  compter  sur  lui, 
IL  IST  —,  il  noua  est  dévoué,  possiamo  far 
conto  tu  ai  lui,  egli  è  dei  nostn.  =  S.  m.,  ce 
qni  est  1  nous,  ce  qni  nons  appartient,  no- 
stro m.  :  LE  vAtu  et  li  —,  chacun  le 
sien,  tf  nosfro  ed  il  vostro.  =  Ce  qui  vient 
de  nous,  il  nostro  m.  =  S.  m.  pi.,  ceux  qni 
sont  de  notre  famille,  de  notre  pays,  de  no- 
tre parti  :  IL  est  des  nûtres,  egli  i  dei 
nostri,  delta  nostra  famiglia.  =  Fam.,a.  f. 
pi.  :  NOUS  avons  bien  paît  dis  —,  nous 
avons  fait  beaucoup  de  folies,  ne  abbiamo  rie- 
ramente  faite  dette  nostre. 

NOTRE-OAME,  s.  f.,  la  sainte  Vierge, 
la  Madonna  (.  =  Sa  fête.  =  Son  image,  la 
Uadonna.  =  Eglise  consacrée  à  la  sainte 
Vierge,  cAiesa,  cattedrale  ta  Madonna  f. 

NOTTINGHAM,  un  des  comtés  du  cen- 
tre de  l'Angleterre.  =  Cb.-l.  de  ce  comté, 
Nottinglutm. 

NOUE  (nn),  a.  t.,  endroit  où  se  rencon- 
trent les  surfaces  inclinées  de  deui  combles, 
comphmio  m.,  ooma  f.  =Lame  de  plomb 
ou  de  linc  placée  en  pente  dans  la  noue,  ca- 
naletto  m.,  doccto  f.  =  Tuile  creuse  servant 
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à  l'écoulement  des  eaux,  tegola,  dœcia  t.— 
Terre  grasse  et  humide,  que  l'on  cultive  en 
prairie,  faseolo,  erbaio  m. 

NOUE  (nue),  E,  adj.  ;  méd.,  rachitiqne, 
raeMtico  :  enfant  —,  faaeiutto  rachitico. 
^  Goutte  nou^e,  qui  s'épaissit  dans  les 
jointures,  podagra  f.  ;  n«<b  prodotti  dalla 
podagra. 

NOUENENT  (on-mtn),  e.  m.,  action  de 
nouer;  n'est  us.  qne  dans  ^  si  l'aiodil- 
lette,  maleflcio  ta.,  maSia  t, 

NOUER  (nue),  v.  a.,  lier  en  faisant  un 
nceud,  annodare ,  tegare  con  nodo  :  —  ON 
RUBAN,  annodare  un  nastro.  =  Envelopper 
en  faisant  un  nœud,  aovotgere,  annoiare  : 

—  DE  L'aBOENT  dans  LE  COIN  s'UN  MOU- 
CHOIR, avootgere  denaro  in  un  angolo  di  un 
moccicliino.  =  Lier,  former,  tegare,  for- 
mare,  ordinare:  —  UNE  IIITRIGUE,  ordic« 

un  l'ntr^O.  =  Il  A  BIEN,  MAL  HOUi  SA  CO- 
MÉDIE, egli  forma  matissimo  il  nodo  delta 
sua  commedia.  =  V.  n.  et  SI  —,  v,  pr.,pa.* 
aer  de  l'état  de  ileur  A  celui  d  un  fruit,  il 
formarsidet  frutto  :  dans  le  temps  oA  les 
FRUITS  SI  NOUENT,  nettempo  in  euiifrutti 
tiformano.  =Se  —,  s'attacher,  tegarti.  = 
Méd.,  devenir  rachitique  en  pari,  des  en- 
fants, diventar  rachitico;  se  durcir  dans  les 
jointures,  en  pari,  de  la  goutte,  annodarri. 
NOUET  (nue),  s.  m.,  linge  noué  dans  le- 
quel on  a  mis  une  substance  pour  ta  faire 
infuser  ou  bouillir,  involto,  pacchetto  m. 

NOUEUX  (nué),  EUSE(nnSs),  adj.,  qni 
a  beaucoup  de  nœuds  ;  no  se  dit  guère  que 
du  bois,  nodoso  :  UN  bâton  —,  un  bastone 
nodoso.  =  Méd.  :  ooutte  noueuse,  qui 
forme  des  duretés  au  articnlation»,  poda- 
gra nodosa. 

NOUGAT  (nu-g&),  s.  m.,  glteau  fait  d'a> 
mandes  et  de  caramel,  manairlato  m. 

NOUILLES  (nui),  a.  f.  pl.,péte  faite  avec 
de  la  farine  et  des  oeufs,  et  semblable  an 
vermicelle,  tagliarini,  tagtiatelli  m.  pi. 

NOUKABIVA,  Ile  de  la  Polynésie,  la 
principale  de  l'archipel  des  Marquises,  iVou- 
«oAtmi. 

NOVLET  (nn-le),  s.  m.,  canal  pour 
l'écooleDenl  des  eani,  fait  avec  des  noues 
ou  tuiles  erenses,  aequidoecio  m. 

NOUN,  cap.  de  l'Afrique,  dans  le  Maroc, 
sur  l'Atlantique,  Noun.  =■  Riv.  du  même 
nom  qui  se  jette  dans  l'Atlantique,  Noun. 
=1  Riv.  de  Chine  (Daonrie)  qui  se  jette  dana 
l'Amour,  iVoun. 

NOURRAIN  (nu-ren),  a.  m.,  petit  pois- 
son, alevin,  avanotlo  m. 

NOURRI,  E,  adj.,  gros  et  gras,  grasso, 
paffuto  ;  HOMME  BIEN  —,  guett'uomo  i  ben 
pasciuto.  î=  Plein,  riche  :  sttli  — ,  stite 
succoso,  pieno,  abbondante;  lettrc  bien 
NOURRIE,  dont  les  traits  sont  bien  formés, 
tettera  grassa.  =  Peint.,  opposé  à  sec,  A 
maigre  :  couleur  bien  — ,  colore  ben  impa- 
stato.  =  Mus.,  plein,  sonore  :  son  — ,  suono 
pieno,  tonoro. 

NOURRICE  (nn-riss),  a.  t.,  femme  qni 
allaite  l'enfant  d'une  autre,  nutriee,  balia  i.  : 
BONNE — ,  Auona  nufrice  ;  mettre  un  en- 
fant in  — ,  le  confier  A  une  nourrice,  dare 
un  fanciullo  a  balia.  =  Mère  qui  allaite  son 
enfant,  nutriee  f.  =  Fam.  :  il  faut  oo'il 
AIT  Ut  cHANG*  EH  —,  sc  dit  d'uu  cnlaut 
qui  ne  ressemble  pas  A  ses  parents,  bisorjna 
dire  che  questo  fanciullo  sia  stato  camhiato 
a  balia.  =  Province  qui  fournit  A  un  pays 
de  quoi  subsister,  ^onaio  m.  :  LA  SICILE 
ÉTAIT  LA  —  DI  ROME,  la  SicUia  era  il  gra- 
naio  di  Roma. 

NOURRICIER  (nn-ri-ssie),  s.  m.,  mari 
d'une  nourrice,  batio  m.,  manto  delta  balia. 
=  Adj.  :  PtBE  — ,  protecteur  qui,  par  ses 
bienfaits,  pourvoit  A  la  subsistance  de  cer- 
taines gens,  batio  deijtoveri. 

NOURRICIER,  ERE  (  nn  -  ri  -  ssièr  ), 
adj.,  qni  a  la  propriété  de  nourrir,  qui  sert 
A  la  nntrltion,  mUritiao  :  suc  —,  succo  nu- 
tritioo. 

NOURRIR,  V.  a.,  conserver  la  vie;  assi- 
miler certaine»  matières  en  la  substance  d'un 
corps  vivant,  nutrire,  nudrire,  alimentare, 
sostentare:  LE  sano  nourrit  toutes  les 
PARTIES  DU  CORPS,  il  sangue  alimenta  tutte 
te  parti  dei  corpo.  =  Ab::t,t  pain  nour- 
rit BEAUCOUP,  il  pane  nutrisce  molto.  = 
Procurer  de  quoi  vivre,  faire  subsister,  so- 
stentare, alimentare.  =  Entretenir,  soigner, 
mantenere,  nutrin  :  saint  louis  nourrit 
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TOUS  LIS  riDvaES,  San  Ltàei  nuM  tutti 
i  poeeri;  —  um  àhbitiom  frofoudi,  m- 
trire  in  cnore  un'tujibizioHe  prafànda.  = 
Allailcr,  tmtrire,  atlattare  :  le  seik  oui 
l'a  tiovKRi, iiten&che tottttfn. =:lB9tmire, 
élewjr;  façonner  l'esprrt,  nui&ire  :  hk  Lie- 
TUBE  KOOimiT  l'espbit,  la  Itlhtra  nudrisce 
h  tpirito.  =  Produire,  porter,  reDrermor, 
prarfurr« .- CETTE  teube  mouhrit  uni  kace 
o'uoKHES  Fiias  IT  coctAtcn,  ùaesla 
terra  produee  mna  raxxa  i'uomini  fieri  e 
corug^iosi.  =  Se  — -<,  v.  pr.,  prendra  de  la 
DODCuture,  tmtrirù,  àbarti:  il  >e  aM'n- 
aiss/.iT  b'berbfs  et  de  EACm»,  nulrmnt 
di  erbe  e  di  radia.  ^  Se  — 'd'ioées  tbis- 
TES,  pascersi  d'idée  mettmeotit/ie. 

g  NOUKKIR,  SUSTENTER.  On  pent 
«OCHBiB,  nalrire,  tonte  torle  de  gen»;  on 
ne  si'STENTE,  n  toêtenta,  qne  cmi  qni  ont 
besoin  de  soetien,  d'appni  et  de  weenn. 

NOVRRiSSAfiE  (BQ-ri-nosg),  >.  m., 
•oin  et  manière  de  nonrrir  et  d  élever  )e< 
beBtiam,  natricamento,  aUeeamento  m.  del 
bcsti*^me. 

NOlfRRISSANT  (nn-ri-snn),  E  (ssant), 
adj.,  qni  a  pour  eflTet  de  nonrrir,  nu/n'tfoo, 
nutrimentoto  :  substance,  viamde  biek 
MODBUSSAHTE,  sostoiua,  eortu  molto  nu- 
tritiva. 

NOVRRISSEL'R  (n(i-ri-u£r),L  m^celm 
qni  nourrit  det  vacbes  dans  l'étable,  pour 
en  Tendre  le  lait,  allevator»  di  bestiame  m. 

NOt'RRISSON,  «.  m.,  enFant  qui  eat  en 
nourrice,  bimbo  lattanle. 

NOl'RRIT  (oa-rl)  (Lonia),  cbantenr  cé- 
libre,  né  en  1780,  mort  en  1832,  Nourrit. 
=  NoDBRiT  (Adolphe),  fils  du  précèdent,  et 
bien  supérieur  à  son  père,  quitta  l'Opéra  an 
moment  où  Duprez  7  fut  engagé  et  moamt 
quelque  temps  après  (1839),  Nourrit. 

NOl'RRITl'RE  (nu-ri-t«r),  s.  f.,  action 
de  nonrrir  ;  substance  qui  sert  &  nourrir 
l'homme  et  les  aninaui,  nutrimentOf  ali- 
menta, cibo  m.  :  rBEHOBB  ni  tA  — ,  pren- 
dere  cibo.  =  La  science  est  la  —  de 
(.'{HE,  la  teienMa  é  il  cibo  dtlïanima.  =  Se 
-dit  de  certains  sucs  qui  servent  à  l'entretien 
des  animaux  et  des  végétaux,  alimgnto  m.  : 
CET  ARBEI  tBIND  —,  quttt'aiben  ricevt 
alimi'nto.  ^  Allaitement,  alUttametito  m. 

V.  AtlMEHT. 

KttVS  (nu),  pro.  de  la  première  yers.  dn 
pi.  11  s'emploie  comme  sujet  et  comme  ré- 
gime, noi:  —  EXISTONS  sabs  savoir  com- 
ment, ET  —  PENSONS  SANS  SAVOIE  POUR- 
QUOI, noi  esistiamo  senza  anpeme  il  motiva, 
e  noi  pensiama  senza  conoscernf  il  perché  ; 

UéPOl'ILLONS  —  d'une   VAINE    FIERTÉ,  spO' 

gliamoci  da  una  vana  superbia.  =  Fam.  : 

—  AU  TRES,  ce  que  nous  sommes  de  personnes 
du  même  cdté,  not  aUri.=^ll  s'emploie  quel- 
quefois pour  JE  on  noi  :  —  avons  ordonné 
IT  ordonnons  ce  oui  suit,  abbiamo  ordi- 
nnto  ed  ordiniamo  guanta  iegue.  =  Fam., 
s'emploie  aussi  ponr  ON,  pour  il  ou  elle  : 

—  SOMMES  opinUtres,  noi n'omo  oalinati; 

—  NE    VOULONS    PAS    NOUS    CORBIOER,   nOIt 

rrrjliamo  eorreggerci  ;  —  CAUSONS,  conB«r- 
si  "no  ;  —  LISONS,  teggiamo. 

ytmjtm  (mi),  s.  f.,  rachitisme,  rachi- 
tiémo  m. 

NOI  VEAC  (nn-v6)  on  NOUVEL,  LE, 
adj.  (nouveau  se  met  devant  un  s.  m.  qui 
commence  par  une  consonne  on  un  B  aspiré, 
et  NOUVEL  devant  un  mot  qni  commence  par 
une  voyelle  00  un  B  muet),  qui  commence 
d'f-lrc,  qni  n'est  connu  que  depuis  peu, 
nuotto,  novtUo  m.  :  du  pruit  — ,  frutti 
nnnoi  ;  MODE,  PifecB  NOUVELLE,  moda,  mo- 
nda nnova;  le  nouvel  an,  l'année  qn^ 
commence,  il  nuovoamio;  babit—, d'une 
non  velle  mode,  abito  seconda  ta  nuova  moda  ; 
NOUVEL  habit,  différent  de  celui  qu'on  avait 
auparavant,  abito  nuovo ;  mot  — ,  qui  com- 
mence à  se  répandre,  nuovo  vocabolo  ;  — 
VISAGE,  personne  qne  l'on  ne  connaissait 
pas,  nuofo  viso.  =  Hohhb  — ,  parvenu, 
iioiume  qui  se  fait  renurqner  par  son  mé- 
rile,  Hoino  nuova,  distinto  per  isuoi  meriti. 
~  ll'MUE  —,  NOUVEL  BOMME,  qni  est  ré- 
(.'U.éré  par  la  grâce,  tf  nuova  uomo,  Vuomo 
riyrtteruto  dnUa  grazia.  =  Novice,  inexpé- 
riuicnlé,  nocizio,  inesperto :  cet  homme  est 
uiEN  —  nAJ*s  SON  emploi,  é  un  uomo  assai 
inesperto  nel  sua  impiego.  ^  Se  dit  d'une 
personne,  d'une  chose  qui  en  remplace  une 
autre,  nuoco  :  L'ENnaoïT  où  nous  vivons 

EST  fol  a   Not."  UNE  —  PATRIE,  il  luogO  Ott 

ticiamo  é  ptr  noi  uaa  nuoca  palria.  =:  Uni 


KOV 

t  de  la  reaiemhiance  aTee  on  (tre,  nac  eboac 
do  même  genre  qui  a  existé  auparavant  : 
UN  —  ALEXANDRE,  un  nuovo  Alcssondro.  = 
Oui  survient,  qui  s'ajoute  à  d'autres  choses 
de  même  nature  :  CN  ^  malheur,  una 
nuova  disgraxia.  ^  S.  m.,  ce  qni  eat  non- 
vean,  nuovo  m.  :  IL  nous  faut  du  — ,  ci 
oeeorre  det  nuooo.  :=  Chose  qui  arrive  ino- 
pinément; chose  surprenante,  nMOuo  m.  = 
Nouveau,  adv.,  nouveUement,  mmvamente, 
«mrBamente:  des  entants  —  NiS,  fan- 
eium  noveUamente  nati.  =  Dl  ^,  loc.  adv., 
nne  seconde  fois,  di  mioeo.  s::  A  —,  loe. 
adv.,  sut  on  noovean  compte  :  cstDina  1 
.— ,  aecredititre  a  nuoea  pnriita. 

i  nOUVEAU,  NEUF,  FRAIS,  RE- 
CENT. Ce  qui  est  nouveau,  nuovo,  vient 
de  paraître  pour  la  première  fois;  ce  qui  est 
NEUF,  noveÛo,  vient  d'être  fait  et  n'a  point 
encore  servi  ;  ce  qui  est  frais,  fresco,  est 
intact,  sain;  ce  qui  est  RfCENT,  reeéiite, 
Tient  de  se  passer  tout  i  l'heure. 

NOUVEAUTÉ  (no-vo-U),  s.  t,  qaaUlé 
de  ce  qui  est  nouveau,  noiiti  f.  :  la  — 

FLAtT    X   LA    PLUPART    DES   HOMMES,    la    HO- 

vità  piace  atta  maggior  parle  degti  uotnini. 
=  Chose  nouvelle,  iiouiM  f.  :  c'est  une  — 
POUR  MOI,  i  una  novitâ per  me.  =  Se  dit 
des  étoffes  nouvelles  et  le  plus  &  la  mode, 
stoffe  f.  pi.,  oggetti  m.  pi.  mtovi,  di  nuova 
moda:  harcband  de  —,  mercante  di  no- 
vitâ. =  Ouvrage  qni  vient  de  paraître  ; 
pièce  de  théltre  qu'an  joue  depuis  peu, 
isenM  f.  =  Tmps  pendant  lequel  une  cneM 
est  nosivelle,  noeitii  f. 

NOUVELLE  (nn-vèl).  >.  f.,  premier  avis 
d'une   chose   arrivée  récemment ,  nama , 

iSOMlM  f.    :   QUELLE  TBISTI  —I    cA*  tTÙta 

mtisia  t  on  apporta  la  —  d'uni  ia- 
TAiLLt  OABNÉE,  ri  rtei  la  notifia  di  ma 
vinta  battaglia;  £tre  1  LA  SOURCI  DBS 
NOUVELLES,  auprès  de  ceux  qui  les  revivent, 
trovarsi  net  luogo  più  opportunaper  avère  le 
nuove  degli  avventmenti:  it.  t  a  de  gran- 
des -*,  il  est  arrivé  un  événement  impor- 
tant, u'Aonito  grandi  notisie.  ==  Prov,  ;  point 
DI  —,  BONNES  — ',  si  l'on  n'écrit  pa«,  e'eat 
qne  tout  va  bien,  neMima  miOM,  buone 
iwoM:  —  À  LA  MAIN,  nouvellee  nanuKri- 
tes  ou  irapriraéee  clandestinement ,  qu'on 
distribue  périodiquement,  girjrnale,ga:setta 
manoseritta  e  elandestina;  dema^uer  des 
—  DE  quelqu'un,  s'informer  de  sa  santé, 
cAsedere  noiizie  delta  soluté  di  uno  :  rece- 
voir DES  —  DE  quelqu'un,  recevoir  avis 
dn  lien  oè  il  se  trouve,  de  l'état  de  sa 
santé,  etc.,  ricevere,  avère  notizie  di  uiio.=s 
Fam.  :  je  sais  de  vos  — ,  je  connais  votre 
conduite,  conosco  la  vostra  condotta  ;  vous 
m'en  iiau  SES  —,  ce  que  vous  en  penses, 
me  ne  darete  notisia ;  par  menace;  vous  au- 
REE  de  mes  — ,  je  me  vengerai  de  vous, 
sentirete  parlare  di  me.  ^  Conte ,  roman 
très-court,  novetla  f.,  raeeonto  va.  ;  les  — 
DI  cirvantis,  de  scabbon  ,  le  novelle  di 
Cervantes,  di  Searron. 

NOUVELLEMENT  (nu -vèl-man),  adv., 
depuis  peu,  nuovamente,  reeentemente,  no- 
veuamente  :  cela  est  AaaiTl  tout  —,  ciô 
aecadde  reeentemente. 

NOUVELLISTE  (no-vèl-li<t  ) ,  s.  m., 
celui  qui  est  cttrienx  de  nonvetles  et  qui 
aime  en  débiter,  noveUista,  noeelliero  m. 

NOVALE  (^no-van,  adj.  et  s.  f.,  terre 
uonveUement  défricbee,  navale  m. 

NOVARE,  ville  de  l'ancien  Piémont,  No- 
Bora. 

N  OVATEUR  (no  va-l«r),  TRICE  (Iriss), 
s.,  celoi,  celle  qui  fait  ou  qui  tente  de  faire 
des  innovations,  nounfore,  innovatore,  pro- 
motore  :  des  novateurs  danoereux,  in- 
novatoripericolosi.=  Aâj.,  qni  aime  les  in- 
novations, nowrt/ore  ;  ESPRIT,  GÉNIE — ,  Spi- 
rilo,  genio  novatore;  société  novatrice, 
società  innovatrice. 

NOV.ATION  (no-va-uion),  s.  f.,  change- 
ment d'one  obligation  en  une  autre,  ùino- 
vasione  f. ,  cambiamento  m. 

NOVELLES  (no-vèl),  s.  f.  pi.,  constita- 
tions  de  l'empereur  Justinien,  publiées  dans 
le  but  de  combler  les  lacunes  qui  se  trou- 
vaient dans  le  code  de  cet  empereur,  le  Na- 
vette f.  pi. 

NOVEMBRE  (no-van-br),  s.  m.,  onxiè- 
mc  mois  de  l'année  commune,  novembre  m.  ; 
IL  est  né  en  — ,  egti  nacgue  in  novembre. 

NOVI ,  ville  forte  de  l'ancien  Piémont, 
cb.-I.  d'une  pr.  de  la  division  de  Gènes,  Noai. 


nvï 

=sBiTAtUIIl-,  ppiéafuSnw 

les  Ftantaia  (tIM).  loabul  i  lu  til, 
taeHa  a  Nsm. 

NOVICE  (BO-viss|,  A,  eelsi,  k  idi 
a  pris  neavelUBatl'kBkit  <t  lelim, 
nncaavent,poBi;;sMiuteBfic'qi 
avant  de  uuce  profession,  sssutts, 
vitia  f.  :  teb»be  l'iur  h  -.  pa 
Cabito  di  novisio.  =  Fun.  :  futicii 
ardaar  q«W  BWt à  feuRiss  tu  i 
état,  fertm  di  atnas.  =s  Pemai 
aiCfcae,  pea  bibik;  il  est  smi  il|. 
M  aana,  aoetsis,  iasyrts  :  n  un 
un  auiam  awim.  =  Se  ilial 
choses  :  lUI»  —,  ssaao  ■ocim.a 
eipérieau,  iaeip<r<a.s  H'tiuil 
Un  fin,  rosé,  «oa  lURaoïing,  an 
trOj  aecorto. 

NOVICIAT  (no-iMsik),  a  a.,i 
novices,  temps  qu'ils  leitut  dam  al 
aouùiata  a.  :  acuvee  s«a  -,  n 
ilnoùtiat»;  u>  tPREoni  m  -,t{ 
del  naaixiaio.  =  Haiuo  ^  la  uia 
bitent,  noviiiafo,  conseats  a.  r  1| 
tissage  qaelcoB<|u«,  leaips  tlifia^ 
visiato,  tiroeinio  m. 

NO  VISSIME  (BOt  Ist.),  ail.,  ta, 
récemment,  vltmamnie,vvt. 

NOVIUS ,  poète  coaiqot  ^  H 
an  temps  de  S;lla,  iVono. 

NOVOGOROD,  nosi  tm  ;«■<■ 
de  l'empire  de  Rassis,  s  Rciot' 
LIEI  OU  la  Grandi,  cap.  do  jw* 
de  son  nom,  est  tombée  d»4M.(.* 
à  16,000,  Natogond. 

NOYADE  (na>-iad),s.l.,sdiiu 
plosieura  persoaaea  i  la  Us,  4** 
ramse^ort  m. 

NOVALE  <ooa-iaI),s.l.,  lû'i 
vre  iera,  doal  oa  hit  tas  <i>l(i.> 
vêla  t, 

NOYAU  (noa-iè),  s.  m,  «ils»-'' 
et  ligneuse  reafeniée  dm  «^ 
et  cooteoani  une  amxoés,  av 
dette  frutta  m.  :  eau  m-.-? 
la  iwéparation  delaqaelUesIMiw- 
Uguore  fatto  eo«  aeeosa.  =  a'  - 
tie  maaaivaenvelopp(ed'oiii>  - 
satura  f.  =  —  d'iscuu»,  i» 
sut  laquelle  porte  l'eilrà»"  -  - 
d'un  escalier  à  vis,  coicstte;- 
f.,  albero  d'una  scala  0  <f^' 
Astr..  la  partie  la  plu»  Iwi" 
roète,t;norfo,  i7  ««cfeo  (Tiia'-'  - 
tie  centrale  d'un  cristal,  vn-  • 
nocciolo  m.  =  Se  dit  éEil»*'';: . 
tagne  ,  ttueleo  m.  =  «•''^  '■ 
l'in teneur  d'un  œonle  ihwj- '". 
—  d'une  statue,  onal»»*'*'' 
Premiers  éléments  d'uoe iw*'  ■ 
pagaie  ;  peu  ns.,  nucteo*. 

NOVÉ  (noa-ie),  E,téj.,q«'<*= 


l'ean,  annegato ,  aj,  . 

—,  uomo ,  cane  annegato:  n" 

donna  annegata.  =  Fsbi.,  U^- 

nOMMI    —   DE    DETTES,  q«i  «■', 

n'a  de  biens,  «omo  afogsto  «n  -' 

MES    NOTÉS  DANS  LES  VOlCnlJ  ' 

mersi  nelle  voluttà  ;  Dis  Tiri  - 
MES,  pleine  de  larmes,  •ctAip^ 
crime.  ^  S.,  pertenoe  nsf"  ' 
annegato  ai.  :  sicocas  twi  U 
corsi  per  gli  annegati. 

NOYER  (noa-ie),  a.  n-,  vb' 
lea  ncài,  mece  m.  =  Bois  M.» 
TABLB  SE  — ,  «n  Ml»,  a»  'os*'" 

NOYER  (noa-ie),  v.  t,  lu« 
l'eau,  danaun  liquide qoelcwi)u 
affogare  :  —  uM  aoMME,  c»  ^ 
gare  uit  tiomo.  Ha  coM.  =  '" 

OUI  VBUI  —  toi  CllEB  M' 
OALE,  l'accuse  DI  BABI,  W  >" 

des  prétextes  quaad  on  veut  | 
qu'un,  moH  moHcatto  mai  prtl* 
tritti;  —  son  cbaobin  ,  sa  i 
LI  VIN.  onUier  wo  ebagrin,  !' 
soB  en  buvant,  affogare  i  dif;" 
gione  nel  vimo  :  —  sa  pinsu 
LU«a  db  paboles,  l'espriaer  1 
affogare  il  ttsopentieroinu*» 
=  Inonder,  âUagare,  ùauml' 

LUGE  NOTA    TOUTB  LA  TIRU, 

nondà  tuita  la  terra.  =  Fas., 
ner,  roDùsore.  =  Peint.  ;  —  ' 
la  fondre  avec  celles  qni  I'cd 
dere  loi  colore  insieme  ad  un 
— ,  V.  pr.,  péril  dans  l'eao  « 
ooidey  anssegarei.  :=  Si  —  » 
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«M, SMS  Li»  BâBincHB,  t'T  Hftet  airee 
excèi,  fulfarii  negU  tirmiMMi;  st  —  dans 
us  PUiiiRS,  DMis  Li  sua,  en  répandre 
beaDcoup,  immergeni  neUe  lagrùne^  tuffarti 
uei  sangue.  ^  S'Âgarer,  perdent, 

NOYON  (Dot-ios),  B.  m.,  ligne  qui  borne 
lo  jeu  de  boule,  linea  che  serve  ai  limite  al 
giuoeo  deUapalla. 

MOTOlf,  ch.-I.  de  canton  (Oise),  patrie 
de  GalThi,  Noyon.  =  Cotirt»»!icB  de  —, 
réunion    des    plénipotentraires    de    Frao-  i 
çois  I«r  et  de  Chatles-Quint  en  JSJO,  eonfe- 
renxa  di  Nvgon. 

NV  (nii),  B,  adj.,  qui  n'est  point  vMa, 
itudo,  ignudo  :  —  coavE  H«  TI»,  entière- 
ment nu,  eompHtamenle  nudo,  =  Puirre, 
dénué  de  biens;  qui  manque  de  quelque 
chose,  nudo,  potiero,  indigente  :  riKLIH  — 
'  TÈTE  ou  TÊTE  NUE ,  partare  con  ta  teetû 

<  tcoperta;  «abchih  —  pieds,  camminare 

•  scalzo.  =  Etei  tout  —,  fort  mal  veto , 

<  essere  maiBe»<ift);0BSB«VE»  OOKIOUE  chosi 
''  Â  L'iEiL  — ,  sans  Innettes,  snna  microscope, 
»  guardàre^  oseervare  eolTocchio  nudo  ;  acbe- 
bteb  un  chbval  tout  — ,  sans  selle  et  sans 

bride  ,  comperare  vn  eavaUo  nudo ,  sema 
xsella,  ne  brigHa;  trtB  —,  hors  dn  Toorrean, 
tspa'iantda;  hubaille  — ,  sans  ornement, 
,muraglia  nuda;  maison  — .  sans  meables, 
'casanuda;  faits — ,  sans  arbres,  sans  »er- 
Jdnre,  contrade  steriU.  =  Saut  déguisement  ; 
''qai    manque   des  ornements  convenables, 
'  ludo  :  Di»E  lA  TtBiii  toute  —,  dire  la 
■luda  verità.  =  Dr.  :  il  —  pkoprUté,  la 
iropriété  d'un  fonds  dont  un  autre  a  t'usu- 
"  *ruit,  prcprietà  disgiunia  dall'uâufrutto.  = 
t^.    tu-,  peint,  et  sculpt.,  se  dit  des  figoies 
I  ']ui  ne  sont  pss  drapées ,  il  nudo  m.  :  de 
iiADX — ybeinudi.  =  Archit.,  absence  d'or- 
.lements,  nudo  ■-  il  y  *  tboï  db  —,  ni  é 
\iroppo  ai  nudo.  =  A  — ,  loc.  adT.,  à  dé- 
couvert, a  nudo:  montée  un  cbbtai.  k  — , 
iBDs  selle,  catMlcare  a  bardosso,  a  cavaUo 

\  NUAGE  (nu-asp),  s.  m.,  amas  de  va- 
' .  )eurs  élevées  dans  l'air;  réunion  deplusieors 
'lues,  nube,  nuvola  f.,  nuvolo,  nuaolo  m.  : 

'*,■    SOLEIL    DISSIPE    IBS   KUAOES,  U  tole  dit- 

ipa  le  nuvole.  =  Tout  ce  qui  empêche  de 

oir  dislinclement,  nebbia  f.  :  —  DE  POBS- 

'ifeRB,  nebbia  dipotvere.  =s  Doutes,  obscu- 

■  ités  de  l'esprit,  nube  f.  :  LA  véhit*  pekce 
'  'es  — ,  la  verità  dissipa  le  nubi;  se  pebdbe 

ANS  LES — ,  rendre  avec  emphase  des  idées 
'bscures,  perdersi  nelie  nwtale.  =  Doutes, 

mptODS,  nube  f.  :  les  —  fcrïnt  bikn- 
'ôT  DISSIPÉS,  le  nubi  furono  tosto  dissipate. 

-  -  Orage,  tempête,  nube,proi:ella  t.  =  Ch»- 
:  'rio  peint  sar  la  figure,  tristezsa,  nube  I. 
■v-   Uéd.,   substance  qui  nage    quelquefois 

■  'aoa  l'urine ,  niuobMa ,  neWmsUà  I.   ^ 

orps  qui  surnage,  nvbe  f.  ^  S.  m.  pU, 
'-str.,  nébulosités  ou  blancheurs  du  ciel  sî- 
L  jôc»  près  du  pâle  austral,  nebbiosità  f. 
NUAGEUX  (un-a-sgi6),  EllSB  (sgifis), 

dj.,  où  il  y  a  des  nuages,  nueoloso,  aei- 

-  ioso  :  CIEL  — ,  cielo  nuvoloso.  V.  niBO- 
.^  EUX.  =  ViBBBB  HUÂGiniB,  piètre  prè- 

'  ieuae  qui  mauiue  de  transpacence  en  quel- 

nea  endroits,  pùtraujipaïuinia. 

NUAI80N  (nné-son),  s.  f.  ;  mar.,  cer- 

--'  tine  dorée  d'un  veut  frais  et  soutenu  dans 

^'oe  même  direction,  nuvolo  di  venio  m.,  la 

lurata  di  mu>  stetso  vento. 

'  i   NUANCE  (ntt-ans),  s.  f.,  degrés,  tons 

itrérents  d'nno  mène  couleur,  gradtuione 

di  una  tinta.  =  Assortiment,  mélange  de 

.mleors,  meseolanMO  dipià  colon  f.  =  Dif- 

'  ^rence  délicate  et  presque  insensible  entre 

'    eox  choses  on  deux  mots,  differensa^  gra- 

■   xvsone  mtfitma  e  quasi  inmereettibiU,  = 

'^iodification,  modificaxiane  f,  =  Mus.,  aog- 

'  tentation  ou  diminution  de  la  force  dn  son, 

«  -  e  la  vitcrtse  do  mouvement,  gradaxione  i. 

'■'  Nl'.*''f'ER  (nii-an-ese),  t.  a.,  assortir, 

istribuer  des  eoolenrs,  de  manière  à  pro- 

"  pire  des  nuances,  digradare  i  eolori,  sfu- 

itire  i  eolori.  ^  Se  — ,  t.  pr.,  sfumarsi. 

'  nUBÉCVLE  (nii-be-ciil),  s.  f.  ;  méd., 

-laladio  de  l'œil  qui   fait   voir  les  objets 

'  .:)ainie  à  travers  un  nuage,  nuBoletta  t.,  mi' 

■iletto  m. 
.  >  NUBIE  (nu-bl),  contrée  de  l'Afrique,  au 

de  l'Egypte,  Nubia  f. 
',    j^l  UILE  (nii-bil),  adj.,  qui  est  en  Ige 

•  'être  marié,  nubile,  da  marito  :  oabçon, 
'''ii^i'S  — ,  giovane,  faneiulla  nubile;  Age 

...    auquel  on  est  en  état  de  se  marier,  celui 
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de  dii-hnit  ans  ptnr  let  gntein  «t  de 
quinze  pour  les  filles,  età  nubile. 

NIDUITÉ,  s.  f.,  Hge,  état  (funa  per- 
sonne nubile,  nubiHtà  t. 

NUCIt^ORE  (nii-ssi-vor),  a^j.,  qni  se 
nourrit  de.  noix  ;  peu  us.,  eht  si  nuire  di 
noei. 

NUC1II.ADIE  (oa-cfi-lèn),  s.  m.  ;  bot., 
fruit  charnu,  provenant  d'un  ovaire  libre  et 
renfermant  plusieurs  petits  noyaux  appelés 
itccuLES,  nuculanio  m. 

NllCllLAIRE(Dii-cii-lèc),  adj., qui  ren- 
ferme une  amande,  nuculwno  :  truii  ^ 
/)-uHe  nueu^ono. 

NUCULE,  s.  f.  T.  NucDLAUlB. 

NUBIFÈOE  (uii-di-pèd),  adj.,  qui  va 
n«-pieda,  nud^>tdo.  =   Bot.  ;  se  dit  d'une 

filant*  qui  a  lea  pédoncules  ou  hampes  sans 
aniUn,  mulipeaa  t.  =  Hist.  oat.  ;  sa  dit 
d'un  mammifère  qui  a  le  dessou»  des 
paUes  entièrement  dégarni  de  poils  ;  d'un 
oiseau  dont  les  jambes  soot  privées  de 
plumes  ;  d'un  insecte  doot  les  pattes  ne  sont 
point  chargées  de  poils,  nudmado.  =  Au 
pi.,  famille  d'oiseani  de  l'oron  des  galli- 
nacés, nudipedi  m.  pi. 

arUDITX  (nii-di-te),  s.  t.,  état  d'an*  per- 
sonne qni  est  mie,  nuaità  f.  .*  la  cBABiri 

OBDONME    DE     COUVBIB  LA.  —    DO   PAUVRE, 

la  earità  ci  ordina  di  coprirt  la  nudità  del 
posero.  =  Se  dit  des  terres  stériles,  des  ar- 
Drea  dépouillés  de  leurs  feuilles,  des  ro- 
chers et  même  des  êtres  moraai,  niidi<d  f.  : 

LE   CBIME    SA»6   T»OTE    SA  — ,  U  detUtO    in 

lutta  la  sua  nudità.  =  Partie*  que  la  pu- 
deur oblige  de  caeber,  nudità,  virgogna  i. 
=:Anpl.;  peint.,  figues  nues,  niufo  m., 
nudt  m.  pi.,  nudità  t. 

NUE  (nti),  s.  f.,  nuage  f«rt  élevé  aa-des- 
sus  de  la  terre,  ouvoto,  nuée  f,  :  oh  aper- 
cevait DBS   HANTAOIIBS  OUI  SB  PBBDAIBNT 

DANS  LES  MUES,  Si  scorgevano  i  montiehe 
andavano  perdendosi  fra  le  nubi;  les  em- 

PANTS  DE  NOÉ  voulaient  PORTEE  LA  TOUB 
DE  BABEL   JUSQU'AUX   —,  '  A»''   di  Noè  00- 

levano  innalzare  la  torre  di  Babele  fino  aile 
nubi;  jusqu'au  ciil,  fino  al  cielo.  =  Ele- 
ver, PORTER  AUX  —,  jusqu'aux  —,  louep 
avec  excès,  porlare  aile  nubi.  ^  Tomber 
DES  —  ,  être  surpria,  déconcerté,  cadere 
dalle  ttUBote:  se  perdre  dans  les  — ,  per- 
dre de  vue  le  sujet  que  l'on  traite  en  vou- 
lant trop  s'élever,  perdersi  fra  le  numle  ; 
ALLEE  AUX  — ,  réussir  complètement ,  riu- 
scire  completamente,  andare  aile  nwBote, 

NUÉE  (niie),  s.  f.,  nuage  étendu  qui  an- 
nonce l'orage,  neméo  m.  ^Entreprise,  com- 
plot qui  se  forme  et  6nit  par  éclater,  im- 
presa  t.,  complotto  m.  ^  Sultitude,  molti- 
tudine  t.,  nuvolo  m.:  UME  —  d'oiseaux, 

DE     TRAITS,    DE    BABBARES,    tOl   nUVOh     di 

uccelU,  di  dardi,  di  barbari. 

NVER  (nSe),  v.  a.,  disposer  des  couleurs 
dans  des  ouvrages  de  lame,  de  soie,  etc., 
de  manière  h  produire  des  nuances  variées, 
sfwnare,  digradare  i  col»ri. 

NUIRE  (unir),  v.  n.  irr.,  foire  tort,  por- 
ter dommage,  fttire  obstacle,  nuoeere,  aan- 
neggiare,  recar  pregiudisio.  =  Abs.  :  trop 
PARLER  nuit,   *roppo  parlare  nuoce.   = 

PrOV.  :   ABONDAKCC   DI   BIEN    ME  NUISIT  JA- 

HAis,  abboadanxtt  di  bene  non  nuoce.  = 
Pam.  :  «B  PAS  — -,  être  utile,  non  naocere. 
=  Se  —,  V.  pp.,  se  faire  du  tort,  nuoeersi. 
=:  V.  impers.,  auocere  ;  il  ne  nuit  pas 
d'Strb  poli,  non  auoct  tesser»  cartese. 

NUIS.ANGB  (sh-i-sans),  s.  f.,  tort,  dom- 
mage; vieux,  damo  fla. 

NUISIBLE  (n8-i-sibl),  adj.,  dommagea- 
ble, qni  nuit,  nociw,  noeevole,  noeente, 
dannoso  :  tout  Excts  est  —,  ognieeeesso 
é  nodvo;  EOMMB  —  1  LA  socUTi,  aomo 
nocioo  alla  tocielà;  DBS  animaux  MBISI- 
BLES,  animaU  nocioL  V.  Mauvais. 

NUIT  (niii),  s.  f.,  eepace  de  temps  pen- 
dant lequel  le  soleil  est  sous  notre  honxon, 
notte  !.  ■■  passer  la  —,  veiller  pendant  la 
nuit,  patsare  la  notte;  passer  bien,  «al 
LA  — ,  bien,  mal  dormir,  possare  6en«,  maie 
la  notte.  =  Prov.  :  la  —  pobte  conseil, 
il  faut  réfléchir  avant  d'agir,  le  notte  é  la 
madré  dei  consigli,  =  Poét.  :  les  flam- 
BtAUI,  LES  FEUX  DE  LA  —,  les  étoiles,  gli 
astrt,  le  faci  délia  notte;  i.  i  TtattEiLE  —, 
la  notte  eterna;  la  —  tomueau,  la 
mort,  la  notte  dvUa  tniiih:i;Lk  —  ikpivR- 
KALI,  le  séjour  des  morts,  les  enfers,  la 
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Mttt  tnftrntth;  irraT  de  —,  peinture  qui 
représente  une  scène  de  nuit,  e^elto  di 
notte.  ^  Obscurité,  ténèbres,  oscurità,  te* 
nebre.  ^  Secret,  mystère,  segreto,  tnistero  : 

DUE  PROFONDE  —  ENVELbPPE  HA  RACE, 

una  notte  profonda  aniluppala  aUarazsa. 
=  La  —  DES  TEMPS,  les  temps  reculés 
dont  les  traditions  sont  effacées  ;  l'avenir, 
la  notte  dei  tempù  =  Mytb.,  déesse  des  lé- 
nèbres  la  notte  f.  ^=  Dx  — ,  loc.  adv.,  pen- 
dant la  nuit,  df  notte  :  totager  de  — , 
viaggiaredi  notte.  s=  Ruii  ET  JODB,  JOUR 
BT  — ,  loo.  adv.,  continnelleineDt ,  sans 
casse,  giorno  e  notte,  eontinuamente. 

NUITAMMENT  (ntii-ta-man),  adv.,  d 
nuit,  di  notte  tempo^  itella  notte. 

NUITÉE (nûi-te),  s.  f.;  pop.,  travail  fait 
pendant  la  nuit,  nottata  f. 

NUITS  (na),  ville  de  la  Côte-d'Or,  re- 
nommée par  ses  vins.  Nuits. 

NUL (nal), LE, adj.,  pas  un,  aucun, miuio, 
nessuno,  nttUo  :  —  homme,  nejjun  uomot 
NULS  FRAIS,  nearuna  spesa;  nulle  parolb 
NE  SORTAIT  nx  SA  BOCCRE,  nessuna  parolo 
useiva  dalle  sue  labbra.  =  Sans  effet,  sans 
valeur,  nullo  :  ACTE  — ,  a«o  nullo;  obser- 
vation, PtNiTENCE  —,  o»»«r»aîio)ie,  peni- 
tenxa  nulla.=  Homme  — ,  sans  mérite,  sans 
crédit,  uomo  mdlo  ;  LITTBB  — ,  qui  ne  sa 
fait  pas  sentir,  qu'on  ne  prononce  pas,  let' 
fera  di  mille.  ==  RuL,  pro.  indéf.,  personne, 
nexstino. 

8  NUL,  AUCUN.  Nul,  nessuno,  conte- 
nant par  lui-même  un  sens  négatif,  nie  es- 
sentiellement ;  mais  aucun  ,  alcuno ,  doit 
être  accompagné  d'une  négation  pour  déte- 
nir synon.  de  nul. 

NULLE  (oiil),  s.  f.,  caractère  sans  va- 
leur, et  qu'on  emploie  dans  les  lettres  eu 
chiures  pour  les  rendre  plue  difficiles  &  com- 
preudre,  lettere  di  nvUê* 

NULLEMENT  (niil-man),  adv.,  en  au- 
cune manière,  ùi  neMun  modo,  per  nuUa. 

NULLITÉ  (nfi-li-te),  s.  f.  ;  dr.,  vice,  dé- 
faut, qui  rend  un  acte  nul,  nulUtà,  invaU^ 
ditàî,  =  Défaut  absolu  de  talent,  de  mé- 
rite, nulUtà  t.  =  Personne  nulle,  nullità  f.  : 
les  nullités  et  les  médiocbit£s,  le  nul- 
lità  e  le  medioerità. 

NUMA  (Pompilius),  second  roi  et  légis- 
lateur de  Rome,  mourut  en  671  av.  J.-C, 
si  toutefois  il  a  existé,  Ifiana  Pompilio, 

NÛMENT  (nii-man),  adv.,  sans  déguise- 
ment, nudamente,  schiettamente,  sensa  dis- 
simulasione  :  raconter  —  et  simplement 
LES  faits,  norriire  schiettamente  e  sempU- 
cémente  i  fatti. 

NUMÉRAIRE  (nU-me-rèr),  adj.;  se  dit 
de  la  valeur  légale  des  espèces  qui  ont  conrs, 
légale  :  valeub  — ,  valore  légale.  =  S.  m., 
argent  monnayé;  espèces  sonnantes,  nume» 
rario  m.  :  pateb  en  —,  pagare  in  nume- 
rariû. 

NUHEH.U.  (nft-me-ral),  E,  adj.,  qui  d^ 
signe  un  nombre,  numérale  :  adjectif—, 
aggettivo  numérale;  lettbes  numérales, 
te«er«  numerali.  =  Vers  numéraux  oo 
CBRONOLOGIOUES,  dont  toutes  les  lettres  nu- 
mérales marquent  la  date  de  quelque  évé- 
nement, oersi  nei  çuali  le  lettere  numerali 
indicano  la  data  di  un  gualche  avvenimento. 

NUMÉRATEUR  (oii-me-ra-tflr),  s.  m., 
Doa^bre  qui  indique,  dans  une  fraction,  com- 
bien ella  contient  cle  parties  de  l'unité,  nu- 
meratore  m.  :  le  —  XT  LE  DéNOMiHATEUB, 
il  numeratore  ed  il  denonànatore. 

NUMÉR.ATION  (nii-me-ra-ssion),  s.  f., 
art  de  nombrer,  de  compter,  numerazione  f. 
=  Dr.,  action  de  compter,  numerazione  f*, 
ttovero  m. 

NUMÉRIQUE  (nû-me-ric),  adj.,  qni  ap- 
partient aux  nombres;  qui  a  rapport  à  toute 
espèce  de  quantité,  numerico  ;  optBATiON 
— ,  operazione  numerica  ;  calcul  — ,  arith- 
métique, calcolo  numerico,  aritmelico. 

NUMÉHIQUEMENT  (nfi-me-ric-man), 
adv.,  en  nombre  exact,. aumencomen/e. 

NUMÉRO  (nii- me-rô),  s.  m.,  le  nombre, 
la  cote  qu'on  met  sue  une  chose  pour  la  re- 
connaître, numéro  m.,  cifra  f.  :  —  d'unb 

PAGE,  d'une  maison,  n'UN  BILLET  DE  LO- 
TERIE, numéro  di  una  pagina,  di  una  casa, 
di  un  viglictto  dilotterta.  =  Marque  qu'on 
met  sur  une  marchandise,  pour  en  recon- 
naître le  prix,  marca,  cifra  f.,  numéro  m. 
=  Grosseur,  longueur,  largeur  de  certainea 
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ntrchandiwa,  nimeFo  m.  =  Fam.  :  cini 
■ARCRANDisi  EST  Dit  Boii  —,  de  bonne  qua- 
lité, quMta  merce  è  di  buona  çualità.  = 
Chacune  des  parties  d'un  ouTmge  publié 
par  cahier»  ou  par  feuillet  nnmérotéea,  nu- 
méro m.  :  Ijk  SUIIl  AU  FSOCHIIN  —,  i7*«- 
guito  al  proisimo  numéro;  il  ni  manoui 
DXSMDMÉROs  SE  CE  jouRNAi,,  mt  moneano 
numeri  di  guetta  giornale. 

NUMÉROTAGE  (Dii-me-ra-ta«g),  t.  m., 
action  de  numéroter,  numerazionet, 
I  NUMÉROTER  (nB-ine-ro-te),  v.  a., 
•  mettre  on  numéro,  distinguer  par  des  nu- 
méros, porrej  asaegnare  U  numéro,  nume- 
rizzare:  —  les  maisons,  les  paois,  nu- 
merizzare  le  case,  le  pagine, 

NLMIDIE  (nli-mi-dl)j  anc.  roy.  d'Afri- 
que, au  N.,  entre  l'Afrique  propre  et  la 
Mauritanie,  qui  forme  aujourd  bui  dans 
l'Algérie  la  pr.  de  Constantine  et  une  partie 
du  beylick  Je  Tunis,  Numidia  t. 

NUMISMAJL  |na-mis-nial,  E,  tdj.  ;  hiat. 
aat.,  qui  ressemble  à  une  pièce  de  monnaia, 
numismate.  =  Nchishali,  a.  t.,  sorte  de 
pierre  calcaire  et  aplatie  qui  imite  les  mon- 
naies, numismate  m. 

NUMISMATE  (nii-mis-mat),  ».  m.,  qui 
étudie  les  médailles,  qui  est  versé  dans  ta 
numismatique,  un  numtsmatico  m. 

NrMI8MATIQlJE(nfi-misn)atic),adj., 
qui  a  rapport  aui  médailles  antiques,  nu- 
mitmatico  :  ART,  sciKSc»  —,  arte,  tcienta 
numismatica.  =  S.  f.,  science  des  médailles, 
la  numismatica  f. 

NI'MMULAIRE  (uH-mli-lèr),  adj.,  qnt 
ressemble  à  une  pièce  de  monnaie,  nummu- 
<ario.  =  MDHMULAiRE,  s.  f.,  plante  à  feuilles 
rondos  comme  les  pièces  de  monnaie,  num- 
muhria  t.  =  Petite  coquille  pétriBée  qui 
forme  Ronvent  une  roche,  nummularta  t. 

NllNClIPATIF(nun-cii-pa-tiO,adj.  m.;  I 
dr.,  aa  dit  d'un  testament  dicté  par  le  testa-  ! 


OBÊ 

(«nr  avec  la»  formalités  prescrite»  par  la  loi, 
nimcupnfi'uo. 

NUNDINAI,,  B,  adj.  ;  antiq.  rom.,  ae 
disait  des  huit  première»  lettre»  de  l'alpha- 
bel,  qui  s'appliquaient  de  «uile  i  tous  les 
jour»  de  l'année,  nundinale.  =  Joua  — , 
de  marché ,  indiqué  par  une  de  ces  lettres, 
et  dont  le  retour  avait  lien  tous  le»  neuf 
jour»,  giorno  nundinak. 

NUNDINE8,  ».  f.  pi.  ;  antiq.  rom.,  jour» 
de  marche,  indiqué»  par  le»  lettre»  nundi- 
nales,  nundine  f.  pi. 

NUPTIAI.  {niip-»»ial),  B,  adj.,  qni  con- 
cerne la  cérémonie  de»  noce»,  qui  appartient 
an  mariage,  nuziale  :  chahbri  MorriALE, 
eamera  nuziale;  on  la  rsvîtit  sis  ia- 
BITS  SUFIIADI,  4iji  eoprl  dette  vesH  m- 
xiali.  =  Dr.  :  gaiks  kbpiiaox  ou  si  sur- 
Tii ,  ayantage»  que  »e  font  le»  conjoints  en 
considération  de  leur  mariage,  madagni 
nuxiali, 

NUQUE  (nach),  a.  f.,  le  derrière  dn  con, 
et  particnl.  la  partie  creuse  qni  eat  immédia- 
tement an-dossons  de  l'occipnt,  nuea,  eop- 
pa  t.  :  soNHiR  vu  COUP  soa  la  — ,  dore 
■m  eolpo  suUa  nuca. 

NURHAG,  a.  m.,  nom  de  cartainea  con- 
atmction»  antique»  et  coniqne»  fort  nom- 
brenie»  dan»  l'Ile  deSardaigne,  nurhag  m. 

NUREMBERG,  anc.    «Ile  impériale 
anjoord'bni  Tille  du  roy.  de  Barière.  Patrie 
de  Hans  Sacha,  d'Albert  Dflrer,  etc.  = 
Di*TR  DR  —,  aaaemblée  qui  eut  lieu  le 

10  lanTier  I3S<,  où  l'empereur  Charles  IV 
publia  la  première  partie  de  la  bulle  d'or, 
aiefa  di  Norimberga.  =  Trait*  dr  — 
signé  en  IS30  entre  les  proteslants  et  les 
catholiques  allemands,  IraUatn  dilforim- 
oerga. 

NUTATION  (na-ta-asion),  a.  f.;  astr., 
balancement,  nutoMim*  f,  :  —  ni  l'aie  dr 

11  TERU,  balancement  de  cet  aie  pour 
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•'approcher  et  s'iloigaei  da  slu  lilî 
tique ,  nttaziotu  itlteue  Ma  tn 
Bot.  :  —  DIS  piiKTis,  (inllt  qte 
laines  niantes  de  pencliar  o»  ilt  it* 
leurs  feuilles,  aataiigar  Uli  an) 
Méd.,  oscillation  btbitieUeltliUiii 
zione  f. 

NUTRITIF  (ii8-tri-UI),Hî(ii.); 
qni  nourrit,  qni  a  la  toIo  deiMm.i 
tioo  ;  niRiDi  — ,  n'naù'o  mintm: 

STAKCI  auTIITlVE,  SOllau  KlrM 

FacultI  — ,propriétë  parluselitlià 
se  conTertiteo  la  &Dbituceuli!ii; 
«ûtlà  nutrilioo;  ArpiuIL -,  t:!? 
parties  de  la  bouche  et  de  l'nl:u 
concourent  i  la  nntritim,  appima 
irititto. 

NUTHI'nON  (Dl-tri-iliMU!.! 
tion  naturelle  pir  laquelle  le  cl;iiïi 
Tcrti  en  la  sabstSDce  de  I'uIbiI;  i^. 
en  résulte,  nutrizionet,  wtme^.: 
Se  dit  par  aoal.  des  Ti|étui,iUn.-^4 

Nl'CTALOPE  (nic-tt-lo)!),!..)» 
qui  voit  mieni  de  nuit  qoedtjur.d 
topo  m. 

NIXTALOPIE  (niMa-Io^iU'.i 
ladie  des  yeux  qui  fait  qo'oo  l'jrj;:! 
bien  le  jour  que  la  QDit,Rif<ai9£l 

NYMPHE  (aenf),  >'  ('.  diiraii^r 
nitéa  auballeriies  de  la  Faille, fuc- 
lea  flenvea,  les  fontainei,  les  ki  a- 
tagne»,  etc.,  imfa  f.  —  PoéL  ^ 
belle  et  bien  faite,  «a/iif.=Fe^ 
galante,  de  mauvaise  lie,  ata/i."' 

NYMPHÉE  (neo-fej,  s.  I.;r,  - 
où  il  7  a  de  l'ean,  et  qoi  eilemi'' 
de  Taaes,  de  bauini,  ete.,Bi0(^ 

NY0N9  (nion),  s.-prtf,  di  tifi'-" 
Drôme,  Nyons. 

NYSA  (nisaa),  noorriee  de  Bi*  ; 
Nom  de  plnsienis  tille»  eiasïe''' 
ehna  on  fondées  pat  loi,  Hml 


0 


O,  s.  m.,  15»  lettre  de  l'alphabet,  la(e  dea 
Toyclles,  O:  es  orand,  on  pktit  —,  un 
grand  O,  un  piccolo  o.  =  Abréviation  pour 
OUEST  :  S.-O  ,  sud-ouest.  =  Dturg.  :  les  o 
de  noBl,  nom  donné  à  neuf  antiennes  qui 
commencent  chacune  par  o,  et  que  1  on 
chanta  »ucco»iïemeut  dans  les  neuf  jours 
qui  précèdent  Noël,  none  antifone,  ciascima 
dette  quali  cnmincia  dit  o,  cantate  tuccessi- 
camenle  dalla  CAiesa  net  nove  oiorni vreee- 
demi  il  Natale. 

Ô,  interj.,  sert  1  marquer  l'admiration  et 
Id.  surprise  :  —  mon  pitsi  o  figlio  miol  =. 
Eiprirae  la  joie,  la  douleur,  l^lTroi,  oht: 
—  sitcLES  \ohl  tecoli;  —  tehps I  ohl  tem- 
j».  =  Eiprime  le  désir  on  le  reproche  :  — 
LE  MAiHiDREUxl  oA/ rtn/'eiice. 

0.4SI9,  ».  f.,  espace  orné  de  Tégétalion 
au  milieu  d  un  désert,  o<ut  f.  :  ces  —  sokt 
coHMK  DES  Iles  dans  une  her  de  sable, 
queste  oasi  sono  corne  isole  in  un  mare  di 
satioia. 

OBÉDIENCE  (o-be-diana),  ».  f.,  sonmi»- 

»ion  a  nn  supérieur  ecclésiaatique:  autorité 
de  ce  supérieur  j  permission,  ordre  par  écrit 
qu  il  donne  à  nn  religieui  ou  à  une  reli- 
gieuse ponr  passer  d'un  content  i  no  autre 
ou  pour  aller  s'établir  quelque  part,  obe- 
dienta  f.  =  Pats  d'— ,  dans  lequel  le  pape 
nomme  ani  bénéfices  vacants;  s  est  dit  ans»! 
dn  pays  qni,  pendant  le  schisme,  reconnais- 
sait 1  nn  ou  1  antre  pape,  paese  d^obedien- 
za  m. 

OBÉDIENCIER  (p-be-dian-ssie),  s.  m 
religieux  qui,  par  ordre  de  son  (upérienr 
dcsserl  un  bénéfice  dont  il  n'e»t  paa  titu- 
laire, obedienziere  m. 

OBÉDIENTIEL  (o-be-dian-s»ièl),  LE. 
adj.,  qni  appartient,  qai  e»t  relatif  à  l'obé- 
dience,  os^dienziofe. 

OBEIR,  T.  n.,  aeaonmettre  è  la  volonté, 
aui  ordres  d  un  antre  et  les  exécuter,  o6ie- 
dire,  ubbidire  :  en  esclave  OBti»  aux  ty- 
Rars,  obbedire  da  schiam  ai  tiranni.  = 
faire  ce  qu'une  cboae  contraint  de  faire, 


ubbidire  :  —  A  la  force,  aci  lois,  iiSM- 
dire  aOa  forxa,  aUe  Uggi.  =  Etre  anjet  de, 
obbedire,   essere  sottomesto,  suddito  :   je 

VEUX    OUE     CES     peuples    LUI    OBÉISSENT, 

vogtio  cite  queipopoti  gli  obbediscano.  =  Se 
laisser  gouverner,  diriger,  ubbidire  :  ces 

SUPERBES   COURSIERS  OBÉISSEST  i  SA  TOII, 

questi  tuperbi  desirieri  ubbidiscono  alla  sua 
voce.  =  Céder,  plier,  cedere,  piegare,  ar- 
rendersi:  l'acier  obéit  plus  OVE  LE  fer, 
l'acciaio  cède  assai  più  del  (erra. 

OBÉISSANCE  (o-be-i-»»an»),  ».  f.,  ac- 
tion de  celui  qni  obéit,  obbedienza,  ubbidien- 
ta,  sottomissione  t.  :  prompte  —  ;  »e  dit 
aussi  de»  animani,  pronta  obbedienza.  = 
Soumission,  habitude  d'obéir  :  s'éhanci- 
'"  ?jVi~  '""'  ^  *'"'  SOUVERAIN,  «Bianci- 
parai  dalla  obbedienza  dovuta  al  tuo  sovra- 
no.  =  Domination,  obbedienza  I.  :  ranoer 
sous  son  —,  porre  sotio  ta  sua  obbedienza. 

S  OBEISSANCE,  SOUMISSION.  Lo- 
REisSAHCE,oiiedi>nzn,  regarde  la  conduite; 
la  soumission,  «oKomtsiione,  les  sentiment». 

OBÉISSANT  (o-be-i-saan),  E  (saant), 
adj.,  qui  obéit,  qni  e»t  aonmi»,  obbediente  : 
ENFANT  —,  fanetuUo  obbediente;  sujets 
obéissants,  suddiH  obbedienti,  sottomessi; 
se  dit  aussi  des  animaux  et  dea  cbotes  mo- 
rales, obbediente.  =  (Jni  cède  facilement,  ar- 
rendevole. 

OBÉLISQUE  (o-be-li»c),  ».  m.,  mono- 
ment  qnadrangnlaire,  en  forme  d'aiguille 
et  ordinairement  formé  d'une  aeole  pierre, 
obelisco  m.  :  l'—  de  lodosor,  obeSrno  di 

OBERKAMPF,  Allemand  qni,  i  la  fin 
dn  dernier  siècle,  introduisit  en  France  le» 
toile»  peintes  et  y  créa  plu»  tard  la  première 
Blatore  de  colon,  Oberkampf. 

OBÉRER  (o-be-re),  v.  a.,  accabler  de 
dettes, uideSi tare,  aggravare  di  debiti  :  suc- 
cession, famille  OB«RtE,  eredità,  fami- 
gba  aggraoata  di  debiti.  =  S'—,  v.  pr.  :  je 
crains  de  M— ,ib<emod'mdeMtermi. 

OBERON,  roi  des  génies  de  l'air,  dan»  la 


mythologie  »candin»te.  îiW'.'i 
nn  de»  principaux  pcrsoMp'"-" 
po€mc  romantique,  Ot<« 

OBÈSE  (o-bè>),  adj.,ïà">"-- 
point  excessif,  oéeso,pisj^- 

OBÉSITÉ,  s.  r.,  e«bot|ol  «i 
obetità,  pinguedine  f. 

OBI,  fleuve  de  la  SbWe,  ■*",' 
merce  de»  Bn»»e8  avec  la  CbiK<  "'  ' 

OBIER  (o-bier),  ».  "•,  >**' 
genre  viorne,  ossi'e  m. 

OBIT,  a.  m.,  service  l«*V^'/^ 
de  l'âme  d'un  mort,  «ii«i«''''''i*^ 

OBITUAIUE  (o-bi-l»i')i,  ■■  ' 
dea  obite,  registre  degU  »«»"'"  , 
brim.  =  Celui  qni  était  poamf 
Rome  d'un  bénéice  vacant  p»"* 
titulaire,  eolui  du  ottim  a  ^" 
morte  del  beneficittlo. 

OBJECTER  (ob-Jg*c-t*  '-'■■' 
comme  raison,  comme  arfuoetl» 
obiettare,  opporrt  :  OK  nc  -  "  ' 

RAISONS    1    CRTTE  BTPOUtSI,  f  ' 

obiettare  ottimi  argometti  a  JW-*' 

ON  lui  OBJECTA    SA    JSU«ISS',  ? 

^occid  la  sua  gioventi.  =  "'P"'-^ 
prooerare  :  —  k  odeioi:'1'  *^ 
SES  CRIMES,  nVa/irotKrarjaJwn' 
diffetti,  i  suoi  deUtti. 

OBJECTIF,  IVE,  adj.;  W" 
ver»  l'objet,  obiettivo  :  ïWU-; 
obietliuo.  —  Philo».,  qui  coMliW 
moi,  obiettivo.  =  Théol.  :  di"  Bf, 
béatitude  OBJECTIVE,  il  peo""^ 
bonheur  de  l'homme,  !>»«  ^""p 
tudine  obiettivo.  =  Chir.  :  ww 
— , que  l'on  fait  sans  loncber»»' 
surface  qu'il  s'agit  de  cJulW'*'i 
zaïi'one  obiettivo.  =  OaJtcriF,!-* 
objectif,  obiettivo  m.  =  Hi'il'.  P^' 
le  but  central  d'une  ou  de  pi»"'"' 
lions,  obiettivo  m.  =  PbilM-  '* 
est  le  non-ffloi,  par  oppesit.  â  s:> 
obiettivo.  , 

OBJECTION  (ob-»gec-Jiio»)>'^ 
culte  qu'on  anppose  à  une  p»P 


Digitized  by 


Google 


OBL 

nue  prétenHon,  obiexime,  oppotàionf  t.:  \ 
KéPO»D»E  i  um  —,  rùpondere  ad  m  obie- 

xione.  .        .       .  ,  ,..,  .     l 

OBJECTIVITE,  a.  f.;  néol.,  quMné  de 
oe  qui  est  objectif,  eji«tenc«  i«*  objet»  en 
dehori  de  nous,  obuttintd  I. 

OBJET  (ob-»ge),  «.  m.,  tout  ee  qnl  af- 
fecte le«  sens,  et  partienl.  tout  ce  qni  treppe 
la  Tue,  obietto,  oggetto  m.  :  —  àihabik, 
amabile  oggetto.  =  Tout  ce  qui  meut,  qnl 
occupe  les  faculté»  de  l'Jme,  oggetto  m.  : 

OUKL    OUI     SOIT     l'—    H»     KOTKK     KMStE, 

qualunque  sia  toggelto  dtl  nostra  pemtero. 
=  Ce  qui  fait  la  matière  d'une  «cience,  d  un 
art,  oggetto  m.  =  Tout  ce  qui  occupe  le 
sentiment  ;  tout  ce  qui  e»l  la  came,  le  rajet, 
le  motif  de,  oggetto  m.  :  ha  riilï,  I»»»»» 

-  DE  VIS  SEENIÈSES  FEIHis,  mia  figUa,  II 
tenero  oggetto  délie  ultime  mie  pêne;  Divi- 
Nia  UK  —  DE  MÉPRIS,  diveittore  un  oggetto 
di  disprefto.  =  Bol,  Bn  qu'on  se  propose, 
oggetto,  teapo  fine,  m.  :  la  TOisiE  k  tod- 

JOtlRS  ED   rOOB  —  Il  PlIRDEE   ET   BE  B»- 

CRiKE,  la  pœtitt  ha  tempre  amto  per  of- 
gelto  di  éupingere  e  di  deeerivere.  =  Sujet 
d'une  action,  oggetto  m.  :  —  DE  La  CBH- 
scRE  PUBiiooE,  oggetto  delta  pubblica  cen- 
sura. =  Ce  qui  touche,  ce  qui  affecte  les 
•en«,  oggetto  m.=  Chose  quelconque,  og- 
getto m.  :  OBJETS  iMDTiLts,  oggettUnutQi. 
'■=  Poél.,  mallresse  :  t'—  Bl  ms  TOBUX, 
H'oggetto  dei  miei  voti. 

•  OBJtiRGATIOJf  fob-sgiiir-ga-ssion),  ». 
f.,  reproche  \iolenl,  réprimande  séTèrequi 
"între  dan»  un  discours,  rimprooero  vee- 

•nente  ta., riprensione  ma,  aeerba  f. 
!  OBLAT  (o-Wà),  s.  m.,  celni  qui,  en  em- 
'^rassant  l'état  monastique,  faisait  à  une 
•ioinniunauté  l'abandon  de  ses  bien»,  oblato, 
converso  m.  ^  Enfant  voué  dès  sa  naissance 
jio  service  des  antels,  oblato  m.  =  Laïque 
l^nlreteun  dans  une  abbaye,  oblato  m. 
;  OBLATION  (o-bla-ssion),  s.  f.,  action 
d'offrir  A  Dieu;  chose  offerte.  o6<<ut<>ne, 
offerta  f.  =  Partie  de  la  messe  dan»  laquelle 
le  prêtre  offre  i  Dieu  le  pain  et  le  vin,  oiia- 
zione  f.  V.  OrrRAKDE. 

OBUG.ATION  (o-bli-ga-«»ion),  ».  t., 
lien,  engagement  d'o6  découle  quelque  de- 
voir, obbligasione  t.,  obbliga  ni.  V.  Devoir. 
^  Lien  de  reconnaissance,  obbligo  m.,  obbli- 
jasione  t.  :  avoir  —  de  la  vie  k  ouel- 
}v'VK,  dottere  la  vita  ad  uno;  JE  LUI  ai  de 
.-.HANDES  o»LiekTio«i, gli debbo  moite  obbli- 
'lazioni.  —  Acte  par  lequel  on  s'engage  6 
nire,  à  donner,  à  payer,  etc.,  oô6//yaïioHef., 
'  .bbligo  m.  :  iaihi  honmeue  à  ses  —,  ac- 
initter  ses  engagement»,  payer  ses  dettes, 

•  'are  onore  aile  proprie  obbogazioni. 

OBLIG.ATOIRE  (o-bli-ga-toar) ,  adj., 
.  lui  oblige,  qni  force  h  faire,  obbligatorio  ; 
JicTK  — .  alto  obbligatorio;  sbbvice  — ,  «u- 
ijnel  on  est  tenu,  »erBiiibo46û'pa«orto. 

OBLIGÉ (o-bli-sgie),  E,  adj.,  qui  est  d'n- 

.lage,  dont  il  est  difficile  de  se  dispenser,  o4- 

bligalo  :  COMPLIUEIIT  —,  complimenlo  obbli- 

.nato;  visites  oailotES,  viiite obUigate.  — 

Redevable,  obbligalo:  et  je  tous  en  serai 

ÉTERKEttEMENT  OBiioiE,  w  ne  tara  eler- 

■talmente  obbligato.  =  On  dit  aussi  par  forme 

je  remerclment»,  obbligato  :  je  voos  sois 

^im  — ,  ou  ellipt.,  bien  —,  4«n  obbligato. 

=  Mus.,  iodispensable  :  partie  —,  parte 

'  ibbligata;  RiciTATiF  —,  accompagné  et 

'  :onpi  par  les  instrument»,  reeitatno  obbli- 

■'jalo.  =  S.,  personne  qoe  l'on  a  obligée, 

'obbligato,  gralo  m.  =  Dr.,  personne  qui  a 

;ODtracté  une  obligation,  obbligo  m.  =  Acte 

''jntre  un  apprenti  et  un  maître,  obbligo  m., 

-  -.critfura  f . 

-  OBLIGEAMMENT  (o-bli-agia-manK 
Mdv.,  d'nne  msnière  obligeante,  (vecobli- 
"  reance,  cortesemenle. 

OBLIGEANCE  (o-bli-sgians),  s.  f.,  dis- 
^ '>09ition,  penchant  a  obliger,  è  rendre  des 
lervices  qui  ne  sont  paa  du»,  eorteeia,  gen- 
•ilezta  t. 

OBLIGEANT  (o-bli-»gian) ,  B  (sgiant), 
idj..  qu'  »■""  ^  obliger,  eortete,  urbano, 
jentile  :  hohhe  —,  uomo  eortete.  =  Poli, 
'ïracieui,  genlile,  grazioso,  eortete  :  pa- 
aoiBS,  promesses  obligeantes,  parole, 
yromeae  corlesi,  gentili;  accueil  obli- 
jsaKT,  aecoglienia  eortete,  =  En  manv. 
''aart  qui  donne  des  marques  trompeuses  de 
bon  'vouloir  ou  d'intérêt,  gentile.  V.  SEa- 

^VIABlï. 

OBUGEH  (o-bli-sgie),  T.  a.,  lier,  eoga- 
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ger  par  ua  acte.  =  Imposer  l'obligation  de, 
obbbgare.  =  Porter,  engager,  exciter  à, 
miweere,  eceitare,  itimolâre,  indurre  :  RAa- 
OEZ  UN  secret  saruereux  ode  rien  ne 
VODS  oblisx  1  RlTtLER,  ttrbate  fedet- 
mente  un  tegreto  pericoloto  ehe  nulla  ni  ob- 
bliga di  rivelare.  =  Contraindre,  eottrin- 
gere  .  dhe  affaire  iHPatvui  m'oblisea 
DE  LE  QDITTEE,  un  afare  impremtto  im  eo- 
ttrime.mi  obh&gà  di  tateiarlo;  le  aouvEa- 
KEOa  FDT  OBLiof  DI  SI  aiHORE,  il  gover- 
nalore  fu  eottretto  di  arrenderri.  =  Ren- 
dre service,  obbligare  :  orlisex-moi  de  n'ii 
BIEN  DIRE,  mi  obbligherel*  moUo  a  non 
parlanu.  =  S'—,  v.  pr.,  se  rendre  service 
réciproquement,  obbligarti.  s  S'engager, 
(M>Ùgarti,fttrtlgarant»,imp»tiurn.y.F.ii- 

SASIR. 

S  OBLIGER,  CONTRAINDRE,  FOR- 
CER, VIOLENTER.  Chacnn  de  ces  verbes 
«prime  une  action  plus  forte  que  celui  qui 
le  précède.  OBLiaaa,  obbligare,  suppose  un 
devoir;  cOMraAlRDaE,  eottrmgere,  nna  ob- 
a«»»!on  ou  une  persécution;  FoacEa,  for- 
tare,  une  pulMUnce  »Dpirienrequi  contraint 
une  volonté  opposée;  tiolintbr,  «iolea- 
tare,  un  acte  d  emportemant  qni  dompte  une 
volonté  rebelle. 

OBLIQUE  (o-blicb),  adj.,  qni  est  de  biais 
ou  incline,  obUquo,  torto,  tortuoto  :  plan 
— ,ptano  otMquo;  LI6HI  —,  linea  obliqua. 
^  Qni  manque  de  droiture,  de  franebise,^ 
maneantt  di  rettitudine,  di  franchetta,  di 
lealtà  :  comdoite  —,  condotta  obliqua,  am- 
bigua;  MOTms  OBLiooii,  mexsiobligiti.  = 
Indirect,  détourné,  indirelto,  obliçuo  : 
LODAMSi  —,  par  opposit.  à  Diaicrt,  Iode 
indiretta.  =  Qui  s  eiécnte  A  droite  on 
fc  gauche  d'nne  ligne  de  bataille  ;  oasRB, 
PAS  —,  ordine,  pauo  obUquo;  FIDX  —, 
^uocAi  obUqm.  =  Ellipt.  :  —  1  droite,  — 
k  SAOCiE,  commandement  militaire  pour 
faire  marcher  &  droite  on  à  gauche,  obliquo 
a  dettra,  a  tinistra.  ^=  Gramm.  :  cas  —,  le 
génitif,  le  datif  et  l'ablatif,  cari  oilijiii. 

OBLIQUEMENT  (o-hlicb-man),  adv.,  de 
biais ,  obtiquamente  :  couper  —,  tagliare 
ûbtiquamente,  =  D'nne  manière  indirecte 
ou  insidieuse  :  ASIE  —,  agire  eon  dop- 
piezta. 

OBLIQLER  (o-bli-ehe),  t.  n.,  aller  en 
ligne  oblique,  andare  obtiquamente, 

OBLIQUITÉ  fo-bli-chi-te),  ».  t.,  incli- 
naitoo,  direction  oblique,  obliqmtà  t.,  ineS- 
nazione  di  uns  liaea.  ss  Astuce,  faniselé, 
attutia,  doppiexza  f.,  infingimenfo  m. 

OBLITÉRATION  (o-bli-te-ra-nion),  ». 
f.,  action  d'oblitérer  ;  état  de  ce  qni  est  obli- 
téré, obUteratione  f. ,  cancellamento,  ttato 
m.  :  i'—  d'une  plaie. 

OBLITÉRER  (o-bli-te-re),v.  a.,  effacer 
insensiblement  en  laissant  des  traces,  can- 
eellare  a  poco  a  poco,  insentilHlmente  :  LE 

TEMPS    A    OBLITiaé    CETTE    INSCRIPTION,   il 

tempo  cancellà  poco  a  poco  guetta  iicri- 
zione.  =  lléd.,  effacer  une  cavité,  o4/i(e- 
rare.  —  S'—,  v.  p.,  s'effacer,  se  fermer  peu 
à  peu,  conceuarn  a  poco  a  poco. 

OBLONG  (ob-lon),  UE  (ob-longb),  adj., 
plus  long  que  large,  oihinso,  biilungo  :  vo- 
lUKi  —,  moin»  fiant  que  large,  volume  oé- 
Imigo. 

OBOLE  (o-bol),  ».  f.,  petite  monnaie 
d'Athènes  qui  valait  de  16  é  17  centimes, 
obolo  m.  =  An  moyen  Age,  monnaie  de  cui- 
vre qni  valait  la  moitié  d  nn  denier,  obolo 
m.  :  n'avoir  pas  une  —,  pas  un  son  vail- 
lant, non  aoere  neppure  un  centeiimo. 

OBOHBRER  (o-bom-bre),  T.  a.,  couvrir 
de  son  ombre,  oéumérore. 

OBREPTIGB  (o-brep-tiss),  OBRKPTI- 
CBMENT  (tiss-man),  etc.  T.  SnBRimcE, 

SUBBEPTICEHENT,  etc. 

OBSCÈNE  (ob-ssèn),  adj.,  qni  blesse  la 
pudenr,  ojceno,  ditonetto,  impudieo  :  ttttl- 
TVRES  OBSCtNES,  dipùiti  otccni. 

OBSCÉNITÉ  (ob-»se-ni-te),  ».  f.,  vice 
de  ce  qni  est  obscène  ;  acte,  discours,  pein- 
ture obscène,  oicenità,  ditonettà,  impudiei- 
xia  f. 

OBSCUR  (ob-scUr),  E,  adj.,  sombre, 
qui  n'est  pas  éclairé,  ojcuro,  tcuro,  buco  : 
ANTRE ,  TEMPS  — . ,  onlro ,  tempo  buio  ;  IL 
PAIT  —,  le  temps  est  sombre,  il  tempo  i 
fotco.  ^  RODOE  —,  moins  clair,  moins  vif 
que  le  ronge  ordinaire,  roMO  ojcnro.  = 
Qui  n'est  pas  clair,  qui  se  fait  coœpren- 
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dre  avec  difficulté,  oacuro,  astruto,  dijfiiile 
da  intendere  :  auteur,  livre,  terme  —, 
autore,  Ubro,  termine  oteuro.  —  Peu  connu, 
sans  réputation,  oscuro,  ignorato,  tenta  cé- 
lébrité :  état  —,  eondiiione  oteura.  ^ 
OnscuR.  s.  m.,  celui  qui  vil  dans  l'obscu- 
rité, qui  n'est  pas  coonn ,  uomo  nato  d'o- 
teura  famiglia.  =  Ce  qui  est  obscur,  oteuro  ' 
m.  :  i  —  EST  l'oppose  DU  clair,  totcuroi 
oppotto  alehiaro.  > 

OBSCURANTISME  (ob-sefi-ran-tism) , 
s.  m.  ;  néol.,  système  de  ceux  qui  préten- 
dent que  la  diffusion  des  lumières  est  un 
danger  pour  la  société,  otcurantitmo  m.  1 
OBSCURCIR  (ob-sciir-ssir),  v.  a.,  ren- 
dre obscur,  otcurare,  rendere  oteuro .  les 
TAPEUaS  ORSCURCISSENT  l'air  ,  t  vapori 
oteurano  taria.  =  S'— ,  v.  p.,  devenir 
obscur;  perdre  son  éclat,  otcurarti,  offu- 
tearti, 

g  OBSCURCIR,  OFFUSQUER, 
ÉCLIPSER,  EFFACER.  On  OBSCURCIT, 
ti  oteura,  un  objet  en  le  modifiant  ;  ou  l'oF- 
PDSOUE,  ti  ojfutca,  en  interposant  nn  corps 
qui  empêche  de  le  voir.  Eclipser,  eclitsare, 
et  EFFACER  indiquent  l'action  d'obscurcir 
complètement,  de  faire  disparaître;  mais 
on  n'iCLipSE  que  pour  nn  moment,  et  on 
EFFACE,  n  cancellà,  pour  toujours. 

OBSCURCISSEMENT  (ob-sciir-ssiss- 
man),  s.  m.,  affaiblissement  de  lumière, 
oscurosiofie  i.,  otcuramento  m.  :  l'—  du  so- 
leil, DE  LA  VUE,  ro»cur<unen(o  del  toit, 
Vaffievotimento  délia  vitta. 

OBSCURÉMENT  (ob-sca-re-man),  adv., 
avec  obscurité,  sans  éclat,  otewramente  : 
PARLER,  VIVRE  —,  parlare,  vivere  oteura- 
mtnte. 

OBSCURITÉ,  a.  f.,  absence,  privation 
de  lumière,  oteuritd  t.  :  l'—  DE  la  nuit 

LEUR  BEMRLAIT  FAVORABLE,  l'OtCUrità  (fWJO 

noWe  tembrava  loro  famrevol*  :  l' —  DES 
TEMPS,  DE  l'avenir,  le  peu  de  connaissance 
qu'on  a  des  temps  éloignés,  l'ignorance  oh 
ron  est  de  l'avenir,  totcurità  dei  tempi, 
deltamenire.  =  Ce  qui  est  difficile  à  con- 
naître, oJCuriM  f.,  buio  m.  :  profonde  — 
DU  COEUR  de  l'homme,  iViuionro/bndorfei 
cuore  unuuio.  =  Défaut  de  clarté;  chose 
obscure,  otcurilà  f.  :  JE  vous  AVOUE  OOE 

JE  TROUVE  AUTANT  D'—  DANS  SON  STTLB 
OUE    DANS    SA    CONDUITE,    Bt    COnfettO     Cht 

trovo  pari  oteuritd  nel  tuo  ttile  che  nella  tua 
condotta.  =  L'—  de  la  relioion,  de  la 
FOI,  Totcurità  delta  religione,  délia  fede.  = 
Vie  cachée,  sans  éclat,  sans  célébrité,  oscu- 
rità,  mancama  di  célébrité  t.  :  tirer,  sor- 
tir BE  l'— ,  tirare,  utcire  daWotcurité.  ^ 
Bassesse,  médiocrité  de  la  naissance,  oscu- 
nté,  ignobilità  t. 

§  OBSCURITÉ,  TÉNÈBRES.  Le  pre- 
mier, oscuriïd  f.,  désigne  l'étal  d'un  lieu 
obscur;  le  second,  ténèbre  t.,  les  choses  q* 
le  rendent  obscnr.  De  plus,  TÉNkanas 
marqne  une  OESCOaiTf  épaisse,  une  confu- 
sioo  complète. 

OBSÉCR.ATION  (ob-»»e-cra-»»ion),  s. 
f.  ;  rhét.,  figure  par  laquelle  on  implore  l'as- 
sistance des  dieux  ou  celle  des  hommes, 
oitecrationel.  =  Au  pi.,  prières  publiques 
pour  apaiser  las  dieus,  chu  les  Romains, 
OMCCrasioiri  f.  pi.,  preghiere  alla  dioinità. 

OBSÉDER  (ob-sse-de),  v.  a.,  assiéger 
sans  cesse  quelqu'un  pour  s'emparer  de  son 
esprit  et  de  ses  volontés  ;  importuner,  tour- 
menter ,  attediare ,  infattidire  qualcuno  : 

OUE   JE   TE    PLAINS   D'ETRE  ORSf  Di  PAR  CES 

DEUX  IMPORTUNS  I  quanto  ti  compiangodi 
euere  infattidito  da  quel  due  importunit  IL 

ï   A   UN   MALIN   ESPRIT   OUI   L'OBSEBE,  è  m- 

demoniato.  V.  AssiiSER. 

OBSÈQUES  (ob.ssèch),  s.  f.  pl.,derbier» 
devoir»  rendus  aux  défunts;  cérémonie»  en 
leur  honneur,  etequie  f.  pi. ,  funeraUm.  pi.  : 
FAIRE  LES  —  D  DR  PRINCE,  cclebrore  la 
etequie  funprindpe.  V.  FonfRAiLLES. 

OBSÉQUIEUSEMENT  (ob-sse-cbi«»- 
man),adv.,  d'une  manière  obséquieuse,  avec 
beaucoup  de  respect,  ottequiatamente. 

OBSEQUIEUX  (ob-sse-chi6),  EUSE 
(chiûs),  adj.,  qui  porte  A  l'excès  le  respect, 
les  égards  :  la  complaisance,  ottegmoto  .• 
HOMME  — ,'uomo  ottequioto. 

OBSÉQUIOSITÉ  (ub-sse-chio-si-te),  s. 
f.,  déiaut  d'une  personne  obséquieuse  ;  état 
dé  c«  qui  est  obsequeui,  oueqmo  m. 
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OBSERVABLE  (ob-«er-vibI),  V^.,  qui 
peat  <tre  observé,  ouenabUê, 

OBSERVANCE  (ob-Mer-iau),  :t.,ns- 
tion  d'observer,  osaet'vaata  f.  :  l'—  ns  ni* 

TOIRe,   DIS    HtlCIHIIS    DI   LA  RU-ISIOD,  To»- 

tervfmsa  dei  doveri,  dei  precetti  delta  r«tt- 
gifine,  3=  Pratique  de  la  règle  d'un  ordr« 
teligieni;  se  dit  aniai  de  la  règle,  de  la  M 
même  d'an  ordre,  ossenumsa  f.  =  Otminiu- 
naoté  religieuse  où  l'on  obwri»  certaines 
règles,  oiservoMM  t.  :  tTiorra  —,  «fntta 
ouervanta.  =OBsnTaiiei8  Ltautcs.  pra- 
tiques et  cArémonies  preser<t«s  par  la  loi  de 
Moise,  OiMroajue  legali  f.  pL,  fiti  UgaH 
m.  pi. 

OBSERVANTtN  (ob-ssar  lan-len),  s.m., 
eordelier,  religieux  de  l'obserTaoce  de  Saint- 
François,  otservanU,  religiota  deïï  osttr- 
vanza  m. 

OBSERVATEUR  (ob4ser-Ta-tdr),  TRI- 
CE  (triss),  s.,  celai,  celle  qni  accomplit  ce 
que  prescrit  la  loi,  la  règle,  ossenatoreia., 
osservatrice  f.  ;  —  de  la  sèoli  di  hoTsi, 
ossenatore  délia  legge  mosaica.  =  Celui, 
celle  qui  s'applique  à  l'obserTation  de  la  na- 
ture oa  de  l^omme ,  osseroatore,  indaga- 
tore  m.  :  l'il  trcDit  les  hoiimks,  it  ji 
■■  CBOU  ASSU  BON  —,  itucUai gli uamini, 
t  mi  credo  un  auai  buono  osservatore.  = 
Qui  assiste  en  simple  curieux,  ouervatore  m. 
s=  Adj.  :  isPHiT,  «IL  —  ;  pea  0*.,  tftrilo, 
oec/iio  oMenatore,  indagatore. 

OB8ERVAT10ÎI  (ob-sser-ra-salon),  s.  T., 
a<nion  d'observer,  ouersazione,  minuta  eon- 
tideratione,  ouervama  t.  :  i'—  D'vn  it- 
•II,  s'en  CODTIIMI,  Masnwna  •éi  mua 
regola,  di  tm'utaïua  ;  iiMti,  csars  0'—, 
etereilo ,  eorpa  di  omervatima.  x=  Action 
par  laquelle  on  considère  avec  atlentioa  la» 

Ehénomènes  d«  la  nature  oa  laa  iTteamaats 
umains  ;  résultat  de  cette  action,  oMcrva- 
Mtoae  t.  :  oa  hàrcii  s'obskrvitioks  ir 

OBSEBVATIOIIS    SAKS    LIS    .SCIENCES      BtlL- 

LfS,  nelU  aciente  reali  si  progreditce  di  os- 
aeniaxtaiie  ta  onenHuione ;  aiiK  «'tciAr- 
TAiT  À  su  ->  nulla  tfuggiva  allé  sue  oa- 
aervuzioni ;  lyoïti  l'esprit  d' — ,  savoirre- 
marquer  les  causes  et  les  elTets  des  phéno- 
mènes, des  érénementa,  des  actions,  avère 
h  afirito  di  oasenaxioiu.  =  Remarque,  ré- 
flexion, ossemasibju  f.  :  n  dsmandb  k 
lAiBi  DNK  —,  domandodipoterfareun'oa- 
aenaxioRt;  votbb  —  ist  idsti,  bx  voatra 
oaaervaxione  i  ffiuata,  =  An  pi.,  notes  sur 
les  écrits  d'un  auteur,  oaaervaxioni  (,  .pi. 

8  OBSERVATIONS,  RXitARQl'BS, 
NOTES.  La»  MOTis,  note,  sartent  à  éclair- 
eir  et  à  expliquer  ;  las  araAaoou,  rimar- 
the.  sont  dia»  rifleiions  sar  ce  qui  frappe  ; 
las  oisiaTATiOHS,  oaaenMuioHî,  des  remar- 
ques curieuses  et  savantes  »ar  la  sans,  sur 
les  idées. 

OBSERVATOIHS  (ob-ssar-Ta-toar),  s. 
m.,  élabliaseoent  dastiné  aux  observations 
astronomique*,  «peeoJa  f.,  oaatnatorio  m. 

OBSERVER  (ob-aser-ve),  v.  a.,  accom- 
plir, suivre  ce  qui  est  prescrit  par  quelque 
anlorilé,  osjcrcare  .•  runi  —  la  loi,  far 
oaaervare  la  legge;—  lis  comiAiiBiifmTs 
DI  DIEU,  oaaervare  i  eomaiidamtnti  di  Dio. 
=  Considérer  avec  attention,  avec  applica- 
tion ,  avec  étude,  oaaervare^  eontemplare  : 

Il  H'OBtlBTA    lOROnan    DANS    CN    SOK- 

bbi  silinci,  mieo»t»mp!i  lungo  tempo  in 
un  profonAo  «ilenno  ;  —  ils  -mnaviB,  ii 

COURS    DIS  ASTBIS,  L'iNlinBI,  «aMfWBVfH 

«omi'ni,  il  coTÉo  degli  aairi,  rMntto  ;  Cl  M- 
TANT  A  BiArconr  oBSiKTt,  ;iiMfo  srim- 
tiato  fece  ttaoro  ii  molle  oateroarimù.  ac 
Bemarquer,  ràmxrean,  oaatmtra  :  11  Toai 
nu  D—  LA  DirrtBiiici  od'h  t  a  -n- 
TBE  CBS  SBDX  cBOiis ,  vt  prego  di  oaaer- 
vare la  differenxtt  eh*  peuaa  fra  aunte  iae 
Met  ;  F Aiin-iioa  —  «01,  /aie  (are  OBwr- 
Hir«  ehe.  =  £piar,  osBBriHire,  apiare  :  Toos 
<Tis  OBaiBTA,  aieU  apiato.  <=  S'—,  v.  pr,, 
dan*  toa*  las  saa»  de  l'aelir ,  oaaervaraL  = 
Teiller  sur  sa*  gastas,  aor  •*•  paroles,  oa- 
amarai  mulualmêni*.  t=  S'épier  tédprdqae- 
ment,  apiarai reeiprocamente. 

S  OBSERVER.  GARDER,  ACCWII- 
PLIR.  Obsbbvkr,  oaaervare,  la  justice,  c'est 
7  conforaaer  sa  coaduile;  la  sabsib,  eu<A>- 
dfre,  c'est  Teiller  à  ne  la  point  transgreaser; 
l'ACcovrini,  compier*,  s'est  {aire  tait  ce 
qu'elle  prescrit. 

OBSESSION  (ob-ssa-Bsion),  *.  /.,  aaMoD 
de  eeini  qoi  ob*ède  ;  état  de  ealiB  qai  eat 
obsédé,  wsiwiteiM  f.i»  Btat  ittm  panaua 
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qai  sa  croît  obsédée  d'aa  aMllB'eapitt,  ««• 
aearioae  t. 

OBSIMCNNK  <ob4*i-dite),  s.  f.,  neha 
à  base  de  feldspalb,  de  conteiiar*  vitrensa, 
dont  tes  anciens  Péruviens  se  servaient  an 
niso  de  oaateaa  et  de  miroir,  piatra  oaai- 
diana  t. 

•BSfMONAI.,  E,  adj.,  se  dit  delaeon- 
ronne  qoe  lea  Romains  donnaieit  t  calai 
oui  avait  fait  lever  le  alége  d'aaa  *iUe,  et 
ae  la  manaaie  qn'oa  frap|>ait  qaelqaalaia 
dans  les  villes  aseiégée*,  oBitdfmalB. 

•BSTAOLB  (ob-*tacl),  s.  as.,  «a  qai  eai- 
péebe  l'exéestion  on  le  saocès  d'osé  chose, 
oatatolo,  impedimtntan.  :  iriTTn  — ,porr« 
oatacolo;  TBiOHn»  ra  tods  vu  obsia- 
cxis  ,  ssqwrTe  ogmi  ofOeoto.  V.  Dvn- 

CDLli. 

OBSTIHAnON  /ab^N-aa^fa^  a.  f., 
défaut  de  «elui  qai  s  opiailtre  coatre  toate 
raison,  par  eapriee  oa  parti  prie,  oaMso- 
aione,  pertinaeia,  aaponeria  i.  :  oOhtain- 
OBB  i'—  SIS  iNFiDkLis,  eanmetre  taati- 
naxiona  dagVinfedeti  ;  cbotbz-vobb  i'bh- 
poBTia  PAB — t  tnàitt  aoi  éi  viiutrta  am 
toatinttaiMe? 

OBSmnt,  B,  at^.,  qui  s'obsthie,  qui  a 
de  l'obstination,  oatinato,  pertinaee,  eapar- 

bh  :  DANS   !«N    KAl    «OMB    IST    TROP    OBB- 

TINtl,  iwtt>  sua  nwMura  Itoma  i  troppo 
oatinata;  ntai  — ;  Ikm.,  qu'on  ne  pent 
faire  cesaer,  «oMnroperMiiaee.-TBAVAn  — , 
assida,  2aiiero  aaaidm.  =  S.  :  c'irr  on  ni- 
TIT  — ,  d  BN  pieeob  oetinata.  V.  OpiHil- 
Tia. 

OBSTUVIMCNT  (eb-stt-ue-aian),  ad*., 
arec  cbstiMiioB,  aitàiatametta,  pertimu»- 
mante. 

'OII8TINR>>(ol>4ti-B^,  V.  a.,  faire  qu'âne 
peteonae  mette  de  l'obetiaatlea  k  quelqae 
chose,  rendtre  oatimato  fualama.  c=  8'—, 
T.  pr.,  oefinom'. 

OBSTRUCTION  (ob-Btrtc-aBloa>,  s.  f., 
engorgement  ebronique  du  foie  oa  de  la 
rate.  «:  Action  de  ce  qoi  obetrae  ;  état  d^BM 
chose  obstruée,  oatruaiêna  t. 

OBSTHVER  (ob-atrae),  t.  a.,  faire  ob- 
stacle an  passage,  otturare:  —  canal,  ottu- 
rare  un  eanala.  =  Canser  une  obstmotion, 
oatruiref  eagionare  un'ostrutione. 

OVRMPBRER  (ob-tan-pe-r^,  v.  n.; 
dr.,  obéir,  Otlemperare.  ohbedrre:  —  A  im 
OBDaa,  obiedire  ad  un  ardine. 

OBTENIR,  V.  a.,  'parvenir  à  se  faire  ac- 
corder ce  qa'on  demande,  ce  qu'on  souhaite, 
ottenere  :  —  dnb  pavbdb  ,   vitl  eaici , 

TOOS  IBS  DROITS    BBS   OITOTKNS  ,   Oitatare 

un  fanon,  una  groMia,  tutti  i  dtrittidi  eitta- 
dùiania.  <=  T.  de  science,  parTanir  à  m 
résultat,  à  un  effet,  ottanare  :  POUB  *-  DI 
l'BTBBOotNi,  IL  PAOT...,  MT  otl*>ura  deU 
Vidrogeno  biaogna....  s- S—,  T,  pr.,  dans 
les  deux  sens,  ottenerai, 

OBTENTION  (  ob-tan-ssioa  ),  s.  f.,  le- 
iioo  d'obtenir,  ottenimento  m. 

OBTURATEUR  (ob-ta-ra-t«r),  s.  m.  ; 
cbir.,  plaque  de  métal  pour  boucher  nn  trou 
qu'une  plaie  ou  une  maladie  oat  fait  aux  pa- 
rois d'une  cavité,  otturatore  m.  =  Plaque 
de  Terre  que  Tob  met  sons  des  cloches  rem- 
plies de  gaz  on  de  liquide  pour  les  boucher, 
offtira/orem. 

OBTUS  (ob-tû),  B  (tiis),  adj.;  géom., 
«Mmo  .■  iirsu  '— ,  plus  rrand  qu^u  angle 
droit,  mgoh  otiuso.  scSmonesé,  omuo, 
miusato  .■  HPiiT  —,  peu  pénHrant,  apirtto 
aftuao.  =  Bot.,  qui  se  tenniue  eu  poiute 
émonssée,  cotte picRle  amuaaate. 

OBTUSANOLB  (ob-lfi-aagl),  ai].; 
géooi.,  oMiBu^Ia  .■  TBiANoti  —,  qid  a  «n 
angle  obtus,  triangolo  ottuaanfolù. 

OBUS,  s.  m.,  piqjaetila  aamu,  d'aa  dia- 
uiètni  pias^lU  qaa  calai  de  la  bonba^fra- 
nata  f.,  obuxo  m. 

OBUSIER  (a-bn-*i«i,  s,m.,  moiMar  penr 
lanoer  l'ohns,  obice  m. 

OBVIER  iob-ri^  T.  B.,  piendia  laa  an- 
sures  nécessaires  pour  eiapéèbar  os  laal,  an 
acoident  fâcheux,  omnore  .*  —  k  on  hal- 
BSoa,  k  TOUS  LIS  iNCOMrtKiiNTB,  otmtore 
ad  mut  diagrasitt,  a  tutti  gTiuxmvenianIL 

OBVOI.UTB(ob-To-là-ie),K,adi.ihot., 
se  dit  des  parties  qui  s'euonleat  les  naas 
sar  la*  antres,  oboobua,  tasobte,  «oeotto. 

OC  (langue  i\  que  parlaient  au  maraa 
tge  toas  les  peuple*  de  la  Traaœ  aa  S.  da 
la  Loire,  iiafiHi  aTot,  a  Hnfaa  taloaaim  U 

•«QMC,«4i.;  mit.  4  «anitsM  «iv 


occ 

celle  qui  est  «bservis  u  sosekn  ni  (1 
astre,  oaipiuic  ocednlalt. 

0CC\8I0?I,  I.  t.,  inoxtn,  œ'fa 
lBre,cii«ODStaBce  latonUefQsre&tnp^ 
drc  00  eaécalet,  eeeaasiM,  «iforitul: 
sAisia,  HAKOBU  V— ,  catlun,  saai 
raocetà»*;  l'ascucsi — >■  iuih  it 
ciiATAn,  I*  fdke  ocasim  ë  «la 
doUa  amaviti:  BAiciAMimi'-,ka 
caatre,  qni  ne  tout  pas  iini*>,Mnt> 
canon*,  s  So^  eaue,  iMtil,  xn^ 
coua  f.,  autiM  n.  :  uvnit  iii-i 
SCABBAU,  dwatartuueaœiiieià 
=  Combat,  isncOBirtile  |ium,«m4 
coinéat<tsufUo  m.  :  Il  i'Uin  œnt 
DANS  CBNT  ouAUOBt,<fltn<nàai 
oe><a  oectuioai.  =  àl'—  u,1>t.|%i 
•Bjet  de,  afi'acc«ioae,<ir«ectmii;v 
— ,  loc.  adv.,  aeàdutelleattt,f«a 
amw,  occtdntaiauatc.  ^.  Cts. 

OCCASIONNEL,  LE,  >li.,fca 
aioBM,  qoi  sert  d'ocatioa,  wiaNl 
CASSBS  eccA&iOBBiLUi,  uaiBiaa 

OCCASIONKKUXma  !»• 
nU-maa),  adv.,  par  attiiios,  ■•■• 
maute,  par  aetanona. 

OCCAMOIOnUl  (iKiHit4il.<. 
doouei  liea  k,  être  easss  k  wm 
eagionart,  aautara  ;  citiOca»:ii.. 
DIS  HAIBIOU,  pmto  eafnéta: 
sgfraMie. 

OCCIDBNT  (oc<sMaa),AS.«< 
poiau  de  rharisanaBiestésila"' 
leil  sa  «oacbe,  occiasitlt  o.u-'' 
poit  k  l'oribbt,  VeminUl'- 
l'oriente.  —  Parti»  d<  nette  b«aj-i 
est  au  cooebant  par  rapport  w»'* 
oceidaste  m.  :  iapiIT,  «Dj  >T" 

PLB»    OBARDB  PARtll  »«   l'TiLJ 

popolà  la  maggior  parle  J*»* 
tsLiSB  n'— ,  celle  dont  lesitn»'» 
par  opposit.  k  l'Egliie  gr«?«.j;;  ;' 
est  à  Constaatinople,laf4à«''*  ; 
EHPIBI  d"—,  partie  de  l'EmpiR*' 
comprenait  rIlalie,l'E«p«pf,l>W  ' 
impero  cCOeciiente:  «su»  ««"' 
qui  dora  7t  ans  (ISTS-IMI.r"" 
aOccidente. 

OCCIDIENTAI.  (oe.aiJn-1''; 
qui  est  à  l'occident,  onito»  1* 

TINCÏS     OCCIDINTAIBS  U  U  ""^ 

provineie  oceidentaH;  IB  n*' " 
dn  golfe  du  Meiiq»»,  l./»*"»^ 
=  OCCISBNTAOl,  s.  m.f\..ph" 
eident;  Européens,  ofnto*»> 

OCCIPITAL, E,  adj.  *>"': 
tient  àl'occipnt,  occ^'l'-^'^ 
PITADX,  tnuaeob  ocapitak'^^ 
m.,  oa  dn  ertae  qui  loia»  '*^ 
pita  m. 

OCCIPUT  (oc<si-p«).  •■•'' 
derrière  de  la  léte,  oœq»»»-"' 

OCCIRE  (M-ssir),  v.  n  ««^ 
lemeot  à  l'infin.  et  sa  ptit-H* 
style  badin,  tner,  uecidart. 

OCCLUSION  (oc-dâ-BOi:  >- 
de  tanir  (armé,  raatriagiaalç^ 
PAVPitnis,  raatringivu»f  '"' 
=  Oblitération  d'uB  unâcUwt 
par  adbàreaca   de  Isori  pu*' 

SHMef. 

OCXmi^IATION  (oc-câHM 
asir.,  èelipaa  d'oa  astn  pnw 
terpoaitioa  da  la  Une  ea  a  SM 
nkta  outre  cet  .astre  etB«ss,«< 

OCOULTK  (o-eôlt^  ad}.,  esc 
ealmta,  aagrato  :  cas 


Plu  — ,  eosisa,  jUôtf* 
occuL-rBB,  ralcniaBBa,iaa>afiB. 
oceuUe. 

OCCUPAKT  <o-ci-paB),  «i 
qai  oeoape,  ^aioat  eapeaseaMB 
ticul.  d'an  avoué  qui  o«cape  ? 
tie  dane  un  preeèi,  tecîf—i 
paiaiBa  — ,  cehù  qai  se  saisc 
qaiae  «at4e  pBeniai  capeaM 
mo  occupante. 

OOCVrATION  (o-ct-fa* 
emploi,  affaire  t  lamMlle  oa  a 
eupatioae,  faeeetiaa  t.,  net" 
SANS  —,  «aerr»  jvrso  Ji  otef 
Nia  DI  h' —  k  ODBLOn'UB,  I" 
emberra»;  faiD.,  <iar  da  {an 
=1  Astion  d'oocayar,  de  s'eopi 
d'un  bien,  d'an  pays,  ecei^ 
■tl  d'— ,  deatinée  à  conteiic 
Tellement  conqnia,  eaereilo  i 

MCIiBIK<o«ft.f«).  B,  I 
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l'occnpatioa,  occupato  :  l'boumx  u  nvê 

HEUREOX   KST    LI    ÏLUS  — ,  tuomo  U ptù  fe- 

lice  è  qutUa  ehe  i  maggiormate  oeeupaio; 

MENIH   DM    TIl    KlSDLltKI,    OCCBTt»   IT 

SÉRISDSK,  menare  una  «ita  regolare,  oeca- 
pata  e  séria. 
!       OCCIPER  (o-eû-pe),  T.  «.,  tenir,  rem- 
plir un  eipace  da  lieu  on  de  temps,  oceu- 
pare  :  lss  iabx  occDMm  toujours  lu 
PARTIES  RISSES,  U  ocqui  oco^M)  stmfre 
'  le  parti  basse;—  uiti  TL4CI,  on  KAii»,oe- 
^  cupare  una  piaxta,yiirango  !  —  chicbah- 
~BnE,  UKE  HiisOR,  l'habiter,  oautare  uita 
'^cnmera,  una  casa.  ^=  Employer,  oonDer  de 
"l'occupation  :  —  DES  outrixks,  acaipan 
'■  opérai^  dar  toro  îanoro,  =^  Tenir  occupé, 
■^occupare  ;  l'asie  occuruT  Aiou  todi 
^-'  LES  ESPRITS,  in  aUora  l'Asia  occupaoa  tutti 
^  -fli  spiriti.  =  Milit.,  l'emparer  de,  oetuparê  : 

■''' UNE    PLACE,     LES    EASTEDRS,    OCtipOTt 

'^  tina  forlezza,  le  allure.  =  Peint. ,  tenir  : 

iL^CETTE    USURE    OCCUPE   LE    lEVAKT    DD  TA- 
BLEAU, queattt  fiawca  occupa  Qprimopianû 
aie/  quadro.  =  V.  n.,  u  dit  d'un  avoui  qni 
lOAst  ctaargé  de  reprèaestar  ifaelqa'an  en  jus- 

<  sice,  iZ  taie  amoeato  i  procuratore  in  que- 

<  ta   causa.  =  S' — ,  t.  pr.,  dasi  toiu  let 
tu  -ena  de  l'actit,  oecuparsi  :s' — k,  l'eniplajer, 

■  ■^«'appliquer  à,  occi^Mirai  a;  s' —  de,  penser 
^  L,  faire  son  oecupation  de,   oecu^rai  di; 

!»   —   DE  PEIHTUEE,  DE  ntlROIEE  LES  ABUS; 

s'emploie  quelquefois  îr.  dans  ce  aens,  oe- 
I  .^parsi  di  pittura,  di  dietniggtre  gli  abusi. 
.y]<  OCCURRENGB  (o-iii-rans),  a.  f.,  cir- 
,-i,  >nslance  oa  eosjonctiire  forluite  qu'on  n'at- 
„.  aadtil  ni  ne  reenarobait,  Meerrmsa,  eeen- 
:  .„OH«,  emtrgmMa  t.,  intoatro,  eato  m. 
'   - .  Cas. 

"  ,1  OCGliBRSNT(e-eft-TOn),  ■  (rant),  adj.. 
■1  ni  snnieat  toitnitenMat,  sans  ètra  cnereM 
; .'  ,1  attendu  ;  paa  aa.,  MCorreiXe,  émergente, 
'    te  aeeade. 

t'.,  OCÉAN  (o-sse-tti),«.  m.,  nom  donné  k  la 

asse  d'eau  qni  environne  tonte  la  terre  on 

J-  '.  '  quelques-unes  de  ses  parties,  oceano  m.  : 

/.—     ATLANTIOCE,    LE    ORAHD   — ,    toCeOnO 

^  .^  tlanlieo,  il  grande  Oceano.  =  Poét. , 
,  ,.j  îlmf^,  quantité  incommenBurable  :  cet  oea- 
£ux  —  00  MONDE,  ;<i«>(aj)roceCoao  OMOIK) 
'L-.ae  eUamati  U  monio;  —  tu  lumtaE, 
"''^  •ecma  H  lit».  =  Ortam,  adj.  f.  :  un  —, 
'■  ^Joiaa ;  lieu,  «Mono  m.  =  Oc<Ai<n,  nu* 
'-^  ."'?  cinq  partiaa  dn  monde,  formée  de  nom- 
'  '  venaaa  lies  etd'na  contiaent  aitnéa  daoa  le 
-  "'"'..AMB  OctAM,  Oeeaniat. 
'"'ViO'CONNKU.  (Duiel),  gTUi4  agttatenr 
'  "^  andais,  mort  en  1841,  eonsacr*  sa  Tis  et 
n>i-^\  éloqneaee  I  réolamer  poor  ses  eompa- 
:<-''olea  une  plus  larga  part  de  liberté  poU- 
*'- ''',ue,  O'Connett. 

"'^''OCRE  (ocr),  on  mieni  OCHItK,  >.  f., 
gile  ferrugineuse  dont  en  fait  une  eon- 
tT  '■'^ir  jaune,  o<îra,  ocria  f.,  gialh  di  terram. 
,  Il  if-'OCireiTK  (o-crB),  on  mieux  OCBHEinL. 
,r  lit^LSE  (crOs),  adj.,  qui  est  de  la  nature,  de 
,^  i'coaknr  de  l'ocre,  del  colore  deWoeria. 

■  W  ''oCTÙDBB,  a.  m.,  asUda  k  bnit  laca*, 
li0  "taedro  m. 

ct'-'^OCTAÉTKHiDB,  a.  t.;  astr.  et  ebtan., 
:■  '1^  pace  de  huit  bbsj  pan  ne.,  ei'eis  tUoato 
ria-:'  nim. 

<t«<  '  OCXANDRIK  <oo-tan-drU,  a.  t.;  kot., 
^tsse  de  plantes  dont  lea  Oeara  ont  taidt 
l,tl''*iniineB,  o^tendria  f. 
„<r. ''octant  (ootan),a.  nu;  géom.,  hni- 
,ili>'!ma  partie  d'an  cersle,  ottante  m.  s= 
f  «i>^'  tr„  distance  de  iS  dagréa,  Httanxa  éi 
,  «[  -^arantacingu»  gradi  />*«  aw  aetri.  ^=  Nom 
^i^/'nné  i  qnatw  daa  pbaaas  i»  la  Inae,  ot- 
'_g.,  y'iteVi. 

'''t;«>t>CTA'VE  (««teT),  «.  L,  «apaca  da  boit 

><'        ira  qui  vient  ayréa  nna  grade  tête,  et 

^rA-ticm.  le  boiliéme  joar  ^at  suit  eaCta  tête, 

rf'  ,ra»a  f.  :  i'—  DB  M0lL,l>E  u  rtTE-SIEU, 

I'.'"  Htava  del  NateJ»,  del  Cmm  Bomini.  = 
t  "  -\,'(^nce  de  huit  Tan  daaa  lea  langaes  d« 
iB  )"  ,<  di,  ottaoa  f .  =  Una,,  ton  élciai  d'an 
...  ^*.itre  de  huit  degréa,  lea  eitrjmitèa  «om- 
t{kl'*^  iae«  ;  premiii*  daa  eoaaonnaaf  aa  daaa  i'jr- 
n''  ,  lie  de  lenr  Kénératioi^  ottani  f . 
.(ttfJoCTAV^  neveu  de  Céau,  dluatal'eia- 
IiiT  '  re  à  Ajitoine,  et,  apiéa  U  mort  oa  ca  der- 
,  iif*',!r,  régna  aar  le  jaonda  lomido.  OMa- 
Igirff^  I»  m. 

^^i^'iOCTAiriE  (oe-l»«l),  aaar  d'Oetaw  at 
'  f0^*iBtnc    d'Antome   qni   l'abandonna  pour 
V  lif'èovMte,  Otiavia  f. 
'  '  ■■  ii:'2>CT  A'VIN  (oe>t»4tB),  a.  a.,Jaatar«aait 
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da  maaiqna  qsi  aonae  l'octaTt  da  la  cranda 
DAIe,  oMauno  m. 
OCTAVO  (IN-),  a.  m.  ini.,  nota  latins 

?|ni  désignent  le  format  dans  lequel  chaque 
euîlle  est  pliée  en  huil  feuilleta,  m  ottauem. 
OCT.WON,  NE,  s.,  celui,  celle  quipro- 
Trent  d'un  quarteron  et  d'une  blanche,  OQ 
d'un  blanc  et  d'âne  quarteronne,  meticeio, 
mulatto  m. 

OCTIOI,  a.  m.,  huitième  jour  de  ta  dé- 
cade, ottodi,  toltam  giorno  deUa  décade  m. 
OCTOBRE  (oc-tobr),  a.  m.,  diaiémemoia 
de  l'année,  ottobre  m. 

OCTOGÉNAIRE  (oe-lo-age-nèr),  adj., 
ottuagenario  :  viiiLLARD  — ,  qui  a  80  ans, 
ueccAio  ottuagenario,  =  S.  m.,  ottuage- 
nario m. 

OCTOGONAI.,  E,  adj.,  qui  a  hniicétés, 
ottagonale. 

OCTOGONE  {a»to-gon),  adj.,  qni  a  huit 
angles  et  huit  iutés,  ottagomo.  =s  S.  m., 
solide  octogone,  altagono  m.  :  OM  ^  Aioo- 
LIER,  un  ottagono  regolare. 

OCTOGYNIE  (oc-to->gi-iil),  a.  f.,  «lasse 
de  piaules  dont  lea  fleura  ont  bail  pistila, 
ottoginia  t. 

OCTOSTYLE  (oc-to-stil),  adj.,  «ni  a 
huit  colonnes,  otioslilo  :  tuple  —,  têiapio 
ottostilo. 

OCTROI  (oc-troà),  a.  m.  ;  chancell.,  con- 
ecanon ,  concssaioiie  f.  :  L' —  des  lettres 
DI  UOBLEESB,  coneessiontf  deUe  patenti  di 
nolnUà.  =  Taies  établies  aa  profit  des  Tilles 
sur  les  objets  destinés  à  la  consommation 
locale;  administration  qui  parfait,  Uaa  o& 
l'on  paye  ces  taies,  daato  a». 

OCTROYER  (oc-troa-iaj,  t.  a.;  «han- 
cell.,  concéder,  «corder,  concedere,  accor' 
dore  :  —  uns  srâce,  concedere  una  gratia. 
=  —  LA  naaissiOK  de  ;  ir.,  aceordare  il 
permeeto  di. 

OGTVPLB  (oc-tBpI),  adj.,  qni  contlant 
huit  foi>.  oltuplo. 

OCTliPLER  (o4-tn-ple),  T.  a.,  répéter 
boit  foi»,  ripetere  otto  eoUe,  mettipReare 
per  Otto. 

OCULAIRE  fo.e«-lèr),  adj.,  qni  appar- 
tient i  rail,  ocwora,  ottteo  :  slobe,  kbrp 
—,  «ioto,  iiaroo  oeutare.  =  Waoi»  —,  qui 
read  téofignase  deve  qa'il  a  tu  lu-méac, 
(esfnnonio  oculare.  =  S.  «.,  Terre  d'une 
Imette  pUeé  da  càté  da  l'cail,  w>  acHlare, 
oetro  oeuiare  m. 

OCULISTE  (o-ctt-Iist),  adj.  et  a.  m.,  ae 
dit  d'un  médecin  qni  s'occupe  spéaiatement 
des  maladies  des  yeni,  ocuùeta  m. 

ODALISQUE  (o-da-liseh),  s.  L,  esclais 
du  barem  impérial.  Pcrarae  d'un  harefli, 
adoboaf. 

ODE  (od),  a.  f.,  poème  lirique  dlTiaé  en 
strophea,  ode,  oda  t.  =  Cbex  lea  Gteca, 
patae  fait  pour  ttra  ebaoté,  a<fef. 

ODELETTE  (adlèt),  a.  t.,  petite  ode, 
odettai. 

ODÉON,  théâtre  grec  o6  ae  liTralent  les 
combats  de  musique  et  de  poésie,  odeone  m. 
=  Tbéétra  de  Paris,  près  du  Loiembourg, 
second  Théétro-Frantala,  feafro  delTO- 
deone m. 

ODUI,  fl.  i'ASemame  qui  traTerse  la 
Saéaie,  arroae  Breslan/Francrort.  Stettin, 
et  se  jette  dans  la  mer  BalUqae,  Oder  m. 

ODES8A,  grande  TiUe  de  la  Rnsaia  m^ 
ridionale,  port  de  commerce  da  premier 
ordre,  Oaesea  t. 

ODEUR  (o-ddr),  s.  L,  émaaatiana  au 
mayen  deaaneUes  oertaina  corps  affectent 
Voiàttl,  adore  m.  :  l'—  de  moe,  todare 
a  i>ota.=  Aa  pi.  «t  aba.,  beauca  odeurs, 
parfama,  odori,  profmà  m.  pL  :  aima  Las 
ODUtiRS,  auuB'e  gh  odori.  =  Répatatin, 
oAm  su,  famé,  ripsUatieine  t.  :  «raa  ui 
Bams.  EB  ILADTAISE  —,  eaaere  ta  iaono  o 
ia  eoMmo  adora,  ^icr  imn  oéere  di  té; 
■euaiia  u  —  «a  aAiiiXBTi,  aiartre  n 
odara  di  eantM. 

g  ODEUR,  SENTEUR.  Le  premier, 
odare  m.,  ae  dit  mieus  de  la  «anse  qui  iafino 
sur  l'odorat,  «t  peot  ae  preadra  en  boone 
oa  en  mana.  part;  le  seooad,  ansnwm., 
désigna  pintét  l'imprasaian  refoe  par  las 
seas,  et  ae  prend  toujoura  en  bassae  paît. 

ODIEVSBMBN'r  (o-di«e-aian),  adt., 
d'ane  maaién  odicnae,  adMaameatr. 

ODIEUX  (0-diS),  EUaB  (dits),  adj., 
qui  eieite  l'avaraiOB,  l'indignation,  adioso  .* 
MaiiSTBS  — ,  moitro  odiœo;  rubrc  ta 
fiais  AUiABLx  II  XI  lia  —,  rendtrtla 


OBI 
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«frM  amoéifa  ei  il  vitio  odSom.  ■=  Odieux, 
s.  m.,  ce  qui  est  odîenx,  odioeo  m.,  odio- 
eité  t.  :  tout  i'—  D"tirE  action  ,  lutta 
fodioeità  di  un'atione.  V.  Haïssable. 

OBIN  fo-den),  le  premier  des  dieux  scan- 
druaves,  Odino. 

ODOUÈTRE  (o-do-mètrt  a.  m.,  instru- 
ment qui  sert  à  mesurer  la  £stance  parcou- 
rue par  un  Toyageur  dans  un  temps  donné, 
odometro  m. 

OOONTALOIE  <o-don.tal-agl),  s.  f., 
douleur  des  dents,  oaontalgia  t. 

ODONTALGIQUE  <o-doa-tal-sgichl, 
adj.,  se  dit  des  remèdes  propras  k  guérir 
les  mans  de  dents,  odonkUgico, 

OBONTOlOiE,  adj.;  asut.,  qai  a  la 
fonne  d'une  dent,  odonteide. 

ODONTOLITHE  (o-don-lo-Iit),  s.  f .  ; 
«éd.,  tartre  qui  s'attache  aux  dents,  odon- 
loù'fc  f.  =  Dent  fossile,  dente  fossile  m. 

ODONTOLOGIE  (o-doD-lo-lo-sgt),  s.  f., 
partie  de  l'anatomie  qni  traite  des  dents, 
odonlologia  t. 

ODORANT  (o-do-ran),  E  (rant),  adj., 
qui  a  une  odeur  bonne  ou  mauTaise,  odo- 
rante,  odorifero. 

8  ODORANT,  ODORIFERANT,  he 
second,  odorifero,  enchérit  sur  la  premier, 
odorante,  et  sa  dit  des  objets  qni  répandent 
de  toua  eétéa  dis  Qota  d'odeur  par  une  sorte 
d'irradiation. 

ODORAT  (o.do-ik),  a.  m.,  aeoa  qni  per- 
çoit le»  odanra,  odorato  m.  :  —  im,  odo- 
rato  fiao. 

ODOaSR  (o-do-K),  B.  a.  on  a.,  Oairar, 
aeatir  par  l'odotat,  adorara,  fiutare. 

OD0IRITER.ANT  (o-de-ri-fe-ran).  E 
(rani),  adj.,  qui  exhale  ane  odeur  agréable, 
odorifero,  oéoraHti  :  niuis  asoRipt- 
KAMiis,  ftari  oJoriferi.  ▼.  Osobart. 

ODYSSÉE  (o-di-sse),  poëme  d'Homère 
qni  a  pour  sujet  les  STentures  d'Ulysse  & 
son  retour  d'Ithaque,  Odissea  f,  =  Fam.  et 
ir.,  s.  r.,  Toj'age  semé  d'uTenturea  diTerses 
et  singulières,  odissea  f. 

(KCOFHOHE  (e.«o-rorX,  s.  m.,  genre 
d'insectes  lépidoptères  du  genre  teigne, 
ecofora  ul. 

GBCU1II£N1<}IIE  (a-eii-me-nic),  adj.  ; 
tbéoL,  uoiTersel,  général,  «eumenico  ;  COK- 
CILS,  PATUAlcai  —,  eoncilio , patruirca 
eeumenito. 

CBDÉMATBUX  (e-de-ma-tt),  BUSE 
(tés),  adj.,  attaqué  d'oedème,  edematoeo, 
edanatito.  =  Qai  est  de  ta  aatare  de  l'a- 
dèoR,  ednufKO. 

CBBÈHE  (e-dèm),  s.  m.  ;  méd.,  gonne- 
ment  qni  résulte  d'une  infiltration  de  sérosité 
dans  le  tissu  cellolBlre,  edetna  m. 

OEOBSIÈRE  (a-de-mèr),  s.  f.,  genre 
d'inaectes  coléoplères  dont  les  mâles  ont  les 
cuisse»  renOées,  edemera  î. 

OEDIPE  (e-dip),  roi  de  Thèbea,  Bis  da 
Lains  et  da  ïocaste,  tna  inTOlontairement 
son  pèw,  dsTiaa  rénigme  propaaée  par  la 
sphinx,  et  deTjit  l'époux  de  sa  mère,  etc., 
Èdipo  m.  =  S.  m.,  nomme  qni  devine  des 
choses  difficiles  à  pénétrer,  Edipo  m. 

(KIL  (éil),  s.  sa.,  organe  de  U  me,  oc- 
cUb  m.:  ODvmiB, naasa lis  vaux, aprire, 
eUudere  gS  occhi;  letxr  les  —  au  ciel, 
tolgere  gu  accAt  al  eiele  ;  les  —  lui  sor- 
iniT  DE  la  tIti  ;  Jam.,  il  a  de  gros  yeux  : 
U  «t  «ndammé  de  fareur,  de  calera,  Aa  an 
aeelà  ehe  gli  eecono,  gU  ethixxamo  dalla 
teeta;  ootbib  de  ibambs  — ,  regarder  avec 
étannemest,  ttm  èbabi,  ayri're  grandi  ijb 
oecAi  =  On  le  oeo»idèr«  aou-vent  comme 
l'indice  de  certain»»  qualités  morales  :  at- 
VOBBB,  oonVEE  DBS  —,  lagardeT  anree  co«- 
Toaise,  non  ietaeeer  ait  oceM  <*i  çuaicimo, 
■o«  eatiarsi  di  guardarh  ;  «VOIR  L  —  tip, 
KÉcBiXT,  ni»oi«T,«o«rBracc*»«,  btguardo 
tmace,  caltiao,  inqmeto  ;  0»  —  atidb,  tmo 
sguardo  a«sda.ss  Affection,  amitié,  estime  : 

ELLE     VOOl    VaiT     AVEC    BBS  —  BE    Sml, 

vi  LCinsidsrn  cassa  uns  soreUa;  ■'atoib 
DES  —  OEl  P«oB  OïELOo'o», ne Toir,  n'ai- 
mer que  lai,  non  veéere  càe  uno,  tmtan 
filant»  «no  ;  bleskb  lis  — ,  dépMfa, 
oaaasr  da  du^rin,  de  la  jaleusie,  ete.,  ^ia- 
eere  ad  uno  ;  toib  les  ciosbs  d'ub  autri 

,aTee  des  aentimests  diOéreata,  mdere 

unacosa  eon  altri  oecki;  po«R  LIS  beaux 
—  DI  «Dnou'im,  pour  lai,  en  vue  da  lui 
faire  ptaiair,  per  ituai  ttgU  «ecAi;  d  sii  -• 
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SIC,  unt  imoUon,  cor  eigHù  aseàttU).  s 
Action  de  la  tus,  regard  :  ÀKRtT»,  roi- 
TiK,  rizxR  LIS  —  sni,  fermare,  porton, 
fistare  gli  octki  topra.  =  Peraonoe,  indi- 
Tidu  :  AOCDS  —  hoviim  n'iii  a  vd  l'i»- 
SEMBLI,  netsun  occhio  umano  ne  vide  lot- 
sieme;  L'acii  se  hondi,  di  la  NATuai, 
le  foleilj  poit.,  l'oechio  del  monda,  delta 
nalura,  Unie;  ainsi  odilod'oii  plcs  odi 
SES  Tiui,  parnieuui  tout,  amare  uno  topra 
ogni  eota  ;  s'AïaACBii ,  si  KAnaia  LX 
ilahc  dis  ^,  «e  ditpnter  violemmeot,  man- 
giarsi  gli  occAi,  taîtarsi  agli  oeeki;  Avoia 
DIS  —j  s'apercevoir  bien  de  ce  qni  »e  passe, 
aver  Cocchio ;  ATOia  l' —  au  ouït,  faire 
attention  à  tout  ce  qni  se  passe,  star  con 
l'oechio  leso,  lenere  gli  ocelu  aperti;  avoir 
l'—  à,  faire  attention  »,  Teiller  snr,  («ner 
locehio  aperto;  ATOIB  L'—  soi  ouii.oij'ijh, 
snrteiller  sa  conduite,  iorvegliare  uno,  aver 
l'oechio  sa  di  lui;  TtaiiEa  les  —  SOB,  faire 
semblant  de  ne  pas  »oir,  chiudere  gli  occhi; 
FiArFER  LES  —,  êtrc  ïisiblc,  éTident,  col- 
pire  lo  sguardo  ;  sadtii  aux  —,  être  d'one 
grande  endence,  saltare  agli  occhi;  atoib 
UM  BANDIAU  si'i  LIS  —,  «tre  iTeuglé  par 
une  fansse  prévention,  par  une  passion,  aver 
ma  benda  agli  occhi,  avère  gli  occhi  hendati. 
V.  Compas,  Dkssillir,  Crxtir,  Piid,  etc. 
=  Fermer  lis  —,  l'— ,  dormir,  cAïudere 
gli  occhi;  rooarir,  mon're,*  fermer  lis  — 
i  OCilod'dn,  l'assister  &  ses  derniers  mo- 
ments, chiudire  gli  occhi  ad  uno;  ouvrir 
lis  — ,  naître;  sortir  de  son  erreur;  exami- 
ner, surveiller,  oprnv  gli  occhi,  nascere, 
riconoscere  il  proprio  errore,  esaminare, 
iorvegliare;  oa  dit  dans  le  mtme  sens  : 
AVOIR  i' —  OOVIRT,  aver  r occhio  aperto; 

JITIR   us   —  SUR  OOILOO'OM    POUR  OOIL- 

OUI CBOSI,  songer  à  lui  pour  cette  chose-li, 
le  choisir  pour  l'eiéculer,  gettar  tocchio,  lo 
sguardo  sopra  uno;  coup  n'oiiL,  regard 
prompt,  colpo  dœchio.  =  Manière  d'envi- 
sager les  choses  ;  léger  examen ,  aspect  :  vous 
AVEI  UN  COUP  d'—  ixciiLiHT ,  avele  un 
colpod'œchio  eceellente ; iittiZxiH  coDTt'— 
SUR  CET  ODVRAOI,  gellttlc  uno  sguardo  so- 
pra questolavoro;  voir  tout  par  sis  ïSux, 
ne  s  en  rapporter  qu'à  soi-même  pour  voir 
les  choses  et  ponr  en  juger,  veder  tuttovoi 
proprii  occhi  ;  aox  —  si,  selon  la  manière 
de  voir,  selon  le  sentiment  de,  agli  occhi  di; 

AUX  —  DU  MORD!  LA  VIRTU  IST  OHEL- 

OBIPOis    RiDiCDLi,  agli  occhi  del  mondo 
qualche  volta  la  virtù  é  ridicola  ;  par-des- 
sos  LES  — ,  plus  qu'on  n'en  peut  faire  on 
supporter,  avère  fin  sopra  gU  occhi,  fin  so- 
pra I  capelli;  ebtre  les  oiox  —,  fixement 
fissamcnle;  iktrï  ouatri  —,  tète  à  tête! 
a  guattr'occhi ;  k   l'—  du,  sans  lunette, 
sans  microscope ,  ad  occhio  nudo  ;  k  VDI 
o'— ,  autant  qu'on  en  peut  juger  approxima- 
tivcmenl;  visiblement,  rapidement,  aff'oc- 
chw  ;  sous  i'— ,  sous  LIS  —  DE,  &  la  vne, 
sons  la  surveillance  de,  »o«o  gli  occhi  di.  — 
Pop.  :  k  V—,  h  crédit,  a  crédita.  =  OEii, 
se  dit  encore  de  certains  vides  ou  trou»  qui 
se  trouvent  dans  le  pain,  dans  le  fromage, 
moOi'ca  so/fice,  con  molti  occhi,  formaggio 
oechiuto.  =  Marque  de  graisse  qu'on  aper- 
çoit dans  le  bouillon  :  ci  bouillok  a  biau- 
coup  d'ïiux,  questo  broda  ha  moite  scan- 
detle,  molli  occhi.  =  Lustre  des  étoffes, 
éclat  des  pierreries,  nuance  d'une  coulenr, 
lustra  m.,  lucentezxa  t.  =  Archit.,  onver- 
torc  ou  fenêtre  plus  ou  moins  ovale,  occhio 
dt  bue.  =  Bot.,  bouton,  bourgeon;  germe 
non  développé  d'un  tnberculc,  occhio  m 
gemma  t.  =  Centre  de  la  volute  d'une  co- 
quille, occAto  m.  =  Impr.,  intervalle  que 
laissent  entre  elles  les  parties  d'une  lettre 
occAio  délie  lettere.  —  Onverlnre  pratiquée 
dans  certains  instruments,  occAio  m.  =  QE il- 
Di-B(Ecr,  baie  ronde  pratiquée  dans  un  mur, 
ponr  donner  du  jour  :  antichambre  de  l'an- 
parlement  du  roi  i  Versailles,  dans  lequel 
se  trouvait  une  de  ces  baies,  occhio  di  lue. 
=  Bot.,  nom  vulgaire  de  la  camomille  des 
teinturiers,  varietà  di  camomilla.  =  CEil- 
BE-Bouc,  nom  vulgaire  d'un  coquillage  ap- 
pelé aussi    PATELLE,  lepadc  t.,  paleUo  m. 
ŒiL-Di-CBAT,  pierre  précieuse  chatoyante 
oçcAio  d>  gatto.  OEil-oî-sirunt,  petite 

Êierre  de  peu  de  valeur,  qu'on  monte  en 
apne,  occAio  di  serpente.  —  Vm  couleur 
n  OEiL-Di-PERDRix,  00  simplement  œil-di- 
PçnoRix,  qui  a  une  légère  teinte  de  rouge, 
vtiiojpochissima  colorato. 


OBD 

m.    ;    LADCXR,    JITIR  Dm  —  AHODRtDSI, 

lanciare,  gettare  un'occliata  amorosa. 

OBILLB  («gli»),  B,  aiij.,  aa  dit,  en  bia- 
toire  naturelle,  de  ce  qui  oITre  des  taches 
colorées,  oechiuto,  picchieltato  ad  occhio. 

OEIIXÈRE  jô-glièr),  s.  f.,  petite  pièce  de 
cnir  attachée  à  la  têtière  d'un  cheval  è  côté 
de  rœil.paniaccAim.  pi.  =  Petit  vase  ponr 
se  baigner  les  yens,  vaso  m.  per  bagnare 
gli  occhi.  =  Dent  canine  de  la  mlèhoire  su- 
périeure placée  sous  les  yeoi,  denticanini 
od  acchiali  m.  pi. 

OBILLET  (fi-glie),  s.  m.,  petit  trou  cir- 
culaire entouré  de  fil,  de  soie,  de  laiton,  etc., 
qu'on  pratique  dans  un  tissu  pour  y  placer 
un  cordon^  nn  lacet,  occAi'eUo,  asolo  m.  ^ 
Plante  à  llenr  odoriférante;  sa  fleor,  oaro- 
fano  m. 

j.*?,»!'^*''':»!»  (O-gl-lon),  s.  m.,  rejeton 
d  atilM,  barbatella  t.  di  garofano.  =  Bour- 
geon qni  se  développa  an  collet  des  racines 
de  certaines  plantes,  et  qu'on  détache  afin 
de  les  multiplier,  bottone  m.,  gemma  t. 

OeiIXETTE  ca-glièt),  s.  f.,  nom  vnlg. 
du  pavot  cultivé,  dont  on  tire  de  l'huile; 
huile  qu'on  en  tire,  grani  di  papavero, 
m.  pi. 

OBNANTHE  (e-nant),  s.  f.,  espèce  de 
ciguë,  enanto  m. 

OENOLE  (e-no-Ie),  s.  m.,  médicament 
liquide  fait  de  certaines  substances  macé- 
rées dans  le  vin,  medicamento  sciolto  nel 
vino. 

OBNOMEL  (e-no-mèl),  s.  m.,  sirop  de 
via  et  de  miel,  enomiele  m. 

OBIVOHÈTRE  (e-oo-mètr),  s.  m.,  ins- 
trument pour  mesurer  le  degré  de  force  da 
vin,  enometra  m. 

OENOPHILE  fe-no-fill,  adj.,  qui  s'oc- 
cupe des  vins,  de  rsrt  de  les  préparer  et  de 
les  soigner,  enafilo  :  socifri  —,  soeietà 
enafila. 

OBNOPHORE  (e-no-tor),  s.  m.,  grand 
vase  où  les  anciens  mettaient  du  vin,  erm- 
farom.,  vaso  pel  vino  m.  =  Officier  qni 
avait  soin  du  vin,  coppiere,  pincema  m. 

OESOPHAGE  (e-so-fasg),  s.  m.;  anal., 
canal  qui  conduit  les  aliments  du  pharynx  h 
l'estomac,  esofago  m. 

OBSOPHAGIEIV  (e-so-fa-sgien),  NE, 
adj.;  qui  a  rapport,  qui  appartient  à  l'oeso- 
phage, esofageo. 

OESTRE  (èstr),  s.  m.,  genre  d'insectes 
semblables  aux  mouches,  dont  plusieurs 
espèces  déposent  leurs  œufs  dans  le  corps 
des  animaux  domestiqnes,  estro,  tafano  m. 
=  Fureur  poétique,  estro  m.,  ispmuio»* 
pœttca  t. 

OETA,  cbatoe  de  montagnes   de  l'anc. 

Grèce,  entre  la  Tbessalie  et  la  Phocide,  Eta 

OEUF  («f)  sing.  (6)  pi.  (ne  prou.  l'r  qu'au 

Bing.),  corps  qui  se  forme  dans  les  ovaires 

des  femelles  d( 


OTF 

ouvrage  qu'on  juge  da  talent d< «lii.i 
fait,  topera  terfa  il  matttn:  u  roi 
lORRi  l'— ,  le  dit  lonqst  lihcnrtn 
au  commencement, «oit  en  bies,«iiBo 
il  fine  corona  topera;  se  ritu-H ^ 
DIX  BOIOTS,  ne  Taire  sbMluineat  na.  a 
sene  colle  mani  in  (mm. =ToiLi  ji  i: . 
fam.  et  ir.,  se  dit  A  qaelqo'sD  qni  i  (!■ 
brisé  qnelqçe  chose,  juali  im  la  il 
vostre.  =Tbéol.  :  -  m  u  cim.n 
ebarnelle  de  l'hooiuie  et  de  U  te: 
peccato  eamale. = Hiitu  i>  -,afi  i 
d'une  minière  quetcoaqie,  ntlttrt  n  t-i 
=  A  i'— ,  an  travail,  alfopjrj;  sui-i- 
travail  del'ouTrier,  mono  fuptrt^h 
cuTiUR.  =:  HaItu  dis  stssn-,«:. 
çenr,  votacessi  m.  =  Hsr.  :  -  fmi.|i 
tie  du  vaisseau  qui  est  dsn  l'en,  >  ^ 
del  bastimento  sotl'eequa;  —  aeiTi!.!.. 
la  partie  qni  est  su-desni  de  l'tu,  i  ■' 
del  bastimento  fuori  d^eejte.  =  (i: 

?ue,  revenus,  dépenses  d'sse  pinùv.  '-■ 
riceria  f.  :  banc  que  les  msr{sllliff</. 
pent  dans  la  nef,  iaim  ifei  /sttni?  : 
Production  de  l'esprit,  opéra  f.  ;  -  wr 

Ol'ES,  PBILOSOPHIOtlKS,  opert pKti'^  •  ■ 

sofiche;  Bouviiii  édiiio»  «b  -  >i  7 
OILI,  nuova  edisioni  Mioftnif- 
lio.  ^  Action  morale  fsite  nntim 
opère  di  supererogaxione  f.  pi.  ;  -  n 
œuvre  de  charité  faite  poDrpWi  In 
opéra  pia  f.  =  S.  m.,  recncil  de  ki"  5 
estampes  d'un  même  psKer;  oan^  n 
musique  d'un  auteir,  ncalls  i  n  ' 
di  musiea.  =  Alehim.  :  u  tto)  - 1 
pierre  philosophsle,  lo  fiHn  fku'à  = 
Archit.,  synon.  de  BiTiBnr.=Cni(3 

LIIR   IST   DARS  —,  dsn  le  CWfS  it\i' 

£ce,  questa  scata  tressé  n^torft  Mu- 
ficio;  BORS  d'— ,  bm  A  Mosl.  /«m 
deltedificio.  V.  H«u-l'«"U-  =  T"' 

VAILLIR,   REPRiatU  »"  -  »  "  "" 

— ,  réparer  les  fosdslissi  4'n«  "•"?' 
tîon  en  la  soulcnsnt,  risçellart.  =  ti- 
PRIKDRI  m  SODS  -  m  n£»i«o  'I  J 
PAR  LE  PIAB;  fsm.,  ri/o»  M  P<«= 
T.  de  maçonnerie  :  i  un  »'-.  ™-  '■' 
très-près  de  Is  constnicliM  q»'»  «*«  ► 
cùio,  ai  piedi  deWeiifieie. 

OFFENSANT  (o-fBlH«>),ïj«ftl'- 
qui  est  injurieni,  ofeutu.tt"'^' 
giurioso,  oltraggioso  ;  fSOcl>i.  "»" 
— ,  procedere,  diseorso  oltrtnmi. 

OFFENSE  (o-fani),  1.  '-.{"««f! 
sinl,  ofesa,  ingiuria,  mlldutl  #«' 
m.  :  sELOB  LA  Moam  "  '""'  .. 
um  LÀCBiTl  QUE  01  soPMiraV  ■;. 
su  —,  seconda  la  moralt  dti  m 


OEILLADE  («-gliad),  s.  f.,  regard  ex 
ressif,  coup  d'Œil  furtif,  oceAtata  t;sguard< 


press: 


femelles  de  certains  animaux,  et  qni 
renferme  le  germe  d'un  animal  futur,  uono 

m.  :  —  DE  POUII,  SI  TORTUE,  SI  FOURMI, 

uooo  *■  gallina,  di  testuggine,  di  formica. 
=  Abs.,  œuf  de  poule  :  fairi  cuiri,  man- 
oir SIS  «UFJ,  far  euoeere  e  mangiar 
uova;  —  SI  Plouis,  œufs  dnreis  et  colo- 
rés en  rooge  que  Ton  vend  h  cette  époque; 
se  dit  encore  des  œnfs  de  sucre  renfermant 
de  petits  présents  qu'on  donne  anx  enfants 
«onei  *  Pasqua.  =  Mittri  tous  su  — 
SANS  UN  PANIER  ;  prov.,  placer  tous  ses 
fonds  dans  une  même  affaire  ou  faire  dé- 
pendre d'une  seule  chose  sa  fortune,  son 
sort,  son  bonheur,  arrischiar  tutto  il  sua  in 
un  solo  negaiia,  affidarlo  tutto  ad  una  sala 
peraona.  =  U  tondrait  sur  un  —,  il  est 
fort  avare,  il  trouve  è  grappiller  sur  tout 
egli scorticherebbe  U  pOocchia  :  karchir 
su»  DIS  —,  agir  avec  beaucoup  de  circons- 
pection,eaminin<>rvsu{b  uooa;  pliih  cohmi 
UN  —,  très-plein,  pieno  come  un  uovo.  = 
Techn.,  tout  ce  qni  a  la  forme  d'un  œnf. 
uovo m.    ,  ' 

OEUVE  (8-ve),  E,  adj.,  se  dit  des  poU- 
sons  qui  ont  des  œnfs,  sieno  d'uova. 

OEUVRE  (flvr),  s.  f.,  ce  qui  est  fait, 
produit  par  quelque  agent,  et  qni  subsiste 
après  I  action,  apera  t.,  lavoro  m.  :  t'_  si 

LA    CRÉATION    FUT    ACBIVtl   IN    SIX  JOURS, 

topera  délia  creatione  fu  compiuta  in  sei 
giorm  :  us  œbvris  dis  humains  sont 
FRAOILES  COHHI  EUX,  le  Opère  dei  mortali 
sono  fraçib  come  essi.  =  Prov.  :  k  i'—  on 
connaît  L'ouvRii»,  c'est  par  le  mérite  d'nn 


fiUd  a  soffrire  la  memM  i»P"";  ' 

N'ïST    POINT    ASSU  SE  PiSMIS"  IÇ* 
FINSIS,  Il  FAUT   IIS  OliSUHi»*'    ; 

ilperdonare  le  offae,  httoftr^^ 
carie.  =Faute,péché,;w««'»  ■■•"''„ 

SIlaNIUR,  FARBONBEI-SOOI  ««- 

gnore,  perdonateci  le  MUn  »¥■ 

I  OFFENSE,  iWlWlnin».' 
fesa,  est  moins  grave  que  I  ?'™.  , 
ria,  et  pent  même  qnelquelwW»''^ 
taire.  , 

OFFENSÉ  (o-fan-sse),  B,  "-."^.j. 
qui  a  reçu  une  offense,  ofe»  "■  * 
IST  l' — ,  mia  padre  i  tojfeso. 

OFFENSER  {o-fan-MS).  »•.«■■ 'f'. 
offense  »,  o/Tendere,  oltrm^-':, 
recar  danno  :  —  ORi»»I«»' •" ", 
affendert  uno  gravemente:  "•  •    ■  „• 

FEBSl,    il   devait   Ml  »*]?•  T  "  ^  ; 

ofeso,  doveva  quinii  """■"î!',,- 
commellre  un  péché,  oftndert  W>,r 

IL    N'I     A    oui    LA    viallÉ  «f";^V 

prov.,  les  reproche»  ""^"'^  lu»- 
pénibles,  solo  la  verilâ  <>f''''''%„.- 
choquer,  olf^<l^'"^^U- 
—  l'ORiiLLi,  offendere  '^'''^^.i 
V.  pr.,  se  fâcher,  se  f'V\^^^> 

VOUS   OFFINSSZ  PAS,    «0"  'l^°l^ 

faire  mutuellement  offenie,  "b"""  y, 
OFFENSEUR  (o-fan-is8')<  ■■  "■'' 
qni  offense,  of««fO«  m-  .m/BiHt, 
OFFENSIF  (o-fan-s»if),  I"'",!, 
li  attaque,  qui  sert  t  alUqse',  V^i 
SMi  OFFINSIVI,  an*»"/'*"  '.|,i; 
— ,  «ra«a<o  offensivo;  "«V'.'Tii-isf 
Etals  ou  des  ïonversin»  qm  ■°»'f„,; 
JQintement  »  faire  la  g"'"  "",  (.  jf  ■ 
tre,  lega  oITensiva.  =OtrmiJh  '■_^^- 
siva  f.  =  Attaque  :  PUNSU  '-''^ 
l'offensiva.  ,    ,...-;f.6ii 

ÔFFENSIVEMENT  (e-"»*"^ 


qui 
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OFF 


,,1,     a'nn«  manlire  offenùte,   off«>^'>9- 

OFFERTE  (o-fert),  ..  f-,  •"«f^'^, 

m«'r  eitre  1.  Ceido  et  je  SiHcm;  ; 
orUw  qïi  pr*c*ile  robl.tioa  d.  pam  et  du 
prière  ou.  ij>       ,   ^^^  „.  —  UorceaD  do 

;S;;#  «éoûtétrorn"  roBertoire,  o/T- 
'"oFFicC  (o-B..).f.  m..  i^^o\T<i»]^^»' 

twn  p«dr°.  =  bo/-,»erTiceque  l'on  rend 
tier»  :  LKS  bons  offices  od«  uiBiiiI  bi 

—  Di  K"ir,  tenir  lieu  de,  ««T»"».  "^ 
lu^odi,  !^9\i  oflW-  &•.  =  Çh«g»  "^al- 
terne u/)îxio,  impiejo,  jrado  m.  :  acbih» 

Sscwre.  \.  Emploi.  =  C"'"»"*''""'  '"^ 
daa>  la  niai.on  d'un  prince,  «rf»"»  ■"•  ■  'Jv ' 

propre  monyement,  <fo^  :  ■""«."î.'' 
£•_  .ans  plainte  portée,  mformare  doffi- 
âo/'mx'T  KOMiï  B--,  par  le  jnge,  o^ 

le  tribunal  de  •  I«!i;'""9''' '' /^'°  "K 
m  =  Prière»  et  cérémonie»  pnWiquM  M  la 
"lirionro/prio  m- =  Partie  du  bréviaire 
que  tout  eccVé.i.»lique  e.t  tenu  de  lire  ou 
3e  réciter  chaque  jour,  o^icio  m. 

OFFICE.  ».  f-,  pi'M  P"'*'  ''^  i*  "'. 
manger  où  se  trouTent  le»  objet.  nfce?"'t" 
iu  .?r«ce  de  la  table  et  o»  mangent  le.  do- 
mcitiqne»,  credenia  f.  .    .       i 

OFFIGIAL  (o-H-»«ial),  a.  m.,  vicaire  de 
révêque  pour  l^eiercice'de  la  jaridwlion 
conlentieu»e,  officiak,  u^wfe  »• 

oFFiciALiTÉ  (<>-«-•"«-';:'•  )•*•;;; 

charge,   juridiction   d'omcial;  lieu  où  eU« 
,'cierciit,    yiiir«d:««Mie ,     ctirua    dufi- 

OFFICIANT  (o-e-Miao),  adi.  ?»••»»•. 
te  dit  do  prêtre  qui  ofBcie  ù  lèglue,  ceJe- 
tranle,  il  iocerdote  célébrante  ta. 

OFFICIANTE  (o-8-»»iant),  ».  t.,  reli- 
gieuse qui  e«t  de  .emaiae  au  cœor,  mmoea 
tbdamadaria  t. 

OFFICIEL  (o-tt-».ièl).  LE,  adj.,  qui 
émane  du  gouvernement,  o^cia»  •■*"'--> 
atriJo  officiaU:  f»rti«  offici»!.!»  bd  "o- 
«ITEBB,  Bar(«  officiale  del  Moîiitïde. 

OFFICIELLEMENT  (  o-B -Mièl-maD  ), 
.d",  d'une  manière  officielle,  offidalmente: 

0»  l'A  IKFOm*  -»«,"  KOlIlNiTIOU,  te  « 

aeoiKl  ojJtctoJmeBW  «telte  tua  nonana. 

OFFICIBR  (o-fi-«»ie),  •■."••■.  "'*.!'* 
tonte  pcr.onne  qui  a  un  .erv.ce  ù  remphr, 
iine  charge,  noelonction  à  exercer,  ufflzuUe 
m  .-CIVIL,  BK  FAIX,  «/îti-afe  "Vite,  d, 
paec-  BK  SAHTÉ,  celui  qui  eierce  la  mé- 
î^in'e  ,an.  avoir  le  grade  de  docteur    »^- 

b7e  de  linlendance  militaire  ou  du  comm.- 
.ariat  de  la  marine,  u/fixiale  di  «■""■"•"f™- 
"on".  =  Dome.lique  dune  grande  ma.«)n 
quia«)inderot6ce:  aide  ■»'  '=°'»'-'^>  "L*! 
Tnziere,  guardaroha  ta.  =  Ab..,  homme 
de  gucr«  qui  a  quelque  commandement, 

lÉrie  ,  n'tTAT-BAJOR,  otc,  uffizmle  dt  fan- 
teria,  di  cmalleria,  di  ttalo  maggtore.  — 
Celui  qui,  dan»  certain»  ordre»,  est  immé- 
diatement supérieur  au  chevalier,  «/Juafe 

m.  :   -DE    LA   lÉOIOM    D'HOMItKO»,  U^iafe 

delta  Legione  d' Oiioi-e.  j.  .     . 

OFFICIER,  V.  n.,  faire  1  office  divin  » 
l'cïlise:  «c  ditparlicul.  de  celui  qui  préjide 
à  loffice  divin,  officiare,  u/Kiiar«.  =  Oit 
HOM-E  OFFiciieiEN;  ir.  et  fem-.'ljBMKe 
et  boit  bien,  costui  fa  bene  il  «uo  o/Jtao  a 
tavola,  sparecckiaper  Otto. 

OFFICIEUSEMENT  (o-fi-BiOwnan  ), 
»dv.  d'une  ninière  officienac,  oflicioaa- 
menie  :  xccouPAOHin,  s'offsi»  —,  «corn- 
patiHttre,  offrirti  officiosaniente. 


OFF 

OFFICIEUX  (o-fi-»«i6),  BUSE  (««ifi»), 
adi  qui  aime  il  rendre  de  bon»  office»,  qui 
eu' fort  obligeant,  ofiàoio,  cor  tête  :  ami 
TEHBï»  «I  —,  amico  tmero  ed  offictoio.  — 
Meiisomoi  —,  tait  pour  complaire  i  quoi- 


OIS 
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qu'an  et  qui  ne  nuit  à  penonne,  bugia  offt- 
cioM.V.  Se BViàBLi 


osa.   T.    or.nïi»«»i-"  .  «ï       -.  j« 

OFFICINAL  (o-6-Mi-Dil),  E,  adj.,  « 
dit  de»  médicament»  que  préparent  le. 
pharmacien»  et  de»  plante»  dont  il»  «e  »er- 

"Ôf^Ï5^'  (o-6.»in),  a.  f,  laboratoire 
d'un  pharmacien,  o/)îciiia  f.,  te4ora<orto  m. 

=  CiTTI  IIAI50B  EST  DUE  —  Bï  CAIOMHIES. 

guetta  cota  i  xm'oflicina  di  cabumie. 

OFFRANDE  (o-frand),  >.  t.,  don  offert 
ù  Dieu,  offerla,  o*te»><me  f.  =  Cérémonie 
où  le  prêtre  reçoit  le»  offrande»  de»  Bdèle», 
offerta  f.  =  Tout  ce  qu'on  offre  à  une  per- 
.onne  pour  lui  marquer  »on  lèle,  »on  re»- 

''■'|''^?î:^ÂÇrDToBLATION.  L'OF- 
FEAEBi,  o/ferta,  repré»ente  quelque  cho»e 
de  moin»  iÈporUnt  et  elle  peut  ae  faire  aux 
homme»  j  I'oblaiion,  oblazione,  ne  ae  fait 
on'a  Dieu  ou  «  «e»  mini»tre«. 

OFFRANT  (o-fran),».  m.,  celui  qui  fait 
offre  dan»  une  enchère,  tofferente  m.:  ad 

PIOS  -  ET    DEEKIEE   ENCEÉEISSEBE,  alCul- 

timo  maggiore  offerente. 

OFFRE  (offr),  ».  f.,  action  d  offrir,  Vof- 
frire  m.,  offerta,  proferta  t.  =  Choae  of- 
fnn,  c^  qïe  l'ônTffre  :  lA  »t«s  B.o«E 

BiP0I.SE  OOE  JE  PUISSE  rilBE  i  'OS  OF- 
FRES EST  BE  LES  ACCEPTER,  te  piU  degna 
rùMtIa  ek-io  potta  rare  aile  vostre  oferU 
iTaeeerturfeViDr.,  acte  par  leque  ou 
propoie  de  payer  une  Mimmo  ou  de  faire 
buelqne  choae,  off'erta,  eaibitione  t.  :  — 
ilELLES,  celle,  qui  sont  accompagnée,  de 
la  préteutation  de  la  somme  ou  de  la  chose 
qnCdoit,o/r«-/«  reali.^T.  d'é»»»» 
politique,  empre»»ement  avec  lequel  le.  fa- 
bricants, le»  marchand»  et  le.  ouvrier,  of- 
frent leur.  produiU,  leur»  marchandue., 
leur  travail,  offerta  I. 

OFFRIR,  v.  a.,  préaenter,  proposer 
quelque  cho»e  à  quelqu'un  pour  quil  1  ac- 
ïepte,  ofrire,  etibire  :  -  ik  bourse,  son 
«'«di't,  ïTbooooet,  o^"  ^  ?"«  *»™' 
il  tw>  crédita,  un  matto  dx  fion ,  ii  noos 
OFFRi  LA  FAIX,  egU  cio£-e  'ap^'--- 
PréMoter,  pretentare,  opve .  cette  taï» 
offre  hue  koorritdre  saiîje  et  aorïa- 
nt,  guetta  patia  offre  un  ">>"  ,"""> 'f.V 
démit;  -SOS  ép*b  k  ocelod'iib,  1«>  «*- 
liguer  qu'on  e.t  prêt  à  la  t.«r  po«« 
quereUe,  o#r»-e  a  gualcmo  la  prapria 
maS;  cohtre  vos  ennemis  je  vous  of- 
fre HOH  BRAS ,  confro  «  oo»«n  t,emm  m 
offro  amio  braccio;  -  l'«O»iia0E  de  80» 

RESPECT,   DE    SA   IlECO»»AIS»A!<CE,    formule 

de  civilité  k  l'égard  de.  pef'Onne»  pour  le^ 
qnelle»  on  a  beaucoup  de  considération, 
6ffrire  il  proprio  omaggio  a  oualcuno.— 
A\te  offrante,  offrire  .-  -  1  dieu  S" 
«AUX,  SES  BOOLEORS ,  le»  »npporter  avec 
réaignation  pour  lamoor  de  Dieu,  offnrc  a 
Dio  lé  tmttre  tventure,  i  nottn  dolop.= 
Prono.er  do  donner  ou  de  faire  une  ehoae  a 
telle  on  telle  coodiUon,  ofrire  :  »ous  OF- 
FR0»s  dix  mille  frakcs  de  cette  pro- 
PRitT*,  offriamo  diecimiia  franchi  d>  jue- 
tla^'oprlelu;  il  m'a  offert  de  me  ve»- 
ORE  «A  MAISON,  mi  offerte,  m,  propote  di 
«ntoimte  auo  e»".  =  MoB'rer,  exposer, 
présenter  ù  la  vue  on  à  1  esprit,  offrire, 
enmre.  pretentare  alla  vata  o  aUo  iptnto. 

cÏtTE  JUESIIO»    OFFRE    DE     S»"»»'»'»:. 

FieuiTÉs,  ouejfo  giàtHone  offre  grandi 
dl^ottd. 'Js-, "■  V.,  éue  offert, «pro- 
powr;  .e  présenter  à,  offrtrn.  =  Se  propo- 
Lr,  o'ffri/ti,  prworti:  s^-  «".»*"'""• 
offkrti  in  tacriXcio.=^y.  ""P»"-;  "i^^. 
J-etentare:  il  s'offre  use  bifficuii»,  « 
Iretenta  una  difficoUâ.y,  po»»lR. 

OFFUSQUER  (o-fa.-ch«).  T.  a.,  empê- 
cher de  voir  ou  d'être  vu,  o;fi«ear«,  oje«- 
rare,  adombrare  :  ce  nuage  OFFUSOD»  il 
SOLE  l,  quetta  nube  offutca  %">•?!  ^" 
M'OFFUSOOEZ  LA  VUE,  m'imp«di<«  fa  ntta. 
=  Notre  raiso»    est    souvent  offus- 

OUtE  DES  BUAOES  BB  «OS  »"",<>"»•/';?"" 

lalottra  ropione  è  offiucata  «te*  «»>•  ««f^ 
nottrepatt&ni;  Il  SOIEII  m'ofïBWUE  les 
veux,  leTéblouit,  il  toU  mi  abbagba  gU  oc- 
chi.  =  Troubler,  «iiriare  .•  la  col»Re  of- 
fusque  LE  JUGEMENT,    ta  COU.r«  O^UlCa  if 

oiudtno;  cet  somme  m  offusque,  me  ae- 
1  plîd,  eottui  m-adombra.  V.  0»»co»ct». 


OGIVAL  (o-agi-val).  E,  adj.,  qui  repré- 
Mnte  de.  ogive.,  ogioal»,  gotteo,  arabo, 
orientai.  , 

OGIVE  (o-»giv),  ».  f.,  Toùle  formée  par 
deux  arc  de  cercle  d'un  rajon  égal,  qnt  »e  . 
croisent  à  l'.ur  sommet  et  forment  un  angle 
aigu,  cordoni  neUe  mile  di  nrcliilettura  go- 
tiea,  iguaUincontrandosi  formano  un  nn- 

""oGNONfo-gnonjoi  OIGNON  (oa-gnon), 
s.  m.,  plante  potagère,  à  racine  bulbeuse  et 
sphériqne,  composée  de  plusieur.  tunique» 
»'cnveluppanl  les  unes  dons  les  autre»,  cl 
ayant  d'ordinaire  une  odeur  et  nne  saveur 
fortes,  cipoite  f.  :  soupe  i  L'-,minettraaUa 
ripofte;  CHAPELET  n'oiONOss,  rangée  d  oi- 
gnons attachés  les  un.  i  la  suite  des  autri-s, 
reste  di  àpoOe.  =  E»  rano  n  -,  'o»-  »«''• 
et  fam.,  sur  une  même  ligne,  m  ^to.  =  nea^ 
tumeur  dure  et  douloureuse  qui  vient  pre» 
des  articulations  du  pied,  caUo  m. 

OGNONET  (o-gno-ne),  s.  ra.,  «o'Ie  de 
poire  d'élé,  torta  «fi  pera  cite  tnatura  nella 

ttate.  ,  ... 

OGNONIERB  (o-gno-nièr) ,  s.  f.,  terre 
semée  d'oignon. ,  eampo  temtnalo  d«  ci- 
poBe  m.  .  ..„ 

OGRE.  ESSE,  s.,  monstre  imaginaire 
avide  de  chair  liumaine,  orco  m.,  orca  t.  — 
Manobr  COMME  u»  —,  eiccssivcment, moB- 
giare  corne  un  lupo. 

OH  interj.  qui  marque  lasurprise.lelon- 
nement,  oht  o!-'.  que  i.e  orands  sEi- 
ONEURS,  oA/  quaiiti  »"«»y'"'"-„^„^fî 
aussi  k  augmenter  l'énergie  Je  ce  nu  on  dit . 
_  1  ODE  NOUS  NE  SOMMES  Rtui  t  ohl  qiumto 
tiamo  mai  nuUa  t 


OHÉ  (oe),  interj,  qui  aort  h  appeler,  cfte  J 
OHIO,  riv.  des  Elals-Dnis,  afnuenl  du 
Mississipi.  =  Un  dos  Etats  de  l'Amérique 
du  Horo,  OMo. 

OlDIUM,  s.  m.,  espèce  de  cryptogame 
qui  se  développe  dan. la  maladie  des  enlant» 
appelée  MuouET,  et  qni  attaque  la  vigne  et 
le  raisain,  oidion  m.  .    .  ,  j       , 

OIE  (oa),  s.  f.,  oiseau  palmipède  plus 
grand  et  plus  gros  que  le  canard,  oco  f .  - 
îrès-fam.,  se  dit  d^ine  perMune  tort  bête, 
ocaf.  y,  MÈRE.  =  Jeu  de  l— ,  !■■«,'<>» 
Le  avec  deux  dé.  sur  »B,«"">VM'iJ„î 
ies  figures  d'oie,,  ffiuo.o  delf'oea.  V.  Merde 
et  Patte.  =  Ane,  rubans,  plumes,  garni; 
lure  d'un  habit,  d'un  chapeau,  te  parti  mt- 
nori  d'un  abbigliamento. 
OIGNON,  OIGNONET,  etc.  V.  OoNO». 
OÏL  (langue  d'),  celle  que  l'on  parlait  en  . 
France  au  Seven  4go  dans  tous  les  pays  sh 
tué»  au  N.  delà  Lofre,  et  qni  a  donné  nais- 
»ance  i  la  langue  françaiae,  ^jua  d  «if,  cA« 
portanari  al  norle  délia  Loira  e  daUa  quale 
dériva  la  lingua  franceae. 

OILLE  (oglie),  ».  f-,  ragoM,  polage 
d'origine  e.paiaole,  aorte  de  macédoine, 

""otNDRB  (oendr),  v.  a.,  enduire  de  quel- 
que substance  grasse  et  molle,  »»»««, 
ioiiere  :  -  avec  de  l'onouent,  »»»«•«."'• 
unffUCTh).  =  Admini.trer  le»  sainte»  huile», 
uiiot^e. 

OING(oen),».  m.,«u»nad'po'''o""^V* 
_  vieiUe  grai»»ede  porc  fondue  pour  grai»- 
ser  le»  renés,  les  essieux,  augna  diporco  <iec- 

'  OlKt  (oen),  ».  m.,  celui  qui  a  été  oint, 

Wo  m.  :  LES  ROIS  SORT  LES  OINTS  BU  SEI- 

OKBUR,  i  re  tono  gU  untt  deJ  Sijnore,- 1  - 
"  seiVneur,  Jéaus-ChrUl,  Vunto  del  Si- 
gnore,  Getù  Critlo.  «   j.  i. 

OISEfoas),  riv.  «t  départ.  duN.  de  la 
France,  Oite.  ,,   <    . 

OISEAU  (oa-s»),  animal  vertébré  et  ovi- 
pare, revêtu 'de  plumes,  et  qui  a  deux  p,ed. 
et  deux  aUe»,  uccetio,  augeÙo  m  =  Poét. . 
"î-  "e  JUP  TER,  l'aigle,  ruccetio  d,  Giooe 
ra«u3a;L'-  de  junon  le  paon,  lawjello 
diU^ine.  il  pamne;  i'-  DE  minerve,  la 

eiouene,  fW^  *.  ^»«?°',f»,oT'IV 
i'-  DE  viHDS,  le  pigeon  on  la  colombe, 
J'aufleite  di  Yenere,  hcotonUia.  =  Ab»;-  ">'- 
•eau  de  proie,  ucceÛo  dipreda  m.  V.  Baito. 
=  A  VOL  D'-l,  loc.  adv.,  en  ligne  droite,  a 
VoU,  d-uccellc  k  VUE  b'-.  Ipe.  •d'..<iel» 
m.inière  dont  on  terrait  'objet  si  .Ion  pla- 
nail  an-de..u. comme  nu  oi»eau,<i  oKte  d  iie- 
cello  =  Instrument  dont  les  maçons  se  ser- 
vent pour  portof  le  mortiat  sur  leur»  épau- 
les, uoMoio  m. 
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OISEUiA  (oa-h),  T.  a.,  drêutr  «n  o<-  | 
tcau  ^Qr  le  vol,  aàMttrar»  «n  uu^h  alla  \ 
carda.  =■  V.  n.,  tendre  des  fileta  pour  pren-  I 
àte  tlca  oiaeaui,  uceellare.  ! 

OISELET  (oas-l«),  s.  m.,  petit  oiaeao,  ' 
uCK'lUtio  m.  I 

<»ISELElin  (oai-lCr),  a.  m.,  celni  qnl  ae  | 
\\\  rc  .'i  la  chaaae  dea  p«Ula  ojacaaz,  uccella- 
ti,rr  m.  :  HENBI  l' — ,  qui  aimait  beaucoup  la 
ellipse  à  l'oircan,  EnricoVcceUalon. 

OISELIER  (oaa-lic),  a.  m.,  celui  dont 
h'  métier  conaistc  à  élever  et  à  veadro  dea 
oiïpauz  TÎTanti»,  venditore  di  uecelii  ta,  I 

OISELLEniE  (oa-ael-rl),  a.  f.,  art  de 

{•rendre  et  d'élever  lea  oiaeaai  ;  liea  où  on  : 
ea  élèTe,  iiceellazione  t.,  luoga  dote  n  àUe- 
vano  gU  uceetii, 
OISEUX  (oi-kS),  EtJSE  (a6a),  ad}.,  qoi, 

f^ar  godt  ou  par  habitode,  ne  fait  ries  os  ne 
ait  que  des  riens,  oxioto,  tcioperato,  tfac- 
cendato  :  srscTATKDiis — ,  tpettatùri oxiosi; 
VII  OISCDSI,  vita  dùoccupiUa;  oukstion, 
?AII0LE  — ,  inniile,  qui  n'est  bonne  i  rien, 
gueatione,  parola  mutile. 

OISIF,  IVE,  adj.,  qui  ne  Wt  rien,  qoi 
est  sans  occupation,  onoM,  tcioperato,  di- 
toceupato  .-11111  paot  r*s  oh'dn  jiïïsi  hom- 
me aESTI — ,  un  giovane  non  deve  rimanere 
oiiiiso  ;  VII  oisiTI,  inoccupée,  vita  otiota. 
=  Dont  on  ne  fait  paa  nsage,  oxioto,  mper- 
fluo  :  TALinTSCisirs,  talentisuperflui;yx- 
LKl'H  —,  vatore  ozioso;  aroemt  — ,  impro- 
ductif, aenaro  infruttifero.  =  S.  m.,  per- 
sonne oisive,  oxioto  m. 

OISILLOIV  (oa-«!-!on),  a.  m.,  petit  ol- 
aean,  ucceUftto,  uccfUino  m. 

OlSnEMENT  (oa-aif-mu),  tdv.,  d'âne 
manière  oiaive,  ociosamenle. 

OISIVETÉ  (oa-siv-te),  1.  t.,  ilat  d'nne 
personne  dsive,  oxiotità  t.,  oxio  m.  :  l'- 
est tk  akai  SI  TODS  lis  ticxa;  prov., 
f'oîi'o  i  itpadre  di  tultiivixii. 

0IS09I,  s.  m.,  petit  de  l'oie,  papero,pn- 
perino  m.,  oca giomnet.  V.  Bbidé.  =  C  ist 
DM  —,  on  honiiae  très-ainplo  et  trèa-erèdnle, 
quext'uomo  è  un*oca, 

OKHOTSK,  pr.,  ville  et  mer  de  la  Sibé- 
rie, Okhottk. 

OLDENBOVKG,  nHe  et  grand-doché 
d'Alleniagnc,  entre  le  Hanovre  et  la  mer 
do  Nord,  OUenlmrgo. 

OLÉAGHV'EIX  (o-le-a-tgi-n<),  EOSE 
(nds),  adj.,  qui  contient  de  l'Enile  on  qoi  en 
1  l'anpect,  olenginoto,  oleoto. 

OLÉANDHE  OD  OLBANDEa,  a.  m., 
nom  acientifiqne  dn  lenràer-rnae,  «rbasto  de 
la  famille  dea  apoejnéea,  doBl.le  ans  eat  vé- 
nèneai,  leamiro  m. 

OLÉO-SACCHARinii,  a.  n.;  phann., 
mélange  de  ancre  avee  m»  hnlle  volatile, 
olçosaccaro  m. 

OLÉRON,  Ile  de  Frinoe,  dana  l'Atlanti- 
qne,  à  l'enbonchnre  de  la  Cliamite,  OU- 
rùn. 

OLFACnr,  IVB,  adj.:  aaat.,  qni  a 
rapport  i  l'odorat,  of^a/no,  odoratâo:  Km 
—,  nrrvo  olfatico;  HEMBIiKt  OITACTITI, 
membrana  olfatioa. 

OLIBAN,  s.  m.,  nn  dea  noma  de  l'eneens, 
oUbano,  incetuo  âijprina  fuaUM  m. 

OLIBRItTS.  aénatear  romain,  époni  de 
Placidie,  fille  de  Valentinien  III,  ne  régna 
que  trois  muia,  et  montra  autant  d'incapa- 
cité que  de  jactance,  OUirio.  ^  S.  m., 
étonrdi  qoi  lait  le  brave,  ptdant  qni  fait 
l'entendu,  taputeUo  m. 

OLIFANT  (o-li-fan),  a.  m.,  petit  cor 
d'ivoire  dont  aonnaient  lea  paladina  poor  dé- 
fier l'emiemi,  eometto  m, 

OLIGARCHIE  (o-Ii-ga>acl),  a.  f.,  gon- 
vernement  on  l'autorité  est  entre  les  maim 
d'an  petit  nombre,  oUgarehia  f. 

OUGARCHIOUE  (o-K-|;ar->cich),  adj., 

2Di  appartient  t  reli^rahie,  oHgareUco  : 
T4T,  OOUVEUIEMSIIT  — ,  itato ,  gootmo 
oUgarckite. 

OLIOARQUB  (o-li-garcb),  a.  m.,  mem- 
bre d'nne  oligarchie,  oUgarea  m. 
'  OUGI8TK  (a-K-sclil),  adj.  «ta.  m.,  ae 
dit  d'iB  minerai  ont  mdm  on  l>r  de  trèa- 
bonna  qoalité,  ohgitto  n. 

OLIGOSPERHE,  adj.;  bot.,  qai  apea 
de  semences,  oI^oapéniM. 

OLIM,  a.  m.  pi.,  regisltea  dea  arrêta  ren- 
des, en  matière  civile,  par  la  eoor  dn  roi  de 
int  a  t3ta,o(i  oHm  m.  pi.,  otiia  gli  (mti- 
ji;i  r'giitriael  Partamenfo  di  Parigi. 


0MB 

OLINDE  (0-lend),  ville  dn  Bréail,  OU»- 
da.  =  S.  f.,  aorte  de  lame  d'épée  qn'on  7 
fabrique,  otùtda,  tpada  {. 

OLIVAIRE  (0-li-vèr),  adj.,  en  forme 
d'olive,  olioare. 

OLIVAISON  (o-H-vé-aon),  a.  f.,  récolte 
des  olives;  saison  où  elle  ae  fait,  ttegione 
delta  mecotta  délit  oSoe,  raeeolta  deOe 
olire. 

OI.IVARÈS  (dne  d*),  ministre  dn  roi 
d'Lspagne  Philippe  IV,  de  lUl  1  1643, 
Olioarés. 

OLIVÂTRE  (o-U-vatr),  a^j.,  do  coolcar 
d'olive,  baaané,  d'nn  janne  vert,  altDoafro  .- 
TiSAti  — ,  vito  oUoattro. 

OUVE  (o-liv),  a,  f.,  fmlt  k  noran  pro- 
dnit  par  l'olivier  et  dont  oa  tire  de  l'hnile, 
olioa  f.  :  contioR  —  00  »'- ,  janne  verdA- 
tre,  colar  d'oHva.  =  Sjnon.  d'olivier  :  il 
JARDIN  DES  OLIVES,  tl  gtttrdào  degli  tdioL 
=  JoiasRE  L'—  kvx  L40Ruas;paét.,faire 
la  paii  après  nne  victoire,  antre  fiiù'tio  co^'Ii 
allori.  =  Bouton  on  ornement  d'arohitec- 
lure  en  forme  d'olive,  oBva  f. 

OLIVETTE  (o-ll-vét),  a.f.,  plante  de  la 
famille  dea  pavots  dont  la  griîiBe  fbarott 
nne  hnile  bonne  &  manger,  uiiwa  f.  =  Lien 
planté  d'oliviara,  okeeto  m.  •=  An  pi.,  danse 
des  Proventaui,  après  la  récolta  oea  tUvea, 
dansa  f.  deUe  olioe, 

OLIVIER  (o-U-vie),a.a.,arbnAfeaUIea 
toujours  vertes  qni  parte  las  olives,  oluw, 
uUvo  m.  :  jAftDm  oesolivieis,  petite  mao- 
tagiie,près  dejérasalem,  sur  laaaelleJésaa- 
Chriat,  trahi  BarJadas,  int  livre aoasoldala 
jui<a,fiu»te  Ote«ft>.=  faét.,  ajmtalede  la 
paix,  oli*o,  eimbolo  dipmce. 

OLLAIRB  <a-lèr;,  tij.  t.  :  nEERB  —, 
facile  a  travailler,  piétr*  aUar». 

OUIUT2,  vilU  forte  de  la  MoMviaaa- 
trictaienne,  Oimta. 

OLLA-POBRIOA(eglia-pedfida)<ia*ta 
eapagaola).  V.  O11.LI. 

OLOGRAPHE  (o-lo-graf),  adj.,  ae  dit 
d'un  testament  écrit  en  entier  da  la  main  da 
testatanr,  ologra/ta  L 

OLORON,  a.-préf.  dn  départ,  des  Basaaa- 
Pyrénéea,  Oieroa. 

MillUFE  (o-leop),  BOBtaaae,  entra  la 
Theaaalie  et  la  Macédoine,  qnlpaïaait  pour 
la  résidaoca  des  dieui,  Otimpo  m.  es  g.  m., 
le  oiel  des  païens,  oKmpa  m.  :  tout  l'—  est 
RiMYii  SE  itaos  AHOcainE,  Utto  rOHmpo 
i  popolata  di  «roi  amoroii.  '=  OLTMniH, 
NI,  adj.,  se  dit  des  donae  divinités  de  TO- 
Ivaspe,  et  partionl.  de  Jnpiler,  olmpkt.  ^ 
Maiestoeoi,  imposant,  ofimptni,  diimia, 
maea/o«o. 

OLVMPIABfe-lam-piaa),  mira  d'Aleaas- 
dre  le  Grand,  Oinapia. 

OLYMPIE  (o-lem-pl),  ville  dn  Félopo- 
nèae,  anrl'Aiphée,  poasMait  sn  fsuniSqae 
temple  de  Japiter,  Oiniqrfa  t.  =  Siiuti- 
ODES  (taai),  las  nios  célèbres  de  l'anc. 
Gréée.  On  les  célébrait  tons  lea  quatre  ana 
à  (Hjinpie,  acHwAi  aCmptct  =  OLTMriiai, 
s.  f.,  pWioda  de  quatre  aaa  qai  s'éeonlait 
entre  dans  oéiébratiooa  consécutive*  de  ces 
ïeni.  lits  Grues  eonutaient  laar*  aanéea  par 
olympiades,  oUmpiaae  f. 

OLXNTHE  (p-lent),  ville  de  Macédoine 

2 ne  Philippe  enleva  ani  Athéniens  en  341. 
lémosthène  pronoofa  é  ce  snjet  lea  trots 
harangues  dites  Oltutiiiiikes,  Olinta. 

OMAN  (mer  d'),  graad  golfe  de  l'océan 
Indien,  comnuiaiqae  avec  la  mer  Rouge  et 
le  galfe  Persiqne,  il  mon  d'Omam. 

OMAR,  deuxième  calife  dea  HusalmaBS, 
coaqnit  la  Syrie  et  l'Egypte,  et  leur  donna 
une  sage  administration.  On  loi  reproche  une 
sévérité  et  un  lanatlsMie  eieassifs,  Omar. 

OIIA8DM  on  OMASU8  (mot  laL),  s.  m., 
ventrionle  deaanimani  rominaats,  ommoi*, 

OH  RELUE,  a.  f,,  aaaemhlage  da  fleura 
dont  les  pédoDCalas  partant  d'un  même  point, 
comme  le*  rayons  d'an  parasol,  omSreUa, 
eioeea  t. 

OMRKLLIFKHB8,  a.  t.  pi.,  famille  de 
niantes  berbaeéaa,  qni  ont  les  flenra  en  em- 
belles,  omieOi^ro. 

«MBELLULE  (om-be-UUl,  s.  L,  petite 
oiri>eUe;  pattia  d'nna  ombeUa  eomfoséa, 
ombettetfi. 

OMBILIC,  *.  m.,  eieatric*  arroodie, 

firoéminent*  an  anfancée  qni  se  troave  aar 
a  ligne  aiéJiana  de  l'abdomen  dea  Bammi- 
fè«ea,  «miâllM,  ombilico  m.  s  Bot.,  petite 
couronne  formée,  dana  las  fruits,  par  h* 
dents  du  onliaa  ou  par  les  vastlfea  daatyla; 


OMB 

dans  les  graines,  cicatrice  qai  marqne  le 
Boint  par  où  elles  tenaient  an  placenta,  ie- 
Uco  m.  =  Enfeoeenent  conique,  de  la  basa 
au  soumet,  des  coquilles  apiralea,  belico  m. 

OMBILICAIRE  (oro-bi-li-chèr),  a.  (.., 
genre  de  lichens,  tpecie  di  HcMeiié, 

0MBIUCAL,  S,  adj.  ;  anal,  et  b**.^ 
qoi  appaitieat  i  rombilia,  wmiilieale. 

OMBILIQVfI  (om-bi-li-chi^.  S,  adj.. 
pourvu  d'un  ombilic,  umbiUeato. 

OMBRAGE  (om-brasg),  a.  m.,  ombrv 
que  font  lea  arbrea  par  leur  fenillage,  frxi~ 
tcato  m.,  ombra  f.  :  ces  aibbis  rosT  rs 
BIL  —,  guesti  alberi  Taitno  helTombreu  ^ 
Défiance,  aoapcon,  diffidenxa,  omta-a  t., 
aoQKMo.-u  EH  À  »is  —,M  Au |>rese  orn- 
era. 

OSEBAGER  (om-bra-sge),  v.  a.,  fsrire, 
donner  de  l'ombrage,  omorare,  owbrfg- 
giare,  far  omàra,  far  resxo  :  en  obakb 

ÂBBBI    OHBBAOIAIT    SA     ClAOHlfcBE,      aoB 

grand'atbero  ombreggiaca  la  tua  captntnA. 
=  Orner,  coavrir,  adomare^  eoprire  .  IE$ 

lADEISRS  OMBIAOUT  SA  TtTE,  SOK  TBOXT  J 

poét.,  se  dit  d'nn  guerrier  qui  a  remonrie 

Slnsieora  victoires,  d'un  poète  qni  a  obl:-no 
ei  auccèa,  ofi  àOori  omtreggiano    il  sac 
eapo,  la  tuafronle.  ^  S' — ,  v.  pr-,  ombrtp- 

giarti.  

OMBRAGEUX    (om-bra-agiS) ,  ETSE 

Is^iâa),  adj.,  sujet  t  avoir  peur,  à  qui  tout 
ait  peur,  joaqu'è  aan  omore,  omhroto  i 
CKEViL  —,  cavallo  omiroto.  s=  Il  £tait 
OUSLOUEiois  —,  gmikhe  tolta  egli  era  dif- 
jtdmt». 

»  OMBRAGXtX.  ■^FIAIST,  SOir- 
ÇONNEUX.  Le  preaùer,  omMuo,  indique 
nn  viee  de  tempérament,  nne  auaceplibi/j'tè 
trop  grande  ;  lea  deni  antiea  sont  des  d^ 
faata qui  viennent  de  la  réflaiiaa  :  ntrianT, 
difidtntt,  marque  no  aïoka  da  prudence; 
toipçoNMux, «Mtpetfoao,  trop  depeorbant 
àaipposer  le  mal. 

OMBRE  (ombr),  s.  f.,  obscurité  que 
ranse  nn  corps  opaqoe  en  bterceptaot  les 
reyons  de  la  lomière,  omira  f.  ^=  On  dit  de 
qoelqo'on  qni  suit  obatinément  une  per- 
sonne, omtm  f.  :  C'est  sob  —,  Jo  tegme 
eame  la  tua  oiHim.  =  An  pi.,  dana  l'anc 
Rome,  ceni  que  les  eonvivea  invités  ame- 
naient avec  eni,  ombre  t.  pi.  £=  Il  a  rsoB 
DE  son  -',  il  s'effkvye  de  tout,  rgU  i» 
pava  dellm  propria  ombra  :  rnsnDas  l'— 
roc  a  LE  COBFS,  l'apparence  pour  la  réalité, 
prendere  l'owtbra  perû  ourpo;  raina  —, 
porter  ombrage,  dur  onéra;  baibb  —  i 
OOiLOo'uM,  éclipear,  eCaeer  son  mérite  oa 
sob  «redit,  offutcart,  otturart  il  wterito  H 
gualetno,  tufierarlo;  comiia  arats  cbb  —, 
se  livrer  &  une  eapérance  chimér'qoe,  eorrer 
dietro  ad  un'omora;  fauib  cohms  l'— , 
COHUE  OHE  — ,  ae  dit  des  choses  de  eonrte 
dorée,  jMwore  coine  un'ombra;  les  gbab- 

OEUBS    OD     MOKSa  KB    SORT   OD*—  BT    OtE 

ruMti,  elles  n'ont  rien  de  permanent,  de 
solide,  le  mondant  anmdem  non  tono  eé« 
oméra  e  fumo.  =  Obscurité,  absence  de  lu- 
mière, ombra,  otewilà  f.  :  ctTAIT  À  la 
rAViia  SIS  0H11RIS  SE  la  huit,  era  af 
favore  délie  ombre  ielh  noMe;  ■irnik  vu 
BOMKE  il  l'— ,  en  prison  on  le  tncr;  pop-, 
mettere  Bna  eEToméra,  Ai  ourmr*.  =  Ln 
—  su  TOMBEAC,  SE  LA  HOBT,  le  ombre  Je! 
tepokro,  délia  morte.  =  A  l'— ,  loc.  prép., 
sons  la  protection,  à  la  iBvenr  de,  alTombrm  : 

L'IBDUSTBJE   m  FLECBIt    VV'k    L' —    DB    LA 

TAIE,  rinduttria  fUrritce  toltanlo  aS'o*nàr9 
dellapaee.  ==  Apparence,  aimniacre, image, 
apparenta,  immagm  t.,  annloero  m.  :  il 

m  Ltl   ann    tas  SEtLBMEKT  UBB  —    M 

BAtsOR.  non  gS  rimaae  nepptert  ttn'owtbra 
di  ragUmt;  cette  —  st  oloibe  ta  a'*- 
VABOOIB,  guettotiibra  di  gloria  tlàper  «n«> 
nini.  =  Faible  apparence,  ornera  debol», 
apparenta  f.  :  il  »Tr  a  rAS  —  se  bouts, 
L  —  DU  BODTI,  mm  v'ha  Tombra  di  un  t&afr. 
bia,  il  menamo  dubbio.  =s  Prétesle,  omira 
f.,prrtB»to  m.  :  sotrs  i'—  BS  la  sivonon, 
DE  LA  viBTD,  all'ombra  ééOa  dmoxione, 
délia  «Md.  =  Dana  la  mythologie  palan»*, 
ce  qiri,  iprte  la  mort,  retanait  la  ligure  mt  ' 
l'affJMiranee  da  corps,  oasira  f.  :  lb  botaubs  a 
DEf  — ,  lea  enfers,  u  ngm  délit  ombre.  ^ 
Se  dit  a'anc  personne  on  d'nn  établiasement 
qni  a  perdn  toute  sa  force,  toute  sa  prosp^ 
rite,  ombru  t.  :  a.  h'ut  plus  oui  l'—  ds 
isi-alm,  onnsat  non  i  altro  cbe  la  prxt- 
pria  ambra.  :e  OboH  d*  nnlle  importaoen. 
ombra  t.  :  L'aoaiU  OUI  BUu  A  iait  i 
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"'  iHiU,  n'BCT-ii  oii'om  —Ituatimehe 
liid  fece  ndimmajine  »ua,  von  i  eglt  cne 
un'ombra?  =  Pein».,  conl«oi»  obioore» 
qu'on  imploie  poitr  rppré«eiiler  le»  partioi 
dcj  objet»  le»  moins  éclairée»  et  qm  lerTeot 
i  donoer  du  relief  au»  «aire»,  ombra  f.  = 
C'est  «m  —  ào  tabluu,  »e  dit  d'un  léger 
déraot  qui  ne  dépare  pas  trop,  et  <^ui  lait 
parfois  mieoi  lenlir  les  beauté»,  è  un  ombra 
nel  quadfo. 

OMBHEIXE  (om-brèl),  s.  f.,  petit  para- 
ul  de  dame,  ombrella,  ombreUma  f.  =  Ea- 
pèoe  de  mollasque,  ombrella  t. 

OHBRKil  (oro-bre),  t.  a. ;  pehrt.,  diaUn- 
goer,  par  de»  ombre»,  ce  qui,  dan»  la  sature, 
n'est  pas  frappé  de  la  lomière,  d'avec  ce  qni 
en  est  frappé,  ombrare,  ombregffiare. 

OMBREUX  <oin-br«),  EU8E  (!«•«»), 
adj.,  qui  donne  de  l'ombre  ou  qui  est  con- 
Terl  d'ombre,  ombrifero,  omlnvto  :  BOIS, 
TALLOHS  —  ;  poét. ,  selve,  valli  omhrote* 

OMBRIE  (om-brl),  contrée  de  l'Italie 
ancienne,  entre  la  Ganle  Cispadane  et  l'Etm- 
tic.  Ombritt  1. 1=  Ane.  partie  de»  Etat»  de 
l'Egliie  appartenant  aojonrd'bni  a«  tôt. 
d'Italie ,  et  composée  d«  la  délégation  de 
Spolite,  Umbria  S. 

OMBBOMÈTRE,  a.  m.,  inftnment  qni 
lert  à  meflorer  la  quantité  de  pluie  qui  tomne 
Bnnnellement  dans  un  Uen,  omArO]n«fro,p6i- 
nometro  œ. 

OMEGA.  T.  AiniA. 

OXEIETTE  (om-lii),  a.  t.,  cents  battus 
st  coils  dans  la  poêle  arec  dn  beurre,  du 
ard  on  de  l'hnilo,  frittata  f. 

OMER  (Saint-),  s.-préf.  dn  départ,  du 
Pas-de-Calais,  Saint-Omtr. 

OMETTRE  (o-meti),  t.  a.,  manquer  k 
'aire  ou  à  dire  ce  que  l'on  pouvait  ou  devail 
taire  ou  dire,  omettere,  fratascian  :  Il  A 
OMIS  BE  TOUS  Diaa,  egli  omise  M  diroi; 

l'OMÏTS  À  BKSSÏIS  OI)«I.OtIÏS  MOTS,  OBiett» 

npressamenle  atome  parole. 

OMISSION,  ».  f.,  action  d'omettre, 
amissione  I.  :  FATJIl  b'— ,  foBo  d'amàtione; 
SAIT  ERKBtrB  ou  —,  ialvo  errore  od  omit- 
tioiie  ;  i'—  n'UK  BOT ,  l'omitsione  di  una 
oarola  ;  Hem  PAE  —,  peeeare  per  amit- 
tione;  l'—  BIS  MTOIBS,  tomiaione  da 
ioveri.  =  Cboje  omise,  omimUme  t.  :  sibra- 
:tB  piDsiiDiis  oaissiOMi,  ugnolart  varie 
tmâkoni. 

OMMIADE8  (e-miad),  première  dynas- 
le  de»  califes  arabes,  fondée  par  Hoaviah, 
I  la  mort  d'Ali.  Elle  régna  89  ans,  Omiiuli 
n.  pi. 

OMNIBUS  (mot  lat.),  ».  m.,  grande  Toi- 
nte  de  tranaport  en  commin  pour  lea  per- 
onnes  et  qui  parcourt  un  certain  nombre 
le  rues  d'une  Tillo,  =  Voiture  qui  tranaport» 
e»  Toyagenr»  de  la  gaie  a  leur  deatinatian, 
!t  Tice  Tersé,  oimtnit  m. 

OMNIPOTENCE  (oiB-Bi-po.«aiu),  ».  f., 
ionte-poîaaanee,  poawr  absoin,  ornitpo- 
•enaa  ï.  :  l'—  WT  on  ms  attkbcts  di  ' 
>ixu,  tormipotmtaètmo  degli  attribHti  di 
Dio.  =  Faculté  de  décider  sonTerainement 
sn  eerUinea  matières,  om^potetua  t.  :  i'— 
)C  JO»T,  f  oimqoofciwo  del  giuri;  —  »a«li- 
asHTAiBB,  oimipottn*a  parlamentare. 

OMNIPO'rKNT  (om-ni-po-tBD),  E  (taaQ, 
idi.,  tont-pniasant,  omtipotmtf. 

OMNISCIKNCE  (om-ni-ariaos),  s.  f.; 
hèoU,  aelene*  infinie  de  Biea,  oimltcim*a  t. 

OMNTVORE,  adj.;  lool.,  ont  se  nourrit 
le  •abaUooes  Tégétalaa  et  aniBMlaa,  owtl- 
\oro  :  1,'BoaHB  iir  — ,  fMomo  i  aumoro. 

OMOPHAGS  (o-mo-fasg),  adj.,  qai 
aange  de  la  chair  crue,  omofago  m. 

OMOPI^TE  (0-mo-plat),  ».  f.,  os  Urge, 
Dinoe  at  triangulaire  t  la  partie  poatérieare 
le  l'épaule,  acmMiIa  {.sïam.,  le  plat  da 
'épaule,  tjiaUa  t. 

OMPBAI4E  (oB-fal),  reine  de  Lydie,  au 
>ieds  de  laquelle  Heioale  fila  das  oanages 
le  laine,  Onfala., 

OMPHALOCEIiE  (on-Ta-lo-aaU),  a.  f^ 
lernie  ombilicale,  oa/îoweefe  f. 

ON,  B.  indéf.,  ae  ntcnd  dans  un  sens  col- 
cctir  on  indéterminé saaadislinctioudesexe^ 
t  marque  l'uniTersalité  des  pencanea,  n, 
,no  .•  —  raoT  tTRB  EOBBtTE  aamn  st 
■Ai«»  MAI  ««  T1B8,  si  j«d  emere  one- 
t'uomo  e  eomporrt  wial*  i  vtrn;  pbikbba- 
-O»  CBTTE  F0BT««l5»lT  tipTtndtri  qve- 
ta  fortema?  =  Par  enphémisme,  il  peut 
'emplorer  an  lien  d'un  prro.  pers.  :  «i  A 
i'«a<ia  ov'— «1  PBirABB,«4idaUeairaii 
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ehe  eMicuno  ti  disponga.  =  Il  est  qariqo*» 

foi»  précédé  de  l'article  t',  surtout  an  com-  | 
mencement  de  la  phrase  :  L'—  hait  avic 

aiCkS  LOBBOt'K  l' —  HAIT  I.'N    FBtBE,  odiosi 

con  eccetio  atlorguando  odiasi  un  fratello. 
=  On  bit,  ».  m.  mr.,  bruit  irague,  rapport; 
fara.,  dtceri  :  61  «ooubb  b»  OU'eh  biba- 
T-OR ,  mépriser  tout  ce  que  l'on  pourra  dire, 
non  curarsi  di  quel  ehe  altri  dieono, 

ONAGRE  (0-nagr),  a.  m.,  «ne  «auTage, 
onagro,  atino  tehatieo  m.  ^  Ane.  machine 
de  guerre  pour  lancer  des  pierre» ,  ono- 
orom.,>mifc/itn(idaffi'«Tof.  =  S.  f.,  genre 
de  plantes  herbacée»  dont  quelque»  espèce» 
sont  cnltirée»  comme  ornement,  Tulg. ,  BBKBI 
AUX  ims,  lACBiiE  n»  saiîit-aktoibb, 
bikbi  aox  soKCiaas,  onagra  f. 

ONC,  ONQBE9  ou  ONCOCISS  (oncb), 
adT.  detempa.jamai»;  Tient  et  fam.,tm7iin, 
mai,  giammai. 

ONCE   (onss),  ».  f.,  anc.  poids  Talent 
31  grammes  Î5  centigrammes,  onda  t.  = 
Ne  pas  avoi»  DHK  —  de,  manquer  com- 
plètement de,  non  anere  ni  punto,  nipoco  di. 
ONCE,  s.  t.,  rariété  du  genre  chat,  Toi- 
aine  du  jagnar,  que  l'on  apprlTOise  en  Perse 
ponr  la  chasse  de  la  gaietle,  bm»a  t. 
ONCHBT8,  s.  Bi.  pi.  V.  JeHOBBTS. 
ONCIALE  (on-isial),  adj.  et  ».  f.,  «e  «« 
d'une  anc.  éoritare  dont  les  oaractère»é»a>o«t 
maiuseules,  lettere,  caratteri  ondaU. 

ONCLE  (oncl),  ».  m.,  le  frère  dn  père  ou 
de  la  mère,  par  rapport  à  un  entant,  «0  m. 

V.  MOBE.  .        „   . 

ONCTION  (onc-»«ioo),».r.,  action  d  oin- 
dre, d'endnire  quelque  partie  du  corp»  d'une 
matière  gra»se,  buileu»e,  ujiaioae  f.  =  Qua- 
lité de  ce  qui  est  onctneoi,  uiuione  f.  =  Se 
dit  des  mouTemeots  de  la  grice,  des  conso- 
lations du  Saint-Esprit, im«ù)nef.  =  Carae- 
tère  de  ce  qui,  dans  un  discours  on  dans  un 
écrit,  pénètre  doucement  le  cœur,  attendrit 
l'Ame  et  la  porte  &  la  piété,  unaion*  f.  :  P*»- 
lER  ATIC  —,  parlare  con  mtxione. 

ONCTUEVSEHENT  (one-tii-Ja-man), 
adv.,  arec  onction,  con  unxione. 

ONCTUEUX  (oncb-l«6),  EU8B  (tfijsj, 
adj.,graset  \iaiUau,>iMt>u>ie,oleoso,grauo. 
=  Qui  a  de  l'onction,  ehe  ha  iinatoM  :  P««- 
sicATEUB,  ara  —,predieatore,  etOe  ehe 
ka  umione.  , 

ONCTUOSITE,  a.  t^  qualité  da  o*  qai 
eat  gras  è  toucher,  taOuontà  f. 

ONDE  (ond),  s.  f.,  jDourement  d'élé»»- 
tion  et  d'abaissement  qni  »e  produit  dan» 
l'eau  sous  l'action  du  Teut,  oniia  f.,  fiotto, 

flutIO    m.    :    1'—    CIAIBE,    TBAUSPABEKT», 

ronda  cAùmi,  tratpareat».  =  L'eau ,  la  mer, 
onda  f.  =  Se  dit  de  tout  ce  qm  ressemble  à 
des  ondes,  onifa  f. 

g  ONDES,  FIX>T8,  VAGUES.  OiiBE, 
onda  f.,  représenU  la  forme  arroodio  que 
prennent  les  eaui  dans  leur  étemel  balan- 
cement: le  ILOT,  fiotto  m.,  est  une  oode  qui 
roule  ou  qui  coule;  la  vabob,  eavoUotu  m., 
une  onde  qui  rient  battre  le  rocher  0»  elle 
se  brise. 

ONDE,  B,  a4i.,  qni  offire  des  rfl»,  dea 
sinuosité»,  dea  teintes  en  forme  d'ondes,  0»- 
dato,  mart**ato. 

ONOÉE,  ».  I;  pluie  abondante,  subit»  «t 
passagère,  aefuaaaone,  Mamto  n. 

ONDIN  (on..den)  E,  (din),  s.,  génie  élé- 
mentaire qa'BO  supposait  habiter  les  eani, 
dans  les  mythologioa  dn  Nord,  Oaduia  m. 

ONDOIEMENT  (  on-doa-man  ),  s.  m., 
baptême  donné  sans  -toutes  las  cérémontes 
et  en  dehors  de  l'église,  ioWari»»»».*»  «B» 
non  K  dà  eh*  laetua. 

ONDOYANT  (on-doa-Iaa),  E  (lant),  a^i, 
qui  se  mental  ondée,  o«Kfcî?«n««B,^«w»*e. 
ihe  à  nom*  •  motk)  S  ond».  ==  Peint.,  se 
dit  du  mouTBment  dea  dtapene»,  pomefr- 
giamnti  ondeggimtii. 

ONDOIfEH  (on-doa-ie),  ».  ».,  domer 
l'ondoiemeBt  à  an  eaf  ant,  dar  fatim  ad  un 
iamUno.  =  V.  a.,  ae  monroir  en  déuiTant 
dea  ondea,  oadeggiare  :  tu  bbapbabx  o«- 
DOTAiEBT  DAB»  LA  PLAi»,  I»  AaBdwre  toe»- 
tolaao  nelta  pianmit. 

ONDULATION  (0«>-dtl4»-aei6n),  s.  f., 
mouTemeut  par  ondea,  onduiuiea»  >-,  •"- 
deggiamento  m.  :  o»i  herbe  ixriB  dabs 

l'BAt)    T    CABSl  DE!    OHMllATlOB»    CI»CO- 

L AIRES,  ma  pietra  uitlata  neUtaequa  w 
produee  délie  ondulaxiom  «rcoJan.  =s 
Peint.,  se  dit  di's  <!ontour»,  dea  dtapenea, 
(ondeggiare  dell*  in^perit. 


ONDULATOIRE  (on-dû-la-toar),  adj., 
ondulatorio  :  mouvemest  —,  oui  se  pro- 
page en  ondaiations,  moto  ondulatorio. 

ONOUI£  (on-da-le),  E,  adj.,  dont  la 
surface  présente  00  semble  présenter  i^c» 
ondulation»,  ondulato  .-subpace  ONOiiiE, 
superficie  ondulata.  —  Bot.,»ynon.  d'OMBO- 
LEUZ,  omivdnso. 

ONDULER  (on-dn-le),  t.  u.,  avoir  un 
mouTement  d'ondulation ,  ondeggiare  :  u 

VEUT  FAIT   —  t'EAO   BE  CE  lAC,  il  VCntO  ftt 

ondeggiare  taequa  di  guesto  lago. 

ONDULEUX  (on-d«-16),  EUSE  (1«»), 
adj.,  qui  forme,  qni  présente  des  plis  arron- 
di», de»  slnnoiité»,  ondulato. 

ONEGA,  riT.  de  la  Russie  d'Enrope,  et 
lac  du  même  nom  entre  le  Ladoga  et  la  mer 
Blanche,  Onega  t. 

ONÉRAIRK  (o-ne-rèr),  adj.,  qni  a  le 
soin  et  la  charge  d'une  chose,  par  opposit. 
k  bomoraire;  peu  u».,  oncrano. 

ONÉREUX  (o-ne-r«),  EUSE  (rSs),  adj., 
qui  est  è  charge,  incommode,  oiwroio,  gra- 
ooso,  pesante,  ineomodo:  cette  fokctio» 
EST  OKtEEUSB,  çuesta  funsione  é  oncroso  ! 
sbAce  —  AD  PEUPLE,  groxia  onerosa  al 
popolo;  iDTEtLE  —,  tutela  onerosa.  = 
Dr.  :  A  titre  —,  à  prix  d'argent  on  en 
échange  de  sarrices,  a  titolo  oneroso. 

ONGLE  (ongl),  s.  m.,  lame  dore  et  cor- 
née qni  courre  le  dessus  du  bout  des  doigts, 
«moAta,  ugna  t.  :  l'—  lONO  oo'ii  porte 
AU  petit  boist,  tunghia  lunga  ehe  porta 
almignolo.  =  ROBiiE»  les  okoles  i  or^i- 
on'UN,  diminuer  «on  pouToir,  »e»  proBt», 
stmntare  le  unghie  ad  «no.  V.  BBC.  =  Doii- 
«ER  «OR  lES  —,  châtier,  répnssander,  eo- 
stigare  imo;  atoir  db  l'bsprit  loaoo  ao 
lOOT  DBS  —,  en  RTOir  beaucoup,  ouar  ip»- 
Tito  fin  nett»  unghie.  =  Se  dit  de»  partiea 
analogaea  chei  certain»  animaux  :  iJB j" 
BES  UOB»,  etc.,  le  unghie  del  lewse.  V.  I»- 

CABMi. 


MfCLE,  E,  adi.  ;  bla».,  ae  dit  do»  an!- 
masx  dont  lea  aB«les  sont  d'un  autre  émail 
que  le  eorçs,  unghiuto,  unghiato. 

ONGLEE,*.  f.,-eugoacdisacnBnt  donlOD- 
reui  caaaé  par  le  grand  lioid  au  bout  dea 
doigta,  «B^Airila  t. 

ONGLET  (on-gle),  a.  m.,  bande  de  pa- 

Sier  on  de  parchemin,  que  1  on  eond  an  dos 
u  livre  en  le  reliaat,  et  à  laquelle  on  colle 
lea  estampes,  les  cartes  on  lea  cartons^  lista 
di  earta  0  di  eertapetora  ehe  n  eucvee  al 
corpo  di  m  libro  nel  legarlo  per  iaeottam 
stampe:  carton  de  deux  pages,  Wnwasa  f.  = 
Assemblage  de  charpente  ou  de  menuiserie 
qni  est  formé  »on«  un  angle  de  45  degré», 
tmassatura  ad  unghia  di  canallo  f .  =  Echan- 
crnre  »ur  le  plat  d'une  règle  de  fer  ou  de 
boi»  imjAioto  m.  =  Petite  entaille  à  la  lame 
d'un  canif,  au  couTcrcle  de  certaine»  boltea, 
pour  le»  outtIt  plus  facilement,  ugnetto  m. 
=  Bot.,  partie  inférieure  de  chaque  pièce 
d'nne  corolle  polrpétalo,  «ugAia,  «jijAief- 

"oWGLBTTB  (on-glèt),  ».  f.,  petit  bnrlB 
dont  se  serrent  les  graTeurs  sar  métanE, 
ugnetîo'm.,  dulettat. 

ONGLON,  s.  m.,  ongle  des  pacbydermaa 
et  des  raminanU,  iin^Aui,  ngna  t. 

ONGUENT  (on-gan),  s.  m.,  médicament 
externe,  d'une  consistance  moHe,  qni  se 
liquéfie  à  la  chaleur  de  la  peau,  unguento  m. 
=  Ane,  drogue  animatiqne,  esseoce,  ete., 
pour  se  parfumer  on  ponr  embaumer  Ma 
corpa,  balume,  jfrofumo,  mguento  ni. 

ONGUICULE  (on-ghi-cû-Ie),  E,  adj.,  s» 
dh  de»  Biimanx  qui  ont  an  ongle  à  chaque 
doigt  et  des  pétales  pourrus  d  onglets  très- 
Imks,  Biijtt«iiIo«o.  =  OnooiccU,  s.  m., 
animal  onguiculé,  ungmiemlalo  m. 

ONOMATOPÉE,  s.  f.,  formation  deew- 
tains  mots  dont  le  son  imite  les  choses  qu  Ua 
désignent;  le  mot  ainsi  Ibrmé,  onomofopea, 
oHomatopeia  t.  .    «    j 

ONTARIO,  lac  de  l'Amérique  du  Non! 
qni  recott  lea  oebe  dn  lae  Erié  par  le  Hia- 
gara,  u  lago  Ontario  m. 

ONTOLOGIE  (oB-»o-Io-»gl),  s.  f.,  sdene» 
da  l'être  en  général;  traité  de  cette  science, 
onlologia  1.  =  Systèmo  da  méUphysique  qui 
accorde  l'eibteuca  péaUe  à  des  êtres  de  ral- 
BOB,  ontoloaia  t. 


(ÛrrOLOGIQU*  (OB-to-Io-sgic),  adj., 
qm  a  rapport  £  CoMahwié.  aateM»  • 
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scitKCE  — ,  ttknza  onlologica;  trvn  —, 
studio  outohgico, 

ONYX  (o-ntchs\  8.  m.,  variété  de  calcé* 
doinc,  rayée  pu  diverses  teiate»  parallèles, 
attire  m. 

ONVXIS,  a.  m.;  œéd.  V.  IiiCAEiii  (on- 
olk). 

ONZE  (oDS),  adj.  nnm.,  dii  et  on,  un- 
dici.  =  S.  m.,  le  Qombre  onze,  U  numéro 
widiei  m.  =  Le  oDiième  jour,  fundecimo 
giorno.   , 

ONZIEME  (on-sièm),  adj.  num.  ord.  de 
onze,  undecimo  :  le  —  jour,  tundecimo 
giorno.  =■  S.  m.,  ODzième  partie  d'an  tant, 
tundecimo  m.  =  S.  f.;  mns.,  octave  de  la 
qaarte,  undecimat, 

ONZIÈMEMENT  (on-sièmHnao),  adv., 
en  uuziènie  lieu,  irtundccimo  luogo. 

OOLITHE  (o-o-Iit),  s.  m.,  concrétion 
pierreuse,  ordinairement  calcaire,  en  forme 
a'œufs  de  poisson,  pietra  f.  composta  dipic- 
coti  aieclii  petrifieati  eh»  lia  ta  forma  di 
uoea  dipftci. 

OPACITÉ  (o-pa-sti-tè),  a.  t.,  qualité  de* 
corps  opaques,  opacilâ  t. 

OPALE  (o-pal),  s.  f.,  espèce  de  qnartz, 
qai  renferme  de  l'eau,  qui  a  un  éclat  rési- 
nenz  et  qui  est  fragile,  opale,  opalo  m. 

OPAQUE  (o^acb),  adj.,  qui  n'est  point 
transparent,  qai  ne  laisse  point  pass«r  les 
rajrons  Inmincoi,  qpaco. 

OPERA,  s.  m.,  œuvre  musicale  composée 
sur  les  paroles  d'un  poêrae  dramatique,  et 
que  l'on  chante  sur  le  théÂtre,  en  variant  le 
M)cctaclc  par  des  danses  et  des  changements 
dÎB  décoration;  lieu  où  on  la  représente, 
opéra  f.  :  orahd  — ,  grand'opera  ;  —  co- 
mique, opéra eomiea;  —  boffa,  opéra  ita- 
lien, égayé  par  le  personnage  da  bonffon, 
ipera  oufftt. 

OPÉRATEUR  (o-pe-ra-tdr),  TRICE 
(tri(r),  s.,  celui,  celle  qni  fait  certaines  opé- 
rations  de  chirurgie,  operatart  m.,  opéra- 
trice l.  =  Charlatan  qui  arrache  des  dents 
et  débite  ses  remèdes  en  place  publique, 
eiarlatano  m. 

OPÉRATION  (o-pe-ra>asion),  ».  t.,  ac- 
tion d'une  puissance,  d'une  faculté  qni  agit 
selon  sa  nature  pour  produire  on  eflM,  etpe- 
'azione  f.  :  LES  OPÉEATioKS  DE  Là  nature, 
ne  l'f.spbit,  de  la  «hâce,  le  operaiioni 
'Ii'Ita  nntitra,  deUo  $pirito,  délia  grazia  ;  — 
(.HiMioie,  ruARMACEi'Tioi'K,  ce  que  faille 
chimiste  on  le  pharmacien  pour  analyser  les 
corps,  chercher  des  combmaisoos,  ou  pré- 
parer des  médicaments,  operazione  chimica, 
farpiaceutica ;  —  de  ciiinuROu,  on  abs.  —, 
action  méthodique  du  chirurgien  sur  quel- 
que partie  du  corps,  operazione  chirurgica. 
=  Action  qui  suppose  du  travail  et  des  com- 
binaisons et  qm  tend  i  un  effet;  dessein 
>jui  est  on  doit  être  mis  à  eiécnlion,  opéra- 
zioae  t.  :  MAMOdER  UME  —,  mancare  m'ope- 
raeione;  les  orÉRATiONS  nu  cohhibce,  i> 
operazioni  commerciali  ;  les  —  oe  l'ul- 
uti  fTAiEMT  concertées,  fa  tpmazioni 
ilell'etereito  eraao  coneerlate.  ^  Hatb., 
combinaisons,  calculs  qu'on  fait  pour  arriver 
k  un  certain  résultat,  operatione  aritmelica. 
OPÉRATOIRE  (o-pe-ra-loar).  adj.,  qui 
a  rapport  aui  opérations,  operalorio  :  ui- 
hecixf.  — ,  menicina  operntoria;  procédé 
— ,  qu'ensuit  pour  exécuter  une  opération 
donnée,  processo  operatoriu. 

OPERCULE  (o-per-cul),  s.  m.:  bist. 
nat.,  toute  pièce  mobile  qui  sert  à  fermer 
nne  ouverture,  k  reeoavrir  une  cavité,  etc., 
opercola  m. 

OPERCULÉ,  B,  adj.,  fermé  par  an 
opercule,  opercotalo. 

OPÉRER  (o-pe-re),  v.  a.,  faire,  prodaire 
quelque  effet,  operare,  produrre  effello  : 
JAMAIS  i'Éi,ooi;r.!(CE  n'opéra  de  si  gran- 
dis choses,  giammai  teloguenza  produite 
A  grandi  cote;  nous  crotons  sans  diffi- 
culté   All   VRAIS  miracles  OPÉRÉS   DANS 

NOIRE  SAINTE  RELIGION,  crediamo  eenza 
difficotlà  ai  veri  miracoU  operatiti  nella 
Santa  nostra  religione;  et  abs.,  la  grâce 
OPtBE  SUR  les  iniES,  la  grazia  opéra,  agi- 
sce  .luglianimi;  le  remëdc  a  opéré,  i7ri- 
medio  ha  operato.  =  Cet  homme  a  bien 
opéré;  fam.  et  ir.,  n'a  rien  fait  qui  vaille, 
costui  ha  proprio  ben  operato.  =.  Faire  une 
opération  de  chimie,  de  chirurgie,  de  cal- 
cul, oprrare.  =  S'—,  v.  pr.,  être  opéré,  tot- 
loporn  ad  una  opération». 


OPI 

OPÉRETTE  (o-pe-ièl),  1. 1.,  diminatiT 

d  opéra,  operetta  f. 

OPES  (op),  s.  m.  pi.;  irchll.,  tPMs  des- 
tinés i  recevoir  les  poutres,  les  aolivea,  les 
chevrons,  etc.,  Iriglifi  m.  p|. 

OPaiCXJÉiDB  (o-û-cle-id),  s.f.,  instru- 
ment i  lent  en  cuivre,  serpent  k  clefs,  ott- 
cteide  m. 

OPHIDIENS  (o-6-dien),  s.  m.  pi.,  ser- 
pents, ûfidio,  ofidiano  m. 

OPHIOGLOSSE  (o-aa-gloss),  s.  m., 

Êeure  de  fougères  qui  croit  (fins  les  prairies 
umidcs,  ofuglostite  f. 

OPHIOLITIIE  (o-Bo-lil)  ou  OPHITE 
(0-61),  s  m.  ;  miner.,  synon.  de  Serpentine. 
V.  ce  mot. 

OPHTHALMIE  (of-tal-ml),  s.  f.,  in- 
flammalion  des  membranes  de  l'œil,  oAof- 
mia  f . 

OPHTHALMIQUE  (of-tal-micb),  adj., 
qni  a  rapport  ou  qui  appartient  aux  yeni, 
aux  maladies  des  yeni,  oftalmico. 

OPUTHALMOGRAPUIE  (of-tal-mo- 
gra-fl),  s.  f.,  description  anatomiqae  de  l'œil. 
oftaUnografia  t. 

OPHTIULMOSCOPE,  s.  m.,  instrn- 
ment  qui  sert  i  examiner  i'intiriear  de  l'œiJ, 
oftalmoteopo  m. 

OPIACÉ  (o-pia-s»e),  E,  adj.;  méd.,  se 
dit  des  médicamenta  qni  eontiennent  de 
I  opinm,  oppiaeeo. 

OPIAT,  s.  m.,  électnaire  de  ccnsistanee 
molle  et  oii  il  entre  de  l'opium,  aaoiato  m. 

OPILATIF,  IVE,  ad..;  ancrSéd,,  qui 
a  pour  effet  d'obstruer  les  conduits  inté- 
rieurs du  corps;  vieux  et  peu  us.,  ovoilativo 

OPILATION  (0-pi-la-s.ion),  slf.  ;  méd! 
V.  Obstruction. 

OPILEB  (o-pi-le),  V.  a.,  obstruer  les 
vaisseaux,  les  condnils  iotérienrs  da  corps; 
Tieax  et  peu  us.,  oppt/^e. 

OPIME8  (o-pim^  adj.  f.  ni.  :  siPogiLUI 
—,  remportées  par  le  général  romain  qni 
avait  tué  le  chef  ennemi,  tpoglie  opine  t.  ni. 

OPIN.*NT  (o-pi-nan),  s.  m.,  celui  qai 
opine  dans  nne  délibération,  opinante:  LI 
premier  —  ,  il  primo  opinante. 

OPINER  (o-pi-ne),  V.  n.,  donner  son  avis 
dans  une  assem1)lée  sur  nn  sujet  qui  a  été 
mis  en  délibération,  opinare.  ^  —  nu  bon- 
net, être  de  l'avis  des  autres,  sans  y  rien 
changer  ni  ajouter,  dichiarare  di  aderire 
attopimone  espreita  da  altri. 

OPINIÂTRE  (o-pl-Bi»tr),  adj.,  trop 
fortement  attaché  à  son  opinioo ,  S  sa  vo- 
lonté, ottinalo,  caparbio :  homme,  enfant 
— ,  uomo,  fanciuUo  ottinalo.  =  Se  dit  des 
choses  où  l'on  met  de  la  persistance,  de 
l'acharueuent,  ottinato,  asmbio,  accanito  : 
travail  — ,  favoro  attidtx;  i^wbat  — 
combattimento  accanito  ;  maladie  —,  qui 
réaiste  ani  remèdes,  malattia  ottinata,  per- 
tinace.  =  S.,  personne  opiniâtre,  ottinato  m. 
I  OPINIÂTRE,  ORSTINÉ.  L'opikU- 
tRE,  caparbio,  suit  l'opinion  à  laquelle  il 
s  est  attaché  et  qu'il  croit  avoir  raison  de 
suivre,  tandis  que  I'obstiné,  ottinato,  per- 
sévère dans  une  idée  contre  tonte  raison,  par 
caprice,  par  eaprit  d'oppoaition,  par  taqui- 
nerie. 

OPINIÂTREMENT  (o-pi-nia-trc-man), 
adv.,  avec  opiniiltreté,  ostinatamente, perti- 
naccwnte  :  soutenir  —  une  erreur,  to- 
ttcnere  ostinatamente  un  errore.  =  Avec 
fermeté,  avec  constance,  avec  vigueur,  ener- 
gicamente: DfrENOHX  —  une  place, difen- 
dere  energieamente  una  furteita. 

OPINIÂTRER  (o-pi-nia-tre),  v.  a.,  con- 
tredire, contrarier  quelqu'un  de  manière  à 
le  rendre  opiniâtre,  incaponire,  iticzire.  = 
S' — ,  V.  pr.,  s'obstiner;  vouloir  fermement, 
ottinarti,  mcaponirti:  s'—  A  soutenir  une 
ERREUR,  ottmarsi  neliottenere  un  errore. 

OPINIÂTRETÉ,  s.f  attachement  trop 
fort  è  son  opinion,  à  sa  volonté,  ottinazione, 
pertinacia  i.  =  Fermeté,  constance,  fer- 
mezia,costania  f.  :  nos  soldats  lassèrent 

l  ENNEMI   PAR  l'—  DE   LEUR  DÉFENSE,  1  no- 

ttri  soldati  ttancarono  il  nemico  colla  ter- 
mezza  délia  loro  difeta, 

OPINION,  s.  f.,  avis  de  celui  qui  opine 
sur  une  affaire  en  délibération,  opmone  f. 
parère,  aveito  m.  :  aller  aux  opinions, 
RECUEILLIR  LES  —,  ccrcore  Caltrui parère, 
ropuume  oftmi. =Seoliment  qu'on  se  forme 
des  choses,  opinione  f.  ;  toutes  les  —  sont 
LIBRES,  tutte  le  opinioni  lono  Uberet  TOC- 


OPP 

LOI»    tODHITTtl    LES   «Tin  l  v»  - 

nofer  tottomettere  ali  altri alktmr^,,'. 
nmnu  =  Fam.  :  c'est  m  uiuui. 
eesl  une  chose  sar  liqselle  ebaoi  Ji 
penser  comma  il  loi  plilt,  isisifréai 
qua!e  dateriit  puà  aven  ««'cpàm,  , 
proprm  ;  i"—  t oaiiooi  m  il».,  i-  .. 

Îue  pense  le  çnWic,  lapiMliri  opiro*': 
ngement  qn  on  porte  i'tai  ftneazt  n 
d^une  chose,  opinion  f.  :  ii  m  niii 

d'avoir   une  «ADVAISl  -  SI  ltl,lfe : 

Favere  una  eattiea  opinioiu  di  in.  =  i^  - 
AVOIR  —  et  avoir  bomi  -  DI  jci:  1 
CHOSE,  en  bien  lagarer,  aten  imaa 
nione,  augurât  bene  dina  àiitam.z 
Log.,  croyance  probsble;  riesi.  T.  Fii 

I  OPINION,  SENTIMENT,  .in^ 
PENSEE.  On  expose  sod  ohsioi,^ 
mon»  t.,  ou  son  sebtieisi,  tutaoïn- 
on'  dit  son  avis^  amito  m.  Os  pâmera 
opinion  ;  on  fait  partager  wd  tDnie:. 
On  suit,  on  écoute  na  avis,  ne  en  ftk 
maia  on  a,  on  prend,  oo  eaibrssK  w.  l!> 
NioN,  an  SEiTiMiaT,  use  nasti.i* 
tiero  m.,  ce  qui  ne  marqoe  antre cbw^is 
aimple  assentiment  oa  aie  diltiàiiiiîit 
l'esprit. 

OPIUH  (mot  lat.),s.  ai.,  ne  in»  < 
concret,  que  l'on  eztriit  iléi  cipnlii  i 
pavot  blanc,  et  qai  a  ass  propriétia» 
que  et  soporatire,  oppto  m. 

OPODELDOCH,  1.  D,  binedtao 
aromatisé,  employé<afiiclioii<uilti> 
torses  et  dans  les  doaleon  itiulkiil« 
opodeldoc  m. 

OPPORTUN  (o-doMdd),  I H  ■'>' 
qui  est  k  propos,  de  cirMB!Ksi>;f{geAi«. 
M041ENT  — ,  momentù  tffr/at;  uica- 

II ANGE  OPPORTUNE,  e*l»!"»«P?«*<* 

OPPORTINÉMESt,  li'.,  *■««  E» 

nière  opportune,  à  propoi,opportmiMBÈr, 
a  propotito  :  atertii  -,  "»"'"  V" 
tunamente. 
OPPORTUNITÉ  (o-p(lt*ii^'l.'-,li 

Jjnalité  de  ce  qni  est  opporttii.=Os><a 
àvorable,  o;)pûrfiim'(d,  ortoitosaftW' 
vole  t. 

OPPOSABLE  (o-po-ubl;,idj.,<ii;'^ 
être  opposé,  cAe  ti  pui  «pponv. 

OPPOS.1NT  (o-po-ian),  ElMBl;,!;- 
qni  s'oppose  suivant  le»  fom»  i  «  «> 
tence,  k  un  arrêt,  oppotitorf,opf^^^- 
Qui  s'oppose  ù  une  mewre,  qoi  »>ï  '' 
opinion,  oppositore,  appointe :fii'': 

MINORITÉ  OPPOSANTS,  parWo.S**" 

toppotizione.  =  S.  m.,  offatln^xW 
nente  m. 

OPPOSÉ,  E,  adj.,  placé  es  lep^'» 
4-vis,  appotlo  :  LES  aiViOB  »N*j 
oppotte  rive.  =  (^ntraire,  lioilil',  ** 
par  natnre,  contrario,  oitile  :- ^'"^ 
GUES,  ottile  aUe  brighe;  u  «»»»'£ 

VOEEX    CESSE    D'tTII    OPPOSÉI,  •' l"^ 

cetta  di  ettere  contraria  ai  isin  ^^^ 
Terme  dont  le  sens  est  aintrtire  i» 
d'un  autre  terme ,  comme  nu  tVK! 
CHAUD  et  FBOID,  opposlo,  cottn^-''^ 
=  Bot.,  se  dit  des  parties  qsixp^J; 
au  nombre  de  deux,  vii-à-m  l'siK""^ 
sur  un  même  plan,  oppoito.  =  G^-  *: 
OLES  —,  formés  par  deux  droileifl*"" 
peut,  an^ofi  oppotti.  =  S.  m.,  et»  »' 
traire;  le  contraire,  oppoitoti.-^^ 

EST   tout   L' —  DE  SON  Pllt,  }•«*  " 

è  Vopposto  di  tuo  padre. 

OPPOSER  (o-po-se),  T.  s.,  pi»^ 
chose  de  manière  qu'elle  fsuei'l»'''".^ 
autre,  opporre,  cos/ra/iporrr-— tHi*^ 

A    LA  ruKEUR  DES  FLOTS,  <>PP''"'"fÇ 

al  furor  dei  fiotti.  =  Se  dit  M»  **  >; 
sonnes;  il  lui  oppose  ois  tioi:'**  ^. 
CHES,  gli  oppone  truppe  freuii.=''l 

MAUX  UNE  CONSTAKCS  I>"«*"''i;;i 

porre  aBe  tventure  une  na/on»»'^ 
puà  tcuotere  ;  l'ànihal  opmS'  "i, 
A  LA  SAGACITÉ,  tanimole  oppo"  '"''^ 
alla  lagacità.  =  Mettre  une  cl«*'"T^ 
d'une  autre,  de  manière  au'elleiM"''* 
contrapporre,  porre,  coUocare  ifr^' 

—  UNE    OLACE    A  n»ECBIlllS<'lP''Jj^ 

tpecchio  dirimpetto  ad  un  camittt'-':" 
en  parallèle  :  —  les  ancisss  »«,  'y^ 
NES,  opporre  gli  antiehi ai moitr";^-.^ 
V.  pr.,  être  opposé,  contraire;  "f";,j.. 
stade,  opporti  :  soiON  s'était  »"*' j 

TANT     OU  II     l'avait    PO    '"'JSÎJfS 


Sotott' 


ÏNTMErniSES   DE    PlSIiTflAl»,  --—       ^ 

oppotte  fW  pumto  polett  «*  «"■ 
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freit  a  Pitiitrnfo.  =  Dr.,  mettre  on  tmpt- 
ebement  judiciaire  il  l'eiécalion  d'un  acte, 
opporsi,  porre  opposiiione  :  —  A  UM  MA- 
liiGi,  opporsi,  porre  opposiiione  ad  un 
m'ttrimonio. 

OPPOSITE  (o-po-eit),  *.  m.,  l'opposé,  le 
contraire, g^ipotfti,  oppoutttet  CiatCTkM 
EST  i'~  n  l'iUTSi ,  junlo  caratten  é 
[opposto  ieltttttro.  =  A  l' — ,  loc.  adv.,  en 
face,  vis-à'TiB,  dirimpetto,  alTopposlo  :  sua 

It    CÔTI    m    L'iSII    1    L  —   et   LA    ORtCl, 

fJln  Costa  dtU'Asia  dirimpetto  alla  Greeia. 
=  En  sens  contraire,  m  senso  contrario. 

OPPOSITION  (o-po-si-saion),  empêche- 
ment, obstacle  qn'nne  pereonne  met  h  qnd- 
que  cliose,  opposition*  f . ,  impeiimento,  otta- 
colom.  :  ESPHiT  i)'—,spirilodioppositiont. 
=:  Dr.,  action  de  se  rendre  oppoaant,  oppO' 
siiione  !.  :  roRHiK,  mittui  — ,  formare, 
mettere  opposisione.  =  Manière  d'être  on 
de  voir  contraire,  opposisione,  eontrarietd  f.  ; 

—  d'bl'iiidbs,  ds  sintihbhts,  eontrarietà 
a  umore,  iiuntimenti;  il  T  A  dm  osansi 

—  IHTEI    eu     DlUX    STSTtHtS,    tl'Aa  WUl 

grande  opposisione  (ra  questi  me  sistemi. 
=  Contraxte,  opposisione  f.,  eontrasto  m. 
=  Le  PABTI  DE  L  —  on  simpl.  L'^la  partie 
d'une  auemblée  en  opposition  d^déee,  de 
Toes  avec  la  majorité,  U  partito-detFoppO' 
siiione,  Vopposizione.  =  Parti  attaché  aux 
opinions  de  la  minorité  opposante  d'one  aa- 
•cmhlée,  opposisione  t.  :  tcRiTAix  ni  L'— , 
scrillore  deuoppositiom.  :=  Figure  par  la- 
quelle on  réunit  dent  idées  qni  paraisasent 
contradictoires,  opposisione  u  :=  Astr.,  as- 
pect d'un  corps  céleste  qni  est  à  cent  quatre- 
vingts  degrés  d'un  antre,  opposisione  t.  = 
Anal.  :  iiodveiiikt  d'— ,  àn'eiical«Dt  les 
muscles  opposants,  moto  (foppoiieÙMW.  ^ 
Fscr.,  monument  de  la  main  par  leqael  on 
p.-ire  rfislocade,  opposisione  f. 

§  OPPOSITION,  RÉSISTANCE.  Or- 
rcifintOH,  opposisione  f.,  implique  l'idée 
d'initiative  ou  d'offensive,  et  atsISTAHCI, 
resistensa  f.,  celle  de  dérensive. 

OPPRESSE,  E,  a4j.,  ^i  rewire  ditB- 
dlenienl,  oppressa,  ehe  respira  diffidbnenle: 
lA  foiTniNE  orritassts,  il  petto  oppressa. 
OPPRESSER  (o-pre-saej,  v.  a.,  presser 
rortemeot,  gêner  la  respiration,  oppressare, 
lo/foeare,  opprimere  :  Ji  sens  ouilode 
:bose  oui  h  oppbbssi,  sento  gualche  eosa 
•hr  mi  opprime.  V.  Accables. 

OPPRESSEUR  (o-pre>s8«r),  s.  m.,  ce- 
ai  qui  opprime,  oppressore  m.  :  dieu  pd- 

IT  LES  OPPBBSSEUKS  D'UN  PEUPLE  PA&  LA 

;.vi.N  DES  OPPHIMÉS,  Dio  punisce  gli  op' 
ressort  di  unpopolo  per  mono  slessa  degli 
ppressi.=:Aai.m.,  oppressore  :  oouvEK- 
KHEMT,  P00V01&— .,  govemo,  polere  op- 
ressore. 

OPPRESSIF,  IVE,  adj.,  qni  tend  &  op- 
rimer,  oppressioo  :  législation  oppass- 
rvE,  tegishsione  oppressiva;  hotens  op- 
RESSIPS,  messi  oppressivi. 

OPPRESSION,  s.  r.,  eut  de  ce  qni 
tt  oppressé,  oppressioite  f.  :  —  de  poi- 
RIM  E,  oppresaione  di  petto.  =  Action  d'op- 
rimer;  état  de  ce  qui  est  opprimé,  oppres- 
one  t.  :  aiUM  sous  l' — ,  gemere  sotto 
>ppressione ;  LES  GRECS  aiSTltKBNT  dans 

— ,    MAIS   NON   PAS   DANS  L'BSCLAVAGE  ,    I 

r,?ci  rimasero  neltoppressione,  ma  non  già 
■lia  schiavita. 

OPPRIMÉ,  E,  adj.  et  s.,  céloi,  celle 
'on  opprime,  oppressa  :  OM  nopu  —, 
popoto  oppressa!  l'innocbuci  oppri- 
:e,  finnocensa  oppressa. 
OPPRIMER  (o-pri-me),  T.  a.,  accabler 
r  violence  on  par  abus  de  la  force,  oppri- 
•re  :  —  l'ihmocknci,  opprimere  l'tnno- 
tsa.  =  Aba.  :  malheur  A  CEUX  OUI  OP- 
IMKNT,  guai  a  eoloro  che  opprimono. 
Accabler. 

OPPROBRE  (o-probr),  s.  m.,  honte, 
lominie,  o66roértb  m.,  ignominia,  vergo- 
z  f .  :  —  £tbbnil,  oMrofe-io  etemo  :  cou- 
rt d'^,  coperto  iobbrobrio :  4tre  l'— 
SA  FAMILLE,  lui  faire  honte,  essere  Voh- 
brio,  la  vergogna  delta  sua  famiglia. 
Honte. 

•  PTATIF,  IVE,  adj.,  qni  esprime  le 
liait,  rfi?«'rfe™/i'oo  .■  FORMULE  optative, 
mola  desideratiott.  =  Optatif,  s.  m., 
le  optatif,  ottativo  m. 
tPTEIt  (op-tc),  V.  n.,  choisir  entre  deux 
ilusiears  cooses  qu'on  ne  peni  avoir  ou 
e    à  la  fois,  seegliere  i  il  a  fallu  — 
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tRTM  «S  BIDX  maItrxs,  ti  dottUe  see- 
gliere fra  qvusH  duepadroni.  T.  Cboisir. 

OPTICIEN  (op-ti-ssien),  s.  m.,  celui  qui 
sait,  qui  enseigne  l'optique,  otiico  m.  =  Fa- 
bricant, marchand  a'inatmments  d'optique, 
ottico  m.  =  Adj.  :  iroÎiiieur  —,  ingegnere 
otiico. 

OPTIMÉ  (mqt  lat.),  adv.,  trta-bien; 
fam.,  ottimamente,  benissôno. 

OPTIMISME  (op-ti-mism),  s.  m.,  senti- 
ment de  ceux  qni  prétendent  qne  tout  ce  qui 
eiiste  est  ponr  le  mienx,  oitimismo  m. 

OPTIMISTE  (op-ti-mist),  adi.  et  a.  m., 
qui  appartient  é  I  optimisme,  ottvnista  m.  : 
STSTkME  —,  sistema  ottbmsta;  liibmitz 
EST  un  —,  LeOmts  é  un  ottimisla. 

OPTION  (op-ssion),  a.  f.,  facnllé,  action 
d'opter,  scelta,  eletionet. 

OPTIQUE  (op-tich),  a.  f.,  science  de  la 
lumière  et  des  lois  de  la  vision,  ottiea  f.  ; 

KEVTOH    A  CRM  UNB  —  NOUVELLE,  iVeictoR 

ereà  una  nuova  ottiea.  :=  Perspective,  pro- 
nettiva  t.  :i' —  du  tbéItri,  prospettioa 
d'un  teatro  ;iti  illusions  SB  i'— ,tei2u- 
Ji'oni  delTottiea.  =  Belle  garnie  d'un  mi- 
roir incliné,  dans  laquelle  on  regarde  à 
travers  une  grosse  lentille  des  estampes  en- 
luminées; on  ditauasi CBAHBBi— ,ca<M<(a, 
caméra  ottiea. 

OPTIQUE,  adj.,  qni  sert  à  la  Tne,  qni  a 
rapport  A  la  vision,  ottico  :  nerf,  verbe—, 
neroo,  vetro  otiico. 

OPULEMMENT  (o-pfi-Ia-man).  adv., 
avec  opulence  ;  peu  us.,  necamente,  con  opu- 
lenta. 

OPULENCE  (o-pa-lanss),  s.  f.,  abon- 
dance de  bien,  grande  richesse,  opulensa, 
ricchetsa,  dooixia  f.  :  magxr  dans  l'^, 
nuotare,  trioere  nelTopulenta.  Y.  Bicbisse. 

OPULENT  (o-nn-lan),  E  G«nt),  adj.  et 
a.,  qui  est  dana  I  opulence,  opulente,  rteeo, 
domtioso  .-  bommx  —,  uomo  opulente;  cite 
opulente,  sittâ  opulente,  domsiota. 

OPUNTIA,  s.  m.,  sjnon.  de  Nopal. 

OPUNTIACÊ,  E,  adj.,  qni  a  la  forme 
de  l'opuntia,  cAe  ha  la  forma  delTopunsia. 
=  QpuNTiACtES,  8.  f.  pi.,  tribu  de  cactus 
ayant  ponr  type  le  genre  opuntia,  te  opun- 
sie  i.  pi. 

OPUSCULE  (o-piia-ciil),  a.  m.,  petit 
ouvrage  de  science  on  de  littératnre,  opu- 
scolo  m. 

OR,  s.  m.,  métal  jaune,  très-ductile,  et 
le  plus  pesant  après  le  platine,  oro  m.  :  dans 

TOUS  LES  TEMPS,  L'—  A  ÉTt  REOARDÉ  COMME 
LE     MÉTAL    LE    PLUS    PARFAIT    ET    LE    PLUS 

PRéciEUX,  in  ogni  tempo  toro  fu  eonside- 
ratu  corne  il  métallo  ilpiû  perfetto  ed  ilpià 
presioso.  =  Monnaie  a'or,  oro  m.  :  payer 
EN  —tpagare  in  oro.  =  Bichesse,  opulence, 
oro  m.,  riccheisa,  opulensa  t.  :  la  soif  de 
L'— ,  la  sele  deU'oro  ;  au  poids  de  l'— , 
fort  cher,  a  peso  d'oro;  une  affaire  o'— , 
UN  MARCHÉ  d'— ,  qui  présente  de  grands 
avantages,  un  affare,  un  negosio  d'oro. 
V.  Barre.  =  Prov.  :  tout  ce  oui  reluit 
n'est  pas  —,  il  ne  faut  pas  se  fier  aux 
apparences,  non  i  lutl'oro  quel  ehe  tuée; 
UN  PONT  D  —,  un  Irès-grana  avantage,  un 
panledtoro;  VM  cour  d'— ,  un  noble  cœur, 
un  euore  d'oro.  =  Fam.  :  ro  vaux  ton  pe- 
sant s'—,  tn  es  on  brave,  nn  excellent  gar- 
çon, lu  vali  tant'oro  ;  parler  d'— ,  dire  une 
chose  excellente;  ouvrir  nn  avis  précieux, 
avère  un  parlar  d'oro.  =  Fil  d'argent  doré 
dont  on  fait  des  étoffes,  des  broderies,  des 

Sassementeries,  oro  filato.  =  Poél.,  ae  dit 
e  ce  qui  est  brillant  et  blond,  oro  ta.  :  l*^ 
DES  MOISSONS,  toro  dette  messi;  t'—  de 
SES  BLONDS  CHEVEUX,  foro  dette  sue  Inonde 
chiome;  L'AsE  d' — ,  t'età  detforo.  T.  Age. 
OR,  conj.,  qni  sert  i  lier  une  proposition 
à  une  antre,  &  engager,  à  exhorter,  ora  : 
—,  DITES-NOUS,  ora  diteei. 

ORACLE  (o-racl),  a.  m.,  réponse  qne  le> 
païens  croyaient  recevoir  de  leurs  dieux, 
oracolo  m.  :  rendre  des  oracles,  dare 
oracali;  il  ne  croit  pas  aux  dieux  et 
croit  a  leurs  — ,  non  crede  agli  dei  e 
crede  ai  loro  oracoli.  =  La  divinité  qui 
rendait  l'oracle  :  consulter  l' — ,  co'Muf- 
tare  toracolo.  =  Fam.  :  parler  comme  un 
— ,  très-bien,  parlare  corne  un  oracolo; 
s'exprimer  en  sttlb  d' — ,  d'une  manière 
ambigus,  parlare  in  modo  ambiguo  ed  oscu- 
ro  corne  gli  oracoli.  =:  Se  dit  des  vérités 
énoncée.^  dans  l'Ecriture  sainte  on  déclarées 
par  l'Eglise  :  lES  —  des  prophètes  ,  gli 
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oracoli  dei  profeli.  =s  Décisions  donuccs 
par  des  personnes  d'autorité  ou  de  savoir, 
oracolo  m.  :  chacun  écoute  ses  —,  cia- 
scuno  ascolta  i  suoi  oracoli.  =  Se  dit  de 
ceux  qui  donnent  ces  sortes  de  décisions  : 
saint  Basile,  l'—  de  l'orient,^»»  Basilio, 
f  oracolo  dellOriente.  =  Far  anal.  :  c'est 
l'—  de  son  parti;  fam.,  i  f  oracolo  delsuo 
partilo. 

OR.\GE  (o-rasg),  s.  m.,  grosse  pluie  ac- 
compagnée de  vent,  do  greie,  d'éclairs  et  de 
tonnerre,  tempesta,  procella,  tiurrasca,  lia- 
fera  f.,  temporale  m.  :  i'—  a  crevé  sur 
CE  pats,  la  procella  scoppio  sopra  questo 
paese;  l'ombre  succède  A  l'omdre,  et 
l' —  AUX  OBASXS,  l'omt)ra  succède  aU'omUra 
e  la  procella  aile  procelle.  =  Bevers,  mal- 
heurs, tempesta,  disgrasia,  eatamità  f.  = 
Guerre,  révolte,  proeeUa,  guerra,  ribellio- 
ne  t.  =  Agitation  du  cceur,  peine,  agila- 
sione,  tormento  dei  euore  :  LES  —  de  l'a- 
HOUR,  le  lempesle,  gli  affanni  deWamore  ; 
LES  —  DE  LA  VIE,  <e  Umpeste  délia  oita.  = 
Fam.,  vive  réprimande,  emportement,  tem- 
porale, rabbuffo  m.  :  vous  ALLEE  ESSUTER 
UN  OBAMD  '— ,  andale  ineontro  ad  un  gran 
rabbuffo. 

g  ORAGE,  TEMPÊTE.  Ce  que  l'on 
considère  dans  I'oraoe,  temporale  m.,  c'est 
la  matière  et  l'elfet;  dans  la  tempête,  tem- 
pesta t.,  c'est  la  manifestation,  le  mouve- 
ment, le  fracas.  On  se  met  à  couvert  de 
I'oraoe,  et  é  l'abri  de  la  tempête. 

ORAGEUX  (o-ra-sgi«),  EU8E  (sgi«s), 
adj.,  qui  cause  ae  l'orage,  qui  menace  d'o- 
rage, procelloso,  lempestoso,  burrascoso  : 
VENT  —,  wnto  procelloso.  =  Sujet  aui  ora- 
ges, procelloso.  =  Le  mondx  est  une  mer 
ORASEUSE,  i<  niondo  i  un  pelago  procelloso. 
=  Tronblé  par  l'orage,  proceUoso  :  NUIT 
—,  natte  proceltosa.  =3  Agité,  tnmnltuenx, 
burrascoso  :  cette  vie  me  paraIt  un  peu 
—,  questa  vita  mi  sembra  un  poeo  burra- 
scoso. 

ORAISON  (o-rè-sonj,  s.  f.,  assemblage 
de  mots  construits  suivant  les  règles  delà 
grammaire,  orasione  t.,  discorso  m.  :  LES 
parties  de  l'— ,  le  parti  dei  discorso.  =: 
Ouvrage  d'éloaneoce  composé  pour  élre 
prononcé  en  public,  orasione,  ann.ja  t.,  di- 
scorso m.  :  LES  ORAISOMS  FUKtDRBS  DE 
dosscet,  te  oraxioni  funebri  di  Bossuel.  = 
Prière  à  Dieu  ou  aux  saints,  orasione,  pre- 
ghiera  t.  :  h'—  dominicale,  le  Pater,  rora- 
tione  dommieate,  V.  Discours. 

ORAL,  s.  m.,  grand  voile  dont  le  pape 
se  couvre  la  tête  dans  certaines  occasions, 
orale  m. 

ORAL,  E,  adj.,  qui  se  transmet  de  bou- 
che en  bouche,  orale ,  vocale  :  tradition 
ORALE,  Iradisione  orale.  =  Fait  de  vive 
voix,  orale,  vocale,  parlato  ;  ensbionehent 
^,  insegnamento  partato.  =Qui  a  rapport 
&  fa  bouche,  orale  :  SON  —,  qni  se  forme 
dans  la  bouche,  suono  orale. 

ORAN,  ville  forte  de  l'Algérie,  ch.-l.  de 
la  pr.  de  son  nom,  sur  la  Méditerranée,  au 
fond  d'nne  baie.  I^s  Français  l'ont  conquise 
en  1831.  ^  Oran  (division  d'),  une  des  trois 

8r.  de  l'Algérie,  comprenant  tonte  la  cftie 
epois  l'embouchure  du  Tennis  jusqu'aux 
frontières  du  Maroc,  Orano. 

ORANGE  (o-ransg),  anc.  cap.  d'une 
principanté  du  même  nom,  aojonrd^ui  sous- 
préf.  du  départ,  de  Vaucluse,  Oraape.  =: 
Obanse  (prince  d'I,  grand  capitaine  du 
xvis  siècle.  Déposséaé  de  sa  principauté  par 
François  ler^  il  passa  au  aervice  de  Gbarles- 
Quint.  Général  oe  l'armée  impériale,  il  s'em- 
para de  Bome  et  la  saccagea.  Il  fut  tué  au 
siège  de  Florence,  en  1530.  =  Orange 
(Guillaume,  prince  d*].  T.  Nassau.  =  Odan- 
Gi5TB,s.  m.,  partisan  de  la  maison  d'Orange, 
orangista  m. 

ORANGE,  s.  f.,  fruit  &  pépins,  d'un 
jaune  doré,  et  qui  a  beaucoup  de  jus,  aran- 
cia,melarancia T.  :  —  douce,  arancia dolce; 
fleur  0' — ,  se  dit  abasiv.  pour  fleur  d'oran- 
ger, acqua  di  fior  d'arancio.  =  Adj.  inv., 
qui  a  la  couleur  de  l'orange,  color  d'aran- 
eia  m. 

ORANGE  (o-rao-sgie),  E,  adj.,  qni  est 
de  couliîor  d'orange,  rancio,  raneiato.  = 
S.  m.,  couleur  d'orange,  il  color  raneiato  m. 

ORANGEADE  (o-ran-sgiad),  s.  f.,  bois- 
son faite  avec  du  jus  d'orange ,  du  sucre  et 
de  l'eau,  aranciala  t. 

ORANGEAT  (o-ran-sgii),  s.  m.,  conli- 
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tnre  gèche  on  drtgàu  fùtst  «Técorce  d'o- 
range, aranciato  m. 

ORANGER  (o-ran-ige),  a.  m.,  arbre  tou- 
jonrt  vert  qui  porlc  les  orangû,  arancio, 
metaraiicio  m.  :  pma  d' — ,  fior  a  arancio. 

ORANGER,  GRE,  •.,  panooiie  qui  Tend 
des  oranges,  elii  ondô  melarand*. 

ORANGERIE  (o-ran-sg-rl),  s.  t.,  partie 
do  jardin  où  sont  places  les  oraDgera^fUeUii 
parte  di  uii  giarjùio  doue  ri  coUoamo  gli 
aritiKÎ  nella  biuma  siagùtne,  ss  Sorre  où 
l'on  met,  pendant  l'hivar  de*  onogcra  eo 
caisse,  araaciera,  aranciaia  f. 

ORANG-OUTANG  (o-raa-gn-tan),  a. 
m.,  espèce  de  singe  sans  queue  qui  se  rap- 
proche de  l'homme  par  la  ooBformatioo, 
orangola»go  m. 

ORANOR,  a.  m.,  gobe-moncha  de  l'Ile 
de  Cejlan,  oraitoro  m. 

ORATEUR  (a-ra-t<i^,  a.  m.,  celui  qni 
compose  dea  diecoara  et  qni  les  proDOnceeo 
pablic,  oratort  m.  :  —  EiooDlNT,  orn/ore 
tlogumte;  i' —  bohâiii  ,  Cicéron,  roratore 
romoHO,  Citerone.  =  Celui  qui  a  la  parole 
dans  une-  assemblée,  oratore  m.  ^  E^n  An- 
gleterre, le  président  de  la  Gbambro  des 
Coniuiune»,  il pretidente  délia  Caméra  dei 
Comuniin  inghUUrra, 

ORATOUtR  (o-ra-toar),  tdj.,  qei  ap- 
partient à  roratanr,  oratono  .■  art  —,  arte 
oratoria  ;  sttlb  —,  itttt  oratorio  ;  ratCAU- 
TiONS,  vouiii  oaatoiiis,  predouMm, 
forme  oratorie. 

ORATOIRE,  s.  m.,  petite  pièce  qui, 
dans  noe  maiaaa,  est  dastio^  ans  actes  de 
diTOlion,  oratorio  na.,  eapptUa  t.  =  Gongrfr- 
^■ation  relixieoae,  la  eongregasioaa  !.  dei 
Padri  deWOratario.  =  Maison  et  ^liae  de 
la  congrégation  de  l'Oratoire,  la  daeea  e  la 
cota  délia  eoitgregasione  ddfOratorio. 

ORATOIREHEMT  (o-ra-toar-mao'), 
adv. ,  d'one  manièu  Ofatoire,  oratoria- 
mente. 

ORATORIEN,  s.  m^  membre  de  la 
congrégation  de  I  Oratoire,  padre  delCOra- 
toi-io  m.  =  Adj.,  deU'oratorio. 

ORATORIO  (mot  ital.}.  s.  m.,  drame 
religieux  mis  en  musique  pour  être  eiécuté 
dan»  une  église,  oratorio  m.  :  LKS  okato- 
i.i  u-  b'UAYDS,  i'<>;  Mozaar,  gjii  oratorii  di 
Haydn,  di  Mozart, 

ORBE  (urb),  adj.,  se  dit  des  corps  con- 
tondants qui  suât  plus  ou  moins  arrondis  et 
non  trnncltants,  cantundente. 

OUUE,  s.  m.,  espace  que  parcourt  une 
phncte  dans  sa  révolution,  or6tf  m.,  or6t- 
ta  r.  :  l'—  m  SITURHI,  DE  VÉNUS,  torbita 
di  Saturno,  di  Venere.  =  Globe,  cercle,  an- 
ncr.u,  orbe  m.,  orbila  t.  :  l'—  DO  SOLtiL,  or- 
bitn  delaole.  =Foét.,  anneau,  en  pari,  du 
serpent,  orbila  f.,  anneUo  m. 

OROICULAIRE  (or-bi-cfi-lèr),  adj.,  qui 
est  rond,  qui  va  en  rond,  orbicolare,  totioo, 
in  eerchio  :  mouveisint  —,  i7io*o  orbicolare. 

ORBICULAIREMENT  (or-bi-cS-Ièr- 
man),  adv.,  en  rond,  in  giro,  m  eerchio. 

ORBITAIRE  (or-bi-tér),  adj.,  qni  a 
rapport  à  l'orbite  de  l'ail,  oritftmd .-  nxbf 
— .  Il  'rtïo  orbitario. 

OilC ABES  (or-cad),  archipel  an  M.  du 
l'Ecosse,  Orcadi  F.  pi.  =Orcadxs  austba- 
LES,  dites  aussi  RonvEiLts-OacADts  et  Iles 
Powii,L,  groupe  d'Ile*  da  grand  Océan  aus- 
tral, Orcadi  avatrali. 

ORCANETTE  (or-c«-nèt>,  a.  t.,  plante 
dont  la  racine  contient  une  matière  colo- 
rante ronge,  oramettom. 

ORCHESTRATION  (ar«hes-lra-saiOD), 
a.  t.,  science  du  maniement  d'na  orchestre, 
arte  di  diaporre  o  di  ordinare  mt'orehestra. 
^  Manière  dont  les  parties  d'un  orchestre 
sont  combinées  entre  elles,  ordinamento  m., 
dUpotitione  deOe  parti  di  m'orekeitra. 

ORCHESTRE  (or-cbèsir),  s.  m.,  dans  les 
théâtres  grecs,  lien  où  l'on  dansait,  orcAe- 
stra  f.  :=  Dans  les  théâtres  romains ,  place 
des  sénateurs  et  des  vestales,  orehettra  f.= 
Chei  les  modernes,  place  de*  musicien*;  le* 
musiciens  réunis,  orchestra  f.  =  Rangs  da 
banquettes  entre  le  parterre  et  les  musi- 
ciens, orchestra  T. ^Personne* qni occapeot 
l'orcbestrc,  orchestra  t. 

ORCUESTIIER  (or-ebèa-tre),  y.  a.,  ar- 
ranger pour  l'orchestre;  écrire  les  parties 
d'orclitstre,  'diiporre,  icrivere  le  parti  per 
l'orchestra.    , 

ORCUIUEES  (or-sci-dc),  s.  f.  pi.,  plan- 
tes viva<'os,  à  raciues  tubéreu^CF,  avant  pour 
tiT'-  ^^  c'cr.rc  orcliis,  orchidée  ï.  pi. 
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ORCHIS  (mot  grec),  s.  m. ,  Mnre  de 
plantes  à  racmes  tubcrcnlonscs,  dont  une 
espèce  (onmit  le  salep,  une  autre  la  vanille, 
orehideX. 

ORGINB  (or-a*in),  a.  f,,  principe  colorant 
qn'on  élirait  des  fichens  en  même  temps 
qne  la  variolarine,  orcina  f. 

ORCVS,  nom  de  Pluton  obei  le*  andne 
Romains,  Oreo  m. 

•RI>AI,IB  (oi-da-U),  s.  t.,  tante  épreuve 
jaridiqoe,  nsitéa  a*  aoTen  âge|sons  le  nom 
de  jugement  de  Diea,  ordma  t.  :  l'^  du 
na  CHAUD,  DI  L'iAO  raoïst,  VordaHa  det 
ferra  caldo,  deltaegtta  fredda. 

ORDINAIRK(ar-di-nèr),  adj.,  qai  cet 
dans  l'ordre  des  choses,  qai  arrive  oomauH 
nément,  ordinario,  tolito,  conmsett  .*  iams 
LE  cou  as  —  dis  actions  i»  la  vie,  ntl 
corso  ordinario  degU  atti  délia  mta.  = 
Dont  on  se  sert  ordinairement;  habituel, 
ordinario,  consuelo  :  NOuaaiTD&E  —,  ci&> 
consueto;  HAacaiia  d'dn  Fia  —,  oadare  di 
unpasso  ordinario  ;  iifosciM  —  de  la  mai- 
SOM  DD  aoi,  qui  remplit  ses  fonction*  toute 
l'aunée,  m«atco  ordinario  delta  real  casa. 
=  Médiocre,  vulgaire,  ordinario,  volgare  : 
UM  XSPEit — ,  uno  spirito  volgare.  =S.m., 
ce  qu'on  a  coutume  de  servir  pour  uo  repas, 
il  vitto  m.,  la  mensa,  ta  taoola  ordinario, 
solita,  d'ogni  giorno  :  AVOia  OH  bom  — , 
at7er  sempre  buona  mensa;  vin  d' — ,  de  qua- 
lité ordinaire,  vino  pasteggiabile,  ordinario. 
^  Ge  qn'on  a  coutume  de  foire,  il  consue- 
to, ilsolito  m.  :  l' —  de  là  hultitudï  est 
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délia  moltitudine  è  di  giudicare  dalle  appa- 
renze  ;  l' —  os  la  messe,  les  prières  qu  on 
y  récite  tons  les  jours,  tordinario  délia 
mena.  =  Juridiction  diocésaine,  ordinario 
m.  :=  Courrier  de  la  poste  ;  jour  où  ce  ooor- 
rier  arrive  ou  part,  ordinario  m.  =  A  l' — , 
loe.  adT.,aniiant  la  manière  accoutumée,  ai 
soHto,  di  consueto:  »  saaAi  CHEZ  moi  ce 
SOIR  coirai  À  L'— ,  mesta  sera  sari  n 
casa eoDM  al solilo.  =  D' — ,  roua l— , loo. 
adv.,  le  plus  souvent,  d'ordàuirta,  per  tor- 
dinario, il  piA  dalle  voUa.  V.  GoMliDN. 

OHDINAIREXENT  ( or-di-aè>mao  ) , 
adv.,  le  plus  souvent,  ardtnarûmmte. 

ORDINAL,  E,  adj.,  qui  regarde  l'ordre, 
le  rang,  ordinale.  =  Gramm.,  qni  marque, 
qui  indique  l'ordre,  ordinale  :  LIS  adjec- 
tifs, LES   NOMBRES  ORDINAUX,  pZiO^yeUnii, 

I  numeri  ordùialL 

ORDINAL,  s.  m.,  nom  donné  par  le 
clergé  anglican  h  no  livre  qni  contient  le  ser- 
vice et  les  cérémonies  avec  lesquelles  on 
conrère  les  ordres,  ordinale. 

Onui.VANO  (or-di-nan;,  s.  m.,  celai  qni 
so  présente  àl'évâqne  pour  être  promu  aux 
ordres  sacrés,  ordmando,  eie  deve  rieeoer» 
gli  ordini  délia  chieta  m. 

ORDINANT  (or-di-nan),  a.  m.,  l'éveque 
qni  confère  les  ordres,  ardmoHt»,  ilveecoao 
He  conferisce  gli  ordini  délia  cAiamm. 

ORDINATION  (or-di-na-asion),  s.  L, 
action  de  conférer  lea  ordre*  de  l'EgU**,  or- 
dinazione  t. 

ORDO  (mot  laL),  s.  m.,  livret  qni  indique 
au.T  < .;.  ;ésiQAliquL'4  la  manière  de  réciter  I  of- 
fice do  jour,  ttbrettoper  l'ufizio  divino  m. 

ORDONNANCE  (or-do-nanas),  *.  f.,  dit- 
position,  arrangement,  ordinansa,  disposi- 
sione  t.,  ordine  m.  :  l'—  se  ci  tableau 
EST  ASSEZ  BONNE,  la  disfosiiione  di  guesto 
quadro  é  assai  buona.  =  Acte  émané  du 
gouvernement,  ordinaasa  t.  ;  cm  mêholbe 
Biaissé  d'obdon  KANCES,  unamemoriapiana 
di  ordiiumze.  =  Hôgloment,  regolamenlo 
m.,  ordinama  f.  :  —  di  rOLici,  regola- 
menlo di  poUtia;  cbtti  —  hb  fut  pas  ai- 
NcaALEMBNT  SUIVIE,  qvtsto  regoUonento 
non  eenne  generalœntesegvUo.  =■  Prescrip- 
tion d'un  médecin,  rieetla,  prescrixione  f. 
=  Milit.  :  COVPA&MIZ  o'— ,  qui  ne  fait  par- 
tic  d'aucun  régiment,  eompagnia  d'ordi- 
naiisa;  BABIT  n' — ,  d  uniforme,  vestito  uni- 
forme, divisa.  =  Militaire  dont  la  fonction 
est  de  porter  des  ordres,  ordi'ntuixa  f.  =s 
Mandement  à  un  trésorier  de  payer  certaine 
somme,  ordine  di  pagnmento,  màndato  m. 

OROONN  VNGEMENT  (or-do-nanss- 
man),  s.  m.,  action  d'ordonnancer  un  paye- 
ment, mandata,  ordine  dipagamento  m.  ^ 
Signature  de  celui  qui  a  qualité  ponx  l'or- 
donnancer, mandata  m. 

ORDON.'V^lNCER(ar-do-aao-sse),  v.  a., 
écrire  au  bas  d'un  mémoire,  d'une  note, 
l'o.  dre  de  payer,  scriccre,  fore  ua  mandata 
di  pagamenlo. 
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ORDONNA'TRUR  (or-do-Da-tir), 
TBICE  (triss),  s.,  celui,  celle  qai  0fdji.it, 
qui  dispose,  ordinaiore  m.,  oraiiiathc'  :'. 

L  —  d'une  FÊTE,  tordinatore  di  uao  f-  ■. 
^  S.  m.,  celui  qni  ordonne,  qai  erdOB>:'j 
de*  payements,,  ordinatore  m-  ^  Adj.  i::. 
COMMISSAIRE  — ,  celui  qui  ordoonanct  '.j 
dépenaes  d*  l'acmie,  coauiwaano  «n^û- 
tore. 

ORDONNÉ,  B,  adj^  diapoa^  miaeo 
dre,  ordinato,  ian  dispasto,  ùs  ordiu  rii 
TtTB  Biia  — ,  an  esprit  iuate  dont  le*  lU.' 
ine<     ■" 


•ont  bien  oiaatées,  testa 

ORDOMNBB,  s.  f.  ;  géom^  ligK  dn  :' 
tirée  d'an  point  de  la  cireonléraae  i  i.; 
coorbe,  pacpeodioalaiTCmeDt  à  aon  ait,  ar 
dinatat. 

ORDONNRR  (or-do-ae),  v.  >.,  diifOsK 
ranger,  mettre  en  ordre,  orjûurt,  dHpur» 
coUocare,  porre  m  ordine .-  DrKC  A  ORBOsn 
TOUTES  CBOSES,  010  ordsità  ogm  taa.  = 
Commander,  prascrire,  ordinere,  ok^ 
dore  ,  presaiueie  ;  c>  obaclb  rsTAt  i- 
DOMivx  oc'elli  iXPIBi,  SOS  oracalo  fC'Ji 
prescrive  ek'essa  voêoIa  ;  js  pbohets  l■'o^ 

SBRVEa  CB  ODB  LA   LOI    Is'OBDOirBI,   y 

metto  di  osserrar»  ào  de  Us  Itgt*  *"  ?^ 
scrtve.  :=  Lb  MioEcni  a  oiBOirat  ■! 
SAiGNtE,  il  me^co  prtterina  aas  cowi  : 
aon^na.  =  Gooiérar  le*  ordre*  *aerés,  c-^V 
flore,  as  V.  lu,  disposer  da  qvfllqaa  c^. 
dttporre  di  ehe  ehe  sia  :  OBMHtBsi  (t  ao 
rooBt,  lUmmete  d^la  aaàa  vHa.  :=  Dca:? 
ovdre  da  »ire  qnelqae  chose,  ordimspr,  (.*■ 
mandare  .*—  wmt  pfTK,  eo  diriger  le*  s^ 
prêts,  ordtMT»  «im  fitta. 

ORDRE  (ordr),  s.  a.,  dispœitioa  da 
choses  seJeo  le  rang,  il  plaee  qai  tear  coa- 
vient,  onttse,  eotioameiitam.,  dopostnime, 
ordinanxa  f.  :  —  maturbl,  MBaTBU.LtTIl, 
ordine  nofaroi*,  maraotflioso  ;  —  sociii, 
règles  qni  conatitueut  la  société,  ordinr  » 
ciale.  =  L'amoub  bb  l' —  est  la  loci-i 

DE   TOUTES   LBS  VBIITtS  rOLlttOZSX,  f ePor 

dell'ordine  i  sorgeate  .ii  tutlê  le  tirti  y:  ■ 
fiche.  =  Tranquillité,  étal  de  choses  xi;* 
gulicr  et  normal,  ordiiie  m.  :  tocs  us  ti<- 
Tis  étaient  accoubus   ]l  sa  Bt.v:osii>' 

LUI    DEBANDANT    L'— ,  CX    TICTOIBX  V.   .' 

PAIX,  tutti  i partiti  erangli  venvti  ii^-is'". 
chiedendogli  Vordine,  la  vittorta  fis}.-'  ■ 
^  Bonne  administration  des  finasi»  i  :3 
Etat,  des  atTaircs  d'un  particulier,  i^'-  ■^ 

m.    :    L' —  SB   SES   FINAKCXS.    T-jrttt  itU 

sue  finanse;  —  du  jour,  dans  les  r^-a- 
blées  délibérante*,  travail  doatfi'^     < 
doit  s'occuper  tel  on  tel  jonr,  erC.^    ' 
giorno.  =  Les  ordkes  ob  LtriT, les    '• 
(érentea  classes  qni  compoaenl  us  EU'.  ^ 
ordnti dello  Stato.  =  Dans  rCaiise,  ."  i-' 
m.  :  L'—  BlfRABcaiouE,  les  diSèresL-  > 
gré*  d*  dignité,  d'aatonté,  de   iuri&tj.^ 
ordine  gerarehieo.  =  Compagua  dcirf  ^ 
membre*  font  Ton  de  vivre  son*  certi=:î 
règles, oriftiu m.:  — BELiaiBtrx,  Miirrua 
ordine  retigioso,  militare.  =  L' —  de^  i  - 
CATS,la  compagnie  de*  avocats  inscnk* 
le  tdblsan,  ordine  degli  amoeatC  ==  Hu^ 
d'un  ordre  de  abevalerie,  ordine  teib-  - 
rsKO  m.  =:  Ch<Bar  da*  ange*,  ordixt  '•- 
degU  cmgeU.  =:  KuBiT  do  PRKiitBB  —  >'•' 
dessus  du  eonmun,  iptrtto  di  primo  •' 
■=  Un  de*  sept  sasreiBents,  par  leqsd    - 
à  qni  il  est  conféré  reçoit  la  pais«Baee  d  rv> 
cer  les  foactioos  ecclé«iastiqatt«.  «rdr^-  :: 
=  Commaademant  d'un  supériear,  v . 
coiiundo  m.  :    SBBVIB  sous    les   ou   ^ 
d'un  srand  PRiNCi,«rsire*(>Meplit-c>» 
di  un  granprineàe.  es  Le  rnoomt  «k  . 
journée  où  le  général  distribue  ae*  ocdr  !> 
son  armée  ;  pnfilications  qui  se  (aat  par  or» 
du  général!  ortknâ  m.  =  Comm.,  ewkcK' 
ment  d'an  oiUat  on  d'one  lettrs  decha:. 
ordine  m.  :  billet  i  —,  billet  payaM. .  ' 

fersonne  i  l'ordre  da  laquelle  il  est  (iii  • 
ransmis,  mandato,  contétob  otTardiw.  = 
Ilist.  oaL,  grande  division  dan*  la  clas«^- 
cation  dea  animaux,  des  végétaux,  etc.  -'■ 
dvM  m.  :=  Archilect.,  aedit  de*  onseak:^ 

3 ni  distinguent  la  colonne  et  l'eatatk:^' 
ans  la  construction  des  ôdificea,    arc. 
d'architettura  m.  =Pab  —,  loc  adv..  «s- 
:  ccasivement,  per  ordine,  successitMWK^i^  ■ 
I  en  soos— ,  locadv.,sujbordoauéiii«ot.  "- 
I  bordinatamente.  V.  UtuLE  et  (krisMAMi- 

MENT. 

I      ORDURE  (oa-diir),  s.  f..   eterèote:::'- 

içapureté*  du  eorp*  et  tout  ce  qni  rc;  J  -^ 

,  lieu  malpropre,  escrcmento  m.  =  lu^.-- 
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dicea,  btUjorm;  loat  e»  qui  l'attacbs  da 
malpropre  ans  habita,  aux  meublea,  ete., 
immondiiia,  tordura  t.  =  Licence  dans  le» 
discoars  et  dana  lea  écrita,  omenilà  l. 

ORDmtlEB  (or-dS-rie),  ÈRE  (riè^, 
adj.,  qni  se  plaît  à  dire,  à  écrire  des  choses 
saiet  et  obscènes,  disoneato,  osceno,  sozzo, 
=  S.,  personne  ordurière,  uomo  osceno,  di- 
lonetto  m. 

ODE,  s.  œ.,  monnaie  de  compte  ea  Saèda, 
or«,oro  m.  :  i*—  ViOT  isviaoM  o»  cbh- 
TiHE,  Tore  vole  circa  un  centesùno. 

OREADE,  s.  t,  nymphe  des  monlagaes, 
orcade  f. 

OREE,  s.    f.,  liaitre  d'un  bois;  Tieoi, 
tsiremità  t.,  etM/ine  m.  di  un  boeeo. 
ORÉGONou  COLUMBIA,  11.  des  Etata- 

Unis,  prend  sa  source  dans  us  montagnes 
Bocbcttses  et  se  jette  dans  l'ooitn  Paciflqoe, 
Oregon  m.,  CotamUa  t.  =  OltfiOll  (terri- 
toire d'),  laate  contrée  de  l'Aoèciqne  do 
Nord,  entre  la  NoaTeUa-BretagM  an  H., 
les  montagnes  Hoehenses  à  l'E.,  la  Califor- 
nie an  S.  et  l'acian  Pacifique  k  W.,  tOre- 
trou  m. 

OREILLABD  (o-rè-iar),  E.  adj.,  qni  a 
les  oreilles  looioea,  basses,  pendantes  :  CBS- 
vxL  —,  cavauo  oneelmto,  eoUâ  onoehie 
lunght  e  penduU.  :=  S.  m.,  espèce  de 
chauve-souris,  j»))i((re22oorecciiiito  m. 

OREIU,E<o-rèi),  s.  t^  organe  de  l'oale, 
oreccUia  t.,  orecehia  m.  :  u  bodcbih  lis 
ORF.iLiis,  chiuderti  aU  crtceU.  =  L'onie, 
le  sens  oui  perfoit  lea  aoiia,  oraccAto  m.  : 
ivoiK  i—  BOMNt,  <ntr»  ouoni  areeehi; 
PRÊTEK  l'— ,  £tre  attentita«ticonter  faTsra- 
blemeut,  prestare  forecdua;  ouvrir  l' — , 
écouter  une  propositiom  qui  Oatte,  oprtrt 
l'orecchio;  avoiR  l'—  de  ODiigo'uii,  Mrc 
en  faveur  auprès  de  lui,  eatere  Ufaaorito, 
godere  la  eonfideaxa  di  tmo;  l'^nROCiAi 
PAR  seur£s  I»  i'—  ms  lois.pocoapoco 
diventaua  il  confidente  dei  re.  =  Fam.  : 
A  i' — ,  alTorecchia  !  SE  fuse  iirïr  l' — , 
avoir  de  la  peine  à  consentir  à  quelque 
chose,  faraipregar  molto;  si  ctiK  vsniiT 
A  SES  — ,  sll  en  entendait  parler,  le  ctd 
giungetse  ai  moi  orecehi;  j's»  ai  lzs  — 
REBATtUKS,  je  sois  ennuyé  d'en  entendre 
parler,  aoeme  le  orecchie piene ;  r&sxn9,E 
A  l' — ,  menacer,  minacciare,  euere  minac- 
data;  âcOAOFFEB  les  —,  mettre  eu  co- 
lère par  quelque  discussion,  teaUare,  ri- 
scaldare  gli  orecehi,  adirare  uno;  SXCOUEB 
LES  —,  ne  pas  tenir  compte  d'une  chose, 
s'en  moqner,  erollare  il  eapo.  Y.  Baisser 
et  Bas,  adj.  r.joson'AUE  —,  loc,  ad».,  des 
pieds  à  la  tête,  fino  agli  orecehi.  =  Par- 
dessus LES  — ,  loc.  adv,,  plus  qu'on  ne 
fent  endurer;  fam.,  /lu  tofra  i  capeUL  = 
1  se  dit  de  ce  qui  a  quelque  ressemblance 
avec  la  figure  de  l'oreille  :  les  —  d'usé 
ÉCUEIIE,  le  oreechiette,  i  vuudchi  di  uaa 
scodeUa;  l'^  d'oui  charrue,  roreccMo 
dell'aratro;  LES  —  d'uiie  ancre,  le  oree- 
chie  d'un'àncora.  =  Partie  de  toile  d'em- 
ballage qn'on  laisse  aux  quatre  coins  d'oo 
ballot,  pelliciiio  m.  =  Chacune  des  deux 
^To-ses  rft.'nt9  placées  aux  extrémités  d*nn 
licii-'ne,  dente  capitale  m.  =  PU  qu'on  fait 
au  cuia  d'un  feuillet  de  livre  pour  marquer 
lu  page  qu'on  vent  retrouver,  piega  di  un 
ftjijlio,  orecchietta  t.,  tegno  fatto  conuna 
piega  m.  =  Appendice  è  U  Dase  de  qnel- 
qui>3  feuilles  oi  des  pétale*,  ortecUa,  orte- 
chietta  f. 

OREILLE-D'OVRS  (o-rei-dnrs),  s.  i., 
plante  odorante,  cortuea,  orecehia  irorsof, 
OKETLI.É  (o-rè-ie),  E,  adj.,  qui  a  des 
oreilles  ou  des  auricules, orcccrtîu/o.  =  Bot., 
qai  porte  des  appendices  en  forme  d'oreil- 
les, oreccMulo.  =  Blas.,  dont  les  oreilles 
sont  d  un  émail  autre  que  celui  du  corps, 
orecchiuto. 

onEILLER  (o-rè-ie),  s.  m.,  coussio  qui 
«ert  à  soutenir  la  tête  quand  on  est  couché 
fjuanciale,  capezzale  m.  :  nos  selles  hobs 
SEBVAiï!<T  D  — ,  fc  no3tre  telle  cisenivano 
di  giuvieiali.  =  Prov.  :  uhe  cohsciikce 
pi'BE  EST  cî»  BON  —,  chi  ha  la  coscienta 
pura  dorme  fra  due  guanciali, 

OREIU'ÈRE(o-rè-ièr),  s.  f.,  nom  vul- 
gaire du  percë-oreille,  formica  pintaiuoia  t. 

OREILLETTE  (o-rè-ièt),  s.  f.  ;  anat., 
se  dit  des  dmii  cavités  du  cotur  qui  re(oi- 
vcnt  le  sing  des  veines  et  cororauDJquent 
avec  les  ventricules,  orecchietta  f.  =:  Petit 
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liDgeqa^n  met  derrière  l'orcHk  loraqa'n 
s'y  trouve  quelque  écorchure,  orecchietta  t. 
^  Parties  pendantes  des  bonnets  destinées 
à  couvrir  les  oreilles,  oreccAio,  pendente  m. 

OREILLONS  (o-rè-ion),  s.  m.  jpl.,  tn- 
meur  des  glandes  voisines  de  l'oreiOe,  pa- 
rotide t.,  oreccUoni  m.  pi, 

OREMD8  (mot  lat.),  s.  la.,  prière,  orai- 
son ;  fam.,  oremutm. 

ORÉNOQUE  (o-re-nocb),  fleuve  de  l'A- 
mérique du  Sud ,  Orenoco.  =  ORiMOOUE 
(départ,  de  I'),  dans  la  république  de  Véué- 
tuéla,  tOrenoco, 

OBÉOGRAPBIE  (o-re-o-gra-fl),  a.  t, 
description  des  montagnes,  oreografia  t. 

ORESTE  (o-rèst),  fils  d'Agamemnon  et 
de  Clytemoestre,,  contracta  avec  Pylade  une 
étroite  amitié  qui  est  devenue  célèbre.  Après 
avoir  vengé  la  mort  de  son  père,  n  fut  pour- 
suivi par  Tes  Furies  jusqu'à  ce  qu'il  eflt  déli- 
vré, en  Tauride,  sa  sceur  Iphigenîe,  Oreste. 
=  Oreste,  titre  d'une  trilogie  grecque 
d'Eschyle,  Orettt- 

ORFEVRE  (or-fèvr),  s.  m.,  celai  qui  fait 
on  qui  vend  des  onvrtgea  d'or  et  d'argnt, 
orefiee, orafo  m. 

ORFEVRERIE  (o>lèvf>4l),  s.  t.,  art, 
oommerce  derortévre;  OBvri^e*  aoalaeUon- 
nés  par  l'orfèvre,  orefieeria  t. 

ORFÉVRI,  B,  adj.,  se  dit  de  l'or  et  de 
l'argent  travaillés  par  l'erfèrre,  lavorato 
dau  orefiee. 

ORFRAIE  (or-frè),  s.  f.,  espèce  d'aigle 
de  mer,  frozone,  fruione  m. 

ORFROI  (or-froà) ,  s.  m.,  anc,  étoffe 
tissue  d'or,  tessuto  aoro.  =  Parement  des 
chapes,  des  chasubles,  omamenti  da  ar- 
redt  zaeerdotaU. 

ORGANDI,  a.  f.,  toile  de  colso  fort 
claire,  organdi,  torta  dinmssoUna. 

ORGANE  (or-gan),  s.  m.,  partie  dn  corps 
qui  remplit  quelque  fonction  nécessaire  ou 
utile  à  U  vie,  oruaao  m.  :  l' —  de  la  vuB, 
DE  l'ouIe,  de  l  odorat,  CorgwM  délia  tit- 
sta,  deU'udito,  deWodorato  ;  les  fedillis' 

ET  LES  FLEURS  SONT  LES  ORGANES  ESSEN- 
TIELS DES  vtoiTADZ,  le  foglic  ed  ifioritoao 
gli  organi  eueuiali  dei  végétait.  =  Se  dit 
particol.  de  la  voix,  organe  m.  :  cx  cbaii- 
teur  a  dm  bel  —,  fÛMA)  canton  ha  m» 
ieWorgana.  =  Sa  boochb  est  l' —  oi  la 
(AOBSSX,  la  tua  boeca  i  torgano  deUa  aa- 
viesza-  ^  Personne  ou  journal  dont  on  se 
sert  pour  déclarer  ses  volontés,  se*  désirs, 
ses  sentiments,  organo  m.  :  souvent  lxs 

opprimes  HANOUENT  u' —  POUR  FAIRE  EN- 
TENDRE LEURS   PLAINTES,  «p«S»    Ogli   Op- 

pretii  maneano  gli  organi  per  far  udirt  i 
loro  lagni- 

ORGANKAU  (ot-cm-Bi),  s.  m.  ;  mar., 
anneau  de  fer  oaqualon  attache  oa  cible, 
etco^f. 

ORGANIQUE  (or-ga-oicb),  adj.,  qai 
agit  par  lu  moyeu  des  orgaoes  ;  qa>  sert 
d  organe;  qui  appartient  aux  organes,  or- 
gamco  :  corps  —,  corpo  organico;  instru- 
ment, RÈGNE  — ,  atrumejito ,  reyno  oroa- 
nieo;  vie  — ,  vita  organica.  =  Qm  convient 
à  l'organisation,  organico  :  LES  parties  OR- 

OANIOUES  BiPANDUES  DANS  L'UNITERS  SONT 

TOUJOURS  ACTIVES,  le  parti orgoiiiche  spar- 
te nell'univerto  tono  tempre  attive  ;  loi  — , 
fondamentale,  qni  sert  de  base,  legge  orga- 
nica. s=  Qui  attaque  les  organes  :  kaladix 
— ,  tnalattia organica;  ticb  —,  twio  orga- 
nico, 

ORGANISANT  (0r-g8-ni-sanJ,E(sant), 
adj.,  qui  concourt  h  l'organisation,  orga- 
nizzatore. 

ORG.4NI9ATEUR  (or-ga-ni-sa-tflr), 
TRICE  (triss),  adj.,  qui  organise,  organùt- 
zatore  m.,  organtszalrice  f.  :  l'intelli- 

OENCE  HUMAINE  A  UNE  TaKS-OBANDE  PUIS- 
SANCE ORGANISATRICE,  TtnteUigenza  umana 
ha  una  granOssima patenta  organizzatriee. 
=  S.  m.  :  c'est  un  ORAhd  — ,  egli  i  un 
grande  organissatore. 

ORGANISATION  (or-ga-ni-sa-ssionl, 
s.  f.,  manière  dont  nu  corps  est  organise, 
organitzaxione  f.  :  —  de  l'homme,  des 
PLANTES,  organitzaxione  deWuomo,  délie 
niante.  =  Constitniion  d'an  Etat,  d'un  éta- 
Dlisscment  public,  etc.,  organizzatione  t., 
ordinamento  m.  :  i'—  des  tribunaux,  de 
l'armée  ,  rorpanissaatoiw  dei  tribunaH, 
deli'etercito.     . 

OBGANISE,  E,  adj.,  qui  a  me  organi- 
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sathn  ;  qui  est  deué  de  la  vie,  organizzaio, 
ordinato  :  corps  bien  —,  cor;»  bene  orga- 
RiKafo  ;  l'homme,  supérieur  11  tous  les 
fiTRES  OHOANisÉs,  Cuomo,  superiore  a  tutti 
gli  esseri  organixzati.  =  C'est  une  tête 
BIEN  ORGANISÉE,  une  personne  d'un  esprit 
juste  et  étendu,  ê  unn  mente  bene  ordinata. 
ORGANISER  (or-ga-ni-se),  v.  a.,  don- 
ner aux  partie*  d'an  corps  la  disposition  né- 
oeasaire  pour  Um  fonctions  auxquelles  il  est 
destiné,  organixzare ,  ordinare  :  il  n'y  a 

ODB    l'auteur  de  la   NATURE   OUI   PllSSIi 

—  on  CORPS,  solo  l'autore  délia  naturaj/  » 
orpaniztare  m  eoppo.  =  Donner  i  on  èla- 
blisseraent  une  forme,  en  régler  rarran^re- 
ment,  le  mouvement  intérieur,  organizzarc  : 

—  DIIB  ADMINISTRATION,  UN   TRIBUNAL,  UN 

■imsTkRE,  UXB  ARMÉE,  orgonizzare  una 
amnmittraxione,  un  trUiunale,  un  etereito. 
=  Disposer,  arranger  :  —  une  partie  de 
CRASSE,  organixsttre,  eombinare  una  par- 
titadi  eaccia.  =  S' — ,  v.  pr.,  prendre  une 
forme  régolièi«;  prendre  ne,  or^anttaorsi.- 
toot  si  hbot,  s'orsahise  et  sent  son 
■zitTCMCS,  tutto  ti  muove,  si  organizza  e 
tente  la  propria  esistenxa.  =  Une  armée 
OUI  coMHEHcr  Jl  s'—,  un  etereito  che  inco- 
mtnàa  ad  organizzarai. 

ORGANI^B ,  V.  a.,  joindre  un  petit 
orgue  à  un  inatrament  de  musique  :  —  un 
PIANO,  eongiungere  un  organo  ad  unpiano- 
forte. 

ORGANISME  (or-ga-nism),  s.  m.,  en- 
semble de  fonctions  régulièrement  exécutées 
par  de*  organes,  or^antsmo  m.  : .—  animal, 
organismo  animale. 

ORGANISTE  (or^ga-oist),  s.,  celui,  celle 
dont  la  profession  est  de  jouer  de  l'orgue, 
orgatôsta  m. 

ORGANOORAPHIE  (or-ga-no-gra-n), 
s.  f.,  descinition  des  organes;  ne  se  dit 
gaère  qu'en  botanique,  organografia  t. 

OR6ANOLOGIE(or-ga-no-lo-sgl),s.  f., 
traité  des  organes,  organologia  f. 

ORGANSIN  (or^gan-sen),  a.  m.,  soie 
torse  tressée  aa  monlin,  seta  torta  t.,  or- 
ganxino  m. 

ORGANSINA6B,  s.  m.,  action  d'orgsu- 
siner,  if  toreere  la  seta  m. 

ORGANSINBR  (or-gan-si-ne).  v.  a., 
tordre  la  soie  et  la  passer  denx  fois  au  mou- 
lin, toreere  la  seta  per  fane  detforganzino. 

ORGE  (orag),  s.  t.,  sorte  de  grain,  plante 
qui  le  ptndnit,  orm  m.  :  sucre  d' — ,  sucre 
cuit  avee  une  décoction  d'orge,  xuccht^ro 
d'arzo.  ^  S.  m.  :  —  mondé,  grains  d'orge 
nettoyés  et  préparés,  orzo  mandata.  V.  Es- 

COUROEON. 

ORGEAT  (or-sgiè),  s.  m.,  boisson  la- 
fralebissante  faite  avee  de  l'eau  d'orge,  dn 
sucre  et  des  amandes,  orxata,  semata  f. 

ORCELBT  (or-sgle),  s.  m.,  petite  tu- 
meur aux  paupières,  de  la  grosseur  d'un 
grain  d'orge,  orzaiuolo,  bottoncino  m.  che 
viens  suite  palpebre, 

ORGIES  (or-sgl),  s.  f  pi.,  fttes  de  Bao- 
chus,  orgie  f.  pi.  =  Oroie,  «.  t.,  débauche 
de  trh]r,  orgia  t.  =^  Fani.,  lice;,  c,  '.'{-.^r- 
gondagé,  orota  t. 

ORGUE  (orgll),  a.  m.  ORGUES,  au  pi., 
s.  f.  et  m.,  instrument  à  vent  et  à  toncnes 
composé  de  tuyaux  de  différentes  grandeurs, 
de  claviers  et  de  soufflets,  organo  m.  :  too- 
CBER  DE  l'— ,  suomtre  dell'organo;  DES 
ORGUES  portatives,  orgonelto  m.  =  Lien 
élevé  où  l'orgue  est  placé  dans  une  église, 
or^ao  m.  =  —  expressif  ,  dont  la  con- 
almction  permet  d'augmenter  on  de  dimi- 
nuer graduellement  l'intensité  des  sons,  or- 
gano espressivo;  —  de  barbarie,  on  simpi, 
^,  instrument  portatif  fait  k  nnstar  de 
l'orgue  et  mis  en  {en  au  moyen  d'nn  cylindre 
qu'on  fait  mouvoir,  organetto  m,  =:  Point 
d' — ,  trait  de  la  partie  chantante  pendant 
leqneiraccompagnemente8tsuspendu,^ufi^o 
d'organo  m.  =  Sorte  de  herse  avec  laquelle 
on  ferme  les  portes  d'nne  ville  assiégée, 
spteie  di  erpice,  di  saracinesea.  =z  Ane, 
aasemblage  de  canons  de  gros  calibre  dont 
les  lomièrea  se  communiquaient,  organo  m. 

ORGUEIL  (or-ghdilj,  s.  m.,  opinion  trop 
avantageuse  que  Ion  a  de  soi-même,  ori^o- 
gliom.,  aUertgia,  smerbia  f.  :  *tre  bolffi 
d' — ,  essere  gonfio  aorgogtio  ;  L*—  du  dia- 
dème, Forgoglio  dei  diadema;  l' —  de  leui 
NAISSANCE,  corgoglio  délia  loro  nascita.  ^ 
En  bonne  part,  sentiment  noble,  élevé,  qui 
inspire  une  juste  confiance  et  qni  porte  & 
faire  de  grandes  choses,  orgogtiom.  ;  géné- 
BltJX  —,  generoso  orgoglio  ;  noble  —,  no- 
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bik  orgogUo  ;  XLLI IST  L*—  Dl  Sa  Htm, 
elle  cat  UD  «ajat  d'orgoeil  ponr  st  mère,  eaa 
è  lorgofjlio  ai  sua  madré.  =  Faste,  pompe, 
orgoglio  m.,  pompa  t.  :  i' —  di  sis  tDifi- 
cts,  ta  pomjta  dei  suoi  édifiai.  s=  Orgueil 
personnifié,  t'orgoglio  m.  :  LA  aiNOMufE, 

FILLE  DE  SATi»  ET  DI  l'— ,  HAOOIT  All- 
THEFOrS  POUB  AMHOSCER  LE  HAÏ,  la  FamO, 

figlia  di  Salana  e  deWOrgogUç.  nacque  un 
d\  per  amtuniiare  il  mou.  =s  Àrchit.,  cale 
ou  pierre  qui  sert  à  soutenir  l'eflbrt  d'an 
loricr  ou  il  soulever  on  corps,  bietta,  alta- 
tùia  t. 

»  ORGl'EIL,  SVPERBE,  MORGI.'E. 
I.'oHaiJEiL,or<;ojf/i'o,est  une  enflure  de  l'âme 
qui  fait  qu'on  se  rengorge.  SuPsaBB,  su- 
perbia,  encoru  employé  dans  le  langage  de  la 
dévotion,  n'est  presque  plus  qu'un  arcnalsme 
et  un  terme  dont  on  se  sert  par  dérision.  La 
MORGUE,  aîterifjia ^  est  l'orgueil  de  la  con- 
tenance qui  cherche  à  inspirer  le  respect  ou 
la  crainte. 

ORGlJEILI.Ei;8EllIENT  (or-ghS-i«s- 
man),  adv.,  d'une  manière  orgueilleuse,  or- 
gogliotameHie:  kOta,rKlLLn—,agire,par- 
laye  orgoghosamente, 

ORGIEILLEVX  (or-ghB-iS),  EL'SE 
(iuH),  adj.,  qui  a  de  l'orgueil,  orgoglioso, 
burhan:oso,  attieru  :  BOMMB,  KSPaiT  — , 
uomo,  tpirito  orgoglioso.  =  Qui  est  inspire 
par  l'orgueil:  où  1  orgueil  se  montre,  orgo- 
glioso,  superbo  :  faste  — ,  fasto  orgoglioso  ; 

EXTnEPBlSE,    RÉPOMSE    OBOUIILLELSI,  im- 

prc3fi,  risposta  orgogliosa.  =  S.,  personne 
orgueilleuse,  orgoglioso  m.  ;  les  —  seront 
CONFONDIS,  j//i  orgogliosi  saranno  umiliati. 
ORIEIN"!*  (o-rian),  s.  m.,  point  du  ciel  où 
le  soleil  se  lève  sur  l'horixon,  oriente,  le- 
vante m.  :  LES  PORTES  »■— ,  le  porte  del- 
toriente.  =^  Celui  des  quatre  points  cardi- 
nani  où  le  soleil  se  li«e  à  l'équinoie, 
oriente  m.  :  DE  l' —  À  l'occiueiit,  dal- 
roriente  altocàdente.  =  Se  dit  des  grands 
Etats  de  l'Asie,  Oriente  m.  :  LA  ovkstiON 
0'—,  ta  fiiùd'one  iOriente;  il    tobtait 

dans  TOUT  l'—  L'UONNIUB  DB   11   NATM)» 

Fi;  iNÇAiSE,  recaxia  in  lutta  {Oriente  Vonore 
dellanazione  francese.-=L' —  d'une  perle, 
son  eau,  sa  couleur,  liride  f.  di  mm  perla. 
=  Grand  — ,  la  réunion  des  loges  des  francs- 
maçons  de  toute  la  France  représentés  à 
Paris  par  des  députés  de  toutes  les  loges  de 
la  province,  H  frrande  Oriente. 

g  ORIENT,  LEVANT,  EST.  L'OBIBNT, 
orii'ttte,  est  le  lieu  du  ciel  où  la  soleil  com- 
mence A  luire.  Le  levant,  levante,  est  le 
lieu  où  le  soleil  parait  se  lever  par  rapport 
A  un  pays.  L'est,  est,  surtout  en  usage  dans 
la  navigation,  est  proprement  le  lieu  de  l'ho- 
rizrin  (I  où  le  vent  souffle  quand  le  soleil  se 
lève. 

ORIENTAL  (o-rian-tal),  E,  adj..  qui  est 
du  côté  de  l'orient,  qui  appartient  à  l'orient, 
orientale  :  pats,  peupli  — ,  paese,  popolo 
orientale;  RtciON  orientale,  pompe — ,re- 
gione,  pompa  orientale.  =  Languis  orien- 
tales, langues  mortes  ou  vivantes  de  l'Asie. 
li/H/tie  orientali.  =:  Qui  croit  en  Orient,  qui 
vient  d'Orient,  orientale  :  plantes,  perles 
— ,  plante ,  perle  orientait.  =  S.  m.,  per- 
sonne née  en  Orient,  Orientale  m.  :  LX9 
orientaux,  gli  Orientali, 

ORIENTALISTE  (o-rian-ta-list),  s.  m., 
celui  qui  est  versé  dans  la  connaissance  des 
langues  orientales,  orientalismo  m. 

ORIENTATIOM  (o-rian-ta-ssion),  a.  t., 
art  de  reconnaître  l'endroit  où  l'on  est  en 
eiaminant  l'horiion  rationnel  ou  visuel,  en 
déterminant  les  points  cardinaux,  orieiiM- 
cioiic  f.  =  Position  d'un  objet  relativement 
aui  p01c«,  orientazione  f. 

OHIE.XTER  (o-rian-te),  T.  a.,  disposer 
onc  chose  selon  la  situation  qu'elle  doit  avoir 
par  rapport  à  l'nricot  et  aux  trots  autres 
points  cardinaux,  orientare:  —  CNX  carte, 
oriaitare  uita  carta  geografica :  —  D»  plan, 
V  placer  la  rose  des  vents  pour  faire  connaître 
la  position  des  objets  représentés  sur  le  des- 
sin ,  orientare  uaa  planta  lopofrafica  ;  — 
Lis  VOILES,  les  disposer  de  manière  qu'elles 
reroivcut  le  vent  selon  la  route  qu'on  veut 
suivre,  orientare  le  vêle,  mttlere  le  vêle  al 
venlo.  =  S'—,  ».  pr.,  reconnaître  l'orient  et 
les  autres  points  cardinaux  du  lieu  où  l'on 
est.  orizzont'irsi.  =  Examiner  une  affaire 
tous  S.  »  diiTcrentes  faces  :  donniz-hoi  le 
TV.Mi'.s  II»;  m' — ,  lasciatemi  riflettere  e  cono- 
tcerc  di  che  si  traita. 

ORIFICE  (o-ri-fiss),  •■  m.,  ouverture  qui 
icrt  comme  d'entrée  oo  d'iwue  à  on  corpa. 
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00  qni  fait  eommoniqser  liea  cavités  leaiMi 
avec  les  antres,  ori/Csio,  orifirio  m.  :  —  DB 
l'estomac,  «rificio  deÙo  stomaeo,  ^  Ou- 
verture plus  ou  moins  étroite  de  certains 
vases,  orifitio  m.,  imboeeatura  t.  :  —  b'obe 
bouteille,  imboeeatura  d'una  bottigUa. 

ORIFLAMME  (  o-ri-Oam  ),  s.  L,  éten- 
dard que  les  anciens  rois  de  France,  allant  à 
la  guerre,  faisaient  porter  devant  eni,  ori- 
fiamma  K  :  dIploteb  i'— ,  spiegare  Fori- 
fiarnmo, 

ORIGAN,  s.  m.  ;  bot.,  plante  de  la  famille 
des  labiées,  origano  m. 

ORIGÈIWB  (o-ri-sgén),  célèbre  docteur 
de  l'Eglise,  né  il  Alexandrie  en  185,  mort 
eu  353.  Plusieurs  de  ses  doctrines  furent 
entachées  d'hérésie  et  condamnées  par  l'E- 
glise, Origene  va, 

ORIGINAIRE  (o-ri-sgi-ntr),  adj.,  qui 
tire  son  origine  de  tel  on  tel  lien,  orifuiano: 
MAZARIN,  —  B'iTAiii,  Afaziorini,  origi- 
aario  d'italia;  LE  tabac  est  une  plante 

—  D'AMÉRIQUE,  ti  tobacco  é  uaa  planta  ori- 
giaaria  d' America.  =  Qui  nous  vient  d'ori- 
gine, originario  :  TICB  — ,  nùto  originario. 

ORIGIN.UREHENT  (  o  -  ri  •  agi  -  sèr- 
man),  adv.,  dans  l'origine,  primitiTeineol, 
originariamente. 

ORIGINAL,  E,  adj.,  qni  n'a  pas  été  fait 
d'après  un  modèle,  ou  qui  sert  de  modèle, 
originale:  acti,  tableau,  texte  — ,atto, 
guadroiteslo  originale  ttmrioK  obioihalb, 
edizione  originale.  =  Qui  parait  imaginé, 
sans  rapport  avec  ce  qni  a  précédé  ;  em- 
preint de  hardiesse,  origitiaK,  nuovo,  non 
copiato  :  CABÂCTtBx  — ,  pensée  —,  earat- 
tere,  pentiero  originale.  =  Singulier,  parti- 
culier, singolare,  strano,  stravagant»  :  mise 
— ,  vestire  stravagante,  originale.  =  S.  m., 
modèle,  par  opposit.  à  copie,  originale  m.  : 

—  d'un  tabliau,  d'dn  TRAITÉ,  loriqinole 
di  ua  quadro,  dt  m  trattalo.  =  Minute, 
minutai., originale  m.  :  l' —  d'un  contbat, 
<ii  minuta  di  un  eontratto.  =  Texte,  par 
opposit.  à  traduction,  originale,  testa  m.  : 

LA    traduction    s'ÉLOIONE    ICI    DB  L' — ,  jui 

la  tradusione  si  allontana  dal  testa.  =  Per- 
sonne dont  ou  a  fait  le  portrait,  originale  m. 
=  Auteur  qui  excelle  dans  son  genre  sans 
avoir  eu  de  modèle,  originale  m.  :=  Homme 
qni  pousse  la  singularité  jusqu'au  ridicule, 
originale,  stravagante  m,  :  c'ssT  UN  — , 
i  un  originale!  =  Littér.,  ce  qni  est  origi- 
nal, originale  m.  :  becuebcder  l'— ,<mtfare 
i>i  cerca  delToriginale.  =  En  — ,  loe.  adv.  .- 

LES     ACTES    DOIVENT    RESTEE    EK  —  DANS 

LES  ABCBiTES^  gli  atti  originaU  debbono 
rimanere  neglt  archivi.  ^  En  pbopbe  ^, 
en  personne,  m  persona,  pertonalmtnte ; 
SAVOIE  d'— ,  avoir  appris  quelque  chose  de 
ceux  qui  doivent  en  être  les  mieux  informés, 
avère  una  notizia  di  prima  mano. 

ORIGINALEMENT  (o-ri-sgi-nal-man), 
adv,,  d'une  manière  originale,  originat- 
menfe  .- PENSBB ,  s'ixpaiNXH — ,  pentare. 
esprimersi  originalmente. 

ORIGINALITÉ  (o-ri-sgi-na-Ii-te),  s.  f., 
qualité,  caractère  de  ce  qui  est  original,  ort- 
ginalitù  t.  :  i' —  d'une  opinion  ,  D  CNE 
PENSÉE,  Coriginalilà  di  un'opinione,  di  un 
pensiero;  —  du  sttlb,  originalUA  di  stile. 
=  Caractère  d'une  personne  originale,  ori- 
ginalità  f.  =  Bixarrerie,  origintuitd,  singo- 
laritA,  bixtarria  i. 

ORIGINE  (o-ri-sgin),  s.  t.,  principe, 
commencement,  origine  t.,  principio,  eo- 
minciamento  m.  ;  l' —  du  monde,  l'origine 
delmondo.  ^ Cause,  source,  origine,  causa 

I.   :   lE  CROIS    DE  CE  désordre    ENTBETOIB 

l' — ,  credo  di  indovinare  la  causa  di  questo 
disordine.  ^  Extraction  d'one  personne, 
d'une  nation,  origine,  estrasione,  nascita  t., 
linguaggio  m.  :  a  d'illustres  pabxnts 
s'il  doit  son  — ,se  eglideve  adillustripa- 
renti  la  sua  origine.  ^  Etymologie,  etimo- 
logia,  fonte  t.  :  —  douteuse, /onfe  diMia; 
l' —  d'un  mot,  Tetimologia  ai  un  nome.  = 
Dans  l'—,  originairement,  in  or^tne,  ori- 
ginariamente, =  DÉS  i'— ,  dès  le  principe, 
fin  dairorigine,  fin  dal  principio.  V.  Com- 
mencement. 

ORIGINEL  (o-ri-sgi-nèl),  LE,  adj.,  qui 
remonte  jusqu'à  l'origine,  originale  :  forme 
ORiaiNELLE,  forma  originale  ;  liberté  — , 
liberté  originale.  =  Théol.  :  pécbé  —,  que 
tous  les  hommes  ont  commis  dans  la  per- 
sonne d'Adam,  peccalo  originale  ;  justice, 
OBlCB  —,   état  d'iDDOceace  dans  lequel 
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Adam  et  Eve  ataieut  éti  créis,  giustizk, 
grazia  originale. 

ORIGINELLEMENT  (orisgi.Dèl-roa'^). 
adv.,  dès  l'origine,  originalmente  :  l'iohsi 
est  —  rÉCBXDB,  tuomo  é  originalmnt- 
peccalore. 

ORIGNAL,  t.  m.,  élan  do  Canads, 
ofcem. 

GRILLON  (o-ri-ion),  a.  m.,  pHiie 
oreille  ;  ne  se  dit  qu'au  figuré,  oreccAtrtH  f.  : 

LES    OBILLONS  DUNE  CHABBDI,  les    film 

de  bois  qui  accompagnent  te  soc,  omxii. 
aie  delTaralro. 

ORIN  (o-ren),  s.  m.;  mar.,  cible  qt. 
tient  par  un  bout  i  l'ancre  et  par  l'aolre  i 
la  bouée,  grippia  i. 

ORION,  s.  m.,  constellatioa  aotlrafe, 
orione  m. 

ORIPEAU  (o-ri-pà),  t.  m.,  lame  de  a> 
vre  très-mince  et  brûlante  qoi  de  loio  a  l'c- 
clat  de  l'or,  orpelio  m.=Tonte  étoffe,  teot; 
broderie  qai  est  de  fans  or  on  de  faux  t;- 
gent,  oro,  argento  falso.  =  Vieux  v«>- 
ment  ;  ancienne  étoffe  dont  l'or  est  passé. 
veeehie  itoffe  dorate.  =  Fam. ,  se  dit  ii 
ouvrages  d  esprit  oi  il  j  a  de  faoi  biitlae;). 
orpelio  m. 

OBLE  (ori),  s.  m..  Blet  10»  Vmt  d  :; 
chapiteau,  orro,  filetto  m. 

ORLB.ANS  (or-le-an),  eh.-L  do  déaut. 
du  Loiret,  Orléans.  =  S.  o.,  Tio  qui  est 
fait  è  Orléans,  vino  tOrleant.  ^  Obiési- 
(Nouvelle),  ville  des  Etats-Unis,  cap.  de  U 
Lonisiane,  Ifutna  Orléans.  =  Oniikniu 
(1'),  ane.  pr.  de  France ,  Orleanete  m.  = 
OaLiAHAIS,  B,  s.  et  adj.,  qui  appartient  ^ 
la  ville  d'Orléans  on  1  ses  labilaots,  orlea- 
nese  m.  =  Orléanisbe,  •■  m.,  sjstèine  po- 
litique des  princes  de  la  maison  d'Orléans, 
orleanismo  m.  ^  Oiléaiiistb,  s.  el  adj. 
partisan  de  la  maison  d'Orléans-,  qû  appar- 
tient à  l'orléanisme,  orleojitsta  m. 

ORLÉANS  (LoQla  I<r,  doc  àT),  tige  ie 
la  première  maison  d'Orléans,  densiiow  Ui 
de  Charles  V,  mourol  assassioé  eo  t  W1,  par 
ordre  de  Jean  Sans  Peur,  Luigi  d'Orièam. 
=  Orléans  (Charles  d'),  s'allia  avec  Jsc- 

3ue8  d'Armagnac  pour  venger  l'aasHsiait 
e  son  père.  Fait  prisonnier  à  la  batailk 
d'Aziucourt,  il  fut  retenu  pendant  ti  au 
par  les  Anglais,  Carlo  d^Orleaiu.  s  Or- 
léans (Gaston  de  France  d'),  fila  polaé  àt 
Henri  IV  et  frère  de  Louis  XltlT  se  ajitt 
aux  intrigues  de  la  Fronde  et  aottrut  cl 
1660,  Gastone  d^Orleans.  =  OrlIabs  (Phi- 
lippe Isr,  duc  d'!,  frère  uniqae  de  Loa'isXlV. 
mourut  en  1101,  FiUppo  d'Orléans.  =0l- 
lÉANS  (Philippe  H,  duc  dO  dit  le  Rict'T 
mourut  en  17Î3,  l'année  où  Louis  XV  ifra.' 
majeor.  De  honteux  désordres  et  oo  ar.i: 
effréné  des  plaisirs  ternirent  les  briUifii^ 
qualités  dont  il  était  doué,  Filippo  ilk- 
leans.  =  Orléans  (Louis-Philippe,  doc  d 
dit  Pbieippe-Fgalité,  né  en  I74T,  vota  j 
mort  de  Louis  XVI,  fut  mis  lai-mèoe  r- 
accusation  et  eut  la  tête  tranchée  ea  \'f 
Luigi  Filippo  d'Orléans.  =OBLÉass  (ùm-'- 
Pbiiippe  1er,  duc  d*).  V.  Philippe. 

ORLOFF  (Grégoire),  favori  de  Catb 
rine  II,  fut  l'ime  de  la  révolation  de  f':: 
qni  mit  cette  princesse  sur  le  trAne,  C»^; 

ORM  AIE  (or-mè)  ou  ORMOrE  (or-ce^ 
s.  f.,  lica  planté  d'ormes,  obnelto  m. 

ORME  (orm),  s.  m.,  grand  arbre  dr  k 
famille  des  amcntacées,  otmo  m.  =  Prov.  c. 
ir.  :  ATTENDEZ-MOI  SOUS  l' — ,  oe  eomf.:: 
pas  sur  moi,  mi  aspetterete  a  lunga,  i-- 
daruo. 

ORMEAU  (or-mé),  s.  m.,  jeaoe  aeat. 
obnelto  m.  =■  Foét.,  orme,  oimo  m. 

ORMILLE  (or-mii),  s.  L,  plaate  de 
petits  ormes,  ramo  di  giovane  otmo  m. 

ORMIN  (or-men),  s.  m.,  plaote  do  gezsi 
des  sauges,  ormino  m. 

ORMLZD,  l'Oromaïc  dea  Grec*.  Chei 
les  Perses,  le  principe  do  bien  et  l'adTersaix: 
d'AhrirasD,  Ormuzd  m. 

ORNE  (orn),  s.  m.,  arbre  qoi  rcssembi- 
an  frêne  et  qui  donne  la  manne,  ormo  e. 

ORNE,  départ,  du  N.-E.  de  la  Fracce. 
Orne. 

ORNEMANISTE  (om-ma-Dlsl),  a.  ir,.. 
néol.,  celui  qui  ne  fait  que  dea  omense^:  . 
ornatista  m. 

ORNEMENT  (orn-man),  a.  m.,  act:. 
d'orner  ;  ce  qui  orue,  ce  qui  sert   4  or.:  :  - 
ornamento,  adornamento,  fregio  m.  :  .-n  ; 
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mipesano  quettivani  ornamentil  ^  Ce  qui 
(ail  bonnear;  ce  qui  donne  du  lustre  à  ou 
pays,  à  Due  famille,  ornamento  m.  :  BOS- 
SOBT,  i'—  D»  L'tTiscomT  .Botsuel,  tor- 
namrnto  dêU'epitcopato.  =  Figure»,  fonnei 
du  sljle  qui  lervent  à  embellir  lo  diicoars, 
ornamenti  âel  discorso  m.  pi.  :  TOUS   LïS 

—    O'ONE     GBAVS     IT    SOLIDI     fLOODINCE, 

tiitli  gU  ornamenti  di  una  grave  e  solida 
elojuenta.  =  Ce  qui  sert  à  dénorer  ou  édi- 
fice ;  ce  qui  accompagne  le  sujet  principal 
d'une  peinture,  etc.,  ornamento,  fregio^  or- 

»atO  m.  :  L'ASCHlTKCTUaK  onxcoDE  n'ad- 
H«.T  OUI  DES—  IIAJUTDIDX  IT  MtTDBELS, 

iarchitettura  f/reca  non  ammette  cke  orna- 
menti maestost  e  naturati,  ^  S.  pi.,  orne- 
menta d'église  ;  habits  sacerdotaux,  orna- 
menti, arredi  di  chiesa  m.  pi. 
OBNEHGNTAI.  (orn-man-tal),  E,  adj., 

3 ni  appartient  à  l'ornement,  qui  peut  serTJr 
'ornement,  ornamentale. 
ORNEMENTATION  (om-man-ta-uion), 
c.  r.,  manière  de  disposer  les  ornements,  u 
(tisporre  gli  ornamenti  m,  ^  Art  de  l'ome- 
luauisle,  arte  delt'omatista  f. 

ORNER  (or-nc),  r.  a.,  ajouter  &  une 
chose  des  accessoires  propres  à  l'embellir, 
ornare,  adornare,  abbeUire  :  —  dkb  cham- 

J;nC,  DU  ADTEL,  UNI  CBAPELLI,  UNE  ÉOLtSE, 

ornarê,  adornare  una  caméra,  un  altare, 
una  cappella,  una  chiesa.  =  —  son  bsphit,  . 
oritare  il  suo  spirito,  =  Etre  l'ornement, 
essere  l'ornamento. 

§  ORNER,  PARER,  DECORER.  On 
ORNE,  si  orna,  une  église  de  tous  les  objets 
de  belle  apparence  qni  servent  au  culte  ou 
arf^soutien  de  l'édifice.  On  la  im,siadomtt, 
de  fleurs  ou  de  petits  ajustements  et  de  bro- 
«lorios  plus  on  moins  précieuses.  On  la  dé- 
c^UK.  décora,  de  tableaux  et  de  sculptures. 

ORNIÈRE  (or-nièr),  s.  f.,  trace  profonde 
que  font  da'ns  les  chemins  les  roues  d'une 
voiture,  rotaia  f.  =  L'—  DIS  rtilvtti, 
taltitudine  dei  pregiudixU. 

ORNITHOGALE  (or-ni-to-eal),  s.  m.; 
bot.,  plante  de  la  famille  des  liliacées,  t 
fleurs  Dlanches,  omitogato  m. 

ORNITHOLITHE  (or-ni-to-lit),  s.  f., 
pétrification  d'oiseaux,  omitoUto  m. 

ORNITHOLOGIE  (or-ui-to-lo-sgl),  s.  f., 
histoire  naturelle  des  oiseaux.  ^  Traite  fait 
«nr  cette  matière,  omitologia  t. 

ORNITHOLOGISTE  (or-oi-to-lo-sgist) 
OD  ORNITHOLOGUE  (logb),  s.  m.,  qui 
étudie  l'ornithologie,  omito&ûo  m. 

ORNITHOMANCE  (or-oi-to-msnss)  on 
ORNITHOMANCIE  (manssi),  s.  t.,  divi- 
nnlion  par  le  chant  on  par  le  vol  des  oiseaux, 
Oi-nitomanxia  f. 

OROBVNCHE  (o-ro-bansc),  s.  f.;  bot., 
plante  parasite  à  tige  charnue,  orodoncAe  f. 

=r=   OaOBANCHtES    OU  OBOBAHCBOiDES,  S.  f. 

pi.,  famille  de  plantes  ayant  pour  type  le 
genre  orobanche,  orobancoidi  i.  pi. 

OROBE  (o-rob),  s.  f.,  plante  tégumineuse 
dont  la  racine  porto  des  tubercules  bons  6 
manger, />ro6o,  eruo  m.,  rubiglia  f. 

OROGRAPHIE  (o-ro-gra-fl),  s.  f.,  des- 
cription des  montagnes,  orografia  f. 

OROGRAPHIÔUE  (o-ro-gra-fic),  adj., 
qni  appartient  à  1  orographie,  orografieo: 
CARTE,  OESCRiPiio»  — ,  Caria,  descrisione 
orografica- 

ORONGE  (o-ronag),  s.  t.;  bot.,  ehampi- 
goon  d'un  jaune  orange,  trè»-bon  à  manger, 
orontio  m. 

ORPAILLEUR  (or-pa-i<r),  s.  m.,  celui 
qui  recneille,  au  moyen  dn  lavage,  les  pail- 
lettes d'or  qui  se  trouvent  dans  le  table  dos 
fleuves,  cAi  cerco  pagUuole  ioro  nei  fiumi. 

ORPHÉE  (or-fe),  fils  d'Apollon  et  de 
Calliope.  Etant  descendu  aux  enfers  pour 
redemander  h  Ploton  sa  femme  Eurydice, il 
la  perdit  de  nouveau  pour  avoir  jeté  les 
yeux  sur  elle  avant  d'être  sorti  de  1  Erèbe, 
Orfeo.  =  Virtuose  on  grand  poète,  Orfeo. 
=  Ôrphioue,  adj.,  se  dit  des  dogmes  c> 
des  mystères  faussement  attribués  h  Orphée, 
orfico.  =  Orpbiodes,  s.  (.  pi.,  orgies  ou 
fêtes  de  Bacchus,  orfiche  t.  pi. 

ORPHELIN  (or-fleo),  E  (flin),  a  .  enfant 

3 ni  a  perdu  sou  père  et  sa  mère  ou  l'no  des 
eux,  orfano,  orfanetlo,  arfanetto  m. 
ORFHELIN.^T  (or-fli-nà),  s. m.,  maison 
où  l'on  élève  des  orphelins,  orfanotrofioai.  : 
l' —  DO  pbimcï  iuitiiikh,torfanotrofio  del 
frfndpe  impériale. 

ORPHEON  (or-feoD),  a.  m.,  itutrumeot 
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de  musique  dans  lequel  le  son  est  produit 
par  une  roue  qni  frotta  sur  les  cordes,  or- 
feon  m.  =  Ecole  de  chant  pour  les  élèves 
des  écoles  primaires,  scuola  di  musica  deno- 
minata  Or  feon. 

ORPHÉONISTE  (  or-feo-nist  ),  s.  m., 
celui  qni  dirige  nue  école  de  chant  ou  qm 
en  fait  partie,  attievo  deltOrfeon  m. 

ORPIMENT  (or-pi-man),  s.  m.;  chim., 
sulfure  jaune  d'arsenic,  orpimento  m. 

ORPIN  (or-peu),  s.  m.,  plante  qol  croit 
sur  les  murs,  vulg.  obassetti,  favagello 
m.  =^  Synon.  d'OBBiHENT. 

ORQUE  (orch),  s.  f.,  sjDOn.  d'EfAO- 

LABD. 

ORSEILLE  (or-sèi),  s.  f.,  espèce  de  li- 
cheli  qui  donne  une  belle  couleur  bleue  ti- 
rant sur  le  violet,  oricetlo  m, 

ORSINI  (les),  famille  gnelfe  puissante 
des  Etats  de  l'Église,  célèbre  par  sa  riva- 
lité avec  la  maison  des  Colonna,  Orsini. 

ORT  (or),  s.  m.,  ancienne  monnaie  de 
cuivre  des  Pays-Bas  autrichien»,  ort  m.  ^ 
Cet,  adj.  inv.,  brut  :  pbseb  — ,  avec  l'em- 
ballage, peso  lordo,  sema  tara. 

ORTEIL,  s.  m.,  doigt  du  pied  ;  particul. 
le  gros  doigt  dn  pied,  pollice  delpiede  m, 
'    ORTHEZ,  s.-préf.  dn  départ,  des  Basses- 
Pyrénées,  OrthtM. 

ORTHODOXE  (ot^io-dochs),  adj.,  con- 
forme à  la  saine  opinion  en  matière  de  re- 
ligion, ortodosso  :  doctrine  — ,  dottrina 
orlodossa.  =  Littér.  :  opirion  — ,  opinione 
ortodossa.  =  S.,  eu  pari,  des  personnes,  or- 
todosso m.  :  LIS  orthodoxes  et  les  Bt- 
RÉTiouES,  gli  ortodossi  e  gli  eretici. 

ORTHODOXIE  (or-to-doc-s»)} ,  s.  f., 
conformité  aux  doctrine»  de  l'Eglise  et  de 
la  morale,  ortodossia  f. 

ORTHODROMIE  (or-to-dro-ml).  s.  f., 
route  qu'un  vaisseau  fait  en  ligne  droite; 
peu  us.,  ortodromia  f. 

ORTHOÉPIE  (or-to-e-pl),  s.  f.  ;  peu  os., 
art  de  bien  prononcer  ;  correction  du  style, 
ortoepia  f. 

ORTHOGONAL,  E,  tdj.,  perpendicu- 
laire, &  angles  droits .  on  dit  mieux  rectaH' 
euLAi  B£,  perpendicolare,  rettangolare. 

ORTHOGRAPHE  (  or-to-graf  ) ,  s.  f., 
l'art  et  la  manière  d'écrire  correctement  les 
mots  d'nne  langue,  ortografia  f.  :  afpre- 
MEZ-MOi  i'— ,  msegnatemi  tortografia.  = 
Manière  quelconque  d'écrire  les  mot»,  orto- 
grafia  t.  :  —  correcte,  ortografia  corretta. 
=  Fam.  et  ir.  :  fadti  d'— ,  tort  de  con- 
duite, aottise,  fare  unoscappuccio,  un  mar- 
rone. 

ORTHOGRAPHIE  (or-to-gra-fl),s.  f., 
dessin  qui  représente  l'élévation  d'un  bâti- 
ment, ortografia  f.,  la  parte  innalzata  di 
una  fabbrica.  ^  Profil  on  coupe  perpendi- 
culaire d'nne  fortification,  ilpro/Uo,  lo  spac- 
cato  di  una  fortificasione. 

ORTHOGRAPHIER  (or-to-gra-Se), 
V.  a.,  écrire  les  mots  suivant  l'orthographe, 
ortografizzare. 

ORTHOGRAPHIQUE  (  or-to-gra-fic  ), 
adj.,  qni  appartient  à  l'ortliograpbe,  orto- 
grahco  :  exercice  — ,  esercizio  ortografico. 
=  Qui  appartient  à  l'orlliographie,  ortogra- 
fico :  DESSIM  —,  disegno  ortografico. 

ORTHOGRAPHIQUEMENT  for-to- 
gra-fic-man),  adv.,  selon  les  règles  ae  l'or- 
thographe, ortograficamente,  seconda  le  ré- 
gale deit  ortografia. 

ORTBOGRAPHISTE  (or-to-gra-fist), 
s.  m.,  ceini  qui  écrit  on  qui  a  écrit  sur  l'or, 
thographe,  ortografo  m.  =  Celui  qui  met 
bien  l'orthographe,  ortografo  m. 

ORTHOPÉDIE  (or-to-pe-dl),  s.  t.,  art 
de  prévenir  et  de  corriger  chez  le»  enfant» 
les  difformités  du  corps,  ortopedia  f. 

ORTHOPÉDIQUE  (or-to-pe-dich),  adj., 
qni  appartient  à  rorthopédie,  ortopedico  : 
APPAREIL,  tTABliSSEHEHT  —,  apparecchio, 
stabUimento  ortopedico. 

ORTHOPÉDISTE(or-to-pe-di»t),».m., 
celui  qni  s'occupe  d'orthopédie,  qni  exerce 
l'orthopédie,  ortopedico,  ortopedista  m. 

ORTHOPTÈRES,  s.  m.  pi.,  insectes 
dont  les  ailes  sont  ptissécs  longitudinale- 
ment  pendant  le  repos,  ortotteri  m.  pi. 

ORTIE  Cor-tl),  s.  f.  ;  bot.,  plante  sauvage 
dont  la  feuille  et  la  tige  sont  piquantes,  or- 
tica  t.  V.  Froc.  =  Art  vétér.,  mèche  qn'on 
insinue  entre  le  cuir  et  la  chair  d'un  che- 
val, setone  m. 
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ORTIVE  (or^tivl,  adj.  f.;  astr.  :  am- 
plitude — ,  arc  de  1  horiiou  compris  entre 
le  centre  d'un  astre  à  son  lever,  et  l'orient 
vrai,  amplitudine  ortiva. 

ORTOI^AN,  s.  m.,  petit  oiseau  de  pas- 
sage du  genre  bruant,  d'un  gott  délicat,  or- 
toïano  m. 

ORVALE,  s.  f.,  espèce  de  sauge,  or- 
mino  m.,  sclarea  f. 

ORVET  (or-vè),  s.  m.,  genre  de  serpents 
non  venimeux,  lucignola,  soUfuga  t. 

ORVIÉTAN,  s.  m.,  éleotuaire  très-com- 
posé, espèce  de  thériaque  autrefois  très  en 
vogne,  oroietanom.  ;  marchand  d' — ,  char- 
latan qni  vend  des  drogues  sur  les  places 
publiques,  cerretano  m.  =  Celui  qui  cher- 
che à  tromper  par  des  paroles  pompeuses, 
cerretano  m. 

ORYCTOGRAPHIE  (o-ric-to-gra-n)  ou 
ORYCTOLOGIE,  s.  f.,  description,  traité 
des  fossiles,  orittograjîa  t. 

OS  (o),  s.  m.,  partie  dnre  et  solide  dn 
corps  des  animaux  qui  sert  à  attacher  et  k 
soutenir  les  antres  parties,  osso  m.,  ossitn. 
pi.,  ossa  t.  pi.  :  LES  —  de  la  jambe,  do 
BRAS,  DE  LA  itti,  le  ossa  délia  gomba ,  dcl 
braceio,  delta  testa.  =  Il  k'a  ode  la  pead 
SUR  les  — ,  il  est  très-maigre,  non  è  altro 
ehe  pelle  ed  ossa  ;  ii  ne  fera  pas  de  vieux 
—,  il  mourra  jeune,  eostui  non  fard  le  ossa 
dure;  donner  un  —  k  ronobr  k  ouel-; 
OU'UN,  Ini  susciter  une  affaire  difficile  ou  lui 
faire  une  légère  grâce,  pour  s'en  débarras- 
ser, dore  a  qualeuno  un  osso  dura  da  rodere. 
=  Poél.,  an  pi.,  dépouilles  mortelles,  le 
ossa  r.  pi.  :  enlever  à  des  sauvages  les 
—  DI  LEURS  PkRES,  togliere  a  selmggi  le 
ossa  dei  loro  pain.  =  Ergots  du  cerf, 
spronideleervo  m.  pi. 

OSCILLANT  (o-»»i-lan),  E  (lant),  adj., 
qui  otcille,  qui  est  propre  à  osciller,  osct'f- 
lante,  che  oscilla. 

OSCILLATION  f  o-s<i-la-ssion),  s.  f., 
monvement  d'un  peuoule  on  d'un  corps  qui 
oscille,  oseillaxion»  t.  =  Fluctuation,  flut- 
tuasione  f.,  ondeggiamento  m.  :  LES  OSCIL- 
LATIONS DE  l'opinion  PUBLIOUE,  DU  CRE- 
DIT PUBLIC,  fe  fluttuaxioni  délia  pubblica 
opinione,  del  eredito  pubbUco. 

OSCILLATOIRE  (o-ssi-la-toar),  adi., 
qui  est  de  la  nature  de  l'oacillation,  oscilla- 
torio:  mouviiiint  —,  mooimento  oscilla- 
torio. 

OSCILLER  (o-a»i-le),  v.  a.,  »e  mouvoir 
alternativement  en  deux  »ens  contraires, 
oiciUare  :  CE  pendule  oscille,  questopen- 
dolo  oscilla,  ss  Hésiter,  ne  savoir  pas  se  dé- 
cider, osciilttre,  titubare,  esitare. 

OSCITATION  (o-ssi-ta-»sioo),  s.  f.; 
méd.,  bâillement,  oscilatione  t.,  sbadi- 
glio  m. 

OSÉ,  E,  adi.,  hardi,  andacieux,  ardilo, 
audace,  impudente. 

OSEILLE  (o-sèi),  s.  f.,  plante  potagère 
d'un  goût  acide,  acetosa  t. 

OSER  (o-se),  T.  a.,  avoir  l'audace  ou  le 
courage  de  dire,  de  faire  une  chose,  osare, 
ardire  :  oses-tu  donc  parie»  ?  o»i  fu  dim- 
que  parlare?  =  Se  permettre  de,  osore, 
permettersi  di:  si  j'ose  le  dire,  formule 
qni  adoucit  la  force  ou  la  hardiesse  d'une 
expression,  se  cosi  posso  dire.  =s  Avec  la 
négation,  »'ab>teuir  par  circonspection,  non 
uôfere,  neanno  osa.  =  Ab».,  par  forme  de 
défi  :  TOUS  n'osiriiz,  non  ardireste. 

OSERAIE  (os-rè).  ».  f.,  lien  planté  d  o- 
siers,  uineata  f.,  etneneto  m. 

OSIER  (o-sie),  s.  m.,  arbrisseau  dont  les 
jets  sont  forts  et  pliants,  niVico,  aetrice  m.  = 
Jet  de  cet  arbrisseau,  vinco,  vetriee  m.  = 
Fam.  :  être  pliant  comme  di  l'—,  avoir 
le  caractère  souple,  essere  docile,  pieghe- 
vole  corne  un  vinco. 

OSini»,  lapins  grande  divinité  des  Egyp- 
tiens, Osiride  '. 

OSMAN,  nom  de  trois  sultan»  turc», 
Osman.  =  Osmanli,  ».  m.,  langue  parlée 
par  le»  Turc»,  osmanfim.  =  Osmanlis,  s. 
m.  pi.,  se  dit  de»  membre»  de  la  dynastie 
turque  fondée  par  Osman  l";  «e  dit  anssi 
des  Turcs  en  général,  Osmanh  m.  pi. 

0SMAZ6.HE  (os-ma-som),  ».  f..  sub- 
stance rongeJtre  qni  se  trouve  particul.  dana 
la  chair  du  bœuf  et  qui  donne  le  parfum  an 
bouillon,  osmazoma  f. 

OSMIUM,  s.  m.,  mitai  d'an  gris  foncé, 
découvert  en  1803  dan»  le  minerai  de  pla- 
Une,  Ofimc)  m. 
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OSNONDE  (ot-ffiond),  a.  t.,  ftan  de  foa- 
fère  qni  erolt  doni  lé«  bou  hnmides, 
osmonda  t. 

OSNARRUCK  (gonv.  d^,  diniiion  da 
poy.  de  UanOTrc.  =  Ch.-l.  dn  gouT.  du 
même  nom.  C'est  là  qoe  se  tinrent  les  confé- 
rcnceB  qui  priparèrent  la  paix  de  Wettphlt- 
lie,  Omabrùek. 

OSSA,  anjoard'hei  KissAïO,  hante  mon- 
tagne de  la  TheMalie,  nne  de  ceU«  qne  les 
Ccntanrea  araient  entassées  pour  escalader 
les  cieni,  monte  Oua.  =  ENTASsaB  tiuoii 
SL'n  — ,  faire  de  grands  efforts  pour  réussir 
dans  quelque  chose,  fare  grandi  sforxiper 
riuicire  in  una  data  eosa. 

OSSELET  (osa-le),  s.  m.,  petit  ot,<Metto, 
oaidito,  oaereUo  m.  =  Petit  os  tiré  du  gi- 
got, aiec  lequel  jouent  les  enfanta,  aliotêi 
m.  pi.  :  soc&ATi  jooALT  aux  e£S(LKTS 
DANS  LES  BtJKS^  Socrate  gùweojta  agti 
atiossi  per  le  Die.  =  Art  vétér.,  tnmeur  os- 
seuse au  bas  de  la  jambe  du  cbeval,  to- 
proKû  m.^  Se  dit  dn  noyau  de  certains 
fruits,  osso  m.  =  Se  disait  autrefois  d'nna 
sorte  do  torture  qui  s'infligeait  aTec  des  os- 
selets passés  entre  les  doigts ,  osticini  m. 
pi. ,  sorta  di  tortura, 

OSSEMENTS  (oss-mao),  s.  m.  pi.,  os  dé- 
ch.irués  do  personnes  mortes,  oaane  m.  : 
ILS  ONT  eiipobt£  LES — ,portarono  via  gU 
osaami.  =  Se  dit  quelquefois  en  pari,  des 
animaux,  ouame  m. 

OSSEtX  (o^s6),  EBSE  (o-ss«s),  adj., 
qui  est  de  la  nature  des  os,  osseo. 

08S1AIV,  célèbre  barde  écossais  dams  siè- 
cle, fils  de  Flngal,  Ottian.  =  Ossianiouk, 
adj.,  qui  a  le  caractère  des  poésies  d'Os- 
sian,  otsùmieo  ;  style,  roli»  — ,  stile, 
poeta  osxianico* 

OSSIFICATION  (o-eai-B-ca-ssion),  >.  t., 
formation  des  os,  osstfieaxione  f.  =  Altéra- 
tion morbide  dans  laquelle  certains  tissas 
acquièrent  accidentellement  la  dureté,  la 
blanchenr  des  os,  otsifieaziona  t. 

OSSIFIER  (o-ssi-fic),  T.  a.,  ebanger  en 
os  les  parties  membraneuses  on  «artilagi- 
neases,  ouificare,  =  BédniK  &  l'état  de 
squelette,  ouificare.  =  S'—,  t.  pr.,  ottifi- 
earsi  .•  les  hehbeahes  s'ossifiiht  ouïl- 
OUirois,  qualche  volta  te  taeaibraue  à  oai- 
ficano. 

OSSIFRAGE  (o-asl-frasg),  adj.,  qui  brise 
les  os,  (usifrago.  =  Qni  détermine  la  frac- 
ture des  os,  ossifrago, 

OSSUAIRE  (o-ssaèi),  s.  m.,  amas  d'o*- 
i^cments,  ossario  m.  :  l' —  oK  mqbat.  oasa- 
rio  di  Morat.  =.  Lieu  oA  l'en  ran^  les  os- 
seruenls,  ossariam. 

OST,  a.  m.,  armée,  camp-,  Tioai.  S'em- 
ploie encore  dans  le  atjrle  marotiqoe,  oete, 
ésercito  m. 

OSTÉIDE,  (dj.,  qai  a  l'apparence  des 
os,  sans  être  de  nature  osseuse,  ofseo.  = 
S.  m.,  otteide  t.  :  lis  dents  somt  des 
OSTÉinrs,  i  dentisono  délie  osteidi. 

OSTENDE  (os-Und),  ville  de  Beigiqne, 
dans  la  Flandre  occidentale,  Ottenda. 

OSTENSIBLE  (oe-Un-ssibl),  adj.,  ^i 
peut  être  montré,  qui  est  destiné  à  âtremoo- 
tri,  ottensibile.  =  Qui  tombe  asos  le  ses*, 
éiident,  MtenMile,  midatie  :  c'est  due 
vtBiTi  — ,  i  usa  verità  emdente. 

O8TENSIBLEIIENT(0»4an4abt4un), 
adv.,  d'une  manière  oatennbie ,  ortmitMl- 
mente. 

OSTEN80IR(o»-tan-sso«r),OB  OSTEIf- 
SOIRE,  s.  m.,  pièce  d'orfèvrerie  où  l'on 
expose  la  sainte  hostie,  oetemono  m. 

OSTENTATEUH  {os-tan-ta-t»r  ) , 
TRICE  (triss),  adj.,  qni  a  de  l'ostentation, 
qui  étale  avec    affectation  ses   avantages 

ottenlalore  m.,  ostentatrice  f.  :  njXE ' 

fiisao  ottentatore :  philosophie  ostkbta- 
TBice,  filosofia  ostentatriee. 

OSTENTATION  (os-tan-ta-ssion),  s.  f., 
affectation  de  faire  parade  de  quelque  avan- 
tage ou  de  montrer  quelque  qualité,  ottea- 
tazione  f.  :  ii  a  tait  cela  tab  —,  egli 
fa  guesto  per  otlenlaxàme.  Y.  Hobtbe. 

OSTÉOCOPE  (o»-te-o-eop),  adj.,  ae  dit 
oe»  douleurs  aiguEs  qui  se  font  sentir  dans 
les  08, 09teocopo  m. 

OSTÉOGnAPHIE  (08-te-o-gr»-n) ,  s. 
f.,  description,  traité  des  oa,  otteografia  f. 

O8TÉOLITHE(0tte-0-Ut).  s.  ■!..«  pi- 
triné  ;  peu  us.,  ottcotilo  m. 

OSTÉOLOGIE    (os-te-o-Io-sfl),  1.   f.. 


OU 

parti*  de  Ttratomie  qui  traite  de  la  nalore 
et  de  la  Bgure  des  os,  oiteologia  f. 

OSTÉOLOGIQUE  (  os-te-o-Io-sgich  ) , 
adj.,  qui  appartient,  qni  est  relatif  i  Postéo- 
logie,  otteohgico  .•  Itubes  oSTfOLOOiooES, 
iAdii  (uteologiei. 

OSTÉOTOMIE  (os-te-o-to-ol),  a.  f., 
disaection  des  os,  osteotomia  f. 

OSTIE  (os-U),  ville  des  Etati  romaina,  k 
l'embouchure  du  Tibre,  Ostia. 

OSTR.\CE  (os-tra-sse),  E,  adj.,  qui  a  la 
forme  d'une  coquille  bivalve.  s=  Qui  rea- 
semble  à  l'bultre,  ostraAo, 

OSTKACIS.HE  (os-tra-ssism),  s.  m.,  ju- 
gement par  lequel,  a  Athènes,  on  bannissait 
pour  dix  ans  un  citoyen  devenu  suspect.  Les 
votants  écrivaient  le  nom  de  ce  citoyen  sar 
de*  coquilles,  oatraàsmo  m. 

OSTRAGITE  (os-tra-aait),  s.  f.,  coquille 
d'hnttre  pétrifiée,  ostraeite  i. 

OSTROGOTU  (o>-tro-go),  ane.  habitant 
de  la  Gotbie  orientale ,  Ostrogota  m.  = 
Fam.,  homme  qui  ignore  les  usagée,  les 
bienséances,  utrogoto,  ineivUe. 

OTAGE  (o -tasg), s.  m., personne oa  chose 
qn'ttn  prince,  nn  général,  etc.,  remetàeeui 
avec  qni  il  traite  comme  garantie  de  l'eié- 
cntion  d'un  traité,  oslaggio  m. 

OTAlTI,  OTAHITI ou  TAÏTI, lapins 

f;raode  des  quatorie  Iles  de  la  Société,  iraoa 
e  grand  Oie.in  équinoiial,  Otaiti. 

OTALGIE  (o-tal-sgl),  a.  f.,  douleur  d'o- 
reHIe,  olalyia  t. 

OTALGIQl'E,adj.,  qui  a  rapport  à  l'o-  ' 
talgie,  otalgico.  =:  Qui  est  propre  k  calmer 
les  douleurs  d'oreille,  otalgico. 

ÔTÉ,  prép.,  excepté,  hormis,  *ce«tto,lol- 
tone,  tranne  :  ~~  deux  ou  tbois  CBAri- 

TRES,  CET  ODTBAOE  EST  EXCELLENT,  (Tanne 

due  0  Ire  capitoH,  quat'opera  é  eceellente. 

ÔTER  (o-te),  T.  a.,  tirer  une  choaa  de  la 

place  où  elle  est,  logUere,  lorre,  tevare  : 

—  LA  NAPPE ,  feuore  ta  tovagtia.  =  —  i 

OVELOc'dN     DNE    CHOSE    DE     LA     t£TE  ,    DE 

l'espbit,  faire  en  sorte  qu'il  n'y  songe  plus, 
levare  avalehe  cosa  dalla  mente  di  uno.  = 
En  pari,  des  vêtements,  déposer,  quitter, 
toghere  :  —  son  habit,  sis  socliibs,  to- 
gbeni  l'nbito,  le  scarpe.  =  —  son  cha- 
peau i  ouelod'dn,  le  saluer,  fevore  il  ca- 
pello  ad  tuio,  tabifarh.  =  Faire  perdre,  . 

priver  de,  enlever,  ravir,  fooftere  ;  —  lÂ  ^  """""T  sa  6«a»d«o«. 
VIE,  toyKere  ta  Otto.  =  Retrancher,  teo««re.  I  ""  grandetta.  =  Hscgaer  >  ^  ,; 
=  Faire  cesser,  faire  disparaître,  détruire.     '1?°  >  "*  P"'"'  °"^"î'"^!!!n- 
togSere,  lemre  :   le   ouinooina   «te  la  '  duiumtKHiTé  :  tu  paitais  "«" 
FitvBE,  t<   chinino  toglie  la  febbre.  = 
S' — ,  ».  pp.,  toglierti,  kttttrgl  :  éTEZ-TOtls 
DE  MES  TEUX,  toglàtevi  dal  mh  aguardo; 
s'—  OUI  IS<E  SE  LA  TÉiï ,  togHerri  un'i- 
dea  dal eapo. 

OTBON  on  OTTON  I",  dit  le  Gbano 
(936-973),  fils  de  Henri  l'Oiseleur,  triompha 
de  ses  grands  vassaux  et  réunit  l'Italie  4 
l'empire  germanique,  Ottone. 

OTTOM.AN,  E,  adj.  et  s.,qui  appartient, 
qui  a  rapport  aux  Ottomans;  aux  habitants 
de  la  Tarquie,  ottomano  :  la  pohte  otto- 
mane, la  Porta  oitomana.  =  Ottohaxe, 
a.  f.,  espèce  de  canapé  os  de  lit  de  repos, 
ottomana,  tpeeie  di  tofà. 

OU  (n),  conj.,  qui  marque  l'alterDative, 
0  .•  ODI  —  NON,  »io  ni;  mobt  —  vip,  morto 

0   VioO;    LE    TEMPS    —  LA   «OKT  SONT    NOS 

BEMkDES,  lY  tempo  o  la  morte  eono  i  nottn 
rimedii.  =  Autrement,  en  d'autres  termes  : 

BTSANCÏ    —    CONSTANTINOPIE,    Bisanxio   0 

Costantinopoli.  =  Il  se  joint  quelquefois  & 
l'adverbe  ïien  :  il  payiba,  —  bien  il  ira 
EN  HLiiOii,*ffii  pagherà  od  altrimenUam- 
drà  m  prigione. 

OU,  adv.  de  lien,  en  quel  lien,  en  quel 
endroit,  tione, «se.-—  sont  ces  ionnevbiT 
dove  eono  queitionorif  =  Sans  interroga- 
tion :  il  est  ALLé  JE  NE  SAIS  —,  egU  ondô 
non  SQ  dove.  =:  Dana  l'endroit  où  :  —  toot 

LE  MONDE  EST  HaITHI,  TOUT  LE  MONDE  EST 

ESCLAVE,  ove  tutti  sono  padrani,  là  tuttitono 
tchiam.  =  Poét.,  à  quoi  :  ah  I  —  me  con- 
DU15EI-V0DSÎ  ahl  ove  mi condueeteT  ==  En 
pari,  des  choaes,  il  remplace  le  pro.  relatif 
précédé  de  i  :  LA  bonté  —  je  suis  des- 
cendue, la  vergogna  in  cui  caddi.  —  D'— , 
loe.  adv.,  de  quel  lieu,  do  quel  endroit  : 
«'—  TEMEi-TOnsr  da  dove  venitef  =  Pab 
—,  loc.  adv.,  par  quel  endroit  :  tous  les 
chemins  pab  —  JE  dois  PASSEE,  tutticom- 
mini  per  dove  io  debbo  pauart. 
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OUAICHB,  I.  m.,  ■!«(«.*  Hcti» 
vieux,  pworeOjf. 

OVAILLB  (oai),  s.  f.,  brebii;  ti»i  > 
coreifa  f.  =  ChrétieD,  pit  nfpmi  i  îj 
cnié,  à  son  évèqoe  :  os  un  Fi^nrii 
SOIN  DE  SIS  oniitiiSiiatiëiHjiif'ii 
cura  deUe  tuepecoriBe. 

OUAIS  (ai),  intni.;  Iu>.,lu^i 
sirprise,  ohl  okil 

OUATE  (aat),  s.  f.,  cdtoa  «s  il .-  j 
qni  sert  à  earair  les  vtteaeati,  oiwi.  f 
bagia,  tmSottiturtL 

OUATEE  (iate),v.  a.,pnbdin. 
imboltire  dicotone. 

OUBLI  (u-bll),  s.  m.,  muqMltn> 
nir,  oàbUa  m.,  àimenlieaiaa  i  :  conm 
UN  —,  commetten  m  ii*èfc.  =  I;!. 
DANS  l' — ,  s'el^eer  de  la  mèonredÀi 
mes,eader«iuiro4Uia.=- ttiisin 
action  de  manquer  à  ks  daniin,  ^ 
eatuadeiproprUimeri:  -  h  »i  >!. 
aboégatioa  de  ses  dniu,  de  niiiri 
ROiieiîrdiiEfl  oet  pnjm  éinltit  BÉras 

OUBLIANCE  (ii-bli-uii),if.;«i: 
oubli,  dimenticanxa  f, 

OUBLIE  (a-bll),).(.,ptliiincx<! 
de  forme  ronde,  ordiusireneol  mit  i 
cornet,  ciatdone  m.,  dakta  f. 

OUBLIER  (u-blie),T.i..)<thk«' 
venir  d'une  chose,  dinnlian,MSff<' 
SA  LEÇON  ,  dimentieare  la  m  lekv,  ' 

APPREND    FACILXMIKT,  n  IL  OrRii  : 

HtME,  egK  impara  fxUnnUifui-L 
dimentiea.  =  Laiiser  par  iwiinCîi  -■ 
mentieare  .•  —  sa  cjuji,  ic  iui>.*-'> 
tieare  iltuo  écutoae, iimp*tti:-in!^ 
BE,  laisser  passer  llesrea  l'a  i'.'»  {>* 

3 ne  ehose  é  faire,  w«Sr»  ^^'  " 
ifflettre;   négliger;  «(h  ta '*' 
de,  ommettere,  (raionn  :  &  5 1  «» 

OUBLIÉ    PODB    BÉOSSli,  «"O»  1*^  C 

riutdrt.  =  Mettre  eooabli,  ne  }»Iom 
de  resaentimenl,   lisaïKiff-"';^" 

TOUT   APPRIS   ET  VMt  Wl -,}•>"' 

tttfto  teppe  e  tuoi  «a»  ♦■'"*' 

BOI    OUBLIE   LEUat  HDtIS,iI  "•»'-' 

i  loro  falU.  =  Perdre  le  mliBiil  «-r 
dere  d  tentimento.  =  Wdiipn.  !i«J 
côté,  diidegnare,  iajciar  di  J«*  *' 
sciare  :  ooeuoks  ce  «ci  w  •'ï'"" 
(ra/onriomo  csd  cAedpmûiro,  =  S*- 
prévaloir,    «iDiioi/ie*«i  sm  r^\ 


diménticâre  :  tes  paiiiis 

MON  DEYOIB,  U  tyt  prtgUinmi^  ■ 

mentieare  ilvùo  dovere;  -^f" 

noscere  :  mis  coobsieu  "'."■"  , 
VOIX,  I  miti  dettrieri  kaut  i»^ 
■nda  tMce.  —  Perdra  l'habilod'. ■»"•'■ 
cice,  dimenticare-.  —  u.  «nsuit^ 
carc  la  mueica.  =  S'—,  '•  pr-,  W'-' 
Kordarsi ,  diaientiarti  :  i^  '■"'" 
s'oublient,  i  iene/ini  «  *?"^_], 
Négliger  a«s  inlérêls,  ses  di"**»" 
=  Manquer  4  ce  qu'on  doit  «a»» 
soi-même,  dimenftcarxi.  , 

OUBLIETTES  (Q-bli-ttP,  l'-L 
chot  où  l'on  renfermait  la  p?"*J. 
à  une  prison  perpélnelle,  prt^  ■ 
(ua  f.  =  Cachot  couvert  d  ooe  It^:' 
dans  lequel  on  faisait  tomber  ««* 
voulait  se  défaire  seerètemoil,  W' 
m.  =  Fam.  :  mettre  ooiW"^ 
—,  DANS  LES  —,  l'oublier,  im"*^ 
data  cosa.  . 

OUBLIBUR  (B-bli-»r),  *■,'■<  r 
qui   vendait    des  oabUea;  ««'i 
tioio  n.  ,„ ,. 

OUBUBUX  (n-Ui-i«),  EO»  i-^ 
sujet  k  OBblier,  tmnurêlo'Ctm^ 

XSTOUBLIKOSB,  fflù  dCf'"' 

rata.  . t 

OUEN  (q«b)  (SwW.  «1!** 

i  (Seine). d'i»Lo.iaXVlIIpréK»^* 

'  constitutioBMlle  en  im.St^Uf- 

OUE88ANT  (q-e-ssan)  (1»  '- 

,  cite  dn  départ,  da  Finislère,  i»' 

Atlantique.  BaUiUe  navals  livre»  * 

Bottes  française  et  anglaise  («s  '  ' 
êant.  .  ., 

OUEST  (u-est),  a.  m.,  part»  >>' 
qui  est  an  soleil  couchant,';*'-;'' 
dente  m.  =  Ceini  des  points  w*^ 
lequel  le  soleil  se  courbf,  po"''"' 
dente  m.  =  Le  vent  qui  wpfue  do  i'^ 
venio  di  ;wneii/e.  =  Partie  d'as  f. 


Digitized  by 


Google 


OtJR 

«•<  >Uato  k  rOaest  par  rapport  ani  astrat, 
fOeàdevIe  m. 

OVF  (uf),  inlerj.  qui  œarqae  ane  dooleor 
subite,  rétoufTement,  l'opprewion,  ufl  —  I 
ik  rma  u'aniFtcBi  db  Piaiia,  uft  ta 
paura  m'impediset  diparlare. 

OtI  (ui),  adv.  d'afBrmalion,  oppoii  à 
Don,  <i  :  UH  HonNfiTi  homhboui  dit  — ET 
MON,  Mt&ITK  c'fiTBK  CRU^  Un  onestuomo 
che  diee  li  tf  no,  mérita  dï  «aère  creduto  ; 
NB  DiBB  MF  —  NI  NON,  ne  pas  roalotr  s'ex- 
pliquer sur  la  chose  dont  il  s'ogit,  non  dire 
ni  >i,  «4  no.  —  Qaelqnefois  il  est  rimple- 
ment  atBrmatU  :  —,  JB  TIBDS  Dana  son 
TkUPLB  AOOBBl  L'tTKRNBi.,  >i,  vengo  net 
tuo  tempio  adaran  CEterm.  ^^  Bedonblé, 
il  angmante  la  force  de  l'admiration  :  — ,— , 
vous  MB  SDIVBBX,  fi,  fi,  fin  teffuirete.  = 

—  Da,  adv.^  certainement,  volontiers,  eerto, 
wnsa  duMio.s  S>  œ.  ;  tr.,  ti  m.  :  Li  —  IT 
IB  MON,  i<  al  «d  i(  no.  =s  ProT.  :  dibb  li 

I  fiRAND  — ,  se  marier,  proHiuiciare  rimvo- 
I  coAite  fi. 

I       OUICOC  (ul-en),  s.  m.,  boisson  faite  de 
manioc,  de  patates^  de  bananes  et  deeannea 
à  ancre,  bevanda  f.  usata  m  America. 
I       OliV-DlRE   (tti-dir),  s.  m.,  ceqn'oo  ne 
I  sait  que  par   le  rapport  d'nne  autre  per- 
sonne, itdita  t.  çuanio  ti  ta  per  bocea  attrui  : 
I  IL  HB  SAIT  ODB  raB  — ,  non  ta  che  per 
.  udita. 

I  OkjlE  (ul),  a.  f.,  celui  des  cinq  sens  par 
•  lequel  Tun  reçoit  les  sons,  udito  m.  ;  lbs 
.  LIEVRKS  ONT  I. —  TRls-riBB,  l»  leprihaHHO 
f  t  udito  lOttUe. 

I  OlilSS  (al),  s.  f.  »!.,  ouTcrtare  qm  les 
^  poissons  ont  aux  câtés  da  la  tête,  bmatkie 
>  f.  pi.  =  Ûrgauaa  renfermia  dans  \*ti  ooles 
-qot  opèrent  la  respiration,  branckie  f.  pl.:= 
^OuTerture  i  la  table  sapérieara  de  certains 
jiaatmnienta  &  cordes,  fori  m.  pL,  aper- 
,,titre  t.  pi. 

I  OUIR  (o-ir),  T.  a.  et  irr.,  entendre,  r«- 
.covoir  les  sons  par  l'oreilla,  wfrre,  teatire  : 
^.OYEZ  CNK  MEEVVBILLB,  wote  untt  cota  m»~ 
ravigiiùta.  =  Ecouter  faTorabiemeat^  eun* 
\  ;er,  etaudire,  accogUere:  daignbi  — nos 
./ceux,  (fe^nate cfaiûtire  tnof (ri iH><i'.  =  Dou- 
bler audience,  tenlire,  atcoUare,  dore  udien- 

ta  .•  DM    JUSB    DOIT   —   LES    DEC!    PARTIES, 

\tn  giudiee  deoe  udire  le  due  parti;  —  DBS 

.  CmoinB,  recevoir  leurs  dépositions,  lentirt 

_  ;stimonii.  V.  EcoOTBR. 

^   OURAGAW  fa-ra-fan),  s.  m.,  vent  fu- 

/l,  eux  accompagne  de  tourbtllom^  uragano  m. 

'  ^  OURAL,  0,  de  la  Bussie  qui  a  sa  source 

^aoa  les  monts  UuraU  et  se  jette  dans  la 

/>er  Caspienne,   Ural    m.  :c  OUBAiif  on 

. OY AS  (monts),  chaîne  qai   sépare  l'Kurope 

"avec  VAaie  et  s'étend  de  looten  61acial 

xctique  à  la  mer  Caspienne,  s  manlt  Ural 

'i.  pi. 

-  '  OUBCQ,  riv.  de  Fraoea,  atOneat  de  la 

"laroe,   communioue  avec  la  Seine  par  le 

-"  mal  del'Ourcq,  Ourf. 

'  OURDIR   (ur-dir),    v.  a.,  préparer  on 

Isposcr  les  fils  de  la  cnalne  d'une  éloUe,  etc., 

aur  faire  un  tissa,  ordire  :  —  una  toile, 

■'dire  una  fraïïw.  =  Tramer,  machiner,  or- 

»  tre,  tramare:  —  u»  complot,  ckb  trabi- 

.•  ■  '>N,   ordire  una  trama,  un  tradimeato.  = 

■.    tendre  les  Gis  de  caret  qui  doivent  former 

-le  corde,  ordire.  :=  Tresser  de  l'osier,  m- 

-  ecciare.  =  Entrelacer  de  la  paille  pour  faire 
/ic  natte,  intrecciare.  =  Mettre  un  premier 

'.  -  iduit  de  mortier  ou  déplâtre  sur  un  mur 

- 1  -1  moellons,  riniaffare. 

,>  g    OURDIR, TRAMER,  MACHIIVEn. 

u RDI R,  or(2tre,  c'est  commencer  :  traheh, 

.  ■  -  amare,  c'est  avancer  l'ouvrage  de  maaiëre 

'^/lui  donner  la  cOQsistance  convenable.  Au 

r.,   ces  trois  mots  désignent  un  mauvaie 

„I;9aein  :  tbaneh  enchérit  sur  ouaDiB,  et 

^'  %  A  CD  IMBR,  macchinarCt  marque  eecore  qnel- 

^'^e  chose  de  plus  sourdement  tramé  et  par 

^    naéqnent  de  plus  odieui. 

■  OtIRDI.SS AGE  ^ar-di-«sasa),  a.  n..ao- 

'^"  '}U  de  l'ouvrier  qui  ourdit^  uçoD  deVoo- 

■^'    agG  ourd\,  orditurat, 

4 ',  OCJRDI!iSEl  R  (ur-di-as«r),   EU8B 

'.iiis),  s.,  ouvrier,  ouvrière  qui  «ardit,  «r- 

'  tore  m.,  ordilura  f. 
'  '' OURDISSUIR  (nr-di-ssoar),  a.  m., pièce 
;'r     boîa  sur  laquelle  les  tisserauds,  les  fabri- 
,  a  ta  de  drap  mettent  le  fil.  la  laine,  eta., 
''land  ils  ourdissent,  orditoiom. 
'■'  oVRIjER  (ur-le),  v.  a.,  faire  an  ourlet  i, 
lare  :  —  hes  moiiciioibs,  des  bekviit- 
jg    ortare  faxtoletli,  loiiagliuoli. 
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OURLET  (at-le),  s.  m.,  npll  eonan  aa 
bord  d'une  étolTe  pour  l'empécDer  de  s'effi- 
ler, orh  m.  =1  Bande  de  cuir  dent  on  borde 
le  gros  cuir,  trletlo  m.  sx  BepU  qu'on  tait 
a  une  plaque  de  nélal  pour  la  joindre  k  aae 
antre,  orio  m.  :=  Partie  épaiase  qui  forme 
le  tour  d'un  plat  de  verre,  oKo  m. 

OURS  (ura)^  s.  m.,  quadrupède  earuas- 
sier  à  longs  pwls  dont  les  pattes  sont  arméea 
d'onglea  eourbéa,  erse  m.  :»  Fam .,  peraonue 
qui  Toit  le  asonde  ,  orto  ,  vomo  tgaréato  : 

C'BtT  im  — ,  ^  Wl  orto.  V.  LtCBEB.  =  Il 
MB  FAUT  PAS  YBMDBB  LA  FBAD  9B  L'^ 
OU'OH   MB   l'ait    mis    FAR  TBRBB;  prOV.,    il 

ne  faut  pas  diaposer  d'une  cliose  avant  de 
la  posséder;  il  ne  faut  pas  se  flatter  trop  IM 
d'un  suceèa  incertain,  non  bisogna  eenderB 
ta  petle  iettorto  prima  di  aoerh  preto. 

OUR8B  (urs),  s.  f.,  femelle  de  t'aura, 
ona  f.  s^Cbahob,  petite — , constellations 
boréales,  orsa  maggiart,  orta  minore,  s^ 
f  oét.,  la  Nord,  orta  f.,  polo  artieo,  ttttt»' 
trione  m. 

OURSIN  (ar-ssen),  s,  m.,  nom  donnée 
la  peau  d'oara  garnie  de  son  poil,  pelie  f. 
d'ortoeotpeio.  b>  Coonillage  de  mer  bérissé 
de  pointes,  riecio  m.  ai  mare, 

OUH8INB  (ar-sin),  s.  f.  ;  bot.,  genre  de 
plantes  djcat;lédaaea  k  Qenn  polTgaaaaa, 
ortina  f. 

OUR8INB,  E,  adj.,  qni  est  bériasé  d'ai- 
guillona  trèa-rapprochéa  et  grfiea,  irto  di 
punte. 

OURSON,  s.  m,,  petit  de  l'oora,  orme- 
ehiotto,  ortaeekino  m. 

OUTARDE  (a-tard),  a.  f.,  gros  oiseau 
de  l'ordre  de  gaJlinaeés,  très-haut  de  jam- 
bee,  qai  vit  dans  les  grandes  plai&ea,  et 
dont  la  chair  est  estimée,  attarda  f. 

OUTARIIEAU  (u-tar-d6),  s.  m.,  petU 
de  l'outarde,  attarda  gionote  f. 

OUTIL  (u-ti),  s.  m.,  toat  instrument  de 
travail  dont  ac  servent  les  artlaans,  etc., 
utentile ,  stnimento  m.  :  les  odtilb  d'om 
sculpteur,  n'tin  mensiiibr,  etc.,  gU  nten- 
tUi  di  ma  «eattore ,  lii  n  falegname.  => 
Fam.  et  ir.  :  toilI  dm  bel  — ,  se  dit  d'une 
chose  qui  n'est  propre  à  rien,  «ceO  m  é«<  or- 
netel  v.  iNSTauHBHT. 

OUTILLER  (o-ti-ie),  v.  a.,  garnir, 
fournir  d'outils,  proviwc(ére  di  u^enfi/ï.*  — 
ON  oovEiBB,prouoed«reiaioperatodiuten- 
ftfi.  =z  Fam.,  fournir  à  quelqu'un  tons  les 
moyens  pour  mener  une  affaire  à  bonne  fin, 
procaeeiart  ad  uno  tutti  i  metti  neeettarii 
per  eondurre  a  buon  porto  un  data  affare. 

OUTRAGE  (o-trasg),s.  m.,  injnre  grave 
de  fait  ou  de  paroles,  oltraggio  m.  :  je 
vous  vois  BOïïGia  DE  Cl^T  — ,  Ut  oegffo  or- 
rotsire  di  quest oltraggio  ;  laveb  dm  — ,  la- 
vare  m  oltraggio.  =  Faire  — ,  offenser, 
fan  oltraggio,  oltnggiare.  *=  Poét.  :  les 
ouTBAOES  DU  MOBO,  fH  oltToggi  dtl  Nord, 
V.  Affront. 

OUTRAGEANT  (u-tra-sgian),E(sgiant), 
adj.,  en  parlant  des  chosee  qui  ootragent, 
oltraggiante  :  procédé  — ,  hBfbis  odtba- 
(bamts,  proeedere,  ditprexto  oltraggiante. 

OUTRAGER  (n-tra-sge),  v.  a.,  faire  on- 
tnge  à,  être  un  outrage  pour,  ottraggiare  : 
—  LA  vieillesse,  oltragyioTe  la  veccniezza; 

LA  REINE  MB  POUVAIT  PARAITRE  EN  PU- 
BLIC sans  tTRE  OUTRAOÉB,  la  Tcgina  non 
poteoa  comparire  in  pubblico  tenta  essere 
oltraggiata.  =  —  LA  raison,  la  pudeub, 
ottraggiare  la  ragione,  ilpudore. 

OUTRAGEISEMENT  (  u  -  tra - sgiôs- 
man),  adv.,  d'une  manière  outrageuse,  ol- 
traggiptamente  :  rmnm  —,  trattare  uno 
oltraggiotamente.=  Avec  excès,  k  outrance, 
offre  mitura,  in  modo  eccetsao  :  m  l'a 
BATTU  — ,  h  ti  pereotte  oltre  mitun. 

OUTRAGEUX  (  u-tra-sciS  ) ,  EU9B 
(sgiOs),  adj.,  qui  fait  outrage,  oTtraggbuo  :  DM 
SOUPÇON  — ,  un  sofpella  oltraggioto. 

OUTRANCE  (u-lrans)  (À) ,  loo.  adt.. 
jnsqd'ft  l'excès,  aa  oltransa  :  se  battre  A 
— ,  À  TOUTE  —,  batterti  ad  oltranta;  COM- 
BAT X  — ,  qui  ne  se  doit  terminer  qiie  per 
la  mort  d'un  des  combattants,  comWfmeiUo 
a  morte. 

OUTRE  (utr),  s.  t.,  peau  de  bouc  pré- 
parée pour  cootenir  des  liquidée,  oire  f., 

0(r«  ni.  :   UNR  —  DE   VIB,  D  BUILB,  lÊH^otr* 

di  vino,  d'Otto. 

OUTRE,  prép.,  au  delè  de,  oitr»,  oltra, 
al  dilà  :  les  ouerbes,  les  totasib  d*— 
mer,  U  guerre,  i  uiaggl  doUr*  mer», ,  =: 
Par- dessus,  oltreccià,  inollre.  =  Adv.,  plus 
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loin,  plna  avant ,  oltre ,  pii  tu  U ,  pii  ia- 

muui.-  LA    NUIT   L'KMPti.BA    DE    PAS^IiH  — , 

la  notle  Vimpedi  d'andar  più  in  là.  =  En 
— ,  loc.  adv.,  de  plus,  inoltre.  ^  D' —  km  —, 
loc.  adv.,  de  part  en  part,  da  parte  aparté  : 
PERCER  d' —  EN  — ,  forare  daparte  aparté, 
traforare.  —  Outre  oue,  loc.  conj.,  ollre 
che. 

OUTR^  (u-tre),  E,  adj.,  exagéré,  qui 
passe  les  bornes,  eceettivo,  esogerato  :  des 
FLATTERIES  OUTRÉES,  lusinglie  esaffcrale. 
=  Transporté,  indigne,  irritato  :  —  de  dé- 
pit, tratportato  daldispetto.  V.  Excessif. 
OUTRECUIDANCE  (utr-qui-dans),  s. 
f.,  présomption,  témérité,  tracotansa,  te- 
mérita  f. 

OUTRECUID.ANT  (utr-qui-dao  ),  E 
(dant),  adj.,  présomplueni,  téméraire,  tra- 
ça tante. 

OUTREMER,  a.  m.,  couleur  bleue  ex- 
traite du  lapis  pulvérisé,  oUremart ,  oa- 
zurro  m. 

OUTRE-PASSE,  s.  t.,  abatis  de  bois  fait 
par  l'adjudicataire  au  delè  des  limites  mar- 
quées, lagtio  m.  di  un  botco  oltre  i  limiti 
ataegnati. 

OUTREPASSER  (utr-pa-sse),  v.  a.,  al- 
ler au  delà  de,  oltrepassare,  eccfdere  :  — 
LES  limites,  les  ORDRES,  oltrepotsare  ili- 
miti,  gU  ordini. 

OUTRER  (o-tre),  V.  a.,  surcharger  da 
travail,  accabler,  affatîcare ,  sforzare  : — 
DBS  OUVRIERS ,  affaticare  opérai  ;  —  UH 
CHEVAL,  le  pousser  au  delà  de  ses  forces. 
Dans  ce  sens  il  est  vieux ,  tforrare  un  ea- 
vallo.  ^=  Porter  les  choses  au  delà  de  la 
juste  raison,  eccedere,  etagerare.  =  Offen- 
ser grièvement,  pousser  à  bout,  o/fendere, 
irritare  :  vous  l'avez  outré,  voi  Cave^ 
gravemenle  offeto.  =  S'—,  v.  pr.,  se  fati- 
guer t  l'excès ,  excéder  ses  forces  ;  vieux , 
affaticarsi  troppo. 

OUVERT  (u-vér),  E  (véri),  adj.,  se  dit 
d'un  pays  qui  n'a  ni  rivières,  ni  montagnes, 
ni  places  fortes  qui  empêchent  d'y  pénétrer, 
operfo  .•  cette  villx  est  orvEHTE ,  elle 
nest  point  fortifiée,  guetta  eiltà  i  aperta. 
:=  Compte  — ,  celui  auquel  on  ajoute  jonr- 
ncllcinent  des  articles,  confo  aperlo  ;  temik 
TABLE  —,  recevoir  beaucoup  de  personnes 
à  sa  table,  tener  carte  bandita.  ^  Intelli- 
gent, pénétrant,  aperto,  intelligente:  esprit 
—,  spirito  aperto  ;  INTBLLIOencb  — ,  iniet- 
ligenia  aperta.  =  Franc ,  sincère,  franco, 
suicero,  aperto  :  visAoa  —,  rtso  aperlo; 
OCERRE  —,  déclarée,  guerra  aperta.  =  A 
FORCE  —,  loc.  adv.,  les  armes  à  la  main,  con 
forza  aperta,  con  mano  armatn.  V.  BaAset 
CotHR.  =  A  litre  —,  sans  préparation,  a 
libro  aperto;  1  portes  ouvertes,  en  toute 
liberté,  liberamente. 

OUVERTEMENT  (  u-vèrt-man  ),  adv., 
haulemeiit,franclieinent,rt;)er/ajne/i/e,»oA/ef- 
lamente,  francamente  :  parler  —,  parlare 
apertamente. 

OUVERTURE  (u-ver-tiir),  s.  f.,  fente, 
trou,  espace  vide  dans  un  corps,  apertura, 
fettura.  fenditura  f.  =  Expédient,  moyen 
de  terminer  un<'  affaire,  mezso  m.,  oppor- 
lunità  t.  =  Archit.,  se  dit  des  portes,  fenê- 
tres, croisées,  etc.,  apertura  f.  =  Action 
d'ouvrir,  apertura  t.,  aprimento,  t'atlo  di 
aprire  m.  :  l' —  d'un  corps,  d'un  cof- 
fre, etc.,  tapertura  di  un  corpo,  di  un  ae- 
fano.  =  Commenceiuent,prMici/«o  m.  :  l' — 
des  cbambres,  de  la  cbasse,  l'apertura 
délie  Camere,  délia  caccia;  l' —  d'un  opéra, 
ta  tinfonia  di  un'opera.  =  Premières  pro- 
positions relatives  à  quelque  affaire,  aper- 
<wa.=  Aven,  confidence,  confidenta, aper- 
tura  f.   :     FAIRE    DBS    ouvertures    INOIS- 

CBiTES,  fare  délie  confidenze  indiscrète.  = 

DE  C(«UR,  franchise,  sincérité,  tiacerità 

dieuore.  =  —  d'esprit,  pénétration,  faci- 
lité de  comprendre,  pertpicacia,  sagacità  f. 
=x  Dr.,  moment  oh  une  chose  commence  à 
pouvoir  être  faite,  immittione  alpottetto  t., 
adito  m. 

OUVRABLE  (u-vrabi),  adj.,  consacré 
au  travail  :  jours  ouvrablbs,  giomi  di 
lavoro. 

OUVRAGE  (u-vrasg),  s.  n.,  œuvre  ;  ce 
qne  prodnit  nn  ouvrier,  un  artiste,  ^tjoro m., 
opéra  I.  :  srand,  bel  —,  grande,  betlo  ta- 
ooro.  =s  Façon,  manière  dont  on  ouvrage 
est  exécuté;  travail ,  action  de  travailler, 
Imoro  m.,  faltura  f.  :  sK  bbmettbb  à  l'— , 
parti  nuQvamc nie  al  Uicoro;  avoir  le  CGEUft 


Digitized  by 


Google 


548 


PAC 


1  l' — ,  triTailler  arec  ardenr,  lavorttre  con 
urdore.  =  Frodaction  d'eapril,  lavoro  m., 
cppra  f.  =  TraTaox  de  fortificatioo ,  opère 
ai  fortificazione. 

OUVRAGÉ,  E.  tdj.,  qni  a  demandé 
beaueonp  de  trtTail  manael,  laeorato,  ope- 
rato. 

OUVRANT  (on-Tran),  B  (Trant),  adj., 
qui  s'ooTre,  n'est  gaère  usité  qne  dans  ces 
locntions  :  À  jooi  —,  aa  point  dn  jour,  alla 
spimtar  del  gtomo;  k  roiTi  odtranti, 
À  roHTis  ODTKiiiTES,  ikt  qne  l'on  ouvre 
les  portes  d'une  -ville ,  alTaprir  délie  porte, 
■  OUVRARD  (u-vrar),  fameni  financier 
dn  eonimencement  de  ce  siècle,  mort  en  1847, 
fut  incarcéré  par  l'ordre  de  Napoléon  de  1809 
à  1814,  Ouvrant. 

OUVRÉ  (u-vre),  B,  adj.,  qui  est  tra- 
vaillé, façonné,  baorato  :  feh  — ,  ferro 
tavorato  ;  tiKoa  — ,  ft  petits  carreaux,  à 
petites  flcnrs,  lela  a  opéra. 

OUVREAUX  (n-vro),  s.  m.  pi.,  ouTer- 
lures  latérales  par  où  l'on  travaille  dans  les 
foorneanx  de  verrerie,  aperture  lateraU 
dette  fornaci  da  vetro. 

OUVREUR  (u-vrtSr),  EU8E  (vrSa),  s., 
personne  qni  oavre  les  lores  d'nn  théâtre, 
apritore  m.,  cAt  apre^ patdiettaro  m. 

OUVRIER  (u-vrie),  ÈRE  (vrièr),  s., 
celui,  celle  qni  travaille  de  la  main  pour  ga- 
gner sa  vie,  operaio,  artefice,  artigiano  m.  ; 
BON,  HÀBILI,  KXCXLLSHT  —,  operato  buoiio, 
abite,  ecceltenle;  nauvaise  odvkièbi,  cat- 
tiva  operaia.  =  Le  srp&ÊME  — ,  Dieu,  U 
tupremo  Fattore,  Iddio  m.  =  Adj.  :  jour 

—  ,  où  l'on  travaille ,  giorno  di  lavoro  ; 
CL«SSS  — ,  partie  de  la  |)op'<latiou  qui  se 
compose  des  ouvriers,  des  artisans,  classe 
operaia.  V.  Cheville. 

g  OUVRIER,  ARTISAN.  Le  premier, 
operaio,  a  plus  d'étendue  et  désigne  quicon- 
que fait  un  ouvrage.  L'ahtisim,  artigiano, 
est  celui  qui  exerce  un  métier. 

OUVRIR  (u-vrir),  v.  a.  et  irr.,  faire  que 
ee  qui  était  fermé  ne  le  soit  plus,  aprtre, 
schiudere  :  —  ure  poète,  une  ckoiséi, 
CHE  CIAMBIE,  aprire  una  porta,  una  jiiie- 
ttra,  uaa  cornera.  =  —  une  ciRsitRE  kv 
HABITS,  aprtre  una  cornero  al  merito  ;  — 

li  rOBTE  ADX  ABUS,  IDX  DÎSOHDBES,  les 

laisser  a'introduire,  les  faire  naltre^pnre 
laporta  agit  abusi,  ai  disordini.  V.  Œil.  =. 

—  SA  MAISON  k  ODELOu'uN,  l'accueillir,  le 
recevoir  chez  soi,  aprire  la  sua  casa  ad  uno; 

—  SA  BOURSE  k  quelqu'un,  lui  offrir  de 
l'argent,  mettere  ta  sua  borsa  alla  disposi- 
xione  diuno;  —  son  coeur  k  quelqu'un, 
lui  cooBer  ses  plus  secrets  sentiments,  aprire 
it  cuore  ad  uno  ;  —  l'esprit,  le  rendre  ca- 
pahle  de  mieux  comprendre,  aprir  la  mente; 

—  Lk  BOUCBE,  commencer  à  parler,  aprtre 
ta  bocca;  l'exercice  outre  l'appétit, 
l'excite,  tesercizio  aguzsa  l'appettito.  = 
Pratiquer  une  ouverture,  aprire,  eostrurre; 

—  UNE  FEN£TRE,  une  PORTE  DANS  UN  MUR, 

aprire  una  fiaestra,  una  porta  in  un  muro  ; 

<—    DES    ROUTES    DANS    UNE    PORfiT,    aprire 

•trade  in  una  foresta.  =  Rendre  libre,  ren- 
're  facile  l'abord,  rendere  libero  :  —  les 
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'  MIRS,  lES  CHEMiiis,  aprire  i  mari,  U  «i>; 

CETTE  TICTOIBE  NODS  OUTIIT  LA  POLOOME, 

çuesta  vittoria  à  apri  la  Polonia.  =  Enta- 
mer, couper,  fendre,  aprire,  tagliare,  fen^ 
dere  :  —  un  melon,  une  veine,  apnre  m 
popone,  una  venu.  =  Par  eit.  :  —  OUEl- 
Ou'uN,  en  faire  l'antopsie,  aprire  il  eadavere 
di  ûuatcuno.  =  Commencer  t  crenser,  à 
fouiller  :  —  UN  canal,  uni  TBANCBiE, 
aprire,  seavare  un  canale,  una  trincea.  = 
Diviser  une  chose,  séparer  les  parties  jointes 
on  eonligués  dont  elle  est  formée  :  —  des 
ruItbes  ,  des  NOIX ,  Ivoire  ostrïche,  nocL 
^  Commencer,  ncoimnciore .-  —  la  cam- 

PAONE,    UNE    ASSEMBLÉE,    UN    COUBS ,    LE 

BAL,  aprtre  la  campagna,  un'assemblea,  m 
corso,  il  ballo  ;  —  LA  iicE,  entrer  le  pre- 
mier dans  la  lice,  aprire  ta  tissa;  —  La 
CBASSE,  chasser  t  l'ouvertnre  de  la  chasse, 
aprire  ta  caccia  ;  —  un  crédit  a  OUEI- 
OU'UN,  l'autoriser  à  prendre  à  une  caisse 
l'argent  dont  il  anra  oesoin,  aprire  un  cré- 
dita ad  uno  ;  —  UN  avis,  être  le  premier  i 
le  proposer,  emettere  un  parère.  :=  Ecarter, 
séparer,  separare,  dividere:  —  LES  JAMBES, 
màrire  le  gambe  ;  —  les  ranss  ,  les  filet 
d^nn  bataillon,  aprire  le  file.^  Epanouir, 
schiudersi,  aprirsi:  une  plante  oui  ouvre 
SES  PLEURS  AU  SOLEIL,  Una  planta  che 
schiude  i  suoi  fiori  al  sole.  1=  V.  n.  :  cette 

PORTE    OUVRE    SUR  LA  RUE,  SUR  LE  JARDIN, 

donne  accès  dans  la  me,  dans  le  jardio, 
mesta  porta  dà  suUa  via,  sut  giar&no.  = 
S'—,  V.  pr.,  aprirsi:  la  porte,  A  SON  as- 
pect, s'ouvrit,  la  porta,  al  suo  aspetto,  si 
apri.  =  S'écarter,  aprirsi,  schiudersi  :  El 

LES  RANGS  DES  PERSANS  S'OUVRENT  DEVANT 

ses  pas,  e  le  file  dei  Persiani  si  aprom  ùi- 
noBii  ai  suoi  passi.  =  S'épanouir,  aprirsi, 
schiudersi:  s'—  k  quelqu'un,  lui  découvrir 
aa  pensée,  aprirsi,  confidarsi  ad  uno.  =z 
Apparaître,  apporre. 

OUVROIR  (u-vroar),  s.  m.,  lieu  de  tra- 
vail en  commun,  particulièrement  dans  las 
communautés  de  filles,  tavoratoio  m. 

OVAIRE  (o-vèr),  s.  m.,  partie  oi^  se  for- 
ment les  œufs  cbes  les  animaux  ovipares, 
oiiartb  m.,  oc<ùa  (.=^  Bot.,  partie  dn  pistil 
qni  renferme  les  semences,  ovario  m. 

OVALAIRE  (o-va-lèr),  adj.;  anat.,  qni 
est  de  forme  ovale,  ovale. 

OVALE  (o-val),  adj.,  qui  eat  rond  et  ob- 
long  comme  un  œuf,  ovale:  table,  fiourb 
— ,  tavola,  figura  ovale.  =:  Bot.,  qni  a  la 
forme  d'une  ellipse,  ovale  :  veuilles  ova- 
les, foglie  aval».  =  S.  m.,  figure  ronde  et 
oblongue,  un  ovale  m.  =  Machine  à  tordre 
la  soie,  maechina  da  torcere  ta  seta. 

OVATION  (o-va-ssion),  s.  f.,  peUt 
triomphe  chez  les  Romains,  ovasionel.  = 
Honneur  que  l'on  rend  à  une  personne  en  lui 
faisant  cortège,  etc.,  ouajrtoNe  f.,  trionfo  m. 

OVE  (ovj,  s.  m.,  ornement  qui  a  la  forme 
d'un  Œuf ,  uovolo,  eimasio  m. 

OVICULE  (o-vi-cfil),  s.  m.,  petit  ove, 
uoDotetto  m. 

OVER-¥9SEL,pr.dn  roy.  de  Hollande, 
Over-Yssel. 

OVIDE  (o-vid),  célèbre  poète  latin,  vécut 
dans  l'intimité  de  Virgile,  de  Tibulle,  d'Bo- 
rtee,  et  fut  protégé  par  Auguste,  qni  finit 
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fU  l'exiler  diai  le  fost-Eiiii,  g)  3  g 
josqn'i  la  mort.  On  s  delii  laJhii 
PBosEs,  Ici  TsiSTis,  elc,  (Wiic 

01'IPAnE  (o-Ti-par),  idj.,»  a 
animaux  qni  se  rcptodoîMot  pu  in  i 
omparo  :  lu  ocaoupIdis  omui 
quadrupedi  otiferL  =  S.  n.  :  m  ^ 
ovipan. 

OVO(AB),  (inotl.t.),kic.di,fc 
rigine;  faœ.,  ué.aKi. 

OVOlDE.adj.;  i»t,qiiilittni 
snf,  ovoidals. 

OVULE  [o-vai),  I.  m.,  niioai 
graine,  conteon  dans  l'oninicr 
vota  m. 

OXALATE,  1.  m.;  cbim.,  ic: 
que  des  K\t  formés  par  Is  c«Bk-.i.. 
1  acide  oxaliqne  avec  diirireila  b< 
salato  m. 

OXALIDB  (M-«a-1id),  1. 1.  ;  k.l 
de  la  famille  des  gèranaloei,  dcstas 
le  SEL  d'osiilli,  oaottiaf. 

OXAUQUE  (0Mt-lieb),>lj.;3 
ACIDE  — ,  nom  leiefllifiqse  ds  s. 
SEILLE,  acido  ossalieo, 

0XEN8TIERN  (comte],  lia» 
dois,  un  des  pins  grands  hoouiKsfeii 
de;  mort  en  1654,  Oxfnstieni. 

OXFORD,  comté  d'AngleUra;!! 
comté  de  ce  nom,  près  delsTicàt; 
par  son  université,  Oxford. 

OXYCRAT  (oc-ai^ri),  s.  ■■,  • 
de  vinaigre  et  d'eao  8ncr«,i>ii!""' 

OXYD.\BLB  |oc«i-dil)l),  al, ,  ! 
a'ozyder,  ossidabue. 

OXVDATION  (oc«-dii»s! 
état  da  ce  qni  est  oijdé,  etniiii!» 

OXYDE  (oc-ssid),  s.  a.;tlt.^. 
naison  non  adde  dm  coq»  »;' 
l'oxygène,  ossido  a. 

OXYDER  (oc-Bsi-de),  1. 1.,  «m 
corps  simple  avec  l'oiilte,  w^ 
S'--,  T.  pr.,  passer  I  l'étil  i:p.' 
darsi.  ,  . 

OXYDULE  (oe4ti-dii-le),  E,  *: 
rement  oxydé,  osniliilaO. 

OXYGENAUOS  (oc-w-sp* 
a.  f.  ;  chim.,  action  d'oi;?»«;*< 
qni  est  oxygéné,  OMiJOM»*' 

OXYGÈNE  (oc-siissto|, !  t 

fiartie  de  l'air  atmMpkéiisK  V  ' 
a  respiration  et  la  eombs*'-"  ' 
=  Adj.  :  OAZ  —,  gss  (M^ 

OXYGÉNER,  T.  a.,  asf 
gène,  ossigenare. 

OXYGONE,  adj.  :  itt^'^' 
tons  ses  angles  aigus,  (nœp  • 

OXYMEL,  s.  m.,  boisiM»>* 
de  miel  et  de  vinaigre,  sor**- 

OXYRHODIN,  s.  B.,  "«P 
ossirrodmo  m. 

OXY8ACCHARUJI,>-i«  (^ 
lange  d«  vinaigre  et  dt  .■«'' 
earo  m. 

OYANT  (o-ian),  E.sdj;*; 
rend  compte,  eofiri  u  «i'""^' ' 
conto. 

OZONE,  s.  m.j  chiBi.,«îl» 
ocaoNto  m. 


P  (pe),  a.  m.,  a«l>léme  lettre  de  notre  al- 
phabet et  la  douiième  des  consonnes,  P.  m. 

PACA ,  s.  m.^  quadrupède  rongeur  de 
l'Amérique  méndionale,  qni  vit  dans  les 
terriers,  paca  m. 

PACAGE  (pa-easgl,  s.  m.,  pâturage  oà 
l'on  mène  paître  les  Destianx  pour  les  en- 

Sraisser,  paseolo  m.  :  droit  de  —,  droit 
0  pâturage  limité,  dont  on  ne  peut  user 
qu'avec  certaioea  restrictions,  dirUto  di  pa- 
seolo. 

PACAGER  (pa-ca-sge),  v.  n.,  faire  paî- 
tre, faire  pâturer,  pawoliire. 

PAGE  (IN-),  s.  m.  inv.,  mots  latins  qui 
désignaient  les  enbliettes  de  certains  cou- 
vents, carcere  perpétua  nei  conventi. 

PACHA  (pa-scii),  s.  m.,  titre  qu'on 
donne,  en  Turquie,  k  tout  haut  fonctionnaire 
f  olitiqn*  os  militaire,  iascùi,  ia«Ml  m.  s 


Fachalii,  s.  m.,  territoire  soumis  an  gon- 
vernement  d'un  pacha,  baseialato  ra. 

PACHYDERMES  (pa-sci-dèrm),  s.  m. 
pi.,  ordre  do  manimifères  non  ruminants,  à 
pean  épaisse  et  â  sabots  cornés,  pacAiVfermi 
m.  pi.  =  Fachtderhe,  adj.  et  t.  m.,  se  dit 
d'un  animal  ou  d'une  plante  qui  a  la  pean 
épaisse,  pacAi(i«rmo. 

PACIFICATEUR  (pa-sai-fi-ea-tSr), 
TRICE  (trisa),  s.,  celni,  celle  qui  pacifie, 
qni  apaise  les  troubles,  pacificalore  m.,  pa- 
cificfliriee  f.   ;   qu'il  son  plutôt  le  — 

QUE    LE  VAINQUEUR    DES    NATIONS,     cA'cgli 

sianiuttosto  il  pacificalore  che  il  vincilore 
delunasioni;  la  pacificatrice  de  la  Po- 
logne ,  la  pacificatrice  délia  Polonia.  = 
Adj.  :  pouvoir  — ,  potere pacificalore. 

PACIFICATION  (pa-ssi-fi-ea-saiOD),  a. 
f.,  rétablissement  de  la  paix  dans  un  État 


agité  par  des  diasansious  isl» 
quelquefois  du  rétablisseoeol 
entre  particuliers,  dans  une  ta 
eatione  t. 

PACIFIER  (pa-ssi-fie),  t  ■; 
troubles,  des  qoerellea ,  des  di 
les  faisant  cesser  et  en  y  sab^l 
paei/iear»  :  —  des  querilks 
paafieara  eontese  passagfien 

CIEL    ET    LA    TERRE,  pOC^COTt 

terra.  V.  Apaiser. 

PACIFIQUE  (pa-tsi-fidi; 
aime  la  paix  et  qni  la  procare,] 
■ACTtRE,  ai;BCKOB,aoi— ,cura 
r«  paeifico.  =  BkSNE  —,  qoi 

Sue  par  ancnoe  guerre,  re^ 
ne  l'on  exerce,  qne  l'on  enlU' 
paix,  paeifico  i  les  tirtos  t 
virli  paeifiek*. 
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PACIFIQUE  (OCÉ.Wf)  oo  GRAND- 
OCKAN,  00  MER  DU  SUD,  entre  l'Aiie 
et  rAmériqpe,  où  e>l  «itaée  l'Ocianie,  (  o- 
eeamt  Paeifieo,  UPacifieo  m. 

PACIPIQCEBIBNT  (  pa-Mi-Bch-nian  ) , 
adT. ,  d'une  manière  pacifi<{oe ,  paetfiea- 
mmU  :  VITE»  —,  motrt  paà/iettmente. 

PACO,  «.  m.,  quadrupède  ruminant  de 
l'Amérique  dont  le  poil  iaineuj  est  doux  et 
fin,  paeo  m. 

PACOTILLE  «"pa-co-ti-i),  ».  f.,  petite 

auantité  de  marchanaue»  qu'il  eit  permu 
'emporter  pour  «on  compte  «ur  un  vaiB- 
sean  où  l'on  «'embarque,  paecotigtia  1.  = 
Marchandiaea  qui  font  partie  de  la  cargai- 
aon  d'un  nairire,  paceotigUa  t.  :  ii»RCH»K- 
BISïS  DE  —,  de  qualité  inférieure,  bonne» 
toot  an  plu»  pour  le»  eolonie»,  merci  di 
'icarto.  =  Fam.,  quantité  con»idérabIe  d  ob- 
iels  quelconque»,  fardello,   fagotto   m.  : 

'tous    iVBZ    un»   BÏLtl  —  Dl  LI»»IS,  »  8i- 

'BiTSj  mett  una  buona  juanlità  di  Ubn,  ta 
•abiti. 

PACTA  CONVENTA  (mot»  lat.)  ».  m, 
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À  Tint  LÀ  ^,  euere  pagato  tanlo  p«r  pa- 
gma;  ooaiai  —  nï  iodahoe»,  Quattro  pa- 
gine di  lodi.  =  G'tST  Li  FLOS  billi  —  de 
son  HiSTOiai,  c'est  l'action,  le  Irait  qui  Ini 
fait  le  plu»  d'honneur,  4  la  pii)  bella  pagina 
délia  tua  istoria.  =  Typogr.  :  hkttrb  su 
— ,  arranger  le»  paquets  de  composition  de 
manière  &  eu  former  de»  pages,  impagiaare; 
MgTTKDK  KN  — ,  composlteur  chargé  de  ce 
travail,  impaginature  m. 

PAGE  ».  m.,  jeune  noble  qui  était  au 
serfice  d  un  grand  seigneur,  paggio  m.  = 
Mettm  Hoas  m  — ,  hors  de  la  pui»»ance, 
de  la  dépendance  d'aulrui,  émanciper,  eman- 
cipare  :  lou»  OE  — ,  espièglerie,  tcherio  m., 
be/fa  da  paggio;  effronté  coii««  OU  — , 
jusqu'à  1  impudence,  tfrontato  imta  bm- 
aura. 

PAGINATION  (pa-agi-ua-saion),  i.  t., 
>érie  de»  numéro»  de»  page»  d'no  livre  indi- 
quant leur  ordre  relatif,  paginatwra,  pagi- 
natione  f. 

P.AGINER  (pa-»gi-ne),  T.  a.,  numéroter 
le»  page»  d'un  livre,  mmiritxare  le  pagine^ 
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■n...  ^f^'S^^^  ?»X{  i  de-ctt^n^SoW'ntg.^  .Ti^?nr»°'iS 
fe^':"'rr„tl1:'    nTj  u°°'i.ïa^^^    \  eo«™nt  d.  la  cdBli.  ..I  geoo...  péri. 


'jurer  ao  roi  nouTellemeiit  élu,  pac<a  eon- 

Swnta. 

'  PACTE  ipact),  a.  m.,  contrat  abaolu  et 
immuable  qui  doit  demeurer  en  rigueur 
pendant  toute  la  vie  d'un  homme,  d'une  fa- 
mille ou  d'noe  nation,  patto  m.,  eonven- 

'^(l'oW  f.  :  IL  «'«SI  FA»  TBAI  OO'll  T  AIT 
OH   —    remiIIF  EUT»»   TOnT  CITOTm   KT 

"5A  FATIII,  «on  é  oero  ehe  etitia  un  patto 
orimitivo  fira  ogni  eittadino  e  la  «a  patria. 

y.   GOMTMTIOII. 

'  PACTISER  (pao-U-»e),  ».  n.,  compoier, 
'  trautiger;  M  prend  »Ott«ent  en  mauT.  part, 
•oa«e9ffiar«,  pattuire  :  —  *T«c  le  caim, 

'  AVEC    LA   RÉBILLIOM,  AVEC   SA  COMSCIEMCI, 

*-oatteggiare  eol  delilto,  eolla  riielUoM,  eoua 
'  oropria  coteienMa. 


'    PACTOLE  (pac-tol),  ».  m.,  petite  rjr. 
je  LTdie,  fameue,  ebai  le»  ancien»,  par  l'or 
♦qu'elle  charriait  dan»  aon  lit,  Patlolo  m.  : 
-"HvoiR   TOUT  l'ob  do  —,   etc. ,  être  for» 
«rieho,  oeere  tutto  foro  del  Pattolo. 
;    PACWIV8,  poète  tragique  romain,  né 
«tîO  a».  J.-C,  Paetaio. 
.„   pADBIiIN  (pad-len),  ».  m.,  creu»et 
•'-T'errier,  padella  f.,  padellotto  m. 
'.-  PAOERBORN,  ville  de»  Etat»   pm»- 
'.iena.   Cbarlemagoe  ;  résida  souvent  pen- 
,^an»  »«   lutte  eootre  lea  Saiona,  Pader- 
'    orna  f. 

PADICHAH  (pa-di-»cit)  (mot   pertan, 
î:  ynon.  d'EMFERïOR) ,   ».  m.,  titre  d'hon- 
^^.enr  que  porte  le  sultan,  padùcùt  m. 
'  '   PAUOUE  (pa-du),  ville  forte  de  la  Yéné- 
''  ie,  poasède  une  célèbre  université,  Padtna. 
5  =  ARRioat,  DOC  DE  — ,  général  corse,  allié 
I  la  famille  Bonaparte,  a  vécu  jusqu'en  1853, 
\V\rrighi,  duea  dt  Padova.  =  Le  Padooah, 
-  »oc.  contrée  d'Italie,  territoire  de  Padoue, 
'   1  Padovano  m.  ;  surnom  sons  lequel  on  dé- 
r  Uigue  un  graveur  du  xvis  siècle,  Jeau  Ca- 
s  »ino,  «f  Padovano  m.  =  Padooahe,  s.  et 
idi.  t.,  »e  dit  de»  médaille»  contrefaites  d'a- 
près I  antique  par  Li  Fadodah  et  de  toutes 
eellea  qu'on  a  laite»  à  aon  imitation,  pado- 
vaiia  f.  =  PadooB,  ».  m.^  ruban  moitié  fil, 
moitié   soie,    qu'on  fabriquait  autrefoi»  a 
Padone,  n<»fro  m.  d'acria  e»e/a. 

PiC  IN,  ».  m.,  hjmne  en  l'honneur  d  A- 
poUon.    =   Chant    guerrier   dea    Grec», 

'  PAER  •  campo»iteur  de  musique ,  né  a 


Parme,  mort  i  Pari»  en  1839.  On  joue  en- 
core son  MaItre  de  chapelle,  Paer. 

PiESTUIH,  ROC  ville  de  l'Italie  mèridio- 
oale,  avait  de»  champ»  de  rosier»  célèbres, 
''  J'nto  m.  .  ^     ,  j. 

PAGAIE,  ».  f.,  rame  des  Indien»,  pa- 
*  aaia  t.,  mecie  di  remo. 

PAGANINI,  violoni»te  admirable  par 
^l'adiease  avec  laquelle  il  triomphait  dea  plus 
-grande»  difficulté»,  mort  fort  riche  eo  1840, 
■  paaanini^ 

■*  PAGAMI9JIE  (pa-ga-ni»m),  ».  m.,  reli- 
''uiOD  de»  païen»  ou  poljthéiime,  pajanetimo 
''m    •  LIS  SUPEB8TIII0NS  DD  —,lesupersti- 

xioni  del  paganetima. 
f  PAGE  (po»g)>  ■■  '■>  *">  d'*  '"'*'  ^  "^ 
i"*  feuillet  de  papier,  de  parchemin,  etc.  ;  écri- 
V  ture  texte  qu'il  contient,  pagina  f.  :  Divo- 
„■•  B  EU  les  paoïs  d'hh  livbe,  kgrjere  avoi- 
y  .lamente  le  pagine  di  m  libro;  Stes  païé 


Momam. 

PAGNON,  adj.  et  a.  m.,  ««  dit  d'un  drap 
noir  trè»-fin  qu'on  fabrique  à  Sedan,  pa- 
gnone  m. 

PAGODE  (pa-god),  ».  f.,  temple,  idole 
de  cartaiD»  peuple»  de  l'Asie,  pagoaa  f.  ^ 
Petite  figure  de  porcelaine  qui  a  la  léte  mo- 
bile, pagode^  idolo  degli  Indiani.  —  Mod- 
naie  o'or  indienne,  pagoda  f. 

PAIE  ou  PAYE  (pèi),  s.  f.,  action  de 

Êaver;  moment  où  l'on  doit  la  faire;  salaire 
abituel  d'un  ouvrier  engagé  à  travailler 
longtemps  pour  le  même  maître:  solde  de» 
toloat»,  paga  f.,  soWo  m.  =  Débiteur,  dt- 
bitore  m.  :  bonme,  «aotaise  — ;  fam., 
éuoRO,  cuftiiio  debitore. 

§  PAIE,  80LDE.  Ils  sont  synonymea 
dans  le  sensde  rétribution  accordée  aux  sol- 
dats; mais  PAiE,|)ayaf.,seditdelasomme 
aue  touchent  le»  troupes, et  solde,  soldo  m., 
e  celle  qne  dépense  celui  qui  les  entretient. 
Les  deux  se  disent  pourtant  dans  le  premier 
sens  ;  mais  alors  le  second  est  plus  noble  et 
j  désigne  le  traitement  du»  officier»  et  de» 
troupes  d'élite.  '  " 

PAIEMENT,  PAYEHENT  on  PAI- 
IHENT  (pè-man),  s.  m.,  action  da  payer; 
ce  qu'on  donne  eu  payant  ;  époque  oi  l'oa 
^vi^tPagamento  m. 

païen  (p»-i«n),  NE  (ièn),  adj.  et  s.,  sec- 
tateur du  paganisme,  pagano,  gentils,  idolâ- 
tra m.  :  PBILOSOPBE,  PEUPLE, SitCLB  —,  filo- 
so/b,  popO&l,  MCOA)  pO^OttO.  =  J  U  B(B  cou  MB 

ON  —  i  lEiD.,  souvent,  bettemmtare  corne  im 
<iireo.  . 

PAILLASSE  (pa-iass),  ».  f.,  amw  de 
paille  enfermé  dans  une  toile  pour  servir  i 
un  lit;  toile  où  la  patUe  ett  enfermée,  «oe- 
coiM,  pagliericeio  m.  :  ON  A  tout  vendd 
CBEZ  LDI  jusou'i  LA  — ^  *«Wo  «  vendette 
da  lm,pertino  ilpaglieru:cio.  =  S.m.,bo\it- 
fou  qui  contrefait  gauchement  les  tours  de 
force  et  d'adresse  de  »e»  camarades,  pa- 
gÛaccio  m. 

PAILLASSON  (pa-ia-sson),  s.  m.,  pail- 
laaae  plate  et  piquée  entre  deux  coutil» 
qu'on  place  au  devant  d'une  fenêtre  pour 
garantir  une  chambre  dn  bruit,  du>oleil,etc., 
jhiota  f.  =  Malle  de  paille  où  l'on  «'essuie 
les  pieds,  stoino  m. = Claie  de  paille  longue 
pour  garantir  de  la  gelée  le»  couches  et  te» 
espaliers,  «tuoie  t.  pi. 

PAILLE  (pal),  s.  f.,  tuyau  et  épi  du  blé, 
du  seigle,  de  l'avoine,  etc,  quand  le  grain 
en  a  été  séparé,  paglia  t.  =  Petit  brio  de 
paille,  fétu,  pagliuola  f.  :  voir  une  —  dass 
l'oeil  de  son  voisin  et  ne  pas  voir  une 
POUTRE  DANS  LE  SIEN;  prov.,  voir  le»  moin- 
dre» défaut»  des  autres  et  ne  pas  s  aperce- 
voir des  vice»  énorme»  qu'on  a  soi-même, 
vedere  la  pagliuola  neltocchio  altrui  e  non 
la  trave  nelproprio  ;  cela  lEïE.  en-  *"•  ■  • 
ae  dit  de  ce  qui  est  excellent 


lEve  la 
se  dit  àe  ce  qui  est  excellent  en  son 
genre,  guesto  é  eceelUnte;  ROMPRE  LA  —, 
se  brouiller,  inimicarti.  V.  Coubte-Paillb. 
=  Feu  de—,  ardeur  de  peu  de  durée,  fuoeo 
di  paglia  :  bomme  de  —,  de  nulle  considé- 
ration ;  qu'on  fait  intervenir  dan»  une  af- 
faire pour  masquer  le  véritable  agent,  uomo 
di  paglia;  coixber  sue  la  —,  être  dans 
une  profonde  misère;  toute»  ce»  toc.  »on» 


fam.,  iormire  nOa  paglia.  =  Défaut  da 
liaison  dan»  la  fution  des  métaux;  défaut 
dans  le»  pierrerie»,  dan»  le»  diamants,  ifal- 
datura  r.=ilar.,  bAche  placée  aur  le  port 
pour  recevoir  les  rangées  ue  tonnes,  epranga, 
camgUa  t.  =  Adj.  inv.,  couleur  de  paille, 
eolordipaglia  m.  :  ses  gants  paiue,  guanli 
txior  dt  paglia. 

PAIUiB-BN-QCEVB(pai-tD-«h«),».  m. 
inv.,  oiseau  palmipède,  de  la  taille  du  pi- 
geon, qui  a  le»  mœurs  de  l'albatro»,  vnlg.  : 
oiseau  des  tropioobs,  «orto  dueeello  si- 
mile  al  pkeione  ehe  trmati  nella  tona  tor- 
rida. 

PAHXE  (pai-ie),  B,  adj.,  diapré,  bi- 
garré de  diver«e«  couleur»;  t.  de  blBSOO, 
piccAtafo. 

PAUXER  (pai-ie),  ».  m.,  cour  duos 
ferme  où  il  y  a  de»  paille»,  de»  grains; 
meule  de  paille,  pagliaio  m.  :  il  est  sur  son 
—,  c'est  un  coo  sur  son  —,  chei  lui,  dan» 
le  lieu  où  il  est  le  plus  fort,  è  in  propria 
casa. 

PAOïLET (pai-ie),  adj.  m.  :  tin—,  vio 
ronge  peu  chargé  de  couleur,  elaretto  m, 

PAILLETTE  (pai-ièt),  s.  f.,  petite  par- 
celle d'or  qu'on  trouve  dans  le  sable  de 
aaelqnes  rivière»,  pagUmlat.  =  Petite  lame 
e  métal  qu'on  applique  »or  quelque  étulTe 
Sour  l'orner,  pagliuola  t.  =  Bot.,  chacune 
e»  pièce»  qui  enveloppent  la  Qenr  des  gra- 
minées, poi/ueMa  f. 

P.AILLEVR  (pai-iOr),  ECSE  (iSs),  s., 
celui,  celle  qui  vend  ou  qui  voiture  de  la 
paille,pafffiaiuofc  m. 

PAILLEUX,  EU8B,  adj.,  se  dit  d'un 
métal  qui  a  des  pailles,  sfaldato,  ehe  ha 
tfaldatwre. 

PAILLON  (pai-ion),  ».  m.,  gros»e  pail- 
lette, pagliuola  t.  alquanto  grottelta.  =La- 
melle  de  cuivre  battu,  colorée  d'un  eété.qua 
l'on  met  an  fond  de»  cbaton»  dea  pierre» 
précieuse»  et  de»  crisUui,  foglia  t.  =  Petit 
morceau  d'alliage  dont  les  orfèvre»  »e  »er- 
vent  pour  fondre  leur»   ouvrages ,  solda- 

PAIMBOBUF  (pen-b«f),  ».-préf.  du  dé- 
partement de  la  Loire-Inférieure,  Poimiosu^. 

PAIN  (peu),  s.  m.,  aliment  fait  do  farine 
pétrie  et  cuite,  pane  m.  :  —  blanc,  dis,  de 
SEIOLE,  pane  bianeo,  bigiOi  di  tegale:  BN 
MORCEAU  DE- ,  u»  totxo  dt  pone  ;  HANSEB 
DU  —  SEC,  «ans  autre  aliment,  mangiare 
pane  atciutto.  V.  Epice.  =  Manoer  du  — 
d'un  autre,  être  son  domestique,  mangiare 
il  pane  altrui,  eaere  servitore  di  gualche- 

dunO.-lh   NE  VAUT  PAS  LE  —  OU'lL  MANOB; 

fam.,  c'est  un  fainéant,  il  n'eat  bon  à  rien, 
non  vaUiipane  ehe  mangia;  paire  passée 
Il  ooeloh'on  le  ooOtdd— ;  pop.,  le  faire 
mourir,  far  morire  «uo;  manobb  son  — 
BLANC  LE  FREMUR,  Evolp  été  d'abord  dans 
l'aitance  e»  finir  dans  la  misère,  oairoflio- 
tetia  cadere  nella  miteria.  V.  Beurre.  == 
Nourriture,  subsistance,  bien,iu«»«/«nror., 

Ctfto    m.    :    OAONER  SON    —  i   LA  SUEUR  DE 

SON  FRONT,  fluodofrnare  U  tuo  pane  al  su- 
dore  delta  fronte;  avoir  SON  —CUIT,  sa 
subsistance  assurée,  de  quoi  vivre  en  repos, 
awre  il  necessario  per  viaere  ;  mettre  A 

OUELOU'UN  LE  —  À   LA    MAIN;   LUI  ÔTEB  LE 

DB  lA  MAIN,  lui  fournir,  lui  enlever  le» 

moyens  de  subsister,  procaeciare,  toglicre 
ad  uno  i  me»ii  di  tussistenxa  ;  DONNER  une 
CHOSE  POUR  UN  MORCEAU  DE  —,  la  veudro 
à  très-bas  prix,  au-dessous  de  sa  valeur, 
vendere  una  cota  a  vil  prexto.  darla  per 
m  toxxo  di  pane;  —  bénit,  qui  a  été  bénit 
avec  les  cérémonies  de  l' Eglise  et  ou  on 
distribue  i  la  grand'raesse,  pane  benedello. 
=  C'EST  —  BÉNIT  j  fam.,  se  dit  lorsqu  il 
arrive  quelque  petit  mal  è  quelqu'un  qui  la 
bien  mérité,  gti  sta  bene,  ha  aeuto  mielche 
eercaaa  :  le  —  des  anses,  le  —  çtiESTE. 
l'Eucharistie,  il  pane  deglt  AngeU,  û  pane 
céleste,  ISuearistia:  le  —  de  vie,  la  pa- 
role de  Dieu,  if  pane  deUa  mta;  —  A  chan- 
ter, hostie  non  consacrée,  Ostia  f.;  —  A 
cacheter,  petit  rond  de  pSte  fort  mince, 
pour  cacheter  les  lettres,  ostia  f.  =  Masse 
solide  qui  figure  plus  on  moins  exactement 
un  pain  ou  un  gâteau,  pana  m.  :  —  de  SU- 
CEE, de  cire,  de  BEURRE,  DE  SATON,   etc., 

pan  di  xucehero,  di  eera,  di  burro,  dt  sa- 
pone.  =  Bot.  :  arhre  A  —  ou  bimieb,  grM 
arbre  dont  le  fruit,  presque  globuleux,  peut 
être  cuit  au  four  et  mangé  en  guise  de  pain, 
maniora  m.  .... 

PAIR  (pèp),  adj.  m.,  égal,  p«»cJ,  »em- 
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blable,  pari,  eguak,  timile  :  ii  xst  —  et 
cOMriOROH  ATic  LUI,  i  nto parie  eowtpa- 
çno;  DK  otnit  >ihs  —,  m  genio  tmMa 
pari;  ivombbe  ^,  qai  le  dmse  ezactêmeot 
en  deux  nombre*  entiers,  numéro  pari.  e= 
Anal.  :  OROMiEt  HlIU,  correapondanti, 
trijcen'  pmi.^S.  m.  :  yitee  atic  gxi  — , 
eio«re  coi  tuoilpari;  Stre  jco«  r*»  ses 
— ,  eaaere  giudicato  dai  stwi  pari.  =  Mem- 
bre de  la  chambre  des  Paire,  Paria.  i=  Le 
CRANOB  EST  AU  — ,  il  n'y  a  rien  i  gagner 
ni  &  perdre  dans  lea  remisée  d'argent  d'an 
pays  i  l'antre,  ii  eambia  è  al  pari  :  «i«E  ad 
— ,  n'ii?oir  point  de  travail  en  arritre,  oner 
sbrigati  tutu  gli  affari;  —  OD  non,  sorte 
de  jen  oà  Ton  donne  à  deTÏner  si  les  objets 
qn'on  tient  dans  la  main  forment  nn  nombre 
pair  on  impair,  pari  o  cajfo,  =  Di  — ,  loo. 
adv.,  d'noe  manière  égale,  easemUa,  del 
pari,  al  pari  :  tbaited  de  —  k  coarA- 
•NO*,  «nr  le  pied  d'une  AgalitA  familière, 
traUarmu)alpari.  =  hotLSBS—,  loe.  adv., 
«u-dessns  desea  égani,  aldiiopra  iei  moi 
pari. 

PAIRE  (pèr),  s.  t.,  eonpie  d'animani,  et 
particnl.  d'oiseani  domestiqnes,  paio,  paro 
ES.,  coppia  t.  :  UNE  —  n£  PisEoiis,  anpoto 
di  piedoni;  um  —  nt  boedei  ,  de  che- 
TAOï.  deni  bœnfs,  dent  cheTani  attelis  en- 
semble, un  paio  ai  buoi,  m  paio,  unapori- 
glia  dt  cmalU.  =  Fam.,  deni  choses  de 
mfime  nature,  denx  personnes  de  même  rang 
on  liées  entre  elles ,  paio  m.  :  une  —  de 
BOTTES,  DE  GAHTS,  Un  paio  di  itioaU,  di 
guanti.  V.  Couple.  =  Chose  unique  compo- 
sée de  denx  pièces  :  une  —  de  useaoe, 
unpaio  diforiici.  =  Anat.,  s«  dit  de  deni 
nerfs  semblables  ayant  nne  origine  com- 
mune, paio,  paio  di  nervi  m . 

PAIREHENT  (pèr-man),  adr.  :  ROM- 
>BE  —  7Aix^  qui  peut  se  diviser  en  quatre 
nombres  entier*  et  égaux,  ùi  sionero  pari. 

PAIRE88E  (pè-rèas),  s.  t.,  femm*  d'un 
membre  de  la  Chambre  des  paire,  la  mogUe 
di  un  pari.  z=  Femme  [soi,  en  Angleterre, 
possède  une  pairie  femelle,  doma  d\e  in  In- 
ghilterra  poisiede  un  feudo  cui  va  unita  la 
dignitd  dipari. 

PAïaiE  (pè-ri),  *.  t.,  dignité  dea  aa- 
eiena  pair*  de  Franea;  domain*  anqoel  elle 
était  attachée.  —  Em|)loi ,  poste ,  dignité 
d'(n  roembi«  de  l'ancienne  chambre   des 

Îairs,  dignilA  dipari  f.  :  il  a  itt  twrt 
LA  — ,  tmttu  imaltato  aUa  dignité  di 
pari. 

PAIRS  (pèr),  ancien*  membres  du  Gon- 
aeil  do  roi,  qui  négèreat  |>lus  tard  dans  lea 

Sarlementa,  oi  ils  opinaient  lea  premiers 
aoa  le*  lits  de  justice,  i  sari  m.  pi.  => 
CiAMBKE  DE$  —,  Chambre liaote,  institnée 
•n  France  «n  181*  et  agpprimée  en  1M8; 
Chaiabr*  d«*  lord*,  ea  Aaglelerra,  Coastra 
ieipmi. 

PAISIBLE  (pè-ribl),  adj.,  qui  *e  tient 
en  paix  ou  en  repo*,  qui  e*t  d  hnoionr  paci- 
fique, paei^co,;)2aci'iia,  quitta,  traitguillo: 

LOUIS    XIV    FIT    n'UKE    HATIOX    JDSOVE-LÀ 

TUBBULXXTE  DM  TEOPLi  —,  ifa  uiM  nation* 
fino  ttUora  turbolenta  Luigi  XTY  ereà  unpo- 
polo  paafieo;  xomhx  —,  uono  paciÀco; 
OOXE  BVMiDX  —,  vmoTê  paeifico;  le  — 
lABlTANl  DES  CHÀiirs,  il  paeifico  campa- 
gnuolo.  =  Il  se  dit  en  parlant  des  animani  : 
LE  «OOTOH  UT  —,  ilnontane  i  paeifico, 
mansveto;  du  akihai  —,  un  animale  mon- 
tuelo  ;  vie,  xkONi  —,  qui  n'ts»  agité  D»r 
aucun  ironble,  oitapaaSea,  regno paêifeo. 
=  Qui  n'est  point  mquiélé,  trooke  dan*  la 
possession  d  no  bien,  paeifico  :  ex  raiHCi 
SST  —  rossissEUK  de  us  £tats  ,  guuto 
principe  i  paeifico  poêMenar*  dei  moi  StaH. 
s  Qui  n  est  point  toormenté,  agité;  calme 
et  traoqailla,  paeifico,  placide  :  sommeil 
—,  tonno  tranquiUo:  idusiau  —,plaeido 
ruscello.  =  Oh  l'on  ast  en  paix,  Uin  du 
brait,  paeifico:  —  bxtkaiti,  ri<jro  paa- 
fieo. "^ 

PAISIBI.EMEirr  rpb«bl-man) ,  adv., 
d'une  manière  paisible,  sans  troubla,  padfi- 
eamente,  trangu^ametit»  :  titu  —,  «tnere 
paeifieamente. 

PAISIELLO,  coapoaiteDr  de  masiqu, 
mort  à  Naple*  ea  iU&  tat  magnifiquement 
traité  par  Cathariaa  II,  poia  par  Napoléon, 
PoMiaao. 

PAISSANT  (pé-asaa),  E  (suial),  odj., 
qui  palt,pa>mIanM,  patetnte. 

PAIB8EAO  (pè.a*«),  *.  m.,  «ehati*, 
Ifato  m.  ... 


PAL 

PAISSON  (pè-sson),  *.  m.,  tout  ce  qna 
les  bestiaux  et  les  bêles  fauves  paisaant  et 
broutent  dans  les  forêts,  pattvra  f. 

PAtTRE  (pètr),  v.  a.  et  irr.,  enparlani 
des  animaoi,  hrouter  dans  l'herbe,  la  man- 
ger sur  racine  on  se  nourrir  de  certain* 
fruits  tombés  à  terre,  paeeolare,  paeeere  : 

LE   LION  et  LI  TIORE  PIISSAIXNT  AVEC  LIS 

AONXADX,  itleone  e  la  tigre  pascevano  con 
gliagnem.=:  Envotes— ouslou'dn  ;  très- 
fam.,  le  renvoyer  avec  impatience  et  mépris, 
licenxiare,  mandar  via  çualcuno  con  disprez- 
zo,  mandarlo  aï  diavolo;  kntoter  —  UNX 
APPAIRX,  l'abandonner  de  dépit,  rinuncwrrc 
ad  un  affare  con  dUprfzzo.  =  En  parlant 
des  hommes,  faire  paître,  mener  paître,  jmz- 
icere.  =  —  ses  ouailles  du  pain  dx  la 
PAROLE,  najMTC  la  Sun  greggia  con  la  pa- 
rola  di  Dio.  =  Repaître, /lajcerji. 

PAIX  (pè),  s.  f.,  étal  d'un  pays ,  d'an 
peuple  qui  n'est  point  en  guerre,  paee  f.  : 
TIODBLxr  la  paix,  turbare  la  paee;  il 
conseeta  la  —  AVEC  SES  VOISINS ,  man- 
tenne  ta  paee  eoi  euoi  vicini;  jouir  d'une 
—  profonde,  godere  diuna  paee  profonda. 
=  Traité  de  paix,  poce  f.,  tratlah  ai  paee 

m,    :    XE   FADDXA-T-Il    PAS    SIONEE    LA    — 

APXks  LA  SDXBBx  7  (topa  la  guerra  non  W 
sognerà  forse  firmare  la  paee?  unx  roro- 

SABLE  —  VAUT  MIEUX  QUI  DIS  VICTOIRES, 

MW  paee  onoretoie  i  preferiiUe  aUe  vitto- 
rie.  =  —  pooRBiE,  plXtrée,  faite  deaaao- 
vaise  foi,  paee  finta,  timtUala.  ssOonoorde, 
tranquillité,  paee,  (raa?iiaÛd,eoa<ordiar.: 
DEUX  COOS  VIVIIXNT  UH —,  dut  gotti  Htf 
van»  in  paee;  laisses  er  —  odiiod'dr, 
le  laisser  tranquille,  ne  pa*  l'importaner, 
Uueiar  uno  oipoee;  faibe  la — .se  récon- 
cilier, fore  lapace,  riconcHiarti.  T.  Saisie 
et  Jpsi.  =  Fabole  de  —,  qui  tend  i  réta- 
blir la  paix,  la  concorde,  poro^  di  paee.  => 
C'est  un  ange  de  —,  se  dit  d'une  per- 
sonne qui  porte  toujours  les  esprits  è,  la  con- 
corde, é  un  angelo  deUapace;  faire  sa  —, 
rentrer  en  grâce ,  ritomare  in  graiia.  s= 
Tranquillité  de  l'ime,  poce,  traitguUlilà,  te- 
renila  delTanima.  =  Calme,  repos,  silence, 
éloignement  du  brnit  et  des  affaires,  paee, 
quiète  t.,  ripoio,  sileniiom.  :  jouiB  EN  — 
DU  FRUIT  DE  SES  TRAVAUX,  godcrt  inpocê 
I  fnitti  del  proprio  Imoro.  =  Il  faut 
LAISSE!  LES  MORTS  XN  — ,  ne  pa*  en  dire 
dn  mal,  bisogna  îasciare  i  morti  in  paee; 
ÊTRE  ER  —  ET  AISE,  avoir  tontes  ses  com- 
modités ,  en  jouir  paisiblement ,  goderei  le 
tue  eomodità  in  paee.  =  Patène  que  le  prê- 
tre donne  i  baiser  quand  on  va  àl'on'ande; 
plaque  que  l'acolyte,  après  I'aorub  dei, 
porte  t  baiser  aux  principales  p«r*oaM*  dn 
ehonr,  la  paee,  dar  m  baeiare  la  paee.  as 
En  — ,  loe.  adv.,  paisiblement,  s«  paee.  = 
PaiiI  hiterj.,  nonr  ordesner  la  silence, 
MitIttêUenrhIy.  Tranouillit*. 

PAL,  s.  m.,  pieu  aiguisé  par  un  boni, 
paio  m.,  pertieal.;  instrument  de  snppllce 
employé  en  Turquie,  paio  m.  =  Blaa.,  pieu 
qni  traverse  l'éco,  pal>  m. 

PALADIN  (pa-Ia-den),  s.  m.,  eomna- 
gnon  do  guerre  de  Charlemagne,  palaatno 
m.:  ehevalier  qui  courait  Te  monde  en 
quête  d'aventures,  paladino,  cavalière  er- 
rante m.  =  C'est  dn  vrai  —  j  fam.,  il  a 
des  prétentions  à  la  bravoure  et  è  la  galan- 
terie, egU  i  un  vero  paladino. 

PAL.AFOX  (don  José  de),  onicier  espa- 
gnol qni  défendit  héroïquement  Saragosse 
0808-1809)  contre  Lefelivre-Oesnonettes , 
Moncey,  Mortier  et  Lannes  ;  mort  en  18«7, 
Palax.  ' 

PALAIS  (pa-lè),  a.  m.,  grand  et  bel  bé- 
tel qu'habite  un  tonveraln  onî  quelque  haut 
dignitaire  de  l'EgHse,  patons  m.  :  le  — 
ras  TuiiniES,  tl  paltaeo  délie  Tuùeriet; 
VENEl  BARS  HOR  — ,  lmlf«tlleImtop<l(lUxo,■ 
—  ARCBitpiscoPAL,  paUuto  ormeseomle. 
=  Maison  raagnifiqne,  nafarso  m.,  eaeaêi- 
gnorile  f.  =  Lieu  où  Von  rend  la  justice, 
palazeo,  tribunale,  fora  m.,  eorte  dlgiuM- 
'iat.j  OENs  DE  —,  jnje»,  avocats,  etc.,  i" 
eurtoii,  ffli  awoeati,  t  gtudiei,  gHueeierim, 
pi.  ;  JOUR  DE  —,  0*  l'on  plaide,  giorni  nei 
quab  ti  Irattano  gU  affari  nei  IriàmaH  e  n 
rende  fàatitia:  STTII  DI  —,  judiciaire, 
»We  A  trOmnale.  =  Les  gens  dn  palais,  lï 
trmmale.t^  Profession  d'avocat,  amocatura, 
profeetione  delfawoeato  f.  :  ix  —  «x  l'a 
PAS  XRBICHI  ;  il  vieillit  dans  ce  dernier  sens, 
la  profeetione  di  acmcafo  non  k  trrieeM. 
PALAIS,  >.  m.,  partia  npéîiean  d»  la 


PAL 

cavité  bnceal*  ehea  rboame  et  die  le 
manx  vertébrés,  polofeD.  s  Scsi  <■ 
palala  m.  :  a  a  le  —  pie, i^kii 
lato  fino.=Sol.,  partie sapihesRli 
de  la  corolle  de  qnelqacsflevn,^ 
PALAH  ,  a.  m.  :  mu.,  aMaUa 
eontara,  garai  de  de*spealies,(W 
cnterle*  maiMeaTreaaapoartBknd 
deaax,  paleuto,  parate»  m, 

PALAHQDUI  (p*.lan-ek«),  i  a, 
de  litière  qne  des  hommn  portai  » 
épaules;  et  dans  laquelle  se  foit  Ira 
ter  la*  pataonsag**  eeasidéniln  i 
Chine ,  de  l'Iad* ,  etc.,  ptimtim  i 
Mar.,  petit  palaa,  pareiulmt  u. 

PALAPKAT  (p»4a-pft|,  ffhs 
ToalooM,  eoapoaa  piarieonjtlni 
die*,  entra  antre*  ii  Gamani,  si 
boratioo  ava*  Bney*,  et  Mmla 
J'aleiprat. 

PALASTRE  (pa-hstr),  t.  a.eti 
de  la  *ermre,  piattra  a  eatteUt  L 

PALATALE  (pa-la-tal),  tâj.Si 
dit  des  consonnes  qu'on  proooseee!! 
□ast  la  langne  vers  le  pilais,  temt 
L,  n,  lettere  lingvali 0 paletiK. 

PALATIN  (pa-la-ten),  adj.fli  i 
tra  des  grands  ofGciers  ne  rsacta:: 
de  Gonatantinople,  palatiao  B.  =Tc^ 

Portaient  les  comtes  les  pha  psiiBI 
empire  d'Allemagne:  lepitaitr^l 
était  le  comte  palatin  de  luii,  ftli^ 
=  Pat  ATTRi,  adj.  et  s.,  se  dàail  ii  bi 
•on,  da  ta  famille  de  l'éleetor  pilie^  i 
lalimt  t.  =  S.  t.,  princesse  décrets» 
oo  femme  d'an  palatin,  fritafonfi 
tina.  =  Foarmra  que  les  hnàiirM 
en  hiver,  anr  le  con  et  sor  la  4>nB  < 
fat  introdoita  an  Franc*  pu  h  )!*bi 
due  d'Orléan*,  fille  de  l'eselnr|il*i 
Bavière,  polaMna  f.  =  Piuroir.  > 
de*  denx  Etal*  d*  l'aae.  «■(in  !••■ 
«a,  la  HAtrr-PAiaTnAT,qii  Ml» 
d'hni  partie  de  la  BsTièra,el  le  liK" 
TiKAT,  le  long  dn  Hhii,  aqoailWin 
entra  la  priaeipaaté  d*  Bais,  k?mi 
H*««  ,    etc.,   Pototàots  n.  =j^ 

Îouni^,  U  pin*  élevée  des  Hpl  <*»' 
lome,  mamUPaiaibien. 

PALATIN  (pa-la-t*a),E(lia),i4i<:« 
qui  appartient,  qui  a  npp«<  "J*f  ^ 
Mtiito,  del paUto .-os  —, «■;■*- 
Ecot,a  —,  fondée  par  CtaHp'" 
conr,  daaa  son  pelai*,  icatlt/a* 

PALE  (pal),  *.  f.,  p«rii«,|l«'** 
roo.  ^oi  «ib«  daa*  Vtm,ln^\^* 
remo.  =  Carton  carré  qn'ooa**»^ 
pendant  la  iBa**e,  paden*  '-  ^f  û 
poar  oavrir  et  fermer  la  e*"""^^ 
ii>ipo*<e  f.  pi.  dtUe  oattra»*»"*, 

pAub  (paal),  adj,  dseirt»** 
on  effacée;  *e  dit  despMSNM*"  , 
se»,  paUdo,  msarto,  a»*»*-»™"' 
coLtan  ,  ttaere  paUidt  dalls  ««Jv 

COMITE    DR    MOBT,  pan*"*'"';» 

=  Oni  pâlit  de  pear,  r<**  ' JL, 
OHBBES,  le*  âmes  des  morti,  «?<"" 
»r»;  LOiiikaB  —,  fai*  •"«ÏÏ;„Î 
«do,  fioea  ;  corilliE  —,  Ç«  »!X- 
ealm-pmmdo,  eUatUe.^SeMi»" 

qai  manque  d'éclat.  . 

8  pAle,  blafard,  BB»^ 

pallido,  est  le  pins  «*"««".'' ."^ 

pressif;  BLAFARD,  p<«»A),I»iP''1''r5 

qnelqnccbose  dedéfeclneaie»*"^ 
ble,  qui  faitsur  nous  '"'^^^'^^t 
de  peine  ;  blême,  tmorto,  îf  'Jîl. 
se  dit  guère  que  du  visage.  M»» "^ 
familier  et  plaisant. 

PALÉACÉ  (pa-Ifra-sse),  ft*;',, 
hérissé  de  paillelles:  qui  s  1  app"»"' 
paillette,  guermto  dipa^)»'''- 

PALÉE,  s.  f.,  rang  de  pin"  "^ï* 
terre  pour  former  on*  dig*e  «»  •»" 
terres,  palata  t.  •  i  .  s. 

PALEPHENirat  (p«'-''!2Jiw» 
valet  qui  panse  les  "^'""•f'ftZiii 

PALEFROI  (pal-froèl,  *?™ji'J;n 

3 ne  montaient  les  grands  eeigi»= 
âmes,  palafrtno  m-  ^^ 

PALÉMON,  s.  ■•>  «"".tS*»» 

VOig.  CHEVRETTE  on  CalVXtT*?^      ^ 

PALBOGRAPHS  (P*-'t2«fe<' 
celui  qni  s'occnpe  de  ''JÎÏÏrï 
connaît  cette  science,  r"'f^'\f,.L 

PALÉOGRATHIS  !p»  1M*«*»* 
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irl  de  déebiffrtr  et  de  décrire  lei  Mcieuie* 
Icritorea,  pàttografia  t. 

PALÉOLOGVE  (pa-le-0-logh),  Ulastre 
'amOle  de  l'empire  grec  qnî  donna  dee  em- 
>erears  à  Gonstantinople,  Paleoîogo^ 

PALÉONTOLOGIE  (  pa-le-on-to-lo- 
>g1),  s.  f.,  flcience  qui  traite  des  ëtrea  dont 
a  dépouille  se  troure  enfouio  dans  le  sein 
le  la  terre,  et  ooi  ont  Téco  avant  ceux  qui 
labitent  aclaellement  sa  surrace,  j>a&oii(o- 
ogia  t.  _ 

PALB0Z00LO6IE  (pa-Ie-o-io-o-Io- 
gl),  s.  f,,  partie  de  l'histoire  naturelle  qui 
raite  des  animaux  fossiles,  paleoxootogia  f. 

P.lLEnME  (pa-lèrni),  ville  Forte  etim- 
ortante  de  la  Sicile,  Palermo, 

PALEBOK  (pal-ron),  s.  m.,  partie  pUte 
t  charnue  de  l'epaole  de  certains  animaux, 
articul.  du  bœn/,  paUtta  délia  tpaUa  f. 

PALESTINE  (  pa-le-slin  ),  pa;s  habité 
ar  les  Hébreai  et  situé  entre  la  Syrie,  la 
bénicie,  l'Egypte  et  l'Arabie.  PaUstina  t. 

PALESTRE  (pa-lestr),  s.  f.,  lien  public 
\  les  Grecs  et  les  Romains  se  lÎTraient  aux 
lercices  du  corps  ;  ces  exercices  mêmes, 
ileilra  t.  =^  PiLisTSigci,  adj.,  se  dit  de 
îs  exercice*,  palestrieo. 

PALESTRINA.  compositeur  de  mnsi- 
10  do  xvt*  siècle,  a  excellé  snrtoi^t  dans  la 
nsique  religieuse,  Pakstrina. 
PALBT  (pa-le),  s.  m.,  pierre  plate  et 
nde  oa  norceaa  de  métal  de  la  mCme 
rme,  avec  leqiel  on  joue  en  le  jetant  le 
us  près  qu'on  peut  d'un  but  marqué,  j)ta- 
■elta  f. 

PALETOT  (pal-lé),  s.  m.,  espèce  de  re- 
igote  large  et  lâefae  qui  se  porte  comme 
rtoul,  toprabito  m. 

PALETTE  (p»4U),  s.  f.,  petH  battoir 
ee  lequel  oa  peut  Jpuer  av  Tolant,  à  la 
orne,  sMitofa  f.  =:  Flanche  miiiee  et  séa- 
nt OTale  sor  laquelle  les  peintres  Mendent 
ir>  cosleurs,  et  qu'ils  tienaenl  de  la  main 
Qcbe  À  l'aide  d'an  trou  pour  y  pisser  le 
née,  tmolozta  f.  :  CBiBoia  ik  — ,y  BSt- 
ï  des  couleurs,  disporrei  coton  mua  taM- 
:ca.  =  Il  1  une  —  ricbi,  se  dit  d'nn 
intre  bon  coloriste,  et,  par  anal.,  d'vo 
ëte  dont  le  style  a  de  l'éclat,  egli  ia  uaa 
loloxxa  auairicca.  =  Ghir.,  écuelladau 
juellc  on  retoit  le  sang;  quantité  de  sang 

elle  contient,  scodeUetta  per  riceoere  u 
igxte.  :=  Mécan.,  plaque  de  oois  on  d'autre 
tière  qui  garnit  1  extrémité  des  bras  d'une 
le  hydrauliijae  ou  d'nn  bateau  &  vapeur, 
'etta  t.  =  Rist.  net.,  extrémité  libre, anl»- 
et  élargie  dans  les  antennes  el  las  baua- 
rs  des  insectes,  paletla  t 

PÂLEUa  (paa-lSr),  s.  t.,  eooirar  de  s« 

est  plie,  pallort  m.,  paltidexxa  t.  :  ik 
SÈ  LA  Hoir,  il  paUore  délia  mort*. 
PÂLI  (paa-li),  s.  m.,  langue  sacrée  de 
s  de  Ceyian  tt  de  l'Indo-Ghine,  il  Pâli  m. 
Adj.,  inT.  :  l*  lansdi— ,  la  UnguapaB. 
>ALIBIl  (pa-lie),  s.  m.,  plate-forme  i 
ique  étage  d'un  escalier,  pianerottolo, 
iaito  m.  =  Portion  du  parcours  d'no 
min  de  fer  quand  elle  est  ooriionlale  oa 
elle  n'a  que  pea  de  pente, /)ianero//o2Ô  m. 
>ALIFICATION  (pa  -  li  -  fi  -  ca  -  ssion), 
'.,  action  d'affermir,  de  fortifier  on  sol 
c  des  pilotis,  ilpalijlcare  m. 
•AT.IMPSESTE  f pa-len-ssest),  a.  n., 
:io6crit  dont  on  a  fait  disparaître  l'éori- 
3  pour  écrire  de  nouveau,  po/inseXo  m. 
'ALINGÉNÉSIE  (  pa-lsn-sge-ne-il  ), 
,  renaissance  da  pbtoii,  patmgenexia  t. 
li'après  les  stoïciens,  réigénération  nni- 
letle  dn  monde  et  de  tons  les  êtres,  qui 

avoir  lien  aa  bout  d'une  certaine  pè- 
le, paUngenexia,  rigeaerasione  f. 
ALINOD  (pa-li-nè),  s.  m  j  ane.,pa<me 
'lionoenr  de  l'immaculée  Conception  de 

ierge,  eomponimento  poeUco  m.  {a  onore 
1  immaeoittta  Coneetim*  deUa  Yergin» 
-ia.  =  Pièce  de  poésie  dans  latuelle  le 
ne  vers  devait  être  répété  é  la  Sri  de 
^iie  strophe. 

ALINODIE  (pa-H-no-dl),  s.  t.;  aac, 
G  de  poésie  dans  laquelle  le  pofite  rétrac- 
ce  ^D'tl  avait  écrit  ou  dit  précédemment, 
lodux  f.  =  firusqne  revirement  dans  les 
ilt*8,  dans  les  actions  d'une  personne, 
lodia  t.  :  CBANTiiK  LA  —,  louer  sans 
>tir  ee  qn'on  avait  blAmé  ou  bUmer  ce 
n  avait  looé,  caHlttrlapalin0dia,rilraC- 
!,  diadirti. 
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pAUB,  t.  a.,  rendre  pèle,  tngiailùirre  .• 
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rende  pallide  le  labbra.  =  V.  n.,  devenir 
pâle,  dùjenir jpaUido  :  je  le  vis,  et  je  pâ- 
lis, lo  viddi,  e  divenni  paSido  ;  faibe  — , 
signifie  souvent  inspirer  ae  l'elTroi,  far  ren- 
derpaVido.  =  Son  ïtoile  itirr,  se  dit  de 
gnelqu'nn  dont  la  puissance,  dont  le  crédit 
oiminue,  la  xua  Stella  itnpalUdàee. 

PALIS,  s.  m.,  se  dît  des  petits  pienx  qol, 
enfoncés  en  terre  et  rangés  a  la  suite  les  uns 
des  antres,  forment  une  cléture,  polo  JD.  ; 
lieu  qu'ils  enferment,  palizzaia  f. 

PALISSADE  (pa-li-ssad),  s.  t.,  barrière 
faite  avec  des  pieux  ou  des  planches;  chacnn 
des  pienx  qui  forment  la  paH&sade,  xtee- 
cato  Ta.jpaÙxxata  t.  =  Haie,  mur  de  ver- 
dure, xpâUiera  t.  d'alberi. 

PALISSADEE  (pa-li-ssa-de),  prolécer 
au  moyen  d'une  palissade,  xteecart, ptw/l- 
eare,  =  Garnir  de  palissades  ;  —  at se  des 
i?s  LIS  hcbailles  d'dn  jardin,  formare 
uaa  tpalliera  lungo  U  imaro  di  un  giatdino. 

PALISSAGE  (pa-li-ssasg),  s.  ta.,  action 
de  palisser,  il  dixpitrre  un  aloero  a  xpaUierû. 

PALISSANDRE  (pa-li-ssandr),  s.  as., 
bois  violet  et  odorant  propre  aux  oavrages 
de  tour  et  de  marqueterie,  paHtxtmdro  IB. 

pAlISSABIT (pa-li-asan),  E  (ssaiit),adj., 
q<ii  devient  plie,  che  impalkdisce. 

PALISSE  (la),  y.  La  FalicX. 

PALISSER  (pa-li-sse),  v.  a.,  étendre  en 
fixer  contre  une  muraille  on  oa  treillage  les 
branches  d'un  arbre  dont  on  vent  faire  un 
espalier,  âisporre  alberi  a  spalliera. 

PALIS80N,  s.  m.,  iostrunent  de  &r  sur 
lequel  les  cbamoiseurs  passent  leurs  peanz 
pour  les  rendre  plus  douces,  ferro  da  ëi~ 
ronqter  la  pelU  ro. 

PALI8BY  (Bernard),  savant  et  panvra 
artiste  dn  XV  siècle,  qui  a  laissé  des  éoiaai 
et  des  faïences  d'un  rare  mérite,  Btrmarda 
PaUxiy. 

PALLADnjH,  s.  m.,  nom  d'ana  stalse 
de  Pallas,  qui  passait  poar  être  le  gage  de 
la  conservation  de  Troie ,  Palladio  m.  = 
Objet  auquel  certaines  villes,  certains  em- 
pires attachaient  leur  durée,  palladio  m.  : 

LE  BOUCLIEB  SACR£  élAIT  LE  —  SB  L'EH- 

mi  aoiiaiM,  il  taero  xcudo  tra  il  palladio 
deltimpero  nmano.  =  Tont  ce  qui  est  le 
garant  de  la  coosarvation  d'aae  enose,  pal- 
ladio m.  :  LA  LOI  CITILB  BIT  LB  —  DE  LA 
raorKif  T<,  la  te^  doile  é  Upalladio  deUa 
prtprietd.  =  Ghim.,  eorpa  simple,  métalli- 
qne  et  d'nn  blanc  intermédiaire  eain  le 
platine  et  l'argent,  palladio  a. 

PALLAS  (p»-las),  nom  que  les  Grecs  don- 
naient à  la  «esse  appelée  Minerve  par  les 
Bomaios,  Pallade  I.  =  Astr.,  plaoéte  pla- 
cée dans  le  ciel  après  Cérès,  Pallade  f.  = 
(jélèbre  voyageur  et  naturaliste  da  Berlin, 
mort  en  I8ll,i>aaas. 

PALLIATIF,  I VE,  adj.  ;  méd.,  <^i  ar- 
rête les  «Sets  d'as  mal  sans  esi  détmire  la 
cause,  falUalioo.  ^S.  m.,  remède  paUiatif, 
paHigVino,  rimedia  palHatiBa  m.  :  cbttb  me- 

tOBB  B'BITOd'SK  —  «SI  AMBATB  LBS  aAtlX 

SE  l'âTAT,  gvesta  mtnira  non  é  eh*  ta»  pal- 
liatiao  ehe  aggraoa  i  maU  detio  Slato. 

PALLIATION  (pa-lia-Bsioa),  s.  f.,  effet, 
emploi  d'an  palliatif;  peans.,palfta>n«stom. 
s=  Méd.,  adioMissenent  de  la  douleur,  pal- 
liativo  m. 

PALLIER  (pa-Ue),  v.  a.,  attémer,  faire 
paraître  moiiu  maavaia  an  moioa  coupable, 
paUiare  :  —  des  dBfabts,  ms  cbimbs, 
palliare  fàUi,  deUUi.  =  Méd.  :  —  lb  mal. 
ne  le  guérir  qn'en  •ppareoea,  palliare  U 
nale. 

PALLIUII  (mot  lat.),  s.  m.,  bande  d'é- 
toBie  de  laine  blanche,  ornée  de  plusieurs 
croix  de  laine  noire  qae  l'on  porta  sur  l'é- 
panle,  que  le  pape  envoie  u>  arcbevéqaes, 
aai  patriarches,  comme  margne  de  leur  di- 
gnité, et  qu'il  accorde  quelquefois  à  des 
evéqnes  comme  faveur  particulière,  pal- 
liû  m. 

PALMA,  ville  d'Espagne,  dans  lUe  de 
Majorque,  cap.  de  la  pr.  des  Baléares, 
Paîma. 

P.VLHA-CHRISTI  (mots  M.),  a.  m. 
iav.,  nom  volg.  dn  ricin  rienso  m. 

PALMAIRE  (pal-mèr),  adj.,  qni  a  rap- 
port à  la  panne  de  la  mxim y  pabnare  :  mus- 
cle — ,  mascofo  palmare.=S.  m.,  muscle 
palmaire,  patmare  m. 

PALXATUnE  (pal-ma-tïr),  a.  r.,état 
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4e  n  qui  est  pdmé,  pabnatmm  t.  =  Cbir.  : 
-—  DES  neiSTS,  s'est  dit  de  l'nnion  congéni- 
tale on  accidentelle  des  doigts,  par  suite 
d'une  membrane  ou  da  tissa  iTuae  cicatrice, 
pidmatura  deiledita. 

FALHE  (paloi),  8.  f.,  branche  de  pal- 
mier, pointa  f.  :  LA —  EST  LE  stmbole  ce 
LA  VICTOIHE,  la  palrna  i  linibolo  délia  vit- 
lorûi.^HBMPOBTKR  LA — ,  la  Victoire  dans 
un  combat,  dans  une  dispute,  ottenere  ta 
palma:  la  —  MJ  nartykc,  la  gloire  éter- 
nelle, récompense  de  ceux  qui  sont  morts 
pour  la  fui,  la  palma  dei  martirio.  =  Orne- 
ment qui  figure  une  palme,  palma  f.  ;  vtM 
DE — ,  de  palmier,  vinu  dipahna. 

P.ALHE,  s.  m.,  mesure  de  l'étendae  de  la 
main  ouverte,  pulmo  la.,  ipatma  f.  =  Petite 
mesure  de  longueur,  chez  les  anciens,  pal- 
ma m.  =  Unité  de  mesnre  pour  le  diamètre 
des  mâts,  valant  près  de  trois  centimètres, 
palmo. 

PALME,  E,  adj  ;  bot.,  semblable  è  une 
main  ouverte,  palmato.  =  Zool.,  dont  les 
doigts,  bien  que  distincts,  sont  réunis  par 
une  membrane  intermédiaire,  piedi^  pal- 
mato. 

PALMER  (pal-me),T.  a.  :  — LIS  AtCFiL- 
Lts,  en  aplanir  les  tètes,  spianare  il  capo 
degli  aght. 

PALMETTE  (pal-mM),  a.  f.,  ornement 
en  forme  de  feuille  de  palmier,  palma  f.  = 
llortlc.  :  ABBBE  Efl  — ,  an  espalier,  mlbero  in 
forma  di  palma, 

PALMIER  (pal-mie),  s.  m.,  grande  fa- 
mille de  végétaai  qni  kakiteot  de  préfé- 
rence les  régions  des  tropianca,  et  dont  on 
retire  soit  dn  vin,  soit  des  fécules,  paima  f., 
patmizio  m.  ^ 

PALMIPEDES  (pal-mi-pèd),  s.  m.  pi., 
ordre  d'oiseaux  qui  comprend  les  espèces  qui 
ont  les  pieds  spécialement  conformés  pour 
la  natation,  pa/m>jpede  m. 

PALMISTE  (pal-mist),  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  des  palmiers  dont  la  cime  porte  un  chou 
auquel  on  donne  le  même  nom, palmi3to,=: 
S.  m. ,  espèce  d'écureuil,  palmixto  m. 

PALMITE,  s.  m,  ;  bot.,  moelle  farinacée 
des  palmiers  ;pen  ax.tmidollodellapalmaïa, 

PALMTRE  (pal-mir)  ou  TAO.VOR 
(ville  des  Palmiers),  anc.  et  importante  ville 
de  Syrie,  bâtie  par  Salomon.  Ses  ruines,  qui 
sont,  avec  celles  de  Balbeck,  les  plus  belles 
que  nous  ait  laissées  l'antiquité,  ont  été  dé- 
crites par  Volney,  Pabmra, 

PALOMBE  (pa-lomb),  s.  f.,  nom  vnig. 

du  PlOEON    BAMIBB   et    du   FIOEO^   SAUTAOB 

dans  le  midi  de  la  France,  paiemèo  m. 

PALON,  s.  m.,  spatule  des  ciriers,  pa- 
loUom. 

PALONNTER  (pa-lo-nie),  s.  m.,  pièce 
du  train  d'une  voiture,  é  laquelle  les  traits 
sost  attachés,  bilancvnora. 

PALOT  (pa-16),  s.  m.;  pop.,  mstre,  uil- 
lanzone  m. 

pAloT,  te  (pa-lot),  adj.j  un  peu  pâle; 
fam.,  palKdetto,  pallidino. 

PALOURDE  (pa-lnrd),  s.  f.,  nom  val(. 
d'une  grosse  coquille  bivalve,  polorûfe  f.  = 
Bot.,  variété  de  conrge,  varielà  di  zucea. 

P.ALPABLE  (pal-pabl^,  adj.  qui  se  tait 
sentir  au  toucher,  pa^iaii/e.  =  Clair,  facile 
à  comprendre,  palptutile,  chiaro,  évidente.- 
LA  HAison  XX  EST  — ,  la  rof/ioM  ne  i  palpa- 
bUe. 

PALPE  (palp),  s.  f.  (d'antres  le  foat  m.), 
petite  antenne  placée  par  paires  A  la  partie 
inférieure  de  la  boucae  d'an  Insecte,  an- 
tenna  t-,  tetUacolo  m. 

PALFÉBRAL,  E,  adj.,  <i«i  appartient 
aux  paupières,  potoeéroie  .*  artAbb  palpé- 
BBALE,  arteria  palpebrale, 

P.ALPER  (pal-pe),  v.  a.,  toucher  atten- 
tivement et  avec  la  main,  papier*,  palpeg- 
giare  :  —  cm  malade,  palpare  irn  malato; 

—  DE  l'aegbmt,  le  rvcevmr  et  le  toucher 
avec  plaisir  on  après  «ne  vive  inquiétude, 
iataxeart,  rixeuotere  daaaro,  =  Prendre, 
saisir,  prendere,  eogUere,   aferrare  :  ce» 

OISEAUX  SB  SBaVBHT  PB  LBDBS  PATTX5  POUR 

—  US  COBPS,  ftie>(<  uetxlli  xi  tervono  délie 
loro  xampe  per  aJferrare  t  eorpi.  =  Mar., 

f  longer  la  pîde  d  un  aviron  dans  l'eau  sans 
y  agiter,  poar  ralentir  la  marche,  fenere 
immooile  ilremo  nelTaeçMa- 

PALPEURS  (pal-p<r),  s.  m.  pi.,  triho 
d'insectes  coléoptères,  qui  ont  de  longnea 
palpes,  varielà  dHiaetti. 
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PALPICORNES  (pal-pi-coni),  a.  m.  pi., 
ÎDsectet  coléoptërei  dont  les  anlecDeB  lODt 
termioéei  en  musne»,  varietà  d*vu«tti, 

PALPITANT  (pal-pi-tant) ,  E  (tant), 
adj.,  qui  itilpile, palpitante  :  ccbcr — ,  cuore 
palpitante.  =  Lr  ravisseur  —  dS  joik,  t/ 
rapitore  palpitante  di  gioia.  =  Néol.  :  OOES- 

TION    PALPITINTI    d'INTÉeIT,     C«    qUl    Ot 

d'un  inlérM  considérable  et  actuel,  JuùfwiM 
di  miio  intéresse. 

PALPITATION  (pal-pi-ta-MÏon),  a.  t., 
nom  qu'on  donne  aux  battements  da  cœur 
lorsqn  ils  sont  plus  fréquents,  plus  Tîolents 
et  plus  étendus  qn'ft  l'état  normal,  patpita- 
xione  t.,  hatticuore,  palpita  m.  =  Agitation 
convulsiTe  de  quelque  partie  du  corps  d'un 
animal  qui  vient  d'être  égorgé,  pa'/)t/o  m. 

PALPITER  (pal-pi-te),  v.  o.,  avoir  dea 
palpitations, pa/fl(ar«  ;  LI  C(EDB  LVt  TkL- 
piTK,  il cuore  t/li palpita;  —  o'ALLÉoaisss, 
palpitare  di  ffioia. 

FALSANBLEU  (pal-san-bUi)  on  PAR 
LA  SAMBLEV,  ioterj.,  sorte  de  jurement, 
poffarbaeco,  poffariddio  t 

PALTOQUET  (pal-to-cfae),  a.  m.;  t.  de 
mépris,  se  dit  d'un  homme  épais  et  grossier 
qui  fait  l'important;  pop.,  sotico,  natieo, 
vUlansone  m. 

PALUS,  s.  m.,  marais^  n'est  ns.  que 
dans  :  —  héotidi,  le  paludi  Meotidi. 

PAMER  (pa-me],  t.  n.,  et  se — ,  t.  pr., 
tomber  en  pâmoison,  en  défalliance,stwiirtf, 
eentr  mena: —  ns  doulkub,  de  maE,  venir 
mena  dal  dolorej  dal  ridere. 

PAMIERS  (pa-mie),  s.-préf.  du  départ. 
da  rAriége,i>aiRie>'«. 

PÂMOISON  (pa-moa-son),s.  f.,  sorte  de 
défaillance,  deUquia,  nenimenio  m,  :  toii- 
«EK  EN  —,  eadere  m  dettquio. 

PAMPAS,  vastes  plaines  de  l'Âmériqaa 
do  Sud,  couvertes  de  broussailles  et  de  fo- 
rêts. Pompai. 

PAMPE  (pamp),  s.  t.,  nom  vulg.  de  la 
feuille  des  graminées,  do  blé,  de  l'avoine,  de 
l'orge,  etc.,  foglia  det  grano  f. 

FAMPELUNE  (pan-pliin),  ville  forte 
d'Espagne,  cap.  de  la  pr.  de  Navarre,  Pam- 
pelona. 

PAMPHLET  (pan-Ile),  s.  m.,  brochnra 
de  circanslaDce,toaveDtcritiqneon  diffama- 
toire, libella  m. 

PAMPHLÉTAIRE  (pan-fle-lér),  a.  m., 
tntenr  de  pamphlets;  ne  se  prend  qn'en 
manv.  part,  Uàellista  m. 

PAMPHYLIE  (pan-B-ll),  pr.  du  S.  da 
l'Asie  Mineure,  Panfilia  f. 

PAMPLEMOUSSE  (pan-ple-mnss),  s.  f., 
espèce  d'oranger;  ton  fruit,  pampelimosa  f. 

PAMPRE  (paninr),  s.  m.,  branche  de 
vigne  avec  ses  feuilles  et  ses  fruits,  pàmpO' 
no  m.  =  Archit. ,  ornement  qui  l'imite,  pam- 
pano  m. 

PAN,  dieo  dea  païens ,  présidait  au 
troupeaoi  et  aui  pâturages,  et  passait  pour 
l'inventeur  du  chalumeau  :  on  en  a  fait  plus 
tard  la  personnification  de  la  nature  en- 
tière, iltUoPane  m. 

PAN,  s.  m.,  partie  considérable  et  sod- 
vent  Bottante  d'un  habit,  d'une  robe,  etc., 
lembo  m.,  falda  t.  :  n'OM  SES  Tuis  de  sa 
KOBB  II  COUVEE  SON  TiSAfiE,  con  unaJaUa 
delta  sua  veste  egli  si  copre  il  visa.  =  Partie 
plus  ou  moins  étendue  d'oo  mur;  face  d'un 
ouvrage  de  maçonnerie,  de  menuiserie,  ala 
di  un  muro  !.  :  —  court,  surface  qui  rem-  • 
place  l'angle  à  la  rencontre  de  deui  pans 
de  mur,  facciata  f-,  ^ ûino  m.,  sostituito  al- 
ran^olo  di  due  murt  in  una  cantonata.  = 
Se  dit  encore  des  faces  que  présentent  divers 
ouvrages  qni  ont  plusieurs  angles,  facciata 
f.,  lato  m.    ^ 

PANACÉE  (na-ua-tse),  a.  t.,  prétendu 
remède  universel  ;  nom  sons  lequel  on  dési- 
gnait autrefois  certaines  préparations  phar- 
maceutiques, panaeea  t. 

PANACHE  (pa-nasc),  s.  m.,  assemblage 
de  plumes  Qottantes  dont  on  orne  un  casque, 
on  chapeau,  etc./iennaccAiom.^^  Couronne 
formée  par  la  verdure  ou  les  fleurs  au  som- 
met des  arbres,  des  plantes,  cima  degli  at- 
beri.  =  Arcbit.,  surface  triangulaire  d'un 
pendentif,  facciata  f.  triangolare  delta  volta 
pendentiva.  =  Partie  supérieure  d'une 
lampe  d'église ,  il  gutcio  m.  superiare  di 
ma  lampada  di chiesa.  =  Bouquet  de  plu- 
mes qu'on  place  sur  les  dais,  sur  les  ciels  de 
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lit,  sur  la  tête  des  chevanv,  peinMceAio  a, 
=  Vulg.,  touffe  de  plnne*  qui  oouTte  la 
tète  de  quelques  oiseaui,  ciuffo  m. 

PANACHÉ  (pa-na-sce),  B,  adJ.,  de  di- 
verses couleurs,  screxialo ,  picehietlato  : 
GLACE  ^,  composée  de  plusieurs  sortes  de 
glaces,  comme  fraise  et  vanille,  getato  fatto 
con  varii  frutti. 

PANACHER  (pe-na-scc),  v.  n.,  et  se  —, 
V.  pr.,  se  dit  des  plantes  qui  prennent  dea 
couleurs  variées,  scretiarsi ,  farsi  piccluet- 
tato  di  varH  colori. 

PANACHUHE  (pa-na-scttr),  a.  f.,  ae  dit 
dea  couleurs  d'une  fleor  qui  tranchent  avec 
la  couleur  principale,  leretio  m.,  picchiet- 
tatura  f. 

PANADE  (pa-oadl,  a.  f.,  potage  an 
pain  et  au  beurre,  on  l'on  met  ensil  des 
œofa,  et  qu'on  laisse  mitonner,  panala  t., 
pancolto  m. 

PANADER  (SE)  (pa-na-de),  sfnon.  de 
Pavaneb  (se). 

P.ANAGE  (pa-nasg),  s.  m.,  droit  qu'on 
paye  pour  faire  pâturer  det  porca  dans  une 
forêt  06  il  ;  a  dea  glands,  diritto  di  pa- 
teolo  m. 

FANAIS  (pa-nè),  s.  ta.,  plante  potagère 
dont  la  racine  est  d'un  blanc  jaunâtre  et 
d'une  saveur  doucereuse,  pastinaca  f. 

PANAMA  (isthme  de),  entre  les  deux 
Amériques,  Panama.  ^  Golfe  oe  —,  dans 
le  grand  Océan,  près  de  la  côte  voisine  de 
l'isthme,  golfo  di  Pannnui.  =  Pamaha,  ville 
forte  de  la  Nouvelle-Grenade,  cb.-l.  de  l'E- 
tat du  même  nom,  sur  le  golfe  de  Panama, 
Panama. 

PANARD  (pa-nar),  chantonnierfran{ai>, 
mort  en  176S,  aussi  moral  que  spirituel  et 
gai.  Panard. 

PANARD,  adj.  m.,  ae  dit  d'un  cheval 
dont  lea  pieds  de  devant  sont  toarnéa  en  de- 
hors, eamtto  i  eui  piedi  anteriori  sono  mtti 
aWinfuori. 

PANARIS  (pa-na-rl),  s.  m.,  tumeur 
phlegmoneuse  qui  se  développe  à  on  doigt 
on  à  un  orteil,  panereceio  m. 

PANATHÉNÉES,  s.  f.  til.,  fêtes  de  Mi- 
nerve chez  les  Athéniens,  feite  panatenai- 
cKe  f.  pi. 

PANCALIER  fpan-ca-lie),  s.  m.,  sorte 
de  chou  frisé,  eavolo  m.  di  PancaUeri. 

PANCARTE  (pan-cart),  t.  f.,  placard 
affiché  pour  donner  au  puoUc  avit  de  quel- 

3 ne  chose,  cartello,  avvito  m.  =  Ir.,  se  dit 
e  toutes  sortes  do  papiers  et  d'écrits,  acor- 
tafaceio  m.  :  enlevez  toutes  ces  pak- 
CABTES,  portate  nia  tutti  questi  scartafacci. 
=  Mince  carton  plié  en  deni,  où  l'on  met 
les  papier*  d'un  usage  journalier,  cortella  f. 

PANGKOUCKE,  nom  d'une  famille  d'é- 
diteurs français  très  distingués,  Panckoucke. 

PANCRACE  (pan-crass),  s.  m.,  combat 
de  force  et  d'adresse  dans  les  jeux  publics 
des  anciens  Grecs,  Pancrazio  m.  =  Pancba- 
TiASTE,  s.  m.,  athlète  qni  s'adonnait  an 
pancrace,  pancraxiaste  m. 

PANDECTES  (pan-decl),  t.  f.,  recueil 
de  décitions  converties  en  lois  par  Jottioieo, 
pandette  f.  pi. 

P.\NDICULATION(pao.di-cii-la-saion), 
a.  f.,  mouvement  par  lequel  on  étend  les 
bras  en  renversant  en  arrière  la  tête  et  le 
tronc,  et  eu  allongeant  les  jambes,  pandico- 
latione  f. ,  dislendimento  m. 

PANDORE  (pan-dor),  nom  de  la  pre- 
mière femme,  d'après  la  mythologie  grecque. 
Elle  reçut  de  Jnpiler  une  boite  cfoù  s'échap- 
pèrent tous  les  maui,  et  au  fond  de  laquelle 
reata  l'espérance,  Pandora  t. 

PANDOUR  (pan-dur)  ou  PANDOURE, 
a.  m.^  nom  de  certains  soldats  hongrois 
organisés  en  corps  francs,  panduro  m.  = 
Homme  grossier  et  brutal,  mllamone  m. 

PANDVRIFORME  (pan-dï-ri-form), 
adj.,  ae  dit  des  fenilles  oblongues  qui  ont 
vers  le  milieu  un  sinus  arrondi,  panduri- 
forme. 

PANÉ,  E,  adj.  :  iao  paMiE,  oà  l'on  fait 
tremper  du  pain  pour  la  rendre  plus  nonr- 
rissanle,  acgua  panala  f. 

PANÉGYRIQCBfna-ne-sgi-rich),  t.  m., 
discours  prononcé  pobliqnement  â  la  louange 
de  quelqn  un,  panegirico ,  encomi'o  m.  :  — 
DE  TBAJAK.DE  SAINT  Loms,  panegirico  di 
Trajano,  dt  aan  Luigi.  =  En  mauv.  part, 
discorst,  proposili  mordaci. 

PANEGYRISTE  (pa-ne-sgi-riet),  $.  m., 
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edai  <}ai  fait,  qui  écrit,  qui  fnum  1 
négjnque,  pategiritla  a. 

PANER  (pMe)  V.  i.,t(ititi,i( 
emietté  un  metiqa'oDriitnilItra 
panare,  fart  uim  cnitataâfctt. 

PANERÉE,  >.  f.,  caetera  {iuj 
plein,  m  panière  picw. 

PANETERIB(Ba.»M.tl),il,i 
l'on  distribue  le  ptia  daai  to  éuk.^ 
important,  pamieria  t.  e  Ib .  ^' 
de  la  paneterie  da  roi  et  4m  0.1I:] 
wrvaieat,  panatteria  I. 

PANETIER  (paa-lie),  I.  ■.,  idt 
chargé  de  garder  et  dt  diliriksi 
dans  les  grandi  établissemeoti,  p 
m.  :  OBAND  —  DI  riiiici,  gèd^- 
couronne  soos  l'aDciesne  moiuà 
OPinandait  àtouslesorSdendtli; 
r  i,  1/  gran  pattattim  di  fVastâ. 

PANETIERE  (pu.tièl|,i.l,x 
bergen  metteat  leur  ptii,  ftiàe. 
Nom  vulg.  de  la  blattl 

PANETON  (ptD-lDs),  I.  i.,!ii 
BaimiTo!!. 

PANGIUM,  I.  m.,  irbnfali 
qui  a  dea  propriétés  véaiieiitei,  1 1 
mande  sert  de  coadimetl  iftk  f 
fait  macérer  dans  l'eta,  pasflHS 

PANGOLIN  (piD-rà-H  >.  I 
de.mammifères  de  l'ordre  daééa^ 
de  létard  écaiUeai,pui$<iliMa 

PANHAHMONICON,  i.  t., 
d'orgoe  à  cylindre  qai  liit  esles^^  1 
aona  dea  iustrumeDls  1  leii,  i}« 
gano  m. 

PANIC,  t.  m.,  BOm  Kiettifiiii.. 
ponicom. 

FANICULB  (pa-gi-cil),  ■.(;> 
position  de  Heurt  oa  de  lniti;*lt< 
pédoncnlet  inégaux,  diriiéiploK^''' 
de  différenlet  maniera,  fouo^ 

PANICULÉ,  E,  adj.;  btl.tii 
panicole;  qui  porte  tupuiiiit:' 
panHoeeme. 

PANIER  (pa-nie),  1.  D..!^ 
tit  d'oaier,  de]onc,etc.,i»r<c-  ' 
réet,  det  proviiions;  ct^li:'^' 
«ter»  m.,  cesta  f.  :  —  «i  ti« 
a  fragcU.  T.  Absi,  âiuti' 
Elle   tTait  belli  coin  n  1  " 

SOTTE  COMME  CK  —,  toit  »» 

belta  corne  un aagelotdiof^   '. 

ptda  :  LE  DESSUS  DO— ,Bi'    "    ' 

Deau  et  de  meilleur,  itmf'i--'  ' , 
toOte,  arcade  il  Assifi-*";.] 
est  surbaissé,  arco  m. ,<*'''' 
botte:  —  DE  PLEC8S.  oniW?' 
snr  la  tête  det  carjaUdon»^; 
iieafro  difiari.  =  &pèc«*|W»: 
verget  de  baleine,  qoi  M»»»")';' 
lea  deux  cAtés  de  la  jspe.f''^'' 
faldigia  t.  =  Huche  fitiallo  » 
on  de  paille,  amia  l.  =  f''-  " 
dant  laquelle  ou  oielleiffiiW'^' 
eox-mêmes,  cestùia t.-.-i. •""" ' 
corbeille  oè  les  femoiei  gttMi  . 
Tragat  d'aiguille,  pmieriu  if- 
Fam.  :  c'est  bn  -  '"t*;"^: 
on  on  homme  qui  n'ipu  «  *" 
le  mont  forate.  . ,  ^, 

PANIFICATION  ([>»•»«*" 
f.,  conversion  des  mslièw  I""" 
pain,  panificasione  f.  „, 

PÂÎ«ltflJBfpa-nieh),.dj.:'B^ 
tobite  et  sans  iSndenieot,  tau/F' 

LOIN    DE    «OUS    LES    "MK",, ,  , 

Imgi  da  noi  itimori  panm.  =  >■  ■ 
panique,  timorpanico  m. 

PANNE,  s.  7.  ;  mar.  •»«,-,, 
l'état  d'un  bâtiment  dont  W  "  ; 
orientées  de  manière  »  ■».•"""' 
ment  sans  vitesse  progresu".  »  .* 
Etre  on  bbsiih  t»  -.  "f^l 
BcUon  en  attendanli'éT*sM»°l»v:" 

plot  favorable,  indugitirt  "f^ 

'^A?liE,t.f.,sor..d'é(rf.'^ 
peu  prêt  comme  le  veloon.  »•» 
poUs  sont  pins  longs  et  moiM^nf' 
=  Graisse  dont  est  gsrnie  »  f" 
et  de  quelques  antres  amBim.  ■ 
Pièce  de  bois  placée  horiJonWrt'- 
charpente  d'on  comble  po"!' t*"L 
vpont,  eorrente  m.  =  rui«  J«  «^ 
potée  an  gros  bout,  iii  pCTM  1  * 

PANNEAU  (pa-n6),..n.-.  g 
ouvrage  d'architecture,  J"  ,°"';ï,'j 
qui  oure  un  champ,  une  «rua  » 
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nodeur  anrermée  dana  une  bordare  on  ar> 
it  de  moalares,  luncello  m.  =  Particul.^ 
bacue  dei  facei  d'one  pierre  taillée,  pla- 
^e  de  cartOD  oa  de  fer  aont  on  se  Mrtpoar 
ea  tracer,  faccia  f.  d^una  pietra.  =  Sorte 
•  piige  pâar  prendre  le»  lièvrea,  lea  la- 
ina,  calappÙBX.  =  Tliisu  «ii  —  1  ODIl- 
S'un;  fam.,  loi  tendre  nn  piège  ponr  lui 
lire  commettre  quelque  faute  qui  lui  dé- 
tenue préjudiciable,  tatdert  iw  agguato, 
n'iHiidia;  Boiiiiia  Sans  li  — ;  fam.,  se 
lisser  duper,  attraper,  dar  netia  rtlt,  la- 
!ùxrn  ingannare.  =  Coussinet  que  Ton 
lace  loufl  chacun  des  arçoos,  pour  em- 
(cher  que  le  cheTil  oe  se  blesse,  eiuci- 
etto  m. 

PANNEAVTER  (pi-no-te),  v.  n.,  ten- 
re  des  panneani  ponr  prendre  dea  uèTtei 
n  d'antres  aoimaui,  tender  lacd,  ealappii. 
PANNETON  (pann-too),  s.  m.,  partie  de 
1  clef  qui  entre  dans  la  serrure,  parte  délia 
hkme  ehe  entra  ntUa  toppa.  =  Partie  sail- 
mte  de  l'espagnolette,  qni  sert  k  fermer 
sa  Tolets  de  la  fenttre,  aoftofiiu  m. 
PANNON.  V.  FtMNOii. 
PANNONIE  (pa-no-nl),  anc.  contrée  de 
Eorope,  entre  nitUe,  le  Oaoobe  et  l'Il- 
rrie,  Poimoma  f. 

PANONCBAD  (pa-non-ssi),  s.  m.,  éeaa- 
>0  d'armoiries  mis  sur  une  a/nche  ponr  lui 
onner  plus  d'autorité,  ou  sur  on  potean 
Dur  marque  de  juridiction,  paHmo$uelù>  m. 
:  EcussOD  placé  à  la  porte  des  notaires,  etc., 
^emma  m. 

PANOPUB  (pa-no-pll),  s.  t.,  armure 
impiété  d'un  ebeTalier,paiU!p(ùi  f.  =  Tro- 
hée  d'armée  qu'on  suspend  aux  murs,  pa- 
aplia  t.  =  Ourrage  qui  traite  des  armes 
Dciennes,  junoplia  i. 

PANOEAHA,  s.  m.,  grand  tableaa  eir- 
alaire,  disposé  de  manière  que  le  specta- 
gar,  placé  an  centre,  voit  tons  les  objets 
omme  s'il  déeoBTrait  d'une  hanlenr  tont 
boriion  dont  il  serait  eoTlronné,  ^Mmora- 
la  m. 

PANSAGE  (pan-asaag),  s.  m.,  action  de 
anser  un  cbeval,  nn  mulet,  etc.,  etc.  ;  se 
jt  surtout  dans  la  UTalerie,  tf  goeemo  di 
ncatailo. 

PANSE  (panas),  s.  f.,  ventre  ;  fam.,  jxm- 
ù>  f.  —  Se  FAiu  CKivu  la  —  ;  pop.,  se 
lire  tner  h  la  guerre  on  dans  nn  duel,  farsi 
mmoMMore  in  guerra  o  m  mh  duello.  =  Par* 
e  du  ventre  dea  animaux  qni  renferme  ce 
u'ils  ont  mangé,  ritmùu  m.  =  lapartiela 
lus  renflée  d'nne  cornue,  d'une  bouteille, 
vicia  t.,  veairem.  ^  Partie  arrondie  d'un 
9tit  a,  panda  t.  =  Il  m'a  rat  tait  une 
•  d'à,  il  n'a  rien  (ait,  egU  mm  ha  eeritto 
la  ri'^a. 

PANSEMEIfT  (pana-man),  s,  m.,aeUon 
i  panser  une  plaie,  nn  madade.  medica- 
ento  m.,  bendaturat.=^  Action  de  brosser, 
'étriller  nn  cheval,  U  govemare  un  eaoalio, 
regghiarlo,  dargU  da  mangiare,  ecc.,  ecc. 
P^Vni'SER  (pau-ise),  v.  n.,  nettover  une 
laie  on  pppliquer  sur  une  partie  malade  les 
»piques,  les  appareils  nécessaires  à  la  goé- 
soo,  medieareuHa  piaga.  =  Etriller,  bros- 
ir  un  cbeval  ;  dans  ce  sens  on  dit  anssi  — 
t  LA  BAIM,  elreggliiare,  ttrofiaareuHCa- 
tUo, 

PANSU  (pan-saii),  E,  adj.  et  a.  ;  tréa. 
lo.  et  peu  ua.,  qni  a  une  grosse  panse.jxia- 
uto. 

PANTAI.ON,  s.  m.,  culotte  longue  qui 
iscend  jusque  sur  le  con-de-pied,  pantû' 
ni,  calzoni  m.  pi.  =s  Personnage  de  la  co- 
édie  italienne,  vieillard  souvent  amoureux 
dupé,  PantaUme.  =  Homme  qui  joue 
ute  sorte  de  rAles  pour  arriver  à  ses  fins, 
•oleo  m.,  banderuola  f.  ^  Figure  de  con- 
edanse,  pantalone  m. 
PANTALONNADE,  s.  t.,  bouOonnerie, 
rce  plus  on  muins  grotesque,  buffoneria  t. 
■■  Subterfuge  ridicule  ;  fanaae  démonstra- 
>n  de  joie,  de  douleur,  etc.,  totterfugio 
dicolo,  gioia,  dolore  fintOf  emorfia, 
PANTELANT  (pao-tlan).  E  (liant),  edj., 
nt  essoufflé,  haletant,  oneionfe,  aHtmU.i= 
lAin  PAMTEiAiiTK,  d'un  animal  récem- 
ent  tué,  qui  palpite  encore,  earm  p<^^ 
iite. 

PANTENNE  (EN),  loe,  adv.;  mtr.,  se 
t  d'un  bâtiment  dont  tontes  les  parties  do 
éeracnt  sont  en  désordre  après  un  combat, 
I  abordage,  etc.,  in  disordine. 
PANTBÉF  (pan-te),  adj.  f.  :  risuu  —, 
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atatne  qui  réunit  les  s][mbolea  ou  les  attri- 
bnta  deadtSérentes  divmités,  figura  pantea. 

PANTHÉISME  (pan-te-isml,  s.  m., toute 
doctrine  qni  identifie  Dieu  et  le  monde,  le 
Créalenr  et  la  création,  jianieinno  m. 

PANTHÉISTE  (pan-te-ist),  adj.,  qui  ap- 
partient au  panthéisme,  panteitta  :  soc- 
TRiiiB,  PBiiosoPHiE  —,  aottrina,  /tlotofia 
panteitta.  =  S.  m.,  partisan  du  pantbéiame, 
panteitta  m. , 

PANTHÉON;  aoc,  temple  consacré  k 
tonalesdieux,  panteon  ta.  =  Nom  d'un  gran- 
diose édifice  de  Paris  qui  renferme  quelques 
sépultures  importantes  et  qui,  rendu  au 
culte,  a  pria  le  nom  d'église  Sainte-Gene- 
viève, t{  Panteon  m. 

PANTHÈRE  (pan-tèr),  s.  f.,  mammifère 
du  genre  léopard,  pantera  f. 

PANTIÈRE,  s.  f.,  filet  qu'on  tend  verti- 
calement pour  prendre  des  perdrix  pendant 
la  nuit,  pantera  f. ,  êorta  di  rete  perprender 
yceelU. 

PANTIN  (pan-ten),  a.  m.,  figure  de  car- 
ton mince  et  colorié  qu'on  fait  mouvoir  au 
moyen  d'un  fil,  fantoedno ,  burattino  m.  s 
Homme  qui  gesticule  sans  motif  ou  ridicu- 
lement; personne  dont  les  opinions  ebao- 
gent  souvent;  fam.,  burattino  m. 

PANTINS,  s.  f.,  certain  nombre  d'éebe- 
veaux  de  fil,  de  soie  ou  de  laine  liés  ensemble, 
tnùtastata  t. 

PANT06RAPRE  (pan-to-grat),  a.  m., 
instrument  au  moyen  duquel  on  peut  copier 
mécaniquement  des  dessins,  des  gravures, 
soit  en  conservant  les  dimensions  de  l'origi- 
nal, soit  en  lea  amplifiant  on  en  les  réduisant, 
pantografo  m. 

PANTOIEIIENT  (pan-toa-mao),  s.  m., 
astbme  de»  oiseaux,  ojma  m.,  gonfietta  ai 
pobnone  negli  uceelii. 

PANTOIS  (pan-toa),  adj.  m.,  haletant, 
bort  d'haleine  ;  vieux,  alenoso.  =s  Stupéfait, 
interdit  ;  fam.,  ebalordito,  attonito. 

PANTOMÈTRE  (pan-to-mètr) ,  s.  m., 
instmment  pour  mesurer  toute  sorte  d'an- 
glea,  de  longueurs  et  da  hauteurs,  jiantoDi*- 
ho  m. 

PANTOmME  (pan-to-mim),  a.  m.,  ae- 
tenr  qui  exprime  les  sentimenta  et  les  idées 
par  des  gestes  et  des  attitudes,  sans  proférer 
de  paroles,  numo  m.  =  S.  f.  ;  art  du  panto- 
mime ;  pièce  jouée  par  un  pantomime  ;  mu- 
sique d  on  baUel  qn  accompagne  une  panto- 
mime, mimiea,  pantomima  t. 

PANTOUFLE  (pan-tnfl),  s.  f.,  chaussure 
légère  pour  la  chambre,  pantofola,  pianel- 
la  f.  :  HaTTaE  ses  socliees  eu  —,  sana  en 
relever  lea  quartiers,  ciabattare  le  tcarpe.  =■ 
Em  TAHTOorui,  loe.  adv.,  à  son  aise,  a  bel- 
tagio. 

FAOLI,  célèbre  Corse,  mort  en  1807,  es- 
saya de  faire  passer  sa  patrie  sous  la  domi- 
nation de  l'Angleterre.  Il  a  fondé  à  Corte 
une  école  qui  porte  son  nom,  Paofi. 

PAON  (pan),  s.  m.,  oiseau  remarquable 
par  la  magnificence  de  son  plumage,  paone, 
panonam.  =  Glouedx  coHHE  un— ;  fam., 
très-glorieux,  oano,  superbo  corne  un  paone. 
V.  Sa  Parie.  ^  Nom  de  plusieurs  espèces 
de  papillona  anx  yeux  cbatovauta.  far/alla 
beltieiùna.  =  Constellation  oc  l'hémisphère 
austral.  Pavant  m. 

PAONNE  (pa-n),  a,  t.,  femelle  dn  paon, 
paoneua,  paooneesa  f . 

PAONNEAU  (pan-ni),s.m.,jeunepaon, 
pauoTiceUo,  paoonâao  m. 

PAPA,  s.  m.,  terme  enfantin  ;  synon.  de 
Pt%t,papà,  bahbo  m.  :  oeahd  —,  grand 
père, podre^aïuie.  =  Un  bon  — ;  fam.,  un 
homme  d'nn  certain  âge  qui  a  bonne  mine, 
un  vegeto  e  buonpaatriceiano. 

PAPAL,  E,  adj.,  qui  appartient  au  pape,' 
papale,  pontipeio,  pontificale. •  rotv  01»  —, 
potere  pontindo  ;  ADToaiTt  papale  ,  au- 
torilâ  papale;  teeees  papales,  placées 
aons  la  domination  temporelle  du  pape, 
Stali  PontificU  m.  pi. 

PAPAS,  nom  des  prêtres  dans  l'Eglise 
grecque,  russe  ou  arménienne,  papatto  m. 

PAPAUTÉ  (pa-po-te),  s.  f.,  dignité  de 
pape,  papato,  pontificato  m.  :  aspibee  à 
la  — ,  atpirare  al  papato.  =  Les  papes,  il 
papato,  ipapi  :  la  —  s'effobça  toujoubs 

DE    SACVE»    les    hommes   EN    rBaOlNT    LES 

EHBEDBS,  il  papato  procura  ognora  disal- 
vere  gli  uommi  col  distruggere  gli  errori.  ^ 
Temps  pendant  lequel  un  pape  occnpe  on  a 
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occupé  le  Saint-Siège,  pontificato  ;  pemoaiit 
LA  —  SE  Lion  X,  durante  il  pontificato  di 
Leone  X.     , 

PAPAVERACEES  (pa-pa-ve-ra-ste), 
s.  f.,  famille  de  plantes  dont  le  pavot  est  le 
type,  panooeroce»  f.  pi. 

PAPAYER  rpa-pe-ie),  s.  m.,  arbre  des 
Indes,  dont  le  irait  rappelle  la  forme  du 
melon  et  se  mange  cuit,  papain  f. 

PAPE  (paji),  s.  m.,  évéque  de  Rome, 
chef  de  l'Eglise  catholique  romaine,  papa, 
pontefice  m.  :  les  décisions  des  rtpes, 
le  decirioni  dei  papi.  =  Pinson  des  Etals- 
Unis  qui  a  une  aorte  de  caniail  sur  la  l£lc, 
fringuello  degli  Stati  Uniti  m. 

PAPEOAI  (pap-gbè),  a.  m.,  oiseau  do 
bois  on  de  carton  peint,  planté  comme  but 
an  bout  d'une  perche,  pappagallo  m.,  uc^ 
cello  di  carta  posto  a  bersaglio. 

PAPELARD  (pap-lar),  E  (lard),  adj.; 
fam.,  dont  le  langage  est  hypocrite,  ipocrito  ■ 
d'une  voix  pafelahdi,  con  voce  xpocrita. 
=  S.,  wocrite  m.  V.  Patelin. 

PAPEL.\ROISE  (pap-lar-dia),  a.  f.,  vice 
du  papelard,  wocrirt'a  f. 

P.^PERASSE  (pap-raaa),  a.  f.,  papier 
écrit  qui  o'eat  pina  d  aucun  usage,  cartac- 
eia  t.,  tcartafacci  m.  pi. 

PAPERA88ER  (  pap  -  ra  -  sse  ),  v.  n., 
remuer,  feuilleter,  arranger  des  papiers; 
faire  dea  écriturea  inutUea;  fam.,  Kortabel' 
lare  tcritture. 

PAPERASSIER  (pap-ra-ssie),  s.  m., 
homme  qui  aime  à  ramasser,  à  conserver 
des  paperasses  ;  fam.,  eoiueniatore  m.  di 
carte  inutHi. 

PAPESSE  (pe-pèss),  s.  f.,  femme  pape, 
papeua  f.  :  la  —  Jeanne,  nom  donné  i  une 
prétendue  femme  qui,  suivant  des  chroni- 
ques mensongères,  aurait  occupé  le  Saint- 
Slége  pendant  nn  an  entre  lea  pontificats  de 
Léon  IT  et  de  Benott  III  (835),  la  papeaea 
Giovanna. 

PAPETERIE  (pap-tri),  s.  f.,  art  de  fa- 
briquer le  papier  ;  manufacture  de  papier, 
eartiera  f.  =  Commerce  du  papier  ;  ensem- 
ble des  objets  qn'll  embrasse,  commercio, 
eendila  di  caria,  =  Espèce  de  néccaasaire 
qni  renferme  ce  qu'il  faut  pour  écrire,  cot- 
tttta  eonlenente  loecorrente  per  itcrioere. 

PAPETIER  (pap-tie),  s.  m.,  fabricant, 
marchand  de  papier,  cartaio,  carlolaio  m. 

PAPBLAUONIE  (pa-fla-go-nl),  anc, 
contrée  de  l'Aaie  Mineure,  entre  le  Poat- 
Euiin,  le  roy.  de  Pont  et  la  Cappadoce, 
Paflagonia  f. 

PAPHOS  (pa-fosa),  ville  de  l'Ue  de  Chy- 
pre, au  S.-O.  Vénua  y  était  honorée  d'un 
culte  particulier,  Pafo. 

PAPIER  (pa-pie),  a.  m.,  composition 
faite  de  pâte  ae  cmflona  détrempés  on  d  au- 
tre matière,  et  aur  laquelle  on  écrit,  on  im- 
prime, etc.,  corto  f.  :  mes  vebs  comme  un 
TOHEEET  coulent  SUE  LE  —,  1  mi'ei  ucrti 
corne  un  lorrente  scorrono  suita  carta  ;  je- 
tée SES  iDtES  SUE  LE  — ,  gcttoTe  le  tua 
idée  auUa  carta;  cela  est  beau  sue  li 
— ,  ae  dit  d'un  plan,  d'un  projet  qui  paraît 
beau  en  théorie,  mais  dont  l'exécution  sernit 
inutile  on  dangereuse,  guetta  è  belio  auUa 
carta.  =  FiouEE  ,  visase  de  —  hàch£; 
pop.,  blême,  qui  annonce  peu  de  force  ou 
de  santé,  vito  palUdo  ;  mettee  sue  le  —, 
par  écrit,  mettere  per  iteritto.  =  Tonte 
sorte  d'écriture  ;  titre,  document,  mémoire, 
carta  1.,  documenta,  titoto  m.  :  il  me  coula 
DAMS  LA  MAIN  UN  —  f CRIT ,  mi  mite  in 
mano  uao  leritto.  =  Ratez  cela  de  vos 
PAPIEES,  n'y  comptes  pas,  non  fate  conte  di 
ciô  ;  —  SUE  table;  fam.,  preuve  en  main, 
carte  in  trnola;  £tbe  bien  on  mal  dans 
les  —  DE  quelqu'un,  lui  devoir  de  l'ir- 
gent  on  être  noté  pour  devenir  l'objet  d'une 
surveillance  particulière,  atare  in  biioni  o 
cattioi  rapporti  con  uno.  =  Effets  publics, 
biUels  de  banque,  titres  négociables,  lettres 
de  change,  etc.,  carta,  bigiietti  di  banca, 
cambial»  :  il  m'a  paie  en  —,  mi  pagà  i» 
carta;  JE  NE  VEUX  FAt  DE  son  —,  tion 
voglio  la  tua  carta,  le  tue  cambiali.  =  An 
pi.,  passe-port,  actes  qui  certifient  l'état  civil 
de  qnelqn  un,  carte  !.  pi.,  poitaporto  m.  : 

LES    GENDAEHES   LUI   ONT    DEMANst  SES  —, 

i  gendarmi  gli  chiesero  le  tue  carte;  —  pu- 
blics, journaux,  fogli  pubblici  m.  pi.;  — 
MONNAIE,  qui  a  cours  comme  l'argent,  maia 
qui  ne  peut  être  converti  en  espèces,  carta 
monetata. 
PAPIUONACB  (pa-pi-lio-n*-aae),  M  o« 
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PAPIIXONA.CÉ,  E,  adj.,te  dit  dea  fleurs 
dont  les  corolles,  rormées  de  cinq  pétales 
inégani,  ont  quelque  ressemblance  avec  un 
papillon  qui  Tole,  pqpiiùmaceo.  =  Papili.o- 
If  ACÊES,  s.  f.,  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  léguniineoses,  papilionacei. 

PAPILLAiRE  (pa-pi-ièr),  adj.;  anat., 
qui  a  des  papilles,  papiUwre.  =  Bot.,  qui 
est  en  forme  de  petit  mamelon,  papitlare, 

PAPILLE- (pa-pii),  s.  f.;  anat.  et  bot., 

fetite  érainence  de  forme  conique  à  la  sar- 
acc  de  certains  organes,  papilîa  f. 

PAPILLON  (pa-pi-ion),  s.  m.,  insecte 
volant ,  à  quatre  ailes  eouvertos  d'écaillés 
très-fines,  farfaUa  f.,  parpaglione  m.  = 
Esprit  léger,  qui  voltige  d'objets  en  objets; 
fam.,  è  una  farfaUa^  eteggero,  voiubile. 

PAPILLONNER  (pa-pi-io-ne),  r.  n., 
voltiger  d'objets  en  objets  saus  s'arrêter  k 
àacaa,  nolaizare. 

PAPILLOTA6E  (pa-pi-Io-tasg),  s.  m., 
mouvement  involontaire  des  yenx  qui  les 
empêche  de  se  fiier,  abbarbagUamenlo  m. 
=  ElTel  d'an  tableau  qui  éblouit  par  des 
couleurs  trop  vives,  d'un  style  qni  fatigue 
par  uo  éclat  trop  continu,  abbarbagUa- 
mento  m.  =  Impr.,  taches  noires  ans  extré- 
mités des  pages  et  des  lignes,  doppieggia- 
tura  !. 

P.APIIXOTE  (pa-p!-io(),  s.  f.,  morceau 
de  papier  4]ui  enveloppe  les  cbeveux  pour 
les  tenir  frisés,  ehechetta  tli  eapelU  iaanel- 
lata  a  mono  ed  involta  in^  vn  pexsetto  di 
caria.  =  Dragée  enveloppée  dans  un  mor- 
ceau de  papier,  eiambelta  f.  :  céïKLiiTi  dk 
viAU  EN  rAPiLioTBS,  que  l'un  fait  cuire 
dans  une  feuille  de  papier,  eostolettampa- 
piglioUa. 

PAPILLOTER  [pa-pi-io-te],  v.  a.,  met- 
tre des  papillotes  a  quelqu'un  :  peu  us., 
barhagliar».  =  V.  n.,  être  agité  par  un 
mouvement  involontaire  et  ne  pouvoir  se 
fixer,  en  pari,  des  yeux,  movhneiito  mvoJon- 
tario  délie  palpebre.  =  Fatiguer  les  yeux 

Îiar  des  conlears  trop  vives,  une  lumière 
rop  brillante,  en  pari,  d'nn  tableau,  eohrito 
tmagliante  e  che  abbarbaglia  ;  se  dit  aussi 
d'un  stfle  oi  les  expressions  brillantes  sont 
répandues  avec  trop  de  profusion,  $tik  mut- 
gîtante. 

P.*PIW  (pa-pen)  (Denis),  savant  français, 
mort  on  17tO,  fut  un  de»  premiers  inventeurs 
d<:s  machines  à  vapeur  et  de  la  soupape  de 
sûreté,  Papin. 

PAPIIVIEIV,  céUbre  iuriseonsnlte,  con- 
temporain de  Mare-Aurèle  et  de  Commode, 
fut  mis  à  mort  pour  n'avoir  pas  voulu  faire 
l'apologie  da  fratricide  commis  par  Gara- 
calla,  Papiman0. 

PAPISME  (pa-pism),  a.  m.,  nom  que  les 
protestants  donnent  an  eatbolieisrae ,  pa- 
pitmo  m.  =s  PAriSTI,  a.  m.,  nom  que  les 
protestants  donnent  aux  catholiques  par  dé- 
nigrement, papitta  m. 

PAPULE  (pa-piUl,  ».  f.;  méd.,  petite 
élevure  cutanée,  morbide  et  aolide,  jûputa  f. 

PAPVRACli  (pa-pi-ra-aae),  B,  adj.j 
bot.,  mince  et  sec  comme  du  papier,  jMijit- 
raceo. 

PAPYRUS  rmol  lat.),  s.  m.,  plante  d'E- 
gypte dont  les  feuilles  fournisaoient  aux  an- 
ciens une  aorte  de  papier  appelé  aasoi  PA- 
PTRUS,  papiro  m. 

jpAque  (paicli),  ».  f.,  rete  nationale  de»  . 
Hébreux,  instituée  par  Moïse  en  mémoire 
de  lasorlie  d'Egypte,  Pas?»»  f.  =  PAOiits,   1 
s.  m.  et  r.  pi.,  fête  que  In  chrétiens  célè- 
brent tous  les  ans,  en  méoioire  de  la  résor-  | 
rection  de  Jésus-Christ,  le  premier  dimanche  ■ 
qni  suit  la  pleine  lune  de  I  éqninoie  de  prin- 
temps, Pngua  f.  =  Paooes  nïtiiiis,  di-  I 
manche  des  Rameaui,  la  éamemca  deUe 
Palme.  =  Faiu  sis  — ,  communier  dons  ; 
la  quiniaine  de  Piques,  fart  la  Patqiut, 
communicarn.  \ 

PAQUEBOT  (pach-bô),  e.  m.,  petit  na-  j 
vire  qui  transporte  de»  passager»,  le»  lettre»  1 
et  les  dépêches,  paechehotto  m.  i 

PÂQUERETTE  (pach-rèt),  s.  f.,  espèce  i 

de  marguerite  blanche  qui  fleurit  vers  PI-  I 
qnes,  margheritùia,  pratellùm  f.  i 

PAQUET  (pa-che),  s.  m.,  assemblage  da  I 
choses  attachées  ou  enveloppées  ensemble,  : 
pacchfUo,  pacco,  fardello,  pUco  m.  :  —  m 

LIKGE,    px    LIVRES,   DE   LITTnXS,    Un  fatcU) 

di  panmlini^  uh  pacco  di  Ubrif  un  foKio  di 
letlere.  =  Tontes  les  lettres  et  dépêches 
qoe  porte  on  ronrriet  :  u  —  n'AJiaLlTUiaE 


PAE 

VIENT  d'abuivib,  é  giunta  or  ora  la  valigia 
d^Inghilterra.  =  Personne  grosse  et  lourde 
ou  qui  est  gênante  dans  une  société;  très- 
fam.,  uomo  noioto,  tmportmio.  ^  Typogr., 
certain  nombre  de  lignes  de  composition, 
sans  folio  ni  titre  courant,  liées  avec  une 
ficelle,  pacchetto  m.  ^  Fam.  et  pop.  :  bice- 
voia  SON  — ,  son  congé  d'une  façon  plus  ou 
moin»  bienveillante,  easere  licenxiato;  don- 
NEB  À  quelqu'un  SON  — ,  le  renvoyer  ou 
lui  faire  une  réponse  vive  et  ingénieuse  qni 
le  réduise  an  silence,  mandar  via  una;  ea- 
SABSEK,  BISOUEB  LE  — ;  f&m.,  s'engager 
dans  nue  affaire  douteuse,  avoenturarsiy  ar- 
rischiarsi.  =  Propos  désobligeant,  parole 
tcartesi.  =  Faibi  son  —,  ses  — ,  s'apprêter 
à  partir,  à  mourir,  fore  iZ  nu)  farattto,  il 
9U0  fagotto. 

P.AR,  prép.  de  lien  qui  sert  i  marquer  le 
mouvement  et  le  passage,  per,  tu,  fra  : 
votaobb  -*  TiBBE,  viaggiare  per  ferra; 
couaiB  —  «ONTS  ET  —  TAUX,  comre peT 
valiiepermmti;  Tusti*  —  lom, posMT* 
perRoma;  se  promenée  —  les  CBAiirs, 
pasteggiare  pei  campi.  ^=  Elle  accompagne 
le  mot  qui  exprime  l'endroit,  la  partie  d'une 
personne  ou  d'une   choae  que  l'on   tient, 

Sue  l'on  touche  :  meneb  —  la  bain,  eo*- 
lore  per  mono  ;  tibek  —  les  creviox, 
tirare  pei  capelii.  =  Elle  accompagne  les 
mots  qui  expriment  la  cause,  It  manière, 
l'instrument,  per,  di:  quiconque  est  sbabd 
—  lb  cqeub,  chiurtgue  é  grande  di  autre; 

COMMINCIZ —   AIHEB   BIEU,  COIIUIKMM  per 

amar  Dio.  =:  Elle  exprime  la  succession,  la 
division  :  —  intebvalles,  ad  interoalU.  ^ 
L'époque,  la  circonstance ,  per.  eon  :  où 
AiLBZ-vous  —  cette  picie-là  ?  (foM  an- 
date  eon  ouesta  pioggia?  =  De  — ,  loc 
prép-,  par  le  commandement  de  :  DE  —  IB 
BOi,  da  parle  del  re;  ni  —  li  mokbi; 
fam.,  dans  le  monde,  nei  rnondo.  =  EUe  se 
joint  h  plnaieurs  prépositions  adverbiales  et 
adverbes  de  lieu  sans  modifier  beaocoup  do 
leur  signification  :  —  DBÇi,  per  diqua;  — 
DELA, per  dili;  —  dessus, per  ditollo;  — 
lA,  etc., pjr  là;  —  CI,  —  lA,en  divers  en- 
droits, à  diverses  reprises,  mta  e  là;  — 
dilI,  an  delà  de,  al  ai  là.  =  Il  faut  pas- 
ser —  LA  ou  PAB  la  FBMtTBE  ;  proT.  et 
fam.,  c'est  une  nécessité,  c'est  le  seul  parti 
qni  reste  à  prendre,  éiso^a  mangiare  gue- 
tta mineetra  o  taUarepar  la  fineatra. 

PAR.l,  riv.  et  pr.  du  Brésil,  Para  m. 

PARA,  ».  m.,  monnaie  turque,  qui  vaut 
un  pen  plu»  de  8  centimes,  para  m. 

PARABASE  (pa-ra-b»s),  s.  f.,  sorte  de 
digression  fort  en  usage  dans  les  anciennes 
comédies  grecques,  panttati  f. 

PARABOLAIN  j;pa-r»-bo-UB),  ».  m., 
celui  qui  »e  consacrait  an  aervioa  ae»  mala- 
de» et  «artoat  des  pestiféré»  dau  le»  hépi- 
taux,  paroiolano  m. 

PARABOLE  (pa-ro-bol),  a.  f.,  alMgorie 
religieu»c,paraéo2a,  sUe^oris  f.  :  la  —  n 
l'bnfaiit  piodiode,  la  parabtia  m  llglio 
prodige  =  Fableb  bm  —,  dire  de»  cho- 
»e»  inntelligible»,par<areparato2icamen<e. 
V.  All^mbib. 

PARABOLB,  ».  f.;  géom.,  ligne eosrbe 
qni  ré»nlte  de  la  aeetlon  d'nn  Mue  coupé 
par  nn  plan  parallèle  é  m  da  »e»eAtés,pa- 
robola  t. 

PARABOUQUB  (pa-ra-bo-llch),  adj.; 
géom.,  courbé  en  parabole;  qa(  dérive  d'noe 
parabole,  paratw&co. 

PAR  ABOLI  Q  LEBfEirr  (pa-ri-bo-lieb- 
man),  adv.  :  pableb  — ,  en  parabole,  par 
paraboles,  parabolicamenl».  =  Géom.,  en 
décrivant  uaa  parabole,  dacrioendo  una 
parabola. 

PARACEL8B  <pR-ra-a»tls) ,  savant  et 
alchimiste  suisse,  mort  ea  154t ,  a  le  premier 
fait  usage,  en  médecine,  dea  composée  chi- 
miques, Paraetim  m. 

PARACHEVER  (pa-raoe^e),  v.  a., 
achever,  finir  coapmameni,  per^enoiiare, 
condarre  a  termine. 

PARACHRONISME  (pa-ra-cro-msm), 
s.  m.j  anachronisme  qui  consiste  à  placer 
nn  fait  daa»  un  temps  postérienr  à  celui 
oh  il  eol  arrivé,  paraeromtmo  m. 

PARACHUTE  (pa-ra-sciiit),  s.  m.,  in- 
strument destiné  à  ralentir  la  chute  de» 
corps,  la  vitesse  da  descente  des  aérostats, 
paracadule  m. 

FAR.ACI.ET  (pa-ra-cle),  monastère  de 
femmes  fondé  près  de  Nogent-sur*Seine  par 
Abailard,  qui  en  confia  la  direction,  i  Bé- 
lolse,  Paradito,  Spirito  Saata  m. 


PAR 

PARADE  (pa-rté),  1. 1.,  xms,: 
lage  d'un  objet  qui  est  moiai  (h;  ta 
ordinaire  que  pour  l'oromitsl  <s£ 
pompa  f.  :  OS  p»iT  —  (c  ira  - 
dans  l'Aslisb, persùioncAÀKas,':, 
pa  di  lasso;  PAIBE  —  m  soH  un.^' 
pompa  del  no  ipirito.  T.  In.  =i. 
espèce  de  revue  que  l'oofiil^: 
troupes  qni  vont  mouler  la  gsrde,  r-^ 
mottra^  parata  f.  =  Scènes  bcrià^. 
les  bat^urs  donnent  t  It  foibf 
théâtre  pour  engager  Ijentm.p-. 
lesehe.  =  Imitation  ridKsIe,  étik 
sentiment  qu'on  n'èprosre  pu,  mv. 
n«,  stmuZasioiie  f.  =  Lias  ot  mi  r. 
dent  des  chevaux  vieaaeot  tiiksûi 
les  montrer,  nostra  (.  T.Nosiii. 

PARADE  (pa-rad),  s.  t.;  ocr 

Car  laquelle  on  pare  sa  casp,  ^^ 
',  de  manège,  arrêt d'oicanil^i: 
nie,  parala  f.  di«  eatùUo. 

PARADER  (pa-rs-de),  i.i.:ui 
DM  CBEVAL,  le  faire  nuuasfwiaix 
tre,  far  volteggiare  ua  coMât!»^ 
=  Uar.,  aller  et  venir  e»  panioai': 
poaer  à  Tottaque,  tacrocisrv.shiï 
pablic  revêtu  d'insignes  os  dskauai 
far  mottra. 

FARADI6ME  s.  m.;  grsaa,» 
de  déelinaisoB  ou  de  eonjsiaïa^ri 
modèle,  pandigma,  emm/ia  a. 

PARADIS  (po-ra^),  i.  B.,it:r 
bienheureux,  pvoAm la.  :  U!  wr 
le  gioie  delparadiio;  —  Tiimni  ' 
délicienx  on  Diea  plot»  AdanHl" 
pays  agréable^  partuliM  tm^- 
SBAD  DE  — ,  Oiseau  qoi  »  rippw" 
coQp  du  eorbean,  mais  ni  al  rai- 
par  la  beauté  de  son  pl»u(t,  >» 
pswdiM.  <s  VariM  ds  pcoBitas 
paradita  f.  =Lin  délicien,tRtfi' 
ou  par  la  nature,  paraét»  a.  :  îo." 
—  ni  LA  TEEBE,  Veoeiia.^pmi- 
terra.  =  Etat  le  plus  !«■«>■' 
puisse  jouir;  lien  où  l'on  esj»!,/- 
m.,  feSeitd  t.  :  PABi»  ESI  u-»' 
uwi.ParigiiUpmdMiéii"  ' 
IM  CBIHIII  «0- ,sedUois«a5 
montant  et  difficile,  i  UUr^»' 
dito;  voni  Bx  l'xaposinu |i f' 
je  saurai  bien  von»  en  psiii.--" 
tottoo  tardive  la  fort  fafa^*'^ 

PARADISIER  (pwtW" 
oioeas  4*  paradis,  bcmAi  Ufi»^ 

PARADOXAL,  B,  »dj..!»»;'f 
radoie,  paradotuda;  onM»«*j| 
optnsoM  paroito«s«fc;«sW*. 
le  paradoxe,  epirUo  parnm- 
nat,,  0*  dit  de»  animaux  «k?^ 
tien  semble  contrarier  lei  k»»*'* 
la  nrtura,  paradoe$alÊ.  =  fi^' 
m.,  et  qui  est  paradoial,  >»*" 

PARADOXE  ^f*"^^, 
position  ooatraipe  ï  l'op"""  ""  , , 
choque  le»  Idie»  nccf^-^ 
A<i.,  «i  a»  parait  pa»  "•-^li 
ou  prausipe»  da  1»  raiioa  :  o"^ 
IIO»  A  OUBMDB  CBOS»  ",-jrr 
patUion»  ta  fualOe  ""  *  J^, 

PARAFE  ou  "•"''^r^,^ 
roO,  a.  m.,  marque  q»«  «««"  "" 
aignatnre,  paraffo  m.  yg 

PARAFER  ou  uueui  ""V, 
(pa-ra-to),  v.  ».,  •PP**' "^'*?& 
quelque  acte,para/<ir«,  «B?""»'" 
-un  act»,  forainrfl»- 

PARAGB  (oê-t-th  »•  ■'■rÏÏ,» 

DE    BADT  —,  do  hOOt  l»»f.,  "  "^ 

sonoe,  di  aJle  ptragm,  *  ^JIi 
Eniace  on  ètoMlne  '"'•J^i 

ÎAkcOOBlB    »E»    ""«i,'*"ÏÏs 

eorrer.  t^nsoEi  P«"W;  "rtaM»  ' 
les  personnes  se  rencost«av-7j|^ 
viBil-Ton»  fAiBi  »*;.'/Sii=l* 

aOê  m  prima  delt"»^-,,^^ 
PARA6L088C  (ti;^'^  * 
pendice  membrane»»  ,îl5^!Tl,;» 
ont  à  U  lan«oe,p«r«»'»'"';,lM  1 
gOBOameot  de  la  '««"''' '"STil- 
"lïl^GRAPI»  (P-?^ 


d'oieUP'' 


tite  section  d  un  aiscoon,  •^-   ,,,«! 

îsstiCiSiJrii^^ 

["l^ioÎAT.ii.d.rA^^ni; 

I  affluent  da  Para»»,  /"««/^ 
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OUI  DD  —,  Etal  de  l'Amiriqne  da  Sud, 

re  le  Brésil  et  la  Plata,  repubblita  del 

ragutty. 

'ARAtTBE  (pa-rètr),  T.  n.  at  irr.,  ae 

'e  Toir,  s'offrir  à  la  vue,  se  mootrer,  se 
lifester,  appariref  compaHrey  mostrarâ: 

TMTSND     ode    THiStI     A    PAHD     DUlg 

PIRI,  pretendeti  ehe  Teseo  tyipane  ■«<- 
oiro ; l'tTOiL*  dd  soie comiuici  À—, 
'ttUa  délia  tera  comincia  ad  apparire. 
Particnl.,  se  dit  d'un  livre  qui  est  ou  qui 
:  être  imprimé,  mis  eo  vente,  oenire  in 
',  euere  pubblicato  :  ocahd  rtRsz-vous 

70TU  BROCBURE?  fflUI«<<0  VtrTà  M  lUCÔ 

ostro  oputcûlo?  =  Se  présenter  eo  Jus- 
OQ  7  produire  quelque  pièce,  compa' 
'.  ^  En  pari,  des  sentiments  qui  se  pei- 
nt  sor  le  visage,  sembrare  :  il  fABAlT 
STE  ET  AOtTt,  egti  ternira  tritto  ed 
^ato.  ^  Se  distingner,  briller,  se  faire 
«rqoer,  far  pompa,  ritpkndtre,  tgna- 
i  :  CHACDM  CHBncna  \  — ,  àascvno 
•a  di  tegnalarti.  =:  Sonvent  le  sens  est 
té  par  l'adj.  qui  l'aoeorspagne,  aemArnre.' 
JADE,  BONKtTt,  rien,  etc.,  aeniirarv 

0,  moto,  aiaêrc.  =:  Sembler,  avoir 
',  tetnbrart,  parère  :  je  sais  on'ua  tei. 
:oDas  DI  MOI  paeaIt  tratiioi,  id  eht 
'al  diatsom  siU  miù  eonto  eembra  Mirano. 
Siister,  esùtere  :  iis  dkix  Ptcs  sbands 

I    OUI    AIENT    PAEU  SCR  LA  TERRE,  I  dltf 

gran  r»  ek»  apparoero  mdta  terra.  s= 
mf  era.  :  a  paraIt,  il  7  a  apparence  que, 
roit,  on  aperçoit,  $emira,  pare;  il  i 
aIt,  on  le  voit  bien,  il  em  reste  dea 
qoea,  h  si  vede  benissimo. 
PAn  \iTRE,  SEMBLER.  Ce  qui  TA- 
r,  appare,  bon  se  montre  bon;  ee  oni 
BLE,  tewAra,  bon,  on  le  trouve  bon.  Le 
nier  indique  parfois  une  oerlitnde  en- 
9;  le  second  implique  tonjonr*  doute, 
rtitade. 

ARALIPOMETTES  (pa-ra-ll-po-inin), 
.  pi.,  nom  de  deux  livres  qui  forment  on 
élément  à  l'Ancien  Testament, /Mraf^cK 
t  m.  pi. 

ARALIPSE  (pa-ra-lips),  s.  t.,  figure 
rhétorique  par  laquelle  on  fixe  l'atten- 
aor  on  objet,  en  ayant  l'air  de  le  né- 
er^  paralepsi/paraUpsif  omissione  f. 
ARAIX.\CTIQI;e  (pa-ral-lach-tlch), 
;  aatr.,  qni  a  rapport  à  la  parallaxe,  pa- 
itico  :  ANGLE  — ,  angolo  paraUatu»; 
ni  NI  — ,  l'équatorial,  maccAtaa  porol- 
a. 

ARAIiLAXX,  a.  f.;  astr.,  diOirence 
sxiste  entre  le  Ken  apparent  et  le  lien 
d'un  aatrcjxa-aSoue  f,  ==  Angle  formé 
entre  d'nn  astre  par  deux  droites  me- 
,  l'une  au  centre  ae  la  terre,  l'autre  an 
t    où  ae  trouve  l'observateur,  parai- 

AnAUJSI,E  (p«-ra-lél),  adj.,  se  dit 
;e  ligne  ou  d'une  surfiee  également  di»- 
e  d  une  antre  ligne  on  d'une  antre  sur- 
dans  toota  aoa  étendue,  paraUato,  egvi- 
tnte.  ^=  S.  f.,  ligne  parallèle  k  une  ■■- 
paraUela  f.  =  rortif.,  eomrounication 
e  trancbée  i  l'autre^  paraUela  f .  =  S. 
cercle  parallèle  k  1  équateor,  tiré  par 
les  degrés  du  méridien  terrestre,  pa- 
tio m.  ^  tiomparaison,  rapprochement 
in  établit  entre  deux  personnes  00  deux 
^es,  pour  faire  voir  lenrs  reasemblauees 
iors  différence*,  paraUalo  m.  :  raiRE  11 
/alexakdbe  it  se  ciBAE,  fore  tt  p»- 
flo  di  AkttaaJro  e  di  Cetare. 
ARAl.li:i,BIIIBNT  (pa-ra-Ièl-maa  ), 
,  d'une  manière  parallèle ,  paratlela' 
te  :  CES  hiirs  sont  construits  —, 
iti  mûri  «mo  eostmtti  parallelamente. 
AnALLÉLIPIPÈDE  (pa-ra-lè-li-pl- 

1,  s.  m.;  gëom.,  solide  terminé  par  six 
lilélogrammes  qni  sont  opposés  et  paral- 
I  deux  k  deux.  paraUeliptpedo  m. 
ARALLÉUSIIS  (pa-ra-U-Usm),  a. 
état  de  deux  lignes,  de  dmx  ^aa*  pa- 
rlée, paralkiiemo  m. 

.AnAI.I.BI^GRAKMB  (pa-i«-le-lo- 

n),  s.  m.;  géom.,  qnadritatère  dont  les 
s    oppoeée  sont   parallèles,  paralMo- 
nmo  m. 
ABAI.06I91IE   (pa-ra-lo-sgism),  s. 

erreur  de  raisonnement  commue  de 
le   foi,  paralogismo  m.  :  taihb  un  — , 

nfi  paralogismo. 
AltALTSER  (pa-ra-li-se),  v.  t.,  frip- 


PAR 

per  de  paral;sie,  paraHzzare,  rendert  pa- 
ralilico  :  son  bras  est  FABALTSi ,  0  euo 
braeeio  i  paraliftato.  =  Frapper  d'inertie, 
neutraliser,  rendere    vano ,    inutUe  :  LA 

FRATIUB    PABALTSAIT   TOCTBS  SES  FACl'L- 

t£s  ,  iV  timoré  paraUMti  tutte  k  eue  fa- 
eoltâ.  

PARAI.TSIE  (pa-ra-U-sl),  s.  t.,  priva- 
tion ou  diminution  considérable  do  senti- 
ment et  dn  mouvement  volontaire  d'une  ou 
de  toutes  les  parties  dn  corps,  causée  par  le 
relâchement  des  nerfs  et  des  muscles,  para- 
lisia  r. 

PARALYTIQOE  (pa-ra-li-tieJi),  adj.  et 
s.,  atteint  de  paralysie,  paraiitico  :  elle 
EST  —  d'un  bras,  i  paratitica  di  un  brae- 
eio: LE  —  Il  L'tTAnaiii,  ûparatitieo  del 
Vangelo. 

PARAIHARIBO,  ville  cap.  delà  Guyane 
heUandaise,  Paramaribo. 

PARAEIÈTRE  (pa-ra-mètr),  °a.  m.: 
géom. ,  ligne  eonatanle  et  invariable  qui 
entre  dans  l'équatiou  on  dans  la  construc- 
tion d'nne  courbe,  paramétra  m. 

PARAMA,  riv.  M  pr.  du  Brésil,  Pa- 
r«iia  m. 

PARANGON,  s.  m.  ;  vieux,  modèle,  pa- 
tron, modelto,  paragone  m,  :  c'est  on  vrai 
—  DE  tkrtb,  éim  nero  modeHo  di  virtù. 
=  Joaill.,  adj.  inv.  :  diauant,  perle  —, 
sans  défaut,  aiamante,  perla  tenea  difettt. 
=^  Impr.,  caractère  entre  le  groa-romain  et 
la  Palestine, porax^OBe  m. 

PARANT  (pa-ran),  E  (rant),  adj.,  qni 
pare,  qui  orne,  cAe  serve  adomare, 

PARANYSfPHE  (pa-ra-nenf) ,  s.  m^ 
chex  les  Grecs,  officier  qni  préMidait  aux 
mariages  et  en  réglait  les  divertissements, 
paramnfo  m.  =  Ghei  les  Bomains,  chacun 
des  trois  jeunes  garçons  qui  menaient  la  ma- 
riée k  son  époux,  paraninfo  m.  =  Dans 
l'anc.  université ,  celni  qni  conduisait  à  la 
chancellerie  les  candidats  désicués  pour  la 
licence;  disconrs  solennel  i;|n'il  prononçait 
k  la  fin  des  épreuves,  et  où  il  faisait  l'éloge 
des  licenciés ,  paramnfo  m.  =  Louange, 
éloge,  elogio  m..  Iode  f. 

PARAPET  (pa-ra-pe).  s.  m.,  partie  su- 
périeure d'uu  rempart  oestiaée  a  convrir 
ceux  qui  sont  chargés  de  le  défendre,  pura- 
petto  m.  ^  KnraiUe  k  hauteur  d'appni,  qui 
sert  de  garde-fou  le  long  d'nn  quai,  d'un 
pont,  etc.,  par^tttto  m. 

PARAFBBRNAI.(pa-ra-f*iwnal),  adi. 
m.  ;  dr.  :  biens  fabafeemiaux  ,  dont  la 
femme  s'eat  réaerré  la  jooiaaance  et  l'admi- 
nistratioa,  éaat  parmfenuU  m.  pi. 

PARAPHRASE  (p8-ra-fras),  s.  f.,  ex- 
plication plus  étendue  qa*  le  texte  00  que 
la  aimple  tradoetioa  littérale,  parafran  f. 
=  Tradaetian  trop  étendue;  écrit  ou  dis- 
oonrs  verbeui  et  diflus,  parafrati  f.  =  In- 
terprétation maligne,  exagération,  esagera- 
Mione,  malevoU  interpretaxi/me. 

PARAPHRASER  (pa-ra-(ra-a^,  v.  a., 
faire  une  paraphrase,  des  paraphrasas,  pa- 
rafraiare.  =  Amplifier,  parafroMore,  am- 
phficare. 

PARAPHRASEVR  (pa-ra-fra-a6r), 
ElJSE  (sSs),  s.,  celui,  celle  qui  paraphrase, 
an  propre  et  au  fig.  ;  faaa.  et  ir.,  parafra- 
tatore  m.,  parafrasatriee  t. 

PARAPHRASIX  (pa-ra-frast),  a.  m., 
auteur  de  paraphraaaa,parii/Witte  m. 

PARAPUIIK  (pa-ra-plfil),  a.  m.,  peUt 
pavillon  portatif  qa'on  étend  au-dessus  de 
la  tête  pour  garantir  de  la  pluie,  oméreUaf. 

PARA8ANOB  (pa-ra-san*g),  s.  f.,  me- 
sure itinéraire  des  aiâelens  Perses,  valant  en- 
viron 9,000  mètres,  ponutaifa  f. 

PARASÉUÈNE  j^a-ra-ase-I&n) ,  s.  f. , 
image  de  la  lune  réuéchie  dans  un  nnage, 
paratelene  t. 

PAR.ISITE  (pa-ra-sit),  s.  m.,  celai  qni 
prend  sa  nourriture  k  la  taU*  d'autrni,  pa- 
rassito,  scroccoae  m.  =  Ulnistre  du  culte 
qui  avait,  chex  lea  Grecs,  l'intendance  des 
blés  sacrée,  et  qni  consommait  avec  les  prê- 
tres les  chairs  des  victimes  immolées ,  pa- 
raeeito  m.  =  Se  dit  des  êtres  organisés,  vé- 
gétaux ou  animanx  qui  vivent  aux  dépena 
d'autres  espèces,  parassiti  m.  pi.  ==  Adj.  : 
INSECTE  — ,  insetto  paratsito  ;  FLAMTE  — , 
piaxta  parassita :  ornement  —,  auperOu, 
ornamento  paratsito. 

PARASOL,  s.  m.,  petit  pavillon  porta- 
tif pour  garantir  du  aolcil,  parasole,  om- 
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treBo  m.  ^  Champignon  k  chapeau,  specie 
di  fungo. 

PARA'nTLAIRE  (pa-ra-ti-tièr),  s.  m., 
auteur  de  paratitle-,  autore  di  paratitH 

PARATITLES(pa-ra-till),s.  m.  pi.,  er- 

filication  abrégée  ce  quelques  titres  on 
ivres  de  jurisprudence  civile  on  canonique, 
paratitlo  m. 

PARATONNERRE  rpa-ra-te-nèr),  s.m., 
appareil  destiné  k  préserver  de  la  foudre  les 
objets  au-dessus  aesnuels  il  est  élevé,  en 
faisant  commnniqner  1  électricité  du  sol  avec 
celle  des  nuages,  parafulmine  m. 

PARAVENT  (pa-ra-van),  s.  m.,  assem- 
blage de  châssis  de  bois,  couvert  de  papiers 
peints  ou  d'étoffe,  qui  s'étend  et  rc  plie,  et 
qui  sert  à  garantir  du  vent  qui  vient  des 
portes,  paravento  m. 

PARBLEU  (par-bl6),  Intcrj.,  sorte  de 
jurement  familier,  per  bacco  I  per  Dio  t 

PARC,  s.  m.,  grande  étendue  de  terre 
close  et  plantée  de  bois  pour  la  promenade, 
la  chasse,  etc.,  porto  m.  :  le  —  de  Ver- 
sailles, DE  5AINT-CL0BD,  if  jiorco  di  V«r- 
sailtes,  di  Saint-Cloud.  =  Pétis  entonré  de 
fossés  06  l'on  met  les  bœufs  ponr  les  engrais- 
ser, parco,  pascolo  m.  =  Clôture  mobile 
ponr  parquer  les  montons  lorsqu'ils  couchent 
dans  les  champs,  pecorile  m.  =  Lieu  oà  l'on 
laisse  grossir  et  verdir  les  huîtres,  serbatoio 
m.  deSe  ostriehe.  •=:  T.  de  chasse,  enceinte 
de  toiles  pour  enfermer  les  bètes  noires, 
pareo  m.  ai  fiere.  =  Milit.,  pareo  m.  :  — 
d'abtilikbie,  enclos  o4  l'on  rassemble  tout 
le  matériel  d'une  armée:  réunion  de  voi- 
tnres  qui  traînent  ce  maleriei  k  la  suite  de 
l'armée,  pareo  fartigheria. 

PARCAeE(pafM!asg),s.  m., séjour  qu'on 
fait  faire  à  un  troupeau  dans  une  enceiata 
découverte,  qni  se  transporte  snoeesaivement 
dans  toute*  lea  parties  du  champ  qn'on  veut 
fertiliser,  ttabbio  m.  =  Opération  qni  con- 
siate  k  mettre  et  k  oonsarver  des  huître* 
dans  un  parc,  il  porre  e  cotueruare  ottriel» 
tHunterhataio. 

PARCBLLAIRB  (par^e-lèr),  adj.,  par 
pareelles,  pareellare .'  cadastre  — ,  établi 

rr  piicea  de  terre,  eataito  parcellare.  = 
m.  :  u  —  d'uke  commune,  le  cadastre 
parcelitire,  i7  eataito  pareeltare  di  tus  eo- 
THune. 

PARCBLLB  (aai^aèl),  a.  t.,  petite  par- 
tie da  quelque  eooae,  particMi,  picoola 
parte  f.  :  avaler  une  —  DR  l'bsstie,  «- 
gmare  xma  partieeUa  deWoetia. 

PARCE  QUE  (par-as-ebS),  loc  conj., 
sert  k  marqner  la  raison,  le  motif,  la  causa, 
perehi,  pertioeeU  :  là  tout  est  BEAn  — 
tout  bst  vrai  ,  m  tutto  i  beUo ,  pereki 
fttoèvero. 

PARCHEMIN  (par-adO-men),  s.  m., 
peau  d'animal  préparée  pour  recevoir  l'écri- 
ture ou  posir  divers  antres  usages,  perga- 
mena,  eartapeeora  t.  :  ce  DiPLéMR  est  soi 
— ,  guetta  aiploma  i  sopra  pergamena  ;  Li* 
YBB  ««lit  EN  —,  Ulira  legato  in  perga- 
meita.  =  Visa*b  de  —,  couvert  d'une  peaa 
sèche  et  jaune:  pop.,  faeeia  f.  di  eartape- 
eora. =  An  pL,  titres  da  noUeeae,  perga- 
mene  f.  pi. 

PARCHBMIHERIE  (par^e-min-ri) . 
s.  f.,  art  de  préparer  la  parcbamin  ;  lien  oa 
on  le  prépara  ;  commaroe  qni  a'en  lait,  fab- 
briea,  contmereio  di  eartapeeora, 

PARCHEMINIER  (par-ae-mi-nie), 
s.  in.,  celui  qni  prépare  on  qui  vend  le  par- 
ebemio,  pergamemaio  m* 

PARCIMONIE  (par-si-mo-Dl),  s.  f-, 
disposition  à  l'épargne,  à  l'économie,  sou- 
vent minutieuse,  poussée  jusqu'aux  plus  pe- 
tits détails,  parsimonia  t.  V.  Eparone. 

PARCIMONIEUX  Cpar-ssi-mo-niO), 
BIJSE(ni<s),  adj.,  économe  k  I'eicèB,iiarco, 
ecoaoïRo. 

PABCOCHIR  (par-cu-rir),  v.  a.,  cou- 
rir çà  et  là;  aller  d  un  bout  k  l'antre,  per- 
eorrere,  eorrere  quattà  :  sans  cesse  pab- 

COOBANT    LES  CHEMINS  Di   I'ASIE  ,  J»«PO0r. 

rends  oçnora  le  strade  delTAtia;  —  lA 

oatCB  ET  L'ITALIE,  percarrere  laGreeSat 
fltalia.  =  Visiter,  lira  rapidement,  eeor- 
rereipereorrere:  —  UN  musée,  on  livbe, 
percorrere  un  nmseo,  un  libro.  =  Examiner 
légèrement  ;  passer  en  revue  du  regard,  en 
parlant  ou  mentalement,  etamiuare  rapida- 
mente  qualche  cota  :  OUAND  ON  parcodbi 

TOUTES  LES  formes  DE  OOUVERNEMENT, 
ON    NE   SAIT   À    LiOCELlE  SE  TENIR,  qUOndO 

ai  esaminano  tutte  le  forme  di  govemo,  aoa 
»i  ta  proprio  gpiole  seegUert* 
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PARCOURS  (par-cor),  i.  m.,  droU 
qu'ont  plnsiears  commones  d'enToyer  rëci- 
proaaement  Icari  bestîaax  en  Taine  p&tare 
tnr  le  terrain  l'une  de  l'antre,  diritto  m.  di 
pascolo  nd  terreno  comutu,  =  Chemin  par- 
couru par  une  Toitare  publique,  lo  gpazio 
percorso.  =  Contrée  qa'arroie  od  Oeave 
dans  aoo  coora ,  eontMida  bagnata  da  un 
kume. 

PAR-DESSL'S  (  par-d->sii  ),  a.  m.,  ea- 
pëce  de  surtout,  Tètement  long  et  ample, en 
lornie  de  paletot,  que  l'oa  met  par-deaaaa 
les  habita,  sopraUto  m. 

PARDON,  i.  m.,  rémiaaion  d'une  tante, 
d'une  ofTense,  perdouo  m.,  remistione  f.  : 
DBMANDKA  — ,  chiedere perdoHO i  le  —  DIS 
IMJUEis,  ilperdoHO  délit  ojfae.  =  Formule 
de  civilité  pour  a'eicaaer  aoprèa  de  qoel- 
qn'nn  :  Jc  vous  demànsi  —,  vi  domando 
perdono,  taaa  ;  et  ellip.  :  —  si  je  vous 
IKTEEEOHPS,  tcusate  K  v'intûrrompo.  = 
Au  pi.,  les  indulgences  de  l'Eglise,  leindiU- 
gense  t.  pi.  =  Nom  donné,  en  Bretagne  et 
en  Normandie,  aux  assemblées  qui  se  tien- 
nent près  des  églises  ob  l'on  vient  en  pèle- 
rinage, perdono  m. 

8  PARDON,  ABSOLUTION,  GbA- 
CE.  Le  PÀHDON,  perdono  m.,  s'accorde  à 
celui  qui  a  lait  une  offense;  I'àbsolutioh, 
tusoluxione  f.,  &  celui  qui  est  accusé;  la 
aaÂCB,  grazia  f.,  à  un  coupable.  Le  pae- 
soii  est  accordé  par  la  personne  offensée  ; 
I'absolutiom  par  lejnge;  la  oKici  par  le 
aonverain. 

PABDONNABLE  (par-do-nabl),  adj., 
digne  de  pardon  ,  perdonabile  :  les  hoirs 
taBDOmiÀBLts  OFFEiisis ,  le  mena  perdxt- 
nabili  offete. 

PARDONNER  (par-do-ne),  v.  a.,  accor- 
der le  pardon  d'une  faute,  d'une  offense, 
d'une  injure,  perdonare  :  it  est  donc  uts 

FOEPilTS    QUE    LE    COUIEOUZ    DU    CIEL  Kl 

pabdohuk  JAHtit ,  v'hanno  dunque  detUli 
che  ta  collera  del  cielo  mai  perdona.  ^ 

V.  D.  :  ATAMT  PUm  LES  CHEFS,  IL  PAEDOKIII 

AUX  COMPLICES,  avendo  puniii  i  capi,  egli 
perdona  ai complici.  ==  V.  a.  et  n.,  excuser, 
supporter,  tolérer,  perdonare^  icusare,  top- 
portare,  toUerare  :  il  paedohheeais  cette 
VANITÉ  À  UNE  femme  ,  perdonerei  gueita 
vanità  ad  una  donna.  =  Voir  sans  chagrin, 
•ans  jalousie ,  perdonare  :  une  MkHS  ja- 
louse  PAEDONNE   KABEMEHT  AU  FILS  D'OMB 

AUTRE  ÉPOUSE,  Una  madré  gelota  raramente 
perdona  al  figtio  di  un'altra  spota.  =  Faire 
grâce,  perdonare,  far  grasia  :  le  soi  lui 
A  PAiti  OMNÉ,  ilre  gliperdonà,  =  S'emploie 
comme  terme  d'excuse,  de  civilité,  perdO' 
nare,scutare:  pardonnez-moi  ces  bxfres- 
siohs ,  perdonatemi  guetta  etprettione.  ^ 
Excepter,  épargner,  perdonare  :  mi  — 
Ou'au  tici  it  à  L'OBicuEiTi,  ROR  perds- 
nare  che  al  vitio  ed  all'ignorarua.  =  Aba.  : 
IL  SUT  VAIMCBI  IT  — ,  teppe  «incere  e  per- 
donare; CETTE  MALADIE  ME  PABOOMNE  JA- 
MAIS, on  j  succombe  tét  on  tard,  qvetta 
tnalattia  non  perdona  mai ,  è  incurabUe; 
DIEU  MI  rARDONNE  ;  fam.,  etpèce  d'excuse, 
d'adoucissemeut  ù  ce  qu'on  dit,  melpardoni 
Iddio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  user  d'indnlgence 
pour  soi-même  ou  l'un  pour  l'autre,  perdo- 
narsi.  =  Etre  pardonné  :  pebpidb,  cbt 
AFFEONT  SE  PEUT-IL  —  ?  perfido ,  ouato 
oltraggio  puà  detto  ettere  perdonato  7 

PARÉ  (Anibroise).  célèbre  chirargien  du 
xvi»  siècle,  fit  prévaloir  l'expérience  sur  la 
tradition  et  l'autorité  des  anciens.  Paré. 

PARE,  adj.  m.,  se  dit  d'un  bal  o&  l'on 
Ta  en  grande  toilette  :  bal  —  et  masoué, 
ballo  in  maschere  e  con  traoettimenti. 

PAREATIS(rabtlal.),  s.  m.,  lettre  qu'on 
obtenait  pour  faire  exécuter  un  contrat  ou 
on  jugement  hors  du  ressort  de  la  justice 
06  n  avait  été  rendu,  pareatit. 

PAREAUX  (pa-ré),  s.  m.  pi.,  gros  cail- 
loux ronds  et  percés  par  le  muien  qu'on  at- 
tache le  long  d'un  filet  ponr  l'arrêter  an 
fond  de  l'eau,  pesi  m.  pi. 

PARÉGORIQUE  (pa-ro-go-rich),  «dj.j 
méd.,  sfnon.  d'ANODiM. 

PAREIL  (pa-rèi),  LE  (rèle),  adj.,  égal, 
•emblaole,  pan,  timile,  uguale  :  deux  bas 
lABxiLS,  due  catte  timili;  sahs— ,  supérieur 
«n  son  genre,  d'un  très-grand  mérilc;  se 
prend  quelquefois  ir.,  tenta  pari.  =  Si 
grand,  jfimfc,  pari;  si  un  —  maliieiir  *k- 
BiïAiT  l'NK  SEcoMit  TOia,  se  una  pari  di- 
tgraiia  topruggiuagetse  una  seconda  voila; 
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UMI  TABiiLLX  loan,  timik  vergogna.  ^ 
'Tel,  taie,  timile  :  cm  —  odtbaoe  annomci 
DU  6ÉMIE,  un  timile  Icmoro  è  prova  di  ge- 
nio.  ^  S.,  homme,  femme  semblable,  n- 
mUe  m.  :  Il  m'a  pas  soi  —,  «on  ha  il  tuo 
timile.  =  An  pi.,  les  gens  de  l'état,  de  la 
naissance,  du  mérite  de  la  personne  dont  il 
s'agit,  pctri  m.  pi.  :  mes  pabeils  ,  t  mtet 
pari;  et  en  mauT.  part  :  oabde  poub  tes 
—  TOM  AMITIÉ,  terSaper  i  tuoi pari  la  tua 
ami'cûia;  EENDEB  la  — .^  le  même  traite- 
ment, rendere  la  pariglia.  =  Loc.  adv.  et 
fam.  ;  À  la  —,  de  la  même  manière  ;  vieux, 
alla  pari.  V.  Tel. 

PAREILLEMENT  (pa-rèi-man),  adv., 
de  la  même  manière, partmenft',  timUmente: 
JUOEE  —  d'dmi  mImi  cbosi  ,  giudicort 
parimenti  di  una  ttetta  cota.  :=  Aussi,  pa- 
rimenti,  anche,  pure, 

PARE.1IENT  (par-min),  a.  m.,  étoffe 
dont  on  pare  le  devant  d'un  antel,  para- 
mento  m.  =  Morceas  d'étoffe  riche  on  de 
coulenr  tranchante  qne  l'on  met  aax  man- 
ches on  è  qnelqne  autre  endroit  d'un  vête- 
ment, mettre,  mottreggiature  f.  pi.  =  Es- 
pèce de  retrouBsis  au  Dont  des  manches,  de 
même  étoffe  qne  le  reste ,  paramano  m.  ss 
Arcbit.,  cAté  d'une  pierre  ou  d'un  mur  qui 
parait  an  debora,  facciata,  mettra  f.  := 
Pierre  qui  forme  l'appui  d'une  croisée, 
paramano  m.  ^  Extérieur  d'un  lambris 
de  menuiserie,  la  tiiperficie  apparente  di 
un'opera.  =  Grosses  pierres  qui  bordent  un 
chemin  pavé,  marciapiede  m.  =  Les  plus 
gros  morceaux  de  bois  que  l'on  met  k  I  ei- 
tirienr  d'un  fagot  afin  de  le  parer,  le  più 
grotte  legna  di  m  fattello. 

PARBNGHVHATBVX,  EU8B,  adj., 
formé  de  parenchyme.  =s  Qni  appartient  aa 
parenchyme,  paretulùmaûto. 

PAKBNCHYHB  (pa-ran-chim),  s.  m.; 
anat.,  lissa  propre  ienaqne  viscère;  se  dit 
60  général  de  tont  tiaaa  qui  n'est  pas  formé 
de  fibres  linéaires  apparentes  et  qui  présente 
an  aspect  plus  ou  motos  spongieux,  paren- 
ehima  m.  ^  Bot.,  tÏMu  tendre  et  spongieux 
des  feuilles,  de»  tiges  et  des  fruits,  paren- 
chima  m. 

PARENT  rpa-ran),  B  (ranf),  t.,  celui, 
celle  qui  est  de  la  même  famille,  du  même 
sang  que  quelqu'un;  se  dit  même  d'nn  sim- 
ple allié,  parente,  eongiunto  m.  =  An  pi., 
ceux  dont  on  descend  et  particnl.  le  père  et 
la  mère,  parrnti  m.  pi.  :  1  d'illustbes  ~ 
s'il  doit  som  oeisimb,  te  ad  ilbatri  pâ- 
renti  egli  deve  la  tua  origine;  nos  pbehiibs 
— ,  Adam  et  Eve,  i  notfri  primi  parenti;  les 
ORAMDS  — ,  les  plus  considérables  ou  les 
plus  Agés  d'entre  les  proches  parente,  pa- 
renti,  genitori,  antenati  m.  pi. 

PARENTAGE  (  pa-ran-tasg  ),  s.  m., 
vieux  svnon.  de  pabemté,  parenlado  m., 
parentela  f.  :  UM  cousim  abusant  d'cm  rk- 
CHKUX  — ,  tm  eu^iho  abutando  di  una  ma- 
taugurata  parentela, 

PARENTÉ  (pa-ran-tè),  s.  f.,  rapport 
entre  les  personnes  unies  par  les  liens  dn 
sang  ou  de  l'alliance,  parentela,  consangui- 
neitd  t.  =  Colleet.,  tons  les  parents  et  aîliéa 
d'une  même  personne,  parenlado  m.,  i  pa- 
renti m.  pi. 

PARENTHÈSE  (pa-ran-tèa),  s.  f., 
phrase  formant  on  aens  distinct  et  séparé  de 
celni  de  la  période  où  elle  est  intercalée,  pa- 
renteti  f.;  signe  j  )  dont  on  se  sert  dans  l'é- 
criture et  dans  1  imprimerie  pour  enfermer 
les  mots  d'une  parenthèse,  parentesi  I.  ^ 
Fermée  la  — ,  terminer  une  digression  trop 
longue  et  revenir  à  son  sujet,  chmdere  la  pa- 
rentesi; AVOIR  les  jambes  EN  — ;  pop.,  ar- 
quées, avère  le  gambe  arcuate;  pab  — ,  loc. 
ad  v.  et  fam .,  incidemment  ;  s'emploie,  dans  la 
conversation,  pour  excuser  un  mot,  une  di- 

gression  qui  n  a  pas  un  rapport  direct  é  ce 
ont  on  parle,  per  parentesi. 
PARER  (pa-re),  v.  a.,  donner  on  air 
d'apprêt  ou  d'apparat,  de  cérémonie,  de 
fête,  omare,  abbellire,  addobbare  :  —  un 
AUTEL,  addobbare  un  allare.  =  —  la  rai- 
son DI  FLEUES,  adomare  la  ragione  di 
fiori.  =  Servir  de  parure,  adomare  :  les 

FLIDRS    OUI    PARENT    LA    VICTIME,    I  /fort 

che  adomano  la  vittima.  =  T.  de  métiers, 
préparer,  apprêter  certaines  choses  de  ma- 
nière à  leur  donccr  plus  de  lustre  ou  d'uti- 
lité, preparare ,  meltere  in  assetto  gualche 
cota  in  modo  che  faccia  beUa  mosfra.  ^ 
Eviter,  empêcher,  evitare,  parare,  tcher- 
mire  :  il  tous  faudra  —  liubs  haïmes 


PAB 

aoTiiELUS,  doeretenilinabt 
note  odio  ;  —  ui  cour,  en  Hni 
éviter  on  piège,  se  iHttbt  du 
office,  d'one  oeniude  inpsrtost  \ 
colpo,  KM  botta  ;  —  m  tu.  It  k 
laisser  à  cété  en  passant  m  leli, 
Kiio^,  d(ir>altaadini^.=T. 
empteher  d'avoir  Uen,  déUennl 
a,  viaediredinerbu}i>.=\.  il 
s'arrêter,  BoraK./itraaiCsSt 
faire  n  touette,  awiglisrn,gnin 
^  Etre  paré,  ettere  «dons.= 
rade,  far  pompa  :  »  —  ta  il 
d'auteui,  vestini  con  lenogar 
Se  garantir,  guarentinL  V.  Du 

PARÈRE  (pt-rir|,  1.  m.,  in, 
de  négociants  sur  oes  i^axàm 
merce,  parère,  ornùo  a.£ieii 
pra  giâtioK  eommmitt. 

PARÉ8IB  (pa-re-sl),  a  t.;  ■ 
lysie  imparfaite  qai  as  piivtfi 
culte  de  se  moBvoir,  p(rm,f 

PARESSE  (pa-rtss),  i.  !.,  i 
manque  de  volonté  qiiaosiafti 
pigruia,  negUgensa,  iMaia,  1 

ILII  EST   d'OIIE  —  ncUIlKI 

pigritia  i  incredibile.  =  lesitu 

f.  :  ULIVIB  «UtLOC'DS  II  Ile 

fam.,  le  forcer  i  Iranilln,  in 

devoir,  riteaoten  ffkiM  ^| 

i   PARESSE,  DIDOLBia 

mîère,  pigritia  t.,  ut  bd  t«, 
capital  dans  lequel  01  cnupit,  i 
pire  sor  soi-même  ;  Il  seaxn,  si 
eat  plutét  un  dêfsut  de  lesabil 
retient  dans  riamobiliti 

PABBSSBR  (pa-re-wi  i.  ■ 
pareaaeoz,  sa  laisser  sUetili 

*p'ÀÎuKMElS(prrM<ftre 
adj.,  qui  aime  4  éviter  l'afiial 
la  peine,  pigro,  poUrmi.  «kP 

diotO  ;   CABACTiEE,  ISHU-  I 

ipirito  pigro:  si  vous  sine  1 
SUIS  —I  »e  lapati  çw«tos« 
OUOIOUI  MON  Plis  »•  s»"  '" 
cri»,  benchè  mie  ^bonatH 
terivere;  estomac  -,  I,"  '■."'] 
ment,  vtiUricolopiirt,i>B<i-'- 
m.  =  Paresseux,  I.  Œ-T  »•  î^ 
à  plusieurs  qoadropM*  *f;-^ 
mentssont  Irès-lenti,  Mf*r«^ 

PAREUR  (P'-rtr),  <!»,*' 
aplaigne  le  drap,  m'^L 

PiCRFAIRB  {ff^_^i, 
compléter,   terminer  0*7 ,,, 
termtnare,  completart  :'^.^ 
DMi  SOMMI,  ttrrmiB**' 
tare  una  tomma.  „  = , 

PARFAIT  (par-lè),»!»'*,. 
tement  fait,  ?«•/«*:,  ™"iv 
—,aoottrottiktr'l''t:i,i 
tontes  les  qualités,  W*  „,  1 

CROIIMT    SimS  «IM  '""%:, 

eredono  ettere  lobffl'^'^i 
coup  de  qualités,  qui  P««*n, 
genre,  p«r/««o  :  l»  ""'^i 

MAUX   ONT   ■•'«««"'l'jLiff;'! 

degU  animaUhoMoroUr^r^ 

VIRMXMENT  —,f<>^!2  0 

plet,  total,  «>iMpfef<',P2"ïàWi 

TRIOMPHE  EST  —,   «  ""     igt 

pUto.  =  Mes.  :  *«''y,.'Sdl" 
qui  ne  se  compose  qoe"  i»"^ 
nants,  accorda  P"'/""', li  j  |u 
Arilhm.  :  NOMBBI  -'  "«-«ii 

P^Ta^  .-'t^S? 
perfetioit  t.  =  «'""iSt. 
5ui'e.Drimelepa«M?^/^,( 

SPknr  Alt,  Accofr^ 

FINI.  L'ob  cl  PA»r«i^P^  „, 
aoi;  l'Objet  ACCOKPf,"^,,, 
tel  après  eismen.  Il  ««y^,:,: 
jetA'cHEV*,  (erBiw"^.'^.!, 
ne  saurait  être  lra;»J«««'/,rs 
l'un  se  dit  mieux  do  to«<»«" 
l'autre,  des  délaili-^  ^,4,1 
PARFAITEMBNJfP^/rfS 
d'une  manière  f"'""' ^. 

CHANTES,    ll*"*"'*_'f)'jj!»Ki' 

more perfeltameo^-"  ^^ 
plète,  totale,  «'«"^u'&J 

ÊTRE  -   OCÉEI,  "«''^î^ 

mente  guarito.'if^^^),.'-^ 

de  parfilcr;ceqo'"«r"i«ïa 
f.  :  LE  -i'OM  «I»"»'*^ 
iina  ttofa. 
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PAHFItER  fpar-a-le),  t.  «.,  défaira 
in  t  brin  le  litao  de  l'étoffe  pour  en  reti- 
■  l'or,  l'argent  on  la  loie,  i/Uaceian. 
PARFILURB  (par-fi-lHr),  a.  f.,  produit 
parfilage,  tfibueiatura  t. 
PARFOIS  (par-foa),  adv.  de  tempa  et  de 
libre,  queiqnefoÎB,  de  temps  à  antre,  tal- 
ta,  talora,  fualche  ooUa  :  il  àhsivi  — 
K  ItS  riDS  lÀBILXS  SI  TBOHnHT,  ta- 
a  aecaiê  eh»  çH  «ommi  oMU  t'itgan- 
o. 

PARFOND  (par-fon),  a.  m.,  filet  chargé 
ploinb  OQ  hameçon  qni  reste  an  fond  de 
lu,  nome  <funa  rete  peschereceia  eh»  ti 
1  tesa  in  fonda  délie  acque* 
PARFONDRE  (par-fondr),  ».  a.  :  — 
9  coiiiDas,  les  incorporer  à  la  plaqne 
verre  on  d'émail,  et  lea  faire  fondre  éga- 
ient, tmaltare. 

PARFUM  (par-fOn).  >.  m.,  odenr  aro; 
tique  plus  on  moins  forte  et  agréable  ooi 
ihale  d'une  substance  et  particnl.  des 
1rs,  profumo  m.  :  Li  —  m  l'incihs, 
LA  »os«,  il  profumo  deWinceniO,  delta 
a.  =  Substance  qui  exhale  une  odeur 
réable,  profumo  m.  :  Lis  —  OB  L'àBABlB, 
trofutm  delCAraiia.  =  Li  —  ««  i» 
JANSI,  le  plaisir  qu'elle  procure  à  celui 
ni  elle  s'adrease,  ta  dokeixa  dtUe  lodi. 
Akomàti. 

PARFUMER  (par-n-me),  y.  «.,  répan- 
:  une  bonne  odeur  dans  quelque  lien,  sur 
tique  chose  onsnr  quelqu  aB,profia*an: 
;  FlSSBS  PIIIDIIBIIT  l'aib,  iforipro- 
nano  forwi;  —  bu  gshts,  profumare 
mti;  —  UNI  HAISON ,  D«  batibi.  le 
infecter,  en  renouTeler  l'air  en  y  brùltat 
I  odeurs  fortes  on  en  j  faisant  dégager 
tains  gai,  profumare,  tuffumiçare  una 
la,  una  nme.  =  Se  —,  ».  pr.  :  l'imcms 
NT  ILS  SI  PABFUifiiiT,  Vmctnto  di  eui 
i  profumansi. 

PARFUMERIE  (par-fBm-rl),  s.  f.,  fa- 
cation  et  commerce  des  parfums,  des 
mmadea,  etc.  =  Abnai».,  mtrehandise  de 
rfumeur,  profumeria  f. 
PARFUMEUR  (par-fU-mOr),  EU8B 
5s),  s.,  celui,  celle  qui  fait,  qni  »end  des 
rfams,  des  pommades,  etc.,  pro fumier»  m. 
PARGA,  »ille  forte  de  la  Turquie  d'Ea- 
le,  en  face  de  Corfoo,  Parga  f.  =  Pab- 
«lOTS,  a.,  habitant  de  Parga,  Parga- 
ta  m.    , 

>ARHELIE  (pa-re-11),  a.  m.;  «atr., 
ige  du  aoleil  réfléchie  dans  nue  Dnée,pa- 

\0  m.    •■    OK    VIT   CI    JODK-LÀ    SSIIX   PAB- 

LIES,  in  juel  di  ri  viddero  du»  parelii. 
PARI,  a.  m.  ;  ftm.,  gageure,  teammeua 
;  j'gM  ?Ais  Ll  —,  ne  faccio  la  icom- 
ssa;  TBMIK  IX  —,  l'accepter,  aeeetlare 
scommetsa;  lis  pabis  sokt  outikts, 
Lt  le  monde  est  admis  à  parier;  se  dit 
.ne  affaire  incertaine,  sur  laquelle  il  y  a 
(  opinions  contraires,  puà  scommettere 
ungue  vuole.  =:  Somme  engagée  dans  un 
ri,  leommetaa  f.  :  pxbdbi  li  —,  per- 
•e  la  scommeasa. 

PARIA,  s.  m.,  membre  d'une  caste  in- 
une  réputée  infime,  et  dont  le  contact 
une  aouillure,  paria  m.  =  Personne  pri- 
;  de  tonte  espèce.de  droits,  reponssée  de 
•ociélé,  paria  m. 

P.ARIADE  (pa-riad),  s.  f.,  état  desper- 
z  appariées;  saison  o6  elles  s'apparient; 
■driz  appariées,  êtagione  in  cuiê'aceop- 
no  le  pemici. 

PARIER  (pa-rie),  ».  a.,  hasarder  dans 
pari,  scommettere,  far  scommetsa  :  ooi 
piiiz-voiis?  fam.,  en»  eosa  seommettete? 
PABiEBAis  HA  TÊTi,  tcommetterei  la  mia 
ta.  y.  Gaobb. 

PARIÉTAIRE  (pa-rie-tèr),  a.  f.,  genre 
plantes  de  la  famille  dea  urticéea,  »nlg. 
;SI-PIBEB>,  PEHCX-aUBAILLB ,  pcai»ta- 

PARIÉTAI,,  E,  adj.j  anat.,  se  dit  de 
is  os  qui  forment  les  cétés  et  la  »oflte  du 
ifie,  pari»taU.  =  Bot.,  se  dit  d'une  par- 
qui  a'insére  é  la  paroi  d'une  antre,  pa- 
tate. =  PaeUtal,  a.  m.,  oa  pariétal, 
9  pariétal»  m, 

PARIEUR  (pa-ri«r),  E08E  (ri«s),  s., 
ui,  celle  qni  parie,  tcomnultitore  m. 
PARIS  (pa-rl),  cap.  de  la  France,  Pa- 
i,  ^  TBAiTis  de  —,  tratlati  di  Parigi. 
T  en  a  trois  importants  :  par  le  premier 
63),  Louis  XV  abaDdonna  a  l'Angleterre 


PAR 

l'Acadie  et  le  Canada;  par  le  second 
(leti-lSIS),  la  France  perdit  toutes  les  coo- 
qnétes  terrilorialcs  faites  sous  la  Révolution 
et  sous  l'Empire;  par  le  troisième  (lSâ6), 
qui  a  mis  fin  à  la  guerre  de  Grimée,  on  a 
essayé  de  garantir  l'empire  ottoman  de  l'in- 
vasion des  Rosses  et  d'améliorer  le  sort  des 
chrétiens  d'Orient.  =:  Akticlis  se  —  ; 
comm.,  on  nomme  ainsi  l'orfèvrerie,  la  bi- 
jouterie, les  fleurs  artificielles,  les  éven- 
tails, etc.,  qu'on  fabrique  à  Paris  et  qui 
sont  l'objet  (Tun  commerce  important,  arti- 
coli  di  Parigi.  =  Pabisie»,  m,  adj.  et  t., 
qui  est  de  Paris;  habitant,  habitante  de  ce 
fû-jt,  parigino.  =  PABisiiaME,  s.  f.,  chan- 
son patriotique,  ta  Parigina  f.  ^  Impr., 
petit  caractère,  nampariglia  minore.  =Pa- 
Bisis,  adj^  se  disait  de  la  monnaie  qu'on 
battait  k  Paris,  farisit,  di  Parigi  .■  UH  SOU 
—,  un  solda  partsis. 

PARIS  (pa-ris),  fil*  de  Priam  et  ravisseur 
d'Hélène,  Paride. 

PARIS-DUVERNEY  (pa-ri-dn-»er-ne), 
habile  financier  du  XTilie  tikele.  Pari»- 
Duvemey. 

PARISYIXARIQUB  (pa-ri-asi-la-bich), 
adj.,  se  dit,  dans  la  déclinaison  grecque,  des 
mots  qui  ont  &  tons  les  cas  le  même  nombre 
de  syllabes,  pomiUodo. 

PARITE,  s.  f.,  égalité,  similitade  entre 
des  personnes  on  des  ehoaea  de  même  na- 
tare,  pon'At,  eguaUtà  f. 

PARJURE  (par-sgiBr),  s.  m.,  faux  ser- 
ment; »iolation  de  serment,  spergiuro,  giu- 
ramento  falso  m.  :  todjodbs  lis  scÉLi- 
BATS  okt  bxcodbs  ao  — ,  sempr»  i  seelle- 
rati  rieorrono  aUo  spergiuro.  =  Adj.  et  s., 
se  dit  de  la  personne  qui  commet  un  par- 
jure,  «peryiurom.  :  o»  est  todjoobs  — 
ALOBS  oo'oN  IST  iiiaBAT,  si  i  sempr»  sper- 
giuri  aÙorquando  si  i  ingrati;  LE  —  BEÇUT 

CETTE  FOIS  LI  CIItIHEMT  OO'IL  HtBITAIT, 

guetta  volta  to  spergiuro  rieevette  il  eattigo 
eh»  meritava. 

PARJURER  (SB)  (par-*gia-re),  ».  pr., 
faire  un  faux  serment  on  »ioler  son  serment, 
spergiurare. 

PARLAOB  (par-lasg),  a.  m.,  verbiage 
inntile.  ^  Discours  apprêté  que  l'on  tient 
dans  le  dessein  de  tromper,  cicoAo,  etca- 
leeeio,  eiealamenlo  m. 

PARLANT  (par-lan),  E  Gant),  adj.,  qni 
parle,  parlante,  che  parla  '  statdb  pab- 
lAHTXjfftiftiopariaiife.  =  Fort  ressemblant, 
parlante,  somigtiantissimo  :  CE  FoaTKAiT 
EST  —,  ;iiM(o  rilralto  i  somigliantisiimo  ;. 
BioABss,  oisTxs  PABLANTS ,  expressifs, 
sguardi,  gesti eeprestim.  ^  Certain,  incon- 
testable, eerto,  mtontrattabiU  :  des  pbed- 

»ES  PABLAIfTES  DE  CIETAIMS  FAIT»,  pTOV» 

inconirasfabiti  di  eerli  fatli. 

PARLÉE,  adj.,  t.,parlato:  tlliaoi,  no- 
MtRATiON  — ,  eiprimée  à  l'aide  de  la  »oii, 
lingua,  numerazione  parlata. 

PARLEMENT  (parl-man),  s.  m.;  anc, 
assemblée  des  grands  du  royaume  con»o- 
quée  pour  délibérer  dea  affaires  impor- 
tantes ,  partamento  m.  =  Plus  tard,  cour 
souveraine  de  justice  ;  ressort,  étendue  de 
sa  juridiction,  partamento  m.  :  —  d'amolb- 
TEBBE,  la  Chambre  des  lords  et  celle  des 
communes,  il  Partamento  (tJnghilterra. 

PARLEMENTAIRE  (par-le-raan-tèr), 
adj.,  qui  appartient  au  parlement,  parla-^ 
mentario.  =Pai-  ext.,  ce  qui  a  rapport  an 
corps  législatif  et  an  sénat  :  Discussion, 
ÉLOomxcx  —,  discutsione,  elaquensa  par- 
lamentaria;  cette  ixpaissiOK  h'ist  pas 
—,  est  contraire  aux  usages,  à  la  politesse 
d'une  discussion  publique,  questa  tspret- 
sione  non  è  parlanuntaria.  —  Partisan  dn 
parlement  dans  ses  luttes  contre  la  royauté  : 
ABMii  —,  esercito  parlamentario.  =  S., 
mime  sena,  parlamentario  m.  :  le  pabti 
DES  PABLEHEliTAiBis,  il  partito  deiparla- 
menlarii.  =  Personnes  que  des  assiégés  on 
des  assiégeants  s'envoient  lea  uns  aux  autres 
pour  faire  quelque  proposition  on  discuter 
quelque  condition ,  parlamentario  m.  ^ 
Vaisseau  qui  est  chargé  d'une  mission  sem- 
blable ;  en  ce  sens  on  dit  aussi  adjeeti».  : 
TAItSEAD  —,  nave  parlamentaria. 

PARLEMENTER  (parl-man-te),  faire 
ou  écouter  des  propositions  pour  rendre 
une  place ,  parlamentare.  =  Entrer  en  ac- 
commodement; fam.,  parlamen  tare. 

PARLER  (par-le),  v.  n.,  prononcer,  ar- 
ticuler des  mots,  parlarc,  favellare,  diseor- 
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rere  ••  —  do  «ei,  parlare  di  naso  :  —  oa.s  . 
entbx  ses  dents,  car/are  con  i>oce  bossa, 
fra  i  denti.  =  Se  dit  aussi  des  oiseaux  qui 
imitent  le  langage  de  l'homme,  parlare  :  le 
sr.BIii  PEUT  —  ET  sirpLEB,  U  eonarino  pua 
parlare  e  cufotare.  =  Gis  divinités  inu- 
tiles   OUI  ONT   UNE    LANOUB    ET    NE   PAK- 

IXNT  PAS,  queste  divinité  inutili  ehe  hanno 
una  lingua  e  non  partano.  =  Discourir,  se 
servir  de  la  parole  eu  public  ou  dans  la  con- 
versation,  discorrere  :  n'avoib  pas  assez 

D'ESPHIT  pour   BIIN  — ,   NI  ASSEZ  DE  lUCR- 

■  ENT  POUB  SE  TAIBE,  noil  nvere  abbastania 

Sjirito  per  ôen  parlare,  né  abbastanta  giu- 
isio  per  taeere;  —  d  oa;  fara.,  de  la  ma- 
nière la  plus  convenable  on  la  plus  satisfai- 
sante pour  celui  a  qui  Ton  parle,  parlar 
d'oro:  —  bien,  val  de  ouclou'un,  en  dire 
du  bien,  du  mal,  parlar  bene,  maie  diuno; 

—  PODB  quelqu'un,  en  faveur  de  ouxl- 
OU'UM,  intercéder  pour  lui  auprès  d'un  au- 
tre, parlare  per  uno,  a  faaore  di  uno.  Dans 
un  sens  opposé,  ou  dit  encore  :  —  CONTEE 
quelqu'un, ^ar/ore  eontro  quatcuno;  —  OB 
quelqu'un,  s'occuper  beauconp  de  sas  ac- 
tions, parlare  di  uns;  —  de  la  pluie  ET 
DU  BEAU  TEMPS,  s'entretenir  de  choses  in- 
différentes, parlare  delta  pioggia  e  det  bel 
tempo  ;  —  en  l'air,  sans  fondement,  sans 
être  bien  informé,  p^rJore  in  aria  ;  —  POUR 
— ,  sans  avoir  rien  4  dire,  parlare  per  par- 
lare; pablez  donc,  répondez  donc,  parlât» 
dunque,  rispondete;  il  faut  qui  quel- 
qu'un AIT  PARLÉ,  se  dit  d'une  chose  se- 
crète qni  a  été  divnlguée,  bisogna  che  quat- 
cuno abbia  parlato ;  il  faut  laissée  —  le 
MONDE,  IL  FAUT  LAISSEE  — ,  il  ne  faut  pas 
se  mettre  en  peine  dea  vains  propos  du  pu- 
blic, bisogna  lasciar  parlar  la  gente  ;  faire 

—  quelqu'un,  le  contraindre  à  dire  ce  qu'il 
voulait  tenir  caché  ;  loi  prêter  des  paroles 
qu'il  n'a  pas  dites,  far  parlare  uno;  paire 
^  DI  SOI,  occuper  le  public  de  sa  personne, 
en  bien  on  en  mal,  far  parlar  dise.  =  Ma- 
nifester sa  pensée,  sa  volonté  :  —  des  tiux, 
PAR  8I0KES,parfare  con  gU  occhi,  con  segni. 

ssVlStUn  DEMABOMET  PAR   MA  BOUCHE  A 

PAELt,  lo  tpirito  di  UaomeUo  per  mia  bocca 
Aa  oanoto.^Avoirnn  entretien  avec  quel- 
qu^n  :  i'ai  toolo  tous  —  un  moment 
sans  TiMOiR,  nofli  parlarvi  un  momento 
tenta  latimonii.  =  Faire  connaître  une 
chose  secrète,  parlare,  rivelare.  =  Expli- 
quer sa  pensée  par  écrit  :  iOSÈPui,  par- 
lant DE  LA  BDINE  DE  jéRUSALEM,  RAP- 
PORTE OUI ^poHando  delta  ravina  di 

Gerusatemme,  Flavio  Giuseppe  narra  che... 

=iSk   LETTBX  NE  MI  FABLE  PAS  DE  CELA; 

fam.,  la  tua  lettera  non  mi  parla  di  eiii 
POUR  AINSI  —,  SI  j'ose  ainsi  — ,  Se  dit 
pour  adoucir  une  expression  trop  forte,  per 
coA  dire.  =  V.  a.,  exprimer  ses  pensées 
dans  une  langue  quelconque,  parlare:  —  k 
CHACUN  SA  LANSUE,  parlare  a  ciascuno  la 
propria  lingua.  =  S'entretenir  de  quelque 
sujet,  parlare,  discorrere  :  —  guerre, 
CHASSE,  PBINTUBE,  ^Kiriare  di  guerra,  di 
eaccia,  di  pittiira;  —  vauoelas,  selon  les 
règles  données  par  ce  grammairien,  parlare 
teeondo  le  regole  grammatical!.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  ae  dire  à  soi-même,  parlarsi,  dire  a  se 
rieM0.= Avoir  ensemble  nu  entretien,  par- 
larsi, avère  un  eoBoquio.  =  Etre  parlé,  e»- 
serepârlato  :  LE  français  sê  fable  dans 
toute  l'iubope,  ilfraneese  parlasi  in  lutta 
tSuropa. 

PjIRLER,  s.  m.,  manière  de  parler,  u 
parlare,  U  faveUttre  m.  :  son  doux  — v  if 
dolce  tua  faoellare;  avoib  son  fbanc  — ; 
fam.,  s'être  mis  sur  le  pied  de  dire  tout  ce 
qu'on  pensa,  avère  il  parlar  franco.  =  Ac- 
cent, jargon,  gergo  m.  :  le  —  hobiiand, 
ilpartar  normanao. 

PARLERIE  (parl-rl),  s.  f.  ;  fam.  et  peu 
us.,  babil  important,  cicoflo  m.  :  UNE  — 
CONTINUELLE,  Un  continuo  cicatio. 

PARLEUR  (par-Iflr),  EUSE  (Ws),  s., 
celui,  colle  qui  a  l'habitude  de  parler  beau- 
coup, de  parler  trop,  parlatore,  ciarliero 
m.,parlalrice  t.  :  pouB  servir  de  modèles 
AUX  PABLEURS  1  TENIR,  pBT  scrvirc  di  mo- 
delÙ  ai  eiarUeri  deWamenire  ;  c'est_  us 
BEAU  —,  il  s'énonce  facilement  et  d'une 
manière  agréable;  se  dit  quelquefois  ir.,  ^ 
un  belparlatore. 

PARLOIR (par-loar),  s.  m.,  endroit  d  un 
collège,  d'an  courent,  etc.,  oi  l'on  parle  aux 
gens  du  dehors,  poriotorta  m. 

PARME  (parm),  »ille  d'Italie,  anc.  cap. 
du  duché  de  Parme  et  de  Plaisance  Parme . 
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=  ÂtiXAMIBI  FASKtsi ,  BtC  BI  —,  gé- 
néral du  roi  d'Espagne  Philippe  II,  recOD- 
qait  à  ce  prince  lea  villei  dei  Psy>-Bat  et 
rorç»  Henri  IV  à  leTer  le»  «iége»  de  Pari»  et 
de  Rouen  (1590-1592).  =  Paeiiksan  ,  ï, 
adj.  et  s.,  habitant  de  Parme  ;  qni  appar- 
tient h  Parme  on  i  >es  habitant»,  parmi- 
giano.  =  Mazzooli,  dit  l>  Pabme^a», 
peintre  et  grareur  do  x»iiie  siècle,  ilPar- 
migiano.  —  Pabhisah,  >.  m.,  aorte  de  fro- 
mage, parmigiano  m. 

PARMÉAIIDE,  nhiloiophe  grec,  ni  à 
Elto  (Grande-Grèce)  ven  iS19aT.J.-C.,  ae 
rendit  à  -Atbëne»  è  l'Âge  de  65  ana,  pour  y 
opposer  sa  doctriae  à  celle  de»  lonieoa, 
Parmenide. 

PARMÉNION,  gioiral  de  Philippe  et 
d'Aleiandrc  qne  ce  dernier  Qt  a»at»tioer, 
^orweiRone. 

PARMENTIER  (par-man-tie),  célèbre 
agronome  (1737-1813),  auquel  on  doit  U 
Tnlgariaation  de  la  pomme  de  terre  en 
France,  Parmmiier. 

PARMI,  prép.,  entre,  an  milieu,  dan»  le 
nombre  de,  fra.  Ira  :  —  tamt  di  Htios  « 
nosK  m  PiACBB,/>«(a»(ieroi  iion  ardi- 
»eo  coUocarmi;  —  «oos,  dan»  notre  pajs,  nel 
nottro  paeêe,  da  noi. 

PARNASSE  (par-nas),  montagne  de  la 
Grèce,  consacrée  à  Apollon  et  aux  Uu»e», 
Pamato,  Parnaiso  m.z=Lt  —  fbançais, 
la  poésie  française,  lea  poitea  ttan{au,  à 
parnaso  francese. 

PARNY,  po£te  irotiqne  de  U  Bu  do 
xviiie  «iècle,  a  été  aatnommé  lx  Tibuilb 
IBANtAis,  Pany. 

PARODIE  (pa-ro-dl),  a.  f.,  onvran  dana 
leqael  on*rend  comiqoe  aoe  anvre  aérieuae 
an  moTen  de  quelque»  cbaoKemeol»,  on  qne 
1  on  détourne  de  »on  aen»  primitif  noor  l'ep- 
plianer  à  nu  sujet  plaiatnt  ou  riduaile,  pa- 
rodia f.  =  Mn».,  TOn  que  l'on  fait  »nr  an 
morceau  de  musique  donné,  parodia  t. 

PARODIER  (pa-ro-die),  t.  a.,  faire  nue 
parodie  de,  parodian  :  —  on  poIme,  d» 
kiK,  parodiare  itn pottna,  u>i'aria;—ovtL- 
ou  UN,  contrefaire  ses  menière*,  aon  lan- 
gage, contraffart  gualeuno. 

PARODiSTB  (pa-ro-diH),  a.  m.,  faisenr 
4e  parodie»,  parodiatore  m. 

PAROI  (pa-roa),  s.  f.,  surface  d'une 
muraille,  d'une  cloison  de  maçonnerie,  pa- 
rete  f.  =:Anat.  et  phys.,  se  dit  des  partie» 
qni  circonscriTent  nn  espace  creux,  pare/ef,; 

LIS    FAROIS  OX    L'XSTOMAC,    le  pOTCti    dcÙo 

9tomaco. 

PAROISSE  (pa-roa».),  a.  f.,  territoire 
dans  lequel  un  car*  exerce  ses  fonction»  et 
dirige,  poor  le  spirituel,  les  habitants  de  sa 
communion;  église,  habitant»  de  la  paroisse, 
parocchia  t.  :  pobtib  habit  lx  bïoi  pa- 
Boissxs,  parler  tant«t  d'une  manière,  tan- 
tôt d'une  antre,  porlore  ora  in  m  modo  or- 
nelialtro. 

PAROISSIAL  (pn-roa-asUI),  K,  adj.,  de 
la  paroisse ,  parocchiaU  :  iaiist  pabou- 
siALE  ;  n'est  pa<  n».  an  pi.  m.,  cAieja  noroc- 

PAROISSIEN,  NE,  «.,  habitant  d'pue 
paroisse,  parocchiano  m.  =  Paboissio, 
».  m.,  liTre  d'heures,  o/Juiom. 

PAROLE  (pa-rol),  ».  f..  mol  prononcé, 
parola  f.  :  tbafioubb  bb  discodrs  xt  vxk- 
brf.  lks  rxhOLt.i,  far  trafficn  delditeoTK  e 
vendere  le  parole.  =  Faculté  naturelle  de 
parer  :  i  dsaob  bk  la  —  n'a  été  Accoani 
ou  À  L  RoyME,  futo  delta  parola  nonfucon- 
cetso  ehe  aWuomo;  avoib  ix  don  dx  la— 
aeere  il  dono  délia  parola;  pxhdbx  la  — ' 
ne  plu»  pou  voir  parler  .penfcre /a  paroirt;  II 

NX    LOI    MANOUX,    IL    H'r   MAIIODI  OOX    LA 

—,  »e  du  rsmilièrement  d'nn  portrait  fort 
rcascmblant,  d'une  »tatoe  bien  faite,  d'nn 
animal  intelligent,  gli  manea  $oltaHto  la 
parola.  =  Ton  de  la  Toii  :  —  poetb,  soce 
forte.  =Avi>ii  la  —  badtx,  parler  arec 
•niante,  avec  arrogance,  par/ar<  cou  tus- 
stego,  cou  arrogania.  =  Sentence,  beau 
aentiment,  mot  notable,  mollo,  detto  m., 
tentetiia  f.  :  vu  aoi  nx  pbêtk  sis  —,  m 
re  m  tmpresta  iemi  detli. = Mot  on  diaconr» 
considéré  son»  le  rapport  de»  qualité»  que 
loi  donne  le  sentiment  qu'il  eiprime,  di- 
scorto,  parlare  m.,  parole  f.  pi.  :  nx  gban- 
Dï.s  —,  grandi  parole;  ox  bellxb  —  :  ir. 
de  grandes  et  faine»  prome»»e«,  belle  pa- 
role; at  BONNES  —,  qui  annoncent  des  Si»- 
posilion»  farorables,  Suone  parole;  —  m- 


PAR 

mntf it,  fane  donecnr  aBbctie,  trop  lUt- 
leoae»,  parole  melate,  haingUm.  =  Dr., 
permission  de  parler  :  atoib,  pbxxbbi,  ci- 
nxB  LA.—,at>ere,prendere,  eedere  la  pa- 
rola; COOPXB  LA  —  i  ODXLOO'CH,  Tintor- 
rompre  dans  son  discours,  troneare  aliruila 
parola.  =  Eloquence,  diction,  eloquenta, 
ditiom  I.  :  l'abi,  LX  cbabmi  bk  la  —, 
l'arle,  tineanto  deUa  parola.  =  Attartnce, 
promesse  verbale  par  laquelle  on  s'engage, 
parola^  prometsa  f.,  impegno  m.  V.  rao- 

HXTTBI.  =  Qd'iL  TX  SODTIXXNK  01  SAB- 
DÏR  TA  — ,  XT    JX   TIMBRAI  LA  llIXNllK,n- 

cordati  délia  tvm  parola  ed  io  manterrà  la 
mia;  IL  IKVT  oxs  actions  xt  mon  pas  bis 
^,  et  vogtiono  fatti  e  non  parole;  £tbx 
BOMMi  DI— .  tenir  ce  qu'on  promet,  enere 
tioTno  di  parola  ;  ma  — ,  ma  —  b'honiiedb, 
—  b'bonnkub,  loe.  fam.  qu'on  emploie  dans 
la  conTersatioo,  pour  affirmer  fortement,  la 
miaparota  d'onore;  jouiB,  pxbdbi  xni — , 
à  crédit,  snr  sa  bonne  foi,  giuocare  tuUa 
parola,  perdere  luUa  parola.  =  Propo»ilion 
qu'on  fait  de  la  part  d  nn  antre  ;  —  dx  paix, 
parola  dipaee.  =  An  pi.,  diaconr»  piquant», 
aigre»,  olTentant»:  dis  —  m  tinib  adx 
MAINS,  daOe  parole  oenire  ai  fatti.  =  Faibx 

BKMTRIB    k    ODXLOD'UN     lis     —     DANS    LX 

CORPS  ,  DANS  LX  VSNTBI,  le  forcer  de  »e 
taire,  l'ohliger  de  se  rétracter,  oéi&^are  uno 
a  tacersi,  a  ritrattarti.  ==  La  —  dx  dixd, 
on  ah».  LA  — ,  l'Ecritare  sainte  et  le»  >er- 
mon»  qni  se  font  pour  l'eipliqier,  ^parola 
diDio:  la—  dont  j'ai  i  honnidb  d'Itbx 
Li  ministbi  xst  nnx  —  di  bïcoxcilia- 
TiON  xt  s*  fix,  la  parola  dieui  ko  tonore 
di  ettere  minittro  à  parola  di  rieoneHia- 
tioneedipaee.  —  Distbib««r  lx  pain  ni 
LA  —,  prêcher,  smitcore.  =s  A«  pi.,  mol* 
d'nn  air,  d'anaeiiaBaoa  :  jiiaubibh  l'aib, 
HAIS  j'ai  oDxut  iM  —,  ne  wmw»  f  «rio, 
ma  ne  dimienticai  II  paroi*.  =  Sun  —,  loc. 
adT.,  d'aprè»  te  témwgn^e  d'antou,  eHlTal- 
trut  testimottiansa. 

g  PAROLE,  MOT.  U  MIOII  «al  jar- 
lée  ;  le  mot  eM  ■oatent  écrit.  Le  premier, 
lorsqu'il»  sont  synonymes,  indique  quelque 
chose  de  moin»  bref  :  ii,  *  pstiÉxt  BI  dire 

PLUS  m  PXB  di  mot*  ODl  MIIIIX  m  BIAU- 
CODP  ni  PABOLXS. 

PAROLI,  s.  m.,ledoabIedeeeqn'oa  a 
joué  d'abord,  paroA'  m.,  poêla  doppia  f.  : 
corne  quoi  fait  è  la  carte  sur  laquelle  on  le 
jone.pwfotera  ehe  ti  fa  alla  caria  da  giwaco 
per  eegno  delparoli;  —  si  campasnx,  fait 
par  friponnerie,  paroli  volante  m.  =  Faibx 
— (BIiiiiBi  IX  —i  oublod'un,  l'égaler  on 
enchérir  sur  lui  ;  peu  us.,  pagar  ton  tuura, 
rendtr  pan  per  foeaeeia. 

PARONOMA8E  (pa-ro-DO-mas),  a.  f.- 
rhét.,  rapprochement  de  mot»  dont  le  oon 
eat  è  peu  près  aernblable,  mai»  dont  la  aen» 
est  difTérent ,  comme  don»  om  txbri  a, 
ODXBBx  Aiparonomoff  f.,  Uiticaa  m. 

PAR0N0MA8IB  (pa-ro-no-ma-sl),  u  t., 
re»«emblance  entre  des  moU  de  diCTérentee 
laogw»,  qni  peut  marqaer  entre  eoi  ose 
oriffine  commune, paronomoaùif. 

PAIVOA  YME  (pa-ro-nim),  e.  m.,  mot  qui 
a  du  rapport  aTcc  ns  autre  par  «a  forme  et 
eon  élynolo^e,  oœabolo  affine  ad  un  altro 
per  la  nu  etmologia,  operlaïua  forma. 

PAROPAMISCS  on  CAUCASE  IN- 
DIEN, onc.  chaîne  de  montagnes  qni  (épo- 
rait  l'Inde  de  la  Bactrione,  Caueato  tn- 
diano  va. 

PAR08,  une  des  Cydade»,  à  l'O.  de 
Kaxos,  fonrniasait  de  beaux  marbres  ponr  la 
statuaire, />aro.  V.  Abunoil. 

PAHO-TIOE  (p.-ro-Ud),  ».  f.;  «nat.  et 
méd.,  la  plus  Tolummenae  de»  glandes  sali- 
Tairea,pan><i(fe,  gangola  f.=  fnaammation 
du  tisan  cellulaire  qni  l'entoure;  dans  ce 
sens,  on  dit  mieni  pabotibiti,  oreediiem 
m.  pi. 

PAROXYSME  (pa-roeh^iam),  ».  «.  • 
méd.,  augmentation  d'inteniité  des  tympté- 
me»  d'une  maladie  coolinne,  paroetiemo  m. 
==  Le  degré  le  plus  hant  d'une  donlenr  où 
d'une  puMion,  paroetiemo  m. 

thète  injurieuse  donnée  aux  «Uiniatee  Bou- 
dant le  xvii»  siècle,  parpagUon*  m.  =  im- 
pie; pop.,  empio, 

P/lRPAING  (par-peu),  a.  m.  ;  matonn., 
pierre,  moeliou  qni  tient  toute  l'épaisseor 
d  un  mur  et  qui  a  deux  paremenU  leg/ie 
1.  pi.  =  Pierre  placée  sous  un  pan  do  boi», 
pour  riaoler  du  sol  et  de  l'humidité,  «uo(o 


PAS 

a  pktrt  na  ad  ii  &i^  Ul 
miiro  *■  rçioio  per  oroffîpH 
aità. 

PARQUE  (ptrcb),  jm  m  li 
à  chacune  des  trodintn,  Ciii 
sis  et  Ationi,  qui  tigiiini  m 
vie  des  boames  fioefonotutst  i 
du  Destin, yirai  I.  :  es  ituid 

IRAVI  LA  MAIS  IIS  riIOns.B 

ifUa  la  auBM  MtPaét.  =  \ 
Morte  t.:  la  —  ctcuii,  lani 
Porta  erudile,  ipisMa. 

PARQUES  (ptr^liel,  T.  m 
nn  parc,  dsos  one  eateiiM,pr. 

B(EVrS  ,    DIS  ICITSC ,  CI  11 

pareare  tuai,  «Mit,  «ti|ii(i 
être  dan»  en  pare,  eaen  iinj 
— ,  V.  pr.,  élr»  parlai,  l'alii.i 
ceinte,  pnrcorf  i. 

PARQUET  (pu^lK),  I.L 
fermé  par  lea  sièges  iet  ;ip 
barreau  où  «ont  les  rraeab,  b«1 
■aJe  OH  wMo»ifi«din,»n 
m.:=Lieu  00  les  offieien  di  a 
hlic  tiennent lenniéaBca;u)] 
mêmes,  bugo  dote  devK  f: 
pubUieo  nnùttro ,  il  font. 
— ,  tenir  séaace  an  pirqact,  M 

{oro.  =  Par  «t.,  lien  ni  «  < 
nissiers  ;  enceinte  oiiMitnai») 
de  change,  uk  dtfli  uin, 
odMnaim  fu  «frih  ii  eaatii.  ■■ 
tbétire,  encitn  mo  i»  l'm 
tieo  noau  ei<  daim  sS»^ 
nuis.,  aaseaklagt  lie  plutki 
sur  le  plancher,  ymiati  t- 
blags  de  bois  snritipiil  n  i^ 
eea,  »i(eIaM(iirii(enwaU< 
PARQUETA»  (ptrcb-ln! 
vrage  de  parquet,  fatootos 
PARQUETER  (partUt),' 
parqnetage  d'on  lieu,  pen^^ 
lare  :  —  uni  ciiiiii,  p^ 
caméra  ;  SAiii  niourt'.  " 

PARQUETER»  (l«^ 

da  faire  du  parquet, «rt(4M 

PARQUETEIH  (wl* 

mennia.,  onvrier  qaifl!!*!*' 

tialare,  eki  fe  puroan/i» 

PARRAIN  (P»-»»).,'',; 
tient  un  enfant  int  ta  »" 
patrino,  padrino,  avipi^^r^ 
est  choisi  poor  nonmer  r^ 
onUbéeit,i><i<fr»«»"":='r, 
un  évéque  à  te  <*'*<^*'^.t 
chevalier  qui  préaeet»  k^, 
U  eoUetion  de  l'ordre,  P^ 
témoin  qui  oaaislail  u.  te*» 
nn  combat  aiogol«r,  »a«^, 
rode  qne  choiait  poa'  1«"^, 
aoldat  qui  doit  êliep*'' 
padrino  m. 

PARRHASItS.pMWP^ 
porainotrivald.ft.'»"" 
Paratio.  .  .. , 

PARRICIDE  (P'"-**', 
qni  tue  aon  père  o»  «  i»^ 
ïntre  de  se.  «««/"'^.C 
Celui  qui  atteni»  *  »  P*"^^  „: 
qui  porte  lea  arme,  co»"*^', 

-,diCe.areilGreMii,dc^ 
=  Adj.,  qui  a  rapp"""^ 

PARSE.  ^a-t'-'ZS: 

ancien»  Par.»., -P"*;^, 
PARSEMEE  (P«r'> 
jetercèellà,«P«;ir;>„n« 
quaelà.  —  "».  "^Lfi;  « 
gère  m  ««-«*' *Srfii* 


stelle. 

PART  (port), ••«•if;,» 
d'ACCODCXXMWT  «"!•'* 

PART  (par ...  '^J^'^^ 
choseqniaed.^  »'«>"„ - 
ue,,  parle  I.  .l^l^lt^H' 

RICBK   PB01«,«Pf[^°3irtl'; 


RICBK   PBOII,  •/"■-■_  lICIi; 

TEAO;fa».^»"j;S'ï,«,.^ 

ntcJie  cote.  f=  *'  „.rt-«i  •»'.' 
se  en  pi»"»""  &/,=■•« 


divise  en  P'»"""'!  Lr»/.=-' 
qoclioB  de  t'.'^'l'Zt  ditù*' 
Jea  chose,  q»',"»'"^ 
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nmmiiiilqner  à   plauean  petunnea  : 

i   ATIII  VOTII  —    KVi   OriSHSBS,  OSC- 

Ut  voitra  parte  aUe  offese  ;  atoii  — 
lELOUE  CHOSK,  y  coQlriDaer,  y  cODcon- 
f  participer,  partecipare,  aoer  parte  ûi 
data  cota.  V.  Fa>ticipu.  =  Fbindii 
,  participer,  preodre  iotérét  à,  prender 
i,  partecipare  :  rMKDai  —  À  CK 
Pi«ÀTio»,p'«jid<r  jMrte  ad  ium  eoipi- 
«w;  ji  raiHU  —  k  totki  sipiAi- 

prmdo  porté  al  vostro  diepiacere  ; 
I  —  SI  onsLODi  CHoai  1  ouilqd'dn, 
lire  participer,  l'en  infonnor,  parteci- 

una  eosa  ad  uno;  ji  VKUX  toos  FAïaa 

■  TODTis  Hxs  aicBissu,  DO^Uo  forci 
>  di  tutte  le  mit  ricchesse;  c'c&i  dm 

•tut,   UN   TU   m'IH    à    fait    —,  4    lui 

tro,  im  AU*  m*  la  parlée^:  billit 
Ai&l  —,  poor  aonODcer  quelque  chose 
DtiretM  celui  qui  >  écrit,  oo  mariage, 
lèeèa,  naa  naiuauce,  etc.,  lettera,  vi- 
'0  dipartecipaiione,  di  avoiao;  fuRI 

■  SES  ACunnTs,  os  iasasb,  ea  tenir 
>te,  prevedtre,  metlere  in  emto  gfiit- 
jiiicAepotiOHOtopramaurt;  FAimi  la 

D   TRODBLI,  DI  LA  TIKIDITt,  J   mit 

1,  temr  omte  del  Iwiammto,  dtMa 

'ità;    FAIBI    LA  —    BI     LA    CUTIOO*. 

r  quelques  critiques  aai  iloges  qn'(m 
e,  far  luogo  alla  eritictt  faiu  la  — ' 
10,  abattre  une  partie  dea  idificaa  qm 
I  menace  afin  de  saoTer  le  reste:  aaeri- 
oe  portion  de  quelque  choae  qui  est  eo 
tacrifiean  alfiaee*dio  una  parte  da- 
'.ifieiiper  talaare  U  rimanatU.  =  Lien, 
lit,  cité,  part»  t.,  luogo  m.  :  allik 
loi  — ,  aitdar»  n  guâkAeparU;  OK 

I  TBODTl  IICLLX  — ,  HO»  lo  ti  trOVÙ  <* 

aa  parte.  =  Sa  dit  aussi  de  la  pat- 
I  d'ob  Tient  quelque  elioae,  faut»  t.  : 
.is  Dt  BOMHI  — ,  to  da  tuona  famtt; 

aOUTM    DI    MA  —  C>  Jlini    AHBI- 

[,  va  travare  da  part»  mia  juoto  0ta- 

aniùioao;  fundbi  ta  borhi  od 
Aisi  —.  trouver  bon,  trouTer  maa- 

interpreter  en  bien  ou  en  mal,  preit' 
interpretare  in  bmma  o  eattiaa  parte; 

HA  —,  podb  sa  — ,  quant  à  moi, 
,  à  lui,  ptr  parte  mia,  per  parte  tua. 
ic,  synoa.,  de  Paitii  :  oui  si  bklli 
itit  SI  BILLE  VII,  wu>  cari  ieUs porte 
a  «i  àella  vita.  =  Di  —  it  s'autbi, 
'UTi  — ,  DI  TOUTis  — ,  kw.  ad?.,  de 
it  d'autre,  de  tout  celé,  de  tous  les 

<2a  amàe  le  parti,  per  ogni  parte  .• 

VOTEZ   TOUBEIl  DI  TODTSS  FAITS  LU 

.xs  DE  L'itafsiE ,  da  tuUt  le  parti 

■  codera  i  tempii  delTeretia.  =  1)1  — 
lOTRS,  se  dit  eo  pari,  des  personnes 
marquer  relation,  réciprocité;  cou- 

oppoaition  ;  en  pari,  des  choses,  pour 
ler  qo'on  les  considère  ions  oa  on 
are  rapporta ,  da  ornée  k  parti.  = 
lea  contrata,  n  dbi  —  et  d'autu  —, 
it  à  déaigoer  les  parties  contractantes 
lidantes,  da  una  parte,  tPatira  parte. 

—  EN  — ,  lac.  adi.,  d  un  eété,  d'une 
îcie  à  l'autre,  da  parle  a  parte  ;  i  —, 
idr.,  séparément,  da  parte,  a  parte, 
itamtnte  :  mittu  i  — ,  )>o>Te  da 
:  BAiLLiaii  k  —,  an  mettant  de  cété 
lerie,  tcJierxo  a  parte  ;  k  —  sa  viva- 

eicepté  sa  Tiracité,  eecetto  la  sua 

•A;   C  EST    un    BOMHE,    Da    ISPBIT    k 

igjnal,  distingué,  i  un  lumio,  un  inye- 
verto  dagli  aitri;  k  —  moi,  à  —  soi, 
dv.  et  fam.,  en  moi-même,  eo  soi- 

tacitement,  da  m*  a  aie,  datiati, 
nente. 

AM.T,  PARTIE,  PORTION.  U 
parte,  est  ce  qui  doit  reveDir  à  une 
ne  dans  un  partage  ;  la  paitii, porte, 

fragment  on  on  morcean  d'an  objet 
nque  ;  U  poktioii,  poriioM,  eat  U 
|ue  l'on  a  reçue.  Ce  dernier  se  prend 

dans  le  sens  de  part  (actioe  et  daaa 
e  partie  détachée. 
31TAGE  (par-ta^),  s.  m.,  diTision  de 
e  chose  eo  plasienrs  portions,  dtn- 
. ,  spartimento  m.  :  faibi  lb  —  d'uhx 
SfOH,  DU  BUTiH,  ^are  ^  sporftsm/o 
crédita,  di  un  bottino.  =  Portion  de 
.e  partagée  assignée  é  chaque  parta- 
parte,  porzione  t.  =  Ce  qu'on  tient 
ature  ou  de  la  fortune,  retaggio  m.  : 

AOnlNS  SIVBLENT  ÊTBE    LE  —  DES 

iy  i  fastidii  eembrano  euere  U  retag- 
ffrandi.  s=  Acte  qui  contient  la  dÎTÎ- 

loe  Borcession,  atto,  tcri/tura  eon  cui 
divitioae  di  un'eredità.  =  Action  de 
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partager,  Qdinâtre  m.  =  Dinslon  égale  dea  \ 
opinions,  des  notes,  des  suffrages,  paritd  di 
opinioni,  di  voti.  :=  Point  entre  deaz  vallées 
(foh  lea  esoz  coulent  dans  l'une  et  dans 
l'autre;  point  où  l'on  place  le  réservoir  su- 
périeur qui  doit  alimenter  les  branches  d'un 
canal  ;  point  culminant  d'où  partent  les  ce- 
lés opposés  d'un  railway,  punte  di  dioer- 
liant. 

PARTAGEABLE  (par-U-sgiabl),  adj., 
qui  peut  être  aisément  partage  ;  n'est  us. 
qu'avec  la  négation,  divitibile. 

PARTAGEANT  (par-ta-agian),  a.  m.; 
dr.,  celui  qni  est  intéressé  dans  on  partage, 
à  qui  revient  nne  part,  eondimdente,  parte- 
c^poate. 

PARTAGER  (par-ta-sge),  v.  a.,  diviser 
une  chose  en  plusieers  parties  pour  en  faire 
la  diatribution^  di*td«Fe  :  —  son  bieh  ik- 
Tii  ns  IKFAIITS,  dniiden  U  tuo  avère  fra 

iiUOiftgH;  lis  TAIBODEUBS  PAITAOtaiNT 

LES!  FBOix,  i  «àia/ari  dimeero  la  Ion 
preda,  =  —  le  diffIrend,  céder  cbacan 
la  moitié  de  la  différence  en  pari,  de  préten- 
tiooa  opposées,  dimdere  per  meexo  la  diffe- 
renza.  ^^  Diviser  en  deai  ou  plasienrs  par- 
ties qni  ne  sont  point  séparées,  dividere  m 
due  0  pt'il  parti  :  l'asth  oci  faitase  les 
iovt$,  tattro  ehe  ditide  i  giomi;  tis  mon- 

TAOKES    FARTA«EKT    LES    iLIS ,    LIS    PBO- 

MOKTOIBES,  i  nwmri  dmdano  k  isole,  ipro- 
mentorif.  =  Donner,  prendre,  avoir  une 
part  égale  on  k  peu  prés  égale ,  dioidere, 
dore  :  —  SON  eiMDi  emtiie  dieu  et  lis 
citATOBis,  dimdere  il  tuo  euore  fra  Dio  e 
le  créature;  —  l'abdiub,  les  soins,  li 
Dlmi  BE  oniLOu'oN  ,  partecipare  alfar- 
dare,  aUe  eure,  al  pranxo  di  quakuno,  ^ 
Posséder  par  moitié  ou  en  commun  :  NOUS 

PAITASBOHS  SES  TRIOMPHES  EH  COMBAT- 
TANT FODR  LDI,  dindtamo  i  moi  trionfi 
eombaUmdo  per  aà;  —  l'opinion  bi  «del- 
Oo'uN ,  dimaere  Totrinimtê  di  qualeuno; 
amodr  FABTASé,  réciproque,  omore  reei- 
prœo,  eorrispotto.  =  S  intéresser  à,  prendre 
sa  part  de  :  —  LES  punis,  la  joii,  les 
LAINES,  LA  lONTi  d'dn  adtib,  dnider* 
le  pêne,  ta  gioia,  le  lamine,  la  verpogna 
allrui;  —  Li  SOST  di,  éprouver  le  même 
sort  que,  dioidere  ta  eorte  di.  =  Donner  en 
partage  h  qaelan'im,  allribuire  ad  akitno 
una  porzione  ai  che  ehe  eia.  s=  La  for- 
tune l'a  BiiN  PAiTABi,  ricooette  moitt 
favori  doBa  fortuna.  =  Séparer  en  partis 
opposés,  diriiiiire,  dioidere  in  fasioni,  = 
Se  — ,  V.  pr.,  dans  tons  lea  sras  de  l'actif, 
dioiderti,  tepararti.  y.  DisxaiBDiR  IT  Sé- 
parer. 

PARTAGEUX  (par-U-agiS),  adj.  et  s. 
m.,  qni  veut  partager  :  se  dit  des  socialistes 
anzqnels  on  attribuait  le  projet  de  partager 
les  propriétés  entre  tous  les  citoyens,  che 
vuoldrvidere. 

PARTANCE  (par-tanss),  s.  f.;  mar., 
synou.  de  DCpart,  porteass  f.  :  pavillon 
DI — ,  bandiera  dt  partenxa;  CODP  Dt  — , 
pavillon  que  l'on  hisse,  conp  que  l'oo  tire 

Sonr  avertir  qu'on  eat  ix  — ,  sur  le  point 
'appareiller,  de  mettre  &  la  voile,  co^, 
segnale  diparlenia. 

PARTANT  (par-tan),  adv.,  par  consé- 
quent,per  <:oR<efueJua,p«rdd.'  AMOUREUX, 
ET  —  JALOUX,  ianomorate  eper  eonteguenta 
geloMo. 

PARTENAIRE  ou  PARTNER  (pari- 
nèr)  (mot  anxl.),  a.,  associé  avec  lequel  on 
joae,  particul.  aa  whist.  =  Personne  avec 
qui  ron  danse,  coai|i^M«  nei  tiuoeo,  nella 
auua, 

PARTERRE  (par-lér),  a.  m.,  jardin  on 
partie  d'un  jardin  particniiéremeot  destiné 
a  la  cokare  des  fleûs  et  dea  plantea  d'à; ré- 
iaeot,parterr*,4iarlinMii<>d'iiiipardàio  m. 
=  La  partie  d  ane  aalle  de  apeetaele  qui  eat 
enlermée  entre  l'orekaatre  et  le  poottonr  dea 
lagea  dn  rei-de-cbaaaaée:  spectatears  qni  y 
sont  placée,  platta  f.  =:  Le  public,  Uiub- 
bSto  m.  :  liioni  IM  —,  nulegrare  iffub- 
bUeo;  joeia  du  — ,  de  loia,  aaas  avoir  part 
ani  affaires ,  giudieart  tenta  enerprmopart* 
agti  a/fari. 

PARTMENAV  (part-né),  s.-préf.  dn  dé- 
partement des  Deui-Sévres,  Partkenay. 

PARTHÉNON  temple  célébré  de  Mi- 
nerve k  Athènes,  Parlenoae. 

FARTHÉNOPE  (par- te-nop),  aoe.  nom 
de  NapU»,  Piu-tenopr.  ^PARTitNOPtuiNi 
(république),  Ktat  que  les  Français  fQodè- 
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reot  en  11S9,  avec  la  partie  continentale  du 
roy.  de  Naulcs  et  qui  oc  dura  qne  quelques 
mois,  repubblica  partenopea. 

PARTUES  (part),  anc.  peuple  de  l'Asie, 
établi  u  S.-E.  de  la  mer  Caspienne,  entre 
l'Euphrate  et  l'Indus.  Ils  combattaient  à 
cheval  et  Ian{aient  leara  traits  en  fuyant. 
Parti  m.  pL 

PARTI,  s.  m.,  union  de  plusieurs  per- 
sonnes dans  un  même  intérêt,  contre  d^au- 
tres  qui  ont  ou  intérêt  cunlraire  ;  hommes 
attachés  à  une  même  cause,  partito  m.,  fa- 
zione,  aetta  l.  :  soutenir,  huixer  i'N  — , 
soatenere,  rooinare  un  partito  ;  rester  neu- 
tre ENTRE  LES  PARTIS,  rimanere  neutrate 
fra  i  partiti;  bohhe  de  — ,  passionné  en 
tout  ce  qui  intéresse  son  parti,  uomo  di 
parte,  un  parteggiante  ro.  ;  esprit  di  — , 
passion  qui  rend  aveugle  oo  injuste  en  ce 
qui  regarde  le  parti  auquel  on  appartient  et 
le  parti  contraire,  apirito  di  parte;  prïn- 
DRE  LE  — *  DE  QUELQU'UN  ,  son  intérêt,  sa 
défense,  parteggiare  per  qualeuno.  =  Ré- 
solution, détermination,  partito  m.,  risobi- 
fione,  determinaMione  f.  ;  il   est   moins 

DAMOEREUX    DE    PRENDRE     UN     UAlVAtS  — 

OOE  DE  n'en  peindre  AUCUN,  megKu  oole 
prendere  una  eattioa  determinoxiono  ehe  il 
nonprendeme  netiana.  =  Eipédient,  npe- 
diente,  metto.partito  m.  :  c'kst  le  —  le 
PLUS  COURT,  itlnuxtoilpiù  érfoe.  =  Con- 
dition,  traitement,  condixione,  sorte  f.  :  on 
LUI  fit  un  mauvais  — ,  gli  si  fecero 
eattive  eoNdtasoni.  =  Avantage,  utilité,  pr»' 
fit,  vanlapgio ,  profttto,  parttio  m.  :  voiii 

COMMB  ON  TIRE  —  DO   PRÉSENT    EN    s'iN- 

STRUiSANT  FOUR  l'atinir,  ecco  DI  guol 
modo  si  trae  partito  del  preiente,  ittruen- 
doti  per  tamenire.  =  Profeaaioo,  emploi, 
professione  f.,  impiego  ro.  :  le  —  des  ar- 
mes, DE  LA  RORE,  la  pTofestione  délie  armi, 
délia  toga.  Y.  Art.  =  Ane,  traité  qne  l'on 
faisait  pour  les  affaires  de  finance,  Irattato 
fhiansiario.  =  Prendii  — ,  s'enrêler,  ar- 
rolarsi.  =  Troupe  de  gens  de  guerre  que 
l'on  détache  pour  battre  la  campagne,  an- 
oenturierieieieorrattano  unpaese.  =  Per- 
sonne &  marier,  ma  ^at>ane  da  marito. 

PARTIAIRB  (par-ssièr),  adj.  m.  ;  dr.  : 
COLON  — ,  cultivateur  qui  donne  au  proprié- 
taire nne  portion  convenae  des  récolles  et 
des  antres  produits  de  sa  ferme,  meztaiuùlo, 
mezzadro  m. 

PARTIAX  (par-sslal),  E,  aJj.,  qui,  par 
inclination,  affection  ou  esprit  de  préven- 
tion en  faveur  d'une  personne,  d'une  opi- 
nion ou  d'un  parti,  ne  se  tient  pas  dans  le 
juste  et  dans  le  vrai,  parziale  :  ji'Ce,  his- 
torien — ,  giudice,  storico  partiale. 

PARTIALEMENT  (par-ssial  ■  man), 
adv.,  avec  partialité,  parttabneate,  cou  par- 
zialità.  , 

PARTIAUTE  (par-ssia-li-te),  s.  f.,  at- 
tachement passionae  et  injuste  a  nne  per- 
sonne, à  une  opinion,  parztaUtd  f, 

PARTIBLE,  adj.;  bot.,  susceptible  de 
se  diviser  spontani-ment  u  l'epuque  de  la 
maturité,  dioitibile,  tpartibile. 

PARTIBUS  (IN),  sons  enteodea  iitriD»- 
LIOM,  «pression  latine,  oelui  qni  a  an  titre 
d'évêché  dans  un  pays  occnpé  par  les  infi- 
dèles, in  partibui  :  titovt  — ,  uescouo  m 
porliéiij. 

PARTICIPANT  (  par-li-asi-pan  ) ,  B 
(pant),  adj.,  qni  participe  à  quelque  chose, 
parlecipante,  parteeipe  :  nous  sommes  paR- 

TICIPA^TS    DE    LA   NATURE    DIVINI,    1101110 

partecipi  délia  divina  natura. 

PARTICIPATION  (par-tl-ssi-pa-ssion), 
s.  f.,  action  de  participer  à  qnelqne  chose, 
partiapazione  (;  :  la  —  adx  HtRiTES  de 

j£SnS-CBRIST,     AUX     PRIERES     DES   SAINTS, 

ta  participazùme  ai  meriti  di  Gesù  Critto, 
aile  pretmiere  deisanti.  =  Part  qu'on  prend 
à  une  affaire,  participaxione  f.  :  cela  s'est 
FAIT  lANS  MA  —,  fuato  ti  ftu  ttnxa  ta 
mia  partieipaxione. 

PARTICIPE  (par-ti-asip),  s.  m.,  espèce 
de  mot  qni  tient  de  la  nature  dn  verbe  dont 
il  est  un  des  modes,  et  de  celle  de  l'adjec- 
tif, parlicipio  m.  :  —  présent,  FASSi,por- 
tieipio  pretente,  passato, 

PARTICIPER  (par-ti-asl-pe),  v.  n., 
avoir  part  t ,  partecipare,  aoer  parte  :  Jt 

VEUX  OUE    vous    PARTICIPIEZ    À    MA    FOR- 

TUNi,  vouKo  che  partecipiate  alla  mia  for- 
tuna.  •=  Prendre  part  à,yar(«cqMre,  pren- 
der parte  .-  —  1  la  douleur,  1  la  joii 
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m  ooiWtP'ilK,  partemare  al  iolon,  atta 
aioia  di  qualamo.  =  Tenir  de  la  natnre  de, 
varteeipare  ;  ii  «oiiT  paeticipk  bb  l'in» 
iT  DO  CBIV41,  il  mutopar/wtpa  oojrojwo 
e  dalcavallo. 

g  PARTICIPER,  AVOIR  PART.  Le 
premier,  parlecipan,  ert  plo»  «bMln  et  a 
nn  »en»  pin»  complet.  AvoiB  FAUT,  aver 
parle,  signifie  «enlement  participer  dans OD» 
certaine  meinre. 

PARTICULARISER  (par-ti-cfi-U-rM»), 
T.  a.,  faire  connaître  le  détail,  le»  particn- 
larité»  de,  particolariztart  :  —  OM  FUT, 
iiarticolaritiare  lin  falto.  =  Bendre  parti- 
culier, par  oppo»ilion  à  cÉii*«AtiSEn,  par- 
ticolanxtœre  :  50»  obsîhvàtion  était  «e- 

HÉBALS,   Il  «'a   KIÎM    PABTICDLAEIS*,    tgb 

fece  xm'otttnatione  in  gênerait,  non  parti- 
cotarittàpunto.  =  Dr.  :  —  om  ArfAiM, 
poorsnivre  contre  un  »enl  la  Tlndiete  d  un 
crime  commi»  par  plotienn,  etigere  da  tmo 
in  particolare  ta  pena  di  un  deUtto  eommeuo 
da  molli  insieme.  ^ 

P\BTICU1.ARITE,  s.  f.,  circonstance 
particulière,  détail,  incident,porri<»tanMf., 
deltaglio  m. 

PARTICl  LE  (paï-ti-cW),  ».  f.;  cbim., 
ijnon.  de  MoLtcKlI.  =  Gramm.,  petit  mot 
inTariable  qui  entre  dan»  la  composition  des 
autre»,  aarticeUa  f.  =  Fam.  et  ir.,  »e  dit 
abs.  de  la  particule  nobiliaire, porhceUa  no- 
biliare.  . 

PARTICULIER  (  par-ti-cfi-lie),  ERE 
(lier),  adj.,  qui  appartient,  proprement  et 
singulièrement,  à  certaines  personnel  on  à 
certaines  chose», porrtcoiarc,  tiiigolare,  tpe- 
âale  :  son  c»«act»re  —  Etait  de  cokci- 
LIEK  lES  inTiatTS  oïposts,  iV  «110  caral- 
tere  particolare  era  di  conciUare  gli  inleretti 
oppoali;  ses  ouikaoïs  ont  ceia  de  — 
nue...,  ituoilavori  hanno  queslo  di parlieo- 
Itre  ciu*..  ^  Qui  n'est  point  commun  A 
d'autres  personnes,  à  d'antres  choses  de  mê- 
me espèce,  parlicolare  :  ceci  est  —  1  ce 

CLIMAT,  X  CE  PATS,  i  CE  PEUPLE,  k   CETTE 

panFissiOK.ctd  iparikolarea  quetlo  clima, 
a  queslo  paete,  a  queito  popolo,  a  quetia 
profcssione.  =  S'emploie  «onrent  par  oppo- 
aition  &  otnÉRAL ,  k  public  :  sacbipieb 

l'iNTÉBÈT  —    X   l  INTÉBÊT    ùtutBil.,   ta- 

crificare  l'inUreue  particolare  altinterease 
générale;  LES  apfaibks  pobuoues  et  pab- 
Tici  Lii»ES,  gli  affaripubblici  e  particotari. 
r=  Hare,  «itraordinaire,  remarquable,  par- 
licolaref  raro,  straordinario  .*  faibe  un 
CAS  TOUT  —  BE  ouelou'dii,  for  eaeo  par- 
ticolare digualcimo;  avoir  du  talekt  — 
pocE  LA  PEINTURE,  «oere  un  tafentoparK- 
fo.'are  per  la  pillura;  homme,  esprit  — , 
qui  ne  s'accommode  pas  avec  les  autres,  bi- 
zarre, uomo  singolare j  bixarro;  GOÛT  — , 
Tif,  fortement  prononce,  gusto  particolare  ; 
OPINION  particulière,  différente  de  l'opi- 
nion commune,  opinione  propria,  partico- 
lare. =  Particularisé,  détaillé,  circonstan- 
cié, drcoitansiato,  particolare  :  il  m'a  fait 

un  nfTAIL  —  DE  toute  CETTE  AFFAIRE, 

egli  mi  diede  un  detlaglio  circottanxiato  di 
tutto  quetlo  affare;  ils  ont  entre  eux 
OUELOUE  CBOSE  DE — ,  qu'ils  ne  TCulont  pas 
qu'on  pénètre ,  Aaimo  fra  di  loro  quaCche 
eosa  di  particolare.  =  Séparé,  retiré,  pri- 
wato  :  CBAMBBE  — ,  CABINET  — ,  Caméra 
pricata,  gabinetto  privalo.  =  Fahticulieb, 
8.  m.,  ce  qui  est  particulier,  particolare  m. 
^ Personne  pri^ei^, particolare, privatom,: 
le  —  b'cne  affaire,  les  détails,  les  cir- 
constances, I  dellagH  d'un  affare.  =  Pop.  : 
en  >-;  t.  oe  mépris,  un  inconnu,  un  taïem. 
=  Dans  li  — ,  loc.  adr..  dans  une  société 
particulière,  nef  viccre  privalo  ;  kk  — ,  loc. 
adv.,  à  part,  séparément  de»  autre»,  oi  par. 
licolare.  =  Fam.  :  en  mon  — ,  pour  ce  qui 
l'sl  do  moi,  in  quanta  a  me;  EN  son  — , 
dans  $a  chambre,  dan»  »on  ménage,  in  ca»i 
sua.  , 

PARTICULIEREMENT  (par-li-cû- 
It'h-man),  adv.,  singulièrement,  particolar- 
mente  :  le  culte  be  la  vieroe  est  — 
cher  aui  italiens,  «f  eulto  délia  Yergine 
i  pnrticolarmente  earo  agli  Italiani.  =  Spé- 
ciab'ment,  indiTidnellement ,  spedalmenle, 
iniividualmente  :  JE  LE  connais  —,  lo  eo- 
nosco  parlicolarmente.  =  D'une  manière 
déterminée,  fiie,  tpecialmente,  parlicatar- 
menfe.  ==En  àé{i\l,  parlitamenle,  minuta- 
mentt*  :  raconter  un  fait  — ,  narrarc 
minulamente  un  falto, 

PARTIE  (par-ti),  ».  f.,  ce  qu'on  détache 
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d'un  tout,  phjisiqne  on  moral,  porte,  pDf- 
tioM  f.  :  LES  parties  bu  corps  ,  le  parti 
deleorpo;  n'afoib  oo'iine  —  de  ses  trou- 
pes, non  avère  che  vna  parte  délie  tue  trup- 
pe.  V.  Part.  =:  Mus.,  chacnne  de»  mélodies 
•éparées  dont  la  réunion  forme  l'harmonie 
ou  le  concert  ;  cahier  sur  lequel  est  écrite 
nne  partie,  le  parti  t.  pi.  délia  mutiea.  ^ 
^  Fam.  ;  faire  sa  — ,  prendre  part  A  nne 
conversation,  à  une  dispute,  prender  parte. 
=  Quantité  plus  ou  moins  considérable  de 
marchandises,  partita  f.  =  Articles  d'un 
compte,  partita  f.  :  LAISSEE  une  —  en 
souFFEANCE,  latciaTe  mut  partita  in  toffe- 
renxa.  =  Comm.  :  tende  bes  litres  en 
—  SIKPLI,  qni  consiste  t  ne  mentionner 
dans  chaque  article  que  celui  qui  doit  ou  t 
qui  l'on  doit,  tenuta  dei  libri  in  partita  tem- 
pliee ;  IK  —  double,  dan»  laquelle  on  re- 
connaît à  la  foi»  le  débitenr  et  le  créaneier 
pour  chaque  article,  in  partùa  doppia.  ^ 
T.  de  jeu,  série  de  coupa  A  jouer  jnsqn't  ee 
qu'us  de»  joueurs  ait  ga^ne  on  perda,  par- 
tita f.  :  cour  BE  — ,  qui  décide  le  gain  ou 
la  perte;  qui  décide  du  succès  d'une  affaire, 
ewpo,  tratto  m.  che  décide  délia  partita  ; 
LA  —  n'est  pas  Esale,  l'un  de»  deui  ad- 
versaires a  sur  l'autre  nne  certaine  anpèrio- 
ritè,  la  partita  i  dituguate  :  c'est  une  — 
PEEDUE,  >o  dit  d'une  affaire  oA  l'OB  désea- 
père  de  réussir,  i  una  partita^  una  eauia 
perdula;  quitter  la  — ,  »e  dési»ter,  renon- 
cer A  quelque  entreprise,  abbandonare  vx 
affare.  :=  Projet  formé  entre  plusieurs  per- 
»ODoec  de  se  réunir,  soit  pour  exécuter  un 
dessein  commun,  soit  dan»  un  but  de  plti- 
»ir,  de  récréation,  ditegno,  accorda  m.  : 
ITU,  SE  mettbe  be  la  — ,  etttre  d'oc- 
corda,  partecipare  ad  un'impreta;  HEHET- 
Tll  LA  —,  nmettere  la  partita.  ^  Per- 
aoDoe  qui  plaide  contre  nne  autre,  parle  t.  : 
VOTEE  —  est  foete  ,  la  vottra  parte  è 
forte;  la  —  adteese,  la  parte  avverta;  — 
CIVILE,  celle  qni  demaoïle  des  dommages- 
intérêt»,  la  parte  civile;  prendre  son  juoe 
k  — ,  l'accuser  d'avoir  prérariqué,  metlere 
ilproprio  giudice  in  izialo  d'aecusa;  pren- 
dre oi'ELOU'UN  i  — ,  l'attaquer  en  justice, 
inlenlar  lite,  muover  qvereta  ad  uno;  lui 
imputer  le  mal  qui  est  arrivé,  s'en  prendre 
A  lui,  imputare  a  qualcuno  il  maie  avvetiulo  : 
AVOIR  AFFAIRE  À  FORTE  — ,  A  Un  adver- 
saire redoutable,  aixr  da  fore  con  un  omer- 
tario  forte,  patente.  =  Parties  bellioI- 
RANTES,  puissances  qui  sont  en  guerre  le» 
unes  contre  les  autres,  le  parti  belUgeranti; 

—  PEENANTES,  créanciers  de  l'Etat  dont  le 
pavement  a  été  assigné  sur  un  fonds  parti- 
colier  ;  tous  le»  créanciers  qui  ont  part  A  la 
distribniion  de  fonds  provenant  de  leur  dé- 
biteur, ereditori  dello  Slato  che  ritcuolono 
il  loro  denaro  sopra  fondi  di  parlieolari.  = 
Gramm.  :  —  du  di.'^cours,  chacune  de»  dif- 
férentes espèces  de  mots,  le  parti  del  di- 
tcorto.  =  En  — ,  loc.  adv.,  non  eu  totalité, 
non  entièrement,  in  parte  :  l'aemEb  fut  en 

—  détruite,  fetercilo  fu  inparte  dittrutto. 
PARTIEL  (par-ssièl),  LE,  adj.,  qni  fait 

partie  d'un  tout  ou  qui  est  fait  par  partie», 
partiale  :  sommes  partielles,  «omnwpor- 
siali  ;  TEAVAIL  — .  lamro  partiale  ;  tCLIPSI 
—,  non  totale,  eelitte  partiale. 

PARTIELLEME:«T  (par-sslèl-man), 
adv.,  par  parties,  partitamente. 

PARTIR,  V.  a.,  diviser  en  plosienr»  par- 
tie», parftre,  A'Bi'drre  :  AVOIR  MAILLE  A  — 
AVEC,  ettere  corne  eani  e  gatti.  V.  Maille. 

PARTIR,  V.  n.,  »e  mettre  en  chemin, 
commencer  A  se  mettre  en  mouvement  ponr 
aller  d'un  lien  A  nn  autre,  partire,  metterti 
in  isirada,  andartene  :  —  pour  ROME,par- 
tt're  per  Borna;  ces  mille    vaisseaux... 

n'attendent    due     les    VENTS      POUR    — , 

guette  mSU  nmi  non  atpettano  che  il  vento 
propitio  per  partire,  per  tarare;  —  de 
CE  MONDE,  monrir,  andartene  da  guetta 
mondOf  morire.  ^  Se  mettre  A  courir,  eor- 
rere  :  AD  moindre  signe  il  part  comme 
l'éclair,  al  menomo  cenno  egU  parle  eome 
illampo.^  Prendre  sa  course,  son  vol,<pte- 
Dar  le  ait,  tpiecare  U  volo.  =  Sortir  avec 
impétuosité,  tcaturire  :  —  b'sn  éclat  se 
■IRE,  rire  tout  A  coup  avec  éclat,  tcrotciar 
dalle  riia.  ^  En  pari,  de»  armea  A  feu, 
partire,  tcoppiare.  =  Par  eit.  :  ce  mot 

EST  parti    plus   VITE  Ol'E    JE  NE   L'AUEAIS 

VOULU,  guetta  parola  mi  sluggX  più  pretto 
rlir  non  favrei  voluto.  ^ 'Tirer  »on  origine, 
avoir  son  commencement,  partire,  derioare, 
avère  origine  :  TOUS  LIS  heefs  partent 
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DD  CIETEAC,  tutti  I  nerei  partotto  éaletr- 
vello:  cette  eue  part  de  tellb  flace, 
guetta  via  principia  a  gueUa  piaxxa  ;  ro- 

TBE  compassion...    PART    o'DH      BON    MATX- 

BEL,  la  vottra  eompattione  promette  de 
buona  indole.  V.  Tenir.  :=  —  s'en  rai» 
CIPE,  le  poser  on  l'admettre  et  raisonoer  a 
conséquence,  porhre  da  unprincipio.  ^  i 
—  de,  loc.  prép.,  A  dater  de,  en  eomnientast 
A,  a  partire,  a  commeiare  da.  =  V.  ».  :  — 
u>  CBEVAL,  le  faire  partir,  eavaOo  prvmr. 
aUa  mono,  r=;  S.  m.,  action  de  partir,  e 
parlant  du  cheval  :  ce  cheval  a  le  — 
PROMPT,  guetta  eavallo  hapronto  Opartr'. 
PARTISAN,  ».  m.,  celui  qni  est  e;i-.'t 
A  la  fortune  d'une  pereonne,  d'an  tjttrz.' 
ou  d'un  parti  ani  en  épouse  les  intérM»,  i^ 
en  prend  la  defenae,  partiginno  m.  ;  c'est 
UN  — .  BIS  ANCIENS,  i  partigiaito  dr$é<n- 

tichi;    LES   PARTISANS    DE    CtSAK  ,    DE    P«B. 

PÉI,  ipartigiani  di  Cetare,  di  Pompeo  ;  — 
DU  PLAisiB,  amiefdnpiacrri.  :=  Ane.,  eelc 
qni  tenait  A  ferme  les  revenus  de  1  Elj;. 
appaltatore  digaielle.  =  Ol&cieT  de  tr}ep.^ 
irrégnlières  qni  fait  nne  guerre  dav»-'- 
poste»;  troupe»  qn'il  commaDde ,  psrt- 
tante  m, 

S  PARTISAN,  TRAITANT.  An  i~c 
de  PAETiSAN,  partigiano,  s'attache  l'tJ^ 
d'énorme»  riche»ses  gagnées  illicîtem':! 
au  mot  de  tbaitaht,  appaltatore,  e*\U  ii 
ions-fermier  de  l'impét  dur  et  rapace. 

PARTITIP,  IVE,  adj.;  gramm..  qn 
désigne  une  partie  d'un  tout ,  patrtitm  ■ 
ADJECTIF  — ,  aggettivo  parti tivo. 

PARTITION  (par-ti-siio3) ,  ».  f.,  en- 
semble de  tontes  les  parties  d'ooe  eotaposi- 
tion  musicale  disposm  ac-dessons  le»  tive* 
des  autres;  composition  mosicafe,  jmrti- 
tura  t.,  tpârlilo  m.  =  Blas.,  an  pi.,  (rails 
qni  partagent  l'écn,  Iratti  aie  dteidotu»  le 
itemma. 

PARTOUT  (par-tn),  adv.,  en  Urat  liens, 
da  per  tullo,  ovunque:'—  on  entvnb  rc 
cBis,  —  ON  voit  la  doclecb,  ovwsfv  a 
odono  grida,  ovungue  tcorgeti  U  dotore.  s 
En  quelque  lien  que  ce  paisse  être,  o»««fi«. 
=  En  tout  it  — ,  loc.  adv.,  abeolaaiet, 
attokilamenle. 

PARTURITION  ;par-tfi-ri-*Bioii),  s.  f . 
aete  par  lequel  s'esécute  l'enfanlemnilcWi 
le»  animani  domestiques,  parto,  il  pint- 
rire  naturabnente. 

PARURE  (pa-rSr),  s.  f.,  omemenl,  ali- 
tement, ee  qui  sert  A  parer,  omamentp,  a^ 
conciamenlo ,  attetto  m.   :    leci  fee  El 

LEURS    mousquets    COMPOSAIBUT  lEUE    —, 

il  ferro  ed  i  loro  motchetti  coanpanfvtt  i 
loro  abbigHanunto.  ^  La  hodestie  et 

LA  PLUS  BELLE  —   D'oNE    JEriSE   FIUE,  k 

modeitia  i  ilpH  belTornamento  di  una  f^ 
vhutta;  la  —  des  foeéts;  poél.,  la  ver 
dure,  la  verdura  f.  V.  Ajdsteiicnt. 

PARVENIR,  V.  n.  et  irr.,  arriver  esfa 
A  un  terme  qu'on  s'était  propc«é,  pervemv. 
giungere,  arrivare.  =  Arriver,  en  parL  ^ 
choses,  pervenire,  giungere  :  si  cette  lit- 

TEE  vous  parvient,  JE  VOUS  PBII  BI  ■'□ 

DONNEE  AVIS,  fc  guetta  te  tient  vi  giwiçt. 
vi  prego  di  darmene  aovito.  =  La  hisAbi 

DES    PAUVRES    PARVIENT   OIFFICtLEanT  i 

l'oreille  des  ROIS,  fa  mûersa  dei  paven 
giunge  difficilmente  alloreeehia  deirr.-— i 

SES    FINS,   k  l'empire,  1   S'iNTESBU,  rsf- 

giungere  i  tuoi  fini,  pervenire  attmpffv^ 
rimcire  ad  intenderti.  =  Abs.,  a'élevcre 
dignité,  faire  fortune,  innaltarsi,  toÈêrr. 
far  fortuna  :  que  de  bassesses  rocs  — > 
guante  bauetteper  far  fortuna. 

PARVENU  (par-ve-nB),  ».  m.,  hesiiBi 
obscnr  qui  a  fait  nne  grande  fortune,  «ai 
est  arrivé  aux  emplois,  aux  bonnenr»,  ^- 
beo  arricchito,  uomo  nuovo  m. 

PARVIS  (par-vl)  s.  m.,  cbea  leaJatfv 
espace  qui  entourait  le  tabernacle,  lo  tpa:^ 
intomo  al  tabernacolo  m.  ^  An  moyen  ict. 
espace  libre  qni  »e  déployait  eu  avant  àe 
égliae»,  atrtb  m.,  piaxta  davanti  ad  «M 
cAteaa  f.  =  An  pi.,  vcstibnle,  euceiole,  «r. 
«liéolo,  rectnto  m.  :  les  célestes  — .  k 
ciel,  <  celetti  recinti,  le  celette  cotte. 

PAS  (pa),  s. m.,  mouvement  que  fait  «M 

Sersonne  oji  on  animal  en  mettant  an  poé 
evant  l'autre  pour  marcher,  passa  m.  :ES- 
TOUENEE  SUR  SES  — ,  BU  liea  d'oà  l'ca 
vient,  indieireggiare,  ritornare  per  ia  me- 
detima  ttrada;  maecher  sur  les  —  Cl 
quelqu'un,  le  suivre,  l'imiter,  le  preodr? 
pour  modèle,  tegiâre  i  patti  di  uno,  im:- 
tarlo;  s'attacher  Atrz  —  se   ocilob'cb 


Digitized  by 


Google 


PAS 

1  snitre  parloat,  attaeearn  aile  falde  di 
uakuno,  ormario;  sous  les  —,  ani  pieds, 
DUS  les  piedi,  ai  piedi,  totto  i  piedi.^lL 
'i  AOOS  i.t  PREiiiEB  — OUI  coûte;  proï., 
!  plus  difficile  est  de  rommencer,  il  piû 
uro  passa  che  sia  è  quel  délia  soglia  :  FAIRE 

ILtR   OI'ELOU'DM    plus    VITE    QUE    LE  — , 

li  susciter  des  aS'aires,  des  embarras; 
op.,  le  meDer  radeinent,  iuscitare  iinba' 
izziadmo;  faire  c»  ykvx  — .glisser  on 
nnceler  en  marctiant;  commettre  quelque 
ule,  porr»  UB pierfe  II  falto.  V.  Clerc.=: 
Ai.cHEB  Bon— ,  asaei  »ilc,  camminareee- 
riimente  ;  À  —  comptas,  avec  one  eitr£me 
nleur,  camminare  apassi  lenti.  V.  LoDP*  = 
(lat^DS  —,  arec  rapidité,  rapidamenle.=s 
E  CE  — ,  dès  maintenant,  jfin  d'ora,  subito: 
CHAOUE  —,  à  cbaane  instant,  ad  ogni  , 
tante.  =Se  dit  des  aifTérentes  manières  de 
>n-Juire  ses  pas  en  marchant,  en  sautant,  \ 
I  pirouettant,  et  partlcul.  eu  dansant, poMO 
.  :  —  DE  OEUI,  entrée  de  ballet  dansée  par  | 
ui  personnes,  piuao  a  due.  =^  Se  dit  des 
fféreotes  manières  dç  marcher  des  trou- 
as, piuto  m.   :   —    ORDINAIRE,    ACCtlÉRi,  | 

;  CHAROE,  p(U50  ordinorio,  acceleratOy  di  , 
rica.  =  Mettre  ouelou'uii  au  —,  à  la 
ison,  l'obliger  à  faire  son  devoir,  mettere 
ro  a  dovere.  ^  Espace  entre  les  deux  pieds  | 
!  celui  qui  marche,  poMO  m.  =  Allées  et  I 
nues  pour  la  réussite  d'une  affaire,  paMO  | 

.  :  FAIRE   BIEN  OIS  —  POUR  UN  AMI,  fttre  i 

Mipassiper  un  amieo.  =  Conduite,  dé-  | 
irche,  action,  condotta^  axioae  f.  :  IL 
MPîF.  tous  les — DU  FÉcBEUK,  egU conta 
tu  i  passi  del  peceatore.  =  Vestige  que 
sie  après  lui  le  pied  d'une  personne  on 
in  aoinial,  orma,  pédala  f.  =  Cela  ne  si  j 

OUVE  PAS  DANS  LE — O'UX  CRBVAL.d'UNE   { 

:le,sc  dit  de  quelque  chose  qu'il  est  diffi- 
e  de  se  procurer,  et  particul.  d'une  somme 
nsidérable,  questa  non  é  casa  da  trooarsi 
cUmente.  =  Préséance,  precedenxa  f.  : 
OIR  LE  — ,  avère  Ui  precedenxa.  =  Pas- 
iQ  étroit  et  dirBcile  dans  nne  vallée,  dans 
é  montagne,  pauo  m.  :  LE  ^^^t  5URZ,  il 
sso  di  Sues.  =  Mauvais  — ,  situationcri- 
ue  et  dangereuse,  un  passo  pericoloso, 
Rcife  :  saute»,  riANCBiR  le— ,  se  dé- 
Icr,  après  avoir  longtemps  hésité  ;  pop., 
lurir,  morire.  ^  Pierre  qu'on  met  au  bas 
me  porte  et  qui  avance  au  delà  du  mor  en 
ise  de  marche,  soglia,  enirala  t.,ingrtstù 
:  £tre  sur  le  —  DE  LA  roBTi,  ester» 
la  soglia  délia  porta.  =  Détroit,  siretio 
:  LE  —  DE  CALAIS,  détroit  situé  entre  la 
ince  et  l'Angleterre,  qui  donne  son  nom 
un  département,  lo  stretto  di  Calais.  = 
robe,  degré,  scalini,  gradini  m.  çl.  :  — 
NE  FUSÉE,  chaque  tour  qo'elle  fait,  ^iro 
gitella  specie  di  scanalalura  che  si  fa  nella 
•amide  degli  orologi;  —  de  vis,  espace 
npris  entre  ses  deux  filets,  passa  m.,  h 
isio  Ira  i  pani  o  le  spire  o  gli  anelU  di 
i  vite. 

\  P.4S,  COL.  Le  premier  est  pins  ns.  ; 
:  ne  se  dit  qne  des  passages  ilevés  des 
pes  et  des  Pyrénées. 
PAS,  adv.  de  négation,  il  est  le  plus  son- 
it  accompagné  de  ni  on  de  non,  non.-  — 
,  une,  nul,  nulle,  aucun,  aacnne,  ne>- 
10,  tiessuna. 

I  P.4lS,  POIIKT,  Pas  nie  moins  fortc- 
nt  que  point  ;  le  premier  est  relatif  et  se 
lorsqu'il  s'agit  de  quelque  chose  de  pas- 
fer  ou  d'accidentel;  le  second  est  ab- 
u. 

PASAIV,  s.  m.,  antilope  du  Levant,  axti- 
e  del  Levante. 

PASCAL  (Biaise),  savant  et  prosateur 
génie,  mort  en  1662.  Par  ses  Fbovin- 
.Lis  il  vengea  Port-Royal  des  attaques 
i  Jésuites.  Le  texte  exact  de  ses  Pensées 
été  publié  qu'en  1844,  i'fucaf. 
E>ASKEVITCH,  habile  général   russe, 
rt  en  Iti56,  prit  aux  Perses  Tauris  et  £ri- 
1  (18126),  et  réprima  l'insurrection  polo- 
ac  en  1831,  Paskeviteh. 
PASCAL,  E,  adj.,  qui  appartient  h  la 
]oe  des  Juifs,  pasfua/e.  aonbau  — ,  que 
Juif»  mangeaient  t  leur  p.4qne,  agnetlo 
squale.  ^  Uni  a  rapport,  qui  appartient 
i  fétc  de  PAqnes  chez  les  chrétiens,  pa- 
ule  :  TisiPS  —,  tempo pasquale. 
'AS-D'ÂIVB  (pa-d'-an),   s.  m.;  bot., 
ntc  mériilionalc  qui  croît  dans  les  lieux 
nidcR  -,  sa  fleur  est  jaune,  farfaro  m. 
>ASIGR.APUIE  (pa-ssi-gra-ri),  s.  t., 
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écriture  naiverselle  applicable  t  tontes  les 
langues,  pasigrafia  f. 

PASPALE,  s.  m.;  bot.,  genre  de  gra- 
minées, paspalo  m. 

PASQVIER,  célèbre  juriseonsnlte  da 
xvis  siècle. 

PASQUIN  (pas-cbeo),  reste  mutilé  d'une 
statue  antique,  que  l'on  voyait  sur  nne 
place  de  Home  ans  xviie  et  iviiie  siècles  et 
où  les  mécontents  placardaient  en  secret 
des  satires  contre  le  gouvernement.  =  Per- 
sonnage bouffon  de  1  ancienne  comédie,  pâ- 
squino  m.  =  Uéchant  diseur  de  bons  mots; 
satirique  bouffon  et  bas,  pasquino,  buffone 
m.  =  Fasquinade,  s.  f.,  railleriaboufTonDe 
et  triviale,  pasqtànata. 

PASS.4BLE,  adj.,  qni  peut  être  admis 
comme  n'étant  pas  mauvais  dans  son  espèce, 
passabile,  tollerabile,  médiocre  :  vin,  ou- 
vrage — ,  ntno,  lavoro  passabile.  =  S.  m., 
ce  qui  est  passable,  cià  che  é  pauabilem. 

PASSABLEMENT  (p.i-ssabl-man),  adv., 
d'une  manière  passable,  passabilmeiite,  lot' 
lerabilmente. 

PASSADE  (pa-ssad),  s.  t.,  passage  d'un 
homme  dans  no  lieu,  ou  il  fait  peu  de  se 
jour,  pastaggio  m.,  passata  t.  =  Cela  est 
bon  foub  uni  — ,  pour  une  fois,  ci'd  i  buono 
per  una  volta.  ^  Course  d'un  cheval  qu'on 
Tait  panser  et  repasser  anr  un  même  terrain, 
passeggiala  t.  =s  Au  pi.,  alléea  et  venues, 
passeggiate  t.  pi.  :  vos  fbIouintes  pas- 
sades, le  vostre  frequentipasuggiate. 

PASSAGE  (pa-ssasg),  s.  m.,  action  de 
passer;  se  dit  également  de  l'être  animé  et 
de  l'objet  mobile  qui  passe  on  du  Heu  par 
lequel  on  passe,  pnjsa^^io,  transita  m.  :  le 
—  DIS  troupes,  il  passaggio  dette  truppe; 
LI —  DU  BHJN,  d'un  PONT,  il  passagfjio 
del  Reno,  di  un  ponte;  oarder  les  pas- 
sages DBS  ALPES,  eustodire  il  posso  dette 
Alpi.  =  Oiseau  de  — ,  qui,  en  certaine 
saison,  passe  d'un  pays  dans  un  autre;  indi- 
vidu qui  n'est  en  un  lieu  que  pour  peu  de 
temps,  uccello  di ptusaggio,  =  y&m,  :  cette 
EOUTi  EST  d'un  orand  — ,  cst  parcoumo, 
est  traversée  par  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, questa  straaa  i  battuta  da  molti 
patseggieri.  =  Moment  oii  l'on  passe,  pas- 
saggio m.  :  ON  s'attend  ad  — ,  n  aspetia 
alpaataggiom  se  tbouve  sue  le  —  des 
OBAKDS,  egU  tnmui  sul  passaggio  dei 
grandi.  =  La  vie  n'est  OU'uk  —,  est  i 
courte,  la  vila  non  é  ehe  un  passaggio,  i 
brève.  =  Issoe,  ordinairement  couverte,  on  , 
oe  passent  que  les  piétons,  et  qui  sert  ,' 
comme  de  dégagement  aui  roes  voisines,  ' 

ÏttUeria  t.,  passaggio  m.  :  LE  —  viviehne,  "I 
I  galleria  Vivienne.  =  Voyage,  traversée,  I 
au  delà  des  mers;  somme  qu'on  paye  pour 
le  voyage;  droit  qu'on  paye  pour  passer  sur 
un  pont,  pour  traverser  nne  rivière  dans  un 
bac,  etc.  ;  droit  de  passer  par  un  lieu,  viag- 
gio,  tragitto  oltre  mare  ;  presto  del  viaggto. 
=  Transition ,   (ransixione  f.  :  le  —  du 

lOUE  1  LA  NDIT,  d'IINE  IDÉE  À  UNE  AU- 
TRE, ta  transixione  délia  notte  col  giorno, 
di  un'idea  eon  un'altra.  =  Changement 
d'état,  au  physique  on  an  moral,  passaggio, 
cambiamento  m.  ^  Endroit  d'un  ouvrage, 
que  l'on  cite,  que  l'on  allègue,  passo,  tuogo, 
squarcio  m.  =  Fragment  d'air  ou  d'un  mor- 
ceau de  musique  plus  on  moins  étendu, 
passaggio  m.,  modulasione  f. 

PASSAGER  (passa-sge),  v.  a.  ;  manég., 
passeggiare  : —  un  cbeval,  Io  conduire  et 
le  tenir  dans  l'action  du  passage,  far  pas- 
seggiare un  cavalto.  =  V.  n.  :  CE  cheval 
PASSADE  bien,  questo  cavalto  passeggia, 
cammina  betie. 
PASSAGER  (pa-ssa-sge),  ERE  (sgèr), 
li.,  qni  ne  s'arrête  pas  dans  un  lieu,  qui 


PAS 


B6I 


adj.,  qni 

ne  fait  qu'y  passer,  patsegpiero,  passeg- 
giere  :  HâTE,  oiseau  —,  ospite,  uccello  pas- 
seggiero.  =  Qui  est  de  peu  de  durée, pos- 
seggiero.  momentaneo  :  succts  —,  successo 
passeggtero.  =  S.,  celui,  celle  (jni  s'embar- 
que pour  passer  en  quelque  lieu,p<iMej- 
çiero  m.  :  LES  —  et  les  matelots,!  pas- 
seggieried  i  marinai.  =  Celui,  celle  qui  ne 
fait  que  passer  dans  un  \\ea,passeggierom.'. 
les  homkes  ne  .sont  obe  —  Sun  la 
TERRE,  gli  uomini  non  sono,  ehe  passeggieri 
suila  terra.  , 

PASS.\GEREMENT(pa-9sa-sgèr-man), 
adv.,  en  passant,  pour  peu  de  temps,  mo- 
mentaneamenle  :  je  ne  suis  ici  oue  — , 
non  sono  quiche  momentaneamente. 

PASSANT  (pa-ssan),  s.  m.,  celui  qui 


passe  par  une  rue,  par  un  cbemio,  etc.,j»»- 
saggiero,  viandanle  m. 

PASSANT  (pa-ssan),  E  (ssant),  adj.,  oi 
l'on  passe,  où  1  on  a  le  droit  de  passer,  où  il 
passe  beaucoup  de  monde,  frequentato. 

PASS.AROWITZ,  ville  de  Servie  où  fut 
conclu,  en  1718,  un  traité  entre  la  Porte, 
Venise  et  l'Autriche,  Passarowitw. 

PASSATION  (pa-ssa-ssion),  s.  f.  ;  dr., 
actiun  de  passer  un  contract,  stipulasione  f.  : 
ASSISTER  À  LA  —  d'un  ACTE,  ostistere  alla 
stipulasione  di  un  atto. 

PASSAU,  ville  forte  de  Bavière,  sur  le 
Danube  et  l'Inn,  Passavia  f. 

PASSAVANT  (pa-ssa-van),  s.  m.,  pas- 
sage établi  de  chaque  cété  d'un  grand  vais- 
seau de  guerre  pour  servir  de  communica- 
tion entre  lesdcni  gaillaids,  panaeanti  m 
=  Acte,  billet  délivré  par  la  douane  on 
les  contributions  indirectes ,  qui  autoriac 
à  transporter  certaines  marchandises  d'on 
lieu  ù  un  autre,  passavanti  m. 

P.ASSE  (pass),  s.  f.,  canal  étroit  entre 
des  terres,  des  rochers,  des  bancs  de  sable, 
passo,  vareo  m.  fra  due  terre.  =  Permis 
de  passer,  de  circuler,  d'entrer  dans  un  lieu, 
petmesso  di  cirtolaxione  :  mot  de  — ,  que 
doivent  prononcer  ceux  qui  venlent  passer 
ou  entrer  en  certains  lieux, poro/ad'ordiiic; 
lettres  de  — ,  accordées  pour  passer  d'un 
emploi  dans  on  antre,  lettere  in  virtù  délie 
quali  si  passa  da  un  impiego  ad  un  altro.  = 
Petite  somme  ^n'il  faut  ajouter  ù  une  pièce 
de  monnaie  qui  n'a  pins  sa  valeur  nominale, 
differensa  f.  :  LA  —  DO  sac,  ce  qu'on  paye 
pour  le  sac  qui  contient  l'argent  qne  l'on 
reçoit,  presto,  valore  del  saceo  in  cui  sta  il 
denaro  che  si  rieeve.  =  T.  de  jeu,  mise  que 
chacun  doit  faire  de  quelques  jetons  ou 
fiches  à  chaque  nouveau  coup,  messa,  posta 
f.  :  PAYER  la  — ,  la  rétribution  que  prélève 
sur  chaque  partie  la  personne  chex  qui  on 
joue,  pagare  la  posta.  =  Typogr.  :  main 
DE  — ,  main  de  papier  qu'on  donne  en  sus 
de  chaque  rame,  pour  remplacer  les  feuilles 
g.'itées  par  accident,  mono  di  carta  supple- 
mentare.  s=  An  jeu  de  mail  et  de  billard, 
petite  arcade  de  fer  par  laquelle  il  faut 
faire  passer  la  bille  on  la  boule,  segno  m. 
=  Etre  en  —,  dans  une  belle  —,  dans 
une  position  favorable  ponr  obtenir  quelque 
chose ,  essere  in  una  buona  posizione  per 
ottenereche  ehetia.  =  Partie  d'un  chapeau 
de  femme  qui  est  allachée  it  la  forme  et  qni 
abrite  le  visage,  ala  f.  ^  Mouvement  du 
corps  dans  quelques  figures  de  danse,  pnsao 
m.  =  An  pi..  Mouvements  qu'on  fait  pour 
magnétiser  une  personne,  moaimento  délia 
mono ,  passaggio  di  mani.  =  Escr.,  mouve- 
ment par  lequel  on  avance  en  faisant  passer 
le  pied  gauche  devant  le  pied  droit,  pas- 
sata t. 

P.498É  ,  part,  passé  do  verbe  _  passer, 
s'emploie  quelquefois  comme  prép.  inv.  dans 
le  sens  d'Apats,  dopo  :  —  minuit,  dopo, 
passata  la  mexzanotte;  —  cette  beurz, 
tfopo,  passata  quest'ora. 

PASSÉ,  s.  m.,  le  temps  passé,  passato 
m.  :  LE  —  ET  LE  PBËSBNT,  il passato  ed  il 
présente.  =  Ce  qu'on  a  fait  on  dit  autrefois, 
po»jo<om.  =  Inflexion  do  verbe  par  laquelle 
on  marque  le  temps  passé,  il  passato  m. 
V.  DÉFINI,  Indéfini,  etc. 

PASSÉ,  E,  adj.,  qui  a  été  autrefois  et  qni 
n'est  plus,  passato,  trascorso  :  le  temps 
—,  il  tempo  pattato!  vie  passée,  vita  pas- 
sata; LE  «ois  —,  le  mois  dernier,  il  mes» 
scorso.  =  Oui  a  perdu  son  lustre,  sbiadato  : 
COULEUR  — ,  eomre  sbiadato.  =  Gramm.  : 

PARTICIPE  —,  qui  marque  le  pa8sé,parf»n- 
pi'o  pasioto. 
PAS8E-CARRE.au  (pass-ca-ré),  a.  m., 

morceau  de  bois  long,  et  dont  un  des  cotés 

est  un  peu  arrondi,  sur  lequel  les  tailleurs 

passent  les  coulures  au  fer,  peiio  di  legao 
su  cui  i  sorti  strrano  le  cuciture. 

PASsE-CHEVAL  (pass-sce-val),  s.  m., 

Eelit  bac  destiné  à  passer  un  cbeval  d'un 
ord  de  la  rivière  à  l'autre,  batello  da  Ira- 
ghetlare  i  cavalli. 

PASSE-DEBOUT  (pass-de-bu),  s.  m., 
permission  de  passer  des  marchandises,  sans 
payer  de  droit,  a  travers  une  ville  qu'elles 
oe  font  qne  traverser,  liceasa  f. 

P.\SSE-DIX  (pass-diss),  s.  m.,  sorte  de 
jeu  de  dés  ou  l'uu  des  joueurs  parie  d'ame- 
ner plus  de  dix,  giuoco  cou  tre  dadi. 

PASSE-DROIT  (pass-droà),  s.  m.,  grâce 
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aooordéo  cooIm  Iq  droit  et  l'img*,  priviê»-^ 
gio  m.  =  Injustice  qo'oD  fait  h  q^aelqa'ua 
ea  loi  préférurt,  paur  un  ;rad»,  un  emploi* 
aae  récompense,  qu«Iqii'nii  qui  a  moim  (£e 
litres  qovtoi,  mgiu^aa  T.,  gamb9Hom, 

PASSEE,  s  f.,  moment  du  soir  où.  h» 
ljècas.'>es  se  lèvent  de&  boîs  pour  aller  dans 
1.1  canip.ignc,  passata  f.,  ttumieido  del  pat' 
SKjgio  dicerti  uccclU. 

FASSE-FLEUA  (paas-ffAr)^  ^  L,  DAJO 
vulg.  de  I'anéhone,  mumoiu-m. 

P.\SSE-i.AC£X  (pasB-Uase),  n.  m.,  sorte 
d'aiguille  mousse  q^i  sait  b.  pa^etr  ua  Luist 
dans  une  cq^àLac,  in filacapif%a  m. 

P.VSâX^ftE^'l:  (pa«»-aian},  s.  m^^  ttMB  I 
plat  et  UD  peu  large  de  fil  d'oc,  de  laine,  de. 
soie,  at£.y  qu'on  met  pottr  ornemant  aar  des 
habits,  sur  des  meublas,  juuffaaiano  a. 

PASSEMENTBa  fpûs-OKUi-te) ,  t.  a., 
ocBCr  de  pauements^  ornar  di  patsamunù 

PASSEMENTBIUB  (pau-nian-trl),  s. 
f.,  art  et  eommeroe  dn  passementier;  arli- 
clca  qu'il  fabriqoft  et  vend,  4trt9,  eommercio, 
fabbriea  di  patstimuÊm. 

PA9SBMEKTIB1I  (^B»-miro-»ie),  ÈnK, 
(tièr),  9.,  celui,  colle  qm  fait,  qui  vend  des 
passements,  paemmanaia^  spinettaio  m. 

PASSC-MÉ'l'En<  (pass-me-tei),  s.  m., 
blê  où  II  y  a  deux  tiers  do  froment  sur  an 
tiers  de  seigle,  mistura  di  due  terxi  di  fru- 
menCo  e  un  terzo  disegale. 

PASSE- PABOUE  (pass-pa-roJ),  a.  f., 
commaodemeat  doooé  h  la  tête  cTune-troupe, 
et  qu'on  Tait  passer  de  bouche  ea  bouche 
jusqu'à  ta  qneue,  passaparoût  L 

PASSE-PARTOCT  (pass-par-ta),  *.m., 
clef  qui  sert  k  ouvrir  plnaieurs  portes;  se 
dit  plus  parUcuI.  des-clefs  parciilaa  qui  ser- 
vent À  plutueurs  personnes  pour  ouvrir  une 
porte,  chiave  comuae  f.  tr=  L  a&gemt  car  vu 
BON — ,  donne  entrée  partout,  co/  dêuaroti 
âpre  ogni  porta.  ^  Cadre  dont  le  fond 
s  ouvre  &  volonté  pour  recevoir  les  difi&-eots 
deasins  qu'on  voudra  successivenieat  7  pla- 
cer, comice  f.  da  porvi  guaUiasi  diseoMO. 
s=  Encadrement  de  papier,  otné  de  nleis 
et  de  teintes  variées^  dans  lequel  ou  place 
un  dessin,  quadro  0  comice  ai  cartoM.  = 
Planche  gravée  dans  laqoeUe  on  a  réservé 
Qoe  onverlore  pour  7  placer  une  autre 
planche  gravée  à  laquelle  la  première  sert 
de  bordure  et  d'oruement,  vnoto  m  tm  rame 
per  porvi  altra  figura  0  lettera,  =  Impr., 
ornement  de  bois  ou  de  foute  dont  le  milieu 
est  percé  et  peut  recevoir  telle  lettra  qu'on 
y  veut  placer  ^  ornamettéOy^  fre$io  al  ftnUe 
puà  adattaru  quaisiMi  lettera. 

PASSfi-PASSK  (paas-pasa),  a.  m»  inv.  : 
TOUR  Dit  —y  d'adresse,  de  sabtilité,  que 
fout  les  joueurs  de  gobelets,  les  cbarlatsufl, 
ghermitteUa  U  =  Adroite  £ourbczi«,M- 
ÇiOtino  m. 

PASSB-PURHE  (paas-pite),  s.  f.,  plante 
qui  croit  sur  les  rochers  des  borda  de  la 
mer  et  dont  on  confit  les  feoiliea  dans  le  vi* 
naigre,  sassifraga  f. 

FASSE-POIJL  (pasB-poal),  s.  m.,  liséré 


de  soie,  de  dtap,  etc.,  qui  borde  certaines 
parties  d'un  gilot, 
fttetto  m. 


d'un  habit,  piitagnat,. 


PASSE-PORT  (past^or),  s.  m.,  ordre 
écrit,  donné  par  l'autonté,  qui  permet  de 
circuler  de  voyager  libreaveot,  paa^torto 
m.  =s  II  poittï  s«k  —  atk  lvi,  se  dit 
d'un  honnête  homme  recomn  povr  tel,  é  r»- 
cevuio  dapperhato  eon  jstoeere.  =  Sa  part, 
des  choses  oui  en  font  pas&er',  qui  en>  foat 
supporter    d'antres ,   pct9vap»rto  m.    :   vx 

tORANOB    BST     UN    —    DOITT    LA     TtHrTt  A 

SOOVENT  BESOIN,  la  lode  è  una  apeei*  di 
pauaporto  di  ew  la  verità  tpeme  ««Ùr  ha 
oùto^ne. 

PASSER  (passe),  t.  d^  aUer  d'nn  lieu  & 
ta  amre,  trsrrerser  l'espace  qui  «st  entre 
deux  -,  traversernalteu.  une  chose, pesnve, 
tragittaréj  valicare  :  JX  n'ai  fait  «tfa  — , 
u,  wÉtMïi  Dtik  pbua,  non  feci  che  p^wore, 
ma  e^'  as»  era  pià.  =  Se  dit  ouand  on 
change  de  travail,  d'occupation,  oc  senti- 
ment,  passare  :  on  passe  de  l'amour  à 
l'aubitiok,  11  pnssa  daWamore  aWeunbi- 
xiome.  =  Passez  au  large  !  cri  par  lequel 
les  sentinelles  avertissent,  Unuit,  de  passer 
à  quelque  distance  de  l'endroit  où  elles  sont 
posées,  passate  al  largo/  =  Fam.  :  —  chez 
Ot'ELOU  VH,  aller,  entrer  chez  lui  en  se  ren- 
dant ntllc-urs,  passare,  andarc  da  uno.  = 
GLanger  do  parti,  pa9$are  :  c'est  k  vavs 


PAS' 

irv  —  DU  c6tÉ  trt  t/raniiv,  toeen  a  voiiS 

passare  dalla  parte  deli^impero  ;  —  i  l'eh- 
iriMi,  pasmirc  ai  tiemào; —  de  la  vie  à 
LA  MOAT,  mourir,  expirer,  passare  daUa 
vrta  idla  morte,  trapassttre.  =  Changer  de 
possesseur,  pasxare  :  ce   domaine  passa 

PAfr  MAKtAQE  DAHS  TtELE    MAISON,   ^Sta 

proprietû  passa  per  via  dt  matrimonio  in  taie 
eaaa.  =î  Cesser,  6nrr,  cetmre,  finire  :  sa 
colItre  passkra,  fa  ne  coM?rapas9erd;  — 
m  MODE,  passar  dimodù.  :=  Âbs.,  périr, 
disparaître,  perire,  sparire  :  TOUT  passe, 
Br  rntuz  UN  jouft  ses  larmes  passeront, 
tuttO'  pas^f  e  un  di  perstnof  le  sue  lacrime 
sparnvrmo-.V.  rïoiH.=  ElTe  ex&miné,^j^agé, 
passé  en  revue,  passare ,  camparire  :  —  ad 

CONS>Bn.     DE    révision,    k    UN  CONSETt    SE 

OUBRRV,  etc.,  passare  inntmsi  al  consiglio 
di  reuisionef  ûinanei  eut  un  consigHo  di 
guemi.  =  —  par  de    rudes  éprkdves, 

PAR  DE  GRANDES  TRIBULATIONS,  RVOir  beau- 

coup  h  souffrir  en  de-  eertaînet  occasions, 
passare  per  dure  prove,  pergrrtndi  tribola- 
zioni;  —  par  les  mains  de  otrEtoc'iïWj 
éprouver  sa  veDgeaac»,piu»srvper  lermfmi 
di  un&y  suhire  la.  sua  veudvtta.  c=  Fam.  :  — 
PAR  LA  t£ TE,  se  dit  d'une  elsose  i  laquelle 
on  a  songé,  doot  on  s'est  ocoopé,  patsare 
per  la  mente;  —  se  la  tête,  s*  dit?  de  e» 
qu'on  oubUe,  de  ce  &qasi/an  eesse  dépen- 
ser, sfuggire  daUa  mente,  pecssar  di  menée; 
-*  StiR  DNH  GHME,  se  pss  l'approCandir, 
non  dar  alaunpeso,  alcun  naloro  ad  una 

COêa;  — par-dessus    LE&  DrFFlCBLTliSv    De 

point  s'y  arrêter,  non  latciarsi  arrestare 
dalle  diffUoUà:  —  outre,  pins  aivant  ;  ajou- 
tsr  ù  ce  qu'on  a  dU  on  fait;  eoBaCDcer  oa 
tu>atintter  d'exécuter,  nonobstant  opposition 
on  contrariété,  passar  oitre;  —  sur  le 
VENTRE  k  oiiELQu'uN,  le  renverser,  peave- 
nir  malgré  lui  à  cft  qu'on  vent,  paasart  »ul 
ventre  ad  uno;  —  par  leh  bmfcois,  pab 
LES  DIGNITÉS,  s'élovcr  par  degrés  des  moim- 
dxes  aux  plu.^  grandes  ;  on  Le  dit  aussi  de» 
grades,  passare  per  gCimaieghi,  per  le  di- 
gnità.  =  Ktre  transmis,  s  étendre  josqn'A^ 
passare^  seorrere  :  —  DE  uoucua  eh  boo- 
CHE  k  LA  BOSTâRiTÉ,  pouoro  di  bùcca  in 
boeca  aUa  posterità.  V.  Uain.  =  Passée 

PAR  LES  VE RUES,  PAB  LES  ARMES,  âlre  fus- 
tigé, fusiJlé,  passare  per  le  aerj^fre,  per  le. 
armi.  =r  E» —  par,  sa  réduire, se  soumet- 
tre à,  rassegnarsi,  uniformarsia  :  lu  con- 
sent À  EN  —  PAlt  TOBT  CI  QC!  TOUS  EXI- 
GEREZ, egli  acconeente  a  raasegnmrsi  a  tuite 
le  vostre  esigcnze;  IL  faut  k.h  —  paa  là, 

ou  PAR    LA  FKKËT&E,  PAE  LA  PORTE;  prov., 

il  fant  accepter  forcément  cette  propasttian,. 
ces  eoaditioas,  biêogna  mangimre  qùeeta  mi' 
neetra  e  aaltare  per  la  fmestra,  =  £tra 
admis, pa«<eire,eMereammerao.>  —  À  l'eea- 
HEN,  passare  aU'eeame;  la  loi  a  PASsi,  la 
legfie  i  paxmta,  fu  oj^^oatai  ~-  maItre, 
DOttTEOR,  âtre  re^tt  maître,  doeteuB,  pae- 
sar  maestro^  paêttme  ai  grado  di  dottore. 
V.  MAiTRE.  =  Passer  en  provebre,  deve- 
nir ptoverbial,  passare  tu proeeréù;  eai&e 
— ,  transotettru,  far  paasare,  traemeUere; 

paire — nos   PAS5I0KS  DANS   L'iUR  DE  NOS 

ENFANT»,  trasinettere  le  ttostre  patsÙMi  neû- 
ranima  dei  uostri  fiffii ;  PâIRe  —  une  pro- 
position, la  faire  accepter, /ior  ag>pro»arey 
areettare  tma  ptytposta;  laisser  —  une 
ERREUR,  ne  pas  la  remarquer,  laseiar  trtk- 
seorrere  un  errore.  =  Fasse;  Caaïk,.Boit,  je 
l'accorde,  j'y  consens,  sia,  oada,  passi.:=^ 
Passons  ;  fum.,  s'emploie  pour  exprimer 
qu'on  n'insiste  point,  pauiama  ad  aùro.  =: 
Éh  passant,  fégèremeut,  aveu,  précipita- 
tion, pass<7;j(/o,  leggermenie ,  con  preeipila- 
sione.  ==■  T.  de  jeu,  ne  point  tenir  k  jeu, 
s'abstenir  de  prendre  nart  an  coup  qui  se 
joue^poMar  la  mono.  V.  Uain.  =  Passer 
POUR,  être  réputé, possor per,  euere/enuto, 
essere  stimato  un.,.  =  V.  a.,  traverser,  poj- 
jore.  attraveraare  :  —  la  rivière,  la  mer, 
attravcrsare  ilfiume^  û  mare  ;  —  la  ugne, 
naviguer  air  delà  de  l'équatenr,  oltrepassare 
l'equatore;  —  son  cdemin,  continuer  son 
chemin  sans  s'arrêter,  con/ùiuore,  prost' 
guire  il  êuo  cammino;  —  Ls  pas;  fam., 
mourir,  être  frappé  de  mort,  morire.  ;= 
Transporter  d'un  lieu  à  un  autre,  traspor- 
tare.  =  Faire  panser,  far  passare  :  —  son 
HABIT,  le  mettre,  indotsar  /'oAifo.  =  Trans- 
mettre, tratmetîere  :  —  rN  osjbt  k  son 
VOISIN,  traxmettere  un  oggetto atsuo  vieino. 
:=  Fa're  couU'r  des  liquides  00  faire  passer 
des  substnnccs  en  poudre  an  travers  d'un 
linge,  d'un  tamts,  far  passare,  far  colare. 


PAS 

T.  ËTAWiNf .  =£  -  ira  siitn,  m  iir 

DS  CHAJIGI  k  l'O&DU  Dt  '}CltOr'> 

en  transuKtlre  la  propnéU  pu  -,.' 
raent,  girare  una  caBiAia&.  =  Aj 
(felà,  excéder,  oarepflttarrjWcerffff  - 
BUT,  oltrepassare  la  meta,  =  Q-  . 
omettere:  —  CFi  ciacessiua,  *^  : 
una  cfreostaiiza  ;  ïi&SDCiT  va^, 
le    Usez    pli,   paaaif,  tnsam-   -, 
squarcio.  =  DeTaDcer,ianioiiter  es  .1 
valoir  mieux  de  qnalqoe  Duoièt'/r 
periore,  preferibtie  :  cûxtikesh;  ■ 
richesse;  proT.,  ta  eouttHtezîi ■■  ; 
bile  alla  rtechesza,  =  Etre  !»&>:< 
essere  al  dissopra  :  ci  TBinu  i.i 

MES     FORCES,    qUStO  fc»n)  fkjT 

mïr  fbroe;  cïla  ex  P4SSc;  fr  < 
puis  le  comprendre,4aafi)ii<n,p(»'^-j 
=  Faire  mouToir,  rairç  gly«r  z^-. 
sur  one  antre  :  —  u  Milli  <:!  i 
d'un   cnkval,  paHore  la  m»- 
rf&rao  eS  un  càvaUo.  T.  EmmI- = h 
soumettre  à  l'action  de r  —  irrr. 
tottomettere  ai  (noce;  —  m  «iv 
L*s  AWfES,  le  wsiHer ,  jxw'Sf? 4î ri 
per  te  armi;  —  af  m;  or  l'irt!  ' 
égorger  k  rame  blndM,  psrr'  '■ 
spaàa.  =3  Se  (W  des  sctw  qcei'^ 
(fcrBTit  notaire,  r^^MiZarr;  -  ts  v  ; 
strpidare  un  centrotlo.  =  Ap^rr 
louer,  approvare.X.  RtCBAiraKi 
NATTON.  =  Accorder,  ptf^ïfcr 
dmr,  perdenme.  ~  Cboiui»,  ■-- 
défienser,  rontmBfln*,  m^^.  ' 

—  LES  NUITS  8T  IK  JOrtS  W^.'-'-' 

RES,  passar  le  mtti  ed  i  pw  ' 
ffhiere;  —  son  TiifW,  sa  TO-w  ' 
sno  tempo,  fa  «a  ette  ;  -  *"^  ^ 
tisfWreun  désir,  «xMà/ïr^fr*  ^'- 
Se— ,v.pr.,dan8t«nahtsCTi^ï  ; 
5»^,  far  sensa.  =  Arriwr.aïîï' 

ÉrrENEITENTS  OBI    SI  TtSW  tf^ 

SIÈCLE,  ffK  owentmentiéett^-''^ 
stro  teeolo.  =  S'ab»taiOT,«F'^' '^  ; 
rwrei,  prioarst .'  se  —  M  "*■  r"  '] 
tJÛto.  =  N'avmr  pas  rewioiw^^ 

a   .*    SB  —    DE  NOTAIW,  «■*"'■■ 

al  rmfaso,  d  «^"^ 


PA9SBR.4T  (pass-rt),  !«*te  ? 
du  EVi«  tièele,  rwnpltÇ*  «^^ . 
*»  Fr«ee  cl  composa  U  pte  P^. 
des  vers  delà  SATiHEMtsrîBt    ^ 

FAâSfiRC.^V  (pasi-rthic^  , 
franc;  se  se  dit  qo'en  ^', 
élevé,  passera  r,  »«*««•='**. 
s.  m.  pf,,  ordtc  (TûtseaBUTi"^  . 
geuTs,  Bi  échassiers,  nirtpt»»  ■* 
pas**^iw.  pi.  ... 

PASSERBLlfl  (P»"-™i'i  I 
pont  étroit  qui  ne  sert  ?JJ"^,. 
stttofo  nx., ponte siretle cm if^ 
dont,  .    ,  ft\ 

PAS9S-ROâE  iv^M^r 
delà  rose  tfémiére,afc«"7  , , 

PASSE-TEMPS  (P"*^.'^ 


PASSEUH  (pw>8f)i  '•"i:^ 
dnil  w  bM,  n«  UMM^mP»' 

MWB-TEtWmS  (?»►«* 
amarante,  amaranto  m. 

PASSB-VOtANÏ  (f"»*;, 

am:.,«!(iiqm,»«m«''?|rJ 
tail  dm»  nne  renie  P»"™:iii 
compagnie  plni  noo»"^"^ 
lapayfcii.  profit  da  Mp.M»*.  P*" 
m-,  P"9«  ""»'•'-.  ,  .jii^ia 
PASSIDILITE,  l-M*, 

rA99IM.E  (?•-•"!■  f;^: 
proiier  dei  •»"*^Ll*    Dr  i 

«nbir,  qui  a  ■»*"'**"'*  „h\si 

«»*■•«"• -J^,ÏÏw*« 

sntiE  tirsnDE,  mttrr^ 
giema,ili>manmUa.  ., 

PASSIF,  IVE,t«-,,J"7^;i 

«V;  traï  ,  état  '««"SJ^,-. 

rordri?q.'»nat««i^«**"*?|^,'I, 

Oui  n'agit  point,  p-W--„,»i 

TOUT   —  ï»  CETTE  »"'  *'^,j,J 

fmv  la  ^tra  parte  iMIoÇ 
Passif,  ...».,  «t»»^,?, 
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PAS 

patsmo  (B  uao  Stato.  ^  GruDm.,  adj.  et  s., 
se  dit  des  inûU  (lui  représajitfiat-lÂ  va^ei 
comme  souffrant  VacUoa^jjauioo  m- 

PASSIFLORi:  (piMsitOop),  >.  m.,  pUate 
de  TAïUâriqae  du.  S.  daus  la  Heur  de  liH]ueUo 
on  a  crn  reconaaltre  la  figure  de  divarr^  in- 
struments de  la  fouiou  de  Jàwii-Gtiriat , 
yalg-,  riEU&Dg  ia  pissiox  ou. GBKNAa>ii.i.E, 
passiftora  f. 

PASSION,  s.  r. ,  émotion  de  Hme  accom- 
pagnée d'un  sentiment  de  plaisir  ou  de  pcÎDO 
on  d'un  désir  intente,  jKisstone  f,  ;  les  gran- 
des rASSiaiisTiiODBLEnTL'EsriiiT,  legrantU 
passioni  turiOÊto  bk  tpirito;  làk  \uai.iiiki 
lES  —,  la  «iolaua  dette  pauioiit;  taos- 
voiu,  TLATTEE  US  — ,  eecHare,  lusingare 
le  passioui;  dompiiu,.  6coute&  sa.—,  d»' 
mare^ascùltare  ta  propria  poeâtonei  M  I.AIS- 
ïEn  itiioaTEa  k  ses  — ^  Imdatilraxmare 
dulte  sue  passionL  V.  ifaiDS.  =  La.  -^  est 
l'a  ME  DE  LA  PAROLE,  la  pomone  i  l" anima 
délia parola.  =  Farticul.,  la  passion  de  l'a- 
mour, la  pauione  (SkWamore  :  oîre:  femme 
;aci>e  1  un  EomiE  toute  ea  —  qu'elle 
SE.NT  POUR  ctii,  ttna  donna  ceiaatt un  uomo 
lutta  la pa—ione  cÀe  nuire ptr  lui ,- itTtBti-  À 
la.  ^  eztpAmemest ,  amare  appoêtionata- 
ttente,  alla  follia.  =  ACTection  Irès-viveqfle 
r'on  a  pour  quelle  ckaa»;.  obyet  d»  aette 
iffection,  paasione  f.  :  1l*  —  dij  jbit,  fis  lA 

ILOIKJI,    DE»    TABXJADa,     MUft     >EA     TA- 

ILKAU^  lapassiûne  éel giuaca,  tbiùiffiêna^ 
ter  I  quadri.  s:  f  céTenlioD  toit*  pour  «a 
onire ,  passione  t.,  riaentimcnla  «k.  ;  mk 
OINT  Écoi'TEa  LA — ^nonascoltarelumice 
iella  pmsione;  JUAEa  ave&  — ,  gùuUeare 
■on  paaaione;  p  aeleb  sans  —,  pàr&x»  an*a 
tassioite ,  imparziabnente^  s^  ExpcesMon  , 
epréscnXatioa  vive  des  passions  dauA  on 
•  oï-ine,  une  tragédie,  un  tableau,  etc^jMf- 
ione  t.  :  ii  entre  bien  dans  la  — ,  il  se 
téni-tre  bien  du  sentiment  Qu'il  veut  expri- 
uer,  egli  si  pénétra  bene  dA  tentimento  che 
fuoie  eeprimere.  =^  De  — ,  toc.  adt.,  pas- 
ionoément,  oppauionatamente  :  sa  femme 

aime  se  —,  «lia  moglie  Varna  appasHona- 
ameule.  =i  Saaffmce»  <e  Noire-Seigiieur 
éâus-Chcisfe  pour  la  rMempttea  do  gevie 
luuaio  f  partie  de  l'Evaagil»  06  elln  sont 
acculées  ;  serœoa  qa'ois  prlahe  sur  ce  sa- 
el  lu  wndMdi  aaint,  la  Pasmona  f,  :  SE- 
IAI."(B  SE  LA  — ,  qui  précède  la  eesiaiae 
ainte ,  la  tettiman»  délia  PoMeimit:  con- 
KÊRES  DE  LA  — ,  assooiatioo  4e  jeaMs 
>erc«  qoi,  sous  Cliarlas  VII,  eDtfepriteat 
e  jouer  U  drame  de  la  Passisa  et  Iw  an- 
i-es  mystères,  i  confratelti  deUa  Paaùom. 
=  Fam.  :  souefrir  mort  ei  ^,  éprosTcr 
CKrandea  douleurs  :  étie  fort  impatienté, 
ifftire  tutti  i  dotori  aeUa  Pasùane* 

PASSIONMB,  B,  adj^  ranpU  d«pa- 
.on,  d'alTection,  appàuionato  :  MOinriMEttT, 
EOARP  — ,  mofo,eguardaapfauiomit»  i  les 

CKHES    DE    LA  COUR  SONT    PLUS    GALANTES 

CE  PASSIONNEES,  te  dame  deUa  carte  sono 
m  gaianti  che  appassionale.  =  S-,  app^ 
îonatovn.'.  un  —  £meui  toujours  ^  peu 
5.»  wi  appateionata  courniuoee  sempre, 

PASSIONNEL,  I.B,  adj.,  ralalir  aa  sjs- 
^nie  des  passions  ou  déiacmitté  par  «m  pet- 
on, jxiisiotuUe,  pauiùnttolt, 

P.%S»*ei«NBaUN-V  (pa-sato-Be-mas), 
i\.,  avec  keaueoai»  d*  passies,  appanio- 
ri/ainente  :  aimer  —  la  musique  rra- 
\BntiT.,  rnnafafpoÊmmtaimatrlammica 
alÙLtus, 

l»»98»OIIîmB  fp«-«»io-De),  T.  «.,  don- 
ïr  on  caractère  mimé  et  qoi  marque  de  fa 
ission,  appauionan  !  —  sa  von,  soiriAit- 


Se 


tOE,  appâteionare  lit  vo»,  H  raeconto, 
1  cil  or  la  passioa  de>  appatsioTtare.  ss 


pr.,  prendre  m»  ettrtaie  intérêt,  <l|^- 

Mstomtrm.  3>  9b  laiaaer  aDer  jt  la  gassion, 

■      '  ^      ■  "       pat- 


%ssi<marm.  =■  se  taMaer  aiwr  «  la  pa< 
amporier,  Icatiani  tneàiutn  mta 


PABBP*  BMESCr  (pa-aatr-mair) ,  atfr., 
Dne  mamiîre  passire,  passieamente. 
PASSllfBTÉ  en  FASSITITÊ ,  «.  f., 

at  de  l'âme  qui  s'abandonne  à  ses  imprea- 
BDs,  passivitaT. 

P.VSSOIBLE  (pa-ssoar),  a.  t..  ustensile 
ifcé  de  j^cLits  troas  qui  sert  à  passer  des 
^umca  pour  en  tirer  la  pucée,  ou  des  U- 
lides  pour  en  éter  les  ordures,  colmtno  m. 
P..ASTEJ.,  s.  m.,  plante  kerbacée  de  la 
oiillc  de»  crucifères  doolles  reuiUes  reo- 
rmciit  une  substance  tinctoriale  arec  la- 
icllc  on  fait  une  belle  couleur  bleue,  ^uado 


PAT 

m,  ^  Sorts  de  ctaion  tait  de  cauleai*  doI- 
vérisécs,  pastello  m.  ;  painture  que  L'oiLiait 
avec  ce  crayon,  pittwa  apas^elkk^ 

PASXKiVclttUB  (paa.-la-aagh),  a.  t., 
genre  de  poisaens  qui  reatamhle  i^  la  nie, 
pastùiacor  femacàa  f . 

»A»Ù»««  (pw-t»eb),  Si  f.,  plaoU'OO- 
eurbitacée  dont  le  Fruit,  qat  pocîa  Ivméme 
nom,  est  nrfMDlnsaanl,  oooanMro  m.,  angu- 
ria  t. 

PjliStiaua  (pas-têr)\  ».  m\ ,  peoplk  spécia- 
lameot  adonné  aoa  soios.dea  tronpe«ul,pa- 
«(at<«m.:  LES  ARAaissesTTOiis  Bs£TEiiae,$U 
JLraki  tan»  tutti  pattari.  =^  Huilai,  barger  ) 
poét^  wutare  m.  =s  €eJui  qw  exeree  une 
autoHt»  paleraslle  sur  im  peuple,  paaéare 
m.  :  LES  —  «ES  auitaft,  >  pattati  degli 
uamini^  =s:  Uàaatte  paotestant<{sM.aiciiargo 
à^iXDB;pasta*aiaL=ai  C«é)  ttt<fàa, patlare, 
easaoBo,  cwrato  m.  ss  Adj^  dasu  le  pramter 
sens.:  rois,  muihj»  — ^ra, papali pntHiH. 

'V.  teBOEBi. 

PASTKim  (pas-4iBc),  a.  m.,  tableau  «ù. 
l'on  a  imité-  la  aiaaiëre' d'Un  peintre,  pastic- 
eio  m.,  eattita  imiicmone  f.  =»  ouvrage-  de 
musique  ou  de  fittérature  oè  Ton  a  imité 
lea  i<nea  at  te  stjl»  d^ao  antear  ou  d'une 
époque)  pasHetia  m,  =:  Opéra  tbnai  d»  la 
réanioD  de-morecaiix  pris  dans  ^aairee  opé- 
ras, patiKeio,  eentmw  m. 

PASTIU.A6E  (pas-ti-iasg;;  a.  m.,  hni- 
tatioD  d'un  objet,  faite  d'une  péte  de  sucre; 
petites  figures  de  ancre  dont  on  f^arnit  les 
assiettes  montée*  du  dessert,  figwnne  dliue- 
e^ero  f.  pi. 

PASTILLE  (pas-tii),,a.  r.,  très-petit  pain 
arrondi,  fait  de  sncre  aromatisé,  que  l'On 
m^le  parfois  à  des  médicaments,  ou  composé 
de  suostances  odorantes,  niu^'fffia  f. 

P.'lSTOnAL,  LE,  aoj.,  qui  appartient 
aux  bergers,  champêtre,  pastoiale,  da  pa- 
ttore:  chant  — ,  catito  pastorale.  ^  Oui 
retrace  la  vie,  les  mœurs  pastorali.'9,  pasto- 
rale :  HOMAN  — ,  romanxo  pastorale  ;  POÉ- 
SIES PASTORALES,  poesie  pastùraU.  =  Qui 
appartient  aux  pasteurs  spirituels,  évéques 
ou  curés,  pastorale  :  anneau,  dÂton  — , 
annello,  bastone  pastorale;  lettres,  u- 
6TEUCT10NS  — ,  tettere,  istnizioni pastorali. 
=  Fastobal,  s.  m.,  rituel  des  évéques,  pa- 
storal r.  =  Pastorale,  s.  (.,  pièce  de  tbel- 
tre  dont  les  personnages  sont  des  bergers  ; 
air  qui  imite  le  chant  des  bergers,  compoei- 
sione.  dramma  pastorale.  =  Ifouvelle  ou 
poésie  pastorale,  pastoraû!  f. 

PASTORALEMENT  (pa»-to-r»l-man>, 
adv. ,  en  bon  pasteur,  pastorohnente,  aa 
buon  pastore.  - 

PASTOriCE.*!!  (pa>>tB-ro),  REI.LE 
(rèl),  s.,  petit  berger,  petite  bergère;  n'e^t 
guère  Qs.  que  dans  fes  chansonnettes,  pas- 
toreUo  m.,  pastorella  f.  =  Pastourelle, 
s.  f.,  figure  OK  la  contredanse,  pastorella  f. 

PASTOlIRE.tUX,  ^tres  ut  Tagabonds 
qui  se  soulevèrent  pcodant  ht  capuvité  de 
saint  Louis,  f  PastoreW  m.  pi. 

PAT,  s.  m.  ioT.,  se  dft  hrsque,  aux 
échecs,  un  des  deux  joueurs  n'ayant  pas  son 
roi  en  écbe«,  ne  peut  plus  jouer  sans  le  met- 
tre en  priât,  far  tavela ,  iKtaetlan ,  pat- 
tare. 

PATAGHB  tP*-t<>M)>  ••  t.,  bUiaaent  lé- 
ger qa'on  OMple^ait  aatrefois  aa  aartice  dits 
gtaaoi  aaTiree^oataicia, iwm êL ditpatei», 
eorrtera  t.  t=  Petit  bltimeat  aa  aersica  de 
la  douane  dans  les  porta  oa  daa*  les. fleuves, 
patmcia  f.  s-  Bateau  qai  p**ta  dea  lettres 
ou  des  passagers  sur  quelque  xtTièret, pa<s- 
scia  f.  =  Vuitare  puolique  et  nea  suspen- 
due pour  les  petits  trajets,  patascia  f. 

P.VTA&OHIB  (pa-ta-go-al) ,  wsto  et 
sauvage  coatrée  à.  l'extrénuté  S.  de  l'Anal 
liqso  méridionale^  Palagoaia  (.  ss  Fata- 
«ON,  a,  adi.  et  s.,  ^  apparlseat  &  la  Pata- 

fODio  oai  a  sea  UaMtaata^  habitaat  dâ  ta 
atagooie,i'(i<a(aM  m.  =PA.TAa(tK,  v  m., 
maasaie  dont  la  valeai  varia da^ii &(iwac*, 
suivant  les  pays,  p<Kajan*  at, 

PA'BAQVÈ»  (pa-U-cfaès),  a.  m.,  gros- 
aière  faute  de  preneaoiatieB  qui  coasisto  è 
remplacer  le  T  naal  par  on  s,  ou  réeip roque- 
méat,  Twme  papotamtente  duto  dai  Fraiicesi 
ad  un'alterasione  di  pronunzia  per  la  qu&le 
lifatentir»  un  T  fiûale  ami  che  un  ^. 

PATARAFFE,  s.  f.,  trait*  d'éeritnra  in- 
formes, lettres  confuses,  brouillée*  on  mal 
formées;  fan>.,scara6oceAio  m. 

PATARD  (pa-tar),  s.  m.;  anc,  petite 
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monnaie,  pataeca  f.,  veccKia  monetuecia  di 
rame, 

PATATE  (pa-tat),  s.  L,  plante  de  la  fa- 
mille des  liserons,  qui.  a  des  tubercules 
comme  la  pomme  ne  terre  ;  cbacoa  de  cea 
tubercules,  patata  f. 

■ATATRAS  fpa-lartr^.,.  onomatopée 
taoi^,  pour  exprimer  lebrvibd'uo  corpaqui 
tombe  avec  fcacasv  la  bria  de  quelque  meu- 
ble, et*.,;Ki<a<mi>r. 

PATAUD  (pa-tà),  a.  m.,  jeune' chien  qui 
a  d*.  grasses  pattes^  eane  m.  giooine  coipiedi 
grossi.  =  Pataud,  e,  adj.,  ae- dit  d'une  per- 
aoune  gressiècemaafc  faits,  d'un  enfant  gros 
et  court,  malfatto,  tatiffiaecia. 

EATAllGeB.(i)«-tarsge),  1.  s.,  maicber 
dans  un  endroit,  bourikenx  ;  fam. ,  in  fan' 
garsi,  =3  S'embarrasser  daaa  ses  discours, 
ses  raisonnements,  ses  a&ires;.  fam.,  l'mpi- 
gliarsi  nelle  parole. 

'■  VATAWUTB,  a  t.,  défaut'  uptocbé 
'  au  styla  d»  Tito-Livc,  qui  était  do  Paia- 
viUM  (PADOUtj.paMuinifà  f. 
.  PjU-CHAliLL  (pat-aeiuoli)  au  PAT- 
eHOitl.K,  a.  m.,  plMte  de  la  Êunille  des 
labiée*  qu'on  tire  du*.  Indes,  et  qu'on  em- 
ploie aaaiBeparftim,jM<ciWt^m. 

pA'ï»,  s.  f.,  fSrin©  détrempée  et  pétrie 
pour  faire  Arpoin,  des  pâtisseries  et  autre* 
choses  bonnes  It  maager,pasta  t.  =  Mkttre 
EA  MME  kLL  — j  um.,  prewirc  parte  un 
travail,  metteite  la  mojio  za  paata,  V.  Goo. 
'  =:  C'est  hhe  bonne —  d'homme,  un  homme 
doux,  accommodant,  paisible  ;  fora.,  é  una 
buona posta d^uoina.xs::tAc\anae  de  (livcrses 
sobatances  eomaatihies  ou  méaieomeoteuses 
qui  sont  miaa*  *n  mas**  et  comme  pétrie* 
eoaemblo,  pasta  f.  -  —  de  osimauve,  d'à- 
MANDES,  patta  di  nsofua,  di  mandorle;  — 
D'iTALtE,  eompeailioa  de- farine  ou  de  fiécnlo 
dont  on  fait  dttamots  on  des  potages,  ;Hl*/a 
d'itaka.  =  S*  dit  encore  é»  diverses  naa- 
ticre*  broyée*  et  mêlées  qu'on  emploie  il  dif- 
férents usages  dans  lae  art*.  posAi  f.  :  —os 
lOREELAïAE,  d'ahoue,  posta  dtporcellantt, 
di  arffiMa, 

PÂTE,  s«  m.,  sorèe  de  pAtfseerie  qui  ren- 
ferme de  la  cbair  eu.  du  poisaon,  pasticcio 
m.  =  Uacbir  hbmsi  aOHJtB  chair  à  —  ; 
proT.,  mettre  en  pikecs,  couper  par  mor- 
ceaux, ridum  ta  minussoH  corne  ta  carne 
dafarpastimira'iist  qn.  paix  fait  comme 
poms  SES  PETITS  — ;  prov.,  s»  dit  d'une 
chose  d«ot  le  pris  est  a^Ié  et  connu  de  tout 
le  BMindc,  queata  épreezo  fiuo.  =^  Goutte 
d'encre  tombée  sur  da  pépier,  aearabocehio 
m.  =3?  Arebit.,  ae  dit  d'un  assemblage  de 
maisoa*  eu  arfue  d'un,  seul  édifice  isolé, 
quand  il  a  une  forme  arrondie  ou  carrée, 
paaticcia  m-,  ûofa  ^t  case  f.  ^  Fortif.,  ou- 
vrage avancé  placé  dans  un  bassin  on  en- 
toura d'eau,  poa^citt  m.  s=  Impr.,  se  dit 
d'une  masse  de  caractères  qui  sont  tombés 
enseroble,  pastùxio  dicaratleri. 

PÂTÉE,  s.  U,  plte  de  farine  ou  de  son 
pour  engraisser  la  volaillï,  pattone  m.  s 
Mélange  da  pain  et  de  viande  ponr  les  ani* 
maux  aomesliqaea«^oa/u  m.. 

PATELIN  (pat-laaù,  K  (lia),  adj.  et  s., 

BONS  d'an  personoaga  d  une  vieille  comédie> 

I  ^  e*t  daveoB  nota  «ommun,  et  se  dit  d'une 

personne   adroite,  souple    et  artiiiciense, 

ftaggiatare,  melato,  lezmso. 

g  PATUJlN,PAPELAaD,CH.-lLTTS- 
OIITK.  \e  PATELIN,  piiiggialore,  cbcrcb* 
è  von*  aitraper  par  dea  tours  de  sa  fa^on . 
la  PAPELARD,,  batiiapile,  vous  enjôle.  Cuat- 
TEMiTE,  lezioso,  an  fig.,  mai^e  un  carac- 
tère félin  DU  féminin. 

PATBtlNAGE  (pat-lî-aasg),  ».  m.,  ma 
nière  însinnante  et  insidieuse  du  patelin, 
piacenteria,  adldazrone  f.  :  A  FORCE  DE  — j 
fam.,  a  forxa  di  adulaxioni. 

PATELINER  (pat-K-DC),  T.  n.,  agir  en 
patelin,  piagijiare.  =T.  a.,  ménager  adroi- 
Irmest  un»  personae  dan*  dea  vue*  iiitére*- 
sées,  adutare .- —  VH>  affaiee,  la  manier 
avec  adresse  ponr  la  faire  réussir  comneon 
souhaite  ;  fam. ,  eandui'iv  an  a  fart  con 
dcstreeza. 

PATELDr  EVm  fDat-R-nfir),ElISE  f  nO»), 
adj .  et  s.,  celui,  cène  qui  a  rhabitude  du 
patclina^o  ;  fam.,  jtfacenft'ere  m. 

PATENE,  a.  t.,  petite  assiette  d'or  oa 
d'aiaent  qui  sert  è  couvrir  la  cojiee,  à  re- 
cevoir l'bestie,  al  ona  fan  donne  k  baiser  k 
l'oBiioie,  patena  f. 
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PATENÔTRE  (pat-notr),  s.  t.  ;  t»m.  et 
ir.,  prière  quelconque,  pnternostro  m.  : 
Siitt  SIS  FiTENiTRES,  dtrt  il  tuo  patemo- 
stro.  =  Pop.,  grains  de  chapelet;  tout  le 
chapelet,  palemo$tro  m,  =  Archit.,  if  non. 
de  Chapelet. 

PATENT  (pa-tan),  E  (tant),  adj.,  éri- 
dent,  manifeste,  patente,  évidente,  manife- 
tto  :  c'est  un  t»it  — ,  é  un  fntto  évidente. 
=  Acquit  — ,  brevet  qoi  portait  gratifica- 
tion d'une  somme  et  servait  d'acquit  au  por- 
teur, brevetto  m.  :  lettres  patentes, 
scellées  du  grand  sceau  de  la  chancellerie, 
kttere  patenti. 

PATENTABLE  (pa-lan-labi),  adj.,  an- 
jet  &  la  patente,  toggetto  apatente. 

P.\TENTÉ  (pa-tau-te),  E,  adj.  et  s., 
pourvu  d'une  patente,  pafen/ato. 

PATENTE  (pa-tani),  s.  t.,  contribution 
directe  que  doivent  pa^er  ceux  qui  exercent 
one  profession  industrielle  ou  commerciale, 
patente  t.  =  Fasse-port,  certificat  de  santé 
qu'on  délivre  &  no  vaisseau  qui  part,  fede 
ai  sanità  f. 

PATER  (pa-lèr)  (mot  lat.),  s.  m.  inv., 
nom  vulg.  de  l'Oraison  dominicale  qui  com- 
mence par  ce  taot,  paternostro  m.  =  Il  ne 
sait  pas  son  —  ;  tam..  il  est  fort  ignorant, 
egti  é  iqnoranlissimo.  =  Chacun  des  gros 
grains  d'un  chapelet  sur  lesquels  on  dit  le 
Pater,  i  paternostri  m.  pi, 

PAtÈRE,  s.  t.,  vase  peu  profond  et  as- 
aez  semblable  à  nue  soucoupe,  dont  les  an- 
ciens se  servaient  dans  les  sacrifices,  pa- 
fera,  coppa,  taxsa  f.  dei  tacrifixii.  ^Ar- 
chit., ornement  circulaire  qui  ressemble  à 
la  patère  antique,  et  qu'on  place  fréquem- 
ment dans  les  métopes  de  la  frise  dorique, 
paiera  f.  =  Ornement  de  bois  on  de  enivre 
doré  que  l'on  visse  à  l'extrémité  des  ba^ 
guettes  ou  des  bâtons  dont  on  se  sert  pour 
tenir  écartés  et  drapés  les  rideaux  d'un  lit 
ou  d'une  fenêtre,  dorone  m.  =  Ornement 
auquel  on  suspend  des  vêtements,  des  cha- 
peaux, etc.,  dorone  m. 

PATERNE  (pa-tèrn),  adj.;  vieni  et  ir., 
paternel,  paterno  :  il  me  hkçdt  d'un  aih 
— y  mi  accolse  in  modo  paterno, 

PATERNEL,  LE,  adj.,  du  père,  qui  ap- 
partient an  père, ;>a(emo,  patemate  :  mai- 
son, BtNtoicTiON  paternelle,  cosa,  be- 
nedizione  palerna.  =  Qui  vient  du  père, 
qui  est  du  côté  du  père,  paterno  :  oncle  —, 
sio  paterno;  ligne  — ,  Unea  patema.  =z 
Qui  est  tel  qu'il  convient  à  un  pèr« ,  pa- 
temo  :  bonté  — ,  bontà  patema;  eouvsR- 
Hembnt  — ,  govemo paterno. 

PATERNELLEIHENT  (pa-tèr-ntl- 
man),  adv.,  en  père,  palemamente,  da 
padre. 

PATERNITÉ,  s.  f.,  état,  qualité  de  père, 
paternità  f.  :  —  spirituelle,  alliance  entre 
parrain  et  filleul,  paternità  spirituale. 

PÂTEUX  (pa-16),  E€SE  (tôt),  adj.,  se 
dit  de  ce  qui  fait  dans  la  bouche  l'effet  qu'y 
ferait  la  p&le,  pastoso,  maleotto:  ce  pain 
IST  — ,  queito  pane  è  pattoso,  mal  cotto; 
CBEmin  .—  ,  dont  la  terre  est  grasse,  molle 
et  à  demi  détrempée,  ttrada  fangosa  ;  lam- 
Stll  — ,  comme  empâtée  d'une  sauve  épaisse, 
Ungua  appiaslrata.  =  Smi  — ,  qui  man- 
que de  fermeté,  de  netteté,  slile  impastoiato. 

PATHÉTIQUE  (pa-te-tich),  adj.,  qui 
émeut  les  passions,  pàfrft'ca.-LANOAaE,  ora- 
teur — ,  parlare,  oratore  patetico;  vol- 
taire,  LE    PLUS  —  DE    NOS    FOIteS,    VoU 

taire,  il piû patetico  dei  nostripoeti.  V.  Tou- 
chant. =  S.  m.,  ce  qui  émeut  fortement  les 
passions,  patetico  m. 

PATHÉTIQUEMENT  (pa-le-Uch-man), 
adv.,  d'une  manière  pathétique,  paletiea- 
mmfe,  in  modo  patetico  :  cette  «ctNE  est 
tCRITi  FORT  — ,  qvata  teena  è  tcritta 
molto  pateticamente. 

PATBOGNOMONIQUE  (  pa-to-gno- 
mo-nicb),  adj.;  méd.,  patognomonieo  :  81- 
SNE  — ,  propre  k  nne  maladie,  wyno  pato- 
gnomonieo. 

PATHOLOGIE  (pa-to-lo-sgl),  s.  f.,  par- 
tic  de  la  médecine  qui  traite  de  la  nature  et 
des  causes  des  maladies,  patolooia  f. 

PATHOLOGIQUE  (pa  -  to  -  lo  -  sgich), 
idj.;  méd.,  qui  appartient  à  la  pathologie, 
palologico  :  amàtomii  —,  analomia  pato- 
logica. 

P.ATHOS  (mol  grec),  s.  m.,  se  disait  an- 
trefoM  if»  monvemenla  qu'un  orateur,  qu'un 
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pofite  excite  dans  les  tme;  pathot.  ^  Ir., 

chaleur  ou  emphase  aflTuctéc  et  déplacée, 

passione,  enfasi eccetsiva  f.  V.  Galimatias. 

PATHH08  on  PATM09,  Ile  de  la  Tnr- 

Îuie  d'Asie,  dans  la  Méditerranée,  oii  saint 
eau  écrivit  l'Apociilypse,  Patmo. 
PATIBULAIRE  (na-ti-bS-lèr),  adj.,  qui 
appartient  an  gibet,  aa  patibolo  :  fourche 
— ,  forche  f.  pT.,  patibolo  m.  =  Mine  — , 
d'un  coquin,  faceia  da  patibolo.  =  S,  m., 
potence,  patibolo  m. 

PATIEMMENT  (pa-ssiam-man),  adv., 
avec  patience,  paxientemente,  con  poMtensa. 
PATIENCE  (pa-ssians),  s.  f.,  vertu  qui 
fait  supporter  avec  modération  et  sans  mur- 
murer les  adversités,  les  douleurs,  les  inju- 
res, ele.,  patienta  t.  :  s'armer  de  —,  mu- 
nvrti  di  patienta;  prendre  ses  maux  en 
— ,  les  supporter  avec  résignation,  toppor- 
tare  i  tuoi  mali  con  patienta.  ^  Modéra- 
tion, égalité  d'&me  avec  laquelle  on  souffre, 
sans  déplaisir  apparent,  ce  qui  serait  propre 
a  causer  de  l'humeur,  du  dégoût,  de  l^nnui, 
patienta  f.  :  »   tous  demande   pardon 

d'abuser    de    VOTRE    TEMPS    ET    DE   VOTRE 

— ,  ni  domando  tcusa  diabutare  delvottro 
tempo  e  délia  vottra  patienta;  prendre 
— ,  prendere  patienta.  =:  Tranquillité, 
calme,  sang-froid  avec  lequel  on  attend  ce 
qui  tarde  a  venir  ou  à  se  faire,  patienta  f.  ; 
LA  —  EST  l'art  d'esp£rer,  la  patienta  é 
tarte  ditperare.  =  Constance,  persévérance 
dans  l'acacmplissement  d'une  œuvre,  dans 
la  poursuite  d'un  but,  patienta,  costanta, 
perteveranta  t.  :  la  —  vient  k  bout  des 
travaux  les  plus  longs  et  les  plus  ft- 
NiBLES,  con  la  patienta  n  viene  a  eapo  dei 
lavori ipiù  lunghi  ed  ipiù penosi.  =  Milit., 

ftetite  planchette  qui  a  nne  rainure,  dans 
aquclle  on  fait  entrer  les  boutons  afin  de 
pouvoir  les  nettoyer  sans  user  ui  salir  le 
drap,  patienta  f.,  ordigno  con  cui  i  militari 
puliscono  i  bottoni;  jeu  de  — ,  amusement  i  tinata. 
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PlTISSENT    EEAOCOCP    El   BHU,  ) 

ver  HO  i  poveri  patiKono  sulfo  ;  -  ;  : 

OUE   CHOSE,  CD  Un  pDDi  00  CQ  ST° 

dommage,  portan  la  pe*a,  pù^ 
—  POCR  oi'ELOO't»,  «alni  du. 
qu'il  a  faite,  d'no  toHqo'ilin.i 
affliggersi  per  qualemo. 

PATIS  (paa-ti),  •.  m.,  «rte  ii  i 
de  friche  que  la  maia  de  l'Iunisii 
modifiée,  paseolo  m. 

PÂTISSER  'pai-ti-ue),  ï.L.i 
la  pâtisserit;,  lavorare  di  fettjttfr,\ 
PÂTISSERIE  (pu-lin-tii. . 

ftréparée  et  assaisODoée  qs'oi:  (ii i 
our,  paaticceria  f.  =  Art,  n-  - 
marchandise  do  pâtissier,  a^fr  "i 
dei  patticciere. 

PÂTISSIER  (^aa-ti-ssic),  ÈlE 
a.,  celui,  celle  qui  fiitetTGEd^:: 
série,  pmtiedere  m. 

PÂTISSOIRB  (paa-tiHKUl,!' 
avec  des  rebords  sar  li^odU  «  i 
lavola  per  lavorare  le  paititxs. 

PATOIS  (pa-toa),  i.  n..  dieu 
lecte  parlé  par  le  people  iI'ik  i' 
diaietto  m. 

g  PATOIS,  MRGON,  BU  la 
Le  PATOIS,  <2ia<((too.,alMrLtn 
le  JÀIOOM ,  diaietto  m,,  i>i3>< 
BARAOOniN ,  gergo  a.,  ot  u ,'-< 
tient  a  la  manière  de  pnsoacc 

PÂTON,  s.  m.,  morwao  k'.'.!  ' 
engraisse  la  volaille,  poUs  I  '^  ' 
ingrattare  i  polU.  =  MorMia  ■'■■'■ 
le  boulanger  agile  en  pélriiu;;  ' 

PATRAQUE  (pa-lncl)),!  : 
usée  on  mal  faite  et  île  pet  dt ■. ; 
ehina  veeehia,  logora.  =  feus»  - 
osée;  ttm., pertOM  dtMi.ssfJ^' 


qui  consiste  à  réunir  et  &  mettre  en  ordre 
les  pièces  diversement  découpées  d'une  mo- 
saïque :  série  de  combinaisons  au  moyen 
desquelles,  après  avoir  distribué  an  hasard 
un  jeu  de  cartes,  on  arrive  i  un  résultat 
qu'on  s'était  proposé,  giuoco  di  patienta.  = 
Fam.,  adv.,  ellipse  pour  prenez  patience, 
poiienia  /  =  Bot.,  genre  de  plantes  de  la 
famille  des  polygooees  dont  les  feuilles  res- 
semblent à  celles  de  l'oseille,  et  sont  un  peu 
plus  longues,  tapatio,  rondile  va.,  rombicet. 
PATIENT    (pa-ssian),   E   (saiant),   adj., 

3ui  souffre,  éprouve  ou  supporte  le  mal  avec 
ouceur,  patiente  :  IL  EST  FORT  —  dans 
LA  DOULEUR,  eglt  é  molto  patiente  nel  sof- 
frire.  =  Endurant,  patiente  :  je  ne  suis 
PAS  FORT  PATIENTE,  wm  tono  molto  pa- 
tiente. =  Qui  supporte  facilement  les  dé- 
fauts, les  importunités  de  ses  inférieurs, 
patiente,  toUeranle  :  un  dieu  aussi  — ,  un 
Dio  coA  tollerante.  =  Qui  attend,  qui  per- 
sévère avec  tranquillité,  pa«i'en/e,/o//era)ife. 
^  S.,  personne  condamnée  à  la  peine  capi- 
tale et  livrée  à  l'exécuteur,  patiente  m,  i= 
Individu  qui  subit  une  opération  doulon- 
rcnse,  patiente  m. 

i  P.ATIENT,  ENDURANT.  L'homme 
PATIENT,  paxienfe,  ne  s'émeut  pas;  l'homme 
endurant,  tollerante.  ne  se  venge  pas. 

P.4TIENTER  (pa-ssian-te),  v.  n.,  pren- 
dre patience,  attendre  avec  patience,  auer 
patienta,  atléndere,  aspeltare  eonpatienta. 

PATIN  (na-len)  (Gui),  savant  médecin 
du  xvire  siècle  dont  on  a  publié  des  lettres 
pleines  d'originalité  et  de  verve  caustique, 
Ouido  Patin. 

PATIN,  s.  m.:  anc,  soulier  dont  la  se- 
melle était  fort  épaisse  et  que  les  femmes 
mettaient  pour  se  grandir,  pa^/?no  m.,pia- 
neUa  f.  =  Ghaossure  qui  sert  &  glisser  sur 
la  glace,  pattino  m.  =  Pièce  de  bois  qu'on 
poee  sous  la  charpente  d'un  escalier  pour  lui 
servir  de  base,  meusolone  m.  =  Fer  A  — , 
qu'on  met  au  pied  il'un  cheval  pour  le  forcer 
à  s'appuyer  sur  le  pied  oppose,  ferro  m.  a 
foggta  di  pattino. 

PATINER  (pa-ti-ne),  v.  n.,  glisser  sur 
la  glace  avec  des  patins,  patlinare.  ^  T.  de 
chemin  de  fer,  se  dit  d'une  locomotive  dont 
les  roues  tournent  sur  les  rails  sans  avancer, 
pattinare. 

PATINEUR  (pa-ti-ndr),  s.  m.,  oelni  qui 
pattine,  cbipattiaa. 

pAtiR,  t.  n.,  souffrir;  se  dit  particnl. 
des  souffrances  qui  résultent  de  la  privation 


PATRAS,  ville  et  fort  *f=:' 
la  Grèce,  i  l'entrée  di]  ;*  *  i* 
Pa  trotta. 

PÂTRE,  s.  m.,  p*"  *  "* 
patlore,  mandriano.  V.  »«» 

PATRES  (AD),  lot. lu.-'""!; 
ad  patret  :  aller  a«  -,  «'"jT! 
■mvotir  ad  —,  flirt  n»"'"^ 
martre. 

PATRIARCAL,  B,  •<)., 
aux  anciens  patriarcbe»  «t. 
simplicilé    de  leurs  ■"«'^Jjtr 

ASPECT,    CARACT»BE  —,  •*"* 

palriarcaie. 

PATRIARCALBJlWTriP;; 

man),  adv.,  en  pitriarcbe,f««^'  ^ 
PATRIARCAT  (  p»»"^:; 

dignité  d'un  palriarcbe;  pip"' 

juridiction,  patriarcab  o- 
PATRIARCHE  (P»-'"**!!,, 

qu'on  donne  »  plnsieun  «"'■P,. 

de  l'Ancien  Teslament,  f'^;^. 

Titre  de  certains  érêq»"  "*;,,. 

catholique,  groeane  «"  '"S«. 

triarcam.  =T)n  (iil  d'w ""f/. 

figure  vénérable  :  Il  *  '",',„- 

tembra  ad  m  patrtiirea:"-^^^^^ 

MkNI    UNE    VIE  »«— '••"l-e,* 

qui  vit  an  œilien  de  «  ""'ÏT;. 
egU  i  m  patriana, meu»" 
trùtrca.  .  ,     _  iiw^ 

PATRICE  (P»-»™»)' •L.'i* 
nel,  créé  par Conslanùo,  «"'""„„,, 
lui  qui  eu  était  révéla."?  ""!.;,.£: 
tains  privi!éKM,J«W«»Ji7«,s 
s.  m.,  dignité  de  P«""f' "j*  «;•  ' 
pays  ÔA  Tes  nobles  sont  •PI**;:.: 
pofri'iiaro  m.  =  P*"'""B'i?,i  f 
se  disait  des  sénateurs  il««"",^ 
descendants, pofri'"»-  =  "°"  '„  »  .< 

PATRIE  (pa-trtM-^i";r,* 

pris  naissance:  pf»""**'  _ii  l-i  " 
poh-ia  r.  :  OENi»E  »T_"j,fitf.^'' 

ÏEAU,Ci«e»wiiiP«f«'f,r«c.?.- 
=  Nation  dont  00  rsjlPj^,.;,!?; 

tique  donloo  «•■"«""";'?,,«  *" 

SORTIT  DE  lA  VU"  "■  Ti*  «? 

POURS»-.Ari.J«'«J^.l-; 
manda  vott  per  m  •"".  'T-ijuii.  • 
contrée  propre  »  «l"î"",àl!i>;, 
tains  végétaoi,  P<^"f';'„>Mi0^: 
Se  dit  d'un  pays  oo  •o»' ","  •  «t'"':;; 
les  sciences,  elc,  P«f",«^/<Sr 

LA-DESH'L'ÏSOUES.*''"" 

dei/Uotafi. 
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PATRIMOINE  (p>-tri-m(UD),  s.  m., 
D  qu'on  tient,  qu'on  hérite  de  ion  père  et 
sa  mère, patrimonio,  retaggio  m.  :  jc  ti 
;tituai  D'AtonD  ton  — ,  auzitutto  ti  ho 
tituito  il  tuopatrimonio.  =  Ce  nai  est  le 
enu  ordinaire  d'un  tiomme  on  d'une 
«e  d'hommes,  patrimoiûo  m.^LE  —  de 
NT-pim»,  une  partie  du  domaine  du 
e  dont  Viterbe  était  la  capitale,  |7  palri- 
tio  di  San-Pietro. 

ATRIHONIAL,  B,  adj.,  qui  eit  de 
-imoioe,  patrimoniale  :  HiaiTAQS  — , 
titàpatrimoniale ;  tn»i  patbihoniacx, 
anze  patrimoniali. 

ATRIOTB  (pa-triot),  adj.  et  a.,  celui, 
i  qui  aime  la  patrie  et  qui  cherche  à  loi 

utile,  patriota  m.  :  un  bok  -*,  IM  buon 
•iota. 

ATRIOTIQVE  (pa-trio-tich),  adj.,  qui 
irtient  au  patriote,  patriotico  .*  AftDKUa 
ardore  patriotico  ;  don  —,  fait  à  la  pa- 

dono  patriotico. 

ATRIOTIQIIEMENT    (  pa-trio-tich- 
),  ad*.,  en  patriote,  patrioticamenle. 
ATRIOTI9ME  (pa-trio-tiim;,  i.   m., 
ar  delà  patrie;  caractère  du  patriote, 
iotismo  m.  :  acte  de  —,  atto  dipatrio- 

7. 

PATRIOTISIf B,  CIVISME.  Le  pre- 
,  patriotimo,  eat  plus  général,  plua 
e  et  moins  agissant;  le  second,  virtù 
3  f.,  eiiffeplus  de  générosité  et  un  plua 
d  zèle  du  bien  publie. 
kTROCINER  (pa-tro-ssi-ne),  i.  d., 
T  longnenient  et  jusqu'à  l'importuDÎte 
persuader,  patrocinare. 
liTROCLE  (pa-trocl),  ami  d'Achille, 
a  sous  les  coups  d'Hector,  Patrocle  m. 
kTRON,  N8,  s.,saint,  sainte  dont  une 
rane  porte  le  nom  :  ceint,  celle  sous  l'in- 
:i0D  de  qui  une  église  est  dédiée,  qu'ua 
.  une  ville,  oae  communauté  réclame 
ie  son  protecteur,  patrono,  protettore 
:  PATaon,  s.  m.,  homme  puiitsaat  sous  la 
'Ction  de  qui  l'on  se  place  ;  homme  dont 
itient  le  secours  dans  une  affaire,  dans 
jrconslance  difficile,  patrono,  protêt' 
patroeinatore  m. =  Maître  d'nne  mai- 
l'an  esclave,  chef  d'un  établissement  de 
lerce,  d'une  étude,  d'une  industrie,  pa- 
•  in.=  Mar.,  commandant  d'nn  bateau, 
petit  bâtiment,  padrone,  capitano  di 
ave  ra.=:  Modèle  sur  lequel  travaillent 
ne  artisans  ;  morceau  de  papier  que 
jturières,  •  •■  * 
oière  à 


,  les  lingères^  etc.,  découpent 
figurer  Tes  différentes  parties 
r  ouvrage,  et  sur  lequel  elles  taillent 
e,  modello  m.  :  SE  FOaiisn  sua  uH 
soa  UN  HAITAis  —,  sur  un  bon,  un 
lis  modèle,  copiare  un  btiono,  un  cat- 
lodetlo.  ^  Papier  ou  carton  découpé 
applique  sur  une  surfacepour  peindre 
rties  que  ces  découpures  laissent  &  dé- 
rt,  modello  m. 

TROIV.AGE  (pa-tro-nasg),s.  m.,rap- 
lu  patron  avec  ses  clieota,  du  maître 
ses  esclaves,  du  chef  avec  ses  ou- 
,  etc.,  patronato  m.  =  Protection  ac- 
ï  à  un  inférieur  par  un  bomme  puis- 
irotezione  f. 

TRONAL,  E,  adj.,  qui  appartient  tu 
I,  au    saint  du  lieu,  ;>a<rona2e.'FtTE 
HALK,  f  esta  patronale. 
FRONNER  (pa-tro-ne),  v.  a.,  proté- 
juteiiir,  favoriser,  pro/ey^we  .•  il  se 

NTAIT  AU  TRÔNE  COMME  UN  CAHDI- 
ATRONNÉ    PAR    L'ÉTRANGER,    egU prC' 

aei  al  trono  corne  un  candidate  pro- 
lallo  straniero.  =  V.  n.,  enduire  de 
r  au  moyen  d'un  patron,  eotorire  col 
o. 

TRONNESSB  (pa-tro-nèss),  adj.  f., 
J'une  femme  qui  se  charge  de  diriger 
,  une  fête,  etc.,  au  profit  de  quelques 
inés,  patrona  f. 

rnONYMIQUE  (pa-tpo-ni-mich), 
NOM  — ,  d'une  famille,  par  opposit. 
ma  de  terreou  de  fief,  aux  prénoms  et 
.rnoma  ,  nome  patrQnimico.  =  Ane,  : 
.,  tiré  de  celni  du  pèro  ou  de  l'auteur 
ace,  nome  di  famiglia. 
rnOUILLAGB  (pa-tru-iaag),  s.  m., 
malpropreté  qu'on  fait  en  palrouil- 
op.,  suaieiurne  m. 

'ROlJIL,L,E  (pa-trui),  s.  t.,  marche 
le  exécutée  par  un  détachement  de 
,  de  gardes  nationaux,  etc.,  pattu- 
;  — CRISE,  d'agents  de  police,  affenA'  I 


PAU 

iipoUtia.  —  Détachement  qui  fait  la  pa- 
trouille, pattuglia  f.  V.  tiuET, 

PATROUILLER  (pa-lro-ie),  ».  n.,  agi- 
ter, remuer  de  l'eau  sale  et  bourbeuse, 
guoMtare  nel  fango.  =  Faire  la  patrouille, 
andar  in  pattuglia.  =  V.  a.,  manier  mal- 
proprement, brancare^  guaieire. 

PATRU  (pa-trii)  (Olivier),  avocat  distin- 
gué du  xvii«  siècle,  fui  de  l'Académie  et  y 
introduisit  lea  diacours  de  remerclmenl, 
Patru. 

PATTE,  s.  f.,  pied  des  quadrupèdes  qui 
ont  des  doigts,  des  ongles  ou  des  griffes; 
pied  des  oiseaux  autres  que  lea  oiseaux  de 
proie;  pieds  de  certains  crustacés,  de  cer- 
tains insectes,  ia»ipaf.,/iie(iem.=FAiRE — 
DE  VELOURS,  se  dit  du  chat  qui  retire  ses 
griffes,  en  dounant  la  patte,  porgere  la 
lamaa  seiua  metter  fuori  gUunghioni.  = 
Cacher  sousdea  dehors  caressants  le  pouvoir 
ou  le  dessein  qu'un  a  de  nuire,  natcondere 
totto  benevotê  atpttto  il  potere  e  il  dioisa- 
mento  di  «locer*.  =s  Main  de  l'homme  ;  ne 
se  dit  qu'eu  mauv.  part  et  fam.,  Mampa, 
mono  :  marcbbr  11  ouatre  pattes,  sur  les 
pieds  et  sur  les  mains,  andar  carpone;  il  ne 
REMUE  ni  pied  ni—,  il  eat  sans  mouve- 
ment, non  puà  nutoven  né  piedi,  né  braceia. 
^Tomber  sous  la  —  de  quelqu'un,  sous 
sa  dépendance,  en  son  pouvoir;  très-fam., 
ira<^eneUenuini'<fi';iuifcuiio.  =  On  dit  dans 
le  sens  opporé  :  se  tirer  des  — ,  luci're  daUe 
«ani  di  qualeuno.  =  Donner  un  coup  de 
—  ;  fam.,  lâcher  avec  Hoesse  quelqoe  trait 
vif  et  malin, dore  una  zampata.V.  Graisser 
et  Mouche.  =  Instrument  qui  sert  à  régler 
du  papier  demosiqDe.perfineper  ri^arcorfa 
da  munca.=:  Petite  bande  d'étoffe  attachée 
par  l'un  de  ses  boots  h  quelque  partie  du 
vêtement,  et  dont  l'autre  bout  porte  un  bou- 
ton ou  une  boutonnière,  sfr*ùcM  dipanno  in 
capo  ttttatualeécucito  un  Aotfone.  =  Petite 
banda  d'étoffe  de  couleur  tranchante  qui  fait 
partie  du  parement  d'un  uniforme,  efiutta  f. 
^  Languette  qui  termine  la  garniture  d'un 
portefeuille  et  sert  à  le  fermer,  linguetta  t. 
=  Pied  d'un  verre,  d'nne  coupe,  piede  tu 
eui  ripom  un  bicehiere.  =  Partie  de  l'ancre 
qui  s  enfonce  dans  la  terre,  patte  deU'an- 
cora  f.pl.  =  —  d'oie,  ensemble  des  rides  qui 
se  forment  1  l'angle  extérieur  del'œil,  tampa 
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PATTE-PELU  (pat-plU),  s.  m.,  hypo- 
crite doucereux,  coÛotorto,  ipoerita  m. 

PATU,  E,  adj.,  se  dit  des  pigeons,  dm 
poules,  etc.,  qui  ont  des  plumes  sur  lea  pat- 
tes, calsato. 

pAi'URAGE  (pa-tu-rasg),  a.  m.,  lieu 
nainrellement  garni  d'herbe  ou  préparé  par 
l'homme  pour  y  faire  paître  les  bestiaux, 
pascolo  m.  =;  Herbe  des  pâturages,  pascolo 
m.  =  Droit  qu'on  a  de  faire  paître  ses  I  rou- 
peaux  sur  on  fonds  dont  on  n'est  pas  pro- 
priétaire, diritto  di  pascolo. 

PÂTURE  (pa-tfir),s.  f.,  lien  oh  les  trou- 
peaux trouvent  à  paître,  pascolo  m.  =  Nour- 
riture des  nnimauz  en  général,  pastura  f.  : 

AUX    PETITS   DES   OISEAUX    IL    DONNE    LA  —, 

oi  pi'il  ptccolidegli  uecelli  egli  dà  la  pastura. 
ssSe  dit  particul.  de  l'herbe  qu'on  donne 
aux  beatiaux,  pastura  f.,  pasto  M  bestiame. 
^La  parole  de  diiu  est  la  —  DE  l'âme, 
la  parafa  di  Dio  è  la  pastura  deWanima.  = 
Vaine  —,  terre  o6  tous  les  habitants  d'une 
eommanepenvent  taire  paître  leurs  beatiaux, 
pascolo,  prato  comune. 

PÂTURER  (pa-tu-re),  v.  o.,  prendre  It 
plture,  pascolare,  pascersi. 

pAtuREUR  (pa-tu-rfir),  s.  m.  :  milit., 
cavalier  qui  mène  les  chevaux  à  l'herbe, 
cAt  conduce  caocdli  alla  pastura. 

PATURIIV  (pa-tu-ren),  s.  m.,  genre  de 
plantes  graminées  qui  donnent  beaucoup  do 
pâture,  paturino  m. 

PATURON,  s.  m.,  partie  du  bas  de  la 
jambe  d'un  cheval  entre  le  boulet  «t  la  cou- 
ronne, pasturale  m. 

PAU  (po),  ch.-L  du  départ,  dea  Basses- 
Pyrénées,  Pau. 

PAUCIFLORE  (po-ssi-flor),  adj.  ;  bot., 
qui  ne  porte  qu'un  petit  nombre  de  fleurs, 
pauciyforo. 

PAUCirOLlÉ,  E,  adj.;  bot.,  qui  a  peu 
de  feuilles,  paucifogliato. 

PAUCIRAOIÉE,  adj.  f.  ;  bol.,  se  dit 
d'nne  ombelle  qui  ne  contient  que  quelques 
rayons,  paueiradiato. 


PAUL  (pol)  (saint),  Juif  de  Gillde,  appeli 
primitivement  Saul,  fut  averti  dn  c-el  sur  le 
chemin  da  Damas,  et  se  converti»  ai'  chri^lir- 
nisme  naissant,  son  Paolo.  On  l'a  surnommé 
l'AfôHE  DES  Gentils,  l'Apostolu  dei  Gen- 
tili.  =  Plusieurs  papes  ont  porlé  ce  nom; 
lea  plua  connus  sont  :  Paul  III  (.\lexnndre 
Farnèae),  qui  essaya  de  s'interposer  entre 
Charles-Quinl  et  François  1er,  et  do,nt  les 
derniers  jonrs  furent  attristés  par  les  mal- 
heurs dea  enfants  issus  dn  mariage  qu'il 
avait  contracté  avant  d'entrer  dans  les  or- 
dres. Paul  IV  (Caraffa),  allié  de  Henri  II 
contre  les  Espagnols.  =  Paul  I»r,  fiu  de 
Catherine  II,  é  laquelle  il  succéda  sur  te 
trône  de  Russie  (1796),  se  fit  détester  pour 
sa  violence  et  sa  cruauté,  et  fut  étranglé  par 
des  conjurés  en  1801. 

PAULETTB  (po-lèt),  s.  t.,  mesure  fia- 
cale,  inspirée  à  Henri  IV,  en  1604,  parle 
traitant  Paulet,  et  qui  consistait  en  un  droit 
annuel  dn  60s  de  la  valeur  de  la  charge 
qu'on  voulait  posséder  héréditairement,  di- 
ritto ehe  gli  ufficiaU  di  toga  pagavano  an- 
nualmente  al  re  aJKncKè  la  loro  earica  pas., 
sasse  ai  loro  ereai  in  caso  di  morte. 

PAULINE    BONAPARTE.   V.    BoK- 

OBftSS. 

PAUME  (poom),  s.  f.,  creux,  dedans  de 
la  main  entre  le  poignet  et  les  doigts,  paUna 
t.  =  Mesure;  synon.  de  Palme.  =  Jeu  oil 
l'on  se  renvoie  une  balle  les  uns  aux  autrea 
avec  une  raquette  ou  battoir,  la  palla  f.,  il 
giuoeo  délia  palla  m.,  paUacorda  f.  :  jeu 
DE  — ,  lieu  où  l'on  joue  è  la  paume;  se  dit 
particul.  de  celui  de  Versailles,  où  les  dépu- 
tés du  tiers  se  réunirent  pour  prêter  leur 
célèbre  serment,  il  luogo  doue  in  Versailles 
giuocavasi  alla  palla  ed  ooe  i  depntati  fiel 
terso  partito  pronunciarono  sotto  LuigiXVI ' 
U  célèbre  loro  giuramento, 

PAUMELLE  (po-mèl),  a.  f . ,  espèce 
d'orge,  orsuula  t.  =  Morceau  de  cnir  dont 
les  _  voiliers  garnissent  la  paume  de  leur 
main,  guardapalma  m.  =■  Bout  de  lisière 
dont  la  cordier  entoure  le  fil  de  caret  &  me* 
sure  qu'il  l'a  formé,  bendella  f. 

PAUMIER  (po-mie),  s.  m.,  maître  d'un 
jeu  de  paume,  padrone  delta  patlacorda  m. 

PAUMURE   (po-mttr),    a.   f.;  syoon. 

d'EMPAUUUKE. 

PAUPÉRISME  (po-pe-rism),  a.  m., 
existence  dans  la  société  d'une  classe  d'in- 
dividus réduits  à  l'indigence,  pauperistno  m. 

PAUPIERE  (po-pièr),  s.  f.,  voile  mobile 

Soi  sert,  quand  il  s'abaisse,  à  mettre  le  globe 
e  l'œil  à  l'abri  d'nne  clarté  trop  vive  ou  do 
l'action  dea  corps  extérieurs,  palpebra  f.  : 
OUVRIR  lA  — ,  s'éveiller  ou  naître,  aprir 
lepalpebre;  fermer  la  —,  s'endormir  oa 
mourir,  chiudere  te  patpebre;  fermer  la 

—    ou    LES    PAUPlkRES    X   QUELQU'UN,    t'as- 

sister  à  son  lit  de  mort,  chiudere  le  palpe- 
bre  ad  uno,  assistere  alla  sua  morte. 

PAl'SANIAS,  général  Spartiate  qui  se 
laissa  séduire  par  les  offres  de  Xercès  et  fut 
puni  de  mort  (477),  Pausania.  ^  Géographe 
et  historien  grec,  né  en  Phrygie,  qui  vint 
se  fixer  h  Rome  vers  170.  Il  a  laissé  une 
Description  de  la  GakcE,  Pausania. 

PAUSE  (pos),  a.  f.,  suspension  ou  inter- 
ruption momentanée  d'une  action,  pausa, 
posa,  fennata  f.  :  j'ai  dO  faire  une  —  À 
LA  FIN  du  PRécÉDENT  LIVRE,  dovetti  fare 
una  pausa  alla  fine  del  précédente  libro.  = 
Mus.,  silence,  intervalle  de  temps  pendant 
lequel  lea  musiciens  on  lea  chanteurs  de- 
meurent sans  jouer,  sans  chanter  ;  silence 
de  la  durée  d  une  mesure  pleine,  pausa, 
posa  f. 

PAUVRE  (po-vr),  adj..  qui  n'a  pas  le 
nécessaire  ,  povero ,  indigente ,  bisognoso  : 
—  COMME  JOB,  povero  corne  Giobbc.  ^  Se 
dit  d'une  personne  qui  n'a  pas  de  quoi  sub- 
sister honorablement  dans  sa  condition,  po- 
vero :  MOURIR  — ,  sans  laisser  de  biens, 
morir  povero.  =  Stérile,  dont  les  habitants 
sont  misérables,  ^ooero,  stérile  :  pak s  pro- 
vince — ,  paese,  provincia  stérile.  =  l,»s- 
ouE  — ,  qui  manque  de  termes  et  de  lours 
pour  exprimer  certaines  pensées,  linguapo- 
vera.  =  Se  dit  uneiquefois  par  sentiment 
de  compassion,  degno  di  compa$sion«  :  — 
homme)  povero  uomol  ^  T.  de  mépris, 
chétif,  mauvais  dans  son  genre,  povero,  mi- 
sera ;  —  effet,  mtsero  ejfetto  ;  —  foSik, 
povero  poeta  ;  dans  ce  sens  il  précède  ton- 
joura  le  substantif.  =  Poél.,  privé,  dénué, 
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rvo  :  —  m  couLEiiR,  privo  di  eohri.  ^ 
m.,  Aesdiait,  ifotmra,  mmuHcame  ta.  : 

XKTBB     U    —    ir     TODC    TODS     mKKtmiZ 

SIEU  roDA  JUOB,  fra  il  pooero  «  «ot,  pren- 
ierele  Dio  per  giudiee;  «HkUntiTiR  uv 
*-,  maltratare  tai  pootro.  ^  Galni  qai  «  peu 
de  bieu»  pour  vfvk,  pon^rom.  :  —  s  Eçparr, 
persooDe  de  peDd'eaprit;ie<iU,'dftiM  le  lan- 
gage de  i'Ëcritnre,  de  cens  aaiont  iecinar 
et  l'esprit  entiorâiiieiit.détaatiMidea  bioMi'de 
Uk  Icrre,  povero  di  tpirita, 

S  PACVBK,  G«JCIIK,1IGNVI1I]*T. 
Le  premier^  «oeuro,  Mt  te  [Am  pèoérâl^  1« 
BecoDd  «st  nunilier  0t«mpepte  orffimrre- 
ment  cm  idée  d*  mépris,  «ecoMom.  Ije 
■XNUiHT,  mmdieamta,  eat  calai  gn  fR  â« 
tnmÔMs  qi'il  va  lollicltier  ««d  tendant  la 
Dtin. 

PAUVREMENT  (porr-mari),  aftt.,  dm» 
la  pairpreté,  poveramente  :  TivitK  — ,  m'vere 
fmeranunk;  tciiiKi,  7x1110111  — ,  mal, 
tta»  talent  ;  fan.,  «e/wwr,  dgtiiigere  malt. 

PAUVitCSSE  (pi>-Yt%s>),  a.  f.,  femme 
panvre  qni  mendie,  accattonm  t. 

l-AIJAIIET  (po-Trt),  TE  (»r%g|,  ajj.^  t. 
ie compassion,  diminutif  de  pauTre,  pauvre 
petit;  lam.  et  hidin^  poverftlo. 

mvVKETÉ  (povr-te),  5.  f.,  manqne  de 
Uens,  insuflisance  dep  closes  néceasairee  & 
la  Tie,  pnvertà,  inâigenxa,  miseria  f.  :  — 
li'IST  T»AB  vïcx;  proT.,  pour  fiire  paoTre 
On  n'est  pas  malhonnête  homme,  povertà 
mon  i  vizto.  =  Vanqne,  pénurie,  poeertà, 
fenuria  f.  :  —  s'idKes,  povertà  di  idée;  la 
—  n'UHE  XAKGUS,  le  manque  de  mots,  de 
tours  nécessaires  pour  cnjirimer  les  pensées, 
la  povertà  di  una  lingun,  =  Au  pL,  chose 

{ilate,  basse,  méprisable.,  qu'on  oit,  qu'on 
ail,  qu'on  écrit,  etc.,  cose  da  imUa,  sâpi- 
tagginit.  pi. 

8  PACVBETÉ,  DISETTG.,  INJM- 
fiENCE,  ll(ISÈnE,liE80ni.  LaDiarrri!, 
ftHuriOf  est  une  pawieté  4-icci<Jfln<«lte,  va 
Banque  de  vivres  saomevlané  ;  1  i7(»rerNC«, 
indigenza,  est  la  pannetA  dont  ^n  souRre; 
la  MisÈas,  misent,  est  «ne  «qttvéna  'indi- 
gence. Brsoiti,  éwo^nn,  indiqae  une  'pao- 
Trcté  à  laquvllu  les  secours  aontaéaessaires. 

PAVAiifl  (pa-vasg),  ■».  ta.,  ouvrage  faK 
avec  du  pavé.  =  Travail  da  paveor,  laitrico 
m.,  lastricatura  f. 

PAV  AXER  (SE)  fna-v«-ii«),v.  pr^mar- 
cher  d'une  manière  nére ,  comae  un  paoo 
qni  fait  la  roue  ;  tam.  et  ir.,  pmxmeggutrti. 

PAVE,  a.  m.,  morceau  de  grès,  d«  paarre, 
do  marbre,  etc.,  dont  on  se  sert  pour  paver, 
Uatrico,  sekiulo.  =  Âasemblaj;e  de  pavés 

a  ni  couvre  une  surface;  parlicul.,  ae  dit 
'un  chemin,  d'une  me,  d'on  terrain  qui  est 
pavé,  jittmmento  m.  .-  u  —  de  i.'éaus* 
IST  TOUT  DE  HARBSS,  >I  poDinURto  deOa 
thiesa  i  tutto  di  marmù.  s:  On  l'a  mis  sua 
U  —,  IL  EST  SOI  Li  —,  on  l'a  fait  sortir 
de  son  logement  sans  qn'il  sache  oit  an  troo- 
Ter  on  autre,  il  est  sans  domicile  ;  il  est  sans 
place,  sans  emploi,  TAanno  messo,  *fU  tro- 
vasisul  hstriio;  le  baut  do  — ,  la  partie 
dn  pavé  qni  rst  du  cété  des  mors,  des  mai- 
aons,  çtiflla  porte  delselciato  cke  raêenla  le 
cote.  =  Tem«  le  baut  du  —,  le  premier 
rang,  tnerc,  nceiipare  il  primo  potlo. 
y.  Battue  '•(  llnflLK». 

PAVEMENT  (pav-man),  s.  m.,  action 
de  paver;  jieu  ns.,  illastricare  m.  ^  Pavé 
dematéri.nn  précienx,/)<n)imeii<om. 

PAVEU  (pa-ve),  v.  «,  coovrir  «Tec  d«a 
pavés  le  sol  do,  lastricare,  selei/tre  .*  —  une 
>UE,  IN  chehin,  telciare  una  via,  ma 
Itrada.  =l,Ei  suis  kk  sont  pnvtss;  fam., 
se  dit  de»  choses  qui  sont  fort  communes, 
des  gens  qui  sont  Fort  noœbrcni  en  quelque 
endroil,  se  ne  trova  in  quantità. 

PAVEUU  (pa-vfir),a.  aa^  celui  qui  pave, 
ttradino,  iaitricalore  m. 

PAVIE  (pa-vl),  vUle  forte  d'Italie,  mr 
le  Tessin,  ch.-l.  d«  lapr.  de-son  nom.  Fran- 
çois Ur  j  fuibattoet  faitpri500Bier«nl5ÎS, 
Pavia  t.  =  S.  f.,  sorte  de  pécbe,  eorto  di 
fesca  duraerna  ;  série  de  marronnier,  Pa- 
«ta  I. 

PAVU.LOIV  (ya-Ti-lon),  s.  m.,  espèce 
do  tente  qui  servait  jadis  au  campement  des 
gens  de  gaerre,  padiglime  m.,  tenda  f.  = 
Archit.,  petit  corps  de  Mtiment  qui  offre 
qoelquc  analoiie  de  forme  «vec  un  paviHon 
d'armée,  pn</iyft'onem.  =  Tour  d'éloffe  dont 
•a  couvre  le  tabennole  m  qoe  l'on  met  sut 
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le  saint  ciboire,  padiglione  m.  =  filas.,  es- 
pèce de  dais  qui  surmonte  les  armes  l'on 
souverain,  pampHone  m.  ^=  Cartilage  de 
l'oreilia,  padigbone  m.  s:  Extrémité  évasée 
d'un  eor,  d'une  trompette,  etc.,  padiglione 
m.  s=  Har.,  espèce  deisenniére  ou  d  éten- 
dard qni  fait  oonneltTe  A  ^qiK4le  nation  ap- 
partient le  bAlimenl  svT'Ieqoel  il  e^  arboré, 
paviglieae  a.,  ienA'rm  f.  =  Bwtkik  —, 
«iiTTAS .—  SAS  naonnaltce  sen  infériorité, 
eéder,  «aJor  la  éaniliasa.  V.  A— ma  •« 
Berne.  =  Armée  navale,  puissance  nnrW 
lime  d'une  nation,  ettrtito  naattk  :  l'ion- 
jiioa  nu  —  nuHÇAB,  ■toaan  deUa  bmt- 
diera  francae  ;  d^sMiTU  L(  — •,  .abandea- 
ner  le.panti,  deeertare  laÀaÊtdiÊrm;  s%  miM- 
oeh  bous  li  —  DE  otWi«L''u«,  «e  ranger 
de  son  parti,  nuUerai  soéto  la  èoMÈitra  tU 
uno.  T.  Uabcbamdiu. 

PAVOIS  (pa-««a),  a.  au,  large  bauKer 
sfMM  lequel  les  FnBos  «e  aiettxieM  ft  l'abri 
des  traits  de  i'enoeni ,  -et  «or  luqnel  vis  pra- 
menaieiU  aua  yant  de  toute  l'armée  le  chef 
qu'ils  s'étaient  ehoisL,  pmvem,  pmkML-m.  »: 
Mar.,  tenture  de  toile  im  de  <lrap  i^ne  l'en 
éiend  sur  le  bord  d'un  b^iaieat  tes  jours  de 
solennité  on  de  eéjouiaaaDee,  pmum  m., 
paae*atn  f. 

PAV^MSKR  (pa-Tsa«d),  v.  «.,  -parer  im 
béiimeirt  dv  «es  pavoia  et  de  ses  paviHons, 
pavetare.  =  Garnir  la  drapetox,  aâdob- 
èare  di  hamdierv^ 

PAVOT  (pa-vo),  a.  m.,  plante  dont  le  aac 
a  la  vertu  d'assoupir,  pa})aver<o  m. 

PAVABMî  (pè-iabl),  idj,,  qm  doit  étse 
pijé,  pagahile  :  billet  —  i  la  pi»  do 
Kore,  AU  roRTKua,  cambiale  pagaliile  alla 
fine  ael  mese,  al  portatore. 

T.ATASTT  <pè-ian),  E  (iaat),  adj.,  qai 
paye,  pagaute,  dte  paga  :  M»vi  n'^jons 
OUE  SIX  FEBS0.NKU  PAïAiiiES,  no«  erouoaw 
ehe  aei  persone  pagantL  =  £illkt  — <,  que 
l'on  achète  poor  assister  k  on  diirertisse- 
ment,  ItiglieUo  pagaale;  CAavc  f  Aa*aa<E, 
&  payer  chei  un  rostaurateur,  eonto  ^lel- 
toste. 

PA¥E,  PAVEHIINT,  «te.  T.  Paie, 
Paiement. 

PAVEN,s.  m.  V.  Païen. 

PAVEU  (pè-ie),  V.  a.  et  irr.,  aofm'tter 
une  dette,  sotisCaire  la  persoaaa  i^ai  l'on 
doit,  paj/flre  :  —  une  somme,  son  LOTKa, 
UNE  PENSION,  pagare  una  somna,  l'affitto, 
una  pensione;  —  tous  ses  caiANUiKas, 
pagare  tutti  i  suoi  crcditori;  se  dit  aussi 
de  la  chose  pour  laquelle  on  doit,  pagare, 
=  Se  ïat«e  bien  — ,  vendre  cher  tes  ser- 
vices, son  IraviTil,  farsi  pai/ar  beae  ;  — 
caoriHE,  aocTEiitE  À  «aiEHJD'rn  ;  pop., 
le  mener  boire  aa  «'«baret  et  payer  ponr  lui, 
pagtr  da  bere  adnno.  =  —  en  «Ine  ihon- 
MAïc,  rendre  la  pareille,  pagar  deOa  ttesaa 
moneta,  render  pan  per  focaevia;  —  pour 
LES  AuniES,  être  puni  acnl  d'une  faute  com- 
mune, pagare  per  gli  altri.  =  Aba.  ;  il 
n'aime  pas  à  — ,  eglinon  amui  pagare.  •*= 

—  CHER,  payer  an  ban!  pria,  un  prix  trop 
élevé,  payarcaro; — le  raiaoi  I  la  na- 
ture, mourir,  pagare  il  tributo  alla  naluno, 
morire;  —  niuur  A  la  vaislesse  wt- 
MAINE,  avoir  quelque  imperrrotion,  csi»- 
mettie  quelque  faute,  eeDoteltcre  tmfaU^ 
V.  Battu,  s.  m.  =  —  les  vwLaas,  faire 
les  Trais  d'un  divertissement,  d'aoe  affaire 
dont  les  autres  oat  tout  le  plaisir,  toat  Je 
fTO&l,  pagare  ptr  gli  altn:  il  us  PATma, 
se  dit,  par  menace,  de  qaalgadai  dont  oa 
compte  se  venger,  lopagherà!  V.  Canca. 
=  'E1tc  somnis  à  nn  droit,  k  na  inipât,  pa- 
gare  :  cette  HARniANDiSE  pâte  tant  A 
LA  bwOANB,  qm»ta  meree  paga  o>i  tnnto  alla 
dogana;  —  crwo  cents  francs  d'imposi- 
tions, pagare  rim/ne  eento  frvmchi  d'impo- 
ste. =  Récooipciiscïr,  reconnatlre,  rictmt- 
pentare  •  ow  A  pat*  le  iéie,  on  punira 
LE  CRIME,  si  ricompenso  la  zelo,  si  punira  U 
delitto  ;  —  OOELOU  UN  de  retour,  reconnaî- 
tre'ses  procédés  on  ses  «eiAiments  par  des 
procédés  ou  des  sentiments  pereils.  essere 
rictnoaeante  verso  A'tino.  =  Dédonrmager, 
indennizzare :  un  moment  de  bonbeuh  l'a 

PAT£   de   toutes   ses    peines,  m  fflODWnlB 

di  félicita  h  indennizzi  ditutte  le  sue  pêne. 
=  Obtenir^  acquérir  par  un  sacrifiée,  otte* 
nere,  acquistare  mediante  un  saerifi3to  .*  — ' 
DE  SA  TÊTE,  arriscliiore  la  8ua  testa;  —  son 
FORFAIT,  l'expier,  espiare  un  delitto,  =: 
V.  n.,  donner  nu  lieu  de  payement,  pagare  : 

—  DINORATITUBE, pagare  iingralitùdine ; 
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—  D'ErtBIIIITU]E,l«/tMr;i/rij 

te;  —  b'aosjiu,  wUrniim  «Itrii 
gno;  —  m  sa  psasofist,  ùij 
même  quand  l'occaùon  feiii*.  ^ 
Mil  perimlo  ;  —  u  WM,  k  il  0 1 
de  peu  de  mérite  mais  de  ïm*. 
uûmo  di  beSe  maaim.'  dus  ]t 
traire,  on  dit  qu'il  Kt  nn  m 
non  éuomo  di  belle  manKK.=ht 
Aire  on  devoir  ^Ire  payé,  ^on 
demniser  soi-u^me  sar  ce  qoi  v] 
débiteur,  po^erst,  indnninerâ 
tenter,  aenmîetttarti. 

S  PM"En,  .*CÇtilTTO 
paga,  la  dette  de  la  batort;  e 
i  «  ettingme,  celle  4e  h  ma 
l'eue  est  forcée;  riatn,vllkiatti 
gatoire.  D'afllean,  âcoirmtit 
core  achever  de  pavei  os  fi]' 
aenl- 

PAWEUi  <pè-i<r),  «M  « 
celle  ^ai  jwje,  psjo(»va,fa 
c'est  un  BOa  — ,  1^  m  *■«  ;< 
Paeuj»,  a.  m.,  nM  éasi  ini 
payer  des  déptnei,  da  imi 
rentes,  oit,  iMerio»,  <sw«  1 
m.  :  OFFICIER  —.Mfâsltfaliu 

•PAV«  (pè-i),  s.  m-,  eit:*i 
grande  division  oa  globe. po»» 
eontrada  l.  :  atùvt  -  '  » 
PAUTicuLitais,  ofmfttuki 
por»icoton'.V.CocA«>i.=iK 
contrée  çlns  petUe  qatlopi" 
m.,  provincia  f  :  u—  ïs  "ti. 
CIO  di  Caux.  =  Se  dit  qatlq»:'" 
tants  d'an  pays  on  de  la  n'it  1 
paesem.  :  —  cimiii,  cmM 
eivilizzato,  caltalieo  :  -  nt^..' 
mer,  piamra  I.  ;  11  -,  n  "=î 
opposil.  aui  Mcin  fortiSBiP* 
iiï,N,aoaiqa'oaé««tf«; 
o*  «oa»  ta  plupart  *•«*?'  » 
Parigi  Mfto  do*  "W?" 
ttudenti  e  dmttreKtO"  '* 
n'M ,-  »»ni«  TOI»  w  -  '  »™- 
Ini  donaer  bioa  de  '""^ 
peine ,  d<ir  nmla  <«  /*"J'T, 
NAISSANDE.  =  Pawi'i"'' 
paeee  m.,  pan*  I-  :  "  ";':. 

—,  9E  N'EN  CONN»!»"!"', 

tt»  tmpm  i  la  mitfsl^  ",, 

MB,  m^regianedelte^f 

compatriote  ;  pop.,  JwW»"  . 

§   PAYS,  COTiT«B,l^, 

CONTE*»,  eontrada  l.  <•"  .  , 
m., dont  on  consiftrtl «^;. , 
tions.    HtoioN  ,  "F"."  ■■ . 
PATS  qnsnU  la  .Itoshon,»'^ 

pais  que  l'on  voit  da.««W» 

MONDE,   ««"«««^^^l 

1  del  monda.  =  ^^^'"Z»: 
paysage;  genre  de  peml"»^, 

I  îellareprlsenlation'lf,!*;, 

gio, paesem.  :  Mi»"«" 

paesaggio,  *  Pff*-,  ..^j^^ia 

I  peintre  qui  fait  ^f^l, 
=  Adj.  :  PEINTRE  -,P"^  ^ 

PAÏ8.1N  i^-^;„ 

femme  de  campaîoc,)»»™'^^ ,. 


EN    BltETAOE,  LI 


.!«»' 


BretagnailcooladMèn^, 

us  -,  nn  rustre,  ^"^f 

=  Adj.  :  IL  A  ">B  "îrîai 

1  ha  un  fore  da  ""^^'mi» 
loe.adv.,4lan.amèr«loP'I" 

tndinesca.  . ,  1  ut  ■ 

PAVS-BAS  (Pi-'f,'- ^ 

provinccdel.-.m.w»';?*^^  i,f 

Srenait  U  l;'«î,'*r^V' 
Llgiqnoe(hlJoU.J^.^^p, 

]  1468,  trois  d'en  re"-^^j, 
Julien  et  LaureoUe^^." 
premier  et  k  seco"" 

1  '"••''•  ^  .«  *«" 

PEAGE  (pW»fMj^,'o5.i 

le  passage «orWjl». 
'  où  on  le  paye.  P<*W"        ^ 

I  çoll  le  péagr,  li'<"m'"L  s/> 
PEAU  (t^l'.t.à'mi""*"' 

'  nciiblecl  f*^"'"'r?„i.a'>»it 
l'homme  et  ■'  ""?  fCiAff  * 
parliculiircmeBtiiel"'**'^ 
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Miia,  (leMt,  orfe-f.  :  «Ai^iinil»^^,  t)ui  !!• 
ère  la  peau,  qui  le  porte  aa  tinu  mtané, 
nalallia  dellapelle,  delta  cMte.  c=  GiàIMMOI 
'OVii  SA  — ;joa.,étre  psltron,  tmurtptr 
asuapdk.  V.  Os.  =  VtNDnt  cbeb  sa  — ; 
riv,,  sa  vie,  vendere  cara  lapeUe:,cnt*iRK, 
iNHiSi*  DAM  SA  —  ;  1rè«-'sin.,  n'oser  té- 
loigner  son  dt^it,  ioffocare  dat  dûlore,  dal 
i&petto.  z^  Cuir  (féiactté  du  corps  4e  j'ani- 
lal,  pelle:  tovtju  eu  nxrij.aa  u  TJt- 

F>T   DU    P£AIM  JIK    BËTES,  tuilt  quUtt  fO- 

nlaziûni rivestono  pelU-di  auùnaÙ.  ^^  £fl~ 
eluppc  da>  Ijiuits,  ae«  ploaies,  ptlk  f.  ;  LA 
-  d'une  poiftK,  d'un  oioon,  la  pelle  di 
na  i>era,  diu»a  cipoUa.^=  Espèce 4ioxroàte 
ni  se  forme  sur  Ces  suijslaace»  Uqaides  on 
QCtoeiiscs,  »f'//e  f. 

P£Aia!9E1lI4C  (poss-rl),  t.  t.,  »rt  d« 
■availler  les  peaux;  conmeïc^  IDarcbso- 
ise  de  pcaui^  j)f//fccen'a  f. 
FEAtSiSfEiR  (po-ssle),  i.  Bi.,art!s«n  gui 
'épare  les  peaux  ;  celai  qui  Tend  les  j)eaux 
réparies,  ptlHcciai»,  felUceiere  iu.^=  Adj. 
e.  m.,  se  dit  des  muafiles-da  con  et  de  fa 
le  qni  s'iasèrent  uir  U  pean,  mmcalopel- 
:eo. 

PEG,  adj.  m.  :  HAKxnii  — ,  mis  en  «aqne 
fralcbemeut  salô^  aringa  in  salamoia, 
PÉCARI, «.m.,  espèce  de coclion  de TA- 
Srique  uiëridiooale,  où  il  vit  par  troupes 
nibreuses,  pécari  ta, 

PfCCVBLE,  adj.,  capiaUa  de  ficher, 
ccabile,  soggelto  a  peccare. 
PECCADILLE  (pe-oa-dii),  s.  /„  bnle 
fèrc,  peccadiuliOj  peccatuzzû  m. 
PBCCANT  (pe-eari),  «  (cairtj,  a^.  :  hu- 
:CR  PKCCAifTK,  qui  pèofae  es  quantité  eu 
qualité  ;  Tiens,  ftmor peecante. 
P«CCATA  (nwt  lat.),  s.  m.j  p«p.,  un 
e,  dans  W«  combats  publics   d'animaos, 
tno  m.  3=  Hoome  sftnpitfe,  asinaeeto  m. 
PECCAVI  (mot  lat.),  s.  m.,  aven  qn'on 
cheur  fait  de  sa  fente.  partioalièreiBent  à 
ftiole  de  la  mort,  im  iuoH  petttmttHlo. 
PÈCHE  (pèse),  s.  r., fmlt  du  pieher,pe- 
I,  pernca  f. 

TECHE,  s.  t.,  art,  ciercice,  action  dep*- 
îr.  pi'sra  f.,  il pescare  m.  :  —  A  LA  lionr, 
.rare  i^on  la  tenta.  =  Poisson  que  Von 
_'nd  en  péchant,  pesca  f.  :  j'ai  tait  dwe 
<  is  E  — ,  feci  una  oumta  petea  /  se  dit  evsai 
l>«rles,  du  corail  qn'oo  Ta  chercher  eu 
d  de  l'eau  et  même  des  objets  qu'on  re- 
'i  <le  la  mer  où  fis  se  tronrenl  accidentel- 
'erjt,  petea  f.  =  Broit  de  pêehe,  diritlo 
di  pesea  :  Avoni  SECt  la  —  n'osa  ai- 
RK,  avère  tola  i  diritlo  di  peteare  «  un 
o  fiumfi, 

•ECRE  (pe-sce),*.»..  Iransgressjea  to- 
taire  de  la  loi  de  Dieu,  peccato  m.  ;  on 
ET  os  noaT  MKS«OM  —,  asaùre  e  si 
ore  net  euo peoeato.  V.  Ouoikel,  Mob- 
,,  VÉNitL.  =S»  nnii  L«»  î«»T  Jtctii 
aTKLS  j  prdT.  et  faœ.,  le*  plus  grosses  iu- 
ea,  dirsi  reciproeamente  le  moQgiori  sn- 
rie:  AECHBaciiER  lïs  viidx  —  sji  ocel- 
iiN,  sa  Tie,  ses  fautes  passées,  riaangare 
nia  di  uito  ;  —  Ckist  EBT  k  ibxhi  ïaji- 
IN^;  prov.,  teiBaleat  moindre  <|a«ad on 
lin  il  éviter  1*  scandale,  p«cca<B  eélato  è 
fXoperdoRoio. 

•ECHER  (p»-«ee),  T.  n.,  Iraasgfeaaar 
3ntairement  la  loi  diTÎne,  neevorc  t= 
Uir  «eatie  qadqne  règle  4e  oiamle  , 
goiit,  etc.,  peccare  eoniro  la  morale  : 
co.^TUE  l'uonkeus,  pecgart  contre  To- 

?/    —    CONTRE  LES    REGLES    SE    L'aBT  , 

;«)•<■  coiilro  le  regale  deWarte.  =  Se  dit 
chose»  où  il  y  a  excès  de  quelque  qualité: 

PALAIS   PtcBE   PAS   TROP  d'oRKEHENTS, 

9to  palazzo  pecca  di  troppi  ornamenti, 

::;ï:    n'est    pas    par    Lik   00  IL  TtCFB,    Ce 

t  pas  là  «on  défaut  ;  fat».,  «on  é  già  quê- 
ta coxa  in  euipecca. 
ECIIEU  (pè-Bce),T.  a.,  prendre  du pois- 

dcs  perles,  du  corail,  etc.,  pescare  ;  — 
ÉTANG,  tout  le  poisson  qui  s'y  trouro, 
are  tutto  il  pesée  di  uao  tiagno.  =  — 
EAV  TaoUBLE,  profiter  d'un  désordre, 
are  net  lorbido.  =  Prendre,  chercher, 
or,  pescme,  cercare  ;  oi  êtes-tobs 
i  —  CETTE  nouvelle;  faui.  etir.,  dme 
Tftte  mai  a  peseare  questa  notizia. 
ËCUEB,  s.  m.,  arbre  du  genre  amaa- 

clont  le  fruit  «st  i  noyau,  ciumu  et  sa- 
cu  z ,  pescOf  persieo  m. 
SCUEniE  (pèsc-rl),  a.  U,  lieg«à  l'on  a 


PÉB 

«Bsiluin»  d«  pécher  ou  qai  est  pripaiié  -paor 
«ne  pèche, petehierat.^  luogo  dove  tipesea. 

PÉCHSIIR  (pé-seifir),  BRESSE  (rèss), 
s.,  celui,  celle  qui  commet  des  péchés,  qui 
est  dans  l'habitude  du  .pëcbé,  qui  est  sujet 
au  péché,  peecatore  m^peecatrice  t.  :  elle 

SE  SEGA&DAIT  CONUI  CVE  PÉCUSKESSE 
FRAPPiE  SE  LA    IIAUI    SI   DIEU,  eSSa  COIlsi- 

demoasi  corne  wia  pcccatriae  cogita  daHa 
mono  di  Bioj  xonverjui  les  pêceecbs, 
eomerl&e  ipetcatorl.  =  Libertin,  dcbau- 
cbé,  peecatore,  libertino  m.  =  Adj.  ;  u\ 
FEHHs  —  j>i  i'tsM»»il%,la  domiapeeca- 
trice  del  Tat^elo- 

PÊCOBUn,  «.  B.,  «sloi  qui  fait  métier 
et  jtrafesMMi  de  j>éch«r  «u  oui  «  le  golkt  et 
l'babitade  de  la  péohe,  petcatarea,  :  iws 
BAROVi  iE  ~,  usa  bare»  da  peteatore.  se 
Adj.oi.  :«ATEAU  — ,4»  sut  pou  la.péche, 
mvepetcareccia, 

tWHMT  {pe-ole),  sasant  pbysieieo  asH 
qael  «n  doH  an  bon  traité  de  la  obalew, 
•st  uiort  os  iiSn,  PedM. 

PECORE  (ne-cor),  s.  t.;  l.  le  mépris, 
animal,  b^te,  oestia  i.,peoorone,  sctberoai> 
=  Personne  stupide;  fani.,  uorno  atupido. 

PECQVlliHY.  T.  FibOEiGur. 

PECTINE,  E,  adj.;  bot.  et  RMt.,  j)ai 
est  en  farsoe  de  psigoe,  pattiMO,  fittHni- 
farme  :  pmiuxu  PECTinAa»,  f*tlie  peM- 

PECTORAL, E,  adj.;  an«t.,^iil  sppnr- 
flent  à  la  poitrine,  ^i  eoBoeme  la  poitrine. 
psttoraie  :  «rscLis  «ctoraot,  iKHSOsfi 
/wrtftjmfi; -SIROP  — ,  eciroppo  petiorate :  rE 
VIN  IST  Léont  BT  —,  ben  pour  la  poitrine, 
gvesto  uHïo  i  teçgiero  e  fa  bene  at  petto  ; 
CROIX  PKCTORALV,  fvc  Ics  évéques  portent 
sur  la  poitrine,  croce  vescovUe.  =  Pkcto- 
«Al,  s.  m.,  DBvsolc  pectorml,  pottonakm,  = 
Omsmaitqueie  pssadpréticdMteifa  par- 
tait wr  la  poitrine,  petlantlt  m. 

PBCCLAT  (pe-^-la),  Tol  des  deniers 
^blies,  Gomiuis  par  celui  qui  en  a  l'admi- 
nistration, peculato  m. 

FÉCl]t.E  (pe-eiD),  s.  m.,  bien  qn'on  ac- 
quiert par  son  industrie,  et  dont  peut  dis- 
poser librement  celui  qui  est  en  puissanee 
n'aatmi,^ecB^ -B). 

PECUNLAIBE  (pe-cû-nièr),  adj.,  qui 
consiste  en  argout, pecuarorio  :  s£COrRS  — ^ 
SQCcorao  pecuniario^  peine  — ,  celle  qni 
consiste  dans  le  paiement  -d'une  somme 
d'argent,  BenajtfruAsarùi;  iNiéafiT  — ,in- 
térèt,  profit  d'argent,  mierette  pecuniario. 

PÉCtJ]UAIREIlENT<pe-«jM>sir-iBan), 
adv.,sous  le  rapport  de  r.ar9ea^  pacant'a- 
riameute, 

PÉCVNIEUX  (pe-cfi-nid),  ED8B  (»i«B), 
adj.,  qui  a  beaucoop  d'argent  ooM^tant; 
fam.  et  ^u  us.,  ^cimÀasa. 

rSDACOeiE  (pe-da-go-agl),  s.  1.,  art 
d'élever  la  jeunesse,  pedaçogia  f. 

PÉBAGOGIQTIE  fpe-da-jo-sgkb),  a^j., 
qui  a  rapport  à  là  Aéuafogie,  pedagoffico  : 
MÉTHODE  — ,  metaio  peda4iogia>r=^T.,  qni 
sent  le  pédagogue,  pedagogica. 

PÉDAGOGUB<p»«ia-«<«b),  a.  m.;  ir., 
p récepteur, pestcv^lK)  "x-  •  u.  LCi  iact  vu 
MABi,  jtOM  PAS  un  -»,  le  occorre  un  marito 
non  già  un  pedagogo.  =  Pédant ,  censeur 
ridicule,  pédante,  pedagogo  m.  :  paihe  le 
— ,  fore  il  pédante. 

PÉDALE  ^e-dal),  a.  /.,  levier  que  Je 
rémouleur,  le  lonroeur,  etc.,  mettaot  en 
mouvement  avec  le  pâed  pour  imprimer  la 
rotation  é  leur  meule,  &  leur  tour,  etc.,  pe~ 
àate  m.  =  Tuyau  d  orgue,  touche  de  la 
bar^e,  do  piano,  «!£.,  qu'on  ^ait  jouer  avec 
le  pied,  pédale  m.  =  Tet(Jh  la  — ,  soute- 
nir le  mâme  son  pendant  plusieurs  mesure!), 
pendant  qne  les  antres  t<rx  on  instranwnts 
eontinnent  leumareke  sens  cesser  de  ektm- 
ter,  tenere  il  pédale. 

PBOANT  (pe-dan),  s.  n.  ;  t.  de  mépris, 
celui  qui  enseigne  les  enfants,  pédante,  pe- 
dagogom.  =  Celui  qui  affecte  mal  à  proprs 
de  paraître  savant,  on  qui  parte  avec  an  ton 
dcrisif,  pcdmte  m.  =  fédant,  s,  s.,  eelsi, 
celle  qui  affccto  trop  d'exactitude,  de  sévé- 
rité dans  les  bagatelles,  pédante  m.  :  par- 
ler EN  vrai  — .parlare  da  vero  pédante. 
=:  Adj.,  qui  fait  le  pédant,  pédante.  =  Qui 
tient  do  pedutt,  peianleteo  a. 
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VEDAVrCR  (p«-4iB-«e),  T.  n.,  faire  le 
'  pédamt,  an  propre  ot  an  Pig.  ;  ne  se  dit  que 
I  >par  dénigrement;  peu  m.,  pedanteggiare, 
\  PÉD.AlvrERIE  (pe-danl-ri),  s.  f.  ;  t.  de 
mépris,  profession  de  pédant;  peu  us.,  pe- 
danteria-t.  =  f'>udilioo  lourde,  indigeste, 
\  pedanteria,ervtlh3ioHe pedante»ca'l.=^\Ke 

éa  pédaot,  pednttteria  f. 
I      PÉDANTESgi^  (j)c-dan-1esch),  a^, 
I  oui  fient  du  pédant,  qui  sent  le  pédant,  pe-- 
i  âantasco.  =  t<.  no.,  ^enre  pédanlesqoe,  U 
génère  pe&ttntesco  m. 

PÉOAA'TESQUEMEKT  (pe-dao-tesch- 
'  Jnan),  adv.,  d'une  manière  pédâalcsqne,  pe- 
I  dtnteteamente  :  Bucouaui  — ,  jieu  na.,  di- 
■tcurrere  pfdattttKarmHte. 

PBOAKTMKR  (pe-dan-ti-se) ,  t.  a., 
faire  le  ^tédaot  ;  f«ui . ,  pedanteggiare. 

PÉDAlvnSME  (pe-dan-tism),s.  m.,  air, 
caractère,  manières  de  pédant,  pédante^ 
ria  f. 

PÉVESTBE  (pc-déstr),  adj.,  qui  se  fait 
éjpled,se<<M<re,  a  piedi:  voyage  — ,  viag- 
fiaptedi;  status  —,  qni  représente  ui> 
MBDte  A  pied,  statua  pédestre. 

PÉDE8TREMENT  (pe-dèslp-nwn),  adv. 
t  pied,  a  pirdi  ;  aLUH  — ,  aistfore  <  pkdi. 

PÉBICBLXâE  (pe-di-ssèl),  s.  m.-,  bot., 
pédicule  grêle.  :=  Division  d'un  pédoncule 
ramifié,  pediceUo,  peduneolo  m. 

PÉl>ICL'l..<»RE  (pe-di-cii-lér),  adi.  : 
«ALABit  — ,  dans  laquelle  il  s'cnçcDdro 
dw  poux  entre  cuir  et  cliair,  ftirtasi  t., 
marbo  pedïculare  sa.  =  S.  f-,  plante  herba- 
cée (U:  la  bimiUe  des  rbinaatoldes,  pedieo- 
lare,  ttrafisagra  t. 

vémtd'Ut  (pe-di-ciil),  a.  m.;  bot, 
support  gr(le«t  allongé  d'un  organe;  par- 
tinl.,  paKie  de  la  plante  qni  porte  le  cha- 
peau «es  cfaauifdgooBis,  pedtcciuolo,  pù- 
ciuolo  m. 

PÉMOULÉ,  C,  adj.^  bot.,  porté  sur  on 
pédicule,  pedicellato. 

PÉBICmiE  '(pe-di-«iir),  adj.  et  s.  m., 
celui  qni  extirpe  on  réduit  les  cors,  les 
oignons  et  les  durillons  des  pieds,  pédicure^ 
taSisIa  m. 

PÉDnEVX  (pe-d»), EVSE  (diSs),  ad;.; 
anat. ,  qui  appartient  an  pied,  pedidio  : 
MTSCLX  — ,  mtiscob  j:editSo. 

PEjtULfVJB  (pe-di4Sv),  s.  m.j  méd., 
bain  de  pied,  pedilumo  m. 

PIÎBUiAKES  (pe-di-asasu),  s.  m.  pL, 
genre  de  narsupiaai  qni  o'oat  pas  d'ongle 
au  poooe,  pii^Hânm  m. 

P1!D1P.AI,P«8  {p<siTï-palp^,  s.  m.  pi., 
fsnriTha  d'iirachuides,pediJMrf/>i  tu.  pi. 

FÉOOMÈTRE  (pe-do-mitr),  s.  m.,  sy- 
uon.  d'osoufcT&s* 

PHBOni  s.  m.,  eaurrier  i  pied  dans  eer- 
taias  pays  aiéridiaaaax,  penne,  carrière, 
procaccia  n- 

rCDONCUUE  (pe-doB-effl),  s.  m.,  sup- 
port de  la  BeuT,  pearmeolo  -m.  =  Anat.,  «e 
dit  île  plnsicars  appendices  du 'cerveau,  pe- 
ttKiteoio  m. 

rÉDOTXCVlÉ,  E.  adj.;  bol.,  port&, 
KOulena  par  ua  pëuoDcuIe,  pedoHCufato. 

PEEX  (sir  Xtobert),  hôuoeii'EUt  ta- 
glaÎA,  mort  ui  Ift^O,  PeeL 

re&%9£  t^pcHgw),  charnlaiM  «orieqwt 
les  poilet  Mut  canes  prcvire  iear  essor,. 
^egoêo  m. 

TÉGU  on  PÉGOr,  Tilïe  de  nnde  an- 
plaise,  cap,  de  l'anc.  roy.  de  ce  noa,  dans- 
iVniprre  brmmn,  2\gfh 

rEllLVI  (lang^nclj  anc.  idiome  de  la  3iV 
die,  langao  immcduttcmml  anléricnre  aa 
persan  inodenK',  Pchlvio,  il  Pehlvim. 

PCIGIKAGE  (pè-goasg),  s.  m..,  acli<m  S» 
peiner  le  lin,  Iccbaovrc,  etc.  ;  façon  quVm 
Icar  donne  avec  le  peigaÇf  pettinatvra  t. 

PEfGAiE  (pègn),  s.  jn. ,  iiulruiD£nt  do 
buis,  de  corne*  etc.,  taillé  en  lonsK  de  dents, 
et  ^ui  sert  t  démêler  les  dicveux,  ù  nettoyer 
Li  Cùle^  peitine  m.  =  Sorte  de  peigne  courbe 
et  à  longues  dents  dont  les  femmes  se  ser- 
vent pour  retenir  o«  orner  leurx  cheveux, 
pettùie  m.  ^=  >'om  donné  dans  les  métiersA 
divers  appareils  garais  de  dents  uu  d'al- 
guilles  de  Ter,  et  qai  servent  à  apprêter  U 
vûa&,  le  iûiiy  le  chaovxe,  etc.,  ptUinê  m.  =s 
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Sorte  Ae  châssis  dans  lequel  le  tisserand  fait 
Tin!«sor  les  fils  de  la  chaîne,  pettine  m.  = 
Zool..  genre  de  coquilles  bivalves  qni  difTère 
peu  dn  mouXcy  pettine  m.  =  Espèce  de  pau- 
pièr<î  de  l'œil  des  oiseaux,  pettine  m. 

PEIGNER  (pè-gne),  v.  a.,  démfiler,  ar- 
ranger les  che%eax,  les  poils,  et  par  ext.  le 
lin,  le  cbanvre,  etc.,  avec  un  peigne,  petti- 
ntere  :  —  un  chie.N;  pettinare  un  cane,  = 
HoMHB  TROP  PEIGNE,  dont  la  toilette  est 
trop  recherchée,  trop  prétentieuse,  uomo 
tronpo  pettinato.  =s  Mal  pkionA,  mal  veto, 
malpropre;  on  dit  aussi  subst.,  c'est  un 
MALPKiGHÉ,  maie  in  amese;  jabdim  bien 
PEiG?iÉ,  bien  tenu,  bien  soigné,  giardino 
coUioato  con  gran  cura;  ce  discours  est 
TROP  PEiOHÉ ,  le  soin  s'y  fait  trop  remar- 
quer, quetto  discorio  é  troppo  leceato  ;  — 
SON  style;  peu  us.,  leccare  il8uottile.= 
Pop.,  battre,  pettinare, percuotere. =^$9 — , 
T.  pr.,  dans  tons  les  sens  de  l'actif,  petti- 
narsi. 

PEIGNEIIR  (pè-gndr),  EL'SE  (gnds),!., 
ouvrier,  ouvrière  fjui  peigne  la  laine,  le 
chanvre,  etc.,  pettmatore,  cardatore  m., 
peltinatriee  f.  =  Pbioneuse,  s.  f.,  machine 
qui  sert  h  peiçner  la  laine,  le  lin,  etc.,  ffuu- 
ehina  da  cardare. 

PEIGNIER  (pè-gnie),  s.  m.,  celui  qni 
fait  t-'t  qui  vend  des  peignes,  pe^tino^noto  m. 

PEIGNOIR  (pè-gnioar),  s.  m.,  manteau 
de  toile  ou  de  colon  qu'on  met  quand  on  se 
peigne  on  quand  on  sort  dn  bain,  accappa- 
toio,  manteiiino  m.  =  Sorte  de  robe  sans 
taille  que  les  dames  portent  le  matin  lors- 
qu'elles sont  on  déshabillé,  accappatoio  m. 

PEIGNON  (pë-gnon),  s.  m.,  quantité  de 
chanvre  qu'un  ouvrier  porte  en  ceinture 
pour  filer  une  corde,  manella,  manatina  f. 
=  An  pi.,  brins  de  laine  qui  restent  après 
ie  peignage,  scardature  f.  pi. 

PEiGNl'RES(pè>gnur),8.r.  pl.,cbeTeDX 
et  crasse  qui  tombent  de  la  tète  quand  on  se 
peigni*,  btoccQÎo  di  capeUim, 

PEI-HO,  riv.  de  la  Chine,  se  jette  dans 
la  mer  Jaune,  Pei-ffo» 

PEUPLES  (pèi),  s.  T.  pi.,  ohiffbns  qui  ser- 
vent pour  fabriquer  le  papier,  eenci,stfacci 
m.  pi. 

PEIXDRE  (pendr).  t.  a.  et  irr.,  repré- 
senter, figurer,  reproduire  les  objets  par  les 
traitfi,  les  couleurs,  les  formes,  la  situation, 
dipingere,pingere,pitturare: — uneAtoffe, 
UN  ciel,  un  ceillet,  dipingere  una  sto/fa, 
un  cielo,  un  garofano;  —  l'histoibï,  re- 
présenter des  sujets  historiques,  rappresen^ 
tare  soggetti  storici.  ^  Enduire  de  couleurs, 
dipingere  :  —  une  alcôve,  dipingere  un'al- 
cova:  —  SON  yxskax,  pitturnrsi  il  otio.  = 
Orner  de  peintures,  dipingere,  ornare  di 
dipinti.  =  Âbs.,   pratiquer  la  peinture,  di- 

{nngere,  essere  pittore.  =  Ecrire,  former  des 
ettrei,  des  caractères,  scrivere,  formar  let- 
tere.  ^=  Représenter  vivement  par  le  dis- 
conr»,  par  la  pensée,  descrivere,  dipingere, 
rappresent' rê  :  celui-là  peint  les  hom- 
mes TEIS  OO'iLS  DEVHAIKNT  ÊTRE,  CILUI-Ct 

les  pp.int  TELS  Qu'iLS  SONT,  çuegli  dipinge 
gli  nomini  corn»  doorebbero  essere,  questi  U 
dipinge  corne  sono;  paît  à  — ,  parfaitement 
bien  faltffatto  apenneUo;  pour  nous  ache- 
ter DK  — ,  pour  comble  de  malheur;  fam., 
per  finire  ai  rovinarci,  =  Se  —,  v.  pr.,  faire 
son  portrait,  dipingersi.  =  Se  représenter  à 
l'esprit,  figurarai.^  Etre  peint,  être  repré- 
senté; être  vivement  décrit  par  le  discours, 
essere  dipintOf  rappresentato^  deMcrùto.^^ 
Se  faire  connaître  en  bien  ou  en  mal,  farsi 
conoscere^  dipingersi.  =  En  pari,  des  pas- 
sions, des  mouvements  intérieurs,  se  mani- 
fester, manifestarsi. 

PEINE  (çèn),  s.  f.,  chitiment,  pnoitioo, 
pena,  punisione  f.,  eastigo  m.  :  le  iuos 

PRONONCE   LES  PEINES  QUE  LA  LOI  INFLIGE, 

it  giudice  pronunria  le  pêne  inflitte  daUa 
itgge;  les—  éternelles,  les  ■—  de  l'en- 
fer, le  châtiment  éternel  que  subissent  les 
réprouvés,  le  pêne  eterne^  le  pêne  deWin- 
ferno,  =  Sentiment  de  quelque  mal,  de 
quelque  souffrance,  surtout  dans  l'esprit, 
penaf-t  dolore  m.  :  trop  sensible  aux  — 
BB  l'amour,  troppo  scnsibile  aile  pêne  del- 
tamore.  ^  Embarras,  inquiétude,  pena,in- 
quietudine  f.,  imbarasto  m.  :  se  mettre  en 
—  DF,  darsipenadi ;  &tre  comme  une  Xmb 
BN  — ,  fort  mquiet,  fort  tourmenté,  cssere 
suite  fpine.  =  Travail,  fatigue,  fatica,  pe- 
naf.,  affanno  m.  :  homme  de  —,  qui  gagne 
sa  Tîe  par  toute  espèce  de  travail  manuel, 
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facchino,  ehi  si  guadagna  la  vita  a  ttento. 
=  Salaire,  fruit  du  travail  qu'on  a  fait,  sa- 
laria m.  :  psBDBE  SA  — ,  travailler  inutile- 
ment, lavorcre  inutilmente^  perdere  la  fa» 
/ira.  ^  Nul  bien  sans  — ;  prov.,  on  n'ac- 
quiert pas  de  fortune  sans  travailler:  les 
biens  sont  toujours  mélangés  de  quelques 
maux,  non  v'hanno  rose  sensa  spine  :  mou- 
BiB  À  LA  ~,  sans  avoiratteint  le  but  çoor 
lequel  on  s'était  donné  beaucoup  de  peine  ; 
mourir  en  travaillant,  morire  prima  d'aver 
eonseguito  qucUche  cosa  ardentemente  bra- 
mara;  PRENEZ  la  —  de,  formule  de  poli- 
tesse pour  JE  vous  PBIK  DE,  datevt  lapena 
di;  là  chose  en  taut,  n'en  vaut  pas  la 
— ,  mérite,  ne  mérite  pas  qu'on  s'en  oc- 
cupe, la  cosa  mérita,  non  mérita  la  pena. 
=  Difficulté,  difficoUà  f.  =  Douleur,  rfo- 
lore  m.  =  A — ,  loc.  adr.,  sert  à  marquer 
le  peu  de  temps  qu'il  y  a  qu'une  chose  est 
faite  ou  arrivée,  appena*  =  Fresque  pas, 
appena,  quasi  :  il  est  À  —  jour,  ê  giorno 
appena.  =  Difficilement,  difficilmente :  k 
grand' — ,  très-difficilement,  a  gran  pena; 
AVEC  — ,  à  regret,  con  pena.  =  Sans  — ,  loc. 
adv..  sans  fatigue,  aisément,  senza  pena^ 
faeimente.  ss  &)ns  —  de,  loc.  adv.  :  dé- 
pendre sous —  DE  MOBT.  déclarer  que  ceux 
qni  le  feront  encourront  la  mort,  sottopeaa 
3ï.V.Mai. 

PEINER  (pè-ne),  t.  a.,  caoser  de  la  fa- 
tigue, du  chagrin,  appenare,  cagionare 
pena,  dolore,  afflisione  :  ce  travail,  cette 

NOUVELLE    ME    PEINE    BEAUCOUP,  queStO    la- 

voro,  questa  notizia  mi  pena  assai.  ^  V.  n., 
éprouver  une  fatigue  pénible,  provare  fa- 
ttca  :  COEUR  peine,  affligé,  chagrin,  cuore 
a^itto;  STiLt  peiné,  qui  seot  le  travail, 
stile  stentato.  =■  Répugner  à ,  aver  ripU' 
gnanta  :  —  k  funib,  aver  ripugnansa  a 
punire. 

PEINTRE  (pentr),  s.  m.,  celai  qni  exerce 
l'art  de  peindre,  pittore  m.,  pittrtce  f.  ss= 
Homme  aont  le  métier  est  de  mettreen  con- 
leur  des  murailles,  des  lambrif,  etc..  pit- 
tore m.  ^=  Foëte,  historien  q^uï  représente 
vivement  les  choses  dont  il  traite,  pittore  m. 

PEIIVTVR.'IGE  (pen-tit-rasg),  s.  m., 
action  de  peinturer:  effet  qui  «n  résulte; 
peu  us.,  tinta  f.,  eotorito  m. 

PEINTURE  (peD-tdr),  a.  f.,  art  de  pein- 
dre; ouvrage  de  peinture;,  piï/ura  f.  : — À 
l'hdilb,  sur  bois,  etc.,  pittura  a  oUo,  so' 
pra  il  legno,  ^  Couleur  étendue  appliquée 
sur  une  surface,  colore  m.,  pittura  t.  :  pre- 
nez GARDE  À  LA  — ,  prendete  guardia  alla 
pittura.  ^  Description  vive  et  naturelle, 
pittura,  descrizione  f.  =  En  — ,  loc.  adv., 
en  apparence,  sans  réalité,  in  apparenta.  • 

PEINTURER  (pen-ta-re),  v.  a.,  en- 
duire d'une  seule  coulenr,  colorire,  dore 
una  tinta* 

PEKIN  (pe-chen),  ville  cap.  de  l'empire 
chinois,  PecAino.  =  S.  m.,  espèce  d'étoffe 
de  soie  dont  le  tissu  ressemble  &  celui  du 
taffetas,  pechino,  stoffa,  =^  T.  de  mépris 
sous  lequel  les  soldats  désignaient,  penuant 
le  premier  empire,  tout  hour.me  qui  n'était 
pas  militaire,  nome  data  neU'esercito  fran- 
eese  a  eohro  che  non  erano  soldati. 

PELADE  (pe-lad),  s.  f.,  nom  vulg.  de 
l'alopécie  quand  elle  se  complique  de  la 
chute  de  i'épidenne,pe/a/iRa,  tigna  f. 

PELAGE  (plasg),  s.  m.,  se  dit  du  poil  de 
certains  animaux  eonsidéré  relativement  & 
sa  couleur,  pelame,pelo  m. 

PELAGE,  hérésiarque  dn  vi«  siècle,  né 
dans  la  Grande-Bretagne,  niait  le  péché  ori- 
ginel et  prétendait  (^ue  la  grâce  n'est  point 
nécessaire  pour  pratiquer  la  vertu,  Pelagio. 
=  Félaoianisme,  s.  m.,  doctrine  de  Pe- 
lage, pelagianiamo  m.  ^  Pélagien  ;  ne, 
aoj.  et  s.,  se  dit  des  partisans  du  pélagia- 
nisme,  pelagiano  m. 

PELAGIEN8,  s.  m.pl.,  famille  d'oiseaux 
nageurs  qni  vivent  snr  les  mers,  i  pelagii 
m.  pi. 

PÉLAMIDE  (pe-la-mid),  a.  f.,  poisson 
de  mer  dont  la  forme  approche  de  celle  du 
maquereau,  pelamide,  pelamida  m, 

PELARD  (p-lard),  adj.  m.  :  bois—, 
dont  on  a  (lité  1  écorce  pour  faire  du  tan,  le- 
gno scortecciato. 

PÉLASGES  (pe-lasg),  nom  sous  lequel 
on  désigne  une  population  qui,  t  une  époque 
fort  reculée,  envahit  la  Grèce  et  l'Italie. 
Quelques  historiens  les  eonsidèrent  comme 
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.  les  babitaots  prisitifi  di  ta  ta 
Pelasgi  m.  pi.  =  PtusciocE,  1 1 
rapport  aoi  Pélaiçrs.  ptlu-jiu 
tectubb  —,  arekttettHn  ptlsif( 

I  pica. 

PÊLE-MÊLE  (pèl-mèli.  ih. 
ment,  eonfusamente,  alla  rmfii:: 

—  DAHSSACBAHkBK,MâanO£:i 

è  alla  rinfusa.  =  S.  m.,  mel  i.i 
;  confusion  inextrietble,  eon^r^J^ 
,  dîne  m.  :  le  —  »  u  swiitit, 

sione  générale  deUa  soàetà.=h 

cour,  présentation  laaiprésèuee 

fusa. 
^       PELER  (i>le),  T.k.,  dletle^ 
I  récoree,lasurracede,pe{an;-ti 
I   ON  ARBRE, pWar0wip(nio,aiâ 

TERRI,  filer  le  eaxon,  l'Itcrk  à 
,  couverte, peJore  Zs  tffra.  =  K(! 
\  LÉE,  sans  végétatioa  ai  lerdsn, 
:  arida  :  tétb  mit,  cbisu,  m 

caloa.  =  Pelé,  s.  m.;  t. de  ti} 
■  quetto  tignoto.  =  V.  b.,  et  k- 
:  ait  da  corps  de  l'homme  etie 
'■  quand  le  poil  on  l'épiderneKi 
I  lui-même,  petarw.s  Se -.Hr| 
'  pelato. 

pÈLERIN(pèl-reo),E(nsU, 

qui  va  en  pèlerinage,  feUf^rm. 

m.  ^  Fam.,  parsonoe  âne,  it- 

mnlée,  aecorto,  aifu/o,»fposf3 

CONNAISSEZ  PAS  LE— ,M««W 

pone.  =  PfcLERiN,  I.  m.,  !»•:  ? 

froides  mers  do  Nord^ffl^s'^!. 

PÈLERINAGE  (pèl-ri-w: 

voyage  fait  par  dévolion.fflV 

ALLER  EN    —  À  JÉRl'JALH.ïi 

legrinaggio  a  Genaalmme.^^^ 
N^ST  qu'un  —,  on  onrl 'f.J 
vita  non  i  eheuMpeUeri^açr 
vont  les  pèUriMfpeUeçrmçfi 

PÈLERINE  (pèl-fin).  •■  f  :"' 
rabattu  qui  coutrela  poiin:;ri 
des  femmcî,  peliegrinai. 

PELET  (pe-le)  (baroo),  ?*•'' 
vain  militaire  distingué.  ^^^ 
Pelet. 

PÉLICAN.s.m.,eifèee^,^-' 

Eède  qoi  se  distiogae  p»  »    ' 
ec,  dont  la  mandibule  wffl^'^' 
tie  et  terminée  parDUM;-''' 
dis  que  lioférieDre  ertfi'''  ' 
brane  en  forme  de  ut  f' 
Chim.,  sorte  d'alambie*  "^ 
d'hui  inusité,  peliicaiw»=^  ^ 
pour  extraire  les  dcBl»»*" 
no  m. 

PBLION,  mootigw  *  ^' 

V.    OSSA.  I 

PELISSE  (pliss),».^"';"'   , 
mantelel  doublé  oo  gara'^ 
UcciaU  =  Veste  dcihasïf^' 

PELLA,  anc.  ville  et  a?  '• 
doine,  PeUa.  ^. 

PELLE  {pèl),i.f..iw'"^^ 
de  bois,  large  et  plat,  el  ICI-' " 

pala,  paletta  f-  =  l*  "i,  . 
5ef/o^o;-l"0,p«^;, 
DiH  pûla,  =  La  —  ", '■  , 
flOK';pro».etftra..iUj«^ 
qn'il  «prend  chei  la  «J^»^ 

PELLEE  (pè-le),  WUf 
LETÉE,  I.  f.,  et  1M  I*'' 
pelle,  palala  t.  :  ont  -  " 
di  terra. 

PELLERON  (çM-™  ■ 'J 
boii  longue  elélroilêpO"«'' 

UU  pain.,  poMItt,  ?'««''f"' 

PELLETERIE  (pèrtrli, 
préparer  Iwpeap.e"'»»;"^ 

=  Peaux  aimi  P'*P"fc,T 
enrail,j)e«i«ma,p<'»««';- 

PELLETIER  (pa-«'K  ,15 
celui,  celle  qui  prépare,!^ 
terie.,  de.  fourrure.,?'*», 

PELLETIER  (py*' L 
>eph),nonidede»ichi'!"'W 
père  elle  fil.,  mort.,  1  "  «" 

PELLICO  (S'l"»'','Xu( 
italien,mortc.483*,  "''',) 
SpieIbirg.Leréc,.dt««j 

blla  en  1833,  «on.  le  W«%, 
devint  aossilM  pop»'»"'" 
Pellko. 
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PBLLICniJE  (peHi-cai),  «.  f..  membrane 
«■mince  it  qnelqot  nalnte  qu  elle  «oit, 
iicola  I. 


PÉLOPIOAS,  illojtro  Thébain.fnt  l'ami 
ïp.iminoiidai;  Pelopida. 
PÉI.OPS,  61»  de  Tantale,  roi  de  Lvdie, 
lie  pour  »wir  régné,  ani  teropt  héroi- 
■s,  sut  la  (ire«qa'lle  de  la  Grèce,  qui  a 

0  de  lui  le  nom  de  Péloponése,  Pelope. 
PÉLOPONÈgE  (  pe-lo-po-nè«  ) ,  parti» 
ridionale  do  U  Grèce,  formant  on»  pre«- 
lle  rallachée  an  continent  par  luthme 
Coriothe,  Peloponneto.  =  GutB»«  nn 
nom  donné  i  la  lolte  qoi  éclata,  50  an« 

•è»  les  gnetre«  médiqnes,  entre  Sparte  et 
bènei,  guerra  del  Petoponneso. 
(•ELOTE  (plot),  «.  f.,  «orte  de  boule  qne 

1  forme  en  reniant  «or  eui-mèmc»  dn  fil, 
la  laine,  de  la  «oie,  etc.,  gomitoh  m.  = 
;it  cooMrnet  sur  lequel  on  fiche  des  épm- 
«,  dei  aigcille»,  torscUo,  guanciaUtno  da 
m  m.  =  Taclie  blanche  et  arrondie  qni 
troQie  au  front  de  quelques  cheïaui;  »e 
plni  sontenl  tToii»,  tlella  f.  =  Fàirk 
_;  fam.,  «masser  peu  à  peu  nne  cer- 
le  fortune,  faremgriatolo,{ar  forluna: 
M  Kiiea,  que  l'on  fait  «Tec  de  laoeige 
rseée,  palta  ai  neoe. 

■ELOTER  (plo-te),  T.  B.,  jouer  »  la 
ime,  «ans  que  ce  «oit  une  partie  réglée, 
leggiare.  =  —  n  *ttind»ht  parti»; 
ï.  fam.,  faire  quelque  chose  de  peu  do 
séquence  en  attendant  mieiii,  far  che 
ria  a  modo  dipreludio  per  qualche  altra 
>  ehe  poi  debba  farsi  seriamenlt.  = 
I.  maltraiter  de  coup»  ou  de  parolea, 
leggiarsi  gualcuno,  dargli  un  rabbuffo. 
•ELOTOSi  (plo-ton),  s.  m.,  petite  pelote 
fil  de  soie,  ett.,  gomitolo  m.  =  Ca 
ST  oo'iix  —  »«  ORAissa;  f«m.,  «e  dit 
n  petit  oi«eao  on  môme  d'un  petit  enfant 
t  gra»,  *  mollograsso.  =  Balle  de  paume 
1  reconverte,  palla  da  giuocare  non  co- 
la di  pelle  :st  «ETIii»  EH  — ,  ramneser 
membres  de  manière  qne  le  corps  fasse 
!  espèce  de  boule,  aggomitolarsi.  =  Petit 
lope  lie  personnes,  çruppo  di  génie.  = 
Milit..  petit  corps  de  troupes;  compagnie 
ifanterie  ou  demi-compagnie  de  catale- 

pehlone,  drappettoxa.  =  Grande  qoan- 
i  d'insectes  réuni»  en  tas,  uno  tâame  (f  ut- 
H. 
•ELOTONNER  (plo-lo-nc),  t.  a.,  œet- 

en  peloton,  aggomitolare  ;  —  ou  ïil, 
LA  SOIE,  aggomitolare  fiU),  seta.  =  Se 
T.  pr.,  se  mettre  en  peloton,  aggomito- 
n  '  rannicehiarn  :  se  —  dams  son  LIT, 
niechtarti  nel  Ullo.  =  Se  —  baiis  ou 
K  P013B  CAVSER,  r«iii;.«Aiarnin  imoji- 
o  per  discorrere. 

•EI>Ol  SE  (plus),  s.  f.,  terrain  cou»ert 
De  herbe  épai««e  et  courte,  lerreno  eo- 
•to  d'erbtt  minuta  e  foUa. 
•ELTASTE,  «.  m.,  «oldal  des  anciens 
•c«  armé  d'une  pique  et  du  bouclier  ap- 
é  riLTt,  peltaita  m. 
>Ej^TE,  ».  f.,  bouclier  écbancré  en  forme 
croissant,  peita  f. 

f>ELVCHE  ou  PUICHE  (pliisc),  a.  f., 
Oe  de  laine,  de  soie,  etc.,  dont  le  poil  e«t 
»-long  d'un  côlé,  petuzio  m.,  felpa  t. 
PELUCHÉ,  E  (pla-«ce),  adj.,  se  dit  des 
iffe»  et  de  quelques  plantes  qui  sont  Telues, 
lutato,  coperlo  dipeluria. 
•EHICHER  (plii-sce),  T.  u.,  «e  dit  d'une 
(Te  qui,  par  suite  de  l'usage  oo-dn  frot- 
leot,  ae  couTre  de  poiU  ^ui  «e  détachent 
tissu,  eoprirsi  dipetuitt. 
DELURE  (pliir),  ».  f.,  peau  qu'on  enléire 
dessus  le  fromage,  les  fruits,  le»  légu- 
8,    etc.,  buccia,  corleeeia,  scoria  t.  = 
d'oiomoh,  couleur  rou«««  que  prennent 
•Iqoes  fins,  $corxa  di  cipoUa. 
>E1,i;9E,  anc.  Tille  au  N.-E.  de  l'E- 
>te ,    près   de   la  Méditerranée.    Elle  a 
ouvré  aon  ancienne  importance ,  depuis 
•  l'on  a  terminé  le  canal  de  Sue»,  Pelutio. 
>BI,VIEN,  NE,  adi.;  anat.,  qui  appar- 
it   qui  a  rapport  au  bassin, peftiiaiia,pel- 
o  ':  c*viTÉ  PEITIEKNE  ,  cttvità  petoiana. 
«E1.VOUX    (pel-Tu),   montagne    de 
ince  (lluulesAlpes),  Pelooux. 
■•ENA1I.L0N  (p-na-ion),  s.  m.;  t.  de 
pris,   moine,  itraccione,  eencio,  bran- 
la m. 
PISMAIIXE  (p-nai)  ou  PENAIIXE- 
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RIE,  B.  r.  ;  1.  de  mépris,  le»  moinee,  frata- 
glia,  frateria  f. 

PENAL,  E,  adj.,  qui  concerne  Ie«  peines, 
pénal*  :  cooE  —,  codice  pénale;  lois  péka- 
IBS,  leggi  penali.  =  Qoi  assujettit  à  quel- 

3 ne  peine ,  penoZ»  ;  dispositiok   PtEsi», 
isposisione  penaiê* 

PÉNALITÉ,  s.  f.,  système  des  peine« 
établies  par  le»  loi»,  penalità  f.  ;  DM  — 

INDUlOEKTlt,    T»0»    StTtRE ,    UM  pmoblà 

indulgente,  troppo  tevera. 

PENARD  (pe-nar),  ».  m.;  ir.,  «eux 
libertin,  vecchio  libertino  m. 


PÊN 


B6» 


PÉNATES  (pe-nat),  adj.,  et  ».  m.  pi.,  «0 
diiait  de»  dieni  domediques  che>  les  Ko- 
m«in«,  penafi  m.  pi.  =  Pays,  patrie,p<i«»e  m^ 
patria  f. 

PEN.4VD  (pe-no),  E  (nod),  adj.,  honteni 
de  quelque  désagrément,  d'atoir  été  attrapé, 
imbaratxato,  confuto,  umiliato.  V.  Aba- 

SOUBDI. 

PENCHANT  (pan-«cian),  B  («ciant), 
adj.,  qui  penche,  pendente  ;  «ubailk  pem- 
CHAHTE,  mwo  pendente.  =  Enclin,  pro- 
Denao.-iE  cœob  bbs  hommes  est  eiib*- 
MEHENT  —  il*  LÉoEBETt,  il  cuoTC  umano 
i  sommamente  propenso  alla  leggereixa.  = 
Qui  est  sur  son  déclin,  déclinante  :  L  <i«I 

io  Boan  DU  paiciPicE,  lo  Stato  declx- 

nant*  suWorlo  del  precipitia. 

PENCHANT  (pao-scian),  s.  m.,  pente 
d'un  terrain,  pendio.decliiiio  m.  :  su»  LE  — 
DE  LA  COLLINE,  tul  peudXo  deUa  coltina; 
se  dit  aussi  du  cours  d'une  rivière,  correntel, 
di  un  fiume.  =  Etee  sdb  le  —  n'uii  P»*- 
CIPICE,  être  exposé  à  se  laisser  aller  an  mal  ; 
être  sur  le  point  d'être  ruiné,  détruit,  tro- 
varti  tulCorU)  del  preàpitio.  =  Déclin  ,pen- 
dio,  il  declinare  m.  ;  sDB  le  —  D»  l  ioi, 
fuf  pendio  delfeli.  =  Inclination,  inclina- 
xione,  tendenia  t.  :  atant  de  ped  de  — 
PODR  LA  retraite,  ooendo  lui  poco  ai pro- 
petuione  per  la  vila  ritirata;  pekcbaiits 
verideox,  maoïais,  iiioiie,  co«i»«  inclina- 
xtoni.  T.  Imclinatiom. 

PENCHÉ,  E  (pan-Bce),  adj.  :  aies  pem- 
CHts  ,  attilnde  nonchalante ,  mouTemcnt» 
affecté»  de  la  tête  ou  du  corp»,  amanceri» 
affeltate.  =  Bot.,  recourbé,  mclinato,  chi- 
nalo  :  plbcrs  PENCBiES,  fiori  chinati. 

PENCHEMENT  (pan-»c-man),  s.  m., 
action  d'une  personne  qui  «e  penche.  = 
Etat  d'un  corps  penché,  incftna»»»»  f.,  «- 
cUnamento  m. 

PENCHER  (pan-see),  t.  ».,  incliner  de 
quelque  celé  -ptegare,  incUnare,  ckinare  : 

lA  TtTE,  chinare  il  capo.  =  V.  n.,  être 

hors  do  la  perpendiculaire,  inelinare,  pen- 
âere  :  ce  «UR  penche,  n'est  pas  de  niveau, 
queêio  muro  pende.  =  Etre  porté  vers,  in- 
elinare, etsere  dispotto  :  cette  princesse 
PENCHAIT  AO  ivjuisuti,  guestaprineipesta 
inclinaoa  verso  il  giudaismo  ;  —  vers  la 
CLÉMENCE,  propendere  verso  ta  clemensa. 
—  Se  —,  v.  pr.,  s'incliner,  se  baisser,  incfi- 
narsi,  chinarsi  :  s%  —  SOB  LE  bord  s'oNl 
FONTAINE ,  incd'iiarsi  tultarla  di  una  fon- 
tana. 

PENDABLE  (pan-dabl),  ad].,  qui  mé- 
rite d'être  pendu,  degno  delta  força  :  c  est 
VH  HOMME  — ,  iun  uomo  degno  délia  força; 

c,j ,  dont  l'anteur  mérite  d'être  pendu, 

Cttto  di  força.  =  Fam.  et  par  exagération  : 
IL  m'a  loot  UN  tour  —,  mi  feee  un  giuoco 
da  força. 

PENDAISON  (pan-dè-son),  s.  t.,  sup- 
plice du  gibet,  impiccatnra  f. 

PENDANT  (pan-dan),  E  (d»nt),  adj., 
qui  oetii, pendente  :  bbas  pendants,  oroc- 
cia  pendenti.  =  Dr.  :  fhdits  —  par  les 
RACINES  on  PAR  RACINES,  dont  la  récolte 
n'est  pas  encore  faite,  frutti  pendenti,  non 
ancora  raccolti.  =  Qui  n'est  pas  encore  ter- 
miné, décidé, pendente,  m  «ojpMo  ;  depuis 

TANTéT  SIX  MOIS  OOE  LA  CAUSE  «SI  PEN- 
DANTE, da  circa  w»  meri  ehe  la  causa  i 
pendente. 

PENDANT  (pan-dan) ,  ».  m.,  partie  du 
baudrier  ou  du  ceinturon  au  travers  de  la- 
quelle on  passe  l'épée,  pendente  m.:  pen- 
dants d'obeilles,  parure  de  pierreries,  de 
perle»,  etc.,  que  le»  femmes  attachent  à 
leur»  boucle»  d'oreille,  pendagli,  pendenti, 
oreechini  m.  pi.  =  Se  dit  de  deux  tableaux, 
de  deux  objet»  d'oroeinent»,  elc,  à  peu  près 
semblables,  qu'on  destine  à  Bgurer  ensem- 
ble, à  «e  corre«pondre,rt»ce»«rom.=F«m., 


•e  dit  de»  p«rsODne>  ou  de»  cboaei  qui  »0Dt 
à   peu  prM  pareille»,  riscontro  m.  :  cet 

HOMME    EST    LE   —    DE  L'aCTRI,    COStUt  è  il 

riscontro  deltaltro;  —  DES  eaux,  »e  dit, 
dan»  les  traité»  de  partage,  de»  terres  adja- 
centes aux  eanx  qui  coulent  d'un  certain 
cété,  le  terre  per  le  guali  le  acque  hanno 
scolo. 

PENDANT,  prép.,  durant  un  certaia 
lapa  de  temps,   durante,  nel  tempo  :  EN 

ORIENT  0N«EBA10NE  — LE  JOUR,  il  Oneilf» 

si  prendono  bagni  durante  il  giorno.  =  — 
OUE,  tandis  que,  dans  le  temps  que,  mentre 
ehe,  intanto  ehe.  V.  Tandis  ode. 

8  PENDANT,  OUR.4NT.  Durant,  du- 
rante, marque  nne  simultanéité  plu»  conti* 
i  nue,  une  coïncidence  pins  exacte,  et  arrête 
l'esprit  »or  tous  les  point»  de  la  durée;  tan* 
I  dia  qne  pendant,  nel  mentre,  no  fait  que 
'  l'indiquer  d'une  manière  générale  et  vogue. 
PBND.ARD  (pan-dar),  E  (dard),  ».,  vau. 
rien,  fripon  ;  pop.,  ribaldo,  furfnnte  m. 

PENDELOQUE  (pand-loch),  ».  f.,  pierrt 
précieuse,  en  forme  oe  poire,  qu'on  suspend 
à  des  boucle»  d'oreilles,  pendenti,  oreechini 
m.  pi.  =  Morceau  de  cristal  ou  de  verre 
taillé  qui  est  attaché  t  un  lustre,  gocciota 
f.  dt  erietatlo.  =  Pop.,  lambeau  d'étoffe  qui 
pend  an  bas  d'an  vêtement  déchiré,  ira- 
ni  m.  pi. 

PENDENTIF  (pan-dan-lif),  s.  m.;  ar- 
cbit.,  portion  de  voiite  sphériquc  placée  en- 
tre le»  quatre  grands  arc»  qui  supportent 
nne  coupole  ou  le  tambour  d  un  ddme,  pcn- 
dentivo,  lacunare  m.  d»  una  voila. 

PENDILLER  (pan-di-ie),  v.  n.,  être  «u»- 
pendu  eu  l'air  et  agité  par  le  vent  ;  fam.,  et 
ne  se  dit  qne  des  chose»  de  peu  de  valeur, 
pensolare. 

PENDJAB,  partie  méridionale  de  lapr. 
de  Lahore.  Elle  forme,  depui»  i8S9,  une 
pré»ideuce  dont  Lahore  e»t  la  cap..  Pend- 
jah  m. 

PENDRE  (pandr) ,  v.  a. ,  attacher  nne 
chose  en  haut  par  une  de  »es  parties,  de  ma- 
[  nière  quelle  ne  touche  point  en  bas,  appen- 
'  dere,  sospendere  :  n  pendis  mon  habit 
DORÉ,  sospesi  il  mio  abito  doralo.  ^  —  SON 
EpEb  au  cboc;  fam.,  renoncer  au  métier 
des  armes,  appendere  la  spada  ad  un  ehiods 
rinumiare  al  mettiere  aeUe  ami.  =  Cet 

ENFANT    EST    TOUJOURS    PENDU    AU  COU   DE 

SA  MikRE;  fam.,  il  l'embrasse  continuelle- 
ment ,  questo  bimbo  è  sempre  appeso  al 
eotlo  di  sua  madré  :  Stbe  toujours  pkndo 
AUX  CÔTÉS  DE  OUELOC'UN,  l'accompngner, 
le  suivre  partout,  essere  continuameute  al 
fiancodi  qualcuno.  V.  Langue.  =  Attacher 
par  le  cou  à  une  potence,  impiccare,  appie- 
care  :  —  des  voleurs,  impiccar  ladri.  ^ 
Dire  pis  out  —  oe  quelqu'un,  tonte  sorte 
de  mal,  dire  il  peggio  che  si  puà  di  qual- 
cuno :  AUSSITÔT    PRIS,    AUSSITÔT  PENDU,  »e 

dit  fam.  lor»qne  l'action  suit  immédiatement 
la  réaolulion,  de«o  fatfo;  je  veux  tTHI 
PENDU  SI,  «e  dit  fam.,  par  forme  de  »er- 
ment,  pour  atteiter  la  vérité  de  ce  qu'on 
avance,  cA'io  sia  impiccato  te.  =  V.  n., 
être  »u»pendo,  essere  sotpeto.  ^  Prov.  : 

AUTANT  LUI  EN    PliND  i  l'OREILLE,  il  pOUrrE 

bien  lui  en  arriver  autant,  puà  toccarglila 
parigUa.  =  Tomber  trop,  deacendre  trop 
bas,  pendere  troppo  :  un  cordon  oui  pEsd, 
un  cordone  che  pende;  les  joues  lui  pen- 
dent, sont  flasques  et  pendante»,  ha  leguan- 
CM  pendenti.  =  Se  —  ,  v.  pr.,  dan»  ton» 
le»  sens  de  l'actif,  impieearti. 

PENDU  (pan-dii),  ».  m.,  per»onne  qui 
»'e»t  infligé  ou  qui  a  subi  lo  »npplice  de  la 
pendaiaon,  impiccato  m.  :  être  sKccoshe 
OH  _,  d'une  maigreur  extrême,  «jere  estre- 
mamente  magro.  V.  Corde. 

PENDULE  (pan-dUI),  s.  m.,  poids  »o»- 
pendu  de  manière  qu'étant  mi»  en  mouve- 
ment il  fa«»e,  en  allant  et  en  venant,  de» 
o»cillation»  régulière»,  pendolo  m. 

PENDULE,  ».  f.,  horloge  dont  le  mou- 


vement est  réglé  par  un  pendule, peiirfofa 
f  orologio  apendolo  m.  :  —  de  bronze, 
DE  MARBRE,  dont  la  bolte  e»t  de  bronie,  de 
marbre,  pendota  in  bronxo,  in  marmo. 

PÊNE  (peu),  ».  m.,  partie  de  la  serrure 
que  le  jeu  de  la  clef  fait  aller  et  venir,  lap- 
pa,  stanyhetta  t. 

PÉNEE,  riï.  de  The»»alie,  arrosait  la 
vallée  de  Tempe,  Peneo  m. 

PÉNÉLOPE,  femme  d'Uly»»e  et  mère  da 
ïélémaque.  Pour  »e  délivrer  des  ptèleo- 
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daolt  qui  rteherchaientu  auin,  elle.nnmil 
4e  faire  on  chou  ^oaod  elle  annil  fini  une 
Jojle  qu  elle  a.«ait  corarapncée.  Maia  elle  dé- 
faisait la  nuit  ce  qu'elle  .avait  fait  le  jour, 
Pénélope.—  D'où  leprov.  :  c'bst  la  %oum 
Dt—.ila  tela  diPenfMpe.  =  S.  £.,  teaime 
cbattc,  vorUiMM,  moiièlï  Je  fidélité  conju- 
gale, Pénélope  :  plus  d'om  —  HotroR* 
SON  ixxi,  ptàdivHa  Pmekpt  mur^ilmw 
paese. 

I>£NÉ»*Bll,iTB,  «.«.^^milite  de  ee 
^01  est  pénéirable,  ipmetrabiim  f .  :  i*  — 
VIS  coRM,  ns  iiooiMs,  ta  pmetrabaUà 
aei  corpt,  dei'liguùH. 

^^"nMOlE  [pe-ne-enfbl),  adj.,  qai 
peut  Mre  pénétré,  penelraiile.  =  Où  l'on 
peut  pénétrer,  doee  tipuàpenetrare.Mm- 
traoue. 

R  PÉNÉTKyLBU:,  PKBKBABIX.  L« 

cho«e  PMHiiADLE,  jwDneoWtî,  «enieale- 
mcnt  en  admet  nae  anlre  dam  «on  aein, 
comme  celle  qni  eat  rtN*TO»iii« ,  vmutra- 
ùUe,  mais  encore  lajaitie  aller  «n  deli 

PÉJWTRAar»  (pe.nfr4r«n.),  C  (t^), 
•dj.,  qni  pénètK,  qui  perce,  qui  va  jneqn'an 
fond,  an  propre  et  an  fig.,  pemtrmrte  :  n. 
lAiI  CK  FBOi»  —,  fa  m  frvédopenetninte  ; 
I.A  »D«  DE  i  Bomtn  nr  hoih$  pémStoint» 

OUE  CKlll    DE   TOUS   LES    INSKCTIS,   lavUn 

^llyamo  é  neiM  pentlranl*  €i  mmOa  di 


MNICUXK  (p«-ni-a«.ie),  ^  ««.; 
bot.,  qui  offre  un  asiemblue  de  jMU'la  «n 
forme  de  pinceau,  ^ntctOi/o. 

PSaïUISUIJUAX  (M- nen -aafi -  1er  J, 
»dj..  flui  habite  nue  pénimnle;  particul. 
qni  a  «apport  i  la  péninaula  Ibérione,  jw- 


pcat 


fc«i  ffd  WMrtt;  vora  -,  aonore,  noivpen»- 
trante  «onoro.wsPRii  —,  qoi iiélléshit  et 
approfondit  mgtgno  pénétrante,  nttOe. 
perspicace.  y.Vncmi:  ' 

«ENETRAIW.  IVB,,dj.,  qtri  pénMre 
tiaémeot^  penetratâio,  pénétrante. 

PEIME'TBATIORr  (pe-ne-lra-MiOBl.  ••C, 
jerlu,  aciwn  de  pénétrer,  B<.,w/rn:,v,„,.  f.  J 
bapacité  deiprit,  faculié^  de  concevoir  ce 

3^i.?f.  f"''""  "  "■=''*■  P'«'lrazione,  ,a- 
Sacitdt  :  n  —  isT  L'ueiL  du  oéM»,  la 
tagaciittê  roccAio  deigtnio. 

«  réKÉTHA'riejii ,    sag.icité, 

PEnAnC<%Grrc.  La  péhétbatios.  ne- 
iie<rrtï,one,  fait  comallrc  le,  choses  ù  frart 
et  dans  tous  les  sens  ;  la  saoacité,  tm/acità, 
[es  fan  déeoirvrir  Titenient  ol  promniemenl  • 
la  PWSPiCACiTÉ,  perspicacité  -nous  amène 
»  saisir  les  eboscs  dlfhciles,  i  force  «"en- 
men.  deréOeiioD,  «»c. 

PENÉTBÉ,  E.  allj.,  ionthé,  4mu,  neae- 
iralo,  conmosso,  toeeo  :  -  de  doiiIkuiu 
locco  dal  dolore.  ^ 

.«^^",^^  (p«-i.«-t»),,.  a.,-pewer. 
casser  u  Iravm,  penelnm,,  postim  dà 
»ttnda  a  banda  :  l'eao  AVArr  HstKté 
(.Et u  HABITS,  l'acqua  ateca  rpenelraio  i 
ioroalnt,.  =  éai,ubia,inutJpmetran!   : 

IKOIIS   DAM6...  NS   PtlitTREIIOItir   PLUS    bl     I 

«EIN   DU  IKNOCmTS,  i  loro  dardi  non  M- 

nctrenmno  pU  net  petto  degU  àinoceitli; 

CE  rnoio  vovs  **ii*t»i,  fuesto  freddo  oi  | 

penetm.  =  Parvenir  i  connaître,  riuteir» 

«  eontscere  :  ihm   k',„    ttvtnAiT   t*  ' 

CAISK,  neuuNo  lae  penetrma  la  eanioae-  — 

OCEiou  UN,  lire  dans  a«  penaée,  dans  «oo 

eœor,  kimtov  i  segreH  peiuieri  di  amU 

tuno.  =  BmoBToir-lawnsibilrté,  loaelier  le 

«œur^  tonanto<ien  :  totbe   litt«e  m'4 

MNÉTEÉ  iraoUAOK  LA«««s, /a  t.o««ro  ie<- 

tera  mi  eommotsefiiio  aUe  laorime.acV  . 

parvenir  avec  dlftonlté,  ptnenin,  pme' 

trare  :  «oui   Avon»  rÉhtnt  »D»o?AtB 

coiONHEs  D  iiK»ouLE,««rwmwimo  linoalh 

^^"IZ  •?  *'■"'••  =  *» -■  '■  P'-  «nmllî 
•on  âme,  son  oanr,  penetrwsi,  pereuad^: 

nefrar»  d»<  Mis(timn(e  dtiproprii  dolSÎ 
=  Se  bipo  mettre  dans  l'eipeit,  .se  «easar 
profon dénient,  mellersi,  figgensi  i»  e^. 

PENiau:  (pe-nlMl,  adi.,  qai  donoe.de 
la  peine,  qni  se  fait  avec  peine,  avec  fallcne 
pemso,  faticoso,  arduo  :  travail  —  fa. 
voro  penoso.  ^  Qui  fait  de  ta  peine/ qui 
•fllige,  trulo,  penoso,  spiaeevik  .-  «2». 
ieS.""'*"""'  "■  "^"'  *V««on, 

PENfBLKMrarr  (iw-nibl-maD),  »»»., 
•TM  peine,  /'a«ieo«(imeii(e,  penoMmente. 

o„Tf.H*?^i<''?'°';*>'  ••  '•  -  "=■""  'ée" 

qui  scri  ,1  auiilinirc  à  un  vaisseau  armé  en 
guerre,  noi/c»«o  da  fuerra  f. 


rÉKUlSVIM  (pe-aen-saBU,  ».  /..a^on. 
de  presqu  il^aaiuolaJ.  =,Abs.  :  votas» 
•"**'  **— .  dans  l'Espagne  et  le  Portugal, 
maggmre  nelia  Peaisola,  particolanaeate 
tuUa  Spt^aa  »  nel  PortogaUo. 

PÉNITENCE  (M-ni-tanaa),..  f.,RnHiD. 
lir,  regret  d  avoir  oBenaé  Dieu,  peniltata  I. 

.  pentunento  m.  :  uni  —  iasdike,  tarda  pe- 

:  mienza;  les  psabjck  m  la  —,  dana  fea- 
qnels  le  roi  David  eiprima  la  douleur  ju'il 
a  de  ses  fautes  et  en  demande  pardon  à 
Bieu,  I  Sabm  délia  Penitensa;  sackbheîit 
JE  —,  par  lequelle  prêtre  remet  les  péché» 

;  «  «eni  qui  se  confessent  é  lui,  a  sacramento 
délia  Penitenta;  le  tribunal  ok  la— ,1e 
prêtre  oni  eonfiMe  ;  le  b'eu  oft  il  confesse,  U 
tribunale  délia  penitenxa.  =  Peine  que  le 
prHre  impose  comme  satisfaction,  pour  les 
péchés  qn  on  Ini  a  confessés  ;  se  dit  aussi  de* 

jrtnes,  des  prières,  des  austérités  qu'on 
s  impose aoi-même.  penitenta  f.  =  f'»mE  — 

de   ses   BÉBADCHES^  de  sa  «AirVAISE  cim- 

imiTE,  en  Wre  pnni  par  quelque  maladii- 
par  quelque  malhesr,  popore  îf/îo  dei  fnlh 
tcmmeem.  =  Fom.  :  »air«  — ,  mauvaise 
™*T*'  ^"■./'«""toiiM.œPeine,  punition  im- 
posée pour  qnelqae  *ute,  ;»«mf««i,  p,,,^ 
sione  T.,  cattige  n.  ;  kettiie  un  «k-tart 
™  —1  mettrre  un  fanàuBo  in  penftenaa.  s 
A  «ertain»  jeni,  peine  qu'on  impose  i  eew 
qui  ont  manqué  i  qoelqoe  PèBlc,  é  queloae 
convention,  pcni/eiwaf.  œ  PooB  — ,  eu  _   I 

w.'loc.  adv.,  eDpiiBition,poBrpeijie;ïani.,   ' 
per  pemtetua,  m  penHetw: 

,  .PÈNITEWCERTE  (pe-ni-tansa-n),  1 1« 
tribunal  ecclésiastique  chorgé  d'eiaminor 
les  cas  réservés  au  pape,  penilenzieria  S.  = 
Charge  de  pénilencier.^eniVe/uima  f. 

PÉNITENCIER  (pe-ni.tan^a),a.ro., 
cardinal  qui  pré.Mde  la  pénitencerie  :  prêtre 
auquel  1  évf que  donne  le  pouvoird'absoudre 
le»  cas  qu  il  s'est  réservés,  peuilenciere  m.  : 
—  MILITAIRE,  prison  où  sont  enfermés  les 
militaires  condamnés  à  la  réclusion,  carcere 
mihtrrrem. 

fÉNITi;MT.(pe-ni-tan),  E  (lanj),  adi.„ 

qui  a  regret  d'avoir  offensé  Dicui  floTSu 

pénitence,  pénitente  :  péCHKUB  —,  «aeca- 

,  <o™ peni^eiite;  vjg  Aositas  et  PidiiEHTE, 

vouée  é  la  pénitence,  eito  austera  e  peni- 

I  <e/i<f.  =  S.,  celui,  celle  qni  confesse  aespé- 

,  chés  an_  prètr^  pénitente  m.  et  f. .-  aïoj« 

L  AIR  D  (iM  — .,Tair  conttisté,  humilié;    al- 

fecUr  cet  au-  par  hvpocrisie,  acer  laspettv 

dt  tmpenilenlc.  =  Porjonne  engagée  dans 

quelque  confrérie  vouée  k  des  ejercicea  de 

pénitence,  canfraldlo  m. 

fÉNlTENTlAIRE  (pe-ni-lan-saiér), 
aO).,  «e  dit  des  nojens  employés  pour  l'a- 
nilioratioB monte  desaondannéa, peiritm- 
iiano. 

.«^?"TP'I****  (P«->>i''«»n-«ii«),  EL- 
1«8  («SI*)),  adj.  pl.,.ooI  appartiem  i  la-pé- 
nitence, /lenMtimalf  pi.  :  camoms ,  ' 


.„r>^'H*''-^^"**i  (pe-Di-asi-iér),  s.  f., 
ge.iru  de  plantes  monocolylédonos,  de  la  fa- 
BuUe  des  gitaminéis,  peniciUaw  X. 


I  penitenaaS 

I  , '^Ï'I'^TIEL  (pe-nl-tan-ssrèl),  s.  m., 
I  L"",'' J"^.'"  P*ni'">ce,  a  penitensiale,  il  n- 
I  /«afc  délia  penitema. 

I  PBNN  (William)  législateur  de  la  Pen- 
j  sylvanie,  à  laouelle  il  donna  son  nom,  attira 
dans  cotte  eolonic  les  sectaires  do  tons  les 
cultes ,  baiit  Philadelphie  et  rédigea  une 
ronsUlirtiun  oui  servit  de  base  â  celle  qu'a- 
doptèrent les  Ttits-TnU  en  me.  Il  œourol 
en  1718,  Penn. 

PEN\.4GE  (pè.naag),  a.  nu;  fanconn., 
lUuroage  des  oiseaux  de  proie  qui  se  renon- 
veUo  à  différents  â«es,  pt«me,  penne  f.  ni.  = 
FInmes  dos  ailes  d'un  oiseau  quelconaue  • 
peu  us.,  le  penne  deUe  ali.  ' 

PENNATIFIDE,  adj.  T.  Pinnatifidb. 

PENaiATUU;  (pè-na-tiil),  a.  f.,  «nre 
de  loophylcs  qui  nagent  à  la  surfaae  de  l'eau 
et  répandent,  pendant  la  nuit,  une  lumière 
pnoephorescenta,,p«iiio<ola  f. 

fKMKE  (pèn),  s.  f.,  grosse  plume  de 
I  aile  «t  .(le  la  queue  des  oiscaui,  le  penne 
maetre  f.  pi.  c=  p«ut  bout  de  la  varSue  à 
uiiam,ftmuiS. 


PKKKÉ,  «,  iilj.;  bot.,  «.ÉM  *. 
■upoaéaa  .comme  ies  itarbea  d'oa* 
pennato. 

PCfilAINES  (AlpaJ,  j>i„tte  de.  Xk^ 
qni  comprend  le  grand  Snint-Betnard^.. 
aimplon,  i  Pennini  m.  pi. 

"n««Mf  a.  m.,  étendard  à  I«rj 
qneue  porté  devant  tool  chevalier  aa:  nœ 
mandait  à  vingt  lances,  j>eB««,e,  i*»i7 
oo  m. 

PEsnvY,  s,  m.,  inoiraaie  aoitlsiae  -3 
!  vaut  9  centimes;  H  fsSt  »ïkc»  m  «I.  «i- 
\  niiB. ,peme  m.  fl.  i    'r- 

\  .  PÉNOKBEE  (nfrg,o«iihr).  ..   f,   i.,. 

lumière  à  1  obscarjté,  peaoad^a  /.  =  Ato. 
I  Inmière  faible  qu'on  ob*erit« .  da^  . 
j  éclipses,  UD  peu  avant  et  un  peu  aj»rés;.> 
I  curcissement  total,  penomiraf  ==T  ^   -j, 

SI"-'""'''  P*:"Se,*"«l'^  de  lot  l.'«^j 
I  i«mbre,  jienomAra  f, 

I  PENS.«rT  (pan-asaiO.  E  (.«inlL  - 
I  qm  peuse,  pensante,  cAe  paua  .-  «t»j - 

asere  pensante,  pemieroso  ;  bj««  «  fc 

de  quelqu'un  ^ui  a  de  bon»  aenliiiKnU.  à 
lui  ûuoni  pensuri. 

I  W»*»  #aiMse),  i  f .,  f  actoé  de  ;.» 
ser,  intelligence;  opéraiian  de l'iaferUiriU 

'  pmsiero  ».  =  de  que  l'on  po..,.  JS^ 
concetto  m., idéal.  :  les  anATiMsTiMim 
HEHKEni  DDcœu».  i  frttjtdi  «weera» 
geno  dal  cuore.-  avoi»  se  mal  vabi-  - 

I  rouler  dans  son  esprit  des|>r«ieu  wasAuâ! 
«ère  eattim  ptasieri.  V-  iilatm^^^ 

I  Opiwo»  =  iTpl.,  titre  ielit^^* 
de  pansées ,  de  réOeiims  détKhéc*  a» 
awnn.  pi.,  nwMiisie  f.  pi.  :  ,^s  —aitZ 
CAL,  le  massime  di  Pascal.  =  MédilMUea. 
rêveries,  peiuiero  ni.,  wteditaxsone  f  ^u2 

0»   DIEU,    DO    SALUT,   SE    LA    MOBr,  '  pK  fe 

qneue  on  s  occupe  de  Dieo,  dn  aaioLd.  k 

Œort,  ilpeusiero  diDio,  tMla  taluie  Tf  ■ 

délia  morte.  =  Sans,  pensiero.  se^so     ' 

nÉBATUata  LA  —  d'd»  actetr.  *lL,a.--. 

If peiuicro  «fun  autare.  =  Soaweiiu    .,> 

aiere  m.,  rtcorsIoiiM  f.  =  Opinion.  co'iA  c- 

I  lion,  opiniow,  eoavmaoae  L  =    Ues^cin. 

1  Jttojet,  disegno.pragetto  m.  ^Maiise    yi- 

rilé  morale  courte  ut  préciao.  aaajisM  f  = 

,  Première  ébauche^  psemièr.  esQuisse  d ^ua- 

œnvre  d  art,  d  primo  peaxiero,  raUoxzo  m. 

.  ==  Plante  du  genre  violelle.  tricolor,-:  ùcar 

I  de  celte  plante,  <aco«,  viola  jUlpeKsvm  f  - 

I  CODLïL-R  DE  —,  violet-bron,  aâirWeioi!. 

'■  ^^,''^"fT,(paD«s.auu.),..8i.,.H>:>.L 
inquiétude;    vieux,   o^aaiso   «i.,  «jw!»: 

PENSEE  (pan-ase),  t.  o..  htma  tes 
son  «prit  J'inage,  l'idée  J'ane  oli«<  yn. 
»are.-KE  — A  RiEN,pCTwane«  ««Sa -l«i». 

fitAlSJEa&EM    PaO/OXDijtKNT.ofc  /Mi^- 

peoMj«)^/-o«<ijiiie«/e.  =  Avoir  Jb.-,tliû« 
de  réfléchir,  pensare ,  ri/Lettere  :  a.  wua 
PEU,  BEAUCOUP,    egti  pensa   jmko    a»;-- 

OncOKODE     A    PJJNSÉ    PEHSERA      TOI  Je  Si, 

cm  lia  pensato,  sempre  pensera.  =  Isa  .-»- 
ner,  ragionare  :  —  jusT«.  pnaar  sims- 
L  ART  DE  -,  rarte  del  pegstn-,-.  =-ïkre 

â  une  chose,  se  sonvenir,p«isff7-<.  riror*~n- 

«N    IIOWI»    DE   CCPUB -PE.NW  À    BEMn.»  t|^ 

DEVOIRS,  un  uoiBo  di  cuorepenaa  a  emnint 
■  tuoi  rfonen.-M  —  oo'À  soi-irt«s,  WTaa. 
onpar  que  de  aoi,  noii|Mna«re«rte  a  te»». 
JO.-BAHS  I  — ,-involoDtaia«mmit.  saii.>fais 
attention,   senm  pensanù ,    inroicmâmi». 

^Z^JZ  y.'  '  •  ""'■'*'  ■''«"•  *««  <1  "P- 
nion,  étie  d  a«is„  pensare,  credn-re ,  t^n 

delfasauo  ;  —  ioot  badi^  fair«  connaiut 

fraDchemenl  ce  qu'an  (lenae  ,  manife^isK 

francamente  i  proprii  peatieri.    =  Afc-- 

dans  l'esprit,  pemare,  avère   in   mente- 

SOCPPBEZ.    OIE    iS    VOPS    DISE    CE    OCE   J« 

MUSE,  fermeUetemi  di  iirci  cio  cke  stnsl 
=  Snivi  d'un  ialini«if,  il  signifie  SiaV^rî 
LE  POtKI  DE,  failub,  <-m  re  ùi  proA^ 
di,p<xo  manear  ehe.  =  Evpérer,  «i  flaaer 
«pérore,  lusmgarsi.  =  Imaginer,  iwiimii' 

8  PEKSEH ,  mWSER.    SoNem      ». 

gnare^  c  cal  poiisor  il  ce  doni  on  ■«•.gairi*  i 
ce  qui  tient  au  cœor.  'Ou  peksk,  n  «ml 
plirtét  au  passé  et  an  présent  ;  on  \uii^ 
surtout  i  l'avenir.  ** 

PENSEE,  s.  m.,  roonitre  propre  k  stis- 

iioclive  de  penser,  i/  pensare  m.  :  tt ri* 

Smm  FOUTES,  il  pea-re  délie  anime  iwn* 
=  Fuel.,  pensée,  ;)en»i>ro  m. 

SSKfiSUE  (pao.aaM-),  a<U.  jo.. 
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ft  l'habilnde  de  peoMr,  pensat^re,  «s  S. 
pensatore  m.  :  lisab  —,  Hbero  perna- 

PEiNSEUR,  PENSIF,  MBDITATIF, 
VElîR.  L'Mprit  nvvtVR ,  pensatore , 
nstareilement  porté  Ter»  U  rWmioo; 
}tH  nuf  siv,  ptfRMMD,  nt  noBWn  tancent 
>rbé  par  (quelque  penaée,qBeIquemqiitè- 
!;  r«tpnt  HâDlTATiT,  fiudîMwo ,  vit 
DÎméme,  eaféseé  <^na  se»  spécttlationi  ; 
»nt  itnrem,  femt$uitc9,  «st  le  jonet  da 
)aisées,  s'occupe  d«  spéeelatioin  faUres 
npMsible». 

EIV8IF  (pan-suif),  IV«(tslv),  «Jj,,  qoi 
fe  aa  passé,  pensoto,  pensteroso  :  3k 
s  VOIS  TOUT  —,  ri  vpggo  tutto  pensie- 
>.  =  Pr^ctrup^  (l'une  tague  mqmétude, 
trevpato,  pensieroso.  V.  FiNSExm. 
EI\SION(pan-ss!on),  s.  f^  soiume  qu'on 
le  ponr  être  logé,  nourn;  lieu  «ù  l'on 
oge  et  noarri  pour  un  certain  prix,  pen- 
e,  doitinaî.  •=.  Particol.,  somneqa'oB 
ic  poar  faire  életer  un  enfant  daua  un 
^ge,  dans  nne  maison  d'éducation  ;  nai- 
Dù  des  enfants  sont  loeés.  nonrrls  et  in- 
ils  moyennaot  nne  ccrtaise  aûnuue,  pcn- 
?  f .  ^  Rénnien  des  enfanta  qne  ren- 
ie cette  maison  ,  dozzinanti  m.  pi.  = 
»nn  annnet  qu'au  «ooTerain,  un  Etat, 
arUcnlier  donne  À  onelgn'unpar  recon- 
lance  on  par  libéralité,  pensione  X. 
SNSIOXNAIRE  (pan-»»io-nfcr),s.,  ce- 
u  celle  qui  paye  pension  pont  ôlre  logé, 
tï,  penstonarw  ta.  =  Celoi,  celle  qni, 
QT)  prix  conTenu  reçoit,  dans  un  éta- 
ement  d'éducation ,  le  logement ,  la 
ritnre  et  l'instmction,  âotxinanteTn.  = 
i,  celle  qui  reçoit  one  pension  d'an  son- 
in,  d'un  Etat,  d'an  particulier,  pensio- 
y  ta.  =  Parïicn!.,  comédien,  comé- 
ne  qui  reçoit  un  traitement  fiie  sans 
iciper  aui  bénéfices  de  la  société,  arti- 
crittitrato  da  un  imprésario  teatrale.  = 
N'D  — ,  lîtnî  qo'on  donnait  au  premier 
titre  des  Provinccs-Cnies,  Grande  Peu' 
n-îo  m. 

::îVSIOIV\'AT  (pan-asio-n&),  a.  m.,  lien 
i-ont  1^9  pensionnaires  d'une  maison 
h:;iti.>n,  coUogio^  œnvitlo  m.  =  TarU- 
établissenient  libre  uù  Ton  prend  des 
ntsen  pension,  tstituto  di  educasiane, 
=:XSIONKER  (pan-s*îo>ne),  t.  a.,  dtm- 
faire  une  pcosion  k  qnel^n'oD,  permth 
,  stipendiare. 

■.l>iSVM  (mot  lat.),  s.  m.,  aarenlt  de 
lil  qu'on  denoe  à,  on  élève  par  pnnîtioB, 
'tito  di  itnroro  dato  per^oMtigoagU  »eo- 

SXSVLVANIE,  un  des  Etals-Unts  de 

érigne  du  Nord,  ricbc  en  pâtaragas  et 
nblissements  indusIricU,  PensUnanial, 
:iVTACOaDE   (f>èn-tn^cord) ,  a.  «^ 
1  cinq  cordeti  petUacordo  m. 
ilATAGOXE  (pèn-ra-gon),  adj, ,  des 

genres  et  s.  cd.,  se  dit  d'une  figure  q«i 
iq  angles  et  cinq  c6tés,  penioffcno  m. 
ÎXTAGYKIE    (pèn-ta-sçi-nli,  s.    f.; 

rifisse  de  plantes  dwrt  les  mrs  otit 
pi>lils,  pentaginia  f. 

ilKTAPrERBS  (pèn-ta-mèr),  a.  m.  rj., 
Eï  d'i-nscctcs  qni  ont  cinq  articles  dis- 
i  h  chaque  tarse,  penfamero  m. 
:\'TAK£TRE  Q)èn-ta-raètr),  adj.  «( 
,  vers  grec  ou  lalin  de  cinq  pied*  ;  vers 
ais  de  dix  syllabes,  peHtamch'o  m. 
INTANDRIE    (pto-tan-drl) ,  s.   f.; 
clarae  de  pianiea  à  cinq  étftnmes,  dana 
tème  de  Linné,  pentandria  t. 
:\TAPOLE  (r>èn-ta-iH>J),  s.  f.;  •««., 
toire  qui  oompromiit  «««q  tÎIIç?  princi- 
;   partieuL,   tcrritoine  de  l'itatH!  cen- 
.eolcTéaui  liombardscl  dmioéaspape 
*epin  le  Bref,  PerUapokt. 

SN-T APTÈRE  (pèn-lap-tèr)  ,  adj.; 
qni  porte  cinq  expansions  en  Xorme 
'S  ou  ^e  cAtés,  ai  cinque  aH. 
:XTAUCmE  (pfrn-tar-scl),  a.  î.,  gon- 
;mcnt  de  cinq  chefs  ;  s'est  dit  do  Dircc- 
,  pcntarchia  t 

:NTARQI:E  (pèn-larch),  a.  m.,  aGiQ. 
'une  pcntan  hic,  pentarca^pentarooia. 
:\TATEI;QU£  (pèn-ta-teuclO.s.  m., 
ibic  des  cinq  U^tcs  bibliques  composés 

XTATIILE  (pèn-tall),  s.  m.,  les  cinq 
ices  gymniques  :  saut,  conise  k  jùed, 
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UUe,  jet  du  disque,  jet  da  javel*!,  pen* 
tatla  m. 

PENTE  (pant),  a.  f.,  ÏDcliaaiaov  d'^n  ter- 
rain, d'Mw  stirCaee,  perufto,  deeUon  m.  :  là 

—  I>'UMI  COUIHS,  b'DN  CBKMIll,  d'UMK  RI- 

vitViK,  il  peudieditÊÊmv^iHaydiMnaMfrada, 
di  un  /€Û)M«;  TEaaaiK  en  — ,  trrrenfi  in 
pmdho.  =E  Indinaiicn,  CSC  JMonene,  proftr»- 
sionef.y.  Inclikatiow.  =  Basde  d'ciofte 
M  peod«0toQrd'attciel  de  Kl,  Mr  le  haut 
oee  rideaux,  teira  f.,  p€ndagU^  dnppei- 
Zone  m. 

PENTECÔTE  {pant-coot),«.  f..  Nie  que 
lea  Hébreax  eéléhraient  «nvoavenîrdn  jour 
aà  Dien  leur  avait  donné  sa  loi  svr  te  Stmrï, 
M  jovrs  après  le«r  toriie  de  l'F}gT«tc,  Pên^ 
teeoHe  f.  =  Ftte  iiwtitaée  par  1  «g>T«e  en 
seatrenir  de  ta  deseenle  dn  Baînt-Eaprit  nt 
les  epûtres,  50  ioivs  après  la  résurrection  de 
iésDS^Chrisl,  Pmteeostv  f. 

PENTUIÈVRE  (pan-tièTr)  <comté,  puis 
duché  de),  domaine  seigneurial  qui  fat  sou- 
Tentréaninn  dachéde  Bretagne,  Penthiècre, 

PENTliRE  (pan-tiir),  s.  f.,  bande  de  fer 
appliquée  transversalement  aor  ona  porte, 
aar  on  volet,  pour  les  aoiUcoir  aor  las  goada, 
baudeUa  f. 

PÉNUI.TIÈME  (|>e>nfil-tiènK  «dj.  ;  av- 
Donjrme  d'av«nt<dernier,  pemUtàmo,  =8.  i., 
rerent-deraière  syliabed'on  mot^  d^a  vera, 
ptmiUima  tiUmba  di  wm  parokiy  di  im  «vm». 

PSNORIC  (pe-nfi-rt),  a.  f.,  eitréme  di- 
sette, penuriû  f.  :  —  n'AKQnrT,  ni  tivuïs, 
pemrta  éi  denaro^  di  viveri.  =  Aba.,  disette 
d'ai^e:cnt,  ntrema  wtiseHa  f. 

PÉOTTE ,  s.  f.,  ehalottpe  Tiiutieime 
très-légère,  peota  f. 

PEPIE  (pe-plK  a.  r.,  pelticefe  hlancbe 
qui  Tient  ^lùelqueiois  ast  bout  do  la  langue 
QM oiseaux,  particul.  des  pwdes,  «t  qui  les 
coq^éche  de  boire  et  de  faire  leur  cri  ordi- 
naire, pipita  f.  =  Voç.  :  il  n'A  vas  ta  — , 
il  boit  oa  il  |>arle  beMCOup,  jaow  Ma  ie  pi- 
pUa, 

PÉPIER  (pe-^>ie),  T.  n.,  erier,  en  perl. 
des  petits  oteeasx  et  partieaU  do  mohiean, 
pigoimv,  ptpiiare. 

PGPTK  fp«-pen),non  de  Afnx  maires  du 
paiais  d'An^trasie,  Pepîno.  =s  —  bk  Lah- 
DTW  et  —  d'Héristal,  qai  commencèrent 
la  fortune  delearmsison  et  pTépa-rérentl'o- 
vénemeatde  lears  descendants  an  trAne  des 
Francs,  Pepino  di  Zrtznrfen,  Prpino  di  Ori- 
statlo.^=:  —  tï  Bflcr,  fils  de  Cnnries  Mar- 
tel, fut  d'abord  moire  du  palais  de  Neustrie, 
puis  <e fit  coHTOTmer  roi  (752)  et  fonda  la  dj- 
n«8lÎ6  des  Garlovingiena,  Pepino  iï  Piccolo. 

PEPIN  (pc-prn),  s.  m.,  graine  contenue 
an  centre  oe  certains  fruits,  tels  quo  les 
pommes,  les  poires,  acino,  granello^  terne  m. 

PEPIXIÈRE  (pc-pi-nlèr),  s.  f,,  plants 
de  Jeunes  arbres  qu'on  range  sur  une  on 
plusieurs  lignes,  et  qu'on  élève  Joaqu'À  ce 
qu'ils  soient  assez  forts  pour  être  Ir.inspiaa- 
tés;  terrain  où  on  les  cultive,  vivaio,  te- 
raenzaio  m.  =  Collection,  rouoion  de  jeunes 
gens,  do  personnes  destijiéos  ou  propres  h 
un  état,  à  une  profession,  vivaio  m.  :  l\ 

FRANCE  KST    imF.  —  ZtK   SOLDAIS,  is  FrOH- 

cia  è  un  vivaio  di  soldati, 

PÉPINIÉHKTE  fp«-pi*«ite<iel),  a.  m., 
jwdinver  qni  euibre  d«  p^pànères,  giardi- 
ittet^  m. 

PÉPITE  (re-pîl)>  ■•  "^-j  pe^te  masse  d'or 
natif,  qii'oh  tronve  dans  un  terrain  menble, 
pépite  m.  et  f. 

PÉPLl  U  (mot  laL),  a.  m.,  robe,  mea- 
toao,  on  vuilc  brodé,  à  l'usage  des  femmes 
grecques  et  romaines,  pepioai. 

PEPON,  a.  n.  ;.  bot.,  espèac  do  geim 
ceorgo  qni  se  onilive  en  grand  dans  le  aord 
de  la  France,  peponide  f. 

PEftA,  faubourg  de  "Censtantinople,  sur 
ta  rive  septcntrimiaïe  du  port,  habité  par 
des  EtiTopéen?,  Pera* 

PERÇAGE  (pcr-ssasg),  s.  m.,  action  do 
percer,  particol.  de  percer  des  trons  pour 
mettre  des  chcTÏlIes,  foramento  m.,per/'o- 
razione  f. 

PERCALE,  s.  f.,  toile  de  coton,  d'un 
tissu  6n  cl  serré,  qu'on  fabriquait  autrefois 
dans  les  Indes,  percallo  m. 

PERCALINE  (per-ca-lin),  s.  f.,  toile  de 
coton  légère  et  luiitrén,  qni  sert  puticnl.  à 
faire  des  doublures,  ijercatfùa  f. 


PBR 


571 


PERÇANT  (per-aaaa).  E  (ssaot),  adj^ 
propre  a  percer,  pénétrante^  aeuto,  pua* 
geute  :  iastrumeiits  mr^jants,  istrumenti 
pimgenti.  ^  Qni  se  fait  vivement  sentir,  chê 
pénétra  :  un  frtddo  the  pénétra.  =  Clair, 
aigu,  acufo  .*  cris  — ,  grtéa  acute.  =  Qui  a, 
dn  feu,  du  briUaat,  aev/o,  pénétrante  .*  telx 
— ,  «ccAi  aruti,  pemetranti;  tle  — ,  qcï 
déooarre  de  loin,  à  l'instant  et  sans  peine, 
D»fapefie/rAn^e.:=Qoi  pénètre,  qui  lit  dan 
les  cœurs,  dans  L'avenir,  pénétrante^  tegaee, 
9  PERÇANT,  PBîVETRANT.  L'esprit 
pbrçaut,  mtgaee,  a  4e  la  portée,  voit  Ida 
et  de  loin  ;  l'eaprit  ^NtTRART,  pénétrante, 
•e  dtstmgue  par  l'étmdae  en  loat  sens,  le 
complet  et  la  profondeur. 

PERCE  (EN)  (perss),  loe.  adr.  :  VITTRI 
w  liooimt  ïK  —,  faire  une  ouverture  à  la 
pièce  qni  le  renferme,  ponr  pouvoir  le  tirer 
a  volonté,  xpiUare  la  prima  volta  una  botte. 
PERCE  ^per-aae),  a.  m.j  «yooa.  d« 
PircAe. 

PERCÉ,  E,  %â^^  foroAt,  imeatû.-  kaisoh 
RiBM  rsacii,  qui  a  beaaeoup  de  croisées, 
cmmi  eam  moite  fimeêtre;  roRtr  biih  — ,  tra- 
Teraée  par  de  grandes  et  t>ellcs  rentes,  fa- 
reetn  attravereata  di  grandi  e  èei  viali.  =x 
Etrr  vas  — ,  avoir  ses  aflEaires  en  déwrdre; 
fam.,  etsereçmasi  rovinato,  in  ietnto  di  (ai- 
Hmento.  V.  PAMin. 

PBRCE-ROIâ  (pcrsa-bon),  s.  m.,  farr., 
inaecte  celèoptère  qni  perce  Ve  bots  î*.««r  y 
dép<wer  ses  eeufe,  forategno^iimêdegtm  va. 

PERCÉE  (per-sac),  s.  f .,  ouverture  nata- 
relle  on  pratiquée  dans  nn  bois,  soit  pour 
fkîre  an  cbeaun,  soft  pour  se  procurer  un 
point  de  Tee,  apertwa  t.  iteJéoarAi. =Fairk 
tm*  — ,  pénétrer  en  Toyageaot,  farv  una 
eacufaioaea 

PERCE -FEUTIXE  (per«s-f)5i),  a.  f^ 

inv.  ;  bot.,  nom  Tolg.  da  bnplèrre,  perfo- 

rata  f.,  iperico  m. 

I      PERCEMENT  (pens-roan),  action  d© 

I  percpr,  perforazionCy  perforatura  f.,perfo- 

1  ramento  ni.  :  lr  —  n'rsE  RrE,  perfora- 

mento  di  una  via.  ^  Oavertare  faite  en 

ncTi;î\nt,  perfora zione  t. 

PERCE-IVEIIÏR  (pens-nèsg),  s.  f.  inT., 
petite  plante,  ft  Heurs  blnnehes,  qni  Beurit 
en  plein  hiver,  kitrrmnrciso  m. 
!  PERCE-OREILLE  (  perss-orèi),  s.  m. 
I  inv.,  insecte  orthoptére  aont  l'abdomen  se 
termine  par  deux  crodiels  en  forme  dfr 
tenaille,  arec  lesquels  on  a  cm  ù  tort  qu'il 
pouvait  percer  les  onHIles,  forfecehiat. 

PERCE -PIERRE,   s.   f.   V.    Pas»- 

Pikhee. 

PERCEP'j'Et'R  (per-ssep-tdr),  s.  m., 

I  celui  qui  est  commis,  préposé  à  la  recette 

00  -au  re«onvren>ent  dé  deniers,  dlmposi- 

'  trons,  etc.,  percettore,  emttore  va, 

PERCEPTIRTLITÉ.  s.  f.,  qualité  de  ce 

qui  peut  être  perçu,  percettibiHtà  f.  :  la  — 

d'dn  ia?ftT,  ta  percettibiHtà ^  tesaxione  di 

nn'imposta, 

PERCEPTIBLE,  adj.,  qui  peut   être 

i  perçu,  perceitihile.  =  Qui  peut  être  perça 

!  par  les  orgnaes  des  sens  ou  par  l'esprit, 

percettihile,  postibile  ad  intemiersi, 

PERCEPTION  { per-ssèp-Asioo  ),  s.  f., 
recette,  xccou^Tement  do  deniers,  de  reve> 
nos,  d  impositions,  esazione,  riscossione  f. 
=  Emploi  de  percepteur;  étendue  Je  pays 
sur  laquelle  attendent  les  droits  d'un  per- 
cepteur, percezione  f.  =  Philos.,  faculté  par 
laquelle  notre  âme  saisit,  à  travers  les  orga- 
nes et  par  lenr  intermédiaire,  les  ouallté» 
des  objets  ;  acte  de  celte  faculté:  idée,  sen- 
timent gno  produit  sur  l'âme  rimpression 
d'nn  objet,  percexione  f.  V.  Sensaiiom. 

PEIICER  (per-sse),  v.  a.,  faire  une  oo- 
rcrlare  de  part  en  part,  d'entre  en  outre, 
forare,  perfomre  :  —  UWB  ■owtaciïe,  les 
OREiLLKSLper/'orare  una  motitafpia,  le  orte* 
(^Ue.  =  Faire  une  ouverture  à,  forare  : 

VOICI  LA    POMKI  OVS  TA  FLECHE  A  PEBCâB, 

ecco  il  porno  ehe  il  tuo  dardo  ford.xsljK  M 
LUI  HRCKhT  LiA  PRAU  ;  fam.,  il  est  extrê- 
mement maigre,  le  osta  gti  foratio  la  pelle; 

—  ua  aOMMZ  DE  COUPS,  lui  faire  ptusieura 
blessures  avec  nne  épéc,  avec  nn  poignard, 
crioellare  une  a  eolpi  di  pugnme  ;  —  un 
TONNEAU,  y  faire  une  oovertore  pour  tirer 
le  liquide  qu'il  contient,  spiUare  tma  botte; 

—  UNE  PORTic,  UNE  cuoisÉE,  faire  dans  UD 
mur  une  ouverture  pour  y  pratiquer  uœ 
porte,  noe  croîaée,  aprire  una  porta,  unm 
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fnettra  m  vn  muro  ;  —  UMS  «Di,  l'oDTrir, 
la  faire  en  abattant  Ira  conttroclion»  qai  ae 
trouvent  dans  M  direction,  aprire  una  via  ; 

—  UNI    ALLil.    UHE   BODTE   DANS    UN    BOIS, 

aprire  un  viale,  una  strada  m  un  bosco,  ^ 

—  Li  coEua,  l'âmc,  les  entrailles,  faire 
éprouver  une  vive  et  poignante  donlear, 
ttrasiare,  a/ltigqere  profandamente.  =  Se 
dit  aussi  en  pari,  des  sarcasmes,  des  traita 
mordants,  ironiques,  ferire  guatcuno.  = 
Pénétrer,  passer  a  travers,  penetrare,  altra- 
versare  :  la  pluie  me  rERCERA  jamais 
CETTE  ÉTOFFE,  la  ptoggta  non  attravertérà 
mai  ouesia  itoffa  ;  l'orage  h'a  PERCi 
ll'SOL'  AUX  os,  m'a  eitrèmeroent  mouillé,  U 
temporale  mi  bagnô  fino  aile  ossa.  =  Se 
frayer  un  passage  à  travers,  forare:  —  la 
FOULE,  forare  la  folla.  =  Dissiper,  péné- 
trer, dissipare,  penetrare  :  le  soleil  perce 
LES  NUAGES,  il  sole  diisîpa  le  nubi.  =  — 
l'avenir,  deviner  ce  qui  arrivera, pen«/rare 
neU'avvenire.  =  Approfondir  par  raltcntion 
et  la  réHeiiou,  penetrare.  =  V.  n.,  se  faire 
ouverture,  tpuntare  :  les  dents  vont  bisn- 
TâT  —  k  CET  enfant  ,  a  quetto  bambino 
spunteranno  presto  i  djpnti.  =  Se  déceler, 
se  manifester,  se  faire  jour,  manifestarti.  = 
Abs.,  avancer  dans  une  prnfcssioD,  arriver 
&  la  gloire,  à  la  fortune,  aui  lionneurs,  farsi 
ttradtt,  venir  in  fama.  =  Se  propager,  se 
communiquer, /^ropagrorai,  eomuntcarsi:  LE 

LUIE   PERÇAIT    EN    EUROPE,  U  tuSSO  propO- 

gavati  in  Europa.  s=  Se  —,  v.  pr.,  se  faire 
une  ouverture,  forarti  :  SE  —  le  sein, 
forarti  il  teno.  =  Se  percer  mutuellement, 
terforarsi.  =  Etre  percé,  etsere  forato. 

PERCEVOIR  (pers-voar),  v.  a.,  rece- 
voir, recueillir  des  revenus  .*  percepire,  ri- 
Kuotere  : —  UN  lUPbT,  percefiirc  un'impo' 
$ta.  =  Pbilos.,  recevoir  l'impression  des 
objets,en  éprouver  la  sensation, en  concevoir 
l'idée,  percepire  :  —  LES  SONS,  percepire  i 
suoni. 

PERCHE  (perse),  s.  f.,  poisson  d'ean 
douce,  qui  a  une  crête  épineuse  tr6s>piquaote 
sur  le  dos,  pesce  di  fiume  m. 

PERCHE,  s.  f.,  anc.  mesure  de  longnenr 
qui  valait  de  18  é  t2  pieds,  selon  les  locali- 
tés, pertica  f.  ^  Etendue  d'une  perche  car- 
rée en  superficie  :  une  —  DE  vione  ,  una 
pertica  di  vigna.  =  Morceau  de  bois,  de  la 
grosseur  du  bras,  el  long  de  trois  i  quatre 
mitres,  pertica  t.  =  C'est  une  grande  — , 
se  dit  très-fam.  de  quelqu'un  de  fort  grand. 
é  una  pertica.  =  Bois  du  cerf  qui  porte  plu- 
siers  anduuillers,coriia  di  cervo  a  piùpalcbi. 

PEnCilE  (le),  anc.  pays  de  France,  entre 
la  Normandie  et  le  Maine,  il  Percese  m.  = 
Percheron,  e,  adj.  et  s.,  qui  est  du  Perche, 
perfcse. 

PERCHÉ  (per-sce),  s.  m.  :  tirer  les 
FAISANS  AU  — ,  lorsqu'ils  sODt  perchés, /l'rore 
ai  fagiani  mentre  stanno  appollaiati. 

PERCHER  (per-sce),  v.  n.  et  se  — ,  t. 
pr.,  si^  pO!>cr,  sur  une  perche,  sur  une  bran- 
che (l'arbre,  etc.,  en  pari,  des  oiseaui,  ap- 
potUtiarsi,  posarsi.  =  Abs.,  se  dit  des  oi- 
Kfaux  qui  ont  l'habitude  do  se  percher,  par 
opposit.  à  ceux  qui  ne  l'ont  pas,  appotlaiarsi. 
=  Se  dit  d'une  personne  qui  se  met  sur 
quelque  endroit  élevé  pour  mieux  voir  ou 
pour  mieux  entendre,  ou  qui  habite  un  lieu 
fort  élevé;  fam.,  innafrarai,  cacciarsi.  = 
Par  ext..  se  dit  d'un  objet  placé  dans  un 
lieu  élfve,  posto,  situalo  m  alto. 

PERCHOIR  (por-scioar),  s.  m.,  lien, 
bAtoii  où  perchent  If»  volailles,  poltaio. 

PERCLUS  jper-cln),  E  (cliis),  adj.,  im- 
potent de  tout  le  corps  ou  d  une  partie,  im- 
potente, perdutOy  attratto  :  esprit,  cer- 
veau —  ,  pauvre  esprit,  tète  faible,  aiier, 
tentir  dello  scemo. 

PERCOlDES  (per-co-id),  s.  m.  pi.,  fa- 
mille de  poissons  qui  a  pour  type  le  genre 
perche,  percoidi  m.  pi. 

PERÇOIR  (per-ssoar),  s.  m.,  sorte  de 
foret  pour  percer  des  futailles,  foraioio, 
Pteehiellù  m. 

PERCUSSION  (per-cy-ssion),i.f., coup, 
action  par  laquelle  un  corps  en  frappe  nu 
autre,  percuutone f.  =  Mus.  :  instruments 
DE  — ,  ceux  dont  on  joue  en  les  frappant, 
êtrumenti  da  percnssa.  ^  Méd.,  metnode 
d'exploration  à  l'aido  de  laquelle,  en  frap- 
pant sur  les  parois  d'une  cavité  du  corp.«, 
on  conjecture  les  lésions  des  parties  inté- 
rieures, percitasione  f.  ^  Fusil  à  — ,  dont 
le  chien  frappe  sur  de  la  pondre  fnlminaiitr 


PER 

poor  cinbnier  la  charge,  fiiàlt  a  perçai- 
tione. 

PERCUTER  (per-cii-te),  v.  t.,  frapper, 
pereuotere.  =^  Méd.,  employer  la  percussion 
comme  moyen  d'exploration  médicale,  eâph- 
rare  per  via  délia  percuuione, 

PERDABLE  (per-dabl),  adj.,  qoi  peat 
se  perdre,  cA«  ai  pud /wrdnre .- PROCks — , 
lite  che  si  pua  perdere. 

PERDANT  (per-danl.  E  (dant),  s.,  celoi 
celle  qui  perd  au  jeu,  à  la  loterie,  perdente. 
=  Adj.  :  billet,  numéro  — ,  bigtiello,  nu- 
méro perdente. 

PERDITION  (per-di-Bsion),  s.  f.,  dégât, 
dissipation,  p«rdLsioii«,rovina  f,  :  tout  son 
BIEN  s'en  ta  en  —,  tulto  U  tuo  «veTe  va 
in  rovina.  =  Etat  d'une  ime  hora  d«  la  voie 
du  uXat,  ferdùione  t.  :  maison  de  — .cofa 
<f>  perdisione.  =  Mar.  :  baroue,  taisseau 
EN  — ,  en  danger  de  se  perdre,  nav  in  pe- 
ricolo. 

PERDRE  (perdr),  v.  a.,  cesser  d'avoir 
ou  n'avoir  plus,  perdere,  smarrire  :  —  l'oc- 
casion, LE  MOMENT  FAVORABLE,  n'en  paa 
profiter,  perdere  roccasione,  il  momento 
propisio.  =  Etre  privé  de,  euer  privo  : 

CETTE     FILLE     INFORTUNÉE     A     PERDU      LE 

SOMMEIL,  questa  fanciuUa  svetiturata  per- 
dette  il  sonno ;  —  l'usage  de  ses  sens, 
perdere  l'uso  dei  lemi.  =  Il  perdit  leur 
AMOUR  ET  LEUR  FIDÉLITÉ,  perdetts  U  loro 
amore  e  la  loro  fedeltà.  =  Se  priver  soi- 
même  d'une  chose,  privarti:  ils  perdent 

LEUR  INNOCENCE  EN  LA  FAISANT  —  1  CEUX. 

OUI  LES  ÉCOUTENT ,  perdono  la  loro  inno- 
centa facendola  perdere  a  colora  che  U 
ascoUano.  ^  Etre  privé  d'une  personne, 
être  séparé  d'elle  par  la  mort  ou  autrement, 
perdere,  essere  divisa,  privalo  dalla  morte  : 
I  —  UN  FRÈRE,  perdere  un  fratello.  =  Par 

eit,  :  CES  arbres  ONT  perdu  LEURS  FEDIL- 

{  LIS,  quetti  alberi  hanno  perduto  le  loro  fo- 
gtie,  s=  Voir  périr  dans  un  combat,  perire 
m  un  combattimento  :  les    suédois   m'a- 

I    VAIENT    PAS   PBBDU    SIX    CENTS  NOMMES,  gU 

Svedesi  non  avevano  perduto  seicento  uo- 
miai.  ^  Ne  plus  avoir  l'usage,  la  liberté 

de  :  —  LA  PAROLE,  LA  RAISON,  LA  MÉ- 
MOIRE, perdere  la  parola,  la  ragione,  la 
memoria.  V.  Esprit,  Haleine,  'Tête,  etc. 
^  Egarer,  anuirrire;  un  villageois  atant 
PERDU  son  veau.  Un  contadùio  avendo  per- 
duto il  tuo  vilelh.  =  Cesser  de  snivre  :  — 

SON  CHEMIN,  SON    RANG,  LA  TRACE,  pCnfcre 

la  sua  strada,  il  tuo  rango,  la  traccia;  — 
DU  terrain,  recaler,  an  lieu  d'avancer, 
perdere  terreno;—  DE  vue,  ne  plus  voir, 
ne  plus  apercevoir,  perdere  di  vitta ;  — 
quelqu'un  de  vue,  cesser  de  le  voir,  de 
s'en  occuper,  d'entendre  parler  de  lui,  per- 
dere uno  di  vista  ;  —  le  fil  d'un  discours, 
ne  plus  se  ressouvenir  de  l'ordre  ni  de  l'en- 
chaînement des  idées,  perdere  U  fiîo  del 
discorso  ;  —  pied,  terre,  ne  plus  trouver 
le  fond  de  l'ean  avec  ses  pieds,  non  trovare 
piû  il  fonda  di  un'acqua  coi  piedi,  =  — 
TERRE,  s'en  éloÎKuer  assez  pour  ne  plus 
l'apercevoir,  perdere  di  viitu  la  terra  ;  — 
LA  CARTE  :  pop.,  so  troubler,  se  confondre 
dans  ses  idées,  confondersi.  =  Faire  nn  em- 
ploi mauvais  ou  inutile  ;  —  le  temps,  son 
TEMPS,  perdere  U  tempo;  nous  perdImes 

plusieurs     BEURES     1      L'ATTENDaE,-per- 

demmo  varie  ore  ad  atpettarto  ;  —  ses  pas, 
faire  des  démarches  inutiles,  farpattiinu- 
tili;  —  SON  latin;  fam.,  employer  sans 
succès  son  savoir  et  sa  peine,  sprecare  te 
parole,  =  Avoir  le  dessous,  le  désavantage  : 

—    UN    PARI,    LA    PARTIE,    UNE    BATAILLE, 

perdere  una  scommessa,  la  partita,  una 
iattaglia;  le  vainqueur  perdit  le  prdit 
DE  SA  CONQUÊTE,  U  vincitorc  perdetle  il 
frulto  délia  baltaglia  ;  —  les  cartf.?,  faire 
moins  de  levées  que  la  personne  contre  la- 
quelle on  jooe,  perdere  aile  carte.  =  Jouer 
A  OUI  PERD  gagne  ;  fam.,  se  procurer  un 
avantage  réel  an  prix  d'an  désavantage  ap- 
parent, giuocare  a  chi  perde  vince  :  —  SUR 
UNE  MARCBANDISE,  1r  vendre  moins  cher 
qu'on  ne  l'a  achetée,  perdere  sopra  una 
mercantia,  vendetta  a  vil  presto.  =  Dimi- 
nuer de  valeur,  scemare  il  valore  :  on  per- 

DRtlT    EN    SE    MONTRANT     DE    TROP     PRÉS, 

si  perderebbe  mostrandosi  troppo  da  vicino. 
=  Décréditer,  déshonorer,  débaucher,  rui- 
ner, sereditare,  disonorare,  rovinare  :  cet 
noMME  vous   perdra,  ros<ui  vi  perderà; 

LES   PASSIONS  ONT    PERDU    SALOMON,  iepOS- 

sioni  perdeltero  Salomone.  =  Damner,  ex- 
poser à  la  damnation,  perdere,  dannare  : 


PEU 

—  ION  tiiE,  paître  11  nt  «BHj 
V.  pr.,  disparsllre,  ptriern,  am 

—  DANS  LA  routt,prrdn-n«rli!( 
RBIN  SE  rias  I»S  lu  llll^ 
perdesi  nette  teUte.  s  T.  tit  : 
naufrage,  perdcm,  aa/ragartsl 
rer,  se  dissiper,  n^orini,  iim 
FEU  QUI  SI  riiD  la  Fcsti,a|t 
perdesi  in  fuma.  =S«  mélujn.B 
drc,  mitcAiarsi,  cos/esdcrn.  =  1i 
désuétude,  vaden  it  iiawt^ 
jeter,  tomber  dus,  i'ib»tbcr,ftt 
dere  in  :  tout  va  ex  —  vm  ui 
tutio  va  periern  it  (suis  m<| 
S'égarer,  se  fearvoyer,  nurni: 
DANS  UN  BOis,iat(rrvn»BaioM 

FOCRVOTER.  =  EipOKfUntMh 

tages  qu'oQ  possède  dtot  it  vaà, 
la  propria  vtta  :  je  cossiss  î  n 

DE  LE  SAUVES,  tUCQiatntli a fHÊ 

taharb.  =  Se  miser,  «  itm 
damner,  perâerti,  n>Biiimt,im 
dannani.  =  Etre  pttdo,  «ni 
V.  Perdu. 

PERDRE.U  (pMlo),i.ii,)l 
drix,  perniciotto  m. 

PERDRIGON,  1.  m.,  uHit 
pernicone  m, 

PERDRIX  (pti-drij,  1 1-,  a 
genra  des  gallbacés,  dont  U  diai 
ealeote  et  délicate,  pirna,  n  ml 

PERDU  (për-dD),  E,pili;ial 
perdre,  s'emploie  sdj«ctii.,  jaii 
— ,  écarté,  déseK,  piai  iipfirm.1 
TOUT  EST  — j  U  n'y  »  plo!  d  f;à 
perduto.  =  Inatile,  inlrflctstii.ai 

fruttUOSO,   Ktno.-NA  VtKUUB 

DUE,  /a  mia  ventkttaiKW. nin^ 
perduta;  sentisslle— .  i-s'^' 
lieu  fort  avancé,  seiiiiartla^' 
tata;  puits  —,  où  le  tui  '^ 
potto  con  fondu  tablA&K^'-*^ 
perdono.  =  Esfanis  -,  V'  '  ■ 
mencent  l'attaqoe;  rni qt"  :' ' 
se  mettent  en  avaot  diu  i  '  'i 
parti,  fonte  perdulo  :  i"»'-''  ' 

os    RÉPUTATION,   elc,  WK  »" 

uomo  perduto,  che  Aa  pffA.*?  J 
riputatione  ;  i  coips  -,  w  * 
sans  ménager;  lémértKWi."'' 
mente,  a  corpo  perduto;  i  i  *•  ' 
viager,  impiegare  ilpnjr^  Et."  ' 
taie  perduto  :  ««lis  •«  «  '  ^ 
salle  d'un  tribunal  oàle;u  ., 
eo  attendant  l'aodiencf,  •■  ' 

dut;  FEMME—,  débuchiif'i' 

Perdu,  s.  m.  :  caiis  cosiP"  _ 
tête,  de  toutes  ses  forto,  r*'  " 
disperuto, 

PÈRE(pèr),s.m..e<lillt"- 
sieors  enfants,  pa(fmo.:f''^ 

SANT,   est    lOl'JODBS  -i  •>?■' 

quanda  cattiga,  i  sewprt  n  ^ 
aussi  des  animasi, paar«0;  =  ' 
nos  ancêtres,  i  uoilri  pii"--'^. 
longue    suite  de  dwcesdMl' 

NOTRE    PREMUa  — ,  A^»»  "    * 

p<i<ire,  Adamo:  asiau"'-". 
CRor  ANTS,  AbroKO  i  il  f**"  '''_ 
=  Celui  qui  se  conduit  al '!"?■ 
comme  doit  faire  on  P*"' 't^ 
enfants,  padre  m,  :  totis'  ' 

NOMMÉ    LE    —  DO   """''v^ , 

ehiamalo  il  padre  ^'^fl'zlz, 

EST  LE  —  DE  SES  SOIOAIS.Ç*™': 

il  padre  dei  moi  «'^''•~  'z!'. 
leur,  protecteur,  crtaturt,?""'^. 

ME  SUIS   FAIT  BOBIia  "-^'j 

mi  feci  dùamare  d  P»*"*", 
En  pari,  des  choses,  pntf^'; 

TRAVAIL,  —  01  l'«>0!l»»«'7 

dre  délia  abiondantt:  U"". 
soleil,  il  padre  del  mm», » " 
par  excellence  que  I  oo  dooK  ' 

TRE  — QUI  ÊTES  ACl  C1KI.J» 

cA«  sei  ineielo:—»t  ''"i":,'. 
l'Eglise  a  approot*  1»*"!* 
de(XiCAi«a.  =  Titre  q««»'** 
ligienx  prêtres,  pcdrt  a.  :  «' 

JDEsVlDlLSSlep«l«.««f. 

padre  dei  fedeli.=  .K'''fJ".. 
celui  qui  est  chargé  «  ■"''j 
dans  la  tragédie  ellsbiol*»*- 
nobile.  =  Fam.  et  lig,.  «  '  ' 
quelqu'un  on  de  qoelq»,"  £,". 
tain  âge  et  d'un  rsng  «''«•■' 
V.  Conscrit.  ■  , 

§  PÈIIES.AÏEIX  ««!« 
a  nue  sorte  dégradais  a'»" 
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jma.  ATiDi,  antenati  m.  pi.,  déaigae 
nommei  qui  ont  Tëca  avant  les  pfcRKS, 
ri  m.;  Aiictrau,  des  hommet  qui  ont 
a  aianl  les  iliux. 

'ÉRÉGRINATION  (p&regri-na-ssion), 
,  T07>ge  fait  dans  des  pays  éloignés,  pe- 
■nuuwnet.,ptUegrinaggio  m.  :  KivsniH 
ta  LONODa  —,  uter  reduce  da  una  tunga 
*grinazione. 

ÉREGRINITB ,  s.  t.;  dr.,  état  de  ee- 
|ai  est  étranger  dans  do  pays,  peregri- 
r.  :  Tici  Di  — ,  incapacité  résultant  de 
étal,  incapaeità  all'esercisio  di  qttcUche 
•lo  proccdente  dalCestere  straniero. 
ÉRÉKOP,  Tille  de  la  Bnssie  méridio- 
,  snr  l'isthme  de  même  nom,  qui  joint 
rimée  an  continent,  Perekop. 
ÉUEMPTION  (pe-ramp-ssion),  a.  f .  ; 
anéantissement,  après  an  certain  délai, 
rocédnres  non  continnéea,  de  jngements 
défant  non  eiécntés,  elc,  peremione  f. 
ÉREMPTOIRE  (pe-ramp-toar),  adj., 
;8t  sans  répliaue,  qui  résout  la  question 
appel,  sans  rien  laisser  à  repartir,  pC' 
trio  :  itPOHSi,  «OTIH  ^,  mpotia  pe- 
tria,  mtsto  perentorio. 
éRBNPTOIREMENT(pe-r«mp-loar- 
,  adT.,  d'nne  manière  péremptoire,p«- 
triamente  :  it  a  k^ponsd  — ,  risptue 
ttoriamenle. 

;REQL'ATIOIV(pe-re-qoa-ssion),s.  f.. 
■liiion  égale  dea  ebarges,  des  impéis, 
fuazione  f, 

:RFECTIBILITÉ,  s.  t.,  état,  <;nalité 
)  qni  est  nerrectible,  perfettibiltlà  f.  ; 
'  01  L'ESPECE  HDHaiME,  la  perfettibi- 
tella  iprcie  nmana. 

:RFECTIBLB  (  pèr-rèch-tibl  ),  adj., 
ptible  d'être  perfectionné  on  de  se  per- 
inner,  perfettibilt  :  l'homve  est  ou 
— ,  tuomo  i  un  euere  perfeUibile. 
IRFEGTION  (pèr-fècb-ssion),  s.  t., 
té  de  ce  qui  est,  dans  son  genre,  ansai 
it  que  nons  ponTOns  l'imaginer,  perfe* 

f.  :   PORTER,    ASPIRRR    i   LA   — .    pOT' 

atpirare  aUa  aerfetione  ;  ouvrage 
;  —  admirable, /açoro  dî mirabile per- 
te. =  L'état  lo  plus  parfait  de  la  vie 
ienne,  perfesione  f.  =  Qualité  excel- 
de  l'âme  ou  du  corps,  perfexione  f.  ; 

JSOVt  DE  TOUTES    SORTES    DE    PEREEC- 

,  etsere  dotato  di  ogni  torta  diperfe- 
=  Achèrement,  état  d'une  chose  cum- 
lent  terminée;  peu  us.,  perfexione  f. 
— ,  loc.  adv.,  parfaitement^  per/eWa- 
,  eon  perfexione  :  danser,  cbahtib 
,  haUare,  eantare  perfettamente. 
KFECTIONNEMENT  (pèr  -  fèeb- 
mao),  s.  m.,  action  de  perfectionner; 
e  cette  action,  perfesionamento  m. 
aFECTIONNER  (pèr-fèch-saJo-Do), 
rendre  parfait  on  plus  parfait;  faire 
Jea  progrès  k,  perfeiionare ,  render 
to  .*  —  ON  INSTRUMENT,  pêrfetionare 
runten/o.  =  Améliorer,  corriger  les 
a^  les  imperfections,  perfexionare^ 
diorare  ;  —  notre  iaison, per/'etio- 
il  nostro  inteUetto; — le  ooOt,  la 
I,  perfeiionare  ilgutio,  la  Ungua.  ^ 
T.  pr.,  dans  les  deux  sena  de  l'actif, 
tbnarai*. 

tFIOE  (pèr-fid),  adj.,  qui  manque  de 
&  aa  foi  avec  (]is.iiuuilatioD,  en  ca- 
les desseins,  perfido.  =Se  dit  aussi 
>aes  :  bichisses  perfides,  ricc/texxe 
.  =  S.  :  LE  —  I  a  perfido  I  V.  Inh- 

IFIDBMBNT  (pèr-6d-man),   «dr., 
irâdie,  perfidamente. 
IFIDIB  Ipèr-e-di),  s.  f., défaut,  acte 
Bde,  perfidia  f. 

IFOLIE,  E,  adj.:  bot.,  s«  dit  des 
opposée*  dont  les  oases  sontaondées 
lie,  perfogHato. 

.FOR/VNTE  (pèr-fo-rant),  adj.  f.; 
lerforante  ■•  artEre  —,  qui  traverse 
3  mnacle,  arterla  perforante. 
FOR  ATIF,  s.  m.,  espèce  de  trépan, 
itore  m. 

FOR  ATION  (pèr-fo-ra-asion),  a.  f., 
le  perforer,  ser/'oromento  m. 
FORER  (pèr-fo-re),  t.  t.,  percer  ; 
it  guère  qne  dana  les  arts  et  en  mé- 
perforare,  forare. 
OAME  (pèr-gam),  citadelle  de 
m  dODDS  qnelqoefoia  ce  nom  t  loat* 


PÉR 

• 
la  tille,  Pergamo.  =  Ville  de  Mrs!*,  tne. 
cap.  d'un  roy.  dont  les  rois  furent  les  fidèles 
alliés  des  Romains,  Pergamo. 

PERGOIXSE,  illustre  compositenr  de 
ronsiqae,  mort  en  1736.  On  cite  parmi  aes 
chefs-d'auvre,  le  Stabat  et  la  Sikva  fa- 
deona,  Pergolexe. 

PÉRI,  s.  f.,  dans  l'anc.  religion  des  Per- 
ses, génie  bienfaisant,  dn  sexeféroinin. Péri 
m.  et  f.  =  S.  m.,  génie  bienfaisant.  Péri. 

PÉRIA^THE  (pe-riant),  s.  m.  ;  bol., 
enveloppe  eitérienre  de  la  plante,  perian- 
ta  m. 

PÉBIBOLE  (pe-ri-bol),  s.  m.;  archit., 
enceinte  sacrée  autour  ries  temples  anciens, 
peribolo  m.  =  Nom  que  l'on  donne  quelque- 
fois aujourd'hui  à  l'espace  laissé  entre  un 
édi&ce  et  la  cldture  qui  est  autour,  spazia 
ehiuso  che  circonda  un  edificio. 

PÉniCARDE  (pe-ri-card),  s.  m.  ;  anat., 
membrane  qni  enveloppe  le  cceur,  pericar- 
dio  m. 

PÉRICARDITE  (pe-ri-car-dit),  s.  f.; 
méd.,  inflammation  dn  péricarde,  pericar- 
di'.e  r. 

PÉRICARPE  (pe-ri-earp),  s.  m.  ;  bot.^ 
enveloppe  de  la  graine  dea  semences,  pen- 
earpo  m. 

PÉRICBONDRE  (pe-ri-condr),  s.  m.; 
anat.,  membrane  fibreuse  qni  entoore  lea 
eartilages,  perirondro  m. 

PÉRICLÈS,  illustre  bomme  d'Etat  qni 

fiuvema  la  république  athénienne  de  460 
429,  par  la  seule  force  de  sa  parole  et  de 
ses  talenta  personnels.  11  a  mérité  de  donner 
soo  nom  an  pins  beau  siècle  de  la  littéra- 
ture et  de  l'art  grecs,  Pericle. 

PÉRICLITANT  (pe-ri-cli-tan),E  (tant), 
adj.,  qui  périclite,  périclitante. 

PÉRICLITER  (pe-ri-cli-te),  v.  n.,  être 
en  péril,  en  pari,  des  choses,  pericUtaret 
pencolare  :  prenez  patience,  rien  ne  pé- 
riclite, abbiate  pazienta,  nuUa  périclita. 

PBRICrAnE  (pe-ri-craan),  ».  m.  ;  anat., 

Sériost  qui  revél  toute  lasnrface  eitérieure 
n  crâne,  perieranio  m. 
PÉRIOOT  (pe-ri-do),  s.  m.,  pierre  pré- 
cienso  d'nn  vert  jaunâtre,  pen  dure  et  aiffi- 
cile  à  polir,  peridota  f. 
PÉRIDROME,  s.  m.:    archit.,  espace 

3 ni  se  trouve  entre  les  colonnes  et  le  mnr 
'un  périptère,  peridromo  m. 

PERIÉGÈSE,  s.  f.;  antiq.,  description 
totale  on  partielle  de  la  terre  sons  forme  de 
voyage,  perieqeei  f.  =  PéRiéoÈTS,  s.  m., 
celui  qui  a  écrit  une  périégèse,  periegete  m. 

PÉRIER  (pe-rie)  (Casimir),  dépnté  de 
l'opposition  sous  Louis  XVIII  et  Charles  X, 
remplaça  Lafitte  (1831)  comme  président  du 
Conseil,  et  déploya  pendant  son  court  mi- 
nistère une  très-grande  énergie.  Il  mourut 
du  choléra  en  1832,  Périer. 

PÉRIGÉE  (pe-ri-sge),  a.  m.  ;  astr.,  point 
de  l'orbe  d'une  planète  qni  répond  k  la  plni 
petite  distance  de  cet  aitre  k  la  terre,  peri- 
geom. 

PÉHIGOHD  (pe-ri-gor),  anc.  pays  de 
France,  dans  le  N.  de  la  Guyenne ,  Peri- 
gordo  m.  :=  PtRiooORDiN,  E,  adj.  et  s., 
qui  est  du  Férigord,  peripordmo. 

PÉRIGUEUX  (pe-ri-gbS),  ane.  cap.  du 
Périgord,  cb.-l.  du  départ,  de  la  Dordogne, 
Péngueta.  —  S.  m.,  nom  vnle.  de  la  pyro- 
losite^  que  l'on  trouve  près  de  Périgîieux, 
manganeie  m.  del  Perigordo. 

PKRIGYNE,  adj.;  bol,  qni  entoure 
l'ovaire,  periginio. 

PÉRIGVNIQUE  (pe-ri-*gi-nicb),  adj.; 
bot.,  qni  se  rapporte  à  la  circonférenoe  de 
l'ovaire,  perigiateo. 

PÉRIHÉLIE  (ne-ri-e-ll),  s.  m.;  astr., 
point  de  l'orbite  d  une  planète  oft  cet  astre 
est  lopins  rapproctié  du  soleil, peneA'o  m. 

PERIL  (pe-rii).  s.  m.,  danger,  état  oîi  il 
y  a  quelque  chose  de  fâcheux  k  appréhender, 
pertcolo  m.  :  £loiqnez  de  lui  tous  les 

PÉRILS  OUI    POURRAIENT    MENACER  SA  VIE, 

aUontanate  da  lui  tutti  ipericoli  che  potreb- 
bero  minacciare  ta  sua  mta.  V.  Demeure  et 

RlSOUE.  =  JE    vous  servirai  au  — SE  HA 

VII.  dnssé-je  périr,    di  terviri  a  rischio 
delta  titia  nta.  v.  Danou. 


PÉR 


873 


PERILLEUSEMENT  (pe-ri-«s-mai>), 
adv.,  avec  péril,  pericolotamente. 

PÉRILLEUX  (pe-ri-iA),  EL'SE  (i«s), 
adj.,  où  il  y  a  du  péril,  pericoloto  :  ce  long 
et  —  votaoe,  guetta  lungo  e  pericoloto 
viaggio.  V.  Saut. 

PÉRIM,  lie  d'Arabie,  dans  le  détroit  de 
Bab-el-Mandeb ,  occupée  par*  les  Anglaia 
depuia  1857,  Perim. 

PERIMER  (pe-ri-me),  v.  (.  ;  dr.,  ae 
perdre  par  prescription  on  faute  de  pour- 
suites  en  temps  utile,  iradere,  perdere  effi- 
coda. 

PÉRIMÈTRE  (pe-r!-mètr),  s.  m.,  con- 
tour ou  somme  descOtés  d'une  figure  plane, 
d'un  polygone,  perimif^ro  m. 

PÉRIODE  (pe-riod),s.  f.;astr.,  temps 
qu'une  planète  met  à  parcourir  son  orbite 
on  à  faire  sa  révolution  ;  durée  de  son  cours 
depuis  l'instant  où  elle  part  d'un  certain 
point  du  ciel  jusqu'à  l'instant  oii  elle  y  re- 
vient, période,  eorio  m.  =  Ghron.,  espace 
de  temps  qni  embrasse  un  certain  nombre 
d'années,  et  qui  est  déterminé  par  le  retour 
d'un  phénomène  qni  revient  à  des  époques 
fizes^  periodo  m.,  era  f.  ^  Chacune  des 
divisions  qne  l'on  établit  dans  le  cours  d'une 
durée  plus  on  moins  longue,  d'une  série 
successive  de  phénomènes  ou  d'événements, 
periodo  m.  :  ON  partage  l'bistoire  do 
MOYEN  XOË  EN  TROIS  vtKio^Jif^ ,  dioïdesi  la 
ttoria  del  medio  evo  in  tre  periodi.  =  Cha- 
cune des  époques  on  phases  qu'on  peut  dis- 
tinguer dans  le  cours  d'une  maladie,  periodo 
m.  =  Révolution  d'une  fièvre  qui  revient  en 
des  temps  réglés,  periodo  m.  =  Arith., 
nombre  formé  par  des  chilTres  qui  se  rcpro- 
dnisent  indéfiniment  et  dans  le  même  ordre, 
periodo  m.  =  Gramm.,  phrase  composée  de 
plusienrs  propositions  dont  la  réunion  forme 
on  sens  complet,  periodo  m.  :  que  ne  lui 
laissais-tu  pinir  sa  — 1  perché  non  gU 
Uuciatti  ftnire  il  tuo  periodo  f  ^  Phrase 
musicale,  d'un  sens  complet,  qni  se  divise  en 
plusieurs  autres  phrases  d'an  certain  nom- 
bre de  mesures  nniforraes  et  régulières,  pe- 
riodo m.  ^  S.  m.,  le  pins  faant  degré  où  nne 
chose,  une  personne  puisse  arriver,  est  ar- 
rivée, apogeo,  il  piû  alto  punto,  il  termine 
m.,  ta  maggior  altexxa   o  perfexione  f.  : 

DéMOSTBÊNE  ET  CICtRON  ONT  PORTé  L'ELO- 

ODence  k  SON  PLUS  BAUT  — ,  Demostcne  » 
Cicérone  portarono  l'eloçuensa  al  suo  apo- 
geo.  =  Espace  de  temps  indéterminé,  pé- 
riode m.  :  DANS  LE  DERNIER  —  D(  SA  VIE, 

neU'ultimo periodo  délia  tua  oita. 

PÉRIODICITÉ  (pe-rio-di-asi-te),  s.  f., 
caractère,  qualité  deee  qui  est  périodique, 
périodicité  t.  :  il  —  htt  MALADIES,  DES 
REVDES,  la jperiodieità  d»Ue  malattie,  di 
alcuni  teritti. 

PÉRIODIQUE (pe-rio-dich),  adj.,  qni  a 
sas  périodes,  qui  revient  à  des  temps  mar- 
qués, periodico :  révolution,  maladie  «-, 
riooùàxione,  malattia  periodica;  ouvraob 
—,  qui  paraît,  par  livraisons  successives, 
dans  des  temps  fixes  et  réglés,  opéra  perio- 
dica, tcritto  periodico;  icRiVAiN  —,  qui 
compose  de  ces  aortes  d'ouvrages,  tcrittore 
di  opère  periodiche.  ^  Arith.  :  traction 
— ,  fraction  décimale  formée  d'une  période, 
fraxione  periodica.  =  Sttle  — ,  oui  abonde 
eu  périodea,  itile  periodico,  che  An  periodi 
lungU,  armonùm. 

PÉRIOBCIEKS  (pe-rie-ssien),  s.  m.  pi.; 
anc.  géogr.,  peuples  qui  habitent  sous  le 
même  parallèle,  Periect  m.  pi. 

PÉRIOSTE (pe-riost),s.m.;  anat.  ,œeni- 
brane  fibreuse  qui  recouvre  les  os,  perio^ 
ilio  m. 

PÉRI08T08E  (pe-rioa-toa),  a.  f.  ;  méd., 
engorgement,  tuméfaction  dn  périoste,  pe- 
rioafoat  f. 

PÉRIPATÉTICIEN  (pe-ri-pa-te-ti- 
ssien)  NE  (ssièn),  adj.  et  a.,  se  dit  de  la 
doctrine  et  des  partisans  du  système  d'Aris- 
tute,  pfrnxiretà».  — FéniPATETiSME,  s.  m., 
philosophie  péripatéticienne,  pertpateti- 
tmo  m. 

PÉRIPÉTIE  (pe-ri-pe-sal),  a.  f.,  chaa- 

fement  soudain  de  situation  ou  de  caractère 
ans  un  poème  épique,  dana  eu  roman,  pe- 
ripexia  T.  ^  Dernier  changement  qui  fait 
le  dénofiment  d'nne  pièce  de  théltie,  pen- 
pesta  t.fidoqlimentom. 
PBIUPHEIUB(pfri-re-ri),  a.  f.;  géom., 
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ctMoar  d'imc  figure  euniltiiafr.  ss  Swlkce 
eitéricure  d'an  corpa,  periferia,  «ncoH/is- 
renia  t. 

PÉRIPHÉRIQUE  (i>e-ri-fe-rioh),  adj., 
litné  ù  I»  périphérie,  periferit».  ] 

PÉniPunASe  (pe-ri-rm),  t.!.,  chcolt  . 
de  parolei,  tour  doBt  on  w  «erl  peur  cipri- 
uer  ce  qu'on  ne  veak  pas  dire  es  termes  | 
propres,  pcrifrasi,  circotUoeusione  t.  ;  lis 
rtaiPiatsEs  oiraits  de  kos  vbks  n'ont  ' 
BIEN  DB  NtTtinEL,  le  perifrosi  tminraU  , 
ilM  nostri  versi  Itou  tutUa  di  oero, 

P;  PÉHIPIinASE,  CinCONLOCU- 
TlOiV.  Le  premier,  perifnm,  est  un  terme 
de  ritéloriqoe;  le  secoaa,  ciVcou/ociuione, 
«D  terme  de  gramouire  :  oa  se  sert  de  li- 
BiFiiRASES  lorsque,  par  des  idées  acces- 
eoircs,  on  reut  relerer,  ennobNr  une  idée 
commune;  en  se  sert  de  circonlocutions 
pour  la  commodité  et  l'utilité,  par  manque, 
Ignorance  on  dégoût  du  mot  propre. 

PÉniPUBASEU  (pe-ci-rra-se),  T.  st., 
parler  pur  piripbraseï,  perifratar*. 

PÉIlIPLE(pe-iipl),B.  n.;  ans.  géogr., 
navigaliott  autour  des  oAtea  d'an  pays  ;  ré- 
eit  irune  navigation  de  ce  genre,  pmiplo  m. 

PÉRIPNEtlMONIB,  s.  r.  V.  Preomo- 
mï. 

PÉniPTEBE,  s.  m.:  arcbit.,  édiBce 
euTirouné  de  colonnes  isolées  dans  tont  son 
pourtour  eilérienr^periMero  m. 

FBItlR,  V.  n.,  prendre  fin,  particol.  d'une 
manière  violente,  malheureuse,  perire^  finù 
re,  perdent  :  tout  l'état  rfiniaA  s'il 
ïAUT  QUE  j£  r£iu&ts,  tuito io  S loto ptrirà, 
u  dehbû  perire.  =  H'ètre  point  transmis 
à  la  postérité, /xrtre,  cs^tnffuern  ;  le  JOua 

OÙ     LE    NOM    OES     HtBEBUI    DOIT     —    SANS 

BETOiiB,  ilgi&nno  in  cui  U  nome  degli  Bbrei 
dovrd  per  tetiiprc  perire;  —  o'ennui,  en 
être  eicédé,  worû*  di  neia.  =  Fairu  nau- 
frage, pmre,  naufragare :  Li  vaisseau  a 
p£ni,  m  fiooe  ^ïeri.  i=  be  damner,  pordre  la 

fràce,  perder»,  daimareL  =s  Dépérir,  tom- 
er  en  raine,  en  décadence,  deteriorare, 
andare  ùs  ronita,  dépérira;  ainsi  péris- 
sent LES  PLUS  GRANDS  BHPIBIS.  COSi péri- 

econo  t  più  iirandi  imperii.  =  Périsse, 
terme  de  malédiction,  d'imprécation  :  p^ 
BISSE  LE  TROTEN ,  «itoia  U  Trojaoo.'  ^ 
Dr., se  perdre  par  proscription,  jvcrimere. 

PÉRIseieNS  (pe-rj-ssien),  ».  m.  pi.  ; 
géogr.,  habitants  ces  zones  froides,  dont 
rooibre  fait  le  tour  de  l'horiion,  un  certains 
temps  de  l'aanée  eu  le  soleil  ne  se  eoucbe 
point  poar  eus,  Periacii  m.  pL 

PBRISfRRaB  (pe-ri-spera),  at  m., 
en«eloppe  de  la  graine,  periiperm»  m. 

péRI9SAD£E  <pe-ri-ssabl),  adj.,  snjet 
à  périr,  peu  durable,  caduco,  che  puà  pe- 
rire. 

PÉRISTALTIQVB  (pe-ri-ital-Hcb). 
adj,  ;  méd.,  se  dit  du  mouvement  par  lei^nel 
les  intestine  se  contractent  ponr  favoriser 
l'act  ■  de  la  digestion,  perittaUico, 

PÉRISTYLE  (pe-ti-stU),  s.  m.,  galerie 
fermée  d'un  côté  par  dos  colonnes  isolées, 
at  de  l'autre  par  le  mur  d'un  éJiCce,  péri- 
etilio  m.  =  Ensemble  des  colonnes  qui 
ornent  la  fa^de  principale  de  certains  mo- 
numents, periitibo  m. 

PÉRYSTULE  (pe-ri-atel),  t.  t.,  intu- 
Tallc  do  temps  entre  la.dia*toleelllL»}alale, 
perittule  t. 

PÉRITOIMB  (pe-n-toaa),  S..B.;  aMt., 
membrane  séreuse  qui  tapisse  U  oarit4  Bb- 
doaùnale,  peritoneo  m. 

PÉRITONITE (pe-ri-to-nit)  s.  f.;aM., 
iollamnialian  aigui  oa.  i^biMiiiaai  d<>  péri- 
toine ,  péritonite  t. 

PERLE  (pcrl),  s.  t.,  globule  d'aBUane 
sacré  qui  se  larme  daaa  csttaiaes  aa^piUes, 
perla  t.  V.  Enfiler.  3=  Goutte  d'ap  liqiaide, 
goolte  de  rosée,  oer^a,  goccia  f.  :  us  —  DES 
CIBUX ,  les  étoiles ,  te  ttelU.  =.  De  belles 
«taota,  tel  denti  ;  elle  lussait  voui  en 

BIANT    DEUX    VialTABLES    RANGÉES    Ut  —, 

rideièdo  esta  tmciaoa  vedere  due  vere  fiize 
diperle;  la  —  des  uoaaEs,  des  femmes, 
SES  H  AEIS,  se  dit  d'un  homme,  d'nnc  fbmme, 
d'un  mari,  qui  sont  les  plus  estimables  ou 
les  plus  aimoiiles  qu'on  puisse  trouver,  «na 
perla  cCttomo,  di  donna,  di marito.  ^  Ar- 
cUit,,  suite  de  petits  groins  ronds  qu'on 
taille  dans  te»  motlam, perta  t.  s^hapr.. 


PER 

la  plas  petit  caractère,  eoratltre  perla. 
PERLÉ,  E,  adj.  ;  blas.,  orné  de  perlas, 
perlato,  ornato,  fregiato  di  perle  :  croit, 
coi'ROMMB  PEBLtE,  croce,  coreiia  fregiata 
di  perle.  V.  Oroi.  3=  Se  dit  lam.  d'os  oo- 
vrage  de  couture  00  de  broderie  dont  les 
pûiuta  sont  très-égaux  et  très-bien  rangés, 
opéra  di  cucire  perfettamente  eaegvèta.  = 
Mus.  :  JEU  — ,  net  et  brillaal,  eeettaioite 
pcrfeittt.  =  Sdcbk  —  ou  cuit  k  —,  qa'oa 
fait  cuire  jusqu'à  ce  qu'il  forme  comme  des 

fierles,  zuccA«ro  perlato  :  bouilron  — ,  sur 
eqoel  le  suc  de  la  viande  parait  en  ronds 
nombreux,  brodo  perlato. 

PERLER  (pèr-le),  v.  a.  :  —  l'0RS(,  ar- 
rondir ses  grains  par  le  frottement,  fer 
tono  perlato,  spogliarlo  dei  saoi  innobicri, 
s=  —  UN  PASSAGE  DE  MUSIQUE,  en  bien  dé- 
tacher toutes  les  notes,  granire.  =  V.  n., 
tomber  en  forme  de  pênes,  caiere  mtto 
forme  di  gocde. 

PEilLIBR  (pétwlie),  ÈRK  (lier),  a^j.; 
lool.,  qui  produit  des  perles, perfi/'ero .•  co- 
ODiLiE  —,  coudiigtia  perUfera. 

PERLIMPINPIN  (pkr-len-peD-pen).  a. 
m.  ;  POUDRE  DE  — ;  pop.,  médicameut  qai 
n'a  auconc  vertu,  patoere  pei  gonzi. 

FEHLUBB  (pÀr-lur),  s.  t.,  se  dit  de>  pç- 
titcs  inégalités  qui  se  trouvent  sur  le  làais 
des  cerfs,  des  daims,  etc.,  bitoriolelli  m. 
pi.  lungo  i  palchi  del  ceroo. 

PERMANENCE  (pèi^ma-uanss),  a.  {., 
durée  constante  de  quelque  chose,  perma- 
nentadurata  f.  :  la  —  des  institutions, 
ta  durata  délie  istitusioni;  aucune  force 
poLiTioni  constituée,  m't  était  en  — , 
neuuaa  forta  pohtiea  costituita  vi  si  tro- 
vaoa  in  permanensa.  =  Etat  ûee  personnes 
qui  demeurent  longtemps  dans  le  même  lieu, 
permaiitma  f.  :  la  salle  dd  conseil  où 
siégeaient  les  ministres  VI  —,  la  sala 
del  consigtio  00e  i  ministri  siedeaauo  ùi  per~ 
nianeusa;  l'assemblés  s'est  déclarée  en 
— ,  elle  a  déclaré  qu'elle  resterait  en  séance 

J'usqu'à  ce  que  telle  chose  filt  terminée, 
'assemblea  si  dichiarà  in  permanenza.  = 
Théol.,  préseoceconlinne  du  corps  de  Jésus- 
Christ  dans  r  eucharistie  après  m  consécra- 
tion, permane/isa  f. 

PERMANENT  (pèr-ma-nao),  B  (naat), 
adj.,  stable,  iramuable,  qui  dare  constam- 
ment, permanente,  immutabile,  stabQe. 
T.  Durable. 

PERMÉABILITÉ  (pèr-mea-bi-li-le),  s. 
f.  ;  pbj's.,  qualité  de  e«  qui  est  perméable, 
permeulMilà  f.  :  la  —  Du  verbe,  permea- 
àilità  dei  oetro. 

PEHMKABLK  (pèr-m«*bl),  adj.,  gai 
peut  Hre  traversé  par  an  Dnide,  permeaAue: 

LE    «erre   et    l'eau     SOItT     FEailÉABLBS   î 

LA  LCHiliRa,  il  oetro  e  t'ao^ua  touo  per- 
meaiiU  alla  luce;  ce  drap  est  —  À  l'BAU, 
(/uesta  panno  é  permeaUie.  V.  Fékétba- 

BLE. 

PERMESSE,  aoc  riv.  de  Béotie,  consa- 
crée aux  Muies,  Permetso  m.  =  Fréoi^en- 

TER    LEi    BORDS,    LES    RIVES  DU —,  seUvrCr 

à  la  poéiie,  cotlicare  le  muse, 

PERiHETTRE  (pèr-inétr),  T.  a.,  donner 
liberté,  pouvoir,  autorisation  de  dire,  de 
faire,  permeitere,  eanceéere  ;  —  un  libre 
exercice  a  TOUS  LES  CULTES,  permtttere 
<m  liàero  esercitio  a  tutti  i  ctdli;  —  le  rm, 
LA  VIANDE  À  UN  MALADE,  loi  en  permettre 
l'nsage,  permettere  ad  un  amn%alatB  l'uso 
del  DIS»,  délia  cane.  =  Tolérer,  tuierare  ; 

DIEU    PERMIT     LES    OUEBBES     ET     LES    HS- 

SEauOBS,  Dio  permise  le  guerre  e  le  dû- 
sensioni.  =  llonner  1«  moveu,  la  ceaia»- 
dité,  le  loisir,  permettere ,  'comportare  ;  si 

HA   SANTÉ,   SI    LE   TEMPS    LE    PERMET,  Se  la 

mia  sainte,  se  il  tempo  lo  permette;  permkt- 
TEZ-MOI,  PERMETTES,  femula  ds  poiitWBe 
empla;ie  poor  s'excaser  d'avanea,  perme4- 
tetemi,  ^  Me  pas  empécbep,  nais  inédite. 
=  Sa  —,  V.  pr.,  être  pariaà  ;  a'aeaméer, 
permeMrai:  us  êiLUM  se  gboiehi  roui 
PEBMia.  t  ifraadi  crtdano  «A*  tuUo  tor  na 
coneesso. 

PERMIS  (pèr-mi),  s.  m.,  aniorisatloa 
écrite  délivrée  par  l'autorité  compétente, 
ptrmistùme  t., permetso  m,  :  —  ok  cbassi, 
DE  sÉiODB,  permesta  <tt  eaceia,  di  so$- 
giorno. 

PERMISSION,  a.  f. ,  autorisation  qui 
donne  le  pouvoir,  fa  liberté  de  faire,  de 
dire,  permissione,  autorizzasione  f.,  per- 
meiso  ra.  :  accorder,  refusA  la  —  de 
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toBna,  ae«ir«hrr,f^|lM«e9Fq 
sartire:  abuser  l»  ia-,  k  c  ■  1 
persoene  i  qai  Ton  p«et  tqip»M 
ces  en  quelque  clioK,<iiBin»i 
ATIC  VOTBE  —,  binaleàciii;! 
«£ra  parmintsee. 

PBBMU'M«T(piMss.Ui. 
loi  qai  penante,  fnatem  > 

PEUMUTATIOS  (pèl-j»» 
f.,  échange  d'an  eaipb  cEsln 
permulazutM  U  =  Grau.,  il 
d'une  lettre  eo  une  aatrtqiii|j 
même  groupe,  caaiiianeak  c 
sibne  t.  =  !latb.,ttaait«ili£. 
aoQ,  trasposisioee  f. 

PBRMimR  (fir-si-lt,.  1 
one  permntalioD,  penulm 
—  UN  EKFtot,  cimUm  {■] 
abs.  :  Il  BEMABaa  À  — .ifieii 
iMi(ar».-«B  m  a  rstana- 
ADTBB,  gti  si  ftrmiss  àfmt 
aUf.  =r  Sa— ,v. p.;  nus 
permutalisn,  sûStibàtÂ  T.  Cii 

PJEBNAIIBMiC  (pitHui-i 
et  poit  du  Biéail,  lai  l'wa 
cli.-l>  de  la  pr.  ds  isa  corn.  hr. 

PERNICIElISBBKn  [r 
man),  adv.,  d'uaeBuiUe^ 
nictosomeiUe,  doiueiostf^ 

PBRNICIECK  Ipto-um 
(ssids),  adj.,  qai  pestfainH 
délétère,  pemtâoio,  douo*  i 

RALE  —  A  l'ÉSLISE,  tUrgi-f' 

CAieaa.  T.  UÉcaisr. 

PÉKONÉ,  s.œ.itaal.,'>^ 
qoi  est  aitué  t  U  putie  e1la.11 
peroneo,  peroae  a. 

PÉROMER  (p»«-Bi>.  i 
adj.  ;  anat.,  qai  a  nppBtn:i 
ii£o  m,  =  PÉBOitita,  I.  a.,  m 
à  étendre  le  pied  lai  Itjak 
sur  la  pi«d,  peroasa  a. 

PÉRONNB,  s.-fi<l.  éi  l! 
Seanma.  oà  eut  bee  ea  l«!  a 
entre  (Charles  le  IWnift  > 
Perona  f. 

PÉROlKfBLLE  ifMt-^ 
mépris,  en  parlant  îw** 
femme,  petlegota  f.  :  tiist' 
celé,  petlegole. 

PCBORAISOK  i[*K-  ' 
rhét..  dernière  pâlie  I»' 
doit  achever  de  coovaiBcit  '  '  ' 
par  le  réeomé  rapide  de-^  - 
citant  dans  l'ime  lu  r>' 
perorazione  f.  =  Mul,** 
sjmpbQnie,p«raroiiiW- 

esa<«BB(pe.ia-«l'^^ 
coarir  buigsomaat  et  sw 
phase  -,  (aokat  ii.,p«v«( 

ÏBBÛBBliB^P*-!»*^'' 
a  l'habHade  «lop^^i*!, 
UiMiTEVi  —  :  wa,*^ 

PB»OT<pe-rol,  ».  »■* 
eoopes,«»«roite  !»»*•» 

PÉROU  (pero).  |«^  K' 
riqoe  méridionale,  •■*•*  ' 
mines  d'or  et  d'arjesl,  iv- 
SAGNCB  II  —,  '«H""V 
guadagnare  un  Pe"  ■'  "  '  ■  , 
se  dit  de  ce  qui  n'a  p»  5"^  I 
on  fait  peu  do  cas,  "W  '{"  j 

pÉRousE  (f*:"?''»*,! 

d'Italie,  anc.  cap.  d«  1«  '>^-' 
pr.de.klaUd«l'%li«.f'* 
PEROXYDE  (P*;"^ 
rhian  ceaitoaiMW  .  ^, 
la  plus  grande  fte^es^ 
pause  absarbar.poa»""' 

PERPENDICILAI»»2« 

1èr),  adj.;  géoB^I.'"^ 
droits,  en  fonasal  onias»"" 
eolari  :  Lioal-.'*?^ 
ÉCRITURE  -,  dont  1»  "Jf^ 
de  hantes  bas  eeioM  «^. 
des  Japonaii,  icn««« 


cff*' 
ligne  petpendieoUire,  f«? 
tirer,  ABAISSm.  """J,,, 
abbassare,  «'««''••"'T!& 
PB«P«I«BICII.«%, 
pan-di-ea-RMiair),  »«Vp^ 
mente. -itrun» -,"«"' 

"^EkPENBIC»*»"; 

ca.la-rt-te),..f.,««*''/ 
dicniaire.pnr"*'*^ 
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RratMCDIJE  {ifit-fta.it.cWt,  : 

gne  verticale  et  perpendiculaire  <}ui, 

int  &^  plomb  du    sommet  d'un  objet, 

:  en  mentor  U-baotenr;  peo  aB:„;er^ 

colom. 

KPBTajrriON    (  per-pe-tra^««ion),. 

ir. ,  »ocoropli»»enient,£erp«<raiioii«  f.  : 

D'CS^CBIME,  D'tlS  ATTEWTAT,  la  ger~ 

-.ione  di  an  delitto,  dl  un  atttntata. 
aPÊTBEa  (pèr-pa-tco),  T.  a.;.dr., 
coauuetlœ„j(«^ie/i-ar« .-  —  UKCUiUi, 
SASSiNii;  vieiu.  jjtrfttnu»,  vm-  ée- 
tn  assaisinio. 

lUPËTtlAXItlN.  (pèlhpe4aa^■i•lU«. 
ictioo.  4i>i  r*r|)itaa;^  attiti^tiMUataa 
aotioo,  ftufetftaÊiui*  f.  :  il.  —  dh. 
ES,  ia  ferpetmiiom-dtUt  f»ti. 
RPÉTVSK  (pèr«e-Mièl),  KB,  id^.,. 
'  eeese  point;  qnfr  dore  loujoar^  qui  ne 
u  oa  doit  8*ir  janai»,  gtrfttuo  t  ies 
^Ks  n«riTi;n.sriiiT.kT>tm  nuroas 
^  «Qno  t  parpêtui  ùnitatoyi  dei  loro  pa- 
LLiANCif  PKBPÉTUBLLfi,  aSeanxa  per- 
l  MOUviManï — ,  qui,  ana {ail sttilé, 
earvacailM  h  raaaaveilerait  ia  Ini- 

et  ft  tonljanuia,  mo/a parpaAu».  =£ 
ue  toute  la  vie  d'un  faaanw.  ptrfe- 
xiL  — ,esiSop«rpetiio.  =  S*  aii  aoui 
arges  ou  dignités  dont  ou  sat  goorva 
oute  la  vie,  ai  i»  caui  qui  la>  acou> 
'lerpetuo,  ^  Gûotiuael,  fcequaot,  co«- 
frcmiente  :  parmi  des  co^hjbaxs  — , 
■ombattimenti  gerpetui.  T.  EtuiHaL. 
XFÉTl'ELLEMENT  (piir-p«>«akU 
adr.,  sans  ceue,]/tT]/ttuamanlt:  us 
:s  soiipramoiiT  —  dams  l'ektiul,  i 
ti  soffHranno  perpetuamente  neWùt' 

=  Fréqnemmeat,  '  frequentenunte, 
ftPÉTUEH  (nir-pe-llis),  t.  a.,  tais» 
sans  ce&ae  ou  longtemps^  perpeAiara.* 

CE    CUl    PEUPitUS   LES   UAIKKS  DAKS 

DESCENDANTS,  ècïà  che  pergûbia  gli 
•a  i  loro  discendealU  =  Sa  — ,  v.  pt^ 
erpétué,perpe^uars>.  =i  Se  maintenir, 
iiersi  :  se  —  suis  une  csabox,  la 
ver  an  delà  du  temps  légal,  manle-^ 
in  una  carica. 

RP£TIJITE  (||âr-pe-tûi.-tc)i,  &  t, 
perpétuelle,  perpetuM  f.  :  lA  —  &B 
(,  ia  perpeiuita  deiitk  fbdjt.  =3  h  -^ 
av.,  pour  tOBJoars,  a  mfnM^ittfti'..  = 
:oule  la  vie,  per  tutta  U  aurala  Ualia 

IL   EST  condamné  aux  OAliSBES  k—, 

■:ondannato  ailaaori  fbrzati  a  perpt- 

APIGNAN.cb.-Ldudépwl  desVy- 
-Oricntales,  «ne.  cag.  du  BousiiUaa, 
}nano. 

(VFI.EXE  (pèr-plàcbs),  adj„  qni  wt 
a  perpUîxIté,j^erp^saa,  aubàtota  .*-  cas» 
noH  — ,  qui  cause  de  ta  perpleiîfeé^ 
erpletso,  utuaziana  perpleua. 
llVI.SXni  (Bir-fiècb-sai-te),  a.  f., 
imioatioB  pénible,  dai»aae  ooojbaa- 
iO  aitaatioa  »BMi[i»v*,perpbuiia,  ir^ 
doiu  U  s  tm  FUT  «ne  wiit  d  an- 
5  ET  Dl  —  POUE  Mot,  fuper  me  una 
Uangasda»  dipm'pUmtà.iustvxri 

[A.VX  SE  TB0U1IAUNT  DANS  UNE  GBA»- 

f)li  Statigeuerali  tnmamtan  t'a  frais- 
■jilessità.  V.  iNDtTEKHiNiknsii. 
RQUl»tTION  (p«r-eki-s(«ibn),  s. 
cherche  oiacto  d'imo  personne  on 
chose  cachée,  perguûûibntf  f. 
EtRAlILT  (pè-ro)  (Clandle),  arehi- 
la  xriie  sikcle  aoqnel  on  doit  le  plan 
iveau  Louvre  ceastrnif  par  louis  XÎV, 
gufl  la  fanensa  oatORnade-,  PemcuH. 
ABLCS  — ,  frère  du  précédent,  fut  nn 
tenr  paradant  ebuitptullenAdiaare. 
i  a  laissé  na  lnr«  otaàruiant  ot  sans 
usqa'ici  d«M  aoa  ganre,  les  Gdnibs 
Êss,  Perrwdk 

EUION,  s.  m.,  esealier  ntérienr  et 
xjrl ,  terminé  par  Boe  pltte-fbnne, 
ita  f.,  veroisera^ 

ItRO^ET  (pè-ro-cho),  s.  m.,  oiseau 
sur,  à  bco  gras  et  bombi,  i)at  apprend 
leot  à  initer  la  voix  fanmame,  pappa- 

n.     n     PAHEtt    COHME   UN    —,  sans 

andre  o»  qn'on  dît,  parlare  corne  un 
qfiiia.  ss  laar.,  nom  du  mât,  de  la 
ret  de  la  voile  qui  ae  gréent  au^essns 
t  de  luine.  perrocehelto  m, 
«Kl  CHE  (pè-riisc),  s.  f.,  espfcc  de 
«etû  queue  luugue  ;t  étagée^piccofo 
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peppttgallo.=ya\g.,  femelle  da  parroqaet, 
femmina  del  pappagallo. 

PERRL'QLE  (pii-ruch),  s.  f.,  ooiOura  da 
faux  cbeveui,  parrucca  f.  =  T.  de  mépris 
'aea»  lequel  un  &  désigné  lei  partisans  des 
anciennes  idées;  tiM-fanr.,  patracca  T., 
parrueeone  m. 

ffHUHj&{IIBIIt(pi'-ra-elie),  sk  nr.,  «e- 
Ini  qas  fait  Je*  permqnev,  qni  ooifTo  et*  qnt' 
raaoi  n'est  plnsKDàreusk,  ^anniecéûskroa.    1 

FamtCQVrERE  (pè-sn^cbièr),  s.  f., 
fennne  dTun  perruquier,  pamicchiera  t 

VEliS  (p^r),  B  (pèrss),  adi.,  rie  couleur 
intermédiaire  entre  lo  vert  et  Te  bleu,  perso. 

FBH  SAl.TIJM  (mola  lat.],  loc.  adv.  ; 
dr.  eanonique,  par  saut,  per  salto. 

PERSE  (nérss),  pofite  sativique  bttin,  dix 
premier  siècle  ap.  J.'C,  I^rao. 

nSRSB,  auc.  empire  de  KAsia  ocdden^ 
tallBi  fondé  parGyrus  et  conquis  par  Alexan- 
dre, fienia  t.  ^  Etat  actuel  de  l'Asie  occi- 
dentale, cap.  Téhéran,  Perlât  (t  =  S.  K, 
boUe  toile  peinle  oui  vient  dkr  oe  pa^,  tfla 
di'  .Mrsso.  =  J^*,  qui  appartfénl!  à  la 
Veisai  aus  Porsen,  persmAO.  =  S.  m.,  habi- 
tant oe  cû  pays,  Perso,  persiano  mw  ^P^R»- 
SAS,.  I,  ad{.  it  a.,  «foon.  db  Piasa,  ptnù- 
fi».  s::  s.  m..^  langue  da»  Perses,  U  Ptrmano* 
=3>  FBasi  DE,  région  centrale  de  l'anoi  Pewa^ 
Ptrtitte  t.  =  PansiEH',  n^  ad).,  qui  vient 
de  L'ancienne  Perse,  qni  en' est'  oa  qni  7- s 
rapport,  jMraa.  ^=3  PE«M»Ba,  ai^.,  ajiiionL 
da  ntéccdent,  n'est  os,  qu^dans  obdbb  — , 
arcnit.,  anime  pertieo,  dont  FanfabUnant: 
est  porté  par  dea  fi^turea  da  capli&,  eli  dsiis 
ao&sa— ,  géogr.,  entre  la.  Becaa  et  L'Arabie 
Uaurease,  goifo  parneo. 

PERMCX'DANT  (pér-ss-eB-(aa>,  B 
(tant)^  adi.,  qui  se  raan  tnconnaede  par  ses 
impOFtnuités;  fam.  a*  pets  us,,  rniportuno, 
molesta.    , 

PMRSEeVPBK  (pir-ae-ea-^e) ,  t.  a.,, 
toarmenter  on-  vexer  avee  persé^éranoe,  pei^ 
sistanee,  apioiétreté,  gàwgmian,  ntok.- 
Btare.  ^  Papeiagér.,  «eéder,  imporlanar, 
haraelap;  ptree^mtora-,  =1  Faire  éprauver 
des  mans,  dea  sonffraneea  phfsiqaea,  perte- 
gjutare,  =  Se  — ,  r.  pr;,  se  tyranniser,  se 
tourmenter  viateesmené  e*  iniaatemai*  Ife» 
une  les  autres,  perteguitarti.  T.  iMOOIln*. 

PERSÉCDTEL'R  (pér-se-cn-tSr),,  TRt- 
CE  (triss),  s.,\  celui,  celle  qui  persécute^ 
persecutore  m,  ^  persécutrice  t.  =  Personne 
pressante,  importune,  mol^sto,,ùtiportuaa  ui. 
=  Adj.  :  ztLE  —,  selo persecutore. 

PSRSÉei'TION  (pèr-sw-on-tsion),.  s.  T., 
poursuite  inj^iste  et  violente,.  nsraecianoJM 

1.    :   TOUTE  -^  PAIT   DES  YBOSaLVTlS^  û^fà 

pirsteusioat  fa  proMeliti.  =^  Pailicul.,ti*iF. 
mania  hursiblas  que.  les  «mpereuns  romaioa 
firent  subir  aux  cbrétians,  jMvvecuctaiM  L 
=  Ce  que  L'Kgliso  et  les  olirétieaa  soat  a|).- 
peléa  à  souffrij:  ea  vue  da  Dieu  at  do  aalat, 
pettecuzioM  i.  ic=  Importunité,  abtaaaio» 
continuelle  «t  fatigante-,  jKreeouaiane,  im- 
poPtuniià  f. 

PKRSBB,.li4roa  greo  qni  déKYrs  Andro- 
mède, Porto  mv  ^  S>  nr.,  eonatellalloD  xoi- 
sioe  d'Andmmédk,  Pertoom. 

PBRSBPOLIS,  ano.  cap.  de  IB  Perside, 
pillée  par  les  Atacédonieos  en  330.  IT  n'en 
reste  plus  que  des  ruines,  PersepoU. 

PSRSBVÉRAlUfENT  (gér-sae-va-ra- 
man,,  adv.,  avec  peisévéraace,  penseiman- 
temeiUe.  , 

PERSEVERANCE  (pér-sae-Mrraasa), 
a.  Cl,  qualité  ou  action  da  celui  qni  pané- 
vère,  perseoeranta  t.  :  le  SBCCts,  a  aIt  ac 
LA  — ,  il successO:  nos/ee tiallapersêDtrtuns».. 
=  Constance  dans  la.Coi„dBaa  la  piété^  pet* 
severanza,  costansa  t. 

PEBSBVÉK.IN'T  (p«r-asa.v»m) ,  E 
(raot),  adj.,  ^ ai  petsévèM,  ptratoeraHli. 

PERSÉVÉRER  (pèr-sse-ve-re),  T.  a., 
ne  paai  casser  d'agir,  da  Mm,  «Tlir*  avec 
caostanne,  persevtrtwe  .-  —  »aiis  ou  s«»- 

TIMENT,    BANS   V1iB   EWTIUmKa,  ptTOmt- 

rore  in  un  seiUignentOy  i*  una  lavjrneao..  ^: 
Abs.,  paasiateii  dan*  la  biea,  pirmotnr* 
nel  hene. 

VERSICAïaE  (pir-ssi-chèi),  a.  f.,.planU 
d'ornement,  de  la  familla  dea  pMjgoaaoéa», 
persicaria  f. 

PERSICOT  (p&c-si-co),  a.  m.,  Uqjnau 
spiritueuse  faite  avec  de  l'eaprit-de-Tin  et 
des  noyaux  de  pèche,  rotolio  m.  Ji  nœcimU 
di  petca. 
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PBRSIBnifB  (pèr-aaSia),  a.  f.,  contre- 
vent ^ui,  au  lien  d'être  plein,  est  fo une  d'un 
chtsaïada  baisi  dan»  lequel  jouent  des  jalou' 
aiaa  disposées  en  abatKjaar,  perasona  f. 

PEilHF&AGK  (pèr-sn-tlaag),  a.  m., 
naillerie  fin»  et  nwsdaote,  fina.  troetia  f.- 

VnaSir&Bft  (p«f>««4le),  y.  a.,  dire  é 
quelqu'un  dfs  uhosce  flatteosc»  qu'il  croit 
aianéres^  niais  qni  sentt  autant  oe-  contre- 
vérités,  dtridere :  —  lbs  okns,  êeridere  la 
gante.  =  V.  w.,  parier  avec  ironie^  avec 
moquerie,  pariare  iromcamet}te.  =  Se  — , 
T.  pr.,  se>  railler  l'nn  l'auti*,  deriderti. 

FKRSIVEBUR  (pèr-ssi  -  IRSr),  El'SB' 
(flfia)  9.,  celui,  celle  qui  persifle,  qui  a  l'ha- 
bitncfe  de  persifler,  motteggiatorem. 

PERfflk  (pèr-ssi),  s,  m.,  plante  potagère 
at areraatiqne, data  famille évs ombe11if^res, 
dont  on  se  sert  dans  les  prépnratiuns  culi* 
naires,  jvrersemo/o  m.  =  GnÊLKn  si'n  Lff 
^-,  unercer  son  ponTofr,  sa  critique  sur  der 
gens  ou  des  chose»  de  peu  dlmportance, 
fm"»  lu  sputasentto. 

PntSItit.ADK  (pèr-ssi-fad),  s,  t.,  ra- 
goût fait  da  tranché»  de  bcauf  rrtrid'  nssai- 
soDoés»  asee  dis  petail,  émoiaol»  f.  pi.  con- 
dite  eoa  pmxaasMo. 

PERStKLÉ,  B  (pèr-ssi-le),  adj.,  se  dit 
du  fromnge  dont  l'intérieur  est  parsemé  de 
taches  verdatres,  verderognolo. 

PERSIST.«?[CE  (pèr-«sis-tanss),  a.  f.,. 
action  de  persister;  qualité  de  ce  qni  est 
persistant,  persistenta,  persfveraosa  t. 

PERSISTANT  (per-asia-tau),  E  (tant), 
adi,  ;  bot.f  se  dit  d'un  orgiine,  ordioaicomiint 
caduc,  qui  ne  se  détache  pas  spontanémeot 
de  son  support,  persistente. 

PERSISTER  (pèr-ssis-te),.  r.  u.,  ne  paa 
casser  d'agir,  dttra  avuc  fermeté  ou  avca 
énergie,,  persistere,  perteoerare  :  ILS  rjîa- 

SISTAISNT    DANS  LEUK  ISCRÈÛbtltt,  pcrsi- 

stevano  netla.  loro  inareduUlà;  —  UASS  sa 

BÉSOLUTIOA  ,    DANS     SON     DIBE  ,  pCTsiSlcre 

ncUti  sua  rîsotutione,  nei  sua  dire 

PERSanuv.)LG£  (pèc-sso-naag),.  s.  m., 
poisonnage  remarquable,  iUuslra,  pcrtO' 
naggia  m,  :  vous  iiBAtrja  les  movs  di 
CES.  O&ANDS  PEBSONNAGES  ?  deàlia  io  Hioi 
i  nomi  di  ^uesti  grandi  persoaoggi  ?  3=  Se 
prend' aussi  ir.  al  oniuauv.  part  :  vollI  un 
ptAJSAIiT  *-,  aeeaun pituecole pgrsoHoggio*. 
=^  Bêla  que  jpne  un  aalnux,  una.  actrice, 
personaggto  m.  =  Réle  qu'an  joua  daos  la 
monde,  personaggio  m.  =3  Etre  SAinté  qpo 
la  poésie  personnme,  personaggio  nu:  —  AL- 
l£goiuoi:e, ;wrai>ni;^uiQ  aUeouriro;  EAinK„ 
SE  CBOiHE  UN  — ,  ailecter  de  grands  airs, 
fore,  eredersi  un  personaggio  ;.  TAPiâSEAil 
À  — ,  é  figues  baiaaiiifla„jgiMia  (atauto-a 
fig^ir*. 
%  PERSONaLlIiE,  RXM,E-I>e  pnamieii,. 

Îtevsanaggio  m.,,  indique  1»  esaoiàna  d'âftre, 
a  rang,  la  qualité  ;.  le  second,  parte  f.,  1^ 
manière  d'agir,  la.  oondoile,  la  pari.  au.  i* 
sorti)  U'aclion.  , 

PEBSaKSUUJTK,  a,,  L,,  «a  qai  fait 
qa'uua  personne  est  elle-même  et  non  poa 
nn  autre,  person^i^stà  f.  :  la  mbiti  totale. 

D(  LA  uiuaUJi  BiSIMlOMT.  LE  SUiUJIEnT 

DE  LA — ,  la  perdita  totale  delta  nwnoria. 
dÎMiruggercbbe.  iL  seatimento  ëeit»  penvui' 
liià.  :»  Caractère,  qualité  de  ce  qfui  aat  pei^ 
souuel,.}iersan(i/i/'i  C  :  dépouilloiu  TAUTS. 
—  rouB.  lUO&B  sainemikt,  spofliantogi di 
qualsian  personaUià  ande  giudicare  aop 
namenle.  =  Egoïsnie ,  gtrtowUld  t.  ;  — 
OXUEU&E,  personaktâ  odiosa..  «=  TraîL  pi- 
quant, injurieui  et  parsonuel  contra  qnol^ 
qu'an, ;«rionaUà  f,,  (rifia,  mardate  m. 

PEaSOi\]!&AT  (pèr-ssO'aaJ«  a.  a.,  bàné» 
fisaqai  donnait,  daaa  u«e  ègliae,  prèséivnca 
sur  leaaimsles  etumoinaa,  mrtu  di  àtagfi^f 
iti  aicunechiese  cattedrali. 

PEBSOHNE,  s.  I. ,  kaama  «a  {wiiaa, 
persbna  t.  :  les  —  on   tOKT  M  Mtpa 

CaOlKHI  VOLONTIEB&  Ot  OH'u.l.I&   AtPBé- 

RENDENT,  le  persotu  afflitia  eradaaa  nofon- 
ttert  a  ciù  che  esse  tomono  ;  ACcimoa  de 
— ,  piréféreace  qu'on  donne  4  une  patsoone 
plntét  qu'à  une  autre,  rispetta  iato-  a  per- 
soiit.  ^  Sa  dit  qualqaefai»  daa  feaunaa  seu» 
leaieut,  jieraann  C  :  uaE  ieube  — ,  wiagia^ 
vane  ;  cette  ulle  — ,  questa  balta  gianan»^ 
=i  Carps ,  figura  aitésieara  do  l'indivlduv 
persona  f.  :  Lxun  bano  expose  leub  vu 

COKHK    LEUB  —  aux    XIDX   DD    PUBXIC,  SVO 

rnii^o  espone  la  tara  vita  sieeome  la  loro, 
persona  agli  ocehi  del  puôilieo  ;  pablant  i 
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SA  — ^  à  lai-inème,  parlandogli  in  personOy 
pTsonalmente.  On  dit  dans  le  même  lens: 
j'y  serai  en  — ,  visarô  inpersona;  êtri 
BiKN  FAIT  DE  SA — ^  avoîr  ttoe  belle  taille,  dcB 
formes  règolièret  et  des  proportions  avan- 
tageuses ,  essere  ben  fatto  délia  persona  : 
PAYER  DE  SA  — ,  s'cxposer  soi-méme  an 
danger,  à  la  fatigue,  esporsi,  pagar  del  pro- 
prio.  =:  Individu  mâle  ou  femelle,  peraona  t. 
V.  Gkns.^La —  ou  HOii  le  roi»  lapersona 
delre;  les  trois  —  divines,  la  Trinité, 
U  tre  persone  dwine.  =  Gramm.,  nom  qoe 
l'on  donne  aux  trois  relations  que  le  sujet 
de  la  proposition  a  nécessairement  à  l'acte 
de  la  parole,  persona  f.  :  pronom  dr  la 
{Tc  — ,  pronome  délia  prima  persona;  es 

VERDE    EST    À    LA   3e  —  UU    PLURIEL.  fU^f/O 

vertio  è  alla  terza  persona  del  plnrole. 

PERSOXNE,  pro.  indéf.  m.,  nul,  aucun, 
pas  un,  nessiino,  niuno  .*  l'amour  est  un 
TYRAN  OUI  n'épargne  —,  l'otnore  ê  un 
tiranno  che  risparmia  nessuno.  =  Quelqu'un, 
qui  que  ce  soit;  dans  ce  sens,  il  ne  prend 
pns  la  négation,  nessuno  :  je  doute  QUE  — 
T  RÉUSSISSE,  dubito  che  nessuno  oi  riesca* 

PERSONNE,  E,  adj.  ;  bot.,  se  dit  d'une 
corullo,  d'une  fleur  qui  figure  plus  ou  moins 
le  mufle  d'un  animal,  larvato.  =  Persoh- 
MÉES,  s.  f.  pi.,  classe  de  plantes  qui  comprend 
cellus  dont  la  corolle  est  personnée,  te  lar- 
vate  r.  pi. 

PERSONNEL,  B.  m.,  ensemble  de  per- 
sonnes employées  dans  une  administration, 
faisant  partie  d'un  corps,  jwrsonale  m.  :  — 
d'un  tuéJItre,  acteurs  qui  j  sont  attachés, 
il prrsonale  di  un  teatro. 

PERSONNEL,  LE,  adj.,  propre  et  par- 
ticulier &  chaque  personne,  personale  :  me- 
ute, INTÉRÊT  — ,  merito,  interesse persO' 
nale;  les  fautes  sont  personnelles,  le 
coupable  seul  en  doit  être  responsable,  le 
eolpe  sono  personali;  chitioub  person- 
nelle, qni  s'attaque  k  la  personne  de  l'au- 
teur, critica  personale;  entrée  — ,  qui 
appartient  à  une  personne  et  qu'elle  ne  peut 
transmettre  à  une  autre,  entrata  personale  ; 
contribution  — ,  qu'on  paye  individuelle- 
ment, contribwtione  personale.  =  Egoïste, 
qui  n'est'  occupé  que  de  soi,  egoista  :  cet 
homme  est  TRfes  —,  eostuié  sommamente 
egoista.  =  Gramm.  :  pronom  — ,  qni  mar- 

Sue  les  personnes,  pronome  personale.  ^ 
T.  :  action  —,  par  laquelle  on  poursuit 
une  personne  obligée  en  son  propre  nom, 
axioue  personale. 

PERSONNELLEMENT  (pèr-8W>-nél- 
Mian).  ftdT.,  en  personne^  se  rapporte  tantôt 
au  régime,  tantôt  au  sujet  du  verbe,  perso- 
naïmente  :  ttti\  offensé — y  essere  perso- 
nalmente  offeso. 

PERSONNIFICATION  { pèr-sso-ni-6- 
ca-ssion),  s.  f.,  action  de  personnifier;  ré- 
sultat de  cette  SicWon ,  personificazione  f. 

PERSONNIFIER  (pèr-sxo-ni-fie),  v.  a., 
attribuer  à  une  chose  imaginée  le  rme  d'une 
personne  réelle,  personificare  :  les  poEtes 

BT     LES     peintres     PERSONNIFIENT     TOUT, 

i  poeti  ed  i  pittori  tutto  personifieano.  = 

C  EST  LA  SOTTISE,  LA  BONTÉ  PERSONNI- 
FIÉE, se  dit  fam,  de  quelqu'un  de  très-sot, 
de  très-bon,  è  la  stoHesxa,  la  bonté  perso- 
nifieata. 

PERSPECTIF,  IVE,  adj.,  qui  repré- 
sente un  objet  en  perspective,  prospettivo  : 
TUE  PERSPECTIVE,  yedura;)ro«n^/ftort. 

PERSPECTIVE  (pèrs-pèch-tlv).  s.  f., 
partie  do  la  géométrie  qui  enseigne  h  repré- 
senter sur  une  surface  les  objets  que  l'on  a 
devant  les  yeux,  selon  la  différence  que 
l'éloignement  et  la  position  apportent  dans 
leur  figure  et  dans  leur  coulenr;  imitation 
de?  objets  au  moyen  de  la  perspective,  pro- 
tmettiva  f.  :  c'est  l'effet  de  la  — ,  ê  tef- 
fetto  delta  prospettiva.^z  Aspect  que  divers 
objets,  vus  de  loin,  ont  par  rapport  au  lieu 
d'oi)  on  les  regarde,  prospettiva  f.  veduta 
in  lontananza.  =  ?eintore  qui  représente 
des  jardina,  des  bâtiments,  etc.,  et  qu'on 
met  au  bout  d'une  galerie  on  d'une  allée  de 
jardin  pour  tromper  agréablement  la  vue, 
protpettiva  f.  :=  Ce  que  l'on  est  en  droit 
d'attendre  dans  l'avenir;  ce  qui  parait  cer- 
tain, quoique  éloigné,  prospe/^'oa  f.  :  avoir 
LA  —  d'une  grande  FORTUNE,  aoerc  la 
prospettiva  di  una  grande  fortuna  ;  in  — , 
dans  réloignement,  in  prospettiva,  neltav- 
venite.  col  tempo. 

PERSPICACE  (pèrs-pi-caKs),  adj.,  qui 
è  <1«  U  perspicacité,  perspicace. 


PER 

PERSPICACITÉ    ( pérs-pi-ca-ssi-te ), 

s.  f.,  pénétration  d'esprit,  promptitude  à 
saisir  les  chosps  difficiles,  perspi'cactct^per- 
spicacità  f.  V.  Pénétration. 

PERSPICLÏTÉ  (përs-pi-cu-i-te),  s.  t., 
qualité  du  discours,  du  style,  qui  rend  clair 
et  intelligible  ce  que  l'on  dit,  perspicuità  f. 

PERSFIRATION  (pèrs-pi-ra-ssion),  s, 
f.,  transpiration  insensible,  perspiratione  f. 

PERSUADER  (pèr-ssOa-de),  v.  a.,  dé- 
terminer ou  emporter  la  volonté  de  quel- 
qu'un en  faveur  de  ce  qu'on  lui  propose, 
persuaderez  convincere  :  nous  leur  per- 
suadons tout  ce  oui  nous  ?\.k\T,persua* 
diamo  loro  tutto  cià  che  ci  place.  V.  Con- 
vaincre. =  Etre  persuadé,  croire,  s'ima* 
giner,  essere  persuaso  .*  je  suis  persuadé 

OUB   JE    HE    LUI    PARLAI    PAS    DE   CELA  DANS 

MA  LETTRE,  sono  persuoso  che  non  gU  par- 
laoa  dicià  nella  tnia  lettera.  ^  Se—,  t.  pr., 
même  sens,  persuadersi.  =  Etre  persuadé, 
essere  persuaso. 

PERSUASIF,  IVE,  adj.,  qui  a  la  pou- 
voir, le  talent  de  persuader ,  permoatoo  .* 
LANGAGE,  obatsua— ,  linçuaggiOf  oratore 
persuasivo. 

PERSUASION  (pèr-ssaa-sion),  a.  f.,  ac- 
tion de  persuader;  résultat  de  cette  action, 
persuanone  f.  :  avoir  la  —  sur  les  lè- 
vres, être  très-étoquent,  attere  in  grado 
eminente  ta  facoltà  dx  persuadere.  =  r  erme 
croyance,  persuasione,  convinsione  f.  :  j'ai 
LA  —  qu'il  m'est  attaché,  ho  la  conwn- 
Mione  çh'eyli  mi  è  affezionato. 

PERTE  (pèrt),  s.  f.,  privation  d'un  avan- 
tage, d'un  bien  physique  ou  moral,  p«reb*/a 

f.  :  CE  BIEN    OUI  LUI    RESTE   LE   CONSOLE  DE 

LA  —  DE  TOUS  LES  AUTRES,  questo  benc 
che  gli  rimane  to  consola  délia  perdita  di 
tutti  gUaltri;  c'est  par  la  —  de  sa  li- 
berté QUE  LE  CBSVAL  COMMENCE  SON  ÉDU- 
CATION, è  mediante  la  peratta  delta  sua  /i- 
bertà  che  U  eavallo  incomincia  la  sua  edu- 
eazûine,  =  Privation  causée  par  la  mort, 
perdita  t.  :  la  —  d'un  époux  ne  va  point 
SANS  SOUPIRS,  laperdita  di  un  sposo  èsem' 
pre  seguita  da  sospiri.  =  Mort ,  perdita, 
morte  f.  :  jurer  la  —  de  quelqu'un, 
giurare  la  perdita  di  gualeuno.  ^  Ruine, 
rovi}ia  f.  :  l'empire  romain   oui    croit 

VOIR    SON   SALUT   OU    SA  —    EN    MA   MAIN, 

Fimpero  romnno  che  crede  vedere  la  sua  sol- 
vexsa  0  ta  sua  rooina  fra  té  mie  mani.  ^ 
Dommage,  diminution  de  bien,  de  profit, 
perdita  f. ,  dannOj  pregiudizio  m.  :  dans 

CETTE    AFFAIRE,  LA  —  EST  COMPENSÉE  PAR 

LE  OAIN,  inquesto  affnre  la  perdita  è  com- 
pensata  dal  guadagno.  V.  Dommage.  ^^ 
Mauvais  succès  d'un  procès,  d'une  bataille, 
perdita  f.  :  les  romains  que  la  guerre 
ENRICHIT  DE  NOS  PERTES,  I  Romani  che  la 
guerre  arriechisce  con  le  nostre  perdite; 
ÊTRE  REPOUSSÉ  AVEC  —,  après  avoir  perdu 
beaucoup  de  monde;  avoir  un  désavantage 
marqué  dans  une  dispntc,  dnns  une  contes- 
tation, essere  resninto  roii  perdite.  =  Mau- 
vais usage,  emploi  inutile,  perdita  f.  :  la 

—  DU  TEMPS,  DE  SES  pKijtK ,  perdita  di 
tempo,  délie  euefatiche.  •=.  Damnation,  dnn- 
nasione  f.  =  Géoçr.,  endroit  où  certains 
cours  d'eau  disparaissent  sous  terre,  Aïo^o 
dooe  un  fiume  si  perde.  =  A  — ,  loc.  adv., 
en  perdant,  con  perdita  :  vendre  k  — , 
vendere  con  perditafk  —  d'haleine,  jus- 
qu'à perdre  haleine,  a  perdeme  il  finto  ;  i 

—  DE  VUE,  loc.  adv.,  assez  loin  pour  qu'on 
ne  distingue  plus  les  objets,  fuon  di  veduta. 
r=  Parler,  raisonner  à  —  de  vue,  dans 
le  vague,  sans  aboutir  h  rien,  fare  discorsi 
prolissi  0  noiosi.  =  En  —,  loc.  adv.,  en  dé- 
ficit, con  perdita  :  en  pure  —,  i  pore  — , 
loc.  adv.,  sans  utilité,  sans  motif,  sans  effet, 
senza  utilitàf  inutilmente. 

PERTU,  ville  d'Ecosse,  cap.  d'nn  comté 
de  même  nom,  au  N.-O.  d'Edimbourg, 
Perth. 

PERTINEMMENT  (  pèr-ti-oa-man  ) , 
adv.,  convenablement,  avec  jugement,  arec 
justesse,  eonvenevolmente,  saviamente. 

PERTINENCE  (pèr-ti-nans»),  s.  f.,  qua- 
lité de  ce  qui  est  pertinent,  ^n>fi'n«nxa  T. 

PERTINENT  (pèr-ti-nan) ,  £  (nant), 
adj.,  qui  est  tel  qo  il  convient,  pertinente. 

PERTUI8  (për-ta-i),  s.   m.,   ouverture 

firatiqoée  dans  certaines  dignes  pour  laisser 
es  bateaux,  pA'tugio^  6uco  m.  =  Géogr., 
Îiasaage  étroit  entre  deux  lies  on  entre  une 
le  et  le  continent;  «e  dit  quelquefois  d'un 


PES 

passage  étroit  entre  dau  s 
stretto  m. 

PERTt'I8.\XE(pèr-tÊi-!5D; 
de  hallebarde  lé^re  qo)  m  i^;  i 
la  taille  d'un  homniP,  jtsrtvix. 

PERTUBBATEIR  '^-i 
TRICE  (triss),  s.,  cdui,  Eelli , 
pertnrbatioD,perfur6atone .:' 

I.   :  —  DE  LA  LOI  ET  fiC  Itr;» 

turbatore  délia  leggeedelk;:.' 
^  Adj.  :  force,  Mliimt 
TRICE,  forza,  nedieùtapfrtir'â 

PERTURBATION  jp^M:: 
S.  f.,  trouble,  dérugeo^'t  : 
dans  l'Etat  ou  dsm  It  l^ 
d'une  cho8e,pfl'h(r6(irioHf,.«< 
=:  Uéd.,  trooble  causé  diii .- 
par  quelque  miUadie,  du!  Wr 
quelque  agent  tbérapMtin'  f- 
f.  =  Pbjs.,  mooveflMoli  BtHi 
cbatjne  jour  par  l'aiçcille  î£t: 
6aston«  f.  ^  Ailr.,  ioégil.te>f 
dans  le  mouvenieot  elliptiqie^ 
perturbasione  î. 

PERTUS  (pèr-tfi).  Eli' 
percé  de  petits  troas  os  mis 
transparents,  pertagiaio,  /sfr 

PERUGI!V  (p«-rD-(gec|,  |s 
né  près  de  Pérou»  en  IMs 
eut  &  Borne  une  école  Doœbna 
Rapbaël.  Ses  têtes  de  Vierge 
tère  céleste,  i7  Petugina. 

PÉRUZZl,  peintre  et  vcli 
du  xvi«  siècle  qoi  porti  à  f| 
l'art  de  la  décoration  fféa^ 

PERVENCHE  (pèMits- 
plante  ài-  la  famille  iai^.-p 
fleurs  sont  d'an  bien  d'ucr  r 

PERVERS  (pèr-Tèr),E'^ 
chant,  dépravé,  pertm:,  •"' 
gio  :  ANIMAL  —,  animais  frr 
aussi  des  cbosw,  pffwf»  ' 

NION    PEBVERSB,  na»&' 

versa.  =  S.,  pcr*ooKr 
cieoae,  perverso  m.  :  ck^'^ 
DO    — ,  temete  famm.'B  ^  ' 

V.  VlCIECT. 

PERVERSION,  s-Lt^J 

bien  en  mal,  pervem^  '  ''  ' 
an.  :  la  soif  des  \nf^  - 
SES  HOiiias,  hseteifir'r^ 
délia  peroersione  tfrifwî» 

PERVERSITÉ,  L  ' -;' 
qni  est  pervers,  pfnr- \^l , 

MtBCaS,  d'une  BOCTift' 

costumi,  di  una  dottr» 
PERVERTIR,  V  »-  ' 

tcment ,  pert«r/ô^,  w?^' 
fbbvertit  les  HOISL'i^    , 
tùee  gU  uomini;  —  t.*"^.,  i 
troubler  un  ordre étibi'r 
délie  eose.  =  -  "  s^    , 
le  dénaturer,  i'sll^rer^- . 
tire  it  senso  di  wo  f^ 
pr.,  devenir  perven,/!^ 
Somme  .s'est   nosr^^ 

rHÀVIB.  „, 

PERVERTISSBtt"     . 

Di.n),  t.  oi.;»W;.'""; 
effet  de  cette  Ktioi,  r- 

TE"^EBT,SS«J,iri 

».  m.,  celui  qui  !>"«''"•'' 

cheril  qui  IJ" '"Hi: 

muer  ceui  de  li""*" ''tT.i, 

PESAGE(p-i«j)''-"- 

PESAMMENT  (p*^,, 
manière  V"^^^''!*'^^^- 

qnité  qui  i"™' "°Si^.  » 

icBi.E  -,  ""•  '';i^»> 

S.WÎT  (P-f'lsl'V 


PES.1 

dn  poid»,  qu'^ 

P„Lfe,r«',;i"o.i";'^r* 


tarda:  itcoitsj^*'^,,. 
Qui  manque  de  »'»°"'' 
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cita,  tenMO  garbo.  =  CtSMt ,  t.  m.  : 

.  >IH  SOH  —  D'0>,-u   dit  da  quelqu'un 

de    qoelqae    chow  d'«ic«Ueiit ,    volt 

'oro  gjtanto  pesa.  =  Morceau  de  métal 

les  tailleur:  mettent  nr  lear  onvrage 

l'asnijettir,  peso  m.  =  Adv.  :  DMI II- 

•■      —  d'ok,  il  peso  di  una  libbra  d'oro. 

PESANT,  LOURD.  FisiHT  te  dit  de 

li  est  tel  par  nature:  Louan,  de  ce  qui 

'    tevena  tel  par  le  fait  dea  hommes.  Un 

PCSART  ae  fait  avec  lenleor  :  no  pat 

D,  de  mauTaiae  grtce.  Même  dlITirenee 

'  2SANTEUR  (p^ao-ttr),  s.  f.,  tendance 

:orpa  reri  le  centre  de  la  terre:  force 

I  réaide  à  cette  tendance,  ;raiiiM,  gra- 

i.      J,  petantetia  t.  :  lis  lois  sa  lA  —, 

.    gi  délia  gravita  ;  —  Dt  l'ai»,  pesan- 

:  deU'aria.  =  Qualité  de  ce  qui  eat  pe- 

pesantexza  t.  :  LA  caoïx  si  itivi- 

>T    KST   d'uni  —  IXTIAORSIKAIia,  ta 

di  Gesù  Cristo  è  di  una  siraordinaria 

'-  texxa.  ■=■  Défaut  d'activité,  de  riTacité, 

'^    ïèreté,  pesantetxa,  lenletta  f.  :  —  du 

I ,  petantttta  dello  stile.  =:  Violence 

ttn-  ap  d'an  corps  pesant,  ptsantexta  t.  = 

-  ,  indisposition  qui  fait  qu'on  sent  comme 

-  --    >ids  à  quelque  partie  dn  corps,  gra» 

'tu  Ji  '■•  pesantetxa  t. 

:s,..    «ESANTEUR,  POIDS,  6RAVITB. 

,    ; ,-  SANTIUB,  pesantezza  f.,  d'an  breuf  est 

c-  s.  teor  à  se  mouvoir  ;  son  poids,  peso  m., 

.    )  nombre  de  kilogrammes  qu'il  pèse. 

ig.,  U  riiAHTiDa  est  uu  vice  résul- 

"'^''-  le  la  eonstitntioo  d'un  animal  on  d'nn 

'        te  ;  le  poids  est  quelque  chose  de  diffi- 

"'  '■'  *     supporter  ;  c'est  encore  le  degré  d'im- 

PEK^H'tace  d'une  personne  ou  d'une  chose  par 

rt  BOX  antres.  GaAviTt,  gravita  t., 

•cientifiqua  de  la  pesanteur,  marque 

KltU?  '•  ^ue  qualité  de  caractère. 

,-  :     aCUIERA,  ville  forte  de  11  Vénétie, 

cit--0.  de  Mantoue,  P«cAiero. 
u  ■-  ''SÉE  (p-se).  s.  t.,  action  de  PMerj 

0  lii  '-'  iié  de  ce  qu  on  a  pesé  en  une  fois,  tf 
'>:  =  -  «,  pesamento  m.  ^  Effort  dea  hommes 
r-.t  r-  rent  du  haut  en  bas  sur  un  cordage, 
:  -  H  cassent  ou  sonlèTent  on  corps  é  l'aida 

\;  !  '    évier,  il pesare  m. 
rttMVKsE-UQIJEliR  (pès-Ii-ch«r),  a.  m., 
K  <:  :.^  >' ment  qui  sert  i  déterminer  la  peaao- 
I.  ;i    '  iipéciCque  des  liqueurs, pMoKyuori  m. 
u  ir!-  '9ER  (p-se),  v.  a.,  reconnaître  le  poids 

■  r-^:^  chose  eu  la  comparant  avec  un  corps 
winBl**  P"'''*  *•'  'onno,  6ié,  pesare  :  —  DI 

"  ^..  AKDi,  DU  PAIR ,  pesare  carne,  pane. 
^'/,„,  aminer  attentivement  pour  coonallre 
'  '  ''    „ .  et  le  faible,  pesare,  considerare,pon- 

'   Clin-  •■  ~  Toutas  sus  p*«oiis,  tout  ci 

FtUtli"  piy^  parler  avec  lenteur  et  circon- 
•  '•  '"^on,  pesare  leparole,parlare  con  grande 
>v.'ii'-'^  pesione.  ^  V.  n.,  avoir  du  poids,  un 
•j-r,.''-  .a  poids,  pesare  :  voluni  pour  vo- 

:,«::',  LA   TIBBK    PtSI  OVATHI    FOIS    PLUS 

.'  •'''  ='.I  soLIIt,  proporxionalmente  ta  terra 
>:i  .■*  -Quattro  votte  di  più  che  il  sole.  ^  Avoir 
..i»^^    ids  légal,  pesare,  avère  il  peso  légale. 

1  i-v'-'lre  à  cliarge,  pesare,  essere  a  earico: 

,„    c'CIS    VAINS     OaXIHENTS     MI    PtSINT  I 

\,[,.:-j'to  mi  pesano  guesti  va»i  omamentit 
s  sicniT  LUI  pfcsi,  il  ne  peullega> 


,.n0ere  :  —  sui  lis  ciacoKsiANCts  di- 
'"  ,1  di  BIHAKOtiI,  insislere  sopra  le  cir- 
"  ''  '  inx»  degne  di  rimarca  ;  —  soa  l'ssto- 
"C  4.  être  oe  difficile  digestion,  pesare  jii/4) 
rc^""  aco;  ciLi  lui  pèse  soi  li  cauN, 
D»I  f  .  est  affligé  ;  il  en  conserve  du  ressenti- 
,s^ri^*'''t,cid  gli pesa  sut  cuore.  =  Se  — ,  t.  pr., 
fi>\l>l:''peié,  examiné,  pesarsi.  =  Heconnaltre 
M^e  propre  poids,  pesarsi. 
C,,|||1(eseuR  (p-sfir),  s.  m.,  celui  qui  pèse, 

„  <ii  '.'ore  m. 
''  ' ,, . .  ESOPi  (p-ton),  a.  m.,  balance,  stàdera  t. 

'['....  ESSIMISME  (pè-ssi-mism),  s.  m.,  sja- 
^  V'V<- '^  ^^  ^^^^  ^^^  voient  tout  en  mal,  oui 
'  '  l ,:  :  plQS  frappes  des  inconvénients  que  aes 
''''^'. otages  d'une  affaire,  pessimismo  m. 
"' '"j.  .'E88IMI9TE  (pè-ssi-misl),  s.  et  adj., 
rl?^'  .  lit  de  quelqu'un  qui  est  entiché  de  pes- 
:  l>  '  '  isme,  qui  voit  tout  en  noir,  pessimista  m. 
II  'ESTE  (pésl),  s.  f.,  maladie  fébrile  et 
■':''_  démiqne  qui  cause  une  grande  mortalité, 
I'  "  le,pestllensa  f.  =  Tonte  maladie  qui  fait 
'^  'irir  beaucoup  d'hommes  on  beascoup 
-   ':     'n4iiCAia-iTi].iB>.  ■ 
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d'anlmui,  pestHenxa  t.  =:  Choaa  pami- 
clause  qui  corrompt  les  eaors  on  les  esprits, 
peste  t.  :  la  ilattiiii  xst  la  —  dis 
cou  as,  tadulaxione  i  la  peste  dette  corti.=^ 
Personne  dont  le  ponvoir  est  funeste,  dont 
la  fréquentation  est  pernicieuse ,  peste  t.  : 

IIS  FAUX  PHILINTBIOPXS  SONT  LIS  PISTIS 

SU  SINRI  Bi'UAiN,  i  falsi  filantropi  sono 
la  pette  det  génère  umano  ;  se  dit  par  exa- 
gér.  d'nne  petite  fille  on  d'on  garçon  mali- 
cieoi,  peste  f.  =  Par  imprécation  :  la  —  si 
TA  ciDTi,  maledelta  ta  tua  eadutal  =  Par 
exclamation  :  —,  la  iilliI  oht  guesta  i 
purbella! 

PESTER  (pés-te),  T.  n.,  montrer,  par  des 
paroles  aigres  ou  emportées,  le  mécontente- 
ment qu'on  a  contre  quelqu'un  ou  quelque 
chose,  strepilare,  tntrare  in  collera,  infu- 
riare. 

PESTH,  Tille  forte  de  Hongrie,  sur  le 
Danube,  en  face  de  Bnde,  é  laqaalla  elle  est 
unie  par  un  pont,  Pesth, 

PESTIFERE  (pés-ti-fér),  (dj.,  qui  com- 
munique la  peste,  pestifero. 

PESTIFÉRÉ,  E,  adj.,  infecté  de  pesta, 
appestato  :  —  pats  ,  pacte  appestato.  = 
S.,  personne  atteinte  de  la  peste,  appestato 
m.  =  On  li  puit  commi  un  —,  se  dit  d'un 
homme  dont  on  évite  le  commerce,  to  si 
fugffe  corne  un  appestato. 

PESTILENCE  (pès-ti-lansa),  a.  f.,  cor- 
ruption de  l'air;  y leas,  pestitenxa,  peste  t. 
=  Il  xst  assis  dans  la  chaik  di  — ,  il 
professe  des  doctrines  pernicieuses,  inxegna 
una  dottrina  pettifera. 

PE8TILENT  (pès-ti-lan),  E  (lanl),  adj., 
qui  tient  de  la  peste,  pestilentt  :  Tlkv» 
PiSTiLiNTs,  febbre  pestHenle.  =  Conta- 
gieux, contagiûso, 

PESTILENTIEL  (pès-ti-Ian-ssiel),  LE, 
adj.,  infecté  de  peste,  contagieux,  pestilen- 

Xt'afe.- HALADIBS,    TAPIUBS    PESTILXNTIIL- 

LIS,  malattie,  vapori pestilenxiali. 

PET  (pe),  a.  m.,  vent  qui  sort  dn  corps 
par  en  haa  et  avec  bruit,  mol  haa,  aeto  m. 
=  —  DI  NONMI,  beignet  soufflé,  tortelU 
m.  pi. 

PÉTALE  (pe-tal),  a.  m,;  bot.,  chacune 
dea  pièces  qui  composent  la  corolle, pefato  m. 

PÉTALIS.HE  (pe-ta-lism),  s.  m.j  espèce 
d'ostracisme,  en  usage  à  Sfracusa,  ou  le 
suffrage  ae  donnait  sur  nne  feuille,  peteb'- 
smo  m. 

PÉTALOYDE,  adj.  ;  bot.,  qui  a  l'aspect 
et  la  coloration  des  pélalea,  petaloide  :  CA- 
Lici  —,  calice  petaloide. 

PÉTARADE  (pe-ta-rad),  a.  f.,  suite  de 
pets  que  fait  uu  cheval  en  ruant,  spetexxa- 
mento  m.  =  Bruit  qu'on  fait  avec  la  bouche 
par  mépris  de  quelqu'un,  strepito  fatto  colla 
bocca  imitando  h  spetesxamento  in  disprexso 
di  gualeuno  :  il  ma  bIpondu  pab  uni  —, 
il  n'a  fait  aucun  cas  de  ce  que  je  lui  ai  dit, 
<t  rise  dette  mie  parole. 

PÉTARD  (pe-tar),  s.  m.,  pièce  d'artifice 

?|ui  consiste  en  uu  petit  cylindre  dé  papier 
ort,  rempli  de  poudre,  qui  éclate  quand  on 
met  le  feu  à  la  mèche, p«tanfo  m.  =  Artill., 
machine  de  métal,  chargée  de  poudre,  pour 
faire  sauter  les  portes  et  les  palissades,  pe- 
tardo  m.  =  Insecte  coléoptère  dont  l'anus 
lance  des  jets  d'une  matière  acre  et  blan- 
châtre, specie  di  scarafaggio. 

PÉTARDER  (pe-tar-da),  T.  a.,  faire 
jouer  le  pétard,  petardare, 

PÉTARDIER  (pe-tar-die),  ».  m.,  celui 
qui  fait  les  pétards  ou  qui  lea  applique, 
petardiere:  babili,  baedi  —,  petardiere 
abile,  ardifo. 

PÉT  A8E  (pe-tas),  s.  m.,  sorte  de  chapeau 
des  anciens,  à  bords  Irèa-éiroits,  petaso  m. 

PÉT.WD  (pe-to),  a.  m.  :  COUB  DU  BOi 
— ,  lien  de  confusion  oii  tout  le  monde  est 
maître;  fam.,  casa,  luogo  ove  tutti coman- 
dano,  una  babilonia  f. 

PÉTAUDIÈRE  (pe-to-dièr),  a.  f.,  as- 
semblée confuse,  lieu  oA  chacun  fait  le  maî- 
tre; fam.,  babilonia, confutione f. 

PÉTÉCHIAL  (pe-te-scial),  E,  adj.,  qui 
est  de  la  nature  des  pétéchies  ou  qui  est 
accompagné  do  pétéchies,  petecchiale, 

PÉTEGUIES  (pe-te-sd),  s.  f.  pi.,  tacbea 
ronges  ou  pourprées  qui  se  manifestent  sou- 
vent sous  la  peau  durant  le  conta  dea  fiètre* 
giBTta,  ■fettcthit  f.  pL 
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FET-EN-L'AIR  (pa-tas-lèr),  a.  m.  Inv., 
espèce  de  robe  de  chambre  qui  ne  descend 
que  jusqu'au  haa  dea  reins,  veste  di  caméra 
molto  corta. 

lÉTER  (pe-te),  T.  n.,  faire  nn  pet,  tve- 
iextare.=  Eclater  «Tac  omit  :  —  dans  la 
main,  manquer,  taire  défaut,  ne  paa  vuir 
ses  promesses  ;  mot  baa,  mancare  aile  pro- 
prie promesse. 

PETERSBOCRO(pe-tars-borg)(SaioV), 
cap.  de  l'empire  russe,  près  de  l'embonchura 
de  la  Kéva,  Pietroburgo. 

PETERWARDEIN,  Tille  forte  des 
Etats  autrichiens,  sur  le  Danube.  Le  prince 
Eugène  j  battit  lea  Tares  en  tilt,  Peler- 
vardino. 

PÉTBION,  membre  de  la  Constituante  et 
de  la  Convention,  fut  maire  de  Paris  en  179t 
et  1792.  Proscrit  en  179^,  il  se  donna  la  mort 
dans  le  Midi,  Pélhion. 

PÉTEUR  (pe-t6r).  EtJSE  (t«s),  s.,  celol, 
celle  qui  pète,  qui  a  l'habitnde  de  péter; 
mot  baa,  ««t  tpetexta.  =  ProT.  et  très-fam.  : 
COMMI  DR  ^  ou  CM  pfTiDx,  houleusement, 
eome  un  eane,  vergognosamente, 

PETILLANT  (pe-ti-ian),  E  (iant),  adj., 
qui  pétille,  qui  brille  aTOC  éclat,  crépitant», 
vivace,  scmtillante  :  rio  —,  fuoco  seintii- 
tante;  Dis  TIDX  riTiLlARTS,  occhi tcintil- 
lanti. 

PETILLEMENT  (pe-tii-mao),  a.  m.,  s> 
tion  de  pétiller,  scopputOo  m. 

PETILLER  (pe-ti-ie),  t.  n.,  éclater  avec 
nu  petit  bruit  réitéré  et  en  santillaul,  scop- 
piettare,  scoppiare:—  d'abdiob,  d'indi- 
snation,  di  coubaob,  etc.,  manifester  par 
ses  gestes  ou  ses  regards  qu'on  est  plein  d  ar- 
deur, d'indignation,  etc.,  manifestare  con 
gesti  0  con  sguardi  il  proprio  sdegno  ;  SIS 
Tiux  pitillaiint  d'ihpatiincx,  isuoioc- 
chi  scintiUavano  per  impaxiema;  —  de 
FAIRI  UNE  CBOSK, en  avoir  une  extrême  im- 
patience, essere  imvasiente  difare  una  data 
cosa.  =  Briller  avec  éclat,  étinceler,  scin- 
tittare  :  —  d'isfbit,  manifester  nn  esprit 
viC  et  brillant,  scintillare  d'ingegno. 

PÉTIOLAIRE  (pe-ssio-Ièr),  adj.:  bot., 
qui  est  de  la  nature  du  pétiole,  pextotare. 

PÉTIOLE  (pe-ssiol),  a.  m.,  partie  d'une 
feuille  qui  lui  sert  de  annport,  pexioto  m.  = 
Base,  qneue  d'une  feniire,pexiMO  m. 

PÉTIOLE  (pe-taio-le),B,  adj., muni  d'un 
pétiole,  pexiolalo. 

PETIT  (p-li),  B  (p-lit),  «dj.,  exlgn,  do 
peu  d'étendue  ou  da  Toinme,  par  opposit.  à 

GRAND,    piCCOto  .•  —  BOMMI,    ISPACI,    Vll- 

laoi,  uomo,  spaxio,  viUaggio  oiccotoi  oui 

LA  TERRI  XST    PITITI   A   OUI    LA  VOIT    DES 

CIEUX  !  quanto  la  terra  é  mai  piccolaper  chi 
la  oede  dai  cielil  =  fea  considérable,  peu 
important  en  soi,  piccolo:—  pas,  bruit, 
yiccolo  oasso,  piccolo  rumore;  UN  ^  ROM- 
BBI,  udl  —  SOMKB,  un  ptccoto  BUBiero,  una 
piccola  somma.  =  PoEtiR  II  —  COLIII, 
l'habit  ecclésiastique,  porlare  il  coUerino.=z 
C'isi  UN  —  aiNii,  se  dit  d'un  homme  dont 
les  facultés  intellectuelles  sont  très-bornéas, 
i  un  uomo  di  viccolo  ingegno:  si  faibi  —, 
lâcher  d'occuper  le  moin»  de  place  possible; 
éviter  l'éclat  ;  ne  pas  attirer  sur  soi  les  re- 
gards, farsi piccolo:  ÉTBI  — DIVANT  OUEl- 

Ou'uN,  perdre  beaucoup  a  loi  être  comparé, 
euere  piccolo  dinami  a  gualeheduno.  == 
Cila  ist  —  ;  fam.,  peu  noble,  peu  géné- 
rco  I ,  guesto  é  piccolo,  meschino. = De  basse 
condition,  di  bossa  eslraiione  :  it  —  peu- 
pli,  l'f  popolo  minuta,  il  basso  popoto  ;  — 
ouiRRi,  simulacre  de  guerre,  finta  guerra. 
^  T.  de  mépris,  omef^'Ho  m.  ^      ^ 

§  PETIT,  MENU,  MINCE,  DELIE. 
TÉNU,  SUBTIL,  EXIGU,  FIN,  GRÊLE. 
Le  premier,  piccolo,  est  le  terme  général. 
Menu,  minuta,  est  opposé  à  gros,  mince, 
loKite,  à  épais.  DttiÉ,  sottile,  «e  dit  de  ce 
qui  est  fait  de  petits  fil»,  de  ce  qui  est  à  la 
fois  long  et  menu,  d'un  corps  dont  les  élé- 
ments sont  imperceptible».  TÉNU,  tenu», 
3ui  a  le  sens  de  très-menu,  se  dit  surtout 
es  fluides.  Ce  qui  est  subtil  se  glisse  faci- 
lement, sottHe.  Exigu,  esiguo,  désigne  Ii.t 
auffisance,  le  manque  de  quantité.  Fin./îho, 
est  opposé  à  grossier.  GbEle,  gracile,  se 
dit  surtout  des  parties  faibles  et  minces. 

PETIT,  s.  m.,  animal  nouTellement  né, 
Rdtim.  pl.=Se  dit  des  enfants,  par  caressa 
on  funUiarilé  :  mon  —,  poRRiz-MOi  cela. 
*7 
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ttecolmio,  datemi  çuetio.  =  L«  f .  ert  os. 
dan»  ce  leiii  :  hi  pxtits,  la  mia  pkeoh,  la 
mia  66n4ii.=Au  pi., I*  peuple,  par  oppoiit. 
ani  grands,  i  fiiccoli  m.  pi.  =  En  — ,  l»c. 
•dv,,  en  raucoarci,  in  piccoio  :  aiDUiBB  en 
—  looT  UN  oaiNS  OBïïAoi,  ridum  m 
ptecolû  UH  grande  laeoro  ;  bd  —  au  aaiNB, 
par   comparaùoo   dea  petites  ebowa  au 

S  ronde»,  datpiccoh  al  grande;  DN  —,  a'etl 
il  ponr  un  pea,  un  poeo  ;  —  1  —,  peu  i  pen, 
/Hicoopoeo.  =  Petits-pieds,  ».  m.  pi.,  pe- 
tit» oi9e.-ini  d'nn  goût  délicat,  uecellint  la 
eut  came  è  sguisila.  V.  Maison  et  Gms. 

PETITEMENT  (ptit-maD).  ad-v.,  d'une 
manitre  petite  et  pauTre ,  poveramente  : 
*T«E  Loet  —,  emere  poeerameate  allog- 
gialo. 

PETITESSE  (ptMènVa.r.,  peu  d'élen- 
one,  peu  de  toIudm,  piccolessa  t.  :  n  — 
BON  ViSE,  hpiccoiezea  diun  ihuo.  =  Ho- 
dicité,  modicita,  teniatà  I.:n  —  d'un  bon, 
la  tenuità  di  tm  dono.  =  Faibleue,  ba»- 
jeMe,  debaleiza,  bmsezta  I.  =  Action  Tile, 
humiliante  qui  dénote  la  petiteaae  du  cœur, 
de  I  eaprit,  oîione  vik,  botta.  =  Manque 
d'élévation,  irulgarUé,  piccolezia  (fomma, 
oaatezta  f. 

PETIT-FIIS  (p-ti-fi»«),  ».  m.,  PETITE 
PILLE  (Bi),  ».  t.,  enfant  du  fil»  ou  d«  In 
BUe,  mpotino  m.,  mpotùia  t. 

PETIT-LAIT  (p-ti-lè),  ».  m.,  partie  aê- 
Muae  du  lait,  tiero  m. 

PETIT-MaItre  (ptl-mèlr),  a. m.,  PE- 
TITE-HAtTRESSE  (pUt-mi-trèa»),  ».  f., 
personne  qui  aiTecie  un  air  avantageni,  un 
ton  trancliant,  des  manières  libre»  et  étour- 
die», damerino,  zeriinolto  m. 

PETITE-VÉnOLE,  ».  f.  V.VàMOIK. 

PÉTITION  (pe-li-»»ion),».f.,  demande, 
plainte,  irœn  adressé  par  écrit  à  une  auto- 
rité, oeliiione  f.  =  Dr.  :  —  n'a*  a*  dite, 
par  laquelle  l'béritier  légitime'  ou  légal  de- 
mande h  être  eoToyé  en  po««e»»ion,  peti- 
Mione  dieredrtâ.  =  Log.  -.  —  de  ruNcire, 
eopbisme  ^oi  con»i»te  a  alléguer  comme  une 

Èreuve  évidente  ce  qui  fait  robjet  même  de 
1  question,  |)e<iiwiie<fipri>ic>pio. 

PÉTITIONNAIRE  (pe-ti-lio-nir),  a., 
celui,  celle  qui  fait,  qoi  présente  ue  péti- 
tion, petizionario, 

PÉTITIONNEn  (pa-ti-ssio-ne),  t.  n., 
préseoler  une  pétition,  far  petiMvm,  ekie- 
dere,  domaitdare. 

PÉTITOIRB  (pe-tMoar),  s.  m.;  dr., 
demande  en  justice  poar  être  maintenn  ou 
rétabli  dans  la  propriété  d'un  immeuble, 
pftitario  m.  =  Adi.  f.  :  action—,  par  la. 
quelle  on  réclame  la  propriété  d'un  immeu- 
ble ou  l'eierciee  d'ane  aerritiide,  aziane  pe- 
titoria, 

PETITOT  (p-tî-to),  peintre  en  miniatore 
dn  xviie  siècle,  Petitot. 

PETIT-ROMAIN  (pti-ro-men),  s.  m., 
caractère  d  imprimerie  au-desious  oe  la  phi- 
losophie, piccola-romana  f. 

PETIT-TEXTE  (pti-tecbst)  ».  m.,  ca- 
raclère  d'imprimerie  an-dessoo»  de  la  gail- 
larde, piccolo-tetto  m. 

PETIT- VERRE  (pU-Tèr),  ».  m.,  verre 
tort  petit  pour  boire  de  la  liqueur.  =  Li- 
queur qu'il  contient,  bicchierino  m. 

PETON  (p-tOB),e.in.,pelitpied;  fan., 

p^edviom. 

PÉTONCXE,  s.  m.,  coquille  bibalve, 
pettonclno  m. 

PÉTRARQUE  (pe-trarcb),c*lèbre  poète 
il.nji.n  dn  xiye  siècle.  La  paufou  saasespoir 
qu  i:  eut  ponrLanre  deNovcs  lui  inspira >c» 
luinulables  Biiie.  II  a  contribué  4  8«er  la 
langno  et  à  faire  renaître  en  Italie  le  gott 
des  I -Itres  antiques, />e(rarca. 
j  ^.^^^f*^  (Arabie),  une  de»  trci»  parties 
de  I  Arabie,  au  N.-O.  Elle  est  couverte  de 
rocher»  et  a  ponr  cap.  Pélra,  JLrabia  Pe- 
trea  t.  ri. 

PÉ'TRÉ,  E,  adj.;  bot..  »e  dit  de»  plantes 

Îii  naiiaent  »nr  les  pierre»,  peirea  f.  = 
nal.,  qni  a  la  dnictè  de  la  piecre,  pétri- 
eato,  petroto. 

PETREL,  ».  m.,  genre  d"oi»emn  palmi- 
pède» qui  aemblent  marcher  mr  les  eani, 
«dont  le  TOl e»t  pniasaat  et  rapide, procel- 

rÉTRIFIANT  (pe-fri-Ban),  E  (fiani), 
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adj.,  qui pétiiOe,  au  propre  et  u  tg.,ptM- 
ficante. 

PÉTRinCATIOIir   (pe-tri-B-«a-ssion}, 

».  f.,  conversion  en  pierre  d'une  substaoee 
animale  ou  végétale;  chose  pétrifiée,  ptlri- 
ficazione  f. 

PÉTRIFIER  (pe-tri-fie),  r.  a.,  ebanger 
en  pierre,  petrificm.  =  Causer  de  la  stu- 
péfaction, rendre  immobile,  eagùmare  tbt- 
pore,  far  rtaumere  dt  «ma. = &  — ,  t.  pr., 
devenir  pierre,  ;ie(r^((eartt .-  u  mis  si  rt- 
Tairu  PBoitrTBiicNT  bans  cbtti  tikbb, 
il  legno  ti  petri/lea  prontamente  m  fuetto 
terreno. 

PÉTRIN  (pe-tren),  ».  m.,  eolTre  dans  le- 
quel on  pétrit  et  on  serre  le  pain,  madia  t. 
=  Pop.  :  BANS  LE — ,  dans  l'embarras,  tro- 
vanij  melterti  nel  ginepraio. 

PETRIR,  T.  a.,  détremper  une  sobstanee 
avec  de  l'eau  et  la  travailler  de  manière  k 
faire  une  pâte,  impastare  :  —  du  pain,  di 
t'AKaiLE,  ài^aaztare pane,argilla.—¥tv>a- 
ner,  impattare,  formare. 

PÉTRISSAGE  (pe-tri-asa»g),  s.  m.,  ac- 
tion de  pétrir,  r<m^j/are  m. 

PÉTRISSEUR  (po-tri-ss«r),  s.  m.,  celui 
qui  pétrit,  impattatore  m. 

PÉTROLE  (pe-trol),  s.  m.,  bitume  li- 
quide et  noir  qu  se  trouve  dans  le  sein  de  la 
terre,  pefrott)  m.  :  HUILI  Bi  —,  oito  dipe- 
troUom. 

PBTROBIUEX (p».tro-sai-lichs),  s.  m.; 
miner.,  roche  agrégée,  qui  eat  formée  de 
feldspath  oompaete,  souvent  aiélangé  de 
parties  étrangtoea,  petrotiUee,  petroulee  t. 

PETTO  (IN),  loc.  italienne  et  adv.,  dans 
l'intérieur  du  cœur,  en  secret;  se  dit  parti- 
cul,  du  pape  lorsqu'il  nomme  on  cardinal 
sans  le  proclamer  ni  nnatitoer,  m  petto,  m 
tegrelo. 

PÉTULAMMENT  (pe-tû-la-man),  adv., 
d'une  manière  pétulante,  petulantemenle  : 
■  ARCIEB  — ;  peu  us.,  camminarejKfufanfe- 
mente. 

PÉTULANCE  (pe-ta-lanM),  s.  f.,  viva- 
cité ou  promptitude  agressive,  harcelante, 
petulanza,  protervia,  intolema  t. 

8  PÉTl'LANCE,  TURBULENCE.   La 

firemière,  petulanza,  peut  être  elTraiante; 
a  seconde,  turbolenza  f.,  est  toujours  im- 
portune. 

PÉTULANT  (pe-tfi-lan),  E  (lant),  adj., 
qni  TOUS  saute  de»su»,  vous  obsède,  vous 
agace,  pétulante,  mtolente  :  il  —  onia- 
BiiB,  LE  OBAVB  MAOISTRAT,  U  pétulante 
guerrière,  il  grave  magittrato. 

PÉTUNZÉ,  a.  m.,  pierre  dont  le»  Ghi- 
Doi»  »e  »erveot  poor  faire  la  porcelaine,  pe- 
tuntim. 

PEU  (pS),  BdT.,  en  petite  quantité  on  en 
petit  nombre;  il  est  opposé  é  beaucoup, 
poco  .-  IL  A—  BE  HfRiTE,  hapoco  merito. 
^  Dans  — ,  loo.  adv.,  dans  peu  de  temps, 
/ra  poco;  BAN  s  —  td  TE  UABIES, /ra  poco 
ri  manierai;  socs  —,  loc.  adv.,  bientôt, 
pretto,  fra  brene;  —  APBts,  loc  adv.,  peu 
de  temps  après,  poco  dopa;  quelque  — , 
loc.  adv.,  nu  peu,  un  poeo;  tant  soit  —, 
loc,  adv.,  très-peu, pocAiuimo ;  i  —  pafes, 
X  —  BB  CHOSE  PRÈS,  loc.  udv.,  presque, 
environ,  quati,  ctrco;  —  1  —  ,loe.  adv., 
lentement,  par  on  progrès  presque  imper- 
ceptible, poco  a  poeo;  »ieo  bCvèle  —  X 
—LIS  sicarrsBi  sa  sasbsse,  poco  a  poco 
Dia  rivela  i  legreti  délia  tua  taviezta.  = 
Loc.  fam.  :  c'est  —  bb  chose,  ••  dit  d'une 
per»onne  ou  d'une  cboae  dont  on  ne  fait  nul 
cas,  é  poca  cota ,  poco  di  che;  —  ni  CHosi 
se  dit  anssi  d'un  petit  obstacle,  d'un  petit 
retard,  poca  cota;  c'est  —  be  chose  qui 
BB  NOUS,  se  dit  pour  exprimer  la  faiblesse 
et  la  misère  de  la  condition  humaine,  tiei 
tiamo  ben  poca  cota;  —  ou  point,  preaqae 
point,  quati  nuUa.  =  Peu,  ».  m.,  petite 
quantité,  poco  m.  :  un  —  est  qnelqsefois 
eiplétif,  on  poeo;  ditks-boi  ub  — j  fan»., 
ditemi  un  poeo,  =  Peu  de  chose,  poca  cota  : 
SB  coNTENTia,  TiVBi  0E  —,  occontentorti, 
vinere  di  poco;  un  homme  bi  — ,  de  basse 
condition,  un  uomo  dapoeo.  =Ir.  et  trèa- 
fam.  :  excusez  bu  —,  se  dit  h  celui  qui  se 
plaint  qu'on  ne  lui  donne  pas  assez,  quoi- 
qu'on lui  donne  beaucoup;  se  dit  encore 
lorsqu'on  tremre  qu'on  reçoit  beancoup,<eii- 
tate  te  à  poco.  =  Si  — ^  aussi  —,  l«©»  —, 


lee.  relitvti  M  cnipn^i, 
poco,  frappe  Kw)  :  tus  i  d  b 
—,  me  ne  aete  trsfp»  jm.  = 
OUI,  loc.  «mj.,  ferfoaihn 
poca  —  OUI  TOCS  itiB  »u:n 
lui  eu  parles  ie  ooin  dg  mtà,  \ 
poco  che  «ri  jlUni  pute,  i 
bien  ;  fin.,  tertpes,^Jc^: 

g  PEU,  GCÈU.UiK. 
s'emploie  jamù,  et  le  HkV  < 
toojoara  avec  U  ué^on,  ^li^'. 
à  mer  plus  énergiqaeaeEt  ^: 'i 

PEUFLAI>E|p(i-|ila<l),Ll. 
d'babitaots  qaipsutdnpiitj 
tre  pour  la  pesplei;  m  «..a 
colonia  f.  =  RtacaUnal  (a 
encore  civilisés,  popeiiniail. 
IBBANTtS,  p<ip<il»iiwi«T» 

PEUPLE  (pipi),  1.  m.,  au 
ne»  d'au  mita»  ftjt,  tinuti 
lois,  popaio  ffl.  :  CUHI  -  il 

BBlLLt  tca  LA  niU,  «)>ip| 

eoUa  brilià  saiis  laTa.sin 
jets,  popols  m.  :  faiu  tluu 
LES  —  tous  ii  lIMi/lirtWI 
i  popoH  toM  la  ma  iem.^i 
nombreaae  at  la  mioi  éàLpn 
d'une  ville;  cUise  isfèràiti 
et  peu  instruits,  jHpols  a  :j 
BT  LK  — ,  i  gr(âuUedilft.fii 
multitude,  popoio  m.  :uiu 
IMMENSE,  I  /toUi  £  n  popui 
Grand  nombre,  aQiatiiâ  tmi 
titudine  f.,  popm  m.  :  a  -I 
ODES,  B'iMPoatcas,  l'oinx 
titudvie  tk  4»i»eitia,i'*f* 

—  nu  toueadi,  hi  tiu 
morts,  ■'  morli.  =  Se  dilBsl 
des  v%étaux,  etc.  pop«i»B.s 
son  dont  on  penpis  iuiie;i 
pL  =Adj.,  commua,  nl|ui| 
— ,  aspetto  plebeo.  T.  lîniA 

PEUPLEMENT  (p«f)«i 
fion  de  peupler;  rinluiiii 
popolamento  m.  :  —  >'n  li^ 
popolamento  âî  m  petit. 

PEUPLEE  (p«-ple), 11." 
bitants,  popolàrt  ;-tïï^ 
papolare  un'itola  d«rtt  =  - 
BB  POISSONS,  popotot»»" 

—  UN  BOIS,  UKI  VBJII"^ 

meltere  nuove  pieKltn** 
viti  in  una  vigm.  =i^'' 
nération,  iiioiin)É«im=-^' 
J  faire  entrer  beauM»»»-"' 
molle  figure  in  as  {"•'■';;, 
devenir  peuplé ,  pop^  ' . 
PEUPLE  b'aniiaoi,  kf^ 
ntmaH.  .. 

PEUPLIER  (pM«  .'V, 
bel  arbre  qui  se  pUli™"' 
et  qui  croit  trè»-r«pi*»' 

CHE  ALLtE  n  ricnis 

PEUR(B«r),».f.,e'*" 
qui  fait  plUir,  pour»  !■  : '"" 
BiB  BB  —,  trrman,  "*"' 

—  DE    SON  OBSal,  MJ»"' 

ombra;  LES  sitrun  ai"" 

OUANB    ILS   OST  —,  '  (f^ 

notte  tenao  «Uernu»  " 
▼.  Cbainbbe.  ="""?, 
porter  un  hakilleoeiilj*; 
eetere  mai  vett>f.=^ 
rie,  lâcheté,  rtmorv  »•■  ""^ 
loc.  pré».,  per  pain*-". 
PRISE,  M  -Til  s^MJ"'? 
ettere  torpreto,  di  f^^^  ' 
loc.  eonj.,per  (»■««*■ 

PEUREUX  (p»-rf).  'S 
anjet  li  la  peur,  pmroKit^ 

BOMMI,  ANIMAL,  CltU^"' 

maie,  earattere  ^''''^^Si- 
résolution,  paurott,  >"** 
sonne  peureuse,  po»<w» 

PEUT-ÈTBE(pil-IM;)''' 
possibilité  d'une  cboK,  /»«■ 

VENTE  UNE  fABlI,  •«  /•*„ 

/<nioii.  =  S.  m.  :5«M«W'*' 
ctticolo  topra  un  forte- 

PBCÉNA8  (pe-tie^i).  *; 
dn  départ,  do  l'Hfcaah,  W  | 
eommeioe  de  via»  et  »*''|~ 

PFSIFFER  (Id«),.<«*' 
allemande  qm  avsi»  f«i'  *" 
dn  monde  et  qai  ed  nnt  " 

'"PHAETOH  (fM^)'  " 
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t^   Ttmln  conduire  Jm  ehenoi  de  ion 

.    ÂkitTit  mettre  le  fen  à  la  terre,  et  fut 

'  ipîM  daml'EricUa,  Foeton».  xiS.  m., 

^-e    d*  Mtitc  eiM<he  à  daoi  i<nw«,  fort 

"'e  et  Atomi*»i»,  fattOHe  m.  =  fienra 

' 'eaïax    palmipède»,   lolg.    rAHic-EN- 

■^  '  m,  oisiAUi  lis  Taonovis, /«(oitfc  u. 

'  3B.'%CiÉBÉI»iaiJE    (f«-sge-de-Dicb), 

—  se   «fit  des  olcert»  %xxt  rongetit  ïcb  par- 

'  -.voistnen,  et  4es  substaoces  qa'on  em- 

'  pour  commser  tes  cttajrs  {bn^euse*, 

hj^^entco,  eorroaimt. 

ù   J^VLANGE  (ra-tansg),  a.  f.:  ehei  le> 

i:-'. ,    tODt  corpa  d'armée  range  dans  an 

-   zx   compacte;  partîcnl.)  corpa  d'iorante- 

.:  acédonienne,  falang»  t.  =ToDt  corpa 

:.  ^ée,  fatangim.fl.  :  ci  Héaos  ocidait 
if^    >HAiait*is,  qtûtio  ero»  tenàntevala 

;■  te  -  /"'"^"'ff'."  IIS  tÉiiSTis  —,  la»  ang«t, 
^^    -'*ti  fuUmgi;  lA  Nom^—  mk isFRtTs 

.'  '^itkSBis,  laa  démoM,  1>  ner»  falangi 
'  .   '^ypiriti  délie  tenebri.  ^  Ghaeoa  dea  pe- 
..  "       •Uasgéi  qai  aMcoarent  à  fonaor  lea 
^  "    >,  lea  orteDa,  falang*  l. 
~  ^'., AJ.AN6IB  (fa-lan-aga),  a.  s.  ;  lool., 

^^/^ifère  de  l'eidre  d»  mampiaii,  ori- 
',e    de  U  NooTelIe-Hailuoe,  fala»- 

;'.   .ALARGÈBB  (fk-iMMgir),  a.   f.  ; 
' .;,  ^Veore  da  plantca  kerkaceêa,  de  la  fa- 
''■■  . .  le»  aapkodèlaa,  falanfura  f. 
'';'  ;  .'%X>AniBOSE(ra-lu-|tM),a.f.;aéd., 
'_',^'\  ~ïs  dca  UHpièrM,  résûltaat  de  U  dé- 
:"    ^*  '  1  dea  eus,  falangoti  t. 
[^  ■  ,,,.AL^N8TEitB,  a.  n.,  nom  que  porte, 
^^  .'j^^e  B^  stème  da  Feariar,  l'édîme  habité 
^  .\,  ."^  commune  aociétaire./aJoxa^cr»  n.  = 
f    ,.  '«HST^IXN,  MI,  ad],  et  ■  ,  qui  appar- 
"'/",_^qai  a  rapport  au  pbaUaaifera^  parti- 
_  .',  "^i  phalanstère,  falansteriano  m. 
~      _  ALARIS,  tyran  d'Agrigente  qui  fai- 
''''   .-jT'rlr  aea  victimes  dans  un  taureau  d'ai- 
rtlFtiEj„'og  plaçait  snr  les  flaounes,  Fata- 

:  r";t  AtAROPE  (fa-Ia-rop),  ».  m.,  petit 
..^•''^-  '•',  de  la  famille  des  longhostra»,  dont 
rCl  nu  '  Ml  droit,  gréla  et  pieatjiia  rond,  /oia- 
,-.,  .-..-n.    , 

vu    AliEIVE  (fa-Ièn),  »,  t.,  papiRon  de 
.  f  -:yi.  ^^aiena  f. 

1  !  '  ALEUOB  (h-Maa)  oa  PHAUBII- 
~i  •«■  "(loch),  acy.  et  a.  n.,  ae  dit  d^m  ter» 
,  , u:"*u  laiiu  compoié  dan  dactyle,  d'an 
1'  '  '^''•e  et  d«  Iroia  troebéea,  fakucia  m. 
V'-^'uiÉliefiAME  (fa-ne-re-gan),  adj. 
'  >S^^  ^  dit  dea  plaelea  dont  tes  organe» 
..>rr  '{  '  j  M>Dt  apparenta,  fanerogamo  m. 
''F-''^'''\nAON  (fa-raoo),  nom  générique 
"'^..aax  roia d'Egypte  oaoa  la  Bibl^  Fa- 

••ir!-?^AB«  (far),  a.  m.,  grand  fanal  placé 
q3.  c^  "le  hante  tonr  peur  éclairer  lea  vala- 
it lUK*  en  mer;  toar  où  est  ce  fanal,  furo, 
■  n.  I  m.,  Umltrmi  I.  :  —  ei  ■usim,  dé- 
rill'^  :ntre  la  Sidle  et  l'ItaHe,  U  Fan  di 
,,  \,i  f'na. 

,,  ti-  'VRISIENS,  aeelairea  juif»  qù  ae 
.  il  ;«^ 'f'gaaieat  par  leur  attachement  aui  tra* 
,i„;  ici'a,  au  pratiques  da  culte  et  qal  aSee- 
,„  f  f  une  grande  sévérité  da  principea.  Fa- 
,„  ri'  ^-  pi-  =  FSÀIISAIOCI,  a4j.,  qai  tient 
"  £„  iMi  larualme,  faràaùo.  =  Pia&isUsme, 
c  *',  caractère  de»  Phariaien»,  farisaùmo 
"■^j'irf  Hypocrisie,  ipocritia  f. 
fV. ,, yiARMACEllTiQUE  (fap-ma-«aen- 

■  ;|^.  f'adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapporta 
;'  ,,.(armacie,  farmaceutico  ■' rKÉPAKATlOM 

■  '  ^^>r^'*eparato  farmaceutico. 

*".  ,.-«Ani*ACIE  (far-ma-»al),  s.  f.,  art  de 
iari  ii(l  "*"'  ^*  **°  composer  le»  médicaments  ; 
ftlf  »ù  on  leeprépare,  où  on  le»  conaerve, 
i?(i  '  .1  le»  vend,  on  on  le»  dUtribue, /onna- 
«'■';.."(  =  Profeasion  de  pbannacien,  forma- 
•■'  ''' si-  =  Colleclion  de  médicament» ;  boite 

.'  i    jî»  contient,  f  armada  f. 
ii'î^'^IAHMACIBN,  s.  m.,  farmaeitta  ta.- 

fJlHl*!.  d'APOTBlCAIBI.  ' 

jt  >'  lARMACOLOGIK  (far-ma-co-lo-sgl), 
,:i:>i"'  méd.,  traité,  description  dea  raédica- 
i.=''i»i  farmacologia  f, 

.-^*T"',,IARMACOPÉE(far-roa-co-pe),  ».  t., 
pdO^  ^c  préparer  le»  médicament»;  traité  »ar 
}iii  '    matière,  farmaeopea  t. 
(««''l'.IARMACOPOLE,  a.  m.;  aynon.  ir. 
jfjHl*,iiiRM»r,ns. 

,,iE.'  '^  ,<IARYNX  (fa-rencb»).  a.  m.,  canal  ailué 
g^>'  evant  de  la  colonne  vertébrale,  séparé 
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de  h  bond»  par  le  voite  an  ftSth,  et  se 
continuant  avec  l'œsophage, /'orm^e  f. 

PHARSAI.E  (far-»al),  anc.  ville  de 
Theasatie,  pré»  de  taquette  Céaar  battit 
Pompée  Tan  M  av.  I.-C,  Farsaglia.  =  Ti- 
tre d'en  poème  de  Lncato  ter  la  geerre 
entre  ee«  «eei  gèBéraei,  ta  Fartaglm.. 

PHASE  (fas),  riv.  de  TAsie  ancienne  <|ai 
arrosait  la  Colcbide,  Fat»  m. 

PHASE,  ».  f.,  apparences  diverses  qne 
non»  présentent  ra  nine  et  qaelqnea  aetie» 
planètaa,  aoion  la  manière  dent  ailes  sont 
éclairées  par  le  soleil,  fase  f.  =  Change- 
maola  aueoaasifs  qui  se  font  remarquer  dan» 
eertaiaes  cboiea,  fate  t.   :   êtudiir  lis 

FHASIS  DI    LA   ClVItlSATIOK   HOOiaNI,  SAl- 

dt'on  le  fmi  étUa  moderma  eWttd. 

PHASME  (fasm),  s.  m.,  genre  dMnaaatea 
artlioplires,  ftmm  L 

PMSBÊ  (fe-be>,  nom  peèKqae  et  mxtho- 
logique  de  la  lune,  Feèe. 

PHÉBII8  (tfr-bis),  nom  d'Apollon  consi- 
déré comme  Utea  de  la  Inmière.  3=  Dien  de 
l'inspiration  poétique,  Feào.  ^  S.  m.,  style 
ampoulé  de  qneltru^un  qui  a  la  prétention 
d'être  ashlime  on  Dd  eipm,  tiUe  ampoUao. 
V.  Galimatias. 

PBÈDBE  mdr).  feome  de  Thésée.  Sa 
pasaion  pour  Hipnolytc,  fîls  de  aon  mari,  a 
fourni  à  Racine  le  sujet  d'une  de  ae»  plna 
belles  tragédies,  Ferira. 

PBÈDRE  (tèdr),  tobuliite  latin  dont  en 
place  l'eiisteoce  aoaa  Auguste  et  Tibère, 
Fedro  m. 

rUELLANDRE  (fe-landr),  a.  ai.it>a(., 
ciguë  aquatique,  feUandri»  ta. 

PHÈNE  (fèa),  ».  a».,  espèce  de  vautaw, 
apacsr  dt  oeoUoia. 

PHÉNICIE  (fe-nl-sri),  nom  qne  fan  don- 
nait aalrdats  à  la  c&te  de  Syrie.  Ce  pays 
était  habité  par  an  penple  marchand  dont 
Tyr  et  Sidoo  hreat  les  capitales,  J^'emcta  f. 
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:  PilNiCiM,  Kl,  adi.  et  a.,  se  dit  de*  ha- 
bitants, de  la  langue  de  la  Cbénicie,  de  ce 
qui  concerne  la  Fhénicie  on  aea  habitants, 
fenicio  agg.,  ii^entcim.  pi. 

PBÉNICOPTÈRE  (fe-ai-foi>-tar),a.  B.; 
aynon.  de  Flamant,  fenicotttr»  a». 

PHENIX  (fe-nicfas),  s,  m.,  otseaa  faba- 
leux  qui,  suivant  les  anciens,  vivait  plusieurs 
aiècles,  et,  après  s'être  brûlé  lai-nêne  snr 
on  bdcber,  renaissait  de  ses  cendres,  femke 
(.  =  Personne  ou  animal  uniqae  dana  ion 
genre  j  il  est  souvent  ir.,  ^mtce  I,  <s  Cou- 
•tellatioa  asstiale,  laFemieeU 

PHÉIVOMÉIVAI,  (fe-no-iae-Bal),  B,  adi.; 
philo».,  qui  n'est  qi'appareate,  ftmmtmue: 

BAMS  Gl  aiSTtai,   LIS  Gaosis  EXTtaiIB- 

ais  n'oit  qu'uni  uistmck  rniiMiKT 
ralNOM^NALi,  in  fwwte  aiateMa  le  cote 
etteme  aoa  kamm  oAe  ujt'eswfonsa  mira- 
mente  feuomenale.  =:  Qui  tieot  da  pnéoe- 
mène,  ftitomenate.  '=•  Sarprcnant,  extraor- 
dinaire; lam.  et  ir.,  femme—le,  eÊrmr4i- 
nario.  ^  ^ 

PHBNOMBHB  (lla-ao-mèa),  a.  in.,  tont 
fait  eitérimr  qui  tombe  aona  nos  sens,  et 
tout  fait  intéricar  doat  nons  avons  eea- 
science,  fenamene  ta.  ^  Partieul.,  tont  ee 
qui  paraît  d'insolite,  d'eitraordinaîre,  feno- 
mena  m.  as  loditida  00  objet  noateai, 
eitraordinaire,  /Smomeno  m. 

PHIDIAS  (S-dias),  le  plnaeélèbre  sculp- 
teur de  l'antiquité,  Ait  chargé  par  Péricle» 
de  plnsieurs  trav&nx  importants,  entre  an- 
tres du  Parthénon,  qu'il  décora  o'une  admi- 
rable statue  de  Minerve.  Retiré  plus  tard  à 
Olfmpie,  il  7  sculpta  la  fameuse  statue  de 
Jupiter  Olympien,  Fidia. 

PHILADELPHIE  (a-ta-dèl-fl),  tille 
cap.  des  Etats-Uni»  jusau'en  1800,  renferme 
un  grand  nombre  d'etabliaaementa  d'iastmc- 
tion  et  un  bétel  des  monnaies,  Filadel/fa  t. 

PBILANTHE  (H-lanl).  s.  m.,  genre 
d'insectes  hyménoptères,  M  la  buiiue  des 
fouisseurs. 

rHIL.AATUROPK  (fi-Iao-trop).  s.  m., 
ceini  qui,  par  caractère,  est  porté  è  aimer 
tous  les  homme»,  fitantropa  sa.  ;  particnl., 
celui  qui  fl'occupe  activement  d'améliorer  U 
condition  de  ses  semblables,  fitantropa  m. 

PHILANTHROPIE  (B-lan-tro-pl),  s.  f., 
amour  de  l'humanité,  filaiitropia  f. 

PHILANTHROPIQUE  (fi-lan-tru- 
pich],  adj.,  nui  a  rapport  à  U  philanthropie; 
inspiré  par  fa  philanthropie,  (Santropico, 


PHtLBARHONIQirB  (ft-lar-mo-nich), 
ad],,  qiri  aime,  qui  cultive  U  iiinsiqae,/t/(ir- 
nionica  .'  soc>£t£  —,  toeietà  filarmomca. 

PHILHEI.tÈSK  (fi-te-lèn),  a^j.  et  s., 
s'est  dit  des  partisans  de  U  Crece  moderae, 
lors  de  la  latte  de  ce  paya  csatre  la  Turquie. 
fUelteno. 

PHILIPPE  (fi-lip).  nom  de  plusiears 
rois  de  Macédoine,  FUippo.  Les  plus  connus 
sont  ^  Philippe  II,  père  d^Alexandre,  qui 
prépara  par  ses  conquêtes  et  Hiahileté  de 
sa  politique  le  triompbo  de  son  fils  sur  le» 
Perses,  et  Piniitpi  V  (420-178),  qui  essaya 
d'armer  la  Grèce  contre  Rome  et  de  préve- 
nir l'asservissement  de  sa  patrie  en  s'alliaut 
ani  Garthaginoi»,  mais  qui  fut  vaincu  à  Cj- 
noscéphales.  =  Nom  de  plusieurs  rois  de 
France.  Filijmo  :  Paiurri  Ii^r,  quatrième 
'  roi  capétien  |l06O-t  108),  sous  lequel  eurent 
liée  de  grands  événements,  tels  que  ta  con- 
quête de  fAugleterre  par  les  Pîormands  et 
la  première  croisade,  mais  qui  n'y  prit  aa> 
cune  part.  PiiiLiPti  II  ou  Piiilippi-Ad- 
oiSTi  (tl80-ie23).  FHippa  Auguslo,  qui 
fatta  contre  Richard  Cpmr  de  Lion  et  Jeaa 
sans  Terre.  Piilippi  III,  le  IIabdi,  Fi- 
lippo  l'àrdilo,  SI»  de  saint  Louis  (I270-8S). 
PuiUPPi  IV  ou  le  BiL  (1385-1314),  conaa 

Sir  sa  lutte  contre  te»  prétention»  du  pape 
onifaTe  TIII  et  par  1  abolition  des  'Tem- 
plier». Philippe  Y  ou  le  Long  (1316-22), 
Filippo  il  Lutigo.  Philippe  VI,  de  Valois, 
chef  de  la  deuxième  branche  dès  Capéliena 
qui  porte  soo  nom,  battu  à  Grécy  par 
Edouard  III.  LoDis-FuiLiprs  1er,  roi  dea 
Fraaça'ia  (1830-1848).  =  Nom  de  deux  doca 
de  Boargogne  :  FuiLirPE  lk  Hahdi,  fils  d« 
Jeao  le  Bon,  qui  prit  l'arl  ù  toutes  les  iotti- 
gaee  et  à  Wus  les  désordres  du  règne  de 
Charles  VI,  et  Feiiippk  CI  BoUfFuippaU 
BuoHO,  père  de  Charles  le  Téméraire. 

Bois  d'E-pagne  ^fimipPE  I",  Il  BiiD, 
Filippo  il  Ihl'n,  archiduc  d'Autriche,  épou- 
sa, eo  14*j(i,  1.1  lille  de  Ferdinand  le  Catho- 
lique et  d'Isabelle.  Après  la  mort  de  ccUe-ci 
il  disputa  &  sou  beau-père  le  couverooment 
de  la  Gastille,  qac  la  mort  lui  enleva  an 
bont  de  troi»  mou.  =^  Philippe  II,  fil»  de 
Charles-Quint  (IS36-98],  essaya  d'étouffer  la 
protestantisme  et  d'établir  la  monarchie 
universelle,  mats  fut  arrêté  dans  ces  deux 
projets  par  les  protestants  d'AllamagoA, 
Elisabeth  d'Angleterre  et  le  roi  de  France 
Henri  IV.  =  Philippe  IH  (1598- 1621),  se 
laissa  gouverner  par  U  duc  de  Lerme  et 
plus  tard  par  te  fils  de  ce  ministre,  le  dao 
d'(Jtéda.==FBiLippiiV  (1621-1665),  perdit 
les  Fays-Bat,  l'Artois,  le  Roussillon,  fa  Ca- 
talognc,  etc.  =  Philippe  V,  petit-Bis  de 
Iaiuis  XIV,  succéda  à  Charles  II  sur  le  tréne 
d'Espagne.  Il  soutint,  avec  son  aïeul,  une 
lutte  contre  l'Europe  qui  voulait  empêcher 
la  réunioa  des  deux  couronnes  dans  une 
même  famille.  Après  avoir  régné  jusqu'en 
IliS,  il  laissa  >a  maison  établie  soUdeoMiat 
en  EÛpagne  et  dans  les  Deux-Siciles. 

PIIILIPPES  (&-lip),  ville  de  Macédoine, 

C'  I  de  laquelle  Antoine  et  Octave  défirMt 
tas  et  Cassius  en  42  av.  J.-C-,  Filippi. 

PHILIPPEVILLE  (a-lip-vil),  ville 
forte,  port  et  s.-préf.  As  1*  pi>  de  Goastan- 
tine,  flaiippeoilie, 

PHILIPPINES  (ft-li-pinl,  uekipel  delà 
Malaisle,  dans  la  mer  de  Ghiae,  an  N.  du 
Ûollusques,  Pilippine  f.  pi. 

PBILIPPIQl'E  (l-ll-pieh),  lom  qne 
l'on  donna  à  ebacone  des  harangues  qoe 
OéinostMAe  prenonça  contre  Philippe,  rei 
de  Macédoine,  fiàppiea  t.  =  Par  est.,  nom 
qne  Cicénm  ni-aiéiae  a  donné  à  ohacan  de 
ses  dlseoare  eenlre  Antoine,  fUippiea  f.  := 
Ecrit  violent  et  satitlqBe,  pbppica  (.,  di- 
Êcorso  veemente  coniro  çuaievno  ta. 

PHILIPP8BOIIB6 ,  tille  da  grand- 
daebé  de  Bade,  siniTent  prise  et  perdne  par 
la  France  pendant  lea  gnerree  do  XTII*  et 
da  xf  lu»  aiède,  Fiktbiiirga. 

PBIUBTINB  (B-U-sten),  penple  en- 
nemi des  Hébrenx  anxqaels  il  fit  subir  une 
longue  servitude  (1212-1272),  Fitùlei  ta.  pL 

PHILOLOGIE  (fi-lo-lo-sgl),  s.  f.,  partie 
de  l'érudition  qni  embrasse  spécialement  II 
langue  et  la  littérature,  fUolagia  t.  i 

PHILOLOGIQUE  (G-lo-lo-aglcb),  adj.,    ' 
qui  concerne  la  philologie,  filologieo  :  be- 
CHEicEES  rBUOioaiouES,  neercAe  /Uolo- 
giche. 

PHILOLOGUE  (fi-lo-logb},  s.  m.,  Utti» 


Digitized  by 


Google 


S80 


PHL 


râleur  qol  caUiTe  la  philologie,  qui  en  fait 
■on  élode  particolière,  filotogo  m. 

PHILOMATHIQUE  (  fi  -  lo  -  ma  -  tich  ), 
•dj.,  qui  aime  iai  sciencet,  fUomatico  :  IN- 
STITUT, SOCIÉTÉ,  icoLi  —,  istituto  ftlomO' 
feo,  soetetd,  icuola  filomatiea. 

FHILOKÈLE  (fi-lo-mèl),  jeane  fille  qnl 
fnt,  iniTant  la  Fable,  changée  en  rowignol, 
Filomela  t.=  Rouignol,  usignuolo  m. 

PHILOPOEMEN  (fi-lo-pe-men),  général 
de  la  ligne  Achienne,  remporta  plosienra 
Tietoires  contre  lea  tyrana  de  Sparte,  FUo- 
pomfne  m. 

PHIL080PHAI.B  (fi-lo-so-fal),  adj.  t., 
filosofale  :  ritiiiLt  —,  prétendue  transmu- 
tation des  métaai  en  or,  la  pietra  fihsofale. 
s  Chose  impouible  à  trouver,  eosa  impôt- 
tibile  a  trovarsi. 

PHILOSOPHE  (fi-lo-aoQ,  a.  m.,  celui 
qui  s'occupe  de  l'étnde  de  fa  philosophie, 
filoaofo  m.  =  Farticul.,  celui  qui  cultiTe  la 
raison  et  conforme  sa  vie  ani  règles  de  la 
morale,  filosofo  m.  :  il  à  suppcarl  s*  sis- 
OHJica  EN  —,  sopporlà  da  fUosofo  la  tua 
nentura.  =  Celui  qui  mène  une  rie  tran- 
quille et  retirée,  fuoiofo  m.  ^  Adj.,  filo- 
$ofo  :  vv  ROI  — ,  un  re  filosofo. 

PHILOSOPHER  (fi-lo->o-fe),  T.  n., 
traiter  des  questions,  des  matières  philoso- 
phiques, filosofare^  trattare  argonienti  filo- 
$ofici.  =  Raisonner  trop  subtilement,  argu- 
menter en  pnre  perte,  ragionare  troppo  tot- 
titmente, 

PHILOSOPHIE  (fi-Io-so-fl),  s.  f.,  science 
les  principes  généraux  de  toutes  choses, 
science  de  l'esprit  humain,  filosojia  t.  ^ 
Doctrine  particulière  à  chaque  école  de  phi- 
losophie ou  à  chaque  philosophe  formant 
école,  jUosofia  t.  :  tk  —  d'aristoti,  di 
lEsctXTES,  OE  LiiBNiTZ,  la  filotofia  d  Ari- 
ttotile,  di  Cartesio,  di  Leibnitz  ;  —  &TOI- 
CIENNS ,  scoLÀSTionE  ,  la  fitosofia  degîi 
stoicij  degli scolastici.  =  Ensemble  des  prm- 
cipes  fondamentaux  sur  Icquela  repose  une 
science  particulière,  un  art  spécial,  filo- 
tofia  t.  :  lA  —  DI  l'histoiri  ,  la  filoso/ia 
délia  ttoria;  —  ss  là  natcri,  celle  qui  a 
pour  objet  l'étude  des  lois  et  des  causes  des 

Phénomènes  que  nous  offre  l'ensemble  de 
oniTers,  la  fitoso/ia  délia  natura.  =  An 
■ens  moral,  élévation  d'esprit  et  fermeté 
d'Ame  qui  met  l'homme  au-dessus  des  pas- 
sions, des  accidents  de  la  vie,  des  erreurs  du 
Tnlgalre,  fitosofia  t.  :  —  ratdrelli,  se  dit 
d'nn  certain  caractère  de  raison,  de  modé- 
ration, de  force  d'Ame,  fitosofia  naturale,  = 
Science  qu'on  enseigne  sons  ce  nom  daas  les 
collèges  et  les  écoles  publiques,  fitosofia  t.  : 
COl'RS  Di  — ,  corso  di  fitosofia;  il  fait  sa 
— ,  cgli  fa  la  sua  fitosofia.  ^  Impr.,  carac- 
tère entre  le  cicéro  et  le  petit-romain,  filo- 
lofia  f. 

PHILOSOPHIQUE  (Hlo-so-fich),  adj., 
qui  appartient  &  la  philosophie,  fitosofico  : 
«AISOîiKEMïHIiCONDUiiï— ,  rajionomcnto 
fitosofico,  condotta  filosofica;  esprit  —, 
plein  de  méthode  :  qni  n'a  ni  passions  ni 
préjugés,  spirito  fitosofico.  =  Composé  sur 
la  philosopnie,  fitosofico  :  dictioknairb, 
HISTOIRE  — ,  dizionario  fitosofico,  storia 
fitosofico. 

PHILOSOPHIQUEMENT  (H-lo-so- 
fich-man),  adv.,  d'une  manière  philosophi- 
que, en  philosophe,  fUosoficamente  :  vivre, 
RAisoNMEE  — ,  vivere,  ragionare  fitosofica- 
menle. 

rHILOSOPHISME(fi-lo-so-fism),s.m., 
fausse  philosophie;  abus  de  la  philosophie, 
filosofismo:  LE  —  DU  xviiie  siècle,  ti^(o- 
tofi\mo  del  secolo  XVIIT. 

PHILOTECHIVIQIE  (fi-lo-lèch-nich), 
adj-,  qui  a  pour  objet  l'amour  des  arts,  qui 
aiiiii-  les  arts,  fUoteenieo  :  socitTi  —,  to- 
eietii  fihtecniea. 

PHILTRE  (filtr).  s.  m.,  breuvage  qu'on 
supposait  propre  à  exciter  les  passions,  i 
inspirer  de  l'amour,  fiUro  m, 

PIILEUITE  (fie-bit),  s.  f.,  inflammation 
de  la  membrane  interne  des  veines,  ^e&i'fe f. 

PULÉBOTOMIE  (fle-bo-to-ml),  s.  f., 
ouverture  qu'on  f.nit  à  une  veine  pour  en 
tirer  du  sang,  /lebotomia  f.  =  Anat.,  dis- 
section des  veines, /fedofomta  f. 

PHLÉDOTONISER  (fle-bo-to-mi-se}, 
V.  a.,  ftebotomare,  cavar  tangue;  synon.  de 
S.M.isi.n. 

rULÉGÉTHON  (fle-ege-tonL  11.  des 
Kn^Ts,  Flegelonte  m. 
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PHLEOMAGOGUE  (  flégh*m>-gogh  ), 
adj.  et  s.,  se  dit  des  remèdes  contre  la 
pituite,  flemmagogo. 

PHLEGMON  (fiègh-mon),  a.  m.  ;  inOam- 
matioD  du  tissu  cellulaire,  fiemmone  m. 

PHLEGMONEUX  (flèg-mo-nS),  EUSE 
(nOs),  adj.;  méd.,  qui  est  de  la  nature  dn 
phlegmon,  flemmonoso. 

PHL0GI8T1QUB  (Oo-ngis-tich),  s.  m.; 
chim.,  fluide  dont  on  a  snpposi  l'existence 
pour  expliquer  les  phénomènes  de  la  com- 
bustion, flogittico  m.  =  Adj.,  propre  à  dé- 
velopper la  chaleur  interne,  flogittico. 

PHLOGOSB  (Oo-gos),  s.  m.;  méd.,  in- 
fiammation  légère  ;  rougeur  et  chaleur  qui 
la  caractérisent,  ftogoti  f. 

PHLOMI8,  s.  m.,  genre  de  labiées,  flo- 
tnide  f. 

PHLYCTÈNE  (flich-tèn),  s.  m.,  petite 
ampoule  ^ ni  provient  d'une  brfilure  on  d'une 
phlegmasie,  jlittena  t. 

PHOCÉE  (fo-sse),  ville  ionienne  de  l'Asie 
Mineure,  dont  les  habitants,  les  FaoctiMS, 
fondèrent  de  nombreuses  colonies,  et  entre 
antres,  Marseille,  Focea  f.=PHOciEM,  us, 
adj.,  qui  appartient  à  Pbocée  on  k  Marseille, 
Foceo. 

PHOCIDE  (fo-ssid),  contrée  de  l'anc. 
Grèce,  entre  le  golfe  de  Corinthe  et  la  Béolie, 
Focide  f. 

PHOCION  (fo-ssion),  général  et  orateur 
athénien,  devint  le  chef  de  l'aristocratie,  et 
tenta  vainement  de  retenir  ses  concitoyens 
dans  les  voies  de  la  modération  et  de  la  paix. 
Il  fnt  condamné  à  boire  la  cigué  en  317, 
Focione. 

PHONIQUE  (fo-nicb),  adj.,  qui  a  rap- 
port aux  sons,  à  la  voix,  Amt'co.  ^Farticul., 
se  dit  des  signes  destines  à  représenter  les 
sons  de  la  voix,  foniea. 

PHONOMÈTRE  (  fo-no-mètr  ),  s.  m., 
instrument  propre  à  mesurer  l'intensité  dn 
son  ou  de  la  voix,  fonometro  m. 

PHOQUE  (foch),  s.  m.,  (quadrupède  am- 
phibie de  l'ordre  des  carnassiers,  vnlg.  vtAO 
HARiM,  foea  f. 

PHOSPHATÉ,  E  (fos-fa-te),  adj.,  qni 
est  à  l'état  de  phosphate,  ridotto  in  fosfato. 

PHOSPHATE  (fos-fat),  s.  m.,  sel  formé 
par  la  combinaison  de  l'acide  phosphoriqna 
avec  une  base,  fotfato  m. 

PH08PHITE  (fos-fit),  s.  m.,  sel  formé 
par  la  combinaison  de  I  acide  photpfaorenz 
avec  une  base,  foifito  m. 

PHOSPHORE  (fos-for),  a.  m.,  corps 
simple,  métalloïde,  qni  brûle  en  répandant 
une  vire  lumière,  foaforo  m. 

PHOSPHORESCENCE  (foa-fo-re- 
ssaos),  s.  f.  ;  chim.,  propriété  qu'ont  certains 
corps  do  devenir  lumineux  dans  l'obscurité 
sans  chaleur  ni  combustion  sensible,  fotfo* 
retcenza  t.  ^  Lumière  qui  en  provient,  fo- 
tforetcenta  t. 

PUOSPHOBE8CENT  (fos-fo-re-ssan), 
E  (ssant),  adj.,  qni  a  la  propriété  appelée 
phosphorescence,  fosforescente  :  animal, 
CORPS  — ,  animale^  corpo  fosforescente. 

PHOSPHOREUX  (fos-fo-rS),  adj.  m., 
fotforoso  ;  acide  — ,  formé  par  la  combustion 
lente  du  phosphore,  acido  fotforoso. 

PHOSPUORIQUE  (fos-fo-rich),  adj., 
qni  appartient  an  phosphore,  fotforico  :  LV- 
MitiE  — ,  bue  fosforica;  eriovet,  alld- 
HETTE  — ,   qui   s'enflamme  an  moyen    du 

fihosphore,  boccettino  pel  fosforo;  acide  — , 
orme  par  la  combustion  rapide  et  complète 
du  phosphore,  acido  fosforico. 

PHOSPHURE  (fos-fôr),  s.  m.;  chim., 
combinaison  du  phosphore  avec  un  autre 
corps  simple,  fosfuro  m. 

PHOTOGRAPHE  jfo-lo-graf},  a.  m., 
celui  qui  s'occape  de  photographie  on  qui 
en  fait  sa  profession, /'o^o^ra/'o  m. 

PHOTOGRAriilE  (fo-lo-gra-fl).  s.  f., 
art  de  fiier  et  de  reproduire  l'image  des  ob- 
jets extérieurs  au  moyen  de  la  chambre 
obscure  et  de  divers  procédés  chimiques,  /'o- 
tugrafia  f. 

PHOTOGRAPHIER  (fo-to-gra-fic),  v. 
a.,  reproduire  par  la  photographie, /"o/oôra- 
fare  :  il  s'est  fait  —,  egli  si  fece  folo- 
grafare. 

PHOTOGRAPHIQUE  (fo-to-gro-fich), 
adj.,  qui  appartient  A  la  photographie,  fo- 
tografico  :  appareil  — ,  appareccnio  foto- 
grafico.  , 

PHOTOMETRE  (fo-to-mètr),  s.  m.,  in- 
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stmment  an  moyen  dnqnel  on  nenin  fb 
tensité  relative  de  la  lumière,  fotorœtni  a. 

PHOTOHÉTRIE  (fo-to-me-tri>,  s.  t, 
science  qui  a  pour  objet  la  mesure  de  Ysr 
tensité  de  la  lumière,  fotometria  f. 

PHRASE  (fras),  s.  f.,   aaaenbla^  k 
mots  présentant  un  sens  eon>pUt,  frate  l 
TOURNER  UNE  —,  Do^ere  itiia  frat;  - 
faite,  façon  de  parler  consacrée  par  Vi- 
sage, et  à  laquelle  il  n'y  a  rien  à  cbas^, 
locutione  tecnica.  =  Faieb  des  rBEA-D 
fam.,  parler  d'une  manière  atTectée,  recir- 
chée,  fi-ateggiare.  =  Ginie  particolier  v  ;ï 
langue,  tour  qni  lui  est  propre,  frsti  t 
—  MUSICALE,  suite  régniiere  et  non  i-i^ 
rompue  de  chant  ou  d'harmonie  teraùei 
par  un  repos,  frate  mimeale. 

PHRASÉOLOGIE  (fra-eeo-lo-sfl).  i 
f.,  construction  de  phrases  parliciuièni 
une  langue  on  propre  A  un  écrÎTain,  fraf^ 
logia  f.  =  Discours  verbenz  et  vide  d<  p» 
sées,  frateotogia  f. 

PHRASER  (fra-se),  t.  n.,  fraseggiert 

IL     PHRASE    BIEN,   SO  dit    d*an    COmpOî'TeiT 

dont  les  phrases  sont  régnlièrea  et  fuJei 
saisir,  dnn  chanteur  qni  accentae  tieaii 
phrase  musicale,  egli  fraseggin  ées^.  = 
V.a.  :  — LA  MVSIODE,  fraseggiare  ta  m-j^ 
PBRASIER  (fra-sie)  00  PBRAâCU 
fs6r),  s.  m.,  faiseur  de  phrases  ;  orales;  a 
écrivain  vide  et  verbeux,  frateggiatcrt  & 

PHRÉNIQUE   ffre-nicb),   adj.;    asjl, 

Îni  a  rapport  au  diaphragme,  freirin.  = 
hys.;  qni  a  rapport ,  qui  apparfiect  s  U 
pensée,  à  rintelligence ,  die  ha  relazkM 
colVinletligenta,  colla  faeoità  di pentare. 

PHRÉNITE  (fre-nif).  t.  f.  ;  méd.,  a- 
flammation  du  diaphragme,  frenite  t. 

PHRÉNOLOGIE  (<re-no-\o-sg\),  s.  (., 
science  qui  se  propose  de  déterminer  !o 
rapports  qu'on  suppose  ex'ister  entre  l'iotat- 
ligence,  le  caractère  d'nn  individa,  et  u 
conformation  de  la  boite  osseuse  de  son 
crAne,  frmologia  f. 

PHRÉNOLOGIQOE  (fre-DO-lo-srdi; 
adj.,  ^ni  appartient  A  la  pbréoologie.''r''«- 
noM^o  :  SCIENCE  — ,  tàenxa  (rtnolo^it:; 
tTCDI  ^,ttuâm  frtnologieo;  sotiiTI  — . 
de  phrénologues,  tocsetd  frenotogita. 

PHRÉNOLOGISTE  (fre-no-lo-sfisfliia 
PHRÉNOLOGUE  (logb).  s.  m.,  rHei  fsi 
s'occupe  de  phrénologie,  qoi  a  écrit  sireelts 
science,  frenologista,  frenologo  c 

PHRYG ANE  (fri-gann),  s.  f .,  gtare  d^b- 
sectes  névroptères  dont  les  larves  sue'.  rr> 
fermées  dans  un  fourreau  qni  ressemUttu 
fagot,  friganea  t. 

PHRYGIE  (fri-agj)  contrée  de  lin 
Mineure,  Frigia  f.  =  FaBTGiEJt,  M,  i!;- 
et  s.,  habitant  de  la  Phrygie  ;  qni  apjiar*.::! 
A  la  Phrygie  ou  A  ses  habitants,  /nj:.  = 
Mode  .— ,  mode  de  musique  fier  et  gucr.-.<f 
qui  tenait  le  milieu  entre  le  lydien  ^  le  Av 
rien,  modo  frigio. 

PBHVNÉ  (fri-ne),  célèbre  conrtisa» 
athénienne  dont  Praxitèle  fit  U  stata? .  Ac- 
cusée d'impiété,  elle  fut  défendue  et  .^i^» 
par  Hypénde,  qui  découvrit  devant  le«  je;» 
le  sein  admirable  de  sa  cliente,  Frine  f.' 

PHRYA'ICl'S[fri-ni-cûs),  poète  Irsfqti 
athénien,  disciple  de  Thespis,  fît  adoptir  Js 
masque  par  les  acteurs,  Frinico. 

PHTHIRIASE  (fli-rias),  s.  f.;  cèJ, 
développement  d'une  grande  quantité  ^ 
poux  sur  une  partie  ou  sur  tonte  la  sar.'ua 
du  corps,  ftirtttsi  f. 

PBTHISIE  (fti-sl),  s.  f.  ;  taéii.,  aï  v 
tion  tuberculeuse  des  poumons,  ac£c:^;.i- 
gnée  ordinairement  des  phénomènes  d  «îl-^ 
et  de  ron?oniption,  ftisin,  tisi  f. 

PUTUISIQl'E  (fti-sich),  adj.  et  «..  s» 
dit  d'une  personne  atteinte  de  pbthiùe.  '^ 
tico. 

PHYLACTÈRE  (8-lac-lèr),  s.  m. .  :  ■ 
tite  bande  de  parchemin  snr  laquell.'  1'^ 
Jnifs  écrivaient  certains  passa^^s  de  l'I-cv- 
ture,  filateria  f.  =  Amulette  des  ao-vt-j. 
fitateria  f.,  amuleto  ni. 

PHVL.\RQUE  (fi-larch),  s.  m.,  cbef  à: 
tribu  ,  nom  d'un  magistrat  d'Athènes,  >.';"• 
ca,  capo  di  tribu  m. 
PHYLLANTHE  (filant»,  s.  m.;   bc4, 

fenre  de  plantes  de  la  famille  des  enpiisr- 
cs,  fitlanto  m. 
PHYLLITHE  (fi-lilj.  s.  m.,  feoUtopé- 
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;  plem  qui  porte  dei  •mpriinlM  de 
Juitide\ 

VSICIEN  (S-si-Hiea),  i.  m.,  edoi 
ccope  de  la  phTsiqne,  qai  util  la  ^ hy- 
/Uieo  m.,  CM  na  ttuduto  la  fuiea  : 
B»  «EAU»  —,  è  un  grande  fitico. 
rSICO-MATBÉMATIQUE  (6-«- 
-te-ma-tiob),  adj.,  qai  a  rapport  à  la 
ae  et  aoi  matbématiqDes,  ksico'Tna' 
»  .-uniici  —,  teieiua  fitietmatt- 

rSIOCRATE  (fi-alo-erat),  a.  m.; 

,  celui  qoi  croit  aa  pouvoir  ae  la  na- 
siocrata  m.  =  Nom  qn'on  a  donné 
iiciplet  de  Qaesnay ,  qni  plaçaient 
1  natore,  od  mieax  dans  la  terre, 
t  poiaianee  prodnctiire,  fisioerata  m. 
'SIOGNOHONIB  (S-aiogh-no-mo- 
r.,  art  de  jager  lea  inclinatioae  par 
lion  dea  trait»  do  viaage,  fisiognomo- 

SIOGNOVONIQUE  (B-aiogh-no. 
i),  adj.,  qui  appartient,  qui  a  rap- 
la  pbjiiognomonie,  fisiognomonico, 
9I0GRAPBIE  (6-sia-gra-n),  a. 
riptioo  det  objets  dont  l'enaemble 
e  la  oalire,  fijiografia  f. 
SI0L06IE  (B-:io-lo-agl),  a.  f. , 
qni  traite  dea  pbëoomènea  de  la  Tie, 
ctioni  dea  organea ,  etc.  ;  onTrage 
le  de  cette  acience,  jUiologia  t. 
SIOLOfilQUE  (  fi-aio-Io-sgich  ) , 
i  apj>artient,  qni  a  rapport  h  la  phy- 
fittohgico  :  ucmacHi  —,  ricerea 
:a, 

SI0L06IQVEMENT  (fi-aio-lo- 
to),  adv.,  d'une  manière  normale, 
e  aui  loia  de  la  pbyaiologie,  fitiolo- 
te. 

ilOLOCISTE  (fi-aio-lo-sgiit),  a. 
qni  eat  reraé  dans  la  physiologie  on 
rit  sur  cette  science,  juiologo  m. 
IIONOMIB  (a-sio-no-ml) ,  a.  f., 
)n  parlicnlière  qui,  pour  ebaqne 
alte  de  l'ensemble  de  ses  parties  ei- 
I,  et,  pour  l'bomme,  de  celni  dea 
aa  face,  fisionomia,  fisonomia  t.  = 
air  de  viTaciti  et  d  agrément  ré- 
r  le  Tiaage,  vioacitâ  f,,  brio  m.  ;  il 
ni  — ,  egli  manca  di  brio.  =  Ca- 
liatinctif,  fisionomia  f.  :  ca   pats 

—    TOUTE     rABTICULitai,     ÇUtSlO 

un  atpetto  tutlo  partieolare.  = 
e  Pbtsio8!io«o!<ik.  V.  Air. 
lOIVOBflSTE  (6-sio-no-mist) .  s. 
qui  se  connaît  on  prétend  ae  cou- 

pbysiognomottie,  fisiononùsta,  fi- 
n.  =  Adj.  :  IL  on  illi  m'xst  r*S 
«a  non  i  fitionomiita. 
IQUE  (fi-aich),  s.  T.,  science  qni  a 
!t  les  propriétés  accidentellea  ou 
tes  des  corps^  lorsqu'on  les  étudie 
^composer  chimiquement  ;  ouvrage 

de  cette  science  ;  classe  où  on  l'en- 
nca  f.  =  Manière  de  raisonner  sur 
te,/Cnfaf.  =:S.  m.,  eitérieord'une 

lUieo  m.  :  son  —  na  oéplaIi; 
»  fitieo  mi  dispiace,  =  Constitu- 
elle  de  l'homme,  fitieo  m.  :  ta  — 
DR  LE  MOKAL,  u  fitieo  tHfluitee 
^  =s  Adj.,  naturel,  qni  appartient 
iqne,  fiêico  :  HODVSiigiiT,  effet 
ento,  effetto  fitico  ;  mfOssiBiLiTt 
l'ordre  de  la  nature,  impossibilità 
[>an8  ce  sens  et  dans  quelques  an- 
lit  par  opposit.  àHOSAl  :  ceuti- 
indée  aar  le  témoignage  dea  sen», 
'sica. 

QVESIENT  (6-stch-man),  adT., 
Itère  phyaiqne  et  réelle,  fisica* 
montrer  —,  dimostrarc  fisico' 
LA  est  —  iMrossiBLE,  eid  ^  ^- 
tpossibile. 

«LITHE  (a-to-lit),  s.  f.,  pierre 
gare  ou  qui  porte  l'empreinte  de 
an  te,  fitoîitom. 

tLOGIE  (B-to-lo-agi),  a.  t.,  traité 
itca,  filologia  t. 

>PH AGE  (B-to-f«»gl,  adj.  ;  lool., 
-rit  de  eubatancea  légétalea,  fito- 

LAIRE  (pia-cfi-lir),  adj.,  eipia- 
as.,  etpiatorio. 

ER  (pia-fe),  T.  0.,  ae  dit  d'un 
lève  les  jambea  de  devant  fort 
I  replace  presque  au  même  ea- 
précipitalion,  far  la  eiambetta. 


PIO 

PIAFFBVB  (pia-rsr),  adj.  et  a.  m.,  ae 
dit  d'un  cbeval  qui  piafie,  qni  a  l'habitude 
de  piafler,  eatallo  cAe  fa  la  ciambella. 

PIAIIXER  ^pia-ie),  v.  n.,  crier,  criailler 
sans  cesse  ;  se  dit  fam.  dea  petita  oiseaux  et 
des  enfanta  criarda,  piangolare,  stritiaref 
pigolare. 

PIAIIXERIE  (piai-rl),  a.  t.,  criaillerie 

fterpétoelle  dea  petita  oiaeanx,  dea  en* 
ants,  etc.:  fam.,^ù)S'nti(eo,  ttridio  m. 

PIAIIXEVR  (pia-iSr),  EU8E  jifia),  a., 
celui,  celle  qui  piaille,  qui  a  l'habitaiM  de 
piailler,  piagaone,  pigolone  m. 

PIANISSIMO  (mot  ital.),  adj.;  mns., 
très-doucement,  avec  peu  de  force,  d'éner- 
gie, pianissimo. 
PIANIS-TE  (plvoUt),  e.  m.,  celai,  e«Ue 

3 ni  joue  bien  du  piano,  qoi  fait  profeaaioa 
'en  joner,  pianista  m. 
PIANO  (mot  ital.),  adT.;  mns,,  douce- 
ment, piano.  =  S.  m.,  piano  m.  :  obseitib 
LES  ■—  et  les  forte,  badare  ai  piano  ed 
ai  forte.  =  Instrument  de  maaiqne  à  cordea 
et  a  clavier,  espèce  de  clavecin  dont  on  peut 
renforcer  oo  adoucir  le  aon  à  volonté;  daoa 
ce  aena,  il  prend  la  marque  du  pluriel,  pia- 
nofortt. 

PIABT  on  PIASTE,  s.  m.,  nom  qu'on 
donnait,  en  Pologne,  aona  laa  Jagellona,  aai 

{irineea  d'origine  polonaise  ilis  rois  de  Po- 
ogne,  comme  Sobieaki,  Poniatovski,  «te, 
Puist. 

PIASTRE  (aiaatr],  a.  f.,  monnaie  d'ar- 
gent dont  la  valenr  varia  anivant  les  pays  ; 
celle  d'Eapagne  vaut  i  franca  38  centimea, 
piastra  t. 

PIAULER  (pio-le),  v.  n.,  crier;  se  dit 
des  petits  poulets,  puolnre.  =  Pop.,  ae  dit 
des  enfanta  qui  se  plaignent  en  pleoraot, 
piangolare. 

PIBLE  (A),  loc.  adv.  :  utt  1  —,  d'na 
aenl  morceau,  alberatura  a  pible. 

PIC  (pich),  s.  m-,  oiaeaa  grimpeur,  re- 
marquable par  la  facilité  avec  laquelle  il 
Sarcourt  un  tronc  d'arbre  dans  tontes  lea 
irectioos,  piechio  m.  ^  Instrument  de  fer, 
courbé  et  pointu  vers  le  bout,  garni  d'un 
manche  de  Dois,  et  dont  on  se  sert  pour  cas- 
ser des  morceaux  de  rochers  on  pour  ouvrir 
la  terre  quand  elle  est  trop  dore,  piecone  m. 
=  Géogr.,  montagne  très-haute,  isolée  et 
de  forme  conique,  picco  m.  :  le  —  de  t£- 
NtRiFFE,  Upicco  ai  Teneriffa.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  perpendicnlalrement,  aptcco,  perpen- 
dicolarmenle. 

PIC,  s.  m.  ;  t.  de  jeu  de  piquet,  coup  par 
lequel  le  jonenr  qni  a  la  main,  pouvant 
compter  jnaqn'i  trente,  en  jouant  lea  cartea, 
avant  que  sou  adversaire  puisse  rien  comp- 
ter, compte  soixante  pointa  aa  lien  de  trente, 
jneeom. 

PIC.1,  s.  m.  ;  méd.,  appétit  dépravé  qui 
porte  a  manger  des  substances  non  nntriti- 
ves,  piea  f.,  appetito  depravato  m* 

PICADOR  (mot  espag.),  a.  m.,  cavalier 
qni,  dans  les  courses,  attaque  le  taureau 
avec  la  piqne,  ptcatfor  m. 

PICAILLON  (pi-ca-ion),  s.  m.,  anc. 
monnaie  de  enivre  du  Piémont,ptea;Iian<m. 
=  Avoir  des  riciiLions;  pop.,  être  riche, 
k  son  aise,  aeere  pieaglioni,  essere  rieehis- 
simo. 

PICARD  (Jean),  astronome  du  XTii'  siè- 
cle, successeur  de  Gassendi  au  Collège  de 
France,  Picard. 

PICARD  (Louis-Benoit),  poète  comique, 
mort  en  1828,  s'est  distingué  partne  grande 
facilité  et  par  nne  gaieté  française,  mais  il 
a  peu  de  force. 

PICARDIE  (pi-car-dl),  ane.  pr.  et  grand 
Eonvernement  de  la  France,  Piceardia  t.  =r 
Picard,  e,  adj.  et  a.,  habitant  de  la  Picar- 
die ;  qui  concerne  la  Picardie  ou  aea  habi- 
tants,V>rà<"'<'o. 

PI(5ciNI,  compositeur  de  mosique  ita- 
lien ,  mort  en  i  800.  Venu  en  France  vers  1 776, 
il  eut  Gluck  pour  rival  et  l'obligea  à  lai  céder 
la  place,  Piccini.  =  PiccmisiK,  adj.  et  s., 
partisan  de  la  mosique  de  Piccini,  picciniata. 

PICCOLOMINI  (Octave),  un  des  géné- 
raux de  l'armée  impériale  dans  la  gnerre  de 
Trente  ans,  Piecolomini. 

PlCENim,  anc.  contrée  de  l'Italie  cen- 
trale, Piceno  m. 

PICBEGRD  (pisc-grfi),  un  des  bons  gé- 
néraux de  la  Répnbliqne,  conquit  la  Hollande 
an  cœor  de  l'hiver  de  179S,  avec  une  armée 
qni  n'avait  pas  de  souliers.  Proscrit  an 
18  fructidor,  n  passa  k  l'étranger  et  conaplra 
plue  tard  contre  le  premier  conauL  Arrêté 
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I  Paria,  oft  U  était  venn  aeerètement,  il 
s  étrangla  dans  sa  prison,  Piehegru. 

PICaOUNE  (pi-scio-lin),  s.  f.,  petite 
olive  excellente,  produite  par  nue  variété 
d'olivier,  \divella  t.  z=  Adj,  f.  :  OUVI  —, 
oUoa  piceota  f, 

PICOLBT  (pi-co-Ie),  s.  D-,  petit  crampon 
qui  retient  le  pêne  dans  une  serrore,  piega* 
teUo  m. 

PICOREE,  s.  f.,  action  de  marauder, 
eorreria,  tcorreria  t.,  ilpredare  m.  :  aller 
1  LA  —  ;  ae  dit  des  soldats,  dea  écoliers  ma- 
raudeurs, far  bottino;  et  6g.,  des  abeilles 
qni  vont  recueillir  sur  les  fleurs  le  suc  dont 
elles  composent  leur  miel,  andare  a  dtpre- 
dore  i  fiori. 

PICORER  (pi-co-re),  v.  n.,  aller  à  la 

picorée,  dans  tous  les  sens  de  ce  mot,  cor> 

rere,  depredare,  saccheggiare.  =  Piller  dans 

les  ouvrages  d'aatrni,  saccheggiare  le  opère 

'  altrui. 

FICOREVR  (pi-co-r6r),  s.  m.,  soldat 
iii  va  picorer,  scorridore,  predone  m.  := 
lagiaire  ;  fam.  et  peu  na.,  plagiario  m. 

PICOT  (pi-co),  a.  m.,  petite  pointe  qui 
demeure  sur  le  bois  qui  n  a  paa  été  coupé 
net,  scheggia  f.  ^  Marteau  pointu  qni  n'a 
qu'un  cAté,  speti»  di  marletlo.  =  Petite  en- 
grèlure  an  bord  dea  dentellea,  dea  pasae- 
meats,  snterlo  m. 

PICOTEMENT  fpi-coi-man),  a.  m., 
impression  incommode  et  un  peu  donloo* 
rense,  comme  d'ooe  piqére  légère,  è  la  sur- 
face de  la  peau  ou  sur  quelque  membrane, 
pixxieore  m. 

PICOTER  (p!-eo-te),  v.  a.,  causer  det 
picotements,  piMSicare.  ^  Piquer  lea  fruitt 
à  coup  de  bec,  betsicare  :  —  DH  CBEVll, 
lui  faire  aentir  légèrement  l'éperon  k  diver- 
ses repriaea,  toccar  coUo  sprone  il  cavaUo; 
IL  EST  picoTt,  marqué  de  petite  vérol», 
de  piqûres,  de  points,  etc.,  eglié  butterato, 
= Fam. ,  lancer  contre  qnelqn  un  des  paroles 
dites  avec  malice  ;  chercher  k  le  ficher,  k 
l'irriter,  pungere,  mordere  alcuno.  ^  Se  — ^ 
V.  pr.,  s  agacer  réciproquement,  pungtrsi, 
mordersi. 

PICOTERIE  (pi-eot-rl),  a.  f.,  parolea 
ditea  malignement  pour  picoter  quelqu'un; 
fam.,  motteggio  m  ,puntura  t. 

PICOTIN  (pi-co-ten),  s.  m.,  mesure  ponr 
donner  de  l'avoine  aux  chevaux;  ce  qu'ella 
contient,  pro/entfa  f. 

PICRO.IIEI1,  a.  m.  ;  chim.,  matière  vis- 
queuse et  un  peu  ancrée  que  Tbéuard  a 
retirée  de  la  bile,  pieromete  m. 

PICOVIGNY  (pi-cbi-goi),  ch.-l.  de  can- 
ton du  départ  de  la  Somme.  Louia  XI  et 
Edouard  IV  y  aignèrent  un  traité  en  1475, 
Picguigng. 

PICTE8  (plct),  peuple  de  lanc.  Calé- 
donie,  Pilti  m.  pi. 

PICUCULE  (pi-ca-cQl),  s.  m.;  ornilb., 
espèce  de  grimpereau,  picuculo  m. 

PIC-VERT,  s.  m.,  oiseau,  piecAionerdf 
m.  V.  Pic. 

PIE  (pi),  adj.  f.,pia  .■  oeuvre  —,  œnvra 
de  charité  faite  en  vue  de  Dien,  opéra  pia. 

PIE,  s.  t.,  oiseau  à  plumage  blanc  et  noir 
qui  apprend  facilement  k  parler,  gatia  f. 
=  Jaser  comme  une  —,  parler  beaucoup, 
bavarder ,  cinguettare  corne   una   gasza. 
V.  Nio.  =  Fbomaoe  à  la  —,  espèce  da 
fromage  blanc  écrémé,  specie  diformaggio. 
=:  Adj.  dea  deux  genrea  :  cbetal,  jumxmt 
— ,  dont  la  robe  blanche  présente  des  tacbos 
noires,  aleianes  on  baies,  cavaUo pettato. 
I      PIE,  nom  qu'ont  porté  boit  papes,  Pio; 
'  les  plus  remarquables  sont  :  Fie  II  [USt- 
'  U64),  qui  essaya  d'organiser  nne  croisade 
I  contre  les  Turcs  et  mournt  au  moment  da 
I  partir  ponr  la  Grèce  avec  les  croisé».  ^ 
Fis  V  (saint),  qui,  monté  sur  le  tréne  pon- 
I  tiècal  en  1566,  soutint  jnsqn'k  aa  mort  (tS7S) 
le  parti  catholique  en   Europe  avec  Phi- 
lippe II,  lea  Guise  et  Marie  Stoart.  —  Pl>  VI 
(1775-1799),  qui,  après  avoir  été  peu  k  on 
dépossédé  de  tous  ses  Etats  par  la  BépuoU- 
que  française,  mourut  captif  k  Valence.  ^ 
Pie  VII  (1800-1823),  conna  par  sa  lotta 
contre  Napoléon.  =  Pis  IX  (t8i6).  Pi» 
Nono. 

PIÈCE  (pièas),  a,  f.,  partie,  poitloa. 
morceau  d'un  tout,  pezxo  m.,  parte,  pof* 
atone  f.  :  —  db  bois,  de  bceuf,  peiio  di 
legno,dibue;  les  pitcES  d'dne  macbini, 
là  parti  di  una  macchina;  IL  TOUS  ntM    . 
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DM  MTilB,  un  m  —  L'inu,  prenit  ma 
leva  émette  fidoto  mpetsi;  aimA  iffi  totj- 
TIS  —,  de  pied  ea  c«p,  armto  éi  tulto 

pmtO.   =  ACCOHMOBU,    AJUSTM,  SA»!,- 

Ltii  odiloo'dh  m  tsctcs  — >  le  maltMU- 
ter,  ou  en  dire  beaucoup  de  mal,  maUrat' 
tare  uno,  Ht  maie  di  lui;  tauick  l'xi  «n- 
■£1  EN  — ,  1*  déraire  eatièrement,  tagliare 
un  esereito  a  petzi;  hettrz  ïn  —  c* 
AUTEUR,  le  déngurer,  o«  l'en  «p4>r«prier 
des  passagea,  ajg)ropriaw  varii  sçuarci  4i 
un  aufore  ;  KMroKTEa  la  — ,  critiquer, 
railler  >ans  pitië,  uns  ménagement,  tevare 
ipeizi  d'atcuHO.  =  Fitcts  KAProiTtls  ou 
SI  EAPPOKT,  morceaai  de  pierre  ou  de  boit 
dont  se  cooipote  une  mosaïque,  an  oaTrage 
de  marqueterie,  peszi tn.  pi.;  ttRE  TOUT 
n'niTE  —,  d'un  seul  morcean,  en  pari,  des 
cbosest  être  trop  ^iodé  ou  trop  raide,  en 
pari,  des  personne»,  essere  d'un  sol  pesto, 
andar  ritto  came  un  palo  ;  r  airi  ia  huit 
TOUT  d'uni  — ,  dormir  toute  la  nuit  sans 
iatermption,  dormire  tulta  la  notte  tenta 
ixterrumme.  =  Petit  morceau  de  toile,  d'é- 
toOe.  de  métal,  etc.,  dont  on  raccommode 
les  onoses  de  ntéoao  nature,  fezzo  tn.  ^  Se 
dit  aussi  d'im  tout  ocmplet,  pezza  t.  di 
panno,  di  lela.  V.  Ccbantillo».  =  Ton- 
neau, Ao/te  f.  :  —  m  tih,  ï'XAit-ni-Tre, 
t»tte  di  «àio,  «faejwastAi.  =  Se  dit  de  cer- 
taines cboses  considérées  coanne  apparte- 
nant &0D  enaeroUe,  é  une  collection, jjerso 
m.,  naità  f.  t=  OuTrare,  peico  m.  :  —  de 
ouiiR,  chaoan  daa  aranaai  born  à  manier 

Sn'oa  tae  à  la  okasae,  eapa  m.  ;  on  le  dit, 
ans  on  sens  analogne,  de  la  Tolajilc  et  du 
poisson,  capo  m.  3=  Chacane  des  diffèrsoles 
parties  d'un  logement,  ttanza^  caméra  f.  : 

SH   APPARTSHkNT  COIIPO»^    DE    CIKO   i    MX 

■M-j  un  appartamento  eompoeto  di  eingite  a 
m  eanerej  —  se  turs,  de  BLt,  d'a- 
TOiiiE,  etc.,  ae  dit  d'une  certaine  étendue 
de  terre  cootinne,  etc.,  trn  pezxo  di  terroj 
tina  eerta  quantità  di  grano;  —  d'eau, 
quantité  d'eaa  retanoe  dans  on  «spaoe  creusé 
en  terre,  po«r  t'embeUissenent  (roo  jardin, 
d'au  parc,  etc.,  terbatoio  d'acqua,  peschiera. 
^  Ctiacan,  chacnne,  ciascuno  :  des  oran- 
ges À  30  CENTIMES  LA  — ,  atancie  a  trenta 
eentetimi  ciatcuna.  =■  Travailler  aux  — , 
1  SES  -— ,  se  dit  des  oarriers  qui  sont  payés 
non  it  la  journée,  mais  1  proportion  de  oc 
qulh  font,  lavorare  a  cômpito  0  ad  opéra. 
:=  On  le  dit  des  monnaies,  pezza  F.  :  vous 

AVEZ    UNE  —  s'aROENT    OU     MÊME    UKE   — 

b'or,  ttvete  tma  pezza  d'argento  od  anche 
wta  pezza  d'oro;  —  de  mariage,  médaille 
d'or  ou  d'argent  que  le  prttre  bénit  pen- 
dant la  cérémonie  et  qoe  léponi  donne  t  sa 
femme,  medaoHa  d'oro  0  d'argento  data 
dalto  epoêo  alla  tpoia  neOtt  eekérazione  de! 
matrimonio.  =  Pop.  :  donner,  de«akdi«, 
RECEVOIR  LA  — ,  la  p«tile  ^7«tlfic»1lon  que 
l'on  donnée  un  domestique,  k  nn  iiomme  de 
petioe,  darCy  chiedere^  ricevere  la  -manda, 
la  gratificaxione.  V.  Monnaii.  =  En  pari. 
de*  penonnea  :  boiine,  fine,  HtniANTt 
—,  personne  rusée,  malicieuse,  dont  il  faut 
ae  méfier,  pereona  malixiosa,  furba,  di  eui 
bisogna  di/fidarii.=:  —  i  — ,  loo.  •«.,  nne 
pièce  après  l'autre, p«cxo  apezto.  =  ^  ra 
nÉsisTANCE,  gros  moroeau  de  viande  ouitc, 
piatto  forte.  =  Milit.,  canon,  bouche  à  fea, 
pezxo  a'artiûlieriat  cannone  va.  =  Morceau 
de  bois  taillé  qui  entre  dans  un  assemblage 
de  cbarpente,  peszo  m.  :  —  01  bétail, 
chacun  des  animaui  qui  le  composent,  ci^. 
^  Ouvrage  en  vers  ou  «n  prose  qui  fait  no 
tout  complet,  particul.  ouvrage  dranoatique, 
cpera,  scriftura,  opéra  drojttmatica  f.  :  js 

SUIS    SATISVAIT   DU    DfNOfiaENT    DE  CETTE 

—,  «OMO  toddisfatto   dello  sctoglimenio  di 
gueslo  lavoro  drammatieo;  la  petite  — , 
la  petite  comédie  que  l'on  joue  après  une 
pièce  plus  longue;  fam.,  chose  divertissante 
;  ou  ridicule,  qui  succède  à  une  autre  plus 
j  intéressante  ou  plus  sérieuse,  burlella,  far- 
f  sa  f.  =  Tour,  malice  qu'on  fait  à  quelqu'un, 
j  turla,  facezia  f.  :  faire  une  —  ou  paire 
j  —  i  Ot'ELoc'uti, /arc  unaéurb  atiimo.  = 
I  Dr.,  écrit,  compte,  et  généralement  tout  ce 
qui  sert,  tout  ce  qu'on  produit  dons  nn  pro- 
cès pour  soutenir  son  droit,  alti,  documenti 
m.  pi.  =  C'est  la  meilleure  —  de  son 
SAC  :  fam.,  ce  que  lui  est  le  plus  avantageui, 
le  plus  nide,  qveeta  i  la  tua  àncora,  la  sua 


difesn,  il  jtro  sostegno.  =  Aux  échecs,  cha 
cnne  des  parties  di    '  '      ' 

ticolier,  comme  li 
t.  pi.,  peanm.pl. 


cnne  des  parties  du  jeu  qui  ont  nn  nom  par- 
ticulier, comme  le  roi,  M  tonr,  etc.,  /igure 


PIE 

HKD  (f^),  s.  m.,  parth  da  corps  de 
l'homme  qui  lui  sert  à  ae  sentenir  et  à  mar- 
cher, prartieinfértenre  des  jambeaqui  porte 
SUT  le  sol  et  snpporte  le  corps,  piede  m.  : 
—  droit,  GAtiCEE,  piede  destro,  tinistro  ; 
Il  n'A  ik>nk£  cti  coTir  de  — ,  rai  diede  un 
catcio.  V.  Ane.  =  —  plat,  large  et  comme 
aplati,  pierte  largo;  se  dît,  fam.  rtpar  mé- 
pris, d  en  homme  de  basse  naissance  et  de 
peu  déconsidération,  nom*  di  botta  ettra- 
àone;  «ens  se  — ,  fantassins,  ftmlaxini, 
lotdtlti  di  fanleria;  VAliTS  de  —,  qni  vont 
i  pied  dans  les  eéKémoniei,  ital/ieri.  x:  Aux 
Ncra,  eiprime  on  état  d'asservissement,  Ae 
snbsTditiatimi,«}>MI;  il  voudrait  voin 
l'univers  entier  i.  SES  —,  vorrebbe  ve- 
der  tutto  runrverto  m  tuoipieâi.  =  Pointe 
tm  —,  ntrémité  anlérienre  du  pied.  Dunta 
deipiedi.  Pour  les  loc,  prov.  et  Tarn,  T.  Ab- 
RACRt-Fin  (d').  Boule ,  Cap,  CiatssSR, 
CiAuastiRE,  t^onriB,  Danser,  Bniti, 
Eti\iï«,  Posue,  Fouler,  Gruï,  Bbrbx, 
Lâchxr,  Sascrer^Marik,  Hocche,  Hou- 
CBEB  (si),  Mur,  UEuvre,  etc.  =>:  Sauter, 
passer  à  —  joints  sur  on  par-dessus 
USE  «losi,  l'éluder,  l'éviter,  eeitare  nno 
data  cosa;  eiahiner  ouelou  un  des  —  k 
LA  tSti,  de  la  tête  AUX  — ,  le  considérer 
attentivement  et  en  détail,  esaminare  uno 
da  capo  a'piedi;  piikdre  ouelqu'uti  eu 
— ,  faire  le  portraîl  d'une  personne  tout  en- 
tière, debout  on  assise,  dipingere  uno  ritto 
in  pledi.  =  Fam.  :  àllir  du  atni  — , 
avoir  une  conduite,  une  marche  égale  et 
semblable,  andar  pari,  dipari  peato  ;  avoir 
TOUJOURS  un  —  IN  l'ai»,  être  très-vif,  ne 
pouvoir  jamais  demeurer  en  place,  non  istar 
mai  ferma;  Kl  pouvoir  mettre  on  —  ni- 
vaîiT  i'aetre,  être  faible  i  ne  pouvoir 
marcher,  esiere  debolistimo;  avoir  lis  — 
chauds,  se  dit  d'un  bavard  on  &'no  homme 
qui  jouit  de  tontes  les  cotmnoditéa  de  la  vie, 
ejicre  un  eiarlone  ;  mettre  —  i  TEEBS, 
descendre  de  cheval  ou  de  voilure,  porre  u 
plede  a  terra;  vettrb  le  —,  les  —  OUEI- 
OUE  PART,  y  aller,  jiorre  ipiedifnun  data 
luogo,  andarvi;  tTRE  SUR  — ,  levé,  non 
couché;  se  dK  d'une  personne  qui  est  en 
étal  de  50  lever,  après  avoir  été  malade,  es- 
«(Te  inpiedi;  être  In  — ,  dans  Teiercice 
d'une  charge,  d'une  fonction,  etsere  in  at- 
tualità  disereixio;  mittbe  obilob'cn  sur 
' — ,  sur  on  bon  —,  le  mettre  au  courant  de 
ses  affaires  on  rétablir  sa  fortune,  lui  procu- 
rer de  grands  avantages  ou  1  habituer  A 
faire  œ  que  l'on  souhaite  de  loi,  mettere 
uno  sulla  buona  via;  £tre  sur  un  bon, 
siTA  LE  DON  — ,  dans  une  situation  avanta- 
geuse, trovar.si  in  buona  condizione;  tTRi, 

SE  METTRE  SUR  TEL  PIEB    AVEC  OUELOtl'UN, 

dans  telle  disposition,  dans  telle  conduite, 
essere,  metterti  su  tal  piede  con  çualcuno. 
=  SrR  CE  —  LÀ .  pnisç|uc  les  choses  sont 
comme  vous  le  aitcs,  m  guetta  condizione 
di  cote;  sue  ce  —  ri  nois  sommes  d'ac- 
COUTi,  te  coJC  essendo  cosi,  siamo  d  accorda; 
ÊTRE  ENC0RI  SUR  SES  —,  u'avoir  pas  en- 
core été  renversé,  au  propre  et  au  ng.,  es- 
sere ancora  sui  suai  piedi;  MXTTRE  uni 
ABMtEj  DES  TROUPES  SUR  —,  ]es  levcr,  Ics 
rassembler,  mettere  in  piem  un  esereito; 
MiTTRi  sous  SES  —,  dédaigner,  mépriser, 
metterti  guatehe  cota  sotto  1  pieai,  non  eu- 
rarsene;  mettre  au  —  DE  la  croix  ,  pai^ 
donner,  soulTrir,  en  vue  des  humiliations  ei 
des  souffrances  de  Jésus-Christ,  mettere, 
deporre  le  ingiurie  ricevute  al  piede  delta 
croce;  preudre  — ,  commencer  à  s'établir, 
à  gagner  confiance,  prcHrfer  piede.  V. Per- 
dre et  Levkr.  =  Fam.  ;  tovber  sur  ses 
— ,  se  retrouver  dans  la  même  situation 
qu'auparavant,  corfere  inpiedi;  avoir  bon 
— ,  BOM  miL,  jouir  d'une  bonne  santé,  être 
dans  toute  sa  force;  se  tenir  sur  ses  fardes, 
godere  ottimasalute.  =  A  — ,  loc.  adv.,  au 
moyen  de  ses  pieds,  en  marchaut,  a  piedi. 
V.  Cheval.  =  Etre  A  —,  n'avoir  plu»  de 
voiture,  etsere  a  piedi;  ètri,  MITTRE  à  —, 
en  disponibilité,  porre  in  cutponibilità.  = 
Pied  à  — ,  loc.  adv.,  pas  à  pas,  graduelle- 
ment,poco  apoco;  dépendue  le  terrain, 
reculer  —  A  — .  en  tenant  toujours  tête 
k  l'ennemi,  difendere  il  terreno,  retrocedere 
palmo  apalmo.  =  De  —  ferme,  loo.  adv.  ; 
sans  quiller  la  place,  di  piede  ferma;  at- 
tendue,  combattre   di  —  FERME,  OSpet- 

lare,  combattere  di  piede  ferma.  =  Se  dit 
aussi  des  parties  du  corps  oes  animaux  sur 
lesquelles  ils  s'appuient  pour  marcher;  se 
dit  anssi  des  pieds  de  l'animal  détachés  ou 
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•OMfffBoMt,  pieds  m.,  toapil.  ^ 
—  00  AiLi  d'dse  CBOii,  a  itml 
parti,  tnr  frafltto  dinaémtt 
Paitie  de  la  tit«  d'ase  jibate,  h  M 
arbre,  qoi  est  plni  piÀ  éetsm,)| 
=  Peét.,  les  racino,  ^t  a  fL, 
f.  fl.  =  Sécha  tga  -,(IrM 
uni,  d'iapslisDoe,  d'ia^sicMc,  ai 
note,  d'ta^paaitaia,  d'àfKMwi 
bre,  aliale,  iilé«rsai.,yMi«iCe| 
le  plus  bai  d'nae  dodIiçk,  fi 
6ce,ete.,bfissX.,^iedem.;  ki~m\ 
DU  xutks,  ailiisdi  dsltnm,iqi{ 
=  Parti*  qui  sert  i  walnii  mm 
blea,  certains  usteBaiis^  ptk  K 
TABLE  i  —  M*^  aaa  Umltik 
dorati;  u  — ,  Lii  —  »c  ut,lai 
lit  oiit'on  al»  piedi ^aaaj  «sait 
i  piedi'  del  Ittio  m.  ^.  =  Ag  -  al 
TRI,  selon  le  mm  littèrsl.  le  Ha| 
des  paroles,  fdbi  Iritfrs.  =  Pi(i> 
piede  torto.  V.  Bot.  =  T.  d»  tts^ 
do  pied  de  la  b(te,  <inu,ptletila 
DE-VEAU,  aruni,iar«n.=fiiHI'd 
levier  de  fer  dont  sa  detbittialli 
pied  de  chèvre,  lemiiferrtl 

T1SD,  s.  a.,  ase.  Mcnn  nie 
mesurer  les  loagaesn  de  t»'^ 
se  divisait  «a  doaie  psai»:  i«>l« 
forme  d*  pet'ite  relie,  «  li  ^ 
de  cette  metnre,  pwi  b.  T.  Sui 

VOUDRAIT  tTRt  i  CIITn01»»l 

se  dit  de  qaelqa'iD  qsi  «I  <■<  «* 
vendrait  se  cseliettM**»**'* 
«rwwipinoeeiilepieA'irt»"'»»* 
.—  DE,  à  raison.  4  pnipirtiii  *■ '"I 
di;  SUR  LE  — nMUMiW"." 
méœent  à  cemn  e4i*!»;««^' 
la  gMtre,  »»/ («*i/«*'*l^ 
PETIT-,  en petil.snnot^J^ 
s=Parti<,divniea  dit»"^'j' 
m»tro  m.  =  Dans  Isi»"**'" 
de  deaiayUakei,^*. 

nEO-À-TUlU  (pw»*'',' 
petit  legemoM  dis»  Si  «i""^ 
viaart  ^e*  passaat.ais"'»"" 
dipammggio. 

PIEItEST.%1.,  s.  ■•J^rr^ 
colonne  qui  snpport»  K"';';^: 
nne  statue,  no  rase,  "^.J^,', 
6a«f.=SiTAI»i"-'«»J^^  , 
0UELOUECBOSt,i'e»h«"^- 
venir,  de  s'élever,  »er«r»4!«s»' 
di  uno  sgabello. 

PIED-ÏWBT  (pe-f").'-  «■!.. 
d'argent,  etc.,  plv  '"/^J' '  ,- 
dinaires,  cl  q«  '™''2ÎL«ir: 
modèle,  pie  ferle  «.,  »»" 
seretre  m  modeUe.  ^. 

piÉDorcHE  kpit-^"*!:' 

petit  piédestal  ""■«  "  °  ,-,1- 

iouvent  orné  ''"'f^'j^^, 
support  »  nnbaste,»  a»  n».»^ 

CIO  m.  _uM* 

PIEGE  (piMg),j.»^»;;^, 

qui  sert  à  prendre  dis  «^ , 

traboccItMo  ».  :  "«fl  ^à  '" 

OISEAUX,  <«"''"  ,'"*î!.5l* 
Embûche,  artifice  dont  «'•^'i 

pej  queiqo'o»,  tgT^^' 
rfiof.V.EMP6tBï-  ^_ 

de  pie  «'•^«""^lS*;  *• 
Fanme  aigre  et  quareik"». 

ciarliera.  ,  ^  m  I  9f^ 

membrane»  de  IWP"*''^ 
DORE-i.in«,pio»"'«'*°''j^j, 

du  N.,  a  rO.  de  la  1^,''^^^ 
devenu  roi  d'ilahe  en  1*''^ 

PIÉniDECpie-rid),'-'''''^ 

piéride  f.  .  ...t  tU' 

WERRAIIXSfPV'-'^'''^ 

petite,  pierre», ;"'''r<»"«"-( 

PIERRE  (rii').  <-e2'^ 
sus-Christ  fil  «o»  "2.  ^ViSilt" 
de  la  hiérarchie  iior»'  P -, ,  îi.' 
Jérusalem,  à  AnUoch^H^  p,.- 
fut  crucifié  en  65  on  6».  j^j.„^ 

CHAIRE    DE-,  '*;*'  JiM.r»'' 

pontiBcal,  ta  «'«*■«  °',>1.«" 
grand  nombre  de  «..«'rci^u 

plus  ooonos  sont .  ri»      ^^i  1 

Castille,  dont  '",^',L6i<»'* 
1 366,  par  DugucKUa  et  >",;,, 

gniei,  q»e  «»"'»''  "  ' 
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I,  Henri  d«  TrnMtaBian.  Prit  k  Hin- 

D 1369,  il  fut  lai  psr  son  frère  daas  la 
de  DugDCjclin,  Pietro  il  Crudele. 
i  is  Jdsiiciu,  roi  de  Fortagal (1351- 
poii  d'Iote  de  Cutro,  Pietro  il  Giu- 
e.  T.  ce  mot.  Piiesx  !•',  dit  vt 
i,eiarde  Riuiie(l  683-1 T25)  qui  fooda 
Pélenbonrg,  vaioquit  Cliarlea  XII  i 
ra  et  jeta  les  foadements  de  la  pota- 
rnise,  =  Fii»K  l'Hsbxiti:,  pridi- 
de  la  première  croisade,  PietroV  Ere- 
:Gëogr,  :  SAIKT-FiBaajc,  Ue  de  l'o- 
Uantiqae,  près  de  Terre-Neuve,  San 
=  Nom  ae  l'une  dca  deux  eapUalea 
lartiniqne,  San  Pietro. 
RHEFONDS  (pièr-fon),  fiJJafe  du 
de  l'Oise,  i  l'eitrémitë  E.  da  Ta  fo- 
Compiègne,  posaède  de  bellei  raiaea, 

'OIKU. 

RBE  (pi&r),a.  t.,  corpi  dnr  et  aolid* 
lé  par  une  substance   minérale  qoi 

métallique  oi  combaatibIe,pw/ra  f., 
.  :  —  durb,  teubbc,  pietra  dura, 

posiR  11  rnsHitoi  —  d'dk  ioi- 
7ire  h  prima  pietra  di  un  edifixio  ; 

KissBR  —  sna  — ,  détruire,  ren- 
ie fond  en  comble,  aUtruggere  eom- 
nte;  —  \>t  Tiiiu,  qne  1  on  taille 
faire  entrer  dans  nne  conatrnclion, 
'ilaçitio;  —  i  TD(iL,TBriité  de  ai- 
'ra  focaia;  —  rOKCt,  roche  légère  et 

dont  on  se  sert  poor  le  polissage, 
omiee; —  nx  Toncffa,  aorte  de  pierre 
'ec  laquelle  on  éprooTe  l'or,  pietra 
'one.  =  Ce  qnl  aert  à  faire  connaître 
î,  la  qnalité  d'nne  chose,  para^one  .* 

kT    tST  Ll  —  ni    TODCHE  DE  L'iKI- 

L4  paoaiTÉ,  l'intéresse  é  la  pietra 
jone  d*ttamkiMia ,  délia  praiità  ; 
MB  UNI  — tduro  eoffi«aa<ao;csuE 
tenaible,  cuore  dieeun;  it  skii  À 
KE,  très-fort,  fa  un  freddo  miMJO. 
in,  lOMo, «uwlùui  m.V.  Acaorri- 
nauLuEB,  ArrKHTx,ekc. =—  t\t- 
se  dit  du  diamant,  dîi  rabis,  du  aa- 
réroerande,  de  la  topaae,  etc.,  pie- 
inse  t.  pi.  :  —  SEATEI,  pierre  fine 
elle  on  a  graté  des  Egurea  en  creni 
fief,piefra  intaghata;  jBTsa  La  — 
u'dn,  lai  adresser  nn  reproche  on 
rentre  lai,  scagKare  la  pietra  eontro 
'.  Coup,  Jabdin  et  Modsse.  =  Cal- 
dùB  oa  de  la  vetsie  formé  par  l'acide 
9t  qui  eanw  aM  malaiiie  dealea- 
i  porte  le  nèas  non,  enieoJo  m., 
délia  pieira  t.  =  Btpèce  de  graner 
rouve  dana  qnelqsta  fmits,  nae- 

REE    (pié-re),  a.  f.,  sondait  en 

^chea  pour  l'ecoalement  ou  la  di- 
es  eaax,  cAûi<aatiso4a  f. 
RERIES  (pièr-ri),  a.  t.  pi.,  pierre* 
a    traTaiUeaa ,    piètre    pretiot , 
pi. 

REVX  (pi«-r<),EV8E  (ra>),a4j., 
pierres,  p>e<ro«o,  satton  :  cauiiii 
trada  pietrosa;  poirb  piaaaEtJst, 
Hocchioroaa.  =  Anat.,  inù  est  de 
de  la  pierre,  qui  cq  a  ia  durée, 

\IER  (piè-rie),  s.  na.,  patit  cawm 
e  sert  aur  les  Taisaeaai,  et  qu'on 
e«  d«*  ^rt«*,deU  ferraille,  etc., 

n. 

tOT  (piè-ro'),  >.  ra.,  noan  Tnigaire 
aa  fraoe,  passera  m.  :=  Bae*! 
(  —,  effronté,  sfrontato.  =  'Valet 
i  comédie  italienne  -,  soa  costutae, 
,  buffon»,  tortu  di  mascJierm.  = 
c  femme  terminé  par  deaz  petits 
éa,  farsettinom. 
IVRES  (piè-r«r),  s.  f.,  granala- 
uses  qal  se  forment  i  la  baae  da 
bftes  TaaTes,  bilorzolettt  m.  pi., 
la  radice  délie  coma  dei  eervi. 
,  s.  f.,  disposition  zélée,  ardente 
ruse  de  l'âme  qui  porte  à  remplir 
:ct  les  devoirs  envors  Dieu,  pietà, 
divozione  f.  :  dks  exemples  de 
'  di  pietd;  —  E^EHrLaïaa,  pie<d 
.  =  Se  dit  auaai  de  quelques  sen- 
imnins,  tels  que  le  déTOuemcnt 
poux  l'on  pour  l'autrcL  l'anuMir 
la  pour  leurs  parenta,  le  respect 
lémoire  dea  morts,  pietâ  f.  :  — 
!,  FILIALE,  pielà  eoniugale,  fi- 
Relioion. 
R  (pi«-teX  T.  n.  i  t.  de  jen  de 


banle,  tenir  le  pied  à  l'endroit  marqoi  poar 
cela,  ^efiere  il  piede  al  segno  stabilito,  == 
y.  a.,  disposer  i  la  résistaoce,  disporre  a 
far  remfenxa.  =  Se  — ,  t.  pr.,  ae  raidir  ; 
peu  ns.,  opporti. 

PIÉTUVEMENT  Me-Hn-mao),  a.  n. , 
action  de  piétiner,  scalpitamentù  m. 

PIÉTINER  (pie-ti-ne),  t.  n.,  remaer 
fréquemment  et  vivement  les  pieds,  «câ^i- 
tare,  battere  i  piedi.  =  V.  a.,  fonler  avec 
les  pieds,  calpestarc 

PIÉTISME  (pie-liam),  i.  aa.,  doctrine 
des  piétiste«,pte<tamo  m. 

PIB'nSTB  (pie-tist^,  t.  m.,  nom  qu'on 
donne  à  certains  luthériens  qui  offeetent  qd 
grand  rigorisme  religieux,  ptetislam, 

PIÉTON,  NE,  s.,  celui,  celle  qui  va  é 

Eied, petfone  m.  =  Mauvais  — ,  ae  dit  d'un 
omme  qoi  ne  peut  marcher  longtemps  sans 
se  fatiguer,  cattivo  pedone,  cammùtatore. 
=  PiiTON,  S,  m.,  facteur  qui  fait  à  pied  le 
service  de  la  poste  dana  les  ooumanes  ru- 
rales, procaccio  m. 

PIETRE  (piètr),  adj.,  meaquia,  ehétif, 
de  inlle  valeur,  mstcAmo,  di  lUisHa  valore. 

PIETREMENT  (piUr-nas),  «tr.,  d'une 
manière  piètre,  mesehàutments ,  povera- 
menle. 

FIÈTRERIE  (pii-tre4l),  s.  t.,  ehoee 
de  nulle  valeur  dans  soa  genre;  fan,  et  pea 
us.,  sferre,  eiarpe  t.  pi. 

PIEU  (pis),  s.  sa.,  pièce  de  boia  pointue 
par  un  dei  bouts,  piuolo,  polo  m.  :  ricEEE 

UN     —    EN     TEEEG,    ficCOTe    IM    piuoh     t» 

terra. 

PIEUSEMENT  (piSa-maa),  adv-,  d'une 
manière  pieuse,  piamente  ;  il  est  hoet 
TEts — ,ey^'nioripianmte;cROiEE  —  lnb 
caoSB,  la  croire  par  principe  de  dévotion  et 
sans  i  être  obligé  par  la  toi,  credere  pia- 
mente una  cota.  3=  La  croire  sans  preuve, 
sans  fondement,  oa  faire  semblant  de  croire 
par  pure  déféreuoe  peur  celui  qui  la  dit, 
credere  boiiariamente  wia  cosa. 

PIEUX  (piô),  EVSE  (pi6s),  adj.,  qui  a 
de  la  piété,  de  la  religion,  pio,  religiaso, 
diaoto  :  c'est  une  âme  riEUSB,  è  un'anima 
pia.=^  Inspiré  par  des  sentiments  religieux, 
pio  :  —  DESSEIN,  pio  dùegno;  tENStE  — , 
pi'o  pensiero.  =  —  ceotanci  :  fam.  et  ir., 
opinion  pen  éclairée ,  fia  credenza  :  leos 
— ,  fait  pour  être  employé  en  œuvres  pies, 
legato  pio.  =?  Se  dit  aussi  des  choses  qui 
tiennent  i  la  piété  filiale  et  ft  quelques  au- 
tres sentiments  humahia,  fietoeo,  pio  :  B!r 

RECEVANT    LES   TENHaBS   ET    PIEUSES    HAB- 

Otts  DE  VOTRE  AviTrt,  ricevendo  le  teneri 
e  pie  testimoHiamte  delta  voatm  amûeisia. 

PIFFHB  (pifr),  B»SK,  s.  ;  triv.,  personne 
excessivement  grosse  et  replète,  •■  tort 
goormandc.  atticeiato,  ghi»tto. 

PIGALLE  (pi-g«I),  senlptenT  da 
XVIII*  siècle,  auquel  on  doit  de  beaux  hsistes 
de  Diderot,  de  Ra;sal,  etc.,  Pigatle. 

PIGEOIM  (pi-sgian),  s.  m.,  oisean  domes- 
tique qui  tient  le  milieu  entre  les  gallinacéa 
et  Ms  passereaux  et  qa'oa  élèv*  dana  les  ee- 
lombiers,  picei'cme,  eo^méo  ns.  :  itite  paibe 
HE  iiecoNS,  deux  pigeons  viveaits  et  a^^- 
riés  ,  ax  paie  A  psecHmi;  CODPII  >e  — , 
deex  piceona  destinés  h  être  msngés,  wia 
cotipta  <u  picdoiti;  cauLsus  eoBei  de  —, 
changeante  et  tendre,  ealor*  ean^piaiite.  = 
Se  dit  fam.  d'un  homne  qu'on  attire  par 
adressa  poor  le  duper,  eolomto  dapeiart. 

%  PléEON,  COIAMBB.  Le  nrenier, 

fiica'one,  est  le  non  ordinaire  da  l'aiaean  ; 
e  second,  colombo,  ne  s'empUe  que  dans 
le  style  sontenn.  on  qoand  il  eit  qaestiOB  de 
l'aatiqnilé,  de  l'Ecntai*,  da  sentiment,  de 
la  morale,  etc. 

PIGEONNEAU  (pi-agio-aO,*.  m.,)eaae 
pigeon,  picàoneinû  m.  =  r am. ,  jeune 
homme  que  l'on  dope,  Colombo  da  pelire. 

PIGEONNiSR  (pi-sgie-aie),  a.  m.,  lien 
prfoaré  poor  les  pigeon*  demeetiqnea  et  oA 
lia  habitent,  eohmbaia. 

PI6NE  (pign),  s.  t.,  m«»se  d'argent  ^ 
reste  après  fa  distiUatioo  du  marcsne  qn  oa 
avait  amalgamé  avec  le  minerai,  aryeitlo 
ehe  rimane  dopo  staporato  ii  mercurio. 

PIGNEROl.,  ville  forte  de  l'ancien  Pié- 
mont. Fouquet  et  Lansan  y  forent  enle^ 
mes,  Pineroto, 

PI6NOCHER  (pi-gno-see>,  v.  n.,  man- 
ger sans  appétit  et  en  ne  prenant  que  de 
très-petits  morceaux  ;  fam.,  spi'auxxieare. 
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PIGNON,  *.  m.,  partie  supérieure  d'un 
mur  qui  se  termine  en  pointe,  et  dont  le 
sommet  porte  le  bout  du  f&ltage  d'un  com- 
ble k  denx  égoûts,  colmatura  aun  muro  f.  : 
AVOIB  —  sua  BUE;  fam.,  une  maison  à  soi, 
des  immeubles,  aver  casa  ùe  proprio,  = 
Fetite  roue  dont  les  dents  engrènent  dans 
celles  d'une  plus  grande,  rocchetto  m. 

PIGNON,  s.  m.,  amande  de  la  pomme 
de  pin,  pinocchio,  pigiiuolo  m. 

PIGNORATIF  (pigh-no-ra-tiQ ,  adj.; 
dr.,  pigmtratioo  :  contrat  — ,  qui  laisse  la 
faculté  da  racheter,  contralto  pignoratioo, 

P1K.4,  s.  m.,  lièvre  de  Sibérie,  pi'^  f. 

PILASTRE  (pi-lastr),  s.  m.,  colonne 
carrée,  le  plus  sauvent  engagée  dans  on 
mnr  ou  adossée  à  une  façade,  pi/aaft*o  m. 

PILATE  (Fonce-),  gouverneur  de  Judée 

3 ai  eut  la  faiblesse  d'accorder  aux  instances 
es  Juifs  la  condamnation  de  Jéaus-Cbrist, 
Poniio  Pilato.  V.  GaIphe.  =  Most  —, 
nom  de  deux  montagnes,  l'une  en  Suisse, 
l'autre  daas  les  Cévennes,  monte  Pilato. 

PUiAI)  (pi-lo),  s.  m.,  rii  cuit  avec  du 
beurre,  on  de  la  graisse  et  de  la  viande 
qu'on  mange  dans  le  Levant,  pilaio  m. 

PILK  (pil),  s.  t.,  tas  symétriquement 
ordonné,  mucchio,  ammoMO  m.  :  —  d'écus, 
un  maccAto  di  tcudi.  V.  A  h  as.  = —  «K 
VOLT  A,  appareil  électrique,  série  de  plaques 
de  cuivre  et  de  zinc  entre  desquelles  est 
placé  UB  liquide  conducteur,  pt^  dei  YoUa, 
o  voltaicA  f.  =  Massif  de  maçonnerie  qui 
soutient  les  arches  d'un  pont,  pife  f.  pi.  = 
Poids  de  différentes  grandeurs  qui  se  placent 
les  uns  dans  les  autres,  et  qui,  diminuant 
par  degrés  de  volume,  donnent  toutes  les 
divisions  du  poids  total,  pen  m.  pi.  =  Auge 
ou  tonneau  pour  foule.-  le  drap,  pour  mettra 
la  matière  è  faire  da  carton,  fila  f.  = 
C&té  d'une  pièce  de  monnaie  ou  sont  em- 
preintes les  arme*  do  aonverain  on  de  la  na- 
tion. T.  Ceoix. 

PILER  (pi-le),  t.  *.,  écraser  avec  ie  pi- 
lon, en  frappant,  pwtnre,  strilolare. 

PILET  (pi-lel,  s.  m.,  sorte  de  canard  da 
Nord ,  anitra  dei  settentrione. 

PILEUR  (pi-16r),  a,  m.,  celui  qni  pile, 
pestalore  m. 

PILIER  (pi-lie),  s.  m.,  sorte  de  colonne 
ronde  ou  carrée  qui  sert  à  soutenir  un  édi- 
fice ou  quelque  partie  d'un  édifice,  pifff£/ro 
m.,  cotoiMnr.  :  les  piliers  d'une  église, 
i  pdlastri  di  tma  chiesa.  =  Celai  qui  ne 
honge  pas  d'an  endroit,  colonna  f.,  pâasfro. 
=  F otean  qn'on  met  dans  les  écuries  pour 
séparer  les  chevaux  le»  uns  des  autres;  se 
dit  eaasi  de  eenx  entre  lesquels  on  met  un 
cheval  dans  un  manège,  pitastro  m.  =  Masse 
de  pierre  qu'on  laisse  d'espace  en  espace 
poar  soatenir  le  ciel  d'une  carrière,  pHa- 
stro  m. 

PILLAGE  (  pi-iasg  1,  s.  m.,  action  da 
piller  ;  dégiit  qui  en  est  la  suite,  saccheggio, 
sacco  m.  :  livres  ad  — ,  mettere  a  sacco 
una  città;  préserver  do  — ,  salvare  dal 
saccheggio.  =  Par  eiagér.  :  tout  t  est 
AU  — ,  se  dit  d^ine  grande  maison  où  il  n'y 
a  pas  d'ordre,  où  chacun  tire  à  soi,  ognicosa 
è  m  disordine,  pare  ehe  m  sia  il  saeeheggio. 

PILLARB(pi-iar),  E(iard),adj.,quiaime 
&  piller;  fam,,  preéatore,  sacèheggintore  m. 
=  Pillard,  s.  m.,  individu  qni  pille,  qui 
aime  è  piller, pre(faA>r»,  sacchegyntore^ 

PILLER  (pi-ie),  V.  a.,  emporter  publi- 
quement et  avec  violence  les  biens  d'nne 
ville,  d'âne  maison,  etc.,  predare,  depre- 
dare,  sacehe^giare  :  —  une  collation,  d» 
DE&SEBT,  se  jeter  dessus  pour  emporter  les 
fruits,  etc.,  gettarsi  addosao  ad  una  mensa 
imbandita.  ^  Se  dit  en  pari,  de  concussions, 
d'exactions,  de  vols  privés,  d'abus  de  con- 
fiance, saccheggiare,  derubare  :  cet  inten- 
dant A  PILLÉ  LA  PROVINCE,  ^uesto  intcn- 
dente  sactheggià  la  proi'ineta.  =  Pren- 
dre dans  un  auteur  des  chose;»  qu'on  donne 
comme  siennes,  rubare .  saceheggiare  gi 
scritti  altrui.  —  T.  de  chasse,  se  jeter  sur 
les  animaux,  sur  les  personnes,  en  pari,  des 
chiens  :  pille  I  sotlol  daglil  addosso! 

PILLERIE  (pii-rl),  s.  f-,  action  de  piller, 
petit  pillage,  ruberia^  rapina  f.  :  les  pil- 
LERIES  DES  ÉCOLIERS;  fam.,  le  rapine  degU 
scolari. 

PILLEUR  (pi-iSr),  s.  m,,  celai  qui  pille, 
qni  aisée  i  piller;  vieux  et  pea  us,,  taeekeg- 
giaiore,  depredatore  m. 

PILLON  (Germaiu),  scalptenr  da  xvi* 
siècle,  fut  l'émule  de  Jeau  Goajoa.  Entre 
anbe^  ehef*-d'<eavre,  on  lai  doit  le  groap* 
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de>  Tiois  GUcis,  qa'oa  Toit  an  Louvre, 
Piton. 

PILON,  t.  m.,  itutrainent  dont  on  M 
Krt  poor  piler  daat  on  mortier,  pettttto  m. 
:=  Marteau  oa  maillet  qai  sert  à  piler,  à 
briwr,  à  liacher,  maxto,  pnlone  m,  := 
Mettsk  dm  iiTB»  An  — ,  en  déchirer  les 
feuillets  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  soient 
plus  bons  qn'à  être  piles  et  réduits  en  pâte, 
mandare  un  libro  aÛa  cartiera. 

PILONNER  (pi-lo-ne),  v.  >.,  battre  avec 
le  pilon,  pettare:  —  du  sucri,  dd  ciFt, 
pestar»  itieehero,  ea/fi;  —  le  vibrk,  le 
remaer  avec  le  pilon ,  rimetcolare  il  veiro 
futo. 

PILORI,  •■  m.,  potean  où  l'on  eiposail 
autrefois  les  criminels  à  la  Tue  dn  public, 
berlina  f. 

PILORIER  (pi-lo-rie),  t.  a.,  mettre  au 
pilori ,  mettere  alla  berlina,  =  Diffamer, 
couvrir  de  boute;  peu  us,  dans  les  deux  sens, 
diffamare. 

PILORIS  (pi-lo-ri),  a.  m.,  groa  rat  des 
Antilles  qui  répand  une  forte  odeur  de  muse, 
pilori  m. 

FIL08ELLE  (pi-lo-sil),  s.  t.,  plante 
composée  qu'on  rangeait  autrefois  parmi  les 
vulnéraires,  pilori  m. 

PILOT  (pi-lo),  s.  m.,  gros  pieu,  polo  m. 
s=  Tas  de  sel  ramassé  en  céoe  dans  une  sa- 
line, mucchio  cH  sale, 

PILOTAGE  (pi-lo-tasg),  a.  m.,  ouvrage 
de  pilotis,  palafiltata  l.  =  Art  de  conduire 
un  bâtiment  ;  connaissances  nécessaires  pour 
en  diriger  et  en  mesurer  la  rente,  arte  del 
pilota.  ^  Action  de  conduire  un  navire  & 
l'entrée  on  &  la  sortie  d'un  port  ;  droit  qu'un 
paye  au  pilote  pour  cette  action,  U  dingere 
una  nave. 

PILOTE  (pi-lot),  s.  m.,  celui  qui  conduit, 
qui  gouverne  un  oltiment,  pilota  m,  :  ON 

—  cfxOIS  DONKI  im  DNIVEIU  À  l'iSPAOKE, 

«m  pilota  genomte  dà  un  univeno  aSa  Spa- 
gna.  Y.  Lau&mkdr.  =  Atlas  qui  contient 
des  cartes  et  des  plans  de  cétes  avec  lea 
instructions  nécessaires  ponr  diriger  tes  na- 
vigatenra,  guida  f.  =  Genre  de  poissons  de 
la  famille  des  scombéroides ,  ptlota  m.  = 
Adj.  m.  :  bateau—,  dont  se  servent  les 
pilotes  lamaneurs  pour  accoster  les  vais- 
seaux dont  ils  doivent  prendre  la  direction, 
piccola  barca, 

PILOTER  (pi-lo-te),  v.  a.,  palifieare, 
painfitlare  :  —  UK  terrain,  j  enfoncer  des 
pilotis  ponr  bâtir  dessus,  palafittare  un  ter- 
reau. =  Conduire  un  bâtiment  de  mer,  piio- 
tare.  =  Pop. ,  guider  quelqu'un  dans  les 
lieux  qu'U  ne  connaît  pas,  servire  di  guida, 
guidare. 

PILOTIN  (|>i-lo-ten),  s.  m.,  jeune  marin 
qui  étudie  le  pilotage  i  bord  des  vaisseaux 
marchands,  pilotino  m. 

PILOTIS  (pi-lo-ti),  s.  m.,  gros  pieu  en- 
foncé en  terre  pour  solidifier  un  terrain  snr 
lequel  on  vent  construire,  piUafitta  t. 

PILPAY,  brabmine  indien  sous  le  nom 
duquel  on  possède  des  fables  ingénieuses  et 
pleines  de  sagesse,  Pilpay  m. 

PILULAIRE  (pi-lù-lèr),  adj.  f.  ;  pbarm. , 
pillolare :  Mksst  —,  pâte  préparée  pour 
être  disposée  »nfïlmet,pasla  preparataper 
fttrpiUol». 

PILULE  (pi-lSl),  s.  f.;  phann.,  compo- 
sition médicinale  façonnée  en  petite  boule, 
pillola  f.  =  Avaler  la  —,  se  déterminer  il 
une  cbose  qui  répugne,  inghiottire  la  pil' 
lola.  T.  Dorer. 

PIMBÊCHE  (penbèsc),  s.  f.  ;  t.  de  mé- 
pris, femme  impertinente  qui  se  donne  des 
tirs  de  hauteur;  fam., monna  baderla,  tchis- 
linosa  f. 

PIMENT  (pi-man),  a.  m.  ;  genre  de  so- 
lanées ,  vulg.  :  roivBE  d'imde  ,  kivbe 
LONG,  rOIVRE  DE  GUINEE;  SOU  fruit,  pi- 
mento  m. 

PIMPANT  (pen-pan),  E  (pani),  adj.,  re- 
cherché dans  ses  habits,  dane  sa  toilette,  at-  j 
tillûlo,  azimato. 

PIMPHEIVELLE  (pen-pre-oèl),  e.  f.; 
genre  de  plantes  rosacées,  pimpinelta,  tel- 
vastrella  f.  ; 

PIN  (pcn),  s.  m.;  bot.,  arbre  de  la  fa- 
mille des  conifères  dont  le  feuillage  est  tou- 
jours vert  et  d'où  l'on  tire  la  résine, pino  m. 

PINACLE  (pi-nacl),  s.  m.  ;  archit.,  espèce  I 
de  comble  décoré  et  terminé  en  pointe  que 
les  anciens  plaçaient  an  sommet  des  temples  ' 
pour  lea  distinguer  des  édi6ccs  profanes. 
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pbtneoto,  amignolo  m.  =  Partienl.,  galerie 

Îni  régnait  autour  du  toit  plat  du  temple  de 
érusalem,  pinocotom.^  Etre  sur  le — , 
dans  une  grande  élévation,  une  grande  fa- 
veur, sfsere  al  colmo  delta  fortuna;  hettbe 
SDR  LE  —.louer  eitrémement,  lodareacielo 
qualcuno.  , 

PINACOTHEQUE  (pi-na-co-tèch),  s.  f., 
endroit  situé  à  l'entrée  de  l'atrium,  qu'on 
ornait  de  statues,  de  tableaux  et  d'autres 
objets  d'art,  pinaeoteca  f.  =  La  —  de  mc- 
mcB,  le  musée  public  de  peinture  de  cette 
ville,  la  Pinaeoteca  di  Monaco. 

PIN.A88E  fpi-ua>),  s.  f.,  embarcation  lé- 
gère qui  va  a  la  voile  et  1  l'aviron,  pinaua, 
tcopperia  f. 

PINCE  (pensa),  s.  f.,  extrémité  antérieure 
du  pied  des  mammifères  ongulés,  punte  del 
pieàe  di  alcuni  animali.  ^  Bevant  d'un  fer 
k  cheval,  punta  t.,  capo  m.  d'un  ferro  da 
cavaUo.  =  Dents  incisives  des  animaux  her- 
bivores, et  particul.  du  cheval,  denti  di  latte 
del  eavallo.  =  Partie  des  grosses  pattes  de 
l'écrevisse,  du  homard,  etc.,  avec  lesquelles 
Us  pincent  quand  on  vent  les  saisir,  le  bran- 
che f.  pi.  dei  gamberi,  degli  scorpioni,  ecc. 
=  Barre  de  fer  aplatie  par  un  bout  et  qui 
sert  de  levier,  palo  di  ferro  ehe  serve  di 
lena.  =s  Instrument  composé  de  deux  le- 
viers articulés  et  qui  sert  a  saisir  et  à  serrer 
les  objets,  noUe  t.  =  Action  de  pincer,  de 
saisir  avec  force,  Vafferrare,  lo  ttringere, 
abbrancare  :  cet  outil  h'a  pas  be  — ,  ne 
saisit  pas  bien,  questo  ttromento  non  ab- 
branca,  non  afferra.  =  Pli  fait  ù  un  vête- 
ment pour  le  rétrécir,  creapa,  piega  f. 

PINCEAU  (pen-sso),  s.  m.,  assemblage 
de  poils  attaché  fortement  à  l'extrémité  d'une 
hampe  ou  retenu  au  bout  d'un  tuyau  de 
plume,  et  qui  sert  à  appliquer  et  à  étendre 
les  couleurs,  penneUo  ta.  :  préparer  les 
PIMCEAUEiprepororeipenneUt;  DOiiKER  le 

BIINIER  COUP  DI  —  i  DN  TABLEAU,  l'ache- 

ver  entièrement,  dore  U  ultime  penneltate 
ad  un  dipinio,  finirlo.  ^=  Manière  de  pein- 
dre, penneUo,  modo  di  dipingere  m.  :  ce 
PElHTBs  A  LE  -:-  RARDI,  guesto  pittore  ha 
un  penneUo  /V<ijico.= Style  des  orateurs, 
des  poètes,  dea  écrivains,  penneUo  m.,  pen- 
naf! 

PINCÉ  (pen-sse),  E,  adj.,  affecté,  pré- 
cieux, affettato,  smanceroto,  tezioso:  xn, 
srrtE  —,  tlile  affettato  :  DES  MAMitRES 
PINCÉES,  modi  tmanceroei. 

PINCEE,  s.  f.,  ce  qu'on  peut  prendre  de 
certaines  choses  en  les  pinçant  entre  deux 
on  trois  doigts,  piixico  m.,  preia  f.  :  une 

—  DE  SEL,  DE  POIVRE,  Un  piztico  di sole,  di 
pepe;  —  de  tabac,  una  prêta  di  tabacco. 

PINCELIER  (pens-lie),  s.  m., petit  bas- 
sin de  fer-blanc  séparé  en  deux  parties,  dans 
l'une  desquelles  les  peintres  mettent  leur 
huile,  et  dans  l'autre  ils  nettoient  leurs  pin- 
ceaux, baeinetto  m.  per  Imare  i  penneUt. 

PINC^-MAIIXB  (pens-mai),  s.  m.  inv., 
homme  qui  fait  paraître  son  avarice  jusque 
dans  les  plus  petites  choses,  aoarone,  eaca- 
stecchim. 

PINCEMENT  (pena-man),  a.  m.  ;  borti- 
cult.,  opération  qui  consiste  ù  couper  le 
sommet  d'un  bourgeon,  afin  de  réprimcrune 
croissance  exubérante,  tbroccolamento  m. 

PINCER  (pen-sse),  v.a.,  presser,  serrer 
la  superficie  de  la  peau  avec  les  doigts  on 
autrement,  pizxicare,  dore  un  pizzieo.  = 
Serrer  fortement  avec  nue  pince  ou  tout 
autre  instrument;  ittringere,  afferrare.  = 
Ganser  une  vive  douleur,  cagionare  vivo  do- 
tore,  semaxione  spiaceoole  :  le  fboid  m'a 
Pi.NCÉ,  il  freddo  mi  pirxicà.  =  Surprendre 
ou  saisir  quelqu'un  au  moment  ou  il  fait 
quelque  mal ,  cogliere  uno,  afferrarù),  r: 
Arrêter,   arrestare,  porre  in  prigione  :  CN 

ALODAZIL  ET  SIX  ARCHERS    VINRENT    ME  — 

DANS  HA  CHAMBRE;  fam..  Un  alguasU  e  $ei 
trcieri  vennero  ad  arretlarmi  nella  mia 
caméra.  =  Railler ,  critiquer ,  criticare, 
éur2ar«.=:Mus.,  faire  vibrer  les  cordes  d'un 
instrument  en  les  pinçant  avec  les  doigts, 
pisticare  le  eorde  ai  uno  strumento,  tonare; 
et  V.  n.  :  —  de  la  guitare,  «onore  la  chi- 
Mrra.^Har.  :  —  le  vent,  aller  an  plus 
près  du  vent,  accostarn  al  vento.  =  Appro- 
cher l'éperon  duflanc  du  cheval  sans  le  pi- 
quer, apronare  leggermente.  =  Horticolt.  : 

—  DES  BOURGEONS,  On  CQoper  le  sommet 
afin  de  réprimer  la  croissance  exubérante 
d'un  rameau,  tronear  colla  dita  i  germogli 
rigogUoti, 
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PINCE-SANS-RIRE  (peDi-uo-ripL  t. 
m,  inv.,  homme  sonmoia  et  maJio  ;  ■<■., 
motteggiaiore  m. 

PINCETTE  (pen-aaèt),  *.  f.,  et  pin  so» 

vent  PINCETTES  au  pi. ,  uatensile  de  1er  I 
deux  brauchea  égales  dont  on  ae  sert  pou 
accommoder  le  fen,ino//r,  pinzette  f.  pL  >3i 

Ng    LE    TOUCHERAIT    PAS  AVKC  DES ;  fa*., 

se  dit  d'un  objet  fort  sale,  d'an  homme  f;^ 
malpropre,  nessuno  vorrebbe  toccarh  «r 
anche  colle  moite.  ^  Petite  pince  ponr  sûii 
ou  placer  certaines  choses,  muMe,  me&ta 
t.  pi. 

PINCBINA  (pen-ad-na),  a.  m.,  Ufia 
de  gros  drap,  torta  dipaiato  grotao. 

PINÇON  (pen-saon),  a.  m.,  marque  qs 
reste  sur  la  peau  lorsqu'on  a  été  pioe^  .ifg» 
d!un  piixicotto,  lividore  m.  ^  Hioce  rcè^H 
élevé  à  la  pince  d'un  fera  cheval  ponr  mieii 
l'assurer  ou  ponr  garantir  la  corne,  pwUi 
dei  fcrri  da  eaualto. 

PINDAHE  (pen-dar),  poSte  grec  da  ris 
siècle  av.  J.-C.  L'enthouaiaame,  U  hardiost 
et  le  mouvement  de  son  style  1  ont  fait  m 
clamer  le  prince  des  portes  Ivriqoes,  f^ 
dora.  =:=F|NDARI0UE,  adj.,  qm  est  dam  :i 
manière  de  Piodare,  pindarieo  .*  OAE,  STTU 
—,  ode,  ztUe  pwdi»ico.=  PinDABuxt,  v. 
n.,  imiter  Piaaue,pindareggiare.=zfu^ 
ou  écrire  avec  emphase;  affecter  la  mlÊh 
che,  l'enflure,  parlare,  tcrioere  eonen,'»», 

PINDE  (pend),  chaîne  de  œoougMs  à» 
la  Grèce,  entre  l'Épire  et  la  TheHi^,«aa- 
sacrée  à  Apollon  et  aux  Unsea,  Piado^.-= 
Les  ladriers  db— ,1a  gloire  qu'on  aeqaxil 
en  cultivant  la  poésie,  gti  aUori  delPiad». 

PINBALE.  adj.  f. ;  anal.,  piaeA: 
GLANDE  — ,  qui  a  la  forme  d'une  pomme  é 
pin,  glandula  pineale. 

PINEAU  (pi-no),  s.  m.,  raiain  noir,  asi 
nerissima  f . 

PINGOUIN  (pen-çhnen),  >.  m.,  oiaai 
de  mer  qui  a  les  ailea  si  courte*  qo*!}  ne  tet 
pas  voler,  pinguino  m. 

PINGRE (pengr),  s. m.,  homme dema- 
valse  mine  ;  plus  soorent,  homme  d'une  ava- 
rice sordide,  brutta  figura  t.,  brutto  ceffou. 

PINNATIFIDE  ou  PINNATILOBEI, 
adj.  f.  ;  bot.,  ae  dit  d'une  feuille  divi^  de 
manière  jk  roasembler  ù  ane  plume,  dîteti  à 
una  foglia  che  rastomiglia  ad  sua  piow. 

PINNE-MARINE    (pin-ma-rin>,    a.   f. 

F  rend  coquillage  bivalve,  le  plus  grtod  qm 
on  connaisse,  pinna,  naccàerat, 
PINNIPÈDES  (pi-ni-pèd),  «.  a>.  pL, 

f  groupe  de  carnassiers  amphibies  qui  ont 
es  pieds  en  forme  de  nageoires,  pùns^e<b' 
m.  pi. 

PINNOTHERE  (pi-no-tèr),  s.m.,gc«« 
de  brachyoures  qui,  pendant  l'antcmn»,  ae 
retirent  dans  des  coquilles,  piiutotere  m. 

PIKNULE  (pi-nai),  s.  f.,  petite  plaque 
de  cuivre,  percée  de  petits  trous  pour  lùMr 
passer  les  rayons  lumineux  ou  les  rayons  vi- 
suels dans  les  instruments  astrooomiqoes, 
fraguardo  m.  =  Uist.  oat.,  chacune  des  fo- 
lioles d'une  feuille  pinnatilobée  ;  lri»-petitt 
nageoire  ou  oivane  qui  en  remplit  let  taat- 
tiens,  pinnola  <T 

PINQUE  (pench),  a.  f.  bâliost  i  mit 
mits  portant  des  voile*  latines  A  rend  k 
l'arrière,  pinco  m. 

PINSON  (pen-son),  a.  m.,  genre  f»- 
aeaux  de  l'ordre  des  passereaux  qni  ticaA 
du  moineau  et  de  la  linotte,  fringiu-tk,  pà- 
cione  m.  :  eAi  comme  un  —,  citrémùeal 
gai  ;  fam.,  Ueto,  vitpo  corne  un  frvtgu^^ 

riXTADE  (pen-tad),  s.  f.,  galj.n»!* 
dont  le  corps  est  ramassé,  qui  a  la  tête  orA- 
nairement  surmontée  d'une  crête  callecHe! 
les  tarses  dépourvus  d'éperons,  maleacrriét, 
gaïliiia  faraona  f. 

PINTE  (peut),  s.  f.,  anc.  metorc  de  ca- 
pacité pour  les  liquides,  dont  la  grandeu 
variait  suivant  les  pays;  la  pinte  de  Paris 
contenait  <li  pouces  cubes,  pmra  f.  =  (jBa3- 
tité  de  liqueur  contenue  dans  ud«  pîat« 
pinta  f.  * 

PIOCHE  (piosc),  a.  f.,  outil  do  fev  à 
manche  de  bots  qui  sert  aux  termaaters.  «as 
maçons,  etc.,  zappa,  vanga  f. 

PIOCHER  (pio-Bce),v.  a.,  fooir,  c«iBoet 
avec  la  pioche,  zappare  :  —  la  terre  cjii 
VIGNE,  zappare  la  terra,  una  rignà.  = 
Fam.,  travailler  avec  ardecr  et  asaidôilé. 
lavorare  eon  ardore,  e  eon  naiduitâ.  =  St 
— ,  V.  pp.  j  pop.,  se  battre,  iattrrti. 
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tOCHEOR  (pio-sci8r),  i.  m.,  «alol  qui 
ie  Upiocliti  peu  ,i>.,xappalore  m.  - 
ime  lïborieni,  traTuUenr;  fam.,  law- 

^oSwSO;  tille  forte  de  rmcienne 
«ne,  ch.-l.  d'une  principanté  encla»èa 
,  le  territoire  de  Pue,  Ptombtno  m. 
(ON,  i.  m.,  la  plu»  petite  pièce  iu  jeu 
îcheci,Hfci»,  perfoM  f.  =  Terme  de 
ris  M»,  lequel  on  désigne  «n  "«"" 
idea  dan»  l'argot  dei  écol.er.,  btdelUi  m. 
lame  limple,  an  jeu  de  damea,  pedina  I. 
.  :  skuh  ti  -  i  OuiiOD  OK .  .1  em- 
er  anr  lui,  a«ir  anr  loi  une  •UDérionte 
,u4e,  eùicer»,  mperare  qualcmo  di 
a  mono. 

10M«BIl(pio-ne),  t.  n.,  prendre  »ou- 
des  pion»,  fallacher  à  prendre  lei  pion» 
adïersaire,  prmder  peaine. 
[ONNIER  (pio-nie),  s.  m.,  aoldal  Irâ- 
cnr  chargé  d'aplanir  on  de  frajer  le» 
lin»,  de  couper  le»  haie»,  elc^  »!^'J" 

m.  =  Dan»    l'Amérique    du  Nord , 
i  Iravaillenr  qui  «'atance  dan»  le»  im- 
les  forêt»  primitiTC»  pour  j  défriotier  ae» 
'.>,  gwutatore  m. 
(PB  (pip),  ».  f-.  grande  fulaflle  conte- 

600  et  quelqnea  Titre»,  boitt  f.  =  Ap- 
a  qui  »ert  à  fumer  le  tabac  ;  ce  qn  u 
ient  de  tabac,  pipa  f.  :  fbkir  cmo  on 
piPts,  fumart  einque  o  «•  Ji>p«-  — 
ilude,  action  de  fumer,  il  fmnare  :  là  — 
'»TiouK,  la  pipa  mi  tUmea. 
IPE \U  (pi-po),  ».  m.,  flûte  champêtre, 
imeau,  xampogna  f.  =  Petit  chalumeau 
iert  à  imiter  la  Toii  dea  oiseaux  cl  »  le» 
er  ain»i  dan»  un  piège,  ricAïamo,  tuf- 

m.  =  Brin  de  paille  ou  de  boi»  que 
enduit  de  glu  pour  prendre  le»  oiseaux, 
mi,  panimti  m.  pi.  =  Se  dit  de»  petit. 
iccs  au  mojen  desquels  on  cherche  a 
iper  quelqu'un,  tranello,  artifitio  m. 
IPÉE,  ».  f.,  cha»«e  aux  oiaeani  ateo 
pipeaux;  emplacement  préparé  pour 
I  la  pipée,  coccia  f.  col  palmone. 
IPER(pi-pe),T.  a.,  prendre  à I«  pipée, 
dere  ucceUi  alpabnone.  =Fam.,  trom- 

duper,  ingannare  qualcuno  !  l  «SP*- 
-t  NODS  PIPI,  la  speraïua  c mganna; 
as  DÉS,  DIS  cAaTj»,  le»  préparer  a» 
ière  à  pouyoir  tromper  an  jeu,  jiuuer 

falsi. 

[PERIE  (pip-rt),  ».  f.,  tronipen»  au 
anoleria  t.,  inganno  m 
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fam.,  manoi^.  — ..,  •■-,- 

[PETTE  (pi-pèt),  ».  t.;  chim.,  tnbede 
5  éïasé  en  forme  de  pipe,  qui  sert  a 
iporter  le»  liquide»  d'un  vase  dan»  on 
B,  pipelta  f. 

IPEtJR  (pi-p8r),  ».  m.,  celui  qui  pipe 
!u,  morioJo,  giunlatore  m. 
IPIT  (pi-pi),  ».  m.,  e»péce  de  bec-fin, 
it,  pipi  m. 

■  QUANT  (pi-can),  E  (cent),  adj-,  pro- 
à  piquer,  pungenlt,  acuto ,  gutto,  pe- 
ante  :  VIMAIGRI  —,  qui  fait  une  »ite 
-ession  anr  l'organe  du  goût,  acetopiç- 
e,  fortiêsimo.  =  Ai»  — ,  lrè»-froid,  ana 
diisimn,  friizante.  =  Offensant,  cho- 
it,punjeii<e,mordace,a»pro.=  Se  dit  de 
le  de  ce  qui  fait  une  impression  tiyo  et 
•able,  ffroiieoofe,  értojo,  brillante,  pia- 
le  :  c'ïST  nmi  Bau»K  piquante,  é  una 
evole  bruna;  s»BCï  —,  forlemenl  re- 
e  par  du  yinaigrc  et  de»  échalote»,  talia 
vite,  forte.  =  S.  :  iK  —  »«  la  chosk, 
llo,  ilpiccante  délia  cota.  =  Hom  »ou» 
el  on  désigne  le»  aiguillon»  et  le»  épine», 
af. 

PIQUANT,  POIGNANT.  Au  pro- 
et  au  6g. ,  ce  qui  e»t  POISKAIIT,  pu'i- 
e,  fait  une  blessure  plus  profonde  que 
ai  n'est  que  piooAiii,picc(ui*e. 
IQliE  (piob),  ».  f.,  anc.  arme  de  boi» 
lie  d'an  fer  long  et  pointu,  picca  t.  = 

E    k  CENT    PlOmS    AE-DISSOS,    AS-DIS- 

i  DE,  être  fort  supérieur,  fort  intérieur, 
'e  immensamente  êuperiore  od  inferiore 
lalcimo,  =  Aigreur  qui  suit  une  que- 
•  •  tam.,  picca,  nimicitia  t.  =  S.  m.,  une 
d'eai  coalenrs  noires  des  carte»  &  jouer, 
he  f.  çl. 

IQIE  (pi-cl"').  ••  ""•>  ''"'^e  de  coton 
a  l'aspect  d'un  ti»»a  piqué  ft  l'aiguille, 
a  cosi  detta  f. 

IQIJE- ASSIETTE  (pich-a»»ièl),  s.  m. 
,  celui  qui  court  le»  dîner»,  parasite; 
,  caaalier  del  dente,  parasaito  va. 


PIQVE-BOBVF  (pich-b«f),  s.  m.,  aorte 
d'étourneau  de  l'Afrique,  de  la  taille  d  une 
griTC,  qui  se  nourrit  de»  larye»  que  certain» 
inaecte»  dépo»ent  dan»  la  peau  de»  bœufs  et 
des  buffle»,  bufaga,picchiabom  m. 

PIQUE-NIQUE  (pich-nich),».m.,  repa» 
oh  chacun  apporte  »on  plat  ou  paje  »on 
écat,p<u(o  m.  alla  romana,  «n  eia  tuttipa- 
gan  to  tcotto.  =  A  — ,  1I<  —,  loc.  ad».,  en 
najant  chacun  son  écot,  cioicuno  pagando 
h  KOttO. 

PIQUER  (pi-che),  t.  a.,  percer,  entamer 
légèrement  atec  pointe,  pungere,  forare  : 
Dm  ipinotl  l'a  pioo6,  uno  spillo  lo  punse  : 
—  B»  PAPIIR,  T  f&ire  de  petit»  trou»,  fo- 
rare \ma  carta.  =  Vons  HicBHJFPEï  lb 
SERPHT  OBI  PiODi,  001  rtjcaUate  fa  serpe 
cAe  punoe  ;  —  LE»  bœufs,  le»  conduire  en 
lesexciUnt  STec  l'aiguillon,  pim«erei  buoi. 
=  Faire  »ur  deux  on  plu»icnr»  étone»,  ap- 
pliquée» l'une  «ur  l'antre,  de»  points  qui  le» 
IraTcraent  el  le»  uni»»ent,  fore  un  mpuntn- 
tura  per  omamento,  trapuntare  :  —  c»  ma- 
telas, trapuntare  un  materauo  ;  —  i  as- 
siette, faire  le  paraaite, /are  «  porainrt. 
=  Donner  de»  éperon»  &  un  chetal  et  le 
pous»er  «u  galop,  «pronore  wi  caçojto  ;  — 
DES  DEDi,  de»  deux  éperon»;  aller  trèa-Tite, 
faire  beaucoup  de  diligence,  sproaore  vna- 
Mnte,  a  spron  battuto.  =  Se  dit  de»  chose» 
dont  la  «aTeur  affecte  le  goût  et  fait  »ur  la 
langue  l'effet  de  petites  piqûre»,  fnxxare, 
pmgere.  =  Exciler,  animer,  emtare,  am- 
mare,  itimolare  :  Cl  «'EST  PAS  i  intéeêt 
PUBLIC  OUI  ROES  PIODE ,  noii  i  Vinlereue 
pubblieo  che  à  itimola;  vous  piouai  «A 
COBiosiii,  001  ecàtate  la  mia  curiosita;  — 
OOELOU'dii  d'bokheu»,  l'exciter  à  faire  une 
chose  en  lui  per»uadant  qu'il  y  »a  de  »on 
honneur,  ou  en  ayant  l'air  de  douter  de  »on 
«uccèa,  persuadere  gualeuno  ehe  ne  va  del 
tua  onore.  =  Ficher,  irriter,  imtare,  muo- 
vere  a  sdegno.  =  Cm».,  larder  avec  de  pe- 
tit» lardon»  trè.-rapprochés ,  lardeUare  la 
came.  =  Au  billard  :  —  LA  bille,  la  tou- 
cher presque  perpendiculairement  avec  la 
oueue,  ia«er«  la  biglia  colla  sieeca  quan 
ierpendicolarmente.  =  Se—,  ».  pr.,  pin- 
aerti  :  elle  s'est  piquée  en  cdeillakt 
DES  roses,   e»»a  n  punse  cogliendo  rose: 
qui  S'y  frotte  s'y  pique;  prov.  et  fam., 
se  dit  d'un  homme  qui  ne  se  laisse  pas  oi- 
fenser  impunément,  guai  a  chi  lo  tocca.  — 
Se  glorifier  d'une  cbo»e,  en  tirer  UTantage, 
en  faire  po»»e»»ion,  gloriarsi,  darntmto: 
IL  SE  PIQUE  d'être  oalahi,  eglx  n  vanta 
di  eatere  galante.  V.  Honheur  et  Jeu.  = 
Se  sentir  offensé,  prendre  en  man».  part, 
tdegnarsi,  senlirii  offeto  :  OH  HE  va  pas  se  | 
—  POUR  SI   PIB  de  ceosi,  «on  baogna  i 
offenderri  per  A  poca  cosa.  =  Etre  piqué, 
déïcnir  aigre,  commencer  è  se  g»ler,  yua-  i 
«(ar»i  :  ck  ïih   se  piqbk,  questo  vino  n 
guasla;  ces  étoffes  se  piodBht,  le»  »er»  I 
s'y  mettent,  queste  sloffe  eonuneumo  ad 
esser  rose  dalle  tignuole.  ,         , 

PIQUET  (pi-che),  ».  m.,  oelit  pien  qu  on 
fiche  en  terre  pour  tendre  de»  corde»,  de» 
cordeaux,  attacher  de»  chevaux,  etc.pmolo, 
paUcciuolo  m.  =  Droit  torniE  un  -,  »e 
îit  de  quelqu'un  qui  »e  lient  d  une  manière 
roide  et  affectée,  rUto  corne  un  palo  ;  plan- 
ter LE  —,  LEVER  LE  —,  camper,  décam- 
per, accampore,  decampare.  =  Sorte  ae 
punition  mnilaire  qui  con»istail  è. passer 
deux  heure»  debout  »ur  un  piquet  ou  il  n  y 
ayail  place  que  pour  un  pied,  casttgomb- 
tare  che  consisteva  nello  star  ntto.  =  Puni- 
tion iuQigée  dan»  le»  collège»,  el  qui  consiste 
i.  ta  tenir  debout  pendant  un  certain  temp» 
dan»  un  lieu  fixé,  ritiro.  siteniio  m.  =  be 
dit  de.  bâton»  planté»  d'espace  en  espace 
Dour  prendre  de»  alignement»,  pafc«o  m., 
biffa  f.  =  Sorte  de  jeu  de  carte»,  pic- 

'^PIQUETTE  (pi-chèt),  s.  t.,  boiMOn  légè- 
rement acide  qu'on  obtient  en  faisant  fer- 
menter du  marc  de  raisin  avec  de  1  eau, 
acgueretto,  vinello  m.  =  Mau»ais  «n,  yin 
aigrelet,  «ans  force  ou  ssn»  couleur,  cAïa- 

PIQÙEUR  (pi-chôr),  ».  m.,  homme  à 
chevsJ  qui  suit  et  qui  dirige  nue  meute  do 
chien»,  6raccAier«  m.  =  Domestique  chargé 
de  monter,  de  dresser  les  chevaux  cayalle- 
rizzo  m.  =  Domestique  &  cheval  qui  pré- 
cède la  Toiture  des  princes  el  de»  souverains, 
battistrada  m.  =  Ouvrier  qui  fait  de»  ou- 
vraftcs  de  piqûre,  qui  dirige  nne  machine  a 
piqier;  dan»  ce  »en»,  on  dit  an  f.  Piouïbse, 


cAieuM  Oiectiesla  disfrapunte.  =  Kmpioy* 
de»  pont»  et  ch»u»Bées  qui  suryeiUe  le»  tra- 
vaux el  règle  les  compte»  de»  ouvrier»,  so- 
prastante  m.  :  —  d" ASSIETTES,  para»ile,pa- 
rosn'to  m, 

PIQUIER  (pi-chie),  s.  m.,  soldat  armé 
d'une  pique,  picchiere  m. 

PIQÛRE  (pi-char),  s.  f.,  plaie  étroite  et 
plu»  on  moin»  profonde  faite  par  un  piquant 
ou  par  certain»  animaux,  tel»  que  coasms, 
serpent»,  abeille»,  »corpions,  etc.,  punturo  f .  : 
—  AHAiouiQUi,  qu'on  se  fait  avec  le  scalpel 
en  disséquant,  puntura  falta  coUo  scalpello. 
=  Ouverture  faite  û  la  veine  pour  tirer  da 
sang,  puiifura  fatta  colla  lancetta;  —  TI 
l'artère,  blessure  qu'on  y  fait  en  1  attei- 
gnant avec  la  lancette,  punftira  deU'artena. 
=  Blessure  qu'on  fait  à  un  cheval  en  lui 
enfonçant  un  clou  dan»  le  pied,  ferita  nel 
Biede  di  un  cavaUo.  =  Trou  que  font  les 
insecte»  dan»  le»  fruits,  le»  boi»,  le»  étoffe», 
punfura,  intignatura  t.  =  Rang  de  poinU 
«ymélriqne»  sur  une  ou  »ur  pln»ieur»  étoffes, 
^rajfajfi  m.  pi. 

PIRATE  (pi-rat),  s.  m.,  celui  oui,  sans 
commission  d'aucun  gouvernement,  court 
les  mers  pour  piller,  pirata,  cortaro  m.  == 
Corsaire  barbareaqne,  corjaro  m.  =  Indi- 
vidu qni  s'enrichit  avec  impudence  aux  dé- 
pens de»  antre»,  qui  commet  des  eiacUont 
criante»,  pirata  m. 

PIRATER  (pi-r«-te),  v.  n.,  faire  le  mé- 
tier de  pirate,  corseggiare. 

PIRATERIE  (pi-ra-trl),  a.  f.,  métier  ou 
acte  de  pirate,  piraleria  t.  =  Liaction  dont 
on  »e  rend  coupable  dan»  un  emploi,  ruiena, 
piraleria  f. 

PIRE  (plr),  adj.  comparatif,  plu»  man- 
TSi»,  plu»  nuitible,  peggior»  .•  IL  v   a  de 

MAUVAIS    EXEMPLES    OBI    SONT    PIRES   QUI 

LES  CRIMES,  e'Aanno  cartioi  esempi  che  sono 
pegoiori  dei  deUtti;  le  —,  adj.  auperlatiT, 
M  pegaio  :  le  —  des  états  c  est  l  état 
POPBLAia»,  Upeggiore  degUSlati  é  lo  Slato 
popolare.  =  S.  m.,  ce  qu'il  y  a  do  plus 
mauvais,  ilpeggio,  tlpeggiore  m. 

PIRÉE,  port  d'Alhènea,  à  laquelle  il  était 
réuni  par  deux  long»  mur»,  Pireo  m. 

PIROGUE  (pi-rogh),  ».  f.,  bateau  de 
aanvage  fait  d'un  tronc  d'arbre  creuaé,  p»- 

"^"pilioL*  ou  PVROIX,  s.  f.,  espèce  do 
bruyère  dont  le»  fleurs  ressemblent  i  celles 
du  poirier,  piroia  f.  .      ,      j 

FIROLL,  ».  m.,  passerean  coniro»tre  des 
lie»  de  l'océan  Indien,  aemblable  au  corbeau, 
specie  di  corvo.  . 

PIRON  (  Alexi»),  poète  dramatique  du 
xvin"  siècle  auquel  on  doit  une  excellent» 
comédie,  la  MÉTROMAHII.  Po-on. 

PIROUETTE  (pi-ru-èt),  ».  t.,  «orle  de 
jouet  composé  d'un  petit  morceau  de  bois 
plat  et  rond  traversé  par  un  petit  pivot  sur 
fcauel  on  lo  fait  tourner  avec  les  doigt», 
piVoetta,  girivoUa  f.  =  T.  de  dan»e,  tour 
C-.:..  «„'««  f.ii  de  tout  le  corps  sur  la 


entier  qu'on  fait  de  tout  le  corps  sur  la 
pointe  dn  pied  et  »an»  changer  de  place, 
otrtooaa  f:  =  Paier  en  pirouettes, 
échapper  à  »e»  créancier»  par  de»  aubterfu- 
ee»  dore  ai  creditori  erba  trastulla  ;  R*- 
pon'dre  par  des  -,  par  des  plaisanterie», 
rispondere  barzeUeltando.  =  Espèce  de 
voUe  qne  fait  le  chcv.il  sur  sa  longueur  »ans 
changer  de  place,  giriooUa  t. 

PIROUETTER  (pi-ru-ètc),  v.  n.,  faire 
une  on  plusieurs  pirouette»,  far  girwolte.= 
Fam.  :  Il  h'a  fait  que  —,  que  repéter  le» 
même»  idée»,  tourner  dan»  le  même  cercle, 
non  fece  mat  altro  che  dire  e  ruiire  le  stesse 

"^"pis  (pi),  »•  m.,  mamelle  des  vaches,  des 
chèvre»,  de.  brebi»,  etc.,  popna,  peçcia  f. 

PIS.  adv.  comparatir.  plu»  mal,  dune 
manière  pins  fâcheuse;  .1  est  l'oPP<»*„*« 
MiBui.  peggio  :  nous  réduire  a  —  que 
LA  mendicité,  ridurcipeggio  che  alU,  mea- 
dicità.  y.  Tant.  =  I?  s'emploie  dans  le 
même  sens  comme  adi.  comparatif  :  oo« 
F.RA-T-ELLE  DE  -î  defara deua  d,peg- 
gio?  QBI  -  EST,  ce  qu'il  y  a  de  plu.  fi- 
?henx,  ilpeggio  gli  è.  =  S.,  ce  qu  il  y  a  de 
pire,  peooio  m.  :  mittre  qbelqu  bn  ab  —, 
[e  défier  Se  faire  le  mal  qu'il  veut  faire:  1» 
défier  de  faire  plu»  mal  qu  il  ne  fait,  »/i<«ar» 
qualcuno  a  fore  ilpeggio  chepuà;  mettM 
Les  choses  ab  —,  le»  envisager  dan»  1» 
pire  étal  où  elles  puissent  être,  irapprese»- 
{are  to  catt  net  toro  peggtore  aspetto.  =  AO 
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—  ALLis.  loe.  adf.,  en  uipposaiit  le*  ebout 
ao  pire  état  où  elles  puiuent  être,  atftggio 
de'peggi; —  allkb,  t.  m.,  deroiire  rc»- 
aoaice  ;  ce  dont  oo  te  contente,  fante  de 
mieni,  al  peggio  andare ;  dk  mal  in  — , 
Il  —  IH  ^ ,  de  mal ,  oo  de  plu  mal  en 
pins  mal,  di  maie  in  peggio, 

PISCICULTURE  (pi-ssi-cttl-tat),  s.  r., 
art  d'élever  artificiellement  ft  de  mnltipUer 
les  poissons,  piscicultura  f. 

PISCI\E  (pi-9>in),  a.  f.^  sorte  de  réaer- 
TOir,  de  vivier  où  l'on  nourrissait  du  poisson, 
piscina  t.  =  Bassin  situé  an  milien  des  salles 
de  bain  dans  les  thermes,  pitcina  f.  =  Ré- 
servoir d'eaa,  près  d'une  mosquée,  où  les 
Uabomélans  font  leurs  ablations,  piscina  f. 
=:  lÀea  de  U  sacristie  où  l'on  jette  l'eau  qui 
a  servi  à  nettoyer  le»  vases  sacrés  et  le  lin^e 
de  l'autel,  piicina  f.  =  Partienl.,  réservoir 
du  temple  de  Jérusalem,  qui  était  proche 
du  parvis  et  où  oo  lavait  les  animaux  desti- 
nés au  sacrifice,  pisdn'a  probatica  f. 

jnsi,  s.  m.,  mode  de  ooastrnctioD  dans 
lequel  la  pierre  et  le  mortier  sont  remplacés 
par  la  terre  battue,  terra  masierangata. 

PIBE,  villa  de  l'ancienne  Toscane,  sar 
l'Arno,  fui  longtemps  vassale  de  Flareoee. 
EHe  possède  une  université  célèbre,  Pùo. 

PISBVR  <pi-s4r),  s.  m.,  maçon  qui  b.\tit 
en  pisé,  chi  fabbriea  cou  terra  maixeran- 
gaia. 

NSIBTRATE,  paient  de  Selon,  parvint 
à  s'emparer  du  pooToir  k  Athènes  et  s'ap- 
)lk]ua  6  faire  fleurir  les  arts  et  l'indastrie  ; 
I  mourut  en  !>i8,  Pisiêtrato. 

PI9SASPHALTE  (ni>»4is-ralt),  >.  m., 
bttnniL'  mollaatic,  de  couleur  noire  et  d'an* 
odeur  forte,  ptsatfatto  m. 

PI8SAT  (pi-ssa),  s.  m.  ;  triv.,  mlM  dea 
urimaux  ;  arma  corrompue  de  l'homme,  pi- 
leio  m.,  urina  t. 

PI89BHENT  (piss-man),  s.  m.,  pinia- 
mento  m.  :  —  ijiTOtONTAïaK,  incontinenoa 
&  urine,  perdita  f.  delTorina  ; —  nB  sako, 
évacuation  de  sang  par  le  canal  de  l'nrètre, 
pisciamento  di  sangue. 

PISSENUT  (pi-ssan-li),  a.  m.,  eofÉnt 
qui  pisse  au  lit,  pi»ciareUo,  piieia  in  Utto  m. 
=  Bot.,  plante  de  la  faiDille  des  ebieoracéea, 
MCerone  m. 

PISSER  (pi-ssn),  v.  n.,  évacuer  l'uriiM; 
t/ès-fam.j  piiciare,  orinare,  =  V,  a.  :  —  Ll 
SAN  G ,  orirnir  ganffw. 

PISSE-SANG  (piss-san),  s.  m.,  nom 
Tnig.  de  la  roiaiTiasx,  fumoatema  m. 

PlSSErn  (pi-ssSr),  EL'SE  (saSs),  s., 
celui,  celle  qui  pisse  souvent,  ehipisciaaâ 
ogni  momento.  =  C'est  dke  pisseuse;  ir., 
une  petite  fille,  è  una  pisciaechera, 

PISSOIR  (pi-ssoar),  s.  m.,  lieu  où  l'on 
pisse  dans  quelques  euaroits  publics, pûcm- 
toiû  m. 

PIS80TER  (pi-sso-te),  v.  ■>.,  uriner 
très-fréquemment  et  en  petite  quantité, 
pitciare  pocù  e  ad  ogni  traUo. 

PISSOTIÈRE  (pi-sso-tièr),  a.  f^  lien  oi 
l'on  pisse,  pisciatoio  m.  =:  Fam.  et  ir.,  fon- 
taine qui  donne  fort  peu  d'eau,  fontana 
ehe  getla  un  filo  d'acqua. 

PISTACHE  (pis-lasc),  s.  f.,  fnril  do 
pistachier,  pisfacchio  m.,  frutta. 

PISTACHIER  (pis-ta-scie),  s.  m.;  bot., 
genre  d'arbres  ou  d'arbrisseaux  réïineni 
qui  produisent  des  amandes  vertes  et  déli- 
cates, pistacchio  m.,  albero. 

PISTE  (pist),  s.  f.,  trace,  vestige  que 
laisse  l'animal  ans  endroits  où  U  a  marclié, 
pesta, pedata,  ortna  f.  =  SniVHï  dtîs  vo- 
lEUBS  À  LA  —,  les  rechercher  en  s'iufor- 
mant  de  tous  les  endroits  où  ils  ont  passé 
successivement,  pour  découvrir  ceini  où  ils 
se  trouvent,  seguire  te  orme  dei  ladri. 

PISTIl.,  s.  m.,  organe  femelle  des  végé- 
taux phanérogames  qui  occope  toujours  le 
centre  de  la  Oear,|ii>(iU(>  m. 

PISTOUS  (pia-tolj,  s.  f.,  anc.  monnaie 
d'or  d'Kspagne  et  d'Italie  oui  valait  en 
France  II  Lvrea,  doppia,  deila  t.  =  En 
Franco,  monnaie  décompte  aoi  valait  10  li- 
vres, doppia  f.  =  Endroit  d  une  prison  où 
las  détenus  obtiennent,  en  payant,  un  loge- 
ment réparé  et  quelques  commaditéa,  ca- 
méra lu  cui  i  prigiomeri  pouoHO  tiare pià 
Comodamente  pagando, 

PISTOLET  (pis-to-k),  s.  m.,  arme  i 
leu  très^owl*  «t  qn'as  lin  d'u*  nais. 


PIX 

pittela  t.  ss  MiTTM  1  ODlMti'lW  U  — 
son  LA  aoiGi,  le  presaer  TivimeDt'ponr 
l'obliger  &  conclure  oae  affaire,  i  donner 
son  consentement,  nuttere  ta  piitota  alla 
gala  di  uno.  =  Outil  da  parcbemloier,  nome 
di  uno  ttrumeato  da  pergamenaio  per  vol- 
tare  il  filo  al  ferra  da  ratcliiare.  ==  Chau- 
dron du  papetier ,  caldaia  da  cartiere.  = 
Bègle  pour  tracer  des  lignca  coorbea,  riga 
da  tracciare  Hnee  curve, 

PISTON,  s.  m.,  pièce  mobile,  fixée  t 
l'extrémité  d'une  tige,  qui  reçoit  un  mouve- 
ment alternatif  de  va-et-vient  dans  un  cy- 
lindre où  elle  glisse  i  frottement,  ttantuffo, 
pislone  m.  :  lï  —  n'niiK  ?okpi,  d'dsi  se- 
aiHCL'E,  etc.,  tottaatu/fo  di  una  pompa,  di 
una  ih-inga;  FIJSII.  i  — ,  ae  oit  aibnsiv. 
ppur  rLSiL  1  riBcaiSIOIi,/Wrtfe  a  jiercua- 
sione. 

PITANCE  (pl-taoaa),  a.  f.,  portion  de 
pain,  de  vin,  de  vîaode^eia.,  qu'on  donne  à 
chaque  repaa  dans  les  communautés,  pie- 
tama  f.  =  Subsistance  journalière,  pie- 
tama  t.,  ci'io  m.  :  allSs  i  la  —  ;  pop., 
aux  provisions,  andare  a  comperarg  le  cote 
necessarie  al  vitto. 

PITEL'SE^IENT  (pi-tSs-man),  adv.,  de 
manière  &  exciter  la  pitié,  compassioaevol- 
mente,  miteramente  :  il  si  laxektait  —  ; 
fam.  et  ir.,  egli  lamentavan  miteramente. 

PITEUX  (pi-t«),  EVSK  (tfis),  adj., 
digne  de  pitié,  ■sucro,  degao  di  compas- 
sioae  :  —  ïtat,  ntsero  stato.  =>  S.  :  vaibi 
Ll  —,  se  lamenter  sons  sujet,  fart  il  pia- 
gnoloao. 

PITHIVIER8  (pi-ti-ne),  t^ftU.  du  di- 
part.  du  Loiret,  PitUeiert. 

PITHOU  (pl-ta)  (Fiene).  Mvantnngia- 
tral,  fntun  deeinteand*  la  Saiiu  Ut- 
mprti,  Pitkou. 

PITIE,  a.  f.,  •eotlmcnt  da  lympathie,  de 
douleur  qu'excitent  dans  Time  lea  aonf- 
francea  d^aulrui,  pietà,  compassioite  t.  : 
c'est  oeande  — ,  osahb'— ,  c'est  nue 
chose  (rès-dlgne  de  pitié;  ftov  i  cota  eht 
muove  a  grau  compassione,  =  Se  dit  quel- 
quefois dans  un  sens  qui  marque  le  mépris, 
pixtà  f.  :  sonaiBE  di  —,  tomdere  percom- 
pataione;  bisabdëi  ih  — ,  d'dr  oeil  se 
—,  avoir  compassion,  aver  eompassione,  ^ 
Mépriser,  ne  faire  aucnn  cas,  tpreiiare. 

i  PITIÉ,  COMPASSION,  COHHISÉ- 
RATION,  MISÉRICOROE.  On  peut 
avoir  riTii,  pieià,  de*  maax  qsi  n'affligent 
point  la  personne  en  qui  ils  se  trïwveot, 
ni  celle  qui  ea  a  pitit;  oo  n'a  compamioh, 
compassujne,  que  des  gens  aux  manx  des- 
quels on  prend  part.  La  comnatiAiiOH, 
comrmaerasione,  est  une  compassion  douce. 
LaMisÉiicOBDK,  misen'carÂa,  est  i*  pitié 
d'an  être  anpérienr  qui  épuga»,  qai  par- 
donne. 

PITON,  s.  m.,  sorte  da  elon  M  de  vu 
dont  la  téta  est  en  forme  d'aoneaa,  elàodo 
a  occhiello  m,  =  Géogr.,  pointe  iaaeoessible 
et  une  d'une  aostagne  élevé*,  eofaw,  e»- 
cusxolo,  apice  m. 

PITOYABLE  /pi-lo-iabi),  adj.,  enclin 
à  la  piété,  pietoto,  compastioneuou  .•  b'um 

BEOABS    —    ILS    ONT    itcai    NES   LABMES, 

vieux  et  pea  ns,,  eon  uno  tguardo  eompat- 
tionevole  etti  teraero  le  mie  lagrime.  =  Oui 
excite  la  pitié,  ^tefoao,  eompaaaionevole.  = 
Mauvais,  mépnsable,  qui  inspire  le  dégoût, 
cattivo,  dispregevole. 

S  PITOYABLE,  DÉPLORABLE,  LA- 
MENTABLE. Il  y  a  gradation  ascendante 
entre  ces  trois  adjectifs  :  dEplobaile,  de- 
ptarevole,  dit  plus  que  pitotablc,  eompas- 
sionevole,  et  lahentable,  tamenrenofe,  est 
comme  le  superlatif  des  deux  autres. 

PITOYABLEMENT  (pi-lo-iabl-œan) , 
adv.,  d'une  manière  qui  excite  la  pitié,  nit- 
serabilmenle,  in  modo  da  far  pietà.  =  Tris- 
mal,  malitaimo. 

PITT  CWilDam),  lOBS  Cbatah,  fnt  nn 
des  pins  grands  hommes  d'Etat  et  des  plus 
brillants  orateurs  de  rAnglclerre.  Il  fit 
jouer  a  son  pays  un  réle  glorieux  dans  la 
guerre  de  Sept  ans  et  mourut  en  1778.  == 
PiTT  ("William),  fils  du  précédent,  voua  une 
haine  mortelle  &  la  Bévolotion  française  et 
nu  gouvernement  de  Napoléon.  Après  avoir 
quatre  foiscoalisé  l'Europe  contre  laFrance, 
il  succomba  (1806),  après  Austerlitz,  à  la 
douleur  que  lui  causèrent  nos  triomphes, 
Pitt. 

PITTORESQUE  (|ii-U)*riwh),  «dj.,  qui 


a  rapport  ooqni  appar(iatIIi)Ë 
pittoretee,  ptUarie»  :  u  cononni 

A   SCS   BkSlIS  rAKnCIUtlB,l>!a 

s«m«  ptMSresco  Aa  Ip  me  rcfgfeftTtn 
=  Qui  est  aasceptible  d'in  gmd  tC 
peinture,  pittoreteo  :  in  uvn  n  - 
aiviiBE  EOMT  PEU  rinous«ns,l!i; 
di  guetta  jbtme  sono  poeo  pHtorrtd». . 
dit  da  toni  ce  qui  sa  pdat  t  l'e^ri  ; 

reJCO  .•  TXBS,   OESTI  —,  WT»S,  fUB; 

resco.  a£  Se  dit  encore  ds  ecrtiisai 
eationa  ornée*  de  graraits  ImMb  *- 
texte,  pimiraMa  .■  ix  ■a«aiie  -,I£ 
rio  pittoreaeo. 

FITTORESQCnRKT  (p.t;  > 
Ban),  adv.,  d'une  oanièn  pitto»^ 
nn  modo  pittoreaeo. 

riTTOSPORÉBS  (pl-li»H^ 

fil.,  famille  de  végétaDxdeU^o:Tï^ 
andc  dont  plusieurs  espèces  n:rt  (ij^ 
dans  nos  serres  et  nos  jiriia.^fs 
ree  t.  pi. 

PITtriT.AIRE  (pi-tB-IJi),  ily.i 
qui  a  rapport  i  Ta  pitnile,  fits 
OLAXDS  — ,  glandula  jahoidns:  i 
BHAHB  — ,  qui  tapisse  les  untàus 
meTnbrana  pituitaria. 

PITUITE  (pi-tiiit),s.f.;B*l,!j 
aqocax  et  filant  qui  provini  tebi 
ou  de  l'estomac,  pi/wfa,^^sRfl 

PITLITEIX  (pi-liii-Ui),  Elf H 
adj.,  qui  abonde  en  pilBite,jiiM>  t 
PÉBAHENT  — ,  temperanentapiti.^i  ' 
LAUIB  — ,  affection  acconpsptt:: 
critioD  abondante  da  macoitlâ.  ^ 
pituitoaa.  =  S.  :  c'est  cj  -,  a  "■- 
chez  qui  les  sécrétions  mnqacaiti  s^' 
abondantes,  é  un  pituitota. 

PIVERT  (pi-vèr),  t.m.,«imbf. 
dea  pics,  dont  le  plamage  «  J>!^'' 
vert,  ptceo  verde  m. 

PIVOtNS  (pi-vaaanJ,s.i:;».N 
et  flear  de  la  famille  des  rtracElH^  ' 
nùt  f.  =  Ane.  nom  do  bosiiml,  r"' 

PIVOT  (pi-vo),  s.  m.,  nmm  kU 
arrondi  par  le  boni,  qoi  «x-M  "" 
solide  et  qui  sert  à  le  fsirs  tosrw  << 
m.  =tr  Lb  —  n'oNE  ArpU»«,«M" 
principale  part,  U  pema  éff" 
Toot  ee  qai  sert  d'appui,  ils  «M  f 
aoelemo  m.,  colonna  t.  =  »i"-  «J 
laqaelle  on  toaroe  dans  lésant»^ 
autour  duquel  se  fait  Is  amriar^ 
m.  a  Bot,,  racine  pivotas*,  >»'' 
m.  =  Oa  éaûlanl  Btaé  sarla^"^ 
caïf,  do  daim,  etc..  et  î«|P2ÎISa 
eae  animaux,  le  due  ojMuKmu»*" 
frontale  del  cerm,  del  JaiM,» 

PIVOTANT  {pi-TO-t»o),a|»-- 
bot.,  qui  s'enfonce  en  terre  «Î«XJ, 
tion  verticale,  aen'cocca,''!^*" 
terreno.  ^         i.,.Êr' 

PIVOTER  (pi-vo-le),  '■•■''S 
un  pivot,  girare  aopra  un  P^^'jrJ 
rivilta.  =  Bot.,  enfoncer  wM^ 
racine  principale,  pianbrrt  »/^:, ,, 

PIZARRE  (Prançoi«),  PJ^Tl^^ 
ccaui  qui  découvrit  et  fo^V"^^'^' 
le  compte  de  Charle^Omnl,  P^f^, 

PIZZICATO  fœot  '«■'•)•'■■    f 
adv.;  mus.,  se  dit  d'an  ps-P J", 
exécute  en  pinçant  «n  mioa»"" 
pizzicato  m.  -<ii 

PLACAGE  (pl«-««««''',''i^n« 

"ouer,  impittllacciatm y  -"? 


plaquer,  jTnniaiuiLf.i"'— -  -  ,*e^ 
bois  scié  en  feuilles  f*»"."*"^  i,»- 
sur  d'autre  bois  de  »»'°"^&.,; 
=  Ouvrages  on  morce»"  f*!^; 
semblent  ivoir  été  faits  K^r",^- 
près  un  dessein  général,  "^J'^. 
sodia  f.  :  CE  POlME  »'«'  ''Jlf^: 
DE  —,  fam-,  qaiesto  poem  "" 
rapaodia.  joins 

PLACARI»(pIa-«r),ij"->J^g 

primé  qu'on  •««^^^"^'"ir*? 
carrefours  poar  informer  !«  r-jj^,  3 
que  chose,  eartello,  M«»,  "J^,^ 
Écrit  injurieux  ou  séd.l.e"  V^, 
de  même,  Ubello  <•>•  T iX'SA*" 
primée  d'un  aeul  cété  .*•  "Seif*' 
que  la  eompositioa  ait  et*  »"" 
botte  f.  pi.  distampe-       .,,-<{«»• 

série  qui  s'élève  an^e»oiJ«»lf^. 
ordinairement  jnsqn  a»  t'>T .';«»: ' 
me  m:  auperiore  ad  ".fP"'u  i*'  ', 
ornée  de  diverses  p;^"'f,Tw'i'* 
=  Armoire  pr«Uqo«*  <"»'  "  '^' 
dio  m. 
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^CAUSER  (pla-etr-da),  v.  «.,«{&-< 
oa  placard,  ajfiggen  im  tarteUo  :  — 
Oc'uA,  afOclier  la  plaurd  caoLn  Ini; 
iboer  contre  lai  des  écrits  diSimloires, 
Ucare  un  UbeUo  diffametoriù  contro 
9010.=  On  l'A  pLUABDi  ni  rootn 
KAJiiksES,  K  dit  de  qnel^'an  qs'oa  A 
înt  et  pabliquement  diffamé*  /b  Aattns 
itto  itt  tutti  I  m»di.  =  Coavnr  de  pta- 
I,  eoprire  di  caitelli  :  —  ça  hub,  eo- 
IM  nwro  di  caHelli. 

.ACE  (pla»),  s.  f.,  lien  on  espace  tmM, 
et  décoenrt,  Ataj»,  ^Mfo,  «ito,  «p<- 

l.,ptlUU  r.  :  IL  EST  DCHXUlt    IILLI 

IBS  SDK  Lk  —,  sur  le  champ  de  ba- 
,  fnt72e  «omtni  nmoMTO  jMi  rom^;  — 
(B5,  liea  spacienx  destiaé  à  des  reraes, 

eserdce*  militaires  ;  sa  dil  asssi  d*nae 
froBtière  oà  est  le  d^ôt  priacipal  des 
I  et  des  manitious,  piaxsm  d'armL  ss 
col., lien  paMic  d'ane  nertaine  Ateadoe, 
ivert  et  eaiironné  d'arkKs  an  de  Uti- 
i,piattat.:  li— veiw4h(,bilaodii- 
i,  tapiaxxa  Vendôme,  deita  Coticsniia, 
.droit  OB  doivent  slalionnerles  voitores 
âge  da  public  quand  elles  oe  soot  pas 
)Tée8,  itasiouc  di  vetture  da  nolo.  := 

lieu  où  tel  banquiers,  les  négociants 
inblcDt  dans  une  lille  pour  y  traiter 
faires  de  leur  commerce,  borsa^  loggia, 
nchi  m.  pi.  ooe  si  adunano  i  nego- 
î.  =  Ptiat  n  —,  i«idTe  des  mat- 
oises en  allant  les  «nVir  à  domicile,  uen- 
nercirecandosi  ad  offrn'ie  a  donàciNo, 
t  le  eorps  des  négeciauls,  des  b«n- 
I  d'nna  ville,  corparatione  dei  ni^' 
f  dn  AmcAt^rt'  d'aïui  cittt'i.  =  Ville 
Mrra,  forteresse,  fdazsa^  foriezxaj 
'ortt  t.  :  COBPS  de  — ;  lorttuc.,  ligna 
lUe  de  fronts  baolioimés  qni  forme 
inte  d'nne  place  forte,  liaea  di  (orti- 
aite.  =  Espace  qne  pent  occuper  an* 
ane  ou  une  chose,  piaxza  l^potto  m.  : 

UI   vous  NE    TOUCilIEZ  JAMAIS    i  CIT 

<T,  aiTTU  nui!  rm«(  i  sa  —, 
\è  non  ioccate  mai  a  qumto  denaro, 
îeimapietraal9uopo9to;  3R  na  sau- 
DEHEDRIB  EH — ,  Mm  potni rimttnere 
!eao  luogo;  uhams»  >e  —,  eamiitr 
'to,  =  Eapace  qu'occupe  on  peat  oeev- 
ne  personne  dans  une  Toitnre,  un  -wa- 
etc.,  poslo  m.  =  Lieu  qni  pentttn' 
aablemenl  assigai  i  ane  pcrsaone  on 
chose,  ptxto  m.  :  rAi&B  —  À  omiL- 
,  se  ranger  ado  qu'il  passe,  fui  aéder 
te, le  plaoer  à  côté  de  soi,  farpatto  ad 

BI   rlIBS  ou    SI   PAIKI  FAIB*  —,  fé- 

,  arriMr,  farà  itrada,  arrivan,  pe- 
»;  rsm  — ',  Mi«  remplacé  par,  ««- 
B  '11090,  tetttntnm  :  La  ■aim  * 

UACB   k    La   BKOHKAttSUICX,  Toâio 

ntrato  alla  rieonotfenta  ;  lis  TTCtiT 
—  ADX  HUNE!;,  t  veMhi  eedam  il 
ii  giovani.  =  Ss  hkttrb  à  la  —  01 
d'un,  so  fsgurûr  que  l'on  est  dans  sa 
on,  mènerai  atpoeto  di  imo.  =  Sitna- 
ai  convient  k  nnc  personne,  emploi 
icilea  droit,  po»*)  m.  :  n'tTBi  pas 
—,  signifie  aussi  se  tronver  avec  des 
nés  d'une  condition  antre  que  la 
,  non  essere  al  suo  posta;  si  TIHTB 
—,  observer  les  bienséances,  tmerai, 
al  tuo  poeto.  =  Bn  pari.  a^Bn  mel, 
ropos,  d'une  rèfleaioD,  endroit  qni 
al,  poeta,  laogo  m.  =  T^otrvca  — 
—,  ôtre  mentionné,  éccupare  un  po- 
Uét  gtwi/t;  Avma  m  —  dam  ls 
DI  ouELOu'c.N,  en  être  aimé,  essere 

sHmato  du  qualetma.  =  Rang,  étaft, 
on  sociale,  poste,  rmtgn,  stato  m., 
,  condi^ioni^  sociale  f.  :  hoikme  en  — , 

d'an  emploi,  «omo  the  gmle  di  un 
>.  ^  Bang  qu'on  écolier  obtient  par 
position,  poslo,  luogo  m.  netla  seuoUi. 
îTj.  :  — !  —I  laites  ^aoe,  nngea- 
irgoty.  Lieu. 

CE  (pla-ssr),  E.aJI)).,  mis  dans  une 
•oUocato  :  avoib  la  poitrine,  les 
:s  BIEN  TLATÉES,  dans  l'endroit  oii 
ont,  avère  il  petto,  le  spalle  al  loro 

OOStO.  ^  COKUB    BIEN    PLAC£,  uoblc, 

rx,   avère  un  tel  cuore,  un  aatmo 

CEMENT  (plaïa-man),  a.  a,,  acHoa 
er  de  l'argent,  argent  placé,  eolloea- 
imfà4ff«  m.  ==  Action  de  vendre,  de 

daa  marchandises,  il  vendere  merci; 
I  DE   PLACEMENT^  étalilissemeot  où 

charge,  mojemuuit  TMrihation,  da 
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pneoMrdaa  placée  an  emplaiiai  aaaaooi- 
mis,  aaz  onvriara,  etc.,  u/li*io  a.  et*  Aa  per 
iseopo  di  froeurare  imfiifH  athtaeÀabi- 
sogno^ 

PLACENTA  (pU-aen-U),  a.  ib^  aMt 
cbarnae  ^  fait  partie  de  l'aaiala|>pa  da 
fartas,  ptaeenta  f.  =  Bot.,  paiMs  da  pés<- 
carpe  i  laquelle  tteat  la  gcatee,  yiaaanéa  t. 

H^CBK  (pla-ase),  t.  a.,  nettra  «aaa 
tue  piaoe,  dana  na  liea,  eetloean,  fnrr»  sa 
m  lu»ge  ■■  —  nia  ■cciin,  ait  urara, 
caéheor»  mobih,  libri;  —  boi*  AnTii,  sa 
coNTiAsci,  porre  la  sua  oaimaw,  la  «ao 
fiéucia  ;  mia  —  sas  anarAiTs,  ftin  do 
Dien  à  des  gens  qui  le  méritent,  fore  il  bene 
a  persane  che  ne  sono  deffne.  =  Se  dtt  aaaai 
da  temps,  des  aitnatioaa  morales,  da  rang 

?[u'on  occupe  dans  la  hiérarcbie  sMiate,  eoi- 
aeare;  La  tbik  ot  «oas  PLifaas  ut  »t- 
LoaB,  f'qwca  l'a  osa'  aoffodUanas  t<  dihÊBiê; 
—  OvaBiOs'iin,  lai  ptacani  an  aaqilai,  an 
poste,  nne  occupation^  du  service,  ea^joéiare 
qualcuno,  procurargh  va  impieto.  =  Eta- 
blir, stabnire,  eoUocare  ;  —  sis  ikpajits, 
coffôcare  i  auoi  figli  ;  —  di  l'akociit,  l'em- 
ployer, le  prêter  é  intérêt,  impiegare  aenaro 
ad  iateressi;  —  BIEN  CE  ou'ON  dit,  le  dire  à 

fironoi,  parler  bene,  aproposito  ;  —  DN  MOT, 
e  dire  au  moment  opportun,  pour  produire 
l'effet  qu'on  en  attend,  coUocere  unapferoUi. 
=  Vendre,  vendere  :  —  des  Stoppes,  oen- 
dere  stoffe.  =  Se  —,  t.  pr.,  être  on  devoir 
être  placé,  coffonarn.  :=  Prendre  nne  place, 
prendere  unposto:  8>  — intbi  niCE  peb- 
SONKES,  chercher  à  les  accorder,  k  les  ré- 
concilier, ^orn  paeiere.  =  Se  procurer  une 
place,  m  eniploi,  dn  travail,  proeurarsi  un 
tmpiego.  Y.  HiTTBI. 

PLACER  (pla-saèr),  s.  m.,  se  dit  des  en- 
droits où  l'on  exploite  l'or  en  CaliTomie.  en-  ^ 
Australie,  etc.,  nine  aurifère  neOa  Càbfor- 
nia  ed  in  Xustralia. 

PLACET  (^-ssé),  a.  m.,  vieux,  aToaik 
de  FlTmaii.  =  Seiaaade  rédigée  par  na 
avoué  qu'on  adresse  à  on  tribonal  pour  ak- , 
tenir  justice,  ;9£ftsû>n«  f.,  rieorso  m. 

PLACIDE  (pla-satd),  adj.,  paiaiMs  a( 
pacifique;  fam,, Placido,  caJnâo, pnf^^Soo. 

PLACIEA  (pla-ssie),  a.  m.,  ceM  qai 
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s'oocape  de  placer  dasoureiiaBdiaaacl  méôia 
daa  titres  négaeiablos,  cAt  apoana  auret. 
PLAFOND  (pla-fon),  a.  a.,  aiffaoe 


plane  et  boûzootale  on  qaelqaefaia-coaato, 
qui  foiae  la  partie  aanérienra  d'an  liaa 
couvert,  comme  le  planeher  aa  eséla  partie 
iniériaare,  eo/fUlo  m. 

PLATONNAGB  (pla-IiMasg},  a.  aa^ 
action  de  plafonner  ;  travail  da  aekd  qot 
plafonae,  itsofiUare  ok. 

PLAFONNBK  (ala-(t-D^  *.«.,  roattir 
de  aeaaiaerie,  on  d'an  lattia  aeeaavart  de 
plàlM,  le  haut  d'ane  aaUa,  d'aaa  etoa 
Lra,  etc.,  eofUtare.  ^  f  eiot.  :  ^  mb  n- 
ams,  deaaer  A  nae  figuse  patate  anr  na 
plafoad  le  raecaeroi  aeccssairo  jpear  qae, 
vue  d'en  bas,  elle  fasse  an  bon  eftet,  dipin- 
gere  uma  figura  ini$eoreio,s=\.  a.  :  CETia 
FiaDHS  PLAMtMai,  elle  est  peinte  eonlor- 
mément  au  règles  de  la  perapMUea,  ftw- 
>|B  fifVKa  seorta  oanai  iaae. 

PLAFONNEUR  (pla-fo-n6r),  s.m.,aelai 
qni  plafonne,  qui  fait  dafilatooin  de  plAtic, 
ehi  fa  soffUti, 

PLAGAL,  adj.  et  s.  m.;  mue.  :  HOM  — <, 
oii  la  quinte  est  A  l'aiga  et  la  quarte  an 
grave,  moifo  plagale. 

PLAGE  (p'lasç),s.  f.,  rivage  de  mer  plat 
et  découvert,  spuxggia,  piaMia  f.,  lùlo  m. 
=  Fuét.,  contrée,  climat,  ado,  /iaese  m., 
contrada  f. 

PLAGIAIHE  (pla^sgHrl,  i.  m.^celni 
qni  s'approprie  ce  qu'il  a  jmiè  dans  natm- 
vrages  n'autrui,  plagiarie  m.  =  Adj.  :  BD- 
ima  —,  scrittirre  phgiarie. 

PLAGIAT  (pla-sgia),  a.  m.:  t*ei  ÏBs 
Bomann,  vente  d'aa  eaaiave,  4%b  enJknt 
volé,  pla^io  m.  :  la  —  ist  >A«s  iwiis 
L'ETnora  cnaéniinK.  ifiagioirar»  tseBa 
Evropu  erisUmn.  =  Aetna  daa'apptaprier 
l'onvroge  d'oa  antre,  plagia  m, 

PLAGlOS'reHes  (pla-sgfaa-toaif ,  a. 
m.  pi.,  faaiiile  de  poissons  qni  ont  la  baaehe 
aitnée  en  travers,  plagiostomo  m. 

PLAIB  (plé),  s.  n.,  séanee  d>nt>AiiiH<, 
sedtita  f .  di  «n  trîbunale  :  TBma  LB  —, 
l'aBdienoe,  Mnare  tidimaa.  :=  Maatoaa  da 
montagnards  écossais,  mantell*  eeonete. 
=  Manteau  A  manoha  qa'on  aaat  da  far- 
dWM,/»Mfraanm. 


KAIB-ABUI  (plé^U),  «d;.,  qo'OD 
peut  plaider,  <fMf»i(aAi/«. 
PLAISANT  (plè^dan),  E  (daat),  adj., 

qui  plaide,  litigante,  litigiom, 

PL.AIDBR  (plé-de),  T.  a.,  aenteair  aa 
procèa,  aae  oeateatitioa  aa  jastiee,  piatire, 
titigare.  ss  Béfeadre,  saateair  de  vive  veii, 
nae  couse  devaat  la  jnges,  Hfendere  una 
causa,  aringare  :  n,  ist  plos  Aist  de 
PBficaiB  01)1  na  — ,  d  i«l  facile  U  predi- 
eare,  che  l'aringesre,  ==  V.  a.,  même  sens, 
ahayora.  =  En  farl.  des  ehoHS,  mililare  : 

SA     JEUNESSE     ET    SOH    aOmTIB    FLAIBÈ- 

BIMT  BH  SA  PAVEUB,  la  euagiœentà  ed  il 
su»  pesUimemto  miliiauo  in  suo  favore  ;  — 
un  CASSE,  prendra  la  défense  d«  qnel- 
qu'an  oa  a^pufer  da  raisons  l'opinion  qu'il 
sootieat,  dÀfeadere  te-ooaaa  di  umo;  —  c« 
PAIT,  aa  MOiBn,  s'appafcr  sar  nu  fait, 
faite  valoir  on  mefen  eu  pludant,  tervirsi 
di  ta  letm,  fort»  oolarr.  V.  Fali.  i=  — 
Ouimu'dnj  viaui,  plaider  coare  lai,  mae- 
«ere  un  pneesêo  et  fuafciuie.  ^  Se  —,  T. 
pr-,  être  ylaidé,  eetereprocessate. 

PLAIBBCa  (Dli-d«r),  StJSii  (d«^  a., 
edai,  celle  qoi  plaide,  4ài  aime  A  plaider, 
liUgmIe,  Uttgios»  m. 

PLAIOOmiB  <plé-doa^),  s.  f.,  aK, 
profesaim,  aolian  de  plaider,  pta<o  m., 
aringa,  éifesu  t.  :  Ttsamn  sa  —,  termi- 
nare  lu  swaérfitea, 

PLAIDOTEA  (pK-daa^e),  a.  m.,  dis- 
cours prononcé  A  Fandience  ponr  défendre 
le  droit  d'une  partie,  difesa,  aringa  t. 

PLAIE  (plè),  s.  f.,  solution  de  continuité 
dana  nne  partie  molle  du  corps,  piaf/a  f.  : 
PAVSEB,  Bor>Biii  uni  — ,  cuTore,  naprire 
una  piaga.  y.  Dehanubb.  s=  Cicatrice,  ei- 
catnce  f.  ^  Peine,  alSiction,  pia^a,/)ena, 
affGzione  f.  :  LA  —  sicbAte  du  ciku»,  f« 
piaghe  segrete  del  cuore.  =  Perte,  calamité, 
fléau,  piaga,  calamità  f.,  ftageuo  m.  :  Ll 

DtSOBDBE  DES  FINANCES  IST  LA  —  SI  CIT 

EBPtBE,  tl  disordiae  délie  finan:r  i  la  piaga 
di  questo  imprro,  =  Brèche,  cntaiHe.  /e- 
rita,  salasso  m.  :zxs  —  dis  abdres,  le  fe~ 
rite,  i  salatn  degti  atberi;  —  d'o»  n'est 
PAS  hditelli;  fan.,  se  dH  d'une  p«rle 
d'argent  qn'oa  peat  aapporter,  1/  damo  i 
gmema  riparabUe. 

PLAIGNANT  (plè-gnan),  E  (gnnit).  a.  ; 
dr.,  ceM,  celle  qni  M  plaint  en  jastiee,  fue- 
r;laii*r,  sMore  m.  :^  Adj.  :  la  pabtib 
PLAiONAirrc,  la  parte  querHemte. 

PLAIN  fplcn),  E  (plinV  adj.,  vxA,  plat, 
piano,  egueae.  V.  Egal. 

PLAINDRE  (plendi),  T.  a.  et  irr.,  avoir 
pitié  do,  compatir  à,  compatire,  compian' 
gère:  te  ne  plaihs  point  camiue,  elle 
ETAIT  CRIHINILLErnon  compiango  Canvlla, 
essa  era  colpevole,  =  Donner,  employer  A 
regret,  avec  répugnance,  d'une  manière  in- 
suffisante, impiegare,  dare  a  malinaiore,  a 
stenta,  ^Se — ,  v.  pr.,  eoopircr,  se  lamen- 
ter, lamentarsi  r  et  ooiconwe  se  plaint 
CHEBCHE  À  SE  CONSOLIB,  c  cMunque  si  2a- 
gna,  cerca  di  consolarsi;  se  —  DE,  témoi- 
gner du  mécontentement,  dn  chagrin,  fa- 
gnarsi;>s  b'atàis  aucun  dboit  de  me- 
DE  SA  JUSTict,  non  meeo  eerun  diritto  di 
lagnarmi  délia  sua  giusiizia;  SE  —  OUI, 
blâmer,  trouver  mauvais,  éian'mare,  fa- 
gnarsi  di;  SE  —  UNE  CBOSX,  se  la  refuser, 
s'en  ^iver  volontairement,  priaorti  eolonta- 
riamente  di  una  data  cosit.       

I  PLAINDRE,  REGRETTER.  L'ac- 
tion exprimée  par  plaindbx,  compiangere, 
s'applique  A  un  mal  actuel,  au  moment  pré- 
sent ;  celle  qn'eiprime  begbettEb,  dolersi, 
regarde  plutôt  le  passé. 

PLAINS  (plèa),  s.  L,  grande  étendue  do 
terrain  dont  la  surface  est  sensiblement 
plate  et  noie,  pionura  t.  :  se  yastis  plai- 
nes, vaste pianure,  =:  Grande  éteadne  d'eaa 
calme  et  unie,  cUstesa  i.  :  la  —  liouidx, 
la  liquida  piaaura;  la  —  célisti,  ajs- 
Btc;  poét,  le  ciel,  tpioni  eelesti  m.  pi. 

PLAUt-PfE*  (DÉ^  (plen-pii4,  loc.  ada., 
■ana  aanéer  nideacsadre,  «aifo  ettssa  piano, 
=  Cbu  ta  de  —,  ans  difficnUé,  é  cosa 
ttelurale  :  piicat,  0B*3ia>ss  >e  —,  qni  sont 
an  aéme  étage  et  de  aaéaa  niaiaa,  appa»- 
fomeato  sull»  etetto  piam. 

PLAIMIX  (plant),  a.  t~  apnaaion  par 
la  aeiE  d'aa  taatwnfflit  de  dealear,  Hment» 
m.,  dogUaiuai.  ▼.  GéaissuncNT.  =  Ué- 
contentemeat  expxiaé  de  vive  voix  on  par 
léetil,  <«aiaa<«  au  i  MCMSuna  mu.  «uw 
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TES  DIS  norLES,  aceettibile  ai  lamenti  âei 
pofoli.  =  niclaniatioii  adressée  pat  écrit  i 
la  jastice,  guerela  t.  :  siroSEH  OMi  —,  de- 
porre  una  guertla. 

PU&INTIF  (plen-tif),  IVE  (ti»),  adj., 
qui  a  l'accent  de  la  plainte,  qoi  eiprime  la 
plainte,  l'afOiclion,  lamentoso,  lamenteoolc  : 

SONS,    ACCENTS,    CHANTS   PLAINTIFS,  «IlOnl, 

accetiti,  canti  lamentevoU, 

PLAINTIVEMENT  (plen-tiv-man), 
adv.,  d'oQ  ton  plaintif,  d'nne  Toii  plaintÏTe, 
lamentnobnenle  :  chantik  — ;  peu  Ht., 
cantare  tameatevoimente, 

PLAIRE  (plèr),  T.  a.  et  irr.,  flatter 
agréablement  lea  aeni  on  l'eaprit,  piaeere, 
aggradire,  andar  a  grodo  :  ci  ODI  "'l 
rLD  «  PLAIBA  Toujouas,  ci<)  cht  mipioc- 
guCf  mi  piacerà  tempre.  ^  Gagner  l'affec- 
tion on  l'amour  d'une  personne,  piaeere  .* 

VOTRE   TILLI    Ht   PLUT  ,    JE  PHtTINDlS  LDI 

^,  vostra  figlia  mi  piacgue^  ed  ebbi  la  pre- 
teta  di  piacerle ;  cela  tous  plaIt  à  dise, 
loe.  fani.  qui  sert  k  faire  connaître  qu'on  ne 
coDTient  pas  de  ce  qui  vient  d'être  dii  ou 
qoi  sert  t  énoncer  un  refus,  eid  tta  beae  a 
dini.^y.  impers.,  tronrar  bon,  aroir  ponr 
agréable,  piaeere  :  plaise  1  died,  plot  à 
DISD  ode!  exclamation  qui  exprime  le  dé- 
sir, le  souhait,  pincetse  a  Diol  1  dieu  ni 
plaise  oue,  façon  de  parler  qui  marque  la 
crainte,  réioignement,  cAe  Z>io  nonoogtia; 
s'il  vous  plaIt,  formule  de  politesse  qui 
sert  qnelqnefois  à  donner  plus  d'énergie  & 
cequondit,  se  vi piace ;  VLk\T'iL,  interro- 
gation qui  indique  que  l'on  n'a  pas  entendu 
ce  qui  Tient  d'être  dit,  ehe  cosa  dite?  che 
eosa'comandale?  ^  Se  —,  ».  pr.,  être  sa- 
tisfait, content  de  soi,  placerai,  compiacerti. 
=  Prendre  plaisir,  aimer  à  faire,  à  se  troa- 
ver,  compiacerti,  diUttarsi,  pigliar  piaeere  : 
SE  —  DANS  SA  MAISON,  «for  vofenfieriiwUa 
propria  casa.  =  Se  plaire  réciproquement, 
ptacersi  reciprocamenie. 

PLAISAMMENT  (plt-sam-man)^  adf., 
d'une  manière  plaisante,  agréable,  piacevol- 
mente  :  baconter  —,  narrare  piaceool- 
fnente.  =  Bidicnlement,  buffonescamente, 

PLAISANCE  (plè-sanss),  s.  t.  :  lieu, 
MAISON  DE  —,  destinée  à  l'agrément,  qui 
n'est  d'aucun  revenu,  luogo  amena  m.,  vil- 
leggiatwa  t. 

PL.\ISANCE,  viUe  forte  de  l'Italie  do 
N.,  prés  la  rive  droite  du  PA,  i>tacenxa.  := 
Dec  DE  —,  duca  Ai  Placenta.  V.  Lebbun. 

PLAIB.ANT  (plè-san),  E  <sant),  adj., 
agréable,  piacevole,  amena  :  —  sÉJOua  des 
jtUES  AFFLlQÉES,  soggiorno  amena  délie 
anime  afflitte.  =  Qui  divertit,  qui  fait  rire, 
piacevoïe,  faeeto,  tehertevole:  conte  — , 
racconta  faeeto.  =  Il  est  aussi  substantif, 
il  faeeto  m.  =  Impertinent,  biiarre,  ridi- 
cule, impertinente,  ridieolo  .•  ft  le  —  doc- 
TEUB,  LE  —  PROJET  I  oht  clu  dattort  far 
eetol  che  piacevoïe  vrogettol  ^=S.  m.,  ce- 
lui qui  cherche  à  faire  rire  par  ses  actions 
■OU  ses  propos,  buffone  m. 

PLAISANTER  (plè-san-te),  v.  n.,  dire 
ou  faire  une  chose  pour  exciter  la  gaieté 
des  antres,  scheriare.  =  C'est  un  bomme 
4UI  HE  —  pas;  fam.,  sévère,  dur,  exact, 
rigide,  é  un  uomo  serio,  rigido,  con  cid  non 
ai  deoe  seherzare.  =  V.  a.  :  —  oOELoa'OM, 
le  railler,  burlarsi  di  una. 

PLAISANTERIE  (plè-sant-rl),  s.  f., 
chose  dite  ou  faite  pour  amuser,  pour  faûe 
rire,  facexia  t.,  scherzo  m.  ^  Raillerie, 
bnrla  f.  :  entendre  la  — ,  ne  pas  s'en  offen- 
ser ;  savoir  plaisanter  avec  adresse,  sapersi 
aceomodare  allô  scherto  ;  saper  ben  usare  lo 
scherzo.  =  —  À  part,  loc.  adv.,  sérieuse- 
ment, seherso  da  parte. 

g  PLAISANTERIE,  BOUFFONNE- 
RIE. La  PLAISANTERIE,  focesia,  est  fine  et 
vise  à  plaire;  la  bouffonnerie,  buffonata, 
eat  grotesque,  dépasse  la  mesure  et  ne  cher- 
che qu'à  exciter  ae  gros  rires. 

PLAISIR  (plë-sir),  s.  m.,  sentiment, 
sensation  agréable,  piacerem.,eontentexza, 
gioia  t.  ;  les  plaisirs  du  corps,  de  l'es- 
PBIT,  i  piaceri  del  corpo,  dello  tpirito;  la 
douleur  touche  de  près  ad  —,  il  dolore 
tta  vieino  al  piaeere;  prendre  —  À  une 
chose,  s'y  plaire,  prender  gusto  aduna  cota  ; 
il  s'est  fait  on  —  DE  m'oblioeb,  egli  si 
fece  premura  di  obbligarmi ;  faire  —  A  ses 
amis,  farpiacere  aisuoiamiei.  as  Divertis- 
sement, dioerlimento,  sollazzo  m.  =  Déli- 
ces, voluptés,  ipiaceri  m.  pi.  detta  vila.  := 
Toloati,  eoDacotement,  piaeere,  volere  m.  : 
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n  «'Bit  VOTH  —,  j'irai,  9'andrd  te  lot* 
i  il  voitro  piaeere.  =s  Tel  est  notre  bon 
— ,  formule  de  lettres  de  chancellerie,  etc., 
(aïe  i  il  nostro  volere.  =  Les  —  su  roi,  l'é- 
tendue de  pays  qoi,  dans  une  capitainerie 
royale,  était  réservée  pour  la  chasse  du  roi, 
bandita  l.  délia  caccia  reale.  :=  Grâce,  bon 
of&c^p piaeere,  favore,  servizio  ta.,  grazial. 
asSarte  de  pltisserie  légère,  espèce  d'onblie 
roulée  en  cornet,  ctoUa  f.  =  A  — ,  loc.  adv., 
avec  plaisir,  avec  soin,  a^oradecobiente,  con 
como</o.  =  Conte  fait  1  — ,  exprès  ponr 
divertir,  noveUat.  :  se  tourmenter  a  — , 
•ans  sujet,  affliggerti  tenta  motivo.  =  Par 
.— ,  loc.  adv.,  par  divertissement,  per  passa- 
tempo,  per  diverlimento.  =  Fam.,  pour  es- 
sayer, pour  voir  si,  per  taggio,  per  vedere 
se.  T.  Bonheur. 

g  PLAISIR,  VOLUPTÉ.  La  VOIDPI*, 
voUittà,  est  un  plaisir  particulier,  un  plaiiir 
sensuel,  celui  de  l'amour  ou  de  la  table. 

PLAMEE,  s.  f.,  chaux  avec  laquelle  on 
enlève  lejioil  des  cuirs,  et  qu'on  emploie  par- 
fois, an  lieu  de  plitre,  pour  bâtir  en  moel- 
lons, ealce  f.  adoperata  per  levare  ipeli  dai 
earn. 

PLAN,  E,  adj.,  qui  est  plat,  uni, piano, 
uniïo  .-  SURFACE  PLANE,  Superficie  piana  ; 
ANGLE  —,  tracé  sur  une  surface  plane,  an- 
golo  piano.  ^  Fat  anal.,  se  dit  oea  pétales 
des  fleurs,  piano. 

FLAN,  s.  m.,  surface  plane,  superficie 
plate,  piano  m.  :  —  hobizontal,  vertical, 
piano  orizzontale,  verticale.  =  Dessin  d'une 
ville,  d'un  bâtiment,  planta  t.  ^=  Peint.,  se 
dit  des  divers  points  plus  ou  moins  enfoncés 
où  sont  placés  les  personnages  et  les  objets 
qu'un  tableau  représente,  ptano  m.  :  obser- 
ver LES  PLANS,  oueriiare  ipiani;  déora- 
DATION  DES  —,  diminution  progreuive  de 
l'image  des  objets,  selon  qu'ils  sont  repré- 
sentés comme  plus  on  moins  éloignés,  digra- 
daxione  dei  piani.  ^  Disposition  générale 
d'un  ouvrage,  ordre,  méthode,  piano,  sog- 
getto  m.,  idea  f.  ;  suivre  un  — ,  seguire  un 
piano.  =  Dessein ,  projet,  disegno,  pro- 
getlo  m.  :  —  d'une  NtcociATiON,  progelto 
di  un  negoziato.  V.  Dessein. 

PLANCHE  (plansc),  s.  f.,  morcean  de 
bois  scié  en  long,  plus  large  qu'épais,  asse, 
tavola  t.:  —  DE  sapin,  de  cbIne,  asse  di 
pino,  di quertia.  ^  Fam.  :  faibe  la —  aui 
AUTRES,  être  le  premier  i.  tenter  une  chose 
qui  présenta  des  dangers ,  far ,  aprir  la 
strada  agli  altri.  =  Abs.  :  faibe  la  —, 
nager  étendu  sur  le  dos,  nuotare  disteso 
suua  schiena  tenta  apparente  movimento, 
fare  U  morto :  c'tsr  une  —  dars  le  nau- 
FBAOE,  c'est  une  dernière  ressource,  è  una 
tavola  di  salvetxa  nel  naufragio;  monter 
SDB  LES  planches,  jouer  snr  un.  théâtre, 
dediearti  alla  carriera  leatrale.^Vltuiiie 
de  cuivre  ou  tablette  de  bois  plat  sur  la- 
qnelle  ou  a  exécuté  quelque  ouvrage  de  gra- 
vure pour  en  tirer  des  estampes,  stampa  f. 
:=  Estampe  tirée  sur  une  planche  gravée, 
rame  m.,  inctsiOHe,  stampa  t.  =  T.  de  jar- 
dinage, petit  espace  de  terre  pins  long  qoe 
large,  aiuola  f.  :=  Fer  de  forme  particulière 
que  1  on  ajuste  au  pied  des  mulets,  ^erro  a 
pianeOo. 

g  PLANCHE',  Aïs.  Le  second,  OMe, 
exprime  soit  une  petite  planche  destinée  à 
quelane  nsage  particulier,  soit  quelque  dé- 
bris de  vieille  planche;  il  est  vieux  et  peu  us. 

PLANCHE,  savant  et  laborieux  hellé- 
niste, né  en  1769,  mort  en  i^ii.  Planche. ^= 
Gustave  — ,  critique,  né  à  Paris  en  1808, 
mort  en  1857,  coUaDora  pins  de  20  ans  à  la 
Revue  des  Diuz-Monoes,  Planche. 

PLANCHÉIER  (plan-sce-ie),  v.  a.,  gar- 
nir de  planches  le  sol  d'un  appartement,  ûi- 
tavolare  .■  CHAMBRE  planchéUe,  cornera 
intavolata. 

PLANCHER  (plao-sce),  s.  m.,  ouvrage 
en  bois  qui  sépare  horitootalement  les  dillé- 
renta étages  d'un  bâtiment;  se  dit  do  plan- 
cher sur  lequel  on  marche,  et  de  la  partie 
supérieure  d'nne  chambre  appelée  aussi 
PLAFOND,  palco,  salaio  m.  =  Fara.  :  le  — 
DES  vaches,  la  terre  ferme,  la  terra  ferma. 
=  Ouvrage  du  charpente  établi  snr  l'aire 
d'no  rex-de-chauss^ ,  palco  m. .-  vous  me 
feriez  sauter  au  —,  vous  abusez  de  ma 
patience,  questo  i  assurdo,  voi  abusate  detta 
mia  patienta. 

PL.ANCHETTE  (plan-tcèt),  s.  t.,  petite 
plauche,  tavoletta,  assicella  t.  =  Instrumeat 
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da  mathéottlqBts  ponr  Icvtt  fa  ib 
t)ofe((af.=  Petit  appareil  poir  at 
feu  à  une  mine,  niccù  l.  àa  mt. 

PLANÇON  (plan-sjonjoo  nm. 
(tar),  s.  m.,  branche  de  mie,  i] 
plier,  etc.,  qu'on  sépare  da  tiaof  h 
planter  en  terre  et  en  foroei  lat  ke 
piantone,  poUone  m. 

PLANE  (piano),  s.  t.,  osQ  Imt 
deux  poignées  peur  reaen  le  kt  i 
lisse,  piaita  f. = S.  m.,  vieu  i;iiei.  tr 

TANE. 

PLANER  (pl*Hie),  v.  a.,iniit,;.â 
la  plane  ou  avec  le  iiiirtao,;^!!^ 

PLANER,  v.n.,  aplaoir ;  tiai  t 
sens,  appiaHare.=  S«  dit  d'no  giitKi 
soutient  en  l'air  sur  ses  ailes  éltsà? 

Saraltre  les  remaer,  tUtrarsi.  =  Cts 
e  haut,  vedere,  considentM^ 
tiare:  —  SUB  L'assEiaitt,  siiii 
PAGNE,  spatiare  luITaaniiiR,  lù 
pagna.  =  Se  dit  d'une  voe  gtiàûi 
vée  de  l'esprit,  alentlersijMreni: 

PL.ANETAIRE  (pla-iie.lit),  ^ 
concerne  les  plaoètcs,  plitMtv%:ir: 
*-,  tistema  planetario;  issti-,iK 
qu'une  planète  emploie  àfalKutei. 
autour  du  soleil,  ohho  plujutanL^l 
représentation  en  plan  du  f*dte«< 
nètea,  <>*<eRui  planetarie. 

PLANÈTE  (pla-nèt),i.t,*<ii 
prunte  sa  lumière  du  soleil,  taifi. 
ae  meut,  pianela  a. 

PL.ANETTE,  s.  f.,  ftàpipè 
pialla.  =:  Instrument  dont  hn»* 
ponr  planer  les  brins  A'osa,ieai. 

PLANEUR  {pla-n6r),n,«! 
pianela  vaisselle d'ar;eo^la(lii^> 
née»  à  la  gravure,  etc.,fi«<^' 

PLANIMÉTRIB  (plaHli«^'. 
science  on  art  de  meurerlaisîo> 
nés,  planimetria  t. 

PLANISPHÈRE  {}\l-<itH^'' 
carte  qui  représente  iii  m  lia  b' 
moitiés  du  globe  céleste  oïdjfiK' 
reaire,  planuferio  m. 

PLANOIR  (pla-Doar),i.»,îai 
le  ciseleur  se  sert  pour  splisir  »^ 
que  le  marteau  ne  pest  titrât".  H 
toio  m. 

PLANT  (plan),  s.  m.,  jesse  l?" 
lement  plantée  OB  propre  I  (ut  i^ 
marxa,  barbaleUa  t.,piaiiUX>.-> 
tité  do  jeunes  arbres  plaalii  d»  «' 
terrain,  vivaio,  piantoHoio  tt.=VB' 
vellement  plantée,  ri'e  sot*'' 

PI,.ANTAOE  (plau-laij),  i.  «  ' 
de  planter  un  végétal  qneleoaiB; 
cette  action,  pi«ii/aîi«'K'="^ 
plants  de  tabac,  de  cannes  i  « 
piantagione  t.  di  came  da  n»*» 
oacco,  ecc. 

PLANTAGENETS,  (plu-af] 
dynastie  de  rois  d'Angieler««.>_ 
Elle  était  d'origine  îrantai»  "» 
nom  au  comte  d'Anjcn,  WJJ;  , 
Plahtaoenet,  parce  q»'' ff", 
naire  une  branche  de  getfl»'-' 
Plàntageneti  m.  pi.  , 

PL.ANT.A1N  (  plan  •  tes  l  >■  »  , 

plante  dont  la  tige  porte  on  «f  »■ 

multitnde  de  semences,  P""7^  . 

PLANTAIRE  (  P'^f'^'J'id 
qui  appartient  à  la  pl^ledjp*^ 

MUSCLE,    ABTiEE  —,«««»••• 

PLANTARD,  s.  m.  V.  ft»^;' 
PLANTATION  (i^-^\^ 
action  de  planter,  p»»'^-  j 
rare  m.  :  le  temps  m.  "  -;iT[j. 
piantagione.  =  Ccrlsiae  qsu* 
plantés  dans  le  même  terrsi»,^;^ 

FAIBE  DE  BELLES  '"""'S  3 

beUe  piantagioni.  =  E'P^f" 
dans  les  colonies,  pio-ifnf*!;  „,!, 
PL.ANTE(plantl...M»*, 
on  comprend  tous  les  '««"^'^^j 


—  LIOSIOSE,»"!"'"  "('■"T.,  (   -. 

ne  pousse  point  de  l>o«.7«",„|sC 
BACÉE,  planta  erbaeea:  ■■»  '•"^, 
PLANTES,  gU  alberi  e  kpi^'", 
—,  oii  Ion  colUve  des  '««"^ 
do  la  botanique,  }«>"''''' JZif 
Plante  médicinale,  pf"  ^.jj 
Jeune  vigne,  vite  noiem.  -  '  ^ 
jeune  fille,  un  ?'<»««'. "'ÎT.nip-'' 
i-DES  pi'eds,  parlie.despit*'" 
terre,  planta  dei  jneii. 
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lAini,  E,  «ilj-  :  I»R»«  BI"»  '"''• 
où  il  j  â  de  belle»  avenues  d  arbres, 
■no  bme  arborata.  =  Chkvsux  biïm 
iTÉS,  bien  placés  «tir  le  front,  capelti 
diipoiH.  =  F«m.  :  »IR«  —  ODitODK 
•,  ne  pas  bouger  d'un  lien,  aver  preso 
»'  in  qualeAe  mgo, 

GANTER  (plan-tel,  T.  a.,  maître  nne 
e  en  terre  poor  qn  elle  prenne  racine  et 
le  croisse,  pimtare  :  —  on  arbbi,  dis 
I,  DIS  TtiD>s,p«iii'fl«ufi  albero,  ea- 
tori,—  D»!  iviKUi,  vv  /ABDiN,  planter 
rbres  poor  former  une  avenue,  un  jar- 
nmtare  m  viole,  m  giardino.  =  Set- 
1  terre  on  pépin,  nn  noyau,  nne  graine, 
are,  teminan.  =  Enfoncer  en  terre 
ins  objets  dont  on  laisae  paraître  nne 
g  en  dehors,  fiantare  :  —  OH»  csoii, 
cfe  vna  croee.  =  —  n»  D»iFï*D, 
irer  sur  le»  remparts  d'une  Tille  om- 
6  d'assant,  an  moment  où  l'on  7  entre, 
or»,  iaafiiérare  una  bandiera  ;  —  lk 
kfS  D»  FATS,  j  introduire  la  relizion 
ienne,  (ntrodurre,  piantare  la  ftde  in 
aeu.  =  Fam.  :  —  ti  ooii.Ou'ti!<, 
[donner;  se  dit  anaii  des  choses,  pian- 
tascittre,  abbandonare,  ^  Se  — ,  t.  pr., 
vti  :  US  «aanis  si  flâmtsmt  à 
OKSi ,  gli  alberi  H  piantano  nelt'au- 
.  =  Fam.  :  si  —  devant  ouïioo'u»/ 
ttre  devant  lui  de  manière  à  lo  gêner, 
irsi,  meltersi  daoanti  a  gu-ilcuno. 
AATEUR  (plan-t«r),  s.  m.,  celui  qni 
•,  qui  fait  des  planlations,pi<m<a<orem. 
Ion  d'Amérique  qui  cultive  des  planta- 
qni  possède  nne  eiploitation  rurale, 
ifore  m. 

UVrOIR  (plan-toar),  s.  m.,  outil  de 
lont  les  jardiniers  se  servent  pour 
ir,  foraterra  f.,  pmo2o  m.  da  piantare^ 
/VKTON,  s.  m.,  soua-ofGcier  ou  soldat 
st  de  service  auprès  d'un  supérieur 
porter  ses  ordres,  pianlone  m.,  guar- 
On  dit  aussi  soidat  bs  —,  toldato  di 
ta;  ÊTBK  DK  —,  faire  le  service  de 
m,  etaere  di  guardia. 
4ATUI.E  (plan-tiil),  «.  f.  ;  bol.,  mdi- 
ic  la  tige.  ptantieeUa  I. 
\NTV1REU9E1IIENT  (pIan-ta-r8B- 
adï.,  en  abondance,  copieusement; 
et  vieni,  eopiosamenle,  abbondante- 

VNTVREVX   (  plan-ia-rô),  EUSE 
idj.,  abondant,  copieux,  abbondante, 

0  :  t'N  HïPAS  — fpasto  copioso. 
kNURE  (pla-niir),  ».  f.,  boi»  que  l'on 
che  de»  pièce»  que  l'on  plane,  fru- 

i^ilE  (plach),  s.  f.,  feuille  de  métal 
certaine  épaisseur,  lastra,piastrat.  : 
CBEMiNii,  plaque  de  fer  on  de  fonte 
née  au  fond  d'une  cheminée,  lastra 
ii'no.  =  Décoration  de  quelques  haut» 
lire!»,  decorazione,  eroce,  medaglia  f. 
dit  des  grandes  écailles  que  portent 
19  reptiles,  ecaglie  di  alcuni  rettili. 
kQVÉ  (pla-chc),  s.  m.,  ouvrage  de 
Bor  lequel  on  a  appliqué  de  l'or,  de 
il,  etc.,  placchè,  oggelto  Uutrato  m. 
LQUEMINIEIt  (  plach- mi -nie), 
espèce  J'arbre  et  d'arbrisseau  du  sud 
urope  et  de»  Indes,  de  la  famille  des 
écB,  nome  dato  apiù  sorta  di  piante 

frutto  ai  fanno  acquacconce, 
LQUER  (pla-che),  v.  a.,  appliquer 
lose  plate  et  mince  sur  nne  autre, 
e  :  VAissKtii  FLAorÉE,  recouverte 

d'argent  laminé,  vasellame  Uutrato. 
ravec  force  :  —  BB  piAtbk,  du  mor- 
ppUcare  ttucco  0  malta  ;  —  DD  SAZON , 
ler  des  tranches  de  gazon  sur  un  ter- 
réparé,  coprire  un  terreno  con  zoUe 

iQVETTE  (pla-chèt),  ».  f.,  monnaie 

)n  en  divers  pa;»^  piaslreUa  f.  =  Vo- 

>lié  de  pea  d  épaisseur,  volume  molto 

comparativamente  alla  sua  gran- 

.QVElJn  (pla-chtF),  s.  m.,  artisan 
t  des  placages  ou  qui  plaque  des  bi- 
u  la  vaisselle,  lastratore  m. 
QiriS  (pla-cbi),  ».  m.,  espèce  d'in- 
ion  de  pierre  ou  de  marbre ,  sans 
lastratura,  incamiciatura  f. 
STIQtE  (plas-tich),  adj.;  philos., 
a  puissance  de  former,  ptastico.  = 
rapport,  qui  s'attache  a  la  forme, 

1  .•  LA   SCULPTURE  EST  UN  ART  — ,  te 

I  i  ûn'arte  pUutiea.  =  S.  t.  :  t4  — , 
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l'art  de  modeler  les  figures  en  pUIre,  eto., 

la  pUutica  t. 

PLASTRON,  ».  m.,  pièce  de  devant  de 
1>.  cuirasse,  piatirone  m.,piastra  f.  =  Pièce 
de  cuir  rembourrée  dont  les  maître»  d'armes 
»e  couvrent  l'estomac,  piastrone  m.  ==  Fam., 
homme  qui  est  en  bntte  anx  railleries  des 
autres,  uonto  che  i  il  beriaglio  dei  motteggi 
altrui,  =  Morceau  de  bois  garni  d'une  pla- 
que de  fer  percée  de  plusieurs  trous  que 
certains  artisans  appliquent  sur  leur  estomac 
pour  faire  tourner  un  foret  au  mojfen  d'un 
archet,  pettarale  m.  =  Partie  inférieure  de 
l'enveloppe  de  la  tortue,  pioitra  f. 

PLASTRONNER  (plas-tro-ne),  v.  a., 
garnir  d'un  plastron,  armare  di  puatre.  = 
Se  —  V.  pr.,  se  couvrir  d'nn  plastron,  ar- 
marn,  eoprirsi  di  piastre, 

PLAT  (pla),  E  (plat),  «dj.,  dont  la  sur- 
face est  nnie  et  sans  inégalités,  pialto,  piano, 
apianato  :  soi,  tebbain  —,  «uoto,  terreno 
piano.  V.  Pats.  =  Qui  a  nne  forme  nn  peu 
écrasée, piofto,  achiaeeiato  :  kez,  visaoi  — , 
naao,  visa  tchiacciato.  =  Cheveux  plats, 
qni  ne  «ont  ni  frisés  ni  bouclés,  capef/ifiac», 
rfis/eri.  =  Fam.  :  avoir  le  ventbe  plat, 
n'avoir  pas  mangé  depuis  longtemps,  ai>ere 
a  ventre  vuoto.  V.  PlKB.  =  —  PEINTURE, 
ouvrages  de  peinture  qui  ne  sont  pas  faits 
en  relief,  pitiura  piana;  rimes  plates, 
celles  qui  se  suivent  deux  K  deux  sans  être 
entremêlées,  versi  rimati  a  due  a  due;  vais- 
selle —  ,  plats  et  assiette»  d'argent,  vasel- 
lame d'un  aol  petto.  =  Dénué  de  aaveur, 
priuo  diaapore  :  CE  TiN  EST  —,  questomno 
i  imipido.  =  Qui  n'eat  ni  élégant,  ni  élevé, 
ni  vi^  ni  planant,  eomune,  basto,  triviale  : 
STTIE  — ,  slile  triviale.  =  San»  eipre»»ion, 
eenta  espreuione,  volgare  :  paTSiosoMiE 
—,  fisionomia  volgare.  =  Lâche  ;  »an«  mé- 
rite, nite,  »en»a  merito  o  valore  :  un  — 
PERSCHMASI,  un  uomo  di  nessun  valore.  = 
S.  m.,  la  partie  plate  d'une  cho»e,  piatto- 
nata  t.  =  Ce  qui  est  plat,  ciô  che  é  piatto, 
piano,  volgare  :  faire  merveille  du  — 
DE  LA  LANSDE,  donner  de  belles  parole»; 
fam.,  far  belle  promesse  tenta  avère  inten- 
zione  di  tenerle.  =  A  — ,  TOUT  A  — .  loc. 
adv.,  tout  à  fait,  entièrement,  intierajnenle, 
affatto,:  X  —  VENTEE,  »ur  le  ventre,  sul 
ventre,  =  Fam.  :  tTBE,  se  mettre  à  — 
TEMT11  DEVANT  ooeiod'ub,  lui  faire  ba»- 
•ement  la  cour,  «iBÛfarai  tnnanti  ad  uno. 

V.  EOAL.  „         , 

PLAT,  ».  m.,  pièce  de  vaisselle,  plus  on 
moins  creuse,  i  lu»age  delà  table, piaKo, 
tondo  m.  :  —  DE  porcelaine,  d'argent, 
pi'aMo  di  poreeltana,  d'argenlo.  =  Ce  qni 
est  contenu  dans  le  plat,  pialto  m.  :  UN  — 
SE  viande,  de  poisson,  un  pialto  di  enrne, 
dipesce;  il  NI  CBASSK,  il  ne  pècde  qu'au 
— ,  il  ne  prend  la  peine  ni  de  chasser,  ni  de 
pêcher,  la  caccia  e  la  pesca  egli  le  ama  nel 
piatto.  =  —  DU  MÉTIER,  quelque  chose  de 
ce  qu'on  fait  le'mieui,  ci6  cAe  si  ha  fatto  di 
meglio.  =  Ir.  :  voiiÀ  un  bon  — ,  »e  dit  de 
plusieurs  personnes  de  méchant  caractère 
réunies  en  un  même  lieu.  Dans  ce  sens,  il  se 
dit  aussi  d'une  seule  personne,  ecco  una  bella 
combriceola  ;  —  de  balance,  chacun  de  ses 
deux  bas»in»,  guieio  m.,  coppa  f.  di  una 
bilaneia, 

PLATA  (Rio  de  la),  gnnA  fleuve  de  l'A- 
mérique méridionale  qui  le  jette  dans  l'o- 
céan Atlantique,  IlPIata  m.  =  République 
Argentine,  Etat  de  l'Amérique  du  Sud, 
ch.-l.  Parana,  La  Plata. 

PLATANE  (pla-tann),  s.  m.;  bot.,  bel 
arbre  de  la  famille  des  amentacées  dont  les 
branches  s'étendent  beancoop  et  dont  le» 
feuilles  sont  très-larges,  platano  «a. 

PLATANISTE  (pla-ta-ni8t),«.  m.,  lien 
ombragé  de  platanes,  qui  servait  anx  exer- 
cices gymnastiques  de  lajeunesse  de  Sparte, 
luogo  piantato  di platani. 

PLATANOÏDE  (pla-ta-no-id  ) ,  adj.; 
bot.,  qui  ressemble  au  platane,  cherasso- 
miglia  al  platano.  =  S.  m.,  nom  d'une  es- 
pèce d'érable,  specie  di  acero. 

PLAT-BORD  (pla-bor),  s.  m.,  bordage 
large  et  épais  qui  termine  le  pourtour  d'un 
navire,  piattobordo  m.  =  Long  madrier  de 
sapin  provenant  des  bateaux  déchirés,  pio<- 
toborao  m. 

PLATEAU  (pla-to),  ».  ».,  bassin  de  ba- 
lance; fond  de  Dois  (les  grosses  balances, 
piatto  m.  di  stadera.  =  Grand  plat  en  tôle, 
en  bois  vernissé,  oii  l'on  sert  le  tbé,  le  café, 
le  cbocolal,  etc.,  vasaoio  m.  =  Grand  plat 
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en  verre,  en  métal,  avec  des  cristaux,  de» 
vases  de  fleurs  comme  ornement,  trionfo  m. 
da  tavola.  =  Terrain  élevé,  mais  aride; 
cime  d'une  montagne  qui  s'aplanit,  altipia- 
no  m.  =5  An  pi.,  fumée»  de»  bêtes  fauves 
quand  elles  sont  plate»  et  ronde»,  etcre- 
menti  di  belve  m.  pi. 

PLATE-BANDE  (plal-band),  a.  f.,  ea- 
pace  de  terre  étroit  ^ai  borde  le  parterre 
ou  les  allées  d'nn  jardin,  margine  m.,  ai'uo- 
laî.  =  Arcbit.,  moulure  plate  et  unie  quia 
pins  de  largeur  que  de  saillie,  fascia  i.  ^. 
Pierre  dont  chaque  extrémité  porte  sur  une 
colonne  ou  »ur  un  pilier,  architrave  m. 

PLATÉE,  ».  f.,  massif  de  fondation  qui 
comprend  toute  l'étendue  d'un  bâtiment. 
plalea  f.  =:  Plat  chargé  d'une  abondante 
nourriture;  pop.,  un  gran pialto,  un  piatto 
pieno. 

PLATÉE,  anc.  ville  de  la  Grèce,  ao 
S.-O.  de  Thèbes,  célèbre  par  la  victoire  que 
les  Grecs,  commandés  par  Pausanias  et 
Aristide,  y  remportèrent  sur  les  Perses  eo 
479,  Plalea. 

PL.ATE- FORME  (plat-form),  s.  f.,  toit 
d'une  maison  en  forme  de  terrasse,  piatta-- 
forma,  terratta  t.  =  Charp.,  pièce  de  boi» 
qui  reçoit  le  pied  de»  chevrons  du  comble, 
ingraticolata  f.  =  Arlill.,  ouvrage  de  terre, 
élevé  et  uni  par  le  haut,  sur  lequel  on  met 
du  canon,  piatlaforma  f.  :  — DE  BATTERIE, 
assemblage  de  solives  pour  placer  du  canon, 
piatlaforma  di  balleria.  =  Machine  dont 
l'horloger  se  sert  pour  fendre  les  roues  den- 
tée», piatlaforma  t. 

PLATE-LONGE  (plat-lonsg),  ».  f.,  large 
bande  de  cuir  qu'on  ajoute  au  harunis  sur 
la  croupe  des  cnevaux  de  voiture  pour  les 
empêcher  de  ruer,  pastoia  f.  =  Longe  qui 
sert  à  maintenir  le»  chevaux  dif&ciles  quand 
on  les  ferre,  filetto  m.  =  Courroie  ou  cordo 
avec  laquelle  nn  écuyer  h  pied  dirige  un 
cheval  qu'on  fait  tourner,  lunga  f.  =  Longue 
bande  de  cuir  pour  retenir  les  chiens, 
liin^a  f. 

PLATEMENT  (plat-man),  adv.,  avec 
platitude,  bassamenle,  in  modo  triviak. 

PLATEIRE  (pla-lôr),  s.  f.,  couche  ou 
filon  qui,  après  s'être  enfoncé  en  terre  per- 

Sendicnlairement  ou  obliquement,  prend  une 
ireclion  horiiontale,  /iioiie  orisionlak  m. 

PLATINE  (pla-tin),  s.  m.,  métal  d'un 
blanc  gris,  plus  pesant  que  l'or,  inaltérable 
à  l'air  et  très-rixe  au  feu,  platino  m. 

PLATINE,  s.  f.,  pièce  oii  sont  attachée» 
toutes  celles  qui  servent  au  ressort  d'une 
arme  à  fea,  piasira,  cartella  f.  =  Plaque 
qui  soutient  le  rouage  d'une  montre,  car, 
teUa  f.  ^  Plaque  de  fer  attachée  â  une 
porte  au-devant  de  la  serrure,  et  percée 
pour  le  passage  de  la  clef,  seudelto.  =  Par- 
tie de  la  presse  qui  foule  sur  le  t)'mpan, 
pirrone,  perno  m. 
•  PLATITUDE  (pla-ti-tiid),  ».  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  plat  dan»  les  sentiments,  dans 
les  productions  de  l'esprit,  sdpitaggine  f. 
=:  Chose  plate,  bassesse,  schiocchezta  f.  : 
DIRE  des  platitudes,  rfiVe  délie scioccheite. 
3=  Défaut  de  goût,  iiisipiilezzal. 

PLATON,  illustre  philosophe  grec,  disci- 
ple de  Socrate,  né  vers  430  av.  J.-C,  mort 
en  387.  Il  fonda  à  Athènes  une  école  sous 
les  ombrages  de  l'Académie.  La  beauté  de 
sa  morale  lui  a  fait  donner  le  surnom  de 
Divin.  Presque  tous  se»  ouvrages  sont  sou» 
forme  de  dialogue,  Pfa(on«.=:PLATONiciEN, 
NE,  adj.  et  a.,  qui  suit  la  philosophie  de  Pla- 
ton, platonico.  =  Platonique,  adj.,  qui  a 
rapport  au  système  de  Platon,  plalomco  : 
AMOUK  —,  dégagé  de  tout  désir  des  sens, 
amore  platonico;  année  —,  celle  où  Ion 
suppose  que  les  corps  céleste»  reviendront  à 
la  place  qu'ils  occupaient  à  la  création,  a/1/10 
platonico.  =  Platonisme,  s.  m.,  système  de 
philosophie  fondé  par  Platon,  pia/onismo  m. 
PLÂTRAGE  (pla-trasg},  s.  m.,  ouvrage 
fait  de  plâtre,  opéra  m.  iTi  gesso.  =  f  ani., 
ouvrage  peu  solide,  lavoro  dipoca  aolidità. 
=  Action  de  répan/ira  du  plâtre  sur  un  pré 
pour  l'amender,  lo  spandere  gesso  sut 
prati, 

PLÂTRAS  (pla-tra),  s.  m.,  débris  d'ou- 
vrages de  plâtre,  calcinaccio,  roltame  m.= 
Construction  mal  faite;  fam.,  costrutione 
esegtiita  con  caltivi  materiali, 

PLÂTRE  (platr),  ».  m.,  pierre  cuite  au 
fonrneaa  et  réduite  en  pondre  qa'on  em- 
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ploi«  p<mr  bâtir,  pour  moslsr,  etc.,  gesu 
m.  :  —  BLAKC,  GBis,  gvsso  bianeo,  grigio. 
s=  Fam.  :  battre  comhx  — ,  excessÎTcment, 
baltere  uno  vigorosamenle.  =  Blmc,  fard, 
helMto,  lùcio  m.  =  Tont  cavrage  monlé  en 
plâtre,  (rf»so  m.  =  Ah«.,  ai  pi.,  légers  ou- 
vrages de  pUtre,  gessi. 

PLÂTREB  (pla-tre},  t.  a.,  enduire  de 
plâtre,  infjessare,  coprire  di  gesto  :  —  un 
MCB,  ricoprire  ira  muro  con  gesso.  =  Ré- 
pandre du  plStre  comme  engrais,  tpandere 
gesso,  =  Cacher  quelque  chose  de  mauvais 
sons  des  apparences  pen  solides;  feindre, 
inorpeUare,  coprirf,  cohrtre  aHÎz  tneglto, 
fingere  :  piix,  nicoHCiiiATioii  rLitrute, 
peu  sincère,  peu  durable,  .pAee,  riconciUO' 
tione  finla.  =  Farder,  tmbelleUarn,  H- 
Kiarti, 

PLÂTREUX  (pla-tr«),  EII8E  (trSsV 
adj.,  se  dit  d'un  terrain  mUé  de  craie 
ronge,  gessoto. 

PLÂTRIEIl  (pla-trie),  a.  m.,  celui  qui 
fait  du  plilre  on  celui  qui  en  «end,  0e>- 
saiuolo  m. 

PLÂTRIÈBE  (pla-trièr),  s.  f.,  carritr« 
d'où  l'on  tire  le  pUtre  ;  lieu  où  on  le  cuit, 
cova,  foruace  da  gesso, 

PLAUSIBIUTK  (plo-si-bi-li-te),  s.  f., 
qualité  de  ce  qni  est  plausible,  plautibi- 
lità  t. 

PLAUSIBLE  (plo-sibi),  adj.,  oui  ■  nne 
apparence  spécieuse;  qni  est  admissible, 
plausiiile,  hdnole  :  ntrrv  iiisoii  est  —, 
çuesta  rogiofif;  ^  pkiusibite. 

PLAISIBLEMENT  (plo-siM-imul), 
adv. ,  d'nne  manière  plausible;  peu  us., 
pîausibUmeHtt. 

PLAtlTE  (plot),  poile  e»  acteur  comique 
latin,  né  en  2i7  ar.  J.-C,  mort  en  183. 
Bninépar  des  spéculations  commerciales,  il 
fut  réduit  à  tourner  la  mcnle,  et  composa, 
dil-on,  plusieurs  de  ses  coraédieB  dans  cet 
état  pénible,  Plmto. 

PLÈBE  (plèb),  a.  f.,  troisième  ordre  du 
peuple  chei  les  anciens  Romains,  plèbe  f. 
-  PLÉDtuit,  «E,  s.  et  adj.,  qui  était  du 
troisième  ordre  du  pcaple,  plebeo.  =  Celui 
qni  n'appartient  pas  4  la  noblesse, pfréeo.  = 
PtÉBisciT»  s.  m  décret  du  peuple  couto- 
qné  par  trions,  plebiuito  m. 

PLÉIADE  (ple-iad),  s.  f.  ;  astr.,  autre- 
fois gronpe  de  sept,  anjonrd'bni  de  sii 
éloili's  qui  sont  dans  le  signe  du  Taureau, 
pleiadi  t.  pi.  =  _  poÉTioii,  nom   donné 

§ar  éloge  i  nne  réunion  de  seul  poètes  grecs 
u  temps  de  Ptoléméc  Philadelphe.pSwrfe 
pnetiea  f.  =  Par  anal.,  réunion  illustre  de 
poètes  d'un  pays  quelconque,  ptoade. 

PLEIGEB  ((lè-sge)  ou  PLEGEB,  t.  a., 
«autionner  en  juatice,  malleeare,  enlrat 
maUevadore, 

PLEIN  (plen),  E  (plèn),  adj.,  qui  «oa- 
tient  tout  ce  qu  il  est  capable  de  contenir, 
pi''iio  :  VKBUE  — ,  bicehù're  pieao;  bou- 
teille rLKiKï,  baUijjlia  picna;  —  cohme 
UN  (Ki'F,  eitrémenient  plein,  sùiio  corne  ua 
nom.  =  Béte  —,  qui  porte  des  petits,  be- 
ttia  pregna.  =  Uk  ouvbaoe  —,  qui  ren- 
«rme  tont  ce  qu'il  dmt  contenir,  opéra  ricea 
dt  cote,  di  notizie,  di  peimeri;  «ttii  — 
IT  NOURBi,  qui  renferme  beaucoup  dldéea, 
«<i/e  vigoroso,  robuste.  =(jui  est  rempli  de, 
qui  abonde  ea,  pieno  :  âciUT  —  de  fautes, 
»cri«o  pieno  dt  errori.  =  Cet  somme  est 
—  »E  ICI-MÉHE,  il  a  une  opinion  trop 
aTantageuse  de  sa  personne,  quesfuoino  é 
gon/So  rfi  sèmedesimo;  avoir  le  cœoR  —, 
avoir  des  sujets  de  tristesse  ou  de  joie  qu'on 
éprouve  le  besoin  de  confier  t  d'antres, 
avère  il  etiore  pieno,  colmo  di  gioia,  di  do- 
lore.  =  Entièrement  occupé,  pénétré  de, 
ocaipato,  peitetrato  di.  =  Complet,  entier, 
absolu,  pieuo,  intiero,  compléta  :  l'abméb 
EST  ES  —  >f  ABCUE ,  Tesercito  è  in  pitna 
"""'«'••  =  1*9  ahbissadbi;rs  m  conieu- 
mOuiiniT  HBRs  —  rooTOiBS,  gh  amba- 
êetaUin  cotKmmieavansi  i  tmv  jrienipoteri. 
=  Hassaaié  :  oi'arb  il  a  le  tehtre  —, 
m  abs.  :  ouAir»  n  est  —  ii  s'ebdort  ; 
pop.,  qmndo  ha  pieno  il  ventre,  quando  i 
pieno  tgU  dorme,  =  Grâ»,  replet,  graiso, 
paffuto.  =  Compacte,  compatto.  =  Voil 
—,  dont  le  son  u  de  la  rondeur,  du  volume, 
voce piena,  volitminota.  V.  HlAiti.  =  Pré- 
çouè  des  prép.  A,  be,  %k,  il  renforce  l'idée 
du  s.  qui  snit  :  boibi  k  —  verre,  4ere  a 
pteni  buxhteri;  c<5A»  Mt  rc*  eh  —  si- 


RAT,  Cetare  fit  neeiso  in  pieno  lenato.  ^ 

Adv.  on  prép.,  autant  que  la  chose  dont  on 
parle  peut  en  contenir  :  avoir  nu  vin  — 
SA  CAVE,  osere  ta  confina  piena  di  vino.  = 
En  — ^loc.  adv. ,  pleinement,  conipléte- 
ment.Dienamente,  completamente  :  roni— , 
loc.  adr.,.  beaucocp  ;  mu.,  molto  ;  i  — ,  loc. 
adv.,  pleinement,  pienamente. 

PLEIN  (plen),  s.  m.;  phys.,  opfosé  t 
VIDE, -espace  que  l'on  suppose  entièrement 
rempli  de  matière,  pieno  m.  :  le  vide  et  Lt 
— ,  if  Buofo  e  itpieto.  =  Mettee  oaks  lE 
— ,  envoyer  nne  balle,  une  fléchi;  an  milieu 
du  but  que  l'on  vise.  cogUere  in  pieno.  =  La 
LVNE  EST  DANS  SOB  —,  elle  paraît  entière- 
ment éclairée,  la  luna  é  nel  suo  pieno,  =  T. 
du  jeu  de  trictrac  :  faire  son—,  couvrir  de 
deni  dames  chaque  case  d'une  des  laUes, 
far  pieno  o  ripieae.  =  Partie  la  plus  grosse 
du  trait  de  plume  dans  l'écriture,  ilpieno,  il 
grosso  cTun  carattere.  =  Mar.  :  le  —  de  la 
MER,  le  moment  où  la  marée  arrive  àaa  plus 
grande  hauteur,  mareapiena. 

PLEINE.WJEAiT  (plèn-nun),  adv.,  entiè- 
rement, toui  à  fait,  pienamente,  intiera- 
■aenfe.-TOSSÏTES- JUSTIFIE  1  mes  veux, 
voi  lùte  pitnamenU  giusti/kato  ai  miei 
occhi.  ^ 

PLKNIÈRE  (ple-nièr),  adj.  f.  :  CODR  —, 
•saemUie  solcnnsUe  que  tenaient  le»  coia, 
les  princes  souverains,  carte,  adtmOMXspl*.- 
noria  t.  :  iHiuLaENCi  — ,  rémission  pleine 
et  entière  de  toutes  les  peines  du<a  au  pé- 
ché, iildui^enxa  plenaria. 

PUÉNIPOTENTiAIRB  (ple-ni-po-tan- 
ssièr),  s.  m.,  ministre  chargé  des  pleins  pou- 
voirs d'oB  souverain,  piempofensiario  m.  =s 
Para.,  il  s'emploie  au  fém.  =  Adj.  ;  ai- 
N IST  RI  — ,  mùriitro  plenipottnMiario. 

PLENITUDE  (ple-ni-tad),  s.  f.,  abon- 
dance excessive.  Il  n'est  guère  us.  au  propre 
qu'en  pari,  des  humeurs,  pienezsa  di  umori, 
=  La  —  BU  cijEUB,  l'abondance  des  senti- 
ments dont  le  coeur  est  rempli,  la  pienezza 
deleuort,  =  T.  de  la  Bible  :  —  des  temps, 
terme  assigné  pour  l'accomplissement  des 
prophéties  sur  la  naissance  et  la  mort  de 
I^olre-Seigncnr,  plenitudùie  dei  tempL 

PLÉONASKE  (pl»«-nasm1,  s.  A.,  sura- 
bondanca  de  termes;  redondance  vicieuse 
4aM  l'eipression  de  la  pansée.  Il  dooae  quel- 
quefoia  à  la  phrase  plus  de  force  ou  de  oel- 
ieté,  pleonastno  m. 

PLÉROSE  (ple-ros),  ».  f.;  méd.,  réta- 
blissement de  1  embonpoint  du  corps  après 
Bue  maladie,  pteroei  t. 

PLÉTHORE  (ple-tor),  ».  f.,  surabon- 
dance de  sang  et  d'humeurs,  pkfora  f. 

PLÉTBORIOVE  (ple-t»-ricb),  adj.,  qui 
e»t  affecté  de  pléthore,  qui  a  trop  de  sang. 
Uni  «  rapport  à  la  pléthore,  pletorico.  = 
&,  personne  aOactée  d«  U  pléUiara,  pUto- 
ricom. 

PLEU  R  {pUt),  ».  m. ,  en  éelaUnt  do  don- 
Icur.  (.-éuaissement  déaeapéré,  piimto  a>. 
V.  Plkcbs. 

PLEURANT  (plS-rant),  E  (rant),  adj., 
qai  est  tout  ea  pleurs,  qui  est  plongé  daaa 
la  douleur,  piangente, 

PLEURARD  (pIS-rar),  s.  m.,  tAxà  qui 
pleure  souvent  et  sans  sujet,  pigôlûst»^  dm- 
gnittnne  m.  „ 

PLEURE-MISERE  ( plAr-mi-air ).  a., 
personne  qui  se  plaint  toujours  de  sa  nai- 
sère  ;  pop.,  chi  si  îagaa  sempre  deUa promria 
miseria. 

PLEURER  (pIS-re),v.o.,  répandre  des 
larmes,  ptangere,  lagrimare  :  il  fleure 
d'un  (eil  ET  BIT  DI  l'autu,  piangt  e 
ride  ad  ua  tempo;  les  infants  rient  et 
ÏLECBENT  FACILEMENT,  frayoxsi  rirfono  e 
piangono  facilmenle;  —  sur  quelqu'un, 
déplorer  ses  malheurs,  se»  égarements,  nton- 
gere  topra  qualcuno;  on  dirait  ou  il  a 

PLEURt  POUR    AVOIR   UN   lABIT,  SB  dit  d'un 

homme  qni  a  un  habit  écourté,  père  cke  ab- 
bia  acttto  quest'abito per  ccaritd.  =  La  vione 
PLIUBE,  il  dégoutte  de  l'eau  de  son  bois,  la 
nie  pionge.  =  V.  a.,  s'affliger  de  la  parle, 
de  la  mort  de  quelqu'un,  aghggerti,  pian- 
ger»  :  —  son  père,  piangere  la  morte  di  in 
pa<fre.  =  Fam.  :  ne  —  quelqu'un  que  b'un 
OBiL,  qu'en  Bpp*reBce,  psffapere  pociisinino, 
solo apparttttemtnte,  =  —ses  reçues,  re- 
gretter profondément  de  le»  avoir  cominia, 
piangere  i  proprH  ptceali. 
PLEURÉSIE  (plS-re->0,  *•  t.;   méd., 


m 

ioulenr  eauée  ordiaaiRnnipc 
nation  de  la  plivte,  pirmit  t. 

PLEllRBTi^E(|li-iMitl 

teint  de  pleuiisa^  slônf/s..  jia 
Cassé  par  la  pkoiiiie,  fkmia. 

PLEtltElR(pli4»ri,U(( 
celui,  oaUe  fui  a  lliakudtit 
Bttuifttere,  fil/mut  u.  :  l'i^i 
Ve4ern»  pû^aese.  s  i^.  :  m  - 
foyrtaMss.  =  Se  éit  de  i«biu  u 
le*  branche»  slacUsiat  «n  U  b 
gemle:  saule— ,ialrapw|air, 

PLEUREl'SE  (pl^<i<),!.l 
qu'on  louait  ckei  les  astitst  yiv 
convois  en  pliartat,  /k^nsm  l 
bcades  de  oslistc  qa'go  sMiua 
les  revers  des  oaaskes  lu  a 
tcaipa  d'na  iraad  deoil,  Kn» 
iMissoiûsa  ete  n  ■uHissssm 
detmbilo  èrum  wi  /limi  fàni 

PLBURHICRBR  IpliMM 
lUrc  semblant  de  pkatei;  hi. 
piangere. 

PLEURNICHERIE  Ifhm 
pleurs  affectés,  fiittv  pietia  n. 

PLEURNICBEI'II  ipA-i 
EUSE  (scids),  s.,  Mnoui  a.  i 
qui  a  l'habitude  de  plenniAf. 
finge  di  piangere, 

PLEURONECTES  (plô-M 
pi.,  poissons  de  l'ordre  du  il  'j 
nagent  sur  le  eèté,  et  qc  <^  u 
POISSONS  PLATS,  pfcimi'ffA: 

PLEUROPKEl'lonc  ,^ 
roo-nl),  a.f.  ;  méd.,  pleoréii^à^ 
la  plèvre  et  les  ponmoQs  ii-ti 
plàtropneumonia  t 

PLEURS  (pWr),  «.  m.  ftJ 
grime  f.  pi.  =  PlaiiiU,  gtc-»^ 
m.  pI.  =  EssuTU  SIS  -,  n'-' 
gère  le  lagrimt.  =  Poél.  :  it- 
RORK,  la  rosée,  la  rugiaén  f. =1^ 
VIONI,  l'eau  qui  d&Mle--"," 
geoos,  le  gocaott,  U  lif>*  ' 
V.  Larmes. 

PLEUTRE  (plStr),  t-s-U 
coiira^  et  sans  capwiti  I"*-' 
itoaio  da  nuUa  m.  =  Ai»  ■•^" 

PLBU'VOIH  (pl6-niti',  ■■^' 
se  dit  de  l'eau  qui  tofflb^^=^ 

PLEUT  k  VERSE,  pio*  *"'' 
GOMIHE    l'iL  E«  PUCtin>' 

grande  quantité;  pof.,  >^' 
guanlità.  =  Se  dit  Je  a  if'^' 
aie  lonsber  du  ciel,  coaw  '  ' 
cadere  dalcielo.  =  Les  soi-  '•_' 
SUR  LES  MAISONS,  ir  tsa^^'' 
cm».  =  Affluer,  «rriver et-* 
BW»  .•  Il  PIEIJT  ICI  Mi  "*! 
LKS  CÔTÉS,  fngUi^ati'' 
tHlte  le  I 


PLEVRE  (plèvr),  I.  f.  ;  >*  ' 
qni  tapisse  l'inlérieurde  h^'i'^ 

PLBXDS  (mot  ht.),  t.  s' 
oeat  de  pluàcors  bitsckci^ 
ploaieBra  vaimecBi  aaailso*'.'' 

PLBTON  (pJe-ioo),  »•»  - 
poor  lier  la  vigne,  •«W' 
Btnco  m, 

PLI,  ».  ta.,  ce  qu'en  '*  ' JJ 
du  linge,  etc.,  lorijo'»  !«•" 
en  plusieurs  douWes,  s»'?''^: 

HE    FAIT  PAS   UN  -,  il»IJ"»' 

çaestabUo  imii  fa  «eost*  * 

C'EST     DUE   AFFAIH  «"  »'  ™ 

—,  qui  ne  présentera  p"  «^ 
a/fare  de  non  Iroeem  »(•«• 
Rnveloppe  de  lettre,  K/pnam 
perla  f.  :  n  vous  a^""  ^ 
manda  y w  ôsdkuo.  =  L»  ""^ 
à  nne  étoffe  poor  evoir  éls  IJ' 

=  Il    A   PRIS  SON  —,^''""2 

menr  k  changer  d'fcibiniw.ï^ 
gnestapiega  e  non  klaxif^^ 
piega  t„  amelto  m.  :  ■»»"'" 
AFFAIRE,  aore  loia  pKf «,  ""'^ 
afare.  =  T.  ie  jesi  '«*'* 
fait  on  joceur,  mon  f-  =  ^'„ 
aux  plis  d'nne  étoile,  cnift,  "^ 

PEAU    Bl  CET  A»  m  Al  «  t"  ".^ 

queslo  animale  ha  itSi  lyV  ;, 
=  Peint,  et  script.,  linswln" 
rie,  piega  f. 

PLI/IBLE  (pli-aM),  s^j  1^'*; 
pieghemle,  fleuSlile.  —  v''-  '^ 
verner;  peu  us.,  dacikitTroi" 
ito  a  loKiarsi  gnian. 
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PLIAGE  (fH-u;),  •.■>.,  aettOB,  minttn 
pliiir;  effet  do  cette  action,  fiegattau  t., 
Megarea. 

PUANT  (pti-«n),  E  (iant),  adj.,  qui  e»t 
ilc  i  plier,  fleiible,  ptegheeole,  flessitile, 
•endnole  :  osre»  — ,  vineo  fiessibile.  = 
cile,  accommodant,  docile.  =  Sidos  — t 
t.,  vv  —,  qui  »e  plie  en  deux,  et  qni  n'a 
bras  ni  dossier,  sedia  da  ripù'garsi;  t_à- 
i  PLîANTi,  composée  de  pltuiears  parties 

se  replient  an  besoin,  de  maniera  à  oc- 
ler  nne  moindre  place,  tavola  che piegasi. 
I>LIC.\TILE  (pli-ca-til),  adj.  ;  bot.,  qni 
plisse,  imohentesi,  increipanttri. 
PUE  (pli),  s.  f.,  poisson  plat  dn  genre 
la  limande,  pasiere  m. 
PLIE,  s.  m.  i  t.  de  danse,  moniement  des 
loui  qnand  an  les  plie,  plU,  molo  âtUe 
oechia  qwmdù  àpiegcmo  baUaudo. 
■LIEMENT  (pli-man),  s.  m.,  action  de 
ir  des  feuilles  de  papier  pour  brocber  ou 
er  DO  livre,  pie^a/urâ  Uypiegamento  m. 
PLIER  (pli-e),  T,  t.,  mettre  ea  an  on  en 
aieurs  doabka  et  avec  quelque  arrangc- 
Qt,  piegare  :  —  uke  ÉTorra,  dd  tiKGK, 
PAPIER,  CNE  L^TTtiK,  piegare  unattoffa^ 
icheriOf  carta,  una  lettera; —  bagage, 
aniper;  s'en  aller  furtivement;  fam., 
jrir  j  pop., pieoarc  îe  tende,  far  fagotta. 
ConrÉer,  fléchir,  piegare,  eurcare  :  — 

GENOUX,  LES  ÉPACLES, pi^^ore  le  ginoc- 
I,  le  tpaOe.  =:  Assnjettir,  faire  céder, 
mettre,  piegare,  assoggeitare ,  aottO' 
re  :  —  son  «spaiT,  son  uvmsvh,  le» 
ijettir  aui  circonstances,  piegare,  assog- 
'are  il  suo  spirito,  il  sua  umore.  =  V.  n., 
enir  courbé,  piegarsi.  =  Se  sonmettre; 
sr,  piegare,  sottùmettersi,  eedere  :  mok 
UEIl  EST  paacÉ  Bl  —,  il mio  orgeglio 
iatretto  di  eedere.  =  ProT.  ;  il  vaut 
t'x  —  QUE  nosipas,  il  est  plus  avanta- 
X  de  céder  que  de  se  perdre  par  la  résis- 
;e,  cAi  non  tipiega  $i  ^tezia.  =■  Reculer 
s  un  combat, pùaure,  ce<^e  terreno  m- 
zialnemico.  =Se  — ,  t.  pr.,  se  courber, 
larsi,  cun>arn:v*  arbbi  oui  si  plie 
S  SIS   FHUiTS,  un  albero  che  ti  piega 

0  il  peso  dei  tuoi  frutti.  =  S'accoromo- 
,  se  soumettre,  piegarà,  eottomellern  : 

—  AUX  CApaicis,  AUX  exigences  d'au- 
I,  toitometterà  ai  capricei,  aile  tàgnte 
ui. 

PLIEH,  PLOVBa.  Cm  deux  mot* 
TCDt  comme  le  pli  de  la  conibare.  En 
:hant  vous  PLOTIZ  le  genou  ;  dans  une 
lÛcxioD  profonde  tous  le  pliez. 
LIEUn  (pli-ifir),  EC8E(iSs),  s.,  celui, 
:  qui  plie,  piegalore  m.,  piegatrice  t.  : 
iB  DRAPS,  piegatore  dipanni;  PLIICSS 
OUHIIAIIZ,  piegatrice  di  giomaH. 
LINE    L'ANCIEN,  ainsi   surnommé 

-  le  distinguer  de  son  neveu,  composa 
Histoire  naturelle,  nn  des  pins  beaux 
aments  de  l'antiquité,  et  périt  l'an  79 
.-C.  dana  la  première  éruption  dn  Té- 
,  Ptinio  U  Yecchio.  =  Plini  le  JïunS, 
Bur  et  écrivain  charmant,  bien  qu'un 
maniéré,  reçut  sous  Tra^,  dont  il  pro- 
:&  le  panégyrique,  Pliiiw  U  Gionane, 
LINTHE  (plent),  s.  f.,  membre  d'ar- 
tcture  carré  ou  plat,  ptinto  m.  ;  socle  ou 
Mf,  toeeol»,  dada  m.  =  Bande  plate  qui 
e  an  pied  d'nn  bAtiment,  au  bas  d'an 
iris,  Moccolo  m.,  faseia  t. 

LIOIR  (pli-oer),  a.  m.,  sorte  de  «00- 
qni  «ert  à  pliar  et  à  conper  du  papier, 
a  t. 

..IQIIE  (plich),  s.  f.,  on  PLICA,  s.  m., 
die  dont  les  premiers  symptômes  sont 
relacement  et  l'agglutination  de*  che- 
,  qu'on  ne  peut  oouper  sao*  qu'il  en 

1  du  sang,  plica,  tricoma  f. 
^ISSE_1IIE.\T  (pliss-man),  *.  m.,  action 
isser,  incrcspamento  m.,  increspatttrat. 
^ISSER  (pfi-sse),  V.  a.,  faire  des  plis  à 
abits,  &  du  linge,  incretpare,  far  cmtpe 
rghe  :  —  uni  colleritte,  une  cue- 
,  vicreepare  una  gorgiera,  una  camida. 
,  n.  :  cette  étoffe  plisse,  il  s'y  fait 
}li»,  guetta  sto/fa  fa  délie  pieghe.  = 
-,  ».  pp.,  devenir  plissé.  Le  participe 
>Ioie  aossi  comme  aoj.,  surtout  en  bol., 
sparsi,  piegarà  :  ttkv  PLissf  I,  pelle 
<a. 

.ISSURE  (pli-ssBr),  *.  f.,  manière  de 
dps  plis;  assemblage  de  plis,  t2 moifo, 
di  far  le  pieghe. 

X>C  a.  m.  ;  mar.,  eompoaitioa  de  poil 
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da  TMdn  et  ds  Terre  pUé  qn'on  met  aitre 
le  doublage  et  le  bordage  d'un  Tii**ean, 
borra  f.,plocco  m. 

PLOEUIEL,  s.-prit.  4a  dipatt.  dn 
Morbihan,  PloermeL 

PLOMB  (pion),  *.  m.,  métal  d'un  blanc 
bleu&tre,  trèînmou  et  très-pesant, pjom6o  m. 
=  Hettbi  nn  —  sans  la  tCte,  donner 
de  la  gravité,  du  poids,  mettere  delpiombo 
nef  capo  di  «no.  =  BaNes  et  petits  grains 
de  plomb  dont  on  ebarge  les  armes  h  feu, 
piomèo  m.fpaîle  f.  pi.  =  Morceau  de  métal 
■ospendn  à  une  fieeU*  dont  les  maçons,  les 
eharpentiera,  ete.,  «e  servent  pour  élever 
TertKalement  leur*  ouTragea,  arcidpendoh, 
piomibo, piombàto  m.:  mettre,  DKxtSBB  ON 
Hua  i  — ,  le  rendre  vertical,  mettere  un 
muro  apiombo, perpendicolarmente. ^Tetit 
sceau  oe  plomb  en  usage  dan*  le*  manu- 
factures et  dans  le*  douane»,  piombo  m., 
marca  f.  =■  Espèce  de  coTette  qu'on  établit 
aux  différents  étage*  d'une  maison  pour  y 
jeter  les  eaux  sale»  qni  s'écoulent  ensuite 

Êar  les  tuyaux  de  descente,  piomio  m.  = 
lydrogène  sulfuré  qu'exhalent  les  fbases 
d'aisances  et  les  puits,  U  ga$  idrogeno  tulfu' 
ralo  che  étala  daipoixi  neri  e  dalle  etoaelie. 
=  Espèce  d'aspbyxie  causée  par  ce  gax, 
atfittia  a  cui  tono  espotti  i  votacetti,  = 
A  — ,  loc.  adv.,  perpendiculairement,  a 
piombo,  perpendicotarmente.  V.  Aplomb. 

PLOMBS  DE  VENISE  (plon-dd-vnis), 
prisons  situées  sous  la  toiture  en  plomb  au 
palais  ducal  de  Saint-Marc,  i  Piombi  di  Ve- 
nesia  m.  pi. 

PLohBAGE  (plom-basg),  s.  m.,  action 
de  garnir  de  plomb,  de  marquer  avec  un 
plomb,  impiombatura  t. 

PLOMBAGINE  (  plon-ba-sgin  ).  s.  f., 
substance  minérale  noirltre  dont  on  tait  des 
crayons,  piombaggine  f. 

PLOMBÉ  E,  adj.,  couleur  de  plomb, 
livide,  piombàto,  livido  .*  tisaok  — ,  vito 
lioido. 

PLOMBEH  (plom-be),  T.  a.,  attaeber, 
appliquer  da  plomb  i  qoelque  cboae,  en 
quelque  lien,  impiomb€are.  = —  ax  la  vais- 
selle DE  TiaaE,  la  vernir  etoc  dn  plomb, 
invemiciare  vati  di  terra;  —  dne  dent,  la 
remplir  de  plomb  pour  la  oooserTer,  impiom- 
bare  un  dente;  —  une  canme  ,  mettre  dn 
plomb  à  l'extrémité  d'une  canne,  mysom- 
oore,  applicare  ilpiouU»  ad  un  battone.  =n 
Appliquer  un  sceau  de  plomb  sur  le»  ballols 
ponr  marquer  qu'ils  ont  payé  le  droit  ou 
pour  empêcher  qu'on  ne  les  ouvre,  impiom- 
hare,  applicare  il  marchio  a  catse,  ecc.  = 
Battre,  fouler  des  terres  pour  les  affermir, 
maxierangare.  =  Juger  tte  la  position  Ter- 
ticale  d'nn  ouvrage  à  l'aide  dn  plomb, ptom- 
tore,  piomtoiare. 

PLOMBEBIB  (plott-bri),  s.  t.,  art  de 
fondre  et  de  travailler  le  plomb.  =  Lieu  où 
l'on  travaille  le  plomb,  tarte  di  fondere  c 
lavorare  U  piombo;  luogo  dove  lo  si  lavora. 

PLOMBEUR  (plom-b6r),  ».  m.,  celui  qui 
plombe  les  étoffes,  le*  inaiohandi*e*,psoni- 
hatore  m. 

PLOMBIER  (plom-bie),  *.  m.,  ouvrier 
qui  fond,  qni  façonne  le  plomb,  qni  le  met 
en  oeuvre  et  qni  k  Tend,  artefice  de  Umara 
Upiombo.  _ 

PLOMBIER,  ERX,  adj.,  qui  reaaemble 
au  plomb,  qui  a  le*  propriétés  de  la  mine  do 
plomb,  de  rattomiglia  al  piombo.  =  Flom- 
bUre,  s.  f.,  rarralchissemcnt,  sorte  de  glace, 
sorta  di  gela  ta. 

PLOMBIÈRES  (plon-bièr).  Tille  dn  M- 
part.  de*  Votges,  célèbre  ponr  ses  eani  mi- 
nirales.  Plombières. 

PLOMBOIR  (plon-boar),  s.  m.,  Instm- 
ment  qui  sert  t  plomber  le*  dent»,  nnpiom- 
b€Uoio  m. 

PLONGEANT  (pIon-*gian),  E  (sgiant), 
adj.,  dont  la  direction  e*t  de  liant  en  ba*, 
cAe  va  falto  m  iosso. 

PLONGÉE  (plon-sge),  ».  f.;  fortif.  :  LA 
—  DU  PARAPET,  la  ligne  comprise  dans  le 
pro6l  d'nn  parapet,  entre  le  tain»  intérieur 
et  le  talus  extérieur,  la  tearpa  f.  delpara- 
petto  dalla  parte  délia  campagna. 

PLONGEMENT  (plousg-man),  t.  m., 
action  de  plonger,  mim€raibRe  f. 

PLONGEON  (plon-sgion),  s.  m.,  oiseau 
aquatique  qui  plonge  souvent  dans  l'eau, 
marangone,  smergo  m.  =  Action  de  plon- 
ger :  FAUi  LE  —,  pteogar,  tuffarsi  m(> 
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faema;  tkm..  baiaser  la  tète  qnand  on  en- 
tend tirer;  s  esquiver;  se  relùcher  de  ses 
prétentions,  cAinar  la  letta  per  ecitare  un 
eolpo;  battenela;  mutar  parère. 

PLONGER  (plon-sge),  t.  a.,  enfoneer  nn 
corps  dans  un  liquide  pour  l'en  retirer,  tuf- 
fare,immergere  .•  —  quelqu'un  dans  l'eau, 
DANS  LA  MEB,  tuffore  uno  neltacqua,  net 
mare.  =  Qui  tous  a  po  —  dans  cette 
HUMEUR  chagrine?  chi ha  mai  potnto  im- 
mergervi  in  s\  tristo  umore  T  être  plongé 
DANS  LE  SOMMEIL,  essere  immerso  netsonno. 
=  Enfoncer ,  ficcare,   immergera  :  —  le 

POiONABD    DAMS   LE   SEIN  DE  QUELQU'UN,  luî 

causer  une  vIto  et  profonde  doulenr,  immer' 
gereilpugnale  net  cuore  di  uno,  recargli  un 
owo  dotore,  =  V.  n.,  s'enfoncer  proiondé- 
ment  dans  l'eau  ;  aller  de  haut  en  ba»,  tuf. 
farti,  immergertL  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'enfon- 
cer, immergersi,  inoUrarti,  tuffarii  :  se  — 
SANS  LA  RivitRE,  tuffarti  nel  fiume;  si  — 
BANS  LE  SANG,  tufforti  Htl  tangue. 

PLONGEl'R  (ploa-sgi6r),  s.  m.,  nageur 
qni  descend  au  fond  de  1  eau,  palombaro  m. 
=  Plongeurs,  s.  m.  pi.,  famille  d'oiseaux 
de  l'ordre  de»  palmipède»,  smergo  m. 

PLOQUE  (plocb),  *.f.,  ronlean  filamen- 
teux OUI  se  met  à  une  qaeoonille  ponr  filer, 
veUo  ai  la»a  cardata. 

PLOQVER  fplo-efae),  t.  a.,  garnir  de 
ploc  la  carèae  d  un  bâtiment,  ploccare.  ^ 
Héler  des  laines  de  différentes  couleur»,  ox- 
sembrar  lane  di  eoiori  differenti. 

PLOTIN  (plo-ten),  no  des  principaux 
philosophe»  de  Vécole  d'Alexandrie,  né  vec» 
105  ap.  J.-G.,  mort  Ter»  170,  Plotino. 

PLOYER  (ploa-ie),  t.  a.,  fléchir,  cour- 
ber, piegare,  cunare  :  —  une  branche, 
LES  GENOUX,  piegare  >«  ramosceUo,  le  gi- 
noccléa.  =  —  son  caractère,  son  no- 
MEgc,  piegare  il  suo  earattere,  il  tuo  umo- 
Te.  =  Plier,  arranger  avec  soin,  piegare  ; 

—  UNE  ÉTOFFE,  SA  SERVIETTE,  pte^dre  una 
stoffa,  unmantue.^y.  n.,  courber,  fléchir, 
aarvare.  =  Beculer  en  combattant,  céder, 
piegare,  eedere  oombattendo  :  les  ennemis 
PLOYÈRENT,  1  nemici  piegorono.  =  Se  sou- 
mettre, sottomiBtterti  :  —  sous  LE  lOl'G, 
piegare  al  giogo.  =  V.  pr.  :  il  paut  sa- 
voir SE  —  i  la  NicasEiTi,  bitogna  saper 
conformarsi  alla  mecetsilà.  Y.  FuiB. 

PLUCHE,  ».  f.  T.  PelVCBE. 

PLUIE  (plSi),  ».  f.,  eao  qni  »e  détache 
par  gouttes  des  nuagei^,  pib^^ta  f.  :  —  fine, 
pioggia  finissima,  =  Parler  de  la  —  et 
DU  BEAU  TEMPS,  de  cboses  indifférente», 
parlare  di  cote  tndifferenti ;  après'la  — 
LE  BEAU  TEMPS,  la  jotc  succède  aux  ennuis, 
dopo  la  pioggia  oiene  U  bel  tempo.  =  Ce  qni 
tombe  comme  la  ploie,  pioggia  f.  :  —  de 
PIERRES,  pioggia  ai  piètre  ;  —  OE  lED ,  piog- 
gia di  fuoco. 

PLUMAGE  (pM  -masg),  ».  m.,  ensemble 
de»  plume»  qui  rorvi-eiit  lo  corps  d'un  flt- 
seau,  piumc ,  penne  S.  p\. 

PLUMA8SEAU  (plii-ma-»sà),  s.  m., 
balai  de  plumes,  pennaccAio,  pennarolo  m. 
=s  Boot»  de  plnroe»  ponr  emplumer  des  cla- 
vecin» et  de»  flèches,  piume  f.  pL  =  Tam- 
pon de  charpie  ponr  panier  le*  plaie*,  pi'u- 
iiMMsiiaio  m. 

H.IIMA88BRIS  (plS-maas-ri),  ».  f..  mé- 
tier et  commerce  de  ploma**ier,  orre  f., 
eommercia  m.  delpeuHaio. 

PLUMASSIER  (plii-ma-*»ie),  «.m.,!»»- 
efaand  qui  prépare  et  vend  de*  plumes  pour 
la  parure,  ponr  l'ornement,  pennoio  m. 

PLUME  (plhm),  ».  t.,  tnyan  garni  4a 
barbes  et  de  dupet  qni  couvre  le  eorp»  de* 
oi»eaBX,pta»ui,peiMat.  : .—  be  l'aile,  bi 
LA  OOEDE  D'OH   OISEAU,  peniM  delfola , 
délia  coda  di  un  uceello.  =  Il  T  A  LAISSE 
DE  SIS  PLUMES,  il  lui  en  a  coAté  de  l'ar- 
gent, ufl'  lasciô  ie  penne  ;  passer  la  —  PAR 
LE  BEC  DE  quelqu'un,  le  frustrer  des  espé-  ' 
ranoe»  qu'on  lui  a  données,  fruttrare  le  spe-  ' 
ranse  ai  uno.  =:  Plumes  préparées  qu'on  ' 
emploie  comme  parures,  ptunif,  penne  f.  pi.  ï  . 

—  d'autruche,  penne  ai  ttruszo.  =  Gros  '* 
tuyau  de  plume  dont  on  *e  aert  pour  écrire, 
pâma  t.  :  ui(  tiait  se  — ,  un  tratto  di 
penna;  PRENDRE  LA  — ,  mettre  la  main 

À  LA  — ,  commencer  à  écrire  ou  à  compo- 
•er,  prendere  la  penna,  wtetter  mono  alla 
penna;  romme  de  — ,  homme  decabinet,  dont 
le  traTail  conaitte  »urtant  à  faire  des  écri- 
ture», scrittore,  uomo  di  penna  m.  =  Style, 
manière  d'écrire, «Mit,  modo  di  serieere  m.  i 
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I*  MomiiNTi  —,  la  tua  moriact  penna; 
IL  TRXH?i  SI  —  DANS  LE  FiiL,  egli  bogua 
laiuapenna  nel  fiele;  ODKRBS  de  — ,  po- 
lémique entre  det  ècrÎTaÎD»,  guerra  dipen- 
na,  polemiea  t.  =  Travail  littéraire,  lavoro  di 
penita  m.  :  vivre  de  5A  — ,  viverf,  deUa 
tuapenna.  ;=  L'écrivalD  Ini-môme,  lo  scrit- 
tore  stesso  :  c'est  la  hsillel'bb  —  de 
SON  sitCLE,  i  la  miglior  ptnna  dtl  tuo  M- 
colo. 

PLl'MEAU  (pia-mo),  •.  m.,  eipéce  de 
petit  balai  fait  de  fortes  plomei,  pennaecAio, 
pennaroto  m. 

PLUMÉE,  s.  f.,  ce  qu'on  peut  prendre 
d'uncre  avec  une  plome,  pennata  f. 

PLUMER  (plii-me),  t.  a.,  arracher  lea 
plames  d'an  oi»eau,  spennare,  spennaechia- 
re,  spiitmare,  pelare.  =  Fani.  :  —  OI'EL- 
Ou'uN,  en  tirer  de  l'argent,  spogliare, pe- 
lare qualcuno.  =  Dnper,  mgannare. 

PLl'MET  (pla-me),  a.  m.,  plume  d'au- 
truche mise  autour  do  chapeau,  ptnna  t., 
pennacchio  m.  =  Bouquet  de  plume»  que 
les  militaires  portent  à  leurs  chapeaux,  à 
leurs  casques,  pennaeehio  m.  =s  Har.  ;  ^ 
DE  PILOTE ,  Diurnes  attachées  à  de  petits 
morceaux  de  liégc  qu'on  laisse  Toltiger  pour 
savoir  d'où  vient  le  vent,  pennacchio  m. 

PLl'METIS  rpliim-ti),  s.  m.,  sorte  de 
broderie  Teite  &  la  main  avec  du  coton,  sor- 
ta  di  ricamo. 

PLl'MEt'X (plii-me),  El'SE  (mfis),adj.; 
bot.,  garni  de  poils  semblables  aux  barbes 
des  plumes,  piumoto,  piumato. 

PLUMITIF,  s.  m.,  papier  original  sur 
lequel  on  écrit  les  sommaires  des  jugements 
d'un  tribunal,  des  délibérations  d  une  com- 
pagnie, protocoUo,  giornale,  repertorio  m.  : 
TEM»  LE  —,  tenere  il  protocoUo,  il  réper- 
toria. 

PLCM-PUDDING  (mots  an^l.),  s.  m., 
espèce  de  glteau  composé  de  farine,  de  rai- 
•ins  de  Goricthe  .  etc.,  assaisonné  avec  du 
rhum,  ptum-pudding  m. 

PLl'Ml'LE(plii-miil), s.  t.;  bot.,  partie 
du  germe  destinée  à  former  la  Ûge,plu>n«la, 
piumt'tta  f. 

PLUPART  (plH-par)(LA),  s.  f.  collect., 
la  plus  grande  partie ,  le  plus  grand  nom- 
bre, la  maggior  parte  :  léuulation  est 

lA    CAVSB    UB    LA  —  DES    MAUX     DH    GEHRE 

Bl'MAi»,  temuUtzione  è  causa  dcUa  maggior 
parte  dei  malidcl  génère  umano.  =  Abs.,  le 
pins  grand  nombre  des  hommes,  i  più,  la 
magfiior  parte  :  LA  —  croient   OV'E  le 

BOMIICl'R    EST    DAMS  LA  BICBE5SE,  l'pill  Cre- 

dono  che  la  félicita  trooiti  netîa  ricchexsa. 
^  PoCR  LA  — ,  loc.  adv.,  quant  À  la  plus 
grande  partie,  ner  ta  maggior  parte.  ^  L\ 
—  DU  TEMPS,  loc.  adv.,  le  plus  ordinaire- 
ment, il  più  spesto  délie  m^te. 

PLURALITÉ,  s.  f.,  le  plus  grand  nom- 
bre, phtrnlitâ  f.  :  la  —  des  hommes,  ta 
pluratità  degli  uomini.  :=  Majorité  relative 
des  suffrages,  pluratitd  f.  =  Multiplicité, 
pluralilà  f.  :  LA  —  DES  MONDES,  la  plura- 
lità  dei  mondi.  ==  Nombre  pluriel,  numéro 
plurale  m.  :  LE  SIOME  DE  LA  — ,  il segno 
délia  pluralitâ, 

PLURIEL  (pifi-rièl),  LE.  adj.,  qui  mar- 
que pluralité,  p/t/ra/e;  nombre  — ,  numéro 
plurale;  forme  plurielle, /'ornid  plurale. 
s=  S.  m.,  nombre  pluriel,  p/nrafe  m. 

PLUS  (plii  0  pliis),  adv.  de  comparaison, 
davantage,  più.  =  Joint  i  la  négat.,  il  ex- 
prime changement  d'état,  cessation  d'action  : 

j'aime  mieux   n'être  —  OtK  VIVRE    AVILI, 

preferisco  non  essere  più,  che  di  vivere  net- 
l'ani-ilimento.  =  Précédé  de  l'article,  il  ex- 
prime le  plus  hant  degré  avec  comparaison  : 

LES   —   BRILLANTES    FORTUNES,    le piÙ  bril- 

lanti  fortune.  =  Plus,  s.  m., pt'il  m.  :  le  — 
ET  LE  MOINS,  lï^i'ii  e<f  il  meiio.  =  Algëb., 
signe  de  l'addition,  il  segno  più.  =  Loc. 
adv.  :  AU  —,  al  più;  tout  au  —,  <a«o  al 

più;  IL    A   TOUT  AU   —  VlNOT-CmO    ANS,  Ao 

tutto  al  più  venticinque  anni.  ^  De  —  en 
*-,  sert  à  exprimer  le  progrès,  dipiù  in  più. 
^  SxNS  — ,  sans  rien  ajouter,  aeni'aftro. 
■s  Kl  —  NI  MOINS,  tout  autant,  justement, 
nipiù  ne  mena.  =  Tant  et  — ,  abondam- 
ment; extrêmement,  abbondantemente.  =^ 
Bien  — ,  oui  —  est,  en  outre,  di  più,  iiiot- 
tre.=  —  ou  MOi.NS.à  peu  près,  environ,  piii 
o  ïiieuo,  circa.  =  —  tôt  ,  loc.  adv.,  dans 
on  temps  antérieur,  piii  presto,  anterior- 
menle  ;  l'opposé  de  —  tard,  più  tardi,  po- 
tterlormeale  :  la  vu,  od  -^  tAt  ou  — 


POO 

TAIS  DOIT  NOUS   tTRE  RAVIE,  totto  0  tOfâi 

la  vita  et  deoe  etsere  rapita.  =  Ad-~t6t, 
bu  plus  vite,  al  più  presto, 
i  PLUS,  MIEUX,  DAVANTAGE.  U 

premier,  piii,  a  rapport  à  la  quantité;  le  se- 
cond, meglio,  à  la  manière.  La  mère  aime 
PLUS;  le  père  aime  mieux.  Aimer  plus  in- 
dique aossi  un  plus  grand  attachement,  tan- 
dis qn'aimer  mieux  exprime  une  préférence 
d'option.  Davàntaoe,  magfiormenle,  t  le 
même  sens  que  tlos,  mais  U  est  moins 
précis, 

PLUSIEURS  (pIS-siSr),  adj.  pi.,  un 
nombre  indéfini,  on  nombre  pins  ou  moins 
considérable, piil,inalft',p(U-eccAi .-  la  oriIce 
divine  a  —  roRMES.  la  grazia  divina  ha 
più  /"orme.  s=  Ab».,  plusieurs  personnes,  va- 
rie persone,  molti. 

PLUS-PÉTITION  (plï-pe-li-»sIon), 
a.  f.,  demande  qui  excède  le  droit  de  celui 
qui  la  forme,  domanda  irragionevole. 

PLU9-QUE-PARFAIT  (  plns-cb«-par- 
fè),  s.  m.;  gramm.,  temps  du  verbe  qui  ex- 
prime une  action  passée  &  l'égard  d'une 
autre  également  fu»ée,  piuccheperfetto  m. 

PLUTARQUE  (plu-tarch),  biographe  et 
moraliste  grec  qui  a  immortalisé  son  nom 
par  LES  Vies  parallèles,  Plutarco. 

PLUTON,  dieu  des  Rufera,  cbex  Iw 
Grecs  et  le»  Domains,  Plutone  m.  =  Pluto- 
NiEM,  ni,  adj.;  géol.,  dA  à  l'action  do  feu, 
vufcanico  .■  terrain  —,  terreno  vuleanieo. 
=  Plutoniste,  s.  m.,  géologue  qui  attribue 
i  l'action  du  feu  la  formation  de  certaines 
couches  terrestres,  pZutanisfa,  vul»anislam. 

PLUTÔT  (plii-to),  adv.,  marque  préfé- 
rence, piuttosto,  di  preferensa  :  périr  — 
OUE  DE  CÉDER,  OU  Evcc  ellipse  de  la  prép. 
DE  :  PÉRIR  —  OOE  CÉDER,  piuttosto  perirs 
che  di  eedere.  :=  Pour  mieux  dire,  per  dir 
meglio  ;  c'est  un  petit  villaoi  ou  —  bn 
HAMEAU,  i  un  piecolo  villaggio  o  piuttosto 
un  easale, 

PLUTUS,  dieu  det  richesses.  =  Titre 
d'une  comédie  d'Aristoptiane.  Plutota, 

PLUVIAL,  E,  adj.,  oui  a  rapport  à  la 
pluie,  pluviale:  pbénomfne  —,  fenomeno 
pluviau;  eau  pluvialf,  acgun  piouana.  = 
Fluvial,  s.  m.,  grande  cliape  que  portent 
le  chantre,  le  sons-diacre  et  rofticiaot  quand 
il  encense,  piviale  m. 

PLUVIER  (plti-vîc),  s.  m.,  oiseau  de 
rivage  bon  &  manger,  piuirre  m. 

PLUVIEUX  (plii-vi8),  EUSE  (viOs), 
adj.,  abondant  en  pluie, ptouoso  .*  temps — , 
tempo piovoso.  =()ui  amène  ou  qui  présage 
la  pluie,  piovoso  ;  vent — ,  vento piocoso. 

PLUVIOMÈTRE  (plii-vio-mèlr),  s.  m. 

V.  OMBROHtTHE. 

PLUVIÔSE  (pia-vios),  ».  m.,  cinquième 
mois  du  calendrier  républicain,  du  !0  jan- 
vier au  t8  février, pioi'ojo  m. 

PLYMOUTH,  ville  d'Angleterre,  dans 
le  Devonshire,  a  un  des  plus  Deaux  ports  de 
l'univers,  Plymouth. 

PNEUMATIQl'E  (pn6-ma-tich),  t.  f., 
science  qui  a  pour  objet  les  propriétés  phy- 
siques del'sir  et  des  autres  gaz  permanents, 
pneumatica  f.  =  Adj.,  qui  est  relatif  à  l'air, 
pncuinaftco.- cniHiE,  phtsioue  — ,  partie 
de  ces  sciences  qui  traite  de  l'air  et  des  dif- 
férentes espèces  de  gnr,  chimica,  fîsira pneu- 
matica. ^  Machine  — .  avec  laquelle  on 
pompe  l'air  d'un  récipient,  maechina  pneu- 
mnttcn . 

P^EUMATOLOGIE  (  pnS-ma-to-lo- 
sgi),  s.  f.,  traité  des  substances  spirituelles, 
et  partirul.  des  aa^a,  pneumatologia  f. 

PNEUMONIE  (pnO-mo-nl),  s.  f.;  méd., 
inflammation  du  parenchyme  du  poumon; 
fluxion  de  poitrine,  pneumonia  f. 

PNEUMONIQUE  (pn«-mo-nich).  adj., 
se  dit  des  remèdes  propres  aux  maladies  on 
poumon,  pneumonico. 

PNIX,  [ilace  d'Athènes  d'oA  l'on  vovait 
la  mer  et  où  se  trouvait  la  tribune  aux  ha- 
rangues, Pni'co  m. 

PÔ,  grand  fleuve  de  l'Italie  du  Nord,  se 
jette,  près  de  Ferrare,  dans  le  golfe  de  Ve- 
nise, Po 

POCHADE  (po-sciad),  s.  f.,  espèce  de 
c^oqui^,  abbozzo,  schizzo  m.^fl-^uvre  litté- 
raire faite  à  la  hâte  et  souvent  burlesque, 
lavoro  letterario  burleseo. 

POCHE  (pose),  s.  f.,  petit  soc  attaché  k 
I  oD  habit,  &  au  gilet ,  etc.,  poor  j  mettre 


certains  objets  qie  l'oi  poitt  ah 
sur  soi,  foira,  vuroaia  l.:\tK\ 
8E8  POCBKS,  ncmptrr.isslQrt^a 
=  Pater  de  si  — ,  de  ki  pn;» 
pagare  di  iwi  (oica  :  »cn  ti  t 
bonrser  de  l'argent, liorurtdni 

SES   MAINS  DASSSII-,  Btrieill 

U  maniin  loscu.  =  Griod nt  1' 
groin,  éorta,  wcn  (.  =  Fui  |j  i 
mal  taillé,  pie^he,  atiytl^. 
se  forme  1  ou  sbcèi,  dm  s»  ; 
eaia  f.=  Filet  pour  presto  le 
furet,  eallaiuola  f.  =  Jtb«  k 
gozio  m. 

POCBEB  (po-«cc),T.«.,!i» 
trissure  soirie  d'esdait, «asii 
Taux,  amffiarcârr  $lt  o(c^.= 
DES  OEUFS,  les  faire  aiit  ta 
sans  les  battre,  affog(miÊan. 

POCBETEH  (poK-te),T.i .) 
que  temps  dans  sa  pccbe.  pt^ 
—  DES  OLIVES,  pordiresbfu: 

POCHETTE  (po-ie*!),  I- L 
che,  taichino,  borteUvtaz.-H 
la  pèche,  picro/a  ediiinii4iL=! 
de  poche,  vioUnom.  àatua. 

PODAGRE  (po-dlft),l.f.: 
à  la  goutte  lorsqu'elle  Kn^-'t 
tion»  des  pieds,  poàaqra,  p:' 
«dj.,  celui,  celle  qui  s  U  pt's 
un  podagre,  un  gottoso. 

PODESTAT  (po-dei-lil,  II 

Juelques  magistrats  dass  (rti 
'Italie  au  moyen  tge,  p»i-^i 

PODOLIE  (po-do-lh,  (m.  ' 
d'Europe,  entre  la  YolliT^if. . 
Bessarabie,  et  les  goo<.  <!t  '. 
Kiew,  csp.  Kaminiec,  PM(i^ 

POBCILE  (pe-nil),  Lii.  - 
blic  orné  de  peintorei,  clei  It' 
eiUo  m. 

POÊLEÏpoal),  i.a-,sK/ 
de  terre  on  de  fonte  poar  ; ':  -  ' 
temeot,  slufa  f.  :  —  pi  "I'- 
terra.  =  Chambrechaof  . "J 
Allemagne.  sfufa,stvfftvl=' 
tient  sur  la  tète  des  niiiw , 
nédiclion  nuptiale,  tt'îf. ■' 
mortuaire,  coifrei.,pfl3ï  ' 
si  ilende  sulla  baré.^H-  ' 
porte  le  saint  Sacreoieot,  «- 
S.  t.,  ustensile  do  cniiiK.  ;« 
deila  t.  =  V.  Qusut. 

POÈLIER  (pos-liel,!-^'^-'- 
et  qui  pose  les  potles,  >"':■ 

1*0ÈL0N  (poa-lon),n 
tile  poêle,  pentola  f. 

POÈLONKÉE  (pos-ic^ 
qu'un  poêlon  pent  teaii,  f* 
pienaf. 

POËME(po-èai),  i.B,'''^ 
d'nne  certaine  éteodae.  ;*'^: 

OUK,  DIDACIIOrE,p«"«f' 

POÉSIE  (po-e-«l),  i-!-^' 
ouvrages  en  ver»,  J»™"''t 
différents  genres  de  poéos* 
tes  matières  traitées  m 'W^  i 

DRAMATIOUE,     ÉPlOÇ'i   'J', 

drammatica,  epifa,  te**-  '  "'. 
tue  les  bon»  ver»,  pw»"  '  "  , 
diesse,  coloris,  élévstiM  ]»' r 
prose,  poesia  f.  :  il  1 1  ^^  ' 

FÉNELON    ET  DANS  SO^"'  ■< 

m  Bossuetv'ha  nami'^ 
cation,  poeWa  '.:-""t 
armoniosa.  =  Ab  pL,  M™ 
poesia  t. 

POËTE  (po-èlV  "■'"', 
la  poésie,  qui  fait  dei  «"  f 

TRAOIOUE.  COMIOfi.  S^"  ; 

fli'co,  comico,  satiritv-  -■  _^ 
femmes,  pottessa  f.  =  A". '■  < 
pour  la  poésie,  poetico. 

POÉTEREAU  !P»^'",J 
vais  poète;  fam.  ctir.,f«™ 

POÉTIQUE  (po-<*'l-  ' 
cerne  la  poWe.qwl»' "'?,,; 
SITIE— .  »fi*  p«fWf-.=': 
traité  de  l'art  de  Up**' 
d'aristote,  la  PkIV  c  *  ' 
cit.  :  LA  —  tss  Bt.",V' . 
dccequ'ilyad'éle'f.j'";'- 
ul,,eesletica  délie  ttll"^ 

POÉTIQIEMEXT Jj-^; 
adv.,  d'une  msni>rcpo™l"'|;(, 
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>0ÉTI8ER  (po-e-li-«e),  t,  n^  dotmer 
I  coulpar  poétique,  poetare.  =  Faire  de» 
Sj  fam.  m  ir.,  verteggiare. 
>OIDS  (poa),  s.  m.,  pesanteur,  qaaliti  de 
|Qi  eut  peaant,  peao  m.  :  IK  —  KO»  FA«- 
v,  il  peto  dun  fardello.  =  Pesaoteur 
:'r[iiinéc  de  certaines  choses,  peM  m.  : 
i.NAiE  tiE — ,  qai  a  lu  poids  fiié  par  la 

nwifla  dipcso;  JE  VEUX  VOIR  si  cet 
EST  DE  —,  voylio  vedere  se  quesforo  é 
eso.  :=:  Force,  importance,  peto^  rilieoo 

i'iq.tjrtanza,  considerasione  f.  :  bohhe 
—,  iiomo  di  pi^so.  =  Ce  qui  est  pénible  à 
porter,  peio  m.  :  ils  gémissaient  sots 
—  DB«  TRiiiuTS,  essi  gemeoano  sotto  U 
>  del  tributi  =  Morccan  de  métal  qu'on 
liere  pour  peser,  p«o  m.  :  mettre  des 
lANS  UNE  BALANCE,  mettert  pesi  m  tma 
ncia;  FAïaE  bon  —,  peser  ce  qu'on  Tend, 
iurte  que  In  marchandise  emporte  la  ba- 
ie, fire,  dare  buon  peso.  =0n  dit  dans 
sens  contraire  :  le  —  n't  est  pas  ,  il 
)  non  è  giusto.  ^  AvoiB  bebx  —  et 
z  MESURES,  juger  avec  partialité,  a*tere 
prsi  e  duemisurf,essfrepartiale:  achk- 

CNE  CBOSE  AO  —  DE  l'or  ,  eilrême- 
it  cher,  comperare  una  data  cosa  a  peso 
'0.  =  Morceau  de  métal  ou  de  pierre 
)n  attache  ani  cordes  d'une  horloge,  d'un 
'Dobrocbe,  etc.,  contrappeso  m.  V.  Pe- 
teur. 

OIGN.lNT(poa-gnaD),  E(gnant),  adj., 
cause  une  impression  vive  et  donlou- 
le,  pungeiitf  :  doui.buk  poiomakte,  do- 

pxng'iile.  V.  Piouani. 
OIGIVARD  (poa-gnar),  s.  m.,  arme  i 
s  très-courte  df.-slinée  à  frapper  de  la 
lie, pugnate,stiletlo  m.  :  il  lui  abra- 

LA  VIE  b'c»  coi'P  DE  — ,  jK  lojte  la 

cott  una  pugnalata.  ^  Tout  ce  qui  peut 
ser,  offenser  vivement,  ferita,  pugna- 

r.     :    CETTE    NOUVELLE    PUT    POLR    LUI 

COUP  DE  —,  giiesta  noUzia  fu  per  lai 
pugnalata;  tourner  lk  —  dans  la 
IK,  s'appesantir  sur  ce  qui  olTense,  sur 
ui  blesse  et  aHlige  cruellement,  esacer- 
?,  irritare  lapiaga  a  qualcuno, 
OIGNARDER  (poa-gnar-de),  t.  a., 
.per,  blesser,  tuer  d'un  coup  de  poi- 
rd,  pugnalarfi,  stilettare  :  bbutus  poi- 
RDA  CÉSAR,  Bruto  piignatô  Cesare.  = 
ser  une  profonde  douleur,  rayioimretnbo 
yre.  =  Par  exagér.  causer  un  grand  en- 
recar  nota.  =  Se  — ,  v.  pr.,  ttilettarsi, 
lalarsi. , 

OIGNÉE  (poa-gne),  s.  f.,  quantité  qae 
laia  fermée  peut  contenir,  pugno  m.  : 

DE  BLÉ,  DE  SEL,    D'aROENT,    U»    pU- 

di  frano,  di  salé,  di  denaro.  =  Ce 
D  saisit  avec  la  main,  pugno  m.  ;  UNE 
E  CHEVEUX,  un  pugno  ai  capelU;  —  bb 
DES,  brins  de  bouleau  liés  ensemble,  un 
etto  di  oerghe;  se  donker  une  —  be 
N,  se  serrer  mututllenient  lamain,(fam' 
sti'etta  di  mano.  =  Petit  nombre,  pu- 
ni. ;  UNE  —  de  mécontents,  un  pugno 
lalcontenti.  =  La  partie  d'un  objet  par 
.D  le  saisit,  on  le  tient  à  la  main,  impu- 
lura  t.,  manico  m.  :  la  —  d'une  épéi, 
I  SABRE,  d'un  sceptre,  l'impugnatwa 
tta  spada^  di  una  sciabola,  dt  uno  scet- 

=  A  — ,  loc.  adï.,  en  abondance,  a 
e  mani  :  jeter  des  fleurs,  de  l'ar- 
T  À  — ,  gettar  fiori  a  piene  mani. 
OIGNET  (poa-gne),  s.  m.,  l'endroit  où 
ras  se  joint  ù  la  main;  nom  vulgaire  du 
e,poUo  m.  :  avoir  le  —  port,  ooere 
7  ifpoUo.  ^  Bord  de  la  manche  d'une 
rtise,  d'une  robe,  polsino,  manichetlom. 
lilL  (poal),  s.  m.,  61ets  déliés  qui 
ïsent  sur  la  peau  des  animaux  et  en  plu- 
rs  endroits  du  corps  humain,  pela  m.  ; 
BIEN  k  lONO — ,un  eane  dallungopelo. 
larbe, chevelure,  barba,  capigliatura  f.  : 
ollet,  qui  vient  avant  la  barbe,  lanu- 
.    =   En   pari,  des  chevaux,  conlenr, 

m.,  cofor(^fpe/o.  =  Partie  veine  d'une 
'c,  pelo  m.  =  Un  brave  i  trois  poils, 
se  piqne  d'une  grande  bravoure,  vomo 
fn  professione  ai  brnvcrie.  =  Bot.,  filets 
;s  et  flexibles  de  certaines  plantes,  pe/o 
oeluria  f. 

9IL(J  (poa-lii),  E,  adj.,  garni,  eonvert 
oils.  On  dit  plus  communénoent  velu, 
ro,  velloso. 

9INCII>LADE  (poen- asi-iad) ,  s.  f . , 
tsseau  de  la  famille  des  légumineuses, 
les  résilies  sont  purgatives, poensiana  f. 
[>INÇON(poen-sson),  s,  m.,iiiBtmment 
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de  métal  qui  a  une  pointe,  pun/eruob  m.  = 
Horcean  d'acier  gravé  en  relief  avec  lequel 
00  frappe  le  coin  des  monnaies,  pu»xone  m. 
=  Morceau  d'acier  avec  lequel  on  frappe 
les  matrices  des  médailles,  des  caractères 
d'imprimerie,  pun«onc  m.  dei  caratteri.  = 
Instrument  dont  on  se  sert  pour  marquer  la 
vaisselle  d'or  et  d'argent ,  puntone  m.  = 
Arbre  vertical  sur  lequel  tourne  une  ma- 
chine, albero  m.,  asia  f.  =  Sorte  de  ton- 
neau servant  i  mettre  du  vio  ou  d'autres  li- 
Suenrs,  qui  tient  à  peu  près  les  deux  tiers 
'un  muid,  sorta  di  botte. 

POINÇONNEMENT  (poen-ssonn-mao), 
s.  m.,  action  de  marquer  d'un  poinçon,  u 
marchiare,  il  segnare  colpunsone  m, 

POINÇONNER  îpoen-ssonn-oe),  v.  a., 
marquer  avec  un  poinçon ,  masvAiore,  se- 
gnare  col  punsone, 

POINDRE  (poendr),'v.  n.  et  irr.,  com- 
mencer à  paraître,  spuntare  :  je  partirai 
DÈS  OUE  LE  JOUR  POINDRA ,  par<ird,  tosto 
che  spunlerii  il  giorno;  l'herbe  commence 
À  — ,  rerba  comincia  a  spuntare.  =  V.  a., 
piquer,  pungere. 

POING  (poen),  s.  m.,  main  fermée, pu- 
gno  m.  ;  serrer  le  — ,  chiudere  il  pugno  ; 
faire  le  coup  DE  — ^  SB  battre  à  coups  de 
poing,  farla  a  pugm;  oiseau  de  — ,  qui 
revient  sans  leurre  sur  le  poing  du  faucon- 
nier, uccetto  dipreda  che  ricMamalo  vola 
sutpugno  del  faleoniere.  =  Je  vous  le  li- 
vre PIEDS  ET  poiNos  LIÉS,  je  le  mets  L  vo- 
tre merci,  B*  lo  conduco  legato  i  piedie  le 
mani.  =  Flambeau  de  —,  qu'on  porte  à  la 
maio,  eero  da  portarsi  in  mano.  =  La  main 
jnsqu't  l'endroit  où  elle  se  joint  au  bras.pu- 
gno  m.,  mano  :  il  a  EO  LE  —  coupé,  egli 
ebbe  il  pugjio  troncato. 

POINSOT  (poen-sb)  (Louis),  savant  géo- 
mètre, mort  en  1859,  remplaça  Lasrange  è 
l'Académie  des  sciences  (1813),  Poimot. 

POINT  (poen),  s.  m.,  piqûre  que  l'on 
fait  dans  l'étotTe  avec  une  aiguille  enfilée  de 
soie,  de  laine,  de  fil,  etc.,  punto  m.  ^  Cer- 
tains ouvrages  de  broderie  ou  de  tapisserie 
à  l'aiguille,  punto,  lavoro  m.  :  GROS  — , 
point  de  tapisserie  où  l'aiguille  prend  dcni 
fils  do  canevas,  punto  lungo;  —  d'anole- 
TERBC,  SE  HONORIE,  espèce  de  dentelle, 
punto,  mertetto  d'/nghitterra,  d^Ungheria  m. 
=  Partie  d'une  ligne,  d'une  surface  ;  la  plus 
petite  portion  d'étendue  possible,  et  ce  qui 
théoriquement  n'a  aucune  étendue, punto  m, 
=  Enaroit  fixe  et  déterminé,  punto  m.  :  — 

d'appui,  de  contact,  de  RÉUNION,  de  BÉ- 

PART,  punto  ^appoggio,  di  contatio,  di 
riunione,  dipartenia  ;  —  be  vue,  lieu  où  il 
faut  se  placer  pour  bien  voir  un  objet, pun- 
to  divista.  =  Peint.,  point  choisi  pour  met- 
tre les  objets  en  perspective,  punto  di  vista 
m.  =  Petite  marque  ronde  que  l'on  met  sur 
un  1  et  ù  la  fin  d'une  phrase,  punto  m.  :  met- 
tre LES  —  sur  les  i.  être  d'une  exacti- 
tude scrupuleuse,  fare  ogni  cosaappuntino. 
=:  Dans  les  écoles,  marque  pour  le  travail 
et  la  conduite,  punto  m.  :  un  bon,  un  mau- 
vais — ,un  buonOf  un  cattiao  punto.  =  Nom- 
bre attribué  à  chaque  carte,  ptmto  m.  : 
avoir  le  — ,  avoir  des  cartes  pina  fortes 

3 ne  celles  de  son  adversaire,  mère  in  carte 
'uno  stesso  colore  un  numéro  maggiore 
che  non  ha  tavoersario ;  faute  d'un  — , 
MARTIN  perdit  SON  itNE,  peu  de  chose 
fait  quelquefois  manquer  une  affaire,  per 
un  punto  Martin  perdi  la  cappa.  =  Dou- 
slème  partie  d'une  ligne,  punto  m.  =  Impr., 
mesure  d'un  sixième  de  ligne  qui  sert  ù  ré- 
gler la  force  des  caractères,  punto  tipogra- 
fieo  m.  =  Division  d'an  discours,  d'un  ser- 
mon, punto  m.,  porto  f.  =:  Division  d'une 
règle  dont  se  servent  les  cordonniers  pour 
prendre  la  grandeur  d'une  chaussure,  et 
les  chapeliers  pour  prendre  la  grandeur  d'un 
chapeau,  punto  m.  =  Petit  rond  fait  à  des 
ôtrivières,  à  une  courroie,  foro  m.  =  Mus., 
petite  marque  ronde  qu'on  met  après  nne 
note  ponr  en  augmenter  la  valeur  de  moi- 
tié, punto  m.  =  Douleur  aigné  an  câté, 
puntura,  punta  t.  =  Question,  matière  j  ce 
qu'il  y  a  d'important  dans  une  affaire, 
punto  m.  :  LE  —  capital,  punto  capitale  ; 
—  d'bonneur,  ce  que  l'on  regarde  comme 
intéressant  l'honneur ,  punto  d'onore.  = 
Etat,  situation,  punto,  «toto  m.,  situazione 
t.  :  IL  EST  TOUJOURS  AU  M*ME  —,  egli  i 
sempre  alto  ttesso  punto.  =  Degré,  grado 

m.  :  SA   OLOIRE   EST  AU   PLUS  HAUT    —,   la 

tua  gloria  i  al  pii  alto  punto.  a  Temps 
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préctsj  i&omeni,  punto,  momenfy>:  j'ahrivai 

Sra    LI   —  QV'lLS  ALLAIENT  PARTIR,  giuHSl 

al  punto  délia  loro  partenza; —  du  jour, 
moment  où  le  jour  cummeoce  à  poindre,  h 
spuntar  del  giorno^  l'alba.  =  A  — ,  loc. 
adv.,  à  propos,  appunlOy  a  propositOy  op- 
portunatamente  :  tout  vient  a  —  À  oui 
SAIT  ATTENDRE,  Rveo  du  tcmps  H  de  la  pa- 
tience on  vient  à  bout  de  tout,  riesce  meglio 
chi  tempo  aspetta;  viande  cuitk  à  — ,  ni 
trop,  ni  Irop  peu,  came  cottaa  dovere.  = 
A  —  NOHMÉ.  loc.  adv.,  &  l'instant  précis, 
al  momento  prefisso.  =  Au  dernier  —, 
loc,  adv.,  extrêmement,  estremamente.  := 
Dk  —  IN  •— ,  loc.  &Av. j  exactement,  di 
punto  in  puntOy  esattissimamente.  =  De 
TOUT  — ,  SN  TOUT  — »  loc.  adv..  entière- 
ment, dituttopuntOy  totalmente. 

POINT  (poen),  adv.  de  nég.ition,  pas, 
nullementp  punto,  nutla,  iiiftite  :  —  d'ar- 
gent, —  DS  SUISSE,  per  nuUa  non  s'ha 
mtila; —  du  tout,  aucunement,  nientea/- 
fatto. 

POINTAGE  (poen-tnse),  s.  m.,  action  do 
diriger  une  pièce  d'orlilTerie  vers  un  but 
âoaaè,  puntamentOt  il  puntare  ieannoni  m. 
=  Vis  de  — ,  vis  an  moyen  de  laquelle  on 
pointe  les  canons  de  gros  calibre,  vite  di 
mira.  =  Mar.,  action  de  faire  son  point, 
puntamento  m. 

POINT  AL,  s.  m.,étai  de  bois  posé  per- 
pendiculairement^ punfW/o  m. 

POINTE  (poent).  s.  f-,  bout  piquant  et 
At^a,  punta  f.  :  —  d  aiguille,  d'épèe^/ïU'i- 
ta  auno  spillo,  duna  spada.  =  —  de  l'es- 
prit, ce  qu'il  y  a  de  plu»  vif,  de  plus  péné- 
trant danu  l'esprit,  acutezza^  sottialiezza  f. 
deU'ingegno.  V.  Ak.uille.  =  Ëxtrémilé 
des  choses  qui  vont  en  diminuant,  pmifa, 
cima,  estremità  f.  :  —  d'un  cap,  d'un  clo- 
cher, punta  d'un  capo,  d'un  campanile; 
LA  —  DO  PIED,  la  punta  del  piede.  =  Vclh 
6cbn  en  pointe,  piccoto  fazzoletto  da  coUo, 
^  Morceau  d'étoflTc  en  pointe  que  l'on  cuud 
sur  les  cdtésd'un  vôtcmeot  de  femme  pour 
donner  pins  d'amplear  À  ce  vêtement,  ghe- 
rone  m.  =  Se  dit  de  plusieurs  instruments 
ai^s,  punta  f .  :  —  de  diamant,  diamant 
taïUé  en  pointe  qni  sert  à  couper  le  verre, 
punta  diaiamante.  =  Instrument  poor  gra- 
ver ft  l'oau-rorte,  buUno  m.  :=  Petit  clou 
long  et  mince,  bullettOt  punta  f.  =  La  — 
d'un  bastion,  l'ançle  le  plus  avancé  d'un 
bastion,  la  punta  di  un  bastione  :  la  —  db 
l'aile  droite,  de  l'aile  gauche,  l'extrc- 
mité  de  ces  ailes,  l'estremità  detl'ala  destra, 
delTala  nnistra.  =  Saveur  piquante  et 
agréable,  pwito,  asprezza  t.  :  il  manoce 
À  cette  sauce  une  —  DS  vinaigre,  a 
questa  salza  manea  una  punta  di  aceto.  ■=■ 
Fam.  :  être  en  —  de  vin,  être  gai  pour 
avoir  un  peu  trop  hn,esser  brillo.  =  U.nk 

—  DE  MALICE,  D  IHONIE,  un  peu  de  malicc, 
d'ironie,  un  poco  di  malizia,  un  poco  d'i- 
ronia.  =  Pensée  subtile,  vive;  jeu  de  mots, 
mottOj  tratto  arguto,  sottiù.  =  Uilit., 
marcbe  hardie,  précipitée,  punta^  marcia 
precipitosa  t.  =■  Fara.  :  pousser  sa  — , 
poursuivre  nne  entD  prise  aveo  beaucoup  de 
vigueur,  proMjCuire  (a  propria  impresa.  = 
Langue  de  terre,  cap,  capo,  promontorio  m. 
=  fioade  que  lance  un  cheval,  cakio  ta.  : 

—  du  jour,  son  cummencemeut,  Calba  f. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  en  forme  de  pointe,  a 
punta,  in  punta. 

POINTE-À-pItre  (la),  ville  de  U 
Guadeloupe,  Pointe-à-Pitre. 

POINTEaMENT,  a.  m.  V.  Pointage. 

POINTER  (poen-te),  t.  a.,  portPr  un 
conp  BTec  la  pointe  d'une  épée,  d  un  sabre, 
fertre  dipunta,  pungere.  =  Diriger  vers  un 
point  en  mirant,  appuntare,  puntare,  porre 
in  mira  :  —  LI  canon,  appuntare  il  can- 
none.  =  Faire  des  points  avec  le  pioiteau, 
le  burin,  la  plume,  punfeff^ïore,  puntare.  =^ 
Faire  un  point  à  coté  du  nom  des  personnes 
absentes  ponr  constater  leur  absence,  pun- 
tare. =  Mus.,  mettre  un  point  après  une 
note  pour  en  augmenter  la  valeur,  puntare 
una  nota  musicale.  =  Détacher  nne  note 
sans  lui  donner  toute  sa  valeur,  puntare.  = 
Impr.,  faire  entrer  exactement  les  pointures 
dans  les  feuilles  que  l'on  met  en  reliralion 
snr  le  tympan,  registrare.  =:  Mar.  :  —  la 
CARTE,  indiquer  sur  la  carte  le  point  d'un 
bâtiment,  puntare  la  caria.  =  V.  n.,  faire 
des  points  avec  le  pinceau,  le  burin,  la 
plQme,pun<eofftare.  =  En  pari,  des  oiseaux, 
s'élever  vers  le  ciel,  prender  il  wh,  =»  En 
3» 


Digitized  by 


Google 


894 


Pt»I 


?. 


pari,  des  faerbca;  ie»  boatgtoat,  teammeet 
à    poarMr,    spuntan.    ^   Li   aimi   dk 

tOVlS    XIT  TOIKTAIT   SOCS  It  JODD   DE  Mik- 

z  A  B I H ,  il  gcHio  ai  Luigi  XIV  spurUava  totto 
it  giogo  di  Afaszarini*  =  Se  eabrer,  impen- 
narSj  imp«nnarsi. 

POINTEUR  (poen-Mr),  s.  m.,  artiil«or 
qui  pointe  le  canon,  imbereiatorg,puntatore 
m.  ^  Chanoine  qni  pointe  sar  une  TeuiMe  les 
chnnoini--!  préaentt  h  l'office,  canonicû  m. 
appuntatore. 

POINTII.LAGE  (poan-ti-iasg)  on  mieut 
POINTIIXÉ,  I.  m.,  manitte  de  deuiner, 
de  graver  en  petit!  points;  graTure,  dessin 
fait  de  cette  manière,  puateggiatura  f.  = 
Genre  de  gravnre  an  poisliliô^  puntr-ggia^ 
tura  r, 

POINTILLER  (poen-ti-ie),  T.  a^  faire 
des  points  avec  le  onrin,  ie  crayon,  le  pin- 
ceau. puHteggiare,  far puntiiti,  ^Dispater 
sur  des  riens,  sofisticare^  cavittare,  =  V  a., 
piquer  par  des  mots  désobligeants, pun^ere, 
eaoillare.  =  Se  — ,  t.  pr.,  se  dire  mutael- 
lement  des  choses  désooligeantes,  puu^arst, 
morderti  ;  ils  ne  foht  que  se  — ,  «si  non 
fanno  che  caviUare  l'una  addosso  alTaUro. 

POINTILLERIB  (po«n-tii.-rl),  s.  f., 
contestation  sur  des  riens,  des  bagalellâs{ 
fam.,  cavillazione,  disputa,  conteta  f. 

POINTIIXE€X  (poen-ti-id),  iX'SE 
(i6s),  adj.,qui  aime  Apointilier,  qui  est  sas- 
cepiible,  exigeant  dua  la  société,  punti- 
glioso,  litigioso. 

POINTU  (poen-tU),  E,  a4j^  qni  a  une 
pointe  aiguë;  qui  se  termine  en  pointe, 
acuto,  agusxo,  puntitlo  :  covTisn,  bIton 
—,  coUello,  basione  pmtuta.  =  Esprit  — , 
qui  aime  à  subtiliser  sur  tout,  &  faice  de 
mauTeises  pointes,  ingegno  caoiUoto;  VOIZ 
POIKTVE,  grtle  et  aiguii,  tiac«  aenta. 

POINTURK  (poeo-tûr),  s.  f.  ;  anc.,  pi> 
Are,  puntHT»  t.  =  lœpr.,  petite  lame  de 
'er  qui  sert  à  fiier  sur  le  tympan  la  feuille 
à  imprimer,  regiilralura  t.  =  Mar.,  se  dit 
des  points  supérieurs  d'une  Toibi  carrée,  ta 
bttgna  f.  superiore  di  una  oeia  quadrattu  =3 
Forme  de  cordonnier,  du  talon  à  ia  pointe, 
liughesta  d^uaa  formamitvxata  luUa  tuola. 

POINT- VIRGULK  (poen-Tir-gol) ,  s, 
m.,  signe  de  ponctnatLon  (-,),  formé  d'nu 
point  et  d'nne  virgule,  punto  e  virgola  m. 

POIRE  (poar),  a.  f.,  fruit  à  pépins  do 
forme  obloogue,  pf^ra  f.  :  — n'Érfi,  n  bttïr, 
pera  di  state,  d'invfrno.  =—  POOR  la 
soir,  chose  réservée  pour  les  besoin^  A  ve- 
nir, chesiseréa  pei  bisogni  futuri.  V.  Fïto- 
MAifB.  =s  Fctito  bouteille  de  cuirbooillt,  de 
corae,  etc.,  où  l'on  met  la  poudre  à  tirer, 
fiaêchelta  t.  da  eaeàa. 

POIRE,  s.  m.,  boissoD  faite  avec  des 
poires,  tidro  dipere  m. 

POIREAU  (poa-ro)  ou  POBREAU,  s. 
m.,  plnute  potagère,  porra  m.  =  Excrois- 
sance à  la  peau,  principalement  sur.  les 
mains,  porro  m. 

POIRÉE,  s.  t.,  plante  potager*,  MêIh, 
bietola  f. 

POIRIER  (poa-ric),  s.  m.,  arbre  qui 
porte  des  poire^  ptro  m. 

P©I9(poa),  s.  m.,  légnmeA  forme  rondo 
qui  vieiït  dans  une  cosse  on  gousse,  pisello 
tn.  V.  CnicHi,  FÈVE.  =  Plante  qui  porte 
les  pois,  pi$eUo  m.  :  —  1  csotèbe,  petite 
boule  d iris, ou  d'autre  matière  qu'on  met 
dans  les  cautères  pour  en  entretenir  la  sup- 
puratioa,  piieUo  a.,paUottotiiia  t.  dacau- 
terio. 

POISON  (poa-s«D).  s.  m.,  suc  vénéueni  ; 
substance  qui,  prise  intérieurement  ou  ap- 
pliquée sur  un  corps  vivant,  altère,  ou  dé- 
truit les  fonctions  vitales,  velena  m,  :  — 

LENT,   HOBTEL,  SUBTIL,  veltUO  UutO,  mUT- 

lak,  tottile.  =  Nourriture  «  breuvage  de 
mauvaise  qualité,  iiebno,  (osstco  m,:^Ganse 
de  corruption,  veUno  m.  :  lb  — -db  L'atKt- 
«lE,  les  erreurs  des  hérétiques,  U  veiexo 
iliUereiia.  =  Ce  qui  nuit,  au  baobear  de 
l'homme,  veleno  m.  :  l'embdi  est  u  — ^ob 
IA  VIE,  la  noia  è  iloeleao  dtUavita. 

POUSAHO  (po*«»r),  E  (ssardJ,  adj., 
qui  imite  ie  langage  et  les  mosurs  du  plus 
b.is  peupla,  volgart,  M  bauo  popolo  :  sttlb 
—,  cHAasvN  rOK&aiOB,  stiU.eenione vol- 
gare.  =  FoiUAUB,  S.  f.,  femme  de  la 
faillie,  de  la  lie  du  peuple,  p«seiMii^<a(,= 
Femme  qui  a  des  maniérés  haidias,  on  lan- 
gi.^  gioasier,  dewM  cMUn/lai»  po^oÂi. 


POL 

(poaxae),  t.  .  a^.  êaAdr*' de 

Sois,  myacMn.  sfialu  aveeaincifae'ehDse 
e  gluant,  lajnusiriMÙr»,  Miéni((iir«i  = 
Se  —,  V.  pr.,  se  salir  avec  qnelqae  chos»ile  \  xociMu  f. 


Ml 

iiMtcbia  MBCteitiu  u|l»ia 
faces  diapbnei,  et  qg'iit  Imn 
corps  dosés  ds  la  âauM  tilncut 


gluant,  imps'asfrmciasmv 

POissevK  (poMs*),  BU8B(ni*),  adjJ, 
gluant  ;  qui  poisse,  t'mp«éMfiir*. 

POISSON'  (poa-sson),  s.  m.,  animal  qui 
naît  et  vit  dans  l'eau,  pesée  m.  :  —  db  kbr, 
d'bau  SOVCe,  pexe  ai  mare,  d'aejva  doke. 
=  Les  obos  poissons  iiiNaiNT  lis  pe- 
tits, les  puissants  oppriment  lee  faibles, 
1/  petce  grosso  mangia  il  piccola  ;  Stre 
comme  un  —  t)ANS  L  EAU,  aaos-nu'lîen  où 
l'on,  se  trouve  fort  bien,  frovorst' oom»  ua 
pesce  neWaegua.  =  An  pi.,  l'un  deedooxe 
signes  du  Zodiaque,  1  Peidm.  pi. 

POISSONNAIIXB  (noa-sso-nai),  s.  m., 
petit  poisson,  fretin  ;  t.  fam.  et  de  mépris, 
pesée  mitmto. 

POISSONNERIE  (poa-son-rl),  s.  t.,  lies 
06  l'on  vend  le  poisson,  peseiieria  f. 

POISSONNEUX  (poa-sso-nfi),  EV8K 
(n6s),  adj.,  qni  abonde  en  poissons,  pescosa, 
abbondante  di  pesci, 

POISSONNIER  (poa-ue-nie),  1ÈRE 
(nier),  s.,  celui,  celle  qni  vend  du  poisson, 
pesdvendolo  m.,peseivendola  f. 

POISSONNIERE  (ppa>4ao-nièr),  s.  f., 
nstcusUe  de  forme  obloogne  qui  sert  à  faire 
cuire  le  poisson,  vaso m.aacuoceriiiilpesee. 

POITIERS  (poa-lle),  ch.-l.  du  départ, 
de  ia. Vienne,  PoUieri.  ^.Poitevin,  s,  s.  et 
adj,,  qui  est  de  Poitiers  00  du  Poitou,  abi- 
tant£  det  Poitû,  =  Poitou,  ano.  pr.  de 
France,  dont  Poitiers  était  la  cap.,  PoUûœ. 

POITRAIL  (poa-trai),  s.  m.,  partie  an- 
térieure du  corps  du  cheval,  p«/to  m.  del 
cavalio.  =:  Partie  du  bernais  qui  se  mcÂ  sur 
le  poitrail  du  cheval, peltoroto  m.  ^Grosse 
poutre  qui  sert  à  soutenir  un  mur.defaoe  ou 
un  pan  de  bois,  sostegno,  punteUo  m. 

POITRINAIRB  (poa-tri-uèr),  adj.,  qui 
a  la  poitrine  attaquée  ou  mauvaise,  e<ico.  ^= 
S.,  personne  poitrinaire,  etico  m.. 

POITRIN:\I^.  s.  m.,  ancien  monsi^uet 
qu'on  tirait  en  1  appuyant  sur  la  poitnne, 
antico  moschetto  m. 

POITRINE  (poa-trin),  •.  f.,  paUie  do 
corps  qui  contient  les  poumons  et  le  «rar, 
pe«o  m.  :  SB  VBÀPm  la  —,  battersi  il 
petlo.=Pmimma,peUom., pobnoniiM.fi.  : 
iNFLANisATioti  SB  —,  iiifiammoaùnu  di 
pttto.  =  Vois,  petto  m.  :  cet  orateur  a 
dnc  uoiinb  — ,âi|«<(o  oratore hap^to,  ha 
moiia  voce.  —  Bonoher.,  une  partie  des 
côtes  et  la  chair  qui  y  tient,  peito  m.  :  uns 
—  de  iio<jton,  unpeMso  diouÂv/o. 

POIVRADE  (poa-vrad),  s.  f.  sauce 
faite  avec  du  poivre,  du  sol  et  du  vinaigre, 
peperata  I. ,  salsa  dt  pepe,  sale  ed  actto. 

POIVRE  (poavr),  s.  m.,  graine  aroma- 
tique et  piquante  de  diverses  plantes,  pepe 
m.  =  — I  n'iNDB,  ptnt«nto  m. 

POIVRER  (poa-vre),  V.  a.,  assaisonner 
de  poivre,  impepare.  =  Fam.,  vendre  cher, 
veiidere  a  caro  presto. 

POIVRIER  (poa-vrie),  s.  m.,  arbrisseau 
qui  porte  le  poivre,  l'atbero  ehe  product  il 
pepe.  ■=  Petil  vase  oà  l'on  met  le  ppivre, 
pepaiuota  f .  .^ 

POIVRIÈRE  (poa-vriér),  a.  f.,  boite 
pour  le  poivre,  pepoiiuila  f.  =  Ustensile  de 
table  en  forme  de  salière,  dans  lequel  on 
sert  le  poivre,  pepaiuota  t.  =  lie»  planté 
de  poivriers,  p^aù, m. 

P«IX<poa),  s.  f.,  esc  résineat  tiré  du 
pin  on  du  sapin,  psce  f. 

POIiAORE<po-laer),.s.  t.,  bâtiment  à 
voiles  latines  et  à  rames,  qof  est  «n  naage 
dans  la  Méditerranée,  poioérw  t, 

PeLACO.4,  s.  f.  ;  mus.,  synon.  de  Polo- 
naise, polaeea  f. 

POLAIRE  (po-Ur),  adj.,  qui  appartient 
aux  pèles,  qui  est  près  dea  péles,  potare  : 
l'étoile  — ,  Stella  polare. 

POLARIS.VNT  (po-la-ri-saD),E(aant), 
adj.;  phys.,  qui  amène  la  polarisation,  po&i- 
rifsanle. 

POLARISATEIin.  (po-la-ri-«a-lSr)  et 
POLARISEUn  (po-la-ri-aSr),  aitj.  m.; 
phys.,  qui  polarise,  polarixsatore  :  appA- 
&BU  — ,  appareccnio  polariitatort. 

POI.AHISATION  (pa-lvri^a-ssMD),  s. 
(.,  aorte  de  disposition  particulière  que  les 


PeLMll»H(po-lt-ri«),i. 
prendre  SBi  raiooiliiaiiaiiil 
appelée  IOI>AUSAtrai,rsiiiai 

POL.4Ilin,  I.  f.,  pnpnèi 
matit  on  l'aiguille  tiioâDttt  it 
vers  un  point  fixe  de  l'hooK;, 
=  Etat  d'un  corps  dam  l^çUi 
festé  deux  péles  opposés, ;clv^ 

POLDER,  I.  m.,  \i«e  [ta 
Pays-Bas,  protégée  pu  da  i| 
der  m. 

PÔLE  tfol),  s.  m.,  ckieni  li 
trémilés  de  1  au  sslwt  di^ii, 
céleste  semble  se  moavoit  a  q 
heures,  pato  m.  :  les  tiici  K 

TEEBB    sont    CODViaiS  II  (U 

poM  .délia  terra  sono  ricepet  i 
:=  Abs.,  le  piUe  septeiiUioul,^' 
=D'ON  —  1  l'aoiu,  n  l'ii 
— ,  par  tout  le  moads,  ds  u^ 
=  Chacun  des  points  pu  It^uè 
attire  00.  repoussais  Kt,fm  - 
POLÉIiAROini(pi^si 
commandant  d  une  amis  tW 
Grées,  polwHiii  m=i  Itlè 
second  archonte,  polesurcso. 

POLBMIQVatss-le-<iii''k!.i 

Îar  écrit,  potemiiMi.=Adj.,^i 
la  dispute,  poinmcs  :  Iciirui 
serittore,  stile  polemieo. 

POLraiTA,  s.  r.,  mlii!i:i 
bouillie  de  farine  denilsos'^ 
OQ-faite  avec  desposandetii 

POLI,  s.  m.,  lustra,  Utti 
poli,  potitvra  f,,  potimato&i 
pureté  du  style,  ek}B)M,fn 

POLI,  E,  adj.,  qui  s  11  d 
luisante,  puUto,  fins.kfâ 
civil,  complaisant,  cn^,  ^ 
HomiB  — ,  KOino,  corttK,àâ' 
fini  SOUS  le  rapport  ddrt]iE,ts^ 

TBUB  LE  PLUS  — ,f«»«nS? 
V.  HONNtTE. 

POLICE  (po-lisi),  1. 1,,  I.*- 
établi  dans  une  ville,  disisU 
ce  qui  concerne  la  sàitti^-- 
lisia  t.  :  —  «CNicinu,!»^' 
=  Administration  qui  eiri6-i 
lifia  t.  =  Ordre  et  r*ski=' 
une  assemblée,  dsas  w.» 
regolamento  m.  :  salli  :^  ^ 
sont  enfermés  les  œiliui'-  _j 
quelque  délit  peu  grsie,!^  •", 
pei  soldait;  botinet  Oi--'  , 
que  portent  les  militiirff,'-^ 
pss  en  tenue,  berrettimi; 
=  Impr.,  évaloalioD  il' ''■7! 
des  lettres  dont  nae  f»»  '. 
posée  ;  ces  lettres  oito.',  ?^ 
stro  m.  di  ectratteri  i  "^ 
par  lequel  oo  s'engip  à  b*™ 
qu'an  de  certaines  perlfl,^'' 
d'assubakce,  pofiiM  d'"*"'' 

POUCER  (po-li-Df).  '■  ■? 
lois  qui  garantissent  l>  sJ'^ 
d'un  peuple,  ùionlff», '"«f 
=  Aooucir  les  mœurs,  aiù|J; 

LES    PEUPLES  POLICiS,  l>P; 

POLICHINEL  os  NU« 

(po-li-chi-nèl),  s.  n,, ni» '" 
des  farces  napolilainei,)»»"^ 
crkt  ob  — ,  cDoie  «w*  "v 
i  segreti  del  mmata,  (»  * 
tutti.  =  SUrionnette  d«  p 
devant  et  par  derrière,]»»*» 
vais  bouffon  de  société, j)«ï«' 

POUtlNAC,  famille  «*.''* 
qni  tire  son  nom  de  U  p*"' 
gnac,  près  du  Pay.  le fl»« 
mcaobres  est  Malchior  (se»  i" 
un  des  pl08gra«d8j»liliil<»f 
et  poète  lalin.  =  U  pm« 
président  du  coosoil  des  a»* 
les  X,  fut  en  grands  psiU"^ 
de  ce  roietdelsréioliiia»»' 
mortenl8«7,  Po^saf- 

POLIUXV,  s.-pté(.  *  "f 
PoUgng.  ,1.1 

POLIMENT  (|)0-l';|°J*'f 
polir,  pulimsnto  m.,  JK"»"  ' 
ce  qui  est  poli,  p«lo»<«'"«' 

POIAMEMT,  sd»,  a  »"  " 


rayooa  InoiMoi  aoqaiéreat  lotaqa'Us ,eMit  L.«iailii»l»<<>Mi>M>^>'*>^'^ 
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|Jlt,.T,'  a.,  rendra  poli  et- luisant  k  {     POt-KA,  s.  f.,  c>pèce  de  danK^  de  Ta]w 

de  frétier,  pu/irtf,  wifror*,  liscinre, 

ler  l'e*(>cit,  adoucir  le*.ma>iu«.  puiù-e, 

M'«,  ortiaref  twitUUitrt»  =  MettM'  la 

ire  main  Â  no  ouviage  d'eaprit,  ripu- 

itnaref  dar  î'uUima  mono,  =  Se — , 

,  être  poli,  devenir  poli,  puUrti.  = 

■T,  a'adoucir,  abicUirst,  pultrti,  nobUi- 


U88  A6B  (pa-li-euag)  on  POUSSEr 
r  (po-lias-man),  s.  m.,  action  de  polir  ( 
e  cette  action,  nofj'men/o,  UpoUre  m. 
LI9SEIIR  (po-li-Sifir),  ErSE  (BSfla), 
li, celle  qui  polit,  tisciatore,  pulUorem, 
LISSein  (po-li-siiciar),  ».  m.,  instru- 
pour  polir,  orutiitoio  m..spai*ola  f. 
LI880IHE  (po-li->*oar),  a.  r.,bra9ae 
pour  cirer  le  cuir,  tpaszola  f.  fina  da 
L  =3  InatianeBt  dont  let  coutelierB  ic 
i  poar  fol>t  lea-bme*  qu'ila  ont  repai* 
mmùoiom* 

LiaSOlN»  Ni^adi.,  dÀwig«iiiié,  mal 
iDtrgogmtQ,  ma*  ed»cata  :  va  i)i- 
—,  fanciuUo  maie  educato.  =  En  parL 
toaea,  licencJeui)  Ucetuio*Ot  otceno  : 
>MIB  — ,  raccùHto,  licensioto;  UNC 
OK  FOiissosm,  eamoiu  oseena-  = 
,  petit  garçon  malpropre  et  libertin 
le  dana les  rues,  monelio  m.  =  foLts- 
(I,  a.,  peraonne  qui  dit  ou  qui  fait 
loses  inconvenantes  ou  liceupieusea, 
7aceno,  mergognalo. 
^ISSONN£a  (po-li-aso-np), .y.  D., 
I  faire. des  polisaonneries,  liin  o  fore 
lerie. 

^ISSONNERIX  (po-li-s900-rl),  s.  f., 
parole,  tour  de  polisson,  6tr6onerÙ2, 
îata  t.  =  Plaisanterie  basse  et  licen- 
indaceiua  L  d'atti  e  H  parole. 
:>IS9VIUB  (po-li-a>iir),  s.  {.,  action  de 
résultat  de  cette  action  ;  peu  ua.,  pii- 
f. 

L,ITE99e.(po-li-tèas),  s.  f.,  manière 
•ler  ou  d'agir  civile  et  honnête,  pu/i- 
civiUà,  vrhanità  f. 


RI     KT    i    Diaa    TOUT    CE    OC 

E  AUX  auTRïS,  la  pulitexsa  consiste 
•«  e  nel  dire  tutto  cià  che  ad  allri  puà 
e,  =  Qualités  qui  distinguent  no  peu- 
iicé,  civiltà  f.  =  Parole  ou  action  con- 
i  I»  polltesae,  cortesia  f.  :  faikk  uni 
'«  una  cortesia;  brûler  la  — ;  prov., 
er  à  un.rendei-vous  ;  quitter  brnsqoe- 
la  aociété  oà  on  se  trouve  ;  rompre 
emeot  avec  quelqV*»»  moncore  ad 
mntamentQ. 

^ITIQUE  (po-li-ticb),  adj.,  qni  eoo- 
e  gouvernement  d'un  Etat  on  lea  ro- 
des divers  {:tata, polilieo: discours, 
K  — ,  dt9eorsopoUtico,massitnapoli^ 
ICOMOHIS  — ,  science  qui  traite  do  la 
iOD,  de  la  distribution  et  delà  con- 
itioD  des  richesses,  eco'iomia  poUtica  ; 
i  POLjrioUES,  en  vertu  desquels  un 
j  participe  au  gouvernement ,  diritti 
I  ;  DOHICILS  — ,  celui  où  l'on  exerce 
oita  politiques,  domicilio  poUtieo,  = 
-me  aux  règles  de  la  politique,  poli- 
iVKS  ",  veaute  politiche.  =  Oui  cou- 
le gooTernement,  poUtico  :  un  ssr- 

—  BST    TOUJOURS    D!(    SIIHINT,  U» 

lento  potitico  é  sempre  un  giuramento, 
lervA  par  intérêt;  fin,  adroit,  poIiVico, 
I,  destro:  une  conouits  tout  i  Fait 
a  eondolta  affatto  politica.  ^  S.  m., 
[ai  s'applique  à  la  connaissance  des 
s    pabliqnes,  du  gouvernement  des 

poUtico  :  RICESLIED   FUT    Un   SBAIID 

chelieu  fu  un  grande  politica. 
[.ITIQIJE,  s.  f.,  art  de  gouverner  an 
t  de  diriger  ses  relations  avec  lea  au- 
\.9\», politica  f.  :  JoiniiEK  la  validb 
_,  unire  il  valore  aUa  politica;  LE5 

tTS        (CCIPROOI'ES       DIS      SOCIETES, 

L*  —1  9"  inleressi  reeiproei  délie 
I,  eeeo  ta  poHtiea.  =  Système  parti- 
d'aa  gonvernement,  pobtiea  f.  ;  la  — 
KB,  la  politica  ramona.  =  Principes 
lué; politica  F.  :  la  —  raRKoatiiLLi 
UT  AIT,  ta  politica  pirto»ale  m'aima- 
=  Maoiire  adroite  d'agir  pour  «river 
ins,  poUtica,  seaUretui  t. 
LITIQUEMINT  (po-U<tich-man), 
leloa  lea  règlea  de  la  poliHqae,  politi- 
se, =  D'une  manière  fine,  adroite, 
ameiste,  attutamente. 
LITIQUER  (po-Ii-ti-«b«),  T.  n.,  rai- 
'  Hir  Ina  affairea  publique*, rofùnart, 

di  poUtica. 


^.-ourVi"?  'po^Ilirl^'^jé; 


h   deux    temps ,  importée  de  rologiic 
France,  polca  f.  =  Air  sur  léguai  on  exé- 
cute cette  danse, pofea  f. 

POLKERr-v.  n..  danser ia  p()Ika>  tiaUare 
la  polca. 

POLKEUR  (po1-cb6r),  EUSC  (c)u:>s),oa 
FOLlUi^TE,  a.,  celui,  celle -quii  danasla 
pallia,  cl>i,baua  la  poka. 

PlUiUEN  (nt«t  lat,),  a.  jn,j  bat.»  poa»; 
aière,  polUte  m. 

MtlXJGITyl.TiON  (po4i-aal-ta.<aiOB), 
a.  f.;  dr.,  eugagemeut  contracté  pM"  1P^ 
qu'un. et  qui  n'a  pas  encore  ét4i«ocapté>par 
cotai  envera  quioa  a'engagc,  poUicita^ion*, 
offe^tay  promessa  f. 

POLLUER  (po-lHe),  V.  a.,  profaner, 
souiller,  profanare,  cootaminar*  :  —  DMi 
ÉSLisx,  profanare  una  tlàeea.  =^S*  —,  t. 
pr.,  se  souiller,  contaminarsi. 

PttiLLlITIOSI  (po-lu-ssjon),  1.  f.,  prof». 
nation  ;  état  de  ce  qui  est  profané, pro/'ai|«- 
aïone,  poUuxione  t. 

POLLUX,  fils  de  Jupiter  «t  de  I4.da,  et 
frère  de  Castor,  Polluée  m, 

POLOGNE  (U),  ane.  roj.  éUclif  d'En- 
rope,  dont  la  cap.  était  Varsovie,  aujour- 
d'hui partagé  entre  la  Ruiaie,  la  Pruaae  et 
rAutriche,PoJoiittif.  =  P0L0NAi5,  1,  a(<j., 
de  Pologne,  polaeco.  =  S.,  celui,  celle  qui 
eat  originaire  de  Pologne,  polaeco  ».  =5  S. 
m.,  laoguejpolonaiae,  ri  polaeco,  la  lingi^a 
potocco.  =  Polonaise,  a.r.,  dansejjui  vient 
de  Pologne ,  polacca  f.  =  Redingote  à  la 
mode  des  Polonais,  abitp  alla  polacca. 

POLOTSK,  viUe  de.Russic,  cb.-l.  de  cer- 
cle, dan»  le  gouv.  de  Vitebsk,  Polotsk. 

POLTAVA  on  PVLTAVAt  villede.la 
Russie  d'Europe,  ch.-l.  du  gouv.  qui  porte 
le  même  nom.  CoarlasXII  y  fut  vaincs,  en 
no»,  par  le  ciar  Pierre  le  Grand,  Poltaoa. 
POLTRON,  NE,  adj.,  dénué  do  tout 
courage,  pottron»,  codanio,  vtpftaceo.  s=  S.,, 


POLTRONNERIE  (pol-tron-rU,  ».  f., 
manque  de  courage,  730/tronen'a,  codardiai. 
=  Action  qui  dénote  la  lâcbeté,  le  défaot 
de  courage, mVM  f.:  LA  —  DE  DÉUOSTBkijE, 
la  viltà  diDemasIene.  V.  LlCHiTÉ. 

POLYBE  (po-lib),  un  des  plus  célèbre» 
historiens  grecs.  Il  ne  nous  reste  de  lui 
qu'une  partie  de  son.Biatoire  universelle, 
PoHbi». 

POLYANnRE_(p<>-Iiandr),  adj.^se.fJit 
d'une  Oe^r  qui  a  plus,  de  Ti;igt  élanuues,  po- 
Handro, 

POLYANDRIE  (po-lian-drl),  a.  f.,  état 
d'une  femme  qui  est  mariée  à  plnsieura 
hommes,  poliandria  f.  =  Bot.,  classa  de 
plantes  qui  ont  plus  de  vingt  étamine»,  J>0- 
liandria  f. 

POLVCARPE  (po-ll-carp),  adj.;  bot., 
qui  porte  beaucoup  de  fruits,  poticarpo. 

POUCHROME  ( po-li-croin  ) ,  adj^; 
sculpt.,  qui  est  peint  de  diverse»  couleurs, 
policroma  :  arcbitictuhï  —,  architetinra 
policroma. 

POLYCHROMIE  (po-11-cro-ml),  a.  f., 
sorte  de  peinture  polychrome  que  lea  anciens 
appliquaient  sur  les  monuments  de  la  aculp- 
ture  et  de  l'architecture,  policromia  f. 

POLYÈDRE  (po-liédr),  a.  m.,  aolide  ter- 
miné par  dea  plans  on  dea  facea  plao«a,  por 
Uedro  m. 

POLYGAME  (po-li-gam),  a.  et  adj., 
homme  marié  il  plusieurs  femmes  ou  femme 
mariée  iplosienra  hommes  en  même  temps, 
poligamo  m,,  poUgama  t.=Xii.,  se  dit  dea 
plantes  qui  portent  sur  le  même  pied  dea 
pistil»  et  dea  étamine»,  poKffonio. 

POLYGAMUE  (po-li-ga-ml),  ».  t.,  état 
du  polygame,  poligamia  f.  =  Classe  qui 
renferme  les  plantes  polygamea,poiieamia  f. 
POLYGLOTTE  (po-li-glot),  s.  m.,  ou- 
vrage écrit  en  plnsieur»  langue»,  po/iffiotto 
m.  =  Adj.  :  siBLE,  dictioukaibe  —,  hibbia 
poUglotta,  dizionario  potigloUo.  =  Celui 
qui  parle  ou  qni  écrit  pluaieors  langues,  po- 
Ùglotto  m. 

POLYGONE  (po-U-gonq),  ».  m.,  figure 
qui  a  plusieurs  angle»  et  plusieurs  cêtéa, 
poligono  m.  =  Butte  de  terre  destinée  aux 
exercice»  des  artilleurs,  poligono  m,  =  Adj., 
qui  a  plnsieur»  angles  et  plusieurs  celé», 
poligono.  •        .      ,.  ^ 

P0LÏG0NACBE8  (po  b-go-DMie),  i. 


f.  pi.,  famille  de  végéiani  qui  ont  le»  pro>. 
priélés  de  la  rhubai;be  et  de  l'oseille,  poU- 
gonacee  f.  pi. 

POLYGQNÉE9,  (po-li-E9rne),  a.  f.  pi., 
genre  de  planta»  de  lafamUli:  de»  poljgona- 
cée»,  polQonet  f.  pi. 

P0L\GRAFiIIB  fpo-U-gr»0,  ».  m.,  aui- 
tenr  qui  a  écrit  sur  pTusieura  matières,  pO; 
ligrafi)  m.  —  Instrument  au  moyen  duquel 
on  peulXaire  i  la  fois  ploaieuM  copiée  ma» 
naacrites,  poligrafo  m. 

POLVenAPHIB,  (  po-U.gra-fl  ),  ».  f., 
parlie^'une  bibliothèque  qui  reaferma  le» 
palygrapbea,  pobpra/!a  f. 

PObYGYNE  (po-li.4giD),  adj.  ;  bot.,  aa 
dit  d'une' fleur  qni  caiitieot  beaucoup  de 
piatUa,  poliginee. 

POLYGVNIE  (po-li-agi-n)),  ».r.;  bot., 
ordre  de  plante»  dont  chaque  flenr  a  pin- 
aiMra  piatU%  pntiginia  f . 

POLVMATUE  (po-li-mat),  adj.,  qoi, 
poaaida  plusicoM  auenoea  différealea  on  qui 
a  de»  connaissaarga  trèa-vaiiées,  poUmaffl* 

POLYMMIB  ou  PObVHVMNlE  (po-lin 
mol  ),  une  de»  neuf  Muses,  celle  qui  préai^ 
dait,  à  la  poéait  lyriqM. et.  u. dithyrambe, 
Poliimia  f. 

POUrNtelR(pa-li-o«-«i),«oe  deaquatg* 

Sraudes  dlTiaiooa  de  i'Océanie,   composé» 
'une  foule  d'archipel»,  PoUnetia  t. 
POLYNICE  (po-ii-oiv),.eiB  d'OEdipe.et 
de  Jocaate,  et  frère  jun^aa  d'Etéoçle,  Po.^ 
knioe. 

POLYNÔME  (po-U-Dom),  ».  m.,  quantité 
algébrique  composée  de  plusieurs  termes, 
distingué»  par  le»  »igaes  plus  ou  MOtHSf 
polinomio  m. 

POiAPB(po-l!p),a.  S).,  eicroisaaDce  qui 
se  forme  sur  le»  msmbranea  muqueuses,  pu- 
Upùxti.  =  kn  pi.,  classe  d'animaux  rayonnéa 
dont  la  bouche  est  entoarée  de  cils  et  de 
lobe»  mobiles,  polipo  m. 

POLYPÉT.*LE  (po-ll-pe-.tal),  aiij.; 
bot.,  qui  a  plusieurs  pétale»,  polipetalo. 

POLVPEUJk  (po-U-pd),  EU8E  (pas), 
adj.,  qui  e»t  de  la  nature  du  polype,  poU- 
pota. 

PaLYPIlEatE.(po-li-fèm),  le  pin»  cé« 
lèbre  des  Cyclope»,  a  qui  llly»»e  per;»  l'œil 
unique  qu'il  avait  au  milieu  du  front,  P'iK- 
femo  m. 

POLYPIER  (po-Ii-pie),  a.  m.,  b«biUtio« 
commune  dea  polypes,  pa''pon'o  m. 

POIA  PftOE<po-li-pod),  adj., qsi  t  bette 
coup  de  pied»,  po2^p«<»  m. 

POLVSCOVB  (po-li»-«op),  adj.,  ae  dit 
d'un  verre, à  faeetlea^ui  maliipUe  l'image 
des  objets,  poUscopio. 

POLYSYLLABE  (po-li-aai-lab),  adj.,  qni 
eat  de  plusieurs  syllaoes,  polisiuabo.=:  S. 
m.,  mot  polysyllabe,  potisiUabo  m. 

POLYSVLLABIB  (po-li-ssi-la-bl),  ».  f., 
multiplicité  des  syllabes.dan»  le»  mots,  polis- 
silbbia  f. 

POLY8YNOD1E.  (po-li-aai-no-dl),  a.  f., 
pluralité  des  con.^eils,  pofi'^inodin  f. 

POLYTECUMQUE  (  po-li-teab-nich  ), 
adj.,  qui  embrasse  plusieurs  arts,  plusieur» 
aciences,  poUlecnico  :  £c0LE  — ,  acuola  poli- 
tecnica. 

POiLYTOElAHE  (BO-Ii-teiam),  ».  m.. 
lyatème,  de  religion  qm  admet  la  pluralita 
de»  di^us,  po^'eùffio.m* 

POLYTHÉISTE  (po-li-tei»t),  a.  m.,  ce. 
loi,  celle  qni,  profeaae  le  polythéiame,  poli^ 
teistam. 

POMARD.  (po-mar),  beurg  do.  Franee 

(Céte-d'Or),  renommé  par  s»  lin.»,  Pom*rd. 

^  S.  m.,  vin  qu'il  produit,  oino  di  Pomard» 

POMÉRANIB  (po-me-ra-nl),  pr.dn  lOjt 

de  Prusse,  Pomenmia  f. 

POMMADE'Cpû-mad);  s.  t.,  composition 
molie  et  onctueuse  faite  avec  la  cire  ou  la 
graiaae  dvcerttins  aniraaui  mêlée  avec  cer- 
tains ingrédient»,  pomata  f .  ^  Tour  au'oa 
fatt  ta  volligeaot  et  en  se  soutenant  d'une 
main  sur  le  pommeau  de  la  sella  du  obérait 
giravolta  f. 

POMMADER  (po.ma-de),  t.  a.,  endniN 
de  pommade,  dar  lapomata  ai  eapeUi. 

POMME  (pom),  ».  f.,  fruit  à  pépin, 
rond  et  hou  i  manger,  poino  m.,  mew  f.  :  — 
À  ciDai,mete<fasirfro.  =  Do!i!iiï  ta  —  À 
um  FiHai,  le  prix  de  la  beauté;  aggjudi- 
care  ad  una  donna  il  porno  d^oro  0  o«  Pa» 
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ride  :  —  M  discokde,  sujet  de  difistaD.  =7 
Poét.  :  LA  ^  d'or,  l'orange,  melarancia  I.  ; 

—  d'adait,  banane,  fico  d'Adamo.  =  La 
grosseur  qui  paraît  an  nœnd  de  la  gorge,  il 
porno  d'Adamo: —  D'iHOUB,  frnit  delà  mo- 
relie  faux  piment,  porno  d'amore ;  —  BB 
CHfiMB  on  NOIX  Di  GALLE^  excroissance  pro- 
daite  ordinairement  sur  les  feniUes  de  chêne 
par  la  piqûre  d'un  insecte,  gaUa,  gaUulxa  t.  \ 

—  DK  TEAKS,  plante  dont  les  racines  sont 
garnies  de  tubercules  bons  h  manger,  pa- 
tata t., porno  (li  terra  ro.  ;  la  —  d'ln  cnot;, 
d'une  LAITUE,  dont  le  dedans  est  serré,  com- 
pacte, garsuolo,  grumoto  m.;  —  de  pin, 
fruit  que  produit  le  pin ,  pigna  t.  =  Oroe- 
nieut  de  bois  ou  de  métal  fait  en  forme  de 
pomme,  porno  m.  :  —  d'un»  cahmi,  il  porno 
d'un  bastone;  la — d'un  mât,  la  boule  do 
bois,  de  forme  aplatie,  oui  surmonte  le  mât 
d'un  bAtimont,  iipomo  deU'alàero. 

P0M31E,  E,  adj.,  en  forme  de  pomme, 
pomi forme. 

POMMEAU  (po-mo),  s.  m.,  petite  boule 
ea  haut  de  la  poignée  d'une  épee,  d'un  pisto- 
let, au  haut  de  l'arcon,  du  devant  d'une  selle, 
porno  m. 

POMMELÉ  (pom-Ie),E,  adj.,  couvert  de 
taches  blanches  et  rapprochées,  bigio  ;  cïkl, 
CHEVAL  — ,  cielo  bigio,  canallu  leardo;  OUÏS 
—,  marqué  de  gris  et  de  blanc,  piechietlato 
di  bianco  e  di  grigio. 

POMMELLE  (po-mèl),  s.  f.,  plaque  en 

flomb  percée  de  petits  trous  qn  on  met  à 
embouchure  d'un  tuyau  pour  empêcher  les 
ordures  d'y  pénétrer,  graticoletlat. 

POMMER  (po-me),  t.  d.,  se  former  en 
pomme,  en  pari,  des  cboni  et  des  laitues, 
formari'  il  grumolo. 

POMMER.'tlE(poD-rè),  s.  r.,  lieu  planté 
de  pommiers,  pomierOf  pometo  m. 

POMMETTE  (po-mèt;,  s.  f.,  ornement 
de  bois  ou  de  métal  en  forme  de  pomme,  po- 
meUo  m.  =  Partie  proéminente  de  la  jone 
au-dessous  de  l'œil,  pome//o  m. 

POMMIER  (po-mie),  s.  m.,  arbre  qui 
porte  les  pommes,  pomo,  melo  m.  =  Usten- 
sile de  terre  on  de  métal  pour  faire  cuire 
les  pommes,  vaso  m.  da  euocere  le  mêle. 

POMOiVE  (po-monn),  déesse  des  fruits, 
Pomqna.  =  Automne,  tAutunno  m.  =  Des- 
cription des  divers  fruits  que  produit  un 
pays,  pomona  f. 

POMPADOVR  (pon-pa-dur)  (marqniae 
de],  nii-iltressc  de  Louis  XV,  Pompadour,  ^ 
Adj-,  se  dit  des  objets  d'art  et  du  style  de 
iOn  temps  :  sttlb  —,  stile  pompadour  ;  robb 
À  LA  — ,  veste  alla  pompadour. 

POMPE  (pomp),  s.  t.,  appareil  magniB- 
que,  somptuosité,  pompai.,  apparatom.: 

MBS  HEPAS  ÉTAIENT  9BBVIS  AVEC  BEAU- 
COUP DE  — ,  I  miei  patti  eranoierviti  con 
molta pompa;—  pun»b»e,  tout  l'appareil 
d'un  enterrement,  sompa  ^imcjre  f.  =  Gran- 
deur, élévation,  noolesae,  pompa,  nobiltà  f .  : 
LA  —  DB  LEURS  PAROLES,  la  pompa  délit 
toro  parofe.  =  Au  pi.,  vanités,  pompa,  uo- 
nità  t.  :  bbnoncer  au  monde  et  k  ses 
POMPES,  riniauiare  al  mondo  ed  aÙe  tu» 
pompe.y.  Maonificbncb. 

POMPE,  s.  f.,macbine  pour  élever  l'eau, 
tromba  f.  ;  — 1  peu,  qui  monte  l'eao  à  l'aide 
do  feu,  pompa  a  fuoco;  —  A  incendie, 
pompeportative  qu'on  emploie  pour  éteindre 
le  feu,  pompa  per  gli  iacendii.  =  Partie  des 
instruments  à  vent  qui  s'allonge  ou  se  rac- 
courcit pour  changer  le  ton  de  Tinstrameot, 
pompa  f. 

POMPÉE,  général  romain,  rival  de  Cé- 
iBr,  perdit  la  bataille  de  FhBrsaleet  trouva 
Ib  mon  en  Egypte,  Pompeom. 

FOMPÉI,  ville  de  l'Italie  aneieone,  en- 
tièrement engloutie  h  la  suite  d'une  érup- 
tion du  Vésuve.  On  a  découvert  les  mines 
de  Pompél  en  1748,  et  depuis  les  déblaie- 
ments opérés  on  t  retrouvé  les  édifices  dans 
un  étal  parfait  de  conservation,  i'ompef. 

POMPER  (pon-pe),  V.  a.,  élever,  puiser 
avec  une  pompe,  trombare  :  —  de  l'eau, 
attignere  aequa  cm  la  tromba.  =  Attirer, 
attraere,  auorbiret  le  joleil  pompe  les 
■AUX  DE  LA  MER,  U  $ole  aatorbÏKe  le  acque 
del  mare.  =  V.  n.,  faire  agir  la  pompe, 
fromiare.  s:  Boire  ;  pop.,  bere. 

POMPEUSEMENT  (pon-p«s-man),  adv., 
avec  pompe,  pomposamente  :  marches  —, 
eamminarepomposamente.  =  Avec  emphase, 
con  enfati  :  s'ixpEiMEE  —,  nprimera  pom- 
P'sament», 


PON 

POMPEUX  (pon-p«),  EU8E  (p«B),adj., 
qui  a  de  la  pompe,  pomposo  :  appareil, 
EouiPAOE  — ,  apparecchiOf  eguipaggio  pom- 
poso.  =  Titre»  vains  et  —,  ti'toli  vont  e 
pompoti-  CES—  sacrifices,  questi  pomposi 
eaerifieii.  =  —  solécisme,  eipression  qui 
parait  brillante,  mais  qui  est  incorrecte, 
pomposo  aolecixmo. 

POMPIER  (pon-pie),  s.  m.,  celui  qui  fait 
des  pompes,  trombaio  m.  =  (lelni  qui  fait 
partie  d'un  corps  organisé  militairement,  et 
^ni  est  chargé  de  porter  des  seconrs  dans  les 
incendies,  pompiere  m.  =  Adj.  m.  :  sapedk 
—,  pompiere  m. 

POMPIGNAN  (Le  Franc  de),  poète  ly- 
rique, mort  en  <78i,  est  connu  par  sa  lutte 
matbeoreose  contre  Voltaire  et  par  quelques 
odes  sacrées  fort  belles,  Pompignan. 

POMPON,  s.  m.,  ornement  de  peu  de 
valeur  que  les  femmes  ajoutent  à  leur  ajuste- 
ment, pennini  m.  pi.  =  Ornement  de  laine 
que  les  militaires  portent  à  leur  shako,pen- 
flOccAto  m.  =  Recherche,  affectation  dans  le 
style;  vieux,  affettazione  netlo  stile. 

POMPONNER  (pon-po-nc),  V.  B.,  orner 
da  pompons,  oriiare  di  pennini.  =  Ajuster, 
parer,  omare,  addobbare  : — son  sttlE; 
vieux,  eopracearicare  di  omamenti  lo  stile. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  se  parer  avec  recherche, 
omarsi,  asstmarsi. 

PONANT  (po-nan),  s.  m.,  couchant; 
vieux,  ponente  m. 

PONCE  (pans),  s.  t.,  pierre  volcaniqne 
légère  et  spongieuse  dont  on  se  sert  pour 
polir,  pmiee  f.  =s  Adj.  f.  :  pierre  —,  pie- 
tra  pnmice. 

POIVCE  (pons),  a.  t.,  sachet  rempli  de 
charbon  broyé  ponr  calquer  nn  dessin,  <pa{- 
veriszo  m. 

PONCEAU  (pon-sso),  a.  m.,  petit  pont 
d'une   arche,  ponticelto  m.  =  Coquelicot, 

fiavot  rouge,  papavero  salvatico.  ^  Rouge 
ort  vif,  rosto  acceso,  ponsô  m.  =  Adj.  inv., 
qui  est  de  cette  couleur,  color  rotso  acceto, 
pontà  :  DES  RUBANS  — ,  Hastri  pomà. 

PONCER  (pon-sse),  v.  a.,  polir  avec  la 
pierre  ponce,  pomicûire,  appomieiare :  — 
DE  l'aroenteris,  pomiciare  l'argenteria. 
^  Calquer  avec  la  ponce,  spolverissare  :  — 
UN  dessin,  spokerutare  un  disegno. 

PONCETTE  (pon-ssèt),  a.  f.,  estompe, 
petit  sac  rempli  de  poudre  de  charbon,  et 
qui  sert  à  poncer,  poluerùxo  m. 

PONCIRE  (pon-asir),  s.  m.,  sorte  de  ci- 
tron gros  et  odorant  dont  on  fait  la  confiture 
appelée  EcoBCE  de  citron, c«2ro  m. 

PONCI8  ou  PONSIF  (pou-ssil,  a.  m., 
dessin  piqué  sur  leauel  on  passe  la  ponce, 
spoloero  m.  =  Se  ait  d'un  dessin,  et,  par 
ext.,  de  tout  ouvrage  de  peinture  oii  Pon 
retrouve  un  type  convenu,  une  routine  dont 
l'artiste  ne  veut  pas  on  ne  sait  pas  sortir, 
spoloero  m. 

PONCTION  (pooch-ssion),  s.  f.,  ouver- 
ture faite  dans  une  cavité  du  corps  ponr  en 
tirer  une  matière  épanchée,  et  abe.,  celle 
qu'on  pratique  dans  f'hydropisie,  puntura  f. 

PONCTl]ALITÉ(ponch-tfia-li-te),  s.  f., 
grande  exactitude, piuifunliM,  e$attei*a  t.: 
l'obéissance  consiste  dans  la  —,  rôb- 
bedienza  consiste  nella  puntuaUtd. 

PONCTl'ATION  i  ponch-liia-ssîon),  s.  f., 
art,  manière  de  ponctuer,  punteggiaturai. 
=  Signes  qu'on  emploie  pour  ponctuer, pun- 
teggiatura  I.  =  Points  qui  suppléent  les 
voyelles,  dans  quelques  langnes  orientales, 
punteggiatura,  puntuazione  t. 

PONCTUÉ,  E,  adj.,  marqué,  tracé  par 
des  points,  punteggiato  :  ligne  PORCTUiE, 
punteggiatat.  =  Hist.  nat.,  parsemé  de  ta- 
ches eu  forme  de  points,  punteggiato: 
FEOILLE  PONCTCiE,  fog lia  pun teggiata. 

PONCTUEL  (ponch-tùèl),  LE,  adj.,  qui 
fait  &  point  nomme  ce  qu'il  doit;  exact, pu»- 
txMle,  esatto  :  homme  —,  uomopuntuale. 

PONCTUELLEMENT  (  ponch  -  lûèl- 
man),  adv.,  avec  ponctualité,  pimtiiafeienie.- 
ACCOMPLIR- TOUS  SES  DEVOIRS,  compiere 
puntualmente  tutti  t  suoi  dooeri. 

PONCTUER  (ponch-tae),  v.  a.,  mettre, 
dans  un  discours  écrit,  tous  les  signes  de 
ponctuation,  punteggiare.  =s  Ahs.  :  il  ne 
SAIT  PAS  —,  egli  non  sa  punteggiare.  ^ 
Mus.,  marquer  Te  repos,  diviser  les  phrases 
dans  la  composition  musicale,  punteggiare. 

PONDAGE  (pon-dasg),  s.  m.,  droit  levé 
en  Angleterre  sur  le  poids  des  marchandi- 
ses A  l'entrée  et  k  la  sortie,  pontaggio  m. 


POK 

PONDÉRABIUTÉ,!.! 

qui  peut  ttre  pesé,posi«!i 
PONDÉRABLE  (pot-4 
qn'on  peut  peser;  iloat  on  [. 
le  poids,  poMderoéiZe  ;  l'iix 
pondérable. 

PONDÉRATEDH  ([»><{ 
CE  (triss),  adj.,  qui  mm, 
ponderatore  :  roDvoii  —,  j 

tore;  PUISSANCE  POSDiitTI 

dera  triée. 

PONDÉRATIONCpoiHl 

science  de  réqoilibre  dei  { 
zione  t.  =  Peint,  «t  scali 
des  masses,  équilibre  d»  b 
m.  délie  A«ii«.  =  Polit.  :  - 
requilibriû  deipoterù 

PONDÉRER  (poo.<le-l< 
brer,  en  pari,  desposnini 
derare,  equilibrareipotttii 

PONDEUSE  (poD-dii), 
—,  qui  donne  beaucoup  d'à 
utmo. 

PONDICHÉRT  {poOHli- 
l'Hindouslan,  eh.-L  desitili 
çaia  sur  la  cfite  de  Coraoi 
rade  sur  le  golfe  do  Secpit 

PONDRE  (pondr),  T.^ 
en  pari,  des  ovipares,  fer  i 
SES  <KCFS,  jouir  trau^oilleo» 
çodersitranquillameate  If^i 

PONET  (po-ne)  o«  POM 
cheval  à  long  poil,  origioAr 
vallino  irlandese,  pané  m. 

PONGO,  s.  m.,  espèce  di 
orang-outang,  pon;o  m. 

PONIATOlVSKi  (kpril 
le  Bâtard  polomi^  attrap 
dans  la  campagne  de  Rsuic, 
la  bataille  de  Leipii;  ac  œ 
de  l'Empire,  et  se  ooja  in 
couvrant  la  retraite.  =  f.i 
prince  Joseph),  séoatesr  it  J 
positon  r  fort  remarquMe,  s 
Dksiderio,  de  Piiriimï 

LA  i;0NTESSI»A  (1858), /W 
PONS  (SAINT-),  t-fri' 

rHérnuIl,  SaintPonl. 
PONT(ponj,B.ffi.,t(ili!!n-l 

de  fer  ou  ac  cnarpcolt,  tli" 

l'autre  d'une  rivière poirliH' 

ID.  :  —  DE   BATEAl'1,1»?*' 

chéa  ensemble,  ponft  ^^ 
qui  se  lève  et  s  abaissa  n^' 
Imaloio;  —  dormant,  ti'-" 
mouvoir,  ponte  /tsso.  —i  vj 
deadiOTérents  étages  d'siss 
=  —  d'or,  grand  sfsri^ 
V.  Foire.  =  Ponts  it  *  ', 
qui  regarde  les  grandi  i»-' 
ne»;  administration  qai»^^^ 
d'ingegneri  incaricaU  * 
deUa  manutenziootd'P*'' 
de  jea  :  faibe  '"-•"'"}''-, 
quelques-unes  des  tirl»''^ 
veut  faire  couper  i  •""^^ 
quel  on  joue,  dort  m"' 
guisa  diponte.  ^,^ 

PONT  (pon),  roy.  «P»!»^ 
Mineure, /"oiito  m- ,     ,.jm, 

PONTARUEB(pos-l^ 
départ,  du  Doubs,  fwW'"; 

PONT-AUBEMEB  (^ 
s.-préf.  du  départ,  de'»»'' 

PONTE  (pont),  •■  "•-'"^ 
l'as  de  cœur  o<"l""S„^ 
jouer  l'une  de  ces  o>«l«"f 
loueur  qui  ponte,  pwW'f',, 

PONTE,  s.  t.,  f«% 
fe  noua.  =  Temps  oi»l»»* 
atempodideporrele»^-   .^^ 

PONTÉ,  E,  adj.;  ""'-P^j 
fornito  di  ponte,  P"'"";^ 
NON  —,  noijepo»'""'*"',;^ 

poNTER  (po°-'''',';'i;w 

gentsnrlesc.rl««'»'«'"^ 

tare,lenereilg<»^-        ^t 

PONTET  {.m-*t)'''^ie'» 

fer  qui  forme  la  ««""Y^  fi<, 

s«ffi;^*''*" 

sella.  ,  _,  (Ay-so 

poNT-Euxw  /("•;?>' 

Hospitalière),  "»■».  SîLilJl»' 
donnaient  par  aoUf'""' ' 
Ponte  Busao. 
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«THIEV  (pon-ti6)  (le),  aoctea  petit 

le  France  dont  AbbeviUe  était  la  ca- 
Ponthieu. 

VTIFE  (pOD-tir);  s.  m.,  miDistre  du 
évdqae.  prélat,  pontefiee  m.  :  césar 
GRAND  — ,  Cesare  era  grande  ponte- 

.E  SOOVKRAIK  —,  le  pape,  il  Sovrana 

fice. 

KTIFIC\hj  E,  adj.,  qui  appartient 

goité  â'é^éqtie,ponti/ïctOj pontificale: 

î,    ORNEMENTS     PONTIFICAUX,    flél/l, 

enti  pontificali;  dignité  postifi- 
•1u  pape,  du  90u?erain  pontiTe,  dignité 
cia.  =  Pontifical,  recueil  de  céré- 
\  propres  au  ministère  de  l'évÊque,  il 
cale  m. 

V'TIFICALEMEXT  (  pon-ti-fi-cal- 
ndr.,  avec  les  cérémonies  et  les  habits 
caui,  pontificalmente  :  OPFICiBB  — f 
ire  pontificalmente. 
WTIFXCAT  (pon-li-fi-ca);  s.  m.,  di- 
du  grand  pontife,  pontificato  m.  := 
es  cnrétiens,  dignité  du  pape, ponft'/C- 
•Htpato  m..  =  Temps  qu'un  pape  est 

siège  de  saint  Pierre,  pontificato  m. 
»iTIN8  (pon-ten)  (^marais),  Taste 

basse  située  an  S.>0.  des  États  de 
e,  le  paiudi  Pontine  f.  pi. 
«T  -  I^'EVÊQUB     (  pon  -  le-  vèch  ), 
.  du  départ,  du  Calvados,  Pont-CÊ- 

iT-LEVlS  (poD-Ie-vi),  s.  m.  V.  Pont. 

iT-NEUF  ^on-nOr)/  *•  °^>)  chanson 
ire  sar  nn  air  très-connu,  canxone 
re  franeete  coA  chiamata. 
iTOlSE  (pon-toas),  s.-préf.  du  dé- 
,e  Seine-el-Oi»e,  Pontoise. 
liXON,  s.  m.^  pont  flottant  composé 
Li  bateaux  joints  par  des  poutres  et 
erts  de  planches,  pontone  m.  :=  Se 
\  bateaux  de  cuivre  qui  servent  aux 
)  à  jeter  des  ponts  sur  les  rivières, 
\e  m.  =  Barque  plate  qui  sert  de 
l'appai  pour  le  radoub  des  vaisseaux, 
[  u  =  Vieux  vaisseaux  rasé  qu'on 
e  dana  les  ports  à  difTérents  usages; 
LUX  où  les  Anglais  entassent  les  pri- 
rs  de  gaerre,  pontone  m. 
VTONNAGE  on  POi\'TONAGE 
)-nasg),  s.  m.,  droit  dû  par  ceux  qni 
lent  une  rivière snr  nn  ponton  dans 
:,  pedaggio  m. 

iITONNlER  (pon-to-nte),  s.  m.,  celui 
rçoil  le  droit  de  pon  tonnage,  p4î(i0^- 
1.  =z  Soldat  chargé  spécialement  aux 
.  des  ponts  militaires,  pontoniere  m. 
iTUSEAV  (pon-tii-Bo),  s.  m.,  verge 
al  qai  traverse  les  vergf^ures  des  for- 
papier,  verghetta  mctailica  f.  =  Raie 
s  verges  laissent  enipruinles  sur  cha- 
uille,  impronta  che  te  verghette  Ut' 
nella  carta, 

*E  (pop),  s.  m.,  prêtre  russe  du  rite 
iapMSOf  sacerdûte  rus90  m. 
?E,  célèbre  poète  anglais,  né  à  Lon- 
D  1668,  mort  en  1744.  Il  s'est  surtout 
né  par  son  Essai  sur  la  caitioux 
Essai  idk  l'hohhi.  Pope, 
*ILiIU8.  consul  romaio,  traça  snr  le 
ivec  sa  oagnelte  nn  cercle  où  il  en- 
AntiochoB  Epiphane,  qui  ne  lui  doo- 
le  des  réponses  évasives,  Popilio. 
■ELINE  (po^Un),  s.  f.,  étoffe  dont 
Ine  est  de  soie  et  la  trame  de  laine 
,  popUna  f . 

*PÉ£,  fille  de  Foppsea  Sabine,  hérita 
)eauté  et  de  l'impudicité  de  sa  mère, 
en  de'vint  amoureux,  l'épousa,  eu  eut 
e,  et  la  tua  d'un  coup  oe  pied,  Pop- 

^LITE,  E,  adj.  ;  auat.,  qui  a  rapport 
•et,  popliteo  :  nerfs  poplités,  nervi 
i. 

>UI.ACE  (po-pâ-lass),  s.  T.,  le  bas 
,  popolaceio  m.,  olelmglia  X.  :  flat- 
ouLKVKlt  LA—,  uaingare^  soUevare 
•laccio. 

>L'L.AGIER  (po-pti-la-ssie),  ÈllE 
adJ.,  qui  appartient,  qui  est  propre 
)parace,  plebeo. 

>tJLAIRE  (po-pii-lèr),  adj.,  qui  est 
iple,  popolare:  bruit  — ,  ru.norepo- 
;  ÉLOOUENCB  — ,  propre  A  faire  jm- 
m  sur  le  peuple,  e/ofuenra/)o/)o/are. 
AT,  gouveunement  — ,  où  l'autorilé 
re  les  mains  da  peuple,  Stato,governo 
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popolare.  =  Qui  recherche  l'affection  do 
peuple, popo/are.*  altikr,  impérieux,  hais 
—,  altierOf  imperioao^  ma  popolare,  =  Se 
dit  du  langage,  des  manières,  etc., />opoZar«. 
=  S.  m.,  peuple,  raenn  peuple;  peu  as., 
plebagHa  f. 

POPULAIREMENT  (po-pâ-lèr  man), 
adr.,  à  la  manière  dn  peuple,  comme  le 
peuple,  popolarmente. 

POPULARISER  (po-pQ-Ia-ri'Se),  v.  a., 
propager  parmi  le  peuple ,  popolanszare^ 
render  popolare  :  —  une  opinion  ,  la 
sciBNCB ,  popolarissare  un'opinione ,  la 
acienxa,  ^  Rendre  populaire,  popolaris' 
sare*  ^  Se  — ,  v.  pr.,  se  concilier  l'affection 
da  penpie.  rendersi  popolare. 

POPL'LARITÉ,  8.  f.,  caractère,  con- 
dnite  d'un  homme  populaire,  popolarità  f.  : 
affecter  la  — ,  ricercare  ta  popolarltà. 
=  Faveur  populaire,  popolarita  f.  :  jouir 
d'une  grande  —,  godere  una  grande  po- 
polarita, 

POPULATION  (po-pti-la-ssion).  s.  f., 
nombre  des  babitatits  d'nn  pajs  relativement 
à  son  étendue,  popolaiione  t.  ^=  Réanlon 
d'hommes  do  même  pays,  popo^ione  f. 

POPULEUM,  s.  m.,  onguent  calmant 
dans  leqoel  il  entre  des  bourgeons  de  peu- 
plier, do  pavot  et  de  la  graisse  de  porc, 
poptâeone  m.  =  Adj.  m.  :  onguent  — ,  uh' 
guento  populeone, 

P0PU1.EUX.  (po-pfi-16),  EUSE  (l«s), 
adj.,  très-peuplé,  popoloso. 

POPULO,  s.  m.,  ^etlt  enfant  gras,  po- 
telé; pop.,  marmocchio  m. 

POQUER  (po-che),  v.  a.,  jeter  sa  bonle 
en  l'air  de  façon  que,  retombar.t  ft  terre, 
elle  reste  en  place,  gettare  la  paUa  di  ma- 
niera che  dooe  code  rimanga. 

PORAGB  (po-ra-sse),  E,  adi.,  se  dit  des 
bnmeara  dont  la  couleur  verdàtre  tire  snr 
celle  dn  poireau,  porraceo. 

PORC  {non  pron.  il  c  innansi  aUe  eon- 
sonanti)j  s.  m.,  nom  vulgaire  da  cochon, 
porco,  maiale  m.  :  enoraissbr,  tuer,  sa- 
ler DES  porcs,  ingroêsare,  uccidere,  êalare 
maiali.  =»  Triv.,  homme  sale  et  gourmand, 
ghiottone  m.  =  Chair  de  cochon  :  —  frais, 
chair  de  cochon  qui  n'est  pas  salée,  &xm€ 
di  porco  freseo, 

PORCELAINE  (porss-lèn),  espèce  de 
terre  très-fine  et  à  demi  vitrifiée  par  l'action 
du  feu , porr^Uona  f .  :  —  de  sèvres,  de 
CHINE,  porcelUxna  di  Sèvres,  délia  China. 
=  Vase  fait  de  porcelaine,  «toui^/te,  vasi  di 
porcellana.  Dans  ce  sens,  il  s'emploie  le  pins 
sonvent  au  pi.  =  Espèce  de  coquillage  uni- 
valve  très-poli, porceWona  f.  :=  Adj.  :  cbe- 
VAL  — ,  dont  la  robe  est  grise,  Inisante  et 
marquée  de  poils  bleu.ltres  et  couleur  d'ar- 
doise, cacalio  color  di  porcellana. 

PORCELET  (porss-lc),  s.  m.,  nom  vul- 
gaire du  clopurte,  miUepiedi  m. 

PORC-ÉPIC  (por-che-pic).  s.  m.,  qua- 
drupède de  l'ordre  des  rongeurs  dont  le 
corps  est  armé  de  piquants,  poj-eo  spinOf 
ricciû  m. 

PORCHAISON  (por-scè-son),  s.f.,  sai- 
son où  le  sanglier  est  le  meilleur  à  manger, 
grassezza  del  cimjhiade,  tempo  di  cacctarlOf 
di  mangiarlo  buono. 

PORCHE  (porscl,  s.  m.,  portique,  lieu 
couvert  à  l'entrée  d  un  édifice,  d'ooe  église. 
portico,  atrio  m.  cTun  palaxto^  a'una 
chiesa.  , 

PORCHER  (por-sce),  ERE  (scèr),  s., 
celui,  celle  qui  garde  les  pourceaux,  por- 
caro,  porcaio  m.  ^  Personne  grossière, 
malpropre;  fam.,  villanaccio  m. 

PORCHERIE  (por-sc-rl),  s.  f.,  toit  h 
porcs,  porcile  m.,  italla  f.  ==  flabitation 
fart  saie  ;  pop.,  porcile  m. 

PORCHERO.NS  Cporsc-roo),  s.  m.  pi., 
nom  que  l'on  donnait  aocienneoient  an  fau- 
bourg Montmartre,  quartier  situé  autrefois 
horsoarrière  et  rempli  de  cabarets,  iPor- 
cherons  m.  pi. 

PORCIN  (por-sscn),  E  (ssin),  adj.,  qui 
appartient  au  porc,porano;  race  poucime, 
razza  porcina. 

PORE  (por),  s.  m.;  phys.,  se  dit  des  in- 
loratici^s  qui  séparent  les  molécules  des 
rorps,  poro  m.  =:  Anat.,  orifice  microsco- 
pique, â  la  surface  des  membranes  animales 
ou  végélaloB,  poro,  meato  m. 

POREE,  célèbre  jésuit?,  né  à  Teodef, 
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près  de  Gaen.  en  1675,  mort  eu  1~41,  pro- 
fessa la  rnètorique  au  collège  Louis-Ie- 
Grand  et  compta  Voltaire  parmi  ses  disci- 
ples, Porée. 

POREUX  (po-r6),  EUSE(r08),  adj.,  qui 
a  des  pores,  poroso. 

POROSITÉ,  s.  r.,  qaalité  d'un  corps  po- 
reux, poronidf. 

PORPHYRE  (por-fîr),  ».  m.,  pierre  très- 
dnre,  d'un  ronge  pourpré  et  tacheté  de 
blanc,  porfiro  m. 

PORPHYRE,  philosophe  néoplatonicien, 
combattit  le  christianisme,  et  fiait,  dit-on, 
par  se  convertir,  Porfirio. 

PORPUYUIQVE    (por-fi-ricb),    adj., 

Sot  contient  du  porphyre,  qui  a  l'apparence      j 
n  porphyre,  por/Srico. 
PORPUYRISATION    (por-fi-rî -sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  porphyriser,pory?rû- 
satione  f.  =  Etat  de  ce  qui  est  porphyrisé, 
porfirixtasione  f. 

PORPUYRISER  (por-G-ri-se),  v.  a., 
réduire  une  substance  quelconque  en  poudre 
très-fine,  porfirizxare. 

PORPHYROGÉNÈTE  (por-fi-rc-sice- 
nèt),  adj.  et  s.  m.,  surnom  que  l'on  donnsjt 
aux  enfants  des  empereurs  d'Occident,  lorfr 

au'ils  étaient  nés  dans  la  pourpre,  c'est-V 
ire  pendant  le  règne  de  leur  père,  Porfint- 
geneto, 

PORRECTION  (po-rèch-ssion),  a.  f., 
mise  en  main  des  choses  dont  on  reçoit  l« 
disposition  en  entrant  dans  les  ordres  mi- 
neurs; manière  de  conférer  ces  ordres,  pof^ 
rexionCt  amministrasione  U  degliordini  mi- 
nori, 

PORSENNA,  roi  de  Glasinm,  en  Elra- 
rie,  fit  la  guerre  à  Borne,  en  508,  sous  pré- 
texte de  rétablir  Tarquio,  Porsenna. 

PORT  (por),  s.  m.,  lien  snr  une  céte  oà 
la  mer  s'enfonee  dans  les  terres  et  offre  un 
abri  aux  bâtiments,  porto  m.  :  entrer 
DANS  LE  — ,  aprodare,  entrare  ne/  porto; 
fermer  un  — ,  empêcher  qu'il  n'en  sorte 
aucun  bâtiment,  chiudere  un  porto.  =  Bord, 
plage  d'une  rivière  où  les  bâtiments  char- 
gent et  déchargent  les  marchandises,  porto 
m.  =  Ville  bâtie  près  d'un  port,  pt^^to  m.  : 
LK  —  DE  MARSEILLE,  U porto  di  Marsiglta, 
=  Lien  de  repos,  situation  tranquille,  porto 

m.   :    IL   EST   ARRIVA    AU   — .  IL   EST    DANR 

LE  — ,  se  dit  d'an  hcHume  ae  bien  qui  est 
mort  et  que  l'on  croit  jouir  du  bonheur  éter> 
ne),  i  giunto  net  porto,  net  porto  di  sabUe 
eterna;  —  de  salut,  lien  où  l'on  se  retir* 
à  l'abri  d'nne  tempête;  ou  l'on  se  met  àcoa- 
vert  de  quelque  danger,  por/o  f/t  fù>ur«<Jta, 
di  ealoamento.  V.  Naufrage  et  arriver. 
PORT,  s.  m.,  charge  d'nn  vaisseau, 
poids  qu'il  peut  porter,  portata  f.  :  bXti- 

HBNT  DU  — DECENT  TONNEAUX,  nOOC  delta 

portata  di  cento  tonneUate.  =  Prix  qu'on 
paye  pour  le  transport  des  effets  que  voita- 
rent  les  messagers  et  les  ronliers,  et  ponr 
celui  des  lettres  qu'on  reçoit  par  la  voie  de 
la  poste,  porto  m.  :  avoir  ses  porti 
PRANCS,  recevoir  ses  lettres  franches  dd 
port,  rieeoere  le  lettere  franche  di  porto.  ^ 
—  d'armes,  action  ou  droit  de  porter  det 
armes,  porto  d'armi  m.  =  Attitude  du  sol- 
dat qui  porte  les  armes,  U  portar  l'arma  s 
SB  METTRE  AD  —  d'aemes,  eglt  è  alporto 
d'armi.  =  Manière  do  porter  sa  tète,  main* 
tien,  démarche,  portamento  m.,  andatura 
t.  :  —  MAJESTUEUX,  porMmp/ifo  maestoao: 
AVOIR  LE  —  d'une  reine,  avere  il  porta* 
mento  da  regina.  =  Mus.  :  —  de  voix, 
agrément  du  chant  qui  se  marque  par  une 
petite  note,  portamento  m.  di  voce.  =  Se^ 
dit  des  cartes  qu'on  réserve  pour  les  joindre 
à  celles  qui  auivcnt  rentrer  du  talon,  U 
carte  che  ai  ritengono,  che  si  portano. 

PORTA,  physicien,  né  à  Naplesen  154Î;, 
mort  en  1615,  découvrit  la  cbambreobscore. 
Porta. 

PORT-AU-PRINCE  fpor-to-prenss),  cap. 
de  la  république  d'Haïti,  Porto-Principe. 

PORTABLE  (por-tablj,  adj.,  qu'on  peut 
porter,  qui  peut  être  porté,  pvr/aMZf.*  cet 
HABIT  N  EST  PLUS  —,  gwtt  olfitf  rott  ê pia 
portabile* 

PORTAGE  (por-tasg),  s.  m.,  action  de 
porter,  de  transporter,  por/o,  trasporto  m. 
DROIT  DE  — ,  droit  qn  ont  les  officiers  et  les 
matelots  d'embarquer  jusqu'à  tant  pesant, 
dxritto  d'imbarcare  per  proprio  conto  una 
quantité  di  mercanMte,  s  Partie  où  certaios 
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OeuTU  d'Amérique  cewent  d'Mre  UTiga- 
blei,  et  oA  l'on  est  obligé  de  porter  le  cassl, 
eateralla  t. 

PORTAIL  (por-tai),  s.  m.,  fsçade  prin- 
cipale d'une  égiiee,  facciata  f. 

PORTAUS,  membre  du  Conieil  det 
Anciens  en  179i,  et  ministre  des  cultes  en 
1801,  Portalà. 

PORTANT  (por-tan),  B  '((*«<)>  Odj.  : 
tTni  BiiH,  mi, — ,  en  sonne,  en  tasutbise 
santé,  esser»  ùi  buona  salule.  V.'  Bout.  = 
POBTANT,  s.  m.,  anneau  de  fer  aui  deux  cô- 
tés d'une  ekaise  à  porteur»,'  dans  lesquels 
on  passa  les  l>ltons  pour  la  |»rler ,  mp- 
porto  m. 
j  PORTATIF,  IVB,  adj.,  aisé  A  porter, 
.  portatilt,  parlaàile  :  sicflOMKÀiKK  — ,  dt- 
zioitano  portatile* 

PORTE  (port),  s.  f.,  Ouverture  font  en- 
trer dans  un  lieu  clos  ou  pour  en  sortir, 
pnrta  t.  :  la  Bill,  Li  siua  n'iiM  — ,  iV 
runo.  Ut  soglia  dt  una  porta;  —  cochèri. 
T.  GocuÈRE.  =  Assemûiaçe  de  bois  ou  de 
fer  qui  sert  it  fermer  l'ètitrèe  d'une  itaaiioo, 
d'une  Tiile,  etc.,  porta  f.  :  la  —  saimt- 
DiNis,  la  porta  San  Dionigio;  la  —  £taii 
CLOSE,  la  porta  era  ekiuta ,  taikk  hitu- 
8Ka  SA  —  À  OtaLOD'UK,  ne  pas  TonloirTe- 
eevoir  sa  tislto,  non  voler  rieeoere  la  vinta 
di  uno,  chiudergli  la  porta.  =  Abs.  ;  «aa- 

me    SA    —    ou    BEFVSKR    SA    —,    1»   pas 

vouloir  recevoir  de  visite,  non  t}oler  rtce- 
vere  vint».  =•  Ii  sdis  toeÉ  1  sa  —,  près 
de  sa  maison,'  ait  tonoitkmo  dixata  : 
MBTTRi  ouiLoti  DM  À  LA  —,  le  cnaiser 
de  chez  soi,  eocciareimo  'ii  «ua;  prvndrk 
on  SAORER' LA '— ,  se  tetirer,  rttirant, 
HETTRI  La  CLEr  SODS  LA  —,  déménager 
sans  pa^er,  eaugiar'dteaia  tenta  fugame 
U  doiuto  affitto,  tgmnberart  dt  tappuitto. 
^  —  SI  inaitilWB ,  éebappatoire,  faux- 
tu;anl,  porta  segreta.  =  Aui  —  de  la 
MORT,  sur  1«  point  de  inourir,'a{  piinto  di 
morte.  =  Acces)  moyen  d'arriver,  porta  f.  : 

L'iHPOHITi     ODÏRE    LA    —    A     TOUS     LES 

CRIMES,  l'mptinitâ  âpre  la  porta  a  tutti  i 
deliitt.  =  La  cour  de  l'tunpereur  des  'Turcs, 
la  Porta,  la  Sublime  Porta  f.  =  Au  pi., 
nom  qu'on  donna  à  certains  défilés,  pauo, 
valico  m.,  gola  f.  =  A  —  close,  loc  adv.,  i 
en  secret^  saoS'  témoins,  a  porte  cAiiue.  c= 
De  —  EN  — ,  loc.  adv.,  de  maison  aa  mai- 
son, (fi  ciua  ni  cura.  I 

PORTÉ,  E,  adj.,  disposé,  «ncllo  h;  dt- 
tposto,  portato  .-  —  i  ji'mnutOENCE,  di- 
tpoito  aU'T>idMlffema,'is  Peint.  :  onbre  —, 
celle  qu'un  corps  .pM>jette>  sur  une  surface, 
ombraportata. 

T«RTE-AÏF»CB«8'fpor-»a-fl8c),  s.  m., 
oadre  dans  lequel  T)n  Wetdes  »it»dies,  por- 
ta^isnm.  en  iioBHii«4|ui  perte  des  affiches 
Bur'son  doa  etdavani  init-cAt  porta  afittt. 

PORTE ^ALLBMnTES  <por-ta-ia- 
nèt),  s.  m.,  aorte  de  Mte  «i  l'on  net  les 
allomettea,  eettoletta  dti  tolfanelli. 
'PORTE-B.^GltTrE  (p6rt-ba-ghSt) , 
».  m.,  rainure  placée  le  long  d'uae  arme  à 
feu  pourteetvofr  la  baguette,  partabac- 
ehetta  m, 

_■  POR-tE-BAUE  (pftrt-bal),  ».  m.,  ther- 
der  qui  court  le  pays  portant  sur  son  dos 
ae»  marchandises  dans  une  balle,  mercia- 
aro  gtrovago  m. 

■  FORTE-BANmirAE  (port-ba-nièr),  ». 
■>.,  ceint  qui  porte  la  bannière,  portMon- 
itéra,  alfiere  m. 

PORTE-BARRES  (port-bar),  s.  m.  pi., 
anneaui  de  corde»  passés  dans  Ja«tiean  du 
licou  et  qui  supportent  les  barres  de.i  che- 
vaux qu  on  méufraceeuplé»,  recgtitaitahette 
m.  pi. 

PORTB-CKiARE  (por^s.i-gar),  s.  m. 
hv.,  espèce  de  ealunet  au  bout  ëiMaol  on 
adapte  un  cigare,  bocchino-m.  =  Porte- 
cigares,  s.  m.  inv.,  étui  où  l'on,  snet.de» 
cigares,  portazigari  m. 

PORTE-CLSS  «n'P*HTB-GUPS 

,port-cle),  s.  m.,ivB4et  d«>  prisooc qui  porte 
les  clefs,  carceriere  m, 
rORTE-COIXBT  (por^«o.le),  ».  m., 

j'uce  de  carton  ou  de  baleinaqui  anatient  le 
collet  ou  le  rabat,  anima  del  collars  I 

POnTE-CRAYON  (port-crè-ion),  ».m., 
iostrunient  do  niélal  dans  lequel  ou  mctun 
crayon,  matitntoio  ra. 

roRTE-CnolX  (porl-croa),  s.  m.  inv., 
celui  (|ni  porle  la  croix  dans  une  église,  aux 
procession»,  Wc.,jH(M<«ro«e,  cro«i/*r#4n.  .  i 
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PORTE-CROSSE  (port-crosa) ,  s.  m.i 
ti|v.,  celui  qui  pOite  la  cro»»e  devant  un 
évéque,  portapastoràle  va. 

PORTE-AIBU  (port-diS),  ».  m.,  prêtre 
qui  e»t  chargé  apécialement  de  porter  le  via- 
tique aux  malades,  tacerdote  eh*  porta  il 
viatico. 

P'ORtE-toRAPfiAV  (porl-dr«-po),  ».'m. 
inv.,  officier  qui  portai» drapeau,  portaèaO' 
diera,  aîfiere  m. 

PORTÉE,  s.  r.^la  totalité  de»  petiU  que 
les  femelles  de»  animaux  portent  et  mettent 
bas  en  ane  (bis,  porto  m.  =  Distance  i  la- 
quelle une  arme,  on  canon  de  fusil  oo  an 
arc  peut  laneer  un  projectile,  portata  t.  ^ 
La  ville  est  1  odblcues  lORTéEs  ob  fu- 
sil, à  une  distanoe  peu  considérable,  ta 
tittà  è  distante  pochi  tirt  di  facile.  =  Etre 
i  —  DE,  dans  une  situation  convenable  pour 
faire,  etsere  in grado,  intnitura  di;  £tre  i 
LA  —  DE,  être  accessible  è,  eaere  accessi- 
ble a.  =  Ce  d'est  pas  k  ma  —,  je  ne  puis 
ni  l'entendre  ni  le  voir,  cid  non  i  alla  mia 
portata.  =  Se  dit  aussi  do  l'étendue,  de  la 
capacité  de  l'esprit  d'une  personne,  portata 
f.  =  Force,  importance  d  un  raisonnement, 
d'une  expression,  porfafa,  importania  f.  :  il 

«'a   pas    serti    la  —  DE    CE  OO'lL   DISAIT, 

egli  HoneajA  timpor^nta  dicta  ehedtceva. 
=:Ge'qo'Dn  peut  faire  wlatframnit  A  son 
état,-  é'sa  fbrlune,' piOffafa  f.  =  ATcbil., 
étendue  libre  d'une  pierre;  d^'tfne  'pléoe'de 
bois,  etc.,  placée  boriiontalenMot,  et  son- 
tenue  en  1  air  par  nn  ou 'plusieurs  points 
d'appui;  partie  d'une  pierre  ou 'd'une  pièce 
de  charpente  ainsi  plaeée  sur  on  mur,  aur 
nn  pilier,  etc.,  portata  f.  =  Mus.,  les  cinq 
lignes  parallèles  oA  l'on  écrit  les  notes,  riga- 
ttira  t.  dt  musica. 

PORTE -ENSEI6NE  (port-«n-s»gn),  s. 
m.,  aoc.  porte-drapeau, por/otAM^mi  m. 

PORTE^PÉE  (por*-e-pe),  a.  m.,  mor- 
ceau de  cuir  ou  d'étofle  qn'on'kttacbe  à'  la 
ceinture  pour  porter  l'épee,  btidriere  la. 

-VmiTE-BTEJtBARD  (oort'^laB'dar), 
».  m.,  celui  qnl  porte  {"étfoilard,  alfiere  m. 
=  Pièce  de  cuir  attashée  è  la  selle  pour  ap- 
puyer la  halBps  de  fétandard,  eabnolo  ia 
stendttrdo  m. 

^PORTC-intlKllS  (port-e-trfe),  ».  m. 
pi.,  sangles  attachées  sur  le  dernere  des 
panneaor  de  la  selle  et  qni  servent  è  rele- 
ver les  étriers,  staffUesjnirtùstaff'a  m. 

PORTE -ÉTinviÏR'ES  (port-e-trl- 
viôr),  s.  m.  pL,  anneaux  de  fer  oartés,  pla- 
cés aun  deui  c6téadelaselle,pwfas(a/^m. 
POÏlTEi-FAÏX(port-fè),  s<m.,  celui  qui 
fait  métior  de  porter  des  fardeaBi,/4iccAino 
m.  =  Crochcteur,  facthinO  m.  c=  Homme 
grossier  et  brutal,  faccImo^vtUmuUxio  m. 

PORTEFEUItXE  (port-foi),  s,m.,  car- 
ton plié  en  deux  cl  couvert  en  peauyetc,  oii 
l'on  met  des  papiers,  des  dessins,  etc.,  por- 
f(iA>j'' m- =  fonction  de  ministre ,  porfa- 
/"offA  m.  =  Effets  pnbHcs  on  de  nomracrce, 
paroppos.  aux  biens-fonds,  porta^o^ft  m.  ^ 
Avoir  eu  — ,en  manuscrit,  iniere  tn porta- 
fogli.  =  Collection  de  dessins,  d'estampes, 
tlportbfoglidi  m  pittore  ta. 

POIITB-GIBERNE  (port-sgi-bèrn),  s. 
m.,  lanière  de  boffle  qui  supporta  la  gi- 
berne, portagibema  m. 

PORTR-GI/AIVlBS  (port-glèv)  (ordre 
des),  or.lro  de  chevalerie,  militaire  et  reli- 
gieux. \.i»  —  avaient  une  robe  blancbe, 
avec  di'iit  Klaivea  rouées  brodés  sur  la  poi- 
ftinr>.  Ils  furent  réunis,  en  1237,  A  I  ordre 
teuloniqoe,  ordine  cavallereteo  mltitare  e 
religioso  del  medio  evo. 

PORTE-HACHE  (porl-asc),  s.  m.,  étui 
d  une  bâche  de  sapeur  on  de  cavalier,  por- 
tasaire  m. 

PORTE-MALBECR  (porl-ma-ISr) ,  ». 
m.,  se  dit  des  personnes  auxquelles  une 
crainte  supclfiliticuse  fait  attacher  une  idée 
funeste,  et  qu'elle  tait  regarder  comme  étant 
de  mauvais  présage,  jettatore  m. 

POUTEMAIVTE.ill  (port-m4n-lo),  s. 
m.,  bois  attaché  an  mur  pour  suspendre  les 
habits,  pbrtamantelto  m.  =  Sorte  de  valise 
de  cuir  ou  d'étoife,  porfa'nairfeffo  m.,  rafi- 
gia  f.  =a  Officier  qui  portait  autrefois  le 
mantoau  du  roi  ou  des  princes,  officiale  cite 
portava  il  manteUo  dei  sooram. 

P«RTEMENT  (port-man),  s.  m.,  action 
de  porter,  usiié  «eolement  en  pari,  des  ta- 
bl««ui-aA.  Jé»us.Cb[ut  est  nprésanté  por- 
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tant  sacroix,  flp«r(ar«in., 

soltanto  allorqtta»do  ti  parla  di  main  s 
euii  dipinto  Gesù  Cristo  cMt  part^la  on. 
POUTE-HONNAIE  (port-ae-oè),!.: 
inv.,  bourse  ou  portefeuille  où  l'oBiotUu 
gent  de  poche,  por(a>no>i«(e,  bortcliimi  b. 
PORTE-XONTRE  (port-monU),  i.  ; 
inv.,  coussinet  on  pehl  meuble  o&  l'caf^ 
une  montre,  portoratogio  m.  :=  Pcir 
'Montres,  s.  m.  inv.,  f etite~Hnaaire  vii^ 
on  les  horlogers  eipœot  de«  moBtra,  i 
elieca  da  brologi  f, 

POBTE-XORS  (port-mor),  ».  ib.  j- 
il  se  dit  des  cuir»  de  la  bttde  qii  tsUc:- 
nent  le  mors,  portamorso  m. 

PORTE  -  .WOrCHETTTSS  (fort-s* 
scél),  s.  m.  inv.,  plaque  de  métal  destiîs . 
recevoir  les  moucoMtes,  porteimo^r^ 
loio  m. 

■  PORTE-MOCSQCETOIf  fport-ttfl^ 
ton),  s.  m.  inv.,  agrafe  an  lu  de  la  hait- 
-Hère  d'un  cavalier  qui  lut  «ert  A  porter  c 
moaaqaMon,  portamoeeketto  m.  =  Art; 
■nrcbahiea  et  an  cordon*  de  bmbIr,'» 
we/to  m .  da  dondoU. 

-  PfMITB^PAaB  (port-p«»8'),  ».  m.-  isp. 
papier  «nr  lequel  on  met  nue  page  de  et- 
positiOB après  Savoir  "fin,  fini  fiiMU  ■  i 
PORTE-PIKRaE  (port-péèrK  i-  », 
lostramant  qui  »ert  A  porter  U  ciaanU^ 
Baie,  portapietra  m. 

PORTE-PLUME  (port-pliim),  s.  n 
inv.,  manche  de  bois  ou  de  métal  asfs 
s'adapte  une  plume  dtétAiliqiie .  ncw- 
iuolo  m.  1     ■  «~ 

POBTB<>OECCS  tftitt-chS),  t.m.-ît- 
sorte  de  râtelier  oA  l'os  aé(  de>  aoeses  è 
billatd,  portasteeehe  m. 

PORTER  (por-te),  V.  a.,  ssateofr  atm 
que  chose  ;  élre  afeargA  t'm  frda«u,  pt< 
tare  :  —  du  bois,  de  c'eaoi  puiCuie  (fjn 
aktpia.  =  En  pari,  d'une  rivière  ;  -.—  t, 
TBAu,  être  navigable,  eoer*  laaXfliAa..  = 
— '  Blln  LE  VIN,  kbira  b««neDap  dcvis'io 
>'eniTrer,'aop|Sor<ar  Aena  t^vtao.  shs 

ni  TOIT  Ll   POIDS  SES   IVVAf^U,  CT  «1 

«hargé'Mol,  Bopporlar*  tictto  a  pester 
affari;  n'en  POBTIHT  L'4»*kB,  »>■■»■ 
tion  tait*  do  plas  «a  da  iilm  Am 
tamatte.  =  SoiÉWr,-  aippcHer ,  «ïSw 
toppoMara  :  —  rowebmit  t^srcnei 
ttVportarfnoiSlmtmf  la-  neulm*.  as 
«oasTEBA  LA  PEIMB4  il  «««ra  -BBBLaraf 
portera  la  peiia.  =  En  puL'4«  ^mft^i 
gaatation,  portora,  =>CBa»cissa«tBBFM-% 

SANS  SON  SEIN    LE    SlkCBS-OOr  VA.Kim 

oyat  ucatoporta  nel  juo  «cao  ùateab  i^ 
ha  da  tegutre.  =:  86B«*i>iE,-j>os«a»,  mffer- 
tan,  toitenere  :  des  colohisss  «ri  rct- 
TiKTHNii  OALERiE,  coéoiate  du  mfjt  !  su 
tina  galiena,  —  lis  abmbs.  -  l'ian, 
se  mettre  au  port  d'armes,  portaXv^^ 

—  LES  ASUES,  servir,  portar  k  arv»,  • 
sere  soldato.  =  Avoir  sur-aoi  oB  tenir  i  à 
main,porrrtre.*-.-DB  l'abobtvt, CPIcisai. 
portcre  denaro,  tin  bastone.  '=i  Oeaens.1 
marque  :  ses  projets  Poitatist  l'a- 
PRïINTi  DO  oêNiB,  t  s*ioi  protttti  ytrt 
vmo  tmjironta  del  genio.  ='lfeRre  c 
soi,  «Ire viMude  r.— BBïBAWTs'Baei»- 
portare  Mit  Ytamati;  — ■  ls  ïxm..  f 
Mr»  «  ànno  ;  —  feriHoiii,  jwma»  h  fe- 
rueea.  i=—  oir  biao  ko»,  jhh^ui e. -f 
tin  ée/ nome,  ssIfMtre  •nr-Bot-pa«tss^ 
fense,  pour  oarqier  son  <4at,-M  Cn^ 

—  BNE  tris,  ONE.'HeaanPB,  idfmrn  •i 
tpada,*na  edarpa ,-~-  L'<PtB,'ètr«  aMoB. 
portare  la  spada,  essere  offMmb .-  •—  l<  l»^ 
TARE,  être  eoclésiastique  ,  «le.,  partit  - 
lortona.  =Tam.  :  —  le< NEE  ao  test.s'i: 
l'air  bautuin,  orgueilleux,  aa«r«'«H»  c-.s«- 
gnoalticro,  orgoglioso.^  TraisaportEriJs 
lieu  a  un  autre,  portare  .-  —  uns  lettu* 
LA  POSTE,  portare  ima  lettera  alla  poêH.  = 

—  LA  TEDBtl'R  DANS  UR  PATS.  LE  Tt  • 
DLE  DANS    1;NE   FAMILLE,  pOTtOre  B  ttrr- 

in  ttn  pacte,  il  disordine  in  uaa  /en^sci^ 

SCIPIOIt  «LIA  —  lAmTERHE    Xrx   CAITS. 

GiKOis,  Sclpioue  porta  la  gtarr-a  m  C^' 
gineti;  —  les  arts  bcts  cri  rATsn  »■ 
VBLLE,  por/ore  U  arti  in  ttna 
=  Pousser,  diriger,  étendre, 
gère,  eitendere,  =  —  un  cocp  1  ^Tf.- 
Ou'ur,  lui  donner  nn c«np,  eobtr»,  4—»»' 
cofpo  ad  UBo;  —  coup,  attendrs  le  t-:-, 
produrre  effetto;  ses  parolbs  ok»  »e»:* 
le  sue  paroi»  produstero  efetto;  —  iv 
s*rt<  de  ouiloo'dh,  boire  A  sa  asmé,  ^^ 
alla  sainte  di  usa;— .  AMiTli  k.  BCMtcrV», 
•<oiii4* l'«nitit  -ftn  InlijifiiOm  [■aBim 
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cduno;—  ik  *&>OLi,  parler  aa.aan  dt 
plDsieara  personnes,  partare  a  nome  d'mta 
compagnie;  —  xnvie,  ennier, poctart  tiui- 
dia.  T.  Eirriii.  ==  —  TtuoiGKAGi,  témoi- 
gner, rendere  testimonianza  ;  —  sa  vus 
BIEN  HAUT,  former  de  grands  desseio^,  for- 
mure  vasti  pngetti.  =  Produire,  prodmre  ; 
CET  arbub  roatE  vu  «eaui  fbcits.  oue- 
it'albero  product  beUUsimi  frtlti.  =  Gan- 
ser, eagionare  : —  maibbur,  reeare  »«n- 
tara.  ^  Ponsser  à,  eiciler,  spinaere,  «eci- 
liire:  ouel  Dtuov  vous  poste  I  médibk? 
quai  dimtanio-vitpimjt'iMamaldiemxa?  = 
Avoir,  montrer,  avere^  pn/esnre .-TOUS LIS 

ODVBÀOES  BC  CET  ACTEUR  TOBTEKT  LE  CA- 
CHET SE  60»  là.ivtTiltMihnerldl  mu- 
ato  ovtore  •palnano  it  -mo  talento. = Lan- 
cer, en  pari,  d'nne  arme  à  fen ,  Vanràre, 
portare.  t=  Gcmmaniqver,  trammettre, 
[.«iiiaiiiiji  t,tni»mtltei  <.= Déclarer,  expri- 
mer, dfCnrnmn*  ^  Hiecrire,' wifcpibere.  ^ 
T. -n..  Mm  ecnteDOy  {wyftoK  .-'TaoT' lMdi- 
IKI  POBTi>  iDB^CTt  cnumnts,  tutle  téit- 
'  /Km  potgittta.fMêtU  ealommt.  ■=  Aptuyer, 
'    paodnire  onfrottemeat,  foe8«r«,^n^t(ire  : 

La    SBLII    DB    CE  OBIVAL  .  POBTE     SUR    LE 

eaBAOT,  la  teUa  di  ^ntêto  eaoaiio  ■  toc*ti  il 
gtrrtte.  =  Uar.  :  —  ad  bobd,  au  bdd, 
'  faire  roBte,goa««ffoer.aajsoed,aitsDd, per- 
fore ni  nord,  alttâd.  =  — '  i  la  tAti,  se  dit 
d'une  boisson,  d'un  parfam  qui  itôiidit, 
qoi  enKte,  ntno  cAe  mette  la  tpraitghttla, 
btvanda,  adore  che  altéra  i  nervi.  =  S*  -r, 
T  pr.,  aller,  sa  transporter,  j)or(iira.*L'.AB- 

■ÉK  s'est    POBTiE    EH    AYAHT,   l'atrOtO  li 

porta  innanxi.  =  Il  se  dit  aussi  en  pari,  des 
eboses  :  lx  sang  s'est  roRTi  1  xa  Ttts, 
ilsangue  ai  ê  portato  alla  testa.  =  Agir  de 
telle  ou  telle  manitre  :  pencher  vers  :  ib  — 

AO    bien,    au    iAAL.   À    DES    BlCtS,    1    DIB 

VIOLENCES ,  abbanaonarai  al  bene,  ai  maie, 
ad  eecesaif  a  violenxe.  =  Sx  —  bien  on  H  A^ 
être  en  bonneon  en  manvane  santé,  (tare 
be'ie  o  maUf  godere  truona  o  eattwa  aatate. 
^  Dr.  :  SB  —  BtBiTiER ,  agir  en  qualité 
d'héritier,  f^rta  da  erede;  se  —  oarant, 
SB  —  PORT  POUR  oiTEioo  UN,  répondre  de 
aoo  consentement,  farat  malievadore ,  se  — 
rAKTiE  C01ITRE  DtrïLîu'uH,  intervenir  con- 
tre loi  dane  na  procès,  tiilermnire'  mgiudi- 
Mto'eontro  gualetmo. 

rORTBR  (por-tér),  eapèee  de  blire 
forte  d'Angleterre,  tirra  mglea»  t.,  por- 
ter m.  

•PORTE-RKSPECT  (port-res-pèct),  s.  m. 
inv.,  arme  qui  impose,  ^Toi^arûpeffo  m.  s= 
Marque  extèrtenre  de  dignité,  mostra  o 
eegno  eaigente  riapetto.  =  Penonae  grave 
dont  la  présence  oblige  é  ooe  certaine  rete- 
nue, peraona  imponente  riapetto. 

PORTE-TAPI8SKRIE(port-ta-p!s*-rl), 
a.  m.  inv.,  cb&ssis  de  bois  qu'on  établit  an 


baQt  d'one  porte,  et  snr  lequel  on  sppliquu 
noe  tapisserie  qui  forme  portière,  teutto  i 
é  dieteaa  una  tappetteria 


PORTE-TRAITS  (port-trè),  s.  m.  inv., 
eoDrroie  pliée  en  deux  qni  sert  à  soutenir 
les  traits  des  chevaux  attelés,  reggitirelle  m. 
PORTEUR  (por-tBr),  ED8E  (t«s),  a., 
celai,  celle  dont  le  métier  est  de  porter  qnel- 
qoe  fardean,  facchino  m  =  Portbub,s.  m., 
celoi  qui  est  chargé  de  rendre  une  lettre, 
portatore,  latore  m.  :  donner  la  r£pohsb 
ao  — ,  ifare  la  riapoata  al  latore  di  una  Itt- 
tera;  billet  au  —,  payable  é  celoi  qui  en 
est  porteur  le  dernier,  biglietto,  vagUa  al 
portatore;  étbe  —  se  bonnes,  de  «au- 
TAisKS  hoovxlles,  être  chargé  de  les  an- 
noncer, easere  apportatore  ai  buone  o  di 
cattive  notizie.  =  Un  des  hommes  par  qui 
on  se  fait  porter  dans  une  chaise,  portantùio. 
aeggettiere  m.  =  Cheval  sur  lequel  est  mo&te 
le  postillon,  eavallo  del  poaHQlione  m. 

PORTE-TENT  (port-van),  s.  m.  iBv., 
In^oo  qni  porte  le  veni  des  soufflets  dans  le 
sommier  do  l'orgue,  portonenfo  m. 

PORTEE  VERGE  (port-vérsg),  s.  m.  fBr., 
bedeaa  qni  porte  «ne  bagnette  devant  le 
caré,  mattitrf  m. 

PORTE-VOrs  (port-voa),  s.  m.  hv., 
instrument  en  forme  de  trompette  qni  porte 
la  voix  «vicia,  portmace  m.,  tromba  ma- 
rina f.  , 

PORTIER  (poMie) ,  ERE  (tièr),  s. ,  celui, 
celle  qui  garde  la  porte  d'une  maison,  por- 
tinaio  m.  =  Adj.,  dans  les  convents  ;  lb 
FRÈRE — ,  il padre  portinaio  ;  i*  hère,  la 
>(BVB  —,  la  madré,  la  auora  portinaia  t.      I 

PORTIÈRE,  s.  f.,  onvertaro  i'w  •«•  1 


VOS 

rata*  «tr<«à. l'on  monte  et  IVmalBaeaad, 
aportello .m.  =^  Forte  da  cette  «nverlare, 
aportellam,  :  ouvrir. A.A  -^^  aprire  la-apor- 
teUo.^  Bideaa  placé  devant  BBe«pefi6  on 
éJa  place  d^e -pai'te,.i^r«iw>i<a  m.,  M- 
diana  f. 

PORTION  (paMsion}<s.  f.,  partie  déta- 
chée d'un  tout,  parti»*), parte  1.  -.xa  —  ai 

PLUS    FURiSBAHIE    BB     «OHU  Kt6LISX,.il 

parte  piifioKida  daUa  UMfnuAtrsa.V.f  iJiT. 
sa  Ouaatité  .dftfaio^  de  aiela  doaaée  à  cba- 
qaaaaobca  d'juaoamraujiaatiiparsteiwf.  : 
BUUnaiB  tu— f-dmùmiire  te -parxioat. 
V.  Go>«BD. 

PORT10NClWBi<por4sioit-eiil),.s.  f., 
petite. portion  ipen  us.,  poraùince^  f. 

PORTIQUE  (por-tich),  s.  m.,  galarie 
coavarta  ct.aaos  clétnre  .dont  la  voéteeet 
soatanne  par  .des  colonnes  ou-par  des.  arca- 
des, porhco  m.  :  AB —  d'or  -UMBLE,  ilpor- 
tieo  di  mtemfio.  =Dactiine,  philoeophia 
de. Zenon,  il  Portico.m,,  la  dottriaa  0.1a 
filoao/la  del  Partieo. 

P0aiI.AMO,  ville  des  Etats- Dnia,  cap. 
de  l'Etat  du  Mnine,  Portlaadia  f. 

PORT-LOI  IS  (porLlui),  «ap.  de  l'Ile 
Maurice,  Porto  Luigi. 

PORTO  on  OPORTO,  seconde  ville  du 
Portugal.  =  S.  m.,  vin  qui  en  provient, 
Porto,  (^mrto. 

PORTOR,  s.  m.,  espèce  de  marbre  noir 
dont  les  veines,  imitent  l'or,  asarmo  nero 
vemato  doro. 

PORTO-RICO,  une  des  grandes  Antil- 
les, qui. appartient  à  l'Espagne,  Portorico. 

PORTR.AIHE  (por-trèr),  v.  a.,  faire  le 
portrait  4e,  ritrarre,  fore  un  ritratio  .  il 
S'IST  FAIT  — ,  egli  ai  fece  fore  il  ntratto. 
=  Dépeindre,  Spingere,  fart  la  deaeri- 
mione. 

PORTRAIT  (por-trè),  s.  m.,  image  d'nne 
personne  faite  »ee-le  pmceau  ou'tracée  au 
crayon,  etc.,'Tfrr(tfto  m.  :  ce  —  "EST  tb»s- 
BKSSxaBCAHT,  queato  ritratto  i  aomiglian- 
iiaaimo.^^  Ressemblance,  rouoim^lûnrn  f.  : 

IL    EST    TOUT   LB   —  DB   SON    PÈRE  ,   i  il  ri- 

trtttto  mùuoto  di  ano  padre.  ■=i  Description 
qu'on  fait  de  l'extérieur,  du  caractère  d'une 
panaBoe,  duenaiont't.  :'B«a  >u —  oua 
JB  'liui  'RI  «Arrai  bous,  tlittn  ia  deaeri- 
gtaiu  aie. gtiifeeidt  toi.  iss^tiéit  de. la 
deaBiiptian  d^n  objet  qwlsiinMB ,  deter*- 
MWHe  (.fritrattuta. 

tranettuuwmTE  ^ptntrk.tM),^on., 

psiates  de-partnite,  r<(raMfr<>r.ai. 

PORSHAITURB  l^r4tb*»T),  a.  /., 
artidsipeindea  le  partou,  tarteileirUrarre. 
=  Vieux  STuon.  de  Pobtbait. 

PORT-ROarAL,  BiUs<al  |i*B»«le.la<>a- 
malwa,  Porta  Real*. 

PORT^ROVAI.,  Bom  de  deni  abbayes 
de  religienses  bernardines  on  de  l'ordre  de 
Glteaax,  dont  l'une,  dite  Bobt-Aoyal  oxs 
Cbaups,  était  située  près  de  Chevreufic 
(Seine-et-Oise),  et  l'antre  était  à  Paris  dans 
le  local  de  l'hospice  actuel  de  la  Maternité.  = 
OoTBAaisIiE  PORT-BoiAL,  livres  composés 
par  les  solitaires  dePort-Bojal  des  Champs, 
Porto  Reate. 

PORTSSrotTTH,  Tille  et  port  d'Angle- 
terre,'Sorla'Mancbe.  ='Ntmi  de  plusieors 
villes  des  Etats-Unis,  i'ortemouM. 

PORTUOAI,  (por-tii-Enl),  roy.  de  FEo- 
rop«  mérMioaale,  cap.  Lisbonne,  Porto- 
gtttlo  m. si-POTrrusAis,  e,  s.  et  adj.,  qni 
appartfent'BU  Pertvgalon  à  «es  habitants, 
portogheae.  :=  Pohtubais,  s.  m.,  langue  du 
Portugal,  il  portogheae  m.  ^  Postuoaise, 
a.  f.,  Roses  pièce  d'or  do  PaUagal,  ma 
portogneae  t. 

PORTULACEE8  (por-tii-la-sse),  s.  f. 
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{il.,  famille  de  plantes  dicotrlédmes,  dont 
e  pourpier  est  le  type,  por^u/acee  f.  pi. 

POSAOA  4po-ssada),  s.  f.,  nom  des  au- 
bergei  d'Espagne,  potada/  locanda  t. 

POSAGEi  (po^asg),  s.  m.,  action'  de  po- 
ier;' travail  et  dépense  qu'il  faut  faire  pour 
poser  certains  ouvrages,  allogamento  m., 
^OMfimir. 

POSE  (poa),  s.  r.,  action  de  poser  les 
pierres,  les  sonnettes,  les  poêles,  etc.,  pota- 
mento,  ilpoaare,  il  coUocare  m.  :  —  de  la 

PBVHikRB   nBRRX   d'uN    HONUBmiT,    téfé- 

monie  qni  a  lien  quand  on  pose  la  première 
pierre,  ilporre  la  prima  pietra  di  un  monu- 
mcjs/o.  ='Soldat  qu'on  va  mettre  en  faction, 
poata  t.  ■  CAPORAL  DB — ,  chargé  de  poser, 
de  Nlever  le*  sentinelles,  eaporale  di  poata. 
:s  8e  dit  des  attitudes  diverses,  posa,  pe- 
MVMmI.  >  •^H'iK.MllWnBs  B'UM  tÊH- 


KOMM  OBI  RBBT  SE  HoetRE,  U.poaedi  ua 
baUerino,  di  m  modttlo.  ^  Avantage  de 
joaer  le  preaaiet  an  domino,  paata  f. 

'P#8E,  £,  adj., 'grave,  modestr, posafo, 
graoe,  modnto  ."aih  — ,  nspetto  grave.  = 
Oei  a  ane  position,  do  crédit  dans  le  monde; 
UNE  ■PRBsoimE  Bttii  Fosii,  loTa  peraona 
\di  riiievo. 

POSMNeMi'  (po-se-man),  adj.,  dsoce- 
rmenl,  sans  se  prevser,  poaatamente,  quietO' 
imenfe  :  PARtXR,  Lias,  HARi:u£n — .par- 
lare,  leggere,  camminare  guietameate. 

BOSEN  (gxand-dsché  de),jpr.  des  £tats 

firusaii'us,  qui  .appartenait  aatrafoiaàlaJBe- 
Qgas,  ck-l.  Pussn,  Peaen. 
P08SR  (po>«e),  T.  a.,. plaaer, .-mettre 
snr,  poaare,  coUocare,^  porre  :  posant  sa 

TtTE-SUR    LE   SEIN    llATBMtXm»fnN<lo  il 

auo  eapo  aul  aeno  matemo.  =  —  nxs  bob- 
MBS  i  SA  PuisaAacE,  porre  Umiti  alla  aua 
poaaoHMa.  =  Mettre  dans  un  certain  ordre  ; 
arranger,dispaser,porre,  ditporre,  mellere  ! 

—  du  linge  dans  UNE  ARMOIRE, pOTTe  iMls 

bianeheria  in  un  arinadta.=:  Fixer,  mettre 
à  demeure,  dans  une  disposition  convenable, 
porre,  cbÙocare  :  —  uns  glace,  collocare 
vno  apecchio;  —  la  première  pj erre  d'um 
EDIFICE,  porre  la  prima  pietra  di  un  edifi- 

CTO,  —   BKB  COLONNE  SDR   SON    PIÉDESTAL, 

porre  una  colanna  aul  auo  piedeatallo  ;  —  tjn 
scoBkLB,  le'plaeer  dans  I  attitude  convena- 
ble, poaere  an  modsUo  neltatieggiamento 
piû  camematUet^na  siRTINBi  LE.'!,  porre 
sentinelle;  —  LES  ARMis,lasinettM  bas,  de- 
porre  le  armi.  =  Faire  la  paix  on  une  trêve, 
caucÂiudere  la  pace  od  una  tregua.  =i^ta- 
blir;  fixer,  porre,  atébilere  : —  un  PRUf- 
ciPE,  UNE  OUESTIOM,  stoétlcre  US pn'na^'o, 
porre  un  queeito.  =  Supposer,  aupporre  : 
posoas  ovs  CELA  soiT.suppomamo  cAe  etd 
SM.= — BBS  cBiFPaas,  Im  écrire,  les  met- 
tre as-dassoas  de  ebsque  eoloane  d'aeilés, 
de  diiaines,  etc.,  acrivere,  porre  eifre.  = 
V.  a.,  être  posé,  appnyé'SBr  quelque  chose, 
eaaere  posato,  poggiato  :  aa  natiTaB  posa 
BURLBHUB,  la  trooe poggia  aul  muro.  ^ 
Prendre  nne  certaine  attitude  pour  se  faire 
peindre,  photographier, 'Ctc..  poaare.  s£s 
r.tadier  ses  attitudes  pour  pradutre  de  l'ef- 
fet, atudiarextffnialt^gfiamtmlo,  agnimom- 
mento  dalla  .  propria  iperêona.  =  Se  — ,  v, 
pr.,  se  placer,  eoUaeimi,  tpoearei.  z=  Se— 
EN  atFORjiATBiia,  pceodie le  >61e  de  réfor- 
mateur, posorn'  iarifofanatore.  V.  MiT- 

TBB. 

POSEUR  (po-s4r),  s.  m.,  celui  qni  pose, 
qui  met~en  place,  cAiposo.  =  Celui  qui  pose 
les  pierres  dans  une  . construction,  qui  pfse 
les  sonnettes,  ehi  pane aiuogo  i campatielU. 

POSITIF,  rVE,  adj-,  certain,  constant, 
positiva,  certo,  aievro  .'TAIT  — ,  fatto  poai- 
tioo;  NtnivELLB,  preovi"Positive,  nofùia, 
prova  poaitiun;  xsprtt  — ,  qni  aime,  qui 
recherche  l'eiaclitude ,  spirito  poattieo  ; 
BOHMX  —,  qui  ne  s'attache  qn'S  la  certitude 
et  à  la  réalité,  nomo positieo.  =  Absoln,  op- 
posé à  RELATIF,  positiva  ni,  n'u  a  de 
BRADBTUR  —  ou'xN  DIEU, 'non  ù'Aa  ^an- 
dexta  positiva  eke  in  Dio.-=  Réel,  opposé 

é  ARBITBAIBE,  pOSMuo  .-CETABLUAU  OFFRE 

DES  BBAUTÉ8  POSITIVES,  qusalo  çuadro  offre 
belleste  positive.  =  Opposé  li  naturel  : 
DROIT — ,  diritto  positiva  ;  loi  — ,  legge  po- 
aitiva  ;  les  relisions  —,  le  reKgioni  péri- 

(t(ie.=Opposé  à  NÉGATIF  :COMMANDBirENT 

— ,  qui  ordonne,  eomaado  poeàtioo.  =  'T. 
d'algeb.  :  ouANVirt  —,  celle  qni  est  où 
qu'on  suppeee  précédée  du  signe  de  kaddi- 
tion,  qvantità  poaitiva.  V.  Evident. 

POSIT'IF,  s.  m.,  diose  centaine,  poef- 
lino  m.  sr  Ce  qui  coastitne  un'svantoge  ma- 
tériel, positàm  m.  :  ne  connaître  oue  lb 
*—f€onoseereaoHmito  itpositivo.  =  Qramm., 
premier  degré  de  signification  dans  les  atU 
jeotifa  et  adverbes  qui-admettent  la  eompn' 
raison,  poaitivo  m.  e=^ltlus. ,  petit  .buoe' 
d'orgop»,  controrgano  m. 

FOSrnoIV  (po-si-ssioa),  s.  f.,  point  oA 
un  lieu  est  place,  posisione,  aititaeione  f.  ; 
LA  —  DE  cxtte  ville xst'Riauti,  laettua- 
iione  di  queeta  cHtà  è  allegro.  =  Terrain 
choisi  pour  y  placer  des  troupes^  posisione 
t.  :  PRENDRE  —,  prendere  posisione.  =  At- 
litude  dans  les  exercices  du  corps, pomtoM 

f.   :  —   DU    SOLDAT   socs    LES  ABBES,  pOSI- 

eione  del  aoldato  aotto  le  armi.  ss  Condi- 
tion, aituatione,  condixione  I.  :  il  est  dif- 

FICIIB  D'STRB  TOBJOOBS  k  LA  lADTEOB    DI 

*A  —,  i  difficile  U)  alare  sempre  aUaUata 
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4el!a  propria  tituatione.  =  Etat  heorenx  os 
■Dalbeareaz;  coDJonctnre,  situazione  f.  :  — 
AVANTAOEDSI,  CRITIODE,  tituasione  van- 
laggiosa,  critica;  £tbi  en  — se,  a«oir  la 
faculté,  les  moyens  de,  esure  in  ttato  di; 

IL  EST  IN  —  DE  BKNDHE   DES    SEHVICIS,  DI 

FAIRE  DU  BIEN,  egli  Iroeaii in  istato  diren- 
derettrvixi.  difare  del  bene.  =  Peint.,  at- 
titude des  figures  daus  ud  tableau,  situa- 
zione t,  =  T.  de  danse,  manière  différente 
de  poser  set  pieds  l'un  par  rapport  à  l'autre, 
potitione  t.  =  Mus.,  manière  dont  la  main 
est  placée  sur  on  instrument  de  musique, 
posisionet.^  Manière  de  se  tenir  à  cheval, 
posilura  f.,  modo  di  atare  a  caaallo  m.  = 
Se  dit  des  points  de  doctrine  établis  dans 
une  thèse,  pimlo  di  dotirina  eonteauto  in 
ttna  teti.  V.  Assiitti. 

POSITIVEMENT  (po-si-tÎT-man),  ady., 
certainement,  positiaamente,  eertamente  : 
SAVOIE  — ,  sapere  positivamente.  =  Préci- 
sément, preeisamente  :  ?0IlX  —  ci  ou'iL 
m'a  oit,  ecco  preeisamente  ciô  eh'egU  mi 
disse. 

POSITIVISME  (po-si-ti-visro),  s.  m., 
système  de  philosophie  positive,  positivi- 
smo  m, 

POSPOLITE  (pos-po-lit),  s.  f.,  anc.  no- 
blesse de  Pologne  assemblée  en  corps  d'ar- 
mée, levée  en  masse,  pospotita  t. 

POSSÉDÉ,  E,  adj.,  lonmenté  par  l'es- 
pril  malin,  ossessa,  indemoniato.  =  S.,  dé- 
moniaque, énergumëne,  indemoniato  m. 

POSSÉDER  (po-!ie-ilc),  V.  a.,  avoir  en 
■a  possession,  en  son  pouvoir,  possedere: 

—  UNI  MAISON,  DM  TIHRE,  possedere  una 
easa,  un  podere.  ^  Par  anal.  :  —  uni 
CHAftOE,  possedere  una  cariea.  ^  Avoir  une 
connaissance  parfaite  d'une  chose,  posse- 
dere, conoscere  :  —  dnï  larode,  une 
SCIENCE, possédera  una  lingua^  una  scienxa; 

—  PLEINEMENT  SON  SUJET ,  conoscere  a 
fondo  il  suo  argomento.  =  Fam.  ;  —  OUEL- 
Ou'uN,  jouir  de  sa  présence,  de  sa  conversa- 
tion, possedere,  godere  qualcuno,  ta  com- 
pagina  di  guakuno.  =  La  pari,  des  senti- 
ments, des  passions,  agiter,  maîtriser,  pos- 
sedere, dominare,  signoreggiare.  ^  Se  — , 
T.  pr.,  être  maître  de  son  esprit,  de  ses  pas- 
sions, padroneggiarsi  :  ne  pas  se  —  de 
JOIE,  être  transporté  de  joie,  essere  fuor 
di  se  per  la  gioia.  V.  Atoib. 

POSSESSEUR  (po-ue-ss(Sr),  t.  m.,  celni 
qui  possède  no  bien,  an  héritage,  posses- 
sore  m. 

POSSESSIF,  adj.m.,  qni  sert  à  marquer 
la  poesessiou,  possessive  :  pronom,  ADJEC- 
TIF — ,  pronome,  aggettivo  possessive* 

POSSESSION,  s.  f.,  jonitsance  d'nn  bien 
quelconque ,  poueuibne  f.,  possesso   m.  : 

LtCIl  NAISSANCE  LES  MET  EN  —  nU  TBAnI, 

la  nascita  U  mette  in  possesso  del  Irono.  = 
Jouissance  de  certaines  choses  qu'on  a  re- 
cherchées avec  ardeur,  possedimento,  godi- 
mento  m.  =  La  chose  même  qu'on  possède, 
possedimento  m.  =  Au  pi.,  terres  possé- 
dées par  un  Etal;  colonies,  possedimenti 
m.  pi.,  colonie  f.  pi.  :  les  —  DES  deux  cou- 
liONVES,  i  posseiumenti  délie  due  eorone. 

P0SSES80IRE  (po-sse-ssoar),  adj.; 
dr.,  qni  est  relatif  à  la  possession,  possessO' 
rio  :  ACTION  — ^  azione  possessoria.  =  S. 
m.,  possesoion,  droit  de  posséder,  passes- 
lorio  m. 

POSSIBILITÉ,  s.  t.,  qualité  de  ce  qni 
«st  possible,  possibilité  t.  :  —  d'une  crose, 
d'un  fait,  pouibilM  di  una  cosa,  di  un 
fatlo. 

POSSIBLE  (po-esibI^,adj.,qui  peut  être, 
qui  peut  se  faire,  posstbile  :  ce  ous  vous 
proposez  est  — ,  CIO  cheproponete  è  possi- 
bile.  =  Adv.,  peut-être,  forse,  probabile. 
=:  S.  m.,  tout  ce  qu'on  peut,  itpouibilc  m.  : 

FAIRE  SON  —,  TOOT  SON  —,  /iore  U  SUO pOS- 

sibile,  tutto  il  suo  possibile. 

POSTAL,  E,  adj.,  qni  a  rapport  ani 
posli.!,  postale  :  DROIT,  SERVICE—,  diritto, 
êercizio  postale. 

POSTCOMMl'NION,  s.  f.,  oraison  qne 
dit  le  prêtre  après  la  prière  appelée  com- 
munion,posfcomuffe  m. 

POSTDATE  (post-dal),  s.  f.,  date  pos- 
térieure à  la  vraie  date  d'an  acte,  djiue 
lettre,  posdata  f. 

POSTDATER  (post-da-to),  v.  a.,  dater 
nne  lettre,  un  acte  d'un  temps  postérieur  à 
la  vraie  date,  mettere  una  data  poste- 
riorc.  i 
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POSTE  (pott),  i.  f.,  relais  de  ehenu 

établi  de  distance  en  distance  poor  le  ser- 
vice des  voyageurs,  posta  f.  =  Manière  de 
voyager  avec  des  chevaux  de  poste,  posta 
f.  ;  aller,  totaoeb  in  — ,  andare,  viag- 
giare  in  posta.  =  Fam.  :  courir  la  —,  al- 
ler d'un  train  di  —,  très-vite,  correr  la 
posta,  fore  ogni  eosa  troppo  affrettata- 
menle.  ^  Maison  Où  «ont  ces  relais,  posta  f.  : 

ON  NI  TRODTI  pas    TOUJOURS  DES  CHEVAUX 

À  LA  — ,  non  sempre  si  trovano  eavalli  alla 
posta.  =  Mesure  de  chemin  de  deux  à  trois 
liènes,  posta  f.  =  Etablissement  public  pour 
le  transport  des  lettres,  pojfa  i.  :  —  aux 
LETTRES, posta  délie  letlere;  commis  di  la 
—,  impiegato  postale.  ^  Courrier  qui  porte 
les  lettres,  carrière  m.,  posta  f.  :  la  —  NE 
FAIT  OUK  d'arriver,  la  posta  è  fiunta  or 
ora;  PETIT!  —,  celle  oui  porte  les  lettres 
dans  la  ville  et  dans  la  banlieue,  picco&i 
po<(a.  =  Bureau  où  l'on  distribue  et  où  l'on 
reçoit  les  lettres,  posta  t.  :  jeter  uni  lit- 
TBE  k  la  — ,  impostare  una  tettera. 

POSTE,  s.  f.,  petite  balle  dont  on  charge 
une  arme  à  feu.  11  ne  s'emploie  guère  qu'an 
pluriel,  piccole  palle  f.  pi. 

POSTE,  s.  m.,  lieu  où  on  soldat,  un  otS- 
fîier  est  placé  par  son  chef;  lieu  ou  l'on  a 
placé  des  troupes  ou  qui  est  propre  &  en  re- 
cevoir,/wsto  m.  =  Soldats  placés  dans  un 
poste  ;  corps  de  garde,  posta,  corpo  diguar- 
diam.  :  —  d'honneur,  établi  pour  garder 
un  personnage  émineot,  un  corps  constitué, 
posto  d'onore  m.  =  Poste  dangereux,  posto 
pericoloso.  =  Emploi,  fonction,  posto,  im- 
piego  m.,  earica  (.  :  être  1  son  —,  où  le 
devoir  exige  que  l'on  toit,  trovarsi  al  suo  po- 
sto. =  A.  —  FIXE,  loc.  adv.,  ù  demeure,aede 
stabile  in  un  luogo.  =  Etat,  condition,  stato 
m.,  condizione  t. 

POSTER  (pos-te),  t.  a.,  placer  dans  un 
poste,  dans  un  endroit  quelconque,  porre, 
€ollocarc,poslare  :  —  une  sentinelle,  des 
troupes,  porre  una  sentinelta,  truppe.  = 
Se  — ,  t.  pr.,  se  mettre,  se  placer  dans  on 
lieu  pour  observer,  pour  attendre,  postarsi, 
coUocarsi. 

POSTÉRIEUR  (pos-te-riSr),  E,  adj., 
qui  vient  après,  qui  suit  dans  l'ordre  des 
temps,  posteriore  :  TiKT^,  tipoouE  posté- 
BiEDRE,  data,  epoca  posteriore;  ce  droit 
EST  —  au  mien,  questo  diritto  è  posteriore 
al  mio.  =  Qni  est  derrière,  par  rapport  à  la 
situation,  posteriore  :  la  partie  —  SI  LA 
TfiTE,  la  parte  posteriore  del  capo.  s=  Pos- 
térieur, i.  m.,  le  derrière;  uta.,  dert- 
tano  m. 

POSTÉRIEUREMENT  (po«-te-ri«r- 
man),  odv.  de  temps,  après,  posteriormente: 
—  À  VOTRE  ARRIVÉE,  posteriormente  al  tw- 
stro  arriva. 

POSTERIORI  (A)  (mots  lat.),  loc.  adv., 
de  ce  qui  suit,  de  ce  qui  est  postérieur,  a 
posteriori  :  baisonser  à  —,  argumenter 
d'après  les  conséquences  nécessaires  d'une 
proposition,  argomentare  a  posteriori. 

POSTÉRIORITÉ,  s.  f.,  état  d'nne  chose 
postérieure  à  une  autre,  posteriorità  f.  :  — 
DE  DATE,  DI  TtHis,  posterioritd  didata,di 
tempo. 

POSTÉRITÉ,  s.  f.,  suite  de  ceux  qui 
descendent  d'une  mémeorigine,po5/ertVdf. ; 
LA  —  DE  BOÉ  ,  la  posterità  di  Noè.  ^  Se 
dit  des  générations  à  venir,  posterità  f.  : 
passer  à  la  DERNitRi  — ,  possore  aWuU 
tima  posterità. 

POST-FACE  (posl-fass),  s.  f.,  avertisse- 
ment placé  ù  la  fin  d'un  livre,  nota  t.  in  fine 
d'un  tibro. 

POSTHUME  (pos-tùm),  adj.,  qui  est  ni 
après  la  mort  de  son  père,  pos/umo.*  in- 
fant, FILS  — ,  fanciullo,  figlio  postumo  ; 
FILLE  — ,  figb'a  poslvma.  =  Se  dit  d'un  ou- 
vrage publié  après  la  mort  de  l'auteur,  po- 
stumo  :   (KUVRES,     MÉMOIRES     POSTHUMIS, 

opère,  memorie  postume.  =  Par  anal.  :  hon- 
NEURS — ,  tardifs,  et  qui  ne  sont  r«ttdnt 
qu'après  la  mort,  onori  pas<umi.  =  S.  m., 
enfant  né  après  la  mort  de  son  père,  postu- 
mo m. 

POSTICHE  (pos-tisc),  adj.,  fait  et  ajouté 
après  coup,  posticcio:  obniment  —,  qui 
ne  convient  pas  au  lieu  où  on  l'a  placé,  or- 
nnmento  posticcio.  =  Faux,  artificiel,  falso, 
finlo,  arlificiale  :  barbe  — ,  barba  postic- 
cia;  cheveux,  dents  postiches,  capelU, 
denti  posticci.  =  Celui  qui  tient  momenta- 
nément la  place  d'un  antre  :  cafoiul  —, 
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totdato  tempUee  ehe  fa  Fuffieio  dieaponk. 
=  S.  ra.,  ce  qui  est  ^otWcae, posticcio  a. 

POSTILLON  (pos-ti-ioii),  t.  m-,  bomu 
attaché  an  servie*  de  la  po*le,  et  qui  .:..5- 
dnit  les  voyageurs,  postiglione  m.  ^  U>- 
mesliqae  qui  monte  sur  un  des  cbevaox  ii 
devant  d'un  aHelagc,  postiglione  m.  =  As 
trictrac  et  au  piquet  à  écrire,  cbacoo  des 
marqués  que  fait  un  joueur  en  sns  de  la  r  <. 
tlé  du  nombre  des  marqués  de  la  partie,  ^4 
stiglione  m. 

P08T8CENIUM  (mot  lat.),  t.  m.,  c«a 
les  anciens,  la  partie  do  théâtre  «îtQée  i.^- 
rière  la  scène,  luogo  dietro  le  tceme. 

POST-8CRIPTUM  (mot*  lau),  i.  s. 
inv.,  ce  qu'on  écrit  dans  nne  lettre  après  k 
signature;  on  l'indique  d'ordioaire  parla 
initiales,  P.  £.,  pofcriMo  m.,  po»erilla  t.: 

IL    MET   DIS  — À    TOUTES   SIS    lBTTaaS,Cfi 

poiw  dei  poscritti  a  tutte  le  aie  lettere. 

POSTULANT  (pos-tii-l«n),-K<laEll,  ^ 
celni,  celle  qui  postule,  qui  sollicite  a«a 
instance,  postulante,  aspirante  œ.  =  Per- 
sonne qui  demande  à  être  reçue  dans  aai 
maison  religieuse,  postulante,  eandidas,  x 

POSTULAT  (pos-ta-la),  «.  m.  ;  philos, 
ce  que  l'on  demande  à  son  adveraa^rt  a 
commencement  d'nne  discussion  comsie  iA 
connu  ou  axiome;  vieux, postu/o/o  ai. 

POSTULATION  (pos-lii-la-5»ioD),  %.>..; 
dr..  action  d'occuper  pour  une  parti.',  ie 
faire  toutes  les  procédorea  dans  one  aSi-r». 
postulaxione  f.  ^  Demande  adressée  à  u 
supérieur  de  lever  nu  empêchement  eaih-^ 
qne  qui  Ate  i  nne  élection  soa  plein  citt, 
postulazione  f. 

POSTULER  (pos-tû-H  r.  a-,  demasdat 
avec  instance,  insister  pour  obtenir  qaclqat 
chose,  domandare,  soUeeitare  .-  —  cm 
PLACE,  soUeeitare  un  imjiiego. 

POSTURE  (pos-tilr),  ».  t.,  fc»»t,  «iiai- 
tioo  du  corps,  postura  f.,  atteggiaxnento  m-  : 

—  COMMODE,  NAiURKiiE,  olteggiamt^ 
comodo,  naturale.  =  Etat,  situation  oi  Isa 
est  par  rapport  è  sa  fortune,  ettert  in  gri- 
*ia,  in  favore.  V.  Atiituob. 

POT  (po),  s.  m.,  vase  de  terre  on  d<  Mé- 
tal, uaso,  orciuolo  m.  :  un  —  de  tebei.  i< 
FER,  un  vaso  di  terra,  di  ferro-  =  Stn  & 
la  prép.  DI,  il  exprime  l'état  acioel,  la  «•- 
tenance  du  vase;  suivi  de  la  prép.  à,  ils 
exprime  la  destination  ;  —  de  flkubs,  eâaa 
di  fiori;  —  1  fleurs,  vaso  per  i  (uni  a 

—  DI  LAIT,  vaso  per  U  latte.  =  MaïaA 
où  l'on  met  booillirla  \iàade, pionatta.  i^- 
Itda  f.  :  —  AD  FEU ,  quantité  ie  \.^ 
destinée  k  être  mise  dans  le  pot,  la  fa..bu 
di  carne  ehe  devesi  mettere  a  cuocm  sf^a 
pentola.-=  Fam.  :  êtrb  à  —  it  RiI.  trrre 
dans  une  maison  très-familièreiseof.  essr-rt 
pane  e  cacio,  vivere  in  grande  (amAisrJt.  = 
DÉCOnVRIB  Ll  —  AUX  ROSES,  le  m-ist.it 
d'nne  intrigue,  ne/are  t/mistero:  tt\Ci.u 
POTS  CASSÉS,  être  victime  d'an  accid  ut  fl- 
cheux,  pagare  i  lumi  e  i  da<ft.  ^  Faa.  :  - 
AD  NOIR,  piège,  danger,  traaeOo,  permit 
m.  ;  —  DI  VIN,  présint  fait  en  dehors  tk 
prix  convenu  d'un  bail,  d'une  vente,  etc..  tt- 

galo  m.,  mancia,ricompensa  f.  = à  fi:, 

pièce  d'artifice  faite  en  forme  de  i-.-:  ri 
remplie  de  fusé  s,  pentola  di  fuoru.  =  I 
d'artill.,  pot  de  l.r  rempli  d'art. Ccr%.  ?t 
dont  on  se  sert  dans  les  siég-es,  penti-h  i 
fuoco,  patta  htminosa  t.  =  Casque  c  :: 
nomme  de  guerre;  vienx,  etmo  m.  =  Xi, 
inv.  :  PAPIER  — f  papier  écolier,  rart^  li 
scrioere  ordirtorta. 

POT.\DLE  (po-tabi),  adj.,  qui  p<Mt  k 
boire  sans  répugnance,  potabile,  beviUîf  : 
lAD,  VIN  — ,  acqua,  vino  potabile;  oa  —, 
rendu  liquide,  oro  potabiie. 

POTAGE  (potasç),s.  m.,  booilloa  dtai 
lequel  on  a  rais  do  pam  ou  une  aobstanc^  b1> 
meolaire,  suppa,  minestra  f.  =  Poe  a  toc: 
—,  loe.  adv.,  pour  toute  chose,  m  lutta.  ' 

POTAGER  (po-ta-sge),  s.  ta.,  jardin  « 
Ion  cultive  des  légumes  et  desfrnils,  ortn  ï- 
^Fourneau  de  cuisine  où  l'on  dresae  d9 
potages,etc.,  fornello  m.  =  Pot  dans  I^jmI 
on  port»  à  dîner  ù  des  oavriers,  iieiila^a.  n- 
gnatta  t.  ,  ' 

POTAGER,  ERE.  adj.,  qoi  ceanrt 
les  légumes  •  jardin  -^,  ortom.;  Hiiïts 
plantes  POTACÈnts,  qne  l'cù  caltite  dia 
un  jardin,  orfrt*7ji m.  pi. 

POTASSE  (po-tass),  protoxvde  ie  -.- 
tassium  on  carbonat»  de  ce  protoxvde  V 
tawaf.  •  ' 


Digitized  by 


Google 


3 


POT 
pOTASSltM,  :  m.;  chim.,  «biJance 

«léollique,  base  de  l'oijde  appelé  potowe, 

POT  DE  CHAMBRE  (pod-«aambO,  •. 

Bi.  Taie  de  nuit,  orinale  m. 

POTE,  idj.  f.  •  "*IN  —,  growe,  enBée; 
hm.,  mampafuta,  confia. 

POTEAU  (po-to),  ».  m.,  groMe  pièce  de 
boi)  posée  debout,  et  «erTanl  à  duer»  o»»- 
icpab  m.  :  —  ouidk,  qui  indique  le»  che- 
mÎDs,  iniicatore  m. 

POTÉE,  ».  f.,  ce  qui  cet  contenu  dan»  un 
pot  ma  pumatla  piena.  =  Oijdo  d  étain; 
a  qui^sert  à  polir,  ttagno  m.  calcmato 
da  pJireimlalli.  =  -  »  É>"^»'',P°°X 
lol  M  Ironvesou»  le»  meules  après  la  taille 
des  pierreries,  polvere.  di  smerwUo.  =  T.  de 
fonifnr  :  «OUI»  D«  -,  M  iua  «"élange 
dariîile,  de  bourre,  de  fiente  de  cheval,  etc., 
for^  i»  terra.  =  Fam.  :  BKï  -  D  "- 
rAnis,  an  grand  nombre  d  enfanU,  ana  nt- 
4iala  di  fanciulU. 

POTELÉ  (po-tle),  B.adj.,  gro»  et  plein, 
pa/fato,  grastotlo  :  iHriKT,  BEAS  —,  /"«"- 
ciuifo,  braccio  paffuto. 

POTELET  (po-tle),  ».  m.j  charp.,  peut 

poleiu  qui  sert  ù  garnir  des  pans  de  bon, 

travettùto  m.  .     .       tt 

POTEMKIN,  faiofi  de  Catherine  11, 

Pûtemkino. 

POTENCE  (ptt-tao»»),  a.  f.,  longue  piec» 
de  cliarpente  dont  le  sommet  forme  un  trian- 
elo,  canalletlo,  punlello  m.,  potenia  f.  — 
Gibet,  instrument  de  supplice,  força  '•,.f- 
libolo  m.  =  Le  supplice  même,  il  patiiolo 
m.  :  Il  AVAIT  uÈhitt  lA  —,  ejft  aveoa 
merilato  ilpatOmto.  =Pop.  :  Oibiee  de  -, 
iudiïidu  dont  le»  action»  appellent  la  »èT*- 
rilé  de»  loi»,  impiccaleUo,  capestro,  degno 
délia  força.  —  Espèce  de  béquille  on  forme 
d»  /  »or  laquelle  n'appuie  une   personne 
.stropiéc,  slampella  t.  =  Tabik  en  —,  ^ 
Tun  de»  bouts  de  laquelle  une  antre  est  en 
travers,  lavola  che  da  un  capo  i  attraoer- 
sala  da  un'allra.  V.  Gibet. 

POTENTAT  (po-tan-la),  ».  m.,  »"»»- 
rain  d'uu  grand  Elat.porenfoto  m.=TEAit- 
CBEB  ou  —,  affecter  un  air  d  importance 
excessive,  fare  il  prindpino. 

POTENTIEL   (po-tan-ssièl) ,  LE,  adj., 
se  dit  d'un  remède  énergique  qni  n  agit  pas 
immédiatement,  patente,  efficace,  energico. 
POTERIE  (po-trl),  ».  f-,  toute  »ai»»elle 
de  terre  on  d'élain,  stoviglie  t.  pi.,  tia«««o- 
nie  m.  di  terra.  =  Tuyaui  ou  pot»  en  terre 
cuite  employé»  dan»  le»  con»trucUon»,  cob- 
dotto  m.  ..... 

POTERNE  (po-tkm),  ».  f.  i  fortif.,  porto 
•ecrète,  galerie  souterraine,  postierla,porta 
segreta  î. 

POTHIER,  né  en  1699,  mort  en  1722, 
célèbre  jorisconsnlte ,  grand  magistrat  et 
homme  d'une  rare  intégrité,  Polhier. 

POTIER  (po-lie),  ».  m.,  celui  qui  fait  on 
qui  Tend  de  la  poterie,  de  la  taisMlle  de 
terre,  vaaettaio,  vasaio  m.  =  —  DfTAiH, 
celui  qui  fabrique  et  T«nd  de  I»  taisselle 
d'élain,  stagnaio  m.  .... 

POTIER,  famille  parlementaire  diatin- 
iruce  Po(ier.  =  Potier  (Charles),  célèbre 
acteur  comique,  né  en  1156,  mort  en  1838, 
Potier.  ,,  . 

POTIN  (po-fen),  ».  m.,  mélange  de  cni- 
■vrc  iaaoe  et  de  quelques  partie»  de  cuivre 
ronge,  ottone,  rame  gtatto  m. 

POTION  (po-»»ion),  ».  f.,  remède  liquide, 
breuvage  qui  ne  s'admini»tre  qu'en  petite» 


•,.>...vagc  q .--    ,    , 

ioivrs,  pozwne,  bevanda  r. 

POTIRON,  s.  m.,  «orte  de  grosse  ci- 
trouille, xwccapo/jona  o  g'îûifn  f. 

POTOSl,  ville  de  l'anc.  Pérou,  près  de 
laquelle  se  trouvent  de  riche»  mine»  d'ar- 
içent,  Potosi. 

POT-POURRI  (po-pn-n),».  m., mélange 
de  viande,  de  légume»,  etc.,  cuit»  en»emble, 
tiianicaretto  compotto  m.  =  Sachet ,  va»o 
plein  de  Heur»  ou  d'herbe»  aromatiques,  me- 
scolanta  di  fiori  od  erbe  odorose  per  profu- 
mare  una  stama.  =  Production  littéraire 
composée  de  cho»e»  rassemblée»  sans  ordre 
ni  choix,  miscellanea  f.  =  Morceau  de  mu- 
nique,  chanson  »nr  une  «oite  d  air»  différenl», 
vezzo  di  musica  compotto  di  arte  gia  cono- 
tciute.  =  Discour»,  récit  confu»,  dacorto, 
rarconto  confuao,  oscuro. 

rOXSDAM,  ville  de  Pru»»e  (Brande- 
bourg), le  Versaille»  de  la  Prune,  Potsdam. 


POU 

POU  (pu),  ».  m.,  insecte  qui  s'attache  au 
corp»  et  aui  cheveui  de  l'homme,  au  poil 
des  animaui ,  pidocchio  m.  =  Pop.  :  ètee 
LAID  COMME  ON  —,  eitrèmemeul  laid,eMwe 
brutlissimo. 

POUACRE  (puacr),  adj.  ;  pop.  et  inju- 
rieux, »ale,  vilain,  «porco,  pidocchtoso.  — 
S.  m.,  un  pidoechioso. 

POUAU  (pua),  inlerj.,  qui  exprime  le 
dégoût,  puA/  oibàl 

POUCE  (pnsse),  ».  m.,  le  plu»  gro»  et  le 
plus  court  de»  doigl»  de  la  main,  poltice  m. 

=  SBaaER    tES     pouces    à   OUELOU'Uli,    lo 

contraindre  par  la  menace,  stringere  uno 
fra  CutcioeUmuro;  JOUEB  du  —,  compter 
de  l'argent  pour  payer,  contar  danaro; 
mettre  lES  —,  céder  aprè»  avoir  ré»isté, 
eedere,  arreaderai;  se  mordre  les  —,  »e 
repentir,  mordern  le  dita,  pentirsi;  ma»- 
OER  SUR  II  —,  i  la  hitu,  sans  prendre  le 
temps  de  »'a»»eoir,  mangiare  in  fretta.  = 
Ane.  me»ure ,  douiième  partie  du  pied  de 
roi,  poUice  m.  :  IL  n'A  lAS  UN  —  DE  TERRE, 
pas  îe  propriété  en  bien»-fond»,  non  ha  un 
palmo  di  terra.  =  —  b'eau,  quantité  d  eau 
qui  a'éconle  par  minute  d'une  ouverture 
d'un  pouce  de  diamètre,  un  polliee  d'aegua. 

POUCETTES  (pu-s»èt),  ».  f.  pi.,  corde 
on  chaînette  pour  attacher  le»  pouces  de 
certains  prisonnier»,  manette  t.  pi. 

POUCIER  (pn-»sie),  ».  m.,  morceau  de 
boi»  on  de  métal  dont  certains  ouvriers  se 
eonvreut  le  pouce,  ditale  m. 

POU-DE-SOIE  (pud-s»oa),  s.  m.,  étoffe 
de  «oie  unie.  »an»  lustre  et  à  gro»  grain, 
cer(a  étoffa  di  teta  coA  ehiamata. 

POUD  (pnd),  s.  m.,  poids  russe  qui  éaui- 
vaul  à  peu  près  à  vingt  kilogrammes.pud  m. 

POUDING  (mot  angl.)  V.  Plum-Pbd- 

DING. 

POUDINGUE  (pu-dengb),  ».  m.,  con- 
crétion de  cailloux  roulé»,  ogglulinés  par 
un  ciment,  pudinga,  pietra  ciserckina  I. 

POU  DRE  (pndr),  s.  f.,  pou»»i6re,  légère» 
particule»  de  terre  desséchée  qui  couvrent 
le  sol  ou  «'élèvent  en  l'air  au  moindre  vent, 
pofoere  f.  =  Mettre  en  —,  ruiner,  dé- 
truire, mettere  in  polvere;  jeter  de  la 
—  AUX  VEUX,  éblouir  par  de  beaux  dis- 
cour», des  apparences  Irompcusc»,  gettarla 
polvere  negu  occhi  ad  uno.  =  Se  dit  de  di- 
ver»e»  »ub»tancc»  solide»  réduite»  en  petite» 
molécule»,  polvere  f.  :  —  DE  café,  de  ta- 
bac, eaffé,  tabacco  in  polvere.  =  Se  dit  de 
différent»  médicament»  nui  »ont  »ou»  la 
forme  de  poudre,  polvere  I.  V.  Perlimpin- 
pin. =  Ce  qu'on  met  »ur  l'écriture  pour  la 
aécber,  polvere,  eabbia  f.  =  Amidon  pulvé- 
risé qu'on  met  sur  les  cheveux,  polvere  di 
cipria  f.  =  Mélange  de  «aluètre,  de  poudre 
et  de  charbon  qui  «ert  à  charger  le»  armes 
à  feu,  polvere  f.  :  —  i  cakon,  polvere  da 
eannone.  —  Fam.  :  le  peu  prend  aux 
POUDRES,  se  dit  d'une  personne  qui  »  é- 
chauffe,  egU  piglia  fuoeo,  monta  in  collera  ; 

ÊIEB  vif   COMME  LA  —  OU  «THE  COMME  LA 

—,  extrêmement  vif,  owo,  pronto  corne  la 
polvere. y.  Inventer. 

POUDRER  (pn-dre),  v.  a.,  couvrir  légè- 
rement le»  cheveux  de  poudre,  mciprwre. 
=  V  n.  ;  t.  de  cba»»e  :  le  liKvbe  poudre, 
fait  voler  la  poussière,  la  lèpre  fa  votare  if 
pofserlo  tuUe  sue  pedate. 

POUDRERIE  (pudr-rl),  ».  f.,  fabrique 
de  poudre  à  canon,  pofoenera  f. 

POUDRETTE  (pu-drèl),  ».  f.,  engrais 
composé  de  matière  fécale  desséchée  et  ré- 
duite en  poudre,  letame  diueccato  m. 

POUDREUX  (pu-dr6),  Et8E  (dr6a), 
adj  couvert  de  poussière,  polveroso,  im- 
polverato  :  des  meubles  —,  nio6iii  impoi- 
verati;  coursiers,  escadbons  —,  destneri, 
sguadroni  impolverati.  =  Fam.  :  pie»  —, 
se  dit,  par  injure,  d'un  vagabond,  d  un 
homme  de  rico,  palloniere  m. 

POUDRIER  (pn-drie),  ».  m.,  celui  qui 
fait  de  la  poudre  à  canon,  polverula  m.  = 
Petite  boite  où  l'on  met  la  pondre  à  aécher 
l'écriture  fraîche,  polverino  m. 

POUDRIÈRE  (pn-drièr),  ».  f.,  fabrique 
de  poudre  à  canon,  polverterat.==  Maga- 
»in  de  poudre,  magazzino  m.  délia  polvere. 
=  Poudrier  pour  1  écriture,  pofoeruio  m. 

POUF  (puf),  onomatopée.  Il  exprime  le 
bruit  que  fait  un  corps  lourd  en  tombant, 
tonfo.=  S.  m. ,  attrape ,  fausse  nouvelle,  falsa 
notviia,fiaba  f.  =  Dette  qu'on  ne  paye  pas; 
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pop.,  deiiito  cAe  non  sipaga.  =  Adj.,  se  dit 
d'un  marbre,  d'une  pierre  qui  s'égrène,  qui 
se  réduit  en  poudre  quand  on  la  travaille, 
mnrino  fragile. 

POUFFER  (pii-fe),  V.  a.  :  —  de  rire, 
écl.uer  de  rire  involontairement;  fam.,scop- 
piar  dalle  risa. 

FOUILLE  (pui)  (la),  pr.  du  pays  de 
Kaples,  le  Puglie  f.  pi. 

POUILLÉ  (pu-ie),  ».m.,  dénombrement, 
état  de  tous  les  bénéfices  d'un  p.ijs,  d'un 
diocèse,  etc.,  »/a<o  générale  dei  beneficii  di 
una  diocesi,  diunaprovincia,  ecc. 

FOUILLER  (pu-ie),  V.  a.,  dire  de» 
ponille»,  des  injures  grossière»,  ingiuriare, 
toilaneggiare  gutikuno.  =  Se  — ,  v.  pr., 
»'insuUer  réciproquement;  pop.,  vttupe- 
rarsi,  ingiuriarsi  a  vicenda. 

FOUILLES  (pui),  s.  f.  pi.,  reproche» 
mêlés  d'injures,  ingiurie,  villanie  f.  pi. 

POUILLEUX  (pii-i«),  EUSE  (iôs),  adj., 
qui  a  de»  poux,  pidocchioso.  =  S.,  perMnuo 
qui  a  de»  poux ,  pidocchioso  m.  =  Pop-» 
personne  de  condition  basse  et  misérable, 
un  pidocchioso  m. 

POULAILLER  (pu-Ia-ie),  s.  m.,  lieu  ou 
perchent  les  poules.  polUiio,  gallinaw  in.  = 
Pop.,  se  dit  des  places  les  plus  élevées  dans 
un  théiUre,  paradiso  m.  =  Celui  nui  vend 
de  la  volaille,  pollaiuolo  m.  =  Maui-aise 
voilure  de  marchand  d'œuf»,  veltura  I.  01 
mercanti  d'uova. 

POU  L.AIN  (pu-len),  ».  m.,  cheval  qui  a 
moin»  de  tsois  ias,poledro  m. 

P013LAI\'E  (pu-lèn),  ».  f.,  assemblage 
do  pièces  de  bois  terminées  en  pointe  et  fai- 
sant partie  de  l'avant  d'un  vaisseau ,  po- 
lena  t.  =  Souliers  à  la  —,  chaussure  1 
longue  pointe  recourbée,  «carpe  alla  po- 
lacca.  . 

POULAN,  ».  m.,  ce  que  celui  qui  donne 
le»  carte»  met  au  jeu  de  plus  que  les  aulre», 
la  posta  t.  di  chtdà  le  carte  al  gmoco  delr 
tombre. 

POULARDE  (pu-lard),  ».  f.,  jeune  poule 
engraissée,  poUaJ<ra  f. 

FOULE  (pui),  ».  f.,  femelle  du  coq,  g<Ur 
Una  f.  :  UNE  —  oui  olousse,  qui  appelle 
se»  petit»,  uiia  gallina  che  chioccia.  =  Se 
dit  de»  femelle»  de  plusieurs  espèce»  de 
volatile»,  gaUina  t.  :  —  d'eau,  oiseau  de 
rivière  galUnella,  folaga  f. ;  —  dinde, 
dinde,  poUo  d'India.  =  Fam.  :  —  mouil- 
lée nomme  mon  cl  faible,  cenoo  moue  m. 
=  Plumer  la  —  sans  la  paire  crise, 
faire  de»  exactions  adroitement  el  sans  qu  on 
«'en  plaigne,  peUv  le  gazza  e  non  farla 
tlridere;  tuer  la  —  pour  avoir  l  au», 
»e  priver  de»  re»sources  il  venir  pour  1  intérêt 
présent,  perdere  2a  gallina  per  a  vere  un  uovo. 
=  Peau  de  —,  peau  qui  n'est  pas  lisse  et 
qui  a  des  élevure»  pareilles  à  celles  qui  sont 
sur  la  peau  d'une  poule  plumée,  pelle  rag- 
aricciata  f.  V.  Chair.  =  La  mise  de  chacun 
des  joueurs,  qui  appartient  4  celui  qui  gagne 
le  coup,  puglia,  posta  f.  =  Une  des  figure» 
de  la  contredanse,  poute,  puf  f. 

POULET  (pule),  ».  m-,  le  petit  d'une 
Doule,  pufcoio  m.  =  Jeune  coq,  pollastro, 
poUmlrino  m.  =  Billet  galant,  lettera  amo- 
rosa  f. 

POULETTE  (pu-lèl),  ».  f.,  jeune  poule, 
poUastrina  f.  =  Fam.,  jeune  fille,  et  ir., 
vieille  qui  fait  la  jeune,  pollastrella  !.  = 
Guis.  :  1  LA  —,  à  une  sorte  de  sauce  blan- 
che faite  avec  des  œufs,  in  salsa  bianca. 

POULEVRIN  (pul-vren),  ».  m.,  pondre 
fine  dont  on  »e  servait  aulrefoi»  pour  amor- 
cer le  canon,  poÙJ«r«  da  guerra  fimssima. 

POULICHE  (pu-lisc),  cavale  qui  a  moin» 
de  troi»  ad».  On  disait  autrefois  poulini, 
poledra  f. 

POULIE  (pu-li),  ».  f.,  roue  creusée  eo 
demi-cercle  dans  l'épaisseur  de  sa  circonfé- 
rence, qui  tourne  sur  un  aie  et  sur  laquelle 
passe  une  corde  qui  sert  £  élever  ou  à  des- 
cendre des  tardeaui,  carrucola,  gireUa  I. 

POULINE,  s.  f.  V.  POULICBE. 

POULINER  (pu-li-ne),  v.  n.,  en  parU 
d'une  cavale,  mettre  bas,  figliare  {pari.  <B 
cavalla).        .  .      ..     ± 

POULINIERE  (pu-li-niér),  adi.  et  ».  I 
iomekt  —  ou  UNE  —,  destinée  a  la  repro- 
duction, cavttll/i  da  razza  o  da  figliare. 

POULIOT  (pu-lio),  s.  m.;  bot.,  plant» 
aromatique  du  genre  des  menthe»,  puleg- 
gio  m. 
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FOC  LOT  (ps-lo),  TE  (lot).  •■>  >''«<>• 
reae  dont  on  m  «ert  en  pttl.  t  on  enfui, 
eeano  m.,  eecina  t. 

POl'LPE  (pnlp),  a.  f.,  animil  mtrin  de 
la  faaiUle  d«a  nraUnaqnea  céphalopodei, 
folpo  m. 

POULS  (pu),  i.  m.,  battement  de*  artè- 
res, poho  m.  =  Fani.  :  le  —  lui  bit,  il  a 
pcnr,  gli  batte  il  poUo,  ha  paura  ;  tÎtu 
LE  —  k  ouELOt'uH,  le  lonaer  lur  one  af- 
faire, tastare  quatcuno  o  l'animo  di  qual- 
cuno:  SK  Tirta  Li  — ,  coDwlter  ■>»  forces 
ayant  d'entreprendre  quelqno  cbote  d'im- 
portant, tastani  il  polso,  Aamiaore  le  pro- 
prie forie. 

POUMON  (no-mon),  s.  nu,  organe  dou- 
ble renfermé  don»  la  poitrine,  et  par  letjuel 
•'elTectnent  les  phénomènes  de  la  respira- 
tion, po<»ione  m.  =  Il  A  se  sohs  pod- 
■OKS,  une  Yoii  Ibrte  et  sonore,  ha  buoid 
pobnoni. 

POUPARD  (pa-par),  s.  m. ;  fam.,  enfant 
an  maillot,  bimho^  hambino  m.  ^  Grosse 
poupée  qui  représiente  un  enfant,  bamboc- 
do  m. 

POOPE  (pnp),  s.  t.,  l'arrière  d'un  tais- 
•ean,  poppa  t.  ^  Avoin  li  veut  e!i  —, 
être  fatorisé  par  le*  circonataoees,  aocre  il 
venta  in  poppa. 

POUPÉE  (pu-pe),  s.  t.,  petite  fi^re  hu- 
maine de  carton,  de  bois,  etc.,  qui  aert  de 
jouet  aux  enfanta,  bambola  t.jiamboeiio  m. 
^  Sa  —  SN  SAIT  AUTAiiT  oo.'uxt ,  elle 
est  d'une  ignorance  extrême,  eua  è  igno- 
rantissima.  =  Petite  figure  qui  sert  de  but 
dans  un  tir,  il  fantoccio  det  bersaglio  m., 
chmtana  f.  =' Petite  personne  fort  parée, 
è  un  attxUatuxzo,  =  Paqoet  d'étoupes  dont 
on  garnit  le  fuseau,  pennecchio  m.  =  T.  de 
jardinage,  manière  d'enter,  mneitare  a 
toreolo. 

POCPIN  (po-pen),  'B  (pin),  adj.  et  s.,  se 
dit  d'util;  iiersonneqoia^ne  toilette kffeetée, 
attiUato,  attiUntuzto. 

POLPON,  AIE,  s.,  jeune  enfant  qui  a 
le  Ttsage  plein  et  potdé,  paffiUello,  bambo- 
loae  m. 

POUQCBTIttf  (pncb-ril),  né  en  ITIO, 
mort  en  ia3u,  fit  partie  de  la  connnbision 
des  sciences  et  des  arts  en  Egypte,  et  fut 
consul  gèuéral  de  Grèce  de  tSOii  k  1S17, 
Pouquevttle, 

PUUH  (pur),  prép.,  à  casse  de,  per:  il 
sotiFFat  —  LE  m»)  Oli'lL  A  FAIT,  eoli 
Êoffre  p€r  \l  bene  ch^  fece,  =  En  faveur  de, 

per  .    IL   FAUT   lOtT    FAinE   —  LE   FtOPLE, 

bitogna  tutto  fore  per  U  popoto.  =  Envers, 
serto  ■'  LA  fibClite  —  les  hAmiiks  et  la 
CKAiNTE  —  LE!>  DIEUX,  la  fedeltà  verso  gli 
uomuit  td  li  timoré  per  gli  det.  =  En  vue 

de  .    IL    A    VÉCU    —    LA    ALOinE    IT  —  LE 

SALUT  DE  l'état,  egh  oisse  per  ta  gloria  e 
per  la  talvezza  dello  Stalo.  ^=  Moyennant  : 

IL  A  VENOU  sa  TEKRE  —  CENT  HILLE 

FEAHCS,  eglt  ueitdettc  il  suo  podere  per  cento 
mita  franchi.  =  Au  nom  de  ;  à  la  place  de  ; 
au  lieu  de  :  comhakiier  —  Le  roi,  eoman- 
dore  per  tire,  a  nome  del re.  =  Contre  :  v K 
KEmkoE  BOR  —  LA  FiËTRE,  é  an  nmedio 
lontro  la  febbre.  =  En  échange  de,  in  cam- 

blO   dt.  =  Vous   NE  COMPTEZ  —    RIEN    LES 

FLEURS  DE  BÉntMCE,  Cantate  per  nuHa 
I  pianfi  dt  Bérénice.  =  Quant  à  :  —  iioi, 

IK   LIS  LA   BIULE    AtlTANT    QCE    L'aLCORAK, 

in  juanto  a  me,  leggo  la  Bibbia  al  pari  del 
Cormo.  =  Pendant  :  —  un  moment,  per 
un  momento,  =  Sert  h  indiquer  tfjo  époque  : 
LE  SAL  EST  —  CE  soir;  i(  bolbi  i  fer  gunta 
tera,^=  Marque  le  but,  le  motif,  la  distma- 
tion  :  raiTii  —  »«ri5,  pmttre  per  Pariiii; 
— ~  LA  «UEBRE,  per  la  guerra.  ==  Précidé 
et  soivi  dn  même  niol,  il  marque  le  ja^oom- 
paraison  ,  per;  2°  la  réciprocité  :  0U8A ri 
—  eUBRRE,  guerra  per  giterra;  3o  la  rela- 
tion exacte  entre  deux  choses  :  traduire 
MOT  —  MOT,  tradurre  parota  perparota.  = 
^  Belativement  A  :  il  ne  me  reste  ou'un 

COURAIT    k    FAIRE  —   VOTRE     SLOIRE,    HOU 

fflj  resta  ehe  a  fare  un  ougurio  per-  la  gloria 
vosira.  =:  Avec  un  in6nitif,  ann  de  :  af- 

rUN'BS,    —    ÊTRE     UEOREDX,    k    DEVENIR 

MEILLEUR,  inipara,  per  eaere  felice,  a  di- 
ventare  mighore.  =  A  cause  que,  parce 

que  :  IL  A  ttt.    rONI  —  AVOIR  OtSOBfl, 

egli  fil punito  per  avère  disobbedito.  =  As- 
sez —  ,  Tnoi'  — ,  exprime  la  sufG^ance  ou 
l'eichs,  ab!/av''tifizo,  trtifipo  per  :  IL  a  fait 
AtiSZ  —  LA  oioiRE,  egli  fece  abboitanzaper, 
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ta  floriaf—  tott,  kc.  adr., alors,  inalloraf 
—  OUB,  loe.  conj.,  oncfe;  —  feu  ode,  loc. 
conj.,  si  peu  que,  per  ^iiomopoco.^sS.  m., 
per  m.  :  LE  —  et  le  contre,  iV  per  ed  ù 
contro. 


POURBOIRE  (pnr-bMr),  s.'m.,.«rg*nt 
que  l'on  donne  en  dahors  dn-prii  conveno 
ou  fixé,  mancia  f. 


POURCEAU,  (pnr-sao),  s.  m.,  porc,  «o- 

chou,  poreo  m.  =  —  D'£pictiftx,>epicurien, 
voluptueux,  un  porco  d'Epicuro.  ;=  ^  de 
MER,  espèce  de  danpbin  nommé  aussi  mar- 
souin, centrina  f.,  pesce  porco  m. 

FOURCHASSEll  (pur-icia-sse),  v.  a.; 
fam.,  poursuivre  avec  ardeur,  imeguire, 
rieereore  :  —  dn  cerf,  inse^ruire  un  cervo; 
—  UN  emploi,  ncercure  un  impieyo. 

POURFENDEUR  (pnr-fao-dOr),  s.  m., 
celui  qui  poarland ,  «nuir^toMO ,  ,/tpacea- 
monti  m. 

POURVEN01tB<pnB-fandr),T.<.  ;.fam., 
fendre  d'on  coup  de  sabre  de  baut«abas, 
tagUere,  fare  in  due  coUa  spada. 

POUAPARI^R  (pgikpa*-le)v  s.  m.,  eon- 
féE«iice,  abouchement  entrediûix  ou  plu- 
sieurs peiuonaes,  aédoeeanwato,  eoUoquio 
m.  :  tTEE  e:<  — ,  emer»  in  tmtative. 

POURPIER.  <pir-pie),  s,.m.,  plant»  po- 
tagère,  portuUiea  f. 

FOURPOVIVT 'fpnp-Boen),  s.  m.,  partie 
de  l'ancien  habillement  IMstais  qui  eoovradt 
le  oosps  depuis. 'le  cou  jusqu'à  U  ceint»re, 
giubba  f.  :  tirer,  aua  obelqu'un  k  brûle 
— ,  à. bout  postant  «u  de  très-près  ;  'lui  dire 
en  face  quelque  sbose  de  désobligeast,  rin- 
facciare  a  quaUuna  tul.aiso -«usa  die. débita 
spiacergli. 

POliRPRE  (purpr),*.  f.,  «oaleur  rouge 
que  les  .anciens  tiraient  (L'un  «oqûllage^ 
porpora  f.  :  la  —  SE  TTB,  {aporpora^fi 
rira.  =  Etolfe  teinte  en  pourpre,  porpora 
î.  ==  Dignité  souveraine,  porpora  t.  :  roi5, 
SESFECTEZ  VOTRE  —,  re,  rispettate  la  vo- 
stra porpora ;lIl —  ses  c£sARS.  laporpora 
det  Cetari.  =  Dfgnilé  de*  taroinaui,  por- 
pora f.  :  LA  ^  ROMAINE,  la  poTpora  to- 
mana.  =  Adj.  :  codlevb,  haNTEAD  —, 
colore,-  manto  di  porpora. 

POURPRE,  s.  m.,  rouge  foncé  qui  tire 
sur  le  violet,  porpora  f.  =  Maladie  maligne 
qui  se  manifeste  par  des  taches  rouges  sur 
la  peau,  peteeehie  t.  pi. 

POURPRE,  E,  adj.,  deconlenrpMapr*, 
porparino,  purptavo,  <=  Oui  a  rapport  au 
pourpre,  petecchiale  :  Fikvii  FOUBUliE, 
febbre  petecchiale. 

POURPHIS  (pur-ul),  s.  m.,  enaeiate, 
habitation,  t^nlo,  ctreuûo  m.  ; — ..«aorE, 
iaero  rielnlo.  ■—  Poét.  :  Le  oEleste  —,  la 
ciel;  vieux,  le  celeeti êfere. 

POURQUOI  (pur-coa),canj.,  pobrqoelle 
ebota,  pour  quelle  raison ,  perché  :  oSiST  —, 
eeco  perehi.  =  Sa  dit  par  menace  :  il  ttin- 
SRA  00  IL  BiRA  —,  e^H  terra  o  ne  dira  il 
perché.  =  Il  s'emploie  pour  LEOirtL,  LA- 
OUBLLE,  etc.,  en  pari,  des  choses,  per  eu  .■ 

La   RAKOM  •-  DtOOkNE  NE  TROUVAIT  FOINT 

P'bomme,  il  motivo  per  eut  Diogeiie  non 
irovava  tmmini.  =  Il  s'emploie  dans  Vinter- 
fogalion,  perché?  =  C'est  —,  marque  la 
hiotif,  le  but,  é  per  esô,  ecco  perehè  :  c'est 
^  votre  FILLE  est  mueYte,  ecco  ptrehé 
vostra  figlia  é  muta.  33  S.  m.  in  v.,  la  cause, 
la  raison,  perché  m.  :  coiMAlrai  LB  — , 
eonoscere  u  perché. 

POURRI,  E,  adi.,  gM  par  U  pourri- 
ture, mareio,  putrefatto  :  fruit  —,  frutto 
marcio.  =  (jorrompu,  dégénéré,  corrotto, 
dégénère  :  cceur  — ,  homme  bas  et  cor- 
rompu, cuore  eomtto;  FtANCBE  —,  per- 
sonne sur  laouelle  on  ne  peut  compter,  so- 
stcgno  fracido;  bourg  — ,  circonscription 
territcnale  qui  conservait  autrefois,  en  An- 
gleterre, le  droit  d'élire  un  membre  de  la 
cbartibre  des  Communes,  bien  que  ta  popn- 
lation  en  eût  bcauconp  diminue,  nome  aato 
antleanwnte  in  Jn^hUterra  ad  un  borgo  ehe 
ûveva  il  privilerpo  di  eleggere  un  membre 
alla  Cmtera  ici  Comuni.  =  S.  m.  :  cela 
sent  le  — ,  qneato  ta  di  gua.Uo,  dt  muf- 
fato. 

POliRRIR,  T.  a.,  altérer,  corrompre, 
impulridire,  Moreire,  «nrompersi  i  l'eau 
fourbit  le 'BOIS,  tacgua  imputridiece  il 
tegno.  =  Fam.  :  LES  mauvais  exemples 
LUI  ont  pourri  LECicuR,  iicâf/iutesefnpi 
gUhanno  turrotlo  il  cuore.  =  V.  n.,  se  dé- 
truire, •'altérer,  distrufgerti,  aUerarsi.  ^ 
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De— iFtp ,  cronpir,  mareire  t  —  «al 
MistRE, mareire  ««uo  astsena.  =■  Se- 
pr.,    se  corrompre  ,  imputridirsi  . 
perti  :  cette  viande  si  foumbit  ,  ^mriua 
came  ti  corrompe. 

POIIRRU8AGE  (pu-ri-ua«g)  ,  >.  J>.. 
opération  qui  consiste  à  faire  .raaeféir^  -de* 
eoifiôus  dans  l'eau,  putrefasione  f. 

POURRISSANT  (pn-ri-ssan),  E  <aaaBt), 
adj.,  qui  sent  le  pourri,  die  tenU  il  eKMrczcf. 
POURRI8SOIR   (pu-ri-a*Mr)  .    e.  en., 
étuve,  lieu  bas  06  l'on  met  pourrir  Isa  chif- 
fons à  papier,  marcitoio  m. 

POURaiTliJ^(pu-ri-tbr),s.r.,  «tatde 
ce  qui  est  pourri  ;  corruption,  putrafariimr, 
putridesza,  cominoae  f.  :  TOJSiiKa  -V^  -—, 
etdtre  w  putrefatione.  ^=  —  u'aâriTAL, 
sorte  de  gangrène  qui  survient  aux  i^laie* 
dans  les  hôpitaux ,  eaacrema novioinmiale.  =s 
T.  de  vétér.,  maladie  des  béte*  AJaine,  b^ 
tattia  dêUe-ieUié  lunuie. 

POURSUITE  (pni^nit),  a.  /.,  aetiiM  4e 
courir  aprèa  quelqu'un,  persecsiasieis*,  «oc- 
ci'a  f.,  l'msegutre  m.  :  ^  ACHABUti.,  peraa- 
cuzione  accanita.  =  —  sD  soax,  pervers* 
gioite  delta  sorte.  =  Soin  pour  ohleoir  osa 
chose,  cure  f.  pi.  —  Procédure  poor  obtenir 
un  payement ,  la  réparation  d'un  grit!, 
atti  m.  pi.  =  Dans  ce  sens,  le  mot  f  ri*  ab- 
Bohimcnt  se  "net  tonjosra  aopl.  .-  ratBB 
lES  FOUBSUITES, /are  yb'afti. 

POORSOTVANT  fpor-sfi-iTan).  ».-  m., 
eelurqni  brigue  pourobtenirquelqu'-  rlrev*  • 
celui  qnirechercbe  une f^me-en  nrsrts^e. 
potMante,sOllecitatert.  :=  Dr.,  eeiai  ^u 
eieree'de*  poursuite*,  tMecilattre  m. 

POCRSOi  T  kE  (pur-«aivrJ,T.  a-,  amrir 
aprèa  pour  atteindre,  insegtire  :  —  {.'tnem- 
Mi,  inseguire  Cinimico,  =^  Persécuter,  Qba6- 
der,  tourmenter,  pertegaitare,  tormentare, 
affUggere  ; fiNvia  porasuii  la  vnrro, 
tmmdia  perseguila  la  uirtiL  =  Becherclier, 
ticber  d'obtenir,  rieereore  .•  —  LES  Be»- 
«EtTRS,  ricerrare  gli  onori.  ^  Continuer, 
persévérer,  eonfmuare, pertreerore  .•  —  Et 
ROUTE,  continuare  la  sua  strada  ;  poraFTii- 
TEZ,'COBtkiiRs'de  parler,  continuité  éipar* 
Jore.^=  Agir'Tmr  la*  voles  de  la  justice,  ct- 
tare,  proeeuait,  fare  gH  atti  :  —  et  at- 

OU'UN  DEVANT    ICSTBtWJNACl,  CTTOre  jaBJ- 

enno'  inuMii  ai ■  trittmaà;  —  tn  fBor*;, 
faire  tontes  la*  pneidai**  atsuaiairg*  'paar 
le  faire  jnger,  yi'a«HjM*'»  «iiywreseii.  =Se 

jodi- 


lei 


pr  ,  étra  sain  daa*  iâ  fi 
aiâirc*^  prosêgidni, 

POURTANT  <par-1an),  eoaj., 
dantj  pure;  ItiMneia,  nnsdimaiia, 

POl  RTOUR  (pur-tur),   s.   m., 
tour  d'un  eainice,  d'an  oavtagc,  1 

Îiro'm.  e:  Bas  d'entreaol  BtreaMte  Aans 
es  salles  de  spectacle,  gatleria  ehim»  * 
éireolare  nei  tvatri. 

POOHTOI  (pBr^voa),  s.  m.,  acte  par  le- 
quel on  invoque  nne  autorité  »aperie«re 
nonr  faire  réformer  on  annuler  une  Màsici 

indlciaire,  ou  poar'qu'elle  ne  soit  paa-nse 
.  exécution,  appelto,  Heorso  -ta.  ;  —  an 
CASStriOB,B>i  SRiCB,  rfeoK»  VI «oBMasai)*, 
in  grasia;  —  devant  le  eoMssiL  i»'£tat, 
Hcorso  innansi  al  eonsiglio  di  Stato- 

PODRVOin  (pnr-voar),  v.  n.  et  irr.. 
donner  ordre  i,  avoir'soia  de,  f«B*bir«e.qBi 
est  nécessaire,  promedere  :  —  il  too»sis 
Besoins,  prtottdere  a  lutH  isuoi  tittgai; 

—  À  ON  BtNlf  ica,  le  eenfércr,  j  noaiaer, 
orovvedere  ad  un  bthtfitio,  tonferirlo.  ^ 
Nommer  h  un  emploi,  à  une  charge  ;  asaBir, 
garnir: —  cuSlod'dn  d'une  cbasoe,  roa- 
fenre  tata  carica  a  jualciaio;  —  cme  ab- 
Utt,  DDE  place  se  MUNiTiONii,  prMae- 
dere  di  munixioni  un  eseretio,  taia  piaxaa. 

—  Orner,  douer,  dotare,  adornare.  =  Kla- 
blir,  parnn  mariage,  un  emploi,  nne  chargt^, 
provoedere,  =  Se  —,  v.  pr.,  prowedersi, 
muntrsi .-  SE  —  nts  caosas  «aaaseaHiBS.  := 
Dr.;  recourir  à  un  tribunal  sapérienr  :  se 

—  EN  cassation,  ricorrere  in  cassasione. 
POURVOIRIE  (pur-voa-rl),  a.  S.,  lien 

eu  ae  trouvent  le*  proviaions  que  les  ponr> 
toyaar*  doivent  (ternir,  promediloria  t.  = 
Corp*  de*  poorverMir*;  p*a  «*.,  pronedi- 
torta  f. 

POURVOYEUR  (pnr-voa-iOr),  KCSE 
(ids),  s.,  personne  char^  de  fournir  i  ace 
maison  toutes  ses  provisions,  viande,  pois- 
son, gibier,  volaille,  etc.,  promedilore  m. 
=  Le  f.  ne  ae  prend  qa'aa  og.  et  ea^aanv. 
pori,  ruffima. 
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POURVU  QUE  (pnr-Ta-cfaS),  loc.  coq-, 
et  ca>  que,  i  eoodHion  qna,  pvrchè,  a  eon- 
iùme  tke. 

POlISCaKtNE,  po«to  roua,  tnéin  dael 
miHi,P<imchkine. 

POUSSE  (puu),  i.  fv  ••  du  de»  jeta,  <!<« 
petite!  bruchu  que  poasMnt  lu  «rbre»  «u 
prioteœpi  et  >a  laaii  d'août,  masa,  get- 
talat.,r<mpoUom.  =  Maladi»dea«ha>aiii 
qui  u  muifetta  par  la  g«ne  de  la  reapira- 
■lon  et  le  mouTemeat  irrégolietdaa  laaaa, 
bolsaggine  f. 

rousSB,  E,  adj.,  giuuto  :  m  —,  gtt* 
par  un  déTeloppemcnt  accidaotel  daoéda 
carbooiqne,  «MO  gumlo. 

POUSSÉS,  1.  f.  ;  artbit.,  aclion  da  poua- 
•er  ;  effet  de  ceqoi' poaue,  «pi'nta  r, '/^rfom . 
Effort  que  fODt  les  terrei  d'an  qaat,'tf%iie 
terraiM,  etc.,  tfonom.  =  Paia., 'pimae 
d'oDuage,  premura  t,  ^  Pop.,  tive  p«or- 
laite,  tiptruguire  vivameiUe,  ^  Ir.  :  TOCS 
tru  riiT  li  iiMBSiLLi  — i-peaqoiniUe; 
ane  choH  ridioile,  ateli  fatta  «aa  MIa 
mpre4a. 

POl'SSIR  <pa-aaa),  t.  a.,  (airaeffort 
coDtie  aaelqn'uD,  coDlre  qaalquesbow,  foat 
Vtler  ae  u  place,  tpingere,  êospmgert: 
vt  H  lODSSEZ  PAS  T4NT,  ttoti  spiiigetemi 
A  tanio;  —  lis  iniiiiiis,  Ica  faire  recaler, 
respingere  incmici.  =  Imprimer  un  mon- 
Teraanl  à  oiroorpi  en  le'|etaDt  0&  en  lefrap- 
paDt,'^àf|^0,  lanciàre  :  —  tiH-E  RAlAB, 
Dl»  Biiioi),  laiiciare  unapatta,  unpaltoiu; 

—  ik  roKTi  iD  Miz  SI  oDELOD'OK,  la  fer> 
merao  aiom«nt'oA  il  ra  entrer,  chtudere  ta 
porta  in  fnecia  ad  uno.  =  Faire  ehtrer  do 
loree,  eiueitm  aïoiva  fana,  piantan  .•  — 
UN  cior  MHS  (tu  uvt.pianlaremiehiado 
in  un  tmero.  ^'T.  d'eicrime,  porter  :  — 
OUI  Bon» ,  -partar»  ma'  totta.  =r  Pam., 
prewer  "ritenient,  far  prtimtra.  =■—  BBS 
cms,  DES  »oiipi«a,Brter; aeopirer, mandar 
grida,  iospiri.  =  Avancer,' étendre,  eflm- 
dert  :  ~  LIS  LiuiTis  d'un  aAia,  tatewiere 
i  limh  di  un  paae;  —  »is  TKArkin,  lea 
faire  aTascer,  tpingere  i  laoori.  =  Ni  pous- 

aEZ  PIS  PLi;S  LOIN   Ik  lAILLIBII,  iMipor- 

tate  lo  Kherxo  altulttmo  legno:  —  ouxL- 
OtJ'uN  1  boi;t,  fore  sti*tire  quaicuno.  ^ 
Fgire  avancer  quoiqu'on,  avamare,  tpin- 
gere, progredire  :  —  vu  ÉLtvi ,  far  pro- 
grtdire  un  attievo.  =  Faire  agir,  far  agire, 
tpingere.  ^^Vreuet,  exciter,  tpingere,  ee- 
eitart!—  cm  cniVAL,  tpingere  un  caoallo; 

—  1  la  i£v0LTi,  Taire  rèfolter,  incitare 
allariteUione.  =  Engager  fortement,  iutis- 
ter,  tofcfcre,  far  premora.  =i  T.  d'art  :  — 
DES  MOt^LDIKS,  le»  former  anr  le  bois,  inr 
le  plâtre,  fore,  farmare  déOr  modanature. 
=s  Frodnire,  prodarre  ;  la  vioni  poussi 
sEikUcotiP  DE  aois,  la  vite  produce  moUo 
legno.  :=  V.  D.,eW)ltre,  80  développer,  crc- 
tcere,  tvUuppani  :  lis  AftOKis  commen- 
cent X  — ,  gl*  aiberi  meominciano  a  ère- 
tcere.  =:  Par  anal,  i  aïs  chetidi,  sis  on- 
gles ONT  aiAvcODP  roosai  niuant  aa 
MALADIE,  l'iuoi  capelU,  le  tut  mngJtit  creb- 
bero  molto  durante  la  tuamtUattia,  ^  Aller, 
ae  porter  vera  :  —  losou'i  on  lied,  andare 
fino  ad  un  data  luogo;—  aux  ennemis, 
aller  aux  ennemis  pour  les  charger,  amen- 
tarti  tuUimnmo;  ne  poussons  fas  tios 
LOIN,  non  amdiamo  piû  in  U.  =  —  X  LA 
noce,  aider,  aiutare,  tpinmre  la  ntota.  = 
Battre  des'tlanos,  en  pari,  des  cbflTaux  pons* 
sifa,  tilenare,  retpirare  eon  di/ficoltà.  ^  Se 
—,  ».  pr.,-ae  heorter,  *tre  poussé,  spingerai, 
urtani.  ^s'Avaiieer,  faire  fortme,  progre- 
dire, far  fortima. 

yOWSSBTTE  (pn-ssèt),  s:  f.^  jen  d'en- 
fant qui  consiste  à  mettre  deux  épingles  en 
croix  «D  poassant  l'une  contra  l'antre,  fare 
a  cavalcay>  tpecie.  di  giuoeo, 

rovssWKR  (pn-s«ie),  a.  m.,  poosstèrc 
qui  reste  au  fond  d'un  sac  deofaarooo,  po^ 
vere  f.  ditaréôna^p^bfiffiitfm. 

VOVSSICRE'  (pu-ssièr),  s.  f.,  tem  ré- 
ditite  en  pondre  très-fine,  po/wre  f.  î  la  — 
ïtKfcTHB  p-A*TOUT,  la  potvere pénétra  ovun- 
gne,  =  Condition  basse,  état  abject,  pof- 
vere  t.  :  soOTmi  dans  la  —  il  leur 
cucBCBC  SES  BOIS,  jnemo  neUa  polvcre egli 
cerva  loro  deire.^Pait.,  cendre  des  morts, 
dépouille  mortelle,  pohere,  eenere  f.  :  se 
cotTVBxn  d'une  noble  — ,  se  trouver  dans 
plosienra  combats,  coprirti  di  gtoriota  pol- 
vere;  bIdvibe  En  —,  aoéastir,  ritfurre m 
polaere.  V.'Mobdbe. 
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POUSSIF,   IVS,  a4j.>  affooli  de  la 

poosse,  ioito  .•  CHEVAL  — ,  eavallo  iolto.  = 
Fam,,  se  dit  d'un  groa  homme  qoi  a  peine  & 
respirer,  atmatico.^S.  m.  :  c'est  va  GROS 
—  ;  très-fam.,  é  un  atmtitico. 

FOl'SSIN  fpn-saen).  i.  m.,  petit  ponlet 
nouvellement  éclos,  putcino  m.  :  LA  POULE 
ET  SES  POUSSINS,  ùi  gulUna  ed  i  tuoi  put- 
cini.  =' VoBioiB  la'Wole  et  ses  —,  vou- 
loir tout,  «tre'trèB'BvMe,  etttrt  amdiitimo. 
POUSSIN  {pn-saeD),  un  des  plus  grandi 
peintres  francwa  ,ni  aoi  Andelja  es  lS9i, 
mort  il  Rome  en  tS65,  i>aituin. 

P0U8SINIXHE  (pa-aal-niirj,  s.  f.,  cage 
à  poulets,  atia,  aaponaia  t.  =  Btnve  qui 
sert  à  réchauffer  les  pouisins  dans  ta  ap- 
pareils d'incubation  artificielle,  ttufa  per 
tincubaziont  arttftsiale  délie  uova.  =  Astr., 
nom  vulgaire  dea  pléiades,  constellation 
dana  le  signe  du  Tanrean,  tt  OtiUineUe  f.  pi. 
POUSSOIR  fpn-ssoar),  a.  m.,  cylindre 
terminé  par  un  bouton  qu'on  poniu  pour 
faire  sonner  une  montre  a  répétition,  apin- 
gitoio  m.,  bottmwmit  *<dti  fa  menor*  un 
oroia^'o  a  rtp»tMimê. 

POUTRE  (pMr),  a.  f.,  «o«»e  pièce  de 
bois  équarri  qoi  aert  k  aootenir  les  solives 
d'oa  fJaather  et  qnl^  antre  diaatootaa  les 
gnaaea  eoMIraotiOM,  *nD«  f. 

POUTREI.UE'(pa»tt«IK  a.  f.,'p«tlt« 
poatre,  «raneMa  f.,'-(r««<eea»  m. 
'POUTtnit  (pn-voar)  v.  a.  et  irr.,  avoir 
laf»eliU*,«treeD  droit  de,  poftre.  =  Saute 
OUI  peutI  se  tira  du  péril  qui  pourrai  taha 
M  tmô.  y.  Mais.  <=»»  S'en  —  nos,  Mre 
amaolé  de  fMigoe,  eto.,  iion  potemt  pii, 
estere  ifinito ,' prilo  di  iwni  tigvre.  <= 
Avoir  la  libellé,  la  panaiaaion -de;  expitae 
ansai  nn  vao,  un  aaitait,  patere,  mrere  la 
facolU:  TDisst  U  cm  TOOS'DOiciiaa  db 
LONoa  .JOVBS,iie«a  «Câiio'eaacMtmrf  <iui- 
oAj  yiomi.  ^=  Il  exprime  aussi  la  possibilité, 
le  doute,  poler*  :  il  fOOBBAiT  BtiN  en 
HOUBiB,  potréib»  ben  morime.  =:  Impers.  : 
AIDEZ-MOI,  s'il  se  pidt,  oiutatemi^ie  tipuè, 
=  Avoir  la  faculté,  le  droit  défaire,  oaera 
la  facoUà,  il  potere  di  fare:  on  ni  iait 
jamais  m  tout  ce  ou  on  peut  ni  tout 
CE  qu'on  teut,  non  <t  fa  mai  né  tuUo  eià 
che  tivuô,  né  tutto  quel  ehe  ti  mole.  = 
Etre  laiflsant  pour,  potere,  huetare.  =  Etre 
capable  de,  esaere  ca/ioice  ifi  :  l'BOHNEtR 
seul  peut  flatteb  un  esprit  généreux, 
tolo  tonore  puà  lmiét§arrvna  tpirit»  gene- 
roto.  =  Marque  la  poaaibiliti)  :  a'BONNEnn 
NE  peut  s'ACOUtaiRaMiSTaAVAiL,  fsMore 
non  ti  pui  aegmittare  tenta  U  tavoro.  s= 
'Se  — ,  V.  pr. ,  ètr»  peaaikie,  ettere  pottHHe  : 
IL  SE  PEUT  ou'iL'  aoiT>«iniBU,  i  pouéH* 
<h'egU  tia  torpreto. 

POUVOIR,  a.  m.,  (a«lti  de  faite,  po- 
tere m.,  facoltà  t.  :  »  n'ai  Ki-tB— ni  ta 
vuONTi  DB  tous  nuhie,  «On  Ao  ne  il  po- 
tere, né  la  volontà  di  nuœeroi;  Avoia  «n 
SON  -,  à  sa  disposition,  ooeretn  tuo  potere. 
=:  Droit,  faculté  d'agir  pour  un  autre,  po- 
ti-re  m.  :  il  £tait  muni  se  pouvoirs  pab- 
TicuciEBS,  egli  era  munito  di poteri  parti- 
colari;  sonnée  — ,dare  procura,  mandata; 

JE     LUI    AI    OONNI     MBS   PLEINS   POUVOIRS, 

glt  diedi  i  mieipleià  poteri.  ^  Autorité, 
pateaneaf  oiiMn'M,  poannua  t.,  potere  m .  : 
—  ABSOLU,  potere  oaaoiitto.»  Celui  qni  est 
investi  du  posTolr,  ptUtr»  m.  :  platkb, 
ENCEMSIB  LB — ,  ^luthfore ,' àMawore  t'I 
potere;  bommb  db  — ,  faoïame  déveaéii  la 
politique  de  oaloi  qui  goavetae,  tumo  dtà 
potere.  =  Crédit,  inDuence,  cnditom.,  in- 
fluentat.  :  AVOIR  BEAUCOUP  SB  —  ACPBts 
DU  aimsTBB,  eteràtare  grande  influema 
prato  Ominatro.  =  Ascendant,  empire, 
atcendente,  Imperio  m,  =  Capacité  de  faire 
une  chose,  potere  m.,  eapaeità,  facoltà  f,  : 

UN    -«IKBUB    K'A    PAS    —    DE    TESTER,    Un 

mmore  non  ha  facoltà  dt  tlitare.  =  An  pi., 
.dioUaila  BaafeaUKloBiit  i  od  pMtre  par  nn 
éi4qae,pa<araiD.  T.iMntKRCB  et  Puts- 

SAHCB. 

g-  POUVMR,  FACULTE.  Le  PODTOtB, 
potore-m.,  aert  h  réaHier,  k mmfaater  la 
lAQnTii/aoaOdf. 

POOraOIiAMB,  a.  f.,'  aaUe  nmgettre 
dea  environa  de  Ponstolea,  vUle'dé  l'ancien 
roT.  de  Haplea,  posseAma  f. 

PRADIBR  (pra-die),  eélHircr  aeniptenr, 
né  k  Oenève,  d'nne  famille  de  réfngiéa  f  tan- 
fais,  mort  é  Paris  en  185Î,  iVadt'er. 

PBADON,  po£te  traocaii  midioerGrJii 
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en  lUS,  laort  en  lfi98,  osa  ae  poaar  en  con- 
current de  Racine,  Pradon. 

PRADO,  une  des  plus  belles  piomaaadea 
de  Madrid,  Prado  m. 

PRAGA,  THle  de  Pologne,  aHuée  aur  la 
Tialule,  vii-t-via  de  Variovie,  dont  elle  eat 
aujourd'hui  un  faubourg,  Praga. 

PRAGMATIQUE  SANCnON  (pragh- 
ma-tich-iauch-ssion),  s.  f.,  nom  donné  en 
général  aux  ordounaoces  des  rois  de  France 
et  aux  réaolulions  de  la  diète  germaoiqoe 
dans  les  xii»,  iiii«,'XlT»  et  XTJ>  siècles. 
Particnl.,  ordonnance  de  Charlea  Vil,  pour 
recevoir  on  modifier  qaelqwa  articles  du 
concile  de'Bile,pr«mMttca  atma^one  f.  = 
Disposition  d'un  souverain  coneeroa&t-sea 
Etats  et  ta  famille,  prammaticU  f. 

PRAGUE  (pragh),  ville  des  Ctats  ttitri- 
cbiena,  cap.  de  la  Bohême,  Praga. 

PRAGUERIE  (pragh -ri),  a.  f.,  nom 
donné,  en  1440,  t  un  parti  de  factieux  qui 
se  révoltèrent  contre  Cbtrlea  VU,  roi  de 
France,  Pragheria  f. 

PRAHUAL  (prè-iial),  a.  m.,  aenTièma 
moia  do  calendrier  répablicain,  pratile  m. 
=  Adj.,  bot.,  qoi  croit  daaa  lea  piaitiea, 
pratente,  diprato. 

PHAHUAI.  <J«amiea  de).  U  paeaière, 
ter  prairial  an  m  (10  mai  1795),  fat  as  aa- 
préme  eSbrl  du  parti  jacolili>«4Mrtr*laeiae- 
liOD  Ihermidorienne.  La  deaxitaie  joeraie, 
le  BO  prairial  an  vu  (18  juin  17>9),  akaalit 
à  une  «odiSeatioa  ilUgal»  da  DitaaUiira, 
pr  utile. 

PRAIRIE  (prè-ri),  a.  f.,  itendoe  de  terre 
qoi  prodnit  de  I  herbe  ou  du  foin,prateru>  t., 
prali  m.  pi.  =  FaAiRixs  abtipiciblleb, 
terres  labourables  oà  l'oa  aime  différeMea 
herbes  comme  du  trMle,  da  aaiotain,  etc., 
pratirie  artifieUM  t.  pi.  <>=  PoM.  :  l'AiiaiL 
DES  —,  les  diverses  Heurs  qui  y  croisiesti  lo 
tmalto  dei  prati. 

PRALINE  (pra-lh),  s.  /.,  aaiande  ris- 
solée dans  du  sucre  boaillaot,  aiaatforla 
toitata  neUo  xucehero. 

PRALINER  (pra-li-de).  v.  a.,  faire  ria- 
aoler  dans  le  ancre  comme  les  pralines,  ab- 
bruttûlare  le  mandorle  netlo  sïtcchero. 

PRAHE  (pram),  s.  t.,  vaisseau  i  ua  lenl  ■ 
pont  qni  tire  peu  a  eau,  et  qoi  va  i  lamea  et 
à  voiles,  prama  f. 

PRA8UN  (pra-les]  (famillo  de),  line  dea 
branchée  delà  famille  Choiieol,  PratUn. 

PRATICABLE  (pra-ti-aabl),  adj.,  dont 
on  peut  se  servir,  qu'on  peut'  faire  ou  em- 
ployer, praticabite,  fattïbtle,  pouibile  .*  iDtB 
—  ,  idea  pratieabiie.=  Que  l'on  peut  tra- 
verser, pralicabile  :  chemin,  Rivitll  —, 
ttrada,  fiume  praticabile. 

PR.ATICABLE8  (pra-ti-caU),  a.  m.  pi., 
nom  que  l'on  donne  aux  décors'qui,  aàuea 
d'èlre  pointa,  sont  figurés  en  bois,  en  car- 
ton ,  etc.,  porta,  finetira  non  finta,  per  la 
squale  ti  puà  pattare, 

PRATICIEN  (pra-ti-ssieo),  s.  m.,-celai 
qni  l'est  plus  livré  à  la  pratique  de  aon  art 
qn'à  la  théorie,  uomo  pratico.  =  Scolpt., 
celui  qui  ébauche  la  statue  que  le  maître 
élèveenauite,  nMonaIsre  <<'ana'Malaa.::= 
Celui  qni  eoaaau  la  manière  de  proeider 
en  justice;  agent  d'afiWres,  ptocwratore, 
caundieo  m;»=»Adj.  s  v<D(cni-^,"tta  me- 
dieo  ppofico. 

PRATIQUE  (pra-tich),  a.  f.,  applieMIon 
dea  riglea  et  dea  prinwpea  d'aa  art.  d'ans 
Bcieoee,  pratica  t.  <=  fiierdcs  i  eiieation 
d'aa  art;  aotiOD  4e  pratiqaer,  praHea  t.  : 

vous    AT»    DBS    TIBTIIS,  METtlMES  ■» 

—,  Mt  tveit  MU  etrld,  meUiMtùt  praeea. 
=  Méthode,  manièee  >de  (aiie,  praisca  t., 
metttdo  m.=  Usage,  coutBme,-a«p*rioBee, 
routine,  pratica  f.  :  avoir  db  la  ^,  avère 
pratica.  =  Ghalaodise  d'un  magaiin;  lea 
chalands  eux-mêmes  :  c'est  une  bonne  —, 

?ui  achète  beanconp,  qui  paye  bien,  i  un 
uon  cliente.  =  Clientèle  d  un  avoué,  d'un 
médecin  on  d'un  notaire,  clientela  î.  —  Ma- 
nière de  proeider  devant  lea  trlbanaoi  ;  atjle 
de  procédure;  acte  d'étude  d'avoué,  eto., 
pratica,  prœedura  t.  «=  Mar.,  <libarti  d'a^ 
barder  et  de  débarquer,  pratica  t.  as  laatra» 
ment  de  métal  dont  les  jcaenra  de  marion- 
ncttai  se  servent  pour  chaB|er  leur  voix, 
linguella  t.,  /ttckio  m.  dapulcv>ella,:=9op.  '. 

Il   A  AT  al*  la  —  SB   POLtCBINIl,  il  a  U 

Toix  très-enronée,  ha  nella  gola  un  fitchta 
da  puleinella.  =  Au  pi.,  certains  eiercicea 
Kligiciu  >  pntficAe  reUgiote  t.  pi.  ='Ile- 
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nèei,  inlrigoei,  iatelligences  uerttet,  pra- 
tic/te  I.  pi.  :  —  SECBÈTss,  pratiehe  segrele. 
V.  liEKits. 

PRATIQUE  (pra-lich),  adj.,  qni  ne  l'ir- 

r(tc  paa  à  la  théorie,  qui  tend  k  l'action,  qni 

agit,  pratieo  :  horili,  tietu  —,  morale, 

,     vtrlû  pratica;  connaissamce — ,  cogniiione 

pratica.  =  Qni  a  de  l'expérience,  pratieo  : 

CM   BOHIIS  —  DAMS    LES  AFFAIRES,    UOmO 

pratieo  negU  affari. 

PRATIQUEMENT  (pra- tich- man), 
tdr.,  dans  la  pratique ,  praticamenle. 

PRATIQUER  (pra-ti-che),  ».  a.,  met- 
tre en  pratique,  praticare,  mettere  in  pra- 
tica: —  tlS  RkOLIS  B'dN  AST,  IKS  PBINCI- 

ris  d'une  science,  praticare,  seguire  le  ré- 
gale di  un'arle,  ipriiicipii  d'una  scienza;  — 
lES  BONNES  CiuvBES,  praliewre  le  buone 
mère;  —  la  tïbiu,  praticare  la  oirW.  = 
Eiercer ,  etereilare  :  —  la  médecine,  la 
CBIBUBGIE,  etereitare  la  medicina,  la  chi- 
rurgia.  Aba.  :  la  ibéohie  ne  suffit  pas, 
IL  faut  —,  la  teoria  non  basla,  oceorre 
pure  la  pratica.  =  Fréquenter,  freguea- 
tare  :  c'est  ur  bohme  qu'il  est  dakoe- 
BEUZ  DE  —  ;  peu  ni.  dam  ce  cena,  è perico- 
loto  il  frequentare  coatui.  =  Tâcher  de  ga- 
gner à  ion  parti,  «aborner,  tolleeitare, 
tenture,  eubomare  :  —  des  témoins,  su- 
boriiare  tettinumi;  —  bes  intellioences, 
ae  les  ménager  dana  le  parti  ennemi,  tener 
pratiehe.  =  Archit. ,  ménager  dans  une 
constmclion,  fare,  eteguire,  costrurre  :  — 

ON    ESCALIEX   DANS  L'ÉFAISSED»  D'UN   MUR, 

far,  cottrurre  una  scala  in  un  m«ro.  :=  Par 
anal.  :  —  dn  tbou,  percer,  faire  un  tron, 
forare,  fare  un  fora:  —  on  chemin,  frayer 
an  chemin,  «prtre  una  etrada.  =  Se  — ,  t. 
pr.,  être  mis  en  pratique,  pralicarsi,  utarsi, 
eostmnani.  =  S'onTrir,  ae  frayer,  mrirsi 
ttrada. 

PRAXITÈLE,  le  plna  célèbre  scnlpteur 
«près  Phidias,  PrauiteU. 

PRE,  s.  m.,  petite  prairie,  prato  m.  :  — 
riEUBi,  ÉMAiLLi,  pralo  fiorita,  tmaltato. 
=  Lieu  assigné  pour  un  duel,  campo,  terre- 
no  m.  :  SE  RENDRE  AD  —  ;  il  vieillit  dans 
«e  icot, portarsi  sut  campo. 

PRE-.AUX-CLERCS  (pre-0-clèr),  champ 
situé  autreTois  le  loug  de  la  rive  gauche  de 
la  Seine,  promenade  des  clercs  ou  écoliers 
de  l'UniTersité  et  rendes-Tous  des  dnellistcs, 
Pré-aux-Clerct. 

PRÉ.VLABLE  (pre-a-Iabl),  adj.,  qni 
doit  être  dit,  fait,  eiaminé  aTant  qu'on  ne 
passe  outre,  preliminare,  précédente  .rem- 
plir   lE.S    CONDITIONS    PRÉAUDLKS,    Com- 

piere  eondixioni preliminari ;  réclamer  la 
OOESTION  — ,  demander,  dans  une  assemblée 
publique,  au'nne  proposition  ne  soit  pas 
mise  en  délibération,  invocare  la  quistione 

preliminare.  =  S.  m.,  ce  qui  doit  être  dit, 

fait  préalablement,  preliminare  m.  =  Au , 

loc.  adv.,  auparaTant,  avant  tout,  pn'ma  di 

■ogni  alira  cota. 

PRÉALABLEMEIVT  (pre-a-Iabl-man), 
•dT.,  au  préalable,  antecedènlemenle. 

PRÉAMBULE  (pre-an-bal),  s.  m.,  sorte 
d'eiorde,  d'avant-propos,  preambulo  m.  : 
—  d'une  loi,  d'one  OEooNNAiicE,  pr?om- 
buladiuna  legge,  di  un'ordinanza.  c=  Dis- 
cour» vagne ,  superflu ,  preambulo,  mnilo- 
guio  m. 


PRÊ 

ttabih  :  rosiTion — .potitione  preearia.  ^ 
S.  m,;  dr.,  se  dit  aes  choses  dont  on  ne 
jonit  que  temporairement,  preeario  m. 

PRÉCAIREMENT  (pre-chèr-man), 
adv.,  d'nne  manière  précaire,  precaria- 
mente  :  joujb,  possédée  — ,  godere,  poeie- 
dere  precariamente. 

PRÉCAUTION  (pre-co-s«ion),  s.  f.,  soin 
qn'on  prend  pour  éviter  un  mtA.preeauzio- 
ne,  eautela  t.  :  freiibbi  des  HitCAOTioNS, 
prendere  preeauzioni.  ^  Circonspection, 
ménagement,  precauxione,  cireospeiione, 
prudema  t.  =  —  obatoibes,  ménagements 
de  l'orateur  ponr  se  concilier  la  bienveil- 
lance de  l'auditoire,  arlifieii  oralorii. 

PRÉCAUTIONNER  (pre-co-ssio-ne),  v. 
a. ,  prémunir  contre;  peu  us.,  premunû*e, 
eautetare.  =  Sa  — ,  v.  pr.,  prendre  de»  pré- 
cautions, prémunira,  cautelarsi.  =  Le  part. 
précautionné  ,  E,  s'emploie  qnelquefois 
comme  adj.  dana  le  sens  ae  prndeot,  avisé, 
premunito, 

PRÉCÉDEMMENT  (pre-sse-dam-man), 
«dv.,  auparavant,  ci-devant,  precedente- 
mente  :  comme  nous  atons  dit  —,  corne 
lo  dicemmo  precedenlemmte. 

PRÉCÉDENT  (pre-sse-dan),  B  (dant), 
adj.,  qui  précède,  qui  est  immédiatement 
auparavant,  précédente  :  i  UOK  —  voyage, 
al  mio  précédente  viaggio,  ^  S.  m.,  usage 
déjii  établi;  fait  précédent  qu'on  invoque 
comme  autorité,  précédente  m.  :  les  pbé- 
cédekts,  i precedenti. 


PREAU  Jpre-o),  s.  m.,  petit  pré,  prati- 
eello  m.  =  Espace  découvert  au  milieu  d'un 
cloître,  cortile  di  un  cAtosfra.;=  Cour  d'nne 

firison,  corttfe  di  una  prigione.  =  Salle  où 
es  élèves  d'nne  école  prennent  leur  récréa- 
tion, cortile  diricreasunu. 

PRÉBENDE  (pr».band),  a.  f.,  revenu 
ecclésiastique  attaché  à  un  canonicat,  pre- 
tenda  f.  =  Se  dit  quelquefois  du  canonicat 
même,  canonicato  m. ,  prebenda  f.  ^  En 
certaines  églises,  bénéBce  dn  bas  chœur, 
prebenda  f . 

PRÉBENDE  (pre-ban-de),  E,  «di.,  qui 
jonit  d'une  prébende,  prebendato. 

PRÉBENDIER  (pre-ban-die),  s.  m.,  ec- 
clésiastique qui  sert  au  chœur,  au-dessous 
des  chanoines,  prebendato  m.  =  S.  m.,  cha- 
noine à  prébende,  canonico prebendato. 
,  PRÉCAIRE  (pre-chèr),  adj.,  qui  ne 
f  exerce  que  par  permission,  par  tolérance, 
«ïcc  dépendance,  preeario  ;  autorité  — 
aulorilà  precaria  :  pouvoir  —.polerepre- 
cano.  =  Qui  n'est  p«a  «t«blc  jirecario,  in- 


PRECEDER  (pre-»se-de),  v.  «.,  marcher 
devant,  avoir  le  pas  sur,  precedere  anteee- 
dere:  la  musiode  précède  le  béoiment, 
la  mutica  précède  i  reggimenti.  =  Précédé 
de  la  tictoire,  preceduto  dalla  vittoria. 
=  Etre,  «voir  été  auparavant  :  la  musiode 
précéda  le  soopib  ,  la  mutica  preeedette 
la  cena. 

S    PRÉCÉDER,   DEVANCER.   Celui 

qni  précède,  précède  va  devant  ;  celui  qui 
devance,  antecede,  I  emporte  sur  ses  con- 
currents, llésiodo  a  précédé  Homère;  les 
ChalJéens  ont  devancé  les  autres  peuples 
dans  l'observation  des  astres. 

PRÉCEINTE  (pre-ssent),  ».  f.  ;  mar., 
bordage  qui  forme  la  ceinture  d'un  vaisseau 
et  qui  en  distisgne  les  étages,  cordone,  fa- 
seiame  m. 

PRÉCEPTE  (pre-saèpt),  ».  m.,  règle, 
enseignement,  precetto ,  ammaestramento 
m.,  regola  t.  :  les  préceptes  de  l'art,  i 
precetti  dell'arte.  =  Commandements  de 
Dieu  ou  de  l'Eglise,  i  precetti  di  Dio  o  délia 
CAfeM.  V.  Commandement. 

PRÉCEPTEUR  (pre-ssèp-t6r) ,  s.  m., 
celui  qui  est  chargé  de  l'éducation  d'on  en- 
fant, precettore  m.  :  bossuet  fut  le 

DB  DADrHiN,  Bottuct  fu  U  precettore  del 
Delfino. 

PRÉCEPT0H.4I,  (pre-«ièp-to-ral) ,  E, 
adj.,  qoi  appartient,  qui  est  propre  au  pré- 
cepteur, di  precettore  :  une  obavité  PBé- 
ceptobale;  n'est  pas  us.  au  m  pi.,  una 
gravita  da  precettore. 

PRÉCEPTORAT  (pro-»»èp-lo-ra),  a. 
m.,  état,  fonction  dn  précepteur,  etato  m.. 
funiione  f.  di  precettore. 

PRÉCESSION  (presse-..ion),  s.    f.; 
precesiione  f.  :  —  des  éouimoxes, 
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faire  des  remonlrances,  priiHtan  Imn 
•notirwue  :  ii  si  ,uj  ont  -.«afci, 
predtcar  lempn  le  ileue  «w.=T.i  . 
D'ElEMPll,  pratiquer  le  pranit,  1ki  " 
que  1  on  oonieille  soi  mlrn,  prriïi,-,, 
letereiiio,  confonnart  laprmna  tsii.. 
doltrùie  predicate.  T.  Dtsiii.  =  p. , 
—  POUR  SOB  SAint,  parltr  dui  m'-.. 
rét,  predieart  per  U  pnpm  um  \  'L 

LÉBBEB. 

PRÈCBBBB(priicar),i.a.,ut* 
dicalenr,  predicatort  a.  :  lis  nhun 
DE  LA  LIODE,  i  predicatm  iék  Lt'jiz 
Fam.etir.  :  — ÉTi»Mi,,fiimrileiR> 
trances.  é  un  eterm  predicatwt.  =  i\. 
qui  fait  eontiauellemenl  de  U  auii' 
FRÈRE  — ,  dominicaiD./ran'dcircr^A 
predicatori, 

PRÈCUEUSE  (pr»-ici&),  l  [.;  !c; 
femme  qui  fait  des  remoDlruco  •-* 
tellat.^ 

PRÉCIEUSE  (pre-iiiSi),  i.  (.,  fa 
afl'ectée  dans  ses  rnsoièrei  et  du»  mt 
gage,  taputella ,  taccenlelk  f.  :  it-  ;u 

CIBUSES    BlDlCULKS,  k  sacmtdl^  rt  t. 

PRÉCIEUSEMENT  rpn.s»i«i', 
adv.,  avec  le  pîoB  griDdub,  fru» 
mente,  con  gran  cura  :  co;«SUTU  -,r> 
seroare  preziosamente. 

PRÉCIEUX  (prMsii),  EV8I  |a», 
adj.,  qni  est  de  grand prii.pvnN.ixi 
— ,  gioieilo  prezioso;  ptiiii  ntne^ 
pietra  preziosa.  =  Lis  someïis  ^;it-. 
il  n'y  a  pas  de  tempsà  perdre, i^avs» 
to  è  pretiaso,  non  c'è  tempe  ikrwr^s 
Cher,  caro,  preziozo:  ctGi,  ^rnu  -, 
ricordo  prezioso.  -  f«  i"  u 
tréme,  con  orcn  rtrt^Aîtdï: 


astr, 

mouvement    rétrograde   des    points  équi- 

ooiiaui,  precetiiane  deglieguinozii. 

PRECHE  (prèsc),  s.  m.,  sermon  des  pro- 
lestants, termone,  ditcorto  m.  dci  minittri 
protestanti  nei  loro  tempii:  aller,  assister 
AU  — ,  andare ,  azsietere  al  termone.  = 
Protestantisme,  tlpro/at/an/ùmo  m.  =  Lieu 
oh  s'assemblent  les  proleatanU,  bmgo  dote 
ti  adunano  i  protettanti. 

PRÊCHER  (prè.«!e),  t.  «.,  annoncer  U 
parole  de  Dicn  ;  instruira  le  peuple  par  des 
sermons,  nrerficare  .■  _  l'évangile,  predi- 
care  U  Vangelo;—  le  carême,  prêcher 
dans  une  même  église  durant  le  carême, 
predicare  la  quaretima.  =  Exhorter,  pre- 
dicare  :  —  its  chrétiens  ,  les  fidèles, 
les  infidèles, predicare  oj  cris'iani,  aife- 
deli,agU  infedeli.  V.  Converti.  =  Recom- 
mander, répondre  soit  de  vive  voix,  soit  par 
écrit,  precucare,  raccomandare  vioamenle  : 

—    LA   YEBU;,  UNE  MORALE   SÉVÈRE,  precfl'. 

eare  la  virlù,  una  morale  sev-.ra.  =  Fam., 
vanter,  louer,  lodare,  menar  vanlo.  =  Ab»., 
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soiD  eitréme,  con  gran  an. 
STTLE  —,  tttle  aftlMIo.  =  S.  i-  <i« 
précieux,  ttite  affeltalo.  =  Mïlfui» 
manières  BSectèes,  un  nom  ilmti. 

PRÉCIOSITÉ,  s.  f..  lltttlliœfcils 
manières  et  dans  le  langage,  yw^AS'ï' 
centeria  f.  =  Hantear,  îetléi  ij<i  ^' 
rigia  f. 

PRÉCIPICE  (pre^si-pix),!.  s.  ite 
espace  très-profond,  otii»,  p™^* - 
TOMDEB  DANS  ON  —,  eatSmvnisi 

MABCllEB   ENTRE  BEIl  HtCirKlS,.1»' 

nare  fra  due  predpizH  =  Gtnl  li:"- 
danger,  precipizio  m.,  raBust.  ii' 

TION    INTRaI.IE    LES    B0EEXSD1I5U- 

lambixiane  Iraseiiut  gi  tanm  »  "- 
pizio. 

S  PRÉCIPICE,  GOIFFUE.  AI» 

On  tombeon  onestjelédeliaotasi  • 

un  PBÉCiPiCE,pr«ci^noiii.;M"''';. 

par  un   oooffre,  uorojise  t,  î'j; 

tout  béant;  on  se  perd  im  oi» 

abitso  m.,  qui  n'a  pas  de  fond. 
PRÉCIPIT.4MSIEXT  (pn*"* 

man),  adv.,   avec  précipiUli»,  '  • '^ 
precipitosamente  :  cocbih  -,»^(* 

cipitatamente;  AOIB  TBOP-,*)*"^ 
precipitotamente. 

PRÉCIPIT.4NT,  a.  œ.  ;  d»»- "  ' 

opère  la  précipitation,  prreœito'îs  » 
—  d'un  sel,  il  précipitante  i""^'- 

PRÉCI  PIT.V  riO.\  (pre-MiliH»>* 
s.  f„  action  de  précipiter,  prKwe»; 
=  Extrême  vitesse,  trop  grande  Sj'F 
cipitazione  t.  :  maRCBSB,  »'"  '"^j^ 
camminare,  agire con precipit/i^' 
♦acilé  excessive  dans  les  résolutiw.^ 
lions,  precipitazione,  frella,  M'-;'', 
Chim. ,  action   d'un    corfs  es  »'--' 
dont  le»  partie»  se  précipit»'  "  '"• 
vase,  precjpi7a£Ù)ne  f. 

PRÉCIPITÉ,  s.  m.,  ml*" 'S 
séparée  de  son  dissolvant  par  h  «gs 
quelque  précipitant,  et  lonibée''""' 
vase,  precipitato  m. 

PRÉCIPITER  (pre«i-pMe).''^* 
terdun  lien  élevé  dans  unlieBloitW" 
profond,  preeipitare  :  —  dafsH'*-^'  ^ 

FOND  DK    LA  M  E  R,  prec^plto»  <"  "*  '  **- 

fonda  al  mare.  =  —  DO  I»*«.  P^ 
fnrc,  balzare  dal  trono  :  —  »»'?  "  '^ 
BEAU,  causer  la  mort,  prff"",' 
tomba.  =  Faire  tomber  dans  M  S»'^^ 
heur  :  —  dans  tE  dei  il ,  «"■"I'' J 
lutto.=  Trop  hiler,  accélérer,  )«i"^ 
accekrare  :  me  i'béciutoks  ""'^ 
precipitiamo ;  la  fratei»  f>*"^'"(f 
PAS,  lu  paura  accéléra  i  mieip«i''-'"\ 
citer,  eecitart.  =  Chim.,  eéfa«rl«' 
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réactif  nue  matière  solide  d'nn  liquide  dan» 
lequel  elle  était  dissoute,  et  la  réunir  tu 
fond  du  Tase,  precipitare.  =  Se  —,  ».  pr., 
s'élancer,  preripitarsi  :  si  —  r*»  c»ï  n- 
KtTRE,  precipilarsi  da  una  fencstra.^=Se 
trop   hlter,  affreltarri  smodtt lamente  :  It 

S'ïST     TROP    PBÉCIPIT*     D4KS     CBTTM     AP- 

F*iBï,  tgli  «"  affi-etlà  troppo  iii  quetto  af- 
fare.  =  Sï  —  bans  tES  bbas  i'on  ni 
l'authb;  fam.,  s'embrasser  aïeç  transport, 
gettarsi  nette  bracda  d'enlrambi. 

PRÉCIPVT  (pre-ssi-pU) ,  i.  m.;  it'., 
avantage  qne  le  testateur  ou  la  loi  donne  i 
un  de»  cohéritiers,  aaliparle  t.  =  Ce  que  le 
contrat  de  mariage  a  stipulé  en  faveur  do 
survivant,  mtiparle  f.  =  Traitement  sup- 
plémentaire qu'on  accorde  4  certains  fonc- 
tionnaires, antiparte  f. 

PRÉCIS  (prc-Bsi),  E  (sais),  adj.,  fixe, 
déterminé,  arrêté,  précisa,  delermimto  : 
vitiii  i  l'aïUBi  PRÉCISE,  giungere  al- 
tara  prea'ta.  =  O»'  e«'  eiact,  qui  met  de 
la  précision,  precisù.  puntuale  :  hommi  —, 

§  ni  met  de  la  précision  dans  «on  langage, 
ans  ses  écrit»,  uomo  puniuale.  =  Dr.  : 
DIMANDB  — *  expresse,  domanda  formate, 
=  En  pari,  du  stjle,  atiU  preeito.  V.  Con- 
cis. 

PRÉCIS  (pre-ssi),  ».  m.,  sommaire  de  ce 
on 'il  I  a  de  principal,  d'essentiel  dans  nne 
affaire,  dan»  un  livre,  sommario,  sunto,  corn- 
peniio  m.  :  Il  —  n'cwE  affaibe,  aomma- 
rio  d'm  affare;  —  d'histoibi,  eompendut 
disloria.  v.  Abrégé. 

PRÉCISÉMENT  (pre-«»is«-man),  ad»., 
exactement,  au  juste,  precisamente.  giiala- 
mente.  =  »am.  et  cllipt.,  oui,  c est  cela 
inême,pr<a»omen<f,  proprio  coti. 

PRECISER  (pre-»»i-»e),  ».  a.,  déter- 
miner, présenter  d'une  manière  précise, 
determijiare ,  fissure  :  —  om  bâte,  bn 
fait,  etc.,  delerminare  una  data,  un  fatlo. 
PRÉCISION  (pre-ssi-sion),  s.  f.,  exacti- 
tude dan»  le  discourt;  eiprestion  dégagée 
de  toute  snpcrfluité,  prechioiie  f.  :  lis  lois 

OIS  DOUZE  TABLES  SONT  US  MODÈLE  DE  --, 

le  leggi  dette  Dodici  Tavole  sono  un  modello 
<iipr(fcisio>ie.  =  Bégularité;  exactitude  dans 
l'action,  BrecisiOMe,  regolarilà  f.  =  Distinc- 
tion rigoureuse  et  par  laquelle  on  écarte 
tout  ce  qui  e»t  étranger  à  l'objet  que  1  on 
considère,  preeisione  f.  :  —  mêtaphtsiooi, 
precisione  metafisiea.  V.  Jdstissi. 

PRÉCITÉ,  B,  adj.,  cité,  mentionné 
précédemment,  preeitalo  :  articlï  —,  ar- 
ticoto  precitato, 

PRÉCOCE  (pre-cou),  adj.,  mftr  a»ant 
la  aaisott,  précoce,  pirtmatkcio  :  fruit, 
PLAKTI  —,  frutto,  planta  précoce.  =  Se 
dit  aussi  des  arbres  qui  portent  des  fruits 
précoces,  orwoM.  =  Ebfamt  — ,  plus 
a»ancé  au  phjsiquc  et  au  moral  au  on  ne 
l'est  d'ordinaire  à  son  âge,  faneiullo  pré- 
coce. =  Prématuré,  prematuro.  V.  HAtif. 

PRÉCOCITÉ  (pre-co-»site),  s.  f..  qua- 
lité de  ce  qui  est  précoce,  precocUà  t.  :  LA 

DIS    FRUITS,    DES  FLEURS,    ta    prCCOCità 

dei  frutti,  dei  fiorj.  =  —  DE  tA  raison, 
precùcità  di  giwiieio. 

PRÉCOMPTER  (pre-con-te),  ».  a., 
compter  pa>  avance  les  somme»  t  déduire, 
sballcre,  dedurre. 

PRÉCONÇU  (pre-con-ssa),  E,  adj., 
conçu  d'«»ance,  adopté  sans  examen,  pre- 
eoncepito. 

PRÉCONlSATION(pre-co-ni-Ba-»sion), 
«.  t.,  action  de  préconiser,  preconittatio- 
ne  f. 

PRÉCONISER  (pre-co-ni-se),».  a.,  dé- 
clarer en  plein  consistoire  qu'un  sujet 
nommé  à  nu  évèché  par  son  souverain  a  les 
qaatités  requises,  preconizzare.  =  Louer 
avec  cxcè»,  lodare  sommamente  :  IL  vous 
PBÉcosisE  PARTOUT,  oi  toda  ovunque  som- 
mamente; —  B«  RiictDi,  en  vanter  l'effi- 
cacité, tian^ore  Vefficacia  di  un  rinudio. 

V.  CÉliBBIl. 

PRÉCORDIAL,  E,  ad^.  ;  anat,,  qui  a 
rapport  au  diaphragme,  à  1  épigastre,  pre- 
tordiate. 

PRÉCCRSEIIR  (pre-cBr-ss«r),  s.  m., 
celui  qui  vient  avant  quelqu'un  pour  en  an- 
noncer la  venue,  precurtore  m.  :  saibt 

JIAS-DAPTISTI    A    ÉTÉ     II    —    BI    JÉSUS- 

r.BRisT,  San  Giovanni  Battitia  fu  lipreeur- 
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torediGesû  Crislo.  =  Homme  célèbre  qui 
a  paru  a<aot  un  autre  par  lequel  il  a  été  sur- 
passé, precursore  m.  ^  Se  dit  des  choses 
qui  ont  coutume  d'en  précéder  d'autre», 
precursore  m.  ;  cis   tbooblis  sont  lis 

PEÉCURSEIJBS    d'uni     BÉVOltlION  ,.  J«eS/i 

dUordini  sono  i  precursori  di  una  nvotu- 
xione.  —  Adj.  :  dis  siones  —,  segni  pre- 
cursori, 

PRÉDÉCÉDÉ  (pre-de-i»e-de),  E,  t., 
personne  morte  avant  nne  autre,  premorto 
m.  :  II  —  n'a  point  laissé  de  fortuni, 
it  premorto  non  îasciô  atcuna  sostanza. 

PRÉDÉCÉDER  (pre-de-s»e-de),  ».  a., 
mourir  avant  an  autre,  premorire, 

PRÉDÉcà8(pre-de-ssè),  s.  m.,  mort  de 
quelqu'un  avant  celle  d'nn  autre,  premù- 
riensa  f. 

PRÉDÉCESSEUR  (pre-de-sse-ss«r),  s. 
m.,  celui  qui  a  précédé  quelqu'un  dans  un 
emploi,  dans  une  dignité,  predccesjorc  m.  : 
vos  PBÉDÉCISSÉURS.  I  vostri  predeccssori, 
^  .\u  pi.,  ceux  qui  ont  »écu  avant  nous; 
nos  de»anciers  dans  une  carrière,  predeces- 
sori  m.  pi.  V.  Ancêtres. 

PRÉDESTINATION  (pre-des-ti-na- 
ssion),  s.  f.,  décret  de  Dieu  par  lequel,  sui- 
vant certains  docteurs,  il  a  réglé  d'avance 
que  tels  hommes  seraient  n&avea,  predesti- 
nasione  f.  =  Arrangement  immuable  d'évé- 
nements qu'on  suppose  arriver  nécessaire- 
ment, predestinasionef.  :  LES  HUSULMANS 
CBOIENT  À  LA  — ,  t  Afusutmani  credono 
netla  predestinasione. 

PRÉDESTINÉ,  E,  adj.,  qne  Dieu  a  des- 
tiné à  la  gloire  éternelle  on  i  de  grandes 
choses,  predestinato,  =  S..,  personne  pré- 
destinée, predestinalo  m.  :  Lis  prédesti- 
nés, i  predestinati. 

PREDESTINER  (pre-des-ti-ne),  ».  a., 
destiner  de  toute  éternité  au  salut,  a  de 
grandes  choses,  predesA'nare  .- dieu  a  pré- 
destiné LES  ÉLUS,  Dio  prédestina  gli  eletti, 
=  Réserver  de  toute  éternité,  predestinare. 

PRÉDÉTERMINANT  (pre-de-tèr-mi- 
nan),  E  (nant),  adj.  ;  Ihéol.,  qui  prédéter- 
mine, prédéterminante  :  décrit  —,  decreto 
prédéterminante, 

PRÉDÉTERMINATION  (pre-de-tèr- 
mi-na-ssion),  s.  f.,  action  par  laquelle  Dieu 
meut  et  détermine  la  volonté  hamaine,  pre- 
determinaxione  t, 

PRÉDÉTERMINER  (pre -de -ter -mi- 
ne), ».  a.  ;  en  pari,  de  Dieu,  déterminer  la 
»olonté  humaine,  predeterminare, 

PRÉDIC.IMENT  (pre-di-ca-man),  s. 
m.;  »ienx  synon.  de  Catécorii,  predica- 
mento,  predicato  m.,  categoria  f. 

PRÉDICiVNT  (pre-di-can),  s.  m.  j  t.  de 
dénigrement,  ministre  protestant  dont  la 
fonction  est  de  prêcher,  predicante  m. 

PRÉDICATEUR  (pre-di-ca^Sr),  s.  m., 
celui  qui  annonce  en  chaire  la  parole  de 
Dieu,  predieatore  m.  ;  —  é»ak8éiioui, 
predicatore  evangelico;  il  pabli  ouel- 
ouEFOis  MiEDX  OU  UN  —,talvolta  egli parla 
meglio  di  un  predicatore.  =  Celui  oui  prê- 
che une  doctrine  quelconque,  predicatore 

m.  :  LES  ÉCRIVAINS  OUI  si  sont  faits  LES 
PRÉDICATEURS  DI    LA    MORALE,  gU  Scrittori 

che  si  fecero  i  predicatori  délia  morale. 

PRÉDICATION  (pre-di-ca-asion),  s.  f., 
action  do  prêcher,  predicaiione  f.  :  LA  — 
di  l'étamoili,  la  predieazione  dei  Yan- 
geh,  =:  Sermon,  discours  prononcé  en 
chaire,  preiiea  f.  :  souvinm-»oos  di 
ciTTE  — ;  pM  Bs-t  rieorâatem  di  questa 
preiiea, 

PRÉDICTION  (pre-dich-ssion) ,  s.  f. , 
action  de  prédire,predi«ione,  profezia  f.  ^ 
Chose  prédite,  predizione  f.  :  lis  pbédic- 

TIOMSr  di     MATBIEll     LJINSBIRO  ,   le   pTedï- 

lioni  di  Matteo  LeenriKrg. 

PRÉDII.ECTION  (pre-di-lèch-B»ion),  ». 
f. ,  préférence  d'affection, predi&îibne  f. 

PRÉDIRE  (pre-dir),  ».  a.,  annoncer  par 
nne  aorte  d'inspiration  ee  qui  doit  arriver, 
prédire,  profetizzare  :  LIS  pbopbètis  ont 

PRÉDIT    LA    VEIiUI    DI   JÉSCS-CBBISTj  ipTO- 

feti predisscro  In  venuta  di  Gesû  Cristo.  = 
Annoncer  d'après  de»  calcul»  et  de»  règle» 
certaines,  prédire  ;  —  une  éclipse, preaire 
un  eccUsse.  ^  Annoncer  par  nne  prétendue 
divination  ;  dire  ce  qa'on  préToit  de»oir  ar- 
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ri»erj  prédire,  astrologare  :  —  l'avenu, 
prédire  l'amenire. 

PRÉDISPOS.VNT  (pre-dis-po-san),  E 
(aant),  adj.,  qui  est  de  nature  à  prédiaposer 
à  nne  mnladie,  predisponente  .*  CAUSE  pré- 
disposante, causa  predisponenie, 

PRÉDISPOSER  (pre.di»-po-se),  ».  a., 
disposer  d'avance  à  quelque  maladie,  pre- 
disporre. 

PRÉDISPOSITION  (pre-di»-po-«i- 
»Bion),  s.  f.  ;  méd.,  disposition  de  l'économie 
à  contracter  certaines  maladies,  predisposi- 
xione  f. 

PRÉDOMIN.ANCE  (pre-do-mi-nans).  s. 
f.,  action  de  ce  qui  prédomine,  prenaten- 

Za  f.    :    LA  —    DU    STSTfcUI   NBRVIUI,    prC- 

valenza  dei  sistema  nerooso. 

PRÉDOMINANT  (pre-do-mi-uan),  E 
(nant),  adj.,  qui  prédomine,  pr«foimiian(«  ; 
VICE  — ,  mzio  prédominante;  des  vertus 
PBÉDOHiNANTES,  virtù  predontinttnti. 

PRÉDOMINER  (pre-do-mi-ne),  ».  n., 
prévaloir,  se  faire  surtout  sentir,  predomi- 
nare  :  l'avabice  pbédohini  cbez  lui, 
Tavarizia  prédomina  in  lui. 

PRÉÉMINENCE  (pre-e-mi-nans),  s.  f., 
snpériorité  de  rang,  de  droits,  preminen- 
xa  f.  :  AVOIB  LA  —  SUR  OOEIOU'ON,  averc  la 
preminenza  sopra  gualeuno. 

PRÉÉMINENT  (pre-e-mi-nan),  E  (nant), 
adj.,  qui  est  supérieur,  qui  excelle.  Ne  s'em- 
ploie guère  qu'an  moral,  prééminente  ;  la 

CBARITÉ    EST    LA    VEBTU    PRÉÉMINENTE,    la 

carità  è  la  virti  prééminente. 

PRÉÉT/IBUR,  ».  a.,  établir  d'abord, 
prestabilire. 

PRÉEXISTANT,  E,  adj.,  qui  existe 
a»ant,  preesistente. 

PREEXISTENCE  (  pre-cch-sis-tan»), 
s.  f.  ;  théol.,  existence  antérieure ,  preesi- 
stenza  f.  :  la  —  oi  L'JtMi,  preesistensa 
deU'anima. 

PRÉEXISTER  (pre-ech-sis-te),  t,  n., 
exister  avant,  preesistere. 

PRÉFACE  (pre-fass),  s.  f.,  discours  pré- 
liminaire, avertissement  mis  à  la  tête  d'un 
livre,  prefazione  f.  =  Fam.;  préambule, 
preamiolo  m.  =  Partie  de  la  meise  qui  pré- 
cède la  consécration,  prefaxio  m. 

PRÉFECTORAL,  E,  adj.,  qui  a  rap- 
port il  une  préfecture,  &  on  préfet,  prefet- 
«onafe  :  ARBÉTÉ  —,  decreto  prefettonale. 

PRÉFECTURE  (prc-fech-tiir),  s.  f.,  nom 
de  plusieurs  charges  dans  l'empire  romain, 
prefettura  f.  =  CircoDscription  territoriale 
soumise  à  un  préfet;  lieu  do  sa  résidence; 
bureaux,  hétel  du  préfet,  prefettura  f.  = 
Charge  ;  durée  de  la  charge  du  préfet,  pre- 
fettura t.  ;  —  HABITIMI,  circonscriptiOD 
littorale,  prefettura  marittima, 

PRÉFÉRABLE(pre-fe-rabl),  adj.,  digne 
d'être  préféré,  preferibile. 

PREFÉR.4iIiLEMENT  (  pre  -  fe  -  rabl- 
man),  adv.,  par  préférence,  preferibilmente, 
con  preferenza, 

PRÉFÉRENCE  (pre-fe-rans),  a.  f.,  acte 
par  lequel  on  préfère  une  personne  ou  une 
chose  à  une  antre,  w-e/'erenro  f.  :  dimandeb, 
OBTENIR  LA  — ,  chiedere,  ottenere  la  prefe- 
renza. =  Au  pi.,  marques  particulières  d  af- 
fection on  d'honneur  accordées  è  quelqu'un, 
cortesie,  gentilezze  f.  pi.  =  Di  — ,  loc.  ad»., 
par  choix,  di  preferenza. 

PRÉFÉRER  (pre-fe-re),  ».  «.,  mettre 
au-dessus;  se  déterminer  en  faveur  d^une 
personne  ou  d'une  chose  plutét  que  d'une 
autre,  preferire,  preporre  :  —  l'utile  * 
l'agBÉABLI,  preferire  futile  al  gradevole. 
=:  Se  — ,  »'  pr-,  preferirti:  LA  vibTd  doit 
S(  _  X  tout,  ta  Btrhl  deoe  preferirsi  ad 
ogni  altra  cosa.  V.  Choisie. 

PRÉFET  (pre-fe)^  s.  m,,  cela!  qni,  cbai 
les  Romains,  occupait  une  préfecture,  pre- 
fetto  m.  =  Dana  les  collèges,  suneillant  de» 
études,  prefetto  m.  =  Magistrat  qui  admi- 
nistre un  département,  prefetto  m.  :  —  oi 
POLICE,  magiatrat  chargé  de  la  police  dans 
le  département  de  la  Semé,  prefetto  di  poli- 
zia;  —  HARITIMI,  qui  administre  nue  cir- 
conscription littorale,  prefetto  marittimo. 

PREFIX,  E,  adj.,  fixé  d'arance,  déter- 
miné, prefisso  :  temps  —,  tempo  prefisso; 
SOMMB  p»ÉFixi,so»imai>re;toa. = DouAiai 
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—  ,  esoiistant  en  nne  >omsM'fit4e  fu  le 
contrat  de  mariage,  sopradotê  fiuata,  de- 
termiaata. 

PnÉrniE,  adj.  r.,  qui  te  met  ao  eom- 
meDcemeot  d'un  mot  poor  en  modifier  le 
•ens  en  forment  nn  nonveen  mot,  pnpoti- 
«11)0,  prtaffiao  :  pàitichlk  —,  partKella 
prepontia»,  =  S.  f.  :  «m  — ,  usa  prefe- 
ntiea, 

PRÉFfXURAMON  (pr*41ft-rt<«aB)  on 
niBFLOHAtriON,  f.  (.;  boL,  maniire 
d'être  de*  diSèrentai  partie»  dune  fleer 
avant  son  épanouissement,  «taio  dei  fiori 
prima  di  sbucciare. 

nUBBEMSiON  (pre-an-ssion),  i.  t., 
tetioo  de  prendra,  do  uisir  unobjel, pre<a(  : 
hk  —  DIS  «LiMiHTa,  ilprtuder*  m.  gli  ali- 
matti. 

PHBnUHCB  (pra-agia-diia),  s.  m.,  tort, 
fiolatîoo d'un  droit, pre^wdUto,  (2e ^'mento, 
ÀuiRO  m. .'  CAUsia  un  —  moiabli,  cagio- 
nar*  un  nateoole  pregiuditio  ;  paarita  — , 
Boite,  mare  pregiuauia;  k\s  —  Dg  sa 
ToaTDNX,  alpregiûdiiio  deUa  tua  fortuaa; 
SANS  —  DS,  sans  faire  tort  1,  temapregiu- 
ditio  di.  V.  Dommage. 

PRÉJUDICIABLE  (pre-sgia-di-ssiabl), 
adi.,  qni  cause  du  prëjodice,  pregiuditie- 
vole  :  —  1  LA  SAMTi,  i  LA  b£futation, 
1  l'honhiiis,  pregiuditiemle  alla  talute, 
cUa  riputaxionCf  auonore. 

PRÉJUDICIEL  (pre-sgifi-di-ssiil),  LE, 
«dj.;  dr.,  pregiuditiàle  :  question  ruiia- 
BiciELLE,  qui  doit  être  jngto  aiant,  fue- 
Itione  pregiudiziale.  =:  MoiiNS  fbéjudi- 
ci£LS,  par  lesquels  on  soutient  cette  ques- 
tion, mezzi  pregiudUiaU. 

PRÉJTJDICIER  (pre^giS-di-esie),  t.  n., 
porter  préjudice,  faire  du  tort,  pre^nuucare, 
niiocere  .■  l'excès  hd  tbavail  rRtJUDiciB 
1  LA  iuitt,tecceuodellat>oropregiiidiea 
alla  tabttei  —  aux  oaoïTS,  1  la  kIfuta- 
TION  DiODXLOu'DH,pr«^i«Jicar«a<(tMHi, 
alla  rqivtuime  di  ipialamo. 

PRÉJUGE  (pre-sgia-age),  s.  m.,  ce  qnl  a 
4té  jngè  aoparaTant  dans  nn  cas  semblable, 
giudixio  antiàpata  m.  :  ciT  AxatT*  est 
UN  —  POna  VOTRE  cacse,  ouetla  tententa 
i  HitgiudiMio  antidpatoper  la  vaUra  eauta. 
^  MBrqne,  siffue  du  bon  ou  du  mauvais 
Mccès  d'une  ailaire,  indùdo,  tegao  m.,  coii- 
geltura,  prezunxione  t.  =:  Opinion,  crojauce 
sans  examen,  prévention  publique,  pregiu- 
dixio  m.  :  s'AFFBANcaia  des  fkeiuoés, 
affrancttrti  daipregiudixîL 

PRÉJUGER  (pre-sgia-sge)^  v.  a.,  rendra 
nn  Jugement  interlocutoire  qui  tire  à  consé- 
quence pour  .une  question  qgfon  doit  juger 
postéritarement,  dore  una  taitmxa  intrrlo- 

CHtoria  !  —    DMK    «DI5TI0M    SANS    L'aVOIR 

XFFROFONDix,  giudieart  uaa  lite  prima  di 
mer  prêta  cogniiione  di  quanta  i  neceuario 
per  giudieame  bene.  =  Âbs.,  prévoir  par 
conjecture,  pretagire,  prevedere  :  autant 
Os'oM  LE  nuT  —,  prevtdere  per  çuanto  ti 
puà. 

PnÉLART  (pre-I.ir),  s.  m.,  sorte  de  toile 
de  cbanvie,  Maria  di  lela.  :=  Mar.,  grosse 
toile  peinte  on  goudronnée, prrJoto  m. 

PRÉLASSER  (SE)  (pre-la-sse),  v.  pr., 
affecter  un  air  de  dignité,  de  gravité,  paoO' 
neggiarsi. 

PRÉLAT  (pre-la),  s.  m.,  ecclésiastique 
qui  a  dans  l'Eglise  une  dignité  éminente 
avec  juridiction  spirituelle,  prc/a/o  m. 

PRÉLATION  (pre-la-ssiun),  a.  t.,  droit 
qu'avaient  les  enfants  d'obtenir  par  préfé- 
rence les  charges  que  leurs  pires  avaient 
possédées,  preusione  f. 

PRÉIATURS  (pr»4artar),  a.  t.,  dlgaité 
de  prélat,' prefadra  f. 

PRÈLE  (prêt),  s.  f.,  genre  de  fougères, 
qs'on  gomme  vnlg.  omoi-si-cixui,  ra- 
epereUa,  eoda  eavalUimt 

PRÉLEGS  (pre-Iè),  s.  m.,  legs  qnl  doik 
(Ire  pris  snr  la  masse  avant  le  partage, 
prtlegato  m. 

PRÉLÛUEB  (pte-le-gbe),  t.  a.,  faire 
an  on  plusieurs  prélugs,  pretegare,  fore  un 
prtlegato. 

PRÉLÈVEMENT  (pre-liv-mao),  a.  m., 
action  de  prélever,  U  torre  prima  m. 

PRBiLEVSR  <pr*i-ve),  T.  a.,  laver  pf4a-, 


PRE 

laUeaeot  sim  portioo  sir  I«''loUl,  iom 
prima. 

PRÉLIltlNAillB  (pre-li-ni-ntr),  adj., 
qui  précède  la  matière  principale  et  qui 
sert  a  l'èclaircir^  preliminare  :  discours  — , 
diacario  preUmnare  ;  articlib  prélimi- 
naires^ qui  doivent  être  réglés  avant  la 
discussion  des  intérêts  particuliers,  articcU 
pretiminari.  =  S.  ro.  :  LXS  —  sx  la  faix, 
ipreUminari  délia  paee. 

PRÉLIMINAIREMENT  <pr*-U-mi- 
nèr-œan),  adv.,  avant  d'entrer  en  matière; 
préalablement,  prima  di  tuttOf  anzi  tutto, 

PRÉLUDE  (pre-lfid),  s.  m.,  ce  qu'on 
cbante  pour  se  mettre  dans  le  ton,  prelu- 
iio  m.  =  Ce  qu'on  joue  sur  un  instrument 

?0ttr  juger  s'il  est  d'aceord,  prefw/ib  m.  = 
mprovisation  musicale,  pretudio  m.  =  Ce 
qui  prélude,  ce  qni  prépara  k,  pretudio, 
proemio  m.  :  lia  slMTioiis  sont  souvint 

LXS    PBlLDDI*    DB    là    OUItU    CITILI,  U 

eeditioni  eono  tpttta  il  prebidio  délit  guerre 
eittiU. 

PmUJDBIl  <pfe-laH]e),  T.  n.,  joaer  ou 
faire  nn  prélude  sur  un  instrument-,  eaaajer 
sa  vois  par  nge  suite  de  Ion*  différaots  avant 
déchanter  un  air, etc.,  tuonarewnpràudio. 
^  Improviser  sur  nn  instrument,  împroo- 
viiare.  =  Faire  une  cbosa  pour  en  venir  k 
nne  autre  plus  coosidérable,  preludere. 

PRBM.VTURÉ,  E,  adj.,  qni  mérit  avant, 
le  temps,  prematura  .*  fruit  — ,  frvtto  pre- 
maturo;  Bom  FafMATUBts,  dont  prrâia- 
rurt.  ^  Qui  vient,  qui  arrive  avant  le  terops^ 
ordinaire,  prematuro,  preceee-t  vieilix'^sc 
pxiHAToEéi,  vecehietzaprecoce.  =  Ce  qui. 
eat  eotrepria,  exécuté  avant  le  temps  con- 
venable, prematur»,  tmaatww  t  cxiti  en- 
TBXPBisi  parut  —,  juetfsmpraaa  tembrà 
immatvra.  V.  HItif. 

PRÉMATURÉMENT  (  pra-ma-tB-re- 
man),  adv.,  d'une  manière  premataréa,  pre- 
maturamente:  asir,  uouaia  —,  agire,  mo- 
rireprematuramente. 

PRÉaiATURITÉ,  I.  f.,  malarité  avant 
le  temps  ordinaire,  immaturiU  t.  =  Préco- 
cité, preeoeitd  f.  :  —  o'xsFxiT,  si  luai- 
■  int,  nrecoci'M  d'ingegno,  di  giiuiifio. 

PREMÉngiTATION  (  pre-me-di- ta- 
ssion),  s.  f.,  action  de  préméditer,  pr^me- 
dilasiûne  f.  =  Dessein  t«iléobi  qui  précède 
l'exécution  d'un  crime, premadi4uiaMf> 

PRÉMÉDITER, (pra-me-di-te),  v.  a., 
méditer  sur  nne  chose  avant  de  l'eiéruter; 
se  dit  surtout  en  maui.  part,pr«in«lt(ar«  : 
—UN  coup,VN  CRiiii,pr<m<aUareunco(pa, 
un  delitto, 

PRÉMICES  (pra-mias),  s.  f.  pi.,  pre- 
miers fruits  de  la  terre  ou  du  bétail,  pnmi- 
xie  f.  pi.  =  Premières  production)*  de  l'es- 
prit, premiers  mouvements  do  cœur,  primi- 
tie  deWingegno,  degti  studii,  del  euore.  = 
GommeneementSj  iprincipii  n,  pi.  :  —  a'uM 
atSNX,  ipriaeipii  di  m  regno. 

PREMIER  (prS-mic),  ERE  (mlèr),  adj., 
qui  précède  les  autres  par  rapport  au 
tcDips,  au  lieu,  k  l'ordre,  primo:  les  pbi- 
■lEBs  sitcLXs  nu  cBRiSTiANisMi,  <  primi 
tecoUdel  crietianetimo :  la  FREMiXai  ville 
OUI  vous  VERREZ,  la  prima  città  che  mi 
vedreU;  LX  —  pas  vxbs  lx  bien  xst  dx 
NE  PAS  PAiRi  DX  MAL,  il primo pouo  v«no 
u  bette  eoneiete  net  no»  fare  U  mole.  =s  Qui 
est  indispensable,  nécessaire  avant  tout  ;  le 
plus  important;  le  meilleur,  primo  .*  CBOSX 
DI  FREMitiE  NtcxssiTt,  CMii.  oogetto  di 
prima  nécessita.  =  Qni  avait  existe  aupara- 
vant, primiero  :  bxcouvrh  sa  —  santX, 
rieuperare  Ut  primiera  salute.  =  Se  dit  du 
commencamaat,  de  l'ébauolw  da  oeiiaines 
choses,  primo  .■  coNPixa  ad  papier  sis 
pbimixbbs  idBxs,  affidare  alla  carta  le 
prime  tue  idée.  =  Titre  d'honneur  attaché 
à  certaines  chargea,  pr^no.- —  hinistbs, 
PûtsiDINT,  primo  mmietro,  primo  preti- 
dente;  matières  — ,  productions  naturelles 
non  encore  travaillées,  maferiepràne;  jxunb 
— ,  celui  qui  joue  le  r&le  des  amonranx,  érif- 
lanteiprnsoamorasom.sAritb,  :  HOIUIB 
—,  qui  ne  peut  être  divisé  que  par  l'unit^ 
on  par  lainnème,  namera  primo,  =a  S.  m., 
sedit  avec  rapport  k  nn  mot  préoédammeni 
esprimé,  il  primo  m.  i=i  Etage  immédiate- 
msnt  au-daasaa  du  res-d».chanssée,  if  primo 
piano  m,  :  babitbb  lb  —,  aàitart  il  primo 
piano.  B  La  preoùèrp  ajUatie  d'ona,  eba-i 


PRE 

rade,  ttprimo,  U  priatitra  m. :  »o»  -^  i 
mioprmiero. 

H  PREMIBR,  PMMniF,  PniXWI- 
DIAL.  PRBMiiR,prwu>,  indique  oà  aoat  la 
choses  ou  bien  le  temps  oà  ellea  ae  sosst  pis- 
sées; FRiMiiiF,prjimfn>«,  le*  lait  conaaife 
quant  à  toute*  leurs qualilé*,«tFUHOAiibl, 
prùRonttafe,  quant- k  l'origiM  qa'«U«a  «a 
reçue  on  qn  elle*  donneol. 

PREMIÈRE,  s.   f..  premier*    èpreva 

Jirée  sur  la  forme,  prùnaproca  t.  ^  Lo|» 
le  preesier  rang  dans  IM  aalla  de  apatti- 
cle,  palco  di  prima  fila  in  un  teatro. 

PREMIÈREMENT  {prê-ini*r-aBB«  I, 
adv.,  en  premier  lieu,  proiuerome»/*,  j))  ■)  i- 
mente. 

PREMIER-NÉ  (pre-mie-pe),  a.  ai.,ef 
faut  qui  est  né  le  premier,  primo^naio  au 

PRÉMISSES  (pre-mias),  ^a.  f.  pl^* 
deuApremièrespropositiOAsd'iio  sTlUi^iMii, 
iepretnesse  f.  pi. 

PRÉMONTRB,  s.  m„.reUK>*<'*  rtforas 
de  l'ordre  de  Saint-Aagvatia,  dont  U  pi  j- 
cipale  abbaye  était  aitato  k  Prénoutré,  psi) 
de  Laon,  f'oniùu  m.  reUgieto  dei  prtmun- 
treti.  ' 

PROMOTION  (pio-mo-aaiOD),  a.  f.,  ai- 
tion  de  Dieu  déterminant  la  créature  i  af  ), 
promosione  f. 

PRÉMUNIR,  V.  a.,  meair  par  .pricaa- 
tion,  précaatioaoer,  premuavv.  =  Se  —, 
V.  pr., premunini:  sa  — comaa  L'BsiaxEi, 
premunirsi  eontro  Ferrore. 

PRBNABUB  (pre-nabl),  a4i.;  aa  parIL 
d'une  place  forte,  qui  peut  être  prise,  etff 
gnMle.  =  Qui  peut  être  gtgoi,  tidait,  che 
puà  ettere  guadagnato.  c«rrotto, 

PRENANT  (pre-oas),  Eluat).  ad^.,  <{al 
prend,  qui  est  susceptible  de  pTenâre,  de 
saisir,  pigliante  :  PAXTlt  p»iia.»tb,  qui 
reçoit  les  deniers,  cAe  rtseuolc  una  data 
somma  di  denaro.  =  Hist.  nal.  :  qcbfb  — > 
a  l'aitle  do  laquelle  certains  aDÏmanx  s'atta- 
chent et  se  suspendent,  eodaprentile.  •=■  S., 
celui,  celle  qui  prend,  ehi  prend*,  aferre, 
riceve. 

PRENDRE  (prandr),  v.  a.  et  trr.,  sai^, 
mettre  en  sa  maiu,  prendere,  pigHare:  — 
umkéf£e,  UNXPiEBitE,prirRff«-e  uMi^a^ 
unapietra;  dois-jb—  ln  bIto.i  focs  tts 
METTRE  DEHORS,  deAbo  io  prendsrv  un  i*. 
sione  per  cacciarli  via.  =  —  lis  axai^ 
s'armer,  afferrare,  dar  mono  aOe  ared.  = 
—  UNI  AFFAIRE  EN  MAIN,  la  Urigrt,  pm- 
dere  in  mono  un  affàre  :  on  mb  sait  faB 
Od  LE  —,  se  dit  d'un  homme  trè*  aa»nahMs 
ou  insensible  à  tout,  non  js'  ta  conta  »  Jas*  » 
da  quai  parle pigliarlo.  =  Saisir,  attirer  à 
soi  autrement  qu'avec  la  main,  nréitderc:  — 
AVEC  LES  DENTS,  prendere  coî  denti;  v'iLt- 
fbant  freno  avec  sa  TBoisrx,  rda/ostr 
prende  gli  oggetU  ton  la  tua  proboaàie.  — 
Mettre  snr  soi,  en  pari,  dea  vèteBeat*,pre>- 
dere  ;  —  son  manixau  ,  son  oapxac, 
prendere  il  tua  mantello,  il  tuo  eappetto:— 
II  DXOiL.ae  mettre  en  deuil  k  l'occasiea  de 
lamortdnn  parent,  prendere  U  bntntii  — 
l'eadit,  le  voilb,  La  FROC,  entrer  en  rtfr 
gion,  prendere  il  vélo,  vettire  habita  rtà- 
gioto.  =  Emporter  avec  soi,  prendere:  — 
sa  canhb,  son  PARAPLUIE,  pren«irr»  s(  la 
basione,  tl  suo  ombrello.  ^  Empoitar  de 
force  on  en  cachette,  prendere:  hb  Pas  — 
LE  BIEN  d'autbbi  ,  Ron  prejsdsTe  U  en* 
alirut.  -=  Se  saisir  de  quelqu'un  ;  arrétrr 
pour  emprisonner,  prendere  :  OM  L'a  Fi:$ 
kt  conduit  in  frison,  Io  ti  prose  e  h  s 
conduise  in  pri^riaae.  =  Faire  prinoanie:. 
far  prigioniero  :  des  pirates    l'ataiim 

PRISE    SUR    LES     CéTBS    DB    L'alIaLBTXXtl, 

pirati  Caveoano  prêta  tuUe  cotte  deV/ngkil- 
terra.  ^=  S'emparer,  se  rendre  maître  àe, 
prendere,  insignorirti,  etpugnare  :  —  es» 

VILLE,    UNE    FORTERESSE    D  ASSAUT,    pm- 

dere  Sassalto  una  forletta,  =  Attraper  i 
lâchasse,  k  la  pêche,  dans  au  plég«,  prm- 
dere:  —  un  loup, uhk  carpe, p'>ei><l*rp sa 
2upo,  un  earpione.  ^  11  se  dit  ansai  de*  aai- 
maui,pren<iere.-LB  renard  m'a  rail  Taoïi 
poules,  la  Bolpe  mi  près*  <F*  fUiat.  :s  At- 
taquer, attaccare  :  —  x'ii|hbsu  km  rfcaac 
prendere  Vùtimico  di  fianeo.=^ —  Onaiov'TN 
PAR  SON  FAIBLE,  flatter  *a  paaùoa  domi- 
nante, toccare  usa  dov'i  il  tuo  debol».  = 
Surprendre,  cogliere,  torprendera :  tm  TOCS 

T   PBBNDS,  01  CÔ^O.  =  La  PLCIB  RODS  PUT 

u  cuNlVr  ^  PVWtfAa  ci  lorprtte  par  aàs  .- 
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l».  fin  imir,  fa  pouf»  lu  e»k»t  =. 
Faire  nage  de,  pmdert,  iiwm't  —  tm- 
titu, pmdae  un  àngao;  —n»  «ooitLON, 
DU  eut,  prendert  una  tous  di  brodo,  ai 
cafii—m  zi^kUttiatan  tabacco.=:  —  do 
Ei?os,  K  repo«er,prendCT*e  ripoto;  —  L'^iR, 
le  promener,  prendere  taria.  =  Adopter, 
coDtricter,  première,  adottare  :  —  ni  HAO- 
Tiisis  B4BITDDIS,  prendert  eattiM  abitu- 
dmi.  =  Gigncr  un  mal  :  il  l  pbis  la  fi*- 
VII,  egli  prête  la  febbre.  =  D«n»  on  set» 
analogue  :  Li  »kr«s  i'a  ïri»,  gliprae  la 
febbre;  —  si  cooRSi,  «'ilaocar,  slaneiam. 
=  Ed  pirl.  d'on  cbefal  :  —  le  tkot,  li 
OAtoi,  IroHer,  galoper,  prendere  il  trotto, 
il  gaioppo.  =  En  pari,  d  un  coora  d'eau  : 
*  Si  50UBCI,  commencer  à  couler,  pren- 
dere origine,  scaturire.  =  TODS  I.M  Ticis 
niiiiiiiiT  iiDH  souaci  dans  là  riaissi, 
tM  i  viMiiprendono  origine  nella  pigrixia  : 
citTi  iirtiaa  Tttnv-  va  «on ,  un  hau- 
VAII  tota,  on  peut  f rtnmcf  qu'elle  r*o»- 
'  airi,  qu'elle  échouera,  fuetlo  affare  prende 
■ou  buoaa,wui  cattina  pieça*  =s^  Ellger  an 
pris,  «i;<rt  un  pretio  :  LU  fiaciu  rkiN- 
MSNT  riai  FAX  couasc,  fak  iioai,  le 
pubblichi  tetture  preniaao  vn  tanto  pet 
ogni  corta,  per  ogni  ora.  =  Âch«teF,  c»m- 
pérore:  ramiz  cela,  c'isT  BOii  haubI, 
prendtte  gueula,  per  poeo  M  lo  da.  ^  Ac- 
cepter, receïoir,  aeeeUan,  rieeaer*  :  Fïi- 

«U    SAM    FA(OB    CK    OU'OM     VODI    DOMNI, 

prendtU  muta  cmmoaia  ciàeJie  m  lidà.^ 

—  LI  TIHFS  COMU   IL    TKNT,  D'aFOU    pai 

deMOci,R«aMr«  fattidiL  =  Fam.  :  Fai- 
NU  on,  aappogex  que,  lumimeU  ektu  = 
Empnuitar,  tirer  de,  preâaere,  torre  ad 
imprettHo:  NOUS  avons  fus.cb  nos  aux 
AMOLAU,  aibiama  prao  mteeto  nom*  agli 
Ingleei.=  Engagar  qadqu  lU  aouacertaineA 
condition!:  —un  II0IIUTI0(II<  DNa  lONRi, 
prendereun  domutia>,iimt  ina.<=—  fkh- 
HX,  ta  marier,  prender  tnoglie.  =  Aller 
joindre  quetqu  un  dans  an  endroit  pour  m 
rendre  aiUeuri  avac  lui  :  il  est  vend  hi 

—  IN  FASSANT,  paatanda  egli  vena*  a  pren- 
dermi.  =s  En  paxi.  d'une  voiture,  etc.  :  — 

DES  VOIAOEUaS,  DES  VAHCBANSISES,  ICi  tO- 

ceToir,  première,  earieare  oiaggiatori,  aierei. 
^  Oter,  rettancbet  du*  partie  d'un.toat  i  — 
lA  FA»T,  prendere  lanu  parte.  =  Entrer 
en  jouiuaoce  d'une  cho««  à  certaioea  eondi* 
tioos  :  —  un  loseiunt,  prendere  un  al- 
loggia  ;— une  wmu  X  inteiÏts,  l'empruD- 
ter  i  condition  d'en  payer  leaintéiiti,  pren- 
dere apreedlo  una  tomma;  — sons  sa  fbo- 
TECTIOE,  conieatii  t  prstéger,  i  dtfendre, 
prendere  soUo  la  tua  prQtaxione^  =  Ghoiair, 
préférer,  as  décider  pour,  prendere,  pre- 
ferire,  êcegliere  :  il  a   fus  un    h^tiib 
FORT  IODE,  egli  tcelte  un  mettiere  pertotit- 
simo; — SON  paeti, se  décider  on  ae  rAsi- 
goer,  ratsegnarti.  ;=  Choisir  une  routa  et  la 
auirre  :  quel  chehie    a^t-il  fbisT  quale 
strada  prête  egli  7  ^ss  Aba.  ;  —  À  droits,  1 
OAUCHB,  entrer  dans  an  eodroit  situé  &  main 
droite  ou  A  main  gauche,  prendere  a  deetra, 
a  ainitira*  =  Cousidérer  d'une  certaine  ma- 
nière, interpréter  :  —  en  bonne,  in  mau- 
vais! îABT,  du  boa,  du  maBfti*cité,prm- 
dere   in   buena,  in  eattiaa  parte  i  —  UNE 
cuosE  EN  BiANTj  oe  pas  s'en  lAcber,  pren- 
dere una  cota  ndeado,  achereando,  =  •— 
POUR,  répnter,  regarder  comme  :  ue  pbe- 
MBZ-vous    POUR  UN  SOT  7  mi  prendeU  voi 
per  un   imbeciUe?  =   Adopter,    soutenir, 
adottare,  toalenere:  —  le  parti  du  faible 
ET  DB   tiKNOCENT,   toitenere  il  debole   e 
tiiiH»e*ntt-:=  il  sfcdit  de»  teotimeots,  deB 
paaaiooa-qne  l'on  éprouve  :  —  de  l'amitié, 

DE     LA     HAIMB    FODB  OUELQO'DN,  pWHtn-a, 

eoneepire  anneixia,  odio  per  guaîeuno-  = 
Dans  beaucoup  de  locaUooa^  le  flemplémpat 
détermine  aeol  la.aigoîficatiou  :  —  se  l'Iab, 
avancer  en  Age,  prendere  anni,  farei  vea- 
chio;  —  LA  fuite,  s'enruir,  prendere  la 
fuga;—  la  peine  de,  se  donner  la  peine 
de,  darei  la  pena,  il  ditturbo  ;  —  son  temps, 
De  point  se  presser;  choisir  le  moment  favo- 
rable, eogbere  il  momento  propizie; —  la 
MKR,  a'embarquer,j)ren{2ere  t/more,  mAoT^ 
?arsi  ;  —  terbe,  débarquer,  toccare  terra, 
inprodare;  —  patience,  patienter,  pren- 
ierv  paxienza;  —  la  liberté  de,  se  perr 
netire  de,  prenderai  la  liberté;  —  une 
:bosb  A'GOOB,  s'en  affecter,  arvûiar*  una 
ota  a  euore;  —  oublou'un  a  tIhoih,  in- 
'oqaerscD  léoioignage,  prendere  tan  a  te- 
timonio:  —  oueloce  cnosB  tOB  SOI,  agir 
aaa  aatotiBatioo,  prendere  eo'di  ti^  agirt 


PRÉ 

H^'pHprit-impiae»:  i*  — -BAvr,  pari*' 

avec  fierté,  parlare  cou  alterigia. 
PRENDRE  (prandr),  v.  n.,  prendra  rt- 

cine,preiu/«rc  radin;  LA  viONi  ne  pbend 
PAS  DANS  CE  TEBRAia,  la  Vite  nom  prende 
radià-in  guetta  terreno.  =  Réoaair  ;  cet - 
ODVBAOE  A  SIEN  PBIS,  ^ueito  iavoro  rtuci, 
piaoftie.  =  Faire  suoelTet,  prodttrreeffetio:- 

LES  VÉSICATOIBIS  Jl'ûNT    PAS  PBIS,  i  veieir 

cantinaii  produueto e/feUOt  s^V.inpers. : 
IL  LUI  ERiT  UNB.BAai  DB  DEBTS,  gli  preae 
maie  ai  denti. 
PRENDRE  (SE),  v.pr.,a'aUaehet,e'ao- 

crocher,  oKaccorsi,  afferrare  :  UN  bomhe 

OUI  SB  NOIE  SE  PREND  i  TOUT  CE  OU'lL 

PEUT.  Tuonio  cAe  ai  annega  afferra  lutta 
ciàeie  pui.  =  Ne  savoir  oft  se  pbendbe, 
à  quoi  recourir,  non  aapere  dove  dar  délia 
teata  :  se  laisses  —,  se  laisser  captiver, 
laaciarai  prendere;  se  -—  i.  commencer,  se 
mettre  à ,  incominciare ;  SXN  —  A  odel- 
Ou'uN,  rejeter  la  fauta  sur  Ini,  rigetlare  la 
co^  aopra  qualcuno;  s'v  —  bien  ou  mal, 
(tre  plus  ou  moins  adroit,  ettere  o  non  et- 
aère  abile,  detlro.  =  Etre  employé,  ettere 
impiegato  :  cet  adjectif  se  pbend  subs- 
tantivement, guetta  aggettivo  ai  prende 
corne  toalantim;  SE  —  d'amitiE  poub 
OUiLOu'uN,  concevoir  de  l'amitié  pour  lui, 
prendertidamieixiaper  una;  se  —  DI  PA- 
BOLBS  AVEC  QDELOU  UN,  se  quercUor  avec 
lui,  venire  a  parole  con  alewio;  SX.  "-  de 
VIN,  s'enivrer,  ubbriacarti. 

PRENDRE  (\  TOUT)  Ma-rtandr), 
la*,  adi.,  tout  bien  esaminé,  pomderata 
ogni  eeea,  alla  fine  dei  eonti  :  au  fait  et 
AU  —,  loe.  adv,,  an  moment  de  l'esécAtion; 
>ieai,7iicii^  ai  oiene  alCeffetta. 

PRENDRE ,  s.  m.,  action  d*  pitodr*, 
ilprendere  m.  :  avoib  le  —  ir  laiAISSEB, 
avoir  le  choix,  aoere  la  acelia, 

PRENEUR  (pre-iiar),.EU8B  (n«a),  tdj., 
celui,  celle  qui  a  coutumade  prendra,  prr»- 
ditore  m., prenditriee  t.  :  — de  tabac,  de. 
CAFÉ ,  DE  tbE,  prenditor  di  taiocco,  dicaffè, 
di  ti;  —  BE  VILLES,  debeUatore,  eapugnar- 
tore  di  eittd.  =  Df.,  qui  prend  à  baiU  chi 
prende  m  o^Ma  od  a  pigima.  =s  Adj.  ; 
mat.,  qui  a  fait  nna  prise  :  T1UM40  — , 
Itgea  predatore,  o  da  preda. 

PKÉNOM  (pre-nen),  t.  m.,  nom  qoi  pré- 
cède le  nom  de  famille;  nom  de  baptême, 
prmome,  nome  di  batteaimo  m.  :  déclinée 
SES  PBiMMiB,  deeKnareieitoinomidibatte- 

PRÉNOTION  (pre-no-ia!0B),  1. 1.,  con- 
naissance BuperGcielle  d'une  chose  avant  de 
l'avoir  eiaminée;  peu  u8.,prcno<ione  f. 

PRÉOCCUPATION  (pte-o-ca-pa-aaion), 
a.  (.,  état  d'un  esprit  trop  occupé  d'an  ob- 
jet ponr  faire  attention  à  nu  autre,  preoecu- 
paxioa»  t.  =  Prévantion  d'eaprit,prM)ccu- 
poiione  t. 

PRÉOCCUPÉ,  E,  Bdj.,  ae  dit  d'one  per- 
sonne dont  l'espnt  est  aitrémement  occupé 
d'un  objet, j)r«oe»pato  ■■  —  par  mille  in- 
OUiEtudes,  pr«occii;iala  damilie  inqieietur 
dini. 

PRÉOCCUPER  (pre-o-eB-pe),  v.  a.,  o«- 
cnper  fortement  l'esprit,  l'absorber  tout  en- 
tier, preoccupare  :  cette  apfaue  est  as- 
sez GBAVB  POUB  IB  — ,  queato  affare  i  ab- 
baatanaa  grane  per  preoeeuparlo.  =  Préve- 
nir reepnt  de  quelqu'un,  preoeeupare  .*  il 

NE    PAUT    pas    OD'UN     lUOE    SE   LAISSE  — , 

un  mudiee  non  deee  laeeiarei  preoeeupare. 
«=  Se — ,  V.  pr., ineaparai,  inteetarti,preoe- 
cuparat, 

PRÉOPINANT  (pr«-o-pi-nan),B(nanl), 
celui,  celle  qui  opine  avant  su  autre,  preo- 

?inante  :  £trb  de  l'avis  du  — ,Miere  det- 
amiao  del  preopinante. 

PRÉOPINER  (pre-o-pl-ne),  v.  n.,  opi- 
ner avant  quelqu'un;  peu  us.,  preoptnare. 

PRÉPARATEUR  (pre-pa-ra4Sr),  s. 
m.,  celai  qui  prépare  les  élèves  à  an  exa- 
men, prej3«ra/ore  m.  =:  Gelai  qui  prépare 
ceqai  est  nécessaire. pou  lea  expériences 
d'au  coora  d»  phjsiilEa,  de  chimie,  etc., 
preparatore  m. 

PRÉPARATIF,  s.  m.,  appr4t;  prinei- 
palenKut  us.  au  ph,  opporéeMio  m.,prepa- 
ratiai  m.  pi.  :  les  peépabatifs  d'un  bai, 
d'un  festin,  <  yr<}Mra<i»<  di  m  baUo,  di 
loi  banchetto. 

PJIÉMIIAnOII<pro-pa4a4iiog),s.r., 
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aelioD  da  prifarer,  de  ae  préparer,  prepa- 
roMione  t.  :=  Action,  manière  de  préparer 
certaines  cbotes  pour  les  employer  ou  lea 
eooaerver,  preparaaione  f.  :  —  des  ali- 
ments, preparaeione  degliaUmenti;  —  mé- 
dicinale, médicament,  preporoEione  oiedf-  ^ 
eineUe;  — CBtMiooa,  mélange  da  platiaors 
anbstancea  ponr  une  aipérienee,  prépara- 
lioxecAraiiea. 

PRÉPARATOIRE  (pre - pa-ra-toap), 
adj.,  qui  prépare,  preparatorio  :  électioh 
— ,  elezione  preparatoria;  ÉCOLE  — .  tcuola 
preparatona.  s=  S.  m.,  ce  qui  prépare,  pra- 
poraton'o  m. 

PRÉPARER  (pre-pa-re),  v.  a.,  apprA- 
ter,  diapoasr,  mettre  en  état,  preparare, 
appareeehiare,  aliettirie,  ordinare  .*  —  UM 
DiscouBS.  UNE  rtTi,preparwt  un  diaeom, 
appareeehiare  una  fetia;  —  les  évémb- 
HENTS,  prediaparre  gli  aouenimenti,  .ss 
Amener  VefTet  d'une  chose  au  moyen  de 
quelque  précaution, |>r«parafw,pr«<tij>arre.- 
—  LES  esprits  k  UN  ÉVÉNEMENT,  predi- 
tporre  gli  apiriti  ad  un  ameuimento.  =  Met- 
tre en  état  d'atteindre  le  but  {roposé,  pre- 
parare ;  —  UN  ÉLÈVE  k  UN  EXAMEN ,  DU 
ENFANT    l    SA   PREMIÈRE   COMMUNION  ,  ^ire- 

parare  un  allievo  ad  un  eaame,  un  fanciullo 
alla  auaprima  eomunione.  =  Se  —,  v.  pr., 
se  disposer,  s'apprêter,  préparerai,  ditpor' 
ai,  appareeddarei:  SB  —  poub  un  vorast, 
opporeccAùirn  ad  un  eiaggio  ;  SE  — '  À  com- 
battre LES  IITRCS,  disporai  a  eombattere  i 
Turehi.  =  En  pari,  des  choses  :  Il  SE  ^ 

ICI  DE   SBAMBS    ÉTÉHBMENTS,   fuifiprepa- 

rano,  «'  madinmo  grandi  aBoenimmti.  = 
Se  —  DES  cbasbins,  agir  de  manière  à  SD 
éproBver  pins  Urd,  creorn  grandi  diapia- 
ceri  per  tamenire. 

g  PRÉPARER,  NiMMBR.  PatPA- 
BEB,  preparare,  marque  un  usage  futur  oa 
simplement  éventuel.  Diefoseb  ,  diaperre, 
marque  une  multiplicité  de  choses  à  ordon- 
ner ponr  nn  naage  quelconque. 

PRÉPOintBRANCE(pr«-poD-de-rau), 
s.  f.,  supériorité  da  crédit,  de  considira- 
tion,  preponderanaa  f. 

PRÉPONDÉRANT  (  pre-pon-de-ranl, 
E  (rant),  adj.,  qui  a  plus  de  poids  on'un 
antre;  qui  eat  sopéricur  par  la  considéra- 
tion, prépondérante.  =  Pouvoir  — ,potere 
prépondérante:  raison    préponoérantb  , 

âui  entraîne  la  conviction,  ragione  prnon- 
erante;  voii  frépondébante,  qui  rem' 
porte  en  cas  de  partage,  voce  prépondé- 
rante. 

PRÉPOSÉ,  E,  adj.,  qui  a  la  garde,  le 
soin  de,  prepoato  m.  :=  S.  m.  :  les  prépo- 
sés SE  LA  DOUANE,  SB  t'ocTBOi,  iprtpoati 
delta  dogana,  deldaxio. 

PRÉPOSER. (pre-po-se),  v.  a.,  établir 
avec  ponvoir,  avec  autorité  de  taire,  de  sor- 
veiller  une  chose,  preporr*. 

PRÉPOSITIF,  IVE,  adj.,  qui  eat  de  te 
nature  de  la  préposition,  prepoaitivo  :  lo- 
cution PRÉPOSITIVE,  tocuxwne  preposi- 
tiva. 

PRÉPOSITION  (nra-p<Mt-salon),  s-f.; 
gramm.,  mot  invariable  qui  indique  onrap* 
port  entre  deni  termes,  prepoaixione  f. 

PRÉROGATIVE  (pré-ro-ga-tiv),  s.  f., 
avantage,  honneur  attacné  à  certaines  digni- 
tés, prerogativa  t.  :  ni  pas  se  peévauib 
DE  SES  PBÉBOSATIVES,  non  pmiafern  de/te 
prérogative. =  Droits  assurés  i  un  souverain 
par  la  constitution,  prérogative  f.  pi.  =  Fa- 
culté dont  jouissent  exclusivement  certains 
êtres,  prerogativa  t.  :  LA  baison,  LA  Pa- 
role ET   LA   LIBERTÉ  SOBT  LES  TROU  PLUS 

BELLES  —  DE  l'bohhe,  fa  ragionc,  lapa- 
rola  e  la  liberlà  aono  le  tre  più  belle  préro- 
gative delCuomo. 

g  PRÉROGATIVE,  PRIVIUÉGKL* 
PBÉBOOATiVB,  preroyotiua  t.,  est  nn  lioii- 
nenr  et  ae  rapporte  aa  rang:  elle  relira  ou 
mat  an-desansdea  antres.  La  PBivlLtai, 
privilégia  m.,  a  plutét  rapport  à  l'intélét: 
c'est  un  avantage  dont  on  est  favoTiaii|)anDl 
les  antres  et  contra  le  droit  cooranii. 

PRES  (pre),  prép.,  preste,  i>ieàM.'—4)l, 
lac.  prép.,  exprime  la  proximité,  prasa»  di, 
Bieàio  a  ;  ambassadbub  SB  fbancb  «^  lm 
SiiiiT-siiat,ambeueialoredtFrantiapMUO 
la  Santa  Sede;  —  le  luiehboub»,  nstno 
al  Iinemburgo;  n  l'ai  tu  —  du  TBiisBLt, 
fha  oieto  aMne  al  ttatpio,  ss  QnsBd  pats 
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est  emplofé  ical,  il  lert  d'xlTerbe  :  àilik, 
DlMEi'iiEH  — ,  anâare,  dimorare  mcino  a. 
=  Etri  —  SE,  sur  le  point  de,  eaere  in 
proetiito  :  —  dk  hoddib,  essere  inprocinto 
di  morire,  ^  Anprès,  en  comparaieon,  oc- 
canto,  in  confronta  :  OCï  SONT-its  —  D« 
TOUS?  che  cosa  sono  dessi  aceanto  a  voi?^= 
Presqae.  environ,  quasi,  circa  .*  il  T  A  — 

se    VINGT-CIKO     tNS    ODE    JE    HE    L'aI    VU, 

sono  venticingue  anni  circa  che  non  lo  viddi. 
=  EiBE  —  DE  SES  PIËCCS,  êlre  inns  ar- 
gent, essere  priva  di  denari.  =  De  — ,  loc. 
«dï.,  da  vicino  :  entekdee  se  —,  udire  da 
vicino.  =  A  peu  — ,  loc,  adr.,  presque, 
quasi,  presso  a  poco  :  la  terrk  est  k  PEU 
—  SPHÉRiouE  ,  la  terra  è  quasi  sferiea.  = 
A  CELA  — ,  loc.  adv.,  sans  s'arrêter  à  rela, 
salvn,  salvo  che  :  k  une  obakde  vakité  — , 

LES  BlMS  SONT  FAITS  COMME   LES    AUTBES 

HOMMES,  satvo  una  grande  vanità,  gti  eroi 
sono  fatti  corne  gli  aîtri  uomini;  k  beau- 
coup — ,  il  s'en  faot  beanconp,  di  gran 
tunga;  a  peu  se  chose — ,  pea  s'eD  faot, 
quasi,  o  poco  mena. 

PRÉSAGE  (pre-sas^)  s.  m.,  signe  par 
lequel  on  jnge  (le  l'avenir,  presagio,  prono- 
stico  m.  ^  Gonjectnre  tirée  de  ce  signe, 
presagio,  augurio  m.  :  mes  présaoks  s  ac- 
complissent ,  1  miei  presagi  si  avuerrano, 

§  PRÉSAGE,  AL'GVRE.  te  PRÉSAGE, 
presagiota.,  est  fondé  sur  des  rapports  réels 
ou  sur  des  raisons  vraisen^blables-,  I'auoube, 
augurio  m.,  au  contraire,  sur  des  circon- 
stances insignifiantes,  sur  des  rapports  ima- 
ginaires ou  vagues.  PaiSASE,  se  prend  plus 
volontiers  en  bonne  part,  et  AuouBE  en 
mauvaise. 

PRÉSAGER  (pre-sa-sgp),  v.  a.,  indi- 
quer, annoncer  nne  cbose  future,  presagire, 
prédire,  augurare  :  —  LE  biek  ,  le  mal, 
presagire  il  bene ,  il  maie.  ^  En  pari,  des 
personnes,  coDJectar«r  ce  qui  doit  arriver, 
presagire, 

PRÉ-SALÉ,  s.  m.,  viande  des  moutons 
oui  ont  pâturé  dans  des  prés  arrosés  par 
I  eau  de  la  mer.  =  MoDtoo  qui  a  pâturé  dans 
ces  prés,  castrato  m.  di  maremma. 
■  PRESBOURG,  ville  dea  Etats  autri- 
cbiens,  en  Hongrie,  sur  la  gauche  du  Da- 
Bobe,  /"rejéiirpro.  =  Traité  de  —  (1805), 
entre  la  France  et  l'Autriche  et  par  lequel 
François  II  cédait  Venise  à  Napoléon  et  nne 
partie  du  Tjrol  à  la  Bavière,  Iratlato  di 
Presburgo. 

PRESDYTE  (pres-bil),  adj.,  qui  ne  voit 
que  de  loin  à  cause  de  l'aplatissement  du  criS'»' 
tallin,  presbite.  ^  Qui  ne  conviL'nt  qu'aux 
presb}'tes,pr«iife.  ^  S.,  personne  presbyte, 
presbite  m. 

PBESBVTÉRAL,  E,  adj.,  qni  appar- 
tient i  l'ordre  de  la  prêtrise,  presbiterale, 
taeerdolale  ;  haisoh  pbesbttérale,  mai- 
son qu'habite  le  cnré  d'une  paroisse,  casa  f. 
del  parroco,  presbiterio  m. 

PRESBYTÈRE  (presbi-tér),  maison  du 
cnré,  presbiterio  m. 

PRESBYTÉRIANISME  (pres-bi-tB- 
ria-nisoi),  a.  m.,  doctrine,  secte  des  presby- 
tériens, presbiteriauismo  m. 

PRESBYTÉRIEN,  NE,  s.,  celui,  celle 
qui  ne  reconnaît  pas  l'autorité  épiscopale, 
preshitrriano.  =  Adj.,  qui  concerne  les 
presbytériens,  presbiterirrno  :  église  pbes- 
BTTÉBiENm,  chiesa presbiteriana. 

PRESCIENCE  (pre-ssians),  s.  f.  ;  tbéol., 
connaissance  de  ce  qni  doit  arriver,  pre- 
fctensaf. 

PRESCRIPTIBLE  (pre-scrip- tibi  ), 
adj.,  qui  peut  être  prescrit,  preseriltibUe. 

PRESCRIPTION  (prM-crip-ssion),a.f., 
nanièrc  d'acquérir  la  propriété  d'une  chose 
par  une  possession  non  interrompue  pendant 
un  temps  fixé  par  la  loi,  prescrisione  t.  = 
Extinction  d'one  dette  par  suite  de  la  non- 
réclamation  du  créancier  dans  un  délai  dé- 
terminé, prescrisione  f.  =  Ordonnance  d'un 
médecin,  comando,  precetto  m.  V.  Gommah- 

DIMF.MT. 

PBESCRIRE  (pres-crir),  v.  a.,  ordoii- 
ner,  commander,  prtttriotre,  ordinare,  »ta- 
tuirt  :  —  DIS  LOI»,  des  bobues,  preseri- 
vere  leggi,  limiti;  la  mëre  eh  pbescbiba 
lA  LECTURE  k  SA  FILLE,  la  madré  neprt- 
tericerà  la  Itttvra  alla  tua  figlia.  =  v7o., 
acquérir  par  la  prescription,  prescrivere, 
aeguistare  per  mesto  délia  prescrisione  : 
—  on  ataiTAOE,  prescrivere  im'eredità. 


PRB 

=  Se  —,  V.  pp.,  s'impoMr  nnè  obligation, 
prescricersi,  tmporsi.  =  Se  perdre  on  s'ob- 
tenir par  prescription,  perscrioersi,  acquù 
starsi,  perdersi  per  prescrisione. 

PRESCRIT  (pres-rri),  E  (crit),  adj., 
ordonné,  obligatoire,  prescritto,  obbligato- 
rio  :  UH  acte  rev£td  se  la  forme  pbes- 
CRITE ,  un  Otto  che  ha  la  forma  pre- 
scritto. 

PRÉSÉANCE  (pre-sse-ans),  e.  f.,  droit 
de  précéder,  de  prendre  place-  au-dessus, 
precedenza,  antériorité  f. 

PRESENCE  (pre-sanss),  s.  f.,  eiislence, 
résidence  d'une  personne  dans  un  lien  mar- 
qué, presenza  t.  :  toit  semblait  prospé- 
rer PAR  SA  — ,  tutto  sembraoa  prosperare 
grasia  alla  sua  présenta  ;  je  cours  où  ma 

—  EST  EHCOBE  NÉCESSAIRE ,  corro  ove  (a 
mia  presenza  è  ancora  necessaria:  droit 
SE  — ,  rétribution  accordée  aux  membres 
de  certaines  associations,  lorsqu'ils  assistent 
anx  assemblées,  diritto  di  presenza.  =  — 
s'espbit,  vivacité,  promptitude  d'esprit, 
présenta  di  spirito,  prontezza  d'ingegno.  = 
Aspect,  vue,  aspetto  m.,  veduta  I.  ;  la  — 
DE  ces  paisibles  LIEUX,  la  présenta  di 

Îuesti  pacifici  luoghi.  ^  Se  dit  en  pari,  de 
lieu  :  DIEU  remplit  l'univers  par  sa  — , 
Dio  riempie  tuniverso  colla  suapresenta.  = 
Tbéol.  :  LA  —  RÉELLE,  le  corps  et  le  sang 
de  Jésus-Christ  dans  l'eucharistie ,  la  pré- 
senta reale.  =  Il  se  dit  d'une  substance  qni 
se  tronvc  dans  nne  autre  :  beconhaItre  la 

—  DE  l'arsenic    dans    UH    CADAVRI,    ricO- 

noscere  la  presenza  deWarsenico  m  un  ea- 
davere.  =  Eh  —,  loc.  adv.,  en  face,  en  vue 
l'nn  de  l'autre,  in  présenta  :  les  oidx  ar- 
mées soHT  eh  — ,  I  dtie  eserriti  stanno  in 
presenza,  in  faeeia,  di  fronte. 

PRÉSENT  (pre-san),  E  (sant),  adj.,  op- 
posé à  absent,  qni  est  dans  le  lieu  dont  on 
parle, ^reKnfe.'  —  sur  le  RiVAOE,pre«enfe 
suBa  ma.  =  Dieu  est  —  partout,  il  existe 
dans  tous  les  lieux  en  même  temps,  IHo  i 
OBunque  présente.  Par  eiagér.  :  cet  homme 
est  —  partout,  il  voit,  il  surveille  tout, 
quest'uomo  è  présente  dappertutto  ;  n'être 
jamais  — ,  être  tonjonrs  distrait,  inaltentif, 
eaere  sempre  distratto.  =  Qui  est  dans  le 
temps  oà  nous  sommes,  présente,  attuale  : 
l'état  —  SES  AFFAIRES,  lo  stato  présente 
degli  affari.  =  Cl  —  acte  ,  l'acte  qu'on 
dresse,  qu'on  rédige  actuellement,  il  pré- 
sente atto  ;  LA  présente  lettie,  ou  subst., 
LA  PRÉSENTE,  la  lettre  qu'on  écrit,  la  pré- 
sente lettera,  o  la  présente  :  je  lui  donne 

TOUS  pouvoirs  par  les    PRÉSENTES,  fti  (io 

pient  poteri  coa  le  presenti.  =  Se  dit  des 
choses  que  l'on  se  rappelle,  qne  l'ou  croit 
voif  encore,  présente  :  son  ouvrage  m'est 
TOUJOURS  —  k  l'esprit,  il  suo  Ubro  mi  i 
sempre  présente  alto  spirito.  =  Avoir  la 
MÉMOIRE  —  ,se  rappeler  parfaitement  les 
choses,  rieordarsi  a  tempo  e  con  faeiliU 
di  checehi  tia;  avoir  l  esprit  — ,  trè»- 
prompt,  oiwre  lo  spirito  pronto ,  l'ingegno 
acuto.  =:  S.  m.,  personne  présente,  pré- 
sente m.  :  LES  PRESENTS  ET  LES   ARSENTS, 

i  presenti  e  gli  assenti.  =  Le  temps  présent; 
ce  qni  est  actuel,  Upresente  m.  :  dieu  voit 
l'avenir  comme  le  —,  Dio  vede  Tamenire 
corne  il  présente;  l'ambition  sacrifie  le 
—  1  l'avenir, ''omUtioneaden/tca  iVpre- 
sente  a  tamenire.  =:  Gramro.,  mode  d'un 
verbe  qui  exprime  une  époque  présente,  il 
présente  m.  :  le  —  du  subjonctif,  ou  adj., 
il  présente  del  soggiuntivo  ;  le  participe 
— ,  ilparticipio  présente.  ^=A  — ,  loc.  adv., 
maintenant,  ora  :  iz  h't  songe  PLUS  À  — , 
ora  non  ci  penso  più.  =  PocB  le  — ,  loc. 
adv.,  dans  le  temps  présent,  per  ora,  = 
A  —  OUE,  loc.  conj.,  ora  elle  :  k  —  que 
NOUS  SOM  MES  SEULS,  Ora  che  siamo  sol». 

PRÉSENT  (prc-aan),  a.  m.,  ce  qn'on 
donne  gratuitement;  pare  libéralité,  pre- 
sente,  aono,regalo  m.  :  quel  —  dieu  fait 
k  LA  TERRE,  quat  dono  fddio  fa  alla  terra; 
GAGNER  PAR  DES  PRÉSENTS ,  gvadngnore 
mediante  regali.  =  Prov.  :  lis  petits  — 

ENTRETIENHEHT   L'aMITIÉ,   I   picCOli  reÇttU 

mantengonovioaramieitia:  Lïïs  —  de  ce- 
Rks,  DE  flore,  se  pomone,  les  moissons 
les  fleurs,  les  fruits,  i  dont  di  Cerere,  di 
Flora,  di  Pomona;  —  se  noces,  qn'on  fait 
à  la  mariée,  dbni,  regali  di  notte,  =s  —  nu 
CIEL,  tout  ce  qui  arrive  d'benreni  et  d'inat- 
tendu, donidelcielo.  T.  Don. 
FRÉ8ENTABLE  (pr«-a«D-Ubl},  adj., 


PRÉ 

qu'ra  pent  présmltr,  qui  pol  it  lAg 
che  puà  pruratara'. 

PRÉSENTATEVB  (ste-mii ■ 
TI»ICE(triss),  s.,  celti.Kili,;,,, 
de  préseslcr  à  an  bénéSoe,  fmnieft 
présentatrice  t. 

PRÉSENT.%TiaK  (pK  s«MMB 
f.,  action  ea  droit  de  présentai  la . 
presentasioM  I.  :  u  -  mnwv 

MINISTRE,  ET  LA  »I)«I«III0>  i[  ,: 

l'État,  la  prexnfaiioRi!  sptttm^-r. 
e  la  nomina  al  capo  deUd  Stùh,- 
COUR,  action  de  pres«Dter  ta  m^rr. 
sa  famille  ceux  qui  loal  admis  i  : 
presentasione  alla  corU ,-  —  m  u 
fêle  en  mémoire  do  ioar  oii  tî  V.-; 
présentée  an  lcaiple,Ia/Mtoà*!ii,-, 
zione  délia  Yerçiae. 

PRÉSENTEMEKT  (ptt-œ;: 
adv.,  maintenant, prfsrnlemnte,'/^ 
POUVEI  —  VODI  mtui,mf.ii 
raroi. 

PRÉSENTER  (pre-«o-li;,t.i  i 
presentare,  offrire,  porgfrt:--i 
0I7ET,   offrire  kr  maisnàki:- 

VCEUX,   SES    BOMBIGES,  frtin'fi'  | 

f  auoi' au^unï,  i  xuoi&sj;^u;-'>i{ 

TION,   UNE  ak'OrÉTI  i  Oltlvl'f  - 

une  demande  dansaoepétili^if^ 
porgere  unapetizione  ad  iai,=Ii'-i 
en  la  présence  de,  pre^ntm  .■  ci  i  ' 
SENTE  AU  KOI,  lo  li pre»!tti  six: 

PRÉSENTE  UN    DE  H£S  Tinl  IF' 

sento  uno  dei  miei  teechi  min  =1  : 
mettre  sous  les  yeui,  mostrv.r- 

—  SES   IMAGES  aiAKTIS,  o:«»  i 

gini  ridenti.  =  Exposer,  op*" 

CHÉ  DE —  CES  IDÉKS,  ewtfllJ"**" 

»feidfe.=  Tourner,  dirigtr" 

fflre  .•  —  LE  FLANC  1  l'iSMI.  * 

il  fianco  al  nemieo.  =  MeUrt«  •'. 
menacer  :  ils  patsx^TUT  iri- 

ACX    VEUX    DES  EimOT!,?»-.! 

dardi  agU  oechi  dei  msràsn;  - 
MES,  porter  le  fosiles  aiMtfla?' 
nenr  et  de  àtfému,pratiist'' 

—  ODELOU'UN  k  Vf  tttm  «:  > 
place,  le  désignerjWWfsto» B 
hn  impiego.  ^  Offrir,  «aw  ''-"■ 
politesse,  presentare  :  -  i  otn;'  ' 
BESPECTS,  l'assurer  de  «a  rapitui 
lare  a  qualeuno  i  smriifitli  -  h^ 
ofl'rir ,  procurare ,  sfrvf  :  air' 

MOUS  PBÉSENTE  SIS  «"""  "^  '[ 
PLANTE   SES  rllf»5,  tfàlefi' 

sue  plante,  ed  ogni  pîàt!  iw  r  ; 
— ,  V.  pr.,  parallre  àenal  ^-" 
aller  chex  lui  pour  l'enlftW  f  r 

SE  —  BEVANT  LE  «01.  f""»' 

al  re.  =  Se  —  Bien,  «toi'  *  \  : 
le  maintien,  presentmeK-  ' 

CiTTE     AFFAIBR  SE  PltSIMlS' 

nonce  bien,  questo  effet f''^ 
piega;  se  —  poca  isi  nu  »^ 
snr  lea  rangs  poorroblMir.s*''' 
d'ottenere  un  impiego.  =  Af:**' 
frir  à  la  vue,  presetitsrn^^^ 

AFFBEUX    DEVANT    ECI  SI  1^' 

orribite  precipisio  si  prm'h''''^ 
=  Survenir,  prerm/orw.  =  ' ■  *^' 
s'est  présenté  tes  ocasio>;i'j 
sipretenU  unafavoresoteetf" 

MEB. 

PRÉSEBVATEDB  (pr«-"'" 

TRICE  (Iriss),  adj.,  pwfft*' 
—,  meito  presenatore. 

PHÉSERVATEIIB,  •-•■•'''■' 

garantit  les  doreors  de  l<"FfL 
cnre,  fornetlo  dei  mettitort  «^ 
sa  da  preteroarU  iaiteff'^* 

PRÉSERVATIF,  IVÏ,  A-\ 
vertu  de  préserver,  praerKKt  ' 
remède  préservatif,  «a  p"""*^ 

PRÉSERVER  (pre-seM')-^  "j 
tir  Ju  mal,  preservare  :  M'  '■' 
où  l'innocence  asT  r»És""' i 
in  cui  Vinnocenza  è  j"^*""^  \ 

SERVE    LE  CIEL  DrNt  «Ut»-"'. 

miliberi  da  m  laie  pensifro-'^^ 
pr.,  «c  garantir,  P'**'™"?.L''J 
TENTATION,  preserwan  d^"^ 
V.  Garantir. 

PRÉSIDE  (pre-sid),  1. 1.,  •" 
donne  «nx  places  furies  que  "  ' 
noseèdeot  sur  la  cétc  "^'"T, 
friqne  et  qui  leur  servent  de  I"  • 
Utu»,  tlaiilimentipenitasn'^^ 
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PRÉSIDENCE  (ptMil-daii»),  •.  f.,  te- 

'    *  «ion  de  prétidet,  nreàdmxa  I.  :  iiibcek 

^        lA  — ,  aereitare  la  prtsUlenxa.  =  Place  de 

■  président,  pr«»irf«i*a  f.  :  aspibïe  i  tx — , 

iipù-are  altapresidenxa.  =  Temp»  pendint 

ttll'i'j  lequel  on  frétide, presidmia  f.  :  —  tkhpo- 

•  .  lAiBE,  presidenta  tmporaria.  =  DiTuion 

.     adminutratire  dana  qnelqoei  contr*e»,pr«- 

■     tidmza  t.    :   H8    possissloss  inolaisis 

BAKS    l'HIHDODSIAN    SOMT     PAKTAGtKS    IH 

.      .  IB0I3  F«*5io«NC«s,  i  fouedimmtiingltn 

,  neff/ndottano  tono  dioai  in  tre  praiienxt. 

PRÉSIDENT  (pre-si-dan),  «.  m.,  celai 

•  qui  préude  nne  auemblée,  nne  rénnion,  qni 

en  dirige  Ie>  diacniiioni,  In  délibérations, 

pretidente  m.  =  Le  premier  jnge  d'nn  tri- 

,  banal,  présidente  m.  =  Premier  magistrat 

.,,-_,d"nne  pépnbliqne,;)re«<fentom. 

.    PRÉSIDENTE  (pro-ei-danl),  a.  fy  eeUe 

-qui  préside,  colei  ehe  presiede.  ^  Femme 

.^'     a'nn  préiideol,  la  mogae  di  un  présidente. 

P,,™,»    PRÉSIDER  (pre-si-de),  t.  n.,  occuper 

'  'e  premier  rang  dans  nna  usemblée,  preia- 

""'",     iere.  =  AToir  la  direction,  veiller  k,prete- 

'*    '    iere  :  —  1  BH  coiicobbs,  pretedere  ad  un 

'  '  -  "  îoncorso;—  ADX  «oissoiis,  pritedere  aile 

'    ■ntm.  =  Du    win  patsins  adx  cbosis 

'  "'    ÎCMAIHES,  «a />«) presiede  aûecoMunume. 

"-'  ■  '■=  V.  a.,  exercer  les  fonctions  de  président, 

'  "    ''■  tresedere,  etereitare  le  funxùmi  di  prest- 

;"-:'   lente  :  —  nk»  ASsiHBiti,  on  co»coB»s, 

'"  «  )     tresedere  ad  un'assembleaf  ad  un  eoneorto, 

"'  '    pnÉSIDIAT.,  s.  m.,    tribunal  qai,  en 

'   ertaios  cas  et  pour  eertainea  sommet,  jo- 

■  "''     -eût  en  dernier  reasort,  ^e*i<Uoto  m.  = 

'  '     '.iége  de  ce  tribunal,  prtndiale  m.  =  Pai- 

■  ■*■'■  '    iDiAi,  i,  adj.,  qui  a  rapport  t  un  préaidial, 
•1-1    ren'diaie. 

'^"'.■^  PRÉSOMPTIF,  rVE,  adj.,  pretimtfoo. • 
''  "•"  lÉaiTill  —,  le  plus  proche  héritier,  celai 
"^^"jni  e»t  présumé  devoir  hériter,  erede  pre- 
-''■  :  'witivo.  =  Partical.,  l'héritier  d'une  cou- 
1  '!"'  "^"''  onoe,  rerede  presuntmo  délia  eonna. 
:',!,.  ,'  PRÉSOMPTION  (pre->omp-8«ion),  8.  f., 
'  ■'  ,^,,^;onjeclare,  jugement  ronde  sur  des  appa- 
"^  '  '  ;,  ^  -ences,  presunsiofu,  congettwra  f .  :  —  tk' 
■^'i  .../OBABLK,  favorevoLe  eongiunxione ;  IL  T  A 
'  '  '.""l  ,11    «BAIIDÏS    ïbJsomptioiis  cohteb    tni, 

^''''  ^„iiott«  «ono  te  preraniioni  contre  di  lui.  ^ 
'''■'"'  •■'^je  qui  est  supposé  vrai  jusqu'à  épreuve  du 
''^-"*  .ontraire,  mpposixione  f.  ^  Opinion  trop 
''•'  ,"^* 'vanlageuse  de  soi-même,  prenouione,  opi- 
rir.  ?'''^-  :ione  troppo  alla  di  si. 
'\l"îrr  PRÉSOMPTUEIJSEIIEWT  (pre-«)mp- 
'^  ^, ,.,u6sman),  adv.,  avec  présomptuWj  d'une 
''  ',,,ianière  présomptueuse,  presuntuoeamente. 
;,';[?,' i;!  PRÉSOMPTUEUX  (pre-somp-ta«J, 
_  jpiiij  XSE  (tiiOs),  adj.,  qni  marque  de  la  pré- 
Jlfi-r.  omplion,  qui  annonce  une  trop  haute  opi- 

7."^  .v'ion  de  lui-même,  presuntvoso  :  Roum  — , 
f,'  „',,  omo presuntuoso :  riHKa PB*so«PTqios«, 
''*  ''^'.oitna  pr«iunfuosa;  KSPBITS  — ^spiritipre- 

■  ,,«nfuo«.  =  S.,  personne  présomptueuse, 
?'  _'|,'_  iresuntuoso  m.  .•  Jiom  —,  yiooane  preiiui- 
''"''''^^,ao«o. 

;77n'r   PRESQV'E  (prèsch),  adv.,  à  peu  près, 

j  .ffCfumn:  —  JAMAIS,  quasi  maL  V.  QdaII. 
'  :l  '/t^"'    PRESQU'ILE  (prtt-cbil),  s.  f.,  partie  de 
;,.,;.•  "''erre  entourée  d'eau,  i  l'eiception  d'un  cité 
:,  ,i(.i>  >iar  où  elle  touche  au  continent  ou  t  une  lie, 
r^n^  rVenisola  t. 

I.  PRESSANT  (pre-ssau),  E  (stant),  adj., 

,.Kt|illfiai  presse,  qui  insiste  sans  rellche,  tmpor- 
"j,,.  l'uno,  moteslo.  seecaHte.  =  En  pari,  dea 
,....,, '.'îboses,  urgent,  qai  ne  souffre  pas  de  délai, 
"'''■^..njjreMan^e,  urgente:  aisoiii  —,  liisoguo  ur- 
1lP«'.,7ei!te.V.  OUASI. 

'  '"i'Z.  '*  •'"^SSE  (prèss),  s.  f.,  mnltitnde  de  per- 
'■'f\,l;j3onne8  qui  se  pressent,  preua,  calea^folla 
^y'*^' ^l.  :  FENDRE  LA  — ,  rompere  la  caka;  dd 

|K$l|l'",rEUPI.E  tPOVTAKTt   J'aI  TBAVEBS*    LA  —, 

,  ),[*"' attro»er«ai  ta  calea  delpopolo  impaurito. 
lit  ;'""'  —  Fam.  :  la  —  T  est,  te  dit  de  tout  ce  oui 
-.fjt^'est  à  la  mode,  qui  attire  beaucoup  de  monae, 
'*".^»'d  foUa;  il  h't  a  »as  orard'— ,  se  dit 
'',,;,  pour  marquer  que  Ton  est  peu  ditpoté  i 

'''  I  taire  une  cnote,  «m  c'i  premtra;  tirer, 
"'  '    '  «SE  TIRER  DE  LA  — ,  de  la  courutiou,  d'nn 

I '^' ;  .-mauvais  pas,  ^orst  d'ànpoeeib;  mon  ccmdr 

''^   '%EST    SANS   UNE    TERRIBLE    —,    il  flÙO    CUOre 

■  ;'  ..y.' ^ouosi  in  tremenda  angoseia.  =  En  Angle- 
M  '  terre,  enrAlement  force  des  matelots,  Miia 
;.!'>  '  forsata  f.  =  Machine  qui  sert  à  serrer,  à. 
Il[illl'  "".presser,  strettoio  m.  =  Machine  an  moyen 
.,,1:.'    de  laquelle  on  imprime;  se  dit  aussi  des 

,;  H  '■"  ouvriers  qui  font  mouvoir  la  pressa,  torchio 

:l  -i  r  !  !■  rKANÇAM-ITÀLin. 
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m.  :  ODTRAOB  socs  — ,  qu'on  Imprime  ac- 
tnetlement,  opéra  sotto  il  torchio;  —  pEaio- 
DIOUE,  les  journaux,  la  stampa  periodica.  = 
Liberté  de  la  — ,  d'impnmet  et  de  pu- 
blier, la  liberlâ  distança.  V.  Multitude. 

PRESSE,  s.  f.,  petite  pèche  dont  la  chair 
adhère  an  noyau,  pesca  t,  eotogna. 

PRESSÉ,  E,  adj.,  serré,  stretto  :  tocs 
les  ranos  sont  pressés,  tutti  I  rang/à 
sono  stretti.  =.  Qui  se  hâte,  empreaté,  ur- 
gent, fretta,  premura  ;  LES  acteurs  sont 
PREStls  d'imprimer  licrs  plcs  h^dio- 
CRXS  fantaisies,  gli  autari  kanno  fretta 
di  stampare  te  loro  piû  medioeri  fantasie; 
CELA  n'est  pas  —,  iion  c'i  premura.  = 
Qui  ne  souffre  aucun  délai  :  lettre  pres- 
sée, lettera  che  dene  essere  rieapHato  subi- 
tamenle.  =  Attaqué,  tourmenté,  stretto  : 

PAR  CES    BBIOANDS    NOBVEACX    PRESSÉS   >1 

TOUTES  PARTS,  stretto  da  ognilato  da  que- 
iti  nuovi  iriganti.  ^  Goncit,  coneito.  =  S. 
m.,  cid  cite  i  di  premura  :  LE  PLUS  — ,  ce 
qui  prette  le  plut,  cid  cAe  d  dt  «omtiM  pre- 
mura. 

PRESSENTIMENT  (pre-nan-ti-maD) , 
s.  m.,  sentiment  vague  qui  fait  prévoir, 
craindre  on  espérer,  presentimento  m.  ;  j'ai 

DES      PRESSENTIMENTS      TOUT     CONTRAIRES 

AUX  TIENS,  Ao  preseniimenti  affatto  diversi 
dai  tuoi.  =  —  de  PitTRE,  de  ooutte,  etc., 
espèce  d'émotion  oui  fait  craindre  la  fièvre, 
la  goutte,  etc.,  rihretso  di  febire,  attaeco 
di  gotta  m. 

PRESSENTIR  (pre-aaan-tir),  r.  a., 
avoir  an  pressentiment  de,  presentire  .*  — 
SA  UN  PROCHAINE,  presentire  la  prossima 
sua  /Cne.  ^  Sonder  les  dispositions,  tnda- 
gare  tintensione,  Vamiso  ai  gualcuno. 

g  PRESSENTIR,  SOUPÇONNER.  On 
pressent,  si  présente,  l'avenir  ou  les  choses 
futures.  On  soupçonne,  n  suppone,  ce  qui 
a  lieu  dans  tontes  let  parties  du  tempi. 

PRESSER  (pre-tse>,v.  a.,  serrer,  élrein- 
dre  avec  plus  00  moins  de  force,  spremere, 
comprimere,  stringere  cou  ^orao  ;  —  une 
0RAN6E,  spremere  un'arancui;  DE  ses  bras 
innocents  je  me  sentis  —,  neinioi  bracci 
vmocenti  mi  sentii  stretto.  =  Mettre  en 
preste;  faire  mouvoir  unepreste,porre»o«o 
u  torcmo  :  —  un  litre,  pour  le  brocher  ou 
le  relier,  mettere  m  mro  sotto  U  torchio. 
=  Il  ne  pact  pas  trop  —  cittb  maxihe, 
U  ne  faut  pat  la  poosaer  iuqa'à  aet  der- 
oièret  conséquences,  non  oisogna  insistere 
troppo  minutamente  su  questa  massima.  = 
Surcharger,  caricore,  granare.  =  Appro- 
cher nne  personne ,  une  chose  contre  une 
autre  :  pressez  un  peu  vos  rangs,  strin- 
gete  un  poco  i  vostii  ranghi;  pressez  l'E- 
CRIIURE,  les  iiONES,  stringcte  la  vostra 
scrittura,  le  righe.  =  —  son  sttlEj  les 
RAISONNEMENTS,  s'exprimer  avec  concision, 
esprimersi  con  eoncisione.  =  Poursuivre 
tans  reltche,  inseguire  :  —  l'ennemi  iue- 

frutre  rtntmico,  mcoUorto.  =  Hâter,  aceé- 
érer,  a/frettare,  far  premura:  —  des  ou- 
vriers, far  premuraagli  opérai; —  le  pas 
d'un  cretal,  aeeelerare  u  passa  diun  ca- 
vaUo; —  LA  MESURE,  accélérer  le  mouve- 
ment, stringere,  aeeelerare  il  temfo.  =  Sol- 
liciter, prier  instamment,  soUecitare,  pre- 
gare  con  istansa  :  je  ne  vous  presse  plus, 
non  visoUecito  pià;  —  de  questions,  in- 
terroger vivement  et  fréquemmeut,  interro- 
gare  «ivament*.  =  Accabler  :  le  besoin, 

LA   NÉCESSITt,  LA  PAIM  LE    PRESSE.  U  biso- 

gno.la  famé,  la  ttimola,  lo  incalxa,^ lo  preme. 
=  V.  D.,ne  souffrir  aucun  délai  :  l'affaire, 
LE  MAL  PRESSE,  taffare,  U  maie  iperico- 
loso,  i  urgente.  —  Faire  la  presse  des  ma- 
telot», fare  la  leva  dei  manaai.  =  Se  —, 
T.  pr.,  se  serrer  les  uns  contre  les  antres, 
stringerti  tuno  accanto  att'altro,  affoUarsi. 
—  Se  hâter,  affrettarsi. 

PRESSEUR  (pre-tsSr),  t.  m.,  ouvrier 
qui  presse  let  étoffes,  sopiresîatore  m. 

PRE8SIER  (pre-«tie),  t.  m.,  ouvrier 
imprimeur  qui  travaille  à  la  prêtée,  toreo- 
Hère  m. 

PRESSION,  t.  t.,  action  de  preater; 
effet  de  cette  action,  pressions  f.  :  —  AT- 
MOSPHÉaiouE.  pressions  atmosferiea,  =: 
"Violence  morale,  pressione  f.  :  LA  — XXER- 
ctE  SUR  LES  Electecrs,  la  presnone  «j«rc«- 
tata  sopra  gli  elettori. 

PRESSIROSTRES  (pre-tii-rottr),  t. 
m.  pi.,  classe  d'oiseau  éehattiert  A  bec  com- 
primé, i  pressirostrim.  pi. 

PRESSIS  (prat-tat),  s.  m.,  joa  qa'OB  (oit 
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tortir  de  la  viande  en  la  pretsant,  spremi- 
twa  f.  =  Suc  exprimé  de  quelques  herbe*. 

PRESSOIR  (pre-tsoar),  s.  m.,  machine 
qui  sert  à  presser  du  raisin,  des  pommes, 
pour  eu  faire  du  vin,  du  cidre,  etc.,  torchio, 
torcolo  m.  =  Lien  o&  se  trouve  cotte  ma- 
chine, torchio  m. 

PRESSURAGE  (pre-ssB-rasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  pressurer  le  raisin,  spremilura  t.  =s 
Vin  tiré  du  marc  fortement  pressuré,  jpre- 
mitura  f.,  vino  del  torchio  m.  =  Droit  dû 
au  maître  d'un  pressoir  banal,  diritto  diprt- 
mitura  m. 

PRESSURER  (pre-ssfi-re),  v.  a.,  prea- 
ter det  raitint;  en  tirer  la  liqueur  qu'ilt 
contiennent  par  le  moyen  du  pressoir,  spre- 
mere eol  torchio.  =s  Exprimer  le  jus  det 
fruits  en  let  terrant  avec  force,  spremere. 
=  Epuiser  par  let  impéts,  spremere  :  —  les 
PEUPLES,  spremere  ipopoA.  =  Tirer  d'une 
personne,  par  force  ou  par  adresse,  tout  ce 
qu'on  peut  en  tirer,  spremere  da  qualcuno 
denan,  regali,  ecc. 

PRESSUREUR  (pre-tte-rfir),  t.  m.,  on- 
vrier  qui  travaille  i  (aire  mouvoir  un  prea- 
soir,  (oreofterem. 

PRESTANCE  (pret-(ant),  t.  f.,  boun* 
mine  accompagnée  de  dignité  et  de  gravité, 
prestansa,  betta  ciera  t.  :  avoir  de  la  — ; 
fam.,  aner  bella  ciera. 

PRESTANT  (pret-lan),  s.  m.,  le  jeu  de 
l'orgne  tur  lequel  t'accordent  tous  let  au- 
tret,  prestante. 

PRESTATION  (pres-U-stion),  t.  f.; 
dr.  :  —  DE  serment,  action  de  prêter  ser- 
ment, ratto  di  giurare,  il  prestare  giura- 
inentom.;  —se  foi  et  hommaoe,  action 
de  rendre  foi  et  hommage  i  son  seigneur 
tuterain,  tatto  del  vassaOo  che  promelteva 
fedeltà  ed  omaggio  al  sua  signore.  =  Re- 
devance annaeUe,  pres/attone  f.,  cenaom.  : 

—  EN  NATURE,  EN  AROENT,  prcstaxionc  in 
derrate,  in  denaro. 

PRESTE  (prett),  adj.,  prompt,  agile, 
presto,  pronto,  agile,  destro  :  personne 
—,  persona  destra;  ATOiR  LA  MAIN   bien 

,  avère  la  mono  destra.  ^  Interj.,  vile, 

promptement,  presto  :  allons  —  ;  fam., 
ni,  presto/ 

PRESTEMENT (prett-man),  adv.,  d'un* 
manière  prompte,  vivement,  prestamente: 
s'habiller  — ,  vestirsi  prestamente. 

PRESTESSE  (pret-tèta),  s.  f.,  extrême 
vitesse,  agilité,  prestesxa,  prontezsa,  agi- 
ktà  f.  :  —  DE  MAIN,  destressa  di  mono.  = 

—  d'une  REPONSE,  pron/««a  ifuna  r«- 
plica.  .  ,.     . 

PRESTIDIGITATEUR  (prei-ti-di-tgi- 
ta-t6r),  s.  m.,  celui  qni  fait  des  tours  aa 
gobelet;  escamoteur,  presligiatore,  gioco- 
oêrem. 

PRESTIDIGITATION  (pres-ti-di-sgi- 
ta-ttion),  t.  f.,  art  dn  prettidigitateur, 
farte  del  presligiatore. 

PRESTIGE  (pres-tisg),  s.  m.,  illusion 
opérée  par  sortilège,  par  fascination,  pr«- 
stigio,  uicantesimo  m.  =  Illusion  produite 
par  des  moyens  naturels,  itlusioni  f.  pi.  : 

LES  —  DE   LA  PHTSIOUE,  DE    l'OPTIOUE,  DI 

LA  PERSPECTIVE ,  te  iUusioni  délia  /isica  , 
dell'ottica,  délia  prospettiva.  =  —  DE  l'i- 
MAOïNATioN,  DE  l'éloouence,  U  prcstigio 
deU'immaginazione,  dell'eloquensa. 

PRESTIGIEUX  (pres-U-sgiS).  EUSB 
(sgiOs),  adj.,  qui  opère  det  prestiges,  qui 
lient  du  prestige,  prestigioso  :  un  art  — , 
unarte  prestigiosa. 

PRESTO,  PRESTISSIMO  {moU  ital.), 
adv.  ;  mus.,  vite,  très-vite,  presto,  prestis- 
simo, 

PRESTOI.ET  (pret-lo-le),  s.  m.;  t.  de 
mépris,  ecclésiastique  aana  considération, 
pretassHoto,  pretucolo  m. 

PRÉSUMARLE  (pre-afi-mabi),  adj.,  qui 
peut  se  présumer,  qu'on  peut  conjecturer, 
presummle  :  le  crime  n'est  pas  —,  il  de- 
litto  non  i  presumbile;  il  n'est  pas  -- 
Ou'iL  RiussisSE,  non  i  presumibile  eh  egb 
riesca. 

PRESUMER  (pre-sii-me),  v.  a.,  coojeo- 
turer,  juger  d'après  certaines  probabilités, 
presumirc,  conghielturare.  =  Croire,  sup- 
poser, credere,  presumere,  supporre  :  0» 
peut  —ode  cette  révolution  n'est  Pas  * 
SON  TERME, npud présumera cAeyaestonii^ 
butone  non  siaalsuo  termine.  =  Regarder 
cornue,  eonmierato  rvn  tcvosÉ  est  pré- 
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ivut  iHHOCiirr,  «n  aecumto  i  ammurafo 
came  ùmocfinie,  =:  V.  n.,  a»oir  trop  hoaae 
opinion,  auere  buona  opinione  :  — taop  de 
son  vÉniTi,  avère  troppo  hana  opbdone 
del  suo  merito. 

MlÊ9l'PM»SER  (pTe-8rt-po-«e),t.  a., 
supposer  préalablemeot,  presvpporre  :  cela 
EST  pxtsupposË,  questo  è  presnpposio.  = 
Faire  snppowr,  far  svpporre. 

PRÉSUPPOSmON  (pre-aii-po-si- 
sstoo).  s.  f.,  suppositioa  préalable^  presvp-' 
potizioiie  t. 

PnÉSiaE  (ur»«Ur|,a.  £..  matièradoot 

on  «e  icrt  pour  'aire  cailler  le  lait,  pretame, 
caglio  m. 

PRÊT  (pre),  a.  m.,  action  de  prMer  de 
l'argent,  etc.,  prestito  m.  tss  Obj«t  prtté, 
pnstilo  m.  :  inscaiat  bu  —,  Uêeriten  un 
prettito.  =  Solda  ordinaire  ds  soldai,  four- 
nie par  anticipatioii,  presta  t.,  presto  m.  : 

OH    FAIT   U  —  TODS    lïS  CtRO  lODtS,  ti  fO 

la  preeta  tutti  i  cinque  giorm. 

PRÊT  (pre)  E  (prêt),  qai  eaf  diapo»*, 
préparé  4,  prftto,  pnmto,  appareccMato  : 
TOUJOLKS  —  À  COHBATTRI,  scmpre pTonto 
a  eombnltere.=s Âb».  :  nos  VAiniAUX  sont 
TODT  PRtTt,  i  HOêtri  imtimenti  mm  tutti 
proHti.  =  Fam.  :  it  «"«1  }abau  — ,  il 
n'a  jamaii  Tait  aea  préparatifai  terapa^  non 
i  mai  pronto, 

PRETENTAim  (pra-ao-tèn),  a.  f.  : 
GOUBIR  LA  — ,  courir  çà  et  I&,  laoa  nAcea- 
aité  ;  fani.,  aadare  a  xdnso. 

PBÉTENDANT  (pre-tan-dan),  B  (danl), 
a.,  personne  qni  prétend,  qai  aapire  i  one 
choae,  pretmamte.  =S.  m.,  celui  qai  aapire 
h  la  main  d'une  femme,  pretendente  m.  : 

ILII    m'aura  PO    »«SHTIR   k   TABT  BI   —, 

eani  non  aura  potuta  raistere  a  tanti  pre- 
tendenti.  =  Prince  qui  prétend  aTOir  des 
droits  à  nn  trtae  oetapé  par  us  antfe,  nre- 
tendente  m. 

PRÉTENBRE  (ppe-tandr),  t.  a.,  de- 
mander, réclamer  comme  an  aroit,  preten- 
dere.  =  Affirmer,  aontenir  qne,  pretrndere, 
affèrmare  cAc  -•  on  prétend  ol'e  thésék 
A  PARU  OARS  l'épirk,  siprettiide  che  Te- 
«0  apparve  nell'Epiro.  =  Vouloir,  exiger, 
oofcrc,  enggere  :  BT  MOI  il  ri  prétends 

ODE   lA    KORT   B'uR    PARJUSI  ,     Orf    10    Km 

esiggo  cite  la  morte  di  «no  ^ergiuro.  = 
Avoir  deaacin,  avoir  intention,  avère  irUen- 
zione,  in  anima  di...  :  n  ratruin  »«os 

TRAITER   COHHE  BOII   PROPRf    fU.S,llot'in- 

tcnzione  di  trattarai  came  U  voetro  proprio 
figlio.  =  V.  n.,  aapirer  à,  aspirare  a  :  n 
PRUT  —  i  Tooi,  egli  pui  preteaiere,  aepi- 
rare  a  tutto.  T.  ASPIIIR. 

PRÉTENBU  (pre-ton-dO),  E,  adj.,  fani, 
supposé,  preteto  :  un  —  sti  esprit,  an 

fireteso  bello  tpirita.  =  6.,  le  futur  époai, 
a  fntnre  épanee,  pretendente   m.  et  f.  : 

CITTI     veuve    a     PtUSIaURS    PRéTEIfBCS, 

guetta  vedooa  ha  varii pretendetUi. 

PRÊTE-NOM  (prêt-nom),  s.  m.,  eeW 
qui  prête  son  nom  à  quelqu'un  pour  une 
alTaira,  pretanome  m.  :  étri  it  —  de 
OiTïioo'ui»,  easere  il  preetamme  di  qual- 
cuno. 

PRÉTEKTIECX  (pre-Ua-ssiS/,  ECSE 
(asitia),  adj.,  qui  a  des  prétentions;  qui  an- 
nonce de  raflectation,  affettato,  lexioio  : 
BOVHI  —,  uomo  affcttato;  sniB,  ton  —, 
etile,  twno  a/fetlato.  =  S.,  peraoono  pré- 
tentieuse, uomo  afettato. 

PRÉTENTION  <pte-UB-aaîon),  a.  t., 
droit  qu'on  a  ou  qu'on  croit  aToir  de  préten- 
dre à  une  chose,  pretesa  f.  :  avoir  des  pRi- 
IIîlTiOKS,  avère  délie pretese ;  hausses  — 

OUI  PEMKE  EST  SANS   BORNE,  neCe  tue  pre- 

teie,  una  donna  non  ha  Umititi;  homhe  k 
—.qui  prétend  à  l'esprit,  qui  cherche  à  être 
l'objet  d'nae  «stimtioB  pmlMaliêT»,  «t 
dans  kt  ams  cantnir»,  Rsitai  iahs  —, 
uomo  ehe  ha  frétée»  o  tenta  pretet»;  «srTt 
TEMn  A  BMCORI  DIS  —,  Mt  TOit  plaira 
par  dea  qnaMéa  qm  na  sont  phia  d«  son  Age, 
guetta  donna  ha  aneora  délie  pretete,  ti 
emfe  oMora  gùmme.  =  tteaaein,  ratsati, 
vokmtA,  pretettt  t.  :  n  Wxi  pas  u  —  de 
TOCS  CORVASRC»,  fMii  Aa  la  pretesa  dicou- 
viKeervi.  =  Eapéraaee  de  forlnse,  tpera»- 
xa  !.  :  Cl  iidni  hoiibx  a  ns  BaLLia  —, 
jwato  Tianme  Aa  Mb  tpermzi. 

PRÊTBR  (pre-«e),  t.  a.,  donner  une 
«lioae  II  condWoD  qu'on  la  rendra,  prttfare, 


dore  m 

VHBS,  dare  libri,  denari  m  preetUo. 
ProT.  ;  OH  m!  PRtTE  od'ahi  riches,  on 
n'oMige  qne  ixn  dont  on  pent  espérer  des 
services:  -on  attribue  des  traita  d'esprit  ou 
daa  aottiacs  à  certainea  poraonnea,  d'après 
la  réputation  qu'elles  se  sont  faite,  al  rtcee 
non  manca  mai  chi  gU  presti.  =  Procnnr, 
danser,  procimire,  dare  .-tout  pr£te  des 
Aaïus  t.  LA  TOLDPTi,  tutto  procwa  arai 
alla  oolullà;  l'aster  oui  mous  patTi  sa 
LUMJtRE,  qni  noua  éclaire,  raatro  ahe  ci 
pretta  la  tua  luee;  —  secours,  «acontir, 
aider,  prettare  aiuto;  —  la  haïr,  i-uir  en 
aide  h  quelqu'un,  ttendere  la  mano;  —  les 
mains,  cooaentir,  laiaaer  faire,  acconteniiref 
lasciarfare;  —  l'oreille,  écouter  attenti- 
vement, en  aileoce,  prettare  orecehio.  = 
Imputer,  attribuer,  imputare,  altribuire  : 

L'aSDLATEDR  PKtTR  ADR  8RAMDS  LES  OUA- 

LiTis  OUI  LCUR  hanouent,  tadulatart 
pretta  ai  grandi  le  qualità  cAe  hro  mtmca- 
no-  ^  Faoï.  :  —  ut  n.Aiic,  donner  prise  sur 
aoi,  scoprire  ilfianco;  esporsi  alla  censura, 
alla  erttica.  =  V.  n.,  a'étendre,  eedere  :  c* 
DRAP  PRtTI  PEU,  çuetto  panno  noHèmoUo 
eedevole.  ^  Ce  sujet  pr£te  beaucoup, 
quetlo  argomento  è  feeondo.  =  —  k  Lk 
CRITIODE,  k  LA  plaisanterie,  y  donner 
matière,  etporti  alla  critica,  alla  facezia. 
=  Se  —,  T.  pr.,  être  prêté,  imprettarsi.  = 
Se  montrer  facile,  favoriser,  se  laisser  aller, 
favoreggiare,  prestarsi  ;  ss  —  i  la  plai- 
santerie, ne  pas  s'en  offenser,  non  offea- 
derti  délie  burte. 

PRÊTER  (prè-te),  a.  m.,  ce  qu'oa  prête, 
pretbto,  il  prettare  m.  :  ahi  au  —,  exhehi 
AU  RENDRE',  prOT.,  On  SB  fait  sonvent  nn 
ennemi  de  celui  qu'on  a  obligé,  quand  on 
eii^  le  rcmbon racolent  de  ce  qu  on  a  prêté, 
anwo  al  prettare,  tiemico  alla  restHuzione, 

PRÊTÉ-RENOU  (prè-te-rannla),  a.  m., 
jaate  représaille,  giutta  rappresagHa  m. 

PRÉTÉRIT,  s.  m.j  grttmm.,  temps 
paaaé,  preterito,  pattato  m.  =  Adj.  dr. 
•om.,  omia  :  esfaut  —,  celui  dont  le  père 
avait  oublié  de  fbire  mention  dana  aon  teata- 
menl,  ce  q«i  rendait  cet  acte  nul,  faneiuUo 
omesso. 

PRÉTÉRITION  (pre-te-ri-asion),  a.  f., 
Kg.  de  rhêt.  par  laquelle  on  feint  d'omettre 
des  circonatanccs  sur  U-quellea  on  insiate 
avec  beaucoup  de  force,  preleritione  t.  = 
Pr.,  omission  d'un  héritier  nécessaire  dans 
nn  testament,  prcterisione  f. 

PRÊTEUR  (prè-têr),  EliSE  (tSs), 
adj.,  fui  prête,  prettatore,  prittatrice  :  la 
rouRHi  h'est  pas  paExEusE,  la  formica 
non  iprettatrice.  =  S.,  celui,  celle  quipréte 
de  l'argent,  prettatore  m.  ^  Se  preaa  sou- 
vent en  mauv.  part  et  signifie  usoriAr^sraa- 
tatore,  usumio  m. 

PRXTECIR,  s.  n.,  magistrat  qni  rendait 
la  joatice  dana  Rome  ou  ont  gowcmait  une 
province,  pretare  m.  =  'Titre  qm  l'en  don- 
nait, aeas  Njipoléon ,  à  des  orSoieranomnéa 
dana  le  sein  du  sénat,  prefary  m. 

PRÉTEXTE  (pre-tèchst),  a.  f.,  robe 
blanche  bordée  de  pourpre  qui  était  ft  Borne 
une  dea  marques  de  dignité  sénatoriale, 
consulaire,  etc. ,  pretesta  f.  =  Longue  robe 
blanche  garnie  par  le  bas  d'une  petite  bande 
de  pourpre,  que  les  enfants  de  famille  pa- 
tricienne portaient  jusqu'à  l'âge  de  puberté, 
prétests,  iaga  pretetta  t  =  Adj.  :  robe  —, 
eei*  pretetta  i  tooe  —,  toga  pretetta. 

PRÉTEXTE,  a.  nL,  cause  supposée,  rai- 
son apparente  dont  on  ae  aert  pour  cacher  le 
motil  réel  d'un  dessein,  d'une  actluiA,j}re. 
testa  m.  :  chaoce  dépaui  a  sa»  — ,  o^ni 
difetio  ha  il  suo  prettsto  ;  elle  trouve 
cent  prétextes  pol'R  u'éviter,  etta  troua 
cento  pretetti  per  fuggirmi.  =  Sous  — ,  loo. 
erép.,  totta  il pretetto  di.=^SoM  •-  gui, 
loc.  ttonj.,  totto  pretetta  che. 

PRETEXTER  (pre-tèakale),  v.  8.,rnn- 
dre  pour  prétexte,  addurre,  aliegare  per 
pretetta  :  —  on  votaos,  atlegare  ptr  pre- 
tetta un  oiaggio. 

PRETINTAILLE  (pre-teB-Upj  a.  f., 
ornement  de  toilette  on  déeeupure,  oighero, 
bighervK  m.  s=  Fam.,  légers  aceeaaoiraa, 
piccoli  accetsorii  m.  pi. 

PRETraTAILLER  (ppe-teB-4a-i^ ,  V. 
a.,  mettra  dea  pretintailles,  ornorv  di  AÏk 
gheri:  une  robc  PRiTfNTAiiLtE,  una  eette 
onmUtditightn,  =~..toir  SEïiE,  j  Dot- 


ai smftto  :  —  DE  l'arsxkt,  sn  II-  ]  tipHer  lesemaBenh;  pet  n  «tu 
1,  dare   Ubri,   denari  in  prettito.  =  \  gti  ornamenti-iul  au  ttiU.    ' 

PRÉTOIRE  (pre-loii),  A  a,  Dai 
préteur  et  certsiai  migiitnU  ttsÈà 
justice, preforio  m.  ;  ntiti  bd-,i 
qui  commandait  la  rude  di  l'ii» 
premier  magistrat  dose  proiisix  ^ 
Empire,  prffette  iel  prtlmi.  =  h 
d'un  tribunal  oà  la  tleanaat  lei  ifiia 
lonbm. 

PRÉTORIEN  (pi».l»<ia),  n ,, 
adj.,  gui  dépend  daprétear.^iuii 
k  sa  coarge,  prttûnanù  :  ueuitrï 
RIEMHE,  lU^nUdinvfiiriaaa.'iiuuii 
TORIERXES,  celles  diai  la  ni  dsji 
on  avait  nommé  aa  pritaat,/saf!ifi 
riane;  paovmcE»  —,  ^lin^  ^ 
préteurs,  prmiude  pritonai:  s<ui 
garde  dé*  empereuri,  costniufe!  ji 
préfet  du  préloir^  giîardk  pnlrsî 
S.  m.  pi.,  les  aolditi  de  l>  (vir:. 
rianne,  pretoriani  m,  pi.  ;  li  uma 
milice  des  PEtTaaniii  m  ti-'li 
consTAEnii.  Il  peritalan  iiiim>s| 
torianif*  dMoMa  da  CoMBlàa 

PRÊTRAIUX  rpi»-tni),i.t:  i  '■ 
jan  employé  poar  deaifTet  \a  »'^ 
qnes,  j^tarm  f . 

PRETRE  (pritr),  s.  a.,  cerf  « 
religion;  celai  qni  préside  au  biou 
d'un  culte  religieux  qnelcoB^  fà.  a 
eerdote  m.  ;  le  oraso  —  ciuv.C" 
saeerdole  délia  leggt;  lis  nt'3!  i 
potrvaiENT  suFPiai  Acsiœi;!''' 
dati  non  poteoatte  baston  à  kH 
Cbex  les  cathoKqnei,  calai  ^  a  '^ 
l'ordre  du  sacerdoce  i  le  pci"*'^'-' 
«lesse  et  d'administrer  la  ucrtE.rî!'--' 
sncenbtrra.  :  ua  rw  — mifruK 
DKCIN  DES  l»ES,aa*BM  fn«*" 
ilmeéiea  ieUe  marne. 

PRÊTRESSE  (prt-trt»),  >.W}' 
païens,  femme  attathéenKiw'''' 
vinilé,  a«enla«Baa  f.  :-HTSIibi 
doteitadi  Vetta. 

PRÊTRISE  (prè-liiilti'..*' 
tboliques,  ordre  ssCTépirlitBdBW 
ast  fait  prêtre,  «KwdMi»  «•  n" 

SECL  A   LE  DROIT  DS  C«»rtl»»-_| 

U  veseooo  ha  ildiriHo  (S'au/"""- 
dotio. , 

PRETfTRE  (pre-Mr),  ll-,*«' 

fuite  de  préteur,  prrt«rif.  =  i*? 
eaeioice  de  œtta  Œaigt,  f*"  , 
PREUVE  (ara»),  i.  I.,  «»"^ 
nn  tait,  no«  virile,  prasat:»'; 
la  —,  vérifier,  venvre  eSitjirm.' 
FAma  SIS  —,  proarer  q»'»'^'^ 
faire  connaître  pour  braTS,  ?*^.^ 
dar  provedisi,  délia prapnt»i^_-^^ 

—  BE  COU  RAOE,  DE  SAIÛIB,  »"■'■' 

darprove  di  coragaio,  m  s^  '', 
bitd.  =  Se  dit  des  litres,  dap«''^»  , 
met  A  la  En  d'un  ootragepoOH 
faits  qne  l'on  y  aTance,pro«,(*  ^ 
f.  pi.  =  Marque,  témoijoije,  F^^ 
monùnni  t.  :  — di  coariuÇi.''' ^j 
ttimonianzadi fidudtt,  '■^'^Lj 
opération  nar  laqoeUa  eB»**'"^ 
d  an  calonl,  sroM  f.  ^ 

PREUX  (pr«),  adj.  DL,  KW 
prode,  valoroso .-  —  cBtïAU"'  F 
oa&re.  =  S.  m.,  iMpro*"- 

PRÉVALAIS  (l«j..'"*lti 
d'Ule-et-Vilaine,  qui  «loit  "  2% 
bearre  escaUeat  qa'ella  f»**' 
lais.     ,  ,    i    ,.(1 

PREVAU>IR  iS»'^'*ZMi^' 
avoir,  remportée  raTanl«g«rP'*r;i 
cero:  l'usaob  PRiVAor  f"*:',^! 

CONTRE  LA  RAISOS,  tuSOpr"'''     , 

pre  alla  ragione;  t'AROt»  " '""j 

ICI  -.quLtamoreMietttSB>r^ 

Se -,v.pr,  tirer  si«^^.?^ 


i  SB  PRKVAMW,  Sï 
Om  se  p»tïAiiT,pr<»«fe«,if;"'5 
dunae  de  la  pr^pandéra*»-  ""J; 
qu'un  obtient  a«aa  tmaf^^ 
en,  ti  tanaiitria,  awc  »«^ 
d'MM  aaÎArr^icalad>»'«<V' 
mérite  qa*  l'ao  oroil  aror.  . 

TRKE  (triaa),  t^.,  «!*"'.'*l!^ 
riqw,  qài  Irai»  ae»  J»™'; Sj» 
m  , i^aricttlricer. .■  ntniVf^.., 

tEHES,  pmiireiprn*^^^ 
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'*     FBÎVABICATION^pre-VK^MdaB), 

**  'r  f .  f.,  action  de  manquer  par  mauvaùû  foi  an 
nit,^  dCToir  de  u  charge,  aux  obligatùuia  de  >ea 
^^mijMAttf frevancazionâ  î, 
:~  PUVABI^Ba(pn-TC^ri-<ta^,  T.  >., 
■  ,'trthif  tactoM  qaW  doit  «ojtenir,  ^retari- 
■■  .;CâM.  =Se  tendfe  ooipaUe  de  prerarisa- 

.  tioB,  m4trncolp9wols  di  pravaneanene. 
~-'i    PEBTENAKGE  (prer-nan»),  a.  f.,  ma- 
nière eèligeaate  de  prëTenir  iea  désirs  da 
ms ^aetqv^,  cortetiaf.  :  il  nous  cousue  SB 
/atmiMns,  egii  ci  colma  dicortaia. 
"1    PIlÉVENAIVT(preT-nan),E,(saiil),,adj., 
-"Obligeant,  qn!  ia  au-devast  de  c£  qui  peut 
>  ..jiaire,  gwbato,  corUse  ^  fKBSONHC  s&ivsr 
;-!.  <A»TI,  penona  carlae.  =  Agcétbh,  gra- 
..:ieui,  qui  dispose  en  sa  faTeur,  grajevale, 
■■  -fratioto  :  utébiids  —,  aipetto  grade- 
■  -  lole;  rHISiOMOMU  — ,  fitionomia  gratiata, 
.=  Tbiol.,  qui  piéTient  la  ToloaU,.  sbt  jm- 

jv  ;  PREVENIR  (pUT-nir],  x.%,tA  in^de- 
,p,aocer,  venir  atant,  praneain,  tua*  il 
,j^rimo  a  vnire  :  L&  couaaiis  sx.  iba«cx 
j^,.  pa£viHD  cuui  s'auteicbi,  ilaarritre 
7  Froncù  giunse  prima  di  jtitfAo  <f  Au- 
'^^Iria.  =  Faire  le  premier  ce  qu'on  aatra 
"'  •■'liait  faire;  prentrare^  tmdare  ùtcontro  :  — 
~'  ES  XKiixJiis,  prevenite  i  tumicL  =;Baodra 
[  -;  e  boniofGces  de  8«i<-m£me  et  sans  eu  èXra 

~,  -rié,  preveiùre  i  denderU^  i  bisogni  di  qualf 

-  xi'to  primacke  siano  vaanifeitatL  =  Détoor- 
^  .cr  par  se-s  précautions  les  maux,  les-  daa- 
'  on,  prev  enirCf  imptdirt  du  unâ  coais  au- 
„  enga  :  PBiVI^ONS  UK  cocp  SI  iumistx, 
. ,'  feveniatno  un  colpo  si  funesto;  —  US  OB- 

^jtcTioiiS;   LES  DIFFICULTÉS,  les  résoudre 

,,„"ar  arance,  prevenire  le obbiezioni,  te  diffi- 

.  o2td.^  Occuper,  loQuencer  l'esprit  de  quel- 

\,   u'un  pour  on  contre,  preoenire,  ia/luen- 

^  are:—  DH  ixsat,  prevenire  m  gùidice.  = 
'  "natraire,  rrertir  par  aTanca,  prevenire, 
"^  voitare  rnnaiai  :  n  Tims,  l'iauvE  nc- 
-l-is  »A«»  ob'ii.  «'ait  ntytvvz,  gimqo, 

-rrrtoo  finatnttnte ,  terixa  eh'egtt  m'amia 
jj>rei)enutu,^Se  —,  T.  pp.,  concewir  des 
a  réreDllaDs,  eoneeptre,  avère  preventioni. 
.  ^^  S'infbnner,  s'atertir  réciproquement,  av- 
,,.isarsi,  mformarti  reciprocamente  :  ixtri 

,,111»,  OK  sa  PatVIÏKT  DE  TOUT  OE  OUI  PEBT 

..KTÉRESSEB    l'ahiti^,  frd  omict  bisogna 
'J  voisarsi  reeiprocamente  di  tutio-e^  chepuô 
'^  Ueretaare  tamicina, 
^.  ritÉVEfTlF  (pre-Tan-tU5,  rVE,  acl]., 

ui  prévient,  qui  cnercbe  à  prévenir,  k  em- 
'.  ^iber,  preoentieo  :  ststKme  — ,  eislema 
' reventivo :  hescres  paÉTEHTiTXS,  misure 
^ffwentive,  =  Qni  tient  de  la  prévention, 
\reoentioo  :  JuoEMEirr— ,  giudtiio preuen- 
,''uo;  DiTKHTiOH  — ,  cartere preventivo. 
'•  PRKVENTIOIV  (pre-van-ssion),  a.  t., 
,,piniOD  favorable  ou  contraire  avant  eza- 
'  .leOf  prevenzione  f.  :  L'iGnoKAncx   est  la 

lÈHB  D»  Î.A  — ,  Tignoranza  è  madré  delta 
.•revenMione,  =  Sr. ,  action  de  devancer 
'/exercice  du  droit  d'nn  antre,  preaenxïone  f. 
'=  Droit  dB  oonDaltn  d'un*  autaira  doat  on 
1  été  aawi  la  pMmier.prcumnane  f.  =:  Etat 
î  une  personne  p«énaa*  de  délit,  dqorim*, 
'^rmenxKNM,  ànpKtenme  f. 
f  pRKVKNTïVEXEirr  (  pre-Tan-Hv- 
nan),  adT.,  d'une  manière  préventive^  pre- 
•cntmamente  :  il  a  tri  iNCAHOtnÉ  — ,  egti 
wnne  iACarceralo  preventivamente. 
'  PRÉVENU  (prev-nii),  E,  adj.,  qui  a  des 
Dréventions,  une  opinion  f^ite,  imputato  : 

t'UOUUK    HE    vous   ÉCOUTE   PAS,    IL    EST 

ïOuaD,  Cuomo  imputato  non  nf  atcolta,  egli 
}  sorao,  =^  1^'j  présumé  coupable,  impU' 
tatOf  reo-z  —  n'DK  délit^  d'um  crihe,  impu- 
*ato  d'un  eietitto.  =  S.,  personne  présumée 
;onpal>le,  imputatota. 

PRÉVISION,  s.  f^  vue  des  cboses  fnla- 
•C3,  preoisiane  f.  :  —  de  dieu,  previsione  di 
7io  ;  DOM  DX  — ,  dono  délia  preoitiont,  =t 
Zanieclare,  previsioni,  conghietlure  f.  pi.  : 

,'ËVéNKHKNT  A  JUSTIFIÉ  TOUTES   UXS   PBÉ- 

ISions,  fevenlo  giuâtificà  ttute  le  mie  pre- 
isioni.  =  Prévoyance,  previdenxa  t. 

PRÉVCUK  (pre-voax),  v.  a>  et in.,^i(«r 
ar  avance  qu'nnc  cbose  doit  artiver,;re- 
edere  •  Jb  "'  ^'^  ^^  ~  ^*^  uauuvm, 
on  so  preaeiere  le  nenture^^  Fceadie 
)s  précaotiona,^  les  mesotaa  nécessaires, 
reoedere  •  om  m  peut  tout  —,noaeipuô 
itto  j»r«>e<i«'«.=S«— ,  ».Bt.««tïepréTu, 
revedertir 


BBÉvAt  (pn»-w)^  s^  m,, 
autrefois  à  cactains  raaKiatrataohargéa4'uDe 
instruction  on  préposeS'  à  un»  UuUa  &ar- 
TaiUaacs,/ire»aB<o,  jirepoato  m.  :  cbaiiidbs 
Li  — ,  avoir  U.  oonacienc*  troublée,  temere 
la  gimtiMia.  =  —  om  smj.x,  calai  qui  est 
sons  un  maître  d'armes  et  qui  donne  des 
legpDS  aux  éooUef8,ao^o«a»£rodiMAeniia. 
=^  On  dit  a«ssi  :  Lx  —  b'um  laAiTRX-  d> 
SAlIts,  l'aaa>i4mi»(f  ai  tnaattro  di  balio. 

WWvtrCKL,  E,  adj.,  nui  est  de  la  jn- 
rid!oti9D,  de  la  compétencoa'unpré^l^pre- 
voilale:  seiitence,  xi£ccnoN  PRéréTALE, 
sentmua,  eseeunoneprevosta^.=^  Cauit — , 
tribunal  enminel  établi  temporsireoient  et 
jogeantsanvappel,  eorte prevostale. 


PRÉVÔTAI.EnrENT  (prc-vo-tal-man), 
adv.,  d'nne  manière  prévétale,  sans  appel, 
giucUeato  per  tenlenia  prevottalt,  tenza 
appeUo.  , 

tKÉvbTÉ,  s.  f.,  dignité,  ((mcliaD„ju- 
ridiction  de  prévôt,  jrnrosfwa  f;=  Lieu  où 
le  prévét  rendait  la  instice,  prenoifuro  f.  = 
Territoire  sur  leqaéi  s'étendait  sa  juridic- 
tion, prmosftjra  f. 

PRÉVOYANCE  (pre-vo-ian8),.a.  t,  ao- 
tioo  de  prévoir;  babitude  de  prévoir  et  de 
prendre  dea  précautions ,  previdema  t.  : 
BIEN  h'écbappb  à  yoTt.^--,  mUla  tfugge 
alla  vosira  previdenxa. 

PRÉVOICANX  (fta-toriui),  B  (iaat), 
adj.,  qui  prévoit  et  prend  les  meanna  sanr 
venablea,  prnttdente,prowiii»;  loasu  --, 
uomo  promida. 

PRIAIt,  decniar  roi  de  Troie,  que  F;r- 

rbna  égorgea  aux  piada  dea  aatals,  Prioma. 

PRIAPK,  Sis  d«  Bacchus  et  da  Won*, 

dieU'  da  la  fécondité  des  champs,  piMdait 

à  U  prospérité  dea  tnwpeanx,  Priapo. 

PltlB,  s.  m.,  celui  qu'on  a  convié,  invité, 
imntatOf  eomitalo  m.  :  il  est  dd  noiciire 
DBS  PRIëfi,  egti  è  nei  numéro  degU  invitati. 
=s  Adj.  m.,  us.  dans  DtnxB,  rxpas  — ,  au- 
quel les  convives  ont  été  priés  d'avance, 
prtmxo,  banehelto  m.  dt  cerimonia. 

FRnc-Dmi  (pri-dIO),  a.  m.^  sorte  de 
pupitre  anre&marelie-pietf  où  l'bn  s  agenouille 
pour  prier  Dieu,  tn^inoccAtafoio  m. 

FRtBR  (prie),  v.  a.,  adrewer  des  prières 
t  Dieu,  lui  offrir  ses  bommages,  ses  adora- 
tions, prépare  :  —  le  ptB»  ciLESTX,  pre- 
gart  H  Paire  eelette.  =  Fam.  :  iç  PBII 
DIEU  OUE,  je  soutiaite  que,  prego  Vio  che; 
JE  PBiE  SIED  on'n.  TOUS  ASsiSTV,  prcpo 
Dio  di  aaaiMteroi.  :=  Bemander  à  titvo  de 
Krécaj  pregare,  tuppUeare  :  se  paibb  — , 
dHttrar  d'aetorder  une  chose  facile,  farsi 
pregare:  —  poun  ouelow'u»,  intercéder 
pona  lui,  pregare  per  quaimmo t  païens 
paoA  aoM  jtjtx,  preghiamo  per  Vanima  sua. 
=  liiviier,  convier,  inoiiare,  conailare.  := 
Far  menace,  par  humeur  :  NX  bbcoimen* 
CEX  PAS,  JE  vous  BN  PBix,  lon  rtconàiciatr, 
ve  ne  prego. =^  Les  orateni*  l'acnploientpeBS 
eioiter  1  attention  :^  bchasoubz  BIZ^  ,  jx 
vous  PRIE,  osservate,  vi prego.  On  L'emploie 
aosai.  comme  foruanla  da  poUttaaei:  mssbx- 
MOi  ciLA,  U  TOUS  IBU,  doMait  guella 
cota,  et  prego^ 

i  PRIER,  BUPPLISB..  Phieb.^  pré- 
para, déaigne  an  exereioa  de  piiété  qui  con- 
aiste  non-seulement  h  s'adresser  t  Diea  dans 
le  besoin,  mais  encore  k  lui  rendaegrioe,  à 
le  louer  et  ii  le  bénir.  Suiilieb,  tuppUcare, 
c'est  prier  d'une  manière  bumblfi,  soumise. 
PRIÈRK  (prier),  a.  t.,.  (*ta  d»  religiou 
par  lequel  ou  s'adresse  à  V'm^pregÀiera  t.  : 

NOUS    NX    CONNAISSOSS     AUCIUlX    BXUOICII 

sans  BBiiBis,  non  conoieiomo  neuuna.  re- 
ligione  che  non  abbia  preg/iierei  Stbe  bu — , 
prier,  store  in  preghiera.  =  DcoiaAde  à  titre 
de  iréce,  preghiera,  domandu,  supplica  L 

ftllEtIR  (pri-«r),  a.  m.,  supérieur  d'un 
monastère,  pnore  m.  =  Il  paut  toujoïïus 

SIBE   DU    BIEN    DE   HONSIEUB  LI — ,  il  faut 

toujours  ménager  dans  ses  disconta  les  oer- 
sonnes  es  place,  bisogna  semptie  <Sr  oena 
del  padre  priore,  i  potentt  non  loUerano  dl 
essere  censurati.  =  Ancien  titre  de  dignité 
dans  quelques  sociétés,  nn'sre  m.  :  —  db 
•OBBOHHi,  priore  délia  Sarbona.  =  Q^and 
— ,  chevalier  revêtu  d'un  bénéfice  de  l'or- 
dre; religieux  qui  avait  la  premiftwdJgnité 
après  l'abbé,  pran  priore  m. 

PRIEURE  (pri-iOr),  s.  f.,  supérieurs 
d'un  couvent,  pnora,  madré  badessat^ 

yBmijui(priri6-t(i>,i.jB.»8awr«n*«w» 
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lareeeduile  l'na  prieur,  d'un  prtiBn)pr<i>- 
rato  na.  =>  Uaiaon,  égliae  de  la  commu- 
nauté, manaifero  m.  ==  Maison  du  prieur, 
prïora<am.;  dignité  du  prieur,  daUpriaxte, 
prioria  f. 

PRIMAIRE  (pri-mir),  adj.,  du  premier 
degré  eu  commençant,  primario  :  ÉCOLE, 
instbuction  — ,  scuola,  istruzione  prima- 
ria;  institutecb  — ,  institutore  prvnario. 
^  AssEUBLÉx  — ,  celle  qui  nomm&lea  élec- 
teurs dans  un  svstéme  d'élection  é  plusieurs 
degrés,  assemiha  primaria  f. 

FRIMAT  (pri-ma),  s.  m.,  prélat  dont  la 
juridiction  est  au-dessus  de  celles  des  ar- 
chevéqnea,  prtmare  m.  =  An  pi.,  principaux 
habitants  aune  ville  ou  d'une  province  de 
Grèce,  primati,  prineipaU,  maggioranti  m, 
pU=  Adj.  :  ABCBEvJoux,  iBincï  —,  arci- 
oes couo,  principe  primate. 

PRniATl.AI,  (pri-ma-ssial)/  B,.  adj., 
qni  appartient  au  primat,  primaxtale:  SIÉGI 
—.église,  jubidiction  primatiale, «edia, 
dnesa,  giurisdizione  primaxiale. 

PRIHATICE  (pri-ma-tia«),  célèbre  sta- 
tuaire et  peintre  italien,  mort  en  1!J70,  fut 
appelé  en  France  par  François  \",  Prvna- 
tieeio. 

PRIMATIE  (prr-ma-asi),  s.  t.,  dignit* 
de  primat,  prtmasia  f.  ^  Etendue  de  la  ju- 
ridiction d'un  primat,  pràmtci*  f.  =*  Siège 
de  cette  juridiction,  primoMia  t.  ^  Maiaeo, 
palais  du  piimat,  pmnaata  C 

PRIHAIITK  (pri-mo-<e),  a.  t.,  premier 
raiig,  paééminence,  primato  an.  ;  —  nu  pape, 
il  primato  del  papa.  =  Avantage  d'être  le 
premier  à  jouer ,  auere  la  mono ,  l'essere 
primo  a  giuocare.  =  SUsHEa  ouiLgD'DII 
DI— ,lede«anoer,  faire  avant  lui  as  qu'il 
voulait  faire,  praosntre,  anticeairt, 

PRIME  iftisa),  adj.,  greoiier;  vieni, 
primo. 

FRIME,  a.  t,  la.  première  dea  beurea 
canoniales,  prima  f.  =  Escr.,  la  première 
position  quand  ou  a  l'épée  à  la  main,  prima  f. 
=  Laine  de  première  qualité,  Jana  prima, 
di  prima  qualità.  =  Pierre  siliceuse,  légère- 
ment colorée,  qui  ressemble  à  ditTérentea 
pierres  précieuses,  matrice  f.  del  cristallo  : 

—  d'ÉHBBAUDB,  DE  TOPAZE,  DE  BUBI" 

matrice  dello  smeralda,  deltopazio, 


PRIME,  t.  r.,  jeu  où  l'on  ne  donne  que 
quatre  cartes, prtmiera  f.  =  Somme  donnée 
pour  prix  d'one  assurance,  premio  m.  = 
Somme  accordée  &  titre  d'encouragement  è 
l'agricnllure  et  é  l'industrie,  premio  m.  = 
Lot  attaché  à  tel  ou  tel  numéro  sortant  dans 
un  emprunt  remboursable  par  la  voie  du 
sort,  premio  m.  =  Objet  de  plus  ou  moina 
de  valeur  que  certains  indastriels  donnent 
en  sus  de  leurs  prodoits  pour  allécher  les 
acbetenrs,  premio  m.  =  'T.  de  bourse, pre- 
mio m.  :  harcbé  i  — ,  marché  à  terme  dans 
lequel  l'acheteur  est  libre,  au  jour  de  l'é- 
cbeance,.de  ne  pas  remplir  ses  ubllgations, 
pourvu  qu'il  abandonne  au  vendeur,  à  titre 
de  dédommagement,  une  certaine  somme 
convenue  d'avance  et  appelée  aussi  PBtMS, 
primo  pagamenlo  eonditmnale. 

FRIME  ABORD  (DE)  (prim-a-bor), 
loe.  adv.,  au  premier  abord,  a  prima  vistà, 
PRrMER  (pri-me),  V.  n.,  tenir  le  premier 
rang  au  jeu  de  paume,  cominciare  U  primo, 
ineominciare.  =•  Avoir  l'avantap  sur  lea 
autres,  essere  U  primo,  avère  il  primato, 
primeâgiare  :  tautu  l —,  gli place H pri- 
meggtare.  =  V.  a.,  anrpasser,  sorpassare: 
IL  PRIME  TOUS  SIS  BiTAOi,  cgli  sorposM 
tuttiisuoi  rivaU;  —  ouelqu'un  en  btps- 
THtoUB,  avoir  une  hypothèque  antérieure  à 
la  sienne,  avère  tm'ipotecaanteriore a  guetta 
di  an  altro. 

PRIME  SAUT  (»«)  (d«-pTim-s(^,  loo. 
adv.,  subitement,  tout  d'un  coup,  d'maatto, 
d'un  tratto,)ubilamente.  , 

pmME'-SAUTIBR  fprim-so-tie),  ERE 
(tièr),  adj.,  celui  qui  se  détennine,  qui  agit 
du  premier  monvemeut,  sans  délibérationf 
diprimo  impeto. 

PRntElIR  (pri-m6r),  s.  f.,  première  sai- 
son  des  rpuits,  des  légumes,  la  prima  sta- 
gione  t.  =  An  pt.,  fruits  et  légumea  préco- 
ces, primùiet.  pi. 

PRIMEVÈRE  (prim-vèr),  s.  T.,  planta 
qui  fleurit  dès  las  premiers  jours  du  prin- 
temps, vnlg.  coucou,  tassoverbasco  m. 

VaiMICÉRIAT  (pri-mi-sse-ria),  s.  m., 
office  de  piiiakiet,  dignità  U  detpriimceriot 
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PRIMICIBR  (pri-mi-uie),  a.  m..  Mini 
qoi  a  la  première  dignité  dans  certains  clia- 
pitres,  primieerio  m. 

PRIMIDI,  s.  a.,  premier  jonr  de  la  dé- 
cade dans  le  calendrier  républicain,  primo 
giorno  detla  décade  rtpubblicana. 

PRIMIPILE  (pri-mi-pil),  >.  m.,  le  pre- 
mier centurion  chez  les  Romains,  prvaâ- 
pilo  m. 

PRIMITIF,  rVE,  adj.,  qui  se  rapporte 
an  premier  état  d'une  cliose,  primitioo  :  le 
HONOK  — ,  il mondo primitivo ;  l'inkocenci 
PRIHiTivlj  l'innocenta primitiva.  =  Le  plus 
ancien,  prxmitivo,  il  più  antico  :  titre  — , 
titolo primitioo:  viLSua  —  n'uKE  MONHiiE, 
valore  primitivo  di  una  moneta.  ^Lamoue 
— ,  qu  on  suppose  n'élre  dérivée  d'aucune 
antre,  lingua  primitioa  ;  mots  — ,  les  radi- 
caux d'oà  dérivent  d'autres  mots,  voeaboli 
primitioi.  =  Couieubs  —,  les  sept  couleurs 
principales  dans  lesquelles  la  lumière  se  dé- 
compose, coton  jjrimiVrBi.  =  Tkb»»iiis  — , 
eenz  qui  ne  contiennent  pas  de  vestiges  de 
corpi  organisés,  terretti  primitivi.  V.  Pbe- 

HIEB. 

PRIMITIVEMENT  (pri-mi-ltr-man), 
•dv,,  originairement,  jnt'fm'ftoomtfn/e. 

PRIMO,  adr.,  premièrement,  en  premier 
lien,  primo t  inpnmo  luogo. 

PRIMOGÉNITURE  (pri -mo-sge-ni- 
ttir),  s.  f.,  aînesse,  prtmoyeni/ura  f. 

PRIMORDIAL,  E,  adj.,  primitif,  le 
premier  en  ordre,  prtmordmw.*  LA  fahille 
EST  LA  socUtt  raïuoBiiiÀLi,  la  famigaa 
è  la  locietà  primordiale.  V.  Premieb. 

FRIMORDIAI.EMENT  (pri-mor-dial- 
man),  adv.,  primitivement,  originairement, 
primtlivamente,  da prineipio. 

PRIMVLACÉES  (pri-mii-la-sse),  s.  f. 

(I.  ;  bot.,  ramtlle  de  plantes  qui  a  pour  type 
c  genre  primevère,  priiBu/aMef.  pi. 

PRINCE  (prenss),  s.  m.,  eelni  qol  pos- 
sède une  sonveraineté,  principe  m.  :  l'eis- 

TOIBE  DES  FLttt  OBAMDS  —  EST  SOOTEMT 
LE   BÉCIT    DES   FAUTES   SES  BOHHES,  fa  S(0- 

ria  deipiù  gran principi  i  tpeao  il  racconto 
dei  delxtti  degli  uommt.  =  —  du  saho, 
ceux  qui  sont  sortis  de  la  maison  régnante 
par  la  branche  masculine,  principi  ai  san- 
g:ie.  =  Prov.  :  vivbe  en  —,  msgniBque- 
uicnt,  Btoere  da  principe.  =  Fum.  :  ii  est 
BON  —j^  se  dit  d'un  bumme  qui  a  le  carac- 
tère facile,  è  un  buon  uomo,  un  buon  dia~ 
volo.  =  Abs.,  le  souverain  du  pays  dont 
on  parle,  principe  m.  =  Celui  qoi  possède 
des  terres  ayant  le  titre  de  principauté, 
principe  m.  ^  Titre  honorifique,  principe 
m.  :  LES  —  DE  L'é&LiSE,  les  cardinaux,  les 
éïêqnes,  i  principi  délia  Chieta,  i  cardinaU. 
=  Premier  :  le  —  des  ap&tbes,  saint 
Pierre,  il  principe  degli  apottoU,  San  Pie- 
Iro;  LE  —  DES  foEtes,  Homère,  il  prin- 
cipe deipoeti,  Omero.  ^  Poél.  :  LE  —  des 
TENtBBES,  le  démon,  il  principe  dette  tencm. 
bre,  il  demonio.  V.  Roi. 

PRINCES  (Iles  des),  petit  archipel  de  la 
mer  de  Marmara.  Il  y  en  a  neuf  dont  quatre 
sont  habitées,  isola  dei  Principi. 

PRINCEP8  (mot  lat.) ,  adj.  :  édition 
—,  la  première  édition  d  un  auteur  ancien, 
edizione  principe,  prima  editione  f. 

PRINCESSE  fpren-BsÈss),  s.  f..  Bile  de 
prince  ;  femme  d  un  prince,  principeua  I. 
=  Femme  souveraine  d'nn  État ,  princi- 
pessa   t.  =  Fam.  et   par    dénigrement   : 

PAIRE    LA  —,     riENDU     DES    AIRS    DE   —, 

affeclir  de  grands  airs,  tenere  il  eontegno 
di  priiieipeua,  ilttre  in  sicumera  come  una 
principetsa. 

PRINCES.4E-R0YAI.E  (pren-ssèss-ro- 
ial)  (Iles  de  la),  archipel  de  1  Amériqne  du 
HorrI,  sur  la  cite  N.-O.,  iiola  delta  Prinei- 
peua  Reale  t. 

PRINCIER  (pren-ssle),  ÈRE  (aaièr), 
adj.,  de  prince  ou  de  princesse,  pn'ncnKsco  .- 
TITRE  —,  Mo/aprvieyie<ca/Di«NiTirpRiN- 
CltBK,  dignité  principetca;  famille  —, 
dont  le  chef  a  le  titre  de  prince,  famigUa 
princ^ewa.s  Habitation  —,  magniiique, 
digne  d'an  prince,  abUatione  principetca, 
ugnonle. 

»"»«NÇIPAL,  E,  adj.,  qui  est  le  plus 
considérable,  le  plus  remarquable  en  son 
eenrc,  principale  :  le  —  s^fadt,  il  dif- 
fetto  principale:  LES  principaox  «agis- 
IRATS,  ipnncipali  magittrati;  la  princi- 
pale   VERTU    A    ttt    LA  RECONNAISSANCE, 
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lapiriKipaUvirlàfula  rieonoieema  ; —iM- 
CATAiRE,  eelni  qui  loue  une  maison  pour  la 
sons-loner,  ingiaUno prinàpale.  =  Gramm.  : 
PROPOSITION  —,  la  proposition  sons  la  dé- 
pendance de  laquelle  sont  d'autres  proposi- 
tions, propotitume principale.  =  S.  m, ce 
qu'il  y  a  de  plus  important  dans  une  affaire, 
U  principale  m.  :  tous  ourliei  le  —,ii- 
menlieate  il  prinàpale.  =  Dr.,  ce  qui  forme 
le  fond  d'un»  alTaire,  U  prinapale  m.  =  La 
somme,  la  capital  d'une  dette,  U  capitale 
principal».  =  Celui  qui  a  la  direetion  d'no 
collège  commnnal,  pruicymle,  rettore  m.  ^ 
Au  m.  pi.  :  LIS  PRINCIPAUX  de  la  tillb, 
les  personnes  les  plus  riches,  les  plus  consi- 
dérables, iprineipati,  i  notabik  m  una  eittâ. 

PRINCIPAI^T  (pren^si-pa-la),  s.  m., 
fonction  de  principal,  principcuato  m. 

PRINCIPALE.<dENT  (pren-ssi-pal- 
man),  adr.,  pariiculièrement,  par-dessns 
Tont,  prineipahnente. 

PRINCIPAT  (pren-ul-pa),  s.  m.,  di- 
gnité de  prince,  principato  m.  =  Exercice 
de  l'autorité   souveraine,   principato  m.  : 

FENDANT     LES    SIX     FRElIltRES   ANNEES   DE 

SON  —,  durante  i  primi  dieei  anni  dei  tuo 
principato, 

PRINCIPAUTÉ  (pren-ssi-po-te),  s.  f., 
dignité  de  prince,  principato  m.  =  Etat 
dont  le  chef  a  ie  litre  de  prince,  principato 
m.  =  Terre  qui  donne  ce  titre,  prinapato 
m.  =  An  pi.,  le  troisième  ebcenr  de*  anges, 
pnne^Mto  n. 

PRINCIPE  (pren-asip),  s.  m.,  eanse  pre- 
mière, origine,  princi>io  m.,  eoiua,  origine 

f.  :    CHAOCX  CHOSE   DOIT    «TRE   RAMENCe   i 

SON  — -,  ogni  causa  dev'euere  ricondotta  al 
tuo  prineipio.  =  Phys.,  ce  qui  constitue,  ce 
qui  compose  les  choses  matérielles,  iprind- 
piim.  pi.  :  SELON  odeloues  fbilosopbes, 

LES   ATOMES    SONT  LES  PRINCIPES  DE  TOUS 

LES  CORPS,  seconda  aleuni  /Uosofi,  gli  ato- 
mi  tono  i  principii  di  tutti  i  corpi.  —  Il  sa 
dit  de  toutes  les  causes  naturelles  qui  don- 
nent le  mouvement  aux  corps,  prineipio  m. 
=  Motif,  règle  de  conduite,  prineipio,  mo- 
tiva m.  =  Proposition  vraie  on  regardée 
comme  telle,  que  l'on  prend  ponr  point  de 
départ,  prtnetpù)  m.  =  Au  pi.,  premières 
règles  d  un  art,  d'une  Kienoe,  t  priaeipii 
m,  pi.  =  Maximes,  préceptes  de  morile, 
principii  m.  pi. ,  mastime  f.  pi.  :  tiRE  fi- 
dèle À  SES  —,  ettere  ftdtle  aieuoinrùtei- 
pu.  ^  '^ 

I  PRINCIPE,  ELEMENT.  Le  prin- 
ciPE,^r»ic^to  m.,  est  aux  f  l<ments,  ele- 
mentt,  ce  que  la  cause  est  à  l'effet.  Dieu  est 
le  FRinciFB  de  toutes  choses;  la  bouté  est 
un  de  ses  tLÊHENTI. 

PRINTANIER  fpr«n-la-nle),  ÈRE 
(nièr),  adj.,  qui  est  du  printemps,  qoi  naît 
au  printemps,  primmerùe  :  fleur,  saison 
FRiNTANiÈRE,  fiore,  itagionc  di primavera : 
jours  frintaniirs,  de  la  jeunesse,  fionit 
di^irniiaMra,  digioventi.  =  Etoffes  —, 
qu  on  porte  lo  printemps,  stofe  per  aUti 
di  primaoera. 

PRIN'TEMPS  (pren-tan),s.  m.,  première 
saison  de  1  année,  qui  commence  le  f  I  mars, 
primavera  t.  =  Poét. ,  année,  «rnio  m.  : 
ELLE  ATAii  ouiNZE— ,  avcva  ouindici onni. 
—  Jeunesse,  la  giovinaia,  la  primaoera 
délia  vita 


PRIORI  (À)  (mou  lat.),  loc.  adt.,  d'a- 
près un  principe  antérienr,  admis  comme 
évident,  a  priort.-DiMONTRER  UNI  yturi 
A  —,  dimoetrare  una  oerità  a  priori. 

PRIORITÉ,  s.  t.,  antériorité,  primauté 
en  ordre  de  temps  ou  de  raug,  priorité,  an- 
teriorità  t.  :  —  de  saie,  D'HTPOTBtouE, 
pnorxtà  di  data,  dipoteca:  r£clamib  la 
—,  invocare  la  priorUà. 

PRIS  (pri),  E  (pris),  adj.,  occupé,  preso, 
oceupato  :  la  place  est  prise,  il  posto  é 
preto.  =ï  Attrapé,  trompé,  ingannato  :  j'y 
PUS  —,  ei  fui  mgannato;  personne  bien 
PRISE  sans  sa  taille,  bien  faite,  ««ère 
ben  fatto  delta pertona.  =  —  db  vin,  ivre, 
ubbnaco. 

FRISE  (pris),  a.  f.,  acUon  de  prendre, 
presa  t.  :  les  français  ne  perdirent  oue 
trente  hommes  i  la  —  d'oran,  «■  Fran- 
eeri  non  perdettero  ehe  trenta  wmini  alla 
presa  di  Orano.  =  Chose  prise,  capture, 
presa,  caltura  f.  :  VOILÀ  UNE  bonne  —, 
ecco  una  buona  cattura.  =  Moyen,  facilité 
do  prendre,  de  saisir,  presa  t.  :  avoir, 
sonmm,  TaODT»  —,  anere,  dore,  trovar 
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prm;  tonn  —  lu  timon,  i 
•er  t  être  critiqué,  iâr prmsbi 
«TRE  IN  —,  exposé  à  ttrt  prk  s 
échecs,  a  se  dit  d'nse  pik<  qt'o, 
pièce  peut  prendra,  «.potlo  timm 
—  LiciEi  —  UcW,  sbuémseg 
tenait,  rettitiart  H  nuk  n^  (« 
«'  erapreso.  =  Cesser  ose  posna 
noncer  i  ses  prélentiini,  umn,  U 
^  Querelle,  diipnle ,  (jtertlis,  À^ 
ILS  ont  eu  —  i»stE»u,aiia. 
rono;  tTRi  aux  -,  is  laa  m 
combattre,  disciter,  dispitetiiin 
nire  atte  prête;  —  n  coin,  idin 
ter  on  homme  en  verts  d'u  ju 
prêta,  eaftmf.,  orreitom.sln 
crête  la  prise  de  corpi,  dKnfee.,1 
sa  f.  eheordina  tarrtsU):  —  i'ai 
tioD  de  prendre  les  armes  et  dt  te 
poor  on  service,  prêta  ianâ.  =  - 
BIT,  cérémonie  qui  le  pnti|Bî  ^ 
entre  dans  un  ordre  relip'ni,  vea 
it  <mtire  TaUta  rtUgien  m.  :  -  : 
SBSSIOH , acte  par leqiel  «Kl»)! 
session  d'une  euarge,  d'aa  caiplai  i 
dere  poisetio.  =  —  l'aiD,  ut»  : 
tonmer  d'une  rivière,  d'en  ktii  3 
taine  quantité  d'eau posrioawrj 
sion  qui  donne  ce  droit ',l'uieil(«j 
est  détournée,  om^tar  la  &aé« 
fimne.  =  Dose  d'un  médiuaallji 
en  une  fois,  prejn  f.  ;  cri  -Erg 
OUI,  una  presa  di  terûat.  r-;i 
BAC,  pincée  de  tabsc,  majmits^ 

^  AOS.   :  BONNII-MOI  Dm -11»' 

presa. 

PRISÉE  (pri-sel,  s.  t.,  Klisis 
la  valeur  d'an  objet,  s^tuUyr.:'' 
Prix  mis  par  nn  commiuain-prar.J 
hniasier  anx  objets  qui  doiTCOt  ^'.^ 
aax  enchères,  presto  a. 

PRISER  (pri-ae),  t.  i.,a«llit> 
à  ane  chose  qui  doit  être  Ttsdi!,s 
l'estimation,  ttimare,  attrim  a  p 

DES  MIURIIS,  DES  iTOrTC,  C»" 

4t7i,  stoffe.  =  —  iiop  Si  »i»ai!:] 
faire  trop  valoir,  ttàur  tnffi  i^ 
le.cose  tue.  =  Etlimcr,  faire  a  ft 
mare,  pregiare,  tenert  n  !«!>'=? 
V.  pr.,  être  prisé,  eaam  «(»«»=•' 
mer,  tlimarti.  T.  Rstieil 

PRISER,  V.  n.,  piealielilil'; 
nei,  utare,  preniert  (atao^^ 
femme  a  l'rabitoii  m -,!"*"* 
luolprendere  tabaeco. 

PRISECR  (pri-a»r),  adj.i,*? 
la  prisée,  ttimatore  :  coHBWU"  "^ 
missaire  qui  met  lei  prix  w»?" 
fait  vendre,  ttimatore,  perito  a 

PRI8EUR  (pri-s«r),  "*"„" 
personne  qui  prend  dfl  tabK*r^' 
tabaecone  m. 

PRISMATIQUE  (prif^^Ji 
qui  a  la  forme  d'nn  P™""'/^ 
CODLBORS  —,  couleori  i"''™^ 
travers  un  pname,  coloripni^t^ 

PRISME  (priam),  a.  a.,  P**° 
posé  de  deax  bues  ^«^.^^ 
par  des  parallélognnMiea.  ««  »^ 
du  crUlal  qui  aert  i  «l*»»?*^, 
fraction,  les  rayons  lomiMsiiF^ 
Voir  les  choses  i  r"«"j; '„, 
considérer  suivant  aea  f"!'!^, 
eiona,  vedere  le  cote  coloratK"^^ 
nostre  affetioni  ;  Li  —  'l^^i 
l'amou  r.-PROFRE,  tlpTime  "" 
famor  proprio.  . 

PRISON,  a.  f.,  lien  •' ''TS 
où  l'on  garde  lea  «""iV"  f^ri 
débiteurs,  prigionel-,  «»**1  i  V 
tenir  en  -,  mettcre,  "^J^f,.! 

SORTIR,   S'ECBAFFER  »•  "Vj^,* j.l 

dal  carcere:  -  R'tTAt,  P^j^ 

—  POUR    DETTES,    P'V""'^,^' 

Fam.  :  CETTE  maisob  kL^"-,.! 
elle  est  sombre  et  triste,  î«""  „.i 
vera  prigione;  H  "^"î'.".  Ma*' 
L'ÂME,  a  «T»  è  la  «.«.«Sl  1 
Empn'sonneient,  "r'iV"'£r^ 
MOIS  SI  -,  un  '«""*'**f -giiyi 

PRISONNIER  (PrfjSî!?',»  pti»»' 
s.,  celui,  celle  qu'on  •"'•IL^ir'' 
qu'on  vient  d'arrêter  po»f  ^'Zii!f> 
gioniero  m.  :  fcâorx»  .""TiJj; - >' 
prigioniero  tul_  Hbro  rf"  ,f^r«^j;^ 
TAT,  celui  qui  "' "■r'jl.rirtti* '. 
quelque  action  wntrsire  «  "^  „  «0» 
tat,  prigioniero  di  SttU, 
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'  celui  qsi  a  Mi  prU  à  la  gnam,  pngundero 
'difuûra.  \.  E>ci.àvs. 
'     PRIVAS  (ori-Ta),  eh.-l.  du  départ,  de 
'l'Àrdèche,  Privas. 

'  PRIVATIF,  IVE,  adj. ;  gramm.,  ae dit 
des  particules  qai  marquent  priTatiou,  pri- 
Sa/ioo,  ^  Ih  est  une  particule  au  commeo- 
'semeot  de  certains  mots  français,  comme 
'iKCoaiiaiBl.1,  iudiohs.  =  S.  m.,  parti- 
tnle  prinliTC,  prmatùio  m.,  primitioa  T. 
f  PRIVATION  (pri-Ya-saion),  a.  f., 
'  terte  d'un  avantage,  d'un  bien  qu'on  avait 
iu  qu'on  devait  avoir,  privaiùme  f.  :  l'Ioe 
.HÏNt  CHAoua  joua  um  — ,  <'e(d  reca  ogni 
'!!  una  privatione.  =  Manque  des  choses  né- 
cessaires, prinuione  f.  :  TIYBI  SI  îKIva- 
*'10NS,  oiperf  di  prioaxioni. 
"  PRIVATIVEMENT  (pri-va-tiv-man), 
,'dv.,  eiclusivement,  prélérablement,  prioa- 
'  wamente. 

1;  PRIVAUTÉ  (pri-vo-ta),  (.  f.,  grande 
^imiliariti,  se  dit  surtout  des  libertis  qu'un 
~omme  prend  avec  une  femme,  dimetti- 
Vtetxa,  famigUarità  t. 
.  PRIVE,  E,  adj..  qui  manque  de  quelque 
.ion;  dénué,  pn'oo  .-  —  oi  La  tds,  pnno 
^Ua  vùta;  —  m  todtks  caOEis,  priva 
fOgni  cota.  V.  D«iid*.  =  Particulier,  qui 
^'a  aucune  charge  publique,  privato,parti- 
,ji/are  .*  BOMm  — ,  uomo  privato:  lis  dod- 
'  :c>s  Dx  LA  via  raivti,  le  dokette  deùa 
Japrioata.^lX  se  dit  des  choses,  par  op- 
^,«it.  à  pablie,  prtua^o  ;  sa   haim  si  paa- 

klT    rODR    LIS  DfPENSIS    PRIVfiS,  la  SlUl 

ino  era  c/àuta  per  le  spese  private;  a  ai  a 
:  SOR    ADToaiTi  paivfi,  de  sa   propre 

'  itorité,  autre  diaularilà  prmala.  =  AppTi- 

■lueT,  adaimettkalo  :  éLtPHAHTS  paires, 

'efanti  addimeilicati. 

'  PRIVE,  s.  m.,  lieu  d'ai«ancea,prniato, 

'^sso  ro. 

'  PRIVER  (pri-ve),  v.  a.,  éter  t  quelqu'un 

'i  qu'il  possède,  prioare,  tpogbare  :  — 

JELOO'Oa    SE    SES    BIIHS,  DE   SA   LIBEaii, 

'{.s  DHOITS  DE  ciTOYBK,  privore  quolcuixo 
ùsuoi  poderi,  délia  tua  Ubertà,  dei  diritti 
''■  cittadinanza  ;  st  vous  paiVEaai  de  ce 
=.aisin  PDKESTE,  vi  privera  di  questo  fu- 
''Mo  piacere.  =  Apprivoiser,  addimesti- 
<\re  :  —  oke  caivai,  u»  cbikji,  addinwiri- 
>re  una  eapra,  un  eane.  =  Se  — ,  v.  pr., 
imposer  une  privation,  privarei  :  se  — 
UHt  CONSOLATION,  prœorsi  diuna  eonio- 
tione.y.  S'abstenib. 
g  PRIVER,  FRUSTRER,  SEVRER. 
RDSTKXB,  fruttrare,  quelqn  un,  c'est  le 
fiver  de  ce  qu'il  espérait  ou  de  ce  qui  lui 
riit  dâ,  l'empêcher  d'obtenir  un  avantage 
f'il  se  promettait.  Sevbib,  prioare,  qui 
est  synonyme  des  deux  autres  qu'au  6g., 
joifie  ^IVBB  de  quelque  chose  de  doui  ou 
agréable, 

PRIVILEGE  (pri-vi-l«sgj,  s.  m.,  fa- 
ite accordée  à  un  seul  ou  a  plusieurs  de 
nir  d'un  avantage  à  l'eiclusion  des  antres, 
■iviteffio  m.  =  Acte  qui  contient  cette  con- 
mion, privilégia  m.  :  XNBEOisTBEa  un  —, 
yittrare  xm privilegio.=:Jit.,  avantage  af- 
cté  à  certaines  conditions,  p-tut^yto  m.  ; 

IS    PniNCES  DU    SANO    AVAIENT  AUTBIPOIS 

I  OB  AHDS— ,  anticamente  i  principi  di  san- 
le  godevano  grandi privilem.  =  Dr.,  pré- 
gative,  prerogativa  f.  =  Hypothèque  qui 
ime  toutes  les  autres,  privilégia  m.,  ipo' 
;a  f.  =  Don  naturel,  privilégia  m.  :  la 

lISON    EST    UN  — OUI    DISTINOl'E  l'hOHSII 

LA  BÉTS,  la  ragione  é  un  privilégia  che 
itingue  l'uomo  dm  hruti.  V.  PaÉROOA- 
VB. 

PRIVILEGIE  (pri-vi.|e-sgie),  E,  adj., 
i  a  on  privilège,  qui  jouit  d'un  privilège, 
ivilegiato  .-  habcband  ,  cbIahcieb  —, 
rrcantef  ereditore  privilegiato.  =  Qui  a 
UO  de  la  nature  quelque  don  particulier, 
ivilegiato  :  l'romhx  est  une  cb*aiure 
ivilAoiéb,  Vuamoè  una creatura privile- 
jta  ;  JOUB  — ,  pendant  lequel  on  ne  peut 
re  arrêté  pour  dettes,  giorno  privilegiato. 

S.  m.,  celui  qui  jouit  d'un  privilège,  pri- 
egiato  m. 

PRIVILEGIER  (pri-v!-Ie-sgie),  v.  a., 
îorder  un  privilège,  privilegiare. 
PRIX  (pri),  s.  m.,  estimation ,  valeur 
ine  chose  ;  ce  qu'on  l'achète,  ce  qu'on  la 
]d,preaxom.  :  il  connaIt  hieuz  qu'un 
TBB  LB  —  DE  i^'aboent,  egli  conoKe  me- 
o  di  chiunque  altro  il  pretso  del  denaro; 
ITB — ,prix  modéré,  gaatopruto;  bobs 
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bb — ,  sxcessivement  cher,  eeeeseivamente 
coro;DHE  CHOSE  SANS  — ,  OUI  n'a  pas  de 
—,  d'une  valeur  eitraordinaire  ou  qui  n'a 
aucune  valeur,  seiua  preuxo  ;  mxttbe  la 
tBtb  d'un  EOmiE  1  —,  promettre  une 
somme ^qui  le  tuera, porre  la  taglia  a  quai- 
CUHO.  =  Se  dit  de  tout  ce  qu'il  en  coûte  pour 
obtenir  quelque  avantage,  presto  m.  :  il  a 

ACHETi   LA  VICTOIBE   AD   —   DE    SOU    SAN», 

egU  oitenne  la  vittoria  al  pretio  del  tuo 
tangue.  =  A  oueloub  —  OUE  ce  soit,  quoi 
qa'Q  en  coéte,  a  quahaïque  presto.  s=  Mé- 
rita d'une  personne,  excellence  d'une  chose, 
pressa,  pregio  m.  :  sentie  le  —  de  la 
VBBTO,  eonoseere  U  pressa  délia  urM.  = 
Récompensa,  rieompenta  t.,prenào  m.  :  vt 
— DB  L  tioocBRCB,  UprtnùodetteloqMnta. 
V.  RicOMPEMSi.  =  Châtiment,  expiation, 
eattigo  m.,  espioxioiie  f,  ;  ledb  tbistx  skb- 

TITOOB  DBVIMT   LE   IU5TB  —  DI   LEDB    IH- 

sbatitudb,  la  Mita  loro  teUavitù  divenne 
il  gtuHo  eattigo  délia  loro  ingratitudine.  = 

—  PODB  —,  loc.  adv.,  tonte  compensation 
faite,  paragonati  imressi.  =  Au  —  DE,  loc. 
prèp.,  en  comparaison  de,  îh  pani^ontf. 

PROBABILISME  (pro-ba-hi-Usm),  s. 
m.;  théol:,  doctrine  des  probabilités,  prO' 
baoilitmo  m. 

PROBABILITÉ,  s.  t.,  vraisemblance, 
apparence  de  vérité,  probabiktà  t.  :  calcul 
DBS  PBOBABiLITts ,  théorie  mathématique 
par  laouelle  on  soumet  à  l'investigation  du 
calcul  la  détermination  des  événements  pro- 
bables de  toute  nature,  cakolo  m.  aeUe 
probabilità. 

PROBABLE  (pro-babi),  ad;.,  vraisem- 
blable, qui  paraît  fondé  en  raison,  proba- 
bile  :  aboument  opinion  —,  argomento, 
opinione  probabite.  =  Qu'il  est  raisonnable 
de  supposer,  probabile  :  il  n'est  pas  — , 
non  ê  probabile.  =  S,  m.,  probabile  m.  :  le 

—  NE   VAUT    PAS    LE    CXBTAIN,    U  probobiU 

non  voie  il  certo. 

PROBABLEMENT  (  pro  -  babi  •  man  ), 
adv.,  vraisemblablement,  probabibnente. 

PROBjVNTE  (pro-banl),  adj.  f.;   dr., 

âui  prouve,  prouan/e,  che  prova  :  PiBcK— , 
oaimento  comprovante  ;  baison  —,  con- 
vaincante, démonstrative,  ragione  eonvin- 
cenle,  dimottrativa ;  en  forme  — ,  en  forme 
authentique,  in  forma  autentica. 

PROBATION  (pro-ba-ssion),s.  f.,  temfis 
d'épreuve  qui  précède  le  noviciat,  noui- 
xiato  m.  =  Temps  du  noviciat,  tengm  élu 
dura  il  novitiato. 

PROBATIQUE  (  pro-ba-tieh  ) ,  a.  f., 
piscine  où  on  lavait  les  victimes,  etc.,  et 
près  de  laquelle  Jésus-Christ  guérissait  les 
paralytiques,  proéahca  f.  =  Adj.  :  piscine 
-.-,  pitcina  probatica. 

PROBATOIRE  (pro-ba-toar),  adj.,  se 
dit  d'un  acte  constatant  la  capacité  d'un 
étudiant,  probatorio:  acte-;  viens,  atto 
probatorio. 

PROBE  (prob),  adj.,  qui  a  de  la  probité, 
probo,  oneXo  ;  Romix,  coeur  — ,  uomo, 
cuore  probo;  la   plus   grandi  oppense 

OU'ON    PUISSE   paire   k   l'bOMME  — ,     C'EST 

DE  SOUPÇONNE!  SA  PBOBiTf,  la pH  orandt 
ojfesa  che  far  ti  potta  a  l'uomo  probo  è  di 
mettere  in  dubbio  la  tuaprobità. 

PROBITÉ,  s.  f.,  attachement  sévère  aux 
devoirs  de  la  justice,  de  la  morale,  pro» 
bità  t.  :  —  iNALTiBABLE,  probUà  inaltera- 
bile.  V.  Vertu. 

PROBLÉMATIQUE  (pro-ble-ma-tieh), 
adj.,  ce  dont  on  peut  soutenir  l'affirmative 
on  la  négative,  problematieo  :  doctrine, 
peoposition  —,  dotlrina,  propotisione 
problematiea.  ^  Donteui,  aubbioto  :  nou- 
velle —,  notisia  problematiea.  ==  Equivo- 
que, equmoco  :  conduite  —,  condotlapro- 
Slemattca.  T.  Incertain. 

PROBLÉMATIQUEMENT  (pro-ble- 
ma-tich-man).  adv.,  d'une  manière  problé- 
matique, proolematicamente. 

PROBLÈME  (pro-blém),  s.  m.,  question 
à  tètovdte,  problema  m.  ;  —  d'aloKbbe,  de 
otOHÉTaiE,  DE  phtsique,  proifema  (ft  a^ 
gebra,  di  geometria,  di  litica.  =^  Proposition 
dont  on  peut  également  sontenir  le  pour  et 
le  contre,  proôîemfl  m.  ;  —  de  métapuysi- 
Qvs,  proh&ma  di  metafisica.=  Tout  ce  qui 
est  difficile  à  expliquer,  problema  m.  : 
l'homme  est  un  etbanoi  — ,  luomo  é  uno 
ttrano  problema, 

FR0BU8,  successeur  de  l'empereur  Ti^ 
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cite,  fnt  massacré  dans  une  révolte  par  Ga 
rus  en  362,  Probo. 

_  PROCÉDÉ  (pro-sse-de),  s.  m.,  manière 
d'agir  d'une  personne  envers  une  autre, 
procedere,  modo  diproccdere  m.  :  bon  — , 
un  buon  procedere;  d'un  mauvais  —  nous 
sommes  incapable,  sùtmo  incapaei  di  un 
cnttivo  procedere.  =  Abs.,  en  mauv.  part  : 

VOTBB  —  MET    TOUT     Ll     liOllDB     CONTRE 

VOUS,  il  vostro  procedere  vi  rende  ognuno 
nemico.  =  Au  pi.,  abs.,  en  bonne  part  : 
HOMME  k  — ,  uomo  cortete.  =  T.  aarts, 
méthode  à  suivre  pour  faire  une  opération, 
procetto,  melodo  m. 

PROCÉDER  (pro-sse-de),  v.  n.,  prove- 
nir, tirer  son  origine,  procedere,  nateere, 
provenire.  trarre  origine.  =  Dr.,  agir  par 
des  voies  légales,  procedere  :  —  jubidiouc- 
HiNT,  procedere  giuridieament» ;  toulez- 

TOUS  oui  nous  PROCtDIORS  AU  TESTAMENT  ? 

voleté  ehe  urocediamo  al  tetlameato  ?  = 
Agir  en  quelque  affaire  qne  ce  soit,  de  telle 
ou  telle  manière,  procedere  :  pbocBdons 
AVEC  ORDRE,  proceoiamo  con  ordine;  cet 
OUVRASE  paockDE  BIEN,  est  bien  conduit, 
guetta  lavoro,  quetf  opéra  cammina  bene. 

PROCÉDURE  (pro-sse-diir),  s.  f.,  ma- 
nière de  procéder  en  justice,  procecbira  t.  : 

—  CIVILE,  COHHEBCIALI,  CRIMINILLX,  pro- 

cedvra  civile,  commerciale,  criminale.  = 
Instruction  judiciaire  d'un  procès,  proce- 
dura  f.  =  Actes  faits  dans  l'instruction 
d'un  procès,  procedura  f.,  attim.  pi. 

PROCÈS  (pro-ssè),  s.  m.,  instance  devant 
un  juge  sur  un  dilfèrend  entre  deux  ou  plu- 
sieurs parties,  procetto  m.  :  un   mauvais 

ACCOMMODXMXNT    VAUT    MIIUX    OU'UN    DON 

— ,  una  cattiva  trantatione  é  preferibile  ad 
un  buon  procetto;  pairb  li  —  i  quel- 
qu'un, le  poursuivre  en  justice  ;  et  fam., 
l'accuser,  le  condamner  sur  ce  qu'il  dit  ou 
fait,  proceuare  qualcuno.  t=  Gasnib,  per- 
dre SON  — .  réussir,  échouer  dans  une  en- 
treprise, riutdre,  non  riutcire  in  un  data 
a/fare;  sans  autbe  pobme  di  —,  sans 
préambule,  sans  formalité,  tenx'altro. 

PROCESSIF  (pro-sse-ssif),  IVE  (ssiv), 
adj.,  qui  aime  à  intenter,  à  prolonger  dus 
procès,  litigioto:  bommb,  esprit  — ,  uomo, 
tpirito  litigioto.  =^  Qui  a  rapport  aux  pro- 
cès, Utigioio  :  FOBHBS  rBOCBSllvss,  forme 
Utigiote. 

PROCESSION  (pro-sse-ssion),  s.  f.,  cé- 
rémonie religieuse  dans  laquelle  ou  marche 
en  ordre  en  chantant  les  louanges  de  Dieu, 
procettione  t.  =  Fam.,  foule  de  peuple  qui 
se  succède  comme  &  la  file,  procettione  f.  : 
c'xsT  UNE  —  cONTiNCELLk,  i  UHo  Continua 
procettione.  On  dit  dans  un  sens  analogue  : 
MABCBEB  BN  — ,  ondore,  camminare  in  pro- 
cettione. ='Ihéol.  :la —  du  saint-esprit, 
la  production  éternelle  dn  Saint-Esprit,  qui 
procède  du  Père  et  du  Fils,  procestwne  f. 

PROCESSIONAL  (  pro-sse-ssio-nal  ), 
s.  m.,  livre  où  sont  notées  les  prières  qu'on 
chante  aux  processions,  rituale  m.  per  le 
proeettioni. 

PROCESSIONNELLEMENT  (pro-sse- 
ssio-nèl-man),  adv.,  en  procession,  procès- 
lionabnente,  in  procetnone  :  HABCBBB  —, 
camminare  in  procettione, 

PROCÈS-VERBAL  (pro-ssè- ver-bal), 
s.  m.,  acte  dans  lequel  un  officier  public  a 
constaté  un  fait  et  toutes  ses  circonstances, 
proeesso  verbale  m.  :=  Résumé  des  discours 
et  des  délibérations  d'nne  assemblée,  pro- 
cetto verbale  m. 

PROCHAIN  (pro-Bcen),  E  {scèn^,  adj.,  sa 
dit  des  lieux,  proche,  voisin,  protttmo,  vici- 
no  :  LE  VILLAGE  — ,  U  protttmo  viUaggio.  = 
Se  dit  du  temps  et  des  choses  près  d  arriver, 
protiima  :  lb  mois  — ,  U  mete  prottimo; 
l'annCe  pbocbaike,  tanno  prottimo.  -^ 
T.  de  dévot.  :  occasion  —,  occasion  de  pé- 
cher qui  est  présente,  ou  occasion  qui  peut 
porter  facilement  au  péché,  occatione  pros- 
lima.  ^S.  m.,  chaque  homme  en  particul. 
et  tous  les  hommes  en  général,  il  prot- 
timo m.  :  IL  VAUT  aimer  son  — ,  bitogna 
amare  il prosiimo.  V.  Pbochb. 

PROCHAINEMENT  (pro-scèn-man  ), 
adv.  de  temps,  bientôt,  dau^peu  de  temps, 
prosiimamenle  :  cela  si  PIBa  — ,  queilo 
si  farà  prossimamente, 

PROCHE  (prose),  adj.,  qui  est  près  de, 
voisin,  prosiimo,  vicino  :  LA  ville  la  PLUS 
— ,  la  città  la  piû  vicina:  cts  deux  haï» 
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aoKS   SORT   FSOCIIS    l'dkk    m  L'kXntM, ,]  pooToir  donné  par  quolqs'an  .1  on  utre 
.»»»><  *,.  -,7»  .~.„  ;'..„„  „7r„;«»-  _.•.._    1  J'agi,  go  ,oj  nom,  procwo  f.  :  cHiKOt  Bi 

— ,  mandatario  m,  ^  Acte  qui  contient 
cette  dëlégalùm  de  paa«air,  jn-Murat,  nwii- 
dato  m. 


guette  due  case  sono  l'una  alVedtra  vicina. 
=  En  pari,  da  temps,  vicino  :  l'hiver  bit 
—,tinv»no  é  oiemo.tr:  En  pari,  (te  parenté  : 

lie     MUT    TtkS-rKOCBlS     ràHIIITS,   «0*0 

Epowèni  parenii.^^  A^vee  !■  prtp.at<<m  in- 
n^  prêt  à,  disposé  à,  profita  a,  dispoUo  a. 
■^S.m.  pi.,  parents, pdrsnrim.  pl.=— de, 
prép.,  mcmo  :  li  pti;irs  —  on  r.Atmi,  il 
palaxa  vicào  alcaiuUe;  —  nts  rTkumcBS, 
u'cno  ttlie  J'iranndi.  c=  Ailv.,  prés,  suprés, 
cicino  :  IL  DiHCcaE  u:i  TOUT  — ,  egK  akita 

ra  vltino;  >■  —  «H  — ,  loc.  adtr.,  gn  allant 
un  iiea  à  an  lien  Toiain.  ^  iuoge  in  luogo, 
di passa  in  passa.  =  Pan  à  pen,  pooo  apoco  : 
LA  TKRRi  sa  FXDFLS  DI  —  EN  — ^  ta  terra 
si^pqpola  poco  a  poco. 

g  JPnoCHE,  PBOCBAIN,  VeiflllW. 
Une  chose  est  f koc&x,  proa«mo,  ou  rno- 
CBAJNB,  fni  approehe  on  dont  on  approcbc. 
Voisin,  vieina,  ne  regude  que  la  aitnation. 
En  oulM,  PBOCRi  et  nooiAUi  anppaanitidea 
objels  moin*  considérable*  qae  i9um. 

PKOClHMkBil8IIK(imH>ra-iiimii),B.in., 
ernsr  de  ckronologiaqvi  consiste  à  avascer 
h  date  d'nn  fait,  prteroMitmo  m. 

rawOLAMKTVOR  '(pro-ela-ma-saian), 
a.  f.,  action  de  prodamar;  pablieatiaiiaolcn- 
nalle ,  jsHéiiieaatane  «owniw  f.  :  ~  t'tns 
LOI,  jmiàlleaxione  tolenne  di  tma  legge.  = 
Ecrit  qni  costiaat  ce  que  l'on  vent  pfddier, 
proclamer,  preeloiM  m.  rvusuiK,  lmœii, 
aipansn  dmi  —,  pubUieare,  {onmbn, 
difondere  un  prvdtmta, 

PR'OCXAHEH  (pro-cla-«ie),  T.  a.,  po- 
blier  à  hante  foii  et  avec  solennité,  prôela- 
mare;  —  cil  noi,  un  xiaKiiKaiii,procUwiare 
un  r>,  un  imperalorc;  —  Dm  loi,  .pubbli- 
tare  \ma  legge.  =  Fonder,  établir,  ^oc/a- 
morff,  fondarej  ttabilire,  ^  ûxTulguer,  pro- 
elamare,  divuljiare  :  —  les  b£llbs  actions, 
SA  paoïKX  noMTE,  prociamare  le  gesta,  la 
propria  sua  vergogaa.  =  Se  — ,  i.  pr-,  se 
dire  hautement,  proelaDutrsi.  =  Etre  pro- 
clamé, essere  proclamata. 

PnoCLlT*QLE  (pro-cIMich), ..  m.,  se 
dit  d'un  mot  qui  donna  son  accent  an  mot 
suivant,  procHlico. 

PROCLIVE  (pto-cli»),  a4j.,  quiae  dirige 
en  avant,  procliee. 

PKOCLIVITB,  I.  f.,  pente,  penchant, 
procliRtd  f . 

PROCHJS,  philosophe  néoplalonfcien  du 
Ti<s  siècle,  lot  na  violent  adveaain  da  chris- 
tioni«nie.  Prockx. 

PROCOMB  \!irt  (pre-eon-ban),  B  (banl), 
•dj.  :  bol.,  «e  drt  de  la  tigf  dei  plantes  lors- 
qn  eue  Torte  étendne  sor  le  sol  par  iKbiKlé 
et  qn^lle  n'y  jetle  feiai  de  racines,  pro- 
eumAente. 

FROOfWWtPL  (Biot  lat.),  ».  Œm  magis- 
trat Tomain  qni  ^anvertiait  avec  Taotonté 
du  consul,  prœonsoh  m. 

P»OC0JI8Cl.AnUE  (pro-con-ssil-Ièrl, 
adj.,  qui  a  rapport  m  proconstrt, proeonjo- 
lare  :  ai;toiiité  ,  diowit*  — ,  aiitoriU,  di- 
jnfM  proconjofew.ssÏBOTniCK  — ,  gtniver- 
née  par  un  proconsul,  provineia  proeonso- 
lare. 


MIOCONMILAT  (|in-caM6-Ia) -t.n., 
dipitté  de  piMontul,  proeon&olato  m.  = 
Durée  des  fonclion*  d'nnpioeoaBiiI,  pnesn- 
eolata  sa. 

PaOCeVE  (  pM-eop  ),  hialarien  grec, 
mort  ver*  565,  «  .laUsé  bm  Ustein  où  il 
imite  de  loin  Hérodoto,  Awcopia.  =  I>ao- 
eoPE  (locale),  qai  eii*te«anoreS  Paris,  dus 
la  rue  de rAncienne-Cooédie,  entaoeaorle 
de  célélirjté  littéraire  en  XTiiie  aitele,  tZ 
caff'i  Procqpia. 

PHeCRé*»!  «N(pnn»ft-».aiOB),  fc  t., 
génémliou,  proereaxiom  t. 

PROCRÉER  (pro-cre-e),  t.  a.,  engen- 
drer, procreare7t,k  pik  lin  vabiabe  est 
Dg  —  mes  e:<pakts,  U>  mx^delmatrimonio 
è  di  proereart  figK. 

PROCnrSTE  on  PROCl'STE,  brigand 
do  lAltique,  fut  tué  par  Thésée,  J^oerutte, 
Procusle  m.  =  Meitsï  sub  le  lit  de  —, 
plier,  courber  les  faits  t  son  sjslème,  !i  sa 
manière  de  voir,  porre  sulletto  diProeusle. 

PROCl'RATErR  (pro-cti-ra-tBr),  s.  m., 
celui  qui  est  chargé  d'une  procuration,  pro- 
eurotore  m.  =:  Ancien  titre  d'une  des  prin- 
cipales dignité»  de  Venise  et  de  Gènes,  pro- 
euratore  m. 

PBacURATIOI»{pto-c8-I««ioii),«.f.,  1 


PROCURER  (pro^a<*e),  v.  e^  faire 
obtenir,  procurare  :  —  oo  ibavau.,  dh 
emploi,  abs  chevaux,  procurer*  taaorD, 
un  impiego,  cataUiiM  ea  mauv.  port^  — 

DEI   SEEÀfi&lHBME»,  DU  BCMOTS,  pTefoe- 

oare  ditgusti.  =  S*  — ,  f.  pr.,  obteiùr  car 
ses  soies,  preoupopst,  j>roeaec«iras'  ;  <■  — 
SX  l'argent,  procurarù  detum. 

PROCURfiVA  (priMll'rAp),  s.«k,eilni 
q»i  a  pesHToir  ^l'agir  pour  on  eotce,  pnacu- 
ratere  m.  s=  Nom  qu'on  donnait  aotrefois 
au  atonéa,  froem-atore  m.  :  —  séKÉ»AL, 
magistral  qm  oiarce  les  fainitioos  da  mmis- 
tèro  pnblic  prés  d'oBa^coar  »apérie«re,pr«- 
euralore  générale. 

PROBIOm,  aopWste  et  rhêteor  »<hé- 
nien,  oompla  Cnrlpide  et  Socrate  annembre 
de  •et  discipin,  et  fut  mi»  à  mort  ver»  396 
av.  J.-C,  Prodiee. 

PRODIG.tLEKElST,  adr.,  xv£c  prodi- 
galité, prodigabnente. 

PRODIGALITÉ,  s.  f.,  actioB  de.Msdi- 
goer;  caractère  du  prod^iie,^adve«Và  f.  : 

LA    —    EST    MOINS    HONIEUSC    ODE   X' AVA- 
RICE, laprodsffaUtà  i  meao  vergognosa  det- 
Favarieta. 
PRODIGE,  s.  m^  efiat  eonticile  Doors 

ordinaire  de  la  Datufe,pro<ft;(a  m.  :  ut  CD- 

PBRSTITION    AIME  i    TBANSFORICBB  TUIT  EH 

PBODIGES,  la  tuperstitiene  amt  eai^iare 
ogni  cota  in  prodigu;  OPiaES  ses  —,  fore 
prodigii.  =  Evéuement,  chose  ettraoedi- 
naire,  prodigio  m.  :  faibe  bes  —  .bb  ïa- 
LEDB,  farprodigi  dlvalore.  =Par  eiagér., 
persoDnne  ou  chose  qui  eicelle  en  hicn  on 
en  mal,  jirodigio  m.  ;  —  bb  cbuauxé,  un 
prodigio  di  crudellâ. 

S  PRODIGE,  MIRACLE,  MER- 
Veille.  Le  pbodigb,  prodima,  consiste 
d'ordinaire  dans  an  grand  poénomène  de 
la  nature.  Miracle,  miracofo,  est  un  évé- 
nement contre  l'ordre  des  choses.  SISB- 
vxiLLE,  meravigUa,  est  comme  un  diminu- 
tif de  PBODiGE,  et  s'applique  particulière- 
ment aux  oeuvres  de  l'art  ou  de  riodoitrie. 

PRODIGIEl'SEHENT,  adv.,  d'une  m»- 
irfère  prodigieuse,  prodigiotameitte. 

PRODIGIEUX,  EtISE,  a(lj.,  qui  lient 
du  prodige  en  bien  comme  eu  mu,  prodi" 
gioso  :  vu  esprit  —,  loio  spirito  prodi- 
gioto  ;  UNE  irtiioiBB  PKODiatXDSB,  iraa  me- 
moria  prodigiosa;  mai  —  roBTiicB,  tma 
fortuna  proaigioto, 

PRODIGLi;  (pro-digb),  adj.,  qui  prodi- 
gue son  bien  en  folle»  et  excessives  dépenses. 


prodige  :  bokme  — ,  uomo  prodigo  ;  rsu-un 
— ,  donna  prodiga;  »tbe  —  de  so»  sano, 
ne  pas  le  ménager,  essere  prodigo  del  suo 
sangue;  (tre  —  de  fbomesses,  promettre 
beaucoup,  eesere  prodigo  dipromesie.  =  Se 
dit  an«si  de»  ohaBes,prêdiao  7  vains  PBODi- 
aoBS,  maMvrodighe.  =  B.,  personne  pro- 
iign»,  pndsgo  m. 

t  vmniBm,  oisnPATzxm.  le 

1  PBODrerc,  prodigo,  dépense  trop  on  plus 

âu'il  ne  faut;  le  DTSSirATBUR,  Ajsipoftirc, 
épeoaemal  on  lantiement  qail  ee  font. 

f>JIMMGO»l  (pro-di-ghe),  v.  a.,  «é- 
pattBOT  avec  eacéa,  donner  avec  profosion, 
prodigare; —  son  bien,  ses ■ntîsoBs,  pro- 
dfgare  iltuo  atKrt,ituoi  tttori.^z=  Ne  pas 
éùrgMr  :  —  son  gamg,  ba  viE,prodùare 
u  <iu>  tangue,  la  sua  vita.  =  Se  — ,  «.  a*, 
être  prodigué ,  prodigarti.  =  fie  wtnità 
ntue  ou  agréaljlt!  le  pla»  qu'on  peiit,.ra- 
derti  utile,  prodigarti  :  .ie  —  poDB  «es 
AMQ,  pradigarsi  per  i  euoi  amiiii. 

PRODROME.  ».  m.;  méd.,  temps  «ui 
jiiiécède  l'invauiui  d'une  maladie,  proi^momo 
Bv  =  Introduction  i  l'étude  d'une  uiaaae 
prodromo  m.  ' 

PRODUCTEUR,  TRICK,  ...  «lui, 
celle  qui  produit  en  matière  flndnitrie, 
produttore  m.,  produttrice  t. 

PBODUCTIP,  IVE,  a4i.,  qni  produit,  ' 
qui  est  d'un  bon  rapport,  produttuio,  fer-  i 
tile  :  TERRI  PRODOCTIVE,  terra  produttiva.  ! 

PRODUCTIOJf  (pro-diioh-*.ion),  s.  f., 
action  de  produire,  produsione,  opéra  f.  = 
Ce  qni  est  produit,  produzione  t.  :  lu  pro- 

BDCTIONS  DE  LA  NATURE,  BB  L'aAT,  DE  L'BS-  'I 

paiT,  le  proUuiioni  dclla  naturn,deltarle,  I 


ddb  spirito.  =  U  qae  rtiéB 
liodostiie  d'oa pajs, jmoi 
titre»  et  éoritatasqi'u  eikib» 
dans  un  procès,  presnitsm 
f.  ==  AnaU,  lyaon,  ài  pnlei 
lungamentu  m.  =  Phjiioloj 
ment,pro<AuiORef,,soLlniH 
PRODUIBB,  t.  a.  &! 
engendrer,  prodvre  ;  caioci 

DDlTSON  SEIBllSLIjOflua 

il  tuo  nniZp.  =  It  nia  i 
GRANDS  BOBKTS,  ttCrem;» 
uomàii.  s=  Faire  ailtn,  a 
fruits  de  la  terre,  pn£m 
PRDDnfEiiT  m  HAtu  fui 
beri  producmn  bà  (nai.  =' 
dustrie.  proâure.  =  ik, 
toutes  lesprodDCtiODaeo|ët 
m  MOTEKS  DE  —  tni 
on  LU  TROeriTS ,  i  «m 
tono  Bonali  al  pcrï  dn  pu 
Faire,  créer,  en  pail.  dtmr 
prit  et  de  l'art,  pnétm  : 
raoBiiiT  M»  TABLun  a 
quensa  produce  quadri  isili 
oocasioaaar,  proarre,  cigm 

OU'ON    BIT  t>  ACIBDI   El  Fil 

MAL,  a  mole  ci<  si  dut  1^ 
nroaac*  cJie  il  suie.  =  li{ 
livrer  à  raxamaa,  proim. 

DES  IITBEB,  BU  FltCC,^ 

documoaii,;  -^  Btfi  Tiaous. 
tendre  an  jnsliBe,prsArï 

—  SES   ADTOBIltS,  DIS  US 

gucr,  les  faire  cooDiltR,! 
gare  euturili,  regitm. = u 
écrit  la»  lasyeas  qi'oa  ■  )■ 
cause,  prtdarrt  pir  àtnUfcs 
faire  coonaltre,  pniffft,* 
eonoteere  ;  —  iiii  nou  » 
SOCIÉTÉ,  intndum  a  ;«' 
cietà.  =  Se  —,  i.  pr.,  «  * 
prodursi,  farsi  eonostfft^.i 
rtMVVn  (pn-AI),ir, 
porteinia  niai»on,me1flB,  <" 
prodotto  m,  ;  vn»  »  -  ' 

VATL,    DE    SA  TEHHIUl'l 

del  prodotto  M  m  lim,i» 
delta  «o  pmna.  =  St  «  P* 
doefions  de  rsfriaîlB'.  * 
prodotto  B,  :  iB  niwn 
prodotti  agrieolt;  a  ni  >* 
M  l'industbie  bi  l'nnt' 
d  e»«  il  pndelU)  àetidin 
CMm.,  Tèsohat  «'«iR  IÇ«^ 

m.  :  LA  POTASSS  XÏT  W-'] 

voAuaa  <  I»  pnlatb  *•: 
réwiltat  de  1»  maliiflic*" 
bre»,  prodotto  et.  :  «  W 
8  i  U  prodotto  dUpft 

PROÈDRB  (prfr«r),i.'-'j 
magiatnU  d'Athèaei.li»'' 
année  parmi  les  ml  t'Wj 
pa»  fourni  le»  priUaMa»" 
are  m. 

ntO^MOniKZ  (pn^ 
état  de  ce  qui  est  pioéoo* 
r.  !  —  do  BEI,  pmx«^' 
Partie  proéœiacnte,;"'*'' 

ONE  —  SU»  LE  FED."!  *"' 

nenrs  riiBa  fronle. 

P»OïiWÏEOT(|«M*^ 
adj.,  qoiesl  piMSo""'' 
louie,  proeemetle  :  »"'  " 

l'BOMBK,    LE  FÏONIBI"" 
MINENTS,  tul  DUO  dstaSM* 

Ma«>*ono>r«a(»i»<»*-       , 

PilWANAI««,_J2;' 
l»ie«(tn«s).».,i«"'„, 
les  choses  sainlei,  pnf'^''^ 
triée  t  :  j*»06-c««iw  t^^ 

I»OS     lis    »ROr«IIA'»;*Vj 

acaaeté  éid  Jempit  '»"■  '^ 
Adj.  :  CB  iMOna-i"^ 

"rVMVUlAtiOllIf^ 
aetian  de  .prehnar  ta  <** 
famatiomt. .—  •'■"'"'i 

»acri.  =  AbB»deie»»«»?^ 

''TrOfÂm  (Ç'O-jMf'.îy 
Ire  le  respeet  q»*"  ""„«) 
profana  :  actioii,»»!"''  , 
condotta,  vite  f/t^'^, 
po/-a«o.LD«-,4««?*ï, 
les  anciens,  qui  »  •'."f„»i^ 
tères  reiigieaii  l^i^T^ 
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fii<»r«,  tlarieo  profano.  =  Qni  ett  indigna 
Ton  Wen,  d'one  farenr,  profiao.  =  5., 
';bn  lei  ancieni,  penonne  qni  n'iiail  pu 
"nîtiée  ani  cfaoMs  laintei,  profano  m.  = 
'jelol  qni  minqne  de  respect  poar  lei  chose» 

le  la  telIgioD,  profano  m.  =  Homme  igno- 

'ant,  penonne  an'on  ne  Tent  point  admettre 
-tans  une  société,  profano,  ignorante  m.  = 

i.  m.,  etioie  profane,  ilprofano  m.  :  xtLxs 
'  I  SACti  AO  —,  unire  il  laero  alprofano. 
-  PROFANER  (pro-ra-ie),  t.  a.,  tnittr 

TCC  mépris,   avec  irrévérsnca  les  choses 

lintes,  les  emplojer  à  de*  usages  pisbuies. 

•rofanare:  —  o»  TlarLX,  dx  ADTSi,]>ra- 
'inare  un  tempio,  m  altart;  ciTTB tiiuu 

'   ttt  MOFANti,  il  s'j  est  camBis  os 

cnrtre,  nn  tssasnnat,  un*  action  «rioti- 
''elle,  fputta  ehiesa  i  ttata  proftmata,  ^ 
:9niller  nne  chose  préciensa,  en  faire  un 

•anT«l«  ns«çe,pro/im<i«;— l'iimocilici, 
"^'ofanare  ftnnocenxa. 
PBOFÉRKa  (pro-fe-ra),  t,  a.,  praOM- 

'r,  articaler ,  pre/en'r«  .-  c»  ISHIT  kn 
''iHNiiais    riROLES   ov'a   *Mrt>i  m 

■ounAMT,  furono  le  ultime  parait  Mtgli 

■oferi  morendo.  V.  PaoïiaiiCEa. 
'tPROrÙ,  BSes,  tdj.  et  a.,  qnli  Mt 
'  s  T«rai  dans  an  ordta  religiai»,|ra/(MM. 

'  HiisoM  raorasst,  mahon  daaa  la^mlle 
^lidaieot  lesprofta,  ttaapnftua, 

PROFE88BR  (pr»-r*4aa),  T.  «^  rwoer 

.  bliqoaiaenl,  naonaaltra  bantaiMirt,  pn- 
''isare  :  —  vtiu  uuuOR,  iniK  BOCTim, 
*:  ofeseare  ma  rtH/itm,  mit  <<«Mi«.  = 
'  ereer,«iem(ar(.-— DiiiaT,iMiseiBNCl, 
'  yfeuttrt,  etercilare  iM'arCe,  uaa  «ewiMa. 
'  '  Coaeigner  pnbliqnenaat ,  profmare,  in- 

mare  pubilieanunt»  :  —  les  mitiIia- 
")uas,  LA  RBtTOBiona,  DAMi  l'bmitbb- 
^  -t,  profettare  le  matemuiliche,  l»  rettt- 

■  a  altVuiaertUà. 
■PROFE8SCDR  (rro-ra-*sar)y  ».  m.,  et- 

•  qui  enadgoa  on  posséda  parfattemaat 
'  e  scieaca,  an  art,  profmtan  m.  : — b'iu- 
'^'iBB,  profeteore  di  êtoria;  —  wti  dboit, 
'iofeenre  n  leggei  —  db  kiiitobb,  pra- 

teor*  dipittiara.  =  Oa  l'aaploie  anal  an 
'ri.  d'nne  femaa,  mott&at.  s  Antaar qai 
dopage  nne  doctrine;  aa  a'aiB|iiciia  qaen 
"UOT.  part,  profeteore  m.  :  —  t'iunirt, 

r  HATtaïAUSBi,  fn/as<«re  tf'as^M,  « 

ilerialitmo. 

■  PROFESSION,  s.  t.,  dMaration  paUi- 
'  e,  profetione  f.  :  —  bb  foi,  de»  saati- 

ots  qne  l'on  tient  poar  ortbodoias^  pro- 
'  ■sione  di  fede;  faisb  sa  —  di  roi  roLin- 
X,  fore  U  suaprofetxome  di  fedepoUtiea  ; 
>1bb  —  s'CNS  BiLiOiO!!,  l'eicroer  anwrta- 
s-nt,  far  prafestione  di  ww  reUgiosi»,  a= 
:  tn.  :  VAiaa  —  n'ont  caosi,  la  ptatiaaer 
«-t>Uqoament,  far  professione  di  una  data 
ja.  ^  Etat,   mèûer,  condition,  profes- 

ne  f.  :  nmcKa  uke  —  LiBÉHALi,eserct- 
'^'tf  una  profeaione  libérale. =ziovKTrw  db 
'^,  celai  qui  est  dans  rtiabitade  de  se  livrer 

•  jen,  giuoeatorc  di  profeaione.  =  Acte 
r  lequel  on  fait  des  vœux  de  religion*  la 

'ofessione  t.,  i  voti  m.  pi.  V.  Aai. 

'  FROFESSIONIVEI. ,  LE,  adj. ,  qai  a 

pport  à  une  profession,  pro/<fs«iMais.*BV- 

lONBiiEiiT  — ,  itaegnament»  profeuio- 
-.le. 

PROFESSO  (EX1  (moUlat.),lae.«d>., 
:fond,  d'une  manière  com^Uète,  ex-pro- 
.sno.  Ml  piena  cogmixituu  dtlla  laeiua 

e  traita, 

rnOFESSORAX,  E.  adj.,  qni  qtpar- 
ent  4  nn  professeur,  aa  prtfniorti  aib 
I,  contegno  da  prafeseort. 
I PROFESSORAT  (pro-fe-sso-rt),  I.  m., 
n  plui,  état  de  professear,  impùgo  da  pn- 
s  -iore  m.  =  Durée  das  loactioaa  d'an  f  ro* 
àscar, profworato  m. 

PROFIL,  s.  m.;  peint.,  trait,  déUnte- 
oD  d'une  figure  vue  par  un  da  ses  e4IAi. 
ans  ce  sens,  il  est  opposé!  rACB,pn>/(fe m.  : 
tTE,  VISAGE  DX— ,«es<a,  »tt()d/piia/Wi.= 
apect,  représentation  d  an  objet  ao  d'un 
3  ses  cAtés  seulement  ;  apposé  a  plak,  jare- 
lota.;  DMX  CABTB  DE  PAftiB  EN  — ,  ptsnCa 
f  Parigi  in  profila.  =  Délinéation  d'na  bi- 
ment  représenté  dans  son  élévation  comme 
>iipé  par  nn  plan  perpendiculaire,  profila, 
taccatoxa.  :  LE  —  d'un  bistiok,  s'ueb  ci- 
adbllb,  pro^fo  di  un  bastione,  diuna  ct/- 
tdelta.  =  Cootonr  d'un  membre  d'archi- 
ctare,  profita,  eantonto  n.  :  ii  -•  s'illB 
>Bi«TCBt,  profilo  d^una  cormci. 
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PROFILER  (nro-fi-le),  T.  a.,  tepiéaan- 

ter  on  proin,  pro/uare,  dùegnare,  deÙuear*: 

—  LB    VISAOE,    LA    TtTE   DE  ODELOU'cX,  di- 

legnare  il  profita  del  uùo,  deUa  testa  di 
çualcuno.  =:  Oonner  à  nu  ouvrage  d'aichi- 
tectare  les  contours  qui  lui  conviennent, 
profilare,  dore  ad  un  edificio  iZ  earattere 
eonvenietiie  :  —  dhe  cobnicbb,  prafitare 
una  comice:  —  la  façaob  d'dn  édibici, 
profilare  la  facciata  di  tm  edifieio-  ss  Sa  — , 
V.  pr.,  se  dessiner  en  profil,  dittgnarti  in 
profilo. 

PROFIT  (pto-fi),  ».  m.,  avantage,  béné- 
iat,  profUto,  vantaggio,benefiei»  m.:  TiBBD 

—  POME  AVI aiBB,  Irarre  profUto  du»  af- 
far»  :  mbttbb  1  —,  amptajar  atilasasnt, 
vuUert  a  prafitto;  cbom  faiib  1  —,  de 
nanitca  à  darer  longtamps,  casa  da  dimr 
bmgo  tempo  ,  da  termrêtat  batgamtmtt  ; 
GBOtB  ODi  SAIT  s(  — ,  qai  sa  consomme 
moins  vite  qu'une  autre,  casa  aMa.  a>  Pro- 
grès daas  les  études,  prafitto,  pragret»»  m. 
=  Abs.  et  aa  pi.,  petites  f  ratifiaationa  qae 
regoiveot  les  domeatiqnes,  aaoïMW  !•  pi., 
gmtdagni  m.  pi,  V.  Gai». 

PROFITABLE  (pro-fi-tabl),adi.,  aliie, 
«raatageai,  profittaiHe,  profUttoaU,  mMI».- 
contait  —,  util»  tontiglio. 

PROFITER  (pro-fl-ta),  T.  a.,  tirer  da 
pTOfll ,  Mra  oD  gain ,  profittar»,  approfit- 
tort  :  lAUB  —  son  asoekt,  le  faite  valoir, 
en  Utm  aa  intérêt,  f*r  fruttan  û  mu  de- 
nare.  ^  Tirer  avantage  de,  (rar  profit!»  : 

—  su  TiMn,  trarpnfiti»  del  nu  (anma; 

—  DBI  aBCONSTAMCXi,  appnfiHart  iete 
eùretmtOMf*;  nmt  raoriTBBOMt  b'vm  katom 
>B  iotin,,  noi  appnfittertmo  di  tm  raggio 
ditolt.  3>  En  pari,  das  chaae»,  rapporter  du 
proBI,  proenrer  da  gain,  prûfUlart  :  bok 
ooimtBCB  ivi  A  TBOnrB,  utna  ammereio 
gU  pnfittt,  =  Servir,  Mre  atila,  sentre, 
Mao*  wHti,  gienar»  :  ai  ovoi  vobt  vbo- 
mt  MBS  iBCTitBS  «oinsr  a  da  o—a  mi 
giovarano  le  mie  inutili  caret  ^  Faire  des 
progrè»,  far  progreai.  =:  Croître,  ae  birti- 
Ber;  être  d'âne  bonne  Teoae,  enaoen,  for- 
tifieani. 

PROFONR  (pro-fon),  E  (fond),  «<i., 
dont  le  fond  est  éloigné  de  la  anperiléie,  en 
bord;  qni  est  lrè»-creui,pro/(mrfo  .■  artbi 
^,  eavema  pmfomia  ;  rataricx  ^,  preci- 
pisi»  profondo.  =  Qni  pénétre  avant,  pro- 
fondo  :  bacine,  PLAra  —,  radiée,  piaga 
profonéa.  =  DifBcile  A  pénétrer,  à  connaî- 
tre, profondo  :  Du  ciel  la  —  saoissb,  Af 
«iWo  la  profonda  laviena.  ^^  Qui  péirètre 
avant  daas  la  eenuaissanee  des  choses,  pro- 
fondo ;  BB—  ÏATOIB,  un  profondo  eapert; 
os  —  POLITIOBB,  un  profondo  poUtico.  = 
Grand,  eitrtme  dans  son  genre,  pnfonéa  : 

—  OUBLI,  profond»  obblio;  r»  soifVBiL— , 
ail  profmdo  tonna; — BESPacT,  silence 
— ,  nbpetto,  eilensia  profonda;  solitobe 
— ,  soahi<itas  profonaa.  =  S.  m.,  fond,  il 
profondo  m.  :  no  —  nos  BIWSB»,  dot  pro- 
fondo degU  imfemi. 

PROFOUDÉNENT  (pro-fon-de-man^, 
adv.,  bien  avant,  profondamente.  =  D'nne 
manière  ptofondé,  profondamente  :  irtm- 
TEB,  OOBIIIB  —,  m«fcfare  darmire  profo*- 
damanlt:  «atimB  —,  s'ioeiiDer  trto-bos,  la- 
lutan  profomUmmt*. 

PROFONDEUR  (pro-fOB-dSr),  ».  f., 
éteadoe  d'oae  «kœe  eoneidérable  aepais  la 
snpeidiete'oa l'entrée  jnsqn'aa  timi,profim- 
dità  t.  :  Lii  —  d'dm  pdits,  d'dr  PBactnoB, 
la  prvfandità  d'un  poaxo,  aun  preeipitio.  = 
— on  raaBBBMTi  db  MEcpro/imuittd  dei 
giutUtii  di  Dio.  =  Dimension  d'un  eorps 
considésé  de  haut  en  bu,  profomUti  t.  :  il 

T   A  TBOIS  DIIIBMSIOIIS   :    lOMOCBDB,    LAB- 

SBCB  Bt  —,  a'Aoaao  tre  dimenmmi:  hm- 
ghetta,  larghetto,  eprofondità  t.  ^  Epaii- 
saar  on  bantaar,  profondità  t.,  mettore  m. 
=  Etendaa  an  longoear.pro/'anditd  t.=Se 
dit  dw  eboaea  dilBcslu  a  pénétrer,  profon- 
dità, nUdimità  t.  :  —  des  Hisitais,  pro- 
fondità dei  mtt<ert.  =  Grande  pénétration, 
profondità,  penatratione  dingegnat, 

PROFIiSÉMENT  (pro-fo-se-aMm),  adr., 
avee  profusion,  profueamente, 

PROFUSION,  a.  f.,  eicès  da  libéralHé 
oa  de  dépensa,  profunone,  prodigalM  t.  : 

LA    eBXfBOSITt  SANS  DISCBBIttHBBT  EST  — 

la  gemroeità  tenta  dieeemimenta  iprofu- 

tian».  s=  OOHMER  DES  LODANSBS  k  — ,  AVEC 

—,  lea  prodiguer,  dar  ladt  eof  profuiione. 
PROGÉNITURE  (pro-sge-ni-tfir),  a.  t.. 
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eis 


enfants;  lam.,j)ros«iii»,s«rB«l.  =  Petits, 
en  pari,  des  aaimaiu,  ipiceau,  i  figli  m.  pi. 

PR06BAMMR  (pco-tram),  s.  m.,  dea- 
oription  d'aoe  fét*BnUiqaa,prafa^aaina  m. 
=s  Exposé  deseanduionBàreoipur  pour  an 
concours,  poar  aa  Maman,  etc., profroa- 
ma  m. 

PROGRÈS  (pro-gri),  m.  ta.,  araneement, 
meavemcat  ea  avant,  progreuo,  avanta- 
manto  m.  i  lb  bbin  TBAiioiiaLB  et  for 
nn  —  BB  IBB  BAUX,  if  ilsno  trançuillo  a 
tupcrio  del  cor»  deUe  me  acque.  =  Suite 
d'avasrtageareatportés  à  laguerTe,propreato 
m.  :  ABBtTBB  lAS  —  BB  tBBBEai ,  arre- 
ttnre  i  progreai  del  nanico.  =  Avancement 
en  bien  ou  en  mal,  progretMt  m.  ;  LES  —  db 
l'iKonsTaiE  BT  BU  couaaBCE,  i  prognui 
deU'iitdutria  »  del  eommerei»;  — bbs  cob- 
BAïae  ABCES,  progrete»  delU  eogmitionL  i= 
Abs..  BMMveaMBl  prograasif  de  la  civilisa- 
tion, progreuo  b.  :  latat  bb  —>  «de*  <ft 
profresto. 

PROGREaSBR  (pto-gre^sa),  T.  d.; 
néol.,  faire  des  progrès^  être  an  progrès, 
progredire:  L'suBANiTi  PBOOKEUXBA,  tu- 
manità  progredirà, 

PROGRESSIBLB  (pio-gre-ssibl),  adj.  ; 
néol.,  qai  eat  aosceptible  de  progrés,  pre- 

;i«tttHfS  .-   LB    eaMRB    BDIIAII)  BST   —,  it 

gêner»  umam»  i  progremibile. 
PROGRESSIF,  IVB,  ad}.,  qni  vatOB- 

jenrs  en  avaat,  q«i  avance  sans  interraf- 
Kao,  pngrtmiû»  :  aoBTBBBBT  — ,  moto 
progmm».  =  La  ■abcbb  piooREsaiva  bb 
tA  CITILIEATIOB,  fan^ameafD  progresmeo 
deOa  dtiUà.  =  luwtr  — ,  étaUi  d'a|>rts 
aaa  pragivtaiaa  eaaataatai,  impotia  pn- 
greuma. 

PROGRESSION,  a.  t.,  aMtovement  en 
avant,  profreasiotM  (.  ;  ii«vtb>bbt  db  '— , 
ato<e<n  profit  i»ie»«.=S»iteaeBinterwtB- 
ptw,  pro^mstone  f.  :  la  —  LOOteoB  BBS 
intES,  profratione  dell»  idée.  =  Mathéaa., 
suite  de  nombru  oa  da  tenses  tels  qaeoha- 
cun  d'eii  est  égal  sa  prAcédant  angmeati 
on  diminué  d'une  qaantitA  eonstaate,  aaoili- 
plié  ou  divisé  par  one  qaantili  aooalante, 
progrettioa»  f.  ;  on  l'appalla-  pab  Dirpi- 
XBBCE  dans  la  pnmiee  caa,prof  rattianeper 
differenta;—  pab  onOTiEKi  dans  le  se- 
coaâ.progreitioneper  guatienfe.  =  Bhétor., 
accroissement  de  force  et  de  grandeur  dans 
le  développement  de  ta  penaee  on  dn  style, 
progrettione  f. 

PROGRESSISTE  (pto-gre-ssist),  s.  m.; 
néol.,  qui  progresse,  qni  marche  en  avant, 
progrtuislm  m. 

PROGRESSIVEMENT  (pro-f|Te-8siv- 
man),  adv.,  d'nne  maniera  pn^ressive,pro- 
0rettmiiR<n(e. 

PROHIBER  (pro-i-be),  v.  a.,  défendre, 
interdire,  proibire,  vietare  :  —  la  vehtb 
d'due  babcbabdisb,  v'vn  livbb,  proibire 
la  vendita  di  una  merce,  di  un  libro  ;  DBOBi 
rnOBiBt,  degré  de  parenté  oi  la  lei  dèfead 
de  se  marier,  grado  profit»;  abnb  brobi- 
Bf  B,  dont  l'usage  est  laterdit ,  arma  proibita. 

PROHIBITIF,  rVB,  adj.,  qai  difcnd, 
proibitioo  :  Btciax  — ,  repnw  proiUtio»; 
LOI  PBOatBItiVE,  legge  proibitma. 

PROHIBITMN  tpro-i-bi-s»ion),  s.  f., 
défense,  action  de  prohiber,  praittEieaef., 
dàitefaïa. 

PROIE  (prea),  a.  f.,  ce  que  l'animal  car- 
nassier ravit  pour  le  manger,  preda  f.  ;  nets 

SOmiBS   OrATBX   k    PABTACEB  LA— ,  StamO 

quaiir»  a  dimdere  la  preda;  OIHAV  db  —, 
ani  chasse  le  gibteret  s'ea  naurrit,ucceffo4n. 
aipreda,  di  rapina.  =  Butin  fait  à  la  gocraa  ; 
conquête;  tonte  obose  dont  ou  s'empareavec 
nne  sorte  de  rapacité, prcJn  f.  :  ce  bovaume 
DEVIRT  LA  —  DE  cABBisE,  ((ues/o  regKO- 
dinenne  preda  diCamàise.  =  Cluiac  détruite 
par  no  Héaa,  pu  un  incendie,  preda  f.  : 

CETTE   HAISOB    A  ixi   LA  —  DES    FLAHKXSr 

guesta  casa  divenne  preda  aile  fiamme.  =s 
Celui  qui  est  persécuté  et  qui  devient  vic- 
time, preda  f.  :  je  ne  sais  si  ce  tiobe  a 
UCOBMB  SA  —,  non  ta  se  guesta  tigre  rico- 
nobàe  la  luapreda.  =  Et&e  en  —  k,  £tbb 
LA  —  DB,  être  exposé  à,  tourmenté  par,. 
ester»  in  preda  a  :  dm  *tat  >i  vaste  bn  — 
AUX  factionSj  uno  Stato  coAvatto  inpreda 
aile  fasioni. 

i  PROIE,  BUTEV.  Pboib,  preda  f., 
éveille  l'idée  de  destruction  ;  bdtin,  bot- 
tino  m.,  celle  dn  pillage.  On  se  dispute  ope 
proie  ;  on  fartage  le  butin. 
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PROJBCTILB  (pro-igteh-tll),  •.  m., 
tout  eorpi  lucé  pir  nne  (ont  aueleonqne, 
f/roiettue  m.  ^  Sfi  dit  p«rticnl.  dei  boalets, 
des  bombes,  des  obas,  proùttite  m.  =:  Adj.  : 
■ODTSHXRT,  lOlci  ^,  moaTemcot,  force 
de  projection,  movimento  m.,  foTMa  f.  di 
proiesione. 

PROJECTION  (pKMgteh-ssion),  s.  f., 
action  de  jeter,  de  laDcer  un  corps  pesant, 
proiexUme  t.  =  Ghim.,  opiraUoo  qni  con- 
siste à  jeter  par  cuillerées  dans  nn  creuset 
nne  matière  qa'on  vent  calciner,  getto^  get- 
tamento  m.  :  poudbi  di  — ,  avec  laquelle 
les  alchimistes  prétendaient  changer  les  mé- 
taux en  or,  polvere  ehe  fiU  aîchimisti  dice* 
tano  atta  a  convertire  la  oro  i  metalli.  = 
Géom.,  représentation  en  apparence  d'un 
objet  sur  le  plan  ou  sur  le  tableau,  rapprt- 
Menlazionê  f.  :  —  Dl  lA  truiRi,  sa  repré- 
aentation  sur  une  surface  quelconque,  rap- 
praentaiione  delta  tfera. 

PROJECTCRE  (pro-sgèch-tflr),  s.  f., 
saillie  ou  aTsnce  horizontale  des  divers  mem- 
bres d'architecture,  sporto,proietto  m.,pro- 
ùttura  t. 

PROJXT  (pro-age),  s.  m.,  aetion  de  pro- 
jeter ;  arrangement  des  moyens  pour  eié- 
enter  ce  qn'on  médite,  progetto  m.  ;  rAlu 
SK8  PROJITS,  far  progetti;  j'ionobe  lk  — 
ODK  LA  BIINI  MtoiTi,  tonoro  U  progetto 
ehe  médita  ta  régna.  =  Première  pensée, 
première  rédaction  de  quelque  acte,  de  qnel- 

2 ne  écrit,  progetto,  abbosxo  m,  =  Arcnit., 
hanche  d  on  plan,  progetto^  schixso  m.  : 
nu  —  DX  TaflTEX,  progetto  di  un  teatro. 

PROJETER  (piMg-le),  T.  a.,  former  un 
dessein,  formare  tl  progetto,  diottare,  âue- 
gnare  :  —  un  totaox,  formare  il  progetto 
ai  un  viaggio.  =  Tracer  sur  un  plan,  sur 
nne  surface  quelconque  suivant  certaines 
règles  géométriques,  detmeare,  rappresen- 
tare  eon  linee.  =  Etendre,  diriger  en  avant, 
oggettttre,  proiettare  :  Là.  TXKXX  PKOItTTi 
son  ouBxx  lOBT  LOiH ,  la  Itrrtt  proielta 
lontano  la  tua  om&ni.  =  Se  PBOJETIX,  v.  pr., 
paraître  en  avant,  proiettarti. 

PR0I.É6O1IENE8  (pro-le-go-mèn  ), 
a.  m.  pi.,  longne  préface,  avant-propos,  in- 
troduction préliminaire,  prolegomem  m.  pi. 

PR0LBP8E  (pro-lèps),  s.  f.,  figure  de 
rhétorique  par  laquelle  on  réfute  (Tavance 
les  objections,  prolepti  t. 

PROLEPTIQUE  (pro-lèp-tich),  adj.; 
méd.j  se  dit  des  fièvres  dont  chaque  acoèa 
anticipe  sur  l'accès  précédent,  prolettico. 

PROLÉTAIRE  (pro-le-tèr),  s.  m.,  chei 
les  anciens  Romainn,  citoyen  pauvre  qui  ne 

{touvait  être  utile  é  l'Etat  que  par  les  en- 
ants  qu'il  lui  donnait.  La  classe  la  plus  in- 
digente, proletario  m.  =  Adj.  :  LA  CLASSI 
^,  la  cloue  proletaria. 

PROLETARIAT  (pro-le-la-ria),  s.  m., 
état ,  condition  de  prolétaire  ;  classe  des 
prolétaires,  protetanato  m. 

PROLIFIQUE  (pro-U-ficb).  adj.,  qni  • 
la  puissance  d  engendrer,  probfico. 

PROLIXE  (pro-lichs),  adj.,  diffua,  trop 
long,  proHao  :  siscoCBS,  obatebb,  sttlx 
—,  discorto,  oralore,  itile  prolisao.  V.  DiF- 
TDS.  =  Très-long,  baghittimo  :  LX  himtor 
*-,  il  mento  hmghittimo. 

PROLIXEMENT  (pro-licbs-man),  adv., 
d'une  manière  proliic,  proHuamente,  diffu- 
tamente. 

PROLIXITÉ,  s.  f.,  difToaion,  'loncnenr 
démesurée  d'nn  discours,  protissità  t.  :  la 
^  itaotTI  IX  LICTISB,  ta  proliuità  tpiace 
mllettore. 

PROLOOVE  (pro-logh),  s.  m.,  préface, 
avant-propos,  prologo  m.  :  LIS  PBOLOouts 

SX    SAIHT    jtBinX    SDK  LA  BIBIK,  I  CrolojAi 

di  Mon  Gerolamo  sutla  Bibbia.  =  Ouvrage 
qui  sert  de  prélude  à  une  pièce  dramati- 
;ue,  prologo  m.  :=  Préambule,  ezorde,  pro- 
tgo,  preambolo  m. 

PROLONGATION  (pro-Ion-ra-saion), 
a.  f-,  temps  ajouté  &  la  durée  Gie  d'une 
chose,  prolungatione  t.,frolunfamento m. : 
«-  DK  COK at,  prolungartone  dt  congedo. 

PROLONGE  (pro-lonsg),  s.  f.,  cordage 
qui  sert  aui  manœuvres  de  l'artillerie,  ;)ro- 
unga  f.  =  Chariot  è  munitions,  corro  m.  da 
ntuniziotii. 

PROLONGEMENT  (  pro-lonsg-man  ), 
a.  m.,  continuation  d'une  portion  d'etcudae, 
probtngamento  m.  :  —  b'dn  MCI,  d'onb 
BVI,  l'VMl  Dioui,  prolungamento  di  un 
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muro,  di  una  via,  di  un  argmê.  ss  Aaak, 
Bitension  qoe  prennent  certaines  pirtiea  do 
corps,  proUatgatiunlo  m.  :  la  ouidi  uamb 

LIS   AKIHAIIX  I8T  DU  —  BS    L'fFIIIX  BOK- 

SALX,  negli  animali  la  coda  é  il  prolunga- 
mento  delta  spina  doriaU.  =  Bot.  :  —  mt- 
DULLAiRB,  nom  donné  aux  rayons  médul- 
laires, parce  qu'ils  semblent  être  des  appen- 
dieea  de  la  moelle,  probnoamento  mùuuore. 
PROLONGER  (pro-loo-sge),  v.  a.,  faire 
dorer  plus  longtemps,  prolungnr*  :  —  imi 
APPAiBi,  LA  tvmtt,  probmgare  m  tt^art, 
ta  guerra.  =  Etendre,  eontinner,  «ttendere, 
amtinuare  :  —  en  hdb,  dn  CBiam,  etc., 
probtngare  un  muro,  tout  ttrada.  ^  Har.  : 
^  DM  TAissiAD,  le  faire  avancer  contre  us 
antre,  le  mettre  Sanc  à  Oanc  ;  signifie  anasi 
se  mettre  flanc  à  flanc  avec  loi,  tprobmgart 
■una  iMW,  eondurla  lungo  un'iUtra.  ^  Se  — , 
V.  pr.,  s'étendre  en  durée,  en  longoenr, 
probmgarii  :  lbs  d<bats  ni  CE  piocks  SI 

SOXT  PBOLOXaiS  rOBT  AVANT  DAKS  LA 

KDiT,  I  dibattimenti  di  guetta  proeetto  ti 
prolungarono  tardi  nella  natte, 

PROMENADE  (prom-nad),  s.  f.,  action 
dese  proniener,pa«>q;irta(a  t.,patuggiom.  : 
KOTBi  —  IDT  PBESonx  aDETTi/  ta  nottra 
paueggiata  fu  quati  muta.  =  Lieu  où  l'on 
se  promène,  paiieggio  m.  :  ex  bois  oppbx 
UMX  CHABMARTX  —,  ;iies(a  botea  offre  un 
bel  patteggio. 

PROMENER  fprom-oe),  v.  a.,  mener  à 
la  promenade,  dun  endroit  à  na  antre, 
comme  amusement  ou  exercice,  menare  a 
tpatto,  condurre  a  diporlo  :  —  UM  xiirsKT, 
Dit  vixiLLAU,  menare  a  tpatto  un  faneùUlo, 
un  Vécelào;  —  sa  tux,  menare  gli  octhi  m 
ptro;  —  011  CBIVAL,  le  faire  marcher  dou- 
cement, soit  en  le  tenant  par  la  bride,  soit 
en  le  montant,  patteggiare  un  eamiUo.  ^ 
—  Odxlod'uh,  l'abuser,  le  lasser  par  des 
délais,  par  des  promesses  vaiqes,  menar  uno 
I  per  la  amga,  pîUltg^iarlo.  =-  Se  — ,  v.  pr., 
I  marcher,  aller  à  pied,  à  obérai,  en  voi- 
ture, etc.,  pour  se  distraire  ou  pour  faire 
de  l'exercice,  patteggiare,  andare  a  tpatso  : 

I  si   —  DANS    UN     TaBC,     I1.INS     UN     JABDIN, 

fatseggiare  in  un  parco,  in  un  giardino.  = 
arcourir,  pcreorrere      hxs.  bxoabds    sx 

'  PROHENAItNT    SDB  CBS  BICBX8  CAMPAONXS, 

i  mtet  sguardi  percorrevano  guette  rieche 
campagne.  =  On  dit  par  dépit  à  nne  per- 
sonne dont  on  est  mécontent,  dont  on  vent 
se  débarrasser  :  aLLSZ  tods  — ,  andate  a 
tpatsoï 

PROMENEUR  (prom-n«r),  EV8E  (nfis), 
a.,  celui,  celle  qui  se  promène,  qni  aime  à 
se  promener,  patteggiatore  m.,  pasteggia- 
triée  t.  :  c'xsT  un  —  infatisabli,  e  un 
inttanciUnle  patteggiatore.  ^  Celui,  celle 
qui  promène  quelqu'un,  patteggiatore  m. 

PROMENOIR (prom-noar),  a. m.,  par- 
tie d'un  édifice  libre  et  couverte,  destinée  à 
la  promenade,  patteggio  m. 

PROMESSE  (pro-mèss),  s.  t.,  aetion  de 
promettre,promewaf.  :  bxuplibtodtissis 
PBOiixssxs,  eompiere  lutte  te  tue  promette. 
=  Engagement  par  écrit,  prometta  t.  :  ii- 

SNla    UBB    —    DE    MARIAOE,  firmOTt   WM 

prometta  di  matrimonio. 

PROMETTEUR  jlpro-me-Ur) ,  EU8E 
ftôs),  s.,  personne  qui  promet  légèrement; 
fam.,  promettitore  m. 


lût 


PROMETHEB,  personnage  mythologi- 
^ndaire  qni  ravit  Te  f      ' 
ionner  aux  hommes  et  prit  parti 


que  et  légendaire  qni  ravit  Te  feu  du  ciel 
pour  le  donner  aux  hommes  et  pr' 
contre  Jupiter  dans  la  guerre  des  Titans.  Il 


fnt,  en  punition  de  ces  fantcs,  cloué  par  Val- 
cain  sur  le  sommet  du  Caucase,  oîi  un  vau- 
tour devait  lui  dévorer  le  foie  pendant  trente 
mille  an»,  Prometeo.  =  Le  vautodb  de  — , 
un  tourment  cruel  et  sans  fin,  taaoUoio  di 
Prometeo. 

PROMETTRE  (pro-mètr),  v.  a.  et  irr., 
s'engager  de  parole  on  par  écrit  è  dire,  à 
donner,  à  faire,  promettere  ;  —  nx  l'aboknt, 
promettere  denaro  ; 'i«  tixhdbai  TOOT  ex 
ODX  j'ai  promis,  terra  tuttocio  clie  ho pro- 
metto.  =  Annoncer,  prédire,  faire  espérer, 
promettere,  annuntiare,  prédire  :  lk  veht 

001  ENFLAIT  NOS  VOILES  NOUS  PROMET- 
TAIT   UNE  DOUCE    NAVIGATION,  U  MntO  ckc 

gonfiava  le  nottre  vêle  ci  prometteoa  una 
dolce  navigazione.  =  Abs.  :  —  ET  Ti- 
NiB  SONT  DXDZ,  promettcre  e  tenere  tono 
due  cote  ben  dioerte.  =  V.  n.,  faire  es- 
pérer, donner  des  espérances,  promet- 
tere :  e'EST    UN    JKUNK    HOMME    OUI    PBO- 

MET   BEAUCOUP,  i  UH  giovane  che  pro- 
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mette  motto.  =  Se  — ,  v.  pr.,  m  ftira  a» 
tnelltmant  des  promesses,  promettertC  =s 
Prendre  nne  ferme  résolution,  p^lll■>€/ftJi^ 
prendere  una  ferma  ritobaione  :  il  ss  pbo- 
MIT  DE  m'i  plus  bevxnib,  egli  si  promit 
di  nonpiùritomareL  =  Espérer,  eperart: 

IL    SXMBLAIT    SE    —    UNE    axUKBOEZ     TK- 

TOIRX,  tembraoa  promelterti  una  /eAsœ  eil- 
toria. 

i  PROMETTRE,  S'ENGAGER,  DON- 
NER PAROLE.  Le  second,  tmpèfnark, 
marqua  «ne  obligation  plus  étroît«  que  le 

f>remler,nrom«(tere:  cuprohittuit,  vos 
aitei  aenlement  naître  de^  espérances  ;  mû 
en  vous  BHaAOXANT  vous  donnez  on  dr^s 
sor  voua.  Doknib  faroli  exprime  un  en- 
gagement d'honneur,  dareparoia, 

PROMINENCE  [pro-mi-nanu),  a.  L 
état  de  ce  qni  eat  prominent;  vieni,  prgm- 
nenxa  f. 

PROMINENT  (pro-mi-nao) ,  B,  »4y, 
qui  s'élève  an-deasus  de  ce  qni  reaviroiiBt, 
prommeiite .- COLLINX  pbomimbhtc;  vieni^ 
eotlina  pronmente. 

PROMIS  (pro-mi),  B  (mis),  adj.,  dcd 
on  a  fait  la  promesse, promesso  .*  chose  PBe> 
■ISE,  CBOSK  DUE,  eotapromesta  é  et»aa  do- 
vuta;  Tiaax  — ,  ter»  de  Chanaan  qw  Di« 
avait  promise  aux  Hébreux.  =r  Pavs  rkbt 
et  fertile,  terra  prometta. 

PROMISSION,  s.  f.  :  TBaax  BE  —.la 
terre  promise.  ^  Pays  fertile  et  abondai, 
terra  pnmtetta,  dipromitxione  f. 

PROMONTOIRE  (pro-  mon-toar),  s.  a., 
langue  de  terre  qni  s  avance  dans  la  mer, 
promontorio,  etq»  m. 

PROMOTEUR  (pro-mo-i«r),  s.  m„  ce- 
lui qal  prend  le  aoiu  ptiodpêl  d'aue  anii«, 
promotorv  m.  :  —  t'en  i)rASLissB«s:ir, 
promotore  di  uno  «taéilmeiito.  ^  Cause 
principale,  eauaa  prinàfoie  :  La'*  tmt   t> 

DXS    SBAHDS    FBOHOTXDRS   DO    DCSrOTlSHt. 

Law  fu  uno  dei  grandi  promotori  dW  d^^-*- 
tismOt  ^  Celui  qui  fait  fouction  de  an-.m- 
reur  d'office  dans  nne  juridiction  ecdêsias- 
tique,  promotore  m.  :=  Celui  qni.  daas  )« 
évécbM,  est  chargé  de  faire  les  propositiocj 
d'avancement,  promotore  m, 

PROMOTION  (pro-mo-asion),  a.  f.,  u- 
tion  par  laquelle  on  élève  on  l'osi  «al  élevé  1 
une  dignité,  promotione  t.  :  —  ns  cash- 
BAUX,  DX  sfNATiDRS,pr(»ioxioaed'<v<- 
aofi,  di°  waatori.  ^  Elévation  à  ast  di- 
gnité, promotione  t. 

PROMOUVOIR  (pro-mn-voar),  v.  î.  « 
Irr.  Il  n'est  us.  qu'è  l'infin.  et  anx  t^aya 
composés;  élever  i  nne  dignité,  pr?ati>> 
nere.-LE  pape  l'a  promu  ao  cabdibaiiT, 
Upapa  la  promotte  al  cardùtatato. 

PROMPT  (pron),  E  (prompt),  aJj.,*»- 
dain,  qui  ne  tarde  pas,pron/o,prevto,  spe^ 
dito,  facile  :  —  totaob,  bitocb,  pnuls 
viaggw,  pronto  ritomo ;  une  prompte  •!■ 
PONSX,  uaa  pronta  ritpotta.  ^  Baptde,  sd 
passe  vile,  rapido  :  hais  plos  —  ccx  it- 
CLtlB  LXPASSi  NOUS  tCB  APPE,  ma  ptd  nçjs 
dei  lampe  ilpattato  citfugge.  =  Actif,  ii- 
ligent,  attivo,  diligente  ;  —  à  servie  ru 
AMI,  pronto  a  servire  un  omieo;  la  je:* 
NXSSE  EST  —  il  s'entlammer,  (a  fsxnià 
i  pronta  ad  in fiammarti.  ^  Vif,  pénêtr:-.t, 
vttio,  pertpicaee  :  esprit  —,  ingegmo pr-.t^ 
=  Emporté,  colère,  coUerieo,  ntpefiu^  : 
AVOIB  LA.  MAIN  —,  s'emporter  an  poii:  ie 
frapper,  etter  pronto  al  meaar  te  mam.  — 
Adv.  :  vite  et  -— ,  avec  promptitade,  em 
prettexxa. 

PROMPTEMENT  (prompt-maB).  adi, 
avec  promptitude,  prontamente  .-  alPtSB 
—  viiTRE  FORCE  ABATTUE,  riparate  pn.1- 
lamente  la  vottra  forta  abbattuta, 

PROMPTITUDE  (prom-ti-lûd),  s.  t., 
diligence;  trop  grande  vivacité  d'baiDesr. 
prontitudine,  prettessa  f.  :  la  —  de  L  Kâ- 
PBIT,  la  prontetitt  delta  tpirito.  Y.  Tivi- 

CITt. 

PROMULGATION  (pro-ni61-ga-ssi«). 
a.  f.,  action  de  promnlgner,  de  pablier  »' 
lennellement ,  promulgaxione  f.  :  —  os 
LOIS,  promulgatione  délie  teggi, 

PROMULGIXR  (oro-môl-ghe),  v.  t. 
publier  avec  les  formaTités  requises,  prostij. 
gare  :  — >  UHB  loi,  promulgare  m«  lee-^. 

PRONATEUR  {nro-na-tOr),  s.  m.  ;asjL, 
nom  de  deux  muicles  de  l'avant-bras  en 
servent  au  mouvement  de  pronation,  and» 
tore  m.  =  Adj.  m.  :  les  iii;sci.bs  paoHA* 
TEDES,  murcoaproaatori. 
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PRONATION  (pro-M-uion) ,  «.  f .  ;  mat., 
,ou«r«t  par  lequel  on  lourn.  1.  raum. 
e  la  main  Ter»  la  terra,  jpronaxtone  I. 

pnÔNE  (proon),  ».  m-,  imtmeUon  fùte 
B  dtaano!he  à  la  meue  paroiui.le.  i»-edKa 

«mmander  aui  fidèle.  ««"""«^.«^ 
wio  alla  carità,  ai  fedeU  maître  n  pre- 
tka  =  Se  plain({re  de  lai  à  wa  .upéneofa, 
agnarti  di  qualcuno  ai  tum  »HP«"«"-_7 
?am.,  remontrance  iinporlane,  predica,  n- 
rrensione  I. 

Pr6neR  (proo-ne),  T.a.,  faire  le  prAne  ; 
>euu".V  preaWe.  =  Vanter  looet  atec 
)icè«,  esaUare,  vantare,  magmflcare:  — 
iES  AMIS,  vantare  i  luoi  amui.  —  >■  "., 
Taire  de  longue»  et  ennn7eo»e«  remontran- 
tes, fore  una  lunga  e  noiota  predica.  —  SK 
PRÔKEE,  T.  or.,  faire  »on  propre  éloge,  »(ui- 
tarsi.  =  Selonermnlnellement,  lodarnmu- 
tuabnente. 

PRÔNEUR  (proo-n«r),  a.  m.,  ceini  qui 
fait  un  prône;  peu  «».,  preduatare  m.  = 
Celui  qui  loue  avec  eicè»,  tncommtori,  vm- 
latore :i'ii  ms  ïEftnaoas  aussi,  anohto 
ho  i  min  encomùitori.  =  On  dit  au  fém. 
PRÔNSUSE,  encomialriee,  vantatnee  l-  — 
Grand  parleur  qui  aime  à  faire  dea  remon- 
trance», norione  m.,  comacchia  t. 

PRONOM  (pro-non),  ».  m  ,  partie  du  di»- 
coar»  qui  désigne  le»  per»onne»  et  le»  cho»e« 
et  rappelle  «ouTent  l'idée  d'un  nom  déjà  ei- 
Driroe,  pronome  m.  ,,    . 

PRONOMINAL,  E,  adj.,  qui  appartient 
•n  pronom,  pronominale  :  vïbbes  pboho- 
liiitA.iJi,  ceux  qui  »e  conjuguent  ETec  deux 
pronom»  de  la  même  pertonne,  verin  pro- 
nominaH. 

PRONOMINALEMENT  (pro-no-mi- 
nal-man),  adT.,  d'une  manière  pronominale, 
•pronomlnabnrnle:  vkebe  ««plot*  —,  oerto 
impiegato  pronominalmente. 

PRONONCÉ (pro-non-»»e),  E,  adj.,  for- 
tement marqué,  marcato  :  TBiits  paoMOii- 
CÉS.  lineamenti  marcati;  CiBiCTtEE  --, 
aoi  n'a  rien  d'indéci»,  corattere  non  ind£- 
eiMo.  =  Pbokosc*,  ».  m.,  déoiuoo  du  in- 
bonal  prononcée  à  l'andience,  U  fenore  dt 
una  sententam.  , 

PRONONCER  (pro-DOO-»««),  ».  a.,  artl- 
cnler  le.  lettre»,  le.  .illabe»,  le» mol»;  dire, 
faire   entendre,  promndare,  profertre    : 

noté  vroferirt  vna  lolaparola.  =  Réciter, 
débiter,  rentnr.  .•  -  o»  pabéoitbioce, 
pronuHciare  un  panegineo;  —  »«"«"■»: 
CRES  vees  avec  emphase,  recitare  medioen 
lersiconenfati.  =  Déclarer  a»ec  autorité 
ioridique,  oronun.iare  ;  —  dm  juûkiient, 
jm-ommxim  «n  giudixio.  =  -  SA  peopbe 
conoAMHATiOK.ae  condamner  par  »e»  pro- 
ore»  parole»,  pronimiiare  la  propnacon- 
Sonna.  =  Peint.,  marquer  ou  bien  indiquer 
les  partie»  d'une  figure,  disegnm,  dipin- 
aere  scolpire  ifun  modo  nsentito.  =  V. 
u  (féclarer  »on  «entiment,  décider, pronim- 
*iir«.  =  Ordonner,  parlare.  comandare  : 

MOKOKCÏI,    «  BOIS  PE»T  i   VOUS  OBÉIE, 

narlate,  tonopronto  ad  obbedtrn.  —  ae  — , 
T.  pp.,  être  prononcé,  pronuncuirB.  =  Ma- 
nifesler  »on  .euUment,  manifertare  %l  pro- 
pria lentimento  :  SE  -  POBB,  COHIEl  OOll- 
îo'B»,  prendre  parU  pour  ou  contre  lui, 
ironuniiarti  a  faoore  o  eontro  qualemo.  = 
Se  montrer,  »e  déTelopper,  mottrant,  m- 
lupparn.   manifeitam  :  SA  vocatio»  8E 

KONÇAIT    DE    PLOS    EN    »■•'»..    ^  «"»°- 

eatùmemanifeatavan  umpn  pnJ.  V.  J  doib. 
I    PRONONCER,  PROFERER.    On 

PBOi.oi.CE.  «projwuia,  <»"  P»"'""'!: 
énonçant,  en  le»  diaant  tont  hant  detant  le 
monde.  On  le»  paoFtBE,  riproferuee.en  les 
tirant  de  »oi  et  en  le»  portant  an  debOrs. 

PRONONCIATION  (pro-non-ssia- 
wion)  s.  t.,  articulation  de»  lettres,  des  syl- 
labes des  mot»,  pronwitia  f.,  i7  pronunziart 

m   :0CEL0I)EFOISI.A  — DIPP»aEI)EI.'0RTB0; 

8BAPHE,  qualche  volta  la  pronuniia  é  *- 
weria  delfortografia.  =  Ranière  de  dire, 
de  réciter,  pronunxio  f.  =  Action  de  pro- 
noncer un  jngement,  pronun»««ion«  t.  di 

un  giudiiio.  ..  l.^       _    .... 

PRONOSTIC  (pro-nos-tich),  ».  m.,  con- 
iecture  de  ce  qui  doit  arrÎTer,  prmottieo 
m.  :  CBOIBE  AUX  PE0I.0STICI ,  çre<tere  m 
pronojfici.  =  Marque»,  signe»  daprè»  les- 
quels se  forment  ces  conjecture»,  proiiostteo, 
segno,  iadizio  m.       ^..-Jlll'-ïs.fUT  M  — 


DI  SA  (aiBTE, }«««««  rovaao  fu  pronoijuïo 
deUa  tua  eaduta.  =  Aetrol.,  jugement  tiré 
de  rinapection  de»  aignea  célestes,  proiio- 
ttieotD,  .,     ,„, 

PRONOSTIQUER  (  pro  -  no»  -  ti  -  clie  ), 
T   a.    faire  un  pronoitic,  pronosticare  :  — 

U'ISSOE  d'OKE   MALADIE,    ONE    BtVOLUTIOS, 

pronosticare  l'esUo  di  una  malattta,  una 

riooluzione.  »,    v«  ^ 

PRONOSTIQUEUR  (pro-nos-ti-ch«r), 
a.  m-,  celui  qui  se  mêle  de  pronostiquer; 
fam.  et  îT.jpronosticatore  m. 

PRONLNCIAMIENTO ,  s.  m.,  acte 
d'insurrection,  manifeste  inserructionnel 
d'un  chef  militaire  dan»  les  république»  de 
l'Amérique  méridionale  et  en  Espagne.pro- 
nimeiomiento  m. 

PROPAGANDE  (pro-pa-gand),  ».  t., 
congrégation  établie  à  Rome  pour  propager 
la  fti.  pronaoando  f.  =  A»>ociation  publi- 
que ou  secrète  formée  dan»  le  but  de  pro- 
pager des  doctrines  reUgieuses  ou  politiques, 
propaBondo  f.  :  faibe  de  ia  -^,  essayer 
de  rallier  des  partisans  i  son  opiuon,  fore 
delta  propaganda. 

PROPAGANDISTE  (pro-pa-gan-di.t), 
s  m.,  membre  de  la  propagande,  iTune  pro- 
oagande,  memiro  m.  délia  loeietà  di  pro- 
'  paganda.  =  Celni  qui  fait  de  la  propagande, 
qui  cherche  à  propager  une  nouyelle  doc- 
trine, de  nouTeaui  principes  politiques,  cAi 
fa  délia  propaganda. 

PR0P.4GATEUR  (pro -pa- ga- 16r ), 
TRICE  (tris»),  ».,  personne  qui  propage 
quelque  opinion,  propoffatore  m.,  propaga- 
trice !.  :  —  DE  LA  FOI,  propagalore  délia 
/•«de.  =  Adj.  :  ïtLE  —,  abdeor  PBOPAO*- 
I  TBici  i  le  fém.  est  peu  ns.,  »eto,  ardore 
\  propagatore.  . 

PROPAGATION  (pro-pa-ga-»sion), 
'  s  f..  mnltiplication  par  Toie  de  reproduc- 
tion, pr<MMoasi0B«  f.  :— des  AU  m  AOI,  de 
l'ESPtCE,  DO  oii.be  HOUAiN.propajaiione 
degU  antmofi,  deUo  tpecie,  del  génère  umano. 
=  Progrès,  extension,  accroissement,  pro- 
pagax&ne,  diffumoni  f.  :  --de  la  foi,  pro- 
p^a*io»«  diha  fede.  =  Manière  dont  la 
Cmière  et  le  son  ae  répandent,  pr«p«»a»Kwi« 
detla  luee. 

PROPAGER  (pro-pa-»ge),  t.  a.,  multi- 
plier par  TOie  de  reproduction,  propagare  : 
-  ONE  E5»»CE,  OHE  BACE,  propagoT»  una 
tpecie,  una  raxta.  =  Bépandre,  étendre, 
iropagare,  diffondere  :  -  la  v4bit*,  la 
LOMitBE,  propagare  la  venta,  la  luee.— 
Se  — ,  ■».  pr., dan»  le»  deux  »en»,  propajrarm: 

LA     PESTE     SE     PBOPAOEA     BAPIDEllENT,  la 

peste  n  propagà  rapidamente.  ■ 

PROPENSION  (pro-pan-»»ion),  s.  T., 
tendance  naturelle  des  corps  Ter»  un  centre, 
nropensione,  tendenxa  t.  =  Inclination,  pen- 
chant, incanosùme.pendeiua  f.  :  —  AD  BIEN, 
AO  «Al, propeJUioiieoiiieiie, a/maie.  V.IN- 

CLI1.ATI01..  ..     ,     •     i,A 

PROPERCB  (pro-pèrs),  poète  latin  élé- 
riaaae  et  lyrique,  faTori  de  Mécène,  aini  de 
Oos,  d'OTiio  et  de  Virgile,  Propersio. 

PROPHÈTE  (pro-fèl),  ».  m.,  celui  qcl 
prédit  l'avenir,  profeta  m.  :  s'*»'»"  "''-•. 
farsiprofeta;  de  saints  paoPH»iES,»o»ft 
'profeti!  LE  -  aoi.  David,  iir«pro/««i.  = 
1  TJeTin  adonné  an  cnlto  des  faux  dieux,  pro- 
feta,  indovino  m.  :  IM  -  Di  »*"' 'if "- 
i  feti  di  Baal.  =  Aba.  :  ti  -,  Mahomet,  tl 
1  Profeta,  Uaometto  ;  LE  TOMBeao  do  -;-,  la 
tomba  iel  Profeta.  =  Fam.,  celui  qui  an- 
nonce ce  qui  doit  apriTcr ,  profeta  m.  . 
I  5'ai-je  pa?  ttt  -1  non  sono  lo  ttatopro- 
I  fêla?  FAOX  —,  homme  qui  se  trompe  dan» 
Us  prédiction»,  faleo  profeta;  --  DE  JAL- 
HEB»  homme  qni  annonce  de»  cnose»  oesa- 
■  iréab'le»  on  funeste»,  profeta  di  iciagure.  = 

1  IrOT.  :  HOL    N'EST   -    EN   SON    FAIS,   On    e»t 

moins  con»idéré  dan.  son  pays  qn  ailleurs, 
niuno  è  profeta  nella  sua  oatna  ;  Yoici  la 
LOiEi  LES  -;  proi.  et  fam.,  toici  un  ar- 
Ude  de  "i,  iclo  la  legge  «d  i  profet,. 
V.  DlTlI.. 


prédiction,  profetia,  preiizionej.  .LA  — 
DE  NOSTBADAHOS,  la  pTofetus  di  yostra- 
damus. 


V.  DITlI..     ,  ,        .         11 

PR0PHETE88B  (pro-fe-tèss),  s.  f.,  celle 
qui  prédit  par  inspiration,  profelessa  f. 

PROPHÉTIE  (pro-ffrssi),  s.  f.,  prédie 
Uon  faite  par  inspiration  dmne,  profeiia  r.  : 
DON  DE  -,  dono  di  pro/«.o.  =  Cho»e  pro- 
phétisée, proZ-esio  f.  :  LA  -  EST  "compue 
]a  profetia  si  è  aveerata.  =  Recueil  de  ce 
qn^n  homme  de  Dieu  a  prophétisé,  profe- 

fiat.  ■■  PBOPHÉTIES  d'ISAÏB,  de  DANIEL,  etc., 

le  profetie  d'Isaia,  di  Daniele,  eee.  =  Tonte 


PROPHETIQUE  (pro-fe-tich),  adj.,  qui 
e»t  du  prophète,  qui  tient  dn  prophèlc.pro- 
fetico:  espbit  —,  spirito  profetKO. 

PROPHÉTIQUEMENT  (  pro-fe-tich- 
man),  adT.,  en  prophète,  profetuamente. 

PROPHETISER  (pro-fe-li-»e),  t.  a.,- 
prédire  l'aTenir  par  inspiration  divine,  pro  • 
felare.profetixtare:  —  la  vende  de  j.-cn. , 
profetistare  lo  eenuta  di  Gesû  Cristo.  -  = 
Prévoir  et  prédire,  preoedere,  prédire  :  JE 

VOOS     ATAIS    BIEN     PBOPHtllSt    OUE    CELA 

abrivibait,  oneoa  benpredetto  cite  cio  sa- 
rebbe  accadulo. 

PROPHYI..ACTIQUE  (pro-fi-lac-ticli), 
s.  f.  ;  méd.,  il  »e  dit  dn  régime  et  des  remè- 
des propres  è  prévenir  les  maladies,  pro/S- 
lattieo.  =  Ad].,  préservatif  :  eemède  —, 
rimedio  profUatKO. 

PROPICE  (pro-pis»),  adj.,  faiorable, 
vropisio  :  et  )B  b«nis  le  ciel  —  a  nos 
DESSEINS,  e  benedieo  itCietopropumaino- 
ttridisegni;  pbenons  l'occasion,  tandis 
Od'ille  est  —^cogliamo  Coccasione  meiilre 
i  propitia.  V.  Favobable. 

PROPITIATION  (pro-pi-ssia-ssion  ), 
s.  f.,  propinaiione  f.  :  SACaiFiCE,  victime 
DE  —  qu'on  offre  4  Dieu  pour  apaiser  sa 
colère,  sttcri/ieio,  vittima  dt  propitiazione. 
PROPITIATOIRE  (  pro-pi-ssia-toar  ), 
adj.,  qui  a  la  lertu  de  rendre  propice,  pro- 
piiiatorio  :  SACaiFICE  —,  saerifitto  prpni- 
tiatorio.  =  S.  m.,  table  d'or  posée  sur  1  Ar- 
che  d'aUianco  qu'eUe  couvrait,  d  propauf 
torio  m.  . 

PROPOUS,  a.  f.,  matière  résineuse  aiec 
laqneUe  les  abeilles  bouchent  les  fentes  de 
leurs  rachee,  propoli  t. 

PROPONTIDE  (la),  aujourd'hui  mer  dt 
Mabmaba,  qui  baigne  les  cites  de  l'ancien 
roy.  de  Pont,  ia  Propontide  f. 

PROPORTION  (  pro-por-ssion  ),  s.  f., 
conienance  et  rapport  des  parties  entre  elle» 
et  aiec  lenr  tout,  proporzione  f.  :  obsebyeb, 
NfOLiesa  LES  PE0P0BTI0NS ,  osieroare, 
tratcurare  le  proporiiotà.  =  Dimension», 
dtnunuione  f.  :  cela  sobt  des  -  oboinai- 
BES.  En  ce  »en»,  il  ne  «'emploie  qo  an  pi., 
etd  e««  dalle  proponioni  ordmane.  = 
Math.,  égalité  de  pluiienrs  rapporU,  pro- 
poriione  t.  :  metibe  entbe  la  faote  et 
LE  CHlTiiiENT  ONE  lOSTE  —,  mellere  fra 
lacolpaedil  eastigo  una  oiuita  proporittwie. 
=  A  —,  EN  —,  PAB  —,  loc.  prép.,  par  rap- 
port, en  égard  à,  a  proportione,  m  propor- 
zione, con  proporzione  :  —  oabdée,  toute 
—  GABDii,  loc.  adT.,  en  tenant  compte  de 
la  différence  des  personne»,  de»  chose», 
auuto  riguarda  alla  çLifferenza. 

PROPORTIONNALITÉ  (pro-por-»»io^ 
na-li-te),  s.  f.,  condition  des  quantité»  qui 
sont  proportlooneUe»  entre  elles, proporsio- 
naUtàt.  . 

PROPORTIONNEL  (pro-por-ssio-nèl), 
LE  adj.,  qui  a  rapport  à  une  proportion, 
qui  est  en  proportion  avec  des  quantité»  an 
même  genre,  proporzionale  :  échelle  pro- 
POBTIONNELLS,  scala  proporzionalc !    II- 

ONES.  OOANTITÉS  PROPOBTIONNBLLKS,  &«««, 

auantUà  proporzionaU.  =  S.  f.,  grandeur 
Sn  proportion,  propor.ionoto  f.  :  les  ueui 
— ,  le  due  proporzionab. 

PROPORTIONNELLEMENT  (  pro- 
por-»»io-nèl-man).  adv.,  d'une  manière  pro- 
portionnelle, proportionalmente,  eon  pro- 
portione :  iiBVM  -,  ridwT'  proportio- 
nalmente. 

PROPORTIONNEMENT  (pro-por- 
»»io-ne-man),  adv.,  en  proportion,  i  pro- 
portion, proporzionatamente. 

PROPORTIONNER  (pro-por-Mio-ne), 
T  a  (tarder  la  proportion  convenable,  éta- 
blir an  iu«te  rapport  entre  une  personne  et 
une  antre,  proporsionore  :  —  le  aiMiînE 
AU  MAL .  propor»ionare  U  rimedio  al  mnle, 
tZ  Se  _;    ï    pr.,  adatlarsi,  accomodarsi  : 

SE  — X  I'ÎnTELHOINCE  de  ses   AUDITEUnS, 

>e  mettre  é  leur  portée,  adatlarsi  aUtnlel- 
ligensa  deWuditorio.  =  Etre  mis  en  pro- 
portion, «Mereproporzionato. 

PROPOS  (pro-po),  s.  m.,  résolution  for- 
mée, proponimen/o  m.  :  febue  - ,  ferma 
proionimento.  =  Discours  dans  la  conver- 
sation, discorso,  ragionamenio  m.,  poroie  t. 
pi.,  propotiti  m.  pi.  :  Bl  —  EN  —  0»   * 
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PRO 


tktit  SI  TOUS,  di  dùeorao  in  dùeorto  Mi 
parla  di  wiV  ^  IKTKBiourc,  discours  saoi 
■Dite,  sans  liaison,  diicorto  interrotto^  tcon- 
neêso.  ^  JoDKS  ini  —  iht»bo>ipds.  se 
dit  de  ptnsienrs  iotcrlocoteors  qui  parlent 
de  choses  àiïïéTeaXes,  ffiuocare  agît  tpropty- 
titi.  =  Abs,,  Tains  diseonri,  mëdisanrc,  di- 
cerie,  ciarle  l.  pi.  ;  Tiintnt  l'orstlli  X 
TOUS  m  — ,  emiden  Concchia  a  tuUe  it 
.  ciarlé,  ^  A  — ,  loc.  adr.,  aonTSitabieiDcnt 
aa  lien,  ao  sojet,  etc.,  a  profoàto,  ciwaeae- 
vohnente:  ce  secocks  vust  k  — ,  guetta 
toecono  giwngt  apropeato.  =:  X  — ,  a.  m., 
circonstance,  occasion,  o/fonuniU,  àreo- 
stania  t.  :  siisii  i' — ,  f^ier*  la  circa- 
\    tlama.  =  A4j.,  conTenaUé,  coiiMiMiKiic .' 

t    IL  EST  k  —  DS  TOUS   KArriLU,  i  COMM- 

'  nevole  il  ricordarvL  =s  Fan.,  il  a'ei»|>toie 

';  ellipt.  lorson'à  l'occasion  d'une  chose  on  se 

souvient  suDitement  de  quelque  antre  chose 

qui  s'y  rapporte,  a  proposito :  k  —,  j'oo- 

DllAIS    DI   YODS    DIRI...,  «  propotm ,  ffU 

teordma  di  dini...  =  Roas  m  —,  mal  il 

—  ,  loc.  adT.,  sans  conyenance,  sans  raison, 
j  à  contre-temps,  mate  a  proposito,  fuar  ai 
f  propoiito.  =  A  TOUT  —,  toc.  adT.,  &  chaque 

Instant,  ad  ogni  ixtante.  =  bi  —  DtLiBÉBÊ, 
loc.  adv.,  aTec  dessein,  dipropotito,  delibe- 
ratamenle. 

PROFOSABLE(pro-po-SBbI),a4j.,qii'on 
peut  proposer,  proponimb,  da  proporsi  : 
ARKANOiMiKT,  ArFÀiBi  —,  oecomoda- 
mento,  affare  daproporsi, 

PROPOSAN't  (pro-po-san),  «.  m.,  jeune 
théologien  protestant  qni  étudie  pour  tin 
puAeur^  projponente  m,  =  Adj.  m.  ;  cabbi^ 
KAL  — ,  qni  reçoit  la  professicm  de  ceux  qui 
sont  nommée  à  des  OTéchéa  dans  des  pays 
d'obédience,  et  (jni  les  propose  aui  antres 
eardinanz,  cardmale  propomntt. 

PROPOSBK  (pro-po-se),  t.  a.,  inMtre 
une  chose  en  aTant  pour  «ju'on  l'^ianioe, 
prapom,  aparrt,  diehiarm :—-9ni  «Tis, 
(OU  oriNiON  ,  propom  il  mm  onmM,  ti 
nui  opinione.  =  OiTrir,  promettre,  indi- 
quer, désigner,  offMre,  profrr»,  pro- 
metttre,  indicare  ;  —  UM  riix,  ski  atcoii- 
misi,  proporr*mpre**o,  ma  ritompemsa; 

—  ouuou  un  tovt  011  (Mrui ,  proporre 
gualemo  ad  un  mpte^o.-  —  *a  nu*  m 
IIAlIAU,pra|mTe  «m  /iglia  l'n  motrnuntài  ; 

—  UN  SDIKT,  le  donner  à  traiter,  proporre 
un  arttomento.=S»—, t.  pr.,  se  prisentw 
pour,  faire  offre  da  sa  personne, praj}Ofw.a= 
AToir  en  vue,  BToir  desseia  de,  proportii  Ji 

■I    nOPOSE    CN    ?LDi    AMPLI   TlilTKI,  mi 

propougo  un  più  vatto  teatro. 

PROPOSITION  (pro-po-si-saion),  s.  f.  ; 

Gamm.,  eipression  parlée  ou  écrite  sous 
quelle  se  produit  ou  jugement,  propor- 
tion» t.  :  —  piiiicir ALI,  propositio»e  prin- 
dpah,  =  Chose  soumise  t  l'examen,  à  une 
délibération,  pruposùi'oiie,  propotta  t.  :  la 

—  À  tTi  PBiii  m  cotisiDtBATiaH,  lapro- 
postavennepresaincomideraxione.  ^VBote 
proposée  en  vue  d'arrirer  t  on  irrange- 
ment;  conditions,  pro/]Ojùione  f.  :pksez  la 

—  OUI  ji  vous  vkis^pesate  la  propotixione 
ehe  vifattio  ;  —  D'ACComiODiniiHT,  pro- 
posta faccomodamento.  —  Kath.,  théorème, 

Îroblème,  proposizione  f. ,  teorema,  pro- 
Ima  m.  :  ntMOHTiiii  tmi  — ,  dtmortrare 
tmaproposixione.  =  T.  de  Bible  :  pairs  ni 
—,  les  douxe  pains  qu'on  mettait  chaque 
lemaine  sur  la  table  du  «metnaire,  paai 
délia  proposizione. 

PROPRE  (propr),  idj.,  qni  appartient 
excinsiTement  a  une  penonee,  à  une  ohese, 

prOpriO!  CBAODI   CIIOSÏ    a  «oh    CABACTtRI 

—,  ojiri  co«n  ha  H  praprio  euo  earattert  ; 
Il  WOB  —,  le  nom  qui  ne  confient  qu'à  "mie 
seule  personne  ou  à  une  seule  cboee;  non 
de  famille,  il  nome  propria;  vt  tms  — 
t'vv  MOT,  le  sens  primitif  et  naturel  d'an 
mot,  il  tenta,  il  eigni/leate  praprio  di  ma 

rrola;  «OT,  Tnu  — ,  ^rticni.  wiDprié 
l'idée  qu'on  Teut  exprimer,  paroia  pré- 
cisa. =  Partiottlier,  partico^re,  praprio: 
LA  pofsia  IT  LA  raesi  okt  cracdhi  uni 
HtLODii  OUI  LIDB  IST  — ,  la  poetia  e  la 
prosa  hanno  ciateunaima  mehdia  che  i  toro 
propria.  =  Qui  peut  sernr  à,  tdatlata,  op- 
porltmo,  buono:  b«is  —  k  ïim,  iggno 
adaitato  aile  eoslruxioni.  s-   En    oiauT. 

part:  ci  BIHkDI  BST— A   AUMINTia  LC 

■  AL,  guetta  rimedio  i  atto  ad  aeomeere  il 
nulle.  =  Qni  a  l'aplitade  nécessaire  pour, 
otiVe,  atto,  capace. -ctT  Boum  isT  —  k 
L'tTUDi,  co<<ia  i  alto  allô  studio.^  Cobtc- 
aablc,  coiwmeDo^  =  Het,  par  opposit,  i 


PRO 

SALI,  puUtO  !  BIS  VÊTHEKTg  PBOPBIS, 
abiti  puSti.  s=  S.  m.,  qualité  diftinctire, 
tittinto  m.,  la  quatità  propria  f.  :  Ll  — 
DU  coubtisau  ist  ntTai  soupli  n  riR- 
piDi,  il  vezio  del  cortigiano  i  di  eisere 
pieghevole  eperfidD.:=QTsmm.;  sens  pri- 
mitif et  nataref  d'un  mot  :  ci  HOT  iST  H* 
PLOTÉ  AU  —,  guetta  voeabolo  i  impiegato  al 
praprio.  =  T.  de  liturgie,  ofBce  q^ni  ne  se 
dit  qu'en  certains  temps,  dans  certaines  fêtes 
et  en  certains  llaix,  uffieio  praprio  del  tempo 
a  di  eerti  tanti  e  ehiete.  =  Dr.  ;  au  pi.,  biens 
immeubles  échus  par  snccessioa ,  oeni  pro- 
prH  m.  pi.  ^  Biens  du  mari  ou  de  la  femme 
qni  n'entrent  pas  dans  la  communauté,  heni 
proprH  di  ciateun  eantuae  :  atoi»  in  —, 
aroir  une  chose  en  propriété,  aueF*,  ;H>»e> 
dere  inproprio. 

PROPRE  A  RIEN,  s.  m.,  homme  qui 
n'a  d'aptitude  ni  de  gofit  pour  aucune  aorte 
de  IraTail;  pop.,  fannuUon»  m. 

PROPREMENT  (  propr -man)^  adT., 
précisément,  exactement,  proprumenie, 
precitamente. —  Gramm.,  dans  le  sens  pro- 
pre. On  dit  pins  soaTent  au  pbopbi,  ara- 
priamente,  al  proprio.  ^=  Dans  la  signioca- 
tiou  particulière,  précise,  propriamenté  :  la 
cOMEBii  —  DiTi,  la  commediapropriamente 
dttttt.  ^  Atbc  propreté;  d  nne  manière 
biensiante;  btcc  grîce,  pulitamenle,  gar- 
balamente:  siaria  — ^  tenirepulitamente; 
s'babilleh  —,  vettirn  puUlamente.  :i=  A  — 
PABLiB,  —  PABLAKT,  loc.  adT.,  pour  parler 
en  termes  exacts  et  précis,  a  parlare  pro- 
priamente,  propriamente  parlando. 

PROPRET  (pro-pre),  TE  (prêt),  adj., 
propre  jusqu'à  la  recherche,  attettatuMxo, 
omuafifiao.  =  S.,  personne  proprette  ;fam., 
un  attetiatutxo,  un  eaeatéetto  m, 

PROPRETÉ,  a.  t.,  netteU,  «alit*  de  ce 
qui  est  exeoipt  de  aaleté,  pi&eua,  net- 

tezxa  f.  ;  LA    —  DU  COBÏ»  COITillBIlI    k  LA 

SAiTt,  la  pulUetxa  del  corpo  eontribuitoe 
alla  taluie.  =  Haraère  convenable  da  s'ha- 
biller, d'être  meublé,  pulitezxa,  aecon- 
cexta  f. 

PROPRETEVR  (pro-prc-tSr),  a.  aa., 
nom  dMui  par  les  Boaains  i  ceux  qai 
STaient  exercé  la  charge  de  préteur  ou  ^bi 
commandaient  dans  les  provnees  iTecrao- 
tocité  de  préteur,  pra^etare  m. 

PROPRIÉTAIRE  <pro-Mt.«-t«r),  »., 
eehii,  celle  qai  a  «ne  propriété,  fmprieta- 
Ho  m.  :  IL  IST  ataxtasiix  k  «R  trat 

«D<    lis    COLTITATtUBt    tOIIPT  rM»I<- 

TAiBCS,  i  nantaggioso  per  loso  Stato  ehe  i 
eoltiaatmieiim»  proprittarix, 

PROPRIÉTÉ,  s.  f.,  droit  par  lequel  m» 
chose  appartieut  en  propre,  propriété  f., 
postetso  m.  :  LA  —  SST  stcBti  pmct 
ou'blls  airaisiRTi  l«  dboit  m  la  m- 
soMm  nu-Htoi ,  b  pmpriet»  i  eaen 
poiehèttn  rappremxla  «  *«fo  dellaper- 
tona  ittessa.  =  Domaine,  héritage,  pro- 
priété t.,  fondi,  podari  m.  fd.:  n.  paut  bis- 
PICTIB  LA  —  D  AUTBni,  Utogna  riepettan 
taUrui proprietà.xc  Qualité  partienUén  du 
«ol,  des  plantes,  des  miaéraui,  etc.,  pro- 
pnetà,  gualilâ  tpeciMea.-  —  si  l'aimakt, 
la  proprietà  délia  ealamUa.  e=  Ce  qui  appar- 
tient esaentielleinent  i  une  chose,  pro- 
prietà t.  :  L'ISALlTt  DU  ILATONS  EST  CIIK 
—  DU  CBBCLi,  Vuguaglianxa  dm  raggi  é 
propriété  del  drooh.  =  6ramm.,  lena  pro- 
pre, proprietà  t. 

PROPDI.SEVR  (pro-pal-aitr),  idj.  et  a. 
m.,  qui  donne  an  moivement  in  propoi- 
sioo,  propuitora  m, 

PROPULSION  (  pro-pfil-ssIOD  ),*.{., 
meiToment  qni  porte,  qui  pousse  m  avant, 
propuWoiie f .  :  la-  dis  lATiBn,  la  pr»- 
puMeme  délie  navL 

PROPTtÉE  (pro-pi-le),  s.  m.,  édifice  4 
phisienra  portes  et  qui  formait  la  principale 
entrée  d'on  temple,  Propileo  m.  =  An  pi., 
beaux  portiques  qai  conduisaient  i  la  cita- 
delle d  Athènes,  Propilei  m.  pi. 

PRORATA  (AU),  loc.  adT.,  à  propor- 
tion, prorata,  a  proporxione. 

PROROGATIF,  rVE,  adj .,  qui  proroge, 
pror»ya«ti)o. 

PROROGATIOlf  (pro40-g«-asioii),  s.f., 
délai,  remise,  prolongation  de  temps,  pro- 
rogazione,  proroga  I.  :  —  du  PABLIMinT, 
proroga  del  Parlamento.  V.  Probookb. 

PROROGER  (pro-ro-sge),  T.  a.,  proloa- 
ger  le  temps  pris  on  donné  pour  noe  chose. 


PRO 

les  séances  des  CfanolirtselearaM^ 
eonthiuatian  k  mi  eeitiia  jeor,  jnrii»,ï 

PROSAIQVB  (pto-si-ieb),  i*,  ► 
tient  de  le  prose,  pnnoin  r  iinesit!  1 
etprtttlone  pmaie»  ;  m  toim  n  ^ 

"2f  .—<.""■  f*  ■•  f'I'm'  fw» 
=  Vri^i«,  aans  éclat,  ttlgm,  pm. 
ftumotonojMXitma  —,  ameas ^ 
loiea,  fROMiAHiii. 

PROSAlsmS  (pnm-im),  i.  m.,  et 
de  poésie  dans  les  vers,  prouùsuEjzl. 
netonie,  Moattsuia  f.  ;  u  —  n  u  la 
mmotaitM  dfAieita. 

PBOSATBim  (prMi-MT),i.».,(i!i 
qni  écrit  principilâDent  n  ptstijn» 
tore,  proiegçiatortw. 

PROSCENIta  (Biot  hl),  I.  n..  mt 
actoe  des  IhéMres  ucient,  jminé  a 

PROSCRIPTEVR  (pn»-crip.tii),iv 
celui  qui  proscrit,  protcrittm  s. 

PR09CRIPTI0JI(pn*«iii.wslil, 
condamnation  t  uert  on  sn  Uiuikus 
sans  forme  JQdIciBite,;)rMcrùi&ifUi 
dit  des  mesiraa  violentes  ptiMusiiiii 
personnes  dans  les  ttopi  de  ttmbla  A 
proscrixione  t,  =  AboliliOD,  demiili 
pronriiione,  otoEtisw  f.  :  -  l'n  i: 
o'uH  usAOi,  aboSxùne  ë  n  Dta^i 
nn'imma. 

PROSCRIRE  (;nt-crir),  t.  i.a 
damner  à  mort  sans  forme  jiliuiiR.in' 
«crioere  .■  lis  nmiTm  iiociiiiii'! 
TOUS  LIBBS  I!ntI«lJ,i(rii«tin>rKTisr. 
tutti  i  loro  nemid.  =  Dinier  i  li  s&'t 
eondaemore  a  morte.  =  Tnaàt  da  Et- 
sures  violentes  contre  la j«w«>^isls 
temps  de  troubles  a»ili,;™*ffw«.  = 
Soigner ,  chasser,  «iB«;  ncmm  :  - 
OoiLou'ui*  D'um  Assnnti,  ?«<"''' 
gualemo  da  uaVajmJiM.  =  tal»»^ 
condannare  :  cis  boctehb  !W  '««i- 
TW,  «iiwtr  <to«*we  »ii«sfn«*.=>^ 
ter,  détmlre,  aurmen,  shfci.-" 
■OT,  atoKn  m  imwfc. 

g  PROSCMM.BMIiraLUjiw 
est  plus  fort  me  h  leco»!  ttaam£ 
scrhere,  c'est  en  q»elq«»  "*]K 
quelqu'un  le  feu  et  l'eso,  et  MMi  " 
donner  retrait*.  Blini>;'5f'.«T 
sigtie  que  l'acttan  *e  apiw*  V^ 
qmlqu^  d'«npt««  de  loi  e»  « »» 

PROSCRIT  (pn>«")jil™''f; 
frappé  de  proscription,  j«ro««  " 
PBOscBm ,  roifo  iî^»;?*'"- =,,,S 
sonne  proscrite, proww» «•■a''"; 

TODJOtIM   L'ASILI  »»  "î^' 

paese  fu  lenipn  taOo  i^T"*^  ^ 
PROSE  (proê),  s.  t,  ««"•""'?^ 
jetU  k  une  certaine  ■»"»«. »"r,, 
nombre  de  pM»  et  de  •lB«l«i,f"  „ 
Fam.  :  PAiu  «I  ia  -  f^^l^^ 
réussir  par  hasard  et  laM  J««°;»  ;. 
eo>idiinî.  a  iuan  fine  d-"*!'"^^., 
pentato.  =  CsnUqoe  Utm  m< 
rhythmé.wwaf.  ,.,,..» 

PROSECTÏl»  (f^o^Jl^t^ 
Ini  «ai  prépare  las  pièoss  i»^',  „ 
sairL pWlas  l««oas d'an »«"«"''' 
tettore  m.  ^ 

ger,  Boivesa  eem  «iJf'SSr* 

ne,  prmm  m.  «Sj^H  m*^ 
loi  eathollqBe,i>w»i«»»- ri -« 

(m  "«"—ifSiîXÎîr"^' 
m.  :  i»  SA««  i»»»»^  J^s^ 

nosiLins,  «  —V"  **  "^ 

plieaifivseSti.  ,.„,^.iisi!.' 

PR08BI.ÏTiS«Œ(t2^„^ 

m.,  aèle  de  (eura  d"  I«*?JSw» 
iowrtateamnx.fvUpr'^^^ 

PR08ER  (pro;»)'  'J:g!^f* 
proKtre,  frotegg-rt,''^»^  ^, * 

Eufers,  était  Me  de  J'PJ^.fW 
ElleépewaPta»"."»'"*^ 

'^absoDŒ  (P-»*^'  ''i^'!ît 
tlon  menrée  des  'ï'Xuq'^.f 
rasplralion  e»"T„ïK.>*. 
néat.  =  Traité  i'f^S),  .< .  ? 
PROSODIQUE  i'»-*^^'*^.-.-^ 

appartient  »  la  P"'"?.';»»^»'*!:- 
-.aceentoprotoiuxj^'^'y^fO^- 

MOSODIOBIS.  w"*"' 
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,iKOUl  —,  celle  où  U  qoiwiiti  et /iacenl 
ont  bien  déterminé»,  lùigua prosoitea. 

PBOSOPOGRAPHIE  (pr»-»o-JO-fr»- 
1),  ».  f.;  rbét.,  ïgnrc  qai  pemt  la  phjâiono- 
Dic,  l'ettitude,  prosopografia  f. 

PHOSOPOPKE,  I.  f.;  rhét.,  figure  par 
aqnelle  l'oratew  Ui»  »gir«a  iparler  on  çer- 
onnng»  imagioaiee,  un  mort  en  un  objet 
Danimé,  protopopea  1 

pneSPBCTIJS  (aot  taW),  a.  n.,  liro- 
'ram»e  dsiMiMt  me  idée  d'an  «wp^e 
ionl  on  anowoe  la  publiealion,  prmtto, 
vogramma  o».  =  Se  da  aoaai  enipaal.  dan 
itablissement  pablic,  d'nn  juiraal,  «la., 
jrogramma  m. 

PAOSPCnB  (proa-pèt),  «dj.,  tnmMB, 
ieureui ,  protpero  :  ÉrMP  — ^  <*rta  prttpfo. 

PBMHMIBR  (p#ei-pe-re),T.  D.,  «voir 
a  fortune  favorable,  être  heureui,  proape- 
fan  :  l'mna  PBOtrtu  oononwois , 
rempio  prospéra  guahhe  wUa.  =  En  pari, 
les  cho>«,  rén»ir,  projyeror»,  riutcir». 

PH«»SÏ'««ITB,  s.'f.,  heureni  état  de  la 
tortnne,  prosperità  î.  :  un  kn,  tm  tisios 
DE  —,  un  «ir,  nn  -mage  de  santé  et  de  bon- 
beur,  aspelto,  viio  £  pr(aperUà^£uomo 
fetice.  =  Au  pi.,  -étenemeots  benreni, 
protperità  i.  :  iB  o»««o»s  mosrtïiTM 
nous  iTiBBi.KKT,  k  grandi  prospérai  a- 
rendono  eechi.  V.  Bokbïhh. 

PROSTERNATION  (proa-fêr-na-Mion), 
a.  f .,  action  de  œ  prosterner,  prostemationt 

t.  :  TAIM  BIS    PBOSTïKKATIOllS,  foTe  délit 

proJ<eni(Ufùmi.  =  Etat  d'une  personne  pres- 
te rnée.proïftrnariomf.  :  iKS  —  nn  cotiB- 
TiSAîïS,  U  prosfemaziam  dei  cortigiani, 

PR08TEBNGMENT  (pros-tèm-mao), 
a.  m.,  poetnre  do  celui  fnl  eet  prortetné, 
prDstemaxione  t. 

PROSTERNER  (SE)  (praa-tSr-nel ,  t. 
pr.,  s'abajsaer  jusqu'à  terra  en  posture  de 
anpplianl,  proefemarrt.'  iux  mns  n»  vo- 

TBK    ROI    IIlOSTI»liaZ-700S,    BO»    FUS,  «1 

piedi  del  voitro  re  prostemaleoi,  figlio  mio. 
5=  Témoigner  un  «spect  Teligienr,  pro&ter- 
nart  :  vocî  votïz  l'ohiters  PBOSTïiiTrt 
DKVAHT  Toos,  vedtt»  twmerso  proatemato 
innanai  a  Mi. 

rROSTBÈSB  (proi-lis),  s.  f.;  gramm., 
addition  qu'on  fait  d'une  lettre  an  commen- 
cement d'un  mot,  «an»  en  cbaiiger  le  »en», 
prosteri.prolesil. 

paOSTITUÉ,  E.  *di.,  diToué  Uche- 
ment  à,  prostituilo.  =  Déshonoré  par  an 
nsage  indigne  :  ïluih  tt.asxixuU,f>mna 
prostituOa.  =  Prostitués,  s.  f.,  femme 
abandonnée  &  rimpudicité,  prottituta  f. 

PROSTITUER  (pros-U-toe),  t.  a.,  li- 
Trer  à  l'impodicité.  =  Dégrader,  déshono- 
rer, aTilir,  prostituire  -■  —  sox  aoiumo», 
s*  Biomit,  Si  PLUMI,  etc.,  prostituire  U 
tuo  onore,  la  tua  dignità,  la  taa  penna.  = 
Si  —  T.  pr.,»e  liTrer  à  rimpudicité,  pm- 
gtitœrsi.  =  Se  —  X  t*  7ATir»,  se  détoner 
servilement  aux  volontés  des  hommes  poîs- 
•aots,  proftitmrti  alfavore. 

PReSTITDTTON  (pros-ti-tfl-»>lon),  s. 
f.,  abandonnement  k  l'impndicité,  prostihi- 
Mione  t.  =  —  ot  L4  nsTici,  des  leis, 
maniais  usage  qu'en  fait  nn  joge  oorrompa 
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du  aois  4m  alTaires  conaialorialea  de  «ar- 
laine  roTanmos  on  des  intérêts  de  certains 
ordres  religieu,  cardinale  protattort.  = 

A4j.  ;  AI»,  I«H  — .DIS  «AUltoïS  ÏBOTBC- 

Tiiicxs,  aspetio,  fore,  da  jntattan». 

PROTECTION  (pro-tich-^no),  a.  f., 
action  de  prolAger,  proieaoae  f.  î  tA  —  «« 
mio,  so  OUL,  la  protaàane  di  Dû,  del 
Cielo.  =  Ap^  aaconsa;  iperaeame'qni  pro- 
tège, j)ro«e*io>i«I.,«|ip»iw>o>'*o»te(P»i»  tu.  : 

AvaUl  DE   BILbU,   sa   nUSBAMIS  IBOTK- 

Tions,  onare  belle  e  pa—aati  jm>tesioHi.= 
Sjatéme  de  protection  qoi  twat  la  nulieu 
entre  la  prohibition  et  la  liberté  absolue  du 
commerce,  srotexione  L,  protettoroto  m.  = 
Emploi  de  protecteur  à  Baine,  protetto- 
rato  m. 

PROTECTORAT  (pro-tèoh-t»-Ta),  «. 
m.,  dignité  de  protecteur,  protettorato  m.  : 
Il  —  DE  CBOHWEiI. ,  il  protetlorat»  di 
CromweU.  =  Appnl  qu'an»  grande  puis- 
sance donne  publiquemeat  k  va  j>«Ut  Etat, 
protettorato  m. . 

PROTÉS,  dien  marin  qsi,  selon  la  Fa- 
ble, prenait  toutes  sortes  de  fenms  panr 
échapper  à  ceux  qui  leudent  le  canssller, 
Proteo  m.  =  flnmme  qui  joae  tentaaaartes 
de  personnages,  Proteo  m. 

PR«TSOC  (p»o-te-«ge),  K,  •■,  «*ï' 
celle  qsi  ratait  la  protection  de  qaeli|uva, 
protetto  m.,  protetitt  f.  :  JE  vous  ««0»- 
HAMSi  HA  raOTéotE,  viroceamaiido  la  naa 
protetta;  SES  f  lOliMt,  «  suai  frotettt. 

PROTÉ6BR  (pra-ta-sge),  v.  a.,prendpe 
U  défense  de  quelqn'm,  de  qnelqae  choae, 
proteggere,  difenderti  —  iw  bors,  i.  i»- 
KOcmcE,  proteggere  i  tuons,  fmnooaaïa. 
=s  Prêter  son  appui,  encourager,  proteg- 
gere, aaietere,  famrtre  :  —  lES  bavabis, 
LES  ABIS,  J)ro<«»J«repii«ieMian,  toorft. 
=  GaranUr,  mettre  à  l'abri,  proteggere, 
guarentire  :  cette  ciTADEitE  raOTtOE  i* 
viLiE,  juesta  forteaa  protegge  la  attd. 
V.  DfrsiiDBi.  .  _  ,.    ,, 

PROTESTANT  (pro-lee-lan},  E  (tant), 
s.,  nom  donné  d'abord  anx  luthérien»,  pms 
anx  calviniste»  et  aDglicana,  proWjra^e  m. 
=  Adj.  :  lE  DOBKE  —,  u  dommaprote- 
étante;  la  tnisiiiK  raoTistAUTE,  ta  r«ft- 

gione  proteitttate, 

PRéTESTANlMBEtP™-'*^*"^*"")' 
s.  m.,  croyance  des  ègli»e»  -protertante» , 
prodntanmme  m.  t=  ïie»  proteetanta,  i  pro- 
leitentim.nl. 

PROTESTATION  '(pro-te»-ta-»ion),  ». 
f.,  déclaration  pabliqae  qw  l'on  fait  de  sa 
idIodM,  «roiteatendne,  protesta  f.  =r  Aara- 
rancepoaKi«,TmiiBe»»e,pro»B»raf.  :  faire 

VILLE    ÏBOTISTATrOW»  Ht   TilTtLlti,  fan 

tmlie  pratette  <B  frfeW.  =>  Acte  fU leqwel 
on  proteste  contre  quelque  chose,  prme- 

ttat         

PROTESTER  (pro-te»-te),  t.  a.,  awn- 
rer  po»Hivoment,  promettre, profceftire,  a»- 
«icnrare.  =  Comm.,  faire  un  protêt,  jtrote- 
etan  :  —  nirE  lettrb  vt  cbanoe,  prate- 
ttare  una  cambiale.  =  V.  n.,  déclarer  en 
fttrme  qu'on  tient  tnie  eho»e  pour  illégale, 
proftetare  .•  —  COBTBI  toute  jialiohe  m- 
TWMiÉTATiOB,  protettare  atniro  qualstati 
malevole  interpntaiione. 


PR»T<»XirBE  (pro4ecb-aid).,  •■»>.; 
obiaa.,  oxyde  oui  contient  le  moins  d  0x7- 
gtoe,  protostido  m. 

pnOTCRGRAIfCB  (pro-te-be-rwe),  «. 
t.:  anat.,  «lillie,  éaiinenco,  protuteranea 
f.  :  —  ciRÉBRALE,  prodjftcransacereorote; 

LES  MOTOBtRABCES  DD  CEBTEAD,  IcprOtU- 

beranee  del  cerveUo. 

PROTVTECR  (pro-ia-têr),  «.  «.,  celui 
oai,  aan»  aroir  été  nommé  tntenc,  eit  néan- 
noina  fende  êfléretlea  sBaire»  d'animnour, 
protutart  m. 

PfMO  (pm),  «*».,  aeeei,  beaucoup,  as- 
em  :  m  00  —,  poco  od  assai.  =  S.,  pro- 
fit; fam.  et  Tieni,j)roA<'on'-  , 

PROCe  (pru),  s.  f.,  la  pBrtie  de  1  atait 
d'un  Taiaseau, yrua,pw)raf. 

PROUESSE  (pra-êa),   ».  f.,  action   fie 

.  ...    A ^  —  .       n  Bat  vionv    Af   nA  Ha 


ajs  usage  qu  eu  iok  uu  jmb^vw^w«.|.», 

Bnytttutime  délia  piiutitia,  deUe  legge.  = 
îlans  le  langage  de  ta  Bible,  •feandonnemat 
à  l'idoUtrie,  prettitiaione,  icMatna  I. 

PROSTRATION  (oroe-tta-ssion),  s.  f .  ; 
méd.,  abattement,  «OaibliiaaaieBt  extitfme, 
prostrasiene  f.  .  ,     ,. 

PROTA8B  (pM-taa),  a.  f.,  parti»  d'an 
poëma  dramatique  qri  eoatiant/leipoaitioa, 
protasit.  ,  ,      . 

PROTB  (prêt),  t.  m.;  UBpr.,eelai  <|ui, 
dan»  nne  imprimerie,  e«t  chargé  de  diriger 
ton»  les  Iravani,  prolo  m.  =  Se  dit  aussi  de 
celui  qui  corrige  les  épreuves,  proto  m. 

PROTECTEUR  (pro-tèch-tôr),  TRICE 
(tris»),  ».,  celui,  celle  qni  protège,  protêt- 
tore  m.  :  DiED  SERA  WOTBE  —,  DÛ)  sorà  îl 
noM&o  protettare;  «ES  AtionsTES  ÏBOTEC- 
TBicn,  le  mie  auguste  protetfriei,  =  En 
manv.  pari.  :  prendre  un  ton  de  — ,  uren- 
<iere  un  fore  da  protettare.  =  Titre 'doané 
i  quelque»  chef»  d'Etats,  pro^eMore  n.  :  u 

BOI    tiAII    LE   —    DE    l'*CAn««lE    FBUI- 

çAiSï,  lï  re  era  0 protettare  dell'Aecademta 
francese;  cromvisli  oodtïbba  laimi^ 
TERRE  sous  LE  MOU  DE  — ,  CromweU  go- 
vrrnà  V Inghilterra  tatta  il  nome  di  Pretet- 
tore.  =  FaïUcul.,  cardinal  chargé  t  JUima 


PROTÊT ipro-tè).».  m-,  acte  par  lequel, 
faute  de  payement  d'une  lettre  de  change 
on  d'un  bUlet  à  ordre,  on  déclare  que  oelm 
qui  devait  payer  sera  tenu  de  ton»  le»  dom- 
mages et  préjndicas.  =  H  sa  dit  auMi  de 
tout  autre  eHet  de  conunarce,  prof  e**)  m. 

PROTHÈSE  (pr»-têa),  s.  f.,  opéralian 
par  laouene  on  ajoute  an  atrp»  humai»  «ne 
partie  artifiaieUe,  pnteii  f . 
np»«T«CANOJB*l«  (pro-to-ca-na- 
nich),  adj.,  se  dit  des  livra»  aaoré»  recon- 
nus pour  teia  avait  Jca  otnans,  ptoiocmno- 


leo. 
PROTOCOIS  (pro-to-o*I),  *■  m.,  tonaa- 

laire  pour  dresser  daa  aotes  pnblica,  prot»- 
cofio  m.  =  Formulaire  indiquant  Um»*re 
d'écrire  k  différentoa  personnes  solvant  lenr 
rang,  protoeoUo  m.  —  Diplomat-,  registre 
oh  l'on  inscrit  les  délibération»  d  un  000- 
gréa,  protocott)  m.  :  ^aMlB  BH  —,  fmare 
uaprotoaMa.  ,  , 

PROTOTYPE  (pro-to-tip),  ».  m.,  p«- 
aiar  type,  modèle;  se  dit  des  choae»  qni  se 
moulent  ou  qui  se  gravent,  prototipo,  mo- 
dello  m.  =  Fam.  et  irr.  :  —  DE  «kjesse, 
D'iLOOUiw^  protatipo  di  taggexëO,  «0- 
deWo  d^eloquenza. 


... u-—  «aj,  »•     . 

preux,  acte  de  valenr  ,  il  est  Tieux  et  ne  «e 
dit  qu'ir.,  prodexxa  f.  =  Fara.  et  ir.,  ex- 
cès de  débauche,  folie»,  proderse  f.  pi. 
■y.  Exploits.  ,    . ,.  ,     . 

PROUVER  (pro-ve),  v.  a.,  éUWir  la  vé- 
rité d'une  chose  par  de»  raisonnements,  de» 
témoignage»,  des  autorité»,  pi-ouare  :  —hK 
FAIT  UME  PROPOSITION,  prooare un /nm), 
una  proposizione.  =  Montrer,  mettre  en 
évidence,  mostrare,  far  eonoscere  :  JE  TOt- 

DRAIS  POUVOIR  vous  —  L'ESIIHE   OŒ  VOUS 

ii'Avn  INSPIRÉE,  i)orret.pofen)i prooare te 
aftma  cAe  m'inspircrste. 

PROVÉDITEtlR  (pro-Te-di-ISr),  ».  m., 
nom  de  certain»  officier»  de  Teni»e,  qui 
avaient  nn  commandement  ou  «ui  étaient 
chargé»  d'une  inapection  particBlière,j)rou- 
veditonm.  ... 

PRAVENANCE  (proT-nan»),  a.  f-,  tant 
ce  qui  provient  d'un  pay»,  tout  ce  qui  est 
transporté  d'un  pay»  uan»  nn  antre,  proM- 
nieiua  f.  :  des  «abcbandises  de  — 
tTRANS»RE,  iiKretdiproeenienja  «s«ra.= 
'1  S'emploie  surtout  au  ni.  =  Source,  origine, 
provenienza,  originel. 

PROVENANT  (provwnan),  E  (naot), 
adj.,  qui  provient,  praoeniente. 

PROVENCE  (la^  (pro-»an»),  anc.  carte 
et  pr.  méridionale  de  Fmnse,  Provema  l. 
=  Trovi»çai,  B.a(\j.  et»., q«i  appartient 
à  U  Provane»  oa  Aaee  habitant»,  pronen- 
xale.  =  S.  BU,  tangua  prov«nt»le,  ta  bngia 
pnaenxale  C,  «  pr<«w»*«l«  «n.  =  A  la 
Ïbotxbçal»,  loc.»«hr,,  »e  dit  d»ae««ice 
composée  de  jauaea  d'œuf»  cru»,  de  ju», 
d'ail  pilé,  etc.,  allapraoemaU. 

PROV£KD£  (pro-vand),a.f.,j»owaiioD 
de  vivres,  prowieta,  prevoigione  f.  =  »•- 
lange  de  pois,  d'avoine,  etc.,  au  on  donne 
anx  montons,  profeada,  provenda  U 

PROVXNIR  (ppoï-nir),  ».  u,  et  irr., 
procéder,  dériver,  émaner,  proMnirr,  pro- 
heden,  derioare,  naecen  :  de  li  sont  "»•- 
venus  tous  les  DteoaDBï*,  oa  aô  pré- 
vennero  tutti  i  disordini. 

PROVERBE  (pro-vèrb),  ».  m.,  »erlcnoe, 
maxime  exprimée  en  peu  de  mot»,  et  devenue 
familière  ou  populaire,  proterbto  m.  :  pas- 
ser E»  —,  pataare  in  prooerino- =  PeUte 
comédie  inorompUanr  ua  proverbe  jHCCoti 
eommedia  t. 

PRIIVEABIAKi,  B,  ««y-,  V'  «'»»  *" 
proverbe,  prorerêiofe  .•  LOcnTiOB  p»«t««- 
BIALB,  locuniane  prmerbinle;  expressiobs 
PB0VBBBIAJ.ES,  «apr«»«io«i  proeerbiaU. 

PROVERBIALEMENT  (pro-vèr-bid- 
man),  adv-,  d'»n»  manière  «roverbiale^pro- 
verbiabnente  .•  BK  MI  — ,  Heeti  provertnai- 

mente.  _        ,         ,  .      ,        i    .... 

PROVIMtHCE  i(prB-vi-daB»),  a.  f-,  ••.- 
prê>e  »age.«i  par  taqneUe  Dieu  «ondmt 
Lt,  pr^Menea  f.  :  i*  -  »ai»  c*  0«a 
nous  PAUT  niEm  0«B  "O"»!*'.^"^ 
denza  sa  meglio  di  not  tuell»  che  a  oeoorn. 
=  Etbe  i*  —  de  ouEiouti»,  pourvoir  A 
ton»  »e»  betoin»,  esters  la  promutenea  par 
oualeuHO. 

PROVIBENTIEJL  fpfO-vt-da«-«alèl), 
LE,  adj.,  qui  vient  de  la  ProvidenM,  qui  eet 
dû  t  la  ïrovidesM»,  proiroùleanafc  ;  cocp, 

«ViKEMHI     —,     «"«      ÏROVIDEKTŒLL^ 

colpo,  amenimenlo,  mano  provvidenxiaie. 
.  PROVIGNAGE  (  pro-vi-gna»g  ),  ^  œ., 
maroottage  par  le  moyen  de»  provin»,  >tpr«- 

vanan  m.  „._ . 

PROVIGISEMENT  {  pro  -  vigu  - œan  ), 

».  m.,  acUon   de  provigner,  propaggtna- 

mento  m. 

I      PBOVIGNKR  <pr«-»i-gnc),  ».  «,  cotf 
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eber  en  terre  le<  jeanei  poomet  a  on  oep  de 
vigne,  ifin  qn'ellea  prenneDt  racine,  jtrova- 
»ar»,  propagginare.  =s  V.  d.,  multiplier, 
moWfbcare,  rampottare  :  ci  rLiMT  à  beàu- 
cour  raovioNi,  guetta  pianla  si  i  moltipli- 
eata  astai. 

PROVIN  (pro-Ten),  >.  m.,  rejetoa  d'ao 
cep  de  vigne  provigné,  propagginet. 

PROVINCE  (pro-ven>),  >.  f.,  certaine 
étendue  de  pays  qui  fait  partie  d'nn  Etat, 
proDÎacia  t,  :  avant  la  kAyolution  ,  la 

rBANCS     iTAIT    DITIStl    IN    TBENTI-TROIS 

raoviMCis,  prima  délia  Rivoluxione,  la 
Frauda  era  dioisa  in  trentatrè  provincie. 
=i  La  France  en  général,  par  opposit.  à  la 
capitale  on  &  la  conr,  ta  prooineia  f.  :  par- 
tir poua  LA  —,  partireper  ta  prooineia  ; 
ail,  ACCEHT  ni  — ,  atpetto,  accenlo  pro- 
vinciale. =  Lei  habitant*  d'nne  province  on 
dea  provinces  en  général,  la  prooineia  f.  : 

—  (ccLisiASTiouE,  étendne  de  la  juridic- 
tion d'nne  métropole,  provincia  ecetena- 
ttiea.  ^  Flnsleuri  monastërea  Boamis  k  QD 
provincial,  prooineia  f. 

PROViaiCES-L'MES  (pro-veu-ii-ni), 
Etat  fédératif  formé  en  1579  par  l'acte  d'U- 
trecht,  et  qni  dnra  jniqu'en  1795,  le  Pro- 
vinee  Unité.  Y.  Hollande,  Fats-Bas;  — 

01  L'AlliEIOlII  CENTRALE.  V.  GOATtlIALA; 

—  OC  Rio  DE  LA  Flata.  T.  Plata. 
PROVINCIAI.  (pro-veo-uial),  E,  adj., 

qai  est  de  province,  ôroDinctafe.*  assemblée 
PROViKCiALE,(U>eiiiiIe<i;irotiincta/e;  états, 
)II0BS  raoviNCiAOZ,  Slati,  giudici  provin- 
eiali.  =  A.I1,  ton,  langage  —,  gêné,  >ana 
gtixe, parlare,  atpetto  provineiate;  UANit- 
EES  PROViNCiALis,  de  ceni  qni  ont  ton- 
jonrs  vécn  en  province,  fare  prooindale.  = 
S.,  personne  de  province:  se  prend  souvent 
en  manv.  part,  provinciale  m.  :  il  est  fa- 
cile DE  reconnaItbe  UN  — ,  é  facile  il 
riconoscerc  un  prooindale.  =  Pbovincial, 
S.  m.,  supérieur  général  qui  dirige  nne  pro- 
vince de  son  ordre,  prooindale,  padre  pro- 
vinciale   m.;     LETTBIS     PBOVINCIALKS     OD 

abs.,  LES  PBOVINCIALES,  titre  d'un  livre  de 
Paacal  dirigé  contre  les  Jésuites,  le  Letteré 
provinciali,  o  le  Prooinciali  f.  pi. 

PROVINCIAL  AT  (pro-ven-ssia-la), 
a. m., charge  de  provincial  chex  les  religieui. 
prooincialato  m.  =  Temps  pendant  lequel 

00  exerce  cette  charge,  |}roumcûi^/o  m. 
PROVINCIALIS.1IE(pro-ven-ssia'lism), 

a.  m.,  accent  et  idiotisme  particuliers  ft  une 
province,  prooindalitmo  m. 

PROVINS  (pro-ven),  s.-préf.  du  départ, 
de  Seine-et-Harne,  Prooint. 

PROVISEl'R  (pro-vi-s«r),  a.  m.,  chef 
d'an  lycée,  prooveaitore  ta.  ^  Nom  aonné, 
dans  1  ancienne  université  de  France,  au  tn- 
périenr  de  la  Sorbonne,  à  celui  dn  cullége 
d'Harcourt  et  k  l'écononie  dn  collège  de 
Havarre,  promeditore,  luperiore  m. 

PROVISION,  s.  f.,  amas  ou  fourniture 
de  choses  nécessaires  k  la  subsistance,  i  l'en- 
tretien ou  à  la  défense,  proooieioue,  proovi- 
gione  f.  :  —  de  farine,  de  nit,  de  vin, 

01  vovjï^K.  prùvoigione  di  farina,  digrano, 
iioino,dipoloere:  faire  ses  provisions, 
se  pourvoir  des  choses  nécessaires,  fare 
provvigione,  provoederti.  =  Grand  nombre, 
grande  quantité,  gran  numéro,  grande  guan- 

Wd.' —d'amis,  DE  SCIENCE,   DI   PATIENCI, 

proooigione  d'amid,  ditdensa,  dipazienxa. 
=  Fam.  et  ir.  :  il  A  sa  bohni  —  de  ridi- 
CDLES,  e;Ii  ha  la  tua  tuona  dote  diridieolo. 
s=  Droit  de  pourvoir  il  un  bénéfice,  provvi- 
tione  f.  ^  Dr.,  ce  qu'on  adjuge  préalable- 
ment à  noe  partie,  en  attendant  le  jugement 
définilif, proum'yiona  f.,  attegnamento  m.  = 
Comm.,  fonds  destinés  an  remboursement 
d'une  traite  en  cas  de  non-payement,  proo- 
vigione  t.  =  An  pi.,  lettres  par  lesquelles 
on  confère  un  office,  un  bénéfice,  etcproii- 
vitione  I.  ^  Fab  — ,  loc.  adv.,  provisoire- 
ment, préalablement,  proooitoriamente. 

PROVISIONNEL,  LE,  adj.,  fait  par 
provision,  proeoisionale. 

PROVISIONNELLEMENT  (pro-vi- 
alo-nèl-man),  adv.,  par  provision,  prouutn'o- 
nabnente. 

PROVISOIRE  (pro-vi-soar),  adj.,  qui 
est  rendu  par  provision,  pronDÙorio,  tempo- 
raneo:  iuoiment  — ,  giudizio  proovisorio. 
^  Qui  se  fait  en  attendant  une  autre  chose, 
preovitorio  :  arunoehekt,  établisse- 
"""■    —,   accomodamento ,    stabilimenlo 


proooitorio.  =  Temporaire,  inlérimairc,  l  lidro  di prugne  m 
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provmtorts ,  lemporario  :  eODTitNiiiiitT 
— ,  gooemo proooitorio.  =  S.  m.,  ce  qni  est 
provisoire,  il  proooitorio  m.  :  nous  ni  pod- 
VONS  sortir  du  — ,  noi  nonpoMtoino  utdre 
daljprovoitorio. 

PROVISOIREMENT  (pro-vi-soar- 
man),adv.,par  provision, pronnùoriomente; 
JDOia  — ,  giuaicare  provoitoriamente»  := 
En  attendant,  proooitoriamente. 

PR0VI80RAT  (pro-vi-so-ra),  s.  m., 
dignité,  qnalité  de  jiroviaeur.  =  Durée  des 
fonctions  d'un  proviseur,  provoeditorato  m. 

PROVOCANT  (pro-vo-can),  E  (cant), 
adj.,  très-agaçant, provocante;  dis  regards 
provocants,  des  oiilladis  provocantss, 
iguardi,  ocehiatiae  provoeantL 

PROVOCATEUR  (pro-vo-ca-tfir), 
TRICB  (triss),  adj.,  qui  provoque,  prooo- 
catore:  agent  — ,  agente  prooocatore ;  pa- 
BOLIS  PROVOCATRICES^  parole  prococaMct. 
==  S.,  celui,  celle  qui  provoque  ;  peu  o*. 
an  f.,  prooocatore  m. 

PROVOCATION  (pro-vo-ca-aaion),  a.  f., 
action  de  provoquer,  proeoeaatone  f.  =  Ce 
qui  provoque  .  —  i  la  h£volte,  provoea- 
lione  alla  ribeUione. 

PROVOQUER  (pro-TO-che),  v.  a.,  ioci- 
ter,  eiciter  à,  prouoeore,  eecitare  :  —  ocEl- 
00  UN  AU  COMBAT ,  provocore  al  combatti- 
mento,tfidttre:  —k  aoiix,  eecitare  al  bere. 
=  Ganser  :  —  le  sohiceil  on  —  au  son u au, 
firovocare,  eedtare  il  tonno.  V.  Exciter. 

PROSÈNE  (pro-chsènl,  magistrat  subal- 
terne de  Sparte  et  d'Athènes,  chargé  de 
loger  le*  étrangère  et  d'établir  la  police 
parmi  enx,  protteno  m, 

PROXIMITE  (pro-cbsi-mi-le),  *.  f.,  voi- 
sinage d'une  chose  à  l'égard  d'une  autre, 
proajtmiM,  uicinoiua  f.  :  avoir  bki  cbosi 
i  SA  — ,  i  ^^ooere  iina  cota  aprottimità, 
alla  mano.=  Paresté,  protsimiti,  attenenta 
di  parentela. 

PRUDE  (priid),  adj.,  se  dit  d'nne  femme 
qui  affecte  nn  air  sage,  réglé,  circonspect, 
tmorfioto  :  rsiiyi  —  it  coobitie,  donna 
tmorfiota  epettegola.  =  S.  f.,  femme  prude, 
schifiltosa,  tmorfiota  î. 

PRUDEMMENT  (prii-dam-man),  adv., 
avec  prudence,  prudentemente  :  aoir,  se 
CON  DD I  RE  — ,  agire,  eondurtiprudentemente, 
PRUDENCE  (prli-dans),  s.  f.,  vertu  qni 
fait  connaître  et  pratiquer  ce  qui  convient 
dans  la  conduite  de  la  vie,  prudenxa  t.  ; 
AVOIR  LA  —  DD  SERPENT,  être  fort  prudent, 
atiere  fa  prudenia  del  terpente,  etsere  pru- 
dentittimo.  =  Dr.  :  s'en  rapporter  a  la 
^,  abandonner  une  déciaioo  k  une  autorité, 
saoa  lui  rien  demander  eipretsément,  ràn«(- 
terti  inleramente  alla  prudema  di.  V.  Sa- 
oisse. 

PRUDENT  (prB-dan),  E  (daot),  adj., 
qui  a  de  la  prudence, pnufeate .-  hommi  —, 
FiHHE  prijbinti,  uoma,  donna  prudente. 
=  Conforme  k  la  prudence,  prudente.  = 
S.,  personne  ptnieate,  prudente,  uomo  pru- 
dente m.  V.  Avise. 

PRUDERIE  (priid-ri),  s.  f.,  affectation 
de  réserve  et  de  bienséance  ;  ne  se  dit  que 
des  femmes,  tehifUtà,  affettatione  di  pu- 
dore  f. 

PRUD'HOMIE  (prO-do-mi) ,  a.  f.,  pro- 
bité, sagesse  dans  la  conduite:  vieux,  pro- 
éiM,  oneifdf. 

PRUD'HOMME  (prU-dom),s.  m.,  homme 
probe  et  vaillant,  prode  m.  =  Dr.,  expert, 
etperto,  perito  m.  =  Fersonne  élue  pour 
connaître  des  contestations  qui  s'élèvent  en- 
tre les  fabricants  et  les  ouvriers,  perito,  p<- 
ciere  m.  =  Pêcheur  élu  pour  connaître  des 
délits  de  pêche  maritime,  petcatore  elelto 
a  decidere  le  contettationi  riguardanti  la 
petca  marittima. 

PRUINE  (priiin),  a.  f.,  poauière  glau- 
que, cireuse,  qui  recouvre  les  prunes,  etc., 
ainsi  que  le  chapeau,  mais  surtout  les  lames 
de  certains  agarics,  /tore  m. 

PRUNE  (priin),  s.  f.,  fruit  à  noyau,  à 
peau  lisse  et  fleurie,  prugna,  pruna  f.  :  ce 
n'est  pas  pour  des  pbiinbs,  pour  peu  de 
chose;  prov.,  non  è  per  nulta. 

PRUNEAU  (prii-no),  s.  m.,  prune  sé- 
chée  ao  four  ou  au  soleil,  prugna,  tutina 
lecea  t. 

FRUNELAIE  (priin-lè),  s.  f.,  Ueo  planté 
de  pruniers,  pruneto  m. 

PRUNELET  (priin-Iè),  s.  m.,  boisson 
faite  avec  des  prunelles  aéchées  an  four, 
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PRUNELLE  (prB.»H),,.|.,p,a^ 
vage,  pmyaoio  f.  =  Popai,  ify^  '^^ 
piair.  =  Joii««i)iu_  iua,j„. 
lades,  oceheggun;  cosiUTU  c«n 
—  01  l'œil,  si  sis  txdi,  IriMsr- 
ment,  précieusement,  ««r  !m~a- 
du  die  tia  corne  le  nulle  ini  m  . 
Etoffe  légère  de  ItioeVUeKr" 

PRUNELLIER  (pri-ne-lit)  l  > 
briaseau  qui  perle  les  proMlb'dm  ■' 
au  milieu  des  hain,pni;iioii,iaMi 

PRUNIER  (pra-nie),  i.B..irt,t,: 
famille  des  rosacées  qai  porte  la  ». 
prugnolo,  tuiino  m. 

PRURIGINEUX  (pr6-ri-«i«),[H 
(nSsJ,  adj.;  méd.,  igni  ctue  3eli^. 
geaiaon,  priirijtKiio. 

PRURIT  (pra-ri),  i.  b.,  iiaaa 
vive,  prurito  m. 

PRUSSE  (prSssjtaj.JeLiiitopc 
Etats  de  l'Europe,  Ahmi.  =  hi!2 
NE.  adj.  et  s.,  qui  ippuUeoliUh»' 
à  ses  habitants,  iV>tB9ao.  =  hB]i^ 

ou  CIEHINtE  À  LA  PlaUIOn, B(tl ; 

poêle  qui  simule  .une  ehemisie,  «  n  ' 
ouverte  de  manière  à  tiiuer  mx'-\ 
eammtiu)  aSaprutiou.  =:  Pii>iitai 
chim.  :  acide  —,  obCeos  |iv  II  fiiik 
de  plusieurs  substiaceioriuiqui,  a  ^ 
combiné  avec  le  fer,  douMleblàdiite 
acido  prussico. 

PRUTH  (priit),  Ht.  dellTEreKtb 
rope  qui  prend  sa  loaree  iim  a  :^r~ 
Carpathes  et  se  jette  diu  It  Diulc  li 
1711,  Pierre  le  Grand  IilMiai Intel 
du  Fruth,  et  y  condol  u  inK  m  « 
Turc»,  Prut  m. 

PRYTANE  (pri-lii|ii.a,a&j» 
miera  magistrats  d'llblsa.|rt9ia= 
Chacun  des  90  sénaleiin  vvm'  <''<^- 
nativement  la  pré>éuceli>iii<tsil.p' 
(ano  m.  =  PritasIx,!.».,*'»»',» 
semblaient  les  prjliuin,  pnmsa =lf 
cée,  collège,  pritauto,  Ikm  a. 

P8ALLETTE  ipM-lèt),!.l,lis»^c 
élève  et  oiï  l'on  iustroillaeiliiliiic^i 
vieux,  tcuola  di  mutica  t. 

PSALMI8TE  (pnl-limt),n-,W 
de  psaumes,  soimufa  m.  =  ik  u- 
David,  il  Salmista, 

PSALMODIE  ;p»«l-eK>*),  iLa 
nière  de  chanter,  de  récito  ta  !» 
«aimodia  f .  =  H  anièie  uinoliw  u  - 
déclamer,  de  chanter,  «olwài,  *^ 
tione  monotona. 

rSALMOOIER  (pnl-mo-«*ii-- 
citer  des  psaumes  sim  mUm*'^' 
sur  une  même  note,  ulnemift-'- 
chanter  d'une  manière  monolûat^- 
declamare  taimeggimia:  —  tilt* 
salmeggiare  vna  pregkura. 

PSALTÉRION,  s.  m.,  inW*,' 
muaiqne  à  plusieurs  cordeim|<> l'- 
on qoe  l'on  loncbail  avecii""''' 
rtom. 

PSAUME  (psom),  s.  m.,*  «*'* 
tiques  sacrés  composés  par  Di'»»i" 
sont  attribués,  salmo  m. 

PSAUTIER  (pio-lie),  ».  ».,«*" 
psaumes,  talterio  m. 

PSEIXISME  (psè-Utn),  a  ■..  >^ 
ment,  ptellitmo  m. 

PSEUDONYME  (psWo-sial."^' 
posé,  faux,  pteudonimo  m.  :  Atî<"' 
publie  ses  ouvrages  «oui  o»  ''"  *"[!/. 
tore  pteudonimo;  *CBii  -i  p«M«  »  ; 
nom  supposé,  tcrilto  ^Mnito«""-f  " 
.— ,  un  hnx  nom  pris  par  "»  "" 
pteudonimo  m. 

PSITT,  interj.,  qa'oo  P"?'"'j°i 

dent  pour  attirer  l'atlentim  «  g. 

pour  imposer  silence  oo  poar  V^  " 

chien,  pul 
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psttow,  gonv.  de  Is  R»Bi"''E 
.  S.  de  celui  de  Sainl-Péter«l»«J^  ^ 
F80RE  (psor),  s.  m.;  "^■•r.^^ 
PSORIQUE  (pso-rich),  sdj..  *  » 
ture  de  la  gale,  psorico. 

PSYCH  É  (psi-sce),  «lo»  ]>  j:**i 
de  l'Amour,  est  le  ■rm'K'leiie»«*', 
anciens,  PiieAe  f.  =  S.  f.,  «'•»*'5'5» 
bile,  éUblie  sur  deux  pivoU  il«»  »"  ' 
speeeAib  mobile  m.  ,      i  i  ', 

PSYCHOLOGIE  (P«'-«>:'»:Jfi|ji 
partie  de  la  philosophie  qsi  tra"*' 
de  ses  facultés,  elc.,pm«'i*"'- 
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PSYCHOLOGIQUE  (psi-co-Io-igich), 
Ij.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  à  la  pa^- 
ologie,  ptieologico  :  THioBiK  —,  teoria 
icotogica. 

P.SYCHOLOGISTB  (psi-eo-lo-ag<at)  on 
SYCHOLOGl'E  (co-lo^b),  i.  m.,  celai 
li  a'oecupe  de  psychologie,  pticologo  m. 
PSYIXE  (pail),  i.  m.,  inieete  bémiptère, 
pelé  encore  ranx  rcCMOii,  ptiUo  m. 
P8YIXB8  (pail),  nom  d'an  ancien  peuple 
Libre,  à  qni  I  on  attribuait  la  vertu  de 
érir  le»  morinrei  des  serpenta.  Les  des- 
odants  des  Psylles  subsistent  encore  en 
$ypte,  où  ils  exercent  le  métier  de  ion- 
eora  et  de  domptenra  de  serpents,  PtitU 
.  pi. 

PTYAUSME  (ptia-lism),  s.  m.;  méd., 
achement  continuel,  ptialismo^  tialtsmo  m, 
PUANT  (pfi-an),  E  (pii-anl),  adj.,  qni 
ic ,  piiMxolènte ,  felido ,  fetente  :  BÉTKS 
!*I(T1S,  renards,  blaireani.  etc., /lerr  chg 
•XKono.  =  Fam.,  grossier,  impudent,  m- 
idente  :  ueksonsx  — ,  mentogna  impu- 
■nte*  =  S-,  personne  qui  pue,  iiomo  pusto- 
nte.  :=  Personne  raniteuse;  trit.,  uom- 
90  m. 

PVAITTBVR  (pB-an-tSr),  s.  f.,  man- 
lise  odeur,  putto,  filon  m. 
g  PUANTEUR,  INFECTION,  FÉTI- 
ITÉ.    L'iNFiCTiOH ,  ùifezione,   est  nne 
ande  ruuiTEuB,  p»»a,  qni  s'eihale  d'un 
rps  en  putréfaction  ;  eJle  peut  engendrer 
le  contagion  funeste.  La  fetiditI,  fetort, 
I  nne  rmiiTiDa  particulière  à  certains 
.imaui  on  i  certains  corps. 
PUBÈRE  (pfi-bèr),  adj.,  qui  a  atteint 
igt^  de  puberté,  pubéro  m. 
PUBERTÉ  (pll-bir-te),a.  f.,  état  nubile, 
ihertd  t. 

PUBESCENT  (pfi-be-ssan) ,  E  (siant), 
)j.  ;  bot.,  garni  de  poils  fins  et  courts,  pu- 
'scfnte. 

PUBUC,  IQUB  (pa-blich),  adj.,  qui 
ppartient  "à  tout  un  peuple,  qui  concerne 
lut  un  peuple,  pubblieo  i  Li  Bixif  — ,  il  éene 
'(bblico;  piasOMNKS  —,  revêtues  de  l'auto- 
t6  publique,  persone  pubbliche  f.  _pl.,  ma- 
istrati  m.  pi.  ;  chargis — ,  Impositions  que 
lut  le  monde  doit  payer  pour  subvenir  aux 
ipenses  de  l'Etat,  ptuMieiaggram,  earicM 
Mtiei;  naoïT  — ,  science  qui  fait  connaître 
constitution  des  Elata,  leurs  droits,  etc., 
ritto  pubblieo.  =  Commun,  é  l'asaee  de 
us,  pubbUco  l  LIID  — ,  biogo  pubbUco  ; 
L  voit  — ,  ia  pubbUea  via;  ioiricis  PU- 
.ics,  empiojés  aui  différents  serTicea  pu- 
ica,  édifiai  pubbUci.  :=  ManifeAte,  connu 

!    tous,    pttbilico  !    TOILÀ    DONC    DM     FAIT 

^tnt  XT  — •  teco  ttdtmque  un  fatto  aove- 
ito  e  pubblieo,  =s  Qui  a  lieu  devant  tout  le 
onde;  général, du  public,  pubWco:  CODBS 
•  ,  corso  pubbUco;  sAàmck  — ,  seduta  pub' 
'ica;  l'ofi.nion^  la  mobalb  —,  Copimone, 
E  morale  pubbUca.  ^s  S.  m.,  le  peuple  en 
inéral,  if  pubblieo  m.  :  rEtviB  le  —,  ter- 
re il  pubhtico.  =  Nombre  plus  ou  moins 
insidérable  de  personnes  réunies  t  on 
leclacle,  pubblieo  m.  :  ji  comnais  «os  —, 
ino5co  il  mio  pubbUco.  ^  Em  — ,  loc.  adv., 
svant  tout  le  monde,  m  pubbUeo  :  rABLIE 
s  —,  parlare  in  pubblieo. 

PUBLICAIN  (pii-bli-cben),  s.  m.,  cbei 
s  anc.  Bomains,  fermier  des  deniers  pn- 
Iic5,  pubblicano,  gabeltiere  m.  =  Traitant, 
)mm«  d'affaires:  peu  us.  et  en  mauT.  part, 
Mlieano  m.  :  d  avides  fuelicaiks,  amdi 
ibblieani. 

PUBLICATION  fpii-bli-ca-Mion),  s.  f., 
;tton  de  publier,  pMbticasione  f.  :  —  DE 
uERKE,  DE  HABiAOi,  pubbUctttione  di 
(fcrrot  di  matrimonio.  =  Mise  en  vente, 
:tion  de  faire  paraître,  pubbhcaxione  f.  : 
■  d'or  litbi,  d'uke  BaOCHUBB,  puMfiM- 
'one  di  un  libre,  diun  epuscolo. 

PUBLICI9TE  (pii-blissist),  s.  m.,  ce- 
li  qui  écrit  sur  le  droit  public,  pubblieista 
I.  =.  Ecrivain  politique,  pubblieuta  m. 

PUBLICITE  (pii-bli-ssi-te) ,  s.  f.,  état 
e  ce  qni  est  à  la  connaissance  de  tout  le 
onde  ;  notoriété,  pubblicità  t. 

PUBLICOL  A  (Talérius),  fondateur,  avec 
rntas,  de  la  république  romaine,  l'an  m 
3  Rome,  Publicola. 

PL'BLIER  (pii-blie),  v.  a.,  rendre  public 
.  notoire,  puhblicare,  promulgare,  divul- 
ire  :  —  due  tor,  promuljfare  una  legge. 
t  Dire  partout,  célébrer,  ORniljgfaF*.-  —  les 
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niiKlAiTS,  Hmlgarc  i  beneficii;  les  crEDX 

rUBLIEMT   LA  SLOIBE  DE  SIED,  I  Cie2l  divuU 

gano  la  gtoria  di  Dio.  =  Faire  paraître, 
mettre  en  imte,  pubblicare,  dar  fuori,  dan 
alla  luee  :  —  un  rohak,  dmk  beocbdbe, 

fubbHear»  m  raimnao,  m  ojiutcofo.  =' 
am.  :  —  OOELODE  cbose  sdb  les  toits, 
FAB-DESSns  LES  TOITS,  le  répandre,  le  di- 
vulguer à  grand  bruit,  tpanden,  propalare 
una  notizia,  empirne  le  piaxze.  =  Se  —,  v. 
pr.,  être  publie,  devenir  notoire,  pubhli- 
earai,  dinulgarsi:  LE  mal  se  fcblie  Plus 
VITE  ocE  le  bien,  U  maie  ti  dioulga  pià 
presto  che  il  bene. 

PUBLIQUEMENT  (pS-blich-man  ), 
adv.,  d'une  manière  publiane  ;  au  su  et  au 
TU  de  tout  le  monde,  puboliearwnte  :  pao- 

FESSEB —  UNE  DOCTBINE  DAIiaEKEDSE,pra- 

fessan  puttlicamente  una  dottrina  perni- 
ciosa. 

PUCE  (pBsa),  S.  r^  insecte  aptère  qui  se 
nourrit  dn  sang  de  l'oomme  et  de  qnelques 
animaux, pufce  f.  ^  Fam.  :  AVOIE  la  —  i 
l'OHEiLLE,  être  inquiet  sur  le  anceèe  d'une 
affaire,  avère  la  pulee  alforeeeUo.  ^  Adj. 
inv,,  qui  est  d'un  brun  semblable  &  celui  de 
la  puce,  eolor  diptûce. 

PUCELLE  (pii-ssèl),  s.  f .,  une  fille  pure  ; 
fam.  et  libre,  puleella,  titella  f .  =  LA  — 
D'ORLÉANS,  surnom  donné  à  Jeanne  d'Arc, 
la  Vergine  cTOrUans. 

PUCERON  (piiss-ron),  a.  m.,  genre  d'in- 
sectea  hémiptères  qui  s'attacbent  anx  feuillea 
des  plantes,  a/kHo  m. 

PUDEUR  (pB-dSr),  a.  f.,  honte  honnête 
canaéa  par  l'appréhension  de  ce  qni  peut 
blesser  la  décence,  pudon  m.  :  kocoib  de 
—,  aiToa»-e  di  pudore.  =  Discrétion,  ré- 
serve, diserezione,  riserva  f.  :  hohke  sahs 
— ,  qui  ne  ronzit  de  rien,  uomo  senza  pu- 
dore. =  Divinité  des  anciens;  la  pudeur 
personnifiée,  il  Pudore  m.  Y.  Honte  et  RE- 
sebvx. 

PUDIBOND  (pfi-di-bon),  E  (bond),  adj., 
qui  a  une  pudeur  naturelle,  pudibondo,  ve- 
reeondo  m.  =  S.,  personne  pudibonde;  fam. 
et  ir.,  pudOondo  m. 

PUDICITÉ  (pa-di-sai-te),  s.  f.,  vertu 
par  laquelle  on  a  de  la  pudeur,  puificMia, 

C<Ufl'<d  f.  :  LA  —   SE  CONSERVE   PAR   LA  PD- 

DEOE,  ta  pudieitia  ti  conserva  mediante  il 
pudore. 

PUDIQUE  (pfl-dieh),  adj.,  plein  de  pu- 
deur, chaste,  pudieo  :  LE  —  JosiPH,  ilpu- 
dieo  Giuieppe;  une  jeune  fille  —,  una 
giovane  pudiea.  ^  Se  dit  des  choses,  pu- 
dieo: UNE  EONNtTE  ET  —  laNOBAHCI,  taUl 

oneifa  <  pudiea  ignoranxa;  DES  OKEILIES 
PCDtouES,  pudiche  orecchie. 

PUDIQUEMENT  (pfi-dich-min),  adv., 
d'une  manière  pudique,  pudicomenfe,  coato- 
mente  :  parler,  vivre,  s'expriiiee  — , 
parlare,  uiuerc,  esprimersi pudieamenle. 

PVEDLA,  Etat  de  la  république  mexi- 
caine. —  Fl'EBLA  SE  LOS  ANGELES,   cap.   dc 

l'Etat  nieiicain  du  même  nom,  située  sur  un 
plateau,  a  été  prise  par  les  Français,  après 
un  siège  de  plusieurs  mois,  en  1863,  Puebla. 

PUER  (pfi-e),  V.  n.  et  irr.,  sentir  mau- 
vais ;  exhaler  une  odeur  fétide,  puzzare.  = 
Les  faroles  ne  puent  point,  se  dit  pour 
excuse  quand  on  est  obligé  de  nommer  nne 
chose  sale  ou  puante,  U  parole  non  pux- 
zano.  =  Le  vin  lui  pue,  il  en  est  dégoûté; 
très-fam.,  i  ditgusiato  del  vino.  =  Etre  va- 
niteux, puant;  fam.,  easere  som'Awo.  =s  T. 
a.,  exhaler  une  odeur  désagréable,  puzzare: 
—  l'ail,  le  vin,  le  MUSC,  puMore  SagUo, 
di  vino,  di  musc/âo. 

PUÉRIL  (p6-e-ril),  E,  adj.,  qui  appar- 
tient à  l'enfance,  puertte  .■  tea  ^,  etapuer 
rile.  =  Frivole,  léger  :  discours  —,  di- 
seono  puérile;  ma  featedr  me  semblait 
— ,  Umio  tpavento  mitembrma  puérile.  ^ 
La  CIVILITE  — ,  vieux  livre  qui  porte  ce 
titre,  et  qu'on  met  entre  les  mains  des  en- 
fanta, pour  qu'ils  y  apprennent  tout  ce  qni 
est  de  fa  civilité,  Galaleo  m.  :  il  n'a  pas  lu 
LA  CIVILITE  —  ET  HONNÊTE,  il  manque  aux 
convenances  les  plus  communes,  egli  non 
kste  mai  il  Galateo.  Y.  Enfant. 

PUÉRILEVENT  (pfi-e-ril-man),  adv., 
d'une  manière  puérile,  pueribnente  :  SE 
CONDUIRE,  RAISONNER  — ,  conduTtif  ragio- 
Hon  puerilmente. 

PUÉRILITÉ  (pfi-e-ri-li-te),  s.  f.,  ce  qni 
tient  dc  l'enfant  ;  qualité  de  ce  qni  est  pué- 


PUI 


621 


ril;  action  puérile,  en  pari,  d'une  personne 
faite, /weriA'ld  f. 

PUERPÉRALE  (pBer-pe-ral),  adi.; 
méd.  :  FitvRE  PUERPERALE,  qui  attaque lea 
femmes  en  couches,  febbn  puerpérale. 

PUFF  (mot  angl.),  a.  m.,  invention  des- 
tinée h  tromper  le  public;  se  dit  des  moyeoa 
detontgenreemployéspar  le  charlatanisme, 

PUFFI8TE  (pu-fist),  s.  m.,  eharlaltn 
qui  fait  des  pu  us,  puffista  m. 

PVFFENDORF,  célèbre  publiciste  et 
bietorien  allemand,  né  eu  I63t,  mort  en  1694, 
auteur  du  Dkoit  se  la  natvbe  et  des 
OEHS,  et  de  beaacoop  d'autres  ouvrages, 
Pufendorf. 

PU6ET  (Pierre),  célèbre  statuaire,  sur- 
nommé le  Micbel-Anoe  de  la  France,  né  i 
Marseille  en  1623,  mort  en  1 69(.  Ses  groupes 
magnifiquea  de  Milon  de  Grotone  et  d'An- 
dromède se  trouvent  à  Yersailles,  Puget. 

PUGILAT  (pii-sgi-la),  s.  m.,  combat  t 
coups  de  poing  dans  les  gymnases  des  an- 
ciens, pugilato  m. 

PUGILE  (pfi-sgil)  on  PUGILISTE  (sgi- 
list),  s.  m.,  athlète  qui  combattait  à  coupa 
de  poiagt pugilatore  m. 

PUIne,  B,  adj.,  se  dit  d'un  enfant  né 
après  un  de  ses  frères,  une  de  ses  sœurs, 
seconda  genilo,  cadetto  :  FRtKi  —,frateUo 
eadetto;  scEua  puIn£e,  sorella  seconda  ge- 
nita.  =  S.,  personne  puînée,  cadetto  m. 

PUIS  (piii),  adv.  de  temps  on  d'ordre, 
après,  ensuite,  poi,  dipoi,  poseia.  s=  Et  -*, 
loc.  adv.,  d'ailleurs,  en  outre,  e  poi.  =:  EI- 
lipt.  et  fam.,  sert  à  interroger  :  ET  —7  et 
ensuite;  que  fit-on?  qu'en  arrivera-t-it?  e 
quindit  e  poi? 

PUISAGE  (piii-sasg),  a.  m.,  aetion  de 
puiser,  attignimento  m. 

PUISARD  (pSi-sar),  a.  m.,  aorte  de 
puits  pratiqué  pour  l'écoulement  des  eaui, 
smaltitoio  m. 

PUISATIER (pBi-«a-tie),  adj.,  qni  creuse 
des  puits,  seavapozzi.  =  S.  m,  :  un  —, 
seavapozzi  m. 

PUISER  (plli-sel,  V.  a.,  prendre  de  l'eao 
avec  un  vase  plonge  dans  un  puits  on  pré- 
senté é  nne  fontaine,  attingere,  attignere: 

—  Dl  l'eau    DANS   UNE    BITltRE ,    À    ONE 

FONTAINE,  attingen  aegua  ad  un  fiume,  ad 
una  fontana.  =  V.  n.,  attignere.  =  —  dans 
LA  BouasE  SE  SIS  AMIS,  lour  emprunter  de 
l'arpent  sans  faton,  imprettare  denari  agit 
amtci. 

PUISQUE  (pfiiscb).  conj.,  qni  marque  la 
cause,  le  motif,  poiche,  giaeene  :  POORQUOI 

LE  OEHANOEB,  —    TOUS  LE    SAVEZ?  ptrckè 

ehiederlo,  giaeekè  lo  sapete?  ^  Vu  que, 
attendu  que,  comme,  giaccM,  atlesocché  : 

—  VOUS  LE   VOULEZ,    lE    VAIS  CBANOER   SE 

STTLE,  giaeché  h  voleté  ora  eangierd  di 
stOe. 

PUISSAMMENT  (pfii-ssam-man),  adv., 
d'une  manière  paissante;  avec  force,  poten- 
temente,  gagUardamente.  =:  Eitrêmemenl, 
immentamente  :  homme  —  biche  ,  uomo 
immensamente  rieeo.  =  C'est  —  raisonner, 
se  dit  d'ordiuRire  ir.  d'un  raisonnement  ri- 
dicule, fuesto  si  eMama  ragionan  potentt- 
mente. 

PUISSANCE  (pli-aaans),  s.  t.,  ponvoir, 
autorité,  potenza,  pottanza,  autaritd  t.,  po- 
terem.  :  LA  —  paternelle,  absolue,  sod- 
VEEAIRI,  la  potenza  patema,  attoluta,  so- 
vrana.  =  —  dis  clefs,  pouvoir|de  remettre 
ou  de  retenir  les  péchés,  potestà  dette  c/iiavi. 
=  Abs.,  ponvoir  de  Dieu,  polere,  postanza 
cU  Dio  :  la  toote— ,  même  sens,  onnipo- 
tenza.  =  Fam.,  autorité  aoprême,  suprema 
autoriti.  =  Domination,  empire,  cfomi'no- 
zione  f.,  cfotnùitbm.  =  Etat  souverain,  po- 
(enni  f.  :  les  puissances  se  l'eubope,  te 
potenze  europee.  =  Tbaiter  de  —  A  —, 
d'égal  k  égal  ;  fam.,  trattan  da  pari  apari. 
=  S.  pi.;  fam.,  ceux  qui  possèdent  les  pre- 
mières dignités  de  l'Etat,  potenza  f.  :  flat- 
TKR  LES  — ,  lea  gens  en  crédit,  tutingan 
gU  uomini  ai  alto  rango;  SE  CROIRE  ON! 
— ,  un  personntge  important,  eredersiuna 
potenza.  =  Ensemble  des  forces  de  même 
nature,  potenza  f.  =  Ce  qui  exerce  de  l'em- 
pire sur  l'esprit,  sur  l'âme,  potenza  f.  :  la 
—  DE  LA  PAROLE,  tapotcnza  delta  parola, 
=  Faculté,  potenza ,  facoltà  f.  =  Force 
réelle  ou  imaginaire,  potenza  t.  :  LA  —  de 
L'tlâFiUlT,  h  potenza  dell'elefanle;ik — 
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D'tN  BtifONKmsNT,  là  potetua  df  un  ra- 
gionamenlo.  —  Propriété,  yerta, proprietà, 

virtû  m.  :  L'iIMiltT  A  tA  —  S'tTTIStR   LE 

ra»,  la  ealamita  ha  la  propriété  di  attrerrre 
il  ferro,  =  Math.,  chaque  de^é  auquel  on 
éMK  ane  qoanliû  «n  la  maltipliant  par 
dia-méme,  potemitt  t.  =  1.  ie  triotraa  : 
uim»!  SON  eom  pài  ^,  prendre  son 
coin  en  diminuant  nn  point  sur  chacun  in 
déa  amenés,  aoer*  il  primo  a  prander  jfon- 
golo  dtl  tavoUePt.  =  Dr.  :  IM  —  u,  »'eni- 
plois  dana  \u  lac.  aiÙTantea,  tu  patenta  tbi  ; 
M  —  SE  MÀBI,  IH  —  m  p&az  II  DI  lltaE, 
KM  —  DK  TUT£DR,  qui  86  disant  d'une 
femme  ou  d'an  Jeune  homme  qui  ne  peuvent 
contracter  ni  disposer  de  rien  saoa  la  cen- 
tentement  et  l'autorisation  soit  du  mod,  wit 
du  père  et  de  la  mère,  soit  du  tuteur,  in 
patenta  di  maritOf  dipadra  t  di  madrée  di 
tuttore. 

g  PUISSANCE,  AUXOBIXf,.  POU- 
TUm.  La  t\}tsst.iict,potsan*a,  iiupire  la 
crainte,  et  l'auTOBiTi,  autorità,  le  respect. 
L'un  Tient  de  la  force,  l'autre  de  la  dignité. 
le  roDvoiH,  potere,  est  une  délégation,  on 
démembrement  de  la  pniasance  ou  de  l'au- 
torité. 

PUISSANT  (phi-siaDj,  E  (ssant),  adj., 
qni  a  beaucoup  de  pouvoir,  possentt,  pO' 
tente  :  i'anciknmi  boii  tdt  rnis-pcis- 
SAMTC,  tantica  Borna  fit  postentiisima.  = 
En  pari,  de  Dieu  :  tiBi  tout — ,  avoir  une 
puissance  sans  bornes,  euere  ontripossente. 
=  Avoir  nn  très-grand  pouvoir  ;  lk  tout- 
puissaut.  Dieu,  Dio,  VOnnipotsente.  =  Qui 
a  de  l'influence .  du  crédit,  possente,  ûi- 
fluente.  =  Capable  de  prodaire  nn  grand 
tSei, patente,  efficace,  nalido  :  ciT  INTtBtT 
SI  —  SUB  VOTBS  Ami,  queslo  mftresM  eori 
poêmUt  tuitaniBui  vottra.  =  Irèa-riche , 
ricchistmo  :  —ckTntLtsrs,capitatittarie- 
eAtsnma.  ^  Qni  est  gros,  qni  a  beaneonp 
d'embonpoirat,  grauo,  eorpulenta  :  lOiiHi 
FOBT  ET  —  ;  fam.,  uomo  forte  e  eorpulenta, 
=  S.  m.,  ityle  de  la  chaire,  patente  m.  : 
LIS  —  DE  LA  TEBBX,  Ita  gnoda,  ifotetiti,  i 
grandi  délia  terra. 

PUITS  (phi),  s.  m.,et«aTatioa  irtificialle 
pratiquée  dans  le  aol  pou  avoir  de  l'eaa. 
Hazio  m.  —  FuiTS  ABTtstsH,  trou  pratique 
en  terre  au  moyen  de  la  aonda,  et  d  oh  l'eau 
jaillit  d'elle-même,  paua  artetiaaa  m.  = 
—  SI  sciEKcs,  homme  Irèa-aavant,  arca  di 
tapere;  la  vébité  est  au  fomd  d'um  — , 
on  a  beaucoup  de  peine  à  1a  découvrir,  2a 
verità  giace  in  fonda  ad  un  potxo.  =s  Ou- 
verture  pour  descendre  dana  ane  mine,  dans 
une  carrière,  et  par  laquelle  on  eitrait  ce 
qtt'elle  renferme,  pozzo  m. 

PUIXUUAXIOM  (pûUû-U-iUOD).  a.  t., 
action  de  pulluler  ;  multiplication  abondante 
«t  rapide,  pulbJatioMê  L 

rVLUiUSB.  (piiMii-la)t  vk.a.,anltiplier 
abondamment  et  rapidement  ;  se  dit  de»  in- 
aectea  et  de»  plontei,  puUulan,  germmare. 
^  Se  dit  dea  opinions,  dea  écrita  dangerani 
qni  sa  répandent  piomptement,  pmulart, 
maltipliearei.  =  Etre,  eiister  en  grande 
quantité, iiui^^e  :.  dakâ  les  v$ss£  ivaU' 

OCES.  LES   rUPOlU  KILLULUT,  lulU  futl 

puibUehe  i  briteani  pullula»». 

PULMONAIRE  (piil-mo-nèr),  adk,  qni 
appartient  an  paiimaa,^towisar«.  V.  Baoït- 
caiTB.  ::=  Pethisie— ,  maladie  organique 
du  poumon,  titi  nolmmare.  =  S.  l^;  bot., 
planta  de  la  famille  des  borraginéea,  polmO' 
noria  t.  =^  Espèce  dh  lichen  qui  a'attacbe 
au  tronc  des  cUnea  oa  dea  hétree^noteana- 
ria  officinale. 

PULMOKIE  (piil-mo-ni),  s.  L,  a]«on. 
de  Cneuhamii  et  de  tatBiâa  rtiLiio- 
MAIEE,  tisi  pabnonaria  t. 

PUIJIieNI#CK  (p<il-m»aM^adJ.e(  a., 
atteint  de  pnlguinie,  jsataaMina  m.,jjatao- 
naria  f. 

PtUPB  ftililp),  s.  r.,  anbstanM  ebsnne 
et  molle  de*  (raita,  des  légnne*,  po^u  t.  = 
Cette  aub^ance  rédtaite  en  ptte,  pe^  t.  = 
Moelle  dca  pbnitea  Hpwnses ,  po^  f.  e= 
▲nat.  :  —  cÉataaAti,  partie  moUa  en  cer- 
veau ,  palpa  cereirala, 

rwhTKtt  (pW-pe),  T.  a.,  rédhite  en 
pulpe,  ridurrv  m  polpa. 

PULPSUX  (piil-pO),  ETSE  (pie),  adj., 
composé  de  pulpe;  rormi  d^na  palpe, 
charnu,  polpaii),  carnMO  .•  riDlT  —,  fhitto 
polposo. 

r€LSATir,  IVB,  aflj.;  mit.,  M  dit 


ruR 

d*Dn  battement  dDuloureox  âa  ponls,  pntei- 
tioo,  puUalario* 

PULSATION  (piU-asa-asion),  a.  f.,  bat- 
tement da  pouls,  pultaxione  t.  =  Tibratian 
d'un  corps  éIaatiqae,.puZtaEÙ)n^juiZiii)fi<{. 

PUUTAVA.  V.  Pun.T«. 

PULVBRm  (pnl-ve-ren),  ».  m.,  pondre 
it  canon  trèa-fine  pour  amorcer,  pojiierno  m. 
=  Poire  oh  l'on  met  cette  pondre,  vaao  m. 
dove  si  tiene  il potverino. 

PULVÉHISATICHir  (p5I-ve-ti-sa-enan). 
s.  r.,  action  de  réduire  on  corps  en  poodre, 
poieerizzaxione  t.  =  Résultat  de  celte  ac- 
tion, poherizzaziont  t.,  pabierixtamenlo  m. 

PULVBaiSSR  (pia-ve-ri-se),  v.  a.,  ré- 
duire en  pond»,  patneriiEara.  ^  Rédaire 
à  néant,  défaire  aatiimrwinint,.  tUttruffon, 
ridurre  in  polvere. 

PUUVBKUI.SNT  (pllr^e-citlai^,  E 
(lant),  adj.,  qui  se  rédalt  facUeaenl  en  pon- 
dre, fadlmente  polaeràMoUle.  =  BoL,  co*- 
TOH  d'an  davet  qni  reeaoablaà  dal&poas- 
aièra,  paberaltnto. 

PUMIGIIf  (pit-mi-eem),  t.  m.;  ane, 
bnile  de  palme,  olio  dipalma  m. 

PUNAIS  (pii-oè),  E  (nés),  ad}.,  qui  rend 
par  le  nei  une  odeur  infactft,  puszolente, 
felenta.  ^  S.  m.  :  nii  —,  m  uoma  euipuaa 
U  nato. 

PUNAUE  (p«-aèa),  ».  !..  ineeete  dent 
rodenr  eet  fétide,  cânic*  n.  =  Plat  coan 
UNE  — ;  très-fam.,  eitrlmeaent  plat,  vuolo 


PUNAISIB  (pa-ai-si),  a.  f.,  maladie  dn 
pnnais,  oaena  f. 

PUNCH  (mot  angl.l,  s.  m.,  mâange  de 
thé  et  (f  ean-de-vie  ou  de  rhum,  avec  oo  jna 
de  citron,  punch  m. 

PUNIQUE  (pa-nich),  adj.,  dea  Cartha- 
ginois, punico  :  guibbb  — ,  guerra  puniea, 
=  Foi  — ,  mauvaise  foi,  fede  puniea. 

PUNIR  (pû-nir),  v.  a.,  faire  subir  il  quel- 
qu'un la  peine  de  sa  faute,  de  son  crime, 
punire,  ciatigare  :  —  v«  ibaIiïï,  punire 
un  traditore;  —  be  mobt,  infliger  m  mort 
comme  punition,  puxito  ai  morte.  ^  En 
pari,  des  ohoses,  infliger,  fhire  subir  nne 
peine  à  cause  de,  punire  :  ~~  UM  cbim'I,  nit 
OUTRAOB,  punire  un  delttto,  un  ottraggio; 

SE  NOS   ACCUSATEOnS  OO'ON   rDHISSI  L  ah- 

bace,  pwnxKut  raudacùi  dei  nottri  acaua- 
tori.  =  Se  —,  V.  pr.,  s'imposer  nne  pnni^ 
tion,  pwïirei.  :=-  Etre  poai,  euer^puniio. 

PUNIR,  CHÂTIER.  La  tendresse  cït- 
ilï,  casliga;  la  juslice  ïontr,  puniace. 
Qni  aime  bien  CEiTii  bien,  cA>  bene  orna 
bene  castiga. 

PUNIS8.4BI,B  (pfi-ni-saabi),  ad].,  qui 
mérite  d'être  puni,  j>iuii6ife,  degno  S  puni- 
Mione. 

PUNISSEUR  (pB-ni-saSr),  adj.  m.,  celui 
qni  punit,  punitore,  eastigatart  m. 

PUNITION  (pB-ni-ssion),  s.  t.,  action  de 
punir,  puxixione  t.,  eattiga  m.  =  Peine  in- 
fligée pour  une  faute,  caztigo  m.  ;  juste  — 
DE  NOS  vtcBès, giusto eastigo deinostripec* 
cati.  —  PuxmoK  su  cm,  accident,  événe- 
ment malheureux  que  Dieu  envoie  comme 
cbitiment,  castigo  del  delà. 

PUPUXAIRE  (pfi.jpi-lèr)»  a(^'.,  qni  ap- 
partient au  pupille, ^uptdore. 

PUniXARITE  (p»fi-la-ri-t«  ,  a.  f., 
temps  pendant leqoel  on  enfanteot  papille; 
pen  aa.,  età  puérile  f. 

PUPRiLB  fpii-pil),  s, ,  minaar  et  orphelin 
sous  la  conduite  d  un  tuteur,  pupiUo  ta.,  pu- 
pilla  r.  s=  Enfant,  par  rapport  t  son  gou- 
vernent ,  pupiilo  m.  =  A-ii.,  qui  est  mi- 
neur, pupiUa,  minore  m. 

PUPILLE,  s.  t,  ouvertun  da  l'iei*  de 
l'œil.  On  dit  voig.  jBimEii»,  pupUla  t. 

PUPITRE  (pU-pllr),  s.  m.,  meuble  pour 
lire  ou  ponr  écnre  plus  eoimnodéaieBt,.poar 
poser  des  livres,  etc.,  leggio  m. 

PUR  (pijr),  E,  adj.,  qni  est  sans  méUmge, 
puro.'  DU  viH  — ,  vinojmro;  de  l'kac  pube, 
ttcgua  pura.  =  Eiempt  d'altération ,  de 
souillure,  nuro  ;  use  okde  — ,  anda  para. 
=  En  paiL  du  langage,  4*  a^le,  eoirect, 
léguli»,  ptiroy  eorrttto  :  it  mtu  ii  la 

TOSCAB»    PABLE   l'iTALIUI   Ut  PUIS  —  ,  U 

popoto  toscano parla  l'itaMama  Upiipura. 
=:T.  de  dessin, puro,  netta^  zsKos.,  d'nne 
exécution  parfaite,  jwro  ;  oi'E  CES  ACC0BS8 
soiiT  PUES,  corne  guati  accord  tonopuri,  = 


PU» 

Ekempt,  einita.  =  Sinf te,  tM,  f^ 
reaf«;ciST  la  — Tfairt.iiipirtîi 
=Sanscos<£tiOB,iwro,litm:n-n 
inutilement,  tini/ininit«,=ll»qi!Ï 
nature  it»  choses,  pvo,  tmphn:  «rr 

DISCABTXS,  LIS  SlTIS  MST  n-l 

NES,  teeendo  Certetie,  U  iot»  w 
moeeUie.  =  S.  n.,  <■  rtri.  de  un 
puro  m.:  lis  pii>s,lesvrsitfiwa,i 
i  fedati  m.  pL  s  En  pscL  du  cks 
— ,  LE  PLOS  —,  ce  qu'il  ;  a  di  u 
tia^piiape. 

PtntBAV  (p3-rt),  t  a.,  p«li! 
tttile^  <fane  ardoise  ene  os  Kcos*n{ 
tuile  00  Tardoise  saperieott,^» 
délia  fegota  o  délia  Imagni. 

PURXK  (pU-n),  1. 1.,  bocililËi 
pois,  des  fèves,  ni^,pir<D. 

PURXItEKT  (piir.mu},  aii^fn 
niera  pnre,  puronuafc  :  foliî.  u 
YLTBB  —.parjure,  saiixri,  ranj 
mente,  se  uaiqnemeDt,  «aiamalo 
ILÀIS»,  «■ùaiua(>p«rj»u«,'-r 
ZUJUNI,  sans  tésens  et  uu  a 
purameiite  e  tempUeemaU. 

PVRBTB  (pir-l»),kl,pill 
■  ebose  pure,  sanaaiéla»|«,««f*,F^i 
U  —  BE  k'Aïaw  sD  cm,  fi  ^  »i 
del  cielo.  =  Entière  et  [irfi't  a 
purtrd  f.  :  Diin  isi  ti  -  •*"  •'^ 
puritd  slesta:  —  iBOlmm,;''^-' 
7.>/»  =  Exactitude  diM  liapla.  J  ' 
structiûo  des  mots , fwna t..:i' 

LA  lAKGCE,  pil««llli<lll*C=''' 
CI  IBAII,  CE  DISSllI  I!Tll-!'«'™ 

guetta  tratto^  gueeto  fV^f^f. 
purilà;  LA  -  »D  soti.l'»™'*,-' 
ceraw  lea  qoililés  d«i«»î>"'P' 
purezza  di  gutlo. 

PUROATH,  W*iii-«*j^ 
gative  :  «émcammi,  «n»-'"; 
mento,  rimedio  ptirgiiti«i-  --^' 
^fii  posge,  un  purgàtiBen. 

rvwM.VEim  (faf**'?^;ri 

euak-en  «aoaée  par  a»  H^^,f  . 

purga  t,  :  —  luemoa.f't^ 
nka.  ?.  OaBàllE. 

pcROATOtM  fpiHJ;";; 

ten  é^xpWioa  d*  ««•,'"  *^,J, 
««degr«ce,«ai*<I»a£2'l, 
moade  in»  pénileac»  «**^ 

beaneonp  k  eontot,  [mi»Wf 
ingoeetoMM^a-  , 

PURGER  (p«r-«P).  Vh^f, 
tes  impuretés  du  corps  ••  J^",, 
eament.  P''n<^''^;^^ 

—    IECEBTEAC,I«*S«P.^7^| 

libre,  purgare  fl  «Tï*;'*,»* 
COL«,chi«!rlatr.rte»e^*'^ 

zcacdare  le  tnitetxa.  r«^    \, 

LES    MÉTAUX,  II  SOal,r'_j„:: 

imetaUi,  la  tucdiero.  =  "'-     ., 

une  propriété,  pwsirr  «ta  f-;^, 

constituant  jnsonaier,  lej^,, 
par  déftiut,  piiiV«« '"î^rJ- 
Trer,  Sberare  :  -."Jl".!»'^ 
purgare  Hman  d'iP^'  gge,  « 

errori.daipregt«d^^''^:f 
purgatif,  ammmutrare'Mpi^„ 

^■tijiJi.ft^^:^'^ 

expreuious  ^''i^'^'^tti^t 
tai.0nlaH»J'i«P""^6i-' 

sur  son  S*"»,,"»»,':,^  3i"*'l 
se  développe  d'nnaf«^»^^st'' 

l'iP,BEe».l.P<..o»^V, 
avec  sois,  io«F  »  "  "Tlrii^ 
PUBIFICATIft»  P^j"urf,l 
».  t,  action  ^f'^mt^l 
iiîanMle.corT.4WWKfe 

anrèa  avoir  bu  « '«°»j!£io»':i 
Sivlnd«slecsl!ce,J»2^«^ 

les  juif.,  ««'*»!i?"iîStoS*i 
deonerquesoalllarj.ljrfj;*** 

dais  le  l'-''"Pl'>f,S&^ 


Digitized  by 


Google 


.,  linge  aree  lequel  le  prêtre  essoie  le  ea- 
»  après  la  commanioD,  purificatorio  m. 
Pl]RIFIER(pû-ri-fie),  t.  a.,  rendre  pur, 
cr  ce  qa'il  j  a  d'étranger,  purificare  :  — 
«IB,  l'ïad,  Il  Skva,  purificare  Varia, 
icqiia,  il  langue.  =  Se  — ,  T.  pr.,  devenir 
ir,  purificarti.  V.  PnaoxB. 
PURIFOnME  (pii-rt-form),  adj.  ;  méd., 
li  ressemble  i  do  pus,  pun/arme. 
PURISME  (pii-rism),  ».  m.,  défaut  da 
iriste,  puriimo  m. 

PURISTE  (pti-rnt],  i.  m^  tel»  fni  af- 
:te  une  purele  miaatieai«  dû»  le  langage^ 
rit  ta  m. 

PURITAIN  (pu-ri-tea),  Rjtèiii  s.,  mm 
o&é  aoz  presbytériens  rigioea  d'Angle- 
m  qni  »e  piquaient  de  laivre  la  religion 

plu  pure,  puritimo  m.  :=  Honne  de 
iaeipea  séTerea,  purHano  m,  =  Adj.  ;  ià 
CTi  PouraiMi,  la  mtta  puritana:  tis 
■uas  rcaiTiUNas,  icaitumipantoisi. 
PURITANISME  (pi-ri-ta-msm), s.  m., 
etrioe  dee  paritaiBS^  puritanismo  m.  ^ 
latèrité  de  OMcare,  de  principes,  purita- 
Imo  m. 

PURPURIN  (pSr-pE-res),  K  (rin),  adj., 
i  approche  de  ra  coolear  da  pourpre,  por- 
rino  :  L*  Boss  rtarnarsi,  la  ro$a  por- 
n'na;  LEVEES  PDapuBiiin, litiftraporpo- 
le,  =  PoKPnaiNS,  s.  L,  broaaeaioola  qai 
ppliqae  k  l'bnile  et  as  Terni»,  ironf»)n» 
ittto  m.  =  Matière  ecloraal»  ronge  ei- 
lite  de  la  racine  de  garance,  porporiMa  t. 
PURULENCE  (pa-rB-Ianss),  a.  r.  ;  méd., 
pporatien,  purultnia,  mareta  t. 
PURULENT  (pii-rti-lan),  B  (Ianl),adj.  ; 
id.,  qui  tient  de  la  nature  du  pu»,  ou  qni 

a  l'aapect.jMntdento. 
PUS  (pB),  s.  m.,  matière  Gqm'efe,  épaisse, 
li  sort  de>  partiea  oft  il  7  a  en  inflamma' 
m,ptum. 

PUSILLANTIWE  QiB-ssi-Ia-nim) ,  adj._, 
i  a  l'ame  faible  et  timide,  pusiUanimo,  ti' 
'do  !  mt  HOHMx,  en  cakàctèbe — ,  uomo, 
rattere  pnaiUanimo.  =  Qui  annonce  de  la 
'sillanimitë,  pusillanimo:  ciacONSVBCTiOM 
,  circospezione  putiUanima.  :=  S.,  per- 
nne  pusillanime  ;  peu  na.,  uomo  putilia' 

no.  , 

PUSILLANmiTE  (pû-ss1-la-ni-mi-te}, 
f. ,  faiblesse  d'esprit,  tnnidité  eicessire, 
toqoe  é*  cœur,  putillanimiti  t.  V.  Ll- 

PUSTUUE  (piis-tai),  a.  i.,  petHetamenr 
lauunatAire  qni  se  termicepar  It  aappura- 
n,  puttula  f. 

PUSTULEUX  (pas-tii-IS),  EUS*  (ISs), 
j.,  qni  a  la  forme,  le  earaetèi«  d'une  pus- 
e,  piahdoto. 

PUTATIF,  IVB,  adj.,  réputé  poorétrs 
qu'il  n'est  paa,  putatut  :  ntm  — ,  padr« 
talivo.. 

PUTH  00  PVTT,  ioteij.  de  mépris,  dln- 
Térence,  poA/  —  OUK  n'ilipoill  ,po*/ 
e  m'importaf 

PUTOIS  (pii-toa),  s.  m.,  petit  quaA'U- 
de  carniToee  de  la  familia  da»  martres, 
zzota  f. 

PUTREF.AGTI9N  (pa-tre-facb-ssion), 
f.,  décomposition  que  subissent  le»  corps 
ganisés  privés  de  vie,  piÊtrtfazâme  L  : 
d'un  CADAvax,  putrtfaxione  di  un  ra* 
vere.  ^  Etat  de  ce  qui  est  potiifié,  pu- 
tfazione  t. 

PUTRÉFIER  (pii-tre-ae).  1.  %.,  faire 
nber  en  putréfaction,  pulni^are,  aorrom- 
re.  =  Se  —,  T.  pr.,  tomber  «a  patcéfao- 
D,  putrefarù,  etrrvnperti. 
PUTRIDE  (pfi-trid),  adj.,  «orrampn, 
i  a  de  la  tendanca  nas  la  putréfaotian, 
trido  :  oosua  —,  adare  puMdo ;  on 
jisius  PiiTKiDis,  miatmipâtriH;  ritrmv 
,  causée  par  la  putréfaction  des  buoeeura, 
bbreputrida* 

PUTHIMTR,  ».  r.,  Mat  de  ee  qot  est 
itride,  oorrnption,  putridiU  t. 
PUY  (pili)  (le),  ch.-!.  do  déjart.  d«  h 
inte-ioite,  Pug, 
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PUT-DE-dAhE  (piii-de-dom),  départ. 
de  France,  formé  d'une  partie  de  l'Auver- 
gne.  =  Montagne  (ou  chaîne  de  montagnes) 
au  centre  du  départ,  de  ce  nom.  Pascal  y 
&t  faire  les  premières  expériences  sur  la  pe-' 
sauteur  de  l'air,  Puj/~de-Dome. 

PVGMALION  (pigb-ma-lion),  ecnlnteu^ 
de  l'Ile  de  Gypre,  s'éprit,  selon  la  Fable, 
d'une  statne  de  Galatée  qu'il  avait  modelée. 
11  obtint  de  Vénus  que  celte  statue  s'ani- 
m&t,  et  il  l'épousa,  Pimmnlioiie. 

PV6KKE  (pigh-me),  s.  m.,  nom  que 
l'antiquité  donnait  t  des  bommea  qui,  salon 
la  Faole,  n'avaient  qn'ane  coudée  se  hau- 
teur, pigtnea  m.  =  'Très-petit  homme,  pi* 
gmeo  m.  =  Homme  sans  talent, ju'ymeo  m.  : 
Lxs  —  m  LA  LiTTiaATuai,  ipignei  dtUa 
letteratura. 

PYLADE  (pi-laÂ},  ami  f  Oraate.  T.  oe 
mat,  Pilaie  ta. 

PYLÔNE  (pi-loB),  a.  m^  greisd  pattail 
de»  temple*  égyptien»,  piiniM  m. 

PTLOHS  (pi-lor),  s.  n.,  oriBceiatériaur 
dtl'eatsiaac,  pai  où  les  alimenta  pu»«ut 
da«»  l«»  intestins,  piiora  m. 

PYLORIQUE  (pi-lo-riab^  a^).,,  qui  1 
rapport  an  pylore,  pilorito. 

PYRAMIDAL  (pi-iMni-4aI),  B,  adj-, 
qui  est  en  forme  de  pyramide,  pùtamidau. 
^  Fam.,  prodigieux,  prodifioto  :  SDCCJks 
— ,  tuceetio  piramidale. 

PYRAMIBALE  (pi-ia-mi-dal),  ».  t.,  es- 
pèce de  campanule  en  forma  de  pycamide. 
conponufa  piramidalt  f. 

PYRAMIDE  (pi-ra-oid),  a.  f,,  aolid» 
formé  par  plusieur»  triaoglea  qui  ont  un 
sommet  commun,  piramida  L  ;  LA  blask 
D'uifs  ~-j  la  base  di  una  piramida.  =  Ce 
qui  a  la  (orme  d'usé  pyramide,  amas,  Oiie- 
chio  m.,  piramide  f.  :  — bk  bonbons,  oC 
f  BUITS,  una  piramide  di  dalci,  di  frutti.  = 
Emioence  osseuse,  située  au  fond  de  la 
cai»»e  du  tympan  de  l'oreille,  piramide  f. 

PYRAMIDES  (pi-ra-mid)  (bataille  des), 
gagnée  par  Bonaparte  sur  les  Mameluk^ 
le  21  juillet  1798,  battaglia  deUa  Piramidi. 

PVRAMIBER  (pt-rarmi-da>,  t.  n.,  être 
disposé  en  forme  de  pyramide,  formarâuna 
piramidt,  eaMre  faUo  apiramida. 

PTRANCkA,  s.  m.,  genr»  d'oiastu  syl- 
Tain»,  piranoa  f . 

PYRÉICEES  (pi-re-ne)  (lesj,  grande 
chaîne  de  montagnes  qni  sépare  la  France 
de  KEspagne  et  donne  son  nom  ft  trois  dé- 
part., i  Pirenei  m.  pi.  :  badtxs  —,  ch.-l. 
Tarbes,  AIti Pirenei;  SASSn  — .  eb.-l.  Pan, 
Basa  Pirenei;  —  eaianTALES,  ch.-l.  Perpi- 
gnan, Piratai  arientaU. 

PTRBTHRB  (pi-rètr),  ».  1,  espêee  de 
camomille  dont  on  mâche  la  racine  pour  ei- 
ctter  ta  salivation  et  soulager  le  mal  de 
dents,  piretro  m. 

PYRÉTIQUE  (pi-rb-Ueh),  adj.i  méd., 
qui  est  bon  contre  le»  fiêvrea;  léoiifagej 
piretico. 

PYRÉTOLOGIK  (pi-re-to4o-sgl^  s.  t., 
traité  des  fièvres,  jHretoto^ia  I. 

PVREXIR  (pi-rech-al),  a,  L,  (eue  gé- 
nérique qui  comprend  tontea  le»  maladies 
fébriles  ;  état  fébrile,  mreasta  t. 

PYRIQUE  (pi-ricn),  adj,,  qui  concerne 
le  J'en,  pirico  :na\  nuouis,  {eux d'arti- 
fice, fuochi  pirici. 

PYRITE  (pi-rit),  s.  Il,  combinaison  de 
soufre  avec  le  fer  on  le  cuivre,  pirite  f, 

PYRITEUX(pi-ri-tS),  EUSE  (ISs),  adj., 
de  la  nature  de  la  pyrite,  qni  contient  de 
la  pyrite,  piritico. 

PYROLATRIC  ({|l-ro-Ia-trl),  s.  f.^colte, 
adoration  du  feu,  ptrelatria  t. 

PVROLIGNEUX  (pi-ro-li-niB),  adj.  m.  ; 
chim.,  piroUginoso  :  ACisx  — ,  produit  par 
la  distillation  du  bois,  aciife  pvoliginoso. 

PYROLC8rnE(pi-ro-lii-s'l),  s.  f.  ;  chim., 
peroxyde  de  maaganèse,  minerai  gris  ou 
noir  de  ftr,  très-utile  et  wrt  commun,  jiiro- 
tuntef. 

PYROinraK  (pl-ft- mUr)^  m,  fi.,  b- 
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strnment  qni  sert  à  mesurer  les  degrés  du 
feu,  les  hautes  températures  par  la  dilata- 
lion,  piromefro  m. 

FYRONOMIE  (pi-ro-no-ml),  s.  f.,  art  de 
régler  et  conduire  les  degrés  de  cbalcur 
pour  les  opérations  chimiques,  pironomia  f. 

PYROPHANE  (pi-ro-fan),  adj.,  qui  de- 
vient transparent  lorsqu'on  l'expose  é  l'ac- 
tion du  feu,  pirofano  m. 

FYROPHORE  (pi-ro-for),  adj.,  qui 
prend  feu  au  contact  de  l'air,  pirofora.  := 
5.  m.,  composition  chimique  qui  a  la  pro* 
priété  de  s'enllammer  ft  l'air,  ptroforo  ta. 

PYROSCAFHE  (pi-ros-caf),  a.  m.,  es- 
pèce de  bâtiment  &  vapeur  sons  cbeminéei 
pirosca/o  m. 

PYROTECHNIE  (pi-ro-tèch-sl),  a.  f., 
art  d'employer  le  feu  et  de  le  coodiute,  en 
paiL  de»  faax  d'artifice,  piroUeaia  t. 

PYROTECHNIQUE  (pi-TO-téch-nicb), 
adj.,  qui  appartient  i  la pyreleehllia^  j)tro- 
feoiico.       ^  a 

PYROXÈNE  (pi-rocb-sèn),  s.  m.,  miné- 
rai  qui  se  laoeoutre  accidentellemeot  dana 
le»  produits  volcaniques,  pirosseno  m. 

PYRSXYLE  (ni-roeh-sU),  ».  m.;  chim., 
»iA8t«soe  iasolnble,  éminemment  combus- 
tible et  inHaasmabie  qu'un  appelle  vulg. 
COTOIC-POCDBX  on  FULm-coTOH,  pirassila  m. 

PYRRHIQUE  (pi-rich),  s.  f.,  daase  mi- 
litaire inventée,  dit-on,  par  Pyrrhn»,  fila 
d'Achille,  la  ptrrica  f.  =  Adj.  f.  :  daHSE 
— ,  dansa  pirriea  f. 

PYRRHON  (p!-ron),  célèbre  philosophe 

Fr«c,  représentant  du  aoeptieisms,  né  vais 
an  M4,  av.  J.-G.,mort  vers  l'an  304,  Pir- 
ron«  m.  =  Ptxbhohishx,  s.  m.,  doctrine 
de  Pyrrbon.  pvrronifmo  m.  r=  Habitude  on 
aOectation  a*  doater  de  taat,|itrront(mo  m. 
=  Ptubobiiii,  m,  adj.,  qui  appartient  au 
pyrtboniam»,  p&romita  m.  —  S.,  pvtiaan 
de  la  doctrine  de Pyrrhon;  sceptique,  jurra- 
nista,  sceltieo  m, 

PYRRHUS  (pi-ras^,  fib  d'AeUIle,  ma»- 
aaera  Priaia,  égergea  Folyièae  sur  la  tombe 
d'Aebille,  eut  pour  sa  part  du  butin  Andro- 
maque,  OMit  il  fit  son  esclave,  épousa  lier- 
mioue,  et  tomba  &  Delphes  sous  le»  coup» 
d'Oreste.  =  Ptrbbds,  roi  d'Epire,  vain- 
queur dee  Komaio*  k  Uéraclée  et  à  Asea- 
luBi,  délivca  Syracnae  a»»iégée  par  la»  Car- 
thaginoi»,  et  périt  ê  la  prise  d  Argos,  l'an 
212  av.  J.-C,  Pv-ro  m. 

PYTHA60RE  (ni-ta-gor),  célèbre  phi- 
losophe grec,  né  à  Samos  vers  Van  S&4  av. 
I.-C.  Il  fni  lé  chef  de  I'Ecolx  itaiiqde,  où 
lc&  diaeiules  devaient  faire  un  noviciat  de 
silence  ae  deux  à  cinq  ans.  La  doctrine  da 
la  métempsycose  remonte,  dit-on,  jusqu'à 
lui.  On  lai  doit  la  découverte  de  diversea 
propriétéa  de»  nomiires  (la  tablx  nx  Pl- 
THAOoax  on  nx  ■dliipucatioh),  Pita- 
gora  m.  ■=  PiiXAseaisiu,  s.  m.,  doctrine 
de  Pylhagore,  pitagorismo  ta.  =:  PitxàGO- 
HiciiH,  Hi,  adj.  et  s.,  qai  suit  la  doctrine 
de  Pjlhiigore,  pitagorico  m. 

PVTHÉAS,  célèbre  géograph*  et  navi- 
gatenr,  né  à  llarseille,  dan»  la  «oatcièma 
siècle  av.  J.-C.  C'est,  dit-on,  le  plus  ancien 
auteur  qui  ait  écrit  sur  les  Gaules,  Pilea  m. 

PYTIUA8.  T.  DàMOM. 

PYTHIE  (pi-tl),  prêtresse  da  l'oracle 
d'Apollon  à  Deljihes,  Pizia  f.  =  PnutEN, 
NI,  adj.,  qni  est  relatif  a  la  pythie,  sùio.  = 
PiTHiiN,  ».  m,,  »nrnom  donné  i  Apollon, 
Pizio,  pitanito  m.  =  Pttiiocc,  aoj.,  py- 
thien  :  iLtTX,  oxaclk  —,  flauto,  oracalo 
pitico;  jxox  riTiiouis,  qui  »e  célébraient 
tau»  le»  quatre  axis  h  Delphes  eu  l'hoaneui 
d'Apollon,  giuochi  pitici  tu.  pi. 

PYTMON  (|ù-ton),  serpent  monatmanx 
à  cent  tétaa,  qui  vomissait  des  flamme».  11 
tut  tué  par  Apollon  à  coupa  da  Uèokea,  Pi- 
fana  m. 

PVTHONISaR  (pi-to-nin^,  s.  t.,  nom 
de  la  pythie  de  Delphes,  ^'itoniaaa,  Pilo- 
neua  f.  =  Fam,^  toute  lemtae  qui  ae  mêlti 
de'prédire  l'avenir,  ttrega  I, 
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Q  (pron.ii;  iDlrefohoii  proD.xo),  ■■m. 
I7<  lettre  de  l'ilphabet  et  la  I3<  de>  con- 
(onoes,  ;. 

QUADRAGÉNAIRE(qi]a-dra->ge-nèr), 
adj.,  (jni  contient  quarante  unitëi,  quadra- 
geiiano,  quarantesimo  :  nombre  — ,nvmero 
quadragenario.  =  Qm  eat  igé  de  quarante 
ans,  quadragetiario  :  bohhi,  num  — , 
vomoguadragenario,  donna  quaâragenaria. 
^  S.  :  c'iST  UN,  ONE  — ,  é  un  guaaragma- 
rio  m,,  ana  guairagmaria  t. 
«  OVADRAGÉSIMAL  (qna-dra->ge-si- 
mal),  E,  adj.,  qni  appartient  an  carême, 
guaretimatê  *  }iOhb  —,  digiuno  quareti- 
malf. 

QVADHAGESIME  (qna-dra-age-aim), 
aF.  guadrapetima  t.  :  Ls  DinancBi  SI  1.4 
—,  le  premier  dimanche  de  carême,  la  do- 
mmiea  di  quadrageêima. 

QVADRANGVLAIRE  (  qna-dran-gfi- 
1èr),  adj.,  qn!  a  quatre  aoglea,  qmdrango- 
lar».  , 

QUADRANGULE  (qoa-dran-g(i-Ie),  B, 
adj.  ;  bot.,  ijnon.  de  QuisitMauLÀiis. 

QUADRAN8  (mot  lat.),  a.  m.  ;  chez  lea 
Romaini,  poida  qni  >alait  93  grammea;  mon- 
Daie  valant  S3  millièmes;  qoart  de  tonte 
espèce  de  mesnre,  quadrant»  m, 

QUADRATRICE  (qna-dra-triaa),  s.  f., 
coorbe  inventée  par  les  aneieoa  poar  déter- 
miner mécaoiqDement  la  qatdratare  d^nne 
anrface  corviligne,  qiMdraoia  t. 

QUADRATURE  (qua-dra-tiir),  a.  f.; 
g6om., réduction  d'une  6gore  onniligne  t 
une  6gare  carrée  de  sorface  égale,  quadra- 
lura  f.  V.  Gerclx.  =  Astr.,  aspect  de  dcnx 
astres  éloignés  l'un  de  l'antre  a'an  qaartde 
cercle,  q^tadrahim  I.  =  Horlog.  T.  Ctoia- 

TURX. 

QUADRIFIDB  (qaa-dri-6d)  adj.  ;  bot., 
divisé  en  quatre  parties,  guadrifido,  guadri- 
partilo, 

QUADRIFIQUE  (qoe-dri-Bcb),  adi.  ; 
bot.,  qoi  a  quatre  parties  réunies,  guaari' 
fido.  =  Sjnon.  de  OctoairiDi. 

QUADRIFLORE  (qua-dri-flor),  a4j.  ; 
bot.,  qni  renferme,  qui  porte  quatre  fleurs, 
composé  de  quatre  fleurs,  guaari/tom. 

QUADRIGE  (qna-drisg),  s.  m.,  char 
monté  sur  deux  roues  et  attelé  de  quatre 
chevaux  de  front,  dont  les  anciens  se  ser- 
vaient ponr  la  guerre  et  les  jeux,  quadrigat. 
^  An  pi.,  les  Quatre  chevaux  attelés  a  ce 
char,  guadriga  r. 

QUADRMUMEAUX  (qna-dri-sgin-mo), 
adj.  m.  pi.;  anat,,  quadrigemetli,  quadrige-  \ 
mini .  TDBinci'iES  —,  placés  sor  la  moelle  i 
allongée,  lubercoU quadrigemetli. 

QUADRILATÈRE  (ona-dri-la-tèr),  s. 
m.  ;  géom.,  polygone  qui  a  quatre  cotéa, 
quadnlatero  m.  =  Adj.  :  roLTOONE  —,po- 
îigono  quadrilatero. 

QUADRILLE  (ca-dri<),  s.  f.,  troupe  de 
chevaliers  d'un  même  parti  dans  un  carrou- 
sel, quadriglia ,  iquadrigUa  t.  =  S.  m., 
fronpe  de  quatre  danseurs  et  de  quatre 
anieuses  ^ui  figurent  dans  les  ballets,  et 
qni  se  distingue  des  autres  groupes  par  un 
costume  particulier;  se  dit  aussi  du  nombre 
pair  de  gronpes  oui  exécutent  des  contre- 
danses dans  nnbal,  Tuoiirî^iiaf.  =llorceatt 
de  musique  &  quatre  temps  correspondant 
aux  figures  de  la  contredanse,  quaârigUa, 
contraddania  t.  =  Sorte  de  jeu  d'hombre 
qni  se  joue  à  quatre,  quadriglio  m. 

QUAURd.w<ht,.  B,  adj.;  bot.,  qni  a 
quatre  lobes;  partagé  en  quatre  lobes,  gua- 
arilobata. 

QUADRINÔMK,  s.  m.,  expression  alcé- 
krique  composée  de  quatre  termes,  quadri' 
nomio  m. 

Q1.'ADRIPARTI,  E,  adj.;  bot.,  divisé 
en  quatre  parties,  guadriparUto* 

QUADRIPHYLLE  (qna-dri-61),  adj.; 
bot.,  qui  a  quatre  folioles  oisUoetes,  guaéri- 
fila. 


QIIADRIREMB  (qna-dri-rèm),  a.  f., 
galère  des  anciens  é  qnatre  rangs  de  rames, 
guadriremeî. 

QUADRIVALVB  (qua-dri-valv),  adj.; 
bot.,  se  dit  d'une  capsule  qui  a  quatre  val- 
ves, guadrivabte. 

QUADHIVIUM  (mot  lat.),  s.  m.,  s'est 
dit  an  moven  ége  de  la  réunion  des  qnatre 
arts  mathématiques,  c'est-é-dire  l'arithmé- 
tique, la  musique,  la  géométrie  et  l'astrono- 
mie, êdaat  iel  quacbivio  f.  pi. 

QCADHIIMANB  (qua-dr6-man),  adj., 
se  dit  des  mammifères  qui  ont  qnatre  pieds 
onguiculés,  dont  les  ponces  mohilea  peuvent 
être  opposés  aux  antres  doigts  et  former 
riinsila  pince,  quadrumano.  :=  Quadhcma- 
MIS,  s.  m.  pt.,  second  ordre  de  la  classe  dTes 
mammifères  qni  comprend  tons  les  aioges 
connus,  quodrumani  m.  pi. 

QUADRUPÈDE  (  qua-drii-pèd  ) ,  adj., 
qui  a  quatre  pieds,  quadrupède.  ^  S.  m., 
animal  qni  a  qnatre  pieds,  quadrupède  m. 

QUADRUPLE  (qna-dru-pl),  adj.,  qui 
est  quatre  fois  autant,  quadrupla  :  —  CBO- 
CRE,  note  qni  ne  vaut  Joue  le  quart  d'une 
croche,  quatricroma  t.  V.  ALLitucE,  ■=  S. 
m.,  quatre  fois  autant,  quadrupla  m.  :  Mon 
Jianiit  EST  Li  —  su  tAtri,  itmia  giardmo 
i  il  quadrupla  del  voilro.  =  Double  pistole 
d'Espagne,  quadrupla  f. 

QUADRUPLER  (qna-drB-ple),  v.  a., 

£  rendre  quatre  foia  le  même  nombre;  por- 
sr  an  quadruple ,  guadrupticare,  moltipU- 
eareperquattro  :  j  ai  ouidrupi*  ii  «om- 
BRi  DE  MES  riBOissiENS  ,  quodrupUcai  il 
numéro  deimiei parroeehiani.^=y.  a.,  être 
augmenté  au  quadruple,  aymentart  il  qua- 
drupla. 

aUAI  (chè),  a.  m.,  levée  ordinairement 
lue  de  pierres  de  taille  et  faite  le  long 
d'une  rivière,  d'un  fleuve,  pour  rendre  le 
chemin  plus  commode  et  pour  empêcher  les 
eaux  de  déborder,  mareuipiede  m.,  riva  f. 
=  Rivage  mafonoé  d'un  port  de  mer,  rma, 
ipiaggia  f. 

QUAICBE  (cbèsc),  s.  f.,  petite  embar- 
cation dea  mers  du  Nord,  k  un  seul  pont. 

QUAKER,  BRESSE,  s.  m.,  mot  anglais 
qni  signifie  tbehbiedb,  et  qni  a  été  donné 
aux  membres  d'une  secte  nombreuse.  Les 
OUAXXRS  ne  reconnaissent  ni  rite,  ni  sacer- 
doce, ni  aacremeDts,  quaegutra,  quaeeAe- 
ro  m. 

QUALIFICATEUR  (ca-H-g-ca-t«r),  s. 
m.,  membre  du  saint-office  chargé  de  deter. 
miner  la  natnre  des  crimes  déférés  à  ce  tri- 
bunal, d'examiner  lea  livres  mis  à  l'indei, 
et  les  propositions  énoncées,  çuaSfiealortja. 

QUALIFICATIF  (ca-li-fi-ca-tiO,  rVE 
(tiv),  adj.  ;  gramm.,  qni  qualifie,  qui  exprime 
une  qualité,  qualifcatioa,  quaUfieaxte:  ab- 
JXCTir  —,  aggettivo  qualifieatn)o.  =  S.  m., 
mot  qni  quarine,  gualificativo  m. 

QUALIFICATION  (  ca-Ii-fi-ca-asion  ), 
s.  t.,  attribution  d'une  qualité,  d'un  titre, 
guali/ieaMione  f.  :  —  de  fauasaibx,  de  hàB- 
OUis,  guabficaiione  di  falaario,  di  mar- 
chese. 

QUALIFIER  (ca-li-6e),  v.  a.,  marqntr 
de  quelle  qualité  est  une  chose,  nue  propo- 
sition, une  action,  ffuiK/tciire  .■  cbihe  oui- 
Lirit,  accompagne  de  circonstances  aggra- 
vantes, <feUA>  ;iiaAVIcaA>.  =  Donner  un  titre 
é  quelqu'un,  qualificare  :  bohhe  ODAii»ii, 
qui  a  quelque  titre  honorable.  =  —  ouEt- 
oc'dii  d'imïosteob,  le  traiter  d'imposteur. 
traltare  gualeuno  iimpotton.  i 

QUAUTÉ  (oa-li-te),  s.  f.,  manière  d'être 
d  nue  chose,  ce  qui  détermine  sa  nature  on 
son  usage,  ôuofiVii  f.  :  ii  —  de  i'eâu,  su 
TIN,  la  qxuuità  deltacgua, del mno ;  viande 
DE  BONNE  —,  corne  di  huona  quaUtâ  ;  cl  TI» 
A  DE  LA  —,  il  a  une  sève  qni  le  distingue  | 
des  vins  communs,  oueatounoAaileUa/'orxa, 
del  carpo.=Ce  qo  est  une  personne,  ce  qui 
la  distingue  dea  autres,  inclinatioD,  babi-  , 
tnde,  tarent,dispoalUonBOBBaim  raauTaise,  I 


quaStà,  dote  f.  :  m  «ii»is 
rBiT,  le  grandi  doti  ietii  tfi: 
BBAUCOur  n  —,  de  boaia  w 
iiiofte<<oA'.= noblesse  diitisn 
nobiUà,  alla  aaiettsf.=Iirtt 

rBERDlE  LA  — M  KOHI,  m  n 

dere  laquatilàdi  wUli,  ii  jn 

BEE  LA  —  SI  CtTOIIS,  Il  jt 

la  quaUtà  di  eitladiiu,  é  fa 
titre  qui  rend  habile  à  eimeif 
quaSià,  faeoUà  f.  :  itoii-N 
torisé  i,  nert  jtaUlà:  m  - 
MBKT,  la  partie  qui  coatJeot  \e 
fessioas,  aerneares  des  pirtic 
leure  demandes  et  coocIssioBi, 
una  lentenitt.  =  Ea  —  ii,loci 
à  titre  de,  n  gualità  di  :  n  ~ 

vous   DONNE  lA  HAU,  n  fts 

m  Miendo  la  mam. 

|QUALrTB,TALENT.Oi 

on  haïr  par  ses  ocAUTts,  {« 
fait  rechercher  par  ICI  TuiMs 
aecond  seul  ne  s'emploie  qca 
Les  «UAiiTit  aootùporléatt 
contractées  parl'habilsiie;lfii 
des  dons  de  la  oatateoiteln 
tructioo. 

QUAND  (eaD),idT.élB) 
dans  le  temps  qée,  paà.  a 
aUorchi  :  —  non  riu  tint:, 
Ou'oBtiB,  fwndo  snojK^^ 
pti)  che  0SMdn.  =  Duifidi9 
moment,  guando  :  Diroii  -,  i 
temps,  da  guando:  jrsgmi- 

—  ^combien  detempiesam'^ 
=:  Gonj..eneore  qoe,  fioi^^f 
tffioorew* 

I  QUAND,  LORStak 
attorguando,  eat  moii!  tu«^ 

filus  positif  qoeleutar" 
oraqn'il  a'agit  d'en  fiiii^- 
QUANT  (eaa),  ai)i,(B»"' 
Il  eat  toi^ann  saiii  iJ(l>l*:  '^ 
«•«luntoA-lailiiti^' 
tiSTANCB,  çumlo  •  «**« 
êustitleiuai  —  1  ?itsi>',»' 

BIEN   TOOi  DI«E,p«ro"*l' 

Bfias!  n  LE  vocniii''^, 
CHUE,  guanio  a  «m,  lot«^''- 

TBNIB  SON  —  1  «01,  »»-'  ' 

un  air  fier  et  réservé, «I**»" 
SB  NXTTBE  ma  SOI  -i."''' 
1  SOI,  faire  le  safiisul,l>t>^ 
la  $ul  tirttla. 

QUANTE8(eml),"#'-(^' 

—  roi»  OCE,  tontes  I»  mP 
fois  que,  ogni  tolta  cl».  =  *» 

CBtA  TOUTES  lOIS  II  -,•*"' 

'  ro«easion8'enpré«eol«rii'*'_ 
faràogniquauoliaàés'i^. 

QUANTIÈME  (cii'tM'i;' 
du  mois  oé  l'on  est.oél"^ 
chose,  quanti  del  tnete? 

QUANTITE  (cso-ti-H),'-'^ 
être  mesuré  ou  noœbrf,  «Pj 
ble  d'aocroisseœsnloode*»»" 
tità  f.  :  BBUI  00i""»s  MU 

TB0I»I»1IE  sont  tUUI  t'J^ 

guantUieg^aliMli'U^ 
âi7oro.  =  -»«  «««s.  ".,"?! 
C80SES,  un  paod  ""''"zTé 
gtmtità  di  genti,»'  P^m 
Cranm.  et  prosodie.  »«< 
qu'il  faut  observer  dwjli  C 

iuanlMt..valort'';à'^Z 
ânré»relaUveq«eta.oW«^ 

doiventavoir,  çumltai-,  "»■ 
cn?r;^s«» 

JOURS,  uM  ?«««"*!**!;» 

quarante  sni,  '^':,,,«,|,,# 
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ir0iù}i(i.=:  Séjour  qoe  I'od  fait  faire  dini 
loxaret  aai  vaiueaax  qnt  Tiennent  d'an 
I  oà  pent  régner  ane  maladie  conta- 
sse, quarantena  f.  :  la  —  lb  hOl,  défeoae 
e  par  Louis  IX  de  prendre  let  armet, 
r  venger  nne  injure,  avant  40  jours  ré- 
18  depuis  l'injure  commise,  quarantena  f. 
(UARANTB  (ca-rant),  adj.  num.  card., 
tre  fait  dli,  quaranta  :  raitais  os  — 
iftis,  qu'on  fait  dans  lea  calamités  pu- 
luea.  jtreghsere  délie  quttrant'ore.  ^ 
n.,  le  nombre  quarante,  quaranta  m,  : 
ISKH  iO  PAR  4,  dividere  quaranta  per 

tiro  :    LES     OUARANTI     DE     L'ACADiMIE 

iKr.Aise,  les  quaraole  membres  qui  la 
iposenl,  I  quaranta  membri  delTAecade' 
t  francese*     , 

(Vi%RANTIENE  (ca-ran-tièm),  adj., 
a.  ord.,  de  quarante,  quarantesimo.  :s 
m.,  la  quarantième  partie  d'un  tout,  ta 
Tontesima  parte  di  un  tutto.  =  S.,  per- 
DC  on  cbose  qui  occupe  le  quarantième 
g,  quarantetimo  m. 

»U.4RDERONNEa  (car-de-ro-ne), 
i.  ;  arcbit.,  faire  uo  quart  de  rond  sar 
gle  d'une  pierre,  d'une  pièce  de  boia, 
n  battant  de  porte,  etc.,  tondare  gli  sjpi' 
f. 

tUART  (car),  s.  m.,  qnatrième  partie 
g  tout,  quarto  \b.  :  tt  l'ai  attihdd 
is  ot'A>TS  D'HiDaK,  fo  ospettoi  tre 
rti  cTora;  ii  est  dcdi  heures  trois 
BTS,  sono  le  due  e  tre  guarli;  roBiRAiT 
TUOIS  — ,  dans  lequel  un  des  cAlés  de  la 
re  est  tu  de  face  et  l'nolre  celé  en  rac- 
rci,  ritralto  di  Ire  quarti.  =  —  d'bidiii, 
'-court  espace  de  temps,  quarto  d'ara; 
—  d'hei'M  de  KABEiAis;  proT.  et  fam., 
iiomcnt  oii  il  faut  payer,  if  momento  ai 
'are  lo  scotto,  =  Arcbit.  :  —  de  rond, 
ilarc  tracée  au  compa-*  et  de  la  dimension 
n  quart  de  cercle,  quarto  di  eireolo  m.  ; 
de  cercle,  in^trumL'nt  de  mathématiques 
:  définit  son  nom  ;  arc  de  90  degrés,  qua- 
lité m.  ^  Temps  qu'une  partie  de  l'équi- 
;e  est  a  faire  une  fonction  ooe  chacun  fait 
on  tour;  se  dit  surtout  de  la  garde  du 
iment  ;  partie  de  l'éqaipnge  qui  alterne 
c  l'autre  dans  le  serTice,  quarto  m.;  lb 
RS  ET  II  —,  let  ans  et  les  autres,  gh  uni 
a  altri. 

»i;art  (car),  B  (cari),  adj.,  te  dit  pour 
trième,  quarto:  le  —  ak  ou  IB  OUAR- 
:  d'i'K  sanolibr,  sa  quatrième  année, 
uat-to  anno  delt'età  di  un  ànghiale.  ^ 

I.  :    FltVRB   OUARTE  OU    OOABTAINB,  io- 

nittcnle,  qui  laisse  au  malade  dcui  jours 
toFTalle,  quartana,  febbre  quartana  t. 
'UAHTANIER  (car-ta-nic),  s.  m.,  tan- 
r  de  quatre  ans,  ànghiale  di  quattro 
». 

lUARTATION  (car-ta-saion),  s.  f., 
ration  par  laijoelle  on  mêle  un  quart  d'or 
roit  qnarts  d  argent,  inquartaiùme  t. 
lUAHTAUT  jcar-to),  t.  m.,  mesure  de 
licite  qui  contient  le  quart  d'un  mni4, 
rtaio  m. 

fUARTE  (cart),  a.  f.,  anc.  mesure  qui 
tenait  deui  pintes,  quarto  t.  =  Mus., 
TTallo  de  deux  tons  et  demi,  quarto  f.  ; 
vE  —  ou  abs.,  — ,  fente  qui  se  forme  an 
}t  du  cbeTal,  ftettone  m.  ^  Escr.,  ma- 
■e  de  porter  un  coup  d'épée  ou  de  Qeoret, 
oornant  le  poignet  en  dehors,  quarta  f. 
)r.  romain  :  —  falcidib,  quart  des  biens 
pouTait  retenir  l'héritier  surchargé  de 
,  quarto  faleidia. 
UARTENAJRB  (oart-nèr),  adj.,  *j. 

.  de  OI.'ATBRNAIRB. 

UARTERON  (cart-ron),  s.  m.,  qnart 
iTrc;  poids  qui  le  représentait,  il  quarto 
=  QoARTERoii,  ME,  S.,  celui,  «efl*  qni 
rient  de  l'union  d'un  blanc  et  d'une  mn- 
ctse  ou  d'un  mulâtre  et  d'une  blanche^ 
rterone  m.,  quarteroua  f. 
UARTIDI,  s.  m.,  quatrième  jonr  de 
lécade  dans  le  calendrier  répablicaio, 
fto  di,  quarto  giorno  m. 
VARTIER  (car-tic),  s.  m.,  qnatrièmo 
ic  de  certaines  choses,  quarto  m.  ;  — 
>oaHB,  d'aohbau,  un  quarto  fH  porno, 
jnello;  hettbb  bn  ooabtibrs,  en  piè- 
mettere  in  quarti,  a  petti.  =  Portion 
toot  non  divisé  exactement  en  quatre 
iea,  un  quarto,  una  quarto  parte.  =  Se 
ica  parties  de  la  selle  inr  lesquelles  por- 
tes cniaaea,  quarti  m.  pi.  délia  tella.  ^ 
rsDe  de*  parties  d'ooe  ville,  quartier»  m. 
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^  S»  dit  de  tous  ceux  qui  demeurent  dans 
un  quartier,  quartiere,  vicinato  m.  ^  Au 
pi.,  enTirons,  Toisinage,  vicinanze  f.  pi., 
dintomi  m.  pi.  =  Endroit,  bâtiment  d'une 
Tille  on  d'un  cblteau  fort  dans  lequel  uno 
troupe  est  casernée;  campement  ou  canton- 
nement d'un  corps  de  troupes;  le  corps  de 
troupes  lui-même,  quartiere  m.  :  —  d'hiver, 
intervalle  de  temps  entre  deux  campagnes; 
lieu  oii  on  loge  les  troupes  pendant  l'hiver, 
quartiere  Hnoemo.  =  Vie  que  l'on  accorde 
ou  traitement  favorable  qu'on  fait  à  des 
troupes  vaincues,  merci,  grasia  f.  :  les  ba- 
taillons EKroKcés  dbmamdbiit  —,  1°  bat- 
taglioni  vinti  ckieggono  merci.  ^  Ne  foint 
FAIRE  DE  — ,  être  SANS  —,  traiter  avec 
rigueur,  non  accordar  merci,  etiere  tpie- 
tato,  ^  Dans  les  collèges,  salle  où  les  éco- 
liers étudient  tt  fuol  leurs  devoirs,  êcuoUt, 
aula  f.  =  Espace  de  trois  mois  ;  service  mi- 
litaire qu'on  fait  pendant  ce  temps,  ^rtme- 
«fre  m.  =  —  DE  LA  Lu.NE,  chacune  des  qua- 
tre parties  de  son  cours,  quarto  di  lutta.  = 
Ce  qui  se  paye  tous  les  trois  mois  pour  let 
loyers,  rentes,  pensions,  etc.,  rata  f.  ^ 
Chaque  degré  de  descendance  en  ligne  pa- 
ternelle on  maternelle,  generazionei- 

QUARTIER-UaItRE  (car-tle-mètr), 
s.  m.,  aide  du  maître  on  du  contre-mattre 
d'un  vaisseau,  quartiermaatro  m.  ^Officier 
d'état-major  qui  était  chargé  de  la  compta- 
bilité militaire;  on  dit  anjourd'iiui  TRtso- 
ribb,  quartiermojtro  m. 

QUARTO  (IN-),  s.  m.,  inv.,  se  dit  dn 
formai,  du  livre  dont  chaque  feuille  est  pliée 
en  quatre  feuillets,  in  quarto. 

QUARTZ  ou  QL'ARZ,  t.  m.,  pierre 
très-dure  dont  ta  base  est  la  silice,  et  qni 
étincelle  sous  te  briquet,  quarxo  m. 

QUARTZEUX  ou  QUARZEIIX  (quar- 
ts), EllSE(i«sJ,  adj.,  de  la  nature  du  quarts, 
quarioto. 

QVA8I,  adv.,  presque,  peu  s'en  faut, 
quati  :  jt  sois  —  honieoi  d'être  heu- 
Rtm,  lono  quati  vergognoso  di  estere  fe- 
lice.  3=  S.  m.,  morceau  de  la  cuisse  du  veau, 
petto  di  eotcia  di  «itello. 

S  QUASI ,  PRESQUE.  Quasi,  ;i«ut, 
marque  la  ressemblance,  la  similitude; 
FRESOliI,  eirea,  marque  la  mesure,  l'ap- 
proiimation. 

QUASI-CONTRAT  (ca-ti-con -tra), 
t.  m.  ;  dr.,  fait  volontaire  dont  il  résulte  un 
engagement  envers  un  tiers,  et  quclqueTois 
nn  engagement  réciproque  des  deux  parties, 
tant  qu'il  y  ait  eu  conveutioa,  quasi  con- 
tralto, tcmicontratto  m. 

QU.ASI-OÉUT  (ca-ti-de-li),t.  m., dom- 
mage que  l'on  cause  à  quelqu'un  par  impru- 
dence ou  par  négligence,  quasi  delitto,  se- 
midelitto  m. 

QUASIMENT  (ca-si-man),  adv.,  pres- 
que; vieux  et  peu  us.,  ^uoli. 

QUA8IMODO  (mou  IstJ.  t.  m.,  nom 
du  premier  dimanche  aprètPAqnes,  Quasi- 
modo  m. 

QUATERNAIRE  (ea-tèr-nir),  adj.,  qni 
vaut  quatre  ou  qui  est  divisible  par  quatre, 
quaternario  :  noubbe  — ,  numéro  quater- 
mirib.:=Chim.,  composé  de  quatre pnocipes 
élémentaires,  quaternario. 

QUATERAIE  (ca-tèrn),  a.  m.,  quatre 
numéros  pris  ensemble  et  sortis  an  même 
tirage  de  la  loterie,  quaterno  m.  =  An  jeu 
de  loto,  quatre  numéros  sortis  et  se  trouvant 
sur  la  marne  ligue  borixontale,  quaterno  m. 
QUATERNÉ,  E,  adj.:    bot.,  disposé 

Quatre  par  quatre  autour  do  même  point 
'insertion,  quaternato. 
QUATORZAINE^  s.  t..  espace  de  qna- 
torxe  jours,  quatlordicina  ai  giom{  f. 

QUATORZE  (ca-tori),  adj.  unra.  card., 
dix  et  quatre,  quatlordici.  V.  Midi. = Adj. 
num.  ord.,  qnatorxième,  qualtordicesimo, 
decimoquarto  :  louis  — ,  £ut^i  decimo- 
quarto;  LE  —  du  mois,  le  qnatorxième 
jour,  il  qualtordicesimo  giorno  del  mese.  = 
9.  m.,  le  nombre  qoatorxe,  quatlordici  m. 
=  An  jeu  de  piquet,  les  quatre  as,  les  quatre 
rois,  les  quatre  dames,  etc.,  quatlordici  m. 

QUATORZIEME  (  ca-tor-sièm),  adj. 
num.  ont.  do  quatorxe,  qualtordicesimo, 
decimoquarto.  =  s.  m.,  chacune  des  parties 
d'un  tout  qu'on  suppose  divisé  en  quatorxe 
parties ,  un  quttttordiiyeasmo  m.  =  Le  qua- 
torzième jour,  il  qualtordicesimo  giorno.  ^= 
S.,  des  deux  genres,  celui,  celle  qui  occnpo 
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I  la  qnatorxième  place,  tf  quatlordieesimo  m., 

la  qualtordicesima  f. 
I      QUATORZIEMEMENT   [ca-tor-sièm- 
man),  adv.,  en  quatoriième  lien,  in  qual- 
tordicesimo luogo. 

QUATRAIN  (ca-trcn),  s.  m.,  série  de 
quatre  vers  formant  un  tout  complet  quant 
au  senset  è  la  forme  rhythmiqnc,  quarttna  f. 
=  Petite  pièce  de  poésie  de  quatre  vers, 
guartina  f. 

QUATRE  (catr).  adj.  nom.  card.,  doux 
fois  deux,  quattro  m.  :  —  amis,  joi'Bs, 
FARTS,  fualtro  amici,  quattro  giorni,  quat- 
Iropartt.  =  ETtit  tibé  à  —  épisoles,  être 
ajustéavec  un  soin  extrême,  essere  un  caca- 
tibelto;  SB  mettre  en  —,  s'employer  de 
tout  son  pouvoir  pour  rendre  service,  farsi 
in  quattro.  V.  Diable  et  Patte.  =  Se  te- 
nir k  —,  faire  un  grand  eOort  sur  soi-même 
ponr  ne  pas  se  mettre  en  colère,  a  voûrlo 
tenere  bisognan  quatlr'uomini  :  comme  —, 
eicessiïcmijnl,  pfryi/a«ro,  moltissimo;  en- 
tre—yeux,  tête  a  tête,  a  quattr'occhi. 
Toutes  ces  loculioos  sont  famiiëres.  =  Qua- 
trième :  PAGE,  chapitre  — ,  pagina,  capi- 
lolo  quarto;  Henri  —,  Bnrico  Quarto.  = 
ViNAiORB  DES  —  VOLEURS,  très-fort,  acelo 
fortissimo.  =  S.  m.,  le  nombre  quatre, 
quattro  m.  =  Cela  est  clair  comme  deux 
ET  DEUX  FONT  —  ;  fam.,  est  incontestable, 
questo  i  évidente  corne  due  e  due  fanno 
^ua/<ro.=LE  — DU  MOIS,  le  qnatrième  jour, 
M  quattro  del  mcie.  =  Caractère  qui  repré- 
sente le  nombre  quatre  :  tirer  le  numéro 
—,  estrarre  il  quattro,  un  quattro.  =  —  OE 
CHIFFRE,  sorte  de  piège  pour  prendre  des 
souris,  dos  oiseaux,  etc.^  nome  di  una  sorta 
di  lrappola.  =  CiTle  à  jouer  ou  face  de  dé 
marquée  de  quatre  points,  un  quattro  m. 

OU  ATnE-BRAS{catr-braj'(les),  hameau 
de  Belgique,  près  duquel  les  Français  vain- 
quirent les  Prussiens  t'avant-Teille  de  Wa- 
terloo, Quatre-Bras. 

QUATRE -CANTONS  (lac  des),  «n 
Suisse,  il  lago  dei  Quattro  Cantoni  m.  ' 

QU.ATBE-NATION8  (catr-na-ssion)  (le 
collège  des)  on  Colléob  Mazarin,  ancien 
collège  de  l'UniTersilé  de  Paris,  occupait  la 
local  qui  est  aujourd'hui  lenalais  rierlnsti- 
tu:,  Collegio  deue  Quattro  cfaiioni. 

QL'ATRE-TEMPS  (catr-lan),  s.  m.  pi., 
les  trois  jours  cil  l'Eglise  ordonne  déjeuner 
en  chacune  des  quatre  saisons  de  l'année,  ïs 
quattro  tempora  f.  pi. 

QUATRE-VINGT  (catr-ven),  adj.  nnm. 
card.,  quatre  fois  vingt,  otianla:  lbohmb 
VIT  odatre-timsts  ans,  fuomo  vive  or- 
tanfanni, 

QUATRE -VINGTIÈME  (catr-ven> 
lièm),  adj.  num.  ord.  de  quatre-vingt,  ot- 
lanlesimo.  =s  S.  m.,  la  quatre-vingtième 
partie  d'un  tout,  un  ottantesimo  m.  =S.  des 
deux  genres,  celui,  celle  qui  occupe  le  qua- 
tre-vingtième rang,  ottantesimo  m.,  oltantC' 
sima  f. 

QU.ATRIÈME  (ca-trièm),  adj.  num.  ord. 
de  quatre,  quarto.  =  S.  m.,  la  quatrième 
partie  d'une  chose;  on  dit  pins  souTcnt  un 
QUART,  un  quarto  m. :=  Quatrième  étage,  il 
juartopûmom.^  Quatrième  joueur  :  vous 
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— ,  arrioale  proprio  a  proposita  ;  stavamo 
aspeltando  un  quarto.  =  S.  des  deox  genres, 
personne  ou  cbose  qui  occupe  lu  quatrième 
rang,  quartom.,  quartal.=:S.  f-,  quatrième 
classe  d'un  collège,  quarta  f.  ^  Au  jeu  de 
piquet,  taite  de  quatre  eartea  de  mémeooa- 
lear,  una  quarta. 

QUATRIEMEMENT  (  ca-trièm-man  ), 
adv.,  en  quatrième  lieu,  in  quarto  luogo. 

QUATHIENNAL(ca-trièu-naI),  E,  adj., 
qni  dnre  quatre  ant.  quadriennale.  =  S'est 
dit  d'une  charge,  d  un  office  qui  s'exerçait 
de  quatre  années  l'une  et  de  celui  qui  l'exer- 
çait, carûa  ehe  dura  qitatr'anni.  =  QuA- 
TBIENNAL,  S.  m.,  se  disait  de  la  charge  et  de 
l'ofOcier,  carica  duratura  per  quattr'anni. 

QUATUOR  (mot  Ut.  ),  s.  m.;  mus., 
morceau  à  quatre  parties  ;  particul.^  morceau 
écrit  pour  être  exécuté  par  deux  violons,  un 
alto  et  un  violoncelle,  réunion  de  ces  quatre 
instruments,  quartelto  m.  :  les  ouatuors 
DE  BEETHOVEN,  i  quttrletti  di  Beethoven. 

QUAYAGE  (chè-iasg),  s.  m.,  droit  qu'on 
paye  pour  placer  des  marchandises  sur  le 
quai  d'un  port,  diritio  m.  del  ripaggio. 

QUE  (ch6),  proD.  relalif,  lequel,  laquelle, 


Digitized  by 


Google 


626 


QUE 


etqneb,  lenia«lle>,  c!tc  :  vu  Hfitos  on'OR 

OPPRIME    ATTENDRIT    TOCS  LES   COtCHS ,  «11 

eroe  che  si  opprime  inteneritce  tutti  i  cuari  ; 
L*  FEMME  015E  j'ai  Tii,  la  doniM  cht  ko 
vedu'a;  tES  pommes  oi'E  vovi  iVEi  «ak- 
OÉp,  ï  pomi  che  mangiaste.  =  Pour  ^ai,  de 
qoi,  à  qui,  de  quoi,  &  quoi,  c?ie  :  c'est  povn 

EJJI    SIILS  —  MEU  JLCCOaSE  AUX  PEUPLES 

i'açonbahce  et  la  ibakouilliié,  é  per 
essi  solo  cfte  Iddio  concède  ai  popoU  Vaù- 
bondansa  e  la  Irançuiilità;  c'est  à  vûL'S 
—  CE  TRESOR  APPARTIENT,  è  a  COI  i:Â«;a«- 
slo  tesoro  qppartiene.  =  En  pari,  des  cho- 
se», il  ticotlieu  qurlqncrois  de  pcndjant  le- 
quel, depuis  lequel,  etc.,  cAe,  l'n  eut,  da 
guando  ;  do  jour  —  SOH  mon  front  OR 
MIT  £B  DIADÈME,  daî gioTno  itt  cuisulla  mia 
fronie  si  pose  questo  diadema;  i.  l'ievre — 
JE  PARLE,  altora  ia  cuiparto.  ^11  tient 
anui^lieu  de  où,  chCf  otte.*ofi  couRCZ-vous? 

CE  B'EST    pas    il  —  SONT    LES    ENNEMIS, 

doue  eorrete?  non  é  là  cAe  sono  inemiei.  = 
Quelle chote :  —  sites-fous T  che  dite?  — 
«ST-cE  —  cEiA  HE  PAIT  î  cA«  cojo  m'im- 
porta?  =:  Conj.,  sert  à  unir  deux  verbes  ou 
deni  terniea  de comparaiaon,  cAe.=  Marqoe 
an  souhait,  nu  commandement  :  —  aux  ac- 
cents DE  MA  VOIX  LA  TtRRÏ  SE  nÉVEIllï. 

cfie  agU  accentî  deUa  mia  voce  ta  terra  si 
risvegli; —  ii  périsse I  ch'egU  m<u>iat  = 
Se  met  souvent  à  la  place  d'une  coni.  expri. 
méc  dans  le  memhre  de  phrase  {trecédeut, 
côc.  -^  S'emploie  par  ellipse  au  commence- 
ment d'une  phrase,  che:  —  si  l'on  m'oh- 
JXCTE,  che  te  si  ohbietta.  =  Afin  que  :  te- 
HKI  —  JE  voos  TABLï,  venile  che  «  parti. 
^A  moins  que,  avant  que,  après  que,  a 
mena  che,  prima  che,  dopo  cht.  =  Puisque, 

fiourquoi,  poichè,  perché.  =  Uni  a  de,  il 
orme  plusieurs  gallicîsraes,  vnito  a  :  c'est 
ttv  —  s'avoir  des  richesses  si  l'on  ne 

SAIT    EN    PAIRE.  tJN   BOK    USASE,  ^  pOCO  Ts- 

vereriecheaze se  non  si  sa  tome  buon  usot 
SI  j'étais  —  DE  vous,  SI  j'étais  i.  votre 
place,  se  fosti  voi.  —  Adï.,c8inbien,  guanio: 
—  d'abus  »ak«  la  sfTOTjORl  «wôrtidiiui 
neOadmtiome/ 

QUÉBEC  (che-bèeh),  ville  forte,  cap.  da 
Bas-Canada,  snr  la  rive  gaache  da  Setot- 
Lanrent,  Québec. 

QUEL  (chÈl),  LE,  adj.  interr..  jiiofe, 
«ne .-  01  ELLES  SENS  ÉTES-TOBS  T  Che  gente 
siete  tioif  obelles  sont  tos  affaires? 
guali  sono  i  mstri  affari?  =  S'emploie  anssi 
pour  marquer  du  doute,  de  Hireertilude  : 

OH  NE    SAVAIT  «NCOBE    —  SERAIT    II  SORT 

DE  L'ITALIE,  non  sopeitasi  ancora  qmalsa- 
rebbe  stata  la  sorte  deU'/Ittlia.  =  S'emploie 
encore   dans   les    phrases   exclamatives   ; 

OCBLS  CADAFRBS  ÉPAR»  BAIIC  LA  aitCE  Bt- 

SEiiTEl  che  eadmerisparnmeUaGrteia  dé- 
sertai TEL  — ,  aiédiocre,  plutôt  aia«T«ia 
qo«  bon,  tal  quaie;  —  oiiE  soit,  de  qaelqu 
mtnre,  qaelaue  nombreui,  qaelqoe  graad 
qwsoit,  çuabmgmesia;  ovtLf  ooc  aonHT 
LES  AVANTAGES  DK  LA  jF.CNKssx,  gualtmqsee 
siano  i  vantaggi  délia  gioveatû. 

QUELCONQUE  (chèUcondi),  idj.  in- 
Ht.,  ml,  aucun:  s'emploie  «rdiMiretnesit 
a*  s.  et  aree  fai  négation,  qÊtabatfm  :  il  n 
Lri  EST  DEMSnR*  CBOSE  — ,  noiifdi^  rnu- 
(to  alama  cosa.  —  Quel  qu'il  «t,  quelle 
qn'elle  aoit  ;  l'empime  sans  Bigatioaetfest 
se  mettre  au  pi.,  9i<ato;iie  .■  mux  points 
OOBLCONOtJis  ÉTANT  DOiNÉt,  JaUduemmti 
gualtmqtêe, 

Qt'KLLE»IE!VT(chtl.m«n),  adv.  :  «i- 
LRTiENT  —,  ni  fort  bien,  ni  fort  mal;  plaUt 
mal  que  bien,  coti  cosi,  né  bme,  ntmak. 

^VKLOVK  (chèkh),  adi.  iodéL.  déaine 
an  jodividu  sa  use  quantité  vague,  qual- 
che,  abun»  ;  ooelube»  cbimu  muams 
vtÉctDKNT  LU  «a«a<is  eu  MES,  a^ciim  de- 
<lMi  precedOHO  sempre  i  grandi  deliUi;  — 
TEMPS,  an  temps  ^m  at  aïoias  long,  plai- 
de tempo.  =  Un  peta  noaibra,  naeqaentil^ 
peo  oonsidérable,  qualehe  :  x'ovVRAac  DR 

TIU&IBSIIS  SltU.ES  DCVUWTX'eilVRAI»  Xil 

—  «OIS,  f opéra  dinià  seeoli  ditenU  e  opéra 
di  ateuai  metL  =  Plaoé  devRol  aa  tsabsUn- 
tif  soivi  de  que,  il  signifie  qnel  que  soit, 
qneUe  qne  aoit,  jua&in;iie  sia.  =z  Adv.,  I 
foelqao  point  qne,  per  gmmto  .-  —  roué 
Ou'iL  SOIT,  per  qiimto  astuto  egUm.  = 
Eftviron,  eirco  ;  Il  T  A  —  VIHOT  tM,  tMO 
Qrca  ventanni. 

QUELQUEFOIS  (cttUa-toa),  ad».,  de 
foi*  i  autre,  parfois,  «tuiIcAe  volta,  taleolta  : 
»  EST  OanOEElOX  —  B'tTES-tmOT  lATAET, 


41TE 

gxuitehe  volta  è  perieoloto  tesiere  tnppe 
ttxpieniet 

QL'ELQVtJN  (chil-chfln),  E,  pro.  in- 
déf. ,  un,  une  entre  plusieurs,  ^uo/runâ, 
guaieuna.  ^  Abs.,  une  personne,  una  per- 
sona  :  attendre  —,  aspettare  guaieuno.  = 
Au  pi»  plosiears  persoRnea.  plusieurs 
choses  désignées  vagnement,  oiciint,  parec- 

cAi  .- OCELODES-UNS  BE  NOS  OltANDS  CAPI- 
TAINES, alctmi  dei  nostri  grandi  capitani; 
OCELOUES-CNEt  DE  VOS  ACTIONS,  oleioie  délie 
voslre  opère. 

QUÉMANDER  (ohe-mas-de)  v.  n.,  men- 
dier clandestinemeal,  aoUioiter  bassement  ; 
vieux,  mendicare. 

QVÉMANDECK  fdie-BBB-d«r),  njSB 
(dôs),  t.,  celui,  celle  gsiqntoaadejTieax, 
tnendieanle  n. 

QCElV-DHtA-T-OIV  (oaB-«-ra-ton)  s. 
m.  inv.  propos  qne  pourra  tenir  lenablte, 
che  ne  dira  il  mondo,  le  dicerie  1.  pi.  :  s» 
MOOCER  on  —,  ridersi  délie  dicerie  delpiA- 
bUeo. 

OIJENELLE  (cb6-oèl),  s.  f . ,  boolelle 
dont  on  garnit  on  pJté  chand,  «ne  tourte, 
brano,  pezzetto  di  carne  m. 

QCENOTTE  (eWS-not),  a.  f..  «eat  de  pe- 
tit enfant  ;  fam.,  dentine,  dente  lattaiuolom, 

QVENOl'ILLE  (clMioi),  s.  f.,  sorte  de 
petit  bâton  dool  one  eiirémiléest  entourée 
de  soie,  de  chanvre,  de  lin,  de  laine,  etc., 
pour  filer,  conocchia,  roeca  f.  :  cbarser, 
MONTER  DNï — ,appeimacMitreuna  contc- 
c*so-=  Soie,  chanvre,  lin,  laine  dotft  uoe 
quenouille  est  chargée,  conoceiM,  roceara  f. 
=  Cette  maison  mt  tombée  mx  — ,  oae 
611e  eo  est  devenue  héritière,  la  Hntnnra  di 
guesttt  casa  é  paesata  in  una  femmbta  : 

DANS    CETTE    MAISON    L'eSPRIT    I9T    TOMBÉ 

EN  —,  les  Elles  y  ont  plus  d'esprit  que  les 
garçon» ,  in  guesia  casa  le  femmine  Aanito 
più  ingegno  dei  maschi.  =  Arbre  fruitier 
dont  les  branches  présentent  la  forme  d'une 
quenouille,  albcro,  fruUo  a  conocchia.  = 
VumociLLES  DE  LIT,  les  colonnes.lea  pi- 
liers qui  sont  aux  quatre  coins  de  eertauia 
lits,  colonnette  dei  letto  t.  pi. 

QUENOL'ILLÉE  (choui-e),  s.  f.,  qoaa- 
tite  de  laine,  do  chanvre,  etd,  nécessaire 
ponr  garnir  une  quenouille,  conocciÙL  rao- 
catai. 

QUENOVILLETTE  (ohnn-iètX  »•  f., 
petite  quenouille  ;  fam„  conocchietta  L 

QUENTIN  (can-len)  (SainI-),  a.-pcét. 
du  départ,  de  l'Aisne,  San  QiiiiUiua. 

QLERCITRON  (chir-sai-tronj,  s.  m.; 
bol.,  chêne  vert  d'Amérique  dont  l'écorcô 
(Sert  à  teindre  eo  jaune,  guercia  deitintori 

QVEHCV  fchèr-ssi),  anc.  pajs  de  France, 
'faisant  partie  de  la  Gayeane.  Gabon  en  était 
la  cap.,  Qtiercy  m. 

QUERELLE  (chrél),..  f.,  démtW,  eoa- 
tettation  vive  et  animée,  qmstione,  eontesa, 
disputa  t.  :  faire,  cïbbcher  —  A  ooEt- 
OO  tiN,<;«rorpe  disputa  a  jniiewio  ;  des  que- 
relles DE  famille,  coHlese  di  famigUa. 
y.  Allemarb.  =  Parti,  parlito  m.  :  im- 

BBÀSSU,    tPODSER  LA  —    BE    ODEKW'oN, 

sp«Ktre  tm  porftfo;  entrer  dans  une — , 
y  prendre  pari,  y>reiM(erej)an<e  «Hfimaem- 
(eia.  y.  Altercation. 

QUERELLER  (ctarè-ie),  «.  a.,  ttire  ^ae- 
reUe  4  qaelqa 'oa,  prooaoareran  ixiroJe  9^^ 
cwM>.  ^  Grooder,  réprànaeder,  dare  des  pa- 
rolea  aigre*,  ritepnaerwre,  egriiere,  far. 
raie  t  —  ut  CIEL,  le  «ort,  *'ea  preaiae  an 
aart,  prendertela  aol  cieio,  eon  ta  sorte.  c= 
Se  —,  ».  pp..  dispotar  l'un  contre  l'antre 
avec  des  paroles  aigres,  arrisxaraL 

g  QIXERELLER,  GHOND£il.0llSaEL- 
LER,  disputare,  marque  plus  de  bruit  que 
GaONDKii,*s^rùfare,  et  annonce  deTaigrenr: 
qni  BDEBELLJS,  éclate,  tempête;  qni  oronbe, 
murmure,  fait  un  bruit  sourd. 

QUERELLEUR  (chrè-lfir),  EC8E  (Us), 
adj.,  qui  fait,  qni  cherche  souvent  querelle 
aux  gens,  rtuaio,  accatlairighe.  =  S.   : 

c'est  on  SXAND  — ,1IHE  OUtRELLÏDEE  PER- 
PETUELLE ,  i  an  grande  accattabrùihe. 
V.  ACARllTRE. 

QUÉRmONIE  {[qne-ri-«o-nl),  «./.  re- 
qaêle  présentée  ru  juge  d'église  pour  obie- 
nir  la  permission  de  faire  publier  un  moni- 
toiie,  supplica,  petiiione  I. 

^UÉRBT.AfM>  4ehe-cé4â-K>),  villa  et 
pr.  da  ItoEiqae,  0>ieret$rû. 
IfVBRIR  (^K-rir),  T.  t.,  «eninr  avee 


istnrtioa  «■«amar  a  i^tfttu» 
s'emploie  qu'il  l'isBailir  et  im  «, 

ALLER,    VENIB,  IXTCIE»,  Ik^llf  , 

mandare  a  eersarr  fsoinon.  ^uàn 
ALLEZ  ME  —  m  m,  asdatm  i , 
dtak. 

QUEeWAT,  aiMecii  nmlia 
bau  XV,  niait  ea  )TU,  (ut  u  isl 
teei*  de  réooaemie  Bolitai,  0>«i 

«UBBNKL,  ft4£fSrd,n 

1F1I«  siècle,  est  l'aslaur  di  lm« 
naioNs  «oiuit,  ewtit  l^xl  k 
Olémeat  Xi  latça  b  bde  Iiiiii 


^! 


QUESTEUR  (cbe»46r),  1.  a  ;  m 
giatrat  ebargé  de  l'sdnisirtntix  In 
ces,  gueslore  m.  =  OfBdtt  di  llr 
qui  Becevait  les  deaien  te«iB|i 
BB.  =  Hembn  d'ut  wnlillt  ia 
aarvciller  le*  déçeatn  d  de  (ùt  > 
les  4écisieni  de  celte  ■mabiii.fi 
m.  :  LES  ockstedrs  se  csik  Uvd 
i  questori  dei  Corpo  l  ijiilMai. 

'  QUESTION  <elM«-liml,  t  !..  Il 
qne  l'on  fait  pssr  l'étlxiicr  i'  c 
chose,  domméa,  misrrogmimtu  :\ 
dre  à  n.iE  —,  Tù^ximsiisiim 
=  Interrogation  adrp^çte  uicf'- 
s'assurer  &  son  dcfré  iitAnem 
manda  f.  =  Choie  usriii'i^  H 

f.  :    C'eST  Li   LA  —,  «»  i  pfflll 

Proposition  é  exaaiaer,  léia«T:| 
sevmis  t  la  déeiiiea  <i  i>p,f>* 
■iCTTBi  ni  —,  iirtmnMii.iu 

SH«  DES  —  ABSTBArTB,«n«#»l| 

stio*i  attratte;  iiat-u,»  "F' 
trattam  di.  =  Ir.  :  Kit-^Kiui 
bella  damamia  dmeeiA-ib^f^ 

J  présent*  de  grasdab^'"'' 

re,  9Kis<>oiie  f.  -•  n-i»i».''1' 
ttiaae  d  Oriente.  =  TutR  ^e  '^^ 
sabir  aux  accosés  al  m  «««*  F 
la«T  arracher  des  av»«,  trt«'' 

4^BSTieNMAlRC  1^»** 
.m.,  celui  qni  daiBait II  «soiieni ■ 
sis  et  aai  condaiBBit.  ttrt«  P*^ 
m.  =  Oavmge  os  faite  *<«™r  ' 
tBoaneat  fomulém  ta  #*"f 
paat  adresser  i  dei  éi*«"'»*;^ 
fewa  «tndrs,  formderisà  ^g*^" 
rigersi  agli  altievi. 

QVESTIONirEll  (tlB^**;' 
interroger,  Caire  de»  qiatiHi.  ""^ 
=  Faire  des  qaatiosi  iafBln''  ^ 
gmv.  imporlunen.  V-  Biws» 

QUESTIONMEVB  (tbeniMW 
(a«s).  ..,  celui,  celle  qui  f*?^ 
questieM,  «/erro^"»"-."'^ 
dowsmdatore  impsrtm)  a.  =  t    ^ 

FEMME     EST    BII»    KaW}^ 

•eoslei  i  una  interrogatna  wr 

QUESTURE  (clis»-tlf),l'-_1 
charge  do  questeur,  ï"**'!! 
des  Xosetsans  dan  qes^cir.f^ 
Bureau  des  quasteu»  d'Me  f^ 
^turat 

QUÊTE  (cbèl),  I.  ;■,»"«»  JJ 
on  cherche,  certa,  ricmtL-"^ 
EN  — ,  metterm  i»  can.  =  '■  ^ 
action  d'oa  valet  de  lisiier  ¥»."  " 
UM  béte  ponr  ta  l«""',°i^(. 
Action  da  chien  qui  ^"^z^Tiài 
d'un  sangiier,  etc.,  q»;»  «"^ 

de  recoeUUr  des  aa«to«  P^! 
oa  pour  qeelqae  "'^^^L 
eerca  f.  :  faisons  dm  f^^Li 
una  pieeala  guestM.  =  ^^fLi» 
quêtant,  ouesftia  f.  =*"•'  4,  i,( 
l'élrave  it  l'iumbot  iM»*»' 
sparto  n.  deUemeie.  ^ 

QUÊ-re»  («kè-teV;^;^., 

chercher,  bMcetrt,  ♦"'^Sf»' 

CRRF,  na  SAMLlS»,»"«*W^,(i 

un  ci/ioAiafc.  =  -««"«"2^51 

FaA0«s,»ie«l«r.toi,««2> 
demander  et  recooiUir  ^  ""^i 

«hiare  ;  -  pour  im  "^li^m) 

OKDVRRS  ïiKS,  fW»'*"'*^  '^ 

"l^l^-  ,»C91I»| 

'iH 


celai,  celle  qui  qséte,  «^;^rr,'D 

0O*TEDS.     A^    FAIT    «^^ 

oaeaM  miettuaaie  reea*!"^ 
hsro.  Jléi.:  »a*««  -'ff^* 
=  T.  de  eba»*e  :<«.«"'» 
coae  oA*  irceEA«f ^    _^^MÏ^ 
■QCEBB(eWi),».'^.'*"'^ 
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t  dcirîèr*  le  corps  <le  la  flirpnrt  ieivi- 
lox;  chM  le»  qnadropÈde»,  proJongement 
l'épine  *i  do»,  coda  f.  :  coupi»  l*  —  k 

CBETil,  i  vn  CHIK»,  tagHare  la  coda 

un  caottUOj  ad  un  cane.  =  Chez  les  oi- 
mi,  gtïode»  plumes  qui  termineirt  letir 
rps  et  qni  font  l'otBce  d'nn  gonvernart, 
/at.  =  Chei  le»  poisson»,  le»  »erpent»  et 
etqne»  insecte»,  partie  qui  «'étend  do  reo- 
;  jusqu'à  l'extrémité  opposée  h  la  léte, 
ia  t.  —  ProT.  .-Al»  —  ict  xk  ritm», 
;8l  h  6n  qui  recèle  un  danger  dont  il  fa»t 

défier,  neffo  coda  sla  il  orieno.  =  En 
ri.  de»  huit»,  des  Senrs,  des  fmille», 
da  f.,  gambo  m.  :  tA  —  d'hh»  ï0t»«, 
DSB  BOSI,  ta  coda,  U  gambo  di  ima  pera, 
una  rosa,  =  Ou  dit  par  anal.  :  L*  ^  B  ON 

d'un  t,  la  coda  d'un  g,  d'un  p;  —  d'ok» 
ITE  BI  «tjsioui!,  d'lsi  coaSTi,  la  coda 
una  nota,  diunacometa ;  —  D'nnï  ?ofti«, 
jmco  di  una  padetta.  =  ProT.  :  il.b'ï  tv 

POINT    DB   SI  «MBURtSSt  OTJE  CZtVl  6M 

««T  LA  —  BK  L»  POtil,  0«e  celni  qui  « 
direction  d'nne  «ITaire,  cm  tune  in  mamo 
manico  Suna  padella  é  tempre  imbaraz- 
itissimo;  »Ai»i  lA  —  X  oi!«i.O«'u»i,  le 
omper:  fam.,  i/iffannare  yuû^uno.  =  rar- 
!  d^n  mstmment  où  sont  Gxée»  le»  cordes, 
da  t.  :  rtkVO  A  —,  qui  a  un  prolongement 
i  la  forme  det  ancien»  clavier»,  et  dont  les 
rdes  sont  beaucoup  plus  longue»  qae  dans 
i  pianos  ordinaire»,  pianoforte  a  coda.  ^= 
itrémitè  d'nne  robe  traînante,  d'oo  man- 
ao,  coda  t.  =  Nb  pas  iaissib,  kk  pas 

.IRÏ    BI    —   BAH»    on    lATIMlST,    l'effeC- 

ar  en  entier,  effettuare  un  pagamenloper 
ti'ero.  =  Bont,  Su  :  —  Bi  l'aivEU,  n'ims 
'FAiu,  <d  coda,  ta  fine  detf.baerno,  cfi-u* 
fore.  s=  Le»  derniers  rang»;  grand  nom- 
re  de  nereonnes  placée»  à  Ta  suite  le»  une» 
3»  antre*,  la  coda,  l'estremità  t.,  te  ultime 
le  t.  pi.  :  —  M  l'ABiiÉï,  la  coda  deWeser- 
to;  TAIKX  — ,  se  placer  en  file  les  nn»  der- 
ére  le»  antre»,  (or  coda.  =  T.  de  billard, 
latrninent  dont  on  »e  »ert  pour  pousser  les 
ille»,  $tteea  f.  :  paibk  iaussk  —,  toucher 
i  bille  à  !«««,  fore  ttecca  falta.  ==  Futaille 
>Dtentat  environ  on  mnid  et  demi,  eopno m. 
=  À  oertsins  jeux,  somme  indépendaste  de 
enjeu  principal;  surplus,  supplemento  m. 
jmma  eke  ti  etalritixe  di  dare  al  magtitre 
tncitoreinagfiunta  aUa  sua  poHa.  =  Sorte 
e  pierre  à  aiguiser;  on  écrit  aussi  oircBX, 
)te  t.,  pietra  da  afitare.  =  Bot.  :  —  bï 
HETAI.,  BB-iios,  etc.,  noiM  de  plantm, 
oda  di  caaallo,  dl  ieone. 
QUEUE-DE-aAT  (ehS-d'n),  a.  f.,liine 
}nde  termiote  ea  poistt»,  <mw  ntanda  ete 
iiiice  m  pumta. 

QUEUE- DV-GBAT  (oh6-dtt.«ei«),  a.  t., 
gare  de  costreiUiiee,  figura  Ji  cautrad' 
'ansa. 

OfJEUSN-OUEUMI,  loe.  «d«.,  tbaola- 
aent  de  mérat:  ;  fam.  et  pea  ne.,  ta  Hema 
ota,  preeitameule  la  iteua  cet*- 

QCEUTEH  (chO-te),  t.  n.  ;  t.  4c  liilla»i, 
tousser  d'un  sf^ul  coup  les  deux  bille»  a«ec 
«  queue ,  teccare  la  àifiia  deU'aDoertario 
)el  iatlere  la  fropria. 

QUEUX  (cb6),  s.  m.,  coiainier;  «ieui, 
•uoco  ni.  =  Pierre  à  aiguiser:  on  écrit  ^u> 
jrdin.  ouf-OS,  cote  t.,  pietra  da  afftlare. 

QUI  (chi),  pro.  relat.,  lequel,  laquelle, 
esqucla,  lesquelles,  cAe,  U  quale,  la  quale  : 

lE  CHANTE  CE  BtBOS  —  BÉONA  SOR  lA 

FRANCE ,  canto  gueU'troe  che  regnô  tulla 
Francia.  =  Ell'pt.,  celui  qui,  celle  qui, 
)uiconque,  guegli,  guetta  che  :  —  veut  bou- 
aiR  ou  taincbe  est  rarement  vaincd, 
:hi  vuot  vincere  o  morire,  raramente  ê  vinto. 
En  pari,  des  choses  :  voilA  —  EST  beau, 
ecco  qualche  cosa  di  bello.  =  —  ode  ce 
soit,  quiconque,  chicchessia,  chiunque  sia. 
=  Fam.  :  un  je  ne  sais  — ,  un  homme  de 
néant,  un  non  so  chi,  un  cotale.  =  Interrog., 
qnelle  personne:  —  est  venu?  cAiDeiuie.' 
—  VIVE?  cAt  «im?  =  Quand  il  est  répété, 
ceux-ci,  ccui-ll,  les  una,  le»  antre»  :  —  lui 

PRéSENTE  DES  C»ATA10NBS,  —  «ES  NOI- 
SETTES, gli  uni  gli  pretentano  eattqgut,  gU 
ttttri  nacciuoti. 

QUIA  (mot  lat.^,  a»,  dans  ces  loc  adv.  : 
tTRE  A  —,  «ettre  a  —,  être  réduit,  ré- 
duire quelqu'un  btie  pouvoir  répondre,  es- 
sere  in  tacco,  non  saper piû  cke  rispondere. 

QÛIBEnON  (chib-ron),  ville  et  près- 
qn^le  du  Uorbihau.  De»  émigré»  français 

?iui  y  firent  une  descente  armée,  en  17ao, 
urent  fasillis  par  ordre  dn  Comité  de  Saint 
f  nblic,  Çidteron. 
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QVIBUS,  a.  m.,  argent  faotnvjb  :  xrt>t% 

DU  — ,  des  espèces;  être  riche;  pop.,  auere 
det  eurn  quibus,  essere  ricco. 

QUICONQUE  (chi-conch),  pro.  iodéf. 
»ing.,  lonle  personne  qui,  qui  que  ce  aoit  qni, 
chiunque,  qualunque  :  puisse  pébir  comiE 

EUE  —   lEOR    RESSEMBLE,  pOSSU  perirt  C0« 

eisi  ehiungue  loro  rassomiglia. 

QUIDAU  (mot  lat.J,  a.  m.,  aert  i  dési- 
gner une  personne  dont  on  ignore  ou^  dont 
on  n'expruue  pas  le  nom  ;  t.  de  mépris,  un 
cert'uomo,  u»  taie  m.,  uua  laie  t.  :  JE  PUS 

ACCOSTÉ    PAR    DBUX   OUIBAKf,  fm  OCCOttOlO 

da  dus  indictdki. 

QUIDDITÉ,  a.  f.;  philos.,  ce  qa'ana 
akaeeeat  en  cUtt-mêne,  ftaddité,  tiaeiua  t. 

QUIÉTISME  fcWe-tisrr),  ».  m.,  erreor 
de  certains  mystiques  qui  font  consister  la 
perfection  chrétienne  daoe  nnaction  com- 
plète de  rime,  ytiicfùmo  m. 

QUTÉTISTE  (cliie-tial),  adj.  et  a.,  cdni, 
aelTe  qui  suit  le»  eriesr»  du  qiuâtifme,  qme- 
tista  m. 

QUIÉTUDE  f  oUa-tfid  ),  *•  t^  langage 
my»l.,  tranquillité,  repos,  quiete,pace,  trait- 
guitlità  t  :  su  ï«us  est  m»  ïspoi»,  «on 
BIEN,  MA  —,  iu  voi  giaee  la  mia  speme,  u 
niio  Mae,  la  vus  quiète. 

QUIGNON  (chi-gnon),  s.  m^  gro»  mo»- 
cean  de  pain  ;  fam.,  grosso  pezxo  di  pa»e. 
=  Tas  da  lin  qu'on  laisse  dans  le»  cbanip» 
pour  faire  mérir  la  graine,  nnKçiMe  Wi  to» 
ehe  si  laseia  muturart  nà  campi. 

QUILLAGB  (chi-i«»g),  ».  m.  :i>i»MT  M 
—,  droit  qne  paye  nn  oavira  aiapokaBd  ia 
aremièr*  foi»  qu'il  entre  dan»  h»  parts  de 
Frnce,  tassa  f.  oA«  pagano  te  tuwi  meroa»- 
(iH«it*ra«to  la  prima  coUa  nà  parti  fraiir- 

nVOAX  <«hii),  a.  f.  ;  met.,  laago"  pjèoa 
de\ois  qai  va  de  la  poupe  à  la  prooe  d  an 
navire,  et  qui  loi  sert  eoame  de  fondemaoJ, 
cAi^M  f.  =  Horoeaa  d«  boi»  long  et  ro«l, 
plu»  mince  par  le  haut  que  par  le  bas,  »er- 
vaot  Ml  jea  de  ee  noa»,  éWIli  a».  T.  CaMN. 
=  Prendre,  trousse*  son  sac  »Tai»--; 
plier  bagage,  «e  sauver,  farfégotta,fuggSre. 

QUILLER  (chi-ie),  v.  o.,  jeter  une  qnrtle 
en  visant  à  la  placer  le  plu»  pré»  de  la  baale 
pour  savoir  qui  jouera  le  premier,  tirare  )»«' 
aapere  chi  sara  il  primo  al  giuom  deiéfnlft. 

QUILLETTE  (chi-ièl),  s.  f.,  brio  d'osier 

Sros  comme  le  petit  doigt  et  long  d'un  tiers 
e  mètre  qu'on  enfonce  en  terre  pour  qujl 
prenne  racine,  pianlone,  poUone  di  m- 
ou'ne  m. 

QUILUER  (chi-ie),  a.  «.,  eroacf  carré 
daus  lequel  on  range  tes  oeuf  gailles,  spazio 
m.  docesipianlano  i  biritti.  —  Assamblnço 
de  toute»  les  quilles  pr'ise»  ensemble,  tart»  i 
biriÛi  iiisiems. 

QLIXPEU  «n  QUIMPEB-COnEN- 
XIN  (cbcn-për-co-ran-tco),  ch--L  du  départ. 
in  Fiaislèro,  Quintper-Corsutia. 

<>CIUPEIU.£  (elieo-pèr-le)j  (.-f  rif.  di 
départ,  da  Finialère,  Quànperks. 

nVINA,  s.  n.  V.  OuJ«0<)lNa. 

QUINAIRE  (cbi-aèr),  arfj.;  «aalb.,  »e 
dit  d'un  nombre  divisible  par  «mq,  gut- 
nario. 

QUINAIBE,  ».  BB.,  «MB  D«p  lequel  le» 
monétaires  anoie»»  et  le»  anfiqoalre»  dési- 
gnent les  monnaies  d'or  ou  d'argent  de  la 
troisii'me  grandeur,  quinario  m. 

QUlN.AUD  (chi-no),  E  (nod),  ad].,  con- 
fus, honteux  d'avoir  eu  le  dessons  dans  quel- 
que contestation;  ïi«Bi,  eonfuso,  vergo- 

Qu'lNAUI-T  (cM-»o),  créateur  de  la  tra- 
gédie lyrique  en  France,  né  en  1635,  mort 
en  1688,  QuinauU. 

QUINCAILLE  (chen-cai),  a-  f.,  tontes 
sorte»  d'ustensile»,  d'iDslrumcnl»  do  fer  ou 
de  enivre,  chincaglia  f .,  mimrterie  f.  pi. 

QUINCAILLERIE  (chen-cai-rl),  ».  f., 
marchandise  de  tonte  sorte  de  xjmntaïle, 
MncagUeria  f . 

QUINC.llLLIER  (chen-eal-ie) ,  a.  «»., 
marchand  de  qniocaille,  ddacanliere  m. 

QUINC0NCS  (ohao-eon»),  a.  m.,  dispo- 
»itiaB  de  niant  1  distances  égale»  en  li^ne 
droite,  «t  qai  préaeate  plnaieur»  allées  dai^ 
b»e*  «a  édiiqnier,  gmMtmee  f.  =  Liea  dont 
le»  planUtion*  aoat  deaûsées  an  «EUieaBce, 
çuinea^ee  f. 
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t.  m.  ;  ««on-,  fleura  qat'a  qoinn  uglea  ou 
qniDse  efrté»,  quKndecagono  m. 

QUINDÉCEMVIR  (qnen-de-saem-vir), 
».  m.,  un  de»  quinze  officiers  préposés  an- 
ciennement il  Home  à  la  garde  des  livres  «i- 
bvHins  et  chargés  de  la  célébration  de»  jeux 
séculaires,  jB?7idece<nniro. 

QUINE  (cbin),  ».  m.j  tarnu)  da  j«a  de 
trictrac,  coup  de  4is  qui  uniue  dent  cioq, 
cinguino  m.  =  Cliuq  numéroa  pria  et  sortis 
ensemble  é  la  loterie,  cinguina  f.  =  Fam.  : 
c'est  on  —A  la  loterje,  un  aïanlago,un 
bonheur  inespéré,  è  un  terno  al  latto!  '-=■ 
An  loto,  cinq  numéro»  gagnant  ensemble  sur 
la  même  ligne  hcriientate,  ou  de  1»  même 
couleur,  ciiiquina  f. 

QUININE  (cbi-nio),  ».  f.;  oUim.,  aub- 
ataaee  akaline  et  awiire  qu'on  extrait  du 
quùiqnina,  ctàMÔno  to. 

QVINiOLA  (mot  ««pRÇ.),  »-  m.,  la  valet 
de  cœur  au  jeu  de  reversi,  c/iûiejatm. 

QVfNQUAGÉNAlIVE  ( eheo-qna-«ge- 
nè^,  adj.  et  ».,  qaiwt  »gé  da  cinquante 
an»,  guinguagenario. 

QUINQUAGÉSIXE  (chen-%ua-age- 
»ini),  s.  f.,  dimanche  qui  précède  le  carême, 
;«ùj)«i,a0e<ima  f. 

QUIBIQUE  (cb«n-4|ua),  a.  ai.,  morcean 
da  moaiquo  b  cinq  partie»,  un  a  csnque. 

QUINQUENNAL  (cben-<«i»-nal),  E, 
adj.,  qui  dure  cin<|  ou  qni  >e  fait  ton»  les 
cinq  an»,  çui/içuen«n^.  ^Ouinouennalep, 
a.  t.  pL,  fête»  que  Home  célébrait  ton»  les 
oiaq  eus,  te  (este  gutaguauiaU  t.  pi. 

QUINQUENOVE  (ehea-^oe-nov),  a.  m., 
j«a  qni  »e  jouait  avec  deai  dé»,  narqaé» 
l'an  de  eisq,  l'aatre  i»  naof  pqiata,  tarta  di 
giateo  cm  iadi. 

QUINQUEHCE  (ohea-qoèr»»),  ».  m., 
réunion  des  cinq  eepfeces  de  eaaïbat»  oé  an 
même  athlète  devait  être  vaiaqaenr  poor 
obtenir  le  prix,  ^mjiier«io  m. 

QUINQUÉHEIIE  (aben.^)ne-rèa>),  ».  t., 
galère  é  cinq  rangs  do  rame»,  g'iwijueremel. 
QUIMQUET  (cbeB-diel.  s.  m.,  lampe  i 
an  «a  pUiaieur»  Mc»,  et  i  double  courant 
d'air,  quiaquet,  cMutU  ta,  farta  di  la- 
c^fta. 

QUOiQUINA  feben-ahi-na),  ».  œ^ 
écorce  amfre  et  fébrifuge  ^e  tourait  na 
arbre  du  Péroa,  cMuchina  m.  =  Arbra^ui 
fournit  cette  écorce,  chincMna  m. 

QUINT  (cbenji,  e.  m.,  la  «io^uiéaia  par- 
tie d'un  reveiu,  d'nna  ineoeesian,  ftitafo  m. 
ce  Dr.  féod.,  droit  d«  la  eioqnième  partie 
do  prie  d'un  lief  qa'ga  pajait  au  aviiraUt 
il  quinto  dsi  presM». 

QUINT  (cben),  adj.,  einqnitae,  «nul* .' 
CBARf.Ea  —,  Cari»  Quinto;  (lEf  e  —,  Siit» 

QBIKTAINE  (ehen-tén),  ».  f.  ;  t.  4e  ma- 
nège, poteau  fiché  en  terre  esntre  lequel  oa 
a'eieree  à  courir  avec  la  lance  ou  t  jeter 
de»  dard»,  quiatana,  ehiutaaa  t. 

QUINTAL  (clien-lali,  ».  ta.,  poida  de 
cent  livre»,  quiuttde  m.  :  cela  rtol  PII 
OUINTadz,  cid  pesa  dieci  guintati. 

QUIMT.ANE  (cben-t»o),adj.  f.;  mU.i 
ïitvRE  —,  qui  revient  tous  le»  cinq  jonr», 
febbre  quintana, 

4)UINTE  (cbentL  a.  I.;  mu»,  ialervalla 
de  cinq  note»  consécutive»,  y  compri»  le» 
deni  extrême»,  quinta  f.  =  Espèce  de  vio- 
lon, un  peu  plus  grand  que  le  violon  ordi- 
naire, vtota  f.  =  On  dit  d'ordinaire  ALTO, 
ciola  t.  =  T.  do  jeu  de  piquet,  suite  de 
cinq  carie»  de  la  même  couleur,  quinta  f. 
=  E»cr.,  la  cinquième  garde,  quinta  f.= 
Accè»  de  toux  violent  et  prolongé;  on  dit 
aussi  —  DE  TOUX,  (ojse  violente  f.  =  Fam., 
caprice,  mauvaise  humeur  qui  prend  tout 
d'un  coup,  capriedo  m.,  bissarria  f.  =T. 
de  manège,  moineaicut  déaordonné  flno 
fait  le  cheval  sous  le  cavalier,  et  dan»  lequel 
U  s'arrêle  tout  court,  quùtta  t.  =  Adj.,  M 
dit  d'une  fièvre  qai  revient  ton»  le»  cinq 
jour»  :  IA  Fik>u«  —  EST  assez  &A££,  M 
febbre  quintana  é  abbastanxa  rara. 

QUINTE-CURCE  fchent-cllrss),  hlBtO- 
rien  latin,  vécut  â  une  époque  incertaine.  Il 
»'e»t  illnilré  par  une  Histoire  d'Alexa»- 
DRE  ta  Grand  que  noue  ne  paatédou  pa» 
en  entier,  QuiiHo  Curxio. 

QUINTEPEUILLE  (chent-fd!!),  i.  t, 
plante  tasacée  q«S  a  cia^  iaamo»  au  SB 
Btae  pMioU,  fwaM/Ua,  mtmfogm  ». 
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QUINTESSENCE  (cbeDt-«-Hani),  1. 1.  ; 
phuos.  anCf  substance  éthérée,  quintessen- 
sa  f.  ^Ia  parlie  la  plus  subtile  extraite 
de  quelques  corps,  quintutsenza  t,  =  Ce 
qu'il  y  a  de  plus  fin,  de  pins  caché  dans  un 
ouvrage;  tout  le  profit  qu'on  peut  tirer 
d'uoe  chose,  ilpiù  perfetto,  ilpiù  noievote, 
itpiù  importante  m  quaUiasi  cota. 

Qt'INTESSENCIER  (  cheut- e-ssan- 
ssîej,  T.  a.,  raffinor,  subtiliser,  cercare,  in- 
vestigare  la  qvintfssenza  d'alcunn  cosa- 

QVINTETTE  (chen-tèt)  on  Qt'INTET- 
TO;  pi.  Ql'lNTETTI  (mot  ital.),  s.  m.; 
nus.,  morceau  de  musique  à  cinq  parties, 
moins  étendu  que  le  oiunode,  quintette  m. 

QlJINTEt'X  (chen-t«),  Et'SE  (tAs),  adj., 
sujet  à  des  quintes,  A  des  caprici^s,  caprtc- 
ctoto,  bisbetico,  fantastieo  :  homme,  esprit 
— ,  uomo,  tpirilo  bisbetico.  =  S.,  personne 
quinteuse,  un  bisbetico  m.  ;  CHBVSL  — ,  su< 
jet  k  faire  des  quintes,  eavallo  ombroso. 
V.  GAraiciEDX. 

OL'INTIDt,  %.  m.,  le  ciolJui^me  jour  de 
la  décade  républicaine,  quinttdi  xa. 

QUIKTIL  (quen-til),  E  adj.  ;  astr.,  po- 
aition  de  deux  planètes  éloignées  l'une  de 
l'autre  de  soixtnte-onie  degrés,  quintet- 
to  m. 

QlINTILIEN,  cilèbre  rhéteur  et  cri- 
tique latin,  né  l'an  42  de  J.-C,  mort  vers 
l'an  ILD.  Il  fit,  sons  le  titre  d'InsTiTUTiOM 

ORiTOIRE    (de    IKSTITDTIONB     ORATORIi), 

l'ouxuEC  auquel  il  doit  aujourd'bai  sa  célé- 
brité, Quintiliano  m. 

Ql  INTUPLE  (quen-tiipi),  adj.,  qui  Tant 
cinq  fois  autant,  quintuph.  =  S.  m.  :  REH- 
DRE  LE  — ,  retfituire  il  quintupla. 

QlINTl'PLER  (quen-lii-plc),  t.  a. .ren- 
dre cinq  Fols  plus  grand,  quintuplicare  :  — 
l'HE  SOHMB,  SirORTUiii,  quintupUcare  witt 
aomma,  ta  propria  fortuna. 

Qi;iN2AIN  (cfaen-sen),  adjj.  inT.  On  t'en 
•ert  au  jeu  de  paume  pour  indiquer  que  les' 
joueurs  ont  chacun  quinze,  aver  guindiei 
ciascun  oiocatore. 

QUINZAINE  (chen-sèn).  a.  f.,  nombre 
de  quinze  ou  environ,  quindicina  :  UNE  — 
DE  FRAKCS,  una  quindicina  di  franchi  ;  dne 

—  DE  JOURS,  una  quindicina  di  gioriii.  = 
Abs.,  espace  de  quinze  jours,  quindicina  f.  ; 

—  DE  PÂQUES,  comprise  entre  le  dimanche 
des  Bameauz  et  celui  de  Quasimodo,  ta 
quindicina  di  Pasqua. 

QUINZE  (chens),  adj.  nnm.,  trois  fois 
GÎuq  ou  dix  et  cinq,  çuindici  :  ~~  hommes, 
guindiei  uomini;  les  ouinzb-tingts,  hô- 
pital fondé  à  Paris  par  saint  Louis  pour 
trois  cents  aveugles,  tospedate  dei  trecento 
eiechi,  chiamato  ouimee-vikot.  ^  Fam.  : 
UN  ouiNZE-viNOT,  nn  aveugle,  un  cieco  del- 
fospedate  dei  ouinze-tingt  ;  —  seize,  s. 
m.,  étolTe  de  soie  qui  a  la  qoiuze-seizième 
partie  d'une  iaae, sto^a  cost  chiamnta  dalla 
sua  targhezza.  =  Quinzième,  quindicetimo  : 
Page  — ,  pagina  quindici;  Locia  — ,  Luigi 
dccimoquinto.  =  5.  m.,  le  nombre  quinze, 
quindici  m.  =  Le  quinzième  jour,  il  quindi- 
cesimo  giorno.  =  T.  du  jeu  de  paume,  un 
des  quatre  coups  dont  un  jeu  est  composé, 
çuindici  m.  , 

QUINZIEME  (cben-siéro),  adj.,  nombre 
d'ordre  qui  suit  le  quatorzième ,  quindice- 
timo. ^  La  —  PARTil,  choque  partie  d'un 
tout  qui  en  a  quinze,  ta  quindiccsima  parte. 
^  S.  m.,  an<  quinzième  portion,  un  futii- 
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dieesimo.  =  Le  quinzième  jour,  il  qtsùUUee- 
simo  giorno., 

QUINZIEMEMENT  (chen-sièm-man), 
adv. ,  en  quinzième  lien,  ùi  quiadieesimo 
biogo. 

QUIPOS.  a.  m.  pi.,  cordons  noués  qui 
servaient  d'écritnre  aux  anciens  Péruviens, 
^iposm. 

QUIPROQUO  (cbi-pro-co)  (moU  lai.), 
a.  m.,  méprise  comique,  quiproquo,  sbagSo, 
errorem. 

QUIRiNiU,,  s.  m.,  nue  des  sept  collines 
sur  lesquelles  Rome  était  b.^Iie.  C'est  au- 
jourd'hui Uunte-Carallo,  Quirinaie  m.  = 
Adj.  qui  appartient  an  mont  Qnirinal,  qui- 
rinaie. 

QUIRINUS,  nom  sous  lequel  Bomulos 
fut  adoré  après  sa  mort,  Quinno  m. 

QUIRITE,  nom  que  I  on  donnait  au  ci- 
tadins de  Rome,  quirite  m. 

QUITO  (chi-to),  cap.  de  ta  répnbliqoe  de 
l'Equateur  (jadis  du  ro;.  de  Quito),  prèa  de 
plusieurs  volcans,  Quito  m. 

QUITT.^NCE  (chitanss),  s.  f.,  écrit 
constatant  que  quelqu'un  a  payé  une  somme 
d'argent,  quilanza,  rieevuta  f.  :  donher  — , 
dore  quitanza. 

QUITTANCER  (cbi-tan-sse),  T.  a.,  re- 
connaître qu'un  débiteur  a  payé  tout  on 
partie  de  la  somme  qu'il  devait,  quitare^ 
fare  quilanza. 

QUITTE  (chit),  adj.,  <(ni  a  payé  sa  dette, 
qui  ne  doit  plus  rien,  Itbero,  scioUo,  qui- 
talo,  Uberato  daU'obbUgazione.  =  Etre 
—  ENVERS  OUELOU'UN ,  s'étre  acquitté  en- 
vers lui  de  ce  qu'exigeait  la  reconnaissance, 
avère  adempiuto  verso  qunicuno  agli  obbli- 
ghi  délia  gratitudine,  avergli  ricambiati  i 
benefizii  ricevuti.  =  Ir.  :  )E  l'en  tiens 
— ,  je  l'en  dispense,  mi  dwAtaro  giàbello  t 
pagato.  =  Fam.  :  NOUS  voiLi  —  A  —,  je 
lui  ai  rendu  la  pareille,  or  siam  pagati.  := 
Délivré,  débarrassé,  cavanene^  essere  sba- 
ratsato.  =  Abs.,  fam.  :  —  à  perdre  mok 
PROcks,  <e aiuhe doutssi perdtre  ilmiopro- 
cesso, 

QUITTEMENT  (chit-man),  adv.  ;  dr.  : 
rRÂNCBEMENT  ET  —,  exempt  de  tonte  hy- 
pothèque, de  toute  dette;  vieuz,  franco  e 
w>ero,  tibero  da  ogni  peso, 

QUITTER  (chi-te),  T.  a.,  laisser  en  quel- 

âoe  endroit,  se  séparer  de,  lasciare,  aboan- 
onare  :  VODS,  mon  pils,  me  —,  uoi,  mio 
figlio,  abbandonarmi ;  en   pinissakt  du 

BON   LIVRE,    IL  SEMBLE  ODE    l'oN     QUITTI 

OR  AMI,  terminando  un  buon  libro  sembra 
ehe  si  abbandoni  un  amico.  =  Son  image 
KE  ME  QUITTE  PAS,  elle  est  toujours  pré- 
sente k  mon  esprit,  Vimmaçine  sua  non  mi 
abbandontt  mat,  s=  Se  retirer  de  quelque 

lieu  :  —  LA  MAISON,  SON  PATS,  LA  CHAM- 
BRE, abbandonare  la  casa,  il  suo  passe,  la 
caméra.  =  —  le  droit  chemin,  s'écarter 
de  son  devoir,  abbandonare  ta  via  dritta. 

=  Prov.  :  OUI    QUITTE   SA   PLACE,   LA  PERD, 

quand  on  a  abandonné  sa  place  on  n'y  a 
plus  de  droit,  ehi  lascia  il  suo  posto,  lo  per- 
de. =  Renoncer  à  une  chose,  cesser  de  s'y 
livrer  :  il  paut  tout  —  pour  dieu,  itto- 
gna  abbandonare  ogni  cosa  per  Dio  ;  —  SES 
hadtaises  habitudes,  s'en  défaire, pertftre 
le  cattioe  abitudini; —  le  monde,  aller  vi- 
vre dans  la  retraite,  abbandonare  itmondo. 
=  —  LA  VIE,  mourir,  lasciar  la  vita,  mo- 
rirt.  s  Oler  de  deaans  soi,  se  dépouiller  de  : 
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--  m  ittiniTi,  u  ioi,  fa 

oMd,  la  sua  teste;  —  u  nu  i 
serpent  qai  a  fait  ptismicL 
parre  la  petit  rattcs.  =  Fas., 
d'habitudes,  de  csnelèn,  ea^ 
rattere,  di  abituditii:  —  ii  lu 
tare,  rensacer  i  la  migiania 
ecclésiastique,  aUaadnurriii^ 
(■MO.  =  Ueber,  Isiau  lUti.k 
«ctore  oadare.  =  —  riui,  ika 
daasein,  aiiadmcn  n  /nfc 
lipt.  :  c'est  hb  ioiii  dei  n  i 
aisImbht,  qsi  rait  obitiaésni 
commeueé,  ^  us  uosis  uttiu/i,« 
neOe  sue  imprese.  =  Uia,  & 
k  ouelod'de  tous  m  iiiin, 
quatcuno  tutti  i  «M  dviOL  = 
vous  ouitte  la  PiAU,  jt  tn 
prétentions;  je  voai  Isuw.jta 
eedo  il  posta.  =  Eisaiflu,  k 
quitare ,  fart  quitma  :  n  n 
ouitte  de  toct  lz  uitz,  ai 
del  rimanente.  =  Se  •,  f.fr.,i 
separarsL  T.  àiasmiiii. 

QUITUS,  1.  n.  ;  t.  It  hn 
ou  lugemeut  défisitif  i'sa  aept 
dennitioa. 

QUI  VIVE  (chi-iit),  iiKi], 
sentinelle,  d'une  pitroailk,Hi.  ; 
du  bruit,  i^ai  aper^it  lu  foi^ 
troupe,  chl  otea.'=&  e.;Ic  l 
LE  —,  être  trè»-UlMli(l«j« 
être  inquiet,  «(are  nBr  4'*. 

QUOAILLEB(eOIH<ll<l,* 
cheval  qui  remue  essliiiteil' 
menar  la  coda.  , 

QUOI  (coa),  pn.aâSi)»'' 
a  quale,  laquale,ifii''i^  2 
Quelle  chose  :  i  -lu»'»  '  * 
pensate?  avoir  niist*'* 
eAe  vivere.  =  Pof.-ii'«-^ 
son  aise,  egli  ha  jim»!"^ 
om<ito.  =  jE»isui-,«i" 
— ,  quelque  chose  diiW:*' 
ehe,  un  non  to  «*«■='*,! 
comment,  corne,  i»  juiof-'j^: 

COMME—  IL  SEIlOsniF^J 

modo  egH  t'insmM.  =  -  ••'; 
chose,  ehe  ehe.  =  1»10)P«-;' 
surprise,  l'indifasliM,"».* 

QUOIQUE  (cMcbl.iwiJ 
jours  le  subjooelil,  entsi»  I» 
benehi.  ,    ^ .  ,  , , 

QUOUBET  (c»«M  ';,t 
parier  basse  et  trinslsq»« 

Urement  nue  basse pl"»"» 
QUOTE(eot).sdj. '•■-•■ 
que  chacun  doit  psjsr  » J". 
reparution  d'uoe  soauM.f 
QUOTIDIEN  (»-l>J"  ' 
»dK,  de  chsqae  joar,  ?«W*3 
J.giomaiPquol,<l«"'r>^ 
de  chaque  jour,  piwr^^ 
C'EST  50»  PAIR. -.««^'^^a 
nit  à  ses  besoins  de  ««s^», 
pane  quotidiano. 

QUOTIENT    («••»";»■ 

nombre  qui  indique  «Ob'.» 

dende  contient  le  di.«".?^ 

QUOTITÉ  (ti>:'i-'')'jii.; 

laquelle  mont,  cb.qse  p«^ 

on  détermine  immédisls»"  4, 
personne  doit  psT"."*»"' 
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R  (èr),  t.  m.,  lt«  letipe  de  l'alphabet  et 
l>  I4<  des  consonnes,  r. 

R.\AB,  riv.  des  Etats  autrichiens,  qui 
prend  sa  source  en  Styrie  et  se  jette  dans  le 
Danube,  près  de  la  ville  de  Raab,  Raab. 

R.IbAcHAGB  (ra-ba-sciasg),  s.  m.,  dé- 
faut de  celui  qui  rabtcbe,  il  ripetersi  m., 
affoUata  t. 

RABÂCHER  (ra-ba-sce),  v.  a.,  redire 
sans  cesse  et  sans  utilité  la  mémo  chose, 
«ffoUarsi,  dire  e  ridire  le  stesse  cose, 

RAbAcBERIE  (ra-basc-ri),  s.  f.,  dia- 
eonrs,  écplt  plein  d'inutilités  et  de  répétitions 


fatigantes,  e^ltata,  pappolata,  ripelixione 
noiosa  I. 

RAbAcHEUH  (ra-ba-sciôr),  EU8E 
(sciis^,  t.,  celui,  celle  qui  rablche,  a/foUone, 
ripetttore  noioso  m. 

R.ABAIS  (ra-bè),  s.  m.,  diminution  de 
prix,  de  valeur,  ribasso  m.  :  opprib  des 
harcbandises  ao  — ,  ojfrire  merci  al  ri- 
basso. =  Mettre  au  — ,  ne  pas  assez  ap- 
précier, tener  troppo  piecolo  conto,  non  sa- 
père  amreisare  abbastania  una  data  cosa. 
=  Différence  en  moins  dans  la  valeur  pré- 
•mnèe  d'une  chose,  ritasto  m.  s  Mode  <f  ad- 


indication  p»blîr>e"^'^ 
le.  travaux,  les  fou™'"'^,,* 
est  chargé  aaa.»."J«/"' 

ferta  f.  o  '""i'J^^ST  l"'^^ 

acUon  de  "l"'f .V,,^'"' 

monete.  =  ""  ,  „  _  oi  '  ' 
zione  t.  :  ' f,"!^*.»»^ 
personnes,  «  »'»" 

plu.ba.^-J^'Si---' 
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irimer,  déprécier,  nprimtrt  :  —  l'ok- 
;il,  réprimer»  torgoglio.  =  Avilir,  ha- 
ier,  awUiref  wniiiare;  —  la  voix,  parler 
ns  haat,  abbatsare  la  voce.  V.  C^odet. 
[1  exprime  qaelqaerois  ane  idée  de  réac- 
I,  diminuire,  ameoolire.  =  Se  — ,  t.  pr., 
I  oc  pouvoir  être  rabaisaé,  abbassarn.  ss 
imilier,  umitùtrri. 

lABAN  (ra-bao),  s.  m.  ;  mar.,  oom  qu*oa 
oe  aox  boati  de  cordage  dont  on  se  tert 
r  amarrer,  comando  m, 
.ABAT,  s.  ni.,  oroemeol  de  toile  que  lea 
I  d'églias  et  de  robe  portent  au  coa, 
^iuola  f.  ^  Au  jeu  de  longue  paume,  toit 
sert  à  rejeter  la  balle  ;  coup  qui  vient 
e  toit,  rmbaUo  m.  ^  Au  jeu  de  quilles, 
)  qae  jone  le  joueur  de  1  endroit  oil  sa 
le  a'est  arrêtée,  rmbaUo  m.  =  Action 
abattre  le  gibier,  il  battere  la  eampagna. 
ABAT-JOIB  fra-ba-sgioa),  s.  m.  inv., 
>e  qni  Tient  trooDler  l'état  de  joie  ob  l'on 
I,  guastafeettt,  rompieapo  m.r=  Personne 
idcoM,  ennemie  de  la  joi*  des  antres; 
.,  guattafetta  m. 

ABATTRE  (ra-batr),  T.  a.,  rabaisser, 
!  descendre,  ooéassure.-  ii  vint  aiBiT 
pumAb,  U  oenlo  spinge  abbasso  il  fumo. 
)iminner,  retrancher,  di'nwiutre,  «ce- 
f,  logliere  t  k'im  pas  —  nu  sou,  <o- 
•ne  nemmeno  un  «Mo.  =  Ii  n't  à  pas 
■OT  1  —  Dx  TDS  BtritiiORS,  non  e'i 
parola  da  logliere  aile  vottre  ri/lettioni. 
platir,  abaisser,  appianare,  epianare: 
KS  PLIS,  epianare  kpieghe.  ^  —  l'or- 
L,  l'insolinci,  abbateare,  rintutiare 
oglio.  V.  Caooit.  =  Tout  coii?t<, 
'  BÀBATTI  ;  prof .  et  (am.,  tout  bien  eia- 
,  pondérait  oene  le  cote;  —  lis  coon, 
ler  des  gens  aigris  les  ans  contre  les  ao- 
,  fani.,|)aei/le««;—  Li  oiBiia,  battre 
itnpagne  pour  le  rénnir  an  lien  où  sont 
hassenrs,  battere  la  eampagna.  :=  Dr.  : 
N  Dttker,  révoqner  le  aérant  donné 
re  nne  des  parties,  rieoeare  una  eontu- 
a  ptr  numeaiua  ad  ma  compana.  = 

iC.   :  —  DM    AIBBE,   mil  BXANr.HB,  les 

nner  de  longnenr,  eimare  un  albero,  un 
I  /  —  OMI  oamiai ,  la  remplir  de  la 
i  qui  s'est  levée  an  bord,  tpianare.  = 
!  métier,  effacer,  corriger  à  petits  coops 
ites  trop  vives,  les  inégalités,  appianare, 
utre:  irts  SASATToa,  qui  n'a  ni  pointe 
inchant,  spada  prioa  di  punta  e  ai  fito. 
LMKS  EABATTDKS,  jea  quise  joue  snrle 
ac,  Koricalasino  m.  =  Y.  n.,  et  se  — , 
.,  quitter  un  chemin,  et  se  détourner 
ï  coup  par  un  autre,  voltare,  voltarsi, 
t>Utx^=  Changer  de  projet,  de  propos; 
roer,  se  restreindre,  cambiare  di pro- 
,  di  aiscorto,  Umitarsi. 
.BBIN  (ra-ben)  on  HABBI,  s.  m., 
nr  Juif;  le  second  ne  s'emploie  que 
tt  le  nom  propre,  rabbino  m. 
lBBINAGB  (ra-bi-nasg),  s.  m.,  étude 

fait  des  lïTrea  dea  rabbins,  il  rabbi- 
are. 

LBBINIQUE  (ra-bi-nich),  adj.,propre 
abbins,  rabàimeo. 

^BBINISHIB  (ra-bi-nism),  a.  m.,  doc- 
des  rabbins,  rabbinismo  m, 
LBBINISTE  (ra-bi-nist),  s.  m.,  celui 
lit  la  doctrine  des  rabbins  on  qni  étodie 
livres,  rabbinista  m. 
,BDOLOGIE  (rab-do-lo-sgl),  s.  f., 
.  fait  avec  des  bsgnettes  sur  lesquelles 
écrits  des  nombres,  rabdologia  t. 
.BDOMANCE    (rib-do-mans)   on 
DOXANCIE  (man-sl),  s.  f.,  divination 
>yen  d'une  baguette,  rabdomanzia  i. 
.BELAIS  (rab-lè},  grand  prosateur  do 
îÈclo,  mort  en  1553.  Cordelier,  prêtre, 
lédecin,  il  composa  les  Faits  et  dits  du 

Gargantua  et  de  son  Sis  Pantagruel, 
ai». 

BÊTIR  (ra-bè-tir),  v.  a.,  rendre  bêle, 
le,  rendere bettia, tmbeeliare.^\. n., 
eoir  ;  fam.,  imbettialire. 
BIOLE  (ra-biol),  s.  f.,  eboni-ravc, 
•npa  m. 
BIQUE  (ra-biob),  adj.;  méd.,  causé 

rage,  rabbico. 

BLE  (rabl),  s.  m.,  partie  extérieure 
adropedes  depuis  les  épaules  jusqu'à 
ae  ;  se  dit  surtout  do  lièvre,  lembo  m., 
3  r.  di  lèpre.  =  Instrumeot  de  fer, 
bé  et  à  long  manche,  pour  remuer  la 

dans  le  fonr,  riaeola  m.  =  Crochet 
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pour  remaet  les  matières  qu'on  calcine,  rfo- 
voUt  m.  , 

R.VBLU  (ra-bla),  E,  on  RABLE,  E, 
adj.,  qui  a  le  râble  épais,  ichienuto.  =  Vi- 
gourenx,  robuste,  vigtyroK,  robuMto. 

RABONBiin,  V.  a.,  rendre  meilleur  ce 
qni  n'était  pas  bon,  »ftéo>i»-e,  bonifieare.  ^ 
V.  D.,  devenir  bon,  farti  migUore* 

RABOT  (ra-bo),  s.  m.,  outil  de  menuisier 
pour  aplanir  et  polir  le  bois,  piaOa  t.  = 
FASSKa  LE  ^  SUR,  polir,  corriger,  correg- 

{1ère.  Umare.  =  Instrument  pour  détremper 
a  chaux,  tnarra  f.  =  Pierre  dure  dont  on 
ae  aert  pour  paver,  pielra  dapavimenti. 

R.4B0TER  (ra-bo-te),  v.  a.,  polir  ayec 
le  rabot,  piallare. 

RABOTEUR  (ra-bo-tSr),  a.  m.,  onvrier 
qni  rabote,  piaUatore  m. 

RABOTEUX  (ra-bo-tS),  EU8E  (t9s), 
adj.,  noueux,  inégal,  ronchioso,  nodoeo,  ko- 
bro  :  BOIS  —,  legno  nodtuo.  ^  Rude,  mal 
poli,  atpro. 

RABOUGRI,  E,  adj.,  mal  conformé, 
petit  et  de  mauvaise  mine,  intristito,  rat- 
tratto:  ismut  scaoroLEUX  XT  RASODSRi, 
faneiuUo  scrofoloso  e  rattratto, 

RAB0UGRI8SEMENT  (ra-bu-gris- 
man),  s.  m.,  étal  d'une  chose  rabongrie, 
Tintnttire  m. 

RABOUGRIR  (ra-bu-grir),  v.  n.,  et  sa 
—,  T.  pr.,  devenir  rabougri;  se  dit  des  vé- 
gétaux qui  ne  pro&tent  point,  dont  le  tronc 
reste  court  et  noueux,  intriatire,  intriettrêi. 

RABOUILLÈRB  (ra-bn-liér),  s.  f.,  ter- 
rier peu  profond  que  les  lapins  creusent  ponr 
7  faire  leurs  petits,  tana  ai  eonigtio  f. 

RABOUTIR  (ra-bn-tir),  v.  a.,  mettre 
bout  à  bout,  cuctre  oMieme,  a  Icnibo  a  lembo 
du»  pesMi  di  panno  o  di  teta. 

RABROUER  (ra-brue),  v.  a.,  repousser, 
rebuter  quelqu'un  avec  rudesse,  rwuttare, 
rigettare  con  mal  garbo. 

RAC.4GE  (ra-case),  s.  m.  ;  mar.,  sorte 
de  collier  composé  de  Boules  de  bois  appelées 
POMMES,  dans  lesquelles  on  fait  passer  an 
cordage,  troxsa  f. 

RACAHOUT  (ra-ca-n),  s.  m.,  mélange 
de  fécule  de  pommes  de  terre  et  de  glands 
doux  qu'on  aromatise  avec  de  la  vanille, 
rocoAouf. 

R.%CAIU,E  (ra-cai),  s.  f.,  lie  et  rebut 
du  peuple  ;  vile  populace,  marmaglia,  bor- 
daptia,  canaglia  I.  =  Personne  on  chose  de 
rebut  ;  fam.,  pattume,  marrame  m. 

RACAN,  poète  harmonieux,  mort  en 
IG'JO,  fut  disciple  de  Malherbe  et  composa 
queluues  Bbroebibs  qn'anime  un  sonfQe  pur 
et  mélancolique,  liacan. 

RACCOMMODAGE  (ra-co-mo-dasg), 
s.  m.,  travail  de  celui  qui  raccommode,  raC' 
conciamento,  raccomodamento  m. 

RACCOMMODEMENT  (ra-co-mod- 
mao),  s.  m.  V.  Accommodemekt. 

RACCOMMODER  (ra-co-mo-de),  v.  a., 
remettre  en  bon  état,  roccomodore,  raccon- 
ciare  :  —  uni  muraille,  des  souliers, 
riparare  un  muro,  racconciare  ecarpe.  = 
Rajuster  :  —  SES  cbevedx,  racconciare  ica- 
peUi.  =  —  SA  V0HTU»E,  riordinare  ta  sua 
fortuna.  =  Faire  cesser  la  mésintelligence, 
riconciliare ,  rappattumare  :  —  le  père 
AVEC  LE  riLS,  riconciliare  il padre  col  figlio. 
=  Se — ,  T.  pr.,  être  raccommodé,  raccon' 
ciarsi.  ^  Se  réconcilier,  riconcHiarti. 

â  RACCOMMODER,  BÉCONCILIER. 
On  BàCCOmmooe,  n  rappaltuma,  des  per- 
sonnes ordinairement  unies  et  qui  se  sont 
brouillées  un  moment;  on  rEcomcilib,  n 
riconcilia,  des  gens  qui  se  haïssent  et  cher- 
chent ft  se  nuire. 

RACCO.MMODEUR  (  ra-co-mo-d«r ), 
EUSE(d6s),  s.,  celui, celle  qui  raccommode, 
rocconciatore  m.  :  —  de  faIemce,  raccon- 
ciatore  di  maioliche. 

RACCORD  (ra-eor),  s.  m.;  archil.,  tra- 
vail partiel  par  lequel  le  peintre  en  bâtiment 
associe  des  peintures  neuves  à  des  vieilles, 
unione,  attaccatura  f.  =  Liaison  qu'on  éta- 
blit entre  denx  parties  d'un  ouvrage  qui 
offrent  entre  elles  quelque  inégalité,  lega- 
tura  t. 

RACCORDEMENT    (  ra  -  cord  -  man  ), 

a.  m.,  action  de  faire  des  raccords  é  quelque 

ouvrage,  l'unire,  l'attaccare  m.  ^  Jonction 

de  deux  chemins  de  fer,  uiiioite  f. 

RACCORDER  (ra-cor-de),  v.  a.,  faire 
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OD  raocordemeDt,  accordare.  ^  Réparer  un 
tableau  gflté,  de  manière  qne  la  noavulla 
coolenr  a  accorde  avec  la  vieHle;  se  dit  aassî 
des  ouvrage»  d'imagination,  accordare,  mçt- 
tore  d  accorda . 

RACCOURCIR  (ra-cnr-ssir),  t.  a.,  rco- 
dre  plus  court,  $eorciaref  raceordare  :  — 
LE  BRAS,  le  plier  eu  âedAm^piegare,  ritirare 
il  braccio;  —  dis  tTRiERS,  rehausser,  re- 
IcTer  les  étrÏTiërea  oui  les  soutiennent^  accor- 
ciare  le  sta/fe.  =  Y.  d.,  devenir  plus  court, 
raccordarsi :  lbs  jouhs  cokmbncekt  à  —, 
igiomi  cominciano  a  raccorciarsi.  =  Se  —, 
T.  pr.,  devenir  plu»  court,  raccorciar«".  = 
Se  replier,  se  ramasser  sur  soi-mâme,  accor* 
ciarn^  raccorciarti.  V.  Accourcir. 

RACCOURCI  (ra-cnr-ssi;,  E,  adj.,  trop 
court,  troppo piceoto,  troppo  corto.  V.  Iïrus. 
^  S>  m.,  aoregâ,  in  compendio^  compendiO' 
samenie,  =  Poiat.^  aspect  qne  présonte  udq 
figure  ou  ooe  partie  de  figure  qu'on  ne  voit 
paa  dans  tout  ion  dévclopnement,  scorcio  m. 
:=  En  — ,  loc.  adv.,  en  abrégé,  in  compendio. 
RACCOURCISSEMENT  (  ra-cur-sais- 
man),  s.  m.,  action  de  raccourcir;  résultat 
de  cette  action,  accorci(onentOf  abbrevia^ 
mento  m. 

RACCOUTUMER  (SE)  (ra-cn-tii-me), 
T.  pr.,  reprendre  une  habitude,  rietccostu- 
marsi. 

RACCROC  (ra-ero),  a.  m.,  aaecès  dû  au 
hasard  ;  ne  se  oit  guère  qn'ft  certains  jeui 
d'adresse,  colpo  itnpeiisatOf  inaspettatOj  cofpo 
di  fortuna  m. 

RACCROCHER  (ra-ero-sce),  t.  a.,  ac- 
crocber  de  nouveau,  rappiccare  :  —  un  T4- 
BlMkJS,rappiccaretm  çuadro.  =  Recouvrer, 
retrouver  une  personne  ou  une  chose  qu'on 
a  perdue,  qu'on  a  laissAe  échapper,  aggrap- 
partia.^^y.  n.,  faire  un  ou  plusieurs  coups 
de  raccroc,  riguadagnare  ilperduto^  rifarti 
del  danno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  l'aider  do,  sai- 
sir, aggrapparti  a  cH»  che  *ia.  ^^  Si  «-  À 
OUBLQu'cN,  s'attacher  de  nouveau  à  lut, 
tomare  di  nuovo  al  tervixio  di  gualcuno,  r= 
Regagier  les  avantages  perdus  ;  fam.,  W- 
guadagnare  iîperduto,  rifarsi  del  danno. 

RACCROCHEUR  (ra-cro-aciôr),  s.  m., 
celui  qui  fait  aoaveut  des  raccrocs,  des  coupa 
de  raccroc,  chifa  colpiinaspettati. 

RACE  (rasp),  s.  f.,  espèce  ou  classe  par- 
ticulière H  laquelle  ou  appartient  par  la  naia- 
sance  ;  se  dit  des  hommes  et  dci  animoui, 
ratea,  schiaita,  famiglia^  étape  t.  =  En- 
semble des  individus  sortis  d'une  même  sou- 
che, d'un  même  chef,  razsa  t.  :  les  trois 
RACES  DKs  ROIS  DK  rRANCK,  le  trc  razzc 
deire  di  Francia;  la  —  future,  les  — 
FUTURES  ;  poét.,  lea  hommes  &  naître,  te 
future  raxse  f.  pi.  ;  cbetal  os  — ,  de  bonne 
race,  cavallo  di  raxza,  T.  Chasser.  =  Ho 
:nauv.  part,  se  dit  de  certains  individus  qui 
ont  même  profession  ou  mêmes  habitude*, 
rtuwa  f.  :  >-  DE  fripons,  d'usukiers,  de 
ptOANTS,  razxa  di  birbanti.  d'uturai,  di 
pedanti;  —  ds  Tirkftss,  méchantes  gens, 
raxta  di  vipère. 

%  RACE,  S.VNG,  FAMILLE,  MAI- 
SON, LIli\CE.  Sang,  sanpue,  désigne 
ftresque  toujours  une  race  distingut-e,  exccl- 
ente.  La  famille,  famiglia^  est  une  race 
d'hommes  liés  entre  eux  par  la  pareuté;  la 
MAISON,  casa,  est  nne  famille  noble  ou  le 
tronc  d  où  sont  sorties  plusieurs  familles.  La 
LlONÉE,  stirpCt  est  la  postérité,  la  chaîne 
suivie.ou  interrompue  des  individus  qui  des- 
cendent d'un  même  homme. 

RACU.\L.ANDER(ra-acia-Ian-de).v.a., 
faire  revenir  des  chalands,  des  acheteurs, 
rawiare  una  bottega,  il  richiamare  avvcét- 
tori  ad  una  bottega  che  aveoa  perduto  l'av  • 
viamento, 

RACHAT  (ra-acia),  a.  m.,  action  par 
laquelle  on  rachète  ce  qu'on  avait  vendu, 
riscatto  m,  :  —  d'une  rente,  d'une  pen- 
sion, action  de  l'éteindre  en  paj^ant  une 
somme  convenue  ou  fixée  par  la  loi,  affran- 
caxione  da  un  eenso,  da  una  pensioae.  = 
Délivrance,  rédemption,  Uàeraxione,  rcden- 
xionê  f. 

RACHEL  ^ra-scièl],  une  des  deux  femmes 
de  Jacob,  fut  la  mère  de  Joseph  et  de  Ben- 
jamin, Aarhele.  =  Rachbl  (Mil«),  morte  en 
1858,  a  été  peut-être  la  plus  grande  tragé- 
dienne du  la  France,  Rachel. 

RACUtTABLE  (rasc-tabl),  adj.,  qu'un 
peut  rach'.'ler,  redimibile. 
RACULTER  (ruc-te),  t.  a.,  acheter  ce 
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qo'on  a  Tendu  ;  acheter  des  choies  de  m^roto 
nature  que  celle*  qu'on  a  vendues  ou  qu'on 
ne  possède  plus,  ricomperare,  comperare  di 
nuovo  :  —  ume  seutb  ,  v^K  pensioii,  en 
opérer  le  rachat,  redimere  un  cento,  «no 
pensione.  =  Délivrer  à  prix  d'argent,  riscai- 
tare  :  —  on  CAriir,  riaeattare  lui  prigio- 
niera.  ^  Se  dit  aussi  de  la  rédeœptioD  de 
Jésns-Chrbt,  redimere.  ^  Compenser,  ba- 
lancer, faire  oublier,  compensare,  far  perdo- 
nare,  etpiare.  =  Archit-,  rendre  moins  sen- 
sible un  défaut, une  irrégularité, corre^oere, 
rendere  meno  visibiïe  un  errore,  un  difetto 
nella  costrusione  di  un  edifixio.  =  Se  — , 
T.  pr.,  dans  tons  les  sens  de  l'actif,  redi. 
mersi,  riscattarai. 

RACHIDIEN  (ra-sci-dien),  NE  (dièn), 
adj.  ;  anat.,  qui  a  rapport,  qui  appatliaut  i 
la  colonne  vertébrale,  rachideo. 

RACHITIQUE  (ra-sci-tich),  adj.  et  s., 
se  dit  d'nne  personne  on  d'une  plante  atteinte 
de  raobitiame,  raehitieo. 

RACHITISME  (ra-sct-tisn)  on  RA- 
CHITI8,  s.  m.  ;  méd.,  maladie  qui  consiste 
dans  la  courbure  de  l'épine  du  dos  et  de  la 
plupart  des  oa  longs,  rachiliàe  S.  =e  Maladie 
du  blé  dans  laquelle  la  tige  devieni  nomaaa 
et  ne  se  développe  pas,  raeMtUe  L 

RACINA6E  (ra-sai-nosg),  s.  n.,  décoc- 
tion d'écorce  de  feuilles  de  noyer,  ete^  pro- 
pre ponr  la  leiature,  inena  t.  c:  Dessin 
imitant  dea  fasines  qu'on  forme  sor  la  con- 
Twtare  d«a  liTtet,  nuuxMe  a  radiea  t.  pi. 

RACINAL  (ra-asi-nal),  t.  m.,  gMMae 
pièce  de  bois  qui  soatiail  et  affermit  les 
antres,  eorela  t.,  tirante  m. 

RACINE  (ra-ssia)  flean),  le  plue  par  et 
le  plos  parfait  de  nos  poëtea  dramatiques, 
nonrat  en  16911,  Baeine.  =^  Lotir;  — ,  son 
fils,  fnt  fami  m  KoUin,  et  compeaa  deux 
peCmes  détaetiqne»  r  la  GbJIcb  et  la  Rl- 
IIOION,  HacMe. 

RACINE  (ra-«8iny,  s.  f.,  partie  ifesrvigé- 
tani  par  laqnelte  ils  sont  fiiiîs  an  sol  et  y 
puisent  certains  matériaoi  nécessaires  à  lenr 
nntrition,  radiée  t.  :  henbbi  —,  mettere 
radici.  =  Pazirant  —  ;  fam,,  se  dit  de  qnel- 
qn'nn  qnl  prolonge  tr»p  sa  viaile,  son  sejonr 
qnelqM  part,  mettere  U  radici  in  tma  cota. 
=  Partienl. ,  racine  charnue  de  certains 
végétant  qni  s'emploie  oomme  légnme,  ra- 
diée f.  :  SI  nouRBia  d'hirdis  it  di  ba- 
cisis,  nutrirti  d'erie  e  diradiei.  ^  Anat., 
prolonganwDt  par  lequel  un  organe  adhère 
a  une  antre  partie,  radiée  f.  :  —  des  nanTS, 
lies  ciiTEDX,  DIS  CMeLEs,  radiée  deidënti, 
dei  eapem,  dtO*  tmg/iie.  =  Principe,  point 
de  départ,  radiée,  otigiae  t.,  prinapia  m.  : 
tonna  li  mal  bams  sa  —,  distruggere  il 
maie  alla  radiée;  tous  iitxz  bb  Tnorox- 
nis  —  dais  li  «raiira,  toos  vous  v  enfon- 
ces, noi  metteteprefonde  radici  neldelillo. 
—  Oramm.,  mot  pninitir  d'oA  d'antres  dé- 
rivent, radice  f.  =  Motb.  V.  CAiit  et  Oo-  , 

BIOCI-  I 

RAÇK,  s.  m.  V.  AHACit.  , 

RACLEE,  s.  f.,  volée  de  coups,  legnate, 
battonate  i.  pi.  :  it  a  «ïçc  tsn  ïamedse 
— ;  pop.,  tgu  ricerette  délie  famote  àasto- 
nate. 


RACLER  (ra-cle),  t.  a.,  ratisser,  pnleTer 
avec  qneknie  chose  de  rade  oa  de  tranchant 
les  aspMiés  on  les  i»spt>rcté«  qae  présente 
la  smiaoe  d'nn  eorps,  raecMare,  rastiare  : 
—  DIS  riAin,  Dïs  «.Ltis,  rattiarr  peBi, 
viVi/i';  — DNB  MKCM  DB  OBAia»,  passer  la 
racloire  pour  faire  tweber  le  grnin  qnl  s'é- 
lève aa-dassns  doses  borda,  ecolmart.raéere 
xma  asinra  di  grana.  =  Fam,,  on  dit  d'nn 
breavaga  trte-tpre  :  ciLA  lActi  le  oosiib, 
gue$ti>  nutia  la  gala.  ==  Mal  jooer  d'un  in- 
strument, ttrimpeUare,  grattare  loio  ttru- 
mento!^^  un  aib,  ttrimpeUare  un'atia. 

RACLEOR  in-àét),  s.  m.,  mauTais 
jonenr  de  Tiolen;  se  prend  en  mtnT.  part, 
ttrimpMUor*  di  efoifoo  m. 

RACLaiR  (ra-«loar),  s.  m.,  instnnnent 
avec  leqsel  on  raele  dn  bois,  do  parche- 
min, etc.,  rmtiaMo  mr 

RACLOIRE  (racloar)  s.  f.,  planchett» 

?[ni  sert  à  racler  le  dessin  d'une  mesure  pour 
aire  tember  le  grain  qnl  s'élève  an-dessns 
des  bords,  rasiera  f. 

RACMIRB  (ra-cltr),  s.  f.,  petites  par- 
ties qu'on  a  cnlcréc»  en  raclant,  rase/iinhira 
t.  :  BEs  HACicBis   l'iToiBE,  ratcMatwe 
aacorto. 
RACOLAGE  ira-o»4ug),  i.  D.,  Bélier 
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de  racolenr,  liitgaggian,  ttaraolan  toi- 
dati  m. 

RACOLER,  T.  a.,  engager,  de  gré  on 
par  ruae,  des  hommes  pour  Te  service  mili- 
taire, arruolare  eoUati^  proeacciarà  mde- 
renti^  partigtani,  lodatori, 

RACOLEUR  (ra-co-lSr),  s.  m.,  eeiti  qui 
racole,  arruotatore  m. 

RACOKTER  (ra-con-te),  t.  a.,  faire  le 
récit  de,  narrare,  racconiare  .•  l'bistoire 

RACONTE  les  FAIBLESSES  COMHE  LES  VER- 
TUS, la  atoria  narra  le  debolexse  corne  le 
virtii;  —  DES  BUTOIBES,  narrare  btorie, 
V.  Conter. 

RACONTEtIR  (ra-con-t«r),ElJSE(tûs), 
s.,  personne  qni  a  la  manie  de  raconter, 
raccontatore ,  narratore  m.  :  OUEL  EN- 
nuteoe  — I  che  narratore  nmoto  f 

RACORNIR ,  V.  a.,  donner  i  qneiiqne 
cAose  la  consistance  delà  corne;  dessécher, 
rendre  dare  et  coriace,  «rfurnre,  ineoiRre, 
renderdum.  œ  81  — i  t.  pr.,  devenir  dur 
et  coriace,  indurare,  diventar  sewo. 

RACORNISSBllun'  fro-etir-nhs-iBan), 
a.  ro.,  action  de  se  racornir;  état  de  ce  qui 
est  racorni,  tntriztrmt'nto,  indurimenlo  m. 
RACQL'IT  (ra-<()ii),  s.  m.  ;  t.  d»  j'en,  ac- 
tion de  se  racqoitter,  de  regagner  ttmt  ce 
qu'on  a  perdu,  rifaeimento,  il  rifarll  m. 

RACQVITTER  (ra-chi-te),  v.  a.,  faire 
regagner  ce  qa'on  avait  perdu,  rifarti  di 
mia  perdila,  rivmeere.  =  So  — ,  v.  [«■,,  re- 
gagner oe  qu'on  avait  perdo:  se  dénomma- 
ger  de  qnelqie  perte,  rifàrtt,  rittorarsi  di 
qualaiasi  donna. 

RADCUFFE  (Anne),  romaaeièae  M- 
glaise-,  iBstte  «n  iai3,  Badeliffé. 

RADE  (rad),  s.  t.,  eapaoe  de  ner  eotsnné 
eu  partie  par  des  terres,  oii  les  navires  pen- 
Tent  jeter  rancta  et  aent  k  l'abri  de  aertaina 
Tents,  rada  f. 

RAftEAU  (ra-do),  s.  ■.,  assemblage  de 
pièces  de  bois  qui  forment  une  espèce  de  ba- 
teau plat,  tattera  f.  =  Train  de  bois  que 
l'on  tait  descendre  à  Aot  sur  une  riviiûe, 
tattera  f. 

IIADER  (ra-de),  t.  a.,  mettre  &  la  rade, 
mettere  in  rada  :  —  un  vaisseao,  mettere 
una  naoe  in  rada.  :x  Racler  une  mesure  de 
grain,  de  sel,  radere  una  mimra  di  grano, 
di  saie. 

RADIAIRE8  (ra-dièr),  s.  m.  pi.  Ters 
marins  dont  les  organes  internes  sont  dispo- 
sés en  rajons,  iradiarii  m.  pi. 

RADIAL,  E,  adj.;  anal.,  qui  a  rapport 
an  radius,  radiale  :  muscle  —  ASTtBiEi'R, 
et  s.  :  Il  —  ant£biedb,  muteolo  radiale 
anteriore. 

RADIANT  (r«-dian)',  E  (diant),  adj.; 
phfs.,  qui  émet  des  rajona  Inmineni,  calo- 
riques, raggiante. 

RADIATION (ra-dta-ssion), s.  f.j  phys., 
action  que  les  rayons  de  la  lumière  00  de  la 
chaleur  eiercent  sur  les  corps  qni  les  re- 
çoiTent ,  radiazione  f. 

RADIATION,  s.  f.,  action  de  rayer  nn 
article  d'un  compte,  nn  nom  d'une  fiste, 
eancellatura,  cancetlazione  t. 

RADICAL,  E,  adj.  ;  bot.,  qoi  appartient 
A  la  racine,  qoi  part  de  la  racine,  radicale. 
=  Aféd.  :  TicE  — ,  reçu  par  hérédité  ou  con- 
tracté dès  l'enfance,  oui'o  radicale;  cure 
RADICALE ,  qui  fait  disparaître  le  principe 
mCme  da  mal.  cura  radicale.  =  Alg.  : 
S'ICM  — ,  que  l'on  place  derant  le>  quanti- 
tés dont  on  vent  eitralre  la  racine,  segno 
radicale.  *=  Dr.  !  nullité  —,  qni  viclï  un 
acte  de  manière  qu'il  ne  puisse  jamais  être 
valide,  nuttitd radieate.  =  Rabicai  ».  m.; 
cfaim.,  substance  qui  forme  an  aeloe  en  te 
combinant  avec  l'oxygène,  aoetanxe  radi' 
cali  f.  pi.  ^  Gramm.,  root  qni  est  la  racine 
de  plusieurs  autres;  partis  du  mot  qni  en 
exprime  l'idée  principale,  parokit  vneabol» 
radicale.  =  Polit.,  se  dit  de  ceux  qoi  ré- 
clament les  réformes  let  plus  complètes  at 
qui  veulent  extirper  tout  abus  jusqu'à  la  ra- 
cine^ radicale  m.  :  les  raoicaux;  il  est 
aussi  adj.  dans  ce  sens,  i  radicaU. 

RADICALEMENT  (ra  -  di  -  Cal  -  iMn) , 
adv.,  dans  le  principe,  dans  la  sonrce,  es- 
sentiellement,  radtcabncnte  :  sutaife  —, 
(juarire  radicalmente, 

n  ADICANT  (ra-di-ean),  E  (eant),  adj.  ; 
bot.,  qui  produit  des  racinee  distinctes  de 
la  racine  principale,  radicante. 

RADICELLE  (ra-di-ssèl),  s.  f.;  bol., 
nuUmeat  de  racint^  radictUa  t. 


RADICULE  (ii4ein.i! 
tite  rachie,  naKoth  f.  =  rîrl 
mine  une  |nnil«  isne,  Mn 

RADIE,  K,  Sdj.,  qjiW 

rayon»  pirtwl  fou  ajtaa 
dialo.  =  PnKH  utiti  g,  1, 
plante  contpcsée  dostia  Cin 
à  des  étoiles  rsysoout«,rWia 

RADIEE  (r«-(lie),iB.> 
struction  de  chir(«t«  ea  k 
sur  laquelle  00  éublit  dai  i'-j 
tiotts  des  échises,  de*  bllifiea 
tiecio,  viffrvtKwstù  a. 

RADIEtX  (M-di«),  EISE 
qni  émst  du  ravosi  <k  in.'. 
raggiante,  brilltntt,  imlîfc.! 
— ,  brillant,  éclatait  di  aH 
aspetlo  raggiaate. 

RADIS  (ra-di),i.B,ihn 
la  famille  des  encinn,  dxi  | 
tout  est  basus  i  suix,  t 
neIZo  m. 

R.IDTTS,  s.lll.;iiut,ki 
deux  os  qui  focmenf  l'iuaH 
raggn  m. 

RADJAH  00  UJAI.  I 
donne  &  chacun  des  pnoe»  d 
quelque  province  de  ïî^ha 
protection  de  i'Aa(IeIem,rtj 
VOLTI  DES  SAUtlS,  Il  V 
jah. 

RABOTAGE  In-k^ 
cours  ssDS  soile,  «Ri  «  kJ 
de  celui  qui  ndott,;f;ib 
cipollata  L 

RAROTEBIrvMi!- 
discours  sans  saite.fiï'^ 
blissemeat  des  tta»fvt» 
la  TÏeUlesse,  sane^^w*'''* 

KÊMEIIT    IL   UHIlR  "^l 

giava. 
BADO'rERIE|n-i«;n.' 

Tagaiit»  qa'on  dit  es  ai», 
ria  f. 

RADOTEClt  ("*!•';' 
».,  celui,  celle  9siisé*,w 
tambito,  saaeffMâa- 

RADAIIB  (n-diN,).»: 
ration  faite  aasstrsdsiHtx 
ctuaeiiterraMppaaatia 

RABOVDBR  H>^" 

radonb  d'an  bètiwit,  r«^ 
diiansM  par  ual.:-»'^ 
par»  k  vêle.  ^St-i'f-' 
etere  ratfppelo.  »  *¥" 
farti  una  peréia. 

RADOICIR  (n-*!;^' 
dOBX,  raddoleire,  adM^^ 
BADOOcr  LE  Tiirn,  1*,^^ 
tempercHura.  «=  A»"*' 
rode,  fnitigare,  """"^ 
pr.,  aupropreels»  Ht''^ 
eiril,  mUigard, 

RAD0llC»8«l«ni* 
s.  m. ,  diniinntion  il'  fr 
dao»Ute»pératar«,r»»» 
ligationef.=  Diœi»*"" 
changement  en  loieM»'"" 
tigaxmne,  d«iM»«a<'' 

RAFALE  («-«),••.'■;' 
vent  violent,  aals  losili»»' 
réc,  rnfflra  f.  . 

RAErEBM»a,'J.'"«| 
rauodare,  retdtnou- 
nn  état  plis  a«.>«,,P^.,'^ 

T»«as  aArfiai<i,*'**\ 
«roao  camoUdato.  =  J«  -■ 
plus  ferme,  pli«„»"'''?V  jj 
consolider,  eaitoMo^-L' 

t,t  é'e  fermeté,  de  >I,U^ 
aaodamento  m.,  r<M«oW«*'_ 

RAFFINAGÏ  (r«-5-»»|, 
tion  qui  consiste  i"^';  5 
les  matières  élrt"8*,«;i'U 
pureté,  ni/^aïtoi''-'**^ 

nAFFINÉ,  E.»Ji-'7'î; 

donnait,  sons  "e;",».^ » 
ebés,  «tomecA»  !(•«""' 

excès  de  recbercbe,  "  f, 
Onesse,  finesse  ««ÎS  a  «1»^ 
m/JFiialWMf.  f™^" 
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m    TICB    ODILOUEVOIS    atOTIEB,    tUttoi 

tto  grande  raffinamenio  non  è  ehe  ont 

0  quuîche  voîta  inutUtf.  V.  Fiifists. 
AFFINER  (ra-fi-oe),  v,  ».,  faire  U  raf- 
pe,  raffinarey  affinare  :  —  du  socib, 
nore  zucr.hero.  r=  Employer  d»  n£&- 
ent5i,  des  sublititét,  mttUixzare. 
.IFFI.NKHIE  (ra-fin-ri),  s.  f.,  Ueaoà 
fait  tt>  rafrmage,par(icoLcelaidotacre, 
neria  f.,  luogo  aooe  si  ra/fitia  lo  xue- 

'O. 

AFFINEL'R  (ra-fî-DÔr),  a.  m.,  celui 
raffine  le  sucre,  ra/finatore  m. 
AFFOLER  (ra-fo-le),  f.  ■..•ftpaaaoo- 
follement  pour,  andare  perduto  o  paxxo 
•ualcuno  o  quatche  cosa  ;  oh  cOHMancK 

-  DE    L4    PEl»Tr&K    KSPAGKOI.K;    fam., 

^omincia  ad  andar  pazsi  deUa  pittura 

jnuota, 

AFLE  (rad),  s.  f.  ;  bot.»  pëdoncala  ce»- 

d'ane  grappe  de  raisia ,  de  groseille, 

1  épi  de  maïs,  etc.,  raspo,  graspù  m.  = 
e  jeo,  se  dit  quaad  les  dés  amèoeot  châ- 
le même  point,  pari.  :=  Faibk  — ,  eD> 
r  font  sona  rien  laisser;  fam..  arrajpxre 
aile  piû  piecole  cose^  levât  via  tutto* 
AFLER  (ra-fle),  t.  t.,  enlever  avec 
ûptitude  tont  ce  qui  se  trouve  dans  qd 
;  /am.,  rapirCj  portât  via  ognieoga. 
A.FRAtCHIR  (ra-rrè-scir>,  t.  a.,  ren- 
frais,  doDDor  de  la  frakhear,  rût/Ve- 

e  :   LA    PLOIE    A    EAFRAlcai    L'aIK  ,    LE 

PS,  la  pioggia  rinfrescà  l'aria^  il  ternp»; 
E  SANG,  le  reiMlre  plos  calme,  rùs/Vv- 
?  Usartffue;  se  dit  «n  fîg.  da  ce  qai  fnt 
ir,  de  ce  qm  donne  de  la  tvaoqiilUté, 
ifottare.  =  Béparer,  remettre  en  suil- 
ëtat,  rinfrescare,  riparare  :  —  u»  ta- 
'u,  lai  rendre  la  vivacité  des  coalenis, 
•escare  un  quadro;  —  A  ouELQo'nN  la 
oiftE  d'une  ciiosk,  lui  en  rappeler  le 
enir,  tinfreseatej  rinnovare  ta  memona. 
logner,  cooper,  tailler  l'extrémité  de, 
-escartt  togliare  : —  les  creveot.  ta- 
*«  I  copeili;  —  des  tkoupes,  les  rétabKr 
la  bonne  nonrritare  et  le  repos;  peu 
rinfrescare,  tifornirt  trappe.  =»  Se  — , 
r.,  être  refralchî  en  deveiur  frais,  rùi* 
•:arn.  =  Boire  on  eoop,  faire  eoUatioa, 
'escarsi^  prendtre  rinfre^eo. 
AFRAiCRISSAirr  (ra-frë^n-eson), 
dj.,  se  dit  des  remèdes  qnl  rafm1chis> 
,  rinfrescanie,  refrigeratioo.  =  KafraI' 
iïANT,  9.  m.,  remède  qni  ra/rafchit,  rm- 
•ante  m. 

%FRAtCHISSEMEXT  (  ra-frè-Kls- 
,  s.  m.,  action  de  ra/ralchir;  effet  de  ce 
rafraîchit;  ce  qoî  rafraîchit,  riafresca- 

0,  rinfresco  m.  :  j'ai  besoin  de  — ,  Ao 
■no  di  rinfresehi.  =:  Bccouvremeat  des 
s  par  le  repos  et  las  bons  traitemeota  ; 
38. ,  riposo  m.  —  Au  pi.,  tous  las  vivres 
1  fait  entrer  dans  une  place  assiégée, 
mgioni  fresehe  di  vioeri.  =  Vivres  ^ais 
1  embarque  sur  un  vaisseau,  i7ti;eri  m. 
=  Mets,  fruits,  boissons  que  l'oo  sert 

QDC  fête^  dans  une  soirée^  etc.,  rinfre- 
m.  pi. 

VGAIIXARDÏB  (ra-ga-iar-dir),  v.a., 
nnerdc  la  gaicit'' ;  ranimer,  retaetlra  an 
îur,  ricrearct  riconfortare, 
iGE  (rasg),  s.  f.,  hydro{»hokie,  détire 
ui  accompagné  d'horreur  pour  les  lî^ut* 
;t  d'une  envie  de  mordre  qui  revient 
sccès,  rabbia  caninay  idrofobia  f.  = 

ID  ON  VBQT  MOTER  SON   CHIEH,  ON  UT 

A  LA  — ;  prov.,  on  suppose  des  (orta 
X  4  qni  l'on  veut  nuire,  chi  il  tué  mne 
ammassare  gualche  $cusa  sa  pîgliarû. 
ouleur  violente,  doiore  oiolmio,  wab- 

:  AVOIR   UNI  —  DS   nsNTS,  IM  ttcuti^ 

dotor  di  denti.  =  Yiuleat  transport  de 
,  de  colère,  de  haioe   etc.,  rabbia  f.  : 

IT    DANS    SES    REGAEDS    SA  EBEIUE.  ET 

: ,  nei  suoi  tguartli  leç§«n  il  sito  futur* 
çua  rabbia,  =  Violente  pasaïaa^  ^n- 

oattét  goût  excessif,  poMtone  ânaio- 
a  f.,  trasporto  eccesswo,  furorç  aa.  : 
LA  —  d'&crire,  egli  ha  il  fmor*^  la 
ia  di  serivere;  paire  —,  eauter  un 
[  désordre  ;  faire  de  çranda  effarfei,/'ar 

maie,  numdare  ogm  coêa  aoêtopra. 
iGOT  (ra-go),  E  (gol),  adj.  et  s.,  oovrt 
M,  boMctto,  tozzotto;  se  dit  auaai  da 

1,  cavallo  corto  e  menibruto.  =  Véncr., 
er  qni  a  quitlé  lea  compagnies,  maia 
a  poa  ancora  troia  aoa,  dngkiak dtâm 
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EA60iÛT  (ra-gn),  a.  m.,  mêla  composé 
'  de  différente  ragrédienta  et  appr^é  pour 
satisfaire  le  goût,  pour  exciter  l'appétit, 
vagû,  i»ti»gcto,  maniearHta  m.  =  Caqui 
excite,  irrite  les  désirs,^  uno  sttLXxica  «tppe- 
ttia  m. 

RAGOÛTANT  (ra-gn-tan),  E  (tant), 
adj..  qui  ragoûte,  appel  Uaso,$apùrito-:  mets 
— ,  ptetauza  appetitoaa.  =  Qm  ftatte ,  qni 
est  agréable,  piacevole,  intéressante, 

RAGOÛTcn  (ra-gn-te),  t.  a.,  recoettre 
an  appétit,  ridestare,  ttuzxicare  tappetito. 
=  RéTeiller  le  désir,  invogliare,  destare  le 
voffèie  di  qualeuno.  =  Se  — ,  v.  pr.,  ae  re- 
mettre eo  appétit;  pen  us.,  riatpèrare  Vap- 
petite. 

RA6RAFE11  (ra-gra-fe),  r.  a.,  agrafer 
de  nouveau,  affibbiare  di nuovo. 

RAGRAflIMR,  v.a.,  rendre pfoa grand, 
ringrandire,  far  piû  grande  :  —  DR  Salou, 
ringrandire  una  tata.  =  Se  — ,  ▼.  pr.,  deve- 
nir phiA  grand,  forai  più  grande. 

RAGBÉEXEÎVT  (ra-gre-maa),  t.  m., 
action  de  ragréer  an  ouvrag«3  ;  résultat  de 
cette  action,  il  dore  l'uUima  mono. 

RAGRÉER  (ra-gre-e),  v.  a.;  archit., 
danner  la  dernière  m'^in  à  un  owrage  de 
Rsaçoaneria,  dar  l'utlima  mono,  intotiicare 
tm  mura.  ^  Remettre  4  neuf,  rimpetUire. 
=  Se  —,  V.  pr. ;  mar.,  se  réparer,  se  pour- 
vcâr  de  ce  qui  manque,  pin>vvederm,procai> 
ciarei  il  bisogHevole, 

RAGUiÉ  (ra-gho),  adj.  m.;  mar.,  te  dit 
d'un  câbte  aitéré,  écorcbe  et  conpé  en  partie, 
ffuoêto,  logoro  per  lo  tfregamento. 

RAGUSE  (ra-giis).  ville  forte  des  Etats 
autrichiens  (Dalroatie),  Bagvea,  =  Duo  de 

— .  y.  Il ABMORT. 

RAIDS ,       RAIDEtîK  ,       RAIDIR. 

Y.  RoiDB,  ate. 

RAIE  (rfe),  B.  f.,  trait  tiré  de  long  a^ec 
une  plume,  un  crayon,  nn  compas,  ete.,rt^a, 
linea  t.,  traita  ta.  =  Ligne  plus  lang-ue  qne 
large,  uahi relia  ou  artificielle,  rigm,  sfriacia, 
Hsta  f.  =  Séparation  des  choveui  qui  se  fait 
orée  le  peigne  ou  natarellement  sur  le  haut 
de  la  tête,  jcrtminahira  f.  =  Poisson  da  mer 
plat  et  aartilagincuT,  razxatraia  f. 

RAIFORT  (rè-for),  s.  m.,  plante  cruci- 
fère dont  plusieurs  variétés  sont  bennes  i 
manger,  raoanOj  rafano  m. 

RAIL{rai),s.m.,bandedercrenrTaquene 
s'emboîtent  les  roue»  des  wagons  et  des  lo- 
comotives, raiXm.,  rotm'a  t. 

RAILLER  (ra-ie),  v.  a.,  plaisanter  quel- 
qu'nn,  le  tourner  en  ridicule,  motteggiare, 
beffare,  canzonare.  =  Abs.,  se  livrer  à  la 
raillerie,  motteggiare.  =  V.  n.,  eeltare,  but" 
tare.  =  Abs.,  badioer,  ne  pas  parler  serieu- 
seraent,  burlare, 

RAILLERIE  (rai-ri),  s.  f.,  action,  habi- 
tude de  railler,  beffa,  cetia^  burla  t.  =  Plai- 
santerie dirigée  contre  quelqu'un  ou  qaelquo 
chose  que  l'un  vent  tourner  en  ridicule,  mot- 
teggio  nu,  beffa  t.  :  EnTiNDUE  — ,  la  sentir 
et  ne  pas  s'en  offenser,  prendere  in  bmana 
parte  le  celie;  entbndbe  la  — ,  môme  seoa; 
savoir  bien  raiUer,.  saper  motteggiare  con 
garbo  ;  cela  passe  la  — ,  devient  trop  sé- 
rieux, giteato  pasaa  i  kmiti  délie  celia  ;  —  k 
PART,  sérieusement,  scherzo  da  parte, 

fl  RAILLERFE,  IXBRI8ION,  RI9CE, 
MOQUERIE,  IROmiB.  La  raillrbiw, 
eeherso,  te  considère  eo  elle-même  ;  elle  est 
plus  eu  raoina  fine  ou  méchante.  DÉnistON, 
derisionef  montre  le  fait  s'aecomplissoet  et 
en  indique  la  cause.  RisEï^  eelia,  a  le  sens 
passif;  on  est  exposé  à  la  RtsÉc,  on  est  m 
sujet ac Ki5£s.  ^ MdQVf.mE.be/fa,  «laparte 
avec  elle  une  idée  de  mépris  ^ar  la-parsonnc 
ou  la  chose  qui  en  est  rot>juL.  L'iromk,  tro- 
iua>  est  nnc  raillerie  fioe,  littéraire,  de  bon 
goût;  elle  devient  quelquefois  la  ressource 
de  llndignalion  ou  du  désespoir. 

RAILLEUR  (ran'^r).  ELSE  (ius),  adj., 
porté  à  la  raillerie,  buruero,  motleggiatore. 
=  Plein  de  raillerie  :  oiscoua»  — ,  discorso 
matteggiatoFe,  :=  S.,  perëoooe  railieaae, 
motteggiatora  m^  matteggiairice  f. 

RAILWAY  (mot  angl.),  sw  a»^  srnon. 
da  obeoÛD  de  fer,  femtoia  f. 

RAINE  (rèn)  on  RAINETTE  (rè-nci), 
s.  f.,  aorta  de  petite  grenouille  dont  les 
doigts  sont  terminés  par  des  disques  qui  lui 
permettent  d«  grimper  aux  arbres,  rona/to, 
raneUa  U 
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RJIKVRB  (ré-nor),  s.  f.,  petito  eniail- 
lure  faite  en  long  dans  l'épaisscuT  d'un  mor- 
eean  de  beis  pour  j  adscmbh>r  une  autre 
pièce  ou  pour  servir  à  iroe  coulisse,  scana' 
tatura  f.  =  Cavité  d'un  osj  allon^'ée  en 
forme  de  fente,  inravatura  f. 

RAIPONCK  (rë-pons),  s.  f.,  genre  de 
campanaiacécs  dont  on  mange  en  salade  les 
racinas  et  les  jeunes  feuilles,  repronxo^  ra* 
peronzoio  m. 

RAIRB  (rèr)^on  RÉBR(re-6),  t,  n.; 
véner.,  se  dit  du  cri  des  cerfs  quand  ils  soat 
en  rut,  belarey  gridare. 

RArS  (rè),  s.  m.  pi.,  vieirx  synon.  de 
Rayoss;  peu  ua.,  raggio  m.  =  Rajon  d'une 
rooc  ;  dans  ce  sens  il  est  du  singulier,  razxo 
m.  diruota. 

RAISIK  (rè'Sen).  s.  m.^froif  de  la  vigne, 
uva  f  :  —  DE  CHÈVRE,  nom  vtrl^r.  du  ner- 
prun. V.  FifitiE.  —  DE  MER,  oroTs  de  sèche, 
nova  di  seppia  T.  pt.  =  Se  dit  d'une  sorte 
de  papier  :  grand — ,  papier  employé  à  cer> 
t«nes  publications  de  luxe,  eto'ta  veiina, 

RAISINÉ  (rè-si-ne),  s.  m.,  confiture  faite 
avec  des  raisins  doux  qu'on  mélo  avec  des 
poilus  on  des  comga,  sapa  f.,  mosto  cotto  9. 

R.tlSINIER  (rè-si-r.ie),  s.  m.,  arbre 
d'Amérique,  nome  di  un  amero  délie  Isole 
Antille. 

RAISON  (rè-son),  a.  f.,  faculté  de  eea- 
naltre,  intelligenee,  rogione,  faeoHà  di  ra^ 
gionare:  la  —  »e  ttent  adx  entants  oui 
PAR  DEOEÉSrfa  tagiotte  viene  apoeûapoeo 
ai  faneivlH;  pbedrk  la  *— ,  tomber  eu  dé- 
mence,  ^ercfcre  la  rogione;  RicoDvnnR  la 
— ,  cesser  d'être  fou,  riatperare  la  ragione. 
:=  Facttltô  de  percevoir  les  rapports  des 
ohotes  et  l'ordre  qui  m  dérive,  de  distia- 
gner  le  vrai  du  faux,  le  bien  du  mal,  etc., 
ragione  t.,  senno  m.  =  Justesse  d'esprit, 
bon  sens,  eemtOf  buon  senso  :  sa  conbditi 
EST  PLEINS  DE  — ,  la  tua  condotia  i  piena 
dise»no.  =  Droit,  devoir,  diritlo^  dovere  ta, 
=  Art  de  raisonner,  ragione,  arte  del  ra- 
giottare  :  conpormons-nous  toujours  aux 
LOIS  DE  LA  — ,  eonformiamoci  sempre  aile 
legqi  délia  mgio»e.  =  Sajet,  cause,  notif, 
causa  î.,motieam.  :  des  RAISO^s  de  SAUT^y 
motiei  di  mlute  ;  pova  —  à  hoi  conmue, 
pour  un  motif  qw  je  ne  venx  pas  foire  con- 
naître, per  molisoanie  Molo;  a  plbs  forte 
— ,  avec  d'autant  plus  de  sujet,  con  pià  di 
ragione  ;  rrmd&s  —  be,  expliquer  tes  causes, 
les  motifs  de,  rendere  ragione,  spi'gare  le 
«owe,  U  molivo:  —  d'Atat,  de  pahillB, 
considérations  qui  font  faire  dans  an  Etat, 
dans  une  famille,  des  choses  coolraires  à  la 
justice,  re^ioni  di  State,  di  famigiia.  =  Go 
qu'on  allègue  pour  défeudce  une  opinion, 
ragione  f.,  ragiomamento  m,  :  la  forck  de 
ME&  —  NE  POUVAIT  LRCONVAmcRX,  la  forxa 
dei  miei  ragionamenti  non  potevano  coitnùi* 
cerlo;  poiht  tant  us.  — '^  fam..»  façon  de 
parl'.-r  pour  imposer  silence  à  un  inférieur 
et  lui  marquer  que  ses  objections  et  ses  ré- 
pliques déplaisent,  non  tante  ragioni^  non 
tante  parole;  Êtae  de  — ,  qui  n  existe  que 
dans  l'imaçiDalioo,  non  esistere  che  neUa 
imiiujginazione ;  uahiage  de — ,où  tes  con- 
venances sont  plus  consultées  que  l'inclina- 
tion,  matrimonio  di  calcolo.  =  Il  n'y  a  m 
RIMK  NI  — ,  se  dit  d'un  raisonnement  faux, 
d'un  discours  dénué  de  sens,  d'un  ouvrage 
d'esprit  très-mal  fait,  etc..  ^  cosa  asiurda  ; 
AVOIR  — ,  être  fondé  dans  ce  qu'on  dit,  aver 
ragione;  donner  —  i  ouelqu'un,  décider 
qo  il  est  fondé  en  ce  qu'il  dit  ou  fhit,  fiar  m- 
gione  a  qualeuno.  V.  Entendre  et  Mfttrb. 
Se  paire  — ,  tirer  vengeanec,  farsi  giusti- 
xia  da  se;  demander  —  d'dnf  injurk,  en 
demander  satisfaction  réparation,  chied<!re 
soddisfaxione.  =  A  — ^,  ei»  —  dk,  loc.  prép., 
ù  proportion  de,  sur  le  pit;d  de,  en  consiué- 
ratioQ  de,  in  ragione  di.  =  Math.,  rôsultat 
de  la  comparaison  que  l'on  fait  entre  deux 
grandeurs  homo^bnes, ragione  f.  V.  Direct 
et  Tnvehsk.  =  Dr.,  titres  et  prétention», 
ragtoni  f.  pi.  =  Gomm.,  ditfa,  ragione  f.  : 
—  SOCIALE  ou  abs.  —,  se  dit  des  noons  des 
associés  rangés  et  annoncés,  de  la  manïèro 
dont  la  société  signe  les  billets  et  lea  lettrea 
do  change,  ditta  sociale.  =  Dr.  :  k  telli 
pnt  OUR  DE  — ,  formule  pour  dire  qu'on  fait 
une  chose  dans  la  pensée  qu'elle  pourra  ^tro 
utile,  sans  dire  précisément  à  quoi,  per 
guetla  gualsiasi  utilità  che  ne  potesse  prove- 
nirê. 

S  RAISON,  JUGEMENT,  SENS.  La 
nroiHiNT,  giudixio  m,,  est  la  faculté  de 
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bien  Toir  ce  qne  U  aAison,  rapion»  t.,  con-  ; 
leîlle.  L'homme  qai  manque  de  raison  est 
impiiisunt  contre  »e«  paisions;  celui  ^ni 
manque  de  iuoihixt  te  trompe  on  ■  en 
laisse  imposer;  celui  qui  manque  de  sins, 
genso,  n'a  ni  pratique  uî  eipërience. 

RAISONNABLE  (ri-so-oabl),  adj.,  doué 
de  la  faculté  de  raisonner,  rapionevole  : 
l'homhi  est  ok  animal  —,  tuomo  è  un 
animale  ragionemte.  =  Qui  agit,  qui  se 

ËOUTerne  suivant  le  droit  et  l'équité,  selon 
i  raison,  ragionevole  :  voos  n'êtes  pas  — 
SE  voos  COKDIUEK  AINSI,  noti  lietc  ragione- 
vole di  eondurvi  in  lai  guisa.  =  Résigné, 
nutegnato.  =  SorCsanl,  au-dessus  du  mé- 
diocre, ragionevole,  più  che  médiocre  :  nix 
— ,  prezso  ragionevole. 

RAISONNABLEMENT  (rè-so-nabl- 
man),  adr.,  conformément  à  la  raison,  à  l'é- 
quité, ragionevobnente,  con  ragione.  =  Caa- 
Tenablement ,  passablement ,  C0Ri>enie/ite- 
mente,  basteooùnente. 

RAISONNÉ,  E,  adj.,  appuyé  de  raisons 
et  de  preuves,  ragionato  :  paojET  — ,  pro- 
getto  ragionato.  =  Qui  rend  raison  des  ré- 
gies, ragionato:  analtse,  AaiiBiiÉTioi;», 
ORAHMAïKE  RAISONNES,  anttUti,  aritmetiea, 
grammatica  ragionata, 

RAISONNEMENT  (rè-too-man),  >.  m., 
faculté  on  action  de  raisonner,  ragiona- 
mento,  raxioànio  m.  :  le  —  séhontre  la 
Vf  RiTi,  il  ragionamento  dimottra  la  verità. 
1=  Raison,  argument,  ragione,  argomento. 

RAISONNER  (rè-so-ne),  t.  n.,  se  sertir 
de  sa  raison  pour  cunnattre,  pour  juger, 
ragionaref  raziocinare  :  toujours  —  EST 
LA  MAXIME  SES  PETITS  ESPRITS,  tempre ra- 
çionare  è  la  massima  degli  tpiriti  metcMni. 
E=  Répliquer,  alléguer  des  excuses,  rimbee- 
tare,  contraddire  allegando  tcuse,  pretetti, 
ragioni.  :=  Chercher  et  alléguer  des  raisons 
pour  éclaircir  un  fait,  une  question,  ragiO' 
nare,  ditcutere:  la  loi  ne  raisonne  pas, 
ELLE  COMMANDE,  la  legge  non  discute,  eua 
eomanda.  =  Mar.  :  faire  —  un  bâtiment, 
loi  faire  montrer  ses  passe-ports  et  rendre 
raison  de  sa  route,  chiamare  un  bastimento 
a  mostrare  i  pateaporti  e  le  altre  sue  carte, 
£=  Y.  a.,  se  rendre  compte  de  ce  qu'on  fait, 
rendern  conto  del  proprio  operato. 

RAISONNEUR   (ri-so-nflr),    EtJSB 

in6s),  s.,  celui,  celle  qui  raisonne,  dans  tons 
es  tent  de  ce  yerbe,  ragionatore  m.,  ragio- 
natrice  t.  =  Adj.  :  enfant,  valet  —,  qui 
réplique,  fanciullo,  domestico  ragionatore, 
insolente. 

RAJEUNIR  (ra-sgi8-nir),  t.  a.,  rendre 
Tair,  la  vigueur  de  la  jeunesse,  ringiovanire. 

^  Les    TltDES  ZtPHYBS    ONT    L'nERBB    RA- 

iBUNiE,  i  tiepi  di  sefjiri  ringiooanirono 
Terba;  —  oi«  arbre,  le  tailler,  tagliare  le 
frondi  di  un  albero.  =  V.  n.,  redevenir 
jeune,  ringiovanire.  =  Se  — ,  se  donner  an 
air  de  jeunesse;  se  faire  passer  pour  moins 
âgé  qu'on  ne  l'est  réellement,  ringiouanirsi, 
spaceiarsi  per  giooane. 

R.\JEi:NISSEMENT(ra-tgi5-nis-man), 
a.  m.,  action  de  rajeunir,  tl  ringiovanire  m. 
=s  Etat  de  ce  qui  est  on  de  ce  qui  parait  ra- 
jeuni, il  tornar  giovane  m. 

RAJUSTEMENT  (ra-sgiiisl-man),  s.  m., 
action  de  rajuster.  ^  Bésnltat  de  celte  ac- 
tion, racconciamento  m. 

RAJUSTER  (ra-sgibs-te),  v.  a.,  ajuster 
de  nouveau,  remettre  en  bon  état,  raccon- 
ciare,  raccomodare  :  —  SA  COIFFURE,  rac' 
eonciare,  ricomporre  la  sua  capigliatura.  = 
Se  — ,  V.  pr.,  réparer  le  désordre  de  ses 
vêtements;  être  rajusté,  racconciarsi,  ras- 
teltarsi. 

RÂLE  (raal),  s.  m.,  sorte  de  poule  d'eau, 
roncaao,  raUo  m. 

RÂLE  (onomatopée),  s.  m.,  bruit  qu'on 
fait  en  râlant,  rantolo  m.  :  LI  —  DI  LA 
MORT,  U  rantolo  délia  morte. 

rAlEMENT  (ral-man),  t.  m.,  action  de 
râler;  état  de  celui  qui  râle,  rantolo  m. 

RALEIGH  (Walter),  favori  de  la  reine 
Elisabeth  d'Angleterre,  découvrit  la  Virgi- 
nia en  1584  et  dispersa  I'invincirle  Ar- 
mada. Disgracié  par  Jacques  fer^  il  obtint, 
«n  1617,  le  commandt^ment  d'une  eipédition 

Îionr  ta  Guyane,  échoua  dans  tes  projeta  et 
ut  exécuté,  Raleigh. 

RALENTIR  (ra-lan-tir) ,  v.  a.,  rendre 
plus  lent,  rallentare,  rilassare,  diminuire  : 
— '  ta  COCRSI,  rallentare  la  sua  corsa.  = 


RAM 

—  LE  zkLl,  rallentare  lo  xeh.  =  S«  — ,  t. 
pr.,  devenir  plus  lent,  raUentarsi,  Him^ 
nuirsi. 

R.ALENTI88EMENT  (ra-lin-tia-manj, 
s.  m.,  diminution  de  mouvement,  d'activité, 
rallenlamento  m.  =  —  DU  ztLE,  raltenta- 
mento  di  xelo  m. 

RÂLER  (ra-le),  T.  n.,  faire  entendre  en 
respirant  un  son  eurooé;  M  dit  partieul.  des 
agonisants,  rautolare. 

RALINGUE  (ra-lengh),  a.  f.  ;  mar.,  cor- 
dage que  l'on  coud  autour  d^nne  voile  pour 
la  fortifier,  ralinga  f. 

R.ALINGUER  (ra-len-ghe),  v.  a.;  mar., 
garnir  une  voile  de  ses  ralinguea,  rafmgare. 
=  Abs.,  orienter  les  voiles  de  manière  qne 
leur  plan  toit  dans  la  direction  do  vent,  met' 
tere  le  vêle  in  ralinga. 

RALLIEMENT  (ra-U-man),  t.  m.,  ac- 
tion de  rallier  ou  de  se  rallier,  itrannodarsi, 
il  raccoxzarsi  délie  truppe  .*  point  de  — , 
endroit  indiqué  par  avance  anx  troopes  pour 
se  rallier  ;  lien  où  te  rassemblent  des  per- 
sonnes d'une  même  société,  d'un  même  parti; 
opinion  sur  laquelle  s'accordent  des  gens 
divisés  sur  d'autres  points,  punto  di  riu- 
nione;  mot,  sione  de  — ,  convenu  pour  se 
reconn^tre  ;  mot,  signe  caractéristique  an- 
quel  on  parti  te  reconnaît  ou  par  lequel  on 
le  désigne,  parota  d^ordine,  segnale  a  rieo- 
noseersi. 

R.ALLIER  (ra-lie),  v.  a.,  rattembler, 
remettre  ensemble,  rannodare,  raccoszare, 
riunire  :  —  DES  troupes,  dmb  flotte, 
radunare  le  truppe,  una  flotta.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  se  réunir,  se  remettre  ensemble,  riu- 
nirsi,  rannodarsi. 

RALLONGE  (ra-lonsg),  t.  f.,  ce  qui  sert 
à  rallonger  une  chose,  aggiunta  f.,  cià  che 
serve  per  aUungare  che  cne  sia. 

RALLONGEMENT  (ra-lonsg-man),  a. 
m.,  action  de  rallonger;  résnilat  de  cette 
action,  prolungamento ,  allungamento  per 
via  d'aggiunta. 

RALLONGER  (ra-lon-sge),  v.  a.,  ren- 
dre plus  long  en  ajoutant  quelque  chose  dn 
même  genre,  allunijare,  render  più  lungo  : 
—  les  étribrs,  abusiv.,  les  allonger ,  ii2- 
hingare  le  staffe.  =  Se  — ,  v.  pr.,  devenir 
plus  long,  allungarsi. 

RAIXUMER  (ra-lii-me),  v.  a.,  allomer 
de  noovean,  raccendere :  —  LE  fbo,  rac- 
cendere  il  fuoco.  =  Donner  une  nouvelle  ar- 
deur, une  nouvelle  force,  riaccendere  :  — 
LA  GUEBRE,  riticcendcre  la  guerra.  =  Faire 
revivre,  riaccendere,  ridestare.  =  Se  — ,  v. 

gr.,  s'allomer  de  nonvean,  au  propre  et  an 
g.,  riaccendersi,  ridestarsi. 

RAMAD.IN  on  RAM.AZAN,  a.  m.,  ca- 
rême des  Musulmans,  qui  dure  30  jours,  ra- 
madan, ramazan  m. 

RAMAGE  (ra-masg),  t.  m.,  chant  des 
petits  oiteaui ,  canto  m.  deglx  uceeUi.  s= 
Branchât ,  feuillet  représentées  sur  nue 
étolTe,  fogb'ame,  ramaggio  m. 

RAMAGEH  (ra-ma-sge),  v.  n.,  faire  en- 
tendre leur  ramage,  en  pari,  des  oiteani  ; 
peu  us.,  cantare,  garrire. 

RAM.AIGRIR  (ra-mè-grir),  v.  a.,  ren- 
dre maigre  de  nouveau,  ammagrire,  dima* 
grare.  =  V.  n.,  redevenir  maigre,  dima- 
grare. 

RAMAS  (ra-ma),  s.  m.,  assemblage  de 
choses  on  de  pertonnei  de  pen  de  valeur, 
cumuh,  mucchio,  ammasso  m.  :  —  de  sen- 
tences, ammasso,  mucchio  di  sentenxe. 

RAM.ASSE  (ra-mas),  s.  f.,  espèce  de  traî- 
neau pour  descendre  des  montagnes  coo- 
vertea  de  neige,  ramassa,  ramaccia  t. 

RAHASS^  E,  adj.,  trapn  et  vlgooreni, 
membruto,  vigoroso. 

R.AHASSER  (ra-ma-sse),  v.  a.,  faire  on 
ramas,  un  assemblage  de  choses  quelcon- 
ques, rammassare,  ammassare,  riunire.  = 

Le  TRAVAIL  RAMASSE  LES  FORCES  DE  L'AmE, 

U  lavoro  riunisce  le  forze  dell'anima.  = 
Assembler  ce  qui  est  epars,  raccogliere  :  — 
SES  FORCES,  les  recueillir,  les  réunir  par  un 
effort  extraordinaire,  raccogliere  lesue  for- 
se.  =  Prendre,  relever  ce  qui  est  à  terre, 
raccogliere  :  —  les  ipis  dans  lis  champs, 
raccogliere  le  spighe  nei  campi;  —  ovel- 
Ou'uH,  relever  quelqu'un  qui  est  par  terre, 
l'emmener  avec  soi,  riaUare  una  persona 
caduta.  ==  Pop.,  le  mallraiter  de  coups  on 
de  paroles,  maltrattare  çuatcuno.  =  Se — , 
V.  pr.,  te  rassembler,  raccogliersi. 


RAMAflSBCB  (n«a-iiti),  i  s^ 
qui  conduit  une  ruaiie,  rmm 
munieekiatort  a. 

RAMASSIS  (n-mtw),  i.  a,  :i 
et  informe  ramu,  osisuito,  «ri 
raccoUal. 

RAMBOIJILLET  (nt-!«.;.),, 
du  départ,  ds  SeiD^et■Ow.  =  B.! 
—,  situé  dans  la  rue  Siint-TbosG  !i 
vre.  Il  s'y  rèatii^iit  utooi  it  i 
Rambouillet  {Gstherise  de  Vîme' 
l'élite  des  besui-esprîts  ii  hu' 
RambouUlet. 

RAHBOGIl  (na-borj,  i  c 
grotte  et  acide,  varirtàànét. 

RAME  (raro),  s,  t.,  nmen^^ 
qu'on  met  en  terre  poorwiTirlii^i 
planlet  grimpaotei,  nisioiB-,r:>: 
KAMB,  s,  f.,  nini,  knju  j 
boit  plate  par  la  boit  (eu  in 
une  embarcation,  rem  m. 

RAME,  1.  f.,  liii^iumilltni 
ensemble,  risma  T.:  iimuciii 
LA  —,  leveoilreaiipiiMi,KKri 
a  peso. 

RAMEAU  (ta-mo),!.  a.,  !<M 
d'arbre,  romiretto,  rsmsfcfi^  : 
MANCBE  DIS  —,  celui  IJsi  frw'  ' 
domenica  dette  palme.  =  Uh 
science,  d'usé  leete;  K  dit  im^ 
milles ,  des  miison  Kriin  iv-' 
souche  ;  desceodaoti,  rwa.  {t ,  '^ 
sioni  t.  ni.  =  Géogr..  niisIiE «' 
d'une  chaîne  de  moniijt!!,  fss" 
f.  =  Anat.,  diviiido  «mb  ■' 
seaux  et  des  nerf»,  nkkes«''^ 
oarterie. 

RAMEAU,  coiiitàii  *  !K| 
mort  en  l7Si,  Bamea. 

RAMÉE,  s.  (.,a»»li?''-'' 
frascttto  m.  =  Bmtbo»!»"'.' 
feuilles, /■rawAel.  pi.  A»*'? 
RAMENDAGE  (iM»f5  ' 
morceau  de  feuilles  J'otim»!'-' 
reurt  réparent  les  eodrat"  je»  'J 
mento,  raccomastl'*^ 

R.AMENDER  (rKMS-^fl '■ - 
ter,  diminuer  de  prii,!*»"" 
tcemor  di  preza  :  a  "i'  '; 
pop.,  UpoM  cala  HfretA- 

B0niAN6ERS  OSI  Xil»""  " 

niù  ealarono  il  prend  «if'ij, 
fumer  une  seconde  loii  U  k- 
mare.  =  Réparer  ont  im".  » 
aggiustareun'iRdoratïïruiii^ 

RAMENER  (raio-oe),  "  '  ; 
nouveau,  ricondarrt..^^    ^ 
tonne  dans  le  lien  i'p'  "  . 
faire  revenir  avec  «"  >  '''    . 
»or«  .•-  D»  cuivil»'-.', 
durre  un  caottUo  <m  m»"; 
venir  à  :  —  lis  actiis  i.  j- 
durre  gti  aXtriaUat^-- 
durre.  =  Abs.,  râmenei  1':' 
coïKfarre  al  «fourre. -«"'«,; 
mer;  le  faire  reveait  «  " , , 
more,  ommoiMore,  am^r; 
naître,  (ar  niii««re.  «»^ 
CBEVAL,  l'obliger  4  t'in^;^,, 
stringere  m  eavam  «»"'■;,. , 

R.\MER  {ra-œe),  '•  'v',^ 
des  rames,  patore  «»'«*,,„ 

RAMER,  V.  »•.  """V: 
gare,  remare.  =  rro'-  -^,„ 
DE  l'eao,  prendra  en  •»''._ 

darsi  molta  pêne. 

R.AMEIlEAl'(rtni-»l''-- 
mier,pai>mSoy«"""''',     , , 

RAMETTE  {r«-o>'l','-„..: 
de  papier,  jMCCoi» ««''*% 
châwils  de^erpootre"** 
aorto  *■  telaio  da  ilffP'„  ^ 

RAMEUR  (rs-Wr*-^, 
â  la  rame,  rfliuito",  «ÇS'j 

RAMEUX  («■"«'-f'-  ,i 
qai  a  des  rame»",  «""'■ 
l'ami.  .  1  .  a  fl 

RAMIER  (ra-oie),  •."" 
vage,  pafomJo  «'«■'f,  *  i  i<i 

KiîîlFICATIOS(r«-"i; 
f.,  diatribuUoD.divmo»  "^^,1 
meaui,  ""•"^««'^ 'i^Ufu^ 
TioNS  d'une  tioi,  le  '^f„f 
jrtto;LE5-ii'i'""';>^ 
diviiiont  elles-oto»^,  *;  ,;|pi 
imaM»o.  =  l-K-»"'- 
di  una  sciensa. 
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RAMIFIER  (SE)  (ra-mi-fie).  t.  pr.se 
diviser  en  plnsienr»  branches,  en  plnsienra 
ramcaox,  ramificare,  diramarsi. 

RAMILLES  (ra-mii),  s.  f.  pi.  ;  bot.,  le» 
nias  peliles  et  dernière»  ditmons  de»  ra- 
meanV,  fraache  t.  pi.  =  Petite»  branche» 
d'arbres  qui  ne  «ont  bonne»  qn  A  mettre  en 
fagot,  fraîche  t.  pi.  .    o  . 

RAMILLIE8  (ra-mi-li).  »iUage  de  Bel- 
gique, où  VilleroifutbattuparMarlborongh 
on  1706,  Bamilie. 

RAMINGUE  (ra-men-gh),  «dj.:CHïVii 
—,  qui  refuae  d'obéir  k  l'éperon,  cavoUo 


re$fU>.  ,  . 

RAMOITIR(ra-nio«-lir),  V.  a.,  rendre 
moite,  rinumidire^  rammorbidare  :  —•  Ll 
LiHOi,  inumidire  leggermmte  latnanehena. 
=  Se  — ,  T.  pr.,  rùmmidini. 

RAMOLLIR  (ra-œo-lir),  T.  a.,  rendre 
mou  et  maniable,  rommotttre,  molhficttrt: 
—  LA  ci»ï,  lE  CBI»,  rammolUre  lacera,  « 
cuoio.=  Rendre  efféminé,  affUmlire,  m- 
dere  effeminato  :  on  ditmieuj  iMOiUE.  = 
Se  —,  T.  pr.,  dans  le»  deux  «eo»,  ramnml- 
lirsi.  ..         .    _ 

RAMOLLISSANT  (ra-mo-li-Man),  E 
(ssanl),  adj.;  Tieni,»}non.d'EMOiLiI!iT.  • 

RAMOLLISSEMENT  (ra-nio-li»»-m»n), 
9.  m.  ;  inéd.,  diminution  de  la  cohéaion  na- 
tnrellc  de»  tissus,  ammoUimento  m.  :  —  hM 
cinvEAU,  ammoUimento  del  ceraetkito. 

RAMON,  ».  m.,  fagot  de  branchage» 
qu'on  tire  arec  une  corde  pour  ramoner, 
ramaccia,  ramazxa  i. 

RAMONAGE  (ra-mo-na»gl,  action  de 
ramoner,  lo  tpazzare  un  camuio. 
'■     RAMONER  (ra-mo-ne),  t.  a.,  nettoyer  le 
lujau  d'une  cheminée,  en  6ter  U  «nie,  »po«- 
;  zare  un  camiao. 

i  RAMONEUR  {ra-mo-n«r),  a.  m.,  e«lm 
<!ont  le  métier  e»tae  ramoner  les  cbemmées, 
spaztacamino  m. 

RAMPANT  (ram-pan),  E  (pant),  adj., 

.jui  rampe,  striscianle  :  ihihal  — ,  plamti 

'  aAMîANTE,  animale,  pianla  stritdante.  — 

•  Qui  »'abais»e  lâchement  derant  les  pninant«  ; 
!  qui  «'abaisse  à  d'ignoble»  complaisance»  pour 
I  obtenir  quelque  aiantagc,  ui/e,  a66ie«o,  »<n- 
I  sciante  :  CŒu»  lâche  et  —,  cuore  oife  ea 
.  abbiello;  sttle  — ,  ha»  et  plat,  «dte  6aM0, 
;  oofjore.  =  Archit.,  »e  dit  de  certaine»  cons- 
truction» qui  »e  prolongent  en  «'abaissant 
par  une  ligne  non  interrompue,  rampante  ; 

.  ARC  — ,  arco  rampante,  ou  ».  :  is  —  bvh 

PBOUTON,  «on  incUnoiton,  lapendeniadi  un 

fronlone.  . 

;      RAMPE  (ramp),  «.  t.,  partie  d  un  esca- 

.  lier  par  laquelle  on  monte  d'un  nalier  à  un 

;  autre;  »e  dit  particul.  de  la  balustrade  de 

fer,  de  pierre  on  de  boi«  établie  le  long  de 

l'escalier  pour  servir  d'appni  et  empêcher  de 

'    tomber,  fo'anca  f.  =  Plan  incliné  par  lequel 

'    on  monte  et  on  deacend  dans  le»  jardin»,  le» 

'    terrasse»,  etc.,  cAina,  jceso  f.,  pendio  m.  = 

•  l'ente  d'une  colline,  pendko  m.  =  ThéJt., 
'  rangée  de  lumière»  placée  an  bord  de  la 
'  scène,  et  qu'on  lève  on  qu'on  baisse  à  TO- 
'  lonté,  lummi  m.  pi.  =  Cavité  d'une  cojuiUe 
'  de  limaçon  j  partie  de  l'oreille  qai  loi  res- 
semble, caoï'W  di  una  conchiglia,  deiXorec- 
chio.  ,  ,    . 

I        RAMPER  (ram-pe),  t.  n.,  »e  traîner  sur 
'     le  vei.lro,  strisciare,  serpeggiare  :  le  seh- 

VEÎtT    VB.MMEOX    RAMPA    IIAKS    LES   FOBÉTS, 

'  il  vetenoso  $erpeute  striscio  nelle  foreste.= 
Se  dit  aussi  des  plante»  dont  le»  branche» 
s'étendent,  se  couchent  «nr  la  terre  on  s'at- 

<     tachent  ani  arbres,  strisciare,  serpegguire, 

'  rampicarti.  —  Se  traîner  à  terre  «nr  le» 
mains  et  sur  le  ventre,  strisciare,  serpeg- 

■  giare,  cwvnrsi.  =  Etre  dan»  nn  état  abject 
cl  humiliant,  strisciare,  abbassarsi:—  dans 
LA  BOi-i,  «In'scinre  nW /'anffO.  =  S'alwis»er 
à  l'eicès,  abbassarsi,  umiliarsi.  =  Ecrire 
on  parler  d'un  atjle  bas  et  commun,  ado- 
perare  scriDcndo  uno  stile  basso,  volgare. 

RAMPIN  (ran-pen),  adj.  m.,  se  dit  d'an 
cheval  boulelé  des  pieds  postérieurs,  et  qui 
ne  marche  <)ne  sur  la  pince,  cAe  poggia  la 

puntadelpiede.,  

RAMURE  (ra-mfir),  «.  f.,  boi»  d  an  cerf, 
d'un  daim,  rami,  palcnim.  pi.  :=  Enaemble 
des  branche»  dun  arbre;  pcn  n«.,  rami 

RAMt'S,  savant  et  philosophe  du  ivi» 
siècle,  combattit  la  doctrine  d'Arislote  et  fut 
éeorcé  à  la  Saint-Barlhélemy,  Hamus. 

RANCART  (rau-car)  (AU),  loc.  adv.  et 
triv.,  décote,  dan»  un  coin,  da  canio  :  «ïT- 
Tn«  AB  —,  métier  da  canlo. 


RAN 

RANGE  (ranss),  adj.,  «e  dit  d'un  corps 
gra»  qui  a  pri»  une  odeur  forte  et  désagréa- 
ble, rancido,  vieto.  =  S.  m.  :  ce  labd  sEst 
LE — ,questo  lardoha  odoredi  rancio. 

RANGÉ  (ran-sse)  (Le  Boulhillier  Je),  ré- 
formateur de  la  Trappe,  composa  plusieurs 
livre»  de  piété  et  mourut  en  1700,  aanee. 

RANCHE  (ransc),  s.  f.,  cheville  de  rau- 
cber, piuoto  m.,  caoigUa  f. 

RANCHER  (ran-sce),  ».  m.,  «opte  d'é- 
chelle, pièce  do  bois  garnie  de  cheville*  qui 
lui  «ervent  d'échelont,  seala  a  piuoU. 

RANGIDITÉ  (ran-ssi-di-te),  «.  f.,  défaut 
de  ce  qni  e«t  rance,  rancidità  t. 

RANCIO  (ran-tsio)  (motespag.),  adj.  m.  : 
Ti»  —,  tin  rouge  d'Espagne  devenu  jaunâ- 
tre en  vieillissant,  vino  rancio.  =  S.  m.  : 
BOiaE  DD  — ,  bere  del  vino  rancio. 
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RANCIR  (ran-ssir),  v.  n.,  devenir  rance, 
irraneidire,  divenir  rancido, 

RANGISSURE  (ran-ssi-tsiir),  ».  f.,  effet 
éprouvé  par  un  corps  rance,  rancidità  f.  — 
Partie  rance  d'un  corps,  rancidunw  m. 

RANÇON  (ran-»»on),  ».  f.,  prix  qu'on 
donne  pour  délitrer  un  captif,  un  priaonnier 
de  guerre,  riseatto  m. 

RANÇONNEMENT  (  ran-ion-man  ),  ». 
m.,  action  de  rançonner:  action  d'exiger 
des  choses  un  prix  exorbitant,  angheria, 
imposisione  di  una  taglia  f. 

RANÇONNER  (ran-so-ne),  t.  a.,  mettre 
à  rançon,  far  pagare  il  riseatto,  metlere  a 
taglia  :  — Lts  peisouhiebs,  metlere  a  ri- 
seatto ivrigionieri;  l'aïmée  ekneiiie  eas- 
COMIIAIT  LE  PATS,  tcsercilo  nemico  metteva 
a  taglia  il  paese.=  Exiger  de  nuelqu'un 
plus  qu'il  ne  faut  en  «e  prévalant  du  besoin 
où  il  est,  dn  pouvoir  qu'on  a  sur  lui,  taglieg- 
giare,  scorticare. 

RANÇONNEUR  (ran-so-n8r),  EU9E 
(nos),  s. ,  celui,  celle  qui  rançonne  en  exigeant 
plus  qu'il  no  faut;  peu  us.,  segavene,  scor- 
ticatore  m. 

RANCUNE  (ran-ciin),  ».  f.,  re««enlimenl 
tenace  et  bas,  rancore,a(te9no  m.        , 

RANCI  NIER  (  ran-cii-nie)  ,  ERE 
(nier),  adj.,  qui  garde  rancune,  cA«  cooa 
rancore.  =  S.  :  c^ESI  OH  -,  0»E  —,é  uno, 
una  che  cova  rancore. 

RANG  (ran),  «.  m.,  ordre,  disposition 
de  personnes  on  de  choae»  sur  une  même 
ligne,  ordine  m.,  /Mo  f.  :  —  B.HOMifKS 
d'a&bees.  de  dents,  fita  duomim,  dal- 
beri,  di  denti.  =  Particul.,  suite  de  soldaU 
placé»  côte  à  côte  les  uns  des  autres,  ran(/o 
m.:  l'armée  reprit  ses  rangs,  leserr.ito 
ripreseisuoiranghi;  serrée  les  —,  ser- 
rare  i  ranghi;  coiibattee  acx  premiebs 
—  combaltere  ai  primi  ranghi:  entrée 
DANS  LES  —  d'une  aemée,  y  être  admis, 
incorporé,  entrare  nei  ranghi  di  un  esercito. 
=  Etre  ou  se  mettre  sur  les  —,  au 
nombre  de  ceux  qui  prétendent  h  quelque 
chose,  ewere,  metlersi  tra  i  concop-enti.  = 
Place  qui  convient  ou  qui  appartient  à  cha- 
que personne  ou  il  chaque  cho«e  parnji  plu- 
sieurs, grado,  rango  m.,  dtgmtà  f.  :  — 
D'ANCiEBSSTÉ.ffrado  di  anziaiuta.^pegri 
d'honneur  qui  convient-  i  chacun  selon  sa 
naissance  ou  son  emploi,  slato,  cela,  rango 
m  condizione  f.  =  Se  dit  des  différentes 
classes  de  la  société,  cela,  rango  m.  :  cette 

RÉVOIOTION  ACONPONDIITOOSLES  — .çuei'a 

rivoluzione confuse  tutlii  ranghi;  mettbe, 
COMPTER  AU  —,  au  nombre,  mettere  nel  nu- 
méro di...,  annoverare  Ira  i...  =  Place  d'une 
personne  ou  d'une  cho»e  dans  1  opinion, 
ranao,  posto  m.  :  tenir  le  premier  — 
PAEMi  LES  obateubs,  occupar*  il  primo 
ranao  fra  gli  oraton;  vaisseaux  de  pre- 
mier —,  les  plu»  fort»,  k  Iroi»  pont»,  nate 
di  primo  ordine. 

RANGÉ  (ran-sge),  E,  adj.,9ui  ne  diMipo 
ni  »on  temps  ni  sa  fortune,  qui  conduit  «a- 
irement  se»  affaire» ,  ben  regolato  :  ètes- 

VOOS    un    OARÇOK    BIEHRAS0t?«ie(et!OIUIl 

gioeane  ben  regolato? 'V.  Bataille. 

RANGÉE  (ran-sge),  ».  f.,  »nite  de  chose» 
disposée»  «nr  la  même  ligne,  A,'"  '•/  —  ?  am- 
bres, de  voitures,  fila  iTatben,  dt  vet- 

R.\NGER  {ran-»ge),  T.  a.,  mettre  dans 
un  certain  ordre,  ordinare,  coUocare,  porre 
in  ordine  :  —  des  livres,  des  «eubiks, 
porre  in  ordine  Sbri,  mobili;  —  une  cb  am- 
bre, D»  CABINET,  jmettre  chaque  chose  à 
u  place,  astetlare,  ordinare  una  caméra, 


un  gabinetlo.  =  Mettre  de  côté,  détourner 
quelqu'un  ou  quelque  chose  pour  rendre  le 
passage  libre  :  —  une  cbaise,  mettere  da 
parte  una  «e<f«a.= Mettre  au  rang,  coWo- 
cnre,  annoverare  fra  :  —  UN  poÎTB  parmi 
LES  AUTEUBS  CLASSIQUES,  aniioii<rar«  un 
poeta  fra  gli  autori  ctassici.  ^  Soumettre, 
sollomettere  :  rangez  l'univers  sous  vos 
lois, sotlometletetuniversoallevostrelegfi; 
—  quelqu'un,  le  réduire  à  faire  ce  qu  on 
exige  de  lui,  mettere,  ridttrre  a  partito.  =  Se 
— ,  T.  pr.,  se  mettre  en  rangs,  ordinarsi, 
disporsi,  metlersi  in  ordine.  =  Devenil 
rangé,  far  senno  :  se  —  DU  parti  de  quel- 
qu'un, embrasser  son  parti,  adopter  «ou 
opinion, oiiracciare  laparte  di qualeuno.^ 
On  dit  aussi  :  se  —  i  l  avis  de,  dicAiorarji 
delparere  di  qualeheduno. 

RANIMER  (ra-ni-me),  t.  a.,  rendre, 
redonner  la  vie,  rianimare,  ramtvare,  far 
rivivere  :  —  les  morts,  les  moubants,  far 
rivivere  i  morti,  i  moribondi.  =  Hedonuer 
de  la  vigueur,  rimigorire  :  ce  verre  de 
VIN  A  RANIMÉ  MES  FORCES,  guesto  biccMeT 
di  vino  rinvigori  le  mie  forze.  =  Redonner 
du  courage,  rianimare,  riaccendere  il  co- 
raggio.  =  Exciter,  rendre  l'activité,  l'éclat, 
rannivore  ;  uns  pluie  douce  ranime  les 
PLANTES,  uno  dotée  pioggia  raooiva  le 
plante.  =  Se  — ,  v.  pr.,  revenir  k  la  vie, 
ranuioarn',  rwnwiar»!  .•  LES  MORTS  SE  ra- 
nimant 1  LA  VOIX  d'Elisée,  i  morti  rao- 
vioandosi  alla  voce  di  Eliseo.  =  Reprendre 
de  nouvelles  forces,  ripreudere  nuove  forze. 
RANUL.IIRE  (ra-nii-lèr)  ou  RANINE, 
adj.  f.;  anal.  :  artère,  veine  —,  qui  ap- 
partient k  la  langue,  arteria,  vena  ranma. 
BANULE  (ra-nOl),  ».  f.;  méd.,  tumeur 
qui  vient  sous  la  langue  et  qu'on  nomme 
an««i  OEENOUiilETTE,  roneUof. 

RANZ  DES  VACHES  (rans-de-vascl , 
s.  m.,  ancienne  mélodie  nationale  de  la 
Suisse  que  les  pitres  chantent  ou  jouent  sur 
la  cornemuse,  oria  svizzera  cost  chiamala. 
RAOUT  on  ROUT  (rot)  (mot  angl.), 
«.  m.,  aasemblée  nombrenie  réunie  dan»  nn 
but  de  plaiair,  rouf  m. 

RAPACE  (ra-pass),  adj.,  se  dit  de»  oi- 
seaux de  proie  qui  ravissent  d'autre»  ani- 
maux pour  se  nourrir  de  leur  chair,  rapaee. 
=  Avide  et  enclin  k  la  rapine,  rapaee,  avido 
dirapina:  c'est  un  bomme  —,  i  un  uomo 
rapaee.  =  Rapaces,  s.  m.  pi.,  oiseaux  de 
proie,  uecelli  dipreda. 

RAPACITÉ  (ra-pa-»»i-te),  ».  f.,  avidité 
avec  laquelle  l'animal  ae  jette  sur  «a  proie, 
rapacità  t. 

RAPATEIXE  (ra-pa-tèl),  ».  f.,  toile  de 
crin  qui  sert  k  faire  de»  tami»,  de»  «ac«,  etc., 
lela  f.  di  criiie. 

RAPATUIAGE  (ra-pa-triasg)  ou  RA- 
PATRIEMENT (ra-pa-tri-raan),  s.  m., 
réconciliation,  action  de  rapatrier;  fam., 
rieonciliazione  t.,  rappattumamenio  m. 

RyVPATRIER  (ra-pa-trie),  v.  a.,  con- 
duire quelqu'un  dans  son  pajs,  dans  le  lien 
qu'il  habitait,  rimpatriare.  =  Réconcilier 
des  pcr«onne«  brouillée«,  riconciliare,  rap- 
pattumare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  «e  réconciher; 
fam.,  rieoneiliarsi. 

RÂPE  (ran),  ».  f..  Instrument  qui  sert  k 
réduire  certaines  substance»  en  poudre  ou 
en  menus  fragment»,  grattugia  f.  =  Espèce 
de  lime  de»  »cnlpteur»,  de»  menuisier», 
raspa  t.  =  Grappe  de  raisin  dont  le»  grain» 
sont  «lés,  graspo,  raspo  m.  =  Au  pl.,."»- 
vasse»  ou  fente»  transversale»  au  pli  du 
genou  d'un  cheval,  roppo,  ragade  S. 

RÂPÉ,  s.  m.,  raisin  nouveau  qu'on  met 
dans  un  tonneau  pour  raccommoder  le  vin 
quand  il  se  gite;  vin  dans  lequel  on  a  mw 
du  râpé,  oinaccio  f.  =  Vin  qui  se  fait  en 
mettant  des  grappe»  de  raisin  dans  nn  ton- 
neau qu'on  remplit  d'eau,  vmello  m. 

RÂPER  (ra-pe),  v.  a.,  mettre  en  pondru 
avec  la  râpe,  grattuggiare ,  raspare,  ra- 
sckiare:  —  du  sucre,  du  t » ciac  ,  riwpare 
zuechero,  tabaeco.  =  User  avec  la  ripe, 
raseUare.  =  Habit  rJpé,  usé  jusquà  la 
corde:  fam.,  aWto  sbricio,  sdructio ;  avoir 
l'air  RtPÉ,  misérable,  avère  un  aspetto  da 
miserabile.  >       .    .. 

RiPETASSER  (rap-tas-se),  v.  a.,  ra- 
niécer  grossièrement  des  haillons,  des  gue- 
nilles ;  pop.,  raltoppare,  rappezzare. 

RVPET.VSSEl'R  (rap-tas-sôr),  EUSB 
(««.)',  «.  celui,  ceUe  qui  rapetasse,  rappw 
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Ltttore  m.,  rappexcatriee  t.  :  —  l>i  viii'X 
BOITLIBHS,  aaTetifîr;  pop.,  c/fl6afftno  m. 

RAPETISSER  (rap-ti-sse),  T.  a.,  rendre 
ou  faire  paraître  plus  pfîtit,  appiccoUre^im- 
pkcoUre,  êminuire.  =  V.  6.,  devenir  plu» 
petit, »mpicco/ire,  dmfnir pieeolo :  «  vitiL- 

liKD  KiirSTISSE  SCMSIBIIMIKT,  gtUSlOVeC- 

ellio  impkcolitce  tentiltUmentt.  =  Se  —, 
V.  pr.,  an  propre  et  an  fig.,  raecarciarà, 
ristriagern,  farsi  piccoto. 

RAPHAËL,  l'on  dei  sept  trcbanpi  ^m 
I  amt  devant  le  trAne  de  Dien,  aervit  de  gaide 
an  fila  de  Tobie  pendant  aon  voyage,  Ha- 
faello.  =  RirHAtL  Sahiio,  le  ploi  grand 
dea  peintrea  italiens  (US3-I530),  a  donné 
à  aea  VIergea  un*  exprcaaion  de  beauté  cé- 
leste que  1  on  n'a  jamaia  égalée,  Rafaello. 

RAPIDE  (ra-pid),  adj.,  qoi  ae  ment  avec 
vitesse,  ra^Mf/o .- LIS  «apiois  HOiinm  d'où 
DtrENDiHT  LIS  TICTOIEXS ,  i  mptdi  vw- 
meHti  da  eui  te  vittorie  Hpenioio.  =  Qni  ae 
fait  avec  une  grande  célérité,  npidv  :  vos 
IlÀisias  ONT  £TÉ  —  HT  »sSA,oias,  ivostri 
piaeeri  fvntu)  rapidi  e passeggieri  ;  sitlx 
— ,  où  iea  idées,  lea  mouveraenta  se  aveeè- 
dent  lans  interruption,  ttHe  rapido;  Ran- 
UATioN  — ,  où  les  faita  ae  preasent^  rapida 
narrazione.  —  Mar.,  chute  d'ean  moins rorte 
ipi'ane  cataracte,  piccole  eatatatte. 

R  A  PI  OCMEiWT  (ra-pid-nan),  adv.,  avec 
rapidité,  rapidamente. 

RAPIDITÉ,  s.  f.,  grande  vitesse,  riip{- 
dilà,  ceterM  t.  :  il  —  se  sa  icitc,  la 
rapidité  deUa  sua  fuga  ;  —  B'UNX  pente, 
d'un  ToaaiNT,  la  rapidité  d'un  pendio,  di 
un  torrente.  =  —  OD  Tmps,  la  rapiditù  del 
tempo.  V.  Vitesse. 

RAPIÉCER  (ra-pie-sse),  v.  a.,  raccom- 
moder un  vêtement  en  y  mettant  des  pièces, 
rappeiiare,  ratloppare,  rimendare. 

RAPIÉCETAGE  (ra-piea-tasg),  s.  m., 
action  de  rapiôcetcr,  rappexsamento  m. 

RAPIÉCETEH  (ra-pie<-te),  v.  «.,  rapié- 
cer sans  cesae,  rappexxare. 

RAPIÈRE  (ra-pièr),  a.  t..  vieille  et  lon- 
gue épée.jparfone  m.=:Ir.,^pée,  «porfaf.  : 
THAlNiua  d' — ,  aondard,  spaaaccino  m. 

RAPrW  (ra-peo),  a.  m.,  jeune  élève  que 
l'on  charge  des  travani  lea  pins  grossiera 
dans  un  atelier  de  peinture,  lavapennelli  m. 
=  Peintre  dépourvu  de  talent,  csttivo  pit- 
tore  m. 

RAPIN  (Nicolas),  nn  dea  actcnra  de  la 
Satire  Ménippée,  mourut  en  iûOi, Rapin. 

RAPI1V-THOIRA9  (  ra- pen-toa- ra) 
(Paul),  neveu  de  Félis^on,  passa  en  Holiande 
après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  et 
suivit  Guillaume  d'Orange,  loraqae  celoi-ci 
alla  détrôner  aon  beau-père.  11  écrivit  en- 
suite lue  Bistoir*  d' Angleterre ,  Mmin- 
Thoirat. 

RAPINE  (ra-pin),  s.  t.,  action  de  ravir 
par  violence;  ce  ^ui  est  ainsi  ravi,  raptna  t. 
=  Pillage,  volerie,  cooeusaion,  rapina,  ru- 
éeria  /. 

RAPINER  (ra-pi-ne),  t.  n.,  exercer  des 
rapines;  fam.,  rapmare^  rubare. 

RAPP,  vaillant  général  de  l'Empire, 
mort  en  1821,  culbuta  la  garde  russe  â  Ans- 
terlits  et  défendit  Dantiig  en  1813,  Jlapp. 

RAPPAREIIXER  (ra-pa-rèi-ie),  v.a., 
rejoindre  à  une  chose  dea  choses  pareilles, 
riappaiar»  :  —  ses  vases,  su  iivees, 
riappaiare  v<ui,  libri. 

RAPPARIER  (ra-pa-rie),  t.  a.,  rejoin- 
dre à  une  chose  une  autre  choae  qui  fasse  la 
paire,  appaiare  :  —  un  oant,  appaiare  un 

ffUtHtO. 

RAPPEL,  s.  m.,  action  par  laquelle  on 
rappelle  ;  se  dit  des  ambassadeurs  et  de  ceux 

qui  ont  été  disgraciés  ou  exilés,  rie/tiamo  m.: 
—  À  L'oaDRK,  ae  dit^  dans  les  assemblées 
ilélibéralives,  de  l'action  de  rappeler  à  l'or- 
dre l'individu  qni  s'en  est  écarté,  richiatno 
aU'onUne;  —  au  «èolement,  réclamation 
contre  une  violation  du  règlement,  ricAùuno 
aWottenaïua  del  regolamento.  =  Manière 
do  battre  le  tambour,  de  sonner  du  clairon 
pour  rassembler  une  troupe,  battert  a  rac- 
c.oUa.  =  Dr.  :  —  À  succiiisiOK,  disposition 
qui  appelle  à  une  succession  des  parents  qui 
en  étaient  naturellement  exclus,  ricAiamo 
alla  luceesiione,  alVereditd.  =  Financ,  mo- 
aurc  par  laquelle  on  alloue  à  un  fonclion- 
oaire  une  portion  d'appointements  qui  était 
restée  en  suspens  on  en  arrière,  arretratom. 
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:=  Peint.  :  —  DE  LDHitas,  artifica  qui  coa- 
siste  à  distribuer  la  lumière  suivant  le  degré 
d'importance  des  objets,  rifieuo  m. 

RAPPELER  (rap-Ie),  v.  a.,  appeler  de 
nouveau;  peu  ua.,  ricAiamare.  =  Faire  re- 
venir une  personne  qui  s'en  va,  rieAiamtrre, 
chi&mare  indietro.  =  Obliger  de  retourner 
en  quelque  endroit,  richiamare  :  le  soi^ 

SB  TES  SUJETS  TE  RAPPELLE  k  VERSAILLES, 

la  cura  de'  tuoi  sudditi  ti  ricA  iama  a  Versait' 
les;  —  quelqu'un  à  la  tie,  le  taire  revenir 
è  la  vie,  l'empCcher  de  mourir,  riehiamare 
in  vita  uo.  =  DiBU  l'a  bappel*  k  lci, 
il  est  mort,  Z>i'o  tha  chiamat»  a  si;  —  ocu-- 

OO'UN   k  SON  SEVOIR,  1  LA  QUESTION  ,  AD 

tt^GLEUENT^  l'y  faire  revenir  quand  il  s'en 
écarte,  richmmare  qualcuno  al  sua  dovere, 
alla  çuistione,  al  regolamento,  =  Faire  re- 
venir quelqu'un  do  neu  où  on  l'avait  envoyé 
exercer  certaines  fonctions,  richiamare  :  — 
soif  AHBASSADEua;  se  dit  aussi  de  ceux  qni 
ont  été  disgraciés  ou  exilés,  richiamare  il 
«110  amàascuitar*,  gli  esuli.  ^  —  ees  sers, 
SES  ESPKITS,  SON  COURAGE,  reprendre  ses 
sens,  etc.,  riehiamare  gli  spiriti,  i  senti,  il 
proprio  eoraggio;  —  sa  HtHoux,  Ucker 
de  se  ressouvenir,  neAtamare  aettii  mmo- 
ria;  —  la  hëmoibs,  le  sodvenib  ds 
OUELOUI  chose,  la  faire  revenir  à  l'esprit, 
richiamare  alla  menioria.=:  Faire  ressouve- 
nir les  antres  d'une  chose  passée,  richiamare 
che  che  sia  a  qualcuno*  Se  dit  qnelqaefoia 
des  choses  futures,  ricordare.  =  Faire  meo- 
tion,  raconter,  exposer,  menzionare,  ricor- 
dare, =  Réveiller  des  sentiments  assoupi» 
on  éteints,  richiamare  :  —  SA  vebto,  sa  f  e»- 
HETi,  richiamare  la  propria  virtû,laaro- 
pria  fermetia.  =  Peint.  :  —  LA  LUHIE&X, 
la  faire  rejaillir  des  figures  principales  sur 
les  objets  accessoires,  fore  soattere  la  Ittee. 
=  Milit.,  battre  le  rapj>el,  battere  a  raccoUa; 

—  k  SUCCESSION,  ncAûmuire  alla  succès- 
sione.  V.  Baffel.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rappeler 
ù  aoi  le  aouvenir  de,  ricordarsi  di  :  vous 

DEVEZ  vous  —  OUE  MA  FILLE  EST  LA  VERTU 

HÉHI,  dovete  ricordani  che  mia  figtia  i 
la  virti  istesaa;  si  —  CNE  histoire,  le 
TEMPS  PAsst,  ricordarsi  d'una  storia,  del 
tempo  passttto. 

RAPPORT  (r»-por),  s.  m.,  reveno,  ce 
que  produit  une  chose,  rendita  annualé  T., 
entroito  ra.  :  terre  d'un  BON  — ,  terra  che 
rende  mollo  ;  Stre  «b  plein  — ,  se  dit  d'une 
propriété  qui  produit  autant  qu'on  peut  le 
désirer^  render  molto,  esser  digran  rendita. 
=  Récit,  témoignage,  rtaporto,  raggna- 
glio  m.,  narraxione  f.  =  Compte  que  l'on 
rend  à  quelqu'un  de  ce  dont  on  a  été  chargé, 
informazione,  notizia  f.,  ragguaglio  m.  = 
Récit  qu'on  fait  de  ce  qu'on  a  vu  ou  appris, 
relatione  f.,  rapporta  m.  :  il   ne   paot 

OUELOOEFOIS  ou  UN  PAUE  —  POUR  BROUIL- 
LER DEUX  AHis,<pe<ro  bttsta  un  falso  rap- 
porta per  inimicare  due  amici.  =  Exposé 
dans  lequel  on  rend  compte  d'un  travail, 
d'un  examen  particulier  fait  par  nn  comité, 
une  commission,  rapporta  m.,  relarione  f.  ; 
LIEE  LE  —,  leggere  il  rapporta.  =  Témoi- 
gnage que  rendent  par  ordre  de  la  jnttice 
ou  autrement  les  médecins,  lea  cbirurgiem, 
les  experts,  elc,  rapporta  m.  =  Convenance, 
conformité,  anato^'ie,  rapporta  m.,  confor- 
mild,  analogia  f.  :  la  liberté  politique, 

BANS  SON    —    AVEC  LA   CONSTITUTION,  la  U- 

bcrtà  palitica  nei  suoi  rapporti  eon  la  casti- 
tuzione;  le  sttli  n'est  pas  en  —  avec  le 
SUJET,  la  stile  non  ê  in  rapporta  coWargo- 
mento.  =  Espèce  de  connexion,  do  relation 
que  certaines  choses  ont  entre  elles,  rap- 
porta m.  =  Relation  qne  les  individus  ont 
entre  eoi,  rapporta  m.,  relatione  f.  :  le 
temps  approche  o6  NOS  —  vont  cranseb, 
s'amicina  il  tempo  in  età  si  muterama  i 
nostri rapporti;  hettre  une  personne  en 

—  avec  une  autre,  lui  faciliter  les  moyens 
de  conférer,  de  s'entendre  avec  elle,  meiterc 
una  persana  in  rapporta  corn  un'altra.  = 
Relation  des  choses  à  leur  fin,  leur  teadance 
vers  un  but,  rapporta  m.  ;  lb  —  si  l'ad- 
jectif AU  SVB&T AtiTïr ,  U  remporta  dtU'ag- 
gettioo  col  sastantivo.  •=  Main.,  relation  qui 
exiate  entre  deux  grandeurs,  deux  qoanti- 
téa,  rapporta  m.  =  Financ,  restitution  qne 
fait  un  comptable  de  la  somme  qu'il  a  mal  à 
propos  portée  en  dépense,  rimbarsoj  rifaci- 
menio  m.  =  Eruption  des  llaluosités  conte- 
nuea  dans  l'estomac,  fiatuositd  L  ^  PikcB 
SB  — ,  se  dit  de  petits  morceaux  d'étoffe,  de 
bois,  de  pierre  .ou  de  métal  que  l'on  assem- 
ble, que  l'on  arrange  sur  un  fond,  rapporti. 


RAP 
riporti  m.  pL  :  la  aoSAl^n  tsi  n 

VBAGB  DB  rikCKS  DE  —,  ûnuèrj; 

voro  di  ripartù  =  Sa  dit  d'ca  citn.: 
prit  composé  de  choses  prise  ^i^.;. 
touem.  =  Par—  i,  loc.p««p.,;.t:; 
est  de,  qoant  à  os  qui  re^ar^,  n^v; 
=  Par  comparaisan,  en  piopcniu  a 
confronta. 

S     RAFP«RT,    AHAbOCn. 

:c0Ri>,  ootmEtsan,  cosnu 

L'analogie,  analogia,  est  sa  n;  > 
reaaembUooe;  fAccea»,  acanii.  i 
port  entre  des  choses  èe  satan  ei-r 
qui  cODCOoreot  i  nn  même  elfe.  C  <<û 
coiaaesttqae,  et  aniuixnt,  amrat 
naea  <U  droit  aida  aaéUfhiaqat,'»'' 
le  pveaaicr  na  rapport  efeêtif,  le  mtu 
rapport  possible. 

■kAPPORTABU  (n-psr-t«l  ■ 
dr.,  deat  U  doit  èlra  fait  riffeit  i  j: 
ceaskm,  PiiatoiiaWi. 

RAPPOHTKR  (rt-por-le),  1. 1.  ip 
ter  ane  chose  do  lienoôdleest,  niî. 
elle  était  aaparavaat,  r^portec,^- 
nuovo  :  eapporiiz-noi  u  util . 
vous  AI  miAté,  r^wr/ofrw  îfiirsfr  i 
prettato.  =  Apporter  m  vraui  It.  : 
riportare  ;  —  de  ooa  ii  rotit.rr  ■ 
it  pepe  da  Goa.  =  U  n'i»  >  itshi-  ^ 
DES  coups;  fam.,  se  ditdtflsAîiij! 
été  blessé,  maltraité  «ras  pitl: ;«- ■ 
neyn  ne  riportd  che  htltilm,  leri?.=h 
ctieillir,  retirer,  racnçftiT,  rarj-r 

—  ODE  DE  ^  HONTt,  ijfrbrv  d^ 
vergoana.  ==En  pari.  €n  ffe:.  r-i^ 
le  gibier  on  ee  qa  oa  lai  a  ;(là/rt.T.= 
Joindre,  ajooter,  aggimfm  -  f  rty 
HE»,  lea  prendre  dans  mkitxiff^ 
ter  dans  an  antre,  porir, !»('*' = 
Produire,  fruttare;  son  mm""'' 

POBTBBA   SIX  POUR  CEllT,S«i«iF 

ftutterà  a  seiperceiilo.=tis.Kiu 
rsaiiB   A  «'HABiTAins,  nc«  nau"- 
POHT»,  più  la  terra  i  coftrlslétBtr 
esta  frutta.  =  Dr.  :  -  vnui  u  v 
qaer,    l'abroger,  ràwarv,  •»««=" 
tegge.  =  Remettre  dansliaw^i' 
cession  ee  qn'on  a  reço  i'in^  ^•' 
tare.  =  Faire  Je  rfcil  it  qwi-    ' 
narrare,  rifetir*.  =  Ile*i«  «  V-  ""  ' 
tendu  dire;  rendre  compte*»" '■* 
tendu  dire  contre  (oefipi'ra,  »^_ 
dire.  =  KlUguer,  citer,  Offr  --^ 
V.  CiTïB.  =  BéKrer,  diri««"«V»_ 
vera  nn  bnf ,  riferirt,  rnelgen^^^^ 
=  Attribuer,  faire  remoolM,  f^  ; 
ritoHre.  =  Exposer  par  tof .  J_-  , 
procès     rensemWe  d'âne  «ïnK,' 
far  relatione  a  rapporta.  =  J'*^ 
papier  des  mesures  rtâaile'«'"T^ 
a  prises  aor  le  ten^n.nportm^-^ 
V.  pp.,  avoir  de  la  confomnl*;*"^ 
blanee,  ettere  in  relatime,  af 
=  Etre  dirigé,  te  référer.  »t^„ 
riferirsi.  =  Avnir  rapport,  ^lseB  . 
rapporta,  relatione.  —  S«»  "'  '. 
QD*tm,  a'en  remettre  4  »«.''*=Sl 
confiance  en  Ini,  r^porft«i  s  f^^ 
Se  dit  anesi  des  choses  da»«  «  »  , 

—  AUX  TRADITIONS  USatmt!,'r" 

aile  Iradisioni  anIicAe.  ^ 

R.APPORTECH  ('•'{«.'^f,'' ' - 
(tiSs),  s.,  celui,  celle  qn.  '»«'_f=JÏ, 
faux  on  indiscrets,  delatore,  rf^'  . 
m.,  jpia  r.  =  BAPPORiica,s.o-.«^; 
fait  (e  rapport  d'un  pr«>^  ""''t 
relatore  m.  =Géom.,  in>lr«»"  Ç, 
rapporter  anr  Je  psp'er  '«'  '°P;  n.  i 
sur  le  terrain,  r"!"'"'^ f^' t^ 
JCOB,  C0RSIII.I.BB  —I  S"""' 

relatore.  ,       ..j.i  ,  ut- 

RAPPHRTORE  (".-P'TL*  Ls' 
prendre  de  nouveau,  ni«;«i««.  -^ 

"'■^PPROCHraro^r^-PîJ^' 

m.,  action  de  rapprocherijO".  j^ 
action,  ramieinamentota.-'^^,^^ 
modamant  entre  des  PÇWBi»  ;^,ss^ 
brouiHéea,  raccotfamnlo  •^■■[^j^»* 
t.  =  Action  de  rapproebcr  d«  ■»  ,, 
faits,  de  manière  q»"' 'Sr«< 
l'autre;  résnllat  de  ««««  fjf ' ,ri .. * 
menIo,  paraaone  m.  =  °,  .v,(iiiilt* 
tailler  anr  vreux  bois.po»'»*'^ 
voiles  pousses,  rocrifl»"»»"".  ,,j,f 

RAPPROCHER  ("t"^Ui  "* 
procbcr  da  noavcaii  ou  m  P  •  gt:i. 
are  plus  voisin,  pl«' ?'«,''!:>«»' 
anoi'cinare  di  nuBco  :  »""•  ' 
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RAS 

lEDK  m  HArniocHii  tt  ^ovst  signoiv , 
fuaie  fwtuna  mi  ravvicina  a  vot;  bappro- 
;hez  citte  TAB1.B ,  aooieinale  quc3to  ta- 
'olo.  =  Mettre  àeax  on  ptasieurs  personiMs 
m  choses  Don  loin  les  une»  des  notre»,  rm- 
ncinare  dii£  persone^  eue  cote  :  cettb  ld- 

«ETTE    RAPPROCHE  LES   OBJETS,  Iw  fait  p*- 

aitre  plus  proches,  quefto  cannoeckiute  fa 
tarerepiù  vicùii  gti  oggetti.  =  Mettre  de« 
déca,  des  faits  en  regard  les  nns  des  autres 
•our  les  comparer  et  en  mieus  saisir  les  rap- 
ports, paragonarc.  =  Dispoecr  à  la  con- 
iancc,  h  l'uoioD,  à  la  bien>eiUancc,  rawi- 
inare  :  toutes  LEftPA$»ioNiitAPPftecHKNT 
ES  B0MUK3,  tulte  U  pasahià  rmBtdnano 
lU  Homini;  —  les  E»raiTS,  »is  m»son- 
lES,  les  disposer  à  se  réconcilier,  rieonci- 
iai-e  gU  ipiriti^  le  pertone.  T.  Bistakci.  = 
>e  — r  1,  pr.,  dtn»  tau  les  aeaa  de  l'aotU, 
avvidnarsi. 

RAP90DB,  RArSOBlK.  T.  Rnr- 
ODB,  etc. 

UAPT,  s.  m.;  dr.,  «nlèrement  par  tj» 
3Dce  en  sédsetion  d'une  fille  on  d'ane 
cmnM,  raitOf  rapimento  m, 
_RAPllBE(ra-piir),  8.f.,«e  qo'sn  enlive 
l'un  corps  avec  la  rflpe  oa  en  grattant^  rth- 
chiaturtt,  rasHatwra  f.  :  —  lk  bois,  d'i- 
'OIRE,  raschiatura  ditagn&f  davorio, 

RAQt'ETTE  (ra-chct),  a.  T., inslmment 
•our  jouer  à  la  pannie  on  an  Tolaot,  raC' 
hctta  f.  ^  Machine  que  les  sauvages  de 
Amérique  du  Nord  att<icheDt  à  leurs  pieds 
•our  marcher  sur  la  ueige,  nome  ama 
orfe  di  mole  a  rele  tante  dai  tetoaggL  = 
lot.,  espèce  de  cactus,  opunzia  f. 
.  RAQl'ETTIER  (rach-lie),  s.  a.,  m- 
,rier  qui  fait  des  raquettes,  rachettien  m. 
!  RAAE  (ntr),  adj.,  qui  n'est  pas  commnn, 
las  ordinaire,  qui  se  trouva  difflcilement, 
■aro  :  oi»ao,livxi  — ,  ttcceWo,  Uhroraro; 

«LIE    EST   D'BI««  —  BEAtTTi,  MJO  è  tS  KM 

•ara  beUetxa;  bohxe  d'us  —  médite, 
wmo  di  Tfwo  merito;  lis  poEtes  ne  sont 

PAS    RABES   CHEZ    LES     ORTFNTAUX,    i  poetl 

non  ««10  rari  pretso  gli  Orientait;  ii  est 
—  DE  voiB  RES  AMIS  FIDÈLES;  se  dit  quel- 
quefois ir.  on  par  manière  de  reproche,  é 
raro  il  vedere  amici  (edeS;  dbtenik,  se 
BENDBB  — ,  aller  moins  aouTent  dans  le 
inonde,  daradar»  le  visite,  laseiani  vedere 
a  raro.  =  Clair-senié,  peu  épais,  raro, 
rado  :  BABDE  — ,  barba  rada,  =  Méd.,  se 
lit  par  opp'jsit  h  ratovKKT,  lento,  tarda  : 
pouts,  RESPIRATION  — ,  poito  lento, reipi- 
'OsioHO  lenta. 

S  RARE.EXTRAOROIITATRE,  SIN- 
QÏJLIER.  Le  premier,  raro,  qui  n'emporte 
)aB  comme  ses  deui  sj-noormes  une  idée  de 
ionange  on  de  blâa)«,  se  dit  mieux  des  ob- 
jets; Tes  deux  autres,  de  la  manière  ou  dés 
jetions.  Il  j  a  dans  ce  qni  ert  extraordi- 
N  AIRE,  etraordinario,  quelque  chose  de  su- 
nérienr  ;  dans  ce  qni  est  sikoi'Iier,  «ûioo- 
lare,  qnslqne  chose  de  cnrieui,  de  particu- 
lier. 

RAREFACTION  (ra-re-facb-ssion),  «. 
f.,  action  de  raréfier  ;  état  de  ce  qui  est  ra- 
réfié, rarefnzione  f.  :  lA  —  de  i'air,  rare- 
fasione  deli'aria. 

RARÉFIAI«T(ra-re-fian),  E  (6anl),adj., 
qui  raréfie,  rari/tcaate, 

RARÉFIER  (ra-re-lie),  T.  a.,  dilaternn 
corps,  loi  faire  occuper  pins  d'espace,  rare- 
fare ,  rarificare  :  la  chaleur  raréfie 
l'aib.  il  ealore  rarijica  Caria.  ^  9c  — ,  t. 
pp.,  aeveiiir  moins  dcosc,  rarefarsif  rarifi' 
carsi. 

RAREMENT  (rar-man),  adr.,  pea  son- 
Tent,  raranttnte  :  les  tidx  de  l'amitié 
se  TROMPENT  — ,  çU  occM  delfomicizia  ra- 
rantente  s'ingannano. 

RARETE  (rar-te),  s.  t.,  se  dit  des  choses 
qni  sont  en  petit  nombre,  en  petite  quan- 
tité; se  dit  aussi  de  celles  qui  n  arrivent  pas 
souvent,  rarità,  scarxpzza  f.  :  c'est  vne  — 
QUE  DE  vous  VOIR,  et  par  ext.  :  vous  DEVK- 
hEZ  d'une  oranse  — ,  VI  si  uede  motto  di 
rado.  =  Au  pi.,  objets  rares,  curieux,  sin- 
guliers, rarità,  coae  rare  f.  pi. 

RARISSIME  (ra-ri-Min) ,  adj.,  tris- 
rare  ;  fam.,  rarissimo. 

RAS  (ra),  E  (ras),  adj.,  qni  a  le  poil  coupé 
josqn'à  la  pean,  raao  :  «ento*  — ,  mexfo 
rasa.  =3  Oui  a  le  poil  Fort  court,  raso,  corto 
di  pelo  :  cbibn  à  poil  — ,  velours  — , 
cmMe,  mUuIo  rat».  =  Base  cahpaosi,  esm- 


RAS 

pagne  plate,  fart  unie,  et  qui  n'est  coupée 
ai  de  bois,  m  de  rivières,  aperta  eampagna. 
V.  Egal.  =  Table  —,  sur  laquelle  il  s'y 
a  encore  ricB  de  gravé,  (antoucia,  u^iufe. 
^  Esprit  neuf,  sasoeptible  de  recevoir 
toutes  les  impressions  qu'on  vent  lui  don- 
ner, taoola  rasa,  ignorante  privo  al  tutto  di 
cognizioni  :  paire  table  —,  ne  conserver 
aucune  des  idées  ou  des  îostjtutioDs  anté- 
rieures, mutare,  ri/ormare  le  tue  idée;  me- 
sure — ,  remplie  de  maoière  que  le  cootenu 
n'excède  pas  les  bords,  niêura  rata;  ver- 
ser i  —  DE  BORD,  plein  le  v»tre,  empire 
il  bicchiere  fino  aWorlo  ;  aLTiMWj  — ,  qui  a 
frès-pen  d'élévation  au-dessus  du  niveau  de 
fean,  ou  dont  la  mlfnre  a  été  abattue,  naiie 
rasa.  z=  Bas,  s.  m.,  se  dit  de  plusieurs 
sortes  d'étoCTes  dont  le  poil  se  parait  pas, 
rtno  m.  =  Mar.  :  —  di  mabee,  clapotis 
extraordinaire  de-  la  mer  qni  a  lien  par  nn 
temps  calme,  urto  di  marée;  an  —  de 
l'eau,  à  —  l'Eait,  pretqtie  an  niveau  de 
Tean,  a  fior  dCacqua. 

RASADE  (ta-sad),  s.  f. ,  vBtre  pleia 
jusqu'aux  bords,  un itccAirre pùno  m.,  tma 
tazza  piena  t. 

RASANT  (ra-san),  E  (sant),  adj.,  qni 
rase,  radente  :  ligne  de  défense  basante, 
ligne  droite  qui,  partant  du  flanc  d'un  bas- 
tion, se  tronve  être  dans  la  direction  de  la 
face  d'un  bastion  voisin,  linea  radente  ;  vue 
-.-,  qai  s'étend  à  proximité  sur  nn  pays  uni 
et  varié,  veditta  radente. 

RASCASSE  (ras-cass),  s.  f.,  nom  vnig. 
d'un  poisson  fort  laid,  de  la  famille  des  joues 
cnirassées,  cernia  t. 

nASEllIE\°T  (raï-man),  s.  m.,  action  de 
raser  une  fortiBcation,  nue  place.  =  ESet 
de  cette  action,  demoUiione  t. 

RASER  (ra-se),  v.  a.,  tondra,  cooper 
tout  le  poil  on  les  cbsveai  tout  pris  de  la 
peau  avec  oa  rasoir,  radere.  =s  Démolir^ 
abattre  au  niveau  du  sol,  demolire,  ahbat- 
tere,  radere  al  tuoio  :  n.  basa  la  ville 
jusoL'ES  AUX  PONBEMIIITS,  egli  démoli  la 
città  fino  aile  sue  fondameiUa.  T.  Démolir  . 
:=  Effieurer;  passer  tout  aiuprësavec  rapi- 
dité, rasentare,  passar  rasente  ;  a,  rasa 

LA   CATE   avec  SES   NAVIRES,  ^ff  |X«10  ra- 

xente  alla  colla  con  le  tue  navi;  basant  la 

IIRBE    IT   NE    lA    TOUCHANT    PAS,    ratSil- 

tando  la  terra  senza  toccarla.  =  V.  n.  :  ce 
CHEVAL  RASE,  ne  marque  presque  plus,  çwe- 
ito  cauallo  ka  pareggiato  il  dente.  =  Se  —, 
V.  pr.,  se  faire  on  se  faire  faire  la  barbe, 
raaêrti.  ^  T.  do  chasse,  se  tapir  contre 
terre  ponr  se  cacbar,  ooconiccisnW. 

RASIBV8,  ppép.,  toit  contre;  pop.,  m- 
senle,  oiein,  uxcin». 

RASOIR  (ra-soRT),  s.  m.,  instrument 
d'acier  il  tranchant  très-Ba,  qni  sert  pour 
raser,  rasoio  m.  :  pierre,  cuir  k  — ,  sur 
lesquels  on  le  passe  et  on  le  repasse,  cote  T., 
eoietto  m.  ;  couper  comhb  tm  —,  très-bien, 
tagUare  corne tmrasoio. 

RA8SADE  (ra-ssad),  s.  f.,  petits  grains 
de  verra  on  d'émail  dont  se  parent  les  nègres 
de  l'Afriqae,  margheritim  t.  pi.,  tietria- 
me  m. 

RASSASIANT  (rs-sta-«lan),  E  (siant), 
adj.,  qui  rassasie,  taxiemte,  stueehevale. 

RAS8A8IBllIENT(ra-ssa-si-roan),  s.  m., 
état  d'une  peraonne  rassasiée,  laziamenlo 

m.,  »«SI>'df.=  LE  —  DES  PLAISIRS,   l'état 

de  satiété  qni  provient  de  l'abns  des  plai- 
sirs, la  êastetà  deipiaeeri. 

RA8S.A8IER  (ra-ssn-sie),  V.  a.,  apaiser 
la  faim,  satisfaire  l'appétit,  latiare,  lateU 
lare.  —  — sa  curiosité,  aaiûire  lapropria 
curiosiià  !  n  Ht  PCOVAis  —  «IS  VEUX  bu 

SPECTACll    MA8NIH0UE  SI  CETTE  OBANDB 

VILLE,  non  potevu  tasiare  i  miei  occhi  del 
magnifico  ipeltaeolo  di  guetta  grande  città. 
=  Se  — ,  V.  pp.,  an  propre  et  au  8g.,  »a- 
tiarti. 

RASSEMBUEMENT  (ra-nan-bl-man), 
a.  m.,  action  de  rassembler  ce  qui  est  éptrrs, 
raecoOa  f . ,  il  ritmire  m.  =  Attroupement  de 
personnes ,  attetnàromenfo ,  odunamtHto, 
coneonom. 

RASSEMBtXIl  (ra-ssan-lle),  v.  a.,  as- 
sembler d«  nonvean  des  personnes  on  des 
choses  qni  étaient  dispersées,  radtmare, 
ratiembrare  —  lis  débris  b  OUI  armée, 
radunare  gU  ananti  di  un  esercito;  tl  CON- 

OUÉRAKT    SUÉDOIS   RASSEMBLE  DE   NOUtlt- 

LES  FORCES,  tf  conquistatore  svedete  raduna 
ntnve  forfe.  =  Mettre,  faire  trouver  8«- 
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•RDblB,  Ktanlr  ce  qui  était  épars,  divisé, 
raecogliere ,  radunare,  riunire  :  —  lis 
FLEURS  LES  PLUS  RARES,  raccoglicre i fioH 
più  rari;  —  sis  idée»,  raccooKtre  te  pro- 
prie idée;  —  des  troupes,  les  mettre  en 
corps  d'armée,  aduuare,  farraeeolta  di  tol- 
dati.  =  Faire  rassembler,  fore  adunare.  = 
Mauég.:  —  son  cheval,  agirsimultan<'m'>nt 
des  mains  et  des  jambes,  de  manière  que  le 
cheval,  s'asseyantsurles  hanches,  ait  le  de- 
vant plus  libre,  n'untrc,  raccorre  il  cavatlo. 
=  Sa  — ,  V.  pr.,  s'assembler  de  nonvean, 
se  réunir,  radunarsi,  adunarsi,  raccoglierti: 

LES    TRIBUNAUX,    LES   SOLDATS    VONT    SB — , 

t  tribunali,  1  toldati  ttanno  per  adunarsi. 

R/\v^SKoIR  (ra-ssodr),  v.  a  et  irr.,  as- 
seoir de  nouveau,  replacer,  riporre,  rimet' 
terc  al  tuo  tuogo  :  —  une  statue  SUR  SA 
BASE,  riporre  una  ttatua  siUla  sua  base.  s= 
Reposer,  calmer,  ripotare,  calmare  :  —  sos 
ESPRIT,  riposare  il  propria  spirito.^Se — , 
V.  pr.,  se  remettre  sur  son  siège,  melterti 
nuQvamrnte  a  sedere  :  rasseyez-vous,  te- 
detevi  di  nuaeo.  =  Se  reposer,  potare,  de- 
porre  le  feece  :  Cl  VIN  A  UESOIN  de  se  — , 
guesto  vino  ka  bitogno  di  potare.  ^  Et  el- 

lipt.  :  PAIBB  —  DBS   LIQUEURS,  for  potoTe 

liqttori. = Se  calmer,  cofinarn,  rimetterti  in 
Uquido. 

RASSÉRÉNER  (ras-se-re-Dc),  v.  a., 
rendre  serein,  rasscrenare,  render  sereno. 
=  Séchant  ses  veux,  rassérénant  son 
Ame,  asciugandosi  gli  occhij  rasserenandoti 
l'anima.  =Se  — ,  v.  pr.,  devenir  serein, 
rasaerenarsi. 

RASSIS  (ra-ssi),  B  (ssis),  adj.,  qui  a  re- 
pris l'attitude  du  repos;  qni  est  revenn  de 
son  emportement,  calmato  :  PAIN  — ,  qui 
n'est  plus  tendre,  pane  raffermo  ;  DB  sens 
—,  sans  être  émn,  sans  être  troublé,  a  tan- 
gue freddo. 

RASSIS  (ra-ssi),  s.  m.,  fer  de  cheval  en- 
core bon  et  qu'on  rattache  avec  des  clous 
neufs,  ferro  vecckio  m.,  sferra  t. 

RASSORTIMENT  (ra-s«or-ti-man),  s. 
m.,  action  de  rassortir,  fassortire  di nuooo 
m.  =  Nouvel  assortimenl  de  marchandises, 
nttovo  assortimento  m. 

RASSORTIR,  V.  a.,  assortir  de  nouveau, 
atsortire  di  nuooo. 

RASSOTER  (ra-sso-te),  V.  a.,  infatner, 
infatuare.^Sa — ,  v.  pr.,  s'iofaluer;  fam. 
et  vieux,  infatttarti,  innamorarsi  eieea- 
mentc. 

RASSURANT  (ra-tsii-ran) ,  E  (rant), 
adj.,  qui  est  propre  è  rassurer,  &  rendre  la 
conflance,  la  sécurité,  rassiao-ante,  tran- 
quillante: il Jir,  avis  — ,»te»o,o»in»or<w- 
tieurante. 

RASSURER  (ra-s«U-re),  v.  a.,  affermir, 
rendre  stable,  raffermare,  contotidare  :  — 
LA  FOI  chancelante,  consolifUtre  la  fede 
vacillante.  =  Redonner  i'asAurance,  rendro 
la  confiance,  la  tranquillité .  raasictiraref 
rincorare,  dare  anima  :  votre  indulgence 
MI  RASSURE,  la  vottra  indulgenta  mi  dà 
coraggio.  =  Se  — ,  v.  pr.,  reprendre  l'assu- 
rance, la  tranquillité,  rasticurarti,  incorag- 
girsi,  farsi  anima:  mon  cocun  ne  se  peut 
— ,  il  mio  ctiore  non  pua  rasticurarti  ;  le 
temps  se  rassure,  se  remet  au  beau,  if 
tempo  si  ttabiliscc,  si  rasséréna. 

RA8TADT,  ville  du  grand  duché  de 
Bade.  Des  congrès  pour  la  signature  de  la 
paix  entre  la  Franco  et  l'Allemagne  y  ont 
été  tenus  en  17t3-nU  et  en  1797-1798, 
Bastadt. 

RAT  (ra),  s.  m.,  petit  qnadrupède  de 
l'ordre  des  rongeurs,  topo,  sorcio  m.  = 

GUIUX  COMME  UN    —  d'église,    COMSIE    UN 

;  fam.,  très-panvre,  egli  é  poverissimo. 

V.  Chat.  =  Mori-aox-bats,  composition 
dont  on  se  sert  ponr  les  détruire,  veleno, 
tossico  m.  =  Nid  k  rats;  fara.,  logement 
étroit,  obscar  et  sale,  una  iopaiat.  =  Ca- 
price, biiarrerie,  capriceio  m.  :  AVOIR  DBS 
—  DANS  la  tête,  avère  dei  grilU,  dei  ca- 
pricci.  =  Prendre  un  —,  se  dit  d'un  fusil 
qui  rate,  scattare.  =  —  d'iad,  topo  aqua- 
tico.  V.  Campaonoi.= —  musoué.  sorte  de 
loir  amphibie,  ratto  muscato: — des  en  am PS, 
DES  BOIS,  molot,  fojBO  tcTragnolo  ;  —  de 
CAVE,  se  dit,  par  injure,  des  commis  des 
contnbtttions  indirectes,  gabeUieri.  =_ Bou- 
gie mince  et  roulée  sur  elle-même,  cerino  m. 
=  Néol.,  jeune  Rgnranle  de  l'Opéra,  figu- 
rante delteatro  delVOpera.  =OUEOE  DE  —, 
lime  ronde  et  pointue  par  le  bout  qui  sert 
pouragraodir  les  trône,  specis  di  tima.= 
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Cordage  plot  gn»  d'an  bont  qae  de  r*B- 
tre,  corda  più  grossa  da  un  capo  ehe  dal- 
taltro. 

RATAFIA,  •.  m.,  liqueur  alcooliqne 
trèi-sacrée  faite  arec  dea  aucs  de  fmiU, 
ratafia^  amaraico  m. 

RATHANIA,  s.  m.,  arbriasean  do  Pi- 
roa  dont  la  racine  foomit  un  astringent 
énergique,  ratania  f. 

RATATINÉ,  E,  adj.,  raccourci,  rape- 
tÏMé  ou  ridi  par  l'âge,  raggrinsato,  rag- 
grùiMalo. •  rtiVii  —,  ridé,  Bétri,  frulto 
raggrinsato. 

RATATINER  (8E)  (ra-la-ni-ne),  T.pr., 
le  resserrer  en  se  plissant, ra^art/txarif.'  le 
CDIR  SX  KÀTITINE  AD  FXV  ;  fam.,  il  cuoU) 
tiraggrinza  al  fuoeo. 

RAT^E  (rat),  s.  f.,  Tiscère  mon  et  spon- 
gieux situé  dans  Thypocondre  gauche,  mu- 
ta t.  :tPANODiR  LÀ  — ,  diïcrlir,  esilarare, 
ricreare,  dieertire.  =.  Femelle  du  rat;  peu 
xit.,gorcial. 

RATEAIJ  (ra-to),  s.  m.,  instrnment  com- 
posé de  dénia  de  Ter  ou  de  bois  filées  i  une 
traverse  à  laquelle  s'adapte  un  long  man- 
che, et  qui  sert  pour  l'agriculture  et  le  jar- 
dinage, roitrello,  rattro  m.  =  Instrument 
qui  ressemble  à  un  rfltcan  sans  dents  avec 
lequel  on  ramasse  l'argent  sur  les  tables  du 
jeu,  rastrello  m. 

RÂTELÉE  (rat-le),  s.  f.,ce  qu'on  peut 
ramasser  en  un  seul  coup  de  râteau,  raatrel' 
lata  r.=Diae  sa — ,  dire  librement  ce  qu'on 
sait  ou  ce  qu'on  pense,  dire  ta  sua. 

RATELER  (rat-le),  t.  a.,  amasser  avec 
le  râteau,  rastreUare  :  —  ces  alléec,  y 
passer  le  râteau,  rastreUare  viali. 

HÂTELEL'R  (rat-16r),  EISE  (l«s),  s., 
homme,  femme  de  journée  qu'un  emploie 
pour  rileler  des  foins,  etc.,  chi  rastreUa. 

RÂ'TEI.IER  (rat-lie),  s.  m.,  aorte  d'é- 
cbclie  horizontale  ao-dcssns  de  laquelle  on 
met  le  foin  dans  les  écuries,  rasireliiera  t.  : 
MASOER  À  Plus  d'on  —,  tirer  proOt  de 
plusieurs  emplois,  enearne  da  due  o  più 
pnrft". =Pièces  de  bois  garnies  de  crochets 
où  l'on  pose  les  fusils,  raslretUera  f.  =  Re- 
mettre LES  ARMES  Al' —  ;  fam.,  ccsser  do 
faire  la  guciri!,  deporre  le  armi.  =  Rangée 
de  dénis,  rastreUiera  f. 

RATER  (ra-lo),  v.  n.,  se  dit  d'nne  arme 
*  feu  qui  manque  â  tirer,  sealtare.  =  V.  a., 
ne  pas  réussir,  far  fiasco. 

RATIÈRE  (ra-lièr>,  s.  f.,  piège  à  pren- 
dre tes  rats,  trappola  i, 

RATIFICATION(ra-ti-a-ca-ssion),s.f.,. 
action  de  ratifier  ;  acte  par  lequel  on  rati- 
ûe,  rrttificazione  f.  :  échange  des  RATiri- 
TIONS,  scumbio  délie  ratificasioni. 

RATIFIER  (ra-ti-Be),  ï.  a.,  confirmer 
authentiquement  ce  qni  a  été  fait  ou  promis, 
rahficare  :  —  on  traita,  ratificare  un 
tratlato. 

RATINAGE  (rati-nosg),  s.  m.,  action 
de  ratiner,  accotonatnento  ta. 

RATINE  (ra-tin),  s.  f.,  sorte  de  drap 
croisé  dont  le  poil  est  tiré  en  dehors  et  frisé 
en  petits  grains,  rovescio  m. 

RATINER  (ra-li-ne),  t.  a.,  passer  une 
eloffe  à  la  machine  destinée  h  la  convertir 
en  ratine,  rattinaret  accotonare. 

RATION  (ra-ssion),  s.  t.,  portion  jour- 
nalière de  vivres,  de  fourrages  distribuée 
aui  troupes;  se  dit  aossidc  la  portion  des 
cbevaus,  razione  t. 

RATIONAL  (ra-ssio-nal).  s.  m.,  orne- 
ment que  le  grand  prêtre  des  Juifs  portail 
snr  la  poitrine,  rasionale  m. 

RATIONALISiME  (  ra-ssio-na-lism  ),  s. 
m.,  système  philosophique  des  rationalis- 
tes; emploi  de  la  raison  et  du  raisonnement 
dans  les  recherches  religieuses,  rajiono- 
Iwno  m. 

RATIONALISTE  (ra-asio-na-list),  adj.. 
jni  se  fonde  sur  la  raison,  razionalisla.  = 
I.  m.,  philosophe  qui  nie  la  nécessité  et  la 
vérité  de  la  révélation,  qui  prétend  expli- 
quer les  faits  niiraculeui  d'nne  manière  na- 
turelle, razionalisla  m. 

RATIONNEL  (ra-»sio-nèl),  LE,  adj., 
que  1  on  ne  conçoit  que  par  l'entendement, 
rasionale.  =  Conforme  h  la  raison,  au  rai- 
sonnement, razionale:  m«ihodi  —, mclodo 
jvijioiiafe;  HORIZON  —,  qui  coupe  le  ciel  et 
la  terre  en  deux  hémisphères,  orizsonte  ra- 
tmtale.  =  Malh.  :  ouahtité  —,  dont  le 
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rapport  avec  l'unité  pent  être  exprimé  pu 
un  nombre  entier  on  fractioDotire,  mumtità 
razionale. 

RATI8BONNE,  ville  de  Bavière  oè  se 
tinrent  les  diètes  de  l'Empire,  de  iS63  t 
1806,  Hatisbona. 

RATISSAGE  fra-ti-saasg),  s.  m.,  action 
do  ratisser,  i7  rasaiiare,  rasehiamento  m. 

RATISSER  (ra-ti-sse),  v.  a.,  enlever  en 
raclant  la  saperncie  d'nne  cboae  ou  l'ordure 
qni  est  dessus,  rasehiare  :  —  LES  aLLfIS 
d'cii  jardin,  ratchiare,  rastreUare  i  viaU 
di  m  giardino, 

RATI8S0IRE  (ra-ti-aaoar),  s.  f.,  ioatm- 
ment  de  fer  avec  lequel  on  ratisse  les  coara, 
les  allées,  etc.,  rasta,  rastia  t. 

RATISSURE  (ra-ti-ssUr),  s.  t.,  ce  qn'on 
enlève  en  ratissant,  rasfiatura,  raschia- 
tura  f. 

RATON,  s.  m.,  petit  rat,  topoUno  m.  = 
Se  dit  fam.  a  un  trèa-jenne  enfant,  cectno  m.: 
VIENS  MON  PETIT  —  ;  peu  US.,  vieni  cecino. 
=  Petit  quadrupède  de  l'Araérique,  de  la 
famille  des  ours,  ratto  del  Brasile. 

RATTACHER  (r«-ta-sce),  y.  a.,  atta- 
cher  de  nouvean,  raltaeeare,  allaccuire  di 
nuovo  :  —  sis  bas,  altaceiare  di  nuovo  le 
sue  calte.  =  Attacher,  aUaecare,  allaeciare. 
=  Se  —  Y.  pr.,  dans  les  deux  sens,  aitac- 
carsi,  auaeciarsi. 

RATTEINDRE  (ra-leudr),  ».  a.,  rat- 
traper,  riprendere,  ripigliare.  =  Rejoindre 
une  personne  qn'on  vient  de  quitter,  et  qui 
a  pris  les  devants,  raggiungere. 

RATTRAPER  (ra-tra-pe),  t.  a.,  re- 
prendre, ressaisir,  ripigliare,  cogliere  di 
nuovo:  —  UN  PRISONNIER,  cogliere  di  nuovo 
un  prigioniero.  =  Attraper  de  nouvean  i 
un  piège,  pigliare  di  nuovo  atta  trappola. 
=  On  ne  m't  RATTRAPERA  PLUS,  je  ne 
m'exposerai  plus  é  semblable  aventure,  non 
mi  st  cogUerà  pii  a  questo  lacciuolo.  ^  Re- 
joindre quelqu'un  i  qni  on  a  laissé  prendre 
les  devants,  raggiungere.  =  Recouvrer  ce 
qn'on  avait  perdu,  ncuperare. 

R.ATl'RE  (ra-tiir;,  s.  f.,  trait  de  plume 
passé  sur  ce  que  l'on  a  écrit,  eancellatura  t.  : 

«CRIT  CHARO£  DI    RATDRIS,  «CTlftO  COpertO 

di  cancellature, 

RATl'RER  (ra-ta-re),  t.  a.,  effacer  ce 
qni  est  écrit  en  passant  des  traita  de  plume 
par-dessus,  canceUare.  V.  Effacer. 

RAUCITÉ  fro-asi-te),  s.  f.,  espèce  d'en- 
ronement;  son  de  la  voix  lorsqu'elle  est  âpre 
et  comme  voilée;  peu  ns.,  raucedine  f. 

RAUQUE  (roch),  adj.,  rude,  âpre  et 
comme  enroué,  raueo  :  voix  — ,  ooce  rauca. 

RAV.AGE  (ra-vasg),  s.  m.,  dommage! 
dégât  fait  avec  violence  et  rapidité,  guasio, 
strazio  m.,  ravina,  disli-uzione  f.  :  —  fait 

PAR  LES  ENNIMIS,  PAR  tES  BÊTES  FéROCES, 

guastifalti  dai  nemici,  dalle  bestie  feroci. 

RAVAGER  (ra-vu-sge),  t.  a.,  faire  dn 
ravage,  guastare  ,  distruggere ,  saccheg- 
giare. 

8  RAVAGER,  DÉVASTER,  DÉSO- 
LER, RUINER,  S.ACCAGER,  FOUR- 
RAGER, INFESTER.  Dévaster,  deva- 
stare,  c'est  ravager  complètement  quelque 
chose  de  vaste.  Désoler,  desolare,  c^est  ra- 
vnger  an  point  de  répandre  le  deuil.  Rui- 
ner, rovinare,  c'est  dévaster  de  manière  à 
rendre  tout  à  fait  pauvre.  Saccager,  sae- 
chiggiare,  c'est  employer  le  fer  et  le  feu. 
FouHRAOER,  saccheggiare ,  c'est  courir  la 
campagne  pour  enlever  les  vivres,  les  con- 
vois. IsFEîTEH,  infestare,  c'est  ravager  un 
pays  à  plusieurs  reprises. 


R.AVAGEUR  (ra-va-sgiCr),  a.  m.,  celui 

qui  ravage, saccheggialore,  depredatorem.  : 

CES    HAVAaïDRS   DE    PROVINCES   OUE    l'ON   A 

NOMMÉS  CONOBÉRANTS  ;  n'est  US.  que  dans  le 
style  soutenu,  guesti  saceheggiatori  dipro- 
vmae  che  vennero  ehiamati  conquistatori 

RAVALEMENT  (ra-val-man),  s.  m.; 
arch.,  crépi  fait  à  un  mnr,  à  une  façade  de 
haut  en  bas,  arricciatura  t.  =  Action  de 
ravager,  de  déprimer  quelqu'un  ;  peu  us 
abbassamento,  amilimento  m.  =  Opération 
qui  consiste  i  receper  le  vieux  bois  d'un  ar- 
bre ou  des  souches  mal  coupées,  guscio,  iu- 
fossamento  m. 

RAVALER  (ra-va-le),  v.  a.,  avaler  de 
nouvean,  inghiottire  di  nuovo:  —  sa  salive, 
la  retirer  en  dedans  de  son  gosier,  ingliioltire 
la  salioa.  =  Mettre  plus  bas,  rabattre  :  peu 
lu.,  abbafsare  :  bas  ravalés,  qni  tombent 


sur  les  pieds,  ealse  die csém  k,. 
Déprimer,  rabaisser,  irphnat,  à 
—  LA  SLOiai,  Il  ifim  ,1  (ti 
scemare  il  mérite  di  f«a^.  = 
ravalement,  fore  M'urrfenste», 
T.  pp.,  s'emploie  sartoat  u  fc  é 
umiliarsL 

RAV.4l'D.%6E(ra-Ti).di!.n 
eommodage  i  {'sigillé  de  mtcka 
des,  roccoiuiaiimlom.^Iri'iil 
siirenent,  acoainttoiiaifoiiL 

RAVAUDEB  (n-vo-dt),  i.i. 
moder  de  méchantes  binlti  t  i 
rappestan,  nttmeim  :  —  ic 
toppare  calze.  =  S'octoptr  lui  r 
k  ranger  des  bardes,  itt  ntiU 
attendert  a  trasportar  «Uiîi.  ~  \ 
de  paroles  ou  importaaer  pir  <1« 
hors  de  propos  ;  pop,,  suilmlim 
tgridare. 

RAVADDBKIE  (ra-nl-ri).  <.  I 
plein  de  niaiseries,  de  biplfja 
peu  us.,  eianciat.ffisbem.^. 

RAVAUDEl'Il(rS'TiHlot|,EI 
s. ,  celui,  celle  qui  nvsuie,  nom 
rimendatriee  t. 

RAVE  (rav),  s.  f.,  pbi'.-  y'iti 
famille  des  crucifères,  iui. ..  :.j 
gros  navet  rond,  rtma  l 

RAVEtIN  (rsT-lei),i.iii.;W 
Inné,  rivellino  m. 

RAVENNE  (ri-TèD\i%<!ir^ 
lie,  près  de  la  mer  Adiii'Jfe.  d 
Foii  y  périt,  en  I51J,  ittiVid 
toire  remportée  enr  lu  lifte  ^> 
soldats  dn  pape,  Raveitaa. 

RAVI,  E,  adi.,  qtiBlft^i': 
satisfait,  enchante,  ràssRrs^'  ' 
sfaltisstmo  :  n  scis  -;f  kcw 

SER,   DE   V005    ÏOIB,  «!S«1*> 

abbracciarvi,  di  vederà- 

RAVIGOTE  (ra-ii-fol*vL«« 
et  piquante  composa  de  ciitKi-^K^' 
.  de  cerfeuil,  etc.,  M/wperdfwe'ia 
RAVIGOTER  (ri-ii^otil,''- 
tre  en  force,  en  Tigsrar.  «  tv^  '-'■ 
animal  exténué,  riiieigon»,f^'i 
Se  —,  V.  pr.,  rmieicarn.ll-i'i 

UN    TERRE   DE  IIOCEC»,  "«"'"'■ 

un  bicchiere  di  liquore. 

RAVILIR,  V.  .1..  rsbiiiKl,» 
et  méprisable,  avvitirt,  k^  •  ~ 
ONiTÉ  ,  avvilire  ta  »«a  ii*»*-  = 
V.  pr.,  avvilirsi. 

RAVILISSEMENT  {"■"* 
a.  m.,  action  de  rendre  ™  <•  ^ 
état  d'nne  personne  o«  d'«»(  «* 
oentlïniento  m.  , 

RAVIN  (rs-ven),  ».  m.,  "«*' 
sée  accidentellement  par  I»  »' ' 
dans  on  terrain  en  pente, /iw'^^ 
creux,  Aurranem.  _ 

RAVINE  (ra-vin),  ••  '-,  !>*"" 
eola  frana.  =  Petit  torrent  f» 
creuse  le  ravin,  picceti  lan^- 

RAVIR,  ».  a.,  enlever  atW 
coi^iVe  .•  —  UNE  Ptiin».  "  "" 
una  donna,  la  sua  preda. .-  !;"■ 
prit  on  le  cœur,  rapirt,  nwp*"'] 
dammirazione,  rfisftiwi",*  ?*' 
loc.  ad»,  et  fam.,«dniiraWeiMM -J 
ravigUa,  perfettamente  :  lUl  •'''^ 

EST   COIFFÉE   i  —,  WoMlli'r- 

meraviglia.  V.  Charuei. 

R.A VISER  (SE)  fr«-n-W,'-P 
ger  d'avis,  cambiare  dipe""' 


RAVISSANT  (r«-"-""j''à 
adj.,  qni  enlève  par for«,  mf**' 
sce.  ==  Qui  ravit,  marac:}!»»' -•< 
che  rnpisce  di  ammirazivne. 

RAVISSEMENT  («■"»-«*;, 
enlèvement  fait  avec  violes". "y 
nienfo  m.  :  LE  -  o'"*"'";,',  ri 
fine;  n'est  us.  qoe  'Is"**'',?,'; 
il  rallo  di  SIena.  di  f^'^:,„ 
d'une  âme  ravie,  «('«''■.»■/■",. 

RAVISSEUR  ("-"■"*2'li.' 
qni  ravit,  qui  enlève  avec  «le»- 

"'RA"ir,TA.LLE3iE»T(«^'J^ 
s.  m.,  action  de  ravitaille',  "*" 
gtiamento  m.  ,      .„,>VTt 

RAVITAILLER  ("-"•"'* fc, 
mettre  des  vivres,  da  <""*'" 
place,  veltovagliare  di  nw»"-   ^, 

RAVIVER  (".-'i:''^^LS*^<- 
vif,  ranimer,  ravmvare,  i^^^ ,..; 
FEO,  ravviiiare  '^ l'^:~Z ,s té^ 
lis  isïtRiNCES,  rwms"»*»"^ 
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ermte;  —  mt  pliii,  l'cicifer  pour  y 
eroenter  l'activité  »it»Ie,  esaeerbare,  ina- 
mire  ma  piaga;  —  un  tableau,  rendre 
«s  coalenrs  l'éclat  qu'elki  ont  perdu,  mo- 
jare  icohri  di  una  pittura.  ==  Se  — ,  t.  pr., 
nvùtanij  riaccendersi  :  une  haine  oui  se 
Ti?«,  todio  che  si  riatcende. 
RAVOIR  (ra-ïonr),  v.  a.,  a»oir  de  nou- 
lu,  recouvrer  ;  n'est  us.  qu'à  l'iof.,  riavere. 
Se  —,  T.  pr.,  réparer  ses  forces,  sa  vt- 
enr,  fam.  et  rieoi,  riaverri,  riprendere 
on. 

RAV  (rè),  s.  m.,  filet  en  forme  d'enton- 
r,  à  mailles  trèa-etroites,  retepetchertecia 
mbulo  dimaglie  tottiUûime, 
itAYA,  s.  m.,  mot  arabe  qni  signifie 
tuPEAi)  ;  c'est  le  nom  qne  le  gaayeme- 
Dt  ottoman  donne  i  ceni  de  ses  sojets  qui 
sont  pas  mosnlmans,  rajaf  mandria  t. 
lAYE  (rè-ie),  E,  adj.,  qpi  a  des  raies, 
ato  :  tTOTjs  RATÉE,  <fo;7a  rigata;  CA- 
«  —,  canon  d'arme  à  fen  qni  a  de  petites 
nelures  en  dedans,  cannone  riaato  ;  on 
aussi  CAEABIHB  — ,  carabùia  ngaia. 
lAYER  (rè-ie),  t.  »,,  faire  des  raies  snr, 
ire,  tfnman  :  —  in  rAFiEH ,  rigare 
ta.  =  ElTacer,  canaUare:  katez  cela 
Tos  PAPIERS,  eancetlateaueslo  dalle  vo- 
'  carte.  T.  Effacée.  ^  Snpprimer,  lop- 
nere:  DES  devoirs  du  chretiek  —  la 
aiTÉ,  dei  doveri  delcristiano  sopprimere 
arilà:  —  txi  icoiinRE  des  titaats,  des 
tAIMS,  faire  mourir,  canceUare  dal  nu- 
»  dei  vioenti,  far  morire. 
.AT-ORASS  (mot  aogl.),  s.  m.,  sorte 
ai  00  très-tin  nommé  aussi  gason  anglais, 
età  di  îogliù. 

AYHOND  (rè-mon),  nom  de  famille  des 
ens  comtes  de  Toulouse.  Ce  fol  sons  Raj- 
id  yi  qu'eut  lieu  la  guerre  des  Albi- 
is.  Raymond  TII  maria  sa  lille  au  frère 
Loois  IX  et  lui  laissa  ses  Etats,  Rai- 
\do. 

.AYIVAL  (rè-nal),  historien  déclama- 
;,  ami  des  encyclopédies,  monmt  en 
î,  Raynal. 

AVNOV IRD  (rè-nnar),  poète  drama- 
e  de  l'Empire,  fut  choisi  par  le  Corps 
ilatif  en  1813  ponr  faire  on  rapport  snr 
t  de  la  France.  Outre  sa  tragédie  des 
PLIERS,  il  a  laissé  dos  travaux  estima- 
sar  la  langue  d'oc,  Raynouard. 
AYON  (rè-ion),  s.  m.,  trait  de  lumière 
n  imagine  parti  d'un  corps  lumineoz, 

W  m.  :  À  -PEIME  LE  SOLEIL  Y  PECT 
E  LCIRE  SES  RATONS,  ttppena  il  Soie 
^arvibrilhreisuoiraggi;  —  visuel,  qui 
des  objets  et  les  rend  visibles,  raggio 

de.  =  Phjs.  :  —  LDVINEDZ,    CALORIFI- 

.  moarement  recdligne  par  lequel  se 
agent  les  vibrations  de  la  lumière,  de 
laleur,  raggio  luminoso,  calorifico.  = 
nation,  lueur,  apparence,  raggio  m.  : 
—  DE  JOIE,  d'espérance.  Un  raggto  di 
r,  di  speme.  =  Géom.,  ligne  droite  tirée 
entre  du  cercle  à  un  point  quelconque 
circonférence,  raggio  m.  :  k  ou  lieues 
-,  à  dis  lieues  à  la  ronde,  a  dieei  leghe 
ro;  on  dit  aussi  dans  un  —  de  vingt 
ES,  nef  raggio  di  nenti  leghe.  =  Se  dit 
hoses  qni,  partant  d'an  centre  commnn, 
en  divergeant,  raggio  m.  :  le  —  d'une 
:,  d'une  ombrelle,  t  raggid^una  ruola, 
ombrella.  r=  Âgric,  petit  sillon  trace 
gne  droite,  solco  marginale.  =  Plan- 
tablettes  qni  divisent  une  armoire,  une 
>tbèqne,  et  snr  lesquelles  on  place  cer- 
objets,  scansia  f.,  scaffale  m.  ;  —  de 
,  morceaa  de  gâtean  de  cire  oii  le  miel 
mve  encore,  fmo,  fiale  m. 
lYONNANT  (rè-io-nan),  B  (naot), 
qni  rayonne,  radiante,  raggiante  :  la 
ratonhahte  d'étoiles,  la  notte  ra- 
«  di  sielle;  —  di  oloire,  si  lOlt, 
infe  di  gloria,  di  gioia.  =  Pbys.  :  CA- 
)UK  —  j  qni  passe  A  travera  certains 
,  calonco  raggiante.  =  Blas.  :  cou- 
K  — ,  ornée  de  rayons,  eorona  radiante. 
LYONNÉ,  E,  adj.,  disposé  en  rayons, 
to,  a  raggi.  =.  Ratonnés,  s.  m.  pi., 
ions  lequel  on  désigne  tous  les  animans 
les  diveraea  parties  de  l'organisme  se 
lent  antoar  d'an  aie  on  point  central, 
ati  m.  pi. 

lVONIVEIHENT  (ré-ion-mao),  a.  m., 
I  de  rayonner,  irradiasione  f.  :  le  — 

5TRES,  DU  CALOEIOUI,  DE  LA  LUMltRI, 

!aiione  degli  asiri,  del  ealorico,  delta 
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RAYO^TNER  (rè-io-ne),  T.  n.,  émettre 
des  rayons,  ragijiare,  irradiare,  sfavittare, 
percuotere  raggi  :  le  soleil  cohiiençaii 
A  —  SUR  la  cime  des  hontaones,  il  sole 
cominciava  a  percuotere  raggi  sulla  eima 
dei  monti.  =  Briller,  luire,  bnllare  :  sur  la 

TETI    d'aSCAGNI    une    FLAIiai    ratonnI, 

sulla  testa  d'Aicagna  brilla  una  fiamma; 
—  DE  JOii,  se  dit  de  quelqu'un  dont  le  vi- 
sage eiprime  une  joie  tria- vive,  raggiaredi 
gioia. 

RAYURE  (rè-ifir),  s.  f.,  manière,  façon 
dont  une  éfoCTe  est  rayée,  rigatura,  acreiia- 
tura  f.  =  Cannelure  d'une  arme  rayée,  ri- 
gatura f. 

RAZ,  a.  m.;  géogr.,  eonrant  de  mer  très- 
violent  dans  an  passage  étroit,  tirfo  di  ma- 
rée. 

RAZZIA,  s.  f.  mot  arabe  qui  signifie  in- 
vasion faite  aar  le  territoire  ennemi  dans 
le  bot  d'enlever  leatroupeaui,  les  grains,  etc., 
roExùi  f, 

RE,  s.  m.,  seconde  note  de  la  gamme; 
signe  qni  la  représente;  corde  qni  la  donne, 
rem. 

RÉ,  petite  lie  de  France,  prés  de  La  Ro- 
chelle, M. 

RÉACTIF,  rVE,  adj.,  qni  réagit,  reaf- 
<ieo,  reagente.  =  Réactif,  s.  m.,  sub- 
stance dont  on  se  sert  pour  découvrir  la  na- 
ture ou  les  propriétés  d'un  corps  inconnu  au 
moyen  de  l'action  qu'elle  eierce  sur  lui, 
reattivo  m . 

RÉACTION  (re-acb-saion\  s.  f.,  action 
d'un  corps  sur  un  autre  qui  agit  ou  vient 
d'agir  sur  lui,  reazione  t.  =  Cnim.,  mani- 
festation des  caractères  distinctifs  d'un  corps 
provoqnée  par  l'action  d'un  autre  corps, 
reaiione  f.  =  Action  d'un  parti  opprimé 
qui  réagit;  se  dit  surtout  de  l'action  du  parti 
qui  réagit  contre  le  progrès,  reazione  f. 

RÉAGTIOKNAIRE  (re-ach-ssio-nèr) , 
adj.,  qui  opère  une  réaction,  reaxionario: 
POUVOIR  — fpotere  reaziûnario.  :=  Néol., 
personne  qui  appartient  an  parti  de  la  réac- 
tion, qui  a  des  idées  rétrogrades,  rea^iona- 
n'om. 

RÉAGGRAirE  (rea-grav)^  s.  m.  ;  dr.  ca- 
non, dernier  monitoire  publié  après  trois 
monilions  de  l'aggrave,  cedolUme,  lUtimo 
mùnitorio  m. 

RÉAGGRAVER  (re-a-gra-ve) ,  v.  a., 
déclarer  que  quelqu'un  a  eoconru  les  cen- 
sures portées  par  un  réaggrave,  dichiarare 
qualcuno  ineorso  nettn  uomunica  portata  da 
un  monitorio. 

RÉ.AGIH  (re-a-sgir),  v.  n.,  se  dit  d'un 
corps  qui  agit  sur  un  autre  dont  il  a  épronvé 
l'action,  reagire  :  un  corps  élastique  réa- 
git   SUR  LE  CORPS  OUI  LE  FRAPPE,  lui  COrpO 

elastico  reagisce  sut  corpo  che  la  percuote. 
RÉAJOVRNEBIENT  (re-a-aginru-man), 
s.  m.;  dr.,  ajoarnement  réitère,  nouvelle 
assignation  donnée  à  celui  qui  a  fait  défaut, 
nuova  citatione  t. 

RÉ.AJOUIUIBR  (re-a-sginr-oe),  v.  a., 
ajourner  de  nouveau,  ctVore  di  nuovo. 

RÉAI.,  s.  m.  et  RÉALB,  s.  f.,  monnaie 
de  enivre  espagnole  valant  27  centimes,  reale 
m.  =  Au  pi.  :  RÉAUX,  reafi  m.  pi. 

REAL,  E,  adj.  ;  vienx,  synon.  de  RoTAl, 
reale,  regio  :  galère  réale,  principale  ga- 
lère du  roi,  gâtera  reale,  regta.  =  Rf  alb, 
a.  f.,  celte  galère,  reale  I. 

REALGAR,  a.  m.,  nom  qne  les  anciens 
chimistes  donnaient  an  snlfure  ronge  d'ar- 
senic, realgar. 

RÉALISABLE  (re-a-Ii-sabl),  adj.,  qoi 
peut  être  réalisé,  reaKitabile. 

RÉALISATION  (re-a-li-ea-aaion),  a.f., 
action  de  réaliaer,  reatitzasione  f. 

RÉALISER  (re-a-li-se) ,  v,  a.,  rendre 
réel  et  effectif,  effettuare,  reaUzsare  :  — 
SES  PROMESSES,  UN  PBOJET,  e/fettuare  te  sue 
promesse,  i  tuai progetti ;  —  sa  portons, 
la  convertir  en  biens-fonds  on  en  espèces, 
reatixtare  le  proprie  sostanxe  ;  —  des  of- 
fres, faire  des  offres  i  deniers  déconverts, 
fare  un'offerta  in  denaro.  =  Rendre  avec 
vérité,  riprodurre  con  vérité  :  ON  réalise 

SUR     LE   MARBRE    TOUTES   LIS    FORMES   DU 

CORPS  HUMAIN,  «t  riproducono  sut  marmo 
tutte  le  forme  del  eorpo  umano.  :=  Se  — , 
V.  pr.,  s  effectaer,  effettuarri,  realitxarii. 
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g  REALISER,  EFFECTUER.  Ce  qui 

se  RÉALISE,  si  reaiizta,  cesse  d'être  en  idée, 
en  théorie,  en  fiction  ;  ce  qui  a'EFFiCTUI,st 
effettua,  cesse  d'être  attendu,  anspeodu. 
^  RB.ALISME  (rea-lism),  s.  m.,  reprodnc* 
tion  servile  de  la  nature,  realwmo  m.  ^ 
Philos.,  système  des  réalistes,  reatiamo  m. 

RÉALISTE  (rea-lisl),  adj.  qni  a  rap- 
port au  réalisme,  realista.  =  S.  m.,  parti- 
san du  réalisme, reofùfa m.  =  Philos., cea» 
ini  regardaient  les  êtres  abstraits  comme 
le»  êtres  réels,  realista  m. 

RE.ALITÉ,  s.  f. ,  existence  elTcctivo,  chose 
réelle,  realtà,  realità  f.  :  ci  n'est  pas  une 
FICTION,  c'est  une  — ,  «Mm  é  una  finzione, 
I  ma  una  realità.  =  En  —,  loc.  adv.,  réelle- 
ment, realmente,  effettinamente. 
BÉAPPARITION  (re-a-pa-ri-ssion),  s. 
' ,  f.,  action  de  reparaître,  d'apparaître  de  non- 
,  veau,  riapparizione  f.  :  la  —  d'lne  fiè- 
vre ,  la  riapparizione   di  una  febbre.  =i 
'   Astr.,  vue  d  un  astre  qni  commence  à  repa- 
.   raltre  après  une  éclipse  ou  après  avoir  été 
'   trop  éloigné  pour  être  aper(u,  riappari- 
1  zione  f. 

RE.APPEL,  s.  m.,  second  appel,  rtcAi'a- 
mata  f.,  nuooo  appelto  m, 

RÉAFPELER  (rea-ple),  v.  a.,  faire  un 
second  appel,  recommencer  l'appel,  richia- 
mare,  fore  un  nuovo  appelto. 

RÉAPPOSER  (rea-po-se),  v.  a.,  appo- 
aer  de  nouveau,  riapporre. 

RÉAPPOSITION  (rea-po-si-ssion) ,  s. 
f.,  action  de  réapposer,  riapposizione  t. 

RÉASSIGNATION  (rea-asi-gna-ssion), 
s.  f.,  seconde  assignation,  nMOua  citaiione, 
assegnaxione  f. 

RÉASSIGNER  (rea-ssi-gne),  v.  a.,  assi- 
gner de  nouveau,  eitere  una  seconda  volta. 

RÉ.AS8URER(re8-ssû-re),  v.  a.,  asinrer 
de  nouveau,  riassieurare. 

RÉATTELER  (reat-le),  v.  a.,  atteler  de 
nouveau,  attaeeare  di  nuovo  ieavaUi. 

REAVMVR  (re-o-mBr),  physicien  et  na- 
turaliste du  iviiis  siècle,  dont  le  nom  est 
resté  attaché  au  thermomètre  qu'il  avait  di- 
visé en  80  parties  et  dont  les  points  eitrêmes  ' 
sont  la  congélation  de  l'eau  et  aon  ébuUition, 
Jiéaumur. 

REBAISSER  (r-hè-sse),  t.  a.,  baiaser 
de  nouveau,  ribassare. 

REB.ANDER  (r-ban-de),  v.  a.,  bander 
de  Donvean,  rifatciare. 

REBAPTIS.INTS  (r-bap-ti-sanj,  s.  m. 
pi.,  évéques  des  premiers  siècles  qui  rebap- 
tisaient ceux  qui  avaient  reçu  le  baptême  de 
la  main  des  hérétiques,  ribattezzantim.  pi. 

REBAPTISER  {r-bap-ti-se),  v.  a.,  bap- 
tiser une  seconde  fois,  ribattezzare. 

RÉBARBATIF,  IVE,  adj.,  qui  a  les 
manières  dures  et  reponssantes,  disposa,  ar- 
rigno,  rustieo.  =  Rude  et  rebutant,  ruttico, 
burbero. 

REBÂTIR,  V.  a.,  bâtir  de  nouveau,  rù- 
difieare,  rifabbrieare  :  les  juifs  hebXti- 
rert  le  temple  de  ituoiiiKu,  gli  Ebrei 
riedifiearono  il  tempio  di  Gerusalemme. 

REBATTEBET  (r-ba-trè),  a.  m.,  outil 
dont  on  se  sert  pour  façonner  l'ardoise,  mar- 
teUina  da  tagliapietre. 

REBATTBE  (r-batr),  y.  t.,  battre  de 
nouveau,  battere  di  nuovo  :  —  lis  cartes, 
nmMcoiire  le  carte;  —  on  matilas,  le  re- 
faire et  en  battre  la  laine,  ribattere,  rifare 
unamaterassa;—  un  tonneau,  en  resser- 
rer les  douves  en  frappant  sur  les  cerceaux, 
stringere  le  doghe  dx  una  botte  battendo  sui 
cercni.  =  Répéter  inutilement  et  d'une  ma- 
nière ennuyeuse,  ridire,  ripetere,  ribattere 
lo  stesso  ehiodo  ;  maximes  rebattues,  mat- 
sime  mille  voile  ripetule ;  avoir  les  oreil- 
les rebattues  b  une  chose,  être  las  d'en 
entendre  parler,  essere  annaiato  di  una  data 
eosa;  a»ertu  piene  le  orecchie. 

REBAVDIB  fr-bo-dirj,  v.  a.;  t.  de 
chasse,  caresser  les  chiens,  aeearexxare, 
far  caresse  ai  cani. 

REBEC  (r-becb) ,  a.  m.  ;  aoc,  violon  1 
troia  cordes,  WAtfca  f, 

REBELLE  (r-bèl),  adj.,  qni  désobéit  jt 
one  autorité  légitime,  qui  se  révolte  ;  se  sou- 
lève contre  elle,  ribetl»  m.  :  LES  ANGES  — , 
gli  angeK  rebelli.  =  (^ui  n'est  point  sensible 
Âramonr,  ribelle.  =  Qui  ne  cède  pas  k  l'in- 
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llnence  (le,  ribelle  :  lJ^K  n*»»*  —  iUI  W- 
MiDES,  febbre  ribelle  ai  rimedii:  sojrr, 
matU»»  —  à  t*  POÉsii,  qui  ne  p«tit  >e 
traiter  que  fort  difHciltniefrt  en  Ter»,  o»"*»- 
meHfo,  maleria  riMle  alia  pouiM,  =  S.  : 

lA    HONTI    SVII    TOUIOUBS    LS    ÏAETI    DES 

— ,  la  nergogHa  tegue  eeatfre  il  fortito  dei 
ribelli. 

BEBELUER  (SE)  (r-bel-le),  T.  pr^  de- 
Teair,  se  rendre  rebelle,  ribettani:  ïK  SA 

FAVEUa  atli.  LÀ  VILLE  5E  SEilELLK,  la  cMà 

si  ribella  già  in  sua  façon. 

B£BEIXIOJW  (re-iM-li*n),  a.  /,  léuç- 
tance  ouverte  aux  ordrea  de  1  autonli  légi- 
time, ribelliûiie  l.  :  des  ru.s  be  l*  iebee 
CHATIANT  LA  —,  costiioiido  la  ribelUone 
deifiglidetta  terra.= BMoUe.MalèTaiDeiit, 
ribeliioae,  lommotsa  f .  :  LA  —  lïS  SEXS 
COMKE  LA  RAISON,  la  TïbeIXione  dei  sensi 
contro laragione.  =  Br., actiftii  d'empêcher 
par  violence  ou  Toie  de  fait  l'exécotion  des 
ordres  de  la  justice,  opposiximu  violenta, 
illégale. 

g  BÉBELLIOIir,  RÉVOLTE,  SOULE- 
VESIEPiT.  Le  premier,  ribellione,  indique 
une  réaiitance  passive,  un  refus;  le  second, 
sommossa,  une  résistance  active,  une  atta- 
que.  Le  SOULÈVEMENT,  ro/^amen/o, est  une 
rébellion  on  une  rivolte  naissante  de  pln- 
sienrs  personnee. 

REBÉNIR,  T.  a.,  bénir  de  nonveaa,  ri- 
benedire,  bentHre  dx  numo. 

REBÉQIJER  (SE)  (r-be-che),  v.  pr., 
répondre  avec  fierté  à  qnelqo'oa  à  qui  Von 
doit  du  respect  ;  fam.,  rim6«care,  ritjmn- 
dtre  di  rimoécco. 

REBIFFER  (SE)  (r-bi-fc),  V.  pr.,  re- 
gimber; pop.,  rialzare,  raddrisMore. 

BEBL.%IM:HIR  (r-bl*n-Mir),  t.  «., 
hlaDctair  de  n»u«ciu,  riniiaiiMre,  tinbkw- 
eare  di  nuovo. 

REBOISEMENT  (r-boii*«iaB),  s.  m., 
action  de  reboiser,  de  couvrir  de  boù^  rico- 
prire  con  boschi,  terre,  montagne,  ecc, 

REBOISER  (r-boa-se),  v.  a.,  rccogvrir 
de  bois  une  partie  de  terrain  qui  trait  été 
déboisée,  rfcoprtre  rfi  alberi  un  terreno. 

REBONDI,  E,  adj.,  arrondi  par  embon- 
point, ptenof^6,j)a^uto. 

REBONDIR,  T.  n.,  faire  un  on  platicui* 
bonds,  rimbalsare. 

REBUNDISSANT  (r-bon-di-ssan) ,  E 
(ssant),  adj.,  qui  rebondit,  cite  riatlaUa, 

REBONDISSEMENT  (r-bon-dis-man) , 
s.  va.,  action  d'un  corps  qni  rebondit,  rtm- 
baUa  m.  :  LE  —  s'oN  balloh,  s'dn  bou- 
let, rimbttlxo  di  un  paUoM,  ai  ima  patla 
da  cannone. 

REBORD  (r-bor),  s.  m.,  bord  élevé  et 
souvent  ajouté,  orio,  risaltb  m.,  sponda  f.  : 

LES     KESOBDS     S'UNE    TABLE,     d'uN     PONT, 

forto  di  una  tanola,  la  iponda  diwt  ponte. 
=  Bord  en  saillie,  rùo/fo  m.,  sponda  f.  = 
Bord  replié,  renversé,  orlo  m.  :  —  d'un 
MANTEAU,  orlo  di  tin  mantello. 

SEBORDER  (r-bor-du),  v.  «^  aiettrc 
un  nouveau  bord  à,  orlare  di  nuomt. 

KKBOTTER  (r-bo-te),  T.  a.,  baUer  de 
nouvMu,  rimetter»  ^  itàuM.  =  S*  — , 
V.  pr.,  remettre  ses  bottes,  rimitleni  gli 
stivali. 

REBOUCUAGE  (  r-bs -scUsg  ) ,  s.  B. 
action  de  boucher  avec  du  mastic  les  fis 
sures  de  ce  qu'on  veut  peindre,  U  rilurare. 

REBOUCHER  (r-bn-sce},  V.  a.,  boo- 
ther  de  nouveau,  riturare.  :  —  uflE  BOU- 
TEILLE ,  riturare  una  bottigtia.  =  Se  — , 
T.  pr.,  se  bouclier  de  nonveao.ri^urarn.  =: 
Se  fajusser,  «e  replier  en  parll  d'une  épé^ 
rintuzzarsi,  ripiegarti. 

REBOLIlLiR  (r-ba>-Jr),'T.  il„  bouUEr 
de  nouveau,  rîbollire. 

REBOVISVGE  (r-bui-aasg),  s.  sn.,  ac- 
tion de  rt-bouii^er,  il  lavare  un  cappeUo, 

B£BOllISER  (r-bui-se) ,  v.  a.  :  —  IN 
CRAPEAD,  le  nettoyer  et  le  lustrer  k  l'eau 
sioiple,  laoare  un  cappeti». 

REBOt'RS  (r-burj,  a.  nu,  contre-poII, 
contrappeto  m.  :  —  d'une  ÉTorrE,  cox/rqp- 
pelo  di  una  ttoffa,  =  Contre-pied,  conLce- 
sens,  i7  rouesao  m.  =  A  — ,  au  — ,  loc.  adv. 
et  prép.,  à  contre-poil,  «n  sens  coutraire,  a 
roeescio  :  liue  ,  kaicier  k  — ,  leggere, 
camminare  a  rooescio.  ^  A  contre- pied,  à 
eoolre-seos,  a  ritroso,  al  nveacio,  =  Rk- 
BOORS,  E,  adj.,  difficile  à  rotnwr;  Intraita- 
ble, boarni,  ritroio,  rmido,  Inirattaibile. 


REC 
BKBOVTETJH  (r-ba-Wr),  s.  es.  V.  Ita- 

NOUEDR. 

REBOUTONNER  (  r-bo-to-ve  ) ,  ».  «., 
beatomer  de  nouveau,  raibottoaare,  abbot- 
tture  di  nuom.  =  Se  —,  T.  pr.,  rebooton- 
ner  son  vètemen<,  rahboitonarti. 

REBRIDBR  (i^fcri-de),  v.  a.,  brider  de 
nouveau,  rimettere  ta  brigtia. 

REBROCHER  (r*ro-see),  v.  a.,  bro- 
cher de  nouveau,  Htegare,  trgare  di  nuovo. 

REBRODER  (r-bro-do),  v.  a.,  broder 
sorce  qui  est  déjà  brodé  on  retaire  une  bro- 
derie, rtc«mar  eapra. 

REBROUILLER  (r-bm-lc),  v.  a., 
brouiller  de  nouveau,  rimescolare.  =:  Se  — , 
V.  pr.,  se  brouiller  de  noovean,  rimescotersi. 

REBROUSSER  (r-bm-sse) ,  v.  a.,  rele- 
ver les  poils  en  sens  contraire  de  lear  direc- 
tiM  naturelle,  arrufare,  abbarruffare  i  «i- 
p««i,  la  barba  :  —  sa  moustacri,  arrin- 
ciare  i  baffi.  =  —  chemin,  relonroer  subi- 
tement en  arrière,  rifare  la  strada,  ritomere 
indietro.  =  k  resrousbe-mil,  loc  idn., 
à  cootre-poil,  a  amtrappeia,  ■a  ritrio.  t= 
A  contre-sens,  a  ritroso. 

REBAOISSETTE  <  r-<bu-SSèt).  S.  {., 
OU  REDItUlSSOIR  jr-bru-ssoar),  s.  «i., 
outil  servant  à  relever  à  reboucs  le  poil  du 
drap,  cardo  da  arruffare  m. 

REBUFFADE  (r-bii-fad),  s.  f.,  mauvais 
accueil,  refus  accompagné  de  paroles  dures  ; 
fam,,  rahbuffo  m. 

REBUS,  s.  m.,  jeu  d'esprit  où  l'on  ex- 
prime des  mots  oi  aa  phrases  par  des  figu- 
res d'objets.  =■  Mauvais  jeu  de  mots,  allu- 
sion équivoque,  reéus  m. 

HEBUT  (rbii),  a.  m.,  actioB  de  rebuter, 
rifulta,  refidsa  f.  si  Ce  qui  a  éM  rebâti, 
dédaigné,  di  rifiula,  di  êcarto  :  maicsam- 
n«E  ne  —,  de  mauvaise  qualité,  itebatôe, 
mercantia  ai  rifiufo,  discarto:  aETTRR  Au 
— ,  i  i>art,  parmi  les  choses  sans  valeur, 
meUere  da  parte,  fra  gli  oggeui  senia  "a- 
fere.  =  Fam.  :  —  lE  la  nature,  su  oenbe 
HUMAIN,  homme  vil  et  méprissblf^  tV  rtfuto 
di  aatwa,  dei  génère  umano. 

REBUTANT  (rbû-tan),  E  (tant),  adj., 
qui  rebute,  qui  décourage,  ributtaiite,  pe- 
noso,  ingrato  :  travail  —,  laconi  ingrate. 
=  Choquant,  déplaisant,  ^iaceoole. 

REBUTER  (rbii-le),  v.  a.,  rejeter  avec 
dureté,  avec  rudesse,  ributtftre^  rifiutare, 
respingere  :  NE  —  pcRsefiNE,  rvtping^e 
netsuno.  =  Déooorarer,  dégoûter  par  des 
obstacles,  des  difficultés,  scnragginrt ,  disa- 
nimare.  ss  Gboquer,  déplatie,  spiaeere,  rs- 
buttœre,  ripugnare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  dé- 
cou  cags,  scora^^'orst  ••ai  —  jdtàiMMX, 
seormggiarsi  faeUmemte. 

HSCACBETER  (r-casc-te)^  t.  a.,  sa- 
cketer  de  nouveau,  sigttlare  ii  nuava. 

RÉCALCITRANT  Jre-cal-ssi-tran),  « 
(trant),  adj.,  ^ui  manqw  de  docilité,  qui  ae- 
giœbe,  rieiuàtrante.  V.  Mnr. 

RÉCAIHIER  -(Mms)  (r»-ca-mie),  morte 
en  1849,  sut  joindre  à  une  rare  beauté  une 
deaceu  r  augé^qae.  Son  salon  fut  le  rendex- 
vous  des  plus  beaux  esprits  du  xis'  sitctq. 


SBCAnTULATISN  (a«-a-w-t6-la- 
Bsion),  s.  f.,  répétitifm  aoauaaire,  resainé  de 
ce  qui  a  été  déjà  dit  ou  éedt,  n'c^dii^- 
simet. 

BÉCAPITULER  (f«-e»-pi-4ii-le),  t.  a., 
résumer,  redire  sommarvemeat  ce  4|a'on  a 
déjà  du  ou  écrit,  ricapUolar*  mepOogmr*  : 
—  UN  coMfTE,  rûapitc/lortf  sut  oonto. 

REC.IRDER  (r-car-de),  v.a^aaaderda 
nouveau,  scardasêare  di  iwotta. 

RECASSER  <r-«a-sae),  v.  a^  caaaer  de 
nouveau,  rompere  di  nuovo. 

RECÉDea  (r-aae-de),  v.  a.,  rendre  à 
quelqu'un  ce  qu'il  avait  cédé;  lui  céder,  & 
prix  d'argent,  ce  qu'on  a  acheté,  rendere  a 
guatcuno  ciô  ch'egu  aveva  ceduto, 

tkWXMX.  (f-uB),  RECELS  (r-ssaJe)  «■ 
RBOÈLENENT  (r-«il-iMn),  s.  m.,  aetSuu 
de  receler,  ocndianone  f . ,  «AscoiscfmiésiAn. 

RECELER,  V.  a.;  dr.,  garder  et  cacher 
le  vol  d'un  antre,  occidtare,  teuert  in  custo- 
dia  una  cosa  rubata.  :=  Donner  retraite  à 
des  gens  .qui  ont  commis  un  crime,  dar  rico- 
vero  a  ladri,  ad  assassiui.  =  Henfermer, 
contenere,  nascondere.  ceîare  :  —  ses  df.s- 
siiNS,  celare  i  proprH  disegni;  la  tkmie 
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la  terra  aascoiiie,  lieaetelsliimliti 
=  V.  n.,  te  dit  da  cerf  ^  nkia 
trou  jours  tant  sortir  de  m  aosM 
ceroD  sta  al  mudimt. 

RECÉLEtB  (t-ist-Ur),n<it<>< 
celui,  celle  qui  ncBtfOnv^Mr.rn 
tore,  nasconditare  m.,  occultait 

RÉCENBENT  (K-itaii-acl,iJ' 
pais  peu,  rtceilmaU. 

RECENSEMENT  (r-mis-EU'  i 
'déastabremesl  de  ^umtaa,  di  11^ 
d'effets,  «le,  assit  m.  =  Cosa.,» 
vérification  de  Msidumiiw^  nofsi 
oer^kasiow  f. 

RECENSER  (r-Ma-K),i.i,li 
reeenseaieul,  foriitwm. 

RÉCENSIOn  (rt-iaM>ti!,  i  ! , 
paraiaoB  de  l' édition  d'ia  islw  s 
maauMrtts,  riMsatr»  a. 

RÉCENT  (rt-BU),  Z  (<ail:.i<- 
vellcmeol  fait  <n  uriTi,nna.' 

VEAU. 

RECEPAGE  (r-B-p«(),  1 1 
■de  receper;  risOlmd«crtiei*,i 
pesxare  m..  scapeuoKtii  c. 

RECEICE  (Mt-I»),  L  (,  iril 
bois  cecepée,  h  parte  dis  Sa  < 

RECEPER  (rttf«),  1. 1.  Bi 
vigne  JMqa'aa  pM  esMspis»' 
monts;  se  dit  attsid»!""""' 
qn'on  coape  par  lepi«d,irf6« 

RÉCÉPnaÉ  (^^-»■,^«  ,?■-' 
avoir  reço),s.  m.,  kril|i:l»-'^ 
naît  avoir  reçu  des  i»!";''"*, 
rtoeiiafa  f.  :  honnis  -,*"<» 

RÉCEPTACLE  («nsh""'  ' 
réunion,  rendei-voiii;  «!>■'»' 
part,  rieellacolo  a.  ■-'■'"  ■ 
VOLEUBS,  rtceJtaMlo  ii»*' •'' 
=  Hf  drauL ,  bsisiii  oii  k  m»i 
eaui,  ricellacoh  m.  =  H»'-  *^-' 
d'un  pédoncule  qui  p«il'  I** 
rieoUacoJom. 

RBCfiPTItHt  l"-"»^ 
tiM  par  laquelle  ou  «pu.""" 
oùMsiiO  m.  :  -  c'm  if^^^ 
d'u«<ife((era.=Ao«a«l:luu" 
—,  fore  una  *>">««  ««<«'*^  ' 
de  roMVoir  phisieufS|<r«»>o^ 
une  aorte  de  cértmoeul,'*^ 
Cérémonie  par  la^selleW;' 
da»  une  cumpapiie,  ">" , 
charge,  ncesissnao  ».,  ra.'" 

RÉOEPTIIITÉ  (rt-BT'  '' 
phvsiol.,  aptUsde  dn  "è^' 
lesimprewSoD»,  rpffO'n'"'-^ 

RECERCLER  (fW'"  ; 
cler  do  Bouveso,  ntatiun, 
nuovo. 

RECETTE  jr-sset:,!.'-"' 
en  argent  ou  aulxemCBl.itin^ 

DE    aORSS*  JIEUSI«S,/l«* 

=  AcUoo  et  foncUoodeie» 
eatdû,  a  riicBSâsrs  ».  =  »" 
reçoit  les  denrérs,  iaojo sw» 
rf^Sari.  =F«rn»lçdiis<i^ 
un  remède,  pour  )»  «".  f 
sine, etc.;  a  est soowsf'*" 
ce<taf.=  Manière  dagice»»^ 

legretam.  o, 

RECEVABLE  {f-'fh 
peut  être  admis,  <iece««».f 
ammetso: cette  Eiccitj;'- 
sta  scusa  non  i  ««<«?*^:  , 
—,  repoussé  par  une  En  «  ' 
dicAtarata  non  amnioiiii't- 

BECEVÏtK(r-.s«-'JI:'^ 
celui,  cellequiacharndeM 
de  deniers  ou  de  denrte»,  "^ 
cevttrire  f.  , 

RECEVOIB(r-sf»-";'l; 
prendre  ce  qui  est  m"";  " 

■usa  grati^mtiime.  =  '••" 
di>,  rirKre.risns*"'"'' 

TRAVAIL,    UN»  '«'^'"''Ji, 

«Kofere  ^  frets»  "■  J",,  i 
ie«nità,tri>npMtt.=»'^ 
sont  envoyée.  00  aii«*^ 
lor.qlielle._teis«nl  «"**,''; 
viennent,  /*«w«||_-.^ 
FRUITS,  n«»ere  '>'*"'/'j« 

DES   OniBES,    I"»»"»  ',"7, 

Pareil.  :-  0»  coui»'»'" 
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were  un  earriat,  amiei.  =  Agriar,  rice- 
ire,  aggradin;  —  DIS  sxcusis,  ricevere 
Hkscuse;  —  des  tbatàui,  le»  accepter 
>miuc  bon»  aprësezaïuec,  riceoere,  ammet» 
Tc  dati  lavori.  =  Se  dit  des  biens  et  des 
aux  qui  nous  vieDiieot  de  Dieu,  des  ëvé- 
îmeots  on  des  hommes,  rieev«re  :  il  avait 

SÇU    DI    LA    HATCKI    UN    COBM    lOBDSTE, 

Il  avna  rienuto  datta  nalura  m  nrpo 

busio;—  LE   BlTON    DI    MABÉCBAL,  rK«- 

re,  oUenere  iibastone  di  maresciatio  ;  — 
<E  BONNE  ioi'CATioN,  rieeven  toui  buono 
'ucatione.  ^=  Admettre,  aecoeilUf ,  ammet- 
re,  oceogKere,  riemere  :  IL  «OBS  A  BU» 
iijus,  egtiei  rieeoette  betie;  —  bocteob, 
I  accorder  le  diplôme,  rieenere  qwktmé 
'ttort.  s=  Donner  asila,  retrait*,  dore 
Ho  :  —  va  laoscaiT ,  rieeoen  ua  pn- 
Htto;  STBACuaE  beçoit  m»  taasssacx 
NS  SON  ton,  Simema  rieeve  ie  nolr« 
ei  nei  iw  porto.  =  Timu,  ùàtt  veair, 
ipruBler,  rienere,  far  veatrer—  ue  vins 

LA  iouB«oaa«,  rswDim  a  mms  mus' 
Ua  Bortagaas  la  lu»  scçorr  M  xn- 
ÈRE  DD  ULEIL,  lolunarietm  la  t»al»et 
l  lok.  ■=!  Se  soumeltn,  aUint  è,  «otto- 
tterti:  se  lui  seul  il  paiTEMB  qu'on 
%0IVK  LA  LOI,  da  lai  tolo  agli  fntende 
f  si  rieeaa  la  légge;  —  les  oanacs  si 
,iiLOi''DN,  (tre  soumis  A  aa  Toloolé,  rwe- 
e  f/li  ordini  di  fuaZcuno.  =  Subir,  éptoo- 
jsuàirt,  praaore.-  — IX  «onr  HOBTH., 
mère  il  colpo  mortale.  <=  8e  dit  «icare 

impre*sioas,  des  nod'rfwariooa  qu'une 
se  subit ,  éprouTc,  rieeoere  :  —  sivxas 
s,  TOUrKS  SORTES  DB  roBHES,  ricentre . 
"vrsi  sensifOgnisorta  difome;  fi^Bda  BD- 
t  roua  —  LKS  mraEuioKS  de  la  vt- 
■£,  cuor  docile per  riceœre  le  impreatîoui 
ia  verild.  =  V.  D.,  admettre  chei  soi  les 
js  qui  vienaent  laixeTisit^rteeiwr*,  dore 
'vimenti. 

UECEVOIB,  ric«iwre,  ADMETTBE, 
Tiettere,  ACCEPTEB,  aceettare.  Celui 
'  est  ADMIS  est  jugé  digne  d'entrer;  celui 
'  est  HEgu  entre  réellement.  Acceptée, 
i  eoaaeotir  k  reeevoir. 
^ECEZ  (r-sse),  s.  m.,  reeneH  on  eahier 

délibérations  d'one  diète  que  l'on  rédî- 
it  aTstat  de  se  siparat,  raûoUa  L  Molle 
^beraxiûm  preae  da  vaa  dieta. 
'lÉCHAMPIR  (re-sciam-pir),  t.  a.: 
II.,  ddtacber  certaines  -parties  do  fana 
'  l'oppositioo  des  coaleura,  oangûre. 
|XCIIAN6E  (r-seiaaf) ,  s.  m.,  ee  que 
I  tient  en  réserre  pour  remplacer,  av  ne- 
,  d'autres  objets  ■emblablas,  ncoistio 

ARHXB,  coasAOcs  DE  — ,  <u-iai,  fkai  di 
mbio  ;  coaf  s  de  —,  parti*  da  cartains 
rameuta  &  lent  qae  l'on  dbaa^  pour 
-rr  dana  an  ton  difleraatjpesa^dsrtasnM. 
''lOOUD^  droit  d'an  nouveau  cbas^t^  «a'aa 

psjei  par  le  aouscriplcur  d'aw  leUae 
«Bange  pr otestie,  ncamUo  ai. 
.BCHANTER  (r-seiaD-te),  V.  a.,ckaa- 
, de  nosiveau.  ricantare.  =  RépAtar  son- 
jt  la  intmeciUMe  ;  bm.,  rieaatan,  ripo- 

;ÉCH.4PP^  (re-se«a-]ie|L  v.  n.,  4tra 
vré,  se  tirer  d'un  grand  pérH,  acompore, 
:re  cfun  perieolo  :  —  b'oiie  «aiabie, 
npare  da  laia  malattia. 
iBCHAIMiE  (r-*eiarg_)j  lï.  :  tenih  l 
—,  faire  de  uouvellea  instanees  ;  fig.  et 
.,  tMtatew  jnioi>aiiie»4t,  laraarw  <iCc  ri- 
tsa. 

JSCHAIIOEMENT  (r-«àasg-nias),  a. 
action  de  recharger;  ne  «e  dit  que  des 
cbandises,  ■'{  riearieare  n. 
iECU  ARGm  <r-«efai-g«),  v.  a.,  ebar- 

de  nouTreau ,  ricaricare,  earieare  di 
a»  :  —  DES  DAacEAaBiscs,  r>eiiric«re 
ci;  —  ON  CBcvAL,  DU  canom,  ricaiT- 
;  sut  eéBtaUo,  un  oannone.  =  Faite  nae 
velle  attaque,  relonraer  an  eamkat,  ca- 
re  dintèoeê,  mtdar  di  taaxio  alla  eariea. 
Utaïïier  on  ordre  encore  plas  preesant, 
trieare  di  nuoeo.  =  —  o»  ebueu,  en 
lair  ios  bras  nsén  et  albiblis  par  le  frot- 
ent,  rm^nusaiv,  rinferMOiv.  os  Se  —, 
r.,  reprendre  son  faraieaa,  aa  charge,  ri- 
earti. 

ECHASSBm  (r-seia-ne),  v.  a.,  ehas- 
de  nouveau,  rieatdart^  retpingere  di 
fO.=  Repousser  d'an  lion  danana  entra, 
•ingère  i  —  les  iNNxnis  intovE  dans 
BL    CAin',  retpi»gtre  i  nemiti  fino  jtm 

aceampameatt  =^  Aller  da  aonwu  A 
lasae,  andare  di  nuovo  alla  cacda. 
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RECHAUD  (rc-scià),  s.  m.,  nstensila 
pour  chauffer  les  mets  ou  les  tenir  cbauds, 
tcaldavicande,  scaldino  m.  :  hxttbi  sgb  LE 
— ,  meltere  sullo  scaldino. 

HÉCHAVFFB  (re-seio-fe),  s.  m.,  caqni 
est  réchaaité,  risealdato.  =^  Cet  DOVaias 
n'est  oue  DO  — ,  ne  contient  rien  d*  neof, 
quetf opéra  non  eoafseiia  eàe  eoee  fritte  e 
rifintte. 

RÉCHAUFFEVENT  (re-seiof-mao),  «. 
m.,  fnmier  neuf  avec  lequel  on  récbaofTe  les 
conches  refroidies,  letaminario  m.,  coitei- 
masione  f. 

KÉCHAI}FF£K(re-seio-rc),  v.  a.,  èchaor- 
fer,  cbauller  ce  qui  était  refroidi,  riseaf- 
dare:  un  dImex  b^cbauffé  hi  valut  ja- 
mais AïKn,  un  praiixo  campoUo  di  cibiri. 
tcaldati  non  ualse  mai  niula.  ^=  Baoimer, 
rianimare  :  —  le  itUi ,  ix  COCCAGX ,  ri- 
scaldarc  la  telo,  il  coraggio;  —  UMi  cou- 
che,; mettre  du  fumier  o«af,meUereiiiiiiDa 
letaiae,  coacimare  dinueca.  =  Procurer  de 
la  ehaMur,  riacaUlare.  =  &e  — ,  v.  px,,  s'é- 
cbauffer  desouveaii,rticaUar(t.=SeMu>i- 
mer,  rsastmersi. 

«BCHAUPFOIB  (re-acie-faar),  a.  m^ 
fourneau  pour  réchaaifer  les  plat*  apportés 
d'une  cuisine  éloignée,  tealdamoande  ta. 

BECH  AUSSEMEWT  (  r  -  scioss  -  msn  ) , 
s.  m.,  action  de  rechausser  on  arbre.  =  Aé> 
soltat  de  cette  action,  it  rineaixare  m. 

KEC:hAL'6SER  (r-scio-sae),  chausser 
de  nouveau ,  rimetltre  le  scarpe  a  qualcitno  .* 

—  UN  ABua£,  reoiettre  de  la  terre  au  pied, 
ritioaUare  ua  aWcro.  =  Acchit,  relairc  le 
pied  d'eue  vieille  coustruolioii,  rinforzare, 
riaeaUare  ua  muro,  le  sue  fandamenta.  = 
Se  — ,  V.  pr.,  se  fhanssflf  de  aaaveau,  cal- 
tarai  di  auovo^ 

tàjCHM.  (rèsc),  adj.,  rade  a«  tooohar, 
teal^o,  rueu/o  .*  peau,  Atovfx  —,  l>r/(r, 
staffa  ruoida.  =  Rétif,  reg&o. 

RECHEF  (OE)  (d-r-scièO,  k)e.  adv^  de 
iM«feaa,  di  nuoee. 

RECHERCHE  (r-seierac),  s.  t.,  aetioB 
de  rechercher,  perquisition,  ricerea,  inda' 
gineî.=  Poursuite  qne  l'on  fait  en  voe  de  se 
marier,  rtcercrt,  richieata,  demanda  f.  :  si 
■A  — 'VOUS  plaIt,  «e  lu  mia  domanda  <a( 
piaee.^Se  dit  aussi  des  places  que  l'on  pour- 
suit. =:  fin  mauv.  part,  soîu,  art,  rafOae- 
ment,  enra  eccetstso,  alfettatione,  rieerat  f .  : 

—  DES  plaisirs,  ncerea  dêipiaeeri;  ii.  r 

A  TROP   DE — DAJIS  S0H   ITTUI,  o'As  <rg]|)a 

affetlaziaae  nel  «uo  otile.  =Soin  avec  laqoel 
UD  artiste  fait  au  ouvrage,  jovimiicuni  ù^ 
Réoaraliou  que  l'on  fait  en  rooiettant  des 
toâies,  des  pavés,  etc.,  riparaxione  i. 

RBCREnCHÉ  (r-scèr-see),  E,  adj.,  se 
dit  dea  choses  oà  le  travail  et  l'art  se  font 
trop  sentir,  o4  il  7  a  de  l'affectatiaii,  ricer' 
catOy  studiato,  affettato  :  bttlr  — ,  etile 
affUato.  =  T.  darti,  Uea  fini,  Uen  tra- 
vaillé, /(ni(o,  molio  /inito.  =  IticBaKBf, 
s.  m.,  ce  qui  est  empreint  de  recherche, 
d^affeciatiou,  i/noercoteaiv  la.riùertatmua, 
VagttUaione  t. 

RECHBMCHER  <r-aeér-ace),  *.  a., 
cbetcber  de  nouveao ,  noarcorr.  =  Cher- 
cher avscaoio,  taoettigare,  cercare  diligen- 
temetUe.  =  Faire  enquête  de  la  vie  et  des 
actions  de  quelqu'an ,  ricereare,  fore  inclue' 
tta.  =  Tâcher  d'obtenir,  ricercare,  bra- 
mare  :  —  les  aoNNEUBS,  riccrcore  gli  ouorC 
=  Chercher  à  épouser,  cercare,  dàtnandare 
ia  matrimoaio.  =  Désirer  de  voir,  de  con- 
naître, de  fréquenter,  deàierare  ai  vedere, 
di  couoscerCf  di  frequentare  gualcuno.  = 
Donner  le  dernier  fini  A  nu  oairage  d'art, 
eo  réparer  a«ec  soin  le*  oaoindres  défauts, 
finire,  dar  Fultima  mono.  =  Se  — ,  v.  pr., 
désirer  de  se  voir,  de  se  esanaltre,  r&er- 
earsL  =  Etre  reuierah^  essere  ricercato. 

•■CilIGuKK  (r-aci-gne),  B,  adj..  qui 
auintre  de  la  oiasrveise  kamear,  de  la  répn- 
goameaoraoa  visage,  arespao,  ditpettoêo. 

RKCHItturBR  (r-sei-gne),  t.  b.,  témoi- 
gner, per  son  visage.  Is  mauvaise  iwasear 
oA  l'oR  rst,  la  répugnance  qn'a  éproBve, 
fore  U  tàto  arvitao. 

RECHOIR  (r-scioar),  y.  n.,  tonber  de 
nonaeau  ;  ><eui,  rieadere. 

RBCHVTE  (r-edat),  s.  I. ,  «lonvelle 
chute,  rieadula  t.  =  Réapparition  de  Ja  ma- 
ladio  peadaat  on  pea  après  k  eoavales- 
ceoce,  ricaduta  t.  =  Retour  i  la  même  faute 
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habituelle,  (a  même  péché,  rtcoduto,  réci- 
diva t. 

S  RECHI;TE,  RÉCIDIVE.  Le  premier, 
ricaduta,  se  dit  surtout  des  maladies  du 
corps  et  de  l'Ame  ;  le  second ,  récidiva,  dos 
actions  punissables.  On  tombe  dans  la  réci- 
dive, parce  qu'on  ne  veut  pas  se  corriger, 
et  dans  la  rechute,  faute  de  fermeté. 

RECIDIVE  (re-sai-div),  s.  f.,  action  de 
commettre  de  oouveaa  le  mène  délK,  le 
même  crime,  reet<ftua  f.  V.  Becbute. 

RÉCIDIVER  (re-ssi-di-ve),  v.  n.,  com- 
mettre de  nouveau  le  même  délit,  le  même 
crime,  recidivare,  rieadere  ntUa  eoipa. 

RÉCIDIVISTE  (rc-ssi-di-vistj,  s.,  per- 
sonne qui  a  récidivé,  cAi  é  ricaduto  uella 
colpa. 

RÉCIF  (re-ssif),  s.  m.,  chaîne  de  rochers 
b  fleur  d'eao  très-dangereuse,  ocogli  m.  pi.  : 
Mlii  PLEIN!  ox  XÉCIFS,  uu  mare  piano  di 
scogU. 

■BCIPK  (mot  laL),  s.  m.,  ordonnance 
de  médedo;  mraule  a*  remède,  recipe  m. 

RÉCIPIENDAIRE  (re-sai-piao-d&r),  s. 
m.,  celui  que  l'on  reçoit  avec  cérémonial 
dans  nue  compagnie,  candidate  m, 

RÉCIPIENT  (re-ssi-pian),  s.  m.,  vase 
destiné  à  recevoir  les  produits  d'une  opéra- 
tion cliimiqne,  recipiente  m.  =:  Pliys.,  cloche 
de  verre  qne  Von  place  sur  le  plateau  d'une 
machine  pneumatique,  recipiente  m.,  cam. 
pana  f. 

RÉCIPROCITÉ  (re-asi-pro-ssi-te) ,  s. 
f.,  état,  caractère  de  ce  qui  est  réciproqae, 
réciprocité  t.  :  en  tout  il  faut  de  la 
— ,  in  ogni  eoêa  ei  mole  rec^oeUà. 

RÉCIPROQUE  (re-ssi-proch),  adj..  qne 
l'on  a,  qui  se  Tait  l'un  pour  l'autre,  1  un  à 
l'autre,  ree^roco  :  PiiOMESSis,  plaintes 
récipbooues,  ^romeste,  iaguanxe  redpro- 
che.  V.  Mutuel.  =  Tebbe  — ,  qui  eiprimo 
l'action  mutuelle  des  sujets  l'un  tnr  l'antre, 
verèo  reeiproeo.  =  8.  m.  :  «ordre  le  —  ; 
fam,,  la  pareille,  rendere  il  eoatraecambio. 
r=  8.  f.,  inverse  d'une  proposition  déason- 
trée,  rr«proco  f .  :  la  —  est  vbaie,  la  re- 
eiproea  é  oera. 

RÉCnPRaQVEMBNT  (re-ssi-pf«eh- 
man),  adr.,  d'ooe  manière  réoiproqoe,  rtci- 
procamente  :  exs  «ms  «s  sont  raoms  D* 
s'ADMittXB  ->,  (fvwte  gani»  ti  praaiu  di 
ammirarn  reaprocameutl. 

RÉCiT  (N-sai),  a.  ai.,  sarratioB,  rtlatian 
d'an  (ait  passé,  racooato  m.,  muroaione  f .  : 
LC  %ot  icesTS  ta  —,U  re  ode  fuealo  rae- 
eotUo;  FAIBS  BE  OXAHDS  BiciTS  DE;  fam., 
dire  heaueeup  de  bien  de,  parlare  fauore- 
mUneate  di...  eaa  Me  di..-  =  Uns.,  mor- 
ceau eiécuté  par  une  voiiaeole  an  par  tu 
seul  instrument,  reeitaft'uo  m. 

RÉCITANT  (t»«ai-tan),  E  (tant),  a^.t 
mas.,  se  dit  de  la~voii,  de  l'iaalnmeBl  ju 
aiéeate  seul  ou^ai  execBte  U  paiti*  priaoi- 
pale;  on  dit  par  anid.,  voee'o strumeHlo  de 
etagiiitm  imparte  daeolo  0  la  parte  prit' 
eipale:  partie  récitante,  un  a  tafe. 

RÉCIT  ATBUB  (re-asi-^a-MSr),  a.  B.,ea- 
Ini  qui  récite;  pan  ns.,  recitaatt,  rtiUt^ 
tore  m, 

RÉCITATITfTe-ssita-tiO,  t.  n.;  mas^ 
chant  qui  n'est  noint  assujetti  k  la  anson  ; 
déclanalion  notée,  i<ecf(«<iiK)  m. 

RÉCITATION  (re-ssi-ta-ssion),  s.  f., 
action  de  réorter,  roeilaziOHe  f. 

RÉCITER  (re-ssi-tc),  v.  a.,  dire  de  mé- 
moire, recitare  .•  toutes  les  fables  «us 
vous  venez  de  mk  — ,  tutte  le  favole  che 
mi  recitaste  or  ora.  =  Raconter,  nerrare. 

RÉCLAKANT  (re-cla-man),  E  (masi), 
s.  ;  dr. ,  celui,  «elle  qni  fait  oue  réelasiatioa, 
rrtfamonSr. 

RÉCLAMATEIIR  (re-cIa-ma-tSr) ,  s. 
m.;  dr.,  celui  qui  réclame  une  chose  perdue 
00  qui  fait  nne  réclamation,  reclamante  m, 

RÉCLAMATION  (re-cla-ma-ssios) ,  a. 
[.,  aotioa  de  réclamer,  de  revendiquer,  da 
s'opposer,  de  revenir  contre  ouelqae  chose, 
rîcAtamo,  reclaxio  m.  :  — oétat,  action 
judiciaire  ayant  pour  objet  de  faire  statuer 
sur  l'état  civil  d'une  personne  &  laquelle  cet 
état  est  contesté,  rrelsmo  di  ttato. 

RÉCI>.UlE(re-clam],  s.  f.,  petit  article 
inséré  dans  le  corps  du  journal  et  qui  con- 
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ticiit  l'éloge,  «ouTeol  p«jé,  d'nne  œoTte 
d'art,  d'un  liTre,  etc.,  mtiuncio  apagamen- 
to  m.,  Iode  di  che  che  sia  in  un  giornale  f. 
=  Mot  placé  au-dPMon«  de  la  dernière  ligne 
d'anepicre  d'imprcwion,  et  qni  est  le  pre- 
mier de  la  page  «nivante,  chtamata  f.,  n- 
efriamo  m.  =  Plain-chant,  partie  du  répon» 
qne  l'on  reprend  aprèt  le  Teraet,  riclnamo 
m.  =  Mot  qni,  dans  nne  (lièce  de  théâtre, 
termine  on  couplet  et  aiertit  l'interlocntenr 
qnec'ett  k  loi  à  parler,  WcAiamo  m.  =  S. 
m.;  t.  de  cha«»e,  cri  etaigne  qu'on  fait  à 
nn  oiieau  ponr  le  faire  retenir  au  leurre  ou 
sur  le  poing,  zufolino^  fischietto  ro. 

RÉCLAMER  (re-cla-me),  t.  a.,  deman- 
der aTCc  iûstancR  ce  qni  noua  appartient, 
ce  &  quoi  nous  croyons  avoir  des  droits,  r«- 
ctamare,  eaigere  con  insistenxa.  =  Implo- 
rer, recourir  4,  implorare  ;  —  LI  secooks 
ou  l'ASSisTiiKCï  nï  ontiQV'vv,  implorare 
l'aîsitlema,  il  toccorso  di  qualcuno.  =  Be- 
dcmander,  chiedere ,  domandare.  =  De- 
mander qu'une  personne  arrêtée  soit  miae 
en  liberté,  chiedere  ehe  una  penona  tia 
mesta  m  Uberlà.  =  V.  n.,  proleater.profe- 
etare,  rectamare  :  —  comas  cm  injds- 
Tici,  rectamare  contro  un'ingiuitisia*  =: 
Se  —,  T.  pr.  :  SB  —  DE  ouBLOu'fN.  décla- 
rer qu'on  est  connu  ou  protéfeé,  dichiarare 
etsere  conosciuto  o  proletto  da  gualcuno. 

V.  RlDCMikNDEH. 

RÉCLINÉ,  E,  adj.;  bot.,  dont  l'ejtré- 
mité  penche  rers  la  terre,  recUnato. 

RECLOl'ER  (r-clu-e),  T.  a.,  clouer  de 
DOuvean,  inchiodare  di  nuouo. 

RECLURE  (r-clur),  T.  a.,  renfermer 
dan»  une  clAtnre  étroite  et  rigoureuse;  n'est 
UR.  qu'à  l'inf.  et  aux  temps  composés,  rin- 
chiudere  in  un  chiostro.  =  Se  — ,  v.  pr., 
tllirarsi:  il  s'est  aECti'S  dans  bke  cei- 
ULE,  egli  ti  é  ritirato  in  una  cella. 

RECLUS  (r-citi),  E  (clils),  adj.,  étroite- 
ment renfermé,  ne  Tojrant  personne,  rùi- 
chiuto,  ritirato.  =  S.,  solitario  m. 

RÉCLUSION  (re-cliision),  s.  t.,  état 
d'une  personne  recluse,  rectutione,  deten- 
sione  t.  =  Détention  d'un  condamné  dans 
une  maison  de  force  ;  maison  où  il  est  en- 
fermé, deteniione,  earceratione  f. 

RÉCLl'SIONNAIRE  (re-elû->io-oér) , 
s.,  pcrsonae  condamnée  à  la  peine  de  la  ré- 
clusion, ditenuto,  carcerato  m. 

RECOGNER  (r-co-gne),  «.  «.,  cogner 
de  nooTcau,  ri/iccare,  rtoattere. 

RÉCOGNITIF  (re-cog-ni-tiO.  adj.  m.  : 
ACTE  — ,  par  leqnel  nn  débitenr  reconnaît 
de  nouveau  sa  dette,  atto  di  ricognitione  m. 

RECOIFFER  (r-coa-fc),  t.  a.,  coiffer  de 
nooTcau,  rasKltare,  raceomodare  i  capelli, 
ripettinare.  =  Se  — ,  ».  pr.,  raccommoder 
sa  coiffure,  ripettinarsi. 

RECOIN  (r-coen),  s.  m.,  coin  plus  ca- 
ché, moins  en  Tue,  cantone,  angoto,  ripoiti- 
giio  m.  :  chxecher  dans'tous  les  coins  et 
SICOIKS,  cercare  in  tutti  iripostigli;  les  — 


se  ccEua,  ce  qu^il  T  a  de  plus  caché  dans  le 
cœur,  i  nascondigli,  le 
del  cuore. 


cœur,  i  nascondigli,  le  parti  piû  reeondite 


RECOLEMENT  ( re-col-man),  s.  m.; 
dr.,  Téri6cal)on,  verificazione  t.  :  FAïaE  le 
—  d'un  IWVENTAIRE, /are  la  verificazione 
di  un  inventoria.  =  Procès-Terbal  de  visite 

Sue  font  les  agents  forestiers  ponr  rériGer 
i  une  eonpe  de  bois  a  été  faite  régulière- 
ment, ricognizione  f. 

rÉCOLEH  (re-co-le).  t.  a.,  faire  nn  ré- 
colement,  verificare  :  TiMOIN  KtcOLt,  an- 
quel  on  a  In  sa  déposition,  teslimone  a  cui 
ti  lesse  la  propria  depoiixione. 

RECOLLER  (r-«oI-leK  T.  a.,  coller  de 
oouTean,  rincollare,  incouare  di  nuovo. 

RÉCOLLET  (re-co-le),  s.  m.,  religieui 
réformé  de  l'ordre  de  Saint-Frao(oia,  fran- 
ccscano  riformato  m. 

RÉCOLTE  (re-colt),  s.  f.,  action  de  re- 
cueillir les  fruits  de  la  terre  ;  produit  eu  na- 
ture qni  en  résulte,  raecolta,  ricolta  t., 
ricotto  m.  :  hactaisr,  bonne  —,  cattiva, 
buona  ricolta.  ^  Temps  de  la  récolte,  tempo 
del  ricolto.  =:  Ce  qu'on  reçoit,  ce  qu'on  ras- 
semble, raecolta  f.  :  —  D  OBJETS  CURIEUX, 
raccolla  d'oggeltiprezioii. 

RÉCOLTER  (re-col-te),  T.  a.,  faire  une 
récolte,  raccogliere,  fore  la  raecolta  :  — 
BEACCOUF  SE  bl£,  be  TIN,  racco^A'eremotta 
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grano,  moUo  vino.  ^  Se  — ,  t.  pr.,  être  ré- 
colté, raccog/irrsi. 

REC0MM.\NO.4BLE  fr-co-man-dabi) , 
adj.,  digne  d'estime,  qni  mérite  d'être  con- 
sidéré, commendevole  :  la  noblesse  est 
— ,  fo  noàiltà  è  commendevole. 

RECOMiUANDATlON  (  r-co-man-da- 
ssion),  s.  f.,  action  de  recommander  quel- 
qu'un, raccomandoziime,  eommendatizui  f.  : 
lettre  be  — ,  luttera  dt  raccomandazione  ; 

PRltBE    DE    LA  —   OE   L'aME  ,  qUC    l'ou    fail 

pour  les  agonisants,  preghiere  per  gli  ago- 
nizianti.  =  Estime  qu'on  a  pour  la  »ertu, 
pour  le  mérite,  stitna,  venerazione  f.  =  Dr., 
acte  par  lequel  on  s'oppose  k  la  mise  en 
liberté  d'un  prisonnier,  atto  con  cuiqttalcutto 
dic/iiara  di  opporsi  alla  liberaxione  di  per- 
sona  fatta  da  lui  imprigionare. 

RECOMMANDER  (r-co-man-de),  ».  a., 
ordonner,  charger  de  faire  quelque  chose, 
raccomandnre  :  —  le  secbkt  i  ql'ELOW'un, 
le  prier  de  le  garder,  raccomandare  ad  uno 
il  tegrelo.  =  Eihorter  é ,  conseiller  forte- 
ment, raccomandnre,  «aortare,  dur  conn- 
glio  :  Il  Liua  becoiiiiahde  l'union,  la 
BOMKE  INTELLIGENCE,  raccomonda  loro  tu- 
nt'one,  la  buona  inteUigenza  ;  vehtus  ee- 

COMIIANDÉES    PAE    L'ÉVANBILE,  Otrfll  rOCCO- 

mandate  dal  Vangelo.  =  Prière  d'être  faio- 
rable,  raccomandare  :  —  oïelob'on  i  ses 
AHis,  raccomaniiare  ;iu>Iciaio  a'iuoiamici; 

—  OCELOU'DN    aux   PKltRES    DES     FIDÏLES, 

eihorter  les  fidèles  à  prier  pour  lui,  racco- 
mandare qualcuno  aile  pregniere  dei  fedeli; 

—  SON  Ame  \  dieu,  le  prier  d'être  favora- 
ble,  raccomandare  ranima  xua  a  Dio.  ^ 
Rendre  recommandable,  raccomandare  :  — 
SOS  Noa  i  la  postérité,  raccomandare  il 
suo  nome  alla  posteritd;  —  en  détenu  poo« 
dettes,  s'opposer  à  son  élargissement,  op- 
porsi  alla  liberazione  di  un  prigionicro.  == 
Se  — ,  ».  pr.,  dans  tous  les  sens  de  l'actif, 
raccomandarii.  =  Se  —  i  tous  les  saints 
DU  paradis:  fam.,  implorer  l'assistance  de 
tout  le  monde,  roceomaniiarst  a  tutti  i  santi 
del  paradiso. 

RECOMMENCER  (r-co-man-sse),  ».  a., 
commencer  de  nonTean,  ricominciare  :  — 
LE  combat,  ricominciare  la  pugna;  —  UN 
CHEVAL,  le  remettre  aui  premières  letons, 
rimettere  un  cavatlo  aile  prime  lezioni.  = 
V.  n.  ;  LA  pluie  a  recommencé,  lapioggia 
ha  ricominciato. 

RECOMMENCEL'R  (r-co-man-ssar) , 
EC'SE  (ssôs),  s.,  celui,  celle  qni  recommence 
souvent;  fam.  et  peu  us.,  ricominciante  m. 

RÉCOMPENSE  (re-con-panss),  s.  f.,  ce 
qu'on  donne  par  compensation  on  par  re- 
connaissance, ricompensa  f.,  guideraone  m.  : 

—  DU  mérite,  du  vainoueub,  ricompensa 
delmerito,  delvineitore;  la  gloire  future 
EST  UNI  — ,  la  gloria  futura  é  una  rteom- 
penta.  :=  Cbitiment,  eastigo  m.  :=  En  — , 
Toc.  ad».,  en  re»anche,  en  retour,  in  rieom- 
pensa,  in  ricambio, 

S  RÉCOMPENSE,  PRIX,  RÉMUNÉ- 
RATION. Le  premier,  ricompensa  f.,  est 
plus  vague  que  le  second,  prcjso  m.  Le  troi- 
sième, remunerazione  t.,  peu  n».,  ne  se  dit 
que  des  biens  de  la  vie  future  qni  seront  la 
récompense  de  nos  bonnes  cen»re8. 

RÉCO.MPENSER  (re-con-pan-ssr),  ».  a., 
donner  une  récompense,  rieompensare,  ri- 
munerare  :  —  le  mérite,  rieompensare  il 
mcrito;  le  crime  est  Tocjotas  puni  et 

LA  vertu  toujours  RÉCOMPENSÉE,  il delilto 

i semprepunito  e  la  virtû  semçre  ricompen- 
sata.  =  Dédommager,  indennizzare.  =  Ré- 
parer, riparare  :  —  le  temps  perdu,  r^- 
rare  t"  perdita  del  tempo.  =s  Punir,  pumre: 

—  quelqu'un  de  sa  perfidie  ,  ptinire 
gttalcuno  deUa sua per/tdia.  ^=  Se — ,  v.  pr., 
dans  tons  les  sens  de  l'actif,  ricompensarsi, 
rimunerarsi. 

RECOMPOSER  (r-com-po-se),  ».  a., 
composer  une  seconde  fois,  rtcomphrre  :  — 
UNE  administration,  ricompoiTe  un'amnii- 
nistrazione.  =  Chim.,  réunir  les  parties  d'un 
corps  qui  avaient  été  séparées,  ricomporre. 
^  Impr. ,  recommeucer  une  composition, 
ricomporre. 

RECOMPOSITION  (r-con-po-si-ssion), 
s.  f . ,  action  de  recomposer  ;  effet  qui  en  ré- 
sulte, ricomposisione  f. 

RECOMPTER  (r-coa-te),  ».  a.,  comp- 
ter de  nouveau,  ricontare,  contare  una  se- 
conda votta. 

aÉCONCILIABLE  (  re-con-ssi-Uabl  ), 


EBC 

adj.,  qui  peut  être  recoocilté;  l'a 
qa  avec  la  négation.  ricosàSabUf. 

RÉCONCILI ITEl'B  ( K-ms 
tSr),  TRICE  (triis),  s.,  teloi,  «liiq 
concilie  des  personnes  brcioillé^t  tw 
riconciliatore  m.,  riconciUatritt  f. 

RÉCONCILIATIOX  (re-coi-n 
aaion),  s.  f.,  raccommodement  dap^n 
qui  étaient  mal  ensemble,  rKflsak:^ 
travailler  1  la  —  di  DICI  tKI 
vorarê  alla  neondHaziotu  di  iia  i^ 
Acte  solennel  par  lequel  no  htntrf 
réuni  à  l'Eglise  et  abfoos  àa tanif. 
avait  encourues,  rtronn/iaxiowf.= 
nonie  pour  rebéuir  odc  égiÎM  fn 
rieondaaziane,  ribeneiizime  I. 

RÉCONCILIER  (r«Hm-iii'lK< 
remettre  bien  ensemble  des  penas 
itaient  bronillées,  rin»ol>an,  r.^ 
nuire  :  —  les  PEuriis  iru  ucu  i 
RÀIHS,  rtconcdkire  ipopoUnilmK 
^  —  LA  vérité  avec  us  Mtita 
eonci'Iiare  fa  twrt'Jd  coiprtsmliii:-; 
litioue  et  la  morali,  rsoMrifai 
litica  eolla  morale  ;  —  nu  itiii:: 
l'église, l'absondrequaiidilsitiiirt' 
eibare  un  eretico.  =  se  — ,  i.  pr.,  »  « 
bien  avec ,  riconcitiarù  ;  si  -  in 
SMMEMI,  riconeiliarsi  CM  vs  vmt 
—  AVEC  DIEU,  riconcilierncmlh.y 

COHMODER. 

RECONDUCTION  (Klis-*l-a 

a.  f.;  dr.  :  tacite— .tmliiBli"*.' 
■anee  après  l'eipiraliooil'uWjKîi 
été  renoa»elé,  rtnnomaiwf'"** 
pigioite. 

RECONDUIRE  (K»-^}-  '_'■,■ 
companer  quelqu'uo  ^«V^'f,'^ 
soit  pour  ••  sûreté, soiijMrf»;'^ 
pagnare  gualcuno  aSi  ■»  '«'^ 
Fam.  et  ir.,  chaMcr  a  mil^n».  »  i 
gualcuno  a  àastonatt^actlft'.''^'- 

RECONDUITE  ( r-MiHlKt j .  >• '; 
tion  de  reconduire  qoelq"'»",'"»'^''; 
fig.,  Vaccompaguare,  ofcww"^ 

RÉCONFORT  {re«i»-'!>')>'-»'^ 
latioD.  secours  dans  ralllictiM;»^  ■ 
«>iwoisxù>n«  f. 

RÉCONFORTATIO»  (ph»;* 
saion),  s.  f.,  action  de  tétonfiWi' 
fortare  m.    . 

RÉCONFORTE»  (rw»»** 
dODOer  du  réconfort;  tieiii,/»- 
=  FortiBer,  (ortifart.  =  ^- 
rieonfortarsi.  .  ,  ^».ii 

RECONNAISSABLÏ^' 

adj.,  facile  à  fe'™"»'"*' "^«,1 

RECONNAI89.»»ai(«f^':| 
e.  f.,  action  de  reconnaître  "«j,^. 
une  chose,  riconasdamt'i^'^, 
=Soo»enirdes  bienfaits  «5f^., 
gratitudine  t.  V.  G»"""!;;^* 
Keooaattre  qo'on  a  "f"  "ii",.! 
<>u(a  f.  :  -  DU  "«"■"["l'it 
polizza  del  Monte  à  P«^'^, 
î^onn.Itr«nngo...n««?;^„,,, 
eonoscmento  m.  -  *_l'i  „„d?.i 
(essioM  di  '»/?"°;=i  dTter*-  ' 
la  position,  de  1»  "'°'',?,  >,«*' 
disposition.  de,^nnem,.,J^^^.'^^, 

rtcogmztonet.  J  *',[;„  it.OU','" 
en  naviguant,  de  reievw"" 

des,  etc.,  "««"■*"'" J',,^mH* 

RECONNAISS^WTjr^^., 

(s.ant),adj.,qm.  «^«'^,S" 
noscente,  gralo :  '.«"■"'•  ^^ era 
iztiyicts,  gratustma  per    ^^f! 

ENVERS  SON   »'«""  "I!;.  Jw'"' 

animaui,  riconoscenU  «w  ^ 

"SkcONNAlTRE  (',*^«^ii;2" 
remettre  dans  l'esprit  l'JJ^^.irf: 

personne  on  /  °°°.°.X  rS.*^^ 
[a  revoir  ou  de  ''«"'"''.f  jj^'^ 

OEIL  NE  NOUS  ««^"l'L'^lk^' 


":^ 


h  quelque  signe  ■--     ,  j  aii"^, 

JE    NE    SAIS    61    "    "^*'*'ÎÏ 
PROIE,  .0-»«'î«"^.X"^';' 

la  sua  preda.  =  S' „"  nnilW^r 
indications  V^J'^^^^ri^^l- 

scere.'-o»  '"'"^Sln*^'' 
un  Dio  tovrano.  -  "" 
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auiderare,  ouervnre  :  —  Ll  TBakAiM,  LU 
EUX,  LKS  iHHXMis,  nconosctre U  terrenOf 
luoghi,  Unemico;  —  uns  rATBOOlLll, 
<ti  RONDS,  a'ai&urer  qa'elle  n'est  poiot 
memie  niiuspecte,  rkonoscere  una  pattu- 
ia,  una  ronàa;  —  onb  côte,  un  bâti- 
BKT,  en  approcher  pou  r  les  examiner,  rico- 
)seere  ma  costa,  un  battimento.  =  Avouer, 
nfeuer,  riconotcerCf  confessare  :  —  uhb 

ITTB,    SES    TORTS,     LA    Sl'PÉBIOHlTi     DB 

iBLOu'uN,  riconoseere  un  debito,  i  suoi 
rti,  la  tuperiorità  di  quaicuno.  =  Airouer 
ot:  —  UN  BNPANT,  1  avouer  poor  lonfiU, 
:onoseereunfigtio;'~vtt  oouvbbnbment, 
I  PRINCE,  l'accepter  comme  légitimement 
iblî,  riconoseere  un  governo,  un  principe, 
Afoir  de  la  reconnaisvsDce,  avère  rieono- 
mxa  :  lb  meilleur  motbm   db  —  un 

EHPAIT     I5T     DE     s'BH      SOUVENIR     SANS 

ssi,  i7  miolior  modo  di  riconoseere  un 
ne/ixio  è  di  ricordarsene  sempre.  =  Ré- 
mpenser,  ricompensare,  =  Se  — ,  t.  pr., 
Ds  (oDi  les  sens  de  l'actif,  riconateersi : 

S'APERCEVANTf  ILS  SE   SONT  RECONNUS, 

iendosi,  essi  si  riconobbero.  =  Reprendre 
I  seoB,  ricuperare  i  senti:  ne  plus  se  — , 
luver  soi-même  avec  étonoement  ^ue  l'on 
t  mieni  on  plus  mal  qae  d'ordinaire,  non 
oirci  pià  nul/a, 

RECONQtERin  (r-con-che-rîr),  t.  a. 
îrr.,  conquérir  de  nouveau,  riconquistare: 

une  PROVINCE,  riconquistare  una  pro- 
icta.  =  —  l'estime  dk  ouelûu'un,  rtac- 
îstare  la  stima  di  gualatno, 
RECONSTITUER    (  r-con-sti-tKe},    t. 

coDstituer  denooveao,  rîcoffiïutre. 
RECONSTITUTION  ( r-con-tti- tfi- 
sn),  8.  f.,  action  de  recoostitaer,  ricosH- 
:ione  f.  =  Dr.,  snbstitatioD  d'une  nouvelle 
ite  à  une  antre,  ricorsa  t. 
RECONSTRUCTION  (r-cOD-strnch- 
on),  s.  f.,  action  de  reconstruire,  riedifî- 
linne  f. 

RECONSTRUIRE  (r-con-striiir),  t.  a., 
)atir,  relever  un  édi6ce,  ricostrurre,  rie- 
Icare.  =  Cuvibb  a  reconstruit  des 
NDB5,  Cuvier  rieostrusse  dei  mondi, 
RECONTER  (r-con-te),  v.  a.,  conter 
nouveau,  contare  dî  nuovo,. 
RECONVENTION  ( r-COD-Tan-s»ioD) , 
r.  ;  dr.,  action,  demande  que  l'on  forme 
itre  celui  qui  en  a  luimème  formé  une  le 
•roier  et  devant  le  même  jnge,  riconven- 
ne,  impugnaxione  f. 

lECONVENTIONNELLE  (r-con-Tan- 
»-nèt),  adj.  f.  :  demande  ~,  qui  a  pour 
et  une  reconvention,  domanda  dineon- 
\xione. 

RECOPIER  (r-co-pie),  T.  a.,  copier  de 
iveau,  riropiare. 

ElECOQl  ILLEMENT  (r-co-cbii-maD), 
11.,  action  <lc  se  recoqnillcr:  état  de  ce 

cet  rfcoqiiillé,  ravoolgittira  tf  viluppom. 
RECOQUILLER  (r-co-chî-ie),  v.  a., 
roufser  eo  forme  de  coquille,  acchioccio- 
Cf  ripifgare  :  —  les  feuilles  d'un  Ll- 
B,  ripietfare  i  foplitfun  Hbro.  =  Se  — , 
■M.j  rijitegnrsi,  noolgersi. 
RECORDER  (r-cor-de),  v.  a.,  répéter 
îlque  chose  o6n  de  l'apprendre  par  cœur, 
etere  :  —  sa  leçon,  npetere  la  lesione. 
Tâcher  de  se  bien  mettre  dans  l'esprit  ce 
on  doit  faire  ou  dire,  «fudùre  beneciàche 
levé  fare  o  dire.  =  Se  — ,  t.  pr.,  se  râp- 
er ce  qu'on  a  à  dire  ou  à  faire,  ricordarsij 
nmentarsi.  —  Se  concerter,  coneertarsi, 
•si  d'accordo. 

lECORlilGER  (r-co-ri-Bge),  t.  a., 
riger  de  nouvean,  rieorreggere,  eorreg- 
e  di  nuovo, 

\ECORS   (r-cork  s.  m.,   celui    qu'un 
ssier  mène  avec  lui  pour  servir  de  té- 
in  et  lui  prêter  main<forte  en  cas  de  be- 
3,  assisteute  d'un  cursore  m. 
lECOUCUER  (r-cu-sce).  v.  a.,  remet- 

au  lit,  ricoricare.  =  Replacer  par  terre, 
orre  per  terra.  =  —  son  ennemi  k 
\re,  le  terrasser  une  seconde  fois,  a/ter- 
■e  Vinimico.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  te  remettre 
lit,  ricoricarsi. 

lEGOUDRE  (r-cudr),  t.  a.  et  irr.,  cou- 
:  ce  qui  est  décousu  ou  déchiré,  rieucire. 
5e  — ,  V.  pr.,  être  recousu,  essere  ricu- 

lECOUPE  (r-cnp),  s,  f.,  farine  an'on 
!  du  aon  remis  au  moulin,  cruschello  m. 
Agric. ,    seconde   coupe  de  trèfle ,   de 

FKANCAIS-ITALIKM. 


RÉC 

foio.etc,  secundo  tagîio  det  fieno,  ece.  = 
Arcbit. ,  éclats  qui  s'enlèvent  des  pierres 
lorsqu'on  les  taille,  scheggia  dipietra,  sca* 
gliai. 

RECOUPEMENT  (r-cnp-man),  s.  m.; 
archit.,  retraite  qu'on  laisse  à  coaque  as- 
sise de  pierre  pour  donner  plus  d'empâte- 
ment et  de  solidité  à  un  b&timeot,  dimùtu- 
zione  f.  d'una  pietra. 

RECOUPER  (r-cu-pe),  t.  a.,  couper  de 
oonveau,  ritagliare, 

RECOUPETTB  (r-ctt-pèt),  a,  f.,  troi- 
sième farine  qu'on  tire  du  son  des  recoupes 
mêmes,  farina  di  triteUo  f. 

RECOURBÉ  (r-cnr-be),  E,  adj.,  courbé 
ep  rond  par  te  bout,  curvato,  curvo  :  ORAMD 
nez  —,  un  gran  naso  curvo.  =  Bot.,  courbé 
vers  la  terre,  curvato  alsuolo. 

RECOURBER  (r-cur-be),  v.  a.,  cour- 
ber en  rond  par  le  bout,  curvarCt  incuroare. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  curoarsi. 

RECOURIR  (r-cn-rir),  t.  n.  et  irr., 
courir  de  nouveau:  peu  os.,  ricorrere,  coT' 
rere  di  nuovo.  =  Demander  du  secours,  ri* 
correre  :  tous  ceux  oui  rbcouraiknt  X 

LA   PROTECTION   DB  SAINT  LOUIS.  tnttiquâUi 

ehe  ricorrevano  aUa  protesione  ai  San  Luigi. 
^  Avoir  recours  i,  rtcorrere,  aver  ricorso  : 

—  i  LA  VOIE  DES  ARMES,  ricoTTere  aile 
armi;  —  en  cassation,  se  pourvoir  en  cas- 
sation, ricorrere  in  cassasione. 

RECOURS  (r-cor),  t.  m.,  action  de  re- 
chercher de  l'assistance,  du  secours,  ri- 
corso m.  :  AVOIR  —  À  DIEU,  AU  MÉDECIN, 
AUX  REHfeDKS,  ovcT  ficorso  0  Dio,  al  me- 
dico,  ai  rimedii.  =  Refuge,  rifuaio  m.  = 
Dr.,  droit  de  reprise,  action  en  déaommage- 
meot,  régressa  m,  :  avoir  —  contre  quel- 
qu'un, avère  régressa  eontro  quaicuno:  — 
EN  CASSATION,  pourvoi  en  cassation,  ricorso 
in  cassasione  ;  —  en  grâce,  demande  par  la- 
quelle on  s'adresse  an  chef  de  l'Etat  pour 
obtenir  la  remise  ou  la  commutation  d'une 
peine  infligée  par  jugement,  domanda  di 
grazia. 

REC0U8SE  (r-cuss).  a.  f.,  reprise  d'une 
chose  ravie:  ne  se  dit  plus  qu'en  pari,  d'un 
navire  repris  sur  l'ennemi  par  un  autre  bâ- 
timent de  sa  nation  dans  les  24  heures  qui 
suivent  son  amariuage,  riscossa  (.,rieupe- 
ramentom. 

RECOUVRABLE  ( r-cu-vrabl ),  adj.; 
financ.  ,  qui  peut  se  recouvrer,  r^i^pera- 
bile  :  ïonds  recouvrables,  averi  recupe- 
rabili. 

RECOUVREMENT  (  r-cuvr-man } ,  s. 
m.,  action  de  recouvrer,  ricuperamento , 
riacquisto  m.  :  —  de  titres,  de  pièces, 
ricuperamento  di  titoli,  di  documenti.  = 

—  DES  FORCES,  DE  LA  SANTé,  ricupcra- 
mento  délie  forxe,  delta  saïute.  =.  Percep- 
tion des  deniers  dos;  diligences  faites  pour 
les  recouvrer,  riscossione,  esazione  deipub- 
blici  denari.  =  Archit.,  saillie  d'une  pierre 
sur  le  joint  de  celle  qui  lui  est  contigué, 
parte  sporyente  d'una  pietra. 

RECOUVRER  (r-cu-vre),  v.  a.,  retrou- 
ver, rentrer  en  possession /acquérir  de  nou- 
veau ce  qu'on  avait  perdu,  ncuperare  .*  — 

LA    PAROLE,    LA    RAISON,    SES    PORCBS,   ricU' 

perare  la  parola,  la  ragione^  te  sue  forxe. 
^  Rentrer  en  possession  d'une  somme  doe; 
part.,  faire  la  perception  des  impôts,  riscuO' 
tere,  esigere. 

RECOUVRIR  (r-cu-vrir),  t.  a.  et  irr., 
couvrir  de  nouveau,  ricoprire  :  —  un  toit, 
ricoprire  un  tetto.  =  Masquer,  cacher  quel- 
que chose  de  mauvais  sons  de  fausses  appa- 
rences, eoprire,  ricoprire ,  mascherare  :  — 
SES  VICES,  mascherare  isuoi  visii.  =  Se  — , 
V.  pr.,  se  dit  du  temps,  loraqu'il  s'obKurcit 
de  nouveau,  coprirsi,  oscurarsiy  annuvo- 
iarsi. 

RECRACHER  (r-cra-sce),  t.  a.,  cra- 
cher de  nouveau,  sputare  di  nuovo.  =  Re- 
jeter de  la  bouche  une  chose  qui  excite  le 
dégoût,  sputar  fuoriy  rigettare. 

RECRÉANCE  (re-cre-aasj,  s.  f.:  dr. 
can.,  jouissance  provisionnelle  des  frnits 
d'un  bénéfice  qui  est  en  litige,  godimento 
provvisionaU  :  lettres  db  — ,  données  par 
un  prince  à  l'ambassadeur  rappelé  d'auprès 
de  lui,  pour  les  remettre  au  prince  qui  le 
rappelle,  on  envoyées  par  le  prince  à  l'am- 
bassadeur qu'il  rappelle,  pour  les  remettre 
au  prince  auprès  duquel  il  était  accrédité, 
lettere  di  rtcniamo, 

RÉCRÉATIF,  IVE,  adj.,  qui  récrée  ; 
fam.,  recrea^ruo. 
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RECREATION  (re-cre-a-ssion),  a.  f., 
occupation,  eiercice,  divertissement  qui  dé- 
lasse du  travail,  ricreazione  t.,  diporto  m. 
^  Temps  accordé  aux  élèves,  aux  reli- 
gieux, etc.,  pour  se  délasser,  se  divertir, 
ricreaxwne  t.  y.  Amusement. 

REGRÉER  (r-cre-e),  v.  a.,  créer  de 
nouveau,  donner  une  noovelle  existence,  rt- 
ereare,  creare  di  nuovo. 

RÉCRÉER  (re-cre-e},  v.  a.,  réjouir,  di- 
vertir, ricreare,  diverttre.  =  Ranimer,  ri- 
ereare,  raUegrare  :  lb  vin  récrée  les  es- 
prits, il  vino  ricrea,  rallegra  i  cuori.  == 
Faire  plaisir  à  :  —  la  vue,  riereare  la 
vista.  =  Se  — ,  v.  pr.,  au  propre  et  au  fig., 
rierearti,  dioertirsi. 

BÉCRÉMENT  (re-cre-man),  s.  m.  ;  pby- 
siol.,  humeur  telle  nue  la  salive,  la  bile,  etc., 
qui,  après  avoir  été  séparée  du  sang  par  uo 
organe  sécréteur,  y  est  reportée  par  voie 
d'absorption,  recremento  m. 

RÉGREMENTITIEL  (  re-cre-man-tl- 
•sièl),  LE,  adi.;  pbjsiol.,sedit  des  humeurs 
appelées  récréments,  reerementixio. 

RECRÉPIMENT  (r-cre-pi-man),  s.  m., 
action  de  recrépir,  Hnzaffamento  m. 

RECRÉPIR  (r-cre-pir),  v.  a.,  crépir  de 
nouveau,  rinxaffare  :  —  un  vieux  mur, 
rinxa/fare  un  vecchio  muro.  =  Fam.  :  —  son 
viSAOE,  mettre  du  fard  pour  cacher  ses  ri- 
des, imbellettarsi ;  —  une  histoire*  lui 
donner  une  nouvelle  forme  sans  en  changer 
le  fond, ra^ozzonore  un  vecchio  racconto. 

RECREPISSAGE  (r-cre-pi-ssasg),  a. 
m,,  synoo.  de  RBcrépimbnt. 

RECREUSER  (r-crO-se),  v.  a.,  creuser 
davantage,  scavare  di  nuovo, 

RÉCRIER  (SE)  (re-crie),  v.  pr.,  faire 
une  exclamation  sur  quelque  chose  qui  sur* 
prend  et  qui  paraît  extraordinaire,  escla- 
marCf  gridare,   lamentarsi  :  le  public  va 

SE — CONTRE   cette    INJUSTICE^    il  pubtUcO 

griderà  contro  guetta  ingiutiisia. 

Rl£CRIMINATION(re-crt-mi-na-8sioo), 
s.  t.,  accusation,  reproche  par  lequel  on  ré- 
pond à  une  antre  accusation,  à  un  autre  re- 
proche, recriminaxionet. 

RÉCRIMINATOIRE  (re-cri-mi-na- 
toar),  adj.;  dr.,  qui  contient  une  récrimi- 
nation; qui  se  fait  par  récrimination,  che 
contiene  una  recrimmaxione^  che  tifaper 
recriminaxione. 

RÉCRIMINER  (re-cri-mi-ne),  v.  n., 
répondre  à  des  reproches  ou  à  des  accusa- 
tions par  d'autres  reproches  ou  d'autres  ac- 
cusations, recriminare. 

RÉCRIRE  (re-crir),  v.  a.,  écrire  de 
nouveau,  riscrivere. 

RECROtTRE  (r-croatr),  v.  n.,  prendre 
une  nouvelle  croissance,  eretcere  ai  nuovo, 
ricrescere, 

RECROQUEVILLER  (SE)  (r-cro  ch- 
vi-ie),  V.  pr.,  se  retirer  et  se  replier  à. 
l'action  d'une  chaleur  trop  vive,  raggrin- 
xarti,  raggricehiarsi. 

RECRU  (r-cru),  E,  adj.,  harassé  de  fa* 
tiguc  ;  vieux,  stanco,  lasso. 

RECRUDESCENCE  (r-crO-de-ssans), 
s.r.  ;  méd.,retour  des  symptémes  d'une  ma- 
ladie avec  une  nouvelle  intensité,  après  une 
rémission  momentanée,    recrudescenza  T.  = 

—  DE    FROID,    SE    FANATISME,    DE    MAUVAIS 

TRAITEMENTS,  rccTudescenza  del  freddo, 
del  fanatitmo,  di  cattivi  trattamenti. 

RECRUE  (r-crii),  s.  f.,  nouvelle  levée 
de  gens  de  guerre  ponr  remplacer  ceux  qui 
manquent  ;  soldat  de  cette  levée,  recluta, 
ttuova  leva  di  toldati  f.  =  Gens  qui  surviu*- 
nent  dans  une  compagnie  sans  y  être  atten- 
dus, recUtta  f. 

RECRUTEMENT  (r-crfit-maD),  s.  m., 
action  de  recruter,  reciutamento  m. 

RECRUTER  (r-crii-te).  v.a.,  lever  dans 
une  recrue,  reclutare  :  —  UN  régiment,  de 
RONS  SOLDATS,  reclutore  un  reggimcntOj 
buoni  soldati.  =  Se  —,  t.  pr.,  reclutarsi  : 

ARMÉE    OUI     NE   SB  RECHUTE   PAS,    eSCTCitO 

che  non  si  recluta. 

RECRUTEUR  (r-cra-tOr),  adj.  et  s.  m., 
celui  qui  fait  des  recrues,  reclutatore  m.  :  l'N 
VIEUX  — ,  un  vecchio  reclutatore;  le  ser- 
gent — ,  sergente  reclutatore. 

RECTA  (mot  lat.),adv..  ponctuellement, 
puntualmente  :  il  a  payé  —  À  L'ËCHtAHCS . 
41 
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on.*biL  :  tt  *  I»T*  — i  ■■'r  fX^'P"*' 
fuaimenteaUateadensa. 

aBCTAKGIJ»(riich-«»Dgl>,  «*.  ;§»"•. 
se  dit  d'un  triangle  q»i  a  on  angle  droit  oo 
d'an  par«llélogi«Binft  qui  a  m»  qyatre  an' 
gles  droils,  rettangole.  =  S.  m.,  par«U»o- 
granimo  rectangle,  lui  rettauffolom. 

RECXADtGUiAlBE  {rèûhrlan-gd'lM). 
«dj.,  rettangolare  :  nauRï  —,  qpi  »  qn»<" 
angle»  droiu,  figura  rettangolare;.  "J"" 
_,  dont  Ira  faces  principales  présentent  oea 
«ngles  droils,  prnmaiertansp/are.. 

fÎECTBlIR'  (rèch-ICr),  ».  m.  ;.«''<!,•.«''«' 
de  l'Dnitersilé,  rertore  m.  =  Caief  d'nmi 
académie  nniversilaire,  rettore  m.  =  En 
Bretagne  et  dSn»  qoclqne»  nroTince»,  cure 
d'one  paroisse,  rettore.  curofo  m.  =  Adj. 
œ.  :  «sparr  — ,  «rdwait  aiitreftiMdbpnB- 
cip«  aroniatiqiie    de»  ptaotB»,   *»»»n»a.f;, 

'^BCXIPICA'nFi  IVE,  ad].,  qni  r»e»i- 
Be.  rettifictttno.  .    .  „  .     . 

BJSCTIFICATIOM  (lieb-ti-fi-oa-anan), 
s.  .£.„  action  de  tectilier,  retti^ation*  t.  :  — 
b'ok  couna,  d'um.  acik  b«  L'iiio  civil, 
retiificazione  di  un  conto^di  un  atlaaviU. 
=  ChiBi.,  nonvcHedislillallon  d  un  liquide 
qu'on  »ent  obtenir  à  l'état  le  plu»  pur  pos- 
ai bic,  rettS/tefliMne,  pitrificaziotK  1.  = 
Géem.  :  —  o'u»»  courbb,  opération  par 
laquelle  on  tronTC  une  dhjilo  qni  Im'.  est 
égale  en  longnenr,  rettifieazione  di   ma- 

curra. 

KKCTIFIBH  (fteh-ti-Be),  t.  a.,  redlrs- 
acr  une  chose,  I»  remettre  mtm  l'état,  dftns 
l'oidre  ai  «lia  doit  être,.  nêUifi»are  :  —  rai 
âCTï,  va  CALCUL,  nX/i/feoTB  m»  atto.un 
eoteolo.  =Chini.,  distiller  de  nouveau,  «*■ 
tificare.  =  Géoni.  :  —  UKK  couEBE,  trouver 
nne  droite  qni  lai  «oit  égale  en  longueur, 
rtttificar»  una  atrva.  =■  Se — ,  T.  pr.,  è<re 
rectifié,  re<«/l«rJt".  , ,.      .     ^ 

RBfrriliISBIK  (  rtch-tl-Hgn  ),  adjj.,  »e 
dit  de»  figure»  terminée»  par  de»  ligne»  drei- 
te»,  remhmeo  :  «obvbmïiit  —,  en  ligne 
droite,  motoretlillneo^ 

IlBCXlXIJDS(rècb-ti-tBd),nlt  ;  gtom.. 
qualité  de  ce  qui  est  droit  et  osoi  courbe, 
reUUmlin»  f.  :  iioT»i»  eou»  ooiMi*lt»I  i* 
—  d'unk  liohi,  inffï«>  pw  ricoiwjecr»^  w 
rettitudine  di  uim  linea.  =  Caractère  d'an 


iseiBuumiiiLi."  P'ri1TTffH'"y''*''"/*^7"''*^^ 
riassembler,  ramasser  des  chose»  dispenée», 
raeeogUerr,  nett&re  lattanei  ammontman. 
—  Conipiler,  compilare  :  —  DSS  PSNStB», 
raeeog&ere  pmM&ri;  =  -  11»  ^'F. J:" 
6UWii»«»»,  les  preudle,  nwtirr  t  »««,  « 
tufffagi;  —  sm  intis,  raaogUere  U  pr"' 
pruidee;  on  s«  —,  t.  pr.,  rappeler  son  at- 
tenlioD  pour  s'occuper  d'une  eho»e,  rooro- 


remiuauic  ut  cm*m  tM«i;i».  —  «■,.-«-.«-  T.  r 
etprit  droit  et  juste,  rettitudine ,  mbuâ, 
giuttitia  t.  :  DtP»liT  DE  —  D*M»  l  espbit 
BUMAiK,  imisconJoiKreMiûidùieneUoap»- 
rito  umano. 

RECTO  (mot  lat.),  ».  m.,  première  page 
d'un  feuillet,  par  cpposit.  h  VXRSO,  «econde 


ce,  la  pnmu  puj/titu  I. 

|lECTail4I.,  E,  adi.,  do  recteur,  qni 
appartient  au  recteur,  al  rettbre  :  dionité, 
ADTOniTl  »ECToa»L»,.  dv"*'**,  "l'ortfcl  * 
rettore.  ,  . 

RECTORAT  (rèch-to-ra),».  Di.,.aliaMte^ 
dignité  de  recleor;  lempa  pendant  leqpelon 
l'exerce,  rettorato  m. 

RECTRICE  (rèch-trisa),  adj.  et  t.  1.,  le 
dit  de  chacune  de»  grande»  et  forte»  plume» 
de  la  queue  des  oiseaux,  peiiaa  rettrice  o 
maestra  f. 

RECTUM  (mot  lat.),  ».  m.,  partted»  lin' 
twtin  qui  aboutit  ti  l'ana»,  retto,  Mettm» 
retto  m.  .  , 

KUÇX  (t»«il),  &  m.,  qmltlna-aowaaiag 
prité,  riceiwte,  juitanta  1. 

RECUEIL  (r-ch6il).  Si  m-,  remuonen  oa 
eeal  volnmede  différrnl»  fmgraetrtadfarto» 
littérature,  mccoilof.  :  — nz  TaR»,ii'E«T»«' 
fES,  raecoUa  di  serm,  dt  ïïtiimpe.^=V^ita^ 
collection,  pieeola  ramalta  t.  V.  Qoucic*^ 

llÉCUEU.LEMBN.T(r-cb6i-maa),a>  m., 
action  de  se  recueillir,  r«ice»8*B»Hto.ni.  = 
Etat  d'une  persoane  qai  »•■  neaeiUe,  raeaa- 
glùnento  m. 

REClEILtlR  (r-ch«:-ir),  r.  a;,,aiBa».- 
aer  «errer  le» IrBil»d-'un»te«i»,r«e«o»ii«re, 
farlaraceotta.!  —  ttV  ui,.  no  viii,racea- 
oli'ere  sraiio,  nmo;  le  solou  isciuiU/i 

CE  QUE   LE    LABOliEEUB    AVAtT  SEHt,tr<0{- 

4ato  raceoglie  cià  clie  lagricoltore  ateaa  le- 
minato.  =  —  lE  fboit  de,  tirer  profit,  uti- 
lité de,  raccogUere  gualche  frutto.  =  Beee- 
Toir,  ricevere:  —  les  louaîiges  et  ltj  ac- 
clamations d'une  abmée,  rnccughere  le 
lodi  e  fif  aeclamaxiwn  di  un  etrrcito,  =  — 
LES  dehriebs  souPins  d'u»  «oubaiit,  rof- 
eogHere  gli  ullimi  tospiri  di  un  monéondo. 
^Recevoir par  voie  d'hérédité, racco^/terc, 
ereditare,^  Recevoir  ce  qui  tombe,  ce  qui 
découle,  mtcogliert  :  —  de  i*  60h«i,  raeco' 


oH»r»t.  =Sk  — ,  détaeber  son  eepnl  de»  rtio- 
»e»  de  la  terre  et  le  ramener  en  »oi  Bour-  »« 
lirrerà  la  méditntlon,  raceogRern. 

KEeeEItLOtB  (  r-ch6i-ioar  ),  ••  ■•. 
outil  de  bois  qui  sert  au  cordier  pour  pela- 
tonner  la  Boelleenl»  corde,  oomfliaT. 

RECril»»  (r-e«ii^;  T.  a.,  cuire  do-mm- 
vean,  ricuonire.-  —  bit-  P*ii»,  neuocere 
pane:  -  lf,  fe»,  lï  vbbbs,  etc.,  le  «on- 
mettre  de  uonvean  à  l'aotioa  du  len,  rteB<>- 
cerei'i  /Wto.  il  vftre. 

REÇUT  (r-ciii),  B  (Mit),  «dj.,  tr'»-«"'J'; 
«(rocoWo.-CEiA  Bsr  ciriTET  — ,  cid«co«» 
«afrocoWo.  =R«:oiT,  ».  m.,  opération  qui 
coDsiate  »  recuire  un  métal,  ncaoeonniro  m. 
=  RtcoiTE,  ».  f.,  opération  par  laquelle  on 
recuit  le  verre,  lc»poterie»„etc.,  ricodinir.. 
=^I>ëtit'lïnmage  mon  fuit  avec  du  lait  oomui, 
ricoita  f. 

RECUL  (r-cBl),  a.  œ.,mauTement  de  ce 

2 ai  recule;  »e  dit  particul.  du  canon, nocur 

RECULADE  (r-cn-l«d),,«.  f.,.,  acUon.  de 
faire  un  monïcment.en  arrière, niici''a«-t-«- 
indietreggitintenta  m. 

RECULÉ  (r-cB-Ie),  E,  adji,  éteigne  dm 
,  lieu^  do  tempe  oh  l'on  e»t,.  nmioto,  umtmnOt 
distant»  :  TEMPS,  pats  —,tamp<n  patte  n- 
iRoto;  u'ANiioiiirt  i.A>  nwJ»  mcoiéE,  la 
piiremala anticMtà.  =Il«ci;iÉi!,  B-t.-BBP 
DE  —,  grand  feu  qui  oblige  à  s»  rBoater; 
tua.,  fuooo  che  coâtringe  ad  nsdiefraff  tare. 
R«eULEM«WT  (r-cilt-nian),  ».  m^  ac- 
tion de  retnler,  indietreggiamenio  m.  :  le 
—  D'nitE  CB  ARBETTE,  Tindictreugiamento  * 
m  carro.  =  Pièee  do  harnais  d'un  cueratde 
trait  qui  sert  »  le  aoutenir,  surtout  è  la 
descente,  ^raeaT. 

RECULER  (r-cB-Ie),  T.  a., tirer  ou  pon»- 
»er  en  arrière,  «frare,  tpingere  addtetro  : 

«ECBLEI  VOTBE   CBAlSE.LA    TABLE,  tiraf 

indltlro  là  vostra  >'dia.  lu  tavola;  —  u^E 
«uBAiitE,  UN  rossÉ.  ctc,  Ics  rcportcr  plu» 
loin  traaporlare  indietro  un  muro,  un  foua. 
On  dit  dans  ce  sens  :  —  LES  pROKiifcnEf 
d'un  ÉTAT,  altontanare,portarepiilontano 
iconfini,  amptiare  «no  Stato.  =  Eloigner 
quelqu'un  du  but  qu'il  »o  propose,  relarder 
quelque  affliire,  ritardare.  =  V.  n  ,  aller  en 
arrière,  riiicuMr»,  indietreggiare  :  ne  ias 
—  ,  «Ire  brave,  non  indietreggiare  mai,  et- 
tere  naloroto;  —  PouB  mieux  sauteb, 
prov.  et  fam., céder,  temporiser  ponr  mieux 
prendre  »e»  avantage»,  lapfre  atpettare  il 
momento  oppurtuno.  =  Différer,  éviter  de 
faire  ce  qu'on  exige  ou  ce  qu'un  désira  de 
non»,  dxgerirt^  tirare  in  lungo  ckecehi  lia. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  »e  tirer  en  arrière,  tiratti 
indietro. 

g  RECULER,  RETROGRADER.  Le 
■econd,  indietreggiare,  e«l  plus  noble  que  le 
premier  et  u'impliqnepa».  comme  becdleb, 
rùiciifare,  l'iiiée  de  faible»»e  on  d«.  licheté. 

BKCULOKS  (À)  (r-cu-loB)l  loe.  aiK.cn 
reculant,  in  dielro,.  o  rtfc-aan»  =  Cette  »»- 
TMBI  MABOBE  X  —  ;  fcm.,.aii  liaoJ  d'BVM- 
cerTer»  ta  fin,  elle  «en  éloigne,  gunta  af- 
tare  cammina  n  roueano. 

REÇU  PBRBR  (re-c«-pe-re),  t.  a. ,  recou- 
vrer, rtruperare.  =  Sa  — ,  v.  pr.,  »e  dédom- 
mager d'une  perte,  rifarsidkl  perdttlù. 

RÉCURAGE.   BÉCUBBa.   V.  Koo- 

BAOB. 

RÉCIIBRENT  {re-e6-»«n),  B  (r»Dt), 
adj.;  anat.,  qni  semble  remonter  ver»  la 
partie  qui  lui  donne  naissanoe,  preoarrenta, 

RÉCUSA  BLE  (ra-di-ubl),  adj.,  qni  penb 
étra  récusé,  riciuaiife- juue,  tEiioih  — , 
giudict,  tettimanio  ricusabUe  ;  se  dit  eneosc 
de»  personne»  et  dos  choM«  aciquellea  on 
est  dispensé  d'ajouter  foi,  non  è  dtgno  di 
fedt. 

RBCrS.vnON  (r«-c8'»a-«»ibn),  a.  f., 
action  par  laquelle  on  récnte,  rtcma  f. 

RÉCUSER  (re-c«-»e),  v.  a.,  décliner  la 

compétence  de, nctanne-.-—  on  {"o»,  f" 

liiiBE,  c»  lisioiN,  riciiaor»  m  giuMee,<m 


P  uAiivIé,  iMi'fÉMftKnnOi=?KE}tftr1rtte 

enage;  1  autorité  dé;  râwarv,  rapHÇfr.  i 

Se—,  T.  pr.,  se  iénierui4li>e,ri/isn 

RÉDACTEUR'  (re-dich-  Ulr),  s,  ni  s 

celle  qui  rédige,  compHatort,  r«ilathM^ 

—  O'bN  ]OQB!IAL,  d'IIK  TSLlTi,Il'l1  fa 

redattore  di  un  gionaie^  comjuislDr*  i  t 
traltttlo,  di  un  alto. 

RÉDACTION  (re-d>dMiin),it.» 
tion.  da  rédiger  ;  réiallat.  le  «tu  ua 
cimyilaxwae,  redaaane  t. = bsnUi  k 
rédacteur»;  liea  oètiataillHElaïKrjti 
d'un  journal,  d'aue  revot,fediEiwl 

REBAM,».  m.,bttibllioeiiifla^' 
lantft  et  rentr&Dtv>dfn/aa.=JlntaL  > 
»aat  qa'on  fait  dé  distance  «tii»»-' 
conatruisant  ua  mnriiimtsmiiiafM 
éanéocane  m-,  searpef. 

REDDITI*N  (re.di.wi>»),  A  (.«s 
de  ren dre  lat  astiégeinti, rm!.:- '•> 

PLAOE,  D'm  POBT,  KÊt ir»t  fttx» 

fortf!—  DE  coum,  «tSo»  fcif  [«-■ 
pour  êtte  vérifié  et  m*!*,  r««fc»i. 
reto  f  ;  dl  eonto. 

REDÉFAIRE  (r-A-ffrl,  l.  A,  â: 
de  nouveau,  dùiftire  dlmiK. 

REDEMANDER  (Mli<u»^),i.L> 
clamer,  rtdonuilutoY.dosuidmAii.. 

SrtlA  ut  BEDEMARDUr  IIIIB  l'ii? 

OO'll  ATAJT  PBSTt,  Siïi  »«  riiss.- 
mai  il  denaro  dte  optre  prafs» 
§  REDEMAMIEB,UaUU.tt 

VENDIQUER.  Oa  lauuu  s^ 

manda,  ce  qui  apptrtiH>l;(«ito»t^ 
reclama,  ce  à  quoi  m  jBtaijm  «k» 
DiauE,  ri  reoendira, ejniiHBiHid» 

puté. 

RÉDEMPTEUR  (»*f»*^  '>• 
celui  qai  rachète;  a«  «&»»*'»' 
Christ,  redentore  m.  :  u-«  "^  '' 
Miiti,  il  RedentoreJdiarrtimn 

RÉOEHPTIOH  («-4"?fi?J'' 
rachat  dn  genre  t»"»^!*'*:;, 
rede«à»e  r.  =  R«i«l  ^.3^21 
qai  sont  eacUvea  cbaMaU^"* 
m.,  redciirioiie  f. 

REDESCENDBB.  i^^TZ'li;^ 
do»cendrc  de  noaveaa.  «•'«"r, 
dinuoi».=V...,Uerd»M.«"^ 
élevé,  oéteiare  di  mœ»  :  -  »  "^ 
albassare  un  guadrc. 

REDEVABLE  (Nl-"l*.'îi 


pastoutpiiîé,<iuieU«liq»l*'^^, 
L  Débiliur,d?4i/ore.  =  0«^i- 

queliju'un,  <"<'i'<^' .f^^^ 
2ms  VOTEE  -,  «MO  d<"itn^^ 

REDEVANCE  {'^:'.'">;,-i,» 
Charge,  rente  que  l'on  doilM»'»" 
mes  îi  I  es ,  canonf ,  coiM  "^       , 

REDETCNIB  (r-d-"".?;,''..'; 
de  nouveau,  recommeiwrl'";;^', 
était  auparavant,  ™«e^- 

EBDIVEMJ    SEBEI»,  l'«"*' 

REDEVOIB  (r-*;'^'lii,« 
reste  après  an  ""'«^"^'Siï 
(ore,  davere  ancom  :  « '"i  ««•- 

dr.,  action,  •""''"t'J'lSw  »•' 
l'adieteur  d'une  "^'^S^»' 
tueus»,  pour  faire  tianlB» 

dr.,  qui  peut  opérer  ^f^,rfl» 

■■■tGmt(r«'*-'Ë:'.!:„.< 
ordre  et  par  écrit,  rf*«^^ 

rédige,  «*«r,îSr»** 
résumer  en  psu  de  p»"'" 

un  écrit,  co"/""**^    jr^  ,.'■ 

racheter  en  pari.  top"^,rf^ 
et  des  «î«ÏÏ°V,^f^Sa(rif«  "'! 
redintersi,  W«™"' TX.»^  - 
DiMt,«)Usl'anc.ino°»«'"'' 
mojennantouosoow; 

obttn»  d'être  aie"!»  " 
redtnio.riteattato.        ^,i! 

REDINGOTE  (r-to^''p,^ 
ment  plus  long  et  pi»  "P 

patmiM  »•  ^ ..  j , ,  tifm,''' 

WED1««(H">>^''"^ 
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Dème  ohem  plaiienn  fois,  ndlr».  =f  Bépi' 
er  ce  qu'un  «utre  i  dit,  ridire,  ripetert. 
=  Révéler  ce  qu'on  a  appris  àe  quelqu'un 
u  cooGdeuce,  ridire,  rappoNar»,  palaare. 
=  Reprend»,  bllmor,  biatmart.  =  S*  — > 
'.  pr.,  être  radil,  ripeltni. 

REDISEVR.  (p^l-»6r),  MISE  (•*•),  »^ 
elle  qui  répite  indiicrètemtat  oe  qu'il  a 
f prii:  fam.  et  pen  u«.,  citiridice,chirigete 
it'ù  voite  la  sttssa  cota. 

HEDITB  (r-dit),  ».  f.,  répétition  fré>- 
[uente  de  M  qa'om  a  déji  dit»  riptiiti»tte  II 

REDON)  ■.-prM.  da  dtpirt.  de  l'in*^tk 
'ilaine,  Redon. 

RBDWVDANCB  (  re-d«ii>dana  )j  •:  f., 
Dperfluité  de  parolM'  dam  un  discovr*,  40- 
rabbondanga,  super/luità  f.  dl partie. 

REDONDANT  (re-don-danl,  E  (dant), 
dj.,  superflo,  qoi  ettie  trop  oan»  nn  dis- 
onra,  aans  nn  éerit,  rUondanle,  super/lua: 
=  SiriK— ,  o*  il  r  a  trop  de  redondance, 
tile  ridondante. 

RÉDONDER  (re-don-de),  t.  n.,  «re  an- 
erflu  dans  un  discours,  dans  nn  éerit, ri</on- 
are,abbondca-e.  =  CB  uïek  EtooiiDg  oa 
ITÀTIONS,  en  est  sarcbargé;  pen  us.,  quetto 
bro  abbonda  di  eitaxionu 

REDONNER  (r-dO'Ue),  t..  a..  daunM 
e  nouveau  It  œbae  ebom,  ridar»,,dare  di 
uovo.  =s  Rendre,  fair«i  reaattra,  ridare, 
donare  :  —  ou  gouraok,  L'ESBiKANC»  à 
jtLOU'UM,  ridonare  coragffiOy  speranjut  a 
mtcuno.  =  Restituer,  retlituire  :  —  À.  u» 
iBLEAU  SON  FBBMiKa  ÉCLATy  restitwre  OÂ 
1  quadro  il  tuo  prmiero  spiendore.  = 
.  n.  ;  milit.,  raveuir  à  la  oiiUM^rilontare 
ta  earica,  ricaricare.  =  Bedoubler,  rin- 
irian  :  la  rLtiii  kidomne  di  plus  belle, 
:  pioggia  rinforsa.  =  Se  — ,  t,  pr.,  se  r*- 
ettre  de  noaveaa,  ridarsi, 
§  REDONNER,  ridonare,  RENDRE, 
■ndere,  RESTITUER,  reatiluire,  RE- 
lETTRE,  rimettere.  Kous  hibonnoks  A 
lelqn'un  ce  qui  est  à  dobs:  nous  lui  rem- 
)NS  ce  qni  est  à  lui;  noua  loi  restituons 
!  qu'onlai  aTait  pria^  et  ntms  loi  RKHST- 
>m  ce  qni  lui  était  d«stfné. 
REDORER  (r-do-re),  t.  n.,  dorer  de 
>avcau, ùirfordre  dinuovo.  ^Eclairer  de 
lUTeau,  indorare  di  nuovo  :  LE  soleil  re- 
1RS  NOS  COTEAUX;  poét.,.ii  «0(0  tfii/ora  d{ 
umo  I  nostri  coUi. 

BEDOVBLB  (rwlu-ble),  E,  adj.  :  pas 
,  qni  se  fait  une  fois  pioa  vite  qn&la  paa 
dinairu,  pasM  accelerato ,  radaoppialo  ; 
MES  REDOUBLÉES,  ficiea  seBbUbli»  qui 
Ueot,  rime  raddappiat». 
RBDOUBLBBIENT  (r-dabUoian),*.  m., 
crolsseroeDt,  augmeotalien  oonaidérvble,  | 
ddoppiamento  m.  :  —  db  joie,  ds  zIile, 
!  TEKDHKSAE,  raddoppùtmantodt  grioia,  <fi 
■lo,  di  teaerexsa; —  de  piévre,  raddop- 
atnento  di  febbre.  =  Granim.,  répétition 
une  syllabe  au  commeocemeut  de  certaine 
mps  des  verbes  grecs,  latina  ou  allemands, 
ddoppiamento  m . 

REDOUBLER  (r-do-Ue),  T.  a.,  mettre 
luble,  raddoppiare  :  —  UNE  CONSONNE, 
ddoppiare  una  contonante ; —  une  robe, 
i  remettre  une  doublure,  soppannart  di 
\ooo  un  abito.  =  Réitérer  avec  aogmen  ta- 
in, raddoppiare.  =  Avgmenterconaidéra- 
ament,  raddoppiare,  acereseere  :  vos  bon- 

S    REDOUBLENT   TOUJOURS    MON    ZtLE ,    le 

wtre  àoMtà  raddopptanoMmpr»  al  m»  Mdo. 

V.  n.,  auKi»*i>'"'f  iwmmtare  :  —  de,  ap» 
rter  encore  plu»  de,  raàdappùae  ;— d'eh- 
ESSIHEKT,  DE  ztu,  oa  TaiwRESSE,  e«e., 
ddoppiare  di  cure,  di  zelo,  di  tmtr»t*a; 
DE  jambes;  fam.,  raarclwr  ok  courir 
11»  vite,  raddoppiare  il  poMO. 
BEDOUl.  (r-dul),  ■■  m.,  plante  coriaces 
nton  se  sert  pour  le  tannage  on  la  tein- 
re,  specie  di  pwnta, 

REDOUTABLE  (r-dn-tabt),  adj.,  qni  est 
rt  à  craindre,  formidabile,  lerribik. 
KEDOUTE  (r-dut),  s.  t.,  pièce  de  fortl- 
ation  détachée,  fartino  m.  =  Petit  fort 
-mé  et  propre  &  recevoir  de  l'artillerie, 
ftino  m.  =  Endroit  public  oi^  l'on  s'assem- 
>  pour  joaer,  pour  damer,  ridùtio  m. 
REDOUTÉ  (Joseph),  célèbre  peintre  de 
urs,  né  en  lielgique  en  I7S9,  mort  à  Paris 

185  0,  Redovlé. 

REDOl  TEn  (r-do-tc),  v.  a.,  craindre 
•t,  paoentare,  temere  fortemente.  =  Se 
p  T.  pr.,  ae  ctaindre  aoî-méme,  temere  eé 


EÉD 

<<«»•»  .■  ONE  CONICISHCE  OUI  SI  MDOivra 
elle-nShk,  wm  coui*iuaeh»têmé  li  ste» 

sa.  =  Etre  redouté,  eueretemuto.y.  GaAtHr 

DUE.. 

RBDOWA,  S.  t.,  aorta  da  valse  qoi  tient 
de  la  polka.el  de  la  maiourka,  redoaaf, 

REDRESSE  (r-d»-me),  B,  adj.;  bat., 
sa  dit  d'une  tige  ou  d'au  organe  qui  forma 
umoaurburaoa.naitaant,  et'qoiie  redreat* 
entoile,  diritsato,  raddiriaal04 

REDRESSEMCNX  (rrdré>ariwa),».mi, 
action  de  redresser;  effet  de  oetta  aotiou, 
raddritzamento  m.  ==  Réparation,  ripara- 
Mione  f.  ;  —  d'un  tort,  rtparaxione  di  iitt 
torto. 

REDRESSER  (r-dre-sse),  T.  a.,  rendre 
droit,  diritxare,  raddirixtart  :  —  ON  ah- 
BRE,  UN  BÂTON,  LA  T*TK,  roiMirirtore  101 
oiiero,  u»  Aujtoiw,  latmtm  —  les  omEts, 
réparer  las  injnatices^  réformer  le»  abua^ 
riparar«  le  iagiuHitin;^^  LEE-  TORT»,  veii» 
aer  les  victime*  de  l'î^justioa  ou.  de  la  vio- 
leocap.iiase  dit  plus,  gare  qu'ir.,  riparare 
i  tarti.=  Elever,  ériger  de  nouveau,  rial- 
tare  :  —  le&  aoteia,  rtaliore  gli  altari, 
=  Cbitiar,  inorti&ar,c(u(i0are,mor<i'^<ire. 
=  Se  — ^,  V,  pr.,  se  relever,  raidrizzarei, 
rialaam.  =  AITecterdela.fierté,  moiCrarai 
altiero.  =  Etre  redre»aé,.  eaara  rodidiitr 
Mata. 

HEDHESSEIia  (r-dre-aatr),  a.  m.  :  -^ 
DE  TORTS,  chevalier  errant'  qui  redreaaait 
lea  tort»,  cavalière  errante  ent  Sfoeeiavasi 
pereampione  deU'umamtd.:ss  Gelai  qui  bUma 
et  repread  tout  ce.  quA  font  leaantrea,  oii 
Wa«inui  U  opère  aUmà, 

REDi)  (r-dii).  s.  m.,  mquireatftdA  apréa 
an  compte  laii,  retiduo  di  un  débita  m. 

RÉDUCTIBLE  jre-dech-tibl),  adj.,  qui 
peut  ou  qui  doit  être  réduit,  reducibih: 
iOUATioN,  pieuRE,  BERMIE  —,  «juatiour, 
figura,  ernia  reducaile. 

RÉDtJCTlB  (re-dileh-tif).,  IVE  (tir), 
adj.,  qni  réduit,  riduttor». 

KÉUVCVtmt  (ra-4lèsb-aBion),  »  f.,  ae- 
tiea  d9  rédoira,  de-dimionar  oa  d»  sa  ré- 
dain;  rîaollM  da  celte  aelion,  ridutione  U  : 

—  DES  iHPéTs,  ndttàottr-deUt  tasse.  s>  Ae- 
lion de  soamettre,  de  •abjsgaer,  tallomet- 
tere,  saggiogare  :  —  d'une  ville,  êotlomel- 
tere  una  eittd;  —  de»  fractures,  opéra- 
tion qai  a  poar  but  da  remettra  à  lear  place 
le»  oaloiea  ou  fraetaxés,  ridiaieme  di  /rat- 
ture.  ssGéouii,  opération  par  laquelle  oo 
trouve  le  rapport  de^uKoa  pluaieoraqnaa- 
tilés,  ridMjiont  f.  :  —  de»  LiEUïa  b»  bi- 
LO»tTaES,rida:ione  di  leyhe  iu  chilometri. 
=■  Algèb.,  coQversion  d'una  quantité  en  una 
antre  équivalente,  mais  d'une  eApresaîon 
plus  simple,  riduzione  f.  =  Chira.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  ramène  à  l'état  métal- 
lique les  composés  oé  le  métal  eat  combiné 
avec  d'antres  corps,  riduzione  1.  =  Log.  : 

—  k  l'absurde,  manière  de  démontrer  une 
proposition  en  faisant  voir  que  le  contraire 
serait  impossible  ou  absorde,  riduzione  al- 
tassurdù.  =  Opération  qni  consiste  à  repro- 
duire un  tableau,  une  «laine,  etc.,  dans  une 
grandeur  moindre  que  celle-  de  l'origioal, 
riduzione  f. 

RBDtlIRE  (re-db-i^,  v.  a.  et'irr.,  dimi- 
nuer ou  faire  diminuer,  restreindre,  ridurre: 
^out  —  AU  néant,  ridurre  tutto  al  nutta. 
=  Diminuer  les  dimensions  d'un  objet  que 
l'on  copie  en  conaervaut  les  proportion»  de 
l'original,  ridurre  :  —  EN  petit  im  orand 
ouvRAOE,  ridurre  in  pieeolo  un  grande  la- 
voro.  =  Contraindre,  amener  par  force,  rf- 
(faire,  oo»<n/i9ere,o4<W^(ire;  — «OEiAîw'lJH 
AU  silbncb,  ridurre  quatcuno  al  nlenzio, 
=  Causer  la  niine,  le  DWJbeur,  ridmrr»  : 

SEIONEUB,    VOTEZ  L'ÉTAIT    o6    VODS  ME  RÉ- 

Du  isiz,  Sigmre,  vedef  lo  tata  a  cui  mi  W- 
ducefe.  =  Soonietire  de»  rebelle»  o»  de» 
révolté»,  toltometfere,  toggiogare  :  xEaxkS' 

MARGRA   OOUTEE   LES    ÉSTMIEI»»,  Oir'iL  lÉ- 

DUisiT,  Sers»  masse  coiUra  glvBgizU,  eke 
sotlomite.  =  Vaincre,  dompter  »ivk  peine, 
aprt»  de  grands  eflorta,  vineer»,  debeilare  : 

il»  RAISON,  an  devoir,  v  ramener  par 

force,  ridurre,  rieoadurre  al  doucre.  =  Ré- 
soadre  une  chose  en  une  aotie;  changer  la 
figore,  l'état  d'un  corps,  ridurre  :  —  i>i  aii 
EN  FARIHB,  ridurre  d  grano  in  farim;  — 
UNE  viLi-B  EN  poUMRE.  la  détruire  entière- 
ment, ridurre  una  cilla  in  poleere;  —  une 
KAisoN  EN  caNoRB»,  la  çonsumw  entière- 
ment)  ridurre  una  casa  in  eenere.  =3  Bve- 
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loar  la  rapport  dea  monnaica,  de»  nasarea, 
rùturra.  ss  Réaumer,  analyser,  rédiger  dan* 
nn  certain  ordre  ou  eu  peu  de  mot»,  ridurre, 
riepilogare.=^  Chit.,  algèb.,  chim.,  opérer 
une  réduction,  ridurre.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  toua  les  sens  de  l'actif,  ridursL  =  Ne 
conaister  que  dauBi  ridursi,  consistere».  ^ 
Se  cuBdamaer,,a'amener  soi-même  i  nn  état 
pire,  ridursi,  condaimarsi  :  il  s'était  rÉt 
DOIT  À  OHE  ESPACE  d'oisiveté,  e^ttit  era 
ridotto  ad  una  specie  di  azio.  =  Aboutir, 
■e  termlaer  à,  lerminarti,  ridursi, 

RÉJtUIX  (re-diiri),  ».  m.,  retraite,  petit 
lagement,  ridotto,  ritiro  m,  :  ce  lieu  so- 
litaire  FORMAIT    ON    —  DÉSERT,    qUettO 

tuogo  soliiario  formava  un  ritiro  desertù* 
=  Fortif..  petit  ouvrage  construit  dan»  ua 

filns  grana  pour  assurer  une  retraita  aux  dé- 
énseurs,  rldàtt»  m. 

RÉDUPUCATIF  (re-dil-pli-ca-til), 
IVE,  adj.;  Kranim.,  qui  marqpe  la  redaar 
blement,  reduplicativo.  :=  RÉDUPLiCATjr, 
SI  m,,  reduplirMlivo  m.  :  hïdîhe  est  le  — 
DE  DIBE,  rtflifre  è  ilredupUcativo  di  dire. 

RÉOUBLICATION(re-diJ-pli-ca-ssion), 
».  f.,  répétition  d'une  syllabe,  d'une  lettra 
ou  d  un  mot^  reduplicMSiotie  f. 

ltÉB0IVICA.'TION(re-e-di-&<«-a»iao)^ 
»-  f.,  aetion>  da  réédifier^  riedifieazione  f. 

RÉEl,  LE,  adi,,  qui  est  véritablement; 
eSbctlvement,  reale:  la  présence  béellI 

DU    CORPS    DE    JÉSUS-CHRIST    DANS    l'EU-CHA- 

RiSTiE,  la  presenza  reale  del  oorpo  di  Gesû 
Cristo  nell  Eucarestia.  =  Dr.  :  saisie,  ac- 
tion' —  ,  qui  s'exerce  s«r  un.  immeuble, 
(utoae,  aoçtintro  rvofa.  V.  Oprns.  =  RÉEL, 
».  m.  :  IL  r  A  DU  —  dans  cette  rtCTio% 
m!  An  deiremlein  qutsta  finzione, 

RBÉiiECTION  (re-p-lecb-ssion),  s.  f-, 
action  de  réélire,  rieltzione  f. 

RÉÉLIRE,  V.  a.,.éUre  de  nouveaq,  rit- 
leggere  :  —  on  dépdtI,  rieleggere  un  de- 
putata. 

ItBBLIJMfSNT(r»-èl-maD),ad«.,  effee- 
tivement,  véritablement,  realmente,  effelU' 
uam»Jtte  :  ce  fmi  a  eu  lieu  —,  ^imfo 
fatto*bl>e.luota  effetticamente.  =  Kam..  M 
dit  noar  demer  pla»  de  force  b.  nne  aflir- 
matiou,  vtramente  :  ce  fait  est  —  IN- 
CROTABLE,.9iMiio/a/<âëoeramm/a  incredi. 
bile.  =i  lit.  :  SAISIR — ,  saisir  un  immenbU 
pttar  la  faire  vendre  par  antarité  de  JBstic«« 
ae^ltes/rare  giadisialni4nte. 

RÉEXPORTATIOfF-  (ro-Mh»-por-ta» 
■aion),  s.  f.,  actim  de  rieiporler,  mioMI 
esportasione  t. 

RBETPOHTER-(re-eehs-por-le),  v.  a., 
transporter  hor»  d'un  Etat  des  marchan- 
dises qui  j  avaient  élé  importée»,  etportar 
nuovamente. 

RÉFACTION  (re-fach-sslon),  a.  f.,  ré- 
duction sur  le  prix  dea  marchandiie»  qui, 
an  moment  de  la^  livraison,  ne  se  trouvent 
pa»  en  bon  étal  on  de  la  qnalité  convenuej 
ribasno  m.  =  Remise  faite  par  la  douane  d» 
l'eicédant  du  poids,  qnand  la  mambandise  ■ 
élé  monillée,  ribasso  m. 

REFiVIBE  (r-fèr),  v.  a.,  faire  encore  et 
qu'on  a  déjé  fait,  rt/ore.'-^  on  vi>rAOE,oH 
DISCOURS,  ri  fore  un  viaggio,un  discorso. ^ 
Réparer,  rajuster  une  choae  ruinée  ou  gi- 
tée,  n'Aire,  riparare,  raggiustare  :  —  une 
ROBE,  ONE  MURAILLE,  rifare  Un»  oeste ,  un 
muro.^  Recommencer,  ricominciare'.—  sa 
FORTUNE, rf/'ore  lasuafortuna;  si  c'ÉTAI* 
À  — ,  JE  NE  LE  FERAIS  PAS;  fam.,  te-  si  do- 
vesse  ricomindare  non  lo  frirei.  =  Remettre 
en  vigueur,  en  bon  élat,  rifnre,  porre  ùr 
ndglior  a/ils.  =  Redonner  des  carie*  an 
jeu,  rifar  I»  eart».  =  D»p«r;  pop.,  iiwan- 
n«re.,=  Se  —,  v.  pr.„  élre  refait,  rifarti, 
=  Beflreoiire  <le la  vigoea r,  rifarsi,  riaverei,. 
guarirv.  =  Bélablir  ■&  fortune,  rifare  la. 
sua  fortuna.  =  Regagner  ce  qn'oo  avait 
perdu  ;  fam.,  riaaersi  delperdulo. 

RBVAA1)  (r-fè),  a.,m.;  I.  de  jen,  coup, 
pwtia  qii'il  faut  recdomiencer,  garttta  n- 
fallu.  =  Nouveau  bois  du  cari,  ntwve  coma 
del  cervo. 

RKrAVCHER  (r-to-»ce),  v.  a.,  tkocbat 
de  nouveaa,  faldare  di  nuovo,. 

RÉFECTION  (re-r*eh-sslon),  a.  t.,  grosaa 
réparation  d'une  partie  d'édiMce:  viuui, 
riparatiom  f.  =  Ifepa»,  rtfetiam  U  :  PREii^ 
OBE  M— iprewlera  la mtttefatint. 
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RÉFECTOIRE  (  re-fèch-to>r  ),  :  m., 
lieu  où  l'on  prend  ses  repas  (laosan  collège, 
dans  une  communauté,  refetiorio  m. 

REFEND  (r-fan),  >.  m.  :  HUK  DB  —,  qui 
■éptre  à  l'intérieur  le»  pièces  d'an  blti- 
meot,  muro  di  trametco  :  BOIS  si  — ,  scii 
CD  long,  rifesso  m.  =  Ligne  creuse  tracée 
■ur  les  constrnctions  pour  marquer  las  as- 
aises  des  pierres  ou  pour  empêcher  que  l'on 
D'en  toie  le»  joints,  Ratura,  commeamra  I. 

REFEKDOIR  (r-fan-doar).  s.  m.,  outil 
qui  sert  à  e!>pacer  également  les  dents  des 
cardes,  specig  di  apacchmo  ad  uso  dei  cardai. 

REFENDRE  (r-fandr),  T.  a.,  fendre  de 
DOnveau,  rifendere,  fendere  di  nuooo.  ^ 
Scier  en  long,  fendre,  diviser,  legart  ptr  il 
bingo. 

RÉFÉRÉ,  s.  DI.  ;  dr.,  procédure  som- 
maire qui  a  pour  but  de  faire  juger  prori- 
aoiremcnt  et  avec  célérité  une  affaire  nr- 
^   geute,  ricorno  m.  di  pronto  prowedimento. 

RÉFÉRENDAIRE  (re-fe-ran-dèr),  adj, 
«t  s.,  se  disait  des  officiers  chargés,  sous  les 
derniers  emperears  romains,  de  présenter 
an  prince  les  requêtes  des  suppliants  et  de 
faire  savoir  sa  réponse  ani  intéressés,  refe' 
rendario  m.  =  Grand  — ,  se  disait  a'utre- 
fois  du  magistrat  qui  remplissait  les  fonc- 
tions de  chancelier  ou  de  garde  des  sceaux; 
membre  du  sénat  qni  appose  le  sceau  de 
cette  assemblée  à  tous  les  actes  qu'elle  fait^ 
Cran  referendario  m. 

RÉFÉRER  (re-fs-re),  t.  ».,  rapporter 
vne  chose  à  une  autre;  peu  us.,  riferve.  = 
Attribuer,  altribuire .-  JK  vous  IM  Biriax 
TOUT  t'aoNMauB,  venealtrituiKotuttot'o- 
uore.  =  Dr.  :  —  LK  sikhent  k  ovil- 
Qu*UN,  s'en  rapporter  ao  serment  de  celui 
qui  voulait  s'en  rapporter  au  nôtre,  riferire 
U  giuramento  a  quakimo.  =  V.  n.,  faire 
rapport,  riferire,  dar  relaxione  .•  su  —  À 
Bss  supÉRiKURSj  riferirne  aisuoi  Muperiori, 
^  Se  — ,  V.  pr.,  avoir  rapport,  riftrirsi,  ^ 
S'en  rapporter,  riferini  .-  tg  —  À  i'atis 
SI  Ouelou'dm,  riferini  al  p<rere  di  quai- 
tmut. 

REFERMER  (r-fèr-me),  v.  a.,  fermer 
de  nouveau,  richiudere,  chiudere  ai  nuovo  : 
—  DES  SÉ7ULCRKS  OUVERTS,  richiudere  u- 
pulcri  aperti;  —  DMI  Ptll»,  fermer  le» 
ouvertures  des  chairs,  eieatrusaref  ram- 
marginare  «no  piaga.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rt- 
ehiudeni  ;  la  roBTi  ti  rkpirhk,  ta  porta 
ti  rir.hiude;  sis  TIDX  SI  BirsaHfcRinT,  i 
«liai  occlù  ti  richùœro;  LA  ri.Aii  sa  Ri- 
TERMiRA  BIENTÔT,  la  piogo  si  cicalritierà 
presto, 

REFERRER  (r-fè-re),  T.  i.,  ferrer  de 
nouveau,  rt/'crrare. 

HEFEIILLETER  (r-f«i-tê),  v.  a., 
feuilleter  de  nouveau,  leartabelUav  dinuo- 
•0  .-  —  CN  LivBB,  tcartabeUart  di  nuovo 
un  libro. 

RÉFLÉCHI  (re-fle-sci),  E,  adj.,  fait  ou 
dit  avec  réflexion,  penêato,  ponderato  :  pen- 
sée RÉFLÉcuiEjpensiero  pont/era/o;  homme, 
ISPRIT  — ,  qui  n'agit  et  ne  parle  qu'après 
avoir  réfléchi,  uomo  riflettivo,  che  pondéra 
benç  le  cose.  =  Gramm.  ;  verbe  — ,  qui 
exprime  l'artion  du  sujet  sur  lui-même, 
verbo  rifleuivo;  pronom  —,  qai  sert  k  la 
conjugaison  des  verbes  réfléchis,  pronome 
riflcanoo.  =^  Bot.,  qui  se  replie  sur  lai- 
mCnie,  riftessivo,  rechnante. 

RÉFLÉCHIR  ( re-Dc-scir) ,  v.  a.,  ren- 
voyer, répercuter,  riflettere,  ripercuotere. 
^  V.  n.,  rejaillir,  être  renvoyé,  riflettere, 
rifetterti,  essere  rifletso.  =  Se  — ,  v.  pr., 
élire  réfléclii,  eseere  rifieuo,  rifletterri. 

RÉFLÉCHIR,  V.  n.,  penser  mArement 
•t  plus  d'une  fois,  riflettere,  ponderare. 

RÉFLÉCHISSANT  (re-fle-aci-ssan),  E 
(ssant),  adj.,  qui  a  la  propriété  de  réfléobir, 
riflettente.  =  Qui  a  l'habitnde  de  la  ré- 
fliiiOD,  riflemvo. 

RÉFLÉCHISSEMENT  (re-Be-scisa- 
man),  s,  m.,  vieux  sjdod.  de  R^pliiion, 
dans  le  sens  de  rejaUUaaemenl,  rifleaùme  t., 
rifleseo,  riverbero. 

RÉFLECTEUR  (re-fltch-tOr),  adi.  m., 
qui  a  la  propriété  de  réfléchir  la  lumière,  la 
eh  ileur.le  son,  etc.,  riflettore,riflettentem. 
xr  S.  m.,  appareil  réflecteur,  riflettore  m. 

REFLET  (r-Dè),  s.  m.,  réOeiion  de  la  lu- 
mière ou  de  la  couleur  d'un  corps  sur  un 
autre,  rifleteo  m.  :  ci  ibiuamt  gOLEic 
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eplendido  sole  non  é  ehe  il  reflesso  delta  tua 
patenta. 

REFLÉTER  (r-fle-te),  v.  a.,  renvoyer  la 
lumière,  la  couleur  snr  on  autre  corps,  rt- 
flettere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  rifletterri. 

REFLEURIR  (r-fl6-rir),  v.  n.,  fleurir  de 
nouveau,  riflorire.  =  Reprendre  de  l'éclat, 
du  crédit, n/Sorô*c,  ripiglwre  vigore,  stima  : 

FAIRE  —  LES   LOIS  ET   L'ÉLOQUENCE,  far  ri- 

fiorire  te  teggi  e  l'eloquenxa. 

RÉFLEXE  (re-flèchs),  adj.,  qni  se  fait 
jar  réverbération,  per  riflessione,  di  river- 
•ero. 

RÉFLEXIRILITÉ  (re-flichasi-bi-li-te), 
a.  f.;  phys.,  aptitude  d'uD  corps  à  être  réflé- 
chi, rtflessibitità  t. 

RÉFLEXIBLE  (re-flèch-ssihl),  adj.  qui 
est  susceptible  de  se  réfléchir,  nfleûuiile  : 
BATONS  RiPLixiBLis,  rougit  nytem6t&'. 

RÉFLEXION  (re-flècb-ssion),  s.  f.,  re- 
jaillissement, réverbération  des  rayons  la- 
mtneux,  caloriques  ou  sonores,  riflesrione  t., 
riverbero  m.  =  Action  de  l'esprit  qui  réflé- 
chit, riflesrione  f.  :  les  mouvements  mémb 

LES  PLUS  PROMPTS  DEPENDENT  TOUJOURS  BB 

LA  — ,  anche  i  movimenti  ipiù  pronti  dipen- 
dono  detla  riflessione;  le  remords  maIt  ns 
LA  — ,  if  rtmorso  nasce  dalla  riflesrione. 
V.  Imagination.  =  Pensée  qui  résulte  de 
la  réflexion,  riflesrione. 

REFLUER  (r-fliie),  v.  a.,  se  dit  du  mou- 
vement des  fluides  oui  retournent  vers  le 
lien  d'oà  ils  ont  coule,  on  qui;  pressés  dans 
un  endroit,  se  portent  dans  m  autre,  ri- 
flidre,  teorrere  tndieiro. 

REFLUX  (r-fl8),  s.  m.,  monvement  de 
la  mer  quand  elle  se  retire  du  rivage  après 
le  flux,  rifluuo  m.  s=  Vicissitude,  vicisritu- 
dine  t.  :  ce  plux  it  —  perpétuel  de  suc- 
cks  IT  DE  disorXcis,  çueslo  fltaso  e  riflusso 
perpétua  del  suecesso  e  délie  disgratie. 

REFONDRE  (i^fondr),  v.  a.,  fondre  de 
Douveau,  rifondere,  fondere  di  nuovo:  — 
UM  canon,  une  clocbi,  rifondere  vn  ean- 
none,  una  campatia.  =  Donner  une  meil- 
lenre  forme,  on  meilleur  ordre,  rifondere, 
rinnovare  quari  intieramente  :  —  un  dis- 
cours, UN  PofiMK,  rifondere  un  discorso,  un 
poema.  =  Fam.,  corriger,  correggere  :  JE 
NE  puis  ME  — ,  non  passa  correggermi. 

REFONTE  (r-font),  s.  f.,  action  de  re- 
fondre, particul.  les  monoaies,  rifurione  f.  ; 
la  derniBre  —  DES  MONNAIES,  l'ultima  ri- 
furione délie  tnonete.  =  La  —  du  codi  ci- 
vil, la  nuova  fusione  del  Codice  civile. 

RÉFORMABLE  (re-for-mabl),  adj.,  qni 
peut  ou  qni  doit  être  réformé,  cAepude  (feue 
riformarsi. 

RÉFORMATEUR  (re-for-nia- tOr) , 
TRICE  (trisa),  s  ,  celui,  celle  qui  réforme 
on  qui  veut  réformer,  riformatore  m.,  ri- 
formatriee  t.  :  s'ébiokr  en  —,  se  mêler  mal 
i  propos  de  vouloir  réformer  les  autres, 
faria  da  riformatore;  les  prétendus  ré* 
roRMATEUBS  00  LES  —,  les  chefs  de  la  re- 
ligion réformée,  i  prcteri  riformatori,  i  ri- 
formatori  m.  pi.  =  Adj.  :  mesdbï  rEpor- 
MATRicl,  misura  rifarmatrice. 

RÉFORMATION  (re-for-ma-ssion) ,  s. 
f.,  rétablissement  dans  l'ancienne  forme  ou 
dans  nne  meilleure  forme,  riforma,  rifor- 
maxione  t.  :  tinter  la  —  par  le  schisme, 
tentare  la  riforma  per  metxo  detlo  tcitma; 

—  DBS  ABUS,  destruction  des  abns,  riforma 
degli  aburi.  =  Abs.,  réforma  opérée  par 
Luther,  la  Uiforma  f. 

RÉFORME  (re-form),  s.  f.,  rétablisse- 
ment dans  l'ordre,  dans  l'ancienne  forme  ou 
dans  une  meilleure  forme,  riforma  f.  :  la 

—  DU  CALENDRIER,  ta  riforma  del  caleada- 
rio;  —  SES  abus,  leur  dcsiroction,  la  ri- 
forma degli  aburi.  =  Rétahlissemeut  de 
l'ancienne  discipline  dans  un  ordre  reli- 
gieux, riforma  I.  :  les  moines  ni  purent 

PAR  CONTENTS  DE  CUTI  —,  t  frati  BOB  fu- 

rono  coHIenti  di  questa  riforma.  =  Farti- 
cnl.,  se  dit  de  la  révolution  opérée  dans  le 
christianisme  au  xvie  siècle,  et  qui  sépara 
de  l'Eglise  romaine  nne  grande  partie  de 
l'Europe,  la  Riforma  f.  ^  Changement  de 
mal  en  bien,  riforma  f.  ^  Hilit.,  licencie- 
ment partiel,  réduction  des  troupes  à  un 
moindre  nombre,  riforma  f.  :  mettre  k  la 
— ,  renvoyer  un  soldat  reconnu  impropre  an 
service;  se  dit  aussi  des  chevaux,  des  cq- 
noos,  etc.  ;  se  dit  encore  d'an  officier  auquel 
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on  retire  SOS  emploi,  loil  a  h;  ewti 
une  partie  de  ion  IrliteiiiMt  p«ijrl  i 
qnes  années,  rifoma,  iionajws- 

PAIRE  UNI  «lAaill  —  U<li  h  |>: 

renvoyer  ane  pirlie  de  m  tmtfh- 
mioaer  ses  dépeaseï,  i&iiintrf  'j ,,., 
«lia  casa,  fmi  na  iVonu. 

RÉFOBMÉ ,  E,  «aj.,  qui  œ-.-. 
protestants,  riformala  :  ctLTl  -,  :>  ; 
formata  :  aiLicios  iiroi«fi,r-k 
formata.  =  Réformé,  i.  b.,  oit  \. 
la  religion  prolestaolc,  riftrwiUt  = 
ligieui  qui  soit  is  lélorme  éuUi;  .c 
ordre,  nformatù  ta. 

REFORHEn  (K-f0Mit),<.!   ! 
de  nouveau,  rifomart,  rka^^^^  - 
— ,  V.  pr.,  riformarn.  =  Se  nij^: 
prendre  sou  ordre,  rwrrfisani 

RÉFORMER,  v.  t.,  tstitm  :  I 
toel  des  choses  en  ks  rétsUimi;^- 
ancieone  forme  on  en  lecr  'm, 
forme  nonvetle^  ri/'ona«v.'-i:'i 
riformart  tunuern.  =  Cori;|tf,  j 
en  mieux,  riformare,  «mjjr*. - 
m Œ f  R s ,  riformare  i  coittmi;  -  u-  J 
les  faire  dispar&itre,  n/orsm,^ 
gli  aburi.  ~  DiminnM ,  roJp  : 
moins  nombreni,n^onïMr*.'-5ti 
riformare  la propna  cota; -m" 
n  f ormare  truppe;~x'^  m\c\a  ■> 
DAT,  les  mettre  à  la  Ttfori(,n'r: 
uffltiale,  un  soldai,  neturi  &  '  ' 
V.  ce  mol.  —  LIS  «oxJiiB.oi'J" 
valeur  on  l'empreinte  ssmfrtMti 
riformare  te  moiietf.=:  Se-.'-?',' 
dre  une  conduite  plsi  f^V'rf  .' " 
gerri,  emendarri.  V.  (MU' 

RÉFORMISTE  {tt^e--»-^  - 

a  ne  l'on  donnait,  avant  ttâ^aiv." 
e  la  réforme  éleclorili,n|»«'''- 
Adj.  :  BANODIT  -,  èmrWs '■''■•'=' 

REFOUILLEMEKT(r*« 
acnlpt.,  action  d'étider  lao«i^- 
bien  ressortir  les  saillies  dmorti-' 
ties  do  travail,  sfngïiaM^a. 

REFOUILLER  (r  fl-i(|,  '■<■  ! 
avec  soin,  déiacher  netleafs!** 
afogtiare. 

REFOULEMENT  (rW™  ' 
action  de  refouler;  réulltl*»'' 
il  ricaleare,  il  ri  f  ton  :  il  -  »  "  " 
il  rifluire  délia  marte. 

REFOULER  (r-rnJe),  v.  "•  W 
nouveau,  guatcere,  fwlfff*  * 
ÉTOPPE,  guakare  di  nm  «  ■ 
Faire  refluer,  rijlàrt.  =  i>^- 
reculer,  respixgrrt,  fc"  b*"^ 
Artill.,  bourrer  on  <*'"  ""'" 
rieatcare.  =  V.  n.,  Kll«n,  "'<■' 
arrière,  onrf<tre «i«(n) l« "•* 

REFOULOIB  (r-fa-lM'l,  >  ■ 
garni  é  l'une  de  ses  eu*»*  ' 
bouton  pour  bourrer  le  tsK"^ 
battipatle  m. 

RÉFRACTAIRE  (leJtsi 
rebelle,  désobéissant,  «fi»»*'" 
osserva  gli  ordini,  te  UsÇ'-  ~^"' 
STXNCE  —,  difficile»  ronilK.»'- 
frattaria.  =  S.  ta.,  celui  qui  «  ' 
la  loi  du  recrutement  PI  «'»*-' 
son»  les  drapeani,  rtfnlw^' 

RÉFR.VCTEB  (re.frstlMi|,  '  i 
duire  la  réfraction,  ritrmf"' 
V.  pr.,  être  rétTteii.nfniisf^ 

RÉFRACTIO.N  (relnck-!»' 
phys.,  changement  de  diretlutj' 
lumineux  qui  pa«  oWiqoaK'J'.'^ 
transparent  dans  no  aatit,  '<!"■ 
fraxione  f. 

RÉFRACTIVE  (re-fnt-li'  ' 
PUISSANCE  —,  force  qne  lecorr)  ^ 
exercent  sur  les  corps  Inoiuî»  -'_ 
Domèiie  de  la  réfraction,  po"«^ 

REFRAIN  (r-fren),  i.  m-.'J', 
mots  à  la  fin  de  cbaqoe  »»P[''Vv 
son,  d'une  ballade,  cit.,  r*™; 
Sujet  qu'on  ramène  sani («'«''- 
cours,  ritoniello  m.  :  <■  «s*/" 
NAIRE,  ^  il  aoUto  tu)  ritorv"- 

RÉFRANGIBIUTÉ  (reJ^I 

te),s.  f.;pliyi.,  propritlii;"'L 
lumineux  Se  se  réfructer,  «/«">*' 

RÉFR.\NCIIILE  {K*^^'' 
phys.,  qui  oslsusccpliWe «'«'"* 
lion,  refrangibile.  i 

REFRAPPER  (r-fr»J«).'-'' 
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de  lonTean,  ripercuotere,  ritattere  .•  —  sis 
iioii»Aiis,  riiattere  monete.  =  V.  n.  :  m- 
rRArrsR  i  la  roBTt,  tnatar»  di  nuono  alla 
porta. 

REFRÉNER  (r-fre-na),  t.  a.,  riprimer; 
n'est  as.  qu'au  fig.,  raffi'enaref  reprimere, 
moderan  :  —  sis  DisiHS,  ses  PAisions, 
SA  LANGDi,  raffrenare  i  moi  daiderii,  h 
tue  paisioni,  la  sua  lingua. 

RÉFBIGÉRANT  (  re-fri-ige-ran  ).  B 
(rant),  ad],;  chim.,  qai  a  la  propriété  de 
aétermiDer  le  refroidissement,  réfrigérante. 
^  Méd.,  qui  rafraîchit  ;  peu  us,,  rinfresea- 
tivOj  réfrigérante.  =  Réphiuérant,  s.  m,  ; 
chim.,  vaisseau  qui  entoure  le  chapiteau 
d'un  alambic  et  au'on  remplit  d'eau  froids 
pour  coodeni«r  lea  Tapeurs,  m  réfrigé- 
rante m, 

RÉFRIGÉRATIP  (re-fri-sn-ra-tif  ), 
IVE,  adj,  et  s,,  sjsoD.  de  RAFRAlceisSAiiT, 

'•efrigerativo. 

RÉFRIGÉRATION  (  re  -  fri  -  sge  -  r«- 

ision),  s.  f.  ;  cbiin.,  refroidisseoient  obtenu 
>ar  des  mojreus  arti&ciela,  refrigeraziont  t. 
RÉFRINGENT  (  re  -  freo  •  sgian  ) ,  E 
«eiaulj,  adj.;  pbys.,  qui  a  la  propriété  de 
-eUéchir  les  rayons  lumineux,  rifrangente^ 
i/rff/rfoo.- CORPS  — ,  corpo  rifrangente. 

REFROGNEMENT  (  r-frogn-mao  )  on 
IEiVFROGNE.WENT  (tan-frogu-nian),  a. 
I.,  action  de  se  refrogoer,  raggringa- 
lento  m. 

REVROGNER  (SE)  (r-rro-gne)au  REN- 
ROGNER  (ran-fro-gne),  t.  pr.,  se  dit  de 
aelqn'uD  dont  le  front  se  fronce  et  fait  plu- 
ears  plis  qui  lui  donnent  UD  air  mécontent, 
lagrïD,  raggrinzare. 

REFROID  (r-fro^,  s.  m.  :  ucttrs  sis 
[TIRS  EN  — ,  les  étendre  sur  des  perches,  au 
>rtir  de  l'étuve,  distendere  le  pelli  aU'aria. 

REFROIDin  (r-froa-dir),  y,  a.,  rendre 
oid,  raffreddnre,  rinfrescare.  =  Diminuer 
irdenr,  l'aclivité,  raffreddare,  diminuire 
irdore,  rattiiiità  :  cïTTi  sct»i  bifroidit 
ACTioH,  L'iNTéRtT,  ttuesta  scena  eeetna 
ixione,  finieresse,  ^  Se  — ,  t.  pr.,  au  pro- 
•e  et  au  Gg.,  raffreddarri. 
REFROIDISSEMENT  (  r •  froa  -  diss- 
an),  s.  m.,  diminution  de  chaleur,  ra^re</- 
tmento,  rinfrescamento  m.  :  —  m  l'AIR, 
I  Sklio,  rinfreecaitienlo  deU'aria,  del  son- 
e,  =:  Indisposition  causée  par  un  froid 
bit  dans  un  moment  ob  l'on  transpirait, 
''reddatura  t.,  freddore  m.  ^  La  —  n'DH 
ti,  DIS  PASSIONS,  il  raffreddamento  d'un 
tico,  délie  passioni, 
REFROTTER  (r-fro-te),  ?.  a.,  frotter 

nouveau,  fregare  di  nuovo. 
REFUGE  (r-fasg),  s.  m.,  lien  oè  l'on  sa 
ire,  où  l'on  se  jette  pour  être  en  B6reté, 
ugio,  ricovero,  atilo  m.  =  Retraite,  re- 
lie ;  se  prend  en  mauT.  part,  rifugio  m.  : 

rll£  HAISOM  BST  ht  —  ORDINAIRB  DI 
DS    LIS  FAINEANTS  DE  LA  COUR,  la  tlOttra 

;a  è  tordinario  rifugio  di  tutti  i  fannul- 
i  délia  corte.  ^  Appui,  soutien,  appog- 
,  eostegno  m,  V.  Asm. 
itÉFUGIÉ  (re-f<l-sg<e),  E,  adj.,  qui  s'est 
Dgié  dans  un  autre  pays  pour  échapper 
;  persécutions  de  sa  patrie ,  rifugiato  ; 
LE  — ,  des  écrivains  protestants  qui  ont 
it  hors  de  France,  stile  dei  rifugiati  cal- 
isti.  =  RiPOQlf,  s.  m.,  personne  réfu- 
;,  rifugiato  m.  :  lis  utrvûits  polokais, 
fugtati  polaechL  =  Abs.  :  lis  — ,  les 
'ioietes  qna  la  révocation  de  l'édit  de 
lies  fit  sortir  de  France,  i  rifugiati  cal- 
sti. 

.ÉFVGIER  (9E),  t.  pp.,  sa  retirer  en 
Iqae  lieu  on  auprès  de  quelqu'un  pourétra 
>Oreté,  rifuggirri,  ripararti  in  qualc/ie 
lo  ■•  SI  —  IN  ïRAMCi ,  rifuggirti  in 
neia. 

EFlilR  (p-ffiir),  T.  n.,  sa  dit  d'un  cerf 
l'on  antra  animal  qui,  lorsqu'il  est  ponr- 
i,  revient  sur  ses  pas  pour  dérouter  les 
laears,  rifuggire,  fuggire  ribattendo  la 
da  già  fatta. 

EFUITE  (p-fijit),  a.  f.,  endroit  oi  une 
a  coutume  de  passer  lorsqu'on  la  chassa, 
O/o  m.,  tcappataia  t.  =  Ruse  d'une  beie 
o  chasse^  astuzia,  scappatoia  t.  =  Re- 
ement  allecté  d'une  personne  qui  ne  vent 
t  terminer  une  affaire,  eeappatoia  t. 
EFUS  (r-fû),  s.  m.,  action  de  refuser, 
to  tn.  1  AVOIR  uni  cbosr  au  —  ni 
,00'ON,  après  qu'il  l't  rafuée,  aver»  1 
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wia  eoia  eh»  fu  da  altri  ri/iutala.  =  Fam.  : 
ciiA  n'ist  pas  m  —,  je  l'accepta  volon- 
liers,  non  i  cota  da  nfiulare.  =  Ce  qu'un 
autre  a  refusé,  ri^uto  m.,  eoia  rifiutata  t.  : 
CIBP  DI  ^,  ae  trois  ans,  eervo  ai  tre  anni. 
=  Archit.  :  iiiFONCiR  un  pilotis  jusou'ad 
—,  tant  qu'il  peut  entrer,  ;)ian(ar«  un  polo 
tanto  che  UmazzapiceAio  non  lo  poua  affàn- 
dare  di  più, 

REFUSE  (r-fa-sa),  ».  m.}  néol.,  artiata 

dont  le  travail  n'a  pas  été  admis  à  l'esposi* 
tion  par  le  jnry,  rijSufato  m. 

REFUSER  (r-fU-se|,  v.  a.,  ne  pas  accep- 
ter ce  qui  est  offert,  nflutare,  ricusar»  :  — 
UN  iMPioi,  DIS  PHÉsiNTS,  n/!u(<ire  lia  én- 
■piegOj  doni.  =  Ne  pas  accorder  ce  qui  aat 
demandé,  rifiutare  :  —  l'bospitaliié,  dni 
aaici,  rifixtare  [ozpitalM,  una  grazia.  = 
Abs.  :  —  Avic  OR  jci,  ri/iutare  con  grazia. 
=  Repousser,  respingere  :  hi  —  aucuni 
'FATisui,  reipingere  oeruna  fatiea.  V.  Mu- 
SIB.  ^  Me  pas  consentir  à,  non  acconsentire 
a.  =  Sa  — ,  T.  pr.,  être  refosé,  ri/iutarsi  : 
SB  —  UMB  CBOSB,  s'en  priver,  ne  pas  se  la 
permettre,  riflutani  ma  cota,  privartenei 
SI  —  1,  résister  à,  ne  pu  ae  livrer  &,  ri/lu- 
tarti  a.  ^  S'opposer,  na  pas  perœattra,  qp- 
porti,  non  permetten  :  11  tbmps  s't  bb- 
pasB,  il  tempo  oi  «1  oppone. 

RÉFUTABLB  (ra-fS-tabl),  adj.,  qui  pant 
être  réfuté,  confutabile. 

REFUTATION  (re-fB-ta-saion),  a.  f., 
discours  ou  écrit  par  lequel  on  réfute,  con* 
futazione  t.  =  Sa  conduits  «st  la  miL- 
LBURE  —  01  CETTI  CALOMNIE,  sa  Conduite 
sufnt  pour  montrer  la  fausseté  de  cette  ca- 
lomnie, la  sua  condotta  è  la  migUore  eonfu- 
tazione  di  quesla  calunnia.  =  llhél.,  partie 
du  discours  par  laquelle  on  répond  ani  ob- 
jections, confutazione,  rifutaztone  f. 

RÉFUTER  (re-fH-te),  t.  a.,  combattre, 
détruire  par  des  raisons  solides  ce  qn'un  an- 
tre a  avancé;  prouver  que  ce  qu'il  a  dit  est 
faux  ou  mal  fondé,  confutare  :  c'est   on 

DEVOIR   DE    —    LA    CALOMNIE,  ^  Un  dOVCTt  U 

confutare  la  calunnia;  —  un  autbub,  dm 
LIVRE,  confutare  un  autore,  un  libro, 

REG.^GNER  (r-gagne),  v.  a.,  raconvrer 
ce  qu'on  avait  perdu,  n^aada^nare  ;  —  son 
ARGINT,  riguadagnare  il  suo  denaro.  = 
Mar.  :  —  le  vent,  l'avantage  du  tant, 
riguadagnare  il  topravvento.  :=  —  quel- 
qu'un, L'AMiTit  DE  quelqu'un,  sa  rétablir 
dans  ses  bonnes  grflces,  riguadagnare  quaU 
cunOt  ricondurlo  alla  nostra  amicizia;  — 
ou  TIRBAIM,  repousser  l'ennemi  ap^s  avoir 
été  forcé  de  reculer,  riguadagnar  terreno, 
^  Rejoindre;  retourner  t,  rentrer  dans, 
raggiungere,  ritomare  :  BISaonbz  l'bel- 
LESPONT  ET  SES  BOBBS  icABTÉs ,  rafgiun- 
gete  l'Ellesponto  ed  i  suoi  remoti  lidt. 

REGAIN  (r-ghen),  s.  m.,  herbe  qui 
repoubse  dans  no  pré  qui  a  été  fauché, 
guaime  m. 

RÉG.AL,  s.  m.,  festin,  grand  repas  ;  meta 
qui  plalt  beaucoup,  bancnetto,  convito,  fe- 
itino  m.  La  pi.  rêoals  est  peu  os.  =  Jb  mb 
PAIS  UN  —  DE  LE  voir  ;  fam.,  un  vrai  plai- 
sir, i  un  gran  piaeere  per  me  ai  vederlo. 

RÉG.ALADE  (re-ga-lad),  s.  f.,  feu  vif  et 
clair  qu'on  fait  pour  se  réchauffer  prompte- 
ment,  baldoria  f.  =  Manière  de  boire  eu 
tenant  la  tête  renversée  et  eu  versant  d'un 
peu  haut  la  boisson  dans  la  bouche;  fam., 
if  bere  versando  la  bevanda  nella  bocca  tenta 
che  il  vato  tocchi  le  labbra. 

RÉGALANT  (re-ga-lan),  E  (laot),  adi., 
amusant,  réjouissant^  fam.  ;  n'est  us.  qu'ir. 
et  avec  la  négation,  piacêvote,  gradevole. 

RÉGALE  (re-gal),  s.  t.,  droit  qu'avait  le 
roi  de  jouir  des  revenns  des  évécbes  vacants 
et  de  disposer  des  bénéSces  sans  charge 
d'âme  qui  en  dépendaient,  regalia  t. 

RI.GALE  (ra-gal),  adj.  f.  j  ebim.  :  bad 
^,  acida  nitro-muriatique  qni  dissout  l'or 
et  la  platine,  acgua  regia  f. 

REGALE,  s.  m.,  un  des  jeux  de  l'orgue 
dont  les  tuyaux  ont  des  anches,  regale  m. 

RÉGALEMENT  (re-gal-man),  a.  m.,  I 
travail  pour  dresser  et  aplanir  la  surface 
d'un  terrain,   agguagliamento ,  rappiana- 
tmento  di  terreno  m. 

REG.ALER  (re-ga-le),  t.  a.,  donner  un 
régal,  regalore  :  —  sis  amis,  regalare  { 
luoi  amici.  =  Divertir  joyeusement,  diier-  I 
lire,  dare  dioerlimenti  e  fette.  =  Ir.,  mil-  I 
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tpaitar,  maUrattare  :  on  li  b<oala  di 
TiNOT  COUPS  DE  bItoh,  glî  rcgalarono  una 
ventina  di  bastonatt.  =  Se  — .  t.  pr.,  sa 
donner  réciproquement  un  régal;  t^ire  no 
bon  repas,  se  bien  divertir;  fam.,  rega- 
larti. 

REGALER,  t.  a.,  aplanir  un  terrain, 
après  avoir  eolavé  on  rapporté  des  terres, 
agguagUttn,  rappianare  U  terreno. 

REGALIEN,  adi.  m.  :  dboits  bCoa- 
LIBNS,  inhérents  à  la  royauté,  à  la  souve- 
raineté, diritti  regali,  di  tovranitd. 

RÉ6AU8TE  (re-ga-list),  s.  m.,  celai 
qui  était  pourvu  par  le  roi  d'un  bénéfica 
vacant  en  régale,  regalista  m.         * 

REGARD  (r-gar),  s.  m.,  action,  eiercica 
de  la  vue  ;  ce  qui  part,  ce  qui  émane  des 
yeux,  sguardo  m.  :  ce  iuoe  n'était  pas 
db  ceux  oui  ont  lb  —  terrible,  guetto 
giudiee  non  era  di  quelti  dallo  sguardo  ter' 
ribile;  et  mes  derniers  regards  ont  va 
FUIR  LIS  romains,  ed  imieiuKimit^uanÛ 
viddero  fuggire  i  Romani.  =  Attention  des 
yeux  et  de  l'esprit,  sguardo  m.  :  c'r.sT  su> 
alcibiasi  oub  tous  les  —  s'attacbent 
AVIDEMENT,  i  topra  Alcibiode  che  tutti  gli 
sguardi  si  rivolgono  avidamente.  =  Endroit 
pratiqué  pour  visiter  un  aqueduc,  sporteUo 
m,  d  acquidotto  :  en  — ,  lue.  adv.,  vis-à- 
vis,  afronte,  di  rincontro. 

REGARDANT  (r-gar-dau),  E  (danl), 
adj.,  qui  regarde  de  trop  près  à,  qui  est  trop 
méticuleux,  difficile;  fam.,  riguardaut», 
tpettante.  =  Regardant,  s.  m.,  spectateur; 
très-peu  us.,  tptttatore  m. 

REGARDER  (r-gar-de),  v.  a.,  Jeter  la 
vue,  porter  ses  regards  sur,  guardare,  mi- 
rare  :  —  LB  CIEL,  mirare  il  cielo;  —  m    , 

FACE,  BNTBI  les  DEUX  TIUX,  SOUS  LB  NBZ; 

fam.,  fièrement,  avec  affectation,  de  trèa- 
près,  guardare  con  alterigia,  con  affetta- 
zione,  da  uicino.  =  Se  dit  en  pari,  des  sen- 
timents de  mépris  ou  d'estime,  de  haine  on 
d'affection  que  l'on  éprouve  pour  quelqu'un 
ou  pour  quelque  chose,  guardare  :  —  d'dii  , 
OEIL  d'bnvib,  guardare  con  occhio  dinvi-' 
dia;  —  favorablement,  DE  travers,  di 
HAUT  BR  BAS,  etc.,  guardare  con  occhio  fa*  '- 
wrevole,  ditdegnoso,  d'alto  in  basso;  — • 
OUBLOO'uM  BN  PiTit,  avec  dédain,  guar- 
dare unotdegnotamente;  Biiv  l'a  rsgabdI 
EN  riTii,  a  eu  pitié  de  lui,  Dio  ebbe  di  M 
pietd.  =  En  pari,  des  choses,  être  vis-à-vis^ 
à  l'opposite,  guardare,  cohtemplare.  =  Con- 
sidérer, examiner  avec  attention,  conside- 
rare,  etaminare  alleutamente  :  tout  est 

TlIN  DANS  L'BOMHB,  SI  NOUS  IIEDARDONS 
LB   COUBS    DB    SA    VIB    MORTELLE,    tuttO    è 

vano  neWuomo,  se  consideriamo  il  corsù 
délia  sua  niia  morlale.  =  Prendre  pour  rè- 
gle de  sa  conduite,  osservare  :  —  toujoubs 
LA  LOI,  otsenare  sempre  la  legge;  — 
COMME,  estimer,  juger,  stimare,  consid»- 
rare;  ON  LE  rboabdr  comme  fou  ,  lo  si 
eontidcra  eomepazzo.  ^  Concerner,  concer- 
nere  :  IL  cboit  oue  c'est  lui  que  ce  pi- 
RIL  BEOARDE,  egli  credc  che  tia  bûche  que- 
sto  p^rieolo  mtnaecia.  V.  Concerner.  ^ 
Avoir  vue  sur,  che  ha  la  vista  sopra  :  uni 
maison  qui  regarde  droit  dans  l'arse- 
nal, una  casa  che  ha  vista  topra  l'arsenale, 
=  V.  d.  :  —  À,  prendre  garde,  faire  atten- 
tion i,  prendere guardia  a,  badare  a;  t  — 
1  DEUX  fois,  réfléchir  à  ce  qu'on  va  dira 
on  faire,  pensarci  due  volte;  ^  DE  PRÈS, 
être  exact ,  prendre  garde  aux  moindres 
choses,  être  ménager,  atoiv  in  guardia,  co- 
gli  occhi  aperti.  ^  Se  — ,  v.  pp. ,  «tre  ra- 

tardé,  considéré,  etsere  contideralo.  ^ 
Itraen  présence,  en  pari,  detleux  armées, 
essere  in  présenta ,  difronte.  Se  dit  dans 
tons  les  sens  de  l'actif.  V.  Vota. 

6  REGARDER,  ENVISAGER.  Envi- 
SAOIB,  eonsiderare,  ne  se  dit,  uu  propre, 

3ae  daa  paraonnes.  Au  fig.,  il  signifie  regar- 
er d'une  cartaina  façon,  sons  tel  ou  tel 
aspect,  on  encore  regarder  en  face,  sans 
crainte.  / 

REGARNIR  (r-gar-nir),  v.  a.,  garr.ir 
da  noovaan,  guermn  di  numo. 

RÉGATES  (re-gat),  s.  f.  pi.,  conrsea  da 
gondoles  qui  ont  lieu  à  Venise,  régate  f.  pi. 
s=  Joutes  de  bateaux,  de  canots,  dans  cer- 
taines fêtes  publiques,  regale  f.  pi. 

RÉGENCE  (re-sgians),  s.  f.,  dignité  qni 
donne  pouvoir  de  gouverner  on  Etat  pf^n- 
dant  l'absence  on  la  minorité  du  souverain; 
tampa  pondant  lequel  on  l'aiaroa,  reggenf 
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t.  =  Putienl.,  te  dit  de  la  rigfee  deiPfai- 
lippe,  dnc  d'Orléaaa,  pendant  la  rainoriti 
de Xonia  XV  (niS-lîM),  fa  Reggenxa  f.  = 
GooTememeol  de  ottiùm  petit»  Etiti,  T*g- 
atnza  f.  :  la  —  si  TUMis,  la  nggmta  di 
Tunisi.  z=  Territoire  de  ce>  Etata,'r(f- 
genta  t. 

nÉGÉNBRATElSR  {«HM-M-ra-tét) , 
TniCB  (triu),  s.  «t  adj.,  «ohii,  «elle  oui 
régénère,  rigeneralore  m.,  rigeneralriee  f.  : 
FO'jvoi»,  MonÀBODE  — ,  potert,  monarca 
rigeiieralore. 

RÉGÉNÉRATION  (re-tge-ne-ra-wion), 
a,  f.  ;  thtol.,  tranaferisation  apiritnelle  opé- 
rée par  la  grâce  dn  baptême,  rigmenuime 
f.  ^  Méd.,  renaissance,  reproduction,  rige- 
nerazione,  riproduxione  i.  :  — des  CHAïas, 
rigenerazione  délie  cami.  =  Réformalion, 
amélioration,  perfectionnement,  rigenera- 
xione.riforma  t.,migUofamentom.:  n  — 
BKS  MŒuas,  d'en  peuhk,  la  rigenenuione 
dtieostumi,  diunpapoio. 

RÉGÉi\'ÉnER(ra-«ge-BS-re),T.«.,»^ 
rer  la  régénération  de,  aa  propre  et  nn  fiff.» 
rigeiierare.  =  Se  — ,  ï.  pr.,  être  régéiire  ; 
ae  reproduiro,  rigetterarii,  ripndttrti, 

iRBGENT  (re.>g4aD),>B  (agiant),  adj.  «ta., 
^ai  eieroe  Ut  régence,  nggentt  m.  =  ïit- 
•KMT,  ■.  m.,  profeueardeoftllég»,  fVMore, 
prof  essore  m. 

RÉOENTBR  (re-agisn>te),  t.  a.,  enaei- 
goer  en  qualité  de  régent;  vleai  et  Ir., 
•  professait' ^  insegtiare  in  qualifà  di  profes» 
tore.  =  GouTernor  les  antrea  comme  des 
écolier»,  far  da  maestro ^padroneggiare  : 
—  SES  oo^fhKbks,  padroneggiare  i  suoi 
tonfraMU. 

RE<iGIO,  ville  forte  des  Etala  tardes, 
■a  N.-O.  (le  Modènc,  Keggio.  =  Oudinot, 
tvc  DE  — ,  général  de  la  népnblique  et  de 
l'Empire,  fut  on  des  meilleurs  lieatenaDta 
de  Naiioléon,  duca  di  Beggio. 

RÉGICIIIE  (re-agi-atid),  t.  m.,  asaasain 
d'an  roi,  regicida  m.  s=  Assatsioat  d'no  roi, 
rtgieidin  va.  =  Adj.  :  MCiniiis  —,  dotlri- 
na  regkida. 

\BÉGIE  (re-sgl),  a.  f.,  admioistmtton  de 
bieneâ  la  charge  de  f«vdre  conipte,^iimmi- 
fùttrazioiie,  regia  f.  :=  Partieul.,  admini»- 
tration  chargée  de  la  p*f«e]itJoa'dea  imputa 
indirects,  etc.  ;  s«a  bnreavi  ;  aes  agenti,  re* 
fia  f.  V.  GoLvianiNBNT. 

HÉGILLE  (l.ic),  onc.  petit  lac  dn  Ladnin, 

£rés  duquel  lu  dictateur  roatomias  défît  les 
.atins,  commandés   par  les  Targnina,  eo 
«6aT.  J.-O., /Icyiïto. 

REGI.nBER  (r-sgen-be),  y.  n.,  nier  an 
lieu  d'avancer,  ricalcUrare,  sparare  ealci. 
^  Résister,  rt-Toser  d'obéir  à  un  supérieur, 
riealcitrare,  resisterej  ricusare  d'obbedire. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  même  aena,  rieusarsi  d'oï>- 
ttdirf. 

AÉGIU£  (re'«gim),a.  m.,  ordreAabli, 
teatilutious,  enâcmble  de  dispoaitions  «ui- 
quelles  on  est  «ouaiis,  régime  m.  :  —  féodal, 

C0HST1TIITI0:<NEL        COIONIAI  ,     DCS      PSl- 

SONS,  régime  feudale,  caetitusiouaie,  coJO' 
wiale,  délie prigioni;  AKCim,  I<0UTU£  — , 
anticOf  iiuovo  régime.  V.  <fioavsiusMiKMT. 

lE  Dr.  :  —  COTALj  COHJIDIIIL  011  DE  M  OOH- 

MVNADTé,  ensemble  des  difpaaitioas  i^ia- 
lativea  qui  règlent  la  société  c«njugale, 
quand  la  dot  reste  la  propriété  de  la  femaoe 
on  <)uc  les  époux  vivont  an  coaiaiunaotA, 
patio  dotale^  patio  di  comunitme  dei  béni,  :;= 
Bègle  qu'on  observe  dans  la  manière  de  n- 
Tra,  par  rapport  A  la  sauté,  regola  f.,  wt- 
aine  m.  :  siiitri  uk  aou  —,  t^uire  tm 
hum  rei/ime.  =  Aba.,  manière  de  ?ivi«oi 
ToD  a'observe  beaucoup  aur  La  qaauiitéiat 
ur  la  qualité  dasalimeBis.ct  des  baiaaont, 
rtgimem.  :  Stbk,  sa  jutihk.ai;— r,  etaere, 
mettersi  al  régime.  =^6ramia,,,uu)l  qui  dé- 
pend d'un  autre  dj}at  il  .coopte  le  .«eoa, 
régime  m.  =  Rot-,  apadlAe  .dss  palaûera, 
qui  forme  une  espèce  de  grappe,  pensoio, 
soechio,  /iocco  m. 


REGIMENT  {te,t^HBM,),t.  Œ.,^,- 
de  geus  de  guerre  qui  se  compose  de  plô- 
•tenra  escadrons  ou  bataillons,  reggimenio 
01.=  Grand  nombre,  nto/ft'/i/Ji'ne  r. 

BÉGIi'«BNTAIRB<r»t«gi-maii.tèr),«di. 
h  :  ÉCOLE — ,  formée  dans  un  régimeutj;»aar 
rinstruction  des  soldats,  scuofa  di  un  reggi* 
wtento. 

«KGINGUaTTE  (iM«eii^Ut),a.  t,  p». 


R'ËO 

Ut, piège  poor  attraper  leatpetitaoiaeiax, 
trt^poUtta  f. 

RÉGION  (re-sgion),  a.  f.,  gmrtle'éteii- 
doe  de  pajra,  regtone  t.  :  toutis  ic«  tA- 

OIOMS   OU'tCLAIRB  LU    SOIIIL,    tuttt  le    PC- 

gionieke  rischiara  ilsole.  =  L*  —  ms  sos- 
»«s,  BBS  TtNkanis,  fa  regione  dei  sogni, 
délie  ténèbre  :  la  — ^^tihkills  dis  mobts, 
letema  regione  dei  morti.  =  'Degré  qu'on 
occqpe„p«tat  où  l'on  «'élève  dans  Tes^en- 
eea,  les  arta,  etc.,  regione,  sfera  t.  :  va 
BAiiTBS  — DB  LA  PBiiosorHis,  leof^e  ne- 
gioni,efere  délia  filosofia.  =  Aaat.,  espace 
aétermioé  de  leaorhceda  oorpi'etdea  os, 
r*giojt*  f.  V.  Pats. 

RBOIONAI.  (re-sgio-nal),  E,  adj.,  irai 
eomprend  une  certaine  région,  Tegtanale: 
CONCOURS  — ,co«eorro  régionale. 

HÉGIR  (re-sgir),  t.  a.,  soigner  et  faire 
aller  quelque  chose  dont  on  a  la  conduite, 
Feggere,  govemare,  amminiatram  :  ^  vu 
BiïM,  oriE  tsfiit, anministrareun^podere, 
una  terra. 

.RÉeiSSBUn  (ivagi-adf),  s.-».,  «eln! 
qai  régit,  regieeore,  retlore,  aiFetttre,  am- 
minietratore  m.  :  —  d'dmi  TBaai,  ananini- 
ttratored'una  terra;  — slirHTa*ÀTRl,ain- 
ministralore  d'un  leatra. 

mBfiimitE  (re-tgiatr),  «.  B.i'litn  oA 
l'on  écrit  lea  actea  on  laa  affaires  4»  «haqae 
jour,  pour  f  avoir  recouw  ilaas  l'ocoaaiou, 
registre  ta.  :  —  di  l'état  civil,  d'un  hab- 
CBAND,  registro  deUo  stato  civile,  d'un  ae- 
^ai(>n(«.  =  TBMia —  oi,  écrire  sur  un  re- 
gistre, ,  prendre  note  de,  iener  registro  di 
qualche  casa.  =  TfHia —  de  tout,  remar- 
quer tout  exactement  et  s'en  soaveuir,ieiier 
registro  di  tuttOM=^  Règle  de  bois  percée 
(}ue  l'on  tire  pour  faire  jouer  les  difléreots 
jeux  d'un  orgue,  re^ù/ro  m.  =  Changement 
de  timbre,  de  son,  dans  la  voix  d'un  chan- 
teur, registro  m.  =  Impr.,  correspondance 
3a'ent  entre  elles  les  lignes  de  deux  pages 
'un  feuillet,  registro  m.  ^  Gbim.,  ouver- 
ture du  fourneau  que  l'on  bouche  ou  débon. 
ehe,  selon  la  chaleur.qn'on  vent  doinier,</ta- 
tatoio  m.,  valvula  f. 

AEGISTAJBn,  V.  a.  T.  EnBEOiSTSIR. 

RBGIf  (régi),  a.  t.,  iaatnmwnt  de  boia 
en  de  métal,  long,  droit  et  plat,  qui  a«t  à 
tirer  daa  lignes  droitae,  riga  f.  :  la  —  bt 
LfBoDflRaB  A  LAaiAiH,  01  n'^ac'la  sfuaifra 
û.mdito.  xE=  Prioeipe,  loi,  maxime;  tout  oe 
4]oi  «ettiA-condoire,  à<riiriger  l'esprit  et  le 
oœar,  4re$oia,  iiiuiuBiaa  f.,  nrificùno  m.  s: 
Ordre,  bon  .ordre,  régalât.,  oroûiem.  = 
Exemple,  modèle,  refoémt.,  «âempio,  me- 
dallo  m.  :  u  faut  om  aiA  vu  d  dn  .«oi 
Fuiuc  tnt  laaspeaie  caatm  uni  —  i 
SIS  SDCCBsaaiws,  Usogna  tke  ta  vita  di  mi 
TtepeêMaessereprofiotta  cerne  mt  modéllo  ai 
jasaiiiaicee»ori.ssLoi,ordanMa«e,ao<itwBe, 
usage,  legge,  regola,  laanta  t.  :  Lis  ataïas 

DR  LA  JUSTICI,  DB  LA  PIlOCfSDlI,  atC,  b 

regole  délia  gmstizia,  délia  proeedura;  .u 
Jl£T  ^  DB  —  ODB,  il  est  conforme  è  l'usage,  é 
la  bienséance  que, écasa  ttgolare,ùo»fonne 
aïïtuanta;  Ctbi.  se  ji£ttiib  ,sn  — r,  au 
point  ou  dans  l'état  que  i'naage  ou  Ja  loi 
exige,  etiert,  mettersi  in  regola;  m  —, 
conforme  h  'm  loi,  a  l'usage;  h  quoi  il  oe 
manque  rien, in  repofa;  — oÉNÉRAtï,  dans 
presque  tons  lea  caa,  regola  générale.  = 
Préceptes  quiservent  é  enseigner  les  sciences 
et  les  arts  ;  principea,  méthodes  qui  en  ren- 
dent la  connaissance  plus  facile  et  la  pra* 
tiqiu  plaaisftre,i*>nyo<ef.'pl.  :  oanana, 
VIOUB  Li£  Bkauxs,  ouenere,  viainse  ife 
repsfe;L«s — >o  itn,  le  r»foied»l  gvioco. 
^  Opération  d'arithmétique,  ■vegola-i.  = 
Statuts  qsia  les  religieux  d'un  ordre  sont 
obligés  d'observer,  tegola  t.  =  Mailoa 
vraie  on  fausse  que  chacun  te  fait  pour  « 
conduire,  regola,  massima  t.  V.  Xiempub. 

§  RÈGLE,  ORDRE.  Le  .premier,  re- 
fo/a,  implique  ridée  de. loi  ou  dederoir;  le 
second,  oraine,  celle  de  place  ou  de  .-rang. 
On  euit  la  RfcOLB,  et  on  maintient  l'OBDax. 
La  TtÊGLB  souffre  ou  ne  sonflTre  pas  d'excep- 
tion ;  l'oaMiB  est  on  n'eat  pwlroafcié. 

KEGLE,  E,  adj.,  sur  quoi  on  a  tiré  des 
ligTies,  ri^afo  .•  PAPixa  —,  earta  rigata.  = 
Il  bst  — commi  vv  papibb  de  nusiori; 
ptov.  et  fam.,  il  est  d'une  grande  pooetea- 
Ifté,  dim  ttomopunlun/Mxtino;  viB  béoléb, 
aege,  rangée,  vita  regolata;  hodvbmbmt 
— «  aniforme,  moto  rtgolare.  =:  Dont  la 


RÈO 


mouveenal  «et  régulier,  regatatOi  _ 
■ONTBE,  Flkvat  —,  srof»^,  ftbkrt  réf. 
lare;  laoDtcs  «ÉGLias,  entietosaca  n 
pied,  trappe  regolari. 

%  R8GUÉ,  regolato 
goktre.  -'Le  premier  indique 
moindre  et  plDaextérienre  :  l'btti 
ménage  «eolement  «a  bosrae  el  ••  -h^v 
tandis  qu'on  est  motalemenl  irr^pvAbeis^.-' 
quand  on  mène  «ne  vtO'Bitfliii.inK. 

RÈeEEWEIlT  (règl-maD},  a.  m.,«r*E. 
nanee,  atalot  oni  aéicnihte  cl  pfôtn;  '; 


réçoia* 


SI 
lie,  regofajiaeate,  erë^ 


mentoa.  :  ni  —  s'im  atblivb,  ac  ctr- 
LÉoiSLATiF,  il  regolamento  «faoto  «Akj-  •.' 
pitlore,  dei  Corpo  kgitlativo:  —  t'isr- 
HiSTRATieN  TPBLiguB.rfgafaaaentp  dir»- 
blica  amministrasione.  =  Action 
de  détamiaer,  regtlmintHta, 
m.  :  aa  —  s'dmb  <aFa*Hii,  e» 
un  effare.  =  Farticnl.,  action  de  légle;  s 
mémoire  d'un  ouvrier,  d'aoridoiM  la  c 
ticles  ft  leur  juate  valeur,  tf  regoiare  iœt^^ 
le  annotationi. 

RÉGLÉ.VENT  (re-gla-aiao),«di.,dBe 
manière  réglée,  égale,  invariable,  rtgti^ 
mente,  eon  regela. 

i  ABGIiBllENT  ,  lllFl  III IM 
MEN'X.  Le  premier,  regoiabnstmteimt^ 
l'accoatUDMaoe  et  laiprécinsa  :  le  ansad. 
regolarmente,  l'obéiasaaae  «t   i'eutôaie. 

RÉGLEMENTAIRE  (rr^l  iMii  H"'. 
•dj.,  qui  appartient  «n  lèglaiMin,  qai  crty 
cerne  le  règlement, »pr/t3»«f  gir «ysiti ■riti. 
regolamentort  :  ABaiaiFTa^rron  — ,  ^ 
multiplie  les  règliipfla  A  /' 
sfraxione  ridondante^ 

RBenBMBNTAMtSVQn  ^Tegl4>ai- 
'tèr-Bian),  adv.,  d'une  tBapifeTecDrfofaeta: 
règlements,  i»  meeh>  rtgutaawtane. 

RÈGLEMENT ATIOTV  ( regl -au-!»- 
ssion),  s.  f.,  action  de  multipUer  les  rkir. 
ments  à  l'excès,  ilmoUiplieare  m.  inglle. 
menti. 

JUSGLEIlENISa  (K«l-a«-ta),  v.  a, 
régir  par  des  règlemeata;  maUlplserts* 
gtemenla  A  l'exoès,  fore  rwg^i^tmsM. 

nÉGJkBR  (re-gle),  t.  a.,  tirer  ami: 
règle  dea  ligaea  «ir,  rigarr,  ■ 
«0  papkb,  an  CAaroH.-r' 
roue.  s=  Gendaire,  diriger 
règles,  ataajettir  à  Borfraea  règtes,  -rt!»- 
lare,  gmdare,  dirigere  :  —  sa  -Haecs ,  tt 
«trBKiB,  me  «atuvs,  «as  Bdvras,  rc;»hi> 
id  sua  casa,  la  sua  apeaa,  s'aisn'e«nK,i 

<mo<  deiMerU;  — sas  Apr*iacs.  lesKi.'rc 
dana  un  bon  «rdre,  porre  m  ontmr  ifsfn 

«Ifmi;  —  0H«  'iiONT.BE,  }«  raenit  ^  rx. 
de  maraher  régilllèreaeot,T«potor  n  •> 
kigio.  •=  DéterBèner,  décider  t^m  fapa 

ferme «t  «table,  re^oJore.- m  cievtxm, 

le  terminer  judiciaireiDeat  on  a  l'anéii. 

^iinÛMii  e  una  eer tenra  ;  — -  vm  arptin. 
IHI  oaMPti,  terminer  uae  -affaire,  xnC* 
an  .compte,  regolare  an  affmrt,  m  nn»-  = 
Se—,  V.  pr.,  secondaire  d'aprèt l'esn^ 

4'na  autre,  r^obMt.'Si  —  aca  qcbici 

caosa.jecooforner  Aoeqaiadté  < 

piatiqai.  cenformmsi  a  «asrtMe 

Etre, réglé  ;  devenir  .tégU,  .a 
.BfiGliET  (re-ale),  a.  m.  ;  iapr., 

de  tiL(T.=  Axuit.,  petite  noaiare' 

et  draite,  rnCBiéraifa  m.,  '    ' 

turat 

RÉ6LETTE  (re-tflM),  s.  T.,v,rt!te  rt* 

ïfceeAe  f.  pi. ,  pi'teoK  margint   m.  fL  = 

Iropr.,  petite  règle  pour  former  le»  ps-- 

ènrea,  rvpofa.^aifrafD'ni. 
«ÉGl.EVm  (r«-gI6r),  a.  nu,  ouvrier  i* 

le  métier  est  de  régler  ou  jiapier  demtni^ia 

des  regiatres,  etc.,  rijafore  m. 
RÉGLISSE  (re-glisa),  a.   L,  ^ate  i.- 

plantes  légumineuses  dout  le  aac  est  ttii 

contre  la  toux,  regotizia  f.  ;  jcs  sa  — ,  w 

de  la  réglisse  qui  se  rend  sous  forme  de  ii- 

tons  noirs,  succo  di  regoUn'a.  —S.  Bi^J* 

de  réglisse,  succo  m.  di  r^oBtia. 
AECJiOJR  4ro-glaar),  a.  a.,  nlanaa  1 

régkr  à  rus4ge  des  ^avania  de  ataa|ik 

regùlo  m. 

iVBGLURB  (ro-glBr).  a.  .f.,Énvail,«» 
vrage  da  régieBr  ;  maoitee  dtmt  le  papèr 
eatJiéglé,.n'y<iiiira  f. 

««GNANT  (re-gnan),  E  (gnaaiQ.,  a^. 
qai  'régne,  ftgnttHtt  t  ilb  aai,  sa  aac  --> 


^ 
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itrt,Uiiim régnante;  nuiLtsJtiaKjMwt, 
dont  le  cluf  règne,  famiglia  regnante,:= 
L'oFiMON  — <,  Vopinione  aomitumU» 

ABGNABfi  (reigmr),  icrinin  imnçni, 
mort  es  noâ,  «  canpoià^flD  fmad  -noinlire 
le  «enMiei  nimtei  de  .Il  pitn  fnocke 
pieté.  Le»  prinapalM  aoot  :<le  Jonom,  lei 
■ii»ciiiis,leiLiMTAiu  ]nii««un,,«lc., 
itgtuiri. 

BEUlVE(règD),-».in,,g»ineiiwiii«ut-fl'aa 
Etat  par  m  ptnte  MmenîD,  r»gm  xa.  > 
■mu  Tom  —  'lantoBiiL  mr  ,u  «i- 
.iciTi  SI  70S  nonns,  mtietihimmortalt 
Itettn  rmonedioate  biftUtitàériioottri 
wpoU.  =  Ëiercice  de  la  rojavtè  par  'une 
l^uitie  on  aae  race;  Ia|n  de  tnapa^vant 
lioel  A  i4(aé  sn^tioe,  uu  aae,.aae4l- 
ititie,  reano  m.  :  lk  —  si  lODis  XHr,.HS 
'UOis,  ilregno  di  LuigiXIVrdti  Valoa.  = 
'OQToir,  tmfhe,  régna, polere,  impero  m.: 

I  —  DI  Li  TIRTH.    Dt  LA  lÀISOM,  BI   LA 

lODi,  DCS  âbts,  il  reono  deUa  virtù,  ieUa 
agione,  délia  moda,  deUe  arti;  tout  con- 

aUET    X    ÉTULIB    LI  —  II    M  lIBUTii, 

itto  contribuàce  a  «(oMfire  il  regtw  detta 
bertà.  =■  Uitt.  nat.  :  BtGHKS  u  LA  XA- 
URB,  divisiODs  principalei  dts  ètrei  créés^ 
regni  délia  natura.  =  Tiare  do  pape,  il 
^giio,  Utriregno  ta.,  la  tiara  f.  =  Conronne 
i.>pendae  an-deuna  du  mïttze-aiitel  d'aoe 
flise,  regno.m. 

RÉGNER  (re-gne),  T.  a.,  lésir  uatEtet 
I  qualité  de  prince  aoavarain ,  regnare  : 

!TTI    SOIT    DI    —    «01    BIIM    NB    PIUT 

'EiKOBi,  gvesta  tête  ii  regnare  che  nulla 
tô  spegaere;  c'iST  LA  LOI  ovi  doit  — 
IB  LES  rtl/TLls ,  i  la  Tegge  che  deve  re- 
\are  eopm  i  popoS.  =  Ïa  discobdi  a 
ivjoons  BtGiré  daiis  l'cNrvns,  la  di- 
ordia  regità  sempre  neltumcerao.  =  6e 
t  qneiiiBeroi*  par  optant,  ft  goawner, 
;tiar< .-DAIIS  Dtn  «onuuiub  comsioto- 

OltNILU,  LI.«OI  Itawt lEf  H«!BO»mMII 

s,  tn  iina  monanhia  eottituthnale,  ilre 
gna,  ma  non  gaotrta.  =  Agir  «n  ni, 
ire,  operare  dare,^  Avoir  de  l'eiopiTe, 
finira,  emere,  taereitare  impero.  •==  Béai- 
r,  être  établi,  titdm,  régnait.  =:  Etre 
crédit,  'ta  Togne,  A  la  node,  regmufe, 
er oredito .-lis  kiuaioiiB ST  uu  Mens 

I  ONT  Ktmit  SDB  LA  TTJlt»,  Je  rtUçiiTii 
e  selle  dteregmamite  tuUa  terra.  =  iQo- 
Qer,  dominare,  tignoreggiare,  predomi' 

'e  :   IL    VAISUT   —   DANS    SES    IISCODRE 

vÉBiTJ  IT  LA  SAGtssE,  egli  foceva  pTc- 
ninare  nei  suoi  discorsi  la  veriià.e  la  aa- 
zza.  =  £tre,  exister,  euere,  esiatere  ;  LÀ 
INE  DM  COBKIDOB,  ivi etisteun  corritaio. 
Durer  plna  on  moins  longtempa,  durare 
Ito  :  l'biveb  BftasE  daks  la  vimlakde 
UF  MOIS  DE  L'ABxfB,  nella  Fùdaniia 
verno  régna  noue  meai  dellatam.  ■= 
impera.,  regnare. 

lEGNICOLE  (ngta-ni-aol),  s.  m.,  habi- 
t  natorcl  d'un  ro]iaQœe;w  dit  parqppo* 
i  tTRAKGin,  rejHicoIb  m. 
IGGNfGR  (r&<gDie)  (Mothnria),  poile 
Tiqne,  mort  «n  1613,  pleinde  aena,  d'é- 
gie  et  de  téfe,  Jhgmtr.  -^  lUeMitB, 

DE  1Ias«a,  s  attacha  h  ta  Xortnae  de 
)oléoa,  qai  le  Fit  graod-jnge,  iminiatre  de 
usiice,  etc.  ll.moarnt  en  1&14,  Beguier^ 
a  di  Massa. 

IBeONFiOMfiNT  (r-gona-maD),  a.  m^ 
on  de>regtmfler;  -réanltat  de  cette  aotioa, 
mfiamento  m.=s  Eléfation  dei<eanx  arti- 
par  qaelqoeobalacle,  riitgargamtHlota. 
COONFIiEa  (r-nni.>fld),  t.  n.,  a'enfler 
élever,  «n  -pari,  'dsa  'am  «rréMMiiar 
ibatacle,  rigimftai>e,tinBorgar$.s=V.*., 
n«r  de  nouveau.  TimmfUxre  .*'— <tIN  "VAL- 
,  rigonftbim  un  pallone.  =  Se  — ,  v.  pr^ 
ff^arai .- c€  ballon  bbut  sC"«,'7ua«to 
one  pud  rigonfiarsi. 
tttOR'GrailEirr  (r-gDr»-«n»n),  a.in, 
)D  de  ce  qni  regorge ,  rtgitrgilo,  ri»- 
ro  m. 

EGORGEn  (r-çor-igé),  T.  n.,  a'épan- 
'  bore  de  ses  liniitfs,  en  pari,  des  eaax, 
lang,  etc.,  rigurgitare,  ringorgare.  = 
ir  en  grande  abondance,  avère  in  gratide 
ndanza  :  c%  TBiJtTHE  bigobgiait  bi 
DE ,  gttesto  teatro  era  xeppo  di  gente ;  — 
SAN  TÉ,  abbondare  di  soluté.  =  "Etre 
liant;  peu  us.,  essere  nbbondanle  : 
E  — ,  faire  rendre  par  forci?  ce  qu'on 

approprié  illicitement,  obbligare  quai. 

a  re«tituire  Umudiolla, 


JtEGauUER  (rrgu-le),  v.  a.,  rabraoer; 
peu  us.,  bravare,  ributtare  quakuno  cou 
a»preparole.=  Raaataisr  josga'aa  d^goAt, 
,/Sao  asazietà. 

REGRAT  (  Mra),  «.  m,,  .-fttit  jrfgoce 
qui.caDaiatai  «endie  an  détail  et  draactonde 
.maio.;  peu  oa,,  vendita  t.  al  mintUa. 

ABORA.TXA.SB  ( i^igiw-taag ),  «.  m.; 
•nbit. ,  asiioB  et  magraHrir  «a  éiifiea^.tï 
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(f'gM^ri,  V.  «.,'gMMer 
'de  Bomaan,  Tigmtlait.sz  mcler,  en  parti. 
Vea  Mtfaearta  4e  piavra  ie  taiHedent  on 
enlève  la  eoptiifiuiupaar  Isa  Mrc  paiatlre 
oeufa,  raacAiam,T^icm-e.  ï^ltcteavwrQvec 
le  borin,  rUoeeme.  ^=  'Vendre  en  détail, 
vendere  al  minufo.  :=  V.  o.,  faire  dea  rétlae- 
tions  aur  les  ploa  pe0ts«rliei*a'd'oB'OOBipte 
'detKpenaej'nHn.,  d&eMtrt. 

'RCGAAI'MSHn  (r-gratiÇ,  s. -T.,  com- 
merce du  regrattierj  vmnliaotliaedaTegTati 
vendita  al  minuta. 

JLEGUATTIEB  (r-gra-lie),  ÈRE  (tfèf), 
s»  celai,  celle  qui  vend  des  marcbandisea  au 
détail  et  de  SjCcondc  main,  rivendugtiûto  m. 
I  BECBET(r.^re),s.jn.,d4plaisird'a<oir 
l^esdu  an 'bien  qu'on  possédait.on  de. n'avoir 
pu  obleair  celai  qu'on  délirait,  eotdogUo, 
i  xfûfusto,  dispiacere,  rammarico  xn. =<Cba- 
gria  que  £au3e  .la  perte  d'une  jteraooae, 
■cenioglio  m.,  afflixioae  t.  -.  BisKi  oss  —  et 
j>bs  mdamsis  ai  AOU  troxa ,  .degna  del- 
l'afflitioue  e  délie  lodi  del  juo  sipeio.  ^= 
Toute  aorte  de  diplaisir,  dispiactre,  af- 
foMu)  m.  :.  X  «DiLS  .HoaTaLS  —  ma  ub 
EST  BiciHViB  I  quanti  affanm  sana  serbati 
alla  mitt  alla  I  =■  Déplaisir  xl^avoir  fait  ou 
de  n'Avoirpas  fait  quelqa&Dbose,  ditpiacere, 
Timataseùiuato  m.  :  avoib  —  bi  ses  fac- 
TBSrOoov  rincrescânea/D  doYo"!  coaviusst. 
=  Au  ipl^ilamaatatbaa.  «loleaacea,  Jamen- 
iêle,  dagliatuut,  pL.: —  uloiilbs,  doglianxe 
inutiU.  :=  A — >,  igcadv.,  a»aej^pngnance, 
mal  volontieri,  a  malincuore. 

BEfi«£TTAaLE  (r-^re-labl),  ad«.,  qui 
laènite  d'être  x^gaettè,  roumeseêvote. 

■SGUBirTER  (mgT«-te),v.  a.,  étte  li- 
cbé,  afiligé  d'ona  pe(iiB,>d'awir  manvoédu 
biao  qa'oa.p<miait.aeqaé>i(,  dîairoir  (ait  ou 
.de'a'aroir.^sikit.aiieoboae,  mwianpare, 
4aktti,affliggtni,  TommarietBui.  V.^laiii- 

BSI. 

KBOCLAilKATION  (n-^la-ri-ia- 
•aion),  s.  t.,  action  de  régidaaiaer,  regwla- 
•visx&meHto  m. 

RÉGCLARISER  (re-gfl-Ia-Tl-sé),  v.v., 
rendre  r^nlier,  nniforme,  regolare,  ren- 
dere  regaiare  :  —  lb  vouveiient  o'uwb  «a- 
CBiNB.reoolare  Umoto  di  una  mai:china.= 
Rendre  ngniier  ce  qui  n'a  pas  été  fait  sui- 
vant les  règles,  rendere  regaiare  :  —  un 
couPTE,  regaiare  un  conto.^^ Se  — , t. pi., 
devenir  régulier,  regdlarti. 

KÉGCLABITÉ  (re-gï-la-ri-te  ),  a.  f., 
conformité  aox  règles  naturellGs  on  de  con- 
vention, regolariia  f.  :  la  —  DHiiri  «oiitbi, 

BC    HOITTEimiT    dis    tDBTS    CtLISTn ,    la 

regidanU  diam  araloçio,  del  mata  (d*i  corpi 
veletli,- —  D'ona  vxactoaac,  regoiariu  di 
una  pTocedura.  =  fiéam..  légalité  de  imt 
les  cAtés  et  de  tous  les  anglaa  d'usé  fignre, 
regolarità  i.  =  Obaaraation  eiacte  d*a  de- 
voirs et  des  Jiionaéaaaea,  rtfajariid,  omer- 
vansa  f.  =  Observation  invariable  dea  *é- 
gies  daoa  l'eseroioe  d'ona  ohatge,  asser- 
BOiua  {.^Eiacte  observation  des  règles  de 
l'art, daa  préc«itea  de  la  relipon,  etc.,  os- 
tenOHta  t.  =:  £tat  teligieui,  par  opposit.  h 
llétat  aéculiarj  feu  oa.  daaa  ce  aena,  oswr- 
.vaiua  L 

«S«VI.A(I«VRi(re-gH-la-Mr),  STRICE 
(trisa),  adj.  et  s,,  celai,  selle  qui  règle,  qui 
dirige,  v^ototere,  lyyélnfrirft  -•  rocvoia  —, 
polere  pejaJalofWiXi— rD'anti  imiitbe,  le 
Tcssort  spiral  «ai  «n  ségalarlsa  Jes  ioeove- 
aesis,  U  regolalare  df  mi  «nalof».  ^=:>Rt- 
«ULUTXUB,  *.  m.,  luuloge  4loBt  la  msrcbe 
régulière  sert  à  régler  les  chronomtlic*,  r«- 


RBAdLIER  (re-gii-lie),  EBB  (lier), 
adj.,  confonae  an  liglea,  regaiare,  eon- 
fame  <Me  régale  ;  oovbagB  —,  touore  re- 
gaiare. =  Qui  a  de  la  régularité,  regaiare. 
=::  Arotnt.,ce  qui  eat  ooniorme  aox  règles  de 
l'art  et  sons  des  ifarmes  «^étriqués,  rega- 
iare :  PACAHE  <BÉGDLEÂB«,  facoïata  regaiare, 
«s  Qui  a«  fait  par  des  monvamanta  ^aoi, 


regolate.:t<>sas,  bas -T»i»»tao.jKmo  b^o- 
Jate;  jukcbb  —  »'»ii«  «wuasie,  oorso  m- 
golare  di  uaa  atalattia.  =  C^terue  aux 
préceptes  de  la  religiou,  aux  devoirs  de  la 
morale,  regaiare  :  vie,  conduite  — ,  vita, 
eondottaregolare.  =  r,isi:t,fOMtue\,esatto, 
puntuale.  V.  Réglé.  =  Se  dit,  par  opposit. 
a  SËCOLIER,  des  ordres  religieux  et  de  ce  qui 
leur  est  propre, re$o2<ir«.  =  Géom.  :  fiobbi 
— ,^ODt:tiMisllea'eAtéS'et  'tmra-ïes^angles'sont 
^smi,'figttra'regi)imv.-^  Gramm.  :  veabb 
—,  qui  soM  laa-rtglea géaéialnsdeta  eonjn- 
.gaiaoi\,  «4rA«T<yoJai!e.=:AtaoucA,:a.  m., 
religieux,  ««{^«iiiK. 

MfifiUHBBBBlW  .<n-g|.n»r<iaaD), 
'■k.,'d'aaeiinaBiirer4galière,  arrec  régala- 
rite,  regolarmenie  r  «Esnam  toos  i.ss'Oi- 
atsacHS  A  ut  aussi — .ojsklereregolar- 
«watootrai  stoai«m>«iaHa  nuaaa.  V.  UoLt- 

aHKT. 

inGVIilIS  nianns-A'ttffinit),  eonenl  lo- 
«laîn,  qoi,  après  avoir  battu  les  Garlbagi- 
VOiaeotBt  av.  \I.-iC.,  fut  battuetfait  pii- 
«ODoier par  Xanthipi».  fhivoyé  *  Renie  pour 
traiter  oel'éctHroge  des  prisonniers,  il  con- 
seilla an  sénat  de  refuser,  et,  fidèle  i  sa  pa- 
role, il  retourna  ïkGarthage,  oà 'il  fiit  livré, 
tUt-on,aux  plus  cruetssupplices,  Régala. 

BEGURGITAXItm  (  re-g'iir-sgi-ta- 
ssion),  M.  t.;  méd.,  action  de  rejeter  par 

forgées  les  substances   qui  embarrassent 
estomac,  comme  fout  les  eiifanta*à1a  a»- 
melle,  rigurgitazione  f. 

BECUBGITEB  («-gSr-sgi-te).  v.  a., 
.rejeter  ,par  r^orgitation,  rigurgitare. 

■CMA—iTtTIOBtifra-bHi-ta-saion), 
s.  (^  rétaUiaaeaieBt  4fai  AiUi  on  du  coo- 
dsmné  dana  aeo  premier  état,  riaUUIa- 
xianeï. 

«XII.t'BIUlCR  (re-i-bi-li-te),  t.  «., 

rétablir  dans  son  premier  état ,  dans  idd 
droit,  dans  ■ses  prérogatives,  celui  qui  en 
était  déchu, noSinYare.-  —  ds  tailli,  rrâ- 
éi&Yore  un  faUito;  il  bi  fit  —  daiis  ses 
DBOiTS,  egli  si  fece  rielbiUtare  nei  suoidi- 
ritti; — a.A  Miainai  it'v*  oohbascti^  ri'» 
iHiûre  ta  lawaan'o  di  im  candannato.  -=a 
Faire  recoasmr  l'astima,  rimettere  o  rilar- 
nare  qualcuno  nella  stimapubbUea.^S»—, 
V. j>r.,  au  pcopre  et  an  6guré,  riabUitarsi. 

REHABITUER  (re-a-bi-tne),  v.  a„  .ba- 
bituer  de  nouveau,  abituare,  avvessarsi  di 
niiouo.  =  Se  — ,  v.  pr.,  reprendre  une  faabl* 
tnde  perdue,  abituarsi  di  nuovo. 

REHAUSSEMENT  (rS-oss-man),  s.  m,, 
action  de  rehansser,  rrafKintfnra,  olsomenf» 
m.  '.  —  d'oui  auBAiLLi,  rialsamento  rfi'tos 
■muro:  —  BBS  «onbaiis,  augmentation  de 
leur  valeur  réelle  ou  nonnnale,  ttumento  di 
vaisre  dette  namete. 

«■■AfiSSER  (riS-o-ase),  v.  a.,  meUre 
encore  plus  haut,  riaUere,-alMare.  =b  -»  a.K 

CODBAOJE,  LES  ESPÉ&AIICES,  rideStOT»  U  CO- 

raggia,  le  speranse.  s=  Faire  paraître  da- 
vantage, ^arrwa/^are.*  CETTE  FOOBPBB,  CIT 
OB  oiu  BEBABSSAiT  SA  GLOiBi,  queslapor- 
jiora,  quest'oro  che  faeeva  risaltare  la  sua 
gloria.  :=  Vanter  avec  excès,  esnltare  :  lis 

HISTOBAENS  ESPAGNOLS  BKH  AISSENT  LES 
M01NSBS8    ACTWNS  J)K  CBAKLES-ODINT,    glt 

atorici  spagnuoli  eaàltano  le  minime  gesta  di 
Carlo  Quinto.\.  Exalteb.  =—  d'ob  IT  DI 
SOIE  SES  ourBAOES  DE  TArissiKii,  en  re- 
lever  la  beauté,  en  j  mêlant  de  for  et  de  la 
soie,  rialsare,  dar  risalta  con  ara  e  seta^ 
con  ricami:  dessin  hehaussï  de  biakc, 
dont  les  lumières  sont  rendues  plus  vives 
par  des  tomAnde crayon  blanc, raffarutre, 
•twneggiare,  rioUare  ■un  disqyno.'='Se  —y 
w.  pff.,  4Uu«trarei. 

KÙlAiIJ'rS  (t6o),  la.  m.  pi.,  retoDobca 
>0U  ^aohnres  teiilantas  apii  servent  i  <fair< 
naaortir,  lum  m.  pi.,  bmuggiature  f.  pi. 

RERniSTAWr,  vHle  de  Bobéme  érigé* 
len  ^uohéipari'eiQpereaT  iFrflocois^tilê)  en 
ineur'da<ila  de Jli^oléaa, HaicAttedf. 

BBIO  (Ttunwa),  irbaf  do  l'école  pbilaao- 
|>biqoe4oàaaaisa,iiiaat'm  1146,  ^«ia. 

RÉIMPORTATION  (re-  en-por-ta- 
'ssioir),  s.  f.,  action  de  rtiaipoiitBr,  tinpar' 
iare-di  nuovo. 

REIMPORTER  (re-en-por-lo),  v.  t., 
Importer  de  nouveau,  importare  di  nuovo. 

RÉIMPOSER  (re-an-pa.«aX  *.  a.,  taira 
ane  nouvelle  imposition  pour  achever  la 
payement  d'ona  taïa.  far^  ordinan  una 
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nuova  impositione.  =s  Impr.,  imposer  de 
noavesD  ,  rimettere  m  torchio  ordinando 
mefflio  te  pagine  o  la  marginatwra. 

RÉIM  POSITION  (  re-en-po-si-wiOD  ), 
t.  f.,  action  d'imposer  une  nouvelle  taxe» 
nuova  imposizione.  =  Impr.,  action  de 
réimposer,  il  rwrdinare  la  pagine  o  UfogUo 
da  stamparsi. 

RÉIMPilESSION  (re-en-pre-Mion),«.t., 
action  de  réimprimer;  réaaltat  de  eetia  M- 
tion,  ristampa^  nuova  edizionet, 

RÉIMPRIBfEIt  (re-en-pri-me),  T.  I.| 
imprimer  de  nouveau,  ristampare. 

REIMS  (rens)  ou  RHEIM8,  i.-préf.  da 
départ,  de  la  Ilarne,  oA  se  faisait  le  sacre 
des  rois  de  France,  Reims. 

REIN  (ren),  a.  m.,  organe  eécréteor  de 
Turine,  renef.,  amionexa*  =  An  pi.,  bat 
de  récoioe  dorule  et  réf^ion  voisine,  le  reni 
f.  pl.,i/am6im.  pi.  :  poi'HSOivni  odilod'vn 
t'ttts  BiiNS  LIS  Bims,  le  presser  vive- 
ment, inealzare  quatcuno  con  ta  gpada  nette 
reni;  avoir  iss  —  forts,  de  la  force,  de 
la  souplesse  dans  le  dos,  aoere  Suone  reni,  ^ 
Etre  riche;  avoir  les  moyens  de  soutenir  la 
dépense  qu'exige  une  ailaire,  essere  ricchie^ 
simo.  =  Archit.  :  les  —  d'onb  voûte,  les 
parties  comprises  entre  la  portée  et  le  som- 
met, i  fiancfU  d'una  vdtta, 

REINE  (rèn),  s.  t.,  femme  de  roi  00 
princesse  qui,  de  son  chef,  gouverne  an 
royaume,  regina  f.  :  —  DODAiaifeRS,  veuve 
d'un  roi,  regina  mai/re.  Y.  MÈRK.  =  Celle 
qoi  domine  sur,  regina  f.  :  —  OK  TOUS  LBS 
CŒURS,  reffina  di  tutti  i  euori;  Lk  —  dis 
TILLES,  DIS  cit£s,  la  première,  la  princi- 
pale ville,  la  regina  dette  città.  ^  On  dit 
dans  le  même  sens  :  la  ROSI  IST  la  —  dis 
TLIDRS,  la  rosa  i  la  regina  deifiori;  la  — 
DU  bal,  celle  pour  qni  on  donne  le  bal,  la 
regina  det  iallo,  =  Seconde  pièce  du  jeu 
d'échecs,  regina  f.  =  —  Cladd»,  Mabouï- 
BiTE.  V.  Claude  et  Harouebitb. 

REINETTE  (rè-nèt),  s.  f.,  sorte  de 
pomme,  porno  d'api  m. 

RÉINSTALLfXTION  (  re-en -tU- la- 
asion),  s.  t.,  action  de  réinBlaller,  rittahili- 
mento  m.,  nuova  instnUazionet. 

RÉINSTALLER  (  re-en -stB-le),  v.  a., 
installer  de  nouveau,  ristabitire,  tnilallart 
di  nuovo. 

REINTÉ  (ren-te),  E,  adj.,  qui  a  lea 
reins  larges  et  forts,  di  buone  reni,  di  larghe 
apalie. 

RÉINTÉGRANDE  (  re-en-to-grand  ), 
B.  f.  ;  dr.,  rétablissement  dans  la  jouissance 
d'un  bien  dont  on  avait  été  dépossédé  par 
force,  reintegranda  f. 

RÉINTÉGRATION  (re^n  te-gra-tsion), 
t.  f.,  action  de  réintégrer;  résollat  de  celte 
action,  reintegrazione  f. 

RÉINTÉGRER  (  re-en-te-gre ),  v.  a., 
remettre,  rétablir  quelqu'un  dans  la  posses- 
sion d'un  bien  dont  il  a  été  dépouillé,  rein- 
iegrare.^=  —  OUKLOu'uN  dans  les  prisons, 
l'y  remettre, rimettere  inprigioney  earccrare 
di  nuovo  quataino,  =  Faire  —  des  vbu- 
bles,  les  faire  remettre  dans  le  lieo  d'oô  ils 
avaient  été  enlevé»,  far  rimettere  mobili  al 
toro  posto, 

REI8  (rès),  s.  m.,  titre  de  plusieurs  offi- 
ciers ou  dignitaires  de  l'empire  turc,  ReiM, 
3=  Reis-Efpemdi,  a.  m.,  ministre  des  af- 
faires étrangères  en  Turquie,  Beis  Effendim. 

RÉITÉRATION  (re-i-te-ra-saion),  a. 
f.,  action  de  réitérer,  reiterosi'one  f. 

RÉITÉRER  (re-i-te-re),  t.  a.,  faire  de 
nouveau  ce  qu'on  a  déjA  fait,  reiterare^  ri< 
petere  :  —  lk  raptêhe,  un  ordre,  rn'^e- 
rare  il  battesimo,  un  ordine;  il  fait  des 

BPFORTS    TItÈS-RéiTÉBéS  POUR    s'àCBAPFEB, 

egli  fa  ripetnti  sforti  onde  fuggir*. 

ReItRE  (rètr),  a.  m.,  anc.  corps  de  ca- 
valerie mercenaire  qui  se  recratait  princi- 
palement en  Allemagne, raitro m.  =  vieux 
—  ;  fam.  et  ir.,  homme  qoi  a  beincoup  d'ex- 
périence et  d'astuce,  volpone  m, 

REJAILLIR  (r-sgiai-ir),  v.  o.,  jaillir  de 
divers  cAtés,  en  pari,  des  liquides,  zampil- 
îare,  ipieciare^  schizzare.  =  Se  dit  d'un 
corps  qui,  ayant  frappé  un  autre  corps,  est 
repoussé  et  renvoyé  sur  un  troisième,  riftet- 
tere.  =  Se  dit  de  l'nonneur,  delà  honte,  etc., 
qni  revient  de  quelque  chose  k  quelqu'un, 
ridondare,  riftettern. 


RÊJ 

REJAILLISSEMENT  (r-sgiai-ls-isBii), 

s.  m.,  iiction,  nionvement  de  ce  qui  rejaillit, 
zampillOf  xampittamento,  riftesso  m.  :  le  — 
DE  l'eau,  de  la  LUHikBE,  zompHlo  dtl- 
taequa,  rifie$$o  delta  (née. 

REJET  (r-sge),  s.  m.,  action  de  rebuter 
une  chose,  de  ne  pas  1  agréer,  de  ne  pas 
l'admettre,  rigettamento,  rifiuto,  il  reniin- 
gere  m.  =  Fiuanc,  renvoi  d'une  partie  d'un 
compte  sur  un  autre  chapitre  ou  sur  on  ao- 
tre  compte,  rigetto  m.  =  Vote  négatif  ex- 
primé par  une  assemblée  délibérante,  ri- 
getto m.  =  Nouveaa.jet  d'nne  plante,  d'un 
arbre,  rifneuitiecio,  rampoUo  m. 

REJBTABLE  (r-sgi6-tabl) ,  adj.,  qui 
doit  être  rejeté,  cAe  ri  puà,  eht  si  deve  ri- 
gettmre. 

REJETER  (r-sgiA-te),  v.  a.,  jeter  de 
nouveau  ou  repousser,  rimandare^  respin- 
gère.  =  Jeter  une  chose  dans  l'endroit  d'oii 
on  l'avait  tirée,  getlare  di  mtom  gualehe 
eosa  nef  luogo  dove  era  .-  —  un  poisson 
dans  l'eau,  getlare  nuosamente  un  pesée 
neltaequa.  =  Jeter  dehors,  pousser  hors  de 
soi,  rigeltare  :  LES  débris  que  la  meb  a 
REJETts  sur  ses  dohos,  UmoTe  rigettàgli 
avanzi  di  quel  naufragio.  ^  Pousser  de 
nouveaux  jets,  en  pail.  des  végétaux,  rtget- 
tare,  ripuUulare.  =  Mettre  une  chose  en  un 
endroit  après  l'avoir  ôtée  de  celui  oh  elle 
était,  getlare,  Irasporlare  :  —  UN  CBIM 
SUR  OUKLOU'UN,  l'en  accuser  pour  s'en  dis- 
culper, rigeltare  un  delitto  sopra  qualcuno. 
=  Rebuter,  ne  pas  agréer,  ne  pas  admettre  : 

—  AVEC  DURBTà  LES  PAUVRES,  respingere 
spietatameiite  i  pooeri,  ^  Ne  pas  adopter, 
ne  pas  ajouter  foi,  respingere,  non  adot' 
tare,  non  prestar  fede  :  —  les  hikacles, 
respingere  i  miracoli.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'a- 
bandonner, se  jeter  de  nouveau,  aobando- 
narsi.  ^Se  renvoyer  l'un  à  l'autre,  getlarsi 
a  uicenda,  =  S'indemniser  sur,  mtienifts- 
zarsi.  =  S'excuser  sous  quelque  prétexte, 
seusarsi  allfgando  qualtiasi  prelesto. 

REJETON  (r-sgiS-ton),  s.  m.,  nouveau 
jet  d'un  végétal,  rampollo,  germoglio  m.  ^ 
Enfant,  descendant,  rampolto  m.  ;  nobles 

REJETONS  DE  TANT    DE  ROIP;    style  poét.    et 

soutenu,  nobili  rampoUi  di  lanti  re. 

REJOINDRE  (r-sgio-endr),  v.  a.,  réunir 
des  parties  séparées,  riunire,  ricongiunffere: 

—  LES  DEUX  itvRES  D'UNE  PLAIE,  ntmn-e 
le  due  labbra  di  una  piaga.  ^  Ratteindre 
des  gens  dont  on  t'était  on  dont  on  avait  été 
séparé,  raggiungere:  je  bejoindrai  bien- 
tôt   LES    OaiCS   SUR  CETTE    BITE,    rog^tUII- 

gerô  presto  i  Greei  sopra  questo  tido;  — 
SON  RÉGIMENT,  OU  abt.  — ,  t'y  rendre,  rag- 
giungere U  suo  reggimenlo.  =  Se  — ,  v,  pr., 
dans  les  deux  sens,  raggiungersi. 

REJOINTOIEMENT  (  r-sgioen-toa- 
man),  s.  m.,  action  de  rejointoyer;  effet  de 
cette  action,  il  riusaffare  m. 

REJOINTOYER  (r-te;ioen-toa-ie),  v. 
a.  ;  arcbit.,  remplir  let  joints  des  pierres 
d'un  vieux  bâtiment,  rinzaffare, 

REJOUER  (r-sgine),  v.  a.  et  n.,  jouer 
de  nouveau,  rigiuocare,  giuoeare  di  nuooo. 

RÉJOVI  (resgioi),  E,  adj.,  qui  exprime 
la  gaieté,  allegro,  giocondo  :  FI8DBE  ré- 
jouie, aspelto  allegro.  =  S.  :  c'est  un 
OROS  — ,  'UNE  GROSSE  — ,  te  dit  d'nne  per- 
sonne grasse,  d'une  physionomie  gaie  et  de 
bonne  humeur,  è  una  persona  daltaspetio 
giocondo. 

RÉJOUIR  (re-sgiuir),  v.  a.,  donner  de  la 
joie,  ratlegrare  :  cette  nouvelle  doit 
vous  — ,  questa  notizia  deve  raUegrarvi. 
=  Cette  couleur  réjouit  la  vue,  plaît 
anx  yeux,  questo  colore  rallegra  ta  vista  : 
LE  bon  vin  réjouit  LE  COEUR,  égayé,  ré- 
conforte, il  buon  vino  rallegra  il  cuore,  = 
Donner  du  divertissement  à,  divertire  :  — 
LA  COHPASNiE,  divertire  la  brigala.  =  Se 
— ,  V.  pr.,  éprouver  de  la  joie,  de  la  tatit- 
faction,  te  féliciter,  raOegrarsi  :  se  —  de 
OUELOUE  CHOSE,  t'en  faire  un  plaitir,  raUe- 
grarsi  di  gualehe  cosa,  =  Se  divertir,  <fi- 
vertirsi, 

RÉJOUISSANCE  (ro-sgioi-ssans),  s.  f., 
divertissement  très-vif  qni  se  marque  par 
des  fêtes,  des  oris,  des  acclamations  de  toute 
une  réunion  d'hommes,  af/e^rezta,  allegria, 
(esta,  contentezza  f.  :  TOis  les  jours  que 

NOUS     passions     ensemble     ÉTAIENT     DES 

JOI'BS  DE  —,  tutti  i  giomi  che  trascorre- 
vammo  assieme  erano  giorni  d'allegrexza. 
V.  Ahusehemt.  =  En  sioni  di  —,  ponr 
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narntr  sa  joie,  i»  ttgm  ttSéfna 
kn  lansquenet,  carte  qne  ctici  ;:.  j 
tire  après  la  sienne  et  sur  lti)stlt  i 
peut  mettre  de  l'argent,  soisedjic  3j 
carta  la  quttle,  celui  diedàlt  (^tz  i 
dopo  aoer  preso  la  tua,  e  alk  ^  '  i 
é  teeito  mettere  qyjflk  potta  (hf  '  : 
che  i  staliitita.  =  T.  de  boacbr;  . , 
d'os  on  de  basse  viands  qsll  lui  y 
avec  la  bonne,  ;nRta  f. 

RÉJOUISSANT  (n-igiliu 
(ssant),  adj.,  qni  réjosit,  tIè^..^^  j 
joué,  piaeevoù,  giocoiviQ  :  iiti  r 

SEBA   BÉJOllISSiaTt,  likmKlKu 

cond».  V.  Gai. 

RELÀCH.Urr  (^U-Kiul.  E  I 

adj.;  méd.,  qui  rellebe,  riliiKi;. 
santé. 

RELACHE  (r-lisc),  I.  n.,  r.*i 
d'une  élude,  d'an  tftTail,n]^ji.ï  i 
ruzione  di  laooro  f.  :  TBitULUr  -ii 
lavorare  ùidefeuannte.  =  ?i^r 
ruptioo  dans  qDel(}De  étsl  iv^-m-n 
posû,  solheoo  m.,  mtemnnflA' 

SIONS  LES   PIDS  ÏIOLIÏII'  '-ir-   i' 

oueloi;epoi«  oc  —,kftimti' 
leati  ci  laseianoqvalekeKiitJi^? 

posa;  NE   DONM»  MIS!  H  -  F  ' 

vement  et  sans  s'tirtier,  il!^  î  i 
iino  senza  trfjua.  =  IbéSI..  «  ;  ■ 
les  comédiens  «iipeixleal  w  ^;  -■• 
lions,  riposo  m. 

RELÂCRE,  t.  (.;i»if,i*:'' 
cher;  lieu  propre  à  relieto.f»"-.! 

RELÂCHE  (r-U-Kl,  1 1( .  ¥  i 
plus  si  sévère,  rites  <•"'  " 

PLINE  BELilCUÉI,  «B»*.^"  ■':) 
Sata;   HOMME  FORI-,"*"*'^ 

sato.  ' 

RELAcHEHERT  iriMB'  i 
état ,  dnposition  d'sK  '**  " 
moins  tendue  qo'el!»  «'("*•  "^ 
m.  :  —  d'une  coanK  f«  """,:'.'", 
to  d'una  corda  di  M'M-  =  '■'■ 
faible««e  du  tnbe  iotertisilwî;';^ 
diarrhée,  rilassmes»  *■•"'•''•' 
=  Disposition  du  tenpliiB- 
ct'mento,  mitoaiM»'»  ^  ff  ;. ', 
roinuliond'arde«r,(le[»W>f'f„ 
rilassalesta  !.  ^  m«f««^''^-' 
solUevo,  riposo,  iioertmaO'' 

RELÂCHEB(r-la-!«),'.v-^'! 
chose  soit  moins  lenilte,  «-"  . 
sare  :  —  dis  coroiSi  n  "■■;,, 
tore  corrfe,  una  molfe.  =  U"'  . , 
dre  à  la  liberté,  rfluiew";-;  , 

rare.-— ONPBiso»»'»'''^"  , 
aïonfero.  =  Céder,  ik«A^^ 
chose  de  ses  droits,  «*«i  , 
V.  n.,  diminuer,  rabsltre  *  ;;  ' 
eiactilude,  de  tu  premèw  i 
mettere  molto  o  po«  *'  «f'  , , 
genza  e  simili.  =  Mar.,ni«  ;  ., 

approdare,  <'nco"'"':~,,',L,' 
tous  les  sens  de  l'actif  (Ht  «' 

ception  du  deroier,«lto<«^:7„; 
metlersi  :  le  iebps  si  W'  " 
il  tempo  si  fa  pii  it'-  ., 

BELAIS  (r-lè),  >;,»•-''";, 
chevaux  frais,  de  «"« ."-  '  . 
l'on  poste  en  qnelqneeDdw.iP. 

vira  la  place  de  ceiiiq»«"î,,_. 
aussi  des  chiens  qn  on  t^',  ...i 
cerfon  do  sanglier, nu»»/»;-  j 
6io.- AVOIR  des  <:««"'M;.;.i 
DE-,  enavoireos.«>P»'^.i 
en  pouvoir  chaoger  w«"'j^  , ., 
freseU,  equgmçpt,  «^.^..f 

ÊTRE  DE  -,  ''«.'»"'':',?fl;r^.- 

»o«upfl<o.  =  U«o«lo«^', 
une  rîulecB  pour  "oerk^;; 

poste,  po.f«f.=  «»«»K.f 

Fortif.,  espace  rése"«"  ..- 
remparl  et  l'escsrpe  d  «^^  =  ! 
les  terres  qni  s'éboulcD^n»»,  , 

les  travaux  de  t""*"",'.'  \ 
place  les  boŒioeM"  P^slsr- 
fa  brouette;  dislMce  *«'.,; 

les  sépare,  rtocMO---"'!,,  J^ 
àdécouvertpsrUo«»;l"^  ,• 
rante,ferrwo«M«S,i=', 
Ouverture  eue  l»'»»';;^' 
série  quand  il  cln»8« 
figure,  0011  ni;P''  ,  ,,,.«;• 
RELAI9SS(r-lWi'*'' 
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BELATION  (r-la-ssion),  >.  f.,  rappo 
/une chose  à  une  antre,  relaiionef.=  Con 
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Itèrre  qnl,  longtemps  ponnoM,  rirrite  de 
liHitade,  ehr  raecovaeda  per  UutaUua. 

BELANGER  (r-lan-Me),  t.  a.,  lancer  de 
DODTâaa,  rilanciare  :  —  LX  CKRP,  tevare  ai 
Kuovo  il  ceroo.  =  —  ODïiOD'mt,  l'aller  troo- 
TCr  pour  l'engager  i  nue  cboae  qn'il  n'aTait 
paa  envie  de  taire  on  à  laquelle  il  ne  pensait 
pas;  lai  répondre  durement,  snidare  gual- 
noio.  =  T.  de  jeu,  obliger  celui  qui  «ent 
jouer  &  mettre  une  somme  plus  forte  qee 
:elle  qu'il  proposait,  aggiungcre  vnatoprap- 
Ksta. 

RELAPS  (r-lsps)^  E,  tdj.  et  s.,  qui  est 
retombé  dans  Vbérésie  on  dans  le  même  pé- 
:bé  après  en  atoir  fait  pénitence  publique, 
'ecidivo. 

RBLARGIR  (re-lar-sgir),  t.  a.,  rendre 
pins  large,  ralbtrgare,  tiargar», 

RELATER  (r-la-te),  T.  a.,  rapporter, 
aentioDoer,  riferire,  rapportare. 

RELATIF  (r-la-tif),  IVE,  adj.,  qni  a 
[uelqoe  relation,  quelque  rapport,  relativo: 

.k     ODKSTION    HKLATIVB    X    LA    TRAITS    DIS 

loiis,  <a  questiont  relativa  alia  traita  dn 
\egri.  Il  s  emploie  sbuient  par  oppoeit.  à 

IBSOID  .- CHAODI  £TBI,    DIRS   lA  NATUIZ, 

i  SOH  FBix  aiEL  ti  SA  TALio  —,  ogiii 
■uere,  nella  natwra,  ha  il  tuo  pretto  reale 
4  il  sue  valore  rehitivo.  ^=  Gramm.  :  PBO* 
lOH  — ,  qni  a  rapport  an  nom  on  an  pronom 
ni  le  précède  et  qu'on  appelle  antécédent, 
ronotiK  relatiuo.  =  BiLATir,  s.  m.,  pronom 
elalif,  p'OHome  relativo,  un  relativa  m.  = 
'bilos.  :  LI  —  EST  OPPOSÉ  À  l'absold,  il 
elatioo  i  opposlo  aWassoluto.  =  Mas.,  ton 
ai  offre  à  la  clef  les  mêmes  signes  de  tona* 
tté  qu'un  autre  ton,  reiatno. 

port 
Ltom- 
Derce,  liaison,  correspondance,  attenense, 
micizie  f.  pi.,  vincoU,  rapportim.  pi.  :  je 

AÏS    filBE    IN   —   AVEC    CH    BRAIil  DES  IH- 

ES,  sto  per  essere  in  rapport!  con  un  bra- 
lino  dette  Indie.  =  Tersonnes  avec  lesquels 
!s  on  est  en  relation,  eonoseente,  amicitie 

.  pi.  :  CDLTITEB,  NtOUOEB  SES  lElATIOHS, 

oUioaref  traseurare  te  sue  eonoseente,  =s 
lécit,  narration  d'un  fait  particulier  ou  de 
uelque  événement  étranger,  raceonlo  m., 
elazione  t.  :  la  —  d'on  combat  naval, 
I  retasione  dt  un  eombattimento  navale. 
'.  Histoire. 

REL.ATIVEKENT  (r-Ia-tiv-man),  adv., 
ar  rapport  à,  relativamente.  =  Abs. ,  d'une 
tanière  relative,  relativamente,  conforvne- 
•ente. 

RELAVER  (r-la-Te),  r.  a.,  lapcr  de  non- 
ean,  rilavare.  lavare  di  nuouo. 

RELAXATION  (r-lach-ssa-ssion),  s.  f.; 
lëd.,  relâchement,  rilassamento  m.,  rtloa* 
jtezza  f.  :  —  DBS  KERFS  ;  peu  us.,  rilassa* 
^xza  dei  nervi.  =  Action  de  relaicr  nn  pri- 
>ooier,  rVascio  m.,  tiberasione  t.  =  Dr. 

ID.  :  —  DES   PEINES   CANONIOUES,  ICUr  di- 

linution  on  leur  rémission, re»uMi(»ie,</ii))i^ 
uzioae  dette  pêne  eanoniche. 

RELAXER  (r-lach-sse),  t.  a.;  dr.;  re- 
lettre  an  prisonnier  en  liberté,  rilasciaref 
berare.s=Jiéd.:  hcscle  relaie,  rellcbé, 
'.uscoto  relassato. 

RELAYER  (r-lè-ie),  t.  s.,  prendre  des 
ïlais  de  cbevaax  frais,  canûiuire  eavalU, 
"endere  cavalli  freschi,  :=  V,  a.,  prendre 
omeatanément  la  place,  le  travail  a'on  an- 
e,  dare  il  cambio,  ritevare.  =  Se  ^,  t.  pr-, 
ID*  le  dernier  sens,  rOtvarsi. 

REUÉGATION  (r-le-ga-ssion),  e.  f.; 
lex  les  Romains,  bannissement  dans  nn  lien 
ïterniiné,  relegasione  f.,  bando,  esitio  m. 
RELÉGUER  (r-Ie-ghe),  t.  a.,  envoyer 
I  eiU  dans  nn  lien  déterminé  et  éloigné, 
■legare,  confinare,  esiUare. 
g  RELÉGUER,  relegare,  CONFINER, 
mfinare.  Ce  qui  est  bel£sd£  est  envoyé  à 
kart  ;  ce  qoi  est  confiné  est  enfermé  de 
as  cdtés  par  des  limites  on  claquemuré. 
BELENT  (r-Ian),  s.  m.,  mauvais  goût 
le  contracte  la  vitBide  enfermée  dass  an 
!n  humide,  tanfo  m. 

RELEVAILLE8  (r-lS-Tai),  s.  f.  pi.,  cé- 
œonie  faite  à  l'église,  quand  une  femme 
vient  après  ses  coacbes,  beneditione  t. 
<po  il  parto. 

RELEVÉ  (r-l-ve),  E,  adi.,  qni  a  une  di- 
ction élevée,  riahalo.  =  Qui  est  an-dessns 
I  commun,  de  l'ordinaire,  alto,  nobile,  ele- 

■tO  :  CI    «INTIMENT    tST    NOBLI    IT  —, 
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questo  sentimtnto  i  notSe,  elmato;  PiNSfl 
RELEVÉE,  noble,  élevée,  pnuiero  >u>bite,  ele- 
vato;  sadcb  d'un  ooOt  —,  d'un  haut  goôt, 
talsa  piecante,  forte. 

S  RELEVÉ,  SUBLIME,  TRANSCEN- 
DANT. Le  second,  sublime,  enchérit  snr  la 
premier.  Transcendant,  trascendente,  se 
dit  de  l'esprit  et  platét  de  la  quantité  que 
de  la  qualité. 

RELEVÉ  (r-l-va),  s.  m.,  extrait  des  arti- 
clés  d'un  compte,  d'un  registre,  qui  sont 
relatifs  à  nn  même  objet,  swito,  ragguaglio, 
estratto  :  i'ai  paît  le  —  des  sommes  odi 
VODS  SONT  DUES,  feei  tettralto  délit  somme 
ehe  vi  sono  dooule.  =:  Liste,  état,  lista  t. 
statom.  :  paire  le  —  di  toutes  les  fau- 
TIS  DE  0RAMMAIRI  d'dm  ODVRAGE,  ritevare 
gU  errori  di  un'opera  e  prendeme  nota.  = 
T.  de  cuisine,  service  ou  mets  qui  en  rem- 
place nn  autre,  un  nuovo  servito  m.,  una 
nuova  porlata  I.  ^  Ouvrage  que  fait  an  ma- 
réchal-ferrant  en  levant  le  fer  d'un  cheval 
et  en  le  rattachant,  rimMsa  f. 

RELEVÉE  (r-l-ve),  s.  f.  ;  dr^  temps  de 
l'après-KlIner,  il  dopo  meizzodi,  U  dopo 
pranso m. 

BELÈVEMENT  (r-lèv-man),  s.  m.,  ac- 
tion de  relever,  rialtamento  m.  :  Ll  —  s'ON 
Mcn,  i7  rialzav\ento  di  un  muro.  ^  Ennmé- 
ratioD  ciacie,  enumerazione  t.  :  —  di  la 
DÉPENSE,  enumerazione  detta  spesa.  =  Mar., 
I  partie  d'un  vaisseau  plus  exhaussée  que  les 
antres,  rilevamento  ta.,  ulzatn  t.  ^  Bj- 
drogr. ,  action  de  déterminer  la  position 
d'un  objet  ;  résultat  de  cette  action,  il  rite 
varem. 

BELÈVE-HOUSTACHB  (r-lèv-mua- 
tasc),  s.  m.  inv.,  pince  à  l'usage  de  l'émail- 
leur,  ipecie  di  tanagKutse  da  smaltatore. 

BELÈVE-QUARTIEB  (rlèv-ca>lie), 
s.  m.,  espèce  de  cbausse-pied  de  corne,  spe- 
cte  di  cahasearpe. 

RELEVER  (r-l-vc),  v.  a.,  remettre  de- 
bout ce  qui  était  tombé,  rialxare  :  —  uni 
CBAist,  un  bnfant,  riolxore  una  sedia,  un 
faneiuilo.  =:  Rétablir  ce  qoi  était  tombe  en 
rnine,  ristaurare,  ricostrvrre:  rilevee  les 
superbes  portiques,  rialtate  i  magnifia 

{tortici.  =  —  UNE  maison,  uni  famille, 
a  remettre  dans  l'état  prospère  oA  elle  a 
déjà  été,  rialtare,  rimetlere  m  éitono  slato, 
far  fiortre  una  casa,  una  famigtia.  ^  Haus- 
ser, rendre  plos  haut,  rialxare:  —  un  ter- 
rain, rialxare  un  terreno.  =  Trousser,  lever 
plus  faaut,  rialxare  :  —  sa  bobr,  sa  mous- 
tacbi,  rialtare  la  sua  veste,  ibaffi;  —  la 
TÊTE,  reprendre  dn  courage,  de  l'audace, 
rialtare  il  capo,  riprendere  coraggio.  = 
Exciter,  ranimer,  eccitare,  rianimare  :  — 
LI  CODRAOI  DI  SA  NATION,  rïa/zore,  n'(2e- 
stare  il  coraggio  délia  sua  nazione.  ^  Don- 
ner nn  goût  pins  piquant  à  des  ragofits,  é 
des  sauces,  dar  del  pieeante.  =  Donner  du 
relief,  faire  paraître  davantage,  dar  risalto. 
=  Honorer,  donner  du  lustre,  aggiungere 
lustra,  splendore  alla  propria  eondiztone, 
onorare.  iHustrare.  =  Faire  valoir,  exalter) 
esaltare,  vanlare.  Y.  Exalter.  =:  Se  dit 
aossi  des  défauts  qu'on  fait  remarquer,  rtZe- 
Dore.  ^  Répondre  vivement  é  celui  qui  a 
dit  une  chose,  rispondere  per  le  rime,  vioa. 
mente  i  —  quelod'dn.  le  reprendre  avec 
aigreur,  riprendere,  oiasmare  vivamenle 
gualeuno  tu  ehe  ehe  sùx.  T.  Paresse.  ^ 
Hilit.,  remplacer,  mettre  un  nouveau  corps 
de  troupes  à  la  place  d'un  antre;  se  dit  du 
corps  même  qui  succède  à  nn  autre  dans  un 
poste,  ritevare,  eambiare.  Par  est.  :  —  une 
sentinelle,  léter  de  sa  faction,  ritevare 
una  sentineUa.  ^  Cois.  ;  —  un  SBRVIcb 
FAR  UN  AUTRE,  desservir  les  plats  qui  sont 
sur  la  table,  pour  en  servir  d'antres,  levare 
dalla  mensa  una  portata  e  sostituime  un'at- 
tra.  =  Prendre  et  reporter  sur  le  papier  les 
formes,  la  grandeur,  la  position  d  un  objet, 
rilevare  :  —  les  cabtxs,  les  remettre  dans 
l'état  où  il  faut  qu'elles  soient  pour  jouer 
un  nouveau  coup,  rilevare  la  carie.  =  Dr., 
libérer  d'un  engagement,  d'on  contrat,  libe- 
rare  da  un  oSbttgo:  si  faire  —  de  ses 
vceux,  faire  déclarer  ses  vœux  nuls,  farsi 
scioqliere  dai  voti.  =  Haçonn.,  exhausser, 
rialzare.  =  Feint.,  donner  plus  de  saillie  h 
certains  objets,  ou  en  raviver  les  teintes, 
dare  risalto,  risallare.  ^  V.  n.  :  —  de  ma- 
ladie, commencer  é  se  porter  mieux,  en- 
trave in  eoiwalesceiita.  ^  Dr.  féodal,  être 
dana  la  mouvance  d'une  seigneurie,  dans  la 
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féodalité  d'an  aeigoear,  etsere  dœtndentt 
da,  dipendere  da.  ^  Se .—,  v.  pr.,  dans  toaa 
les  sens  de  l'actif,  rialzarsi,  rilevarsi.  := 
Sortir,  se  retirer,  rialtarsi:  la  hosioue  ni 

SE    RZLtriRA   PAS    DI   SA  CHUTE,  ta  mUsiCO 

non  si  riatxerd  datta  sua  eaduta.  =  Sortir 
de  nouveau  du  lit ,  iMctire  numamente  dal 
telto. 

BELEVEUR  (r-l-vtr),  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  des  muscles  qui  relèvent  les  parties  aux- 
quelles ils  sont  attachés,  erettore. 

RELIAGE  (r-liasgj,  s.  m.,  action  da  re- 
lier des  tonneaux,  il  riutgare  m, 

RELIEF  (r-lièf),  s.  m.,  ouvrage  de  sculp- 
ture ou  de  gravnre,  où  les  figures  et  les 
objets  représentés  font  plus  ou  moins  de 
saillie,  rilieiio  m.  :  bas  —,  basso  ritieoo  m. 
=  Feint.,  saillie  apparente  des  objets,  ri- 
lievo,  risalto  m.  :  plan  in  — ,  snr  lequel  on 
place  le  modèle,  la  représentation  en  ooiaoa 
en  plâtre  de  chaque  objet,  pianta  in  riiievo. 
=  Eclat  que  les  choses  reçoivent  du  voisi- 
nage des  sutres,  risalto,  riiievo,  splendore 
m.  =  Etat,  considération  que  donne  una 
dignité,  nn  emploi,  etc.,  considérations  t., 
riUevo,  splendore  m.  s=  Reliefs,  s.  m.  pl.y 
restes  de  ce  qu'on  a  servi  sor  la  table  ;  vieni 
dans  ce  sens,  rtfi'eui  m.  pi. 

RELIER  (r-lie),  v.  a.,  lier  de  nouvean, 
rilegare  :  —  UNE  OIBBE,  rilcgare  un  co- 
vone.  =  Coudre  ensemble  les  feuillets  d'un 
livre  et  y  mettre  une  couverture,  legare.  = 
Mettre  des  cercles  à  nn  tonneau,  cercfdara 
di  nuovo  una  botte.  :=  Rapprocher,  unir,  le* 
gare,  riunire,  affratellare  :  la  havioaTIOM 

A    POUR  effet    de  —  ENTRE    EUX    LES    FEU- 

'  FLES  IIS  PLUS  ÉLOIGNÉS,  la  novigatione  ha 
per  iscopo  di  legare,  di  affratellare  i  popoS 
ipià  remoti. 

RELIEUR  (r-lifir).  EUSE  (liSs),  s.,  ce- 
lui, celle  dont  le  métier  est  de  relier  dea 
livres,  legatore  m.,  tegatrice  f.  di  libri. 

;      BELIGIEU8EUÈNT  (  r-li-sgi6s-man  ). 

.  adv.,  avec  religion,   religiosamente  :  vivre 

j  —,  vivere  religiosamente.  =  Fonctuellc- 
ment,  exactement,  puntualmente,  esattOf 
mente  :  OBSIBVIR  — ,  osseroare  retigiosO' 
mente. 

i  BELIGIEUX  (r-li-sgi«),  EUSE  (s^its). 
adj.,  qui  appartient  à  la  religion,  reUgwso: 

i  CBANTS,  sentiments —,  conft',  sentimeuli 

'  reli^tosi.- idées,  cébémonies  relioievses, 
idée,  eerimonie  religiose.  =  Saint,  sacré, 
profond,  santo,  sacra,  pro/'on(/o:  frateur 
— ,  timoré  retigioso.  =  Conforme  é  la  reli- 
gion, pieux,  pi'o,  religioso  :  les  jours  di 

LA  FEMME—  SONT   ENVIRONNÉS    DE    JOIE,  < 

giorni  delta  donna  pia  sono  colmi  di  ^iouu 
^  Exact,  fiAè\e,  esatto,  puntuale,  fedete.ss 
Qui  appartient  à  un  ordre  régulier,  retf- 
gioso.  =  S.,  celui,  celle  qni  a  fait  des  vœnE 
dans  une  maison  religieuse,  religioso  m. 

RELIGION  (r-li-sgion),  s.  f.,  culte  qu'on 
rend  à  la  Divinité,  religionei.:  aimez  bt 
OBSERVEZ  LA  — ,  amatc  ed  osservate  la  reli* 
gione.  V.  Réforméi.  =  Foi,  piété,  fede, 
pietà  t.  :  la  plupart  de  ces  peuples  n'ont 
adcuni  —,  ta  mapgior  parte  di  mesli  po- 
poli  non  haiino  relipone.  :=  Etat  d'nn  reli- 
gieux, d'une  religieuse,  religions^.  :  ILLI 

s'appelait     in   —    SOEUR     EUPBÉMIS,    eSSU 

chiamavasi  in  reUgione  suora  Eufemia  ;  em- 
TBER  EN  — ,  entrare  nella  retigtone,  pren- 
dere  tabito  monacale.  ^=Ss  faire  une  — 
de,  s'en  faire  une  étroite  obligation,  farti 
una  religione  :  utTTAt  sa  —  À,  regarder 
comme  un  des  plus  saints  devoirs  de,  recarH 
a  dooere .suRPaENtRE  LA— de  oueloo'uii, 
le  tromper  par  de  faux  exposés,  surpreu' 
dere  la  retigtone,  la  buottà  fede  di  uno,  «»- 
gannarlo;  violer  la  —  DU  serment,  sa 
parjurer,  farsi  spergiuro. 

8  RELIGION,  PIÉTÉ,  DÉVOTION. 
La  PIÉTÉ,  pietd,  est  nue  religion  intérieure, 
lélée  et  ardente;  la  dévotion,  devotione, 
une  religion  extérieure  et  qui  n'est  quelque- 
fois qu'apparente, 

RELIGIONNAIRE  (  r-li-sgio-nér  J,  a., 
celui,  celle  qui  fait  profession  de  la  religion 
réformée,  religionario  m. 

RELIQUAIBE  (r-li-chér),  s.  m.,  bolts 
on  coCTret  où  l'on  enehlsae  des  reUques,  r«> 
Uquiario  m. 

RELIQUAT  (r-li-ca),  s.  m.,  reste  da 
compte,  arretrato,  resta  di€onHta.^^vi\n 
d'une  maladie  mal  guérie,  rimanenza,  reti- 
quia  di  una  malattta. 

RELIQUATAIRE  (r-li-ca-tèr),  s.,  celol 
00  celle  qoi  doit  an  reliquat,  debitore  m. 
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ABUQOC  <T-Ucli),  s.  f.,  «  4|«i  TM«e 

d'un  saint  après  m  mort,  reliquial.  ;  HOffO* 
ItKa  IMS  iRELiooRS  DKS  SAINTS,  ouorare -te 
reUgme  dei santi.  ■=\Gkt,w»%  couve  in«i 
^  ;  proT.,  préciennttment,  wi^miMaient, 
'eomervatv  corne  urtareiiqtiia  :-k^QiR  toi 
gojx—  mt  odrlou'dii,  avoir  oonfiuxe  en 
loi;  fam.,  avère  fiduna  in  uno.  =  Poét., an 
■pl.^  TMlA  <16  qacl^se  ehose  ttc  gnod,  re^- 
$«M  f.  pi. ,  (nanti  m.  pi. 

RELIRE  (r-lir),  t.  «.,  liratle'iMmTmi, 
•Wiïffjfre.  =  Se — ,  T.pr./Mi«  rela,«a><r« 
riletto.  =  Reltrsce  qnon  a  ierlt,  rUeggtre 

tpiVpl  %i98fUti. 

RElilintE  (r-liBr),>.  f.,  onmige,  Inmiil 
de  relieur,  legatura  f.  ^Waiiiète  dodt-OD 
livre  est  TeV\é,'tegatwrat, 

REVOCATION  (r-lo-ca-ssioii),  ».  f..ae(e 
par  lequel  on  reloue,  on  soas-loneoneiiDoae; 
peu  us.,  iottaffitto  m. 

JtELOVBR  (rine),  T.  a„  lûMr  ae-noa- 
Toaii  ;  soas-louer,  riaffittare. 

.HEI^IIinE  (r.lli.ir),  v.  a.,  J»aier, luire 
«n  téflécliissaat  la  lumière,  riUcsrt,  rifplen- 
être-:  tout  biloit  dans  .critf«  haisom, 
Mto  titplende  m  guetta  cota.  V.  Qr.  =3 
Paraître  avec  éclat,  Hliuere,  ritpkader». 

«■UMeAMT  (r-liii-iao),  B  (iul),  adj., 
^i  -relnlt,  riliacendr,  ritplmdente. 

«BUUQUBR  (r-lS-ehe),  t.  .*.,  locgmr 
-CDrieusement  du  coin  de  Koall,  ^uœrdar 
ntt'occhio.  =  ikvoir  des  vmasnT,  aspirer  ft 
la  possession  de,  tener  d^oeekio  :  —  uni 
'MAISON;  ftm. ^tenerd^oeehiovnaeasa, 

REMiiCHER  (r-ma-sce),  t.«^  ittieber 
une  seconde  fois,  rùiuaiicare.  =  ram.,  re- 
passer plusieurs  Fois  dans  son  esprit,  esami- 
nare,  coanderare  ripetutameate,  rimatfi- 
eare.'On  dit  mieux  bi;iiinxb. 

REHAKIEMENT  on  RXHASttMEIlT 
(r-ma-nl-man),  s,  m.,  action  de  remaoïer; 
résultat  de  celle  action ,  raceoneiamento, 
riordimmento,  û  rifare  m.  =lmpt.,  tra- 
vail qn'oo  fait  en  retonchant  plusieurs  lignes 
on  on  les  transportnnt  d'unepage,  d'une  co- 
lonne  dans  une  antre,  il  riordinare  o  rifare 
vna  pagina. 

KBiUAKIER  (r-nu-oie),  t.  a,,  manier  i 
plnaieiirs  reprises ,  rimaueggiare,  riordi' 
iw»»,  rifare.  =  Befaire,  changer  la  diepo- 
aition  de,  rifare  :  —  uni  toituri,  umb 
rAOE,  rifare  an  tetio,  una  pagina.  =-  Se  dit 
des  ohangementa  considérables  qu'on  fait  à 
an  ouvrage  d'écrit,  xitoceare,  rifare,  rae- 
conciare. 

AUIAIUEa  <r.ou-iie),  T.  a.,.raire^i. 
•er  i  de  noarellas  neoee,  rimaritare:—  sa 
riLLi,  rùiuin/are  la  tua  figlia.  ^  Se  — ,  v. 

f>r.,  prendre  un  nouveau  mari,  une  nouTalle 
emme,  rimaribirti.pattaTeatteondeueite. 
REHARQUABIiE  ( r-viar-cabl  ),  adj., 
qui  aeifait  remarquer,  digne  d'être  remar- 
qué, rimarcabile,  rimarâentle,  natnole  : 
■  OHMB,  «viNKHiNT  — ,ii«ina,  aoBenimênto 
rimarc/iettole ;  rivHK  —  pas  s*  BtAini, 
<éonna  rinutrvJumoleperia  sua  beUexta. 

REMARQUAKUEWEIVT  (r-mar'oabl- 
man),  adv.,  d'une  manière  reraftrqnaUc, 
raggaardevolmrnte,  notahilmtente  :  tLVt  b«t 
—  BBDiB,  —  1/aidb,  etea  «  nttabUmtnte 
tétla,  Imttttt. 

REMARQCE  (r-mareh),  a.  f.,  obama- 
tion  que  nons  rnirons  sur  ce  qui  nensTrappe, 
nota,  ostmazimet.  =  Notes  sot  la  «rn- 
taie  et  la  propriété  des  nota,  note  'f.  pi. 

V.  OBSSaVATIOJIS.        * 

HEMARQ^JER  (r-mar-che),  t.  -a.,  mar- 
quer de  nouvean,  marcare,  tnarehiare  di 
nuovo:  —  dd  linob,  marchiare  di  numo 
bianeheria.  =  Observer,  faire  attenlion  % 
Tmarcare,  ostervare.  =  iBisliogoer  antre 
pimieors,  dlttinguere,  rimareare .:  iihthb 

l»S    PLBS  ORANDS    ROIB  It  BB  'FIT  — ,  frtt  1 

pià  grandi  re  egK  ti  feeerimareart.  œ-Se 
—,  V.  pr.,  dans  tous  les  aéra  de  l'actif,  «<• 
Morrani,  oun-eam',  diitinguetai. 

«BNBAIXBa  (rmi-ha-le), ^.  a., remet- 
tre ses  inarcband>a«s«n  balle,  en  ballot,  ôn- 
■tallare  di  mtvm. 

RBMUAMIjbment  (rmHbardh-man), 
«•  m.,  action  ne  rembarquer  on  de  se  ram- 
ibarquer,  nuovo  imèarcam. 

REMBAAtfiUBit  (rao-bMwche),  ».  a., 
■embarquer  de  nouveau,  rimiareare.  =  Se 
—,  V.  pr.,  an  propae  et  au  fig.,  .rimiar- 

aE»IBAaBKa(r«»*a.«|),».a.,.xqpooi.  . 


<aar  «tgoaraaaunant. 

mente,  rimbroUaiK.  =  Rnjete'r  aveefinaelé, 

npoutaer  avec  indication ,  reepingere  >e»n 


retpitigtn  iiùareM- 
"  ennaelé. 


--r -..»«  .Ho.-uaktuu  ,  t txfÊtmgcre .von 

udegno  :  —  ouilou  dm,  lem barrer  aas  lia- 
cours,  ses  proposUioos,  ribuUare,  retpin- 
gère  le  proposizieni,  i  diseorti  di  quaJamo. 
UEMBl^AI  (ran-blèl,  a.  m.,  uuuae  de 
terre  .déposée, par  la  mam  des  bomœes  sur 
le  sol  pour  l'eibausser,  ghiaiata  f.  =  Ou- 
vrage fait  de  terres  rapportées,  terra  trot' 
portata  f. 

REHBULTKR  (ran-blt-le),  v.  a.,  ap- 
porter des  terres  pour  Taire  on  terraaaemeut 
on  pour  combler  un  ueoi,  .iaterrare,  trot' 
portare  terra. 

RBMBOiTEMENT  (lan-boat-aïas),  *. 
m.,  aetion  de  nariioiler;  .tÉsullat  deeette 
«ctioa,  il  nneattart,  Tialiogaatentera. 

'REHBOiTBR  (ran'boa-te),  t.  a.,  r«- 
■meUre  en  sa  place  ce  qui  était  débotté,  t*- 
eajaare,  rialhgare,  rimettere  o  peato  .•  — 
OK  os,  rimettere  a  potto  un  om.  :=  Se  — , 
V.  pr.  :  L'os  s'Bsr  niieolTt  -m  lui-iitin, 
Titiyiiaadata  a  potto  daté. 

«BWaiiaitBMg.WT  (imHbar-maa), 
s.  m.,  action  de  rembourrer;  efiiitdeaette 
action,  imbotlitura  f. 

BEHDOiiBaER  (ran-ba-re),  T.a.,ear- 
nir  de  bourre,  de  laine,  de  crin,  imbotSre  : 
—  UH  PAD7JÎUIL,,  imbottire  un  teggiolone. 

^MATKIAS  BRHBODBBi  AÏIC  DUS  NOTADX 

SI  rîCBBSi;  tr^-Xaœ.,  Tort  dur,  materaito 
darwjimo;  —  ,so»  locaioiMTj  pop,,  man- 
ger beaucoup,  mangiare  a  crêpa  pelle. 

KEUBOUARUHE  (raa-bn-riip),  ».  T., 
bourre  on  crie  qui  sert  à  rembonrrei(,  nn- 
bottitura  f. 

'Brai«»OiW*Btœ(nm--bnr-«bl),eiij., 
qni  peut  ou  qui  doH  être  TembonTsé,nni- 
éornéife.-  CBTTB'Bmnin  —,  guestarm- 
dita4  rimhoriaMe. 

'BSIUODB8SIIBinr(raii-ban-œan),t. 
m. ,  payement  d'une  somaie  qa'on  doit  ; 
eomme  airectie  i  ce  payemaot,  ronéano  m. 
REMUOUBeSB  Yraa-bar-«e),  *.  a., 
rendre  l'eagant  qat  ■  été  déboursé  on  ann- 
c*,  riitbortare  :  —  w  biuet,  rénieraore 
unaeamUalei — OMMu'um  ce  aas  «bais, 
nmiaraare  fe  jpese  ad  uno; —  dn>  tawn, 
en  acquitter  le  ptioeipal,  rwtiorsarv  una 
rendita.  =  Fam,,  loeevoïc,  rieevere.  =  Se 
—,  V.  pr-,  se  payer,  rméoraonii. 

AEMBRAWDK.peiotieet  navear  hol- 
landais du  xviia.aiécle,  qui  excelle  *  reoilre 
le  relier  des  objets  jiar  ki  jeu  de  laJnmière. 
Rembrandt. 

I  BMBfti;NM<nui-briMii«),v.  a.,  ren- 
dre brun  on  plas  oraa,  abbrunar*,  abbru- 
nire  .•—  la  roas  B'n»  »iiuad,  oUnusire 
«  fonda  <b'  un  fuodni.  =  Attrister,  rendre 
sombie,  attrittare,  render  eupo.  =  Se  — , 
V.  ,pr.,  devenir  bno  oa  plus  Jbinn,  abbru- 
narei  :  u  TBain  «a  «bkuidiiit,  desient 
soiabre,  ae  obarge.de  naagea,  il  tempo  ti  fa 
oaearo.  =  Devenir  asabra,  triste,  oitmi- 

anw, /oraicifio. 
SBMMUWHSSEHEHT   (ran-btB-niw- 

man),  s.  ou,  état  de  ae  aai  «at  rambanni,  ^e 

«e  qui  ae  rauibnnit,  aUraaamea/o,  mcm- 

jiMianlia  la. 

RBMBOOnHHIKT  ;<raD-tb<ise.mti>),  s. 

m.  ;  vénar.,  rentrée  du  oatf  iteaa  aon  fort, 

«wiAfliiiHiaiito,  41  ràtboteani  m. 
'RmraDCmm  (SE)(ran-M-sc<i)T.  pr.  ; 

véiier.,'se  dit  tlnsbétessaonges  hxaqa'ellea 

rentrent  dans  le  Iwb,  rimboieani, 
REIHEDE  (r-méd),  s.  m.,  ce  qui  sert  i 

guérir  quelque  mal,  quelque  maladie,   et 

qu'on  emploie  dans  ce  deaein,  rimedio  m. 

T.    LArXHEKT.    =    —    BB    BONKX    FEKMB, 

simple  et  populaire,  rimedio  di  donnic- 
duota.  =  Ce  qui  sert  i  guérir  les  maladies 
de  1  «me,  rimedio  m.  :  it  «'t  a  roiNT  sa 
—  i  MON  CB  Aonm ,  non  v'ha  rimeâio  al  rato 
âohre.  =  Ce  qui  sert  à  prévenir,  %  surmon- 
ter, à  faire  cesser  nn  inconvénii'ilt,  un  mal- 
heur, rimedio  m.  =  Nonn.  :  —  de   loi 


RISU    . 

«nUDIABLE  (Nst-diilQ,  i: 
qael  m  peut  nratdie,  riaedialù 

«mÉSIEft  Ir-ai-di^T.  D.,< 
du  -TCinède,  rtswaispe  ;—  À  ci  lu 
tacomieoui,  rtasAus^uMi. 
weomtdità;  —  aux  aidi,  timM 


-nouveau,  roiuwstes,  SMckot  > 

REMÉMeniUir  (i-n-ai. 
IVk,  adj.,  oui  leiti  nppdtrlii 
le  souveoir  ae ^  peu  oi.,  roaivwi 

RSaÉKOBEB  ^«hao-ftl.i 
meUre  en  miaioir^  mnnit'n 
menlart.  =  Se  — ,  v.  pr.,  h  nf^ 
rammemorarsi. 

'REMEUBB  (r*^  v.i.n 
duire  uDe-penoDnocssniKR 
il  était  -auparavant,  namait,  m 
BEHBREZ-noi  »ai  >«rs,  ma 
tata  aasfra.  ■=:  BnailiRt  Is  J 
«ellea  étaient  sapaianst,  maidn 
iart. 

«WillfMCni»  (F.air«i4,  u, 
gtleaa  à,  ràttiasàore:  — iuLra; 
Jdâio.  =^  nelaser  boBiltttti 
«iora,  r^^iatore.  =  ftiLdii.  i 
laanaacn  de  vos  caisiiu,«à;i 
iqner  qnion  n'ealfiBii(<Nilss 
'I  iiijf ruaiD  dn  aflslnBosiipi.=t>ii 
lévoqaec,  daitila«,'â|<<aR-'° 
daimutpe. 

•tipEitcmBeR  (»!«• 

KE1irKRCh(Em,s.B,t:^i.s 

discours  par  lequeleaiw^ 
menfo  m. 

RÈMÉRBiS.  B.;(ll.:V>-'' 
avec  la  Tacnlté  de  raclst  icitr^i 
lai,  uMditB  a  pattt  àrifr: 

KEHKSlj'ItlGE  (i'làl$  I 
nouveau  uiesorage,  ràwatsiti 

BEXESCRER  ^XMHi].'  l 
rer  de  uouveaD,  nwinffaït 

REMETTRE  lr-nèlT|,i.i.«< 
cbose  au  m£me  eodroil  ci  tSi  ^ 
ravant,  rijnertn-e,  npom:-''' 
iB  rouaEEAO,rB»r«li»ii''l 

—  DEVABV   LES  IIDI,  «;**= 

1er,  faire  considént  it  »» 
totio  gli  occU.  =  iHtita  s  p 
les  choses  dans  lesr  ucin  <»  1 

—  EH  USAGE,  rtpoiwiiKa*- 
coœmoder,  rétiolir,  nartn'? 

1,01    A    BEHJS  LE  UU,  ^^' 

potto  il  bracdo;  «>  suit  ts 
FAIT  REMUE,  ia  mio  nktl  Iw" 
rittabiUta.  =  Rétablir  li  icti  <  ' 
guarire.  =  Bécoodlist,  kW 
VEDX  Dis  iDioois'im  <°c''  , 
/In  ^o;;>  ttetio  vojlùva*'. 
=  nassareri  faire  tevrait  it^ 
frayenr,  etc.,  rimetterti A« ? 
Hendre  a  quefgo'Dn  a  jfih-1 
ce  qui  loi  est  deslini,  «adW  " 
Cai  XBFAIIT  OO'il  ficitf» 
■BTTB,  guetta  fandulk  »  "' 
■mettere;  —  va  ititiin,''' 
a'en  dessaisir,  nmoioiireiii""'' 
«nn  cmicn.  ='Di(Téi«r,  len"!'" 
temps,  rimettere,  diffi"'^''' 
•PLirra  ao  i,BimEMsi»,  »»*r* 
peraairiHdimni.  stlWr'"' 
eer  flne  'étude,  «B  appraji*!^ 
eiee,  eottringere  arieimi'^* 
un  etertitio.  <=  ««tire  «>*' 
conOer  au  sein,  r«»r«r»,  •?''' 

AFBAIKB  i  «HLOI'CS.  l»  "f 

ranaatioa,  lailif«itiuo,laii4i«> 
«i»n,  rimtUtre ,  afitre  •  * 


auan'tité  d'alliage  dont  la  loi  tolère  l'emploi 
ans  la  fabrication  des  espèces  tt'or  et  d^r- 
gent  au  delà  de  oe  qu'elle  a  régir,  totleran- 
ta  della  legge  neVa  legatura  dvik  monete; 
—  DE  TOIDS,  ce  dont  on  peut  faire  les  es- 
pèces  plus  légères  que  ne  Je  prescrit  la  loi, 
toUerania  dipeso  délie  monete. 

§  REMÈDE,  MBIMCAMENT.  Le  se- 
cond, medicamento,  ne  se  dit  que  dea  re- 
mèdea  de  pharmacie  et  ne  s'emploie  paaao 

m- 


traits,  rieordartila  ^mW*' 
«oscerto.  =1lellre  d«  totKB" 
nuoeo  :  —  es  tehii,  """"?*. 
veneRta.  =  Faire  grlce,  p«"* 
tere,  perdonare,  «'«*"''''ir"; 
rimettere  i  peceati.  =  I'''*^'; 
dijferire  un pagamerrto.  ^^^' 
I  metlre  de  n»o»oau,  ^'"'zL, 
inmoM  .-»«  —  i  isBW.  '«"^ 
=  Etre  remis,  etsere  """"JL 

'•OU'tm,  OBElOPaCBOSE-»""^ 

I  <lar«  liisiaa,  *î»«'**'if  "i, 
;  lier,  «caiseatam.  =  tm»'^' 
la  santé,  ricupentre  le firtt,*  ^ 
Rétablir  ses  affsirM,  w'*!, 
ttalo  i praprii affari.  =*  '"^^^ 
tersi  dalla  vauTù.  =^J''^ 
neii  oiiaaaoïiarii. = i  • '*^ 
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iucittin  jvaichaluno,  riftrinmuvfatl- 
Mairo.  V.  iiBBOKiiiK. 
g  ftSMCmiE,  riimHtn ,  nSN- 
OTBB,  riwiMw.  <Ob  innT  «c  qiiVm  n'a 
1  *i«i  00  MHVOW  Mn»entj«e  qn'ilne 
oit  pM  di  ùlf«.  'H<«wn«K  me  «ffairt, 
gat  «e  pnxMttiw  d'y  wreirtr;  la  h«k- 
)Ttii,  e«tt  minjMr  qn'oD  oe  i'«  pas  it 
«r. 

REmsCVnen  (r-mS-M«),  t.  a.,tMii- 
er  de  nonTean,  ammobigUan  rfintravo. 
AEHINISCENCE   (re-mi-ni-naoi),  a. 

feuie  d'aattui  dout  on  ae  .iaaM>a>ient 

qa'OD  eiDf  Iai«  conine  itaut  de  loi,  rtmi- 
Koua  t.  :  an  m'a  ris  laonvi  bah>  ua 
uioiia  lA  HOIKSKE  —,  netla  mia  mitica 
n  ù  troua  la  menoma  remiuiscenza.  jss 
iuODTeDÎr  faible  et  imparUU,  readniuert' 
,  rimembrama  T. 
aEMIREttOÏXT  (r-mir-mDo),  a-tprif. 

départ,  des  V'Mgw,  Btminntimt. 
■BMISE  (r-nia),  >.  f.,astisn4ieiraBaUr«. 
tnaire,  de  .limr,  coan^m  <f.  :  —  sas 
moNiiiiM,  OIS  TiTBSs ,  conufna  i»i 
Ionien,  an  (lYo/i.  =  Aigent  qafun  o^ 
siantbit  nn^re  à  m<  cenatfiiiwdanta, 
lean,  /ra«a  f.  •=  Fayea»eat<d(DBe  lettie 

abaa^,  paiiiaitentoJiwia.tnUltt.miBér 
,  ratardeuMiit,  raaTei  è.aaiaottettmfa, 
wdùm.,^^ilticione  t.  :  tk  —  d'b«IiAO- 
m(M,iB'xmKiCAvm,  la  dàationedi  tm'u- 
iiittt,<li»naettim;fiua—,iênstt  min- 
.  ac  firâce  qae  l'on  Caitàao  débitaoren 
mnettent  «ne  partie  de  ceqo'Udoii.;«e 

aatii  dansée  sans  eo  parlant  deatpainflaf 
ttiaf.,  eondano  m.  ^  Soaune  ijae  l'im 
indonae.à  celai  qui  est  eliargi  d  nae  tê- 
te, d'un  reconTreaient ,  d'nne  conmia- 
1,  «le,  protiDuimef.  se  Babaia  qneT^o 
:  sor  le  prii  de  seriaioa  Objeta,  riiamo 
:=  Aenfoneemeot,  hangar  aoos  leqaelon 
t  à  l'abri  use  ou  plusiean  Toitures,  f». 
»a  f.  :  TOiToas  B£  —  «a— Ionise  looe 
îoairement  par  ^onr  on, par  mois.  netUtra 
nolo*  =  Endroit  où  te  remet  une  per- 
[  après  son  toI,  macchia  l.  =  A  certaint 
i,  amende  qn'oo  nomme  s&xx  il  d'autres 
I,  rimasa  t. 

IEMI8EH  (r-mi-se),  t.  a..  jilaear.taïuJa 
lise,  coUocttrt  nelia  rimeaa, 
lÉMISSIBLE  (re-mi-salU),  «dj.,  par- 
nable,  digne  de  rtaittim,  rmùnbile, 
loHaiile,  degno dirmtttêione :  tLOTt—^, 
a  rtmùtibile. 

ranSBION,  «.  t.,fntoo,remimionétj; 
I  oa.  t]ae  4ans  la — DXS  p£cb<>,  nnnf*- 
»  dti  peeeati.  =■  Synon.  de  grtte,  ffiw- 
r.  :  I/BTTKIS  ex  — ,  rescHHo  ta.  éignh 
■Ittter»  f  .'pl .  di  penfono.^^'MiaèricoTde, 
ilgence,  remitaione,  mitericardia,  tm<W{- 
taf.  :  EOim«>n«— .implaeolDe.uomo 
fa<o,  lenm  nixiicordia.  =  M4d.,  dimi- 
on  passagère  do  mal,  ((mànm'aiw  J!tn- 
itdl. 

ÉMITTENCE  (re-m1-tan«),  t.  f.  ;  mid,, 
ctère  des  affections  gui  aoDtctoitteates, 
Utenxa  t. 

ÉMITTENT(re-mi-tan),E(taiit),.adj.; 
^»e  dit  dea  maladiea^ui  oat  dts  remis- 
I ,  rémittent»  :  iiktJiB  bjhittuits, 
r«  rémittente. 

EMUAIUJUI  (ran-mai-ie),.t.  a.,tale- 
dst  jBtillee,  rajuster  par  de  Boorella 
le»,  rammagliare  .•  —  o»  bas,  ramma- 
•e  «a»  talMi. 

EaiMAUil.ei'TEB.  (raD<Biai-i»4e),  t. 
Mnettrcdam  son  mtiltot,  r^otanv; — 
NrscnT,  rifateiare  un  bambino. 
BMMAKCHCn  (raD-OMm-tee),  T.  a., 
aneber  de  nouvean,  mettre  un-nooTMa 
:he  à,  porre  hr  mansco -miovo. 
EBfMEAIEIt  (Tan-m-ni^),  t.  a.,'emme- 
e  qa'on  ayalt  ameni,  ritonàum,rMnar 
—  D«  BOMMt,  CK  casvAi,  Tteondurre 
tmo,  vn  eanaUo. 

BM0NTAOK'(r4im-tasg),  a.  n  ac- 
io  reaaonter,4l*ajnster  }e«<ptèees  if'mie 
lioe,  d'une  arme  è'ten,  «I  rùiniiilure  ig. 
ction  de  romanler  dat  liMtea,  oarrage 
n  résulte,  i(  ntcappinorem. 
^VOiVTER  Cr-meo'te),  t.  n.,'an>itler 
oaveaii.  riaahre,  rimonlare  .*  —  A  sa 
:I1HB ,  risalire  netla  -eiia  eamera.  =  — 
LC  TBi>Wï,  ràalire  eUltr<Mo.^=  S'af- 
faire an  maoyenient  de  bat  -en  hant, 
re,  rimonlare.  =  Reloinier  Tara  la 
l'oà  l'on  «tt  4«ae«adn,'KtiilMi.jast4 


nets 

tMtaa  uiKMiTS,  le  prix  dn  oayHal  tteviant 
nlaa  ileté,  Ja  reiuUla  tuitêeeiin  n'oUa.s: 
¥am.  :  sas  actions  imotimn ,  il  '«■»- 
BMoee  t  recMTrer  dnerédit,  de  la  fntn, 
de  l'aisance,  la  sua  reudita iiH-riatM«i  LA 
GOUTTE  asuONTC,  s«  porte  des  extrènilét 
à  l'intérienr  du  corps,  la  podagra  rimonta; 
-^vias  LA  socnci  d'un  rLiuva,  Ters  l'en- 
droit oi  il  prend  sa  source,  riialire  verso  la 
serpente  di  un  fiwm.  ='V.  a.  :  —  tin  »EitrvK, 
DSTigner  contre  le  courant:  le  eOtojer  en 
remontant  Ters  sa  tonrce,  rattUr*  m 'fimu. 
^  Repif  adre  laactoaaa  4e]tliialoia,riM(tre 
«IVongèie  :  —  an  DiLVM,  1  ha  OBiagnoB. 
Matendre  les  efaaset  trop^dc  loin,  tmaiir»jû 
dimm,  aUa  creotaont^oc  V.  a.,>dauteriaae 
nnnvelle  noature  à  :  —  ON  <c*(Aum,  ri- 
montare,  dar  ua  nuovo  caoallo^  —son  ici^> 
aie,  acheter  de  nouTeaui  cbaranx,  tifor- 
nire  ai  cavalU  la  sua  scuderia.  =  Gaaair  de 
nouveau  une  peraoone  on  an  otyat-jiece  qui 
loi  est  nécessaire  pour  son  usage,  riprowe- 
dere  del  necessario.  =  Heplacer  dans  Téiat 
06  elles  étaient  aipararant  («t^rtiet  tl'oD 
objet  démonté.  rmoatare,s=||«ttracn'éWt 
de  fonctionner,  rimMtam  —  LArimotl, 
n'monftire  la  pendola.  se  —  la  ttrt  'M 
«miou'oti,  le  guérir  de  Taosaes  ehmaet, 
«mtUare  inpnnso  guakxaio.  =1UlaKar,'ra- 
ahaar,  n'ontmare  .■ — w  codbam,  vt  «o- 
BAL,  rùmmare  il  raroMio,  il  mimée,  xc 
8e— , 'T.  pr.,dai»  tost  les  sens,  rimantarti. 
'RBMONTRAIVCE  (r-tiRni.4nms),  t.  T., 
«ction  de  remooirer,  rimoetransa,  maervo- 
Tréne  f.  :  -«a  —  «ST  TAttlB,  la  mia  rinn- 
strmaa  i  vana.  =:  Ans  d'on  père,  d'un  so- 
p'érteor,  réprimande,  antmenufene,  corTV- 
^ione  f. '^  Farticallërement ,  ofoserratloas 
hilea  p«r  les  parlemente  au  roi,  air  les  ïb- 
cooTéoienta  a'no  décret,  d'on  tdlt, '«•e., 
ttfnsostraïuat  'ntnidenuiow  f* 

IlIMONTItBR  (r-moB-tra),T.  a.,Tepré- 
«Bnterià  «juelqn'nn  lee  iocoasenienta  iu  ce 
«jo'il  a  fait  eu  la/aire;  hii .doener 4at «fia 
(«UtJTenMDC  à  aon  denir,  t  «ee  faaica,  rap- 
preêentare,  eiparte,tmmonire.  t=  faire  oea 
fcoionttaneea,  ta  pari,  dn  paalement,  fore 
4b/(t  nmotfttmxe  :  n  —,  donner  dea ia- 
(ona,  farla  da  maatra.  <=  lUntter  de  noa- 
Teao,  meafrordi JiHoi».  =  Se  — ,«■  pr^ ae 
jBoatter  de oawreaa,  moetrarei  dtansao. 

inÉMOnA,  a.  m.,  petH  poiaaon  aaquHsa 
crociens  attriboaiest  le  pouvoir  d'arrtter  lea 
TaîaaesQx  dans  leur  conrae,  rémora 'm.  i*^ 
Tniasant  obttacle,  mtiora,  ottoeOh,  impe- 
dîiitenl9io, 

REMORDRE  (r-mordr),  t.  b.,  mardre 

de  «ooteao,  aa  propre  afao  tf.,  rtnonMre, 

iitaxfcfii  di-nuato.  ■=  V.  ».,  même  aena  : 

^1  l'bahiçon,  mordere  di nuovnaltamo. 

'  asiÂttaqaer  de  noofeao,  enpaiL'deaiiitiieoa 

qu'an  itit  eonbattie,  rOamare  airtittatto. 

Rilioani  (r-mor),  a.  ai.,  repto«he'ii<^ 

I  lent  qne  le  coapaUe  rafoit  de  aavMtaciaaae, 

rimuno  m.  ssûammen cerne ot  du  lapeolic, 

I  rtntarto  ai.  :  LE —  oui  ntmt  tiv  BciaanB, 

\  U  rùnarto  ehe  eof'.ute  al  Bentxmmto. 

I     iHBMMIiQVB  (T-morcli),  a.  f.,racUon  de 

I  remorquer;  c&ble  au  moyeu  duquel  cn^i^ 

'  aaorqae,  nmorcAib  m.=:  6b  asiTR*  i  la 

I  —  DE  ouiLOO'UN,  le  preadre  paar  gaida, 

aaWr  complèlaraent  ton  inllBeaae,  wuttÊrsi 

al  rimorchio  di  gualemno.  V.  itSABSC 

i&EMORQUBA  i<T-nor-glM),K.  B.,iirer 
aa  vaiaaoan  ou  on  bateau  par  le  jDOjan  d'«D 
autre,  rinoroUore.  =  Tirer  dat  laitarat  sar 
'  un  chemin  de  fer,  rimorchiare. 
'  KEMORQXJECB  (r-mor-(A(!r],  s.  m., 
bitiment,  bateau  ^ni  remorqne  ;  mario  goi 
fe  monte,  rimort^hiatore  m.  =  MaciiînB  gui 
remorque,  rtmorchiatore  ja.  —  Aty.  tn.  : 
BCTBAO  — ,  battelh  rimarchiglart. 

REMOVCBER  (r-mn-sce),  T.  a.,  motl- 
cker  de  aouieau,  tmeocoiare  naaaameaU:  la 
emtielttfiriMffiarsi  U  moto.  =  P«p.,Temba>- 
ler,  «aleMr  «rbremeiit  .qmliiB<oa,  rimirat- 
tare  severamente  qualeuno. 

ASaiOUDRC  '(-fisndr  ),  nt.  a.,  oiaaBre 
une  seconde  fois,  moudre  pJna  fia,  nnaaii- 

.R£MOOf,ABE  fre-iaa4ad),'a.  I.,fip>ac 
detauee piquante  failaaaec  de  la  moatarde, 
de  l'ail,  etc.,  torta  disalsa  fort»  coal  «Ate- 


BCaMVIAâB>(r-Bia.lasg),  s.  as.,  isase 
de  la  moBtore da  grDtn,rMsaeàia(imi  dttti 
crutca  t. 

màmOVUBOWL.  tn<B»«r),  t.  iB.,'e«Iai 


RTSU  -mu 

qel  émood  tes  eiaeaox,  lea  eaaiaaax,  ete., 

râtg.  flA8«a^rEiii,  orroliao  m. 

'1*m*W  (r-aB),«.  m.,a»rtedeoenti«- 
courant  (|ui  «e  ■piadatt  aolt  en  «aal  d'an 
carpe  aolida  qai  Iiiraie  akatteie  là  an  «aura 
d'ean  un  rpeo  <rapida,  agit  <daiia  le  «ilb^je 
d[nn  blliaent  <pu  laBinha.aiee  ritetae.ins- 
mmeatoin.  tflr  ^a  Cuapia  gvamdo  paâsanm 
aave. 

AEMiPAIIiLAfiE  (tB^pai.iatg),  <s.  a., 
l>a>ail,'DnnBse  do  iraoïpaiittnr  cteckaitas, 
rimpagUatum  t. 

>RBlinH(.UERtnD.f»4e},  t.  a.,  garnir 
d^ane  soastelle  paille,  i4i»afA«r«  .- —  «n 
CBAISBS,  rimpagliare  sedte. 

RrBHFAlIAHOR  X'TBn-pa'Mr  ),  EOSB 
(I6a),  t.,  celol,  celle  qui  reçamll  de  pallh 
wa  chaisea,  lea  sièges,  etc.-nmjmgftntore^. 

REMPARER  (rao'^pa-re),  t.  a.,  couvrir 
comme  d'un  rempart,  fortiflcart,  rivettire 
di muro  e  diterrapieno.  =  Se  — ,  t.  pr.,  te 
faire  one  défense  contre  quelque  attaque, 
fortifitarai,  porsi  al  riparo. 

REMPART  (raa-par),  s.  m.,  mur  on 
lerée  de  terre  qui  «rtoare  «t  protège  une 
place,  I  amparo,  'bastione,  batuardo  m.  :  sa 
TBOUBNBR  soB  LBS  — ,  pttsseffgiore  sopra 
il  batuardo.  =  Ce  qui  sert  de  défense,  rf- 
para  m.,  tft/asa  'f.  :  COHTBI  la  uioiSANCC 

IL   N'BSI    POINT  SB  — L*""  *'*''  "J""^"  ""•" 

iro  lamatdieuna.  T.  'BoocuaR. 

g    'REUPART,    BOULEVARD.  I» 

wnrtBTABD,  balitardo,  est  un  otivrege  de 
fortifieatioo  dispatétn  lerrataeet  plaeé  d«- 
Tant  le  rempart  ponr  le  protéger.  An'flg., 
il  «enéaeate  qoelqae  BboaaAflaa'étandn 
qae  le«mMBT,  éaaMDMe,na4|oelane  choae 
«ai  .fait  Ja  afltaté  dtan  plua;gnoa  atsalue 
d'bommea.  Il  ae  prend  aaaai  ftoileiatnt.aD 
aiana.  part 

aSlIH/AÇAHT  (t«B-pla<as*n),«.  m,, 
«•IniiiuiieB  remplaceiOB  autre  daoa  one  oa- 
oipattoo;  paitic.,  aelai^ini'an  ^reaiplaoeim 
autre  dana  le  aerrioe  «lilmire,  tupplenie  m. 

ItBMPL  tCEMSNT  (  mn  -  phiaa  -  nao  ), 
a.  m.,  actioo-de  remplacer  tine  peraonne  oa 
nne  cboae  pat  •ene  aalre  ;  réaullat  de  cette 
aetioB,  aotfihMnme,  mpplema  f .  s=  Parti- 
«al..iaiihatBtn<ioB'd!BDiieaiplafaBl  i  on  aon- 
acEit,  eastiiuMione  L 

«B(aH.*GBa  rnn-ph<«ae),  f.  a.,  aaa- 
céder  à  quelqu'un  daoa  nne 'puaae,  daaa  ton 
em^i,  aurrofare,  SÊÊfpiire,  tasIitmK.  = 
ïeair  Uea  d;aBe.^emoBBe.'d'nue.choae,<Mr- 
ropora.  =  DoQaer,paaraocoetaeur;  mettre 
^,U  place  de,  tatWuà-a.  =3jge  — ,  *.  pr.,, 
être  reu^plac^,  tottitvirti.  3=  Se  .aocoéobu;, 
taccnferti. 

REMPLAGB  fran-pltag),  a.  m^,  actloo 
de  remplir  une  .pieoa  de  iia  i)ui  o'etl jc&a 
tout  &  lait  pleine^  riempimento  m.  =  3Ia- 
conn.,  blocage  entre  les  denj  parements 
d'An  mur  eii  pierre,  r^eno  m.j=  Cailloux 
qn'on  jette  entre  un  mur  de  .rerétaneut  at 
ua  terrea,  r^ùao  sa, 

REXRU ,  (  ran-pli),  s.  si,,  ^1i  qae  l'on  Wt 
è  nne  èlolTe.païuIa  raMOuruir  aant  SB  tiaa 
ooiyier,  sessUura^  ripiegatvraS. 

«EMJN.IEn  <ian-plie),  t.  ,a..  Faire  m 
tompli  à,  far»  una  sasàlima,ripiegare. 

rBKAIHUM  i(raiiiplir),  <t.  a.,  emplir  de 
aaaaaan,  naaqpùns.  ^k  £iBpÛr,  rendae 
plein,  ri«aijiéaM,*tiMûCt<ra;  —  -lOM  «IM- 
«M,  ae  4Kiarrir,  «laocmm'a  enptpelie.  =s 

— -LBJtONiW  DS  VBUraS  ET  O^OatflELU^ 

f^olareiimend»  di  aadme  »  di  orfanelli: 
—  x'AiB  jix  cas  cBU.n'tiNjutiw lar/aÂ 
frida-sn  Combler,  rataviitre,  eolmare;  " 
i«  fosii,  ceteare'i«i/aaaa.  =>Gaaiplélac 
catqpJetore .'  aiaHUJB,  J'jaai  —  i*  «o»- 
«u  »as  KEsiALW,  eigman,  .andrà  a  eom- 
piistaiie  ilnmmtodMeJKtiali.  ss:  Uettre  M 
<]ai.aiangaedaoB  las.plaoetd'aa.éorit  qn'oo 
a  laiaaéaa  ea  ,bUoe,  K<taqNaiw  k  laame  ,Je 
patU.laseiate  ta  Maiiwo  iti  aa«>tcr(Mani  .-— 
SB*  ooiiTiABCE,  rie•lptl'<-llaaflu/<aaxa^•» 
■ME  aLA£C,  Koocopar,  taupare  tm  pot  fi, 
una  carica  ;  —  sa  XbMB,  t'aeqailter  dea 
datoiis  qu'elle  iinpositadeii||new  dàdoaeri 
lUjir^rta  oy^o.-— i<A£LACSD'iiB  adtb^ 
le  remplacer,  oecupar»  ilposto  di  un  atlra, 
iwrrogarh  ;  —  sa  raoNEtsB,  l^caaoïplir, 
compter»  la  sua  prometia,-  —  l'attenu, 
l'espérance,  y  répondre,  ctrrtçwadnYa^ 
l'atpettasione,  àUe  speranse;  —  son  temps, 
l'occnper,  l'emplojrr,  tiempare,  impitgor* 
Û1K0  tempo.  =  Sitimire  pleinement,  aod- 
dti/lre  pwmimeatB.'ss  —  Vtiiamt,  ttte 


Digitized  by 


Google 


652 


RÉH 


partoat,  aura  ovua^ue.  =  Se  —,  t.  pr., 
détenir  pleio,  riempierti.  =  St  —  lk  ibt« 
DE  CHmiacs,  riempierti  ileapo  di  clamer». 
1=  Se  remboDrser,  rimbortarsi. 

REMPLISSAGE  (ru-pli-uasg),  s.  m., 
action  de  remplir;  ctiOM  dont  on  remplit, 
riempitura  t.,  riempimento  m,  ^  Dani  un 
ouvrage  d'eiprit,  cfiose  inutile ,  vague  on 
étrangère  au  «njel,  borra,  roba  inutile.  = 
Ouvrage  que  l'on  Tait  en  remplissant  du  ca- 
nevas, de  la  dentelle,  etc.,  riempitura  f,  = 
Mus.  ;  PARTIES  DI  — ,  de  milieu  entre  la 
basse  et  le  dessus,  parti  di  ripieno,  ^  En 
pari,  de  vin  et  de  maçoun.,  synon.  de  Rkm* 

FLÀOI. 

REMPLISSEVSE  (ran-pli-ss«s),  s.  t., 
ouvrière  oui  remplit  et  raccommode  du 
point,  de  la  dentelle,  etc.,  rimendatrie»  di 
merletti  t. 

REMPLOI  (ran-ploa),  ».  m.,  nouvel  em- 
ploi des  deniers  qui  proviennent  de  la  vente 
d'une  propriété,  nuovo  impiego  del  denaro. 

REMPLOYER  (ran-ploa-ie),  v.  a.,  em- 
ployer de  nouveau,  impiegare  ai  nuovo, 

REMFLl'MER  (ran-plii-me),  v.  a.,  re- 
garnir de  plumes,  rimpennare.  =  Se  ^, 
V.  pr.,  se  dit  des  oiseaux  à  qui  les  plnmea 
reviennent,  rimpennartiy  rifar  le  penne,  s= 
Kepreodre  de  l'embonpoint;  rétablir  aea 
ailaires,  rimettersi,  rifarsi. 

REMPOCBER  (ran-po-soe),  v.  a.,  re- 
mettre dans  sa  poche,  intatcare  di  nuooo. 

REMPOI9SONNEMBNT  (ranpoa-sion- 
manh  s.  m.,  action  de  rempoissonner  :  résul- 
tat de  cette  action,  U  ripopolare  m.  dipesci. 

REMPOISSONNER  (ran-poa-sso-ne), 
T.  a.,  empoissonner  de  nouveau,  ripopolare 
di pesci :—  v»  ttktia,  ripopolare  ai petei 
mo  ttagno. 

REMPORTER  (  ran-por-te),  v.  a.,  re- 
prendre et  rapporter  d'un  lieu  ce  qu'on  ^ 
avait  apporté,  riportare  :  —  oîi  hvek,  n- 
portare  un  Uoro.  =  Enlever  d'un  lieu,  por- 
ter via:  tiv   LE   REMPORTA  TOUT   PKRCé   DE 

COUPS,  lo  si  porto  via  trafitto.  =  Gagner,  ob- 
tenir, guaangnare,  ottenere,  riportare  :  — 
LA  VICTOIRE,  riportare  la  vUtoria.\.  Falhe. 

REMPOTAGE  (ran-po-tasg),  s.  m.,  ac- 
tion de  rempoter,  travasamento  ta.dipioHte. 

REMPOTER  (ran-po-te),  V.  a.,  remettre 
gne  plante  dans  un  pot;  la  changer  de  pot, 
travasar  piante. 

REMIIAGE  (r-mûasg),  s.  m,,  action  de 
remuer  une  chose,  movimento, ecotimento  ta, 

REMliASlT  (r-muan),  E  (mUanl),  adj., 
qui  est  sans  cesse  en  mouvement,  irrequieto, 
twbolento.  =  Esprit  — ,  actif,  ennemi  da 
repos,  propre  à  exciter  des  troubles,  spirito 
turbolento. 

REHVE-MÉNAGE  (  r-fflfi-me-nasgj, 
a.  œ.  inv.,  dérangement  de  meubles,  de 
choses  qu'on  transporte,  traelocamento  m. 
=  Troubles,  désordres  dans  une  famille, 
dans  l'Etat,  occasionnés  par  des  change- 
ments snbits,  scompiglio,  garbugbo,  disor- 
dine  m.  s;  Celui  qui  aime  le  dérangement, 
te  désordre,  chi  ama  il  disordine. 

REML'EMENT  (r-mii-man)  ou  REMA- 
NENT, s.  m.,  action  de  ce  qui  remue,  mO' 
vimento  m.,  agitazione  t.  :  —  d'hchbdbs, 
movimento  degU  umori.  ^  Trouble,  mouve- 
ment excité  dans  un  Etat,  dans  une  maison, 
agitaxione,  sedisione  f.,  tvmulto  m. 

REMUER  (r-m(ie),  v,  a„  mouvoir  tine 
chose,  muoveref  agitare.  ^  Fam.  ;  ^  CIBL 
IT  TERRE,  faire  agir  tontes  sortes  de  rea- 
aorts,  employer  toutea  sortes  de  moyens, 
muouere  cie/o  «  terra;  —  dh  ekpabt,  le 
bercer,  le  nettoyer  et  le  changer  de  langes, 
ripulire  un  bambino.  ^  Diriger,  dirigere. 
Emouvoir,  commovere,  agitare:  oif  ss  sert 
REMUÉ,  attendri, o^nu/iosen/esi'commoafo. 
V.  Toocreb.  =  V.  n.,  se  mouvoir,  changer 
de  place,  tenter  d'agir,  muotiern.  =  Exciter 
du  trouble  dans  un  État,  eccitare  gualc/ie 
teditione.^  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  mouvoir,  miw- 
oerH,  agire.  =  Se  donner  du  mouvement 
pour  réussir,  muooersi. 

REMi;eur  (r-mB-<r),  s.  m.,  ouvrier 
employé  ft  remuer  le  blé  dans  an  grenier, 
ventilatore  m. 

REMt'ErSE  (r-mS-fls),  s.  f.,  femme  qui 
est  spécialement  chargée  de  remuer  an  en- 
fant, coleiche  ha  cura  di  un  bimbo.. 

RÉMI  IVÉRATEUR  (re-mii-ne-ra-tOr), 
TRICE  (trii§),  s.,  celui,  celle  qni  récom- 
pense, rimuneratore  m.,  rwameratrice  f.  : 
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DK  riNSiea  dd  vice  st  dm  —  di  ià 
VERTU,  un  vendictttore  del  vizio  ed  un  rtmu- 
neralore  deUa  virtù.  =  Adj.  :  dieu  —  ïl 
VBMOEUB,  Dio  rimuneratore  e  vendieotore. 

RÉMUNÉRATION  (re-mii-ne-ra-ssion), 
s.  f.,  récompense  que  Dieu  accorde  à  la 
vertu,  rimun^asiotte,  rieompetua  f.  Y.  Ré- 
compense. 

RÉMVNÉRATOIRE  (re-mii-ne-ra- 
toar),  adj.  ;  dr.,  qni  a  le  caractère  de  ré- 
compense, rimuneratorio. 

RÉMUNÉRER  (re-mfl-ne-re),  v.  a.,  ré- 
compenser, rimunerare,  rieompeiuare  :  — 
LES  BELLES  ACTIONS  ;  u'csl  US.  000  dana  le 
style  soutenu,  rimunerare  le  beUe  ationi. 
I     RÉMU8AT  (re-mn-sa)  (Abel),  orienta- 
I  Uate  distingué,  auteur  de  plnsienrs  ouvragée 
anr  la  langue  chinoise,  mort  en  183S,  Jle- 
!  mutât. 

REMVSELER  (r-mDs-le),  v.  a.,  remettre 
la  muselière,  rimettere  la  musoliera. 

RENÂCLER  (r-na-cle),  v.  n.,  faire  cer- 
tain bruit  en  retirant  impétueusement  aon 
haleine  par  le  nez  quand  on  est  en  colère; 
pop.,  ebuffare,  ruggire.  =  Témoigner  de  la 
répugnance,  refuser  de  faire  ;triv.,<iu;^<ire. 

RENAISSANCE  (  r-nè-ssaus  ),  s.  f.,  se- 
conde, nouvelle  naissance,  renouvellement, 
rinaêcimentOt  risorgimento  m.  c  la  —  du 
PHÉHII  EST  DNB  TafiLE,  il  risorgimento  délia 
fenieeéunafavola.  =  hk  —  du  printemps, 
DES  FLBC BS ,  t7  rûiascimen^o  délia  primaoerOf 
deifiori.=^  Particul.,  résurrection  des  let- 
tres et  des  arts  qui  s'accomplit  en  Italie  et 
en  France  an  xv  et  au  ivis  siècle,  rùor- 
gimento,  rinascimento  m.  ;  STTLB  DB  LA*-, 
qui  s'inspire  à  la  fois  dn  moyen  Sge  et  de 
rantiquité,  stile  del  rinascimento. 

RENAISSANT  (r-nè-asan),  E  (asant), 
adj.,  qui  renaît,  rinascente,  che  rinasce, 

RENaItRE  (r-nètr),  v.  n.,  naître  de 
nouveao,  rinascere  :  —  1  la  tie,  au  boh- 
BEUR,  ref^ouvrer  la  santé,  le  bonheur,  rina- 
scere  alla  vita,  aUa  félicita.  =  Rentrer  en 
état  de  grice,  rinascere  :  nous  renaissons 
tous  par  le  BAPiiME ,  tinosciamo  tutti 
per  virtù  del  battesimo.  =  Croître  à  la  place 
d'un  objet  de  même  nature  qui  a  été  détruit, 
rinascere  :  ses  cheveux  commencent  i  ^, 
t  suoi  capeUi  cominciano  a  rinascere.  ^  Re- 
pousser, en  pari,  des  végétaux,  rinascere, 
ripuUulare,  =  Reparaître,  revenir,  riappa- 
rtre,  ricomparire  :  nous  allons  voir  — 
LES  BEAUX  JOURS,  vcdrcmo  ricomparire  i 
bei  giorni. 

RÉNAL,  B,  adj.,  qni  a  rapport,  qui  ap- 
partient aai  reins,  rénale,  apparlenentt 
aile  reni, 

RENARD  (r-nar),  »,  ta.,  animal  carnaa- 
tier,  du  genre  chien,  qui  est  extrêmement 
rusé,  volpe  f.  =  Homme  fin,  cauteleux  et 
rusé,  volpe  t.,  volpone  m.  =  Fente,  trou 
par  lequel  les  eaux  d'un  bassin  ou  d'un  ré- 
servoir se  perdent,  et  qu'il  est  difficile  do 
trouver,  fesso,  peut  m.,  spaccatitra  t.  = 
Bot.  :  OUEUE  DE  — ,  plante  marécageuse, 
coda  di  volpe  f. 

RENARDE  (r-nard),  s.  f.,  femelle  du 
renard,  volpe  femmina  f. 

RENARDEAU  (r-nar-do),  a,  m.,  petit 
du  renard,  volpicino  m. 

RENARDIER  (r-ntr-die),  s.  m.,  celui 
qui,  dans  une  terre,  a  le  soin  de  prendre 
les  renards,  cacciatore  di  volpe  m. 

RENARDIÈRE  (r-nar-dièr),  a.  f.,  ta- 
nière du  renard,  volpaia  t. 

RENCAISSAGE  (ran-chè-saaag),  a.  m., 
action  de  rencaisserj  il  trapiantare. 

RENCAISSER  (ran-cbè-sse),  v.  a.,  met- 
tre dans  une  nouvelle  caisse,  trapiantare. 

RENCHÉRI  (ran-sce-ri),  E,  s.  :  fairb 
LE  — ,  LA — ,  le  difficile,  la  difficile;  fam., 
fore  il  ritroso,  la  ritrosa,  lo  sehùcsinoto,  la 
sehixtinosa.  ^ 

RENCHÉRIR  (ran-tce-rir),  v.  a.;  sy- 
non. d'BHCBÉBlR. 

RENCHÉRISSEMENT  (  ran  -  sce  -rist- 
man) ,  a.  m.,  hausse  de  prix,  rincarimento 
m.  :  LB  ^  DBS  DENRÉES,  il  rincarimento 
délie  derrate. 

RENCOGNER  (ran-co-gne),  v.  a.,pou- 
aer  quelqu'un  dans  un  coin,  serrare,  tpin- 
gère  in  un  angolo,  =:  Se  —,  v.  pr.,  ae  ca- 
cher dans  un  coin,  aecovacciarsi, 

RENCONTRE  (ran-contr),  a.  f.,  baaard. 
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aTeoture  par  laqaelle  m  liMie  le 
une  personne  dq  une  ebose,  ne 

BVITER   LA  —  DI  CEXTiIBS  tHV 

LteERS ,  entore  rùitosirt  à  t 
vani  e  iieggieri;  allii,  niii  i 
OUEiou'uB,  aa-deHLt  de  qiti 
vient,  andive,  venire  îMtMm 

u  AECBANDISI  UI  —,  qU  l'oi  IR 

ter  par  hasard,  d'ocuiineliki 
mercansia  docctmûne  e  fl  ka 
Attouchement,  concosi*,  ces,; 
corps,  qui  se  fait  psr  art  on  càa 
incontro  m.,  congiunnnt  1  = 
trait  d'esprit,  motto.  idierut 
^  Duel  non  prémédité;  choeà 
de  troupes  lorsqu'il  le  fait  fu  I 
eontro  m.  =  Occaiios,  mjasdi 
I  tro  m,,  oecostoaef. 

RENCONTRER  (ru-o» 
trouver  une  penoooe  on  wt  tb 
cherche  on  que  l'on  ne  ebenk  i 
trare  :  c'fTAiEBT  lis  na  si: 

'  TAXIONS  ODE  NOUS  SCSMCXS  ÏIS 

erano  le  sole  due  abUaim  ^. 
incontrate  ;  —  us  iici  ti  ;;ii 

.regarder  au  momcot  oii  l'es  al:! 
lui,  tncûnfrore  gli  oeckiàKc  •■ 
11.,  être  bien  oc  mal  «ni  p:i 
donner  juste  on  se  troopcrdsii 
tnres,  ùiconfrare.  =  il»..«in 
reuz  qui  est  é  propœ,  feàfr:^  : 
T.  pr.,  se  tronter  qaelfst  p  ) 
qu  un;  se  dit  aussi  àttÙMi'i 

i  morales,  vtcontrarsi-  sA'i'; 
pensées  qu'un  autre  ur  cir  -^ 
eontrarti.  =  Exister  en . 

1  trouver ,  esistere,  inaalnr  ' 

'  BOMHI  s'est  RISCOKTSÉ,  n     '< 

I  Se  battre  en  duel;  tTciin-  ' 
médité  en  pari,  de  desi  m"'- 
iaeontrarti.  T.  TROcni. 

RENC0R8ER  (no-oMt!.' 
UNB  ROBE,  y  mettre BBtws|t« 
couturière,  rifare  «n  Jb*- 

RENDANT  (ran-ilu;.  '  ■' 
lui,  celle  qni  rcod  m  «œp  ~  ' 
On  dit  aussi  le  —  coKil  '•■^'' 

RENDEMEirr  (rssd-n:.^! 
doit  proporlionael  qo<  ^  '- 
prodolto,   ricacù,  niëli  c   ^ 

TERRES   EST   VAlUttl,  ^F' 

terre  è  variabile. 

RENDEZ-V0CS(I«»*'''  > 

vention  que  deux  oa  (••"'"^ 
font  de  se  trouver  *  tsiu»?*' 
lien  désigné,  içipMtesWî.  ^"^ 
ftTai  EXACT  AO— ,««"»  j 
tamcnto.  —  Lieu  oàlos  '. , 
eoRBe^no,  nVroco  n.  =  !«■; 
tome  de  se  réunir,  de  le  »*- 
mo  m.  , 

RENDORMIR  (n»*'" 
dormir  de  oootetn  q«eT---^., 
éveillé,  raddonneiden -^   -^ 
raddormentare  w  biaa^  =  v 
pp.,  s'endormir  de  dobk».  -^ 

tarsi.  1  VI,  ti 

RENDOl'BLE«(r>iif* 

plier  un  vêtement  pour  >>  •*" 
doppiare. 

RENDRE  (randr),».>-.j^ 
mettre  à  qui  il  apr«rlie»'.  f-^. 
ftiàr«  ;  —  UN  tittii,  i»'"''^, 
stituire  un  deposili>,'lit^'^ 

U    FA0T-ÀC<SABCICt!^1 

i  CÉSAR,  ichacateeq»»», 
ma  rendere  a  Cetan  e»  «  ; 
=  Abs.  :  BMPRU»"»."  "'t 
prettare  <  no*  ««'*'"'''',■"'> 

SON    AMltlt,  S»  «"'''f  W 

«are  la  sua  oatinxia,  taM^  , 
c«ao.-  -  i  oritotwj'  '^, 
dégager,  restitiare  <»''»'',':, 
=  Remettre  i>^.""^;^fi 

TRB,    DN    PAOCEI,n»K''<"f... 

fardeUo,  =  Condaire  «^'-^ 
condurreinvettvt,tni¥^^ 

PERSONNES,  DES    «'«^'-^ 

DROIT,  trasportm  P^'^j 
datoluogo,  =  SsmMai'^, 

voira  :  -  ^'■'''"J^f'yici,- 
a  DU,;-  BOMEASiU  "  ,. 
omaggio  alla  terus,  -  ,  ^ 
SITES,  celles  q»'oo»«t«'-,,,„ 

dere,  ratinare  ^rL'  s^ 
roinUtrer  la  josliM, '««';•„,,: 

tajiMtoia,-- «""«;>- 

connaître  tes  «'""'' "„aii* 
giustisiaaivui-""' 
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liger,  rfliihre  tenixio  a  fUakmo,  eb- 
irlo.  =  Payer  d«  retour,  Mit  en  bien, 
en  mal  :  —  1.1  rABtittK,  rendere^  la 
gUa;  -—  un  saldt  ,  naluer  quelqu'un 
qai  on  a  itî  ulaé,  restilidre  un  tatulo, 
'aire  reeonvrer,  fore  ricwoerare  :  —  la 
r<,  LA  LIBERTE,  rendere,  reitituire  la 
te,  la  libertà.  =  Far  eiagér.  :  vous  MI 
DKZ  LA  VIS,  voui  me  tirez  d'embarraa, 
mi  rendete  la  vita.  =  Ramener  à  :  — 
■mi  k  SKS  DiToiHs,  ricondurre  tuomo 
roprii  imeri.  =  Liirer ,  rendere  :  — 
rLACB,  LIS  aaiKS,  rendere  mia  for- 
ai le  armi.  ^  Faire  devenir  :  —  UM 
aiN  paATiCABLi,  rendere  una  itrada 
ieabile;  m  TiBTus  l'ort  hehbu  ib 
iLi  DIS  ion,  le  sue  virti  lo  reaero  il 
ello  dei  re.  =  Rapporter,  prodnire, 
lurre.  =  Abs.  :  ce  iiiTiEB  de  laisse 
DE  ^,  fueeto  mettiere  produee  non 
'.  =  laïuer  échapper,  tasciare  ifug- 
.  :=  Eibaler  :  cette  rLEun  bekd  une 
IB  AOBiABiE,  ipuito  flore  dà  un  gra- 
le  odore.  =  Faire  entendre;  répéter  : 

IHSTRDIIENT     BEHD     UN     SON    BARMO- 

ix,  questû  strumento  rende  suoni  armo- 
i;  L'tcBo  BEND  LES  SONS,  feco  ripete 
ini*.  =:  Exprimer,  représenter  :  quelle 

lui    POUBBAIT  —  CE   SPECTACLE?  qual 

ta  potrebbe  rendere,  rappretentare 
to  spettaeolo?  V.  Exprimer.  =  Tra- 
9,    tradurre  :  —  un   fassaoe  mot  il 

tradurre  uno  squareïo  parola  per  pa- 

=!  Prononcer,  pronuiiiiare  :  —  une 
BMCK,  OBS  OBACLRS,  pronunsiare  una 
nxa,  oracoli.  =  Rejeter  par  les  voie* 
relies,  rendere,  evacuare,  rijnettere  : 
NE  MtOECiME,  rendere  una  medicina; 
B  SANS  PAR  LE  NEZ,  render  tangue  dal 
■  ^  —  l'esprit,  l'Ame,  le  sernier 
m,  monrir,  rendere  losptrito,  l'anima, 
mo  tospiro.  V.  Raison  ,  TtMoi- 
IB,  etc.  ^  T.  n.,  conduire,  aboutir, 
wrre  ;  CE  cbemin  beno  il  la  ville, 
ta  strada  eonduee  alla  città.  =:  Se  —, 
r.,  aller,  se  transporter,  renderri,  re- 
'.'SE  —  A  VERSAILLES,  recorsî a  Yer- 
•s.  =  Abontir  :  les  plectes  se  rcn- 
'  À  LA  MES,  t^umi'iioecano  nef  mare. 
aire  en  sorte  qu'on  éprouve  ou  qu'on 

épronrer  un  sentiment  de  plaisir  on 
Bine,  renderti  :  se  —  ASRéABLE,  ren- 

gradecole.  =  Céder,  n  sonmetlre  ;  ac- 
•,  cedere,  sottomettersi  :  je  me  suis 

0  il  cet  avis  sans  beaucoup  de 
E ,  mi  arreti  a  quato  parère   tenta 

1  pena. 

lîiDV  (ran-dii),  B,  adj.,  trèa-fatirné, 
to.  =  Arriré  ail  l'on  ventait  aller, 
o,  arriaato  :  mous  voiljI  bendus,  ec- 
fiunti.  =  S:m.;  fam.  :  c'est  un  pr8t4 

UN  — ,  se  dit  d'un  tour  qu'on  joue  à 
[u'oD  pour  lui  rendre  la  pareille,  guetta 
I  rivineita,  è  un  render  pan  per  (0- 
a. 

ENDURCIR  (ran-diir-siir),  v.  a.,  ren- 
3lus  dur  ce  qai  l'était  déjà,  xndurare, 
!re  piùduro  :  la  trempe  renourcit 
IB,  la  tempera  rende  ilferro  più  dura. 
i  — ,  T.  pr.,  devenir  plus  dur,  renderti 
iuro. 
SNE  (rén),  s.  t.,  courroie  de  la  bride 

cheval,  redina  t.  =  Les  BtNES  de 
iT,  l'administration  souveraine,  b  re- 
ietlo  Stato. 

ISÉ  D'ANJOD,  dit  LE  BON  RENi,  né 
,08,  mort  dans  son  comté  de  Provence 
,80,  Renato  ttÀngiù. 

ÎNÉGAT  (r-ne-ga),  E  (gat),  s.,  celui, 

qui  a  renié  la  rengion  chrétienne  pour 
aaser  une  autre  religion,  rinnegalo  m., 
■ffaia  t.  ^  Celui  qoi  abjure  ses  opinions 
abit  son  parti,  nnnegato  m. 
SNETTE  (re-nèt),  s.  m.,  inftrnment 

coaper  l'ongle  du  cheval  par  sillons, 
tetta  t.,  incattro  m.  =  Outil  pour  tra- 
cs raies  sor  le  cuir,  traeeialoio  m. 
JNETTER  (re-nè-te),  v.  a.,  couper  le 

d'un  cheval  et  y  pratiquer  des  raies 
la  rénette,  rinettare,  ripulire  t(  pié  del 
'lo. 
:NETT0YER  (r-nè-toa-ie),  v.  a.,  net- 

de  nouveau,  rinettare. 
;IVFA)tAGE  (ran-fè-tasg),  s.  m.,  ae- 
t}e  rf^nfalterj  ouvrage  qui  en  est  le  ré- 
ï    riporaxione  f.  di  un  tetto. 
iNFAÎTER  (ran-fè-te),  v.  a.,  raocom- 
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moder  le  faite  d'un  toit,  roceoneiiir*  m 
tetta. 

RENFERME  (ran-fèr-me),  s.  m.,  odeur 
d'une  chose  qui  a  été  longtemps  reofermée, 
tanfom.,mulfal.  :  cela  sent  le  — ,  quetto 
ta  tl  tanfo  ;  odbub  de  — ,  odor  di  muffa. 

RENFERMER  (ran-ièr-me),  v.  a.,  en- 
fermer nue  seconde  fois,  rincAiu</ere,  ter- 
rare.  =  Enfermer,  ehiudere.  =  Qui  est-ce 

oui  a  renfermé  tant  de  trésors  DANS 
LE  SEIN   DE  LA   TERRE?  cAlÂa  ROJCOS/O  ^Onft' 

tetori  nel  seno  délia  terra  ?  =  Cacher,  mi- 
teondere,  celare.  =  Contenir,  comprendre, 
comprendere,  contenere:  un  corps  mal  paît 
peut  —  UNE  BELLE  Ime,  un  corpo  mal 
fatto  puà  contenere  una  beltanima.  =  Res- 
treindre, réduire  dans  de  certaines  bornes, 
Umitare,  reitringere.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  se 
tenir  enfermé  ,  s'enfermer ,  rinchiuderti, 
ttani  e/àuio.  =r  Se  —  en  soi-MfiME,  se 
recueillir,  raceogliersi,  eaneentrarti  in  té. 
:=  Se  restreindre,  restringerti,  limitarti. 

RENFLAMMER  (ran-Oa-me),  v.  a.,  en- 
flammer de  nouveau,  rinfiammare. 

RENFLEMENT  (ranll-man),  s.  m.,  état 
de  ce  qui  est  renflé,  gonfiamento  m.,  en/tut  f. 
=  Archit.  :  —  de  colonne,  légère  augmen- 
tation dans  le  diamètre  d'une  colonne,  teg- 
2era  aumentazione  del  diametro  di  una  co- 
mna.  =  Bot.,  endroit  on  une  tige  est  en- 
flée, dilatée,  la  parle  più  grossa  di  uno  stelo. 

RENFLER  (ran-ne),  v.  n.,  augmenter 
de  grosseur  en  cuisant  ou  en  fermentant, 
rigonfiare,  gonfiare.  =  V.  a.  :  colonne, 
TIGE  RENFLÉE,  OUÏ  VR  00  frossiusnt  daus 
quelqni!  partie  de  sa  longueur,  eolonna, 
tteto  più  grosto. 

RENFONCEMENT  (  ran  -  fooss  -  roan  ), 
s.  m.,  action  de  renfoncer,  fonda  tu.,pro* 
fondità  t.  =  Profondeur  pratiquée  dans  l'é- 
paisseur d'un  mur,  ineano  m.,  ineaoatura  f. 
^  Effet  de  perspective  qui  fait  paraître  pins 
enfoncé,  protpettive  di  umtananta  f. 

RENFONCER  (rau-fon-sse),  v.  a.,  en- 
foncer de  nouveau  on  plus  avant,  riealcare, 
far  entraré  vieppiù.  =  Impr.  :  —  une  li- 
gne, la  faire  commencer  plus  ou  moins  eu 
arrière  de  celles  oui  suivent  on  qui  précè- 
dent, ipingere  in  dentro  o  in  fuort  uaa  linea 
ticchi  faccia  eapoverto. 

RENFORCE  (ran-for-sse),  adj.  qui,  joint 
à  un  substantif,  lui  donne  pins  oe  force, 
rinfortalo,  avmentato  :  un  sot,  un  »ai  —, 
uno  tctoccone. 

RENFORCEMENT  (  ran  -  forss  •  man  ), 
s.  m.,  action  de  renforcer.  ^  Effet  de  cette 
action,  rinforsnmento  m, 

RENFORCER  (ran-for-sse),  T.  t.,  ren- 
dre plus  fort,  rinfortare  :  —  UNE  garni- 
son, UNE  ABHÉE,  rinforxore ,  aumentore  un 
pretidio.  un  etercUo.  ^  Augmenter,  aumen- 
tare,  aeereteere  :  —  lr  bon  ,  rinfonare  il 
tuono.  ^  Se  — ,  t.  pr.,  devenir  pins  fort, 
rinforzarti  :  l'armeb  SB  benporcb  tous 
les  jours,  Vetereito  sirinforza  ogni giorno. 

RENFORMIR  (ran-for-mir),  v.  a.,  revê- 
tir un  vieux  mur  d'uo  crépi  épais  pour  le 
consolider,  rintonaeare. 

RBNFORMIS  (ran-for-mi),  s.  m.,  répa- 
ration d'un  vieux  mur  ao  moyen  d'un  crépi 
épais,  rintonaco  m. 

RENFORMOIR  (ran-for-rooar),  s.  m., 
instrument  qui  sert  à  élar^r  les  gants, 
^luo  m.  da  aUargare  iguantt. 

RENFORT  (ran-for),  s.  m.,  augmenta- 
tion de  force,  rinforio  m.  :  CN  cbeval  de 
^,  un  eavallo  di  rinforso.  =  Abs.,  augmen- 
tation des  forces  d'une  armée,  rinforto  m.  : 
ENVOTER  DES  BENPORTS,  tpedire  rinforti. 
=  A.—, loc.  adv.,  en  grande  quantité, in 
grande  quantité. 

RENFROGNER  (SE)  (ran-fro-gne), 
T.  pr.  V.  Refrogneb. 

RENGAGEMENT  (  ran  -  gasg  -  man  ), 
s.  m.,  action  de  rengager,  de  se  rengager, 
Farruolarti  di  nuooo  m. 

RENGAGER  (ran-ga-sge),  v,  a.,  engager 
de  nouveau,  impegnare  di  nuovo.  £=  Sms  — , 
V.  pr.,  s'engager  de  nouveau,  arrolarsi  ai 
nuovo,  impegnarsi  di  nuovo. 

RENGAINER  (ran-ghè-ne),  v.  a.,  re- 
mettre dans  la  ;alne,  dans  le  fourreau,  rin- 
guainare  ,rimettere  nelfodero  :  —  une  épée, 
UN  cooTEAU  ,  ringuainare  una  apada ,  un 
eoUetlo.  =  Fam.  :  —  son  compliment, 
supprimer  les  politesses  qu'on  avait  envie 
de  dire,  taeere,  topprimere  eià  che  «i  ttava 
per  dire. 
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RENGORGER  (SE)  (ran-gor-sge), 
V.  pr.,  avancer  la  gorge  en  retirant  la  tète 
en  arrière  pour  se  donner  meilleure  grâce, 
antiare  impeltito.  ■=:  Fam.,  faire  l'important, 
pavoneggvirti. 

RENGRAISSER  (ran-grè-sse),  v.  a., 
engraisser  de  nouveau  ;  faire  redeveuir  gras, 
fore  ringrastare,  ingrasaare  di  nuovo.  := 
V.  u.,  redevenir  gras,  ringrastare. 

RENGRÉNEMENT  (  ran-gre-n-man  ), 
s.  m.,  action  de  rengréner,  ilporre  m.totto 
la  vite  le  monete. 

RENGRÉNER  (ran-gre-ne),  v.  a.,  re- 
mettre sous  le  balancier  les  monnaies  qui 
n'ont  pas  bien  reçu  l'empreinte,  rimetlere 
totta  la  vite  una  monela. 

RENI  (Guido).  V.  Guide  (Le). 

RENIABLE  (r-niabl),  adj.,  de  nature  & 
être  renié,  rinegabile,  ricusabile. 

RENIEMENT  on  RENÎMENT  (r-ni- 
man),  s.  m.,  action  de  renier;  n'est  us.  que 
dans,  rinnegamento  m.  :  le  —  de  saint 
PIEBRE,  il  rinnegamento  di  tan  Pietro. 

RENIER  (r-nie),  v.  a.,  déclarer  contre 
la  vérité  qu'on  ne  connaît  pas  nue  personne, 
une  chose,  rinnegare  :  saint  pierre  renia 
Jésus-christ  par  trois  fois,  san  Pietro 
rinnegà  tre  volte  Gesù  Cristo.  ^  Désavouer, 
méconnaître,  non  voler  riconoseere,  ditco- 
notcere  :  —  sa  famille,  sa  patrie,  SON 
nom,  diaeonoseere  la  sua  famiglia,  la  tua 
patrin,  il  tuo  nome.  =  Renoncer  entière- 
ment à  une  chose,  rinnegare,  apostatare  : 
-~  sa  foi  ,  SA  RELIGION,  Hnnegorfi  la  tua 
fede,  la  sua  religions  ;  —  dieu,  rinnegare 
Dio  ;  et  abs.,  — ,  jurer  le  nom  de  Dieu,  6e- 
stemmiare.  V.  Renoncer. 

RENIFLEMENT  (r-niO-mao),  s.  m., 
action  de  renifler,  il  tirare  m.  il  fialo  per  la 
narici. 

RENIFLER  (r-oi-Oe),  v.  a.,  retirer,  en 
aspirant  un  peu  fort,  l'humeur  ou  l'air  qui 
est  dans  les  narines,  tirare  il  fialo  per  le  na* 
rici.  =  Fam.,  marquer  de  la  répugnance 
pour  quelque  chose,  far  delloscAifo,  torcere 
ilmuso:ct  cbeval  renifle  SDH  L  avoine, 
questo  eavallo  rifiuta  la  biada,  m  sbiiffa 
sopra. 

RENIFLERIE  (r-niO-ri),  s.  t.,  actiOD  de 
renifler  ;  pop.,  il  tirare  su  il  moecio. 

RENIFLELR  (r-ni-flSr),  ECSE  (OSs), 
s.,  celui,  celle  qui  renifle, mocc]osom.,mo^ 
dosa  f.,  cAi  tira  sit  il  moecio  dal  naso, 

RENNE  (rèn),  s.  m.,  quadrupède  de  La» 
ponie,  du  même  genre  que  le  cerf,  renno  m. 

RENNES  (rèn),  cb.-l.  du  départ.  d'Ille- 
et-Ytiaine,  Rennes. 

RENOM  (r-non),  s,  m.,  réputation,  opi- 
nion que  le  public  a  d'une  personne,  d'une 
choae,  fama,  rinomansa,  riputasione  f.  : 
UN  bon  —,  una  buonafama.  =  Abs.,  célé- 
brité, famn,  eelebrità  t.  :  un  auteur  sans 
— ,  loi  aurore  «ensa  fama.  V.  Réputation. 

RENOMMÉ  (r-no-me),  E,  adj.,  qui  a  une 
grande  réputation,  famoso,  rinnomato,  ce* 
ïebre  :  le  conouérant  le  plus  — ,  ■'(  ;n'il 
célèbre  conquis tatore. 

RENOMMÉE  (r-no-me),  s.  f.,  renom, 
réputation,  rinomanxa,  fama  t.  ^La  vois 
publique,  la  voce  pubbluM  f.  ^  Etre  my- 
thologique et  allégorique,  la  Fama  t.  :  LES 
CENT  VOIE  DE  LE  ^,  le  cento  bœche  delta 
Fama.  =:  Dr.  :  commune  —,  enquête  pu- 
blique oA  chacun  dépose  selon  qu'il  se  sou- 
vient, indagine,  rieerta  fondata  itUlapub- 
blica  voee. 

RENOMMER  (r-no-me),  v.  a.,  nommer, 
élire  une  seconde  fois ,  nsmmare  una  se- 
conda volta,  rieleggere  :  les  électeubs 
l'ont  renommé,  gh  etettari  lo  hanno  rie- 
tetto.  =  Nommer  avec  éloge,  rinomare  ; 
CE  cbanteur  due  tant  on  benomme  , 
questo  eantore  che  tanto  si  rinoma.  =  Se 

—  DE  quelqu'un,  se  réclamer  de  loi,  s'au- 
toriser de  son  nom  auprès  d'an  antre,  va- 
lersi  detfaltrui  nome.  =  Se  faire  —,  ac- 
quérir du  renom;  vieux,  aequittare  fama. 

RENONCE  (r-uonis),  s.  f.  ;  t.  de  jeu  de 
cartes,  absence  d'nne  couleur,  tcarto  m. 

RENONCEMENT  (r-nonss-man),  s.  m., 
action  d&renoncer,  rtnwiaia  f.  ;lb  —  AUX 

HONNEURS,  AUX    PLAISIRS,  k  LA    VANITÉ,  la 

riiiunxia  açli  onori,  aipiaeeri,  alla  vamtd. 
RENONCER  (r-oon-sse).  v.  n.,  se  dé- 
sister, n/iMnciore,  abbandonare,  desistere: 

—  k  UNE  SUCCESSION,  rinunsiore  ad  una 
tueeetsione.  ^  Abandonner  la  porsession. 
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la  pr^teotion,  le  désir  d'one  chose,  rmim- 
j(nre,  abbandonare  :  —  AU  monde,  aux 
PLAISIRS,  i  sus  INTÉBÈTS,  rinunziare  al 
moudo,  ai  piaccri,  aipropriiinteressi;  —  k 
l'amitié  des  gbands,  riiiuneiarv  alCami- 
eizia  dei  grandi.  =  T.  de  dévolioo,  rrnttn- 
xiare  :  —  À  soi-mèmh,  »e  dépouiller  de  tout 
amour-nrofir^,  rimmziare  a  se  stfisso.  =  T. 
de  jeu  decartï*,  mam^ner  d'une  oonlear,  et 
|)«r  eela  mime  ooninr  um  oa(<e  amonne 
oatrte  d'une  aoln:  ooiiJeur,  rifiutare.  =  V. 
a.,  reoier,  riniieqare.  V.  Auandûîé.seh. 

%  nENONCKU,  riiwnùare,  HBIVlfin, 
rùinegare,  ABJL'UER,  abiiurnre.  On  ft£- 
HûNCK  d'ordinaire  avec  qudquu  regret  à  un 
bien  qu'on  espère,  qu'on  puur»iiil.  On  a£- 
MiB  par  lâcheté  ou  par  ioterât,  ou  bien  par 
on  &enliment  de  pudeur.  On  abjurk  un  Fol 
amour,  une  erreur  ou  un  passé  qui  doit  faire 
rougir. 

HVSOJKXMnWi  (r-noDi*fà'uit>n)i  a. 
t.j  acte  par  leqael  on  renonce  i  nne  cdom, 
rtnuntia  f, 

HEIVONCrLACB  (r-non-cB-la-ne),  B, 
idj.,  qui  renemble  à- nna  renoncule,  ranmi- 
culaceo.  =  RiROifcuLAcin,  s.  t.  r\,,  fa- 
mille déplantes  diootf lédooes polypetatet à 
étaminea  inséréet  souale  piatil,  It  ranuncu- 
lacée  t.  pi. 

nZNONCtILE  (r-non-ciil),  a.  t.,  fa- 
mille de  plantes  dont  la  corolle  eit  aonveot 
composée  de  quatre  pétales,  raiiuncutù  m, 

KKMMJKE,  >.  r.;  bot.,  genre  de  plante* 
dont  les  tiges  ont  beaucoup  de  nœud»,fc^- 
ffOHo  ni.,  centimodia  taagmaana  F. 

KBNOi;a.1iaNir  o»  tXSOÙmBKT,  a. 
m.,  renouvellcmenlv  ri»novament9  m.  :  — 
D'AMiTit,  «ieos,  rinnovamente  d'amicitia. 

JXESOVEti,  T.  a.,  nouer  nne  chose  dé- 
nouée; nouer  pour  l'ornemeut,  rannodare, 
rifare  it'nodo: — um  ruban,  une  JAAitB- 
Tifeai,  raanodar»  u»  nattro^  una  giarret' 
liera.  ^  RenouTelér,  reprendre  après  in- 
terruption, riHHov<ire  :  —  u«  tbxité,  rtii- 
novore  un  traltato;  —  uni  cohvirsation, 
riprendere  una  eonsenaMioni.  =  Se  —,  t. 
pr.,  être  repria,  en  pai4.  de  né^ciationt, 
raimodartif  riprendersi. 

RBNaUEt'H',  El'SB,  a.,celni,  celle  qui 
remet  les  mfmbres  disloqués;  fam.,cAtn(r- 
QO^  cki  rimfrtte  a  luogo  te  otse  dhhgate  m. 

RENODVB.«V  (r-nn-vo),  s.  va.,  la  sai- 
aon  nouvelle,  le  printemps;  Tiens,  laprima- 
vera.  ta  mtova  stngione  T. 

KBNOVVEIiEn  (r-nn-Tle),  y.  a.,  ren- 
dre nouveau  on  substituant^  en  tolahté  on 
«D  partie,  une  chose  à  une  auLsie  de  mente 
eapece,  rùmoaare  :  —  i»  Hkuaui,  ràuio- 
oare  i  moésli  d'un  appartammUa.  =  Li  ai- 

COUK  DU    nUNTEHM  ■IHMlVtl.L»  Lk.  »*- 

TDkB,  doDoa  un«  oDorall*  «•  4.  toua  lea 
Mraa,  U  n'torao  délia  /mimtatra  mniioua  la 
natura;  Diau  va  .—  rontia  CBOSjta,  il  va 
tout  changer  de  face  ou  d'état,  ùia  riuao^ 
verà  ogni  cosa.  =  —  là  DOULSUa  de  quel- 
qu'un, la  lui  faire aenlir  du  nouveau,  rinna- 
varc,  ridestare  il  dolorc  di  uno.  =:  Faire 
revivre,  remettre  eu  vigueur,  rinnovare  : 

—  uni  hodi,  mt  tsiT,  rtnnmare  tma 
moda,  un  editto.  a:  Faire  de  nouveau,  re- 
commencer, rinnovare,  ricomnciare  :  —  sks 
INSTAKCIS,  sas  vorox,  rinnovare  le  sue 
islttme,  I  «KOI  voti;  CKiL  est  aiNouvKLë 
DES  ORcca,  est  connu  depuis  trèt-longtemps, 
ciô  é  da  lungo  tempo  cotuttctuto  ;  —  UN  bail, 
UN  TBAiTt,  faire  un  nouveau  bail;  un  nou- 
veau traité  avec  les  mêmes  personnes,  rm- 
navare  una  sariltura  d'affKto,  un  Irmttato; 

—  UN  siLLKT,  faire,  à  une  date  plu*  éloi- 
gnée, un  billet  en  remplaoement  d  bu  antre, 
rinnovare  una  camtriale.  =?  Se  — ,  v.  pr., 
rinnovarsi  :  ca  HarcEE  sr  kenouvil» 
au  rtunnurs,  la  natura  ti  rmtm»  in pri- 
mavera. 

RElfOUVELCraiBNT  (r-uu-vil-man), 
a.  m.,  action  de  renouveler  une  chose,  rtn- 
novamentOj  rinnovellameiito  m.  :  —  u'UM 
BILLET,  nnnovamento  d'una  cambiale,  = 

—  DE  l'année,  rinnovamento  deltanno.  = 
Accroissement,  aogmeatatimi,ainiienA>,ra<i> 
doppiamento  m.  :  —  de  zÎle  ,  de  tek- 
IKESSE,  raidopfiamento  dt  zeU>,'di  tene- 
rezta. 

aÉNOyATBUIL(r*-uo-v».tar),XUCE 
(triss),  adj.;  uéol.,  qui  renouvelle,  qui  ra- 
jeunit, rwnoiMtora.  ^  S.  :  un  — ,  uns  ré- 
xovATRicB,  lui  n'amasAmai.,  iM»rùuio- 
«atri'ce  f. 
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RBlfWA'riOI*  (re-no-TB-saior^,  *  H,    t 
renouvellement,  rétablissement  d'une  olMii»' 
dans  l'état  on  elle  était,  riitnoi'azwne  f. 

RENSEIGNEMENT  (ran-sségn-min), 
8.  m.,  indice  qui  met  sur  la  voie  d'one  chose, 
qui  sert  à  la  faire  connaître,  informatiane 
f.,  indizio  m. 

RENSEIGN'EU  (ran-sègne) ,  v.  a. ,  en- 
seigner de  nouveau,  avec  un  nouveau  soin, 

iu^f^fjjtare  di  nuoeo.  =  lionner  ']■-   !■  

gnemeota,  informare,  dore  informaxiom. 
=  Se  —,  T.  pr.,  pceodre  des  renseigne- 
ments, la/omuareù 

REKSK.HENGBm  (raua-maa-ase),  t.  a., 
eoaamencer  de  nouveau,  uaiiaore  di  Huoao. 

HKATUi  (rant),  s.  t.,  revaua  aonuel,  re»- 
dita  f.  =  Ce  qui  eal  dH  tous  les  ana  pour  aa 
fouda  ou.  pour  une  s«mnie  aliénée,  rendita 
f.  =  Abs.,  la  reota  constituée  par.  l'Etat, 
rtKdHa  f.  :  la  —  est  mi  fàib^  la  rmiU» 
é  atipari^  =  Charge  périodique  et  voloïkr 
taiie  qu'on  a'impoae  à  aoirataw,  oama  m. 
T.  Revenv. 

RSFrrC  (nm-te),  b,  adj.,  qui  a  dea 
rente»,  du  revenu,  dbtatUt  rieeo,  fmmedulo 
dt  rendita  .■être  bien  — ,  être  riche,  eeter» 
rieeo. 

REIfTKR  (ran-te),  v.  a.,  donner,  asai» 
goer  un  revenu,  auegnare  una  rendita,  (/»- 
tare  :  —  un  hôpital,  dotare  uno  tpedab. 

HEKTIBR  (rau-Ue).  KRB  (tièr),  s.,  c»- 
loi,  celle  qui  a  doa  reuLca,  qui  vit  du  aaa 
rentes,  beMtttt>Ue,.tauidtnte  m. 

RBNTOUiAfiB  (ran-loa-lasg),  «  m,. 
action  de  rentoiler;  effet  de  oaUe  aeikNi,  tî 
rinuttere  auova  tela  :  —  o'ai»  nsauaiir,  if 
rima^tenf  lauowi  leitL  ad-  un  quadn, 

■WtTMfcBR  (ran.to»4F),  t.  a.,  tenat> 
trexl*  lB.totl«  neuve  à.  nne  oboae^  rimettere, 
rùmoiÊarelatBla.  =:Peint.,eoUeT  nn  vieux 
tableau  sur  une  toile  oaape,  nseoUana  un 
ueccAio  quadro  sapra  una  tela  nuonu 

HJBNXRiU&E  (ran-trèr),  v.  a.,  rejoin- 
dre bord  contre  bord  deu&  mofcbaua  a'ojie 
étofliB^  de  oianiàre  que  U  oouture  ne  pa- 
rjûaae  paa«  citara,  iwsre  due  pesetdi  pamna 
tamÂo  afenséo,  rimeiHiare, 

RENTHAITUIIB  (ran-trè-iiir),  a.  (. , 
travail  du  rentrajeur,>tineiiJafuraf. 

RBNTRAI«T(raD-tran),  adj.  m.;géom.  : 
anolb  — ,  dont  l'ouverture  est  en  dehors, 
angolo  rientrante, 

RENTRANT,  >.  m.,  ioueuc  qui  prend  la 
place  de  celui  qui  a  perdu,  ou  qui  a  fini  de 
jouer,  subentrante  ta.  a  cki  ha  perduto. 

RENTRAYEUR  (ran-Irè-iér) ,  KliSR 
(iAs),  s.,  celui,  celle  qui  rentrait,  qui  sait 
rentraire,.  rivnendaiare  m.,  rimendatrice  f. 

RBNTRB  (ran-tro),  K,  adj.  ;  méd.,  r»- 
portéau  dedans,  neii<ra(e.-svw)B.  BSBraiE, 
êudareriantrato. 

RENTRÉE  fran-tre),  a.  f.,  action  da 
rentrer  en  fonctions  aprfes  vacation,  de  re- 
prendre ses  travaux  après  les  vaeenees  :  ^ 
DES  TMBUHAUT,  DIS  CLASSES,  rtaperOoro 
dei  tribunah,  dette  seuole;  —  d'un  actbdb, 
son  retour  sur  la  scène  après  nne  aseerlou. 
gue  absence,  riapparisione  f.  d'un  attore 
sulta  scena.  =  T.  de  chasse,  retour  de»  ani- 
maox  dam  le  bois  an  point  du  jour,  tl' rt- 
tomo  m.  délia  fiera  al  macekione.  se  Re- 
couvrement d'une  somme,  ricuprro  d^tintt 
«omma.  =  Mil».,  relDnr  d'nnc  phreseoud'un 
instrument,  aprè»  quelques  pauses  de  ai- 
lence.  ripigUu,  rattotxo  m.  =  Sa  dit'  des 
cartes  qu'on  prend  au  talon,  à-  la  place-  de 
celles  qu'on  a  écartées,  cari&rientrate. 

RENTRER  (raa-tre),  v.  n.,  entrer  de 
nouveau,  entrer  après  être  sorti,  rientrar»! 
—  naN«  LÀ  TiLLB,   rieatrare  neUa   aittà; 

TOUT    SORT    DU    SEIN    l)K  LA  TIIV»E,  ET  TOUT 

T  RBNTRE.  tutso  etce  €lal  sfHO  délia  terra  e 
lutta  vi  rientra;  —  EN  OBicE,  obtenir  sou 
pardon,  rientrure  in  yraxia;  —  dam8  SCS 
DBOiTS,  les  recouvrer,  neiifrore  nei  tuai  di- 
r*lti,  ^  Fam.  :  faiisb  —  oublou'un  ceub 
PiBOS  SOUS  TKaaE,  l'accabler  de  confusion, 
gettare  quatcuno  nella  poivere,  annientarlù, 
=  —  EN  soi-MfiMfc,  faire  réilcsion  sur  soi- 
même,  rien/rore  in  »#.■— nAss  la  QUESTION, 
revenir  an  sujet  qu'un  traite,  rientrare  tiella 
guistione.  =  Recommencer,  reprendre  cer- 
taines choses,  ricominriare  :  —  EN  coaaES- 

PONDANCE,    KN    PONCTION,    riaitrorC  III  cop- 

rispondensa,  in  fwisiane.  =  Abs.,  en  pari, 
des  travaux  que  reprennent  leslribnoaui  et 
les  collèges:  les  l>c£es  et  les  collèges 


na 

tlSNTRBRT  AU  MOII  D'urom,l« 

aiUegi  ti  ncpnmsànmis^ 
Bepir&ttre  sur  U  stssï  &fM  m  u 
eu  |iarl.  d'us  stlest,  riisîvt  sa 
T.  dejco,  jourdenoniaailiilii 
perdant  oi  d'os  sslr»  jonnr;  si 
dea  carte»  r.zr-  î'-^  r.:'~'  TiUu.i 
toccare  :  :  ...ni, 

mi  i  loecatoatsà  bd fian-^l 
être  peiia,  Meshé,  liauiwf,  jcs 
Wé;,  ceiMr  éi  le  part»  Il  iu 
(ntK.  =  V.  ••,  otifr  n  psmi  • 
qui  était  dekns,  nailnr«,'-i 
CBAffVlSES,  rimttwwrd=Ii 
(nvB  11GII4  la  ra<gii«,/pn> 
riga. 

RERfEUH  (tU-vèn)liL 
adv.,  sur  le  dos,  le  linge  a  iir 
sncne  :  touee  1  u  -,  «Jn 
temtif. 

HL.WERSB  (ru-ter-B\  1 
dit  û'objfXi  qoi  prtbnl^tl  ^-  ' 
aée  i  leurfi^Drehabitaiîi? -"■ 

PTRANICG  «SSVESÇÏI,  M,,- 

teîata.  =  Fam.,  ûèfaji,  irr.o^.', 
AVOIR  iiriGrHiurcïiîsîi.Jfl 
noiiita  stmtoUa;  c'cT  u  ua 
est  contre  l'onln  ulntlillix 
mondo  a  rowsna. 

RENVBBSEiraT  (ra-t-vi 
m.,  action  de  lunna.ttcn 
renversée,  aMottswi»,  sraîi  il 
=  Dérangemeat,  àntàt.R'n 
confusione  f.  :  —  di  iij  f"-'!:!.*, 

BlBLLlOtBÈOCt,  ttOTO^  '      ' 

deUa  mia  bibUoteta.  -  h-''  *  ~'^ 
tructioo.  tampitlii  !.  ^■^' 

lll.^     i-uia,    .^.■".■;  ;' 

l'eut,  scompi'i'j  ''^ 

folie,  disordtne 'A  '"^ 

(:hir.,di5poiili(iii>ii=>'  "^ 
neâ  qui  prcseoteBteii<^-''''J'' 
l'trp  en  dL'd,ii!s,  rC'i^wî^'"' '^ ' 


rBiCTio»,  trampuali»''''* 
du  numérateur,  «se*»»'' 
f  ione.  T.  DtciDiiix 

RENÏEB8EB(r«»<*": 
ber  par  terteDMpfflisWî" 
«ciar».- —  USE  t»»ii,ra««*"' 

—  LA  BOOItllU.fWiW^^ 

Meure  seu»  demutoai.  «a 
sopra,  rovesdart  ;  -  *  "^ 

BLIOTBtaUE  «««MU»»" 

«mro  U  carte,  la  WWW^ 
MiliU  :  -  LES  TBi««t  «"Vr 
abattre,  les  combler,  mm^ 
nemin;  —  on  coBriH l'- 
en déroule,  ro»Mfài«,»<'* 
d'e«frci(o.=Troiibl",o«'i.'"_ 
des  chose»  moralss  et  poiiHi-^ 

—  I  -.  .  1  •■•)  '■■■  i'  ■.'s'P* 
prorùu'déiiieiil,  mnr,rxSiri-' 
\niiii,  gueilotni  ae'"<l't' 

DE    OUEL0UD»,    A   O"»'/. 

l'esprit,  les  idées,  ""i*"* 
(H  qualcmo.  =  An'"-  ■  '  " 

UNE   PBOPOBIIO»,  MlW'], 

iiivtrtire  una  froàmt.  «"?' 
Chem.  de  fer  :  -  ia  -iWV^ 
locomotive  nne  i"""'  ."lT. 
uiiu  tocoMû/iM  a»  ""■'■'•'l 
«wr»a.=S»->'-.r-.»r, 
la  renverse,  row*»»;;--^ 
qfiemeBt  pat  Urrs,  rw^ 

UNES   SUR   LIS  *I'"2i:.r 

ordre,  fa  (raHUon"^ 
Se  pencher  eaarrièe^'W 

V.  ABATTRE.  . 

KENVI  (ru-'').»\"ir, 
tes,  ce  qu'on  PB»  V"^ 
posta  f.  . ,     L 

REIfVIBR  ("•■'«''it: 
mettre  une  certsioe  sm^ 
jeu,  aggiangere  laiW^ 

RENVOI  (fU^"*!',^-!, 
chose»  la  per«)B«iI»i™ 
uto,  rtforno  m.  :  -  »»  "^ , 

LETTRE  DE  CE»»»»,  "^., 

un<ic<im»i<ife.=B2»S»' 

LE-  DES  TEOOII»."»  ^ 
B'UN    MIEISIEE,  »«»«;•  *^ 

•US  mi-.iisMi.=JUl»»  *"^, 
position,  uoa  d"»""",,-; 
l'cinniincr,  '«>'"'",■,,.„,[ 
IION  i  l'KaBK»  m»  »'" 
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mi pMnàm  alFimme  degU-H/fiea.  = 
,  adion  de  reB?oy«r  uuo  partie,  une  af- 
0  dmuit  tel  oa  lel  inge,  rnimo  m.  =  Ai> 
iement  d'aa  prèrena  «n  police-  correc- 
oelle,  atttbumi»  t.  =  Ajonnement; 
iM,.  nmùm..:  —  D'osa  cause,  timm 
la  eamik.=  Signoy  avCTtianoMBt'  qm 
rai«  laJacImr  fc  on  note^  i  nae  ciliMca, 
w  eiplicaliOB  piaoéa  b»»  dv  t«s<»j  ra- 
ma m.  =)li>i.,  àgD»  qoi'iBdi^w  m* 

BNVttVB&:(rM-TC»4a),T.  a.,  tanjer 
wnieaoj  rvumndttre  : —  bnv  lxttbv,. 
rndara  aiM  /«nimi  =:  Paire  repoHer  k 
qu'on  ce  qn'il  lYsit  esiOT^,  pnlé,  aa»^ 

qoelqi'QO  aa  lies  d'oi  il  neM,  nnnnf 
'  indutro,  far  ripartim  =i.Caiigé<itarv 
indora,  imuior»,  coagMlan .' —  uai 
tim  sm  Me  auni.  <K«ii«iar»  iwapar** 
tuoi  Mrm..V^  Gu,Eiiu&.  =>  Adreaaac 
penADoB  L  quciqu'ua.  os  ea  qoelqpft 
pcmr  réclaircissMMoi  d'une  eheee^  rr- 
lon^  3s.ttesi«Ure:4  BO  outn  te■>p•,.l!»' 
nv,rm«l■dllr».■  u  ■■  rui.1  M*—  ÀO 

I|HAIN<  CE.    OD'Ott.     HUIT    «MU    MHI 

lU*,  dtthatemfatte»  oaggeMi  Min|M.s: 
uitser,  réOéehir,  rëpercatar,nnaiûiare, 
■caotere,  ri/ttttare  :  k'tcao  miiyou 
sotis,  t'eco  r^ureuole  i  siumi.  —  Fam.  : 
L  BàLLI  À  OUKLQD'dn,  loi  riposter  Ti- 
nt, rimtadare  la  palla,  ritpondere  dl 
xeo,  mtammte.  =  —  due  p<titioH{ 
PBOPOSinON,  l'adresser  h  ceui  qoi 
nt  l'examiner  oa  en  rendre  compte, 
vrê  una  rictàata^  una  propofîxiùne,  =^ 
ordonner  qu'noe  partie  se  pourvoira, 
'an  accDsitera  tradniLdeiaoLteljBge, 
re  :  —  v»  sccvsi,  ii  —  ibsods,  le 
rger  de  l'accnsation  portée  contre  loi, 
ire  IM  accusata,  rimiarlo  asioUo.  =s 
,  V.  pr.,  a'iwTo}er  L'on  h.  L'autre,  rùi- 

.  V.  RlHCTI&X. 

lOLB  (La),  s.-prél.  da  diput.  de  1* 
de,  Mole. 

•ItOOIA'mtlV  f re>8f«IKna  nia»), 
action  de  réordonner,  irvoea  ofdlnt^ 

OROSinVER  (re-or-db-se);  n  a.,  op- 
■r  de  nouTeao.  confBrer  une  soconde 
B  ordres  k  qnelqn'ini  dontla  première 
■tim  »  été  dèdaré»  mrile,  piertfliwu», 
tre  di  nuow>^ 

9RGANIS.ATEtnt  (re^r-ga-ni-sa- 
ntfCE  (triss),  adi.,  qui  réorganise, 
nizsatore  m, ,  rtorganisratrice  H  : 
IB  —,.pot(Kvriorga*iuaion. 

9tte.MitSIAT10II  (-re-or-ga-Di-ea- 
s.  f.,  action  d'ofgBniaer  de  nooTean, 
snltat  de  cette  action,  riorgtmixsa- 
f. ,  rtordinamento  in. 
9ItGANI8En  [re-or-ga-ni-sc),T.  a., 
ser  de  ootneau,  nor^nissore,  nw- 
'.  =  S* — ^,  ▼.  pp.,  s'brgBniwr  de  noa- 
£tr«  létaoH  dam  bd  ordre  rigaliar, 
nùmirit,  nardinarm. 

>UVBRTIIBE  (re-n-Tèr-tilrX  •■  t.,, 
de  rooTrip,  riaprimatto  m.,  tittger- 

:  —   O'US    TIltÂTBB,  D'DH    HKUSIH, 

ta-a  d'un  ttatro,  d'un  negpzio. 
?AUIB  (r-ptr),  a.   m.,  retrait*  da 
éroces,  lùaUaisante*,  oosife,  cano  m^ 

:  —  d'oiibs,  n&  siBPUTB,  cam  di 
i  serpeutL  =  Liea  oà  a*  tatireaLle* 
da.  Ci*  matlaitear*,  etc.,,  tond  t,  rir 

m..=sT.  dacbasse,  fieole  des  loups, 
rre*,  etc.,  «Mrco  m.  di.Ujp(i,diItpn. 
>ïklTRB.(<>.pè|lr))  T.  D.  etirr.,  aao» 
eiidi*a*ra«riian.  Sedit  de^hooiaaa 
efaevaaa,  anctoat  qnaadi  il*  aoDt  eas 
r  ;  paa  n*.,  mm^iare;  =^  V.a.,  Doni>- 
mer  à  DMBgerrsenipde  noairitai», 

nangiara  :  w»  OBaviSZ  aowr  Btaa 

i  eaoaUi  Immf  ien  aumfiata.  =s:— 
fa»   n'BwViiwiCBf,   s* 


«OM  di  Mperanxr,  di  tkmmv;  —  an 
'on   bpsctàclb,  le  regarder    aTee 

jMMCaiwIa  lyuonfo  son  cAre/traso; 
—,  1.  pp.,  ^poMCm' .'  ja  MB  BBMia 
s,  pmcerat  H  $angt»,  =  S»  —  na 
ES,  ae  livrer  à.  de  vaioe*  esptraaaaa^ 
1  éi  ehimÊÊTO. 
AIVDBEtre-paDdr),  T.  a.,<pancber, 

laiesertomberen  liquide,  ^ar^erp, 

«   .-  —    DB    l'un    PAR   TBBBI,    «pOP- 

yttaptr  <emr.  =  0n  ledit  paraoal. 
uie>  da  aelî  da  peifre,  aie.,  jpan> 


BffF 


dav,  mraare  .•  —  ma-  samMB,  plaaiai; 
ipargere  tagrbnr-;  —  do  bàRO,  blessar  o» 
tuer,  ^xirger*  mgu*r  —  ssn  sans,.  Mre 
bUas&oa  OBoarir  poaB  oaft  cause  qjs'oa  r»- 
gariaieainie  haaâiable  et  aaorte,  tforfitra, 
Mrsaw  ii  tu»  «>«<'*>  =  Départir,,  distoi- 
bner,  tfargtre,  Satrikmin:  — u*  atait- 
muB,  *par9<ret&eM/ta^^=  Eleadie  au. 
Ioio,.dî*psner,  jpapgetav  pnfogtrm-  :.  -~ 
UNB  ■BBfiiB,src(p*vareua.<fnm;,ia.i0- 
LBiu  BtPxHii  Uk  LDMitBB,  U  tolt  aporg* 
la  lute^  =.  Eibaler,.  eâtUarei.maadare  :  eu. 

FLKUBS  BtPiUlDtlir  UBB  OOIUB  AQBIUBLB, 

qtuiti  fiori  mandano  un  graia  adore.  =■  Se 
— ,  1.  pp.,  tpargerti  :  lis  baux  &b  Bipas- 
niBBBT  SA»s  LÀ  cuiPAOïiB,  là  ocque  ti 
tparifra  ptr  l*  campagiu!  i'u.  m  aa 
lUUiBS  SE  — ,  ha  vemlo  ^arg/erri  lé  tue 
làerime.  =.  Paraître,  se  nootier,.  sa  mani- 
fester an  dehors,.  moa/xarsL,.  vuitdfettarti, 
=■  Fréqaeater  leBaQiide«y>e9iKii(are.2a.«i>- 
dtlài  =  Ss.  —  XH  loseï  biicoubs.  b«  ui- 
vicuvBB,  etc.,.  tenir  de.  longs  aiscoara. 
dire  besuûoup  (l'îojDres,,etc^.feiiare  Uuiff^ 
ditcorti^ grafierirt.malte  iagiiBit...X..  Tjuir 

SXB. 

HÉJPAKDU  (ra-|)aardfitB>*4i->  V'vait 
beaucoup  dé  moade,  che.fr*tf*ata.  malta  la. 
toeietà. 

RÉPAR&BIX  (ctt-pBrraUj^  adi.,  qpi, 
peot  se  réparer,  r^aro^'te  .*  DaHKAAB.  —, 
daamripiu-aMfe;  LA  PBBT&  nu.  temps  KST, 
oiPHiciLEiLEiiT  — ,  la  gerdita  dti  tonfo  é 
diffîcilaiente  riparabiU^ 

RBBAa&iraE  (r-pa-rUi^T..>,  eUtfi,. 
paialtrei  de  «siTeaa  aprè*  aa*  ahsiara, 
rt4inMrre,rwaaiparà-e-.-  L*  iOkBii„  bepa- 
baIt  sdb  l'bobuon,  «  «oie  tiappar».  at> 
ronsasnte. 

■BPAM/ITEeR  (r»f  a-p»t0r),  'RUeB 
(trn^,  ».,  oeini,  celle quirépare^  viptratnr» 
Ok,  riparatrice  f,  =  Faar.  et  ir-.  : —  oaa 
TaBTS,  celui  qai  se  meh)  de  teoger  dta-ia^ 
jaret  oa  de  corriger  de*  abav  qui  ae'lè-  r^ 
gardent  pas,  riparatore  dei  torti'  ss  A^t  ; 
(mivaBNnianz  —,  gotetno  riparatttt; 
samwiu  — >  «oaiso-riparanM;  **mii«ob 
■*raB*TausE,  peliMni  ripatattitn 

RCMRATION  (re-pa-r*-saion),  a,  K, 
ouvrage  fait  ou  à  faire  ponr  réparer:  tPa* 
vaax'  d'aeta^tielr  qae  l'on;  fhit  aux  maisem, 
rqMnuwiw;  PHtoaponm»  T.  :  bai  hbisoii 
NE  TAUT  PAS  LA  — ,  i>' dam  aaii  aaj»  la 
tpata  di  ma  r^aroai'oae.  s:  Satiafaeiian 
d'une  offense,  dlune  iaf  ai^  rl)Mmstar»^  L  : 
—  a'BOMMftB,  ripmmMioMe  d'omoro^  :3k  Ex». 
piatioa,  peine  expiatoire,  rtjiaraxioiaa  (^  as 
Dr.  :  BiPABATiOMs  ciyma,.dniiwa«gaa»ia- 
>éréta,.»ifi«ir<i  tiimioàtiL 

BBVARSR  (re-pa-i*),  -k  a.,  rttaUlrv 
raacoaunadei^  reatant»,  nposura^  nattais- 
rarai.riflgr0  ;  —  dM'CBShik,  ripmrart  um' 
cammino;  —  UM  hob,  ni<(  laaiBoii,  rsttaa» 
raxat  aa  m*ro«  «aa  eata.  =s  —  bbs  «tsai- 
BBS,  les  rétablir,  rtmeifcre-ra.  bvomo  titUo  i 
prophi  affari:  —  ses  bobce»,  riparaTe.le 
tuefltne;. —  l'bokbeiib,  la  hIputation 
BX  (xuelod'un,  donner  satiafaction  à  qpel- 
qu'OD  ;  le  venger,  far  ripnrajàone  d'oHore^ 
vendtcare  quaicttna;  —  le  temps  peedu, 
profiter  du  temps  mieux  qu'on  n'aTait  fait» 
rmarare  it  tempo  perduta.  =  E^acer,.  ex- 
pier, eanceUare,  etpiare  :  —  SA  faute,  rt- 
parare  la  tua  colpa; —  un  dommage,  dé- 
dommager d'une  perte,  riparare  una  j^- 
difa.  =  Se  —,  t.  pr.,  ripararti^  riiararti, 
resfuui  111  SI. 

REPARLER  (r-par-le),  t.  n.,  parlbp  da 
nonrean,  riparlare  :  bepablohs  dm  PXir  s* 
cette  assemblée,  r^vttimo  un  poea  di 
guetta  astemhUa,  s=  Sa  — ,  t.  pr.,  se  ré- 
concilier, r<coMi2tai«£ 

«■PAiRTAeSB  (r-par^tB'ege),  t.  ai^ 
partager  de  noartanv  dasMem,  yaiti'ia'  A 
aasao. 

BBBABXIK  (r'parMi),  •>  t.,  xipliaae, 
répaasa, rap^ico,  napattef.  :  Jx,  «a.  mm» 
tendais  pas  à  cette  — ,  non  nu  ojixttaaa 
a  guetta  replica.  =.  Ou  dit  aaaai  aB^AET 
aa  m. 

REPARTIR  (r-par-tir),y.a.,  répliquer, 
répondre  promptcment,  nsponderr  tubito, 
di  rimando,  replicar»  :  re  —  ODE  des  ih- 
PBBTiNaitcEB,  non  nipoadarireA*  deUè  H»- 
pertinente.  ^=  Abs.  :  —  bbckooehikt-,  n°- 
tptndere  hruteamente.  V.  BtPO!«D>E. 

REPARTIR,  V.  n.,  partir  de  noafaaa, 
pariirt,  mdartentiK  numo. 
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■RPAR  I'III>(re-p«r>ti^,  t.  a.,  partagOT^ 

diiiribner,  ripartire ,  dlttrUuire  :  —  OH» 
saaiaia,  les  coutbibutiobs,  r^utH^  ima 
tomauÊfle  oantrOusiam.  V.  DinBiania. 

RIPARTI'FEOR  (re-par-tf-tSr^,  ti  m., 
celai  qai  fait  nae  répartition,  ripartUorti 
dbtriiutorv  m.  =Adj;  :  coMWissA'iBa  —, 
chargé  de  répartir  les  cootributions-  eatra 
lae  ^dtCTérent»  impoaéa»  ci'iBaaiiHii'a  naïaa- 

(«M. 

REB'A&'nailON  (rMai<«.«aioir))  si,  t., 
paitage,  distribatioat  riparfitiaae  f.  :  — . 
d'dbe>sohiM4  des  CONTBIBOTIOnS,  rqMT* 
(tcmtc  tk  aaa  iimiau,  deU*  (xmlrititaonii 

REPAS  (r-pa),  s.  m.,  nourritare  qm  l'os 
praad  ^  da»  haarwi  réglée*;  dégeaon,  di- 
nar, asupar,  poato.  pmuw  m.,  caaa.f.  :  — 
DSi  Hocas,  patio  di  Hoaxt;  —  PBii^  deanii 
lan  certain  miiabre  da-penoiuMa  ÎBxitéea». 
caaantto,  ioneAaMe  m. 

HEPA08AOE  (fpa-aaaag),  a.  m.,  aetiov 
de  repasser)  dlaigalaer,  ttitatimra!  t.,  fagi- 
lara.  m..  :  —  bîiuie.  bob»,  a/iraOna  (i'ua* 
Dcala;  — a'sB-  >àmw,  tagitan  ui»r«aai*., 

RRBAaami<i»p»Kaa),  «i.Di,  patarana 
autr»  toi*;  passer  de-  noarean,  npaatoray. 
iiawiiri  dijisioo»^=j —  smonEE^BacBOSE, 
raaaniaap  de  nDnraaa  aTca  atteationy  eta^ 
tiunare  atttmtiumnlt  aaaicaaa^s  (1e  bibn 
A  BXPASsi  DAMS  MOTBE  PAMiuay  j«atren>' 
itift^iutto  fonda  ititomatoaita.nftra,f»- 
miglicL.-=.  V.  a.,  traversar  de  nouveau,  rw. 
pastare,  valicare  di  UHoaa  :  —  leb  monts. 
ET  les  MERS,  ripottore  i  montied  i  ituri. 
=  Transporter  de  nouveau,  trasportare  di 
nuovo.  ^  Examiner  de  nouveau,  examtRora 
di  nuovo.  ^  Redire,  répéter  ;  relire  pour 
être  plus  aûr  de  sa  mémoire,  r^Kiaaare,  ri» 
are,  rileggrre,  rivedere  :  —  sa  LICOM,  ri- 
pattare  la  tua  leiione.  =  AigniseraenDa* 
veau,  redonner  le  61,  afftaxe,  rgjaitaretaOa 
mola  :  —  un  coirriAt),  dn  cakip,  affttart 
tu»  talMa,  un  teaptiimo ,-— -a»  CBA»aM| 
lui  doaner  aa  nouvel  apprêt,  n'darra  ni' 
aaoaoaacappeUi;  —  du  LiNsa,  paaaarim 
ferckaud'  sur  da  liag»  psor  en  affaoerla*! 
pUsy  xltraw  dtUa  dtanemria; 

■aVAS^VR  (r-pa-aa«r^,  >.  m. ,  eeM' 
qnirepasaeoa  aiguise  des  lamea,  arratinV' 
m;  ^  Cèhii  qui  repawe  sar  la  meule  la 
poiMS  derépiffglH,  hpaaalorem 

REPASSEUSE  (r-pa-s9«s),  s.  f.,  ceHs 
dbnt  le  métier  est  de  repasser  le  linge,  x/r> 
ratriee  f.  =  Gjtiodre  cannelé  en  long  ou  eu 
travera,  dent  on  se  sert  pour  hiter  et  ré- 
gulariser les  plis  dkns  l'opération  du  repas- 
sage, «ttrarorr  m. 

REPAVER  (r-pa-ve),  t.  a.,  paver  da 
noavean;  Ater  les  pavit  méret'le»  ieB>|il** 
car  par  des  pavés  neofs,  rifar*  0  latmea, 

REPÊcnER  (r-pè-sce),  v.  a.,  tetipet 
de  l'eau  ce  qui  y  est  tombe,  ^ipetcaye  :  ^ 

ON    HOMME,  DES    HaBCBAItOTSIS,    I^LKlCUm 

un  uomo,  merci. 

REPEINDRE  (r-pendr),  T.  a,  et  irr.,. 
peindre  de  nouveau,  ridipiugere. 

REPEIKX  (r-pen),  a.  n_  endroit.  A'aa 
tableau  sur  lequel  on  a  appliqué  de  nour 
Telles  couleurs,  rt<occo  diprâneUam. 

KKBBNSBB.  (i-pan-«i>,  «.a.,  peaaar  im. 
nOBvesB,  r^pwiMr* .'  BEBUUEXii<saiTa.*B^ 
TAIBE,  ripentatfa  quitta  affart, 

REIONVANCB  (i^paa-taw),  a.,  t,  M> 
gretqa'oa  adasa>pécl>é»,jMa(iaKate,.ca«> 
aetUaseata  ai. 

REPBN-EAHT  (r-pan<tai^B^tBntK  a^t,. 
qai'  se  lepant  d'avoip  pécbé,  panMo.  ik  Ékr 
CRd  * 

niuVNia  (i>paB-4i),  •'  <^f  i«HB>aM*> 
appartenant  àione  eonf  iégalionr<oà<  l'ia  tait 
péntence  d'uae  viapaaaéa  daotledètatdte, 
eomtrtilK  t.  =  Ad].  :  pielbb  Bat«M«ia*v 
le*  repentie»,  la  caasen<i«r  h  pi.  ^S'aat  dilt 
poar  repentant  ;  de  DO»joara>aa  a  diliéga» 
leaaDt  .-  bbs  Mtats  EBP*B«ias,.l»  «wir» 
paaAtai. 

REPEirriR  (SE)  (r-f<BD-Ur),  ri  pp., 
avoir  de   repentir,  penttni,  lipinttni  :  IL 

NB  FAOT   lAHAII  SE  —  D'aTOIB  BIBM   rUV, 

non  bitagna  maipentirkid^merfbttaititHe, 
=P»r  iDcnaoe  :  n  s'en  BEPnmBA,  «gH  «r 
«epeiWirù. 

REPENTIR,  s.  m. ,  regretainctpe  dVivoir 
fait  ou  de  n'avoir  pas  fiiit  une  chose,  penti- 
mento  m.  :  LES  plaisirs  lalssent  ON  LONS 
ET  PENIBLE  —,  ipiaceri  Uaciano  dietro  di 
Ion  m  Utngo  epenott  pentimmto.  ^  Feint;- 
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trace  d'uD  premier  trait  qa'on  a  corrigé, 
pentimmto  m.,  eorrtciont  (.  V.  Rkhords. 

BEPERCER  (r-pèr-Bu),  t.  a.,  percer  de 
DOOTeaD,  forare  di  tiuovo:  —  CN  tonneau, 
forare  di  mtovo  una  bntte.  =  T.  d'orféTre- 
rie  :  —  UN  OOVBAGE,  découper  un  ouvrage 
ftjoor,  distagliare  un  dnegno  di  lavoro  a 
traforo. 

RÉPERCVSSIF  (re-pèr-cB-uil},  IVE 
(asit),  adj.  ;  méd.,  qui  a  la  propriété  de  ré- 
percuter, ripereustiBO  :  h^dicimint  — , 
medicamenta  ripercumvo.  =  S.  m.  :  l'«ad 
Tnks-rnoiui  et  la  olàce  sont  dis  >£• 
FERCUSsiPS./'oc^wrt  freddûsima  edUghiaC' 
eio  sono  dei  ripercxtsswi. 

RÉPERCUSSION  (re-pèr-ctt-tsion). 
a.  f.,  action  dea  répercowifa  ;   l'effet  qa'lla 

Broduisent.  ripercttssione  f.  =5  Phys.,  ré- 
exion,  renToi,  ripercussione  f.  :  —  DI'  SON, 
II  Ik  LUHltRI,  DI  LA  cBAiiOB.npereuf- 
atone  del  suono,  delta  luce,  del  calor». 

RÉPERCUTER  (re-pèr-cB-te),  t.  a., 
faire  rentrer,  rhnandare  indietro  :  ce  Mi- 
mcAHiNT  lériacuTE  les  Humons,  qve- 
êto  rimediû  rimanda  indietro  gU  umon,  = 
Réfléchir,  reoToyer,  répéter,  ripereuotere  : 
—  LA  Luailtii,  LA  CRALIUB,  ripereuotere 
la  luce.  il  colore;  l'écbo  xipEacuTi  lis 
SONS,  teco  ripertuot»  i  «liant.  =  Sb  —,  ». 
pr..  ripercuoterti, 

REPERDRE  (r-pèr-dr),  T.  a.,  perdre 
de  nouveau, riperdere.-  — s»  fobtone,  rj- 
perdere  la  propria  fartuna. 

REPÈRE  (r-pir),i.  m,,  marque  faite  à 
difiTérentct  pièces  d'aasemblage  pour  lea 
ajuster  plus  facilement,  aegno,  segnale  m. 
^Marque  sur  un  mur,  qd  jalon, etc.,  qui 
indique  et  sert  k  retrooTer  on  alignement, 
hd  aiveta, segnOySegnale  m.=  Marque  que 
l'on  fait  au  tube  d'une  lunette  pour  la  tirer 
toujours  également,  <e;na  m. 

RÉPERTOIRE  (re-per-toar),  s.  m.,  ta- 
ble, recueil,  inventaire  on  les  matières  sont 
rangées  dans  un  ordre  qui  les  rend  faciles  & 
trouver,  répertoria,  indice  m.  :  les  huis- 
siers,    LES    NOTIIRIS  DOIVENT   TINIR   DES 

KiPEBTOiRSS,  gU  uscieriyi  notarx  debbono 
tenere  dei  repertori.  =  Fam.,  personne  qui 
ae  souvient  de  beaucoup  de  choses  et  qui  eat 
toujours  prête  &  instruire  les  autres,  reper- 

tono   m.  :   CET    BOMIIB  fTAIT  UN    VRAI  — 

DI  couB,  eottuiera  un  vero  répertoria  délia 
Corte.  ^  Titre  de  certains  recueils,  réper- 
toria m.  :  —  DU  tb^Xtri-prancais,  ré- 
pertoria del  Teairo  Franceee*  ^  Liste  des 
pièces  habituellement  jonéea  sur  un  théitre, 
répertoria  m.  V.  L18TI. 

RÉPÉTAIIXER  (re-pe-tai-ie),  y.  a., 
répéler  les  mêmes  choses  jusqu'à  satiété; 
fam.,  ripetere  trappe  volte,  tiecM  la  eo$a 
9enga  a  noia. 

RÉPÉTER  (re-pe-te),  t.  a.,  redire  ce 
qu'on  a  déjà  dit,npefere.^Redire  ce  qo'no 
autre  a  dit,np«(ere.  =  En  pari,  d'nue  mon- 
tre, ripetere,  tuonare  :  cittb  liONTBi  Ri- 
?1ti  les  biubis,  en  poussant  un  reuort 
on  lui  fait  sonner  1  heure,  qttesforalogia  ri- 
tele,  tuona  le  ore.  =:Har.  :  —  lis  signaui, 
Taire  les  mêmes  signaux  ^ne  le  vaisseau  cor- 
respondant, repïxcare  i  segni.  =  Kecom- 
mencer,  ricominciare: — uni  xzp£riehce, 
ripetere  un  etperimento.  =  En  mauv.  part, 
rapporter  ce  qu'on  a  entendu,  ripetere:  il 
IRA  LE  —  PARTOUT,  egli  lo  ripetcrd  ovun- 
fue.  =  Représenter,  réOéchir,  reproduire, 
ripetere,  rifiettere:  Li  cristal  des  eaux 
BlpkTE  l'azur  des  ciiui,  il  crista/to  dette 
at^e  riflette  l'atturro  dei  cieli.  =  Repro- 
duire plusieurs  fois  la  même  chose,  ripetere, 
ripirodurre  :  en  A  lEpiTi  cit  ornement 
il  DROITE  IT  k  OAUCBI,  ti  ripraduue 
guetfomamento  a  destra  ed  a  siniâtra.  — 
Dire  on  faire  en  particul.  quelque  chose 
qu'on  devra  dire  ou  faire  en  paotic,  n/>eferc; 
^SOH  bAli,un  dallit,  umecohAdie.  ripe- 
tere la  tua  parle,  un  ballo,  una  commedia. 
=  Donner  des  répétitions  à  des  élèves,  ripe- 
tere, far  ripetizione  :  11  RtpliTE  les  iia- 
TBÉMATiouES.ejU  ripctc  le  matematir.he.  = 
Dr.,  réclamer,  redemander,  ripetere,  rida- 
mandare,  n'oo/iiere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  redire 
ce  qu'on  a  dit,  ripet-Tsi.  =  Se  dit  des  phra- 
ses, des  mots  qui  sont  répétés,  ripeterMJ.  := 
Se  renouveler,  avoir  lien  souvent,  ripeterri, 
riprodursi.  ^^  Recommencer,  tomber  dans 
des  redites,  ripeterti  :  ce  POftTK  A  LE  dé- 
faut bi  SB  RtriTiR,  guetta  poêla  lu  U 
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difetfo  di  ripeterti.  =  Etre  réOéebi,  re- 
produit, ripeterti,  rifletterti, 

RÉPÉTITEUR  (re-pe-ti-ldr),  s.  m.,  ce- 
lui qui  répète  des  élèves,  ripetiiore  m.  ;  — 
DI  «athimatioues,  ripetitore  di  materna- 
tiche.  =  Mar.,  vaisseau  qui  répète  les  si- 
gnaux, vaseello  ripetitore.  =  Adj,  ;  cercli 
— ,  instrument  pour  mesurer  le*  angles  avec 
une  grande  précision,  circolo  ripetitore. 

RÉPÉTITION  (re-pe-ti-ssion),  a-f.,  re- 
dite, ripetiiione  t.  :  livre  plein  di  tittt- 
TiTiOMS  ,  un  libro  pieno  di  ripetitioni.  = 
Fig.  de  rhét.,  emploi  soit  des  mêmes  mots, 
soit  des  mêmes  tours  dans  une  phrase,  ripe' 
tixione  f.  ^  Leçon  donnée  en  particul.  k  no 
élève  ou  é  plnsieurs  élèves  d'une  même 
classe,  ripetizione  f .  =  Essai  ou  action  d'es- 
sayer ce  que  l'on  doit  exécuter  en  public, 
proea,  ripetizione  t.  :  se  tbodveb  aui  b4- 
pfTiTiONS  d'une  vîtes,  trooarti  aile prooe 
diun  lavoro  teatrale.  =  Dr.,  action  de  re- 
demander en  justice  ce  qu'on  croit  avoir  le 
droit  de  réclamer,  il  ripetere,  il  ridoman- 
dare  m.  :  montre  1  —,  qui  répète  l'heure 
quand  on  ponaae  nn  ressort,  orologio  a  ripe- 
tixione. 

REPÉTRIR  (r-pe-trir),  *.  a.,  pétrir  de 
nouveau,  rimpattare. 

REPEUPLEMENT  (r-p8pl-man),  a.  m., 
action  de  repeupler,  1/  ripopolare. 

REPEUPLER  (r-pft-ple),  v.  a.,  peupler 
de  nouveau  un  pays  dépeuplé,  ripopolare. 
=  —  UN  iTANO,  UNE  TEBBi,  y  remettre 
des  poissons,  du  gibier,  ripopolare  una  pe- 
tchiera,  unparco  :  —  on  bois,  le  regarnir 
d'arbres,  rifonUre  di  plante  un  botco.  =  Se 
— ,  V.  pr.,  se  peopler  de  nouveau,  ripopo- 
larti. 

REPIC  (r-pich),  a.  m.,  coup  de  piqoet  où 
l'un  des  joueurs ,  arrivé  é  trente ,  avant 
d'avoir  joué  et  avant  que  son  adversaire  ait 
rien  compté,  compte  quatre-vingt-dix,  re- 
pieco  m.  =  Faire  —  et  capot,  réduire  k 
ne  pouvoir  répondre,  metiere  in  tacca  quai' 
cuno. 

REPIQUAGE  (r-pi-casg),  s.  m.,  action 
de  remplacer  par  d'antres  les  mauvais  pavés 
d'une  chaussée,  il  rimettere  le  lattrt  d'un 
telàato.  =  Action  de  renianter  un  semis,  U 
trapiantareunapianticeÙa  del  lemeniaio. 

REPIQUER  (r-pi-cbe),  v,  a.,  piquer  de 
nouveau,  punçere,  forare  di  nuooo.^Ftitt 
nu  repiquage,  trapiantare. 

REPIT  (re-pi),  s.  m.,  repos,  délai,  dila- 
zione,  tregua  f.,  retpéro,  Hmuo  m.  ;  deman- 
DKB,  OBTENIR  DU  — ,  cAtnMre,  ottenere  una 
dilazione. 

REPLACER  (r-pla-sse),  t.  a.,  placer  de 
nouveau,  remettre  en  place,  rieoUocare,  ri- 
mettere una  eata  al  tua  potto  :  —  dmi  sta- 
Tui,  ON  LIVRE,  rieoUocare  una  ilatua,  m 
2t6ro.  =  Se  —,  V.  pr.,  se  remettre  en  place, 
rimetterti  a  luogo  e  potto. 

REPLANTER  (r-plan-te),  V.  a.,  plinter 
de  nouveau ,  ripiantare. 

REPLÂTRAGE  (r-pla-trasg),  a.  m.,  ac- 
tion de  replâtrer;  résultat  de  cette  action, 
il  rintonacare,  intanaco  m.  ^  Réparation 
snperBcielIe  faite  avec  du  plfttre,  ripara- 
sione  luperftciale  f.  ^  Fam.,  mauvais  moyen 
qn'on  emploie  pour  réparer  une  faute,  im- 
oratto  m.,  raeconeiatura  f.  :  cette  récon- 
ciliation n'est  od'un  — ,  elle  est  peu  sin- 
cère, peu  durable,  rtconciVùixione  attaecala 
con  la  eera. 

REPlAtRER  (r-pla-tre),  v.  a.,  enduire 
de  nouveau  avec  du  pUtre,  rintonacare  con 
malta.  ^  Fam.,  chercher  tant  bien  que  mal 
à  réparer  une  faute,  t  cacher  on  défaut, 
raeconciare,  rimediœre  alla  meglio, 

REPLET  (r-ple),  ETE  (plèt),  adj.,  en 
pari,  des  personnes,  trop  gras,  qui  a  trop 
d'embonpoint,  gratta, pa/futo  ta. 

RÉPLÉTION  (r>i-ple-saion),  s.  f.,  abon- 
dance de  sang  et  d  humeur;  excès  d'embon- 
point; surcharge  d'aliments, praaMjrso,|)in- 
guedine  f. 

REPLEURER  (r-pIS-re),  v.  a.,  pleurer 
de  nouveau,  ripiangere,  piangere  di  nuooo. 

REPLEUVOIR  (>pl6-voBr),  v.  impers., 
pleuvoir  de  nouveau,  ripiovere. 

REPLI  (r-pli),  s.  m.,  pli  doublé,  piepa, 
piegatura,  teuilura  f.  :  le  —  d'une  robi, 
la  piega  ai  utia  vette.  =  Pli  au  bas  des  les- 
tres  patentes  snr  lequel  on  écrivait^  piega  f. 
s=  Au  pi.,  sinnosités,  cercles  que  forme  on 
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reptile  qiaad  a  u  mnt  «  i'tfn,, 
tpirale,  piega  f.,  fw  m.  =  Pa  e.I' 
—  d'un  DSAHAc.fcpifjfefimiaj 
=  Ce  qu'il  j  I  de  plci  Kcittiiai, 
npotf^&'o,  tegrtto,  »a«eai%b  i, 

REPLIER  (i-plie),  1. 1.,  plitini 
qui  avait  été  dépliée,  rnvgvt  :  - 
STOPPE,  DRS  KOBI,  rqwyon  ni 
una  oeste.  =  Conrw,  plier  ou  et  ^ 
fois,  ripiegorti,  co«(nirni.  =  Se-,i 
faire  plusieun  replb,  r^ûjars;) 
cou  HE  CE  SliriBIHIlHII,»^ 

guetta  terpenle  ti  rmtfi.  =  Si  - 
soi-HtiiE,  U  recaeiilit,  Mutas 
même,  coocentrer  ks  iapress-^i 

Îrf ierst  m  te  tteuo ,  concentrmi  =  1 
aire  un  moBvemect  en  aniêRit!i 
ordre,  r^te^arn. 

RÉPLIQUE  (r«-pli({,i.l.,HK) 
qui  a  été  réponds, r^M t. ski 
ce  qui  a  été  ait  ou  écrit,  rrpliu.rr.j 
VOILÀ  une  if rossi  iili -,  I  ii{> 
n'y  a  rien  i  répliqaer,  emmn 
tenta  repliea.  =  Met.,  répélitia:^ 
ves,  rejmca  f.  =  Tbéât.,  dera-.m  m 
dit  un  acteur  svsDt  qoe  m  i:!e^ 
prenne  la  parole,  parais  t^  tu 
RÉPLIQI'ER  (re-pli*),it 
nne  réplique.  rqiliwr«,raj4*o 
riipoiCa  ;  IIOR  Avoctt  1  luui  u 

MIEB,  LE  VéTBE  A  llKm,  U  CD 

PLiouSRA,  i7mio  aBtoemepvtf'^' 
il  vottraha  ritpoilo,  il  m  njïir.  1 
guito.  =  Répondre  itM  kstf  i 
quand  on  devrait  letaindî.*^  'v^ 
ritpondrre  con  alterigk,  m-rn  l 

PONDRE. 

REPLONGER  (r-pl**!  '  N 

ger  de  nouvean,  riftr/fl  v*^r''* 

nUOno  -■  —   LA    SATICH  tl!i 'i-~'' 

MODTILIE,  iinmerjer»  i  w  ;-  = 
m  una  novelia  guerre.  =  ï'"*  ' 
de  nouveau  dam  I  eti,  nK,'"  -  ' 
nelTaegutt.  =  Se  -,  t.fr,«l" 
nouveau,  immerger»  i»^ 

REPLOYER  (t-plM-it;  '■>^fi 
Donveao,  ripiegart, 

REPOLIR  (r-po-lit),i.t.?i&= 
veau,  rip(Mre,  riJaHn  :-  »  [^ 
TERIB ,  r^aUre  vgf»teria.  -  ^ 
ripcdire,  ncorreggtre,  ftwn 

REPOLISSAGE  (r(frli«?  ' 
aetioo  de  repolir,  il  riftut  s. 

REPOLON  (r-poJ»!,'-»-"' 
le  cheval  forme  en  «iaq  teepi»"' 
vcdlo  in  einque  temji. 

RÉPONDANT  (re-pofrtoM^; 
qui  subit  on  eiinuB  ptbln," 
tostenitore  duna  teà.  =  U^    ' 
la  messe,  ritpondntt  la  «»'' 
«e  rend  caution  poai  qwV 
dore  m.  V.  Cadtio». 

RÉPONDRE  (re-poodr),''-^ 
réponse»  ce  qui  a  été  (lil,*erta« 

ritpottdere  :  -  la  ««ssi,  p*»: 
rôles  que  doit  dire  cdBM«««;; 
riipondtrt  lametta.  =  '-  ••.  '*-; 
une  réponse,  riijiondBv.'"!"-"^ 

NEUR  DE  RtPORDSt  tOOS-ll"'  " 

nore  di  ritponden  voi  '"**'", 
LETTRE,  écrire*  qnflq«'M«'f- 
une  lettre,  "tpanden  t  ^_^ 
Raisonner,  an  lieu  'l'ubti'.™!'*" 
care,  rimbeceare.  =  fvl",'^ , 
seignements,  ritpondert,  "Wr'.,'. 

PORTIERS  SONT  0BII8ÉS  «-' 

DE  OE»s,iporhaoi «M ««";'., 
dere  ad  una  tarba  H  >«"''■„, . 
/'Ktere.  =  Ab!.,iiibir  •»"•«.„ 
es«me .■  ce  cabdimi  * ""^-i 
«lo  eandidalo  la  ™fo»»«T;l 
les  espérances  qnon  •'•'VL,j 
corder  avec,  riipotàirt,  «J^ 
Payer  de  retour,  «mi)«»<", , 

ROSIT*    DOIT  -VJ^Jj;» 

nerotità  deve  corrupo"*"  "".^^ 
dans  un  sens  analogue  :  - 

AU    SALUT    DI    OUilOI)»»!^, 

aira/fello,  al  taluti>àj<^,, 
dea  choses  entre  le»!'"^',;^^ 
aymètrie,  ritpondere ,  tornt 

limmetria  .-  ce  '"'.'•"«JiLr 
AUTRE,  çuesloFadig'>o"'^^i 
«/■o»ro.  =  Abuiilir,««'*^:^i 

RÉPONDENT   AU  SiSSl'.|*?"    ,;l 

cono  alla  petchiera.  =  *L  «n?' 
commanicalioD,  risfOM'"'.  ', 
=  Etre  on  se  readn»"*^' 
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ïlqa'uD,  de  qaelquc  chose,  risponderet 
rre  mattevadore.  =  Etre  reiponjable, 
tre  rupoiuabite.  =  Annrer,  ataieurare  : 
itt  liiisijitAS  PIS  toMSTiurs,  n  t'im 
•OKDS,  non  languirai  tungo  tempo,  te  lo 
retira.  =  Fam.  et  ir.  :  je  vous  eh  at- 
tDS,  se  dit  ponr  eiprlmer  qu'oc  n'ajoute 
foi  i  use  choie  qoe  l'on  entend  dire, 
le  rùponth,  =;  Se  — ,  t.  pr.,  répondre  À 
m(ine;  répondic  l'un  i  l'autre,  rùpon- 

Si  :   DIS    CHIKl'BS     DI     HDSIQUI    OUI    SI 

'ONOIKT,  qni  chantent  alternatiTement, 
/  di  mutica  cke  si  rispondono.  =  Nos 
os  SI  RironDInT ,  se  comprennent, 
)stri  cuori  si  corrispondono.  =  Etre  vîs- 
15  l'on  de  l'autre,  en  conformité,  corri- 
ndersi:  toctks  lis  ciiimbbes  sk  »t- 
IDINT,  tutte  le  eamere  si  corrispondono. 
RÉPONDRE,  Htpondere,  REPLI- 
ER, replicare,  REPARTIR,  rimbee- 
e.  On  nerOND  à  une  question,  i  une  let- 
qu'on  noua  adrcstc.  On  sfnioui  eo 
lounant  ou  en  faisant  le  raiionneor;  on 
>1RTIT  par  on  mot  t  propos,  lancé  tItc- 
3l  comme  nn  trait. 

RÉPONDRE,  rispondtre,  GARAN- 
R,  guarantire.  On  otiANTiT  les  qoali- 
;  on  nf  POND  des  éiéneineata, 
lÉPONS  (re-pon),  a.  m.,  paroles  qni  se 
!nt  on  se  chantent  après  les  le(oos  dans 
ke  de  l'Eglise,  responsorio  m. 
lÉPONSE  (re-poDs),  s.  f.,  ce  qu'on  *  dit 
loi  qni  fait  one  question  ou  nnedemande, 
osta  t.  :  —  FWOaiBLi,  posiTivB,  rispo- 
favorevtle,  positioa;  Li  ieine,  mpA- 

KTE,  ITTIKS  TOTBI  BfrOMSB,  fimpO- 

Ue  regina  atpelta  la  vostra  ritposta.  = 
otation,  rispotta,  confutatione  t.  :  Lk 

IMkBI  CniTIOVB  HE   SOirPnB   POINT  OK 

tuUima  critica  non  ammetle  risposta.  = 
tre  qu'on  écrit  pour  répondre  t  une  au- 
Icttrc,  risposia  f.  :  cici:siz  le  betabd 
MA  — ,  seusate  il  ritardo  délia  mia  ri^ 
sla. 

lEPORT  (r-por),  a.  m.;  t.  de  honne, 
vcntion  qat  reporte  nn  marché  ferme 
la  Gn  dn  mois  a  la  fin  du  mois  suivant, 
)rto  m.  ^  DilTércnce  qsi  eiiste  entre  le 
[  d'un  même  titre  à  deux  époques  diffé- 
tes,  riporto  m.  =  Prêt  sur  naotissemtiot 
lires  ou  d'actions,  riporto  m. 
lEPORTER  (r-por-tc),  t.  a.,  porter  nne 
se  au  lien  où  elle  était  aaptraTant,  ripor- 
f.  =:  Placer,  transporter  dans  un  autre 
,  trasferire,  trnsportare  da  un  luogo  ad 

lltro:  —  UNE  NOTE  1  LA  PIN  B'CN  VO- 
IE ,  trnsportare  una  nota  alla  fine  di  un 
ime.  ^  Se  — ,  t.  pr.,  se  transporter  en 
sée  à  un  temps  antérieur,  trasportarsi. 
,EPOS  (r-po),  s.  m,,  cessation  du  mon- 
tent ;  état  d  nn  corps  qui  reste  dans  la 
ne  place,  d'une  personne  qui  demeure 
iqnille,  riposo  m.  :  il  ne  pict  iakais 
TEB  EN  —,  egU  non  pua  mai  rimanere 
iposo.  =  CeasatiOD  do  traiail,  riposo  m:  : 

lOUR  DE  —,  tin  giorno  di  nposo.  = 
Stndc,  tranquillité  d'esprit  ;  absence  de 
ibles,  quiète  f.,  riposo  m.  :  POINT  SB 
HICK  oA  IL  «'t  a  point  be  — ,  non 
I  feUeità  se  non  v'ha  qiàete.  =  Sommeil, 
so,  sonno  m.  :  ne  tboublez  point  BON 
non  turbate  il  suo  riposo,  ii  suo  sonno. 
rnoOBiEK  le  —  SES  kobts,  lioler  leur 
ilture  :  attaquer  leur  mémoire,  turbare 
ooso,  ta  cenere  dei  morti;  —  tTEBMEL^ 
où  sont  les  âmes  des  bienhenrenz,  1/ 
so  etemo.  =  Poét.,  persoonitication  do 
19,  riposo  m.  :  Lk  cbainte  hi  presse, 
—  HE  POIT,  U  timoré  m'incaUa ,  mi 
ge  il  riposo.  =  Etat  d'une  arme  à  feu 
id  le  chien  n'est  ni  abattu  ni  bandé, 
so  m.  =  Panne  à  faire  dans  la  lecture  et 
1  la  déclamation,  pausa  t.,  riposo  m.  = 
if.,  se  dit  des  parties  peu  exprimées,  ponr 

l'œil  ne  s'y  arrête  pa^,  riposo  m.  = 
bit.,  palier  d'escalier  qui  interrompt  la 
s  de»  marches,  riposo  m.  =  Lieu  propre 
r  reposer,  riposo,  luogo  di  riposo  a. 

PnANOUILLITé. 

EPOSÉE  (r-po-se),  s.  f.,  lien  oi  one 
faove  ac  repose,  nposo,  eovo  m. 
EP08ER  (r-po-se),  t.  a.,  poser  ou  pla- 
ie oonirean,  riposare,  posare  di  nuooo  : 

IBPOSA     LE    TI8BE    SUK    LA    TABLE,   eglt 

te  il  bicchiere  sulla  tavota.  =  Mettre 

une  situation  tranquille^  riposare  :  — 

Bti  scr  l'obeiller  ,  nposare  la  sua 

I  tul  capettate.  ^  N'avoie  pas  oi  — 

FBAHÇA15-ITALIII1. 
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SA  TtT£,  être  sans  asile,  maneare  etogni 
asilo.  =  Le  somheil  rxpose  le  teint,  le 
rend  frais,  t7  sonno  rende  piû  fresco  il  eoU>' 
rito.  ==  A  TtTi  REPosiE,  mûrement  el  aieo 
réflexion,  paeatamente,  di  sangue  freddo; 

—  SA   VUE,   SES  TEUX   SDR   UN    OBJET,   les  f 

arrêter  avec  plaisir,  riposare  la  sua  vista, 
1 11101  oeehi  sopra  un  data  oggetto  ;  —  la 
TtTB,  l'Imi,  l'esprit,  leur  procurer  du 
calme,  eabnare  la  testa,  l'anima,  la  spirito. 
=  y.  n.,  dormir;  être  dans  un  état  de  re- 
pos ;  rester  calme,  inactif,  riposare.-  jamais 
IL  NE  EEPOSA  PLDS  paisiblement,  «;A' non 
rmotd  mai  cosl  tranguillamente.  ^  Etre 
placé,  déposé  dans  nn  endroit,  riposare  : 
c'est  sous  cette  pierre  oue  son  cosps 
repose,  é sotta questapietra  cke  Usuo eorpo 
riposa.  =  Résider,  risiedere.=  Etre  établi,' 
appuyé,  fondé,  essere  slabilito,  appoggiato, 
fimdato,  aver  per  base  :  UK  POUVOIR  OUI 

REPOSE  sut  LA   TERREUR    EST    ÉPHtlitRE, 

tffl  polere  ehe  riposa  sul  terrore  é  eflimero. 
=  En  pari,  des  liqnenrs,  rester  en  repos, 
de  façon  qne  les  matières  qni  sont  en  sus- 
pension se  déposent  au  fond  do  vaae,  depo- 
sitare.  ^  En  pari,  d'une  terra  :  il  faut 
LAISSER  —  CETTE  TERRE,  la  laisser  en  ja- 
chère, bisogna  laseiar  riposare  questo  ter- 
reno.  =  Laisser  —  ses  esprits  ,  se  cal- 
mer, laseiar  calmare  lo  spirito;  laisser  — 
UN  OUVRAGE,  le  garder  quelque  temps  pour 
le  revoir  pins  tard,  è  loisir,  laseiar  riposare 
un  laooro.  =  Se  — ,  t.  pr.,  cesser  d'agir, 
d'être  en  mouvement,  riposarsi.  =  Prendre 
dn  repos,  do  délassement,  riposarsi,  pren- 
dere  del  riposo.  ^  Fam.  :  se  —  sur  ses 
LAURIERS,  reater  inactif  après  no  anccès, 
nJHXore  sut  proprii  allori.  =  Se  —  d'une 
APPAiRE  SUR  ouELou'uN,  s'oo  rapporter  à 
lui  en  tonte  confiance,  riposare  sopra  quaU 
cuno. 

REPOSOIR  (r-po-aoar),  s.  m.,  autel 
élevé  sur  le  passage  d'nne  procession  ponr 
y  faire  reposer  le  saint  Sacrement,  altare, 
tabemacolo  m.  mobile  0  portatile. 

REPOUSSANT  rr-pn-ssan),  E  (ssant), 
adj.,  qni  inspire  de  l'aversion,  dn  dégoût, 
ributtante  :  une  laideur  repoussante, 
una  bruttesxa  ributtante. 

REPOi:SSE.MENT  (r-pnss-man),  s.  m.; 
en  pari,  d'une  arme  à  feu,  action  de  repous- 
ser, rispiiigimento  m. 

REPOliSSER  (r-pn-sse),  v.  a.,  rejeter, 
renvoyer  avec  force,  respingere  :  —  LA 
salle,  respingere  la  palla.  =  Faire  reculer 
en  poussant,  respingere  :  —  LES  attaques 
DU  DEHORS,  respingere  gK  attacehi  esterai. 
=  Rejeter,  écarter,  respingere:  —  UNE  de- 
mande, respingere  una  richiesta;  IL  RE- 
POUSSAIT LES  LOUANOES  COMME  DES  OP- 
PKNSES,  egU  respingeva  le  lodi  eome  deUe 
offese.  =  Réfuter,  eonfutare:  —  la  calom- 
nie, respingere,  eonfutare  la  calunnia,  = 
Y.  n.,  pousser  de  nouveau,  en  pari,  des  plan- 
tes, des  cheveox,  etc.,  rigermoyliare,  ripul- 
lulare.  ^  Se  dit  en  pari,  d'un  fusil  dont  la 
crosse  frappe  rudement  l'épaule  quand  un  le 
tire,  dore  tndietro.  =  Travailler  nne  feuille 
de  métal  de  manière  6  en  faire  ressortir  en 
bosse  certaines  parties,  lamrare  a  martello. 
=  Fam.,  inspirer  de  l'aversion,  de  l'antipa- 
thie, che  inspira  ribretzo. 

REPOUSSOIR  (r-pn-asoar),  a.  m.,  che- 
ville en  fer  qui  sert  à  faire  aorlir  nne  antre 
cheville,  cacciafota  f.  =^  Se  dit  des  objets 
vigoureux  decooleur  ou  d'ombre  qu'on  place 
snr  le  devant  d'un  tableau  pour  faire  paraî- 
tre les  autres  objets  plus  éloignés,  nome 
dato  a  tutto  cià  ehe  serve  a  dar  lontananta 
ad  altri  oggetti  in  un  quadro. 

RÉPRBHENSIBLE  (re-pre-an-ssibi), 
adj.,  qui  est  digne  de  blême,  de  réprimande, 
riprentibUr  :  discours,  action  — ,  diseorso, 
atione  riprensibile. 

RÉPRÉHENSIOX  (re-pre-an-ssion),  s. 
f.,  blAme,  réprimnode,  riprensione  t. 

RErRENDRE(r-prandr),  v.a.,  prendre 
de  nouveau,  riprendere  .-  —  ure  tille, 
LIS  armes,  riprendere  una  eittà,  le  armi; 

—  un  domestioue  à  son  service,  ripren- 
dere un  domestico  al  suo  servisio.  =  Saisir 
de  nouveau,  riprendere,  ripigliare  .•  je  «c- 

IREMDS  SUR-LE-CHAMP    LE   PAPIER  ET   LA 

PLUME,  riprendo  subito  la  caria  e  lapenna. 
=^  La  ooutte  l'a  pepbis,  il  a  en  nne  non- 
velle  attflqoe  de  goutte,  egU  ebbe  un  nuovo 
aceesso  dt  podagra.  =  —  un  cbemih,  y 
rentrer  après  l'avoir  quitté,  riprendere  una 
via,  =  Rétablir,  rittaurare  :  —ses  forces. 
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riprendere  forze;  —  le  dessus,  regagner 
l'avantage  qu'on  avait  perdu,  riprendere  il 
soppraweitio.  =  Fam.  :  ox  NE  m't  re- 
prendra PLUS,  je  ne  m'exposerai  plus  an 
même  danger,  non  mi  ci  coglieranno  mai 
pt'il.  Y.  Haleine.  =  Continuer  ce  qni  avait 
été  interrompu,  riprendere  :  —  la  conver- 
sation^ UNE  lecture,  riprendere  la  con- 
versaxione,  tma  lellura;  —  une  PiiCE,  la 
remettre  an  théâtre,  rappresentare  miotta' 
mente  una  eommedta  ai  teatro.  =  Abs.  : 
REPRiT-iL,  IL  reprit,  expressions  qui.  dans 
no  dialogue,  indiquent  qu'on  fait  parier  de 
nouvean  nn  des  interlocuteurs  ,■  soggiunse 
eifU.  =  ^  UN  MUB,  le  réparer,  riparare, 
nslaurare  un  muro ; —  un  mur  sous  nu- 
TBI^  eu  rétablir  les  fondements,  ristaurare 
le  fondamenta  di  tut  muro.  =  —  en  sous 

OEUVRE,  —  sous  OEUVRE  UN   OCVRASE,  IN 

PROJET,  y  travailler  snr  le  même  plan,  mais 
avec  certaines  modiBeations,  riptgliare  un 
lavoro,  un  affare,  traltarlo  dt  nuovo.  = 
Raccommoder,  raccoiictore.-—  une  £toffe, 
UNE  toile  ,  raeeonciare  una  stoffa ,  una 
tela.  =  Blâmer,  réprimander,  trouver  à  re- 
dire, éûuimore,  eensurare.  =:  Corriger,  cor- 
reggere.  ^  Y.  n.,  recommencer,  ricomin- 
eiare  :  le  froid  reprend,  il  freddo  rico- 
mincia;  LA  FIÈVRE  A  REPRIS,  la  febbre  l'ha 
preso  di  nuovo.  =  En  pari,  des  végétaux, 
prendre  de  nouveau  racine,  riprendere  rn- 
diei.  =  En  pari,  des  chairs,  se  rejoindre, 
se  refermer,  eicatrizzarsi.  =  So  rétablir 
d'une  maladie,  ristabilirsi  in  salute.  =  Se 
— ,  V.  pr.,  se  prendre  de  nonvrau,  ripren- 
dersi,  =  Se  corriger  soi-même  après  avoir 
mal  dit,  correggersi.  =  Fam.  :  vous  1 
voilA  REPRIS,  vous  vons  êtes  remis  dans  un 
cas  fêcbenx ,  eecovi  di  nuotio  nelVimba- 
razso. 

REPRÉS.IILLE  (r-pre-sai^,  s.  f.,  man- 
vais  traitement  qu'on  fait  subir  ê  l'ennemi 
pour  se  venger  d  un  traitement  pareil,  rap- 
presaglia  f.  :  juste  — ,  giusta  rappresagba 
USER  DE  — ,  repousser  une  injure  par  une 
autre  injure,  usare  rappresaglia. 

REPRÉSENTANT  (r-pre-san-tan),  a. 
m.,  celui  qni  représente  une  antre  personne, 
qui  a  dea  pouvoirs  pour  agir  en  son  nom, 
rappresenûinte  m.  ^  Celui  qui  est  appelé  il 
une  sncceisioD  comme  exerçant  les  droits 
d'nne  personne  prédécédée,  rappresentante 
m.  =  Celui  qui  est  subrogé  aux  droits  d'un 
héritier  par  suite  de  vente,  d'échange,  etc., 
rappresentante  m.  =  Fonctionnaire  nommé 
par  élection  à  une  assemblée  législative  ',  dé- 
puté, rappresentante,  deputalo  m.  :  —  DU 
PEUPLE,  rappresentante  delpopoto. 

REPRÉSENT .ATIF  (r-pre-aan-ta-tif) , 
IVE  (tiv),  adj.,  qui  représente;  ne  se  dit 
que  des  choses,  rappresentatioo  ;  LES  am- 

DASSAIiEURS    OKT  LE  CARACTÈRE  — ,  gli  am- 

basciatori  hanno  il  earattere  rappresenta- 
tioo.  =  Se  dit  de  ia  forme  de  gouvernement 
où  le  ponvoir  des  représentants,  nommés 
par  la  nation,  contre-balance  le  ponvoir  dn 
aonverain,  rappresentalivo  :  gouverne- 
ment, STSTkHI  — ,  governo,  sistema  rap- 
{iresenlalivo ;  assemblée  repbésentative, 
es  représentants  nommés  par  la  nation, 
Assemblea  rappresentativa. 

REPRÉSENTATION  f r-pre-sao-U- 
ssion),  s.  f.,  action  de  représenter;  exhibi- 
tion, presentasione  f.  :  —  des  titbes,  du 
PASSE- pobt,  presentazione di  titoH,  dipas- 
saporli.  =  Action  de  représenter  par  le 
dessin,  la  pointu  re,  etc. ,  rappresentvsiune  f.  ; 

—  d'une  bataille,  rappresentazionc  di 
una  batlaglia.  =  Pompe,  appareil, ponipii  f., 
apparalo  m.  =  Action  de  jouer  des  pièces 
de  théâtre,  rappresentazione,  recita  f.  = 
Spectacle,  spettarolo  m.  =  Manière  de  vivre 
dune  personne  distinguée  par  son  rang,  par 
sa  dignité,  rappresentansa  t.  :  frais  dk — , 
spese  di  rappresentansa.  ^  Figure  noble, 
belle  preatance,  aspello  ta.,  presensa  t.  : 
UNE  —  OUI  IMPOSE,  una  presensa  ehe  im- 
pone.  =  Br.,  droit  qne  les  descendants  en 
ligne  directe  ont  de  recueillir  une  succcs- 
aion  comme  représentant  leur  auteur  prédé- 
cédé, rappresentazione  f.  =  Corps  des  re- 
présentants d'un  peuple,  rappresentanza  f.  : 

—  NATIONALE,  rappresentauza  naxionale. 
=  Objection,  remontrance  mesurée,  osser- 
vazione,  rimostranza  f. 

REPRÉSENTER  (r-pre-sen-le),  v.  a., 
présenter  de  nouveau,  presentare  di  nuooo. 
=  Exposer  devant  les  yeux,  exhiber,  appre- 
4X 
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tenlare,  pntaUare  :  —  son  ruagt-nvt, 
pr^aeH^are  il suo passaporto ;  —  ocilou'uHj 
le  faire  connaître  perponnellemeot,  preten- 
tare  quaUuno.  =  Rappeler  le  •ouYenir,  ri- 
cordare,  rammcHtan  :  ces  likux  mi  rs- 

ruiSINTENT    us    IMHOCEaTS    rLlISIRS    SI 

UK  JKDHESSE,  qMsti  luoghi  trammtilli  miri- 
cordoHO  gli  innocenti  piactri  (Uita  mia  gio- 
ventù.  =  Hendre  l'ina^e  d'aa  objet,  rt/lei- 
tere,  riproivtrre:  cbttk  oi»cb  KsriitSENTE 

riDJSI.EHENT    LXS    OBIITS,    <pteit»   spXXkio 

riproehtee  feéelmmte  gli  oggttti.  =  Figu- 
rer, eiprinier  par  la  ^aTure,  la  peinture, 
leaiacours;  montrer,  etc.,  rapprc$gntare  ; 

LA     PXnSON^E     OUI    CE     PORTBAIT     BEP>£- 

SBKTE,  la  persona  che  guesto  quadro  rap- 
présenta.  =  Jooer  en  publie  une  pièce  de 
théAtre,  y  jouer  an  rtVie,  rnpprcaentare  :  — 
PHÈDHK,  rappresentare  Fedra.  =  Agirao 
nom  de  quelqu'un,  rappretenlare  :  dieu  se 

SEBI    DES    BOIS    POUB  —   SA    MAJESTÉ,    Dio 

si  serve  dei  re  per  rappresentare  ta  sua 
maestà.  =  Remontrer,  faire  observer,  rap- 
presentare, rimostrare,  far  considerart  : 
—  k  OI'EIOU'OK  SES  TORTS,  far  considerarc 
ad  uno  i  swti  torti.  ^  Eipoacr,  faire  valoir, 
esporre,  far  ealere.  =  V.  n.,  avoir  l"air  im- 
potaDt,  rappresentare,  far  tiella  comparsa  : 

c'est     un     HOHIii    OUI    RBPRtSEKTI    BIEN, 

eostui  fa  betta  eomparsa.  =  Faire  bien  Ira 
honneurs  de  la  place,  compnrir  bene.  =  Se 
—,  V.  pr.,  ae  prcieoter  de  Douve.lB,  presen- 
tarsi  di  nuovo  :  se  —  pour  la  députa- 
TiON,  presentarsi  di  nuovo  atl'urna  eletto- 
rate.  =  Se  rappeler  le  souvenir  de,  rieoT' 
darsi.  =  Etre  représenta,  remis  dans 
l'esprit,  essererappresentato. 

nÉPRESaïF,  IVE,  adj.,  qui  réprime, 
repmsioo  :  lois,  mesures  répressives, 
leggi,  misure  répressive, 

nÉrilESSION,  s.  f.,  action  de  réprimer, 
repressiune  f. 

RÉPHIMABLE  (re-pri-mabi),  adj.,  qui 
doit  ou  peut  être  repiiôié,  cke  pwi  o  elle 
deve  reprimersi. 


REPRIMANDE  (re-pri-aïud),  s.  f., 
répréhenaion,  bUme  puolic,  riprensione, 
sgridata  f.  :  cela  KtRiiE  —,  eiù  mérita 
«na  spridata. 

HEPRINANDER  (ra-pri-mtnHle) ,  t. 
a.,  adresser  une  réprimande,  riprendere, 
sgridare. 

RÉPRIM.INT  (re-pri-man),  E  (mant), 
adj.,  qoi  réprime,  qni  peut  réprimer,  repri- 
mente  :  belioioh  plus  eéprimakte,  reH- 
gione  piû  rcprimente. 

RÉPRIMER  (ra-pri-me),  v.  a.,  arrêter 
l'effet,  le  progrès  d'une  chose;  contenir,  re- 
primere  ;  l%  cbkval  sait  —  ses  mouve- 
ments, lï  eavallo  sa  reprimere  i  suoi  mmi- 
menti;  —  des  complots,  reprimere  com- 
plota; —  SES  PASSiORS,  repritmre  le  sue 
passioni. 

REPRIS  (r-pri),  adj.  et  s.  m.;  dr.,  ré- 
primandé on  puni  ;  qui  a  aubi  une  con- 
damnation pén&le,  punitOfCastigato  :  nOMitE 

—  DE   JUSTICE   ou  UN  —  DE   JUSTICE,    UOtna 

che  subi  una  eondanna  eriminate. 

REPRISE  (r-pris),  s.  f.,  action  de  re- 
prendre, ripresa  f.  :  —  d'une  ville,  d'cne 
forteressk,  ripresa  duna  eittâ,  d'nnafor- 
lessa.  =  Navire  repris  A  l'ennemi,  preaa  t. 
ritolta  al  nemieo.  =  Continuation  d»  oe  qui 
a  été  interrompu,  ripresa  f.  :  —  d'uh  pro- 
cès, rijiresa  d  un  processo;  si  battre  à 
DEUI  REPRISES,  battersi  a  dueriprese,  due 
volte.  =  Remiw  i  la  aeéne  d'nno  pièce  de 
théâtre,  il  rimettere  in  iseena  una  cmme- 
dia,  una  tragedia.  =  Couplet  d'une  ehaoïon 
qu'on  répète  et  qui  sert  d«  refrain,  ritor- 
nelto  m.  :=Partie  d'un  airqu'on  dniteiéeu- 
ter  une  seconde  foi»,  ripresa,  ripetizione  f. 
=  Ce  qu'un  comptable  a  droit  de  porter  «n 
dépense  et  de  prentre  sur  U  recette,  ri- 
presa t.  =  An  pi.,  anuims  qo«  chacun  des 
époni  a  droit  de  prélever  dans  la  liquida- 
tion de  la  conminnauté  avant  partage, 
somma  da prtlevarsi per  un  diritto.  =  Sé- 
paration d  un  mur,  rtparatione  t.  =  Betoa- 
ebe  d'un  tableau,  ristaur»  fun  quadro.  = 
Baecommoda^  &  l'aiguille  que  l'on  fait  dans 
un  tissa  et  qui  ImHe  l'entrelacement  origi- 
naire des  fil»,  rimendatura  t.  =  T.  de  ma- 
nège, rliaqnc  partie  d'une  leçon  d'équila- 
»ion,  rtpreao  r.  =  T.  de  jeu,  partie  dont  le 
nombre  des  coups  est  limité,  ripresa  L 

REPRISER  (p-pri-se),  v.  a.,  priser  «ne 
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'  seconde  fois,  faire  nne  second*  estimatin, 
stimare  di  nuovo.  =  Reprendre  du  tabac, 
iMsare  nitooamente  tatuteco.  =  Faire  des 
reprises  dans  une  étoffe,  rimendwn,  rem- 
magliare. 

RÉPROBATEIIR<re-pro-ba-ter),  TRI- 
CE  (tris»),  adj.,  qui  exprime  la  réproba- 
tion, reprobatioo,  riprovante  :  VOIX  BÉPEO- 
iiATBicE,  voce  riprovante,  =S.,  personne 
qui  réprouve,  chi reproba, 

nÉPROB.VTION  (re-pro-ha-»sio«),a.  f-, 
action  de  réprouver,  jugement  de  Qtea  cob- 
trejes  péclKurs  impénitents,  re;7ro6a7MNSf.: 
LA  —  DESjuiFS,^  reproùazione  degli  Ebrei. 
=  Blâme  sévère,  biasimo  m.,  riprooasione  f. 

REPROCBABLE  (  r-prft-seiabl  ),  adj., 
qu'on  peut  reprocher,  nproMroMM.  Um- 
mewtle:  i,CTi0M,  faute  —,  ostone,  adaa 
nf>roveratile.  =^  Dr.,  récusaUe,  sosptto. 
ncutabile:  tImoin,  tinoiENAOE  —,  testi- 
monio,  testimonianxa  ricusabile.  V.  Reteo- 

CHBR. 

REPROCHE  (r-prosc),  s.  m.,  c«  qu'on 
dit  tune  personne  pour  la  blimer,  pour  lai 
faire  bonté,  rimprcoero  m.  :  homme  sans 
—,  ft  qui  on  ne  peut  rien  reprocher,  uomo 
irreprensibile.  =  Sans  —,  loe.  adv.,  sans 
préloadre  faire  des  reproches,  irreprensi- 

REPROCHER  (r-pro-scn),  T.  a.,  adres- 
»er  à  quelqu'un  un  reproche  an  sujet  de 
quelque  chose,  rimproverare:  —  une  faute, 
rimproverare  un  falto.  =.  Fam.  :  —  les 
MORCEAUX  À  ouEiou'iN,  lui  r«proehcr  ce 
qu'il  mange,  rinfacciare  a  gualcuno  il  pane 
che  mangia.  =  Dr.  :  —  des  témoins,  allé- 
guer des  raisons  ponr  les  récuser,  rtcusore 
testimonU.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  faire  des  re- 
proches k  soi-mCme  ou  l'un  &  l'autre,  rtm- 
prouerarsi. 

REPROnrCTErR  (r-pro-dîicb-tSr), 
TRICE  (triss),  adj.,  qui  reproduit,  qui 
sert  à  la  reproduction,  riproduttore  m.,  rs- 
produttrice  f.  :  organes  reproodcteubs, 
organi  riproduttori ;  forces  REPEOODCtai- 
CES,  forse  riproduttrici. 

REPROOUCTIBILITÉ  (r-pro-dicb-ti- 
bi-li-te),  s.  t.,  faculté  d'être  reprodnit,  de 
se  reproduire,  riprodultibiUtd  f, 

REPnOOl'CTIDLE  (r-pro-dOob-tibl), 
adj.,  susceptible  d'être  reproduit  on  ïo  se 
rc|  roiluire,  riproduttibUe. 

REPRODICTIF  (r-pro-dHds-tif),  IVE 
(tiv),  adj.,  qui  produit  de  nouveau,  nj>ro- 
duMm.- consommation  REPRaoucTiTE,  qoi 
engendre  un  nouveau  produit,  cojutime  ri- 
produttioo. 

REPROBOCTIAN  (r-pro-daoh-saioo), 
s.  f.,  action  par  laquelle  le»  êtres  vivants 
sont  reproduits,  riprodusione  f.  :=  Moyen 
de  perpétuer,  de  multiplier  les  végétaux, 
les  semenoea,  riprodusione  r.:=PBrliei  qui 
snecèdent  à  celles  qui  ont  été  mutilée»  ou 
arrachées,  riproditaone  f.  =  Action  de  li- 
vrer de  nonvean  un  ouvrage  à  la  publicité, 
riprodusione  f.  :  la  —  d  un  feuilleton, 
riprodusione  di  un' appendice.  =  Imitation, 
rtprodmzion»  f.  :  cette  statue  est  la  — 
DUN  suiET  ANTiovB,  çutstu  Statua  è  la 
riprodusione  di  un  soggelto  antieo. 

REPRODUIRE  (rpro-dflir),  t.  a.  et 
irr.,  produire  de  nouveau,  riprodxrre.  = 
Présenter  de  nouveau,  livrer  de  noaveao  à 
la  publicité;  rapporter,  riprodurre  :  —  un 
OUVBAOE,  rxpradurre  un  tâvora;  —  lis  ^4- 
roleb  de  ouEtou'uN,  riprodurre  Is  poTola 
di  gualcuno.  =  Hepréwnter,  riprodurre, 
rappresentare  :  la  photoorapeie  repro- 
duit TOUT  AVEC  LA  PLUS  GRANDE  PRÉCI- 
SION, lafatugra/ia  riproduee  ogni  casa  can 
la  massima  precisiote.  =  Se  —,  v.  fr,,  sa 
produire,  se  montrer  da  nouveau,  rqiro- 
dursi:  le  fanatisme  se  beproduit  sous 
DIPPÉRENTES  FORMES,  il  fonotismo  siripro- 
duce  sotto  diverse  forme.  =  S«  —  dans  le 
MONDE,  T  npusUn,  freguentare  di  nuovo 
la  societa, 

REPROVETTRE  (  r-pro-mètr),  T.  a., 
promettre  de  nouveau,  ripromettere. 

RÉPROUVÉ  (re-pm-ve).  E,  s.,  d«niaé, 
celui  qui  est  réservé  aux  peines  éterncUts, 
reprobo  m.  =  FieuR*  se  —,  6g«re  sinistre, 
qui  annonce  nne  tme  pervera«.7nccia  da  re- 
probo, da  rinnegato, 

RÉPROirVER  (re-pru-ve),  v.  «.,  reje- 
ter, blloMr,  condamner,  rjnvtmre,  disap- 
prmar*:  —  v«Tt  ii«eTaiiiE,  riprovare  «na 
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Mrim.  =  TMcL,  Mio  ic 
étemelles,  rifnmn,  inmi. 

MMlOinrB»,i.iL,,niBi 
veau,  nptmart,  fnnre  £am 

BEF8,  I,  M.,  étofft  d!  ami 
rBi»oro.,rnuo(. 

REPTILE  (rtp-tii;,  i.«.,tie 
qui  raïupe,  rettHe  m.:  tt  ihet' 
venue  i  un  rHtile.  =  TmI  a  iii  i 
pieds  ai  courts  qu'il  Knble  st  i±'. 
ventre,  reKiJr  a  =  Ploi  n::a 
vertébré, ovipare, à  1302 fri'id,  '< 

LES  SKtPISTS,  LIS  »I>0[IU't: , 

—,  la  serpe,  la  rasa  sm  irr 
Fam.,  hùamt  qui  le  lert  dt  K;'J 
vila  pour  s'avancer  os  mu  f.i'. 
très,  rettile  m.,  c^ierfli.^Bft! 
strisdante,  adulatore. 

RÉPVBUCAIS  (n-tiï^ï 
(chèn),adj.,  qsiappattinllli:^^ 
qui  eat  parLiKau  de  cette  im.  i, 
cernent,  regubbtieanû :  li  i&'H 

—  EST  CELUI  Oil  It  rKtUi.1 

RAINE  puissisce, iljwmi'^.i 
queUo  ineuiil  poiioto  la  H  ;^-9i 
=  S.,  reptèbà&ttsom.:~,nvi 
NARCHiE,  repaèélicaso,  it  KTK  3 
chia. 

RÉPCBUCANlgBt  m-j 
se),  V.  a.,  reDdi«  rSfioblicai;  ^: 
publiquf ,  ren^ere,  far  ési:--j 
eOMO;  eriggere  a  reptlMa 

RÉPUBUGUilSM  1»^ 
nism),  s.  m.^  affectstioD  i^  i 
eaines;  qualité,  veits  f ■  iriu 
pubSlicanismo  m. 

RBPfJBLIEII  (r4l-!»!!,'ij 
de  nouveau ,  ripiabtiany  p^ 
nuovo. 

RÉPIIBUQCE(R'Fi'ïl> 
de  gouvernemeot  oà  h  otts  i 
directe  dans  les  affiUKipaJi^ 
forme  do  gonvemeiEfat  £t  '.< 
de  monarque,  rejmèUiril'i 


même,  qui  est  ainsi  goonrit  ** 
s=  La  cbosepubliqae,  n^^ 
=:  Quelquerôis,  tiint  Eut,  il^i 


que,  repubblica  f.  =  U  -  •  - 
les  gens  de  lettres,  lu  if^ 
/««.  =  C'est  i:»«  rnm-,! 
faùiille  nombreuse  00  bifa^'.^' 
il  j  a  un  grand  nombc  ^  >^ 
piccoh  repubbUea. 

BÉPL'OUTIOa  i«v** 
action  de  répudier,  rjwint- 
mÉPUDIBB  (rs-pi-ditt."' 
■a  fcaann  saivant  ksloiw  ' 
dùcre.  =  Rejeter,  repoissa  -^ 
sumziarea...  :  —  usa  •o^ri.''  ' 
CE,  LA  Gioi  SE  CI  SES  rtac ''' 
dottràîa.  la  credeusa,  isflf 
tiri.  =  Dr.  :  — u»  lies, mi 
y  renoncer,  rmantiare  «i  w  " 
REPCE  (r-pû),  ».  f.,  m-' 
sassie,  pasto  eopioso  a. 

BÉPUGHiANCE  [ff-P 
sorte  d'aversion  poorqsEk"- 
qun  chose,  r^a^anasa  t  '.  W 
RÉPUGNAMT  (r<iii-r»' 
adj.,  qui  répugna,  rfft^' 
opposé,  eontrapù,  éfi^' 

RBPUGmit  (re-pii-j«l''- 
posé,  contraire,  eppersi:»^ 
ONENT  l'une  i  l'itJIU.f* 
opposte  tuaa  aUiM^i'^.' 
ONE,  cela  %*  emtttSAtf!" 
disct.  =  Eproover  in  !«'«*' 
gnance,  ripugnart.  =  hiV"' 
gnance,  npugnsn,  «fi*" 
RÉPULSIF,  !«,  »(i;<' 
repulsivo  :  poaci,  VU"  »''' 
vwti  repulsiva. 

REPULSION  (re-fâl«"l- 
i»  ee  qui  repousse:  <*af  «  * 
nonaaé,  repulsioM  l  :  i  "'""' 
—  ,rattrttsioneelart!'àct^ 

CORPS   ÉLASTIOU».  i"  "Trf 

elastiei.  =  Aversion  iutiMl"<' 
ripulsione  t. 

RÉPUTATIOir  (reiii"^ 
opinion  publiqae,  esliKi  "^ 
xione,  fuma  f.  :  sonax,  •»<»" 
caltioa  rqiutasiûM. 

S  RÉPUTATHW,  «0* 
NOM,  tinoamimi  C,  ssl  •••  °^ 
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DTATIO»,  riputaxione  t.,  «ne  rfpntsHon 
lendiie  qai  s'acquiert  inrtont  par  les  armes. 
nÉPDTER  (re-pB-le),  t.  a.,  estimer, 
inir  pour,  regarder  comme,  npatare,  r«- 
itare,  stimare.  =  Etbï  b4pbi£,  a»oir  de 

réputation ,  être  célèbre,  aeer  fama.  = 
Ire  censé,  ritenuto  per. 
BEQUÉRANT  (r.cbe-ran),  E  (rant), 
Ij.  ;  dr.,  qui  reqaiert,  ^ai  demande  en  jns- 
ee,  ttltari  m.,  attrice  f.  :  LIS  riRiiES  a£- 
JÉntaiES,  le  parti  attrici  f.  pU,  gli  aUori 
,  pi.  =  S.  :  atlore  m.,  attrice  t. 
REQUERIR  (r-che-rir),  t.  a.  et  iir., 
rier  qoel'qv'on  de  faire  ouelqae  chose;  plus 
tovent  sommer,  richieaere.  =  Réclamer, 
Kinaoder  en  justice,  riekiiderej  domandare 
ir  via  dei  trtbunali.  :=  Exiger,  en  pari,  des 
loses,  riduedtrt  :  cxLA  asouiBaT  ^^  Tius 
aANDi  Druakiici,  tuesto  richiede  la  mas- 
ma  diiigeiaa.  ^=  AJu.  :  se  dit  en  pari,  des 
agistrats  investia  des  Ibactiana  do  roinis- 
«e  pablic  et  chargé  de  demaoder  l'applica- 
90  des  lois  pénale*,  riMedere. 
REQUÊTE  (iHjbét),  s.  t.  ;  dr.,  demande 
ir  éant  adrctsee  à  qai  de  droit,  et  d'après 
:rtaiaes  formes  établies,  donuuda,  peti- 
(ine,ncA>«sfaf.  =:HaItri  des  KiOutTIS, 
agistrat  chargé  de  rapporter  les  requêtes 
I  conseil  d' Etat,  relalore,  referendario  m. 
■  Fam.,  demande  verbale,  prière,  sappli- 
ip,  preghiera,  domanda  t.  :  j'ai  une  ri- 
iSti  k  voDS  palsEHTEB,  Ao  ma  domanda 
;  farvi.  ^  Dan*  les  eiploits  :  À  la  —  se, 
la  demande,  i  la  réquisition  de,  a  ri- 
iesta  di. 

nEQUÊTÉ  (r-cbe-te),  s.  m.,  ton  da 
asse  poar  rappeler  les  chiens  é  soi ,  ri- 
iatno  m. 

nEQUÈTBR  (r-ehe-te),  t.  a.  ;  chasse, 
itler  de  nonTein,  andar  ai  nuavo  m  trac- 
1  deBa  /tera. 

REQlilEH  (mot  lat.),  *.  m.  ioT.,  prière 
'.  rEgU*e  pour  le*  morts.  ^  Ensemble  des 
orceanx  oe  musique  composés  pour  une 
esse  des  morts,  recfviem  m.  ;  LE  -*  DE 
?ZART,  i7  requiem  A  ifotart. 
REQUIN  (r-chen),  s.  m.,  gro*  poisson 

ner  trè*-Torace,  du  genre  des  squales  ou 
iens  de  mer,  petee  cane  m. 
REQUINQUER  (SE)  ( r-chen-che ), 
pr.,  se  parer  d'une  manière  aflectée,  a«- 
■nani,  orHorsi  affettatamente. 
REQUINT  (r-cheo),  s.  m. ,  dr.  féod.,  le 
iquiëme  du  qnint  que  l'on  pajait  à  cer- 
iOB  seigueers,  outre  le  quint,  quand  on 
adnit  un  fief  daus  leur  mouvance,  }iun(a 
rte  dit  quùito. 

REQUIS  (r-chi),  B  (ebis),  adj.,  mis  en 
qoisition,  richieeto,  =:  Exigé,  preMrit  par 
i  lois,  rictiieito,  necetêario,  doouto  :  loi 
,  elà  ridàuta;  ooautIs  &eovises,  911a- 
à  rieUnt». 

RÉQUISITION  (r»«hi-*i-aaioa),  a.  f., 
.lion  da  raquérir,  re^soiinane  U  :=  De- 
aode  faite  par  l'autorité  pabliqne,  pour 
'oir  à  sa  dispoaitiOD  des  personnes  on  des 
loses,  ielanza.  richietta  f.  =  —  pïbiia- 
ENTK.  se  dit  ne  la  levée  en  masse  décrétée 
}3  aoAt  1793  par  le  comité  de  salut  public, 
guieieicne  permanente.  =  Au  pL,  coodu* 
>as  da  magistrat  chargé  de  requérir  l'ap- 
ication  de  la  loi,  rtçuisitoria  f. 
RIÉQUISITIONN.URE  fre-cbi-si-ssio- 
:r),  s.  m.,  jeune  soldat  appelé  sons  les  dra- 
aoi  par  la  réquisition,  recuisit»,  soUato 
recuiàzione, 

REQUISITOIRE  (re-eb!-ai-toar),  s.  m., 
te  de  réc^iiisition  fait  par  celui  qui  remplit 
ins  on  tribunal  les  functiona  du  miniiMre 
ihlic,  requisitoria  f. 
neSCIF.  Y.  R«CI?. 
RESCINDANT  (  re-ssen-dan),  s.  m.; 
■.,  demande  teodaute  à  taire  annuler  un 
!te,  on  jngement,  islansa,  domanda  f.  di 
scissione. 

RESCINDER  (re-aaen-de),  t.  a.;  dr., 
Aaer,  annuler  on  acte,  un  jugement,  re- 
indere,  annullare.  eassare. 
RESCISSION  (re-s>i-ssion),  s.  f.;  dr-, 
iDulation  d'un  acte,  d'un  partage,  etc., 
scistione  t.,  annuUamento  m.  =  Gbir., 
traocbennenl,  ablation,  tagUo  m. 
RESCISOIRE  (re-ssi-ssoar),  s.  m.,  motif 
iocipal  pour  lequel  ou  s'est  pourvu  contre 
I  acte,  un  jngement,  rescissorio  m, 
IlESCOVSSE,  s.  f.  V.  RiCOCSSI. 
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RESCniPTION  (res.cr1p4sion),  s.  f-, 
ordre,  mandement  par  écrit  pour  toucher 
une  somme,  ordine,  mandata  m.  dipagare. 

RESCRIT  (res-cri),  s.  m.,  réponse  des 
empereurs  romains  aux  consultations  de^ 
gouverneurs  de  provinces,  des  juges,  etc., 
reseritlo  m.  =:  Réponse  du  pape  sur  des 
questions  de  théologie,  snr  les  OMéGoes,  les 
procès,  etc.,  reseritlo  m, 

RÉSEAU  (re-so),  s.  m.,  petit  rets,  re<i- 
eeUa  f.  =  Tissu  de  fil,  de  soie,  etc.,  en  forme 
de  rets,  reticella  f.  :=  Anal.,  entrelacement 
de  ntisaeani,  de  nerfs,  etc.,  rele,  intreeeia- 
tura  l.,retieolato  m.  —  Ensemble  des  lignesi 
de  chemin  de  fer  qui  sillonnent  une  contrée, 
rete  ferroviaria  f. 

RÉSÉDA  (mot  lat.),  s.  m.,  planta  he> 
bacée^  d'uue  odeur  fort  agréable,  reseda  f., 
amormo  m.  d^Egitto. 

RÉSERVATION  (re-sè>va-ssion),  s.  f., 
action  par  laquelle  on  réserve,  riservazione  f. 
^  Droits  qu'on  s'est  réservés  dans  un  acte, 
riserva  f.  =  Droit  que  le  pape  se  réserve  de 
conférer  certains  oënèficea  dans  les  pajs 
d'obédience,  riseriia  f. 

RÉSERVE  (re-sèrv),  s.  t.,  action  de  ré- 
server, riserva,  condizwne  f.  ^  An  pi.,  cho- 
ses réservées,  riseroa  f.  =  Partie  de  l'armée 
qu'on  n'appelle  sous  les  drapeaux  que  lors- 
que les  circonstances  l'exigent,  riseriia  F.  : 
coaps  DI  —  ou  —,  corpo  di  riserva,  la  ri- 
seroa.  =  Troupes,  vaisseaux  qu'on  réserve 
un  jour  d'action  pour  les  diriger  sur  les 
poiats  faibles  ou  menacés,  riserva  t.  =  Can- 
too  réservé  pour  celui  à  qui  la  ch^ase  ap- 
partient, luogo  risenato  m.  =  Discrétion, 
circonspection,  rtieroa,  diterezione,  cireo- 
tpezione  f.  =  Sx  Txaia  sua  la  — ,  être  sur 
ses  gardes,  ne  répondre  qu'avec  circeaspec- 
tion  A  des  avances,  tenertisuUa  riserva.  = 
A  LA  —  DI,  loc  prép.,  è  l'exception,  eccet- 
tuato,  eecetto,  tramte.  =  Sans  —,  loc.  adv., 
sans  exception,  sema  riserva,  senta  ecce- 
zionr.  =  Eh  —,  loc.  adv.,  i  part,  de  côté, 
tnrtsema.-HXTTiiDMi  soiivi  in  — ,porre 
unasommain  riserva.  Y.  Discrétion. 

S  RÉSERVE,  HODESTIE.  U  pre- 
mière, riserva,  est  une  qualité;  la  secoode, 
medestia,  une  vertu.  Avec  de  la  a^siave, 
on  est  circonspect,  on  se  tient  sur  ses  gar- 
des ;  avec  de  la  hosistii,  on  parle  et  on 
agit  d'une  manière  conforme  A  la  pudeur. 

RÉSERVÉ  (re-sèr-ve),  E,  adj.,  discret, 
circonspect,  retenu  en  paroles,  riserbato, 
eireospttto  :  air  raoïD  et  —,  aspetto  fredd» 
e  riterlmto.  =  S-,  personne  réservée,  riser- 
bato m.  :  Il  FAIT  LE  — ,  coadtt'  fa  il  riser- 
bato., 

RÉSERVER  (re-sèr-ve),  t.  a.,  garder, 
retenir  quelque  chose  d'un  tout,  riiervare, 
riseréore  .•  —  cm  Piax  »u  atiiiii ,  riser- 
vare  una  parte  del  bottino.  =  Cas  RÉsiRvà, 
se  dit  d'un  péché  dont  on  ne  peut  obtenir 
l'absolution  que  du  pape  ou  de  l'évAque, 
coto,  peceate  riservato.  =  Garder  pour  nn 
autre  temps,  pour  nn  antre  asage  ;  Ohéaager 
pour  une  autre  occasion,  rùerDora,  temere 
m  serbo.  =  Eu  pari,  de*  personnes,  dosti* 
ner,  rtseroare,  destinare  :  roi  RtsiRvA  aux 

GRANDS     DISSCINS    DI    LA    PROVIDSHCB,  rS 

riserbato  ai  grandi  destini  délia  Prowi- 
denza.  =  Se  — ,  v.pr.,  garder,  retenir  pour 
soi,  riservêrti,  serbarsi.  Dans  un  sens  ana- 
logue, riservarsi  :  SE  —  POUR  ONE  MEIL- 
LEUR! oi:cA>iaii,rtieroars>perunainyIiorc 
occasione, 

RÉSERVOIR  (r»-«èr-TOar),  a.  m.,  lieu, 
récipient  où  l'on  amasse  les  eaui  j  tont  en- 
droit oA  l'eau  s'accumule,  aeriatato  m.  :  LES 

LACS    SONT    DES    XSPtCH    DE    RtSIaVOIRS, 

>'  tagU  seno  una  specie  di  serbatoi.  =  L'es- 
tomac   EST    ON  —  OUI    EigOIT     TOUS    LES 

ALIMENTS,  lo  slomûco  ê  un  serbmtesQ  che 
riceoe  tutti  gli  alimenti.  =  Bassin  dans  le- 
quel oa  conserve  le  poisson,  serbatêio  m,, 
pe«cAùraf.  =  Tooteeaviléducerp«  humain 
dans  laquelle  s'nmasse  un  fluide,  serbatoio 
m.  :  —  DES  LARMES,  serboUÀ»,  Mcce  lacri' 
mole  m. 

RÉSIDANT  (re-si-dan),  E  (dant),  adj., 
qui  réside,  résident»  t  LE  Lin  «d  U  EST 
—,  tt  ktogo  ove  egU  è  résident», 

RÉSIDENCE  (re-si-dans),  a.  t.,  demenre 
ordinaire,  residenza  f.  :  paire  sa  —  dans 
UN  PATS,  DANS  UNE  VILLE,  prendere  resi- 
denza l'a  un  poète,  in  una  attà.  =  Séjour 
obligé  dans  le  lien  et  l'on  eieict  quelquo 
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fonetîon,  residensa  f.  ::=  Lien  ofl  réside  nn 
prince,  un  seigneur,  residenza  f.  :  pohtai- 
NEDLiAti  EST  DSI  —  i!ip£riale,  Fontai- 
nebleau é  utia  residensa  impériale.  =  Em- 
ploi de  résident,  residensa  i.  Y.  Demeure. 

RÉSIDENT  (re-si-dan),  s.  m.,  envoyé 
qoi  réside  auprès  d'un  souverain  étranger, 
et  qui  est  moins  qu'un  ambassadeur  plus 
qu'un  agent,  résidente  m. 

RÉSIDENTE  (rc-si-dant),  s.  f.,  femme 
d'un  ministre  résident,  résidente!.  :  madame 

LA  —  FAISAIT    LES    HONNEURS    DU    BAL,  la 

signora  résidente  faceoa  gli  onori  del  ballo. 
RÉSIDER  (re-si-de),  v.  n.,  faire  sa  de- 
meure ordinaire  en  quelque  endroit,  resie- 
dere,  stare,  abitare  :  —  dans  son  domaine, 
resiedere  neUe  sue  terre.  =  Demeurer  dans 
un  lieu  où  l'on  exerce  une  fonction,  resie- 
dere.  =:  Dans  le  palais  des  bois,  où  le 
BONHEUR  semble  — ,  nel  pttlaszo  deire  ove 
la  félicita  sembra  resiedere.  =  Exister  dans, 
csistere.  =  Consister,  consistere,  risiedere  : 

TOlLl  06  réside  la  OUESTION,  LA  DIFFI- 
CULTE, eeco  oœ  risiede  la  quistione,  la  dif- 
/icoM. 

RÉSIDU  (re-si-dfi),  s.  m.  ;  comm.,  reste, 
residuo  m.  :  ^  de  compte,  vieoi,  residuo 
diconto.  On  dit  plutét  reliooat.  =  Chim., 
reste  des  substances  soumises  A  l'actioa  de 
divers  agents,  residuo  m. 

RÉSIGNANT  (re-si-gnan),  s.  m.,  celui 
qui  résigne  nn  office,  un  bénéfice,  rési- 
gnante, rassegnante  m. 

RÉSIGNATAIRE  (re-Bi-gna-tèr),s.  m., 
celui  à  qui  on  a  résigné  une  charge,  un  of- 
fice, on  bénéfice,  resignalario,  rassi-gnata- 
rio  m. 

RÉSIGNATION  (re-si-gna-*sion>,  s.  f., 
action  de  résigner  un  office,  un  bénéfice, 
roaic^nasioae  f.  =  Dr.,  abandon  en  faveur 
de  quelqu'un,  rassegnazione,  resignazioae  f. 
=  Soumission  à  son  sort,  a  la  volonté  de 
Dieu,  rttMseg»azione  I. 

RÉSIGNER (re-si-gne),v.  a.,  se  démet- 
tre en  faveur  de  quelqu'un  d'un  office,  d'un 
bénéfice,  etc.,  rassegnare  :  —  uni  charge, 
n»  DROIT  k  ouELOo'uN,  rajjfsfuoreunaea- 
rfca,  un  diritto  a  qualcuno.  =  —  son  Xmb 
k  DIEU,  la  remettre  entre  les  mains  de  Dita, 
raceomandare  la  propria  anima  a  Dio.  ^ 
Etre  bEsioné,  être  soumis,  essere  ratse- 
gnato,  sotlometso.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  sou- 
mettre, rassegnarsi,  soUomeltersi :  il  faut 

SE  —   AUX  ORDRES   DE  LA  NATURE,  étSOfna 

rassegnarsi  agli  ordini  delta  natura. 

RESILIATION  (re-si-lia-ssion),  a.   f.,   ' 
résolution,  annolatioo  d'un  acte,  rescissione, 
annuUazione  t.,  aanullamento  m. 

RÉSIEIER  (re-si-lie\  v.  a.,  casser,  an- 
nuler, rescindere,  annullare  un  atto. 

RÉSILLE  (re-sii),  s.  t.,  espèce  de  filet 
qui  enveloppe  les  cheveux,  reticella  t.  per 
ornamento  del  eapo. 

RÉSINE  (re-sin),  s.  r„  matière  inflam- 
mable, grasse  et  onctueuse  qui  suinte  dea 
pins,  des  sapins,  etc.,  résina,  ragia  f. 

RÉ8INEUXrre-si-n<),EUSE(n6s),adj., 
qui  produit  de  la  résine  ;  qui  est  da  la  na- 
ture delà  résine,  resinoso  :  arbre,  bois-^, 
albero,  lefno  resinoso;  odeur  résineuse, 
odore  resiaoso.  =:  Développé  par  la  réaine  : 
ÉLECTRICITÉ  — ,  elettriolà  resiaosa. 

RÉSIPISCENCE  (re-ssi-pi-ssans),  s.  f., 
recooaaissance  de  sa  faote  avec  amende- 
ment, rea^ùemtaf.,  pentimento  m. 

RESISTANCE  (re-sis-tans),  s.  f.,  qua- 
lité par  laquelle  nn  corps  résiste  à  I  action 
d'un  autre  corps,  resistenza  f.  :  —  DES  so- 
lides, DES  FLOioi!,  resistenza  dei  solidi, 
dei  fluidi.  =  Pitci  DR  —,  pièce  de  viande 
oi  il  y  a  beaaooap  A  manger,  piatto  forte  0 
di  eontistenza.  »  Obstacle,  diriieolté,  osta- 
eolo  m.,  diffieoltà  f.  oc  Défense  de  l'homme 
et  des  animaux  contre  oeui  ^ai  les  attaquent 
on  veulent  leur  faire  aubir  une  violence 
quelconque,  resistenza  t.  :  l'Être  le  ?lus 
FAIBLE  A  l'instinct  DE  LA  — ,  Vesser»  il 
mû  debote  ha  tistMo  délia  resistenza.  ^ 
Opposition,  opposizione  f.  ;  les  oramds 
mi  trootent  aucune  —  dans  l'accom- 
plissement DE  LEURS  VOLONTES,  i  grandi 
non  ineoHtrano  veruna  resistenza  na  e»m 
pimenta  dette  loro  volontd.  V.  Opposition. 
RÉSISTER  (re-*is-te),  v.  n.,  ne  pas  cé- 
der au  choc,  A  nmpression  d'nn  antre  corp*! 
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rttitttr*.  =  Se  difendre,  opposer  11  forée 
t  U  force,  rttUtert  :  il  «tsisTi  AO  su- 
rUBi  IT  PiiNiT  l'homicide,  egti  resùte 
al  superbo  e  pmùee  l'omieidn.  =  S'oppoter 
aoi  deueÎDS  de  quelqu'on  ;  tenir  ferme  con- 
tre quelque  choio  de  pnimnt,  reiùtere  :  — 
i  Lk  vOLOMTt  n$  titax,  reaislere  alla  vo- 
lonté degli  dei.  ^  Supporter  facilenient  U 
peine,  le  trmil  ;  endurer  qnrlqnc-  chose, 
ntittere,  rtggen,  topptrtart  la  fatica.  = 
Oh  ni  peut  ttus  —  i  i'ennui;  fam., 
non  ti  puà  più  reggere  oHa  fatica. 

RÉSOLU  (re-ao-Itt),  E,  adj.,  décidé,  dé- 
terminé ;  hardi ,  ritoiuto ,  ardito,  deciio  : 

MI   VOaJk    BtSOLCK,    JE    VEUX   rxlLEB,   CC- 

comi  risotuta,  voglio  parlare. 

RÉSOLUBLE  (re-io-liibl),  adj.,  qui  peut 
(tre  résolu,  rùohiàile,  toltUnk. 

RÉSOLUMENT  (re-so-la-man),  âdi., 
avec  une  ferme  résolntion  ,  rùolutamentet 
aaolutamente.  =  Hardiment,  avec  courage, 
arditamente,  riiolutttmentt. 

RÉSOLUTIF  (re-w-lii-tiO ,  IVE  (tÎT), 
adj.,  qui  détermine  la  résolution  des  tu- 
meurs, des  engorgements,  riaolutivo,  lotu- 
tno.  =  S.,  sooift'va,  rùoleeHie  m. 

RÉSOLUTION  (re-so-Iti-ssion).  s.  f. , 
cessation  totale  de  consistance  ;  ^  réduction 
d'un  corps  en  .ses  premiers  principes,  reio- 
lusione,  Molusione  f.  :  Ll  —  DE  l'iac  bn 
VAtEU»,  la  lolutione  deltaequa  innapore; 
—  DE  LA  NEIGE  E»  EAU,  la  «o/usioiie  délia 
«ne  in  acqua,  =  Action  par  laquelle  on  in- 
mène  une  partie  tnméfîée  à  son  élat  natu- 
rel, TBoAisione  f.  :  —  d'dne  tumedb,  nio- 
tuzionediun  tumore.  =  Dr.,  cessation  d'un 
bail,  d'nn  contrat,  etc.,  rescmione  f.  = 
Décision  d'une  question,  d'nne  dirficuUé,  so- 
luzioiie,ritoluztone  t.  : —  d'un  froolèmb, 
9olu:ione  d'un  problema.  :=  Dessein,  projet 
arrêté,  détermination,  riiobttione,  delermi- 
natione  f. ,  proponimtnto  m.  =  Fermeté, 
courage,  riaoluzmne  f.,  ardire,  coraggio  m. 
=:Un  homme  de  — ,  celui  qui  eiécuteafeo 
fermeté  ce  qu'il  a  entrepris,  un  uomo  rito- 
lulo. , 

RESOLUTOIRE  (re-so-la-toar),  adj., 
qui  a  pour  effet  de  résoudre  qnelque  acte, 
resolutorio  :  clause  —,  clautola  retolulo- 
ria.  =  S.  m.  :  on  — ,  retoliitoriù  m. 

RÉSOLVANT  (re-sol-van) ,  E  (vant), 
adj.;  méd.,  qui  résont,  mo/fen/e  ;  un  re- 
MfcDE  -^,  vn  rimedio  risohente.  =  S.  ;  un 
—,  un  riiohente  m. 

RÉ90NNANCB  (re-ao-nans),  s.  f.,  pro- 
longation de  la  durée  du  son,  n'sonanzn  f. 

RÉSONNANT  (re-so-nan),  E  (nani), 
adj.,  sonore,  ntononte  :  une  voOte,  une 
£glise  bien  ttsoMiiANTE,  ima  eolta,  una 
eliieta  ben  rito>if\le.  =  Von  claibe  et 
—,  tioce  chiara  e  tonora. 

RÉSOKNEMENT  (re-sonn-man),  s.  ni., 
retentissement  et  rentoi  du  son,  riaonan- 
sa  f.,  rimbombo  m. 

RÉSONNER  (re-so-ne),  t.  d.,  renrojer 
le  son,  rinnar»,  leheggiare,  rimbombare. 
=  Retentir,  Htonare,  echeggiare  :  la  voie 

D'tStE  ENCOB   «tSONME  i   SON  OBEILLX,  la 

voce  di  Enea  echeggia  aneora  aile  sue  orée- 
ehie.  =  Tout  besonnait  du  bbuit  de 
SES  exploits,  on  en  parlait  beaucoup,  oani 
luogo  ritonava  dette  sue  lodi.  =  Rendre 
beancoop  de  son ,  risonare,  mandare  un  I 
gran  suono.  | 

RÉSORPTION  (re-sorp-ssion),  s.  f.;  I 
phvsiol. ,  action   d'absorber    de  nonvean, 
riauorbimento  m. 

RÉSOUDRE  (re-sndr),  t.  a.  et  irr.,  dé- 
truire l'union  qni  eiisle  entre  les  parties 
d'un  tout,  risolaere,  disciogliere,  dissolvere, 
scompom  :  le  feu  bésoit  le  bois  en 
CENDRE,  IN  pchIe,  U  fuoco  scompone  la 
Icgna  in  cenere  e  fvmo. ^  Méd.,  faire  dispa- 
raître peu  à  peu  et  sans  suppuration,  risolr 
vere  :  lis  fiictions  BtsoiviNT  lis  tu- 
MEUBS,  fe  fregagioHi  risoloono  i  lumori.  =: 
Décider  une  question,  risolvere,  deeidere 
una  quistione.  =  Or.,  anoulcr,  casser  un 
acte,  resciaderCf  annuùare  un  atto.  =  Dé- 
terminer, décider  une  chose,  risolvere,  de- 
terminnre.  ^  Déterminer  quelqu'un  é  faire, 
risoloere,  delerminare  :  bien  n'a  PU  TE  — 
k  ouiTTia  CES  HALHEUBEiix,  ttulla  vnlse 
adeterminarti  ad  abbandonare  quegCinfe- 
lici.  =  Se  —,  T.  pr.,  se  réduire,  se  Irnns- 
formtr  en  se  diTisant,  risolversi,  seomporsi, 
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ridursi,  trasformarn  :  la  «lace  se  Bfsocr 
IN  eau,  u  gkiaceio  si  risolve  in  acqua.  ■= 
Tout  ce  oui  vocs  dites  là  se  résout  i 
BIEN,  tutlo  il  vostro  dire  si  risolve  in  niente, 
=:  Se  déterminer  è,  risolversi,  determi- 
narti. 

RÉSOUS  (re-su),  adj.  m.,  se  dit  des 
choses  qui  se  transforment  en  se  divisant, 
sciolto,  msciolto  :  bbooillabd  —  IN  PLUIE, 
nebbia  sciolta  in  pioggia. 

RESPECT  (res-pè),  s.  m.,  égard,  ma- 
nière d'envisager  nue  cb05e,  rispetto,  ri' 
guardo  va.  ^  Vénération,  déférence  à  cause 
du  caractère,  de  l'âge,  rispetto,  ossequio  m., 
neneraztone  f.  =  Sauf  le  —  ode  je  tous 
DOIS,  SAUF  VOTIE  — ,  teruies  dont  on  se 
sert  qnand  on  vent  dire  quelque  chose  ^ui 
pourrait  choquer  les  personnes  à  qui  1  on 
parle,  col  dovutovi  rispetto^  saloo  il  rispetto 
che  vi si  deve.  =  Rendre,  pr(s<nteb  .ses 

BESPECTS  i  ODELQU'UN,  ASSURER  OUELQU'CN 

DE  SON  — ,  DR  SES  — ,  ctc,  formules  de 
compliment,  testificare  a  qualcuno  il  nostro 
rispetto.  —  Tenir  oieloo'un  en  —,  lui 
imposer,  le  tenir  à  distance,  tenere  uno  m 
soggesionCt  obbUgarlo  a  portarci  rispetto. 
^  —  HUMAIN,  crainte  do  jugement  et  des 
discours  des  hommes,  rispetto  umano;  LE  — 

HUMAIN  N'ABBtTE  PAS  LES  ORANDS,  {wnonù 

rispetto  non  arresia  i  frandi.  V.  Eoabds. 

g  RESPECT,  VÉNÉRATION,  RÉVÉ- 
RENCE, HOMM.%GE.  Respect,  rispetto, 
est  le  mol  commun;  la  viNtRATiON,  vene- 
raxione,  est  nn  grand  respect,  joint  à  l'af- 
fection, particnl.  pour  les  choses  saintes  ou 
sacréiïs.  La  bévébence,  riverensa,  est  un 
grand  respect  mêlé  de  crainte.  L'hohmaoe, 
omaggio,  est  un  respect  volontaire  qoc  l'on 
porte  an  mérite  on  à  la  beauté. 

RESPECTABLE  (r«8-nèch-tahl),  adj.. 
digne  de  respect,  rispettatile :  1,^%  srands 

DOITINT  BISPECTEB  Ll  BELIOIOH,  OCISKl'LE 
LES     BERD     XOX-MtMIS     BESPECTABLES  ,    ■' 

grandi  debbono  rispettare  ta  religione  la 
quale  sola  li  rende  nspetlaiili. 

RESPECTER  (res-pèch-te),  t.  a.,  témoi- 
gner da  respect,  honorer,  vénérer;  avoir 
égard,  rispettare,  riverire,  nnornre  :  —  la 
VIEILLESSE,   rispettare  la   vecehiezsa;  ON 

DOIT  DES    MALHEUREUX  —  LÀ  HIStRE,  biSO- 

gna  rispettare  la  miseria  degli  infelici.  =s 
Avoir  nn  respect  mêlé  de  crainte,  riverire. 
=  Ne  pas  profaner,  rispettare,  non  profa- 
nare.  =  Epargner,  ne  point  attaquer,  ri- 
sparmiarej  rispettare.  =  Se  — ,  v.  pr., 
rispettarsi  :  M»  vieillard  doit  si  —  Lui- 
MtME,  un  veechio  deve  rispeltar  se  stetso. 

RESPECTIF  (rcs-pëch-tiO,  IVE  (liv), 
adj.,  qui  a  rapport  i  chacun  en  particulier; 
qui  est  récioroqne,  rispettivo  :  droits  bes- 
PECTIFS,  diritli  rispetUoi;  PBf TENTIONS 
bxsfectives,  rispeltwe  pretese,  =Se  disait 
pour  relatif,  rispettivo,  retativo. 

RESPECTIVEMENT  (  res  -  pèeh ■  tiv- 
roan),  adv.,  d'une  manière  respective,  réci- 
proque, rispettivamenle,  reeiproeatnente. 

RESPECTUEUSEMENT  (  res  -  péch- 
tflos-man),  adv.,  avec  respect,  rispeUosa- 
mente,  ton  rispetto. 

RESPECTUEUX  (res-pèch-tBS),  EUSE 
(tiiôs),  adj.,  qui  témoigne  nu  respect,  nsof/- 
toto,  ossequio^o,  riverente  :  infant — ,fnn- 
ciullorispeltoso:  fille  bespectuedse,^;!» 
rispettosa.  =  Plein  de  respect,  rispetUtso, 
riverente.  ^  Oui  marque  du  respect,  en 
pari,  des  choses,  ossequioso  :  AtB  — ,  atpetto 
ossequioto. 

RE8PIRABLE  (res-pi-rabi),  adj.,  qu'on 
peut  respirer,  respirabile. 

RESPIRANT  (res-pi-ran),  B(rant),  adj., 
qui  respire  encore,  che  respira  aneora. 

RESPIRATION  (res-pi-ra-ssion),  s.  I., 
action  de  respirer,  respirazione  f. ,  re- 
spire m. 

RESPIRATOIRE  (res-pi-ra-toar),  adj., 
qui  sert,  qni  a  rapport  i  la  respiration,  re- 
spiratorio  :  oboanxs  bispibatoibes,  or- 
nant respiratorii. 

RESPIRER  (res-pi-re),  v.  n.,  attirer 
l'air  dans  sa  poitrine  et  le  repousser  de- 
hors, retpirttre,  alitare,  fiatare: si  l'aib 

tTAIT   PLUS  £PAIS,   NOUS  RE  POUBBIORS— , 

se  taria  fosse  pii  denta,  noinon  potremmo 
respirare.  =  Vivre,  oioure  :  tout  ce  OBI 
RESPIRE,  tutto  cià  che  respira;  l'entbod- 

SUSME    BESPIBE    DANS   SES    OUTRAGES,  l'en- 

tusiasmo  traspare  nette  sue  opère.  ^Vrenin 
qoelqnea  rellches  après  de  grandes  peines, 
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après  nne  ipretiTe  pnibl;,  i 
tregua,  ripotarti  affiuKlo.4 
deœmeot,  6rasur«.  diifc 
mente,  melare:\i.  m  luH 
LE  ciansebirt,  ejlî  cidi 
cainéùniflito.  =  T.  i. .  nq 
qoer,  téœoigDer,  eiptime 
rare .-  Torv  ststiu  ici  u 
roM  j;pcra  ta  pieti.  —  Dêèt 
siderare,  brarnsn,  atpn 

OUEBBS  ET  QZI  TERStUa 

cAe  a  gverrù  e  veaiitta. 

RESPLEHDIE  (ici-ll 
briller  d'oo  viliclal,  rii^ 

TOUT    BUriERBIt   U  Ul 

sjdendediiiet. 

RESPLBKI>lgSA<IIT(r 

B  (ssant),  sdj.,  qni  w^ 
RESFLENDlggEnir 

man),  s.  m.,  trsiid  écUlf»! 
sion,  par  la  réflexiM  de  k 
dore  grande,  laeore,  ha^ 

RESPONSASai-rÉ  (! 
te),  s.  f.,  obligatioD  dt  rtft 
rant  de  certains  set»,  rnp 
HIRISTiaiEiLt,  rispaasB 

RESPONSABLE  (l») 
qui  répond,  qoi  est  gsrist  ( 
responsabile,  maliasim, 
TEUE  — ,  sooi  Is  mpoDab 
ralt  une  fenille  péfiodiqM, 
sabile. 

RESPONSIF  (r(*pM-< 
adj.  ;  dr.,  qni  contint  m 
sivo. 

RESS.%C  (r-M»thï  s. 
violent  des  vagu«  spro  n 
contre  nn  obstacle,  ràri«i 

RESSAIGNEB  (Msi^l 
de  nooveaa  ;  tirer  du  lai;  : 
salatsare  di  shodo-  =  V.  t. 
qni  recommence  à  coo!«r,« 
sangue  nuotantente. 

RESSAJSIH  (r-SK^iir, 
nouveau  ;  rentrer  en  [fay^ 
ripigliare,  rientrare  a  yt 
V.  pr.,  s'emparer  de  sont 
rimettersi  in  poattso  A 

RESSASSER.  r-.«-i»i 
nouveau,  rùlacnore,  ilw 
SB  LA  FABINI,  rtrtaow, 
examiner  k  piniiean  af- 
esaminare  rfi  «uo».-' 

compte,  un   PROCJS,  C5I  i 

«are  di  nuovo  lacfsn,  • 
cessa,  vna  qvistiont;  -■ 
ODELOd'ur,  voir  si  l'oss' 
cher,  esaminare  la  mis' 
péter  toujours  la  m^œe  e» 
tare  le  medesime  nst. 

RESSAUT  (r-Ko).  ■;  = 
par  quelque  partie  M  d* 

d'nne  surface,  risalti),  «f? 
Passage  brusque  des  p'^ 
natn,  risotto,  salto  m. 

RE8SAUTBR(r*»*' 
nouveau,  risaUare,me'" 
Fossi,  »««««<'' ""«*"; 

IL   A  »ADT«   et   itSSi"' 

corde,  egH  saUi  e  «» 
Archit.,  faire  resrtol,  n» 
fart  un  aggetta. 

RE8SELLER(H»*K' 
selle»  un  cheval,  «!«««« 

RESSEMBLAHa  V* 

conformité,  r«PP'"''  '"î 
personnes  on  entre  «a  " 
gliansa  l.  =  Covlumli" 
le  modèle,  rassomst-if- 

CE    PIINTBE  MSKOtï  »[« 

nuesto  pittort  »o«  «»*" 

V.  ARAtoeiE.  .^,_„ 

HESSEliBLANT(H» 

adj.,  qoi  ressemble,  m»»* 

RraSEMBLBBfr*"- 

de  la  ressembIsDce  «"«fl' 

que  chose,  rassimt»^'. 

ïocT.EN  '»";«i»iî' 
gHareintuttoodat^'^ 
Irir  l'imitation  «iciej" 

SA  viix  .««E-IU  «A? 
noce  rassomighs  oltiaK.^ 

NI  RESSIBSli  i,»"»!!L 

d'un  goiSl  original  «'^ 
affatlo  nuova,  sens  wj 
p?.,  avoir  du  rapport,*!"' 
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jSanit  LIS  nusiis  si  aissmtiiiiT 
,  tuttii piaeen si  raaomigUano ;  si  — 
II  MCI  aoDTTis  D'lAU,parraitetiient, 
mùgliarti  perfettatnenle.  =  Restembler 
•mimg,  rauonugUarsi.  ==  Frov.  :  lis 

s  SI  SOITIMT  IT   HS  SI  BSSSEHBLINT 

Il  Tje  est  mêlée  de  biens  et  de  niaui,  i 
lititegvoao  e  non  n  roMomigliano.  = 
pier,  as  répéter,  tomigliarsi:  ci  riiN- 

CX  HUSICIIN  SI  lESSEMBLI  TOCJODBS, 

ire  diguetlo  maetiro,  di  questo  pitton 
'iighoHO  lutte,  non  hanno  varieta* 
SS8E1UELAGB  (r-iam-lug) ,  s.  m., 
1  de  ressemeler;  résultai  de  cette  ae- 
rispoUttura  t.,  a  rùuolart  m. 
SSSEMELER  (rèss-m-le),  T.  a.,  mettre 
uTelles  leœellei  k  aae  Tieille  chaassure, 
tare. 

ASSENER  (r-ss-me),  t.  a.,  semer  de 
»a ,  une  seconde  fois,  rùemiaare,  $e- 
•e  ai  nuooù. 

::S9ENTI  (r-ssan-ti),  E,  adj.,  se  dit 
ormes,  des  traita  qoe  l'artiite  a  Tiie- 
i  reodns,  tentito,  marcato  :  i.'bxbciii,i 
ESE  A  DIS  romis  iissiNTiis,  tBr- 
Tarnese  ha  forme  tnarcatt. 
SSENTIMENT  (r-ssan-ti-maii),s.m., 

renoaTellement  d'an  mal,  d'nne  doa- 
TÏsentimento  m.  =  SooTenir  d'ane  in- 

vec  désir  de  s'en  Tenger,  riientimento, 
■re  m.  :  son  coub  pàbàissait  fliin 
.ONO  —,Umo  cuore  setnbrava  in  preda 
'■  bmgo  rancart;  MontaiB  ses  bis- 
mMTS,  moierare  i  tuai  rancori.  = 
air  d'an  bienfait,  reconnaissance,  rieo- 
^xa,  gratitudine  t. 

SSl^TIR  (r-saan-tir),  t.  t.,  sentir, 
«er,  toffrire,  patire,  ntentirti  di  :  — 

ODIIOBS  aiodEs,  riientirti  di  acuti 
^  ^  Etre  on  signe,  nne  msrqne  de, 
p  vioamenle,  risenlire.  =  Se  —,  ¥.  pr., 
,  un  reste  dn  mal  qu'on  a  en,  ritentirsi 
,:  —  SI  SA  aouTTS,  ni  soK  bbuua- 
,  risentirsi  délia  podngra,  di  un  reuma, 
.rouTer  nne  inllttence  farorable  on  fâ- 

! ,  risentire ,   provare  ,  tentire  tin- 

a  :   OH    SK    RIS5E!<T    TOUJOURS    O'iINB 

[  ÉDUCATION,  ognuno  risenteti  sempre 
'•■  buona  educazione.  =  Eprouver  les 
risentirti  :  il  m'a  f  ait  un  tour 
IL  SX  BESSINTIBA,  dont  il  porterais 
I  mi  gimcà  un  brutto  tiro  di  cui  egli  ti 

'rà,   TODT  S'IST    RESSENTI    DI  SIS  LI- 

'iris,  tont  le  monde  en  s  profité,  tutti 
-ittarono  délie  me  liàeraÙtd. 
itSERREMENT  (r-aèr-man),  s.  m., 
;par  laquelle  une  cnose  est  resserrée, 
tmento,  ehiudimenlo  m.  =  —  OB 
I  accsblement,  stringimento  di  euore. 
.tSERRER  (r-ssi-re),  t.  a.,  serrer 
âge  ce  qui  s  est  l&ché,  ristringere  :  — 
ADON,  UNE  JARRETIERE,  Hitringere 
■  donejuna  giarrettiera,=  Diniinncr, 
e,  diminuire,  ridurre.  =  Rendre  plus 
lier  pins  intimement,  ristringere  :  — 
^ERS  DU  SANS,  DE  L'AHiTii,  rîstrin- 
'  leganà  del  tangue,  deWamicitia.  = 
per ,  rendre  le  ventre  moins  libre, 
ère,  indurre  stitiehezza  :  les  nëflis 

BRXHT   LI  TBNTBI ,    U  ftetpole  illdu- 

titichexza.  =  —  li  ccbub,  causer  nne 
saion  pénible,  stringere  il  cuore;  — 
ISONHIIB,  le  garder  trës-étroitement, 
are,  tottoporre  a  più  stretta  autoUa 
igioniero.  =  Abréger,  en  pari,  d'os 
;e  d'esprit,  ridurre  :  —  on  sujet,  un 
OH  CBAHT,  ridurre  un  soggetto,  un 
tn  eanto.  =  Bemettre,  replacer  une 
en  son  lien,  rinehiudere  :  —  on  rs- 
DAMS  son  bdhbau,  rinchiudtre  ma 
netta  tua  serioania.  =  Se  — ,  t.  pr., 
rédr,  détenir  moins  étendu,  rislrin- 
Muderri:t.n  pobks  se  bessibbxnt, 
si  ehiudono.  =  Le  tentbx  si  res- 
,  devient  moins  libre,  U  «entre  si  re- 
t,  dàiiemstitico.  =  OeTCnir  pins  froid, 
freddo  :  Li  tihps  si  rxssibib  ,  la 
ne  va  faeendoti  fredda.  =  Fam.,  de- 
rare  en  pari,  de  l'argent,  «car*<;;iare 
icfost  del  denaro.  =  Retrancher  de  sa 
le,  «e  limiter,  retiringerti,  ridmre  le 

iSOBT  (c-ssor),  s.  m.;  pbjs.,  pro- 
dee  eorps  pressa,  plies  on  tendus,  de 
iblir  d'eoi-mtmes  dans  lenr  premier 

^bUttcHà  t.  :  LA  PLVrABT   DIS   CORPS 

m-,  la maggior  parte  dei  corpi  sono 
i,  ss  Horcean  de  métal  fait  de  telle 
qo'il  M  rétablit  dans  sa  première 
OD  quand  il  cesse  d'être  comprimé, 
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mofla  t.  :  —  d'dm  posil  ,  d'omi  hontii, 
la  molla  d'un  fiieite,  d'un  orotogio.  —  Ni 
SE  BEHDER  ODI  PAR  —,  aToir  des  mouTC- 
ments  étudiés  et  contraints,  eszere  in  ogni 
eotatludiato,affettato;  n'aoir  oui  par — , 
par  l'impulsion  d'aotrni,  /'or  niente  senza 
vnpttUo  0  tupgerimento  aUrui.  =  ActiTité, 
énergie,  attiaità,  energia  t.  =■  Ce  qui  fait 
agir;  moyen  dont  on  se  sert  pour  rénsair, 
mezzo,  modo,  espediente  m. 

RESSORT  (r-ssor),  s.  m.,  étendue  de  ju- 
ridiction, giurisdisione  f .  :  —  d'un  TBifiD  - 
NAL,  giurudisione  di  un  tribunale;  JUGIB 
BN  dernixb  — ,  sans  appel,  giudicare  in 
ultima  istansa.  =  Compétence,  eompe- 
tenza  f.  :  cela  n'ist  pas  di  non  —,  gue- 
tta non  è  di  mia  competenza, 

RESSORTIR  (r-ssor-Ur),  t.  d.,  sortir 
de  nonveau,  usrrre  di  nuooo.  =  Avoir  du 
relief,  de  la  saillie,  spiceare  :  ex  tableau 

A   UNI    RORDURI    OUI    LI     FAIT   — ,  ttUtStO 

guadro  ha  una  eornice  ehe  to  fa  tptccare. 

=  Lis   ONBRIS   FONT  —  LIS  LUMltBXS,  de 

légers  défauts  font  paraître  davantage 
d'benrcuses  qualités,  le  ombre  fanno  rizul- 
tare,  spiceare  lepcarti  iUuminate.  =  Résul- 
ter, découler  de,  ritullare. 

RESSORTIR,  V.  n.  ;  dr.,  être  dn  ressort 
de  quelque  juridiction,  dipendere  da  taie  o 
taie  giurizdizione,  tribunale.  =  Etre  sons  la 
dépendance  de,  esiere  totto  la  dipendeata 
<K;  LIS  ANIMAUX  bissoitissiht  A  L'aoïmi, 

?li  animait  totto  totto  la  dipendenta  del- 
uomo. 

RESSORTISSANT  (r-ssor-ti-ssan)^  E 
(ssant),  adj.,  qui  ressortit  d'une  jnrtdiction, 
dipendente  da  una  giurisdizione,  da  un  tri- 
mnale. 

RESSOUDER  (r-asnde),  T.  a., souder 
de  nouveau,  refaire  nne  soudure,  nsaldare. 

RESSOURCE  (r-ssurss),  s.  f.,  ce  k  quoi 
on  a  recours  pour  se  tirer  d'embarras,  pour 
vaincre  des  difflcultés,  risorsa  t.,  tpedicnte, 
mezzo,  ripiego  m.  :  li    vrai    coubaci 

TBOUTI  TOUJOOBS  QUILOUB  —  ,  |7  VCTO  CO- 

raggio  trova  sempre  quatche  ripiego;  on  a 

OUILOUIFOIS    DANS   LA    MAIN    DIS  RESSOUB- 

cis  OUI  l'on  ionobi,  spetto  si  hanno  m 
mano  risorse  che  ti  ignorano.  —  Eipédient, 
ripiego,  tpediente  m.  :  UN  bomhe  de  —, 
fertile  en  expédients,  un  uomo  ricco  dispe- 
dienti,  pronto  a  trovar  ripieghi.  =  Il  n'ï 
A  point  01  —  ATBC  LIS  SOTS,  00  n'en  peut 
rien  tirer,  nuOadibuanopuosticaeareaagli 
imbecilti.  =  Fam,  :  fairb  —  de  tout, 
vendre  tout  ce  qu'on  possède,  vendere  tutto 
dà  che  si  potnede.  =  Sans  —,  loc.  adv., 
sans  moyen  de  sortir  d'embarras,  tenza  ri- 
torse,  priva  d'ogni  risorta.  ^  Sans  subsis- 
tance :  être  sans  — ,  estere  saura  riiorte. 

y.  EsPéUIlNT. 

RESSOUVENIR  (SE)  (r-sanv-nir), 
V.  pr.  et  irr.,  se  souvenir  d'une  chose,  soit, 
qu  on  l'ait  onbliée,  soit  qu'on  en  ait  conservé 
la  mémoire,  risovvenirsi,   ricordarsi  :  il 

FAUT    SE  —  DB  SIS    FAUTES  POUR  S'EN   COB- 

RIOEB ,  bitogna  ricordarsi  délie  proprie 
colpe  onde  correggersene.  =  On  dit  par  me- 
nace :  JE  m'en  bessoutibndrai,  je  m'en 
vengerai,  me  ne  ricorderà;  vous  vous  en 
ressouviehdbiz,  vous  en  serei  pnni,  ve  ne 
ricorderete.  ^  Faire  réfleiion,  riftettere, 
contiderare. 

RESSOUVENIR,  s.  m.,  idée  qoe  l'on 
conserve  on  que  l'on  se  rappelle  d'une  chose 
passée,  ricordanza,  memona  f. 

RESSUAGE  (r-ssUasg),  s.  m.,  action, 
état  d'un  corps  qni  ressue,  Urisudare  m.  = 
Opération  qui  sépare  è  l'aide  du  plomb  l'ar- 
gent contenu  dans  le  cuivre,  2i;iuutoii«  f. 

RESSUER  (r-asiie),  v.  n.,  se  dit  des  corps 
qni  laissent  sortir  lenr  humidité  intérienre, 
ritudare,  tratudare.  =  Séparer  à  l'aide  du 
plomb  l'ar^nl  contenn  dans  le  enivre,  fare 
una  liquazwne. 

RE8SUI  (r-ssiii),  s.  m.,  lien  où  les  bétes 
faaves  et  le  gibier  se  retirent  pour  se  sécher 
après  la  pluie  on  la  rosée  du  matin ,  fuo^o 
doue  gli  uceelU  o  le  fiere  ti  ritraggono. 

RESSUSCITER  (r-ssB-ssi-te),  v.  a., 
ramener  de  la  mort  a  la  vie,  risuscitare  .* 

NOTRE-SEieNEOR  BISSUSCITA  LAZARE,  GcSÙ 

Critto  ritutciU  Laxzaro.  =  Guérir  d'une 
maladie  désespérée,  guarire,  ehiamare  a 
vita  ;  CI  iiMkDi  la  bissuscité ,  ;ti««to 
rimedio  h  risuteità.  =  Getti  bonne  nou- 
VILLI  l'a  BBSSUSCiTi,  l'a  tiré  du  chagrin 
mortel  on  U  était,  ;uet(a  éiwiia  nvoiia  lo 
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rttuso'td.  s  Benoaveler,  faire  revivre,  risu- 
scitare, far  runoere  :  —  d'antiodes  sirrf- 
RENns,  rituscitare  antiche  verienze;  il  sut 
—  sopBOCLi  IN  SIS  icmtt.,  egli ùppe  far 
rimere  gli  scritti  di  Sofocle.  =  V.  u.,  re- 
venir de  la  mort  à  la  vie,  riiutcitore,  n<or- 
nore  a  vivere.  =  Se  dit  aussi  des  choses, 
rtiusetfare. 

RESSUYER  (re-ssa-ie),  v.  a.,  ewnyer  de 
nonvean,  atciugare  di  nuouo,  rascîugare.  ^ 
Sécher,  atciugare  :  laissib  —  un  mcb, 
loiciare  atcmigare  un  mwro.  =Se  — ,  t.  pr., 
se  sécher,  aseiu^arsi. 

RESTANT  (rè»-tan),  E  (tant),  adj.,  qui 
est  de  reste,  restante,  rimanente  :  LI  nom- 
bre —,  t7  numéro  restante;  la  somme  bis- 
tantb,  la  rimanente  somma.  =  PosTK  — , 
mots  qoe  l'eipéditenr  d'une  lettre  snbstituo 
sur  l'adresse  &  l'indication  dn  domicile  dn 
destinataire,  lorsqu'il  veut  que  sa  lettre  soit 
conservée  au  bureau  de  destination  jusqu'à 
ce  que  le  destinataire  vienne  l'y  chercher, 
ferma  in  posta.  =  S.  m.,  ce  qui  reste  d'une 
somme,  d'une  quantité.  On  dit  plntét  le 
besti,  reiiduo  m. 

RESTAURANT  (ris-to-ran),  E  frant), 
adj.,  qni  restaure,  qui  répare  les  forces, 
rittorante,  corroborante,  nttoralivo  :  All- 
HINT  —,  atimento  rittorativo.  =  S.  m.,  ce 
qui  restaure,  rittorante,  ristoro  m.  :  c'est 

UN    BON   —  oui    li    vin,   li    BOUILLON,  tZ 

mno,  ti  brodo  i  un  ottimo  ristoratiiio.  = 
Consommé  fort  succulent,  rittorativo  m.  ^ 
Etabliasement  d'un  restaurateur,  trattoria  f. 

RESTAURATEUR  (rès-to-ra-tir), 
TRICE  (triss),  celui,  celle  qui  répare  qni 
rétablit,  mfaurafore,  ristoralore  m.,  risto- 
ratriee  f.  :  —  Di  tableaux,  rittauralore  di 
guadri.  =  —  D'VKt  tille,  des  lois,  des 
lettbes,  ristauratore  di  una  ciltà,  dette 
leggi,  dette  teltere.  =  S.  m.,  traiteur,  <»af- 
tore  m.  =  Adj.,  en  pari,  des  aria  :  archi- 
tecte, PiiNiax  —,  architetto,  pittore  ri- 
ttoratore. 

RESTAURATION  { rès-to-ra-ssion  ), 
a.  f.,  réparation,  rétablissement,  ristora- 
zione,  restauraxtone  t.,  ristabilimento ,  ri- 
tlauro  m.  :  —  d'une  église,  d'dnk  statue, 
d'un  monument,  ristauro  cTuna  cliicsa,  di 
una  staltia,  d'un  monionento.  :=■  —  de  LA 
discipline,  des  lois,  rislabitimenio  dctla 
disciplina ,  dette  leggi.  =  Rétablissement 
d'une  dynastie  sur  le  trône,  ristaiirazione  f.  : 

LA    —    DES     STUARTS    XN     ANOLSTEnSE ,  fa 

ristaurazione  degli  Stuartt  in  Ingli'dterra- 
=  Abs.,  le  retour  des  Bourbons  en  France: 

LA    PREMIÈRE    XT    LA   SECONDE  — ,  la  prima 

e  la  teconda  ristaurazione. 

RESTAURER  (rès-to-re),  t.  a.,  ri^parcr, 
remettre  en  bon  état,  rétablir,  ristaurare, 
rislorare  :  —  Bti  tableau,  un  honlmint, 
rittaurare  un  quadro,  un  monumento  ;  — 
SES  FORCIS,  SA  SANTé,  ristorare  le  proprie 
forte,  la  propria  sainte.  =  —  l'état,  les 
ARTS,  LIS  lettres,  LIS  SCIENCES,  rislorare, 
far  rifiorire  lo  Stato,  le  arti,  le  leilere,  le 
scienze.  =  Se  — ,  v.  pr.,  fam.,  rétablir  ses 
forces  par  une  bonne  nourriture,  ristorarsi. 

RESTE  (rèst),  s.  m.,  ce  qui  demeure  d'un 
tout,  d'une  quantité,  resta,  avanzo,  residuo, 
rimatuglio  m.  :  lis  restes  d'un  festin, 
gli  avanzi  di  un  banchetto,  =  (le  qui  reste 
d'une  famille,  d'nne  tronpe,  d'une  nation, 
i  re«<i  m.  pi.,  le  reliquie  t.  pi.  :  du  fidèli 
DAVID  c'est  li  PRECIEUX  — ,  del  fedele 
Dnvide  è  ta  pià  preziosa  reliquia.  =  S.t., 
dépouille  mortelle  de  l'homme,  retti  m.  pi., 
reiiguie  t.  pl..=  Débris,  reito,  avanzo  m.  : 

LIS  — d'une  blANDIUR  OUI  MENACE  RUINE, 

gli  avanzi  d'una  grandezza  che  cade  in  ro* 
vina.  =  Lis  —  des  hommes,  les  aolres 
hommes,  par  opposit.  à  ceux  dont  on  parle, 
ilretto,  il  restante  degli  uomini,  gli  allri 
uomini.  =  Ce  qu'un  antre  a  refusé  ou  aban- 
donné, resta  m.  :  il  n'a  bu  oue  mes  — , 
egli  non  ebbe  che  i  miei  resti.  ^  Fam.  :  et 
le  —,  formule  qni  annonce  qu'on  abrège  un 
récit,  nne  citation,  edilresto.  =  T.  de  jeu: 
FAIBI  SON  —,  mettre  an  jeu  tont  l'argent 

fn'on  a  encore  devant  soi.  far  del  resta.  = 
roï.  :  JOUEE,  ALLER  DE  SON  —,  employer 
ses  dernières  ressources,  arrisehiare  tutto, 
far  tultimo  sforzo.  =■  Fam.  :  jx  TAIS  PRXN- 

DBB  CONGÉ  SANS  DIMANDIB  MON  —,  me 

retirer  sans  rien  dire,  mi  ritiro  tenza  pren- 
der  comiato.  =:  Etbx  in  — ,  devoir  encore 
quelque  chose,  essere  ùi  deoito.  =  Arith., 
résultat  d'une  soustraction ,  residuo  m.  =3 
Ad  —,  DU  —,  loc.  adT.,  an  surplus,  d'ail» 
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leiif*>  del  retto,  uondimeno  per  aUro.  ^  Di 
—,  loc.  idT.,  pin  qu'il  ne  faat,  ptil  del  bi- 
$ognu. 

RESTER  (rèt-te),  t.  n.,  ttre  de  reste, 
rtitare,  taonzara,  rmanen  :  dis  tkésoes 

Dl    DAVID    TOILI  ci  OUI    MI    RESTl,  d«  tt- 

sori  di  Davide  ecco  cià  che  mi  aeaiita.  = 
Dcmenrer,  ttare,  rfimorare,  restare  :  itLi 

SI  CBOtlIT  OAHNtl,  IT  BSSTUT  TODJOUIS 
COCCBfl  SAHS  EIHDER,  MM  Cr«i(l.'(Ui  (foa- 

nnta  e  rimaneaa  aenpre  coricata  lenza  mua- 
verti;  —  sans  appui,  rimanere  terua  ap- 
pojgio;  LA  victoibi  usta  iMDÉcin  in- 
Tar.  LIS  DIEX  ARMtES,  h  viltoria  rimtu 
inderiaa  fra  i  due  esercitL  =  Séjourner, 
Koggiornare,  rimanere:  s'il  kistk,  il  faut 
—  ,  e'egli  rimane,  bisogna  rimanere.  =  Se 
Gier,  etabiUrti:  a  mi  fiut  —  ndlle  PAIT. 
egli  non  puà  rimanere  in  neuua  luogo.  = 
UeoKrnrer  dans  le  mènie  état  :  —  dans  une 
HftMI  ATT1TU9I,  conservare  la  stessa  atti- 
tudine;  —  oisir,  rimanere  oiioso.  =2  II 
VST  BiSTÉ  SDB  LA  PLACi,  il  a  été  tué  >ar  le 
champ  de  bataille ,  resta  morio  kuI  luogo, 
aul  eampo.  =  S'arrêter,  se  borner, j(ar  eou- 
tento,  reslartene  a  ehe  ehe  lia  :  bistome-E!! 
lX,  ne  pourtniTOns  pu,  reeliamocene  qua. 
=:  Uns.,  faire  une  tenne,  sincopare,  fer- 
tnifrai.  =  Mar.,  être  situe,  euere  situato. 

T.  OlMEDBII. 

RESTITVABLE(rèt-ti-Uabl),adj.,.qi>e 
l'oD  doit  rendre,  reatitutorio,  da  resUtuirsi. 
=:  Qui  peut  être  rétabli,  remis  en  son  pre- 
nier  état,  restitutorio. 

RESTITUER  (rès-ti-tOe),  t.  a.,  rendre 
ce  qni  a  été  pria  on  ce  qui  est  possédé  indA- 
ment,  retlituire  :  —  l  hombidb  i  OSXL- 
Oo'llii,  lui  rendre  l'honneur,  rettituire  fo- 
nore  ad  uno.  =  Rétablir,  remettre  dan»  son 
premier  étal,  rittabiUre  :  —  dm  tassasi, 
DH  TIXTI,  ratabilire  uno  tquwdo,  un  te- 
êto.  s=  Dr.,  remettre  une  personne  dans  l'é- 
tat où  elle  était  avant  un  jugement,  reùite- 
grare.  V.  Ristitution.  =  irchit.  :  —  un 
ioirici,  faire  le  plan  d'an  édifice  entière- 
ment détroit,  eomftrre,  mettere  insieme  H 
diaegao  d'un  monumenio  distnitto.  Y.  Ris- 
bomnib. 

RESTITUTION  (rÈs-ti-tii-ssion),  ».  t., 
action  de  restilaer,  rettitutione  f.  =  Action 
de  rétablir,  de  remettre  une  chose  en  son 
premier  état  :  —  d'dn  texte,  d'uk  pas- 
8AOI,  il  retlabiUre  un  tetto,  uno  squarcio. 
=  Dr^,  jugement  qui  relève  quelqu  un  d'un 
engagement  qn'il  avait  contracté,  réintégra- 
cione  t.  ^  Archit.,  représentatiou  d'un  mo- 
nument entièrement  détruit,  larappresenta- 
sione  f,  in  dieegno  di  un  monumento  distrut- 

tO.   =   HÉDAILLIS  ni  — ,  NtoAILlES  ais- 

TiTDtis^  on  simpl.  restitutions,  celles  qui 
reproduisent  des  médailles  précédemment 
frappées;  celles  qui  rappellent  le  souvenir 
d'un  roi  on  d'nne  ancienne  famille,  >neda$/i'e 
di  rittaunuione. 

RESTREINDRE  (rès-treodr),  v.  a.  et 
irr.,  resserrer;  peu  ns.,  rettringere.  =  Ré- 
duire, limiter,  contenir,  r«»(niioere,nduiTe, 
limitare.  =  Se  —,  t.  pr.,  réduire  sa  dé- 
pense ;  se  borner  4, reatrmgersi,  Uinitariia. 

RESTRICTIF,  IVB,  ai^.;  dr.,  qui  ap- 
porte ane  restrictleo,  rettrittivo,  limita- 
tivo. 

RESmiCTIOIV  (ria-trich-ssion),  s.  f., 
action  de  restreindre,  modification,  reetri- 
tione,  Hmitaiione  f.  :  clause  oui  pobte  — , 
clausola  cheporta  resti'izione ;  —  hintali, 
réserve  qu'on  fait  d'une  partie  de  ce  que 
l'on  pense  pour  tromper  ceux  h  qui  Ton 
parle^  restruione  mentale. 

RESULTANT  (re-sûl-tim),  B  (tant), 
adj.  ;  dr.,  qui  résulte,  ritultante.  s=  Résul- 
tant!, s.  f.,  force  qui  résulte  de  la  ccropo- 
sitiOB  de  plusieurs  forces  appliquées  i,  un 
point  donné,  la  riiulltmte  f. 

RÉSULTAT  (re-«<U-la),  e.  m.,  ce  qui 
résulte  d'un  fait,  d'os  priocipe,  etc.,r£siif- 
talo  m. 

RESULTER  (re-sal-te),  v.  n.,  s'ensni- 
vre;  il  n'est  us.  qti'4  l'infin.  et  &  la  3»  pers. 
dn  sing.  des  antres  temps,  risuttare  :  oui 

PEDT-IL  —  DI  TOUS  ces  rassemblements  1 

che  puà  mai  rieultare  da  tutti  questi  assem- 
brametttif:=  Etre  la  conséquence,  risultare, 
eaere  eonteguenza  :  di  ces  dissensions 
jst  RtsuiTtE  UNE  ociREï CIVILE,  da  que- 
iti  dijimti  risullà  una  guerra  civile. 

RESLUIE  (ic-sii-me),  ».  m.,  précù,  abrè- 
ge, tualo,  efilogo  m,  :  -^  d'vb  sucoubs. 


RET 

d'uni  HISTOIRE,  tuato  d'un  dieeorao,  imia 
ttoria.  =  Au  — ,  in  —,  loc.  «dv.,  en  ré- 
anmant,  en  récapitulant  tout,  riepilogando, 
riauumendo  te  eoze  dette.  V.  ARR<oé. 

RESUMER  (re-sa-me),  v.  a.,  eipriner 
en  peu  de  paroles  ce  qui  a  été  dit  on  écrit 
pins  longnement,  riassvmere ,  epilogare  : 

—  UNE  LEÇON,  UNI  DISCUSSION,  rioszwmere 
ma  letione,  una  disaissione.  =  Se  — ,  v. 
pr.,  reprendre  brièvement  ce  qu'on  a  dit  et 
en  tirer  une  conclusion,  riauumerei. 

RÉSURRECTION  (re-sii-rèch-ssioD),  s. 
f.,  retour  de  la  mort  à  la  vie^  risurrexione 
f.  ^  GnériBon  surprenante,  inespérée,  ri- 
surrezionej  gitarigione  proaigiosa  f.  =  Ta- 
bleau représentant  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ,  quadro  ehe  rappraenta  la  riturre- 
zitme  dl  Gesù  Crislo. 

RBSCRRECTIONNI8TE  (re-sfi-rèeh- 
asio-nist),  s.  m.,  se  dit  des  hommes  nui,  en 
Angleterre,  Toit  nélicr  de  déterrer  oes  ca- 
davre» pour  les  vendre  aux  chirnrgieu,  d>- 
totterratore  m. 

RETABLE(r-tabQ,  s.m.;  arebit.,par- 
qnet  plus  ou  moins  orné,  contre  leqoel  est 
appujé  l'autel,  et  qni  enferme  ordinaire- 
ment un  tablean,  douale  m.  a  cui  ê'appog- 
gia  taltare. 

RÉTABLIR  (re-la-hlir),  v.  a.,  remettre 

une  personne  on  ane  ehoae  en  son  premier 

j  on  dans  un  meilleur  état,  ratabilire,  rùloit- 

rare  :  —  sa  sant<,  rit<iiéi<rre  la  sas  sa- 

\  lute;  —  UN  TEMPLE,  LES  LOIS,  ristouTore 

,  un  tempio,  le  leggi;  —  L'AUTOBiTt,  rtste- 

bilire  lautorità.  =  Remettre  quelqu'un  dan 

le  rang,  dan»  l'état  où  il  était  aoparawnt, 

ripristtnare.  =  Faire  renaître,  far  riao- 

acere.  =■  Reslitner,  reatUiàre,  nêUMUre  : 

—  UN    TEXTE,   DN    PASSAGE    D  (IN    AUTEUR, 

risttibîRre  In  vera  lezione  di  un  testa,  di  wto 
aquarcio.  =Se  —,  v.  pr.,  recouvrer  la  santé, 
natabilirsi.  =  Revenir  i  un  état  mcillcnr, 
ristabilirai,  farai  migUore.  ^  Recouvrer  an 
état  prospère,  rifiorire, 

RÉTABLISSEMENT  (re-ta-UifS-man), 
s.  m.,  action  de  rétablir  ;  élet  de  ce  qai  est 
rétabli,  ristabUànento,  rittairo  m.  :  —  d'or 
■  UB,  rùrteuro  di  unmuro:  Li  —  DB  la  pOi 
EH  AMaLITiRBB,  i<  ristabiUnunto  délia  fede 
m  Inghilterra.  =  Retour  à  la  aanl4,  ntla- 
Ai7tinen(a  délia  aalute. 

RETAILLE  (r-taiy,  a.  f.,  ce  qa'on  re- 
tranche d'nne  chose  ea  la  façomanl,  rita- 
gKom. 

RETAILLER  (r-ta-ie),  t.  a.,  tailler  de 
Donvean.  ritngliare  :  —  SA  PltlMI,  DIS  AR- 
BRES, ritagàare  la  penna,  gliatberi. 

RETAPER  (r-ta-pe),  v.  a.,  remettre  nn 
chspeaa  à  noai,  rinfreacare  un  cappella  : 

—  uni  PERBDOUE,  la  friser  et  la  poudrer, 
pettinare una pamata.  =  Fam.  :il  kitt 
BIEN  RXTAPi,  il  a  Mé  fort  maltraité,  egli 
fu  eorminaio  ben  bene. 

RETARD  (r-tar),  s.  m.,  délai,  remise, 
ritardo,  indugm  m.  :  pabtir  sans  — ,  par- 
tire  aenza  riiardo.  =  —  d'uni  montre, 
d'onb  PiNDDie,  partie  dn  mouvement  qui 
sert  A  Ib  ivtarder  ou  à  Tavancer,  il  regota- 
tore  di  un  orologio.  =  En  —,  loc.  adv., 
qui  arrive  trop  tard,  m  ritardo  .•  tous  étis 
EN  — ,  ooi  eiete  in  ritardo.  ^  L'rorlogk 
EST  IN  —,  mnrque  une  heure  trop  pen 
avancée,  torologto  è  in  riiardo. 

RETARDATAIRE  (r-tar-da-tér),  adj., 
se  dit  des  contribuables  en  relard  de  payer, 
des  conscrits  qui  ne  se  rendent  pas  à  temps 
sons  les  drapeaux,  moro^o.  =t  S.  m.  :  lis 
RiTARDATAiRis,  o(ox  qoi  «ODtBB  rcttrd,  i 
moroai  m.  pi, 

RETARD  ATION  (r-lRT-dn-aaJon),  ».  f.  ; 
phy». ,  ralentissement  dn  mouvement  d'no 
corps,  ritardazione  !.,  rattentamento  m. 

RETARDATRICE  (r-tRi'datriim),  ai^".  ; 
phys.  :  FORCE  — ,  force  qui  retarde  le  mou- 
vement des  corps,  forza  ritardatrice, 

RETARDEMENT  (Mard-ntan),  s.  ro., 
délai,  remise,  rtftirrio,  ritardamento  ■.,  <K- 
lazione  f. 

RETARDER  (r-tar-de),  v.  a.,  diSTércr, 
arrêter,  empêcher  d'avancer,  ntordfire,  dif- 
ferire,  indugiare  :  —  dm  payement,  lb 
JUGEMENT  DON  PROcJts,  ritordor*  un  pa- 
gameuto,  la  sentonza  di  un  proceaeo:  — 
iNB  MONTRE,  UNE  BORL 'G(.  faire  qu'elle 
marque  une  heure  moins  avancée  ou  qu'elle 
aille  moins  vite,  far  ritardnre  un  orologio, 
s  T.  0.,  être  <B  relArd,  aUu  trop  lentc- 


KET 
ment ,  etmw  i»  rilardii  :  tt  imi 

TARSE    SB   PLUS  11  Hl  SlinO. 

oriuolo  i  n  ritardo  di  oltrriân 
Ou  dit  daai  \t  mhu  mi  ;  u  lu 

TABDE,  LA  Flkvss  ItTtSBI,,  la  II 

febbre  ritarda;  la  le»  iniu 
LES  jouas  n  itois  giun  ini 
ralt  tons  les  joen  trob^iutidki 
tard,  la  baa  ritsria  ogmiii 
dora.  y.  Tausi. 

BBTEDII»E(r4a<4i.i, 
de  nouveau,  n/wpnr,  =  S*  -. 
être  reteint,  ntizgirs  :  u  lun 

TEIIIT  PLUS  PICILtlIlT  Kl  u 

(ona  si  rïtia^e  prA /'«riiiKSJr  à£i 
RETENDHB  (r.|iDdt),T.i,{ 
nouveau,  diitailtredisBgii. 

RETEKIR  (r-l-nil),  T.  mi 
encore  une  fois,  riToir,  riwre,  n 
ritirare  :  je  tocdhis  iid  -  i 
OUE  JE  LOI  AI  lUtt,  nmiia 
noro  ehe  gliho  prattti. = h 

DRAIT  BlUI  —  Cl(lt'U,l>It,I 

bien  ne  pu  l'aioii  dit,  «£«■ 
ritirare  il  gia  dette.  !=w!e; 
soi  ce  qui  est  à  ootntn  :-  uti 

DOHESTIOCE,  Ll  SI»  l'UIlC 

salaria  di  m  iomestin,  i  ie 
Garder,  conserter,  ne  poiite  4» 
chose,  custodire,  cwacnm  :  a 

vos   CCSSEILS,    Il    UTIUItlIi 

Cùina ,  mediante  i  sottn  or^ 
nerd  l'ûiipero.  =  Cocseim,:  |i 
en  pari,  d'une  h«bilBile,fia(U 
on  mauvaise,  «)iueniir<.-i> 
SON  PATS,  eoasenan  ratai* 
poeM.  =  Dédain  d'aot  tmi 
réserver,  rilnere,  ttttnmie 
aomma  :  il  m'a  «iTOt  n 
DEVAIS,  egS  an"  rihuaifs',- 
=  Arith.  :  —  o  aim 
dans  une  addition,  foaiit'^ 
fres  de  la  eelonne  ninstiif»' 
tare  una  ci  fra.  =  S'uaia  i* 
de  ce  qu'on  antre  iniiBîip 
curarai,  procacàani,  fic^ 

BATEAU  ,  ONE  FLAO  ,  tit  U» 

TRI,  procurerai  ma  to»," 
palco  al  teatro.  —  Artétti,  » 
partir,  froKenff»;  OUI  un 
PIR,  TO  treltemm aj/rf-i-' 
VOS  SOUPIRS,  (rottsK*"*' 
SIS  LABMIS,  (ro«t»«Kl'"f 
BALinii,  trûtleiiereilm  = 
modérer,  reprizure,  s»*^ 
LtRE,  naderare  la  fnpte^ 
der  dans  sa  mémoirs,  n»"' 
mente.  =  Abs.,  empfckMJ;; 
trop  vile  à  une  descente,  » 
iiKfofro.  =  Se-,'.pi..«' 
crocher  à  qoclqne  choie pw'' 
s'arrêter  avec  effort,  nW 
=  Se  modérer,  (nKWB«^ 
Différer  de  latisfaire  lU  t» 
trattenersi  V.  Gabm»- 

RETENTION  («-»« 
réserve,  réiervttioo,  ri*»»" 
DROIT  ni -.dWtodin*^ 

—  d'ubini,  on  •impL-^i»'' 
riteiisuxie  durina. 

RETENTIR  (t-H»*')'.'J 
pendre,  renvoyer  tatn'<f 
bar»,  rifoaMr»  .•  «  "!*" 
c«iiniw«r»inh»»*«.=  l'««i 
brailéclatanl,ri»iJi»i««.™ 

'"retentissast  (ff* 

(saaBi).  adj.,  qai  i«««|;^;' 
eeheggàoM  :  voii  un"" 

''rettentissbibst  (i; 

».  m.,  son,  bruit  rss"!»  '" 
éo»i*o,/'rajoreoL:ci"i'' 

-  dans  le  mon»!,  ;•»*'' 

ua  «roji  ro»  Jo«i*«  »«  "*7, 
RETSNTUH  (nsl  W., 
l'en  réserve  en  soi-»*»'", 
qv'oa  trait*  d'aflnns  >»  1' 
tentum  m.  „,  ,  f 

RETENUE  (M-rt'-t!; 

modestie,  discrétion .  iw""; 
zioue,  taodeetia  I.,  «««S 
Ce  qu'on  relient  «r  "  I™: 
une  rente,  nteiuwf'-'ï; 
—,  fore,  Mubire  uz*  "«^T, 
de  récréation  ou  àe  mtM  •" 
castigo  m.  V.  Di»ciÉi«* 

g  iaBTEI»l'B,»H*"; 
ritenuteisa,  fait  qa»"l" 
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I  de  faire  certainet  choaes.  La  uisniE, 
^Of  est  ijuelque  chose  qu'on  preod  en 
rs  de  SOI  poor  se  régler  et  qo  on  garde 
l'on  ne  garde  pas. 

iTHEL,  s.-préf.  da  départ,  de*  Ar- 
es, Réthel. 

:TER8AGE  (r-tèr-siasg),  a .  10.,  action 
terser  ;  résultat  de  cette  action,  xoppa- 
'>,  sarcliiamento  m. 

ITERSER  (r-tèr-sse),  T.  a.,danseriin 
d  labour  i  la  Tigne  pour  détniire 
>e,  sappare,  mnhiare. 

"l'IAiaE  (re-tiir),  s.  m.,  rUdiateot 
s  servait  d'no  Blet  pour  envelopper  son 
'saire,  de  manière  à  lai  Ater  les  aïojeu 
défendre,  resiario  m. 
iTlUENCE  (re-ti-ssans),  s.  {.,  omis- 
Tolootaire  d'une  cbose  qu'on  devrait 
la  chose  qo'on  n'a  pas  dite,re^tc0iv«a  {. 
g.  de  rhétorique  par  laquelle  l'ortlnir 
rrompt,  mais  fait  entendre  ce  qn'H  De 
ta  eipnfaaément,  reticmza  f. 
iTICVLAIRB  (  re-li-ca-lèr  ),  adj.; 
,  qui  ressemble  &  un  réseau,  aoimailios 
SIet,  reMeoforem. 

ITICILÉ  (re-ti-cB-Ie),  E,  adj.;  bot., 
lié  do  nerTures  croisées  en  fmme  d* 
0,  reticolalo. 

;TJF,  IVE,  odj.,  qoi  s'arrête  «a  qvi 
)  au  Uen  d'avancer,  reslio  :  un  ciivai 
I  cavalU)  resùo.  =  DifScile  à  condaire, 
saader  ;  indocile,  resf\o,  iadicilt.  s= 
:  IL  FAIT  Lx  —,  tglt  fi  il  rwAo,  U 
bio.  V.  BiTtcii. 

TIBTE  (re-tin),  s.  f.  ;  aoat.,  nembraoe 
e  dans  le  fond  de  l'œH  par  une  eipan- 
n  nerf  optique,  retina  t.  delfocclao. 
TINITE  (re-ti-nit),  s.  f.,  inSnsma- 
e  la  rétine,  retinite  t. 
TIRADE (r-t!-rad), a.  f.;  ancforflf., 
icbemeot  fait  derrière  no  onvrage,  n- 

TIBATION   (  r-ti-ra-saion  ),  «.  f.  ; 

,    action  d'imprimer  le  verso  d'une 

>  de  papier,  itampare  0  tirare  la  votta 

gtio. 

Tl  REMXNT  (r-Ur-man),  *.  jd.  ;  ehir., 

kciion,  raccouroissenient,  ùantrazio- 

—  SES  NEEPs,  DES  KoscLES,  ooUra- 
dei  nervi,  dei  mutcoU. 

TIRÉ  (r-tiH-e),  E,  adj.,  solitaire,  peu 
tnté,  solitario,  rimoto,  appartuto,  dt- 

■  LES    LIIUX   LES    PLUS    RETIB^S,  tfuO- 

liû  remoH;  iieiisr  due  tib  betie£i, 
loin  du  commerce  des  homme*,  «s*- 
tte  ritirattt. 

TIRBR  (ruti-re),  1.  a.,  tirer  de  noa- 
une  seconde  fou,  spwore  dt  irnouo.- 

CÀMON,  tparare  di  miovo  il  eauiunte. 
rer  it  soi,  tirer  en  arriére:—  S4  tStb. 
BAS,  ritirare  la  testa,  il  braccio.  ==  — 
■ITIÉ,  sa  moTECTioE, cesser  de  l'ae- 
r ,  privare  ua»  éella  »ua  amicisia, 

sua  profezione.  =  —  s*  riBOLE,  se 
er  d'une  promesse,  ritirare  la  suapa- 
=  Tirer  une  personne,  une  chose  dn 
lù  elle  était,  ritirare  .-—  v»t  oabmi- 
'UBE  PL»CE,  nïn-are  un  preaidia  da 
>rtesza  ;  —  des  effets  otn  <TAiiKT 
.OB,  ritirare  oggetti  che  erano  in  pe- 

—  U»E   PBOrOSITION ,   CH   noiST  M 

itirare  una  proposta,  un  proffetto  di 
^Donner  asile,  retraite,  dore  on'/o, 

rO.  ^  Dr.  :  —  DEE  TEEKX,  SES  BIENS, 

Srer  le  retrait,  rfciiprrnre,  rientrart 
ssesso  di  un  podert,  deiproprii  fondL 
•cevoir,  recneil!ir,percepïrf,  rieavare: 

TIBE  FED  SE  SA  CBAKGE,  SE  SOE  DO- 

[ ,  egH  ricava  poco  dal  no  impiego,  dal 
idere.^QvtL  n.vn  itez-tovs  be- 

DR    VOTBE   PHIlOSOPBIït    JUol  ffUttO 

iste   dalla  vottra  filosofia? —  DE  LA 

E,    DD    PBOFIT,    DE    LA  HONTE,    trorrt 

;,  profitto,  oergogna.  —  Tirer,  faiia 
une  chose  d'une  autre,  ricaoare  :  OH 
K  DE  l'bcile  des  OLIVES,  «' rscova 
aile  oBk.  =  V.  B.  :  LA  BEIl  BITIEE, 
it  dans  le  reOut,  la  marea  teema.  = 
,  T.  pr.,8'eo  aller, s'éloigner,  rift'rarat.* 

POUVEZ  rnfSBBTEHEBT    TOCS  — ,  OTS 

■  ritirarvi,  =  Rentrer  ches  soi  :  se  ^ 
SON  APFABTEMEET,  ritironi  nel  nio 
tamento.  —  Abs.  :  hods  mous  beti- 

i    VEBS    LE   MILIEU    DE   LA    MDIT,  Cl'rt- 

■no  verso  ta  meta  delta  natte.  ^  Cesser 
cer  an  étal,  nne  pcarenioo,  ritirarti: 
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Il  s'est  EETinf  ou  SEBVICE,DU  COHUEECE, 

DES  AFFÀIBES,  eott  ritirossi  dal  sereitio, 
dal  eommercio,  dagli  affari.  ^  Aller  dans 
DU  lien  pour  a'j  établir,  ritintrsi:  se—  i 
LA  CAMFAOEE,  ritirarti  alla  cttmpagna.  s= 
Se  réfugier,  s'installer  dans  ane  demeure 
loin  dn  monde,  ricoverarsi:  la  mopabt 

DES    BABITANTS    S'ÉTAIEET     EETIStS    DAKS 

la  aoHTASNE  k  l'abbivAe  db  PSC»A,  kl 
maggior  parte  degli  abUaati  si  rieoverwaMa 
neimontt  aWarriao  delpaedà;  SE  —  &AMS 
UN  CODVEHT,  ritirarti  in  un  convento.^  Se 
raccourcir,  raggricettiarsi,  ritirarti  :  lE 
PABCBEKiN  SE  EETiRE  AU  FEU,  la  perga- 
mena  ti  ritira  al  fuoco.  =  En  pari,  d'mie 
rivière,  rentrer,  ritirarti,  scemare. 

RETaHBÉE  (r>tOB.be),  s.  f.;  arehil., 
portion  d'ooe  votte  ou  d'une  arcade  qu'on 
peut  poser  sans  ciotie,  ipigolo,pediucto  m. 
délia  vdlta. 

RETOMBER  (r-ton-be),  v.  n.,  tomber 
de  nonvean,  ricaJere,  ricascare.  =  Recoin- 
meneer  d'être  malade,  après  avoir  cessé  de 
l'être,  n'eodere  ammalato.  =  —  dans  la 
BABBABIB,  ricttdere  netla  barbarie.  =  Tom- 
ber après  s'être  élevé,  ricadere,  andare  a 
cttden.  =  Peser  sur,  n'codere  :  is  mal  que 

L'HOUIU  EAIT   RETOMBE  SUE  LOI,   U  mttil 

ebe  ftitmo  ttmmetterieade  tu  di  lui. 

RETONDRE  (r-toadr),  t.  a.,  toadte  d« 
noEToan,  ritotare,  tandere  di  nuono.  s:  Ar- 
cbit.,  abattre  Les  ornements  inutiles  ou  de 
DtaoTois  geét,  levare  da  un  edifkio  gli  or- 
namenti  ai  cattivo  gutto  0  inutilt. 

RETOBOEMENT  (r-tord-man),  «.  œ., 
action  de  retordre-,  réaullat  de  cette  action, 
loreimento  m.,  tarcitura  t. 

RETOBJDEIJB  (r-tor-dfir),  •..in.,onTiier 
qai  retord  le  til,  ritorcitore  m. 

BETOBDOIB  (r-tor-doar).  *.  nu,  ma- 
chine qui  sert  à  retordre,  torciloio  m. 

BETORDRE  (r-lordr),  y,  a.,  tordre  de 
nouveau,  en  pari,  da  fil  oa  de  la  ficelle, 
riloroere. 

RÉTORQUER  (re-tor-ehe),  v.  a.,  tour- 
ner contre  son  adversaire  les  argoment*  dont 
il  s'aot  aervi,  ritoreere,  mlgen  eomiro  altrui 
tm  argammla. 

KBTMkS  (r-tor),  E  (Ion),  adj.,  qui  aéti 
ntardn,  ritam  :  ra  — ,  file  ritono.  = 
Faai.,  rosé,  artificieux,  attuto,  sealtre  :  vu 

BOMBE  —,    ou    s.,    SB    — ,   UOSIO     OOtUtS, 

tcaltro. 

NBTOftSIOlV,  a.  f.,  Botian  de  rétorquer, 
ritorcimento  m.  di  argomenti. 

RETARTE  (Mort),  s.  f.  ;  ebin.,  corone 
a  bac  recourbé,  ritarta  f. 

RETOliC^HE  (r-tnu),  s.  f.,  peint.;  en- 
droit*  d'oB  toUeOQ  qu'on  a  ratoucbés  ou  re- 
peialo,  ritoceo  m.,  correitoae  f.  =:  6rav., 
reprise  au  burin  de*  taille*  A  deai  n*ée*,  il 
ritoGcare  a  butina, 

RETOliCUEU  (r-tn-sce),  t.  a.,  toucher 
de  nouveau  ;  corriger,  perfectionner,  ritoe- 
eare,corregfere:  —  ua  tableau,  ritoccare 
un  guadro.  v.  Bevoib. 

RETOUR  (r-tor),  *.  m.,  action  de  re- 
tooroer,  de  revenir,  ritorno  m.  :  Etbe  sur 
SON  — ,  être  prêt  de  partir  pour  retourner, 
eitere  vidao  al  ritorno,  r=  Éibe  sua  le  —, 
commencer  à  vieillip,  à  décliner,  essere  sul 
decUnare,  sul  tramonto.  =  —  D  une  Im%  k 
DIEU,  action  d'un  pécheur  qui  se  convertit, 
il  ritorno  di  un'anima  a  Diû.  =  Réûcxion 
sérieuse,  séria  rifiettioae.  =  Arrivée  au  lien 
d'o&  l'on  était  parti,  ritorno  m.  :  AU  —  DE 
LA  CSASSE,  ai  ritorno  dalla  eacàa:  IL  EST 
ENFIN  DE  — ,  finalmente  egli  è  di  ritorno.  = 
Changemenl,  vicissitude  des  aOT^res,  eaa- 
giamento  m.,  vicissitudine  f.  negli  affari.  = 
Action  dn  cerf  qui  revient  sur  les  mêmes 
voies  pour  dérouter  les  cbicos,  ritorno  m. 
deleervo  auUe  sue  passaie.  =  ArtiSce,  rase, 
toUerfugi,  spedientim.  pL,  scaltrezte  f.  pi.: 

AH  !    JE    CONNAISSAIS   PEU   VOS   —  OBDINAI- 

EES,  ah  l  eonoteevo  poco  le  vottre  eontuete 
tCùÙresze.  ^  Ce  qu  on  ajoute  pour  reudre 
an  troc  égal,  coin;9eiMo,  pareggio  m.  :  je 

vous    DQNNEBAI    CENT     FBANCS    DE    — ,  SI 

darà  eento  franchi  di  compensa.  =  Becon- 
naissauce,  réciprocité  de  Rcntiment,  con/roc- 
cambio  m.,  riconipensa  f.  ^  Dr.,  réversion, 
riversUrilitd  L,  ritorno  m.  ^  Archit.,  encoi- 
gnure d'un  bâtiment,  angle  formé  par  nne 
partie  de  construction  qui  ~fail  saillie  en 
avant  d'une  autre,  smrgenxa  f.  :  aile  en  — , 
oliis^wr^ente;  —  D  ÉouEBBE,  ce  qui  forme 
BB  angle  droit,  iforgenza  ad  angolo  retto. 
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^  An  pi.,  tours  contraires,  mulliplié*.  En 
ce  sens  on  le  joint  au  mot  tour,  giri  e  rag- 
giri  m.  pi.  :  les  toubs  et  les  —  d'une 
EiTikaE,  d'un  labtrintbe,  t'ffin'era^jiri 
di_  un  fiume,  di  un  laberinto.  =  Au  jeu  de 
trictrac  :  jas  de  —,  se  dit  lorsqu'on  passe 
ses  dames  dans  lejan  de  l'adversaire  pour  7 
faire  son  plein ,  if  passare  délie  dame  nel 
giuoco  dell  avuersano.  =  Sans  — ,  loc.  adv., 
pour  jamais,  per  sempre.  :=  En  — .  loc.  adv., 
per  contro.  ^  En  —  de,  loc  prép.,  même 
sens,  per  contro. 

RETOUBIVE  (r-turn),  a.  t.,  carte  qu'on 
retonrne  à  certains  jenx  et  qui  indique  l'a- 
tout, carta  f.  di  ritorno. 

RETOURKER  (r-tur-ne),  v.  u.,  aller  de 
nouveau  dans  un  lieu,  ritornare,  taraarein' 
dietro.  =  Recommencer  à  faire  les  mêmes 
choses,  ritornare,  rimetlerti  a  che  che  sia  : 

—  AD  COMBAT,  AU  TBAVAi L,  rtforiure  ofb 
pugna,  allavoro;  —  en  abbiIbe.  renoncer 
A  une  entreprise  dont  00  e&t  rebuté„  dore 
indietro,  aiàojidonare  un'impresa.  =  —  1 
OIEU,  se  convertir,  ritornare  a  Dio.  :=  Re- 
tomber sur,  ricadere  :  souvent  la  pebfi- 
dib  retûubhe  sua  son  autkub,  ^exso  ^ 
perfidia  ricade  tut  tuo  autore.  =  '1\  de  jeu 
de  oartes,  v.  impers.,  il  se  dit  de  la  retourne, 
dore  0  prendere  il  ritorno,  0  la  carta  di  ri- 
torno. —  Fam.  :  vous  NE  savez  pas  de 
ODOI  U  BETODIIBE,  co  qui  *e  pas*e,  non 
•opete  eià  che  accaae.  =  R'i  betoubnez 
PAS,  D*  faites  plus  la  même  faute,  non  coin- 
mettete  piA  lo  stesso  fallo.  =  V.  a.,  tourner 
d'un  autre  sens,  voUare.  =  Agric.  :  —  un 
SOL,  le  bêcher,  pour  le  disposer  à  recevoir 
une  autre  culture,  vangare  un  terreno.  = 
Fam.  :  —  ouelou'un,  lui  faire  changer  d'à- 
via,  voltare  gualcuno,  indurla  a  mutar  d'opi. 
nione;  TOURNEE  ET  —  ouelou'un  de  tous 
SENS,  prendre  différents  biais  pour  le  fairo 
parler,  prendere  uno  per  ogni  verso.  =  Se 

—  ,  V.  pr.,  se  tourner  dans  un  autre  sens, 
voUarst,  rimlgersi  :  il  ne  faut  pas  se 
TOUBNER  ET  —  DANS  SON  LIT,  noR  bisogna 
volgersi  e  rioolgersi  nel  proprio  letto.  = 
Regarder  derrière  soi,  volgersi  indietro.  ^ 
Prendre  d'antres  mesures,  volgersi  ad  altra 
parte,  trmare  altri  epemenU.  ^  S'en  — , 
s'en  aller,  anifanene.  V.  Retehib. 

RETRACER  (r-tro-sse),  v.  a.,  tracer  de 
nouveau,  d'une  manière  nouvelle,  deUneare, 
(Hsegnare  di  nuoco.  =  Décrire  le  passé,  en 
rappeler  le  souvenir,  rammeinorore,  raccoa- 
tare,  ridire.  =  Se  —,  v.  pr.,  se  rappeler  une 
cbose,  rieordarsi,  rammentarsi  :  se  —  LE 

PORTRAIT,    LA    VIE,   LES    PAItOLES  D'DH  AMI 

001  n'est  plus  ,  rieordarsi  il  ritratto ,  kt 
m'ta,  le  parole  aun  amieo  ehe  non  é  pii>.  ^ 
Etre  rappelé  &  la  mémoire,  essere  ramme- 
morato. 

RÉTRACTATION  (re-tracli-ta-ssion), 
a.  f.^  désavœu  formel  de  ce  qu'on  a  dit,  fait 
00  écrit,  ritrattatione  t.  :  —  volontaire, 
V0BC£b,  ritraliaiione  oolontaria,  forzata. 

RÉTRACTER  (rc-troch-te),  v.  a.,  dé- 
clarer qo'on  n'a  plus  l'opinion  qu'on  avait 
avancée  ;  désavouer,  ritrattare,  aisdire .'  — 
UNE  paoposiTioN,  UNE  CALOMNIE,  ritrat- 
tare  una  proposta,  una  ealunnia,  ^  Se  — ., 
V.  pr.,  ritrattarsi,  disdirti. 

RBTRACTEUR  (re-tr«eh.4<Sr),  s.  m,; 
chir.,  iostruœeat  destiné  A  relever  lés  chairs 
après  leur  section ,  dans  l'amputation  de  la 
cuisse,  itrumento  di  chirurgia. 

RÉTRACTTLE  (re-trach-til),  adj.,  qoi 
a  la  faculté  de  rentrer  en  dedans,  de  se  re- 
tirer, retrattile  :  onoles  bïtractiles,  ««- 
ghie  retrattiU. 

RÉTRACTIUTÉ  tre-tracb-ti-li-te), 
s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  rélraclilo,  retrat- 
tiHtà  I. 

RÉTRACTION  (re-trach-s»ion),  s.  f.; 
méd.,  raccourcissement,  contraction  d'une 
partie,  eontraxione  t. 

RETRAIT  (r-trè),  E  (fret),  adj.,  se  dit 
des  grains  mal  remplis  qui  contiennent  peu 
de  farine,  annebbiato,  intisichito. 

RETRAIT  (r-trè),  s.  m.  ;  dr.,rflra«om., 
rieupera  f.  :  —  successoral,  action  de  ra- 
cheter la  part  d'un  cohéritier,  ritratto  0  ri- 
eupera per  causa  diparentela.  =  Action  do 
retirer  un  projet  preccnté  à  nne  assemblée, 
ritiro  m.diun  progetto  di  legge. 

RETRAITE  (r-trèt),  ».  f.,  action  de  se 
retirer,  rilirata  t.,  il  ritirarsi  m.  :  50NGEB 
i  LA  —ipensare  alla  ritirata.  =  Signal 
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donné  ani  gêna  de  guerre  pour  In  faire 
rentrer  t  nne  certaine  heure,  raceolta,  rili- 
rata  t.  :  oh  *  batto  li  — ,  »i  tuonà  la 
ritirata.  =  T.  ie  chute  :  sokmeb  il  —, 
rappeler  lei  chiens,  jiionar  la  raceolta.  = 
Marche  rétrograde  d'un  corps  d'armée,  riti- 
rata [.  :  niNS  l'ANTlOOITÉ,  Là  HDS  PA- 
«IDSI    —  HT    CILLE    DKS    SIX     MILLS,    SI 

iiin  DtCRiTE  F*»  itnonox.neUttnticliità, 
lapiù  célèbre  ritirata  è  quella  deiDieci  mila, 
eoA  ben  detcritta  da  Senofonte.  =  Baiibb 
gM  — ,  ne  plus  soutenir  ses  prétentions,  bat- 
Un  m  riltrata,  deaittere  dal  tastenere  vna 
Sfinione.  =  Action  de  se  retirer  du  monde, 
e  la  conr,  des  affaires,  ritirata  t.,  ritiro  m. 
ss  Lieu  où  l'on  se  retire,  ritiro  m.  :  Ll  ha- 

SABD  nous  A  CONDUITS  DANS  SA  CHAaHAIITI 

—,  V attarda  ci  conduite  nel  gratioto  tuo 
rinro.  =  Lien  de  refuge,  aiilo,  ritiro  m.  :  LA 
BliHl  n'a  plus  dï  —,  la  regina  iprioa  dt 
atib.  =  Etat  d'nue  personne  retirée  des 
affaires,  ritiratetta,  lolitudine  t.  =  Eloi- 
gaement  momentané  du  monde  pour  se  li- 
rrer  à  des  exercices  de  piété,  rtft'ro  m.  ^ 
Demeure  hnmble  et  obscnre  aes  indigents, 
rieoverom,,  abitazione  f.  =  Pension  accor- 
dée à  ceini  qui  se  retire  d'nn  serTice,  ritiro, 
ripoto  m.,  pentione,  giiMtatiom  t.  :  tL  A 
UNE  BKLLB  — ,  egli  ha  una  bella  pentione.  ^ 
Archit.,  diminution  progressive  d'épaisseur 
donnée  à  on  mor,  d'étage  en  étage,  ritirata  I. , 
rtentramento  m.  =  Gbim.,  diminution  de 
volume  d'uD  corps  séché  au  feu,  rittringi' 
mento  m. 

RETRAITE  (r-trét),  s.  f.  ;  eoœm.,  traite 
faite  après  le  protêt  d'une  lettre  de  change 
sur  le  dernier  endosseur,  lellera  di  ctunsio 
rroertata  topra  chi  Cha  girata,  ooe  tia  ca- 
duta  in  proteilo.  =  Lettre  de  change  qu'un 
négociant  tire  «or  un  autre  négociant  qui 
lient  d'en  tirer  une  sur  lui,  lettei-a  di  cam- 
Mo  Iratta  da  un  negoiiante  sopra  cotui  che 
tu^rae  uu'altra  topra  di  lui. 

RETRAITÉ  (r-tré-te),  B,  adj.,  qui  e*t  i 
la  retraite,  qui  a  nne  pension  de  retraite, 
peniionato  :  OFfICIEB  —,  o/ficiale  pemio- 
nato.  =:  S.  :  VN  — ,  «»  peiutonafo  m. 

RETRANCHEMENT  (  r-transc-mtn  ), 
s.  m.,  snpprcaaion  da  i|uel(|ue  partie  d'uo 
tout,  «0}]>pre«noi<e,  donuiuwne  f.  =  Sun- 
presaion  totale,  lopprettione,  aboliiione  t., 
annuUamtnto  m.  :  le  —  de  sa  pension  li 
MIT  DANS  LA  untus,  ta  topprettione  délia 
tuapeatiaiu  lo  pane  netla  iRùeria.  =  Ar- 
chit., espace  retranché  d'nn  pins  grand,  tfi- 
vitiotie,  varie  t.  =  Milit.,  se  dit  des  traTaui 
eiécnlés  pour  se  mettre  à  conrert  contre  les 
attaques  des  ennemis,  frmceramenra  m.  :  de 
noBiaiEux  BlTKANCBEiiENTS,  prodigioti 
trineeramenti.  =  Fobceb  odilou  un  dans 
SBS  —,  DANS  SES  DIBNIEBS  —,  détruire  ses 
dernières,  ses  plus  fortes  objections,  atsa^ 
tire  quakuno  net  moi  uttimi  trineeramenti, 
eonfutare  ogni  suo  argomento. 

RETRANCHER  (r-tran-sce),  y.  a.,  «ter 
une  partie  d'nn  tout,  levare,  togliere,  lop- 
primen,  diminuire.  =  Oter  entièrement, 
supprimer,  topprimere,  annullare.  =  —  de 
LA  COMHUNION  UBS  FintLis  ,  eicommu- 
nier,  teomunicve.  =  Hilit. ,  fortifier  par 
des  retranchements,  trincerare  :  —  un  camp, 
trincerart  jm  eampo.  =  Se  —,  t.  pr.,  se 
restreindre,  se  réduire,  rettringersi,ridurti. 
=s  Ahs.,  faire  des  économies,  fore  écono- 
mie. =  Hilit.,  se  fortifier  par  des  retran- 
chement*, triacerarii,  forlificarii  eoa  trin- 
eee. 

RETRAVAILLER  (r-tra-Tai-ie),  t.  a., 
Iravailler  de  nouveau,  lavorare  dx  nuoeo, 
rifare:—  on  oiscodbs,  un  ouvBAQEi  fam., 
rifttre  un  ditcarto,  m  tatoro. 

RÉTRÉCI  (re-tre-asi),  B,  adj.,  étroit, 
borné,  rittretto,  anguito. 

RÉTRÉCIR  (re-tre-isir),  t.  a.,  rendre 
plus  étroit,  rittringere;—  dm  habit,  un 
CANAL,  nttringert  un  abito,  un  caitale.  = 
V.  D.,  derenir  plus  étroit,  rettringersi,  di- 
venirtpiù  ttretta:  une  bus  oui  va  en  bé- 
TBicisSANT,  una  via  ehe  va  reitrinj/endosL 
=  Se — ,  T.  pr..  même  sens,   restnngersi  : 

LE   CUIB  SE    BtTBtCIT    1   LA  PLUIE,  il  CUOiO 

<t  riitringe  aWacifua. 

RÉTRÉCI8SEM  ENT  (re-tre-ssiss-man), 
a.  m.,  action  par  laquelle  une  chose  est  ré- 
trécie;  état  d'une  chose  rétrécie,  itringi- 
menlo,  leorciamento  m.  :  —  d'une  pUce  de 
TOILE,  DE  SBAp,  lo  ttringimento  d'unapetta 
di  lela,  di  panno.  =  —  se  i'esprit,  ses 
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IDÉES,  rittretleua,  angutlia,  cartexta  di 
tewiOfdiidee, 

RETREMPER  (r-tran-pe),  t.  a.,  trem- 
per de  nouTean, rttemprnre  .■  —  l'acieb,  n- 
temprare  taciaro.  =  Se  — ,  t.  pr.,  ritem- 
perarsi. 

RÉTRIBUER  (re-tri-hue),  v.  a.,  donner 
k  Quelqu'un  un  certain  salaire  pour  son  trt' 
TUl,  refritiore,  rieompentare. 

RÉTRIBUTION  (re-tri-bD-ssion),  s.  t., 
salaire  d'un  traTail,  d'un  sertice,  d'une 
peine,  retribuxione,  rieompenta  f.  =  Hono- 
raires donnés  pour  droit  de  présence  dans 

r  l'exercice  d'une  fonction,  «OMno,  «yien- 
<Uo  m. 

I     RÉTROACTIF,  rVE,  adj.,  qni  ■  des 

■  effets  dans  le  passé,  retroattùm. 

I  RÉTROACTION  (  re-tro-aeh-ssiOD  ), 
a.  f.,  effet  de  ce  qui  est  rétroactif,  retrça- 

■  tione  t. 

I     RÉTROACTIVITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ee 
qni  eal  rétroactif,  reiroatione,  retroaUi- 
'  vità  t.  :  —  DES  LOIS,  relroattioità  dtUe 
leggi. 

RETROCEDER  (retro-ase-de),   t.  t.; 
dr.,  rendre  à  quelqu'un  le  droit  qull  noua 
'  »ait  cédé,  retrocedere  :  —  ore  CBiAMCI, 
retroeedere  un  crédita. 

RÉTROCESSION  (re-tro-aae-aaion), 
s.  f.,  acte  par  lequel  on  rétrocède,  rttrocei- 
lione  I.  :  faibb  —  d'uni  cb£ahce,  fore  re- 
'  (rocettibne  di  un  crédita. 
,  RÉTROGRADATION  (  re-tro-gra-da- 
aaion),  a.  f.,  action  de  rétrograder,  refi-o- 
gradaxione  t.  =  Mouvement  par  lequel  les 
corps  célestes  paraissent  aller  contre  l'ordre 
des  signes,  retrogradationet.  ;sSe  dit  ansai 
du  monvement  dea  équinoiea,  ntrograda- 
tioae  t. 

I     RÉTROGRADE  (re-tro-grad),  adj.,  qni 

'  ae  fait  en  arrière,  rétrograda  :  houvemeiit 

i  —,  fflooimento  refroj^rodo.  =  En  pari,  dea 

I  eorpa  eélesles,  qni  Ta  ou  parait  aller  contre 

I  l'ordre  de*  aignes,  retrogrado  :  le  soleil 

I  et  la  lune  ni  sont  jamais  bItbmba- 

I  DES,  l' tote  e  ta  lima  non  tono  mai  retro- 

gradi.  =  Uni  vent  rétablir  le  passé,  ennemi 

du  progrès,  rétrograda  ;  ispbit  —,  tpirito 

rétrograda;  politioui  —,  pofifica  reCro- 

grada.  =:  S.  m.  :  lis  atîBOGBADls  s'at- 

TACBEIT  ad  ?ASSi  ATIC  DHI  OtSTIHATIOK 
PDfBiLE,  i  rttrograâi  ti  afftrrano  at  pat- 

I  tato  eon  un'oitiiuutio»»  putnle. 

RÉTROGRADER  (re-tra-gra-de},T.  n., 

I  retourner  en  arrière,  retrocedere,  oKMlrfg- 

:  giare  :  l'abmIe  a  itt  OBLioti  de  —,  re- 

aercAo  fu  eoitretlo  di  retroeedere.  =  En 

park  des  corps  célestes,  paraître  rétrograde, 

retrogradare.  V.  Recdlei. 

RÉTROSPECTIF,  IVE,  adj.,  qni  re> 

I  garde  en  arrière;  qui  s'occupe  du  passé,  re- 

'  troipettioo:  beoabd  —,  riguardo  retrotpet- 
tivo;  BEVUE  BlTBOsriCTivi,  rttuegna  re- 
troipettiaa. 

.      RETROUSSEHENT  (r-trusa-man),   s. 

I  m.,  action  de  retronsaer,  raddrittamenio, 
Urialxarem. 

RETROUSSE  (r-trn-**e),  E,  adj.,  re- 
levé, tialtato  :  nez  —,  dont  le  bout  eat  un 
peu  relevé,  nato  rincagnato.  =  AvoiB  les 

BBAS    BETBOUSSÉS    JUSOD'aD    COUDE,   EVOir 

ses  manches  retroussées  de  manière  que  le 
braa  soit  nn  jusqu'au  coude,  acere  le  mani- 
che rimboccate.  =  Ce  cbeval  a  lis  flancs 
BiTBODSSés.  il  a  les  Qauca  creni,  juetto  i 
un  ernallo  tfianealo. 

RETROUSSER  (r-tru-aae),  T.  a.,  rele- 
ver quelque  chose  de  manière  à  ce  qu'elle 
ne  traîne  pas  à  terre,  rialtare,  raddrixtare: 
—  SA  BOBE,  rialtare  la  tua  veite.  —  Rele- 
ver bien  haut  :  —  sa  moostacbi,  om'co'are, 
titeiare  i  muttacchi.  =  Se  —,  v.  pr.,  relever 
sa  robe,  riatsarti  ta  vette. 

RETR0USS18  (r-trn-sat),  a.  m.,  partie 
retroussée  du  bord  d'un  chapean,  ata  ripie- 
gâta  di  un  eappetlo.  =  Partie  retrouaaée  dea 
basques  d'nn  uniforme,  pittagna,  goletta  t. 
=  Pièce  de  cuir  jaune  rabattue  sur  le  hant 
des  bottea,  rivolta  t.  =  Bevera,  deasons  dea 
feuilles,  if  ditiotta  délie  fogUe. 

RETROUVER  (r-tru-ve),  v.  a.,  trouver 
de  nonveau,  ritrovare.  =  Trouver  une 
chose  qu'on  avait  perdue,  oubliée,  nne  per- 
sonne dont  on  avait  été  longlemps  séparé, 
ritrovare  :  —  on  ami  si  tioIile,  riirmare 
il  un  onitco  eosl  fedelt.  =  J'ai  BSîEODTf 
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TOOTI  MA  TieoiDB,  rifrocoi  tutto  û  cà 
vigore  :  i'ai  BETBOurt  befos  rr  iibutl 
rifrooai  ripoto  e  liberté.  =  Tionver  ot 
personne  on  nne  chose  qni  dédoamage,  ^l 
tient  lien  de  celle  que  1  on  a  perdue,  riln. 
Dure  .'  s'il  me  pebd,  je  ratrisas  tzz 
MI  BETBOUTE  EN  TOI,  t'egh  nù perde, pit- 
lendo  ch'egli  mi  ritrmi  m  te.  =^  Se  nâtt 
auprès  de  quelqu'un  nne  seconde  ixM,  ^ 
earti  miovamente  pretto  guaitttar,.  =  fc- 
connaître ,   rieoaotcere  ■  OH  adbsibe  tk- 

JODBS    l'oUTBAOE    OÙ    l'OM     BEtnOTVE  F^ 

PENStls,  ti  ammira  tempre  l'opéra  âi  c^ 
ntrononn'  i  propriipentieri.  ^  Se  — ,  v.  •• 
se  trouver  ne  nouvean  après  l'absaa,  > 
trovarti.  =  Se  reconnaître,  rieomaeerê.  - 
Revenir,  reparallre  en   no   liesi,  rHerte: 

aÙotlettO  Uopo.-BETBODTKS-TODS  AC  in- 

PLE  ATECIE  MlHEZkLi.rtCrooatnsaiM- 
pKi  eoHo  ttetio  zeto.  =  tIetroiiTer  as  d» 
min,  ritrovare  ilperduto  etvetmàto. 

RE'TS  (rè),  a.  m..  Blet  poar  preadn  k 
oiaeani,  dn  poiason,  dn  gibier,  reu  t.  :  u 

LION    FUT    PBIS  DANS    DIS   ,    il    tett  >t 

preto  nette  reti.  =■  Pbeiidu  qcelscu 
DANS  SES  — ,  le  faire  tomber  dans  an  i^^-ç, 
trarre  guatcuno  in  inganno.  Y.  EnsfrUL 
RETZ  (cardinal  de),  iasa  d  nae  ta2 
florentine,  né  en  1614,  mort  en  l6T9.Ci^ 
du  parti  de  la  Fronde,  il  a  laiasé  da  Xi- 
MOiBEt  qui  ae  diatingnent  par  l'art  at«  * 

S  tel  il  fait  revivre  et  raet  es  «eiite  ks^*' 
paui  personnages.  Bel*. 

REUCHLIN  ,  célèbre  phUosaiilia  ih- 
mand,  né  en  l{85,  mort  en  ISSt.CnndpB- 
tisan  de  la  science  cabalistiqae,  il  fut  sa  éa 
plus  ardent*  propagateers  de  l'étsde  à 
grec,  lora  de  la  renaissanca  dea  Mta», 
BeuchliH. 

RÉUNION  (re-a-wn),  s.  f.,  actioo  di 
réunir  de*  parties  sépaHes-,  eSel  de  cetï 
action,  ràmtORe,  nconj^iiouiaiie  t.  =  Bie» 
eUiation ,  n'unibne ,  nconciiiaxtone  I.  :  u 

PifTf    DO    BOI    IT    LA    —   DE   !0S    PSCKI, 

ta  pieté  det  re  e  ta  riotmdtiaxiome  da  m 
popolo.  =  Action  de  rèonir  ce  qsi  se 
eparsj    résultat  de  cette  action,  meâe 

f.  :  LA  —   DE  TODS   CES    PITITS    BClSSIin 

FOBNE  UNI  BivikBB,  la  râotiome  ai  as 
guetti  piccoli  ruteetS  formano  m  ^tae.  - 

—   DE  FAITS,   DE     PBICTES  ,    SBSa    rÙBÉV 

un  attieme  di  fatti,  diprme.  =  A»eeWî- 
de  peraounea,  n'mione,  adtatatua  f.  ;  —  H 

(ATAMTS,   DI    OINS    DE     LITTBXS,    I  ilillllM 

di  teiewnati,  di  letterati.  =  InoorpMua, 

riunùne,  anneasione  f .  :  la  —  de  ii  u- 
I  VOIE  À  LA  FIANCE,  fonneiriot  delk  S:- 

vota  alla  Franeia. 
RÉUNION  (Ile  de  la),  ci-devant  &;; 

BON,  Ile  de  l'Afrique  franfaise,  dasi  l'ixi^ 

Indien,  ifota  délia  Ritmione. 
RÉUNION  (Ordre  de  la),  ordre  ôvJ;: 
I  oUitiire  créé  par  Napoléon  ler^  a  l:i: 
{  ponr  lea  départ,  de  Hollande,  qni  i«;V:n 
I  d'être  réunis  k  la  France,  et  aooli  ea  ;:!-^ 
;  Ordine  equettre  délia  Rùtmnte. 
I  RÉUNIR  (re-ii-nir),  t.  a.,  rejnaàt. 
i  rapprocher  ce  qui  était  séparé,  désuaL  m- 
;  ntre,  rtcon^'unyere,  rocooeto-e  .-  —  U: 
I  CIAIBS,  riwiire  le  cami.  ^  Cnir  ase  i>k 
I  avec  une  autre,  riunire  .-  li  cod  s«n5>' 

:  LATSTEET  LABÉUNIT  ATECI.K  COBt^.'-    • 

i  regge  U  capo  e  lo  riutiitce  al  corpo.  =  h 
concilier,  ncoacifiore,  rùuicre,  raf^s-- 
mare  :  —  les  espbits,  lbs  codes  n  J 
I  int£b1t(,  riconeiiiare  gU  tpàriti,  i  ce:'  < 
I  gtiateretti.  —  Rejoindre  à  on  tout  uk  û.^ 
I  qni  en  avait  été  distraite,  rimire,  waet:n 
\  —  OHE  PBOVINCt  1  LA  COCK09M,  fK 
.  tere  ma  provineia  alla  eorona.  =.  B>»  - 
I  bler,  rimire,  concentrare .-  —  les  ai\i 
I  DO  SOIEIL,  eonceafrare  i  raggidelTSii.- 

'  PIOSIEOB»    COBPS     S'ABMtS  ,     — ' '—    •• 


eorpi  dletercito.  =  —  dis  rarrs .  a 
i  pbidtes,  riunire  fatti,  prove.  =  Se  -.  ^ 

pr.,  se  rapprocher,  se  rejoindre,  rasr-- 
i  raceottarti.  =  Se  dit  ansai  dea  peraoci^ 
;  rtimn-at,  adioiarn  .'  si  —  soDs  un  ui= 
;  rtuntrn  <ot(o  un  capo.  =  Concoorire:  ;'C- 

dea  choaea,  coaeorrere .-  tout  s'est  ai:> 
I  POUB  LE  PEBOBE,  tutto  concorie  ft'  ;■' 
I  derto.  =  Se  rendre  dans  nn  même  eacr^ 
!  rtioitrii,  raecostarti. 

REUS&  riv.  de  Sniaae  qui  passe  1 1» 
I  cerne,  ia  Aeuu  f . 

I  REU8S,  principautés  de  l'AUeeaant 
I  enclavées  danalea  dnchéa  de  Saxe,  JirÙ!. 
I      RÉUSSIR  (re-a-aair),  v.  n.,  parrewr  n 
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bat  qu'on  u  propose;  obtenir  un  beureai 
•necei,  riuietre  :  vous  ne  EiussiaEZ  k 
BIKH  sàhs  9110 .  non  riuteiret*  in  nuUa 
senxa  taivlo  diDio;  —  1  Li  coui,  euere 
Ml  favore  alla  corU.  =  Bien  toarner,  aToir 
une  itsae  hTorable,  riusàrt^  pro$perart  : 
TODT  vocs  1  ntussi,  (utto  nriuKl.  ^On 
dit  daoi  le  aeni  contraire  :  CKLi  ldi  a  hal 
RÉUSSI,  ciô  non  gli  riusci,  gliandà  maie.  = 
Hèsnlter,  tans  qo'on  oniase  prévoir  si  l'ittoe 
sera  hcnreose  oa  malbearenae,  riuscirttri-' 
tuttare  :  Toroxs  ci  oci  rocasA  ni  cici 
— .  vtdiamo  cii  du  ne  potrà  risxdtare.  ^ 
Agric,  Tenir  bieo,  ereseere  ottimoÊtnente  : 
LA  BicoiTi  A  BiEit  htvisi.la  raceolttt  i 
slata  iuona,  eopiota.  ^  V.  a.;  peint.; 
Dcol.,  finire,  perfezUmare,  eompure  belta- 
mente  e  eon  una  eerta  dimtoUwra. 

RÉUSSITE  (re-u-uit),  t.  t.,  bon  anceia, 
riutcita  \,  euccetto  m.  :  —  n'uNE  Atraïas, 
riutcita  ai  un  affare.  =  Bon  on  manvaia 
snccèi  ;  iune  :  ouelleseea  la  —  m  cette 
AFTAïai?  quale  sarà  la  riutcita  dx  guetta 
affare?  =  Fam.,  combinaiton  de  cartetqoe 
1  on  essaye  afin  de  savoir  ai  l'on  réassira 
dans  ce  que  l'on  désire,  ncerea  dette  torti 
per  mexxo  délie  carte.  V.  Soccks. 

REVALOIR  (r-TE-loar),  T.  a.,  rendre 
la  pareille  ;  en  bonne  et  manf.  part,  ren- 
tière la  parigUa,  il  contraccanMt. 

REVANCHE  (r-Tansc),  s.  r.,  action  de 
•e  revancher,  ricatto,  contraccamiio  m.,  ri- 
vineiltt  t.  :  riENDas  sa  — ,  prendere  la  tua 
rioincila.  =  Seconde  partie  entre  deni 
joueurs;  tonte  reprise  de  Jeu  que  demande 
un  jonear  qui  a  perdu,  rivincita  f.  :  VOULCZ- 
voDS  ME  DOimiH  VA  —  ?  BoUle  dormi  la 
mia  rivineila?  =  Ek  —,  loc.  adv.,  en  com- 
pensation, per  contraecambio,  per  contro. 

REVANCHER  (r-Tan-sce),  t.  a.;  fam., 
dérendre  quelqu'un  d  qui  l'on  est  attaché, 
le  soutenir,  difendere,  aiutare  gualeuuo  : 
—  SON  AMI,  difendere  ilproprio  amico.  =i 
Se  —,  T.  pr.,  se  défendre,  difenderri.  = 
Rendre  la  pareille,  soit  en  bien,  soit  en  mal, 
vendicarsif  renderepanperfocacda. 

RÊVASSER  (rè-Ta-sse),  t.  a.,  avoir  des 
rêveries  fréquentes  pendant  un  sommeil 
aeité,  far  tonni  inmcieli  far  brutti  tonni.  = 
Penser  vaguement  a  quelque  chose,  sognarCt 
fanlaiticare  :  —  i  dme  Arraïas;  fam.,  10- 
gnare  ad  un  affare, 

RÊVASSERIE  (rè-vass-ri),  s.  t.,  action 
de  rêvasser;  état  d'une  personne  qui  rê- 
vasse ;  fam. ,  confutione  f .  di  sogni  di  imma- 
gini,  «aneggiamento  m.  =  An  pi.,  pensées 
vagues;  projeta  ebimériques,  wput  m.  pi. 

RÊVASSEUR  (rè-Ta-ss«r),  s.  m.,  calai 

2 ni  rêvasse;  fam.,  ne  s'emploie  guère  qu'au 
g.,    ngnatore ,    fanlatiico,   fantatlica- 
tore  ta. 

REVE  (rèT),  ».  m.,  songe,  illusion  de 
rime  pendant  le  sommeil,  so^no  m.  :  vaibs 
SE  MAUVAIS  aSvis,  far  brutti  togni.  = 
Idée,  projet  chimérique,  togno  m.,  ckimera 

t.  :    LZSriEAHCE    EST    LE    —   D'CN    BOHHE 

OUI  TEILLE,  la  tperaaxa  è  il  togno  deltuo- 
mo  detto;  11  a  fait  un  beau  —,  se  dit 
d'un  homme  qui  a  joui  d'un  bonheur  très- 
court,  qui  s'est  bercé  d'un  espoir  trompeur, 
egli  fece  un  bel  sogno.  T.  Sonos. 

REVÈCHE  (r-vète),  adj.,  âpre  an  gott, 
rude,  aipro,  bruieo  :  VIN  —,  otiio  atpro.  = 
Peu   traitable,  ritroto^  rutttco,  inurbano  : 

ISraiT  ,   CABACTtEE,    BUMEDE  —,    tpiritO, 

carattere,  umore  inurbano.  =  S. ,  âiur> 
banitd  t. 

gREVÊCRE,  REBOVRS,  RÉTIF, 
RÉCALCITRANT.  Le  bevEcbe,  rutti- 
eo,  cl  le  BSBOUBS,  riiroto,  sont  intraitables 
et  manquent  de  douceur.  Le  Bfrir,  rettlo, 
et  le  b£calcitbant,  récalcitrante,  ne  sont 

Î as  faciles  à  mener  et  manquent  de  docilité. 
1  faudrait  apprivoiaer  les  ans  et  dompter 
les  autres. 

REVEIL  (re-vèi),  s.  m.,  eaaattion,  inter- 
ruption du  sommeil,  nsnegUnineiiro,  lo  tôt- 
gbarti  m.  =  Poét.  :  le  —  DE  l'aueoee,  le 
point  du  jour,  lo  tpuntar  delgiamo;  le  — 
DE  LA  MATUBR,  l'époque  OÙ  la  natnre  sem- 
ble renaître,  lo  teegUarti  délia  natura.  3= 
Désillusion,  ditinganno  m.  ss  Batterie  de 
tambour,  sonnerie  de  trompette  poor  éveil- 
ler les  soldats,  la  Diana  t.  =  Sonnerie  adap- 
tée é  une  horloge  pour  réveiller  à  benra 
Sie,  neglia  t.  =  Horloge  à  laquelle  eet 
adapté  un  réveil,  tvegHarino  m. 
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RBVKIUX-MATIN  (re-vèi-ma-ten),  a. 
m.,  horloge  dont  la  sonnerie  réveille  t 
l'heure  sur  laquelle  ou  a  mis  l'aiguille,  aoe- 
pA'ori/io  m.  =  Fam.,  nouvelle  qu'on  apprend 
en  s'éveillant,  tiieglialoio  m.  :  un  agbéa- 
ELi,  UN  rXcaïux  —,  un  gratioso,  un  in- 
fautto  toegliatoio. 

RÉVEILLER  (re-vè-ie),  T.  a.,  faire 
cesser  le  sommeil,  ttegliare,  ritregliare, 
dettare.^—  ouelou'un  o'un  assoupisse- 
HINT,  l'en  t'irer,  riseuotere  qualcuno  dalla 
soiMoIensa.T^Eiciter,  stimuler,  moe^Unre, 
ridetlare,  efcilare  di  nuovo.  =  En  pari,  des 
choses,  ranimer,  renouTeler,  faire  renaître, 
rinnouare,  ridetlare,  eecitare  di  nuooo  :  — 
LE  C0UBA8E,  rideslare  il  coraggio;  —  Its 
FASSIONS,  ridetlare  le  pattiom  ;  —  DN  PBO- 
cts,  le  recommencer,  ricomineiare  un  pro- 
cettQ.  =  Bappeler,  ricordare,  ridetlare.  ^ 
Se  — ,  V.  pr.,  ritvegliarti,  ridettarti  ;  se  — 
DE  SON  ASSOUPISSEHINT,  sortir  ds  soo  inac- 
tion, ridettarti dal letargo.  V.  Etiilleb. 

RÉVEILLON  (re-Tèi-ion),  s.  m.,  repas 
estraordinaire  ifoe  l'on  fait  dans  le  miUeu 
de  la  unit,  piui^o  m.  =  Feint.,  se  dit  de 
certaines  toncbes  claires  et  brillantes  qni 
serTent  t  faire  ressortir  la  lumière,  lumeg- 
i  giatum  t.,  lume  m. 

RBVEL,  Tille  très-forte  de  la  Bnssie 
d'Europe,  cb.-l.  do  gooT.  de  ce  nom  on 
d'Esthonie,  Seoel. 

RÉVÉLATEUR  (re-Te-la-tSr),  TRICE 
(triss).  s.,  celui,  celle  qui  fait  une  révélation, 
rivelètore  m.,  rivelatriee  f.  ^  Adj.  :  in- 
dice —,  CIBCONSTANCE  BtTf  LATBICE,  tndl- 

lio  rivelatore,  cireoilanxa  riiielatriee. 

RÉVÉLATION  (re-Te-la-ssioo),  s.  f.,  ac- 
tion de  révéler,  ràelaxione  t.  :  —  des  cou- 
PLICES,  rivelaxione  dei  compliei.  ^  luapira- 
tion  par  laquelle  Dieu  a  fait  connaître  anr- 
naturellement  ses  mystères,  sa  volonté,  etc., 
rieelaxione  t.  =  Choses  révélées,  rivela- 
xione f,  ;  les  BfvfLATIONS  de  SAINT  JEAN, 
le  rivelaxUmi  di  tan  Giovanni. 

RÉVÉLER  (re-ve-Ie),  v.  a.,  déclarer, 
découvrir,  faire  savoir  ce  qui  était  inconnu 
et  secret,  rioelare,  tvelare,  manifettare,  pa- 
letare  :  —  un  cbihe,  ses  complices,  pa- 
letare  un  deliito,  1  suot  compUci.  =  Abs.  : 
cboibe  k  LA  BELisiON  Bévf  Lti,  SU  chris- 
tianisme, eredere  alla  religione  rivelata.  = 
Se  —,  T.  pr.,  ricelarii  :  l'avinib  semble 
SE  —  i  SES  VEUX,  Cavvenire  tembra  rive- 
larti  agli  occhi  suot.  =  Montrer  tout  i  coup 
ce  dont  00  est  capable,  rieetarti,  paletarn. 

T.  DtCOUVEIB. 

REVENANT  (r-v-nan),  E  (nant),  adj., 
qni  plaît,  gradevole,  du  place:  une  pht- 
BiONOMiE  REVENANTE,  una  /istODomta  gra- 
devole. 

REVENANT  (r-v-nao),  s.  m.,  esprit 
qu'on  supposait  revenir  de  l'autre  monde, 
morto  rituteitato,  tpirito  m.,  fantatma,  om- 
bra t. 

REVENANT-BON  (r-v-nan-bon),  s.  m., 
profit  casnel  et  éventael   proTenant  d'un 
marché,  d'une  charge,  pro/tfto,  utH»  m., 
utilità  l.  =  Les  deniers  qni  restent  à  on 
comptable  après  qu'il  a  rendu  ses  comptes; 
plus  souvent  boni,  avanxo  m.  =  Tout  avan- 
tage, tout  profit  accidentel,  proyf//o,  guada- 
gno  m.  Frov.  :  c'est  le  —  du  m£tieb,  s« 
\  dit  des  profits  attachés  è  quelque  profession, 
è  quelque  situation,  prooenfo,  guadagno  m. 
'  =  Tam.  et  irr.,  batlonatura  t. 
\     REVENDEUR  (r-van-d«r),  EUSE  (dSs), 
,  s.,  celui,  oelle  qni  revend,  ^oi  achète  pour 
'  revendre,  rivenditore  m.,  nvenditrice  i.  = 
Revendeuse  k    la  toilette,  femme  qui 
porte  dans  les  maisons  des  bardes,  des  bi- 
joui  i  vendre,  rivenditrice,  rigaltiera  t. 

REVENDICATION  (r-van-di-cs-ssion), 
!  s.  f.  ;  dr.,  action  de  revendiquer,  ricendica- 
I  atone  f.  :  —  d'un  teeeain,  n'uendicoxione 
I  di  un  terreno. 

REVENDIQUER  (r-van-di-ehe),  v.  a., 
réclamer  une  chose  qni  nous  appartient  et 
qui  est  entre  les  mains  d'un  autre,  rivendi- 
care  :  —  DN  i^bitau,  ses  dboits,  riseit- 
dicare  un'erediti,  i  luoi  diritti.  T.  Rede- 
mandée. 

REVENDRE  ^r-vaadr),  v.  a.,  Tendre  ce 

qu'on  a  acheté,  mwtdere.  =  AvoiB  d'uni 

I  ciosE  k  —,  en  avoir  abondamment,  aven» 

da  vtndere,  più  del  bixogno.  =  Fam.  :  il 

I   vous  EN    EEVBNDBAIT,  0  eM  plu   Sb   qU 

I  vous,  eglii  più  fino  di  voi. 


RÊV 


665 


REVENIR  (r-v-nir),  v.  n.  et  irr.,  venir 
de  nouveao,  une  autre  fois,  rivenire,  ritor- 
nare,  venire  di  nuovo  :  je  l'ai  attendu, 
IL  N  est  point  bevenu,  lo  altcti,  ma  egli 
non  rivenne.  =  Retourner  au  lieu  d'où  l'on 
était  parti,  ritornare.  Oans  le  même  sens  ; 
s'en  — ,  ritornartene.  =:  Tous  ne  me  vee- 
EEZ  POINT  —  SUB  MES  PAS,  abandonner 
mon  sentiment,  uoi  non  mi  vedrete  catigiare 
di  tentimetito.  =  Frov  :  —  sus  l'eau,  rè- 
Isblir  sa  fortune,  ritornare  a  galta.  =  Be- 
ponaser,  croître  de  nonvean,  creieere  di 
nuotio  :  les  cheveux,  les  onsles  coup£s 
BsviiNNiNT,  I  capelU,  U  uaghie  tagliate 
cretcono  di  nvovo.  =  Beparattre,  avoir  lien 
ou  se  faire  sentir  de  nouveau,  ricomparire  ; 

LE   SOLIIL    WVIINT   SUE    L'HOBIZON,  il  >of« 

ritoma  tuWorixxonte  ;  la  FiivBi  lui  ist 
BEVENDg,  egli ueniw  oMo  nuooamente  dalla 
febbre,  =  Renaître,  rinatcere  :  la  con- 
fiance DEVIENT  AUX  TBOUPES,  la  fiducta 
rinatce  fra  le  truppe.  =  En  pari,  des  es- 
prits, apparaître,  vederetpiriti,fantatmi.  =: 
Impers.,  dans  le  même  sens,  riapparire.  = 
Se  représenter  à  l'esprit,  tomare  a  mente, 
alla  memoria  :  ce  nom  ne  me  betiiht 
roiNT,  guetta  nome  non  mi  toma  a  mente. 
=  En  pari,  des  aliments,  causer  des  rap- 
porta :  L'ail  devient,  l'aglio  cagiona  rutti* 
^  Recommencer  k  faire  ou  i  dire  les  mêmes 
choses,  ritornare  :  —  k  LA  chaboi,  ad 
combat,  après  avoir  plié,  ritornare  alla  ea- 
riea,  alla  pugna.  as  Réitérer  ses  instances, 
ses  reproches,  riimoïKire  le  ittanie,  i  rim- 
proveri.  =  Fam.  :  —  1  ses  moutons,  rev» 
nir  après  une  digression  k  un  sujet  qu'on  a 
fort  a  cœur,  tomare  a  bomba.  ^  —  k  ouel- 
OU'UN,  lui  rendre  sa  tendresse  ;  s'adresser 
de  nouveau  à  lui,  rieonciUarti,  ramatbf 
marti  :  —  suB  CE  ou'oN  a  dit,  changer 
d'avis,  eambiare  di  parère.  =  Se  rétablir, 
se  remettre,  riavertt,  rimettersi,  riilabilirti, 
riatperare  la  tabite  :  —  k  soi,  on  simpl.  —, 
reprendre  ses  esprits,  riaverti,  ritornare  in 
té.  Abs.  :  JE  n'en  bevi&ks  pas,  je  suis  fort 
surpris,  rono  nioffo  torpresa.  =  Prendre  de 
meuieurs  sentiments  ou  se  calmer,  calmarti, 
tomare  in  té.  =  Abs.,  reconnaître  le  pre- 
mier ses  torts,  faire  les  premiers  pas  pour 
se  réconcilier,  eorreggerti,  emendarn  :  il 

EST    PBOMFT   1   S'OFFEKSEB   ET  LENT   k   —, 

é  pronta  ad  offendersi  e  lento  ad  emendarti. 
=  Avoir  du  rapport,  être  conforme,  ettere 
conforme  :  SON  idheub  devient  k  LA 
MIENNE,  il  tuo  umore  é  conforme  al  mio; 

CELA    BEVIENT    AU    MtHE  ,  CtÔ   tOma   U  «le- 

detimo.  =■  Plaire,  piacere  :  SON  CABACTtai 
ME  BEVIENT  tOKt,il tuo  caralltre  mi piace 
molto.  =  Coûter,  cottare  :  cet  uabit  m 
KEViENT  k  cent  fbancs  ,  guest'abito  mi 
cotta  eento  /rancAi.  =:Résnlter  k  l'aranlage, 
an  désavantage  de  quelqu'un  ,  provenire, 
derivare,  ritultare  :  quel  fbuit   me   be- 

VIENT-IL    DE    TOUS    VOS    SACRIFICES  ?    OUal 

frutto  mi  ritulta  da  tutti  i  vottri  tacriftzii? 
:=  Cuis.  :  FAIRE  —  DE  LA  viANDt,  la  faire 
légèrement  cnire,  preparare  carne,  fermare 
o  rifare  le  cami.  =  —  su  B  oueloue  chose, 
la  rappeler  pour  la  bitmer  ou  la  faire  recti- 
fier, ruordare  una  data  cota.  =  Impers.  : 
IL  ME  BEVIENT  OUE,  On  me  dit,  on  me  rap- 
porte que,  mi  viene  riferito. 

g  REVENIR,  RETOURNER.  Le  pre- 
mier, nuentre,  se  dit  du  lien  où  est  celui  qui 
parle  ;  le  second,  ritornare.  du  lien  où  il 
n'est  pas.  Ou  bivient  dans  sa  patrie  ;  on 
BBTOUBNE  daos  l'exil. 

REVENTE  (r-vant),  s.  f.,  seconde  vente, 
nouvelle  vente,  riaendita  f.  :  objet  de  —, 
qu'on  n'achète  pas  de  la  première  maio, 
oggetto  eomperato  di  teconda  mono. 

REVENU  (r-T-nii),  s.  m.,  ce  qu'on  retire 
Bonnellement  d'un  bien,  d'une  pension,  d'un 
emploi,  etc.,  rendita,  entrata  f.  ;  il   me 

LAISSA    FOUB  VIVBE  UN  LÉOEB  — ,  mi  lotCiA 

per  vivere  una  tenue  rendita.  =  Revends 
PUBLICS  ou  —  DE  l'Etat,  tout  ce  que  l'Etat 
retire  des  contributions  et  de  ses  propriétés, 
rendue  pubbliche  t.  pi. 

i  REVENU,  rendita,  RENTE,  rediftfo. 
Quand  on  a  des  rentes,  on  a  affaire  à  des 
débiteurs  ;  quand  on  a  un  devenu  on  des 
REVENDS,  on  est  propriétaire  d'un  domaine, 
on  fait  des  récoltes. 

REVENUE  (r-v-nfi),  s.  f.,  le  jcnne  bois 
qni  revient  sur  une  coupe  de  taillis,  ri- 
metta  f . 

REVER  (rè-ve),  v.  n.,  faire  des  rêves  es 
dormant,  tognar*  :  —  oi  «velou'um,  so- 
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gnare  di  qualeuno.  ■=  Fam.  :  cet  bohhb 
aîvE  TODT  tveiLif,  son  imagination  crée 
des  chimères,  des  lantAmes,  costui  logna 
ancht  Mvegtiato.  =  Etre  en  délire,  dans  on 
accès  de  fièvre  ;  dire  des  choses  cïtraTa- 
gantes,  déraisonner,  sognare,  vaneggiare  : 
vous  nÊvsz,  voi  vane^giate.  =  Etre  dis- 
trait, laisser  aller  son  imagination  sar  dos 
choses  Tagues,  essere  distratto,  ^  Penser, 
méditer  profondément,  pensare^  rifletteret 
meditare  profondamente  sopra  che  che  sia. 
:=  V.  a.,  même  sens  que  le  nentre, ao^nare, 
pensare.  =  Fam.  :  vous  avez  nïvi  cela, 
se  dit  K  qnelqu'an  qni  raconte  des  choses  que 
l'on  ne  croit  pas,  voi  aveie  cià  sognato.  = 
Poét. ,  désirer  quelqne  chose  ardemment, 
arec  passion  ,  àeriaerare ,  agognare ,  jo- 
gnare  :  HE  —  oni  fortdhe,  non  sognare 
che  riechezte;  —  lA  tiake,  dn  TaésE, 
sognare  la  tiara^  un  trono. 

RÉVERDÉRATION  (re-vir-be- ta- 
ssion),  s.  f.^  réflexion  de  la  lumière  et  de  la 
chaleur,  noerberazione  t.,  riuerbero  m.  ; 
LA  —  DD  SOLEU,  U  rioerbero  del  sole, 

KÉVEBBÈRE  (re>Tir-b»r),  s.  m.,  mi- 
roir réUeelear  qo'on  adapte  à  ane  lampe 
poar  concentrer  la  Inniètrc  sor  les  objets 
qoe  i*on  veut  éclairer,  rioerbero  m.  =  Lan- 
terne manie  d'une  lampe  et  d'un  ou  de  pln- 
sîtors  réflectears,  et  qni  sert  à  éclairer  one 
me,  une  place,  etc.,  rioerbero  m.  ^  Cuassb 
AU  — ,  coasse  ans  canards  sauvages,  faite 
la  Boit  an  moyen  d'une  lanterne  placée  en 
avant  du  batean  qui  porte  les  chasseurs, 
coccta  col  fntgnuolo.  =  Ghim.  :  fec  de  — , 
fea  doot  on  fait  rabattre  la  flamae  aur  les 
matières  que  l'on  eipose  à  son  action,  funtco 
di  riuerbero,  fometio  di  rivertert. 

KÉVERBÉRER  (re-^er-be-re),  v.  a., 
réfléchir,  renvoyer,  en  pari,  de  la  Inmière  et 
de  lacbaleor,  mieréerore  .■  une  hubaille 
OUI  lïTEBeiaE  foktehemt  les  eatons 
DU  SOLEIL,  an  mura  che  rmerbera  forte- 
mente  i  raggi  det  sole. 

REVERDIR  (r-vèr-dir),  T.  a.,  repeindre 
en  vert,  ripingere  in  verde.  ^  V.  n.,  rede- 
venir vert,  rinoerdire  :  les  asobes  bever- 
SISSENT  AU  KOIS  DE  MAI,  gli  olbcTi  rin- 
verdiscono  net  mese  di  maggio.  =  Se  rani- 
mer, ringiooanire, 

REVERENCE  (re-ve-rtoss),  s.  f.,  res- 
pect, vénération,  nuerenxa,  venerorione  t., 
ritpelto  m.  :  tbaiteb  les  choses  saiktes 
AVEC  —,  trallare  le  cose  sacre  con  rive- 
renza.  =  Pop.  :  sauf  —,  en  fablant  pab 
—,  —  FABLEB,  se  dit,  en  façon  d'eicuse, 

auand  on  va  parler  d'une  chose  qui  pourrait 
éplaire,  ou  blesser  ceux  à  qui  l'on  s'a- 
dresse, saloa  la  rioerenza,  saivo  il  risjoetto, 
con  riverenza,  con  rispetto,  =■  Titre  d'hon- 
neur qu'on  donnait  à  certains  religieux,  vo- 
strn  noerenza.  =  Inclination  du  corps  pour 
saluer,  riverenza  f.,  inclino  m.  :  les  fem- 
mes   FOKT   LA   —    en    pliant    LES    OENOUX, 

le  donne  fanno  la  riverenza  piegando  le  gi- 
noccliia;  tibeb  sa  —  à  oi>ei.ou'uii,1c  sa- 
luer en  le  qnitlani  ;  s'en  aller,  sabitare,  in- 
cAinarsif  prendere  comiato.  =  Fam.  :  je 
vous  TIBE  MA  ~-,  ne  comptez  pas  anrmoi, 
non  cantate  eu  di  me.  ^  Sorte  d'hommage 
rendn  aux  souverains  dans  certaines  occa- 
sions, rt'nereiue  f.  pi.  T.  Salut  et  tUsFECi. 
RÉVÉREKCIEI.LB  (  re-ve-ran-aaiel) , 
adj.  f. ,  il  n'est  us.  que  dans  cette  loo.  : 
crainte  —,  crainte  respectueuse  que  les 
enfants  doivent  avoir  poar  leurs  parants, /i- 
more  riverenziale. 

HÉVÉRENCIEVBBMBNT  (re-ve-ran* 
ssiis-man),  adv.,  avec  an  respect  hnnible  et 
céréffloaieox ,  rioerentemente ,  rispeltosa- 
mente. 

RÉVÉRENCIEVX  (re-v«-ran-8si«), 
EUSE  (ssiOs),  adj.,  bnmhle  et  cérémonieni, 
cerànoRMWo,  osseçuioso  :  farûles  R£vti- 
BKNCIEUSBS,  parole  ossequiose.  =  Fam.  et 
ir.,  qui  affecte  de  faire  quantité  de  révé- 
rences, ossequioso. 

RÉVÉREND  (re-vo-ran),  E  (rand),  adj., 
digne  d'être  révéré,  reierenrfo.  =  "Rtre 
d'honneur  qu'on  donne  aux  religieux  et  re- 
ligieuses, reccrendo  :  MON  —  ptBE,  retie- 
rcndo  padre.  =  S.  :  mon  — ,  mio  reverendo  ; 
MES  BÉvtRENDS,  mici revcrendi. 

RÉVÉRENDI8SIME  (  re-ve-ran  -  di- 
sslm),  adj.,  titre  d'honnenr  qne  l'on  donne 
aoi  évêque»,  aux  généraux  d'ordres,  etc., 
rewrdiniwtmo. 
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RÉVÉRER  (rc-ve-rej,  T.  a.,  honorer 
avec  nn  sentiment  de  crainte  respectoeose, 
riverire,  onorare,  rispeltare  :  —  med,  le» 
saints,  onorare  Dto,  isanti.'V.  HoNOBEB. 

RÊVERIE  (rèv-rl),  s.  f.,  état  de  l'esprit 
occupé  d'idées  vagues;  pensées  riantes  ou 
tristes  auxquelles  se  laisse  aller  l'imag'uia- 
tion,  meditasione  t.  :  froponoe  —  ,  pro- 
fonda meditazione.  s=:  Idée  extravagante, 
chimérique,  sogno  m.,  lumep^tamenfi  m.  pi., 
chimera  t.  =  Délire  causé  par  une  maladie, 
detirio  m. 

REVEBNIR  (r-vér-nir),  v.  a.,  vernir  de 
nonvean  ;  couvrir  d'an  nouveau  vernis,  rùi- 
remiciare. 

REVERS  (r-vèr),  s.  m.,  cAté  d'nne  chose 
opposé  à  celui  que  l'on  regarde  ou  qui  se 
présente  d'abord,  rouesctb,  di  dietro  m.,  la 
parte posteriore  :  le  —  de  la  main,  iZro- 
vescio  deOtt  mono.  =  Accident  lécheui,  dis- 
grice,  roveseio,  sinistro  nu  :  —  de  for- 
tune ou  simpl.  — ,  roveseio  di  fortune^  tm 
roveseio.  :=  Les  —  d'un  babit,  les  deux 
parties  d'un  habit  qui  se  croisent  sor  la  poi- 
trine, et  dont  le  haut  est  renversé,  mostre 
f.  pi.;  —  DE  BOTTE,  partie  «o  cuir  jaune, 
appliquée  sur  le  haut  de  la  tige,  rivoUa  f. 
ai  sHvale.  =  GAté  d'nne  monnaie  on  d'nne 
médaille  opposé  à  celui  où  est  la  tête,  rove- 
seio m.  V.  Médaille.  =  —  de  pavE.  par- 
tie inclinée  dn  pavé,  depnis  les  maisons  jus- 
Ïu'au  ruisseau,  inclinasione  di  terreno.  = 
brtif.  :  —  de  Là  teanceée,  cAté  opposé 
i  celui  qni  regarde  la  place,  la  parte  délia 
trineea  opposta  a  çueUa  cie  guarda  alla 
fortezza.  =  Â.  —  ou  de  —,  loc.  adv.,  par 
derrière,  par  le  flanc,  a  roveseio,  di  fUmoo; 
FBENDBE  l'ennsui  k  —,  prendere  il  ne- 
mieo  a  roveseio. 

REVERSAI.,  adj„  s'est  dit  d'an  acte 
d'assorance  donné  à  l'appoi  d'on  engage- 
ment précédent,  riversale  :  uflAme  — ,  di- 
{)loma  riversale ;  lettres  r£versales,  par 
esquelles  on  fait  une  concession  en  échange 
d'nne  autre,  lettereriversàU.=  IUversaux, 
s.  m.  pi.,  les  empereurs  d'Allemagne  qni  se 
faisaient  sacrer  ailleurs  ont  toujours  donné 
des  —  an  chapitre  d'Aix-Ia-Chapelle,  i"  flt- 
versali  m.  pi. 

REVBRSEATI  (r-vèr-so),  s.  m.,  pièce  do 
bois  qni  empêche  l'eau  d  entrer  dans  la 
feoillnre  d'une  porte,  rabbattitore  m. 

REVERSEMENT  (r-vérs-man),  s.  m.; 
mar.,  (ransbordement,  trasporto  m.  delca- 
rieo  da  un  vaseello. 

REVERSER  (r-vèr-sse),  v.  a.,  verser 
de  nouveau,  riversare,  versare  di  nuovo.  = 
Mar.,  transporter  la  cargaison  d'nn  bâtiment 
dans  en  autre.  Plus  sonvent  tbansbobder, 
trasporlare  il  earica  da  m  baetimento  ad 
un  altro.  ^  Financ,  reporter  d'an  compte 
sur  un  autre,  trasportare una somma  dauna 
ad  un'altra  partita  di  eonto, 

REVERSI  (r-vèr-Mi)  oa  REVKRSIS, 
s.  m.,  sorte  de  ien  de  eertes,  oè  eetoi  qm 
fait  le  moins  de  levées  gagne  la  partie,  ro- 
nesctno  m.  =  Coup  ^ai  «cosiate  à  faire 
tontes  les  levées,  et  qai,  costrairemebt  à  U 
règle  ordinaire,  procon  la  gala  d'une  par- 
tie, roveeenom. 

RÉVERSIBILITÉ,  s.  t.,  qualité  de  ce 
qui  est  réversible ,  riversiMità  I.  :  la  — 
d'une  bente,  la  riversibiiiti  di  una  rendita. 

RÉVERSIBLE  (re-vèr-subl) ,  tOi.,  en 
pari,  d'une  terre  on  d'an  bien,  qui  peut 
retourner  au  propriétaire  qui  en  a  diqiosé, 
riversibile.  =  Il  se  dit  des  rentes  consti- 
tuées sur  plusieurs  têtes,  ou  qui  passent  k 
d'autres  personnes  é  la  mort  du  titulaire, 
riversibile. 

RÉVERSION,  a.  L;  dr.,  retour  ;  droit 
en  vertu  duquel  les  biens  dont  nae  personaa 
a  disposé  en  faveur  d'une  autre  loi  aevia»- 
ncnt  quand  celle-ci  meurt  sans  enfanta,  re- 
versione  f. 

RÉVERSOIR  (re-vèr-ssoar). «.m.,!)**- 
rage  établi  sur  nn  cours  d'eM,  par-aessaa 
lequel  le  liquide  s'écoale  eu  aappe,  verea- 
tore,  emitsario  m. 

REVERTIER  (r-vèr-tie),  s.  m.,  aorte 
de  jea  qui  se  joue  dans  an  trîcisac,  et  ^i 
consiste  i  faire  revenir  ses  dames  dans  la 
table  d'oii  elles  sontfsities,  revertier  a. 

REVÊTEMENT  (r-vèt-man),  s.  m.; 
arehit.,  espèce  de  placage,  etc.,  qu'on  fait  à 
une  conatmction  poor  la  rendre  plus  solide 
00  plu*  agréable  à  la  vue,  riveshmenfa,  in- 
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tonaeo  m.  :  <—  be  mabbee,  db  stcc,  n.*^ 
naco  di  mamo,  di  stueo.  =  Oarrue  ser- 
vant t  retenir  lea  terra  d'nn  fosse ,  tsz 
bastion,  d'une  tertasse,  ritestintnto  b. 

REVÊTIR  (r-vè-tir),  t.  a-,  dcmoex  des 
habits  à  quelqu'un  qui  en  a  ttesûiiiy  ncstire,- 

—  LES  FACTBES,  vtttire  i  pooeri.  ^  Se  fi 
aussi  des  plantes  et  des  auimanz,  t?eaEcrr.= 
Parer  d'habits  de  cérémonie,  vettir^  rw^- 
stire  :  —  un  fb^lat  de  ses  BauTS  man- 
FICAUX,  rtMtfm  «R^efato  dei  ruai  aUL 
poutifieali.  =  Investir  d'an  titre,  d'oiM  &■ 
gnité,  tanettnv,  Vnetttre  :  —  ocxi.*c'c3 
d'dbe  ceabbe,  tOBCsCire  quatamo  di  ia£ 
earica.  ^  —  un  babit,  le  mettre,  ateUc-- 
«n<iit(0.=:Prendre,se  donner  nite  qnalLU- 

—  LA  FieoBE  u  odelod'dm,  prtadOTe  la 
figura,  vesfire  U  forme  di  fuakttno.  ^  Cao- 
vrir,  servir  de  revêtement,  rte«a(àv,  ria>- 
prire.  =  BecOBvrir,  mettre  un  eadvlt,  r«e- 
stire,  àîtonaeare.  =  Faire  le  Terete^eal  ée. 
rivestire  :  —  on  fossé,  rieertirv  wt  fimc- 
^  Se  — .  T.  pt.,  mettre  an  TètoncBt,  se- 
slirif.     ^ 

RXVETU  (r-vè-tl),  B,  adj.,  babillé,  se- 
stito,  rivestito  :  OUEUX  — ,  homme  de  rtea 

a  ni  s'est  enrichi,  niUono  rifatto.  =  Omé, 
écoré;  investi,  rivestito,  omtUo:  —  d'sbx 
CBABOE,  d'une  dismté  ,  inoesttto  ai  UZ£ 
earica,  di  una  dignité.  Y.  VtTu. 

RÊVEUR  (rè-v6r),  EUSE  (r6t),  adj-, 
qni  rêve,  qui  s'abandonne  à  des  rCves,  fa»- 
tastieo,  sog*atore,straattgaiite,peKtierem: 

JE  m'aperçois  DEFUIS  OCELOCES  iOCBS  gCC 

vous  Stes  triste  et  — ,  m'aetor^  da  ai- 
euni  giomi  che  siele  mesla  «  pentserata.  =■ 
S.  :  UN  — ,  sognatore,  straoagan^,  a^ifpâta 
m.  =  C'est  un  — ,se  dit  d'un  tamait  ioat 
les  idtes  passent  poor  chinériqaes,  esU  i 
m  utopiata.  T.  Pensedb  et  Soiubs. 

REVIENT  (r-viea),  a.  m. ;  coma-,  lalaaT 
nette  du  prix  des  objets  fabnfaé»,  qwsa  ai 
fabbricazionef. 

BEVIRABE  (r-vi-rad),  a.  f. -,  t.  dajea 
de  trictrao,  emploi  d'nne  ou  de  Àevz  dsati* 
déjt  faites  poulain  ans  caa*  avanaèe,  at- 
rofa  f  ^ 

REVIREMENT  (i^vir-man),  ».  a.  ;  mar., 
action  de  revirer,  tZ  vinxre  m.  ^  Gtian»- 
ment  de  résolution,  eangiamenta  di  ritàx- 
sione.=  Financ,  manière  de  s'aeqcittfr  so 
moyen  du  transport  d'une  eréauee  tqaiva- 
Icnte  à  la  somme  due,  gin  b.,  girata  t, 
cesàon»  di  m  crédita. 

BEVIRER  (r-vi-re),  t.  n.  ;  Bar.,  tjer- 
nor  d'an  antre  cAté,  virare  :  —  •<  bobb, 
voUor  tords,  inore.  =  Fam.,  ahigti  de 
parti,  aoUar  eaaaeea  o  éemKiii'u. 

REVISER  (i^i-se),  v.  a.,  ceasir,  eaas- 
ner  da  neneaa,  riUsdere,  eaossÉNra  é 


REVISEUR  (re-vi-«<ir),  a.  m.,  celai  qn 
revoit  après  an  antre,  reoizara  a.  :  —  it 
coMPtES,  reviMre  di  coati. 

RÉVmON  (re-vi-sion),  s.  f.,  aOiva  par 
laquelle  on  revoit,  on  eaanHne  de  noavna, 
reentoiia  f.  :  conseil  de  — ,  trihonxl  miL- 
taire  oui  reviseles  jngementsrendoi  par  le< 
conseils  de  guerre  oa  de  discipline  :  csèseB 
de  santé  qni  examine  si  les  oonaerita  sue*. 
bons  on  non  pour  le  service  militaire,  eoa- 
a^lib  di  revisùme. 

MÉVmnCATIOfr  (re-vi-n'-fi-a- 
ssion),  s.  f.  ;  ehim.,  opération  pour  Tain  re- 
paraître nn  métal  sons  ra  fonne  natnieîk, 
revivifieazione,  riduzione  î. 

REVIVIFIER  (re-vi-vi-fie),  v.  a.,  viii- 
fier  da  nouveau,  ramitBare,  oia^uàre  £ 
nuovo.  s=  Otaim.  :  —  le  mirccbe.  le  re- 
mettre ea  son  état  naturel,  raétaUiqoe.rsr- 
n'oore  t'f  mercnrto.  ^  Théol.  :  la  cEici 
BfTiTiFiE  LE  FiCEEUB,  elle  hri  donae  ne 
nouvelle  vie  spiritnelle,  la  graxia  raeetea  S 
peeeatore. 

REVIVRE  (r-vl-vr),  v.  n.  et  irr..  reve- 
nir à  la  vie,  ressusciter,  ravvivare,  risutd- 
tart  :  itKKntKT  fit  —  Ltttat,  Giti 
Crdt»  feee  rimaàtare  Lattaro.  =  Vivre 
pour  ailwi  dire  de  nouveau,  rrocE^nv.  =  Ea 
pari,  des  cbeatt ,  se  renouveler,  reaaltre. 
rivioere,  rinaecere,  rùtnovarsi  :  les  cahpa- 
ONBS  om  TU  —  L  ABONDANCE,  le  campagx 
vidder»  riitascere  l'abbetidaxza.  =  Faibe 
— ,  ranimer,  renouveler,  far  rivirere:  faibs 
—  SES  DBOITS,  SES  pbEtektioks,  les  faire 
valoir  de  nouveau,  far  rivivere  diritti,  pré- 
test; Fam  —  VMB  oniuoB,  la  ranaitte  ea 
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honDenr,  far  rivittr»  un'opimom.  =  Don- 
ner an  nontel  édat,  ratvware  :  IB  v««»is 
FAIT  —  LU  couiEUBS,  ta  temict  raomva  t 
colon.  =  Bapp«ler  «n  sooYemr;  repréMO- 
tcr  à  l'imagination,  ncordare,  ridatan,  far 
rimere. 

RKVOCABLE  (re-ro-cabl),  adj.,  qni 
peut  Mre  rèvoqni,  dcstilné,  revocabue:  ««- 
rLOTt,  paocBEATiOM  —,  impiego,  procura 
revœatih. 

nÉVOCATION  (re-TO-ca-«tion),  ».  f.; 
action  de  rétoqoer;  acte  par  lequel  on  ré- 
voque, revoeaxioM  f. 

RÉVOC.4TOIRE  (re-T(Ml-toar),  adj.-, 
dr.,  qni  révoque,  rioocatorio. 

REVOICI  et  REVOILÀ  (r-TOa-Bsi  r-TOa- 
la),  loe.  adï.,  qui  eiprime  rédoplication, 
TOiei  et  TOiU  de  noOTeau,  eecoh  tneora  q<à, 
eccoviun'altra  voUa. 

REVOIR  (r-Toar),  t.  a.  et  irr.,  TOir  de 
nonvean,  rivedere  :  il  ist  boui  ne  —  L* 
P&TBIE,^  dotce  il  rivedere  la  patria.—  Exa- 
miner de  nouTean,  ràedere,  esaminare  di 
namo.  =  Ellipt.  :  i  —,  pour  dire  (ja'nn 
noattel  eiaœen  d'un  compte,  d'un  écrit  est 
néceuMire,  da  rivedere,  da  esaminarsi  di 
ntiovo.  =  Se  —,  t.  pr.,  «e  TOir  de  nouTeau, 
rivederri  :  Noos  «oos  bkïïbhobs,  idibo, 
cirvoedremo,  addio, 

i  REVOIR,  rieedere,  RETOUCHER, 
ritoeeare,  CORRIGER,  carreggere,  11- 
HSR,  Umare.  On  bbvoit  pour  s'assurer  s|il 
j  a  lien  de  ritodcbih,  de  co&rioib.  En 
BBTODCHANT ,  00  apporte  UB  cbaDgemeot 
quelconque  dans  la  forme  ou  dans  la  pensée, 
au  lieu  que  coubigilb  et  limik  regardent 
plus  particul.  la  forme  et  le  at jle.  En  u- 

MiMT,  on  rend  moins  rude. 
REVOIR  (r-»oar),  t.  m.,  aetiOB  de  ta 

revoir,  il  rwederai  m. 
RBVOLER  (r-TOle),  t.  n.,  valerde  m»*- 

ifcan  ;  retourner  qaelqne  part  envolant,  ri- 

volare,  ootare  di  nuoco, 

REVOLER  (r-vo-lc),  t.  a^  Toler,  déro- 
ber de  nouveau,  rubare  dinuovo. 
REVOUN  (r-vo-lcn),  s.  m.  ;  msT.,  effet 

du  vent  renvoyé  par  nn  objet  quelconque, 

remoàno  m. 
RÉVOLTANT  (  re-vol-tan  ) ,  E  (tant), 

adj.,  qui  révolte,  qni  choque,  n6u«an<»,cAe 

mttooe  a  edegno, 
RÉVOLTE  (re-voll),  ».  f.,  «oulèvemeot, 

rébellion  contre  l'autorité  éiablie.  rivoUa, 

ribeÙione,  $olleoa:ione,aedisione  f.  :  tiooF- 

yiK  la  —,  reprimere  la  tedizione.  V.  Rt- 

BBILION. 

RÉVOLTÉ,  E,  adj.,  qni  e»t  en  état  de 
révolte,  ribelie,  tediiioso  :  0»    pays  —, 

0»   PBOVmCK    BtVOLTtE,    M»   pOtie ,    lOUl 

promieia  ribelie  ;  lb  pobuc— ,  i<  piiftWico 
ribelie.  =  S.  m.  :  BtsoiBB  LES  bévoliBs, 
domare  i  ribelU. 

RÉVOLTER  (re-vol-te),  v.  a.,  «oolever, 
porter  t  la  révollev  riUUare,  totlevare.  = 
Gboqoer,  irriter,  tdegnmre,  pravoear»  a 
tdeano,  muovere  ad  iro.=  ib».  :  toute 
soBTB  SE  jou»  BtTOtiB ,  çtioltiasi  giogo 
naiove  a  tdegno.  =  So  — ,  v.  pr.,  »e  soule- 
ver contre   rantorité    établie,   ribellarn; 

TOUTE    LA    SAIIO.I     ALLAIT     SE   —  r.ONTBE 

ctSAB,  l'intiera  naiioae  tlavaper  ribellarn 
cotttroCetare.  —  Aia..  todt  le  p»is  s'est 
rEïoiié,  tutto  il  paese  a  i  tollevato.  =Sb 

CONTRE   l'ikjusiice,  ribeUorù  coittro 

ringiuitizia. 

RÉVOLU  (ra-vo-U),  B,  adj.,  achevé, 
complet;  »e  dit  du  tempe  et  du  ooon  de» 
aatre»,  rivobilo,  compléta,  eampiuio. 

RÉVOLUTION  (r«-vo-ln-raion),  ».  f., 
retour  d'un  astre  an  point  d'où  il  était  parti, 
rifioluxione,  vicisntudine  f.  =  Il  se  dit  de» 
périodes  du  temps,  nboduiom  f.  =  Géom.. 
mouvement  de  rotation  qu'une  ligne  on  un 
plan  déterminé  décrit  autoar  d'un  aie  mo- 
bile, rtoo/«tionef.  =  Méd.:  —  d'ubmeoes, 
mouvement  dans  les  hnœeurs,  rimluziotie 
d'umori.  —  Changement  subit  dans  Ips  cbo- 
SM  du  monde,  dan»  les  opinions  d'un  indi- 
vidu, etc.,  camAKUnen/e .  rivolgimento  m., 
rù'oiiirione  f.  :  —  des  «oeiibs  ,  des  aets, 
DE  l'espbit  hobaie  ,  rwointiOTO  (lei  e«- 
»hmi,  nette  arti,  «elle  tpirito  wntmo;  CHE 

CBANDE  —  venait    BE    SE    PAI»E    EN    «01, 

un  grande  cangiommto  erasi prodotto  in  me. 
=  Changement  brusque  et  violent  dans  la 
politique  et  le  gonverBeinent  d'an  BtM, 
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rivolusione  f.  :  l'Eddcatioh  bes  TBcnES 

SE   PAIT    PAB   LEDES  BÉVOIDTIOKS,  l'educa- 

Mttme  dei  popoli  si  compte  mediante  le  loro 
rivoluxiom.  =  Ab».,  la  révolution  politique 
la  plu»  mémorable  d'un  pays,  n'eo/iinoiie  f.  : 
LA  —  PBANÇAISE,  colle  de  1789,  iarweta- 
ïione  francete  ifcm89.  =  Lï»  —  nu  siOBE, 
les  événements  naturels  qni  ont  aoccesiive- 
inent  changé  la  face  du  globe,  fa  rinoùurwni 
del  globo. 

RÉVOLUTIONNAIRE  (  re-vo-lB-««io- 
nér),  adj.,  qui  a  rapport,  qui  est  favorable 
aux  révolutions  politiques,  rivoluiionario  : 
OOUVEENEHENT,  TBiBUNAi  —,governo,tri- 
bmale  rivobtxionmrio ;  PBiIiciPEi  BiïOlB- 
TIOMNAIBEE ,  principH  rieotMMnarii.  = 
S.  m.,  partisan  de»  révolution»,  rno&ina- 
nono  m.  :  gM  ABBEBT  —,  toi  ardente  rioo- 
iitionario. 

RBVOLUTIOKNAIREMÏNT  (re-vo- 
lii-»sio-nèr-man),  adv.,  d'une  manière  révo- 
lationnaire,  riooluxionariamente. 

RÉVOLUTIONNER  (re-vo-lB-Mio-ne), 
V.  a.,  mettre  en  état  de  révolntioo,  nWu- 
cionare,  mettere  in  rivoluzionc  :  —  ON  pats, 
LES  PEUPLES,  rito/ttiioaare  un  paae,  i  po- 
poli. =  —  LE  COEUE,  t'ESPBIT,  LES  SENS, 

rtooliuionare  U  cuore,  lo  spirito,  itensi;  — 
UNE  SCIENCE,  l'inddïtbie,  neofaxioïKir» 
una  seienxa,  tinduatria. 

REVOLVER ,  ».  m.,  pistolet  pouvant 
tirer  plusieurs  conps  san»  qu'on  ait  à  le  re- 
charger, revoher  m. 

REVOMIR  (p-vo-nùr),  v.  B.,  vomir  ce 
qu'on  avait  avalé,  oo»itft»r«,  reeere.  =  Re- 
jeter, ricomitare.  —  V.  n.,  vomir  de  noa- 
j  veau,  nnomi'tor»,  vonitare  di  aa«w. 

RÉVOQUER  (re-vo-che),  ».  ».,  "PC»" 
1er,  deatitner  d'une  fonction,  nsoenre,  aê- 
!  ttitmre  :  —  DN  ambassabblBj  on  pbépet, 
un  covmis,  dettUmre  loj  ambaxMtore,  <m 
prefetto,  tm  coiion«»«o.  =  En  pari,  des  cho- 
se», annuler,  rréocar»,  annuUare .:  —  o» 
OBDBE,  DN  TBSTAiiENT,  rivocttrc  un  ordtne, 
,  un  teitamento.  =  —  en  bodtb,  mettre  en 
doute,  contester,  rivocare  in  dubbio. 
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§  RÉVOQUER,  CASSER,  INFIR- 
MIER, ANNULER.  L'action  de  bEvooueb, 
rioocare,  eat  faite  par  celui  en  qui  réside 
l'autorité  qui  a  étobli,  tandU  que  1  action  de 
CASSEE,  coEiare,  on  d'AMNULEB,  anaauore, 
eat  faite  par  nne  antre  autorité.  De  ce»  deux 
derniers,  le  premier  dit  plu»  que  le  second. 
Annulée  repréaente  l'elfel  que  l'on  produit 
en  révoquant,  en  cassant,  en  infirmant,  et 
se  suppose  pas  toujours  une  action. 

REVUE  (r-vii),  ».  f.,  recherche,  inspec- 
tion eiacte,  rimta,  ricerca,  iiupetioue  f.  : 

PAIBB   OBB  —  DE  SES  LIVBÏS,  D»  SSS   PA- 

PISBS,  fora  Timezione  de  «uoi  S»n,  deue 
tue  carte.  =  ïaibe  une  —  de  sa  con- 
science, fore  rétame  délia  propna  eo- 
icienza.  =  Fam.  :  nods  sovhes  oens  be 
—  ,  non»  auron»  «ouvent  occasion  de  non» 
revoir,  noi  ci  rivediamo,  abbiemo  occonone 
di  rivederci  frementementt.  =  Inspection 
des  troupes,  rivKta,  ratsegna  t.  :  passeb  on 
eéoibeiit  en  —,  passare  in  rassegna  m 
reggimenlo.  =  Titre  de  certaine  écrits  pé- 
riodique», raistgna,  riviata  f.  :  —  d'édib- 

1  BODEO,  la  Xastegna  di  Edimburgo. 

\      RÉVULSIF  (r«-vai-«if),  IVE(««i»), 

1  adj.  ;  œéd.,  se  dit  daa  looiao»  employé»  poor 
détonmer  le  priacipe  d'une  maladie,  revid- 

'  «n»;sAiaB*B— ,«afa»K>rn>ii2»io».  =  S.  m., 
remède  révulaif,  riailtioo  a.  :  taibb  OSaob 
BE  BivuLEitE,  far  luo  di  ritmititii. 

RÉVULSION  (re-viU-a»ioo),  a.  f.,  aeliOB 
de  *éto«ra«r  la  o«bm  «'bbb  maladie  ver»  on 
antre  point;  effet  de  (Ma  action,  re««U- 
tbmet.  i   j    .  j_ 

REWBELIi,  aieihiB  et  préndent  da 
Directoire,  disparut  de  la  actae  pohtsqne 
apré»  le  1»  bro«aife,  et  mearot  ea  UI9, 
RetobeO. 


REVNOUM,  peiBtn  aailais  dnuslairs 
et  de  portrwt»,  né  en  i7î3,  mort  as  119*, 
Reynoldt.  j. 

RBZ  (re),  pi#.,  tant  eootte,  an  raa  de, 
ratentt;  il  n'est  n».  que  dan»  ces  loe.  :  — 
piEB,  —  TEEBE,  é  floBr  de  terre,  an  nivean 
du  sol,  ro»e«(«  la  terra,  il  tuolo. 

BEZ-BE-CHAU88BE  (  red-ado-Me  ), 
».  m.,  lien  situé  an  niveau  du  soi,  »tie«o  del 
tuolo  m.  =  La  partie  d'une  «saison  qn>«* 
an  niveau  du  terrain  ou  è  peu  près,  ilpkno 
terrmo  m.  *'  «n«  ctin. 


RHABILLAGE  (ra-bi-ia»g),  a.  m.,  rac- 
commodage; fam.,  raccoHcia»tento,rappet- 
tamento  m.  =  Correction  insuffisante  d'an 
mauvais  ouvrage;  repUtrage,  rattoppa- 
mentù  m. 

RUABILLEXENT  (ra-bil-man),  ».  m., 
raccommodage,  racconeiamento  m.  =  Fam., 
réconciliation,  n'coNci/itutone  f. 

RHABILLER  (ra-bi-ie),  v.  a.,  babiller 
de  nouveau,  nne  seconde  foi»,  vestire,  abbi- 
gliare  una  seconda  volta.  =  Fonmir  de  non- 
veaux  habit»,  proovedere  di  naern  a6<<i.'  — 
—  UN  BÉGiMBNT,  prooocdere  dinaoui  ûtiÏÉ 
un  reggimento.  =  Raccommoder,-  rectifier 
ce  qu^l  y  a  de  défectueux  dans  une  affaire; 
t.1cher  de  pallier  nne  faute,  racconciare.  == 
Se  — ,  V,  pr.,  remettre  ses  habits,  aJbbigliarti, 
vestirsidx  nuovo,  =  Se  pourvoir  de  nouveaux 
habits,  promedersi  di  nuom  abiti. 

RHAMNOlDE,  a.  m.  ;  bol.,  arbri»sean 
dicolylédone  et  polypétale,  connn  »ou»  le 
noms  vulgaires  de  faui  xxbpbbii  et  de 
SADLE  Epineux,  romnotifef. 

RHAMSÈ8,  nom  de  qninie  rois  d' Egypte, 
dont  le  plus  célèbre  est  Bhamsès  III,  coann 
»ou»  le  nom  de  SEsostbis,  Ramsede. 

RHAPSODE  (ran-aaod),  s.  m.,  celai  qni 
allait  de  vHIa  en  ville  chanter  dea  rhapso- 
die», rapsode  a. 

RHAPSODIE  (r8p-»»o-di),  ».  f.;  ehei 
le»  anciens,  moreeaa  détache  des  poèmes 
d'Homère,  rapsodia  f.  =:  Mauvai»  ramas  da 
prose  ou  oe  vers,  rapsodia  F. 

RBAP900ISTE  (  rap-»»o-<l»t),  ».  m., 
celui  dont  les  ouvrages  ne  sont  qae  des 
rhapaodie»,  rapsode  m. 

RHÉNAN  (re-nan),  E  (nann),  adj.,  qui 
appartient  au  Rhin,  qni  est  situe  sur  le» 
bord»  du  Rhin,  renano  :  pbovikce  rbEn  an  e, 
protmcia  remaa. 

RHÉTEUR  (re-Mr),  a.  m.,  celui  qui  en- 
seigne l'art  de  bien  dire,  qni  donne  de»  rè- 
gles et  des  préceptes  d'éloqaence,  re«or»  n, 
=:  Par  dénigrement,  homme  d'une  éloquenca 
emphatique  et  déclaœatoire,  retore,  retori- 
castrom. 

RHÉTORICIBN  (ra-to-ri-asien),  ».  m., 
celui  qui  sait  la  rhétorique,  relloneo  m.  = 
Ecolier  qni  étudia  en  rhétorique,  icoiar»  tf» 
rettorica, 

RH^TOniQOB  (ra-lo-rieh)  s.  f.,  l'art 
de  bien  dire,  rettorico  f.  =  Fisoees  de  —, 
fonnea  particulières  du  langage  qui  donnent 
de  la  force  on  de  la  grSce  au  disoonr»,  AÇ""* 
di  rettorica.  =  La  classe  bi  — ,  an  ata. 
LA  —,  la  elaaae  où  l'on  enaaigna  la  rhéton- 
que,  la  datée  di  rettorica  o  la  rettonea  I. 
=  'Titre  de  certains  traités  do  rhétorique, 
rettorica  f.  :  la  —  b'aeistotb,  la  rettorica 
d^Aristotile.  =  Fam.,  tout  ea  qu'on  emploie 
dans  le  discours  ponr  persuader  quelqu  un  ; 
discours  vain  et  pompenx,  rettonea perm»- 
riva,  persuatioite  t.  :  ruBBE  sa  —,  perdera 
la  sua  rettorica. 

RHIN  (ren)  (le),  grand  (L  qui  prend  aa 
source  dans  le»  Alpes  centrales,  ienent  na- 
vigable k  Bêle,  sépare  la  France  do  graad- 
ducbé  4e  Bade,  et  forme  à  pe»  près  la  limite 
entre  les  roy.  de  Belgique  et  de  Hollondc, 
iJeiio  m.  =-  (Bas-),  départ,  du  N.-E.  de 
la  France,  ch.-l.  Stra.boorg,  fiouo  ieno. 
=  —  (Haut-),  départ,  du  N.-E-,  ch.-l.  Çol- 
mar.  Alto  Reno.  =  —  (cercle  du),  pr.  d  Al- 
lemagne formée  de  piasqoa  èootea  iea  nos- 
sessions  de  l'anc.  aaaison  palatina,  «b.-L 
Spite,  c»t»to  <W  Seno.  =  —  (oerela  do 
Bas-),  à  la  gauche  du  Rhin,  entre  le  cercle 
éleetoralct  ta  Franoe,  forme  U  plus  grande 
nartie  dn  oacda  bavarois  du  HhiB  et  nne 
petite  portion  de  la  Ptnese  'I'*;"»' J»*«; 
del  Batto  Reno.  =  —  (cerde  du  Hajt-),  » 
la  droite  du  Bbia,  fome  la  plasgran^  par- 
tie de  la  Hesse  électorale  et  de  la  He»««- 
DarmsUdl,  avec  une  petite  port»  en  gm4- 
Bas-Kbio,  circoio  dell  Aito  Reno. 


=  _  (pr.  du),  dans  le  grand-dnché  de  Hesse- 
Darmsladt,  à  l'C,  entre  le  duché  de  MMsan, 
ch.-l.  Majcnce.  =  — (grand-duché  du  Bas-), 
tonne  aujourd'hui  deux  pr.,  celle  de  West- 
phalie  et  la  pr.  rhénane,  grtm  dueato  oet 
iasto  Reno.  =  -  (pr.  du  Bas-),  partie  mé- 
ridionale du  grand-duché  prussien  du  Bas- 
Rhin.  ch.-l.  Aix-la-Chanefle,  provmaa  del 
Bttsso  Reno.  =  —  (  confédération  du  ),  cou- 
fédération  formée  P"  ."»?«'*??. ^'',|''?: 
sert  de»  EUts  secondaires  do  1  AUemagne , 
elle  a  été  dissoote  en  1813  at  pampUoée  e» 
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1815 parla eonrédération  GeraïaDiqoe, eon- 
federatiom  del  Beno  o  Heuana. 

RHINANTOÏDE8  (ri-nan-to-id),  •.  f. 
pi.;  bot.,  famille  de  plantea  dicotylédones 
et  monopétala,  le  rùianloide  l.  pi. 

RBINGRAVE  (reD-g[rav),  s.  m.,  comte 
do  Rhio.  Il  se  disait  des  iuges,  des  jouTcr- 
neors  de  villes  situées  le  long  du  Rhin,  rin- 
gravo,  conte  del  Reno  m.  =  Titre  de  qael- 
qncs  princes  d'Allemagne,  ringravo  m. 

RHINGItAVE,  ».  f.,  hant-de-chauBse» 
fort  ample  altaclié  par  le  bas  aTCc  plusieurs 
mbaus,  bracche  f.  pi. 

RHINOCÉROS  (ri-no-sse-ross),  s.   m., 

grand  qnadrapède  sauvage  portant  une  oa 
eux  cornes  sur  le  nez,  rinocertmtem, 

RBINOPLjVSTIE  (ri-no-plas-ll),  s.  f.; 
cfair.,  opération  ayant  ponr  but  de  refaire 
on  nez,  lorsque  cette  partie  du  visage  a  été 
retranchée  on  détruite  par  nne  cause  queU 
conque,  rinopUutîa  f. 

RHODES  (rod),  lie  et  ville  de  l'archipel 
grec,  au  S.-O.  de  l'Asie  Uineure,  Rodi.  == 
—  (colosse  de),  statne  gigantesque  d'Apol- 
lon, entre  les  pieds  de  laquelle  se  trouvait 
l'entrée  du  port,  iV  colosso  di  Rodi.  ^=  Rho- 
l)iEii,Ki,adj.  et  s.,  qui  appartient  a  Rhodes 
00  à  sea  habitants,  rodiano,  di  Rodi. 

RHODEZ  (ro-dès)  ou  RODEZ,  cb.-l.  da 
départ,  de  i'Aveyron,  Rhodet. 

RHODIUM,  s.  m.;  ehim.,  métal  peu  fu- 
sible que  l'on  ne  trouve  qu'allié  aa  platine, 
radio  m. 

RHODODENDRON  (ro-do-dan-dron) , 
s.  m.  ;  bot.,  arbrisseau  toujours  vert  qui  ap- 
partient il  la  famille  dea  rosacées,  rododm- 
droat. 

RHODOMEL,  s.  m.,  mielrosaton  mel- 
lile  de  rose,  rodotnele,  mek  roiato  m. 

RH0DORACÉE8  (ro-do-ra-sse),  s.  f. 
pi.,  famille  de  plantes  qui  a  pour  type  le 
genre  rhododendron,  rodoracee  f.  pi. 

RHOHBE  (romb),  s.  m.  ;  géom.,  quadri- 
latère dont  lea  cAt^  sont  parallèles  sans 
que  les  angles  soient  droits,  rombo  m. 

RHOMBOlDAL.B,  adi.,  qui  aUagure 
d'un  rhomboïde,  nsmboidaU. 

RHOMBOÏDE  (rom-bo-id),  s.  m.  ;  géom., 
corps  solide,  &siz  faces  perallèlea,  donteha- 
cuoe  est  an  rbombe,  romboide  m. 

RHÔNE  (ronn),  B.  de  Suisse  etde  Ffance, 
qui  se.  jette  dans  la  Méditerranée  par  plu- 
sieurs bouches,  Rodano  m.  =  —  (départ, 
du),  ch.-l.  Lyon,  dipartimento  del  Rodatio. 

RHUBARBE  (ra-barb),  s.  f.,  plante 
dont  la  racine  est  tonique  à  petite  dose,  et 
purgative  &  dose  plus  élevée,  robarbâro, 
reobarbaro  m.  =:  Fam.  et  en  manv.  part  : 
PASSKZ-HOI  LA  —,  JE  vons  rissisii  LI 
stKt,  se  dit  da  deux  personnes  qui  ont  l'une 
pour  l'autre  des  complaisances  intéressées, 
oggitt  me,  domani  a  te; —  dis  moinis; 
vule.,  espèce  de  riTiiitCB,  rapontieo,  ra- 
barharo  aei  monaci  m. 

RH(JM(rom),  s.  m.,  eau-de-vie  de  sucre, 
rhunif  npn  m. 

RHUMATISANT  (rii-ma-ti-san),  E 
(sant),  adj.  ;  méd.,  qui  est  aOecté  de  rhuma- 
tisme, reumatittanle. 

RHVMATI8MAI.  (riJ-ma-Us-mal),  E, 
qni  appartient  au  rhumatisme,  reumatieo  : 
BOULEua'  BBUHATiSMAi,! ,  dolore  reuiRO- 
tico. 

RHUMATISME  (ra-ma-tism),  s.  m., 
maladie  inflammatoire  qui  alTecte  particol. 
les  muscles,  les  articulations,  reumatiimo, 
reumo  m. 

RHUME  (ram),  s.  m.,  irritation  de  la 
membrane  muqueuse,  accompagnée  de  toui 
et  d'expectoration  ;  catarrhe  Droocbique , 
vulg.  IBDHI  »  F0iT»iMi,ra/7r'edifore,  ca- 
tarro  m.  :  —  SK  cieviad,  corixa  t.  V.  Co- 

KTZ*. 

RHYTBME  (ritm),  s.  m.,  nombre,  ca- 
dence, mesure,  ntmo  m.,  eadàiMa  f, 

RHVTHMÉ  (rit-me),  E,  adj.,  quia  du 
rbythme,  che  ha  un  rilmo. 

RH  VTHMIQUE  (rit-mlch),  adj.,  qui  ap- 
partient au  rhyfbme,  ritmieo. 

RIANT  (rian),  E  (riant),  adi.,  qui  an- 
nonce de  la  gaieté,  de  la  joie,  ridente:  dme 
MIKK  RUMTE,  tttpella  ricutitt.  ^  Agréable 
t  la  vue,  ridente,  grademle,  amena  :  de  — 
PAYSAGES,  'uo^Aiafneni,  =  Gracieux,  agréa- 
ble a  l'esprit,  gratioto,  ridente,  piaceoole  : 
SES  iBtn  HiAMTES,  idée  graiiose.  =  S. 


RIC 

m.,  genre  opposé  au  sérieui,  tt  ridente,  il 
vago,  Vamenota. 

RIBAMBELLE  (ri-ban-bil),  s.  f.,  longue 
suite,  kyrielle,  filatera,  infilzala,  Imga  le- 
quêta  f.  :  —  BE  IITBES,  DE  ooaiités;  fam. 
et  souvent  en  manv.  part,  una  filatera  di  ti- 
toU,  di  qualità. 

RIBAUD  (ri-bo),  B  (bod),  adj.  ;  pop., 
impudique,  luxurieux ,  dtaoluto,  libertino  : 
VUS  FEMME  iiBAUOE,  donna  diMoluta.  = 
S.,  ribaUo  m. 

BIBE  (rib),  s.  f.,  machine  à  broker  le 
lin,  le  chanvre,  aorte  di  motino  eonieo  da 
diûtcare  la  canapa. 

RIBÉRAC,  B.-prér.  da  départ,  de  la 
Dordogne,  Riberae. 

RIBLETTE  (ri-blèt),  s.  f.,  tranche  de 
viande  mince  qu'on  fait  rAtir  aur  le  gril, 
braciuobi  f. 

RIBORD  (ri-bor),  s.  m.,  mar.,  bordage 
le  plus  proche  de  la  quille,  ribordo,  («• 
relbtD. 

RIBORD  AGE  (ri-hor-dasK) ,  a.  m.; 
mar.,  dommage  que  le  choc  d  an  bitimeot 
cause  &  nn  autre,  danno  m.  che  un  basti- 
mento  riceve  urtato  da  un  altro. 

RIBOTE  (ri-bot),  s.  t.,  débauche,  excès 
de  table  ou  de  boisson,  goxsooiglta  f.  : 
FAIEE  — ,  fare  gozsomgUa. 

RIBOTER  (ri-bo-te),  v.  n.,  boire  et  man- 
ger avec  excès;  pop.,  goziomgliare. 

RIBOTEUR  (ri-bo-l«r),  EUSE  (tSs),  s., 
celui,  celle  qni  aime  1  riboter  ;  pop.,  goito- 
vigliante  m. 

RICANEMENT  (ri-cann-man) ,  s.  m., 
action  de  ricaner;  fam.,  ghigno,  sogghi- 
gno  m. 

RICANER  (ri-ca-ne),  v.  n..  rire  à  demi, 
sottement  ou  par  malice,  togghignare. 

RICANERIE  (ri-cann-rl),  s.  f.,  ris  mo- 
queur, togghigno  m. 

RICANEUR  (ri-ca-nOr),  EUSE  (n«s), 
s.,  celui,  celle  qui  ricane,  cht  sogghigna. 

RIC  À-RIC,  loc.  adv.  ;  fam.,  tout  juste, 
giusto,  giuêtissimo,  esattissimamente. 

RICHARD  (ri-iciar),  s.  m.,  celui  qni  a 
beaucoup  de  biens,  qni  a  fait  nne  grande 
fortune,  riccone  m. 

RICH.ARD  1er,  dit  CoEUR  DE  LiON,  roi 
d'Angleterre  (1189-1199).  An  retour  d'une 
croisade  il  fut  fait  prisonnier  par  Léopold, 
duc  d'Autriche,  et  livré  ii  l'empereur 
Henri  VI,  qui  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'a- 
près l'avoir  retenu  en  captivité  plusieurs 
années,  Riccardo.  =  Richard  III  (1483- 
1485)  n'arriva  au  trAne  qne  par  le  meurtre 
des  enfants  d'Edouard,  sea  neveux.  Ayant 
soulevé  contre  loi  tout  le  pays  de  Galles, 
il  fut  vaincu  et  tué  à  Bosvorth,  Riccardo. 

RICHARD80N,  célèbre  romancier  an- 
glais^néen  1689,  mort  en  1761.  On  regarde 
comme  ses  chefs-d'œuvre  Fauêla,  Clarisse 
Hablowe  et  Gramdisson,  Richardson. 

RICHE  (riM),  adj. ,  qui  possède  de  grands 
biens,  rieco.  >=  Prov.  :  — comme  crésus, 
COMME  OK  CEtsus,  rtcco  com«  Creso.  =: 
Fam.  :  —  comme  vu  jcif,  extrêmement 
riche,  riechistimo;  faire  un  —  mariaoe; 
épouser  nne  personne  qai  a  une  grande  for- 
tune, contrattare  un  ricco  matrimunio.  s= 
Abondant,  productif,  fertile,  ricco,  abbon- 
dante,  fertile  :  tous  fossédsz  des  orecs 
LA  PLUS  —  CONTREE,  dei  Greci  «oi  posae- 
dete  la  più  ricca  eontrada.  =  Langue  — , 
abondante  en  mots  et  en  tours,  liiigua  ricca  ,* 
RIME  —,  qni  va  an  delà  de  l'exactitude  exi- 
gée, rima  etatlittima.  =  De  grand  prix, 
précieux,  magnifique,  rieco,  digran  pregio, 
coetoto  :  des  tTOFPES  — ,  riccAe  ito/fe.  ^ 
En  pari,  dea  ouvrages  d'esprit,  ricco,  fe- 
eonào  d'idée,  timmagini.  =  Peint.  :  one 
COMPOSITIOM  —,  remarquable  par  le  nom- 
bre et  l'heorenaa  harmonie  des  Egares,  corn- 
poeision»  ricca.  =  S.  m.,  un  n'ceo  m.  :  le 
BOHBEVB  DES  —,  la  feliàtà  dei  ricchi;  il 

tCODTAIT   iOALXMEKT  LE  —  ET  LE  PAUVRE, 

egli  atcoltaaa  eguabnente  il  rieco  ed  ilpo- 
vero;  mauvais  — ,  celai  qui  n'a  pas  de  eba- 
rité  pour  les  pauvres,  i7  ricco  epulone. 

RICHELIEU  (risc-liA)  (duc  et  cardinal 
de),  célèbre  ministre  de  Louis  XIIJ,  né  en 
1585,  mort  en  1642.  =  Ricbelied  (due  de), 
né  en  1696,  mort  en  1188,  se  fit  une  grande 
réputation,  moins  peut-être  par  ses  exploits 
gnerriers  que  par  ses  nombreuses  aventures 
galantes.  =;  Richelieu  (dnc  de),  né  en  1 766, 
mort  en  1822,  fut,  pendant  l'émigration,  gou- 
vernenr  d'Odessa,  dont  il  fit  une  ville  im- 
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portante.  Beotié  en  Frutt  es  llu,  :  t 
devint  ministre  des  affsirei  èlns^i^ 
chelieu. 

RICHEMENT  (ritt-lMl),  tli.,  fu 
manière  riche,  riccasieiite;iiisi-if; 
egli  i  riecamente  tatito.  =  liuit  i 
FILLE  — ,  lui  faire épooser II hoMMi.' 
maritare  ricctmenle  ma  /!}6s.  =  fa 
fiTRE  —  LAID,  fort  laid,  turrtint^ 

RICHESSE  (ri-Mè»),  s.  !.,  it:4:; 
de  biens,  riccAfJM,  opulmal.  nr- 
nu  TAIH  ÉCIATOI  i A  — ,  uptrio  ^: . 
iplendore  délia  ricchettt.  =  UxàK 
productions  aatireliei,  rveAcsa,  é?. 
danza  t.  :  les  aicitssts  dcm.i: 
MINE,  le  ricclieise  dei  nob,  &  mt 
niera.  ^  Les  —  »t  i'i«i5uiiiti,a> 
coodité  en  pensées  el  m  lai^,  £t  -r 
ehesxe ,  la  fécondité  deUmni^uii 
les  —  DU  STYLE,  l'aboodua  tl  il  .- 
des  expressions  el  des  tnn,  limii: 
dello  stile;  —  d'usé  itiicci,|[ii  t 
POSITION ,  2a  rieehezia  dttu  âifs.  t> 
componimeRfo.  =  Ili(ii6tene,  «p 
ceiua  f.,  tpUndore  m.  =  Ai  )l, k 
possessions,  ricchezte  t.  pi.,  ins  ; 

PODB  PBOSCaiES  us  — ,  U!  UCID^ 
NOBAIENT    LA   PACTBtIÉ,  «ifW- 

le  riechexxe,  gli  nnticld  (tmmtief 
vertà. 

g  RICHESSE ,  OFtLGNX  Ci  > 
gaiert,  on  amasse  des  iiciisai  xk: 
r.,on  vit  dans  l'oriiusct,  gf^a  ' 
faut,  ponr  etredansl'eniinci,:»^^ 
et  brillante  fortune. 

RICHISSIME  (ri-Ki-.<iii.l,it.':n 
superlative;  eztrémtmntnèf, te  ir 
chtxsimo. 

RICHMOND,  village  d'Ii^â» 
le  comté  de  Surrej.  téteito 
royale,  Biekmond.  =  Vilkbtol», 
cb.-l.  de  l'Etat  de  Virriiie,  htai 

RICHTER  (Jean-Patl),  if;*!»- 
némeni  Jean-Paoi,  néen  Biriitw  ■« 
mort  en  1825.  Cet  é«i»;o  i  ;■»•!% - 
giaalité,  mais  il  nuD^aneMi"».-» 
ter.  >     ^ 

RICIN  (ri-ssen),  s.  o.ib(t,Fi:-" 
la  famille  des  enpborbei,t»tia««» 
fonrnis.ienl  une  huile  pwfilin  t»» 
ployée,  riciao  m. 

nlCOCIIER  (ri-«0«<), '-'i'': 
faire  des  ricochets,  riatdsix:»^-' 

A   BIEN    RICOCBÉ,  yUMto /'"»«»''*- 

=  S'emploie  également  M  tl-;"»  ^ 
RICOCHET  (ri-co-K*).  s.  •>•'" 
fait  une  pierre  plate  et  légère j«aii-. 
ment  à  la  surface  de  l'e«,naiu._- 
Arlill.,  bonds  laits  par  le»  prUf^t  ; 
baixo  m.  :  BATTRE  1  -,  «f?;.» 

*«;  BATTERIE  i  — ,  M'"™' ''^"... 

4ai»o.  =  Suite  d'éténeiMimi»^_; 
par  lea  autres,  lerie.  «aew»'   _ 
cagionatf  Crnia  daltaltn  =•[':„ 
adv.,  pir  accident,  indiretW*' 
balio,  ùidireiumente. 

BIDE(rid),s.f.,pliil«''»if* 
et  dea  miius,et  qoieitot4««;^, 
fet  de  l'âge,  nija,  "«f"' ff,-,,; 

RIDES   FONT   LE   »«'«'»■' ''ii^. 

le  rughe  lono  la  lùspeM»*»*^-" 
RIDÉ,  E,  adj.,qoista*'^;' 

FRONT,     VISAGE-,/"»»,^ 

MAINS  iLtr,Us,mminiiiiM.-^ 
tatiné,  appastito,  crttptm  ■  ""* 
oUs,  foglie  appouilt.  ,< 

RIDEAV  (ri-do), î.o.,»»^.,; 

auquel  sont  ittact./.to«,«*'t.- 
lent  sur  une  tringle,  et  qi"  ^. 
une  chose  pour  la  coavnr,  «f*;,^ 
TIRER  LE -,1e  fermer  01  b^-jj^; 
xare,  tirare,  colon  l».^^v^ 
-  SDR,  passer  SOIS  sUeoK^.: 
«opra  cAe  che  tu>,  «m  P«™  ^ 
Prov.  :  SE  TENIR  ""«''",  ,,ii.>i>' 
nne  affaire  sans  se  meliK  "  „ jjt 
faire  connaître,  «»"«?*?„  V*  ' 
=  CerUin  nombre. d'fj^T^:- 
haie,  eu  palissade,  '")''' T^Tf.  u* 
d'un  théâtre,  »gw™  '"■L^ji^' 

RAISSER  LE  -,  '"°";"Zati1''^ 

Prov.  :  TIRES  LE  -1,",;'.,  (iB.,1* 
tout  est  fini,  tutto  i  A"."°;  ."j^nl' 
élévation  de  terre dernènuq^^. 
se  cacher,  nwntieelk,'^  ^i,  (■• 
=  Talus  de  cbaq»»  ««»  "  ""  •  •"< 


un". 


canal,  riparo  m.=  ïï,™  kl^** 
barr^  Tfer  q».  ■«SV" 
d'un  pont  suspends,  w»"' 
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RIDELLE  (ri-dèl),  b.  f.,  chacon  de«  deai 
edtés  d'ane  charrette  qui  sont  en  forme  de 
râtelier,  ridoto  m. 

RIDER  (ri-de),  t.  a.,  caoaer  des  rides, 
aggrinsare,  incrtspare.  =  Poét.  :  LE  VEUT 

HIOB    LA    SORFACI   DS   l'XAD ,    J  produit    de 

légèresODdDlations,iitwitoû)f?re4pa  Vacqua. 
i  =  Mar. ,  roidir  fortement  des  étais,  les 
;  haobans,  etc.,  de  la  mltare  d'un  bltiment, 

dxstendere,  far  tasseruoh,  =  Se  —,  t.  pr., 
-  Atre  ridé  ;  se  faire  de»  rides,  aggrimarti, 
:  ineretparti. 

:  RIDICULE  (ri-di-cal),  adj.,  digne  de 
:  riiée,  ridicolo.  =  S.  m.,  ce  qu'il  7  a  de  rldi- 
cnle  dans  une  personne  on  dans  une  chose, 
;  il  ridicolo  m.  :  ToaiiiBii  odsiqu'un  m  — , 
I  se  moquer  de  lui,  porte  qualcuno  in  ridi- 
i  fiolo;  DOMHia  DU  — ,  rendre  ridicnle  en  at- 

.tribnaot  à  qnetqn'nn  an  sentiment  qu'il  n'a 

tpas,  rAtdere  ridicolo,  =  Acte,  discours  par 

-^lequel  on  se  moque  de  quelqu'un,  ridicolo 

.m.  :  La  —  IST  i'abme  favoritk  des  prah- 

î  AI»,  il  ridicolo  i  forma  fmorila  dci  Fran- 

,iesi.  =  ThéAt.,  ce  qui  prête  au  comique, 

.'idieolo  m.  =  Petit  sac  oh  le»  femmes  met- 
'l:aient   autrefois    lenr   ouvrage,    leur   ar- 

'^ent,  etc.,  lacchetto  m.  ^An  pi.,  manières 

"iffectée»,  modi  affettati^  ridicoli. 
^,    g  niDICLXE,  RISIBLE.  Ce  qui  est 
^.ifDictTLE,  ridicolo,  excite  la  moquerieice 
.  l|ui  est  BisiBLK,  ridevote,  excite  le  rire.  Les 
;  ;iréteotions  du  glorieux  sont  bidicoles  et 

~)estODcbe»  les  a  justement  rendue»  bisi- 
,„  LES. 

.\  RIDICULEMENT (ri-di-cOtman), adT., 
'une    manière   ridicnle  ,  ridicobuamente , 
^.offamente. 

%  RIDICULISER  (ri-di-c8-li-se),  T.   a., 
^.endre   ridicule,  tourner  en  ridicule,  ren- 

■^-'ere  ridicolo,  volgere  in  ridicolo, 
[)  t   RIDICIXITE  (ri-di-cii-li-te),  s.  f.,  qna- 
,:,-.  lié  de  ce  qui  est  ridicule,  ridicolaggine  t, 
..=  Action,  parole  ridicnle  j  fam,  et  peu  u»., 
\,iidicolaggine  t,  ^ 

RIEN,  ».  m.,  niant,  nulle  chose,  nimtt, 

■^  uOa:  DAMSL'OKDREDELANATL'nE  —  KE  SI 

....-AIT  DE  — ,  nellanaturanulta  si  fa  dalmtUa. 

--1=  Fam.  :  CELA  NI  FAIT  — ,  est  de  pen  d'im- 

..~.   ortance,  ciô  non  importa,  guesto  non  é  cota 

„,,'.,  'a/cun  momenio;  ON  ne  donne  —  POUB  —, 

,ulta  si  dé  per  nuUa;  cela  s'est  rIduit  à 

'"  -,  il  n'en  est  rien  resté,  cià  siridusse  al 

-  [uUa.  :=  Far  eiagir.,  peu  de  chose  :  il  a 

'■  u  CITTt  MAISON  PODB  —,  cgli  comperà 

iOuesta  casa  per  nuBa;  cet    bomhi  est 

'"'''-  ENU  DB  -— ,  e»t  de  fort  basse  naissance, 

i-.'K  ntui  è  venulo  dal  nuUa;  CET  homme  ne 

.  -  ■  '■  'est  — ,  n'est  pas  mon  parent,  qucst'uomo 

l'^on  ha  alcuna  parenlela  con  me.  ^  Fam.  : 

iii-'.  HB  sait  —  DE  — ,  rien  du  tout,  «uh°< 

:  ^inoranlissimo,  =  De  — ,  joint  à  la  nega- 

"  i^'on,  sert  à  renforcer  le  sens  du  mot,  mwa, 

"=  Par  ext. ,  aucune   personne,  nessuno  : 

:  'est  n'bstimeb  —  oo'estimeb  tout  le 

ri  onde,  i  stimare  nessuno  che  lo  slimare 

\.'tti.  =^  S.   pi.,  bagatelles,  choses  futiles, 

],^^.in»  importance,  non  nulla  m.,  bagateUe, 

'",  'tatseeolt  f.  pi.  =  En  moins  de  — ,  loc. 

'\  dT.,  eu  un  instant,  en  très-peu  de  temps, 

■'  .'j,i  nimo  che  non  si  dica,  in  un  credo.  = 

'lOMiiB  SI  SE  —  n'Itait,  loc.  ad>.,  comme 

E I  'i  la  chose  n'était  pa»  arrifie,  comt  se  niente 

■'isse,  T.  Bagatelle. 

'    RIENZI,  aventurier  italien,  profila  du 

'  ''èjour  des  papes  à  Avignon  pour  faire  pro- 

'  Inmer  la  république  à  Rome.  Il  périt  dans 

1  '-.  -ne  émeute  suscitée  contre  lui  par  les  no- 

v  lea(1394),  Aùnri. 

■  '  RIEUR  (rifir),  EU8E  (rifis),  s.,  celui, 
'elle  qui  rit;  celui  qui  aime  à  rire,  ridi- 
.  '-yre  m.^  riditrice  t.,  che  ride.  =  Celui  ou 
-elle  qui  raille,  burlone,  motleggialore  m.  : 
.,  ...VOIB  LES  —  DE  SON  CÔT(,  (aire  rire  aux 
:„ ,  lépen»  de  son  adversaire,  aver  dalla  sua  il 
-\ .  ^  naggior  numéro^  coloro  che  si  piaeciono 
'. ',1  f««o  seherto. 

Z  .',■  RIFLARD  (ri-flar),  s.  m.,  rabot  à  deoi 
:.-  loignées  qui  sert  à  dresser  le  bois  de  char- 
,.,.)ento,  barlolta,  cagaaccia  t.  =  Syoon.  de 
.  r, '^IPLOIR.  =  Large  ciseau  dont  les  maçons 
JV'-C  servent  pour  ébarber  les  ouvrage»  en  pU- 
.ri'-rc,  spatola  t.  =  Grand  et  vieux  parapluie; 
V  -)iop.,  ombrello  m. 

.-r    RIFLEAV  (ri-flo),  s.  m.,  veine  de  ma- 

.  '  ières  étrangères  inclinée  au  sud  dans  un 

.  ■  oanc  d'ardoise»,  /ilone  m.  di  materia  etero- 

.  :  ^cnea  che  pende  verso  il  sud  in  una  eaoa 

'■'  'i'ardesia. 
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RIFLER  (ri-fle),  v.  a.,  travailler  Ix 
pierre,  digroasir  le  bois  avec  le  riflard, 
piaUare,  aggua^liare. 

RIFLOIR(n-noar),  s.  m., lime  recourbée 
à  l'usage  des  graveurs,  de»  doreurs,  etc., 
fima  f.  a  canale  0  tonda. 

RIGA,  ville  cap.  du  gouv.  de  ce  nom  ou 
de  Livonie,  second  port  de  l'empire  russe 
pour  le  commerce  de  la  Baltique,  Riga. 

niGAUD  (ri-Eo)  (Hyacinthe),  célèbre 
peintre  de  portraits,  mort  en  1743,  fut  sur- 
nommé le  Van  Dtce  français,  Rigaud. 

RIG.AUDON  (ri-go-don),  ».  m.,  air  à 
deux  temps,  très-animé  ;  danse  sur  cet  air, 
rigodone  m. 

RIGIDE  (ri-sgid),  adj.,  rotde,  qui  ne 
plie  pas,  dura  :  —  comme  une  barbe  de 
FER,  duro  corne  una  barra  diferro.  =  Très- 
sévère,  austère,  rigoureux,  rigido,  severo, 
arntero,  rigoroso:  vbbtv  —,  eirtù  aiislera. 
=  Rigoureusement  attaché  è  la  règle,  le- 
vero.  =  Hiriisi:  pen  a»,  dan»  ce  »eM, 
irto. 

RIGIDEMENT  (ri-sgid-man),adv.,  avec 
rigidité,  rigidamenle,  severamente,  ngoro- 
samente. 

RIGIDITE(ri-8çi-di-te),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  rigide,  ngiditâ,  austeritd,  sève- 
rita  f.  =  La  —  des  rnEMitRES  mœurs 
ROMAINES,  la  rigidité  deiprimi coitumi  ro' 
mani.  =  Méd.,  roidenr,  défaut  de  »onple»»e, 
rigidilâ,  infiessibilità  f, 

RIGOLE  (ri-gol),  ».  f.,  petit  fo»sé  creusé 
pour  l'écoulement  oies  eaux  ;  petite  tranchée 
pour  planter  de»  bordure»  de  bui»,  de 
thvm,  etc.,  canaktto  m. 

RIGORISME  (ri-go-ri»m),  a.  m.,  morale 
d'une  sévérité  outrée,  rigorismojn. 

RIGORISTE  (ri-go-rist) ,  s.  m.,  celui, 
celle  qui  pousse  trop  loin  la  sévérité  des 
principes,  rigorista  m.  ^  Adj.  ;  somme, 
FEMME,  SECTE  — ,  uomo  rigoruto,  austero, 
donna,  setta  rigorista, 

RIGOTEAC  (ri-go-to),  s.  m.,  tuile  fen- 
due en  travers,  tegout  fessa  a  sghembo, 

RIGOUREUSEMENT  (ri-gu-rfis-mao), 
adv.,  d'une  manière  rigoureuse,  au  propre 
et  au  6g.,  rigorosamente. 

RIGOUREUX  (ri-gu-rS),  EU8E  (r«s), 
adj. ,  qui  a  beaucoup  de  sévérité  dans  sa 
conduite,  dans  se»  principes,  rigoroso  :  DES 

TENOEANCES    DES    ROIS   MINISTRE  — ,    dcllc 

nendette  dei  re  ministro  rigoroso,  :=  Rude, 
Apre,  dur  à  supporter,  en  pari,  des  choses, 
ngoroso,  rigido  :  biver  — ,  inoerno  rigido. 
=  Rigide,  austère:  qui  demande  ou  qui 
pronve  beaucoup  d  exactitude,  rigido,  aU' 
stero  :  ces  riooureuses  maximes,  queste 
massime  austère,  ^  Par  anal.  :  diItr  ri- 
OOUBEDSE,  abstinence  presque  complète, 
dieta  rigorosa.  =  Démonstration  —,  »an» 
réplique,  incontestable,  <ftmo«<raxione  rigo- 
rosa,  che  nonpuà  meltersi  in  dubbio. 

i  RIGOUREUX,  RUDE.  Au  nropre, 
ce  qui  est  rigoureux,  r^oroso,  rend  roide, 
de  froid  ou  d'eSTroi;  ce  qui  est  bddb,  rti- 
viVio,  parait  brut,  âpre  an  toucher.  Au  6g., 
l'homme  bioodreux  déploie  une  grande  sé- 
vérité; l'homme  bude  a  de»  uçon»  qui 
choquent. 

RIGUEUR  (ri-gh«r),  ».  f.,  dureté,  >ivé- 
rité,  anstérité,  ri'jrore  m.,  austerilâ,  seue- 

rità  f.  :  LA—  n'a  jamais  produit  LE  RE- 
PENTIR, u  rigore  non  produsse  mai  il  pen- 
limento.  =  Lx  —  du  sort,  il  rigore  délia 
sorte ;l\s  —  de  la  fortune,  irigorideUa 
fortuna.  =  Apreté  de  la  température,  n* 
gore  m.  :  —  de  l'hiteb,  il  ngore  detl'in- 
uerao;  —  DU  climat,  des  saisons,  tï  rigore 
del  clima,  délie  stagioni.  ==  Etat  de  gâne, 
d'anxiété,  rigore  m.,  ansietà  f.  =  Grande 
exactitude,  inflexibilité,  rigore  m.,  infles- 
libitità  f.  =  —  DES  RtoiES,  rtffore  délie 
regole;  —  de  l*  rime,  rijore  délie  rime; 
JOUER  DE  — ,»uivant  la  règle  exacte,  ftiuo- 
eare  attenenaosi  rigorosamente  aile  regole. 
=  Indilférence,  insensibilité  cruelle  de  la 
part  d'une  femme,  rigore  m.,  indi/ferensn  f. 
=:  A  LA  — ,  loc.  adv.,  à  la  lettre,  a  rigore, 
con  tutto  rigore,  alla  leltera.  =  Avec  une 
extrême  sévérité,  dans  la  dernière  exacti- 
tude, a  rigore,  esattamente.  =  A  la  — ,  à 
la  dernière  extrémité,  s'il  n'y  avait  pas  d'an- 
tre moyen,  a  rigore. 

RILLETTES  (ri-èt),  s.  f.  pi.,  hachis  de 
viande  de  porc,  intingolo  di  corne  trita. 

RIMAILLER  (ri-ma-ie),  t.  n.,  faire  de 
mauvais  vers,  far  cattivi  versi. 

RIMAILLEUR  (ri-ma-ifir),  s.  m.,  mau- 
vais poète,  poetasiro,  cattim  rimatore  m. 
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HIME  (rim),  s.  f.,  uniformité  de  son» 
dan»  la  terminaison  de  plusieurs  mot», 
rima  f.  =  Il  n't  a  ni  —  ni  raison  dams 
CE  ou 'il  dit,  il  n'y  a  pas  de  bon  sens,  tutto 
queUo  ch'egli  dice  non  ha  ne  capo  né  coda. 
=  Au  pi.,  vers,  rime  f.  pi,,  versi  m.  pi.  : 
mettre  eh  rimes,  mettere  in  rime. 

RIMER  (ri-me),  v.  n.,  présenter  la  mime 
rime,  rmore.  =  Fam.  :  ces  deux  choses 
NE  aiHENT  PAS  ENSEMBLE,  n'oni  aocun 
rapport,  quesie  due  parole  non  rimait  fra 
loro;  CELA  NE  BIME  k  BIEN,  n'a  aucune 
raison,  ne  signifie  rien,  questo  non  ha  verun 
senso.  ^  Faire  de»  ver»,  rimare,  verseg- 
giare.  =  C'est  de  la  prose  rim£e  ,  ce 
sont  demanvai»  vers,  questo  é  prosa  riinata. 
=  V.  a.,  mettre  en  ver»  :  —  un  conte, 
mettere  0  ridurre  in  versi  un  racconto.  = 
Faire  rimer,  far  rimare, 

RIMEUR  (ri-ro6r),  s.  m.,  mauvais  poète, 
pœtastro,  rimatore  m. 

RIMIER  (ri-mie),  a.  m.,  arbre  è  pain, 
albero  che  produce  pane, 
^  RINÇAGE  (ren-ssasg),  s.  m.,  action  de 
nncer  ;  nouveau  lavage  de»  objets  déjà  sa- 
vonné», lo  sciacquare  m. 

RINCEAU  froT-sso),  s.  m.,  ornement  de 
sculpture  ou  de  peinture  composé  de  bran- 
ches et  de  fruits  ou  de  feuilles  d'acanthe, 
fogliame  m. 

RINCE-BOUCHE  (ren»s-busc) ,  ».  m. 
inv.,  bol  on  vase  dans  lequel  ou  donne  de 
l'eau  tiède  et  aromatisée  aux  convives  pour 
se  rincer  la  bouche  après  le  repas.  risciaequC' 
boccam, 

RINCE  (ren-Me),  E,  adj.  ;  pop.,  mouillé 
par  la  pluie,  bagnato,  inxuppato  dallapiog- 
gia,  =  Réprimandé  ou  battu,  avère  avuto 
una  buona  lavata  di  testa, 

RINCEE,  ».  f .  ;  pop. ,  volée  de  coups  de 
bâton;  correction  manuelle,  rabbaru /fatal, 

RINCER  (ren-sse),  v.  a.,  nettoyer  en 
lavant  et  en  frottant,  sciacquare,  ripulire 
lacando  : —  des  ferres,  dks  bouteilles, 
sciacquare  bicchieri,  bottiglie,  =  —  sa 
bouche,  ou  se  —  LA  bouche,  »e  laver  la 
bouche,  sciacquare  la  bocca, 

RINÇURE  (ren-isiir),  s.  f.,  eau  qui  a 
servi  è  rincer  un  verre,  nue  bouteille, 
seiaequatura  t,  ^  Par  exagir.  :  de  la  — , 
dn  vin  dana  lequel  on  a  mis  trop  d'eau ,  ri- 
sciacqutttura  di  bicchieri. 

RINFORZANDO  (mot  ital.},  adv.,  mus., 
en  renforçant,  en  allant  du  piano  au  forte 
par  nue  gradation  insensible,  rinforzando. 

RINGARD  (ren-gar),  s.  m. ,  barre  de 
fer  recourbée  par  un  bout,  qui  sert  à  re- 
muer le  combu»tible  ou  la  motiëre  en  fusion 
dans  les  usines  métallurgiques,  riavolo  m. 

RIO  (mot  espagu.),  ».  m,,  rivière,  mot  qui 
entre  dans  la  composition  de  beaucoup  de 
noms  propres,  Rio  m. 

RIO-/ANEIR0,  cap.  dn  Brésil  et  de  la 
pr.  de  son  nom.  Rio-Gtaneiro, 

RI O-NEGRO,  fl.  d'Amérique  qui  se  jette 
dans  le  fleure  de»  Amaxone»  au  Brésil,  Rio- 
Negro. 

RIOM,  s.-préf.  dn  départ,  du  Puy-de- 
DAme,  Riom. 

RIPAILLE  (ri-pai),  s.  f.  ;  il  n'est  guère 
us.  que  dan»  celle  loc.  :  faire  —,  faire 

fraude  chère,  far  baldoria.  =  Excè»  de  ta- 
ie, baldoria,goxtoviglia  t, 

RIPE  (rip),  s.  f.,  outil  de  aculptenr  pour 
gratter  uo  enduit,  la  pierre,  une  ligure,  ra- 
sliatoio  m. 

RIPEMENT  (rip-man),  ».  m.  ;  t.  de  che- 
min de  fer,  frottement  qui  a  lien  quelque- 
foi»  entre  le  boudin  de»  roue»  et  les  rails, 
sdrueeiolamenlo  m.,  fregagione  t. 

RIPER  (ri-pe),  v.  a.,  ratisser  avec  la 
ripe,  seivotare ,  sdrucciolare,  ^  y,  n., 
frotter  avec  force,  sdrucciolare. 

RIPOIRE  (ri-poarl,  s.  f.,  cordage  com- 

fiosé  de  chanvre  et  ae  crin,  employé  dans 
es  corderie»,  fascio  m.  dicanapa. 

RIPOPÉB,  a.  f.  ;  fam.,  mélange  que  le» 
cabaretier»  font  de  différent»  restes  de  vin, 
scolatura  t.,  vino  m.  délie  cenfuna  botti.  ^ 
Mélange  de  liqueurs,  de  sauce»,  miscitglio 
m.  ^  l)i»eonrs,  écrit  composé  d'idées  com- 
munes, incohérentes  ;  pop. ,  guattabuglio  m. 
RIPOSTE  (ri-post),  s.  f.,  repartie  vive 
et  prompte,  rmosta  pronta,  vivace  f. ,  ri' 
mando  m,  =  Fam.,  ce  que  l'on  fait  »ur-lc- 
champ  pour  répondre  à  une  injure,  riposta 
f .,  rimando  m,  =  Eaer.,  botte  portée  en  pa- 
rant, r^otttt  t. 
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RIPOSTER  fri-po«-te),  T.  n.  et  1.,  ré- 
pondre TÏvemeDt  pour  repousser  une  raillc- 
*  rie,  rispondere  vivamente,  rispondere  per  le 
rime.  =  Repousser  vigoureusement  une  at- 
taque;  rendre  un  coup,  rispondere  tiica- 
mente:  —  pa»  vu  socfflit  ou  d'un  sour- 
FLET,  rispondere  eon  unoschiaffo.  ^=  Escr., 
parer  et  porter  la  botte  du  même  mouve- 
ment, rispondere. 

RIPVAIRE  (ri-pnèr),  adj..  «e  dit  des 
anciens  peuples  do  Rhin  et  de  la  Meuse, 
ripuario  :  les  fbamcs  iirvAiais,  i  Fran- 
chi ripuari. 

RIQUET  (ri-che)  (Pierre-Paul),  aateor 
dn  canal  du  Languedoc,  ni  en  1604,  mort 
en  1680,  Riquet. 

RIRE  (rir),  T.  a.  et  irr.,  faire  un  cer- 
tain mooTement  delà  boucbc,  causé  par  l'im- 
pression qn'excite  en  nous  quelque  chose  de 
gai,  de  plaisant,  de  ridicule,  ridere  :  —  aux 
LAHMES,  sbelHearsi  dalle  rita.  Y.  GiPB  et 

BaRBS.  ^  —  DU   BOUT    DLS    DENTS,  OU   DES 

itvass,  à  peine,  ridere  a  fior  di  tabbra  ;  — 
JAUNE,  ftcootre-cceor,  rtf/ere  amalincuore. 
=  Fam.  :  eira  bien  oci  rira  li  dernier, 
il  ne  ftnt  pas  rire  trop  tAt,  ride  bene  chiride 
Tultimo.  =  Plaire,  être  agréable,  ridere, 
piaeere,  arridere  :  l'occasion  me  rit,  est 
propice,  toccasione  mi  arride, mi  êpropizia. 
^  Etre  content,  se  divertir,  ridere,  </n)er- 
tirsi  :  «archand  ont  rero  ne  peut  — , 
ehi perde  non  puô  ridere;  il  r't  a  pas  le 
tLVs  petit  mot  pour  — ,  il  n'y  a  I&  rien  de 
plaisant,  non  v'ha  nuUa  da  ridere.  =  Se 
moquer,  ridersi,  ieffarsi,  burlarsi  :  —  se 
ODelou'dn,  aux  dépens  l>E0US10U'U!),ri- 
derti  di  fualeuno,  diverlirsi  a  speu  altrui; 

—   SES  MENACES   DE    «DELOU'UK ,    n'CD    pas 

prendre  de  souci,  ridersi  délie  atini  minae- 
de;  FAIRE  —,  eiciter  les  moqueries,  far 
ridere;  vous  me  faitei  —,  nu  fate  ridere. 
^  Badiner,  railler;  ne  pas  parler,  ne  pas 
agir  sérieusement,  aeherzare.  =  Fam.  : 
vous  VOULEZ  — ,  se  dit  à  nue  personne  qni 
fait  une  proposition  peu  comenable,  voleté 
schersare.  ^  Se  — ,  t.  pr,,  se  moquer  de, 
mépriser,  ridersi,  deridersi. 

RIRE,  s.  m. ,  action  on  manière  de  rire, 
ridere  m.  :  —  moqueur,  ridere  beffardo; 

LE  —  TA  QUELQUEPOia  JUSQU'AUX  CONVUL- 
SIONS, gualche  voila  il  ridere  vient  spinto 
fino  aile  eonvulsioni. 

RIS  (ri),  s.  m.,  synon.  de  rire,  riso  m.  : 
CE  —  dédaioneux,  queito  riso  sdegnoso.  ^ 
Il  A  UN  —  sabdûnioue,  il  rit  d'un  rin  amer, 
méchant;  il  rit  à  contre-cœur,  egli  ha  un 
riso  sardoitico.  =  An  pi.,  divinités  faboleu- 
aes  :  les  ORicES  ET  les  — ,  <e  Graxie  ed 
a  «iso. 

RIS  (ri),  s.  m.;  mar.,  œillet  qni  est  à  nne 
Toile  et  qui  sert  à  la  raeconrcir,  otehùBi  di 
vêla  m.  pi. 

RIS  (ri),  a.  m.,  corps  glandnleu  A  la 

gorge  du  vean  et  qni  est  un  manger  asses 
élicat,  animelle  t.  pi. 

niSABE  (ri-sad),  s.  f.;  mar.,  action  de 
riser  les  voiles,  ocenieUata  f. 

RISRAN,  s.  f.;  fortif.,  terre-pleis  garni 
do  canons  pour  la  défense  d'un  port  de  mer, 
terrapieno  m. 

BISRERME  (ria-Urm),  s.  f.;  fortif., 
retraite  garni*  de  baein*^  an  pied  d'an 
mur  de  terre,  spaxio  r^ùemodifasciitonida- 
voHti  ad  us  terrapieno.  =  Espace  réservé 
as  pied  d'une  jetée  poar  an  asaurer  les  fon- 
dations contre  l'action  de  l'eau,  spaxio  ri- 
servato  per  assieurare  le  fondatenta  M  un 
porto. 

RISDAI.B  on  RIXBALE,  s.  t.,  mon- 
naie d'argent  de  qnelqnes  Etala  d«  Nord, 
valant  nu  peu  plus  de  cinq  fraica,  risdal- 
lero  m.  _ 

RISÉE,  a.  f.,  éclat  de  rire  moquent  de 
plusieurs  personnes,  risata,  fhignttta  f.  = 
Moquerie,  seherm  m.,  dérisions  I.  =:  Objet 
dont  on  ae  nioqne,  luditrio,  sckemo  m. 
V.  Baillerie. 

RISEE,  s.  f.  ;  mar.,  angmeitatien  sisbite 
et  ooarte  dans  la  force  da  vent  régnant, 
raffica,  folala  t.  di  venta. 

RISER  (ri-a«),  t.  a.  ;  mar.,  amener  nae 
voile  en  partie  moDeotaniment,  prawbr», 
fore  terseruoli. 

RISETTE  (ri-sét),  a.  f.;  fam.,  petM  ria 
agréable,  ea  p<rL  k  ma  ealant,  somsetio  m. 

RISIBILITÊ  (ri-sl-W-IMe),  a.  f.,  faculté 
de  rire,  risibitità  f. 

RI8IBLE  (ri-»i-bl),  adj.,  qni  a  >t  facollé 
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de  rire,  risibile,  alto  a  ridere  :  les  tbiloso  • 

PRES  SCOLASTIOUES  DISAIENT  QUE  L'HOMME 
EST    UN    ANIMAL — ;  pCU  US.,  l/EfoSO/t  SCOfo- 

siiei  dicevano  che  ruomo  i  un  animale  atto 
a  ridere.  =  Propre  é  faire  rire,  ridieoto, 
alto  a  far  ridere  :  conte  — ,  raceonto  ridi- 
eolo.  ^  Digne  de  moquerie,  ridieoto,  da 
ridere  V.  Ridicule. 

RISQUABLE  (ris-cabl),  adj.,  oA  il  T  • 
do  risqne  à  courir  ;  peu  us.,  risehioto.  ^ 
Qu'on  peut  riaqner  avec  quelques  cbancea 
de  succès,  da  potervisi  arrvtchiare. 

RISQUE  (riscb)  s.  m.,  chance  de  danger, 
rischio,  pericolo  m.  :  k  tout  — ,  à  tout  ha- 
sard, a  tutto  rischio;  k  ses  —  et  pCrils, 
en  assumant  sur  toi  les  malhcnrs  qui  peu- 
vent arriver,  a  tu»  rischio  e  pericolo. 
y.  Danoer. 

RISQUER  (ria-cbe),  v.  a.,  faire  courir 
un  risque  &  quelque  cnose,  arrischiare  :  — 
SON  ardent,  son  honnelr,  sa  vie,  arri- 
schiare il  suo  dcnaro,  il  suo  onore,  la  sua 
vita.  ^  Frov.  :  qui  ne  risque  riem  n'a 
rier,  ehinon  risica,  non  rosica;  —  le  tout 
POUR  LE  TOUT,  tout  hasarder  dans  un  cas 
désespéré,  arrischiare  il  tutto  per  U  tullo. 
=  Courir  la  chance,  les  risqnes  de,  arri- 
sehiare,  tenture:  —  le  combat,  arrischiare 
il  combattimento.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  hasar- 
der, s'exposer,  arrischiarsi.  T.  Basarijer. 

RISSOLE  (ri-ssol),  t.  f.,  viande  hachée, 
enveloppée  dans  de  la  pi  te,  et  frite,  roso- 
lata  t. 

RISSOLE,  t.  m,,  viande  qni  est  risaolée, 
rosolato  m, 

RISSOLER  (ri-tso-le),  V.  a-,  cuire,  réiir 
une  viande  de  manière  &  lui  faire  prendre 
une  couleur  dorée,  rosolare,  abbrottire.  = 
V.  n.,  ou  se  — ,  v.  pr.,  prendre  une  couleur 
dorée,  rosolarsi,  abbrostirst. 

RI8TORNE  (ris-tom),  s.  t.,  annulation 
d'une  police  d'assurance  qui  fait  double  em- 
ploi, slorno  m.  =  Réduction  de  la  aomme 
assurée  aux  termes  de  la  police^  lorsque  cette 
somme  excède  la  valeur  des  objets,  stonto  m. 

RIT  on  RITE,  s.  m-,  ordre  prescrit  des 
cérémonies  qui  se  pratiquent  dans  une  reli- 
gion, rtto  a.  :  il  faut  se  cohiormer  aux 
lois  et  aux  rites  de  la  patrie,  bisogna 
conformarsi  aile  teggi  ed  ai  riti  délia  patria. 

RITOURNELLE  (ri-tor-nèlj,  s.  f.,  petit 
morceau  de  musique  instmmentiUe  qui  pré- 
cède chaque  couplet  d'un  chant,  ritornelio  m. 
=  Répétition  fréqoaata  dea  oiéuea  choses, 
ritornelio  m. 

RITtALISMB  (ri-tiia-Usml,  s.  m.,  sys- 
tème, ensemble  dea  ritea  d'nne  église,  ritua- 
lismo  m, 

RITUAU8TB  (ri.t«*-li>l),  s.  m.,  ntear 
qoi  traite  dea  différents  rites,  rkaaUstu  f. 

RITUEL  (ri-tfièi),  a.  m.,  livre  contenant 
les  cérémonies,  les  prières  qui  concernent 
l'administration  des  sacrements,  r^ttcafe  m. 
^  Adj.,  qni  tient  aux  ritea,  rituale  m. 

RIVAtiE  (ri-vasg),  s.  m„  bords  de  la 
mer,  ri'iiii,  spiaagia,  ^nda  f.,  A'ifo  m.  = 
Abnsiv.,  bords  a  un  flenve,  d'un  lac, spon^fa, 
rtoa  f.  =  Pays,  contrée,  tido  m.,  eontrada  t. 
V.  Bord. 

RIVAL,  E,  adj.,  riverain  ;  ae  disait  de 
ceux  <fui  recevaient  l'eau  du  même  rnisaean, 
di  rimera. 

RIVAL,  E,  a,,  celai,  celle  qui  prétend 
aux  mêmes  avantagea  qn'nn  autre,  rtnafe, 
emulo,  competitore  m.  :  LE  temps  est  pal- 

CIEUI  QUAND   ON    CRAINT    UK  —,  l'f  tempO  i 

prexioso  guaado  si  terne  lut  rivale:  bomBhx 
NE  pouvait  avoir  DE  RIVAUX,  Omero  non 
poleva  avère  rivali.  V.  Emule.  =  Adj.  : 

deux  peuples  RIVAUX,  DEUX  VILLES  RIVA- 
LES, duepopoli,  due  citld  rivali. 

RIVALISER  (ri-va-li-ee),  v.  s.,  ditpnter 
de  talent,  de  mérite,  etc.,  avec  quelqu'un  ; 
approcher  de  quelqu'un,  l'égaler,  nvaleg- 
giare,  gareggiare,  eompetert,  eontendere. 

RIVALITE,  t.  f.,  coneorrenee  de  per- 
sonnes qui  sont  rivalea,  rnaUlà  f.  :  LA  — 

QUI    S'tLEVA   ENTRE  CES  REOI    PRINCES,   la 

rivaKtà  ehe  sorte  fra  quetti  due  prùieipi. 

RIVAROL  (comte  de),  écrivain  célèbre, 
descendant  d'eue  famille  noble  d'Italie,  né 
en  1753,  mort  en  1801,  ih'norof. 

RIVE  (riv),  t.  t.,  le  bord  d'no  fleuve, 
d'une  rivière,  etc.,  riva,  spond*  t.  =  Oh  n't 
voit  ni  POND  NI  —,  se  dit  d'une  affaire 
embrouillée,  ùi  codesta  faceenda  nonsivede 
ni  fine,  ni  fonda.  =  Poét.  :  la  —  ibper- 
NALB,  l'enfer,  tinferno.  =  Par  ext.  :  la  — 
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s'uii  BOIS,  le  bord,  la  lisière  d'an  V., 
Vestremità  f.  dt  un  bosco.  V.  Rôtit. 

RlVEIt  (ri-ve),  V.  a.,  abattre  la  pJ: 
d'an  clou  sur  l'autre  celé  de  l'objet  q. . 
perce  pour  le  fixer,  rWadirr.  =  —  A  '.•rn 
OU'CB  SON  CLOU  ,  lui  répondre  vertec-i 
en  sorte  qu'il  n'ait  rien  i  réptic^cer,  riâcs- 
il  chiodo  a  qualaao  ;  —  lks  fexs  à  fru- 
OU'uH ,  rendre  son  esclavage  plaa  saor. 
ribadire  le  catene  a  çuatcumo. 

RIVERAIX  (riv-ren).  s.  la  ,  cdu  ? 
habite  le  long  d'une  rivière,  abitamtr  à.- 
MM  fiume.  =  Celui  qui  a  ooe  pmprîr«t 
long  d'on  bois,  d'un  chemin,  etc.,  ekxksfi- 
sedunenti  lungo  un  bosco,  tuta  straés. 

RIVESALTES  (riv-!>aU.\  cb.-!.  d£  c^ 
ton  des  Pjrénéea-Orientnle*,  raooBBé  ^s 
son  vin  muscat,  Rivesaltes. 

RIVET  (ri-ve),  t.  IB.,  extréaité  iC-.it 
du  clou  broché  dans  la  corne  d'oa  t^u 
ribaditura  di  chiodo.  ^  Mor ocao  àetern 
à  chaque  extrémité  pexto  di  ferra  rib^ix'. 

RIVETIER  (riv-tie),  s.  m.,  ««td  ft  v.- 
doonier  qai  loi  sert  à  faire  des  cnlleti  : 
métal,  pimtermlo  m.  é»  txataL 

RIVIÈRE  (ri-vtir),  a.  f.,  eon»  etiar* 
et  abondant  d'eaux  qui  cotilent  dhns  e  * 
et  qoi  se  jettent  daoa  nne  aatre  rniiit 
dans  an  fleuve,  ^srme  m.  =  Prov.  :  c'ir 
PORTER  DE  l'eau  1  la  — ,  portv  «f  r 
lien  des  choses  qui  s'y  tronveoC  es  lèc^- 
dance,  gli  i  eeme  portar  ae^ma  al  ■£> 

LES    PETITS    RUISSEAUX    FO:iT    LK.S    «BAXH 

RIVIÈRES,  plusieurs  petitea  sommes  rés.  • 
en  font  une  grande,  ssuslii podn  fameo  ams 

IL   NE  TROUVERAIT    PAS  DE    I'kaP    BAMl  L' 

— ,  se  dit  d'une  personne  ouladroite  qm  i 
peut  trouver  les  choses  Ws  pt«»  Cacilea,  ■«, 
troverebbe  neaaehe  acqua  net  w*.  ^  — 
SE  DIAMANTS,  coIlicr  OC  diusaikta,  «•& ' . 
di  diamanti. 

RIVOIR  (ri-voar),  a.  m.,  ootil  in  ■ 
oui  sert  à  couper  et  a  river  tes  doBS,  ^' 
aitoioi  martelh  da  ribadire  m. 

RIVOLI ,  ville  dn  roy.  d'Italie,  i  . 
kilom.  N.-O.  de  Vérone,  réièbre  par  Is  tf 
taille  livrée  le  14  janvier  î  797,  oà  Borifc-i- 
détruisit  l'armée  autrichienne.  Alassc::! '.': 
plus  tard  créé  doc  de  Bi\oli,  RivoU.. 

RIVLXOIRE  (ri-va-ioar),  adj.;  W.  i 
croit  dans  les  ruisseaux  on  sur  Ipmrs  k--i'- 
che  eresce  suUe  sponde  dei  ntscelU. 

RIVURE  (ri-vâr),  t.  f.  ;  sermr.,  t.-»  r 
de  fer  qui  entre  dans  les  eharsièces  e= 
fiches  pour  en  joindre  les  deai  a3es.  sms 

RIXDALE.  V.  RisDALK. 

RIXE  (richs),  s.  f.,  querelle  aec«£,^sft?t 
d'injures,  de  menaces  on  de  coaps,  h^  f. 
=  Discussion  orageuse,  rusa,  nUcrùirâif  I. 

Bl£  (ri),  s.  m.,  plante  oéréak  cal£)>^ 
dans  les  pays  chauds,  riso  m.  ^  Gtaâe  * 
cette  plante,  qai  sert  d'aJiment,  rue  •. 

RIZIÈRE  (ri-aièr),  a.  t.,  tem  ne  la 
coltive  dn  ria,  riniia  f, 

ROANHE,  a.-prér.  da  déparU  de  h  Lan 
itoanae. 

ROB,  t.  n.  ;  pharm.,  anc  départ  de  In*; 
eniu  et  réduitt  à  la  oooaùtaoca  da  ai^ 
rob  m. 

ROB  ea  ROBRE,  a.^  t.  du  jca  de^à 
rénnioa  de  deux  on  troia  partica,  r*^. 

ROBE  (rob),  s.  f .,  long  vétroeal  1 1» 
ches  que  portent  partionl.  lea  feaaeael  '•■ 
eafanla,  veste  f.  ;  —  dm  caAsxaRS,  «spv 
de  robe  que  les  hommes  enx-oBtmm  maMB 
dans  l'apparleiaenl,  veste  da  nin  i  1.= 
Ample  vêtement  que  portent  les  iagcs,  it- 
avocats,  les  profeaaenrt,  ete.,  danal'oEtni-' 
de  leurs  fonctions,  toga  f.  =  La  arafeana 
des  gens  de  jndicature;  les  geaa  Je  jcAa- 
ture,  toga,  nugistratura  f.  =  Par  ^«1-,«IE' 
religieux,  eeeleaiastique,  abito  m.  :  je  u> 
PECTE  VOTRE  —,  rispelto  U  vaetr»  eibiii.- 
Par  ext.,  sa  dit  du  pelage  de  qaalqacs  a» 
maux,  pelo,  manteuo  m.  =  Parliaextériea.'^ 
de  U  surface  d'nne  coqnilie,  parts 
a  Maa  coneA^iu.  :=  Enveloppa  de  i 
légumes,  de  certains  fruita,  jairi'u  m. 

ROBERT  (ro-bèr),  dit  l«  FoaT.titade 
Capétiens,  Robert»  il  Forte.  =  BaaEai  I». 
roi  de  Frauce,  élu  à  Soiaaons  ea  fttS  ea  9- 
position  à  Charles  le  Simple,  (art  taé  À  a 
bataille  de  Soissons  (9S3).  =  Baooat  I'. 
régna  de  996  k  103t.  =  Boasat,  <&t  u 
Vieux,  duc  de  Bourgogne,  moaral  ea  tCTS 
après  nn  règne  souille  par  dea  Tioleâees. 
Roberto  0  Yeechio.  =  Hobirt  1er,  dit  k 
Diable,  dnc  de  Normandie,  remplaça,  ea 
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1051,  »0D  frère  Kichard  III,  qu'on  I'»ccn«e 
d'avoir  empoisonoé.  Il  réprima  plasleuri 
rèvoUei  dans  ses  Etats,  Boserto  il  Diavolo. 
=  RoBEET  (Léopold),  peintre  célèbre,  sor- 
DOiLmé  le  Nouveau  Poussin  ,  se  aaicida 
en  1833,  Robert. 

nOBERTSON  (William),  célèbre  histo- 
rien anglais,  né  en  1721,  mort  en  1799.  Son 
Histoire  dc  ChablesQuint jouit sortoDt 
4*une  grande  répntation,  Jtobertson, 

ROBESPIERRE,  célèbre  conYentiunnel, 
né  en  1759.  Après  avoir  présidé  an  règne  de 
la  Terreur,  il  fut  décrète  d'accusation  atec 
SCS  adhérents  par  la  Convention  et  périt  sur 
l'cchaTand,  la  Î7  juiUel  17»*,  Robespitrre. 

ROBIN  (ro-ben),  s.  m.:  t.  de  mépris, 
homme  de  robe,  un  togato  aa  nuBa. 

ROBINET  (ro-bi-ne),  s.  m.,  pièce  d'un 
toyan  de  fontaine  qui  sert  à  retenir  et  à  faire 
couler  l'eau  à  volonté,  rubinetto  m.  :=  Tout 
tuyau  qui  sert  i  donneret  à  retenir  la  liqueur 
contenue  dans  un  vase,  rubinetto  m.  =  Clef 
du  robinet,  eamietla,  chiave  f.,  rubùietto  m. 

ROBORATIF,  IVE,  adj.;  méd.,  sjnon. 

de  CO&ROBOBAItT. 

ROBUSTE  (ro-ba>t),  adj.,  fort,  Tigon- 
rcui,  aolidement  constilné,  robusto,  forte, 
vigoroso  :  CORK ,  iomme  — ,  corpo,  uoma 
robuste;  SANTi,  coiiflexioii  —,  tahtte, 
complessione  robusta.  =  Se  dit  anssi  des 
animaux  et  des  végétaux,  nbiato  :  cbival 
—,  eavallo  rohutto;  flaxte  — ,  fianta  ro- 
busta.=:  Avoir  une  foi  — ,  noir  une  foi 
ferme,  inébranlable  ;  ir.,  nne  grande  cré* 
dnlité,  avère  una  fede  robusta,  eoêtante. 
V.  Fort. 

ROBt'STEMENT  (ro-bfi>t-man),  adr., 
d'une  manière  robuste,  rodmfammfe. 

ROC  (roch),  s.  m.,  masse  de  pierre  très, 
dure  qui  tient  A  la  terre,  roccia  f.,  niaaao  ro. 
=  Ane,  la  tour,  an  jen  des  échec>,roceo  m., 
torret, 

ROCAILLE  (ro-cai),  •.  f.  ouTrage  fait 
arec  des  coquillages  et  ors  cailloux  incrnstés 
dans  des  pierres  brutes,  niccAi  m.  pl.= Adj.; 
LI  GINRE  — ,  oprra  a  niccM. 

ROCAILLEUR  (ro-ca-iOr),  t.  m.,  celai 
qui  travaille  m  rocaille,  aperaio  ehe  fa  la- 
oori  di  nicchi. 

HOCAILLEirX  (ro-ca-i6),  BV8B  (i«s), 
adj,,  plein  de  petits  cailloux,  saseosQ  .'  chb* 
HiM  —,  eammino  (ommo.  =  Style — ,  dur, 
stile  aspro,  dura. 

ROCAMBOLE  (ro-CM-bol),  a.  r.,ea|ièce 
d'ail  moins  fort  que  l'ail  ordinaire  ;  échalote 
d'Espagne,  eipôila  f.,  scialû  m.  =  Ce  qu'il 
y  a  de  pins  piquant  dans  quelque  chose; 
Tienx,  ptctante  m, 

ROCH  (roch)  (saint),  né  à  Moalpellieren 
1295,  mort  en  13X1,  son  Roeco.  =  Fan.  : 
SAINT  —  KT  SON  CBIEN,  Se  dit  de  deux  per- 
soDoea  qne  l'on  voit  to^joura  aosenblt,  San 
Rocto  e  il  mo  eoM. 

ROCHE  (rose),  s.  f.,  maaae  eosaidéfable 
de  pierre trèà-du re,rDCetaf.^CiAiB  CMIHE 
l'eau  de  — ,  parfaiteroent  clair,  eftiaro  eome 
crittaUo.^=tatK»  Bi — ,  dur,  insensible,  «or 
di madgHO,  dibronso-  =s  Miner.,  a«  dit  des 
sabitaiMea  mioéralet  cooaidéréea  en  Daaaae, 
roccia  f.  =  Fubbe  de  — ,  ou  simpL  — , 
pi«rre  la  plus  dure  d'une  carrière,  maci- 
gnom.;  csistal  db — ,  piarie  traoapareale 
qui  est  une  cristallisation  dn  qnarti  o«  delà 
terre  siliceuse  pure,  eristaUo  aa.  di  motUa~ 
gna  o  dirocea.  =  Fam.  :  un  boive  de  la 
vieille  — j  d'une  vertu  éprouvée,  d'une 
probité  antique,  un  uomo  daiia  ttampa  vec- 
cAia.  Y.  AnaciLLE.  , 

ROCHE  TARPEIBNNB,  colline  de 
Rome  d'où  les  Romains  prècipilaient  le*  cri- 
minela  condamnés  à  mort,  Rup»  Tarptia.  =s 

Il   n'T    A    PAS    LOIN    DU    CAPITOLB    i    LA  — 

TtariiEiiaE,  une  sort  igaorninteoM  est 
•onTcnt  prè*  d>  triomphe,  il  CampidogUo 
non  é  lungi  daUa  Mupe  Tarpeia. 

BOCHECUOU  ART  (ro«>«ciii-«r),  aous- 
prif .  du  départ,  de  U  Haute-Tienne,  Rache- 
thouarl. 

ROCHEFORT  (rose-for),  cli.>l.  de  préf. 
maritime,  un  des  grand*  porta  militaires  de 
France,  Rochefort, 

ROCHELLE  (ro-scèl)  (la),  eh.-l.  du  dé- 
part, de  la  Charente-Inférieure,  La  ilo- 
cAeUe.  =  BocBKi.ois,  E,  adj.  et  s.,  qui  ap- 
partient à  La  Rochelle  oa  a  aea  habitants, 
Rochellese. 

ROCHER  (nwce),  a.  m.,  maa*e  de 
pierre  très-élevée  et  terminé*  eo  pointe, 
teoglio,  masso  m.,  rupe,  roccia  f.=KoDLta 
Il  — ,  faire  nn  travail  pénible  et  Inutile, 
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allnslon  à  la  fable  de  Sisyphe,  fore  un  ftv- 
voro  penoso  cd  viutile.  =  Appui,  force,  ap- 
poggio,  sostrgm  m.  =  Parlcb  il  des  —,  à 
des  ^ens  ios*;nsiblCB,  parlare  ai  sordi,  ai 
mm,  al  deserto. 

ROCHBT  (ro-sce),  >.  m.  surplis  i  man- 
ches étroites  que  portent  les  évèqnca  et  plu- 
sieurs autres  ecclesiastiqnev.  rocchetto,roc- 
cetto  m.  =  Mécan.  :  roue  1  — ,  garnie  de 
dents  recourbées,  ruofn  dentata  o  a  roe- 
ehetto.  • 

ROCHEUX  (ro-seifi),  EV8E  (scifis),adi., 
couvert  de  roches,  de  rochers,  scoglioso,  ai- 
rupato,  pieno  di  scogU.  ^  Monts  — ,  se  dit 
particnl.  d'une  chaîne  de  montapnes  de  l'A- 
mérique du  Nord,  i  Monti  tcogliosi  m.  pi. 

ROCHOIR  (ro-scioar),  s.  m.,  petite  botte 
dans  laquelle  les  ouvriers  fondeur*  mettent 
du  borax  pulvérisé,  éoroci?raf. 

ROCOCO,  adj.  et  s.  m.  inv.,  ae  dit  du 
genre  d'ornements,  dest^leet  de  dessin  ap- 
partenant au  règne  de  Louis  XY,  rococd  m.  : 
LE  OEHBE  —  ou  LE  — ,  il  génère  rococô,  =: 
Fam.,  tout  ce  qui  est  vieux  et  hors  de  mode 
dans  les  arts,  la  littéralnre,  les  manières, 
rococd  m. 

ROCROY  (ro-eroa),  a.-préf.  dn  départ, 
des  Ardennes,  célcbre  par  fa  victoireque  le 
prince  de  Coudé,  alors  duc  d'Enghieo,  rcm- 

Sirta  sur  les    Espagnola,  le  19  mai  1643, 
ocroy. 

RÔOBR  (ro-de),  t.  m.,  errer  autou  de 
quelqu'un  ou  de  qielqne  eliaae;  ne  sa  dit 
qu'en  manv.  part,  vagolare,  gironzar»,  an- 
àar  girando, 

RODER,  T.  a.,  frotter  deux  pièces  de 
métal  ou  de  crutal  l'une  centre  l'autre  pour 
qu'ellea  a'adaptent  eiaeteoietit,  sfregari. 

ROOET  (ro-de),  aorte  de  rou*  hydrasli- 
que,  «iwcie  ai  mota  «droiiftca. 

RÔDECR  (ro-d<r),  EUSE  (dSs),  a.,  ce- 
lui, celle  qui  rfide,  vagabonda,  giramondo  m. 

ROOEZ.  Y.  RaODEZ. 

RODOLPHE  1er  (ro-dolt),  chef  de  la 
dynastie  de  Habsbourg  qui  règne  encore 
aujourd'hui  sur  l'Autriche, élu  empereur  en 
1273,  DDOurut  en  1291 ,  Rodolfo. 

RODOMONT  (ro-do-mon),  s.  m.,  faux 
brave,  fanfaron  qui  vante  sa  bravoure  pour 
se  faire  valoir  et  ae  faire  craindre,  roifo- 
monte,  spaecone  m.  ;'  rAlRE  le  —,  farc  il 
rodomonte. 

RODOMONTADE  (ro-do-mon-tad),  s.  f., 
fanfaronnade,  vanterie  en  fait  de  bravoure  ; 
fam.,  rodomontata  f. 

ROGATIONS  (ro-ga-ssion),  s.  f.  pi., 
prières  publiques  et  processions  pour  les 
biens  de  la  terre  pendant  les  trois  jours  qui 
précèdent  l'Ascension,  rogaxiom  f.  pi. 

ROGATOIRE  (ro-ga-toar),  adj.,  qui  a 
rapporta  une  demande,  ro^aforto.  ^  Dr.  : 
COMMISSION  — ,  qu'un  juge  adresse  au  juge 
d'un  autre  Uen  pour  l'inviter  à  faire  quelque 
acte  de  procédure  dans  l'étendue  de  aoo  res- 
sort, commtsstou  rogatoria. 

ROGATON,  a,  m.,  restes  de  viandes, 
riHeoi,  avansi  m.  pi.  ^  Plat  composé  de 
choses  qui  ont  déjà  été  servies,  vivande  ri- 
scaldate-  =:  Littér.,  petit  ouvrage  de  rebut, 
pasticcio  m. 

ROGER  (ro.sge)  I",  conquérant  de  la 
Sicile,  né  en  1031,  mort  en  1 1 Oi,  Rug(rieri. 
^=  Roger  de  Gollerte,  dit  Roocb  Bon- 
temps,  mort  à  Paris  en  1540,  était  de  l'hu- 
meur la  plus  joviale  ;  Il  présida,  ft  Auxerre, 
à  la  formation  d'une  société  dont  le  chef 
prenait  le  titre  d'abbé  des  fous. ^Personne 
qui  vit  sans  aucune  espèce  de  souci,  Rug- 
gieri  di  Collrrye,  dette  il  Buontempone. 

ROGEWEEN,  navigateur  hollandais, 
né  en  1669,  découvrit  l'archipel  auquel  il 
donna  son  nom,  et  ijni  est  situé  entre  celui 
de  la  Société  et  celui  dea  Havigateurs,  ilo- 
gewten. 

ROGNR  (roga),  *.  t.,  gale  Isvétérie; 
pop.,  rognai. 

ROGNE-PIED  (rogn-pie),  s.  m.,  espèce 
de  couteau  avec  lequel  le  maréchal  rogne 
l'ongle  do  cheval,  incastra  m.,rosetta  f. 

ROGNER  (ro-gne),  v.  a.,  Aler,  retran- 
cher quelque  chose  des  extrémités,  n'^of/iore, 
toaare^  accorciare:  —  DO  rAPiEB,  du  r.uiB, 
ritagtuxre  earta ,  euoio,  =  Fam. ,  6ter  à 
quelqu'un  nae  partie  de  ce  qui  Ini  appartient, 
rapire  .■  —  les  oholes  k  oueloi;  un  ,  lui 
diminuer  on  lui  retrancher  ses  profits,  soa 
autorité,  tagtiare  le  ungkie  a  qualcuno* 

ROGNEUR  (ro-gnfir),  EU8E  (gnSs),  s.. 
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celui,  cello  qui  rogne  les  pièces  de  Donnaie, 
toratorem.  dimonete. 

ROGNELX  (re-gnû),  EUSE  (gnde), 
adj.,  qui  a  la  rogne,  rognoso, 

ROGNON,  s.  m.,  le  rein  d'un  animal.  Ne 
•e  dit  guère  qnc  de  certains  animaux  dont 
lea  rein*  sont  bons  à  manger,  ornione,  ro- 
gnone  m. 

ROGNONNEH  (ro-gno-ne),  v.  n.,  gi»n- 
der,  grommeler  entre  ses  dents;  pop.  et 
vieux,  broHtolare,  bufouckiare. 

ROGNL'RE  (ro-giiiir),  s.  f.,  ce  qu'on  re- 
Iranclie,  ce  qu'on  enlève  quand  on  rogne 
quelque  chose,  ritagli,  aoanzi  m.  pi.  :  —  DE 
PAPIEB,  ritagli  di  carta.  =  Fam.,  aa  pi., 
matériaui  qui  ne  sont  point  entrés  dans  un 
grand  ouvrage  ou  ce  qu'on  en  a  retranché, 
relifuie  f.  pi. 

ROGOMME  (ro-gora),  a.  m.,  ean-de-vie 
ou  aotre  liqueur  forte  ;  pop.,  acquatite  t. 
^  Voix  DE  —,  voix  rauque  d  une  personne 
qui  fait  aba*  de  Uquenrs  fortes,  voee 
rauca  f , 

ROGL'E  (rogh),  adj.,  fier,  arrpgant,  sti- 
perbo,  alliera  :  PEBSOMNI  — ,  peraona  al- 
liera. V.  Arrosant, 

ROUvlN  (roao),  ancienne  et  illustre  mai- 
son qu'on  fait  remonter  aux  premiers  souve- 
rains de  la  Bretagne,  Rohan. 

ROI  (roa),  >.  m.,  sooverain  d'un  Etal  qui 
a  le  titre  de  royaume,  re  m.  :  —  constitu- 
tionnel, lêoitime,  re  eostituzionale,  legit- 
timo.  =■  Ane. ILE  —  thI'.s-ciibétien,  le 
roi  de  France,  â  re  cristiaiiissimo  ;  le  — 
TRfes-CATBOLioUK,  le  roi  d'Kspngue,  il  re 
cattolico;  vivbb  eh  — ,  magiiitiquemaat, 
oiocre  rfa  re.  =  Un  plaisib  de— ,  un  très- 
grand  plaisir,  un  piaccreefa  rc.=  Etre  no- 
ble COMME  LE — ,  être  d'une  nobles*» trte- 
ancienne,  essercRoài7ùjirno,(/ino6i7Man6oa. 
=  Les  LrvRES  des  — ,  les  quatre  Kvres  de 
l'Ancien  Testament,  contenant  l'histoire  des 
Hébreux  depuis  Samuel  jusqu'à  la  captivité 
Je  Babylooe,  illAro  deiRe.^ht  joua  des 
— ,  l'Epiphanie,  la  festadeire  Magi,  l'Epi- 
famia  I.  =  Le  —  ses  bois.  Dieu,  il  re  dei 
Re.  =  Le  premier,  le  principal,  le  meillear 
dan*  son  geaie,  rem.  :  l'homme, de  la  ha- 
TUBE  EST  LE  — , f «0010  è  U  Te  deUacTta- 
rioae;  L'ea  kst  li  —  aat  MtTACi,  for»  4 
il  re  dei  mstaUit  le  —  des  animaux,  le 
lion,  U  re  àegU  ammali,  U  teone  ;  LE  —  aiS 
OISEAUX,  l'aigle,  il  r«  degH  uccelli,  Cagtdla. 
=  An  jea  de  carte*,  l'une  de  celles  qai  re- 
présealcnt  nue  figure  couronnée,  re  m.  :  LE 
—  DE  coiUB,  il  re  da  euori.  ==  Aux  échecs, 
la  priacipale  pièce  du  jeu,  il  re  m. 

I  R0<,  PRIIICE.  Le  roi,  re,  est  plus 
que  le  ft'mœ,  principe.  Celoi-ci  n'a  souvent 
pour  tout  Etat  qu'une  province  ou  un  canton. 

ROIDE  ou  RAIOE  (rèd),  adj.,  fort 
tende,  difGeile  à  plier,  dwro,  infletsibile  :  — 

COMME  SNE  BARBE   DE   VEB,  (fliro  COMM  «Aa 

barra  di  ferro.  =  Qui  manque  de  souplesse, 
de  grftee,  duro,  rigido,  secco,  aapro,  Mtierô: 
UNE  ATTITIIDS  — ,  Mn'attUudine  eitiera.  =i 
Etbb  Tii  —,  TOMiia  —  MOBT,  Mra  taé, 
mourir  tout  d  no  coup,  ead^  morto  disteeo. 
=  Fam.  :  se  tenib  — ,  ne  pas  Oéchir,  tenir 
bon  dans  nne  résolution,  sfor  ffuro,Of(tiMrtt, 
persister*  aeUa  prsfria  opinions.  =  Opiniâ- 
tre, inflexible,  rigtdo,  in/lessilÀls,  ostinato, 
caparbiQ :  IL  a  un  CABACTtBE  — ,egliha 
un  earatters  infUssUUe.  =  DirCcUe  à  gra- 
vir, escarpé,  npido,  srlo,  fnalageools  a  sa- 
tire :  ESCALIER,  MONTAGNE  — ,  SCSla,  mOR- 

ta^na  ripida.  =  Adv.,  vite,  vitemeot,  fa- 
ptoo,  veloce,  preàpitoso. 

ROIDEUR  ou  RAIDEUR  (ré-d«r), 
s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est  roide,  lensitme, 
rigjdetsa,  duresxa  f.  =  Fermeté  excessive, 
inlleiibilité,  rigidessa,  in/lessibilità  t.  = 
Rapidité  de  mouvement  ;  pente  rapide,  ra- 
pi^ià,  for  sa,  impétuosité ,  rapidezza,  erta  f. 

ROIDILLON  ou  RAIDILLON  (rè-di- 
ion),  a.  m.,  petite  élévation  qui  se  trouve 
dans  no  chemin;  pea  o*.,  moaftceOo  m., 
ttttura,  slevasione  t. 

ROIDIR  ou  RAIDIR  (rè-dir),  v.  a., 
tendre  avec  force,  rendre  roide,  distendere, 
tendere  :  —  le  bras,  la  iaube,  dtsfenifere 
ilbracciOflagamba.  =  V.  o.,  devenir  roide, 
irrigidire,  dwentar  duro.  =  Se  — ,  v.  pr., 
même  sens,  irrigidire,  =  Tenir  ferme,  osH- 
narai,  resistere,  star  solda, 

ROITELET  (roat-le),  a.  m.;  ir.,  on 
petit  roi  ;  le  roi  d'un  tr&i-petit  Etat,  reao- 
klto  m.  =  Fort  petit  oiseau  de  rontre  de* 
passereaux,  cardellino,  cardello  va, 

ROLAND  (  ro-lan  ),  personnage  célèbre 
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dans  les  romans  de  ctaeTalerie  et  l'an  des  pa- 
ladins de  Cbarkmsgne,  dont  il  est  regardé 
eomme  le  nevea.  L'Arioste  l'a  pris  pour  hé- 
ros de  son  admirable  roman ,  Roland  lk 
Fd^iivi,  Rolando,  Orlando.  =  Roiahd, 
ministre  de  l'intérieur  en  mars  1793,  donna 
sa  démission  le  23  janvier  1193  et  se  réfugia 
i  Rouen.  Il  y  apprit  que  sa  femme  avait  péri 
snr  l'échafaud  ;  sa  tète  s'égara,  et  il  se  donna 
la  mort,  Roland. 

RÔLE  (roi),  s.  m.  ;  «ne,  nne  oo  plosienrs 
feuilles  de  papier,  collées  bont  à  boni,  sor 
lesquelles  on  écrivait  les  actes,  les  titres, 
TOtoh,  ruotolo  m.  =  Dr.,  on  fenillet  on  doai 
pages  d'écriture,  foglio  m.  =  Registre,  liste, 
ruoht  catalogo,  eienco  m.  ^  Liste  des  causes 

âui  doivent  se  plaider,  regùtro  m.,  Kjta  f. 
elle  cause  da  traltare.  =  Ce  que  doit  réciter 
on  acteur  dans  une  pièce  de  tnéltre,  parte  f. 
^  Le  personnage  représenté  par  I  acteur, 
parte  f. ,  personaggw  m,  =  Personnage 
n'on  joue  dans  le  monde,  parte  f.,  officio  m. 
\  LiSTK  et  FgnsoNNaGi. 

RÔLET  (ro-le),  s.  m.,  petit  rAle,pico>to 
roto'o  m.  :  jonia  bikn  sok  —,  son  person- 
nage, far  bene  ta  tua  parte.  =  Etei  âv 
aoi;T  m  som  — ,  ne  savoir  plus  que  dire  ni 
qne  faire,  non  saper  più  che  dire. 

ROLLIN  (ro-len),  né  en  1661,  mort  en 
1741,  fut  recteur  de  l'tniveriité  de  Paris, 
et  composa  plusieurs  ouvrages  utiles  à  la 
jennesse, l'HisTOias  ahcixniik,  I'Histoibe 
B0II4IKI  et  le  TaaiTÉ  des  truDis,  Bollin. 

ROLLON,  chef  norvégien  ou  normand, 
ravagea  les  cAtes  de  France  de  867  à  011, 
prit  Rouen,  et  refut  enfin  de  Charles  le  Sim- 
ple, avec  la  main  de  sa  fille  Giselle,  la  partie 
de  la  Ncastrie,  appelée  depnis  Normandie, 
Hotlone. 

ROJIAGNE  Oa),  anc.  pr.  des  Etats  de 
l'Eglise  qni  a  formé  les  délégations  de  Ra- 
Tenne  et  de  Rimini,  le  Romagne  f.  pi. 

ROMAIN  (ro-men),  NE  (mèn),  adj.,  qni 
appartient  à  l'ancienne  Rome  ou  aui  Ro- 
mains, romono  .-  ciiors»  ,  lanaiiiR  — , 
cittadino,  imperalore  romono;  lois  bohai- 
BIS,  leggi  romanr.  =  Ce  qui  rappelle  les 
vertus  des  anciens  Romains,  romono  ;  vertu 
XOMAINI,  virtùromana;  beadt* —,  femme 
qui  a  de  grands  traits  bien  marques  et  un 
air  majestoeos,  beUesxa  romana,  maestota  ; 
CHIFFRES  — ,  lettres  numérales  G,  D,  I,  L, 
H,  V,  X,  etc.,  cifre  romane.  =  Se  dit  aussi 
des  personnes  et  des  choses  qui  appartien- 
nent Il  la  Rome  moderne,  romano  :  L'icLisE 

—  ,  l'Eglise  catholique,  la  Chieta  romana. 
^  S.,  homme,  femme  de  l'ancienne  Rome 
on  de  Rome  moderne,  romano  m.  :=  Au  pi., 
le  peuple  romain,  i  Romani  m.  pi.  =  C'est 
OH  — ,  se  dit  d  un  homme  connu  par  de 
grands  sentiments  de  probité  et  par  son  pa- 
triotisme, é  uomo  di  grand»  ammo,  di  alto 
tendre.  =  Fam.  :  c'est  le  sermier  des 

—  ,  il  a  des  vertus  qni  ne  sont  pins  de  son 
temps,  ha  ma  virtù  intolita  a  fuetlo  tempo. 
s:  £L  m.  ;  impr., caractère  droit,  romanom.  : 
OROS  — ,  gtvtto  romano;  fetit  — ,  gara- 
mone  ra.  =  Adj.  m.  :  CARiCTtRE  — ,  earat- 
ttre  tonde. 

ROMAINE  (ro-mèa),  s.  f.,  eaptea  de  lai- 
tue longue  qu'on  fait  blanchir  en  la  liant, 
lattuga  romana  t.  =  Peson,  instrament  dont 
on  se  sert  pour  peser  avec  un  seul  poids, 
romano,  piombino  m. 

ROMAIQUE  (ro-ma-ieh),  s.  m.,  le  grec 
moderne,  romaieo,  greeo  modemo  m. 

nOHAN,  s.  m.,  histoire  feinte,  écrite  en 
prose  ub  l'autenr  cherche  à  eiciter  l'intérêt 
par  la  peinture  des  passions,  des  mœurs,  oo 
par  la  singularité  des  aventures,  romanzo 
m.;  —  BisTOBiouz,  dont  le  fond  est  tiré  de 
l'histoire,  romanzo  storico.  =  —  comioue, 
titre  d'un  onvrage  de  Scarron,  Romanto 
eomico.  ^Frendbe  le  —  far  lu  oueue, 
aller  d'abord  à  la  conclusion,  dire  mesta 
prima  che  siano  accese  le  candete.  :=  Se  dit 
d'aventures  extraordinaires,  de  récits  on  de 
peintures  sans  vraisemblance,  romanzo  ta.: 
SA  VIE  EST  UN  — ,  la  sua  vita  è  un  romanzo, 
=  HÉROS  SE  —,  homme  qui  alTecte  de  par- 
ler et  d'agir  comme  les  héros  de  roman, 
eroe  da  romanzo.  V.  Fable. 

ROMAN,  E,  adj.,  se  dit  de  la  langne  qui 
s'est  formée  de  la  corruption  du  latin,  et 
qu'on  parlait  dans  le  midi  de  l'Europe  du 
X'  au  xiii*  siècle,  il  romanzo  m.,  la  lingua 
romanza  f.  :  les  troubadours  out  £crit 
IM  lAKOUE  ROHAKE,  irrouatoriso'issera  in 


ROH 

Ungua  romanta.  =  Romai),  a,  m.,  langne 
romane,  il  romanzo  m. 

ROMANCE  (ro-maass),  s.  f.,  ancienne 
histoire,  écrite  en  vers  simples  et  naïfs,  dont 
le  fond  est  tonchant  et  la  forme  appropriée 
an  chant ,  romanza  f.  =  Tonte  chanson 
naïve,  tendre  on  gracieuse,  romanta  f, 

ROMANCERO  (  ro-man-tse-ro  j,  s.  in., 
petit  poème  espagnol  contenant  quelque  his- 
toire nérolqoe  on  touchante,  romancero  m. 

ROM.ANCIER  (ro-m«n-|aie),  s.  m.,  au- 
teur de  romans,  romanxiere  ta.  :  lbsaoe 
EST  UN  gkahs  —,  Leiage  è  «m  grande  ro- 
manziere.  , 

ROMANCIER,  ERE,  adj.,  se  dit  de  la 
langue  romano,  romanziere.  =  Incroyable, 
digue  de  figurer  dans  un  roman,  romantieo. 

ROMANESQUE  (  ro-ma-nèsch  1,  adj., 
qni  tient  du  roman;  merveilleux,  fabuleux; 
exalté  comme  les  personnages  de  roman,  ro- 
manzesco:  aventure,  ."iTïLE  —,  aiiventura, 
romanzetcOj  stiû  romanzesco  :  fersonne, 
FASSION  — ,  pertona,  pastione  romantetca. 

=  S.  m.  :  IL  T  A  DU  —  DANS  CETTE  AVEN- 
TURE, m  gueit'amentura  v'ha  del  roman- 
zesco. 

ROMANESQVEMENT  (  ro-ma-nèsch- 
man),  adv.,  d'une  manière  romanesque,  ro- 
manzetcamente. 

ROMANOF  ou  ROMANOW,  famille 
illustre  qui  posséda  le  trAne  de  Russie  de- 
puis 1613  jusqu'en  1792  oA  l'impératrice  Eli- 
sabeth mourut  sans  enfant.  Elle  fut  rempla- 
cée par  la  famille  de  Rolstein-Gottorp,  Ro- 
manof. 

ROMANTIQUE  (ro-man-tich),  adj.,  se 
dit  des  liens,  des  paysages  qni  rappellent  à 
l'imagination  les  descriptions  des  poèmes  et 
des  romans,  romantieo,  romanzesco  :  site 
— ,  luogo  romantieo.  =  Il  se  dit  aussi  des 
écrivains  qui  s'affranchissent  des  règles  de 
composition  et  de  style  établies  par  Tes  au- 
teurs classiques,  romantieo  :  école  — ,  seuola 
romantica;  foete ,  STïLs  —,  poeta,  stile 
romantieo.  =  S.  m.,  genre  romantique,  il 
romantieo  m.  =  Partisan  de  ce  genre,  ro- 
mantieo m. 

ROMANTISME  (ro-man-tism),  s.  m.; 
néol.,  genre  romantique,  romantismo,  ro- 
mnnticamo  m.  =  Amonr  du  romantique, 
romantismo  m. 

R0M.4NZ0F  ou  ROMANZOAV,  gé- 
néral russe,  mort  en  1796,  se  distingua  dans 
les  guerres  contre  les  Turcs,  Romanzof. 

ROMARIN  (ro-ma-reo),  s.  m.;  bol., ar- 
buste aromatique,  de  la  famille  des  labiées, 
rosmarino  ta. 

ROME  (rom),  ville  dn  Latinm,  autrefois 
république  puissante  et  cap.  de  l'empire  ro- 
main, bâtie  sur  sept  collines,  anjoordui  cap. 
des  Etats  de  l'Eglise,  résidence  du  pape, 
Roma.  V.  Chemin. 

HOMÉLIE  (ro-me-li),  partie  de  la  Tur- 
quie d'Europe,  entre  la  mer  de  Marmara  et 
rArchipel,  Romelia  f. 

ROMORANTIN(ro-ma-ran-ten),  s.-préf. 
dn  départ,  de  Loir-et-Gber,  Romorantm. 

ROMPEMENT  (rorop-man),  s.  m.  ;  il  est 
employé  seulement  dans  cette  location  :  — 
DE  TÊTE,  fatigue  causée  par  un  grand  bruit 
ou  par  une  forte  application,  rompimealo  di 
capo,  rompieapo  m. 

ROMPRE  (rompr),  T.  a.  et  irr.,  casser, 
briser,  mettre  en  pièces,  rompere,  spetzare: 

DIS    LIONS    TOOIOURS    FltTS    À    —  LEURS 

ciaInes  ,  leoni  sempre  pronti  a  tpezzare 
le  loro  catene.  =  —  le  fain,  faire  la  com- 
munion, la  cène,  rompere  Upane;  —  les 
CUIMINS,  les  giler,  guastare  le  tirade;  — 
LES  FONTS,  les  rendre  impraticables,  rom- 
pere i  ponti;  —  ses  CHAl^ES,  ses  fers, 
s'échapper  de  prison  ou  se  dégager  d'une 
liaison ,  spîzzare  le  catene,  i  ferri;  —  la 
TÊTE  À  quelqu'un,  le  fatiguer,  l'importu- 
ner, rompere  il  eapo  a  quateuno.  =  Hilit.  : 

—  UN  BATAILLON,  l'enfoucer,  le  mettre  en 
désordre,  rompere,  sbaragUare  un  batta- 
glione;  —  le  carré,  reformer  en  colonne 
une  troupe  qni  formait  le  carré,  rompere  il 
quadrato;  —  les  rangs,  ceuer  de  marcher 
en  rang,  rompere  i  rangki,  le  file.  =  Impr.  : 

—  UNI  FORME,  séparer  les  lettres  qui  la 
composent  et  les  remettre  dans  lenrs  cas- 
sctins,  disfare,  rompere  una  forma.  ^  Ar- 
rêter, détourner,  rompere,  arrestare,  fer- 
mare  :  —  IX  COURS  DE  l'iAD,  arrestare  il 
corso  deltttcqua;  —  un  couf,  en  amortir 
l'efTet,  rompere  il  colpo.  =^  T.  de  cbasse  : 


RON 

—  LIS  CBIINS,  les  eapUti  li  rp> 
une  voie ,  tntttmrt  i  cm,  w  I»  e 
fig.,  interrompre  m  diKosn,  ia<er- 
père  un  diseorto.  =  —  m  stsioi  : 
OUELOU'dii,  empêcher  qs1l  se  la  r., 
eiécnUon ,  nm^iert  i  iiuçri  Usa  -. 
Anéantir,  faire  cesKr,  asnsOsrt,  b-i 
gère,  far  eeuare.  =  AI»,  usmei 
relations  d'amitié  svec  quel^'ii,rj;' 
ramieizia.  =—  ii  saisci.Mar.' 
taire,  romnere  il  tiknsio.  =i-m.^' 
sortir  des  lieux  où  l'on  étiit  ttli|it.- 
père,  infrangere  â  iondo. = Dwir,  i,-_ 
tumer,  addestran  :  —  ortwe'ti  i:  -■ 
VAIL,  Agi  smiau,  a<Iiio(rtrf^. 
al  lavoro,  agti  affari;  —  ts  ciï'i: 
souplir,  addeitrare  us  caMlk.  =  ty 
ner  la  réfraction,  obliger  lei  n>ûi^' 
mière  à  se  détourner  de  lesr  direci::: 
miëre,  rompere.  =  —  LES  Cèt;i:ii 
mélanger  pour  en  idoicir  l'tdil.ts. 
I  colori.  =  V.  t.,  se  casser,  u  Ine  - 
perti,  tpetzarti.  =  Milil.,  mutlil 
de  bataille  i  l'ordre  es  «ims!,  if, 
dioidere.  =  T.  d'escr.,  r««l«jsii 
aienrs  pas,  nmpen,  àjirtwjjipf  =' 
—,  V.  pr.,  se  casser,  m  biiie.Dir 
SE  —  LES  REI«i,ro«p»«l«i<*«  = 
S'accontomer  t,  tbituti,  tHiittt 
s'est  rompu  ad  Timii,  uimt! 
1  LA  ikT\&^t.,eghiààb^tl^apt 
affari,  aUjn  fatiea.  =  A  îoct  -,  ^  -' 
avec  transport,  avec  écUl,tafï'- 
plauto,  con  applaïao  jnosi.  î  ùa> 

ROMPU  (rom-p6),  E,  idj,.  (i  e-i- 
nne  forte  lassitade.mlu.^/MiÉ's 

tica.  =  —  AUI  AFPAISB.'ft'fc'f 

etperio  negS  affari. = lk,  aa*  «' 
=  Arith.  :  hoiibu  -,Inasi>-," 
ns.,  rolto  m.,  ^ruiùwUteK» 
FUS,  pièces  de  ci)œpirtiisali»«'  " 
et  dans  d'autres  ooiti|oi  wl!»'J; 
série  représentant  plnannklBJ'' 
et  entremêlés,  AosdMimtfB.fL,.*  ' 
intreeeiate  t.  pi.  V.  Bini. 

RONCE  (rOD»),  ».  I-,  tr»?  • 
rampant ,  qui  porte  no  irait  «l  • 
petite  mûre,  roro,  ro{o  a.  =  I  • 
Obstacle,  rooo,  contrait»,  i»«P' ' 

VIE   EST   SEMÉE  M  -  r  •''"''_ 

dptena  di  rouie  (/ijpis<=»"-' 
ses  veines  foncées  dmileslioaB» 
orbieolari  f.  pi. 

RONCEUX  (rooM«),M«!»' 
plein  de  ronces,  nnehiou.^j»- 1 
qni  est  rempli  de  nœndi,  socte^  j 

RONCEVAI'S  (n)i>»-'4'f' : 
gne  (Navarre),  dan»  nne  >ill*i_«" 
célèbre  par  la  défaite  de  lim^- 
Cbarlemagoe  et  la  mort  de  I» 
svaUe.  ,^    ,  -^ 

ROND  (ron),  E  (rood),»';  f^ 
telle  figure  que  tonte»  !«»!»■,; 
ries  du  centre  i  Is  circonfé»»» 
rotondo,  tondo,  m-cofo»,  </»" 

cil   EST  -,  UNE  5Hl««  ^^ 

einoloè rotondo,  ma  '/<"'„, 
Cylindriqne,  rotonio.etM»-^. 
UE  FIB  -,  una  bfT'J'I'^.Z. 
Rebondi,  potelé,  po/fii'o •■»",,. 
paffuto.  =  Par  "H^'-Jj,^,,. 

COMME  UNE  »0''l«'i""'r7;,,r 

corne  luia  paUn.  =  ram:  t"» 
—,  sans  façon,  plein  dt  «»»»► 
Aiiono,  ^a»fO,  sincfn:  WB- 
igale  et  unie,  eo«  f^^i'TZ^ 

—  ,  pleine,  nombreuse,  kia»^i 
riodo  rotondo,  pieno,  «^P'^'i 
nn  peu  retordu,  filo  '<»"•  ""L 
avec  du  61  retordu,  (A  (w*'^ 
— ,  saoa  ftactioB,  emtonM»-'^ 

ROND  (ron).  s.  m.,  e«we.^j,. 
laire,  eerehie,  cirtolo  m.,  ij'^ 
loc.  adv.,  circnlairemeat,  »»«*,- 

RONDACHE(t<>«-ili«K^,: 
boucUer  qui  était  l«™l*fr 
chevalerie  errante,  «**•»«'■ 

RONDE  (rond),  ».  f-,  "«.'•  * '•, 
tour  d'une  place  de  gaent,»'^,. 
pondaf.  :fairH*-./^^ 
Visite  nocturne  de»  e"r»!5,7„ 
et  des  octrois;  tronpe  «le-""'^, 
ronde,ronc(of.:iA-fS'»f^,';  - 
dpas«i<a.  =  Visite  ,q««t'»'^.. 
une  maison  pour  voir  »i  w"  ^■ 
tont  est  eu  ordre,  rointe  w^;  .;■ 
=  Sorte  de  dense  q»0«  "7',ri 
riadone,  ri^off«o  m-,  «*'  '■ 
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que  l'on  chante  en  dansant  une  ronde,  ean- 
xone  eke  eaataai  ballando  in  giro  :  —  DI 
TABLK,  chanioo  à  refrain  oi  chacun  chante 
fc  son  toar,  eansone  da  tmola  dove  eiascuno 
canta  la  ma  parle.  =  Sorte  d'écnlnre  en 
earactires  rondi,  rotondo,  caratlen  ro- 
tondo  m.  s  !•>  pin»  langue  des  note»  de 
mnsiqne,  rotonda  t.  =  Impôt  que  chaque 
joueur  paye  d'abord  pour  lei  cartel,  prtsio 

délie  carte,  quota  che  pagasi  ptr  le  carte. 
=  A  lA  — ,loc.,  ad?.,  al'entonr,  mtomo, 
in  giro;  lom  il»—,  .1"  noa  aprè»  lea 

aotrea,  portare  intomo  i  AiccAieri. 

RONOBAV  (ron-do).  ».  m.,  petit  DOjme 

fraoçai»  compoie  de  treiie  Ter»  coupé»  par 
I  ane  paaa«  u  etaqnièma  et  nue  an  huitième, 
,  rondà  m.  =  Ho».,  air  k  deoi  ou  plaaienn 
t  reprise»,  rondà  m.  .... 

.      RONDELET  (ron-dle).  TE  (dlit),  ad]., 
,qoi  a  da  l'embonpoint,  rotondo,  granoito, 
\paffato.  =  Soies  EoaiiitiTTls,  1»  aole»  le» 
l  plus  commnnes,  $ete  poco  torte. 
,      RONDELET    (ron-dia),  ».  m.,  »e  dit 

d'une  espèce  de  couplet  que  l'on  chante  dan» 
^  les  ronde»  on  dan»  les  dan»e>,  rondello  m. 

RONDELETTES  (roa-dlet),  ».  t.  pi., 
'  toiles  h  Toile»  qui  »e  fabriquent  en  Bretagne, 
'teta  da  vêle,  eoA  chUmata  t. 
'  RONDELLE  (ron-dèl),  s.f.,  ancien  petit 
'bouclier rond,  rottlla  f.=  E»pèce  de  cisean 
-  arrondi  pour  la  acolplare,  tealpello  rotondo 
-da  teuUori  m.  =  Se  dit  de  certaine»  pièce» 

ronde»  de  métal  ou  de  cuir,  percée»  oan»  le 
'^milieu,  et  qui  entrent  dan»  fa  coostrnction 
l'Ae»  macbinea,  ttella,  animeUa  t. 
-t  BONOE.1IENT  (rond-man),  adr.,  uni- 
iJment,  également,  eji«itoi««te,coii9«ii»«««o; 
'r.TUAVAILLia  — ,  laoorare  bene.^^  Prompte- 
lîtneot,  riïemeot,  pr«/o,  prontamenle  :  «• 

~^tn OMI  Arrtiaa,  la  mener  aiec  tnits 

,  ret  actiïité,  occiiparn  attivamente  di  un  af- 
,^fare.  =  Franchement,  »an»  façon,  tdàetta' 
.  mente,  tinceramente,  aUa  buona,  bonarùi' 

menle.  ...    «         j 

"     RONDEUR  (ron-d«r),  ».  f.,  Bgnre  de  ce 

aoi  est  rond,  «phériqne,  drcnlaire,  cjlin- 
rique,  rotondité,  tfendtà  t.  :  —  ni  LA 
TEnna,  nu  bsas,  tfericilà  délia  terra,  ro- 
'  jtonditd  del  braccio.  =  Nombre,  harmonie, 
rotondità  f.  :  sttu  sabs  —,  ttile  prieo  di 
rotondité.  =  Franchise,  naturel,  sans-façon, 
■  botiarieté,  achiettexta  i.  :  c«  COHtBIgM  A  si 

r^n^  ,  quato  attoreimolto  natvrale,  ha 

molla  diiinmltura.  ..,._. 

V  ■:  RONDIN  (roo-den),s. m.,  boi»  de  chanf- 
'  -raee  qni  eal  rond,  pedagnmlo,  querciuolo 

'n'aida  m.  =  Gros  biton,  randello  m. 
(II      HONDON,  ».  m.,  t.  de  fauconnerie.  Il 
-  l'eut  uaité  que  dan»  :  roNoai  km  —,  s'élan- 
;er   atec  impétuosité,  gettarsi,  teagliarti 
iddoao  alla  preda  corne  il  randione. 
'■''''    ROND-POINT  (ron-poen),  ».  m.;  ar- 
i-chit. ,  partie  demi-circulaire   qni    termine 
*■   .qoelqnefoia  le  fond   d'une  église,   apride, 
'■'■  '.Iribuna  f.  =  Grande  place  circulaire  à  la- 
,qnelle  abontisaent  plosieur»  arenues  on  al- 
liées, piazta  tonda  f. 

RONFLANT  (ron-flan),  B  (Haut),  ad]., 

'  '«onore,  bruyant,   lonora,  ttrepitoto,  pom- 

'  '  posa  :  PHEASE  ROKFlsNT»,  frase  pompoêtt. 

•'=  Peouessxs  EOKrt antes,  grandes  et  «i- 

■^  ^  ne»  promesse»,  promesse  strepitose.  =  Row- 

!'  ''ELAHT, ».  m., «tyleronflant, itxle  pomposo  m. 

r  ■''     RONFLEMENT  (ronO-nian),  ».  m. .bruit 

-' sonrd  qu'on  fait  en  roonant,  rujso,  il  nts- 

sare  ni.=  Se  dit  de  certain»  bruits  qui  ont 

quelque  rapport    arec  le  rondement  d'un 


'  '"homme,  ronho,  ronfiamento  m 

"  ous,  il  ronfio  deltoraano. 

<•      RONFLER  (ron-fle),  T.  n.,  faire  on  cer- 

•  tain  brnit  de  la  gorge  et  des  narine»  en 
,  r;  respirant  pendant  le  sommeil,  russare,  ruf- 
,a  '  fiare.  ronfiare.  =  Se  dit  de  certaine»  chose» 
^  qui  font  un  bruit  sourd  et  prolongé,  comme 
.,  i  1  le  tonnerre,  le  canon,  l'orgue,  rumoreggiare, 

'•'■  ronfiare. 

.  4  RONFLEUR  (ron-flSr),  EUSB  (fUi),  »., 
i,  r  celui,  celle  qni  a  l'habitude  de  ronfler,  cAt 
'  X  russa. 

"  «  RONGE  (ron»g),  ».  m.;  t.  de  chasse  :  le 
'•  CEBP  EAIT  LE  —,  il  romins,  «  ceno  ru- 
'  ,  mina. 

'  RONGER  (ron-sge),  t.  a.,  eonper  STec 
,'•''',  lea  dent»  à  plusieurs  reprises, rorfere,  roiic- 
'■  "  rhiare  :  —  ses  ongles,  roderai  le  unghie.  := 

"•   Mordre,  mâcherf  rodere  :  ce  cheval  eonoe 

'"  son  EEEIM,  questo  canallo  rode  il  freno.  = 

■  *  Fam,  ;  —  SON  peeih,  dissimuler  son  dépit, 

,'   rodere  il  freno,  diuimulare  U  profrio  ail- 

'■:■"  peKo.  ^  Consommer,  corrodar,  miner,  ro- 

nAUfaiS-tTAUM. 
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efere,  corrodere,  coniumare,  ditbeugger*: 

l'EAD-fOETE    EONOE   LES    MtTADX ,     ÏOCgUtt 

forte  rode  i  metalii.  =  —  OIIEIOU'OH,  Ini 
faire  consumer  son  bien,  «mun^ere  guat- 
euno.  =  Inquiéter,  tourmenter,  mquietare, 
tormentare. 

RONGEUR  (ron-sgiSr),  adj.  m.,  qui 
ronge,  roditore,  rosieanfe  ;  le  tee  —  »es 
paniTS,  il  verme  roditore  deifrutti.  =  Vee 
— ,  reoorda  qni  tourmente  le  coupable; 
chagrin  sacral,  it  verme  roditore, il  rimarso. 
=  HOMOSoms,  s.  m.  pi.,  ordre  de  qusdru- 
pèdes  mammifère»  qni  ont  de»  dents  incisi- 
Te»  longues  et  fortes,  comme  le  rat,  la  la- 
pin, t  rosicanti  ro.  pi. 

RONSARD  (ron-sar),  célèbre  poète 
français,  né  en  15M,  mort  en  1589,  acquit 
de  son  temps  une  grande  réputation  qu  il 
n'a  pas  conserrée,  quoiqu'il  la  mérite  en 
partie,  Ronsard. 

ROQUEFORT  (roch-for),  ».  m.,  fromage 
très-estimé  qni  tire  son  nom  d'an  tillage  du 
départ,  de  1  Aveyron,  où  il  se  fabrique,  ca- 
do  di  Roquefort. 

ROQUENTIN  (ro-ean-ten),  ».  m.;  fam. 
et  pop.,rieiUard  ridicule,  eeecAioridicoto m. 
ROQUER  (ro-che),  i.  n.;  t.  de  jeu  dé- 
checs,  mettre  le  roc  ou  la  tour  auprès  do 
roi,  et  faire  passer  le  roi  de  l'autre  e6t»  de 
la  tour,  arrœeare. 

ROQUET  (ro-che),  s.  m.,  sorte  do  petit 
chien  très-commun,  de  la  race  de»  dogue», 
botolo  m.  =  Fam.,  petit  homme  hargoeni 
sans  valeur  et  sans  considération,  botolo  m. 
ROQUETIN  (roch-ten),a.m.,  petite  bo- 
bine qni  reçoit  le  RI  d'argent,  rocchettino  m. 
ROQUETTE  (ro-chèt),  ».  f.,  espèce  de 
chou  f  une  odeur  forte  que  l'on  cultive  dana 
les  potager»  et  qui  se  mange  en  salade,  ru- 
chetta  t.,  tpecie  di  caiiolo.  =  Plante  à  fleur» 
Jannes  et  crnne  odeur  fétide  qui  croit  anr  lea 
muraille»,  ruehetta  f.  salcatica. 

ROQUILLE  (ro-chii)j  ».  f.,  mesure  de 
vin,  le  quart  du  letier;  vieui,  o«<fca  «pic- 
co'iMwia  misura  di  oino. 

ROSA  (Salvalor),  célèbre  peintre  et  poète 
italien,  oi  en  16IS,  mort  en  1673,  Sahator 
Rota. 

ROSACE  (ro-aasa),  ».  f.,  ornement  d  ar- 
chitecture en  forme  de  grande  rose,  ro- 
lone  m.       ,  ,.,,.. 

ROSACEES  (ro-»a-ase), s.  f.  pi.;  bot., 
famille  de  plantes  dont  le»  corolle»  le  com- 
posent de  pétales  disposés  comme  ceux  de  la 
rose,roj<«;e«  f.  pi.  =  Adj.  :  plante  eosa- 
CÉK,  planta  rosaeea. 

ROS.AIRE  (ro-sèr),  s.  m.,  grand  chape- 
let k  quinte  ditainea  de  grain»  qu'on  dit  en 
l'bonneur  de  la  Vierge,  roeario  m. 

ROSAT  (ro-»a),  adj.  inv.,  il  se  dit  de 
quelques  compositions  ot  il  entre  des  rose», 
rosafo  .•  BOILE,  miel  —,  ofio,  miele  rosnto. 
ROSBACH,  petit  village  de  Saie,  où 
Frédéric  II  battit,  en  n.ST,  l'armée  fpan- 
çai»e  commandée  par  Sonbiae,  Rosbach. 

ROSBIF,  ».  m.,  morceau  de  bœuf  réti. 
rosbif. 

ROSE  (ro»),  s.  f.,  fleur  odoriférante  qui 
croit  surnn  arbuste  épineui,  rosa  f.  =s  Eau 
DE  — ',  on  EAD  —  qn'on  tire  des  roses  par  Is 
distillation,  acguaf.  rfi  rose.  =  Couleur  ver- 
meille des  joues,  des  lèvre»,  rosa  f.  :  les 

FEMMES  ONT  COLOEf  LEDE  VISASE  LOESODE 
LES  —  »E   lEOE  TEINT   SE  SONT   FLtTEIES, 

le  donne  colorironsi  il  viso,  altorquando  le 
rose  del  loro  volto  diuennero  paknti  ;  les 
—  SE  LA  JEUNESSE,  le  rose  délia  giooentù. 
V.  Pot  et  Epine.  =  Plaisirs,   agréments  : 

CETTE   VIE   n'est   PAS    SElltE   DE  —,   queStO 

vitn  non  é  seminatadi  rose.  =  Bois  de  —, 
bois  a  odeur  de  rose  et  d'une  couleur  ronge, 
legno  rosa  û  di  rose  m.  ^  Se  dit  de  diverses 
fleurs  qni  rea»emblent  plus  on  moins  à  la 
rose,  et  de»  ouvrages  dont  la  forme  a  quel- 
que re«»emblance  avec  celle  dç  laro»e,ro5af. 
=2  Diamant  monté  en  forme  de  rose,  dia- 
maafe  a  rosa.  =  Hist.  :  ouebbe  des  deux 
—,  qui  désola  l'Angleterre  an  xvi«  siècle  et 
ent  pour  cause  la  riralilé  des  maisons  d'York 
et  de  Lancastre,  la  guerradelle  due  Rose.  = 
Archit.,  se  dit  des  grands  vitraui  cironlai- 
res  et  k  compartimenta,  placés  dans  le» 
église»  gothique»,  roso  f.,  rosone  m.  = 
Mar.  :  —  DE»  vents  ou  db  compas,  figure 
où  sont  marqués  les  trente-deux  venta,  rosa 
deiventi. 

ROSE,  adj.,  qui  est  de  la  eoalenr  de  la 
rose,  roseo,  color  di  rosa:  buban,  bobb  — , 
stoffa,  veste  color  dirosa.=S.  m.,  couleur 
roeé,  it  eolor  di  rota  m.  =Fam.  :  toibtoiit 
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BM  —,  TOUT  CODLBDE  DB— ,tont  eu  beau, 
veder  tutto  bello,  tutto  color  di  rota. 

ROSE,  E,  adj.,  d'an  rouge  faible,  ap- 
prochant de  la  couleur  de  la  rose,  rosato  : 
teint  — ,  camagione  rosala;  jodes  eo- 
stES,  guancie  rosate.  =  BostBS,  s.  f.  pi., 
tribu  de  la  famille  des  rosacées,  qni  ren- 
ferme le  genre  rosier,  le  rosacée  f.  pi. 

ROSEAU  (ro-Bo),  s.  m.,  plante  aquatique 
dont  la  tige ,  li»se  et  droite,  est  creuse  et 
remplie  de  moelle,  ccaina  t.,  giunco  m.  :  — 
PAIBLE,  PLIANT,  çiunco  debole,  pieghevolo. 

=  C'EST  CN  —  OUI  PLIE  À  TOUS  LES  VENTS, 

se  dit  d'un  homme  faible  et  saus  caractère, 
épieghevole  corne  una  canna.  =  S'afputeb 
SUE  UN —  mettre  sa  couBance  en  quelqu'un 
qui  n'a  m  force  ni  crédit,  appoggiarsi  ad 
una  canna.  =  Arebit.,  ornement  en  forme 
de  batona  qui  remplit  jusqu'au  tiers  de  la 
hauteur  les  cannelures  d'une  colonne  rnden- 
tée,  l'oiinef.pl.,  coZoniim.pl. 

R08E-CROIS.  (ro»-eroa),  ».  m.,  »ecte 
d'empiriques  du  XV»  siècle  qui  prétendaient 

Sosséder  toutes  les  science»,  roiocroce  m.  = 
lignitaire  dan»  l'ordre  maçonnique,  rosa- 
croce  m. 

ROSÉE  (ro-»e),  s.  f.,  vapeur  qni  «'élève 
le  matin  et  le  soir  et  qui  retombe  sur  la 
lerre  en  petite»  gouttes  d'eau,  rugiadal.  : 
LA  —  EANIME  LES  PLANTES,  la  rugiado  dà 
nuova  vita  aile  plante.  =  Fam.  ;  TENDES 
COMME  LA—,  très-tendre,  en  pari,  de  cer- 
tains légumes  et  de  la  viande,  teneristimo. 
=: —  DU  CIEL,  ses  bienfaits,  son  heureuse 
influence,  la  rugiada  del  cielo.  ^  Vclér-, 
gouttelettes  de  sang  qni  sortent  de  la  sole  du 
cheval,  loraqn'on  pare  le  pied  trop  près  dn 
vif,  rugiadeUa  t. 

ROSELET  (ros-la),  s.  m.,  marte  her- 
mine dan»  son  pelage  d'été,  armeUino  de- 
State  m. 

R08EH  (ro-ae),  v.  n.,  donner  an  ronge 
une  teinte  cramoisie,  incupire  il  rosso.  = 
Se  —,  V.  pr.,  prendre  une  teinte  ro»e,prm- 
dere  una  tùita  rosea. 

ROSERAIE  (ros-rè),  s.  f.,  lieu  planté  de 
rosiers,  roseto  ta. 

ROSE-TRÉMIÈDE  (ros-tre-mièr),  s.  f., 
fleur,  genre  des  alcée»,  variein  di  rose. 

ROSETTE  (ro-sèt).  s.  f.,  pi-lite  rose,  ro- 
sette f.  =  Ornement  tait  en  forme  de  rose 
dans  la  broderie  et  dans  In  sculpture ,  ro- 
setta  f.  =  Nœud  de  ruban  on  forme  de 
rose,  rosetta,  gala  f.  =  Petit  fleuron  de  mé- 
tal que  les  couteliers  emploient  pour  monter 
les  rasoirs,  les  lancettes,  etc.,  rosetta  f.  ss 
Petit  cadran  pour  avancer  on  retarder  le 
mouvement  d'une  montre,  rosetta  da  régi- 
strare.  —  Encre  ronge  faite  avec  du  bois  de 
Bréail,  inchiosiro  rotso  ro.  =  Craie  teinte  en 
rouge  qui  sert  à  peindre,  creta  rossa. ^  — 
Disque  de  cuivre  rouge  obtenu  par  la  fusion, 
rame  puro. 

ROSETTIER  (ros-tie),  ».  f., outil  do  cou- 
telier et  d'orfèvre  pour  faire  de»  rosette», 
pOR^uNCùio  per  imprimere  rosette. 

ROSIER  (ro-aie),  ».  m. ,  arbuate  qui  porte 
le»  rose»,  rosai'o  m. 

ROSIÈRE  (ro-aièr),  ».  f.,  jenne  fille  qni, 
dan»  un  village,  obtient  la  rose  destinée  a 
être  le  pris  de  la  sagesse,  rosiera  f. 

ROSSE  (ross),  s.  f.,  cheval  sans  force, 
sans  vigueur,  rosta,  breitna  t. 

ROSSER  (ro-sse),  v.  a.,  battre  violem- 
ment; fam.,  Jasfonare,  battere  violenle- 
mente.  .     .         ^  . 

ROSSIGNOL,  s.  m.,  petit  oiseau  à  bec 
fin  et  i  plumage  grisâtre  qni  tient  le  premier 
rang  parmi  lesoiseaui  chanteur»,  rosiffnnoto, 
i(»ioniiotom.  =  Voix,  bosiee  de  —,  »e  dit 
d'une  personne  qui  a  la  voii  pure  cl  trè»- 
fleiible,  voce  da  usignuolo.  =  Ir.:—  UN  — 
n'AECADiE,  un  âne,  irn  oxino,  tin  ijiioranre. 
=  Un  des  jens  de  l'orgue  qni  imite  le  ras- 
sigool,  tufolom.  =  Crochet  dont  on  »e  «ert 
pour  ouvrir  tontes  »ortc»  de  serrures,  grt- 
maldello  m. 

R08SIGNOLER  (ros-si-g»o-le),  v.  n., 
imiter  le  chant  dn  roasignol;  fam.,  imitare 
il  canto  delTusignuolo. 

ROSSINANTE,  nom  dn  cheval  maigre 
et  efflanqué  de  don  Quichotte,  Rossinante  t. 
=  S.  f.,  mauvais  cheval,  rosse,  ro»xi«aii<e, 
ronMÎnante. 

ROSSOLIS  (ro-sso-li),  ».  m.,  liqueur 
compoiée  d'eau-de-vie,  de  ancre  et  de  par- 
fums, rosoiio  m. 
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R09TRALB  (roMrtI),  adj.  f.  :  eov* 
noNïtE,  coLORNB  — ,  omëé  de  poupe*  et  de 
proue  de  Dsvin»,  corona,  eoioma  rottrale. 

ROSTRE,  >.  m.  ;  hiat.  net.,  partie  d'nae 
coquille  UDiTalre  prolongée  en  forme  de 
bec,  Tostrato  m.  =  Archit.,  ememeat  en 
forme  d'éperon  de  Darire  antique,  rt»- 
strato  m. 

ROSTREa  (rostr),  t.  m.  pi.,  h  Rome, 
tribone  aui  harangnes,  dont  la  baae  était 
ornée  de  becs  on  éperons  de  naTirea,  Âo- 
ttri  m.  pi. 

ROSTRIFORME  ( roa-tri-form  ),  adj., 
qui  a  la  forme  d'un  bec,  rottrifomu. 

ROT  (ro),  a.  m.,  Tent  qui  aort  de  l'eato- 
mao avec  bruit;  pop.  et  baa,  ntto  m. 

RÔT  (ro),  a.  m.,  rtti,  viande  râtie  à  la 
brocbe,  arrotto  m. 

ROTANG  (ro-tan),  a.  m.,  palmier  daa 
Indes,  canna  f.  d'Iaaia, 

ROTATEUR  (ro-ta-t£r),  adj.  m.,  il  ae 
dit  de  tout  mnscle  qui  fait  touroer  la  partie 
à  laquelle  il  eit  attaché,  rolatore  m. 

ROTATION  (ro-la-saion),  a.  f.,  mouve- 
ment circulaire  d'un  corps  qui  tourne  aor 
lai-ffléme,  roten'one  f.  :  n  —  di  i*  rsaaE 
sua  SON  AXE,  la  rotaiione  delta  terra  ml 
9U0  asse,  ^  Auat. ,  mouvement  circulaire 

3 ni  peut  Être  eiécuté  par  certaines  parties 
n  corps,  rotaiione  t.  =  Mouvement  d'une 
surface  autour  d'une  ligne  droite,  rota- 
xione  t. 

ROTE  (rot),  s.  f.,  juridiction  de  la  cour 
de  Rome,  composée  de  douxe  docteurs  nom- 
més auditivus  DE  —,  etpris  dans  les  qua- 
tre nations  d'Italie,  ae  France,  d'Espagne 
et  d'Allemagne,  liota  t. 

ROTER  (ro-te),  v.  n.,  faire  un  rot  ;  pop. 
et  bas,  ruitare,  fare  rutti. 

RÔTI,  s.  m.,  viande  rôtie,  arrosto  m. 

RÔTIE  (ro-U),  s.  f.,  tranche  de  pain 
qu'on  fait  rAlir  aur  le  gril  devant  le  feu, 
fetta  f.  di  pane  abbrustolata.  =  Par  eit., 
tranche  de  pain  aur  laquelle  on  a  étendo  des 
confitures,  du  miel,  du  beurre,  etc.,  fetta 
dipane  confettata. 

ROTIN  (ro-ten),  s.  m,,  tige  dn  rotang 
qu'on  emploie  comme  canne  on  qu'on  fend 
pour  faire  des  siégea,  etc.,  camia  I.  d^lndia. 

RÔTIR,  T.  a.,  faire  cuire  de  la  viande  i 
la  broche,  aur  le  gril,  dons  les  cendres  oa 
au  four,  arrottire: —  ta  là  tianss,  orro- 
stire  came.  =  Dessécher,  secccrre.  =  V.  n., 
arro$tire,  fare  arrostire,  =  Se  — ,  v.  pr., 
subir  l'action  d'un  grand  feo,  d'un  soleil  ar- 
dent, arroêtirti. 

RÔTISSAGE  (ro-ti-saaag),  a.  m.,  action 
de  faire  rAtIr  ou  de  rttirquelqne  chose;  ré- 
sultat de  cette  action,  lamttm  m. 

RÔTISSERIE  (ro-Uss-rl),  s.  f.,  le  lieu 
oh  les  rAtiaaeora  vendent  leura  viandea  rô- 
ties ou  prêtes  à  rôtir,  bottega  da  vendar- 
rotto  t. 

RÔTISSEUR  (ro-ti-ssdr),  EUSE  (ssôs), 
s.,  celui,  celle  qui  tient  une  rôtisserie,  ven- 
darrosto  m. 

RÔTISSOIRE  (ro-ti-ssoar),  a.  f.,  usten- 
sile de  cuisine  qui  sert  k  rôtir  la  viande,  ar- 
nese  da  arrottire  m. 

ROTONDE  (ro-toud),  s.  f.,  édifice  de 
forme  circulaire  à  l'eitérienr  et  à  l'inté- 
rieur, et  surmonté  d'une  coupole,  rotonda 
f.  =  Caisse  sur  le  derrière  de  certaines  dili- 
gences, et  dont  la  portière  est  à  l'arrière, 
tossoiie  m.,  parte  potteriore  d'una  diU- 
genza. 

ROTONDITÉ,  t.  f.,  qualité  d«  ce  qui 
est  rond,  roiondità  f.  =  Fam.,  en  pari, 
d'une  personna  fort  grosse,  roiondità,  gm- 
sexsa  f. 

ROTTERDAM,  viUe  de  la  Hollaada  mé- 
ridionale. La  plus  grande  ville  du  roy.  après 
Amsterdam.  Patrie  d'Erasme,  BolterJam. 

ROTULE  (ro-tal),  s.  f.;  anat.,  os  rond 
placé  sur  le  dessns  dn  genon,  rotetla.ro- 
tula  t. 

ROTURE  (ro-tnr),  s.  t.,  état  d'me  per- 
sonne ou  d'nn  héritage  qai  n'est  pas  noble, 
ignobilità  f.  =  Classfrdes  rotnriers,  la  dette 
non  nobile. 


KOO 

KOTtOUEREMEirr  (ro-U-rièr-mu), 
adv.j  à  la  manière  des  rotnriers,  dapleito. 
=  D'une  manière  basse  ;  vieai  dans  ce  sent, 
vammte,  imitamenlt. 


BOU 


ROTURIER  (ro-ta-rie),  ERE  (rièr), 
adj.,  qui  n'est  pas  noble,  pkieo,  ignoèilt  : 
rAHiLLS  BOTDEitBE,  fantiglia  pietea.  s 
Qui  n'a  rien  de  noble,  qui  est  rroaaieT;  ce 
sens  .1  vieilli,  pUbeo,  rouo,  viUano,  =  S., 
pleOeo  m. 


ROUAGE  (ruasg),  a.  m.,  réunion,  en- 
aemble  dea  rouea  d'une  machine.  Se  dit  aon- 
vent  des  roues  mêmes,  rotiimo,  tittema  di 
ruote  m.  :  iks  loUAOts  SK  cetti  kacrine 

SONT   TBOÏ  NOHBEKrX,    fc    rHOfe  *'  fuerta 

nwccAiiia  $ono  troppo  numeme.  =  Horeas, 
ressorts,  mezst  m.  pi.  molli  f.  pi.  ='Bois 
m  —,  eeloi  qn'on  emploie  à  faire  des  roues, 
legno  da  note. 

ROUAN  fruan),  adj.  m.  siog.,  ae  dit 
d  on  cheval  dont  le  poil  est  mêlé  de  blase, 
de  gris  et  de  bai,  ronano  .•  cheval  —,  ca- 
tallo  rotano.  =  S.  :  —  cap  de  moie,  che- 
val dont  la  tête  et  les  ettrémilés  sont  noires, 
roBono  m.  :  —  tineoi,  se  dit  lorsque  le 
bai  domine,  rooano  oinato. 

ROUANNE  (ruann),  s.  f.,  instrument 
dont  les  employés  des  contributions  indirec- 
tes se  servent  pour  marquer  les  pièces  de 
vin,  grajjio  m. 

ROUANNER  (rua-ne),  v.  a.,  marquer 
avec  la  rouanne,  legnare,  marcAsnra  eol 
grofio. 

noUANNBTTE  (raa-oit),  s.  f.,  inatra- 
ment  de  charpentier  pour  marquer  le  boia, 
groffiaio  m. 

ROUBLE  (nibl),  s.  m.,  monnaie  d'or  on 
d  argent  de  Russie  valant  de  3  fr.  4S  è 
5  fr.  Oî  c,  ruMo  m.  =  —  dk  rAUgn,  va- 
lant à  peu  près  I  fr.,  rublo  dieurta. 

ROUCBE  (ruse),  s.  t.,  carcasse  d'nn  na- 
vire sur  le  chantier,  sans  mature  et  sans  ma- 
oœnvres,  guseio  di  naoe  m, 

ROUCHEB  (rn-ace),  littérateur,  auteur 
du  poème  dea  Mois,  monta  sur  l'échafaud 
avec  Aodrô  Chéuier,  Roucher. 

ROUC(>U  (ru-cu),  a.  m.,  pellicule  rou- 
geAtre  qui  enveloppe  les  semences  du  ron- 
coujrer,  et  dont  on  fait  une  p&te  propre  à  la 
teinture,  oriana  f. 

ROUCOUER  (ra-cne),  v.  a.,  peindre  en 
rouge  avec  du  roucou,  tingere  coU'oriana. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  être  peint  avec  du  roucou 
etttre  tiHto  eon  Toriana. 

ROUCOULEMENT  (ru-cnl-raan),  s.  m., 
brait  que  fout  les  pigeons  et  les  tourterelles 
en  roucoulant,  il  tubare,  genùlo  m. 

ROUCOULER  (rn-cn-le),  v.  n.,  se  dit 
dn  murmure  triste  et  tendre  qne  font  en- 
tendre les  pigeonsetle»  lourlerclles,  tubare, 
geaure.  =  Fam.,  tenir  des  propos  tendres 
et  langonreni,  gemere,  twpo-are.  =  V.  a., 
chanter  d'une  manière  laiigoaiesse,  mteo- 
lure  lamenti  e  nenie. 

HOUCOUVER  (rn-en-ie),  s.  m.,  arbre 
de  la  famille  des  liliacées,  dont  les  semences 
fournissent  une  belle  couleur  roags,  oria- 
fiaf. 

ROUDOO  fra-dn)  oa  REDOUL,  a.  m.  ; 
bot.,  plante  dont  les  feuilles,  rédnitea  en 
poudre,  aervenl  à  la  teinture  dea  étoffea  et 
an  tannage  des  cnirs,  «eo/ono,  tcuotano  m. 

ROUE  (ru),  a.  f.,  machine  de  forme  cir- 
culaire qui,  en  tournant  sur  son  aie,  sert  i 
monvoir  Quelque  chose,  rttota  f.  =  Fam.  : 
roossEB  A  LA  — ,  aider  quelqu'un  è  réussir 
dans  une  aiTaire,  dare  una  tpinta  alla  rito- 

ta;CELA    SEBT   COIIHE    VNE   CINOCliiVE  — 

i  OH  CABBOSSE,  Cela  est  tout  a  fait  inutile, 
i  cota  affatto  inutile.  V.  BXton.  =  Faibe 
LA  — ,  ae  dit  dea  sauteurs  qui  font  le  mou- 
linet avec  leur  corps  ;  eu  pari,  du  paon,  dé- 
ployer sa  qnene  en  rond,  far  la  ruota;  cet 
BOMHE  JAIT  LA  —,  il  se  pavaue,  cosliii si 
pavoneggia.  =  —  de  FonTuNE  ;  dans  le  ti- 
rage des  loteries,  tambour  en  forme  de 
roue  où  l'on  enferme  les  billets  ponr  les  ti- 
rer au  sort,  la  ruota  del  lotto.  =:  —  de  la 
TOBTCKE,  les  vicissitudes  humaines,  la 
ruota  délia  fortuna;  êibe  au  uns  baot 
DE  LA  — ,  dans  une  grande  prospérité,  fro- 
varti  neUa  protperitd.  =  Mécan.  :  —  d'une 

MACHINE,  s  DNK  BOBLO«E,niO(a  (TlOUI  IHOC- 

cAt'iia,  d^un  orologio;  dents  d'une  — ,  i 
denti  d'una  ruota.  =  Ane,  Rnre  de  sup- 
plice, ruota  t.  :  condamneb  !  la  —,  cou- 
dannare  alla  ruota.  =  Mar.  :  —  n  cAbli, 
chacun  des  cercles  qu'on  fait  faire  à  un  ci- 
ble pour  le  plier,  giro  m.  di  gamma. 

ROUE  (rae),  s.  m.;  fam.,  homme  sans 
principes,  sans  mœurs,  dont  iacoodoi<->  est 
désordonnée,  tcapettrato  m. 

ROUELLE  (ntèl),  sw  (.,  at  dit  des  U...- 


nteUa,  fetUx  H  form  àrS,  .] 
TEAO,  partie  de  Is  aiuc  de  lana», 
travers  et  en  road,  ItUtiau.] 
tello. 

e  *0'"™  (™»»).  tk.-l.  dtdinf.,, 
Seine-Inféneaie,  sue.  et(.  de  h  y.-a 
die,  AooM.  =  Haouiiuj,  i,  li-'i 
qui  appartisat  à  Eosenog  kieikiri 
nnmne.  =  Boiiuaiiii,  1. 1,  »i;< 
toiles  peintes  fsbriquieak  Bohb.::i. 
tation  da  ces  toiles,  iiofe  à  ito. 

ROIEB  (rat),  V.  s.,  pasiiji,,. 
de  la  roue,  arnotart.  =  Fia.  :at^ 
—,  s'eipostr  k  ett«  èertiipitiiini 
ttporti  «dasHn  tdUatdakiia. 
«wn;  —  lE  couK,  biunll'aikt. 
iiare  mo  iea  ine;  Iriiiottii. 
qu'on  a  ^ne  à  se  nouer,  tan  i^ 
dalla  (ttli€a;  —  n  iUjii,lifliaaz 
mdufbare,  rmiegart  ma  mm. 

ROUERGllB  (n-inb),  ik.|i>. 
Gayaune,  forma  aajoatl'bQi  le  t^. 
l'Avayrao,  Rauergia. 

ROUBIUE  (rs-n^,  s.  (.,  uàtJ:: 
roué,  capestrena,anose  daespimi 

ROUET  (ni-e),a.ni.,  EUliwi-i: 
sert  i  filer,  /Uaiitiù  n.  =  Pi<^  » 
ciar  ajustée  aux  aDdeasa  ma  t 'n 
qui  faisait  do  fea  es  le  dik>itoi.'i 
=:  Plate-fonae  drealsiK  it  ta  it 
qu'on  place  sous  It  tgsdttia  se  fu 

ROUGE  (rnsg),  adj.,  ni  <t  It., 
leur  aemblaUe  t  célla  di  ta,  <■  asi  ( 
roaso .-  TIM  —,  ancra».  =  ta^ii'' 
PEB  —,  faro  rowiite,  i(*«a  =  to 

SOB  ODELOO'DH  k  BOniBHSiC.I-'' 

bler  d'iajnrea  oa  de  n;ii:k>,a{»«< 
fmUcuno  tensa  poses.  =  Cuiiu-'^*~ 
roai,  capeUi  rosisca.  =  S.e.,aifii.' 
minérale  ou  vigèttle  de  «liu  •■■'■ 
roaso  m.  =  La  esng  gai  aeett  a  J» 

Ear  un  effet  de  la  podeet  fe  Ixai'- 
i  hante,  dicenlar  raest  ieetoiii^' 
gtm,  di  ttrgogna.  =  fui  i  I»"" 
feaimes,  rosieMs,  UUlu t.=^- 
rivière  qui  ressemble  1  ai  aitit  bi. 
les  pieda  rouges,  neeie  d'esÈreà" 
=  S.  f.,  en  pari.  dsjesd«k«iiH.B^ 
roage,  w  rossa  f.  :  siauin  u-  ' 
dan  la  roaa.  =  AdT.:aiiao' 
—  ,  très-sérieuacBeut,  BjhH'*''^ 
teriamente. 

ROUGEAtRE  (nM{ialt),>4-F 
sur  le  rouge,  rosasatrs,  rseseM''- 
iTAiT  — ,  la  Imia  «ra  fsaii» 

ROUGEAUD  (ni-s;Jo),Ilf" 
fam.,  qui  a  le  visage roo^ketls^- 
rn^icoRifo. 

noUGE-BORD  (™8'*"ii' 
de  via  plein  jasqa'aa  bora,mKCii''' 
divino. 

ROUGE-GORGE  tni(4«s'^ 
petit  oiseau  à  bec  Gs  qui  'l>i*T 
poitrine  rouge»,  pe*l»«e»», 

ROUGEOLE  (ro-iriol),  t(';, 
contagieuse  qoi  se  maûifattpef"'' 
tien  de  petites  taebei  msia  >>'  '' 
corps,  rotoUa  f. 

ROUGE-QUECK  (raa(-e!»j, >-■ 
pèce  de  pic-eflècbe,  eodâsitfs. 

ROUGET  (ru-sge),  e.  "■,»«*,. 
du  genre  du  mulet,  dosIliM"'*' 
range  vif,  triglia  f. 

ROUGET  DE  L'IâU  (K'H  ! 
auteur  de  la  )lAasiiu>i.«.n^^ 
la  FraDche-ComtéL  oMt  a  II».'' 
de  ritle.  __ 

ROUGETTE,  a.  f.  T-  l'B»": 
ROUGEUR  (rn-agiii  )>>•'".; 
rouge,  roasors  m.  :  —  «B  f!^l^,  i 
vais,  roaaore  délie  fut,  deSC* 
Taebea  ronges  sur  la  peso  ;  s»t^ 
sonveot  au  pi.  :  it  a  u  "«"f.; 
DE  BouoEUBS,  ha  il  viio  af""' 
di  maeeUe  roue.  ^  .. 

ROUGIR  (rn-sgir),  ».«^ .'«*'. 
peindre  on  teindre  en  roo|»,l»f^ 
=  V.  D.,  devenir  rouge,  *>«"*; 
roatre.= Avoir  boate,  cours"  «^ 
=  Faibe  - ,  couvrir  de  toof"»  '' 
rouire  muUeuno.  ,  ,  ^ 

ROUGISSANT  {n-Hif^S.,: 
adj.,  qui  devient  roop,  <*'*Zitf 
ROOI  (roi),  s.  m,  sctioo  de JJ^'  ,' 
roaisM  f.  :  cette  vu»"*" 
guetta  came  à*  odort  *  /""Zx,. 

ROUILLE  (rui),  i.  '.,  <"'*£(..■ 
ctaas*  braae  «a  rsafeiM^"" 
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les  mèliai  eiposés  t  l'air,  è  l'hoipldui, 

rufigine  f.  =  Ignorance  çrossièrc  qu'on  re- 
marque dam  certains  écrits,  ruggina  f.  :  La 
—  Di  L'aiiCiENNi  uiBABiz,  la  ruggint 
tleWantka  barbarù.  =  Maladie  qui  attaque 
les  ti^es  et  les  fenilles  de  eertaine*  plantes, 
^•tu/gine,  rubî^ine  f. 

ROUILLE  (ra-ie),  B,  adj.,  altaqné  delà 
TODÏlle,  rubiginoso, 

BOVILLEn  (ra-ie),  Y.  a.,  produire  de 
'  la  rouille,  arrugginirej  irrugginire  :  l'hu- 
'    MIDITÉ  aODiLLi  LB  nn,  FumiMàirrHggi- 

■  Jiiace  il  ferro.  =  Se  — ,  t.  pr.,  contracter 

■  «le  la  rouille,  arruggùtirn.  =  Perdre  sa  tï- 
*  ■\-acite,  sa  force,  son  talent,  arrugginire, 

"       HOUILLECX  (rn-i«),  EUSE  (iSs),  idj.  ; 

'  bot.,  de  couleur  de  rouille,  ruggmoso. 

j      nOVILLURE  (rn-iiir),  a.  f.,  effet  de  la 

,    rouille,  ruggine  t. 

r",      ROUIR  f  roir),  ï.  a.,  faire  tremper  le 

.  chanvre,  le  Un  dans  l'ean  pour  que  lesSbres 

^  textiles  paissent  aisément  se  séparer  de  la 
partie  ligneuse,  macerare  il  Uno  o  la  canapa. 

"J  =  V.  n.  :  FAIBI  Eoui»  DU  tm,  far  mace- 
rare del  Uno. 

'        ROUISSAGE  (rni-asasg),  s.  m.,  action  de 

.,  faire  rouir  le  chanvre,  le  lin  ;  effet  de  cette 
action,  maceroiioite  f.  <leUa  canapa  o  del 
'^  Uno. 

ROULADE  (m -lad),  s.  f.,  action  de 

~  rouler  du  haut  en  bas,  tlroloure,  rotota- 

"  titcnlo  m.  =i  Mus.,  ensemble  de  diverses 
notes  liées  entre  elles  par  une  vocalise  ra- 
jpide,  modvlazione  t.,  gorgheggio  m. 

ROULAGE  (rn-lasg),  s.  m.,  racilité  de 

l^roulcr,  roleggio,  rolamento  m.,  rotazione  f. 

■ —  "Transport  des  marchandises  sur  des  voi- 

''^ures  à  roue,  traaporto  Tù.,spedizioneX.  di 

'  *  merci.  =  Etablissement  où  l'on  se  charge 

-  *de  ce  transport,  speditianel. 

'"-     ROULANT  (ru-lan),  E  (lant),  adj.,  qni 
"''roule  aisément,  piran/c,  ruota»t».  =  Chir.: 

"*VEIK«  aoniAHTa,  qui  change  de  place  quand 
"on  met  le  doigt  dessns,  eena  I.  fuggçnte.  — 
"  Impr.  :  prisse  — ,  qui  est  en  activité,  tor- 
*  cAio  in  atione. 

■  ROULEAU  (ru-lo),  a.  m.,  paqnet  d'one 
'"'-jhosc  roulée,  rotolo  m.  :  nu  —  Bï  p*riEB, 
'•"de  KUBÀii ,  e»  TADAC,  rotolo  di  caria,  di 

■lastri,  di  tabacco;  —  ni  pièces  d'or,  mises 
***  'ians  un  papier  roulé,  un  rotolo  di  denari. 
«  =  •=  Etre  au  bout  de  son  —,  avoir  épuisé 
•*  ou»  ses  arguments,  toutes  ses  ressources, 
■sscre  al  fonda  deBa  hotte.  =  Par  anal.  : 
inl'j)  —  d'orocat,  de  sisop,  une  Bolecjlin- 
■*!riquc  contenant  do  sirop,  de  l'orgeat,  oa- 

■  etto  di  siroppo  d^altea.  =  Cylindre  de  bois, 
ni'  'le  pierre,  etc.,  servant  à  divers  nsages, 
isi-^tto  m.  =  Cylindre  qui  sert  k  étendre  len- 

:re  sur  les  formes,  on  l'eau  sur  les  pierres 
liU'ithographiqoe»,  ruUo  m.  =  Au  pi.,  pièces 
j..-'le  bois  cylindriques  sur  lesquelles  on  fait 

■ooler  des  fardeaux,  cwTO,  nUo  m. 

.biil<l     ROULEMENT  (ml-man),  s.  m.,  BMva. 

-  lient  et  bruit  de  ce  qni  roule,  il  mwnersi, 

'^.'aggirarai.  =  Comm.,  circulation  des  espé- 

liu  ■  -ee,  circolazione  f.  :  —  d'aroint  ,  ctrcofa- 

■.•''zione  del  denaro.  =  —  n'iEUi ,  meuve- 

T  l'uenl  par  lequel  on  tourne  les  yeux  de  eâté 

at  d'antre,  volftr  d'occAso.  •=  Hns.,  tons 

lnlil  JifTérents  poussés  d'one  même  bolcin*  soit 

."a   descendant,  soit  en  montant,  moiula- 

',   izione  f.  :  des  —  de  voix,  modulazionidi 

voci.  =  Bruit  d'un  on  de  plusiears  tambours 

V  lue  l'on  bat  il  conpségaui  et  pressés,  roUo  m. 

f'li{lâ=  Action  de  se  remplacer  alterDativeœaot, 

,  y.i'dao»  cerlainea  (oBotions,  giro,  tvmo  m., al- 

' ,  Hernatina  t. 


Hernatina 

■"^  ROULER  (m-le),  v.  a.,  faire  avancer  un 
Titi  objet  en  le  faisant  tourner  snr  l»i-même,  ro- 
,,  -Mtolare,  voUolare,  giraro;—  vit  iomieau, 

.■■rololare  ««a  botte.  =  Pop.  :  —  carrosse, 
^  .favoir  nn  carrasse  à  soi,  ooere,  tenereear- 
'  '.  rrozza.  s  Fom.  :  —  sa  tix,  la  passer  eomme 
-'".  on  peut,  tiiDcre qaiettmente, pauare grade- 
'i   '  -.xolmente  la  tila.  =  —  LES  teux,  les  tour- 

'  ner  de  côté  et  d'autre  avec  violence  ou  affec- 
'  •  -  talion,  itrabmare  gti  occhi,  girarli  gua  e  là. 
I  '■'''.  :—  —  SA  VOIX,  faire  des  roulades,  /are  dei 
qorgheggi.  =  Former,  méditer,  formare, 
i'  *  meaitare  :  —  di  orands  desseirs  dams 
)  ''  «A  TÉTï,  gU  tiaggirano  grandi  progetti  m 
mente.  =  Plier  en  ronleao,  arrotolare,  rm- 

..volgere:—  o»  papier,  nu  tableau,  uni 

•^^     piicE  d'étoffe,  arrotolare  uno  ear«a,  un 

'  ••*  -nitadro,  unapezza  di  étoffa.  e=  T.n.,  avan- 

'.  '■■  '  ccr  en  tournant  sur  soi-même,  gxrare,  ro- 

f'  teare.  =  L'argent   mdle   dans   cette 
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MAISON,  y  est  en  abondance,  il  denaro  eir- 
cota  in  questa  casa  ;  fam.  :  —  SUR  L'OR  ET 
SUR  l'abokht,  être  très-riche,  ntuytare  nel- 
l'oro,  eisere  ricchiitimo.  =  —  sur,  avoir 
pour  base,  pour  sujet,  volgere,  aggirar>i.=i 
Errer  sans  s'arrêter,  errore.  V.  lioussE. 
=  Fam. ,  subvenir  à  ses  dépenses,  far  front» 
aile  proprie  epese.  =  Mar.,  sa  dit  d'un  bâ- 
timent agité  par  les  vagues  et  qui  penche 
alternativement  de  l'un  et  de  l'antre  côté, 
nUlare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  étant  couché ,  sa 
tourner  de  celé  et  d'autre,  rotolarsi,  voUo- 
larsi  :  si  —  sua  l'kebbe  ,  rotolani  tul- 
Verba. 

BOULET  (ra-Ie),  s.  f.,  fuseau,  de  bois  i 
l'usage  des  cnapeliers,  roUelto,  bastone  ta. 
ROULETTE  (ru-létl,  s.  f.,  petite  roue 
on  petite  boule  de  bois,  de  fer,  etc.,  Oxée  au 
pied  d'un  Ut,  d'un  fauteuil,  etc^  et  servant 
a  le  faire  rouler,  girella  t.  =  Fam,  :  cela 
ta  comhk  SDR  DIS  ROULETTES,  cela  mar- 
che facilement,  la  cosa  va  a  gonfle  vêle.  = 
Instrument  de  nitissier  et  de  relieur,  ro- 
tella  f.  =  Jen  de  hasard,  rolefta  f.  :  lOUER 
X  LA  —,  giuMore  alla  roletta.  =  Ane,  pe- 
tite chaise  à  deux  roues  tirée  par  on  homme, 
eeggiola  a  due  note, 

ROULEUR  (ra-lSr),  s.  m.,  charançon  de 
la  vigne ,  àaeeo  m.  tsi  Vaisseau  qni  ronle 
plus  qu'un  autre,  bastimento  ruUanle. 

ROULEUB,  adj.  m.  :  ouvrier  —,  qni 
travaille  tantAt  dans  nn  «telier,  lantét  dans 
un  autre,  operaio  cA«  lavora  qua  e  là.  a= 
Pop.,  mauvais  ouvrier,  cattivo  operaio. 

HOULEUSES  (ru-l«s),  s.  f.  pi.,  chenil- 
les qni  roulent  des  feuilles  pour  y  opérer 
leurs  métamorphoses,  bruco  m. 

ROULIER  (ru-Ue),  s.  m.,  voHnrler  par 
terre,  carrettiere  m. 

ROULURE  (m-Utr),  a.  f.,  blouse  de 
roniier,  eamieiotto  ta.  da  carrettiere. 

ROULIS  (rn-li),  s.  m.  ;  mar.,  agitation 
d'un  vaisseau  qni  penche  alternativement  A 
gauche  et  à  droite,  tempellamento,  rulRo  m. 
HOULOIR  (ro-loar),  s.  m.,  outil  de  ci- 
rier  qni  sert  à  rouler  snr  une  table  les  bou- 
gies et  les  cierges,  ruUo,  cilindro  m. 

ROUPIE  (rn-pi),  s.  f.;  fam.,  hameor 
qni  déeonle  des  fosses  nasales  et  qui  pend  an 
nei  par  gonttes,  goceiola  t. 

ROUPIE,  s.  f .,  monnaie  des  lades  orien- 
tales dont  la  valenr  varie  de  i  francs  A  3» 
francs,  rupta  f. 

ROUPILLER  (ru-pi-ic),  v.  n.;  fam., 
sommeiller  à  demi,  sonnecchiare. 

ROUPILLEUR  fru-pi-ifir),  EUSE  (its), 
s.;  fam.,  celui,  celle  qui  a  l'habitude  de 
roupiller,  dormigHone,  che  sonnecchia  m. 

ROUSsAtRE  (ru-ssatr),  adj.,  tirant  snr 
le  roui,  rossiccio:  POIL—,  pelo  rossiccio. 

ROUSSEAU  (rn-sso),  a.  m.,  celui  qni  a 
les  cheveux  et  le  poil  roux,  rosso^  di  pelo 
rouo,  che  ha  ■'  capeUi  roeti.  =s  Adj.  ;  fam.  : 
CET  bomhi  est  ^,  coetui  ha  i  capelU 
roui.  _  .... 

ROUSSEAU  (Jean-Baptiste),  écrivain 
connu  snrtout  par  ses  poésies  lyriques,  né 
en  leiO,  mort  en  1741,  après  avoir  passé 
trente  années  en  eiil.Aoïweaii. 

ROUSSEAU  (Jeaa-Jacques),  l'écrivain 
le  plus  éloquent  du  XTIii*  siècle,  né  à  Ge- 
nève en  niS,  mort  en  m»,  Bouueau. 

ROUSSELET  (rnss-le),  ».  m.,  sorte  de 
poire  qui  a  la  peau  rougeâtre,;eranif9tiie 
o  roggta  f. 

R0U8SER0LE  (ruaa-rol),  s.  f.,  sorte  de 
grive,  tpeeie di tordo. 

ROUSSETTE,  s.  f.,  espèee  de  squale  on 
chien  de  mer,  cône  uinrmo  m.  :=  Grande 
chauve-souris,  appelée  aussi  HauorrTE,nor- 
tola  délie  Indie  i.  =  Nom  vnlg.  de  la  fau- 
vette des  bois,  passera  itipainola  f. 

ROUSSEUR  (ra-as6r),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qni  est  roni,  roeaore  m.,  ro«««i»o  f.  :  — 

1,4 DE  SON  POIL,  U  rotsore  del  >uo  pelo. 

=  Taches  de  — ,  qui  viennent  au  visage  et 
sur  les  mains,  rosrore  m.,  moecAin  rossa, 
roeetia  t. 

ROUSSI  (ru-ssi),  s.  m.,  cuir  teint  en 
rouge  et  en  brun  et  qui  vient  de  Russie, 
vaeehelta  f.,  euoio  di  Bulgheria  m.  =  Odenr 
d'une  chose  roussie  parle  feu,  oé^mcrtafie- 
cto,  «fn"na/o  m.  :  sentir  le  — ,  tentire  di 
ttrinato. 

ROUSSILLON  (ru-ssi-ion),  anc.  pr.  de 
France,  anS.-O.,  RoseigHone. 

ROUS8IN,  s.  m.,  cheval  nu  pen  épais  et 
entre  deux  tailles,  ronxnio  m.  =  Fam.  :  un 
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—  s'ilCABil,  an  âae,  ronsino  deUa  ence, 
un  atino  m. 

ROUSSIR  (rn-ssir),  v.  a.,  rendre  roux, 
far dioentare  rouiccio  :  le  orand  air  rous- 
sit LE  PAPIER,  farû2  fa  dioentar  rouiccia 
lacarta.  =:  V.  n.,  devenir  roux,  diventare 
rouo,  pigKare  il  roesieeio.  =  BrAler  légè- 
rement de  fatUB  A  prendre  une  couleur 
rousse,  nAérusto^e. 

ROUX,  s,  m.  V.  Haout. 

R0UT.4ILLER  (rn-ta-ic),  v.  a.;  t.  de 
chasse,  suivre  une  oête  avec  le  limier,  se- 
0uitare,  ormare  la  fiera  coi  bracehi. 

ROUTE  (rut),  s.  f.,  chemin  public  connu 
et  fréquenté,  aia,  ttrada  t.,  eammino,  «en- 
<tero  m.  :  la  oeande  —,  la  ttrada,  la  via 
pubbltca.  =  Chemin  qu'on  tient  par  terre  ou 
par  mer,  ttrada  f.  :  se  uittre  en  — ,  »ie(- 
terti  in  atrada.  =  Conduite  tenue,  moyens 
pris  pour  arriver  A  une  fin,  via  t.  :  —  des 
HONNEURS,  DE  LA  OLOIRE,  la  via  deglt 
oHori,  délia  gloria:  ouvrir  aux  nations 

LES    —     BRILLANTES     DE     l'IIIMORTALIT£, 

oprire  aile  nazioni  le  sptendide  vie  dell'im- 
mortalitd.  =  Mar.  :  faire  fausse  —,  s'é- 
carter du  lieu  OLi  l'on  voulait  tà\et,far  falsa 
rotta.  ^=  Se  tromper,  employer  des  moyens 
contraires  au  but  qu'on  se  propose ,  sba- 
jftare  fasfrada.  =  Milil.,  itinéraire  qu'on 
marque  aux  gens  de  guerre  en  voyago.cioj- 
gio  m.,  via  f.  :  feuille  de  — ,  écrit  indi- 
quant cet  itinéraire,  foglio  di  via.  =  Espace 
que  parcourent  les  astres,  les  eaux,  strada, 
via  (.,  corso  m.  :  l'aurore  traçait  à  l'bo- 
RizoH  LA  —  DU  SOLEIL,  rouTora  tracciavn 
all'orizzonteUcorao del sole.^Gtnnia  allco 
percée  dans  une  forêt,  via,  strada  t.,  eam- 
mino, transita  m.  V.  Voie. 

ROUTIER  (rn-tie),  s.  m-,  livre  qui  en- 
seigne les  routes  maritimes,  portolano  m.  : 
,— DE  l'inde,  portolano  délie  /nrfie.  =  Rou- 
tier, Are,  adj.,  où  les  ronles  sont  mar- 
quées, carta  f.  geografica  su  cui  sono  trac- 
date  le  strade, 

ROUTIER,  a.  œ.,  eeloi  qui  sait  bien  les 
routes,  uomo  pratico  délie  strade. =F!im.  : 
UN  VIEUX —,  celui  qni  a  de  l'expérience; 
homme  fin  et  cauteleni,  praticone,  scal- 
trito  m. 

ROUTINE  (ru-lin),  s.  f.,  capacité,  fa- 
culté acquise  par  l'usage  en  dehors  de  l'é- 
tude et  des  règles,  vao  m.  pratico,  abitu- 
dine  f.  :  chanter  par  — ,  caiilare  per 
abitudine.  ^  Usage  consacré  par  l'habitude 
et  qu'on  suit  sans  réflexion,  abitudine  f.  ; 
être  esclave  de  la  —  ;  fam.,  etsere  sehiavo 
dell  abitudine. 

ROUTINER  (ru-ti-ne),  v.  a.,  apprendre 
a  quelqu'un  A  faire  quelque  chose  par  rou- 
tine, abituare,  avvezzare. 

ROUTINIER  (rn-ti-nie),  ERE  (nier), 
celui,  celle  qui  agit  par  routine,  abitudiiia- 

rio  ta.  

ROUTOIR  (ru-toar),  s.  m.,  Uen  ou  1  on 
fait  rooir  le  chanvre,  maceratoio  m. 

ROUVERIN  (ruv-rcn),  adj. m.;  métall.: 
FER  — ,  rempli  de  gerçures  et  cassant,  ferro 
faldoto  che  facilmente  si  spezza. 

ROUVIEUXf  ru-iifi)  ou  ROUXVIEt  X, 
a.  m.,  gale  qui  lait  tomber  la  criaitre  ilu 
cheval  et  le  poil  des  chiens,  rogna,  scab- 
bûtt.,  ratpo  m.  =  Adj.  .-  cheval,  cuien 
—,  atteint  du  rouvieux,  cavallo,  eanescab- 
bioto,  rasposo, 

ROUVRE  (ru  vr)  ou  ROURE(rur),  s.  m., 
espèce  de  chêne  moins  haut  que  le  chêne 
commun,  rooerem. 

ROUVRIR  (ru-vrir),  v.  a.,  ouvrir  de 
nouveau,  riaprire  :  DE  «ES  livres  amis 
ROUVRONS  LES  VIEILLES  PAOKS,  riofriamo 
le  vecchie  pagine  dei  miei  libri  amict.  =  — 
UNE  PLAIE,  renouveler  nn  chagrin,  rieprire 
la  piaga,  rimmvare  il  dolare.^  Se  — ,  ▼•  pr., 
s'ouvrir  de  neoveao,  riaprinu 

ROUX(rn),  OUSSE  ^russ),  adj.,  qui  est 
d'une  couleur  entra  le  jaune  et  le  rouge, 
rouo  :  POIL  —,pelo  rouo;  barri  rousse, 
ioriarotoa;  beubri — ,  devenu  roux  en 
fondant,  burro  arros/ito.= Vents  —,  vents 
d'avril  froids  et  secs,  venli  diaprile  freddt 
e  seccM;  lune  —,  looe  d'avril,  bma  rossa. 
=  S.,  personne  rousse,  chi  è  rosso  dipela. 
=  S.  m.,  couleur  rousse,  rowo  m.  =  Sauce 
faite  avce  du  beurre  roussi,  salsa  f.  di  burro 
abbrostUo.  .       .        _ 

ROVIGO  (due  de),  titre  donné  par  Na- 

Soléon  !•'  A  Sivary,  u  d«  oh  généraux, 
r«ef;o. 
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ROXANB ,  femme  pêne  d'ona  grande 
beaotéqu'.Aloiandre  èp«aM  aprèi  la  défaite 
de  DariDB,  Rossana: 

ROVAI>  (roa-ial),  E,  adj.,  qai  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  on  roi,  reale,  regio  : 
caÂTiAD  — ,  catlello  roue;  L'tuTOKiTt 
moTAli,  la  regia  autorità;  haisom  — ,  tons 
les  prioces  et  tontes  les  princesses  da  sang 
royal,  Casareale;  pàmillk  — ,  les  enfants 
et  les  petits-enfants  du  roi  régnant  on  du 
roi  défunt,  famiglia  reale;  prince  — ,  l'hé- 
ritier de  lacouronne,pn»cipereafe.  =  Ane. 
itbancell.  :  lsttris  rotaux,  ordonnances 
émanées  de  l'autorité  royale,  lettere  patenti 
régie  o  reali.  =  Se  dit  de  certains  établisse- 
ments placés  sous  la  protection  d'un  roi  : 
Mi'sfE  — ,  real  museo.  =  Digne  d'un  roi, 
reale,  da  re.-CLÊMKKCE  —,  clemenia  reale, 
^  AiGLK  — ,  de  la  plus  grande  espèce,  aquila 
reale. 

ROYALE  (roa-ial),  a.  t.,  sorte  de  nons- 
tache  qu'on  laisse  croître  sons  la  ItTre  infé- 
rieure, nioaca. 

ROYALEMENT  (  roa-ial-man  ),  adT., 
d'une  manière  royale,  noblement,  magnifi- 
quement, regabnente,  regiamenle,  da  re  : 
VIVRE  — ,  vivere  da  re, 

ROYALISME  (roa-ia-lism),  s.  m.,  parti 
do  roi  ;  attachement  h  ce  parti  ;  esprit  mo- 
narchique, realismû  m. 

ROYALISTE  (roa-ia-list),  adj.,  qui  est 
partisan  de  la  royauté;  qui  eal  attaché  an 
parti  du  roi,  reatùla,  regio  :  lis  peikcipis 
KOYAtisTES ,  ■  prineipii  reaUati,  =  S.  m., 
reaUsta,  regio  ta, 

ROYAUME  (roa-iom),  s.  m.,  état  goa- 
Terné  par  un  roi,  regao,  reame  m.  .*  lis 

BOTACIIES    LIS    PLUS    PLORISSAKTS  ,    <  pi'll 

fiorenti  reami,  Si  —  DBS  ciiuz,  paradis,  i7 
regiio  dei  eieli:^  dis  horts,  l'enfer,  i7 
regno  deimorti.  =  Par  ciagér.  et  fam.  :  it 

M    PIRAIS    PAS    CELA     PODE     UK    — ,    poor 

quelque  récompense  que  ce  fût,  non  farei 
gucsta  cota  guaa<f anche  doveuiguadagnare 
vn  regno. 

ROYAVMONT  (roa-io-roon),  village  da 
départ,  de  Seine-el-Oise,  anc.  abbaye  de 
l'ordre  de  Giteani ,  fondée  en  I2t7  par 
taint  Lonis,  Jtogaumont. 

ROYAUTÉ  (ro*-io-te),  a.  f.,  dignité  de 
roi,  dignilà  reale. 

ROYER-COLLARD  (roaie-co-lar),  phi- 
losophe, un  des  orateurs  les  plus  éminents 
et  un  des  caractères  politiques  les  plus  purs 
de  notre  temps,  né  en  1763,  mort  en  IdiS, 
noyer-Collard, 

RU  (ri)),  s.  m.,  canal  fourni  par  un  petit 
ruisseau,  canatetto,  gorello  m. 

RUAItE  (riiad),  s.  f.,  action  d'un  cheval, 
d'an  mulet  qui  rne,  calcio  m.  =  Fam.,  em- 
portement, Drutalité  inattendue,  collera  f. 

RUBACE  (rii-bass)  on  HUBACELLE 
(ssèl),  s.  f.,  rubis  d'aiie  coalcar  claire,  ru- 
4ùio  paUido  m. 

RUBAN  (rB-baa),  a.  m.,  tissu  de  soie, 
de  fil,  de  laine,  etc.,  étroit,  plat  et  mince, 
nasiro  m.,  fettuccia  f.  ^=  Ce  qui  en  a  la 
forme,  fettuccia  f.  :=  Décoration ,  itastro  m., 
fettuccia  f.  :  LE  —  de  la  LiGioii  d'bok- 
KitJH ,  la  fettuccia  delta  Légion  dOnore, 
=  Archit.,  ornement  en  forme  de  ruban 
tortillé,  fettuccia  f. 

RUDANÉ  (rû-ba-ne),  B,  adj.,  marqué 
d'une  bande  en  forme  de  rnban,  Bttato,  U- 
itellato, 

RUBANERIE  (rU-bann-rl),  a.  t.,  pro- 
fession, commerce  da  rubanicr,  fiMnca, 
commereio  di  nottri. 

RUBANIER  (ra-ba-nie),  ÈRE  (nier), 
a.,  celai,  celle  fui  fait,  qai  vend  da  rabon, 
fabbricatore  di  naitri, 

RUBÉFACTION  (rU-be-fach-ssion) ,  s. 
f.  ;  méd.,  inOunmation,  rongeur  de  la  peau, 
causée  par  ua  médicament,  rubefatione,  ru- 
bificasione  f. 

RUBÉFIANT  fril-he-fian),  E  (fiant), 
ndj.,  se  dit  des  médicaments  qni  causent  de 
l'inflammation  k  la  peau,  rubifieante,  =  S. 
m.  :  UH  — ,  un  ruUfUante  m. 

RUBÉFIER  (rû-be-Ee),  v.  a.,  rendre 
rouge,  enflammer  par  l'applicttion  des  ru- 
béfiants, rubificare, 

RUBEN,  fila  aîné  de  Jacob,  empêcha  ses 
frères  de  tuer  Joseph.  Son  nom  est  demeuré 
h  l'une  deadonia  tribus  d'Israël,  Ruben, 

RUBENS,  célèbre  peintre  de  l'école  fla- 
mande, ni  en  IS57,  mort  en  16M,  Ruben*. 


RUD 

RUBÉOLE  (rii-be-ol),  s.  f.,  plante  qni 
ressemble  i  la  garance ,  aaperula  t,  tirant» 
al  roao. 

RUBIACÉES  (rB-bia-tse) ,  a.  f.  pi.; 
bot,,  famille  de  plantes  dicotylédones  i\a\ 
fournissent  une  teinture  rougeAtre,  rubm- 
cet  t.  pi.  ; 

RUBICAN  (rO-bi-can),  ajj.  m.,  se  dit 
d'un  cheval  noir,  bai  ou  alezan,  dont  la  robe 
est  aemée  de  poils  blancs,  rabicano  m.  ^  S. 
m.,  la  coolear  d'on  cheval  rubican,  rabi- 
canom. 

RUBICON,  petit  fleuve,  afflaent  de  l'A- 
driatique ,  Rttbieone  m.  =  Passer  le  — , 
s'engager  d'one  manière  irrévocable,  pos- 
tare  il  Rubicone, 

RUBICOND  (rii-bi-coo),  B  (coud),  adj., 
en  pari,  du  visage,  rubicondo  :  visaoe  —, 
FACE  RDBICONDI,  rouge  à  l'eicès,  viêo  ru- 
bicondo, 

RUBIETTB  (rn-bièt),  s.  f.;  omitb.,  es- 
pèce de  bec-fin,  codiro«a  m. 

RUBINE  (rfi-bin),  s.  f.;  cbim., aulfnre 
métallique  dont  la  coolear  approche  de  eelle 
da  rubis,  nibino  m. 

RUBIS  (rti-bi],  s.  m.,  pierre  précieuse 
rouge  et  transparente,  rubino  m.  ^  Prov,  : 
FAIRE  —  sua  l'ongle,  vidor  un  verre  de 
vin  et  en  faire  tomber  sur  l'ongle  la  der- 
nière goutte,  qni  présente  l'apparence  d'un 
rubis,  votare  il biçfihiere  fino  aituUima  goc- 
cù>.  :=  Fam.  :  payer  —  sdr  l'onole, 
eiactement.pa^ore/îna  altultimo  quattrino, 
=  Bootons,  élevures  rouges  qui  viennent  an 
visage,  sur  le  nei,  bitortoletti,  botloncini 
tul  viio, 

RUBRIGAIRE  (ra-bri-chèr) ,  a.  m., 
homme  qui  sait  bien  les  règles,  les  ru- 
briques du  bréviaire,  rubricario,  rituaUsta 
m.  ^  Adj.,  qni  tient  ani  rubriques,  aux 
foroialitéa,  nibrieario, 

RUBRIQUE  (rd-brich),  s.  f.,  ocre  rouge 
dont  les  chirurgiens  se  servaient  autrefoia 
pour  étancher  le  sang,  rubrica,  sinopia  f. 
=  Se  dit  du  titre  des  livres  de  droit  civil  et 
canon  qu'on  écrivait  aotrefois  en  rouge,  ru- 
ért'ca  f.  ^  Indication  du  lieu  de  la  pablica- 
tion  d'un  livre,  rubrica  f.  ^  Se  dit  des  rè- 

f;les  du  bréviaire  et  du  missel,  enseignant 
I  manière  d'ofHcier,  nbricht  t.  ni.  =  Titre, 
date  qui,  dans  les  journaux,  indique  le  lieu 
d'où  nue  nouvelle  est  venue,  data,  rubrica 
t.  =  Se  dit  des  règles,  des  pratiques  an- 
ciennes, metodo  m.,  regola,  usanxa  f.  = 
Ruse,  aétoor,  finesse,  furberia,  dettressa 

i,   ;  vous  SAVEZ  toutes  les  —  DU  MONDE, 

conotcete  tutte  le  furberie  délia  gente. 

RUCHE  (riisc),  s.  f.,  panier  en  forme  de 
cloche  oii  l'on  met  les  abeilles,  ornùi  f.,  of- 
oeare  m.  =:^  Le  j>anier  et  les  abeilles  qui 
sont  dedans,  ornta  f.  =  Bande  d'étoffe,  plis- 
sée  par  le  milieu,  qui  sert  d'ornement  aux 
robes,  aux  bonnets,  merletto  o  nattro  pie- 
gato  ad  uto  di  guamiture. 

RUCHER  (rû-sce),  s.  m.,  endroit  où  sont 
les  roches,  omiaio  m. 

RUCHER,  V.  a.,  faire  des  ruches  à  un 
bonnet,  à  un  fichu,  etc.,  piegare  merletto  o 
nastro  ad  uto  di  guamiture, 

RUDE  (riid),  adj.,  ipre  au  toocber,  iti- 
vido,  tcabro,  =:  Apre  aa  goAl,  an  palais, 
aipro,  brutco  :  ïi»  —,  ui'no  atpro,  =  Ra- 
boteux, runiVfo,  teabroio,rotto,  malagenole: 

CE   SENTIEK   SOLITAIRE    EST  — ,  ;u«<0  Sen- 

riero  tolitario  é  tcabroto,  =  Pénible,  fati- 
gant, duro,  penoto,  incomodo  :  la  vie  — 
d'ok  homme  de  guerre,  la  vita  dura  di 
un  gutrriero.  =  Désagréable  à  voir,  i  en- 
tendre, k  prononcer,  duro,  rozso,  tpiaee- 
vole  :  LA  VOIX  —,  voce  dura.  =  Grossier, 
violent,  impétueux,  ^ro«o2ano  .-  des  moeurs 
rudes,  cottiani  grottolani.  ^  Difficile  à 
supporter,  rigoureux,  rigoroto  ;  saison  — , 
ttagione  rigoroia.  =  Fâcheux,  dur,  duro, 
tevero,  rigoroto.  =  Austère,  rigide,  autte- 
ro,  rigido.  =  Redonlable,  ternhile  :  c'est 
un  —  ADTEiSAiRE;  en  ce  sens,  il  est  quel- 
quefois ir.,  é  un  terribile  avversario.  V.  Bi- 
eouREOi. 

RUDEMENT  (rfid-man),  adv. ,  d'une 
manière  rude,  duramente,  roxiamente,  ini- 
tcamente,  =  Aller  —  eh  BBSoaME,  tra- 
vailler vigonreusemeat,  lavorare  tenza  pos- 
ta. =  Avec  dureté  ;  avec  rudesse,  brutca- 
tnente, 

RUDENTE  (rii-dan-te),  E,  adj.;  archit., 
se  dit  des  pilastres  et  des  colonnes  dont  les 
cannelures  sont  remplies  jusqu'au  tien  de 
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leur  haatear  d'nae  espèce  de  bîtao  uai  i 
sculpté,  rudenfalo, 

RUDENTVRE  (rii-d«i-iar),  a.  t.:  r 
chit.,  espèce  de   blton ,  de   cible  b» 
sculpté   dont  les  caunelarea   des  calsB 
sont  remplies  par  le  boa,  teaaalatara,  n 
dentala  I, 

RUDÉRAL  (rï-de-ral),  B,  adtj.:  èr. 
qui  croit  sur  les  maanrca,  dwu  le*  asesa 
bres,  rudtraie  :  plante  BCDÉmALt,  pin 
ruderaU. 

RUDESSE  (rB-dèss),  s.  t..  qnaUtéde' 
qui  est  rude,  Ipre  «n  toacber ,  notées, 
aiprexta,  tcabntità  f.  :  la  —  dk  la  bimi 
DE  LA  PBAD,  la  ruvidexxa  detla  barba,  é; 
peUe.  =  Ce  qu'il  y  a  de  rude,  de  brrâqi- 
ruvidexxa  f.  :  la  —  de  la  voix,  la  n. 
dezsa  délia  voce.  ^  Inaensibtlité,  rtçicit 
inienxibitità ,  rigidità  t.  :  j'ai  poe5^:  i 
VERTU  JuaoUES  À  LA — ,  xpinâ  ta  virtà  t 
alla  rigidità.  =  Caractère  aoatèrc,  u: 
rozxetxa,  rioidexxa,  durexza  I.  ^  Aa  i! 
oetioua,  paroles  dures,  parole spiaexwotiu 
RUDIMENT  (rû-di-maa).  a.  m.,  ei- 
ments,  premiers  pnncipes  d'noe  acieaec,  iu 
art,  rudimenti  ro.  pi.  =  Livr«  qni  caObK. 
les  premiers  principes  de  la  langue  ixtm 
grammatichetta  f.  =  Etes  ac  —,  Hn  v- 
vice  dans  sa  profession,  daoa  qd  art,  osr- 
ancora  tUtabtci.  =:  Premier  lin«ai-:est  ^ 
la  strncture  des  organe»,  rudimemlù  s,  =: 
Organea  rédoita  à  de  trio-petilea  isa- 
aions,  rudtmeiito  m. 

RUDIMENT  AIRE    (  rû  -  di  -  raaa  - .% 
adj.,  qui  appartient  aa  radiaient,  anz  pn- 
mieres  règles  du  langage,  rttdimmtalr. 

RUDOIEMENT  [râ-iioa-mna),  s.  m., 
action  de  rudoyer,  atpregçiamnte,  tratu- 
mento  atpro  m, 

RUDOYER  (rii-doa-ie),  v.  a.,  traiter 
rudement  en  paroles  ou  eu  actiou,  ocpre;- 
giare,  trattare  akunoaaprametite  a  parole 
—  UN  CHEVAL,  le  frapper  du  foaet,  le  pi- 
quer de  l'éperon,  etc.,  le  plas  soovest  zil 
à  propos,  ttrapazzar  m  cora/to. 

RUE  (ril),  s.  f-,  ebemiD  bordé  de  csii- 
sons  ou  de  murailles  daoa  noe  ville,  dia>  is 
bourg,  etc.,  eta  f.  ^  Fam.  ;  cette  bisiouj 
COURT  LES  RUES,. est  sae  de  toat  le  aaaàr. 
guetta  notixia  corre  la  via,  i  saputaehft- 
tuta  da  tutti;  Stri  vieux  comme  us  — . 
forl  vieux,  etsere  molto  vecckio  ;  t'tsnK 
COURT  LES  — ,  tout  le  monde  en  a,  s^ue 
hatpirito;  les  —  en  sont  PAVfx$.»£ 
des  choses  très-commanes,  ne  son  pirsf.  sr 
•on  tattrieate  le  vie.  i 

RUE,  s.  f-;  bot-,  plante  mèdkisale,d'u       ' 
goAt  écre  et  amer,  ruia  f. 

RUÉE,  s.  f..  amas  de  paille, de  tkaast       i 
ou  de  bruyère  qu'on  fait  pourrir  asx  a«       ' 
basse- cour,  dans  une  rae,  etc.,  sMeulBaB. 
di  pagUa, 

RUELLE  (rfi-èl),  a.  f.,  petite  me  «treitr. 
ttradetta ,  viuxxa  f.  :  —  OBSCVMS ,  nus- 
CIEUSE  ET  iTEOITE,  cùtExa  osrHrv,  ids-  ' 
xiosa  e  ttretta,  s=  —  nu  lit,  ou  sùboI.  —, 
espace  laissé  entre  le  lit  et  la  tnarnlk,  « 
les  dames  recevaient  aotrefois  des  vrai;a, 
ttretta  f.  del  letto.  =  Fam.  ;  r asssa  sa  vii 
dans  LES  RUELLES,  H  plaire  dons  U  sac»:! 
des  femmes  ;  peu  us-,  exaere  date  oÀr  dsat. 
RUELLER  (rBè-le),  v.  a.;  agrir.  : - 
LA  viONE,  y  faire  des  rnellea,  de  petits  cèr- 
mins,  en  relevant  d'un  et  «f'aaire  c^té  Is 
terre  contre  les  ceps,  rincalxart  le  utA. 

RUER  (rue),  v.  a.,  jeter  avec  vicfet.f, 
tcagliare,  tanciare  :  —  des  riMMis  ;  vàai. 
leagliar  piètre,  =  Frapper  :  —  >i  aa  SU- 
COUPS  ;  pao  ua.,  battere,  battonare  di  ^  • 
forxa.  =  T.  o.,  se  dit  d'an  cbevol,  im 
malet,  etc.,  ooi  lance  avec  forée  le*  pi<4b  ^ 
derrière  en  l'air,  tprangart,  tiror  eak.  = 
Se  — ,  V.  pr.,  se  jeter  impétnesiaeiDesit  ssr. 
teagtiarti,  avvenlarai  topra  gttalnota. 

RUEUR  (riiCr),  BUSE  (rû«e),  «dj..  qsi 

a  l'habitode  de  roer,  caleitraxte,  rafasCrs». 

RUFFEC,  s.-préf-   do    départ,    de  h 

Charente.  Commerce  de  trofTes,  de  fe^ 

gras,  etc.,  Ruffee, 

RUGEN,  Ile  dea  EtaU  proaaieas  (Tos^ 
ranie),  Rugen, 

RUGGIERI  (CAme),  fameoi  aatrolone 
florentin,  confident  et  auxiliaire  de  CatW- 
rine  de  Hédicis,  Ruggieri. 

RUGINE  (ra-sgin),  s.  f.;  cbir..  iastrs- 
ment  dont  se  aervent  les  chirurgicas  p«at 
ratisser  lea  oa,  rattiatoio,  ra^no  m. 
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nUCINER  (rfl-igi-ne),  t.  a.,  rider  m 
09  avec  la  rogine,  raxtiare,  rospare. 

RUGIR  (ra-sgir),  t.  n.,  le  dit  de»  aiii- 
mani  férocM  et  «ortoot  en  pari,  du  lion, 
crier,  ruggire,  ruaghiare*  =  Fam.  :  ^  db 
coLtHC,  ruggire dieolkra;  IL  KusiT  coHMi 
on  LION,  ruggiice  eome  un  leone. 

RUGISSANT  (rtt-tgi-uan),  E  (uanl), 
■dj.,  qui  riigil,  ruggentt,  che  ruggt. 

RUGISSEMENT  (rfi-igiu-man),  s.  m., 
cri  de»  aoimtai  féroces,  ruggito  m. 

RUGOSITÉ  (ra-go-»i-te),  •.  f.,  le  dit  dea 
ridei  sar  loe  aarface  aoie,  rugontà,  ruci- 
desxa  t.  s=  Saillie  raboteuae  qa'on  rencontre 
sur  nn  grand  nombre  d'os,  rugontà  f. 

RUGUEUX  (rO-ghS),  EUSE  (KhCs),  tdj., 
qui  a  des  mgosités,  rugoso,  ruvido. 

RUILÉE  (rai-Ie),  a.  f.,  bordnre  de  pUIre 
on  de  mortier  qai  sert  à  lier  one  rangée  de 
tuiles  aTec  an  mnr,  impiastrieciatura  f.  di 
calée,  di  cémenta. 

RUINE  (riiin),  s.  t.,  dépérissement,  dea- 
troction  d'an  bâtiment,  rooina  f.  :  —  d'un 
CHJtTiiC,  d'oui  tour,  ronnadi un  cofteUo, 
di  una  tarre  ;  DÉPiKaa  lis  rdihis,  ripa- 
rare  le  ravine.  =  Ci  n'iST  plus  qu'uni  — , 
ae  dit  d'nne  personne  qai,  en  Tieilliasaot,  a 
perdu  sa  beauté  ou  son  talent,  non  i  piû  che 
una  ravina,  che  una  memoria.  =s  Perte  de 
la  fortune,  de  l'honneur,  da  ponTOir,  de  la 
»ie,  etc.,  rovina,  perdita  f.  =  Là  —  o'BN 
iTAT,  aa  chute,  sa  décadence  complète,  ta 
romna,  la  eaduta,  il  decadimento  di  wio 
Stato.  =  Ce  qui  cause  la  ruine  ou  ce  qui 
entraîne  une  grande  dépense,  ravina  t.  :  Li 
LUXE  iitotai  SST  UNI  —,  il  lutta  esage- 
rato  é  una  ravina.  =  Au  pi.,  débris,  restes 
d'un  édifice,  d'une  ville,  rovtne  f.  pi  :  visi- 
Txn  DIS  tiViKti, visitare délie  ravine.  Y.  Ht- 

CADINCI  IT    DtCOMBSII. 

RI  INER  (rSi-ne),  t.  a.,  réduire  k  l'éUt 
de  ruine,  ronaore  :  —  vu  f  Birici ,  UNI 
VILLK,  ronmure  un  edi/Uio,  una  eittà.  s: 
En  pari,  des  orages,  etc.,  ravager  les  biens 
de  la  terre,  ravinare  :  L*  satLi  x  ruinI 
TODTis  LIS  viGNis,  ta  grandvtt  ravina 
lutte  le  ei'ti.  =  Causer  la  perte  de  la  fortune, 
de  la  aanté,  de  l'honneur,  rovinare:  —  uni 
FAMILLI,  rooinare  una  famigHa.  =  User, 
détériorer,  ravinare  :  —  sa  sàntI,  roctnar* 
la  tua  aalute.  =  Se  —,  t.  pr.,  tomber  eu 
ruine,  cadere  in  rovina.  ^  Perdre  sa  for- 
tune, sa  santé,  raoinarsi. 

RUINEUX  (rui-n<),  EUSE  (d6>),  adj., 
qui  menace  ruine,  ruinoea,  minaceiante  ro- 
vina :  TBMPLR  — ,  tempio  minaceiante  ro- 
ryina.  —  Qui  eanae  du  dommage  par  des  dé- 
penses eicesaives,  roeiRoao  .*  Lcxi  — ,  fuMO 
roviitoto. 

RIINURE  (riii-nfir),  s.  f.,  entaille  aux 
poteaui  ou  solives  pour  retenir  les  panneaux 
des  cloisons,  ùicodo  m,,  incavatura  f. 

RUI8DAEL,  célèbre  peintre  paysagiste 
de  l'école  hollandaise,  né  a  Harlem  en  1640, 
mort  en  i68l ,  Ruisdael. 

RUISSEAU  (rui-MO),  a.  m.,  eoarant 
d'eau  trop  faible  pour  former  une  rivière, 
ruscello  m.  V.  BivitKB.  =  Canal  par  ci 
passe  nn  courant  d'eau,  ruscello,  aboea,  letto 
dtl  ruscello  m.  =?  Eau  qui  coule  an  milieu 
ou  sur  les  deax  cAtés  de  la  chanssée  d'nne 
me  ;  endroit  où  cette  eaa  coule,  rigagnolo, 
gorello  m.  =  Prov.  :  citti  chosi  tkaIni 
dans  li  — ,  elle  est  commune,  triviale,  i 
cota  amuniaima  ;  nouvbllb  BAMASsti 
BANS  LB  — ,  prise  dua  le  bas  peuple,  i  no- 
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titia  bevuia  ai  rigaqnoti.  ^  Ce  qui  coule 
en  abondance,  ruaceùa,  riva  m.  :  —  de  tin, 
nn  ruscello  di  vina. 

RUISSELANT  (rUiss-Ian),  E  (lanl),  adj., 
qui  ruisselle ,  scorrente  a  guisa  di  ruscello. 

RUISSELER  (riiiss-le),  v.  n.,  couler  à  la 
manière  d'un  ruisseau,  scorrere  a  guisa  di 
ruêcello:  Li  sano  idissilait  d(  sis  plaiis, 
if  sangue  scorreva  dalle  sue  piaghe.  ss:  Se 
dit  des  corps  sur  lesquels  un  liquide  coule, 
grondare.  piouere. 

RUM,  ».  m.  V.  BiVH. 

RUMB  s.  m.  ;  mar.,  ebacaoe  dea  trente 
daai  partiaa  de  la  bonaaole,  de  rboriioa 
desquelles  part  l'na  des  trente-den<  vents, 
rombo  m. 

RUMEUR  {rï-mSr),  a.  f.,  bruit  sourd  et 
général  causé  par  quelque  mécontentement, 
rumore,  susurra  m.  :  ixcitbb  di  la  — , 
produrre  rumore;  apaisii  lis  bohidis 
DI  LA  populaci,  calmare  i  rumori  delta 
plèbe.  =  Bruit  confus  causé  par  un  événe- 
ment imprévu,  rumore  m.  =  Réunion  des 
opinions  ou  des  soupçons  du  public  contre 
quelqu'un,  rumore,  j^t'tfo  m. ,tfocepuéÂ/i'caf. 

RUMFORD  (comte  de),  ph}sicien  phi- 
lanthrope, des  Etats-Unis,  mort  en  tSU.  On 
lui  doit  l'invention  des  soupes  écooomiqaes 
et  des  cbeminies  qui  portent  son  nom,  Bum- 
ford. 

RUMINANT  (rii-mi-oan),  E  (aant),  adj., 
qui  rumine,  ruminante.  r=  S.  m.  pi.  ;  Lis 

—  SONT  PODBVUS  DI  OUATBI  ISTOMACS, 

i  rumtROMft'  sono  prameduti  di  quattra  sto- 
machi. 

RUMINER  (r6-mi-ne),  t.  a.;  en  pari. 
de  certains  animaux,  remicher,  niimnare  .- 

LIS  BdUrS  BUMINIMT  CI  OU'lLS  ONT  MANSf , 

i  éuoi  rummana  cià  che  essi  mangiarono.  := 
Fam.,  paoaeret  repenser  à  une  chose,  ru- 
nmare,  riandar  cotpeatiero. 

RUNE,  s.  f.,  nom  donné  aux  caractères 
graphiques  dont  se  servaient  les  Scandina- 
ves, runieo  m.  =  RuNioui,  adj.,  se  dit  de 
la  langue,  de  la  poésie,  des  monuments  de 
quelques  anciens  peuples  du  Nord,  runico  ; 
ALPBABiT  —,  nlfabeto  runieo. 

RUPTOIRE  (rtip-toar),  a.  m.;  chir., 
cautère  potentiel  qui  brûle  et  prodoit  une 
solution  de  continuité,  roMorrà,  cauteria  m. 

RUPTURE  (riip-tBr),  s.  f.,  action  par 
laquelle  une  chose  est  rompae;  état  d'une 
chose  rompoe,  rottura,  fratiura  t.  :  —  d'un 
COPPBB,  fratûtra  di  un  cofatio.  ^  Division 
entre  des  personnes  nnies  par  traité  on  par 
amitié,  rottura  f.  =  Âonolation  d'un  acte, 
d'an  traité,  rottura  T.  :  —  d'un  projit  dk 
UABIAOB,  rottura  di  un  trattata  di  matri- 
monio.  ^  Peint.,  action  de  mélanger  les 
eonleura,  lea  teintes  sur  la  palette,  mesco- 
lanza  f.  dette  tinte. 

RURAL  (rii-ral),  E,  adj.,  qai  appartient 
ans  champs,  à  la  campagne,  rurale,  campe- 
stre  :  la  vie  rdbali,  lis  mobubs  rdba- 
LIS,  la  vita  rurale,  i  costumi  rurali. 

RURIK,  fondatenr  de  la  monarchie  russe. 
Sa  dynastie  occupa  le  tréne  jusqu'à  la  Su 
du  xvi«  siècle,  Buricco. 

RUSE  (riis),  s.  f.,  finesse,  artifice,  moyen 
qu'on  emploie  pour  tromper,  astiisia,  scal- 
tressa  f.  :  pabtout  la  violinci  produit 
LA  —,  aounque  la  violenxa  produce  Castu- 
sia.  =3  Détours  du  lièvre,  du  cerf,  du  re- 
nard, quand  on  le  chasse,  maUsie  T.  pi. 

RUSE  (rn-se),  E,  adj.,  fin,  adroit,  qui  a 
de  la  rase,  sealtro,  astulo.  =  Fam.  :  c'iST 
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ON  —  cohtIbb,  c'est  nn  homme  adroit  et 
artificieux,  eostui  i  volpeveeckia.  =  Qui  aiw 
nonce  de  la  ruse,  malisioso  :  air  — ,  aspetto 
malitioso.  =  S.  :  c'bst  on  —,  mil  Busii, 
i  un  furbo,  una  sealtrita. 

RUSER  (rfi-ae),  t.  n.,  oeer  de  ruses, 
Hsare  astuxia,  ingannare.  =  T.  de  chasse, 
se  dit  du  lièvre,  du  renard,  etc.,  qui  font 
toutes  sortes  de  détours  pour  échapper  aux 
chiens,  rigirare. 

RUSSIE  (rii-ssi),  le  plus  vaste  empire  da 
la  terre,  occupant  la  moitié  de  l'Europe,  le 
nord  de  l'Asie  et  une  partie  de  l'Amérique 
du  Nord,  Russia  t.  =  Russi,  adj.,  de  Rus- 
sie, russo.  ^  S.,  personne  originaire  de  la 
Russie,  russo  m.  =;  S.  m.,  langue  russe,  tf 
russo  m.,  la  lingua  russa  f. 

RUSTAUD  (rnss-to),  E  (stod),  adj., 
grossier,  qui  tient  do  paysan,  rustica,  gras- 
solano.  =  S.  :  c'iST  un  gros  — ,  e;Ii  i  un 
rustico,  un  villano. 

RUSTICITÉ  (rSss-ti-ssi-te],  s.  f.,  gros- 
sièreté, rudesse,  rustieità,  rustichexta  f. 

RUSTIQUE  (riisa-tich),  adj.,  qui  appar- 
tient é  la  campagne,  à  la  vie  champêtre,  rn- 
sfi'co,  eampestre  :  tii,  dansi  — ,  vita,  danta 
campestre;  travaux  bdstiodis  ,  lavari 
campestri.  =  Inculte,  sauvage,  sans  art, 
rustico,  incolto,  salvatieo.  =  Archit.  :  OD- 
YBAOE,  «INBI  — ,  ouvrage  en  pierres  brutca 
00  imitant  les  pierres  brutes,  opéra  rustica; 
ORDRB  — ,  le  plus  déoaé  d'ornements,  or- 
dine  rustico,  il  rustico  m.  =  Grossier,  rude, 
rustico,  grossolano.  =  S.  m.,  paysan,  cam- 
pagnard, un  rustico,  m  vittano  m. 

RU8TIQUEMENT  (riiaa4ich-man),  edv^ 
d'nne  manière  ruatiqoe,  rusticamente. 

RU8TIQUER  (rBsa-ti-ehe),  v.  a.:  ar- 
chit., travailler  ou  crépir  la  surface  d'une 
eonatruetion  daua  le  genre  matique,  arric- 
ciare,  dar  le  prime  malle  ad  una  muraglia  : 
—  DBS  PiiBBis,  lea  tailler  de  manière  à 
leur  donner  une  apparence  brute,  iivarûr 
piètre  alla  rustica. 

RUSTRE  (riistr),  adj.,  fort  rustique,  fuit 
grossier,  rustico,  vOlanaeeia.  :=  S.  m.,  pay- 
san, villageois;  groaaier  personnage,  un  vif- 
lanaceio. 

RUT  (riit),  s.  m.,  temps  oh  les  béK» 
fauves  sont  entraînées  par  le  penchant  i  la 
reprodoction,  amore,  caldo  m. 

RUTACÉ  (rB-ta-ase),  E,  adj.  :  bot.,  qui 
reaaemble  k  la  rue,  rutaceo.  =  RoTAcitis, 
s.  f.  pi.,  famille  de  plantes  qui  a  pour  typa 
le  genre  rue,  le  rutacee  t.  pi. 

RUTILANT  (rii-ti-lan),  E  fiant),  adj., 
qui  jette  l'éclat  de  l'or,  en  pari,  de  l'acide 
nitreox  fumant  et  de  ses  vapenrs,  rutilante, 
=  Se  dit  d'une  couleur  claire  ayant  beau- 
coup d'éclat,  rutilante. 

RUY8CH,  célèbre  anatomiste  hollandais, 
mort  en  1731,  TfuyscA. 

RUYTER,  célèbre  marin  hollandais,  tue 
en  1676,  Ruyter. 

RYItER,  a.  m.,  monnaie  d'or  de  Hol- 
lande, valant  31  fr.  G5  c,  rider  m.  =  Mon- 
naie d'argent  du  même  paya  valant  6  fr.  Sic, 
rider  m. 

RVK8DALER,  s.  m.,  monnaie  de  Dane- 
mark de  diverses  sortes  de  valeurs,  risdal- 
lero  m. 

RY8WYK,  village  dea  Pays-Bas,  célè- 
bre par  le  congrès  de  ce  nom,  qui  amena  la 
Paix  de  Rysivyk,  en  1C97,  entre  la  France, 
Angleterre,  l'Éapagne  «I  lea  Provinccs- 
\itk\ts,Ryiu>yk. 


S  (èss),  s.  m.,  19*  lettre  de  l'alphabet  et 
la  tS>  des  consonnes.  Il  était  autrefois  f. 
et  se  prononçait  esse,  S.  =  Morceau  de 
fer  en  forme  de  5  qu'on  scelle  dans  les 
murs  pour  les  soutenir,  chiave  t.  =  Se  dit 
de  tont  ce  qui  a  la  forme  du  s.  ?=  Fam.  : 
FAIRI  des  s,  ne  pas  marcher  droit,  être  on 
peu  aviné,  camminare  storto. 

SA,  adj.  pots.  f.  T.  Son. 

SAADI  00  8ADI,  poite  et  philosophe 
persan,  mort  en  l!92,  Saadi. 

SABA,  anc.  cap.  de  l'Arabie  Heureuse, 
Saba. 


SABBAT  (aa-ba),  s.  m.,  nom  donné,  ebet 

les  Juifs,  au  ueroier  jour  (te  la  semaine,  sa- 
bato,  sabbata  m.  =  Frétendoe  assemblée 
nocturne  des  sorciers,  sabato  m.,  tregfnda 
I.  =.  Grand  bruit,  tumulte,  ^ron  rumore, 
schiamaxsa  m. 

SABBATAIRE  (sa-ba-tèr),  adj.  et  s., 
qui  observe  le  sabbat,  cAe /cs/e^^'a  il  sab- 

8ABBATINE(sa-ba-tin),  s.  f.,  thèse  de 
controverse  que  les  écoliers  sontenaient  an 
samedi,  à  la  fin  de  leur  première  annéi?  de 
philosophie,  t<-si  che  gli  scotari  di  filoso/ta 


soleano  icttenere  alla  meta  iel  loro  primo 

corso. 

SABBATIQUE  (  sa-ba-tich  ),  adj.  f.  : 
ANNÉE  —,  chaque  aeptième  année  coex  lea 
Juifa,  onao  saboalico. 

8ABÉE,  contrée  de  l'Arabie  Henreose, 
au  S.,  entre  le  golfe  Arabique  et  la  mer 
Erythrée,  Sabea  f.  =  SAnÉiN,  ni,  adj.  et 
s.  habitant  de  Saba,  cap.  de  la  Sabée  on 
lemen;  qui  tient  à  la  Sabée,  sabeo  .'  LB 
colti  —,  ilculta  siii«o.  =  Sabéiski,  Sa- 
RiSMi  on  SabaIsmi,  s.  m.,  adoration  du  feo. 
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de>  utres  contidérét  comme  une  urte  de 
milice  célesle;  religion  de»  U«gea  et  de» 
Guèbrcs,  sabeismo  m. 

SABINE  ^M-bin),  ».  f.;  bot.,  e»pice  de 
gcoèvrier,  sabina  i. 

SABIN8  (»a-ben),  nom  d'nn  ancien  pen- 
ple  de  l'Italie  centrale,  i  Sabini  m.  pi. 

SADINUS,  poëte  lelin,  ami  d'Oride,  So- 
Uno. 

SABINUS  [Masnrioa),  célèbre  jnriaeOD- 
enlle  qui  Tivail  son»  Tibère,  Sabino. 

SABLE  (labl),  ».  m.,  grarier  en  petit» 
grain»;  terre  »ans  con»istance  et  mélee  de 
petit»  grain»  de  graTJer,  aabbia,  arena  i, 
V.  Bâtir.  =  Bla».,  couleur  noire,  ncro  m. 
:=  Composition  faite  avec  du  sable,  et  dan» 
laqoello  on  moule  le»  monnaies,  le»  mé- 
dailles, etc.,  aabbia,  arma  f.  =  Méd.,  gra- 
Tier  de»  nrioea,  caleolo  m.,  reneUa  f. 

SABLÉ,  E,  adj.,  cooTort  de  aoble.  co- 
perto  di  tabbia  :  kLLtK  SABLfi,  vial«  art- 
non.  =  FoNTAiNB  — ,  Taisseau  dan»  lequel 
on  fait  filtrer  l'ean  à  traren  le  aable,  tarn- 
burUtno  m. 

8.ABLER  (sa-ble),  t.  a.,  couvrir  de  aa- 
ble, tabbiarCf  spander  tabbia,  coprir  disab- 
bia  :  —  utfs  all£e,  tabbiare  un  viole.  a= 
Fam..  boire  lrè»-Tite,  tout  d'un  trait,  tra- 
cannare  if  un  sot  fiato  un  bicchiere  dt  vino. 

SABLES  D'OLONNE  (»abl-do-lon],  ».- 
préf.  du  départ,  de  la  Vendée,  Sabtet  dO- 
lonne. 

SABLEVR  (aa-bifir),  ».  m.,  onTrier  qui 
fait  de»  moalet  à  fondre,  fabbrieatore  m.  di 
itampi  ptr  te  fiaioni.  —  Fam.,  celui  qui 
boit  beaacoup,  gran  bevUore  m. 

SABLEUX.  (aa-bW),  EDBE  (MO»),  adj., 
mêlé  de  Bâble  :  F*aiiiE  B4BIIUSE,  fari»a 
sabbiota,  pimm  di  tabbia.  S«  dit  quelqaefob 

pour  SlBtOIIHtlI. 

SABLIER  (»a-bHe),  ».  m.,  eeptce  d'hor- 
loge cumpo»ée  de  deni  fiole»  de  verre  ajoa- 
tée»  de  mauière  que  le  »able  fin,  qni  eat  dana 
t'nne,  »'écoule  dan»  l'antre  et  mesnre  un 
certain  l«p»  de  temp»,  orologio  a  rena  m., 
sabbia  oraria  f.  =  Petit  Taia»ean  contenant 
du  aable  qu'on  répand  <ur  l'écriture,  are- 
«aiuolo,  polverino  m.  =:  Gelai  qui  vend  du 
table,  reiiai'ob  m. 

SABLIÈRE  (ea-bli-ér^ ,  a.  f.,  lien  d'oi 
l'on  tire  du  »able,  cava  f.  di  sabbione.  = 
Pièce  de  boi»  po»ée  horiiontalemcnl,  et  qni 
•ontient  l'extrémité  des  antre»  pièce»  de 
charpente,  eorrente,  piana,  btt»e  t.,  fonda- 
mento  m. 

8.ABLIÈRE  (llne  de  la),  née  en  1S36, 
morte  en  1693,  exerça  une  certaine  in- 
fluence »nr  la  littérature  et  le»  art»  an  aiècle 
de  Loni»  XIV,  Sabtiire. 

SABLON,  ».  m.,  »able  fin,  tabbione  m. 

SABLONNER  (»a.bla-ne),  v.  a.,  écorer 
avec  do  »abIon,  ripulirecon  tabbione.^  T. 
de  fondeur,  jeter  du  aable  fin  aur  le  fer 
chaud  quand  on  veut  aonder,  tabbiare  il 
ferro  ealdo  da  taUare. 

8ABLONNEUX(»a-blo-n6),  EL-SE(naa), 
adj.,  où  il  T  a  beaucoup  de  >oble,  taéiioto. 

SABLONNIER  (»a-blo-nie),  ».  m.,  oelui 
qui  vend  du  tablon,  renaioto  m. 

8ABLONNIÈRE  (aa-blo-nièr),  a.  f.,  Mr- 
riëre  de  »abIon,  cava  t.  di  tabbione. 

SABORD  (sabor),  ».  m.;  mer.,  embra- 
»nre  faite  à  un  vaisseau,  et  par  laquelle  lo 
canon  tire,  taborjo  m. 

SABORDER  (sa-bor-de),  t.  a.,  pratiquer 
une  ouverture  dan»  le  fond  d'nn  vaissean 
pour  le  faire  couler,  opn're  un  saborda. 

SABOT  (sa-bo),  ».  ni.,  cbauasure  faite 
d'un  aeul  morceau  de  boi»  creusé,  gatoscia 
t.,  <occo<6  m.  =  Fam.  :  il  ist  AHRivi  in 
SABOTS,  ae  dit  d'un  homme  parti  pauvre  de 
Bon  pays  qui  a  fait  une  grande  fortune, 
fuando  egtt  venne  qui  era  poco  men  che  in 
comtcia,  non  aveva  acarpe  m  piedi.  =s  Mor- 
ceau de  boi»  dont  se  servent  le»  maçon» 
pour  pon»»er  de»  monlure»,  la  custodia  f,  =: 
Gome  du  pied  dn  cheval  et  de  plusieur»  an- 
tre» animani  »olipède>,  unghia  del  eavaUo. 
=  Ornement  de  métal  mis  aux  pied»  de  cer- 
tain» meuble»,  zoccola  m.  =  Gamitar*  de 
métal  on  de  boi»  qni  entonre  l'extrémité  în- 
férienre  d'une  pièce  de  charpente,  d'un  po- 
teau, etc.,  Moeeolo  m.  ^  Platon  d'une  pompe 
ordinaire,  ttantu/fo  m.  =  Plaque  de  fer  i 
rabordaqn'on  met  »oa»  l'une  de»  roue»  pour 
l'emptcur  da  toataer  daa»  le»  deecente». 
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tearpa  f.  =  Hauvai»  inatrament  de  mnalqna  ; 
fam.,  ribeea  t.  =  Jouet  que  font  pirouetter 
le»  enfant»  en  le  fouettant  avec  une  lanière, 
Irottota  f.  =  Fam.  :  OORMII  comiE  S»  —, 
profondément,  dormire  corne  uii  (<»««. 

SABOTAGE  (»a-bo-tasg),  ».  m.,  fabri- 
cation de»  »abot»,  fabbrica  ai  toecoli. 

SABOTER  (aa-ho-te),  y.  Oy  jouer  aaaa- 
bot,  giuocare  alla  trottoUt.  =  Faire  du  bruit 
en  marchant  aree  de»  aabot»,  «oecoiore.  = 
Faire  vile  et  mal  ;  fam.,  aceiabatiare.  a=Po- 
»er  le»  coussinets  sur  le»  traverae»  d'un  che- 
min de  fer,  porre  lo  toccoto,  , 

SABOTIER  (M-bo-tie),  ERE  (tièr),  »., 
eelui,  celle  qni  fait,  qui  Tend  dea  tabolt, 
mccoiaio  m.  =  Pereonne  qui  en  porte; 
fam.,  loeeoliinfe  m. 

SABOTIÈRE  (»a-bo-tièr),  ».  f-,  atelier 
d'nn  sabotier,  fobbrica,  botlega  di  loecoli. 
=  Femme  on  fille  d'un  sabotier,  zocco&iia  f. 
=  Sorte  de  dan»e  qu'on  exécute  avec  dea 
aabot» ,  «pecie  di  dama  eseguila  con  toc- 
coli.  =  l5»tenBile  »erTant  é  la  préparation 
dea  glaces  ;  ce  qu'il  contient,  stnanetito  da 
fabbrieatore  di  speechi. 

SABOULER  (»a-bn-le),  T.  a.,  tourmen- 
ter, tirailler,  han»piUer;  pop.,torm«itere, 
inquietare.  =  Réprimander  avec  véhé- 
mence, ammonire  con  veemenza, 

S.4BRE  (labr),  ».  m.,  e»pèce  de  contela» 
recourbé  qui  ne  tranche  que  d'un  côté,  scia- 
bola  f .  =  Sorte  d'épéo  droite  et  large,  «cio- 
Imla  t.  =  Covn  ni  — ,  donné»  avec  le 
tranchant,  sciabolata  f.  ;  coups  de  plat  de 
—,  appliqué»  avec  le  plat  de  la  lame,  piat- 
tonale  t.  pi. 

SABRER  (la-bre).  t.  a.,  dooDer  daa 
coup»  de  labrc,  dar  stiabotate.  sb  —  tma 
AFFAiBB,  l'expédier  précipitamment,  aan» 
»e  donner  la  peine  de  I  ezamiser,/'iir  ta  gim- 
tiMia  ecîïataa. 

SABRETACHE  (»abr-ta»c)  on  SABRE- 
TASCHE,  ».  r.,  e»pèee  de  »ae  plat  on  de 

Slbecière  volante  qni  pend  à  cftte  du  aabre 
e  certain»  cavalier»,  taiehetta  t.dauttnro. 

SABREVR  (»a-br6r),  t.  m.,  militaire 
•ana  inatrnction,  mai»  bruTe  et  qui  »e  bat 
bien;  fam.,  tpadaccUto  m.  =  Celui  qui  ex- 
pédie trop  précipitamment  les  affaire»,  jrpa- 
d4iccino  m. 

SABl'RRAL  (aa-bO-ral),  B,  adj.  ;  méd., 
qui  appartient  à  la  aabnrre,  tabtaran.. 

SABVRRE(»a-biir),».  f.,  »e  dit  des  ma- 
tière» viciée»  provenant  de  manvalee»  digei- 
tion»,  taburra,  saoorra  f. 

SAC  (»ach),  ».  m.,  eepèce  de  poche  en 
toile,  en  cuir  ou  eu  papier,  ouverte  par  la 
haut,  «icco  m.  :  —  k  cbakbou,  sacco  da 
earboTte.  =  Ce  que  le  »ac  contient,  locco  m.  : 
—  DE  BLt,  d'aboent,  sacco  di  frumento, 
di  denari,  =  Ab».,  >ac  d'argent,  sacco  di 
denon'.V.  Houtdbe.  =  — de  huit,  on  l'on 
met,  en  voyage,  »e»  barde»  de  nuit,  sncco  da 
notte  :  c'est  un  — ,  en  parî.  d'un  vêtement 
trop  large  et  mal  fait,  gmst'abilo  pare  un 
sacco.  =  Pop.  :  nu  —  A  vin,  un  ivrogne, 
una  botte  di  vino,  un  ubbriacone.  =  Avoia 
LA  TtTE  DAK»  CN  — ,  ignorer  ce  qni  »e  pa»»e, 
avert  la  testa  net  sacco  :  être  fbis  la  main 
baks  le  — ,  en  flagrant  délit,  tssere  eolto 
tut  fatto,  in  fragranti;  vinïB  son  —,  dire 
tout  ce  qu'on  pen»e  »ur  un  »njet,  wotare  il 
saceo.  s  —  SE  paocts  ;  anc,  qui  contenait 
tonla»  le»  pièce»  d'an  procè»,  le  carte,  gli 
atti  di  un  procesto.  =  Fam.  :  c'est  la 
iiFn.LEDRK  PifccE  DU  — ,  la  pIu»  faTorable 
au  liliccè»,  à  il  suo  migliar  tottegno  ;  l'af- 
FAiiiE  EST  BAKS  IK  — ,  en  bon  train;  trèi- 
fani,,  Vaffareè  bene  iflcammi«afo.=  Petite 
malle  dan»  laquelle  le  faotaasin  renferme 
tous  le»  objets  a  son  n»age,  et  qu'il  porte  sur 
»on  dos,  saino  m.  =^  Sorte  de  poche  que  les 
femme»  jiortent  à  la  main,  borsa  f.  =  Habit 
de»  pénitent»,  sacco  m.  =  Chir.,  kyste,  dé- 
pôt d'humeur»,  sa£Co  m.  =  Pillage  entier 
d'nne  ville,  tocco,  aaccAe^^tom.  v.  Gobde. 

SACCADE  («a-cad),  ».  f.,  brn»qne  »e- 
cou»ae  donnée  à  un  cheval  en  lui  tirant  la 
bride,  ain'fffuiMf.:^  Mouvement  bruique  et 
irrégulier,  scossa  f.,  sbalso  m.  =  Inégalité 
dan»  le  »tyle,  irregolarità  nello  stile* 

SACCADER  (sa-ca-de),  v.a.;  t.  de  ma- 
nège, donner  une  »accade,  de»  saccade»  ft  un 
cheval,  dore  délie  sbrigtiate.  =  Il  a  des 
HOUVE  VENTS  SACCADts,  broaqne»  et  irrégu- 
liers, egli  ha  movimenti  irregolari.  =  Il  A 
le  STYLE  SACCADÉ,  »e»  phrase»  »ont  courtes 
et  heurtée»,  il  suo  stile  è  irregolare. 
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SACCAGE  (»a-ca»g),  ».  m.,  honUvei- 
ment,  coofusion,  sconvolgrmenta  m.,  «3'.- 
sione  f.  =  Ama»  confu».  ammasso  comfua. 

S.%.CCAGEMENT  (u-caif-man),  i.x 
action  de  aar.cager. 

SACCAGER  (»a-ca-sge),  v.  a.,  meUrr  i 
»ac,  au  pillage,  saecheggiare,  tnetter-  . 
saeeo.  =  Fam.  et  par  eiag^.,  ne  d:t  pa- 
bouleverser,  teoneol|;ere  .•  ON  a  Ton  s»; 
CAOi  cEiz  MOI,  tHtto  0°  ncoiioobe  à  es 
nia.  T.  Rataoei. 

SACCAGEUR  (aa-ca-sgi6r),  a.  m-  Et£i 
qni  »accage,  qui  met  t  fea  et  à  tasg,  v 
cheggiatore  m.  :  tts  SACCAGstrais  ai  rv- 

TIMCES  Ml  BOUT  OUI  DU   BtBOS,  >  Ssms,- 

giatori  diprmàieie  no»  nmo  eKe  treL 

SACCBARXI}X(aa-ca^r«).  BFSK'-^ 
adj.,  qui  a  le»  caractères  <m  ua  prepm? 
da  ancre,  soercrmo. 

8ACCHARIN  (sa-ea-ren),  K  {m\  nu. 
qui  contient  do  ancre,  soee^rùia.  ^  Oe:  >o^ 
cerne  le  encre  :  iiidustbib  sacoAnisi,»' 
dusMi  «aeeornia. 

SACCUAROlDE.  adj..  qai  a  ra^»- 
rence  dn  encre,  saeearoide. 

SACCIFORME  (»ach  -ssi-fariB},  adj-  r^ 
a  la  forme  d'un  »ac,  sacdfarme. 

SAGES  (aau),  nom  d'un  peuple  deUSi; 
tbie,  t  Saa  m.  pi. 

SACERDOCE  (»a-aair-d«aa).  %.  a.,r'- 
triee,  sacerdotia  m.  =  Le  c«rpa  ecclâî^- 
qoe,  il  saeerdosio  ta.  =  Mimslère  dé  uas 
qui,  dan»  l'Ancien  Testauest,  nsjt*\- 
pouvoir  d'offrir  à  Dieu  de»  victiiDea  ^:^i  it 
peuple,  sacerdosio  m.  =  Abnsîv.,  fo£>:;=  is 
grave»,  importaoler,  sacerdexio  mb.:  i.  n  i- 

CICE    DE   LA    kEDBCUII   EST    ■»■     VliaiTAU, 

— ,  testrcizio  delta  «ifdirina  i  m  nero  «■ 
eerdosio. 

SACERDOTAL  (sa-«»ir-4o-teI>.  K,  ai, 
appartenant  au  sacerdoce, aaecrrfnCaie.-  Ki 

PaCTIOM  t4CUD«TALE,p«r/'*niM«  fetr  - 

taie:  habits  sacebsot^dx,  aitib  acr-i 
tali. 

SACHES  (»a-»ce),  s.  f.,  ce  qu'as  u:  |  ^ 
contenir,  «occooi.,  fuaulo  pttà  canieacv  ^ 
taeeo  :  uni  —  de  ■!.<,>■  noix,  «a»  ttta  ^ 
frumento,  di  noci. 

SACBEM  (»a-ectn>),  s.  m.,  nos  itcs 
aai  Tiaillards  on  cooaiaUera  cbcs  ^«i^» 
peuplade»  américaine»,  aacAen  ■. 

SACHET  (>a-<ce),  a.  m.,  petit  sa:,  at- 
chttto  m.  =  Petit  consain  où  l'oa  md  » 
parfums,  pubsiflio,  atieiartto  itère  m. 

SACOCHE  (»a-«an:>,  a.  f. ,  itasMi  k 
deux  bonraeide  cnir  joAntea  boétlbist.^ 
anece  f  pi.  =  Sac  de  toile  on  de  pesa  i  '■  a- 
aage  des  garçon»  de  recette,  «boo»  a.,  ^ 
taccia  f. 

8AOOIIX  (»a-com),  a.  n.;  MctiL,  fTci 
exact  de  toute  moalore  en  saiXiie,  sâce»'  *- 

SACR.AMBNTAIRES  (sa-cra-eai-<<i 
».  m.  pi.,  hérétiques  qai  ont  pablié  do  .f - 
nion»  contraire»  S  celles  dea  ralhntiqaa  a> 
l'Eucharistie,  «icranaaatOT-a  m.  pL 

SACR.UIENT.4I.  (aa-cra-«ia>-<i.  I 
on  SACRAMENTKl.,  !.£.  adj.,  «aia» 
port  aux  •acremaols,  tacraantMÙh  :  riU- 
LES  SAGnANXRTai.KS,  porxti»  tatttmnw 
=  Fam.  :  il  a  dit  les  fabolks  sscaA>■^ 
TBLLES,  les  meta  eaaentiela  poor  la  .:<sù.' 
sion  de  l'affaire,  egli  profen  pmr^  gg- 
siati,  tacramentali. 

8ACR.AMENTAI.BMKKT  (sa-ns* 
talnnan)  ou  SACRAMEKTUXOUlt 
adT.,  d'nne  manière  aaerauBeatelk,  •■>>- 
mentalmente. 

SACRE  (»acr),  ».  tn.,  action  par  is^-'-' 
on  »acre  un  roi,  on  évéque,  «uyraf. 

SACRE,  ».  m.,  oi»eaa  de  proie  da  ^' 
faucon,  sagro  m. 

SACRE,  E,  adj.,  qoi  a  reça  la  ce«é.T: 
tion  du  prêtre;  qui  a  trait  h  la  rei%i«:.  '' 
cm,  sncro/o .- lieux,  TASES  sacb^^.  >u', 
«ostsacn';  obdbes  — ,  la  prétriM,  le  Sîi. 
nat  et  la  aona-diaconat,  a£  ordimi  taer.  ~ 
pl. ;  LES  LIVRES  SACRts,  l'Ancien  et  le!'''' 
veau  Testament,  i  libri  saeri  a.  pi.  V.  E-- 
TOiaE.=  LE  —  coLLtaE,  le  collège  de  <>> 
dinani,  itsacro  coUegio  m.  =  Se  Ct  i» 
de»  cho»e»  qui  concernaient  le  coite  cb&  ~ 
païen»,  sdbro  :  le  peu  —  de  test*,  ■2fs> 
sacro  di  Yesla.  =:  Le  peu  —  lea  atatat^ 
noble»  et  élevé»  dan»  lea  nations  et  le»  isc- 
vidu»,t//'uoco  «acro,diomo.*£TEEABiai^ 
PKU  — ,  avoir  de  l'srdeor,  du  géntt,  az' 
animato  dal  divino  fuoco.  =  RespeetaUt.  .> 
violable,  socro,  insiotabite:  on  oiplT,  09' 
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cntT  soNTDEScnosissACBfis.un  depotito, 
utt  segreto sono  cose sacre;  il  n't  a  hum  si 

—  roDK  ciT  BOHHi,  il  ns  reipecte  rien, 
ttuUa  v'ha  di  sacro  per  eostui.  =  S.  m.,  ea 
qm  est  aacré,  il  saero  m.  :  iitLtii  lb  —  R 
LR  PAOFANBf  unîre  il  saero  at profana. 

SACREMENT  (sicr-man),  s.  m.,  céri- 
mODÎe  iDBtituëe  par  Jésnt-Christ  poor  la 
saDclificatioD  dea  imen, sacramenio  ni.  :  s'ap- 
pnocBIR  DBS  SACRBMBIITS,  ae  conreaier  et 
coniDiaDier,  accoslarsi  ai  sacramenti;  ut 
SAINT  —,  l'Cttchariatie  ;  «a  dit  aojai  del'oa- 
Icosoir  qui  renferme  l'haatia,  il  Santiuimo 
Sacramento,rBuraristia. 

SACRER  (aa-cre),  y.  a.,  cooférM  on  ca- 
ractère aacré,  sacrart,  contacrare  :  —  VH 
KOI,  IN  ivSoDB, (ocrora  i«  re,un  veteovo. 
=  \.u.;  jurer,  UaspUmer;  psp.,  iuttm-, 
miare,  impreeart. 

SACBET,  a.  m.  T.  Sacu,  oiaMO. 

SACRIFICATEUR  (  aa-«ri-fi-ca-l«r  ), 
TRICE  (triaa),  a.,  celai,  celle  qui  aaorifia, 
qui  offre  en  laorifice,  saerificatore  m. 

SACRIFICATVRE  (  sa-ori-S-ca-tftr  ), 
s.  r.,  dignili,  fooction  de  aaeri6c«tear;  n'eat 
Ds.  qu'en  pari,  dei  Jnifa,  digiritd  t.,  uffieio  m. 
di  taerificattrt. 

SACRIFICE  (aa-eri-fiaa),  a.  m.,  oITrand* 
faite  à  ta  OiTioiti  arec  oertafnea  cArémonîes, 
tatrifUio  m.  :  —  solibiiil,  taerifitio  so- 
lenne.  ^  Le  saint  — ,  le  sacriGce  de  )a 
meaae,  il  taxto sacrifMo.s^kM.,  oalleqiie 
l'on  rendait  ani  iaolaa  «n  Irar  offrant  in 
Ticlimea  oa  dea  dons,  taerifiiio  m.  :  les  sa- 

CBIPICBI   ONT  *ri  fTABLIS    CBBZ    PaKSOUB 

TOUS  LES  PEUPLES,  t  socri/ttU  fmrono  bti- 
tuili  preuo  fuaii  lutti  i  popoà.  =:  Oppkib 
UN  —  DE  LOUANGES,  célébrer  les  tonangea 
de  Dieu,  offrire  un  saerifisia  di  hdi  a  Dio. 
=±ReDODceraent  à  qnelqae  choaa  d'aipréable, 
d'utile  j  abandon  volootaire,  a«crvuuaaa., 
priuazione  l. 

SACRIFIER  (aa-cri-6e),  t.  a.,  offrir  an 
aacrifice,  immoler,  taerificare,    immolar*: 

—  DES  VICTIHBS,  UN  AGNEAU,  ittmolan vit- 
tinte,  an  agnello.  ss  Se  pri  ler  d'une  cb«ia^  j 
renoncer  ea  conaidéralion,  poor  l'aDonr  dâ 
quelqu'un,  «acn'^care,prmirai  A' ima  ditlo 

COia.   ==  —    UNE  CBOSE,    UNE   MBSONKE  À 

UNE  AUTBE,  l'abandonner,  la  négliger  dans 
l'intérêt  d'une  antre,  saâificart  usa  cota, 
unapersana  ad  ua'altra.  ^  V.  n.  :  —  adx 
IDOLES,  <aai>carea;fi  tdoZt;  —  aie  6e1- 
CES,  mettre  de  la  grlce  dans  acs  manières, 
taerificare  aile  Gratie.  =Se  —,  y.  pr.,  se 
dévouer  entièrement  pour  un  antre,  êacrifi- 
earsi. 

S  SACRIFIER,  saerificare,  IIIHO- 
I.ER,  tmmofare.  On  SACKiFiE  tonte  sorte  de 
cboaee  ;  on  n'iMUOLE  ^ue  des  êtres  animés. 
Au  Gg.,  IHMOLBB  eipnme  on  sacrifice  plua 
complet. 

SACRILÈGE  (sa-cri-lèsg),  s.  m.,  crime 
qui  consiste  k  profaner  les  choses  sacrées, 
sacriUgio  m.  =  Tonte  action  contre  use 
personne  sacrée,  sacrUegio  m.  =■  Celui  qni 
s'en  rend  coupable,  sacruegio  m.  :  LE  —  EST 
VOTRE  PILS,  U  sacrilegio  i  vostro  figlio,  = 
Grand  dommage,  sacrilegio  m.  :  ce  sebait 
UN  —  s'abattbe  ce  bel  abbke,  sareibe 
commettere  un  sacrilegio  che  tabàattere 
çuetla  betta  pianta. 

SACRILÉGB  (sa-eri-lèsg),  tdj.,qa{  com- 
met un  sacrilège,  sacrilego  :  Xhe — ,  anima 
sacrilega;  pille  — ,  figtta  saerilega.  =  Qui 
participe  dn  sacrilège  ;  qai  en  a  le  caractère, 
sacrilego  :  vie  — ,  vita  saerilega. 

SACRILÉGEMENT  (sa-erl-lèsg-maii), 
adv.,  d'une  manière  sacrilège,  smrHega- 
mente  :  a«iiil'HiER  —,  comuticore  tacrile- 
gamente. 

SACRIPAirr  (sa-cri-pan),  s.  m.,  fana 
brare,  rodomont  ;  souvent  aussi  manvaia 
sujet;  pop.,  saerrpante,  spaccamonti a>. 

SACRISTAIN  (sa-«ris-ten),  a.  m.,  celui 
qui  a  soin  de  la  sacristie  d'une  egnse,aa0T^ 
sfano  m. 

SACRISTIE  (sa-cris-ti),  a.  f.,  lien  ofi 
sont  déposés  les  vases  sacrés,  les  ornements 
d'église,  où  les  prêtres  et  les  desservants 
voot  se  revêtir  des  habits  sacerdotaux,  ta- 
cristia  t.  =  Ce  qni  est  contenu  dans  la  aa- 
cristie,  laeritlia  t.,  sacri  arredi  m.  pi. 

SACRISTINE  (sa-cris-tin),  s.  f.,  celle 
qui,  dans  on  monastère  de  fiUes,  a  soin  de  la 
(icristie,  tagrestana  t. 

SACRUM,  a.  m.;  anat.,  oa  qui  termioe 


SAd 

la  colonne  vertébrale,  osto  lacnt  m .  =i  Adj,  : 
l'os  — ,  oato  saero. 

SACY  (la-ssi)  (Le  Haiatre,  dit  de),  né  k 
Paria  en  1613,  mort  en  IS84,  tut  directeur 
dea  religieuses  de  Port-Royal,  Le  Maistre 
di  Sttcy.  =z  Sact  (Silvestre  de],  savant 
oritiotaliste,  mort  en  1 838,  Silvestro  di  Sacy. 

SADE  (lad)  (de),  nom  d'une  illustre  fa- 
mille de  France,  originaire  de  Provence. 
Hugues  de  Sade  fut  le  mari  de  la  célèbre 
Lanre  de  NoTe,  ebaitée  par  Pétrarque, 
Sade. 

SADUCEENS  (sa-dn-ssa-en),  s.  m.  pi., 
nom  d'une  secte  de  Joifs  (pi  nient  l'immor- 
talité de  l'âme,  i  Sadueei  m.  pi,  =  Sadd- 
cfisiiE,  s.  m.,  dwtrtne  des  Sadacéens,  sa- 
duceismo  m. 

SAFRAN,  s.  m.,  plante  bnibcnse,  qni 
porte  ane  fleur  dn  miliea  de  laquelle  sort 
une  houppe  employée  en  médecine,  en  tein- 
ture^ etc.,  xttjferano,  croeo  m.  =  Pleur  que 
proonit  cette  plante,  xafferano  m.  =  Se  dit 
des  alignâtes  de  cette  Oeur  au!  jaunissent 
la  Hqueor  oè  on  les  met,  tafferano  m.  =r 
Se  dit  de  la  liqnear  janne  produite  par  cetto 
plante,  cohredello  za/ferano.-SkVtim  COMHB 
do  —,  f  ioUo  corne  deita  taffermo. 

SAFRANER  (sa-fra-ne),  v.  a.,  apprêter 
avec  dn  safraa,  jaunir  avec  do  aafraB,  taf- 
feranare, 

SAFRANIBRE  (sa-tra-eièr),  a.  t.,  plan- 
lation  de  safran ,  eàmpo  di  laffiraae  m.  ^ 
Liea  on  l'oa  aatro  la  aafran,  luofo  in  eui  si 
comtena  lo  xnffenmo. 

8AFRB  (aafr),  s.  a.,  mélange  d'oiTde  de 
cobalt  et  de  sable,  qui  aert  k  préparer  le 
bleu  d'ainr, (urcAtiwoaMWTommalton. 

SAFRE,  adj.,  vorace,  glonton;  pop., 
ghiotto,  vorace. 

sAga  on  SAGAS,  traditiona  hiatoriqaes 
ou  mythologiques  des  peuples  septeutrio- 
nani,  Sago- 

SAGACE  (sa-gass),  a^j.,  doué  de  saga- 
cité, sagaee  :  un  esprit  —,  <pà-t(o  tagace. 

SAGACITÉ  (sa-g»«B-te),  s.  f.,  grande 
péoétratioa  d'esprit,  porapieacité.at^aeiUf. 
V.  Pénéibation. 

SAGE  (sasf),  a^-,  prodast,  dscasapeet, 
judteieui,  samo,priante,saggio  :  behkeux 
le  peuple  qu'on  — Boi  GOUVERNE  1 /Isfiee 
il  popol«  gmtnato  da  un  taggio  rai  =  Mo- 
déré, retenu,  maître  de  ses  passioaa,  mod^ 
rata,  ritervato.  =  En  parL  d'un  anfaat, 
tranquille,  poaé,  trangniUo.  eluto.  =3  En 
pari-  des  femass,  atodaalc,  coaste,  modttta, 
catta.  =  Es  part  des  animaux,  qai  a  un 
naturel  doax ,  obéiassant ,  uiMaienta  .-  SB 
CEEVAL,  SB  CBun  — ,  u»  eomsllo,  ua  na« 
ubbidiente.  =  Se  dit  des  paroles,  des  aotiasa 
prudentes,  taggio  :  condcite.  KkPoaaB  —, 
coudotUif  rùpâi^a  saggia.  :^  S.  aa.  :  LB  — 
EST  uaItbe  ue  ses  PASSIONS,  U  savia  i 
padrom  dtUâ  tue  paitioni;  les  sept  baobs 
OB  LA  ORkcE,  I  teite  SaaU  délia  Greaia. 

SAGE-FEMME  (aasg-faaa),  s.  L,  celle 
dont  la  profession  est  de  soigMr  lea  (aaaea 
en  couches,  letatriee,  eomar*  U 

SAGEMENT  (sasg-man),  adv.,  d'une 
manière  sage,  tasiamaate,  sa jfiomeata. 

SAGESSE  (sa-sgèss),  s.  t.,  connaissance 
des  antres  et  de  sot-même,  tavfegsa  f.  ^ 
Modératioa,  grande  retenue,  >no<(era(6»ie, 
ritemtnxa  T.  =  Chasteté,  modestie,  en 
pari,  dea  femiaca,  eatiità,  modettia  t.  :  nis 
EST  >*DHE  —  «xnmAiBB,  eESA  é  di  una 
modettia  etemplare.  s=  Docilité,  tranquilliti, 
en  pari,  des  enfants,  doeiUtà  t.  :  rail  «■— , 
premio  di  eotttamatexza.  =  Habitado  eoa- 
staote  d'une  vie  réglée,  eoiltamaêôtta  1.  = 
Soia  apporté  dana  les  prodocUona  do  )'<•- 
prit,  dans  les  ouvragée  d'arl.  giuOxio  m., 
artt  t.  :=  Goanaissaaee  iospirée  dea  ekosaa 
divines  et  humaines,  aopienaa  f.  :  la  —  sa 
SAMHOR,  kt  mpimu  di  Satmame.  =  Un 
daa  linea  da  I  Earilure  saint*  :  lb  bitu 
DI  LÀ  —,  si  ttra  délia  Hapinwa  =  La  —, 
iKcnUn,  Jésn*4:brist,  kt  Sapietaa  eteram, 
increata. 

I  SAGESSE,  tametta  t.,  PRUDENCE, 
prudtnsa  t.  La  première  e^  poaitiva,  la  se- 
conde négative.  Le  sage  est  éclairé  sar  ca 
SB'il  doit  faire;  la  pbcbent,  sur  ee  qu'il 
oit  éviter. 

SAGBTTB  (aa-^),  a.  t.,  flèche,  aa<«s, 
freeeia  X. 

SAGITTAIRE  (sa-sgi-tèr),  a.  m.,  ar- 
cher,  tagittario  m.  =  Asb.,  le  9*  sigae  dt 
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sodiaque,  représenté  sous  la  figure  d'un  cen- 
taure qui  tend  un  arc,  sagittario  m. 

SAGITTALE  (sa-sgi-tal),  adj.;  anat., 
qui  reasemble  k  nne  flèche,  sagittale  :  su- 
ture —  ,  suture  du  crâne  qui  sépare  lea 
pariétaux,  tafittale. 

8AGITTE  (a»-s|çi-te),  E,  a^).;  bot.,  «a 
forme  de  flèche,  tagittato. 

SAGOU  (sa-go),  a.  m.,  fécule  qu'on  re- 
tire de  plusieurs  espteea  de  palmiers  dea 
Iodes,  tagi  m. 

SAGOUIN  (aa-gneu),  s.  m.,  aorte  de 
petit  singe,  tagaiao  m.,  aennia  f.  s=  Fam., 
nomme  malpropre,  teèniotto  m. 

SAGOl'TIER  (aa-gn-tie)  on  SA- 
GOUIER  (sa-gu-w),  s.  m.,  palmier  qni 
produit  le  sagou,  albéro  deltagà,  cicade  o. 

SAGUM,  s.  m.  oa  SAIE  (aë),  s.  f.,  T»- 
temeot  de  guerre  qni  ne  dépassait  pas  lea 
genoux,  et  que  portaieDt  les  Perses,  les  Ro- 
mains et  les  Gauloù,  «ai'o  m. 

SAHARA  (saa-ra),  désert  d'Afrique, 
Sahara.  =  Sababibn,  ni,  adj.  et  s.,  qni 
asaartient  an  Sahara  on  k  ses  habitants, 
fféi  Sahara. 

SAlS,  nom  de  la  hante  Egypte,  Sauf. 

SAIE  ou  SAVE  (se),  a.  !..  petite  braeae 
k  l'oaage  des  orfèvres,  tpassola  da  arefiei. 

SAKBTBR  (sa-ie-te),  t.  a.,  nettoyer  avec 
la  saye,  npufiir  em  u  tpattoia  da  onfici. 

SAIGNANT  (aè-gnan),  E  (gnant),  ad}., 
qui  dégonUe  de  aang,  aaayiuBonte,  soif^ia- 
RoJeato  .■  PIAII  tAIUAIITB,  piaga  ta^gni- 
nolenta;  via»!  —,  «iande  rétie  qni  n'est 
guère  cuite,  carne  ancora  tanguigna.  =  La 
PLAIE  EST  ENCORE  — ,  la  douleur,  l'injure 
est  toute  récestf a,  la  ptuga  i  ancora  fretea. 

SAIGNÉE  (sè-gne),  s.  f.,  onverture  d'une 
veine  pour  tirer  da  sang,  tiUatto  m.  ^San^ 
tiré  de  la  veine,  cavata  f .  di  tangue.  =  Ri- 
gole pour  amener  l'eau  d'un  lieu  dans  ira 
aatre,  eAiosseiuola  f.  =:  Endroit  da  braa  oi 
l'on  ouvre  la  veine,  «m'colaatone  interna  t. 
dei  gofmto. 

SAIGNEMENT  (sègn-mao),  s.  m.,  écou- 
lement, épancbement  de  sang,  principale- 
ment par  le  net,  flusso  m.  di  tangue,  emor- 
ragiat. 

SAIGNER  (sè-gne),  v.  a.,  tirer  du  sang 
en  ouvrant  une  veine,  satatnire,  cotHir  son- 
gue  :  —  dn  nALADE,  on  cbetal,  taiatiare 
un  T/ialato,  un  cmaHo;  —  de  la  viambe, 
en  faire  écouler  le  sang,  purgar  la  came 
dal  tangue.  =  —  un  poss^ê,  on  marais, 
en  faire  écouler  l'eau  par  des  rigoles,  iiwta- 
gare  un  fosto,  una  palude;  —  ONE  RivikRX, 
détooxner  nne  partie  de  son  cours,  toolgere 
le  aegue  di  m  ftume.  =  Tuer,  égorger  nn 
animal,  scomiara,  igotiare.  ==  Exiger  de 
quelqu  un  plus  qu'il  oe  croyait  devoir  payer, 
cffoar  denari,  mugnere  la  borsa  ad  uno.  ^ 
V.  n.,  rendre  du  sang;  perdre  du  sang  na- 
turellement  on  par  une  blessure ,  perdere 
moUo  tangue.  =  —  nv  nez  ,  manquer  de 
courage,  décliner  nne  promeese,  maneor  di 
coraggio,  di  rilobaione.  =  Se  — ,  v.  pr., 
s'ouvrir  aoi-aiême  la  veine,  farti  un  talatso, 
aprirti  la  una.  r=  Bonner  jusqu'au  point 
de  se  gêner,  tmungerti. 

SAIGNEUR  (sè-gnfir),  s.  m.,  médecin 
qni  a  l'habitude  d'oidonner  la  aaignée  ;  tam., 
talattatore  m. 

SA16NBUX  (sk-gn6),  BUSH  <ga(ia), 
a^j.,  sanglant,  tacbi  da  sang,  aua^uoiose, 
mmeekiata  di  tamOÉt  :  bout  —,  cou  saignenx 
d'un  mouton,  eom  di  monfone. 

BAILLANT  (sa-ia^,  B  (iaot),  adj.,  qui 
foraae  aaiUie,  tpàrg«iit»,  eke  tporj/e  in  fuori. 
=  Frappant,  i&stingoé,  briuani,  piceante, 
MBoata,  etnaee .-  cet  f  carr  M'a  BBN  SB  —, 
fuaato  aeriMo  ka  nuOn  dipkeamle. 

SAILLIE  (aa-ji),  s.  f.,  éminence,  beasek 
la  sorface  des  objeta,  armmmnsa,  tpcr- 
genta  L  =  Msavement  d'an  Rqaide  qui  s«rt 
avec  tmcéfaslté  et  avec  inlennptioa,  latto, 
baUo,  tlaneio,  sampillo  m.  =:  Bontade,  em- 
portement, tnaporta  m.,  eteandeteenzat 
=  Trait  d'esprit  brillant  et  imprévu,  ot)^ 
sis,  DÙ»icsldt.^fflO<tD,  tratto  di  tpirit»  m. 
=  Avance  formée  paruue  corniche,  an  bat- 
eau on  quelque  antre  partie  en  dehoca  de 
l'édifice,  aggetto,  tporlo  m.,  toor^enaa  f. 
=  Peint.,  retiet  apparent  des  oDjets  repré- 
senlte  dana  nn  tableau,  n7iciio  m. 

SAILLIR  (aa^jir),  v.  n.,  n'est  na.  qn'k  la 
3s  pers.  et  k  linfin.,  jaillir,  sorlir  avec  im- 
pétuosité et  par  secousses,  xa>»piUaT4.  9 
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V.  •.,  M  dil  en  pari,  de  quelques  animini 
qo'on  accoaple,  mottlare,  coprire. 

SAIIXIR  (M-iir),  T.  D.,  n'eit  ns.  qu'tla 
3e  pers,  et  à  1  ioSa.,  être  en  uillie  ;  >  iTan- 
cer  en  dehon,  déborder,  sporgere,  agget- 
tare  :  ce  salcoh,  cstti  cohnichi  sailli 
TROP,  guesiû  baleongj  çuesta  eorniee  tporge 
troppo.  ^  Afoir  beanconp  de  relief,  mer 
ribevo,  tporgere.  =  Faire  —,  repriaeoter 
eo  relief,  far  sporgere. 

SAIN  (aen),  E  («to),  adj.,  qoi  eit  en  bonne 
santé,  qoi  n'eat  paa  malade,  qni  n'est  pas 
njet  i  être  malade,  tano  :  êtbi  —  ni 
CORPS  IT  d'isprit,  uitre  tano  di  eorpo  e 
di  spirito.  =  En  pari,  du  corps  et  de  ses 
membres,  qni  est  en  bon  étal,  qui  n'épronva 
aucune  altération,  »ttno  :  ca  cbxtal  a  lis 
JAMBES  SAiMis,  guetta  etmallo  ha  le  aambe 
lane.  =  Se  dit  aussi  des  fruits,  des  plantes, 
sano.  =  Oni  apprécie  les  choses  ileur  râ- 
leur, sanOfSavio,  =  Salubre,  qni  entretient 
la  santé,  sano,  laUibre  :  l'izercici  est  —, 
l'etercùio  del  corpo  é  cota  sana, 

BAIN,  s.  m.,  graisse  animale,  fratio  m. 

SAINBOIS  fsen-boa),s.  m.;  bot.,écorce 
dtt  garon,  employée  dans  les  Tésicatoires, 
buecia  di  dafne  f. 

SAINDOUX  (sen-d<i),  s.  m.,  graisse  de 
porc  fondne,  employée  en  cuisine  et  en 
pharmacie,  taime,  ttrutto  m. 

S-IINEMENT  (sén-man),  adr.,  d'une 
manière  saine,  tanamente  :  titez  —  et 
8AIEHEMT,  ni'nefe  tanamente  ed  aUefra- 
mente.  =  Jdoir  —  sis  raoïis,  çiuduare 
tanamente  délie  cote. 

SAINFOIN  (sen-foen),  s.  m.,  plante 
fourragère  de  la  famille  des  légnmlnensea, 
trifogUo  m. 

SAINT  (sen),  E  (sent),  adj.  essentielle- 
ment pur,  souverainement  parfait,  lanlo  : 
l'esprit  — .  h  Spirito  Santo.  =  Qui  ap- 

E roche  de  la  DiTinité,  qni  participe  à  la 
liTinité,  saato.-Lis  saints  axoes,  l'sanft' 
angioli;  les — apAtres,  i  nin(i  apottoU; 
LA  sainte  rAHiLLi,  la  famille  de  Jésus- 
Gbrist,  2a  tanta  famiglia.  =  Qui  vit  selon  la 
loi  de  Dieu,  tanto^  pio.  =:  Conforme  à  la  loi 
de  Dieu,  fonlo,  conforme  alla  legge  di  Dio: 
MINER  UNE  TIE  roRT  —,  menoTC  una  vita 
tantitsima.  =:Qm  est  sacre  entre  tous,  tanio, 
lanlissimo  :  LE  —  sacrement,  il  tantitsima 
laeramento.  s=Le —  PkRE,  le  pape,  t<«an(a 
padre:Lti —  siioi,  le  siège  du  chef  de  l'E* 
glise  catholiqne,  la  tanta  Sede.  =  La  se- 
maine — ,  la  semaine  auniversaire  de  la 
passion  et  de  la  mort  de  Jésus-Christ,  la 
tetlimana  tanta:  Lk  TERRE  — ,  la  terre  où 
naquit,  vécut  et  mourut  Jësns-Clirist,  la 
Terra  Santa.  =  Consacré  par  le  prêtre,  bè^ 

nit,  SOnfO.-  être    INEDHtXN  TERRE  —,  M- 

lere  tetolto  in  terra  tanta.  =  Respectable, 
vénérablG,  ritpettabile^  venerabile.  =  S., 
personne  qui  vit  ou  qoi  est  morte  en  état  de 
sainteté,  tanto  m.  =;  C'est  un  pauvre  — , 
{1  n'a  ni  mérite,  ni  crédit,  é  uomo  di  niun 
conlo.  =  Il  ri  sait  à  odel  —  se  tovbr, 
il  ne  sait  plus  à  qui  recourir,  qnel  parti 
prendre,  non  tapiù  a  quai  tanto  rivolgerti. 
=  h%  —  DO  lODR,  un  homme  en  crédit,  il 
tanto  delgiorno.=  Il  taut  mieux  s'adres- 
ser i  DIEU  ou'À  SES  — ,  &  nn  supérieur 
5n'&  ses  subalternes,  i  megUo  ricorrere  a 
Ho  eke  ai  tuoi  santi. 

SAINTE-.4XLIANCE  (  sen-ta-lianss  ), 
s.  f.,  ligne  des  monarques  de  l'Earope  for- 
mée en  18IS  contre  la  France,  fa  £anMAf- 
teanta  f. 

SAINT  AUGUSTIN  (sen-to-g6s-ten), 
célèbre  docteur  de  l'Eglise,  né  en  S$(,  mort 
en  KO,  tttnCAgottino.  =  S.  m.  ;  impr., 
sorte  de  caractère  d'imprimerie  entre  le 
grand  teste  et  le  cicéro,  tilvio,  tantago- 
ttina  m. 

SAINTE  BARBE  (sent-barb),  martyre 
en  306,  tanta  Barbara.  =  S.  f.  ;  mar.,  lien 
où  l'on  met  la  pondre  et  les  ustensiles  d'ar- 
tillerie, tantabarbara  f. 

SAINTEMENT  (sent-mao),  adv..  d'une 
manière  sainte,  santamente. 

SAINTES  (sent),  s.-préf.  dn  départ,  de 
la  Charente-Inférieure,  Saiatet. 

SAINTETÉ  (sent-le),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qni  est  saint,  tantità  t.  :  —  ses  moeurs, 

DES    MTSTtRES,    DES   LOIS,    DES  TEMPLES,  la 

tantità  deieottumi,  dei  misteri,  deUe  leggi, 
dei  fempu.  =:  Titre  d'honneur  donné  au  pape, 
tantilâ  f.      _  '  "  ' . 

SAINT-ÉVREMOND  (  sen-levr-mon  ), 


8AI 

littératanr  et  philosophe  seeptiqae,  né  en 
1(13,  mort  en  IT03,  Saint- Boremond. 

SAINT-GERMAIN  (sen-sgèr-men),Tille 
de  France  (Seine-el-Oise),  câèbre  par  son 
château  et  sa  for(t,San-Gfrmano.:sS.  m., 
espèce  depoire, pera  tangermana. 

SAINT-JUST  (sen-sgiiist),  homme  poli- 
tique de  la  Révolution  française,  partagea 
le  sort  de  Robespierre,  Saint-Jutt. 

SAINT-SIMON  (sen-si-mon)  (dne  de), 
écrivain  spirituel  du  xviiis  siècle  qui  joaa 
un  réle  asses  important  dans  les  aflairea  de 
la  Régence:  né  en  IC7S,  mort  en  1165.  Il  a 
laissé  des  SIemoires  très-curieoi  sur  le  règne 
de  Lonis  XIT  et  la  Régence,  Saint-Simùn. 
=:  Saimt-Simoh  (Glande-Henri),  philosophe 
dont  la  doctrine  est  connue  sons  le  nom  de 
Saint-Simomisme,  «aastmantsmo  m.,  né  en 
I7S0,  mort  en  UiS,  Saint-Simon.  ssSaikt- 
SiMONiEH.  IINNB,  S.,  partisan  de  Saint- 
Simon  et  de  sa  doctrine,  sanjûnonûuio. 

SAINTONGE  (sen-tonsg),  ane.  pr.  de 
France,  dont  Saintes  était  la  capitale,  Son- 
lonia  f. 

SAlQUE  (sa-ich),  s.  f.;  mar.,  vaissean 
de  charge  dont  on  se  sert  dans  le  Levant, 
•otca  f . 

SAlS,  ville  d'Egypte,  dans  le'  Delta,  sur 
une  branche  du  Nil,  ootr.  ^  Surnom  de  la 
Minerve  égyptienne,  Itinena  di  Sait  I. 

SAISI  (sè-si),  s.  m.,  débiteur  dont  on  a 
saisi  les  biens,  debitore  ttaggito  m.  =  Saisi, 
Ej  adj.,  mnni,  nanti,  muntCo.  =  Frappé  su- 
bitement, pénétré  d'une  vive  sensation ,  col- 

pitO  :  lE  SUIS  —  DE    TRATIUa    ET    D'iTON- 

MEMSiiT,  lono  eolpito  dal  timoré  e  dalla 
torpreea. 

SAISIE  (sè-si),  s.  t.,  acte  d'un  créancier 
qni^  pour  la  sûreté  d'one  dette,  met  sous  la 
main  de  la  justice  les  meubles  on  immeu- 
bles de  son  débiteur,  tequettrOf  staggimento 
m.  =  Acte  légal  qni  constate  l'état  et  le 
nombre  des  choses  mises  sons  la  main  de  la 
justice,  tequettro  m.  =  Action  de  s'emparer 
des  choses  qui  sont  l'objet  d'une  contraven- 
tion,OBlespreuvesd'nacrime,  tequettro  m ., 
staggina  f. 

SAISINE  (sè-sin),  s.  f.  ;  dr.,  fait  de  de- 
venir propriétaire;  prise  de  possession, pos- 
letto  m. 

SAISIR  (sè-sir),  T.  a.,  prendre  avee  vi- 
vacité, prenaere,pipfi«re,o;J'«rrore.-  —  LE 
BaAS,  l'Ipée,  afferrare  il  braccio,  ta  spada. 
=  —  l'occasion,  se  hâter  d'en  profiler  avant 
qu'elle  n'échappe,  cogliere  faceatione  :  — 
un  PRtTEiTE,  se  servir  d'un  préteite  qui  se 
présente  tout  é  coup  k  l'esprit,  cogliere  un 
pretetto.  =;  Comprendre,  comprendere,  ea- 
pire.^  Envahir,  s'emparer  de,  en  pari,  des 
mani  du  corps  et  de  l'Ame,  eogUere,  pren- 
dere,  impadronirti.  =  Etonner,  sorpren- 
dere  :  1  AI  été  saisie  ooand  ie  l'ai  vu 
ENTRER,  rimati  torpreta  allorquando  lo 
vidientrare.  =  Entendre,  capire,  compren- 
dere :  DES    MOTS    OUE   NUL  HE   SAISISSAIT, 

parole  ehe  nettuno  poteoa  comprendere.  = 
Faire  une  saisie,  tequetlrare :  ok  a  saisi 
TOUS  SES  PAPIERS,  gti  tequestrarono  tittte 
le  carte; —  ses  meubles,  tequetlrare  mo- 

bili.  =  —    DN     TRIBUNAL    B'UNE    APPAIRE, 

porter  une  affaire  devant  ce  tribnnal,  ricor- 
rere ad  un  tribunale.  ^  Se  — ,  v.  pp.,  pren- 
dre subitement,  s'emparer,  impadronirti. 
SAISISSABLE  (sè-si-ssabi),  adj.  ;  dr., 

?ni  peut  être  saisi,  «e; ii«<(raM2e ,  ttaggi- 
ile. 

SAISISSANT  (  sè-si-ssan  ),  E  (ssant), 
adj.,  qni  saisit,  qni  surprend  tout  d'nn  coup: 
PROIO  — ,/'re(Ùaimproi>iitso.  =  pui  lait  une 
vive  impression,  cAe  produce  impretsione. 
=  Dr.,  qoi  fait  une  saisie  ou  qui  la  fait  faire, 
tequettrante.  —  S.,  même  sens  :  le— ,iZ  «e- 
quettrantem. 

SAISISSEMENT  (sè-siss-man),  s.  m., 
impression  subite  et  vive  causée  par  le 
froid,  intirizzamentû  m.  =  Emotion  son- 
daine  et  forte,  colpo,  affanno  m.,  oppret- 
tione  f. 

SAISON  (sè-son),  s.  f.,  chacune  des  qua- 
tre grandes  divisions  de  V^aoée^stagione  t.  : 
BBATin  LES  SAISONS,  tfidare  le  stagioni; 
LA  —  NOUVELLE,  le  printemps,  la  nuova 
ttagione,  la  primcmera  f.  ;  la  belle  — , 
l'été,  c'est-à-dire  la  partie  de  l'année  on  le 
temps  est  habituellement  beau,  la  beUa  tta- 
gione f.:  LA  mauvaise,  l'arrUre  —,  la 
fin  de  I  automne,  l'hiver,  la  caltiva  tta- 
gione f.,  finverno  m.  ^  Epoque  périodique 
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o&  se  font  raiurnn  lotiiii  in 
laines  varistiosi  de  l'itim^liRt,  i 
f.  :  LA  —  LIS  nciis,  tu  oiiik 
gione  deUe  piegiit,  dei  ttspfî; 

FRUITS,  DS&  VESDlSfilS.èpO^^ 

oh  l'on  a  coolnme  de  taire  »  r-:; 
ttagione  dei  fntH,  Mi  Ksdœ-i 

DES  BÉCASSES,  SES  CAILLIl,  \irzyi 

sent  les  bécsiso,  etc.,  liilipm 
ca£cini^  d^  quagtii.  =  Hitcii 
OUATEE  —,  narclisode  inibilii;i 
tour  i  toar  les  fleanositstni^â 
saison,  tendilort  ili/rii(li,dj|br; 
le  ttofiom.  =  Ages  de  h  lit,  < 

LA   TBEIltEI  —  DE  U  Tlt.UI 

la  jeunesse,  laprinaifeTsitlkab.: 
propre  i  qoelqne  chose,  itofsn 
DISCOURS  NI  sosr  ncs  ii  -,  ) 
teorti  tono  fuori  di  its^iose. 

SALADE  (u-lsd],  I.  I.,  m 
de  certaines  herbes  os  deceruss 
assaisonna  avec  dn  tel,  dinn. 
gre.  de  l'huile,  etc. ,  àiaieu  '.  ■■ 
bertie  dont  on  fait  de  Is  ulide.  si 
CCEiiLia  DE  LA  —,  a^  Im 
On  dit  snssi  psr  ssil.  :  —  »  ik 
eiughe  cou  otio  e  acete.  =  -  ii 
composée  d'orsnfti  MKi|itae 
sncre  et  d'ean-de-vie,  tfiwàîn 
eon  xuechero  td  ae^is^  - 
casqne,  cttalo  f. 

SAIADIER  (u-ll.die),i.c. 
l'on  sert  la  salade,  isjsIdJi^i: 
contient  ce  vase,  i  aMftsstefn 
fiera.  =  Panier  i  dsiit-iw  F» 
la  salade,  soolifotfiD. 

SALAGE  (sa-laig),i.is.,Kia 
lalagim»,  ùuelaAira(.=IMii 
action,  Msntowato  m.  :  li  -  > 
thaoliDiieiifo  (Tn  sMiisle. 

SAI^IDIN  (is-lt-des).liir>i 
de  la  troisième  eroiade,  Ssle»» 

SALAIRE  (sa-lèr),  i.  a..  «4 
travail  des  mains  os  d'ss  uni" 
=  S'emploie  qeelqsefw  'u  < 
eUtlmenl,  prewiia,  rianf"'-'' 

TON  CRIME  aECIVBl  U9  -,>' 

rseeserd  letuamertt^. 

SALAISON  (iS-lt'Ki),  1-  '  ' 
saler  les  visndes  os  "»<>2!^ 
les  conserver,  tebjicu,  »*" 
Viande  salée,  poiMon  ul*  f 
tare  des  éqnipsgei  dsBla";"!" 
cours,  lalume,  laltmta. 

S.ALAKALEC,  ■■  «■,'"? 
fonde  et  qni  rasrqoe  ssna*' 
fam.,  taltunelecche  T. 

SALAMANDRE  (i»-l<* 
reptile  amphibie, auqul»'". 
culte  de  vivre  dani  le  fei.t''- 
Esprit  dn  feu,  taloMoin'''- 
genre  des  lésardi,  »<ii»»»*' 

SALAM.4KQIB(M-I»*î',: 
naane  qni  faisait  sotretoip"-" 
téSn,  ialamoHca.  =  G<^  « 
ville,  ch.-l.  delapr.doaw»* 
par  son  université,  Sain»* 

8ALAMB0,  ''''■"'*,  *f„^ 
dont  les  attributs  élsietlle"»' 
de  Vénus,  SaUmbo.  , 

SAL AMINE,  scelle** 

Attique,  fameuse  par  II  n*?,'^, 
remporta  Thémistoclewrl"'» 
en  480  av.  J.-C,  SalaiM. 

8.AL.ANT(.a.ls«,\l(l^'' 
Ion  liredosel,  <f<i*««^ 

MARAIS,    PUITS  —,  IWJW^^ 

talata.  ^ 

SALARIE,  s.  m.,  «'"<** 
laire,  talariato  m. 


SALARIER  (M-l»-^'''l  1., 
salaire:  payer  un  salaire P^' ^ 
sèment  (fnne  chose,  «1*'' 

TÀLAUptsa-bl-ï»'*.: 
propre,  tueulo.  =»•.  P"*^ 
«One  m.  ,  _., 

S.ALE  (sal),  "ij;.  ™te 
sporco;  LINGE -,h^2^ 

LES    MAINS  SSIIS,  f"  "^„  ,i 

=  Dèsbonnête,  obMtne.^J"^ 
tonetto  :  des  biscocis  -.  »  _  , 
=  Bas,  vile,  io«o,  n»  ■  " 
unvileinteretie. 

SALÉ,  E,  adj.,  ««iw*";;,, 

l'on  lire  du  ael,»o4"»jtfif,. 
LÉES,  acque,  fo»t>  ««&"- 
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(  enimci  «tiis,  y'm,  piqaanle,  epiframma 
.  urguto,  satatOf  piccante.  =  Licencieu»,  «- 
i  cenzvao.  =  Vendu  trop  cher,  troppo  earo  : 
\  cuA»»KTE  ra/tHCS,  c'ist  —  ;  pop. ,  mut- 
;  ranla  franchi,  é  troppo  caro.  =  Saié,  ». 
;  m.,  chair  de  porc  «atéc,  tatato,  salame  m. 
'  =  PiTiT  —,  la  chair  de  cochon  noniellc- 
ment  Mlée,  carne  di  matale  rectntemmte  iii- 
'  sttlata. 

'    SALEMENT  (Ml-raan),  adr.,  d'une  ina- 
'''nièreiale,  êueidamente. 
'■'■    8ALEP,  •■  m.,  substance  nonrrimnte 
'  qu'on  tire  de»  racioei  de  certtina  orcbia,  »o- 

SALKR  (•»-!*),  T.  a.,  uaaiaonner  aieç 
'du  »el,  nilare.  =  —  lï  pot,  mettre  an  »el 
^  dana  le  pot  oii  cuit  la  viande,  seUare  la  pen- 
tola.  =  Mettre  dn  lel  »ur  le»  Tiande»crue» 
•"pour  le»  conserver  et  le»  garder,  talare  le 
KCiirni.  =  Vendre  trop  cher;  pop.,  vendere 
^froppo  caro* 

':    SALERON  (aal-ron),  s.  m.,  partie  create 
d'une  aaliire,  celle  où  l'on  met  le  »el,  »a- 
L  liera  î. 

■■  SALERNE  (u-lirn) ,  lille  du  toj.  de  N*- 
■!ple»,  Sttlerno. 

SALETÉ  (sal-le),  s.  f.,  qnalité  de  ce  qui 
^e«l  «aie  et  malpropre,  aporchetta,  sporci- 
-fia  t.  =  Ordures,  chose»  «aie»,  tporchezze, 
■■soxtur»  t.  pi.  ^  Obscénité,  o«eentM,  lor- 
■  Jura  f.  :  Diaa  des  salït*s  ;  tr»»-fam.,  dire 
itdelle  scotueixe. 

1.    8ALEUR  (»a-l«r),  ».  m.,  «elai  qni  »ale 
s  le»  Tiande»,  imalatore  m. 
'.     SALICAIRE  (sa-U-chèr) ,  ».   f.;  bot., 
ûplanle  à  fleur»  rouge»  qni  croit  parmi  le» 
„iaulei,  an  bord  de»  misseani,  aaKeana  f. 

SAUCITE  (ia-li-s»it),  s.  f.,  pierre  figu- 
rée imitant  nne  feaille  de  saule,  iaUcite  f. 

SALICOQUE  (sa-li-cocbi ,  s.  f.;  hist. 
'nat.,  genre  de  crustacé»,  vnlg.  connu  »oa* 
^e  nom  de  crevette,  astaco,  astacelh  m. 
''  BALICOR,  ».  m.,  on  SALICORNE,  ». 
*f.  ;  bot.,  plante  qui  croit  »ar  le  bord  de  la 
^tatt,  et  dont  oo  retire  de  la  sonde,  aalieor- 
•mial.  ..    .    ^ 

•  SAUEN8,  adj.  m.  pi.,  il  se  duait  de» 
rpréire»  de  Mar»  et  de»  poime»  chanté»  en 
:u'booneur  de  ce  dieu,  saoo,  deisalU.  s=  S*, 
.prêtre»  saliens,  i  talii  m.  pi. 

I  SALIÈRE  (»a-lièr),  s.  f.,  pièce  de  vai»- 
'selle  pour  mettre  lo  sel,  loiwra  f.  =  Petit 
Bcoffre  de  bois  qu'on  pend  à  la  cheminée 
rd'ane  cuisine,  pour  tenir  le  sel  très-sec,  sa- 
illera t.,  bossolo  m.  del  sale.  =  Certains 
icreni  qui  »o  forment  au-dessus  des  yeni  des 
icbeTani  qui  vieillissent,  conca,  fouetta  t. 
î=  Creni  que  les  personnes  maigre»  ont 
.-ver»  la  clavicnle;  pop.,  eaeilà  t.,  infosea- 

mento  m.  ...,,„      ..       v 

'  SALIFIABLE  (»a-h-(iabl),  adj.;  ehim., 
'  «e  dit  des  substances  qni  ont  la  propriété  de 
'  former  des  sel»,  saUficabile. 

•  SALIGAIIU  (sa-li-go),  E  (god),  adj.,  ce- 
I  lai,  celle  oui  se  plaît  dans  la  malpropreté; 
'  pop.,  suciao,  tporco,  sozto, 

SAUGNON,  s.  m.,  pain  de  »el  fait  d'ean 
:  de  fontaine  aalée,  pane  di  taie. 
I      SALIN  (sa-len),  E  (lin),  adj.,  oui  contient 
I  (la  sel,  qui  est  de  la  nature  dn  sel,  salino.  = 
Salin,  s-  m.,  produit  brui  qu'on  obtient  en 
faisant  évaporer  la  lessive  des  cendres  végé- 
tales, sale  m.,  maleria  satina  !. 

8.ALlNE(»a-lin),  s.  f.,  chair  salée,  pois- 
aon  salé,  salume  m.  =  Lien  où  l'on  fabrique 
le  sel  en  évaporant  l'ean  de»  puits  on  des 
marais  lalants,  salina,  moia  f.=Mine,  roche 
de  »el  gemme,  salina,  miniera  di  sale  t. 

8ALIQVE  (sa-lich),  adj.,  qni  appartient 
auT  Franc»  Salien»,  salico  :  Tsaiiss  s*Li- 
OUI5,  celle»  qui  furent  distribuées  aux 
Francs  après  la  conquCtc  des  Gaules,  terre 
saliehe.  =  Loi  —,  loi  des  Franc»  qni  décla- 
rait le»  femmes  incapables  de  snccédcr  an 
trône,  tegge  salica. 

SALIR,  V.  a.,  rendre  sale,  malpropre, 
sporeare ,  ititudieiare.  =  —  «nKLOn  OK , 
porter  atteinte  à  sa  réputation,  deturpare  il 
nome,  la  riputazione  altrui.  =  —  l'imagi- 
nation, y  faire  naître  dos  idées  obscène», 
empire  di  laidezte  timaginazione.  =  Se  — , 
V.  pr.,  devenir  »ale,  se  couvrir  de  laletés, 
lordârsi,  insudiciarsi.  ^Fairc  quelque  chose 
de  vil,  d'ignominieni,  macchiarti. 

SAXilSSAIVT  (aa-li-ssan),  E  (ssani),  adj., 
qaJ  salit,  insudiciante,  lardante.  =  Oui  se 
ralit  aisément,  facile  a  sporcarsi. 

8.ALIS80N,  ».  f.,  petit»  fille  malpropre  ; 
pop.,  tudicionat. 
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8.ALIS8URE  (sa-li-ssQr),  ».  f.,  ordure, 

»ouillure,  insudiciatura,  lordurat. 

8ALIVAIRE  (sa-li-ïèr),  adj.,  qui  a  rap- 
port à  la  salive,  saUvare,  saline. 

6.4LIVATI0N  ( sa-li-Ta-»»ion ),  ».  f.; 
méd.,  «écrétion  et  eicrétion  de  la  aalive, 
salivazione  f.  :  FACILITER,  ACTivsa  LA  — , 
facUitare,  attioare  la  salivazione. 

SALIVE  (sa-liv),  ».  f.,  humeur  aqueu»e 
et  un  peu  visqueuse  qni  est  sécrétée  dan» 
la  bouche,  salioa  f. 

SALIVER  (sa-li-ve),  T.  n., rendre  beau- 
coup de  salive,  salivare  :  lis  uls  fout  —, 
>  sali  faxno  salieare. 

SALLE  (sal),  s.  f.,  pièce  d'un  apparte- 
ment, sala  f.  :  —  À  MANOca,  dans  laquelle 
on  prend  ses  repas,  salotto  m.  ;  —  HE  eiL- 
lAiin,  où  l'on  joue  au  billard,  sala  di  bi- 
gliardo.  =  —  D  audiekce,  lieu  où  les  prin- 
ces, les  personnes  haut  placées  donnent  au- 
dience; lien  où  la  justice  se  rend,  sala  (Tu- 
dienxa.  =  —  s'arhes,  sala  d'armi;  —  de 
DAMSi,  sala  da  àallo,  pièce  où  le»  professeur» 
d'escrime,  de  danse,  donnent  leur»  leçons. 
=  Abs., salle  d'armes,  lola  d'armi.  ^=  lieu 
vaste  et  couvert,  destiné  pour  le  service  ou 
pour  le  plaisir  dn  public,  sala  t.  :  —  DE 
SFECTACLE,  sola  da  spettaeolo.  =  Dana  lea 
hftpitaux,  chacune  des  galeries  où  sont  ran- 
gés les  lits  des  malades,  sala,  coriki  f.  = 
Lien  entouré  d'arbres  qui  forment  un  cou- 
vert, une  espèce  de  safte  de  verdure,  fira- 
scato  m.,  sala  di  verdura  f. 

8ALLU8TE,  historien  romain^  du  siècle 
d'Auguste,  dont  il  reste  deux  beaux  ouvra- 
ges :  l'HisToiai  de  la  Conjueatiom  de 
Catilina  et  la  Guekei  de  Jugoetia, 
Salluttio. 

8ALK,  anc.  principanté  d'Allemagne, 
Salm. 

SALMIGONDIS  (sal-mi-gon-dil.  s.  m., 
ragoût  de  plusieurs  viandes  rechanlrecs,  ma- 
niearetto  m.  di  rilieoi.  =  Fam.,  conversa- 
tion sana  suite;  discours  incohérent,  triuu- 
zabuglio  m. 

SALMIS  (sal-mi),  s.  m.,  ragoût  composé 
de  pièces  de  gibier  déjà  cuites  ù  la  broche, 
salmi  m. 

SALOIR  (sa-loar),  s.  m.,  vaisseau  de  bois 
dans  lequel  on  met  le  sel,  bossolo  delsaU  m. 
=  Vai»»ean  de  bois,  deitiné  à  recevoir  le» 
viande»  qu'on  vent  «aler,  txuo  m.  da  taUmi 
carni. 

8ALOMON,  troiaième  roi  de»  Juif»,  fil» 
de  David  et  de  Betbsabée,  bâtit  le  temple 
de  Jérusalem,  et  recula  les  bornes  de  ces 
Etats  jusqu'à  l'Euphrate ,  Salomone.  = 
Prince  fort  sage,  un  Salomone.  =  Juas- 
HEMT  DI  — ,  par  lequel  il  ordonna  de  couper 
en  deux  l'enfant  qne  deux  femmes  se  dispu- 
taient, giudizio  di  SaMijione.  :=  Par  ext., 
jugement  par  lequel  on  essaye  de  contenter 
deux  prétentions  contraires,  giudiMio  di  Sa- 
lomone. 

SALON,  s.  m.,  pièce  d'un  appartement 
où  l'on  reçoit  les  visites,  salone  m.  =s  Le» 
gen»  dn  monde,  la  bonne  compagnie,  adu- 
fionza,  eompagnia  f.  =  Ab».j  la  galerie  d'ei- 
poaition  de»  ouvrage»  de  peinture,  etc.,  de» 
artistes  vivants,  espojùibne  f. 

8AL0P  (sa-lo),  E  (lop),  adj.,  qui  est  sale, 
malpropre;  fam.,»porco,  sudicio.  =  S.  :  un 
SALOP,  OHE  SALOPE,  Un  sudicionc,  ma  su- 
diciona.  =  Pop.  :  salope,  femme  de  mau- 
vaise vie;  bas  et  triv.,  uiio  landra. 

SALOPERIE  (sa-lop-ri),  s.  t.,  grande 
malpropreté,  saleté,  sporcheria,  sozzura  t. 
=  Chose  sale,  malpropre,  sporcizia  f.  = 
Discours,  propos  ordnrier,  oscenità  f.  = 
Mauvaise  marchandise,  ouvrage  mal  fait; 
triv.  et  bas,  latioro  mal  fatto. 

8ALOR6E  (sa-lorsg)  s.  m.,  amas  de  sel, 
mucchio  di  sale  m. 

SALPÊTRE  (»al-pètr),  s.  m.,»el  neutre, 
formé  de  potaaie  et  d'acide  nitrique,  ia2ni- 
tro.nitro  m.  =  Poudre  é  tirer,  pohere  t. 
s=  ram.  :  c'est  un  — ,  »e  dit  d'un  homme, 
d'un  enfant  doué  d'une  extrême  vivacité, 
i  vivo  corne  vn  raxxo. 

8ALPÊTRER  (sal-pè-fro),  v.  a.,  répan- 
dre dn  salpêtre  sur  un  espace  de  terrain,  le 
mêler  avec  la  terre,  salnitrare.  ^  Couvrir 
de  salpêtre,  eoprire  di  salnitro  :  l'bijuidit£ 
SalpÎtee  les  uatiS,  tumiditâ  copre  i  mûri 
di  salnitro.  =  Se  — ,  v.  pr.,  cojirirji  di  sal- 
nitro. , 
8.ALPETRERIE  (»al-pèlr-ri),  s.  f  ,  fa- 
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mi 


brique  de  aalpêtre,  salnilraria  t.  :=  Art  de 
fabriquer  le  aalpêtre,  tarte  di  fabbricare  il 
salnitro. 

SALPETREUX  (sal-pè-(r«),  EtSE 
(tr<s),  adj..  qui  contient  dn  salpêtre,  sal- 
nitrofo,  sainitrato  :  TERBE  SALPtTRECSE, 
terra  satnitrosa. 


8ALPETRIER  (sal-pè-trie),  a.  m.,  on- 

faire  dn  salpêtre,  sabti- 

fraio  m. 


vrier  qui  travaille  h  i 


BALPETRIERE  (aal-pè-trièr),  s.  f.,  lieu 
ou  l'on  fait  du  salpêtre,  sahiitrata  f.  =  La 
— ,  nom  d'un  hospice  de  Paris,  ou  l'on  reçoit 
les  femmes  âgées  et  iniîrmes,  spedale  délie 
vecchie,  esistente  in  Parigi. 

SALSEPAREILLE  (sal»-pa-rèi),  ».  f.  ; 
bot.,  plante  d'Amérique  dont  la  racine  est 
dépurative  et  aoporifique,  salsaparigHa  t. 

SALSIFIS  (sal-si-fi),  a.  m.,  plante  ù 
fleurs  composées,  dont  la  racine  est  bonne  ù 
manger,  sassefrica  f. 

SALTATION  (sal-ta-asion),  a.  t.,  art  en 
honneur  chex  les  anciens^  il  comprenait  la 
danse,  la  pantomime,  l'action  théâtrale,  l'ac- 
tion oratoire,  etc.,  saltazione  f. 

SALTIMBANQUE  (  sal  -  ten  -  bancb  ), 
s.  m.,  bateleur,  charlatan,  saltimbaneo,  can- 
tambanco  m.  ^  Bouffon  de  société,  saltim- 
banco,  buffone  m.  =  Mauvais  orateur,  dont 
les  gestes  sont  outrés,  ciarlatano  m.  =  In- 
dustriel qui  cherche  ê  attirer  la  foule  par 
de  pompeuses  réclames,  ciarlatano  m. 

SALVBRE  (sa-liibr),  adj.,  qui  est  de  na- 
ture k  entretenir  la  santé,  saluSre  :  DN  air, 
DN  wÊGias  —,  aria,  régime  salubre. 

SALUBRITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qni  est 
salubre,  salubritd  f.  :  la  —  de  l'air,  des 
ALIMENTS,  la  salubritd  delTaria,  degli  ali- 
menti.  =  Conseil  de  —  publiooe,  chargé 
de  veiller  k  la  santé  publique,  consiglio  di 
pubblica  sanitd. 

8ALUCES  (»a-lB»»),  cb.-l.  de  la  pr.  de  ce 
nom,  en  Piémont,  Sattixio. 

S.4LUER  (sa-lue),  v.  a.,  donner  quelque 
marque  de  civilité,  de  respect,  tatutare  :  — 
DNE  soci£t1,  satutare  ma  eomitiva.  ^ 
Exprimer  on  sentiment  de  joie  è  la  vue 
d'une  chose,  lui  rendre  hommage,  salutare: 

MOiSE  SALUA  DE  LOIN  CETTE  TERRE  PRO- 
MISE k  SA  posTiRiTt,  Mosi  sttlulà  da  lungi 
quella  terra  promessa  alla  sua  posterità.  ^ 
Spécialement,  êter  son  chajiean  en  signe  da 
respect,  salutare,  cavarsi  il  cappella  :  — 

l'autel,    le    TOMBEAU   DE   SON    PERE,   S<Uu- 

tar*  ràltm-e,  la  tomba  del  nia  padre.  =  Se 
dit  desmarqnea  de  déférence,  de  respect, 
qui  sont  en  usage  dans  les  troupes  de  terre 
et  de  mer,  ealilare  :  —  du  drapeau  ,  de 
L'tplE,  saltUive  coUabandiera,  coUaspada. 
=  Elire  par  acclamation,  salutare,  accla- 
mare  :  vespasien  put  salué  empereur 
PAR  TOUTE  l' kBUts ,  Vespasiano  fu  salu- 
tato  imperatore  da  tulto  tesercito.  =  V.  «., 
salutare  :  —  de  bonne  ,  de  mauvaise 
OBicE,  salutare  eon  buona,  con  eattioa  gra- 
xia.  =  Se  —,  V.  pr.,  salutarsi. 

S.ALURE  (sa-lûr),  s.  f.,  qualité  qne  le 
>el  communique,  saliexza,  saltedine  f. 

SALUT  (sa-fii),  ».  m.,  conservation  on 
rétablissement  d'un  état  heureux  ou  do  la 
santé,  sainte,  salvexxa  t.  :  cet  ordre  im- 
roBTE  AU  —  DE  l'empihe,  da  guesl'ordine 
dipende  la  saleexza  deïïimpero.  =  Cessa- 
tion du  danger,  recouvrement  de  la  sûreté, 
salute,  salvezia  f.  :  CETTE  maison  a  tii 
poua  LUI  UN  LIEU  DE  — ,  queita  casa  fu 
per  lui  un  tuogo  di  salvexza.  =  Félicité 
éternelle  promise  aux  élu»  dans  la  religion 
catholique,  salute  eterna  t. 

SALUT,  s.  m.,  action  de  (aluer,  saluto 
m.  :  IL  ME  RENDIT  MON  —,  egli  mi  reslitni 
il  saluto.  =  Formule  employée  dan»  lo 
préambule  des  lois,  des  ordonnances,  dans 
les  mandements,  etc.,  joiu(e  f.  V.  Enten- 
deur. =  Exclamation  de  respect  on  d'admi- 
ration, salve.  =  Prières  chantées  le  soir 
dans  les  églises  après  l'office,  esposixione  I. 
del  Sacramenlo  e  benedizione. 

i  SALUT,  RÉVÉRENCE.  Le  SALUT, 
saluto  m.,  s'adresse  à  un  inférieur  ou  &  un 
égal  tout  aussi  bien  qu'à  un  supérieur;  la 
BiviBENCE,  niierenta  f. ,  plu»  rMpectuen»e, 
n'est  qne  pour  les  supérieurs. 

SALUTAIRE  (sa-lû-tèr),  adj.,  utile  pour 
conserver  la  santé,  la  vie,  l'honneur,  etc., 
salutare,  sabitifero  .-  bau  «E  — ,  balsnmo  sa- 
lutare. ^  Utile  an  salut  de  l'âme,  satnlarei 
VÉBITÉS  SALUTAIBIS,  veritd  salutari. 
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S/U.UTAIREHENT  (sa-Iô-lir-aïaD), 
•dr.,  d'une  manière  ulnUire,  talularmmte. 

SALUTATION  (»a-l«.la-».ion),  ».  t., 
aalut,  action  de  laluer,  tabito,  tacAwo  m., 
salutatione  t.  :  bicetkz  mes  SAitiTiTioss 
«mcAus,  HESFSCTUKusxa,  formule  de  po- 
litMse  qui  termine  les  lellre»,  riceoete  imiei 
osse^uioii  saluti.  =  —  âîioéiiqci  ,  A»e 
Uana,  tabttatione  angelica,  V.  Avt. 

SALVADOR  (San),  ville  do  Guatemala, 
cap.  d'un  Etat  de  ce  nom  dans  l'ÂDiérique 
centrale.  =  Saltàdos  (San),  Ile  de  l'océan 
Atlantique.  =  S*iv*Doa  (San],  fille  du  Bré- 
•il,  San  Salvador. 

SALVAGE  (Ml-vaif  ),  a.  m.;  mat-,  il 
n'eat  usité  que  dans  :  SKoiT  si  —,  droit  sur 
ce  qn'on  a  aauTé  d'an  biliment  naurragé. 
FIussoateotrDitoiT  oi  saiivxtaoï,  dintto 
m.,  tassa  f.  di  sahamento. 

8ALVANOS,a.ni.i  mar.,  booéedetta- 
Tetage,  salvanos  m. 

SALVE  (uIt),  a.  f.,  décharge  de  pln- 
aienrs  arme»  t  feu  1  la  fois,  >oil  i  i'eiercice, 
soit  an  combat,  soit  ponr  saluer  quoiqu'on, 
on  bien  dans  a«a  oectaione  de  réjoniasaoco, 
salaa  f .  =  —  s'ÀFFLADfisstiiiiiTt ,  Doai- 
breoi  applandisscmenta  qui  éclatent  à  la 
fois,  salva  di  applausi. 

SALVE,  s.  a.,  priera  à  la  rwrgo,  Sahe 
Begma  t. 

SALZBOVRG,  cap.  «Q  doebideeenom, 
en  Autriche,  Saisburgo. 

SAMARITAIN  (sa-mi-ri-ten),  B  (tèn), 
adj.  et  s.,  qui  appartient  à  la  Samarie,  con- 
trée de  la  Paleatine,  samarilano.  =  Li  — 
personnage  dont  il  est  parlé  daa*  l'Ecri- 
ture. Il  prit  soin  d'un  Toyagenr  blessé  au- 
quel un  prêtre  et  «n  pharisien  avaient  re- 
fnaé  leur  aeeonrs,  a  SamariUao  m.  s:  La 
Samâbitiiiii,  nom  donné  i  une  des  femmea 
qui  furent  lea  premières  eooTertiestla  doc- 
trine éTingéliqoo,  fa  Smutritana.  ■=  Femme 
de  mœurs  peo  régolièrea,  mais  qui  ae  re- 
pent,  tamtintttmiL,  donna  penlita. 

SAMARKAND  on  SAMARCANDE, 
Tille  de  U  Tartarie  indépendants  (Bonliha- 
rifl),  Samaramda. 

8AMBBB  (sambr),  riT.  de  France  et  de 
Belgique.  Un  canal  la  reKe  an  canal  de 
Saint-Quentin ,  Sambra  t.  c=:  SAMaas-IT- 
IUkusi,  anc.  départ,  de  la  RépibKqoe  et 
du  premier  ei^ire  français,  Samira  e 
Mo  m. 

8AMBBI  (s*m-di),  s.  m.,  aeptième  jour 
de  la  semaine, uiialo,  sabialo  m. 

SAMOYÈDES  (»a-mo-ièd),  peuple  dnIT. 
de  la  Russie,  Samoiedi  m.  pi. 

8AM80N  (san-sson),  juge  des  Juifs.  Doué 
d  une  force  surhumaine  qui  résidait  dans 
ses  cboTenz,  il  fut  Tendu  aui  Philistios  par 
Cailla,  qui  pendant  son  sommeil  In!  avait 
coupé,  sa  choTelore  (1189  bt.  J.-C.).  Son- 
ton*.  " 

SAMUEL,  oniième  juge  des  Hébreni, 
déliTra  son  peuple  do  joug  des  Philistins 
»era  ItlS  ar.  J.-C.,  Samuele. 

SAN-BENITO(molae>p.),8.m.,  casiane 
jaune  que  l'Inquisition  taisait  re>Stir  toi 
condamnés,  aanMni'to  m. 

8ANCHO  PANÇA  (aan-cio-ptn-tsa), 
on  dea  personnages  de  Don  Quicbotte, 
Sancho  Pmua.  =  S.  m.,  bomue  gros  et 
sans  aonci,  vomo  paffuto. 

SANCIR  (san-asir),  y.  n.;  mar.,  conler 
bas  en  plongeant  d'abord  soo  avant,  affon- 
dart  m  mare,  a/Tondersi,  sommeraersi. 

S.IlNCTIFI  ANT  (sanch-tifiaolfE  (8anl), 
adj.,  qui  sanctiae,  santificanle. 

SANCTIFICATEUR  (  »anch-li-8-ca- 
t»r),  TRICE  (tris»),  adj.,  qui  sanctifie, 
«oiKiAcafore  .•  ïspaiT  — ,  tpinio  santifica- 
tore;  nia  sancTiFlCATaici,  oroiio  aan- 
tipcatnee. 

SANCTIFICATION  (sanch-tl-fi-ea- 
asion),  ».  f.,  action  et  effet  de  la  griee  qni 
aanctifle,  tantifieaxione  t.=  —  do  dimàk- 
CHE,  DIS  rtTEs,  leni'  célébration  sniraot  la 
loi  de  l'Eglise,  sanHficatione  detia  dôme- 
mea,  dette  fette. 

SANCTIFIER  (aancb-U-fie),  t.  a.,  iw 
dre  uint,  êonlilkan  :  la  attc*  non  8*lic- 
Tirix,  la  grana  ei  sanli/tca.  =  Rendre  sa- 
cré,aanfi^ore.-  i(0T«E  snuTEoa  sancTiria 
lis  Itcx  DU  JODlDiiN,iVRaa<ro  Sabatore 
$a»ltfiei  le  acoue  del  Giordano.  =  Rendre 
oonforme  à  la  loi  diTine,  santi/ieare':  —  sa 
»1I,  santifiear»  la  sua  vita.  =  Servir  é  la 
sucuaMUOB  d«,  tantifieare.  =  Célébrer, 
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fêter  «uiTant  la  loi  de  l'Eglise,  sautifieare  : 
—  Li  louB  DO  DmancHi.  sanlificare  la 
domenica.  =  Se  —,  t.  or.,  travailler  è  de- 
venir saint,  santificarsu 

SANCTION  (sancb-ssioo),  ».  f.,  force, 
autorité  donnée  à  nue  loi,  k  nn  règlement, 
santione  t.  :  cette  loi  attihd  la  —,  çue- 
sla  lepge  aspetta  la  sanxione.  =  Approba- 
tiondonnée  h  une  chose,  anitarôfie,  appro- 
vaaùme  f.=  Peine  on  récompense  qn  une 
loi  porte,  aaiM>aiMf.:=CoDstitulian,  ordon- 
nance sur  les  matières  ecclésiastiques,  aon- 
iMiief.  T.  Pràshatio». 

SANCTIONNER  (Mmch-aaio-oe),  t.  «., 
donner  la  aanction,  apptooTer,  soafinner, 
aoiuionare,  aeneir*. 

SANCTUAIRE  (saneb-tnèr),  ».  m.,  cbex 
le»  Juif»,  le  lien  le  plus  etint  du  temple,  o& 
reposait  l'arcbe,  tantuario  m.  =  Gori  les 
ebrétiens,  l'endroit  de  l'église  où  est  le 
maltre-anlel,  «oatiMirio  m.  =  'Temple,  dan» 
quelque  religion  que  ce  »oit,  tantuario  m.  ^ 
Lien  où  se  fait  une  chose  solennelle,  aainte, 
santtuirio  m..:  li  —  sis  u>is,di  la  jdstio, 
il  santuario  dette  leggi,  deUa  giuetiaa.  = 
CiTTi  II4IMII  UT  LI  —  M  L'aoïmiua, 
DBS  TsiTDt,  l'bonnanr  l'habile,  lea  vertu» 
jr  sont  pratiquées,  questa  casa  é  il  santua- 
rio, U  tempio  deiConert,  délia  tirti. 

SANCTUS  (mol  lat.),  s.  m.,  nom  donné 
é  uoe  partie  de  la  messe  qni  sait  inunédia- 
teoseat  la  préface  et  qai  précède  le  canon, 
sanetue  m. 

SANDAL  on  SANTAL,  ».  m.,  bois  des 
Inde»  employé  pour  U  teinture,  sandalo  m. 
SANDALE  (aan-dal),  ».  t.,  espèce  de 
chausaore  oui  ne  couvre  qu'en  partie  le  des- 
sus du  pieo.  sandalo,  xocctJo  m. 

SANDALIER  (san-da-lie),  a.  m.,  celai 
qui  fait  dea  aandale»,  xoecomo  m. 

SANDARAQOE  (san-da-rach),  a.  f., 
gomme  on  résine  odorante  oui  décoiua  d'une 
espèce  de  thuya,  et  qui,  réduite  en  poudre, 
empêche  le  papier  de  boire,  sandaraca  f. 

SANDOMIR,  walvodie  de  Pologne,  entre 
celle  de  Lublin  et  celle  de  Cracovie,  5«it- 
domir. 

SANDWICH/  Tille  d'Angleterre,  comté 
de  Kent,  Sandmeh.  =:  lus  —,  archipel  de 
l'Océanie,  dans  la  mer  Pacifique,  isole  Sand- 
wicAf.pl.  =  S.  m.;  t.  d'art  culinaire,  met» 
compo»e  de  denz  tartines  de  pain  rasai» 
conpée»  très-mince»,  recouvertes  de  beurre, 
entre  lesquelles  on  place  une  lamelle  de 
jambon,  sandwich, 

SANG  (san),  e.  m.,  liqnenr  ronge  qni 
coule  dans  les  veines  et  les  artères  de 
l'homme  et  des  animaux  vertébré», aoif^e  m.  ; 
F*i»E  CODIE»  LE  —,  le  répandre,  ou  bien 
être  cause  d'une  rixe  sanglante,  ou  même 
d'une  guerre,  far  seorrere,  spargere  sangue. 
=  S«  battue  au  rBimEn — ,  se  battre  en 
duel,  à  la  condition  de  cesser  dès  que  l^in 
des  deux  adveraaires  aura  été  blessé,  bat- 
tersi  a  primo  tangue.  =  IIittbi  d«  pats 
A  Fin  ET  k  —,  ravager  le»  habitations  par 
le  feu  en  même  temps  ^'on  en  maasnore  les 
habitant»,  mettere  m  paete  a  ferro  ed  a 
sangue.  V.  Eao.  =  Si  «efaItei  si  —.aimer 
é  le  répandre,  )Nin»m'(<inm;iie.  =  EpAB. 
«hib  li  — ,  I«  Tie  des  homme»,  ritpermiare 
il  sangue.  =  Li  —  m  vos  aois  CBii,  le 
meartrede  tos  rois  réelamo  tcimmbc*,  il 
sttiigtêedeimtriregriiUt  «mdetta.sxR'a- 

TOIB  rtS  BB   lAXG  BANS  tl(  VBIMIS,  BMD- 

qner  d'énergie,  de  courage,  non  oser  amsaaw 
nelte  sene.T=  Giacbh  ib  —,  causer  de  1  ef- 
froi, agghiacdare  il  sangue.  =>  Faub  nti 
■autaib  —  s'impatienter,  farsi  cattino 
tangue,  es  Patxe  dmi  chose  di  son  —, 
être  mis  i  mort  pour  l'avoir  faite  ou  dite, 

tagare  una  data  cota  col  suo  sangue.  = 
UCIRLI— ,  S'iXBIAISSIB  DO  —  DU  FED- 

FLi,  s'enrichir  par  dea  coocussions  aux  dé- 
pens du  peuple,  suggère  U  tangue  del  po- 
poto.  =  AlilMAUxi  — BLAHC,  les  moIIusques 
et  antres  animaux  dont  le  sang  est  blanc, 
onimM  a  tangue  bianco.  =  Race,  extrac- 
tion, famille,  tangue  ta.,  ttirpe  t.  :  la  toix 
Bn— ,  la  voce  deltanpue;  lis  liihs  dd  — 
BT  01  LA  ratubs,  i  legami  del  tangue  e 
detta  natwa.  =  Cela  est  dabs  li  —,  en 
parL  d'nne  qnaHié  oo  d'un  défaut  qn'on 
tient  de  aa  famille,  ci'd  «te  net  tangue  .•  dboit 
no  —,  celui  que  donne  la  naissance,  diritto 
del  tangue.  =  CxsT  ni<  beau  —,  se  dit 
d'une  famille  composée  de  beau  enfants,  é 
un  bel  tangue.  =  Il  se  dit  anssi  dans  te  sens 
de  race,  en  pari,  des  cheTani  :  cbital  ni 
rm  —,  cavatto  di  puro  tangm  ;  curav  sb 
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—  ABABE,caeo//o  dïsoiijueûralo.V.  Bit 
=  Tête  et  —  !  inremnil,  i<ii;jK(Bfe,> 

8ANG-DE-DnAG0.'«  (HD-dlriK 
s.  m.  ;  bol-,  espèce  de  plantis  doot  le  [es. 
les  rendent  nn  suc  rouge  comme  de  se:. 
sangue  di  dragone  ra.  =GûtDiiie,  rôiit  I  j 
rouge  foncé,  sangue  di  drago  m. 

SANG-FROID  (uu-froa),  i.  a.,  li» 
qnillité,  présence  d'esprit,  MiifM^rf.iis 
=  Db  —,  loc.  adv.,  posément,  imi  ai»- 
tement,  di  sattgae  freddo,  poutoanl*. 

8ANGIAC  (san-sgiaeli),  i.  m.,  dan 
dea  principales  sobdivisioas  da  fntiix 
de  l'empire  ottoman,  «oii^iaceo,  dtiMaa 
=  Gouverneur  d'un  saagiae,«ai;isitte. 

8ANGIACAT  (san-scis-ca).  i.  c,!!» 
dignité  do  gouverneur  d'au  saspu,  m  ^ 
territoire  mêmed'anungiM,sai(iKn.'si 

8.4NGLADE  (•an-|lad),i.f.,gniiit:j; 
de  fouet,  cinghiata,  sfersatal 

SANGLANT  (san-gisn),  E  ■/tctii,, 
taché,  souillé  de  sang,  tasasysHa/9:c«l^ 
PlLE  BT  — ,  eorpo  patUdo  edùttsusais^- 
=  CoHBAT  —,  oii  beaoeosp  d'bossAtii 
péri ,  eomiaMnntto  sn^ÛMM;  l^UTMi 

SAHOLABTE  DE   SIS  COI»ATS,ilMSràa 

istoria  dette  tue  batlaçSt.  =  U  run  a; 
IBCOBE  —,  la  doaleut  est  non  IwU  » 
cente,  la  piaga  i  anearatançvnmtt.  -i!» 
doit  faire  verser  du  saog,  deieoeiaif^ 
gère  il  sanaue.  =OntngeDi,afr»«,i>I>«^ 
^toao.  :=  (Jui  a  lacoolear  da  ss»g,ctfii> 
colore  del  tangue. 
SANGLE  (sangl),  a.  I.,  bnda  ki^  « 

{date,  eu  cuir  oaeo  toile,  qsiurllaai:* 
s  corps,  è  fixer  la  selle  sir  l«  dm  dan- 
maux,  i  attaotier  plaainnobjdicsiatli. 
ànghia  t.  s  Cadre  en  boii,  ■irlin''  '«:' 
teudaes  des  ssngles,  et  qi'os  ^  u'i»' 
des  liu  pour  soBteair  Taati)it,àu^ 
I.  pi.       "^ 

SANGLER  (»*n-gle),  v.  s.,  cdalK,  » 
rer  avec  one  sangle,  ciâ^AMiT.'  —  rï^' 
TAL,  lui  mettre  une  selle,  n  Ml,  à^ 
un  eaoallo.  =  Fam.  :  —  ts cttFH  wn, 
DES  COUPS  DE  CAKNI,  Ics  appliquer  iw 
force,  tfersare,  bmtaurn  ^aimt.  -  S» 
— ,  V.  pr,,  se  serrer  lei  reins  »T«tn*i«- 
gle,  emgkiarsi.  =  Fsai.,  et  pjrl.  fw 
•femme  qui  se  sert  de  corstli  trop  *li* 
tthngtrti  eecettioamente  —l  i>«°' 

SANGLIER  (san-glio),  i.  m„  fs» 
tago,  eignale,  ànghale  ».  -  W"* 
mer  dont  le  museau  ressembli  iiil»''-* 
cochon,  pesée  cing/ûale  m. 

SANGLOT  (san-glo),  s.  m.,  «ir» 
compagne  d'un  hoquet  qui  itod  hWJ» 
trecoupée,  tinghioxso  m. 

SANGLOTER  (san-glo-te), '•  i.  P' 
ser  des  sanglots,  singhiossare. 

8.UIGSUE  (»an-s»6),i,  !.,  itrjqsf* 
qui  sucs  le  sang,  imif  >ttii;ii,  miiCi'' 

APPLIQUEE    DES  SAHOSCSS,  tirCr  U  »!  ' 

quelqu'un  au  moyen  de  sia^Hiei.  ^ 
carc  sanguisughe.  =  Celui  qm  liw  '^^' 
du  panple  par  des  voies  ceapaU»;  m^ 
tenr;  fam.,  sanouùuf a  f.  ., 

SANGtIFICATIF  (s«a-jW;««' 
IVE  (Uv),  adj.,  qui  prodail  oafM»!' 
sang,  tangui/icante.  ..  ,  ^ 

SANGUIFICATION  fsao-gbi;''* 
»»ion),  s.  f.,  changement  de  la  Down'*''" 
da  chyle  en  sang,  sanguijieatiùu  f- 

8.ANGUIN  (san-gben),  E  (g'»'.  '* 
q»i  a  rapport  an  sauf,  «nji^J»»,'*»* 

MBO  .■    STSTtHE    — ,  »U/«1<I   «JJ"»"- ' 

Oui  a  beancoup  de  sang ,  «Mf  «(PJ  " 
BOHHE  —,  uomo  sangaigni.  =  fj^ 

IIONS,   HALADIIS   SAUBUStS,  KOM"'^ 

par  la  trop  grande  aboodancs  ot  «"J-^' 
fesioni,  maUtttie  smgidgne.  =  "«  ''  "^ 
leur  du  sang,  sanguigno  :  lASPï  ^i  J*^ 
vert,  tacheté  de  rouge,  «uspro  M"Çr- 

SANGUINAIRE  (s«n-ghi-nê'l.,»'V'.'? 
se  |ilall  à  rép«idre  le  ang,  ctstl,  «^ 
main,  sanguinario  ;  eobbx  —,  """J^ 
gvinario;  doctbire  —,  dottrixe  ff^ 
ria.  =  Qui  dénote  de  la  ""''^^ST 
rio,  féroce  :  aspect  - 

SANGUINE  (san-. 
fer,  aehiste  d'un  rooge  I 

Soor  polir  certaine  mélani,  ..  —  ^^ 
es  crayons,<(neiiV)m  f-  =  ^'""  'r^ 
de  couleur  de  •ang,  diatpro  uagml"  "" 
eUtropia  t.  ..   ^\    ,  l 

8ANGUINEIXE  (s*»*'":"'''':., "-ii; 
bol.,  nom  vulgaire  do  oomoudlu  »ia8«^ 
eomioto  m. 
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SANGUINOLENT  (sao-gbi-no-lan),  B 
(Innt),  adj.  j  niéd.,  teint  de  sang,  tangm'no- 
hate.' 

SANHEDRIN,  a.  m.,  tribnnal  snprèine 
dea  anciens  juifs,  sanedrim,  smfdrio  m. 

SANICLE  (sa-nid).  s.  f.;  bol.,  plante 
inidicinale  de  la  famille  des  ombellitères, 
sanieola  f. 

8ANIE  (sa-n)),  s.  f.  ;  chir.,  pns  sireoi  et 
de  mauvaise  nature  qoi  sort  des  oleèrea,  aa- 
nîe,  marcia  t. 

SANIEVX  (sa-ni«),  EUSE  (ni«9),  adj., 
chargé  de  sanic,  sanioso^  mardoso, 

SANITAIRE  (sa-ni-tèr),  adj.,  qoi  a  rap- 
port à  la  conserTation  delà  santé,  sanitarioj 
MKSOUÏS  ,  patCADTIONS  SiKITAIMS ,  mi- 
Sure,  precttuxioni  tanUarie. 

SANITÉ,  a.  r.,  état  de  ce  qoi  eat  sain  ; 
peo  as.,  tanttà  t. 

SANS  (san),  prép.,  marqoe  l'absence,  la 
privation,  l'eiclosion,  anta  :  —  roHTDJiI, 
sensa  fortuna;  —  nESSonacE,  senza  rit- 
torse.  =:  —  OTJB,  loc.  conj.,  senza  che.  = 
Celle  prép.  entre  dans  plosieurs  loc.  adr.  : 
—  nooTX,  tenta  dubbio;  —  cisse,  tenza 
passa,  sempre;  —  Fin,  tenza  fine, 

SANS-CWUR  (san-ch6r) ,  s. ,  personne 
qoi  ne  prend  paa  part  an  malbenr  des  an- 
tres; égoïste,  egoista  m. 

SANSCRIT  (lan-seri),  E  (scrit),  adj.,  se 
dit  de  l'ancienne  langue  hindoue,  santcnUo, 
=  Saksciit,  a.  m.,  langne  sanscrite,  ilsan- 
scritto  m.,  ta  Kngua  tantcritta  :  étudier, 
SAvoiH  Li  — ,  studiare,  lapere  tt  lan- 
tcritto. 

8ANS-CVLOTTE  (san-cS-lot) ,  s.  m., 
nom  soos  lequel  on  désigna  la  popnlace  ré- 
Totntionnaire  (1790-93),  tanculotto,  sbraca- 
ta  m. 

SANS-FLEun  (san-fltr),  s.  f.,  sorte  de 
pomme  appelée  aussi  poMME-riODi,  varieti 
di  meta  cosi  chiamata. 

SANSONNET  (san-sso-ne),  s.  m.,  petit 
oiseau  qui  apprend  à  sifDer,  stomo,  ttor- 
vetto  m.  =  Poisson  de  mer,  tgomberetto  m. 

SANS-PEAU  (san-po),  a.  f.,  sorte  de 
poire  d'été  qui  eat  une  variété  da  roosaelet, 
conV/fl  dipera  coA  chiamata, 

SANS- SOUCI  (san-iao-ssi),  s.  m.  et  (., 
personne  uni  ne  sinqniète  de  rien,  tenza 
fastidii  :  c  est  un  — ,  è  un  buonlempone, 

S.INTAL,  s.  m.  T.  Sandai.. 

SANTÉ,  s.  I.,  état  de  celui  qui  n'est  pas 
malade,  qui  est  valide,  aanità ,  salute  I.  : 
tT«E  m  rARPAîTE  —,  tstert  in  ottiina  ta- 
tute.  =  Etat  bon  on  mauvais  par  rapport  à 
l'accoinplÎMement  des  fonctions  vitales,  sa- 
lute f.  :  HA  —  EST  TOUJOURS  FORT  CHAN- 
CELANTE, ta  mia  salute  é  sempre  vacillante, 
=  Maison  de — .  oii  l'on  reçoit  les  malades 
pour  les  guérir;  quelquefois  maison  d'alié- 
nés, casa  di  salute.  =  OPFicisa  de  — ,  qoi 
a  nn  grade  inférieur  à  celui  de  docteur  en 
médecine,  flebotonio  m.;  fervici  de  — , 
médeeiuet  chirurgiens  attachés  an  service 
particoUer  d'une  maison  ,  d'une  perAonne, 
tervizio  di  tanità.  =  —  de  L'iua,  salufe 
dell'anma,  e=  Salutation  qu'on  se  fait  en 
buvant,  tatute  t.  :  k  votre  — ,  aUa  vostra 
talttte;  lOiRE  À  LA  —  de,  Aère  alla  salute 
di;  roRTiR  UNI  —,  DES  SANTÉS,  4<re,  far 
brindisiatta  talute  d'aleuno. 

SANTERRE,  brasseur  du  faubourg 
Saint-Antoine,  conduisit  Louis  XTI  et  sa  fa- 
mille au  Temple,  puis  i  l'échafand,  Sun- 
terre. 

SANTEUIL,  célèbre  po(te  latin,  né  en 
France  en  1630,  mort  en  IS97,  Sanleuil. 

SANTIAGO,  en  français  Saint-Jacouks 
DE  CoMFOSTELLE,  ville  d'Espagne  (Galice), 
céR'bre  pderinrige,  Santiago. 

SAN-rOLINE,  s.  f.  ;  bol.,  plante  tréa- 
odorante  et  très-amére,  de  la  famille  dessj- 
nanlbéréea,  rantoina  f.  =  Pharm.,  graine 
d'armoise  employée  comme  vermifuge,  aon- 
tottico  m. 

SANTON,  s.  m.,  sorte  de  moine  mabo- 
métan,  tanlone  m. 

8ANVB  (aanv),  a.  f.,  nom  volg.  do  sénevé 
auvage,  tenapaeeia  t. 

SAONE  (son),  riv.  de  France.  =  Haute 
— ,  SâAne-et-Loire,  noma  de  deoi  départ, 
de  l'E.  de  la  France,  Saône. 
SAOUL  (sol),  B,  adj.  'V.  Softl. 
SAPA,  s.  m.,  moflt,  suc  de  raiaio  éva- 
pori  jusqu'il  consistance  de  oiel  ;  raisiné, 
lapai. 
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SAP.AjrOU  (sa-pa-9gin),  a.  m.,  petit  singe 
&  queue  prenante,  sajpaiù  m.  =ram.,  petit 
bomme  laid  et  ridicole,  tcbmotto  m. 


SAPAN,  s.  m.,  bois  du  Japon,  propre  à 
la  teintnre,  brasiletto,  verzino  va. 

8.APE  (sap),  s.  t.,  tranchée,  xappa  f.  = 
Travaux  de  aiége  qu'on  fait  aoos  terre, 
zappa  t. 

SAPER  (sa-pe),  V.  a.,  travailler  avec  le 
pic  et  la  pioche  &  détruire  les  fondements 
d'un  bastion,  d'un  édifice,  zappare.  =  Dé- 
truire, renverser  les  principes  de  la  morale, 
de  la  religion,  de  la  politique,  zappare,  di- 
struggere, 

S.APEUR  (sa-pSr),  s.  m.,  celni  qui  est 
employé  à  la  sape,  zappatore  m.  =  Soldat 
armé  d'une  hache  qui  marche  en  tète  des 
régiments  d'infantene,  et  qui  est  chargé  de 
renverser  les  palissadea,  de  détruire  les 
obstacles    matériela,  etc. ,    zappatore  m. 

V.  PoliîIKR. 

S.%PHÈNB  (sa-ftn),  a.  f.;  anal.,  nom 
donné  ^  chacune  des  deux  veines  de  la  jambe 
anr  lesqaelles  sa  pratique  la  aaigo6e  du  pied, 
tafenaf. 

SAPHIQUE  (sa-fieh),  adj.,  se  dit  du  vers 
de  onse  svllabes  dont  on  attrilwe  l'ioven- 
tion  k  Sapbo,  ta/pco. 

SAPHIR  (sa-fir),  s.  m.,  pierre  précienae, 
brillante  et  de  eonleur  bleue,  zafiro  m. 

SAPHIRINE  (saR-rin),  s.  f.,  ealcédoina 
de  la  couleur  du  saphir,  za/firina  f. 

8APHO  (sa-fo),  née  k  Mitylène  vera  600 
av.  J.-C,  fut  célèbre  par  son  génie  poétiqo* 
et  ses  amours  malheureuses,  Saffo. 

8APIDE  (sa-pid),  adj.,  qui  a  da  la  <a- 
veur,  sapido,  saporoso  :  surstanci  ^,  <o- 
stanza  taporota. 

SAPIDITE,  a.  f.,  qualité  de  se  qoi  est 
sapide,  sapidexza  t. 

SAPIENCE  (sa-pians),  a.  f.,  sagesse; 
vieni,  sapienta  i.  c=  Abs.  ;  tbéol.,  livre  de 
Salomon  qu'on  appelle  la  Sagesse,  la  Sa- 
pienza  t. 

SAPIENTIAUX  (sa-pian-ssio),  adj.  m. 
pi.,  ne  se  dit  que  de  certains  livres  de  l'E- 
criture sainte,  comme  l'EccLtsiASTE,  les 
Proverbes,  etc.,  i*  tibri  tapienziati  m.  pi. 

SAPIN  (sa- peu),  s.  n.,  grand  arbre  ré- 
sineux et  toujours  vert,  abtte,  pino  m.  = 
Sentir  le  — ,  paraître  moorant  et  voisin 
du  cercueil  j  fam.,piiKor  di  morto.  =  Voi- 
ture de  place,  fiacre  ;  pop.,  citladina,  vet- 
tura  da  noto  f. 

SAPINE  (sa-pin),  s.  f.,  solive  en  bois  de 
aapin,  trave,  asse,  lavota  di  abete  f. 

SAPINETTE  (sa-pi-nèt),  s.  f.,  aapin  do 
Canada,  abete  det  Canada. 

SAPINIÈRE (sa-pi-nièr),  a. f.,lieo  plan- 
té de  sapins,  abetaial., pineto  m. 

S.lPONAinE  (sa-po-nèr),  a.  f.  ;  bot., 
plante  dont  les  feoilles,  brojées  dans  l'eau, 
servent  h  blanchir  le  linge,  las  dentelles,  etc., 
saponaria  t, 

SAPONIFICATION  (sa-po-ni-fi-ca- 
ssion),  s.  f.  ;  chim.,  action  de  saponifier,  de 
convertir  en  savon,  sapoiu/ieoatoiie  f. 

SAPONIFIER  (sa-po-ni-6e),  v.  a-,  eon- 
vertir  en  savon,  sapomficare. 

SAPONINE(sa-no-nin),  s.  f.;ehim.,  ex- 
trait onctoeoi  delà  '  "  ' 
nn  f. 


saponaire,  taponan- 


SAPORIFIQUE  («a-po-ri-8eb),  adj., 
qoi  produit  la  saveur,  saporifico. 

SAPOTE  ou  SAPOTIU^,  s.  f.  ;  bot., 
fruit  du  aapotier  ;  sorte  de  pommé  de  forme 
ovale  et  d  on  goût  eiqnis,  tapota,  tapoti- 
glia  I, 

SAPOTIER  (sa-po-tie)  ou  SAPOTIL- 
MER  (sa-po-ti-ie),  s.  m.  ;  bot.,  grand  arbre 
fruitier  des  Antilles,  tapota,  sapotiglia  t. 

S.ARABANDE(sa-ra-band),  s.  T.,  danse 
grave  sor  on  air  à  trois  temps,  tarabanda 
t.  =  Air  anr  lequel  on  la  danse,  aria  délia 
tarabanda. 

8ARAOOSSB,  grande  ville  d'Espagne, 
jadis  cap.  de  l'Aragon,  et  aDJourd'ooi  de 
la  pr.  du  même  nom,  Saragotta. 

SARBOTIÈRE  (sar-bo-tièr),  s.  f.,  vase 
de  métal  dans  lequel  on  prépare  les  crèmes, 
les  liqueurs  qui  doivent  être  servies  en  gla- 
ces ou  en  BorlietB,  sort}ettiera  f. 

SARCASME  (sar-casm),  s.  m.,  raillerie 
amèrc  et  InsollantR,  .vorcasmo  m. 

SARCASTIQtE  (sor-cas-tich),  adj..  qui 
respire  te  sarcasme,  tareaatieo. 

SARCELLE  (sar-ssU),  s.  f.;  tool.,  oi- 


seau aquatique  semblable  au  canard,  mais 
plus  petit,  querquedula  f. 

SARCLAGE  (sar-clasg),  s.  m.,  action 
de  sarcler  ;  résultat  de  cette  action,  sarchia- 
tura  f. 

SARCLER  (sar-cle),  v.  a. ,  arracher  les 
maovaisi.'s  herbes,  sarchiare. 

SARCLEUR  fsar-clSr),  s.  m.,  homme 
do  journée  employé  à  sarcler,  sorcAïa- 
fore  m. 

SARCLOIR  (sar-cloar),  s.  m.,  instru- 
ment propre  à  sarcler,  sarchio  m. 

8ARCLURE  (sar-cliir),  s.  f.,  ce  qu'on 
arrache  en  sarclant,  sarchiatura  t. 

SAnCOLOUIE  (sar-co-lo-sgl) ,  s.  f.; 
anal.,  traité  des  chairs  et  des  parties  molles 
du  corps,  sarcologia  f. 

8ARCOSIATEUX(sar-co-ma-t6),  EUSE 
(lOs),  adj.;  chir.,  qui  tient  du  sarcome,  qui 
a  rapport  au  sarcome,  aarcomatoso. 

SARCOME  (sar-com) ,  s.  m.;  chir., 
toute  excroissance  ou  tumeor  qui  a  la  con- 
sistance de  la  chair,  sareoma  m. 

SARCOPHAGE  (  sar-co-fasg  ) ,  s.  m., 
tombeau  dans  lequel  les  aneiens  mettaient 
les  corps  qu'ils  ne  voulaient  pas  brfiler,  sar- 
eofago  m.  =  Cénotaphe,  sttrcofago  m.  = 
Adj.;  méd.,  qui  brftle  les  chairs;  on  dit 
mieux  CATaiRSTiouR,  sareofago,  eateretieo, 
caustico. 

BARCORAMPHE  (sar-co-raof),  s.  m.; 
zool.,  sorte  de  vautour  très-rapace,  sarco- 
fanfo  m. 

SARCOTIQUE,  adj.  T.  IncàRMATIF. 

S.4RDAIGNE  (sar-dtgn),  grande  Ile  de 
la  Méditerranée  ;  nom  ancien  ou  roy.  d'Ita- 
lie, Sardegna  t.  ==  Sarde,  adj.  et  s.^  qoi 
appartient  &  l'Ile  de  Sardaignc  ou  à  1  aoc. 
roy.  de  ce  nom,  tarda. 

8ARDAM,  ville  de  Hollande,  sor  le  Zoï- 
denée,  célèbre  par  ses  vastes  chantiers  de 
marine.  Pierre  le  Grand  y  apprit  comme 
simple  charpentier  la  construction  des  vais- 
seaux, Sardam. 

8ARDANAPALE,  roi  de  Syrie,  fameux 
par  sou  luxe  et  sa  mollesse,  et  par  sa  En  tra- 

f;ique,  Sardanapalo.  =:  S.  m.,  homme  vo- 
uptueux  qui  ne  aonge  qu'à  jouir  dea  agré- 
ments de  la  vie,  un  tardanapalo  m. 

SARDES  (sard),  anc.  cap.  do  la  Lydie. 
Frise  et  brûlée  par  les  Athéniens,  elle  donna 
lieu  à  la  guerre  médique,  Sardi. 

SARDINE  (sar-dio),  s.  f.,  poisson  de 
mer  qui  ressemble  au  hareng  commun,  mais 
qui  est  plus  petit,  sardina,  sardella  f. 

S.^RDINIÈRE  (sar-di-nièr),  s.  f.,  filet 
&  prendre  les  sardines,  rcte' da  petcare  le 
tardelle. 

8ARDOINE  (sar-doan),  s.  f.,  sorte  d'a- 
gathe  non  transparente  de  deux  ou  trois 
couleurs,  sardonico. 

SARDONIEN  ou  8.4RDONIQUE (sar- 
do-nich),  adj.  m.,  sardonico  ;  Rias  — ,  qui 
entrslue  une  forte  contraction  dans  les  mus- 
cles du  visage, ridere  sariionico.  =  Ironique 
et  méchant,  sardonico,  ironico,  cattivo. 

SARIGUE  (sa-rish),  s.  m.  et  f.,  animal 
mammifère,  dont  la  femelle  a  sous  le  ventre 
une  espèce  de  poche  dans  laquelle  elle  porte 
ses  petits,  sanga  f. 

BARMATIE  (sar-ma-ssl),  vaste  contrée, 
voisine  de  la  Scythie,  que  l'on  divisait  en 
Sarmstie  européenne  et  Sarraatie  asiatique, 
Sarmazia  f.  =  Sarmate,  adj.  et  ».,  qui  ap- 
partient à  la  Sarmatie,  sarmata. 

SARMENT  (sar-man),  s.  m.,  bois  que 
pousse  chaque  «nuée  nn  cep  de  vigne,  tar- 
mento  m.  „.,„_ 

SARMBNTEUX  (sar-man- 16) ,  EUSE 
(USs);  adj.,  sa  dit  de  la  vigne  qui  pousse 
beaucoup  désarment,  et  des  plantes  dont  la 
tige  est  longue,  flexible  et  grimpante,  «or- 
mentoso. 

SARONIDE  (aa-ro-nid),  s.  m.,  classe  de 
prêtres  gauloia;  eapèce  dadroidea,  tarom- 
do  m.  ... 

SARRASIN  (aa-ra-»en),  adj.  m.,  ae  dit 
d'une  renonée  qu  on  appelle  aussi  «LÉ  NOU, 
taraceno,  frumento  nero.  ^  S.  va,  :  DU  —, 
frumento  nero  m. 

SARRASINE  (sa-ra-sin),  s.  f.  ;  fortif., 
berae  formée  de  gros  pieux  de  bois  ferrés 
que  l'on  place  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
d'une  ville,  d'un  château  fort,  etc.,  taraei- 
nesea  t.  .      .  t , 

SARRAU  (sa-ro),  s.  m.,  espèce  de  blouse 
k  l'usage  dea  payeans,  dea  rooliers,  etc., 
gabbano,  paitrano  m. 
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SARniETTE(ia-rièt},  t. r.;  bol.,  plante 
odorifériintc,  de  la  famille  det  labieea,  qgi 
tert  80X  aisaitonnemeats,  serratoLa  f. 

8ARTHE  (sart).  riT.  et  départ,  du  N.-O. 
de  la  Fraoce,  Sarihe. 

SAS  (sa),  a.  m.,  tiuv  de  crin,  de  aoie, 
entouri  d'un  cercle  de  boii,  et  qni  aert  à 
paner  de  la  farine,  da  plitre,  du  liqaidei, 
ttaccio  m.  =  Passer  au  — ,  examiner  avec 
coin,  eaanifViAre  attentamente  una  cota.  = 
Bassin  ménagé  dans  la  longoeur  d'un  ca- 
nal de  navigation  poor  j  retenir  les  eani 
qn'on  verse  selon  le  besoin,  lottegno,  lerba- 
toio  m.,  eonea  î. 

SASSAFRAS  (sa-ssa-fra),  a.  m.  ;  bot., 
arbre  de  la  faniillo  des  lauriers,  dontleboia 
est  employé  en  médecine  et  poor  la  tein- 
tnre,  tauafnuio  m. 

SA88E  (sasa),  s.  f.;  mar.,  aorte  de  pelle 
erense  qni  sert  i  jeter  l'ean  bora  des  petilea 
embarcations,  te$tota  t. 

S.\SSENAGE(sass-ntsg),  s.  m.,  nom  d'nn 
fromage  do  Danpbiné,  tournage  m.  i 

8ASSER  (aa-sse) ,  ».  a.,  passer  an  sas, 
slaceiœre.  ss  Discnler,  examiner,  reeher-  ] 
cher  arec  eiactitnde,  ttaceUtn,  etaminare  ' 
tcrupotottmenle. 

SATAN,  s.  m.,  nom  donné  par  rEcri- 
turc  &  l'esprit  du  mal,  latana.  tatanastù  m.  : 
IK  nOTADHi  SI  —,  Veateti  il  regno  di  ta- 
tana.  ==  SatamI,  j,  adj.,  digne  de  Satan, 
indiaeolato.  =  Satanioue,  adj.,  qui  appar- 
tient t  Satan  ;  toot  à  fait  diabolique,  tala- 
RICO,  diabolico,  infernale. 

SATELLITE  (sa-lèl-lit),  s.  m.,  tout 
homme  armé  qni  est  anx  gages  et  à  la  suite 
d'nn  antre,  satellite  m.  =  Se  dit  des  petits 
astres  qni  tournent  autour  d'une  planète 
principale,  satellite  m. .—  Adj.;  anat.  :  vii- 
ms  8ATILLITIS,  qui  aToisinsnt  les  artères, 
vene  tatelUti. 

S.ATIÉTÉ  (s«-s5ie-fe),  a.  f.,  réplétion 
d'aliments  qni  va  jusqu'au  dégoflt,  sazietà  t. 
SATIN  (sa-ten),  s.  m.,  étofle  de  soie  fine, 
moelleuse  et  lustrée,  rasa  m.  s=  Etoffe  fa- 
briquée comme  le  satin,  rasaio  m. 

SATIN.ADE  (sa-ti-nad),  s.  f.,  étoffe  de 

soie  très-mince  qui  imite  le  satin,  rasetto  m. 

SATINAGE  (aa-ti-nasg),  s.  m.,  action 

de  satiner;  résultat  de  cette  action,  itra- 

sare,  il  dave  il  lustra  del  raso  m. 

S.ATINE,  E,  adj.,  qu'on  a  satiné,  rasaio: 
FAFiEa  —,  carM  rasala.  =  Peau  — ,  douce 
comme  du  satin,  pelle  di  seta  o  diraso.  = 
S.  m.,  apparence  semblable  à  celle  du  satin, 
rasato  m. 

SATINER  (sa-ti-nel,  i.  n.,  donner  à  une 
étoffe,  k  un  ruban,  à  au  papier  le  Instre  du 
eatin,  rasare,  dare  il  lustra  del  rasa.  = 
V.  n.,  avoir  le  brillant,  l'éclat  du  satin, 
aoere  il  lustra  del  raso. 

SATINEUR  (sa-li-n«r),  EU8E  fnBs),  s., 
ouvrier,  ouvrière  qni  satino,  lustratore  m.  : 
—  DE  rAriEa,  b'étopfe,  lustratore  di  carta 
di  stoffa. 

SATINEliSE  (sa-ti-n«s),  s.  f.,  machine 
destinée  i  satiner  le  papier,  à  écraser  son 
grnin,  macchina  da  lustrare. 

SA'TIRE  (sa-tir),  s.  f.,  ouvrage  en  vers 
ou  meié  de  vers  fait  pour  attaquer,  pour 
tourner  en  ridicule  les  vices,  les  passions  et 
les  sottises  des  hommes,  salira  f.  =  Sa  con- 
noiTE  EST  lA  —  Bi  tA  vùTBE,  cst  la  Cri- 
tique sévère  de  la  vétre,  la  sua  eondotta  é 
la  salira  délia  vosfra.  =  Tout  écrit  ou  dis- 
cours piquant,  médisant,  salira  f. 

8ATIRI<l(IJE(sa-ti-rich),adj.,quiappar- 
lient  i  la  satire,  qui  tient  de  la  satire,  sa(i. 
rico.  =  Enclin  à  la  médisance,  satirico  : 
rsïElT  —,  spirilo  satirico.  =  (jui  a  écrit 
des  satirea,  satirieo  :  loTEna  —,  au(ore 
sixlirico.  =  S.  m.,  auteur  de  satires,  sati- 
rieo m.  :  ISS  SATimoBES,  i"  satirici  m.  ni 
ji  SATIRIQUE,  CAlJSTigUE,  MOR- 
DANT. Le  premier,  satirico,  est  général  et 
désigne  simplement  l'idée  commune.  Ce  qui 
est  CAUSTIQUE,  eaustico,  brûle,  cuit  et  causo 
nnevive  douleur  ;  ce  qni  est  mordant,  mor- 
dac,  déchire  et  fait  encore  pin»  de  mal 

SATIRIQUEMENT  (  sa-ti-rich-raan  ), 
adv.,d  nue  manière  satirique,saMri«imen/e.. 
CELA  ESI  DIT  —,  guesto  é  detto  satirica- 
mente. 


SAT 

SATISFACTION  (  aa-tis-faeh-uion  ), 
s.  f.,  contentement:  état  de  celui  qui  a  ce 
qu'il  désire,  qui  n  a  plus  rien  à  sonhailer, 
soddùfaitone,  eontentetta  f.  =  Réparation 
d'une  offense  faite  à  quelqu'un ,  soddisfa- 
Mione,  riparatùme  t. 

8ATISFACTOIRE  (sa-tia-fach-toar), 
adj.,  propre  A  réparer,  i  expier  les  fantea 
commises,  soddisfattorio,  espiatorio. 

SATISFAIRE  (sa-tis.fèr),  v.  a.  causer 
de  la  satisfaction;  contenter,  soddisfare, 
eontentare  :  —  sas  CRiANciEU,  leur  payer 
ce  qui  leur  est  dO,  soddisfare  i  suoi  credi- 
'oru  =s  —  lES  stsiBs,  soddisfare,  appa- 
gare  i  proorU  detUerit;  —  celui  oo'on  k 
orrEMSi,  lui  faire  réparation,  dore  soddi- 
sfatione  a  pertona  offesa.  =  —  dk  besoin, 
faire  ce  que  I*  nécessité  commande,  soddi- 
sfare «m  Mto^o.  =  —  i,'es?eit,  lE  ccEua, 
LES  SENS,  se  dit  de  ce  qui  plaît  t  l'esprit, 
au  cceur,  aux  sens,  aoMts/iire  lo  spirilo,  a 
euore,  isemi.  =  V.  n.,  faire  ce  qu'un  de- 
voir on  un  aentiment  commande,  soddisfare: 

—  A   son    DKTOin,  1    LA    FIÉTÉ    ET    1     LA 

OLOIEI,  soddisfare  al  sua  dovere.  alla  pieté 
ed  alla  gloria.  =  Se  —,  ».  pr.,  contenter  le 
désir  qn  on  a  de  quelqne  chose,  soddisfarsi, 
aeeoHtentani ;  se  —  soi-hChe,  tirer  soi- 
même  raison  d'une  offense, /'arn^ùatista 
da  si. 
SATISFAISANT  |sa-tia-fè-a*n),  B 
I  (  sant  )    adj. ,  qui  satisfait ,  qui  contente, 
soddisfaeente  :  conduite  ,  EtFONSE  satis- 
faisante, eondotta,  risposta  soddisfaeente. 
=  Oui  peut  être  accepté,  plansiblo,  soddi- 
I  sfaeente. 

I  SATISFAIT  (s»-tis.fè),  R  (fèt),  adj. ,  qui 
I  e«t  satisfait,  soddisfatto,  appagato  :  ses  sC- 
I  sias  Toujonas  satisfaits,  i  juoi  desiderii 
j  sempre  appagati.  ^  Qui  exprime  la  joie, 
soddisfatto,  conlento  :  des  teux  satisfaits, 
occAi  contenu.  =  S.  m.  :  les  satisfaits, 
ceux  qui  sont  gorgés  do  places,  d'honneur*. 
indmsfattim.fï. 

SATISFECIT  (mot  lat.),  s.  m.,  billet  de 
satiafaction  donné  par  le  maître  k  son  élève, 
satisfecit  m. 

SATRAPE  (sa-trap),  s.  m.,  Utre  des  coo- 
verneurs  de  province  cnei  les  anciens  Per- 
ses, satrapo  m.  =  S.  m.,  homme  fier  et  vo- 
luptneux,  uomo  rieco,  alliera,  vobittuoso  m. 
SATRAPIE  (sa-tra-pi),  a.  f.,  gouverne- 
ment  d  un  satrape,  satrapia  t. 

8ATR0N,  s.  m.,  petit  poisson  qni  sort 
d  appât  aux  pécheurs,  ptscioUiio  ehe  serve 


d'esca. 

SATURATION  (sa-tû-ra-ssion),  s.  f.; 
chim.,  degré  d'un  mélange  ou  d'une  combi- 
naison au  delà  duquel  tout  excès  de  l'un 
des  corps  employés  reste  neutre,  <a(iira- 
Eùrne  f. 

SATURER  (sa-tû-re),  ».  a.  ;  chim.,  mé- 
lenger  on  combiner  deux  corps  au  point 
qu'il  y  ait  saturation,  tadirnre  .-  eau 


8ATIRI8ER  (sa-ti-ri-se),  v.  ,.,  railler 
a  une  manière  piquante  et  satirique,  satirii- 
xore:  -~  $ts  heilleors  A«nf,  satirissare 
t  suoi  mtgliori  amifi. 


chaux  saturée,  eau  dans  laquelle  on  a 
mis  de  la  chaux  dans  une  proportion  telle, 
que  tout  excès  de  cette  substance  qu'un  y 
ajouterait  ne  se  dissoudrait  même  pas,  argua 
ai  calée  saturata  t.  =  Etre  satur*  d'oke 
CHOSE,  en  être  rassasié,  rempli,  essere  ri- 
stuceo,  satio  :  le  public  est  saturé   de 

CE  OENRE  D'OUVRAOES,  il ptMUco  i  ristUCCO 

di  cosifatte  opère;  le  coedr  saturé  de 
JOIE,  il  cuore  pieno  di  gioia. 

SATURNALES  ( sa-tOr-nal ),  s.  f.  pi., 
fêtes  on  l'honneur  de  Saturne  qui  compor- 
taient des  cérémonies  licencieuses,  satur- 
nalim.  pi.  =  Temps  de  désordre,  de  licence, 
nititrnaam.  pi. 

SATURNE  (sa-tnrn),s.;mTth. ,1c  temps, 
Satumo  m.  =  Astr.,  une  des  planètes  du 
système  solaire,  Sn(«rnom.  =  Chim., plomb, 
satumo  m.  :  sel  de  — ,  combinaison  ii  l'état 
solide  de  l'acide  du  vinaigre  avec  l'oxyrte  de 
plomb,  sale  di  saturno,  aeelato  di piombo; 
extrait  se  —,  sous-acétate  de  plomb  li- 
quide, eau  blanche,  estratio  di  sattirno  m. 

SATYRE  (sa-tir),  s.  m.,  demi-dieu  qui. 
selon  la  Fable,  habitait  les  bois,  et  qni  avait 
des  Jambes  et  des  pieds  de  bouc.  Salira  m. 
^  Fam.,  homme  cynique,  satiro,  uomo  ei- 
meo.  =  Espèce  de  singe,  satiro  ni.  =  S.  f.  • 
chei  les  Grecj,  pofmc»  dont  les  principaux 
personnages  étaient  des  satyres,  salira  f.  = 
Sattrioue,  adj.,  qui  appartient  aux  lalyrcs, 
satirico  :  danse  —,  dansa  satirico.  =  Poé- 
sie —,  poème  dramatique  dont  le  genre  t». 
nait  le  milieu  entre  la  gravité  de  la  tragédie 
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et  la  bonflbnDeric  de  la  amiii  >«:, 
tirica.  " 

SAUCE  (soss),  s.  (.,  usùdoiite, 
qnide  on  il  ratreiloidetd«è)iia.!t 
salsa  t.  =  Prov.  :  n  -  tui  n,, 
LE  POISSON,  rscceswire  tait  àny.  la  ■ 
principal,  2nf  ulula  Ml  nrgiîiM*>i~ 
=  Prov.  ;  iisTTS»  otnwc'ti  imn. 
I  employer  t  tout,  ea»in  <ii  )ufait,, 
partito.  =  Prov.  et  fsm.  :  miiu- 
OUELou'UN,  le  réprioisi(i«,^nb> 
capo  adwio.  =  Crsjon  leodit  tel  m 
sert  pour  estomper,  matita  F. 

SAUCER  («o-Biel,  1. 1,  treuMi  fa. 
sauce,  imnergere chtedasùiKèaa.: 
Pop.  :  —  ooilod'cs,  le  fmie.  k  k 
mander  fortement,  ilarfmltxBfini 
=  Pop.  :  ÊTRE  SAtCi,  Hre  lr<i;*(«i 
pluie,  essere  bagntt  dans  fij^ 

SAUCIERE  (so-sùèr),  l  r.,i»a 
dans  lequel  on  sertis  usce.uàmi 

SAUCISSE  (so-ssiu),  1. 1.,^^ 
de  viaude  crue,  huilée  et  awJ»Bti>' 
neeta  f . 

SAUCISSON  (lo-oi-om),  iz,ti 
de  grosse  saucisse  de  lrè>-hiil;!dLr> 
m.  :=  Sorte  de  groace  fosSe,  takn 
satsiecione m.  =  Loog  roaleinde^-^ 

fili  de  poudre,  doot  on  k  sert  ^.-.i  s: 
e  feu  h  un  fournesa  de  oii»,  m<a' 
SAUF  (sot),  AUVE(»i),iilj,îc:- 
point  endommagé,  qai  eit  ton  <Jr  ft- 
saloo:  Il  ESI  lEvisi!  uii  n- <; 
fornd  sano  e  satw;  luuraiin 
e^fi  /ut  saJoa  la  vite.  =  Es  ^H.^ii'^ 
sans  avaries,  »  éaoso  itiilt.=Sttr,yii, 
s&ns  blesser,  sans  porter  ii^  i,  i-'^' 

—  VOTRE  RESPECT,  laUci^-^''"' 

préjudice  ;  avec  réserTCfk,'*^;'.,"-'"  -^ 
con  riserva: —  miillsis  m. '-^'f^- 
gliore  avviso.  =  Excepta, bofas,^^-'  ^' 
fuorchè  :  toct  est  «hde  -  im*t"'- 
tutto  iperduto  saho  Icwrt.  =-'-'■ 
prép.,  implique  une  iiUe  fc  twt^  I'. 
l'avenir,  saloo  poi. 

SAUF-CONDUIT  («f-w»-®.': 
permis  d'aller  en  que^ueesérotts^"'^ 
d'être  arrêté,  so/wmmrfolft  ■!•='"  ' 
pension  de  la  contraicle  par  tuf  v^' 
aux  débiteurs  tombés  es  (liUilt. sv 
dottom.  ^  Permission  qu'as  jèsiiiiP 
en  temps  de  guerre  de  pvaer  larltrrii 
qu'occupe  son  armée,  aleoeaBèiBt^ 

8.4VGE  (sosg),  s.  f.  ;  bol.,  plus» 
tiqne,  de  la  famille  in  labiées,  sb^'- 

SAUGRENU  |so-gre-ii|,  %*,-\ 
surde,  ridicule,  deraiaoanabie.aisrft^ 
dieolo,  seioeco:  odestios.  nliois-;* 
domanda,  risposta  assava. 

S.AÛL,  premier  roi  des  Jsili,*'' 
Samuel,  Saul. 

SAULE  (sol),  s.  m.,  stbre^is^ 
le»  prés  et  le  long  des  raisieiii.  »" 

=  —  FLEUÏEDR,  qui  crotl  Utlsf^ 

et  humides,  et  dont  Ici  braoebe  f-^  ' 
vers  la  terre,  saliee  pimjnft «!=''' 

SAUM.AISE  (ao-mès).  mmsI*"' 
en  1588,  mort  en  lia,  Satmài- 

S.AUmAtRE  (ao-œstr),  dj-i""' 
saveur  amère  et  salée,  conotl^^-  ' 
mer,  salmastro:  ead  —,  aets»"*'* 
mastra. 

SAUMON  (ao-mon),  ».  i».,P<»j*=^*' 
qui  remonte  les  rivières,  el  dosl  II''*' 
ronge,  salmone,  satainone^.  =  s^[ 
métal,  et  particol.  de  plomb  «*" 
telle  qu'elle  est  sortie  de  lalosi'.*-; 
m.  =  Couleur  scmblableà  telle*'' •' 
du  saumon,  colore  di  salmone,'^'' 

SAUMONÉ  (so-mo-ne),  E,  'ih  « ;V 
certains  poissons,  particol.  desWi'- 
ont  quelquefois  la  cbair  rooge  tt*^" 
do  saumon,  cAe  i  del  colon  dtlal^ 

SAUMONEAU  (so-niMoM-"-' 
saumon,  sa/omonetto  m. 

8AUMUR  (so-raôr),  s.-prél.  *  *jf 
de  Maine-et-Loire,  coaaM  pu"" 
militaire,  Soiimiir. 

SAUMURE  (ao-miir),  i-f-,»*'' 
recneille  aprè»  avoir  fait  ^'^^l^^,.- 
nn  temps  plus  ou  moisi  long,  «  "  ',', 
dans  une  eau  assaiionnécile  lel,»*!'  ■ 
d'épices  variées,  salanoiii  f.  ^. 

SAUNAGE  (»o-nasg),  i.  ''■</*[, 
raerce  de  sel,  vendila,geklii«  k^" 

8AUNER(so-De),v.o.,  fsi«««' 
fttbbrieare  il  sale. 
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S:\VNERIE  {ton-»),  •.  t.,  M  dit  det  U- 

liraents,  ;iaiti,  lottramentt  proprea  i  l'ob- 
Icntion  inilattrielle  du  Ml,  faibriea  di  taie, 
moia  r. 

SAUNIER  (lo-iiie),  •.  m.,  outrier  qni 
travaille  dans  one  saunerie,  saHnaruola  m, 
=  Gelai  qui  débite,  qui  rend  dn  lel,  vendi- 
tore ditate  ni,  =  Faux  — .celui  qui  Tendait 
du  ael  en  fraude  et  contre  lei  ordooDances, 
nntrabimdiere  di  taie  m. 

SAUNIERS  (so-nièr),  •.  f.,  coffre  os  l'on 
nnserre  le  sel,  eastelta  deliatet. 

SAUPIQUET  (>o-pi-che),  a.  m.,  aaoce  on 
agoât  releTé  qui  pique  le  palais,  qnt  eicile 
'appétit,  taUa  piccante  f. 

SAIIPOI'DIIER  (so-pn-dre),  t.  •.,  pon- 
Ircr  avec  du  sel,  tpargere  poîoere  sopra  che 
lie  tin.  =Critiouic  SAUPOuoniK  d'éloges. 
Il  l'on  a  mêlé  quelques  éloges,  cei'.tura  mi- 
ta con  qualche  elogio.  =  Répandre  une 
lODssièrt  quelconque,  tpargere  mapahere 
uttlungue* 

SAURB  (sor),  tdj.,  de  conlenr  jtnne  li- 
ant sur  le  bran,  «aura .-  crevai  — ,  atvatlo 
jura  :  bakcns  —  on  SAVit,  qui  a  nne  cou- 
rut jaune  doré,  parce  qu'il  a  été  séché  à  la 
imée,  aringa  a^umicatat, 

8AURER  (so-re),  t.  a.,  faire  sécher  i  la 
tmée,  affumicare, 

SAURIENS  (so-xien),  a.  m.  pi.;  hiai. 
i(.,  ad  dit  d'une  des  quatre  grandes  divi- 
uns  des  reptiles,  celle  qui  comprend  les 
zarda  et  les  crocodiles,  aauriani  m.  pi. 
SAUSSAIE  (ao-ssi),  s.  t.,  lien  planté  de 
iilcs,  talietto  m. 

SAUSSURE  (ao-ssiir)  (Nicolas  de),  açro- 
ime diatineué,  né  àGenèveen  i~09,alais8â 
asieura  Mémoires  estimés  sur  l'aifricuL- 
re.  =  Sadsschk  (Horace  de),  fils  du  pré- 
dent,  fut  un  physicien  distingué  et  fit  faire 
:  grands  progrès  k  la  géologie.  Son  fils 
[COLAS,  mort  en  1845,  se  Toua  plus  parli- 
1.  à  I  élude  de  la  ph|sioIogie  Tégétale, 
tutture. 
S.AUT  (so),  s.  m.,  action  de  sauter,  talto 

:  rAiRi  DK  — ,  fore  un  talto.  =  Allik 
R  SADTI  KT  PAR  ROHDS,  agir  iito  préci- 
;atioD,  sans  réflexion,  sans  ligne  de  con- 
ile  arrêtée,  pattare  da  un  luogo  alTallro 
un  talto.  =  —  SI  MOUTON,  jeu  gymnasli- 
e  dans  lequel  chacun  des  joueurs  à  tour 

rAle  courbe  son  dos  par-dessus  leqnel  les 
ree  sautent,  talto  di  montone,  =  —  pi- 
.LEnx,  saut  qu'exécutent  les  danseurs  de 
de  quand  leur  corps  fait  un  tour  entier 
l'air,  talto  mortale.  =■  Fam.  :  piiRi  ii 
se  décider  à  prendre  un  parti  dont  on  ne 
voit  pas  toutes  les  conséquences;  faire 
naanvaises  affaires,  ^art  il  talto.  ^szAv  — 

LIT,  an  sortir  dn  Itt,  alTuteir  dal  letto. 
ùhnte,  caduta  f.  :  IL  A  fait  iin  tirri- 
:  —  ;  ram.,  tgHfect  una  terriàite  caduta. 
Chute  d'eau  dans  le  courant  d'une  ri- 
e,  caduta  iacqua,  eascata  t.  =  Di  PLim 
loc.  adv.,  incontinent,  sans  hésiter,  sans 
ancer,  «enxa  etitatione  :  DE  prime  — , 
premier  coup,  di  primo  eolpo. 
AUTE  (sol),  s.  f.  ;  mar.,  il  n'est  us.  que 
s  cette  expression  :  —  de  tiht,  chan- 
lent  subit  de  plusieurs  quarts  dans  le  vent 
naol,  talto  m.  di  vento. 
AUTELLE  (so-tèl),  a.  t.,  aarment  que 
tranaplante  avec  aa  racine,  iariateUa  f. 
AUTER  (so-te),  v.  n.,  s'élever  de  terre 
:  effort,  s'élancer  d'un  lien  pins  hant 
I  un  lien  plus  bas,  et  réciproquement, 

ire.     =  —    iO    PLAKCBER,    AUX    SCIS, 

patienter,  ae  mettre  dans  une  grande  co- 
,  M/iUare  altoffittOt  aile  nubi.  =^  Epron- 
aae  grande  surprise,  etsere  vivamente 
reso,  =  S'avancer  par  sauts,  taltellare. 
aire  explosion,  voler  en  éclats,  taltare 
iria  ■■  LA  poudrUrk  a  sact<,  la  pot- 
rra  ealii  per  aria.  =  Fam.  :  faire  — 
.OV'VK,  lui  faire  perdre  son  emploi,  far 
ère  fônpiego  a  qualeuno.  :s  Faiie  — 
:bbtbi.le  X  ouiLOU'nii ,  lui  caaser  la 
d'on  coup  de  pistolet,  far  taltare  la 
•lia  ad  mo.  =  Faire  —  La  coupe,  ri- 
r  arec  dextérité  un  jeu  de  cartes  dans 
où  il  était  avant  qn  on  tAt  coupé,  num- 
a  vttoto  Valtata,  fare  la  mariuoleria 
carte.  =  S'élancer  vivement  nonr  sai- 
xelqu'un  on  quelque  chose,  taltaref  av- 
•rsi,  corrert  addouo  :  —  ad  collet,  i 
OROM  DE  ouKLOii'uN,  aosenftirai  ad- 
.  ad  uno.  =  —  au  cou  se  ot^ELOo'aii, 
irasaer  aveo  empressement,  taltare  al 
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eolto  di  uno.  =  Parvenir  i  nne  place  élevée 
sans  passer  par  les  degrés  intermédiaires, 
taltare^  talire  di  colpo  :   IL  A  sauté  du 

•  RADI   SE  CAPITAINE   k   CELUI  SE  COLORIL, 

taltà  dal  grado  di  eapitano  a  qvello  di  co- 
lonnello.  s=  —  X  pieds  ioimts  par-dessus 
UNE  CHOSE,  ne  pas  se  laisser  arrêter  par  les 
obatacles  qu'elle  présente,  taltar  che  che  tia 
a  pié  pari,  tenta  par  mente  aile  difficoUà. 
=^  Mar.,  varier  brusquement,  variare  :  le 

VENT    A   SAUTé    DU    HORS   À    L'bST  ,    iV  tCIlto 

varia  dal  nord  alTest.  =  Cuis.  :  paire  — 
DK  LAPIN,  UN  POULET,  etc.,  l'apprêter  en 
ragoftt,  far  cuocere  un  conigtio,  unpotattro. 
=  V.  a.,  franchir  d'un  saut,  taltare  :  —  UN 
FOSSt,  LES  MURAILLES,  la/fm-e  un /iMSO,  le 
mura,  =  Omettre,  passer  quelque  chose  en 
lisant  ou  an  copiant,  taltare:  je  saute  vinst 

FEUILLETS    POUR    EN    TROUVER  LA  FIN, («tto 

venti  fogliettiper  trovare  tafine^ 

SAUTEREAU  (so-trô),  s.  m.,  petite 
pièce  de  bois  garnie  d'une  languette  de 
plume  qui  fait  resonner  la  corde  d'une  épi- 
nette,  d'un  clavecin,  etc.,  taltareUo  m. 

SAUTERELLE  (so-trèl),  s.  f.,  insecte 
ailé  qui  s'avance  en  sautant,  eataUetla  t.  : 

LES  SADTEEEILES   FURENT  UNE  SES  PLAIES 

s'ÉOTPTE,  le  eawMette  furono  una  délie  ma' 
ghe  d'Egitto.  ^  Instrament  formé  de  Jeux 
règles  assemblées  t  l'une  de  leurs  extrémi- 
tés, et  oui  sert  à  mesurer  ou  à  tracer  des 
angles, /aba<^iia<<raf.=:  Sorte  de  filet  pour 
la  chasse,  retieelle  t.  pi. 

SAUTEUR  (so-tar),  EUSE  (t«s),.s., 
celui,  celle  qui  saute,  dont  la  profession  est 
de  faire  des  sauts  et  des  tonrs  de  force, 
saltimbanque,  laltatore  m.,  taltatriee  f.  = 
Fam.,  homme  sans  consistance,  sans  carac- 
tère, taltamartino ,  baUerino  m.,  bande- 
ruola  f.  ;  c'est  un  — ,  è  una  banderuola. 
=  Cheval  de  manège  dressé  1  sauter,  cO' 
vaîlo  taltarizxo.  =  Sauteuse,  s.  f.,  sorte 
de  chenille,  taltatriee  f.  ^  Sorte  de  valse 

âtt'on  danse  en  sautant,  tpeeie  di  vatter.  = 
auteurs,  s.  m.  pi.,  insectes  i  pattes  posté- 
rieures longues,  et  qui  ne  vont  qu'en  sau- 
tant, taltatore  m. 

SAUTILLANT  (so-ti-ian),  E  (iant), 
adi.,  qui  sautille,  qui  ne  fait  que  sautiller, 
taltetlante,  baltellante.  =  Esprit  — ,  déré- 
glé, qui  va  par  sauta  et  par  bonds,  tpirito 
irrequieto. 

SAUTILLEMENT  (so-tii-man),  s.  m., 
action  de  sautiller,  taltettamento  m. 

SAUTILLER  (so-ti-ie) ,  v.  n.,  faire  de 
petits  sauts  ;  s'avancer  par  petits  bonds, 
taltellare.  =  Changer  brusquement  de  ma- 
tière, taltar  di  polo  ùi  fratea. 

SAUTOIR  (so-toar),  s.  m.,  la  figure  que 
présentent  deux  ou  plusieurs  objets  disposés 
de  manière  à  imiter  nue  croix  iie  Saint- An- 
dré, in  croce  :  deux  pikcES  de  lois  mises 
EN  — ,  due  pessi  di  legno  metti  in  croce. 
=  En  — ,  en  croix,  in  croce.  =  Porter  un 
oaoRB  EN  — ,  en  porter  le  cordon  en  rorme 
de  collier  tombant  eu  pointe  sur  la  poitrine, 
portare  un  ordine  cavalteretco  cU  eolto.  = 
Porter  ouelque  chose  en  — ,  le  porter 
sur  le  dosé  l'aide  d'une  on  de  deux  bretel- 
les passant  sur  la  poitrine,  portare  ehe  ehé 
tia  ad  armacolto. 

SAUVAGE  (so-vasg),  adj.,  se  dit  des 
hommes  qni  vivent  en  dehors  de  l'étal  de 
civilisation,  tehaggio,  tebatico  :  les  peu- 
ples   LES    PLUS    SAUVAOES,    I  popoli  I  pli) 

telvaggi.  =  Qui  n'est  point  apprivoisé,  op- 
posé à  dohestioue,  teuatieo  :  les  animaux 
— ,  gli  animali  teloatici.  =  Qui  aime  à  vivre 
seul,  se/unfotb,jo/i/arto.  =  Rude,  farouche, 
tehaggio,  dura,  roxxo,  atpro.  =  En  pari, 
des  fruits,  des  plantes,  qui  vient  sans  cul- 
ture, tebatico  :  LAITUE  — ,  lattuga  telva- 
tica.  =  OoEUR,  aoÛT  — ,  semblable  au  go&t, 
à  l'odeur  qu'a  la  chair  des  animaux,  des 
fruits  sauvages,  odorCj  tapore  di  telvatico. 
=s  Désert,  inculte,  deterlo,  iiicolto  :  lieux 
SAUVAGES,  luoghi telvaggi.  =  S.,  celui,  celle 
qui  vit  dans  les  bois,  sans  habitation  fixe, 
teloaggio  m.  =  Celui  qui  fuit  ta  société  de 
ses  semblables,  teloaggio  m.  =:  Odeur,  goût 
de  la  chair  des  animnux  sauvages,  saveur 
des  fruits  sauvages,  telvatico  m. 

1  SAUVAGE,  FAROUCHE.  L'homme 
SACVAGE,  telvaggio ,  ne  recherche  pas  la 
société  ;  il  est  renfermé  en  lui-même. 
L'homme  faroccre,  rosio,  repousse  la  so- 
ciété ;  il  est  fier  et  dur. 

SAUVAGEMENT  (so-vasg-man),  adv., 
d'une  manière  aauvBge,sef(>(i0;tame«<e,n»- 
samtnlt, 
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SAUVAGEON  (so-va-sgionl,  s.  m.,  jeune 
arbre  venu  sans  culture,  ou  oe  semis  sans 
avoir  été  greffé, /n'an/ône,  pollone  teloa* 
iico  m. 

SAUVAGERIE  (so-va-sg-ri),  s.  f.,  hu- 
meur, manières  sauvages;  crainte  ou  dégoAt 
de  la  société,  tehatichexza  t. 

BAUVAGIN  (so-va-sgen),  E  (sgin),  adj., 
se  dit  du  goèt,  de  l'odeur  de  quelques  oi- 
seaux de  mer,  d'étang  ou  de  marais,  tapore 
di  telvatico.  =  Sauvagin,  s.  m.  :  sentie 
LE  — ,  tentire  di  telvatico. 

SAUVEGARDE  (sov-gard),  s.  f.,  pro- 
tection accordée  par  une  autorité  quelcon- 
que, salvaguardia  t.  :  se  mettre  sous  la 
—  SES  lois,  mettent  totto  la  tatvaguardia 
délie  legçi,  =  Garde,  détachement  qu'un 
chef  militaire  envoie  dans  un  lien  pour  le 
garantir  du  pillage,  tabaguardia  t.  =  Titre 
ou  écrit  par  lequel  une  sauvegarde  est  ac- 
eordée,  taloaguardia  f.  ^  Ce  qui  sert  de 
défense  ou  de  garantie  contre  un  danger, 
taloaguardia  t.,  talvocondotto  m. 

SAUVER  (so-ve),  V.  a,,  garantir,  tiret 
dn  péril,  talvare,  tcampare,  tiberare  :  — 
L'tTAT,  talvart  la  Slalo.  V.  GaRANTiR,  = 
Conserver  sain  et  sauf,  contervare  tnno  e 
taivo  :  —  son  honneur,  sa  vertu,  talvare 
il  proprio  onore^  la  propria  virtû.  =  Pro- 
curer le  salut  éternel,  5a/oare,procacciar« 
la  talute  eterna.  =  Épargner,  éviter  une 
chose  à  quelqu'un,  evitare  una  cota  a  quaU 
cuno.-it  LUI  ai  sauvé  la  prison,  lotal- 
vai  dalla  prigione.  ^  Uénager,  pallier,  tal- 
vare :  —  les  apparences,  talvare  le  appa- 
rente. =  Se  — ,  v,  pr„  s'échapper,  se  tirer 
d'an  péril,  tafnorsi.^u^jire,- JE  me  sauve 
k  LA  HAOE,  mi  taho  a  nuoto.  ^  Se  retirer 
promptement  ;  se  réfugier  en  un  lien,  (of- 
varii:  sauvez- VOUS,  saovez-vousI  lalva- 
tevi,  lalvatevi!  se  —  dans  les  montagnes, 
tttlvarti  nei  monti.  =  Se  dédommager,  in- 
dennixtarti.  ^  Faire  son  salut  éternel,  tal- 
varti,  talvare  la  propria  anima.  =  Fam,. 
se  retirer  promptement,  talvartit  ritirarti 
infretta.  V.  Enfuir  (s'). 

S.AUVETAGE  (sov-tasg),  a,  m.:  mar., 
action  de  retirer  des  flots  les  débns  d'un 
naufrage;  se  dit  aussi  de  l'action  de  sauver 
les  personnes  en  danger  de  périr  dans  l'eau 
ou  dans  le  fen,  talvamento  m.  ;  médaille 
SI  —,  medaglia  di  talvamento. 

SAUVETEUR  (sov-t«r),  s.  m.,  bateau 
de  sauvetage,  barea  f.  di  talvamento.  s= 
Homme  qui  se  voue  au  sauvetage,  cAi  «afiia 
t  naufraghi. 

SAUVEUR  (so-vSr),  s.  m.,  celui  qui 
sauve,  libérateur,  taloatore,  liberatore  m. 
=  Particul.,  Jésus-Christ,  Ù  Saloatore  m. 
=  Adj.  :  UN  dieu  — ,  un  Dio  taloatore. 

SAU'VE-VIE  (sov-vi),  s.  f.  ;  but.,  espèce 
de  petite  fougère  ;  plante  apéritive  et  pec- 
torale, doradula  t. 

SAVAMMENT  (sa-va-manj,  adv.,  d'une 
manière  savante,  dottamente,  eruditnmrntc. 
^  En  connaissance  de  cause,  con  cognitionCf 
eon  fondamento  :  TkKhiti  —  n'eut  chose, 
portare  con  eognitiane  duna  cota. 

8AV.ANE  (sa-van),  s.  f.,  vaste  prairie  na- 
turelle dn  Nouveau  Monde,  Savana  t.  = 
Se  dit  au  Canada  des  forêts  d'arbres  rési- 
neux, tanana  f. 

SAVANT  (sa-van),  B  (vaut),  adj.,  qui  a 
beaucoup  d'érudition,  de  science,  dotto,  eru- 
dito,  letterato.  =  Qui  prouve  one  grande 
science,  dotto^  erudito  :  livre  —,  libro  eru- 
dito.  =  Bien  informé,  bien  instruit  de  quel- 
que chose,  iitrutto,  informato,  dotto  :  vous 
ftTBS  bien  — ,  rtefe  motto  ittrutto.  ^  S. ,  per- 
sonne érudite,  dotto,  letterato  m. 

i  SAVANT,  HABILE.  L'homme  sa- 
vant, dotto,  a  beaucoup  d'idées  et  de  con- 
naissances; l'homme  habile,  abile,  beau- 
coup de  pratitjue  et  de  talent.  L'un  sait,  et 
l'autre  sait  faire. 

SAVANT  ASSE  (sa-van-tass),  s.  m.,  celui 
qui  affecte  de  paraître  savant;  qui  n'a  qu'un 
savoir  confus;  fam.,saccentone,  (fof/oroficm. 

SAVANTI8SIMB  (sa-vao-ti-ssim),  adj., 
très-savant  :  bomme  (avant,  savantis- 

SIHE. 

SAVART  (sa-var),  physicien  célèbre,  né 
en  1791,  mort  en  1841,  Saoart. 

8AVARY  (René),  suc  se  Rotioo,  gé- 
néral dn  premier  empire,  fut  ministre  de  la 
police  générale  de  1810  à  ISIi.  Il  est  mort 
en  1833,  Savary. 

SAVATE  (sa-vat),  s.  f.,  vieux  soulier  fort 
usé,  eiabatta  f.  =  TraIner  la  — ,  être  dans 
l'indigence  ;  pop.,  ettere  natta  povertà.  ^ 
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Ganache,  igDomt,^or<uiO.'  c'iST  m—; 
triv.,  é  una  ignorante. 

SAVATBKIE  (M-ia-tri),  >.  f.,  lien  ob 
l'on  rend  d«  Tienx  lonlien,  botlega  t.  di 
eiabalfe. 

8AVENAT  (MT-Dk),  *.-t>rif.  de  It  Loire- 
iDtérieare,  Saàenag. 

SAVEENE  (u-Tèrn),  •••prit,  du  Bat- 
Bhio,  Savenu. 

SAVETER  (MT-(e),  T.  a.,  exercer  l'état 
de  MTetier,  fore  il  eiahattino.  =  Faire  de 
la  maaTaiH  betogne,  aetiaiattart. 

SAVKTIEa  (uT-tie),  •■  m.,  eelni  qui 
raccommode  de  vieai  aoaJwri.  eiabûttino  m. 
■I  Haavaîa  onTrier;  pop**  àabaUino  m. 

8AVEUB  (M-iOr),  a.  f.,  imprcMion  qa'an 
eorpi  pnidgil  nr  le  aeas  dn  goAt,  êapore  m.  : 
—  DU  TIR,  BU  Tiiicsis,  J^iore  del  mno, 
4Ula  eanm.  =  Il  k't  *  là  m  coAt,  m 
— ,  rien  àa  piqnant,  d'agréable,  non  m  ha 
ni  gmito,  ni  lapon. 

SAVOIE  (M-Toa),  BonTcUe  pr.  de  ta 
France,  an  pied  des  Alpei,  Savoia  f.  =  Si- 
TOisiKN,  MK,  adj.  et  •.,  natif  de  Saroie, 
Savoiardo.  ^  StvOTAaD,  e,  adj.  et  t.,  qui 
habile  la  Savoie,  Saooiardo.  =  Personne 
groHïère,  sans  édocation  ;  pop.,  uomo  roMxo. 

S.WOIR  (la-voir),  t.  a.  et  irr.,  connaî- 
tre ,  avoir  conaaissance  de ,  saperCf  avère 
cognizionCf  conoscere: —  li  cuXMiN,cono- 
acere  la  via.  =:  Ne  —  Bim  de  biin,  être 
dans  nne  ignorance  complète,  essere  affiUto 
ignorante.  =  Potiéder  nne  Mience,  na  art, 
an  métier,  eonoscere  :  —  la  obahhaibs, 
LA  ruTSiooi,  eonoecere  la  grammatica,  la 
fisica.  =  Ont  connaît  les  niagci,  eonotcere 
il  mondo  :  c'xsT  UM  bohhk  odi  kx  sait 
TAS  LI  MONDI,  i  ui  uomo  ch»  non  eonotce 
Q  mondo,  ^  Avoir  dana  la  mémoire,  aapere 
a  mente  ■■  —  sa  leçon,  tapere  a  mente  la 
propria lezione.= — ouklou'dh  pabcceub, 
connaître  parfaitement  son  caractère,  ses 
habitudes,  eonoaeere  perfettamente  gual- 
euno.^  Abs.,  avoir  le  poavoir,  la  faculté 
de,  tapere,  pptere,  aocre  la  facoltà  ;  jx  sais 
haIr,  parce  ode  )S  sais  aimeb,  »o  odiare 
perehi  so  amare.  =:  Apprendre,  élre  in- 
formé de  qnelqne  chose,  eonotcere,  tapere, 
aver  noiitia.  =  Il   sait   flaisanteb,  il 

Î taisante  avec  eaprit,  egli  ta  scheriare.  = 
L  SAIT  VIVRE,  il  connaît  les  usages  de  la 
bonne  compagnie,  egH  ta  vicere.  ^  Faire 
— ,  informer,  instruire  onelqu'an,  far  ta- 
pere. V.  AppasHDRE.  =  C'est  k  —,  k  —, 
ou  abs.,  — ,  loc.  qui  sert  à  spécifier  ce  dont 
il  s'agit,  cioi,  ottia.  ;=  C'est  11  —,  «prime 
aussi  un  doute,  vale  a  dir,  i  da  vedersi.  = 
Je  ne  sais  ocoi,  s.  m^  se  dit  d'une  qualité 
ou  d'un  sentiment  indénoissable.  non  jo  ehe. 
=  Un  je  ne  sais  oui,  un  nomme  pen 
connu  on  peu  considéré,  vn  non  to  chî.  ^ 
Ellipt.,  avec  négation  :  n  ne  sacee  per- 
sonne, JE  NE  SACBX  «IXN,  je  ne  connais 
personne,  rien,  non  conoteo  nettuno,  nulta 
conoteo.  ^  QlB  je  sache,  ai  je  suis  bien 
informé,  per  quanto  to  tappia.  ^  Se  — , 
v.  pr.,  être  sn,  aaperii  :  tout  si  jait  i4t 
ou  tard,  toito  0  tardi  lutta  si  ta. 

g  SAVOIR,  tapere,  SCIENCE,  «ciVnza, 
nOCTBINE,  dottrina,  LITTÉRATURE, 
letteratura.  La  deux  premiers  exprimant 
l'idée  générale;  mais  le  SAVOia  n'est  que  la 
SCIENCE  d'un  nomme  qui  n'est  pai  igno- 
rant. Doctkim  so  dit  du  savoir  ou  de  la 
science  d'un  docteur  et  particul.  en  thcolo- 

f;io.  La  littébatube  est  la  science  des 
eltres  et  suppose  des  lectnraa  qui  dévelop- 
pent le  goAir 

SAVOIR  (sa-voar),  a.  m.,  science,  ém- 
dilioo,  tapere  m.  :  le  —  a  mm  prix,  il  ta- 
pere lia  il  tuo  pretzo, 

SAVOIR-FAIRE  <aa-voar-tir),  s.  m., 
habileté,  industrie,  taper  fore  m.,  accor- 
texta,  induslria  t. 

SAVOIR-VIVRE  (s«.Toar-vivr),  s.  m., 
connaissance  des  usages  do  monde  et  des 
égards  de  politesse  que  les  hommes  se  doi- 
vent en  société,  taper  mnere  m. 

SAVON,  s.  m.,  composition  faite  avec 
de  l'huile  on  nne  autre  matière  grasse  «t  on 
alcali,  et  qui  aert  t  blanchir,  à  nettoyer  le 
linge,  les  mains,  etc.,  tapone  m.  =  Pop.  : 
DONNER  UM  —  1  Of  i.OU'uii,le  répriman- 
der fortement,  sévèrement,  e£are  un  unaeapo 
ad  uno. 

SAVONAROLE  (Jéréme),  célèbre  pré- 
dicateur, né  à  Ferrare  en  l«5I,  deviut  prieur 
dea  dominicains  de  Florence.  Après  la  chute 
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dea  MMiela,  0  gooTena  trois  ans  cette  «Ole 
et  fut  brélé  en  Ii98,  Samnarola. 

SAVONNAGE  (sa-vo-naag),  s.  m^  net- 
toiement, blanchiasage  au  moyen  du  savon, 
taponata  f . 

SAVONNER  (aa-vo-ne),  v.  a.,  nettoyer, 
blanchir  avec  dn  savon,  iataponare  :  —  nu 
Lliiai,  DIS  HABITS,  iataponare  bianclieria, 
atiti.  s=  —  ouelod'un,  lui  frotter  le  men- 
ton de  savon  poar  le  raser,  intaponare  il 
menlo  a  ^iuiZciMO.=Fop.,  réprimander  vi- 
vement, dore  un  lavacapo  ad  una.  ss  Se  — , 
V.  pr. ,  en  pari,   des  tissus ,  inaaponarti  : 

CETTE  tTOFFE  NI  SX  SAVONNE  PAS,  ne  peut 

sans  dommage  être  nettoyée  au  savon,  gue- 
tta ttoffa  non  topporla  il  tapone. 

SAVONNERIE  (sa-von-ri),  s.  f.,  lien  oA 
l'on  fait  le  savon,  laponerial. 

SAVONNETTE  fsa-vo-n«t),  s.  t.,  petite 
Iwnle  de  aavoa  préparée  pour  renore  la 
barbe  plus  tendre  au  raaoir,  teponetio  m. 
:=  Ane.  :  —  i  vilain,  charge  qui  anoblis- 
sait, cariea  eJu  ttcomperoBaper  acguiitart 
con  etta  ta  nobiltA. 

S.AVONNBUX  (aa-vo-D«),  BUSE  (tt«s), 
adj.,  qni  tient  de  U  qualité  da  aavoa,  aqw- 
nota. 

SAVONNIER  (at-vo-nie),  a.  m.,  fabri- 
cant de  savon,  taponaio  m.  =  Bot.,  arbre 
des  Antilles,  dont  le  frait  rend  l'eau  blan- 
che, écumeose,  et  propre  à  blanebir  le  linge, 
taponaria  f. 

SAVOURER  (sa-vn-re),  v.  a.,  goAter 
avec  attention  et  avec  plaisir,  t^Mrare,  gu- 
itare, attaggiare: —  LE  VIN,  attaggiare  il 
nino.  ==  Jouir  d'une  eboae  avec  délices,  oa- 
taporare,  ffoiiere.-  — les  plaisirs,  lishon- 
HISRS,  goitre  dàpiaeeri,  degli  oaori. 

SAVOURET  (sa-vu-re),  s.  m.,  gros  os 
qn'on  met  daos  le  pot  pour  donner  du  jgoât 
an  bouillon,  otto  midolioto  ehe  teroe  a  boni- 
/teare  3  brodo. 

SAV0UREU8EMENT  (sa-vu-r«a-man), 
adv.,  en  savourant,  taporitamente. 

SAVOUREUX  (sa-vu-rS),  EUSE  (r«s), 
adj.,  qui  a  une  bonne;  une  agréable  saveur, 
taporjto,  taporoto  :  tiETS,  ebuits  —,  ctéi, 
frutti  taporiti.  =  Suave,  délicieui,  toave, 
deUxioto. 

i  SAVOUREUX,  SUCCULENT.  Un 
meta  savoureux,  Kqiorota,  flatte  le  goAt; 
nn  mets  (ucccliht,  tueculento,  nourrit 
beanconp. 

SAXATILE,  adj.,  qni  se  tronve,  qui 
croit  parmi  les  pierres, aoMafiîr :  plante—, 
planta  tatsatile. 

SAXE,  nom  d'un  pays  d'Allemagne  qui 
formait  Jadis  la  basse  Saxe,  la  haute  Saie  et 
l'éleclorat  de  Saxe  Sattonia  t.  ^  Saxe 
(royaume  de).  Etat  de  la  Gonrédération  Ger- 
manique entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  Su- 
«ontdf.  ^  Saxon,  ne,  s^  celui,  celle  qni 
est  originaire  de  la Saze^  5awone.  :=  Saxon, 
s.  m.,  langue  des  anciens  Saxons,  il  tat- 
tone  m. 

SAXE  (Maurice,  électeur  de),  servit  d'a- 
bord Cbarlca-Ouiot,  pois  se  tourna  contre 
Ini  et  lui  imposa  la  convention  de  Passau 
(1552).  Il  mourut  l'année  suivante,  Mauri- 
xio  dt5auonia.  =  Maurice,  habéchal  de 
— ,6l8  naturel  d'Auguste  II.  roi  de  Pologne, 
fut  un  des  premiers  capitaines  de  son  siè- 
cle. Entré  an  service  de  la  France  en  1710, 
il  remporta  les  victoires  de  Fontenoy,  de 
Rancoux,  de  Lawfeld,  etc.,  et  mourut  en 
1750,  Maurizio,  mareteiallo  di  Sattonia. 

SAXIFRAGE  (sach-s«i-fpasg).adj.  ;  bot., 
genre  de  plantes  grasses  dont  tes  espèces 
août  très-nombrenscs,  tattifrago. 

SAY  (se)  (J  .-B.),  économiste  Tranfais,  mort 
en  1832,  Si». 

SAYON  (sè-ion),  s.  m.,  espèce  de  casaque 
courte  et  ouverte,  portée  autrefoia  par  les 
gens  de  guerre,  xaib,  taione  m. 

SBIRE  (sbir),  s.  m.,  nom  des  arcbera  à 
Rome  et  dana  différents  pays,  6irro,  tbirro  m . 
=  T.  de  mépria.  se  dit  des  agents  subalter- 
ne» chargés  de  I  exécution  des  sentences  ju- 
diciaires et  des  mesures  de  police,  Wrro  m. 

SCABELLON,  s.  m.  ;  archit.,  piédasUl 
ou  socle  sur  lequel  on  pose  des  bttstea,  des 
girandoles,  etc.,  piedettallo  m, 

8CABIEUSE  (sca-biSs),  a.  f.,  genre  de 
plantes  dont  plusieurs  espèces  sont  dépura- 
tives,  «caééiosa  f. 

8CAIIIEUX  (sca-bi<J,  EUSE  (biSs), 
adj.;  méd.,  qni  reasemble  àla  gale,  <cai- 
bioso,  rognoto  .■  tKvmoil  SCABIEUSK,  «ru- 
lione  teabbiota. 
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SCABItmx  (iei4ii|,I(ai 

adj.,  rude,  rabolni,  eiin«:-  : 
— ,  cammino  tcrAnn.  =  Oi!!6t. 
reui,  icaéroto,  dilftc^.pemlaÊ^'n 
Scabbeuse,  tffareieéro». 
^  SC.U.DE  (Kild),  i.m.,ita>» 
ciens  ScaDdiasvei  doosiiest  iW.?. 
•/•ff/ff/^  m. 

se  ALÊNE  (lea-lia),  tày.  ftn 
leiia:TaiA«ei.i  —,  doit  la  ta» 
inégaoi,  trioMgoto  Ktkm. 

8CALIGEK,  cMbn  iùkft 
Padooe  eu  1384,  Sulifin. 

SCALPEL,  I.  m.;  isiL,  M 
dont  les  roèdecuu  m  lemst  fsu  U 


SCALPEII  (acti-H),  I.  l,l:f 
sauvages  :  arracher  [s  pw  À  n 
ennemi,  seuoiore,  cassre  k^- 

SCAMMONÉE,  >.  t.;  btl.  !» 
seron,  tcamonat  f.  =  Goiek,  rs 
Crète,  très-pariatin,  qiw  M» 
cina  de  cette  plaate,  icamol. 

SCANDALE  (sess^iii,  is. 
d'erreur,  de  pécM,  de  ia\m 
tiou  qui  y  porte,  «caa^B.=I»i 
qu'excite  floa  aetioo,  vs  dJKC^i 
pie  coupable  ;  éclat  licWsi,  m 
iudegnatione  f.  :  ji  tcu  lu  u  ■ 
atanco  deUo  <caadaiii.=Filuii> 
ce  qui  peut  oecasiosaer  da  a^^ 
di  tcandalo, 

SCAND.4LEESEIE1IT  » 
man),  ad  t.,  d'une  œlaw  «^lî' 
tcandatotamenti  :  en  IsUl'i" 
vioe  tcandalasanteaU. 

SCANDALEUX  (ptMi.  I 
(l«s),  adj.,  qui  came  diaa*." 
loto. 

SCANDALISER  (k»*-' 
donner,  exciter  ds  «sjdil'  '-  ' 
=  Diffamer,  décrier,  i/:«  = 
V.  pr.,  êlre  contrarie,  cti^îi,« 
daUstato,  ofeso. 

SCANDBB  (KSS-di).  I  fc» 
vers  pour  juger  •TlesIBl''"'! 
prosodie,  tcanim,  tai^ 

SCANDEB-BEG,  littw^'i' 
pendant  W  soi  le  bctlnin  « 
tienté  contre  les  Toici  el  »■=■' 
Seander-Beg.  ,  , 

SCANDINAVIE  («u* " 
SGANDIB  (sc«n-di),  «m  *<•' 
niniule  qui  comprend  II  »< 
wége,  Seanditmk  1.  =  5^"-^ 
et  s.,  qni  apparlienU  tt  MJV^ 

SCAPH.4NDIIE  («»•'«:*  ' 
garni  de  liège,  su  more»  «H»- 
tient  sur  l'ean.  »m/ii«W"  -; 
qui  permet  I  IhoœireliiiK» 
se  mouvoir  et  dalrinilln"'" 
tcafandro  m. 

SC.APULAIBE  (la-p*' 
d'étoffe  qui  desceod  den»'- 
qu'en  bas,  par  dersiil  elf^'^ 
que  plusieurs  rtlifie"  !•-'•;, 
habits;  se  dit  ansii  de  deiir-^ 

d'étoffe  bénite  joint"  «««'v.  ' 
sur  la  poitrine,  leiipol»».'*: 
tionel.  =  Cliir.,  Ud«.  T  r 
épaules  et  sert  à  «niinla""'7j 

paule,.«poI<«:iiit««.'W 
ria,  tena  teapotcre. 

SCARABÉE,  I.  !»•,?«"! 
ailes  membranenies,  ««<"" 
étnis  cornés,  teanteo  ■• 

8CARAII0IJCBÏ,I>«*"^^ 

de  l'ancienne  comédit  11*"'" 
de  noir,  «camsiscn»- 

8CARE(scar),  •.»•.?*" 
tearo  m.  ,    j, 

8CARI«CATiIIf(«-'J^ 
m.;  chir.,  in»lr.in«t  ««^i 
dons,  pointa,  f^^i 
même  coup  sntanl  diacw» 

SCARIPICATIOIIf*'^ 

s.  f.,  opération  qs'uaf"'"*" 
le«r,fCor^c«»iw«t  , 

SCARIFIER  (»*"*;'«t 
taire  des  scariBcalmn.K*''^ 

SCARLATINE  (KirJ"-^::, 
dleconta£ien«,donll«P'*   , 
remarquable  «l  I»  "*:5, 
prend  toute  l.pe«».'«™r 
ïitvRE -,/<•»« «ar»- 
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8CARB0N  (Paul),  tnteiir  dm  RoMM 
comom,  >■  t'EnÉiDi  teitkstii,  etc. 
FniitoiM  d'Aobigné,  conooe  dcpait  lontle 

I  nom  de  H»*  de  Uainteooiii  ««oit  été  u 
femme,  Seorro». 

)  SCA801T  00  8CAZON,  e.  m.,  ver*  latin 
sembUble  i  llambe,  maie  dont  lednqaiime 
pied  est  oo  iambe,  et  le  eiiitaie  nn  epondée, 

'seasiimtem. 
SCEAU  (>o'>,  >.  m.,  gnnd  cachet  >ar  le- 

3nel  unt  gravie»  dea  armoiriei,  etc.,  et 
oot  OQ  fait  des  empreinte!  sur  dea  lettrée, 
Klea  diplômes ,  dei  actes  publics ,  pour  les 
rendre  authentiques,  sigùlo,  suggelïo  m.  ; 
lAPFOSua  SON  — ,  «pporre  ilsuo  tugatUo; 
LE  —  Di  l'f  TÀT ,  û  au^gelh  dello  Stalo. 
,=  L'empreinte  mime  faite  par  le  acean.  H- 
.jiBo  m.  =  Action  de  tceller,  le  lien  oi  l'on 
'icelle,  il  sufi/eUare  m.  =  Li  Oaidb  ms 
■CIÀDI,  le  ministre  à  qui  le*  aceaoi  sont 
Confiés,  minùfro  guardàsigilH.  s=  GoHFiia 

'itlUOUI  CBOS*    SOOS  LX  —  DU   SECKET,  k 

Condition  une  le  secret  eu  sera  iuTioIable- 
'oent  garde,  confidare  un  segreto  êotto  si' 
\'iUo  di  segretetza.  =  Signe  caractériatiqne, 
tuggetto  m.  :  ik  vaiite  ist  l(  —  DE  L« 
JÉuiocaiif,  la  vanilà  è  il  suggtUo  délia  me- 
iiocrilà.  =  —  ni  aipnoBiTiOH,  Silriasnre 
.otuire  dont  un  homme  est  atteint,  sigilto 

i  disapprouaxione,  =  Le  —  du  a<NiE,  le 
^ractere  imprimé  à  un  ouvrage  par  le  gé- 
,:e,  (7  sigillo,  Vimpronta  del  genio. 

SCEAUX  (sa),  *.-prif.  du  dépaH.  de  la 
^ioe.  Sceaux. 

SCEL  (sèl),  s.  m.,  acean,  n'est  itité  qa'en 

vie  de  chancellerie  et  de  palaia,  tigiUo, 

rjgello  m. 

{^ SCÉLÉRAT  (se-le-ra),  B  (rat),  adj., 
^upable  de  grands  crimes,  scellerato.  = 

1  pari,  des  choses,  perfide,  ooir,  atroce, 
ielùrato  :  comflot  —,  cokduiti  iciiir 
\TI,  trama,  condoUa  acellerata.  =  SciLi- 
!\r,  a.  m.,  homme  chargé  de  crimea,  mi- 

ant,  perrera,  eeeUerafo  m. 
'SCÉLÉRATESSE  (se-le-ra-tèss),  a.  f., 

^chanceti noire  ;  insigne  perfidie,  atrociti, 

Hleratexta  t. 
JSCÉLITHE  (se-I!t),s.  t.,  pierre  figurée 

i  représente  une  jambe   hamaine,  aee- 

!''• 

SCELLE  (8e4e),  >.  m.,  sceau  appo*é  t 
j  serrures,  k  un  cabinet,  par  autorité  de 
^tice,  pour  empêcher  de  leaooTrir,  sigiSo, 
Iffelio  m,  V.  Bnis. 

SCELLEMENT  (sil  man],  a.  m.,  action 
sceller,  il  tuggeUare,  l'apporre  tuggelH 
=  Ouvrage  que  l'on  fait  en  scellant,  un- 
^  mbamenlOt  ingeesamento  m. 
SCELLER  (>èl-le),  v.  a.,  appliqner  le 
au  à  une  lettre  de  chancellerie,  tuggel- 
e,  porre  tuggeUi.  —  Appliquer  lea  scel- 
',  suggellarCy  apporre  i  suggelU,  =  Fiaer 
clrémité  d'une  pièce  dans  un  murarec  du 
nib,  du  plâtre  ou  du  mortier,  impiom- 
'e,  ingesaare,  fissare,  fermare  che  ene  tia 
1  piombo,  con  gesso.  :=  Fermer  berméti- 
.Mneot ,  efàudere  ermelicameiite  :  —  uici 
JTCILLI,  DM  VASK,  tuggeUart  ima  bùlli- 
■j,  un  vasQ.  =  Conclure  d'une  manière 
hentiqne,  irréTocable,  nggeUare,  eon- 
iidere.  amalorare,  stringere  :  —  due  al- 
Nca,  UN  TaAiTÉ,  tfmpere  un'oOetuua, 
cliindere  un  traltato. 
ICCLLEUR  (ièl-l«r),  a.  ta.,  cetni  qui 
loae  le  sceau,  suggettatare  m, 
CÈlNE  (ain),  a,  t.,  partie  du  théâtre  où 
ent  les  acteurs,  tcena  t.  :  XHTKEa  Eit  —, 
'are  in  itcena;  metth  m  PsasoiiHAeE 
LA  —,  le  représenter  dans  no  ouvrage 
maliqne.  iwrre  tui  personaggio  euUa 
ta.  ^=  Théâtre,  teena  t.,  lealro  m.  :  la 
DB  LA  coiifniE  IBAMÇAISE ,  la  icetta 
a  Commedia  franceu;  Etee  Toniouas 
— ,  avoir  nn  ton,  dea  manière*  affectées, 
me  si  l'on  était  regardé  par  an  grand 
ibre  de  personnages ,  parer  ten^pre  m 
na.  =  PaiAlTaE  soa  là  —,  daaa  nn 
e  qui  attire  les  regarda,  eomparire  in 
lia;  pBODDiaE  sua  la— .faire  paraître 
joblic,  prodiare  taUa  seena,  rendere 
Uico.  ^  IJeu  on  se  pasunt  M*  ivéoa- 
ts  extraordinaires,  «cenaf.  ;  cette  pae- 

J>%      l'ITALIE    BXVEHIIT     UIIX    —    SAN- 

«TK,  queMta  parte  delTItalia  dineniea 
sanguinoêa  scena.  =  Division  du  drame 
I  par  l'entrée  on  la  sortie  d'un  person- 
>,  scena  f.  :=  Art  dramatique,  ectna, 
drammatiea  f.  :  la  —  LTnioui,  l'opéra. 
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to  «etna  Itrita,  Fopera  ;  la  —  TliStoill,  la 
tragédie,  la  teena  trmgiea,  la  tragedia;  la 

—  COHIODE,  la  comédie,  la  teena  eomiea, 
la  commedia.  =  Assemblage  d'objets  étalés  à 
la  vue,  tcencTf,  ^  Toute  action  qui  offre 
qoelqne  eheae  d'animé,  «cfiia  f.  :  ras  actNis 
DE  PLAisiB  ET  is  loiE,  tcene  di  piaeere  e 
digioia.  ^  Apostrophe  brusqoe  et  violente  : 
PAiu  DKX  —  i  ootioa'oa,  aualire  oIcuho 
cou  aepreperol». 

SCENIQUE  (te-nleb),  adj.,  qui  a  rap- 
port à  la  scèae,  an  théâtre,  aoeitin  .■  LES 
JEUX  SCtmOOES  SXS  ARCIENS,  t  ftnocAi 
tcenici  degU  antiehi. 

SCÉNOGRAPHIE  (ae-no-gra-fi),  a.  f., 
art  de  mettre  les  objets  en  perspective,  et 
partienl.  les  sites  et  les  édifices,  scenografla 
f.  =s  Art  de  peindre  les  décoratioiis  acé- 
niqnes,  tcenogra/ta  f.  =  Se  dit  aassi  de  ces 
sortes  de  représentations,  teanografia  f. 

8CÉN0GRAPHIQUB  (se-no-gn-fieb), 
adj.,  qui  a  rapport  k  la  scénographie,  eei- 
nografiea. 

SCÉNOPÉOIE8  (se-no-pe-agl),a.  f.  pi., 
nom  que  les  Grecs  oonnaient  k  la  fête  des 
tabernacles  des  Juifs,  teenopegiat. 

SCEPTICISME  (sèp-ti-ssism) ,  a.  m., 
doctrine  des  sceptiques,  tcetiicitmo  m.  :  LB 

—  DtTEtlIT    TODT,    ET     SE     DtTKIIIT     LBI- 

ntiiE,  lo  tcettieiemo  dittrugge  ognicota,  e 
distrugge  ti  ttetto.  =  Doute  allecté,  tcet- 
tieismom. 

SCEPTIQUE  (sèp-ticb),  adi.,  se  dit  d'une 
secte  de  philosophes  anciens  dont  le  dogme 
principal  était  de  douter  de  tunt,  icettico  : 
PBILOSOPBIE  — ,  fitoio/ia  tcetlica.  =  Qui 
affecte  le  doute  sur  tout  ce  qui  n'est  pas  in- 
contestable, tcettico.  ^  S.  m.  ;  c'est  OH 
— ,  é  uno  teettieo. 

SCEPTRE  (sèptr),  s.  m.,  espèce  de  bâ- 
ton de  commandement  ;  insigne  delà  rofanté, 
tcettro  m.  =  Pouvoir  souverain,  la  royauté 
même,  tcettro,  regno  m.,  potteatà  reale  f. 
=  —  DE  PEE,  autorité  dure  et  despotique, 
tcettro  fi-rreo;  eeisee  le  —  ,  détruire  le 
ponvoir  de  celui  qui  ^nveme,  Mttrufgtre 
lo  tcettro.  =:  Supériorité,  prééminence, 
seettro,  dominio  m. 

SCBABRAQUB  (seia-brach),  a.  f., 
housse,  couverture  qv'on  étend  sur  la  eeUs 
des  chevaux  de  eavalerie,  gualdrappa,  «a- 
imeea  f . 

SCHAFFHOUSB,  ville  et  canton  de  la 
Suisse,  au  N.  de  ce  paTS,  Sdajfma. 

SCHAH  (scia),  titre  que  les  Européens 
donnent  an  souverain  da  la  Perse,  tctoA  m. 

SCHAPZKA,  s.  m.,  coiffure  polonaise 
adoptée  dana  certains  régiments  de  cavale- 
ria,  aciaptka  m. 

8CHELEM,  s.  m.T.  Chelem. 

SCHELESTAOT,  s.-préf.  dn  Bas-Kbin, 
Schelettadt. 

SCHELLING,  a.  m.,  monnaie  d'argent 
anglaise  qui  vaut  1  franc  XO  cent.,  ac*f- 
lino  m. 

SCHELLING,  célèbre  pbiloaopbe  alle- 
mand, né  en  177*,  mort  en  18M,  SclMing. 

SCHEMB  (arhèn),  s.  m.,  objet  qui,  se- 
lon Kant,  existe  dans  l'entendement,  indé- 
pendamment de  la  matière,  tchema  sa.  = 
Astr.,  représentation  des  planètes,  chacane 
enssniieu,  ponrttninstaotdonné,acAemam. 
=  Anat.  et  bot-,  figura  qui  est  eiicutée  en 
faisant  abstraction  de  certaines  particalari- 
téa  de  forme,  da  voiame,  etc.,  acAernam. 

8CHENE  (schèn),  s.  m.,  mesure  Itiné- 
raire des  anciens,  qni  valait  environ  ais  U- 
loœètres,  tcheno  m. 

SCHILLER,  un  des  plu  grande  poêles 
dramatiques  de  l'Allemagne,  né  en  1759, 
mort  en  iM&,  Schiller. 

BCHISHATIQUE  (scis-ma-ticb),  adj., 
qni  e*t  dana  le  schisme,  qui  se  sépare  de  la 
communion  d'une  religion,  scisnutm.  ^Di- 
vision d'opinions  en  matière  de  politique, 
de  morale,  de  littérature,  etc,  scûmam.,dfr- 
nistone,  di^erenxa  d'opinione  î. 

SCHISTE  (scist),  s.  m.,  pierre  qui  peat 
se  partager  en  feuilles  comme  lardai**, 
tehitto  m.^Huilequ'oo  en  tire.HA<(fti  m. 

SCHISTEUX  (scis-IS),  EVSB  (t«*), 
adj.,  qai  est  de  la  natan  da  aehiate,  jcA«- 
tUtta. 

SGHLAGUE  (se-lagh),  s.  f.,  ae  dit  des 
coup*  de  baguette  qn'on  donne  aux  aoldats, 
dana  certaine  paji,  faïad  ils  ont  commis 
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qatlms  infractioD  à  la  diseipliae,  ioecJkeN 
tatal. 

8CHLE6EL  (GniUanme),  poète  et  *ar- 
tont  critique  diatingué  de  I  Allemagne,  né 
en  1767,  mort  en  18+5,  Schlegel. 

8GHLIGB,  s.  m.,  minerai  écrasé,  lavé  et 
préparé  pour  être  porté  au  fouroean  de  fa- 
sion,  minérale preparalo  da  mettere  M  f\t- 
sione. 

SCHNICK,  a.  m.,  lisa-de-vie  groesière 
qu'on  fait  avec  de*  grains  on  dea  pomneade 
terre;  pop.,  tehnick  m. 

8CH0NER  ou  SCHOONER,s.m.,petit 
bâtiment  k  denz  mâts,  gréé  comme  une  goé- 
lette, schioner  m. 

SCHWARZDOURS,  paj*  d'Allema- 
gne, dans  la  Thuringe,  Schwarxburg. 

8CHWERIN  (principauté  de),  arron- 
dissement du  grand-duché  de  Uacklem- 
bourg-Schwerio,  Schwerin. 

8CHWITZ,  canton  suisse,  qni  a  donné 
son  nom  k  toute  la  confédération  suisse, 
Schwitz. 

SCIAGE  (siasg),  s.  m,,  action  on  travail 
de  celui  qni  scie  du  bois  oa  de  la  pierre,  se- 
gamento  m.,  tegatura  f.  :  bois  de  — ,  qui 

firovient  d'une  pièce  de  bois  refendue  avec 
a  scie,  ^ono  tegato  per  la  tua  lunghetea. 

SCIANT  (aian),E  (siani),  adj.,  fatigant, 
ennajenx^  pop.,  aoioso,  fatttdioto,  tee- 
cante. 

SCIATERIQUE  (sia-te-rich),  adj.,  qni 
marque  l'heure  an  moyen  de  lombre  da 
style,  laaterico  :  cadeam  — ,  qeadrante 
tciaterieo.  =  S.  m.,  cadran  sciatérique, 
tciatero,  gnomone  m.  ss  S.  f.,  art  de  dispo- 
ser on  style  pour  qn'il  indiqoe  lea  haues  do 
jour  par  son  ombre,  tciaterua  t, 

SCIATIQUE  (scia-ticb),  adj.;  anat,  qni 
a  rapport  kla  hanche,  tcialico.-vtKW,  Don- 
LEOn  — ,  nemo,  dotore  icialico.  =  S.  f., 
douleur  de  gontte  fort  vive  qui  se  fiie  prin- 
cipalement k  la  hanche,  tciatica  f. 

SCIE  (si),  s.  f.,  lama  de  fer  loagne  et 
étroite,  taillée  en  petites  dents,  dont  on  se 
sert  pour  diviser  le  bois,  U  pierre  on  d'an- 
tres corps  solides,  se^a  f.  :  trait  de  —, 
coupe  qui  est  faite  dan*  nn  morceau  deboia, 
dans  nn  bloc  de  pierre,  tratto  diacga  m.  = 
Poisson  de  mer  dont  le  museau  se  prolongs 
en  une  sorte  de  lame  gamie  de  pointes  des 
deni  cdtés,  ghive  m. 

SCIEMliENT  (sia-man).  adv.,  avecoon^ 
naisaance  de  cause,  avec  reilexion,  eciente- 
menfe  .-PAiu  dhe  chose  —,  fore  teientt' 
menu  una  cota. 

SCIENCE  (si-ans),  s.  f.,  connaissance 
qn'on  a  de  quelque  chose,  sctenta  f.  :  l'oi- 

JET    SE   LA — EST    DE    RECOHNaITEE    LA  Vt- 

KiTi,  l'oggelto  délia  scienza  i  di  ecoprirela 
verità.  =  Ensemblo,  système  de  connaissan- 
ces sur  une  matière,  tcienxa  f.  :  la  —  POLi- 
TIOUE,  MILITAlEE,  usciensajioU/ica,  mitt- 
lare;  les  —  phtsiodis,  le  tcieme  fitiehe. 
=  Connaissance  des  choses  dans  lesquelles 
on  est  bien  instruit,  scîenta  f.,  sapere  m.  = 
Savoir  qu'on  acquiert  par  la  lecture  et  par 
la  méditation,  tcienxa,  eruditione  L,  sa- 
per» m.  V.  SAVOia. 

SCIÈNE  (sien),  s.  f,  ;  bisL  nal.,  poisson 
acaotboptérigien  voisin  des  perches,  appdé 
aussi  KÀioEE.sci'ma  f. 

SCIENTIFIQUE  (lian-ti-fich),  adj.,  qui 
concerne  une  science,  les  sciences,  tcienH- 
fUo  :  nATitEEX  KiEHTiPiODXS,  matcTie 
tcientifiche. 

SCIENTIFIQUEMENT  (  sian-ti-fich- 
man),  adv.,  d'une  manière  scieotifiqne,  scien- 
tificamentt  :  tiaites  —  dre  «ATitai, 
trattare  tcienlifieamente  una  materia. 

SCIER  (aie),  v.  a.,  couper  avec  une  scie, 
tegare  :  —  nu  bois,  vx  la  piekhe,  tegare 
legna,  wta  pietra.  =  Couper  avec  nue  faa- 
cille,  tegare,  falciare.  =  Uar.,  ramer  k  re- 
bours pour  revenir  sur  son  sillage,sciare. 

SCIERIE  (si-ri),  s.  t.,  usine  on  plusieurs 
scies,  mi*e*  eu  mouveiMnt  par  l'eau  on  la 
vapenr,  divisent  le  bois  en  long  ponren faire 
des  planches,  tega  meccanicai. 

SCIBUR  (siSr),  s.  m.,  celui  doat  la  mé- 
tier Mt  de  acier,  a^oAire  m.  :  —  BE  bois, 
tegatore  H  legna  i  —  ni  loms,  eegatore 
datsi. 

SGILLB  (*l-i),  a.  f.;  boL,  pkala  bal- 
bease  de  la  fasiille  de*  liliaeéea,  sct<&i  f. 

SCILLITIQUE  (si-li-tieh),adj.  ;  pharm., 
dans  leqnel  il  entre  de  la  aciUe,  tctlUtieo  .* 
TIHAISM,  ailL  —lOeelo,  tniete  teiUilico. 
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SGILLOTE  {<i-lal)>  >•  t.,  tim  k  pniMr 
l'eaa  dans  les  satiaet,  «eecAto,  seahione  m. 

SCINDER  (len-de),  t.  a.,  coaper,  diri- 
ger; ne  se  dit  qu'an  fig-,  acindere  .*  —  UKB 
QUESTION,  sciitdere  una  çuestione, 

SCINQIJE(«eoch),  t.  m.,  sorte  de  léiard 
do  Levant,  scinco  m. 

SCINTILLANT  (sen-ti-ian),  E  (ianl), 
tdj.,  qni  scintille,  sdntUlante  :  fTOltss 
SCiKTiiiiKTas,  »/«//«  scintillanti. 

SCINTILLATION  (len-ti-ia-ssion),  s.  f., 
moDTement  d'agitation  qu'on  obserre  dans 
la  Inmière  de>  étoiles,  dont  la  rapidité  pro- 
duit llllnsion  de  Téritables  étincelles,  Kin- 
tiUcuione  T.,  tcintillamento  m. 

SCINTILLER  (seo-ti-ie),  t.  n.,  étioce- 
ler,  scinlillare. 

SCIOGRAPHIE  (sio-gra-fi),  s.  f.,  repré- 
sentation de  l'intérieur  d'un  bâtiment,  ta'o- 
grafia  t. 

SCION  (sioD),  s.  m.,  petit  brin,  rejeton 
tendre  et  Oeiible  d'nn  arbre,  d'nn  arbrisseao, 
pollone,  Hmessitiecio  m. 

8CIOTTE  (siol),  s.  f.,  scie  à  main  dont 
se  serrent  les  marbriers,  êega  da  marmitta  f. 

SCIPION  (si-pion),  branche  célèbre  de  la 
famille  romaine  des  CornéliDP,  Sdpîone  m. 
==  SciPiOH  L'AraiCAiN  anéantit  la  puissance 
de  Garthage  par  la  victoire  de  Zama,  qn'il 
remporta  sur  Annibal  en  202  av.  J.-C-,  Set- 
•  pione  VAfricano. 

SCISSILE  (si-ssil),  adj.,  qni  pent  être 
fendu  en  lames,  sciasile. 

SCISSION  (si-ssion),  s.  f.,  ditision  dans 
nn  parti,  dans  une  assemblée  poliliijnc, 
$eittione,  teissura  f.  =  Partage  des  opinions 
on  des  TOii  dans  les  voles,  scissura^  discor- 
dia  r. 

SCI98I0NNAIRE  (si-saio-nèr),  adj.,  se 
dit  de  ceux  qui  Tont  scission  dans  une  as- 
semblée politiqne,  che  sembla  la  discordiOt 
la  tctMura.  =:  S.,  celui,  celle  qui  fait  scis- 
sion, cAi  semina  la  dfscordia. 

SCISSURE  (si-ssiir),  s.  T.,  fente  des  ro- 
chers, sdssura,  fenditura  f.  =  Fente  sur 
les  os  et  sur  divers  organes,  fenditura  I. 

SCIURE  (siiir),s.  f.,  poussière  qni  tombe 
de  toute  matière  dsre  que  l'on  scie,  uga- 
tura  f . 

SCLEROTIQUE  (scle-ro-ticb) ,  s.  f.; 
tnat. ,  membrane  Sbreose  qui  enveloppe 
l'œil  entier,  tclerotica  f. 

SCOBIFORME  (sco-bi-form),  adj.  ;  bol., 
qui  ressemble  à  de  la  sciure  de  bois,  à  de  la 
limaille,  tcobiforme. 

SCOLAIRE  (sco-lèr),  adj.,  qni  appar- 
tient, qni  a  rapport  ans  écoles,  tcolathco  : 
AnnAi  — ,  qui  finit  et  qni  commence  avec 
les  travaux  oes  écoles,  anno  scolastico. 

SCOLARITE,  s.  f.,  n'est  us.  que  dans  : 
saoïT  BK  — ,  droit  que  les  écoliers  des  uni- 
versités avaient  de  réclamer  les  privilèges 
qui  ;  étaient  attachés,  dhitto  ttotareico. 

SCOLASTIQUE  (sco-Ias-tich),  adj.,  qui 
appartient  &  l'école^  qui  est  enseigné  suivant 
la  méthode  ordinaire  de  l'école,  scolastico. 
^  S.  m.,  celui  qui  traite  de  la  théologie 
scolastîqoe,  scolastico  m.  =  S.  f.,  tbéologie 
scolastique,  la  scotastica  f. 

SCOLASTIQUEMENT  (  sco-las-tich- 
man),  adv.,  d'une  manière  scolastique,  sco- 
lattieamente. 

8C0LIASTE  (sco-liast),  s.  m.,  celai  qui 
fait  des  scolies,  commentateur,  scoliasle  m.  : 
lE  —  B'BOHtna,  to  scoliasle  di  Omero. 

SCOLIE  (sco-ll),  s.  f.,  note  pour  servir 
ft  l'intelligence  d'un  auteur  classique,  sco- 
ft'o  m.  ^  S.  m.;  géom.,  remarque  relative 
à  nne  proposition  précédente,  scoHo  m. 

SCOLOPENDRE  |[Bco-Io-pandr),  s.  f., 
espèce  de  capillaire  qui  croit  dans  les  puits, 
les  fossés  humides,  etc.,  asplenio  m.,  scolo- 
pendra  f.  =:  Geure  d'insectes  sans  ailes,  de 
la  famille  des  mille-pieds,  qui  vivent  sons  les 
pierres,  dans  le  bois  pourri,  etc.,  seolopen- 
dra  f . 

SCOMBRE  (scombr),  s.  m.,  poisson  de 
mer  de  l'espèce  des  maquereani  communs, 
scombro  m. 

SCORBUT  (seo^bB),  s.  m.,  maladie  qni 
corrompt  la  massa  dn  sang  et  qui  se  mani- 
feste ordinairement  par  l'enflure  et  le  sai- 
gnement des  gencives,  seorbuto  m. 

SCORBUTIQUE  (scor-bu-tich),  adj., 
qni  tient  de  la  nature  du  scorbut,  scorbutico. 
=  Qui  est  malade  du  scorbut,  scorîufico. 
=  S.,  personne  qui  a  la  scorbut,  scorbuti' 
eo  m. 
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SCORIE  (seo-r)),  s.  t.,  substance  qni  nage 
h  la  surface  des  mèlaoi  en  fusion,  scon'a  f.  : 
—  VOLCANioua,  produit  des  volcans  qui  res- 
semble aux  scories  des  métaux,  scoria  vuica- 
uica. 

SCORIFICATION  (sco-ri-fi-ca-ssion) , 
s.  f.,  aetioo  d'enlever  les  scories.  =  Késul- 
tat  de  cette  action,  tcorùaiane  f. 

8C0RIFICAT01RE  (seo-ri-ft-ca-toart, 
s.  m.,  vase  avec  lequel  on  opère  la  seorin- 
cation,  scorificatoio  m. 

SCORIFIER  (sco-ri-6e),  T.  a.,  séparar 
d'nn  métal  les  scories  que  la  fusion  7  a  pro- 
duites, liberare  i  metalli  datte  scorie. 

SCORPION,  s.  m.,  insecte  dont  la  qaaae 
est  armée  d'une  sorte  de  dard  venimeoi, 
seorpione  m.  =  Hmis  nE  —,  huile  d'olive 
dans  laquelle  on  a  fait  mourir  des  scorpions, 
ofo  di  scorpioni.  =:  Huitième  signe  du  10- 
diaqne,  lo  Seorpione  m. 

SCORZONÈRB,  s.  f.;  bot.,  salsifis  noir, 
scorxo*era  t. 

SCOTIE  (sco-ssi),  s.  f.  ;  arcbit..  moulure 
concave,  qui  fait  souvent  partie  de  la  base 
d'une  colonne,  scorsia,  navicella  f. 

SCOTT  (Walter),  célèbre  romancier  an- 
glais, né  en  t17l ,  mort  en  1832,  Walter 
Scott. 

SCOTODINIE  (sco-to-di-nl)  ou  SCO- 
TOMIE  (sco-to-ml),  s.  f.  ;  méd.,  vertige 
avec  obscurcissement  de  la  vue,  scotodinia  f . 

SCRIBE  (scrib),  s.  m.,  cbei  les  Juifs, 
docteur  qni  enseignait  et  interprétait  la  loi 
de  Moïse,  scriba  m.  =  Copiste,  homme  qui 
gagne  sa  vie  k  faire  des  copies,  scrivanOf 
copisia  m. 

SCRIPTEUR  (scrip^tir),  s.  m.,  officier 
qni  écrit  les  balles,  serittore  m. 

SCROFULAIRE(scro-ra-lèr),  s.  f.;  bot., 
plante  i  tige  carrée,  de  la  famille  des  per- 
sonnées,  qui  croît  dans  1rs  lieux  ombragés 
et  dans  les  marais,  scrofularia  f. 

SCROFULES  (scro-fiil),  s.  f.  pi.;  méd., 
écroaclles;  maladie  qni  affecte  les  glandes 
lymphatiques,  scrofole  f.  pi. 

SCROFULEUX  (scro-fii-lO),  EUSEOSs], 
adj.,  qni  cause  on  accompagne  les  écrouelles 
ou  scrofules ,  serofoloso.  ^  Qui  a  des 
écrouelles,  serofoloso.  =  S.,  personne  qui  a 
des  scrofules,  serofoloso  m. 

SCROTUM,  s.  m.,  enveloppe  commune 
aux  deux  testicules,  vnlg.  les  bouksis, 
srroto  m. 

SCRUPULE (scrtt-pfil),  s.  m.,  petit  poids 
de  vingt-quatre  grains,  senqpolo  m.  ss  Très- 
petite  quantité  de  quelque  chose,  scrupolo 
m.==:lJix-hnitièmepartiede  la  minute,  scru- 
polo m.  =  Appréhension  d'une  conscience 
timorée,  scrupolo  m.  :  —  de  cohscienci, 
scrupolo  di  cosciensa.  =  Grande  exactitude 
à  remplir  ses  devoirs,  à  observer  la  règle, 
scrupolo  m.  :  exact  jusqu'au  —,  esatto 
fino  aUo  scrupolo.  =  Grande  délicatesse  en 
matière  de  procédés,  de  convenances  so- 
cialea,  smipolbio  m.  =  Beste  de  doute  après 
l'éclaircissement  d'aoe  question,  scrupolo, 
dubhio  m.,  incertezsa  t. 

SCRUPULEUSEMENT  (scrS  -  pU-Us- 
man),  adv.,  d'une  manière  scrupuleuse,  scru- 
poliâamente  :  siamimik  —,  esaminarescm- 
poiosamente. 

SCRUPULEUX  (scrii-pl-16),  EUSB  (ISs), 
adj.,  qui  n'agit  qn'avee  scrupule,  scrupo- 
loso  :  Bouut  — ,  uomo  scrupatoso;  CON- 
sciENCE  scRuruLEUs»,  coscictita  scrupo- 
losa.  ^  Fam.  :  il  est  peu  — ,  il  n'est  pas 
délicat  sur  les  moyens  de  réossir,  é  poco 
scrupoloso.  ^  Minutieux,  exact,  scrupoloso, 
miimsioso,  esnllo  :  aKCBincBES  SCKuru- 
LBUSES,  ricerche scrupolose,  =  S.,  personne 
scrupuleuse,  scrupoloso  m.  V.  GoKSCiiit- 

CIEUX. 

SCRUTATEUR  (scra-U-tSr),s.  m.,  ce- 
lui qui  scrute,  qni  sonde,  scrutatore  m.  : 

DIEU    EST    LE  —    DES  CtBUKS,  Dio  é  lo  SCru- 

tatore  dei  euori.  =  Membre  d'une  assemblée 
chargé  de  la  vérification  et  du  dépouille- 
ment d'un  scrutin,  squiltinatore  m.  :  XOH- 
■sa  DIS  SCRUTATEURS,  nominnre  sqmlti- 
natori.  ^  Adj.,  qui  scrute  :  rrgaro  — , 
sguardo  scrutatore. 

SCRUTER  (scrii-te),  T.  a.,  sonder,  exa- 
miner à  fond,  serutttre  :  —  les  merveilles 
SE  LA  KATURE,  scnUore  le  meraviglie  delta 
natura.  =  —  les  coeurs,  serutare  i  cuori. 

SCRUTIN  (Mrii-ten),  s.  m. ,  manière 
dont  les  assemblées,  les  compagnies  donnent 
lenrs  suffrages  dans  lu  élections  on  dans  lea 
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délibérations,  sentÏHio,  S([mllm>  a.  = 
Billet  sur  lequel  on  écrit  soo  vote,  Ktvm 
m.,  scheda  f.  =—  isditiiiiii,  billEtiiti 
vole  qni  ne  porte  qu'on  nom ,  smlm  u- 
diciduale  ;  —  de  liste,  batletis  (U  nli  qù 
porte  plusieurs  noms,  scntûuo  £  kas. 

8CUBAC,  s.  m.,  liqueur  ipiriUMNfc'. 
le  safran  est  la  base,  seobtt  n. 

SCUDÉRI  (de),  poète  (rufiii, lis 
lEOI,  mort  en  1667,  Smdfri.  =&:™ii 
(Madeleine  de),  sa  sœsr.  célèbre  pir  «rin- 
mans  oè  elle  faisait  parler  les  bénsraniïi 
comme  des  gentilshommes  de  ti  tôt;  ^ 
Louis  XIT,  mourut  en  1701,  SaHri. 

SCUDO,  s.  m.,  monnaie  d'ugetifitik, 
scudo  m. 

SCULPTER  (scBl.te),  v.  ».,Uill(rli» 
le  ciseau  une  figare,  ane  iante,  sn  or. 
ment  dans  la  pierre,  le  marbre,  elc,  i-é 
pire.  =  V.  n.  :  —  soi  sois,  icd^.s.;- 
gliare  net  legtut. 

SCULPTEUR  (scûl-ttr),  s.  a.,  lelif 
fait  profession  de  sculpter,  qii  pntink 
sculpture,  sot/^ore,  intaçlàtorea. 

SCULPTURE  (scûl-tôr),  s.  I.,  M  *■ 
sculpter,  scultwra  t.,  inlaglu  ib.  =  Oii«! 
sculpté,  lacora  di  seoltitra  a.,  tain  l 

SCUTARI,  ville  de  l'Anilolie,  i:k" 
de  Gonstantinople,  Sculari.  =  Siit" 
ville  forte  d'Albanie,  i  sse  des  eiK'  ' 
du  lac  de  même  nom,  Seutari. 

SCYLLA,  rocher  et  écoeil  fwiet"  '=■  '' 
cite  d'Italie,  i  l'entrée  du  délroil  ik.^'-. 
en  face  d'un  autre  ècneiUonBi^CliarjWt' 
Seilla.y.  CiAETB». 

SCyTALE  (ssi-lal),  ».  f.  taii  ''  f 
chemin  snr  laquelle  les  Lac<iléiH»r«itfr' 
valent,  après  1  avoir  rotlée  nr  0»  ai»r>»' 
de  bois,  et  qu'on  neponuii4KiiI«'t'' 
près  l'avoir  roulée  sur  sa  mnat  «  i» 
(le  nnéme  grosseur,  scitala  f. 

SCYTHIE,  immense  «ntrie «finira- 
nale  de  l'ancien  coatineal,  Stiii  ^  = 
ScTTHB,  s.  et  adj-,  hsbitaaldeUSotw. 
Scita  m. 

SE  (s«),  pro.  de  la  3'  pert,  daln"- 
bres  et  des  deux  genres.  Il  precMt  w.» 
le  verbe  dont  il  est  le  régime  direU:-- 
direct ,  il  s'emploie  avec  les  "*'!['.. 
minaox  et  sert  à  donner  aa  verbe  w- ^• 
signification  passive,  se,  si. 

SÉANCE  («-aas),s.f.,Kli»fc»«- 
dre  place  dans  une  aisembtte  delK*- 
seduta  t.  =  Temps  pendant  leqailtK'- 
pagnie  réglée  est  assemblée  psani»,' 
de  se.  trTtani,  sedafci  f.  :  os  »  «wt 

plusieurs    SéASCES    i    CITII  'l*'"".^ 

si  coiuacrarono  pH  sedule  a  fa"  '»• 
sione.  =  La  —  est  ooni",  «'"'':: 
formules  par  lesquelles  le  piéiiffl''''^ 
assemblée  annonce  qoe  la  séan«  «^ 
on  qu'elle  est  terminée,  ta  »«»•''' "?: 
é  levata:—  tekakte,  daaileMf^  '; 
séance,  sans  lever  la  stance,  i"™"  ;  . 
dula.  =  Temps  passé  »  '•'''«■ 'S* 7. 
de  jeu,  dans  nne  visite,  ete.,  w'"  ,. 
Temps  pendant  lequel  «««  P"«T  ; 
chez  un  dessinateur,  cbei  on  P"»"  ■ 
faire  son  portrait,  «edu'af. 

SÉANT  (se-an),  part,  de  v:  i»'' 
qui  siège,  qni  tient  séance  es  •»  "' 
sedente  :  la  cour  -  à  p»«i'. "^  T-î 
dente  a  Parigi.  =  S.  m.,  poslore  il  •  '  • , 
assis  dans  soi  lit:  je  li  i»»"'?^^, 
—,  to  fron»  seduto  ttel  sso  litto  »f^ 
esserei  corieato.  ■ 

SÉANT  (se-an),  B  ("•)-*  S^- 
décent,  convenable,  Jeeenlt,  «1»^ 
convenevole.  ,,    ^ 

SEAU  (so),  s.  m.,  vss«  gann  d'«  ^„ 
qui  sert  à  puiser  et  è  po''" ."  I'  ^t 
ckia  t.,  seccAio  m.  =  0""<'l*  «.'*, 
contenue  dans  nn  seau,  ""p„  d;* 
d'eau,  lui  «ccAio  d'acquc.--"^-^ 
exagér.  :  IL  pleut  à  seaM,»"^ 
pione  a  bigoncCt  a  secchu.  ^ 

SÉBACÉ  (se-ba-sse),  \^i-j^v 
dit  de  certaines  gland»  ffj^, 
hnmenr  qni  a  à  peu  près  »  ^^~Z^ 
snifisedritaussfdecettehame.r,«^ 

SÉBASTI.ANI  (le  comte  ^'^.,1 
rai  du  premier  Empire,  [«"""J",,  |b 
Constantinople  (1806),  la"»  f^1ii,i* 
taoration,  représenta  la  ''""  ,,31  .v 
sous  Louis-Pbilippe,  et  mourut  eai'. 

bastiani,  ■  ii^ 

SÉBASTOPOt.portd.UBa»" 
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tOM|  nt  la  cAte  oceidenUl*  de  It  Criné*, 

•  Ué  luiigé  «t  ea  parti*  min*  (1854-55) 
par  ana  armie  franeo-aaglaiaa,  Setatlo- 
jwtf> 

8BBE0TE  (ae-bèal),  a.  m.  ;  bol.,  rruil  do 
aibeitier,  ttietten»  m. 

8ÉBESTIER  (se-bè«-lie),  a.  m.;  bot., 
geste  de  la  ramille  dea  borraginéea,  offrant 
de>  arbrea  dont  lea  feaillea  aont  d  oo  vert 
aoœbre,  épaitaea  et  coriaMa,  <e6e>tene,  flco 
dattero  m. 

8EBIFÈRB(ae-bi-nri,  a.m.;  bol., grand 
arbre  dei  roréis  de  la  CoiD*  cl  de  la  Go- 
chincbine,  sebifero  m. 

SÉBILE  (te-bil),  a.  f.,  Taae  de  boU  rond 
et  creni,  teodella,  iigoneia  t. 

SEC  (tèch),  SÈCHE  (sèu),  adj.,  aride, 

a  ni  contient  peo  on  ne  contient  mime  pai 
'humidité,  secco,  aridOt  aieiuUo:rAj%  — , 
TBiKiiH  —,  paett,  terrmo  tecco,  arido; 
OH  TINM,  UN  raoïD  —,  rempo,  fnddo 
aeeeo.  T.  Ânioi.  =  Qoi  n'est  plni  Tert,  qui 
n'eat  plni  frais,  teeco.  ^  Fane,  flétri,  qn  on 
(  fait  sécher,  appauilo.  V.  FaniT.  =  Qui 
n'est  pas  rooniUe,  qui  n'est  pas  onctneoi, 
oacni/fo;  tvoiB  LA  Boncii,  it  lahsdi — , 
ooere  ta  bocca,  ta  tingua  OMàutta;  TOia 
s'dk  ocil  — ,  sans  lerser  de  larmes,  vedtre 
ttd  occhi  aiciulti.  =  Ftssia  li  aivitai  X 
rilo~-^  la  passer  quand  il  n'y  a  point  d'ean, 
pauare  un  fiume  a  piede  atdutlo.  =  Qui 
eat  maigre, (ecco,ma^o.' DM  aaAND  HOHHt 
—,  SOI  uomo  grande  >  leceo,^  Altéré,  alte- 
rato.  =  Faoï.  :  nu  faih  —,  do  pain  pour 
tout  aliment, pane  atcmtto;  COUP—,  donné 
Tivement  sur  un  objet,  eolpo  tetco;  snoBifT 
—,  comptant,  denaro  tonante;  contodr  — , 
COLOBis — ,  qui  manque  de  moelleni,  dur, 
aana  agrément,  contorno,  colorito  seeco; 
■  DRAILLIS  Diriaaais  skcuis,  posées  l'une 
asr  l'autre,  sans  mortieroi  ciment,  muro  a 
tecco.  =^  Fier,  hautain,  qui  n'est  pas  affa- 
ble, attiero,  luperio.  =  MlHIskcii, froide, 
Êàccia  fredda,  dura.  =  Adr.  :  BOIia  SIC, 
oire  beaucoup,  sans  eau,  bere  vinpuro  in 
abbondanza.  =Pablsb  — ,  sans  affabilité, 
durement,  parlare  asciutto.  =  A  — ,  loc. 
adr.,  sans  eaa,  senz'acqua.  =  Fam.  :  ftTRK 
A  — ,  n'atolr  plus  d'argent,  essere  aWajeiuttOy 
tenta  denari.  =  On  ait  aussi  ellipt.  :  il  ist 
À  —,  egli  é  tenta  denari.  =  Tout  —,  nni- 
qnement,  unicamente. 

SEC  (sèch),  s.  m.,  endroit  qui  n'est  pas 
bnmide,  secco  m.  :  »  uETTKr.  ad — ,  à  l'aori 
de  l'humidité,  mettersi  al  riparo  dattumi- 
di/d.  =  EnnoTia  li  vebt  et  lb—,  tou- 
tes sortes  de  moyens  pour  réussir,  impie- 
gare  qualsian  mexto  per  rinscire. 

BÉCABI.E  (se-cabi),  adj.,  qui  peut  être 
«onpé,  secabile,  alto  a  tagHarsi  in  due. 

SÉCANTE  (se-cant),  a.  f .  ;  géom.,  ligne 
droite  (^ni  rencontre  une  circonférence  en 
deai  points,  sécante  t. 

SÈCHE  ou  SEICHE  (sèscl,  s.  r.,  animal 
dft  mer,  de  la  classe  des  molluf^qoes,  rep- 
pia  I.  =  Sorte  de  pâtisserie,  specie  ai  pa- 
tlieeeria. 

SÈCHEMENT  (sèsc-man),  adr.,  d'une 
manière  sèche,  en  lieu  sec,  seccamente,  in 
btogo  atciutto,  r=  Pablir,  répondio — , 
d'une  manière  froide,  peu  affable,  partare^ 
rispondere  asciultamente,  bruseaineni». 

BECHER  (se-sce),  v.  a.,  rendre  sec,  see~ 
eare,  nsciugare  :  la  tint  stCBE  lbs  cbe- 
MINS,  a  cenlo  asciuga  le  tirade.  =  Hattre  à 
aec,  atciugare,  ridurre  atciutto.  ^  —  les 
L4BHES,  consoler,  atciugare,  tergere  le  la- 
grime.  =  V.  n.,  dépérir,  languir,  teecarti, 
inaridire.  ^  En  pari,  des  arbustes,  des 
fleurs,  être  séché,  fané,  flétri,  «Meorai, 
appatsire.  =  Se  — ,  ?.  pr,,  derenir  aec,  tee- 
carti, appastirti. 

SÉCHERESSE  (séae-rtaa),  a.  t.,  état, 
qualité  de  ce  qui  est  sec,  teechetta,  ari- 
dità  f.  :  lA  —  SI  LA  TIBRE,  t'aridità  delta 
terra.  =  Abs. ,  disposition  de  l'air  et  du 
temps  contraire  à  l'humidité,  ticcilà  I.  = 
Uanière  de  répondre  froide  et  dure,  lec- 
ehexta,  durezza,  tcortetia  f.  ^  Manque  de 
cburme,  de  grâce,  de  moelleni  dans  les  con- 
toni8,«cccA«»a,  durezza  f.  =  AriJilé  d'une 
acience,  aridité,  tepidesza  f.  =s  Absence 
d'imngination,  aridità  f. 

SÉCHERIE  (sèsc-ri),  a.  f.,  lien  aéré,  oA 
l'on  étend  les  toiles,  etc.,  ponr  les  faire  sé- 
cher, ttenditoio  m. 

rtANeAis-iTiLini. 
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SÉCHOIR  (ae^acioar),  s.  m.,  endroit  oi, 
dans  les  fabriquée,  on  fait  sécher  les  toiles, 
les  papiers,  teceatoio,  ttenditoio  m. 

SECOND  (sgon),  E  (agond),  adj., 
densiène,  qui  snit  immédiatement  le  pre* 
mier,  «econdo  .-  la  sbconoi  pitci,  l'i  <e- 
eondo poato.  =  Antre,  offro.- OBI  —  tboie, 
una  teconda  Troia.  =  Nonrean,  iiuooo. 
T.  UiDxitHi.  =  SECOKD,  s.  m.,  le  second 
étage  d'une  maison,  il  seconda  piano  m.  = 
Celui  qui  tient  le  second  rang,  iCtecondo  m. 
=  Celui  qui  aide  quelqu'un  dans  une  entre- 
prise,  dans  une  affaire,  tecondo  m.  =  Part. 
ner,  associé  an  jeu,  seconda  m,  =  Témoin 
dans  uu  duel,  seconda,  padrino,  tettimonio. 
=  Mar.,  officier  qui  commande  après  le  ca- 
pitaine, seconda  m.  :=r  Joueur  qui  ne  prime 
point  à  ta  paume,  seconda  m. 

SECONDAIRE  (sgon-dèr),  adj.,  acces- 
soire, qui  ne  yieét  qu  en  second  lien,  tecan- 
dorio.- PBEOVi,  baiso»  — -.prova  «ecoada- 
ria,  motivo  teeondario.=:  Éo  pari,  des  per- 
sonnes,  tecondario  :  sis  ■OMMis  fort  se- 
cobdairis,  d'Due  capacité  médiocre,  ou 
bien  occupant  nn  poste  peu  élevé  relatlTe. 
ment  à  un  antre,  uomwt  tteondarii.  =  Astr.  : 
rLANkm  —,  lea  satellites,  pianeti  tecoHy 
darii. 

SECONDAIREMENT  (sgon-dèr-man), 
adr.,  d'nne  manière  secondaire,  accessoire, 
«econiiarHimenfe. 

SECONDE  (sgond),  s.  f.,  la  classe  qui 
précède  la  rhétorique,  la  etaue  inferiore  di 
umanità  o  di  rettoriea.  =  La  soiiantième 
partie  d'une  minute  d'heure  ou  de  degré, 
tecondo  m.  =  Mub.,  intervalle  d'un  ton  ou 
de  deux  demi-tons,  pauaa  ad  intervaUo  di 
teconda.  =  Escr.,  tierce  basse,  botte  qui 
consiste  i  passer  l'arme  sons  le  braa  de  l'ad- 
versaire,  botta  di  seconda. 

SECONDEMENT  (sgond-man),  adv.,  en 
second  lieu,  secondamente,  in  seconda  btogt. 

SECONDER  (seon-de),  t.  a.,  aider,  fa- 
Toriser  quelqu'un  dans  une  affaire,  «econ- 
dare,  attecondare,  favorire  :  —  lis  vaux, 
LES  DésiBS  OE  ouelod'dr  ,  ntsccondore  i 
voti,  i  detiderii  di  qualcuno.  =  T.  de  jeu  de 
paume,  servir  de  second  dans  une  partie, 
far  da  seconda. 

8EC0UEMENT  on  SECOÛMENT  (son- 
man),  s.  m.,  action  de  secouer;  peu  na., 
scossa  t.,  scrollamentû  m. 

SECOUER  (scne),  v,  a.,  remuer  forte- 
ment et  à  plusieurs  reprises,  scuotere,  agi- 
lare,  croÙare  :  —  la  tIte,  faire  avec  la 
tète  un  signe  de  doute  on  d'improbation, 
scuotere,  croUare il capo ;  ~  les  obeillis; 
fam.,  ne  pas  tenir  compte  de  ce  qu'on  en- 
tend ;  refuser,  stringcre  le  spalte.  =  Fam.  : 
citti  KALADii  l'a  biin  SECOUA, l'a  rcndu 
très-malade ,  codetta  malaltia  gti  ha  data 
un  bel  crolto,  :=  S'affranchir  de  quelque 
chose  par  un  mouTement  violent,  tcuotere  : 

—  II  lava  DES  PASSIONS,  scuotere  il  giogo 
dette  passioni.  ^  Exciter,  réveiller,  eeatare, 
destare.  ^=  Se  — ,  t.  pr.,  se  remoer  forte- 
ment, agitarsi,  muoversi.  =  Fam.,  ae  don- 
ner du  mouvement,  n'épargner  aucune  dé- 
marche pour  arriver  à  son  bot,  muooerat, 
industriarti. 

8EC0URABLE  (sen-rabl),adj., qui  aime 
k  secourir,  qni  seeonrt,  tacearrevole  :  VK 
HOHMi  DOUX  IT  — ,  nomo  dolcc  c  toccom- 
vole.  =  Qu'on  pent  seeonrir,  alto  ad  ettere 
toecorto. 

SECOURIR  fscn-rir),  T.  a.,  aider,  assis- 
ter celui  qui  en  a  besoin, soecorrere,aru^are; 

—  LIS  HALHEDBBUX,  toccorrerc  giinfelici; 

—  UNE  VILLE  ASSitoÉi ,  soccorrere  una 
città  assediata.  =  Se  — ,  v.  pr..  loccorrerfi, 
aiutarsi:  DANS  cl  monde,  il  se  faut  l'un 
l'autre  — ,  M  gueslo  monda  bitogna  toc 
corrersi  f  im  l'altro. 

SECOURS  (scur),  s.  m.,  aide,  assistance 
dans  le  besoin,  soecorso,  aiitto  m.  =  Troupe 
envoyée  an  secours  d'une  place,  d'une  ar- 
mée, soecorso  ta,  =  An  pi.,  choses  qoi  ser- 
vent à  secourir,  taecortt  m.  pi.  T.  Appui. 

SECOUSSE  (scnss),  s.  f.,  agitation,  ébran. 
lement,  tcostat.  :  nous  avons iPBOOvA  une 
FORTE — ,  prooommo  una  forte  scossa.  = 
Atteinte  perlée  à  la  santé,  à  la  tranquillité 
publique,  scossa  f,  scroUo  m.  :  sa  santA 
n'a  pu  résister  à  uni  telle  — ,  la  sua 
satute  non  poté  resistere  ad  una  taie  scossa. 

SECRET  (scre),  ETE  (scrèt),  adj.,  que 
l'on  tient  caché,  qni  n'est  connn  qoe  de  fort 
pen  de  personnes,  tegrtto,  teertio,  ocadio: 
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IL  A  BIS  mSTRUCTIOlS  SECBtTES  ,  cgS  ka 
ittrutioni  tegrete  ;  cOKiTt  —  ,  séance  ai 
nue  assemblée  délibère  à  bais  clos,  eomitato 
tegreto.  ^  Qui  n'est  pas  apparent,  tegreto, 
eetato.  :=  Qn'on  cherche  à  cacher,  tegreto  : 
OBSDIIL  —,  orgoglio  tegreto;  mabiaoe  — , 
matrimonio  segreto.  =  Discret,  discreto  .• 
UN  BOUME  PORT  — ,  uR  uomo  scgretissimo, 
SECRET  (scre),  s.  m.,  ce  qui  doit  être 
tenu  secret,  segreto  m.  ;  li  —  DIS  LIT* 
TBKS,  il  segreto  délie  tettere;  LI  —  DI  La 
coHlDiE,  DE  poLicaiNiLLi;  fam.,  se  dit 
d'une  chose  sue  de  tout  le  monde,  et  dont 
quelqu'ou  veut  faire  un  secret,  |7  segreto 
dette  sette  comari  ;  avoib  le  —  de  quel- 
qu'un, savoir  son  secret,  conoscere,  posse- 
dere  il  segreto  di  qualcuno.  =  Mystérieuse 
inspiration ,  tiptriuione  segreta.  —  Cachette 
pratiquée  dans  uu  coffre-fort,  etc., seprefo m. 
=  Ressort  caché,  segreto,  congegno  m.  ^ 
Silence  sur  une  chose  confiée,  segreto  m.  : 
oâidiz-hoi  un  pbopond  — ,  seréafemene 
un  profonde  segreto.  =  Uoyen  de  venir  à 
'  bout  d'une  chose  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  difB- 
!  cile  dans  an  art,  dana  une  science,  segreto 
I  m.  :  LI  —  DI  l'art  D'tCBini,  il  segreto 
I  deltarte  dello  tcrivere.  =  Recettes  mysté- 

!  rieuses,  remèdes  connus  de  quelques  per- 
sonnes seulement,  segretim.  pi.  ==  Lieu  sé- 
paré, d'où  les  prisonniers  ne  peuvent  coin* 
I  mnniqncr  avec  personne,  segreta  t.  :  kit- 
TBi  qdilod'oii  40  — ,  porre  quttlcuno  alla 
segreta.  =  En  — ,  loc.  adv.,  en  particulier, 
I  in  tegreto.  =  O'one  manière  secrète,  ùi  te- 
greto, tegretamente. 

I  SECRÉTAIRE  (sere-tèr),  s.  m.,  celai 
dont  l'emploi  est  de  faire  on  d'écrire  dea 
lettres,  des  dépfiches,  pour  une  personne  à 
laquelle  il  est  attaché,  segretano,  sécréta- 
rio  m.  :  l'fTAis  li  sECRfTAïai  di  l'ai- 
CRIVtQOE,  ero  il  segretario  deU'arcii>escovo  ; 
^  d'ambassade,  nommé  par  le  gouverne- 
ment pour  faire  et  pour  écrire  les  dépéchea 
de  l'ambassadeur,  segretario  d'ambasriata; 
—  d'Itat,  ministre  qui  contresigne  les  or- 
donuances  d'un  prince,  segretario  di  Stato. 
=  Celui  qui  rédige  par  écrit  les  délibéra- 
tions d'une  assemblée,  segretario  m.  =  Cc- 
reau  sur  lequel  on  écrit  et  dans  lequel  on 
'serre  des  paniers,  scrioania  f.  =  Hist.  nat., 
(oiseau  de  Tordre  des  échassiers,  segre- 
tario m. 

SECRÉTAIRERIE  (scre-tèr-ri),  a.  f., 
lieu  oft  les  secrétaires  d'an  gouTemenr,  d'un 
ambassadeur,  fout  et  délirreot  leurs  expédi- 
tions, tegreteria  t. 

SECRÉTARIAT  (sere-ta-ria),  s.  m., 
fonction  d'nn  secrétaire,  segretariato  m.  ^ 
Lieu  oà  le  secrétaire  fsit  (\t  délivre  ses  expé- 
ditions, et  où  sont  déposées  les  archives,  etc., 
tegreteria  f, 

SECRÈTE  (scrèt),  s.  f.,  oraison  que  le 

(irétre  dit  tout  bas  à  la  meaae  avant  la  pré- 
ace,  le  segrete  f.  pi. 

SECRÈTEMENT  (scrèt-man),  adT.,  «a 
secret,  segretamenle,  secretamente. 

SÉCRÉTER  (se-cre-te),  t.  a.,  opérer  la 
sécrétion,  far  teeretione.  =  Se  — ,  r.  pr., 
farsi  secrezione. 

SÉCRÉTEUR  (  se  -  cre  -  tSr  ),  adj.  m.; 
méd.,  qui  opère  la  sécrétion,  secretore  m.  : 
oao4NES  SICBiTiDRS,  or^oni  secretori. 

SÉCRÉTION  (ae-ere-ssion),  s.  f.,  fonc- 
tion accomplie  per  certaines  organes  du 
%orps  qni  fabriquent  et  produisent  certaine 
tues,  secrezione  t.  =  Soc  produit  dans  cette 
fonction,  secrezione  t. 

SÉCRÉTOIRE  (se-cré-toar),  adj.,  qni  a 
rapport  à  1b  sécrétion,  secretorio  :  LIOUIDB 
f-,  liquida  secretorio. 

SECTAIRE  (sèch-lèr),  s.  m.,  celui  qui 
est  attaché  h  une  aecle,  seltario  m.  :  tLO- 
ouENCB  DE  sccTAiBi ,  Acte  et  emportée, 
eloquensa  da  settario. 

g  SECTAIRE,  SECTATEVR.  Le  SIC; 
T4IBI,  settario,  est  membre  d'une  société 
qni  n  est  pas  considérée  comme  ayant  un 
chef.  Le  sectateur,  settatore,  suppose,  ao 
contraire,  qu'on  suit  avec  empressement  no 
chef  dont  on  aime  è  proclamer  le  nom.  De 
plus,  SKCTAiBE  implique  une  idée  défavora- 
oie  qui  ne  se  trouve  pas  daus  sectateuB. 

SECTATEUR  (sèch-ta-tSr),  a.  m.,  celai 
qui  professe  les  principes  d'un  philosophe, 
lea  opinions  d'nne  secte,  se//afore,sej;uare  m. 

SECTE  (sèebt)  s.  f.,  réunion  de  personnel 
foi  profesMot  1*  même  doctrine,  letta  t.  ^ 
U 
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Sa  dit  ptrtkml.  de  wsi  qni  iniTent  mis  0(i- 
Dion  entachée  d'erreur  on  d'béréiie,  M<tol.  : 
ciioni  —  A  SIS  FÀHiTioms,  ami  utta 
ha  i  suai  fanatiei.  =  Faire  —  A  pabt, 
aToir  son  opinion  propre;  ce  se  rattacher  à 
aucun  parti,  à  ancnne  école,  fiïïr  letta. 

SECTEUR  (sèch-t«r),  •.  m.  ;  rèom.,  par- 
tie d'nn  cercle  eompriie  entre  deux  rayona 
et  l'arc  qu'ils  renferment ,  ntton  m.  = 
Aatr.,ioalrument  qni  a  moinad'étendueqne 
le  quart  de  cercle,  settore  m. 

SECTIOR  (lèch-raion),  ■.  f.,  diriiion  ou 
aohdiTitiOD  d'un  compte,  d'nn  ourrage,  ae- 
MÙ>ne  f.  ^  Chacune  des  dirisions  d'une  ville, 
d'an  conseil,  d'un  tribunal,  etc.,  tcxione  f. 
ss  Milit.^  dirision  d'un  peloton  ou  d'une 
compagnie,  sezione  t.  =  Géom.,  endroit  oA 
des  lignes^  des  plans  se  coupent  naturelle* 
mect,  senone  f. 

8ÉCUI.ALRE  (le-cfi-lèr),  adj.,  qui  ne  se 
renonrelle  que  de  cent  ans  en  cent  ans,  se- 
eolare:  jiux  s£cui.AiHES,|^i'uocAiseu]Ziiri; 
ànmAi  — ,  qui  termine  un  siècle,  anno  «fco- 
iai'e,  =  Qai  dure  depuis  des  siècles,  secoZore.* 
BIS  loatTS  D'AUBaas  —,  forate  d'alberi 
$ecolari.  =  Astr.  :  yaiuations  — ,  par  o^ 

posit.   à   TARIATIOHS    liftlODi«UES ,  vaXW- 

xioai  aeeolari. 

SÉCULABISATION  (  se-d-Ia-ri-sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  sécalariser  un  reli- 
gieni,  une  communuté  religiaose,  etc.,  n- 
tolttrixtoMion»  t. 

SÉCULARISER  (se-dl-la-ri-se),  T.  a., 
rendre  séculier,  seeoUirixtare, 

8ÉCUI.ARITB  jse-ea-la-ri-te),  a.  t.,  in- 
ridiclion  séculière  d  une  église,  tecolanm  t. 

SÉCULIER  (secil-lie),  ÈRE  (lier),  adj., 
qui  n'est  pas  cngag^  par  des  vœux  dans  une 
communauté  religieuse,  secolare  :  CLIBoi 
— ,  ctero  «eco/ore ;  juhidiction  séculière, 
juridiction  accordée  à  l'église  sur  des  choses 
du  domaine  séculier,  giunsdixione  secolare. 
=  S'est  dit  pour  uonoaih,  secolare,  mon- 
dano  :  Li  bras  -^,la  puissance  de  la  justice 
temporelle,  i7  braccio  secolare.  =  S.  m., 
laïque,  un  secolare,  un  laico  m.  :  LES  sicu- 
IIIRS,  i  secolari,  i  laid  m.  pi. 

SÉCULIÈREMENT  (se-cii-lièr-iiian), 
adr.,  d'une  manière  sécnliiie,  aeco/aresca- 
tiunte. 

8ecUNDO(mot  Iat.),adv.,aeeasdement, 
en  deuxième  lieu,  nconiio,  in  seconda 
ba>go, 

8ÉCURITÉ(se-ctt-ri-te),s.r.,eoiiBanee, 
tranquillité  d'esprit  qui  résulte  de  la  oerti- 
tude  qu'aucun  danger  n'est  t  craindre,  si- 
evrilà,  ticuretta  t. 

8EDAINB  (s<-din),  aatenr  dramatique 
français,  né  en  1719,  mort  en  1797,  Sa- 
daine. 

SEDAN,  ville  forte  de  France  (Ardennea), 
Sedan.  =  S.  m.,  drap  qu'on  y  fabrique, 
panno  di  Sedan. 

8ÉDATIV,  IVE,  adj.i  méd.,  calmant, 
sedatiuo,  calmante.  =  S.  m.,  remède  séda- 
tif, un  sedativo  m. 

SÉDENTAIRE  (se-dan-tèr),  adj.,  qui 
demeure  ordinairement  assis,  sedenlario.  = 

S  ni  se  tient  presque  toujours  chez  soi,  «e- 
entnrio,  casalingo.  =  Fixe,  attaché  à  un 
lieu,  /fo>i),«e(/en(artb,p<rmanente.-TROiiRS 
SinsNTAiRES,  qui  restent  toujours  en  gar- 
nison, truppe  sedentarie;  vu,  raorissioii 
•~,  qui  se  passa,  qui  s'exerce  dans  un  même 
lieu,  uiVn,  profeumM  stdentoria. 

8ÉDERlTAIREMENT(ae-dan-tèr^ao), 
adv.,  d'une  manière  sédentaire  ;  peo  lu,, 
sedentariamentâ. 

SÉDIMENT  (se-di-man),  a.  m.,  paHie 
ta  plus  grossière  d'une  liqnenr,  et  qui  se 
précipite  au  fond  du  vase,  sedimento  m.  = 
Géol.  :  aoL  on  tibrair  di  —,  formé  par 
les  matières  que  les  eaot  ont  laissées  en  se 
retirant,  suolo,  terretto  ledimmtoso. 

SÉDIHE]i|TAIRE(se-di-man-tèr),  adj., 
qni  a  le  caractère  d'un  sédiment,  «eiitiiunto- 
rio. , 

SEDITIEUSEMENT  (se-dl-aaiSa-man), 
adv.,  d'une  manière  •édilienae,  tedixiota- 
menle, 

SEDITIEUX  (se-di-saifl),  EK8E  (ssifls), 
adj.,  oui  fait  une  sédition,  qui  prend  part  à 
«ne  sédition,  sedixioso  :  ciioTin  —,  c««a- 
diao  tedixioso;  pûpolaci  sioiii«DSi,p/«A« 
Mdiiiota,  s  Eodin  k  U  aéUiUoa,  mutin,»- 
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>  dixioto  .*  liTur  —,  tpirito  tdMua.  =  Qoi 
tend  à  la  sédition,  sidinoso  :  aiscoORS  — , 
discorso  sedixiato.  =  Soulevé,  troublé, 
agité,  furieux,  impetuoso,  fwrioso,  mtitat: 
=  S.  m.  :  us  —,  <Mdt«iaai m.  pL  V.  Tu- 

HCLTCIOZ. 

!  SÉDITION  (a»-di-ssion),  s.  t.,  insorree' 
tion  populaire,  révolte,  soulèvenient  contre 
la  puissance  établie,  ledixione  t.  V.  Emidti. 
8EDLITZ,  village  de  Bohème,  eélèbre 
par  ses  eaux  minérales  purgatives,  Sed- 
lilt.  , 

SEDUCTEUR  (se-dSch-tAr) ,  TRICE 
(triss),  adj.,  ijui  séduit,  qui  corrompt,  sedvtt- 
tare,  seduttrue  :  discours  —,  diseorso  se- 
duttore.  =  Esprit  —,  le  démon,  spirito  se- 
duttore,  il  demonio.  =  S.,  celui  i^ni  séduit, 
qui  corrompt,  qui  fomente  des  intrigues, 
seduttore  m.,  leauArice  f. 

SÉDUCTION  (se-dôch-ssion),  a.  t.,  ac- 
tion par  laquelle  on  séduit,  sedusione  l.  : 

—  DE  TÉMOINS ,  sediuibRe  dei  testimonii; 

—  DES  cciDHS,  SES  ESPRITS,  sedusione  dei 
euori,  degli  spiriti.  =  Attrait  qu'elle  pré- 
sente, eRet  qu'elle  prodoit,  seduxione,  at- 

trattioa    t.   :  LE    PLAISIR  EST    LA    —   DI   LA 

JEUNESSE,  il  piacere  i  la  seduxione  delta 
giouentù.  ^  Au  pi.,  influences  corruptrices, 
seduzioni  f.  pi. 

SÉDUIRE  (se-da-ir),  v.  a.,  abuser,  trom- 
per, faire  tomber  dans  une  faute,  aedurre, 
uigannan,  trarre  in  errore  i  tes  fausses 

VKRTDS     ONT    StDDlT    MON     AEUtl,    le    tUe 

falie  Dtrti)  sedussero  il  mio  esercito;  —  une 
JEUNE  PI I. LE, seifurr*  mut  fanciuUa.  =  Abs., 
abuser,  sedwrre,  abutare.  =  Plaire,  toucher, 
charmer,  persuader,  sedwrre,  piacere.  = 
Se  —,  T.  pr.,  se  faite  illnaion,  ««diirtf,  Ob^ 
derii.  _ 

i  8ÉOUIIlB,M(2t0T«,  SUBORNER,  au- 

6orn<ira,  CORROMPRE,  corrampere.  On 
sfDuiTena'attaquaot  à  l'esprit;  on  sdbornb 
en  s'attaquent  a  la  volonté;  on  corrompt 
en  s'attaquent  à  la  moralité. 

SÉDUISANT  (se-diii-san),B(saot),  adj., 
qui  séduit,  qui  est  propre  à  séduira,  sedu- 
cents,  persuadexte,  aUettante  ;  des  offres 
SÉDUISANTES,  offerte  seducenti. 

8EBLAND,  la  plna  gcandelle  da  Dai»> 
mark,  Seeiandsa  f. 

8ÉGÉTAL  (se-s^«-tal),  B,  adj.,  qui  orolt 
dans  les  champs  cultivé*,  au  milieu  des  moir. 
sons,  segetale. 

SEGMENT  (sègt-imn),  s.  m.  ;  géom., 
partie  de  cercle  comprise  entre  nu  aro  et  sa 
corde,  eegmetitom, 

SÉGOVIE  (se-go-Tl),  vnie  d'Espagne,  & 
56  kilom.  de  Hednd,  Seaovia.  =  S.  f.,  laine 
d'Espagne  qui  vient  de  Ségovie,  lana  diSe- 
çoeia. 

SEGRAI8  (se-f;rè),  s.  m.,  bois  séparé  dea 
grands  bois  et  qu  on  exploite  à  part,  bosco 
m.  cA<  tagliati  teparatamente  dai  piû 
grandi. 

SÉGRÉGATION  <ae-gr»-n-ssion),  s.f., 
actiim  de  séparer  une  partied  un  tout,  d'une 
masse,  segregamento  m.,  teparazione  f. 

SEIDE  (seid),  s.  m.,  partisan  aveugle  et 
dévoué,  «etd  m, 

SEIGLE  (sègl),  s.  m.,  sorte  de  blé  pins 
long  et  plus  brun  que  le  froment,  legale,  se- 
gala  t.  =  Sou  grain,  trgala  f.  =  Sa  paille, 
segala  f.  =  Sa  farine,  farina  di  segala.        ' 

SEIGNEUR  (sè-gnflr),  s.  m.,  maître, 
possesseur  d'un  pays,  d'un  Etat,  d'une  terre,  ' 
signore,  padrone  m.  =  Celui  ae  qui  relève 
une  terre,  un  flef,  sipnore  m.  c:  Les  gens 
nobles  et  riches,  i  signori  m.  pi.  =  "Titre 
des  personnes  dislinguéee  par  leur  nais- 
sance, leur  rang  «t  leurs  dignités,  signore 
m.  :  HAUT  ET  PUISSANT  —,  oUieumo  e po- 
tentistimo  eignore;  vivre  en  eRAMB  —, 
d'une  manière  magnifique,  ucuirv  da  grtm 
signore.  =  C'est  un  pitit  —,  sa  dit  d'an 
homme  qui  aCTecte  une  importance  ridicule, 
i  un  eignorino.  =  A  tout  —,  tout  bon- 
NIDR.  il  faut  rendre  è  chacun  ce  qui  lui  est 
dû  salon  son  rang,  son  mérite,  a  eùuehe- 
duno  gU  onori  domtti.  =  Aba.  :  lb  — ,, 
Dieu,  U  Signore  m.  :  notri  —,  Jésus- 
Christ,  tf  noetro  Signore  Gesi  Cneto.  s  La 
SRAND  —,  l'empeKur  des  Tores,  la  aoitao, 
il  Gran  Signore, 

SEIGNEURLAGB  (sè-gnS-riaos),  *•  ■>•. 
droit  qu'us  souverain  prend  sur  la  loluica- 
tioD  de  1«  moBoata,  tnànetaggi»  ou 


8lj 

snennnui.  (sè.(si-nih,L  i^ 

qui  appartiegi  on  ivgaeor,  ii}Kirdt.i^» 
resco. 

SEIGNEURIE  (lè-gui-Tl),  1. 1..  iri. 
autorité  qu'un  hosams  s  vu  iselRicaM 
tout  ce  qui  en  nWrt,  Bâtons  t  =  Tes 
seigneuriale ,  sigaoria  f.  =  Tiln  im 
neur,  de  diBliDcUoii,fl^somf.  =  Te.j 

ir.  :  B'IN   DÉPLAIS!    i   VOTU  — ,  <■( 

sptoecia  a  wistra  sigasria. 

SEIHE  (sèm),  s.  f.,  fente,  finufoia^ 
Tient  k  la  corne  du  sibot  du  ditiil,  je- 
lonem. 

SEIN  (sen),  le  hsit  de  U  ;oit(iK,n 
m.  =  Le  CŒur  de  rhomme,  û  tmi.: 
■  EtTRE  k  otiiL<n''o>  es  Hinuiri» 
LE  —,  lui  caoser  au  vif  dépliisr,  m» 
gereimpugnalenelse»oe^fÊalcu}.=h 
melle,  •>»>,  pette  o.,  JMpjK,  mSÊBu  l  ^ 

DOMNaR   LB  —  i   us  UVlSt,  lli  io-tl 

tétar,  dar  la  foppe,  aUaltee  w  Uxn. 
^  Siéga  de  la  eonuplioa,iai»>.=^ 
tbb  odbiob'bn  BABSSOa— .leikRi.:» 
drement,  ««ère  eperters  sasltsMiiiK 
=  Le  —  a'ABRAEAii,  Is  lin  dt  Kfol 
étaient  le»  tmos  des  tins  stmiIIi  lew  < 
Jésus-dmst,tlwii«d'Alraio.  =  Ii-I 
l'éolisb,  la  eaoïmnaioD  ie  l'EfSit  ii» 
lique,  il  teiw,  il  grembe  idlt  Om-i 
Milieu,  intérieur,  ssaa  o.  :  n<.>usui- 

FERMÉS    SANS   LE  —  Il  U  nUI,  >»< 

roocAiiUi  nef  tem  d(Ba  Inrs. = Ul!:  I* 
us.  dans  ce  sens,  s»o,  fclfs  a. 

SKINE  (sèo),  s.  f.,  Gkt^aMtai 
les  grèves,  erpiiateio  B.,rmiiiièi 

SEINB  (sèn),  B.  et  tiftii  i  fma, 
ch.-l.  Paris,  Senna  f.  =-lrtiiir>* 
—  et-Marnb,  —  it-Obi,  «hA  * 
Franee. 

SEING  (sen),  s.  m.,  le  ooifc?*!''» 
«igné  par  lui-même  an  bu  d'n  *<™J* 
le  rendre  valable,  poorle  miifci.f'* 
eegnatura  f.  =  —  pair*,  icttq«ni« 
été  fait  en  présence  d'nn  oUtitt  f*  » 
gnatura  privata  t.  =  BiiHC-iliH 'V 
signature  apposée  sur  des  pipienlwes 
blanc,  eartabianca soseritta. 

SEIZAIN  (sè-sen),  i.  a.,  btf  ^  ' 
chaîne  est  de  seize  «nli  lili,i»<-* 
tto/fa  ordila  conlWfIL 

SEIZAINE  (sè-sèn),l.f.,pi"'* 
d'emballage,  sedieinal. 

SEIZE  (ses),  adj.  nom.,diiFl»«''» 
diei.  =  Seizième,  «ittwt»»  •'""■* 
f  itbe  — ,  noùoxe,  MpitoJ»  K*»*  ' 
S.  m.,  sedici  :  le  raotcii  »«  ' '^ 
PLIÉ  PAR  DEUX,  UproioUoi"*'^ 
pUcato  per  due.  =  Sdiième  W-Tj 
simo  giorno  :  Il  —  DD  bois.iik»" 
mese.  =  Lis  —,  faction  qsi  j»»'^" 
grand  réie  pendant  Is  Ligne,  >Sitn 

SEIZIÈMB  (sè-sifm),  sdj.  onBi** 
qui  soit  immédlatemfiilleqsiM**^ 
cesimo  :  la  —  partis,  eli>î"*f'^,  ^ 
tout  divisé  en  seize  parties  é|Si«.i'"T 
eesima  parte.  =  S.  m.,  «Isi  1»  «?  J^ 
seisièma  rang,  il  sediceàmt  ^^r,  , 
aième  partie  d'nn  tout,  s»  "f""!, 
S.  t.,  au  jeu  de  piqnet,  inil»  «  "  * 
de  même  couleur,  stdicesiM  f. 

SEIZIÈMEMENT  (iè-iiiiMi'»'i* 
en  seiiième  lies,  l'n  sedieeiiao  tsefi- 

SÉJAN  (se-ssisu),  chef  dei  eokn*'?! 
toriennes  sous  Tibère.  SoiiptM«."r 
k  l'empire,  U  fut  condarnsé  sli»»"^ 
Sejano.  , 

SÉJOUR  (se-»giar),  s.  o.,  J««j, 
sidenco  plus  on  moins  loojM  ""^ 
dans  un  pays,  soggiorm  "-ij^ji, 

SON   —  DANS    UNE   VIllI,  P°^^if, 

soggiomo  in  una citti.  =  °*  "L^,* 
des  eaux,  da  sang,  des  bamenn  d*  ■ 
oulation  est  arrêtée,  soeguint''--  ^ 
considéré  par  rapport  à  \'it>>^.n 
demeure  qu'on  y  tait,  »«J"'™.°_ii 
CÉLESTE  -,  le  ciel,  à  o*.»  "^ 
cielo;  l'hdmidb  —,  la  ■"''tT^ 

fiorno,  il  mare;  li  —  nusa»"; 
infemaU  eoggmna.  V.  DiaUU. 
SÉJOURNER  («MP«'i;iL'.".» 
un  séjour  dans  un  lieu,  «VJÎ*^,»» 

TILl»,  i  la  CAMPAONB,  «^^jf^Li* 

aUa  eimpagna.  =  11  se  drl  ^''X^, 
gnant  on  d'un  liquide  i)""  '  „  u* 
vase,  eoggiemart  :  tu  »»"  "^jrf 

ONT  SÉJOURNÉ  SDR  IAJ«»»*"^ 

•tara  «ojr^ioniar«»o»»fl«""* 
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9BI,  a.  m.,  tulxtanu  dan,  lèche,  bUUe, 
toluble  dans  l'ean  et  d'au  goût  Acre,  sale  m.  : 
II  — C0!is«»ï«  lis  kUHViTS,  il  sale  con- 
>ma  gli  alimenti.  =  Plaitanterie  fine,  rail- 
lerie aélicate,  sale,  motlo  spiritoia  uu,  «r- 
gtaia  f.  =  Ghim.,  conibiiiauDD  d'an  acide 
arec  ene  baie,  laquelle  eit  le  plaa  lonient 
on  oiyde  métalliqne,  sale  m.  :  aBSPiaiB  OKS 
SKIS,  ranimer  ses  esprit»  en  respirant  on  Ml 
volatile,  odorare,  jiutars  un  sale  volat^. 

SÉLAM  «a  SELAN  (mot  acab.),  a.  m., 
bmqiM  de  ilenti  dont  l'aiiaRgUMOt  loHBa 
an  langage  maet,  selam  m. 

SÉLBNITB  (••4a-DitX  a.  t.;  •Un-.'Ml 
fonaé  par  l'union  de  la  terra  calcaiM  at 
l'acide  Titrioliqae,  selenite  f. 

aÙJÉinTEUX  (ae-le-DMSl,  BITM  (tSt), 
adj.  ;  chim.,  qui  a  rapport  k  m  léléDite,  se- 
temtoto:  uktlta»  MUmtbdm,  noterin 
tetetàtosa. 

SÉLÉintIX  «.  m.;  cWm.,  métal  q«*<m 
extrait  des  mine*  de  plomb  et  ^i  a  praa 
i'uD  rapport  avec  le  soufre,  «lento  m. 

8ÉLÉN0ORAPIITB  («e-te-no-gra-H), 
I.  f.  ;  aatr.,  daacriptioa  d«  la  Isoe,  uleno- 
jrafiat. 

SÉLÉNOGBJIPBIQVE  (ae-Ie-no-na- 
)ch),  adj.,  qui  a  rapport  &la  séléaograpUC, 
vlertografico. 

SÉLECCUS  (Nicanor),  Ueolenaiit  i'^ 
eiacdre,  l'empara  des  «aste*  preiinaeade 
3abylonie,  de  fbrvgie,  d«  Midie.  eie.,  et 
ooda  l'emure  de  Sirie,  aor  laqael  aea  d«t- 
endants  régnèrent  aont  la  non  d*  Sius- 
IDES,  Seleueo. 

SEIXK  (sèl),  s.  t.,  petit  siiga  de  bais 
ans  dossier  sur  lequel  nue  seule  personne 
>eut  s'asseoir;  vieux^  descketto^  sffabeUo  m. 
Sorte  de  siège  en  cnir  avec  des  ètners  qu'on 
net  sur  le  dos  d'an  cheval  pour  la  commo- 
lité  du  cavalier,  sella  t.  :  Ctbi  bien  kn  —, 
trc  bien  à  cheval,  star  bene  m  sella,  ^ 
Tam.,  être  bien  afTermi  dans  son  poste, 
lan»  sa  place,  easere  bene  in  sella.  =  Chi- 
TAL  DB  — ,  propre  à  être  monté  par  un  ca- 
■alier,  eavalte  da  seUa.  =  La  PBEHitBX  — , 

0  meilleur  bidet  de  l'écurie,  ilmigKor  ea- 
allo  d'una  seuderia.  =  Garde-robe;  éva- 
uation  qu'on  fait  en  une  fois  ouand  on  va  à 

1  garde-robe,  seggetta,  preéecla  f.  :  AiLia 
LA  —,  andare  alla  seggetta,  anâare  del 

orpo. 

SELtER  (lè-le),  y.  a.,  mettre  et  afTermir 
vec  une  sangle  une  selle  sur  le  dos  d'un 
beval,  d'une  amla,  seRare.  =  S& — ,  v.  pr., 
3  serrer,  se  taner,  ttringersi,  ammuechiarsi. 
=  Sa  durcir,  ea  pari,  dm  terre*,  indurini. 

SELLERIE  (sèl-ri),  s.  t.,  l'en  oA  l'on 
erre  les  selles ,  les  harnais  ;  ensemble  des 
elles  et  des  harnais  qne  l'on  possède,  sel- 
n-ia  t.  =  Commerça  d  oavrages  ponr  l'éqai- 
enient,  le  hamacbemaDt  m*  cnevani,  sel- 
via  f.  ,,       . 

SELLETTS  (siMtt),  a.  f.,  petit  iiége  de 
ois  snr  lequel  on  faisait  asseoir  aatrefois, 
onr  les  interroger,  cetu  mi  étaient  accnsé» 
'on  délit  pouvant  lenr  faire  encourir  nne 
eine  afflictive,  predeUa  f.  =  Tinib  OBIl- 
u'UN  sua  LA  —,  le  presser  de  questiaiM 
oar  tirer  de  Inl  nue  chose  sar  laquelle  II 
eut  garder  le  sileaee,  tratfnere  wio  a  iada 
er  iscaUarla.  =Pattla  salle  poaruo  ckeMi 
Itelé  k  noa  voitnra,  yàoeoia  teUa.  x=  Partie 
e  la  ebarrne  sar  laqmU»  la  timon  est  q>- 
Dyé,  scatmeUa  ai.  =  Botta  daa  déeroltears 
il  l'on  pose  le  pied,  cniwtta  I.  da  butnuti- 
xli.  3=  Planetae  qai  foime  la  fond  dea  or»- 
lets  d'un  croetetaar,  >MM«Wn,p«<«ee«»nt. 

SELLIER  (sil-lie),  s.  m.,  ouvrier  qai  fait 
ea  selles,  des  haraaia,  seliaio  ■>.  :  —  ciK- 
ossiBS,  qni  fait  des  voitaies,  earra«j:aM  m. 

SELON  (slon),  prip.,  saivant,  ea  égard 
,  conformément  è,  «aeondo,  eonfarme,  a 
^rtna.  =s  D'après  les  vnas,  conforaiémeat 

la  volonté  de,  seconda  .•  —  Hoi ,  salon  ce 
ne  je  pensa,  seconda  ma;  ivanai»  — 

AINT    JBAM,  —  SAIHT   HATIiaD,  etc.,  écrit 

ar  saint  iean,  par  saint  Mathieu,  etc.,  il 
'angelo  «eeanao  aan  Ciemuni,  seeoado  son 
fatteo  :  c'»T  -<-,  eela  dépend  des  oitooa- 
ances,  fam.,Mcoada, dm oetferri. 

SEM AILLE  (smai),  s.  f.,  action  de  semer 
s  grains  ;  se  dit  surtout  au  pi.,  semina- 
oue  t.  =  Temps  oii  l'on  ensemence  les  1er- 
>8 ,  semixagione  t,  ==  Les  grains  semis, 
■menza  f. 

SUMAI^iS  (i-mèiO,  saita  da  sept  jsan. 
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k  eommaneer  pat  le  dimanche,  uttituaa  L 
=  Espace  de  sept  jours  consécutifs,  setti- 
manal.  :  SiBi  ni  —,  être  chargé  d'un  ser- 
vice pendant  une  semaine,  essere  di  setti' 
mana.  ^  Les  joars  ouvriers  que  renferme 
lasemaioe,fe((iniana  f.  :  TBtviiLLiH  TOUTI 
LA  —,  lauorare  lutta  la  ssilimana.  =  Faye- 
ment  da  travail  de  la  semaine,  settimana  f.  : 
BiCBTora  sa  —,  riBeoere  la  sua  settimana. 
c=  Petite  somme  donnée  è  un  enfant  ponr  ses 
manoa  pWsiaa  da  ta  semaine,  settimesM  f^ 
ai—gmo  m.  éi  s*Uma»a }  —  aanta,  telle 
qui  précède  Piques,  la  seMsmaaus  sauta.  = 
PatiiB  i  LA  rtTiTi  —,  pour  an  terme 
fort  coort  et  k  gros  intérêts,  imprestare  del 
denaro  ad  unira  ;  —  du  thou  jiuus. 
V.  JauM. 

SEMAINIER  (s-m»-nie),  ».  m.,  celui, 
celle  qui  est  de  semaine  pour  ofScier  dans 
un  chapitre  ou  dans  une  communauté  reU- 
ffieuse,  ebdomadario.  ^  A.  la  Comédie 
irantaise,  ehacnn  des  deux  comédiens  char- 
gés pendant  nue  semaine  de  tous  les  détails 
relatif»  an  répertoire,  ehi  /a  la  sua  setti- 
mana. 

8ÉIHAPHORE  (»e-ma-ror),  s.  m.,  sorte 
de  téMrraphe  éubh  sot  le*  *M*s  poav  ser- 
vir k  &(•  aonnattre  l'arriTée,  les  maann- 
vres,  etc.,  des  ktlimenls  venant  «ha  large  on 
naviguant  an  «aa  dea  ottea  at  deraiil  les 
porta,  smsafm  m. 

SEHBLABLE  (san-bhbl),  adj.,  pareil, 
de  même  nature,  de  même  qualité,  de  même 

Înantité,  simiie,  somgUanU  :  tobjocbs  — 
LDI-MftHV,  mmpre  sinàie  a  se  steseo.  = 
Dana  le  strie  soateara  s'emploie  posr  mar- 

2aer  ma  comparaisan,  simh  .-  —  k  un* 
poDSi  rtsOLn,  L'toLisn  hi  vait  ooi 
0 1  m  B ,  sàirite  ad  MM  «pasa  a;flt«a,  fa  CAiMs 
non  fa  eke  gemen.  ss  Géan.  :  tbiaiiolbs 
SBnLABLBS,  oaai  qnl  ont  leurs  angles 
égaai  cbaoaa  k  ahaeon,  IHangoti  similt.  = 
De  la  même  eafèee,  ressemblant,  itmtle  .- 
Diin  noua  a  vaits  simblablbb  k  lui,  Dh> 
ci  ereà  a  sintHitvdùié  sua.  =  S.  m. ,  il  se  joint 
tonjoors  k  l'adjeetit  possessif,  siim^e  m.  :  il 
h'a  tas  som  —,  eglinan hoUsuo  simili. 

•■HBLABEBIIBNT  (san-blabUman), 
adv.,  pareillement,  aosai,  <ânitn<n(«. 

SEMBLANT  (san-hian),  s.  m.,  en  pari. 
des  personnes ,  apparence^,  jemoidato  m,, 
wDiiioiua  f.  :  tous  lu  scmblants  bb  l'a- 
iiiTit,(a((»t<emitan(fd>fra»ueib>a,-  vtniB 
—  DB,  feindre  de,  /iar  temUmte.  V.  Fbim- 
DBi.  =  Nb  taibb  —  BB  IHBM,  Mndre  lia 
ne  pas  voir,  de  ae  pas  entendre,  far  mih 
bioHt»  di  nidla  vtdere,  di  miUa  m»-*. 

SEMBLER  (san-ble),  t.  n.,  avoir  ne 
certaine  apparence,  aoe  eertaioa  manière 
d'être,  semarare,  parère:  et  mb  sntui, 
snivaat  moi,  k  ce  qu'il  me  paraît,  k  oe  que 
je  crois,  im'semkra  .■  la  L'aitTanos,  ca  mb 
SBUBLU,  mi  sembra  di  udvrlo,  =  Si  BON 
vooa  IBHBIB,  si  cela  Toas  plaK,  «eaipioM, 
M  m'  aggrada.  ^=  Il  hb  simblb  oob  ,  je 
crois,  je  m'imagiae  que,  us»  armira  che: 

ODB  TOB!  aBHBLB  BBCrTTB  A»ï  A  l  BB  T  qn'CU 

penses-vousT  qaelle  est  voire  opinion  sur 
cette  alTeiraf  cA«  ■«  n«  pareT 

8ÉMÉIOLOG1R  (se-me-io-Io-sgi),  s.  f.; 
méd.,  partie  de  la  médecine  qui  traite  des 
signes  des  maladies,  semeiohgia  t. 

SÉMÉIO'nQCB,  ».  f.  V.  S<><IOLOin«. 

SEMELLE  (amèl),  ».  f.,  pièce  de  anir  on 
de  boi»  qui  fait  le  aeasoas  de  la  chaussnre, 
>uo2a  f.  =  On  dit  aussi  :  —  ni  LitGB,  DB 
riOTBB,  morceau  de  liège,  de  feutre  qni  a 
la  forme  d'une  semelle,  et  qu'on  met  dans 
ea  chaussure  pour  se  garantir  de  IHiumi- 
dité,  soleUa  ditughero,  di  feltro.  =  Fam.  : 
SAOTBB  TABi  BB  SBHELLts,  saulor  00  es- 
pace contenant  tant  de  fois  la  longueur  du 
pied,  saltare  tantipiedi.  =  Escr.  :  kecdlb» 
d'dbi  —,  BOMPBB  LA  — j  reculcr  de  ia  lon- 
goeur  du  pied,  nfrorri  la  lunghezia  di  un 
piede.  =  HB  pas  ebcblïb  n'uMB  — ,ne  pas 
céder,  tenir  ferme  dans  aes  prétentions,  non 
eedere,  rimcfner  ferma.  =  Fam.  :  battbb 
LA—,  frapper  son  pied  contre  celui  d'un 
autre  ponr  s'échauffer,  «pronar  le  scarpe, 
andare  a  tonxo.  =  Pièce  de  bois  eoncbée  et 
qni  port*  nn  étal,  stiofo  m- 

SEMENCE  (smans),s.  f.,  grain  que  l'on 
sème,  sementa,  semente  f.  =ïout  germe  de 
reproduction,  semenxa  f.  =  Sperme,  semé, 
sperma  m.  :=  Cause  qni  doit  produire,  avec 
le  temps,  certains  effet»,  semenza  f.  =—  bb 
rULUi  SI  BIAHAIITS,  très-petitet  perles. 
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très-petits  djamauts,  semenxa  di  dianuuUi» 
x=  Petits  clous  on  broqoetLea,  tuUetlina  U 

8EMEIV-C0NTRA  (mots  lat.),  s.  m.; 
pbarm.,  fleur  non  épanouie  da  plantes  sj[- 
oanthérées,  mêlée  de  pédoncules  coupés 
menu,  semen  contra,  semeniina,  f. 

SEMER  (sme),  v.  a.,  répandre  sue  une 
terre  préparée  de  la  graine  pour  la  taira 
produire,  «emiiuire  .*  —  DD  BLt,  DB  L'oaoBy 
seminare  frumento,  orso.  =  —  dm  champ,  y 
semer  de  la  graine,  semiaare  iw  eawpo.  = 

PrOV.  :  IL    FAUT —  POUB    BtCOLTBB,   U    faot 

travailler  ponr  avoir  droit  k  w  salaiie,  cU 
vuol  raccogliere  conaien  cAe  temini  ;  —  M 
TBBHB  maBATB,  mal  placer  sea  bienfaitat 
seminare  in  terreno  ingrate. ^-^Dts  FLIDBS 
SDB  LA  TOMBB  D»  odbiod'db.  le  louer  apria 
sa  mort,  spargere  flari  suUa  tomba  di  mal- 
cuno.  ^  —  l'abgbut,  être  prodigue,  Mtert 
prodigo.  =  Prov.  :  —  DU  nBLES  BBTAtiT  rtS 
fodbceaux,  parler  devant  des  ignoranli  ^ 
choses  qui  sont  an-dtM*na  de  leur  portée, 
gettar  le  perle  ai  parti.  =  Répandre,  pw^ 


pager,  seminare^  spargere,  ^y.*,*^^.  -.  —    - 

DES    FléOES    SUB     LES    PAS   DB    OtltLOtl'ini, 

lui  tendre  des  embâobes,  ramier  beeiiioll  a 
ouaibuna. 

§  SEMER,  ENSEMENCER.  Le  se**n« 
exprima  ans  action  plus  volontalM  i|Ba  ta 
premier  "et  s'applique  k  dea  ,ol^ta  plia 
étendus. 

SEMESTRE  (sHnèstt),  s.  m-,  espace  da 
rix  moi»,  semestre  m.  =  Rente,  pen»io«» 
tcaitement  qui  se  paye  pat  semestre,  se- 
mestre m.  :  BBCEVOiB  son  — ,rfce»«r«  l'fn» 
semestre.  —  Cône*  DB  —,  ou  abs.  —,  cong* 
de  six  moi»  qu'on  accorde  aux  milit^re»,  la- 
me5fre'm.  =  Celui  qni  a  ohlenn  ce  congé; 
moitié  d'une  compagnie,  d'un  régiment  en 
semestre,  semestre  m.  =  Adj.  ;  anc,  il  *• 
disait  dta  corps  de  fonctionnaires  pnblioa 
qni  avaient  six  mois  de  durée  et  d'exercita, 
semestrale. 

SEMESTRIEL  (sfr<mks-trikl>,  LB,  a^j., 
qui  se  fait,  qui  a  Ben  obaqne  semertre,  «o- 
mettrale  :  ASBBitai,t>  sbmutuilu,  ot- 
saisMea  semesiral*. 

BBaiESTRlER  fse-ata-trieX  s.  aa- a|i> 
lilaire  absent  de  son  sorps  par  oongi  d* 
semestre,  semestre  m. 

SEMEUR  (imér),  BVSB  (sm<ls),a.,  adrtt 
celle  qui  sème  du  grain,  a»iM<»K*«»»  ••,  »»• 
màiiUrtce  f.  =  —  B»  faux  bbi«t%  calai 
qui  répand  de  fausset  Ba«s«Uas.  dinwsina- 
«or«  ai  faite  notizie  :  —  db  discobob,  qm 
se  plaît  k  brouiller  les  esprits,  seminatore  di 
discordie, 

SEMI  (mot  lal.),  ad].,  k  moiflé,  k  deinl; 
il  se  joint  tonjonrsknn  antre  mot,fnesaooi.9 
metd  f. 

SÉMILLANT  (se-ml-ian),  E  (hmt),  adj;, 
remuant,  extrêmement  vif,  irreguieto  -•  0» 
bmfaiit  —,  fanciullo  irrefuieto:  on  BS»«« 
— ;  tam.,apà^o  irrejMB«*>.  *  S..  Ara* 
fuiefo  m. 

SÉMINAIRB  ha-m-Dkr)!,  a.  m.,  établla- 
sèment  destiné  k  élever,  instruire,  fermer 
des  ccclésiaslique»,  seminario  m.  :  XNTBMt 
.AD>— ,  enÈrare  <d  temùtario;  petit  ",mai- 
son  d  éducation  et  d'enseignement  libre,  di> 
rigée  par  des  ecclésiastiques,  pieeoU>  terni' 
nario.  =  Tons  les  ecclésiastiques  qui  d»- 
menrant  dans  nn  aéminaite,  Masnuine  m.  sa 
Temps  qu'on  doit  j  passer  pour  y  être  ad- 
mis anx  ordres,  eorio  tcolàstica  <M  «!»• 
nori'o. 

SÉMINAL,  E^adj.;  anat.,  qui  a  rapport 
k  la  semence;  qui  produit  de  la  »emanoai 
«rniina^ 

SÉMINARlSn  (»erfni-na.rfat>,  ».  m., 
celui  oui  est  élevé  dan»  on  séminaire  et  oaa- 
liné  k  l'état  ecclésiastique,  semiuarisia  m. 

SÉMIRAlUa,  célèbre  Kioe  d'Aujrie, 
fenaie  de  Ninu»,  vivait  an  xx*  tiècls  a?. 
],-€.,  SeiRtramui*. 

•BMINATI*N  (  se-mi-na-ssieB  ).  s.  t., 
di»per»ion  naturelle  des  graines,  desplaaiea, 
dissanitaïuiaiM  f. 

•EMIS  (smi),  a.  m.,  art  de  mettre  ea 
terre  le»  aemences,  fl  seminare  m.  w  Plan» 
d'afbrisseaai,  de  plantes,  de  Beats  venant 
da  graines,  et  qui  ont  été  semés,  uiiu/i- 
saib  m. 

SÉMITIQUE  (se-mi-ticbX  adj.  :  ia»- 

ODis  siaiTiODU,  langues  orientales,  par» 

ticulières.attx  descendant»  de  SemiMmttico. 

SCMOIR  (tmoar),  s.  m.,  sac  où  le  temaiv 
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tient  ion  grals,  taeco  m.  ai  seminationi.  == 
Hichine  poor  eniemencer  les  (erres,  $emi- 
natoio  m. 

SEMONCE  («DOOM),  t.  t.,  in»itation 
faite  dana  le»  forme»  pour  nne  cérémonie; 
Tienx,  imiito  m.  =  Aïerti»sement  mêlé  de 
reproche»,  adressé  par  un  sapërieor.  airnno- 
nixione  I.  —  Mar.,  sommation  faite  k  on 
Taissean  d'arborer  son  papillon,  thKma- 
«l'one  f . 

8EMONCEB  (smon-tie),  t.  a.,  faire  une 
iemonce,  ammomn. 

SEMONDHE  (smondr),  t.  a.,  conTier  à 
nne  cérémonie;  rieux  et  ns.  seulement  à 
l'infinitif,  imitart. 

SEMOULE  (smul),  s.  f.,  plte  sèche  faite 
avec  de  la  farine,  et  réduite  en  petits  grains, 
temolino  m.,  semoletla  f. 

SEMFITERNEI.  (sen-pi-tir-nel),  LE, 
ad].,  qui  dure  toujours  ;  n  est  us.  que  dans 
eette  foc.  faœ.  et  ir.,  sempiteno  :  tieills 
liwpiTxaMiLLi,  femme  très-Tieille ,  una 
tecchia  eterna.  =  Continuel,  eantinxio. 
T.  Etxbmil. 

SEMPLE  (sanpl),  s.  m.,  iostmment  do 
métier  k  tisser  les  étoffes  de  soie,  tmaor- 
éitom. 

SEMPRE  (mot  ital.),  adf.;  mas.,  loa- 
jonrs,  ampre. 

SEHPRONIA,  famille  romaine  distin- 

Siée  qui  a  donné  son  nom  à  plusieurs  lois, 
empronia, 

8EBIUR  (se-mtr),  s.-préf.  du  départ,  de 
la  C«te-d'Or,  Smur. 

SÉNART  (se-nar)  (fortt  de),  forêt  do 
départ,  de  Seine-el-Oise ,  célèbre  par  ses 
grandes  partie»  de  chasse  et  par  le  nombre 
eonsiilérable  de  voleurs  auiqucls  elle  serrait 
de  refuge,  Srfnor*.  =  C'est  o»«  »o»»t  bi 
—,  un  endroit  peu  sûr,  i  uiia  foresta  di  Sé- 
lurf,  un  biogo  mal  ncuro. 

SÉNAT  (se-na),  s.  m.,  assemblée  des  pa- 
triciens qui  formait  le  conseil  suprême  de 
l'ancienne  Rome,  aenato  m.  =  En  France, 
premier  corps  politique,  aenato  va.  =  Lieu 
oA  le  sénat  s'assemble,  aenato  m.  =  Lt  ^ 
SI  HicE,  DI  CHAHBiKT,  etc,  se  disait  na- 
guère de  la  cour  de  justice  séant  dans  ces 
Tille»  et  jugeant  en  dernier  ressort,  if  »«n«<o 
di  tfiita,  ai  Chambéry. 

SÉNATEUR  (se-na-tSr),  s.  m.,  membre 
d'oD  sénat,  «enafore  m, 

8ÉNATORERIE  (se-na-tor-rl),  ».  f., 
terre  dont  l'nsufruit  était  affecté  à  un  sé- 
nateur du  premier  Empire,  aenatoreria  f. 

8ÉIMAT0RIAI,,  E,  adj.,  qui  appartient 
(u  sénateur,  aenatorio,  da  aenatore. 

8ÉNATOBIEN,  NE,  adj.,  de  sénateur, 
letiatorio  :  maisom,  riHiLii,  aicE  siMt- 
TOBiiMMl,  ea$a,  famigUa,  atirpe aenatoria. 

8ÉNATV8-CON8ULTE,  s.  m.,  décision 
da  sénat,  aenatua  consulta  m. 

SENAU  <s-no),  s.  m.  ;  mar.,  grand  bâti- 
ment h  deui  mtts  dont  on  s«  sert  pour  la 
eoorse,  aenale  m. 

SÉNÉ,  ».  m.,  plante  de  la  famille  des  lé- 

rmineu»e»  qui  croît  dan»  le  Levant,  aena 
=  Se»  feuille»,  «ena  f.  =  Infusion  qu'on 
fait  avec  ces  feuilles  et  qni  s'emploie  comme 
purgatif,  infutione  di  fogU»  di  sena.V.  Rhd- 

■AHBI. 

SÉNÉCHAL  (»e-ne-scial),  s.  m.,  officier 
qni,  dans  certains  ressorts,  commandait  la 
D0ble»»e  lor»qu'olIe  était  convoquée  par  l'ar- 
rière-ban,  ainiscalco  m.  =:  Chef  d'une  iu»- 
tice  seigneuriale,  ainiscalco  m.  ==  Chef  d  nne 
jutice  sobalterne,  ainiiodeo  m. 

SÉNÉCUALE,  a.  f.,  famme  d'un  séné- 
ahal,  ainiaealea  t. 

8ÉNÉCHATJ88ÉE  (se-ne-sclo-sse).  s.  f., 
itendne  de  la  juridiction  d'un  sénéchal,  «tni- 
Kttlcato  m.  ^  Tribunal  dont  le  sénéchal 
itait  le  chef;  lieo  où  se  tenait  ce  tribnnal, 
^iacateato  m. 

SENEFELDER,  Allemand  célèbre  par 
l'invention  de  la  lithographie,  vers  1801, 
Senetelder. 

SÉNÉGAL,  grand  fleuve  d' Afrique,  5e- 
negal  m.  =  Kora  qoe  prend  souvent  la  Sé- 
négambie,  Sencgai  m. 

SÉNÉGAMBIE.  vaste  contrée  de  l'A- 
frique occidentale,  SenegamOia  f. 

SÉNÈQUE  (se-nècb) ,  LI  PBIi:0SOPII , 
précepteor  de  Néron.  On  lui  reproche  d'a- 
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voir  pria  part  an  meurtre  d'Agrippine.  Il 

s'ouvrit  les  veine»  par  ordre  de  Hérûn  et 
mourut  avec  courage,  Seneea.  =  StRÈOtîi 
LE  'Traoiodi,  auteur  latin  »onsle  nom  du- 
quel on  a  conservé  dix  tragédies,  Seneca. 

SÉNEVÉ,  s.  m.;  bot.,  nom  vulgaire  de 
la  montardo  noire,  tenape  f.  =  Dans  l'Ecri- 
ture :  SRÀi»  n«  — ,  la  parole  de  Dieu,  io 
parola  di  Dio. 

SÉNIEVR  (se-DiSri,  s.  m.,  nom  do  doTen, 
du  pins  aneien  dans  plnsienra  commanaatéa, 
sentore,  amiano  m. 

SÉNILE  (se-nil),  adj.,  qui  est  dé.  qni 
tient  h  la  vieillesse,  «enife  .•  DtBiLiTl  —  > 
débilita  aenile. 

8ENLIS  (sao-li),  8.-préf.  do  départ,  da 
l'Oise,  Senlia. 

8ENNAAR,  plaine  d'Asie,  située  entre 
le  Tigre  et  l'Enphrate  ,  Sennear.  =  Ane. 
roy.  d'Afrique,  qui  comprenait  le  midi  de 
la  Nubie,  »  f'O.  de  l'Abjssinie,  Sennear. 
SENNE,  s.  f.;  t.  de  pèche.  V.  SliMi. 
SENS  (sans),  a.-préf.  do  départ.  d« 
ITonne,  Sern. 

8ÉNONAI8  (se-no-nè),  s.  m.,  petite  pr. 
de  France,  située  le  long  de  l'Yonne,  et  dont 
Sens  était  la  capitale,  Senoneae  m. 

SENS  (sans),  s.  m.,  faculté  par  laquelle 
l'homme  et  les  animaux  reçoivent  l'impres- 
sion des  objets  extérieurs,  aeiuo  m.  :  cela 
TOMBi  sous  it  —,  soi's  LES  —,  cela  est 
clair,  éTident,  cià  i  évidente.  =  Sensualité, 
concupiscence,  i  aenai  m.  pi.,  aenaualità, 
concupiacenxa  f.  =  Faculté  de  comprendre 
les  choses ,  et  da  les  juger  selon  la  droite 
raison,  aenao^'^crilerio  m.  :  c'iST  OB  bom  m 
DE  —,  i  un  uomo  di  eriterio.  =  Le  bom 
—,  la  droite  et  »aine  raison,  il  biton  aento. 
=  Façon  ordinaire  et  rationnelle  d'envisa- 
ger les  choses ,  aenso  m.  =  Signification, 
acception,  aenao,  aignijicato  m.  =  Opinion, 
avis,  sentiment,  opinione  t.,  atviao  m.  = 
Un  des  côté»  d'une  chose,  d'nn  corp»,  aenao, 
lato  m.  =^  Sens  dessus  dessous,  Ioc.  adv., 
de  manière  qne  ce  qui  devrait  être  dessus 
se  trouve  dessous,  de  façon  k  ce  qne  tout 
soit  bouleversé ,  »o«opra.  ^  Sms  piviHi 
DBitnifcaE,  Ioc.  adv. ,  dans  une  aituation 
telle  que  ce  qui  devrait  être  devant  se  trouve 
derrière,  a  roveacio.  V.  Baison. 

SENSATION  (■an-sa-s»lon) ,  s.  f.,  im- 
pression qne  l'Ame  reçoit  de»  objets  par  les 
sens,  sennuione  f.  :  —  AORiABLE,  dodlos- 
REDSE,  aenaazione  gradevole,  doloroaa.  ^ 
FaibB — ,  produire  une  impression  marquée 
dans  le  pnnlic,  produire  aenmxione. 

§  SENSATION.  SENTIMENT,  PER- 
CEPTION. Une  sensation  ,  seniaciane, 
agréable  noos  fait  êpronver  un  sxmtihent, 
sentimento,  de  plaisir.  Dan»  la  sensation 
ou  le  siNTiHiNT  notre  Ime  est  passive; 
mais  dans  la  riacirTiON,  pereetiant,  elle 
agit. 

SENSE  (san-Bse),  E,  adj.,  qui  a  du  juge- 
ment, do  bon  sens,  aenaato,  aaaennato,  giu- 
dixioso.  =  Conforme  au  bons  sens,  aenaato, 
ragionevole  :  on  discours  — ,  un  diacorao 
aenaato. 

SENSÉMENT  (san-sa«-man),  d'une  ma- 
nière sensée,  aenaatamente. 

SENSIBILITÉ  (san-asi-bi-Ii-te),  s.  f., 
qualité  par  laquelle  an  sujet  est  sensible  aux 
impressions  des  objets,  tensibilità  t.  :  MO- 

TRI    —   EST    ANTlRIKUlS    A    NOTRE    IMTEL- 

LiSKNCE,  ta  noatra  aenaibilità  è  anteriore 
alla  noatra  intelUgenza.  =  Il  se  dit  des 
choses  morale»,  sensibilità  f.  =  Ab».,  «enti- 
ments  d'humanité,  de  pitié,  de  tendresse, 
aenaibilità,  mnanità,  pietà  f.  =  Phj»., 
grande  justesse  d'an  instrument  qui  le  rend 
capable  d'indiquer  les  dliférences  les  plu» 
légères,  aenaibilità,  delicalezta  f.  :  —  d'une 
BALANCE,  d'un  thirmomêtri ,  aenaibilità 
d'una  bilancia,  d'un  termometro.  V.  BontC . 
SENSIBLE  (san-ssibi),  adj.,  qui  peut 
être  senti,  qui  fait  impression  sur  les  sens, 
aenaibile  :  la  Luaitai  rend  lis  objets 
SENSIBLES  k  la  VUE,  la  luce  rende  gli  og- 
getti  aensibili  alla  viata.  =  Qni  e»t  comp.1- 
tissant,  aenaibile  :  nous  naissons  sinsi- 
DLIS ,  nasciamo  aensibili.  =  Qui  prend 
garde,  qni  attache  du  prix  à,  aenaibile, 
toeco.  =  Qni  est  aisément  ému,  attendri. 
senaibile,  tcnero,  umano  :  Il  serais  —  i 
LA  TITIÉI  «orei  aenaibile  alla  pietà!  =  Qui 
se  fait  apercevoir  aisément,  facile  à  com- 
prendre, aensmit,  visibile.  =  Phys.,  qui  in- 
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diqne  les  plis  légère»  difhneo,  mU 
BALANCE,  TiEtaOEtrii  — ,  lOaca,»: 
mometro  aenaibile.  =  Hm.  :  «ori  -,  (t 
est  d'un  deoii-ton  aa-desioii  dttit^ 
nota  aenaibile. 

SENSIBLEMENT  (ua-nibkiEi.é, 
d'une  manière  sensible  et  petteptîMe,» 
aibibnenle  :  Dxrcis  ex  nsH  u  low 
CHIE  ttfuvt —.daUm-ainpmlita» 
chia  decKna  aeiuibibnenli.  =  ïiior 
profon dément,  mumenle,  fonam 
vous  m'oblisu  —,  m'otÛfsHiau» 
mente. 

SENSIBLERIE  ;>aa-9»ilil'fl),Lf.i> 
sibilité  fausse,  affettatioii  île  nUt; 
fam.,  sensitiri^  f. 

8ENSmP  (saai-sd-til),  m  m^ 
qni  a  la  faculté  de  lentir,  aewitàt. 

8EN8ITIVB  (un-ai^iT),  1. 1.,  )ln 
de  la  famille  des  légnmionKi  ^  »^ 
ses  feuilles  dès  qu'on  UtODcke,ia>âi- 
=  Personne  très-inpiewooDiUi  il  » 
délicate,  leiuifo»  t. 

8EN50RIAL,  (ian-iKKisl),ti<iD 
80RIEL,  LE,adj.,qiiiarappoilsii)^ 
aux  organe»  des  Ben»,  sentonut. 

SENSORIUM  (mut  IsL),  l  a,  :l:i 
du  cerveau  qoe  l'on  soppoacêlieitiaf^ 
des  sensations,  seiuorio  m. 

SENSUALISME  (iso-msliBl. 1 1 
svBtème  'de  cani  qni,  reielinl  k  ab^ 
siqne,  n'admettent  aiec  autpel's^^ 
des  sens,  «efuuofùmo  ni.  =  C«diil',l<^ 
cipes  de  ceux  qui  s'sb&nikeDiBfaiîl)^ 
dea  sens,  «ennuiNnni)  m. 

8ENSUALI8TB  (mh»H  a  a. 
partisan  du  seninaliime,  imidia. 

SENSUALITÉ  (san-i8l-6*ki.l> 
lâchement  aux  plaitindeiMi,»"»™' 

DOIRE,    MANOE»  ATIC  — ,  »«  *feM« 

volupté,  bere,  mangiart  cm  imi^' 
Au  pi.,  plaisir»  de»  leni,  «watal-F 
ceri  del  aenao  m.  pi. 

SENSUEL  (sin-!iael),  U,  ife  «  ' 
cherche  les  plaiiirj  de»  «eni,  ntfK 
leHMuaU.  =  Qui  flatte  lei  un,  »" 
ORS  allIGIOll  lOUTi  swstiiu.'"' 
ligioneaffatto  a**aaiile.=i.,t"'^^ 
suelle,  «ensittife  ;  IfS  MHitlossçioi 

VENT  LES  SE»l^ilS,feJ»*«"*^■' 

i  aensuati. 

BENSUELLEMEjrr  (  il«l-»i«-"- 
adv. ,  d'une  manière  lennellt,  >w 
mente. 

SENTENCE  (»»o-taM),  •■  j.  ^ 
maxime  qui  reniera»  sa  Jt»«'  ■* 
pensée  morale,  senttau,  pam'-^ 
cette  m.  =  Prov.  :  »»  nuiH"  '> 
citer  à  tout  propo»  de»  mu»»  J  ; 
parlare  per  aentenu.  =>t!tt«''^\^ 
par  des  juges,  arrêt,  ««*>"';-: 
damnation,  senteiiia,  »««»"'  ' 
BOUT,  aentenaa  ai  Mirte.  =  ^»' 

LSH  DE   LA   —  DE  OIIIWC  01,  "  !« 

tenir  i  sa  décision,  i  K»  J'J^',, 
lare  alla  aentenaa  di  fantorats'V 
de  Dieu  contre  les  pécbeon,  iw** 
donna  f. 

SENTENaEDSEMENT  ll>^ 
man),  adv.,  d'une  œsnièreiww™ 
aonvent  affectée,  aenlentmi'*"^    , 

SENTENCIEUX  (s»»-'"^'',. 
(ssiô»),  adj.,  qui  s'expliqse^  "^z 
seRtenztosa  .■  BOiiai  -.  ««"  ',,  ^ 
=  Qui  contient  de»  «"I"'*.,,,. 

_..     — <«.i>.in  ,■  DISCOtUi  "": 


diteorso. 

ton  de  gravité  al 

sentenaioao. 


SENTEUR  (saa-t«r),  »•  '-  *;,; 

sppe  l'odorat,  odore,  «f»"*!,! 


I   frappe  .  w ,  —  .    ,_^  ,^t^ 

sition  parfumée,  éso»»*"'^,,,  - 
EAU  DE  -,  aeguB  '?f'"L7^i;if- 
plante  grimpanU  dont  li  »»"" 
V.  0»E0«.  „  deét 

SENTIER  (san-Ue),'-  """L- 
qni  ne  sert  q"'«»"  P'*'<''''îiii 
Mabcrïr  DANSiis  -;«  "!^,,I 
minore  itel  lenfieroAtofnf  '  ^. 
marqnée  sur  la  terre  p«r  •»  ^^ 
tierSm.,vial.  =  mi'",'^^. 
SENTIMENT  (""-""i,*^^ 
'"      >t,- 


ception  des  objet»  p«r  "r^, 
aentimento,  aenso  m-,  '^'Ti-t, 

DOULOCBEtJ,  ""^"'"m,^" 

=  EDparl.dc.anim«ni^o^^î 
ssSemibilitépbjsiqae,»»"""" 


Digitized  by 


Google 


8BN 

mm  u  —,  pirien  O  tentimmio,  a 
SispoùtiOD  à  l'émotion,  sentimento  m.  = 
Impreuion  produite  sar  rftme,  tfHtimeniû 
m.  :  —  d'ahoui,  si  biimi,  tenlimmto 
iamore,  di  odio  ;  jdoxr  ?ii  — ,  par  la  aeole 
impreuioD,  giudicare  per  sentimentO'  =  Af- 
fection, mouTemeat  de  Vime,  tentimento  m.  ; 
—  HOBII,  oiNtniDX,  sentimtnto  nobile, 
gnemo,  =  Qnelqnefoit  ellipt. ,  amonr, 
amoTt  m.  =  Cooicieocfl  d'an  aevoir,  senti' 
mento  m.  :  ^  db  mOBiTt,  sentinuHta  di 
probité;  iTOIk  oit  siiitimdits,  de  l'hon- 
Benr,  de  la  probité,  euere  capace  di  nobilij 
dialtiuHtimenti.=  CaonaiBMQce  de  ce  qni 
se  passe  eo  noaa,  eognixione  f. ,  sentimento 
m.  :  iToiB  Li  —  m  sa  riiBLBSsi,  anere 
eognàiùne  deUa  propria  debotexta.  =  Opi- 
aioo,  ati^  opimone  t.,  parère,  amiso  m.  : 
h'ayoib  poiiit  SB  —  1  SOI,  non  mère  opi- 
nioue  propria.  V.  Susàtioh. 

SENTIIHENTAL  (  lan-ti-nao-tal  ),  E, 
adi.,  qoiaononce  do  sentiment,  tentimen- 
tale.  =  Ir.,  qui  afleete  ane  grande  sensibi- 
lité, tentimentaU  :  fihhb  sbntimbntalb, 
donna  sentimentale, 

SEAITINE  (san-tin),  s.  f.,  fond  d'an  na- 
vire 00  les  eaox  s'amassent  et  cronptssent, 
tentina  I.  =  C'est  la  —  di  tou>  lis  ticis, 
se  dit  d'on  lieu  ot  se  rassemblent  babituel- 
ment  des  gens  de  manvaise  conduite,  é  una 
tentina  di  tutti  i  visii, 

SENTINELLE  (aan-ti-nèl),  s.  f.,  soldat 

a  ni  fait  le  guet  pour  la  garde  d'un  camp, 
'nn  poste,  jrafineUa  t.  :  —  Piioui,  soldat 

placé  dans  an  poste  iTaneé  et  périlleox, 
'.  tentinella  perduta.  =  En  pari,  des  choses, 
'  tentineUa  i.  ^  Fonction  de  la  seolinelle, 
,  tentinettal.  :  faibb  — ,  fnr  tentinella.  = 
.  Quelques  poëtes  l'ont  fait    masculin  :  CB9 

HOHBEBDX  SBKTiBBLLis,  çuesie  nuDieroM 
'  tentinelle.  =  Mettbi  ouilou'u»  m  — ,  en 
'  observation,  mettere  unoin  sentinella:  rAlBi 

^(attendre,  épier, /or  sen/iiieZIa.  ^Fam.  ; 
'  KILBVIH  ouBLQu'OB  SI  —,  lui  reprocher 
I  vivement  ane  faute,  dore  un  lavacapo  ad 

UHO. 

I  SENTIR  (san-tir).  v.  a.  et  irr.,  recevoir 
I  ooe  impression  par  le  tact,  l'odorat  on  le 
goût,  tentire  :  —  uni  bouliub  dans  lis 
I  Bims,  tentire  un  dolore  nelle  reni;  —  Li 
r  rARFUH  DIS  rLKUBS,  sentire  ilprofumo  dei 
,  fiori.  =  Eprouver,  provare.  =  Avoir  tel  ou 
,  tel  sentiment,  senttre,  prouare  :  ci  ooi  lis 

nËROS  SIKTBNT  LIS  UKS  POUB  LES  AUTBBS, 

.  eià  chegti  eroi  provano  gli  uniper  gli  aUri. 
^^  Souffrir,  supporter,  sojfri're,  sopportare: 

im  coKSilis  i  LB  — PBts  DI  MOI,  coiuento 
-a  topportarlo  vieinoame;  ni  pouvoib  — 
'OUBLOD'un,  avoir  de  l'antipathie  pour  lui, 
■non  poler  sentire  quateuno.  ^  Etre  animé  ; 
'avuir  le  sentiment  de  la  vie.  sentire.  =  Ap- 
'prècier,  comprendre,  avoir  le  sentiment  de, 

apprexsare,   comprender»  :  jb  sSRS    mon 

BONHEUB   DAMS    TODTB   SON    (TINDUX,  tenta 

lia  mia  félicita  in  tulta  la  sua  estensione.  = 
lAvoir  le  sentiment  intérieur,  sentire.  = 
'Faire  — ,  faire  éprouver  ;  faire  comprendre, 
/ar  sentire,  far  comprendere.  ^  Rendre, 
«xprimer  avec  vérité,  avec  émoflon,  ren- 
\dere,  etprimere  con  vérité.  =  Flairer,  odo- 
rare,  fiutare  :  —  dhb  bosi,  odorare  una 
rosa.  =  Eihaler  une  odeur,  esalare,  dare 
pdore.  ^  Avoir  une  sivenr,  sapere,  sentire 
di.  =  Pop.  :  tl  SENT  LB  TIRROIB,  il  a  les 
défaots  attribués  aux  personnes  de  son  pajs, 
costui  fa  sentire  i  difetti  del  sua  pane,  non 
fi  puà  enumcipare.  ^  Avoir  l'air,  les  ma- 
siùres  de,senAre,  over  adore  .-ses  HANitRis 
iENTBNT  LE  PÉDANT,  I  suot  mùdi  sentono 
ici  pédante.  ^  Frov.  :  CET  Bon  mi  sint  le 
FAGOT,  il  est  soupçonné  d'hérésie  et  il  eût 
20uru  risque  d'être  brûlé  an  temps  de  Fin- 
]aisitioo,  costuié  accusato  d'eresia.  =  V.  n., 
■proover  des  sentiments  quelconques,  sen- 
\tre  :  noi;s  avons  tous  la  pacdliE  db— , 
•ulti  abbiamo  la  faeollé  di  sentire.  =  Ré- 
>andre  nne  odeur  bonne  on  manvaise  :  et 
ibs.,  sentir  mauvais,  puxxare  :  il  sent  de 
,A  BOL'CBI,  DIS  PIEDS  ,  e^Ii  puxxa  délia 
tocca,  dei  piedi.  =  Prov.  .•  cela  ni  sint 
»aS  BOttf  cela  pourrait  avoir  des  suites  fft- 
',heasea,  guetta  affare  ha  eattioo  adore.  = 
i.  impars.,  exlialer  une  odeur,  esalare,  puz- 
are  •  il  sent  hadvais  dans  cette  pièci, 
tusga  in  questa  caméra.  ^=  Suivi  d'un  autre 
crbe,  skntib  rend  l'idée  de  la  sensation 
ae  fait  éprouver  l'action  marquée  par  ce 
erbe,  sentire.  =Se  —,  v,  pr.,  sentir  dans 
uel  état  on  est,  sentirsi:  IB  —  malade, 
entirsi  ammalato;  ni  Pi>  SB  —  de  joie, 


SBP 

Ctre  tellMBast  pénétré  de  joie  qu'on  eat  in» 
sensible  k  tonte  autre  impression,  essere 
trasportato  di  gioia.  =  Bien  reconnaître 
ses  qualités,  ses  talents,  ses  aptitudes,  co- 
noscerti,  saper  quel  che  si  pué,  ehesivale. 
=  Se  faire  connaître,  se  faire  remarquer, 
farsi  canoscere,  rimareare.  =  Eprouver 
quelque  bien,  quelque  mal,  risentirsi:  il  bb 
SINT  Toujocas  DE  SA  BLissDBi,  cglisiri- 
sente  sempre  délia  suaferita. 

SEOIR  (soar),  V.  0.  et  irr.,  être  assis; 
tenir  séance,  résider.  Il  n'est  plus  guère  as. 
qu'aux  partie.  sIant,  sis.  V.  SEart.  Ou 
emploie  encore  l'impér.  ei^  poésie  ou  dans  le 
langage  familier,  sùerti. 

SEOIR  (soar),  v.  n.  et  irr.,  être  eonvena- 
ble;  ne  se  dit  qu'aux  troisièmes  personnes 
et  au  partie,  sitant,  amorti,  euereeonve- 
niente,  adattato.  =  V.  Impers.,  addirsi. 

SÉPALE  (se-pal),  s.  m.;  bot.,  partie, 
division  ou  lobe  du  calice,  sepalo  m. 

8ÉPARARLE  (se-pi-rabi),  adj.,qai  peut 
se  séjiarer,  separabile. 

SEPARATION  (se-pa-ra-ssion),  s.  f., 
action  de  séparer,  de  se  séparer  ;  résultat 
de  cette  action,  separaxione  t.  :  la  ^  ois 
CBAiBS  d'avic  lis  OS,  Ut seporaiione  deUt 
cami  con  U  ossa.  =  La  chose  même  qui  fait 
séparation,  cloison,  baie,  separaxione,  divi- 
sionet,  :  mub  se  —,  qni  sépare  deux  pro- 
priétés, muro  di  divisions.  =;  Ganse  de  di- 
vision, mura  didivitione,  causa  d'inimieixia. 
=  Brouillerie,  cessation  d'amitié,  inimici- 
*ia  I.  =  Dr.  :  —  se  cobps,  jugement  ou 
arrêt  i>ar  lequel  les  époni  obtiennent  de  ne 
plas  vivre  ensemble,  separaxione  di  corpo  ; 

—  DE  BIENS,  droit  accordé  aux  époux,  ma- 
riés sous  le  régime  de  ta  communauté,  de  la 
dissoudre,  «eponuione  di  béni. 

SÉPARÉHENT  (se-pa-re-msn),  adv.,  à 
part  l'un  de  l'autre,  separatamenle  :  INTEB- 
BOOEB  DiDX  témoins —,M<erra9areM2>a- 
ratamente  due  leslimoni. 

SEPARER  fse-pa-re),  t.  b.,  désunir  les 
parties  d'un  même  tout,  sepmare  :  —  la 
CBAIB  BBS  os,  separare  ta  carne  dalle  ossa. 
ss  Mettre  ane  séparation,  separare,  divi- 
dere:  —  SBDI  cours  pab  un  mub,  sepa- 
rare due  corM  mediaiite  un  muro.  ^  Distin- 
guer, separare,  distinguere.  =  Ne  pas  con- 
fondre, separare,  non  canfondere  :  saint 

LOUIS  sot  —  LES  INTERETS  DE  LA  BBLI- 

eiON  o'avic  cbdx  se  la  politiooi,  san 
Luigi  seppe  distinguere  gfinteressi  delta  re- 
ligions aa  quelli  délia  politica.  =  Faire  que 
des  personnes,  des  animaux,  dus  choses  ne 
soient  plus  ensemble,  dividere,  separare. '= 
Ranger  en  triant,  separare,  mettere  in  ar- 
dine.  s=  Former  une  séparation,  separare, 
dividere  .•  on  ni tboit  sEpabe  l'italib  de 
LA  SICILE,  uno  ttretto  divide  l'Ilalia  dalla 
Sicilia.  ^  Partager,  dividere,  spartire.  = 
Se  —,  V.  pr.,  se  diviser  en  deux  ou  plusieurs 
parties,  dividersi.  =  Se  quitter,  dividersi, 
latciarsi,  separarsi  :  il  fadt  nous  — ,  éi- 
sogna  separarsi.  =  Cesser  de  faire  société, 
separarsi  :  les  associas  SB  sEfabErent, 
gS  ttssoeiati  si  separaroao.  =:  Cesser  de 
tenir  séance,  separarsi.  =  Se  distinguer, 
distinguersi.  =  Se  disperser,  disseminarsi. 

T.  ECABTBB. 

S  SÉPARER,  separare,  DIVISER, 
dividere,  PARTAGER,  spartire.  On  SE- 
PARE des  choses  différentes;  on  divisi  et 
on  PABTAQE  les  parties  d'une  même  chose. 
Partasbr,  c'est  diviser  entre  plusieurs  in- 
dividus, ou  diviser  de  grands  objets. 

SEPIA  (motlat.),  s.  f.,  matière  colorante 
que  répand  le  poisson  nommé  seiche,  et  qui 
sert  ponr  le  dessin  au  lavis,  sepi'a  f.  :=  Des- 
sin à  la  sépia,  sepùi  f.  ;  uni  -^ ,  sepia  f. 

SEPS  (mot  lal.),  s.  m.,  lésard  dont  les 
jambes  sont  si  peu  apparentes  qu'il  ressem- 
ble h  nn  serpent,  sepa  f. 

SEPT  (sèt),  adj.  oumér.,  nombre  impair 
qui  suit  immédiatement  le  nombre  six,  sette  : 
LIS  —  SASBS  SB  LA  ORtCE,  1  sttte  sapienti 
délia  Greeia.  =  Septième,  setlimo  :  cbapi- 
TBE  — ,  capitolo  settimo.  ^  S.  m.,  sette  m.  : 

—  MULTIPLIE   PAB   DIOI  SONNI  0UATOR2B, 

telle  moltiplicato  per  due  dà  quattordici; 
LB  —  DU  mois,  le  septième  jour  du  mois, 
il  telle  del  mest.  =  Carte  marquée  de  sept 
points,  sette  :  LB  —  SE  ccbub,  il  sette  da 
cuori. 

SEPTANTE  (sèp-tant),  adj.,  soiiautc 
et  dit,  settanttt.  s  S.  et  abs.  :  les  •».  le* 
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soixante  «t  dix  interprétée  qui  tridnisireol 
de  l'hébreu  en  grec  les  livres  de  l'Ancien 
Testament  sous  Ptolémé*  Fbiladelphe,  i  set- 
lanla  m,  pi. 

SEPTEMBRE  (sèp-Umbr),  s.  m.,  antrt> 
fois  le  septième  mois  de  l'aanée,  et  mainte> 
nant  le  aenvième,  seftembre  m. 

SEPTEMBRISEUR  (sèp-tan-bri-s<r), 
s.  m.,  se  dît  de  ceux  qui  prirent  part  anx 
massaeree  des  prisonniers  en  septembre 
179!,  teUemirisxatore,  settembritta  m. 

SEPTÉNAIRE  (  sèp-te-nèr  ),  adj.,  qui 
vaut  sept,  settenario  :  nombbx  — ,  numéro 
seltenario.  =  S.  m.,  espace  de  sept  ans  dans 
la  vie  de  l'homme,  settenario  m.  =  Héd. 
ane.,  espace  de  sept  jours,  settenario  m. 

SEPTENNAL  (  sèpt-tèn-nal  ),  E,  adj., 
qni  arrive  on  qui  est  renouvelé  tous  le*  sept 
ans,  settennale. 

8BPTENNALITÉ  f  sèpt-tèn-na-li-ta), 
a.  f.,  se  dit  de*  assemblées  politiques  dont 
la  durée  est  de  sept  ans,  settennio  m. 

SEPTENTRION  (sèp-tan-trion),  s.  m., 
synon.  de  NoBD,  ttttentrione  m.  ::=  Partis 
du  monde  la  plas  rapprochée  du  nord,  set' 
tenirione  m.  =  Astr.,  la  petite  Ourse,  fOrta 
minaret. 

SEPTENTRIONAL  (sèp-tan-trio-DEl), 
E,  adj.,  qui  eat  du  eûté  do  septentrion,  •«!• 
tentnonale. 

8EPTIDI.  *.  m.,  le  septième  jour  de  U 
décade  républicaine,  settidi  m. 

SEPTIEME  (sep'tièra),  adj.,  nombre  or- 
dinal de  sept,  settimo  :  le  —  JOUB  SB  LA 
siHAiNi,  il  settimo  giorno  délia  settimana. 
=  La  siptiEmi  partie  d'un  tout,  chaque 

Sartîe  d'un  tout  qui  en  a  sept,  i7  settimo.  =s 
.,  celui,  celle  qui  occupe  la  septième  placer 
U  settimo  m.,  ta  settima  f.  ^=  S.  m.,  la  sep- 
tième partie  d'un  tout,  la  settima  parte  di 
un  futto.  =  S.  t.,  septième  classe,  la  settima 
classe.  ^  Aa  piquet,  séquence  de  sept  car- 
tes de  même  couleur.  On  dit  plus  souvent 
dix-septième,  settima  t.  =:  Mus.,  int«rvalli 
de  sept  degrés  entre  deax  sons,  sellima  t. 

SEPTIEMEMENT  (sèp-tIèffl-man),adT., 
en  septième  lieu,  in  settimo  luogo. 

SEPT-tLES  on  RÉPUBLIQUE  IO- 
NIENNE, république  composée  de  sept 
Iles  située*  daa*  la  mer  Ionienne  et  qui  * 
été  placée  sons  le  protectorat  de  l'Angle- 
terre depuis  1815  jusqu'en  I8S3,  le  Settt 
Isole  f.  pi. 

SEPTIMANIE  (sèp-ti-ma-ni),  ane.  pr. 
de  la  Gaule  qui  comptait  7  villes  principa- 
les, NlHBS,  Nabbonne,  Cabcassohne,  Sel- 
timania  t.  ,    , 

8EPTIME-SEVERB,  empereur  romain 
(193-tll),  succéda  à  Pertinax  et  fut  le  pèra 
de  Caracalla,  Settimo  Seuero. 

SEPTIQUB  (sèp-tich),  adj.;  méd.,  a* 
dit  des  topiques  qui  foot  pourrir  les  chairs» 
settieo. 

SEPTUAGÉNAIRE  fsèp-ttia-sge-nèr), 
adj.,  âgé  de  soixante  et  dix  ans  tettuag»- 
nario.  =  S.,  personne  septuagénaire,  un 
seltuagenario  m. 

SEPTUAGÉSIME  (sèp-taa-sge-alm), 
s.  f.,  troisième  dimanche  avant  le  premitr 
dimanche  de  carême,  seltuagetima  f. 

SEPTUOR,  s.  m.,  morceau  de  musiqa* 
pour  sept  voix  on  sept  instruments,  pexxo 
musicale  a  sette  voci  o  a  selle  strumcnti  !■• 

SEPTUPLE  (sèp-tiipl),  adj.,  qui  vaut 
sept  fois  autant,  settuplo  ;  valiub  —,  va- 
lore  settuplo.  =  S.  m.  :  le  —  de  sa  foi- 
TDNE,  il  settuplo  délia  sua  fortuna. 

SEPTUPLER  (sèp-tii-plc;,  v.  a.,  rendr* 
sept  fois  plus  grand,  settuphcare. 

SÉPULCRAL  (se-pUI-cralJ,  E,  adj.,  qai 
appartient,  qui  a  rapport  au  sépulcre,  sepoû 
craie;  vase —,  inscription,  urne  sEpdi- 
CBALB,  vato,  ixcrizione,  uma  sepokrale: 
CBAPBLLE  —,  destinée  à  contenir  des  tom- 
beaux, cappella  tepolcraU.  =  FiûUBB  -*» 
sombra,  triste,  atpello,  cera  da  tepolcro; 
TOix  ^,  caverneuse,  qni  semble  sortir  d'an 
sépulcre,  tœe  sepolcrale. 

SÉPULCRE  (se  piller),  s.  m.,  tombcaa 
des  anciens,  tombeau,  monument  funéraire» 
sepolero  m. 

SÉPULTURE  (•e-pûl-ter),  s.  f.,  lieu  ok 
l'on  enterre  un  corps  mort,  sepoUura  t.  ^ 
Inhumation,  sepoUura  t.  :  droit  de  ^, 
droit  qu'on  a  d'dro  enterré  dans  on  endroit; 
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ee  qui  e«t  dfl  à  nne  i^lite  fonr  l'iabama- 
tion  d'un  mort,  diritto  m.  di  aepoUura. 

SÉ<QUBLI.E  <«!-ditll),  •.  f.  ;  t.  'de  mépris, 
certain  nombre  de  gens  attachés  Mi  fterti, 
•SX  Hntisiesta,  au  intérêt*  de  qnelqu'an, 
adtrenti,  partifiami  m.  pi.  ^  Se  dit  «nsst 
des  choses,  )Uatt»raL  :  VHi  lomsub  —  Dl 
OiiESTioxs  aiDicD»S{  fan.  «(  pan  a*.,  m* 
filallera  di  domande  ridienle. 

SÉQUENCE  (s»«ais),s.  r-iialtedetrois 
cartes  an  moiaa  de  la  mtaie  emlear,  «• 
guatxa  t, 

SÉQL'ESTBATMN  ^s»K!hea-tra-«slOD). 
a.  f.,  action  par  laqoeUe  on  met  en  séquestre, 
KjuetÉro  m.  ss  £t«t  de  ce  qui  est  séquestré, 
tequettro  m.  ^  Actioii  de  séquestrer  une 
personoe,  séquestra  m. 

•8BQUB8THE  (se-cbestr),  s.  m.,  état 
d'une  chose  litigieuse  remise  en  maia  tierce 
]4wqa'i  ce  qu'il  soit  jugé  à  qui  elle  derra 
«pparteair,  se^ÊeUro^ttaggiment»  m.  =  Il 
s  appliqic  aussi  asi  persei>iies,>e7uea(r«m.: 
■  KTTai  ouilou'dn  (M  — ,  font  «no  l'n 
tê^vestro*  ^  Celui  entre  1m  mains  de  qui 
les  choses  ont  été  mises  en  séquestre,  ae^ue- 
ffro  m.  =XJu>tt  séquestsée,  ilMqvMtrata  m. 

SÉQUESTRER  (se-ches-tre),  t.  a.,  met- 
tre quelque  obose  en  séqinati»,«e}u««(nire. 
s=  Beniermer  illéfalasseat  «ne  personne, 
êequestrare,  ttner  chimo.  =  Ecarter,  sépa- 
rer des  personnes  d'aseo  qaaiqnaa  autres, 
uqueitrare,  appartare,  upàran.  =  Mettre 
à  part,  mettre  de  cAté,  vutttrt  da  farte.  z= 
Se  —,  T.  pr.,  teguettrani,  riacMuderri,  te- 
fttrani. 

SEQimv  (scben),  s.  m^  noonaie  d'or 
tpi  a  cours  en  Italie  «t  dans  le  Imul,  Mte- 
âino. 

SERAII.  (se-rai),  •.  m.,  palais  det'empe- 
NBr,  des  princes  et  de  ^Mques  grands  en 
Tor^ni^  êtrmglio  m.  1=  Xbusiï.,  partie  du 
falau  on  sont  les  Icnmos,  smvaglio,  harevt 
m.  Le  Térilable  nom  «st  >àmh.  ^=  Las 
fammea  qni  habitent  le  sérail,  terraglio  m. 
K  Sa  hàisoh  isir  OH  TKM  -^jU  mm  casa 
i  unvero  lerraglio, 

SERIN,  s.  m.,  sorte  de  peigne  en  fer 
f  onr  préparer  le  chanvre  «l  Je  lia,  pettine 
m.  di  ferra  da  lino. 

SBRjUKCEB  (se-raa-ssa),  *.  «^  pMser 
•u  séron,  pettmart  il  Kho. 

«ÉRANÇOIR,  s.  m.,  aynon.  de  StKlN. 

SÉR.IIVCOUN  (se-r»n-co-Ian),  m,  m., 
marbre  des  Fyrénées,  de  couleur  d'agate, 
ainsi  nommé  du  lieu  d'ob  on  Je  tire,  monno 
A'  SeraneoHno  m. 

SÉRAPHIN  {v^t-Uai,,.  a,  wp,  de 
la  première  bierarcbie,  serafino  m. 

SÉRAPHIQVE  (ae4«-«cU,  adi..  ^u! 
mppartieutani  séraphins,  sora/b».  es  L'oa- 
SU  —,  l'ordre  des  franoisoaiu,  ïordin* 
terafieo  0  francescano. 

SÉRASKIER  on  SKRASQVIIS,».  m., 

céuéral   d'armée  et  gouTerneur  ohei  les 

Turcs,  uratcAier»  m. 

SEBDEAV  (sér-do),  s.  m.,  ofBcter  qui 

,  ctoeTait  les  plats  ^le  l'on  dessarsait  de  la 

I  table  royale,  utfittale  di  boeea  m.  =  Lieu 

!  où  l'on  partait  la  desserte  «t  oà  mangeaient 

les  gentilshommes  serrants,  «ait  f.  dove 

wianfianano  i  gentiiuamini.  =  Endroit  où 

«e  faisait  la  rereule  delà  deasertp  d««  tables, 

tio;a  doue  «edenaan  i  riliem  délie  taool» 

reali. 

SEREIN  (s-ren),  s.  m.,  «peux  froide  et 
Baaisaine  qui  se  faitsentir  an  couoher  du  ao- 
leil,  aria  terotina,  wmidità  del  tnmanto  t. 
SEREIN  (s-ren),  E  (s-rèn),  odj.,  qai  est 
dair,  doni  et  calme,  tereao  :  u  luni 
Ctiit  SBEiiii(,<ti  (i«aera«er«na.=Galme, 
compatissant,  exempt  de  tronMe,  lereno, 
ealmo.  =  Poét.,  paisible,  heoreui,  paci/tco, 

Î'eliee.  =  Méd.  :  «outtï  sraiiR»,  priTadon 
le  la  Tua  censée  par  la  paralysie  du  nerf 
optii|ue,  ffoMa  serma  f. 

SÉRÉNADE  (se-re-ntd),  s.  t.,  eoMtrt 
que  Ton  donne  le  soir  ou  la  wiit«oas  Jes  le- 
n(tres  de  quelqu'un,  terenata  t.  =  Morceau 
4e  musique  que  l'on  compose  ou  que  l'on 
•lécnte  pour  une  sérénade,  terenàla  t.         I 
SÉRENIS8IME   (se-re-ni-ssim),  adj.,  I 
trts-serein,  lerenitsimo.  =  Titre  que  l'on  1 
donne  é  quelques  priucei,  tereniuimo. 
8ÉRÉKITB,  a.  {.,  état  da  tmfn,  da 
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l'air  qui  est  serein,  leretltâ  i.  =  Etat  d'un 
esprit  tranquille,  d'une  ime  sans  agitation, 
eerenità  t.  :  &1111  aa  Taousu  la  —  oi 
ses  J0iiB«,  le  bonbenr  dent  H  jouit,  ntilla 
mme  a  turbare  la  sereniti  d*i  tuai  giomi. 
=  Titre  d'henseur  qu'on  dtanait  à  qoel- 
qaes  princes,  eerenita  f. 

SBHWCIX  (se-rS),  BVSB  (r8i^ ,  adj.; 
viéd.,  aqueux,  abondant  en  sérosité,  seroio, 
sieroMO  :  SAWa  — .,  tan^e  gieroso. 

■BRF  (aèrf),  •VE  (sèrr),  adj.,  astreint 
par  la  ooDstHiItlen  puinîqge  é  ta  culture 
d'nue  terre  sans  cmdKion  de  redcTance, 
emvo.  t=  S.,  aeroo  m. 

SERFOUETTE  (str-fiiéQ,  a.  T.,  outil  de 
fari  dents  rearerséès,  dont  on  sesert  pour 
donner  un  léger  labonr  anz  plantes  pota- 
gères, bidente  m. 

SERFOUIR  (sèr-foip),  T.  a.,  Momw  lé- 
gèrement la  terre  asae  la  aerionalM)  xqp- 
pettare  col  bidente. 

SERFOUISSAGE  (sèr-fni-ssasg),  s.  n., 
action  de  serfouir,  io  sappettare  col  bi- 
dente. 

SERee  (sèrsg),  s.  T.,  étcAé  lég»re  de 
Une,  nucia,  sata  f. 

SERGENT  (sèr-sgiaa),  s.  m.,  anc.  offi- 
cier  de  justice  charge  des  poarsirites  jndi- 
ciaires  ^oja«rd*bui  huissier),  eurtore,  let- 
gente,  Urro.  wcitre  u».  «=  —  dx  sataiilï, 
officier  général  qni  rangeait  les  troupes  en 
bataille  sons  les  ordres  du  général  en  chef, 
tergente  générale  di  battagha.  =  Sons-ofS- 
cier  dans  «ne  compagnie  d'infanterie,  ler- 
geette  m,  :  —  aiAjoa,  'premier  sous-officier 
d'une  compagnie,  chargé  de  la  somptabi- 
lité,  serpente  maggiore;  —  h'abuis  offi. 
cier  qui  serTait  autrefois  dans  les  cérémo- 
nies, dans  les  teoruois,  aergente  d'arme.  ^ 
SinoxNTS  DI  TiLLi  agents  de  police  char- 
gés é  Paris  et  dans  plusiBon  aotces  filles  du 
maintien  de  l'ordre  public,  apfarUori  m.  pi. 
=  Uenuis. ,  instruraant  da  fer  qui  aert  k  te- 
oir  serrées  les  pièces  de  bail  ^'aa  a  col- 
lées et  celles  qu'on  Tent  chcTiUet,  temeafem. 

8ERGENTBH(sèr-sgian-te),T.».,  pour- 
sulrre  par  le  moyen  des  sergents,  mandare 
ad  ma  Tmeiere ,  citarto  m  giuiùtao,  = 
Presser,  importuner  pour  dbtenir  quelque 
chose  ;  Tieux  et  peu  us.,  txiportunare,  ma- 
leslare. 

SERGER  (sèr-sge)  on  SERGIEB,  s.  m., 
ouTrier  qui  fabrique  des  serges,  faoMca- 
Uire  di  eaia. 
SERQERIE  (sèrag-rll,  s.  t.  fabrique  on 
I,  fabirica  t., 


,  commercta 


commerce  de  aerge^ 
m.  ditaia. 

8ÉRICICOU  (so4i-a*i-col),  adj.  t.  :  ih- 
SDSTaii  —,  qui  a  la  soiafoor  «biat,  àidu- 
ilria  tericola  l. 

8ÉAiGUI.T<«B  (ae-ii-en-teiO,  a.  f^ 
«■ItuM  des  aatrier*  at  édoealion  des  toi*  t 

soie,  aerieokurat.  ! 

SERIE  (se-rt),  a.  f.,  suite,  anccestion,  »*■ 
rfe  f.  :  un»  —  d'icéib,  ni  odxstiohs,  una 
»erie  d'idée,  <S  demande.  =  Se  dit  des  diffé- 
rentes divisions  dans  lesquelles  on  classe  des 
objets,  série  f.  =  Matb.,  suite  de  grandeurs 
qui  croissent  on  décroissent  snivast  une  cer- 
taine loi,  série  f. 

SÉRIEUSEMENT  (se-ri<»4aaa) ,  ad»., 

d'une  manière  sérieuse,  Sfrùisten/e  ;  aipoii- 
»»»  —  X  UHB  itTTEi  BADiMS,  rispondfre 
ttriamente  ad  una  Itttera  faceta;  peinobb 
DHB  CBon  —,  la  prendre  an  sérieux  ;  se 
formaliser  d'une  chose  dite  en  badinant, 
prendere  ma  eoia  ta  eut  lerio.  =  Sana 
plaisanterie,  «eriomenfe  .■  j«  voos  PinLi 
—V  vi  parla  mriameige.  ■=  Aree  ardeur, 
tout  de  ben,  aaNawea»»,  eon  futtotmima  : 
TBAVAiLi>aa  —,  Imaran  an-iameaML 

SÉRIEUX  (se-rW),  EV8E  (rida),  adj., 
gWTo,  opposé  1  gai,  atri»,  grmt  :  ai»,  ti- 
»*•■  —,  «ip«««,«»n«  sert».  s=  OraTe,  im- 
portant, grave,  impartante.  ,=  Qui  peut 
«roir  das  sniles  ttebeoaea.atrio  .-  ArFiina 
sducDSC,  oj^bre  Êerio.<=  Vrai,  siooére,  *e- 
rio,  tmeero  :  sis  noTasTATiOMS  «'amitié 
SORT  — ,  J<  Êtu  protntB^Tmmeiwia  aono  sé- 
rie, ce  Qni  n'est  pas  Mat,  aioaié,  «erw  .■ 
conraAT,  tkait*  —,  coHtratto,  tnttato 
>eria.=  Sfaïaui,  s.  n., gravité  dansfair,  ! 
dans  les  manières,  «eerio  m.:  ramonmii  ' 
ÇHOSa  AO  —,  la  tenir  peur  vraie;  sefcrma-  ' 
user  d'une  chose  qui  a  été  dite  an  badinant, 
oreadere  una  cosa  in  tul  terio.  =  Genre  qui 
a'îiîî.-  P'»'*"'"^  l'opfoaé  da  Mrale, 
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i  «ÉBlEtX,  GMKOîn! 

grave,  psTsageut  rtmiitiK  ;- 
est  rtaicBi  terio,  pir  tmmai-.u 
péraneat.  AvecdnstsuntiK 
sec;  erec  de  li  ««iviti  oim- 
Le  premier  se  ftl  nritm  dwcfe^ 
oond,  des  personDCi. 

SERIN  (s-reB),B(i.m),,.,f!.. 
de  couleur  jasoe,  on|iîiin h  '.: 
ries,  qei  e'sppriroiw  fatilraci 
chaste,  cenanso,  eManii,fWii 
narie  m. 

SERIlffiR  (»*oe),  V.  i,  If? 
chanter  ae  sena  an  mojn  6)i« 
ammaeitran  y»  wxtUii  allir^, 
^  Jouer  un  air  avec  U  «icrtv , 
an'oriu  iulTcrf  ai<((g  jo  nmr 
soigner  oieeaifN{ieo)eii1  ;  fiin  1  1 
sa  Mtou  ;  lui  spprcDdieficIqn  {!•• 
de  le  lui  répoff',  lte.,tti^ic!u 
ai  pappagatti. 

mtnniTn  (►«•««),  iii 

petit  «rgu«  reufeiiai  dui  n*  td 
on  se  sert  pour  apptenlre  ta  è, 
rins,  organetto  da  eftMrm 
SERIRGAPATAa,  tiblirt 

tan  aogltis,  Seringepàn. 

SERINGAT  (i-m-gi),  n  SII 
s.  m.,  arbrissns  de  U  hiailleiîi 
dont  les  fleurs  soirt  b)m!mim 
une  odeur  très-iotte,  irôfol 

SEAINGl'E  (i-ns;»),  1.  f,r& 

Portative  qui  sert  i  altim  n  i  n 
sdr  et  les  liquides,  nrâ;sl.=I:rJ 
dont  on  se  sert  pour  tâut^F- 
en  des  lavements,  da  qiiti»>  ' 
carma  f .  da  termxittti 

SERINGUE!  (s-mtl»l,<  '  ■' 
nn  liquide  avec  uoeseriiiti.v  -'-" 
iUnga.  =  —  tmi  ntn.'.'-f 
liqneur  pour  la  aitto^,  13=2"' 

piaga.   

SERMENT  (s(Mai),>.r.!'^ 
on  promesse  faits  es  prévit ^^.< 
gluramento,  gita-o  tn.  ;  —  Bi  r.:-  ' 
ramento  di  fedeltà.  =  -  ïiti^i 
ie<jnel  il  ne  laill  pis  enapt», ,-!?;" 
énoro.  ^  jQrenîe[i1,6fiîP<^ 

S  SERMEirr.  JtRiiro  I 

mier  a  qnelqne  choFidepii'w^' 
prend  mieux  en  bosse  ^l^t. 
beplus,  le  si>Mnitpoiiiib/J 
mer  la  sincérité  d'nu  pt*"  ' 
HUIT,  de  eoalratar  k  lio» '' 

SERMENT»,  K,til).  T.  W 

SERMON,  s.  nu,  «»"■<• 

pour  être  puHwseé  a  etiin  <" 

liredi'm  f.  =  BsaaalrMM  ««I 

importuna,  ;irediûet.,Jirai*s 

«ERMONJiAIRE(rir«4^ 
a  rapport  aai  !■•■»,)«*• 
S.  m.,  autear.  rscuil  de  «o» 
naît,  eermalegU)  a. 

«BRMONNER  (lèresMift"' 
des  remontranoaisaBsjetiH/*' 
o  prtdiehe. 

SERlamNNECR  («r-i»-*! 
(n«»),  s.,  celui,  celle  qui  a^ 
natore,  predicatare  ■a.,  un»^ 

SÉROSITÉ,  «.i:,p«i"''f 
dea  humeurs  animales,  (fw" 

SERPE  (sèrp),  ».  i.,  i»»*^ 
tranchant  et  rea»ri>4,fM"»^ 
les  arbres,  roaeo  f.,  '•"''*! 

CtUk.  KST   Fill  i  "->Ç**; 

aana  soin,  oïd  i  iisorsiso*  "^ 
SERPEKT  (sèr-pis),»-"' 
reptiles  veni«ni  dost  l«  «f* 
et  se  déroule  sa  SM«Mi,*f^ 
m.c  —  X  eoawrT», ''"'''^îi 
minée  par  des  sunsasi  sMUl*^ 

«ena  sagrada  .-  «*(»»»TB>  " 
soM  aaia,  riteaUere  um  ff' 
ma.  =  pBrïdie,per/M>sl:iB? 

eci  ai  —,  parssass  »<a»^, 
finaiBi  di  lùpera.  =«  I««<!^l, 
toraïaa  reeaciMes et  ?«  i<^% 
basse,  larpemtê,  •"T^"'!'^ 
joaedn  serpent.  Ji«is«*«*"J: 

SBRPBNTAIBC  <s^Pf^| 
eons«eltatieD  boréale,  «T^ 
eaotier  4  «|«s  imip»«to.  '»'7| 

SERrCNTS  tsèr-psstl  ■■  ~ , 
papier  très-9n  «t  tnap"»^ 
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mumnEAV  («èr-ptD^),  t.  m.,  peut 

•erpeot  nonrellement  éelofl,  terpentinOf  iêr- 
fetitello  m.  =  Fusée  qui  brûle  dm  l'air  en 
■Ucriranl  dei  coorbo  lamineues,  terpem- 
teOom. 

8ERPCirrER  (etr-pan-te),  v.  a.,  «Toir 
n  «nn  torloeni,  ane  direotion  torlaeaie, 
urptggiari,  terper»  :  BU  BivtiRis  sxe- 
riKTiiiT  DiKs  LA  PLÀiMB,  fiumi  uTfeg- 
giano  nelta  pianura. 

SERPENTIN  (lèr-pen-ten),  s.  m.,  pièce 

d'oD  mousqnel  à  laquelle  on  attachait  la  ntè- 

cbe,  terptHtko  m.  =  Tujao  d'un  alambic 

plaiieun  fois  courbé  tur  loi-méine,  dant  la- 

^    qoel  K  coodeoie  le  produit  de  la  diatillation, 

•    wrpenftno  in.  da  stiUare. 

l       SERPENTINE    (sèr-pan-tio),   adj.; 

I    peint.  :  Liom  — ,  ainueaae  et  onJojante, 

iàea  urpmtina.  ==  Haoég.  :  l«nsui  —, 

celle  do  cbetal  qaand  elle  remue  aanaeeaaa, 

terpntinat. 

SERPEKTIlfE,  i.  f.,  pierre  fine  tachetée 
eomniD  la  peto  d'un  lerpent,  serpentina  f. 
E  Fiante  rampante,  <e?7ieR(iiui  (.  =  Sort* 
4e  tortee,  rerpmMtia  f. 

SERPETTE  (sèr-pil),  a.  t,  petite  Mipe, 
falutto  m,,  falamta  t. 

naPILLsblE  (>èr-pi-i)r),  a.  f.,  toile 

froise  et  claire  qui  sert  &  emballer  des  mar- 
cbaodiiM,  ineogtia,  tela  invo^tia  f.  =  Mor- 
ceau de  grosse  toile  que  cerlaioi  marchands 
mettent  deiant  «ai  en  forma  d*  .tablier, 
^poralmiom. 

SERPOLET  (eèr-po-le),  a.  m.,  plante 
edoriHraite,  à  fleura  labiies,  qni  Tient  dans 
lei  lieoi  eitrtmemeiit  eees,  terpiUo,  ter- 
wuUàio  m. 

SERRE  (aèr),  1. 1.,  lien  clos  on  Ton  abrite 
les  arbostea  et  les  plantes  pour  tes  priserter 
dn  froid,  tepidarm  m.,  urra  f.  :  —  ciaui>(, 
dans  Isonelle  on  fait  du  feu  ponr  entretenir 
Ja  température  qui  eonrient  aux  plantes  des 
paTs  méridionaux,  ttufa^  serra  eatda  f.  s= 
Fai;iT  et—  cbidsi,  talent  préeoce  auquel 
on  n'a  pas  laissé  le  temps  de  se  dérelopper 
natorellement  ;  fam.,  frutto  di  serra  calda. 
=  Pied  des  oiseaux  de  proie,  branca  f.,  ar- 
tigHo  m.  =:  Action  de  serrer,  de  presser 
les  fruits  dans  on  pressoir,  f?  serrare  m, 

SEnnE,  E,  adj.,  compacte,  pressé,  corn- 
patto,  lUto  :  iistu  —,  tela  /Uta.  =  Sîtii 
•— ,  bref,  concis,  stile  tacontco.  coneiso.  = 
Avare,  aearo  .■  boisiie  — ,  uomo  ancra.  ^ 
Saisi  oe  douleor,  terrato,  oppressa:  j'ai  li 
i<XUB  — .  Ao  C  CKore  strello  di  dolore.  = 
>estil  étroit,enere  aUostretto.  — Avoia 
LE  TEHTRi  —,  ne  pas  aller  facilement  1  la 
garde-robe,  pofire  di sHtichetxa.  ^=  Adr.  : 
lousa  — ,  ne  point  se  hasarder,  joner  avec 
une  attention  soutenue,  giuocare  con  pru- 
ienxa.  ==  Agir  avec  beaucoup  de  prudence, 
de  manière  à  ne  pas  donner  prise  sur  soi, 
affire  eon  eaulela,  eon  pmdoaxa. 
SEBRE-FILE  (sèr-Gl),  s.  m.  V.  Flia. 
^RVEMEN'l'  (sèr-man),  s.  m.,  actica 
aar  laquelle  on  serre,  on  presse,  strii/rti- 
lento  m.,  stretta  t.:  —  sa  haik  ,  stretla 
li  nuiHo;  —  di  cbiu,  état  ot  se  troave  le 
œair  qaand  oo  est  aaias  da  tristeaao,  om- 
ateia  f. 

8EnRi:-r.U>IE&S  (eéi^pa-pie),  s.  m., 
abinet  oii  l'on  serre  des  papiers,  ^oMief^o  m. 
ove  si  tengono  cftiuse  te  oarte.  =  Tablette 
lviaé«  en  plusieurs  oompartimeats  oii  l'on 
iage  dea  papiers,  portacarts  m.  =  Petit 
eiable  qu'on  pose  sur  dea  papiers  pour  les 
Dp^cbar  de  se  disperaer  au  aoufOs  da  teat, 
Icalettere  m. 

SERRER  (ei-re),  t.  a.,  presser,  étrein- 
e,  ttringere  :  —  dm  ikbdd,  stringere  m 
•ao.  ^  —  LES  itoauna  oa  l'amitié,  rendre 
initié  pins  Intime  entre  deux  personnes, 
•ingère  i  legami  dettamieitia.  =  —  le 
EUB,  attendrir,  faire  de  la  peine,  «frùi^ere 
7UOre.  ^  —  ouiioc'iN  de  pats,  le  ponr- 
Tre  TiTcment,  ùtcnfsare,  premere  gual- 
■so.  ^  Joindre,  mettre  deux  choses  anssi 
is  qae  possible  l'une  de  l'autre,  stringere, 
rare  :  —  les  bests,  stringere  i  denti; 
I.SS  BAMOS,  les  rapprocher,  serrare  le 
.  "V.  Ponci.  =  —  LIS  TOiLis.  les  plier, 
gare  le  vêle.  =  —  son  sttli,  écrire  arec 
ciaion,  rentière  cancrso  il  proprio  stile  ; 
I,A  QVKVK,  se  sauver,  fuggire ;  —  son 
'y  joner  STec  la  plus  grande  attention, 
ocare  con  prudenxa; —  la  botte,  nres- 
TiTement  «on  ennemi,  imatxare  Viiii- 
o.  =  Mar.  :  —  tA  TEEti,  la  longer  de 


8ER 

tite-prte,  Mrrare  la  terra.  =  Ifaitra  i  aoE- 

vert,  en  lieu  sér ,  serrare,  rmehiuàere  :  — 
DU  PATitE,  son  AKBERT,  SA  Booasi,  ser- 
rare carte,  il  sua  denaro,  la  sua  barsa.  = 
Se  — ,  T.  pr.,  se  mettre  tout  contre,  s*  pres- 
ser les  uns  contre  les  entrée,  aerrarat',  ae- 
catcarsi.  =  Se  serrer  la  taille,  aa  la  rendre 
aussi  mince  que  possible  en  la  pressant  tout 
aotoar  aree  nne  œintare  oo  on  corset,  j<n'«- 


SBR 


69S 


SERRES  (sér)  (OliTier  de),  sarant  agro- 
nome dn  XTi*  siècle,  éer4nt  la  TailTEB  m 
l'aseicultoee  et  H<iia«E  oit  ceakps, 
Serres. 

SERRB-T^E  (aer-ttt),  a.  m.,  mban 
os  coiffe  qn'on  se  serre  aotoar  de  la  tête, 
ponr  la  nnit,  serratesta  f. 

SERRURE  (sèriir),  s.  t.,  petite  mechine 
qni  sert  i  ooTrir  et  é  fermer  une  porte,  on 
eolTre,  etc.,  ao  moyen  d'naeslef,  serrafara, 
<oj>pa  f . 

SERRURERIE  (s&rBr-ri),  a.  t.,  art, 
commerce  de  serrurier,  arie,  eommertio  del 
chiaoaiualo.  =  Ouvrage  de  oermrîer,  opé- 
rera di  cAiaoaiuolo. 

SERRURIER  (se-rii-rie),  s.  m.,  oorrier 
qni  fait  des  serrures  et  des  ooTraga  da  fer, 
cAùminioia  m. 

SERTIR,  T.  a.,  encblaser  nne  pierre 
dans  nn  chaton,  ineaafoaare.  =:  &itonreron 
objet  queleooqoe  d'nn  cercle  de  ter,  mea- 
sionare. 

SERTISSURE  (sèr-ti-eaBr),  a.  t.,  action 
de  sertir,  tncasfoMoftira  f. 

SERTOIUU8,  cheTUlier  romain,  parti- 
san de  Uarius,  se  rendit  indépendant  en 
Espagne,  oii  il  fonda  une  république  mili- 
taire. Il  fut  assassiné  la  8*  année  de  aon 
commandement,  Sertorio. 

8ÉRUX  (mot  lat.),  a.  m.,  oéroslti, 
aùro  m. 

SERVAGE  (sir-yttg),  s.  m>_état  de  ce- 
lui qui  est  serf,  semaggio  m.  =  Foét.,  escla- 
vage de  l'amour,  la  seraitû  f.,  ti  tervaggio 
m.  d'amore. 

SERVAL,  s.  m.,  quadrupède  de  la  fa- 
mille des  chats,  que  l'on  tronre  aa  S.-0.  de 
l'Afrique,  gattopardo  m. 

SERVANDONI,  architecte  célèbre,né  i 
Florence  en  1695,  mort  en  1766,  est  l'autenr 
du  portail  da  l'église  Saint-Snlpiae,  t  Paris, 
Servandoni. 

SERVANT  (sèr-Tan),  adj.  m.,  qni  sert, 
servente  :  oentileohme— ,  officier  ^ui  ser- 
vait à  table  chei  le  roi,  geHtUuomodtiocca; 
patRE  — .  frère  ooaTera,  employé  aux  œu- 
vres serviies  d'un  monastère,  jratelh  laico, 
eonverso;  fief  — ,  qui  relevait  d'un  fief  do- 
minant, feudo  servo  a  dipendente.  =  Dr.  : 
FONDS  — .  sur  leauel  est  établi  nne  servi- 
tude, fonda  dipendente.  =  S.  m.,  seroenlem. 
^  ArtiUenr  qoî  se  tient  auprès  d'une  pièce 
de  canon  poor  la  aervir,  ar(ii|r<ter*  di  ser- 
Visio. 

SERVANTE  (sèr-vant),  s.  f.,  femme  ou 
fille  gagée  que  l'on  emploie  aux  travaux  du 
ménage,  serva,  faxtesca  f.  =  Terme  de  ci- 
vilité dont  les  lemoses  se  servent  en  écri- 
vant, wrea  f.  =  Fam.  :  j(  suis  voTai— , 
je  ne  suis  pas  de  votre  avis,  sono  vostra 
serua.  =  Petits  fable  qu'on  dresse  dans  les 
repas  pour  y  déposer  différentes  pièces  de 
service,  tavolelto,  desohetto  m. 

8ERVIAELE  (sii^vlabl),  ad}.,  prompt 
et  disposé  k  rendre  oervice,  ogieioto  tne 
rende  servigiL 

g  SER  VIABLE,  OBLIGEANT,  OP- 
FlcnsUX.  Seetiabii  est  le  pies  Ikmilier 
des  trois  et  ne  se  dit  guère  qne  des  pHites 

gens  empressés  &  rendre  de  petits  services. 
FFTCiEux  enchérit  snroBLniEAin  etmarqoe 
plas  d'empressement  et  d'klTectioD. 

SERVICE  (sèr-viss),  s.  m.,  état,  fonc- 
tion d'un  domestique,  eerviïïio  m,  :  ftTBE  av 
— ,  eiaere  ai  servUio;  sa  aiETTBE  en  —, 
mettersi  al  servisio.  =  Manière  dont  on  do- 
mestique sert,  tervisio  m.  s=  Maaière  dont 
on  maître  se  hit  servir,  «eretrio  m.  =  Se 
CONSACREE  AU  —  DE  DIEU,  embrasser  la 
profesiion  eoeléslastiqne,  eontaerarsi  al  ser- 
mxio  di  EMD.:=FonettOB  deceaxqaieervent 
l'Etat  dans  on  poste  ptnblie,  «eniifio  n.  : 

néVOti    AU  —  DO   TRIKCE  ET  DE  LA  PATRIE, 

devoto  al  servisio  del  principe  e  deUa  pa- 
tria.  =  Aa  pi.,  tout  ce  qu'on  a  fait  pour 
l'Etat  dam  un  emploi,  Mrvùn  m.  pi.  = 
Xempa  qu'on  a  aervi,  «ervùw  m.  as  Abs,, 


«erviea  nrfUtaire,  anvtm  niiHtart  :  tTM 
DE  —  1  TEL  POSTE,  T  être  de  garde,  essere 
di  servisio,  di  guardia.  =  Assistance,  bon 
office,  servisio  m.  :  faire  valoir  un  — 
aiNDU,  far  vtdere  un  servisio  reso  ;  reudrb 
UN  MAUVAIS  — ,  noire,  readere  un  cattivo 
servisio,  nuoeere.  =  Disposition,  disposi- 
sione  t.  :  je  suis  A  votre  —,  formule  de 
civilité  pour  dire  à  quelqu'un  qu'un  eat  prêt 
è  faire  ce  qni  pourra  lui  être  utile  on  agréa- 
ble, soKO  al  vastro  servisio,  ai  vostn  or- 
diui.  =  Usage  tiré  de  certains  animaax,  de 
ceftaines    cnoses,    xerniato,    luo  m.  :  LES 

JAUBES   RBFUSaNT    LBUB   —,   00    fOut  lOUrS 

roDolions  qu'avec  peine,  le  gambe  non  ser- 
nono  pii.  ^  Célébration  solennelle  de  l'of- 
fice divin, aemtitb,o;^iom.=llesae  haute 
et  prières  qui  se  disent  poar  nn  mort,  udS- 
n'o  da  morto.  =  Nomnre  de  plats  qu  on 
sert  et  qu'on  enlève  k  la  fois,  servita  ta,, 
portala  f.  =  Assortiment  de  vaisselle  ou  de 
linge  qni  sert  h  table,  servisio  di  tavola.  ^ 
T.  de  jen  de  paume,  cAlé  où  est  celui  i  qni 
l'on  sert  la  balle;  action  de  la  servir,  ser- 
visio m.  ^ 

§  SERVICE,  BIENFAIT,  GRACE. 
Le  premier,  servisio,  s'applique  aux  actes 
d'un  inférienr  ;  le  second,  bénéficia,  à  ceux 
d'un  supérieur.  Au  service  est  duc  une  ré- 
compense: c'est  de  la  reconnaissance  i^uQ 
demande  le  bienfait.  La  SBJtcE,  graxta, 
est  an  bienfait  spontané,  qni  part  du  bon 
ptaisir  de  celui  qui  l'accorde. 

SERVIE (sèr-vi),pr.  tributaire delaTur- 
qnie  d'Europe,  Serbiat. 

SERVIETTE  (sèr-viètV  s.  f.,  pièce  de 
linge  carrée  dont  on  se  sert  à  table  et  pour 
la  toilette,  salvietta,  totaglimla  t.  =  Grand 
portefeoille  en  cair,  é  l'usage  dea  avocate, 
grande  portafogli  ta, 

SERVILE  (ato-vil),  adj.,  qui  appartient 
&  l'état  de  domestique,  d  eaelave,  servile  i 
EMPLOI,  travail,  coeditioii  —,  bnpiego, 
lavoro,  eondisione  servile,  =  Bas,  rampant, 
vil,  bauo,  abbietio;  luM — j  aniina  abbtetta. 
=  Qui  s'attache  trop  é  l'Imitation  d'un  mo- 
dèle, k  la  lettre  d'an  original,  servile  :  lut- 
TATEDR,  TRADUCTIOM  — ,  toutatore,  trodu- 
lione  servile. 

SERVILEMENT  (sèr-vil-man),  odv., 
d'une  manière  servile,  servUmente. 

SERVILISME  (sèr-vi-Usm),  a.  m.,  sys- 
tème de  servilité,  propiension  k  obéir  en 
esclave,  servUHà  t.,  servilismo  m. 

SERVILITE,  s.  f.,  esprit  de  servitude, 
bassesse  d'Âme,  sermlità  t.  =  Exactitude 
servile  dans  l'imitation  d'nn  modèle,  dans  la 
traduction  d'un  antaor,  serviUtà,  esaUesxa 
eetêstiva ,  pedaïUeseo. 

SERVIR,  V.  a.,  être  t  nn  maître  comme 
son  domestique,  sertitre  .■  nul  ne  peut  — 
DEUX  bsaItrks,  nessunopud  servire  due  par 
droni.  =  —  dieu  ,  Mmtre  Dio.  =  Kendre 
k  quelqu'un  les  mêmes  serviees  qu'on  do* 
mestique  rendrait  &  son  naître,  servire;  — 
SA  HtRE  malade,  scrvire,  assistere  la  ma- 
dré inferma.  =  Rendre  de  bons  offices,  ser- 
vire, rendere  servisio.  =  Aider,  assister, 
aiutare,  assistere:—  la  misse,  y  remplir 
les  fonctions  de  répondant,  servireta  messa. 
=  Favoriser,  favoreggiare  :  sa  MfHOiBE 
NE  l'a  PAS  SERTI,  il  a  manqné  de  mémoire, 
gH  falli  la  memoria.  =  Exécnter  ce  qni  est 
nécessaire  ponrfai  re  joner  onemachine.Atre 
il  servisio  :  —  le  cation,  fare  il  servizto  di 
un  pezio  di  cannone.  ^  —  la  table,  on 
abs.  — ,  mettre  la*  mete  sur  la  trille,  servire 
in  tmoh  :  —  une  rctte,  la  payer,  pagar» 
wm  reii*'fa.=  Ponmir,  procnrer,  fomire, 
procurare.  =  Etre  on  esdavage  chex  quel» 
qu'un,  servire,  essere  sohiaoo.  =V.  n.,  être 
esclave,  ««sere acUavo.  =  Etre  engagé  dans 
le  service  Militaire,  eeeert  seldato,  servire. 
=  A  la  pamne,  jeter  la  balle  k  ceki  contre 
qui  l'on  jooe,  mandare  U  pallone  all'altro 
fimcalore.=  Tenir  la  place,  faire  l'office 
de,  aérons,  tener  tuogo  di.  =  Etre  utile, 
propre  è,  servire,  essere  utile  :  tout  ce  oui 

BEKTaiT   )i   LEUR*  PIA191BS,    faMO    ciô   CA« 

«eriiàKi  oiforopsiieeri.  :=  Etre  mis  en  usage: 
CET  lauT  HE  noT  PLUS  —,  guest'aSito 
non  pua  più  servire.  =:  Se  — ,  v.  pr.,  em- 
ployer, osar  de,  terrirtl  .•  méthode  dont 
ON  doit  ce  —,  metodo  di  «a  n  <teee  ter- 
virei.  =  Hettre  k  profit,  mettere  a  profitto. 
=  Faire  pour  soi  ee  qu'on  pourrait  faire  faire 
par  un  domestique,  servirsi.  =  Prendre  de 
ce  fui  est  sur  la  table,  ttnrirti  :  itBTEZ- 
TOOB,  itnUni.  T.  Dm>. 
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SEHVITEITR  («èr-Tt-iSr),  •.  m.,  do- 
motique, celai  qni  Ml  to  tertiee,  ani  g<ge> 
d'tntrai,  tenitore,  teno  m.  =  —  m  died, 
homme  d'une  grande  piété,  servo  di  Dio:  — 
Dl  l'iTAT,  celni  qui  a  quelque  emploi  pu- 
blic, tenio  dello  Slalo.  =  Forme  de  civilité, 
$eno  m.  :  i'ïtàis  —  dx  vonsiidi  votki 
PÈBK,  ero  servo  det  vos&o  signor  padre.  = 
Votre  —,  vostn  teno  :  vothi  T»ts- 
uUMBti  XT  Tats-OGtisstHT  —.formule  de 
politesse  qui  se  met  &  la  fin  des  lettres, 
vo$tro  umilietimo  ed  obbedientistimo  teno. 
=  Jx  SOIS  vota»—,  ou  ellipt. :  TOTBX  — , 
et  même  abs.  —,  se  dit  quand  ou  salue  quel- 
qu'un; et  ir.|  quand  on  refuse  ce  qu'il  de- 
mande ou  qu'on  est  d'un  aria  contraire, 
teno  suo. 

SERVITUDE  (sèr-Ti-tad),  s.  t.,  état  de 
eelni  qui  est  esclaTe,  servitù^  tehiavitû  f.  =; 
Etat  ue  dépendance,  d'infériorité,  seroitû  f. 
^  Assujettissement,  contrainte,  senitù,  di- 
pendenxa  f.  :  là  —  sis  Fissions,  la  tenilù 
delte  patsionù  =  Servilité,  terviUtà  f.  =  Dr., 
assujettissement  imposé  à  un  champ,  à  une 
maison,  par  lequel  le  propriétaire  est  obligé 
do  souffrir  certaines  charges,  comme  l'écou- 
lement des  eaux,  un  passage,  une  vue,  etc., 
tenitù  f. 

g  SERVITUDE,  ESCLWAGE.  La 
SERVIT  UDX,  tenitû,  restreint  notre  liberté  ; 
I'esclàvaqi,  scAiauitil,  la  détruit. 

SES  (se),  a^j.  posa.  plur.  de  son,  'si. 
V.  S_o«. 

SÉSAME  (ae-iam),  a.  m.;  bot.,  planta  à 
fleurs  blanches  et  ponctuéea  de  pourpre 
dont  la  graine,  un  peu  plus  grosse  que  le 
millet,  fournit  de  l'huile  à  br  Aler,  tetamo  m. 

8ÉSÉLI,  s.  m.,  plante  de  la  famille  des 
ombellifëres,  dont  ta  graine  entre  dans  la 
composition  de  la  thériaqne,  seteA'  m. 

SESOSTHIS,  la  plus  célèbre  des  rois  de 
l'ane.  Egypte,  fit  une  eipédition  dans  l'Asie 
^ni  dura  (  ans  et  en  rapporta  de  grandes 
richesses.  Os  le  fait  vivre  tSOO  ana  av.  J.-C-, 
Sesoslri.  , 

SESQUIJU.TERE,  adj.;  matb.,  se  dit 
de  deux  Quantités  dont  l'une  contient  l'au- 
tre une  rois  et  demie,  tesguialtero,  ^  On 
dit  aussi  airpoKT  — ,  rapporto  tetguial- 
tero. 

9ESSILE  (ae-ssil),  adj.;  bot.,  se  dit  des 
parties  d'une  piaule  qui  sont  sans  support, 
sans  pétiole,  et  comme  attachées  i  la  par- 
tie d'où  elles  naissent,  sessite. 

SESSION,  s.  f.,  temps  pendant  lequel  no 
corps  délibérant  est  assemblé,  tessione  f.  ; 
l'otivsnTDax,  la  clAture  de  la  —,  fa- 
perturtt,  ta  cMutiira  délia  lettione.  ^ 
Séance  d'un  concile,  seuione  f. 

SESTERCE  (ses-tëras),  s.  m.,  monnaie 
d'argent  qni  faisait  le  quart  d'un  denier  et 
TUlait  deni  as  et  demi,  tetlertia  m. 

8ETIER  (stie),  s.  m. ,  ancienne  mesure 
de  graines  ou  de  liquides,  testiere,  ataiem. 
=  —  ux  tiere,  autant  de  terre  laboura- 
ble qu'il  en  faut  pour  y  semer  on  seller  de 
blé,  terreno  da  poteni  teminare  uno  ttaio 
digranot 

8ÉTON,  a.  m.,  petit  cordon  on  petite 
bandelette  qu'on  passe  an  travers  des  chairs, 
pour  déterminer  et  entretenir  un  écoule- 
ment d'humeurs, ae/one,  cauffrio  m.  =  £au- 
toire  entretenu  au  moyen  d'nn  sëton,  ae- 
(onem. 

SEUIL  (sSil),  a.  m.,  piiee  de  boia  on  da 
pierre  qni  est  an  bas  de  l'ouverture  d'noa 
porte  et  qui  la  traverse,  soglia  f.  ^  En- 
trée, début,  toglia,  entrata  f, 

SEUL  (861),  E,  adj.,  qui  n'est  point  avec 
d'antres,  qui  est  sans  compagnie,  so^.aol^.* 
IL  VIT  TODT  — ,  egli  vioe  tutto  tolo,  ùolato. 
^  A  l'esclusion  de  tout  antre,  tolo  :  lis 
grands  choient  tTai  SEULS  parfaits,  I 
grandi  credono  euere  toli  perfetti.  =:  Qui 
n'est  point  aidé  par  d'antres,  tolo  :  il  sou- 
tint LUI  —  LE  POIDS  d'une  AEiiii,  egli 
lottennetolo  ilpeto  dian  e«m(a.  =  Prov.  : 
CELA  TA  TODT  —,  sans  difBculté,  etd  ta  da 
té.  :=  Sans  suite,  sans  accompagnement, 
«ofo,  isolato  :  UN  kalbeur  nb  vient  ja- 
mais — ,  le  ditgraxie  non  vengono  mai  sole. 
=  Unique,  unico  .•  o»  —  DiBu,  un  —  boi, 
un  loi  Dio,  un  sol  re.  =  Simple,  lempUee. 
s=  S.  m.,  solo  m.  :  qodvbbnehent  d'un  — , 
monarchie  absolue,  ii  govemo  di  un  tolo.  la 
nonarchia  asioluta.  =  Seul  X  seul,  loc. 
>  Iv.,  en  téte-i-teie,  t  noa  entrevue  où  l'on  I 
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n'eet  ana  deot,  è  faee,  ioU>  a  tolo,  a 
gualtroeeM. 

§  SEUL,  UNIQUE.  Ce  qni  est  giDL, 
soîo,  est  sans  compagnon  ;  ce  qni  est  uniooi, 
unieOf  est  sans  pair. 

SEULEMENT  (s«l-man),  adv.,  rien  de 
plus,  paa  davantage,  tolamenle,  tolo,  toi- 
tanto  .'QUATRE  mots  — ,  sotamente  quattro 
parole.  =  Uniquement ,  unicamente.  = 
Même,  anehe ,  ma  eziandio  :  cet   bomhx 

GUE  LON  disait  HOBT  n'a  pas — trt  MA- 
LADE, guetCuorno  ehe  dieevasi  morto  non  fu 
neanene  ammalato.  =  An  moins,  almeno.^ 
Ne...,  que,  tottaAto  :  LE  courrier  ist  ab- 
rité —  aujourd'hui,  il  carrière  giunte 
toUanto  quetfoggi.  =  Non-seulimeht, 
loc.  adv.,  ordinairement  suivie  de  mais, 
HAIS  ENCORE,  MAIS  AUSSI,  non  tolo,  ma. 

8EULET  (sS-le),  TE(lét),  adj..  n'est  us. 
que  dana  le  style  de  la  poéaie  pastorale,  et 
surtout  an  f.,  toletto,  solella  t. 

SEVE  (sèv),  s.  f.,  humeur  nutritive  <)ui 
se  répand  et  circule  dans  toutes  les  parties 
des  végétaux,  sueehio,  suceo,  siigo  m.  = 
Certaine  saveur  qui  rend  le  viu  agréable, 
tmore piaceoole.  =  Vigueur,  verve,  forza 
f-,  vigore,  nerbo  m. 

SEVER  (Saint-),  a.-prér.  do  départ,  dea 
Landes,  5an  Severo. 

SEVERE  (se-vèr),  adj.,  rigide,  qni  exige 
une  extrême  régularité,  qui  pardonne  difu- 
cilement,  severo,  rigoroto  :  maItrb  dur  et 
— ,  maettro  dura  e  tevero.  =  Eo  pari,  dea 
choses,  rigoureux,  cruel,  rigoroto,  erudele: 
LES  plus  —  jusEHBNTS,  >  pt'i)  ttneri  gtu- 
disii.  ^  Austère,  fort  régulier,  ^ni  ne  se 
laisse  pas  séduire,  ausfero.  =  Qui  marque 
de  la  Mvérité,  tevero  :  un  fbont  toujours 
—,  fronte  ognor  lèvera.  =  Ennuyé,  sou- 
cieux, annoiato,  pensieroso.  =  Se  dit  de  ce 
qui  est  noble  et  régulier,  sans  ornements, 
sans  recherche,  tevero,  nobile,  regolare  : 
UN  STTLX  —,  slile  tevero.  =  S.  m.,  il  te- 
vero, il  génère  severo  m. 

§  SÉVÈRE,  AUSTÈRE.  L'homme  aus- 
tère, austero,  n'a  pour  lui-même  aucune 
molle  complaisance;  l'booime  sévère,  se- 
vero, juge  avec  rigueur  ses  propres  défauts 
on  ceux  des  autres.  Dans  les  beaux-arts,  ce 
qni  est  aostèri  n'a  rien  de  gracieux;  ce 
qui  est  sévtHE,  rien  de  trop  orné. 

SÉVÈREMENT  (se  -  vèr-man),  adv. ,  avee 
sévérité,  severamente.  ^  Avec  beaucoup  de 
soin,  con  molta  cura. 

SÉVÉRITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
sévère,  severità  t.  :  LA  —  de  ses  misurs, 
DE  SON  cARACTftHE,  la  severilà  dei  suoi  eo- 
stumi,  del  suo  caratlere.  =  Grande  régula- 
rité, grande  regolarità. 

SÉVICES  (te-viss),  s.  m.  pi.,  mauvais 
traitements  d'no  mari  envers  sa  femme,  d'un 
père  OU  d'une  mère  envers  leurs  enfants, 
d'an  maître  envers  ses  serviteurs,  et  qui 
vont  jusqu'aux  coups,  sevitia,  crudeUà  1. 

8ÉVIGNÉ  (marquise  de),  née  en  16iS, 
morte  en  1696.  Ses  Lettres  l'ont  placée  an 
premier  rang  parmi  les  grands  écrivains  du 
IVII>  siècle,  Sévigné. 

SÉVILLE,  grande  et  belle  ville  d'Espa- 
gne ,  jadis  cap.  de  l'Andalousie ,  premiera 
ville  du  roy.  après  Madrid,  Si'ui^fia, 

SÈVRES  (sèvr),  nom  donné  à  deux  riv. 
de  France,  Sèvres.  =  Départ,  des  Deux- 
Sèvras.  =  SÈVRES  (Seine-et  Oise),  village 
célèbre  par  sa  manufacture  de  porcelaine, 
la  plus  belle  de  l'Europe,  Sèvres. 

SEVIR,  t.  n.,  agir  avec  rigueur,  trat- 
tare  duramente,  incrudelire.  =  En  pari, 
des  choses,  proeedere  con  rigore  :  lA  baut 
—  contre  cet  abus,  bisogna  proeedere 
con  rigore  contre  gueslo  abuso.  =  Maltrai- 
ter, user  de  violence,  mallrattare. 

SEVRAGE  (s-vrasg),  s.  m.,  action  da  se- 
vrer nn  enfant,  tpoppamento,  il  divex- 
tare  m. 

SEVRER  (s-vre),  t.  a.,  retrancher  à  nn 
enfant  le  lait  de  sa  nourrice,  et  le  faire  pas- 
ser à  une  nourriture  plus  solide.  11  se  dit 
des  animaux  domestiques,  spoppare,  sves- 
sare,  levar  dot  lotie.  =  Priver,  frustrer, 
privare,  ftustrare.  =  Se  — ,  T.  pr.,ae  pri- 
ver, s'abstenir,  prioarti,  atlenersi.  V.  Pri- 
ver. 

SEVREUSE  (a-vrSs),  a.  f.,  feotme  qui 
prend  les  enfanta  en  acTrage,  toexsatrice  f. 
di  bambini. 
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SEXAGÉNAIRE  (iecb-u-ipiii),  it , 
qui  a  soixante  ans,  tetsa^saho.  =  $.,■. 
«i^eiuino  m. 

8EXAGÉsni.U.  (tecli-n.||(.i.i,d| 
E,  adj..  se  dit  des  fraetiooi  qoÈ  odI vh^ 
pour  deBomioatear^  i^ua^rmtno.-eim;.^ 
SEXAGÉSIMALE,  itiviiioD  do  cmli  ti  SHt- 
grés,  dteinoRe  MUdf emir». 

SEXAGÉSIM B  (lech-ssHgMiii!.  1. 1. 
dimanche  qui  précède  de  qoioie  jun  It 
premier  dimanche  de  csrémé,  tau^tni 

SEX-DIGITAL,  E,  adi.,  it  lilfn 
main  ou  d'an  pied  qui  s  lii  aoigti,»  j^ 
una  mono  con  sei  Jita. 

SEXE  (sècbs),  s.  m.,  diféreiit»» 
'tive  du  mile  et  de  la  femelle,  dui  ïa  a 
humaine,  dans  les  animsai  et  let  ^:t:^ 
sesso  m.  =  CoUect.,  let  honiii!!  ■  b 
Temmes,  «e»om.:=Li  iiiii-,«ikii 
•^,  les  femmes,  il  bel  setto  m. 

SEXTANT  (sèchs-tsn),  i.  ii.iiili.» 
strumeot  qui  contient  1&  liiième  putitfD 
cercle  on  soixante  degrés,  uttaU». 

SEXTE  (sècbst),  s.  t.,  nse  da  fan 
canoniales  qni  devait  se  dire  i  U  ait 
beare  du  joar,  setla  f. 

SEXTE,  s.  m.,  sixième  lim  des  Ini' 
taies,  rédigé  par  ordre  de  Booifiit  TIII,  i 
Sesto  va. 

8EXTIDI,  s.  m.,  sliiène  josr  d(  Il  ê 
eade  républicaine,  tnti£  a. 

SEXTIL,  E,  sdi.  ;  aitr..  se  dit  df  im 

Slanètcséloigneeilauedel'ieindeKiiii* 
egrés.fcxme. 

SEXTUL8  (sèchs-tal).  i.  a, Hiè 
quatre  scrupules,  sestvla  L 

SEXTUOR,  s.  m.;  niii.,i»M>i>.  t» 
poaitioD  pour  six  voii  «  posr  sii  isitn- 
ments,  lestetto  m. 

8EXTU  PLE  (iècbs4î(l),  «d]..  W  '^ 
six  fois  autant,  testuph.  =  $.■.,  '«■I' 
sextuple,  if  sestuplo  ta. 

SEXTUPLER  (sèchttS^H '•»■■«='' 
six  fois  plus  grand,  nilUpiiet  u  •)•>''< 
par  ail,  moltmueereperm. 

SEXUEL  (sècb-snèl),  LE,  tdj.,  V'* 
ractérise  le  sexe,  tesuale.  =  Qai  «s  » 
sexe ,  sessuale,  dipendntt  del  lew. 

SEYMOUR,  famille  WjlsiK  i*  •,"■ 
lébrité  date  du  règne  de  Hesri  TIII,  ■'t 
movr. 

SFORCE  ou  SFORU,'»"''!'''^ 
qui  posséda  quelque  tempi  le  ïi!!»»» 
xve  siècle,  Sforta. 

SHAKO,  s.  m.,  bouaet  I I'bw* 
hussards  et  de  la  plupart  des  con'  •» 
tcrie,  fiKUcom. 

SHAKSPEARE  on  SHASKFlW 
le  pins  grand  génie  drsmaliiiMi'*'' 
à  Stratford  en  MU,  Skakaptm- 

SHANG-KAl,  ville  deCbiM.W* 
portant  à  l'embouchure  do  fcinl'-  ' 
est  ouvert  an  commerce  eoropeo,  -««t 
Kai. 

8RÉRIDAN,  anlenr  ismUip'^ 
et  homme  d'Etat,  né»  DaWia es r!!,"' 
en  1816,  Sheridan. 

SHÉRIF,  s.  m.,  ofBcier  »«»Fi" 
Angleterre,  chargé  de  diffirenlei  Iffi» 
de  police  et  de  justice,  teenffou. 

SHETLAND,  groupe  d'Iles  ifP"'* 
h  l'Ecosse,  situé  entre  ce  psjs  «ni  w 
vége,  Settandia  t.  , 

SHREWSBURT,  ville  et  m»*" 
l'Angleterre,  SArOT«J«r|r. 

SI,  conj.,  en  cas  que,  ponf»  î* 'J 
posé  que.  se  :  —  tous  votiii  «"""j 

BEUX,    AIMEZ  LA  TEBTO,  "««""TL 

lice,  amate  la  virti.  =  H  e»'  1"fr! 
explétif,  il  marque  l'opposilios,  lî"» 

tion,»i:  JBOAGEOOE-,  jHAnOt'% 

scommetto  di  ri,  scommtllo  *  ••' 
marque  le  doate,f«.'  je  s  s  s»is  y'?^ 
DBA,   non  «0  »e  egU  terra.  =  i* 
auaitfo  .•  von»  SAVU  —  J»  "»"* Aj,'» 
pete  te  vt  amo.  =  -  CE  «'m,  "f' 
non,  je  no,  eceettuato.=S.  "■•"    ji^ 

SI,  adv.,  aniant,  tant.  Il,  («I.  f^ 
<onfo.  =  Il  indique  aussi  Is  «ifJ'-T 
al.  =  Quelque,  ri.  =  —  BIf s  0."'XJ; 
tellement  que,  de  sorte  qne,  "  «"""ru 

SI,  s.  m.;  mus.,  sepUèoe  soie» 
:7Bmme,rtm.  ,,    ,■  .UL 

81 ALAGOGUE  (sia-la-gorb),  sil  -.^ 
qui  excite  la  sécrétion  de  la  •sli«..f  ;^', 
MÉDICAMENT  —,  medicûmtito «^1^' 
S.  m.,  «n  tiahgogo  o. 
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SIlMj  WJ.  de  l'Indo-Caiine,  tu  delà  du 
Gange,  Siam.  ^        ... 

SIAM,  1.  m.,  etpèM  de  jeo  de  qniUea, 

SIAMOISE  (aie-moea),  ».  f.,  étoffe  de 
coton  commene,  imitée  de  cellea  qu  on  fa- 
brique à  SiiD,  riamete  f. 

SIBÉRIE  (ai-be-ri),  partie  de  l'empire 
de  Ruisie,  coin|>renaot  le  N.  da  eootment 
aaiatiqne,  Siieria  t.    ' 

gIBVLLE  (ai-bil),  a.  f.,  ae  dit  dea  femme» 
aniquelies  on  attribuait  chei  lea  aociena  la 
connaisiance  de  l'aTCnir  el  le  don  de  pré- 
dire, libilla  r.  =  Fam.  :  yiwllk  —,  temme 
âgée  qui  »  dea  prétentiooa  à  l'eeprit  oa  qu 
eat  mechaate,  vecchia  nbiUa, 

SIBYLLIN  («i-bi-leo),  E  ttm),  adj.,  qui 
appartient  h  une  aibylle,  nmUào  :  oaacLi 
— ,oracotoii4iatiio;i.iT»lssiBitlili»,oort 

êibiUmi.  , 

SICAIRE  (ai-chir),  ».  m.,a»»aa»io  gagé, 
tkario  m. 

SICARD  (ai-car)  (l'abbé),  célèbre  inaU- 
tutear  dea  aGarda-moeta,  né  en  1742,  mort 
en  tSii,  Sicord. 

SICCATIF,  IVB, adj.,  qoi  ala  propriété 
de  faire  aécher  lea  cooleura,  dùieccatiiio  : 
Huin  sicc^TIVI,  oUo  diueccatmo;  SCB- 
STANCi  —,  iMtmxa  ditteteativa.  =  S.  m., 
essieeattBO  m. 

SICCITÉ  (sich-aai-lel,  a.  t.,  état,  qualité 
de  ce  qni  eat  aec,  tiecita,  aridità  I. 

SICILE  (ai-aail),  la  ploa  grande  Ile  de  la 
Héditerranée,  aituée  à  la  pointe  méridionale 
de  l'Italie,  dont  elle  eel  aéparée  par  le  dé- 
troit de  Ueaaine,  Sicilia  f.  =  Siciliin,  ni, 
adj.,  qni  appartient  &  ta  Sicile.  SiciUano  : 
TtPBïSSiciiiKimas,  loeipn'Wcifiani.V.  V*- 
TBIS.  =  S.,  habitant  delà  Sicile,  ticOiano 
m.  =Siciui!iiix,  a.  f.,daoae  dont  la  me- 
»nre  eit  d'un  monfement  beancoup  plua 
lent  que  celui  de  la  gigue,  ticUiana  f. 

SICILIQUE  (ai-aai-licb),  a.  m.,  poida  de 
drogniate  qui  pèae  nn  aeitule  et  deoi  acro- 
pulea,  sidlico  m.  =  Monnaie  qoi  valait  le 
Tingttème  d'un  denier  d'argent, riciTico  m. 

SICLE  (aici;,  a.  m.,  poida  el  monnaie  dea 
Joifa,  $iclù  m. 

SIDÉRAL,  E,  adj.,  qui  a  rapport  au 
aslrea,  siderab  :  BïvomTio»  stotBAii, 
ac':omplie  par  une  étoile,  rivoluxione  sidé- 
rale. =  Jook— ,  tempa  de  révoUlion  de  la 
terre,  d'une  étoile  à  la  même  étoile,  par  aoo 
mouvement  annuel,  giorno  tiderale. 

SIDÉRIQUE  (ai-de-rich),  adj.,  qni  con- 
tient du  fer,  tiderico,  tidereo. 

SIÈCLE  (liécl),  a.  m.,  adj.,  eapace  de 
ccDt  annéea,  Meeolo  m.  :  lb  —  paÉsinr,  U. 
tecolo  présente;  lk  —  naiiiiiB,  fulrtmo  »«- 
colo;  LïS  sitctas  i  tbkib,  l'avenir,  la 
postérité,  «  Mcoli  futwri.  =  Epoque  où  flo- 
riasait  on  grand  homme,  secolo  m.  ;  lb  — 
DE  LOUIS  XIV,  u  tecolo  di  Luigi  XIV.  = 
Grand  eapace  de  temna  indéterminé,  secolo 
m.  =  Se  dit  en  pari,  oe  l'état  dea  mœnra  ou 
des  hommea  dana  le  tempa  dont  on  parle, 
secolo  m.  ^  Le  tempa,  lea  hommea  de  l'é- 
poque, «eco'o  m.  :  IL  T  a  OIS  GINS  ODI  MI 
SONT    m    DI    LIOB    —    HI    DI    LEOE    FAT», 

v'hanno  uomtni  cAe  non  sono  né  del  loro  se- 
colo, né  del  loropaese.  =  Pst  exagér.,trè»- 
long  eapace  de  tempa,  aeeolo  m.  :  la  dod- 

LKOB    IST    ON  —  IT    LA    IlOBT    OH  «OMKNT, 

a  dolore  è  tm  secolo,  e  la  morte  un  momento  ; 
DANS  TOUS  iKS  sitcLis  OIS  —,  éternelle- 
ment, etemamente.  =  Lea  qnatre  jlgea  du 
inonae,  «o  dire  dea  poêlea,  secolo  m.  :  II  — 
d'or,  d'aboïki,  d'aibain,  di  »«b,  >'/  secolo 
d^oro,  d'argento,  di  bronto  e  di  ferro. 

SIEGE  (sièsg),  a.  m.,  meuble  fait  pour 
■'aascoir,  sedia,  seggiola,  serartna  f.  :  DON- 
«eb,  miNDEB  IN  — ,  dore,  prendere  una 
sedia  ;  —  d'un  cochib,  couaaio  élevé  anr  le- 
quel le  cocher  eat  aaaia,  sedilem.^ — d'uni 
SBLLB,  partie  anr  laquelle  le  cavalier  a'aa- 
sicd,  sedilem.  di  una  sella.  =  Visée  oé  le 
jage  est  aaaia  pour  rendre  la  justice,  seggio 
DO.  =  Lien  où  l'on  rendait  lajnatice  daua 
les  juridictionainbalternea,  tribunate  m.  = 
Corps  et  juridiction  des  jugea,  tribunale  m. 
:=ErTecbé  et  aa  juridiction, K^ffio  m., aedef. 
=  Adminiatration  du  aaint-siege,  la  santa 
sede.  =  Ville  capitale  de  cerlama  empires, 
sede,  capitale  f.  =  Centre  du  gouverne- 
ment, aaministration,  sede  f.  =  Domicile 
légal,  sede  f.,  domicilia  légale  m.  :  li  —  ds 
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questa  eompagnia  i  i»  Parigi.  =  Lien  où 
certaineaehoae*  ae  trouvent  principalement, 
sede  m.  =  Etablimement ,  opération  d'une 
armée  pour  attaquer,  prendre  nne  place, 
assedio  m.  =:Fani.  :  litbr  le  — ,  ae  reti- 
rer d'une  compagnie,  levare  Casseaio. 

SIÉGER  (sie-age),  v.  n.,  tenir  le  aiége 
épiscopal  ou  pontifical,  sedere ponte/ice  o  «e- 
acovo.  =  En  pari,  dea  jugea,  deatribnnaui, 
du  gouvernement,  d'une  adminiatration, 
d'une  aaaemblée,  sedere,  risiedere.  =  Etre 
établi,  en  pari,  de  certaines cboaea,  sedere: 
c'isT  l1  001  sitOB  LI  MAL,  i  lA  la  sede 
del  mole. 

SIEN  (aien),  NE  (aièn)  (LE,  LA),  pro. 
poaa.  de  la  3»  pera.  aing.,  suo,  sua  :  LA 

eOIKII  A   SIS   BÉBOS,    LA  SCIINCI  A  AOSSI 

LIS  siiNS,  la  guerra  ha  i  suoi  eroi,  la 
seienxa  ha  pure  i  fuot.  ^  Adj.  :  on  —  ami, 
nn  de  aea  amia,  un  suo  amieo.  =  Subat.  : 
LI  — ,  aon  bien,  U  suo  m.  ;  cbacun  lb  —, 
ciaicuno  il  suo.  =  Mbttbb  dd  —  dans  dni 
CHOSI,  y  contribuer  de  aon  travail ,  de  aa 
peine;  ajouter  des  faita  imaginairea,  met- 
tervi  delproprio.  =  Au  pi.,  toua  ceui  qui 
aont  en  relation  avec  eelni  dont  on  parle,  à 
quelque  titre  que  ce  aoit,  t  «tu»'  m.  pi.  :  ON 

N'IST    lAHAIS   TBABI  OOB  FAB  LIS  — ,  C  ÇSt- 

a-dire  par  ceux  à  qni  on  ae  confie  le  plua, 
il  peggior  maie  ci  vien  sempre  dai  nostri; 
DiïU  paiTtoi  LIS  —,  ceux  qui  croient  le 
ploa  en  lui,  Dio  proteggs  isuoi.  =  Fam.  : 
FAiBi  DIS  iiBNNi»,  dos  fredaine»,  fart 
délie  sue. 

SIENNE,  grande  et  célèbre  ville  d'Italie 
qui  donne  son  nom  à  la  pr.  dont  elle  eat  le 
ch.-l.,  Siena.  =  Tiaai  di  —,  ocre  d'un 
jaune  doré  qu'on  tire  de  Sienne,  terra  ai 
Siena. 

SIERRA  (mot  eapag.),  montagne  ou 
chaîne  de  montagnea,  s'applique  il  plusienra 
lieux  qui  ne  aont  paa  montagneux,  Sierra  f. 
:=  —  LiONi,  nom  donné  à  la  partie  aepten- 
trionale  de  la  cAt«  de  Guinée,  Sierra-Leone. 
SIESTE  (aièat),  s.  f.,  aommeil  aprèa  le 
dîner,  pendant  la  chaleur  du  jour,  atejfa  f. 
SIEUR  (aiOr)  (eat  d'une  syllabe),  a.  m., 
eapèce  de  titre  d'honneur,  tignore  m.  =  Ti- 
tre donné  dana  nne  lettre  par  on  aupérienr 
à  un  inférieur;  employé  dan»  lea  plai- 
doyera,  dana  lea  actea  publics,  etc.,  si- 
gnore  m.  =  Mot  employé  par  familiarité  on 
par  raépria  :  dn  —  JIAN ,  un  certo  Gio- 
vanni.   , 

8IEYXS,  envoyé  nu  étaU  généraux  de 
1789  par  le  liera  état  de  Paria,  propoaa  de 
sommer  les  deux  claaaea  privilégiée»  de  ae 
réunir  II  la  chambre  dn  liera  et,  sur  leur 
refus,  de  se  former  en  assemblée  nationale. 
C'est  è  lui  qu'on  doit  en  partie  l'organlea- 
tion  judiciaire  de  la  Franco,  SUyis. 

8IFFLABLE  Csi-flabl),  adj.,  qni  mérite 
d'être  aifQé,  meriiemie  dessere  fischiato. 

SIFFLANT  (»i-flan),  E  (fiant),  adj.,  qui 
produit  on  aifflement  ou  qui  eat  accompagné 
d'un  sifflement,  fischiante,  sibiloso,  sibi- 
lante. =  Gramm.  :  LiTTBls  sifflantes  , 
lettere  sibilanti;  fbbasi  sifflanti,  où  il 
y  a  beaucoup  de  s,  frase  sibilante. 

SIFFLEMENT  (sifi-man),  s.  m.,  bmit 
fait  en  sifflant,  flschio,  sibilo  m.  =  Bruit 
qu'on  fait  en  reipirant  avec  peine,  sibilo  m. 
=  Bruit  aigu  dn  vent,  d'une  flèche,  d'une 
pierre  lancée  avec  force,  sibilo  m.  =  Mar- 
que d'iroprobation,  ftseMo  m. 

SIFFLER  (aifie),  v.  n.,  former  nn  son 
aigu  soit  en  serrant  les  lèvres,  soit  en  »• 
servant  d'un  aifflet,  fUchiare,  sibilare,  sufo- 
làre.=-  Se  dit  du  aun  aign  que  font  enten- 
dre certaina  animaux,  et  du  bruit  aign  que. 
fait  le  vent,  nne  flèche,  nne  balle  de  fusil, 
tout  objet  lancé  avec  force,  fischiare,  sufo- 
lare  :  poub  oui  sont  ois  serpents  obi 
SIFFLINT  sobvostétis,  pcT  chi  sono  çue- 
ste  terpi  che  fischiano  suivostri  capi?  =  V. 
a.,  moduler  en  sifflant,  tufolare  :  —  dn 
AIB,  tufolare  un'aria.  =  —  un  oiseau,  lui 
apprendre  à  »ifller  dea  aira,  tufolare  per 
istruire  un  uccello.  =  Témoigner  aon  blâme 
a  coup»  de  aifflet  ou  par  tout  autre  bruit, 
/!»cAiare.=  Fam.,  déaapprouver  avec  déri- 
sion, Aschiart.=  Fam.  :—  on  yisai  de 
VIN,  l'avaler  tout  d'un  trait,  trangouxre  un 
biechier  di  vino. 

SIFFLET  (si-flè),  s.  m.,  petit  instrument 
avec  lequel  on  siffle,  ^cAto,  fischietto,  «u- 
folo  m.  :  —  DE  BOIS,  d'aroent,  fischietto 
in  legno,  in  argento.  =  Improbation  mani- 


festée par  de»  eonpa  de  sifflet  on  par  quel- 
que antre  marque  de  mépris,  fischio  ta., 
fischiate  I.  pi.  =  Pop.,  conduit  par  li^quel 
on  respire,  trachea  per  la  quale  si  respira  : 
COUP»  1  ooiLOU'ON  LI  —,  le  mettre  bon 
d'état  de  répondre;  fam.,  chiudere  ta  bocca 
ad  uno. 

SIFFLECR  (si-flSr),  EUSE  (flts),  a.,  ce- 
lui, celle  qni  aifOe,  fischiatore  ta.,  fischia- 
trie  I.  :  mitthe  les  siffleubs  JL  la 
PORTI,  mettere  ifischiatori  alla  porta.  ^ 
Cheval  qni  fait  entendre  en  respirant  nne  ea- 
pèce de  sifflement ,  caeaUo  ehe  ftsehia  nel 
respirare. 

SIFFLOTER  (si-flo-te),  v.  n.,  siffler  sos- 
vent,  ftsehiart  di  spesso.  =  V.  a.  :  —  un 
AIB,  le  aiffler  négligemment,  tufolare  us 
aria. 

SIGILLE  (si-sgi-le),  E,  adj.,qni  eat  nnra 
que  d'un  aoeau,  sigillato  :  lettbis  siaiL- 
LiES,  lettere  sigMate;  tibbx  siaiLLéi, 
terre  glaiae  dea  tlea  de  l'Archipel,  expédié* 
en  petits  giteaax,  marqué»  d'un  aceu, 
terra  sigillata,  terra  di  Leno  U 

8IGI8BÉE  (ai-sgis-be),  ».  m.,  bomaM 
qni  fréquente  nne  maison  et  qni  rend  de» 
soins  aaaidna  k  la  maltreaae,  cicisbeo  m. 


SIGMOlOE,  adj.,  qni  a  la  forme  de  la 
lettre  grecque  appelée  siaKA(z),<i9inoideo, 

SIGNAL,  a.  m  ,  aigne  convenu  pour  aer- 
vir  d'avertiaaement,  segnale  m.  :  toot  ist 

PRÊT    AU    PRBHIIB   —,    tUttO    è  pTOntO    ol 

primo  segnale.  =  Donne»  li  —,  être  le 
premier  à  faire  quelque  chose,  dore  il  se- 
gnale. =  Ce  qni  annonce  ou  provoque  una 
chose,  segnale,  preludio,  presagio  m.  = 
Mar.,  moyen  do  communication,  segnau 
m.  :  sioNAui  de  joo»,  d»  noit,  segnaU 
di  giorno,  di  natte. 

SIGNALÉ,  E,  adj..  Indiqué,  segnalato: 
VAissiAD  —  1  l'borizom,  nave  segnalata 
alToriitonte.  =  Bemarquable,  inaigne.  M- 
gnalato,  illustre,  notabile. 

SIGNALEMENT  (»i-gnal-man),  a.  m., 
deacriptioo  de  l'extérieur  d'une  peraonne 
qu'on  veut  faire  reconnaître,  contrassegno, 
connotato  m. 

SIGNALER  (sl-gna-le),  Y.  a.,  donner  le 
signalement  d'une  personne  ;  ce  sens  a  vieilli, 
dore  i  connolati  ai  una  persona.  ^  Appe- 
ler, attirer  l'attention  do  quelqu'un  sur  une 
peraonne  on  anr  une  chose,  segnalare  :  — > 
ON  FAIT  1  l'aoiobit*,  Segnalare  -un  fallo 
aile  autoritd.  ^  Rendre  remarquable,  se- 

Snalare,  illuttrare,  rendere  notabile.  = 
[ar.,  donner  avia  par  dea  aignaux,  dort 
aottito  per  mesto  di  tegnali,  =  Se  —,  t. 
pr.,  ae  diatinguer,  tegnalarsi,  distinguerti. 
SIGNATAIRE  (»i-gna-tèr) ,  ».,  celui, 
celle  qui  a  aigné,  flrmatario  m.  :  les  siona- 

TAlBIS    d'une    PÉTITION,   d'BNE    PBOTESTA- 

IION ,  1  firmatarii  di  una  pelitione,  di  una 
protesta. 

SIGN.ATUItE  (ai-gna-IBr) ,  ».  f.,  nom 
d'une  peraonne  écrit  de  aa  main  au  bas  d'un 
acte,  d'un  titre,  firma  f.  :  beconnaItb», 
CONTBEFAIRI  UNI  —,  riconosccre,  contrat- 
fore  una  firma.  =  Action  de  aigner,  il  Wr- 
mare  m.  =■  Impr.,  lettre  on  chiffre  au  baa 
d'une  feuille  imprimée  pour  indiquer  la 
rang  qu'elle  doit  occuper,  le^naturo  f. 

SIGNE  (aign),  B.  m.,  indice,  marque,  <*• 
flBO,  inditia  m.  =  Ni  donnib  aocon  — 
DE  VIE,  ae  dit  d'un  homme  qni,  absent,  n« 
donne  aucune  nouvelle  de  lui-même  ou  qni 
a  ceaaé  de  vivre,  non  dore  il  menamo  segno 
di  »ita.=  Ce  qui  aert  è  représenter,  segno, 
tndisio  m.  =  Marque  ou  tache  naturelle 
anr  la  peau,  voglia,  macchi'a  f.  =  Miraclea, 
«rano,  miracolo  m.  =  Démonatration  exté- 
rieure pour  faire  connaître  ce  qu'on  penae, 
ce  qu'on  veut,  segno  m.  :  les  «uets  par- 
lent FAB  signes,  i  mutiparlano  con  segntf 
—  DB  LA  CROIX,  action  que  lea  catholique» 
font  en  portant  la  main  droite  du  front  à 
l'catoroac ,  pnia  de  l'épaule  gauche  à  1  é- 
paulo  droite,  en  forme  de  croit,  u  segno 
délia  croce.  =  Matb.,  chacun  des  carac- 
1ère»  qu'on  met  an-devant  des  quantité»  al- 
gébrique», segno  m.  —  A»lr.,  con»tcllation  ; 
douiièmo  partie  de  l'écliptique,  segno  m. 
=  Phénomène  naturel  ou  surnaturel  qui  t 
comme  un  langage,  segno,  fenomeno  m. 

SIGNER  (ai-gne),  v.  a.,  mettre  aa  aigna- 

ture  anr  une  lettre,  anr  un  acte,  etc.,  ponf 

le  rendre  valable,  segnare,  firmare  :  —  OM 

CONTRAT,  firmare  un  contralto.  =  .4bs.  : 

,—  i  DN  CONTRAT,  y  mettre  sa  sigoalnr» 
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eomnie  timoln  on  par  bonMir,  totriagrt 
un  contralto.  =  Ji  u  stsiiil«i  DS  MOM 
usa,  se  dit  pour  atteiter  éo«rgiqaem«at  la 
«érité  de  c«  qu'on  dit,  lo  eanfermerti  col 
miotaaguê:  us  «UTTas  (Mit  siSMi  Liua 
coMnssiON  01  LIUB  SARS,  t  Kortn  eon> 
frnnarono  la  fede  col  proprio  tangM»,  = 
Se  —  j  T.  pr.,  faire  le  signe  de  la  croii,  s& 
gruirst,  fore  il  tegno  délia  erece  :  u,  ciuT 

TOIH   II   DllBLI   ET  SI  SIMÀ,  CTedcUe  90- 

dêre ildiaaolo* fte» Utegmi  dallaeroe». 

SIOSTBT  (ti-rDi),  s.  m.,  petit  aigm;  pe- 
tit! nbaiM  oa  filet*  lié*  «DMaible  et  tenant 
à  an  bouton  qu'on  met  au  haut  d'oa  missel 
pour  marquer  les  endroits  qu'on  wat  re- 
tronTer,<«ns,>e^iHi2<  m.  =  F«raBal.,petit 
ruban  queles  relieurs  attacheot  au  haut  des 
lirres,  et  qui  sert  k  marquer  les  page9,«<;na, 
tegnal*  m, 

SIONIFIANT  (ai-gni-6an),  B  (fiant), 
Mj.,  qai  signifie,  qai  du  bencoap,  tignifi- 
eaale  :  us  laeaiBiHTs  sont  lis  sisnis 

'MOIIIFIIIITS    ST    BVFICTIFS  IZ  LA  SBilCI, 

>  tacramenti  tma  ngmi  ngtiifieanti  ad  ope- 
rontf  la  gnaia.  =  Fua.  :  cujl,  u>  —, 
dé  è  lignificoate. 

SIGNIFICATIF ,  IVE,  a^j.,  qoj  ex- 
prime bien  la  ralonté,  la  pensie,  ngaifica- 
tao  ;  DU  «isTE,  un  iCciHT  — ,  getio,  te- 
eeiilo  siçnificativo.  =  Qni  contient  un  grand 
sens,  t^mficaiivo  :  ci  bot  ist  ïoet  — 
çuetto  vocabolo  i  tignificantissimo. 

BICniFICATIUN  (si-gni-G-ca-saion), 
s.  f.,  ce  que  signifie  une  cnose,  sans  d'une 
expression,  tigmficaxùme  t.,  ngnificoto  m.  : 
—  D'un  snifloi.1,  a'im  taolbau,  tigaifi- 
ealo  di  m  timbolo,  di  un  quadro.  =  Dr., 
notification  par  huissier  d'un  acte,  d'un  ar- 
rtl,  noti/icatione  f.  :  la  —  »'oK  juaimikt, 
natificatione  di  un  giudiiio. 

SIGNIFIER  (sl-rni-fie),  t.  a.,  marquer, 
exprimer  quelque  choie,  significare,  àino- 
lore.  =  Cela  hi  sionifii  eue,  se  dit  des 
P»J»Ia«  dont  on  ne  peut  rien  conclure,  eià 
nuOtt  eignifiett  :  todtis  udes  r*«oiïs  ni 

W8NIFHWT    EUE    FOTIE    HOI ,  ftirtB  fc  foro 

ptrele  tndh  tignifltana  ptrme.  =  Gramm., 
exprimer^oo  qu'on  entend  par  un  mot,  une 

Ëi«e,  tignifuare.  =  Abs.,  a»oir  va  sens, 
ificare,  atere  im  ligni/leato.  =  NotMer, 
1  oomiattre  par  un  acte  formel,  notifi- 
«w»,  mtimare  .•  l'aeeSt  loi  a  été  siawi- 
Wlt,  ta  aeatewa  gK  wame  molMeala.  T.  Ho- 

«I*IIE. 

Sn.,».  m.,  terre  minérale  dont  les  an- 
^ns  faisaient  des  poteries  rong«s  ou  jaunes, 
(»  m.  s  Esptee  if  ocre  pins  belle  que  l'ocre 
eommnne,  ocra  t. 

SILENCE  (si-tanu),  a.  m.,  itat  d'nne 
peraoone  iqni  se  tait,  qni  a'abrtitSDt  de  par- 
ler, tSenxto  m.  ;  Bomix  ci  —  obstieI, 
nmpete  guetta  oslinato  iHenzio.  =  Etat  des 
choses  inanitntes  on  des  animani  prirts  de  la 
■arole,  silentio  m.  =  Par  anal.  Il  se  dit  du 
langage  écrit,  nlnuio  m.  =  Ellipt.  :  si- 
Mîicil  faites,  faisons  silence,  silenxiol  un 
fo'  di titenciol  =  Li  —  ni  la  loi,  se  dit 
en  pari,  d'un  cas  que  la  loi  n'a  pas  préïu, 
«<t%nz«i delta  lepge.  =  Passii  nm  cbosk 
sors  —,  n'en  point  parler,  panan  çuak/te 
eoea  sotto  sttenzio.  =  Le  —  dis  passions, 
le  temps  où  dlcs  laissent  l'âme  libre  et  ealnic, 
«•tfeniàa  Mk  pemioni.  =  Calme,  absence 
de  brait, ««««no  m.,  i/uiete.  ralma  t.  :  j'ai 

BI90IM    nu  —  ET    BE    l'onBEI     BIS    HMS, 

^^ngm  M  rOentio  «  dettomtra  rfei  «o- 
«*^=pai(s  ti  —,  «B  secret,  ùi  eSentio, 
m  teereta  :  tsT  ahoue  s'ctt  acc«o  dahs 
"  —..?'"»*'■'"«'"  «'«W"^"»  ne' «itensto. 
=  Oabli,  tilentio,  «Mflo  m.  :  uues  ac- 

«OltS   VOHT   SE    PIKDBE    B»E5  tJE  —  tni- 

«■i.,  fe  toro  «swiH  MUE»  perd«iido<<  m  un 
«wnarM  etemo.  =:  Mos.,  panse,  saspemioD 
4e  la  TSlenr  d'eue  note,  n<rana  m. 

SILEKCIETJSEMENT  f  si  -  lan  -  aalOs- 
man),  adr.,  d'nne  manitre  sHendense,  sans 
lUre  du  broit,  tUentinamente,  in  sikntio. 

SILENCIEUX  (si-Ian-ssiS),  EU8E 
IsaiSs],  adj.,  qni  ne  parle  guère,  qni  garde 
le  silence,  silenxioso,  tacîtuno  :  ho» me 
TCET  —,  uomo  mollo  iilenxioso.  =  Où  l'on 
n'entend  pas  de  bruit,  silenzioao. 

8  SULEKCIEirx,  TACITtIRNE.  Le 
SlUNCiEvi,  silen:ioso,  n'&iiuc  pas  a  parler: 
le  TACiTCKNt,  taciturno,  y  répugne. 

SILENE,  demi-diea.  ils  de  Pas  et  d'nne 
■I"i'J'«.  SUem  n,  =  Nom  d'nn  papiUon  d( 
U  diriaiaa  des  aatyres,  iHtia  m. 


SIM 

SIUfsK  IjÊUeni},  ane.  daelii  d'Allema- 
gne foi  se  divise  aujourd'hui  eu  Silésio  au- 
trichienne et  en  Silésie  prussienne,  Siletia  f. 

SILEX  (ai-lècbs),  s.  m.,  oaillon;  pierre  à 
usil,  tetce  t. 

SILHOUETTE  (si-In-tt),  s.  f.,  dessin 

?ni  représente  un  profil  tracé  autoor  de 
ombre  d'nn  visage,  situetta  f. 

SILICE  (si-liss),  a.  t.,  terre,  snbalance 
siliceuse,  silice  1. 

SILICEUX  (si-Ii-ss«),  ESSE  (ssSs),  adj., 
qni  est  de  la  nature  dn  silex  ou  de  caillon, 
n'fieeo. 

SILICIUBI,  s.  m.;  chim.,  mitai  qa'oB 
regnrde  comme  la  base  de  la  silice,  »i7icio  m. 

SfLICULE  (si-li-eil!),  s.  f.;  bot.,  siliqne 
qni  n'est  pas  pins  longue  que  large,  silieuta  t. 

SILICULEUX  (si-li-cB-le),  El'SE  (lOs), 
adj.,  dont  le  fmit  rat  nne  silicule,  liScolofo. 
=  S.  f.  :  LES  siLicnuDSES,  IfOieobm  f.  pi. 

SILIQUE  jsi-lich),  a.  t.,  sorte  de  péri- 
carpe sec  et  allongé,  nSma  t.,  guscia  m. 

SILIQVEUX  (si-li-cM),  El'SE  (chOs), 
adj.,  se  dit  des  plantes  dont  le  fruit  est  nne 
siliqne,  tih'Tnoto.  =  S.  f.  :  n»i  siuooedse, 
UTUZ  sitignoia  f. 

SILLAGE  (si-iasg),  s.  m.  ;  mar.,  espace 
que  parcourt  nn  bâtiment  lorsqu'il  narigne, 
«cto,  traccia  f.,  jofc»  m.  :  eiscrih  u  — 
n'oB  bXtihent,  la  vitesse  de  sa  marche, 
mintrare  la  eelerità  del  corso  di  wta  nave; 
DonsLia  u  —  n'D»  natiee,  aller  une  fois 
plu»  vile  que  lui,  «one  iJcui  csrso  ha  doppia 
eelerità  dt  un'altra.  =  Trace  que  le  Elti- 
ment  laisse  anrès  lui,«aî;o  m. 

SILLE  (sil),  a.  m.,  poëme  mordant  et  sa- 
tiriqne  des  Grées,  nTJo  m. 

8ILLER  (ei-ie),  v.  n.;  mar.,  en  pari, 
d  nn  bltiment,  fendre  les  flots  en  naviguant, 
âeiare,  solcare  le  aeque, 

SILLET  (si-lèS  s.  m.,  petit  raerceau 
d  ivoire  appliqué  an  hast  dn  manche  d'un 
mstmment  et  snr  leqnel  perlent  lea  oordes, 
«gwtesfo  m 


natnre,  «wiito»;  lunn  iiinmt . 


«im(7ûn'.  =  Arith, 


■  «omi-,j,  _ 


SILLON  (*Mon),  s.  m.,  longue  triée  qne 
le  aoc  de  la  cnarrne  hit  dans  la  tern  qu  on 
labonre,  €oleo  m.  =  Abs.,  le*  campagnes, 
les  champs,  caapo,  terreno,  tolco  m.  = 
Trace*  au  certaines  choses  laissent  en  pas- 
sant, tolco  m.,  traceia  f.  =:  Cebuseb  son 
— ,  travailler  péniblement,  lauorare  penota- 
mente.  =  Au  fl..  Mit  dBfrant,ru£ubif.pl., 
ttria,  arima  t.  =  Hist.  nat.,  raie,  strie 
profende,  aoico  m.,  ttria,  lataalalura  t.  = 
Anat..  feinte  ou  rainure  creusée  à  la  snr* 
face  de  certain*  os  on  organes,  tolca  m., 
ttria  I.  =  Bidas  qu'on  trouva  an  palais  des 
chevaux,  tolco  m.,  griata  f. 

SILLONNE  (si-iMnk  B,  a«i.,  «ouvert 
de  aiiioDs,  coperto  ik  lUeU.  =  Herqué  de 
•Irn*  profend**,  de  fente*,  de  raies  creuses, 
ttriata.  =  Bot.,  «mué  en  goottière,  ttriato. 
SILLONNER  (ai-io-ne),  *.  a.,  faire  des 
sillons,  tokart,  far  taieU:  —  or  cbakf, 
so2aire  ni  omnpo.  =  Naviguer,  mu^fare  ; 
—  us  ubs,  totear»  i  mari.  =  Laisser  des 
traces  snr  son  paaaage^  lojcsar  Iraecie,  tol- 
eare. 

SILO,  8.  m.,  fosse  pratiquée  daasla  terre 

pour  y  oSDserver  dn  blé,  des  graioa,«t2o  m. 

SILURE  (si-lOij,  a.  m.,  pitfsMia  oonnn 

•sas  le  nom  de  ■auuis  du  EiTikaii  et 

on  LAC*.  tUur»  m. 

SILVB8,  *.  L  pL,  recneU  de  pnéaies  la- 
tines déteoMe*,  «sAm,  raecoAa  t.  :  us  — 
01  STACi,  U  SèUt  di  SloMia. 

SILVBSTRB  («1-vèstr»,  nom  qn'ont 
perte  daox  paaea  et  an  antipape,  Silaittro. 
ss  SitinsFEi  II,  oonnn  d^bord  son* le  nom 
de  GiEBiET,  naqiit  à  Aurillao,  Ter*  MO, 
et  fnt  le  preaier  f  raataie  oni  aanU  wr  le 
siège  pontificel,  Siltttro  II. 

8IMAGRÉB,  a.  f.,  faux  semUiBt,  q>o- 
eritia  f.  =  Au  pi.,  façons  atTeotées,  minan- 
deries,  moine,  tmorfk  f.  pi. 

SINIANCAS,  ville  d'Espane,  dan  la 
pr.  de  Talladolid,  renferme  de  préeieose* 
archives,  Simama  L 

8I.WARBE  (si-mar),  a.  f,  habUlement 
long  et  traînant,  xôiutrra  f.=  Espèce  de  vê- 
tement ou  de  soutane  que  certains  magistrats 
ou  profesienrt  portent  sons  lear  robe,  <i- 
nuzrraf. 

8IMBLEAU    (son-blo),  *.  m.j   arcfait., 
cordeau  qui  sert  à  tracer  des  arcs  de  cercle 
d'une  étendue  plus  grande  qtie  celle  des  plus 
grands  compas,  corda,  eordicella  t. 
SUULAIRS  (ai-Bii.Jir)|,  adj.,  de  même  1 


nal,  nionero  ii«àlm.={ip.asi: 
dont  lo  rijoDi  wii  èjiinan  j... 
ble»,  bue  tiniilm.=CmiL:mf^. 
de  même  espèce,  prodotfiiBi^ai 

SIMILITUDE  (l^.BiJ^iji, it, 
semblaDce,râ]u/tftMfiae{,  =  F'«»ti . 
torique  par  luacUe  on  mualtt  It  \ 

Îiu'oot  entre  elict  dai  climitie.' 
érente,  nauSAidtw  (.=6àSLr 
qne  deux  cbosetMDbliUeiiatc? 
timititudine  t.  :  t»  -  txs  nusat . 
miHtudine  dei  triançoH. 
^  81BIIL0B,  I.  m.,  alliije  dt  esisii 
xinc  qui  a  l'aipsct  de  loi,  tésini 
SIMONIAQl'E  (si-œii-aiiÂi  i.. 
entre,  où  il  y  a  de  U  simooif ,  is-.^.  ■ 
Qui  se  rend  coofsble  de «««<,». 
=:  S.  m.,  Muauco  m,: c'mn- 
anionùcs. 

8IH0MDE  (li-mcHiidliliCuj 
lyrique  ^i«e  da  t<  ■èdeti.J.-C-^ 
dias  élégies  plaiaes  d'ilè|iM iiu 
dont  il  ne  reste  ploi  qoe  dnlof^. 
monde. 

SUIONIE(ii-mo-ii],All,iàif  ■ 
mettent  ceux  où  tnfi^eat  dadôci 
crées,  xintoioa  i. 

SmoUK  (li-insD),  i.D.,i«is. 
qui  souflle  du  midi  u  sgil  à  ll- 
fànoR  0  srmoaii  m. 

SIMPLE  (leopl),  idj,  ii:  >s  ; 
composé,  snupiice  :  ont,  i  in  ss  j 
ftTEis  tiEFLis,  D«i,lamBi-re 
tempUci.  =  Bot.  :  ti«-.(»i'*F' 
minée,  stelo,  ymuta  n^»;  r.n - 
celle  dont  la  corolle  «'i|stit6>"^ 
taies,  fioresemplia.  =vi.vês:'^ 
pb'ce,  solo,  «mm  :  —  piisu,*»  >" 
paroia.  ^  Cdoi  qai  irtpoirffe.r-' 
piice.-  —  soUiT,  smfladi^--'' 
TiCtiLiXE,  qui  b's  p<iiiit*t«*«  - 
que*,  templke  e»ttém.=^i'" 
conpliqaé,  facile  1  oAi* "'- 
prendre,  «ea^Se»,  ^.-ii'"' 
ciiT»  coniBii  ist-,  r**»»»'" 
nrttimffffff  i  tmpliff,  =  Qii  (içi  ^ 
soins,  templke  :  lis  mis  i»  "'' 
ÉOUiii,  fcpure  fcjji  iAi^f»" 
=  Sans  araemest,  sioi  tuii,  ^ 
tttuui  onusuab',  sejM  ^Bli = *•  ' 
diliOD,  «euacoadiiiini'M»''*''' 
— ,  doiuuMae  purs  «  KapScf ' 
fectatioB,  tenta  affeUaii6U.=^'' 
aement,  sans  malice,  >nf^i  "  ' 
tenta  maUttt.  =  RiS»,  «*  '  ^ 
teirgilice,  tempUcntlo  :  n  n  !^ "' 
SIX  —  Foci  T«  CSMII,  sa  •«  " 
pliraett»  parcMrfo*.  =6iios- '* 
qni  *a  eoojigai  saasaBli*^  ^ 
Dto».  =s  S.  m.,  tamiae,  njBH#=  ■ 
pUoe  ik  =  Ce  qui  a'eit  fittni»^' 
pioe  m.  =  Wiét.  sa  dsi  H*!*' 

q»»™»..  «•^««■•  =  1î''  I 
toet  uni,  tl  tnâeee  m.=Be*Vr 
dieioale,  tai^Set  a^ianv^^^'^ 

§   SIMPLE,  KAlP,  »aW  " 
DIDE,  INNOOEKT.  le  F» 

pKee,  «*t  nn  pc»  "S^iff? i  m 
reamnt  le  «eoeed,  tetfam^J- 
NAlF  a  une  àmfhàltiali^'''^i 
e*»w,  injerm,  '*l>»îi"','ft,, 
eérilé.  Cabbiii,  (»■«».  "r; 
neCERT,  *IIIO*BI»,  «l  a  *  ^ 
mperlntit.  .  u 

8iMPLBwnrr(«ipi^^.. 

manière  simple,  sans  ht««''*T^^ 
Aora  —,  agin  tempSeem^=-  ^ 
tolamenle:  ii  ""T-'"''!^ 
aemsltcenmfr  intttie'i-fr^^ 
—,  saas  réserve,  ont  c«siiil>»^î|^ 
«  templktvunte.  =  Sta^jf ' 
fiaesse,  »slve«ienl,ji^f«*|''^ 
SIMPLKffl;  («»^ri 
naturelle  avec  a*  ■•"•l',^^  t 
d'aménitS,  sfflepttMs»,  W" 
matdf.V.  SiiPuciTt  ,, 

siHPUCrrÉ  («»-î'^*^*  K-' 

lilé  de  ce  qui  est  »i"!"M3ïr.i 
ceiia  r.  :  -  s'ittin.  ^Jf^Sp-j  - 
rito.  =  Candeur,  ioçémil*,  »^^. 
dore,  taomiriM,  »«i»*''^-r  ■ 
du  faste,  de  Is  recberckj»''^ 
Naïveté,  crédulité,  ««(*<"■ 

I  siBniGra, 
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tnnicnl,  tempUcità  t. ,  tonle  franeb*, 

moilre  le  caractère  à  découvert.  La  SIil- 

fussi,  umplicezta  !.,  toute  cordiale,  fait 

qa'oo  s'abandonne  sans  réserve. 
8IHPUFIABLE  (  aen-f  1i-£ab1  ),  adj., 

qo'oD  put  aimpUfier,  ehg  as'  puà  »empUfi~ 

eare. 
8UIPUFIC  ATION  (aen-pl!-fi-ca-ssion), 

a.  f.f  action  de  simplifier  ;  état  de  ce  qui  68t 

(joDliSé,  umpUficazione  t. 
SIMPLIFIER  (sen-plt-Se),  t.  a.,  tendre 

•impie,  tempUficare.  =  Se  —,  t.  «r.,  <ief  e- 

oir  timplei  cesaer  d'èirs  comiioaa,  esBpli- 

4aé,MmpIi/!oirn. 
SIMPLON  (aen-plon),  Boin  d'une  mon- 

tagie  des  Alpea  lipontienoea,  es  Saieae, 

nr  là  {rODiiin  do  Valaia  at  d*  Piéoent, 
SmififmtÊ. 

SIMULACRE  (ai'mfr-Iacr^,  s.  m., image, 
atatae,  représentation  des  idslet,  stmiiui- 
cro  m.,  êtgtua,  immagne  f.  ^=  Spectre,  fkn- 
léaie,  tpettn,  fantasma,  mnuLzcro  m.  =r 
Taineappanfiee,  rimutacrota.,  rniitra  f. 

8  SIMTLACRE,  FAKTÔME,  SPEC- 
TRE. Le  sivuLACBB,  simulacro^  est  l'i- 
mage, la  représentation  d'ane  chose  réelle; 
le  FANTÔME,  ydn^osma,  est  quelque  cboae 
de  purement  fantastique  j  le  sïectbe,  spet- 
tro^  est  une  apparitifftijiu  impUgueiiue  idée 
de  terreur. 

SIMVLAnoOV  (ai-mS-la-aaioiO,  *.t,  té- 
pisemeut;  fiction,  timulaxiont  t. 

SIMULER  (si-mn-le^,  t.  a.,  f«i»dM,doil- 
ler  à  une  chose  qui  n'est  pas  l'apparence  de 
k  réalité,  tiauiiare,  /Sagere:  —  CN  combat, 
àmulare  un  combatlinie»to.Y.  tuaaas. 

SIMULTANE  (liHniil-U-ne),  E,  adj., 
|ui  se  fait  en  mime  tempa,  limuMmeo  .* 
■ODS,  matioKiHEHT — ,  ledit  d'an  mode 
l'enBeignement  d'aprèa  leqnel  le  profeeaenr 
l'adrease  conatamment  à  tons  lea  élèvea 
l'oBe  olaaae,  mtdo,  Smegnament»  aànnA 
aaeo. 

SIMULTANEITE  <ai-Bfl-t»4iei-to), 
.  t.,  aoeompliiaeaMBt,  eiistCBce  de  «loaieara 
«taa  daoa  le 


bosea,  de  ptusienn 
BBtaot,  tinuUtaneM  l. 

SnHÎLTANÉIKEIVTfai-mflMa-ne-mtn), 
dv.,  d'ane  manière  simnttaoée,  timultanea- 
lentt. 

8INA,  nom  dn  déiert  oi  lea  Bébrenz  aê 
onrrirent  de  la  manne  céleste,  Sina, 

6INA  ou  SIITAl,  montagne  dn  déaert  de 

na,  oA  Dieo  apparat  a  Holse  et  loi  dicta 

s  lois,  Sinai. 

SntAnS  (ai-ot-pi),  s.  m,,  non  gni  aert 

déaigoer  tontci  lea  plantea  dn  ganre  bwo- 

rde,  senof*  t. 

SINA  PIS  ATION  (si-na-pi-aa-ss>an),a.  f.  ; 

éd.,   action  de  sinapiser,  it  cosperg^e  ai 

nova  m.  =:=  Action  de  la  moutarde  em- 

o;ee  comme  médicament  extérieur,  Top- 

icare  ten<qii$m{. 

8INAPISEB  (ai-na-pi-se),  r.  a.;  méd., 

ettro  dea  sinapisme»,  applicare  tentmismi. 

Saupoudrer  de  farine  de  moatarde,  co- 
ergere  di  senapa. 

SnVAPISME  (si-na-pism),  s.  m.,  cala- 
isine  fait  en  totalité  ou  en  partie  avec  de 
farine  de  moutarde,  et  qu'on  applî^e  sur 
e  partie  dn  corps  pour  ;  amener  ooe  io- 
mmatiott  locale,  senapismo  m. 
SINCÈRE  (seUHBair),  adj.,  trano,  fm  dit 
vérité  aana  Détour,  aant  artifice,  aiaeero, 
lietio,  =  Qai  n'est  pas  feint,  qù  eat  réel, 
cero,  non  finto.  =  Qui  a'eat  p«a  «Itécé, 
1  alterato.  T.  Fbanc. 
iUrCBRSMENT  («ea-aaèr-mi^,  «dT., 
ne  maniera  aiooère,  aùceroKimte, 
IWGBIIITÉ  (lan-aaiM'i-te),  a.  t.,  qaallté 
ce  foi  eataincère,  lineerità  f.  :  la  —  ii'atT 
FBB  CBosi  OUI  L'ixraission  sa  ia  ft- 
■i,  la  macerità  aUro  >«■  i  eh»  roaprei- 
<te  délia  verità. 

\  StNCÉRITÉ,  PRANCHI8E.  La 
INCBISB,  /hmcAe«a,eatcon>tante,  babi- 
lle ;  la  aiHCtaiTt,  mneerUâ,  acddeotelle 
>aaBagire. 

IINCIPITAI.  (sen-aa(-pi-tal),  adj.,  qni 
ipport  an  aineipnt,  tmexpilale. 
IINCIPUT  (aen-asi-pJt),  a.  m.;  antt., 
imet  de  la  téta,  mcipite  m. 
.IIVD,  Dom  d'un  fleuve  d'Aaie  onl  prend 
lonrca  dans  lea  moutagnea  dn  Tbinet  et 
jette  dans  le  golfe  d'Oman.  C'eit  le  BOm 
l«ma  de  llnana,  Sindoi. 


SIN 

8INDON,  a.  m.  ;  cbir.,  plamaaaeaa  de 

cbarpie  qu'on  introduit  dans  l'ouverture 
faite  avec  le  trépan,  sindone  m.  e  f.  =  Lin- 
ceul dans  lequel  Jeans-Ctaiist  fat  enseveli, 
Sindone  f. 

SIKÉCURE  jlai-oe-oar),  a.  f.,  aBolai  qai 
jurocure  un  salaire  aans  qu'il  y  ait  de  fonc- 
tions à  remplir,  ou  du  moins  sans  que  les 
fonctions  soient  pénibles,  sinecura  f.,  iene- 
fizio  gratuito  m. 

8INÉCURI8TE  (si-ne  cii-rial),  adj.  et 
s.,  se  dit  de  celui  qnj  Jonit  d'nne  ainécnre, 
siitecurista  m. 

SINE  QVk  NON  (mata  lat.),  loc.  adr., 
ultimatum.  coodittoaeaaentielle,impérieaee, 
iodispensable,  aans  laquelle  riea  ae  ae  pent 
faire,  tine  qua  non. 

SINGAPOUR,  ville  et  Ile  de  l'Asie,  dana 
lea  Indes  orientales,  entre  la  ^reaqn'Ue  de 
Halacca  et  l'Ile  de  Sumatra,  Sttgapora, 

SINGE  (senag),  a.  m.,  animal  de  la  fa- 
mille des  mammifères,  qui  se  rapproche 
beaucoup  da  l'bomme  dans  aas  foania»  eité- 
rienres  :  il  aat  porté  d'instinct  a  l'imitation, 
(cànta  I.  c  Celui  qui  ne  tire  rien  d«  aon 
propre  fonds,  qui  se  borne  à  imiter,  ximia 
L,  aiitatùre  m.  =  Uomsie.qBi  grimaça  sans 
ceeae,  actmia  f.  =:  Patsk  cn  aoaHAia  na 
— f  payer  en  grimacea,  paçar  -oon  ckiao- 
chiere.  =  Macnine  aervant  à  élever  les  far- 
deaux, àurbera  L  k=  Paetoftephe,  ptntO' 
grafe  m.  ^  A.dj><  qai  aiage,  ioUlatort. 

SINGER  (aen-ege),  t.  a.,  ioiitar  d'aoe 
aaaièf e  aotta  et  afeoléa,  acmiora,  imitare. 

SINGESESSB  (sen<g>rèes),  adj.  t,  qni 
ain^,  da  aetmsa. 

SINGERIE  (aans^-rl),  a.  f.,  grimace; 
imitation  ridicule,  aeimteria,  {imtoaionari- 
dieoUt  t. 

MN6BITR  (sea-s^r),  adj.  «t  a.  m.,  qai 
einge,  aetnnatare,  aeiffitntto  m. 

8INGLET0N  (MngI-ton][,  a.  m.t  t.  da 
«hiat,  mot  qni  signifie  qu'un  jonenr  n  a  dana 
la  ma»  qn'une  aeale  ente  dana  aoe  certaine 
conlenr,  amgiefoa  tn. 

SINGULARISER  (8en-g«.4a-ri-K),  t. 
a.,  distinguer  dea  aatres  boanncs  par  qtiel- 
que  aingularité,  singolarixzare.  =  Se  — , 
T.  pr.,  se  distinguer  par  une  8ingnlarilé;-aa 
prend  ea  manv.  part,  stHgnhrixzûrrit  fvn- 
dtrn  êHtgolare. 

SINGULARITlé  (sen-gu-Iï-ri-te'),  ».  f., 
ee  qui  rendnne  cboaa  sin^Kèra  ;  ae  ^fvi  fait 
qn'eUe  B«  reaaenMa  à  aneana  autres  anjo- 
larità,  partieoiarità  f.  se  Mmitee  extraor- 
dinaire, qDelqaefais  «atranagante,  d'agir  on 
de  parler,  tiiig*lmriti,  ttroeuganta  t. 

miYGtJLIER  <>en-gii-tie),  ÈRE  f  t%r), 
adj. ,  partienlier,  qui  m  raaaemble  yafnt  ani 
autre»,  tingtlare.  t=  Rare,  ezeellent,  mmgiy- 
lare,  raro,  ecceUente  .'vertu  —,  eirtàrmna, 
=3  Extraordinaire,  étoanani,  an  bonne  et 
en  raaov.  part,  singolœre,  a^rano,  Hraordi- 
nario  .-  combat  — ,  d'tiomme  a  homnie,  oom- 
battimento  corpo  a  cerpe.  =  GraaaaB.,  qni 
ne  marque  qa  ane  •enie  peraonne,  qn'aae 
aeeleoboae,  titgelare,  =:  SiaaDLua,  a.  aa., 
nombre  aingulier,  U  singolare  m. 

SINGULIÈREMENT  (sen-gtl-Iièr-mni), 
adv. ,  d'nne  manière  singulière ,  «péciale , 
eingùiamente ,  epecwlmetttt ,  paT^ticobxt^ 
mente.  =  D'une  mamète  feitarre,  affittata- 
mente,  tiranamente. 

SINISTRE  (ii-ni»tr),  adj.,  fatal,  fnneate, 
n'nàfro,  fatale,  fmesto  :  AViNTuai  —,  a>- 
nitfra  amientwra.  ■=  Pernicieux,  mécbani, 
penerto,  ealtivo,  pemidoto  :  peojkt  — , 
progelto  einiatro.  '=  Effrayant,  d'un  mao- 
vaia  angore,  efnirtro  ;  tisaM  —,  /himomia 
$bntlra. 

SINISTRE,  a.  m.,  déaaatre,  airrtont  lors- 
qu'il a'agit  de  naufrage  oad'iooeDdie,  am- 
Biro,  dannom.  

BINISIttEMENT  <9i-ni<*t~B>n),  adr., 
d'une  nanière  ainistre,  ibiittramewte ,  m 
modo  sinietn. 

81NN,  vallée  de  l'Ile  de  Sainto^aMne, 
oélMra  par  le  tombeau  de  Hapoléaa  1er, 
Simn. 

smOLOGOE  ^HM>-)oglO,  a.,  «elaa,  ceOe 
qni  sait  le  chinois,  sUiologo  m. 

SINON,  coaj.,  aatreaient,  fantede  qaoi, 
aans  quoi,  ae  non^  se  no,  diversamentéf  al- 
trimenti  ;  varna  as  voia;  —  J>  MI 
piCHE,  venite  a  nedermi,  altrimentinimet- 
terà  in  collera.  =  Si  ce  n'est,  ae  naa.  n=  — 
0V*«  mtaa  aeaa,  m  aon  cAe,-  la  li  sais 
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BIBR,  SIHOH  Oa'll   A  itt  TD*,  nutta  10  >o, 

je  non  che  egli  eenae  nrcù». 

SiNOPLE  (ai-nopl),  s.  m.  ;  blaa.,  coalen^ 
verte,  verde,  eohr  verde  m. 

SINI'EITX  (si-nfi<),  EUSE  (nfiSs),  adj., 
qfni  fait  plntienra  plis  et  repli»,  nnuoao. 

SINUOSITÉ,  s,  t.,  qualité  da  ce  qni  est 
ainueui,  sinuosiM  f.  :  le«  sindosii^s  b'dm 
CBXHUs',  lesinuûsiià  d'una  sirada.  =  Cbir., 
enfoncement  pratiqué  dana  lea  oa,  atniio- 
tilà  t. 

SINUS  a.  m.;  math.,  perpendiculaire 
menée  de  l'extrémité  d'un  arc  au  rayon  qui 
passe  par  l'autre  extrémité,  seno  m.  = 
Cbir.,  cavité  aofractoense  dont  l'intérieur 
e»t  pin»  large  que  l'entrée,  seno  m.,  atnuo- 
at'tà,  emità  f. 

SION,  montagne  Ae  lémtalcm,  o&  Da- 
vid créa  la  cité  du  même  nom,  et  an  sommet 
de  laquelle  Salomon  bâtit  le  temple.  Sitm. 
=  Ville  de  Suisse,  cap.  du  Valais,  Sione. 

SIPHILIS  (ti-fi-lis),  a.  r.,  maladie  con- 
tagieuse des  organes  génitaux,  sifiUde  f. 

SIPHILITIQUE(si-a-li-ticb),adj.,qnia 
rapport  à  la  sipnilis,  sifiîHtco. 

SIPnON  (si-fon),  s.  m.,  tnbe  de  verre  on 
de  métal  recourbé  dont  une  branche  est 
plus  courte  que  l'autre  et  dont  ou  se  sert 
pour  transvaser  les  liquide» ,  sifone,  tubo 
m.  =s  Toarbillon,  trombe,  tifane  m. 

SIRE,  ».  m.,  titre  donné  ânn  »onverain. 
en  s'adressant  à  lui,  atrem.  =  Autrefois,  il 
»e  disait  poor  siecb,  sire,  sert,  signore  m. 
r=  U  a  conaervé  oette  acception  dans  le  style 
familier  :  c'est  DM  rAtrvaa  —,  egli  i  ua 
pavera  diavoîo, 

SIRÈNE  (si-rial,  a.  t;  mytb.,  nom 
donné  a  dos  êtres  fabuleux  qui  habitaient 
nie  de  Gaprèe  et  dont  la  voix  était  si  har- 
monieuse que,  séduits  par  leurs  chants,  lea 
vojagenr»  venaient,  peur  le»  entendre  de 

flua  près,  se  briser  contre  les  écueils  de 
He,  siremi  f.  =  Femme  séduisante  dont  lea 
ebarmea  font  oublier  le  devoir  et  l'honneur, 
sA<<m  f.  a  La  fakbssi  cst  due  ntasE- 
BiDsa  —,  la  pigritia  i  ma  pericafosn  si- 
rtma. 

MBIUS,  a.  aa.,  ane  dea  toiles  qai  for- 
ment U  constellauOB  dn  grand  Cbiei^  si' 
rio  m. 

UROC  on  SIROCO,  a.  ■.,  nom  qu'on 
donne  dans  la  Iléditerrasiéa  au  vent  de  sad- 
est,  sciroccom. 

SIROP  (si-ro),  a.  m.,  liqueur  de  sucre,  t 
laquelle  on  donne  le  parfum  que  l'on  vent; 
il  s'emploie  comme  médicament  avec  le  sac 
de  quelque  plante  médicinale,  sciroppo  m. 

SIRTE3  (siri;,  a.  m.  pi.,  sables  mouvants 
tantit  amoncelés,  lantét  dispersés  par  la 
mer,  sirti  in.  pi. 

SIRUPEUX  (sl-rû-pfi),  EUSE  (pSs)  adj., 
qui  est  de  la  nature,  qui  a  la  oonsistance  an 
sirop,  siropposo, 

sntVENTE  («Ir-vant),  s,  ni.,  ancienne 
poéaie  des  troabanoaas  et  destronvéres,  aer- 
venleie  f . 

SIS  (si),  SISE  (sis),  adj.,  situé,  s'em])Ma 
aurtoat  dam  le  langage  jatMiqm,  ai'to,  •>- 
ttiaio. 

8I8MONM,  historien  français,  né  hGe- 
«ftve  en  1178,  nort  an  l'Ut,  Sismondi. 

8IS0N,  s.  m.  ;  bot.,  genre  de  plantes  dt- 
«otylédonea  polypétatea,  de  la  famille  dea 
omaettiférea,  siso*  m. 

SISTERON  (sis-tmB),».-prét.dudépait. 
dv  Baaaes-Alpea,  Sàteron. 

SiniUC  (als4r),  s.  m.  ;  mns.,  inatnment 
Se  peroaaaion  obei  les  ancien*,  sitiro  m.  = 
Nom>  donné,  «b«E  lea  aroderaes,  h  no  instro- 
nairt  A  oonlcs,  sistro  m. 

MSmKBKE    (si-sembr),  a.    m.;   M., 

§eDre  de  plantes  dicotylédone  palypétalea, 
e  la  tenrille  des  cracKères,  «(amiértrai. 

SISVPBS  (si-sif),  roi  er««t  <Je  Gorinthe, 
fM-tné  par  Thésia.  u^apréa  I*  FaM«,  il  rou- 
lait dans  les  Enfers  une  énorme  pierre  jus- 
qu'au sommet  d'aae  œontagiiad'oè  elle  re- 
tombait toajours,  Sisiffo. 

SITE  (ait),  a.  n.,  ailnalian  d'm  lien, 
lU»,  tuogo  m.  =  Partie  do  paysage  eonai- 
dérea  relativenent  k  l'aspect  qu'eue  oCre, 
sitB,  iaogom. 

8IT6t  (li-to},  adv.,  anasl  promptenen^ 
tosto.  =  De  —,  de  longtemps,  per  lungo 
tempo.  =  —  OSE,  aussitAt  qne,  fosto  cA«. 

SITUATION  (si-tfia-asion],  s.  f. ,  poaitioB 
d'une  ville,  d'une  maison,  etc.,  siluatione, 
posizùtne  t.,  btagQ  m.  =  FoaitiOB,  attitode 
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d'an  homniA,  fi'nn  animal,  potitura,  pO' 
itura  f.  =  FusitiOD  qu'aoo  personne  occupe 
dans  le  monde,  situasione,  posUione  f.  = 
Etat  de  l'âme,  de  la  pensée,  ttato  m.,  con- 
diiione,  dùposittone  I.  =  Etat  d'une  caisse, 
d'ane  administration,  tituaxioM  f.  :  sxami- 
NIB  LA  —,  esaminare  la  situasUme,  =  Gir- 
cODStanea,  drcottcuua,  lituatione  t.  :  sans 

CITTt  —  vous  «'tVES  OU'OHI  CHOSI  k 

VAIBX,  m  questa  ntuaxione  non  avete  ehe 
una  cota  da  fare.  =  Moment  d'une  piÈce 
de  théâtre  oii  l'action  se  presse  et  06  l'intérêt 
grandit,  situatione  f. 

SITUER  (si-toe),  t.  a.,  placer,  nbuir*, 
eoUocare  :  c  IST  soi  citti  collini  oui 
)l  VIUX  —  HA  MSISON,  i  lopra  qu»tta  col- 
Una  ehe  vogho  eoUocare  ta  mia  casa  ;  il  est 
principalement  us,  au  part,  passé  :  maison, 
VILLI  Biiii  iiTtJtl,  cota,  cittd  ben  sUuata. 

81VA,  troisièma  personne  de  la  trinité 
indienne,  est  le  diea  de  la  destruction  et  de 
la  mort,  Siiia. 

SIX  (siss),  adj.  nnm.,  deas  fois  trois,  seL 
■=  Siiième,  letto  :  chailis  — ,  sixième  da 
Dom,  Carlo  Seito,  =  S.  m.  :  li  —  du  hou 
d'août,  le  sixième  jour,  i7  sei  di  agotto.  ^ 
Dé  ou  carte  marque  de  aii  points,  un  tei  m. 
=  Caractère  qui  représente  le  nombre  sii, 
1/  sei. 

SIXAIN  (si-sen),  s.  m.,  pièce  de  poésie 
composée  de  six  vers,  seitina  f.  =  Paqaet 
de  SIX  jeux  de  cartes,  sei  nuuzi  di  carte. 

SIXIÈME  (sl-aiim),  tdi.  ordin.,  qui 
lient  immédiatement  après  le  cinquième, 
iesto.  =  S.,  celui,  celle  qui  occupe  le  sixième 
rang-,  tYies/o  m.  =  S.  m.,  sixième  partie  d'un 
tout,  un  tetto  m.  =  Ecolier  de  la  sixième 
classe,  tcolaro  di  testa.  =  Sixième  étage, 
il  sesto  piano.  =  S.  t.,  sixième  classe,  ta 
testa  clasie.  =  T.  de  jeu  de  cartes,  série  de 
six  cartes  d'une  même  conteur  qoi  se  suivent. 
On  dit  plus  souvent  une  seisième,  tma  testât. 

SIXIÈMEMENT  (si-sièm-man),  tdf., es 
sixième  lieu,  in  sesto  luogo. 

8IKTE  (sichst),  s.  r.  ;  maa.,  intervalle  de 
6  tons  de  la  gamme,  setta  t. 

SIXTE  s.  m.,  nom  d'nn  jen  de  cartea 
analogue  à  celui  de  la  triomphe,  sestiSo  iq. 

SIXTE  (aist),  nom  de  cinq  papes  dont  le 
pins  célèbre  est  SiXTi  V  ou  Sixte-Quiiit, 
qui  se  signala  par  d'henrenaes  réformes.  Ne 
en  IS3I,  il  mourut  en  1590,  Sitto. 

SLAVES  (alat),  grande  variété  de  l'et- 
pèce  humaine^  appartenant  à  la  race  indo- 
européenne.  Elle  comprend  aujourd'hui  les 
Bohèmes,  les  Polonais,  les  Croates,  les  Bul- 

f;ares,  les  Monténégrins,  les  Russes,  etc.  La 
angue  slave  est  aujourd'hui,  comme  le  latin 
dans  l'Europe  occidentale,  la  langue  savante 
et  religieuse  de  ces  peuples,  Stavi  m.  pi. 

SLOOF  (slup),  a.  m.,  petit  bâtiment  de 
guerre  an-deaaons  de  vingt  canons,  ttop  m. 
SMALAH,  a,  f.,  chef  les  Arabes,  réunion 
des  tentes  d'an  chef  paissant,  tmala  f. 

SMALT,  a.  m.,  verre  bien  de  cobalt, 
smalto  m. 

8MARA6DIN    (  ama-ragh-den  ),  INE 

(din),  adj.,  couvert  d'émeraudes, >in«raUûu>. 

SMARAGDITE  (ama-ragb-dit),  s.  f., 

minéral  d'un  bean  vert  d'émerande,  smœra' 

gdite  m. 

SMECTITE  (smecb-tit),  s.  f.,  nom  vnlg. 
de  certaines  terres  argileuses  comme  Ta 
terre  ii  foulon,  smettitt  t. 

8MILLE  (smii),  s.  f.,  mtrieu  avec  lequel 
on  pique  le  moellon  on  le  grès,  martetlmat. 
SMILLEH  (fmi-ie),  t.  a.,  piquer  avec  la 
Amille,  marteUarCy  picehiettare, 

SMITH  (Adam),  l'an  des  pina  célèbres 
économistes  modernes,  né  en  17Î3  en  Ecosse, 
mort  en  1790,  Smith. 

SMALENSK,  gouv.  et  ville  forte  de  la 
Rnssie  d'Europe.  Les  Fran(ais  7  rempor- 
tèrent nue  célèbre  victoire  en  1812,  Smo- 
lensco. 

SMYRNE,  ville  de  la  Turquie  d'Asie,  cap. 
de  l'AnatoIie.  Elle  est  l'enlrepAt  de  tout  le 
commerce  de  l'Orient,  Smirne. 

SOBIESKI,  roi  de  Pologne  sous  le  nom 
de  Jean  III,  jeta  sur  cette  malheureuse  na- 
tion un  grand  éclat  par  les  victoires  qu'il 
remporta  sur  les  Turcs,  mais  il  ne  put  sauver 
la  Pologne  de  l'anarchie.  Né  en  I62i,  il  mou- 
ml  en  1696,  So6te«*i. 

SOBRE  (sobr),  adj.,  tempérant  dans  le 
boire  et  le  manger,  sotirio,  tempérante.  = 
Où  l'on  observe  la  tempérance,  sobrio  :  »x- 
TA»  —,  pasto  sobrio.  =  Modéré,  retenu,  10- 


soc 

ério,  moderato,  rilenuto,  =s  Sans  enementa 
affectés ,  concis ,  sobrio  *  sttli  — ,  stile 
tobrio. 

SOBREMENT  (sobr-man),  adv.,  d'one 
manière  sobre,  «oéruoiento. 

SOBRIÉTÉ  (so-bri-e-te),  s.  f.,  qualité  de 
celai  qui  est  sobre,  tobrietà,  temperanxa  f. 
=  Tempérance,  retenue,  temperansa,  rite- 
nutexsa,  prudenza,  modérasione  f. 

g  SOBRIÉTÉ,  FRUGALITÉ,  TEM- 
PERAIfCB.  La  sosmiÉTÉ,  tobrietà,  con- 
siste à  boire  et  à  manger  peu  ;  la  FROGiLlTt, 
frugalità,  à  user  des  mets  simples  et  natu- 
rels; la  TimpiBAiici,  (empera/ini,  à  éviter 
la  sensualité  dans  le  boire  et  le  manger. 

SOBRIQUET  (so-bri-cbe),  s.  m.,  aarnom 
donné  d'ordinaire  par  dérision,  pour  ae  mo- 
quer, toprannome  m. 

SOC  (soch),  s.  m.,  fer  large  et  pointu 
adapté  à  la  partie  inférieure  des  charmes  et 
destiné  i  ouvrir  la  terre,  é  creuser  le  sillon, 
tMmero  m. 

SOCIABILITE  (so-ssia-bi-li-te),  s.  f., 
qualité  de  l'être  qui  est  sociable,  sociabi- 
tttà  f.  :  LA  —  SI  l'hommi,  la  sociabilità 
deffuomo. 

SOCIABLE  (so-aaiabl),  adj.,  propre  par 
aa  nature  à  vivre  eu  société,  sodiùrile.  =: 
Avec  qai  il  est  aisé  de  vivre,  «octoétle,  ao- 
eieMle. 

80CIABLEMENT  (ao-ssiabl-man),  adv., 
d'une  maaière  sociable,  sociabilmente,  loàe- 
vohnent». 

SOCIAL  (so-uial),  E,  adj.,  qui  concerne 
la  société,  sociale  ;  oaoai  — ,  ordine social» ; 
CBiHS  — ,  delitto  sociale.  =  Qui  est  néces-  • 
saire  é  la  société,  tocûile.*  vaaTus  socialks, 
virtù  sociaU.=  Dr.,  (}ui  concerne  une  so- 
ciété de  commerce,  sociaZe .-  pacte  — ,  pntto 
sociale;  statuts  sociaux,  statuti  sociaU; 
KAISON  sociALi,  rogione  sociale.  =  llist. 
rom.  :  GUKRBK  — ,  des  alliés  de  Rome  contre 
elle,  guerra  tociate. 

SOCIALEMENT  (  so-saial-man  ),  adv., 
dans  l'ordre  social,  socialmente. 

SOCIALISME  (so-ssia-lism),  a.  m.,  nom 
aous  lequel  on  désigne  les  diverses  doctrines 
qui,  dans  ces  derniers  temps,  se  sont  proposé 
la  réforme  radicale  de  l'état  social ,  socia- 
Usmo  m.  =  Farticul.,  doctrine  qui  tend  i 
établir  l'association  égalitaire  comme  base 
du  gouvernement,  «oeiotismo  m. 

SOCIÉTAIRE  (so-ssie-tèr),  s.,  celui, 

celle  qui  fait  partie  d'une  aodété  qnelcon» 

que,  soeûj,  assodato  m.  :  —  ou  tb£âtbx 

{  FBAHÇAts,  artiste  qui  fait  partie  de  la  so- 

i  eiété  des  comédiens  de  ce  tnéàtre,  soda  del 

Teatro  Francese.  =  Adj.,  même  sens,  «octo. 

SOCIÉTÉ  (so-ssie-te),  s.  f.,  réunion   I 
d'hommes  unis  par  la  nature  et  par  les  lois, 
soeietd  t.  =  Se  dit  des  animaux  qui  vont  ' 
par  troupes,  società  f.  ^  Union  de  plusieurs  ' 
personnes  dans  un  but  commun,  società, 
eompagnia  f.  =  Compagnie  des  gens  qui 
s'assemblent  pour  vivre  selon  les  règles  d'un 
institut  religieux,  ou  pour  conférer  ensemble 
sar  certaines  sciences,  società,  eompagnia  f.  : 
LA  —  DBS  JÉSUITES,  ta  compagnia  dei  ge- 

Suiti;  LA—  BOYALB  DE  LOHDRIS,  la  SoClCtd    I 

reale  di  Londra.  =  Commerce  ordinaire  de  { 
la  vie,  società,  compagnia,  convertazione  f.   ' 
=  Réunion  des  personnes  qui  vont  habituel-  ' 
lement  dans  une  maison,  persane  ehe  fre~ 
guentano  una  casa  :  comédib  de  — ,  jouée 
par  des  personnes  qui  n'en  font  pas  leur  mé- 
tier, commedia  di  ditettanti.  =  La  bautb 
— ,  les  personnes  les  plus  marquantes  d'une 
ville,  l'alto  cela  di  una  città. 

SOCIN,  théologien  fameux,  né  à  Sienne 
en  152S,  mort  en  1562.  Il  rejetait  les  mys- 
tères et  ta  divinité  de  Jésus-Christ,  Socino. 
=  SoçiMiEM,  Kg,  a.,  celui,  celle  qui  professe 
le  socîuianisme,  sociniano  m.  ^  Adj.*,  même 
sens,  foetRÛno.  ss  Qui  concerne  le  socinia- 
nisme,  «ocihùina.  =  Socinianisme,  s.  m., 
hérésie  de  Socin,  socinianismo  m. 

SOCLE  (soel),  a.  m.,  piédestal,  soccolo, 
piedestalla  m.  s=  Sorte  de  petit  piédestal, 
généralement  en  bois,  sar  lequel  00  pose 
des  bnstea,  dea  pendules,  etc.,  piedestallo, 
dada  m. 

SOC<}l'E  (socb),  s.  m.,  chaussure  de  bois 
et  de  cuir,  ou  do  cuir  seulement,  qui  s'a- 
dapte à  la  cbanssare  ordinaire  pour  garan- 
tir les  pieds  de  l'humidité,  loccolo  m. 

SOCRATE  (so-crat),  célèbre  philosophe, 
né  é  Athènes  en  470  av.  J.-C.  Accuaé  de 


SOI 

<oii<iB|u«  la  imase,  tmttR 
toamait  du  culte  dcli  rdirâ  ;, 
il  fol  coadamni  i  mort,  Sotrii!.- 
TiouB,  adj.,  qui  sppirtiest  i  Sta 
méthode  oa  i  ses  inisdpti  |ibibg 
toeratteo  :  ibobii  -,tnai>itnà 

SODA,  s.  m.,  lioBeoi,  boiMe 
de  sirop  de  gmalls  m  (m  t 
sodaf. 

SODIL'H,  s.  m.;  miser., ife'i 
t  l'oxygène,  coaslitoe  li  loiili,  *« 

SODOME  (ao-dom),  nlle  ai.: 
Palestine,  fat  détruite  pu  It  k  à 
panition  de  l'impodicili  île  »  :i 
Sadtma  t.  =  Sooosii,  1.  !..  a 
semblable  i  celle  dont  l'iuiai  tci 
pables  les  habitanli  de  SiidtiH,i> 
=  SODOHITX,  s.  m.,  celui  qncfl! 
de  sodomie,  tadtmita  m. 

SOEUR  (s«r),  s.  (.,  Elltcitl 
père  et  de  la  même  mère  qB'œtiË 
sonne,  on  seulement  de  1  qq  ^h  -i 
relia,  suom  [.  =  Se  dit  ^Hl^sd..- 
maux,  des  choses  qai  oat  U  sËiii 
ou  une  ressemblisee  fri(>|ul!  s 
sorella  f.  =  Nom  qoe  Ici  rtl^^ 
nent  dans  les  actes  pcbliadïi 
entre  elles,  nom  f.  =lisiini 
les  neuf  Muses,  le  «ne  auK 

SOFA  00  80PHA,  s.i>.,(itrJ! 
et  recouvert*  d'an  lapii,aiiiiti 
qnie,  safi  m.  =  Sorte  k  at4-  ' 
repos,  sofa  m. 

SOFFITB  (so4il),  i.B.;»a 
fond,  dessous  d'on  platb  -id  k 
tures  et  de  seolptsr»,  K/tei 

SOFI  ou  gOPHI,  LA  «fsl 

cidentanx  dounaieot  ait^  s  a 

Perse,  tofi  m. 

I-     SOI  (soa),pro.  çea«stk«l 

I  s'emploie  an  Uen  de  i[i,iiu,'t> 

I  ttu  rapport  d'identité iTct^n.t'i  < 

d'ordiiaire  une  idée  ti|ie,i;;*i 

si  :  iiBE  1  —,  ne  dipeito  i  (o 

j  appartenere  a  li  i<a»;  ««f'i 

prendre  ses  sens,  <ww  it  «'^ 

tensi;  BBBTB»  i»  -,lit»» 

plus  sages,  rientrcn inii; >iia  J 

— ,  un  appartemsal  e»  preprt  ^ 

casa  sua  proprie.  =  Cm  ^»  £'* 

difficulté,  di  M  ifaKii''"- 

son  for  intérieur,  is  té  »»■'  "'' 

ne  pas  imiter  sutroi,  fui"  >«  "' 

I  lité,  imilare  ntsiao,  «aiW 

'  quetio,  0  temprtcMmlm'i» 

ATOIB  SDB  —,  sur  l«  peiMSK,* 

pra  diti. 

SOI-DISANT  («s-dmiM-^ 
prétendu,  qui  feiot  d'(tr«.  »^° 
nocTEua;  fam.,  ««•*&'* ^ 

SOIE(soa),  s.  f,  lill»'.l'f  ] 
par  le  ver  k  soie,  ttta  t.  =}}■'  ■ 
ce6\,ttoffaditeU.=M^/^' 
tola  t.  =  Poil  lie  eerlim  4«' 
cane  tomgUaitU  a  tela.  =  FW'J 
qu'on  tire  do  cerlïinei  pW-^  ■ 
Partie  d'une  épée,  d'io  •>>"«.:■- 
qui  entre  dans  li  poif««,  ^f^ 

SOIERIE  (>oa-rl),s.t..*';^ 
desoic,  «<;«enaf.  =  F«li'ir'"^ 
brica  di  seterie  t.  -j 

SOIF(soaf),>.  f-,^**'^'*'," 
tête  f.  =  Désir  immodfré,  i»_ 

DBS    »ICBISSB5,ilK'«*''"^'r 

SOIGNER  (soa-gne),  '■  '^ 
soins  à  nue  personne  oe»»"'^ 
cura,  curare  ;—  li»  •"■„',fc 
ammo/ato.  =Se-,v.P'-."'' 
personne,  eurarn.  . . 

SOIGNEUSEMENT  (<»•?•' 
adv.,  avec  soin,  accmoUa^    ^ 

SOIGNEtS  (sos-piS).  P  ,  ; 
adj.,  qui  donne  des  m»' M', •,,1 
qui  agit  avec  violence,  «"«IJ^: 
curato  .-  dobistioo» -■  "T^i 
jente.=  Qui  prend  «.J'M'^',. 


curante,  prmiavao, 


(ol/en'»-  = 


soin,  fa'tto  eoti  cura,  sa"*  ,  1 
SOIN  (soeo).  s.  m.,  ««""•,.. 
faire  bien  une  d'»*' 'T',,,, 

TRAÏAIlttB    i'K-.'.'f"... 

genxa.  =  Peines  ai"*»;'^;^, 
conservation  i^f  ,[-la-' 
personne,  cure  t.  pl-.";,, ,, 

6i'«iO>J'u»,l««"'«»"Xm. 
^,.,-rf„»™«.te.-  tt«i  '«  K" 


assiduamente:  tut 
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noir  f ne  etirn,  d'on  einpM,  cura  f. 
:SoDci,  enoDi,  nfanno,  nota  f. 
I  SOIN,  801CI,  SOLLICITUDE.  La 
IN.  cura,  ei(  l'enibarru  qoe  donne  nne  «i- 
ItiOD  p^Dibleoti  critique  ;  le  souci,  jMnâ, 
t  une  iDqaièlade  d'eiprit  caosé*  par  dea 
efduli  foi  troableot  l'im;  la  sollici- 
u,  uOeeiludme,  aat  ane  «citition  riva, 
ttinotUa,  eattt  par  dea  inlértlaparticn- 
n. 

iOIB  (Kir),  I.  m.,  fin  dn  joar,  tombé* 
la  liait,  wra  [.  =  Li  —  m  la  tii  -, 
)!.,  la  lieilletH,  la  sera,  Ulramonto  délia 
I. 

iOIREE  (wa-re),  a.  f.,  eapace  da  temps 
l'icoole  depaii  la  tomMe  da  la  nnil  jna- 
10  moment  oà  on  se  couche,  aéra,  serata 
s  Atsemblée,  réunion  de  personnes  pen- 
it  cet  espace  de  lamps ,  ordinairement 
ir  danser  ra  taire  de  la  mnaiqne,  vegUa, 
liât. 

OIS80N8  (•oa-aaon),  a.-prtf.  di  diparl. 
l'Aiioe,  Soiumi. 

OIT  (nu),  conj.  alternatÏTe,  on,  «ta  .- 
l'on,  —  i  iUTli,  lia  tmo,  ehe  taUro. 
—  001,  loe.  eODJ.  alternatiTO,  lia  ehe,  = 
'.,  Tolontiers,  d'accord,  «ta,  votontieri, 
■cordo.  =  Signifie  quelquefois  soppo- 
,  étant  admis  qne,  sia.  Ha  data  :  —  8  i 
ririi»  PAa  l,  lia  i  da  moltiplicarti 
7. 

tIXANTAINB  (soa-ssan-tèn) ,  s.  t., 
ire  de  soiiante  environ,  tettantina  f.  : 
t  OKI  —  D'ARiif  as,  n'Aa  una  eeuantma 
II.  =  Abi.  :  Il  — ,  aoiiante  ana  ae- 
Us,  la  sessantina  f. 

IXANTE  (loa-tsant),  «dj.  nnm.,  aii 
lix,  sessanta. 

IIS ANTER  (soa-ssan-te),  v.  n.  ;  t.  do 
le  piquet,  compter  soixante,  lorsqu'on 
irnve  à  trente  avant  que  l'adversaire 


t  qm 

,  r<» 


larqué  on  seul  point,  far  pieco  o  pie- 

0.  , 

IXANTIEME   (soa-ssan-tiim) ,   adj. 

ordio.,  qni  vient  après  le  cinquaote- 
ème,  sessantesimo.  ^  S.  m.,  soixan- 

partie  d'an  font  divisé  en  soixante  par- 
galea,  unaexjanf^xi'mo  m. 
L,  s.  m.,  terrain  considéré  par  rap- 
I  sa  constitution  géologique  on  4  sa  pro- 
m  végétale,  tuolo  m.  =  Cinquième 
le  la  gamme,  «of  m.  =  Monnaie,  >oMo 

SOD. 

[.AIRE  (ao-lér),  adj.,  oui  concerne 
5il  ;  qui  a  rapport  an  aoleil,  ntare  : 
\t  50I.AIBIS,  raggio  totare  ;  ANNii, 
N  —,  anno,  quaS-ante  tolare. 
•AHIHB  (ao-la-mir),  a.  t.,  étoffe  i 
voie  qni  aert  é  garnir  le*  tamia,  êla- 

'.ANÉES,  ».  t.  pi.;  bot.,  famill*  de 
ai  dicotjlédone*,  ayant  pour  type  le 
lolanom,  tolanee  f.  pi. 
lANUM,  s.  m.,  genre  de  plantée  qni 
ne  la  pomme  de  terre,  la  tomate,  la 
pêne,  et  la  douce-amère,  lotano  m. 
BATTU  (sol-ba-lij),  E,  adj.;  vétér., 
i  solbatture,  contuto, ammaccato, 
DATTURE  (>ol-ba-tiJr),  s.  f.;  vé- 
laladie  da  cheval  dont  la  aole  a  été 
lot  connprimée  par  le  fer,  eontmione, 
ealura  t. 

DAKEIXE  (sol-da-nil),  s.  f.  ;  bot., 
de  la   famille    da  liseron,    loUa- 

D AT  (sol-  da) ,  s.  m. ,  homme  de 
inilitaire  sans  grade,  totdato  m.  = 
lartial,  toldato,  martiale:  Ain  — ; 
1  qnelquefoia  en  manv.  part,  atpetto 
e. 

>.ATE8QI;E  (sol-da-tisch),  s.  f., 
!e  soldats  indisciplinés,  toldatesea  f. 
mépria,  tes  simples  soldats,  tolda- 
=  Adj.,  qoi  sent  le  soldat,  solda- 
I  soldato. 

>E  (aold),  *.  f.,  paye  dea  gêna  de 
loldo  m.,paga  1.  =  S.  m.,  paye- 
in  reste  de  compte,  saldo  m.  ;  — 
Tl,  somme  qui  fait  la  différence  da 
du  crédit  lorsque  le  compte  est  ar- 
io  di  conto. 

En  (sol-de),  V.  a.,  donner  nne  solde 
É  sa  «olde,  aoldare,  assoldare  .-  — 
JFBS,  easoldare  Iruppe.  =  Acqnit- 
lette,  donner  le  solde  d'un  compte, 
l'entier  payement,  tabtari.  :=  Se 
,  être  soldé,  saldarti. 
(sol),  s.  f.,  étendue  de  champ  qn'on 
an  en  Jachère,  après  l'avoir  aemée 
tavola,  ]rianvra,poitaittt. 


SOL 

SOLE,  s.  f.,  poisson  de  mer  de  ta  famille 
des  plenronectes,  soglia,  sogUola  f.  ^  Fond 
d'on  bateau  qni  n'a  point  de  quille,  fonda, 
tuolo  m.  =  iSessonB  da  pied  du  cheval,  de 
l'Ane,  du  cerf,  euola  f.  =  Gbarpent.,  pièce 
de  bois  posée  ft  plat  ponr  servir  d'appui  ou 
de  liaison  à  d'autres  pièces,  nolo  m. 

SOLÉCISME  (so-le-ssism),  s.  m.,  faute 
grossière  contre  la  syntaxe;  violation  dea 
règles  du  langage,  «ofertnno  m.  r=  Faste, 
leappueeio,  errore. 

SOLEIL  (so-lèl),  s.  m.,  astre  qni  pro- 
duit la  lumière  do  j'onr,  sole  m.  =  Lnmière, 
rayons  de  cet  astre,  luee,  raggi  del  loU  * 
SB  CHACFFKHin — ,  scaloarn al sole ;  cov t 
DI  — ,  sorte  d'érésipèle  causé  par  l'action 
des  rayons  solaires,  solata  f.,  co^  di  sole 
m.;  Il  FAIT  Bt:k  aniHD  —,  grand  jonr, 
Utole  i  sfia  molto  alto;  TOTASit  CNTII 
nicx  50LIILS,  entre  le  lever  et  le  eoncher 
dn  soleil.  =  Ce  qni  éclaire,  échauffe,  em- 
brase on  guide,  ce  qoi  est  trta-brillaot , 
viaggiare  durante  il  taie,  V.  LiTAifT,  adj. 
^  (fercle  d'or  ou  d'argent,  garni  de  rayons, 
dans  lequel  est  enchâssé  on  double  cristal 
oè  l'on  met  l'hosiie  consacrée,  oeteneorio  m. 
=  Pièce  d'artifice  qoi  tourne  autour  d'on 
axe  et  jette  des  feox  en  forme  de  rayons, 
tôle  m.  =  Fiante  herbacée  à  hanta  tige, 
portant  de  grandes  fleura  jaunes  radiées, 
girasole  m. 

SOLEN  (so-len),  s.  m.,  g^enre  de  mol- 
lusques bivalves  dont  la  coqaille  forme  une 
sorte  de  canal,  soleno  m. 

SOLENNEL  (so-la-nèl),  LE,  adj.,  ac- 
compagné de  cérémonies  publiques  et  ex- 
traordinaires de  religion,  solenne  :  sacbi- 
rict  AoeusTi  it  — ,  taerifixio  augusto  t 
eoUnne.  ^  Pompeux,  pompoeo,  swenne  : 
AODiiNCi  soLiHDiiiK,  audiensa  tolenae ; 
TOH  <— ,  trop  emphatique,  aria  t..  fore  m. 
tu/ierbo.  =  Accompagné  des  formalité*  re- 
qnises,  eolenne,  autentieo  :  SBftMKHT  — , 
giuramento  solenne. 

SOLENNELLEMENT  (so-la-nèl-man), 
adv.,  d'an*  manière  aolennelle,  «ofenae- 
mente. 

SOLENNISATION  (so-la-nt-sa-asion) , 
s.  f.,  action  par  laquelle  on  aoleoniae,  aoien- 
nixtttmento  m. 

gOLENNISER  (so-Ia-ni-ae),  v.  a.,  célé- 
brer avec  solennité,  eolennizxare, 

SOLENNITÉ  (so-la-ni-te),  s.  f.,  céré- 
monie publique  qoi  rend  une  chose  solen- 
nelle, tolennilù  I.  :  iBS  soiiNMTis  se  son 
MARIAOB,  le  solennité  del  suo  matrimonio. 
=  Formalité*  qni  rendent  on  acte  solennel. 
solennità  I.  :  —  n'oH  SEIMIKT,  tolennita 
di  un  giuramento. 

80LEUHE  (so-USr),  ville  et  canton  de 
la  Suisse,  Soleure. 

SOLFATARE,  cratère  de  volcan  éteint, 

firèa  de  Naples,  solfatara  t.  =:  S.  f.,  aoa- 
rière,  solfatara  f. 

SOLFEGE  jsol-fèsg),  a.  m.,  livre  élé- 
mentaire pour  1  enseignement  de  la  musique, 
solfeggio  va,  ^  E^ude  qui  consiste  è  chan- 
ter les  notes  en  les  nommant,  totfeggio  m. 

SOLFIER  (sol-fie),  v.  a.,  chanter,  en  lea 
nommant,  les  notes  d'on  morceau  de  ma- 
aique,  soîfeggiare. 

SOLIDAIRE  (so-Ii-dèr),  adj.;  dr.,  qni 
emporte  pour  chacon  l'obligation  de  payer 
la  totalité  d'une  dette  commune,  solidario  : 
niBiTBUK  — ,  obligé  solidairement,  debitore 
solidario.  =  Se  dit  des  personnes  qui  ré- 
pondent les  unes  des  antres,  qui  profitent 
de  la  même  prospérité  ou  souffrent  d'un 
malheur  commun,  solidario  m. 

SOLIDAIREMENT  (so-li-dèr-man), 
adv.  ;  dr..  tous  ensemble  et  chacun  pour 
tons,  toliaariamente  :  s'OBLIOEB  —,  ciiU- 
garti  solidariamente, 

SOLIDARITÉ,  s.  f.  ;  dr.,  étal  d'une 
personne  on  d'une  chose  solidaire,  solida- 
rietà  t.  =  Renpoosabilité  mutuelle  qui  s'é- 
tablit entre  deux  on  plnsienra  peraonnea,  «o- 
Udarietd  f . 

SOLIDE  (so-lid),  adj.,  qni  a  de  la  con- 
sistance, par  opposit.  à  FLriDB,  solido.  = 
Qui  a  une  fermeté  capable  de  résister  an 
choc  des  corps  et  à  l'injure  du  temps,  so- 
lido, saldo.  =  Réel,  etTectif,  durable,  tolido, 
sodo,  reale  .-  bovni  — ,  sur  qui  l'on  peut 
compter,  uomo  solido.  =:S.  m.,  corps  dont 
les  molécules  adhèrent  fortement  entre 
elles,  âolUio  m.  =  Ce  qni  est  réel,  durable, 
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nttdo  m.,  sodeïïta  t.  =  Géom.,  grandeur 
qoi  a  les  trois  dimensions,  fofiifo  m. 

SOLIDEMENT  (solid-man),  adv.,d'nD« 
manière  solide,  soliaamente. 

SOLIDIFICATION  (so-li-di-B-ca-ssion), 
s.  f .  I  action  de  solidifier  on  de  sa  solidifier, 
soUaificeuione  f. 

SOLIDIFIER  (ao-li-di-fie),  v.  a.,  readr* 
solide,  soHdare,  solidifieare.  ^  Se  ^,  v. 
pr.,  devenir  solide,  diventar  solido. 

SOLIDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qni  est 
solide,  soHdità,  saidexxa  f.  ; .—  d'on  bÂti- 
■ZNT,  solidité  dun  edifixio.  ae  —  d'db 
DiscooBS,  d'un  raisonnbmbht,  du  cabac- 
Tkai,  todesxa  d'un  discorso,  d'un  ragiona- 
mento,  d'un  carattere;  mbsuhbs  db  —,  qoi 
servent  pour  les  solides,  mtrure  deisolidi- 

SOLILOQUE  (so-li-loch),  *.  m.,  •yaoo. 
peu  us.  de  MoHOLoeDi. 

SOLIMAN,  nom  de  plusieurs  calife*  et 
aaltana.  Le  plus  célèbre  lot  Solihan  II,  Ll 
MaaNiriOtlB  (I5!0-I56g),  fils  de  Sélim  1er. 
Il  s'empara  de  R  hodes,  échona  devant  Vienne 
(1519),  conquit  Bagdad  etl'Iémen,  et  a'allia 
a  François  ler^  SoUmano. 

80LIN  (so-len),  s.  m.,  intervalle  entre 
deux  solives,  spaxio,  intervallo  m.  Ira  i 
eorrenti.  =  Flitre  qu'on  met  sur  la  pootr* 
pour  séparer  les  solives,  suoli  m.  ni.,  into- 
nacatura  f..  =  Enduit  de  plâtre  le  long  d'un 
pignon  pour  y  joindre  et  retenir  le*  pre- 
mières tailes,  legame  m.  di  malta. 

SOLIPÈDE8  (so-li-pèd),  s.  m.  pi.,  fa- 
mille d'animaox  comprenant  ceux  qui  n'ont 
qu'une  corne  II  chaque  pied,  comme  l'éne, 
le  cheval,  eic. ,solipedi  m.  pi, 

SOLISTE  (so-list),  s.  m.,  celui  qni  eié- 
ente  les  soloa  dans  lea  moreeaax  d'ensemble, 
toUsta  m. 

SOLITAIRE  (eo-li-tèr),  adj.,  qni  est 
aenl,  qni  aime  t  vivre  aeni,  tolitttrio.  =  Qui 
dénote  do  goât  pour  la  solitude,  soUtario. 
=  Isolé,  désert,  soUtario,  itotato,  deaerto  * 
LIED  —,  luogo  soUtario;  tbb  —,  ver  plat 
et  long  qoi  s'engendre  seol  de  son  espèce 
dans  les  intestins,  verme  soUtario.  =  Bot., 
se  dît  d'un  organe  qoi  n'est  accompagné 
d'aucun  antre  organe  de  la  même  nature, 
lion'  soUlarii.  =  S.  m.,  celni  qoi  vit  dans 
la  solitude,  anachorète ,  moine ,  soUtario, 
anaeoreta  m.  ^  Sorte  de  jeu  no'on  joue 
seul,  soUtario  m.  =  Diamant  aétache  et 
monté  seol,  soUtario  m.  :=  Astr.,  constella- 
tion aofltrale,  soUtario  m.  V.  InbabitÂ. 

SOLITAIREMENT  ( so-li-tèr-man), 
adv.,  d'nne  manière  solitaire^xo&'tarûmeHfe; 
IL  AIVB  k  TiTKt  ^,  gUpwce  a  viver*  «a* 
litariamente. 

SOLITUDE  (ao-li-tiid),  s.  f.,  état  d'une 
personne  ou  d'un  lien  solitaire,  salitudine  f. 

SOLIVE  (so-liv),  s.  f.,  pièce  de  bois  qoi 
sert  à  former  les  planchers,  corrente,  tra- 
vieello  m. 

SOLIVEAU  (so-U-vo),  *.  m.,  petite  so- 
live, traviceUo  m. 

SOLLICITATION  (so-Ii-ssi-la-s*ion),  s. 
f. ,  action  de  solliciter,  prière,  demande 
pleine  d'instance,  soUecitaxione,  istanxa  f. 
=;  Soin,  démarche  pour  le  succès  d'une  af- 
faire, sollecitazione ,  cura  f.  =  Particul., 
recommandation  qu'on  fait  àdes  juges,  rae- 
comandnzione  t. 

SOLLICITER  (so-li-s*i-te),  v.  a.,  exci- 
ter, sollecilare,  incitare  ;  —  1  la  BtTOLTI, 
eecitare  alla  rivolta,  ^  Demander  avec  in- 
alance,  soUecitare,  domandare  eonislanta: 
—  DN  paocfcs,  faire  des  démarches  pour  en 
obtenir  l'heoreux  succès,  raceomandare  un 
processo  ai  giudici;  —  un  juob,  le  prier 
d'être  favorable,  raccomandàrsi  ad  un  giu- 
dice.  ^  Méd.,  déterminer,  provoquer,  eeci- 
tare, muouere, 

SOLLICITEUR  (so-li-ssi-l«r),  EUSE 
(t6s),  s.,  celui,  celle  qui  sollicite  one  grAce, 
uo  procès,  on  emploi  pour  lui  on  pour  lea 
antres,  sollecifatce  m.,soUecitatrice  f. 

80LLICITU DE  (so-li-ssi-tii J), s. f.,  soin, 
souci  affectueux  et  constant,  soUecitudinei.i 
LA  —  DBS  HtBBS,  la  sollecitudiiic  délie  ma- 
dri.  =  An  pi.,  continuels  soncis,  tolleeitu- 
dine,  inguietudine  f.  V.  SoiN. 

SOLO,  s.  m.,  passage,  morceau  de  mu- 
sique ebanté  par  une  voix  saule  on  joué  par 
un  seul  instrument,  axo^m.  :  cbahtib  lis 
soLOS  ou  LIS  ioLi,  cttiitare  i  soU. 

SOLOG.\E,  petit  pays  incnlle  de  l'Orléa- 
,  nais,  Soiognaf. 
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lieu ,  useittt  f.  ^  luae,  «adroit  pn  ot  l'on 
•ort,  utcita  f.  =  Milit.,  attaqse  faite  par 
dei  axiégés  en  dehors  delenrs  murs,  de 
leurs  retraochements ,  tortita  f.  =  Hepri- 
mnade  bratque,  dare,  rabbuffo  m.  =  Â  la 
—  Di,  loc.  prép.,  aa  sortir  de,  aWuicire. 

SORTILEGE  (sor-ti-lksg),  a.  m.,  malè- 
ùee  in  sorciers,  tortUetia  m.  T.  Sobt. 

SORTIR,  T.  n.  et  irr.,  passer  do  dedans 
au  oebors,  utcàv.-  — Dl  La  HaiaON,  uactre 
ii  casa  ;  et  abs.  :  IL  tiiht  di  —,  egli  é 
tadio  or  ora.  Se  dit  aassi  des  animam  et 
des  clioBes,  uscire  :  l'oisiAU  SOIT  DD  nid, 
tuccello  esce  dalnido;  Li  sano  sortait  de 
LA  BLSSSVRK,  il sonçue  usciva  dalla  ferita. 
E=  Cesser  de  demeurer  dans,  cessare  di  abi- 
tare  ;  il  soas  n  aoiii,  «co  da  Borna.  = 
Cesser  d'être  dans,  ceuare  di  euere  :  — 
SIS  BBAS  D'un  LOI)  s  SCHMIIL,  «tco  dollt 
hraccia  di  un  lungo  sonnû.  ^  —  DIS  BOR- 
Kis  DU  DivoiR,  luctre  dai  limiti  del  dmere. 
=  Se  tirer,  se  dégager,  lorire,  trarrifumi: 
^E  rouToia  —  si  la  bodi,  non  poter 
uscrr  daî  fango  =  Etre  issu  de,  uscire, 
trarre  Congine.  =  Ponsser  an  dehors,  com- 
mencer à  paraître,  en  pari,  des  plantes,  des 
astres,  des  maladies,  spuntare,  shucciare.  = 
S'eihaler,  se  répandre,  en  pari,  des  odeurs, 
de  la  famée,  de  la  cnalenr,  etc.,  esalare, 
espanderti.  ^  Etre  produit,  essere  pro- 
dotlo  :  CITTI  tTorra  rst  sobtib  d  i'mi 
BONRS  fadriqui,  qucsta  stoffa  esce  da  una 
bîsona  labbrica,  =  —  dk  la  mbssk,  dn  lieu 
oà  on  l'a  entendue,  uscire  dalla  messa;  — 
SB  TABLE,  quitter  la  table,  alxarsi  di  tavola. 
=  Peint.  :  cbtti  fisubb  sort  bien,  sem- 
ble être  en  relief,  questa  figura  risalta  bene. 
y.  GoNS.  =  Le  feu  sort  A  travers  ses 
BDHIDES  rauiiILLES,  il  a  les  yeux  enflam- 
més  de  colère,  ha  gli  oeehi  aeeesi  dalla  col' 
lera;  —  de  la  hImoibb,  s'oublier,  uscire 
dalla  memoria.  ^  V.  a.,  tirer,  faire  sortir, 
uscir  fuorù  =  V.  imp.,  s'échapper,  j/^upyire. 

SORTIR,  s.  m.,  moment  oà  l'on  sort, 
tuscire  m.  :  AD  —  SI  l'enfance,  altusdre 
dairinfanxia  !  ad  —  si  la  hissi,  aWu- 
scire  dalla  messa. 

SORTIR,  T.  a.  i  dr.,  obtenir,  avoir,  oUe- 
nere,  avère. 

SOSIE  (so-si),  personnage  de  la  comédie 
d' Amphitryon  dont  lUercnre  avait  pris  la 
figure,  Sosio  m.  =  S.  m.,  homme  parfaite- 
ment ressemblant  à  on  antre,  sosio  m. 

SOT  (sa),  TE  (sot),  adj.,  qui  manqne 
d'esprit,  de  raison,  de  jugement,  sciocco, 
tcempiOf  baggeo^  stoUo.  =  Confus,  embar- 
rasse, confuso,  impacciato  :  il  oehkl'ra 
tout  — ,  egli  rimase  confuso.  =  Fâcheux, 
ridicule,  stoito,  paszo,  seonsiderato  :  sotte 
AFFAIRE,  uno  slolto  affare  ;  —  hariabb, 
imo  stoUo  matrimonio.  :=  Fait  aaoa  esprit, 
sans  jugement,  slupido,  slollo  :  —  ODES- 
tion,  una  stolta  domanda.  ^  06  il  7  a  de 
la  sottise,  sfupido,  stoito  : — obodeil,  stoito 
orgoglio.  =  S.,  scempio,  slupido,  stoito  m. 

S  SOT,  INSENSE,  FOir,  ABSl'RDE. 
On  se  moque  du  sot,  stoito;  on  piaiot  l'iN- 
SEN8£,ùuensafo,eton  redoute  le  fou, ;)a 270. 
Absubde,  assurdo,  se  dit  de  celui  qui  rai- 
sonne comme  agissent  le  sot,  I'insens^  et 
le  FOU. 

SOTIE  (so-ti)  s.  t.,  espèce  de  farce  des 
premiers  Iges  de  la  comédie  française,  qni 
renfermait  de  grossières  persoDoalités,/ar>a 
tuffa  f. 

SOT-L'Y -LAISSE  (so-li-lèss),  s.  m.  inv., 
morceau  délicat  qni  est  au-dessus  do  eron- 
pion  d'une  volaillo,  groppa  f. 

SOTTEMENT  (sot-man),  adv.,  d'one 
manière  sotte,  stoUamente,  scioccamente. 

SOTTISCB,  s.  t.,  sorte  de  valse  sautil- 
lante, sottisrh,  specie  di  valser. 

SOTTISE  (so-tis),  s.  f.,  défaut  dn  sol, 
stoUezsa,  sciocchezsa  f.  =  Parole,  sction 
d'une  personne  sotte,  sciocchezsa,  sciocche- 
ria  t.  =  Impertinence,  injure,  insolenza, 
mgiuria  f.  V.  Injures. 

SOTTISIER  (so-ti-sie),  ERE  (sièr),  s., 
relui,  celle  qui  tient  des  propos  libres,  qni 
dit  des  injores,  scioecone  m.  =  Sottisier, 
s.  m.,  recoeil  ne  sottises;  plus  souvent  re- 
cueil de  vers,  de  chansons  libres,  raecolta  t. 
di  sdoecherie,  di  buie. 

SOU  (su),  s.  m.,  monnaie  de  compte, 
vingtième  partie  de  l'ancienne  livre, *û/rfo  m. 
=  Monnaie  de  enivre  qui  avnit  celle  valeur  ; 
monnaie  d«  enivre  valant  cinq  centimes, 
toldo  m.  =s  II  m'a  pas  li  —,  il  est  sans 


SOU 

VM  —,  IL  n'a  ni  —  NI  HAILIE,  il  n'i  p«a 
d'argent,  non  ha  unsoldo;  mettre  —  SUE 
—,  épargner  sur  les  plus  petites  choses  ponr 
amasser,  spiluszicare  ;  —  À  — ,  par  petites 
sommes,  solda  a  solda,  poeo  a  poco  ;  cette 
terbe  vaut  cent  hillb  francs  coiihi 
UN  —,  elle  les  vaut  amplement,  questa  terra 
vais  centomila  franchi  come  un  solda.  Ton- 
tes ees  loc.  sont  fam. 

S0l).4BE,  anc.  division  de  l'ampira  d'Al- 
lemagne. =  Division  administrative  de  la 
Bavière,  Svevia  f. 

SOUBASSEMENT  (sn-bass-man),  s.  m.  ; 
archit.,  espèce  de  piédestal  continu  sur  le- 
qnel  semble  porter  nn  édifice,  bassameitto  m, 
=  Bande  d'elofife  que  l'on  met  an  bas  d'un 
lit  et  qui  descend  jnsqa't  terre,  tornatelto  m. 

80UBISE  (sn-bis),  maison  noble  de 
Frinee,  5oiiMse.  =  BiNJAMiN  de  Roiian, 
SBIONedb  db  — ,  frère  de  Henri  de  Roban, 
prit  parti  ponr  les  protestants  dans  lenr  lutte 
contre  Riebalieo.  =  Cearlsi  de  Hoban, 
raiNCi  db  —,  fut  le  favori  de  Ha»  de  Pom- 
padonr  et  de  la  Dabarry,  et  se  Bt  battre  hon- 
teusement è  Bosbach  par  Frédéric  II  (IIST). 

SOUBRESAUT  (snbr-sso),  s.  m.,  saut 
snhit,  inopiné  et  à  contre- temps,  soprassatto, 
sbaizo  m., seossa  f.  :  lis  soubrisauti  d'om 
CREVAL,  isoprassalti  di  un  eavallo.  s=  Tres- 
saillement, mouvement  convulsif,  sussuUo 
canvutsivo.  =  Grande  et  subite  émotion, 
seossa,  grande  e  subitattea  emozione. 

SOUBRETTE  (su-brèt),  s.  f.,  suivante 
de  comédie,  servetta,  confidente  f.  =  Femme 
subalterne  et  intrigante  ;  fam .,  seroa  f. 

SOUBREVESTE  (snbr-vesl),  s.  f.,  veste 
sans  mancbea  qni  se  mettait  par-deasus  la 
cuirasse,  soprauveste  f. 

SOUCHE  (snsc),  s.  f.,  base  dn  trône  d'un 
arbre  accompagnée  de  ses  racines,  partical. 
quand  elle  a  été  séparée  dn  reste  de  l'arbre, 
ceppo,  stipite  m.  =  C'est  une  —,  vus 
VBAiE  — j  fam.,  nn  être  stupide  et  sans 
activité,  é  un  ceppo,  uno  seioeeo.  =  Per- 
sonnage duquel  descend  nne  race,  une  fa- 
;nille,  capostipite  m.  :  faibe  —,  commencer 
nne  branche  dans  une  généalogie,  fondare, 
darprincipio  ad  una  ducendensa,  =  Partie 
qui  reste  des  feuilles  d'un  registre  lorsqu'on 
les  a  coupées  en  xigxag  danalenr  longneor, 
de  manière  on'en  rapprochant  la  partie  dé- 
tachée de  celle  qui  y  est  restée  on  recon- 
naisse si  elles  se  correspondent  exactement, 
madré  d'un  registro.  =  Le  plus  long  des 
deux  morceaux  de  bois  ajustés  sur  lesquels 
les  boulangers  et  les  bonchers  font  des  en- 
tailles pour  marquer  les  fournitures  faites  à 
crédit,  madré  délia  lacea:  —  de  ciEMiHfe, 
partie  oui  sort  du  toit  et  s'élève  aa-dessus 
dn  comble,  roeca  t.,  fumasuolo  m. 

SOUCUET  (sa-sce),  s.  m.,  pierre  qni  se 
tire  ao-dessoaa  dn  dernier  banc  des  carriè- 
res, eeppetto  m.  =  Bol.,  plante  maréca- 
geuse, cipero  m.  ^  Espèce  de  canard,  spe- 
cie di  anitra. 

SOICHETAGE  (susc-tasg),  s.  m.,  visite 
qni  se  fait  dans  un  bois  aprè:^  la  coupe  des 
arbres  pour  compter  les  souches,  s/si/a/'ar/fi 
ad  un  boseo  per  riconoseere  il  numéro  délie 
piante  atterrate. 

80UCHETEUR  (snsc-l6r),  s.  m.,  expert 
nommé  pour  assister  an  soocbetage,  visita' 
tore,  verificalore  m. 

SOUCI  (su-ssi),  s.  m.,  soin  inquiet,  in- 
fuietudine  I ,  affanno  m.  =  Ce  qni  est  l'ob- 
jet du  souci  :  c'est  le  moindre  ur  mes  — , 
ce  qui  m'inquiète  le  moins,  gueslo  è  l'uttimo 
de'  miei  peasieri.  =  Chagrin  accomp.-igné 
d'inquiétude,  affanno  m.  V.  Soin  et  Sans- 
Souci.  =  PInnte  à  fleurs  jaunes;  flcor  de 
cette  plante,  calta,  calendula  f. 

SOUCIER  (SE)  (su-ssic),  v. pr.,  s'inqnié- 
ter,  se  mettre  en  peine  de,  curarsi,  darsi 
pensiero.  =  Faire  cas  de,  premlre  intérOt  è, 
tener  conto.  =  V.  a.,  inquiéter,  inquietarsi. 

SOUCIEUX (sn-ssi<i),  El  SE  (ssi«s), adj., 
qui  est  inquiet  sor  l'avenir,  pensoso,  eupo, 
inquieto  :  il  est  TODT  — ,  egli  i  tutto  pen- 
soso.  V.  SoHBBE. 

SOI  COUPE  (su-cnp),  s.  f.,  petite  as- 
siette qui  se  place  sous  une  tasse,  sons  nn 
verre,  etc.,  sottocoppa  f.,  piattello  m. 

SOUDAGE  (su-dasg> — '- 

nière  de  souder;  résoll 


SOUDAGE  (su-dasg),  s.  m.,  action,  ma- 

&re  de  souder;  résultat  de 
satdnre  m.,  saldatura  f. 


t  cette  action,  tl 


S0UD4IN  (su-den),  E  (dèn),  adj.,  qni  a 
lieu,  qui  se  fait  sobitement,  proinptement,aH- 
bito,  subitamente,  ùmusntinente.  =  Prompt, 


son 

qni  vient  tint  k  »ep,niinsn.=S!F 
adv.,  dans  le  mes»  iBilist,iBKi;ti 
subitamente,  nmudiUasMsti. 

SOUDAINEXEin  (n-diMiil 
d'une  manière  «osdaiae,  nbiiafit' 

SOUDAINETÉ  (<Mi»te),i.l.,i 
tère  de  ce  qui  est  lODdaiB,  pMagà 

80UD.4N,  TisU  oontrieild'Alr:! 
traie,  5udaN.  =  S.  D].,Daaqsel:>b: 
jadis  i  certains  priaca  intti«Et!ii>.! 
ticul.  aa  BonreraÎD  d'E|Tpt«,  5»^:s 

SOUDARD  os  SOlOAtT  it 
a.  m.,  homme  qoi  1  loogtea^  >-- 
guerre  ;  vieux  et  fam.,  sftrAiatw.:j 

SOUDE  (lad),  i.  f.;  boL,  ^ 
famille  des  cbénopodèes,  k^  I.  :: 
qu'on  en  retire  par  iDdoenlioa.  et  >i 
à  hlancbir  te  hage,  is^  i.,  s^ 
raie  m.  =  Chio.,  oijilsiiialiiai 

SOUDER  (si-de),  -.  L,ioMiti 
ble  deux  on  plaaiesis  nétui  1 1» 
fondant  métuliqae,  aalifsK.  =  Isl 
feu  deux  pièces  de  mitil  el  b  bc 
semble  de  manière  lin  soir  ait'; 
qu'une  seule  pièce,  Kiiilsre.=Si- < 
être  sondé,  soUoni. = lut.,»  ^^i 
ae  recoller,  seUani.itnii.K*-'^ 

SOUDOIR  (sa-dotr),  1.  a.  s^ 
sonder,  saldafoto  m. 

SOUDOYER  (ra-ili»-ie),i.L!ei 
gens  de  guerre,  assolàan,  fr'.  ^ 
S'assurer  à  prix  d'argfflt*^-^ 
quelqu'un,  assoldart,  pijjrtT»"- 

g    SOUDOYER,  STIKWtt 

Sropre,  socDOiii,a«»lto», se 
es  soldats;  STipj»»iii,Kj'*'^"- 
de  tontes  sortes  de  gfflt  lil;,'" 
est  plus  noble  que  le  preain. 

SOUDURE  («n-JSr),  l.(.,lili«» 
der,  saldatura  f.  =  Afti»  fe  ■"- 
sonde,  saldatura  f.  =  &)»[«» 
lange  de  plusieon  niiuu  1«  >^'<  '" 
saldatura  f.=  EidroitpuK»"' 
été  soudées,  saldatvra  f-,  f^f^  ■  ^ 

SOUFFLAGE  (n-1»!).,'  !  ' 
action  de  souffler  le  lem,"*" 
Apo  m.  =  Berétemtst  dt  fli::'»  - 
recouvre  eitérienremMllf'*" 
vaisseau  aux  enrina»  !««'•'■*■ 
trabbordo  m. 

SOUFFLE  (raDl,  ••  m.,  «t!  J^ 
aant  de  l'air  p«r  la  bMtl»,» 
exagér.  :  0»  le  iisnisU'" 
est  très-faible,  <n'(feS»*<5»«' 
«0/1  un  soffio;  Il  ^'i  Ot't"-'. 
est  mourant,  nos  Aapùic*^"'' 
=  Respiration,  lialeint.sop'.f- 
■V.  Ualeihi.  =  Afilatim  * 
buffo  di  vente  m.  =  iMpmte^-' 
«oijICo  m.        ,  ,.    .. 

SOUFFLE,  s.  m.,nielil*î«- 
renfle  beaucoup,  et  qoer«sii<'- 
aolKo  m.  , 

SOUFFLER  (sa-De), 'S,'  ■ 
en  poussant  de  l'air  psr  11  w-' 

—  SANS  SES  BOUTS,  »<>«"' 

N'OSEE  — vNi  fAS--;'»  ,  ; 
ouvrir  la  bonche  poor  1^^  , 
remontrances,  aoa  ordirtTeff^^ 

OBEILLIS  DE    OOlLOf'".  *  fti 

mauvaises  peuséci,  le  PJ^V- 
mauvais,  so^Care  "to""*"  . 
quakuno.  =  Ponner  d»  U»  «^ 

NE   SAIS  DE  OOtl  Cl'* '•"',- 

non  so  da  quai  perte  Kjfi'''^ 
pircr  avec  elforl,  lofin,  rtt- 
mente:—  coRiii  "  ««"'.;', 
come  un  bue;  laissii  - 1^  ", 
laisser  reprendre  li»l«;^,r5;,. 
Ma|-.  =  UaDBle»tjIed«l^'.'',,; 
PRiTDBDiiosoiirrtio»''"  ,, 
mnoiqne  ses  grâce»  i  q"  «  "1^ . 
rilo  iiùio  sogia  «'<'«  """!!,, 
détruire,  eiUminu, JatniS^, 
faire  dn  vent  sor, "f'"'', 
iïaremf/'uoco;-l«"»»T'i  . 
eBtovmsKt.speintff^fZi 
=  Remplirai  à  l'siil"'"'* 
soufOel,  soffiart,  «»"^l1,, 
gonfiare  una  ««"«j; -j,^.'^,^  ' 
souffle,  soffiare.  =J'°"''^^- 
mer,  ecdtare,  eeemm,  ,    , 
Oi-RiOu'D»,loi.*r«'«^'^„. 
iébiteT.sm'r"''^'"' 
r«er  à  «»  aJ«r»i«n;r,    > 
«rv^r|po«r_pr«d«.j;-^,,. 
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loi  anlner,  rapi-f  quakheeoia  ad  iino.  = 
FacoDoer  à  l'ude  du  loatOe  :  —  Li  vimRi, 
safiare  il  mtn. 

SOUFFLERIE  (tafl-ri),  1. 1.,  phce,  eo- 
scmble  dei  nolfleti  d'un  orgue,  d'one  forge, 
t  mantki  in.  pi. 

SOUFFLET  (iD-fle),  •.  m.,  indroment 
pour  Hnffler,  mantice,  toffietto  m.  =  Deuni 
d'aoe  calèche  de  cabriuJet  qai  se  replie 
uimme  dd  MofQet,  fnantùx  m.  =  Coup  de 
la  maio  appliqDi  snr  la  joue,  schiaffb  m. 
=  Dégoât, mortificattoa,  tchiaffo  m.  :  DOH- 
«i>  uji  —  1  Lt  \imTi,  Il  la  «tisox, 
ku  itON  DROIT,  faire  oo  dire  quelque  chose 
]ui  loit  cotitraire  à  la  Tértté,  etc.,  ciare  uno 
vlàaifo  alla  vtritdt  alla  ragione,  alla  giu- 
ttizà. 

80UFFUTADE  (suO-tad),  s.  f.,  plo- 
■ieors  soDflleta  appliques  coup  sur  eoop  ;  pea 
is.,  Khiajftggiamento  m. 

SOUFFLETER  (suO-te),  T.  1.,  donner 
m  soDldet,  des  soufflets  à  quelqu'un,  scAûi/'- 
'eggiare.  =  Se  — ,  t.  pr.,  se  donner  mu* 
uellcment  des  aonnieta,  tchiaffeggiarn 

SOUFFLEUR  (su-fl«r),  EUSE  (Ofis), 
dj.  et  B.,  celui,  celle  qui  soufOe  péoible- 
lent,  antantt,  anetante  m.  et.  =  Personne 
ni  sourfle  coatinuelleroent  le  feu,  sojfia- 
>re  m.  =  Sodfflbub.  s.  m.,  celui  qni  fait 
lOoToir  les  soufflets  d  un  orgue,  tiraman- 
fc/ m.  =  OoTrier  qni  souffle  le  verre,  iof- 
/T/ore  m.  s=  Celui  qui  souffle  quelqu'un  qui 
arle  en  public,  et  partie,  les  acteurs,  sug- 
eritora  m.  =  Famille  de  poissons  de  l'or* 
re  des  cétacés,  soffiatore  m. 
SOtiFFLOT  (su-llu),  architecte  do  XTIll* 
icle  qni  ilera  l'Ecole  de  droit  de  Péris  et 
Fantnéon,Sou/^o(. 

SOUFFLURE  (sn-flpr),  a.  f.,  cavilé  qui 
t  trouve  dans  le  mitai  ou  dons  le  verre, 
>lUi,  bottka  f.  =  Renflement  da  verre  oo 

I  mitai  occasionni  par  l'air  qni  n'a  pu 
échapper,  btMa  f. 

SOUFFRANCE  (so-frans),  s.  f.,  dou- 
ar, peine  de  corps  on  d'esprit,  dolore,  pa- 
nento,  V.  Mal.  ^  Dr.,  tolérance  qu'on  a 
>ar  certaines  choses  qu  on  pourrait  empê- 
ler,  totieranza  f.  =  Dilai  accordi  aux 
mptables  pour  fournir  leurs  pièces  justifi- 
tives,  toipemiont  f.  =  En  — ,  se  dit  des 
Taires  qui  sont  en  suspens,  in  êoapeio. 
SOUFFRANT  (su-fran),  E  (rranl),  adj., 
i  est  dans  nu  état  de  souffrance  physique 
morale,  sofferente,  chepatiace.  =  Qui  an- 
née de  la  souffrance, so^irrenïe.  =  Tbéol.  : 
LISI  —,  les  émes  du  purgatoire,  ta  Chieta 
fertntt.  =  Patient,  enonrani,  patiente, 
terante.  =  ProT.  :  ctT  bouhii  kst  la 
uni  —  m  LA  coiirAGMii,  le  dommage, 
plaisanterie  tombe  anr  lai,  cotluié  il  ber- 
lUo  delta  briyata. 

iOUFFRE-DUULEUR  (sufr-du-lftr ), 
Ti.,  personne  qu'on  expose  à  toutes  sortes 
fatigues  ou  qni  est  en  botte  aux  railleries 
t  antres,  ximbello,  berstrglio  m.  =  Ce 
00  sacrine  &  toutes  sortes  d'osagcs,  agi- 
to,  eolni  che  porta  tutto  il  carico, 
lOUFFRETEUX  (sufr-IS),  EUSE  (tfis), 
.,  qui  souffre  de  la  misère,  de  la  pau- 
té;  faoï.,  miseTO,po\)ero,  meschinefto.  = 
i  éprouve  momeotanénient  quelque  dou- 
r,  quelque  malaise,  doglioto. 
OUFFRIR  (su-frir),  v.  n.  et  irr.,  iprou- 

de  la  souGTrance,  soffrire  :  noos  sotïF- 
KOMS  XMsiiMBii,  taffriremo  assieme.  = 
•ou  ver  do  la  peine,  du  dommage,  sourire, 
uere  danno  :  lis   uoEURt   sourraiiiT 

JOUKS    OB    LÀ   FAIBLISSg  DES   LOIS,  t  CO- 

II  to/frono  sempre  delta  debotetta  dette 
■I.  ^  V.  a.,  endurer,  tolierare,  toppor- 

.•  LIS  isADX  ODB  j'ai  souffiiits,  I  mati 
t  soffersi.  =  Supporter,  topportare.  = 
pas  être  choqué,  blessé,  inoigné  de,  am- 
'ertf,  topportare.  =  Tolérer,  ne  pas  em- 
ler,  quoiqu'on  le  poisse,  tolierare  :  Ns 

iroia      SDFPOBTBR     UNB     FERSONHI     OD 

CHOSE,  l'avoir  en  aversion,  non  po ter 
•ire  una  peraona ,  una  cota.  =  Pcrmet- 
permettere.  =  Admettre,  recevoir,  être 
L'ptible  de,toffnre,aminettere  ;  affaire 

M     SOl'fFRE     PAS     DE     RETARDF.HENT, 

/fare  che  non  ammetteritardi;  —  iiobt 
'ASSION,  éprouver  de  grandes  douleurs, 
ire  un  martirio.  =  Etre  trés-impalienlé, 
'e  molto  impatiente.  ^  Se  — ,  so  sup- 
!r  muluollemeot ,  soffrirsî  :  tls  ms 
KMT  SK  — ,  non  possono  tolfrirti. 
SOUFFRIR,  SUPPORTER.  Le  pre- 
,  toffrire,  est  plus  général  et  se  dit  de 
les  maux  qui  blessent  la  sensibilité;  le 

m&NÇAIS-lTALlIK. 
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«eond,  topportare,  ne  se  dit  que  de  ceoi 
qui  sont  comme  un  fardeaux. 

SOUFRAGE  (su-frasg),  s.  m.,  aetioD, 
manière  de  soufrer,  intotfatione,  totfora- 
lionef. 

SOUFRE  (snfr),  s.  m.,  corps  simple,  da 
la  classe  des  métalloïdes,  d'un  jaune  eitir, 
très-inOammoble  et  d'une  odeur  pénétrante, 
lotfo,  tolfo  m. 

SOUFRER  (sB-fre),  t.  s.,  enduire  ou  pé- 
nétrer de  soufre,  intolfare : <-•  dis  allu- 
METTis,  iniolfare  flammiferi.  =^Vwutt  par 
la  vapeur  du  soufre,  lolforare  :  —  du  vm, 
faire  brfller  des  mèches  soufrées  dans  le 
tonneau  où  on  le  met,  intolfare  vino. 

SOUFRIÈRE  (sn-frièr),  s.  f.,  mine  de 
soufre,  tolfatera  f.  =  Boite  oà  l'on  met  le 
soufre  dans  les  fabriques,  teatola  t.  detto 
tolfo. 

_  SOUFROIR  fsu-froar),  s.  m.,  salle  oii 
l'on  brOle  du  soufre  pour  soufrer  des  étolTes, 
tolforatoio  m. 

SOUBAIT  (sue),  s.  m.,  déslr^  mouve- 
ment de  l'âme  t^ui  tend  vers  un  bien  qu'elle 
n'a  pas,  desiderio  m.,  brama  f.  ^  Vœu,  au- 
guno  m.  :  les  tekdbes  —  si   bonbeui 

ao'um    «tBE    FORME    POUR    SON    FUS,  i  te- 

neri  augurii  di  fetieità  che  una  madré  forma 
per  il  no  fglio;  —  de  borni  annIe,  vœu 
que  l'on  fait  pour  quelqu'un  i  la  nouvelle 
année,  gli  augurii  det  capo  d'anno.=:A  —, 
loc.  adv.,  selon  les  désirs,  seconda  ilproprio 
detiderio. 

SOUHAITABLE  (sn-è-tabi),  adj.,  qui 
est  à  sonhaiter,  detiderabile. 

SOUHAITER  (snè-te),  t.  a.,  désirer 
vaguement  ou  secrètement,  deiiderare,bra- 
mare  :r%o  d'bohmes  souhaitent  la  hort, 
pochi  uomini  detiderano  la  morte.  =  Abs.  : 
CEDE  OUI  souhaitent  TOujouBS,  fueUicAe 
desiderano tempre ; —  le  bonjoub,  formule 
de  politesse  pour  saluer,  augurare  il  bwm 
0K>rno.  =Jb  TOUS  ensoubaiti;  fam.,  se 
dit  à  quelqu'un  qui  témoigne  avoir  en- 
vie d'une  chose  qu'on  pense  qu'il  n'aura 
pas,  se  tauguro,  ne  ne  faccio  i  miei  augurii. 
=  Se  —,  T.  pr.,  se  faire  réciproouement 
des  souhaits,  augurarti.  =  Se  sounaiter  h 
soi-même,  augurare  a  té  tteuo,  V.  Vou- 
loir. 

SOUILLE  (sui),  s.  f.  ;  t.  de  chasse,  lieu 
bourbeux  ob  se  vautre  le  sanglier,  potsan- 
ghera  f.  =  Uar.,  enfoncement  que  forme 
dans  la  vase  un  naTire  échoué,  tegno  m., 
impronta  f. 

SOUILLER  (sn-ie),  T.  1.,  glter,  salir, 
couvrir  de  boue  ou  dordure,  anirattare, 
ingottare,  lardare,  macehiare  :  —  sis 
■AiNS,  SIS  BABiTS,  mocchiarti  le  mani,  gli 
abiti;  —  ses  mains  du  SAia  innocent, 
faire  mourir  un  innocent ,  mocchiarti  le 
mani  di  tangue  innocente;  —  la  coucbe 
NUPTIALE,  commettre  un  adultère,  moc- 
chiare  il  tatamo.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  être 
souillé,  mocchiarti.  ^  Commettre  un  crime, 
se  déshonorer,  maechiarsi,  ditonorarti, 

SOUILLON  (su-ion),  s.,  enfant  qui  tache 
ses  habits;  se  dit  surtout  des  filles,  audi- 
cione,  tudieino  ta.,  tudiciona  f.  =t  Servante 
employée  aui  bas  travaux  de  la  cuisine, 
guattera  t. 

SOUILLURE  (su-iiir),  s.  f.,  tache,  sa- 
leté aur  quelque  chose,  maecAùi  f.  ^  La  — 
du  péché,  la  macehia  del peceato, 

SOÛL  (su),  E  (sul),  adj.,  pleinement 
repu,  rassssié,  ra^o//o,  sarto.  =  Fam.,  re- 
bnté,  ennuyé,  5a;m,annoiafo.  =  Ivre,  plein 
de  vin;  triv^  ubbriaco.  =SoÛl,  s. m.,  au- 
tant qu'il  suffit,  autant  qu'on  vent,  quanta 
basta,  a  tasietà.'V.  Ivre. 

SOULAGEMENT  (su-lasg-man),  s.  m., 
diminntion  de  peine  ou  d'esprit  ou  de  corps, 
toUievo  m.  :  —  DE  la  MistBi  PUiLigui, 
totlievo  délia  miteria  pubbtica. 

SOULAGER  (su-la-9ge),  v.  a.,  délivrer, 
débarrasser  d'une  partie  de  quelque  far- 
deau ;  alléger  le  fardeau  de,  atleggcrire, 
atleoiare,  tolleoare.  =  Adoucir  le  travail,  la 
fatigue,  la  peine  de  quelqu'un,  soccorrere  : 

—   LA  VEUVE  HT   l'ORPUELIN,  soccoTrere  ta 

vedoca  e  forfano.  =  Se  — ,  v.  pr.,  soulager 
soi-même,  allegferirti,  aUeoiarti,  toUe- 
varti,  confortant.  =  Etre  soulagé,  etiere 
confortato. 

SOÛLER  (su-le),  v.  a.,  rassasier  avec 
excès,  tatoUare,  satiare.  =  Enivrer;  pop., 
ubbriacare.  =  Se  —,  t.  pr.,  dans  les  deux 
sens,  satoUarti,  ubbriacarii. 
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SOULEUR  (sn-lSr),a.  f.,  frayeur  subite; 
fam.  et  peu  us.,  tpavenio,  terrore  m. 

SOULÈVEMENT  (ao-lèï-man),  a.  m., 
action  d'one  chose  qui  se  soulève;  état  d'uno 
chose  soulevée ,  soUevamento ,  tconvotgi- 
mento  m.  :  le  —  dis  flots,  a  teontolgi- 
mento  dette  onde;  —  di  cccur,  nausée  que 
causent  le  dégoût  et  l'aversion  qu'un  a  pour 
quelque  chose,  sconvotgimento  di  stomaco.  = 
Commencement  de  révolte,  tollenaxione  f. 
V.  RÉBELLION.  =s  Houvement  d'indigna- 
tion, moto  di  sdegno, 

SOULEVER  (snl-ve),  v.  a.,  lever  quel- 
que chose  de  lourdànne  petite  hauteur; 
lever  un  peu,  tottevare,  altare:  —  la  main, 
LA  tSti,  altare  la  mono,  il  capo.  =  Agi- 
ter, agitare,ieonmtgere  :  Neptune  souleva 
LES  flots  jusqu'au  CIEL,  Ifettuiio  tolleco 
i  fluttifino  al  cieto.  =  Lever  une  chose  qui 
en  cache  une  autre,  altare,  toUenare:—  un 
TOILE,  toUeoare  un  veto.  =  Exciter  à  la 
rébellion,  tolleoare,  ribeltare,  indurre  a  ri- 
volta:  —  LE  PEUPLE  et  lk  sénat,  totte- 
vare il  popolo  ed  il  Senato.  ^  Exciter  l'in- 
dignation, muouere  a  adegno.  =  Faire  naî- 
tre, susciter,  tottevare  :  —  une  ouistiok, 
les  haines,  les  passions  ,  tottevare  una 
ttuittione,  Fodio,  tepastioni.  =  Se  — ,  v.  pr., 
dans  tous  les  sens  de  l'actif,  aollevarst.  = 
V.  n.  :  lb  coub  lui  SOULtvi,  il  a  mal  an 
cœur,  il  a  aovia  de  vomir,  aver  nausea. 
V.  Lit». 

SOULIER  (su-lie),  s.  m.,  chaussure  de 
cuir  00  d'étoffe  qui  couvre  le  pied,  tcarpa  f. 
=  N'avoib  pas  di  —  ;  fam.,  être  fort  pau- 
vre, non  floer  acarpe,  etaere  acatxo,  pove- 
rittimo  :  être  dans  ses  petits  — ,  dans 
une  situation  critique  ou  gênante,  trovarai 
in  un  ginepraio.y.  Cordon. 

SOULIGNER  (sn-li-gne),  v.  a. ,  tirer 
une  ligne  sous  an  mol,  sous  une  phrase, 
aottoliaeare. 

SOULIOTES(sn-liol),  habitants  de  Souli 
(Albanie),  qni  se  distinguèrent  (1788,  1702, 
1800),  par  leur  courage  dans  la  guerre  con- 
tre les  Turcs,  Sulioti  m.  pi. 

80UL0IR  (sn-loar),  v,  n.  ;  vieux,  synOD. 
d'avoir  coutume,  tolère. 

SOULT,  habile  général  de  la  République 
et  de  l'Empire,  reçut  le  titre  de  duc  de 
Dalhatie.  Eu  I8i«,  il  contint  avec  SO,OuO 
hommes,  devant  Toulouse,  80,000  Anglo- 
Espagnols  commandés  par  'Wellington.  Plu- 
sieurs fois  ministre  sous  la  monarchie  de 
1830,  il  a  vécu  jusqu'en  l8Si,  Soutt. 

80ULTE  («nlt)  ou  SOUTE,  s.  f.  ;  dr.  : 
—  DE  PARTAOi,  on  ibs.  — ,  co  qu'uu  copar- 
tageant  doit  payer  aux  antres  pour  rétablir 
l'égalité  des  lots,  coequazione,  peregita- 
tione  f.^Gomm.,  payement  au 'on  fait  pour 
demeurer  quitte  dnn  reste  ae compte;  on 
dit  mieux  solde,  compimento,  tatdo  ta. 

80UMF.TTRE  (su-mètr),  T.  n.,  mettre 
au-dessous;  ranger,  réduire  sous  la  puis- 
sance, sous  l'autorité,   aottomettere  :  j'ai 

VOULU  —  CES  TERRES  AD  ROI  SI  SAIT- 

LONE,  Ao  volulo  aottomettere  queate  con- 
trade  al  re  di  Babdonia  ;  —  saraisonIsa 
FOI,  croire  sans  raisonner,  aottomettere  ta 
tua  ragione  alla  <iia  fedt;  —  une  cnose  à 
OUELOu'uN,  la  lui  faire  examiner,  totloinet- 
tere  una  data  cota  a  qualcuno;  —  tne 
chose  au  juamiNT  de  quelqu'un,  s  en- 
gager à  déférer  au  jugement  qu'il  en  por- 
tera, soffomef^ere  una  data  cota  algiuatzio 
di  uno;— UNE  cbosb  l  l'analtsi,  l'nna- 
l^ter, aottomettere  atïanaliti; —  quelqu'un 

1    UNE    opération,    à    une    ÉPREUVE,    ClC, 

lui  faire  subir,  aottomettere  qualcuno  ad 
un'operatione,  ad  una  prova.  =  Se  — ,  v. 
pr-,  se  ranger  sons  la  puissance,  sous  l'nu- 
torilé  de,  tatlometlerti  :  la  province  se 
souhit  au  vainqueur,  <n/irom'naa  n  sot- 
tomite  al  vincitore.  =  Se  —  aux  caprices 
d'autrut,  aottometterai  agit  altrui  eapricci. 
■=.  Consentir,  accontentire. 

g  SOUMETTRE,  ASSUJETTIR.  Le 
second,  aaaoggettare,  indique  une  soumis- 
sion rigo^^eu^e,  dont  il  est  difficile  de  s'é- 
carter on  qui  est  habituelle;  il  enchérit  sur 
le  premier,  aottomettere. 

SOUMIS  (su-mi),  E  fmis).  adj.,  docile, 
tottomeaao,  dèaVe.  ^Obéissant,  oboediente, 
tottomeaso  :  oui  LIS  filles  soient  tou- 
jours soumises,  che  le  figtie  liano  tempre 
docili.  =  Oui  annonce  la  soumission,  totto- 
mesao,  umile.  =  Exposé,  sujet,  cspa^lo, 
ijttomeaao  :  —  À  des  maux  lor.roiii  if, 
tottomeaio  a  mati  corporali. 
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SOUMISSION  (an-mi-wioo),  «.  f.,  «Ut- 
position  À  obéir,  tottomissione  f.  =  Action 
de  M  soumettre,  d'obéir,  soltomàsiontî,  =: 
An  pi.,  démonttrationt  respectneases  d'an 
inférieur  pour  apaiser  l'iadignatioD  d'un  sa- 
péricnr,  ntlamùiione  t.  =  Au  sioR.,  décll- 
ration  par  laquelle  on  s'engage  à  faire  une 
chose  moyennant  certaines  conditioos,  o/"- 
ferttt  I.  =  Déclaration  par  laquelle  on  offre 
do  payer  pour  sa  part  une  certaine  somme, 
tfferta,  toscrizinne  f.  ^Proposition  de  s« 
tonmettre,  sottomiaione  f.  V.  OBËisSàMO. 
SOUMISSIONNAinE  Csu-mi-ssio-nèr), 
a.  m.,  celui  oni  fait  sa  sonoisaion  pour 
qaelqoe  marcni  M  payement,  offennte, 
ohlatùn  m. 

SOUHISSIOKNKn  (tn-mi-atto-ne), 
T.  a.,  faire  sa  soumission  poar  qoetqne  mar- 
ché,  pour  qnelque  payement,  ofterin,  tare 
vn'oferta. 

BOUPAPB  (sn-pap),  a.  f.,  tout  organe 
mobile  qui,  dans  une  machine,  sert  à  fermer 
ou  à  oorrir  an  orifice,  un  passage,  et  qui 
s'onvro  on  se  ferme  saivant  la  pression  qu'il 
supporte,  valvota,  animeUa  f.  =  Tampon 
conique,  employé  dans  les  réserToimà  bou- 
.oher  lo  trou  par  lequel  l'eau  peut  aller  dans 
lea  canaui,  taffo,  toppo  m. 

SOUPA'TOIRE  (»o-pa-toar),  «dj.  :  ot- 
HïR  — ,  qui  se  prolonge  assez  pour  rempla- 
cer le  souper;  fam.,  pranzo  cne  ti protrae 
fino  aWora  deita  cena. 

SOVFÇON  (sup-Bson),  t.  «.,  opinion, 
croyance  désaranlagense ,  accompagnée  ds 
doute,  sospelto  m.  ^  Simple  et  va^iie  opi- 
nion que  1  on  s'est  faite  d'une  chose,  toiptt- 
to,  dubbio  m.  =  Apparence  ligire,  trèa- 
petilo  quriclilé,  snspetto,  tentore,  duUno, 
tantino  m.,  goccia  f. 

SOUFÇ:oi>IIVABLE  (aop-aa<M)aU),  a<y., 
qne  l'on  peut  soupçonner,  qui  mérita  d'être 
soupçonné,  sospettevole,  aospetto, 

SOUPÇOIMMEn  (sup-sso-ne),  t.  «.,  ««eir 
on  soupçon  sur...,  tospettare,  avère  mpet- 
'0,  =  Former  nne  simple  conjecture,  aroir 
nnc  opinion  tagna  sur...,  eotpellare,  eom- 
getturare.  =  Se  difiur  de,  «tte  inoertsia, 
diflldarai.  =  Avoir  l'idée  de,  aver»  tidea 
di...  V.  PntssiNTiB. 

80VPÇ0IVNECIL  (snp-sso-nS) ,  EUSB 
(nfls),  adj.,  enclin  à  soupçonner,  défiant,  ao- 
tpetloso  :  CHEVAL  — ,  un  peu  timide,  ca- 
vallo  limido.  V.  OMïEiiaïUJ. 

SOUPE  (sun),  s.  f.,  mets  ordinairement 
fait  avec  du  bouillon  et  des  tranches  de 
ftain,  tuppa  f.  =  Mince  tranche  de  pain, 
fefta  di  pane  :  TiiLi.K»  ia  —,  couper  du 
pain  par  tranches  pour  faire  la  soupe,  ta- 
gliare  il  pane  a  feltaUne  per  fore  la  Mtfpa. 
=  'Tbempé  comme  uKï  _;  fam.,  Iris- 
mouillè,  co/to  come  una  nenna  ;  s'ait PORTEB 
ÇOMIIK  DM!  —  AU  lAiï  ;  proT.,  se  mettre 
facilement  et  promptement  ea  colère,  luctre 
dm  gangheri,  pigUar  fuoeo  corne  «no  xol- 
faaeUo.  =  On  dit  d'un  cheral  tirant  sur  li- 
aabelle,  qu'it  IST  —  sa  laii,  eaaalta  im- 
iello  ehuro,  V.  PciaotutT. 

SOUPENTE  (.u-pant),  s.  f,,  aatenblage 
de  larges  courroies  ceasoes  ensemble,  qui 
aerl  i  soutenir  le  corps  d'une  voilure,  o»- 
anoni  m.  pi.  =  Hédnit  en  planche»  pratiqué 
dans  la  hautenr  d'une  enisina,  d'une  écts- 
rie,  etc.,  pour  loger  des  domoatiquea,  aes- 
ÇOfco  m.  :  —  DK  CHamNtt,  potence  on  lien 
de  fer  qui  retient  la  hotte  d'nneobeiDiDée  de 
cuisine,  soetegno  m. 

SOUPER  (,n-pe)  on  SOCPK,  a.  m.,  re- 
paa  du  soir  ou  de  la  nuit,  cena  t.  V.  Apafes- 

SOVPÉR. 

SOIIPER  (tn-pe),  y.  n.,  prendre  le  repaa 
as  aoiroa  do  la  nnit,  eeiure. 

SOUPESER  (sup-se),  T.  «.,  lever  nn  far- 
deau avec  la  main  et  lo  tontenir  poar  juger 
de  son  poids ,  pesare ,  bilaneiare  cm  ta 
mono. 

SOUPEUR  (su-p«rj,  BUn  (pfls),  a.,  ce- 
int, celle  qui  est  dans  l'iiabilude  de  souper; 
fam.,  cenatore  m. 

SOUPIÈRE  (su-pièr),  a.  t.,  tue  dans  le- 
quel on  sert  la  aoope.  =  Ce  qu'il  contient. 
zuppkra  t. 

SOUPIR  (su-pir),  a.  m.,  respiration  forte 
cl  prolongée  causée  par  la  gène,  la  douleur 
ph.vsi ijiic  ou  morale,  toepiro  m.  :  «snorï 
I.E  it.aNiEii  —,  eipirer,  rendere  l'uUimo 
sosptio;  aEcuaiLLin  les  debniebs  —  de 
OtELOO  u,-< ,  l'assister  k  ses  derniers  rao- 
nuiils,  raccogliere  l^uUimo  «apiro  îi  ^iti^. 


SOD 

amo;  c'est  l'ouït  de  sis  sodmu,  se  dit 
d'une  fille,  d'une  femme  dont  qnelqn'oa  est 
fort  amoureux,  i  Voggetto  deimuM  eœpiri. 
^  Mus,,  pnuse,  silence  qui  Tant  nne  noire  ; 
signe  qui  l'indique,  pauaa  t.,  reepiro  m. 

80UPIR.AII,  (an-pi-rai),  a.  m.,  ouver- 
ture pratiquée  à  la  partie  inférieure  d'un 
èdiiîee,  pour  donner  du  jour,  de  l'air  k  nae 
cave  on  à  un  lieu  souterrain,  firagS»  m. 

SOUPiRANT  (sa-pi-r«n),  ».  n.,  ceini 
qoi  aapire  à  se  faire  aimer  d'une  femme; 
(ma.,  Kuptrante,  amante  m.  =rSoe?iaAiiT, 

«,  aJj.,  — ■'-  ■■ -- 

moM. 


,  qui  soupire  d'amour,  ekempirad'a- 


SOUPIRER  (so-pi-re),  t.  n. ,  pousser  dea 
aoapirs,«Mm>rare,  maxdare  mupm.  =c  Cher- 
cher à  totUager  par  dea  aoapirs  quelque 
dooleoa  morale,  toepirare  :  —  s'Aiioiia, 
DE  souLiua,  d'eunui,  aospirare  d'amare, 
di  dolore,  di  nota.  ==  Déairer  ardemment, 
rechercher  avec  passion,  aospirare,  ira- 
mare,  desiderare  vioamente.  :=  Rendre  un 
bruit  que  l'on  peut  prendre  pour  an  gémis- 
sement, Mospirare.  ^  V.  a.,  chanter  avec 
grAce  ot  mélancolie,  eaatare  eon  grazia  e 
melanconia.  V.  VoDLOiA. 

SOUPUE  (aupl),  adj.,  qni  ae  plie  ai>6- 
meut  sana  sa  rompre,  ftetnbilt,  piegheeol», 
arrendemle.  =  En  pari,  de»  personne»  et 
des  auimaui  dont  ia  corps  et  les  membre» 
se  plient  facilement,  fleetikile.  s  Qoi  a  I« 
talent  de  céder  aux  vœux,  aui  désira,  aux 
volontés  des  antre»,  flessibile,  nrrendetole, 
compiaeevole.  V.  Gakt  et  FLEXiBLa. 

SOUPLEMENT  (supl-man),  adv.,  d'une 
maiiiire  souple,  avec  soupleaaej  pea  aa>, 
pieghevobneale,  doeilmente. 

SOUPLESSE  (»o-plèss),  fc  f.,  qulit»  de 
ce  qni  est  souple,  pieghevolezta,  keembitltà 
r.  :  LA  —  on  joitc,  la  /leeeUritUa  del  giuneo. 
=  Facilité  S  se  mouvoir,  k  ae  plier,  fleeti- 
baHû  t.  —  Tooas  de  —,  moyens  adroits  et 
subtils  dont  certaines  gens  se  servent  pour 
arriver  k  leur»  fins,  giuocAi  di  mano,  ghrr- 
miaette.  =  Disposition  k  seplier  i  tout,  do- 
eOità,  arrendevoletxa  t.  =  Docilité,  aonmia- 
sinn,  flexibilité  aux  volootéa  d'aotrni,  doci- 
Utà,  loltomiuioMe  f. 

SOUQUBNILLB  (anch-nil),  s.  t.,  long 
snrtout  de  grosse  toile  que  portent  les  pale- 
freniers quand  ils  pansent  leur»  chevanx, 
eamieiollo  m.  =  Vêtement  délabré,  atritac- 
cio  m.,  veelaceia  t. 

SOUQUER  (»o-che),  t.  «.;  m«r.,  roidir 
un  cordage ,  nne  amarre,  pour  loi  donner 
plna  de  force,  eerrere,  tlringere  hem  forte. 
SOURCE  (surs»),  s.  f.,  aso  qui  commence 
à  sortir  de  terre,  pour  continuer  son  mnra: 
lien  d'oi  elle  sort,  torgente,  fimte  f.  V.  Cou- 
lan  et  IiiTaaifiTTEiiT.  =  Se  dit  des  paya 
qni  produisent  et  d'où  l'on  tire  une  grande 


quantité  de  certaines  choses ,  sorgeiite  t.  ■     P"'"  '"' 

l«    Haon    EST    UNI    —    de    ««TAOX   PHt-  ^OV 


aoD 

80llRR(tiT),l{wArtj.,ni, 
lateadre,  parqaekpwlibalihl'in, 
I  ooîe.  4orda  ;  _  coam  m  »t:lB. 
sonrd ,  la-dme ,  sm*»  nrdc;  m 
SOSBDE  oanui;  pRn.,te<osl»7. 
ter,  ni  faire  ce  qs'on  doo»  dnasér  i 
sordo,  fore  orteeka  à  sieraMt. = I 
ndile,  maexibla,  mmmVt,  m*  « 
40»,  intousMe.  =  Q«  s'M  yas 
aorde,  cape .-  HmT,  w>  nmiR. 
more,  titoiao  ieMe  t  aj».  =  tia 
nonvelle  que  l'on  h  dit  Isal  ka.  ^ 
pas  encore  publiqte,  rmm  nrii.  i 
cret,  segreto  :  tmun  -,  iitn 
n'est  pas  aigei.  Mer  aHt.  \  Ui 
et  Liai.  =  Peial  :T»uim-,a 
mates,  vagues  et  tiiu  «Itl,  UHim 
S.,  «n  aortlo  n.  :  nus ,  mm  : 
OK  — i  fam.,  tris-tort,  jritoe,(ri 
eome  m  sorio.  V.  Einssu. 

SOURBACD  (mr-do),  I(W.i 
s.,  celui,  celle  qui  a'Biteed  p'iwi 
fam.,  tordttttn. 

SOURDKIum  (tard-nu),  liv 
maoiëre  sourde,  pn  nlealiuis:!,! 
mente.  =k  D'une  manière  otiit,  i 
mente,  di  cheto. 

SAURDINB  (snr-dia),i.l.;gs, 
appareil  qu'on  mot  i  cerliiu  iw-j 
pour  en  amort'r  le  un,  MnËuU 
uno  montre  à  répélitioc,  ittiifl^. 
poussé,  retient  le  oiiitHa  et  i>^.i 
frapper  sur  le  timbre,  isrte  I  ^  I 
— ,  loc.  adv.  et  fkm., aise^ci  r., 
cretement,  alla  torde,  t»ffti 

SOUBIKIIUIIT  (ui-mej.MIl 
MUETTE (sord-miièti,  ulj.Iv^ 
qni  est  sourde  et  BaatU,aaB' 
lordomuta  f. 

SOU  RORB  (aai*),  v.  s.  ati  i 
de  terre,  en  pari,  des  etn;iesi 
l'inGn.  et  k  Ia3<  pen.  dipirti 
die;  vieux, nry«rr,a(arfM.«i'< 
Rianller;  n'est  us.  qs'ilais  ^ 
=  Har.,  aerlir  de  l'Iitiiisi  a  iii-t 
la  linilh, ea  parL dm  aaiti, éa 
zénith. 

SOUHICBAO  (fa-ri4«|,  s  a 
d'une  souris,  tereette,  tsjisiasa 

SOURIClÈnC  (ta-ri-icirl,!.- 
instrument  poar  prendra  k*  sx^ 
pola  f.  da  torei.  =  Piése.  «tsra 

fmla  t.  =  Lieu  public  nil  fiai  ? 
icc  surreillc  et  oi  «Ils  fiim^:' 
arrestations,  lopaia,  mmoiit.ra 
la  préfecture  ae  police  os  Ta  fe' 
Tisoirement  les  persuioes  vrHk,  > 
deposito  m. 

SOURIQU0I8  (so-ri-qsoi,  t  ) 
adj.,  des  souris,  teJKm  ■' niru - 
10  topesco. 


ctnx.UPerù  è  uno  torgente  di  metalH 
prezùm.  =  Principe,  cause ,  origine,  pre- 
mier auteur  de  quelque  chose,  fonte,  causa 
f.,  prindpia  m.  :  là  —  de  nos  Hi.tâaits, 
la  fonte  délie  nostre  miserie.  V.  Nocvïlie. 
=  Au  pi.  ;  littèr.,  texte»  originaux,  fonte  f. 
V.  GoaHiHciiiENT.  =  Je  li  tiers  di 
BONKE  — ,  d'une  personne  sOre,  bien  infor- 
mée, ho  çMetta  notizia  da  lw>nc  fonte.  = 
Lis  —  DE  11  VII,  les  principaux  organes 
nécessaires  k  la  vie,  le  sorgenti  delta  mta; 
LES  —  DE  LA  OBtcE,  les  sacremeots,  fe («r- 
genti  délia  graxia. 

SOURCIER  (sur-ssie),  ».  m.,  celui  qai 
prétend  avoir  le  secret  de  découvrir  des 
sources;  fam.,  seopritare  di  sorgenti. 

SOURCIL  (sur-ssi),  s.  n.,  eminence  ar- 
quée et  garnie  de  poiU  qai  s'élève  au-dea> 
sus  de  l'œil,  cfjûb,  topprateigUo  m. 
V.  FaoBCEn. 

SOURCILIER  (snr-ui-ie),  èRE  (ièr), 
adj.;  anat.,  qui  a  rapport  aux  sonrcila,  «o- 
praecigliare  :  ahcade  BOnRcuikKS,  <irco 
sopracrigUare. 

SOUIICIIXER  (anr-aai-ie),  t.  b.,  re- 
muer  le»  sourcils  en  signe  de  mécontente- 
ment, d'impatience,  batter  le  eigSa.  =  Saks 
— ,  sans  laisser  paraître  aucune  émotioo, 
tenza  batter  le  ciâlia. 

SOURCILLER,  T.  n.,  aortir  da  terre  en 
petites  source»  ;  peu  na.,  scaturire,  zangril- 

SOURCILLEUX  (snr-asli«),  EUSB  file), 
adj.,  haut,  élevé,  alto,  elevato.  =  Uni  an- 
nonce une  sévérité,  use  Serté  pleiM  de 
morgue,  aeciglialo. 


RIRE  (so-rir),v.D.  «tin-''' 
éclater,  et  senleœeat  par  ssiiis' 
ment  de  la  bouchs  et  des  )>«,•'' 
—  DE  priik,  DI  »t«i,*.M»n4"'l 
di  disprezio;  —  s  MEMO  M,  ^  ' 
gner,  par  un  sourire,  de  l'estiv,-'  \ 
tion,  torridere  a  fmkae.^^'^ 
LOI  souaiT,  le  favoriie,  la /i"* '' 
ride.  =  Présenter  ua  aif<«l  t")» 
ridere.  =  Se  — ,  v.  pr.,  «nfisiem- 

SOURIRE,  s.  m.,  actita  de  W'^ 
n»o  m.  :  DM  obacieii  —,  •f*' 
nso. 

SOURIS  (5»-ri),  1. 1;  f^  ^^ 
rongeur  plus  petit  que  1»  "'•''* 
m.  =  Ol«  EltlEKBÏAIT  TienB,^ 
fam.,  il  se  tait  as  grand  ■ilsa»"' 
valare  unamoeeaiOn  lErei»!""* 

LE  TBOD    B'OnS  —,  DA»»  ««  '*  " 

fam.,  ae  dit  d'une  psrMDseg*^ 

3 ni  est  embarrassée,  i  «»*»*(•  'f 
ère  nella  tana  di  m  lofo.  '•  ••■ 

=  COULKliB    OBIS  DI-,  d'«»J"5 

cofor  grigio  di  tope.  =  idj.  :  *'j 
qui  a  cette  couleur,  ossaiis  fnf*  j 
=  Milit.,  appareil  destisé  i  »««^'^ 
un  fourneau  de  aiua,  «rtw  *■'  '^. 
escalier  étroit  et  roide  pnlif*"," 
d'un  ouvrage  avancé, paxsdil»'' 
tilage  des  naseaux  da  ektnl,  !<w 
=  Muscle  ehama  qui  ^>^!^, 
d'un  gigot  de  noatoa,  awl»"*" 
di  monfone.  , , 

SOURNOIS  (•«^«Ml,IJ^i 
qni  est  caché  et  diisiisnld,  "fz^ , 

éoiiem. 
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SOiflUlOISERIS  (nr-oott-ri),  t.  f^  ei- 
ractère  du  «onrnoi»  :  «ction  qoi  rtiiila  ce  ««- 
raclire,  torioneria  t. 

901)8  (lu),  prép.  qai  «art  à  marqner  une 
idée  de  pnitioii  inrérieare,  «t  u  dit  d'on* 
peranoe  ou  d'une  ohoie  par  rapport  à  une 
lutre  qui  ait  par-deaaaa,  qni  eil  an-de<roa, 

lOllO  :   K'ATOIB    BIIK      A     miMlK    —    LA 

»IIT,  iim  mtr  iraUa  da  tmtttre  ntto  i< 
ientt:  BBConKAlra»  du»  rsait*  —  lï 
■  tS0D<i  otcbëa  lOua  le  mnqne,  ri£«iK>aecr« 
ma  donna  totto  la  nojcAaro.  =  Etbk  — 

i*  SlinVIII.I.UICI.  —  L'àOTOMT*  DK  QOEt- 

lu'uN,  encn  tottù  la  umq^tanza,  totto 
autorilà  Hqualeuno;  sc«  oo  —  le  ra£- 
riiTi,  oa  —  tsÉTEXTB  DE,  iotloUpntato  ; 
;eia  S'ISI  Iksai  —  mes  tbui,  en  ma 
irétenea,  aà  è  accaduto  totto  i  miei  occhi; 

lETTBI  CIIB   chose    —    LES  TEDX  DE  OUEL- 

tv'vH,  la  lui  présenter,  pour  qu'il  puisse 
'examinerMjorre  una  cosa  totto  oli  occhi  di 
ualamo.  T.  Chemidée,  Hmn,  GiPE.MAS- 
'KAU,  etc.  =  Du  temps  de,  totto  :  — 
DOIS  HT,  totto  Luigi  XTV.  —  MofeDnBBt, 
Otto,  medianti  :  —  TIU.IS  COBBITIOHS, 
Otto  taie  condUione, 

SOUS  (ra),  pr4p.,  se  joint  i  beneinp  de 
lots  de  la  langue  poor  en  rormer  d'autres 
ni  Indiqmmt  ;  ia  une  iDrérioritè  de  poti- 
:on,  «a((e  ;  —  COSTii,  tottocottale ;  t»  nne 
ifériorili  de  qualité,  de  rang,  de  roDction  : 

-  BIBLIOTBiCAIBE ,  tottobtbHoteeaiio  ;  — 
EEF,  tottteapo;  —  commissiibb,  totlo- 
ynanmario;  —  SIBICTIDK,  tottodiretton; 

-  MEOTSMANT,  tottolelunte ;  —  ratriT, 
tttoprefetlQ  ;  3°  une  infériorité  d'ordre  : 

-  iiiiLTirLE,  tottomoltiplo;  4°  nne  pro- 
Drtion  iurérieure  quant  aux  dimensions  ou 

la  quantité  :  —  cibbomate,  toltotarào- 
%to. 

SOUS-AFFBRMER  (sDs-a-rtr-me),  T.  a., 
ïnoer  on  prendre  i  aona^fenne,  totia/fit- 
ire. 

SOUS-AIDE  (aaa-éd),  s.  m.,  celni  qni 
il  subordonné  à  l'aide  du*  le*  mêmes 
nclions,  tottmutante  m. 
SOVS-AMENDEMEBIT  (sus-a-mand- 
an },  s.  m.,  amendement  introduit  dans  un 
nendement,  totto  emendamento  m. 
SOVS-AXENDER  (snB-B-maB-de),T.  a., 
nender  un  amendement,  modifieart  una 
odifieazione. 

SOUS-BARBE  (sn-barb),  s.  f.,  partie  de 
mâchoire  da  cheTal  sur  laquelle  appuie  la 
>armetl«,  taràe»za  t.  =  Har.,  pièce  de 
is  qui  soutient  l'étrave  d'nn  Taissean  dans 
chantier,  tottolmrba  t. 
90U9-CI<AViBR  (aa-ela-Tie),  KME 
èr),  adj.  :  anal.,  qui  est  son»  la  clancnle, 
ttoeUaiau:  uitaB  soiu-ci.*tUbi,  or- 
■ia  tottoclmoaU. 

SOUSCRmEIIR  (sns-ctip-tSr),  a.  nv., 
lui  qoi  prend  part  à  uoa  souscription^  to- 
Httore  m.  :  Lisn  bk  sotiscBmEUBS,<îa(a 
sotcrittorù 

SOVSCRIFTIOlf  (sns-crip-ssion),  s.  f., 
-natare  qu'on  met  au-dessus  d'nn  acte  pour 
ppronver,  ao/ftwerinone,  »o»«rts>o»«  f.  : 
d'um  lETTBE,  signature  de  celui  qni  l'a 
-ite,  accompagnée  de  certoins  termes  d* 
ilité,  ootlotenziOMe  di  u$ta  Itttera.  =rSn- 
^emeot  qae  prennent  pUsicurs  personnes 
fournir  chacune  une  certaine  somme  pour 
3  dépense  coaasHina-;  sommes  foamies, 
to4CrtEsoiMf.=:  Engagement  de  prendre, 
ir  nopriEconTenu,  anoa|lluaieaTaexea>- 
irce  d'nn  onTraae  qui  doit  (tre  publié; 
oonaiasBDee  qoe  le  libraire  donne  à  celui 
,  •  aovaortt,  aattawrii i«M,  <AUiga*io»e  t. 
lOUSCRIRE  (sus-erir),  t.  a.,  écrire  son 
n  an  bas  d'un  acte  pour  l'appronTer,  aa(- 
criœrê,  aoaerinere,  firmare:—  un  acib, 

E     LBTTBB    DE    CBINOI,  tOUOtOioet*   11» 

9y  vna  lettera  di  cambio.  =  Abs.,  s'en- 
ter &  fonmir  nne  certaine  somme  pour 
ïlqne  entreprise,  pour  une  dépense  com- 
ne,  sottoacrivere  :  —  podb  due  8I»tuï, 
(oscrioere  per  una  itatua.  =  S'engager 
rendre,  mofennant  nne  certaine  somme, 
on  plusieurs  exemplaires  d'an  lÎTre, 
n  OOTTBge  qui  doK  être  publié,  *o«o»crt- 
e  .*  je  souscbibai  potm  cet  atlss,  tôt- 
^riveré  per  questo  atlante.  =  Consentir 
tronTer,  accontentire^  approftart  .*  —  À 
BtORT  D  on  coL'p<BLE,<pproi>are  te  morte 
(n  eotpevole.  T.  Gonsemtib. 
.OVS-CUTANÉ  (so-ca-ta-oe),  E,  adj.; 
t. ,  aitaé  sou*  la  peau,  «oMoeuteneo. 
,0«JS-I»Ù.B611BB,  T.  (.,  aOUS-BK- 


soo 

UÉfiVK  (a«-de-la-gbe),  a.  m.  V.  SiiBBiLt- 
aoKB,  SuBotLiaoi. 

SOUS-DIACONAT  (s»4i«.co-w),  s.  m., 
la  troisième  des  ordres  aaerés,  celni  qni  est 
au-dessous  de  diaconat,  suddiaeonato  m. 

SOIJS-DIACRE  (sn-diacr),  s.  m.,  celni 
qai  a  reçu  le  soos-diaeonat,  nid(<saeaiM>  m. 
SOU8-DOMINAMTB  (sn-do-mi-oa*), 
s.  f.;  mna.^  quatriéna  note  d'an  ton,  an- 
dessons  de  la  dominaole,  soModiimiiuate  t. 
8OUS-B00III.B  (sB-dabl),  adj.;  math., 
qai  est  la  moitié,  temdoppio. 

SOUS-DOUBLÉ  (sn-d«-ble),  B,  adj.; 
math.  :  En  baisor  sens-uocBLfE,  en  rsison 
des  racines  carrées,  m  ragioru  temidoppia. 
SOUS-BNTENDRB  (sus-an-tandr),  r.a., 
ne  point  exprimer  dans  le  discours  nne  cboae 
qa'on  a  dans  la  penaie.  lottmtendere.  = 
Gramm.,  sedit  des  mots  «'on  n'exprime  pas, 
mais  que  l'esprit  supplée  aisémeat,  tottm- 
tendere.  =  Se —,  t.  pr.,  être  soBS'^nteBdn, 
tottiatenderti. 

SOUS-ENTENDU  (sn-an-tan-da),  a.  m., 
ce  qn'on  soas-enteod,so/ft*Breso  m. 

SOUS-ENTENTE  (sns-an-tant),  a.  f.,  ee 
qoi  est  sons-entendn  artificietlement  par 
celui  qai  parle,  tottinteto  m. 

SOUS-ÉPINEUX.  (sn*-e-pi-n«t,  BUSB 
(nés),  adj.  ;  a*at.,  situé  au-dessons  dé  l'épine 
de  1  omoplate,  totiotpùioto. 

SOUS-FAItE  (sn-fèt),  s.  m.;  charpenl., 
pièce  de  bois  placée  sous  le  faite,  seconda 
corda  U 

SOU8-FRBTER  (sn-fre-te),  t.  a.,  fréter 
à  on  antre  un  bltiment  qu'on  arait  fVété 
poor  soi,  dore  a  noh  un  battimento  già 
preso  a  noh. 

80U8-LOCBR  (sn-lne),  t.  a.,  louer  à  an 
antre  une  partie  d'une  maison  on  d'nne  terre 
dont  on  est  locataire,  tottaffitlare.  :=  Pren- 
dre à  loyer  dn  principal  locataire  nne  par- 
tie de  maison,  ne  terre,  etc.,  pren</er0  a JM- 
gione  da  un  affilthurio. 

SOUS-MAItRE  (so-mitr),  BSM  (tréas), 
s.,  celoif  celle  qni,  dans  an  étaMissement 
d'édncation,sorTeille  les  élèves  et  donne  dea 
leçons,  aottomaettro  m.,  totlomfieatra  f. 

SOUS-HARIN  (sn-ma-ren},  B  (rin), 
adj.,  formé  sons  la  mer,  recooTert  par  l'eau 
de  la  mer,  tottomarmo  :  tolcan  —,  eut- 
cano  tottomarino  ;  PLAHTrs  sous-HABINIS, 
piante  soUornarine ;  navigatiow  ^,  qni 
consiste  à  faire  narigner  un  Idtiment  entre 
deux  eaux,  nao^asione  sortomon'iia- 

SeUS-MVLTIPLB  (sa-ariil-tipi),  U^. 
et  s.;  matb.,  s»  dit  d'une  quantité  ^px  se 
trouve  contenae  dans  nne  antre  nn  certain 
nombre  de  fois^  tottOMultipiic», 

BOUS-NORMALE  (sa-nor-mal),  s.  f .  ; 
géem.,  partie  de  l'aie  d'une  courbe  entre  les 
aeni  points  où  l'ordonnée  et  la  perpendica- 
Isire  Tiennent  rencontrer  cet  ate,  tottonar- 
TTUlle  f. 

SOUS-OFFICIER  (sns-o-fl-esfe),  s.  m., 
militaire  qni  a  nnjrrade  ao-deaseusdu  soua- 
lientenant,  toltuffUiale  m. 

SOUS -ORBiT AIRE  (  sua-or-bi-ttr). 
adj.;  anat.,  placé  au-desaons  de  la  csnte 
otbitaire,  tottorbitale. 

SOUS-ORDRE  (sus-ordr),  a.  m.;  dr., 
distribution  de  la  somme  adjugée  dans  an 
ordre  à  nn  créancier  et  répartie  entre  les 
créanciers  de  ce  créancier,  tecouda  reparti- 
sione  délia  toînma  aggiudicata  ad  un  primo 
creditore.  =  Celui  qui  traraille  sons  un  au- 
tre, lubattemo  m.  =  Eh  —,  loc.  adr.,en 
snbordonné,  sous  les  ordrea  d'an  autre,  in 
qualiià  di  tubaltemo. 

80U8-PERFENOICUI.AIRS  (ss-pir- 
pan-di-cii-lèr),  s.  f.,  sjnon.  de  Soiu^KOK- 
■AIE,  tottomormalé  f. 

SOUS-PIED  (an-pie),  s.  m.,  bande  dn 
cuir  ou  d'étoffe  qui  paasa  son»  le  pied  et  qni 
s'attache  an  bas  d'une  guêtre  oa  d'an  pan- 
talon, de  manière  à  l'empêcher  de  remantcf , 
itmffa  r. 

SOUS-PREFECTURE  (s»-pra-fèoh- 
tflr),  s.  f.,  sobditision  d'nne  ptéteduro  qui 
est  placée,  qui  est  administrée  par  nn  som- 
préfet,  totloprefettwra  I. 

SOUS-PRÉFET  (»n-prc-fé),  s.  «i.,  ofB- 

cier  civil  qni  administre  nn  arrondissement 

sons  la  (firectlon  d'nn  fttkt,tottoprefettom, 

80US-SECRÉTAIRB  (  sn-ae-ore-tér  ), 

a,  Ob  :  —  b'£tat,  baat  fonctionnaire  qni  est 
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placé,  dans  l'ordre  biérartblqne,  a^rès  le 
ministre  et  qni  le  supplée  qoelquetois,  lot- 
totegretaria  di  Stato  au 

SOUSSISNB  (sn-asi-gne),  E,  adj.,  et  a., 
dont  la  signatn  ra  est  ci-dessous ,  totloterilto  : 
LIS  sonssiSHf  s,  i  tottoteritti. 

SOUS-SOL  (sn-ssolj,  s.  m.,  étage  infé- 
rienr  d'une  maison,  aitnée  en  partie  an- 
dessona  dn  nirean  dn  sol,  pt'one  inferiore  di 
vna  eata. 

SOU8-TANGBNTB  (sn-tim-sgiant), 
a.  f .  ;  géom. ,  partie  de  I  aie  d'nne  courbe 
comprise  entre  l'ordonnée  et  la  tangente 
correspondante,  tottotangenfe  t. 

SOUS-TENDANTE  (sn-tan-dtnt),  s.  f., 
corde  d'nn  are,  tottendentt  t. 

SOUSTRACTION  (  snsa  -  Iraeh  •  ssion  ], 
action  de  sonstreire,  soArasioNe  f.  =  Opé- 
ration qui  consiste  k  troorer  la  différence 
de  deni  nombres,  tottratknte  f. 

SOUSTRAIRE  (suss-trir),  T.  a.,  61er 
quelque  chose  par  adresse  on  par  fraude, 
tottrarre  :  —  ses  papiers,  »es  effets, 
tottmrre  carte,  effHti.  =  Math.,  faire  une 
sonstraetion,  tottrarre.  =  Se  —,  t.  pr., 
dans  tons  tes  aena  de  l'actif,  tottrarti  :  k 
VIS  BiOAiDS  tous  toolii-voos  — ,  a^miei 
iguardt  ookte  tottrarvi. 

SOUS-TRAITANT  (sn-trè-tan),  t.n., 
celui  qni  se  charge  de  qndqne  partie  d'nne 
entreprfce  dontiin  antre  a  été  chargé,  nbap- 
paltatore  m,  , 

SOUSTRAITE  (sn-tri-te^,  a.  m.,  traité 
qn'on  fait  ponr  nne  eotrepnse  cédée  à  un 
antre,  tottaffitto  m. 

SOUSTRAITER  (su-tri-le),  T.  n.,  pren- 
dre nne  entreprise,une  affaire  de  laseconde 
main,  tottafittare,  tubnppaltare. 

SOCS-TRIPLE  (so-tripl),  adj.;  math., 
se  dit  d'un  nombre  compris  trois  fois  daoa 
nn  antre,  toltripUce. 

SOUS-TRIPLÉ ,  B,  adj.  :  El  baisoii 
sous-TRiPLii,  en  raison  des  racines  cubi- 
ques, in  ragime.  tottripticala  e  délie  radiei 
eubiate. 

SOUSTYLAIRE  (sns-ti-lèr),  s.  f.,  ligno 
droitesoiTant  laquelle  se  coapent  le  plan  da 
cadran  et  le  méridien  perpendicoUiro  à  ce 
cadran,  tottottUarial, 

SOUS-VENTRIÈRE  (an-ran-trièr),  s.  f. , 
conrnûeqni  paase  sons  leTentre  d'un  chCTal 
entre  les  Brancards,  loltopaneiaf. 

80UTAGBB  (sn-tasc),  a.  f.,  sorte  de  pas- 
seoenterie  en  forme  de  tresse  on  de  galon 
plat,  cordone  m.,  Ireeern  f. 

SOUTACHER  (sn-ta-!ce),  t.  «.,  orner 
arec  de  la  sontacbe,  aiîoriiare  eon  treece. 

SOUTAIfB  (su-tann),  s.  f.,  habit  long,  h 
manches  étroites,  que  portent  les  ecclésias- 
tiques, «ortimof.^  Elal  ecdésiasliqoe,  lot- 
tana  f.  :  pbebdbe,  ooitteb  la —,  première, 
abbandoHftrt!  la  sottana. 

SOl'TANZLLG  (su-ta-nèD,  a.  t.,  petite 
soutane,  tottauella  f. 

SOU-TCHÉOU,  Tille  de  Chine,  conpée 
par  de  nombreux  canaux  qni  l'ont  fait  sor- 
Dommer  la  Vimsi  di  la  Cbi»,  Sou- 
Telieou. 

SOUTE  (snt),  s.  f.;  mar,  ,retrancbemenl 
fait  daoa  lea  étage*  inférienrs  d'nn  navire  et 
qu  serrent  de  magasins  pour  le*  aranitions, 
soda  f.  V.  SoBtTB. 

SOCTENABLE  (sot-nabl),  adj.,  qni  se 
peut  aontenir  par  de  bonnes  raison,  totte- 
nibile  :  cett»  oPiNion  n'isi  PA»  —,  quatt 
opiniont  mw  i  eattmiUle.  ==Qni  se  peut 
endurer,  supporter,  topportabiU- 

SOUTBNAJKT  (snt-nan),  ft.m.,  odniqni 
soutient  une  thèse,  diapitfaate  m. 

SOVTÈNSMENT  (sn-tin-man),  s.  m.  ; 
maçonn.,  appui,  soutien,  sostegno,  appog- 
gio  m.  :  irOB  di— ,>"iiro  rfi  sostegno.  =  Dr., 
se  dit  des  raisons  que  l'on  donne  par  écrit, 
à  l'appui  des  articles  d'un  compte,  tottegne 
appoggio  m. 

SOUTENEUR  (sut-nSr),  s.  m.,  celui  f  ni 
te  fait  le  champion  d'une  maison  de  jeu, dan 
toauTais  lien,  tostenitore  tù. 

SOUTENIR  (snl-nlr),  v.  a.,  porter,  ap- 
payer,  snpnorter,  tottenere,  portare  :  —  LE 

FABDEAD  D  OK    EMPIBE  S!    VASTE,  SOttenCre 

ilpetodi  un  A  vatto  impero;  il  soutint 

TOUT    LE    POIDS    DE     LA    OUERBE,    lOtteiiae 

tutto  u  peto  délia  guerra;  —  «H  état,  en 
empêcher  la  décadence,  la  chute,  tottenere 

URO  StatOi  —  UNE   KAISOM,   DHE  FAMILLE, 

U.  faire  snbaiatar,  tottmtre,  tmmtmere  uaa 
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easa.  Ma  famiglia  ;  —  la  coMTitSÀTiON, 
empêcher  qu'elle  oe  vieoDe  à  Ucgairi  sotte- 
lier»  la  convertasione  ;  —  Dm  siniisi, 
fournir  ce  qu'il  Taul  pour  une  dépeoRe,  far 
fronte  ad  uiia  tpeia;  —  (ON  kano,  sa  di- 
ONiTi,  son  CABACTtBK,  etc.,  10  Conduire 
d'une  manière  convenable  h  son  rang,  &  m 
'  dignité,  etc.,  sostenere  il  sua  rango,  la  sua 
digHttà.il  tito  carattere;  —  la  voix,  pro- 
longer le  5on  avec  la  mâme  force,  sostenere 
ta  voce.  =Appuyer  de  son  crédit,  protéger, 
défendre,  leconder,  jo«/enere,  difendere:  il 
l'a  soutind  contre  TOl'S  SIS  gK.NIMIS,Ia 
difese  eontro  tutti  i  suoi  nemici;  —  l'imho- 
clitcB,  sostenere  tinnocensa.  ^  Auorer,  af- 
firmer qu'une  chose  est  vraie,  sostenere,  af- 
fermare  :  oui,  je  Ta  sodtiimdkai  oui  td 
is  DM  lOKORAKT,  •),  soslerrà  eie  set  un 
ignorante;  —  son  mai,  persister  dani  son 
affirmation,  sostenere,  mantenere  ilsuo  dire; 
—  UHI  THksi,  répondre  dans  une  dispute 
publique  aux  objections  qu'un  peut  y  faire, 
sostenere  una  test.  =  Résister  à,  reggere  :  — 
l'assaut  dis  KNNEMis,  regoere  aU'assalto 
dei  nemici.  =  Prolonger,  développer,  pro- 
tungare ,  suo^erc.  =  Supporter,  endurer 
sans  découragement,  sans  trouble,  sans  dé- 
pit, sostenere,  subirej  —  tk  toituri,  tu- 
hire  la  torlura.  =  y\iis  ODI  mïioviNT  — 
LA  MER,  qui  ne  peuvent  être  transportés  par 
mer  sans  te  gâter,  vini  che  non  reggono  al 
inare  •■  cet  odviiaoi  me  sodiiimdra  ias 
LI  OBAKD  JOUR  SI  l'ihprissiom,  paraîtra 
beaucoup  moins  bon  aprèsavoirété  imprimé, 
qucsto  abro  non  reggerà  al  giudisio  delpub- 
olico.  =  Se  — ,  V.  pr.,  sa  tenir  sur  ses  jam- 
bes, reggersi:  Ji  mi  m  soutiims  plus,  non 
mi  re;;o  pii),  =  Par  anal.  :  LIS  oiseaux  si 
souTiiHMiNT  im  l'air,  gli  uccelli  si  reg- 
fono  in  orûi.  =  Conserver  sa  santé,  sa  vi- 
gueur, sa  fraîcheur,  son  crédit,  sostenersi, 
eonservare  U  suo  crédita,  il  suo  vigore^  ecc. 
^  En  pari,  d'une  maladie,  mantenersi  :  le 
MIIDX  SI  SOUTIIMT,  le  malade  continue 
d'aller  micni,  U  megliosi  mantiene.  ==■  Res- 
ter au  même  point,  mantenersi,  sostenersi^ 
^S'emjiécher  mutuellement  de  tomber,  <o- 
5fenersi.  =  Continuer,  se  proIonger,se main- 
tenir continuare,  prolungarsi,  mantenersi. 
V.  Maimtemir  et  Uéfimdrb. 

SOUTEiXU  (snt-nfl),  E,  adj.  :  mscouBS, 
LAXOAOB,  STTLI  — ,  Constamment  élevé  et 
noble,  dtteorto,  linguaggio,  stile  sostmuto, 

elevato;    dans  ci    BOMAN    les   CABACTfcKES 

SONT  SODTiHus,  les  personnages  y  gardent 
constamment  les  mêmes  caractères,  in  911e- 
sto  romanso  1  caratteri  si  soslengono ;  feu 
— ,  nonrri  et  prolongé,  fuoco  sostenuto. 

SOliTEHHAIN  ,su-tè-ren),  E(rèo},  adj., 
qui  est  sons  terre,  so//erraneo  .' Fiux,  lacs 
souTiBBAiKS,  fuochi,  lagU  sottcrranei.  ^ 
Creusé,  construit  sous  terre,  solterraneo  : 
BRUIT  — ,  qui  sort  do  dessous  terre,  mmori 
sotlerranei.  =  Caché ,  sourd ,  n<ueojfo, 
sordo.  =  Souterrain,  s.  m.,  lieu  pratiqué 
sous  terre,  sotterraneo  m.  =  Voie,  pratique 
secrète  pour  parvenir  à  quelque  6n,  sotter' 
raneo  m. 

SOIJTUANPTON,  port  d'Angleterre, 
dans  ta  Manche.  =  Comté  d'Angleterre,  cap. 
Wiiinlieslcr.  Southampton, 

SOUTIEN  (su-tien),  s.  m.,  ce  osi  son- 
tien  par-dessous,  ce  qui  empÂche  oe  tom- 
ber, sostegno  m.  :  ci  pilibb  ist  le  —  ni 
TOUTE  LA  SALLK,  questo  pUosIro  i  il  soste- 
gno di  lutta  la  sala.  =  Ce  qui  empêche  de 
faiblir  on  de  défaillir,  ce  qui  assure  la  per- 
sévérance et  le  succès,  sostegno^  appoggio  m. 
V.  Fondement. 

SOUTIRAGE  (su-ti-raag),s.  m.,  action 
de  soutirer,  travasamento  m. 

SOUTIRER  (sa-ti-re),  t.  a.,  transvaser 
du  vin  ou  quelque  liqueur  d'un  tonneau  dans 
un  antre,  travasare.  =  Se  faire  donner,  ob- 
tenir par  adresse,  àeccare,  aurore,  eavare, 
carpire. 

SUU%'ENANCE  (suT-nans),  s.  f.,  souve- 
nir ;  vieux,  ricordo  m.,  rimemiranxa,  ricor- 
dansa  t. 

SOUVENU»  (suï-nir)  (SE),  t.  pr.,avoir 
ni^ir.oire  de,  sovvenirsi,  ricordarsi.  =  Gar- 
der la  mémoire  d'un  bienfait  ou  d'une  in- 
jure, ricordarsi.  =  S'occuper  de,  occuparsi 
'il.  =  Faire  attention,  considérer, /are a/fen- 
iioiK-,  considcrare  :  faire  — ,  rappeler  une 
clmso  à  la  mémoire,  far  rîcordare. 

SOUVENIR  (soT-oir),  s.  m.,  faculté  de 
la  mémoire,  memoria,rimenibranzat.,ri- 
eordo  ni.  =  Impression,  idée  que  la  mémoire 
garde  d'une  diose,  ricordo  m.  =  Pensée  par 
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laquelle  noaa  nous  sonvenona,  rmemfrroji'- 
xa  f.,  nVor<fo  m.  =  Ce  qui  rappelle  la  mé- 
moire d'une  chose,  ricordo  m.  =  Tablette 
où  l'on  écrit  ce  ou  on  vent  se  rappeler,  fi- 
(re((a  dei  ricordi,  memoriale  m.  V.  Ut- 

HOIBE. 

SOUVENT  (su-van),  adv.,  bien  des  (oie, 
smente,  spesso,  freguentemente. 

S   SOUVENT,  FRÉQUEMMENT.   Ce 

qui  arrive  souvent,  sovente,  n'est  pas  rare  ; 
ce  qui  arrive  fbAodbmment  ,  fréquente- 
mente,  devient  une  aorte  de  loi,  d'habitude. 
SOOTENT  est  absolu  et  marque  l'étatj  FBi- 
OOIMMIMT  est  relatif  et  maraue  l'action.  Le 
premier  dit  plus  que  le  second. 

SOUVERAIN  (suv-ren),  B  (rèn),  adj., 
supérieur  &  tous  les  autres  en  force  ou  en 
efficacité,  sonrano,  supremOf  somma  :  pod- 
VOIB,  BiMkDB  — ,  potere,  rvnedio  sovrano; 

voix,    iLOOUEBCB,    PUISSANCE    SOUVEBAINE, 

DOce,  e^osuensa,  polenta  sovrana;  LtTBK 
—,  Dieu,  rfuere  Supremo ;  li  —  fontife, 
le  pape,  il  soorano  ponte/îce;  prince  — , 
qui  a  l'autorité  suprême,  principe  soorano. 
V.  SdprImi.  =  S.,  celui,  celle  en  qui  ré- 
side l'autorité  suprême,  sourano  m. ^Mo- 
narque, prince  souverain,  monarca,  principe 
towano  .-  iLiRi  dn  mouviau  — ,  eleggcre 
un  nuouo  sovrano;  petit  — ,  dont  la  domi- 
nation est  peu  étendue,  piccolo  sovrano.  = 
Souverain,  s.  m.,  monnaie  d'or  d'Angle- 
terre (25  fr.  SI  c),  d'Autriche  (n  fr.  88  c), 
et  d'Italie  (35  fr.  IG  c),  sovrana  f. 

SOUVERAINEMENT  (snv-rèn-man), 
adv.,  parfaitement,  souranamente,  somma- 
mente,  =  Extrêmement,  estremamente  :  — 
BioicuLE,  estremamente  ridicolo.  =:  Avec  un 
poovoir  souverain,  souronomenfe. 

SOUVERAINETÉ  (snv-rén-te),  s.  f., 
autorité  suprême,  tovranità  t.  :  OSURFER  LA 
— ,  usurpare  la  tovranità,  =  Etendue  de 
pays  où  règne  un  souverain,  tovranità  t.,  do- 
minio  m. 

SOUWAROWf,  général  russe  qui  se  si- 
gnala d'abord  cootrelea  Turcs  et  commit  en 
Pologne  d'atroces  cruautés.  F.nvoyé  en  Ita- 
lie par  Paul  Isr  il  remporta  les  victoires  de 
Gassano  et  de  Novi,  mais  fut  battu  en  Suisse 
par  Masséna;  il  mourut  en  1800,  ^ouioaroir. 

SOYEUX  (soa-i6),  EUSE  (i6s),  adj.,  doux 
au  toucher  comme  la  soie,  setoso,  setoloso  ; 
POIL  —,pelo  setoso.  =  Bol.,  couvert  de  poils 
soyeux,  sKoso. 

SPA,  ville  de  Belgique,  possède  des  sour- 
ces d'eaux  ferrugineuses  et  froides,  5pa. 

SPACIEUSEMENT  (  spa  -  ssi«s -  man ), 
adT,,/o  large,  en  grand  espace,  spasiosa- 
mente,  largamente. 

SPACIEUX  (apa-asi«),  EUSE  (ssiOs), 
adj.,  qui  a  une  grandeur  pins  qoe  suffisante 
pour  contenir,  spuxioso .- PORT,  cniHIM  —, 
porto,  cammino  spatioso.  V.  Grand. 

SPADASSIN  (spa-da-ssen),  s.  m.,  bret- 
teur,  ferrailleur,  spadaccino  m. 

SPADILLB  (■pa-dii),  s.  m.,  l'as  de  pique, 
au  jeu  de  l'hombre  et  A  quelques  autres 
jeni,  spndiglia  f. 

SPAHI  (spa-i),  s.  m.,  nom  donné  chei  les 
Turcs  à  un  soldat  de  la  cavalerie  légère.  = 
Soldat  d'un  corps  de  cavalerie  indigène 
créé  par  les  Frantais  en  Algérie  après  1830, 
apai. 

SPALME  (spalra),  s,  m.  ;  mar.,  enduit 
pour  spalmer,  spatmo  m. 

SPALMER,  t.  a.  T.  Esfalmir. 

SPALT,  s.  m.,  pierre  luisante  dont  les 
fondeurs  se  servent  pour  mettre  les  métaux 
en  fusion,  asfaltom, 

SPALL.ANZI,  chirurgien  et  naturaliste 
italien,  mort  en  1799,  eompo.«a  plusieurs 
ouvrages  scicntifiooes  et  un  récit  de  voyages 
intéressants,  Spallanti. 

8PAND.4U,  ville  forte  de  la  Prnsse,  i 
14  kilom.  rie  Berlin.  Sa  citadelle  sert  de  pri- 
son d'Etat,  Spandavia. 

SPARADRAP  (spa-ra-dra),  s.  m.; 
pharm.,  feuille  de  papier  ou  tissu  de  toile, 
de  coton,  etc.,  qu  on  recouvre  uniformé- 
ment d'une  couche  médicamenteuse  ou  qu'on 
imprègne  d'un  mélange  résineux  on  em- 
plastiqne,  sparadrappo  ta. 

SFARE  (spar),  s.  m.,  genre  de  poissons 
acanthoptérygiena  qui  ont  snr  le  céte  des  mo- 
laires rondes,  tporo  m. 

SPARGOULE  (spar-gul),  a.  f.,  sjnon.  de 

SPAnOLLE. 

SP.4RIES.  s.  f.  pi.;  mar. T.  Epates. 
SPART.ICUS,    gladiateur  qui  souleva 
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lea  esclaves  cMtreBiMuttpMBI 
J.-G.,  SporCaco. 

SPARTE  (ipul),  répibliijH  k 
denue  Grèce,  u  cealie  di  Ph 
Sparta.  =  Ville  du  même  rm^tu. 
Laconie,  rivale  d'itlièaa,  Sfm-s 
tiati,  adj.,  qei  sppartieat  u^u 
à  Sparte,  à  ses  ksliluti,  ijxnaa 
habitant,  babllaote  de  Sçirtt,  m 

SPARTS  ou  SPAKT,  1.  it: 
genre  de  gtanuies  dont  In  ta.! 
vent  à  faire  des  tspii,  des  iiua,  i 
beilles,  etc.,  <part9af.,ip<rtDa. 

SPARTBKIE  (ipirt-n),  1. 1.,  a 
de  sparte;  liea  oi  os  la  liil,  « 
faire,  tessuti  di  sparta. 

SPARTIER  (•pir-Ue!,  i.  >.; 
genre  de  plaotes  lègnmioùseï,  ija 
type  le  genêt,  spartes  t. 

SPASME  (ipiiai),  s.  m.,  tcitio 
tion  muKulaire  aoormileetco3ii!i:i 
simo  m. 

SPASMODIQIB  (ku-»*S: 
qni  a  rapport  ou  qoi  pr«iii^«  1:  \ 
spatmodico. 

SPATH,  s.  m.;  uc.goati 
minéraux  lamelleoi,  ipcfa  a. 

8PATHE,  i.  f.;  bol,;iter- 
loppe  la  fleor  avant  us  c;i:;u 
spata  f. 

SPATULE  (ipt'tâl),  (.  L  '1 
dont  on  se  sert  pour  lemsir  cet' 
onguents,  les  empUtm,  c/  f 
Espèce  de  héron,  puJeAmi 

SPÉCIAL  (spe-isiilj.  t:. 
ment  déterminé  t  une  cka;'- 
tpeciale. 

8PÉCIAI.EME.VT  (•(«Hir- 
d'une  manière  spéciale,  ça^' 

SPÉCIALISER  (ipHii:  ' 
néol.,  indiquer  d'one  œiiiàr-  '  - 
cifUare  :  —  des  osjn!,  it  ' 
specificare  oggttti,  penost. 

SPÉCI.ILITÉ  (spe-siilW.'-: 
litè  de  ce  qui  est  ipéuil,  >?'^"-' 
Branche  d'uu  arl.d'nDe  îcasu 
00  s'adonne  plai  psitic;;!;!»^*- 
lild  t.  =  Homme  doaé  il'c>  i- 
capaeilà  f.,  lavtro  spfcâli^.- 
branehe  de  fabricalioD  w  i-^  ■■' 
specialità  f. 

SPÉCIELSEME-VT  (i|««i 
ad».,  d'une  manière  «péoaK.i" 
renée  de  vérité,  tpedtieaestt- 

SPÉCIEUX  (spe-«i«),  KS 
adj .,  qui  a  une  sppsreoce  de  k- 
tice,  speeioso,  apparmte  :  iW' 
pretesto  inecioxo.  =  Srtcinv  ' 
qu'il  y  a  de  spécieai,  di  £«  '  ' 

SPÉCIFICATION  (it«^ 
a.  f.,  énonciatiou,  déterminins  • 
particulières  eu  les  ifidiujl.  i 
<t«ne  f . 

SPÉCIFIER  (spe«i.le.'i 
mer,  déterminer  ea  psititcbir, 
apeeiyScare. 

SPÉCIFIQUE  (ipe-ui-f*  1 
cialemeot  propre  à  qoelqsetK*'  ' 

OOAIITÉ,    DIFFtBtSCI  -,  «« 

renxaspeeifiea:  pts«»m'-  "_ 
nn  corps  sous  uo  volsœe*''^ 
rapport  »  un  aatre  corps  i's-^; 
pris  poor  unité  de  poidi,  P«  >!" 
S.  m.,  reroèdequelooeralF 
rir  sArement  et  tonjoonsM»"- 

^'":  ,      j 

SPECIFIQUEMENT  (•f<*^ 

adv.,  d'une  manière  tftm"' 

mente. 

SPÉCIMEN  (jpc-Bi-«ii'|i; 

s.  m.,  échanlillon,  ffiodtl':  t- ,; 
pari,  d'ouvrages  tdenlifiqsa,'  '-' 
vcllEs,  etc.,  modello,  ttnfl'^'^ 
SPECTACLE  (.<pkh-lKl),'-  = 
ble  d'objets  qui  sltire  le  »««"•' 
la  vue,  tpettaeolo  œ.  :  n  -  "i" 
to  tpettaeolo  délia  ««I"-  =  *; 
tion  théltrale  donnée  u  P»»?'! 
m.,  rappresentoMM  t.  ""'"■,; 

SE   DONNER  EN  —,  """P";;, 

l'attention  publique,  «F»™ '>,?, 
mWitio  <fi  tutH:  rii««  «'"': 
poser  à  la  risée,  sa  oi^Pf  " ': 
servire  di  speltacols,  à  «=^; 
magnificence  dans  bm  ttf«^ 
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latiqae,  pcmpa,  magnificenxa  t.  :  iitct  K 
mut—,  ma  commedia  molto  spellacolosa. 
SPECTATEUn  (spèch-ta-Mf),  TRICE 
nss),  «.,  témoin  ocoltire,  tpettatore  m., 
lellttlrice  I.  =  Celoi,  celle  qui  regarde, 
mm  un»  agir,  tpettatort  m.,  ipeita- 
\ce  t.  =  Celai,  celle  qoi  aHÛte  à  od  «pec- 
cle,  spiltalore  m. 

SPECTRE  (jpèdr),  1.  m.,  limalacre  on 
itome  qoi  prodoit  une  forte  impretsion 
ipooranle  ou  d'iiorrenr,  tpettro  m.  =  Fer- 
me horriblement  décharnée  et  p4Ie  goi  a  ' 
ir  de  lorlir  de  tombeau,  spetiro  m.  V.  Si- 
i.ACBI.  =  — soLAiBE,  image  qiie  forment 
19  la  chambre  obicare  lea  rayon»  de  In- 
:te,  tpettro  tolare  m. 

IPÉCIXAIRE  (ape-ca-lér),  adi.,  se  dit 
mioéraut  i  lames  brillantea  qni  réflé- 
uent  la  lanière,  tpeculare. 
PÉCCltTEUn  (»pe-cii-la-t6r),  ».  m.. 
Il  qni  fait  des  apéculations  de  Gnance  on 
ommerce,  »;i«ii(afore.-—  dàbil»,  abile 
■ulatore. 

PEÇULATIF,  IVE,  adj.,  qni  a'attache 
tude  de»  chose»  théorique»  »ans  aroir 
d  à  la  pratique,  à  la  réalité;  qni  est 
re  t  cette  élude,  speculatim:  pnitoso- 
IsniT  —,  fUosofo,  tpmto  speculatiea  ; 
"«  'TiconTivt,  qui  eat  l'objet  de 
dérationa  purement  abilraite»,  tciema 
rMhiKi.  =  S?<cui.ATiFS,  ».  m.  pi.,  cenz 
luonnent  »nr  des  matière»  abstraites  on 
:  manière  »péculali»e,  ipeculativim.  pi.  ■ 
ÉCULATION  («pe-cii-la->.ion),  s.  f., 
,  recherche  parement  rationnelle,  «pé- 
roné, oswniaaime  f.  =  Se  dit  an»»i  de» 
at»  obtenus  par  ces  rechercbea,  êpecu- 
rff  f.  =  Théorie,  par  opposil.  à  pkiti- 
tpeculatione,  teoria  f.  =  Calcols,  pro- 
olreprises  de  commerce  on  de  finance, 
atitmet.:  i\  —  isT  Vkut  bu  com- 
[,  la  tpeemtiane  è  tmima  dtt  eom- 


SPI 

«iSTtax,  ».  m.,  lien  oà  l'on  jonait  i  la  balle, 
*f«-utmo  m.  =  Spbéhstiobï,  ».  t.,  bran- 
che  de  la  gfmnaatiqna  oà  l'on  »e  lerTail  de 
balle»,  êferutieo. 

SFHÉROlDAL  (»h.roiMlaI),  B,  adi.: 
|*om.,  qoi  ressemble  h  nne  «phère,  tfeni- 
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iciILER  (spe-cB-Ie),  t.  n.,  méditer 
dément  sur...,  osservare,  medilare.  = 
Jes  spéculations  Bnancière»,  commer- 
speculare,  /are  speculationi. 
NCER  (mol  BDgl.).  s.  m.,  yétemeni 
la  forme  d  nn  habit   qu'on  aarait 
1  la  ceintnre,  tpenser  m. 
RGÇLE  (spèr-giil),  s.  f.  ;  bot.,  genre 
rie»  fonrragères  de  la  famille  de»  ca- 
lée», sperguta  f. 
1!M  A  CETI  (mot»  lat.),  ».  m.  j  »ynon. 

IHB,   Dï   BlANC    0(    BAIIINE. 

ICELE  (sfa-esèl),  s.  m.;  chir.,  gan- 
li  occupe  tonte  l'épaissenr  d'un  mem- 
n  organe,  tfacelo  m. 
SIVOÏDAL  (  sfe-noi-dal  ),  E,  adi., 
ppori  an  sphénoïde,  tfeaoidale. 
;N0IDE  (sfe-no-id),  s.  m.  ;  anat., 
base  du  crloe,«/'enoidem.  =  Adj., 

cet  03  :  os  —,  osio  tfenoidale. 
:R.4AITHE  (sfe-raot),  s.  m.;  bot., 

plantes  de  la  famille  des  synanthé- 
fanto  m. 

KE  (»fèr),  s.  m.;  géom.,  corps  so- 
î»t  d  nne  rondeor  parfaite,  ifera  t. 
t.,  te  dit  de  tout  corps  qui  a  celte 
ira  f.  :  la  —  tibbestbiî,  la  sfera 
■  —  CÉtisTB,  espace  indéfiai  qui 
lOtre  globe  de  tonte»  parts,  i/era 
::  Représentation  artificielle  de  la 
rrestre  on  de  la  sphère  céleste, 
Connaissances  astronomiques  que 
ert  par  le  moyen  d'une  ephère, 
iTUoi  la  LA  — ,  ttudiare  ta  tftra. 
*fera,  orbila  f.  :  ta  —  si  Jtin- 
fera  di  Giove.  V.  Activité.  = 
le  pouvoir,  de  connai»»ance»,  de 
rra  d'azione,  atentione  d'affari. 
condition  ,  tfera ,  emditione  t., 

■CITÉ  [»fe-ri-»»i.te),  ».  f.,  état 
sat  apbériqne,  tferiatà  f.  :  la  — 
BB,  fa  sfericUi  délia  terra, 
IQIJE    (afe-rich),   adj.,  rond 
^ sphère,  afcneo  :  co»?s  —,  corpo 
ieom.,qui  appartient  à  la apbère, 
I  ANGLE,  tnangolo  aferico. 
IQTJEMEK'r  (afe-rich-man), 
me  sphériqne,  sferùamente. 
STE  (sfe-rîit),  a.  m.,  celui  qui, 
liens,  enseignait  le»  exercice»  où 
k  la  balle,  tferieta  m.  =  Srat- 


SPHÉROÏDE  (.fe-ro-id),  ».  m.,  »olide 
engendré  par  la  révolution  d'une  ellipae  au- 
toor  d  un  de  »e»  aie»,  tferoide  t. 
_  SPHEROMÈTRE  (sfe-ro-mèlr),  a.  m. 
inetrument  pour  meeurer  la  conrbnre  de» 
»orrace»  spbériqne»,  tferometro  m. 

SPHINCTER  (sfench-tèr),  ».  m.;  anat, 
niu»cle  annulaire  qni  »ert  à  fermer  et  i  re»- 
•errer  le»  ouvertures  on  conduit»  natarels 
du  corps,  tfintere  m. 

SPHINX  (sfenchs),  s.  m.,  monstre  fabn- 
lenir  qn  on  représente  avec  un  corps  de  lion 
on  de  chien  accroopi,  «ormonté  d'une  têle 
d  homme  ou  de  femme  ;  aon  image  repré- 
sentée sur  les  monument»,  «itnoef.  =  Genre 
de  papillons,  tfinge  t. 

SPICA,  s.  m.  ;  chir.,  bandage  dont  les 
tonrs  représentent  les  rangs  d'un  éni  de  blé. 
epiga  f.  =  «•  > 

SFICILBGE  (»pi-a«i.|è»g).  s.  m.,  reeneil 
de  pièces,  d'acles,  tpicilegio  m.,  raccolta  f. 

SPINAL,  E,  adj.;  anal.,  qui  appartient 
à  la  colonne  vertébrale  on  épine  du  dos, 
spinale. 

SPINELLE  (spi-nél),  ».  m.,  rubis  d'un 
rouge  pâle,  tpinella  t. 

SPlhiESCENT  (»pi-ne-»»an),  E,  «dj.; 
bot-,  en  forme  d'épine  ou  terminé  en  épine, 
cA«  ha  la  forma  di  una  tpina. 

SPINOLA,  nom  de  deni  frère»  génoi» 
du  ivii»  siècle,  qni  furent,  l'ungénéral, 
1  antre  amiral,  au  aervice  de  l'Eipagne, 
Spmola. 

SPINOZA,  juif  d'Amiterdam,  mort  en 
iaj7,  »  adonna  à  l'étude  de  la  pbilo«ophie  et 


créa  un  système  (le  panthéisme)  d'après  le- 
quel la  sabstance  serait  l'èlre  absolu  et  uni- 
versel, 5nino«i.  =:S?imosisni,  s.  m.,  »y»- 
lème  de  Spinoia,  tpmosiamo  m. 

SPIRAL,  E,  adj.,  qui  a  la  Rgore  d'une 
apiralc,  tpirale.  =  Subai,  ».  m.,  ressort 
tourné  en  spirale,  spirale  t.  =  Spibali, 
s.  f.,  courbe  qui  fait  une  ou  plnsienrs  révo- 
lutions autour  d'un  point  où  elle  commence, 
et  dont  elle  s'écarte  toujours  de  plus  en  plus 
spirale  f.  =  En  —,  en  forme  de  spirale,  a 
spirale. 

SPIRATION  (spi-ra-asion),  s.  f.;  Ihéol., 
manière  dont  le  Saint  Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils,  tpiraiione  f. 

SPIRE  (spir),  ville  de  Bavière,  près  de 
la  rive  gauche  du  Rhin,  anc.  ville  impériale. 
Spira.  ' 

SPIRE,  ».  f.,  chaque  tour  de  la  spirale; 
la  spirale  elle-même,  spira  f.  =  Chacun  des 
tonrs  ou  l'ensemble  des  tours  que  préseute 
nn  objet  ou  nne  série  d'objet»  disposés  en 
spirale,  j^ira  f. 

SPIREE,  s.  f.;  bot.,  genre  de  plantes 
d  ornement,  de  la  famille  des  rosacées,  api- 
rea  f.  "^ 

SriRITlJALISATION(spi-ri-taali-sa- 

ssion),  s.  f.  ;  chim.,  action  d  eilraire  de»  li- 
queur»  »piritaen»es  des  corps  solides  et  li- 
quide», spiritualiitatione  f.  =  Action  de 
convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  en  on 
sens  allégorique  et  spiritnel,  spirituaUtza- 
zione  f. 

SPIRITVALISER  (spi-ri-ISa-li-se),  v. 
a.,  convertir  le  sens  littéral  d'un  passage  en 

nn  »en»  allégorique,  spiritualizxare.  = 

LA  HATituE,  loi  attribuer  une  âme,  nne  in- 
telligence, spirituatitsare  la  materia;  — 
l'ahoub,  l'airrancliir  de  tout  caractère  ma- 
tériel, npi'riVua/i'riiire  famore. 

SPIRITUALISME  (spi-ri-tfia-lism),  s. 
m.,  système  de  philosophie  qni  distingue 
l'esprit  de  la  matière  et  proclame  la  snpé- 
riorité  du  premier  sur  la  seconde,  spiritua- 
lismo  m. 

8PIRITVAI.I8TE  (spi-ri-tûa-list),  s. 
m.,  celui  ou  relie  qui  professe  le  spiritua- 
lisme, spiritualista  m.  :=  Adj.  :  PHiLOSorHi 
— ,  filosofia  spiritualista. 

SPIRITUALITE  (»pi-ri-lûa-li-te).  s.  f.  ; 
pbilos.,  qualité  de  ce  qui  est  esprit,  spiri- 
'"«'''<'  f.  :  LA  —  DE  l'ÀiiE  ,  spiritualità 
detfamma.  =  Théol.  :  livbe  de  —,  qui 
traite  de  la  direction  de  l'âme  dan»  le»  voie» 
de  la  perfection,  liiro  di  spiritualità. 


SPIRITUEL  (»pi.ri.tiièl),  LE,  adi.,  oui 
e»t  esprit,  immatériel,  spirituale,  ineorpo- 
reojtrn  —,  ewere  aoinViiafe.  =  Qui  re- 
garde la  conduite  de  l'éme,  par  oppoait  i 
CHABKEL,  spirituale  :  eiebcic»  —'eserei- 
zu,  spmtuale:  cobcbbt  —,  que  l'on  donne 
le»  jours  de  la  lemaine  aainte  et  où  l'on  eié- 
cote  de  la  maaiqne  religieuse,  concerto  spi- 
ntuale.  =  Qui  regardel'Eglise,  la  religion, 
par  oppoeit.  i  temporel,  spirituale  :  la 
POISSAitc»  spiRiTBEtiE  DH  PAPE,  il potere 

Îitntuale  del  Papa.  =  Spirituel  est  ».  m. 
an»  ce  sens,  lo  spirituale  m.  =  Qui  a  de 
I  esprit;  ingénieuj,  qui  annonce  de  l'esprit, 
sptntoso,  vwace,  brillante  :  ces  pxiihes  ${ 
SPIBITBELLES,  qucsle  donne  cosi  spiritost  • 
BtpoNSE  —,  risposta  spiritosa. 

SPIRITVBLLEMENT  (spi-ri-taèl  man), 
adv.,  avec  esprit,  spiritosamente :  bipondbb 
—,  rispondere  spiritosamente.  =  En  esprit 
spirituabnente.  ' 

,.-!^"*i.''"*"*  (»pi-ri-t8«),  EU8E 
(tu«»J,  adj.,  qui  contient  de  l'alcool,  jpfr». 
toso.  =  Spibitiiedi,  ».  m.,  liqueur  »piri- 
lueu»e,  spiriti,  liquori  spiritosi  iù.  pi. 

8PITZBERG,  groupe  d'Ile,  de  l'océai» 
Glacial  arctique,  an  N.-E.  du  Groenland 
Spitsbergo. 

8PL.ANCHNIQUE(»planch-nicb),  adj. ; 
anal.,  qui  a  rapport  ou  qni  appartient  ani 
viscèrf»,  splancnico. 

8PLANCHNOLOGIE  («planch-no-lo- 
sgl),  a.  f.  ;  anat.,  traité  de»  viscère»,  splan- 
enologiat. 

.  Sf/'E*'*  («plin),  ».  m.,  mot  anglai»  qni 
signifie  BATE  et  se  dit  pour  hypocondrie 
spleen,  ipocondria  t. 

SPLENDEUR  (splan-d«r),  e.  f.,  grand 
éclat  de  lumière,  splendore  m.  :  la  —  do 
JOUR,  su  ciel;  poét.,  lo  splendore  del 
giorno,  del  cielo.  =  Grand  éclat  d'honnonr 
et  de  gloire,  splendore  m.  =  Pompe,  ma- 
gnificence, pompa,  magnificenza  t.  V.  Lg- 
uitBE  et  Masnipicekce. 

SPLENDIDE  (splan-did)  adj.,  magiii> 
fique  ,  Bomplueui ,  splendido,  magnïjlco, 
sontuoso  :  repas  —,  pasto  splendido. 

SPLENDIDEMENT  (splan-did-man), 
adv.,  d'une  manière  spleudide,  splendido- 
mente:  vivre,  traitée— ,  vifere,  tratlare 
splendidamenle. 

8PLÉNIQUE  (sple-nich),  adj.:  anat., 
qui  appartient,  qni  a  rapport  1  la  rate, 
splenico  :  VBINI  —,  vena  spleniea. 

SPLÉNITE  (splenite),  s.  f.  ;  méd.,  in- 
flammation de  la  rate,  tpûnite  t. 

SPOLÈTE,  ville  du  roy.  d'Italie,  cb.-l. 
delà  pr.  de  son  nom,  fut  an  moyen  âge  le 
ch.-l.  d'un  duché  lombard,  Spoteto. 

SPOLIATEUR  (spo-lia-tôr),  TRICE 
(triss),  ».,  celui,  celle  qui  dépouille,  spoglia- 
tore  m.,  spogliatrice  (.  =:  Adj.  :  lois  spo- 
liatrices, leggi  spogliatrici. 

SPOLIATION  (»po-lia-»»ion),  ».  f.,  ac- 
tion de  »polier,  spogtiazione  f. 

SPOLIER  (»po-lie),  v.  a.,  dépouiller  par 
force  on  par  fraude,  spogUare,  usurpare. 

SPONDAlQUE  (spon-daicb),  adj.  et  »., 
se  dit  d'un  vers  heiamètre  terminé  pardeni 
spondées,  spondaieo, 

SPONDEE,  ».  m.,  pied  de  ver»  grec  ou 
latin  formé  de  deux  syllabe»  longue»,  «pon- 
deo  m. 

8PONDYLB  (»pan-dil),  ».  m.;  anat., 
vertèbre;  particul.,  seconde  vertèbre  da 
cou,  spondilo  m.  s=:  Zool.,  genre  de  mol- 
lusques ustracés,  spondilo  m. 

8PONGIEUX(spon-sgi«),  EUSE(sgi6s), 
adj,,  poreni  comme  l'éponge  ou  qoi  ressem- 
ble à  de  l'amadou,  spugnoso  :  Tissu  — , 
tessuto  spugnoso. 

SPONGIOLE  (snon-»giol),  s.  f.;  bot., 
organe  avec  lequel  les  végétaui  absorbent 
les  liquides,  spongiola  f. 

SPONGITE  (»poD-sgit),  s.  f.:  miner., 
pierre  remplie  de  trou»,  «emblable  à  nne 
éponge,  spongite  f. 

SPONTANÉ,  E,  adj.,  libre,  TolonUire, 
spontaneo,  volontario  :  houtbhbïit  — ,  mo- 
timento  spontaneo.  =  Pbyaiol.,  »e  dit  des 
mouvements  qui  s'exéculent  d'cux-méme», 
spontaneo.  =  Méd.,  qui  survient  sans  can»e 
apparente  ;  qui  n'est  pa»  provoqué,  sponta- 
neo. 

SPONTANEITE,  ».  f.,  caractère  de  ce 
qni  eat  spontané,  sponlaneità  f. 
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SrOITTAimfEHT  (  nw  t«  —  mm  ). 

ftdv.,  d'ttoe  manière  «ponUiiée,  jpoaloMa- 
mente:  aoik  — ,  a^irf  «penteaeaiiMfiff. 

SPOKTUVl,  «MDjiatilmrdc  mouqne  tU- 
lien,  morten  1851,  et  «rtoateonom  parioo 
bel  o^ra  de  I*  Vistalc,  Spomtùà. 

SrOBABBS  («po-nil),  fie*  de  l'Arebi- 
ftX,  «nlic  SaBMel  Bhode*.  le  SpontJiL  pt 

8PORADIQCE  (  ipo-ra-dick  ) ,  idj.; 
méH.,  *e  du  des  maladies  qni  ne  loot  pas 
épidéiniqae*,  aporudxo. 

8PORAK&E  (•po-rang),  a.  m.;  bot, 
Titicole  dan»  laqaelle  lea  aporea  aoat  coaie- 
Aoas,  gpnramgio  m, 

SPORE  (ifior).  a.  f.  ;  bot.,  poaaaière  ié- 
aoodanle  des  plaatea  cryptogames,  «pora  f. 


SPORT  (sport),  a.  m.,  mot  aoelaia  qoi  li- 
gaîfie  ditertHafltneDt ,  et  çfi\  dâagva  les 
aooraes  de  ehetani,  tpart  m. 


SPORTt:iX  (spor-tûl),  a.  f., panier,  cor- 
beille où  les  pauvres  receraieat  lea  avmAnes 
des  riches,  eliet  les  Romaina,  sporhi/a  f.  ^ 
Aaaiàoe  <|ae  les  patrooa  faiaaieot  dîstnboer 
A  lenrs  clients,  sportuiat. 

SPUT  ATI«N  («pô-ta-mion),  a.  f.  ;  oiM., 
crachotement,  to  tpiUaechiare  m. 

SQUALE  (sqnal),  t.  m.,  famille  de  pois- 
sons Toraces.  an  corps  allongé,  et  terminé 
par  nne  grosne  qoeue,  aqitato  m. 

SQL'AMMEliX  (sqna-mfi),  Et^SE  (ni4s), 
adj-,  qui  rcA^eiuble  à  nne  écaille  oa  qni  est 
formé  d'écaillés,  tjwDRoao.  ^  Méd.,  ae  dit 
des  maladies  oà  la  peaa  ce  détacbe  par 
écailles,  tquamoso» 

SQUAMMIFÈBE  Caqu-im-nr) ,  idj.; 
lool-,  qnia  le  corps oonvert d'écaillés, ajiia- 
mi^ero. 

SQUARE  (sqner),  S.  m.,  notaDghâaqni 
signifie  CARRÉ,  et  qui  ae  dit  d'une  plaoepa- 
bliqoe  dont  le  centre  est  occnpé  par  un  jar- 
din entouré  d'une  grille,  r^iurre  m. 

SQOARREL'X  (sqna-r«),  EU^  (rfis), 
■dj.  ;  bot.,  mde  an  toocber,  raboteni  et 
roide,  seabrOtScabroto. 

SOIELETTE  (sch-lélV  s.  m.,  os  déchai^ 
très  et  joints  ensemble  dans  lenr  situation 
naturelle,  sckeletro  m.  =  Personne  maigre 
et  dérhamée,  jcArhtro  m.  r=  Se  dit  des  ou- 
*rages  d'esprit  faits  d'nne  manière  sèche 
«t  aride,  «cAfirfra  m.  =  Ensemble  dea  oa 
do  corps  chez  les  animaux  vertébrés,  acAe- 
l4tro  m.  ^  Mar..  syooo.  de  oaacaase,  tehe- 
lêtro  m, 

SQIIIIXB  (acWi),  a.  1^,  genre  de  crasta- 
cés  «lomapodes,  d'no  gott  Tort  itgréable, 
$quiUa  r. 

SQUINE  (schin),  a.  T.:  bot.,  espèce  de 
salsepareille,  cMiia  dolce  f. 

8QUIRRHB  (sehir),  s.  m.  ;  méd.,  tnneor 
dore  et  non  doolonrense,  srnro  m. 

SQUIRRHEUK  (schi-rS),  EV8«  (r«s), 
ad^  ;  méd.,  qoi  eat  de  la  nature  do  aqalrrbe, 
aturriuo. 

STABAT,  s.  m.,inatlatia  qalMunmanoe 
llsjoine  par  leqnel  on  la  désigne,  tlobaS  m. 
=  Composition  OHisieale  sur  «tta  farmne, 
ttabat  m.  , 

STABILITE,  s.  L,  qualité  de  ce  qni  est 
stable,  stabilitd,  loliditi  t.  ;  —  d'ub  édi- 
ïict,  ttahiUtà  di  un  edifitio.  =  Fermeté, 
constance,  fermezta ,  cottanza,  xtabilità  f. 

STABLE  (sisbl),  adj.,  qui  est  dans  un 
état,  nne  situation  fernrc,  siabde,  ntido  : 
tninc*  —,  edifitio  ttaMk.  =  Assnré,  dn- 
rable,  ttabile,  duraluro  :  riii,  roaruMI  —, 
paee,  forluna  eUMle.  V.  Dckabli. 

STÀÇHYS  (sta-scis),  s.  m.,  genre  de 
photes  labiéea,  «(aecAi  m. 

STADE  (slad),  a.  m.,  «rènè  Sans  hqnelle 
«taïaut  lien,  'obex  les  aaoiens,  les  courses  à 
pi«d  «t  les  InRes  grnnrastimies;  diatance  de 
ttO  mètres,  aAnfio  m.  =  Méd.,  chaque  pé- 
riode d'une  maladie;  chacun  des  trois  temps 
qne  présente  nn  accès  do  ùbm  iotermit- 
teiUe,  mtadio,  periodo  m. 

STAËL  (Mme  de),  «He  de  Wecker,  morte 
eaJUT,  fut  on  éerrrcin  éloquent.  Ses  aieil- 
Innrs  oofrages  aoirt  ie  roman  ^  CoantHC 
et  son  litre  De  L'ALLinion,  Staél. 

8TAFFORD,  ville  etcomlétln  entra  de 
l'Anglelerra,  Slaffèrd. 

S'FAGC  (atasg),  s.  m.;  ams.,  résUenee 

3 ne  dorait  faire  tout  nonrean  chanoine  arant 
e  jou  ir  des  bénéhces  de  sa  prébende,  «taiura , 
rettdema  t.  =  Temps  d'cpreave  dont  les 
aspirants  à  certaines  fonctions  doivent  joati- 
fcr  tionr  étra  admis  ii  Jas  remplir,  Avci-  ' 
nto  m.,  pratica  f. 
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STASIAIBR  (sU-gièr),  adj.  «t  a.  ■., 
cdai  qoi  fait  aon  stagv,  pratieante. 

8TÂ£!IAIIiT  (slagh-aan),  E  (nant),  adj., 
qui  ne  conle  pas,  itaammnte  :  bao    sra- 
casRTi  ;  se  dit  aasai  oa  sang 
mcors,  stagnante. 

STAGTV.ATION  (stagh-na-ssion),  s.  f., 
état  des  cant,  dn  sang  oa  des  bameors  qui 
ne 'coulent  pas,  tlaffmamrntû  m.  =  Etal  de 
ce  qui  languit,  slagiuimeneo,  lamguore  m. 

STALACTITE  (sU-lach-titj,  s.  t.  ;  mi- 
ner., concrétion  calcaire  formée  par  Tean 
au  point  d'où  elle  dégoutte  de  la  roéte  de 
certaines  cavemes,  ttalattOe  f. 

STALAGMITE  (sla-lag-mit),  s.  f.;  mi- 
ner., eouctétion  pierreuse  qui  ae  forme  sur 
le  sol  où  reaa  dégootte,  tttûaçmite  f. 

STALLE  (stal).  >.  f.,  siège  de  bois  placé 
dans  le  cluror  d  aoe  église  et  aépava  des 
antres  par  nn  accoudoir,  atoilo  m.,  asoa^- 
nella  t.  =  Tbéétte,  siège  séparé  et  souvent 
numéroté,  A  l'orcheatre  on  ad  balcon,  tedia 
eJÙMMaf. 

8TAMB0LX,  nom  da  Conatantinople, 
StmmbouL 

STAMINAIRB  (sta-mi-aèr).  adj.  ;  bot, 
se  dit  des  fleurs  doubles  dont  les  pétales  sur- 
numéraires sont  dos  à  la  tranaformatjoo  dea 
étamines,  stanâaata. 

STAMIKAL,  E,  adj.;  bot.,  qui  a  rap- 
port aux  étamines,  Uaminàte. 

STAMINÉE  (sla-mi-ne),  adj.  f.;  bot.,ae 
dit  des  Bears  aniseanelleo  pounwoa  d'^ami- 
nea,  ttaminato. 

8TA1IIMIFERB  (sta-mi-ni-lèr!.  ndj.; 
bot.,  qui  porte  des  étamines,  êlamùiifero. 

STAMPE  (slamp),  s.  f.,  intervalle  d'une 
reina  i  l'aatre  dans  nne  mine,  mlenalio 
tttma  aeiM  «tTaltra  in  wia  mnco. 

STANCE  (staoss),  s.  f.,  nombre  déter- 
miné de  vers  formant  nn  sens  complet, 
atonaa,  sirofa  f.  ^  An  pi.,  pièce  de  poésie 
composée  da  pinsienrs  stances,  étante  f.  pi. 

STANISLAS  LECZIN8KI,  fils  d'nn 
palatin  de  Posoanie,  fut  nommé  rot  de  Po- 
logne par  l'inOuence  de  Charles XII.  Obligé 
de  s'enfuir  en  ITtt,  il  se  réfugia  en  Alsace. 
Le  mariaga  de  aa  611e  avec  le  roi  Loais  XV 
(I71S)  lui  valnt  pbis  Urd  (173«)  les  docbés 
da  Bar  et  de  Lorraine.  11  moncat  &  Lonéville 
en  1 7U,  Staaùlao  LaexingJa. 

STAPMTUSR  (sU-fi-lie),  s.  n.,  genre 
da  beau  arboalas  qne  l'on  csltise  comme 
végétant  d'agrément,  ttafika  f. 

STAPHYLIIV  (sta-8-lrn),  s.  m.,  genre 
d'insectes  ooiéoptères  dont  qvelqaea  espèces 
vivent  dans  le  fnmier,  dans  la  carie  des  ar- 
bres, etc.,  ttafiHm  m. 

STAraiLÀm  (ata-fi-lom),  s.  m.  ;  méd., 
tnmenr  de  la  cornée  on  d'antres  parties  de 
l'œil,  stafiloma  ta. 

8TAROSTE  (sta-raat),  a.  m.,  gentil- 
homme pdlonais  qni  jouissait  d'nn  fi^  de  la 
conrnoae,  à  la  charge  de  payer  une  rede- 
vance au  roi,  Stttraeto.  =  Starosth,  s.  f., 
fief  d'un  Staroste,  starostia  f. 

STA8B  (iMaa),  a.  f.,  atagnation  des  bu- 
meon,  dn  sang,  dana  quelque  partie  dn 
corps,  etasi  f. 

8TATÈRE.(sla-(èr),  s.  t.,  balance  ro- 
maine, peson,  slatera,  itadera  t.  =  S.  m., 
monnaie  d'or  des  Grecs,  eUitere  t. 

STATBOVDBR,  s.  m.,  chef  de  l'an- 
cienne répobliquede  Hollande, XaloUer m. 
=  STATHOODtaaT,  s.  m.,  dignité,  fonctloos 
do  statbooder;  temps  qu'elles  duraient,  «fa- 
tolderato  m. 

STATICB  (sta-tiss),  s.  f.;  bot.,  aenre  de 
plantes  dont  on  caltive  une  espèoo  dans  nos 
jardins,  pour  locmar  des  èapia  da  verdure^ 
staticea  1. 

ST.ATION  (sta^sion),  s.  !.,  panse,  dé- 
mettre de  peu  de  durée  qu'on  fait  dans  nn 
lien  ;  lieu  oii  l'on  s'arrête  ainsi^  ttaxionet 
fermata  brève  t.  =  Lien  oA  se  lieanent  lea 
voitures  publiques  eu  attendant  les  voya. 
geors;  endroit  où  s'arrêtent  les  chemins  de 
fer  pour  y  prendre  on  déposer  les  voyageurs, 
ttoMione  T.  =  Se  dH  des  églises,  des  cnapel- 
les  que  l'on  va  visiter  pour  y  faire  certaines 
prières,  afin  de  gagner  les  indulgences,  ffo- 
lione  f.  :  sokkir  cm  —  k  vu  ratuiCA- 
TauR,  le  nommer  pour  prêcher  doua  nne 
église  pendant  l'Avent  ou  le  Carême,  nomi- 
nore  un  prediealon  ad  lofo  ehiem.  =  Dans 
les  opérations  trigonomélriques  et  de  nivel- 
lement, lien  où  l'on  sa  plaoe  pour  faire  l'ob- 
servation oonvanabia,  efatioiie,  fermata  f.  i 


8TÈ 

=  llar.,ilCB«RleBcr,)snri 
des  vaisseaoi  psor  y  ilib!:;  k- 
pendant  oa  ttnpi  fii,  acin  « 
Astr.,  étit  foae  flisèu,  limn  i 
n'avaater  ai  ae  ttola  btik 
staxime  f. 

ST.ATramâiu  (tà^tn 

se  dit  d'ooe  f\vti\t,  Iw^V^j 
voir  SBCOB  aio«v«wst  ^un  i 
fixes,  stextssario.  =  Qsi  ttafr; 
point,  saas  fsin  de  fnpkn 
■  AiAoris  sTAnnniiiB.n  *i 
daot  assez  loagttaps,  nskr.' ri 
:=  Chez  les  lonnss;  «sitin 
bnés  ea  diten  lievi  psir  im: 
s'y  passait,  UiUati  diuinm  i  = 
vire  en  statioa.  Ksviie  te  pr\ 
l'entiéc  d'aee  nie  ^nerr 
de  police  tor  les  blti(o«il3«i 
qoi  sortent,  hwvIIo  ituàsirv 

ST.ATIONH.UX  (i».-:l 
siationate  :  tSLl-il  —,  m  '•  :  J 
tiens  en  temps  de  jib:!?. 'J-f. 

STATIOMJEKAT  ;,ji 
s.  m.,  action  de  ststitacer:  f  < 
des  voilâtes,  Kasiosi!,  /m- 
mffm  m.     

BT  Aiioiisn  (*►»>» 
nue  statioa  ;  •'srréw  çiïrç  1 
nn  lieo,  farettaimf. 

ST.ATlQliE  |imi*,i|i 
méeaniqae  qni  >  pssr  #<  ^' 
qnilibre  des  corps  iwicl 

STA-nsntara  !«►*■« 

celai  qui  se  Une  i  te  nnai 
liane,  s<s<iities  a. 

STATISTI<^t  (a»:'' 
acience  des  faits  ssdasisF^.'^ 
mes  aamériqaea,  tleM'--  '■ 
détaillée  d'an  piyi  idannii 
due,  Isa  popiislus,!»'' 
êtatittiea  L  :  —  si  l'irun.)' 
TEnwT,  slatisto  ddTfo*! 
«imcnto.  =  .t<lj.,qii.ti«' 
ttatittico  :  co»»»issu»  * 
eoffnixiom  sf stûfieAr. 

STA'lT.UMWl^ï'"'^ 
qui  fait  des  lUlKi,  ia!>«™ 
propre  i  faire  teiUl»''' 
naani  —  isi  ii«c,i:k' 
é  bianco  ;  caioïst  -,  "rf 
tue,  eotoiuut  rtehioris. =^  i 
des  sUlaes,  ferle  «t»^' , 
STATCB  (st»«|,>-|'! 
relief  représeslut  sse  l* 
nn  animal,  sMaa  f. = l*'  ! 
mobile  et  sans  t«li«s.d«» 
BELii  —,  se  du  rssf  In" 
froide,  san.  physistsmi  <>  ' 
una  bêlla  tletMO. 

ST.ATl'EB  (>!«•••<  l"^' 
régler  d'une  maniittil't'i' 
minore,  ordînare. 

STATtnTE[<'*lKfl-' 
tue,  itetuelta  l 

STATi;  OlO(mBl''-' 
sont  actuel'.emest  1»  *^ 
«»t«TEHlR  LS  -,  ««»»^ 
ST.ATl'RE  (•«■li"}  •  ' 
corps  en  pied,s«aur.(.=» 
naire,  srt<araf.i  •»«'*' 
«TATtlT(sts-tS),».»-J 
ordonnance;  partiel-,  "^^^ 
la  cooduile  o'c*  •••?*! 
mnnanté,  ttil'a'n  I"' 

STAlRO-nDE  (il»-"''; 

rai  rougeHrï  qni 'f  «'•■:; 

en  prismes  rhomboilw','" 

SXKAHER  «t  S"**: 

SM«-aoT),  t.  »■.  ■*'; 

«neat  su  bateta  à  Vf»'-" 

STKARUJE  (■»*«'. 

aabauncc  solide  <f  «^2,t 

mouton  «t  de  l"»".  ***' 

STÉARIQIE  («IM-*' 

faitdesléarioe,*»»"» 

sre.A-nTE  1rt«**;î 

marne  onctueuse  ettset" 
reau,«lea«ile(. 

tnmenr  enkystée  ««ottaw-' 
do  suif,  t«w«i»i«t 

•TCEfti^^fS 
mois  anglaisqmsip»""" 

ite^ile-cliate  m. 

C),a.f.,  syn«D.deC«inMi 
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8TEINKBB0UB.  Tilllg*  de  Belgique, 

I  lu  markbil  de  Laienboarg  bittit  6dU- 
umi?nieii  IC92,  SteMerfue. 
8TKLE  (>tèl),  •.  f.  ;  «rchU.,  petit  monn- 
enl  Dioaolilbt  a;iat  im  ioriae  d'ua  oM- 
que  00  d'un  fM  d«  colonae  Mm  bu*  ni 
ApHeiu, tteU  f. 

STEtXAIRE  (atMir),  adj.,  qai  a  tap- 
rt  ani  ètoilei,  tteUare. 
STELLIONAT  (itè-Uo-iM),  t.  m.;  dr., 
lude  de  celoi  qui  vend  oo  qni  hypothè* 
c  un  immeuble  dont  il  sait  qu'il  d  ett  pan 
>pri«taire;  fraude  de  eeloi  qai  prenante 
nnie  librn  dei  bien*  fa^potluquii,  ttel- 
<tato  ta, 

<TELUO!U.TiUIIS  (>t(-lio-na-lèr),a., 
ui,  celle  qui  ae  rend  coupable  de  ttellio- 
.  stellionatario  oi. 

iTENDMAL,  paeadonyoe  tosa  lequel 
spirituel  et  paradoxal  écrivain  de  nos 
ri,  Heorj  Dejle,  mort  en  IMS,  a  fait  pa- 
ire tel  romiQB  et  tea  Uvrea  de  critiqae 
rt,  Siendhêl. 

TÉNOGRAMIB  (ate-no-grar),  a.  m., 
li  qai  ftuèàt  et  eteree  l'art  de  la  aténo- 
pbie,  ttenografù  m. 

TÉNOGRAPmE  (alD4iK){n»«),  a.  t., 
d'écrire  en  abréKé-et  aoau  vite  que  la 
lie,  ilettognfia  f. 

TÉNOGRAPHIER  (ste-no-gr«-f!el, 
.,  écrire  en  abréviation  parle  moyen  de 
énograpbie,  tcria^n  stenografieatMHtv. 

rÉNOUnAPHIQUE  (ste-no-gra-flehX 

,  qni  a  rapport,  qai  appcrtient  t  la  >té- 

■aphie,  itenografieo:  iCBiTCBE  —,  urit- 

stenogrttfica. 

TENTOR  (atan-tor),  nn  des  héros  de 

uerro  de  Troie.  Sa  voii,  dit  Homère, 

:  autant  de  force  que  celles  de  BOhommea 

if  «,  Strntore  m.  =  Von  SK  — ,  tr*s- 

,  vocetteatorea. 

~EPPE  (atèp),  a.  m.,  nom  donné  en 

ie  A  de  grandes  plaioat  aonvent  sté- 

sleppa  f.  =  Lis  STirpis  Di  L'Aniovi , 
■ppe  dfU'Aftica, 
'ÈnE  (atèr),  s.  m.,  nnilé  de  mnore 

le  bois  de  ehaoflàgr,  et  qni  vant  nn 
ï  cube,  tttro  m. 

ÉRBOBATE  (ste-re-0-bat),  s.  m.; 
t.,  espèce  de  aonbassement  sans  mon- 
en  forme  de  vaste  socle,  Itmobato  m. 
ÉRÉOGBAPHIE  (  sle-re-o-gra-li), 
Ht  de  représenter  lea  aolides  anr  no 
slereografia  S. 

ÉRÉOGRAPiHQlIE  (ate-re-o-«nf 
idj.,  qai  a  rapport  à  la  atér^rapue, 
grafica. 

SRÉOMÉTRIB  (ste- re-o-me-lri) 
lartie  de  la  géométrie  qui  apprend  & 
er  le   volnme  des  sotitfet,  $tereome* 

ÏRÊOSCOPE  (ate-rc-oa-eop),  s.  m., 
nent  d'opliqtra  &  l'aide  doqnel  lea 
I  plaoea  paraissent  en  .MU«f,«(«reo«ca- 

SRÉOTOHIE  (ste-re^>-ta-rai),  a.  T., 
tniUer  le  bois  et  la  pierre  pont  lea 

ictions,  ttereotomiat. 

iRÉOTVPAfiB  (  ste^e-o-ti'paag  ), 
tfpogr.,  action  de  atéréotypar;  on- 

qui  en  résDlta,  tiertotipaggio,  h  tte- 

•Te  m. 

BEOTYPB  (ttB-r*-»>tlp),  adj.,  aa 

n  onvrage  imprimé  arae  «a  plaiiHihes 

jrpéea,  tttrtotip». 

RCOTWeR  (ste-re-»-1i'pe),  T.  *., 

iren  plancbes  solides  des  pages  nréa- 

!nt  eompoaéet  et]  caractères  monlles, 

pare.  ^Imprimer  avec  dea  planehea 

rpéea,  etereoHfore. 

RÉOTYPIE  (ate-re-o-ll-pO.  ••  '•> 
stérèotyper,  ilereotipta  t.  =  Atelier 
stéréotype,  tirreotipia  t. 
RIXJB  (ale-ril),  a4j.,  qai  ne  porte 
s  fruit,  quoique  de  nature  &  en  por- 
ile  ;  CHAMP,  Tinai  — ,  eiHnpo,lerra 

FEMisK  —,  uni  n'a  point  d^eoranla, 
luaieura  aonees  d«  maiiaga,  donna 
ae  dit  anaai  dea  feipeliea  dm  animani 
e  dea  fleura;  AMKiE  —,  où  la  ri- 
.  aiaaraia*,   oano  «en'fa.  =:Qni  ne 

point  de  lui-même,  tterite:  ispniT 
■9110  stérile;  sujet  —,  qui  fonrnit 
fomatil»  eterik;  laaVAlt,  iTUM  —, 
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3 ni  ne  nnpoite  anean  avantaga,  lmen,ttu- 
10  tterue.  ==  Infrnelneai,  d  oii  il  ne  ré- 
sulte rien,  tterUe,  infruttuoto  :  ioniRATioN 
— ,  de  celui  qui  n'imite  pas  ce  qu'il  admire, 
ammirazioiu  stérile  di  buoa  fruUoixsSea 
fertile,  tterile. 

S  STÉRILE,  INFERTUX,  INFÉ- 
COND, INFRUCTUEUX.  iHPKaTiLE, 
infertile^  et  iMPicOND,  infeeondn,  expri- 
ment d'une  manière  relative  le  défaut  que 
marque  sitniLK,  tterile,  d'une  manière  ab- 
Kulue,  et  diffèrent  entre  eux  comme  fartile 
et  fécond  (V.  FacoMo).  Inpbuctuidz,  m- 
fruUuoto,  caractérise  l'effet  produit  par  ce 
qui  eataiérile,  infertile  ou  iofecuod. 

STERILISER  (ste-ri-li-a*),  t.  a.,  frap- 
per de  «teriiité,  êteriliautre,  rtndere  stérile. 

STBRIUTÉ,  a.  t.,  qualité  de  ee  qai  aal 
atérile,  stmlitàt. 

STERLBT(at*r-le),  a.  m.,  aspéae  d'aaiar 
geon,  êpteie  di  slorioae. 

STERUNG,  adj.  inv.,  se  dit  d'une  mon- 
naie de  compte  en  usage  en  Angleiem  : 
UVBE  —,  M  francs,  sterlino  m.,  sierlina  t. 

STERNE,  écrivain  hnnioriste  de  l'An- 
gleterre, mort  en  1768.  Les  plot  oonnuas  de 
ses  productions  sont  le  roman  de  TatSTAM 
Sbaiidt  etle'ToTAeEaENTiiiiLiiTAL,5Mr>w. 

STERNUM  (mot  lat.  et  grée),  a.  m.,  oa 
plat  qui  foroa  le  devant  de  la  poitrine, 
etemo  m. 

STERNUTATOIRB  fsièr-na-ta'toar), 
adj.;  méd. ,  qui  provoque  l'étarnnment, 
ttermiUUorio.  =  S.  m,,  sobstaoee  atemnta- 
toire,  «femufts^orto  m. 

STÉTHOSCOPE  (tte-loa-cop),  a.  m.; 
chir.,  cornet  dont  on  se  sert  pour  entendre 
ce  qui  se  pasae  dans  la  poitrine,  et  comment 
l'air  y  circule,  stetoscopio  m. 

STTBIÉ,  E,  adj.:  méd.,«e  dit  des  re- 
mèdes oA  il  entre  de  l'antimoine,  ttiiiato. 

STIGMATE  faligh-nial),  s.  m.,  m.irqne 
d'une  plaie,  cicatrice,  slimate,  ttimmate  f., 
marchio  m.  ^  Bot.,  partie  supérieure  du 
pistil,  stimma  f.  =  Entom.,  organes  exté- 
rieurs de  la  respiration  cbin  les  insectes, 
stimma  f . 

STroNATISER  (stigh-ma-tt-se),  y.  a., 
marqnerd'nn  fer  rouge,  marcAfare  nnfem 
rmente.  =  Imprimer  le  cachet  d'une  honte 
ineffaçable,  marehinre.  ;=  Blâtner,  critiquer 
arecdnrelé,  biasimarr,  eritieare  acreniente. 

STIL  DE  GRAIN  (slil-de-gren),  s.  m., 
coolenr  jaune  employée  par  les  peintres, 
^ffo  di  tpineervino  D.=  An  pi.  :  STILS  SI 

OBaiNS. 

STILI.ATION(al|.la-a»I«n),  s.f.;  pbya., 
chute  d'un  liqnidequi  tombe  goutte  à  goutte, 
stillazione  f. 

STIMULANT  (sti-mû-lan),  E  (laol), 
adj.  ;  physîol-,  propre  &  cxriter  l'action  or- 
ganique de  dlTcra  ayatèmea  de  l'économie, 
stùnolante.  ^  Stimulant,  a.  m.,  remède 
qui  excite,  utio  slimolanle  m. 

STIMULER  (ati-mii-le),  y.  a.,  aiguillon- 
ner, exciter,  animer,  slimolare,  eeeitare, 
spronare.  V.  EzciTEB. 

STIMULUS  (mot  lat.),  ai  n.,  wcilaot, 
stimolo  m. 

8TIPE  (slip),  a.  «a.,  tige  lignaoae  «t  cy- 
lindrique des  plantée  monoeotylédonss  ar- 
borescentea,  qui  se  termine  par  nn  faiscean 
de  feuilles,  fiulo  m.  =:  S.  f.,'bot.,  genre 
de  graminées  st^ut,  f. 

8TIPENDIAIRE  (sli-pan-dlèr) ,  adj., 
qni  est  i  la  solde  de  quelqn  un,  stipetidiario, 
stipendiais  ;  soldat  —  ;  pan  m.,  soUafo 
sl^ndialo. 

«TIPEN»IBIl(sti-pan-dIe),».a.,  payer, 
avoir  à  ses  gages,  le  plus  aonvent  pour  com- 
meCtre  quelque  mauvais  dessein, «((pe/Kfi'ore, 
astoUare.  'V.  SoDaoTiB. 

STIPULANT (ali-pii-lan),  X  (Uni),  sài.; 
dr.,  qui  stipule,  stipulante. 

STIPULATION  <ati-pa-la-asU>D),  a./., 
transe,  condition,  convention  qui  entra  dana 
nn  contrat,  stipulaiioite  f. 

STirUI.E  (sti-pUI),  s.  f.  ;bot.,  appen- 
dice foliacé  00  memoraneux  qui  accompagna 
les  feuilles  chea  an  grand  nombre  de 
plantes,  stipula  f. 

STIPULÉ,  E,  adj.;  bot.,  poam  de ati- 
pulea,  sliputato. 

STIPULES  (aU-pV-le),  y.  a.;dr.,  aon- 
renir  d'une  cbose  dans  an  eoslrat,  par  an 
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eonttat,  af^piifar»  .■—  nu  sabauties,  </i- 
puJtire  guarentigfie;  il  a  ttt  tTiPUiJ 
Ovs...,  venue  stipidatoehs... 

STIRATOR,  a.  m.,  cadra  de  bois  qui 
sert  à  tenir  bien  tendu  le  papier  sur  lequel 
00  peint  A  l'aquaralla  ou  an  lavis,  ttira- 
tore  m. 

STOCK,  a,  m.,  mot  anglais  qui  signifie 
i*BOvtsiON,  et  qui  se  dit  en  termes  de  com- 
merce, stocir  m.  =  A  la  bourse  de  I.ooilrea, 
on  appelle  stoces  ee  que  l'on  nomme  cliea 
noua  roNDS  consolidés,  stock  m. 

STOCKPISU  («toeb-fiac),  s.  m.,  morue 
aèobe,  sloecofisso  m.  ^  Tout  pokson  aalé  et 
aéehé,  stoceofisto  m. 

STOCKHOLU,  cap.  du  roy.  de  Suède, 
bilie  sur  des  Uaade  la  mer  Baltique,  5/ac- 
eolma. 

8TOFF  (mot  angl.),  a.  m.,  étoffe  de  laine 
aèobe  et  brillante,  brochée  ou  nnie,  tloffm. 

STOlCIEN  (ato-i-nlen) ,  NE  (soièn) , 
adj.,  qai  appartient  à  la  doctrine  de  Zenon, 

atotO»  .■  OPItIHH),    lUXIIIE   STOlClINNK,  0;»'- 

■tioM,  mastlma  deglistoiei;  paiLOSOPBE  —, 

Sui  aalt  cette  doctrine,  filosafo  stoico.  s= 
.  m.,  ((ot'co  m.  se  Homma  ferma,  aivère, 
inébranlable,  lano  stsico  m. 

STOÏCISME  (ato-i-ttism),  s.  m.,  philo- 
sophie dea  stolcieDs,  aloicàamo  m.  »=  Fer- 
meté, austérité,  stoidsme  m.,  fermez  sa, 
austérité  t. 

STOlQUE  (sto-ich),  adj.,  qui  liant  de 
l'insenaibililé  et  de  l'auaténté  dea  atolsiena, 
stoico. 

STOfQUBMENT  (sto-Ich-man) ,  adv., 
en  atolcien,  avec  le  courage  et  la  fermeté 
d'un  stolcieu,  a/otcamaii/e. 

STOLON,  s.  m.;  bot.,  filet  grtie  pro- 
duit par  certaines  plantée,  qui  prend  racine 
à  aon  tonr,  et  produit  de  naaveaux  indivi- 
dus, slolone  m. 

8TOLONIFÈRE  (sto-lo-ni-fèr) ,  adi.; 
bot.,  ae  dit  des  plaolaa  qai  émettent  dea 
stolons,  stohni/ero. 

STOMACAL,  B  et  STOM ACBIQUE 
(slo-ma-«cicb) ,  adj.,  qui  fortifia  l'eitouac. 
Le  second  est  pins  us.  que  le  premier,  et  ae 
prend  seul  substantif ament ,  «<gmaeAica, 
êtomaeale. 

STOMAPODES  (stotma-pod),  a.  ta.  pi., 
ordre  de  crustacés  dont  lea  pteaa  aont  rap- 
prochéa  de  la  bouche,  a/omapotft  m.  pi. 

STOMATITE  (sto-ma-tit),  a.  f.;  méd., 
inflammation  de  la  membrane  maf  oeuae  de 
la  bouche,  stomatite  t. 

8TOMOXB  (sto-moeba>,  a.  m.,  genre 
d'inaeclea  diptirea,  semblablea  au  nonchea, 
stomosso  m. 

STORAX  on  STYRAX,  s.  m.,  rdsine 
odorante  qui  découle  d'un  arbre  des  Iodes, 
storace  m. 

STORE  (stor),  s.  m.,  sorte  de  rideau  qui 
se  lève  et  ae  baissa  par  un  reuort,  /en- 
di'nn  f. 

STORTBING,  s.  m.,  diète  on  parlement 
de  Norvège,  slorthlng  m. 

STRABISME  (stra-biam),  a.  m.;  méd., 
disposition  vicieuse  dea  yeux  qui  ne  sont  pas 
dirigés  simultanément  vers  le  même  objet, 
qni  aont  lourhea,  strùbismo  m. 

STRABON,  géographe  grec  du  premier 
aiècle  ap.  J.-C,  SfraAone. 

STRADIVARIUS,  célèbre  facteur  de 
violons  de  Crémone,  mort  en  i'Si,  Stradi- 
vario  m.  =  S.  m.,  violon  fabriqué  par  lui, 
tmo  StradiBorio  m. 

STRALSUNB,  ville  forte    lea   Etata 

Srussieos(Poméranie),  port  anr  la  Baltique, 
Iraliunda. 

STRAWOlNE  (itra-moan)  on  8TRA- 
1HONIUM,s.  m.;  bot.,  plante  de  la  famille 
des  aolfln^ea,  strtzmonio  m.,  stramonen  f. 

STRANGULATION  (stran-gli-la-saion), 
a.  f.,  action  d'étrangler,  étranglimcnt; c'est 
nn  terme  didactique,  ttrangoUtmento  m., 
strozsatura  t. 

8TRAPA89£R  («tra-pa-asiO,  T.  a.,  mal- 
traiter de  coups;  vieni,  maltrattare,  stra- 
paxzare.  =  Peint.,  peindre  ou  deaainer  à  la 
béte  et  aana  correction,  en  affectant  la  né- 
gligence, strapazzare ,  strafare. 

STRAPONTIN  (atra-pon-ten),  ».  m., 
aié^e  garni  qne  l'on  met  sur  le  devant  dea 
voitures,  an  Ihéltre,  etc.,  et  qu'on  peut  re- 
lever et  abaisser  i  volonté,  «emftf  mobile  n, 

STRAS  ou  STRASS,  s.  m.,  verra  in«o- 
lora  avec  lequel  oa  imita  le  diemant,  4i»> 
mante  arlifisuxle  m. 
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STILASUOL'nG  (jlro»-bnr),  ch.-l.  dn 
départ,  do  Bat-Rhin,  StnubHrgo. 

STRA8SE  (airasi),  a.  f.,  bourre  oa  rebnt 
de  la  soie,  êbroeeo  m.,  borra  t.  di  seta. 

STHATASÈMB  (atra-la-sgèm),  t.  m., 
Tti!>e  de  guerre,  stratagemma  m.  =  Toor 
d'adresae,  subtilité,  surprise  dont  on  oaeen 
quelque  affaire,  ttratagemma  m.,  aitu- 
zin  f.  , 

arnATEOE  (atra-ttag),  a.  m.,  chacun 
dea  dit  lènérani  qui  comoiandaient  lea 
troupes  d  Athènes,  stratège  m.  =  St»»té- 
ciB,  s.  f.  science  du  frènéral  en  chef  qui 
4'mbrasae  l'ensemble  et  détermine  la  roarcue 
des  opérations  de  la  guerre,  ttrategia  I.  = 
SmATÉGioui,  adj.,  qui  a  rapport,  qui  ap- 
partient a  la  stratégie,  strateqico  :  Oï*Bi- 
Tiotis  STBAiÉoiocss,  optrazioni  itrategi- 
ehe.  =  STiATéciSTi,  s.  m.,  celui  qui  con- 
naît la  stratégie,  strategko  m.:  UR  habili 
— ,  un  abile  strategico. 

STRATIFICATION  (atra-ti-fi-ei-aaton), 
a.  f.  ;  géol.,  disposition  dea  terrains  par 
coucoca,  ttratificatione  f.  =  Chim.,  opéra- 
tion par  laquelle  on  dispose  des  snbstaueea 
par  couebes,  stratificaxione  f. 

STRATIFIER  (stra-ti-ae),  T.  a.,diapo- 
aer  par  couebes,  stratificare. 

8TRATOGRAFHIE  (atra-to-gra-ll),  t. 
r.,  description  d'une  armée  et  de  tout  ce  qui 
la  compose;  pea  ut.,  ttratografia  t. 

STRÉLITZ,  s.  m.  pi.,  ancien  corps  d'in- 
fanterie russe,  détruit  en  170S,  ttrebtx. 

STRIBORD  (stri-bor),  s.  m.,  aynon.  de 

TltlBORD. 

STRICT  (strichl),  B,  adj.,  très-rigoo- 
rcui,  très-sévère,  ttntto,  rigoroto.  =  En 
pari,  des  personnes,  exact,  sévère,  ttretto, 
esnttOf  Sfvero. 

STRICTEMENT  (ttricht-œan) ,  hit. , 
d'une  manière  atricte,  etatlamente,  rigaro- 
tamente. 

STRIDENT  (ttri-dan),  E  (dant),  adj., 
qui  rend  un  son  aigu  et  perçant,  stridentes 
VOIX  STBiDKMTK,  «oce  Stridente. 

STRIE  (stri),  s.  f.  ;  hiat.  nat.,  nom  donné 
i  de  petits  sillons  parallèlea  et  longitudi- 
naux, stria  f.  =  Archit.,  se  dit  des  canne- 
lures avec  listel  qui  ornent  une  colonne, 
a^rta,  seanalatura  i. 

STRIÉ,  E,  adj.  ;  arcbit.,  ttriato,  tcann- 
lato  :  COLONNI  STBiti,  ornée  de  stries  dans 
toute  aa  longueur,  cotonna  teanalata.  ^ 
Ilist.  naf.  :  TIGE  — ,  dont  la  aurface  pré- 
sente des  stries,  tlelo  striato. 

STRIURES  rstri-iir),  s.  f.  pi.;  synon. 
de  Stbics  ;  se  dit  des  coouilles  et  des  co- 
lonnes striées,  strie,  scanalature  f.  pi. 

STROMBOLI,  Ile  Tolcanique,  voisine  de 
la  Sicile.  Iluytcr  y  fat  battn  par  Duquesne 
lu  1676,  Slromàoli. 

STRONGLE  (stroogi),  a.  m.,  genre  de 
\ors  intestinaux,  longa  et  ronds,  stron- 
goto  m. 

STRONTIANE(stron-asian),s.  f.  ;  chim., 
prutoxyde  de  strontium  d'un  blanc  griadtre, 
Atronzinna  f. 

STRONTIUM,  a.  m.  ;  chim.,  corps  sim- 
ple et  métallique  qui  reasemble  au  baryum, 
stronsio  m. 

STROPHE  (strof),  s.  f.,  atance  d'une  ode, 
siroftt  f. 

STROZZT,  nom  d'noe  ancienne  famille 
de  Florence,  qui  eut  longtema  la  régence  de 
celte  république  et  qui  produisit  des  saTanls, 
des  littérateurs  et  dea  généraux  diatioguéa, 
Slrozii. 

8TRVCTVRE  (striicb-tUr),  s.  f.,  ma- 
nière dont  un  édiGce  est  bâti,  struttura,  co- 
struttura  t.  =  Manière  dont  un  corps  orga- 
nique eat  composé,  struttura,  conforma' 
zione  f.  del  corpo  umano  o  degli  animaïi.  =: 
Ordre,  disposition,  arrangement  des  parties 
d'un  oiscours,  d'un  poème,  teshtra,  ordina- 
tura  t. 

8TUART  (stBar),  nom  d'ane  famille 
royale  d'Ecosse  et  d'Angleterre  qui  fut  dé- 
trônée par  Guillaume  III,  Sluart.  \.  Ha- 
niB. 

STL'C  (atiich),  a.  m.,  compoaition  faite 
avec  du  marbre  blanc  pulvérisé  et  de  la 
cliaux  ou  de  la  colle  forte,  stueco  m. 

STUC  ATEl'R  (slii-ca-t8r),  s.  m.,  ouvrier 
en  stuc,  stucatore  m. 

STIDIEliSEMGNT  (stû -di«s-man  ), 
adv.,  avec  application,  adidtoaammte,  di'ft- 
gentenMtte. 
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STl'DIEUX  (slu-did),  E  (diSs),  adj., 
qui  aime  l'étude,  studioso  :  ENFAMT  — ,  fan- 
ciuUo  studioso.  =  (Jui  est  plein  de  soin, 
d'applicasion,  diligente. 

STUPÉFACTION  (atO-pe-fach-saion), 
s.  f.  ;  méd.,  suspension  pinson  moins  com- 
plète du  mouvement  dans  une  partie  da 
corps,  atupefazïone  f.  =:  Etonnement  ex- 
traordinaire et  comme  extatique,  stupore  m.; 
HA  —  ruT  coMPLkTi,  U  mù>  stupore  fu 
compléta. 

STUPÉFAIT  (stB-pe-fè),  E  (fèt),  adj., 
interdit,  immobile  de  anrprise,  d'étonne- 
ment,  stupefatlo,  altonito.  Y.  AaAsoaaDi. 

STUPEFIANT  (stii-pe-fian),  E  (liaot), 
adj.,  qui  cause  de  la  stupéfaction,  an  pro- 
pre et  an  fig.,  stupefattioo,  stupefaeiente. 
=  STUPtriANT,  S.  m.,  stupefattim  m. 

STUPEFIER  (ttB-pe-fie),  T.  «.;  méd-, 
engourdir,  diminuer  on  suspendre  le  aenti- 
ment  et  le  mouvement,  stupefare. 

STUPEUR  (sta-p«r),  s.  f.,  état  prodnit 
par  la  stupéfaction,  stiipore  m.  =  Sorte 
d'immobilité  causée  par  une  grande  anrprise 
ou  un  grand  effroi,  stupore  m. 

8TUPIDE  (stU-pid),  adj.,  qui  est  dans 
on  état  de  »tnpttur,stupido.  =  Hébété,  d'un 
esprit  lourd  et  pesaot,  stupido,  attonito.  = 
Oui  annonce  la  atupidité,  stupido.  =  S., 
peraonne  stopide,  tino  stupido  m. 

g  STUPIDE,  HÉDÉTÉ,  IMBÉCILE. 
L'BéaéiÉaété  rendu  stupide  par  ouelqne 
circonstance;  riNBÉc]i.x,  par  la  faiblesse  de 
aa  nature  ou  de  son  âge.  Ce  dernier  enché- 
rit sur  STUPIDE  et  indique  nn  défaut  plna 
grand  et  plus  honteux. 

STUPIDEMENT  (stii-pid-man),  adv., 
d'une  manière  stupide,  stupidamente. 

STUPIDITE,  s.  f.,  pesanteur  d'esprit  ; 
privation  d'esprit  et  de  jugement, </upic/i(à  f, 
:=  Caractère  de  ce  qui  est  stupide,  stupi- 
dità  t.-.i.k  —  SE  SA  BipONSE,  la  slupidità 
délia  sua  risposta.  =  Parole,  action  stupide, 
stupidité,  sciocchessa  f.  :  dire,  paibe  des 
STUPiDiTts,  dire  délie  stupidité, 

STUTTGARD,  cap.  dn  roy.  de  'Wur- 
temberg, Stutgarda. 

STYLE  (stil)^  a.  m.,  poin{on  avec  lequel 
les  anciens  écrivaient  sur  dea  tablettea  de 
cire,  stiio,  stile  m.  ^  Manière  dont  les  pen- 
sées sont  exprimées  par  écrit,  stile  va.  :  — 
simple,  moble,  NÉQLioÉ,  Stile  semplicc,  no- 
bile,  negletto:  il  h'a  point  de  — ,  ae  dit 
d'un  écrivain  sans  originalité,  egli  non  ha 
stile;  FINESSE  de  — ,  tours  qui  lui  donnent 
de  la  finesse,  de  la  grâce,  te  /inezse,  le  gra- 
xie  delto  stile.  V.  Ëlocution.  =^  Façon  de 
parler  qui  est  propre  à,  stile  m.  :  —  de 
l'écbiture,  to  stile  delta  santa  Scrittura. 
^  Manière  d'agir,  de  \tar\eT,  stile,  modo  m., 
maniera,  forma  f.  dipartare  o  di  agire.  ^ 
Dans  les  arts,  manière  de  composer  on  d'eié- 
cnter  particulière  &  nn  artiste,  &  une  école, 
è  nn  siècle,  alite  m.  :  LE  —  de  rapuaïl, 
to  stile  di  Raffaele;  —  de  la  remaissance, 
to  stile  del  Rinascimento.  ■=  Caractère  de  la 
composition,  stUe,  eorattere  m.  ^  Manière 
de  compter  dans  le  calendrier,  avant  on 
après  ta  réformation,  stik  :  vieux,  nou- 
VEAV  — ,  veccllio,  nuovo  stile.  =  Aiguille 
d'un  cadran  solaire,  stile,  ago  m.  =  Bot., 
partie  dn  pistil  consistant  en  un  prolonge- 
ment de  l'ovaire  qni  anpporte  le  atigmate, 
stile  m. 

SrVLER  (sli-le),  v.  a.,  fonner,  dretaer, 
addestrare,  avvezsare. 

STYLET  (sti-lc)j  s.  m.,  petit  poignard  à 
lame  fine  et  triangulaire,  stiletto,pugnatem. 
=  Chir. ,  tige  métallique  et  Oexible  pour 
sonder  les  plaies  fistuieusea,  paaser  des  mè- 
ches de  séton,  etc.,  stiletto  m. 

STYLITE  (sti-lit),  adj.  m.,  surnom  donné 
i  quelques  solitaires  qui,  pour  mieux  s'isoler 
dn  monde,  avaient  placé  leurs  cellules  au 
aommet  de  colonnea  ou  de  porliquea  en 
mine,  stitita. 

STYLOBATE  (sti-lo-bal),  a.  m.;  arcbit., 
soubassement  ou  piédestal  continn  qui  porte 
des  colonnes,  sliiobato  m. 

STVLOÏDE  (sti-lo-id),  adj.;  anat.,  qni 
a  la  forme  d'un  stylet,  stitoide,  stiloideo. 

8TYPTIQUE,  adj.  et  t.  m.  'V.  AsTBIH- 

OKNT. 

STYRAX.  V.  SrOSAX. 

STYRIE  (sti-ri),  pr.  de  l'empire  d'Au- 
triche, entre  la  Hongrie  à  l'E.  et  la  Carin- 
tbi(àr0.,5<>nar. 


snB 

STYX  jstiebs),  riv.  daPilii[4-5 
l'imagination  des  Grca  »iil  lu  ii 
des  enfers,  Stige  m, 

SU  (su),  s.  m.,  eosnaisitact  d'er  -- 
taputa  f .  :  AD  vu  ET  —  u  nti  u  I 
a  vista  ed  a  saputa  di  tvtH. 

SUAIRE  (tiièr},  t.  a.,  liser:'- 
qoel  on  ensevelit  dd  norl,  i.::' 
SAIKT — ,  qui  servit  ait tépallatc. 
Christ,  i'a«(«  Sudarit. 

SUANT  (suaa),  E  (linl),  lij.  f 
sudante. 

SUAVE  (sG-av),  adj.,  ^i  al4i- 
eeor  agréable  aux  seas,  et  putiKJ  t 
rat,  soaoe  :  colobis,  otim-,  c> 
odore  saate.  V.  Aattini. 

SUAVITÉ  (sJ-a-vi-le),  i.  f„  ra 
ce  qni  est  suave,  somiti  :  —  l'n  i. 
d'eue  «Elodie,  tomità  6 ■  f>'' 
una  metodtu.  ^Doecnr^HU- 
rtme  quand  Diea  la  favont,es- 
eexsa  tphitutle. 

SUBALTERNE  (il-bll4btl  i: 
bordonné,  qui  est  km  n  ut-f  mS' 
^  Borné,  médiocre,  niallr».:- 
mediocre.  =  S.,  «« ssUUms. 

SUBDÉLÉGATION  (nt-*' 
talon),  I.  f.,  commisBOt  H'b^''" 
personne  est  aotori»ée  à  inra  ' 
d'une  antre,  suddekgaiii»!. 

SUBDÉLÉGtÉ  (iâll*•l^?fe  '  ' 
celni  qui  a  peçouneiiMil»»'-'^ 
tegato  t. 

SUBDÉLÉGUER  {fM^^^^■'  ■ 
commettre  avec  ftniwiw'.^'^'' 
ae  dit  particnl.  lorsqu'à  ter»n:* 
l'anlonté  commet  qutl^i  r- 1"  f  -  ^' 
pince,  suddelegare. 

SUBDIVISER  (i8l)^i-^i<i;'^ 
viser  les  parties  d'un  l«t)«is"f.' 
suddividere.  =  Se  -,  'P'-.'w 

SUBDIVISION,  >.  t.,  *i""' 
parties  d'un  tout  déj»*"!».!* 

SUBÉREUX  («•!»■'«).,?'''- 
adj.,  qui  est  de  It  ttattUW*- 
la  conaiaUnee,  ntrro». 

9UBINTRANTE(i8k«*"^:., 
méd.  ;  n»»B«  -.  ■'"•' ".'^1^ 
avant  la  6n  du  piétW»',/"* 

'^s'uBIR  (ta-bir),  V.  ';«;'"•  f 
de  gré  on  de  forte,  »»»«  ■  "  , 
ÉTBANOE»,  «iii«  «  Ç^»"^,  r 
Eprouver,  «uéàf,  P»"^',l,;  ■ 
Min,  «I.  iarEaaMATOi.i,j^ 
interrogé,  .»Ji«v«  »««."'; 

rio;-s0K  Ji.-6i«i.'"J' J2r 
on  a  été  condamné,  nii«»*  ; 

SUBIT  (sû-bi),  E  <5;*^i:.|,„ 

tout  à  coup,  îuWo,»"***»"" 

partenza  suoitanea.  ,  j.  ; 

'^  SUBITEME.'«T(M-l;W"'''' 

façon  subite, »ii6"'«'»f"%,  ^or^ 

SUBITO  (root  Ut.),  •»'■••* 

fam.,  subito.  ...li,)^g^lK 

SLBJECTIFfsab-sphli-W" 

adj.;  philos.,  qui  a  npprt'^%, 

ietpebsant,  par  oppo«l- *  "* 

**'9UWECT.0N(.«b^'î:,; 
figure  de  rhétorique  qn»J^^. 

d^avanceauxobjecl.»»."^,,,- 

suBJONÇTi»:  ('"';fi«;i.  ; 

mode  du  verbe  qui  "rj"" 

8UWU6BER(.«t-^«^,( 
gersoussapuissaBce,»»»^, 
dre  de  l'aacendaat  lar,  W» 

TùBLI«AT.OJ.f.a-J«-'r;^ 

corps,  subUmajmn'f-     j.yj.»i  Si' 
SL'BLIMATOIBJ  (■;,„ji.t.. 

m.,  vaisseau  q"i  •«" 

blimatorio.__  ,  .  ...„,  ,i)i'.,M", 
SUBLIME  (su-bM."J^^ 

comme  les  ci«i,"  P'" ,„n - 
raies,  .»éte«:"°Y,V'w»r«'^: 

r.  LA  roi,  .■"*»?' f;^!.."',:- 

Dan.  les  srU,  <f^^",iJ<^% 

L"t'"m.'«°,r«.' .»"*'■  "^;, 

.SUBLIMB.'-'jiS,*'^ 
tion;neseditq««" 
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SIBLIMEMENT  (rt-blim-nnii) ,  •«»., 
une  manière  inbliine,  vibUmamenU, 
SIBLIMER  {«B-bli-mo),  t.   a.;  chim., 

net  les  psrlies  volatile»  d'un  corpi  P" 
moyen  dn  feo,  el  lei  recoeillir  dans  nn 
ISO  approprié,  sublimare, 
SliBLIMITÉ  («a-bli-mi-te),  ».  f;,  qoalilé 
ce  qoi  est  sublime,   tublimUà ,  eccel- 

StBUNGUAL  (ailb-leii-goal),  B, adj.; 
at.,  placé  ioas  la  langoe,  tubKnguale,  sot- 
tinguate,  ^      j,. 

SVBLDNAIRE  («ûb-IB-nèr),  »dj.,  qui 
I  entre  la  terre  el  l'orbite  de  la  Inné,  «u»- 
nare  :  IIOSDE  —,  la  terre,  il  globo  tublu- 

SVBXERGEn  («ab-mèr-sge),  r.  a., 
onder,  coorrir  d'eao,  sommergere,  eopnr 
wqutt.  =  Plonger,  eofoocer  dan»  1  eau, 
mcrgere,  hifare  nelCacqua  :  —  ON  VAIS- 
AC,  lomnurgere  ma  nave;  pniiTKS  SUB- 
iBGiis,  qni  «irent  tonjoor»  dan»  1  étal  oe 
hmen\on,  piante  sommprse. 
HtBiHERSIDLE  («Ub-mèr-aibl) ,  adj., 
i  peol  être  submergé  à  tolODté,  tammer- 


r,  étal  de  ce  qoi  enfonce  entièrement  dan» 
ou,  tommergimento,  affondamento  m. 
SUBODORER  (»ab-o-do-re),  ».  a.,  len- 
(ie  loin,  i  1«  trace,  tubodorare. 
StBORDINATlON  («Bb-or-di-na- 
on),  s.  f.,  ordre  établi  entre  le»  pertonne», 
i  le»  rend  dépendante»  le»  unes  de»  ao- 
•s,  «iiiordinojioiie  f.  =  Dépendance  d'une 
rsonne  »n-à-»i«  d'un»  antre,  «aéordma- 
me,  dipmdenttt  f. 

SIBORDOMNÉ  («iib-or-do-ne),  E,  a., 
rsonne  »onmi»e  à  une  antre,  »u»»r<fi'noto, 
'>cndente  m.        , 

SlfBORDOrraEMENT  ( ««b-or-do-ne- 
in),ad». ,  en  »on»-ordre,  nibordinata- 
'iitc. 

SUBORDONNER  (««b-or-do-ne),  t.  a., 
iblir  enlre  le»  per»onne»  un  ordre  tel  que 
,  unes  dépendent  de»  antre»,  lubordùtan : 

lOOS    laS  «MPLOYÉS    AU    DIRKIID»,  SU- 

rdinare  tutti  gli  impiegati  al  dirttlore. 
SUBORNATION  (»u-bor-na-»»ionj,».f., 
ludion  par  laquelle  on  décide  quelqn  no 
l'.'lr  contre  »on  devoir,  subomasione^  te* 
:ione  t. 

SUBORNER  (»«-bor-ne),  t.  a.,  porter  » 
re  une  action  contre  le  de»oir,  «iiior- 
re,  sedurre  :  —  ois  témoins,  tubomare 
limoni.  y .  StomKt.  ,„_,., 

SUBORNEUR  (>ti-bor-n«r),ElI9E(n«»), 
relui  celle  qui  auborne,  mbornatore  m., 
'lornatrice  I.  =  Adj.  :  discours,  con- 
its  SOBOBRIOM,  dùcorii,  contigb  tedut- 

91'BRÉCARGVE  («Bb-re-c»rgb),«.  ni.| 
ir  préposé  chargé  de  «urreiller  k  la  eon- 
•Tation  de  la  cargaison,  d'en  faire  la  vente 

d'acheter  d'autre»  marchandiae»  au  re- 
ir,  aopraeeariûo  m. 
SL'BRÉCOT  (»Bb-re-co),  ».  m.,  ce  qu'il 

cofite  au  delà  de  ce  qu'on  «'était  propoaé 
dépenser,  soprappii  m.   =    Demande 
iltcnriue  qui  Tient  par-dcsBn»  le»  antre»; 
n.,  soprappià  m.,  aggiunta  !. 
S'nnEPTICE  (siib-rep-tiss),  adj.;  dr., 

cîil  d'une  grâce,  d'une  concession,  etc., 
Icnnc  sur  un  exposé  fani,  nirrettitio.  = 

rlif  et  illicite,  furtivo,  illeeito. 
SUBREPTICEMENT  (»ab-rep  -  ti»»- 
i;i),  adv.,d'nne  manière  «obreptice,  »iir- 
•liziamente,  in  modo  turrettUio. 
SUBREPTION  (sUb-rep-»»ion),  a.  t., 
r[iri>e  qu'on  fait  à  nn  supérieur  en  oble- 
nt  de  lui  des  grlces  aur  no  faux  eipoaé, 
'•rezione  f. 

SL'BnOGATION(>tb-ro-ga-i»ionl,s.  r.  ; 
acte  par  lequel  on  subroge,  tubroga- 

,],C  r.   :  DE    PERSONKIS,  DI   PAYÏMENT, 

brogazione  di  persane,  di  pagamento. 
SUnnOGER  (sub-ro-sge),  t.  a.;    dr., 
Ijstiluer,  mettre  à  la  place  de,  lurrogare, 
slituire.        ,  ,  _^ 

SUBBOGE-TUTEUR  ( «Bb-ro-sge-W- 
-\  ».  m.  ;  dr.,  celui  qui  est  chargé  de  «ur- 
ill'er  la  gestion  d'un  lotenr,  tutontvcr- 
rioto  m.,  ,     , 

SUBSEQUEMMENT  («db-»»0-C8m- 
lo),  adT.  ;  dr.,  ensuite,  après,  integmio, 
pni. 


SCB 

SUBSÉQUENT  (siib-ssc-can),  E  (cant), 
adj.;  dr.,  qui  suit,  qui  »ient  après,  tusie- 
guente,  consecutioOf  posteriore, 

SUBSIDE  (sUb-ssid),  s.  m.;  anc,  somme 
que  la  nation  accordait  an  sonverain  pour 
les  néceuités  de  l'Etat,  luuidio  m.  =  Im- 
pAt,  taie,  aiasidio  m.  =  Secours  d'argent 
qu'un  prince  donne  à  un  autre  prince  son 
allié,  luaidio,  toccorso  m. 

g  SUBSIDE,  tussidio  m.,  SUBVEN- 
TION, tovaenzione  f.  Le  premier  est  plu» 
noble  et  représente  quelque  cho»e  de  plu» 
considérable. 

SUBSIDIAIRE  (sob-ssi-dièr),  adi.; 
dr.,  qui  yient  à  l'anpni  des  raison»,  de» 
moyen»  déjà  employé»,  sussidiario,  ausilia- 
no.' CONCLUSION.'!  soBSiDiAiiits, qu'on  prend 
eu  second  lieu  et  pour  le  cas  seulement  on 
le»  conclusions  principales  ne  seraient  pas 
adjugées,  conetusioni  sussidiarie, 

8UBSIDIAIRE1IENT  (sBb-si-dièr- 
man),  adv.,  d'une  manière  subsidiaire,  en 
second  lieu,  tiiuidiariamente ,  in  tecondo 
luogo  :  coNCLuas  — ,  conchiuaere  suaaidia  ■ 
riamente.  ,  , 

SUBSISTANCE  (»ab-»sis-l»ns),  s.  f., 
nourriture  el  entretien,  sussistenza  t.,  nii- 
Irimento,  alimenlo  m.  :  n'avoir  aucun 
HOTEN  et  —.non averemezzi di sutsalenta. 
=  An  pi.,  vivre»  nécessaires  à  une  armée, 
tussittenzal.,  vettovayliel.  fi. 

SUBSISTANT  (siib-ssis-tan) ,  K  (tant), 
adj.,  qui  a  la  propriété  d'être,  de  continuer 
d'être,  ntsmtente. 

SUBSISTER  (siib-ssis-le),  v.  n.,  exister 
encore,  continuer  d'être,  iu»i«(ere,  esistere, 
durare.  =  Demeurer  en  force  et  en  vigueur, 
suzsistere,  aver  vigore  :  la  haine  a  tou- 

JOVBS   SUBSISI*    ENIBE    LES    BICHES  «T  LES 

ÏAUVBE5,  /'odi'o  suuittetle  sempre  (ra  t  ne- 
cAi  ed  i  poiieri.  =  S'enlrelenir,  vivre,  nu- 
tiztere,  vivere.  V.  Etbe. 

SUBSTANCE  (inb-stans),  s.  f.  ;?"'!«••  • 
être  qni  subsiste  par  lui-même,  à  la  diffé- 
rence de  l'accident,  «oj^imio  f.  :  L«  temps 
n'a  ni  roBBE  NI  —,  il  tempo  non  ha  ni 
forma,  né  sostanza.  =  Matière  quelconque, 
toatanza  f.  =  Ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  de 
pins  succulent  en  quelque  chose,  sostanzn 
I.  =  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dan»  un 
discours,  dans  un  fait,  etc.,  sostanza  f.  : 
EN  —,  en  gros,  en  abrégé,  in  sostanza,  in- 
somma. =  Ce  qni  est  absolument  nécessaire 
pour  la  subsistance,  sostanza  f. 

SUBSTANTIEL   (•ub-»tan-»sièl) ,  LE. 

adj.,  plein  de  substance,  de  snc  nourrissant, 

totlanziale  :  aliment  —,  alimenta  toslan- 

tiatA.  ,   ,.,^     , 

SUBSTANTIELLEMENT  (stib-stan- 

»»ièl-man),  adv.;  théol.,  qnant  à  la  sub- 
stance, tostanzialmente.  =  Racoicteb  —, 
sommairement,  narrare  lotlanziabnente , 
sommariamente. 

SUBSTANTIF  (snb-stan-tif ) ,  ».  m.; 
gramm.,  mot  qui  représente  nn  être,  on  ob- 
jet, une  idée,  sostantivo  ra.  =  Adj.  ;  vebbb 
le  verbe  Êtbe,  il  verbo  sostantivo. 

SUBSTANTIVEMENT  (sûb-»lan-tiv- 
man),  adv.,  en  manière  de  substantif,  »OJ<«ii- 
(ioamente:  ADJECTIF,  tekbe  emplotâ  --, 
aggettivo,  verbo  impiegato  sostantivamente. 

SUBSTITUER  (siib-sti-tue),  t.  a.,  niet- 
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tre  une  personne  ou  une  chose  à  la  place 
d'une  autre,  sostiluire.  =  Dt.,  appeler  quel- 
qu'un à  une  succession  après  nn  autre  héri- 
Her  on  à  son  défaut,  sostttuire,  latciare  per 
sostihizione.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  mettre  à  la 
place  de,  tostituirsi.  . 

SUBSTITUT  (sBb-sti-tii),  s.  m.,  celui 
qni  tient  la  place,  qui  exerce  le»  fonctions 
d'un  autre,  en  cas  d  abaence  ou  d  empêche- 
ment, sostitttto,  proeuratore  m.  =  Particul., 
magistrat  chargé  de  remplacer  le  procureur 
impérial  ou  général,  «os«fti»  m.    _ 

SUBSTITUTION  (siib-sti-tu-ssion),  s.  f., 
action  de  mettre  une  personne,  onechoseà 
la  place  d'une  autre,  sostituzione  f.  :  —  n  UN 
TiTBE,  sostituzione  di  un  titolo.  =  Alg., 
rempinccment  d'une  quantité  par  une  autre 
équivalente,  jojfi/uiione  f.=  Chim.,  rem- 
placement d'un  élément  par  un  autre,  dan» 
un  composé  organique, !OJ<i/unone  r.=  Ur., 
disposition  par  laquelle  uo  légataire  on  un 
donataire  est  obligé  de  transmettre  à  une 
personne  désignée  ce  qu'il  n'a  reçu  que  »oo» 
celte  condition,  mais  aprè»  en  «voir  joui 
I  pendant  sa  vie,  sostituzione  f.         ... 

SUBSTRUCTION   (  »iib-»troch-»»ion  ), 

s  f.  ;  archit.,  construction  souterraine,  con»- 

'  (ruction  d'un  édifice  sons  un  antre,  »ii6J»ru- 


zione  r.  =  Parlicul.,  se  dit  dis  édifices  an- 
tiques sur  le»  ruines  desquels  on  en  a  élevé 
de  moderne»,  substi'uzione  f. 

SUBTERFUGE  (siib-tèr-fûsg),  ».  m., 
échappatoire  en  matière  d'affaires,  de  dis- 
cussion, sotterfugio  m. 

SUBTIL  (sfib-til),  E,  adj.,  délié,  fin, 
menu,  »o«ife .- POUDBK,  matière  subtile, 
pohere,  materiasollile;  POISON  —,  qui  »  in- 
sinue promptemcnt,  oefeno  sottile.  =  Per- 
çant, délicat,  trop  fin,  raffiné,  sottile, Jino, 
aculo  :  ODOBAT  —,  odorato  fino.  =  Très- 
habile,  très-adroit,  desiro,  abilissimo  :  vo- 
lEKB— ,  ladro  molto  destro.=  Ergoteur, 
raiaonneur,  sottile,  o»<rujo.  =  Subtil,  ».  m., 
ce  qni  est  snbtil,  il  sottile.  V.  Délicat  et 

SUBTILEMENT  (  sflb-til-man  ),  ad»., 
d'une  manière  «ubtile,  très-adroite,  »ofm- 
mente.  . 

SUBTILISER  (sBb-ti-h-se),  v.  a.,  ren- 
dre subtil,  délié,  pénétrant,  M<hy(mre,  jot- 
tilizzare.  =  Faro.,  attraper,  tromper,  in- 
gannare  con  astuzie,  trappolare.  =  V.  n., 
raffiner,  chercher  trop  de  finesse,  sottibz- 
lare,  andare  per  le  solliti. 

SUBTILITÉ  (»nb-ti-li-tc),  s.  f.,  qualité 
d'une  chose  subtile,  sottiUtà,  fiitezza  t.:  — 
DE  l'aib,  d'un  POISON,  sottilM  dclt ano ,  di 
un  veleno.  =  Grande  adresse,  somma  de- 
strezza.  =  Au  pi.,  raffinemenl,  lo/hyfieîîa  f. 
=  Délicate»»e,  trop  grande  finesse,  »oHi- 
gliezza,  deUcatezza  t.  =  Discours,  raison- 
nement snbtil,  sottigliezze  t.  pi.,  caotHi 
m.  pi.  V.  Délicatesse  et  Finesse. 

SUBULÉ  (»a-b«-le),  E,  adj.;  hist.  nat., 
qui  est  en  forme  d'alêne,  tuSulato,  lennt- 
forme. 

SUBURBAIN  (»Bb-Br-ben),  E  (bèn), 
adj.,  qui  entoure,  qui  avoisine  la  ville,  »ii6- 
uriano. 

SUBURBICAIRE  (sBb-iir-bi-chèr), 
adj  se  dit  des  provinces  d'Italie  qui  com- 
posent le  diocèse  de  Borne,  el  de»  égli»cs  éta- 
blie» dao»  cei  province»,  jufturfcicario. 

SUBVENIR  (sUb-ïnir),  v.  n.,  secourir, 
soooenire,  soceorrere,  aiutare  :  —  aux  Ml- 
SÉBABIES,  soceorrere  i  povuri.  =  Suffire, 
pourvoir,  bastare,  promedere:—  aux  de- 
soiNS  DE  l' tmi, promedere  ai  bisogmdello 

Stato.  ,    ^  .    ,         , 

SUBVENTION  (»iib-van-ssion),  ».  1., 
petit  aoïrtideqn'on  fournit  dans  un  ca»  pre»- 
sant,  «oouenîKJne  f.  :  —  de  ocfrre,  aouofii- 
zione  diguerra.  =  Fonds  que  l' Etal  accorde 
pour  aoulenir  une  entreprise,  sovvensione  t.  : 
LA  —  d'un  théItee,  la  somenzione  dm 
teatro.  V.  Subside. 

SUBVENTIONNER  (  «Bb-van-ssio-ne  ), 
V  a.,  donner  des  fond»  pour  soutenir  une 
eiitrepriie,  dore  una  sovvenzione,  sovven- 
zionare.  . 

SUBVERSIF  (sub-ïèr-sit),  IVE  (»iv), 
adj.,  qui  renverse,  détruit;  ne  se  dit  qu  au 
fig.,  «ooueratuo .-  pbincipe  — .pnncipioaou- 
uern'vo.  . 

SUBVERSION  (sBb-»èr»-sion),  s.  !., 
renversement,  ao»o«r«one,  ravina  f.  :  c« 
raiNCiri  ist  i*  —  de  toute  mobali, 
qiKSto  prinàpio  i  la  towersionedigualsiasi 
morale. 

SUBVERTIR  (sBb-vèr-tir),  v.  a.,  ren- 
verser; ne  se  dit  qu'au  fig.,  towerltre:  — 
LES  LOIS,  LA  poi;  peu  us.,  «ouoerhre  Je 
leggi,  ta  fede. 

SUC  (sijch),  s.  m.,  liquide  qu  on  obtient 
on  exprimant  de»  matières  végèlali-»  ou  ani- 
male»; se  dit  aussi  de  certain»  liquide»  qui 
se  trouvent  dans  le  corps  des  animaux,  dan» 
les  plantes  ou  dans  la  terre,  »"«»..*','*?": 
=  Ce  qu'il  T»  de  bon,  do  substantiel  dan» 
on  livre,  augo,  tostanziale  m. 

SUCCÉDANÉ  (sfich-sse-du-ne),  E.adj.; 
méd.,  se  dit  des  médicaments  qu  on  peut 
substituer  aux  autre»,  parce  qu  il»  ont  à  peu 
près  le»  même»  qualités,  sueeedaneo.  = 
Succédané,  ».  m.,  un  sueeedaneo  m. 

SUCCÉDER  (sucli-s»e-de),  v.n.,  prendre 
la  place  de,  venir  aprè»,  succedere.  =  He- 
cueillir  l'héritage  d'une  personne  par  droit 
de  parenté,  »nece<fcre.  =  Papticul.,  parvenir 
après  un  antre  au  ponvoir  suprême,  à  une 
charge,  à  une  dignilé,  suecedere  :  «ichabd 
cbomVell  succ/da  î*""»"'"'"'!*?. "°' 
TiCTORAT  DE  SON  PtBE ,  Rtccardo  Crom- 
weU  tueeedelte  pacificamente  al  foletto- 
rato  (fi  «MO  padre.  =  Exister  après,  »«cc«- 
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iere  :  tis  codes  oui  sdci;£dihoxt  k  Li 
m6tbe,  /«  corti  clic  tuccederanno  alla  nostra. 
^  Réauir,  avoir  une  heareuso  is»ne,  aucce- 
dere,  riutcire  btne.  =  So  —,  ».  pr.,  Tenir 
l'un  après  l'antre,  sueeedersi. 

SL'CCÈS  (liich-uè),  >.  ni.,i<snebonne  ou 
manvaiie  dans  one  affaire,  dans  one  entre- 
pri»e,  tuccesso,  esito  felice  m.  =  Ab«. ,  «e 
prend  en  bonne  part,  succaao  m,,  for' 
tuna  t. 

S  8VCCÈS,  RÉUSSITE,  ISSUE,  te 
premier,  meeesso,  lenl  le  dit  det  pertoonea 
auui  bien  ^oe  des  chose».  Bécssiti,  riu- 
ÊCiia^  exprime  toujoora  quelque  chose  de 
Eavorable,  et  de  plus  facilement  obtenu.  Is- 
SUK,  etito,  ne  se  dit  que  des  actions  et  sup- 
pose quelque  chose  d  embrouillé  doot  ob  se 
tire  biea  ou  mal. 

SUCCESSEUR  (sHch-sse-ssSr),  s.  m., 
celai  qsi  sacoède  à  on  mire  dans  nae  place, 
4ansses  biens,  etc.,  mceaMwv  m. 

SUCCBSSIBILITÉ  («iioh-sse-sai-bi-li- 
le),  a.  t.,  droit  de  succéder  ;  qualité  de  oeqai 
est  snccesaible;  ordre  de  sneoessiou,iweeet- 
tibilitd  t.:  Lk—  au  trArx,  latuectailnUtà 
altroHo. 

SUCCESglBLE  (siich-sae-aeibl),  adj., 
hat}ile  à  succéder,  iueceuibite. 

SUCCESSIF  (siich-ss<!.nir),  IVE  faiv), 
adj.,  continu,  se  succédaut  sans  iotarrup- 
lion,  lucceano:  «odveiiïict— ,  mota  me- 
cesêtvo.  =  Se  dit  des  choses  qui  se  saivent 
de  près,  à  peu  d'intervalle  l'une  de  l'antra, 
wcceijitia.  =:  Dkoit  —,  qa'oaa^  aoa  sue- 
cession,  dirilto  dituecabrt. 

8UCCK8SMN  (s«4h-«ec^oa),  a.  f., 
saite  non  interrompue ,  successione  f.  ;  la— 
DU  Stks,  nsa  iu£«,  ta«ite»miom  4tgU 
eêteri,  délie  idée.  =  Suile  de  personnes  qui 
se  succèdent  sans  interruption  ou  i  peu  d'iu- 
taryalle,  eueeeitione!.c=  Uudc  d'acquérir  cl 
de  transmettre  la  propriété  par  hérédité  ; 
biens,  effets  que  l'on  transmet aiosi,  succea- 
liane,  crédita  f.,  retaggio  m.  :  —  siescTE, 
«ucceMioiie  direlta.—  Pab—  Ba  tïiips,  par 
nne  longue  suite  de  temjis,  ver  êiuxeuione 
dt  tempo. 

S  SUCCESSION,  HÉBÉIMTÉ.  HÉ- 
lUTAGE.  SuccK$siON,aiu;(;eMtaiM,leplus 
général  des  trois,  se  dit  de  tout  ce  nui  passe 
du  défunt  i  celui  ou  &  ceux  qui  le  rempla- 
«ent;  il  marque  particul.  l'action  de  trans- 
mettre et  la  manière  dont  die  se  fait.  Les 
deux  antres  ne  se  disent  que  des  biens  d'une 
succession  :  hérédité,  eredilà,  désigne  le 
droit  ;  BÉBiTAOE,  retaggio,  la  chose.  C'est 
en  venu  de  Ibéréoité  qu'on  entre  en  pos- 
session de  rRéaiTAOR. 

SUCCES8IVEMEIVT  (  sOoh  -  sse  -  ssiv- 
man),  ad».,  l'un  après  l'antra,  tvtceuim- 
mente. 

SUCCESSORAL.  (sUcb-aae-aso-ral),  C, 
adj.  ;  dr.^  qui  s'exerce  sur  -une  «ucueiâfon! 
iuccessorio,  di  aucectsione. 

SUCCIlV(such-ssen; 
succino. 

8UOCIWCT  (sech-ssen),  B  (m!ol),  «dj.. 
Bref,  cuneis,«iioemft),  eoaeiro,  brete.  ss-QÙ 
a   un  style  concis,  che  'ha  w  Mk  ton- 
.•'i"n^*  "•  '*K"i  part*  i(!y»»ro,  fru- 
gale, y.  Concis. 

SUCCJNCCEKENT  (sùdb^aamlbt-man), 
«d». ,  d'aoe  manière  sneoiaete^  «aecvita- 
mente,  in  modo  cowesw. 

SUÇCINITE  (s(ich.ssi.nit),a.  f.,  grenat 
d  an  jaune  broa,  de  la  couleur  du  sucaio, 
êueciuilg  f. 

SUCCION  (sUch-ssion),  a.  t.,  acUoa  de 
sneer,  suceAtamefilo  m. 

SUCOOMBBR  (sHeb-aim-be),  ».  n.,  être 
accablé  sont  nn  fardeau,  «ocamiAeri!  .■  — 
sous  LK  rAiz,  roeeoiRier*  mita  ilpau.  ae 
Ne  pouvoir  résister,  être  »aincu,  sédsr.eoc- 
eombere,  cedere,  «on  potcr  reeutere  :  —  i 
LA  DODL(DK,  toecombere  ol  dolore  ;  —  À  la 
tiktation,  toeeombere  alla  tentatione.  = 
Se  laisser  «aincre,  toccomicre.  =  Hourir 
Meeombere,  morire, ptrire.  =  A»oir  le  dés^ 
avantage,  toeeombere,  aver  la  peggio. 

SUCCULENT  (»û-eii-laD),  E  (Uni),  adj. 
plein  de  suc,  êuccolenlo  :  bodiilo»  — ,  4roSo 
«(eca2ai/o,-pi.ANTBS  sdccclïniks,  qui  ont 
un  tissu  charnu  et  riohe  en  taauMnteeue- 
cose.  y.  Sa»od«eoi. 

SUCCURSALE  (sa-elir-aal),adj.  et  a.  f., 
se  dit  d'un  établissement  subordonné  *  un 
autre,  ù  linsuffisanoe  duquel  11  doit  suppléer. 
tuccuraale  t.  :  v«t  -  iv  iioi.i.D«.i.im; 
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tueewrtidedel Monte  dipietà;  tet-UM  mu- 
sons — ,  chiesa,  casa  succursale. 

SUCCUns.ALISTE  (sii.cûr«a-list),8.m., 
desservant  d'une  église  succursale,  ùucr- 
«iente  in  una  casa  luccurtale. 

SUCEMENT  (siiss-mauj,  s.  m.,  action  de 
sucer,  ffaccAiâmeii/o  m. 

SUCER  (sii-sse),  ».  a.,  tirar  quelque  li- 
queur, quelque  sue  avec  les  lèvres  et  à  l'aide 
de  l'a^iratiOD,  eucchiara,  auggere  :  —  le 
LAIT,  XI  SAMO,  UNI  tLkiu ,  auccAiorc  U 
latte,  ilsangue,  unapiaga,  =  Etre  de  bonne 
heure  imbu  de,  aucckiare  ;  —  la  baine 
AVEC  LS  LAIT,  aucchioTc  fodio  eol  latte.  = 
Tirer  peu  à  peu  l'argent  de  quelqu'un,  <ae- 
eiare,  amugnere. 

SUCEURS  (sii-as6r),  s.  m.  pi.,  genre 
d'inscetes  qai  eomprena  le  pon  at  la  ^aa, 
succiatore  m, 

8UCHET  (s«-see),  brillant  et  aoge  capi- 
taine de  la  République  et  de  l'Empire,  rut 
fait  maréchal  et  duc  d'AIbnfera  (ISI2)  pour 
ses  belles  campagnes  dans  la  Péninsule.  Il 
mourut  en  1828,  Suchel. 

SUÇON  (sU-sson),  s.  m.,  espèce  d'élevnre 
qu'on  Tail  i  la  peau  en  la  snçaiit  fortement; 
fam.,  auccio  m. 

SUÇOTER  (sii-sso-te),  v.  a-,  sucer  peu  i 
peu  et  i  plusieurs  reprises;  tua.,  tueâiare 
peco  a  poco, 

SUCRE  (siicr),  s.  m.,  substance  liquide, 
ou  le  plus  souvent  cristallisée,  d'une  saveur 
très-douce  qu'on  tire  de  certains  végétaux, 
lueekero  m.  V.  Oroe  et  Miel.  =  Fam.  : 
KM  PAIN  UE  — ,  en  forme  de  cilne,  a  pan  di 
sueehero,  in  forma  conica. 

SUCRÉ,  E,  adj.,  se  dit  des  substanee* 
qai  ont  la  sa»eur  da  sucre,  aucelteritto. 
^  Doue,  mielleui,  tuecherino,  melato.  = 
S.  :  FAIRE  LE  —,  LA  EDcaCii ,  se  dit  d'una 
personne  oui,  par  des  manières  alTectées, 
fait  la  modeste,  l'innocente,  la  scrupuleuse; 
fam.,  fore  la  precwta,  ia  modeatina. 

SUCRER  (sii-cre),  ».  a.,  mettre  du  sucra 
eor  ou  dans,  inzuccherare. 

lieu  oi^  l'on 


SUCRERIE  (siicr-ri),  ».  f,. 
fait,  où  l'on  raffine  le  sucre,  fàbbrica,  rajfi- 
neria  ditueehero.  =  Au  pi.,  dragées,  con- 
6tnres,  dold,  confetti  m.  pi. 

SUCRIER  (sii-crie),  s.  m.,  pièce  de  vais- 
selle où  l'on  met  du  sucre  en  poudre  ou  eo 
morceaux,  auceheriera  f. 

SUCRIN  (sii-cren),  adj.  m.,qni  alogodt 
=  S.  m., 


•«I5«TT«  (»«H),  fc  f.  ;  irtl,  a** 
a  pour  sympténesBessearncasin , 
angUao  va.,  febbre  ndotaisf. 

8VEUB  (s65r),  s.  f.,  koatirio»., 
sort  des  pores  dam  Is  tririf  «ùt . 
se  ressemble  en  gostlelMtn  m  11  « 
de  la  peau,  ttdort  m.  =  Tniil  i 

riDO,  siH&re.  kconieeenaMc.;  < 
LA   —  DU  raOKT,  DQ  CDBPS.  CE  :  i 

lant  baauuoap,  ai  safav  Mt  fm: 
eorjto. 

SUEZ  Mha)  (isthme  it),  lu;»* 

Sii  joint  l'Asie  i  l'ArriijM  rt  imi 
ougede  la  Hédilsrrsiiie,  jar:  •: 

CEMENT  DE  l'isIE»!  SI  -.  iUf  I 

l'istmo  di  Sues.  =  Sun,  iii;edf -i 
Egypte,  sur  la  eéte  S.  de  llitbiiiiii 
Sue».      . 

SVFFBTB8  (sUHl,  i.  n.  il.  ■ 
deai  priocipaH  Bagistriti  «  Cia 
aHfftie  m.  pf. 

SUFFIRE  (5j.8r),v.».etiB,!ti> 
satisfaire  à,  bàxiare:  us  ntnc  s 
TAIKMT  —  ACX  s«ciirirf8,i>Brs 
poteeano  bastare  m  tarifa. =lf^. 
choses,  être  de  la  qosliléosdt^  ":' 
nécessaire  pour .  nie  SMZ  ewri^i 
d'asseï  grand  prix,tuxfD(.  =  Eh: 
tir,  un  titre  surSsant  pont,  iair/^ 
sujftciente ;  cm  scrrtT tiiita;!^?^ ' 
FIT,  c'est  assez,  n'en  parlonp'tt.r*--^ 
basta,  basta  nui.  =  V.  in; , «kit. 
atare.  :=  Se  — ,  v,  pr.,  tnswe* 
moyens  de  pourvoiràsesliMnisiii 
heur,  baatarai. 


,  melon  qui  a 


du  sucre,  au£cAerûio. 

ce  goût,  papoue  succheriuo  m, 

SUD  (stid),  s.  m.,  partie  de l-hariiDn  op- 
posée au  Nord:  pays  qui  sont  sltoés  dau 
sslte  partie,  aud,  muaodk,  mtmafiomo  m.  : 

ORLÉAKE  «8T    AD  —  B(  fARIB,  OrfaORf  i  al 

"^*.^?0»'''  "  —  "*  '■'«"«ow.  tf  me^ 
.lo*  dellSmropa.  m  Fure  im  —  ;  mar., 
hira  roate  »ers  le  Sud,  noui^are  aeno  il 
and.  =  Abs.,  »ent  du  Sud,  vento  dal  Sud, 
attalro,otro  m.  ==  Adj.  in».  :  rdiE,  laii- 
TPDB  —,  polo,  latamliu  aud;—  ut,  — 
ODEET,  partie  de  l'boriaon  qui  est  entre  le 
sud  at  I  est,  entre  le  sud  et  l'ouest,  aud  eat 
aasf  ouest.  1=  Abs.,  le  veut  qui  soufBe  de  l'on 
de  ces  points  da  i'barizoD,  Sud,  anio  del 
Sud  m. 

SlIDORIFÈRE  (sa-do-^fkr),  ou  MJ- 
DORtPARE,  hâj.;  œéd  ,  qui  conduit  ou 
charrie  de  la  sueur,  etutorifero,  tudorifteo. 
8UBORIFIQUB  (s«-(lo-ri-(lch),  adj.; 
méd.,  qui  provoque  la  snenr,  aaâorijteo.  = 
S.  m.  :  LE  TH«  ESI  vik—,iliéém  tado- 
nfieo. 

SUE  (sii)  (Eugène),  célèbre  romancier 
français,  mort  i  Annecy  en  1857,  Sue. 

SUÈDE  (sttèd),  roy.  du  N.  de  l'Europe, 
nitre  la  liorvége,  la  Bollituaiet  la  Russie 
Svatta  t.  =  Svtiiois,  e,  s.,  oelui,  celle  qui 
est  origiuBirede  la  Suède,  Svedcae  m.  ef.=c 
Adj.,  lie  Suède,  aaedeae.  =  Suédois,  s.  m., 
langue  suédoisa,  lo  aeedan,  la  linoua  aua- 
daae. 

SUÉE  (stie),  s.  f.,  inquiétude  oobite  et 
.m«lée  de  araïute,  tatliaoffia,  paara  t. 

SWBR  (ate),  ».  n.,  exhaler  de  la  sueur, 
audara.  is  Se  donner  beaucoup  de  peine, 
•arfor  «OMflie,  ^ar«  una  gran  faHett,penttre, 
alfaUeam.  =  V.  a.  :  —  sans  et  sad. 
V.  Eau. 

SUÉTONE,  biographe  latin,  qui  a  écrit 
'/.'.  Y'.*'  "I'  "•"'"  Césars,  fut  secrétaire 
d  Adrien,  SvttonUt. 


SUFFISAmENT  (i-i-ai-K 
ad».,  assez,  «i/^no!fCTiflai.'.!tsît. 
SUFFISANCE  [m-i^ia.t  I  -1 
suffit,  quanto  basta.  =SonîUs^  ' 
Bomptiou  impertiDSfltc,  Atfa,^  •* 
auHtimia  t.  =  Aptitsdt,  a^'V' 
sufficiema  t.  :  i —,  m  -.lit  »•  » 
a  «i^Fieusa,  aî&aifaaia,  ItilaM^ 
SUFFISANT  (»li-lv«i!,tt»i'  ' 
qui  suffit, ru/Jîa«ife,4a>«(»*=l.-  ■  ' 
surtout  a»ee  antorité,sSBiM.p"» 
=  Suffisant,  s.  m.,  asiouasi.u.' 
nmtaosa  m. 

g  SCPFI8AXT,  ATMfW 
L'bomme  suffisaft  a  Tsif»»  ^  ■'  ' 
tisme  :  l'homme  avasiaobi  *  ^ 
ridicule  de  la  fatuité. 

SUFFIXE  (ifl-S«b»),».B-;S«'' 
labe  ou  lettre  qai  lenaipeurU»»' 
en  modifie  la  vaiecr,  (rfimn. 

SUFFOCAKT  («ii-tMSiil,  *!<«"! 
qui  sufToque,  so/focante. 

SUPFOCATIOJI  (sii-to-tHiB 
grande  difficullé  de  respirer;  prU- 
piralion,  aoffotasione  t.,  «f»»»^ 

ftUfVOLK,  oenlé  de  l'L  à  '  >  ' 
terre,  SuffoUs.  . 

«UFPO<^UCR  (s«-»Mll«).'|i^ 
faire  perdre  la  respirstim,  up" 
paare  il  retpiro  :  lA  noDiAia  U  '  \ 
OOAIT,  ti  dalorc  h  »o/»œm="^  • 
dre  la  respiration,  ne  pssfsiriaf" 
/ocara,  perdere  U  rsçws-  ^  *V*  *" , 
quelque  violent  sentmeiil  («'*'*  , 
avec  alTort,  aofucare  :  -  M  «'"'■' 
aandallaeotiera.y.tmna.     ^ 

SUFFRAGANT  (M-ta-P'^' ,, 
a.  œ.,  ae  dit  d'un  éilqae  ft  'W"^ 
métropolitain,  au/fi^ieMo  •■  -  ; 
quelquefois   pour  coauiiiUI>  "'' 

SUFFRACE  (sii-frMg).  ••  ^lS 
avis  que  l'on  donne  dins  «M  "*7  . 
l'on  délibère,  où  l'on  vote,  »J"S"; 
=   Approbation,  m^»  "■jj 

tiersaU.  V.  AprRO»ATioii-  =  *"fi;L 
de  l'Eglise,  de»  sahit»,  npil"^ 
dei  tanti.  „   ,. 

SUFFREN  (le  Isill;  3*  ^fL 
iUustres  marins  de  U  Frswe,  *^^ 
surtout   dans  l'Inde,  «"'«jS,»' 
(1782-83),  et  monroten  1'».**"^ 

BUFFUSiON  (sù-ni-m»),  "-'v^ 
épanchement;  ne  se  dil  <\v  ""^ 
ment  superfleiel,  auf—ai'  ^^_^,.^ 

80G«R(rabbé),  fol  ?"»S^|V 
larda  Louis  VI  «t  d»  i^^Jz,^' 
le  royaume  eo  «oaliléde^"^^ 
deaiièRie  eroitads  (""•*'•  *''|^ 

sveeÉRBR  (•B-**'^„:-;" 

aoia  main,  suigaVt  fr' 
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tU ,  m  nUKt ,  tuggerin  m'ùlea,  m 
iroi/fllo. 

gbGGCSTJIkK  (•U-«|e«-Ueii),  «.  T.,  insti- 
ptUon  daot  nue  iotentioo  perfide,  $ugge- 
làne,iitig(uioneL\.  iHsriBÀTiON. 
SUICIDE  (siii-uiil),>.in.,  «etioo  de  ae 
in,  nieidio  m.  =  Celui  401  l'ett  toé  lai- 
ifioie,  tuicida  m. 

BUICIOEIl  (tûi-tiii-de)  (SE),  t.  pr.,  se 
aer  »ûi<ni£ine,  commet  tere  ua  -sucidio ,  àarti 
I  marie. 

Sl'IE(sSi),  s.  f.,  matière  noire  et  grasse 
u>'  la  tamia  dépose  en  croûtes  laiaaales, 
'ttiijfjine  t. 

MilF  (laif),  s.  m.,  rrajene  d'anhmn  ru- 
linants  tonqu'elle  a  été  fondoe,  tego  m.  ; 
H ANOKLI.E  DE  — ,  camieta  di  eego. 
SlilFFEB  (siii-re)  OD  SUrVEK,  T.  «., 
ndoire  de  laif,  ngner  di  twffo. 
SUINT  (lien),  s.  m.,  hmnmr  enetneme 
ai  sort  du  corps  des  bâtes  à  laine,  sutH' 
hmc  m.  deUa  Imta. 

SL'INTENEKT  (■•Knt-naa),  s.  m.,  ae- 
on  dti  sninter,  gtitUtsione  (. 
SUINTEH  (siicn-te),  1.  n.,  ae  dit  d'ane 
Doieur,  d'oo  liquide  qoi  B«rt,  qui  s'écoule 
re^que  impereeptjbleraeftt.fft'l/tire,  colore. 
«lilSSE  (sûim)  (la).  Etat  do  centre  de 
l^iirope,  aa  N.  de  l'Italie,  est  vnc  Topn- 
.ique  fédérale  de  32  eanXona,  SvizTem  t. 
:  Adj.,qsi  concerne  la  Scis^e,  Stixxero: 
LNTON  —,  cantone  soizseTo.  =  fi.,  cnlui, 
lie  qui  est  originaire  dBla  Saisse,  Svit- 
ro  m.,  Scizsera  f.  =  S.  m.,  portier  d'on 
i(el.  =  Celai  ooi  fait  la  police  d'one  église, 
î:zero,guaraaportw»e  m.  =  Suissnsv, 
f.,  fenjiue  de  la  Saisse  \  fam.,  Boùzera  f. 
SillTE  (siiit).  s.  f.,  ceux  qai  snivent,  qui 
int  apris^  cortège,  t9^i/0Tn.  ss  Ce  qui 
il,  ce  qui  rient  après,  seguito  m.  :  il  padt 
RK  LA  —  DE  CE  DiscdURS,  bûogna  leff' 
•re  il  seguito  di  gwsto  diacorto.  =  tnctial- 
!tnent  de  choses  arrivées  l'ane  après  l'an- 
e,  seguito  m.^terie  f.  ;  vnb  lomoub  —  de 
ALHEURS,  una  Itmga  série  di snenture.  ^= 
a  cartaîn  nombre  de  personnes  qni  se  soc- 
dent,  série,  suceessione  f.  =  Contioaation 
I  efleU  d'an  événement,  seguito,  anda- 
ento  m.,  continuasione  t.  :  la  —  d'ouk 
'FAin,  d'un  rsects,  tanSament»  d'un 
Tare,  d'un  pncesao.  =  Ce  qni  est  arrivé, 
qui  arrivera  ensoite,  aeguifo,  v/fetto  m., 
nseguemat.  =  Teaip*  qui  aait  une  époque 
lerniinée,  seguito  n,^  Ordre,  enobaJoe- 
■ni,  legame,  etUtgamealo,  ordine  m,  = 
raevéranee,  égalité,  perseveranxa  f.  = 
itb.,  termes  qui  se  succèdent  scJan  oer- 
nés  loia,  terie  T.  ==  A  ^a  — ,  loc.  adv.,  al 
tuilo  :  ÊTES  i  LA  —  DE,  aulvre,  accom- 
pner,  poursaivre,se^uù*e,  accompoQuare. 
I>K  — ,  loc.  adv.,  t  un  après  l'autre  «ans 
errnplion,  rfi  srgui/o.  =  TOUT  de— ,  loc. 
r.,  sur-le-champ,  subito.  =  Paa  — ,  loc. 
I.  et  prép.,  en  conséquence,  per  eonse- 
?nza. 

tllVANT  (sCi-'van],  prép.,  selon,  oon- 
mémenl  à,  seconda,  gi^^ta,  a  norma  di  : 
'RE  —  LA  !iATt;nE,  vivere  seconda  la  na- 
a;  ivatu— LULOK, ^udicare  a  norma 
le  leggi.  ss  A  proportion  de,  seconda,  a 
•ura,  in  proporxione,  m  ragione  :  tha- 
LLHI  —  SES  rOKCSS,  loDonire  seconda  le 
forze.^  —  OHE,  loc.  oooj.,  selon  que, 
jndo  eke,  a  mirura  cAe. 
VIVANT  (siii-van),  B  (Tant),  adj.,  qui 
qai  Tieot  après,  te^uente.'LEs  chapi- 

;S  ,   LES   JOURS  SUIVAHTS,    I    a^ftoU ,  i 

•ni  tegimtL  =  Gelai,  celle  qni  aecom- 
«e,  nguilo,  ear(*aia.i=sSDiTAiiT(,s.r., 
nie  de  chambre  ;  ne  se  dit  qa'tn  théttre, 
teriera  f, 

UIVER,  T.  a.  V.  Si;irrEa. 
CI VI  (aai-«i),ll,  odj.,  qui  a  de  l'onlre, 
ordinato .-  siaceiiat  — ,  diteorsoten  or- 
Uo:  ATTCMTiOM  SUIVIS,  soutcoue,  at- 
lioite  iWB  inttirotta.  ^  Qui  attiie  bean- 
p  de  naoode,  cAe  fa  aeearrere  la  gente. 
UIVHE  (uiivr),  v.  a.,  aller,  marebar 
h»  UB  aalnt,  aifaire  .-  edivbz-hoi,  m- 
emi;  —  se  l'<eil,  des  teux,  regarder 
ntivemeiit  une  persoooe  ou  aoe  chose 
s'éloi^e,  stguitare  toUo  sguardo,eogli 
li;  —  M  LA  ransts,  en  hmiAe,  <«  re- 
laoter  qoelqu'oa  dans  les  différents  en- 
ta qu'il  perconrt,  teguire  col  pemiaro. 
a  dit  auaai  :  aa  knsCe  tocs  soivjia  e« 
T  UEU,  otntnfiie  il  mio  pentiero  ut  sé- 
vi. =  Eaoorter,  aecompagner,  s«0ui>e, 
'■mpagnare  ;  —  un  prince  ,  la  codb, 
tire  un  prùicijie,  2à  cor<e.=Se  dit  d'une 


rSrtJL 
elioae  qae  l'oa  porte  avec  aoi,  tguin  s  a 

LIVRE    m'a    suivi    DANS   TOSS  MES  VOTAOXS, 

guesto  libro  mi  segui  in  tutti  i  miei  viaggi. 
=  Aller,  courir  après  poor  atteindre,  ae- 
guire,iiueguire:  —  des  voledhi,  iuteguire 
ladri.  =  Marcher  aoui  vite  que,  seguire, 
tener  dietro.  =  Observer,  épier^  séduire, 
spiare,  otservare  ;  ON  ME  fait  — ,  mi  si  fa 
seguire;  —  les  paooaks  de  okei-oo'iin, 
seguire  i progressi  fatti  da  quaHeuno.  =  Al- 
ler, continuer  d'aller  dans  une  direction, 
seguire.  =  —  Lts  voies  du  seigneur,  »e- 
gmre  le  viedelSigttore.  =  Parcourir  en  dé- 
tail, percarrtre.  =  Se  conformer  à,  confor- 
mami  :  —  la  mode  ,  l'csaoe  ,  seguire  la 
moda,  te  mante; — l'obbeedila  natoee, 
seguire  fordine  délia  natura.  ^ .—  un  au- 
Tsm,  étra  de  son  aeatiaent  ou  rimiter,  «• 
^mre  imanêtr»;  —  uRaocraiMB,  en  faire 
frofesaioa,  tegiàre  suta  4sttrina,  yrofm- 
tmrla.  =  Eiercer,  eaerriMrv  : —  un  «*- 
TIEn,  LA  CARRlkBE  VIE  L'ETnEB,  fterm- 
iare  un  metHert,  seguire  la  cnmera  délie 
ieltere.  ^  Assister  assidtment  t,  astUtere 
— iiihaiMiiO,  frefmmtare  :  —  les  spec- 
tacles, f^emmtare  i  teatri.  =  Pratiquer, 
pratieare,  fttre  :  j'ai  snin  uok  dévoie, 
feti  il  mio  imert  ;  —  s  a  passion ,  s'y  «ban- 
doai>er,«éi<i>idoiMR«iaéla|iropf«i  paseùme; 
—  uns  APTAiRE,  itne  aNT«KT*BC,  s'y  at- 
tacher, chercher  à  la  faire  réussir,  seguire 
UM  affttr«,ttn'impr«ta; — lb  parti  dk«bel- 
ou'uN,  être  de  son  parai,ari^rie  «/  partito 
<A  Kiio.  ;=  V.  n.  et  inijiars.,  résulter  de,  ri- 
sultare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  succéder  ;  mar- 
cher les  uns  après  les  aatresj  être  dans  l'or- 
dre naturel,  seguirsi,  succedersi. 

SUJET  (sii-sge),  TE  (sgitt).«dj.,  qni  est 
soumis,  subordonné,  dans  la  dépendance, 
obligé  d'obéir,  soggett»,  sottoposto,  dipen- 
dente  :  —  aux  ordres  de  ouelou'un  ;  pen 
os.,  soggetto agli  ordini  di  gualeuno.=AM- 
sujctli  h  certaines  cbarges,  snttaposto  :  —  X 
l'impôt  foncier,  sottoposto  aW imposta 
fondiaria.  =:  Exposé,  astreint  A,  soggetto, 
tepotto:—  k  LA  MORT|«engef>o  aUa  morte. 
^  Susceptible  de,aiiac«rmife.  V.  Caution. 
^  S.,  celui,  celle  qoi  estaonmis  &  one  au- 
torité) souveraine,  atscUUlD  m.  ;  ILS  ont  on 
SUJETS  X  oouviBirEX,  Aonao  w^EMfi  dis  ;o- 
otmore.  a=  Peiseane  oonsidérée  par  rap- 
port *aa  eapaoité,  i  «es  aicean  :  non,  «AU- 
TAM  —  ;  fam.,  an  éuoise,  un  oattùsa  s»g- 
getlo. 

fiUJSa',  s.  m.,  eaaae,  laiaon,  nslif,  «09- 
getto,  motivom.,  coatra,  rapione,  taçumtt. 
=  Objet,  aggttto  m.=  JUatière  aar  taqoelle 
on  «osDpHQae,  oa  écrit,  00  psu>le,  ugâetto, 
argemento  m.  ;  as  —  s'un  TABEsau,  u  sog- 
getto di  m  gumdro.  x=  Objat  d'une  aaieDeo, 
soggetto,  oàbietto  sa,  *=  Aoet.,  cadavre  que 
l'on  dissèque,  corfaearv  m.  ^  iléd.,  malade 
que  l'on  traite,  paxienie  a.  ^  Hua-,  air  anr 
lequel  on  fait  les  ^rtios ,  -eaggesto  m.  := 
Qnmm.  et  log.,  tara»  de  la  propoaltion  du- 
quel 4D  affirme  ou  l'on  aie  qoelqua  chose, 
toggeUom.V.UkTitt». 

SUncnSN  (sii.«g»«aiDD),  (.  t ,  état  d'nne 
personne  aatrehile  à  faire  certaines  choses; 
ehsaes  aaïqneKea  «lie  'OSt  netreiitte,  sogge- 
zione,  dipendenxa  t.  :  titre,  tenir  dans 
lA  —,  «ësere,  ânsare  M  sofjesnse.^Son- 
mission,  assiduité  ginéraia,  loggetimu,  oa- 
êiduitd  f.  =  Incommodité,  aeniUide  d'ane 
maison,  toggexione,  tarvilû  t, 

SULFATE  (siil-lat),  a.  n.  ;  ahim.,  combl- 
naiaon  de  l'acioe  suUarifaa  avac41Ûrentes 
bases,  solfato  m. 

SULFITE  (siil-St),  a.  m.;  cbim.,  ael 
formé  yar  l'acide  aalraniiB  aomtiiaé  etso 
une  base,  aolfUom. 

SULFUBB  (siU-tiir),a.  m.  ;  obùn.,  eom- 
biaaisoo  do  soufre  asac  un  alaali,  un  mé- 
tal, etc.,  solfuro  m. 

«ULFUmStlX  (aûl-Tii^S),  KU^  (rda), 
adj.,  oà  il  entre  dn  aoatre  oa  qni  tient  de 
la  nature  da  aoalie,  ulfamo  :  «ATikaa, 
EAU  SDtniBiosi,  ntoMriîi,  ae?iiaaa4'oro<a; 
AciH  —,  tbrmi  par  la  combnatlon  dn  aoa- 
fre,  aeido  solforoeo. 

SULFtiM<H"  (sia-ie-Heh],  adj.; 
chiffi.,  solforieo  :  acide  — ,  forme  par  la 
corobinaiaoB  de  l'acide  snthretB-avac  l'oxy- 
gène, addo  tolforito. 

8IJUL¥  (le  dnc  de),  haron  de  Bosny, 
premier  ministre  de  Henri  IV,  anqael  ilsor- 
vécnt  30  ans,  opéra  de  anges  réformes  dans 
tontes  las   branches   de  l'administration, 


S'VP 


TIS 


«m-TA»  (aâl-tan),  s.  m. ,  titre  de  l'em- 
pereur des  Tores  et  ae  quelques  autres  son- 
verains  musnlmaus,  suUano  m.  i=  Homme 
despotique,  sidtmto,  dispotieo  a  guisa  di 
sultano.  =  Corbeille  recouverte  de  soie, 
sultano,  corbeUo  m. 

SULTANE  (sùl-tan-n),  s.  t.,  Bile  dn  sul- 
tan, suUaaa  t.  :  —  vALisé,  mère  dn  snltan, 
suUana  madré.  ^  Concubine  dn  sultan, 
sultana  t.  =  Sorte  de  vaisseau  de  gnerro 
turc,  sultana  t.  =  Adj.  :  podli  — ,  oiseau 
originaire  d'Afrique,  dont  les  mœurs  res- 
semblent à  celles  de  la  poule  d'eau  et  qai  se 
nourrit  de  grains,  sultana  f. 

SULTANIN  (siil-ta-nen),  s.  m.,  monnaie 
d'or  turque,  sullasiino  m. 

SUMAC  (sû-mach),  s.  m.,  genre  d'ar- 
bres et  d'arbrisseaux  de  la  famille  des  téré- 
binthacéps,  somiiuicco  m. 

SUMATItA,  la  plus  occidentale  des  lies 
de  la  Halaisie  et  la  plna  grande  après  Bor- 
néo, Sumatra  f. 

SUND,  détroit  qui  joint  le  Cattégat  avec 
la  mer  Baltiqne,  Suna. 

SUKDEBLATVD,  port  important  do 
l'Angleterre,  dans  la  mer  du  Nord,  Sunder- 
land, 

SUFER  (sS-pe),  t.  n.,  mar.  :  la  toie 
d'eau  a  snp<,  l'ooTertnre  a'eat  bouchée, 
la  oia  s'i  turata. 

SUPERBE  (sû-pti{i],  adj.,  dont  l'orgueil 
se  montre  avec  éclat,  «i^mtoo  .■  —  ATEC  LES 

ROIS,    VAIBLE    ATEC    UNE     FEVIII,    SUperbo 

001  rt,  debole  am  una  donna.  ==  Fier,  of- 
tiero  :  j'tTAis  jeune  et  — ,  ero  giotxuieed 
altiero.  s=  Se  dit  ansai  des  choses,  altiero. 
^  Somptueux,  qni  a  belle  apparence,  «a- 
perbo,  oontuom.  t=  Elevé,  sublime,  impo- 
sant; se  dit  des  ouvrages  d'esprit,  superbo, 
imponente.  =  S.  t.,  orgueil;  vieux,  super^ 
bia  t.  V.  Obodeil.  s=S.  m.,  homme  orgueil- 
leoi, tuperbo  n. 

SUPBRBBMDIT  (aâ-pérb-«wn),  adv., 
arec  magnifleenca,  «aperitiimale,  wiaguifi- 
teunentt. 

SUPERCHERIE  <sii<pèrse-rl) ,  a.  f., 
fraude,  tromperie  avec  fioeaae,  «iipercAi'e- 
ria  L 

SUPEIlFETATION(sii-pèr-{e-ta-asioo), 
s.  f.,  redondance,  double  emploi  deipensée 
et  d  expression,  super fetasione  f. 

SUPERFICIE  (sii-pèr-fi-ssi),  s.  f.  ; 
géom.,  surface  on  étendue  d'un  corps  solide, 
considéré  quant  à  sa  longueur  et  îi  sa  lar- 

rnr,  «sus  égard  à  son  épaisseur,  superficie 
=  Etendue  d'une  snrlacc,  superficie  f.  ; 
LA  —  d'un  champ,  la  superficie  aun  campo, 
=  Surface,  légère  connaissance,  notion  im- 
parfaite, superficiel.  V.  Surface. 

SUPERFtCnX  (sû-pèr-fi-ssièl) ,  LE, 
adj.,  qui  n'est  qu'à  la  superficie,  supcrfî- 
eiale.  =  Tristesse  — ,  tristezxa  superfi- 
ciaie;  homiie  — ,  qui  ne  sait,  qni  n'eluaio 
rien  i  fond,  aomo  superficiale ;  connais- 
sance —,  peu  approfondie,  co^ntifiofie  su- 
per^'oie. 

sureRncicLLEnteiirr  (sB-pèr-n- 

aaiél-maD),adv.,  d'une  manière  sapericiellc, 
an  propre  et  an  fig.,  «npei^lfcùiiiwnte. 

8UPBRFIN  (sd-pèr-fen),  E  (Bn),  adj., 
de  première  qualité  par  la  nnease,  sopro" 
/Eao.  ^Supbbfin,  s.  m.,  ceqni  esttxés*6n. 

SUPERFLU  (sii-pèr-flâ),  E,  a^j.,  qni  est 
de  trop,  superflue  :  obuembnt  —,  orna- 
maaA)  superflue.  =  Inutile,  superfluo,  inu- 
til», =s  SuPBorLU,  a.  m.,  oe  qni  est  de  trop, 
aa  delà  da  néeaaaaira;  n'eal  pu  oa.  an  pi., 
iltitperflmo  m. 

SVPBRFLUiTÉ  (s&-p*r-flB-lt<),  a.  f., 
abondance  inolile,  chose  snperfiue,  super- 
fUdlàt., 

SUPÉRIEUR  (sii-pe-riér),  E,  adj.,  qui 
aat  aa-deasns,  snptrime  :  "tTABE  —,  pùûio 
svfmimt;  ataiON  scttRiEORE,  re^ioiie  su- 
perwre.  z=  Qni  est  aa-deaana  d'nn  antre,  on 
dm  antraBjponr  la  noDdltion,Ie  mérite,  etc., 
«aperidre  .-  emploi  ,  obadi  —,  impiego, 
grado  tuperiore;  COUE  — ,  eorte  suprema  ; 
tTBE  —  AUX  tTéNEMBNTS,  é  l'épreuvc  des 
événements,  easere  superiore  agli  aoiyeni- 
tntnti,  alla  fortuna;  stNiB  — ,  transcendant, 
;em'o  «aperiore.  =  S.,  celni,  celle  qni  a  an- 
torité  sur  ou  antre,  qni  a  le  droit  de  le  com- 
mander, euperiora,  eapo  m.  =  Gelui,  celle 
qui  dirige  un  conveot,  saper iofT  m.,  aupe- 
riora  f.  ^ 

SU  PÉniEUREIHENT  (sS-pe-ridr-man), 
adv. ,  d'noe  manière  anpérienre,  auperior- 
mentt.  <=  PartaitemaDt  bien,  egregianuHie, 
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ollimamente  :  CBtNTII,  làMSII  — .  ««•- 
tare,  baliare  ottànamente. 

SUPÉniORITÉ  (tû-pe-rio-ri-le),  >.  t., 
vertu,  talent,  autorité  qoi  Boni  rend  pins 
fort!  et  plat  pai»ant>  que  lea  aolree,  $upt' 
riorità  r.  :  —  Di  otNiz,  ot  cooDiLai,  supe- 
riorità  digenio,  di  coraggio. 

8lirEIlLATIF(«û-pèr-l«-tiO,  >VE  (Ht), 
ndj.  ;  gramm. ,  qui  eiprime  nne  qnalilé 
bonne  on  mauTaîte  portée  à  nn  très-haut 
on  an  plui  hant  degré,  tuperlativo.  =  Su- 
pcBLtTiP,  ».  m.,  leplusnaut  degré  de  tn- 
périorilé  on  dlnrérionté  qne  pnisae  marqncr 
un  mot;  mot  qui  marque  ce  degré,  il  tuper- 
lativo m. 

SfJFERLATIVEMENT  ( »ii-pèr-I«-tiT- 
roan),  adf.,  an  pla>  haut  degré,  «uperlad- 
vamente. 

SUPERPOSER  («û-pèr-po-»e),  T.  a., 
poaer  deuni,  sovrapporre. 

SUPERPOSITION  (sû-pèr-po-ai-iaion), 
a,  f.,  action  de  soperposer;  état  do  choiea 
aopcrposées,  sovrappositione  f. 

SUPERPURGATION  (sii-pèr-pûr-ga- 
eaion),  «.  f.  ;  raéd.,  purgalion  eicessite  on 
immodérée,  fortapurga,  tiiperpurgmione  f. 

SUPERSTITIEUSEMENT  (aii-pèr-ali- 
ttids-roan),  adr.,  d'une  maaièro  tnperati- 
tieuse,  superstiziosamente. 

SUPERSTITIEUX  (  «ij -pèr-ali-Miô), 
EU8E  (liSs),  adj.,  qni  a  delà  superitition, 
tuperstizioBo.  =  Où  il  ;  a  de  la  aupentition, 
tuperstizioio  :  LIS  tEhts  lis  nos  —,i 
tempi  pii  superttixioti.  ^  Exact  juaqu'i 
l'excès,  eaattOf  scrupotoso.  =  S.,  personne 
anperstitieuse,  supfrstizioso  m. 

SUPERSTITION  (aii-pèr-ati-aiion) ,  t. 
r.,  croyance  aveugle  qui  ne  ae  fonde  anr  au- 
cun esamen,  supentitùme  t.  =  Pratique  en- 
peratitieuae,  *vper*(ûioner.  :  iessupibsti- 
TIONS  DK  L'inni,  DE  Lt  CHINE,  le  lupersti- 
sioni  deU'/ndia,  délia  Chùia.  =  Croyancea 
ridicules  tirées  d'accidents  fortuits,  super- 
ttixUme  f.  =  Eicèa  de  soin;  d'eiaetilude, 
iviper$lixione,  tempolotUà  t. 

SUPIN  (aû-pen),  s.  m.,  temps  de  l'in&ni- 
tif  des  verbes  latins,  sorte  de  substantif  ver- 
bal, lupiiio  m.  I 

8UPINATEUR  (sù-pi-na  tCr),  a.  m.,  se 
dit  de  chacun  des  deux  muscles  qui  prodnl- 
•ent  la  supination,  supinatore  m. 

SUPINATION  (sii-pi-na-ssion),  s.  f., 
mouvement  par  lequel  on  porte  la  main  en 
dehors,  de  manière  que  la  panme  de  la  main 
est  tournée  vers  te  àt\,  moto  di  lupina- 
Clone.  =  Méd.,  attitude  d'un  malade  étendu 
sur  le  dos,  supinaxione  f. 

SliPPLANTER  (sii-pUn-te),  V.  a.,  faire 
perdre  à  quelqu'un  le  crédit,  la  faveur  dont 
il  jouit  et  se  mettre  à  sa  place,  soppiantare, 
dure  il  gambello  :  —  SON  Eivai.,  soppian- 
tare il  suo  rivale.  =  Se  — ,  v.  pr.,  soppian- 
tarsi. 

SUPPLEANCE  (sQ-ple-anss),  s.  f.,  ac- 
tion de  suppléer,  de  remplacer,  il  supplire  t. 

SUPPLEANT  (sii-ple-an),  E  (ple-ant), 
adj.  et  s.,  celui  qui  est  chargé  de  remplacer 

auelqu'nn,  de  remplir  ses  fonctions  à  son 
ëfaut,  supplenle  m. 

SUPPLÉER  (sQ-pIce),  V.  t.,  fournir  ce 
qui  manque,  ajouter  ce  qu'il  faut  de  surplus, 
supplire  : —  ce  qui  manol'e  oatis  un  au- 
Tr.uB,  remplir  les  lacunes  qui  se  trouvent 
dans  «es  ouvrages,  iup/Wire,  empire  le  lacune. 
=  Ajouter  à  une  phrase  ce  qui  y  est  sous-en- 
tendu, supplire,  aggiuugere :  —  oiielou'un, 
le  représenter,  tenir  sa  place,  faire  ses  fonc- 
tions, supplire  a  quaicuno,  fare  te  sue  veei. 
::=  T.  tt.,  réparer  le  défaut  de  quelque  chose, 
supplire. 

SUPPLÉMENT  (sB-ple-man),  a.  m.,  ce 
qu'on  donne  en  sus,  pour  suppléer,  supple- 
iiicnto  m.,  aggiunta  t.  :  obtknib  un  —  de 
&OLDE,  ottenere  un suppîemento  distipendio. 
=:  Ce  qu'on  ajoute  Â  un  livre,  h  un  jour- 
nal, etc.,  pour  snppléer  à  ce  qui  manquait, 
à  ce  qu'il  ne  pouvait  pas  contenir,  suppîe- 
mento m.  =  Gramm.,  mots  que  l'un  doit 
ajouter  à  une  phrase  elliptioue,  suppîemento, 
compimento  m.  =  T.  de  theillre,  somme  que 
l'on  donne  en  ans,  en  échangeant  son  billet 
contre  celui  d'une  place  pins  chère,  suppîe- 
mento m,  =:  Géom.  :  —  d'cn  anole,  ce 

u'il  faut  ojonter  pour  former  deux  angles 

roits,  suppîemento  d'un  angolo. 
SUPPLÉMENTAIRE  (sii-ple-man-tèr), 
adj.,  qui  sert  de  supplément,  «u/ipfeineiiM- 


rio  :  ciiDiT  — ,  eredito  supptemenlano , 

■  •  •• "--  ■-  - — '  'itniaire 

giwato 


jcrE  —,  qui  doit  suppléer  lefnré  titulaire, 
en  cas  d'absence  ou  de  maladie,  gi» 
supplementario. 


t 


SUPPLETIF  (efi-pIe-Uf),  IVE  (tiv), 
adj.,  qui  supplée,  qui  complète,  qui  aert  de 
anpplément ,  suppletiw  :  AETICIE  — ,  arii- 
cola  suppletiuo. 

SUPPLIANT  (aii-plian)  E  (pliant),  tdj., 
qui  supplie  avec  instance,  supputante,  sup- 
ptieheoole.  =  S.,  postulante  m.  et  f. 

Sl'PPLICATIOlM  (su-pli-ca-ision), a.f., 
prière  avec  soumission,  supplicasione,  sup- 
pli*:a  f,  ^  Au  pi.,  prières  pnbliqoes  qne  le 
sénat  romain  ordonnait  dans  diverses  occa- 
sions, supplicasioni  ta.  pi. 

SUPPLICE  (sii-pliss),  s.  m.,  punition 
corporelle  ordonnée  par  la  justict,  suppH- 
xi'o  m.  :  —  SE  LA  cioix ,  suppUtio  delta 
erœe;  derniee  —,  la  mort,  testremo  sup- 
plisio,  la  morte;  supplices  Eternels,  les 
peines  de  l'enfer,  gli  elemi  supplixit.  = 
Tout  ce  qui  cause  une  vive  et  longue  dou- 
leur, supp/izib  tD.,pena  ^anef.^L'HOHiis 

TtOUva     SON     —     DANS     SES     ESPESANCES, 

l'uomo  trooa  il  suo  supplizio  nelle  proprie 
speranse;  Etes  al'  —,  souffrir  beaucoup; 
fam.,  trovarsi  al  suppUtio.  V.  Tantale. 

SUPPLICIÉ  (sS-pli-ssie),  B,  s.,  celui, 
celle  qui  a  subi  le  supplice  de  la  mort,  giu- 
stisiato  m.  :  LES  corps  ses  svpplicies,  i 
corpi  dei  giustisiati. 

SUPPLICIER  (sii-pli-ssie),  v.  a.,  faire 
souffrir  le  supplice  de  la  mort,  piVsdnare. 
=  Tourmenter  i  l'excès;  fam.,  et  peu  us., 
tormentare. 

SUPPLIER  (aO-plic),  v.  a.,  prier  avec 
instance,  avec  soumission,  suppbcaref  pre- 
gare  istantemente.  V.  Fkier. 

SUPPLIQUE  (sû-plich),  s.  f.,  requête 
qu'on  présente  pour  demander  quelque 
grlce,  supplica  f. 

SUPPORT  (sii-por),  s.  m.,  ce  oui  porte 
ou  soutient  une  chose,  ce  sur  quoi  elle  pose, 
appoggio,  punteUo,  sostegno  m.  ==  Aide, 
soutien  qui  empêche  de  succomber,  soste- 
gno m.  V.  Fondement. 

8UPPORTABLE(eii-por-tabl),  adj.,qui 
peut  être  auppurté,  sopportabUe  :  rindre 
la  vie  — ,  rendere  la  vita  sopportabile.  = 
Eicnaable,  tolérahle,  sopportabile,  toUera- 
bile. 

SUPPORTABLEMENT  (aû-por-tabl- 
man),  d'une  manière  supportable,  tolérahle, 
sopportabilmente ,  passabitmeute  :  Ecrire 
—  ;  peu  us.,  scrioere  passabitmente  bene. 

SUPPORTER  (sii-pur-te),  v.  a.,  soutenir 
quelque  ehose  de  pesant,  sopportare,  reg- 
gere,êostenere: —  une  votTK,reggere  una 
oàtta.  =  Endurer,  sonffrir  avec  patience, 
sopportare,  tolterare  :  —  le  froid  et  le 
CHAUD,  sopportare  il  freddo  ed  il  caldo  ;  — 
LA  misère,  sopportare  la  miseria.  t=  Ré- 
sister à,  être  à  l'épreuve  de,  sopportare, 
reggere,  resistere  a:  —  le  feu ,  la  mer, 
reggere  alfuoeo,  ni  mare.  V.  Souffrir.  = 
Se  — ,  T.  pr.,  tolérer  les  défauts  l'un  de 
l'antre,  sopportarsi,  toUerarsi.  =  Etre  sup- 
porté, essere  sopportato. 

SUPPOSABLE  (sa-jW-ttU),  adj.,  qu'on 
peut  supposer,  supponiDt'Je. 

SUPPOSÉ  (  su-po-se^,  E,  adj.,  donné 
faussement  pour  vrai,  qui  n'est  pas  authen- 
tique, supposto  :  FAIT,  NOM  — ,  notne,  fatto 
supposlo.  =  —  OUE,  loc.  conj.,  dans  la  sup- 
position que,  ciàposto,  cià  supposto. 

SUPPOSER  (sS-po-se),  v.  a.,  poser  nne 
chose  ponr  établie,  pour  reçue,  aSn  d'en 
tirer  quelque  induction,  supporre:  EN  sup- 
posant, supponendo.  =  Former  une  conjec- 
ture, présumer  en  bien  ou  en  mal,  supporre, 
congclturare.  =  Alléguer,  produire  ponr 
vrai  quelque  chose  de  faux,  supporre,  pro- 
durre  came  vero,  allegare  :  —  on  testa- 
ment, supporre  un  testamento  ;  enfant 
supposa,  qu'on  vent  faire  passer  ou  recon- 
naître pour  Bis  on  fille  de  ceux  dont  il  n'est 
pas  né,  flgUo  supposto.  ^  Faire  considérer 
comme  existant  nécesaairement,  supporre, 
presupporre, 

SUPPOSITION  (sB-po-ai-saion),  s.  f., 
action  de  supposer,  supposisione  f.  :  LA  — 
d'un  enfant,  d'un  nom,  ta  supposisione 
di  un  fanciulio,  di  un  nome.  =  Proposition 
quo  l'on  suppose  comme  vraie  ou  comme 
possible ,  ponr  en  tirer  quelque  induction, 
supposisione,  ipolesi  f.  ^  Conjecture,  opi- 


8UR 

niOD  qui  ne  réaulle  pas  depniTKi.» 
tuppotiMtone,  eongettun  t. 

S  SUPPOSITION,  HtMTBK 
second,  ipotesi  t.,  est  us  terat^. 
ou  de  spéculation  ;  il  s'appliqBe  i  éi 
qui  n'ont  aucun  rapport  avec  li  ^ 
tandis  que  sDPPOSiTioitiqfoar> 
dit  de  tous  lea  faits  réels  <n  pKfei 
diqoe  quelque  chose  de  noiasccs^ 

SUPPOSITOIRE  («iKHKlnTu 
méd.,  médicament  solide  n  lots;  :. 
long,  qu'on  introduit  dsni  le  feedSâ. 
lâcher  le  ventre,  nqtpotitoriiu. 

SUPPÔT  (sS-po),  >.  m.,msà! 
corps  gui  remplit  certaion  fse-lr.- 
le  service  de  ce  eorpi^  menAn,t^  - 
stro,  adertnte  m.  s=  Efn  ougi.  (411  '.: 
partisan,  partigioM,  fateit,iér" 

—  DE  SATAR,  méchant  boom,  s  ^ 
Satana. 

SUPPRBSSIF  (sS-pre«in,m- 
adj . ,  qni  cause  une  sappi«aia,i^' 

MESURES    SOPPEESSITES;  ftl  »,  r. 

soppressroe. 

SUPPRESSION  (sâ-pT<4ù>U'  • 
tien  de  supprimer,  seppnaitÊti  ^• 
d'ok  emploi,  d'c.i  iap4T,  iuff-w 
di  un  impiego,  di  m'mfiilL  =  >  • 
d'Etat,  crime  de  celoi  ^li  nffoi»  ' 
civil  d'une  peraonne,  upfnmm ê t 

—  d'enfant  ou  de  n»T,cnKfï-^ 
on  cherche  à  dissimuler  II  iiiss^ 
enfant,  soppresiione  difrsk.=li*.i 
pension  d  une  évaculioseotlieii: 
riodîque,  soppressione  f. 

SUPPRIMER  (sS-ptiM  '  *■■<'-■ 
cher,  arrêter  on  inter<finl«f«ft«'.<r 
sopprimere:—  ON  nvuti,»f^' 
giornale.Se  dit  aussi d'uKlt!"'' 
dont  on  vent  éter  la  eoaiuiMK'-i 
mère,  oecuUare.  =  Taire,^«»i_ 
lence,  ne  pas  eiprinie^iw™^= 
trancher,  abolir,  soppriMrt.mst  - 
CENSURE,  sopprimere  la  «»?„, 

SUPPUR.4TIFfsfi-ç8-rU'.ni 

adj.;  méd.,  qoi  facilite  la  «K»"-" 
puratioo.  =  SuPPOBAtir,  i»-' -i- 
rativo  ta, 

SUPPURATION  (<a-p»fl«» 
formation,  écoulement  di  put"» - 
d'un  abcès,  nippicraxioa«l. 

SUPPURER  (ja-pS-n),'!.'^ 
jeter  du  pus,  tuppurare. 

SUPPUTATION  (râ-ps-l*»' 
calcul  compliqué,  »«;?»'«««'• '^ 

SUPPUTER  (sn-pû-H), '-M; 
compter  à  quoi  monieot  Imbibk!'-  ■ 
tare,  ciUcoïan  :  -  oss  MiiC:  -W 
somme. 

SUPRÉMATIE  («-pK-W:"; 
droit  que  se  sont  allribné  aw^^:- 
tcrre  d\lreleschef»delird'?"£- 
supremazia  f.  =  Snpénorilé^;  ; 
dessus  de  tous  les  autre»,  »n««" 
mato  m.  :  LA  -  M  »"■  ''  "^ 
dct  papa.  ,,     „  - 

SUPRÊME  (sB-prèo),  iM"-.,' 
dessus  de  tonten  son  fttit,»/^ 
-,  virtû  suprema.  =  0«'  ""^h.- 

JOUR,    MOMENT-,  «le '•"•"■S 

mento  supremo;  aosKÇ"  ^.,\, 
niers  honneurs  reodo»  J  m  ««;' ^ 
«</pr«n.-.  =  Au -W6«*. '«•■*" 
mement,  in  grado  suprem.  , 

S  SI  PHEME.  SOUIf*'!;,' 


g  SUPREME, 


llfK*' 


est    SUPREME,    "V«"^'  ",  itlBll 

sur  tout  le  reste;  es q«>"^»7:,l. 
w<iiio,aunegraDd.poi»«"«"  _ 
puissance. 


SUR  (sBr),  prép.  il«  «"..'""l'i 
)rt,  la  situation 
'd'une  antre  qui  est  imoii 


poMTV'iiVoVtioi  d'"«  '»*',|,,i: 


jopra.-  NAVIGCS»  —  "»  '",",i!ii - 
sopraifiumi;  '""""''„,,ii-t 
minore  sopra  la  '"r»fi"rt'i- 
vioggio  '«""ï'-f  l.îfrtToirsK''^:; 
to  la  situation  voiiioe"""!*;",!^.^ 
cette  FE^8I««  "'"'"  i  ./m*»"' 
fiMStra  guarda  "'P^'yJ^,f^ 
que  l'on  touche,  ce  qa«>»"'jS«er' 

FRAPPER  -  U"  V  S-**"™ 

travaille,  sopra  .;  «"'  '  ,,  tel»' 
scrivere  sopra  detta  '^'■^:Mf 
d'imposition,  d.P''"^'^=i'*' 

LE  TABAC,  impOSK"""^ 
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SUR 

riorité,U  dominitiOD,  topra  :  ifsRXi^ 

8RAND  PATS  y  regnare  sopra  un  gran 

ne.  =  60  rnsiaraoce,  la  coDfiance,<opra - 

COIIPTI  DÉJÀ   —  VOTII    ÀHITlf ,  foCCio 

I  calcolo  sopra  la  vostra  amidxta.  = 
rafBrmation,  It  garaotie,  sopra: —  mon 
NNEUR,  sopra  il  mio  onore.  =  8°  l'imila- 
1,  la  conformité,  sopra  :  SK  réolkr  — 
PARFAIT  hûdAle,  regotarsi  sopra  un 
fetto  modelio.  =  9°  la  proiimité,  sopra  : 
LES  OORDS  DO  HBiN,  sopra  te  sponck  del 
10.  =:tOo  ladîreclion,  lopra  .-soufplir 
LKS  CGiiDBKS,  so/fiore  sopra  le  ceneri.= 
te  prép.  K  met  à  la  place  de  quelques 
re% comme  pabmi,  toucbamt,  il  là  sur- 

I  DI,  vos,  B'tritS,    AUX  DËPINS  DS  : 

is— DIX,  tresopra  dieci;  s'accoroxk— 
:  ODiSTiOH,  para'  d'aceordo  sopra  una 
•tùme.  =  —  LK  TOUT,  loc.  «d».,  eu 
me,  tu  winiiia.  ^  —  c(  ;  fam.  et  ellipt, 
ce  sujet,  sur  co  propos ,  su  di  ai  :  — 
r,  sur  tout  anjet,  toprattutto.  T.  Bbo- 

NT. 

UR,  E,  adj.,  qui  a  un  goAt  «cille  et 
elet,  ajfro. 

On,  e,  adj.,  certain,  indubitable,  •■'- 
,  certo,  indubitabile,  V,  Evidbnt.  = 
doit  arrÎTor  ou  oue  l'on  regarde  comme 
nt  arriver  Infailliblement,  jtcuro.'aAiif 

llKTO  «CtO-O;  VICTOIBB  — ,   Olttorid  «'- 

.  =  Qoi  produit  son  eSTet,  n'ctiro  .■ 
IN  — ,  metio  sieuro;  avoib  la  ut- 
t  — ,  fidèle,  aoere  la  memoria  fedele. 
0  pari,  des  personnes,  qui  sait  d'une 
hn  certaine,  sieuro.  ^  Assuré,  cer- 
sicuro,  certo  :  SOTIZ  —  DK  mon  zkLI, 
sieuro  del  mio  zelo;  fiTBB  —  ns  OURL* 
I,  comnter  rortement  sur  lui  ;  être  as- 
le  ses  Dons  sentiments,  essere  sieuro  di 

—  DE  son  PUT,  DK  SOI)  COUP;  fam., 
in  du  soccès,  essere  sieuro  del  proprio 
ito.=JoDBB  À  j(D  — ,  être  certain  du 
s  des  moyens  qu'on  emploie,  essere  si- 
delta  partita.  =  Anqnel  on  peut  se 
ajouter  fol,  en  qui  on  peut  placer  sa 
ince,  sieuro,  fedele  ;  c'kst  un  ahi  — , 
omi'ca  fedele;  vos  lettres  sont  en 
i  sOrbs,  le  vostre  lellere  troeansi  in 

mani,  in  mani  sieure.  ^  Inexpu- 
e,  solidement  établi,  sieuro^  înespu- 
'e.  ^  Qui  ne  trompe,  qui  n'égare  pas, 
,  in/'iiUiéite;  l'instinct  est  un  guide 
(i'n(a  è  una  guida  infallibile  ;  le  tevps 
PAS — ,  menace  de  devenir  mauvais,  il 

i  incerto.  =  0&  l'on  est  en  sArelé  : 
BENINS  SORT  — ,  le  vte  sono  si- 
=  A  COUP  — ,  loc.  adv.,  infaillible- 
iafalUàilmente.  =  Pour  — ,  loc.  ailv., 
lement,  eerlo,  eerlamenle.  =  SOr, 
ce  qui  est  certain,  assuré,  il  sieuro,  il 

Tl.  :  LE    PLUS   —  EST    POUR  NOOS  DE 

B  LE  SILENCE,  il  più  sicuro  é  per  noi 
are  il  silemio. 

lABONDAMMENT(tiir-a-bon-dam- 
adv.,  en  surabondance,  «ovra66on- 
tente. 

lABONDANCE  (sOr-a-bon-daDs), 
Tës-grande  on  excessive  abondance, 
ionaansa  t. 

lABONDANT  (aSr-a-bon-dan)  ,  E 
adj.,  qui  est  en  surabondance,  SO' 
ndante.  =  Surabondant,  s.  m.,  ce 
en  aarabondaoce,  socrabbondanle, 
uo  m. 

ABONDER  (sOr-a-bon-de),  v.   n., 
!S-aboDdant,  sovrabbondare. 
ACHETER  (sUr-asc-te),  v.  a.,  acbe- 
chose  plus  qu'elle  ne  vant;  peu  as., 
are. 

AIGV  (sSi^è-gb),  fi,  adj.;  mus., 
u.  molto  acuto. 

AJOUTER  {  »ur-B-fgiu-te  ),  T.  a., 
en  outre  de  ce  qoi  a  déjà  été  ajouté, 
'iungere, 

-  AIX,ER  (siir-a-Ie),  v.  n.  ;  t.  de 
se  dit  d'un  chien  qui  passe  sur  la 
is  crier,  passar  oltre. 
ANDOVILLER  rsUr-an -dn-ie), 
idouiller  plus  grand  que  les  antres, 
trouve  cbei  quelques  cerfs,  ramo, 
aggiore  che  in  altri  ceroi. 
VNNATION  (silr-a-na-ssion),  s.  f., 
a  de  l'elTet  d'un  acte  valable  seule- 
or  UD  temps,  et  iju'od  n'a  pas  re- 
quand  il  le  fallait,  scadimento,  lo 
m. 

INNÉ   (sar-«-ne),  E,  adj.;dr.,  se 
acte  frappé  de  snrannalion,  sca- 


SDR 

Alto,  ntrafo.  =  Passé  de  mode,  vieox,  sca- 
duto,  aisttsato,  fuor  di  moda. 

_SUR.4NNEU  (sijr-a-ne),v.  n.,  «voir  plus 
d'un  an  de  date,  seadere.  spirare. 

SURARBITHE,  s.  m.  V.  Tiers  ar- 
bitre. 

SURARD  (sii-rar)  on  8URAT  (stt-r«), 
adj.ro.:  vinaigre — .préparé  avec  desfleurs 
desurean,  acelo  sambuehùw  m. 

SURATE  (sU-rat).  ville  de  l'Hindoustao 
anglais,  bien  déchue  de  son  ancienne  splen- 
deur, Surate.    , 

SURBAISSE  (siir-bè-sse),  E,  adj.  ;  ar- 
cbit.,  se  dit  des  arcades  et  des  vodtes  qui 
ne  sont  pas  en  plein  cintre,  schiaceiato,  ab- 
bassttlo. 

SURBAISSEMBNT  (sfir-béss-man  ), 
s.  m.;  arcbit.,  quantité  dont  nue  arcade, 
une  voflte  est  surbaissée,  schiaceiamento,  ab- 
bassmnento. 

SURCHARGE  (sBr-sciarsg),  s.  f.,  nou- 
velle charge  ajoutée  &  une  antre,  sopracca- 
rieo  m.  =  Surcroît  de  peines,  de' maux,  sO' 
praccarxeo,  aggraaio  m.  =:  Se  dit  d'un  mot 
écrit  snr  un  antre ,  aggiustamenio  di  pa- 
role m. 

SURCHARGER  (sBr-sciar-sge),  v.  a., 
imposer  une  charge  excessive,  on  trop  loura 
fardeau,  sopraccarieare,  caricare  eceessioa- 
menle  .•  —  un  cheval,  un  bateau,  soprac- 
carieare m  eaBallo,  un  ballello.  =  Charger 
d'impéis  excessifs,  sopraggraoare  d'impo- 
ste. =  Faire  nue  santbarge  dans  l'écriture, 
aggiustare  colla  penna  una  o  piA  parole  m 
uno  scrilto.  :=  Se  — ,  v.  pr.  :  SI  —  l'esto- 
mac, manger  avec  excèt,  sopraecaricare  lo 
stomaco. 

SURCHAUFFER  (sUr-scio-fe),  v.  a.  ; 
mélallnrg.,  donoer  trop  de  feu  an  fer,  le 
brûler  en  partie,  sealdare  ecceuivamenle  il 
ferro. 

SURCHAUFFURE  (siir-scio-fur),  s.  f., 
défaut  de  fer  sarchaufTe,  icaldatura  f.  ec- 
cessioa  del  ferro.   , 

SURCOMPOSE  (sOr-coD-po-se),  adj.; 
gramm.,  se  dit  des  temps  des  verbes  où  Ion 
redouble  l'auxiliaire;  peu  us.,  doppiamente 
composta.  =  Bot.  :  veuille  subcomposée, 
fort  di  vi^ée,  fogtia  sovraccomposta. 

SURCOSTAL  (sûr-cos-tal),  E,  adj.; 
anat.,  placé  aa-dessus  des  cétes,  sopracco- 
ttale. 

SURCROIT  (siir-croa),  ».  m.,  ce  qui  est 
ajouté  ou  qui  s'ajoute  h  quelque  chose,  au- 
mento,  accrescimento  m.:  — d'infortunes, 
aumento  d'infottunU. 

SURCRoItRE  (sUr-croalt),  v.  a., aug- 
menter sans  mesure,  accroître  an  delà  des 
bornes;  \\^nj,  sopraccrescere,  erescere. 

SURDENT  (siir-dan),  s.  f.,  dent  siiron- 
méraire  qui  vient  hors  de  la  rangée  des 
antres  dents,  sopradente  m.  =  Vétér.,  irré- 
gnUrité  formée  par  l'usure  défectueuse  des 
molaires  du  cheval,  sopradente  m. 

SURDITÉ  (siir-dite),  s.  f.,  abolition, 
perte  plus  on  moins  complète  de  l'ouïe,  sor- 
dilà  f. 

SURDORER  (silr-do-re),  v.  a.,  dorer 
doublement,  à  fond,  sopramdorare,  rad- 
doppiare  la  doratura. 

SURDOS  (siir-do),  s.  m.,  bande  de  cuir 
sur  le  dos  dn  cheval,  qui  soutient  les  traita 
et  le  reculement^  sopraschiena  f. 

SUREAU  (sû-ro),  s.  m.;  bot.,  genre 
d'arbrisseaux  de  la  famille  des  caprifolia- 
cées,  sambuco  va. 

sdREMENT  (siir-man),  adv.,  avec  sft- 
reté,  en  assurauce,  sicuramente ,  in  modo 
sicuro.  =  Certainement,  sieuramenfe,  snica 
dubbio  :  cela  àruvera  —,  cii  aecadrà 
sieuramente. 

8URÉMINENT  (sur-e-mi-nan),  E,  adj., 
éminent  au  suprême  degré;  peu  Ms.,8opre- 
minente.  , 

SURENCHERE  (sûr-an-scèr),  s.  t.,  en- 
chère qu'on  fait  au-dessus  d'une  autre  en- 
chère, oferta  maggiore  di  un'altra. 

SURENCHERIR(sar-an-sce-rir),  v. n., 
faire  une  surenchère ,  offerire  un  presxo 
maggiore  di  quello  offerlo  da  altri. 

SURENCHÉRISSEUR  (sur-an-sce-ri- 
ssAr),  s.  m.,  celui  qni  fait  une  surenchère, 
maggiore  afférente  m. 
.SUR-ÉPINEUX  (sûr-e-pi-nt)  ou  SUS- 
EPINEUX,  ELSC  (nCs),  adj.;  anat.,  qui 
est  au-dessus  de  l'épine  dorsale,  sopraspi- 
noso. 

SUREROGATION  (siir-e-ro-ga-saion) , 
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a.  f.,  ce  qu'on  fait  de  bien  au  delà  de  ce 
que  prescrit  la  religion,  supererogaxione  I. 
=s  Ce  qn'on  fait  au  delà  de  ce  qu^n  a  pro- 
rois, mper«ro;aiione  f. 

SURÉROGATOIRE  (siir-e-ro-ga-toar), 
adj.,  qui  est  de  sarérogation,  di°  superero- 
gazione, 

SURET  (sû-rc),  TE  (rèt),  adj.,  on  pcn 
snr,  aigrelet,  agretto,  acidetto,  atpretto. 

8<)reTÉ  (sûr-te),  s.  f.,  éloignemenl  de 
tout  péril,  état  de  ce  qui  est  à  l'abri  de  (ont 
danger,  sicurezza,  sieurtà  f.  :  être  en  lieu 
DE  — ,  oà  l'on  n'a  rien  à  craindre,  essere  in 
luogo  sicuro.  =  Mettre  en  lieu  de  — , 
co  prison,  mettere  in  prigione;  en  —  dk 
conscience,  sans  que  la  conscience  soit 
blessée,  senza  rùnorso  di  coscienza;  seb- 
RUBE,  verrou  de  — ,  qu'on  ouvre  ou  qu'on 
force  difScilement,  strratura  di  sicurezza  ; 
SOUPAPE  DE  — ,  qui  laisse  échapper  la  va- 
peur, vahola  di  steurezta.  :=  Cantion,  ga- 
rantie, sicurlà,  cauzione  f.  :  place  de  —, 
an'on  donne  ou  qu'on  retient  pour  garantie 
'un  traité,  fortezza  oceupala  per  guaren- 
tigiadiun  tratlato.  =  Assurance,  lermelé 
du  pied  pour  marcher,  de  la  main  pour 
écrire,  pour  faire  une  opération,  etc.,  «l'cu- 
rezta,  franchezza  f.  =  —  de  goût,  «cu- 
retstt  di  gusto. 

SUREXCITATION  (  sûr-ech  -  ssi  -  ta- 
ssion),  s.  f.  ■  phfsiol.,  aogmentaticn  exagérée 
de  l'énergie  vitale  dans  un  tissu,  dans  un 
organe,  sopraeccitazione  I.  ;  —  des  nerfs, 
sopraeccitazione  dei  nervi. 

SUREXCITER  (siir-ech-sai-te) ,  v.  a., 
causer  une  surexcitation,  sovreccitare,  irri- 
tare. 

SURFACE  (siir-fass),  s.  f,,  superficie, 
extérieur  d'un  corps,  superficie  f.  ^  Dehors, 
superficie,  apparenza  f. 

â  SURFACE,  SUPERFICIE.  Le  pre- 
mier désigne  la  matière,  les  qualités  du  des- 
sus d'un  corps;  le  second  en  exprime  l'étcn- 
dne.  Au  fig.,  la  supebficie  est  une  légèio 
connaissance  des  choses,  et  la  subface  un 
objet  qui,  considéré  matériellement,  peut 
n'être  qu'effleuré  ou  touché  de  couche  en 
couche  jusqu'à  son  fond. 

SURFAIRE  (sûr-fer),  v.  a.,  demander 
pins  qu'il  ne  faut  d'une  cbose  qui  est  à  ven- 
dre, domandare  pià  del  vdtore.  ^  Vanter 
trop,  vantare. 

SURFAIX  ^siir-fè),  s.  m.,  grosse  sangle 
qui  sert  à  maintenir  la  couverture  ou  la 
selle  d'un  cheval,  sopracinghia  f. 

SURFEUILLE  (sur-f6il),  s.  f.  ;  bot.,  pe- 
tite membrane  qui  couvre  le  bourgeon,  buc- 
eia  t. 

SURGE  (sûrsg),  s.  f.,  laine  que  l'on  vend 
sans  l'avoir  lavée  ou  dégraissée,  2ana  f.  tar- 
da e  sporca. 

SURGEON  (sûr-sgion),  s.  m.,  rejeton  qui 
naît  du  collet  on  do  la  souche  d'un  arbre,  et 
qui,  séparé  avec  une  partie  de  la  racine, 
peut  former  un  nouvel  individu,  rampotlo, 
poUone  m. 

SURGIR  (siir-sgir),  v.  n.,  arriver,  abor- 
der, (im'oar«,oppro(iare.=  Sortir,  s'élever, 
sorgere,  naseere,  alzarsi:  la  discussion  a 

fait    —    DE     nouvelles    DIFFICULTÉS,     la 

discussione  fece  sorgere  nuooe  difficoltà. 

SURHAUSSEMENT  (siir-osa-man),  s. 
m.,  action  de  surhausser;  état  de  ce  qni  est 
surhaussé,  alzamenio,  ValzOrsi  m. 

SURHAUSSER  (siir-0-sse),  v.  a.,  élever 
une  voûte  an  delà  de  son  plein  cintre,  al- 
zare,  innalzare.  =  Mettre  à  un  plus  haut 
prix  ce  qui  était  déjà  assex  cher,  innalzare, 
erescere  il  prezzo  di  una  merce, 

SURHUM.AIN  (sûr-û-men) ,  E  (mèn), 
adj.,  qui  est  au-dessus  de  l'humain  :  taille 
SUBHUKAIHI,  soprumano,  savrumano.  ^ 
Effort  — ,  sforzo  soprumano. 

SURINAM,  riv.  de  la  Guyane,  Surinam. 

SURINTENDANCE  (>tir-en-tan-danss), 
s.  f.,  inspection  et  direction  générale  an- 
dessus  des  autres;  charge  ou  demeure  du 
surintendant,  snvrintendenza  f. 

SURINTENDANT  (>iir-en-tan-dan),  s. 
m.,  celui  qui  a  la  surintendance,  sovrinten- 
dente  m.  =Âbs.,  se  dirait  du  surintendant 
des  finances,  soorintendente  m.  ;  LE  —  fou- 
OUEt,  il  soorintendente  Fouquet, 

SUniNTEND.VNTE  (siir-en-t«n-dant), 
s.  f.,  femme  du  surintendant,  la  sovrinten- 
dente  t.  =  Dame  qui  avait  la  surintendance 
de  la  maison  de  la  reine,  la  soorintendente 
delta  casa  délia  regina.  =  Titre  donné  à  la 
directrice  des  maisons  d'éducation  delà  U- 
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(ion  d'honneur,  sonrinlendânie,  âittttnc*  i. 
SURJET  («ur-aç»),  s.  m.,  eipèee  de  ces- 
tore  dA  cbaqos  point  trarerM  dent  étofTei 
appliqnéea  bord  i  bord,  tofraggitio  m. 

SVBJETBR  (sting-te), v.  a., aoadnen 
nrjet,  otctra  a  tapragiitlo. 

SURLENDEMAIN  (tûr-Iand-men),  •> 
m.,  jour  qui  suit  le  lendemainijWMtonumi, 
dopodomani  m. 

SURLONGE  (sSr-loiug),  ».  t.,  pertie  dn 
bœuf  qui  reste  aprèi  qu'on  a  eolevé  l'ipaule 
et  la  ciiiue,  tergo,  doua,  corpa,  futta  m, 

SURMENER  (sur-m-ne),  t.  a.,  eicédei 
de  fatigue  eu  faiaaot  aller  trop  vite  ou  trop 
longtemps,  ammazzare,  sirapaxxare,  s0n- 
eare  ecceêsivamente. 

SURMONTABLB  (sûr-nion-tabl),  adj., 
qu'on  peut  aormonter,  tormontabile,  tup€- 
rakile. 

SURHONTBR  (tûr-mon-te),  t.  a^  moa- 
tar  an-deuna,  lomonUtte ,  aaptran.  ^ 
Etre  placé,  aèlarar  au-dessna  d'un  antre, 
tormoatati.  =:  Sorpaaaar,  tainerei,  fupc- 
rmv,  vinetre.  =  S»  — ,  t.  pr.,  se  dominer, 
is  dompter,  tiiperar$i,  «Amrai.  V.  Vauo 
CM. 

SORMOUIX  (aûr-mnl),  t.  m.,  meala 
toit  snr  nn  eiemplaire  déj4  u«U  en  nuwle» 
stampo  m.  fatlo  tapra  vma  figura,  timki- 
lala. 

SURXOVLEE  (sûr-mn-le;,  t.  o.,  faire 
nn  snrœonle,  fan  iwo  itampo  Ktpra  luia 
figura  moife/w/a.  ■ 

SURMOÛT  (air>mn),  s.  m.,  vin  tiré  de 
k  CD>e  sans  avoir  envé  ni  avoir  iW  preaaoré, 
mes^o  m, 

SURMULET  (sur-mû-Ie),  a.  m.,  poiaaoa 
de  mer  qui  ae  distingne  dn  ronget  par  dea 
Ttiea  doréeaet  longilndinalea,  IrigUa  t. 

SURMULOT  (sûr-mii-lo),  s.  m.,  rat  gris 
domestique,  grosso  topo  eoA  chiamato. 

SURNAGER  (siir-na-sge),  t.  n.,  se  sou- 
tenir à  la  surface  on  sar  la  surface  d'un 
Onide,  gaUeggiare,  store  a  galla.  =  Sob- 
siater,  persister,  sutiislere,  persister». 

SURNATUREL  (siir-na-tii-ril),  LB, 
idj ., qui  est  an-dessns des  forces  delà natnre, 
soprannaturale  ;  niTO  ,  rnisaaireB  so»- 
liaTDMLLBi  «trM,  potemm  imrama*irale. 
=  SoaiiaTtiBn,  s.  m. ,  oe  qui  est  snraatn- 
rel,  il  soprannaturale  m. 

SURNATURELLEMENT  (aar-Ba-tO- 
rèl-man),  adv.,  d'une  manière  samatnr«Be, 
«opronnn/nra/nwn/e. 

SURNOM  (siir-non),  a.  m.,  nom  qui  est 
ajonté  an  nom  propre  d'une  peraenne  on 
drune  famille,  sopranome  m. 

SURNOMMER  (siir-no-me),  t.  a.,  dm- 
ner  nn  sarnom,  soprannomUiart. 

SURNUMERAIRB  (sûr-na-me-rèr), 
adj.,  qui  est  au  delà  do  nombra  détermine, 
soprannumerario  .*  KMPLûTi  — ,impiegato 
soprannwnerario.  :=  Adj.  et  s.,  commis  qui 
trataille  sans  appoiotementa,  aoprannuine- 
rariom. 

SURiniMERARIAT  (siir-nâ-me-ra- 
ria),  s.  m.,  temps  pendant  lequel  nn  employé 
reste  surnuméraire,  tempo  xn  eut  uno  é  im- 
piegalo  eome  soprannumtrario. 

SURON  (sû-ron),  a.  m.,  ballot  de  mar- 
chandiae,  converl  d  on*  peau  de  bceaf  dont 
le  poil  est  en  dedans  et  qui  vient  du  Sîeii- 
que,  suroH,  petta  nella  quaie  s'imballano 
tnerei  da  spedire. 
8UR08  (sû-ro],  s.  m.  :  sétér.,  auatose 
jni  se  déTeloppe  qoelqneiois  sur  la  jambe 
>'nn  cheval,  toprosso  m.,  schitneUa  t. 

SURPASSER  (aiir-pa-ssa),  v.  a.,  eicé- 
der,  être  plus  haut,  plus  élevé,  sûrpatsare, 
superare.  =x  Etre  au-dcsaus  en  bien  on  en 
mal,  sorpassare,  suptrar»  :  —  tous  lis 
AUTnis  CONQUÉBIIITS,  superore  tuUiglial- 
tri  eonguùtatori.  =  Excéder  les  forces, 
l'intelligence,  les  ressources, jorpiufare,  su- 
perare, eeeedert.  =  Causer  un  ètoonement 
qui  confond  les  idées,  confondere,  cagio- 
nare  meravigtia.  =  Se  — ^  v.  pr.,  faire  en- 
core mieux  qu'a  l'ordinaire,  superare^  sor- 
f  assors  se  stesso.  =  L'emporter  tour  â  toux 
00  sur  l'antre,  sorpassare. 
SURPAïB  (sûr-pè),  s.  f,,  gratifieatias 
accordée  en  sna  de  la  paya  «roioair*,  Mfni- 
paga  t.- 

SURPAYER  (ear-p«-ie),  v.  a.,  payer 
an  delà  de  U  juste  valeur,  strapogare,  pa- 
gare  pii  del  valore.  =  —  oublou'dk,  lui 
payer  au  delà  de  ce  qni  est  M,  pagarê  od 
imo  più  del  domto. 
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SURPBAII  (aiir-po),  1. 1.  ;  ayno».  d'Htf 

SIRHE. 

SURPLIS  (sûr-pli),  a.  n.,  courte  tunique 
blanche,  h  large»  manches  ou  garnie  de  deux 
ailea  pUaaées,  qoe  les  eccléssastlqnas  portant 
par-dessus  la  soutane,  dans  l'exercica  de 
iears  fonctions,  eotta  t. 

SURPLOMB  (sjir>plon),  a.  m.,  défaut  de 
ce  qni  n'est  pas  àjptomb,  de  ce  dont  le  haut 
avance  plia  qae  u  bas*  en  la  pied,  itnap- 
piembo  m. 

SURPLOMBER  (aûr-plon-be),  v.  n., 
être  en  surplomb,  «Mer  /von  dS  jnWnto,  di 
perpendieola. 

SURPLC»(sOr^li),  a.  n.,  ee-qaieel  nr 
delà  d'une  certaine  quantité,  d'un  eertaio 
prix,  soprappiil,  resta,  etd  ehe  eeeede  hk  = 
An  —,  loc.  adv.,  an  reste,  <M  resta,  dal 
rmamnte,  d'aUrvnd&poi. 

SURPRENANT  (sur-pre-nan),  B(aaDt)i 
adj.,  qni  cassa  de  la  snpria«,siirpr«iid<is(«, 
maravigSoso  :  xonvBLLi  aDaMSNANT», 
nafin'a  sirrprendente. 

SURPRÈNBRE  (s9rfrandF),  t.  a., 
prendre  snr  le  fait,  sarprendere,  eogKer»  tai 
fatto  :  k  vos  obnocx  ii  vibks  na  lk  — , 
lo  sorpresi  ai  vostri  gtnote/>i.  =  Prendre  à 
l'improviste,  an  dépourvu,  sorprendere,  eo- 
gHere  oWimpmtata  :  L>  Tïwtii'  «'a  sub- 
PBis  SANS  AB>B3,  U  tironHO  mi  sorpreee 
inerme;  la  i»niT  wons  snRPwiT  kb  cbb- 
ai» ,  fa  noite  ei  coke  per  istrada.  =^  La 
nu  A  suBFBis  CB  bAti,  ce  réti  a  été  br&Ié, 
avant  d'être  cuit,  par  un  feu  trop  vif,  U 
fuoea  troppo  vive  ha  aéérurcfnta  qveeta 
ettme.  =  Tromper,  abuser,  indaire  en  er- 
reur, sorprendere,  ingannare,  indurre  in 
errore  :  —  là.  bobnb  foi,  la  e»*B«LiTÉ 
DB  ODiLOi:'bR.  sorprendere  la  baona  fed», 
la  eredulilà  di  guaimno.  =:  Mtenir  par 
voies  indues,  earpire.  =  —  bbs  lbttbcs, 
le»  intercepter,  les  prendre  furtivement,  ùi- 
tercettare  letter»;  —  IB  sscarr  db  oube- 
Ou'iJK,  le  découvrir  par  hasard  ou  par 
adresse,  sorprendere  U  segreia  di  quolaino, 
=:  Se  dit  des  actions,  des  gestes  qui  échap- 
pent à  quelqu'un  et  qoî  font  connaître  aea 
sentiments  malgré  Ini ,  sorprendere.  = 
Etonner,  sorprendere,  meramgllare. 

g  SURPRENDRE, sorpreni/n-e,  ÉTON- 
NER, meravigliare.  'Tout  ce  qui  est  impréva 
nous  soRPRKnDRA;  mais,  pour  noos  Bxoit- 
NKB,  il  faut  qu'une  chose  soit  grande,  ex- 
traordinaire. On  est  plutôt  siiaPRis  à  la  vue 
on  é  lapremifere  vue,  et  BTONNé,  en  enten- 
dant parler  les  personnes  ou  à  la  réflexion. 

g  SURPRIS  ,  INTERDIT.  Celui  qui 
est  2BTRRCIT  ne  peut  plus  dire  un  mot  à 
cause  du  trouble  causé  par  la  surprise. 

SURPRISE  (siir-pris),  s.  f.,  action  par 
laquelle  on  snrprend  ;  tromperie,  sorpresa 
!.  =  Etonnement,  trouble,  sorpreni,  eonfu- 
sione  t.     , 

SURRENAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  est 
placé  an-dessus  dea  reins,  ffu^eiMar.-NBBrs 
soKBiBAtix,  nennwremw. 

SURSAUT  (liir-ssO),  a.  m.,  snrpriaede 
celui  qui  est  evefllé  brnsqmaeat,  «opra- 
salto,  trosalimento  m. 

SURSÉANCE  (sSr-aae-ans),  s.  f.;  dr., 
délai,  temps  pendant  lequel  une  affaire  est 
sursise,  dilasmne,  sospensione  t. 

SURSEOIR  (siir-sroar),  v.  a. et  irr.,  ra»- 
pendro,  remettre,  différer  une  affaire,  une 
procédure,  sospendere,  differire  :  —  LB  iv- 
OBMBMT  d'un  iROCts,  diffisrire  il  givditio 
di  un  proeemo. 

9URSEMBB  (aBr-sa-me),  v.  a.,  semer 
une  nonvelle  grain»  dan»  nne  terra  déjà  en- 
semencée, soprassemiiur*,  sesnnare  ma  se- 
conda ootta. 

SURSIS  (afir-esi),  a.  B.;  dr.,  délai  ac- 
eordé  par  le  jnce,  et  pendant  lequel  la 
pouranite  d'une  alTaire  est  suspendae,  dila. 
tion*  t.  :  OBTiBU  ON  — >  «Mmer*  naa  dila- 
Mione. 

SURTAUX  (silr-to),  s.  m.,  laxalioa  «x- 
cessive,  tassa  eceessioa  f. 

SURTAXE  (sur-tacha),  a.  t.,  taxe  ajoutée 
à  d'autres;  nouvelle  taxe,  sopratassa  t. 

SURT.'IXER  (sûr-tach-sse),  v.  a.,  taxer 
trop  haut,  tassare  eeeestitamente. 

SURTOUT  (sûr-tn),  adr.,  principale- 
ment, plus  que  tonte  antre  chose,  soprai- 
tuttOy  sopra  ogni  allra  eosa.  ss  S'emploie 
eommjs  terme  d*  reecmmaodation,  soprat- 
tutto. 

SliRTOUT,  a.  m.,  vêtement  fort  larfc 
qu'on  met  par<4lesaaalManlreahabita,«orfii, 


an» 

Mpmaésàs  Bi.  ss  Grande  pièce  ia  wij 
qn'on  plaça  an  miliaades  gncdesU; 
trionfo  m.  di  tttoola,  =&  tetite  tUtnu 
poar  porter  d»  ba|a(es,tamtlsl.j!ir» 
sportime  bagagli. 

S  V  RVEILL-^NCE  (riMU-ius).!.!.  ; 
tîOBd«snrveiller,sertMj!fiiflxc,n^'lu:; 
—  ro  LA  BAUTB  rouet,  pgint  ii^ir..- 
tto  matière  crioùnelie  et  corisctifltM'jf.n 
donna  au  gouvemcneet  Isdnstdeàessi 
aucoadamné  iMJirai  cà  il  st  iliril  ^'^ 
ratlra  apriaretpiralioBilsupùe.>r> 
gliastta  di  aita.  jMfi»a.  =  Eui  1:  >.. 
qn'on  surveille,  vi^ttoua  f. 

SU  RVBILL  AKT  (sil-vlHl>),  I  it 
adj.,  qni  sarveille,eit«serw(li>.=S..^ 
sonna  qui  surveille,  aia(nlc,|>iraa>i 

SURVEILLB  (sar-vèi),  i.  f.,ii«a 
précéda  imnédisteaect  li  vciUi,  akr 
Ua  f.  :  LA  —  Bl.  BOll,  fniliiiiiïiàlit 
/ate. 

S«RTBHjaB-(sapvt>-ii  V  L<dt 
particulièrement  et  sut  itlorili  «  a 
personne  on  scr  ans  ebase,  tmufia^.* 
gilare,  eusiodire  :  —  otxioc'ra,  m  » 
BAIBB,  senegtiare  qmlnm,  u  ijn-- 
Sa  — ,  V.  pr.,  se  «urveilla  l'u  Ta*  » 
vegliarsi.  ssS'eiamiiier  itteDlittaa,a 
nanuirss  aUentornsnte. 

SURVBNANCE  (■iirv-aaai),vi.,i^ 
arrivée  imprévue  d'ns  salut  ijtiia' 
nation  faite.  aoprnuMfsaiu  I- 

8UBVBNANT  (iiirv-BUl,I|3i<.<. 
et  s.,  qni  survient,  so)ir«Mft""* 

SURVENDRE  (snr-nsdi).!.!,"'^ 
les  chose»  plus  cher  qndl»»  "*>.•■ 
praaaemders.venienafiàrmF^ 

SURVENIR  (siirv-oiJl'.'-'»™ 
iooninément,  aoprmnmm.ar'»!^ 
orrtoare.  =  Arriver  Je  mu»,  "?^ 
gtnngert:  s'tt  siJ»»a»ui  ■■T*' 
ïioBBT,  sa  aof««oai»s«il«i>-» 

SURVENTE  (si«r-vsntt.».l|J«l= 
prix  excessif,  sopresKsJila,  «a»" 
nrexso  ecwasrso.  ^. 

SURVIBER  (sur-vi-*).  '_MJ 
M»  paris»  de  «^'"""'T'IÎ, 
an  sae  trop  plein,  inan  *!»**>" 

TuRVnit«ir-vi),..t^** 
qni  survit  à  un  sntrf ,  x^çsb"" 

CA»  Mt  -,  »  «w  '''-*''!^!!!f7l.«> 
SURVIVANCE  (""-"•T»',  jt, 
de  «oecéder  à  une  f  «"'**rLa 
après  sa  mort,  iintla  a.  àff^ 

SHRVIVANC««  ("^-"/"ys 
s.  m.,  celui  qni  s  i^»'7'';^'!L„ 
colui  ehe  ha  ottantto  li  *iM»  «"f 

SURVIVANT    «•'-"■■*ti» 

•dj.  et..,  qni  servît  à  «a  .««.*» 

eenfc,  superstite  m.ti  (•  j^ 

SURVIVRE  {'-^')^l^^ 

en  vie  anr*.  la  "•r*.'''*i'i.^ 

chose,  aoproeaseere.—  *  *^fa,,,,i< 
avant  la  owrl  l'.."g«  ^JZ^^i- 
facultés,  »oprai!«w«  «""^  ^f 
y.  pr.,  même  sens.  =  »»  "•  .^y- 

soi  de.  enf«.U,  de  "•'"XSS^'- 
lo  souvenir  du  nom q««*f?«  »  f^ 
qu'on  possétlail.  «;"'»«""" 
figli,  neUe  proprie  optre.  , 

c.ia    _-ln    ânr.  la.SSfV'.r  r-: 


,  prép.  I 

adv.,  au  delà. 


I.  sar,s»,«i?*?i>: 
,  delà,  en  pis»,  «n^r 
^tj'eihorter,  »«■«»■ 


seosibiUlé;  "ii'PJîSf  ^, 

aisément,  «"«''^'f  fj^ip-liM, «^ 

SUSCEPTIBLE  («^rtl»».'*', 

nentr«:evoirc.rl..«^»*','S>f 

mento  e  *  rf*"""*"*!:,  V  i^t 


soggetto  o  *'>"^."^Laik=''Z, 
pe*o?,w>.v.ir««.2*Sr'ïf,i 
btea«!r,  q»"  s'oire»«  •^,  -» 


BSPBiT, c»»»"r;':-,.     .  . I 

SUSCEPTIONI'J^^  la  na- 
tion de  prendre,  de  !•«• 
créa,  »«•»>•«*'■ 
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flUSCITKR  (sâsBÎ-te),  T.  a.,  produirt, 
aire  naître,  micj/aw,  far  icrgere.  ^  Faire 
allre  à  quelqu'un  dea  embarrat,  des  înînii- 
és,  tuêcitaref  promitooere  :  —  ois  ACCD* 
ATIUAS,  suscUare  occusaiorL 

8USCRIPTI0X  (siis-crip-asion)»  s.  f., 
ireue  écrite  sur  le  pli  extérieor  d'ooe  let- 
e,  soprascritta,  maiisione  t. 
SUSDIT  (sûs-di).  E  (dit),  adj.;  dt., 
mioèei-dtuat,tuddettOttuuwettOj$oprar 
ito.-S.fUsuddetto  m. 
SUSB  (MÛ),  tno.  ville  d*A«a,  était  nne 
n'doocû  des  roU  de  Pêne,  Susa.  ^  Ville 

roj.  d'Italie,  près  de  la  frontière  de 
BDce,  Suai.  =  Pas  di  — ,  défilé  des  Al- 
1  à  l'entrée  daqael  ae  trouve  la  fille  de 
te,  Stretto  di  Suta. 

9tSPECT  (siii-pict),  E,  adj. ,  qai  inapîre 
la  màGaoce,  des  soupçon»  bien  ou  mol 
idée»  sotptlto.  =s  S.,  personne  aospacle, 
wna  sospûtta. 

(L'SPSCTBR  (Mii-pècb-l«),  t.  t.,  tenir 
ir  SQspeot,  toapettar^î  —  Là  iio^lité 
N  DOMS8TI0UI,  tospettare  la.  fedeUà  fH 
seruo. 

tSPENftns  (sât-pandr),  t.  a.,  élenr, 
icber,  sontenir  on  oorpa  en  l'air  de  ou- 
"6  qo'U  peodo,  totpendere^  apptndere, 
kcare:  -~  tins  itAJUPE,  sospenaere  una 
pdi/a.  =  DilTérer,  cesser  poar  quelque 
ps,  iûspendere  :  l'audience  est  sus- 
DUE,  l'udienza  è  sospesa.  =  —  son  JO- 
ENT  SOI  ouiiODE  CHOSE,  attendre, 
'  porter  son  joçement  <)n'oo  soit  miens 
re,  sospmdere  il  proprio  giuditia  êopra 
checosa,  =  Interrompre,  arrêter,  soa- 
'ere,  interrompere  :  —  un  tbatail,  so9- 
ereunlavorû;~~XiH  PHfiT>E,UH  maois- 
*,  lai  interdire  pour  on  temps  de  rem- 
■ea  fonctions,  soapendere,  interéire  wi 
•dote,  un  magistrato.  =  Se  —,  t.  pr., 
Qir  suspendu,  sospendern, 
ISPENDU  (siis-pan-dii).  B,  adj.,  <o- 
.*  PONT  —,  dont  le  plancher  est  sontenn 
ir  par  des  chaînes  ae  fer,  ponte  soapeto. 

dit  des  choses  qoi  paraissent  ae  soate- 
'elles-mêmes,  $0Mpe80.  =•  Arrêté,  in- 
in,  sotpeao,  incerto. 

SPËj\9  (siia-pan),  adj.  m.,  JOJpeso, 
letto:  EKftTaE  — ,  inlardit,  $tu:^rdùte 
letto.  =  En  — ,  loc.  adv.,  dans  l'incer- 
,  sans  savoir  à  quoi  a«  détefiBtner,  tu 

0  :  AVTkiAt  su  —,  eucore  iadécUa, 
m  soêpeao. 

(PEIfSE  (siivpans),  a.  f.,  eensnre  par 
le  nn  prêtre  est  déclaré  snspens,  so- 
met  interdixione  t.  =:  Ztai  où  un  pro- 
mis par  cette  censure,  totpensione  f. 
PENSIF  (sâs-pan-aif),  IVE  (siv), 
Ir.,  qui  suspend,  qui  empêche  d'aller 
nt,  (te  continuer,  sospensivo  :  «rPEt 
Jelio  sospensivo.  =  Grnmm.  :  points 
81F5,  rois  h  la  suite  les  ans  des  au- 
ur  marquer  la  snspeusion  ou  l'inter- 

1  dn  sens,  de  La  pensée,  punti  di  so- 
rte, 

PENSION  (•fia-pan-sioo),  i.  t.,  ae- 
suspendre;  état  de  ce  qoi  est  sas- 
sospensione  t.  :  —  d'une  lampb, 
ione  di  una  hsmpada.  ^  GeseatiOD 
pératioQ  pendant  quelque  temps,  so- 
ie f.  :  —  DE    FATBÏIEWT,    d'hN  JOliR>- 

tpensione  di  pagamento,  di  tm  gior- 
-  d'armes,  cessation  momentanée 
îlités,  sospensione  d'armi.  ^  Action 
;ndre  an  fonctionnaire  pnblic  de  sea 
s,  sospensione  f.  =  Rhet..  6gore  qoi 

auditenraen  anapees^  sospenafone^ 
I  f .  =  Grainm.,  aem  interrompu 
neot  et  qni  reste  inacfaeré,  sospeit' 
=:  GbicD.,  état  de  parties  solides  oni 
dans  no  liquide,  sans  s'y  dissoudre 
récipiter,  sospensione  f.  ^  Mus., 
de  toot  accord  sur  la  base  duquel 
nt  on  oo  plusienrB  sons  de  Taecord 
t,  avant  de  passer  à  oeuz  qui  ap- 
>nt  k  l'aecerd  actuel,  sospentùmet. 
BNSOIR  (siis-pan^soar),  s.  m.; 
ntfai^  contre  les  descente*  dlntea- 

sospensorio  m. 
[ClON    (Mift-pi-aeion),  a.  fif;  dr., 
sospizi&ne  f.,  tospeUo  m. 
;x,  comté  dtt  S.  de  l'Angleterre^ 

:VEMEKT  (su-ssëi-man),  s.  n»., 
rononciation  qui  consiste  t  donner 
1  dn  z.  QQ  CH  celui  du  ç,  etc.,  nome 
ncesi  danno  alla  pronunziaviziata 

i  CH. 
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SUSSEVER  (su-ssè-ie),  v.  n.,  foire  dea 
susseyements,  viziare  la  pronunMia  del  s  e 
del  CH. 

SUSTENTER  (siis-taD-le),v.  a..aoiirrhv 
entretenir  la  vie  an  moyen  d  allmenls:  ne  ae 
dit  que  dea  peraounes,  sostentarey  altmem- 
tare.=S6  — ,  f.  pr.,  sostentarsi,  nudrirm, 
V.  NouaBiB. 

SUTURAL  (sQ-ta-ral),  B,  adj.,  qui  a 
rapport  à  une  suture,  siUurale. 

St'TURE  (sti-tur),  s.  f.;  chir.,  «ootoM 
poar  réunir  les  lèvres  d'une  plaie,  sutura  t.  = 
Travail  que  l'on  fait  pour  empêcher  qne  l'on 
ne  s'aperçoive  de  quelque  retranchement 
opéré  dans  on  ouvrage  d'esprit,  raevosxa- 
twa,  aggÎMStatura  f.  ^  Anat.,  articulation 
immobile  dea  os  de  la  face  et  do  crâne,  su- 
tura r.  =  Bot.,  ligne  qni  indique  le  lieu 
d''adhérenee  de  parties  primitivement  sépa- 
rées on  distinctes,  sutura  f. 

SL'ZBRAKM  (aii»Mn),  B  (réo^,  udj.,  atto, 
somrano:  sbisnedb  — ,  qui  poMédait  on  flef, 
dont  d'autres  6efs  relevaient,  feudatario  m. 
^SozBBAiN,  a.  m.,  signore  m.  :  db  tassai. 
ET  LE  —,  iiva$$aiio  edU signore. 

SCZERATIfETÉ  (siis-rén-te),B.  f.,  qim- 
lité  de  soxorain,  feudo  m.,  signoria  t.  ^  Gir- 
conscription  soumise  &  un  suzerain, /eucîo  m. 

SVEABORG,  place  forte  et  port  mili- 
taire de  la  Bussie  d'Europe,  bombardée 
avec  succès  par  la  flotte  anglo-française  en 
1859,  Soiborjfo. 

8VEAENBOR6,  «avant  anédoi*  da 
xviii*  aiècle,  est  l'aufeor  de  plusieurs  livre* 
mystiques  qni  l'ont  fait  regarder  comme  nn 
VOTANT  par  quelques  illuminés,  Soeden- 
borg. 

SVBLTB  (svèlt),  adj.,  léger,  déHé,  dé- 
gagé, sveltOt  Uggiero  :  pbbsonne  — ,  qui  a 
fa  taille  svelte,  persona  svelta. 

BWIFT  (Jonathan),  pamphlétaire  an- 
glais,mort  en  I745,est  ranlenr  des  Voyages 
DE  Gulliver  à  l'Ile  de  Lilliput,  Swift. 

SYBARIS,  anc.  ville  de  l'Ualie  méridio- 
nale (Lucanie),  connue  par  la  dépravation 
des  mœurs  de  ses  habitants,  Sibari.  =  St- 
babite,  s.  m.,  habitant  de  S^baris,  sibarita 
m.  =  Homme  qoi  mène  nne  vie  molle  et  vo^ 
luptueuse,  sibarita  m. 

SYCOMORE  (si-eo-mor),  e.  ra.,  eapèm 
de  Dgoier  qui  devient  très-gros  et  trèa- 
élevé,  sicomoro  m.  :=  Espèce  d  érable,  aieo» 
moro  m. 

SYCOPHANTE  (si-co-fant),  s.  m.,  nom 
donné  an  msgiatrvt  d'Athènes  cbargé  de 
dénoncer  ceux  qui  transportaient  de»  lignes 
hors  de  l'Atlique,  sieofante  m.  =  Délateur, 
mentenr,  fourbe,  coquin  ,  sieofante,  deia- 
torem. 

8TDENHAM(Thoma^,  médecin  anglais, 
mort  en  1689,  Sydenham. 

SYDENHAM,  village  ft  9  kilouK  de 
Londres  où  ronaélevélePALAiSDBGatsTAL 
pour  les  expositions  de  l'indostrie  et  de* arts, 
Sydenham. 

SYDNEY,  ville  de  l'Australie,  oap.  de  ta 
Nouvelle-Galles  du  Sud,  a  été  un  lieu  de  dé^ 
portation  pour  le»  Anglais,  Sydney. 

SYLLA,  général  romain,  rival  et  vaîn- 
qoenr  de  Marins,  dont  il  proserivil  les  par- 
tisane, garda  denx  ans  la  dictature  et  s'en 
démit  (80  av.  i.-C.)  poar  rentrer  dans  la  vie 
privée.  Il  mourut  en  78  av.  J.-C.,  SiUa. 

SYLLABAIRE  (sil-la-bèr),  s.  m.,  petit 
livre  élèmfîfHoire  dans  lequel  on  apprend-  à 
lire,  sillnbnriom. 

SYLLABE  (sil-lab),  s.  f.,  one  on  pinateore 
lettresqui  se  prononcent  par  une  seule  ènai»- 
sion  de  voix^  siUahn  f. 

SYLLABIQCE  (sil-Ia-bieh),  adj.,  qm  a 
rapport  aux  iiyllabes,  siQabico  :  AueHHMT, 
VALtua  — ,  aumento,  valore  siUabico. 

SYLLEP9E  (sIMèps),  ».  f.  ;  gramm.,  0- 
gnre  qui  consiste  à  faire  aecorder  an  mot 
avec  celui  auquel  il  correspend  dan»to  pen- 
sée et  non  avee  celui  auquel  il  se  rapporte 
erammatlealemeat,  siUessi,  sitlepsi  f.  ^ 
Rliét..  6gnre  par  laquelle  on  même  mot  est 
pris  dans  la  mine  phrase  an  propre  et  an 
ng.,  siltesai  t. 

SY'LLOGtSIBE  (sïMo-sgjflfn).  K  m.  ;  log., 
argument  composé  de  trois  propositions, 
forme  réelle  de  la  démeoatration  logique, 
sithffismo  m. 

SYLL0GI9TIQUE  (>Ml-Io-sgi*-tiob), 
adj.,  qui  appartient,  qui  a  rapport  au  syllo- 
gisme, sillogistico  :  forme  — ,  forma  sillo- 
gistica. 

SYLPHE  (silOt  «•  m.,  SYLPHIDE  (ail- 
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fîd);  s.  L,  céaiee  élémentairea  de  l'air,  sni- 
Tont  les  cabalistea,  sUfo  ra.,  silÂde  U 

SYLVAIN  (sil-ven),  ».  m.,  (Heu  fabuteex 
des  forêts,  sUvano  m.  =  Au  pi.,  ordre  d'oi- 
seaux qui  se  nourrissent  de  frnits.de  grains 
.et  d'insectes,  ifi/t>ani  m.  pi.  =  Adj.  :  oiSBAU 
— ,  qni  vit  dans  les  bois,  uceello  sitoano. 

8YLVR8TBK  (siVvèstr),  adj.  ;  bot.,  qui 
croit  dans  tes  bota,  sHoano. 

SVEVieOLB  (sil-vi-col),  adj.,  se  dit  de» 
oiseaux  quibabiteot  de  préférence  les  lieux 
boisés,  sUoicola. 

SVLVICCLTVM^il-vi-cfll-tSr),  s.  f., 
branche  de  l'art  agrwole,  enltare  des  arbrea 
forestiers,  siMeoUura  f. 

SYMSOLB  (sen-bol),  a.  m.,  6gore  on 
image  qui  aert  à  désigner  qnelqne  chose, 
soit  par  le  moyen  de  la  peinture  ou  de  la 
sculpture,  soit  par  le  discours,  simÔolo  m.  : 

LB   CH<EN    EST    IB— DE  LA  BIBÉUITt,  H  COne 

è  Usimboio  deiia  /SKfe/td.==£articul.,  mar- 
que on  figure  qui  sertà  désîgner,sur  les  mé- 
oaille»,  dcB  bomnee  on  des  divïniléa,  deh 
provinces  on  dea  viUoa^  simboiOjemblemam. 
=s  Foraoulaire  qui  contient  lea  arincipaux 
articles  de  la  foi,  SÊmbdo  m.  =  Aa  pL,  si- 
gnes extériaora  da*  sacremeais-,  simheU 
saeri, 

g  SYMBOLE.  KBfiLBBIB,  BEYISB, 
Le  sthbolb,  simbolo,  est  qnelqne  choae  de 
simple,  de  convenu,  de  généralement  admis; 
I'emblëhe, emÂ^ema,  puis  compliqué,  est  le 
produit  d'une  conventioa  partiouUëre;,  la 
DEVISE,  dioisa,  se  oompose  quelquefois  d'un 
emblème  accompagné  de  paroles  qui  en  ex- 
pliquent le  sens;,  mats  le  plus  souvent  elle 
est  sans  figure,  et  se  réduit  à  une  ghrase  on 
à  nue  maxime. 

SY»B0L1<)UE  faen-bo-liclO,  adj.,  qui 
sert  de  symbole,  simoolieo.  =s  S.  f..  ecience 
qni  a  pour  objet  l'étude  dea  aymboies,  sim- 
boUca  f. 

9YMBOI.ISER  (sen-bo-li-se),  v.  a.,  re- 
préneoter,  indiquer  par  quelque  symtwie, 
simbolitsare.  ^=  Ane.,  avoir  du  rapport,  de 
la  conformité;  vieux  et  pea  n*.,  averrc^' 
porto.    . 

SYHETRIE  (si-rae-tri),  s.  f.,  rapport  de 
grandeur  et  de  figure,  proportion  et  arran- 
gement qu'ont  entre  elle*  les  parties  corres- 
pondantes d'un  tout,  simmetna  f.  =  Ordre, 
disposition,  économie  d'un  discours,  d'un 
ouvrage  d'esprit, simmetria  f.  :—  db  style, 
corresponds  née  des  mots  et  dea  membres 
d'une  phrase  entre  eux,  on  de  plusieurs 
phrases  entre  elle*.  Se  dit,  dans  le  même 
sens,  en  termes  de  musique,  simmetria  neUo 
stile.. 

SYMÉTRIQUE  (si-me-trioh),  adj.,  qui 
a  de  la  symétrie,  simmetrico. 

SYMÉTRIQUBMBNT  (  ai  •  me  -  trich- 
man),  adv.,  avee  aymélrie ,  atmaietrtai- 
monte.    , 

SYMBTRISBR  (ai-ae-tri-ae),  v.  o.» 
faira  symétrie,  far  simmetria. 

SYMMAQUK  (si-aiacb),  Ift  plus  iUnstre 
des  dernier*  défencears  du  pagaoiamc  en 
Occident,  fut  préfet  de  Boa»  et  consul  sous 
Gratien  et  Valentioîen  XI.  Il  monrut  en  410» 
Simmaeo. 

SYMPATHIE  (eeo-f  a-tl),  s.  f.,  rapport 
qui  existe  entre  certains  organes,  entre  cer- 
tains cor  ps  éloignés,  simpatia  I.  =  Fenebant 
in^netif,  rapport  d  hnaiear  et  d'ioelination 
qui  attire  deux  peraortnea  l'une  ver*  l'antre, 
simpatki  f.  a»  Faealté  que  non*  a«on»  de 
participer  an I  peines  et  aux  plasast*  le»  a» 
des  autres,  simpatia  f. 

BYMPATBI^BB  (sen-eat{-«b),  adj., 
qui  appartient  à  la  sympalhic,  simpatico  : 
MODvauB^T  — ,  motosimpatieo;  bmcab  — , 
encre  incolore  qui  uoiroit  au  moyen  de  la 
chaleur  ou  de  quelque  agent  cbinuque,  m- 
chiostro  simpatKO.  =z  Anat.,  non  coanÀ  ù 
traia  nerfs  piacéadaiu  l'iatéxiear  da  thorax, 
nervi'  aimpatici. 

SYMPATBMA^ÎT  (sen-pa-IMan),  E 
(sant),  adj.,  qni  a  de  l»aympatlne^  simpa* 
tissante. 

STMPArVHtBER  (seo-pa-ti-se),  v.  n.. 
avoir  de  la  sympathie,  simpatissare,  a^ere 
simpatia* 

SYMPH«mB  (sen-fo-nl),  «.f.;  ma'., 
concert  d'instruments;  morceau  de  musiquo 
composé  pour  être  eiécatè  pnr  des  instru- 
ments conceriants,  sinfoma  t.  s=  Inslru- 
ments  de  musique  qui  accompagnent  le« 
voix,  parts  istrumenlaie.  =  Corps  des  sym- 
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SbonùlM,  I  Mnatori  m.  pi.  ^  ChtDt  mélo- 
ieox,  tinfonia,  concerto  m. 

SYMPHONISTE  (een-fo-DUl),  >.  m., 
celai  qui  compose  des  sjmrihonies,  eompO' 
ritore  m.  di  smfonie.  =  Ceini  qoi  hit  H 
partie  dans  une  symphooie,  concertant*, 
concertista  m. 

SYMPHYSE  (aen-6a),  s.  f.;  anat.,.  en- 
stmble  des  moyens  par  lesquels  sont  unis  les 
os  qni  sont  en  rapport  ateo  des  surfaces 
planes,  «t/i/tn'f. 

8YMPTOMATIQVE(seiDp-ta-ma-ticb), 
adj.  ;  méd.,  qui  est  TolTet  on  le  symptôme 
d'ane  autre  aiïeciion,  sintomatico, 

SYMPTÔME  (semp-tom),  s.  m.;  méd., 
tonte  modification  dans  les  fonctions  qni 
peot  avoir  nne  signiBcation  pattiologique, 
sintomo  m.  =  Indice ,  présage,  sintomo, 
iniUziOjpresagio. 

SYNAGOGUE  (si-na-gogh),  s.  f.,  lien  où 
les  Jnifs  s'assemblaient  burs  dn  temple  ponr 
faire  des  lectures,  des  prières  publiques, 
tmagoga  t,  ^  Temple  des  Juifs  ;  lieu  on  ils 
s'assemblent  pour  l'eiercice  public  de  leur 
religion,  rinagoga  f.  =  Prov.  :  EKTSaaïa 
la  —  avic  BOMiEca,  sa  soutenir  jusqu'au 
bout  ;  Anir  aneeotreprise,  sortir  d'une  lonc* 
tion  par  quelque  coose  de  remarquable , 
finir  che  che  tia  con  onore. 

8YNALÈPHE  (si-na-lèf),  s.  f.  ;  gramm., 
réunion  de  deux  mots  en  un  seul,  sinalefa, 
vnaleffe  f. 

SYNAIXAGM.\TIQUE  (si-nal-lagb- 
ma-ticti),  ad].;  dr.,  se  dit  d'un  contrai  qui 
contient  une  obligation  réciproque,  un  en- 
gagcrnent  mutuel,  sinallagmatico, 

SYNANTUÉnÉES  (si-nan-te-re),  a.  f. 
pi.;  bol.,  famille  de  plantes  qui  ont  pour 
caractères  communs  cinq  étamines  à  filets 
distincts,  dont  les  antbères  sont  soudées  en- 
semble, fe  sinanteree,  le  corimbifere  t.  pi. 

SYN.ARTROSE  (si-nar-tros),  s.  f.  ;  anat., 
articulation,  jointure  immobile  des  os,  si- 
nartroai  f. 

SYNCHRONE,  adj.  T.  Isochrone. 

SYNCHROMQUE  (sen-cro-nich),  adj., 
qoi  se  fait  en  même  temps;  peu  us.,  linero- 
nieo.  =  TABLCiD  —,  des  événements  arri- 
vés t  la  même  époqae  eu  diUérents  licui, 
guadro  sincronico, 

SYNCHROMSME  (sen-cro-nism),  s.  m., 
rapport  de  deux  cboses  qui  se  font  en  même 
temps,  eincronismo  m.  =  Rapport  de  deux 
événements  qni  arrivent  oaos  le  même 
temps,  sincronismo  m.,  conteniporaneità  f. 
=  Tableau  s jnchrûnique,;çuû(fros»JCronico. 

SYNCOPE  (»en-cop),  ».  f.  ;  gramm.,  re- 
tranchement d'une  lettre  ou  d  une  syllabe 
au  milieu  d'un  mut,  comme  dans  ûaItë  pour 
ÛÀIBTÉ,  sincopr,  siitcopa  f.  =  Mus.,  liaison 
de  deux  sons  soiublablcs  dont  le  premier  se 
trouve  au  temps  faible  et  le  second  au  temps 
fort  de  la  mesure,  sincope  f.  =Méd.,  sus- 
pension subite  et  momentanée  de  l'action  du 
cœur,  grande  défaillance,  sincope  f.  :  tom- 
BIR  EH  — ,  cadere  in  tincope. 

8YNCOPER  (seo-co-pe),  T.  n.;  gramm. 
el  mus.,  faire  une  syncope,  nncopare,  far 
lineope. 

SYNCRETISME  (sen-cre-tism),  s.  m.; 
philos.,  réunion,  rapprochement  forcé  de 
doctrines  entièrement  différentes  et  incon- 
ciliables, sincretismo  m.  =  Tfaéol.,  conci- 
liation ,  rapprochement  de  diverses  sectes 
on  communions,  sincretismo  m. 

SYN  DACTYLES  (sen-dac-til),  s.  m.  pi., 
famille  d'eiseaux  de  1  ordre  des  passereaux, 
nui  oui  le  doigt  externe  uni  &  celui  du  mi- 
lieu jusqu'à  la  deuxième  articulation,  i  iin- 
dattui  m.  pl.^ 

SYNDÉRÈSE  (sên-de-rès),  s.  f.,  s'est 
dit  pour  remords  de  conscience,  dans  le 
style  de  la  dévotion,  sinâeresif, 

SYNDF,SMOLOGIE(ton-dcs-mo-Io-sgt), 
s.  f.  ;  Buat.,  traité  de  l'usage  des  ligaments, 
tindetmoloma  f. 

SYNDIC  ^sen-dicb),  s.  m.,  mandataire 
chargé  de  veiller  aux  intérêts  d'nne  asso- 
ciation, d'une  compagnie,  sindaco  m.  =  Dé- 
légué qui  représente  les  créanciers  d'une 
faillite,  sittdaeo  m. 

SYNDICAL  (icn-di-cal),  E,  adj.,  qui 
appartient  an  syndical,  sindaeate  .*  chah- 
BEI  STMOiCALt,  sorte  de  tribunal  qni  juge 
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lea  infractions  aux  règlements  d'nne  corpo- 
ration, Cameratindcaaie. 

SY'NDICAT  (sen-di-ca),  s.  m.,  charge, 
fonction  de  syndic;  temps  pendant  lequel 
on  l'eieree,  lindacato  m. 

SYNECDOCHE  (si-nèch-dosc)  ou  SY- 
NECDOQUE, s.  f.  ;  gramm.  et  rbét., 
figure  de  mots  qui  consiste  h  prendre  un 
mot  dans  un  sens  nouveau,  soit  en  augmen- 
tant, soit  en  diminuant  sa  compréhension, 
sineddoche  f . 

SYNÉRÈSE  (si-ne-rè«),  s.  f.;  gnom. 

T.  CONTKACTION. 

SYNGÉKÉSIE  (sen-sge-ne-sl),  a.  f.; 
bot.,  classe  du  système  de  Linné,  compre- 
nant les  plantes  qui  ont  leurs  étamines  réu- 
nies par  les  anthères,  tingenesia  t, 

SYNGNATHE,  s.  m.,  genre  de  poissons 
k  bouche  très-petite,  singaato  m. 

SYNODAL  (si-no-dal),  E,  adj.,  qui  ap- 
partient an  synode,  linoaale  :  statuts  ST- 
hODAUZ,  statuti  siiiodali. 

SYNOU.ALEHENT  (si-no-dal-mtn), 
adv.,  en  synode,  tinodalmente, 

SYNODE  (si-nod),  s.  m.,  assemblée  dans 
laquelle  un  évêque,  assisté  de  son  clergé, 
règle  les  aflaires  religieuses,  sinodo  m.  = 
Assemblée  de  ministres  proteslaûts  et  d'an- 
ciens pour  ce  qni  concerne  leur  religion, 
sinodo  m. 

SYNODIQCE  (si-no-dich),  adj.,  sino- 
dico:  LETTRES  STHODioOES,  écrites,  au  nom 
des  conciles,  aux  évéques  absents,  tcttere 
sinodiche.  =:  Astr.,  se  dit  des  révolutions 
des  planètes  considérées  relativement  &  leur 
position  à  l'égard  du  soleil,  sinodico  :  Vt- 
Rioos  — fperiodo  sinodico;  MOIS  — ,  temps 
qui  s'écoute  entre  deux  conjonctions  du  so- 
leil et  de  la  lune,  mesc  sinodico. 

SYNONYME  (si-no-nim),  adj.,  se  dit 
des  mots  dont  la  signification  est  a  peu  près 
la  même,  comme  aie,  façok,  MAMiiiE, 
«inoiiùno.  =  S.  m.,  mot  synonyme,  un  «'• 
noniiHo  m.  ^  An  pi.,  traite  des  synonymes, 
i  sinonimi.  m.  pi. 

SYNONYMIE  (si-no-ni-ml),  s.  f.,  qua- 
lité des  mots  synonymes,  sinonimia  f.  = 
Rhét.,  figure  qni  consiste  à  répéter  la  même 
idée  en  termes  différents,  sinonimia  f.  := 
Uist.  nat.,  rapprochement,  concordance  des 
divers  noms  qui  ont  été  donnés  il  un  même 
animal,  à  nne  même  plante,  etc.,  «inoni- 
mia  t. 

SYNONYMIQVE  (si-no-ni-mich),  adj., 
qui  appartient  à  la  synonymie,  sinonimico. 

SYNOPTIQtE  (sl-nop-tich),  adj.,   qui 

f>crmet  d'embrasser  d'un  même  coup  d'œil 
es  diverses  parties  d'un  enscnMc ^sinottico: 

TABLEAU     —    D'DME    SCIENCE,    s'UNE     HIS- 

TOIBE,  guadro  sinoltico  d'una  scienia,  d'una 
storia. 

SYNOQVE  (si-noch),  adj.  et  s.  f.,  se  dit 
d'une  fièvre  continue  sans  redoublement,  st- 
noca  f. 

SYNOVIAL  (si-no-vial),  E,  adj.,  SMO- 
viak  :  olanoes  stmotiales,  destinées  èla 
sécrétion  de  la  synovie,  glanduk  sinomali 
f.  pi. 

SYNOVIE  (sl-no-vl),  s.  f.  ;  méd.,  humeur 
visqueuse,  exhalée  par  certaines  glandes, 
qui  lubrifie  les  articulations  des  os  et  les 
coulisses  des  tendons,  sittovia  f.  =  Inflam- 
mation des  glandes  synoviales,  sùiouia  f. 

SYNT.AXE  (sen-tachs),  s.  f.,  arrange- 
ment, construction  des  mots  et  des  phrases 
selon  les  règles delagrammaire,sin/as5if.= 
Règles  de  cette  constructioo;  livre  ou  partie 
delà  grammaire  qui  les  contient,  sintassi  f. 

SYNT.AXIQUE  (sentach-sich),  adj.; 
gramm.,  qui  appartient  é  la  syntaxe,  di'sùi- 
tatti. 

SYNTHESE  (sen-tès),  s.  f.;  log.,  mé- 
thode de  composition  qui  descend  des  prin- 
cipes aux  conséquences,  des  causes  aux  ef- 
fets; se  ditparopposit.  i  ahaltse,  «i/i/en  f. 
=  Uliim.,  opération  par  laquelle  ou  rénnit 
les  parties  d'un  corps  séparées  par  l'ana- 
lyse, sintesi  f.  ^  Cbir.,  rénnion  de  parties 
divisées,  ou  rapprochement  de  parties  écar- 
tées, n«<e»i  f.  =  Pharm.,  composition  des 
remèdes,  smfcsi  f.  =  Math.,  démonstration 
de»  propositions  successives  par  laseulccom- 
posttion  de  celles  qui  sont  déjà  prouvées  pré- 
cédemment, tinteti  t. 
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SYNTHÉTIODB  (len-tMidi),  «li,» 
appartient  à  la  syatbèsc, linttlin.atiKii 
— ,  mttoda  tinteticQ. 

SYNTHÉTIQUEME»  (lesK-ti* 
man),  adv.,  d'ane  ouière  lyiUièii^,  » 
teticamenle. 

SYRACUSE  (li-ra-ciii),  ville  Itil'è 
Sicile,  aoc.  cap.  d'une  république  rirSt  ; 
pniKsanls  qui  tomba  plusiean  fois  ra^  '.. 
domination  des  tyrani  oa  rois.  ElkfUft.; 
par  les  Romaina  (212  av.  i.'G.)  Dilf!T> 
génie  d'Archimède,  qoi  Is  défeadiit^ei  ;: 
y  était  né,  ainsi qnc  'rbéocnte,  Snc^u'. 

SYRIE  (si-ri),  coalriedel'Aiit.fr.^l 
Turquie  d'Europe,  comprise  dioi  liï^t- 
terranée  et  la  chaîne  ilBlibaD,$tnEr.= 
Nom  du  vaste  empire  fondé  iprtiiur 
d'Alexandre  au  S.  de  l'Àiie  pu  U'a 
(V.  ce  mot),  Siria  f.  =  Sriuon,  ;ij  . 
appartient,  qui  a  rapport  i  II  lut»  .u 
anciens  Syriens,  stnaco;  imniui 
MAIRE  —,  Ungua,  grarrmatka nmcL^ 
S.  m.,  langue  ayriaqne,  ilttriaa  v^^Mr 
mriaea  I.  :  rxaLEi  lb— ,  ptrlmi:-- 
=  Syrie»,  NE,  adj.eti.,iedilikiiaw 
habitants  delà  Syiie.itnaaie. 

8YRINGA,  s.  m.  V.  Sisrstit. 

SYHTE  (sirt),  s.  t.;  |«ijf.T.Sim 

SY8TALTIQUE  (ais-tal-ta),  li; 
physiol.,  tislaltico  :  Eorviiat  -,=■' 
tistattico,  synoD.  de  Ststolx. 

SYSTÉMATIQl'E  (iis-le-n»liii:." 
qui  appartient, qui  se  raltselieàMij'l;' 
à  no  corps  de  doctrines,  MttwtM'f''' 

ABEANOENIMT— ,  Ofrfise,  OOTOMi-' 

sistemtttico.  =  tit  déni8ttiM"H"  '■ 
un  système  imaginaire,  «  I»  «  "f 
sur  la  raison  et  sur  le»  IuU.wIpkK' 
IDÉE,  OPIKIO»  —,  >>lea,  o^à»  i*«-' 
tica.  =  Adj.  et  s.,  se  dit  d«(«n«»v 
dominées  par  certaines  idta,  W'- 
faire  partout  l'application  et  jUMi'^' 
tes  choses,  lij/eota/ico:  tcaitus-,'" 
tore  sistematico. 

SYSTÉMATIQÏEJIEKT  (à;»;"- 
tich-man),  d'une  œaniire  s!>l»i>i' 
siematieamenle  :  »AiS0S5ta  -,  «j-- 
sistematicamenle. 

SYSTÉMATISATIOJi  (lii^al--  ; 
ssion),  s.  f.,  action  de  .iitéœausa,»- 
de  celte  action,  i/iù(eina(i"iir<»' 

SYSTÉMATISE»  (sis-IMn'-'i:'''  '' 
réduire  en  système,  réunir  de»  »  • . 
opinions  en  un  seul  corps  de  {«''".. 
maftïxore.  =  V.n.,selivrcr»toii«c 
tittematiziarti. 

SYSTÈME  (sys-lèm),  !•  ■•.  V*' !^, 
de  propositions,  de  P™aP»""t.:, 
mis  dans  un  cerUin  ordre  et  e.tkit"' 
semble,  de  manière  *.">  "«';;f„: 
quences  el  à  s'en  sertir  P™  «"»J, 
opinion,  nne  doctrine,  «i«/™>"-'\:. 
NEiTToi.  BE  commet  <<^^'-. 
ton,  di  Copemieo.  =  ".,°","i,^, 
position  purement  grtls'l»  » jj^l, 
s'elTorce  de  ramener  es  ff.  ''^, 
Distribution   "tificielle  «t  ■"«'^'^  : 
êtres,  propreàenfa«li«l<l«''--;,. 
m.  =  lOrgsnisation  polihqw. ''^-; , 
tive,  commcrciale,etc,  «>jK«.Ç; 
-  FÉOOAL,  ««»«l«"""ifX 
date ,   rappresentatico.  =  f""^; 
parties  dont  chacune  peut  «f  '  'p , 
mais  qni  dépendent  les  '^'f'"'^^., 
vent  3es  règles 00  de. lo..6in^*, 

TEDX,  tiitema  nenoso.  =  t'^'V':^, 
moyen  qu'on  se  propose  J^f 7; 
arriver  à  quelque  chose,  «k'««  %, 
via,ror«^l.:-nto»'^"'-f;., 
eondotta;  si  faire  cij  -  "  ': 
CBOSE,  s'y  tenir  avec  enl«l»"«J" 
T  donner  nne  apparence  de'«»"'i 
legge,  una  regola  di  cIiecM» 

SYSTOLE  (»is-tol),  1.  '■;  v'^.; , 
vement  de  contraction  «l^""'''  -c 
res,  qui  donne  l'imp"'»"'».  îj. , ' 
détermine  la  progression,  »«»"'■ 

SYZYGIE  (si-sgi-si),s.  f-i'f  ri;; 
la  lune  est  en  conioncUoa  ou  ('J^^ . 
avec  le  soleil,  ««Va, f-  =  ^"S::. 
en  pari,  des  antres  plsnèt",  •». 
giunzione  f. 
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T  (te,  4.  m.,  20«  lettre  et  16«  conioene 
e  l'alphabet,  T.  =  Chir.,  sorte  de  bandage 
infti  nommé  i  cause  de  «a  forme,  specie  di 
nsciatura. 

TA,  adj.  pou.  f.  V.  Ton. 
TADAC  (ta-ba),  i.  m.;  bot,  plaote  de 
I  faiiiille  des  aolaoées,  découverte  h  Ta- 
aeo,  en  Amérique,  ters  1560,  tahacco  m. 
=  Pondre  faite  avec  les  fenilles  séchées  de 
Btle  [liante  et  qu'on  aspire  par  le  oex,  ta* 
sftrom.^FeQilles  de  cette  plante  coupées 
leno,  poor  être  fumées  oq  mâchées,  ta- 
2CC0  m. 

TABAGIE  (ta-ba-sgi)»  s.  f.,  lieu  public 
i  l'on  fume  dn  tabac,  sala  da  fumare  F. 
TABAR,  s.  m.,  sorte  de  petit  manteau 
>ur(,  autrefois  en  usage,  t<^rro,  imin- 
ih  m. 

TAnARIN(ta-ba-reo),  célèbre  valet  dn 
itel'.'iir  Monder,  qui  se  montraii  sur  le 
)nt-Pieuf  an  temps  d'Henri  IV;  set  farcis 
it  été  recoeillies  et  forment  un  volume, 
ibarin.  =:  S.  m.,  homme  bonflbn,  qui  met 
lit  son  plaisir  à  faire  rire  par  des  plaisan- 
rips  grû8Rières,rnnfam6aneo,  cerretano  m. 
Tabarinage,  s.  m.,  action,  parole  digne 
Tabarin;  boofTonnerie;  vieux,  buffone- 
1  f ■  =  T&BAaiNiouK,  adj.,  qui  rappelle 
ibarln    on    qui   a';    rapporte,   eiariata- 

SCO.'  , 

TABATIERE  (ta-ba-tiër),  a.  f.,  petite 
Ue  on  l'on  met  dn  tabac  A  priser,  tabac- 
iera  f.  =  Croisée  qui  s'ouvre  sons  les 
t»  par  one  sorte  de  couvercle  qu'on  lève 
qo  on  baisse  au  moyen  d'une  crémaillère, 
bainô  m. 

TABELLAIRE8  (ta-bèl-Ur),  s.  m.  pi., 
'ssagent  publics,  cbea  les  Romains,  qui  se 
argeaient  aussi  des  correspondances  pri- 
?s^  tabellarim.  pi.  ^  S.  f.,  nom  donné  à 
*taines  lois  romaines  qui  prescrivaient, 
vti«  siècle  de  Rome,  le  vote  par  tablettei 
lieu  du  vote  par  acclamation, /a6e//arta  f. 
TABELLION  (ta-be-lion),  a.  m.,  nom 
on  donnait  autrefois  aux  notaires,  tt^t- 
lem, 

rADCR\ACLE  (ta-bèr-nacl),  s.  m., 
te.  pavillon,  chex  les  Israélites,  taber- 
'o/om.  =ToDte  où  ils  abritaient  l'ar- 

sainte  pendant  leur  séjour  dans  le  dé- 
t^  tabernacolo  m.  =  Ouvrage  d'orfé- 
ne  où,  dans  le  rite  catholique,  on  en- 
iie  le  saint  ciboire,  tabernacolo  m.  = 
r.,  lieu  oà  est  la  boos>(ole,/a6CT'nacotom. 
Au  pi. ,  demenre  des  bienhenreux,  gli 
-ni  tabernacoH. 

ADERXAIRE  ( ta-bèrnèr),  adi.,  qnî 
np{iort  aux  auberges,  aux  bétefleries, 
>rnaio,  tabernario.  =  Fable  —,  se  dit 
1  genre  de  comédie  dont  les  personnages 
ent  pris  dans  les  pins  basées  conditions, 
Ua  taoernana. 

ADES,  a.  m,;  méd.,  maladie  de  con- 
ption ,  tabe  f .  =  Sang  corrompn  qui  coule 
1  ulcère,  tabe  f. 

ABIDE  (ta-bid],  adj.;  méd.,  atteint  de 
omption,  qui  est  d'une  maigreur  exces- 
,  taoido. 

ABIS  (ta-bi),  s.  m.,  espèce  de  gros  faf- 
>  onde  par  la  calandre,  toJtim, 
\BISER  (ta-bi-se),  v.  a.,  rendre  aem* 
le  à  du  tnbis,  darê  U  butro  ai  panni  a 
gliansa  del  tabi. 

IBLATL'RE  (ta-bla-tnr),  a.  f.,  aoc., 
|ne  disposée  sur  des  lignes  pour  indi- 
le  chant  aux  mosiciens;  vieux,  infavo- 
•a  f.  =  Fam.  :  donmir  1  quelou'uk 
A  —,  lui  causer  des  ennnis,  de  l'era- 
is,  âar  briga,  suseitare  impaccio  a  quai' 
;  BNTBNDBE  LA  — ,  être  fin,  rusé,  essere 
o. 

tBL.E  (tabl),  s.  f.,  meuble  en  bots  ou 
larbre  supporté  par  on  on  plusieurs 
,  tavola  t.  :  —  il  HiMOia,  tavola  da 
ro.  =  AiMBB  LA—,  aimer  la  bonne 
,  amare  la  buona  tavola;  avoir  umk 
EN  SERVIR,  faire  des  repas  délicats  et 
01,  fare  o  tentre  carte  oandita  ;  rss- 
iDfts  SA  — ,  an  restreindre  la  dépenae, 
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diminuire  te  $pe$e  di  tavola.  =  Lirai  di  —, 
qui  sert  à  la  salle  &  manger,  biancheria  da 
tavola.  T.  Ouvkrt.  =  Donner  la  —  à 
OCELOu'oM,  le  nourrir,  dore  la  tavola  ad 
atcuno.  =  Tomber  socs  la  — ,  s'enivrer, 
ubbriacarti.  =:  La  SAmn  — ,  l  endroit  de 
la  nef  où  les  6dèles  s'agenouillent  pour  com- 
munier, Ui  sacra  mensa.  =  Lame  en  bois, 
en  pierre  ou  en  marbre  destinée  h.  recevoir 
des  inscriptions,  tavola,  lastra  f.  V.  Ras  et 
ToDRNAMT.  =  Hus.,  partie  supérieure  d'un 
instrument,  ob  sont  tendues  les  cordes,  ta- 
vola f.  =  Arrangement  sommaire  et  métho- 
dique des  matières  traitées  dans  on  ouvrage, 
tavola  t.,  indice  m.  :  —  ALPBABtTioui,  ta- 
vola alfabetiea;  —  chbdnolooiocb,  tavola 
eronohgiea.  =  T.  du  tric-trac^  chacune  des 
qaatre  divisions  du  tablier,  appelées  aussi 
jANS,  tavola  f.  =  Les  chevaliers  db  la 
TABLE-noNOK,  ordro  ^ui  parait  avoir  été 
inslitaé  an  zi«  siècle,  i  cavalieri  délia  Ta- 
vola  Rotonda, 

TABLE  (La),  montagne  à  l'extrémité  mé- 
ridionale de  l'Afriqae,  La  Tavola  f. 

TABLEAU  (ta-blo),  s.  m.,  toile  tendue 
anr  un  cadre  en  bois  et  recouverte  de  pein- 
ture, quadro,  dipinto  m.,  tela  f.  .•  —  de 
asKRE,  d'histoire,  quadro  di  génère,  di 
êtoria;  galerie  de  tabliaui,  galteria  di 
quadri.  V.  Ombre.  =  Table  en  bois  peinte 
en  noir,  table  en  ardoise,  dont  on  se  sert 
dans  les  cours  publics  pour  la  facilité  des 
démonstrations ,  tavola,  tavola  nera  f.  =: 
Disposition  pittoresque  de  personnes  ou  de 
choses,  quadro,  aspetto,  spettacolo  m.  :  le 

—    d'une    ALLÉORESSK    GËNtRALK,  VoSpettO 

di  un'allegria  aenerale.  =  Représentation 
vive  et  naturelle  d'une  chose  faite  de  vive 
voix  on  par  écrit,  quadro,  ritratto  ro.,rffp- 
presentazione  f.  :  —  des  événimekts,  ffua- 
dro  degli  avvenimenti.  =  Division  d  une 
pièce  de  théâtre,  quadro  m.  =  Liste  des 
membres  d'une  société, e/^nfo m.  =  Archit., 
la  partie  de  l'épaisseur  d'une  baie  de  porte 
ou  de  fenêtre  qui  est  en  dehors  de  la  ferme- 
ture, quadro  m. 

TABLÉE,  s.  f.;  fam.,  réunion  de  per- 
sonnes autour  d'une  table,  tavolata  f. 

TABLER  (ta-ble),  v.  n.,  compter  sur; 
fam.,  far  fondamento^  far  capitale  sopra 
una  data  cosa.  =  T.  de  trtc-trac,  ranger  les 
dames  dans  les  tables  ou  jans,  suivant  les 
points  amenés,  intavolare,  accaaare. 

TABLETIER  (tabl-tie),  ERE  (lier),  s., 
celui,  celle  (\vi  fabrique  et  vend  de  menus 
objets  d'ébénisterie  dont  le  bois  est  employé 
ou  débité  en  petites  tablettes,  tels  que  tric- 
tracs^ échiquiers,  damiers,  etc.,  êHpettaio, 
ebamsia  m. 

TABLETTE  (ta-blèt),  s.  f.,  planche  pla- 
cée contre  nn  mur,  dans  une  armoire,  nans 
une  bibliothèque,  et  destinée  à  supporter 
divers  objets,  piano,  palchetto  di  scaïuïa. 
:=Fierre  plate  qui  termine  les  murs  d'appui, 
tastrOj  pietra  vanxale,  soçlia  f.  =  Composi- 
tion alimentaire  on  raédicamentease  avant 
une  forme  aplatie,  tavoletta,  pastiglia  i.  = 
An  pi.,  renilles  d'ivoire,  de  parchemin,  de 
papier,  préparées  pour  écrire,  tavoletta  f., 
portafoglim.  :  ratez  cela  de  vos  — ,  n'y 
coraptex  pas,  eanecUatelo  dal  oostro  libro. 
=  Vous  Stes  sur  mes  —,  je  ne  vous  ou- 
blierai pas;  fam.,  cela  s'entend  d'nu  repro- 
che et  d'une  menace,  ib  ut  tengo  scritto  a 
libro,  io  v'ho  notato.  =  Titre  de  cerlaioa 
ouvrages  où  les  matières  sont  présentées 
d'une  manière  abrégée,  tavole  t.  pi.  :  ta- 
blettes CHRONOLOOiouBs.  tavole  eronoh' 
giche, 

TABLETTERIE  (la-blèt-ri),  s.  f.,  in- 
dustrie, commerce  du  tabicticr;  produit»  de 
cette  industrie,  ebanitteria  f. 

TABLIER  (ta-blie),  s,  m.,  vêtement  de 
toile,  de  serge,  de  cuir  que  les  enfants,  les 
femmes  et  les  ouvriers  mettent  devant  eux 
pour  protéger  leurs  autres  vêtements,  grem^ 
oiaU  m.  =  Pièce  de  cnir  qui  s'attache  sur 
le  devant  des  voitures  découvertea  et  que 
les  voyageurs  ramènent  sar  leurs  geuoui 


ftonr  ae  garantir  de  la  pinte,  de  la  boue,  du 
roid,  grembiale  m.  =  Plancher  d'un  pont; 
Sartie  mobile  d'un  pont-levis,  ponte  va.  = 
Tnement  de  sculpture  sur  la  face  d'un  pié- 
destal, facciata  f.  di  piedestalto.  =  Mar., 
doublure  que  l'on  met  à  certaines  voiles 
nonr  les  garantir  do  frottement  des  hunes, 
batticofjia  f.  aile  vêle  di  gabbia. 

TABLOIIV  (ta-bloen),  s.  m.,  plate-forme 
faite  avec  des  madriers  ponr  supporter  une 
batterie  de  canons,  pi^f/a/'orma  f. 

T.ABOU  (ta-bo),  s.  m.,  sorte  de  sanctifi- 
cation que  l'on  attache,  dans  la  Polynésie,  à 
une  personne  ou  à  un  objet  afin  de  les  ren- 
dre inviolables,  Tabûm. 

TABOUE  (ta-boe),  E,  adj.,  se  dit  des 
personnes  ou  des  choses  sanctifiées  par  le 
tabou,  dichiarato  tabû. 

TABOURET  (ta-bo-re),  s.  m.,  siège  sans 
bras  ni  dossier,  deichetto,  scannello  m.  ^ 
Siège  d'faonnenr  &  la  cour,  sgabetlo  m.: 
AVOIR  DROIT  AU  — ,  avère  sgabello  a  eorte. 
=  Siège  snr  lequel  on  faisait  asseoir  les 
condamnés  qui  devaient  subir  l'exposition 
publique,  gogna  f. 

TAC,  s.  m.,  maladie  contagieuse  des  mou- 
tons, nome  di  una  malattia  eontagiosa  délie 
pécore. 

TACAMAQUE  (ta-ca-manh),  s.  f.,  résine 
qu'on  recueille  sur  certains  arbres  de  l'Ame* 
rique  méridionale,  taccamacca  m. 

TACET  (ta-sse),  ».  m.;  mos.,  signe  qui 
indique  les  endroits  d'une  partition  où  cer- 
tains instruments  doivent  ae  taire  pendant 
Îue  les  autres  se  font  entendre,  tace.  =s 
aro.  :  e^aoER  le  —,  ne  dire  mot,  nonpro- 
ferire  parola. 

TACHE  (tase),  s.  f.,  marque  naturelle 
ou  accidentelle  qui  change,  à  l'endroit  où 
elle  est  placée,  la  couleur  a'nn  objet;  sou- 
vent ce  mot  implique  l'idée  de  malpropreté, 
macehia  f.  ^  Flétrissure,  macchia  t.  :  c'est 
UNE  —  À  SA  HiHOiRB,  è  una  macchia  alla 
tua  memoria.  =  Défaut  léger  d'un  ouvrage 
d'esprit,  moccAia  f.  =  Prov.  :  le  soleil 
LUI-MÊME  A  DES  TACHES,  il  n'y  ft  rien  au 
monde  de  parfait,  anche  il  sole  ha  le  sue 
macchie. 

TÂCHE,  s.  f.,  anantité  d'ouvrage  qu'on 
doit  faire  dans  un  aélai  déterminé,  cômpito. 
cottimo  m.  :  travailler  k  la  —,  ^tre  payé 
en  raison  du  travail  fait,  fare,  lavomre,  pi- 
gUare  in  cottimo.  =  Devoir  qu'on  s'e»t  im- 
posé, dovere,  càmpito  m.  :  PRSNDRk  k  — 
DE,  s'appliquer  A,  ne  perdre  aucune  occa- 
sion, prendere  a  fare. 

TACHER  (ta-sce),  t.  a.,  faire  une  tache, 
maechiare,  insudieiare.  =  Souiller,  flétrir, 
macchiare,  lordare.  =  Se  —,  v.  pr. ,  se  faire 
ou  recevoir  des  taches,  macchiarsx. 

TÂCHER,  V.  n.,  prendre  à  (A<;he,  s'ef- 
forcer de,  s'appliquer  à,  wocurare  di  fare. 
V.  Efforcer  (s  J.  =  Viser  à  diriger  ses 
efforts  dans  le  but  de,  procurare ^  fare  ogni 
sforso. 

%  TÂCHER  À,  TÂCHER  OE.  Le  pre- 
mier s'emploie  dans  le  sena  de  viser  à  ;  le 
second  signifie  s'ErFORCER  de  :  elle  rk- 

CBAIT   de   couvris,  sous   DES  PAROLES    ME- 
NAÇANTES, LA   JOIE    DE  son    CdUR. 

TACHERON  (tasc-ron),  a.  m.,  ouvrier 
on  même  entrepreneur  qui  travaille  et  qu'on 
paye  à  la  tâche,  cottimante,  cottimista  m. 

TACHETER  (tasc-te),  v.  a.,  marquer  do 
diverses  taches,  maccAiare,  maeolare.  =  Se 
dit  aussi  de  taches  artificielles,  macchiare, 
coiorire  di  macchie. 

TACHYGRAPHE  fta-cbi-çraf),  a.  m., 
celui  qui  connaît  la  tactiygraphie,  qui  s'en 
occupe,  taehigrafo  m. 

TACHYGRAPHIE  (ta-ebi-gra-fl),  a.  f.  ; 
synon.  de  5t£n06BAPRIB. 

TACHVGRAPHIQlJE((a-cbi-gra-ficb), 
adj.,  qui  appartient,  qui  se  rattache  à  la 
tachygraphie,  tachigrafico. 

TACITE  (ta-s»it),  adj.,  qui  est  convenu, 
quoique  sans  formule  extérieure,  tacito,sol 
txHteso  i  COMTEAT  —,  controtto  tacito.  a< 
i6 
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Dr.,  qtil s'accomplit  eau  cooTention  Terbale 
ou  écrite,  tacito:  li  —  beconductiom,  af- 
filto  tacilamenle  rinnovato. 

TACITE,  célèbre  liistorien  latin,  qui  tI- 
vait  au  commeDceroeDt  du  ne  siècle  de  notre 
ère,  Tacito. 

TACITEMENT  (ta -  ssit-man) ,  adT., 
d'one  roatiiiTe  tacite,  tacitatMnte. 

TACITliRIVE  (ta-ssi-lûrD),  adj.,  qui  se 
lait  habituellement,  taciturno,  ^  S.  m.  : 
aiiiLLÀUiiR  LK  — ,  GaiUaaine  !•',  fonda- 
tenr  de  la  liberté  des  Pronncea-UnieB,  Om- 
çUelmo  il  Tacitumo.  \.  SiisHCiiDZ. 

TACITURNITÉ  (ta-»si-tiir-ni-le) .  s.  f., 
humeur  ou  état  d'une  penonue  taciturne, 
tarituniità  f. 

TACT  (tacht),  f.  m.,  sens  du  loucher, 
tatto  m.  =  GoAt,  bon  sens,  sAreté  du  jnge- 
ment,  tatto  m.  :  »toi>  dd  —,  distin^er  ce 
qui  est  couTenable  de  ce  qui  ne  l'eat  pas, 
avère  il  tatto  fino.     - 

TAC-TAC  (tach-lacb),  s.  m.,  onomato- 
pée qui  sert  à  eiprtawr  an  bruit  régulier 
et  ntonotont»,  tac-tac  m. 

TACTICIEN  (taeh-li-ssien),  s.  m.,  celai 
^oi  connaît  à  hnà  la  tactique,  tattico  m. 

TACTILE  (tach-til),  adj.,  qui  peut  être 
touché,  apprécié  par  le  tact,  tattile  :  lis 

ESPBITS    Nï   SONT    POINT  TACTIL&S,  gli  Spi- 

riti  non  ton»  tattiU. 

TAGTILITÉ  (tach-ti-li-te),  s.  T.,  état  de 
ce  qui  est  tactile,  tattililà  t. 

TACTIQIE  [tach-tich),  a.  r.,  art  des 
évolutions  militaires,  tattiea  f.  s=  Moyens 
d'attaque  j  système  adopté  dans  la  conduite 
d'une  aOaire,  d'oo  procès,  etc.,  tattiea,  de- 
ttrezza  f. 

TACTUEL  (lach-liièl),  LE,  adj.,  qui  a 
rapport  au  tact,  concerneiite  il  tatto. 

TAEL,  s.  m.,  monnaie  chinoise  Talant 
8  fr.  îi  c,  taelo  tail  m. 

TAFFET.A8  (taf-ta),  s.  m.,  étoffe  de 
soie  très-mince,  et  dont  le  tissu  offre  les 
mêmes  entrelacements  de  61s  que  celui  de 
la  toile,  tttptà  m.  =  —  n'AnaLiTaiiRt, 
taffetas  originairement  fabriqué  en  Angle- 
terre, et  qui,  au  mojen  d'une  préparation 
firoromeufle,  sert  à  tenir  rapprochées  les  deux 
lèvres  d'une  coupure,  drappo  ingtete,  êpa- 
radrappo  m. 

TAFIA,  s.  m.,  eau-de-Tie  de  nicre,  A>- 
,  fia  m. 

TA6ANROK,  ville  rorte  de  la  Russie 
d'Enrope,  second  port  de  commerce  dn  midi 
de  cet  empire,  au  fond  de  la  mer  d'Asof, 
Tagaitrok. 

TAGE(tatg),  a.  de  la  péninsule  Ibériqne, 

Îui  prend  sa  source  au  mont  San-Felipe,  en 
^ragon,  et  Tient  se  Jeter  dans  l'Atlantique, 
au-dessous  de  Liabonue.  Les  Français  en 
forcèrent  l'entrée  en  1831,  Tagom. 

TAGUACUZZO,  ville  du  roj.  d'Italie, 
dans  les  anciens  Etats  de  Naples,  célèbre 
par  la  victoire  que  Charles  1er  d'Anjou  y 
remporta  en  liii  sur  Cooradin,  Ttiglia- 
cozxo, 

TAGUAMENTO,  riv.  de  la  Ténétie 
célèbre  par  deux  victoires  des  Français  sur 
les  Autrichiens  en  1797  et  en  1805,  Taylia- 
mcnto  m. 

TAlAUT,  interj.,  cri  du  chasaeor  quand 
il  voit  partir  le  gibier,  taiohi 

TAIE  (le),  s.  f.;  méd.,  tache  blanche  et 
opaque  <^i  se  forme  sur  1  œil  et  voile  la  cor- 
née, macchia,  maglia  f.  ^  Sorte  de  sac  en 
toile  dans  lequel  on  enveloppe  les  oreillers, 
fodera,  vntiniuola,  foderetia  f, 

TAILLABLE  (tai-iabi),  adj.,  qui  était 
sujet  à  la  taille,  taglieggiabile,  toggello  a 
taglia,  ^  S.  :  les  taillablks  du  i.a  pa- 
roisse, t  taglieggiabiH  delta  parrocchia. 

TAIIXADE  (tai-iad),  s.  f.,  séparation 
faite  avee  na  instrument  tranchant  danauae 
étoffe  on  dus  lea  chaire,  taglio,  sfregio  m,, 
ferita  f. 

TAILLABEH  (t«i-ia-da),  t.  a.,  taire 
ooe  taillade,  couper,  tagHare,  frastagtiivt. 

TAILLANDERIE  (tai-ian-drt),  s.  f.. 
ouvrage,  commerce  da  taillandier,  arte, 
commercio,  mestiere  *'  fabbro  femào. 

T.AILLANDIER  (tai-ian-die) ,  s.  m., 
ouvrier  qai  fait  des  instmments  tranebants 
et  spécialement  des  outils  de  charpentiers, 
charrons,  laboureurs,  etc.,  fabbro,  fabbro 
ferraio  m, 

TAILL.ANT  (tai-ian),  s.  m. ,  tranchant 
d  un  oiitil,  d'une  lame,  taglio,  fllo  m.  :  Lt 
—  d'uni  iiAraa,  il  filo  diunateitre. 

TAILLB  (tai),  s.  f .,  cMi  traachaot  d'aiw 
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épée,  taglio  m.  V.  Estoc.  =  Système  sui- 
vant lequel  on  conpe  les  habits,  les  arbres, 
les  cheveux,  les  pierres,  etc.,  taglio  m.  ^ 
Bois  coupé  qui  repousse,  taglio  m.  =:  Mor- 
ceau de  bois  particttl-«D  usage  dans  la  bou- 
langerie, sur  lequel  m  marque  par  des  en- 
tailles ce  qu'on  donne  ou  ce  qu'on  reçoit, 
tacca  f.  ^  Ancien  impôt  dont  le  collecteur 
se  servait  de  morceaux  de  bois  à  entailles, 
taglia  f.  =  Chir.,  opération  de  la  pierre, 
taijlio  BU,  tnosisiM  {.  =  T.  de  graveur,  io- 
cisioo  du  burin  dans  le  métal,  taglio,  l'nto- 
glio  m.  :=  Stature,  taglio  m,,  taglia,  êtO' 
tura  f.  =  Gonformatiott  dn  corps  à  la  cein- 
ture, fa;2ta,  forwu  f.  =  Mus.,  celle  des 
quatre  parties  qol  est  entre  la  basse  et  la 
halte-contre,  tenon  m.  ^  Ton  de  la  voix 
hamaine  :  AVoia  um  bassi— ,  tocedi  to- 
ritomo.  =T.  dejea,  action  de  donner  les 
cartes,  taglio  nu 

TAILLE-CRAYON  (tai-erè-ion),  s.  m., 
iaslrumeat  tfii  sert  k  tailler  les  crayeas.  Au 
pi.  :  des  TAiLLKBATONi,  lagUamatite  t. 

TAILLE-BOUCK  (tai-duss),  s.  f.,  ioei- 
asoo  faite  au  burin  sur  une  planche  da  eni- 
vre sans  le  aecoora  de  l'eaa-forte,  taglio 
dolta  m,     , 

TAIIXE  (tai-ie),  E,  adj.:  ouvhaoi  — 
k  LA  fiaPI,  grossièrement  exécuté,  laiioro 
eêeguito  a  easaecio.  =  Bksoonb  tobti 
TAiLLti,  préparée,  Uuoro  gié  btilo  epre- 
parato.  =  IIohmb  bien  — ,  d'une  taille 
bien  proportionna,  iwmo  ben  fatto,  ben 
proporzionato. , 

TAILLE-MECHES  (tai-mèsc),  s.  m., 
iasLrument  de  cirier,  tagîialucignoli  m. 

TAILLE-MER  (tai-mèr).  s.  m.  iav.  ; 
mar.,  partie  inférieure  de  l'éperon  d'un  bâ- 
timent, tagliamarg  m.,pole>ia  f. 

TAILLE-PLUME  âai-pliim),  s.  m.,  in- 
strument pour  tailler  les  plumes.  Au  pi.  ; 
des  TAiLLE-rLOHU,  tngUapemu,  temperi- 
no  m. 

T^ULLER  (tal-Ie),  v.  a.,  couper  avec  un 
instrument  tranchant,  tagliart.  =  Donner 
une  certaine  forme,  tagtiare.  =  —  bn 
PitCE.s,  mettre  en  déroute,  tagliart  apesxi, 
di$faTe  un  eserdto.  =z  —  lis  mobckaux  a 
OUBlod'ub,  limiter  sa  dépense,  limitare  le 
spesf  a  qualctmo;  loi  —  du  cnoupitaES, 
lui  susciter  des  embarras,  tuzeitar  brighe, 
impicci  a  guakuno.  =  —  la  ioupc,  couper 
de  menus  morceaux  de  pain  qu'on  fait  en- 
suite tremper  dans  un  bouilUjo,  preparare 
la  zuppa.  =  Chir,,  faire  l'opération  de  la 
taille,  tagliart,  incidert.  =  V.  n.;  L  de  jeu, 
donner  les  cartes,  dort  le  carte,  ^  —  kt 
BOGifiB,  disposer  des  choses  i  sa  fantaisie, 
fart  alto  t  basto,  Osporrt  a  suo  piacimento. 
V.  Cote.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  taillé,  ta- 
gliarsi. 

TAILLETTE  (lai-ièl),  s.  f.,  espèce  d'a> 
doise,  specie  d'ardesia  cos\  chiamata  f. 

TAILLEUR  (tai-i6r),  s.  m.,  celui  qai 
taille,  chi  taglia  : —  d'rabits,  tarto  m. 
=  Abs. ,  celui  qui  taille  les  vêtements 
d'homme,  sarto  m.  ^  T.  de  jeu,  celui  qui 
taille  dans  nue  maison  dejen,  chitaglia,  ehi 
fa  il  bamco. 

TMLLEliSE  (lai-ifls),  s.  f.,  cootnritre 
qui  coupe  et  fait  des  robes  de  femme,  on 
même  des  habits  d'homme,  zarta  t. 

TAILLIS  (tai-i),  s.  m.,  bois  qu'on  taiUe 
k  des  époques  périodiques  et  rapprochées, 
tesro,  ctduo  m.  =  Prov.  :  staNta  le  —, 
s'enfuir,  darlaa  gamàt,  talvarsi  fmggtndo. 
TAILLOIR  (tai-ioar),  s.  m.,  forte  plan- 
che de  bois  sur  laqnelle  on  taille  In  vian- 
des, tagliert  m.  =:  Fartia  du  chapiteau  des 
colonnes  sur  laqaelle  reposa  l'architrave, 
ahaco  m.,  cimata  f. 

TAILLON  (tai-ion),  s.  ni.,iopM  aaalo- 

gne  ,1  la  taille,  tatsa,  impotta  t.,  bolztllo  m. 

T\ILI.LRE  (ta-iûr),  s.  t,  broderies 

découpées  qai   s  appliquent   sur  un    fond 

d'étoffe,  ricamo  rxportato  m. 

TAIN  (ten),  s.  m.,  amalgame  d'étain  et 
de  mercure  qu'on  applique  derrière  les  gla- 
ces pour  leur  donner  la  propriété  de  réflé- 
chir les  objets,  fogUa  t. 

TAIRB  (ter),  v.  a.,  garder  le  silence  sur 
qnetqne  chose,  tacert.  =  V.  n.,  il  ne  s'em- 
ploie qu'avec  le  verbe  paibe  :  paire  — 
OUELQu'ur,  lui  imposer  silence,  far  taeert, 
impom  nltiuio  ad  mio;  on  dit  dans  le 
même  sens  :  FAïaa  —  le  cAiioit  ses  ir- 
KEMIS,  far  taeert  il  eantione  dei  nemiet.  s= 
Se  — ,  V.  pr. ,  rester  muet,  ne  rien  dire, 
cesser  de  parler,  taeerti,  ttan  in  sttouto. 
=s  Na  laira  aaoun  bcoUj  sa  dit  da  vast, 
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d'une  source,  de  la  met,  tk.imn» 
far  rmore.  =  Etre  pué  iini  ilt,;;  j. 
cen  :  m  paiiii  iiit  «i  m:  si  -'  i 
tat  fatto  non  li  puà  taare.  ' 

S  TAIRE,  CELER,  CACBttii. 
fientégalemeol  ne  pu  inaiiireilMni,,\ 
avec  celle  diEférence  qne  mit,  txri  a> 
que  simpleoieiit  le  fiii;  citu,  cefcn  ;. 
dique  l'attention  qu'on  mei  à  rttaukjt 
gue  ;  CACBia,  luucoadm,  eukiiii  sr 
sar  cilEa  et  iaipliqge  l'iiUt  di  ,;^ 
mystère. 

TAISSON  (tè-iaoa),La.,iwtii 
du  blaireau,  ta$n  m. 

TAÏTI  (archipel  de),  gmpeflaM 
Polynésie.  On  les  appelle  qiK|i|iidM.9i 
la  SocttTt,  TcM. 

TAL.4F0IN  (ta-la-psen),  i  !,■(•■ 
idolâtra  de  Siam,  di  H{t,  Uii^  > 
etrdote  ùtdiaxo  la.  =  Espta  kur  > 
Japon». 

TALAVERA,  ville  et  «In  <  E^ 
Talaotra. 

TALC  (talcli),  s.  n.,  piem  aieita 
se  réduit  en  pondre  it  esln  dim  i  » 
positioB  de  ccrtaini  fardi  et  uuiter:3iG 
de  pastel,  ttdeo  m, 

T.ALCAIRE  (tal-eUi),ili.,qàfnk 
ou  qui  contient  du  talc,  tzkm. 

TALCIQl'E  (Isl-uich),  ili..^s 
composé  de  talc,  taJcics. 

TALEB,  s.m.,voileilaot>eiJiJ>-> 
vrant  la  tête  daoalesi;aigipB.i«i 

TALENT  (  ta-ln  ),  s  a.,  se»  > 
maine  et  grecque,  (sléalDn.^Fiiit'» 
turelle  on  acquise  par  l'éli^tiK» 
gtgno  m., eepadtài.  =U^i^'^ 
un  art  qaelcenqne,  fatenfi}a:u-il 
la  Tmout.H tatento,Uiiml&p^ 
=  Adresse,  habileté,  oiiîlill- '.*'"' 

T.\LER.  T.  TlUII. 

TALINGLER.  V.  EntlWll 

TALION,  s.  m.,  loi  pè»«l«  M"»* 
en  traite  nn  coupable  ileismif*'" 
qu'il  a  traité  ou  toola  traiter  ta  i»'» 
glione  m.  ,., 

T.ALISMAN,  ».  is.,okjslBiKr«-- 
eonque  auquel  la  sopentrtiofl  liti*'^^ 
vertns  extraordinaires,  liiJiiM»t=  - 
ce  qni  opère  su  effet  laliit,  iMlte'i  •• 
veillenx,  taUsmano  m. 

rAXlSMASflOUI  (la-lii-aK.:' t- 
qui  a  rapport  an  tafiiman,  liî  Wi^ 

T-AIXB  (tal),  s.  f.  ;  bol-.  *"■«>•  :"  * 
du  collet  de  U  pluie,  te»,.P*» 

TALLEMANT  DES  RÉilI> 
Ultérateur,  né  à  I.a  Rotbelle  a  IS  ■} 
en  «693.  Il  a  poWié  nne  Iruttta-' 
tarqne  et  une  traduction  de  llliii'»; 
Ven  tSE  par  Kani.= Tiiuai"  ;■-/'- 
(Gédéon),  né  en  1589,  mort  a  I  ' 
laissé,  sous  le  Utre  dBisI(iiii'"î  ' 
Mémoires  fort  intéressMtisart:':'' 
Tallemant  des  Réauz. 

T.4LLER  (ta-le),  ».  o.;  M;i^' 
telle»,  tnlUre,  poUare.    ,      _.,  ,, 

T.ALLET  n  VSD  -  PEBIOOM  » 
rice  de),  célèbre  diploniile,  M  »,'-; 
1755,  mort  en  1838,  Talliymi-'    ■ 

T.ILLIPOT  (ta-li-po),  !■»•;'  •. 
des  Indes,  de  la  famille  de  P'»*'  ' 
lipot  m.  _- 

TALMA,  célèbre  aetearttg"' 
Paris  en  176»,  mort  «a  18». 'f",^ 

TALMOUSE  (lal-ms.1,  t-lt-^ 
composée  d'eeufs,  ds  beBU*»"""^! 
tpeeie  di  torta.  .  ^_, 

TALMID,  s.  m.,  l"f,K^... 
doctrine  religianse  des  Joii",  I»^  j 
Talmudiode,  adj.,  qai  »  "ff"'  . 
and.  liel  Talmud.  -  T"-""'";^ 
celui  qni  professa  la  doctn»  "  ' 
Talmudi^ta  m.  ,   «•  -^ 

TALOCHE  (U-h»c),  1.  ,'-r5'l 
sar  la  Ute  ate»ie»eT«rsdsU»*  '^ 

TALON,  s.  m.,  part*  P-^J^'i 
cbei  l'homme  et  ebai  l?*''"^- 
ealeagno,  tallemt  m.  =  r»''*  '7:,-. 
da  sabot  du  cheval,  ealtai»  ••-. , 
de  la  chaussure,  plus  élert  q"  "_, 
0*  s'appaie  le  talon,  etlct»  »' 
TEanEr-  .eD.ES.se|li«t'«n 
gens  de  noblesse  qni  kbIj  ?»«••*  ^ 
chaussures  des  talons  r«aj«s;'«"'j,. 
d>  nobUtà  euttea.  =  Maicih  >»^ 
BE  ouEioo'oi»,  le  suivre  de  "e»-E^ . 
aile  spaile  di  m»,  orsan*'  =  "^  1 
MOI*  «OA  ua  -,taf«ete«-"*" 
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portnifr,  aura  ttmfn  miB»  eakàgne  di 

u«o,  importmarlo.  =:  Montbir  ,  TOORKIR 
tes  —,  s'eoluir,  mottrar  l*  aUea^a,  fug- 
gire.  =  Daoi  1<»  oiMaai,  trCicDlation  an  bai 
de  la  eaiiu,  caleagno,  ptduccio  m.  =  Dans 
les  coquilles  hiraWet,  partie  la  plus  épaisse 
qui  forme  un  bec  trèa-cuart  an-desaa»  de  la 
cbamière,  cakagno  m.  =1  Fer  qni  garnit  le 
bas  d'oue  piqua,  caleagno  m.  =  Ga  qui  mte 
de  cartes  après  la  doDue,  monte  m,,  foUtia  f. 
=  Mar.,  extrémité  de  la  qniUtî  d'un  bâti- 
oaeut,  t  l'arriére,  eakagnuolo  di  poppa  m. 
—  Arcbit.,  moulure  concave  par  le  bas  et 
x^uTeie  par  le  baot,  fOla,  lorta  C 

TALON  (Orner),  célèbre  magialrat,  né 
lers  IS99  à  Saint-Ouentin,  mort  en  1651, 
/'iilon.  =  TiLON  (lîenis),  «on  fils,  porta  la 
larola  en  qualité  de  procorenr  téneral  aui 
grands  jonn  d'ÀOTergne  (I6«S)  et  moonit 
!0  1(>98,  TahH. 
TALONNER  (U-lo-oe),  T.  a^  mucber 
ur  les  talons  de  quelqn'no,  ûira^ope  fiia/- 
uno,  slargU  aile  ipalle.  =  Uareelsr,  im- 
portuner ;  ram,,iinpor<tiRar«,  store  addotso. 
=  Mar.,  en  pwl.  d'un  navire,  loucher  le 
3nd  avec  le  talon,  radere  il  fondo. 
TALONNETTE  (ta-lo-nèt),  •.  L,  mor- 
eaii  de  tricot  mis  an  talon  d'un  bae  pour  le 
)r!itiÊr.  ca&u^no  m. 

TALONNIBRE  (ta-lo-nièr),  ».  f.,  talon- 
elle.  =  Au  pi.,  tilet  que,  selon  le*  poëtei, 
Imcure  portait  ■«  talons,  aH  f.  pi.  cAe 
f-ntirio  ha  ai  piedù 

TILCS  (talV),  a.  m.,  pente  obKqne  don- 
iii  il  un  monceau  de  terre,  à  une  construc- 
on  «luelconque  en  maçonnerie,  jïPnrfio  m., 
cliiiasione  f.  =  Le  terrain  ainsi  diapoaé, 
?;u/io  m.tScarpa  f. 

TALl'TER  (ta-lii-te>,  t.  a.,  disposer  en 
.lu»,  Cfjstrurre,  metlere  a  pentRo, 
TAMARIN  (ta-ma-ren),  s.  m.,  arbre  des 
xles  et  du  Sénégal,  de  la  famille  des  légn- 
ineuses,  qa'on  appelle  ansai  TAiiAaiiiiiii, 
iiiarindo  m,  =  Fniit  de  cet  arbre,  tama- 
luto  m. 

TAMAAIâ  ou  TAHABIX  (  ta-oia-ri), 
m.,  plante  lert  conunune  sur  les  bords  de 
.Méditerrannée,  et  dont  l'écoree  est  em- 
i>vée  comme  astringent,  titmariseo  m. 
'rA.1IBOlJR  (tam-bur),  s.  m.,  caisse  de 
nne  cyliodriqae,  sar  les  deux  extrémités  ' 
laquelle  denx  peanx  sont  fortement  ten- 
es  de  manière  à  résonner  quand  on  les  ' 
ippe,  tamburo  m.  =:  Celui  qui  bat  du  | 
ubour,  tainburino  m.  =  —  dk  basoui, 
te  de  tambour  orné  de  grelots,  et  com-  { 
lé  d'an  cercle  en  bois  sur  lequel  est  ten-  • 
e  une  peau,  qn'on  frappe  avec  la  main, 
nburelïo,  timpano  m.  =  Petit  cabinet  en 
nniserie  ou  en  maçonnerie  servant  a  mé- 
^er  plusieurs  entrées  indépendantes  dans 
ï  salles  différentes,  bussola  t.  =  Petit  mé- 
r  à  broder  de  forme  circulaire,to>n6uro  m. 
Petite  boite  ronde  où  est  enfermé  le  grand 
sort  d'une  montre,  tamburo  m.z=  Àppa- 
I  qui  reconrre  la  partie  sapérîenre  des 
les  d'un  batean  à  vapeur,  tamburo  ta.  ^ 
ubie  tamis  pour  passer  le  sucre  en  poo- 
r,  grande  staecio  m.  =  Anat.  :  —  on  im- 
4,  membrane  du  conduit  auditif,  qui  sert 
envoyer  le  son,  timpano  m.  V.  OiLOOia 
Battant,  e,  adi. 

rAMBOUIUN  (tan-bn-ren),  s.  m.,  sorte 
lambonr  pins  long  ^ue  large,  tambu- 
}  m.  :=  Celui  qui  enjoué,  tamburino  m. 
'.AMBOUmNER  (tan-bn-ri-ne),  t.  n., 
tre  du  tanabour,  se  dit  en  pari,  des  en- 
19,  suonare,  battere  il  tamburo.  =  Faire 
bruit  analogue  à  celui  du  tambour  en 
ipant  avec  les  doigts  sur  une  vitre,  sur 
table,  imitare  il  suono  del  tamburo.  = 
t.,  battre  le  tambour  dans  les  rnes  d'une 
'f  d'un  TiUage,  pour  réclamer  un  objet 
du,  pubblicare  a  suon  di  tamburo. 
.^UBOURINEUR  (taa-bu-ri-DSr), 
t.,  celui  qui  tatnbourine,  tamburino  m. 
AMBOOR-MaItRE  (Un-bnr-mètr), 
3.,  tamboor  qni  a  le  grade  de  eaporol, 
burina  caporal»  m. 

AMBOnUR-MAJOR  (tan-bur-ma- 
r),  s.  m.,  celui  qui  marche  à  la  tête  des 
boarv  et  qui  les  commande,  tamburo 
gior^m.  r=  Homme  d'une  taille  életée; 
.,  uomo  di  alla  ttatura. 
ÂMElIliAN,  fameux  conquérant  tar- 
,  descendait  de  Gengis-Kan.  Il  aonmit 
à  tour  la  Perse  et  1  Hindonatan,  met- 
toat  à  fe>  et  h  sang  snr  son  passage.  II 


TAN 

M  dMoeait  anr  la  Cbine quand  il  monrat,  n 
IMS,  i  Otrar,  Tamerlano. 
TAMIS  (ta-mi),  s.  m.,    isstmnient  ani 

sert  à  passer  les  matières  pulvérisées  on  les 
liquides  épais,  itacetb,  tetaccio  m.  =  Il  A 
PASSÉ  FAa  La  — ,  on  a  examiné  sa  vie  dana 
les  plus  minntienz  détails;  tmo.,egU  fupm- 
sato  per  lo  staecio.  fu  esaminato  ben  bene. 

TAMMAGE  (ta-mi-sasg),  s.  m.,  action 
de  tamiser;  résultat  de  cette  action,  iteccta- 
mento,  lo  stacàare  m. 

TAMISE  (ta-mis),  fl.  d'Angleterre,  se 
jette  dans  la  mer  du  Nord  par  une  large 
eraboachnre,  après  avoir  arrosé  Oxford, 
Dorchesfer,  Windsor,  Ricbemond,  Londres, 
Greenwich,  etc.,  Tamigi  m. 

TAMISER  (ta-rai-se),  t.  a.,  passer  dans 
un  tamis,  stacàare.  =  Examiner  minntien- 
sement  la  \ie  de  quelqu'un,  staeciare,  esa- 
mitiare  ben  bene. 

T.AMPICO,  Tille  du  Meiione,  prlaeipal 
port  de  ce  pajs  sur  la  c&te  orientale.  Tam- 
pico. 

TAMPON,  a.  m.,  morceau  de  bois,  de 
liège,  de  linge,  etc.,  qui  sert  à  boocfaer  un 
tuyau,  un  trou  quelconque,  turacciOj  zaffo 
m.  ^  Plaque  de  bois  ou  de  métal  qni  ferme 
l'onvertnre  d'une  citerne,  d'un  égont,  etc., 
piumaceiuûlo  m.  ^  Cheville  de  bois  qu'on 
enfonce  dans  la  pierre  quand  on  veut  y  faire 
tenir  un  clou,  eavigHone  m.  =  Impr.,  rou- 
leau dont  se  servent  les  imprimeurs  en  taille- 
douce  pour  appliquer  l'encre  snr  levrs 
planches,  rottofo  m. 

TAMPONNEMENT  { tan-pon-n-man  ), 
s.  m.,  action  de  tamponner,  sfTegamento  m. 

TAMPONNER  (tan-pon-ne),  v.  a.,  bon- 
eber  avec  un  tampon,  turare.  tappare. 

TAM-TAM,  s.  m.,  instrument  de  mu- 
sique en  usage  cbes  les  Orientaux;  il  est 
formé  d'une  plaque  de  métal  qui  rend  un  son 
très-retentissant,  tamtam  m. 

TAN,  s.  m.,  écorce  de  chêne  réduite  en 
pondre  avec  laquelle  on  prépare  les  cuirs, 

{tour  le^  préserver  de  la  eorniption  et  pour 
es  rendre  plus  souples,  tanna  m. 

T.ANAISIB  (ta-nè-si),  s.  f.,  bot.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  corymbiièras, 
atanasia  f.,  tanaceto  m. 

TANCER  (tan-sse),  T.  a.,  réprimander  ; 
fam.,  sgridare,  rimprmerare. 

TANCHE  (Unsc),  s.  f.,  poisson  d'eau 
douce  du  genre  des  cyprins,  tinca  f» 

TANDIS  QUE  (tan-di-chS),  lac.  conj., 

Sendant  que,  mentre  che^  intanio  che.  = 
[arque  i  opposition,  mentre  che. 
g  TANDIS  QVB,  PENDANT  QUE. 
Le  raïKiia  est  pins  précis  que  le  se- 
cond. PïKDAiii  OUÏ,  mentre  che,  signifie 
dorant  la  temps  que;  taivois  otnc,  intanto 
che,  durant  tout  le  temps  que.  D'un  antre 
^été,  on  emploie  mieux  le  premier  lorsqu'il 
s'agit  d'actions  opposées,  et  le  second,  lors- 
qu"l  s'agit  d'actions  simultanées. 

TANDOVR  (lan-dnr),  s.  m.,  table  «ous 
laquelle  on  place,  en  Orient,  on  réchaud 
rempli  de  braise,  et  que  l'on  ncouTse  4l'un 
tapis,  tanduT.  scaldatoio  m. 

TAN4iA6E  (tan-gB»g),  s.  m.;  mer.,  ba- 
lancement d'avant  en  arrière  et  d'arrière  en 
avant  que  les  Sots  impriment  aux  navires  an 
marche,  ondeggiammto  m.  da  poppa  a 
prua. 

TANGAKA,  s.  m.;  bist.  oat.,  genre  de 
passereaox,  tangara  m. 

TAN6ENGE  (tan-sglanss),  e.  f.;  géom., 
contact,  tangeaxat.  :  roiMT  sa  —,pmito  di 
tangensa. 

TANGENT  (tao-sgian),  B  (sgiant),  adj.  ; 
géom.,  se  dit  d'une  droite  on  d  une  courbe 
qui  touche  extérieurement  une  aotre  courbe 
^a  un  seul  point,  tang€»U, 

TANGENTE  (taa-sgiant),  s.  f.;  géom., 
droite  qni,  touchant  extérienremeot  une 
tourbe,  a  la  propriété  de  n'avoir  qu'un  seul 
point  de  contact  avec  elle,  tangemte  f. 

TANGER,  Tille  et  port  du  Maroc,  sur  le 
détroit  da  Gibraltar,  bombardée  par  les 
Français  en  1(44,  Tangeri. 

TANGIBILITÉ  (tan-sgi-bi-li-te),  s.  f., 
qualité  de  ce  qui  est  tangible,  tangthitità  f. 
TANGIBLE  (tan-«gibl),  adj.,  qai  peut 
(tre  apprécié  par  le  tact,  tangibite. 

TANGUER  (Un-ghe),  T.  n.;  mar.,  en 
pari.,  des  navires,  éprouver  un  mouvement 
de  tangage  ;  enfoncer  pins  dana  l'eau  à  l'a- 
Tant  qu'A  l'arrière,  bartollare  da  pofpa  a 
prua.  , 
TAHIBBB  (U-nièr),  1. 1.,  npdm  d«a 
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bttae  iomgea,  tana,  emema  t.,  anira,  eo- 
vil*  m.  a=  Fam.  :  aisria  daks  sa  — ,  (tra 
d'humeur  sauvage,  peu  sociable,  ne  pas  TOir 
le  monde,  slarsene  tempre  neUa  propria 
tana.  V.  GaTiaM. 

TANIN  on  TANNIN  (ta-nen),  s.  m.; 
ehim.,  substance  qui  se  trouve  dans  la  tan 
et  qui  lui  donne  U»  propriétés  néoessoires  à 
la  préparation  du  eoir,  tannmo  m. 

TANNAGE  (ts-uasg),  s.  m.,  action  da 
tanner  ;  résultat  da  cette  action,  eonciu  deU* 
pelU. 

TANNE,  s.  t.,  petite  tache  noire  qui  se 
forme  è  la  surface  de  la  peau,  pustula  f. 

TANNÉ,  E,  adj.,  oui  a  la  couleur  da 
tan,  {/tco/or^ann^.  ^'Tamn^,  s.  m.,  coulear 
semblable  à  celle  du  tan,  U  color  tané  m. 

TANNER  (ta-ne),  t.  a.,  préparer  le  cbIi 
aTcc  le  tan,  lannare,  eonciar pelli.  =  En- 
nuyer molester  ;  pop.,  annotare,  infastidiare, 

TANNERIE  (taun-ri),  s.  f.,  établissement 
industriel  oi^  se  fait  le  tannage,  tannatoio  m. 

TANNEL'R  (ta-nftr),  s.  m.,  celui  qni  fait 
profession  de  tanner  les  cuirs  on  qni  vend 
des  cuirs  tannés,  conciatore  m. 

TANT  (tas),  adt.,  marque  une  quantité 
indéfinie,  tanto  :  TOts,  —  OUB  MOi'S  som- 
mes, tutti,  altrettanti  siamo.  =  Marqns 
ao»>i  une  quantité  considérable ,  quoique 
indéfinie,  tanto;  il  wanoia  — qu'il  caava, 
mangià  tanto  che  crepà.  =^  Autant,  aliret- 
lanlo,  tanto  :  mk  Kstiiiiz  poiltT  —  LIS 
iPADLis,  non  mooete  tanto  lespatte.s^^ 
oua,  jusqu'à  ce  que,  tanto  che.  =  T.dt}en: 
ÉTaa  -^  k  — ,  être  è  jeu  égal,  avoir  autant 
de  points  l'un  que  l'antre,  essere  pari  di 
puHti.  s=  Tellement,  tabnente.  =  Aussi  loia 
que,  tttnto,  /in  dove  :  —  oua  la  vus  pkdt 
s'ÉTKNOai,  fin  dove  la  vistapui  estendersi. 
^  Aussi  longtemps  que,  finchi,  fin  tautn 
(A* .'  —  tua  JE  VITRAI,  finehi  oivrà.  ss 

—  PLUS  OUK  Noms,  sans  pouvoir  affirmer 
qu'il  y  ait  plus  ou  moins,  poco  piii,  poee 
mena.  =  Si  —  IST  OOI,  à  supposer  que  U 
chose  soit,  >e  eosii;  —  et  plus,  beaucoup, 
en  quantité  considérable,  moUo,  in  grande 
quantità;  —  tu,  —  kieux,  expruae  an 
regret,  une  salisfaction,  tanto  peggio,  tanto 
meglio;  cependant  —  pis  exprime  quelque- 
fois t'iodiffarence,  comme  dans  cette  phrase; 

TOUS    £TES     HALBEUaSUSB  ,    —    PIS     POUR 

TOCS,  001  siete  infeUce,  tanto  peggio  per  voi. 
:=  Em  —  QUE,  en  ce  sens,  ù  ce  point  de  vue 
que,  in  questo  senso,  a  questo punto  di  vista; 

—  IL  T  A  QUE,  si  bien,  de  telle  façon  qne^ 
checchè  ne  sia. 

TANTALE  (tan-tal),  nom  d'un  person- 
nage de  la  Fable,  qui  fut  condamné  &  souf- 
frir éternellement  la  soif  et  la  faim  poor 
avoir  osé  ravir  sur  la  table  des  dieux  du  neo- 
tar  et  de  l'ambroisie,  Tantalo  m.  =  FaibS 
suBia  k  ocBLOU'un  le  supplicb  db  —, 
lui  faire  espérer  toujours  ce  qu'il  désire  sans 
le  lui  accorder  jamais,  fare  subire  a  quai' 
cuno  il  supplisio  di  Tantalo. 

TANTALE,  s.  m.,  oiseau  d'Amériqae, 
tantalo  m.  ^^  Gbim,,  métal  d'un  gris  foneé, 
ayant  l'aspect  du  fer  quand  on  la  polit,  <ai^ 
tala  m. 

TANTAUQVE  (  tan-ta-lioh  )  ,  u^\ 
cbim.,  qui  a  rapport  au  tantale,  lantaliett 
ACiBi  —,  amdo  taatalico. 

TANT  ALITE  (tan-ta-lit),  s.  bi.{  ebiai- 
minerai  qui  contient  du  tantale,  tantalit*  U 
TANTE  (tant),  s.  f.,  la  sœur  du  père  on 
de  la  mère  ;  la  femme  de  l'oncle,  *ia  f.  ^ 
GaABu' — ,  soeur  da  l'aieul  ou  de  l'alanlt; 
femme  da  grand-oncle,  jiroiia  f. 

TANTET  (tan-te),  s.  m.,  une  petite  quan- 
tité; un  peu;  fam.,  tantino,  pooAetto BU^ 
Adv.,  un  pochetto. 

TANTINET  (tan-t«-ne),  a.  m.  et  adr., 
diminutif  da  TAxnT,  tantineUo,  pocM- 
iiaom. 

TAHTO»  (lui-<«rt,  adT.,  u  dit  égale- 
ment du  temps  passé  et  du  temps  à  venir 
pour  marquer  un  moment  peu  éloigné  du 
moment  eu  l'on  parle,  tra  poco,  ben  presto, 
mtantoprima.  =  Bientôt, ;ïr«»to.  :=  Répète 
devant  plosienrs  nets  o«  an  eommenee- 
ment  de  planeurs  membres  de  phrase,  il  si- 
gnifie tour  à  tour,  snecesalTement ,  om, 

Ora  !  H,  lAISAIT    TOMBE»    SOS    bITO»    — 

8DB  l'on  it  —  so»  l'aotbb,  egU  foceta 
catfcre  tl  «us  t—tone  or  su  questo  or  m 
quelio.  ss  A  — ,  i  tout  à  l'henre,  à  bientdt, 
iDdique  qa'ea  se  rarerra  dans  la  alna 
jeamé»,  arrititni  fra  p—t> 
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TANZIMAT,  s.  m.,  >e  dit  dei  loit  orM- 
niquei  publiées  eu  l!)4'>par  le  raltao  Abdnl- 
Hedjid,  Taiisimat  m. 

TAON  (ton),  s.  m.,  çroue  noache,  poor- 
Toe  d'an  aigniilcn,  qoi  s'attaque  de  prifé- 
tenes  au  aolmaai,  tafano  m. 

TAPAGE  (ta-paeg),  t.  m.,  brnit,  Ta- 
einne,  strepito,  fracatto,  ehiauo,  rvmore 
m.  ^  Emotion  produite  par  oae  nouvelle, 
par  un  •pectade,  nmore  m.  :  Si  xoMiNt- 
Tiow  PAIT  DD  — :  fam.,io  sua  nondna  fa 
motto  rumore.  =  Fracas  que  fait  celui  qui 
vise  an  grand  personnage  pour  se  donner  de 
l'importance;  fam.,  fracassa, rumore  m.  = 
Point.,  effet  d'un  tableau  dans  lequel  on  a 
prodigué  le  mouvement^  tes  contrastes,  fra- 
cassa m. 

TAPAGEUR  (ta-pa-sgi«r),  EUSE  (sgiO»), 
s.,  celni,  celle  qui  fait  du  tapage,  schtamax- 
Ktttart,  gridatore  m.  =■  Adj.  :  inpmt  — , 
fanciuilo  susurrone;  toilkttks  — ,  qui  at- 
tirent  tous  les  jeux  par  leurs  ornements, 
lenrs  couleurs,  leur  excentricité  ;  fam.,  modo 
tccentrieo  di  vestirsi, 

TAPE  (tap),  a.  f.,  eoap  donni  avec  la 
main;  pop.,  caszotto  m. 

TAPECUL  (lap-cii),  i.  m.,  bascule  qui 
ferme  l'entrée  d'une  barrière,  altateno  m. 
=  Balançoire  formée  d'une  pièce  de  bois 
basculant  sur  la  partie  du  milieu,  altaletm 
m.  =  Voitnre  mu  suspendue;  fam.,  alta- 
lenom. 

TAPER  (ta-pe),  t.  a.,  donner  une  tape 
à  quelqu'un,  battere,  picchiare.  s=  Se  dit 
également  an  neutre  ;  fam.  =:  PoiKE  ta- 
ril,  aplatie  et  sécbée  au  four,  pera  seccala 
al  forno.  =  Réponse  (iin  tapé e,  vire  et 
faite  à  propos  ;  très-fam.,  riapoata  arfuta, 
mordente. 

TAPETTE  (ta-p6t),  a.  t.,  ustensile  t  l'n- 
aage  des  tonneliers  et  qui  leor  sert  k  en- 
foncer les  bouchons  des  boateilles,  turae- 
eiolo  m. 

TAPINOIS  (EN)  (ta-pi-noa),  loc.  adv., 
en  cachette,  sournoisement;  fam.,  gatlont 
fattone,  di  loppiatto. 

TAPIOCA,  s.  m.,  fécnle  de  racine  de 
manioc,  qui  s'emploie  principalement  en  po- 
tage, tapioca  t. 

TAPIR  (SE),  T.  pr.,  se  baisser  de  ma- 
nière à  se  cacher  derrière  un  objet  peu 
élevé,  nascondersif  aceovacmarsi.  =  Se  dît 
des  animaux  qui  rapprochent  tons  leurs 
membres  et  se  ramassent  sur  eux-mêmes 
pour  se  glisser  dans  un  étroit  espace,  oe- 
eoccolarsi,  aggomitolarsi. 

g  SE  TAPI  n,  SE  BLOTTIR.  Si  TIPIB, 
c'est  s'aplatir,  s'appliquer  contre,  comme 
une  tapisserie  snr  une  mnraille;  SB  blot- 
tir, c'est  s'arrondir,  se  pelotonner.  De  pins, 
SI  TAPIR  implique  l'intention  de  se  cacner  ; 
tandis  que  l'on  si  blottit  pour  avoir  moins 
froid,  pour  être  pins  à  l'aise  dana  son  lit. 

T.VPIR,  s.  m.,  quadrupède  d'Amérique 
qui  ressemble  au  cochon,  tapira  m. 

TAPIS  (ta-pi),  s.  m.,  pièce  d'étolTe  on 
tapisserie  dont  on  couvre  une  table,  un  par- 
quet, etc.,  tappeto  m.  =  Mcttrb  dne  ap- 
FAIRi  SCR  lr  — ,  en  faire  le  sujet  d'nn 
eiamen,  d'nne  conversation ,  mettere  stU 
tappeto,  proporre,  intavolare  una  quistkme; 
<TRt  SUR  LI  — ,  être  le  sujet  de  fa  coover- 
aation,  emere  in  iscma,  asere  U  soggetto 
4el  discorso.  ^  —  tirt,  ou  abs.  — ,  table 
de  jeu,  le  jeu  loi-même,  tavota  digiuoco; 
HBTTOYER  LB  — ,  gagner  tons  les  enjeux 
engagés,  guadagnare  lutte  le  poste.  =  Ce 
qui  ressemble  à  un  tapis ,  tappeto  m.  :  — 
BI  TERDORE,  tappeto  ai  verdura. 

i  TAPIS,  TAPISSER».  U  tapissB- 
>IB,  tappetseria  t.,  est  une  espèce  de  tapis 
qui  rappelle  spécialement  l'art,  l'industrie, 
le  travail  de  l'ouvrier,  et  c'est  parce  que  ta- 
pis, teppefo  m.,  n'a  encan  rapport  avec  la 
façon,  la  fabrication,  la  main-a'œavre,  qu'il 
s'applique  ani  objets  nalareU,  comme  ta- 
pis de  gaxon. 

TAPISSER  (la-pl-saa),  v.  a.,  couvrir 
d'un  tapis.  ^  Dissimuler  les  murs  d'un  lien 
sons  du  papier,  sons  des  fleurs,  sous  des 
objets  quelconques,  tappessare,  addobbare, 
^  Méd.,  se  dit  des  membranes  qui  recou- 
vrent l'intérieur  des  cavités  du  corps,  tap- 
peizare,  eoprire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  ta- 
pissé, essere  tappessato. 

TAPISSERIE  (ta-pisa-rl),  a.  f.,  oivrage 
fait  en  laine  et  en  soie  sur  in  canevas,  soit 
m  métier,  soit  à  l'aiguille,  et  qui  sert  k  cou- 
Trir  les  meubles,  les  murs,  etc.,  tappate- 
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rta  t.  =  Tout  ce  qui  sert  i  tapisser,  tappet- 
seria f.  ^  Personnes  qui,  dans  une  réunion, 
ne  sont  qne  pour  la  représentation  et  n'ont 
aucun  réle  actif,  covqittrsa  t.  ^  Faire  —, 
se  dit  particul.  des  dames  qni,  dans  on  bal, 
restent  snr  lenrs  sièges  et  ne  sont  pas  invi- 
tées à  danser  ;  fam.,  far  numéro.  =  Art  du 
tapissier,  arasseria  f.  Y.  Tapis. 

TAPISSIER  (ta-pi-ssie) ,  ÈRE  (ssièr), 
s.,  celui,  celle  qui  s'occupe  de  tous  les  dé- 
tails de  raroeoblement,  tappessiere  m. 

TAPISSIÈRE  (ta-pi-ssièr),  s.  f.,  voiture 
suspendue  et  couverte  qui  sert  particul.  à 
transporter  les  meubles,  carretta  da  mer- 
canzie. 

TAPON,  s.  m.,  étoffe,  linge,  qu'on  boo- 
ehonne  et  qu'on  met  tout  en  un  tas;  fam., 
batuffolo  m. 

TAPOTER  (ta-po-te),  t.  a.,  donner  plo- 
sieurs  petites  tapes  de  suite  ;  fam.,  tambus- 
sare,  picchiare,  ^  V.  n.  :  —  no  piano  ; 
fam.  et  ir.,  en  jouer  mal,  tuonare  mate  Ù 
pianoforte. 

TAQl'ER  (ta-cbe),  v.  a.;  impr.,  passer 
le  taquoir  sur  une  forme,  pareggiare  U  ea- 
rattere  colla  battitoia.  =  Heurter;  fam., 
uriare. 

T.4QUET  (la-che),  s.  m.;  mar.,  sorte  de 
crochet  de  bois  pour  amarrer  les  manœu- 
vres, gancio,  uncino  m.  =  Menuiser.,  petit 
morceau  de  bois  taillé  pour  maioteoir  l'encoi- 
gnure d'un  meuble,  d'une  armoire,piuofo  m. 
^  Petite  pièce  de  bois  qui  supporte  on  tas- 
seau ou  une  barre, /iiuo&i  m. 

TAQUIN  (ta-chen),  E  (chin),  adj.,  qni 
taquine,  ostinato,  eaparbio,  taecagno  m.  = 
S.,  personne  taquine  ;  fam.  et  peu  us.,  osfi- 
nafo,  eaparbio  m. 

TAQUINER  (ta-chi-ne),  v.  a.,  agacer, 
contrarier  avec  persistance  pour  des  baga- 
telles jusqu'à  faire  perdre  patience;  fam., 
ecntraddire.  =  Se  — ,  v.  pr.,  se  contrarier 
mutuellement,  contraddirsi,  rimbeccarsi. 

TAQUINERIE  (la-chin-ri),  s.  f.,  action 
de  taquiner,  caparbieria,  taccagneria  m. 

TAQUOia  (la-coar),  a.  m.  ;  impr., petite 
planche  de  bois  tendre  qui  sert  à  mettre  les 
caractères  de  niveau,  battitoia  f. 

TAQUON  (ta-con),  s.  m.  ;  impr.,  ce  qu'on 
met  sous  des  caractères  trop  bas  pour  les 
mettre  de  niveau  avec  les  antres,  U  taccheg- 
giare  m. 

T  AQUONNKR  (ta-co-ne),  v.  a.  ;  impr., 
mettre  un  ou  plusieurs  laquons,  taecneg- 
giare. 

TARABI  8TER  (  ta-ra-biis-te),  v.  a., 
traiter  brusquement  ;  gourmander  ;  fam., 
stvrbare,  molestare. 

TARARDER  (ta-rar-de),  v.  a.  ;  agrie., 
passer  le  grain  au  tarare,  ventilare. 

TARARE  (ta-rar),  interj.,  marque  l'in- 
crédulité ou  la  moquerie;  fam.,  aspelta  ea- 
val  ehe  terba  cresca  I 

TARARE,  a.  m.,  agric,  instrument  qui 
sert  à  neltojer  le  grain  ventilatare  m. 

TARASCON,  ville  de  France,  Boncbes- 
dn- Rhône,  Tarascona  f. 

TARAUD  (ta-ro),  s.  m.,  mécan.,  instru- 
ment qui  sert  a  percer  les  écrous  ou  toute 
autre  cavité  à  Blet  destinée  à  recevoir  une 
vis,  maschio  délia  madré  vite. 

TARAUDER  (la-ro-de),  v.  a.,  percer 
avec  nu  taraud,  fare  mut  madré  vite,  hucare 
a  spira. 

TAREES  (tarb),  cb.-l.  du  départ,  des 
Hautes-P;rénèes,  Tarbes. 

TARD  (tar),  adv.,  an  delà  du  temps  pres- 
crit ;  au  deli  du  tempa  ordinaire,  tardi  : 
HiEui  vaut  —  ODE  lAiiAis,  prov.,  meçlio 
tardi  ehe  mai.  =  Vers  la  fin  du  jour,  tardi, 
sul  tardi,  verso  sera  :  arriver  —  dans  in 
ENDROIT,  arrivare  t'a  sul  tardi  in  un  data 
luogo;  IL  SE  paît  otik  tard,  gid  si  fa 
tard».  ^  S.  m.,  dans  ce  dernier  sens,  tardi 
m.,  la  sera  f. 

TARDER  (tar-de),  v.  n.,  différer  de  faire 
nne  chose,  de  manière  à  la  faire  plus  tard 
qu'on  né  devrait,  tardare,  indugiare,  diffe- 
rire  :  u,  tardi  k  partir,  egli  tarda  a  par- 
tire.  =  Faire  une  chose  plus  tard  qu'il  n'au- 
r»it  fallu,  tardare  :  vous  avez  tardé  i 
venir,  vous  êtes  veno  plus  tard  que  vou» 
ne  deviex,  tardaste  a  gtungere.  s=  y.  imp., 
marque  le  désir  qu'on  a  qu'une  chose  se 
fasse  tout  de  suite;  la  crainte  qu'elle  ne  soit 
faite  plus  tard,  essere  impatiente,  aspeltare 
con  impatienta.  =  Tabber  prend  À  ou  de 
devant  l'infinitif:  c'est  l'euphonie  qni  en  dé- 
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cide.  Quand  U  (st  hapemaatl,  il  h  md 
que  DE.  "^ 

i  TARDER,  EETAMn  Taii 
tardare,  n'exprime  qne  le  fût  d>;r  .■ 
une  chose  plai  tard  qn'il  D'aarailliij  '^i 
tardes,  ntonJnrt,  maniueeiintatuj 
la  volonté  qall  en  loit  mil 

TARDIF  (lar-dif),  IVE.  (4ii),iij,i 
tarde,  qui  irrin  \vi,  taré,  iaà>.  : 
Lent;  qni  se  développe  leBlaaffltei  ,'■. 
lento,  tarda  :  ii  jcîiia  n  nv:  i-i  ui 
Divi  k  puma,  la  gmtina  à  Ik  I  i.:: 
nel  punire. 

TARDIGRADEg  (lir-di.;nJl'  : 
pi.;  hist.  nat.,  mammirères  dEl^jr^Ji 
edentés,  qui  ont  lei  membre*  eititees^ 
longs,  tardigrado.piçnm. 

TARDIVEMENT  (U^diI•llE|,  n 
d'une  manière  tardive,  tsrdimaJr. 

TARDIVETÉ  (t>r-dit-le),i.l,a: 
ce  qui  est  tardif  -  ne  s'emploie  nr.  ;l 
des  arbres,  des  ptsntei,  etc.,  tsnt'.::'. 

TARE  (lir),  I.  (.,  dfcbet  dutli.ii. 
ou  la  quantité  d'aae  mtrchu^i».  ;r 
^  Vice,  défaut,  tara  f.,  rùw,  A/eSî 

BOMIIB  ,  CHEVAL    SAKS —;  lia    : 'T 

uomo,  cavalto  sente  t^etti.  =  t.' : 
sert  à  équilibrer  DD  Tsie, DU IflOHB- 
de  manière  i  connaître  le  podiiu. 
ce  qui  doit  ensoite  les  remplir,  (ps' 

TARÉ,  E,  adj.,  qoi  iiiKtH,^k-r 
^  UOHME— , d'une  imprt>bitieKsM,ii( 
di  riputatione  maechiata. 

TARENTE  (H-rsotj.villeliittfc-' 
d'Italie,  dans  les  anciem  Etiti.';  '^^ 
au  fond  du  golfe  dn  oiAme  oos.ài;U.v^ 
parait  remonter  k  laii  ^Ulr  IhI  .'• 
ranto. 

TARENTELLE  (tt-nrièll,  i.  ^ 'J» 
d'une  espèce  de  danse  fort  cfiiufiu:^ 
virons  de  Tareote,  tarsKleHel. 

T.ARENTISME  !ts-ri»-li«),iLl. 
ladie  endémique  danslaPixiille,!^'^''' 
la  piqâre  de  la  tarentnle,  tamtmi 

T.ARENTULE  (ts-ras-IslU '- '^, 
gnée  très-commune  soi  enriiMsitTr^ 
et  qu'on  regardait  aatrefoii  enK  « 
meose,  roranfola  f. 

TARER  (ta-re),  v.  !.,««««''' 
tarare,  guastart.  =  Gller.ecn»;" 
store,  eorrompert,  maeelûn-  =  *•*'■ 

PDTAIIO»  SE  OttWO'n»,  1»  t""  ' 

macchiare  la  npafrtXWM  *'■*■  =  ' 
brer  on  vase,  nn  loonen,  etf..»''^ 
peeer  le  conleno,  tarore.pewe»»' 
Se  —,  V.  pr.,  se  gller,  es  pw." 
guastarsi. 

TARET  (ta-re),  s.  n.; bist.Mt.' 
de  mollnsqnes  qu'on  Ironw  pwt«»' 
cAtes  de  la  Hollande,  et  qoi  pflW  ' 
gués,  les  pilotis,  la  coqoe  des  «m» 
aone  m.  ^., 

TARGE  (tarsg),  s.  f.,  esjiW*"» 
qui  couvrait  tout  le  corps,  toî^'- 

TARGET  (taT.sge),cé!fbreiœ 
Paris  en  1733,  mort  en  lIM.Sosi' 
le  6t  admettre  à  l'Académie  fru!» 
l'histoire  lui  reprochera  tMi*" 
«ans  motif,  refusé  de  détsud"  "' 
Target.  ,    ,, 

TARGETTE  (tar-igèl),  >•  ^"'• 
petit  verrou,  guardammo,  ps»»» 

T.AHGUER  (SB)  (HhH'J:, 
aer,  se  prévaloir  aveeost«stili».r* 
V.  Se  prévaloir.  ,    _  j,- 

TARI,  a.  m.,  liiiueutialiSl»'» 
miers  et  des  cocotiers,  tsrt  a. 

TARIÈRE  (ta-rièr),  s.  t.  ;  ttoi*, 
lil  qui  sert  i  faire  de»  '"^,  Je 
bois,  triveUo,  suechio  m.,  '™^,*" 
pour  percer  la  terre,  fnto,»"*  " 
lire-balle,  tirapalle  m.  =  ""f-';., 
dont  les  femelles  de  cerHioi"*- 
armées,  et  qni  leur  sert  à  per»", 
dans  lequel  eUes  déposent  lecn  w> 
chiello  m.  ,     uir 

TARIF,  s.  m.,  éUt  »rr«t»P»^, 
chauds  eni-mêmes  on  impose  P"'^,, 
tralion,  et  comprenant  le»  '""^f, 
objet  quelconque  suivant  »«  q*" 
qualité,  tarifa  f.  .  ^r 

TARIFER  (la-ri-fe),  JJhf"» 
tarif,  parre  a  tariffa.  —  RM»'' 
ridurre  alla  tariffa.  .       j 

TARIN  (la-ren),  ».  m.,!»*"* 
passage,  fuccAeriiio  m.  ,- 

TARIR,  V.  n.,  mellM  »  ««r^^ 
prosciugare,  disaeecart. '^  tp"^' 
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'irt:—U  SODICI  DES  LARIIES,  ttawift 
'a  fonte  delU  tagrime,  ^  T.  n.,  cesser  de 
ooroir  de  l'eaa,  dmeccare.  =  Ni  pas  — , 
le  pas  cesser,  non  cessart.  ^  Se  — ,  y,  pr., 
'époiser,  cesser  de  couler,  dùseccarsi,  ma- 
idini. 

TARISSABLE  (la-ri-ssabl),  adj.,  qui 
eut  se  tarir  ;  ne  t'emploie  qu'atec  la  uèga- 
io»,  seccMle,  alto  ad  inartdire. 

TAHISSEHENT  (ta-riss-man),  s.  m., 
lai  de  ce  qui  se  tarit  ou  qui  est  tari,  dîme- 
imento  m. 

TAnLATANE  (lar-la-tann),  t.  f.,  niooa- 
tline  claire  d'an  tisso  asseï  gros,  tarlan- 
iiia  f. 

TAHK  (le),  départ,  do  S.  de  la  France, 
i.-l.  Albi,  Tarn  m.  =  Tabn-it-Garonnk, 
>parl.  do  S.  de  la  France,  au  N.-E.  du 
ècident,  cb.-l.  Honlanban,  Tarn  »  Ga- 
mna. 

TAROTÉ,  E,  adj.  :  càitks  TiiOTils, 
ni  le  dos  est  marqué  de  grisaille  en  com- 
rtiments,  carte  aa  roveseio  grigiotate  a 
impartimtnti. 

TAROTS  (ta-ro),  a.  m.  pi.,  cartes  taro- 
!8,  raroccAim.  pi.  =  Jeu  de  cartes  ot  les 
nleurs  ordinaires,  cœur,  carrean,  trèfle  et 
|ue,  sont  remplacées  par  les  conleurs  de 
jpcs,  deniers,  épécs  et  bitons;  il  contient 
plu»  d'autres  figures  que  celles  afféreiilet 
claque  couleur  :  ces  figures  t'appellent 
>mphes,  tarocehi  m,  pi, 
FAnOUPE  (la-rup),  >.  f.,  espace  com- 
1  entre  les  sourcils,  tpaiio  interciliare 
=  Poils  qui  y  croissent,  peli  m.  pi.  che 
tcono  neUQ  spaxio  interciliare^ 
'ARQVIN  (tar-chen),  nom  do  deux  roit 
Rome.  L'on,  Taeoui»  l'Ancibii,  régna 
61*  à518  a?.  J.-C;  il  périt  assassiné, 
'^ui'no  lï  FeccAio.  L'autre,  Tabooin  li 
KRBI,  régna  de  534  à  S09  aT.  J.-C. 
tentât  de  son  fils  Sextos  sur  Lucrèce  ton* 

le  peuple  romain  qui  renrersa  la  mo- 
;liie,  Tarquino  il  Superbo. 
ARSE  (larss),  s.  ra.  •  anat.,  partie  pot- 
3ure  du  pied^  depuis  le  cou-de-pied  Jos- 
<  et  y  compris  le  talon,  tario  m.  =  Chei 
iseaox,  troisième  article  do  pied,  immé- 
ement  après  la  ^ambe,  tarso  m.  =  Chex 
nsectes,  extrémité  terminale  des  pattes, 
>  m. 

in  SIEN  (tar-ssien),  NE  (tsièn),  adj., 
I  rapport  au  tarse,  tanico. 
iHSIER  (tar-ssie),  s.  m.,  quadrupède 
core  des  makis,  qui  a  le  tarse  trèt-dé- 
<pé,  taraio  m. 

tRT.AN,  s.  m.,  étoffe  de  laine  à  grands 
aux,  de  couleurs  dirertes,  en  usage 
lei  Ecossais,  tartano  m.  =  Cbile  fait 
;tte  étoffe,  tartano  m. 
tRT.VNE  ;tar-tann),  s.  f.  ;  mar.,  po- 
timenl  à  voile  triangulaire,  tartana  t. 
lRTARE,  s.  m^  nom  que  les  anciens 
lient  à  l'Enfer,  Tartaro  m. 
.RTARE,  t.,  habitant  de  la  Tartarie, 
tro  m.  =  Nom  donné,  an  moyen  âge, 
:es  les  nations  nomades  de  l'Asie  cen- 
et  qni  désigne  plus  particulièrement 
)u  de  laquelle  sont  sortis  les  Mongols, 
tari  m.  pi.  =  S.  m.,  langue  tartare, 
'aro  m. 

RTARIB  (tar-ta-rl),  t.  t..  ce  nom 
le  nnjonrd'hui  plus  spécialement  le 
îslan,  Tartaria  f. 

RTAREUX  (tar-la-rS),  El'SE  (r6s), 
cliim.,  qui  a  la  qualité  du  tartre,  ter- 

RTARIQVE  (tar-la-rich)  on  TAR- 

<VK,  adj.;  cbim.,  extrait  du  tartre, 

!co  :  ÀCiDS  — ,  aeido  tttrtarico. 

I\TB  rtart),  t.  f.,  sorte  de  pititserie 

e  ronde,  toria  f. 

UTELETTB  (tart-lèt),  a.  t.,  petite 

tartina  t. 

iTINE  (tar-lin),  t.  f..  trancbe  de 

îcouvertc  de  beurre,  de  miel,  etc., 

.  di  pane  e  tuvm  butirro  disteso,  = 

ou  discours  long  et  prélenlieni; 
m.,  articoîo  îungo  ed  ajfettato, 
ITRATE  (tar-trat),  e.  m.;  cbim., 
né  par  la  combinaison  de  l'acide  tar- 
ivec  ane  base  salifiable,  tartrato  m.  : 
POTASSC,  tartrato  di  potoita. 
lTRE  (tartr),  s.  m.,   dépôt  terreni 

que  forment  les  Tint  sur  les  parois 
es  où  ils  fermentent  et  dans  les  ton- 
•  a  bouteilles  où  lit  Ticilliasent,  tar- 

?^=  Eadatt  limoneux  qui  se  forme  à 
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la  surface  des  dents  lorsqu'on  na  lea  nettoie 
pas  arec  soin,  tartaro  m. 
TARTRIQVE.  V.  TABTABloni. 
TARTUFE  (tar-tiif),  nom  d'un  person- 
nage d'une  comédie  de  Molière;  titre  de 
celte  comédie,  tartufo.  =  S.  m.,  imposteur, 
faux  dévot,  tartufo,  ipœrita.  ^  —  di 
HOEUKS,  homme  qui,  sons  les  dehors  d'une 
morale  sévère,  cache  les  vices  les  plus  hon- 
teux, graKasanti,  santocchio  m.  =  Tartu- 
PKRii,  f.  f.,  action  digne  d'un  tartufe;  fan., 
ipocriêia,  bacchettoiuria  f. 

TAS  (ta),  s.  m.,  amas,  monceau,  mue^ 
chio,  cumtM  m.  :  si  mettre  m  —,  s'ac- 
croupir, se  ramasser  sur  soi-même;  fam., 
aggomitolarti,  acchiocciolarii.  =  Quantité, 
multitude,  «MiiMd,  moltitiidine  f.  V.  MoK- 
ciAO.  :=  Petite  enclume  portative,  taeto, 
taseetto  m. 

TASSE  (Le),  célèbre  poète  italien,  né  à 
Sorrente  en  I5M,  mort  en  1505.  Jérusalim 
DtlivRtE,  poème  en  10  chants,  est  son  Œu- 
vre principale  et  immortelle,  il  Taato  m. 
•  TASSE  (lass),  t.  f.,  petit  vaae  servant  à 
boire  du  café,  de  la  tisane,  etc.,  tacta  t.  = 
Ce  qu'il  contient,  tatia  t.  :  prenori  uni 
—  DI  THt,  DI  cAFt,  prendere  una  taxxa 
di  té,  di  caffè. 

TASSEAU  (ta-mo),  a.  m.,  petit  morceau 
de  bois  qui,  placé  dans  une  crémaillère  on 
fixé  en  place  par  des  clous,  se  met  à  chaque 
extrémité  d'une  tablette  pour  la  soutenir, 
beccalello  m. 

TASSEMENT  (tats-man),  t.  m.,  action 
de  tasser  ;  état  de  ce  qni  se  tasse  on  est  tassé, 
eedimento,  accotciamento  m. 

TASSER  (ta-sse),  V.  a.,  pretier  des  ob- 
jets les  uns  contre  les  antrea  pour  qu'ils  oc- 
cupent le  moins  d'espace  possible,  ammon- 
tare,  ammonticchiare.  =  Arcbit. ,  ne  pat 
donner  &  un  dessin,  à  un  ouvrage  sculpté,  etc., 
le  développement  nécessaire,  non  dore  ad 
undiiegno  lo  sviluppo  neceasario.  =  Se  — , 
».  pr.,  s'affaisser,  en  pari,  des  construc- 
tions on  des  terres,  cedère,  aceotciarti. 

TAS8ETTE  (ta-saèl),  s.  f.,  pièce  d'une 
armure  qui  était  an  défaut  de  la  cuirasse, 
cosciale  m. 

tAter  (ta-te),  V.  a.,  manier  doucement, 
toiture,  patpare,  toccare.  =  Toucher  légè- 
rement quelque  chose,  toccare  leggermente. 
=  —.i.t  POULS,  presser  légèremenl  à  l'en- 
droit d'une  artère  pour  en  mieux  sentir  let 
pulsations,  tastare,  toccare  il  poUo,  =  — 
OVILOU'UN,  le  sonder,  chercher  i  connaître 
ses  intentions,  sa  capacité,  ecaare  icalcetH 
a  yualcuno,  taatarto.  = —  li  TEaBAi», 
agir  avec  circonspection,  tastare  il  terreno, 
procedere  con  circospeiione.  =  V.  n.,  goft- 
ter  pour  essai,  sagoiare ,  provare.  ^  Es- 
sayer, faire  l'expérience  de ,  tastare,  pro- 
vare,  sperimentare,  =  Se  —,  v.  pr.,  t'eia- 
roîoer,  se  sonder  avant  d'entrenrendre  quel- 
que choae  ;  être  trop  attentif  k  sa  santé, 
esaminarsi,  tastarsi. 

tAtEUR  (la-t«r),  EUSE  (t«s),  adj., 
celui,  celle  qui  tête  continuellement  avant 
de  rien  entreprendre;  qui  hésite;  qui  est 
trop  circonspect;  fam.  et  peu  ns.,  trreso- 
lulo,  tenic.mone,  titubante  m. 

tAtE-VIN  (tat-ven),  s.  m.  inv.,  instru- 
ment qni  permet  de  tirer  le  vin  par  le  bon- 
don  pour  le  goAler,  sifone,  sifoneino  da  vi- 
nai  m. 

TATILLON  (ta-ti-ion),  NE  (ionn),  s. ,  ce- 
lui, celle  qui  a  la  manie  des  détails  ;  qui  se 
fâche  à  propos  de  riens;  fam. ,  ficcanaso, 
faccendiere  m. 

TATILLONNAGE  (ta-li-Io-nasg),  s.  m., 
action  de  tatiUonner,  taccolamento  m. 

TATILLONNER  (ta-U-io-no),  ».  n.,  être 
tatillon,  taecolare, 

■TATONNEMENT  (ta-ton-n-man),t.  m., 
action  de  tâtonner,  brancolamento  m.  = 
R<socn«i  ON  PBOBLtHE  FAR  —,  trouver 
la  solution  en  essayant  successivement  diffi^ 
rentes  hypothèses,  ritobere  un  problema 
mediante  tl  metodo  per  tenlattai. 

tAtonNER  (ta-to-ne),  t.  n.,  marcher 
dans  l'obscurité  a  tâtons;  chercher  dana 
l'obscurité  en  tâtani,  andar  lentone.  =  Hé- 
siter, essayer  successivement  différentes  hy- 
pothèses avant  d'arriver  &  la  solution  d'une 
question,  tastare,  esitare. 

tAtONNEUB  (ta-to-n«r),  EU8B[n«t), 
s.,  celui,  celle  qui  tâtonne;  fam.,  eiU  va 
lentone  | 
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tAtoNS  (À)  (ta-lon),  loc.  ad».,  en  t*. 
tant,  en  cherchant  K  reconnaître  les  objeta 
on  les  lieux  par  le  toucher,  tastone,  tasioni, 
a  tentone,  a  tastone  :  marcher  A  —,  andar 
tentone. 

TATOU  (ta-tn),  s.  m.;  hist.  nal.,  genre 
de  quadrupède»  edentét  dont  le  corps  est 
revêtu  d'un  test  osseux  divisé  par  baudet, 
tatusa  t.,  armadillo  m. 

TATOU.IGE  (ta-tnaag),  t.  m.,  action  de 
tatouer,  tatuaggio  m. 

TATOUER  (ta-tue),  ».  a.,  en  pari,  det 
sauvages,  barioler  le  eorpt  de  figures  bi- 
xarres  et  de  couleurs  différentes,  tatuare.  = 
Se  — ,  V.  pr.,  se  barioler  le  corps,  tatuarsi. 

TAUDE  (lod),  s.  f.;  mar.,  banne  do  toile 
goudronnée  qni  sert  K  former  des  tentes,  i 
abriter  des  marchandises  à  bord  des  navires 
ou  sur  les  quais,  copertoio  m. 

TAUDER  (to-de),  v.  a.;  mar.,  abriter 
sons  une  taade,  eopnre,  mettere  sotto  il  co- 
pertoio. 

TAUDION  (to-dion),  t,  m.,  petit  taudis; 
pop.,  topaia  f. 

TAUDIS  (to-di),  t.  m.,  logement  petit  et 
tout  h  fait  misérable,  catapecchia,  topaia  f. 
=  Sedild'un  appartement  mal  teno  où  tout 
est  en  désordre;  fam.,  coia  tn  cui  régna 
èommo  disordiiie. 

TAUPE  (top),  s.  t.,  petit  quadrupède 
plantigrade  qni  habite  sont  terre,  tatpa  f.  : 
lA  —,  A  LES  VEUX  TBts-piTiTS,  la  talpa 
ha  gli  occhi  piccolissimi  ;  ne  pas  voir  plus 
ciAiR  od'oni  — ,  avoir  mauvaise  vue,  «*- 
sere  cieeo  corne  una  talpa;  noir  cohhi 
CNI  —,  extrêmement  noir,  nerissimo,  :s 
C'isT  iiii  pniniuR  DI  TAUPES,  c'est  un 
homme  adroit,  rusé,  i  un  uomo  fvrbo,  astuto* 

=  S'il)   ALLER  AD   ROTAUHI   DIS  —,  mOS- 

rir  ;  très-fam.,  morire.  =  Tumeur  qui  vient 
tout  le  cuir  chevelu,  et  le  tonlève  i  la  façon 
des  trout  dea  taupes  tout  ta  terre;  vieux, 
talpa  f.  =  —  DI  MER,  nom  vulg.  do  reqnio, 
pesce  cane  m. 

TAUPE-GRILLON  (top-grlMon),  ».  m., 
coortilière;  au  pi.,  de»  taopes-ori;.loiij, 
grillotalpa  m. 

TAUPIN  (to-pen),  ».  m.,  preneur,  cbai- 
»eur  de  taupe»,  talpmo  m. 

TAUPIÈRE  (to-pièr),  ».  f.,  piège  pour 
prendre  les  taupes,  trappola  f.  da  tatpe. 

TAUPINIÈRE  (to-pi-nièr)  on  TAU- 
PINEE,  t.  f.,  petit  monceau  de  terre  que 
soulève  une  taupe  en  fouillant  dans  li;  sol, 
eunicolo,  androne  m.,  topinara  f.  =  Petite 
maison  basse  et  sans  apparence,  topinara  f. 
TAUPINS  (to-pen),  s.  m.  pi.  nom  d'un 
corps  de  la  milice  française  sous  Charles  VII, 
Topins  m.  pi. 

TAUREAU  (to-ro).  t.  m.,  mâle  entier 
dans  l'espèce  du  bœuf  domestique, /oro  m. 
=  C'est  dm  —,  se  dit  d'un  homme  très- 
robuste  ou  dont  la  taille  annonce  une  vi- 
gueur peu  eommune;  fam.,  eglii  un  toro. 
=  Astr.,  seconde  constellation  du  Zodiaque, 
il  Toro  m. 

TAURIDE  (to-rid),  gouv.  de  la  Russie 
méridionale,  comprend  la  Crimée  et  un  vaste 
territoire  au  N.  de  cette  presqu'île,  ch.-l. 
Simféropol,  Tauride  f. 

TAURIS,  ville  murée  de  Perse,  au  N.-O. 
de  Téhéran,  station  Importante  des  carava- 
ne», Tauri. 

TAUROBOLB  (to-ro-bol),  t.  m.,  sacri- 
fice expiatoire  dans  lequel  on  immolait  un 
taureau  à  Gybèle.  ==  Autel  sur  lequel  on  le 
faisait,  taurobolo  m. 

TAU  RUS  (to-rtis),  montagnes  de  la  Tnc- 
auie  d'Asie;  la  chaîne  s'étend  des  cAtes  da 
1  Archipel  aux  rives  de  l'Enphrate,  Tanro  m. 
TAUTOCHRONE  (  to-to-cron  ),  adj.; 
mécan.,  qui  se  fait  dans  des  temps  égaux, 
tantocrono. 

TAUTOCHRONISME  (to-to-cro-nitm), 
t.  m.;  micau.,  égalité  du  temps  pendant 
lequel  des  effet»  ont  lien,  ftni<ocronùino  m, 
=  Propriété  det  oacillationa  du  pendule, 
tautoeronismo  m. 

TAUTOGRAMNB  (to-lo-gram),  adj., 
se  dit  des  poème»  dont  tons  les  mots  com- 
mencent par  la  même  lettre,  tautogramma. 
TAUTOLOGIE  (to-to-Io-»gi),  s.  f.  répé- 
tition inutile  de  la  même  idée  sons  des  formel 
différentes,  tautologia  f. 

TAUTOLOGlQUE(to-lo-lo-8gich),adj., 
qui  a  rapport  i  la  tautologie,  laulolooico. 
=  Echo  —,  qui  répète  plutienr»  (oit  la 
même  ton,  teo  tautotogieo. 
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TAVTOHETRIE  (to-to-mc-tri),  •.  f., 
itpëtitioD  Mrvile  d«i  mêmei  mitrei  ea  poé- 
téCj  tautometria  f. 

TAUX  (to),  •.  m.,  prii  établi  ponr  la 
vente  dea  deorèet,  tassagione,  tarijfa  t.  =s 
Tarir  d«a  frais  de  justice,  tan/fa  f.  =  Prix 
4es  fonds  cmblica,  taasa  t.  =  Proporlioa 
dans  laquelle  est  fixé  l'iatèrM  de  1  argent 

Jirèlé,  taua  !.,  mterea»  m.  =  Prix  a<i()aet 
es  joncnra  conviennent  de  axer  l'enjaiit 
taaa  f.  ^  Prix  auquel  on  coasent  i  nodr* 
on  service,  &  défendra  nue  opinion i  eto.| 
frezxo  m.  V.  TkXt. 

TAVAlOLLE  (ta-Ta-iol),  t.  r.,  Iing« 
4'église  garni  de  dentelles  dont  on  se  sert 
pour  reeeroir  le  pain  béni,  ponr  présenter 
on  enfant  an  baptême,  etc.,  tovagUnoia  f. 

TAVEL,  coteau  du  départ,  du  Gard,  re- 
nommé pour  ses  vins,  Tavel.  ^  S.  m.,  vin 
que  produit  ce  coteau,  oino  di  Tttvel  m. 

TAVEI.ER  (tav-lc),  v.  a.,  tacheter,  mon- 
ebeter;  peu  ne,,  macehiare,  chiaxxare.  = 
Se  —,  T.  pr.,  se  moocbeter,  macchiarti, 
Hgrani. 

TAVELURE  (taT-lQr),  t.  f.,  bigarrai* 
d'une  peau  tavelée,  maeenu  f.  pi. 

TAVERNE  (ta-Tèrn),  s.  f.,  cabaret,  ta- 
vernâ,  bettota,  osteria  f.  =  En  Angleterre, 
lieu  où  l'on  donne  à  lioire  et  ù  manger  ^  à 
Paris,  restaurant  oîk  l'on  trouve  une  cuisine 
préparée  k  l'anglaise,  (osanui,  otieria  t. 

V.    CUARBT. 

TAVERNIER  (ta-Tèr-nie),  ERE  (nier), 
a«,  celui,  celle  qui  tient  oae  taverne  ;  pea 
■a.,  taverniere,  atte  m. 

TAXATEliR  (tach-sa-t6r),  s.  m.,  celui 
qvi  établit  une  taxe  ;  qui  vérilie  si  la  taie  eat 
observée,  tauatore  m.  =  Adj.  :  luoi  —, 
qui  examine  et  rè^le  les  états  de  frais  pré- 
aaotéa  par  lea  ofuciers  miniatériela,  giudicti 
tÊualorem. 

TAXATION  (tarii-fa-saloD),  a.  t.,  aotiOB 
de  taxer,  toMtation*  t.  ss  An  pi.,  avantagea 
pécuniaires  accordés  k  certains  comptables, 
êeiteficii,  guadagni  m.  pi.,  diritlo  m. 

TA31E  (taolis),  s.  f.,  règlement  adminis- 
tratif qui  nie  un  tarif,  taua  f.  =  Le  tarif 
loi-méme,  taua.  tari/fa  f.  =:  Tarif  dea  frais 
do  Justice,  tariffa  f.  :=  Action  d'appliquer 
le  tarif  des  frais  de  justice,  tasse,  spese  f.  pi. 
^  Imposition,  tassa,  imposta  f .  ^  —  ans 
tJkDvms,  au  pro6t  des  pauvres,  établie  en 
Angleterre  sur  l'aristocratie  et  payée  par 
chaque  paroisse,  (oataf.,  dmMo  m.  dei'po- 
•en'. 

S  TAXE,  TAUX.  Tadx  exprime  pina 
particnl.  l'idée  de  la  valeur  déterminée; 
TAXE,  l'idée  du  rÈglcment  qui  la  détermine. 
Le  TAUX  est  le  résultat  de  la  taxe. 

TAXER  (lach-se),  V.  a.,  établir  nue  taxa, 
iassare.  =  Appliquer  la  taxe,  en  pari,  des 
frais  de  justice,  tassare.  =  Attribuer  un 
défaut  &  quelqu'un,  accuser,  tassare^  ùnpu- 
tare.  =  Se  — ,  v.  pr.,  s'imposer  soi-même 
une  sorte  de  redevance;  se  Bxcr  une  limite 
pour  sa  dépense,  tassarsit  sottoporsi  ad 
vno  tassa.  =  S'accuser  réciproquement,  oe- 
cittorsi  reciprocamcnte. 

TAXIDERMIE  (lacb-ul-dèr-mi),  a.  t., 
art  d'cmpaillur  ou  de  conserver  les  animaux 
morts  avec  leurs  formes,  leurs  caractères, 
latsidermia  I. 

TCBÈQUE  (tscicb),  adj.  et  s.,  nom  d'un 
■copie  de  ra<:e  slave  qui  habite  la  Bohême, 
Cseccftim.  pi. 

TE  (tS),  pron.  perj.  de  1*  1*  para,  do 
nng.,  toi,  à  toi  ;  ne  a  emploie  que  eomme  rd- 
gime  direct  ou  indirect  en  s'adressact  à  une 
personoe  avec  qui  l'on  est  intime,  é  un  in- 
lérieur  on  à  ceux  qu'on  veut  insulter.  Ba- 
Taot  une  vovelle,  I  ■  s'élide  et  se  remplaae 
par  une  apostrophe,  te,  tu,  ti:  U  lui  T'ac- 
cosi  POINT,  no»  tiaeciuo. 

TE,  a.  m  ,  footneaa  de  nine  n  ferme 
de  T  pour  faire  sauter  des  fortiScalions,  ta. 
B  Tuyau  de  télé  en  fbnne  de  T  qa'on  place 
•tt-deasos  dea  cberaiaées  pour  empéehar  le 
tent  de  s'j  engoufter.  V.  T. 

TGCHNI<^IlB  (Iteh-nicb),  >«.,  propre 
t  un  art,  ttenico.  =  Vk«s  —,  hits  pour 
aider  la  mémoire  à  ae  rappeler  oaHoina  hits, 
aertaines  idées,  twrjs'  tomict. 

TECHNOLOGIE  <tèch-no-lo-agl),  a.  f., 
acieaoe,  traité  dea  arU  indwtrieb;  eipliea- 
tioa  des  termes  techniques,  teenologia  f. 

'TECHNOLOGIQUE  (tèch-no-lo-agich), 
adj.,  qui  a  rapport  à  la  technologie,  leoio- 
Ip^ieo  ;  MANUEL  — ,  manuale  tecnotogico. 

TECmiCB»  (tèoh-triaa},  i.  f.  pi.,  fta- 
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mes  qui  couvrent  le  dessus  et  le  dessons  dea 
ailea  et  de  la  queue  des  oiseaux,  ttttrice  f. 
=  Adj.  :  FLDMis  nztnQtHipeme  tttlrici 

TE  DEUM,  a.  m.,  cantique  d'aetions  de 
grlee,  chanté  dans  la  religion  catholique, 
et  qui  commence  par  ces  deux  mots  latins, 
7>  Dêum  m.  ^  Cérémonie  qui  l'accompa- 
gne, Tt  Dmim  m.  ;  au  pi.,  te  DIDM. 

TEGMEN  (tègh-mèn),  s.  m.  ;  bot.,  enve- 
loppe immédiate  de  l'amande,  tegumento  m. 
1=  Enveloppe  extérieure  de  la  Oeur  des  gra- 
minées, tegumento,  xnvUuppom.  ^  Ensem- 
ble des  écailles  qui  recouvrent  les  germes 
dans  le  bourgeon,  inviluppo,  tegumento  m. 

TKGMINE  (tègh-mi-ne),  E,  adj^  qui  eat 
pourvu  d'un  tegmen,  teguaunlato. 

TSHBIIAN,  cap.  de  la  Perse,  Tehera». 

TÉGUMENT  (te-gS-man),  s.  m.:  aoat., 
membrane  extérieure  gui  recouvre  le  corps 
de  l'homme  et  des  antmanx,  tegumento  m. 
=  Bot.,  enveloppe  immédiate  de  la  graine, 
tegvonento  m.. 

TEIGNE  (tègn),  s.  f.,  inaeete  qui  rongé 
lea  étoffes,  lignuola,  tarma  t.  ^  AfTection 
parasitique  dea  poils  et  particnl.  du  cuir 
chevelu,  tigna  t.  =  Gale  qui  vient  &  l'é- 
corce  dos  arbres,  scabbia  aegli  atberi  f.  = 
Personne  d'une  grande  ténacité  dont  on  ne 
peut  se  débarrasser;  fam,,  persona  fasti- 
cÛoêa  f.  :s  Ulcération  fétide  qui  a  son  siège 
à  la  fourchette  du  pied  des  chevaux,  grappe 
f.  pi. 

TEIGNERIE  (l»gn-rl),  s.  f.,  hftpital 
pour  les  teigneux,  ospedate  dei  tignosi  m. 

TEIGIVEL'X(tè-gii8),ECSE(gn6s),adi., 

il  a  la  teigne,  tignoso.  =  S.,  celui,  celle 
qui  a  la  teigne,  tignoso  m.  =  C'est  un  — , 
se  dit  en  pari,  d  un  homme  qui  o'Ate  pas 
son  chapeau  :  pop.,  uoine  leorteie,  ehe  non 
ri  leta  mai  iieappetto. 

TEIIXB,  TElIxm.  T.  Tnu,  Tn- 
ua. 

TEINDRE  (tendr),  t.  a.  et  Irr.,  donner 
fc  une  étoffe  nue  couleur  différente  de  celle 
qu'elle  avait  d'abord,  en  la  trempant  dans 
un  bain  tinctorial,  tinger*.  s<  Colorer,  tin- 
gere,  colorire  :  avoir  les  mains  tkintu 
DK  SANG,  se  dit  eopurl.  do  quelqu'un  quia 
commis  on  ordonné  un  ou  plusieurs  m«ui- 
très,  auer  fe  muni  tinte  di  tangue.  ^  Se  — , 
T.  j>r.,  recevoir  une  couleur  au  moyen  d'un 
baiD  tinctorial,  tingersù  =  Se  colorer,  eo- 
lorirsi,  =  Recevoir  nue  impraasion  de  quel- 
que chose,  tingersi,  prenJert  un  colore, 

TEINT  (tcuj,  s.  m-,  manière  dont  ae 
comporte  une  teinture,  tintura^  tinta  t.,  co- 
lore m.  =  Coloris  naturel  du  visage,  colort, 
colorito  m.  del  volto.  camagione  i.  =  Cou- 
leur, en  pari,  des  choses;  poét.,  tinta  L 

TEINTE  (tent),  a.  f.,  nuance  que  pren- 
nent les  objets  auxquels  on  fait  aubir  daa 
préparations  linctonalas  on  colorantea,  fûi- 
tau  s=  Peint.,  nuance  qui  résulte  du  mé- 
lange des  couleurs,  du  degré  de  force  anqnel 
on  les  emploie,  tinta  f.  :  —  plàtk,  Qni- 
forme,  Itnfa  uniforme;  —  Ticaoi,  résul- 
tant d  une  seule  couleur  sans  mélange  d'an- 
cône  autre,  tinta  oergixe;  diki  ^,  qui  offre 
an  ton  moyen  entre  l'obscurité  et  la  lu- 
mière, ine«a  tinta.  =i  Aspect  aoaa  lequel 
on  aoviaaga  laa  ehsses,  Miiia,  appartnwa  t, 
=  Caelaar  vague  et  vapoieoae  que  ravél  la 
Dalare  auivaot  laaAaorea,  aalvant  l'état  de 
l'atmoephère,  etc.,  (m(a  t.  =  Apparence 
Mgire,  tinta,  appamua  leggern  f. 

TEINTER  (taa-to),  T.  a.;  archlt.,  met- 
tre des  conlenn  aar  m  plan  pour  en  distin- 
guer facilement  lea  diversee  partlea,  tingere, 
colorire,  tiare wiatmta, 

TEINTURR  (ten-tir),  a.  f.,  action  de 
teindre,  tintura,  tinta  t.,  etlen  m.  ce  Pré- 
paration tinctoriale,  tintura  t.  xe  Couleur 
que  prend  la  chose  teinte,  eol»rt  m,  ix  fen- 
naissance  sunerhciella,  tintura,  eognixione 
super ficiale  i.  =  Impreasloo  que  lea  objeta 
extérieurs^  l'éducalion,  ate.,  laiaaeal  dans 
l'esprit,  tintura,  imprestiont  C  =  Cbim.  et 
pharm.,  solution  dune  aubataoee  daaa l'é- 
ther  ou  l'alcool,  tintura  t. 

TEINTURERIE  (tan-fir-ri),  a.  t,  «rt 
on  atelier  du  teinturier,  tintoriau 

TEINTURIER  (taa-tO-iieL  BRR  (rièr), 
a.,  oaini,  celle  qui  fait  profeancsi  de  teindre 
lea  étoffes,  tintort  m.,  dnaéera  f. 

TEL  (tel),  LE,  a((j.,  pareil,  semblable, 
tnh,  totale,  simit,  eguab,  sijfatto  :  poub 
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AVOIR  CN  Gtail  Cimu  (I IB  |c<i 

per  ben  rfvinjrre  (alicoM,  lo;«... ,« 
m  geniû  cœpaat  ë  farlt.  =-tX.^^t 
ble  à,  dans  rét&toà,/al^,cu.cr: 
o;  Il  est  —  OUI  so«  ittu,  !  li, 
no  frateUo.  =  S'emplùt  qH'.q-.':ij) 
BiBov.  part  :  m  loau  -  on  k  i 

BnAIT  BIEN  CET  intOIT,  n  UT 

voi  meritava  bene  qutt</ltn^6.-  ' 
devant  deux  mots  OQ  deiut  «si  ;  :. 
de  phrase,  il  mirqaeli  limilitsâfc.:. 
temps  que  la  compartisoi]  :  -  ii?ii!  - 
VALET,  le  valet  nt  KoUiUtuai^. 
digne  du  maître,  tel  paAmt,  Ulrr  r 
An  commenccairat  a'SM  tbrw,  1  - 
résumer  ce  qa'on  vieat  de  lin,  liii .  -,. 

PUT   LA  NAISSIKCI  l'UI  CtLTI  lir 

«UPEBSTiTiECi,  (ate /il  roriti»4n 
an^io  e  superttiiioso.  =  Il  k  ;V  :  - 
un  nom  de  personne  on  <ic  eue .  ' 
minée  :  non  mous  diiiu1-i<:i 
domain  anârena  ti  tdéh.  =  -'.- 
grand  que;  de  telle  nstnivqK.t: 
De  telle  soin  on,  tdltin:.^ 
qne,  (oimeate  cke,  ix  Itl  mie  t^i - 
TELLES  ENSiisais  oci,  echsl  S  n  ■ 
cià  è  eoA  tert,  eke...  =  S.,  ponni  2 
indéterminée,  un  lofe  m.,  «as  tiltl 

S  TEL,  PARnL,  SEMLUll! 
priment  la  comparaiwa.  lit,  K^  ~ 
l'idée  d'une  abiolne  •imilitsét.r-'  • 
qu'à  l'identité  ;  siebluu,  w.  c 
on  rapport  eitérieor  df  Inilt^^ 
de  configuration;  n«lll,lisn,erîi'. 
relation  intrinsèque  de  vue,  ii  ■« 
de  force. 

TÉL.UiONS  (te-U«»lii^  » 
chit.,  statues  emplojéei  fR  r' " 
corniches,  des  entablements,!»»»-  ■ 

TÉLÉGILVRRS  (te-liiœ  ■""' 
pèche  envoyée  par  talilè|ntli'<''' 


TÉLÉGR  APBB  (le-V-fiA  '  ' 
pareil  propre  à  transmettitil"'- 
dea  dépêches,  ttkgrafen.=^- 
station  réunies  et  c"™?'"^: . 
an  moyen  de  ces  appsKi»,  "«n  - 

TÉLÉGRAPHIE  (tel«-t«  S  ' 
de  correspondre  trb-pnai'"''' • 
grandes  distances,  telefriftl 

TÉLÉGRAPHIU  (t»*f»t 
a.,  envoyer  une  d<(i«clie|ii»»+- 
teiegrafan. 

TÉLÉGRAPBI(^  1*^ 
adj.,  qui  a  rapport  an  télépsp-^ 
/!co.-l.iO«E-.  ensaaiU;*^' 
par  DO  télégraphe,  tara  l*!^- 

TÉI,BGRAPHI<}OTM!'  '^i' 
ach-man),  adv.,  au  nwjai"!''! 
telefra/Uamente, 

'nÉLÉMA<îl'ï(le-b-nKlii.'  ,," 
et  de  Pénélope.  Ses  iieslsraw.; 
Fénelon  le  sujet  d'un  «■^'r  ,  > 
tont,  à  peu  pria,  est  d»  UertW'  ' 
tanr,  Telemaeo. 

TELESCOPE  (te-lMtop»!' 
inatmmcnt  d'ontiqoe  qui  P«'*, 
blement  les  objet»,  et  nsrceliaS"' 
les  rapprocher,  (r*p»«ip>"'' 

TÉLESCOPI')l'E(t»-l«M^ 
qui  sa  fait  à  1  aide  du  '""•°l*''2li 

OBSERVATIONS  TtLISCOnetO.  ""^ 

teUseopiche.  =  (Jui  ne  |i««'  *  " 
l'aide  du  téleseepe,  teisa^p»-'"* 
Stella  teleseopica. 

TEIX  (GniUaiinie),  fos  *»f 
de  la  Soiaae.  Il  doau  le  si^d  "^ 
lution  en  taeirt  «osslor,  P)*!^^ 
de  gOQvener  an  aem  '•".rVu^j, 
opprimait  le  pays  et  fort»!  '"■^ 
saluer  son  chapeau,  d«"  ".îi 
perche  sur  la  place  pabliqaefl**^ 
gliebno  Tell.  .    ,,  ^ 

TELLEMENT  (Ul-BU)-  ti^' 
sorte,  talmentt.  =■  -  «'»'*f  L 
ni  mal,  et  plutSt  mal  qaakj" 

TELLETTE  (tèl-lèU,  s.  I.,»»" 
de  crin  à  rosage  daa  fatats»»  •' 
leta  t.  di  erini. 

TELLIÈRE  (  tèHih.li  •!)■  ^, 
d'un  papier  qu'on  «"■eJ^.I!'''^  i 
aiona  de  bureau,  etc.  Oa  o«AS» 
■INISTB»,  car/a  inùiB'r»''- 

TSLLVBX  (lèi-Ur),a.*i*l 
aotida,  d'aalilaM  hlaaéU*,'*^ 
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fiiible,  déeonnrt  en  1797,  et  enton  laiMir- 
à'bm  ea  usage,  tetlaro  m. 

TÉMÉRAIRE  ( le-me-rèr ),  idj.,  qoi 
pODSEe  la  hardiesse  jusqa'4  l'imprudence, 
temerario,  audace,  mmenlalo.  =  (>ii  »n- 
DODCe  Doe  hardiesse  allant  jusqu'à  Timprn- 
dencc,  ttmerario :  SKTacFRisx  — ,vnprtia 
Umeraria.  =  Inconsidéré,  irréfléchi;  émia 
iéeèrementetaans  preuves,  temerario fScom- 
merato  ;  juqimbnt  — ,  giuàixia  temarariû> 
=  S.,  celai,  celle  qni  eai  téméraire,  qoi  («il 
10  acte  téméraire,  ttmerario  m.  V.  QBAK- 

,ES. 

TÉHfÉRAimEMENT  (t»-aia-rèfman), 

tdf,,  d'une  manière  téméraire,  temeraria- 
nenle.  =  Légèrement ,  inconaidéréinent, 
coniideratamente, 

TÉMÉRITÉ,  s.  !.,  qualité  de  celai  w  de 
e  qai  est  téméraire  ;  H  prend  égakaent 
n  bonne  el  en  maat.  part,  temerità,  uad^ 
ia,  imprudenta  t  =  Actiao  timèttire,  i*- 
lenïd  f. 

TÉMOIGNAGE  (te-mo«-gpasg),  >.  m., 
ction  de  témoigner  en  jorticc,  tetthnoy 
ianza  f.,  festimonio  m.  =  Action  de  témoi- 
nerpartODt  aillenra  qn'en  justice  et  sans  y 
tre  légalement  obligé,  testimonianta  f.  =z 
«VOOCES  lï  —  Di  otiiou'cii,  demander 
De  le  témoin  d'un  fait  soit  entendn,  on  sim- 
lement  demander  an  témoin  d'un  fait  d'en 
firmer  la  Térité,  innocare  la  tertimotrianra 

uno.^ — »«  LA  coiisciïNCE,  sentiment 
time  de  satisfaction  on  de  raécontente- 
ent  qai  nons  vient  de  la  conscience,  snivant 
le  nons  avons  bien  ou  mal  fait,  il  testimo- 

0  delta  coscienta.  =  Benthii  — ,  afBrmer 
le  chose  parce  qo'on  est  à  même  de  savoir 
i'clle  est  exacte,  reitdere  testimonianxa. 

Preuve,  marque,  testimonianzaj  prova  f. 
TÉMOIGKER  (te-moa-gne).  t.  d.,  af6r- 
»  les  choaes  dont  on  a  été  témoin,  tetH- 
miarCj  atUstare: — xx  justice,  oMeitorv 

giustizia.  =  —  OCk,  faire  comprendre 
e,  déclarer,  dimostrare,  far  conoteere, 
r  prove  di.  =  V.  a.,  prouver,  manifester, 
irqner,  provare,  maiiifettare  :  nous  sk- 

RS    TODJOUBS    PRÊTS    k    VODS    —  NOTRI 

LE,  saremo  sempre  pronii  a  manifettarri 
lottro  telo.  =  Se  —,  V.  pr-,  se  prouver, 
maroner  motaellement,  atiettarti,  aumi- 
tartit  SI  —  DE  t'ÀMiTii,  daràfrow  di 
icixia. 

rÉMOIN  (te-moen),  s.  m.,  celui  qm°  iti 
entendu  une  chose  et  qni  peut  en  conié- 
mce  la  raconter  dans  ses  détails  les  ploa 
et  e,  testrmone,  tettimonio  m.  ^  Gelai  qui 

appelé  en  jostioe  h  déclarer  lescboaea 
il  a  TQCs  ou  entendues,  tetiimomiù  m.  = 
tv,  l'E  CIEL  «'est  — ,  Dieu  sait  qae  je 
la  Térité,  Dio,  il  Cielo  m'é  tutimoniot 
Celui  qni  assiste  i  an  eontrat,A  latfgna- 
e  d'un  acte  pour  en  assurer  l'authenticité, 
!r  affirmer  ridentité  des  contractants,  os 
3  à  un  duel,  pour  veiller  à  ce  qne  la  Istte 

loy^e,  testtmomo,  padrino  n.  =  Mar- 
,  prenve,  monument,  prova  f.  :  ses  blks- 

ES    SORT    lis    TÉHOtRS    SE    SI     SlOIBS, 

ue  ferite  sono  fe  proue  délia  n<  gloria. 
)ntte  de  terre  qae  les  terraaaiers  laissent 
is  aTOir  creusé  un  terrain,  poar  indi^aer 
laelle  quantité  ils  l'ont  bliesé,  tatm»- 
m.  =  FRWHDiiK  ODiLon'OR  X  — ,  inTO- 
r  son  témoignage,  prendere  qmilemm 
gtimonio. 

EMFE  (lamp),  s.  f.,<iéprea8ion  latérale 
shaque  cAté  de  la  tête,  entre  l'oeil  et 
îille,  tempia  t. 

EMPÉRAMENT  (  tn -pe- ra-man), 
.,  coostitntioo  particnliëre  do  corps  pro- 
à  chaque  individu,  temperamento  m.  = 
anisation  consUtutioanelle  de  chaque  ea- 
u  obea  le*  animaux,  temperamento  m. 
faraetère,  temperamento  m.  ■=  Avoir 
— ,  être  emporté  par  l'ardeur  da  ton 
>éraiiieot,  «atere  procUce  ai  pùueriten- 
î.  =  Adoucissement,  conciliation  en  ma- 
!  d'affaireaj  traïaaotions  avec  la  oon- 
ice,  tetmperamento,  ripiego  m.  =:  Mé- 
e  de  qualités  contraires  qui  s'adoncis- 
l*nn«  et  l'autre  et  t'harmoniaent,  ten- 
metito  m.  =  Uns.,  altération  légère 
la  profiartioa  des  intertallea,  tmg»- 
ntto  xxu 
EMPÉRANt^E  (  tan-po-rama),  a.  f., 

1  qni  consiste  à  modérer  les  déairs  «en- 
temperanza  f.  =  Sobriété,  frugalité, 

^remma,  frugiMà  f.  =  V.  SoMtti*. 


TEH 

TEMPÉnA\T  (tan-pe-r«n),  £  (rant), 
adj.,  qui  observe  la  tempérance,  tempérante. 
=  Méd.,  qui  a  la  propriété  de  modérer  l'a- 
gitation du  sang,  teifyjerante,  calmante.  ^ 
S,,  personne  tempérante,  tempérante  m.  := 
S.  m.,  remède  tempérant,  teti^erantef  cal- 
mante m. 

TEMPÉaATUHE  (tan-i>e-ra-tûr),  s.  t., 
état  sensible  et  variable  de  l'atmosphère, 
considérée  au  point  de  vue  tbermométriqae, 
hygrométrique  et  barométrique,  tempera- 
tva  f.  =  Climat,  cit>iais.  =  DegrédeclMt- 
lear  qoi  règne  duiaanliea«a  daaaancor^, 
<aaapers<i<ra  f . 

TEMPÉRÉ  (tan-ne-re),  E,  adj.,  qni  tient 
le  milieo  entre  le  enaod  et  le  froid  ;  tiède, 
<em;iera<o.  =  ZorK's  tempérées,  chacune 
des  deux  xones  placées  entre  ia  xone  torride 
et  l'une  dea  zones  glaciales,  zone  temperate. 
=  Mesuré,  sage,  temperato,  moderato,  Jio- 
»ato  .•  ESPRIT  — ,  tpirito  moderato;  bttl» 
— ,  qni  tient  le  milieu  entre  le  sublime  «t  le 
simple,  ttile  temperato.  —  TEMPtRt,  a.  n^ 
température  movenne,  temperato  m.  k 
Genre  on  style  tempéré,  temperato  m. 

TEMPÉRER  (tao-pe-rc),  t.  a.,  modérer, 
adoucir,  calmer,  temperare,  moderaret  cal- 
mare  :  —  LA  CHALKUB,  temperoTC  il  ealore. 
=  Se  — ,  T.  pr.,  être  tempéré,  catmarti.  = 
S'adoucir,  mitigarst.  Y.  Mooerek. 

TEMPÊTE  (tan-pèt),  s.  f.,  booleverse- 
ment  de  l'atmosphère  par  le  went,  la  pluie, 
le  tonnerre  et  les  éclairs  ;  se  dit  souvent  des 
orages  sur  mer,  «inprata,  praeella  t,  =:  Les 

TEHPiTES    SES   PASSIOHS,   OC  COCOB,  DE  LA 

TiE,  le  proceUe  délie  pamiom,  del  euore, 
délia  vita.  ==  Grand  bruit;  querelle  vio- 
lents, tempesta,  procella  L,  tuaao  m.  :  la 
—  DE  SA  voix,  il  tuono  délia  tua  voce.  = 
Sédition,  révolution,  tempetta  {.,  àisordine, 
zeonuo^iTnenlo  m.  Y.  Oeagi. 
TBMPÊTEB  (tan-nè-te),  t.  s.,  faire  un 

f;rand   bruit  en  groadant,  an  qoerellant; 
am-,  iempestare. 

'TEMPÉTUECX  (  tan-pe-luô  ),  EV3E 
(tijôs),  adj,,  sujet  aux  tempêtes, /^mpeatoao, 
procelloza.  =  Qui  appartient  à  la  teanpétc  ; 
qni  «mène  la  temfite,  preeeUaso,  trmpe- 
ztoto. 

TEMPLE  (tampi),  s.  m.,  édifice  public 
consacré  aa  cnlte  de  la  Divinité,  tempto  m,  : 

JE   TIENS   SANS   SOR   —  ADORCR  L'éTSRRIL, 

veilla  nel  tuo  lempio  adorare  l'S tenta.  := 
Edifice  consacré  an  ontte  pmtestant,  tem- 
pio  m.  =  Abs.,  le  temple  que  Saloaaon  éleva 
i  Jérasalem  par  ordre  de  Dieu,  il  tempio  di 
Salomone.  =  Abc.,  i  Paris,  le  monastère  de 
l'ordre  des  Templiers,  onsverti  pins  tard  en 
Due  prison  où  fol  enfermé  Louis  XYI,  il 
Tempio  m.  ==  Marché  pnblie  établi  anr  l'em- 
placement de  la  prison  do  Temple,  il  Tem- 
pio m.  =  Outil  de  charron,  grafpo  m.  = 
Outil  de  tisseur,  dittendino  m. 

S  TEMPLE,  SGLI8S.  Le  premier, 
tempio  m.,  n'est  synonyme  du  secoad,  c/iie- 
ta  i^  que  lorsqu'il  se  dit  d'un  édîBoe  con- 
sacré aa  culte  catboliqoe,  el  alors  il  est  plus 
Bobk  et  se  prend  aeai  au  Sg-  L'idée  de 
TKRPIB  est  «elle  d'un  lieo  habité  par  la  Di- 
vinité; l'idée  d'teLiSB  est  celle  do  liea  où  se 
réunissent  les  fidèles. 

TEMPLIER  (taB-pUe^  s.  m^  chevalier 
d'un  ordre  religieux  et  militaire,  qui  fat 
supprimé  sons  Philippe  le  Bel,  tena)lariûm. 
=  DoiRi  coHHB  V»  — ,  avec  excès;  pop., 
bere  a  guerra  rotta. 

TEMPORAIRE  0ln-po-rèr),  adj.,  qui 
ne  doit  dorer  qu'un  certain  temps  ;  provi- 
soire, temporaneo. 

TEMPORAIREMEIVT  (tan  -  po  -  rèr- 
mao),adv.,  d'ans  manière  temporaire,  tem- 
paratteamtnte. 

TEMPORAL  (lOD-po-ral)  E,  adj.,  qui  a 
rapport  au  taaipes,  temporale,  eke  tirife- 
ritce  aile  lempie  :  os  tsktoraux,  otta  tem- 
porak.  :=  S.  aa.  :  La  — ,  chacon  dea  denx 
os  tempecana,  tatte  temporale. 

TBMPORKL  (tsy-po-rèl),  LE,  ■dj.,qoi 
passe  avec  le  temps,  pair  opposit.  à  éteuiei. 
el  à  spiEiTDEi,  temporale.  =  Séculier,  par 

opposit.  à  ECCLtSIABTIOUX  et  i   SPIRITUEL, 

temporale,  secolare  -■  L«  pobtoi»  —  bis 
PAPES,  Upolere  temporale  dei  papi.=!  S. 
m.,  revenu  d'un  bénéfice,  rendi/a  i.  ^  Au- 
torité séculièTe,  si  temporal»,  ilpotere  temr 
parole  m. 
TEMP0RELLEMENT<tlB««4:U4nu), 
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adv.,  d'une  manière  temporelle,  tempora- 
neamente. 

TEMPORISATION  (lan-po-ri-sa-ssion), 
e.  f.,  action  de  temporiser,  temporeggia- 
mento  m. 

TEMPORISER  (  tan-po-ri-ae  ),  T.  n., 
différer,  traîner  le  temps  en  longueur;  ga- 
gner du  temps,  dans  l'attente  d'un  moment 
plo.s  f.ivorable,  femporeggiare. 

TE.UPOHISEIJR  (tan-po-ri-sôr),  s.  m., 
celui  qui  temporise,,  qui  a  l'habitude  de  tem- 
poriser, temporeggiante,  indugialore  m. 

TEMPS  (tan),  s.  m.,  expression  de  durée 
des  choaes  et  des  êtres  dans  le  passé,  dans 
le  présent  et  dans  l'avenir,  mesurée  princi- 
palement par  le  nombre  des  révolutions  de 
[a  terre  autour  du  soleil,  tempo  m.  ;  LE  — , 

CETTE  JXLA6E  MOBILE  DE  l'iai  MOBILE  ÉTER- 
NITÉ, û  teaipo,  qitesta  immagine  mobile 
délia  immobtle  éternité.  ^  Un  — , OUELOUK 
—,  pendant  un  certain  espace  de  temps,  «a 
tempo,  qualehe  tempo.  =  Succession  des 
jours,  des  heures,  considérées  relativement 
à  leur  emploi,  tempo  m.  :  CEI.UI  ouï   ne 

PKIU)   PAS    SON  —  EN   A  BEAUCOUP,  Colui  Che 

noa  jpreca  il  suo  tempo,  molto  ne  ha  ;  Ré- 
parer LB —  PERDU,  prendre  sur  ses  mo- 
ments de  loisir  pour  travailler,  afin  de  com- 
fienser  les  moments  qu'on  a  consacrés  an 
oisir,  au  lieo  do  les  donner  au  travail,  ri- 
parare  il  tempo  perduto ;  passer  son  —  k 
OUELOUE  CHOSE, Vemployer.pnssnret'ftnnpo 
facendo  qualehe  cota.  =  Abs.  :  passer  le 
— ,  s'occuper  d'une  manière  on  d'une  autre 
pendant  "un  certain  espace  de  temps,  en  at- 
tendant on  moment  déterminé,  passare  il 
tempo.  =  Passer  btin  son  —,  prendre 
nu  bor  —,  s'amuser,  «e  divertir,  dieer- 
tirsi,  passare  allegramente  il  tempo.  s= 
Prendre  son  — ,  choisir  l'instant  favorable, 
on  ne  pas  «e  hUter,  far  le  cote  adagio,  a, 
tuo  comodo.  =  Prendre  le  —  comme  it 
tient,  se  plier  à  tontes  les  circonatancea  de 
la  vie,  prendere  il  tempo  corne  vietie.  = 
Avoir  tait  son  —,  avoir  exécuté  pendant 
le  temps  fixé  un  service,  une  peine,  oser 
fatto  ilsuo  tempo,  seontata  la  suapena  :  il 
A  FAIT  SON  — ,  signifie  en  pari,  d'un  soldat, 
qu'il  peut  qoitter  tes  drapeaux  ;  en  pari,  d'un 
condamné,  que  le  temps  fixé  pour  la  durée 
de  sa  peioe  est  expire;  se  dit  aussi  d'un 
homme  qui  est  trop  vieux  pour  conserver  un 
emploi  qu'il  occupe  depuis  longtemps ,  on 
d'une  chose  qu'na  long  usage  a  mise  hors 
de  servioe,  egli  ha  fatto  il  tuo  tempo.  ^ 

=  TBAINBB    le  —   ER    LONGUEUR,  OAONEB 

DS  —,  diflérer,  retarder,  menar  per  le  lun- 
ehe,  ritardare.  :=  Epoque  particulière  dans 
la  snceession  des  temps,  tempo  m.  :  au  — 
di  pÉRicLis,  d'aiouste,  al  tempo  di  Pe- 
riclcdHugutto;  autre  —,  autres  mœurs, 
les  moeurs  changent  avec  les  époques,  aliro 
tempo,  altri  eottumL  =  Epoque  de  la  vie 
hamaioe,  tempo  m.  ;  du  —  di  ma  jiu- 
oissi,  al  tempo  délia  mia  gioventù  ;  c'est 
UN  HOMME  DI  MON  — ,  doQt  la  naissance  re- 
monte i  la  même  époque  que  la  mienne,  é 
im  uomo  dell'età  mia.=  Epoque  de  l'année 
on  moment  du  joor  qoe  les  circoostancet 
natorellea  rendent  propres  i  une  chose  on 
bien  qne  la  règle,  que  lliabitade  consacrent 
à  une  occupation,  tenqto  m.:  chaqui  chosb 
A  SON  — ,  ogni  cota  na  il  suo  tempo  ;  le  — 
des  TACAJtCES  ,  if  tempo  délie  vacance.  = 
Moment  qne  l'occasion  rend  favorable  on 
contraire  a  une  chose,  tempo,  momenfoop- 
ptrtuMû  m.=^jL  est  —  de,  le  moment  est 
venu  de,  i  tempo  di...;  n  est  —  ei'E  je 
SONS!  X  FAIRE  FORTUNE ,  i  tempo  ch'io 
pesai  a  far  fortima.  =  Il  est  encore  — 
DE,  il  o  e«t  pas  trop  tard,  è  tempo  ancora 
di...=  lL  N  EST  PLUS  —,  le  moment  favo- 
rable est  passé,  il  est  trop  tard,  non  i  più 
tempo  di...  =  Délai,  tempo  m,,  dilazioneU  : 
DEMANBEH,  ORZEKiR  OU  — ,  donandare, 
otieuer  /e»^|»o.= Loisir,  tempo  m.  :  je  n'ai 

Pis    LE   —   DE   TOUS  ENTENDRE  ,  non    ho   il 

tetiq»  di  atcoltarvù  —  'S.iU.  de  l'atmosphère, 
<«aipo  m.  :  LS  —  lIAJT  serein,  U  tempo 
era  sereno.=Fknt  LA  PLUii  »  li  biao 
—,  être  tont-poisaanti  fam.,  etsere  onnipoi- 
senie.  Y.  Pluii.  =  Intervalles  égaux  qui 
servent  è  faire  une  chose  en  mesnre  ponr  la 
danse,  la  musique,  l'escrime,  etc., .tempo nu; 
CBARai  EN  ouATRi  — ,  divisée  en  quatre 
intervalles  égaux,  carica  a  Quattro  tempi.  ^ 
ôramm.,  terminaison  différente  que  prend 
le  verbe,  suivant  qu'il  marque  nne  époque 
passée,  présente  on  future,  tempo  m.  ^  A 
— ,loc.  adv.,  en  temps  utile,  apportas  ;  poar 
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un  lemp»  fixé,  in  tempo,  =  De  tout  — ,  lue. 
adv..  toujours,  si  loin  qu'on  remonte  dans  le 
passe,  tn  ogni  tempo^  sempre.  ^  De  —  km 
—,  os  —  1  ÀUTHB,  loc.  adf.,  quelqaerois, 
di  tempo  in  tempo  :  la  PLUPIKT  DU  — , 
presque  toujours,  quasi  sempre^  U  più  dette 
volte;  EN  —  ET  LIEO,  à  no  momeot  et  dans 
un  lieu  convenables,  tn  tempo  e  tuogo;  in 
HÊME — ,  dans  le  même  instant,  nello  stesso 
tempo  f  contemporaneamente ;  suivant  le 
— ,  saivant  les  circonstances,  seconda  le  cir- 
eostaiize;  dans  le — ,  autrefois,  net  tempo, 
anticamente,  una  volta;  dans  le  —  OUE, 
an  moment  où,  nel  mentre  che,  V.  DcnAE. 

TEKABLE  (t-nabi),  adj.,  où  l'on  pent 
se  défendre,  chepuà  difendérsi.z=z  Oii  l'on 
peut  demeurer  commodemeDt  ;  ne  s'emploie 
qu'avec  la  négation,  dove  sipuà  rimanere: 
CETTE  MAISON  n'est  Tks —,  nou  i  cosg  da 
poterd  store. 

TENACE  (t-nass),  adj.,  qui  résiste  i  la 
séparation,  qui  s'attache  fortement,  tenace. 
:=  Qu'on  ne  pent  enlever,  faire  disparaître, 
tenace.  =  Qa  on  ne  peut  rompre,  tenace.  = 
=  Opiniâtre^  tenace,  caparbio,  ostinato.  = 
Avare,  qui  tient  àson  argent,  tenace,  aoaro. 
=  M£moibe  — ,  qui  n'oublie  rien,  memoria 
tenace. 

TÉNACITÉ  (te-na-ssi-te),  s.  f.,  qualité 
de  ce  qui  est  tenace,  tenacilà  t.  =  Opiniâ- 
treté, ostinazione  f.  ^Avarice,  aoansia  t. 

TENAILLE  (t-nai),  s.  t.,  forte  pince  en 
fer  avec  laquelle  on  tient,  on  saisit,  on  ar- 
rache; s'emploie  le  plus  souvent  an  pi.,  ta- 
naglia  t. 

TENAIIXER  (t-nai-ie),  v.  a.,  lourmen- 
tci  un  criminel  avec  dea  tenailles  ardentes, 
atienaglîare. 

TENAILLON  (t-nai-ion),  s.  m.,  fortif., 
ouvrage  construit  vis-à-vis  de  l'une  des  face* 
de  la  demi-lune,  tanagtione  m.,  lunetta  f. 

TENANCIER  (t-nan-ssie),  ÈRE  (ssièr), 
t.,  celui,  celle  qui  tenait  des  terres  dépen- 
dant d'un  bef,  Uvellario,  censuario  m.  ^ 
Fermier  d'une  petite  métairie  dépendant 
d'une  plus  grosse  ferme,  sublocatario  m. 

TENANT  (t-oan),  E  (nant),  adj.,  qui 
tient,  che  tiens,  tenenfe:  séance  —,  dans 
le  cours  de  la  mémo  séance,  durant»  la  se- 
duta. 

TENANT,  s.  m.,  celui  qai,  dans  an  toar- 
noi,  entreprenait  de  tenir  tête  à  tous  les  as- 
saillants, cavalière  tenente  contre  tutti  gli 
assalitori.  =  Celui  qui  défend  une  opinion, 
une  personne,  campione ,  difensore  tn.  := 
Galant  en  titre,  cavalière  servente.  =  Ce 
qni  tient  immédiatement  à  une  chose,  le 
adiaceme,  le  attinente  m.  pi.  T.  Aboutis- 
sant. =:  Tout  o'um  —,  loc.  adv.,  d'an  seul 
morceau,  en  pari,  d'un  domaine,  tn  un  sol 
eorpo,formanti  un  solo  podere. 

TENARE  (cap),  anjonrd'hni  HlTArAN, 
BU  S.  de  la  Laconic.  On  y  plaçait  nne  dea 
entrées  des  Enfers,  Tetiaro.  ^  S.  m.,  les 
Enfers,  il  Tenaro,  t  In/emo  m. 

TENDANCE  (tan-danss),  s.  f.,  direction 
qu'on  corps  tend  à  prendre,  tendenza  t.  =: 
Disposition  de  l'âme  qui  la  dirige  vers  an 
objet,  tendenza,  incUnazione  f.  =  Pbocès 
DE  — ,  dans  lequel  on  incrimine  non-seule- 
ment le  fait  accompli,  mais  encore  l'inten- 
tion qu'il  suppose,  processo  di  tendenza. 

TENDANT  (tan-dan),  E  (dant),  adj.; 
dr.,  dirigé  vers,  leadente,  diretto  a,  aveate 
per  iscopo. 

TENDE 
pes,  entre 

TENDER,  s.  m.,  wagon  spécial  qui  suit 
Immédiatement  la  locomotive,  et  oti  ion  em- 
magasine le  charbon  de  terre,  tender  m. 

TENDEUR  (tan-dSr),  s.  m.,  celui  qui 
tend,  tenditore  m.  :  vis  —  de  ritcas ,  tut 
tenditore  di  irappole. 

TENDINEUX  (tan-di-nS),  EU8E  (nSs), 
adj.,  qui  est  de  la  nature  du  tendon,  qui  a 
rapport  au  tendon,  tendinoso. 

TENDOIR  (tan-doar),  s.  m.,  perche  sur 
laquelle  on  étend  dea  étoSes  pour  les  faire 
sécher,  tenditoio  ta. 

TENDON  (tan-don),  a.  m.  ;  anat.,  eitré- 
mité  du  muscle  qai  forme  nn  cordon  blan- 
châtre, tendone,  tendine  m.  ;  —  d'acbille, 
qui  aboutit  à  la  plante  dn  pied,  tendine  di 
Achille.  =  Partie  postérieure  des  jambes  des 
chi-vaui,  nervo,  cordone  m. 

TENDRE  (tandr),  adj.,  qui  offre  peu 
de  résistance,  tenero,  motte,  arrendevole: 
VIANDE  — ,  carne  tenera;  pain  —,  noavel- 
lement  cuit,  pane  tenero,  freseo.  =  Sensible 


E  ftand)  (col  de),  passage  des  AJ- 
I  Nice  et  Coni,  Cof  di  Tenda. 
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ft  la  moindre  impression  ;  particnl..  aensible 
aux  variations  de  l'atmosphère,  délicat,  fe- 
nero,delieato,sensitivo:  cviSkL  oui  a  la 
BOUCHE  — ,  questo  caoalh  é  tenero dibocea. 
=  Avoir  la  peau  —,  sa  fâcher  facile- 
ment, pour  an  rien  ;  fam.,  aver  la  pelle  sot- 
tHe,  essere  irascibile.  =  Accessible  k  un  dé- 
sir, qui  n'a  pas  la  force  de  combattre  un 
penchant,  tenero,  debole.  =  Très-jeune,  qui 
n'est  pas  encore  formé,  tenero,  giovams- 
simo  :  ofcs  sa  plus  —  jeunesse,  fin  dalla 
più  tenera  sua  gioventû.  =:  Aimaole,  gra- 
cieux, a?nabile,  grasioso.  =3  Qui  prouve  de 
la  tendresse,  tenero.  =  S.  m.,  tendreaaa, 
tenerezza  f. 

TENDRE,  V.  a.,  bander,  tirer  sur  nne 
chose  de  manière  A  ce  qu'elle  ne  fasse  pas 
un  pli,  &  ce  qu'elle  ne  soit  pas  lâche,  ten- 
dere,  distendere  :  —  une  cobdb,  un  abc, 
tendere  una  corda,  un  arco  ;  —  SON  ESPBIT, 
l'appliquer  fortement,  applicare  moUissimo 
itproprio  ingegno.  =  —  un  pi£gg,  le  dis- 
poser de  manière  &  ce  que  celui  contre  qui 
il  est  dressé  s'y  prenne;  se  dit  au  propre  et 
an  fig.,  tendere  una  trappola.  =  Disposer 
des  tentures,  addobbare,  tappezsare  :  — 
un  appahtbment,  addobbare  un  apparta- 
mento.  =  Présenter  en  avançant,  stendere  : 
—  LA  MAIN,  LE  BBAS  k  QUELQU'UN,  Sten- 
dere la  mano,  il  braccio  ad  uno.  :=  —  LES 
BEAS,  oITrir  du  secours,  stendere  le  braccio. 
=  —  LA  MAIN,  se  réconcilier  ou  mendier, 
stendere  la  mano,  rieoneiliarsi  o  mendicare. 
=  V.  n.,  aller  vers,  aboutir,  conduire  .■  oi 
TEND  CE  CBEMIN  ?oue condKce  yii«»te»(nzdo.' 
=  Se  — ,  V.  pr.,  ne  pas  faire  de  pli,  ne  pas 
être  lâche,  être  roide,  stendersi,  distendersi, 
tendersi.  ^=  Etre  tendu,  essere  teso. 

TENDREMENT  (  tandr -man),  «dv., 
d'une  manière  tendre,  teneramenle. 

TENDRESSE  (tan-drèss),  s.  f.,  affection 
tendre,  tenerezza  f,  ^  Amour,  tenerezza  f., 
amore  m.  =;  Au  ni.,  témoignages  d'affec- 
tion, lenereszet.  pi.  V.  Amoub. 

TENDRETÉ  (tandr-te),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  est  tendre  ;  se  dit  des  aliments,  tene- 
rezza f. 

TENDRON  (lan-dron),  s.  m.,  bourgeon, 
rejeton  d'une  plante,  d'un  arbre, fenerume m. 
=:  Jeune  — ,  jeune  fille  ;  fam.,  giovanetta  f. 
=  Cartilage,  tenerume  m.  :  —  de  l'obeille, 
partie  cartilagineuse  de  l'oreille  externe, 
tenerume deU'orecchia ;  tendrons  de  veau, 
cartilages  placés  à  l'extrémité  de  la  poitrine 
de  ces  animaux,  tenerumidivitello. 

TENDU  (tan-da),  E,  adj.,  contraint, 
pénible,  difficile,  teso  :  la  situation  est 
tendue,  la  situazione  i  tesa.  =  Style  — , 
qni  manque  de  souplesse,  stile  tirato;  avoir 
l'esprit  — ,  fortement  appliquée  quelque 
chose,  avère  lo  spirito  teso. 

TENEBRES  (te-nèbr),  s.  t.  ni.,  obscn- 
rité,  ténèbre  f.  pi.,  tenebra  t.  =  Iloote,  er- 
reur, <ene4r«  f.  pi.,  dubbio,  errore  m. 


Obscurité  qni  rend  quelque  chose  difficile  à 
saisir,  teneore,  osetaità  t.  :  les  —  de  la 
MÉTAPRTSiouE,  le  ténèbre  delta  metafisiea. 

=  L'anoe  des  — ,  Satan,  fangeto  dette  té- 
nèbre; l'empire    des   — ,   LES    CERmIrES 

— ,  l'enfer,  t'impero,  il  régna  dette  ténèbre. 
=  Office  de  la  aemaioe  sainte,  i  mattutini 
delta  settimana  santa. 

TÉNÉBREUSEMENT  (te-ne-brSa- 
man),  adv.,  d'une  manière  ténébreuse,  te- 
nebrosamente. 

TÉNÉBREUX  (to-ne-brfi),  EUSE  (brôs), 
adj.,  sombre,  obscur,  tenearoso,  oscuro : 
JOUR  — ,gioma  tenebroso.  =  Le  séjour  — , 
l'enfer;  poét.,  il  régna  dette  ténèbre.  ^  Qui 
se  passe  dans  les  ténèbres ,  tenebroso.  =: 
Hempli  de  mystères,  impénétrable,  tene- 
broso, misterioso  :  les  temps  —  de  l'his- 
toire, i  tempi  tenebrosi,  oscuri  delta  storia; 
AFFAIRE  — ,  affare  tenebroso.  =  Qui  est 
d'une  mélancolie  profonde,  tenebroso,  cupo, 
malinconieo.  =  (j'est  dm  beau  — ,  se  dit 
en  pari,  d'un  homme  qui  affecte  nne  attitade 
mélancolique;  fam.,  egti  é  metanconieo.  as 
Qui  s'enveloppe  de  mystères  pour  voiler  des 
actes  coupables,  tenebroso. 

TÉNEMENT  (te-n-man),  s.  m.;  dr.,  féo- 
dal, métairie  dépendante  d'une  seigneurie, 
tenimento,  tenitorio  m. 

TÉNÉDOS,  lie  de  l'Arcbipel,  Tenedo. 

TÉNÉRIFFE,  une  dea  lies  Canaries, 
renferme  nn  pic  volcanique  haut  de  3,808 
mètres,  Teturiffa. 
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TÉNESIIE,!.  m.  ;««.».  tnn 

TE\ETTE8Ml),i.I.fl.l- 
ces  propreiàuiiirlesalcsU£^h  i^ 
tanagttette  1.  pL 

TENEUR  (t-oSr),  1. 1.,  tv^ 
écrit,  tenore,  «Mtewto  n. 

TENEUR,  1.  m.,  uili  n'^si; 
cette  expression  :  —  se  uyiu,  c .:. 
tient  les  éerilam  tha  as  iiéç\-^. 
tore  di  Ubri,  eoutabtte  m. 

TE^IA,  i.  m.;  an.,  lei  id:: 
nia  m.  =  UisU  ait.,  Mitt  di  )<.-j 
nia  m. 

TÉNlEBa  (le-i'ie|,  iiw  k  fet  m 
peintres  flimaails la imtii :-< 
}lt  eieellèreat  tosi  la  dtsi  1  . 
tnre  des  scènes  villigeitsa,  r,u 

TENIR  jl-nir),  t.Ktirt.r 
main,  entre  les  ouiBS,fna¥,sr'r' 

—  un  LIVRE,  DSI  hit,  la". 
tina  spada.  =  Arair  n  loi  )« 
merci,  tenert  :  use  Tint  S'^ 

ENTBE  SES  K  il»,  Dà)  lit!- 1 ' 

neUe  sue  mani;  —  un  liiii  ■  '■ 
toute  issue  par  oà  il  psiMcia:: 
propre  et  an  6fi.,  a«r«  BU  i^  ( 

—  quelqu'un  1  Ll  GCm,  k -^ 
gorge;  le  mettre  diiu  l:^^'1 
refuser,  a/ferrare  zsc  fj -- 
ouelql'u»  ds  cock,  Iti^  ■ 
liberté ,  tasàart  fm&vi^- 

OUELOU'ON    PAR   LIS  Lliltîî-  '  ■' 

ner  comme  un  eDrtDt,i(ii7'.  ' 
falde  eome  n  issiiiK.  -  a  -  < 

SUR  LES  FORTS  SlPIUIit:  :^ 

— ,  être  son  parriio,  la~      ' 
al  battesimo;  —  li  wuj-  • 
LES,  être  dans  ans  »iloiiJi--i  ^i 
trovarsi netfimpicâo.^hti^  '-'■ 
possedere ,  ocntpare  :  -  ji' 
BAIL,  tetiere  una  cou  à  îF-  -'' 
HANO,  être  on  se  moslw Ifs >  ] 
tion  qu'on  occape,  (n«?i^°*^' 
pria  rango.  =  —  li  £i«ï-"'^ 
d'une  armée,  être  et  'f}>-'- 
cnmpagna  ;  —  ti  «i«.  ■"  ■ 
mare.  =  Retenir,  çirJ«.«' 
1er  où  bon  seuibleitit,  In"'  " 
QUELQu'rii  m  nism,""' 
cere.  =  Eiécnter,  sceattli',  ' 
tenere,  tnanlenere  :  l'ntti''-' 
Koit,  speraza  maitafi" 
Maintenir,  conierrer,  «»*" 
vare  :  —  iti  aMK  a  m  '■■ 
nere  le  coseintmouH^^'' 
dans,  ne  pas  l'écsilei  de,  •  - 
SA  DROITE,  en  pari.  fiiM'»» 
nia  destra;  —  vm  M»"-  '' 
CONDUITE,  se  bien,  «  "*■  '-, 
una  buona,  una  catfffs  f**  - 
ter,  empêcher,  relesir,  /<"" 
fra«enere.  =  —  Si  UMti'i 
taire,  ne  pas  «'absiidoima  i  ;■ 
flore  la  lingun,  la  eo/lff»-  =  ''  ' 
dirigere,  ammiiustren,  "*",', 
BEBOK,  tenert  a»  ditrfy  7  '; 
temps,  impiegore  ■■  au  '[ 
BIUBES,  ciô  mïoif»!»»"*- 

—  CONSEIL,  délibérer,  *«'■■ 
AUDIENCE,  siéger,  roiilre  11;'- 
udienza.  =  Contenir,  w  y 
contenere  .•  CETTE  Siiui'i"; 
PERSONNES,  guetta  m  («f  • 
perron*.  =  -  iii<«  ciosi  »" 
la  révéler,  lentrt  uS"'»  •*',.! 

—  UNE  CHOSE  DI  OHW'";  ' 
vablc  de  cette  ch»e,  W*^ 
uno  ;  OU  bien,  SToir  TP'*  „, 
une  chose  :  c'est  di  '"'::'. 
NOUVELLE,  tdatuietii  m- 
Estimer,  regarder  eo»iK.»  . 
derare.==  On  ■'■"'«"Af^i 
QUE,  rono  persvm,»»''^   . 

QU'UN    AU  COORA«r,  1»'  '^f^, 

jour,  eiaclemenl,  '»»'»'"  *-i 
l'intéressent,  tnenqia'^J 
ÎH<w(oa«a*;-!HSV'fJ, 
I  JOUR,  ymentionner^P;,! 
tement,  tout  ce  qai  *"U  "  . 
tenere  Ubri  al  eoneiiU,'!'  , 
LIVRES,  LA  co«n»»i"?  ;"^r' 

UN   C0MMEBÇ1»I,»1«<''ÏJ<.! 

livres  au  courJut,  f^n^.',  ' 
bilité,  être  caissier,  ««",;) 

—  LA  PLUNi,  taire  ta  !**;,• 
taire,  Imer  ta  pemc-J- '^y ,  ' 

MAIN    A    OIEIO"  ClOS',  «    ,    - 

cution.  tener  maso  '  f* 
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Nigu,  engager  h  même  ioinme  qu'an  aa- 
re  joueur,  et  l'engager  contre  lui,  tenere 
na  scommessa.  On  dit  abs,  dans  le  même 
3ns  :  ji  TICMS,  TiNU,scomnie<to.  =TiiNS, 
EMBZ,  s'emploie  pour  avertir  la  personne 
qui  on  parle  qn  on  lui  montre,  on  qu'on 
li  donne  quelque  chose,  ecco,  prendete.  = 
'IRN^,  signifie  aussi,  à  propos,  j'y  pense, 
^r  ci  pcitso,  or  mi  ricordo.  =  V.  n.,  être 
>ntii;u,  cssere  cotitiguo  :  la  ponfiT  tikwt 
V  JABDiN,  ta  foresta  é  continua  al  giar- 
'uo.  =■  Etre  attaché  t  :  Atre  solidement  fixé; 
.re  tenace,  essere  satdo  :  cette  planche 
lENT  AU  UCK,  guesl'aste  è  talda  al  muro. 
■=  Sa  vie  tient  k  un  fil,  ta  tua  vila  tient 
■i  un  filo.  =  Il  T  tient,  il  n'en  rent  pas 
émordre,  egli  non  vuotcedere.  =  Avoir  de 
-.ittachcmeot  pour,  ne  pouvoir  renoncera, 
lOn  volernnunciare  a  :  m  hommis  tien* 
ENT  k  LEURS  L015,  ^/i  uomint  Hon  vogUono 
nunctare  alte  toro  leggi.  =  Avoir  une  vo* 
nté  arrêtée,  voler  fermamente  ;  jn,  tiens 
,  LK  VOIR,  voglio  assolutamente  vederto.^ 
jbsister,  n'être  pas  rompu,  siu«ù<ere,man- 
.  nersi  m  vigore.  :=  —  au  coeur,  occuper 
'  vement  l'esprit  d'une  manière  agréable  ou 
cbeuse,  avtre  a  cuore.  =  Bisister,  rai- 
^ere  :  otte  pl'aci  a  tend  lonotekfs, 
^testa  fortezza  resiztette  tungo  tempo.  ^ 
'kST  À  n't  pas  — ,  c'est  insupportable,  ei'd 
^iiisopportabite.  =  Ressembler  à,  aîoir  da 
'  pport  avec,  rassomigtiare  :  il  tient  di 
'  -N  PJËRE,  egli  rassomigtia  a  iuopadre;  — 
")UR  quelqu'un,  être  son  partisan,  esserê 
'"IpOTtito  diquatcuno; —  contre,  résister, 
'  sutere;tH  —  ;  fam,,  être  dupe,  amoureux, 
■re,  esser  il  ezimbeito,  essere  innamorato. 
'-.  Se  — ,  v.  pr.,  demeurer  dans  un  certain 
■\Mf  Store  in  un  data  luogo.  r=  Rester  dans 
'  le  certaine  situation,  tenere,  stare  ;  se  — 
lOlT,  star  dritto.  =  A  voir  lieu,  aver  luogo  : 

>  ASSEMBLEE    SE     TIENT      AUJOURD'HUI     EN 

SL  ENDaoïT,  o^^i  l'assemblea  ha  luogo  in 
.il  silo.  =  Abs.,  avoii  no  bon  maintien, 
■antenersi,  avère  ottimo  eonlegno  :  c'est 
m  iiOMME  001  SAIT  SE  — ,  i  uH  uomo  che 
'X  un  ottimo  eonlegno.  =  S  attacher  k,  s'ac- 
•rocher  à  quelque  chose  pour  ne  pas  tom> 
er,  star  attaeeato  a  ehe  che  sia  :  il  se 
4 ENT  k  DM  AHBXE,  egli  si  tiene  ad  un  al- 
sro.  ^  S'en  rapporter  à,  rimettersi  :  Ji 
,  'cm  tiens  k  VOTRE  DECISION,  «11  rimetto 
illa  vostra  decisione.  =  S'empêcher  de,  rm- 
edirsi  ;  ie  ne  saurais  ue  —  OE  RIRE, 
OH  posso  impedirmi  di  ridere.  =  Se  —  sua 
es  gardes,  être  en  éveil,  prendre  ses  pré- 
AutioDs,  starsene  in  guardia.  =  T.  de  jen, 
e  pas  prendre  plus  de  cartes  qu'on  eo  a, 
ifiulare  carte.  =  Qu'à  cela  ne  tienne, 
eu  importe, poco  importa.  :=  Etre  contenu, 
ssere  contenuto  ;  IL  tient  mille  f rancs 
:!(  on  DANS  cette  bourse,  mi<I<  franchi 
n  OKO  sono  contenuti  in  questa  borsa. 

TENNESSEE,  nom  d'une  riv.  et  de  l'an 
les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  N.,  Ten- 
lessee. 

TENON  (t-non),  s.  m.,  bout  d'une  pièce 
le  buis  qni  entre  dans  one  mortaise,  ma- 
■chio  m, 

TENOR,  s.  m.,  voii  moyenne  entre  la 
laute-contre  et  la  basse-taille^  voce  di  te- 
tore  f.  ^=  Cbanlenr  qui  a  ce  genre  de  voii, 
\e«ore  m. 

TENSEUR  (lan-ssSr),  adj.  et  s.  m.  ;  aoat., 
le  dit  de  tout  mnscle  qui  sert  à  la  tension, 
'ensore. 

TEN9IF (tan-sir), IVE(ssiv),  adj.;  méd., 
iccompagné  de  tension,  tensivo. 

TENSION  (tan-8sion),  s.  t.,  état  de  ce 
lui  est  tendu,  an  prop.  et  au  fig.,  tentione 
.  =  Force  eipansive  on  répulsive  d'un  gai, 
l'un  fluide,  tension»  t. 

TENTACULE  (Un-U-cûl),  s.  m.  ;  hist. 
lat.,  organe  du  toucher  chei  certains  ani- 
maux, tentacolo  m. 

TENTANT  (tan-tan),  E  (tant),  adj.,  qui 
cnlc,  qui  est  de  nature  i  tenter,  tentante, 
;Ae  tenta. 

TENTATEUR  nan-ta-tfir),  TRICE 
triss),  s.,  celui,  celle  qui  tente,  tentatore 
n.,  tentatrice  t.  ^  Ans.  :  le  — ,  Satan, 
ï  tentatore  m.  =  Adj.  :  l'esprit  ~,tpirito 
'entatore. 

TENTATION  (tan  -ta-sslon),  a.  f.,  solli- 
ïîtation  an  mal,  tentazione  f.  =  Envie,  dé- 
lir,  tentazione  t.  :  succomber  k  LA  — ,  soc- 
:omb^re  alla  tentazione. 

TENTATIVE  (tan-ta-tiv),  s.  t.,  action 
le  tenter  l'aceomplissament  d'an*  cboM, 


TER 

tentatteo  m.  =z  Dr.,  commencament  d'exé- 
cution d'un  crime,  tentativo  m. 

TENTE  (tant),  s.  f.,  pavillon  mobile  et 
portatif  en  étofTe ,  soutenu  par  des  pieux, 
et  sous  lequel  on  s'abrite  contre  les  intem- 
péries de  l'air,  tenda  f. 

TENTER  (tan-te),  t.  a.,  essayer,  ten- 
tare,  provare: — de  nodtelles  conouétes, 
tenture  nuove  eonquiste:  =  Mettre  i  l'é- 
preuve, tentare,  mettere  alla  prova,  =  Avec 
i'infln.  :  il  TENTE  DE  LA  SÉDUIRE,  «a<i  prova 
di  sedurla;  —  roRTUNE,  hasarder  dans 
l'espoir  d'nn  snccès;  fam.,  tentare  la  for- 
tuna.^  Eprouver  le  sèle,  essayer  de  séduire, 
donner  envie,  attirer  par  nnappSt,  tentare: 

Lt    OLOIRE   NE   LE   TENTA  PAS,  te  ^lorianOU 

lo  tenta.  =  Solliciter  an  mal,  en  pari,  dn 
3émon,  tentare. 

TENTURE  (tan-tSr) ,  s.  f. ,  tapisserie, 
étoflc,  papier  peint  qni  couvre  les  murs  ou 
qu'on  y  tend  dans  certaines  occasions,  top- 
pezzeria  f.,  paramento  m.  ss  Action  do 
tendre  une  salle,  il  lappettare,  taddob- 
bare  va. 

TENU  (t-nù),  E.  adj.,  entretenu,  soigné, 
ien  tenuto,  ben  coltiaato  :  haison  bien  te- 
nue, easaientenuta.  =  Assujetti,  contraint, 
assoggettato,  costretto,  tenuto,  obbligato: 
k  l'impossible  nul  n'est  — ;  prov.,  iies- 
suiio  è  tenuto  alCimpossibile. 

TÉNU  (te-uû),  E,  adj.,  6n,  délié,  mince, 
tenue,  delieato.  V.  Petit. 

TENUE  (t-nû),  a.  f.,  action  de  se  tenir, 
tornata,  seauta  t.  :  la  —  des  assises,  to 
tomata  délie  assise.  =  Manière  de  se  tenir,* 
^aintieo,  attitude,  eonlegno  m.,  attitudine 
T.  :  AVOIR  UNE  bonne  —,  avere  un  buon 
eonlegno.^  Manière  de  s.'babiller,  toilette, 
il  vestir  kene  :  ^-  d'uniforme,  divisa  t.  ; 
GRANDE  — ,  toilette  de  cérémonie,  {/latsa  di 
gala;  petite  — ,  habillement  des  jours  or- 
dinaires, ptcco^  t/i'utsa.  =  Mar,  :  FOND  DE 
bonne  — ,  bou  pour  l'ancrage, /ondo  buono 
all'ancorapgio.  =^îiat., action  de  continuer, 
de  sontenir  une  note,  tenula  t.  =  Tout 
d'une — ,  lac.  adv.,  sans  interroption,  «>ui> 
tn/erritsio»e. 

TÉNUITÉ  (te-niil-te),  s.  f.,  qnalité  de 
ce  qui  est  ténu,  tenuità  t. 

TÉORRE  (te-orb),  s.  m,,  espèce  de  Intb 
à  deux  manches  dont  on  joue  en  pintant  lea 
cordes  avec  les  doigts,  <ioréa  f. 

TÉPIDE  (te-pid),  adj.,  tiède,  no  peu 
chaud,  tepido. 

TÉPIDITÉ,  s.  r.,  qnalité  de  ce  qui  est 
tépide,  tepidita,  tepidetta  t. 

TER  (mot  lat.),  adv.,  trois  fois,  ter,  tre, 
tre  volte. 

TERCER  (tèr^se)  on  TER8ER,  T.  a., 
donner  un  troisième  labonr  ani  vignes,  ter- 
zare. 

TERCET  (tèr-sse),  s.  m.,  couplet  à  trois 
vers,  terzetto  m. 

TÉRÉRENTHINE  (te-re-ban-tinl,  s.  f. 
suc  résineux,  asseï  consistant,  qni  découle 
de  certains  arbres,  trementina  f. 

TÉRÉRINTHE  (te-re-bent),  s.  m.,  es- 
pèce de  pistachier,  terebinto  m, 

TÉREBRATION(te-re-bra-ssion),  s.  f., 
action  de  percer  on  arbre  pour  en  recueil- 
lir la  gomme,  la  résine,  (ereérasione  f. 

TÉRENCE  (te-ranss),  poète  eomiqne  la- 
tin, vivait  an  ne  siècle  av.  J.-C.  Il  a  laissé 
six  comédies  :  I'Andriinne,  l'fliCTBE, 
Phorhion,  I'Ednuoue,  les  Âdelpbes  et 
I'HéautontihordhEnos,  qni  se  distinguent 
par  la  pnreté  dn  style  et  la  vérité  des  carac- 
tères, Terenzio. 

TERGÉMINÉE  (tèr-sge-mi-ne),  adi.  ; 
bot.,  qui  forme  trois  coupes;  se  dit  des 
feuilles  à  pétiole  bifide,  tergemineo. 

TERGIVERSATION  (  tèr-sgi-vér-sa- 
ssion),  s.  f.,  action  de  tergiverser,  tergiver- 
tazione  t. 

TERGIVERSER   (tèr-sgi-Tèr-sie),    v. 

E.,  prendre  des  détours,  desfairx-fuyaots; 
ésuer  à  conclure  ;  fam.,  tergiversare. 
TERME  (tèrm),  s.  m.,  divinité  dont  la 
statue  servait  de  limite  entre  les  propriétés, 
chei  les  Romains,  T'ermine  m.  :  ne  pas 
DOUOER  plus  qu'un  — ,  rester  immobile, 
store  immobile  co«e  1/  dio  Termine.  =  Fin, 
borne,  limite  exlrême,  termine,  limite  estre- 
mo,  fine  m.  :  —  d'uni  COCBSe,  termine  di 
una  corsa.  =  Etre  ad  —  de  sa  course, 
être  près  de  mourir  ;  fam.,  ettere  alter- 
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mitie  deUa  sua  earriera,  vieino  a  morte,  ^ 
Moment  fixé  pour  un  payement,  termine  m,, 
scadenza  f.  :  le  —  est  arriva,  la  scadenza 
è  giunta.  =  Somme  due  à  époque  fixe  oa 
périodique,  somma  dovuta  a  tempo  pre- 
fiiso  :  PATER  SON  —,  le  prix  dt  son  loyer, 
pagare  tafflllo.  =  'Temps  où  one  femme 
doit  accoucher,  termine,  compimento  digra- 
vidanza.  :=  fiut  final,  termine,  scopo  m.  ^ 
Mot,  diction,  termine,  voeaboto  m.,  voce, 
parola  t.  :  mesurer  ses  termes,  s'expri- 
mer avec  réserve,  misurare  le  sue  parole.  = 
Etbe  en  bons  termes  avec  quelqu'un, 
avoir  avec  lui  de  bons  rapports,  essere  in 
buoui  rapporti  con  uno.  ^  Mot  particulier 
ù  une  science,  à  on  art,  termine,  espressione 
tecaiea.  =  Sujet  ou  attribut  d'une  proposi- 
tion, termine  m.  =  Au  pi.,  état  dans  lequel 
est  une  alTaire,  via  t.  :  l'affaibe  est  im 
termes  d'abdanoement,  ra/fare  è  in  via 
di  accomodamento.  =  Math.  ;  termes  d'un 
RAPPOKT,  d'une  PROGRESSION,  quantités  qui 
composent  le  rapport,  la  progression,  ter- 
mint  di  un  rapporta,  di  una  progressione, 
—  Philos.,  chacune  des  propositions  qui  com- 
posent un  syllogisme,  termine  m.  V.  .Mot. 

g  TERME.  LIMITE,  BORNE.  TeRHI 
donne  l'idée  d'un  but  à  atteindre;  c'est  as 
point  imaginairement  tracé.  Limites  et 
BORNES  font  concevoir  une  enceinte,  aveo 
cette  différence  que  limites  implique  l'idée 
d'nne  ligne,  tandis  que  bornes  représenta 
plutôt  des  objets  qui,  placés  de  distance  ea 
distance,  forment  comme  nue  barrière. 

TERMINAISON  (tèr-mi-nè-son),  s.  f., 
manière  dont  une  chose  se  termine,  termine^ 
esito,  fine  m.  :  —  d'un  PBOcts,  d'une  ma- 
ladie, termine  di  un  processo,  ai  unamalat- 
tia.  ^Gramm.,  lettres  qui  terminent  nu  mot, 
terminazione,  desinenza  f. 

TERMINAL,  E,  adj.;  bot., qui  termina 
le  sommet  d'une  plante,  terminale. 

TERMINER  (tèr-mi-ne),  v.  a.,  servir  de 
terme,  au  propre  et  au  fig.,  terminare,finire, 
=  Mettre  un  terme,  mener  au  terme,  porr0 
un  termine:  il  tbimine  sa  eLOBiEusECAI- 
RlÈBE,  egtipone  un  termine  alla  gloriosa  sua 
earriera.  ^  Se  — ,  v.  pr.,  arriver  au  terme, 
fermi'narri.  =  Avoir  telle  ou  telle  terminai» 
KO,  avere  una  desinenza.  V.  Achevée. 

TERMINOLOGIE  (  tèr-mi-no-lo-sgi), 
s. f., science,  ensemble  des  mots  techniques, 
terminoloqia  f.  :  —  botanique,  terminolo- 
gia  botanica  f.  =  Langue  que  se  fait  un  au- 
teur pour  exprimer  pins  ngoorensement  sa 
pensée,  termmologia  t.  :  la  — de  iant,  la 
terminologia  di  Kant. 

TERMITE  (tér-mit),  s.  m.  ;  hist.  nat., 
insecte  qui  coupe  le  bois,  les  étotTes,  etc., 
lerma  f . 

TERNAIRE  (tér-nèr),  adj.;  arithm., 
qui  est  composé  de  trois  unités,  fer/iai*io.=s 
ilislriboé  trois  par  trois,  ternario. 

TERNE  (tèrn^,  adj.,  qui  n'a  pas  l'éclat 
qu'il  devrait  avoir,  qni  o  a  pas  d  éclat,  ap- 
pannato. 

TERNE,  s.  m.,  rénnion  de  trois  numéroa 
don  I  la  sortie  simultanée  est  une  chance  hea- 
rense  éla  loterie,  (ernam.  =  Ao  jendedét, 
sortie  simultanée  de  deux  trois,  terno  m. 

TERNES  (tèr-ne),  ÉES,  adj.  pi.  ;  bot., 
qni  est  disposé  par  trois  sur  an  pétiole  com- 
mun, temato, 

TERNIR,  T.  a.,  rendre  terne,  appan- 
nare,  scolorare,  offuseare.  ^  Se  — ,  v.  pr., 
.devenir  terne,  appannarti,  ofitsearsi. 

TERNISSURE  (I6r-ni-ssnr),  s.  f.,  actioo 
de  ternir,  appannamento,  offitscameiito  m. 
=  Etat  de  ce  qni  se  ternit,  de  ce  qui  est  terni, 
appannamento  m. 

TÉROULLE  (te-rni),  s.  f.,  terre  léçère 
et  noirâtre  qui  indique  le  voisinage  d  une 
mine  de  charbon ,  terra  eontenente  litan- 
trace. 

TERPSICaORE  (tèr-pssi-eor),  mase  da 
la  danse,  Tersicore  f. 

TERRAGE  (tè-rasg),  s.  m.,  action  de 
terrer,  Cinterrareta, 

TERRAILLE  (tè-rai),  S.  f.,  sorte  de  po> 
terie  fine,  terraglia  f. 

TERR.AIN  (tè-ren),  s.  m.^  espace  de 
terre  considérée  par  rapport  à  I  usage  qu'os 
en  peut  faire  ou  à  l'action  qni  s'y  passe,  te>^ 
reno  m.  :  —  il  BiTiB,  terreno  da  eostrurrt; 
mauvais,  bon  — ,  terrain  fertile  ou  impro- 
ductif, terreno  buono,  cattivo.  =  Aller  soa 
LE  —,  se  battre  en  duel,  r^carsi  sut  terreno, 
battersiin  duePo.  =  Gagner  du  —,  avan- 
cer dans  ses  affaires  on  dans  ses  amoon. 
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fyadagnar  terreno.  =  PcimiK  bb  — ,  p«rdre 
ivantage  qu'on  aTait  d'abord  obtenu,  per- 
dere  terreno.  =  CovKLitKt,  «econniItbe, 
SONDER  LE  — j  BETOir  00  cberclier  à  savoir 
le  caractère,  les  intentiODi  d'une  peraonne, 
amotcere,  rlkonoêcere,  taalare  il  terreno. = 
GÂol.,  cooebe  de  terre ,  par  rapport  à  son 
•ocienoeté  on  à  sa  compoaitioni  terreno  m.: 
^DiLUTiiH,  terreno  dUtoiano. 

TERR/VQUÉ  (tè-ra-cbe),  E,  adj.,  com- 
posé de  terre  et  d'eao  ;  n'est  us.  qne  dans 
cette  eipression,  terracqueo  :  LB  globi  — , 
globo  terracqueo. 

TERRASSE  (tè-rass),  s.  f.,  MéTatlon  de 
terre,  natarelle  on  de  main  d'bomme ,  qni 
facilite  la  vue,  terrapteno,  terra/o  m.  =  Ga- 
lerie découverte  et  faisant  saillie  en  dehors 
d'une  maison,  terrasxo  m.=:Toit  en  plate- 
forme, terrauo  m.  =  Peint.,  devant  d'nn 
{taysage,  terreno  m  prospe/rtoa.  =  Sculpt., 
e  dessus  de  la  plintbe,  suolo,  terreno  m. 

TERRASSEMENT  (tè-rass-mao),  a.  m., 
action  de  transporter  des  terres  pour  en 
former  nn  amas  ;  tout  travail  qui  consiste  à 
remuer  des  terres  pour  j  étaolir  des  con- 
atractious,  on  cbemin  de  xer,  etc.*  trtuporio 
di  terra,  àuerroaiento  m. 

TERRASSER  (tè-ra-sse),  v.  a.,  taire  nn 
amas  de  terre^  retourner,  transporter  des 
terres,  terrapuntxre.  =  Jeter  quelqn'oa  et 
le  maintenir  a  terre,  atterrare.  =  Abattre, 
accabler,  ooniterner,  atterrare,  atbatiere. 
=  Mettre  quelqu'un  dans  l'impossibilité  de 
répondre  à  un  raisonnement,  aobaitere gtuU' 
evMO,  sooerchiarlo  colle  ragioni.  =  Se  —,  v. 
pr.,  se  fortifier  au  mojen  d'ouvrages  en 
terre,  fortificarti  mediante  terrapieni. 

TERRAY  (tè-rè)  (l'abbé),  contr&Ieur 
Kénéral  des  finances  sous  Louis  XV,  de  1169 
&  1174,  se  fit  détester  par  des  mesare*  tj- 
ranniqnes  at  apoUatrlces,  Terray. 

TERRE  (ter),  a.  t.,  planète  babitie  par 
lee  hommes,  et  qni  tourne  autour  du  soleil, 
tirra  f.  :  Là  —  «'isT  on'uK  point  saks  lx 
MASSE  DE  l'umivxas,  la  terra  non  é  che  un 
funto  nella  maua  dell'unwerso.  =  Farlia 
aoUde  du  globe  terrestre  sur  laquelle  on 
marche,  (erra  f.  :  »TEB  osEMu'ux  ria — , 

«ettar  çualcuno  per  terra,  atlerrarh.  = 
Iattui  son  innshi  i — ,  quand  il  est  déjà 
terrassé  et  hors  d'état  de  se  défendre,  abu- 
tar  deiproprU  aantaggi  tapra  quakuno.  =: 
Sol,  carreau,  parquet,  terra  t.,  tuoh  m.  : 
JITEK  i  —  on  ?Aa  — ,  geltare  al  suolo.  =■ 
IiAissia  TOMBEB  OUI  CBOsi  i  — ,  d't  pas 
prendre  garde,  taseiare  una  cosa  caaere  a 
terra.  ■=  Uohms  —  1  —,  qui  n'a  aucune 
idée  élevée^  uomo  volgctre,  ^  Espace  de 
terre,  domaine,  bien-fonds,  terra  f.,  podere 
m,  :  SANS  ex  pats  il  t  a  siaucoup  si  tu- 
Ms  cuLTiTiES,  in  jueito  paese  o'haimo 
wtolte  terre  eoUmate  ;  POsstoEB  des  tirbes, 
ptusedere  terre.  =  Couche  de  terre  dont  la 
composition  est  favorable  &  la  production  et 
an  développement  des  végétaux,  terra  f.  : 

BÀllS    CE    JARDIN,    Il   T    A    PLUS    SI    tAIU.E 

«UB  SI  —,  tn  queeto  giardino  o'ha  piû  tab- 
Nn  ehe  terra.  =  La  terre  considérée  par  rap- 
port ftla  composition  de  SCS  éléments,  terra  f.: 

—  CALCAIRE,  terra  calcarea.  =  Continent, 
par  opposit.élamer,  /erraf.,coa(iRen^em,  : 
céTOTER  LA — ,  cotteggiare  la  terra  ;  Nons 
APERÇUMES  DI  LOIN  LA  —,  tcorçemmo  da 
bmgi  la  terra.  T.  Pbindrx.  =  (entrée,  ré- 
gion, pays,  terra,  eontrada  f.,  paeee  m.  :  LA 

—  DE  PRANCB,  la  terra  di  Franeia.  =  Ter- 
rain propre  à  l'Hlhnmation,  terra  f.  :  POR- 
t«»  EN  —,  portare  in  terra.  =  Etbe  en- 
TtBRÉ  EN  —  sainte,  dans  on  lien  consacré, 
bénit,  euere  sepoUo  in  terra  9anta.=  fl%' 
Utants  de  la  terre,  gli  aiitanti  délia  terra. 
T.  Ciel.  =  La  vie  terrestre  par  rapport  t  la 
Tia  étemelle,  terra,  la  mta  terreetre. 

TERREAU  (lè-ro),  s.  m.,  fumier  posrri 
ridoit  «n  terre,  terncci'o,  fior  di  terra  m. 
^Terre  végétale,  terra  végétale  f. 

TERRE-NEUVE  (tèr-nSv),  grande  Ile 
de  l'Océan,  où  se  fait  la jnécbe  la  pins  aOB- 
aidérable  de  la  morue.  Terra  Ifuova  t.  :=S. 
m.,  chien  d'une  race  issue  de  Terre-Nenve, 
cane  di  Terra  Nuomt. 

TERRE-NEUVIER  (tir-o6-Tie),  a.  m., 
eèlBi  qni  va  pécher  la  morne  t  Terre-Nene, 
nneator*  dt  merbaso  m  Terra  Nuova.  =^ 
Vaisseau  <{ni  sert  i  cette  pèche,  wa*  a  tal 
peeea  deeimata. 

TERRE-NOIK  ftér-ooa),  a.  f.,  plante  de 
la  famille  des  ombelliiéree.  4.a  pL  aee  Tirri- 
iioii,iiifé«c<u«aMm. 
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TERRE-PLEIN (tèr-plon),  s.m.:  fortif., 
surface  plaie  et  unie  d  un  amas  ae  terre 
élevé,  terrapieno  m.=  Terrain  soatenn  par 
desmurailles.  Au  pi.  de*  txrri-pliirs,  ter- 
rapieno  m. 

TERRER  (tè-re),  T.  a.,  garnir  de  terre, 
guamire  con  terra.  =  —  SUE  étoffe,  l'em- 
plir de  terre  à  foulon,  interrare  una  sto/fa. 
=:  —  DU  SUCRE,  le  falaucbir  au  moyen  d'une 
terre  grasse,  interrare  lucehero.  =  V.  n., 
et  se  — ,  T.  pr.,  se  cacher  sous  terre,  natcon- 
dtrri  solterra.  =  Hilit.,  se  mettre  1  cou- 
vert du  feu  de  l'ennemi  par  des  levée*  de 
terre,  ripararei,  meltersi  sotto  ai  ripari. 

TERRE  SAINTE.  V.  JuDiS. 

TERRESTRE  (tè-rèatr),  adj.,qaiarap- 
port,  qni  appartient  à  la  terre,  terrestre.  = 
Au  Bg.,  s'oppose  souvent  à  apiritoel,  éter- 
nel, ferratre,  mondano  s  SIS  UBRt  ter- 
restres, legami  tarreetrL 

TERREUR  (té-r«r),  s.  t.,  épouvante, 
terrore  m.  :  nos  blottis  portaient  par- 
todt  la  victoirbbt  la  —  fie nottre flotte 
portaoano  ovunque  la  vittorta  ed  il  terrore. 
=:  Objet  qui  la  cause,  terrore  m.  :  le  par - 

TBB,    LA  —  SES   BOMAINB,   U  Part»,  UTTOT 

(ieii)onu)ii.^LA — ,  ab*.,  •*  dit  d'une  pé- 
riode trè*-eoorte  de  la  Révolution  frao(aise, 
pendant  laqnelle  il  y  eut  d'épouvantable* 
massacres,  u  r«rror»  m.  V.  Paniooi. 

TERREUX  (lè-rfi),  EUSE  (r6sl,  adj., 
qui  a  rapport  à  la  terre,  considérée  dan* 
le*  éléments  qui  la  composent,  terroto  .* 
OSBDB  tirbedu,  oifore  terroso;  ooOi  —, 

f'ia<o  tarroto;  HATikRX  terreuse,  qui  of- 
re  J' aspect  de  la  terre,  tottansa  terroea. 
^  Mêlé  de  terre,  terroto  :  sable  — ,  labbia 
terroâa.  =  Sali  par  la  terre,  terroso,  tm- 
brattaio  di  terra  :  haims  iebreuses,  niant' 
terrote.  =  Qui  n'a-  pa*  de  transparence,  qui 
a  la  couleur  foncée  de  la  terre,  terreo  : 
avoir  lb  visasi  —,  asere  ua  volto  ter- 
rw,  paUidff, 

TERRIRLE  (tè-ribl),  adj. ,  qni  eaase, 
qui  ett  propre  fc  causer  de  la  terreur*  ter- 
ribile  :  albxahdre  était  —  dans  sa  co- 
lère, Aleaandro  era  terribile  nella  tua  col- 
lera. ^  D'une  extrême  violence,  terribile, 
violentissimo.  =:  Inquiétant,  embarrassant, 
très-grand:  fam.,  etrano,  stravagante, dif- 
ficile. =  G  EST  ON  —  HOMME,  e  eat  nn  im- 
portun ;  fom.,  i  ans  amno  tmjwrduso,  aosuo 
m  ecceno. 

TERRIBLEMENT  (tè-ribl-man),  adv., 
d'une  manière  terrible,  terribUmeute.  = 
Exeeasivement,  eecessiucunente. 

TERRIEN  Itè-rien) ,  NE  (rien),  adj.  : 
GRAND  —,  se  disait  d  nn  seigneur  qni  pos- 
sédait beaneonp  de  terrcs,pee«eMore  m.  di 
motte  terr». 

TERRIER  fft-tta),  s.  m.,1roa  que  cer- 
tains animaux  font  dans  la  terre  poar  s'y 
abriter,  eovile,  buco  m.^  lana  f.  =  Il  s'est 
RiTiRi  DANS  son  —,  il  Tit  daBs  nne  pro- 
fonde retraite:  fam.,  l'i  apparfato  dal 
mowia,  sAw  aetta  «eUMÏNa*.  :=  Adj.  :  cnsM 
— ,  basset  qui  entre  dan*  le*  terrier*  é  la 
chasse  des  renards  et  de*  lapina,  ooM  dalle 
gambe  corte,  coti  chiamata. 

TERRIFIER  (tè-ri-fie),  v.  a.,  causer  de 
la  terreur,  atterrire,  spaventare,  inculere 
terrore, 

TERRINE  (ti-riaf),  s.  f.,  vase  de  terre 
en  forme  de  cône  tronqué,  tiippiera  t.  == 
Mets  que  l'on  préfiaïc  et  qas  Va»  «ei*  dans 
une  terrine,  wuMcareIt»  m. 

TERRINES  (te-ri-Bt^ ,  a.  f. ,  eentemi 
d'une  terrine  bien  ramplie;  fam.,  tma  tup- 
piera  piena. 

TERRIR,  T.  n.,  Temr  pondre  t  terre, 
en  pari,  des  tortues,  ^orrt  sott9  la  aoééia  a 
far  U  uova.  =  S'approcher  de  la  terre,  en 
pari,  de*  poisson*,  aenôv  a  terra,  appre»- 
sarsi  aile  rioe.  =  Arriver  en  vue  de  la 
terre,  en  parL  d'na  BBTire,  «irinire  s  «e- 
d«r<err«. 

TERRITOIRE  (tè-ri-toar),s.m.,aqpa(a 
de  terre  sonmi*  é  na  goaioracauBt,  à  aae 
juridiction,  etc.,  ierrilari»  m.  :  le  —  man- 
çAis,  i2(ern(ena/V'anee(e. 

TERRiTOaiAL,  B,  adj.,  qni  eoaoarae 
le  territoire,  Itrviiariak  :  impAt  —,  impa- 
tta  territoriale;  pasBUCTioxi  tjebbitoria- 
LEB,  prodotli  territoriaU. 

TERROIR  (té-roar),  *.  n. ,  terrain  con- 
sidéré par  rapport  à  l'agriculture,  terra  t., 
terrenOj  fonda,  podere  m.  =  Ce  tin  sent 
LB  —,  il  a  un  goût  qni  tient  I  la  qualité  da 
terrain  oà  il  a  M  récollé,  fueato  ww  ha 
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odor  a  terra.  =  Cn  «m  sm  a 
a  les  défaals  qo'on  sttril»em^s& 
pays,  cottui  u  dei  paae. 
TERRORISHI  (tt-iviiial,  il 

S'me  de  la  Tentar,  ftslnl  liln 
ançaise,  tefrorimom. 

TERH0B18TE  (t»-n>-»l|.  t  a, 
tisan  du  terrorisme,  (crroriiïaa. 

TERSEB.  V.  Tiacn. 

TERTIAIRE  (tèr«ièr;,  |.!,.  4 
siéme  degré,  de  la  troiBbK|m^ 
xiarto  .•  nobbbe  —,  ssaim  tr:rr 
eut  — ,  grado  fersinrio.  =  Pii»j 
troi*ièine  période  géologi^seliu^  i 
tion  du  globe  tcrrtitn,  foitài  tr, 

TBRTIO(guitUt.),|{l<.,  Initta 
m  term  luogo. 

TERTRE  (tèrtr),  s.a.,rililici 
de  terre,  poggw,  mostioilk  m. 

TEBTUIXIEN  (lèr-ti.|«l.  i 
docteur  de  l'Eglise  càtboliqi^qËn 
connnencement  dam*  «Mtlit.ï 
n  a  laissé  de  nombienwnfai' 
logie,  parmi  lev^orls  oa  leav^'i 
GtTioDB,  un  traité  lar  la  ifKiù 
Tertalliano  m. 

TES  (te),  ad).  P<».<  (1^  ' 
V.  Ton. 

TÉSIN  (te-ieii)  on  TISSU.  ' 
Suisse  et  d'Italie.  EUifrikian 
mont  Saint-Gothard  el  ujeai  toi 
Elle  a  donné  ton  nua  t  fu  laim 
la  Suisse,  Tidm  m. 

TESSON,  TÊT,  t.  ■.,  toi  Jn 
da  terre,  da  tilenoe,  daicRT^i 
tatat.  ,     ^ 

TEST,  a.  m-  straiesl  nw" 
rieterre,  aboli  d^ait  1U1,^"I 
Test.  V.  TÏT..  ,     , 

TEST  ACE  ftes-t*«),t.ii.' 
nat.,  couvert  d'ecsillffl,*»*»'-' 
C*s.  a.  m.  pi.,  classe  il'ttMi" 
mollusques,  coquiUapt.iWe'-' 

TESTAMENT  (le^tMi»^'; 
de  dernière  volonté,  toù«f  ^=' 
ciEN  -,  la  Bible,  astoff^ 
NonTEAO  —,  les  éviogils*»'^ 
ffuovo  Testamente. 

TESTAireNTAIM  (toW 
adj.,  qni  concerne  on  lot»». '^ 
(orto  .-  DisrosiTio»  -,  '^'z 
testament ,  dispotixiou  la»»" 
Désigné  dans  nn  testioesl,  Ç», 
■éritier  -,  ereitutaaW 

TESTATEUR  (<"-'J-.ïï« 
(tri*»),  s.,  celui,  celle  qaisWo» 
tettatare  m.,  lestatria  l 

TESTER  (les-le),  t.  ».,»»■: 
ment,  teslare,  fer  «'''^^a— , 

TESTir,  s.  m.,  pml  •  a»" 
di  cammello  m.  ,„ 

TESTIMONIAt,  «,  lih^ 

fut  frappée  sont  looi»  11'.'*', 
TESTONNEB  C»-'»^'''^' 
avec  soin;  vieux,  p««*">  "^ 
capo  con  gran  cura. 

TÊT  ou  TEST,  .^"«^^ 
teedna,  erana  n.  =  "!r,_,M 
d'eà  part  la  lète  dn  «[^-  "fi,, 

-_'/.TT-rf«.ailéri«««?' 


(ea<aL, 


enveloppe  la  surfaee  «il»*"  ^ 

Kdel.  coupelle- "-^ 
TBTAHI9««.(t!2rc5ï 


rapport  an  Mmo;^>^^^ 

TBTANIOnES.CO.-i*-'        ^ 

TETANOS,  ».  n-.;  ■«"■'i^  jt9 
manented'uncettù»»**"' 

TETARD  (le;l")>J,"''ii! 
noniUe,qui.l.'<>nM%>i* 
tête,  eaxiuola  f.  =  *Pr^«(  f( 
émoUlesbr«.cl»'»K,;£ 
mer  une  touffe  u  "»»" 
lofta  t.  ^  gjfis 

TÊTE  (<«).*• '"fSel"'^ 
corps  cbei  l'''»«»',^j,r»««''i 
re«te  f.,  «¥«■?•  l'i"  la  «I»' 
ilcoOoregitl'ta»--    ,.„0^ 

m.:  AVOIR  L*-J,'2^*'* 
SABU,  atereiltr-»!^^ 
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a.  =  Atoi>  la  —  FÉLéi,  Sire  léger, 
re,  eitriTagaot,  essere  ttravaganle. 

iONNIT.    =    AlIE»    —    LEVÉE,    «vec 

nb,  ETec  la  conscieoce  de  ne  mériter 
n  reproche,  andare  la  tttta  alla. 
tissi.  ==  FiiEE  — ,  M  retoaraer  et  m 
3dre  contre  cenx  qui  toob  attaqoent, /or 
«.  ^  Tenir  — ,  ne  paa  céder,  non  «- 
resistere;  bsiser  la — ,  importnner, 
imoder  par  le  bmit,  rompere,  fendere 

00  a  jtialeimo.  V.  Fendre.  =  Se  >i- 
\  LA  —  m  ohelod'dk,  lui  faire  des 
•'  de  service  qn'il  n'a  pas  demandées, 
■bastest»  ad  «««>.  =  Jeter  ouelode 
t  k  LJi  —  DE  ODELOu'nH,  le  lui  repnK 
,  rimproDerore  gvalehe  cosa  ad  «no. 
>RTE>.  ^  —  cooBONiifE,  monarqoe, 

■  coronata  t.,  monarea  m.  s:  Sens,  jo- 
int, testa  f.  :  il  a  de  la  — ,  ipenona 
ta;  c'est  un  homhi  m  — ,  d im uomo 
fta;  c'est  ure  forte  — ,  c'est  an 
le  d'one  graode  capacité,  è  «m  énona 
.  T.  Gamcbs.  =  Caracière,  ccratlert 
'~  CBADDE,  caractère  empurté ,  uomo 
\'ta  càida,  =  Esprit ,  entendement  : 
irer   iihe  ATTAjaa   A  —  reposée, 

1  l'esprit  n'est  paa  fatigué,  etaminart 
•osa  a  testa  fredda;  ii  M  a  ilds  <a 
.  A  rcBDU  LA  —,  il  est  fon,  non  Aa 
!  testa,  ha  smarrita  ta  ragions,  é  pas^ 

n'mx  VEUT  faire  ou'i  sa  —,  il  o'é- 
iqaa  son  caprice,  eglinon  tegae  eheU 
io  eapriecio.  =  Personne ,  individu, 
,ia  r.,  mdividuo  m.  :  j'ieifOfiB  le  des- 
UNB  —  SI  CBtRE,  ignaro  U  destmo 
testa  Aettra.=  Vie,  vita  (.  :  bisoiib 

arrischiars  il  capo.  ^  Ghevelace  : 

RE    L£    plus    GRtND    EOIK     DE   SA  —, 

hura  délia  propria  capigliatura,  = 
'  «Eitérieure,  commencement,  parle 
ore  f.,  principùt  ra.  :  —  d'ow  cbapi- 
^rtM^o  d'un  eapHolo.  =  Mabcbeb 
^—  DE  l'ahhée,  la  commander,  tro- 
'alla  testa  di  un  eseràlo;  ii.  SE  hit  k 

■  DE  LA  CONSPIRATIOH,  il  la  dirigea, 
i  mise  alla  testa  délia  cospiratione.  =: 
et  ;  extrémité  arrondie,  testa,  cima  t., 
oerlieem,:  —  de  clod,  ea^io  à' cAù»2a. 
ms  les  monnaies,  les  médailles,  c6té  où 
ifSgie,  testa  f.  =  Dess.,  représenta- 
l'ane  tête  tiumaine,  testa  f .  ^  Arcbit.  : 

NEF,  partie  antérieure  de  la  nef,  ca- 
.  di  navata.  =  Hilit.  :  —  de  foiit, 
du  pont  situé  du  côté  des  eDoemia. 
di  ponte  f.  =  —  i  — ,  loc.  adv^aeal 
,  testa  a  lesta,  da  solo  a  solo.  ^  TtTE- 
i  eiclamaliou  de  colère,  de  méconten- 
it,p«"6oeco/ 

TE- À-TÊTE  (IM-a-lèt),s.  m.  inv,, 
lien  particulier,  situation  de  deux  per- 
a  qui  causent  ou  se  rencontrent  aim- 
tnt  dans  un  lieu  seule  à  seule,  coUo» 
ta  solo  a  solo,  a  quattr'oecki  m. 
TE-DB-NÈGHS:  (tèt-de-nègr),  a4j^ 
brun  tirant  sur  le  noir.  An  pL  : 
iTOFFES  TSTE-DE-NtcaB,  color  btuno 

0. 

TER  (te-te),  t.  a.,  sucer  le  lait  de  la 
tlle,  poppare,  succhiare  U  latte,  ^  V. 

CET     ENFAHT     TtTE     EKCORI,     gmttO 

I  poppa  aneora. 

TIERE  (tè-tièr),  s.  f.,  petite  eoilTe  de 

qu'on   met  aux  enfants  nonvean-nés, 

ttina  f.  3=  Partie  de  la  bride  qu'on  met 

r  de  la  tête  d'un  obeval,  tufteraif. 

TIN  (le-tea), a.  nu,  bout  de  la  nm- 

,  eapntol»  m. 

TUVE  (te-lio),  s.  f.,  pis  de  la  Tache 

I   la  traie  considéré  comme   aliment, 

f.  ^  Enfoncement  qu'un  coup  de  fn- 
)  pistolet,  fait  sur  une  cuirasse,  am- 
itura  f. 

TOIR  (te-loar),  a.  m.,  anche  ou  cn- 
lans  laquelle  s'enchlasent  lea  tétas  d'é- 
es,  macchina  con  oui  si  fa  la  capoC' 
igli  spilli. 

TON,  s.  m.,  mamelle,  principalement 
rl>  de  la  femme,  mammeUa,  poppa  f. 
DB  Ttiins,  variété  de  pèche. 
iTRACORDE    (te-tra-cord) ,  a.  nL, 
1  quatre  cordes,  tetraeordo  m. 
iXRABACTYUB    (  te-trs-dacb4II  ) , 

bisl.  nat.,  qui  a  quatre  doigts,  tetra- 
». 

TRADRACHIIE  (le-tra-drachm),  a. 
monnaie  erecque  qui  valait  quitre 
mea,  tetrairamma  X. 
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TÉTRADYNA1I.IE  (Ic-tra-di-na-ml),  s. 
f.  ;  bot.,  clause  de  plantes  qui  ont  quatre 
grandes  étamines  et  deux  courtes,  tetradina- 
mia  f. 

TÉTRAÈDRE   (le-tra-èdr),  a.  m.; 

féom. ,  solide   formé  de  quatre  triangles 
ganx  et  équilatéraux,  tetraedroja. 
TÉTRAGONE  (te-tra-gon),  adj.  ;  géom., 
qui  a  quatre  anglea  et  quatre  cAtés,  tetra- 
gono  m. 

TÉTRAGVNIE  ( te-tra-agi-nl ),  a.  f.; 
bot.,  classe  de  plantes  qai  ont  quatre  pistils, 
tetraginia  t. 

TETRALOGIE  fte-tra-lo-sgl),  a.  t.,  en- 
semble de  quatre  pièces  de  the&tjre  que  les 
poètes,  chex  les  Grecs,  présentaient  au  con- 
cours j  les  trois  premières  étaient  des  tra- 
gédies, et  la  quatrième  un  drame  comique, 
tetratogia  f. 

TÉTRANDRIE  (te-traa-drl),a.  f.  ;  bol., 
classe  de  plantes  qui  oDi  qutre  étamines, 
tetraadria  f. 

TÉTRAPÉTAXE  (te-tra-pe-tal),adj.t.; 
bot.,  qui  a  quatre  pétales,  eo  pari,  des  co- 
rolles, tetrapetalo. 

TÉTRAPHYIXB  (te-tra-fil),  adj.  ;  kot, 
composé  de  quatre  folioles,  tetrafHo. 

TÉTRAPTÈRE  (le-trap-tèr).  a4}.  ;  hiaU 
nat.,  qui  a  quatre  ailes,  tetrattero. 

TÉTRARCHAT  '(le-trar-aoia),  a.  m., 
dignité  do  tétrarqne,  tetrartato  m.  =:  Do- 
rée de  ses  fonctions,  tetrartato  m. 

TÉTRARCBIE  (te-trar-scl),  a.  f.,  l'ane 
des  parties  d'un  Ctat  divisé  en  quatre  goa- 
varnements,  tetrarchia  f.  =  Etat  divisé  en 
quatre  goovernenients,  tetrarchia  f.  =:  Gou- 
vernement de  quatre  chefs  qui  se  partagent 
l'autorité,  tetrarchia  U 

TÉTRARQUE  (ta-trarch),  a.  eb.,  thef 
d'une  tétrarehie,  tetrarca  m.  =  L'an  da 
ceux  dont  le  gouvernement  simultané' 
pose  use  tétrarehie,  tetrarca  su 

TETRAS  (te-tra),  a.  m.,  oiaaau  du 
dea  gallinacés,  tetrae  m. 

TÉTRASPERIME  (te-tras-pèrm),  adj.; 
bot.,  qui  porte  quatre  graines,  tetraspermo. 

TÉTRASTVLE  (te-lras-til),  adj.j  ar- 
cbit., bâtiment  soutenu  par  quatre  colonnes 
de  front,  tetrastilo. 

TETTE  (tèt),  s.  f.,  bout  de  la  mamelle 
de  la  femelle  oea  animaux,  tetta,  tettola  f. 

TETU,  E,  adj.,  trop  attaché  à  aon  sen- 
timent, Bstinato,  caparoio  :  L'tnEEST  intiiT, 
iifDOCiLB,  — ,  Vasino  è  knto,  indoeUe  e  ea- 
parbio.  =^  S.,  personne  têtue,  noms  otti- 
nafo,  eaparbio  m. 

{  TÊTU,  ENTÊTÉ.  On  est  t£td  par 
nature,  par  caractère;  on  est  ehiêté  par 
accident  ou  par  prévention.  L'entêté  re- 
vient quelquefois  de  son  erreur;  le  rtrua^ 
complatt. 

TÊTU,  a.  m. ,  gros  marteau  t  large  tête, 
marteilo,  maizuow  m. 

TEUTATÈ8,  dieu  des  Gaulois  qui  avait 
quelque  analogie  avec  le  Mercure  dea  La- 
tin», Teutate. 

TEUTONS,  nom  d'un  peuple  de  la  Cer- 
manie,  i  7'eufom'  m.  pi.  =  TiCTOHIODI, 
adj.,  qui  appartient  aux  Tentons,  feufoniro. 
=  Ordre  — ,  ordre  religieux  et  militaire 
fondé  il  l'époque  des  Croisades,  ordne  teu- 
tonieo. 

TEXAS,  l'un  4ea  Etals  de  rAmértqne 
dtt  Nord,  il  eat  aitoé  an  N.  du  golfe  du 
Ueiiqne  et  à  l' E.  de  la  LonisiaBe,  Texas  m. 

TEXTE  (lèchst),  s.  m.,  les  propres  pa- 
roles d'un  auteur,  testa  m.  :  citer  le  — 
HtHE,  ciYore  «I  testa  isttsso;  altérer 
LE  — ,  alterare  il  testo.  =  Passage  de  l'E- 
critnre  sainte  qu'on  prédicateur  prend  pour 
sujet  de  son  sermon,  testo  m.  =  Sujet  d'on 
discours,  d'une  conversation,  testo,  argo- 
mento  m.  :  bevxnib  à  son  — ,  an  sujet  que 
l'on  traite,  ritomare  a  bowtba.  =  Horcesnz 
extraits  textuellement  des  auteurs,  et  dictés 
aux  écoliers  pour  leur  servir  de  leçons,  to- 
sto,  squareio  m.  =  Caractère  d'imprimerie, 
tetto  m.  :  petit  — ,  testino  m. 

TEXTILE  (tèchs-til),  adj.,  qui  mat  Mi« 
tiré  en  fils  propres  à  être  tissés,  chepùd  as- 
sere  lessuto. 

TEXTUAIRE  (lèch-slHèr),  s.  m.,  livre 
où  il  n'y  a  que  le  texte  d'nn  auteur,  sans  ac- 
eompagaemest  de  notes,  de  commentaires. 
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testa  m.  ^  Adj.,  qui  a  rapport  an  lezte, 
che  concerne  il  testo. 

TEXTUEL  (tèch-sliièl),  LE,a4j.,  qui  est 
conforme  au  texte,  testuale. 

TEXTUELLEMENT  (tèch-stSèl-man), 
adv.,  d'une  manière  textuelle,  fetfuofmeiiM.' 
citkb,  hepboddibe  —,  citare,  riprodurr* 
testnaîmente, 

TEXTURE  (tèch-star),  ».  f.,  action  de 
tisser;  peu  ns.,  tessitura  f.  ^  Etat  de  ce 
qui  est  tissu,  tessitura  f.  —  Phys.,  disposi- 
tion des  parties  constituantes  d'un  corps, 
particol.  de  la  peau,  qui  forme  comme  un 
tissu,  tessitura  f.  =  Liaison  des  différentes 
parties  d'en  poème,  d'nn  ouvrage  d'imagi- 
nation, tessitura  f.  :  —  d'dh  poIheI  fesf*- 
tura  di  un  poema. 

THABOR,  montagnede  la  Turquie  d'A- 
sie, célèbre  par  le  miracle  de  la  TransBgn- 
ration.  Les  Français  y  remportèrent  une  vic- 
toire snr  les  Turcs  en  1799,  monte  Ta- 
borm. 

THALER,  s.  m.,  monnaie  d'AUemagna, 
valant  environ  3  francs,  taUero  m. 

THALES,  un  des  sept  sages  de  la  Grèce. 
Il  vivait  vers  le  milieu  du  ne  siècle  de  notra 
ère,  Talete. 

THALIE,  mose  de  la  Comédie;  c'aat 
aussi  le  nom  de  l'une  des  Grâces,  Talia  t. 

TBALLIUM,  s,  m.,  nouveau  métal,  dé» 
couvert  en  1861,  talHum  m. 

THALWEG  (mot  allemA  s.  m.,  ligne 
du  plus  fort  conrant  d'an  flienva  on  d'une  • 
rivière,  tahegh  m. 

THAUMATURGE  (to-ma-tûrsgl,  s.  m., 
faisenr  de  miracles;  se  dit  aussi  de  ceux 

a  ni  font  de  faux  miracles;  peu  us.,  dans  U 
ernier  sens,  taumatwgo  m. 
THÉ  (te),  s.  m.,  arbrissaaa  de  la  Chine  et 
du  Japon,  te  m.  =  Sa  feuille  séchée  dont  on 
fait  une  infusion,  ti  m.  ^=  Cette  infusion 
elle-même,  tè  m.  ^  Collation  dn  soir,  dans 
laquelle  ou  sert  dn  thé,  $è  m. 

TBÉATIN  (te-a-ten),  s.  m.,  aorte  de  re- 
ligieux, teatino  m. 

THEATRAL,  E,  adj.,  qni  appartient  an 
théâtre,  qni  ooaseme  le  théâtre,  teatrale  : 
POSE  tbéIteale,  affectée,  qui  ne  convient 
qu'an  théâtre,   atteggiamento  teatrale.  ^ 

Au  pi.  m.  :  TBÉÂTRALS. 

THÉÂTRALEMENT  (te-a-tral-man), 
adv.,  d'une  manière  théâtrale,  teatralmente. 

TBÉAtRE  (te-atr),  s.  m.,  édifice  con- 
sacré à  la  représentation  dea  ouvrages  dra- 
matiques, tea<ro  m.  :  LES  SDPUBES  TBÉI- 
TBES  DE  LA  DBkCB ,  çU  solendiâi  teatri 
délia  Grsda.  c=La  partie  élevée  dn  théétra 
où  les  aeteuN  donnent  la  représentation, 
teatro,  paleo  m.,  seena  t.  :  l'autbdb  a 
PABD  SOB  LE  —,  Vautore  comparve  sulla 
seena.  V.  Coop.  =  Acteurs  qui  viennent 
ddns  une  maison  pour  y  donner  la  comédie, 
compagnia  teatrale  f.,  gU  attori  m.  pi.,  b 
atlrici  f.  pi.  =  Profession  du  comédien,ppo- 
fessione,  mestiere  di  commediante.  ^  Art 
dramstique;  ses  productions,  teatro  m., 
arte  drammatiea  f.  :  le  —  ispaonol,  ff 
teatro  tpagnuolo.  ^  Le  —  »D  monde,  la 
seena  del  monda  ;  on  BOi  de  ^,  sans  au- 
torité, an  re  da  teatro.  =  Rasatàl  de  loos 
les  ouvrages  dramatiques  d'nn  aalaor,  tea- 
tro m.,  raccolta  teatrale  f.  :  LE  —  DE  coB- 
HEiLLE,  DE  HoiitBE,  il  teotro  di  Corneille, 
di  Molière.  =Lien  où  se  passe  un  événe- 
ment, teatro  m.  :  i>  —  de  la  aniBRE,  il 
teatro  délia  guerra.  =  File  de  bois  dsnsiea 
chantiers,  catasta  f.  di  legna  da  fuoca. 

THÉB.AlDE  (te-ba-id)  (la),  désert  d'E- 

fypte  qui  était  -peuplé  d'anachorètes.  =s 
.  f.,  solitade  profonde,  la  Tebaide  f. 

THÈBE8  ftèb),  nom  de  denz  villes  cé- 
lèbres dans  I  antiquité;  l'une,  cap.  de  la 
Béotie,  produisit  Epaminoodas  et  Pélopidas  ; 
l'autre,  en  Egypte,  avait  cent  portes,  Tebe. 

THÉIÈRE  (te-ièrV  s.  f.,  vase  en  porce- 
laine ou  en  métal  oà  1  on  fait  infuser  la  tbé, 
0050  da  tè  m. 

THÉIFORHE  (te-i-Torm),  adj.,  qni  rea- 
semble  au  thé,  M/orme .-inFDSioii  —,  qni 
se  prépare  comme  la  tbé,  infusione  M- 
forme. 

THÉISME  (te-ism),  s.  m.,  croyaMe,  opi- 
nion du  théiste,  teisnto  nu 

THÉISTE  (le-ist),  s.  m.,  celui  qui  se- 
connalt  l'eiislenoe  d  un  Dieu,  teisia  m.  = 
A.dj.  :  CM  FilLOSOPBl  —,  un  filosofo  tststa. 
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THEME  (tèni),  ».  m.,  ce  qn'on  M  pro- 
pose de  démontrer  ou  de  traiter,  tema  m.  = 
Telle  rriDçaiiqu'ao  donne  ani  écoliers  poor 
le  traduire  dans  une  antre  langue,  iema  m. 
==TMduction  de  l'écolier,  temam.=}im., 
air  sur  lequel  on  compose  des  variations, 
temam, 

THÉMIS  (le-miss),  déesse  de  la  Justice. 
=  La  Justice  elle-même,  Temide,  Ternit.  : 

LES    «IMI.STBES    DE   —,    les    jogcs;    poét.,   1 

ministri  di  Terni.  =  Astr.,  constellation  delà 
Vierge,  Temide,  Ternit. 

THÉHISTOCLE  (tc-mis-tocl),  célèbre 
général  d'Athènes.  Il  remporta,  en  l'an  t80 
av.  J.-C,  sur  Xeriès,  la  victoire  de  Sala- 
mine.  Banni  par  ses  concitoyens,  il  >o  ren- 
dit en  Asie  Mineure,  où  il  mourut,  en  Mt 
ay.i.-C.,Temittoete. 

THÉN.Wl  (tc-nar),  s.  m.;  anal.,  muscle 
do  pied  et  de  la  main  qui  sert  à  écarter  le 
pouce  de  l'indei,  tenare  m. 

THÉNARO  (le  baron),  chimiste  distin- 
gué, mort  en  1867,  fut  l'éière  et  le  sncces- 
•eur  de  Fourcroy,  professa  longtemps  à  l'E- 
cole polytechnique  et  an  Collège  de  France, 
et  m  avec  Gay-Lnssac  des  découverte»  Im- 
portantes, Thenard. 

THÉOCRATIE  (teo-cra-ssi),  ».  t..  gou- 
Ternement  où  les  chefs  sont  regardé»  comme 
le»  ministres  de  Dieu,  Teocraxia  t. 

THÉOCRATIQVE  (le-o-cra-lich), adi., 
qni  concerne  la  théocratie,  reocra/ieo  .•  oou- 
VïB.iKHEKT  —,  govemo  teocratieo. 

THÉOCniTE  (te-o-cril),  poëte  grec:  il 
vivait  au  me  siècle  avant  notre  ère.  Il  a 
laissé  de»  idylle»,  qui  sont  regardées  encore 
aujourdbui  comme  le  modèle  du  lenre 
Teocrite.  ° 

THÊOpiÇÉEfteK)-di.»»e),a.  f.,  jn»tice 
de  Dieu,  teodwea  f.  =  Partie  de  la  pfiilo»o. 
pbie  qui  •  occupe  de  la  nature  de  Dieu,  Uo- 
Qioea  1. 

THÉODOLITE  (le-o-do-lil),  ».  m.,  ina- 
trument  d  arpenteur  qui  »ert  à  mesurer  le» 
dislances  et  le»  bautenrs,  teodoUle  m. 

TUÉODOAIC,  roidesOstrogoths,  s'em- 
para de  l'Italie,  s'en  fit  proclamer  roi  en 
«3,  et  lui  rendit  une  véritable  prospérité. 
Il  mourut  en  5Î6,  Teodorico. 

THÉODOSE  (to-o-dos)  I«r,  empereur 
romain,  régna  de  l'an  379  à  l'an  193.  Il  est 
le  dernier  empereur  qui  ait  réuni  sous  sa 
domination  tout  l'empire.  Il  le  partagea  lui- 
roème  entre  ses  deus  fil»,  Honorins  et  Arca- 
diii»,  TcodMio.  =  TiiÉODOsiSN.  Nï,  adi. 
qui  appartient  ù  Théodose,  teodosiano.  = 
OCDE  —,  promulgué  par  Théodose,  eodice 
teodonano. 

THÉOGONIE  (te-o-go-ni),  s.  f.,  géné- 
ration des  dieui;  système  religieni  des 
païen»,  teogoma  f.=Ouvragc  sur  cette  ma- 
diEliodo"""'  '■  ■'  ~  "'"*"*"•*•  *"  ttogonia 

THEOLOGAI,,  ».  m.,  chanoine  chargé 
d  enseigner  la  théologie.  Au  pi.  :  iHÉoio- 
OAL'X,  leotogo  m. 

,,  '^"É,OI-OGALE(leH.-lo.g»l),».  f.,  charge 
de  théologal,  teo%afer.  "    | 

THÉOLOGALE,  adj.  f..  .editde»  ver-  ' 
lus  qui  ont  plus  spécialement  Dieu  pour  ob- 
jet, teologaU  :  les  tbois  tirius  ratOLo- 

OALIS    SOHT    lA    fOl  ,   l'ESPÉBANCl  ET   LA 

çuABiTi,  le  tre  virtû  teologaU tona:  ta  Fede 
la  Speranca  e  la  Carità.  ' 

THÉOLOGIE  (tc-o-lo-sgi),  s.  f.,  science 
<^ni  a  pour  obiet  les  dogmes  d'une  religion; 
«  applique  spécialement  à  la  religion  catho- 
lique, teologia  I.:la  facolté  de  —,  où  l'on 
enseigne  les  principes  et  le»  dogmes  de  la 
religion  catholique,  a  eono  teologico;  — 
BATLBïLiE,  ce  que  la  raison  nous  enseixne 
de  1  (;iistcncc  et  des  allributs  de  Dieu  teo- 
logia i.a<i(rafe.  =  Opinion  particulière  d'un 
théologien,  teofoyia  f.  =  fiecoeil  de»  ou- 
vrages de  théologie  d'un  auteur,  teologia  t 
THEOLOGIEN  ( te-0-lo-.gien ),  ».  m' 
eeini  qui  sait,  qui  enseigne  la  théologie  ou 
jui  éocit  sur  a  théologie,  teohgo  m.=  Etu- 
diant en  théologie,  teohgo, itudentediteoto- 
ifta  m. , 

•THKOLOGIQl'E  (le-o-lo-seich),  adi., 
qui  concerne  la  théoiogîe,  teologico  :trviyes 
iBÉoiooiouEs,  ttudii  teologia. 

TBBOLOGIQLEMENT  (te-o  lo-.gioh- 


THE 

man),  adv.,  selon  la  théologie,  teologiea- 
mente. 

'THÉOLOGUE  (te-o-logh),  s.  m.,  théo- 
logien ;  se  dit  surtout  en  pari,  de  l'anti- 
quité, ieologo  m. 

THÉOPHILANTHROPE  (te-0-B-lan- 
trop),  s.  m.,  sectateur  de  la  théophilanthro- 
pie, teo^lantropo  m. 

TBEOFHILAATBROPIE  (te-o-61an- 
tro-pi),  s.  f.,  système  religieni,  purement 
moral,  qu'on  voulut  établir  en  France  en 
1798,  leofilantropiaf, 

TBÉOPBILANTHROPIQVE  (te-o-B- 
lan-tro-pich),  adj.,  qni  appartient,  qui  a 
rapport  à  le  théophilantbropie,  teofilantn- 
ptco. 

THÉOPHILE  DE  VIAU  (  te-o-Sl-d«- 
vio),  poète  français,  né  en  1S90,  mort  en 
16Î6,  ï>o/Ko  rfi  V'iaii. 

THÉOPBRA8TE  (le-o-frast),  philoso- 
phe grec,  remplaça  Aristote,  lorsque  celui- 
ci  cessa  d'enseigner  au  Lycée.  Son  principal 
ouvrage  a  servi  de  modèle  ani  CABACTtais 
de  La  Bruyère  et  porte  le  même  titre,  Teo- 
fratte. 

TBÉORBE.  V.  TioBBE. 

THÉORÈME  (te-o-rèm),  s.  m.;  math., 
proposition  d'une  vérité  spéculative  qui  peut 
»e  démontrer,  teorema  m. 

THÉORICIEN  (le-o-ri-»»ien),».  m.,  ce- 
lui qni  connaît  la  théorie  d'un  art,  d'une 
•cience,  etc.,  teorieo  m. 

THEORIE  (te-o-ri),  s.  f.,  connaissance 
de»  principe»,  par  opposition  k  pratique,  teo- 
'■w  '•  =  Milil.,  principe»  de  la  tactique,  des 
manœuvres,  teoria,  manovra  t.  ^=  Enseigne- 
ment de  ces  principes,  lezione  t.,  corio  m. 
di  teoria.  =  Députation  solennelle  que  cha- 
que ville  de  Grèce  envoyait  à  Delphes  ou  à 
Délos  pour  y  offrir  des  socri&ce»  ani  divi- 
nités, teoria  f. 

THÉORIQUE  (te-o-ricb),  adi.,  qni  ap- 
partient, qni  a  rapport  à  la  théorie,  teorieo: 
CODES — ET  PBATiouE,  corso  (eortcoepra- 
<fco. 

THÉORIQUEMENT  ( te-o-richman ), 
adv.,  d'une  manière  théorique,  teorica- 
menle  :  Df  momtbib— ,  dimostrare  teoriea- 
mtnte.^ 

THÉOSOPHE  (te-o-sof),  ».  m.,  celui  qni 
enieigne  on  pratique  la  théotophie,  leotofo 
m.  =  Sorte  d'illuminé,  teoso/b  m. 

THÉOSOPBIE  (te-o-so-fi),  s.  f.,»clence 

301  enseigne  la  divinisation  et  les  moyens 
e  communiquer  avec  la  puissance  céleste 
/«aïo/faf.  =:Secle  de  philosophes  illaminés 
qui  regardaient  en  pitié  la  raison  humaine 
et  se  croyaient,  i  certains  intervalles,  inspi- 
ré» de  Dieu,  teosofia  t. 

TBÉ080PBIQUE  (te-o-so-fich),  adj. 
qui  appartient,  qui  a  rapport  i  la  théoso- 
pbie,  teonfieo. 

TBÉOSOPBWME  (tc-0-so-li.m),  ».  m., 
nom  donné  par  Kant  an  système  des  philo- 
sophes qui,  comme  Malebrancbe,  croient 
voir  tout  en  Dieu,  teosofitmo  m. 

TBÉRAPEI;tE8,  s.  m.  pi.,  religieux 
jnifsqni  menaient  une  vie  contemplative  et 
morlinée,  analogue  à  celle  des  Esséniens, 
terapeutim.  pi.  =  Thébapeutioue,  adj. 
qui  a  rapport  ani  Thérapeutes,  (eri^- 


THO 

dit(lup»rtiqoi,k9ifcentife(. 
la  répnbliqne,  rwnm  ii  i„^j 
bespierre,  trr»ii(i(ina!ui.   * 

THERMOMÈTKah»»^ 
instrument  qui  sert  h  mcairi 
d'intensité  du  cbasl  tt  lili 
*ro  m. 

THEHHOMÉTIIIOCE  i- 
trich),  adj.,  qui  a  nspui  it  i-,i 
termometrio).  =  Qaise  tii:  ci 
à  l'aide  du  Iberamstût  :  nni 
etperimettta  termmatrm. 

TBEBMOPTLES  (lira»^:! 
défilé  de  la  Grtee  ijaast,  .a 
Thessalie  el  li  lotride,  tB::.; 
bat  que  LéoQids%  aiec  'M  ^» 
soutint  contre  tostc  i'uek  j 
tSOav.J.-C,  ieTwsopiS:.! 

TBERXOSCOrE  (t«::M 
instrument  destiné  à  oir^js 
de  températare  uns  es  ceci? 
comme  fait  le  tbenLooiit^f.b^ 

THERSITE  (lèr-MiaG«| 
représente  comoie  on  Uck  ;tn 
Ternie.  =  S.  m.,  \tmat  !ltk  i 
tersite  m. 

tbésacriseh  {u-t-TA 

amasser  des  tréson  rtiae^"'' 
dnctifs,  tesaurixsare,  fiir  iiv^ 

TBÉS.41IRISEIR  'U-tnA 
(b6s),  adj.,  qai  tbésâorjï, is?^ 
S.,  celui,  ceUe  qoi  Uitea.-ii<,ii 
m.  et  r. 

TBÈSE  (tés),  1.1.,  «ik; 
proposa  de  traiter  soit  di»  i  r 
soit  en  public,  toi  f.  =  Uu  J 
—  ;  fam.,  cela  me  fiil  ctupr 
d'intention  &  l'égard  de  [t'it/t 
telle  chose,  la  cota  ttist-.  i 
Proposition  de  lliéuliipt,  i  3 
qu'on  soulient  pDbliqGeiMs[^ii<l 
pour  obtenir  Is  rnde  de  lira-! 
teur,  etc.,  teri,  aiipiitol.=''-i 
thèse,  tesi  t.  =  firocbriiaf."- 
tieot  la  thèse  qa'oo  i  psliîscx 
nue,  tesi  f. 

THÉSÉE  (te-se),  béroRi 
Fable  allriboediiennpUOa 
du  Minotaure,  use  desL<'j>ri^i 
Se  croyant  tribi  par  SC'S  Ll*  L 
voua  à  la  vengeance  de  .^tf:^::< 
périr,  Tespo  m.  =  Aslr.,  i.i  ^' 
tcUation  d'Hercule,  os,  !e.:i>'^ 
l'un  des  Gémeaoi,  Taa^ 

THESMOTHÈTE  (les^^  ' 
nom  des  sii  dernim  trtbiP  - 
chargés  de  la  promalgtlit^^^  ' 
dea  lois,  temnotela  œ. 

TBESPIS,  Atbénieo,entJ^ 
gédie,  vivait  en  MO  n.  J.C . 

TBESSALIE  (l<-s!*l'Uf 
Grèce,  an  S.  de  la  ïsttt''  * 

TBÉTI8,  déesstdeUKi./^' 

TBÉURGIE  (le-»":';:,' 
magie,  évocation  desdima»'' 
teurgia  t. 

TBÉCRGIQIE  (K«ms«;'^ 

appartient,  qui  a  rapiwt  " 


TBÉRAPEUTIQUE  (  te-ra-p6-tich  ), 
s.  f.,  partie  de  la  médecine  qui  a  rapport  an 
traitement  de»  maladies,  terapeutiea  t. 

TBÉRI.4CAL  (te-ria-cal),  B,  adj.,  qui 
a  la  vertu  de  la  Ihériaque,  qni  eu  contient 
Au  pl.m.  IBÉBIACAUX,  terittcate. 


TBÉRI AQUE  (te-riach),  s.  f.,  électuaire 
>1  appelé,  parc< 


très-composé,  ainsi  appelé,  parce  qu'on  le 
regardait  comme  on  spéciBque  contre  la 
morsure  des  bêles  féroces,  teriaea  t. 

TBÉRIOTO.MIE  (  te-rio-to-mi),  a.  f., 
auatomie  des  animaui,  teriotomia  t. 

TBERMAL,  E,  a<y.,  se  dit  de»  eani 
minérales  chaudes,  termale  :  EAOl  teeb- 
BIALES,  aeque  termali. 

TBERMES  (lèrm),  s.  m.  pi.,  bains  pu- 
blics  des  anciens,  terme  t.  pi. 

TBERMIDOR,  s.  m.,  ouzième  mois  de 
1  année  républic.nine  en  France,  du  lOiuUlet 
au  18  aodt,  terniidoro  m. 

THBRMIOORIEN,  NE,  adj.  el  ».,  se 


teurgieo. 

TBÉURGISTE  (Uôr-rt.'' 
•'occupe  de  thénrgif,*»?"^' 

TBIBAl'DE  (li-boi)),».'>' 
de  poil  de  vacbe  dont  os  k^ 
hier  les  tapis  de  pied,  tm^^f' 
ad  uso  di  tappeto.  .  . 

THIBET  (ti-be).  pr.  deltap; 
c'est  la  région  la  ploséle**£ 
renferme  le  point  cotent»' «^rj 
qui  mesure  eu  cet  «ndrwl  '" 
Tiéelom.  _,„ 

TBIE  (ti),  ..  f.,  pelil  *'., 
Icqnrl  les  liienies  mellffil»"' 
fnseau,  itracocca  t.  _^ 

TBIERRV  (Angsslili),*;'^ 
français,  né  en  1795,  ski!  rt  -  ^ 
laissé,  entre  aolrei  '«"•P';'^ 

LA    COSOl'ÉTI  et  l'A'"'"'    ,_. 

NoBBANiis  et  les  Htcits»»'"- 
ROVIKBIESS,  r*wrrjf.        .1^. 

TBIERS  (lier),  i.-f«-  *  ^ 
Puy-de-Dilnie,  Thiers.  „, 

TBLASPI,  s.  a.;  M-  1^" 
f.iini:ie  de»  crucifère»,  K»»',*  1- 

TBOBAS  B'AQH»  .'^ff; 
(saint),  célèbre  IbéolOfi'»; «  ;,j 
Aqnino,  en  Italie,  mort  «"''■' 
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.nbKM  enragea,  parmi  leu)iielt  oo 
jgue  la  SOMUE,  Tomtnaso  d'Aquino. 
'l09fA9  (lo-Œa)  (Léonard),  littérateur 
ttiqne,  né  en  1133,  mort  en  1785.  Il  est 
îot  célèbre  par  les  éloges,  Thomas. 
ilOMISME  (lo-raiain),  a.  m.,  doctrine 
int  Thomas,  particul,  sur  la  prédeiti- 
^  et  Is  grâce,  tomismo  m. 
lOMISTE  (to-miil),  t.  m.,  partisan  do 
>.anie,  tùmstam, 

.OMPSON,  poEte  écossais,  né  en  1700, 
:«n  1748,  a  laiué  de  nombreuses  poé- 
^armi  lesoaellps  on  distingue  son  poëme 
AISOMS,  Thomjaon. 

ON  (ton),  !.  m.  ;  hiet.  nat.,  gros  pois* 
!  mer  do  genre  des  scombres,  tonno  m. 
ONAIRE  (tonèr),  s.  m.,  61et  pour 
re  lei  tbons,  tonnara  f. 
ONINE  (to-nin),  s.  f.,  cbair  de  thon 
'e  et  salée,  tonnina  f. 
ORi%,  s.  f.;  bot.,  nom  Tulg.  d'un 
'  et  d'noe  renoncnlacéc,  tara  f. 
ORACIEN  (to-ra-ssien),  NE,  TBO- 
IIDl'E  (scicb)  00  THOn.lCIQUE 
:,  adi.;  anat.,  qui  appartient  ou  qui  a 
rt  à  la  poitrine,  toracico.  =  Pectoral, 
oor  la  poitrine,  (oraeieo.  =  S.  m., 
fi  thoraciqae,  toracico,  pettorale  m. 
RACHIQUES  (to-ra-ssicb),  s.  m.  pi.  ; 
at. ,  ordrt;  de  poin&ons  dont  les  nageoi- 
itrales  sont  placées  on  peu  en  arrière 
ctorales,  i  toracichi  m.  pi. 
[>RAX  (to-rachs),  s.  m.  ;  anat.,  cbes 
le,  capacité  de  la  poitrine  renfermant 
;aDes  esteotiels  à  la  vie.  poumons  et 
torace  m.  =  Hist.  nat.,  enei  les  ani- 
rertèbrés,  poitrine,  torace  m.  =r  Ghes 
aaui  articulés,  anneani  entre  la  tête 
lomen,  torace  m. 

)RIIJM,  s.  m.,  métal  nonvean  etpen 
d'un  aspect  noirître,  insolnble  dans 
soluble  dans  les  acides,  torio,  tori- 

>RWALD8EN,  célèbre  senlpteor 
mort  en  18(4,  ThorwaUhen. 
>TH  ou  THOT,  dieu  des  Egyptiens, 
isidail  à  la  parole,  à  l'écriture,  ani 
I,  Thoth.  ^S.  m.,  nom  dn  premier 
■■  l'année  salaire,  chei  les  Egyptiens, 
n. 

iV  (tu)  (de),  historien  frantaia,  né 
,  mort  en  1617,  est  connu  par  une 
de  son  temps  en  1 38  livres,  écrite  en 
;  Son  fils  atné,  impliqué  dans  la  con- 
D  de  Cinq-Mars,  périt  snr  l'échafaud 
,  Thou. 

ACE  (trass),  nom  d'une  contrée  au 
e  la  Macédoine  et  da  peuple  qui 
t,  Tracin  f. 

INODIE  (tri-no-di),  s.  f.,  chant 
en  nsai^e  aux  funérailles  chei  les 
triuodia  f. 

IDACE  (tri-dass),  a.  f.;  pharm., 
aitue.  triaace  m.  e  f. 
CYDIDE(tii-Bsi-did), historien  grec 
icie  av.  J. -G-,  a  laisse  une  admirable 

g   Dl  L*   OUIBBI  SD    PiLOPONtSI, 

lA  oo  THUYA,  s.  m.;  bot.,  arbre 
la  famille  des  conifères,  tuia  f. 
dGOVIE  (liir-go-Ti),  l'un  des  cau- 
ses, au  S.  du  grand-duché  de  Bade, 
uenfeld,  Turgovia  f. 
tIFÉRAIRE  (tû-ri-fe-rèrl,  s.  m., 
porte  l'encensoir  dans  les  cérémo- 
fienaes,  titriferario  m.  ^  Flaltenr, 
r;  oéol. ,  aau^atore  m. 
[  (ten),  a.  m.  ;  bot.,  plante  Tirace,  | 
atiqne,  timo  m. 

;É  (li-me),  E,  adj.  ;  bot.,  qui  rea- 
I  thym,  cne  rassomiglia  al  timo, 
IQUE  (ti-œicli),  adj.,qni  appaiv 
ui  a  rapport  an  thymus,  timico. 
VS,  ».  m.  ;  anat.,  corpa  glanda- 
:  dana  la  partie  supérienre  de  la 
^mo  m. 

SE  (tiraa),  a.  m.,  javelot  environné 
e  cl  de  lierre  dont  s'armaient  les 
s,  tirto  m.  =  Bot.,  grappe  de 
forme  de  pyramide,  comme  celles 
a  marroonier,  etc.,  tirso  m. 
:  (tiar),  a.  f.,  ornement  de  tète  ou! 
laigne  de  pouvoir  chez  les  Mèacs 
ses,  tiara  t.  =^  Triple  couronne 
le  pape  dana  les  cérémonies,  tiara 

>  m.  =  FoBTiR  LA  —,  être  pape, 

>  ti^a.    ^  Dignité  papale,  la 

E   (ti-bèr)  ,  deaiiime  empereur 
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romain,  anecessear  d'Augnate  (i(-37  ap. 
J.-C.).  Il  est  célèbre  par  sa  cruauté,  Tibe- 
rio. 

TIBERIADE  (ti-be-riad)  (lac  de),  dans 
la  Galilée.  C'est  snr  ses  borcls  que  Jésus- 
Christ  passa  presque  tout  le  temps  de  sa 
prédication.  Il  y  avait,  snr  la  cMe  orientale 
de  ce  lac,  nue  ville  de  même  nom,  Tibe* 
riade. 

TIBIA,  s.  m.;  anat.,  os  long  et  triangn- 
laire  place  en  dedans  du  péroné,  à  la  partie 
interne  et  aotérienre  de  la  jambe,  tibia  t. 

TIBIAL,  E,  adj.;  anat.,  qui  appartient, 
qui  a  rapport  au  tibia,  tibiale  :  flumis  ti- 
BULF.S,  qui  garnissent  la  jambe  de  l'oiseau, 
penne  tibiali. 

TIBRE  (tibr).  II.  d'Italie  qui  prend  sa 
source  en  Toscane  et  se  jette  dans  la  mer 
Tyrrhénienne ,  au-dcsaoos  de  Rome,  Te- 
bro  m. 

TIBULLE  (ti-bfil),  poète  latin,  vivait  an 
premier  siècle  av.  J.-G.  Nous  avons  de  lui 
quatre  livres  d'EiÊoiES  remarquablea  par 
la  griceet  le  naturel,  TibuUo  m. 

TIC  (tich),  s.  m.,  mouvement  convnlsif 
d'un  membre,  d'nne  partie  du  visage;  se  dit 
aussi  des  animani,  fie,  ticchio  m.  ^  Habi- 
tude invétérée;  manie,  vixio  m.,abitudine 
viziota  f. 

TIC-TAC  (tich-tach),  s.  m.  iov.,  onoma- 
topée (|ui  représente  le  bruit  que  fait  an 
balancier,  un  moulin,  etc.,  tic-tac. 

TIÈDE  (tièd),  adj.,  qui  est  entre  le  froid 
et  le  ehand  ;  se  dit  surtout  des  liquides  et 
de  la  température  de  l'atmosphil're,  tiepido, 
tepido.  =  Qui  manqee  de  lèle,  d'ardeur, 
tiepido, indi^ereale,freddo.  =  Adv.:  boiki 
— ,  bere  tiepido. 

TIÈDEMENT  (tièd-man),  adv.,  avec 
tiédeur,  sortent  an  Bg.,  tiepidtanente. 

TIÉDEUR  (tie-dCr),  s.  f.,  qualité  de  ce 
qni  est  tiède,  tiepidetta  t.  =:  Manque  de 
lèle,  d'ardenr,  noneuronia,  indifferenta, 
freâdetxa  f. 

TIÉDIR,  T.  o.,  devenir  tiède,  intiepi- 
dire. 

TIEN  (tien),  NE  (lien),  adj.  posa.,  il  est 
relatif  à  la  !•  pers.  dd  sing.,   tuo  :  cis 

BIERS-LÀ   PIt;VINT    DSVINIR  TIENS,  quesli 

poderi  pouono  divenir  tuoi.  =  Li  — ,  \.k 
—,  pro.  poss.,  il  tuo,  la  tua;  j'ai  MON  tttt, 
FRINDS  LA  — ,ho  la  mia  spada,  prendi  ta 
tua.  =  Tien,  s.  m.,  le  bien  qui  t'appartient, 
il  tuo  m.,  la  tua  tostanza  f.  :  le  —  et  le 
Miei),  l'f  tuo  e  il  mio.  ^  Au  pi.  :  LES  TIENS, 
tes  proches,  ceux  qui  t'appartiennent  en 
quelqne  façon,  t  tuoi  m.  pi. 

TIENS  (tien),  s.  m.,  ce  qu'on  possède, 
actuellement ,  ciô  cke  si  possiede  :  dh  — 
VAUT  HIIDI  oi'E  niDi ,  TU  i'achas,  ioi 
prendi  tosto  val  megtio  che  due  ti  darôpoi. 
=  — I  — i  intcrj.  fam.  qui  marque  l'éton- 
nement,  l'ironie,  ou  qui  sert  à  apostropher 
une  personne  qu'où  maltraite.  G  est  le  ton 
dont  on  prononce  le  mot  qni  Ini  donne  no 
sens  ou  1  antre,  toi  oh/ 

TIERCE  (tièrss),  s.  f.  ;  mus.,  intervalle 
composé  de  denx  sons  de  la  gamme,  entre 
lesquels  il  n'y  en  a  qu'on  dans  l'ordre  natu- 
rel, terza  f.  ^  Matném.,  60*  partie  d'nne 
seconde,  minuto  terxo  m.  ^  T.  de  jeu   de 

fiiqaet,  série  de  trois  cartes  de  la  même  cou- 
enr  se  suivant  immédiatement,  terza  t.  = 
Escr.,  position  du  poignet  en  dedans,  an- 
dessus  dn  bras  de  1  adversaire,  dont  1  épée 
est  laissée  è  droite,  ter  ta  f.  =  Seconde  des 
heures  canoniales,  terza  f.  :=  Religieuse 
qni,  dans  une  communauté,  accompagne 
celle  qui  est  appelée  au  parloir,  terta  f. 

TIERCELET  (tièrss-le),  s.  m.;  biat. 
nat.,  nom  donné  an  mêle  des  oiseaux  de 
proie,  terzuolo  m, 

TIERCEMENT  (tièns-man),  s.  m.,  aug- 
mentation do  tiers  du  prix  d'une  chose 
après  l'adjudication,  amnento  m.  del  terto 
sopra  un  prezzo  stabiîito,  , 

TIERCER  (lièr-sse),  v.  n.,  hausser  d'un 
tiers  le  prix  d'une  chose,  alzare  un  terxo  il 
pregso  di  qualche  cosa.  =  A  la  paume,  ser- 
vir de  tiers,  servir  diteno.  =  V.  a.,  don- 
ner un  troisième  labour,  nue  troisième  fa- 
çon, tersare. 

TIERCERON  (tièrssron).  s.  m.;  ar- 
chit.j  arc  qui  naît  des  angles  dans  les  TOfttes 
gothiques,  arco  m.  délie  volte  gotiehe, 

TIERCIÈRE  (lièr-ssièrj,  a.  f.,  filet  i 
manches  et  1  maillea  étroites  et  carrées, 
nome  di  una  rete  pescherecda. 
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TIERCINE  (tièr-ssin),  a.  f.,  tuile  fendne 
en  longueur,  coccio  m.  aembrice  tpaeeato 
per  il  tungo. 

TIERÇON  (tièr-saoo),  s.  m.,  caisse  de 
sapin  dans  laquelle  on  expédie  le  savon, 
cassa  t.  da  riporvi  il  sapone,  =  Sorte  de 
tonneau,  barile,  barilotto  m. 

TIERS  (lier),  ERCE  (tièrss),  adj.,  troi- 
aième,  terio  :  ure  tiebce  pebsorne,  una 
ttrxapersona.  =  Téner.  :  —  ar,  troisième 
année,  terz'anno.  =  S.  m.,  sanglier  qui  est 
dans  sa  troisième  année,  eingnialê  di  tre 
anni.  ^  Méd.  :  iitvax  TiiacE,  dont  les 
accès  reviennent  tous  les  trois  jours,  (ebbre 
tertana. 

TIERS  (lier),  s.  m.,  la  troisième  partie, 
un  (erso  m.  =  One  troisième  personne,  una 
terza  persona.  =  Dr.  :  les  —,  ceux  qui 
n'ont  pas  été  parties  dans  un  acte,  ■  lerxi 
m.  pi.  =  —  coNSOLiitt ,  capital  des  rentaa 
snr  l'Etat,  réduit  d'un  tiers  sous  le  Direc- 
toire, t7  terxo  eomoUdnto. 

TIERS  ÉTAT  (tièr-e-ta),  s.  m.,  nom 
donné  en  France  et  en  Snède  à  la  classe 
bourgeoise,  par  opposit.  é  la  noblesse  et  an 
clergé,  û  terxo  stato  m. 

TIERS- POINT  (tiêr-poeo),  s.  m.;  ar- 
chit.,  point  de  section  qui  est  au  sommet  d'un 
angle  éqnilatéral,  terxo  punto  m.,  sommità 
f.  d'un  triangolo  equilatero.  =  Courbure 
des  voûtes  gothiques  qui  sont  composées  de 
deux  arcs  ne  cercle,  eurvatura  f.  deltareo 
gotico.  =  Lime  triangulaire  servant  à  affû- 
ter les  scies,  lima  triangotare. 

TIERS-PORTEll  R  (tièr-por-tSr],  s.  m.  ; 
dr.,  celni  des  endosseurs  d'un  effet  de  com- 
merce qni  l'a  entre  les  mains  à  Téchéance, 
il  terzo  portatore  m. 

TIERS-POTEAU    (tièr-po-to),  s.    m., 

Sièce  de  bois  de  sciage  dont  on  se  sert 
ans  la  construction  des  cloisons  légères; 
au  pi.  :  DES  TiEBS-POTEAOX ,  piana,  tra- 
volta  r. 

TIFLIS,  ville  forte  de  la  Bussie  d'Asie, 
anc.  cap.  de  la  Géorgie,  riyft». 

TIGE  (tisg),  s.  f,,  partie  du  végétal  qui 
s'élève  hors  oe  terre  et  pousse  des  branches, 
troneo,  fusto  m.,  asta  f.  =  L'arbrisseau,  la 
plante  elle-même,  stelo,  gambo  m.  =  Gë- 
néal.,  branche  principale,  lignée,  extrac- 
tion, eeppo,  stipite  m.  =  Arcbit.,  tùt  d'une 
colonne ,  fusto  di  colonna  m.  =  Mécao., 
arbre  d'une  roue,  d'un  pignon,  lorsqu'il  est 
mince,  atbero  di  ruota  m.  =  Partie  supé- 
rieure de  la  botte,  gambale  m.  =  Partie 
droite  et  allongée  d'onclou,  oamfro  m. 

TIGETTE  (ti-sgèt).  s.  f.  ;  archit.,  es- 

fièce  de  lige  ornée  de  feuilles,  d'oA  sortent 
es  volutes,  dans  le  chapiteau  corinthien, 
fusto  m. 

TIGNASSE  (ti-gnass)  on  TEIGNASSB, 
s.  f.,  mauvaise  perruque,  parruccnrcia  t.  = 
Chevelure  abondante  et  en  désordre;  pop., 
capigliatura  arruffata  f. 

TIGRE  (tigr),  fl.  de  la  Turquie  d'Asie; 
il  prend  naissance  en  Arménie,  se  divise  en 
deux  branches  qni  se  rejoignent  au-dessous 
de  Diarbékir;  il  se  joint  ensuite  à  l'Eu- 
phrate,  Tigri  m.     ' 

TIGRE,  ESSE,  s.,  bête  féroce  de  l'Asie 
méridionale  et  de  l'Afrique,  tigre  m.  e  f. 
:=  Jaloux  cohhi  dn  — ,  jusqn'à  la  féro- 
cité, geloso  corne  una  tigre.  =  Personne 
crnelle,  impitoyable,  tigre.  ^  —  pdce  on 
abs.  — ,  insecte  qui  ronge  les  arbres  frui- 
tiers, ioco  tigralo  m.  ^  Adj.,  dont  le  poil 
ressemble  à  celui  du  tigre,  ttgrato. 

TIGRE,  E,  adj.,  moncheté  comme  la 
peau  dn  tigre,  tigralo,  indanaiato. 

TIGRINE  (ti-grin),  s.  f.,  étoffe  souple 
mélangée  de  soie  et  de  cachemire,  tigrina, 
sorta  ai  sto/fa  t. 

TILBURY  (mot  angl.1,  a.  m.,  petit  ca> 
briolct  léger,  découvert,  a  deux  places  et  à 
denx  roues,  titbuH  m. 

TILIACÉ  (ti-lia-sae),  B,  adj„  qui  res- 
semble au  tilleul,  tigUaceo.  =:  Tliikctts, 
s.  f.  pi.,  famille  des  plantes  dont  le  tilleul 
est  le  type,  le  tigliacee  t.  pi. 

TILLAC  (ti-iach),  s.  m.  ;  mar.,  pont  d'un 
vaisseau,  tolaa  t.,  ponte  m. 

TILLE  (tii),  s.  r.^  peau  mince  qui  est  en- 
tre l'écorce  et  le  bois  dn  tillenl,  et  dont  on 
fait  des  cordes,  tigtio  m.=  Ecorce  du  chan- 
vre, appelée  aussi  teille,  tiglio  m.  =:  In- 
strument qui  sert  de  hache  et  de  marteau, 
picozxa  f.  =:  Sorte  de  terre  propre  h  faire 
des  creusets,  terra  t.  da  erogmoli.  =  Mar., 
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portion  ds  tillae  formant  une  sorte  d<  ca- 
bine  sor  an  bâtiment  non  ponté,  coverta  t., 
tatotto  m. 

TI1.LER  (ti-ie)  on  TEIIXER  (lè-le), 
T*  &.,  détacher  aveo  la  main  des  filaments  dn 
tbanTre,  ttigHare, 

TILLETTE  (ti-i»t),  s.  f.,  ardoise  d'é- 
chantillon, lavagna  t,  di  campione, 

TUXEUI.  (ti-i«l),  s.  m.;  bot.,  type  d'on 
genre  de  plantes  dicotylédones  et  polrpé- 
taies,  tiglio  m.  =  Sa  fleur^  tigUo  m.=  Info- 
sion  de  âenrs  de  tillenl,  tnfugùme  di  tigUo. 
TILLOTE  (li-iol),  s.  f.  petit  batcan 
trèa*léger,  pointa  à  ses  extrémités,  dont  on 
16  sert  pour  pécher  dans  les  lieux  oé  il  y  a 
pen  d'ean,  balieUàio  pmhenceU)  ««t  eéta- 
mato.  =  Instrnment  destiné  à  briser  le 
chanvre,  maeinUa  f. 

TIIâITT,  villa  des  Etats  prassiens,  snr 
I*  Niémen  et  la  Tilse,  célèbre  par  le  traité 
qne  la  France  y  concint,  le  T  jaillet  1807, 
avec  la  Russie  et  la  Prnsse,  Tiùat. 

TIMBALE  (ten-bsl),  s.  f.,  tasiboir  i 
l'usage  de  la  cavalerie,  timbaUo  m.  =  Gobe- 
let de  métal,  taxta  f.  =  Au  pi.,  instrument 
de  musique  composé  de  deux  bassins  semi- 
spbériqnes  en  cuivre,  reeonTerla  d'nne  pean 
fortemaiit  tendue  sur  laauelle  on  frappe  avec 
des  baguettes,  lùnbalio  m.  ^  Raquettes 
«ouvertes  en  peau  pour  Jouer  an  volant, 
racc/ielta  t.  coperta  dipeUe. 

TIMBAUER  (Un-ba-lie),  s.  m.,  celai 
qni  joue  des  timbales,  tamburmo,  luonaton 
ai  ttmballo. 

TIMBRE  (tenbr),  s.  m.,  sorte  do  petite 
cloche  rarmée  d'une  calotte  en  métal  sur  la- 
quelle vient  frapper  nu  marteau  mobile, 
campanello  m.  =  Son  du  timbre,  Muono  del 
campanello  m,  =  Par  eit.,  qualité  du  son 
de  la  voix,  d'un  instrument  de  musique,  etc., 
mono,  tuono,  corpo  m.  =  —  n'n»  tanboui, 
corde  à  boyau  qui  sert  i  tendre  plus  ou 
moins  la  peau  pour  en  augmenter  ou  en  di- 
minuer le  son,  minugiai,  a  doppio  iTun 
tamburo.=z  Fam.,  le  cerveau,  cervetto  m.^ 
Marque  imprimée  que  le  gouvernement  ap- 
pose, moyennant  un  droit,  sur  tons  les  actes 
iudiciaircs,  bolh  m.  =  Le  ilroit  lui-raîmc, 
oUo  m.  s=  Bureau  où  l'on  débite  le  papier 
timbré,  où  on  le  timbre,  ufficio  delbollo  m. 
=  Marque  particulière  imprimée  par  la 
poste,  par  une  maison  de  commerce,  etc., 
wollo  m.  ^  Instrument  dont  on  se  sert  pour 
appliquer  ce  timbre,  boUo  m. 

TIMBRE,  B,  adj.,  écervelé,  maniaque, 

à  moitié  fou;  fam,.  mttniaeo,  êlraoagante. 

TIMBRE-POSTE  (tenbr-post),  s.  m., 

cachet  que  l'on  colle  sur  les  lettre*  pour  les 

Bffranehir, /'raneoéoUi)  m. 

TIMBRER  (ten-bre),  v.  a.,  apposer  un 
timbre,  bottatt.  =—  uns  pi»ci,  mention- 
ner en  lèle  la  nature  de  celte  pièee,sadate, 
aon  contenu  sommaire,  seriner  Coggetit, 

TIHBREUR  (ten-brtlr),  s.  m.,  oelni  «ni 
timbre,  boUatore  m. 

TIMIDE  (ti-mid),  adj.,  qni  manque  de 
hardiesse,  d'assurance,  qui  sa  trouble  faci- 
lement, timido;  L'Avoca  uÈuiKT—,per- 
tino  tamore  è  timido.  =  Craintif,  penreua, 
tvnidOipaumo.  ^  Qui  annonce,  qui  mu-qne 
la  timidité^  timido  :  bigàbui  — ,tguardo  ti- 
mido. =  KcHiVAiN  — ,  qui  manque  d'éner- 
gie, terittore  dtbok,  teiiMa  mergia.  =  S., 
timido  m. 

TIMIDEMENT  ( ti-mi-d-man  ) ,  ad»., 
o  une  manière  timide,  timidamente, 

TIMIDITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qni  est 
timide,  timidità  f.  :  —  o'gsraiT,  Hmiiità  di 
tpirito. 

%  TIMIDITÉ,  EMBARRAS  expriment 
tous  deux  un  défant  d'assurance.  La  timi- 
BIIÉ,  timidità,  peut  n'être  qu'inlérienro, 
tandis  que  l'inBAnaAs,  imbarazio,  se  ma- 
«ifeste  toujours  extérieurement.  On  pourrait 
dire  rB«B»BRAS  de  la  TiHiniTt,  comme  on 
dit  I'ehbarras  de  la  honte. 

TI.MOr!,  s.  m,,  pièce  d'un  chariot,  d'nna 
voiture,  aux  deux  calés  de  laquelle  on  at- 
telle les  chevaux,  timon»  m.  =  fiéce  de 
bois,  barre  qui  sert  à  mauauvrer  le  goaver- 
nail,  tjmone  m.  =  —  dk  l'état,  direction 
des  affaire»  publiques,  timonedelto  Slato. 

TIMONIER  (U-mo-nie),  s.  m.,  matelot 
qni  gouverne  le  timon,  hmaïuerem.^Che- 
val  qu  QD  met  aa  timen,  cavaUo  da  timone. 

TIMORÉ,  B,  adj.,  pénétré  de  la  crainte 
a  offenser  Dieu,  timoralo  :  consciimci  —, 
eosaema  tmorata.  =  (}ui  puasse  trop  loio 
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la  servpnle,  timido,  scrupotoso  :  homiib  —, 
tiomo  timiaOf  serupoloso. 

TIN  (ten),  s.  m.^  mar.,  pièce  de  bois  qni 
soutient  la  quille  d  un  vaisapau  snr  le  chan- 
tier, taceo  m.  =  Pièce  de  bois  qui  sontieat 
les  tonneanx  dans  une  cave,  bielta  t. 

TINCTORIAI.  (tencl>-to-rial),  E,  adj., 
propre  à  la  teinture,  tintorio. 

TINE,  s.  t.,  sorte  de  tonneau  qui  sert  è 
transporter  de  l'eao,  tiaa  t.,  tino  m.^Tase 
en  bois  destinée  conserver  le  lail,lebenrre, 
l'eau-de-vie,  rina  f. 

TINET  (ti-ne),  s.  m.,  levier  dont  ou  se 
sert  pour  lever  et  porter  les  tines,  leiia  f.  = 
Machines  dont  on  se  sert  dans  les  boucheries 
pour  suspendre  par  les  jambes  de  derrière 
nn  bœuF  ou  tout  antre  animal  écorché,  leva 
da  beccai  f. 

TINETTE  (ti-nèl),  s.  f.,  petite  tine,  ti- 
neUa  f.  =  Tonneau  pour  transporter  les  vi- 
danges des  fosses  d'aisances,  tinetto  m. 

lilIÏTAMARRE  (ten-ta-mar),  s.  m., 
brait  éclatant  accompagné  de  tumulte,  Aaë- 
eano,  chiasso,  frastuono  m. 

TIirrEHENT  (tent-man),  s.  m.,  action 
de  tinter  nue  cloche,  tintimAo,  lintmnito  m. 
=  Bruit  de  la  cloche  qu'on  tinte,  tintiruAOf 
tenmpanio  m.  =  Prolongement  du  bruit, 
bonrdonuement  sourd  de  la  cloche  après 
qu'on  a  fini  de  la  tinter, scampanlo  m.  =  — 
s'0BKii.Li,  sensation  pareille  k  celle  qoe 
cause  le  tintement,  quoique  aucun  bruit  ne 
soit  en  réalité  produit,  tmlinnio  m. 

TINTENAGVE,  s.  m.  V.  TOBTïHAOOI. 

TINTER  (ten-te),  t.  a.,  faire  sonner  len- 
tement une  cloche,  en  sorte  oue  le  battant 
ne  la  touche  (jue  d  un  côté,  nntoccare,  suo~ 
nare  a  tocchi,  a  martello.  =  V.  d.,  même 
sens.  ^  Sonner  lentnnent,  en  pan.  de  la 
cloche,  monare.  =  ProT.  :  m  oniiLis 
ONT  oO  TOUS  — ,  on  a  beaueonp  parlé  de 
sous  en  votre  ahseoco,  gli  orectM  debbono 
aoent  tu/folato. 

TINTER,  (ten-tc)  t.  s.,  appuyer  snr 
des  tins,  appoggiare  su  tacehi. 

•nWTORET  (Jacopo  Robnsti,  dit  le), 
célèbre  peintre  italien,  né  A  Venise  en  ISIS, 
mort  en  1 59t,  Tintorelo. 

TINTOUIN  (ten-tnen),  s.  m.,  bourdon- 
nement, bruit  dans  les  oreilles,  tintimio  m. 
=  Inquiétude,  tracas  que  donne  nne  affaire, 
batticuorem.,  inguietudine  t. 

TIFPO-SAEB,  dernier  sultan  de  My- 
sore,  né  en  17*9,  mort  en  1799,  célèbre  par 
sa  haine  contre  les  Anglais,  Tippo-Saeb. 

TIPULE  (U-pOl),  s.  f.;  hist.  nat.,  petit 
insecte  diptère,  qui  sa  montre  dans  les  jar- 
dina en  automne,  t^nUa  f. 

TIQUB  (tieh),  a.  t.;  hist.  nat.,  inaecto 
dn  genro  aptère,  qni  s'attache  an  eorpa  des 
animaux  et  suce  leur  sang,  xecca  f. 

TIQUER  (ti-chc),  t.  n.,  avoir  un  tic,  ne 
ae  dit  que  des  chevaux,  patire  U  HecUo, 

TIQUETE  (tich-te),  B,  adj.,  UebM, 
ptcehwtlato,  taccolato. 

TIQUEliR(li-ch«r),  EUSE  (chOs),  adj., 

ae  dit  d'an  cheval,  d'une  jument  ani  tique 

ekepattÊetUtieelào.  ' 

TIR,  s.  m.,  action,  art  de  tirer  nne  arme 

à  feu  dans  une  direction  déterminée,  tiro  m.  : 

—  X  LA  CIBLE,  <iro  al  bersaglio.  =  Se  dit 
anasi  en  pari,  de  l'arbalète,  U  tiro  délia  ba- 
lestra^  as  Ligne  aaivant  laquelle  s'effectue 
le  tir,  Uro  m.  :  l*  idstïssi  do  ti«,  la  pre- 
àtioiu  dtl  tiro.  =:  Lien  ai  l'on  s'exerce  i 
tirer,  tiro  m.  :  —  au  pistoiit,  tiro  alla 
pittota. 

TIRADE  (U-r*i),  a.  t,  morana  d'nne 
certaine  étendue,  en  prose  on  en  tcts,  <raMa, 
tgnarcio  m.=  En  mauvaise  part,  lieux  com- 
mnna  développés  longuement  et  avec  em- 
phase, chiacchierata,  tunghiera  I.  ^  Uni 

—  s'iNyuais,  un'ihfHatta  itiogimia.  = 
Tout  o'tiui  — ,  sans  interruption  ;  fam—  « 
i«a  tirata,  tutto  di  segiàto. 

TIRAGE  (ti-rasg),  s.  m.,  action  de  lii«r, 
tmanenta,  il  tirare  m.  =  Imprim.,  action 
d'imprimer  les  feuilles,  tiratura  f.  ;  —  bk 
LA  SOIB,  action  de  la  faire  passer  da  cocon 
snr  le  dévidoir,  ramnatpar»  m.  la  seta  ;  — 
DIS  mixAvij  action  de  les  faire  passer  dans 
nne  filière,  tl  far  passare  i  metalU  per  la 
trafila,  :=  Action  da  tirer  au  sort  des  nu- 
méros ponr  nne  loterie  on  pour  la  conscrip- 
tion, estratioiie  a  sorte  t.  =  Espace  laissé 
au  bord  des  rivières  pour  former  le  chemin 
de  balage,  ciïuxa,  stradella  t.  lungo  i  fiumi 
navigabib. 

TIRAILLEMENT  (tl-ral-m»n),  a.  m., 
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action  de  Urailler,  tirmulii  «n 
=  Effet  de  cette  «crM.=5iiii^ 
ble  d'nne  pirtie  du  «tft  ni,  h^. 
muscles  aembleat  éj^Moia  m  bj.  J 
tiramento  m., r/â-û!ura  (.=!».< 
l'absence  de  «mcert,  dn  kim.j 
surviennent  (Uni  nûfi  «rîift,i5a 
TIRAILUB  (ti'TU-i«|,  I.  Li 
pinsieors  reprUa  et  ea  m<  iw  i 
i<irare,i<ruicia«r«.=ïtliif;  i.., 
ces  auprès  de  qoelqu'an,  tint.. 
ripregare.  =  Imports«B,k!^-  : 
lunare,-infaltidin.=zi.  i.iii;  ; 
à  feu  lOOTCnt  et  lui  itlùbij 
spessi  tirL  =  HiliL,  coaKxt., 

fiar  on  fen  irrérnlier  a  ibe^k. 
onté  des  îndiviaaijtBrsfït^;  i 
rare  irregokmente. 

TIRAILLERIE  (litlirii 
de  tirailler,  de  tirer  Ksititnau 
le  but,  (tri,  ipcrt  irreflofarci 

TIIIAILLEI'R  (tî-ni-Ai'iL 
qni  tiraille,  qoi  tire  mileliaticl 
gtiere,  caceiatan  m.  =Selii!fa 
avant  de  l'armée  MnrliMllB,ln,i 

TIRANT  (tl-rta),  l.£.,B!r 
onvrir  oa  fermer  dm  ba«i»,  n 
nostriho  m.  =  Morenu  &rJKi 
tache  la  bonde  on  la  mim  :. 
laedo,  laeeàuibm.^itufa'j 
chaque  côté  de  11  tige  itlii-t  i 
quelle  ou  tire  ponr  K  diar.  m 
zrSe  dit  de  certsiraMrfsiir.'i 
trouvent  dans  la  eiudfd^uj  i 
meménma  f.  =  PiSet  *!■»■?' 
maintenir  l'écartemesid' *;■-';  ' 
TOtlte,  d'an  cotuble,  eta,***  = 
D^A0,  quantité  (feaapï^B'- 
fonda  m.,  altexza  {fsejn! 

TIRASSE  (ti-ri»:,!.!-'"' 
prendre  les  perdrii  M  la";'' 
eut  si  prendono  prrtti,  ^*" 

TIRASSER  {ti-n!lêl,  •  ■_  I 
la  tirasse,  cit«Birj»û''»  '"' 

BASSE. 

TIRE  (tir),  s.  I.,i*fc- 
tîon  :  tout  n'en  -,  le  -  ' 
fam.  et  pen  as.,!».*»"'* 

TIRE,  E,a(ij.,ni>ifn.!«-7i 
magro,  abbottuto  :  ktoii  us  '  ^ 
Ris,  atwre  il  km  ipin*  "^ 

EtKE  —  i   ODlTtl  UlliH' 

recherche,  avec  le  pim  s"*-  ' 
oestito  CM  sonaa  am. 

TIRE,  s.  m.,  se  dit  de  11*' 
eaeda  f.  col  fueiU. 

TIRE-BALLE  (ti^l«'''^ 
ment  pour  tirer  11  billets!*' 
fusa,  tirapttUe  m.  =  Cb:r.»'2 
retirer  une  bslled'nKil"'"' 
TIRE-BONOE  (  ittsji'- 
ponr  tirer  la  bonde  Jt  is» 
lappo  m.  ,1 

TIRE-BOTTES  (tii-W,';' 
ment  qui  sert  »  «ter  les  t»  r- 
déchansse,  eawatisaH». 

TIRE-BOICUO.\  (liN'' 

aorte  de  vis  en  œénl  f^»  - 

le  bouchon  pour  débcB.H'Y^  j 

cavaturacei  m.  =  Spirtî  '  ; 

cheveux  dans  na  cer1iiQ£*^'  ' 

capelli  pettinati  a  rkns^-      j 

TIllE-BOLBRElà'IW^'J; 

ment  propre  i  tirer  II  ^"^ 

le  canon  d'une  snne  i  i«;   . , 

TIRE  -  BOUTON  (I"''-,, 

crochet  qni  sert  i  Ufims'^ 

abbotUmare.  ,  , .  , .  i 

TIRE-BRAISE  (•"'■'f:,  , 

crochet  qui  sert  i  Urer  h  >-^;_, 

fonr,  rostone./VueiWw*:  , 

TIRB-CXOV  (U'-^l,;^ 

coavreur,  ponr  vna"'' 

eàiodi  m.  .  ,,,, , .-. 

TIRE-D'AILE  (ta-^'^'J., 

tement  d'aile  redOTbW'*''**, 

rapidement,  «*««»«*  "d\,i 

aussi  vite  qoe  possiUs.f*"'^ 

menu  possioile.  ^, 

TIRE-DEXT  (liwta)i?'tl 

pour  rechanger  les  il«im'«r< 

TIllE-FIEjrre|l.r-t»l^* 
fourche  t  fumier, /or» '•«■"^ 

TIRE-FOND  (tir-fcM]-/.;, 
chir.,  instrnmenl  qni  satS"-;  , 
étranger  engagé  dans  1» *'•"  ^ 
=  Anneau  de  fer  ?",*  ï^j 
ponr  placer  la  demi*»  w''^" 
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tirafondo  m.  =  Aan«ao  qu'on  8i«  an  çla- 
fond  poor  7  lospendre  an  lostre,  etc.,  tira- 
fondu  m. 

TIRE-LAINB  (Ur-lèn),  >.  m.  inv.,  oatil 
de  Tondeor  pour  (irer  la  laioe  des  moules, 
ganciOt  mciHO  m.  =s  Tolear  de  manteaux, 
ladro  m.  ii  manteUi. 

TinE-L/iBIfiOT  (A).  V.  Lasioot. 

TIRE-LIGNE  (tip-ligu),  e.  in.,  inatrn- 
meut  pour  tracer  des  ligues,  tiralinee  m.  = 
Fam.,  architecte  sans  iofention,  eattivo  ar- 
Mtello  m. 

TIRELIRE  CHr-lir),  s.  f.,  petit  Tase  en 
ierre  ou  en  métal  daqs  lequel  on  met  de 
l'argent  par  nne  onTertnre  assez  large  pour 
în  permettre  l'introduction,  et  trop  étroite 
}ODr  qne  les  pièces  de  monnaie,  puissent  en 
tortir  sans  an'on  casse  on  qu'on  démonte  le 
rase,  saleactanaio  m. 

TinE-MOEIXE  (tir-moal),  i.  m^  petit 
nstrument  pour  tirer  la  moelle  d'on  0»,  «a- 
)amido!lo  m.  ^  An  pi.,  des  TIRI-HOILLI. 

TIRE-PIED  (tir-pie),  a.  m.,  grande  la- 
liëre  de  coir  qui  sert  aux  cordonniers  pour 
oaintenir  les  souliers  sur  leur  genou.  An 
il.,  des  TiEK-piïDS,  tirante  m. 

TIRE-PUS  (tir-piis),  s.  m.,  petite  serin- 
rue  dont  on  se  sert  poor  tirer  le  pua  épan- 
hé  dans  une  caTité,  tirapus  m. 

TIRER  (ti-rn),  t.  a.,  amener  à  soi  ou 
près  soi,  tirare,  trarre  :  —  oDiîi.OO'lJl'  P*a 
B  BEAS,  tirare  uno  per  il  braecio;  —  LA 
HAHnuE,  tirare  Varatro.  V.  GuBVAL.  = 
'aire  sortir  Quelqu'un  d'un  lien,  mettre 
uelque  cbose  nors  d'un  meuble,  etc.,  tirare, 
ware  :  —  tm  bomhi  dk  irisor,  cmare 
no  dal  earcere;  —  ni  l'iàd  b'ob  pdits, 
g  l'abgctt  d'hh  coFïm  tort,  cavare 
^gua  da  un  pozzo,  denaro  da  una  cassa  \ 

-  L'éTtt  HORS  DU  FOORBun,  sguttinare 
I  spnda  ;  —  nsa  f  pis»  dd  h«d  ,  caoore 
*ta  spina  dal  piede.  =  —  en  saw  0,  saigner , 
jvar  sanf)ue.  =  —  dïs  soss  d'un  insted- 
KNT,  luï  fnirc  rendre  des  sons, canar «ion/ 
a  uno  strumento.  V.  Lasgiik.  =—  t'iPÉF. 
3ÎITRK  s*  PATEIE,  la  combattre,  «ffiimnar 
r  spada  contro  la  propria  patria,  combai- 
rla.  V.  Chetid,  Duait,  EpiM  et  Vkb. 
=  Obtenir  avec  difBculté,  arracher  quelque 
)Ose  à  quelqu'un,  earpire,  eavar  fuori.  = 

-  TENOEAKCi  D«  ouitOD'oN,  s'en  TCnger, 
or  nenrfc/ta.^  Extraire,  estrarre,  eaeare: 
•  LE  SDC  sas  HK«Bxs,  atroTre  il  suceo 
lUe  erbe.  =  DéliTrer,  dégager,  tirare,  ea- 
ire,  Uberare  :  jta  sacrais-tu  troutrb 
rSLODB  MOTKM  II  Ml  —  DE  PEUiii?nan 
presti  tu  trooare  vnquaJehe  mezzo  onde 
armi  cTimpIccio  ?  =  Puiser  à  une  source, 
ipronter  à,  deriaare  :  «ûTS  tirés  ko 
,Tiii,  parole  derieate  dal  latino.=  Retirer, 
cneillir,  ritrarre,  raecogliere  :  —  atak- 
.OE  DB  OUELOCI  CHOsa,  trorre  profilto 
i  qualche  cosa;  —  on  oros  bbnéfice 
L'ME  optRATiOH,  covare  grosso  benefieio 
una  operazione.  =  —  vamitA  ue  ocbloue 
OSE,  s'en  préialoir,  trar  waùtà  da  quai- 
e  cosa.  =  Conclure,  déduire,  conchiudert, 
durre.  V.  Conséoubncs.  =  Prendre  au 
sard  parmi  plusieurs  objets  cachés  pour 

amener  un  1  la  tuo  :  —  uh  hadvais 
MËno,  amener,  lors  du  tirage  an  sort,  un 
inéro  qui  tous  force  &  serfir  dans  l'armée, 
Yarre  un  eattivo  numéro.  =  —  oublode 
OSE  *o  SORT,  estrarre  tma  data  cosa  a 
■te:  —  UNE  LOTERIE,  foire  Bzer  qoelqae 
ose,  les  chances  des  joueurs,  par  le  sort, 
tare  <  numeri  del  lotto;  —  les  bois, 
indre  an  hasard  nne  part  d'un  gSteau  qni 
itient  nne  fève,  poursaToiri  qui  le  sort 
Itribuera,  et  par  conséquent  qui  sera  roi 
la  fève,  giuocare  a  ehi  lacca  la  fana  délia 
ta.  V.  Carte.  =  Etendre,  allonger, 
endere,  allmgare  :  —  one  coedk,  firure 
I  corda.  V.  Rideau  et  VoiiE.  ^—  le 
iDOts ,  en  pari,  du  portier,  ooTrir  la  porte, 
ire  il  cordone,  aprire  (a  porta.  =  Décbar- 
■  ane  arme  à  feu,  tparare  .■  —  LE  CANon, 
Tare  H  eannone.  =  Décharger  ane  arme 
BU  sur  le  gibier  :  —un  làpih,  due  ïer- 
X,  tiraread  un  eoniglio,  ad  unapemiee. 
Lancer  des  armes  de  trait,  scagiiare: 
VWE  rtÈCBE.  scagiiare  una  /Vecoa.  = 
icer,  tracciare: — dhelisne,  «rare  tuia 
la.  =  —  OOELOU'on,  faire  son  portrait, 
e  ilritratto  di  uno;  —  l'horoscope,  la 
IKK  AVEUTCEB,  prédire  la  destinée,  l'ave- 
do  quelqu'un,  leggere, prédire  Vavvenire. 
3ler,  eaoare  :  —  ses  bottes,  cacare  gli 
ait.  =  Imprimer,  tirnre,  stampare,  im- 
nere  •  —  on  ocva.."^  k  mille  ixem- 
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Pti  ^RBS ,  ttampare  im'opara  a  miBe  eêtm- 
plari;  —  nw  bandât,  orb  lettre  be 
GIAHOt  SDR  OIELOU'UH,  adresser  èi  quel- 
qu'un UB  effet  de  commerce  k  acquitter, 
tirar»  vn  mandata,  tua  cambiale  ;  ci  ba- 
viBB  tire  dix  pibds  d'bad,  il  enfonce  dans 
l'eau  de  dix  pieds  k  partir  de  la  eniiUe,  que- 
sta  naue  immergesi  aiecipiedi  neu  aequo.  s= 
V.  n.,  s'emploie  dans  quelques-uns  des  temps 
de  l'actif,  tirare  .•  cet  bohhe  tire  biïii, 
il  vise  juste  avec  nne  arme  à  feu;  il  manie 
bien  l'épée,  cos/ui  tà*a  Aene.  =  —  surodkl- 
OU'uN,  dire  du  mal  de  quelq^n'on,  lui  dôoj- 
cher  des  traits  malins,  sparlare  di  uno.  = 
S'en  remettre  à  la  décision  dasort  :  —  au 
soit,  tirare  a  sorte.  =s  —  sur,  ressembler 
i,  RToir  du  rapport  avec,  ratsomigUare, 
aaer  rapporta  con.  ^  Aller,  s*  diriger,  oa- 
dore,  cUrigerzL  =  —  i  SA  PIM,  être  près 
de  mourir  eu  parL  des  hommes;  être  près 
d'être  achevé  en  pari,  des  choses,  aolj/ere 
al  fine,  al  termine.  =  —  eh  lomsueub, 
traîner  une  affaire  le  pins  longtemps  pas- 
sible, ani2ar  per  te  baigne.  =  Se  — ,  t.  pr., 
sortir,  cauorsi.-SI  —  d'un  HADTAUt  CBE- 
HIM,  eauarsi  da  una  ealtiaa  strada,  =  S'iR 
— ,  s'en  bien  — ,  faire  quelque  chose,  ac- 
complir une  tâche  de  façon  h  mériter  les 
éloges;  sortir  heureusement  d'une  maladie, 
d'un  embarras,  caoarsene  bene.  =  S'*Mer 
quelque  chose  à  soi-mËme,  cavarsi,  estrarsi: 
SE  —  OSE  tPiHI  DU  coioT ,  caoarji  una 
spina  dal  dito.  =  S'éloigner,  s'écarter,  td- 
wntanarsi,  nppartarsi. 
TIRET  (ti-re),  s,  m.,  petit  morceau  de 

Sarchemin  tortillé  arec  lequel  on  attache 
es  papiers  ensemble,  Ustello  m.  diearta- 
peeora.  =  Petit  trait  horiiontal  qu'on  met 
au  bout  de  la  ligne  quand  un  mot  n'est  pas 
Bui  ou  entre  les  différentes  parties  d'an  root 
composé,  tratto,  traltuzza  m.  V.  Trait 
d'union. 

TIRETAINE  (Ur-tèn),  s.  f.,  droenel; 
drap  grossier,  mélange  de  Bl  et  de  laine, 
mezzolano  m. 

TIREUR  (ti-rSr),  ».  m.,  celui  qni  tire 
nne  arme  è  lèa,  tiratore  m.  =:  Dr.,  celui  qni 
tire  un  mandai,  une  lettre  de  ehange  sur 
quelqu'un,  trœnte  m.  =  —  d'ob,  ouvrier 
qui  bat  el  lile  l'or,  ^/a£oro  m.  =  Celui  qni 
fait  des  armes,  tirmtore  m.  :  —  de  cartes, 
^ui  qui  lit  la  destinée  dans  les  eartes.  Au 
f.,  ONE  vieille  tireosb  de  castes,  ^oei- 
triee,  provalriee  di  sorti  eon  h  earl*. 

TIROIR  (ti-roar),  s.  m.,  sorte  de  petite 
boite,  ajustée  à  coulisse  dans  l'épaisseur 
d'oa  meuble,  et  se  tirant  à  l'aide  d  un  bou- 
ton, d'une  clef,  etc.,  caetettino  a.  ax  Fitca 
i  — ,  pièce  de  théâtre  dont  tootea  les  scènes 
tiennent  &  une  idée  commune,  sans  être  in- 
timement liées  ensemble,  sceiia  teatrale  ap- 
piccicata  aWazione  per  eomodili.  ^  Milit., 
second  rang  d'une  troape  rangée  sur  trois 
rangs,  seconda  fila.  =  Pièce  d'une  machine 
à  vapeur,  cilinaro  m. 

TIRONIENfti-ro-nien),  NE(nièn),adJ., 
se  dit  des  caractères  d'abréviation  dont  Ti- 
ron,  affranchi  de  CicéroD,  fut  l'Inventeur, 
tironiano. 

TIR'IOIB  (tir-toar),  s.  m^  ootU  de  ton- 
nelier, amese  da  bottai  m. 

TISANE  (ti-san),  s.  t.,  eao  dana  laquelle 
OD  a  fait  bouiiiir  ou  infuser  une  plante  ou 
une  substance  quelconque  pour  en  faire  une 
boisson  médicamenteuse  ,  tiaana,  decoeio- 
ne  f.,  decotto  m. 

TIS/VRD  (ti-sar),  s.  m.,  wvertnre  par 
laquelle  on  met  le  combastible  daas  ma  four 
k  glaces,  lizzonaio. 

TISEUR  (ti-s6r),  s.  m.,  «Dvrier  qai  «o- 
tretient  le  feu  parWtisanl,  ehi  aMrna  tt 
fuoco  di  un  fomo  dm  wtri. 

TISIPHONB  (li-si-fon),  l'une  des  trois 
Faries,  Titifonat. 

TISON,  s.  m.,  reste  d'an  morcoaa  debeis 
dont  nne  partie  a  été  brélée,  tiitome,  tixto 
m.=  —  D  ENFiB,  parsoBua  méchoate;  pop-, 
tiszone  d'infemo,  uamo  malaagi».  =  —  di 
DISCORDE,  personne  qni  sème  la  discorde 
partout  ;  su  iet  de  discorde,  ttixoiie  0  face 
deUa  discoreba. 

TISONNÉ,  adj.  m.  :  DEis  —,  eheval 
dont  le  poil  est  parsemé  de  taches  noires  et 
Irrégniières.  On  dit  aussi  [ORIS  CHAB10NN£, 
grigio  taccotato. 

TISOMNER  (ti-so-ne),  v.  0.,  remuer  les 
tisons  nar  désœuvrement,  en  songeant  ê 
antre  cnose,  ra<(i»arecon(>nuain«ii(«,<<iu- 
ncor*  il  fuoco. 
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r     TtSONinilR  («-eiKDSp),  BUSE  (a6s), 

s.,  celui,  celle  qui  aime  é  tisonner,  stuzzi- 
eatore  del  fuoco  m. 

TISONNIER  (ti-so-nie),  s.  m.,  outil,  en 
forma  de  long  crochet,  qui  sert  à  attiser  le 
feu  des  forges,  attizzatoio  m. 

TISSAGE  (ti-ssasg),  s.  m.,  action  de  tis- 
ser, ii  tessere  m.  =  Travail  d'une  étoffe  tis- 
sée, tessitura  f. 

TISSER  (ti-ese),  V.  a.,  taire  un  tissa, 
tetsere.  :=  Se  — ,  v.  pr.,  être  tissé,  tesserti. 

TISSERAND  (tiss-ran),  s.  m.,  ouvrier 

?[ui  lisse  des  étoffes  de  laine  on  de  suie;  qui 
ait  de  la  toile,  tessitore  m, 

TISSERANDERIE  (tiss-ran-dri),  s.  f.. 
profession  du  tisserand,  et  aussi  de  celui  qui 
vend  l'onvrage  fait  par  le  tisserand,  me- 
stiere  di  tessUore,  eommercio  di  tessutitti. 

TISSOT  (tl-sso)  (André),  illustre  méde- 
cin, né  en  1728,  dans  le  paje  de  Vaud,  mort 
en  1797,  Tissot. 

TTSSOrr  (Fraa{ois),  littérateur  fraufais, 
jii  en  1768,  mort  en  I85(.  On  a  de  lui  une 
traduction  on  vers  de»  Bucolioues  de  Vir- 
gile et  des  Baisses  de  Jean  Second,  Tissot. 

TISSU  (li-ss«),  s.  m.,  ouvrage  de  fil  ea- 
tielacés  fait  an  métier,  tessuîo  m.  =  Tis- 
sure, texture,  fexai^ura  f.  =  Ordre,  arran- 
gement méthodique  d'un  diecours  ou  d'un 
écrit,  tessitura  t.  ^  Enseignement,  série  de 
diverses  choses,  teeeitura,  orditura  t.  :  un 
—  DE  HENSONGES,  testitUTa  dimemog«e.= 
Se  dit  des  substances  de  l'organisme  qui, 
par  leur  entrelacement,  par  leur  contexture, 
offrent  l'apparence  d'un  tissu,  tessuto  m.  ^ 
Bot.,  se  dit  des  diverses  parties  qni  eom- 
posent  les  végétaux,  tessuto  m, 

TISSU,  E,  part,  passé  du  verbe  TisTBB. 

TISSURE  (ti-Bsiir),  s.  f.,  contexture,  en- 
trelacement de  ce  qui  est  tissu,  tessitura  f. 
:=  La  —  d'un  pofissB;  peu  us.,  la  tessitura 
diunpoema.  * 

TISSUTIER  (ti-ssa-tie),  s.  m.,  ouvrier 
qni  fait  toutes  sortes  de  tissas,  de  rabans, 
de  ganses,  etc.,  tessitore  di  nastri  t. 

TISTRE  (tbtr),  v.  a.  et  irr.,  os.  senle- 
ment  aa  part,  passé  Tissu,  B,  et  au  temps 
composés;  tisser,  tessere.  \ 

TITAN,  aom  des  enfants  d'Urasos  et  de 
Tilée,  qai,  suivant  la  mythologie,  voulurent 
escalader  le  Ciel,  TUano  m.  =:S.  m.: c'est 
DU  — ,  c'est  un  homme  d'un  orgueil  ineom- 
measurable,  i  un  titano  ;  tbavail,  ouvbaoi 
DE  — ,  coBsidérable,  surhumain,  lavoro  da 
titano. 

TITANE,  s.  m.,  métal  d'un  jaune  ron- 
geêtre,  découvert  dès  1787,  mais  étudié 
pour  la  première  fois  en  I194,par  Klaprotli, 
chimiste  hongrois,  titano  a, 

TITANIQUE  (ti-la-nich),  adj.,  qui  ap- 
partient aux  Titans,  qni  est  digne  d'eux,  »• 
(onico  :  entreprise  — ,  miprejo  titanica, 

TiTB-LIVE  (tit-liv),  célèbre  hisloriea 
latin,  né  il  Padooe  en  89  a».  J.-C.  mort  l'au 
19  .ip.  J.-tj.  Il  a  lais&é  une  llisloiu-  ruinaine 
qni  ne  nous  est  parvenue  qa'incomplèta, 
Tito  Livio. 

TITIEN  (ti-ssien)  (Tiiiano  Yecello,  dit 
le),  peintre  fameux  de  récole  vénitienne,  né 
en  4*77,  mort  en  1576,  ilTiziano. 

TITILLANT  (ti-ti-Ian),  E  (lant),  a4], 
qni  titille,  titiBante, 

TITILLATION  (ti-tl-la-ssion),  s.  f.,  lé- 
gère agitation  qui  se  remarque  dans  cer- 
tains corps,  titiUazione  t.,  tilitlamento  m» 
=  Chatouillement,  soUetico  m. 

TITILLER  (ti-ti-le),  ».  a.,  chatouiller, 
tolleticare.  =  T.  n .,  èproaver  un  mouvemeot 
de  titillation,  titiUare, 

TITRE  (tilr),  s.  m.,  snacription  qn'oa 
met  en  tête  d'un  livre,  d'un  chapitre,  etc., 
et  qni  le  résume,  titolo  m.  ^  Dr.,  subdivi- 
sion des  codes,  titolo, capitolo,paragrafom. 
=  Dignité,  emploi,  qualité,  ftVo^om.  =  Acte 
aulhentiqne  établissant  un  droit,  titolo  m, 
=  Motif,  raison, ftfoto,  motim  m.,  ragionet. 
:=  Capacité,  service  qni  donne  un  droil,^  rt- 
tolom.,  capaciM  f.  =  Quantité  d'or,  d'ar- 
gent, employée  dans  les  alliages  o4  entrent 
ces  métaux,  titolo  m.  =  A  juste  —,  i  bon 
— ,  loc.  adv.,  justement,  avce  raison,  é  boa 
droit,  a  giueto  titolo,  a  ragione.  =  En  —, 
loc.  adv.  :  professeur  en  —,  titulaire,  par 
opposil.  &  suppLêANT.pro^eMore  ordinario. 
=  Escroc  en  —,  qui  a  fait  ses  prenvM, 
qui  est  maître  en  son  art,  briccone  ai  primo 
grado.  =  A — se,  ioc.  priip.,  eu  qualité  de, 
a  titolo  di. 

TITRER  (tt-tre),  T.  t.,  donner  «n  titra 
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d'boDDenr  t  une  penoDoe,  à  nna  terre,  (ito- 
Inre,  dare  un  titolo. 

TITliDATION  (ti-tû-ba-8«ion),  ».  f., 
action  de  tituber,  titùbaKione  f. 

TITUBER  (ti-tu-be),  T.  n.,  chanceler, 
en  pari,  d'un  homme  irre  ;  fam.  et  ir.,  titu- 
httre. 

TITULAIRE  (ti-tû-lèr),  adj.,  qoi  poi- 
aède  ud  emploi,  une  fonction,  soit  qn'îl  1« 
remplisse,  soit  qn'il  le  fasse  sappléer,  tito- 
lare  :  rnoFESSSUR  —,  profeuore  tilolare. 
=  Qui  a  le  titre  et  le  droit  d'noe  dignité, 
sans  en  avoir  la  poiiessioo,  titolare.  =S.m., 
celui  qui  est  revêtu  d'une  charge,  d'une 
fonction,  titolare  m, 

TITUS,  emperenr  romain,  régna  de  "9 
à  81  ap.  J.*C.  Son  règne  fut  marqué  par  nne 
érnption  do  Vésuve,  par  une  peste  et  nn  in- 
cendie qni  ravagèrent  Borne,  Tito. 

TLEMCEN  (tlem-nèn),  a.-préf.  de  la  pr. 
d'Oran,  TIemeen. 

TME8E  (tmèa),  s.  f.  ;  gramm.,  division 
d'un  mot  composé  en  deux  partiea  séparées 
par  d'autres  mots,  comme  dans  cet  exemple 
de  Virgile,  tmeti  f.  :  ciacDM  dka  FuniT 
^MICTU ,  an  lien  de  :  nii  ciacuvriiDiT 
imcTU.  La  tmèae  n'eat  pas  admise  dans  la 
langue  française. 

TOAST  (losl)  (mot  angl.)  on  TOSTE, 
».  m.,  santé  qu'on  porte  4  qoelqn'nn,  à  l'ac- 
complisscœent  d'un  vœu,  au  souvenir  d'an 
évéuemenl,  brindisi  m. 

TOASTER  on  TOSTER  (tos-te),  T.  a., 
porter  des  toast,  fore  un  brindisi. 

TOniE  (to-bi),  Juif  célèbre  par  la  piété. 
Son  histoire  est  racontée  dans  un  des  livres 
de  l'Ancien  Testament,  Toina  m. 

TOBOLSK,  ville  de  la  Bnstie  d'Asie, 
cb.-l.  du  gonv.  de  la  Sibérie  occidentale, 
Tohaltk. 

TOC,  interj.,  onomatopée,  bmit,  eboc 
sourd ,  toc  m. 

TOC,  s.  m.,  eapice  de  sonnerie  aonrdé 

d'une    montre  t  répétition,    sans    timbre, 

toc  m.  ;=  Espèce  de  jeu  de  trictrac,  toc  m. 

T0CA:VE,  s.  r.,  vin  nouveau  fait  de  la 

mère  goutte,  premone,  preimoiie  m. 

TOCQUEVILLE  (toch-vil)(de),  écrivain 
français,  mort  en  1860,  a  laissé  on  livre 
fort  remarquable,  si  La  DlMocsaTtl  im 
Ahérioi;e,  Tocqueville. 

TOCSIN  (toch-ssen),  s.  m.,  sonnerie  par- 
ticulière d'une  cloche  pour  donnerl'alArme, 
campima  a  martelto  t.  =  Cloche  qui,  dans 
certains  endroits,  ne  sert  qu'à  sonner  le 
tocsin,  campana  detto  sformo  t.  =  SONNia 
LE  — ,  80  dit  d'nn  orateur,  d'un  écrivain 
dont  les  paroles  on  les  écrits  sont  propres  t 
aoulever,  i  enflammer  la  multitude,  tonare 
a  ttomo. 

TOGEftosg),  a.  f.,  robe  longue,  en  usage 
chez  les  Romains  en  temps  de  paix,  toga  f. 
TOHU-BOHU  (to-fi-bo-ii).  s.  m.,  con- 
fusion   bruyante;  fam.,  diavoUo,  tafferu- 
gUo  m. 

TOI  (loa),  pro.  pers.  de  la  te  pers.  da 
aing.  V.To. 

TOILE  (loal),  s.  r.,  tiasa  formé  de  fil  de 
lin  ou  de  chanvre,  telal.  =  —  MiTALLioui, 
aorte  de  tissu  de  fils  métalliques,  tela  métal- 
Hca;  —  ciaÉK,  enduite  d'une  composition 
qni  la  rend  imperméable  i  l'eau,  tela  ince- 
rata.  =  Par  eil.,  tableau,  tela  t.,  guadro 
D.  =  Sorte  de  grand  rideau  peint  qui,  pen- 
dant les  entr'actes,  cache  la  scène  aux  spec- 
tateurs, eipario  m.  =  Tisau  que  forment 
les  araignées,  tela  f.  =  Ridean  de  jeu  do 
paume,  tela  t.  =  An  pi.,  larges  pièce»  de 
toile  qui  servent  é  prendre  le  gibier,  tête 

TOILERIE  (toal-rl),  s.  f.,  fabrlqoe  de 
toile,  telerie  f.  pi.  =:  Magasin  oft  l'on  vend 
de  la  toile,  negotio  ove  n  eendono  telerie. 
^  Commerce  de  celui  qui  fabrique  ou  vend 
de  la  toile,  eommereio  di  telerie. 

TOILETTE  (loa-lèt),  ».  f.,  toile  qn'on 
met  lur  one  table  pour  y  diaposer  tous  les 
objets  qui  servent  à  l'ajustement,  manti- 
letta  f.  =  Le  meuble  même  qui  est  garni  de 
tout  ce  nui  sert  à  la  parure,  toeleita  I.  =: 
Action  de  s'habiller,  de  se  parer,  toeletta 
t.  :  CABINET  SE  —,  OÙ  l'on  fait  sa  toilette, 
gabinelto  di  toeletta  m.  =  Se  dit  également 
des  chose»  :  FAIKI  LÀ  —  s'cme  CBAHaai, 
la  oettover,  l'orner,  nufire,  mettere  in  or- 
dine  una  caméra.  =  Les  détails  on  l'ensem- 
ble de  l'hahillement,  de  la  parure,  accon- 
""Jï""."  '•'  ""w'iamen/o  m. V.  Retehdecb. 
B  Toile  dans  faquelle  lea  oavriers  de  cer- 
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taina  métier»  enveloppent  et  portant  lear» 
outils  on  leur  ouvrage,  invoglio  m.,  tela  f. 

TOILIER  (toa-lie),  ERE  (lier),  ».,  ceini, 
celle  qui  vend  de  la  toile,  venditore,  mer- 
eante  di  tela  m.  =^  Celui,  celle  qui  fabrique 
de  la  toile,  tessitore  m. 

TOISE  (toas),  s.  f.,  ancienne  mesnre  mé- 
trique qni  valait  aix  pieds  on  eniiron  deux 
mètres,  leea  f.  ^  Grande  règle  qni  a  cette 
longueur,  tetat.  =  Om  ne  mesure  fa^ 
LES  HOHiiES  À  LA  —,  c'ost  par  leur  mé- 
rite qu'il  faut  les  apprécier;  prov.,  gti  uo- 
mini  non  simisurano  col  braccio.  ^Mbsit- 
KER  LES  Al'TRXS  i  SA  — ,  Ifs  juger  d'a- 
prè»  soi,  misurare  gti  altri  roi  proprio  me-, 
tro. 

TOISER  (toa-»e),  v.  a.,  mesurer  à  la 
toise,  misurare.  =  —  ooeloi'un,  l'exami- 
ner avec  attention  ponr  apprécier  son  mé- 
rite, et  pins  aonvent  en  signe  de  dédain, 
misurare,  tguadrare,  enxmùiare  attenta- 
mente  qualcuno.  =  C'est  une  afpairh 
Toists,  terminée  sans  retour;  pop.,  i  un 
affare  terminato.  =  Mesurer,  en  général, 
misurare.  =  Se  --.  v.  pr.,  être  toisé,  me- 
suré, misurarsi.  =  S'examiner  mutuellement 
d'un  air  de  bautenr,  esaminarsi  mutual^ 
mente. 

TOISEUR  ftoa-sSr),  ».  m.,  celui  dont  la 
profession  est  de  toiser,  misuratore  m. 

TOISON,  s.  f. ,  laine  d'nn  mouton,  d'une 
brebis,  aprà  qn'clle  a  été  coupée  et  quel- 

3nefois  aussi  qnand  elle  est  encore  sur  l<s 
os  de  l'animal,  tosone,  vello  m.  =  —  s'or, 
celle  que  les  Argonautes  allèrent  conquérir 
en  Golchide^  il  vello  d'oro.  =  Ordre  de  che- 
valerie institué  par  Philippe  le  Bon,  duc  de 
Bourgogne,  il  Toson  d'oro.  V.  Làime. 

TOIT  (toa),  ».  m.,  eonvertnre  d'nn  bé- 
timent,  tetto  m.  :=  Maison,  tetto  m.,  easa 
f.  :  HABITER  tous  LE  utÉHE  — ,  obitare 
totto  lo  stetso  tetto.  =  Publier,  crier  sdr 
les  toits,  répandre,  divulguer,  dire,  gri- 
dare  altamente,  dioulgare.  =  —  i  co- 
CBOIts,  petite  loge  oti  on  les  enferme,  por- 
elle  m.  ==  T.  de  jeu  de  paume,  ai»  en  forme 
de  toit,  tetto  m.  =  Miner.,  partie  de  la 
roche  qni  couvre  le  filon,  la  volta  di  tuu^ 
mùisera. 

§  TOIT,  TOITURE.  La  TOITURE  e>t 
tout  ce  qui  »ert  à  couvrir  une  maison  ;  le 
TOIT  en  est  la  partie  supérieure,  celle  qni 
est  exposée  à  l'air,  k  la  pluie. 

TOITURE  (toa-tôr),  s.  f.,  ce  qni  com- 
pose le  toit  d'une  maison,  formacione  t.  dei 
tetti,  a  tetto  m.  =  Confection  de»  toiU,  i 
temm.  pi.  V.ToiI. 

TOKAI,  bonrg  de  Hongrie,  célèbre  par 
ses  vins,  Tokai. 

TOLBIAC,  ville  de  la  Gaule,  prix  de  Co- 
logne ,  où  Clovis  battit  le»  Allemands  en 
«95,  Toliiac. 

TÔLE  (toi),  a.  f.,  fer  battu  et  réduit  ea 
feuilles,  latta  t. 

TOLÈDE  (to-lèd),  ville  d'Espagne,  cap. 
de  la  Nouvelle-Caslille,  célèbre  par  se»  fa- 
briques d'armes,  Toledo. 

TOLÉRABLE  (to-le-rabi),  adj.,  qu'on  ' 
peut  tolérer,  toUerabite. 

TOLÉRABLEMENT  (to-Ie-rabl-man  );  '  des  choies,  fin,  aoèanlisME* 
adv.,  d'une  manière  tolérable,  tolùrabil-  i  nuUamento  va.  :  l' i.*Mi«^^ 
mente. 
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=  Soulfrir,  pf raiellK,  W-n».  - 
v.pr.,  être  toléré,  (ofosrii. 

TÔLERIE  (lol.rl),i.t,,rt,  m 
ouvrage  dn  tôlier,  eaumm  t  • 
arte  f.  del  lattm. 

TOLET(to-le),i.«.;iim,4,j 
sert  &  maiotesir  l'iiino  tvlsn 
supériear  d'ao  canot, ur^if. 

TÔLIER  (to-lie),i.  Bi,,tt;r 
que  ou  vend  de  li  t*l(,  totj.ci 

TOLLE,  s. m.,  a'nt  uilè^:^ 
pression,  loBe  :  socum  t!  -  j 
exciter  une  indignatios  gé:M.  i 
Vindignaxiane  ornerait. 

TOLl!  (to-lu),  pottde:i5: 
nade,  dans  les  .(alillti.  C'n>  u.  i 
de  cette  ville  qa'oa  Rcoe^le  I^  t.: 
ToLD,  résine  précieuecamiEtctj 
Tolu. 

TOMAHAWK  (llHt«ri,u 
que  les  ladieoi  doaoeat  t  ts:  ^ 
massa  itidiane  f. 

TOMAISON  (Uj-mèwBl,  1  ! 
indication  do  lomesnqaeltp^-.^. 
feuille  d'impressioD,  lepaAri'. 
o  tomo. 

TOHAN,  s.  ai.,i}i(ioBùl!h 
vaut  48  francs,  Coatâs  es. 

TOM.4,TE(to-iiiilj,i.l.:kiLi 
morelle ,  nommée  ss!»  K'm  i 
porno  d'oro  m.  =  Frsil  d*crt'jj 
mo  d'oro  m.  =  Aiij.  :  ua  - 
du  jus  de  tomsle,  t&hi  àfw-  • 

TOMBAC  (loni-tmlii,i.c-i 
cuivre  et  de  tioc,  Boastss.' 
tombacco  m. 

TOMBAL,  E,  adj.,i<^-t'><i 
riERRE  rovBAiiifSrlniF'' 

TOMB.Urr  [IOD-bu|,i  :' 
qui  tombe,  caoente,  rat^^  ^ 

TOMBANTS,  qui  tOOlbéol»'"' 

peUiictotti,- A  LA  «m  nn" 
ment  où  la  noitcouuBOHiH^^ 
eadere  dellanofle. 

TOMBE  (tomb),  i.  Uf^'- 
Tre  nne  sépulture,  fttki-^'-' 
paiera  m.  =  Dcscisui  n"  i^  ' 
rir  ;  poét,  seesiert  tAf»-' 

D«    MES  DA»S  lA  -jtntElJ 

i  SEOE  noioTS  OIU-. '»:;• 
monrir,  aoere  un  ptk^'-^- 

g  TOMBE,  TO«BEtt,SBIi 
tepolcTo  m.,  SÉPCLTIBI,»' 
TOMBE,  tomia f., ot  li t»**;] 
recouvre  la  fosse  os  la  fowa?- 
pourvue  de  toot  orafiMiil;'''" 
le  monnment  élevé  in^do»* 
la  distinguant  des  jolmt»!"- 
ne  se  dit  qu'en  parliol  i»  t-" 
TORE  éveille  une  idée  etlli«» 
lieu  d'inhumation  poorpliisr.-'^ 

TOMBE.AU  (lom-bl)),ia.=' 
ilevé  k  la  mémoire  d'ii  act'  '' 
il  est  enterré,  ttmMUip^'':;, 

DIIHE,    HETTII  AO  -,'»«''; 

durre  al  sepolcro,  rneUm^i'^ 

»ER    OUELQU'OB  Ht  -.  »  "!'' 

tram  mo  daOa  tatit.':,''^ 
tomba,  lamor<ff.  =  Toiil«i': 
enterré,  tomba  t.,  ttpokni.'- 


TOLERANCE  (to-le-rana»),  s.f.,  action 
de  tolérer,  tolleransa  t.  =  Caractère  de  ce- 
lui qui  tolère  facilement,  toUeransa  t.  = 
Permission  d'exercer  librement  son  culte 
de  professer  »e»  opinions ,  ses  idée»,  toUe^ 
ransa  t.  =i  Qnantité  d'alliage  que  l'on  to- 
lère dan»  le»  monnaie*  en  m»  de  ce  que  la 
loi  a  réglé,  toUeranta  t.  =  Limite  en  plu» 
on  en  moine  dan»  le»  proportions,  dimeo- 
«ions  ou  poids  de  certain»  objet»  fabriqué», 
toUeransa  t.,  limite  m. 

TOLÉRANT  (lo-le-ran),  E  (ranf),  adj., 

3 ni  tolère,  surtout  en  matière  de  religion  on 
e  politique,  toUerante. 

TOLÉRANTISME  (to-Ie-ran-tism),  ». 
m.,  système  de  tolérance  religieuse,  toile- 
rantismo  m.  =  Théol.,  excès  de  tolérance, 
toUerantismo  m. 

TOLÉRER  (lo-le-re),  v.  a.,  supporter 
ce  qu'on  regarde  comme  de»  abus;  avoir 
de  rindulgence  pour  ceux  qni  les  commet- 
tent, tolterare  :  ui«  FRiticx  oui  tolère  les 

INJUSTICES   DE  SIS   MINISTRES,  IM  principe 

ehe  tottera  le  ingiustixie  dei  tuoi  ministri. 


LA  LIBERTf  ,  l'asarckia  i-'  ' 
libertà.  V.  Tomi. 

TOMBÉE,  s.  f.,  «'«•!»*'?' 
pression  il  eadere  m.  :  A  ti  -  •*  ^ 
à  la  nuit  tombante,  tlao"'' 

TOMBELIER  (lonb-li*!,';;! 
tier  qni  comlnit  an  limke«n> 

TOMBER  (tom-be), '■  "■'     i 
de  haut  en  bas  psi  sot  f»!" 
dere  :  je  frerbs  tilil  "«";! , 

MAIH,    LA  FIE»«E  IO«B«i  PT 

tra,aprolamano,kpittH'^^^ 

LA  NnC(  TOKM.I«P«W"'  . 
—  SANS  ON  FliCt,  0»<«  \ 
DANS    UNE  EMBUSCAM,  """y;. 

OÙ  l'on  est  i  l'improiiit»»'''  "^ 
nemi,  eadere  à  m'»"fc»«K  -  ^ 
FiKDS,  dans  la  p»"''"  »'"*,„ 
blesser,  et  au  6r.,sortirlie«w|' 
situation  dilScrle,  caiai^-^^ 
piedi.  =  Etre  pendint,  «w  , 

LES  CBETEUI  ICI  ^''"'V'.i: 

IBS,  ieapelUgli  ont»"''*': ., 
gnir,  langxire  :  u  cosnii>"; , 
ïa  coiwersasionc  i  "'?,'^.;  'ii 
s'affaiblir  de  corps  et  il  «I"''' 
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et  forcw,  cadere,  inveechiare,  eaere  m  de- 
iidenta.  =  Etre  négligé,  fw«re  tugletto. 
=  Déchoir,  perdre  de  m  rogne,  être  rainé, 
Uoidere,  «t$ere  rovinaio,  ^  Approcher  de 
a  6a,  cadere  .-  li  jouk  tombi,  il  giorno 
ode.  =  Commencer,  paraître,  cominciare  : 
rA  NDiT  TOHii,  la  notte  code.  =■  Fuier, 
B  plat  fouvent  par  une  aecouue,  dans  nn 
tat  pire  que  celai  dan»  lequel  on  était,  ca- 
!ere  :  la  riasB  tombait  dans  un  état 
iPLOBABLB,  la  Per$ia  eadeoa  in  uno  stato 
eplorevi^;  —  valadi,  eader  ammalalo; 

-  SANS  LB  aiDiCDLE,  cadtre  «el  ridicolo ; 

-  IN  ruTBt?ACTioN ,  ZN  roussitBi ,  ca- 
'«re  in  putrefasione,  in  potvere.  ^  —  bm 
isufTUDB,  ceuer  d  être  en  nuge,  cadere 
1  Jittueludine.  V.  Chabtbdi.  =  Ne  pa> 
éussir,  non  ritucire,  non  aoer  succeuo,  ^ 
nccomber,  monrir,  être  détrait,  eoceom- 
ere,  morire,  euere  dittrutto  :  tout  tombb 

OCS  IBS  COOFt    su    VAIHODBUK,  (UttOCOde 

ytto  i  coipi  del  mneitore.  =  S'abattre,  ea- 
ere. T.  Bbas.  =■  Etre  lopporté  par,  «jere 
ttto,  npportato  da  :  tout  lb   poios  sb 

A    aUBKBB    TOMBA    SUB   NOOS,  tuttû  il  peSO 

eila  guerra  eadde  tu  di  noi.  =  Couler,  en 
arl.  det  lannea,  cadere j  scorrere.  =^  Se 
lier,  geltarti.  =  Attaquer  a>ec  «ioleoce, 
ttaceare  con  oioiensa^  piombare  :  il  paÉ- 

iriTB  SA    MABCBB   POUB  —   SUB    NOS    SOL- 

ATS ,  egti  accéléra  moi  i  passi  per  piombare 
u  notlri  toldati.  =  Rencontrer  par  l'effet 
a  batfrd,  incontrare  :  XN  prinant  ci 
iHTiiB,  Ji  SUIS  TOHBi  SOI  LDi,prea- 
mdo  gxietloeentiero  loinconlrai;  ctutut 
'bst  tohbI  sous  la  maik ,  }ii«>to  Wro 
>  cttdde  (ra  le  mani.  =  —  1  la  coMSCiir- 
:0M,  tirer  an  maoTais  numéro,  eetrarre  un 
Utivo  numéro.  =  —  s'accobs,  s'entendre, 
I  mettre  d'accord,  cader  d'accordo.  Y.  Ao 
>BD,  Haut,  Nui.  ^  V.  imp.  :  il  tombb 
S  L  lAU,  il  pleut,  cade  acqua,  piooe. 

S  TOMBER,  CHOIR.  Le  second  a 
eilli  et  n'est  plus  guère  usité  qu'à  l'inBu. 

aa  part,  passé.  De  plus,  il  ne  s'emploie 
le  fam.  et  eu  plaisantant. 
TOMBEREAU  (lomb-ro),  a.  m.,  char- 
rtte  entourée  d'ais,  carretta  f.  =  Ce  qui  est 
tntena  dans  un  tombereau,  carrettata  f.  = 
barrette  sor  laquelle  on  menait  autrefois 
réchafaud  les  condamnés,  carretta  f. 
TOMBOLA,  s.  f.,  variété  du  jea  de  loto, 
mbola  f.  =  Sorte  de  loterie,  tombola  f. 
TOMBOUCTOV  (tom-bach-tu),  roy.  et 
lie  de  la  Nigritie,  Tombuclu. 
TOME  (tom),  B.  m.,  grande  diTision  d'an 
tvrage,  volume  m.  ^  L'an  des  volanies 
UD  oavrage  qai  eo  comprend  plosiears, 
mo  m.  =  Faiii  li  siconb  —  si  ouil- 
;'UK,  lui  ressembler;  se  prend  en  mauv. 
irt,  somigïiare  ad  uno  in  gualche  cota. 
S    TOME,  VOLVME.  Le  voLum,  00- 
me  m.,  peut  contenir   plusieurs  touxs, 
ùtae  d'ouvrages  dilTéreuts  ;  le  tome,  ^omo 
.,  peut  former  nn  volume,  mais  il  n'en 
ut  contenir  plusieurs. 
TOMENTEtlX  (to-mau-ti),  EC8E  (tOs), 
Ij.  ;  bot.,  qui  est  couvert  de  poils  courts 

serrés,  tomentoto. 

TON,  adj.  poss.  m.  sing.  de  la  seconde 
rsonne;  implique  one  idée  de  possession, 
o  m.  :  VA  PABiiR  1  —  PRtBi,  va  a  par- 
re  al  tuo  fratello.  =  Il  se  dit  au  fém.  pour 
,  par  euphonie,  devant  les  mots  commeo- 
Dt  par  une  voyelle  ou  un  n  muet,  tua  f. 

Au  pi.  des  deux  genres,  Tis,  fuoi  m.  pi., 
s  f.  pi. 

TON,  s.  m.,  degré  d'élévatian  ou  d'abais- 
;at%t  du  son  de  la  voix,  luono^  tono  m.  = 
suiëre  de  parler,  par  rapport  à  ce  qu'on 
t,  accentû  di  autorité.  =  Manière  de  se 
oduire^  procédé,  modo  di procedere  :  BON 
,  manières  dislingnées,  il  buon  tuono,  ii 
re  élégante.  ^  Cuanoeb  si  —,  se  ra- 
ucir,  rabattre  de  se»  airs  de  supériorité, 
ngiar  di  tono.  =  Caractère  du  stjle,  co- 
ticre,  génère,  tono,  stile  m.  ^  Mus.,  in- 
rvalle  eutre  deux  notes  consécutives  de  la 
ninio,  sauf  entre  le  Ml  et  le  pa,  le  si  et 
DO,  entre  lesquelles  l'intervalle  oe  repré* 
ntc  qu'un  demi-ton,  roNo  m.  r=  Se  dit  de 

gamine  qu'on  adopte  pour  chanter  un 
)rccan,  tono  m.  =  Mode,  moda  t.  :  SON- 

R    LK    —    DANS    UNE  VILLI,   darc  il  lOllO, 

sempio  in  uno  città.  =  Si  HITTat:  au 
DE  OUILOU'UN,  suivre  exactement  son 
cniple,  seguire  etattamente  lesempio  di 
o.  =  Méa.,  état  de  fermeté,  de  tension 
opre  il  chaque  organe,  tono  m.  =:  Feint., 
dit  dea  teintes,  suivant  leur  diEférente 

>a&H{AIS-ITALlXJI. 
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natore  et  aaivant  l'état  de  lenr  eoalenr, 
loMO  m.,  gradatione  t.  =  Gravure,  ae  dit 
des  passages  du  blanc  au  noir,  gradatione  t. 
V.  DxMi-TOM  et  Sbmi-tom. 

TONAL,  K,  adj.,  qui  est  conforme  aa 
ton,  cAe  i  conforme  al  tono. 

TONALITÉ,  s.  f.,  propriété  caractéris- 
tique d'an  ton,  d'an  mode  musical,  tonaUtà  t. 

TONARION,  s.  m.,  llAte  avec  laquelle, 
chei  les  ancien»,  oo  donnait  le  ton  aux  ora- 
teurs, tonario  m. 

TONGA,  TONGA  oa  TONKA,  s.  m., 
sorte  de  fève  dont  on  se  sert  pour  aroma- 
tiser  le  tabac,  lonka  f. 

TONDAGE  (toa-daag),  a.  m.,  action  de 
tondre,  eimatura  f. 

TONDAISON  (too-dè-aon),  a.  f.,  synon. 
de  ToNTi. 

TONDEUR  (tOD-ddr),  BUSE  (d«s),  s., 
celai ,  celle  qui  tond ,  tonditore,  totatore, 
amatore  m.  .-  —  si  sbaps,  eùnafare  m.; 
TONDBUSI  SI  CBiiNS,  tototrice  di  eani.  ^ 
ToNSBUSi,  s.  f.,  macbiae  destinée  k  tondre 
mécaniquement,  macchiaadacimareipannL 

TONDRE  (londr),  t.  a.,  couper  la  laine 
ou  le  poil  des  néles,  tondere,  tosare.  ^  Si 
LAissBB  —  LA  LAiNi  SUB  LB  DOS,  Suppor- 
ter patiemment  les  injustices,  les  vexations, 
latciarti  totare ,  latciarti  levar  la  pelle. 
V.  QSuf.  =:  Brouter  de  maaière  é  couper 
l'herbe  an  ras  de  terre,  pateolare,  radere. 
^  Ebrancher,  totare,  tondere,  tagUare.  = 
Conper  ras,  lagbare,  totare  : — lis  chiviui 
taghare  icapetU. 

TONDU  (ton-dS),  E,  adj.,  qui  a  le  poil, 
la  laine  on  les  cheveux  coupés  ras,  totato, 
tagliato.  Y.  Bbebis. 

TONIQUE  (to-nich),  adj.;  méd.,qaiala 
propriété  de  donner  du  ton  aux  organes, 
tontco.  =  S.  m.  ;  méd. ,  remède  tonique, 
(onico  m.  ^  S.  I.  ;  mus.,  note  foodamen- 
taie  d'un  ton,  tonica  f. 

TONKA,  s.  m.  Y.  ToiCA. 

TONHIN  (ton-chen),  l'une  des  trois  par- 
ties du  roy.  d  Aunam,  7'oncAtno. 

TONN.AGE  (lo-nasg),  s.  m.  ;  mar.,  capa- 
cité d'un  navire,  nombre  de  tonneaux  qu'il 
peut  porter, /onne/^f^'o  m.  :  droit  de — , 
droit  que  paye  un  navire  en  raison  de  sa  ca- 
pacité, dirUto  m.,  taita  f.  di  tonnellaggio. 

TONNANT  (to-oao),  E  (nant),  adj.,  oui 
tonne,  tonanle.  =  Voix  tonnanti,  écla- 
tante, voce  tonanle. 

TONNE,  s.  f.,  grand  tonsean,  «eggia  t., 
barile  m.  =  Son  contenu,  il  conlenuto  di  un 
barde.  =  Poida  de  1,000  kilogrammes, 
tonna  t. 

TONNEAU  (lo-oo),  s,  m.,  vaisseau  de 
bois,  de  forme  à  peu  près  cylindrique,  ren- 
flé dans  le  milieu,  entoure  de  cercles  et 
dc!«tiné  &  coDtenir  des  liquides;  ce  qu'il 
contient  oo  ce  qu'il  peut  contenir,  botte  t., 
barile  m.  ^  Mar.,  poids  de  mille  ou  même 
de  deux  mille  kilogrammes;  espace  d'envi- 
ron treixe  métros  cubes,  tonneltata  f.  ^ 
Sorte  de  table  percée  de  trous  ronds,  valant 
chacun  nn  certain  nombre  de  points,  et  dans 
lesquels  on  jette  de  loin  des  palets  de  enivre, 
botte  f. 

TONNELEH  (ton-le),  v.  a.  et  o.,  prendre 
è  la  tonnelle,  prendere  le  pemici  colle  bu- 
cine.  =  Se  — ,  v.  pr.,  être  pris  dans  une 
tonnelle,  etterepreso  colle  bucine. 

TONNELEUR  (too-ISr),  s.  m.,  celui  qui 
chasse  des  perdrix  è  la  tonnelle,  eacctntore 
co^  bticine. 

TONNELIER  (ton-lie),  a.  m.,  celui  qui 
fabrique,  qui  répare  oo  qui  vend  des  ton- 
neanz,  bottaio  m. 

TO.VNELLE  (lo-nèl),  s.  f.,  filet   pour 

fi rendre  des  perdrix,  etc.,  èuctne  f.  sslreil- 
age  en  berceau  couvert  de  verdure,  per- 
gola f.  =r  Archit.,  voâte  en  plein  cintre, 
voila  t. ,  arco  pieno  m. 

TONNELLERIE  (to-nèl-rl),  ».  f.,  pro- 
fession du  tonnelier,  l  arte  f.,  ilmetliere  m. 
del  bottaio.  =  Lien  oti  il  travaille,  fabbriea 
di  bottame. 

TO.NNER  (to-ne),  v.  n.,  faire  entendre 
le  tonnerre,  tuonare.  ^  Faire  un  bruit  sem- 
blable à  celui  du  tonnerre,  tuonare,  romo- 
reggiare  :  cent  canons  ton-n^bint  sue 
ILLE,  cento  cannoni  tuonarono  tu  di  esta. 
=:  Parler  avec  de  grands  éclats  de  voix, 
pour  blâmer  quelqu  un  on  quelque  chose, 
tuonare.  =  Exercer  une  puissance,  une  au- 
torité redoutable,  qui  peut  frapper  et  pa- 
nir,  tuonare,  imperare.^y.  imp.,  se  foire 
entendre,  eo  pari,  du  toooerre,  tuonare  :  il 
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TONNi,  (uona.=Y.  a.,  annoncer  avec  éclat, 
annunziare  con  rumore. 

TONNERRE  (to-nèr),  s.  m.,  bruit  écla- 
tant qai  se  fait  entendre  dans  le  ciel  et  qui 
est  le  résultat  d'une  combinaison  électrique, 
tuono  m.  ^  —  s'applaudissihents,  bruit 
éclatant  des  applaudissements,  fuono  d'ap- 
ptauti  m.  :  voii  de  —,  très-forte,  voce  to- 
nanle. =  La  foudre,  tuono,  fulmine  m.  = 
Ce  put  un  coup  di  — ,  nu  coup  fatal,  dé- 
sastreux, quello  (u  un  colpo  di  fulmine  per 
lui.  ^  Partie  du  canon  d'une  arme  à  feu  oii 
l'on  met  la  charge,  caméra  f. 

%  TONNERRE,  FOUDRE.  Le  ton- 
NIRRI,  (uono  m.,  est  le  broil,  l'explosion; 
la  fousRi,  fulmine  m.,  est  le  résultat  de 
l'explosion,  là  flamme  qui  brûle  et  dévore. 

TONNERRE,  s.-préf.  du  départ,  da 
l'Yonne,  Tonnerre. 

TONOTECHNIE  (to-no-tèch-nt),  s.  f.; 
mua.,  art  de  noter  des  airs  en  général.  Se 
dit  particul.  de  l'art  de  noter  des  aira  sor 
le*  cylindres  de»  orgue»  de  Barbarie,  fono- 
feenu  f. 

T0N8ILLAIRE   (  ton  -  ssi  -  ièr  ),  adj. 
aoat.,  qui  a  rapport  aoi  lousille»  ou  amyg- 
dales, tonsiltare. 

TONSILLE  (loD-ssii),  s.  f.,  synon.  d'A- 

HTOOALI. 

TONSl'RE  (tou-ssûr),  s.  t.,  couronne 
faite  aux  ecclésiastiques  en  leur  rasant  les 
cheveux  en  roud  sur  le  sommet  de  la  tête, 
fonsura  f.  =  Cérémonie  dans  laquelle  oo 
ccclésiastiqoe  est  admis  è  la  tonsure,  ton- 
sura  f. 

TONSURER  (toa-s»a-re),  v.  a.,  doooer 
la  tonsure,  loniurare. 

TONTE  (tont),  ».  f.,  action  de  tondre, 
(osafuraf.  =  Temps  de  la  tonte,  totatura  f. 
=  Laine  tondue,  losatural. 

TONTl,  banquier  italien  qui  imagina  les 
tontines  en  1653,  Tonti. 

TONTINE  (ton-lin),  s.  f.,  assocLition  de 
plusieurs  personnes  apportant  nnc  mise 
égale,  qui  grossit  la  part  des  survivants  ao 
fur  et  à  mesure  de  la  mort  de  chacun  d'eux, 
de  manière  que  le  tout  appartienne  au  der- 
nier survivant,  tonlina  t.  =  Rente  viagère 
sur  plusieurs  têtes,  avec  droit  d'accroisse- 
ment pour  les  survivants,  tonlina  f.  =  Sorte 
de  jeu  de  cartes,  tonlina  f, 

TONTINIER  (lon-ti-nie).  ERE  (nier), 
s.,  celui,  celle  qui  a  mis  des  fonds  dana  ooe 
tontine,  asionitia  di  tonlina. 

TONTI8SE  (ton-tiss),  s.  f.,  résida  de  lo 
toote  des  draps  dont  ou  se  sert  pour  ren- 
forcer, en  les  foulant,  d'autres  drapa  p«a 
épai»,  residuo  di  eimatura.  =  Tapisserie 
sur  laquelle  on  a  appliqué  de  la  tontisae 
pour  figurer  divers  dessins,  tappezzeria  a 
eimatura  t.  =  Adj.,  qui  provient  de  la 
toote  des  draps;  qui  se  fait  avec  de  la  toa- 
lisse  :  papiir  — ,  sur  lequel  on  a  appliqué 
de  la  tontisse,  caria  a  eimatura  t. 

TONTURE  (ton-tiir),  ».  f.,  poil  tondn 
sur  les  draps,  eimatura,  luuditurat.^Sv 
dit  aussi  des  feuilles,  des  branches  qu'on  a 
coupée»  aux  arbres,  etc.,  eimatura,  tondi- 
lura  f.  =  Mar.,  courbure  qu'on  donne  aa 
pont  d'un  bAtimeut,  dans  le  sens  de  sa  loD- 
goenr.en  relevant  se»  deux  extrémité»,  ton- 
tura  t. 

TOPAZE  (to-paa),».  f,,  pierre  précieuee, 
trui»parente,  brillante  et  trè»-dure;  »e> 
oooleur»  »out  le»  différentes  nuances  da 
jaune,  le  blanc,  le  bleu,  etc. ,  lopazio  m. 

TOPER  ou  t6pER  (to-pe),  v. n.;  t. du 
jen  de  dés,  consentir  è  aller  d'autant  que 
met  aa  jeo  l'adversaire,  loppare,  lenere  la 
poita,  =  Adhérer  k  one  oITro,  consentir, 
acconsenhVe,  aderire.  ^  Topi,  Topiz,  loc. 
ioterj .,  volontiers,  d'accord  ;  tres-fam. ,  vada, 
tiamo  d'accordo, 

TOPFFER  (Rodolphe),  liltéralenr,  né  k 
Genève  en  1799,  mort  en  18(6.  Il  a  écrit  en 
français  plusieurs  romans  pleins  d'esprit,  de 
sentiment  et  de  grâce.  Top/fer. 

TOPINAMBOUR  (to-pi-oan-bur),  s.  m., 
plante  dont  les  tubercules  ressemblent  k 
ceux  de  la  pomme  de  terre,  lopinambur  m. 
=s  Le»  tubercule»  eux -même»,  lopinam- 
bur m. 

TOPIQUE  fto-picb).  adj.;  méd.,  »e  dit 
des  remèdes  qu  on  applique  extérieurement 
et  aussi  de  ceux  dont  l'enet  est  certain,  io* 
variable,  rimedio  topico.  =  S.  m.,  remède 
topique,  /optco  m.  =  Au  pi.  ;  rhét.,  lieux 
commuas,  luoghi  topici  m.  pi. 

TOPOGRAPHE  (to-po-graO,  i.  m.,  e*- 
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Ini  qoi  cooDatt  la  topographie,  qnl  l'occupe 
de  topographie,  topografo  m. 

TOPOGRAPHIE  fto-po-gra-B),  «.  f., 
deeeriptioD  d'un  lieu,  a'mi  paya,  iopogra- 
fia  f.  :^  Art  de  décrire  un  Ken  et  d'en  tirer 
un  plan  avec  tona  lea  accidenta  de  terrain, 
topogrgfia  f. 

TOQVB  (toeh),a.r.,*inted*cal«tte'plate 
p«r-de*su«,  pKsaée  tont  antonr,  aHant  en 
•'èTasant  par  la  inrat,  et  aerrant  i  l'asa^ 
dee  magistrats,  de»  avocats  et  des  profe«- 
levrs,  toûùo  m.  r—  df  teloutis,  tocro  tH 
velluto.  =  Sorte  de  coiffure  en  naage  sons 
les  règnea  de  Henri  II,  François  I-or,  Char- 
les IX,  Henri  III  et  Henri  IV,  toeco  m.  = 
Bot.,  genre  de  plantes  de  la  famille  des  la- 
biées, toçco  m. 

TOQLER  (to-oh«),  T.  a.,  tODcher,  frap- 
per; Tieoi,  toecan,  colpire. 

TOQUET  (to-chèl,  s.  m.,  sorte  de  eoif- 
fare  &  l'nsage  des  eofants  et  des  femmes  dn 
peuple,  berretlino  m.  da  bamHno. 

TOUCHE  (torse),  s.  t.,  flambeau  fait  de 
résine  on  de  cira  appliqaée  snr  un  moreean 
de  sapin  ou  sur  une  corde,  torciOf  fiacnia, 
face  f.  e=  Là  —  Di  lÀ  DiscoRMi,  la  face 
délia  diteordia.  =  Sorte  da  selle  pour  les 
ânes,  basto  m.  ^  Linge  pour  essuyer  les  pin- 
ceaux, pamm  m. 

TORCUE-NEZ  (torsc-ne)  on  SERRE- 
NkZ,  s.  m.,  morceau  de  boiit  qui,  arec  une 
corde,  serre  la  lèrre  snpërienre  du  cheral 
ponr  le  contenir.  An  pi.,  des  tobcbk-kez, 
nrraïuuo  m. 

TORCHER  (tor-sce),  T.  a.,  essayer, 
frotter  pour  Ater  l'ordure,  nettare,  ripulin: 
—  UN  iiirANT,  vu  noBLi,  nettart  t» 
iùnéo,  un  mobile.  =  —  ocnoo'uii  ;  pop., 
le  battre,  penuoten  uno;  ouvBASa  mal 
TOBCii,  mal  traTSitlé,  lavoro  aceiarpato. 

TORCHÈRE  (tor-»cèr).  s.  f.,  flambcan 
grossier  placé  à  l'extrémité  d'un  long  manche, 
et  qui  sert  &  éclai  rer  les  places,  les  conrs,  etc., 
Zumiera,  luminiera  f.  =  Espèce  de  candé- 
labre, torciere  m. 

TORCHIS  (tor-acij,  s.  m.,  terre  grasse, 
mêlée  de  paille,  qu'on  emploie  pour  certai- 
nes constructions,  mescolania  ai  terra  cre- 
tota  0  paglia  sminuxzata  coa  cui  si  fabbri- 
cono  certi  ediJUU. 

TORCHON  (tor-scioo),  s.  m.,  serriette 
i*  grosse  toile  poUr°  torcher,  pour  essuyer 
la  TaisseHe,  les  meubles,  etc.,  eavanaceio 
m.  ss  Pop.,  femme  malpropra,  donna  twida. 
^  Adj.  m.  :  fapish  —,  dont  on  se  sert  ponr 
la  gouache  et  l'aquarelle,  eorta  da  dipingert 
ad  aequertUo, 

TORCOL,  s.  m.,  genre  d'oiseaux  grim- 
peurs, tarcout  m. 

TORDACE  (tor-dasg),  s.  m.,  action  de 
tordre  ;  façon  qu'on  donne  à  la  soie  en  dou- 
Uaot  les  fils  sur  le  moulinet,  torcitttra  f . 

TORDRE  (lordr),  t.  a.,  tourner  de  biais 
en  serrant,  toreere  :  —  nu  riL,  viie  bsin- 
CBi,  toreere  filo,  un  ramo;  —  li  con  X, 
faira  mourir  en  tournant  le  cou  et  en  dislo- 
quant les  vertèbres,  toreere  il  eoUo,  ttran- 
golare;—  la  boucbi,  la  tourner  de  tra- 
vers, toreere  ta  boeea.  ==  —  mt  loi,  ck 
rASSAai,  les  détourner  de  learseus naturel, 
toreere  uns  tegge,  uno  sguareio,  =  So  —,  ». 
pr.,  se  dit  d'un  corps  dont  les  différentes 
parties  se  tournent  en  sens  contraire,  tor- 
cersi.  =:  Si  —  lis  maihs,  se  les  tourner 
Tiolemment  de  façon  à  se  faire  mal,  torcerei 
le  mani;  si  —  lis  côtis,  rire  eeoTulttw- 
ment,  scroeeiar  dalle  risa, 

TORE,  s.  m.  ;  areUt.,  moulure  roaile  à 
la  base  ou  au  faite  d'une  colonne,  torOt  ba- 
ttone,  attragalo  m. 

TORÉADOR,  a.  m.,  oaTalier  qui  combat 
les  taurcani  dans  les  couraea  publiques,  to- 
reador  m. 

TOREDMATOGRAPHIB  (to-rft-ma- 
to-gra-fl),  a.  f.  ;  arebéol.,  art  de  sculpter  les 
bas-reliefs,  toreumatografa  t. 

TORGAU,  Tille  forte  des  Etats  prussiens 
(Saie).  Frédéric  II  j  battit  lea  Autrichiens 
•n  1760,  Torgaoia. 

TORGNIOLE  (tor-cniol),  a.  f.,  coupaec; 
pop.,  leappellotto,  ea**otto,  pugno  m. 

TORMENTILLB  Mor-man-tii),  s.  f.; 
bot.,  plante  de  la  famille  des  rosacées,  à  ra- 
cine astringente,  tormentiUa  t. 

TORON,  s.  m.,  assemblage  de  plusienra 
fils  de  carat  tournés  ensemble,  qui  font  par- 
tie d'un  ctble,  d'une  corde,  etc. ,  trefola, 
toron»  m.  =  Gros  tora,  tarme,  graéto  ta- 


TOB. 

TORPEUR  (tor-p6r),  s.  f.,  enffonrdiase- 
ment,  pesanteur  insolite  qui  -rend  -presque 
incapable  de  sentir  et  de  se  mouToir,  tor- 
por«  m.  =  XODS  LIS  ibpbitb  AtaIbiit 
SANS  LA  —,  tutu  gà  tpiriti  erano  iwtmtrri 
n»l torpor». 

TORPILLE  (tor-nii),  a.  t.,  poissas  de 
mer  qui  a  la  propriété  de  donner  une  com- 
motion électrique  qui  eogourdit  la  main  qui 
le  touche,  torpiglia,  torpedine  t. 

TORQL'EHADA(t0f-cbc-ma-da),ùiqai- 
siteur  général  eu  Espagne  au  XT'  aiède,  ae 
signala  par  sas  rigueurs  oQstre  las  beré- 
tiques,  Torquemadâ. 

TORQUER  (tor-cbe],  t.  a.,  corder  le 
tabac  çonr  le  mettra  en  rouleeai,  qpparac- 
chiare  t/  tabacco  da  -tamolffere. 

TORQUET  (t«r-ohè),s.  n^piégt:  nau, 
trappôïa  f.,  laccio  m.  :  donnkb  un  — .  Li 
— ;  pop.,  tromper  quelqu'un,  Jni 'donner ,1e 
change,  dar  fnaçclao,  ouipare. 

TOaQUKTTS  Ow-obèt),  «.  t.,  tuam- 
qoiu  d'oaier  peu  transporter  le  poisson  de 
mar;  ce  qnll  oontleat,  iotia.t.,  cori^lo  m. 

"FORRBFACnOTf  (to-ra-faeb-ssion),  s. 
f.,  aetien  de  terrèSer,  torrefatione  1. 

TORREFIER  (to-re-fiej,  t.  a.,  griller, 
rétir  des  substances  végétales  on  animales, 
torrefare  :  —  no  ait,  torrefare  itcaffi. 

TORREIN  (to-ren),  s.  m.,  amas  de  ma- 
tières étrangères  qui  traversent  un  bloc 
d'ardoise,  in^erueniom.,  ueiui  t.eterogenea 
in  un  mamo  Sardetia. 

'TORRENT  (to-ran),  s.  m.,  courant  d'eau 
rapide  ordinairement  produit  par  les  pluies 
ou  par  la  fonte  des  neiges,  et  qui  dure  peu, 
torrente  va,  =  Se  dit  de  certatnos  choses, 
par  rapport  à  lenr  abondance  ou  h  leur  im- 
pétuosité, torrente  m.  :  i;ii  —  Di  labhks, 
un  torrente  di  lagrime;  —  m  ldhièhi,  m 
FOii£l,  etc.,  torrente  di  lue*,  difumo.  ^Se 
dit  en  pari,  d'un  conquérant,  pour  marquer 
la  rapidité  de  ses  conquêtes,  torrente  m.«c= 
Débordement  des  vices,  des  passions,  ior- 
rente  m.  =  Force  qui  entraîne,  torrente  m.  : 
SCIVRI  LI  —,$eg\iire  il  torrent':;  LAitsiB 
PASSE!  LI  —,  attendre  qu'une  passion  soit 
ralentie,  afin  de  la  combattre  avec  plus  d'à- 
vanlage  ;  laiaser  à  une  opposition  qoelconqoe 
le  temps  de  s'affaiblir,  <a«ctar  «eorrere  il 
torrente. 

TORRKNTIEL  (to-ran-ssièl),  LE,  ad]., 
produit  par  no  torrent  on  qui  tombe  par 
torrents,  di  torrente. 

TORRENTUEUX  (to-ran-tas),  EUSE 
(tiiSs),  adi.,  qui  forme  des  torrents,  forren- 
toso.  =  Qui  se  transforme  en  torrent  on  qui 
eu  a  l'impétuosité,  torrentoto,  impetuoso. 

TORRICBIXI,  physicien  italien  auquel 
cs>  doit  l'invention  du  baromètre,  ferma  les 
yeux  à  Galilée  et  le  remplaça  danssa  chaire 
de  mathématiqnea  k  Florence  (1608-1647), 
Torricelli. 

TORRIDE  (to-rid),  adj.  f.  :  ZOKS  —, 
portion  de  la  terre  on  du  ciel  située  entre 
les  deux  tropiques,  xona  torrida  t. 

TORS  (tor),  £  (lat»),  adj.,  qui  est  on 
parait  tordu,  torlo  m.  ;  cou  —,  collo  iorto  ; 
JAHBKS  — ,  cootournées,  difformes,  gambe 
storte.  ^  U«  COD  —,  un  hypocrite,  coUo- 
torto  m.  =  Atcbit.  et  bot,,  cou  tourné  en 
spirale,  Iorto, 

TORS,  s.  m.,  action  de  tordre  des  fils, 
torcitura  f.  =  Uar.,  degré  de  torsion  qu'on 
donne  à  un  faisceau  de  fila  de  caret  com- 
posant un  cordage,  torcitura  f. 

TORSADE  (tor-ssad),  s.  f.,  frange  tor- 
due en  spirale,  paisamano  a  spirale  m.  = 
Milit.,  oruenient  d'or  ou  d'argent  tordu  en 
forme  de  petit  rouleau,  et  qui  sert  démarque 
distincttve  pour  les  epaulettes  des  grades 
supérieurs,  patsamano,  tarlo  m. 

TORSE  (torssl,  a.  m.;  ssnlpt.,  lignre 
tronquée  à  laquelle  il  oxaoqne  la  tête  on  les 
brar,  etc.,  torio  m.  ss  Tronc,  bute  d'une 
statue  entièra  on  d'une  personne  vivante, 
torso  m. 

TOR8ER  (tor-sse),  v.  a.  ;  [archit.,  con- 
tourner en  spirale  le  ftt  d'une  colonne,  la 
randre  torae,  formare  una  colonna  a  cMoc- 
ciola. 

TORSION,  a.  f.,  action  de  tordre  ;  état 
de  ce  qui  est  tordu,  Airctfiini  t.  =  Hoavs- 
meul  d  nn  corps  qui  sa  tordoa  que  l'on  tard, 
torcitura  t. 

TORSTENSON,  géoénl,  suédois,  élire 
de  Gustave-Adolphe,  raçut  le  commande- 
nteot  en  obel  en  1641,  et,  biao  qua  tvtif 
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tique,  battît  les  laipéritiii  iBniaa" 
à  Jeueoarita,  JVslwsss. 

«»RT  (tor),  a.  nu,  s»  flsi  «t  «««al 
la  raasoaet  à  la  juMin,  «M  c  :  g  :< 

DM  TMnS,  SAimU  Ml  rUMBIU.«l 

dei  tei^i,  iiM4às(>psr<s«arlt,'u.u.i 
sei  ebiri,  il  forte  éialleéim;  k'i 

ODILOO'UK  usas  SOI —,«(Msllini,i 

ton  à  faire  voir  qae  ^l^'n  aiàm, 
naUa  ou  isyusts,  fôm  sas  dil  c  < 
torto.  =  Léâioo,  doama^  ^'(asuSi 
qa'on  fait  MnCrir,  lorSa,  diasu,  pas 
xio>i.,eJ^ar.  V.  Bwiu«l.=l-a 
adv.,  sans  raiioo,  isjsstcaaa,!  >xi 
—  CT  1  TSAViat,  lot.  idi.,  «a  m 
ration,  sans  dtseereuscet,  snasva 
-naeMto,  a  caeaeao;  i  —  oo  «  ekiit  i. 
00  X  BAiEOX,  aracoa  (sndnil.Hii 
sans  «Man,  A  MHS  e  s  Mb,  •  M  II 


i  TORT,  GMW.  LteiiBai 
Tear  fait  par  na  sepéritai  i  lUn 
nn  TOIT  ^  psat  esailsr  éia  fliiua 

TeiUrsUX  (kmtM),  I.  (.  ;  M.  I  » 
LAB. 

TORTKOUS  <tss4i4»Ji|,  I.  a.  » 
lenr  qui  empécfae  os  tocmfHo^.s» 
coOo  m.  =  Ferseniie  ni  ■  It  ki«ï 
vers,  toreicoUa,  col  eom  ttrtt  «.=!]» 
crite,  eoUotortom. 

TORTILLAGE  (ter.ti4M«,ts.ki 
de  s'exprimer  coofaae  «t  eaiwi»  > 
foltata  t.  di  parole.  =  J<0»i  iAin 
ùttrigM  m.  pi. 

TORTILLE  (lsr-lii),i.t,)<lili<ï 
tartneese  eè  l'eu  peatiepneairll» 
bre,  tortOet.  , 

TORTILLE  (lOT-ti-i^,  itWtf» 
sieers  toars  plus  os  raoiBtwtts^lrt 
il  tsreigHo, 

TORTILLBSIEHT  (lsr*s»i'''i 
action  de  tortiller,  atkniffi'»^' 
Etat  d'une  chose  tortillée, «»<;!■■ 
m.  =  Fam.,  petits  «losti,f(lii»i» 
Mtterfugw  m. 

TORTILLER  (tor-li-i«), '•»."•■ 
plusieurs  tours  pini  on  moiM  lOTtk» 
eigUare  :  —  bis  chetsui,  **««'■'■ 
pëUi,  ^  T.  n.,  cberober  d«  s*»»^ 
fam.,  tsivftiersare,  terecn  "*'*| 
Se  —,  t.  pr.,  sa  repUsre»  fWai» 
toreenst.         , 

TORTILLBM,  s.  t.  T.  Tim» 

TORTILLON  (tor-til-iocl,  >•  «-.» 
relet  que  l'on  met  sm  «  Httl»!'^ 
dessus  quelque  fsrdeai,  oi#i*a  . 

TORTIN  {lor-trn),  i.  »,  ""f*"' 
laine  torse,  tappesieria iHIaxIA 

TORTIONNAIRE  (tor-niM^  '' 
dr.,  inique  et  violent,  in^»' iH^J 
lento.  =  AppABiii  — ,  ii"i  ""J'^^  ;, 
appareeehio  per  la  (orftra.  =  >-^-- 
rcau,  camence,  boia  m. 

TORTIS  (tor-ti),  1.  «I.,  ««*.':., 
fils  tordus  enieaible,  torto  ».  =  ';-^^, 
de  fleurs;  riem,glttrlmit,f''~' 

TORT08E  (tor-ton),  'ife'*^'''*' 
gnc  (Catalogne),  Tortm.       . . ,, 

TORTU  (tor-lû),  E,  idj.,  P'*'. 
droit,  slorto,  conlorto.  =  ^^^V'jI 
raisonne  de  tra»er»i  ha.iCtm.f-^ 

TORTUE  (tor-lû),  i.,  sent'-  ' 
recouverts  d'nne  doobie  «•""".V 
carapace,  et  qoi  marebeot  lesltsw  ^ 
ruga,  teslugrjine  f.  =  A  fis  "'C^ 
lenf-nieiit,  o  passa  di  lesttill'^'^ILc 
=  Toit  que  les  soWat»  rw»» '^j 
en  réunissant  leuri  boncUen  i<*"j 
leur»  télés;  roschine de gseW "»^ 
des  roues  et  couiertc,  »  IW  "  ^, 
ils  s'approchaient  dei  fflcr»  » «" ''^ 
siégée. /«(uffffmef.  .  ,  ^um 
TORTIER  (tor- tue),  !.»•■»"' 

toreere,  storcere.       _jj(', 

TORTUEUSEJCEST  (  tl)^l*J^ 
adv.,  d'une  manière  tott«««"  " 
mente.  ..,  -,^ïi, 

TORTUEUX  (  «>'•'"')' Pui|( 
adj.,  qui  fait  pluiiean  Icn»  «."^ 
dit  des  rivières,  des  cbemimM^^rj 
tortuoso.  =  Maechi,  coi"iÇ1«';,^j  ^ 
manière  d'agir  sani  '«"''"''Sî- 
tours,  mod^di  agirt,  dx  a»^, 
(uoto.-iis  BIH.1S-»I""*Ï 
dit  de  la  conscience  dos  "«J^,- 
TBise  foi,  |-r^i**<.;f*|f^,tL.- 
T0RTU09ITE  (to^'^'^JS?  =  ' 
de  ce  qoi  est  torto«iix,.(i)"»»^'i., 
tonr,  MDipUcatiot, '¥'«''''*'■' 
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TOnrUBI  (tor-tar),  ».  f^  $He,  toar- 
aeiit  qu'on  fait  «ooffrir.  pirticul.  à  an  ac- 
iué,  pour  lui  uncber  1  uea  de  «on  crime, 
'orftiraf.  :i»si»u»KiiT  di  — ,  au  moyen 
lequel  ou  torlore,  t:rumento  di  tortura.  ^ 
HcTTU  son  isroiT  i  11  — ,  traTaiJler 
ivec  une  gronde  coatention  d'esprit,  m£t- 
ere  alla  tortura  tingegno.  =a  Souci  roo- 
;eur,  tiulité,  |>»rpleiiti,  tortura  t.,  a(- 
anno  m. 

TonTCBBa  (t»r-ia>T«),  i.  a„  r»!re 
prouver  la  tgrlart,  torturare,  tormentar», 
ruciart.  s—  Di<  vutk,  lui  foire  tlgniSer 
e  qu'il  M  dit  p««<  torcer»,  Irmolgert  U 
enso  d'un  testa. 

TOar,  jil.  TOHIES,  a.  m.,  nom  dosod, 
u  Angleterre,  au  parliiani  de  Charlea  II 
I,  dr|iuii,  au  ccwaeriiatevri.^ary.  ^=,Ai\-  : 
iMsrinSj  jeuaxit.  -^i  nùùàvo,  gior- 
oie ti>ry.=  Toaisvï,».  m.,  tpioipn,  pvti, 
retème  deA  tories,  torismo  m.' 
TOSCANE,  aac.  çraod-dnebi  d»  l'Italie 
mtrale,  ainourd'bai  compris  dans  le  roj. 
Italie  I.  Toteaita  =  Toscak,  «,  adj.,  qui 
t  de  laToecase,  <|iii  en  preTient,  tatcano  : 
iDRi  —,  UB  deaeinq  ordres  d'arctûtecture, 
plus  atniple  et  le  plus  solide,  ordùie  to$- 
iu>.=  Tosciin,  s.  m„  celui  qui  Mt  ori- 
uaire  de  la  Toscane,  u»  Totcano  ok  =  I>aii- 
^e  toscan,  la  li*gua  bucaim. 
TÔT  (to),  adr.  de  tenpa,  daoa  MO  de 
nps,  rite,  pfonptanent;  qd  feoaploiepar 
poait.  a  T*Ao  ou  avee  nn  adv.  de  quantité, 
10,  pralo,  sa  n-  ou  TAKD,  daus  un  temps 
Klie  ou  éloigné,  mais  certain,  toalo  o 
■éi. 

rOTAL,  K,  adj.,  complet,  entier,  total», 
«'a;iio«Bai  —,  numéro  in(«ro;  (OHU 
rau,  «HMM  totale.  ;=  Totâi,,  s.  m., 
«mblage  de  plasienn  cboaea  formant  an 
it,  tome  ■.«  Ao  •— ,  «n  — ,  loc.  adv., 
it  compensé,  i*  tutto. 
TOTALEMENT  (to-tal-man),  adr.,  en- 
renent,  teui  à  Xail,  totalmante,  intieror 
nie:  il  m  -~  bdinI,  eçlii  Mofeimte 
ti/tato. 

rOTALISEA  (to4a-41-se),  t.  a.,  former 
luial,  riiutre  a  lotalità,  formart  la  tor- 
■là. 

rOTAUTV,  a.  r.,  la  total,  le  tont,  ttr 
là  f. 

rOTON,  a.  m-,  eepèce  de  dé  ^  quatre 
;$,  marqué  de  oidiéreotes  lettres,  et  tra- 
sé  d'une  cberille  a«r  laquelle  en  le  fait 
mer,  nome  i'ma  tpeàe  di  biriiisto. 
'OUAUB  (tuasg),  a.  m.,  action  de  toaer; 
effet,  ii  tonnegtfiartf  toHneggiameulo  m. 
f>IJAILl.B  (  tsal  ),  s.  t.,  essuie-main 
la  ^  BD  rouleau,  auprès  d'im  lieu  où  l'on 
ive,  aaeiugatoio,  ateiugamani  m. 
OVJGAN  (tu-can),  s.  m.,  genre  d'oiseani 
'Amérique,  dont  le  bec  est  tris-gros  et 
■long,  tueano  m. 

Ol'CHANT  (ta-ac!ap).  E  (sciant),  adj., 
luuche  1«  ca;ar,  qui  éqient,  commotieiife, 
•trante,  , 

TOICHANT,  PATHETIQUE. Tou- 
<tT  ae  dit  mieux  des  cboses,  ^t  path£- 
E  da  langage  qui  les  exprime.  D'ail- 
1,  le  TOUCHANT  est  doux,  simple,  insi- 
it,  taodiB  que  le  ^tbétiqoe  est  Tébi- 
l  et  passionné. 

IVCMANT,  pr^.,  coacernast,  an  an- 
e,  intorno,  eirva  :  il  u'k  emtbitind 
os  ArFaiQU,  m'âi<''ar<enne  circa  «t 
I  affari. 

>l'CHAU  (tu-scio),  f.  m,;  orlétr., 
Ile  (l'essai,  soggio  d'oro. 
tUCHE  (lusc),  *.  f„cbacnne  despetl- 
ïrties  d'éb^oe,  d'ivoire,  etc.,  qui  com- 
it  le  clavier  d'un  or^ue,  d'un  piano,etc., 
'on  loncbe  pour  faire  résonner  l'iostru- 
,  tasto  ta.  =  Petit  Blet  saillant  appli- 
sur  lo  mancbe  d'une  guitarre  et  qui 
t  foire  les  demi-tons,  taito  m.  = 
uve  qu'on  fait  de  l'or  par  le  moyen  de 
erre  de  tonche,  taggio,  paragone  m. 
K/BAK.  =«:  Petite  baguette  d'os  ou  d1- 
,  coorbie  par  on  bout,  dont  on  se  sert 
incheta  poar  lever  chaque  pièce,  verga, 
ella  f.  ï=  Peint,,  manière  dont  le  pein- 
iiXiqae  et  fait  sentir  le  caractère  des  ' 
>,  loçco  m.,  peiMellata  t.  Se  dit  du 
daqs  un  sens  analogue,  tocco^  modo 
ivere  19.  w=  Impr.,  action  d'appliquer 
c  sur  la  forme  avec  les  balles  ou  le 
m,  toceare  m.  =  Troupeau  de  bœnf» 
|u  on  amèoe  an  marcbé,  6rancd  m. 
ICmsil  (tn-ao       T.  t.,  mettre  la 
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main  sur  qnelqne  cbote,  toceare:  n  ron- 

CBAI    MON    FHONT   IT    MBS   UDX,    (OCCOi  fa 

mia  fronte  ed  i  miei  oeehi.  =  Par  eit.  :  — 

DU    ÏIKD,  DI  SA  BAOUETTI.  etc.,  tOCCOTt  COl 

pied*,  eotta  taeehetta.  =  Faibi  —  VUK 
c«oâB  AU  DOIOT,  la  démontrer  clairement, 
en  convainore  par  des  prenvea  indubitables, 
far  toceare  una  cota  eol  tUto;  —  uiiE  pUcb, 
un  (.INSOT,  l'èpronver  avec  la  pierre  de 
touche,  taggiare.  =:  Impr.,  étendre  l'encre 
sur  la  forme  avec  les  balles  on  le  rouleau, 
inehiottrtre.  =  Chasser  devant  soi  un  tro»' 
peau,  condttrre  vn  braneo.  =  Etre  en  con- 
tactj  exere  ùi  eontatio,  toeean  :  ma  maih 
TOUCHAIT  LA  sianiiB,  la  mia  mano  tœeaoa 
la  tua.  =  Mar.  :  —  uni  Ili  ou  1  una  Ilb, 
1  un  POBT,  j  mouiller,  j  aborder,  apgro- 
dar»  ad  uititola,  luI  u  porto.  ^  Peipt.,  po- 
ser et  étendre  le»  coulenr»  sur  le  (ablean, 
toceare  «n  quadro.  =  fiecevoir,  en  pari, 
d'une  somme  d'argant,  jxrcepi-e,  riicuotere. 
=  Jouer  de  certains  instruments  de  musi- 
que, tuonare:  —  l'obgui,  l(  riAXO,  luo- 
nare  deltorgano,  del  piano  forte.  V.  Cobdi. 
=  Traiter,  exprimer,  trattare,  esprimere. 
=  Parler  incidemment,  toceare,  parler  leg- 
gennente.  =  Rmouvoir,  attendrir,  commua- 
vere,  intenerire,  =  Concerner,  regarder, 
intéresser,  coucemere,  riguardare,  mteres- 
tare;  li  soin  de  tout  cï  oui  ■■»  loucm, 
la  ewa  di  tutio  ciô  che  lo  interesta.  Y.  Coh- 
cebnkr.  =  Manier,  toceare; —  doucemekt, 
lÉetRBHiNT,  (oceore  dolcemenle,  legger- 
mente.  =  Toqcber,  frapper  dans  la  main, 
toceare,  dore  la  mano.  =  Y.  n.,  mettre  la 
main  &  qoelooe  chose,  toceare  :  n  aime  k 
—  k  TOPT,  glipiaee  a  toccar  tutto;  —  dams 
LA  MAin,  mettre  sa  main  dans  celle  d'an 
autre,  mettere  la  tua  mono  in  quella  di  un 
attro.  =  Il  ni  toucbe  fas  des  pieds  |l 
TIHBB,  ae  dit,  par  exagér.,  d'un  homme  qui 
danse  on  qui  court  légèrement,  egli  balia, 
eorre  eon  tomma  leggerexta  ;  cette  ai- 

lAIM  NE  TODCHEBA  pas  k   TERBE  ;  fam., 

elle  passera  sans  difficulté,  çuetlo  affare 
nonmeontrerà  diXcoUà;  u.  n'>  pas  l^aib 
d't  — ;  fam.,  se  dit  d'un  homme  fin  et  dis- 
»ifflulé,  egli  tembra  di  non  toccarvi,  è  diasi- 
autato;  —  k  oueloue  chose,  y  atteindre, 
toceare  ad  una  cota;  —  k  son  heuhe  dbh- 
HitBB,  ettere  giunto  aWora  eatrema;  il 

M'OSB    pas  —  k   SON    ABGBHT,   HOR  Ota  tOC- 

eare  al  tuo  denaro.  ^  Se  ^,  t.  pr.,  être 
contigu,  esiere  contiguo.  =  Etre  procbqa 
parents,  ettere  prossuni partntL 

g  TOUCHER,  ÉMOliVOlR,  BB- 
MUER.  On  est  toocbE  par  loat  M  qui 
pltll,  qai  attire;  on  est  i\ta  par  tout  «a  qoi 
passionne.  Le  second  dit  pina  que  le  pre- 
mier. RuiDEB  enchérit  tur  tuoDTOIB  et 
marque  soit  an  résultat  plu»  complet,  »oit 
un  effort  plus  grand. 

TOVCHEja  (In-sca),  ».  m.,  «ta,  sens 
par  lequel  nous  touchons  les  objets,  tatto 
m.  Y.  'Tact.  =  Manière  de  toucher  1  orgue, 
le  piano,  etc.,  «  toecor»  di  une  ttrumento  m. 

TOUJS  (ta),  a.  t.,  eapèoe  de  batean  plat 
qui  sert  t  aller  et  à  venir  dea  bâtimenlts 
amarrés,  barca  f.,  battello  m. 

TOUÉB  (tue),  a.  f.;  mar.,  action  de 
toaer,  de  se  louer,  tonneggiom.^  Longueur 
de  câble  de  itO  brasses,  mitura  di  cento 
venti  braeeia. 

TOUER  (tue),  v.  a.  ;  mar,,  faire  avancer 
no  navire  en  tirant  d'un  point  fixe  un  câble 
ft  force  de  bras  ou  au  moyen  du  cabestan, 
tonneggiare.  s=  Se  — ,  t.  pr.,  se  servir  d'un 
câble  pour  faire  BTancer  un  navire,  tonneg- 
Çiarti. 

TOUFFE  (tut),  a.  f.,  assemblage  de  cho- 
ses nombreuses  et  rapprochée^,  d'herbes, 
d'arbres,  de  obeTens,  etc.,  macchia,  cioe- 
ea  (.,cetpo  m* 

TOUFFEUR  (to-Mr),  s.  f.,  eshalataon 
chaude  qui  saisit  en  entrant  dans  un  lien  «A 
la  chaleur  est  extrême,  colore  b>.,  afa  t, 

TOUFFU  (tu-ffl),  E,  adj..  qui  est  en 
touffe,  épais,  bien  garni,  foùo,  fronxutO! 
BOIS  —,  iojco  framuto;  basde  todffub, 
folta  barba, 

TOUG  ou  TOUC  (tuch^,  s.  m.,  oueue  de 
cheval  qu'on  norte  en  guiae  d'étendard  de- 
vant le  gr^nd  visîr  et  les  pacbas,  tug, 
tugo  m, 

TOUfOUR9  (tn-eglnr),  adr,  de  temp», 
sans  cesse,  sans  fin,  sans  relâche,  temprè, 
continuamente,  perennemente  :  oui  est-(^ 
OUI  voudrait  —  VIVRE  ?  çuale  i  tvomo 
eiê  vorrebbe  tempre  oiaere?  =  Saut  ticep- 
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tlOB,  en  tonte  Mncontre,  an  tonte  oecasio*, 
tempre,  in  ogni  tempo,  in  ogni  oecatione.  as 
Oroinairement,  orainariamente  :  odelovm 

CBIMES  —  PBÉCfcoCNT  (ES  GRANDS    CRIIIE9, 

alcuni  delitti  precedono  tempre  i  grandi  de- 
Htti.  =  En  attendant,  néanmoins,  intanto, 
frattanto:  n  vous  suivrai,  «arcbee— , 
oï  teguird,  camminate  tempre. kx  An  moino, 
abneHo,  tuttaeia  :  51  je  n'ai  pas  a*ns.si,  ■^ 
Ai-JE  FAIT  HON  DivoiB,  M  nofi  ho  riutcito, 
tuttaoia  feei  il  mio  dovere.  ^  PoDB  — ,  1 
— ,  loc.  ad^'i  Indéfiniment,  atu»  eapoir  ih> 
retour. 

TOUL,  a.-pF4f.  do  dtpart.  deteMenth*. 
Tout. 

TOULA,  viUeet  gonv.  de  la  Rnaala  d*B»> 
rope,  entre  les  gouv.  de  Moscou  au  N.  et  dp 
Kalongaàl'O.,  Tula. 

TOULON,  s.-préf.  dn  départ,  do  Vn, 
préfecture  maritime,  denzième  yort  mili- 
taire de  laFraDce,pos8ède  trois  magniflquM 
arsenaux  et  onebélle  rade,  Tolone. 

TOULOUSE  (tn-lus),  cb.-l.  du  départ, 
de  la  Haute-Garonne,  sur  la  rive  droiie  de 
la  Garonne  et  le  canal  du  Langnedoe,  fo- 
fua. 

TOUPET  (tu-pé),  ».  m.,  petite  toalfo, 
particnl.  de  chevaox  an  haut  du  front,  etu/fo, 
eiuffetto  m.  =  Si  PBiNoai  au  — ;  fam., 
aux  cheveux,  acciuffarsi ,  aceapigtiartif 
AVOU  IHI  — *,  de  la  hardiesse,  du  front; 
pop..  aiMre  ardito.  =•  Partie  de  la  erinièae 
dn  cneval  qui  passe  entre  le»  deisi  oreille*, 
eAi#o  m. 

"TOUPIE  (tu-pi),  ».  f.,  »orte  de  jouet  de 
bois,  en  forme  de  poire,  qu'on  fait  tournei, 
trottola  f.  :  —  d'allchaone,  toupie  orea»4, 

r'  fait  beaucoup  de  bruit  en  tonmul, 
ttola  ron»anle. 

TOUPILLER  (tn.pt.ie),  T.  n.,  tovnMt 
comme  une  toupie,  g^are  corne  mut  IroU 
lola.  =:>  Aller  et  veau  san»  bot  ;  taa.  et  pee 
BS.,  girovagare. 

TOUPILLON  (tu-pi.ion),  »,  m. ,  petit 
toupet,  duifelto m.,  cioochetta  f.=:lMiu^uet 
de  poiU  à  la  queue  des  bète»  ovine»,  cio/'r 
fetto  m.  =  Branche»  inutiles  et  confaav 
d'un  oranger,  tpù^i»,  prunaio  nu 

TOUR  (tur),  ».  I.,  bâtiment  élevé,  rond 
ou  carré,  etc.,  dont  on  fortifiait  jadis  l'enr 
ceinte  de»  viile»,  des  ebiteaui,  oa  qni  aeit 
da  prison,  de  ctechar,  de  phare,  nrre  t. 
V.  Babil.  =  Personne  d'an  embonpoint 
eseessif,  U4imo  paffuto.  =  Uaobine  ea  lorne 
de  tour  que  les  ancleos  attachaient  sur  la 
dos  de»  éléphant»  de  guerre,  et  ot  •«  pla> 
calent  le»  arober»,  (orre,  lorri  maiile  f.  9 
Pièae  du  jen  d'écbeci^  lorre  t.,  roeco  sa. 

TOUR,  s.  m.,  mouvement  en  rond,  gin 
m.,  rotasione  f.  :  —  m  boue,  giro  di  ruôtw 
1  .^  01  BEAS,  de  toute  la  force  du  bras,  M 
tutta  foria,  eh  ub  —  de  main,  en  nu  in» 
staot,  in  un  atHmo,  in  un  volger  d'occMi-r 
UB  reins,  tnptare  ou  foulure  de»  reins 
causée  par  queloue  effort, a^rcKa  (firent.^ 
Mouvement  quelconque,  giro  m.,  giratiff 
paueggiala  f.  :  fawe  dn  --  dans  li  «ab- 
DIN,  fore  un  gironel  giardino  ;  il  Sst  ali^ 
FAIRE  un — .se  promener  qaelquesinstant^ 
è  andato  a  fare  una  patseggiala.  =  Sa  dit 
a^ssi  en  par],  de  cerlaious  choses  qui  vont  tft 
serpentant, ^iri, girierigiri; cette  RivitU 

FAIT    PLUBtIUaS  TOURS  ET  RBTCURS,  gUCtU 

f^ima  fa  vari  giri  e  rigiri.  =  On  dit  sumI 
LES  —  El  DÉTOURS,  ij»rt«riyir«.=  T.  <(• 
jau,  se  dit  du  nombre  de  .coups  suffisant  pont 
quechaque  joueur  ait  la  main  une  fols,  par* 
fiVa  f,  ss  Circuit,  eivonféreoce,  ytro,  ctf 
cttito  m..,  firtonferenza,  periferia  l.;j,f  — 
DE  LA  VILLE, il  periferia  deluicittd;  NOTI^I 

OLOBE    A   NEUF    HI^LE    ItlEUES    DE  -— ,  ti   nO- 

ttro  glebo  ha  nave  mila  leghe  di  etrconfa- 
renia:  faire  le  n-  i)E,  parcourir  toute  ja 
«ireoaféreoce  dé;  s'étendre  autour  de, pa|t> 
twrer»  tutta  la  circo/iferenxa,  fare  u  df 

auto:     FAIRE    Ui.rr  01    LA    VILLE,   fort  fl 

mro  deUacjittà;  nr  1^1  FRANCE,  voyage  que 
(ont  les  pnvrier»  pour  travailler  dans  ly» 
««(aeaviUa^,  fare  il  giro  délia  Fronda  ;v 
DD  riSAai,eirconférenco  du  visage,  fa/ofna 
delvisoi  —  DE  LIT,  étoffe  qui  environ^  le 
lit,  et  qni  est  attachée  an  boia  d'en  haol, 
tomaletto  m.  V.  BlTON.  =  Partie  de  iBf* 
billemept  qni  se  met  autour  de  quelque  par- 
tie du  ceips,  omameato  in  giro.  =s  SàlMi 
Jambade  ruôltaut  de  l'agilité  et  da  l'adressa 
u  corps,  gherminella  f.  ;  —  DE  FOBCI,  actioa 
qui  exige  beaucoup  de  force;  grande  difQ- 
culte  vaincue,  giuoco  di  forza,tfor»o  m.^ 
Trait  d'habileté,  ruse,  finesse,  giuoco,  colpo 
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m.  :  —  d'iscioc  ,  si  filou,  eolpo  da  Ur- 
tanle,  da  Krocame;  cela  tods  joi'ihà  un 
■ÀOvtis  —,  aéra  poD^  todi  dangereui  oo 
préjudiciable ,  q<utta  cota  ni  lornerà  in 
capo,  non  ne  usante  sano.  =  Manière  dont 
on  eipoie  sne  affaire,  dont  elle  marclie, 
dont  elle  se  présente,  cotore,  eolorito  ta., 
apparenta,  piega  f.  ^  Manière  dont  on  ei- 
prime  aea  pensëei  et  dont  on  arrange  aea 
termes,  fare,modo  m.,  forma, espotiiwne f. 
s:  Rang  snccessif,  alternatif,  votta  t.,  tumo 
in.  =  —  B%  FAVIUH,  décision  par  laquelle 
on  fait  passer  la  représentation  d'noe  pièce 
•Tant  celle  d'antres  ouvrages  qni  la  pré- 
cèdent dans  l'ordre  du  tableau,  aecitionef., 
voto  m.  di  preferenKa.  =  Espèce  d'armoire 
ronde  et  tournant  sur  on  pivot,  placée  dans 
répaisseur  d'un  mur  pour  faire  passer  les 
objets  du  dehors  an  dedans,  etc.,  ruo<a  f.= 
Hachine  pour  façonner  en  rond  le  bois,  les 
métaux,  etc.,  tornOf  torniom. =Fait  ad—, 
parfaitement  bien  fait,  fatto  al  tornio.  ^ 
—  À  —,  loc.  adv.,  l'an  après  l'antre,  a  n- 
anda,  altematioamenfe. 

t  TOUR,  CIRCUIT.  GiBCDIT,  dreuito, 
•ignifie  un  long  T0DB,9tro,  an  propre  comme 
toBr. 

TOURAIIXB  (tn-rai),  s.  f.  étuve  dans 
laquelle  les  brasseantontsecber  leurs  grains, 
WMio,  (trdnaiom. 

TOIJRAII.LON(to-rai-ion),  s.  m.,  germe 
•icbé  de  l'orge,  chei  les  braaseors,  germe 
deltorzo  ueealoti  m. 

TOURAINE  (to-rèn),  uc.  pr.  centrale 
de  la  Franre,  Turena  t.  s=  Todeaiioiau, 
llLi.adj.  et  s^  se  dit  des  habitants  et  des 
produits  de  la  Tonraine,  atUaate  detta  Tu- 
rena. 

TOURBE  (turb),  s.  f.,  terre  combustible 
at  spongieuse,  formée  par  l'accumulation 
des  débris  de  végétaux,  torba  f. 

TOURBE,  s.  f.,  multitude  confuse  com- 
posée de  menu  peuple  ;  se  prend  en  mauv. 
part,  turba,  moltitudine  t. 

TOURBEUX  (tnr-bS),ElI8E(b«s),adj., 

Î[nt  contient  de  la  tourbe  j  qui  pousse  dans 
es  tourbières,  lorboto.      , 

TOURBIER  (lnrblo),SRE  (biir),  adj., 
•e  dit  d'un  terrain  qui  produit  de  la  tourbe, 
contenenle  torba.  =  'TouaBiia,  a.  m.,  ou- 
Trler  qui  extrait  on  qni  transporte  la  tourbe, 
;  operaio  ehe  tcava  la  torba  m.  =  Ton  aaitKE, 
,  t.  f.,  endroit  d'oà  l'on  tire  de  la  tourbe,  où 
ae  trouvent  des  amas  de  tourbe,  torbiera  f. 
=  Terrain  formé  par  la  tonrbe,  torbiera  t. 

TOURBILLON  (tnr-bi-ion),  s.  m.,  vent 
Impétueux,  qui  va  en  tournoyant ,  turbo, 
turbine  m.,  bufera  f.  =  Masse  d  eau  qui 
toornoie  avec  violence,  vortice  m.  ^  Dans 
le  système  de  Descartes,  quantité  de  ma- 
tière qu'on  suppose  tonmer  autour  d'un 
astre,  vortici  m.  pi.  =  Tout  ce  qui  entraîne 
les  bommes,  vortiee,  tumulto  m. 

TOURBILLONNANT  (lui^bi-io-nan) , 
E  (nanti,  adj. ,  qui  tonrbiUonne;  qui  forme 
les  tonrblUons,  twrbinoio. 

TOURBILLONNEMENT  (tnr-bi-ion- 
man),  s.  m.,  mouvement  d'un  corps  qui 
tonrbitlonne,  turbinio,  moto  vorticoso  m. 

TOURBILLONNER  (Inr-bi-io-neJ ,  v. 
n.,  aller  en  tournoyant,  eteere  vortieoeo.gi- 
rare  a  guisa  di  vortice. 

TOURCOING  on  TURC0IN6,  ch.-l. 
de  canton  du  départ,  dn  Nord,  a  beaucoup 
de  manufactures,  Turcoing. 

TOURDILLE  (tnr-dii),  adj.j  n'est  us. 
que  dans  ORis  — ,  couleur  du  poil  d'un  che- 
val qui  est  d'un  gris  sale,  ^oto  tudicio. 

TOURELLE  (tn-rèl),  s.  f.,  peUte  tour, 
toricella,  torretto  f. 

TOURET  (tn-rè),  s.  m.,  petite  rone  qni, 
dans  les  machines  k  tourner,  reçoit  son  mon- 
Tement  d'une  plus  grande,  rotina,  piceola 
ruota  f.  =  Pièce  mécaniaue  de  fer,  de  cui- 
Tre,  etc.,  qui  tend  ou  détend  une  corde, 
gireUa,  rotella  f.  ^  Dévidoir  ou  rouet  i 
l'usage  des  cordiers,  toreiloio  m.  =  Rouet 
t  61er,  filatoio  m.  =  Tour  i  l'usage  des 
graveurs  en  pierres  fines,  tornio,  tor- 
nieliom. 

TOURETTE  (tn-rèt)  S.  f.,  genre  de 
plantes,  de  la  famille  des  emcifêrea,  to- 
retta  f.  ' 

TOURIE  (turi).  e.  f.,  grande  bouteille 
de  grès,  entourée  de  paille,  06  l'on  met  des 
acides,  fiateo  di  terra  impagUato  m. 

TOURIÈRE  (tu-rièr),  adj.  et  s.,  se  dit 
d  une  domestique  chargée  de  faire  passer 
su  tour  les  choses  qu'on  apporte  du  debors. 
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dettâ  ruota:  szoa  —,  luora  deBa  ruota; 
LA  — ,  HfeRK  — ,  religieuse  préposée  pour 
avoir  soin  du  tour  eo  dedans,  madré  delta 
ruota. 

TOURILLON  (tn-ri  ion),  a.  m.,  aie  de 
fer  snr  lequel  se  meuvent  les  treuils,  les 
bascules,  etc.,  asse  t.  ==  Gros  pivot  snr  le- 
quel tourne  une  porte  eochère,  nne 
grille,  etc.,  oreccAione,  cardine  m.  ^  Cha- 
cune des  deux  parties  rondes  qui  sont  vers 
le  milieu  du  canon,  et  qui  servent  à  l'assu- 
jettir snr  son  affût,  orecchioni  m.  pi.  =Par- 
tie  mobile  d'un  tooret  qni  sert  à  tendre  on 
h  détendre  nne  corde,  girellone  m. 

TOURISTE  (lu-rist),  s.  m.,  voyageur 
qui  parcourt  un  paya  étranger  oar  curiosité 
et  desffinvrement,  turiata  m.  et  r. 

TOURLOUROU  (tnr-lu-m),  s.  m.,  es- 
pèce de  crabe  des  Antilles,  turUirù  m.  = 
Jeune  fanlaasin;  pop.,  (urlunl,  coacn'Mo  m. 

TOURMALINE  (tui^ma-lin),  s.  f. , 
pierre  cristallisée  qui,  étant  échauffée,  de- 
vient électrique,  tormalina  t. 

TOURMENT  (lur-man),  douleur  corpo- 
relle et  violente,  tormento  m.  Y.  Mal.  = 
Supplice,  torture,  tormento,  nppUzio  m., 
tortura  I.  :  oaks  lis  toubments  ils  lais- 
sfcREHT  LA  VIE,  fra  I  tormenti  perdettero 
la  vita.  =  Grande  peine  d'esprit,  vive  agi- 
tation, tormento,  aotore,  affanno  m.,pena 
t.  V.  ÀoiTATioN.  =  Les  —  amoubeui,  les 
chagrins,  les  inquiétudes  de  l'amour,  t  tor- 
menti delTamore. 

TOURMENT.ANT  (tur-man-tan),  E 
(tant),  adj.,  qni  tourmente,  tormentosOj  af- 
faniioso. 

TOURMENTE  (Inr-maot),  a.  f.,  tempête 
sur  mer,  tempesta,  burratea  f.  ^  Ouragan 

Îrui  s'élève  dans  les  hautes  montagnes,  bu- 
era.procelia  f,  =  Agitation  interne,  grande 
ermeotatioo,  procelia,  burraaea  f.  :  la  — 
EtYOlliTIONDAiBi,  la  procella  riuolutiona- 
ria. 

TOURMENTER  (tur-man-te),  T.  a., 
faire  souffrir  quelque  tourment  de  corps, 
tormentare.  =  Canser  quelque  peine  d'es- 
p  rit  ou  de  «zur,  tormentare,  afftiggere  :  ces- 
sez OE  —  UKB  tME  iNroBTUNtE,  cetsale 
di  afftiggere  un'anima  sventvrata.  ^  Agiter 
violemment,  agitare,  dar  travaglio  :    le 

VENT    TOCBMEHTA  LONOTEHPS  KOTRE   VAIS- 

SIAO,  U  venio  agita  lungo  tempo  la  nostra 
nave.  =  —  u»  odvbaoe,  soit  sttle,  le  tra- 
vailler avec  un  effort  qni  se  fait  sentir,  ri- 
tœeare,  eorreggere  e  ncorreggere.  ^  Se  — , 
T.  pr.,  s'agiter  violemment,  tormentarti.  = 
S'inquiéter,  inçuietarsi.  =  Faire  de  grands 
efforts,  de  longues  recherches  pour  tronver 
lasolution  de  certains  problèmes,  affannarsi, 
fare  grandi  tforti.  V.  iNOUiiTEa. 

TOURMENTEUX  (tor-man-t«),  EUBE 
(tAs),  adj.;  mar.,  fort  aujet  aux  tempêtes; 
peu  us.,  proceUoso, 

TOU  RN  AV  (tnr-nè)  ou  TOURNAI ,  ville 
forte  de  Bi^Igiqne,  sur  l'Escaut,  a  appartenu 
plusieurs  fois  à  la  France,  Tumai. 

TOURNAILLER  (tor-nai-ie),  v.  n., 
tourner,  rôder  sans  cesse  autour  d  on  même 
point;  trèa-fam.,  far  giri  e  rigiri,  rigi- 
rarti. 

TOURNANT  (tur-nan),  s.  m.,  coin  de 
rao,  de  chemin,  eanto  m.,  evoUa  f.  :  ad  — 
D'uni  BDE,  D'un  CIEHIN ,  al  conto  duna 
via,  d'una  etrada.  =  Endroit  06  le  conra 
d'une  rivière  fait  nu  coude,  volta  f.  ^  Es- 
pace où  l'on  fait  tourner  une  voiture,  une 
charrette,  «olta  f.  =  Moyen  détourné  pour 
arriver  &  ses  fins;  fam.,  raggiro,  arti/izio 
m.  =  Endroit  dans  la  mer,  dans  nne  ri- 
vière, où  l'eau  tournoie  continuellement, 
mulinetto,  gorgo  vorlieoao  m.  =  Moulin  k 
DEUX  TOuanAifTS,  moulin  i  denx  roues, 
qui  fait  tourner  deux  meules,  muliiio  a  due 
ruote. 

TOURNANT  (tor-nan),  B  (nant),  adj., 
qni  tourne,  voltante,  volgenle  :  font  — , 
ponte  mobile. 

TOURNlE-À-GAUCHE(tnrn-a-gosc),  s. 
m.  inv.,  levier  à  œil  servant  &  tourner  d'au- 
tres outils,  leva  f.  =r  Outil  qui  sert  i  faire 
des  pas  de  vis,  madrevite  f. 

TOURNEBRIDE  (tnrn-brid),  s. m.,  ca- 
baret établi  auprès  d'un  chtteau  pour  rece- 
voir les  domestiques  et  les  chevaux  des 
étrangers  qui  y  viennent,  osteria  f. 

TOUHNEBROCHE  (turn-brose),  s.  m., 
machine  servant  à  faire  tonr.ier  la  broche, 
menarroilo  m.  ^  Petit  garçon  qni  tourne 
la  broche  ;  chien  qui  la  fait  tourner,  menar- 
rosto  m. 
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TOmilÊE  (Inr-M),  1.  f.  tqu 
fait  en  divers  endroiti;  k  Ù^.', 
courses  qne  cerUiai  fÔDdiecirB 
font  avec  aotoriti  diii  Im  mv 
leur  département,  flï*ai(if,,j7i 
Voyage  snonel  on  ptriwli^w  ^ 
particulier  pour  lïtin  de  ttusr, 
viaggio  m.  =  Petite  «ir»  ;  lu 
retta  m.,^iif.=Ajrit.,pwk|. 
défoncement  des  terres  forta,!»^ 
mainea.        

TOORlfB-FEnLU  fjinf 
inv.,  petit  instramealdcilotiiti 
tonner  ceamodémeat  la  (r.; 
cahier  de  mnaiqoe  àoieieK  qieii 
que  l'on  chante,  «otta^Mlia. 

TOURNE-riL  (Isn^),  i 
instrument  d'icier  poor  dMsRid 
tils  tranchants,  HeâtMa  à**-. 

TOURNEPORT  (lan^hl 
distingvé  d'Aii  en  PnKnet,8(ri 
a  laissé  un  ToTiai  K  Lnti 
scientifique  des  plu  noirci 
nefort. 

TOURNEIXE  (faiMièi;,  1.  L 1 
tour,  torretta  f.  =  GbtmbR  Ji  1 
qni  jugeait  les  affaires  criaintll'^ 
ehe  giudicaea  le  cent  aimé. 

TOURNEX.UN  {Ornsai  1 
temps  de  tonmer  U  aiuii;rrj 
in  un  tolger  (foah'.0«dilEfH 
uit  TOUB  DE  ma. 

TOURNER  (tnr-ne),  i.i,n 
rond,  girare,  volgen,  natma 
LA  BaocaE,otnurii«Ki«r«:i 
porter  de  tel  on  tel  e*tt,Fri 

—  LA  TETE,  LU  Tirl.MT'' 
0«Ai.  =  SeS  FIlIStlS,lB«iI 

s'appliquer,  s'adonner  eaft*-* 
gère  i  suoipensieri,  le  pum^ 
UKI  FEBSonnE  À  SOI  ni,  tu 
tont  ce  qn'oD  veut,  farfmé^i'^ 
ehe  ri  vuole;  —  i»  rtti  i  (tt 
tonrdir:  le  faire  devenir  Ix.  " 
eapo  aduno,  farçU  girvt  iv- 

LES   SIBS,   LE  «AU»;  II»,  1« " 

un  grand  trooble,  Cfljswffr'i" 
grande  teonvolginente;  -  u  >'• 
LOBS,  fnir.s'en  aller,sotok»J 
eagna,  fuggire.  =  —  u  K»  1  1 
loi  présenter  le  dos;  1«  **'- 
pris  ou  indifférence.»!*»'";^ 

—  SES  FAS  TiiJ,  msKler,»^ 
dirigere  i  noipmte'».-'^ 
chose  dans  un  senioppoi*!™^ 

CABTE,   LIS   FEOIUin,"!*»'" 

foglietti.  =  Fsire  duipr.^ij 
Examiner  dans  divers  «s".  ■ 
Prendre  t  revers,  pr(«J««"' 
on  FOSTE,  prend*™  t  rt>a»> 

—  UN  BOIS,   OK   BOISSOV"»  I» 

fore  ilgiro  di  m  boteo,  *  «  «? 

—  LA  IIÉOAILH;  ptot.,™"! 
OU  une  affaire  dans  le  le»  «t?» 
sons  lequel  on  vient  de  U  «' 
ter  la  medagUa.  T.  CiSiOrt=' 
ter,  interpretart : -n"l?<'^ 
interpretare  tutto iitieu,»'^ 

TÉBIT*   EN    «IDICCtl,  SKO"» 

ridicolo.y.  Rioiccu- =  "  "V 

lAILLIBIE,   IB  K»IS*»"'l'j^ 

comme  dite  eo  raillant,  es  pB^ 
gère  una  eoM  m  isdum.r 
htrla.  =  Façonner  aa  IW- , 
nuire,  faeorare  al  *»"»•—"„ 
tornire  avorio.  =  Es»''  "Ij, 
dit  d'un  homme  qui  P""!"'  j 
ehe  prende  ogni  OM  «  "»^'. , 
TOtlBNd,  bienfait,  «0»»»"^'  I 
tornio.  =  Arratiger  dm««^, 
eomporre,  fomart,  /«»&,, 
FimENi,  vnt  nust,  f^'^ 
mento,  una  frate;  >«'-"  . 
6e«eiMrii.  =  V.a-,  x""';.,! 
otnire.-LA  tebbi  tocim'y 
LEii,  la  terra  fin  »'»*'  ^ 
mouvoir  de  quelque  celé,  (f^  ^ 

—  A  BBOiTE,  i  eACCHi^":., 
sinUtra.  =  —  cocat,  >t"^^  j,- 
tement ,  abbremrt.  =  '^  y, 
COMME  UNE  ai»»'""'irjJé(« 
riable  et  inconHanl ,  Ff;  ,,f, 
corne  una  bandenala  :  "»''  ,i) 
une  heureuse  on  une  "".""'.j,  , 
parl.derhon.n.e,dwniH»*., 

chant,  P''î''«..SLd«f''' 
piega.  =  Abs.,  ssltirer,  "  .,  , 

allcrani.  gv^K'"' .  niia- ' 
gueslo  crnowï""""!-^!.-' 
feur,  mérir,  m<d<^>»,'^ 
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siNS  coMHiiiciNT  k  —,  U  ma  eomin- 
10  a  maturan. = Gontriboar  k,  produire, 
carer,  eontribuire  a,  produrref  procu- 
?.  =  S«— ,  T.  pr.,  se  moaroir  en  rond 
d'une  maniire  qui  i^en  rapproche,  gi- 
II,  aggirarti,  volgerti  .-SI  —  dans  son 
,  volgersi  nel  Utto;  SI  —  TK«S  DUO, 
ilu8  s'occuper  que  de  lui,  nolgern,  ewi- 
■artitt  Dio;  si  —  cobt»*,  attaquer, 
lire;  se  — dd  côtI  dk  quelqu'un,  em- 
eer sou  parti,  abbracciwre  ilpartito  di 
=Se  changer,  cangiarsi.  =V.  iropera.: 
ou&NK  coBua,  la  carte  qu'on  tourne  est 
œnr,  voUa,  scopra  cuort. 
9URNES0L  (tnrn-ssol),  a.  m.  ;  bot., 
iDtbe  à  grandes  fleurs,  ainsi  nommée 
e  qu'on  a  prétendu  Qu'elle  se  tourne  du 
du  soleil,  ^iriuo/e.eafrapib  m.T=FIante 

on  extrait  une  matière  qui  colore  en 

tornaxoïe  m. 
«URNBTTE  (tor-nM),  a.  r.,  dévidoir 
>arne  sur  un  pirot,  arcotaiom.^  Gage 
ante  de  l'écureuil,  gabhia  aggiran- 
•  =  Plateau  tournant  sur  lequel  on 
le  vase  que  l'on  peint,  ;ita<(o  del  tor- 

URNEVR  (lar-nOr),  s.  m.,  arUsan 
lit  des  ouTrages  au  tour,  tatnitort  m. 
Ij.  m.,  qui  tourne  lon^mps  et  rapi- 
it  sur  lui-même,  aggiratore, 
LiRNEVIRX  (turn-Tir),  a.  f.  ;  mar., 
Xe  sans  An,  enroulé  snr  on  cabestan, 
tira  t. 

URNEVIS  (tnrn-Ti),  a.  m.,  inatru- 
le  fer  ou  d'acier  puor  serrer  on  dea- 
les  »is,  cacciamte  t. 
JIUVILLE  (tur-nii),  s.  f.,  insirunicnt 
clever  les  mailles  tombées  dana  le  fa- 
on des  bas,  uncino  m. 
LIRNIQUET  (Inr-ni-cbe),  s.  m.,  croix 
:s  OU  de  fer,  tournant  snr  un  pivot, 
m  place  quelque  part  pour  ne  laisser 
les  gens  ou'un  à  nn,  arganeUo  m.  ^ 
garnie  ae  pointes  de  fer  que  l'on 
une  brècbc,  à  l'entrée  d'un  camp,  etc., 
isputer  le  passage  à  l'enoemi,  torni- 
m.  =  Petit  morceau  de  bois  qui  sert 
nir  un  cbissis  levé,  lomicheltom.=z 
Dstrument  pour  comprimer  les  vaia- 
sanguins  d  un  membre  à  opérer; 
e  pour  la  suppression  des  bémorrha- 
amprtssore,  tomichetio  m.  =  Petit 
coléoptère  qui  tournoie  i  la  surface 
X  tranquilles,  girino  la. 
RNIS  (lur-ni),  s.  m.,  maladie  des 
I  qui  meurent  en  toornant  aar  enx- 
rapogiro,  capo  stomo  m. 
RNI9SE  (tur-niss),  s.  f.  poteau  de 
âge  dana  nue  cloison,  rifetso,  Itgno, 
atripieno  m. 

RNOI  (tor-noa},  s.  m.,  fête  publique 
aire  oà  les  seigneurs,  les  cbeva- 
:,,  s'exerçaient  à  plusieurs  sortes  de 
,  soit  i  cheval,  soit  à  pied,  tor- 

flNOIEMENT    on     TOCRNOt- 

tar-ooa>man),  a.  m.,  action  de  ce  qui 
,  i7  girare,  tavaolgeni.  =  Sjnon. 
Nis.  =  —  DI  Ttii,  vertige,  eapo- 
vertigine  f , 

llVOis  (tur-noa),  adi.  inv.,  se  di- 
1  monnaie  fabriquée  a  Tours,  tor- 
VB«  — ,  vingt  sous,  ftra  tomeu. 
tNON,  B.-préf.  du  départ,  do  l'Ar- 
'oiimon.  ^  Ls  cahdikai  di  — 
itiogué,  remplit  plusieurs  missions 
rqoea  sons  François  I°r  et  Henri  II 
ao  colloqoe  de  Poissy,  t(  cardinal» 
an. 

NOYANT  (tnr-noa-ian),  E  (iant), 
tournoie,  eht  rivolgeti. 
NOYER  (tnr-noa-ie),  v.  n.,  toor- 
iisant  plusieurs  tours,  rivolgerti^ 
I  riuoltarn.  =  Biaiser,  cbercher 
ira;  fam. ,  tergivtrsare ,  eerear 
'erfugi. 

NURE  (tnr-nfir),  s.  f.,  tour,  di- 
le  ae  dit  qu'au  Sg., piega,  format., 
0  m.  :  ^  di  ruHASB,  forma  di 
Se  dit  de  la  taille,  de  1  habitude 

:    CKTTK    rKHm    A   UNI    MAUVAIS! 

is  de  — ;  fam.;  costei  ha  brutti 
n  ha  alcuna  elegania.  =  Morceau 
le  les  femmes  mettent  sons  leurs 
r  les  faire  bouffVr,  tgonfio  m. 
»  (tur),  ch.-l.  du  départ.  d'Indre- 
inc.  cap.  de  la  Touraioe,  roura. 
TE  (tort;,  a.  t.,  sorte  de  pâlisse- 

PEAU  (tor-to),  s.  m.,  masse  for- 
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mie  dn  tiaida  de  certaines  grainea,  de  cer- 
taiaa  fmita,  dont  on  a  exprimé  de  rtanile, 
jonsa  f.  =  MUit.,  arliSco  propre  i  l'éclai- 
rage du  fossé,  des  retranchements,  dans  une 
place  assiégée,  pane  cafranwto  m.  =  Disque 
de  bois  qu'on  place  snr  le  crible  pour  grener 
la  poudre,  pane  m. 

TOURTEREAU  (turt-ro),  s.  m.,  jeune 
tourterelle,  torloreUa  t.  =  Fam.  :  ci  som 
DKDZ  TouiTiaiAOl,  dooi  jeunea  époux  vi- 
vement épris,  «oao  due  eoûmU. 

TOVRTEREIXE  (tnrt-rèl),  a.  f.,  oiaeaa 

do  genre  pigeon,  mais  plus  petit,  tortora  t. 

TOURTIÈRE  (tor-Uèr),  s.  f.,  nstensile 

de  cuisine  dans  lequel  on  fait  cuire  des 

tourtes,  tortiera,  teglia  t. 

TOURVILLE  (tur-iil),  célèbre  marin, 
mort  en  noi ,  livra  malgré  lui  et  sur  l'ordre 
formel  de  Louis  XIV  la  funeste  bataille  de 
La  Hogae  (1(92);  mais  il  prit  sa  revanche 
1  année  anivante  au  cap  Siint-Tincent,  Tour- 
oitte. 

TOUSELLE  (tu-sèl),  s.  f.  sorte  de  fro- 
ment dont  l'épi  est  sans  barbe  et  le  grain 
fort  gros,  toteUo,  tOKtto  m. 

TOUSSAINT  (tn-ssen),  a.  f.,  fête  de  tous 
les  aainta,  Ognittanti  m.,  la  fetta  di  tutti 
nanti. 

TOUSSAINT -LOUVERTURE  (tu- 
ssen-ln-vèr-l8r),  esclave  noir  de  Saint-Do- 
mingue, souleva  les  nègres  et  parvint,  en 
1800,  h  se  faire  reconnaître  comme  gouver- 
neur général  de  l'Ile.  Battu  par  les  Français, 
il  fut  enlevé  par  trahison  el  amené  en  France, 
où  il  mourut,  après  10  mois  de  captivité  au 
fort  de  Joui,  Toustaint-Louverture. 

TOUSSER  (tu-sse),  v.  n.,  faire  l'effort  et 
le  bruit  que  cause  la  toux,  tassire.  =  Faire 
ce  même  signe  à  dessein,  touire,  far  legno 
totsendo. 

TOUSSERIE  (tuss-ri),  s.  f.,  action  de 
tousser,  tosie  f.,  tossimmto  m. 

TOUSSEUR  {tu-ss8r),  BUSE  fssds),  a., 
eelui,  celle  qui  tousse  souvent,  «Ai  foMuee. 

TOUT  <tu),  E  (lut),  adj.,  qni  comprend 
1  intégrité  d'une  chose,  tutto  m.,  tutta  f.  : 

ACCOIDIZ-HOUS,    JB    VOUS    PEU,   —   VOTBI 

PBOTICTio»,  accordateci,  vi  prego,  lutta  la 
lostra  protetione.  =  Il  est  quelquefois  op- 
posé à  SIUL,  il  l's,  tutto.  =  Chaque,  tutto, 
ogni,ognuno  ;  faibi  tbxhblek  —  cb*a- 
TOBE,  far  tremart  lutte  Ir  créature.  =  II 
se  construit  avec  les  adjectifs  ou  avec  les 
pronoms  démonstratifs  :  voiLil  —  ci  oui 
Ji  SAIS,  eceo  tutto  quelle  che  ao.  =  Si 
'*"".T  ^  TODS,  s'accommoder  i  tontes 
lea  opinions,  à  tous  les  caractèrea,  aceomo- 
darn  ad  ognuno,  etsere  cedevole,  di  patta 
molle  :  pàb  —  pais,  en  quelque  lieu  que 
ce  soit,  ùi  ogni  paeu.  V.  SOHUi,  Bbide, 
Hasabd,  Jambi,  Haih,  etc.  =  Tous  biui, 
TOUS  les  diux,  l'un  et  l'autre,  mm'  •  due. 
TOUT,  s.  m.,  chose  considérée  dans  son 
entier,  tutto  m.  :  diviseb  un  —  en  plu- 
SIEUBS  PABTIES,  divîdere  un  tulto  in  varie 
parti;  ii  viux  —  ou  bien,  voglio  tulto  o 
nient*.  =  Tontes  choses,  toutes  sortes  de 
choses,  tutto,  ogni  cota  :  ii  était  insen- 
sible 1  — ,  egU  era  insensibile  a  tutlo.  = 
Tout  homme,  tons  les  hommes,  o^i  uomo, 
tutti  gli  uomini.  =  Li  — ,  la  totalité,  a 
tutto  m.,  la  lolalilà  f .  =  Le  principal,  l'es- 
sentiel, il  principale,  Fetsenziale  m.  :  li  — 
I8T  di  »ivssin,  il  tutto  é  di  riuuire  ;  ris- 
OUïB,  JOUiK  II  —  PouB  LI  —,  hasarder 
de  tout  perdre  pour  tout  gagner,  arri- 
eehiare,  giuoeart  il  tutto  per  11  tutto  ;  ci 
n'est  pas  —,  CI  n'est  pas  le  —,  ce  n'est 
pas  asses,  il  ne  suffit  pas,  non  i  tutto;  dif- 
ptBENCE  DD  —  AD  —,  totale,  dtlftrenxa 
del  tutlo  al  tutto.  =  C'est  son  — ,  le  seul 
objet  de  son  atfeclion,  i  ilsuo  tutto,  tunieo 
oggetio  délia  tua  affetione;  en  —  ET  PAB 
— ,  enlièrement,  intieramente ;  EM  ^,  sans 
rien  omettre,  in  tutto;  apbïs  —,  tout  bien 
considéré,  alla  fin  fine,  alla  fin  dei  eonti.  = 
Du  — ,  loc.  adv.,  se  joint  avec  bien,  point, 
PAS,  pour  rendre  la  négation  pins  lorte,  et 
signide  en  aucune  façon,  nullement,  mena, 
mamenle,  no  certo  :  febez-vous   cela? 
farete  cià?  du  — ,  menonutmente,  no  cerlo. 
TOUT,  adv.,  entièrement,  sans  exception, 
sans  réserve,  tutto,  del  tutto,  intieramente: 
de  sans  —  covvEBT ,  di  sangue  tulto  co- 
perto.  ^  Il  prend  l'i  muet  devant  un  adj. 
qui  commence  par  nue  consonne  ou  un  h 
aspiré  :  l'espébance,  toute  tbohpeuse 
qu'elle  est,  benchè  fallace  sia  la  sperama. 
=  Il  est  quelquefois  explétif  i  —  BOMHI- 
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«HT,  tmpbeement»;  —  d'bk  coup,  tutto 
d^un  eo^io;  —  i  cou?,  loc.  adv.,  totto. 

v.  Coup.  =  Cksi  —  dn;  fam.,  cela  re- 
vient an  même,  cela  est  égal,  è  tutl'uno;  — 
DE  BON,  sérieusement,  tenamenle,  tenta 
tcneria;  —  de  iiêiie,  de  la  même  sorte,  de 
la  même  manière,  nello  tleato  modo  ;  —  A 
COUP,  soudainement,  inopinément,  repenti- 
namente,  tutto  ad  un  tratio;  —  du  lonb, 
du  commencement  jusqu'à  la  fin,  dal  prin- 
eipio  tino  alla  /tne.  =  Onoique,  encore, 
quelque,  bencU,  ancora.gualcAe  :  —  voib» 
AMI  qu'il  zsjjbenehé  egStia  vottro  amico; 
—  BEAD,  expression  familière  que  l'on  em- 
ployait autrefois  dans  le  stjle  noble,  dou- 
cement, adagio,  adagio.  ■=  —  ensemble, 
en  même  temps,  neUo  tleato  tempo. 

TOUTEFOIS  (lut-foa),  adv.,  mais, 
pourtant,  néanmoins,  tuttaoia,  nondimeno, 

V.   NfANHOINS. 

TOUTENAGUE  (tut-nagh).  s.  f.,  alliage 
métallique  blanc  fait  avec  de  l'élain  el  da 
bismuth,  rame  bianco  m.  o  deUa  China. 

TOUTE-PUISSANCE,  s.  f.  V.  Puis- 
sance. 

TOUX  (tu),  s.  f.,  expiration  bruyante  de 
1  air,  violente  et  répétée,  au'accompagne  on 

fietit  mouvement  convnlsii  du  larynx  et  de 
a  trachée-artère,  lotte  f. 

TOXICATION  itoch-ssi-ca-ssion),  a.  f., 
propriété  qu'une  substance  a  d'empoisonner, 
totsieaxione  t.  =  Action,  effet  du  poison, 
atione,  effello  del  veleno. 

TOXICODENORON,  s.  m.,  espèce  da 
snmac  fort  vénénnux,  lotaicodendro  m. 

TOXICOGRAPIlIE{loch-ssi-co-gra-(i), 
s.  f.  ;  description  des  poisons,  totsir.ografia  f. 

TOXICOLOGIE  (toch-ssi-co-Io-sgi),s.f., 
science  qui  traite  des  poisons,  des  toxiques; 
traité  snr  les  poisons,  lotaicologia  t. 

TOXIQUE  (toch-ssich),  s.  m.,  nom  gé- 
nérique des  poisons,  totaico,  veleno  m.  = 
Adj.,  vénéneoi,  velenoao. 

TOYÈRE  (loa-ièr),  s.  f.,  pointe  d'une 
hache  engagée  dans  le  manche,  eodolo  m. 

TRABAN,  a.  m.,  soldat  de  la  garde  im- 

Eériale,  en  Allemagne,  armé  d'une  halle- 
atdo  et  chargé  d  un  service  particulier, 
trabante  m. 

TRABEE,  a.  f.,  robe  de  cérémonie  chei 
les  anciens  Romains,  trabea  f. 

TRABUCOS,  ».  m.,  sorte  de  cigare 
d'Espagne,  trabucoa  m. 

TRAÇAN-T  (tra-ssan),  E  (ssant).  adj.; 
bot.,  se  dit  d'une  racine  qui  s'étend  eniro 
deux  terres,  par  oppusit.  i  pivotant,  ra- 
diée oriMsonlale. 

TRACAS  (tra-ca),  s.  m.,  mouvement  ac- 
compagné d'embarras,  le  plus  souvent  pour 
de  petits  objets,  affanno,  imbarazzo  m., 
retta  t.,  noie  f.  pi. 

TRACASSER  (tra-ca-sse),  v.  a.,  tour- 
menter, inquiéter  pour  peu  de  chose,  in- 
quietare,  molettare,  dar  noia.  ^  V.  n.,  aller 
et  venir,  se  tourmenter,  afftucmidarti,  af- 
fannarai.  =  Se  — ,  v.  pr.,  même  sens.  =  Se 
tourmenter  mutuellement,  tormentarai  oi- 
cendevolmenle. 

TRACASSERIE  (Ira-cass-rl),  s.  f..  chi- 
cane, mauvaise  difficulté,  inirigo  m.,  diapU' 
ta,  cavillaxione  f.  =  Propos,  rapport  qui 
tend  à  brouiller  ;  brouille  produite  par  cea 
propos,  imbroglio  m.,  xixzania  f.         , 

THACASSIER  ftra-ca-ssie),  ERB 
(ssièr),  adj.  et  s.,  se  oit  d'une  personne  qui 
tracasse,  qni  chicane  on  qui  brouille  perses 
propos,  imbroglione,  Uligatore,  aceattabri- 
ghe  m. 

TRACE  (trasa),  s.  f.,  vestige  qu'uD 
homme  ou  nn  animal  laisse  à  l'endroit  oh  il 
a  passé,  traceia,  pédala,  orma  t.,  veatigio 

m.   :  Jl  CBIBCBAIS   EN  PLEUBANT  LES  TBA- 

CES  DI  vos  PAS,  eereavo  piangendo  le  orma 
dei  voatri  piedi.  =  Màbcbeb  sur  les  — , 
SDITBE  LES  —  DE,  imiter,  suivre  l'exemple 
de,  andare  tulle  orme  di  uno,  imitarlo.  = 
Marque  on  impression  qui  reste  de  quelque 
chose,  traeda  t.,  aegno  m.  =  Impression 
que  les  objets  font  sur  l'esprit,  dans  la  mé- 
moire, traeeia,  impreaaione,  rimembranta 
f.  =  Marque  de  l'existence  d'une  chose  on 
d'une  personne,  traceia  f.  :  des  ^-  de  civi- 
lisation, traeeie  di  cioiltà.  V.  Vestige.  = 
Lignes  que  l'on  fait  sur  le  terrain  pour  mar- 
quer un  alignement,  etc.,  traceia  f.  =  Pre- 
mier trait  uit  sur  no  canevas  pour  marquer 
les  contours  d'un  dessin,  traceia,  moatra  t. 

TR.ACE  (tra-sse),  s.  m.,  traits  d'un  plan, 
d'un  onvrage,  traeeia  t.,  tKtegno  m. 
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TRACEMENT  (trasa-mao),  ».  m.,  tetioD 
éa  traœr.tracciamentti  m. 

TRACim  (tra-Mc),  t.  a,  tirer,  ilikootar 
Isa  ligne»  d'an  denin,  d'nn  plu  inr  la  pa- 
pier, iur  la  toile,  etc.,  traxiart.  ^  Faire 
nr  le  oane^aa  les  premiers  points,  pour 
marquer  le  contonr  des  objets  dans  nn  on- 
Trage  de  tapisserie,  tracaare,  disegnare, 
abbouare  :  —  L(  annrN,  indiquer  la  ronte 
à  BoWre,  traccian  la  via.  =  —  LP  CHiMm 
1  ODILod'un,  loi  donner  l'eietnpte,  rrac- 
eiare  la  via  a4  uno.  =â  Iffacqper,,  montrer, 
tnetiar»,  incKatn.  =  Ecrire,  tcrioere.  = 
—  L'iMtos,  L1  TABiiiD  Di,  représenter 
pat  le  diseoars  d*crire,/<ir«  ti  madro,  dt- 
teriaen.  =  Tirer  nne  ligne,  faire  qneh|aa 
ahose  qni  suire  nne  llgaa,  (racc<ar<,  aegnore 
tuid  linett. 

TRACERBT  (lr<u-re)  on  TRAÇOTR 
ftra-aaoar),  si  m.,  outil  de  fer  pointa  aves 
lequel  on  pique  et  on  ligna  le  boî*,,atffe<to, 
funteruvlo,  rigataio  m. 

TRACEUR  (tra-uSr),  a.  m.,  celui  qui 
trace  snr  le  terrain  us  plan  qitelcooqiie, 
traecialore  m, 

TRACHÉE  (trarcbe)  oa  TRMIBBE- 
ARTÈRB,  s.  f.;  aatt.,  canal  par  le^el 
Mair  antre  dans  les  poumons  et  an  sort,  tro' 
thea  t.  =  Taiasean,  tnbe  aérifère  ohei  lea 
•nimaui  on  chex  les  plantes,  Irackea  f. 

TRACHÉOTOMIE  (tra-ehS'O'to-ml), 
■.  f.  ;  chir.,  opération  qui  consista  1  couper 
la  tracbée-artère,  trttcheatomia.L 

TRACTION  (trach-ssion),  s.  f.j  m&sao., 
action  d'une  force  qui  tire  uncorps-atlemet 
•D  mouTeoient,  traxione  f. 

TR.ACY  (tra-MiWDeslnttde),  pbnoaopbe 
de  recule  de  Gondillac,  mort  eaU3S,,  aété 
la  dernier  des  iDÉOLoauis,  Tracy, 

TRAOITEUR(tra-di/-t«>),.  S.BI.,  ohré- 
tin  qui,  SOUS  la  persicutioa,  livrait  lea  U- 
jn*  saints  ani  païens,  tradilore  m. 

TRADITION  (tra-dl-ssion) ,  a.  f.;  dr., 
•Btion  par  laqiiella  on  livre  une  oboae-  à 
qaelon  un,  contegna,  tradixitme  f.  =  Tore 
par  laquelle  les  farts  et  lea  doetrinea  se 
transmettent  oralement  d'tge  en  Sge,  tradi- 
wioné  f.  ^  Chose  transnctie  oralement,  tn^ 
ifi>ibi)ef.  =  Opinions,  procédés,  usages^  etc., 
qai  se  transmeileot  de  g^ésatian  n  géné- 
ration, tradiziûne  f. 

TRADITIONNAIRB  (tr«-di-aaia-air), 
a.  m.,  juif  qui  explique  l'Eerifaara  par  la 
tradition  du  Talmud,  (nultaiionarsa  m. 

TRADITIONNEL(tra-di-sBi<>-Dè!^,  LE, 
adj->  fondé  sur  la  traditioa,  venu  par  tradi- 
tion, tradizionalc  :  aittoritA  tbaihtioh- 
MLLI,  autorità  Iradixionalt. 

TRADITIONNELLEMENT  (tra-di- 
aaie-nèl-mao) ,  adv.,  aoivant  la  tradition, 
d'après  la  tradition,  traditioaabmtnU,  ptr 
tradiMtotu. 

TRADUCTEUR  (tra-daeh-Uir),  at  as., 
•alui  qui  traduit  d'une  langue  daaa  une 
ftotrc,  traduttore  m. 

TRADUCTION  (tra-diiciMsioa),  a.  t.y 
•etion  de  traduire ,  da  faire'  passer  d'nna 
langue  dans  une  antre,  IradutivMt  [.  =iOa- 
vtage,  morceau  traduit^  Inuliaitu,  ver- 
tkme  t.  V.  Vkbsion. 

TRADl'IRE  (Irasdilr),  v.  a., tranaCérer 
nalqn'nn  d'un  lieu  dans  an. entra;  la  citer, 
le  renvoyer  devant  nn  tribanal,  (Ku/Mr«, 
tnttportare,  tradurrt,  ^  Pairs  passor  an 
oovraga  d'une  langue  dan»  uae  autre,  tra* 
ilÊrTf  :  —  BN  ACTiua,  ses  onviages,  (r<a> 
ànrr*  wt  auton,  lemuopwe.  =  Kipliqaea, 
interpréter,  éclaircir,  spiegare,  chiarîrt,  = 
S*  —,  V.  pp.,  (Sire,  pouvoir  élre  traduit, 
tradmrêi  :  us  pctTsa  m  si  ntiaeisiaT 
ÏAS,  i  poeti  non  si  tvadueo^a.  =  Sa  contar- 
tir,  coHvertirsi,  ctttgiarsi  i  soa  OBaciii 
•'ut  thaduit  eh  roitr,  il^suo  orgogUo 
eangiossi  in  pazzia,. 

Ta<\DUISIBLE  (trs-diX-sibl)»  adj.,  qui 
peut  se  traduire,  trndueibile. 

TRAF  VLtiAR,  csp.  d'Espagne,  à>l>D- 
Iréa  du  détroit  dci  Gibraltar.  C'est  ftht  de 
là  que  Nelsou,  ea  180â,  remporta  unecél^ 
bre  victoire  aor  Villaneave  et  qu'il  ftit  tué, 
Trafalgar. 

TRAFIC  (tra-Hch),  a.  m.,  oonmareej 
négoce,  traffxo,  comm«reio  m.  V.  GaH- 
■la».  s  Gonvcntioaa,  pratiquée  illioiles, 
traffeo  ta. 

'IRAFiQVANT(«ra-fi-caa),  a.  rai,  celai 
qui  rail  un  trafic,  traffiaaite,  negoMlante, 
mercante  m. 

TRAFIQUES.  (trAva-«t>^  v  a^.fvtv^ 
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tra6c,  tralficare,  negoziaxe.  es  Tiicr  da 
certaines  cnoses  un  profit  illicite,  honteux, 
trafflcart,  far  mercato. 

TRAGEDIE  (tra>>ga-dl),  as  f.,  jiaoe  de 
tbéAtre  qni  o&ra  de»  peiaaanage»  iUustras, 
une  action  importauta  et  prapra  à  axoitaa 
la  terreur  on  la  pitié,  tragedia  t.  =:  Genre 
tragique,  traatdia  f.,=  Evénement  fineate, 
trastdia  t.,faMo  atroct,  orriUle. 

TMAAÉlMBN-itra-Bga-dien),  NE  (diilsl, 
s.,  acteur,  aetriae  tragique,  attaw  tragin 
aa.  Br  4Lataar  da  tnagMia»;  pea  ui,,-  Iragi- 
eo  m. 

TRAGI-COMEDIE  (taa-a(i-a(»m»di) , 
a.  t,  tragédieinéliei  d'inoidaata  camiqacs  «a 
dont  le  dénoitment  n'eat  point  traîne, 
(roftcommadia  f.  =  Aventora  où  la  plai- 
aaat  aa  mêle  au  triste,  le  rire  «nx  laraas, 
(moiconma^Ji  f . 

TRAGI-COMIQUE  (traF«gi-co-miah)) 
adj.,.qai  appartient  i  la  tra^H^omédle,  fr»< 
gieomuo.  ^  Se  dit  de  quelque  accident  fd» 
chaai  qui  tient  du  camiqua,  (mMicomùst 

TRAGIQUE  (tra-sgich),  ad}.,  qui  ap- 
partient t  la  Iragadle,  traguù,  se  Funeste, 
fragtce,  fmesto.  =  S.  m.,  gtnre  taagiqne, 
il  Iragfco  m.  =  Auteur  da  tragédiea,  trafà- 
co  m.  ==  Frindhx  Las  caosis  ad  —,  da 
cAté  le  pin»  fâobau,  prende»  iaaMe-nilae- 
rioi  Touaa  la  ad  — ,  prendra  nnatounarn 
funeste,  volgere  al  tntgico. 

TRAGIQUEMENT  (tra-^gtob^man), 
adv.,  d'oaa  iaanièi«  tragique,  (ra(fùa*i«ate.* 
KouBUt  iMia  —,  ascrtr*,  finùm.  tHifSea'- 
nmtt, 

TRAGUS ,  a.  un  ;  imL,  nna  dea  éai« 
naoeea  de  l'oresUa  estema,  qni,  afao  l'ige, 
sa  ooavie  da  poils,  Irago, 

TRABIR  (tra>ir)>  t.  a.^  faire  un  parQ» 
die  a  quelqu'un,  lui  manquer  de  foi,  ircdinT 
Li  iiiOa  eiaa»  cniisn  tut  >■  — ■  aa  pa- 
Taii,  il  più  grm  dtiitto  fil  il  Imd^  bttua 
pntna.  =  lunqaer  i  aaqn'on  dait  k  qnal- 
qu'uo,  sasriSer  ses  intérèU,  tjvdir»  ;  h  lai- 

UlTI^    SDCCtOX  k  L'UlITli^TBABIK.finnil- 

cizia  Muxede  alXamicUiatraditat.=iS»riaTi 
agir  contre,  tradin  ipnmrii.tmtiminfi,  là 
propria  cotciatta.  =>:  Avec  on  nom  da 
choses  pour  sujet,  découvrir  par  haaard  oa 
qu'on  voulait  tenir  cacbé,  traairt,  nelare  : 
—  Il  siCKST  na  ODSLOn'uii ,  u  révéler 
mécbammeot,  tradir»  il  tegreto-  di  amo.  ^ 
Se  —,  V.  pr.,  se  déceler,,  sa  décaoTrir  aoi- 
même  par  indiscrétion,  tradini.  =i  Agir 
contre  ses  propres  intérêts,  tradirti.  =  Sa 
manquer  dé  foi  l'on  &  l'autre,  irocftritraeî-' 
procamente. 

TRAHISON  (trari-son),  s.  f.,  aatioa  da 
celui  qpi  trahit,  iradimento  tni^=  GoopéM* 
tiOQ  coupable  d'o»  individu,  wreo  les  «nno> 
mis  de  l'fllat,  tradmêntQ  m.  i  bacte.-*,  aa* 
trepriae  contre  l'Etat  oa  la  petsanne  da 
prince,  alto  tradjmento  m.,  Itta  rmmtà  t. 
=  En  — ,  loc.  adv.,  an  traltaa,  jmt  trait- 
meuto, 

TRAIULE  (Irai),  s.  {.,  espiaadeliac  •« 
lea  grandes  rivières;  oord&qoi  sert  1 1*.  dir 
riger,  chiatta  t 

TRAIN  (ttèn),  a.  n>.,  aUnte  dea  chavaui, 
dea  bétca  de  trait,  tmùut  m.^  Faeoo  d'al- 
ler de»  personnes  et  daa  cbosea„<UBa<amenlo, 
powa  m.:  iLUMums  HORiitni  «ms  star 

XrtIATlS  OD  —  001  PEUMUIT   LIS   CBO- 

sss,  moUt  ontitÊ  peraoïia  «oiso  tfvmlatt 
dtltandamento  doit  eo$e;  ixvtu  aOK  — ,. 
vite,  caimaiaart,  amilare  di  énoa  pooo  f  kiy 
LU  DU  —  ni  roarst  trèa-vita,  t— imsann» 
eeleranuntt!  Miaia  ootL^n'un  boh  —, 
onAMn—^nepoint la  ménager,  l'okligar  t 
faire  ce  qo'on  vaut,  remporlar  n^idfloieat 
l'avantage  nu  r  lui,  dar  fretta  ad  lua,  pira- 
dere  il  sapraosento  su  Aa.  =  Genre  de  vie, 
modo  m.,  maniera  di  tnvere,  m/a  f:  =  Fam.  : 
AlLia  son  —,  continuer,  oonftaaare  /  tiiK, 
HBTTRK  KN  —,  en  action,  en  mouvement, 
mènera  ta  aioto,  l'a  azion»;  ftiai  in  —  si, 
en  humeur  de,  être  disposé  on  occupé  ê,  es- 
>er«  in  procinto  di...;  il  mbi  todt  l1 
HONOE  KN  —,  il  excite  la  joia,  le  plaisir, 
egU  eceita,  mitoiie  altrui  aUk  gioitt  ;  <m  dit 
dans  le  même  sens  :  c'ast  Da  BOOTafX»— { 
pop.,  egli  i  m  aUegrone;  iibttbi  um  ir- 
7AIBE  iK  — ,  la  commenear,  oonsadora^ 
aniitar«  cAeeAeaia,- l'aiïUrb  isi  bm  bois 
— ,  en  vois  de  réussir,  l'affare  i  bene  ae- 
viato.  =Impr.  :  misk  km  — ,  action  de  tout 
disposer  pour  le  tirage  d'une  forme,  U  mei- 
tere  in  torohio  m.  =  Snile  de  valets,  de  che- 
vant,  eto.,  iegvUt  ok  ss  I,.  dn  ahaain  .d» 


far,  aaitade  vraiouRanf») 
comotive,  Iraw,  egawibs.:! 
da  bois,  ea  fan»  de  misa,  ^ 
flot  snr  nncoat»  d'ss9,xaltinf, 
de  métiers,  et  psrticaL  de  irai 
phiques  en  uliiilè,  ian\ 
cbarronasge  qoi  pcrts  le  «f) 
riot  ond'aaa  vàtoss,  tnsft&.; 
n'AUILLIlIX,  oa  tbi.-,!*!  I 
compose  l'srtiUsris  iaùik  m 
yonanoe  campsps,  assc  dV 

—  nit  ttcirMU,  csimaii 
d'ambulaacc^  tnm  a.  s  1^ 
dnit  les  engiQsd'irtiU«s:M 
toUata  tel  trtut.  >  Snit,  t 
Balle, />««aiaii,  tsscHSB. 

g  TRAHI,  SQi|llf«GI.7 

déaigaelagraadnscbn:  IKI 
paggio,  niarqgvpliitltltdittl 
aecond  enchérit  m  le  fim 
donne  lé  aom  danuittsa 
•onnea qa'na  a  I  Sis  icra«.a 
Ira  d'êomnai  ett  itan(lli< 
etaevanx. 

TRAlir.iratM«il|},ii 
traîner:  se  dit  laitoita^ 
neaui,  tauiart  »  ffasdana 

TRAInAKI  (trt«a),l1 

qui  traîne  atent,l*«niaa! 
•TTia  —,  langmaatal,  dtm 
{luda  .■  TOii  Tlaliiiin,litf  < 
voce  /Coca,  moaotnu. 

ntAJNARD  (lrM*t,i>i 
rwte  en  arrière  de  la  tnif 
doit  marcher,  cofisftre,  W 
Homme  Ient>  négiifml,^' 

TRAtNASSE  ttAtu,-' 
qp'on  traîne  1»  oail  dï»«« 
prendre  des  oiseux,  Uros' 

TRaInAUCB  (UM* 
ner  an  longaait;hn<il'"* 

CCUtOPS» 

TIk.*tNEÏlr*a),i.f.;œ-l 
dage  qai  retient  ia*li« 
tratnedarrière  lai,  fr*»  s  :" 
aeditderebjetilBiln»*.* 
nanaïAUX  i»-,q«l'»!* 
core  voler  ni  ae  i<I»««* 
t)a)rip«nréi  =  EMte*« 
tache  t  l'arriére  im  «» 
aeiitOt'erjmtoij  m. 

THAlMEAtI(tc»Ht«; 
rooaapoarallsraatUaa». 
ou    pour   tfanswterd» 
«Ufaf.  sT.dsdisMd*) 
daTBAlBS. 

TRAÎNÉE  (lrèHi«),»W 
(leoertainescb(Be«i4|««' 

itriseia  f- =  «<"r  "l,(.i 
non  poarconimtiiJ)ii«ïf«"" 
traeeiat.ielafmt"- 

THAimE  <fi^'^'± 

ani,  «rare,  «»«™«"'';S 

-  LA  JAnaa,  Bi»Bl«'«'; 
teinarsi,  anihreatl'"'-^^ 
apaès  soi,  ttratautrt,  «f 
viku  TBAtau;  «  "«^,, 

CBAEBI»a,.iA««^"*f, 
ArB*iIlll,"W'«'*Jii.| 

data.— ONX  »■«»"""., 
deohagrinsottd'isfi"»»»"' 

conclusion  :-i»»."^l, 
firvire,  strmà»**  •»2''  ^ 
parler  lenlemaal, .;*~V^ 
Lnnser.p.rdevj»»P^ 
=  Arehit.,  faire  *»«T7ii 
libre  qu'on  >r»lw'°'lîrf« 
nore  aan  corn*».  ""^°rj 
pendre  à  terre,  toa^'^T^ 

fl  terra.  =  Se  dil'i«J»7*i 
laissa  eipo»é«s^*"j^ 

être,  J»™"'*^,  «5» 
rnabia  r.»«iûoi,  f^.'e 
fait,  d'nn  mol,  Il «••'T;;» 
daaluaUvreelfla^^. 
autres,  ?«.*>«  ("IJ^?. 
FAïaa  "«l»»"-"'^-.' 
affarea,*i»l-^'  ■-■ 


s«*r«' 


cher  avec  psi«, -—^,»*- 
ser,  marcher  en  n»P"' 
da>aaiyM<- 


Digitized  by 


Google 


TRA 

KAtHBTR  (tr*-n«r),  ».  nr.,  eefni  qui 
e,  vagabondo,  osioso^  girovngo  m.  = 
<pti;  lieni,  —  ni  siBai,  ae  (Ht  par 
rf«  d'un  militaire  hiocciipé,  ipodarenio 
s  Gbaawnr  an  tralneaa^  cacciatore  m. 
ttroKim.  =  Soldat  qai  demenrt  en 
re  de  sa  troope  par  manqne  de  force  oo 
inne  Tolonté,  soÙato  tbrancato.  =  Chien 
De  ivit  pas  le  gros  de  la  mente,  cane 
tato.  =  IMtiinont  d'nne  flotte,  d'un  con- 
[si  rate  toojonra  en  arrière,  naoetiran- 

mRE  <lrèrj,  t.  a.  elirr;,  tirerJeJait 
irtaiaea  femelles  d'animiiai,  mucmera  .■ 
Il  Ticm,  muenfre  uns  edcea.  On  dit 


—  ag  LAIT,  mugnere  il  taUe, 

L'UT  Urè),  a.  m,  toute.  araiei.i)iu  te 

aveoia  main  oa  quîae  tiie  avec  on 
iaetta^/reccia.t^.  dardû  sa.  => Se  dit 
ayons  dU'SoleU,  des  éclaira,  delai!oa4re, 
fi  del  sole,  del  lampotn.  :  coiuu  AH 
trt  vite,  rapidement,  corne  Qlampo;  -^ 
IMilafi,  penaée,  aèûexi«a  qui  aarvieot 
t  conp  et  qui  porte  tona  lu  caradèrea 

vérité,  raggto  di  lues.  z=  Attaqua  de 
Uerie,  de  la  calomnie,  coipo,  ttrale  m. 
»t  piquant,  arguùa. Ùi  fcis  .—  di  l'à- 
,  aes  atteinte!,  gU.  itrali  iamore.  = 
e  de  corde  on  de  cuir  avec  laquelle  lea 
de  somme  Urenl^  twâJim  L  :=  Longe  à 
lia  est  attaché  IftlimiBi:  qu'on  mine  an 
'ttstat.rf^uintagliaja.:.—  TaaLTtjLVJ, 
de  hateaaz  viftcs  ave»  lesqael»  oo>  re- 
t  une  rivière  pour  aller  reprendre  de 
Uea  marchandises.  /Ua  di  barche  at- 
'■e  tMiiemt  per  ris»lir&  ua  Âum*.=i  Ac- 
'avaler  une  liqueur  tout  a:one  haleine, 
m.  :  BOiii.  k  Loios  — Jeotemeot  et 
vouraut  ce  qa'on  boit,  oere  a  eeatel- 
=  Ligne  qn'on  trace  avec  la  plnme  on 
e  crayon,  trallo  ol  :  —  d'omion,  signe 
art  à  marquer  la  liaison  qni  euate 
denx  on  ploaienn  mots,  coiame  dans 
u-Ll-voi,viiiis-T(i,  etcI,line<t(aom- 
E(  ebttervs  adtaiirt  dm  aoeoiofi.  ^ 

aiee  laqoella  on  ioiita  la  forma  d'an 

eontonto  m.  :  copua  —  mdk  — , 
ment,  Gdëleffleat,copiare  esattanunte. 
■as»  1  SKAiss  TiAiTS,  tacontcr, 
e  d'une  maaière-asiné*  et  rapide)  di- 
•e  a  grandi  tratti.  s:  Ligua  d  un  daa- 
1  n'est  paa  ambiié>  eoniarao  m.  =s  Lt 
nt  ia  visage,  aortant  an  pL,  fiaaa- 
del voUo  m.  |n.=sCs qnldiatiogna  ou 
érin  nu*'  personne  on    nos  choaa, 

stUto  m.  :  —  n'Éuiomiex,  moiceao 
cèU  dei'éloque^ice,  Iratlo,  brano  U'e- 
«a;  —  d'histoire,  morcean détaché 
grande  histovae,  jMJsa,  tmUo  di  ito- 

Mua.,  suite  da  notas  rapides  qn'on 
c  sur  les  iastremest^OQ  avee  la  voix, 

pauo  m.  :=.AAt3Qa  qui  marque  nne 
on  favorable  auniùaiDU,4iiI  aqoalqae 
de  remarquable,  tratto,  alto  m.  s: 
I  vive,  briiaatef  ii»prts»a,<na<Om. 
>port,  tratl»t  rapptrto  ■>.:  CKLa.  *.  — 

Airaïai,  quéto  lut-  rapporta  eal 
fare.=  Archit.,  œaraueqne  L'on  fait 
idroit  du  bois  on  de  la  pierre*  qa.'OB 
ejfa»  au  V.  Scii.  se  As»  èebaa»  on 
LmeS)  asaalage  da  jouer  la  premiai, 
m.  :=  T.  de  pfichfv,  espaos  qnft  l'on 
Tt  en  tralaaat  on  fUot,  sprèL  a«i«  Sfo- 
•corso  coUa  stroKieo^ 
UTABLB  (tf«-taM),  ad>»aTaaqui 
ot  facilenKiit  trtitef  ,<RiMaitf*;  o^*- 
tpolar». 

trrANT  (lr«-finijr,  s.  ai.,  celui' qni 
rgeeit  dn  reeoaTremtnt  deaimpdts  à 
er  ceoditioiis'  régMea  jnrnn  traité, 
itort    m.  dette   rendite   pMUeKf. 

ITISAN. 

LITE  (tril),  s.  f:,  étendre  de  cbemin 
ait  sans  s'arrêter,  O^fo  m.,  dittanta 
'uogo  aU'allro,  corsa  t.  :  tobt  D'tmi 
ns  s'arrêter,  tutio  dt  trn  Iratlo.  — 
ort  des  marchandises  d'une  province 
notre,  trotta  f.,  Irasporto  m.  ^  Se 
ai  dans  le  sens  de  transport,  en  pari, 
imerce  des  IVanquiera,  tratia  f.  := 
I,,  tra6e  d'esclaves  tnr  la  cfite  d'A- 
tralta  t.  ;  la  —  mi  ittoais ,  b 
iei  neori,  =  Lettre  de  change,  mân- 
able  dans  un  autre  lieu,  traita, eam- 

RAITE,  TRAJET.  I^  premier, 
\,  ae  dit  micoi  du  chemin  fait  par 
!t  le  second  de  celni  qu'on  fait  par 
,aad  TRAJET,  tragitto  m.,  t'emploie 


an»  I8  incmier  aens,  tf  fiidlqte'Iâ  Aftinee 
à  parcourir. 

TBAITl!  (Irè-t^,  s.  m.,  ouvrage  oA'Von 
traite  d'un  art,  d'nne  acience,  tmltoKi  m.  : 

—  m  LiTTtaATDKX,  m  aioufTiii,  trot- 
tato  di  leiterottera,  S  ftonutria.  =  Con- 
vention par  la^oalia  deai  on  pIoaieilTkKtals 
on  tonierains  s'engagent  è  ramplir  féeipn- 
quenent  certaima  oonditiDss,  trattato  m.  : 

—  >i  rain.  n  Tiiiiin^  etc.,  trattato  di 
Parifi,  di  VtnuM.  =  GooveoliaB  dea  psr- 
ticaiwn  entreenea  «veeie^avoaenent, 
traUaê»  m.,  eeaMniétiief.  =s  SiBpla'ean- 

.  natamant,  aocard  an»  aacae  fitnnditi, 

'  truttalOf  eûMfroMa  u. 

TaAMBMKNT  (trit4iint),  Btm.,at- 
coeil,  réoeptioa,  maaière  d'agir' «va»  qMl- 
qn'nn,  Irattiimito  m.,  oeno^amsa  f.  r  «a n- 
T*is  —,  «saps,  Tiolanaaa,  mais  UmUamaà. 
=  Appointements  d'un  homme  en  plaBe,iÉi. 
panoù,  salaria  et.,  paga  t.z  ttnnimi  lx 

—  DI  oviion'im,  somrémen  fe  Hifewslio 
di  qualamar,  =s  Mknièca  da  coMhiin!  aae 
maladie,  reiaèdaa;  pwawiHr,  tnMamtnlo 

■  sa,,euta  f. 

TMAJTKR  tt<*-t.aK  t-  ■^  4iiMiter,  agi- 
ter, raiaoonsr  OIS  tarif*  sDri,^aMirrJ4)DlL- 
ODi  SBJiT  «o'oii  TanTi,  f usMms  «1^- 
mento  cA« si  IrattL  UostaMai  a>  dois  ee 
teoa  :  —  ois  HJtltT««,<inalto<i  tkHaffiemte. 
^  Àgiravec  quelqu'un,  an  uaer  Mec  loi  de 
tella  on  telle  manière,  traltau,  ag/r*  ;  m 

roui     SXHAItDI    01.  «X  HB  «v'iKr  Mil, 

vi  chieggo  soltanto  di  trattarmi  da  amieo; 

—  odxlod'dh  di  fod>  l'appeler  toa,.trat- 
lare  una  da  pasto.  =  Begaler,  doaoer  i 
mander,  trattarc,  bancbettnre.  ^Panser, 
médicamenter,  curare,  medicare  :  IL  faut 
vous  FAïai  — ,  U>o^a/'an>ieiirar«;se  fit 
aussi  dn  médecin  qui  prend  solo  dn  malade  : 

JXTBAITXnAI  HONSIEUB  HÉTBODIQUXmHT, 

lo  cwrerà  metodicamente.  =  T.  d'art,  exé- 
cuter, eseguire.  =  Régler  les  danses,  les 
conditions  d'une  chose,  regoîart,  tiabiUre 
b  eondixioni  di  tma  data  eosa  :  —  lis  af- 
rjUBis  Lxa  PLUS  sélicaiu,  trattart  gtt 
affbri  i  più  delicati.  =  Chim.,  «nnyp^ttr^ 
une  substance  à  l'action  de  quelque  agent 
chimique,  sottopom  una  sottanta  ad  un 
reagente.  =  V.  n.  :  —  DE  LA  paix,  trattart 
delta  pace;  —  AVIC  SOI)  taihodkub,  p"'- 
teggiare  eol  ttncitore.  =  Paire  nn  accom- 
modement, trattare,  for  prafiche  per  un 
aeeomodamento.  =  Se  — ,  v.  gr.,.  dans  tbna  , 
les  sens  de  l'aetif,  trattarsi. 

S  TRAITER,  AGITER.  lotTXB.  oof- 
tare^  c'est  débattre  hingtempa  oo  bien  des 
fois.  TiAtTIK,.  trattare,  c'eit  arriver  à  une 
iDlutioD,  è  nn  eifet,  obtenir  nn  résultai. 

TRAITEOR  (trè-Mr),  s.  m.,  celui  qni 
donne  k  manger  peur  de  l'argent,  Irai- 

TRÀrrOTR  00  THAITOtRE  (tré- 
loar),  s.  f.,  instromeut  de  lonnalier  poor 
allonger  lès  cercles,  cane  m. 

TR.^ltTRE  (tr(tr),.  ESSE  (lii-lciss), 
adj.,  perfide,  qui  trahit,  lradilore,perfido: 
ccEi'a  — ,  Aux  tkaIisessx,  cuore  Iraditore, 
anima  traditrice.  =  Qui  fait  du  mal  quand 
on  ne  s'|  attend  pas,.  traditorA  m-  ^  fcxs 
CBATS  SONT  TBAlTBia,  i  gotli  sono  tradi- 
tori.  =  Dançcrcuz ,  sous  des  apparences 
trompeuses,  vtgannatore  :  liouxuk  — ,  li- 
qnors  ingannatore.  =  ST.,  môme  sens,  tra^ 
dilore  m.  =  Celui  ^uf  traim,  Iradîtore  m. 
^  Gîi  — ,  loc.  adv.,  en  usant  de.tiahiaoo, 
a  tradimento  m.  T.  liinDtLi. 

TRAtTREUSEHEST  ( tri-ttOt-maDJ, 
adv,,  ea  trahison,  a  Iradimento^ 

TRAJAN  (tra-sgianlr  empereur  romain 
(98'11T),  fut  adopté  par  Nerva,  auquel  il 
succéda.  Ce  fut  oo  administratanr  Habile. 
n  protégea.  Florns,  PlOlaïque,  Tacite  et 
Pline  le  jcooe,  qni  a  composé  son  pané&y- 
Bioux,  Trajano.  =  TRAiANE,.aiU.L  :  co- 
LOHME  —,  élevée  ea  l'haaMu  d^Ttajan, 
la  coîonna  Trajano^ 

TILUECTOIRE  Ctra-seiècli-toar],  a.  f.; 
géom.,  courbe  que  décrit dant  l'espace  nn 
corps  lonmia  i  dea  foreea  matrjcet,,(rate<r 
toria  f. 

TRAJET  (tra-tgie),  s.  m.„etpacoi  i  In-^ 
verser  par  eau,  et  par  eit.  pat  tarre,  tra- 
gitto m.  =  Action  de  traverser  cet  espace, 
Iragitto,  passaggio  m.  :  sotbx  —  fut  axti- 
Hiox,  ><  Bostro  tragitto  fu  feliee.  =  Chir.  : 
—  D'cnx  PL41X,  conduit  que  forme  sa  ca* 
vile,  condotta  d'urni  fUtgal,.'S.  Traiti* 

TR.^XLAIIi  (tra-maij,  s.  m.,  filet  qu'on 
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\etkS  dans  les  rfrféres  poor  prendra  do  pois- 
son, tramaglio  m,  :  Axs  TBAMAILS,  tramC' 
gU  m.  pi. 

TR.iHE  (IramT,  s.  f.,  fil  qui  croise  les 
flls  de  la  chaîne  fun  tissu,  trama  f.  =:  La 
—  ox  L*  vix.DXs  loussj  poét.,  leur  cours, 
lenr  Jurée,  «  corso,  lo  stame  detta  oila,  dei 
giomi.  =  Cbmpl*,  tramaj  eospiratione  t. 

TRAMER  (lta-jne],v.  a.rpasser la  trame 
entre  les  ùis  de  la  cUalne,  tramarc:^  Ma- 
chiner, ftire  un  complot,  tramare^  maechi- 
nare  :  or  fbasçais  tsana  sa.  uobt^  un 
Francese  marcKmôJa  sua  marte.  =  Sa  — , 
V.  ^T.,  (lie  franié,  essere  macchinato.  = 

T.    imp.    :    IL.  SX     TBAliX     OUKLOUS    ClOtl 

coifTBx  TOUS,  si'  ata  maccfdnando  qjiakhê 
eam  contra  m  vot.  Y.  Ouruth. 

TRAiaoNTATIC  (tra-mon-lann),  s.  f., 
dans  la  Méditerranée,  vent,  côté,  étoile  Sn 
nord,  tratmnittna  f.  =  Pncai  la  —  :  fam., 
se  troubler,  ne  savoir  plus  ce  qu'on  fait^  ce 
qu'on  dit,  perjgre  la  tramontajux. 

TR.INCHAJVT  (traa-sclao},  E(scianf), 
adj.,  qui  tmeliv,  qoî  eonpe,  che  tagUa  : 
etmnao  '~,  eotteU»  dk  fagHa.  V.  Gcorn. 
is'Qoi'  décide  hardiment,  dmisfeo,  franeo, 
■artUta  neideeUere  :  goeliurs  TRAticBAie- 
xn,  mulaars  voisines  et  opposées,  ssns 
nuances,  colori  taglienti.  =  Décisif,  péremp- 
toire,  decàim,  ptrentorio  f  ARfttmxin  —, 
or^mnm  pemtario.      , 

i  VRANCUANT,  BBeiMF.  Le  pr«^ 
nrtër-enehérlt  sor  le  Moond  et  marque  toa- 
jours  on  défont. 

T«AJICHAJIT  (tnar-tcfan),  t.  m.,  01 
d'oo  oontean,  d^neepée,ete'.,fti^Ao,/ïfom. 

=  ErÉE,  AROUHENT  k    DEUX    TRANCBANTS, 

mot,  raiaonnemont  qui  décidi»  deoi  qses- 
tlonv  è  la  fois;  raillerie- qirt  attaque  &  la  fait 
denr  personnet  ou  deux  ridicules  dias  one 
même  pervomie,  spadHj  arguinntu  a  duo 

tagli.    

TRAIfCBEflrame),  s.  f.,«nireean  coupé 
on  peu  mince,  fetta  f.  :  —  il  paiiv,  im  /AV- 
ION, ete;,  /sÂtf  ai  pane,  di  preKiutto,  ^ 
Abs.,  caisse  da*  Inetn,  sm  perso  di  coseiadi 
bsse.  =SnrPlce  unie  que  ptîésentmt  Tes  feut^ 
lets  du  cMé  d'un  livre  oè  on  les  a  rognés, 
fOgU  m.  pi.  =r-Bt>rd  ertêrienr  d'une  pièce 
de  nxmimie,  d'âne  médaille,  taglia  m. 

TRAIVClIEE|tran-sce),s.f.,  fossé  creusé 
pour  asseoir  les  fondements  d'un  mur,  plan- 
ter des  arbre|L  etc.,  fossa  t.  per  l£  fonda' 
menta.  =  Milit.,  fosse  creusé  pour  se  mettre 
k  couvert  du  feu  en  approchant  d'une  place 

an'on  assiéee,  triacea  f.  =  Au  pi.  ;  méd., 
onlenrs  tres-aîgo6s  dans  les  entrailles,  dor 
lori  m.  pi.  di  ventre^ 

TRA\CUn-FIL  (traosc-fil),  s.  m.  inv., 
petite  chaîne  qui  est  autour  dn  mort,  eate- 
nella  f.  del  morso. 

TRANCHE. EU.E  (Iransc-filJ,  s.  f.,  rou- 
leau de  papier  ou  de  parchemin,  rvconrert 
de  fil,  que  Ion  mat  au.  dos  d'un  livre  pour 
tenir  les  cahiers  assemblés,  copt/e/fo  m. 

TRANCHE-LARD  (transc-lar),  a.  m. 
inv.,  couteau  è  lame  [ortmioca  pour  tran- 
cher le  lard,  coltello  da  affettare  il  lardo  m. 

TRANCHE- MONTAGNE  (Iranso-mon? 
tagn),  s.  m.,  fanfatoo.  qui  fait  grand  broil 
de  son  courage;  laao . , ^^fnmonti nu 

TRANCUER  (trao-sc^,  ▼.  »,  eoaper, 
séparer  en^eoapaat,  tétgliare,  trinàare,  tron- 
care  :  —  là  t£te  k  ouelqu'uk,  tagliar* 
la  testa  ad  uno  ;  —  t*  BirFicot.T#,  résen- 
dc»  tout  d'un  coap  on»  question  difficile; 
lever  tout  d'un  coop  un  graBdokslaelet^roiu 
core  le  di/ficoUd;  —  ex  HOr,  donner  une 
réponse  nette  et  décisive,  darv  una  rispotta 
decistoa;  —  un  MBCOuas,  y  mettre  fin.por 
fine  ad  un  ditcoraa.  =  V.  n.,  décider  bar- 
diossnt,  décidera  arditamente.  =  —  oa 
OBAID  sCifi>EUR,  faire  le  grand  seîgnenry 
le  bel  esptit,  l'homme  nécessaire,  grandew 
giare,  farla  da  aignore ;  —  court,  Ntr, 
sïexprimer  en  peu  de  raotsoa  terminer  brus- 
q^iement  la  couversation,  le  discours,  eapri- 
mersi  taconicamertte,  ta(/liar  corlo.  =  Étra 
tranchant  :  cxs  coui.LiiRa,T»AiKiuiiT,  joe- 
sii  colori  sono  iaglienii* 

TRANCUET  (ttan-ice),  a.  m.,  coutean 
sans  manche,  plat  et  acéré,  poux,  couper  le 
cuir,  le  liège,  etc.,  trineetto  m.  =  Outu  dont 
les  serruriers  se  servent  pour  couper  lea 
petites  pièces  de  ter.  h  chaud,  coiteuo,  ta- 
gliuolo  m. 

TH.4NCII0IR  (tran-scioarl,  s.  m.,  pla- 
teau da  bois  sur  lequel  on  franche  la  viande, 
tagliere  m.  =  Arcbit.,  tjDOD.  d'AsAOVi. 
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TltANQI.'ILLE((raiiH:bil),  idj.,  «empt 
d'înqniétnde,  de  Mncis  ;  plein  de  confiance, 
de  ■ècnrité,  tranmtiUo,  çuteto,  placido,  pa- 
eifico.  =  Oui  ne  fait  point  de  bruit,  qni  ne 
M  donne  aacnn  monTement,  tranquillo, 
mieto  :  irfakt  —,  femciullo  quieto.  = 
Eieinpt  de  trouble,  d'agitation,  tranquillo, 
quieto  :  dh  shpi»  —,  un  mnero  tran- 
quiUo;  TOism  —,  tyà  ne  tronble  le  repos 
de  personne,  v»  ntcino  quieto. 

g  TRANQUILLE,  CALME.  On  ett 
TBAiiouii.li,  tranquillo,  par  natoreet  d'nne 
manière  dnrable;  oo  g'eat  calhi,  cotoio, 
qu'accidentellement.  Le  premier  marqne, 
ehei  nne  personne,  nn  défaut  d'actiriti;  le 
second  la  représente  comme  impassible. 

TRANQIIILLEMEIVT  (tran-ebil-man), 
adv.,  d'une  manière  tranquille,  tranguilla' 
mmte. 

TRANQUILLISANT  (tran-ebi-li-san), 
E  (sant),  adj.,  qui  tranquillise,  Iranquâ- 
tante:  iiooTitii  po«T  tiakouillisahtb, 
notisia  moUo  tranquiHante. 

TRANQUILLISER  (tru-ebl-U-se),  t. 
a.,  calmer,  rendre  tranquille,  tranquiUare, 
plaeare,  cabnare  :  —  oniLOB'nN,  tranquil- 
lar  uno.  =  Se  —,  ».  pr.,  se  reposer,  se  tenir 
tranquille,  cesser  d'être  inquiet,  tranquU- 
Uirti,  catmarri. 

TRANQUILLITE  (tran-ebi-li-te),  s.f., 
état  de  ce  qui  est  tranquille,  tranqutUità, 
eatma  f.  :  la  —  si  i,'ai«,  di  la  ma,  ta 
trançuiUitd  dell'aria,  del  mort;  —  rtTBLI- 
OCB,  tranquilUtà  pubblica;  la  —  dx  l'Xmb, 
tranquiUilà  dell'anima.  =  Calme,  repos, 
cafaM  f.,  ripoio  m.  :  —  b'isfiit,  eatma  di 
tpirHo*  , 

g  TRANQUILLITE,  CALME,  PAIX, 
REPOS.  Les  deux  premiers  difTèreot  comme 

TBAKOOIILB     et    CALMI    (V.    TBAHOUILLï). 

Paix,  pice,  opposé  à  odxhbi,  implique  l'i- 
dée d  amitié,  d'union.  RiPûs,  rtpoto,  op- 
posé à  travail,  désigne  une  sitnatlon  répa- 
ratrice dont  on  jouit. 

TRANSACTION  (tran-sach-sslon),  s. 
f.,  acte  par  lequel  on  transige  sur  un  diffé- 
rend, tranêatUnu  t.  :  ils  okt  tekhiii£ 
I.ICR  PROCts  PAR  UNI  —,  terminoTono  ta 
loro  lite  mediante  una  trantatione.  =  Dans 
nn  sens  plus  étendu  II  se  dit  des  actes,  des 
accords,  des  couTentions  entre  les  hommes, 
soit  dans  le  commerce,  soit  dans  la  vie  or- 
dinaire, traniatione  t. 

Tn.\NSALPIN  ftr«ns-al-pen) ,  E  (pin), 
adj.,  qui  est  au  delà  aes  Alpes,  transalpmo  : 
Pii'PLBS  TRANSALPINS,  popoU  transalpini ; 
SACLB  TRANSALPIN!,  Gatlia  tramalpino. 
V.  Gaclb. 

TRANSATLANTIOUB  (  trans-a-tlao- 
tich),  adj.,  qui  est  au  delà  de  VAIIantique, 
trantatlantico  :  possassiONS  tkansitlan- 
tiocbs,  pouedimenti  transaltanliei  ;  paqdi- 
bots  — ,  qui  trafersent  l'Atlantique,  vapori 
trnnsatlantici. 

TR.ANSBOnDEMENT  (trans-bord- 
man|,  s.  m.;  mar.,  action  de  transborder; 
résultat  de  cotte  action,  fraïuftort^menfo  m. 
TRANSBORDER  (trans-bor-de),  t. 
a.;  mar.,  transporter  tont  on  partie  de  la 
cargaison  d'un  bâtiment  dans  un  autre,  tra- 
toraare  .•  —  dbs  iiarcrandi«is,  bistroo- 
Pts,  trabordare  merci,  truripe. 

TRANSCENDANCE  (Iran-ssan-danss), 
».  f.,  supériorité  marquée,  frateendenia, 
tuperiorità  f. 

TRANSCENDANT  (tran-ssan-dan),  E 
(dam),  adj.,  qui  eiccllo  en  «on  genre,  tra- 
teendente:  a»p»iT,  mérite  —,  spirito, mé- 
rita tramcendente.  V.  Relsvé.  =  GéoHÉ- 
TBia  TRANSCENDANT»,  qui  emploie  l'infini 
dlns  ses  calculs,  geometna  trascendentet. 

TBANSCENDANTAL  (tran-ssan-dan- 
tal),  E,  adj.  ;  philos.,  se  dit,  dans  le  sjrstème 
de  Kant,  de  la  philosophie  qui  s'appuie  snr 
des  données  supérieures  i  l'oDserTation,  tra- 
ncendentale. 

TRANSCRIPTION  (transs-crip-salon), 
».  f.,  action  de  tranucrire;  résaltal  de  cette 
action,  froïcrteionc  f. 

TRANSCRIRE  (transs-crir),  t.  a.,  co- 
pier un  écrit,  traacrivere,  capiare  :  —  su 
LETTRES,  frascnoere/fpropne  lettere. 

TRANSE  (transs),  s.  f.,  grande  anpré- 
heosiou  d'un  malheur  qu'on  croit  prochain, 
aniia,pttura,  angoscia  f. 

t  TRANSE,  ANUOISSE,  ANXIETE. 
Le  second  enchérit  sur  le  premier  et  se  dit 
des  TRANSES  de  quelqu'un  qui  soulTro  et  qui 
eraiot  de  voir  augmenter  sa   souffrance. 
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L'AHXitTt  est  moins  m»  et  plu  eoBsttote 

que  I'anooisse. 

TRANSFÈREMEMT  (transs-fér-man), 
s.  m.,  action  de  transrérer  ;  résultat  de  cette 
action,  trasferimento,  tra^torto  m.  ;  —  des 
raisoRNiERS,  tratferimenio  dei prigionien. 
TRANSFÉRER  (transa-fe-re),  t.  a., 
transporter,  faire  passer  d'an  liea  A  nn  an- 
tre, tratferire,  traiportare  :  —  CN  paiiOR- 
NlER,  DES  RELIOCES,  troiferirt  un  prigio- 
nierOj  reUquie.  =  —  une  péte,  ia  remettre 
d'un  jour  a  nn  antre,  tratporlare,  rimettere 
a  m  altro  giorno  una  (esta.  =  Se  dit  de 
la  jaridiction,  de  l'autorité,  de  la  paissanee, 
lorsque  d'an  tribonal.  d'une  Tille,  d'aoe  na- 
tion, elle  passe  à  quelque  antre,  traiferire, 
trasportare.  =  Céder,  transporter  une 
chose  à  quelqu'un,  en  obserTaniles  forma- 
lités prescrites,  tnuferire,  operare  it  Ira- 
tporto. 

TRANSFERT  (transs-fèr) ,  s.  m.,  acte 
par  lequel  on  déclare  transférer  &  an  antre 
one  valeur  mobilière,  tratporto  m, 

TRANSFIGURATION  (trauss-B-gfi-ra- 
saion),  s.  f.,  changement  d'une  figure  en  une 
autre;  ne  se  dit  que  de  l'état  glorieai  oA 
Jésas-Christ  parut  sur  le  mont  Tnabor,  tra- 
tfiguratione  t.  =  Tableau  qui  représente 
cette  scène,  traafguratione  t. 

TRANSFIGURER  (SE)  (transs-fi-gn-re), 
▼.  pr.,  changer  de  figure;  ne  se  dit  que  de 
la  transfigaratioD  de  Jésus,  tratfigurarti. 

TRANSFORMATION  (  transs-for-ma- 
sslon),  s.  f.,  changement  de  forme,  métamor- 
phose, traiformaxione  f.  =  Alg.,  action  de 
transformer  une  équation,  trasformazione  f. 
TRANSFORMER  (transs-for-me),  t.  a., 
opérer  snr  une  chose  on  changemeot  de 
forme  ou  de  manière  d'être,  traêformare, 
conoiare.  =  Matbém.  :  —  une  équation, 
la  changer  en  nne  autre  d'une  forme  diffé- 
rente, tratformare  un'equazione.  =  Se  — , 
T.  pr.,  Iratformarri.  =  Prendre  plusieurs 
caractères,  selon  ses  Tues  at  ses  intérêts, 
trasformarti. 

S  TRANSFORBIER ,  METAMOR- 
PHOSER. ÏÉTAII0IIFH05BB,  c'eit  TRANS- 
FORMER d'une  manière  merveilleuse  et  com- 
plète, an  propre  comme  an  Gg.  Il  se  dit 
surtout  des  faits  mythologiques. 

TR.ANSFUGE  (transs-fiisg),  s.  m.,  celui 
qni,  à  la  guerre,  abandonne  son  parti  pour 
passer  &  celui  de  l'ennemi,  transfugo  m,  ^ 
Celui  qui  change  de  parti,  dUtertore  m. 
V.  Déserteur. 

TRANSFUSER  (transs-ffi-se) ,  T.  a., 
faire  passer  an  liquide  d'un  récipient  dans 
un  autre,  tratfondere.  =  Faire  la  transfu- 
sion dn  sang,  tratfondere  it  tangue. 

TRANSFUSION  (transa-fû-sioD),  s.  f., 
action  de  transfuser,  oe  trausTaser,  tratfu- 
tione  f .  ;  -.-  DU  sano,  opération  par  laquelle 
on  a  essayé  de  faire  passer  le  sang  d'un  ani- 
mal dans  les  veines  d'an  autre,  trasfutione 
del  tangue. 

TRANSGRESSER  (transs-gre-sse),  t. 
a.,  enfreindre  un  ordre,  nne  loi,  et  particul. 
le»  préceptes  divins,  tratgredire ,  ditobbe- 
dire. 

TRAN8GRESSEUR  (transs-gre-ssOr) , 
a.  m.,  celui  qui  transgresse,  tratgrestorem. 
TRANSGRESSION,  s.  f . ,  action  de 
transgresser,  tratgretaone  f. ,  tratgredi- 
mento  m.  :  —  des  comhandehents  de 
DIEU,  DE  LA  LOI,  trotgrettione  dei  comonda- 
menti  di  Dio,  délia  legge. 

TRANSHUMANT  (Iranss-n-man) ,  E 
(mant),  adj.,  se  dit  des  bestiaux  qu'on  mène 
naître  en  été  dans  un  autre  pays,  dicesidel 
oestiame  che  ti  mena  in  ettate  a  paicolare 
in  altripaeti. 

TRANSI.  E,  adj.  :  awoobeui  —,  amant 
(|ue  l'excès  de  sa  passion  rend  tremblant  et 
interdit  auprès  de  sa  maîtresse,  innamorato 
timidittimoTû. 

TRANSIGER  (tran-si-«ge),  v.  n.,  passer 
nn  acte  pour  accommoder  un  différend,  on 
procès,  trantigere.  =  —  avec  son  detoib, 
AVEC  SA  CONSCIENCE ,  s'autoriser  de  quel- 
ques raisons  peu  solides  pour  faire  une  chose 
contraire  an  devoir,  à  la  délicatesse,  etter 
largo  di  eoscienxa. 

TRANSIR  (tran-sir),  y.  a.,  pénétrer  et 
engonrdir  de  froid,  attiderare,  intirixxire, 
agghiaeeiare.  =  V.  a.  :  —  de  froid,  de 
PEUR,  être  saisi,  pénétré  par  le  froid,  par  la 
peur,  colpito  dal  freddo,  dalla  paura. 
TRANSISSEMENT  (tran-aiss-maa),  s. 
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m.,  étatoi  ot  «a  keae  Inu 
attideramento  m. 

TRANSIT,  t.  a.,  Inké  ixrl 
taiaes  aarebswliia  élra^m  v>  i 
an  pays  sans  psjer  de  inti.  ïa, 

TRANSITEK  (ln»*« ,  v  i 
«n  transit,  (matait. 

TRANSITIF,  m,  4:  n 
dit  d'un  verbe  ntqiliat  at 
passe  d'an  sujet  i  is  nt»;  iv 
tion  qui  marque  tnastits  dt» 
une  autre,  tranxitiw). 

TR.\N8ITI0.\  (tnii*«. 
nière  de  passer  d'oi  aieiiG 
lier  ensemble  lu  paitia  (Eén 
ouvrage ,  trwuiiitMt  f.,  pmj} 
Paasag*  d'un  eut  phjii^K  i  c  u 
«ùioat  f.  :  —  tu  ciict  a  n  : 
tione  dal  eoldo  al  /Md«.=Ffi 
état  de  cboMS  t  m  utrt,  M 
pattaggio  m.  :  il  -  n  l'od 
DESPOTISME,  truamios^  Mu 
dexpotismo. 

TRANSITOIM  (tius'i 
passager,  tnuuitorio,  K«f ■;-:'■ 
OIMB  — ,  qui  remplit  ha^u 
de  choses  à  uo  aatr*,  r^mn 

TRAN8IT0IBEHST  •: 
man),  adv.,  d'anemasi(tttn:?'-i 
titoriamente. 

TRANSLATKB(tni«-ht 
duire,  faire  passer  iTiiie  Inp' 
autre;  vieux,  tnnilatm.Htr: 

TRANSLATIF,  ITti.-, 
lequel  on  traoniorte,  ati^s 
quelqu'un,  tramticc. 

TRANSLATIOÎI(lnH- 
action  de  trasifèrer,  tn: 
tporto  m.  :  LA  —  s'tm  ft?" 
fête,  la  (roiiutme  di  n  ;  ' 
apio  fetta. 

TRANSMETTRE  (b»»:^ 
céder,  mettre  ce  qu'os  pwrt'' 
session  d'un  autre, fraw'RP'..'^ 
=  Faire  passer,  frwwflpr  * 
DRES,  (rosmenere  ordâs;  -  f 
8L0IRE  1  LA  POStliirt.'ra'''' 
nome,  ta  tua  glaria  aUafoc^ 
T.  pr.,  être  transmis,  tr^^~' 
communiquer,  tnumrttm^^  "^ 

TR.VNSMIGR.4TI0S  W 
salon],  s.  f.,  action  d'io  ffli- 
tion,  d'une  troope  dlwœ»»^ 
neni  leur  psjs  poar  a  *' 
antre,  &atniigr<ùiiMl-^}^ 
transport  et  âjoordttJaiîiili 
trasmigratione  di  BaèâtKi  ■ 
tsiES,  mélempsjeose.  Il  ("* 
délie  anime. 

TRANSMISSIBalTti  ■ 

ce  qni  est  tranmiuible.f'c-' 

TR.ANSMIS9IBU  (In--' 

adj.,  qui  peut  être  trttsnii  "' 

CE    SBOIT   n'est  pas— tî^'' 

i  tratmùsibile. 
TRANSMISSIOK,  <■  U  n^' 

mettre  ;  résultat  de  cet»  '  : 
tione  t.  =  Pbys.,  prepif""' 
A  travers  sa  cotps  qsftef 
«û»w  f . 

TRANSMUABLE  (li«»«^ 
qui  peut  être  transooé,  ("»'  ' 

TRANS.MIIE«(tniiM: 
ger,  transformer,  eu  pirl.  m*' 
mutare,  cangiart  :  i  tt""' 
—  IBS  MÉTAUX,  roWnm"'] 
mutare  i  metalM.  =  Se  — .  '■  F- 
mué,  tratmutarti.       ^ 

TRANSMUTABHJTÏ  :« 
bi-li-te),  ».  f.,  propriété  fcff 
muable  ou  regardé  on»  ^ 
biUtà  f. 

TRANSMUTA'nOH  (I*" 
Bsion),  s.f.,  changemeal  d'w  '' 
antre,  trasntulaiime  <■  ;  ~  " 
fraimulaiione  dei  nenn. 

TRANSPADAM,  ï,  "l'I 
deli  dn  Vi,  fraipedim  ■■"■■' 
DANK,  aubuivisioD  de  1«  "*^^., 
Gatlia  tratpndana.  =  RÉrtiii- 
sons  lequel  Booapartt  K^'  : 
organiser  le  ïilaDiii  11'»' 
tratpadana.  __^, 

TRANSPARENCI  ;t«»;( 
s.f.,  qualité  de  ce  qui  est  .I'^T; 
tparenia  f.  :  la  —  «  "",_■ 
tratparema  deWarjM,  i»  "•';: 

TR.ANSPABEM  (l'»"'J, 
(raot),  adj..  diaphane,  •»  «  . 
l'on  peut  Tcir  les  objets.  »^" 
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10  .•  Tom  —,  mto  tranarente:  =  Peint., 
dit  dei  couleart  qui,  étant  coachées  inr 
«trei,  iaiucnt  apercevoir  plus  od  moins 
'  dernière»,  tra^armte.  ^  ALlfoOBii 
,  dont  on  déconvre  facilement  le  aena, 
egoriatratparmte.  V.  Diaprami. 
I'RAN8PARENT(tranu-pa-ran),  i.m., 
pier  oh  lont  Iraeéea  plnaienn  lignes  noi- 
r,  et  dont  on  a«  sert  poar  s'accoatnmer  À 
rire  droit,  faltariga  t.  =:  Papier  bailë 
friëre  lequel  on  place  des  Inmieres  dans 
fi  illomination^  trtuparente  m.  et  f.  = 
Jbleao  sur  toile,  sor  rase,  snr  papier 
.lé,  etc.,  derrière  lequel  ou  met  des  In- 
jures pour  faire  paraître  ea  qu'il  repré- 
te,  tnupannte  m. 

,rBAN8PEnc:ER  (traoat-pèr-sse),  t.  t., 
,'eer  de  part  en  part,  pauare,  forare  âa 
'le  a  parle.  =  —  ii  coici  ni  odcl- 
,Dii,  le  pénétrer  dh  douleur,  Irafiggere  U 
ve  diqùaleuno.  ^  Se  — ,  t.  pr.,  »e  per- 
.soi-même  ou  l'un  l'autre  de  part  en  part, 
^sarsi  da  parle  a  parte. 
^R.INSPIRATION  (truaa-pi-raMriao), 
, .,  fonction  par  Uauelle  lea  corps  virante 
Jea  Tégétaai  eihalent  par  lenrs  pores  an 
de  aqneoi;  ca  Ouida  ainai  eahali,  tra- 
ratione  f. 

TRANSPIRER  (transs-pi-ra),  r.  n.. 
.ibaler,  sortir  par  les  pores,  tratpirare. 
.Etre  an  transpiration,  eaere  m  Iraeptra- 
^e.  =  Se  dit  de  qnelqne  chose  de  secret 
'  commence  à  être  conna,  diTuIgué,  ^arii 
'o,  dnulgarei. 

."RANSPLANTATION  (  transs-plan- 
ision),  s.  r.,  action  de  tranpslanter,  trtu- 
'nlamenlo. 

'rRAN8Pi:,ANTER  (  transs-plau  -  te}, 
I.,  Atar  un  Tégilal  do  lien  oA  il  est,  et  le 
planter  dans  nn  autre,  trajpianlare.  ^ 
tnsporter,  faire  paaaer,  Iraptanlare,  Ira- 
rire.  =sSe—,  t.  pr.,  tngiiantarti.  Ira- 
^rirei. 

TRANSPOnT  (trana>-por),s.  iD.,aetion 
'  transporter,  tratporto  m.  :  —  si  mi- 
'AHDiais,  tratporto  di  merci;  PiTia  lis 
'Aïs  DI  — ,  pagare  U  spese  di  Irasportù. 
*So  dit  quelquefois,  par  est.,  des  voitures 
t-Tant  au  transport  des  choses  nécessaires 
bne  armée,  carri,  carriaggi  m.  pi.  =  Dr,, 
:tion  de  se  transporter  dans  un  lieu,  tra- 
orto,  trasferimento  m.  =  Acte  par  lequel 
cède  à  quelqu'un  une  créance,  un  droit 
l'on  a  sur  quelque  chose,  trasporto  ni.. 
ssùme  t.  :=  Fbjsiol.,  mouYement  naturel 
!S  liquides  circulatoires,  trasporto  m.  = 
Kire  passager  causé  par  la  fièvre.  Ira» 
ortOj  delino  m,  =  Mouvement  d'une  pas- 
>n  violenta,  trasporto  m.,  commostune  f.  : 
OB  JOii,  n'iMOua,  trasporto  di  gioia, 
amore.  ^  Bothonaiaame,  «nduMumo  m. 
,  Ehtiodsiaimi. 

TRAN8P0RTABLE  (transa-por-tabl), 
Ij.,  qui  pent  être  transporté,  trasportabile, 
ttsferibtle:  it  MAiAoa  K'iTAiT  pas—, 
tmmatato  non  era  trasportabile. 
TRANSPORTATION  (transa-por-ta- 
ion),  s.  r.  ;  dr;  déportation  arbitraire  qaa 
pouvoir,  en  certaines  circonstances,  d^ 
èta  comme  mesora  da  rignenr,  déporta- 
on*  f. 

TRANSPORTER  (transs-por-te),  v.  a., 
irter  d'un  lien  dans  un  antre,  trasportare, 
asferire  : —  un  maladk,  dbs  mahcban- 
SBS,  Irasporlare  un  ammaïatOt  merci.  = 

>HSTANTIII  TKAHSPOETA  LI  SltOI  DE  L'IK- 
BI   BOHAIN  k  CONSTANTIttOPLI,  ConStan- 

10  trasporto  la  sede  deUimpero  romano  a 
iSlantinopoU.  =  Punir  de  la  transporta- 
>o,  deportare  :  —  dis  iNsnaais,  depor- 
re  insorti.  =  Mettre  hors  de  soi,  traspor- 
re,  Irarre  fuor  di  se  :  —  db  joik,  di  co- 
iBE,  etc.,  (raiportore  di  gioia,  di  collera. 
:  Céder  à  quelqu'un  le  droit  qu'on  a  sur 
te  chose,  trasferire^  cedere  a  qualeuno  un 
ritto.  =  Se  —,  V.  pr.,  aa  rendre sar  lea 
lui,  trasportarsi,  trasferirsi.  =  Se  placer 
imagination  :  SB  —  daks  lb  passs.  Ira- 
ortarti  nelpassalo;  si  —  pab  la  pbm- 
s  AU  HI1.IKD  DB,  Se  figurer  y  être  réelle- 
ent,  trasportarsi  col  pensiero  m  mexMo  a. 
TRANSPOSER  (  transa-po-se  ),  v.  a., 
ettre  une  chose  hora  de  la  place  oA  elle 
Trait  être,  trasporre  :  —  dis  hots,  dis 
[BASES,  trasporre  parole^  frasi.  =  Hus.j 
ner,  chanter  snr  un  ton  différent  de  celui 
r  lequel  l'air  est  noté,  trofportare. 
TRANSPOSITErR  (tr«n»s-po-sl-l8r), 
Ij.  m.  :  riAKO  —,  qui  opère  la  Iranspoei- 
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tloa  d'oB  ton  dana  no  antra,  pianoforlê  Ira- 

spositore. 

TRANSP08ITIF,  IVB,  adj.,  qnl  ad- 
met les  transpositions,  traspotitivo  :  lan- 
ODBS  TBAMSPOsiTivis,  2)'n;ue  traspositiae. 

TRANSPOSITION  (transs-no-si-ssion), 
s,  f.,  action  de  transposer:  résultat  de  cette 
action,  Irasposisione  f.  :=  Feaille  d'impres- 
sion, cahiers  d'écriture  transposés,  trasporto 
m.  :=  Gramm.,  renversement  de  l'ordre 
logique  des  mots,  Irasposisione  f.  ^  Moe., 
opération  par  lat^uelle  on  change  de  ton  un 
morceaa  de  mnaïqna  joné  on  chanté,  tras- 
porto m. 

TRANSRHÉNANE  (  transi -re-nsnn), 
adj.  f.,  qui  est  an  deit  dn  Rhin,  traxrt- 
nano  :  paoviNCB  — ,  proeàteia  trasrenana. 

TRANSSUBSTANTIATION  (  trau- 
ssHb-stan-Bsia-saion},  s.  f.,  changement  dans 
l'Eucharistie  de  la  substance  du  pain  et  dn 
vin  en  celle  dn  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ,  /ronjua/ansuiatofie  f. 

TRAN8SUB8TANTIER  (  trau-ssnb- 
stao-ssie),  v.  a.,  faire  la  traoaanbstantia- 
tion,  tramustantior». 

TRANSSUDATION  (tran-ssfi-da-aaion), 
s.  t.,  action  de  transsnder,  trasudamenio  m. 

TRANSSUDER  (tran-saH-de),  v.  n.,  se 
dit  d'nn  liquide  qui  passe  au  travers  des 
pores  d'un  corps,  trasudare. 

TRANSTAMARE  (Henri  de),  frère  de 
Pierre  le  Cruel  se  révolta  contre  loi  et  le 
tna(l369).  Il  prit  aussitét  le  nom  daBanri  II 
et  régna  10  ans,  Transtamare. 

TRANSTÉVÈRB,  a.  m..  On  RÉGION 
TRANSTÉVÉRINB,  partie  de  Borne  si- 
tnéa  an  delà  du  Tibre,  snr  la  rive  droite  de 
ca  fleuve,  Transtevere  m. 

TRANSVASEMENT  (  trans-vaa-man  ), 
s.  m.,  action  de  transvaser,  Iravasamentom. 

TRANSVASER  (  trans-va-se  ),  v.  a., 
verser  une  liqueur  d'un  vase  dans  un  antre, 
travatare  .•  —  du  tir,  tramuare  vino. 

TRANSVERSAL,  B,  adj.,  qnl  coupe, 
qoi  se  dirige  en  travers,  trasoersaU  :  liohx 
TBANSviBSALi,  Unca  trasuersale. 

TRANSVERSALEMENT  (  traus-vèr- 
asal-man],  adv.,  d'une  manière  Iranavarsale, 
trasversaimenle. 

TRANSVERSE  (  trana- versa  ),  adj.; 
anat-,  oblique,  obbliquo. 

TRANSYLVANIE    f tran-sail-va-nl), 

Êrand  ^onvernemeot  del  Autriche,  entra  la 
iongrie  et  la  Moldavie,  Transitvania  f. 

TRAPANI,  ville  forte  de  Sicile,  port  sur 
la  Méditerranea  at  ch.-l.  d'une  pr.  an  mime 
nom,  Trapani. 

TRANTRAN,  a.  m.,  conra  de  certaines 
atTaires,  manière  de  les  conduire;  pop.,  an- 
datto  m. 

TRAPEZE  (tra-pèi),  a.  m.  ;  géom.,  qnv 
drilatère  dont  deui  câtés  sont  inégaux  et 
parallèles,  trapesio  m.  ^  Adj.  et  s.  ;  anat., 
se  dit  d'un  os  et  d'nn  muscle  qui  ont  à  peu 

Rrès  cette  forme,  fropexib. :=Àppareil  pour 
1  gymnastiqoe,  en  forme  de  trapèxe,  com- 
posé d'une  barre  de  bois  mobile,  horiion- 
tale  et  suspendue  par  deni  cordea  à  une 
barre  supérieure  qoi  est  Immobile,  frapa- 
*tam. 

TRAPEZOlDB  (tra-pa-so-id),  adj^  qui 
resaemble  à  nn  trapèaa,  trafetoidt.  =  S.  m., 
quadrilatère  dont  tons  leacttés  sont  obliqnes 
entre  eux,  trapetoide  m. 

TR.APPE  (trap),  a.  f.,  espèce  de  porte 
posée  horixontalement  snr  une  onT^rture  à 
rex-de-chanssée  ou  au  niveau  d'un  plancher  ; 
cette  onvertnre,  botola  f.  =  Particul. ,  planche 
mobile  qui  se  déplace  è  la  volonté  dn  machi- 
niste dens  un  théâtre,  et  qui  sert  à  faire  dis- 
parattre  de  la  scène  on  à  7  faire  apparaître 
inopinément  certains  personnages,  trap- 
pous  f.  =  Espèce  de  porte,  de  fenêtre  qui 
aa  hausse  et  qni  se  baisse  dans  nne  coulisse, 
codttoib  m.  =  Trou  creusé  dans  la  terre  et 
recooTCrt  d'une  bascule  on  de  branchages 
et  da  feuillages,  qni  sert  de  piège  pour 
prendre  les  \iiies^lrappola f.,  traboccheltom. 

TRAPPE  (la),  orcfre  religieux  très-aos- 
tère,  dont  une  des  règles  est  nn  silence  ab- 
solu. =  Convent  de  trappistes,  La  Trappa. 
=Tbappistx,  s.  m.,  religieni  de  la  Trappe, 
Irappista  m. 

TRAPPEUR  (trn-p8r},  s.  m.,  chaasenr 
de  profession  de  l'Amén^ne  do  Nord  qoi 
fait  usage  de  trappes,  coeciatore  ehe  si  serve 
dti  traboeehelli. 

TRAPU  (tra-pû)  E,  adj.,  gros  et  conrt; 
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ne  se  dit  qna  daa  hommes  al  des  animaoz, 
atliceiato,  eorto  e  grosso. 

TR.AQUE  (trach),  a.  f.  ;  t.  de  chassa, 
action  de  traquer,  i7  dar  ta  caccia  allé  fier», 

TRAQUENARD  (trsch-nar),  s.  m., 
piège  en  forme  de  trébuchet  pour  prendra 
les  bétea  puantes,  trappola  f.,  traboechett» 
m.  ==  Allure  défactneuse  dn  cheval,  espèce 
de  trot  décousu  ;  cheval  qoi  a  cette  allure, 
trapasso  m. 

TRAQUER  (tra-che).  v.  a.,  battre  nn 
bois  pour  en  faire  sortir  le  gibier;  entourer 
nn  bois  ponr  forcer  le  gibier  d'entrer  dana 
lea  toiles  ou  de  passer  sous  le  coup  des  chas- 
seurs, omutre,  atturniaref  dar  la  caccia.  = 
Resserrer  quelqu'un  dans  nne  enceinte  ponr 
le  prendre  :  —  dis  tolbubs,  atlorniare  e 
strmgere  i  ladri. 

TRAQUET  (tra-che),  a.  m.,  piège  qu'on 
tend  aux  bétes  puantes,  trappola  t.  eoAchia- 
mata.  =  Dohnbs  dans  le  — -:  fam.,  as 
laisser  tromper  par  quelque  artifice,  cadere 
nella  trappola.  =  Morceau  de  bois  attaché 
h  une  corde  et  dont  le  mouvement  fait  tom> 
ber  le  blé  sur  la  meule,  tentennelie  f.  pi. 

TRAQUEUR  (tra-cta6r),  s.  m.,  celui 
qu'on  emploie  à  la  chasse  poar  traquer,  chi 
aeeerchia  le  fiere  in  un  bosco. 

TRASIMÈNE,  lac  de  l'anc.  Etmrla, 
près  dnuuel  Annibal  battit  Flaminios  (ilT 
av.  J.-C.).  Trasimene. 

TRAS  OS  MONTES,  pr.  dn  Portugal, 
ch.-l.  Bragance,  Tras  os  Montes. 

TR.AUMATIQUE  (tro-ma-tich),  adj.; 
méd.,  qni  a  rapport  au  plaies  ou  qui  est 
canse  par  nne  lésion,  traumatico. 

TRAVAIL  (tra-vai),  s.  m.,  machine  de 
bois  à  quatre  piliers  entre  lesquels  on  place 
les  chevaux  vicieux  pour  les  ferrer  ou  ponr 
les  panser,  traoaglio  m.  ^  Compte  que  cha- 
que ministre  rendait  an  roi  des  affaires  da 
son  département;  très-peu  n8.,re/aztonef., 
rapporta  m.  =  Rapport  d'an  commia  au  ml- 
aiatra,  rapport»  m.  An  pi.  tbatails. 

TRAVAIL,  a.  m.,  labeur,  fatigue,  peina 
qu'on  prend  pour  faire  une  chose,  lavoro, 
travaglio  m.,  opéra,  fatica  t.  :  bohhe  di 
^,  qui  gagne  sa  vie  par  un  métier  pénible, 
giornaUero,  operaio  ai  giomata  m.  =  —  db 
cbival;  pop.,  très-péoible,  lavoro  penosis- 
timo.  =  Opérations  de  la  nature  pour  pro- 
curer l'acconcbement,  travaglio  m.,  doglia 
f.  pi.  del  parla.  =  Ouvrage  quelconque,  la* 
voro  m.  =:  Manière  dont  on  travaille  habi- 
tuellement, lavoro  m.  =:  Ouvrage  qu'on  • 
fait,  qui  est  à  faire  on  oue  l'on  fait  actuelle- 
ment^ laooro  m.  =  Vener.,  endroit  oà  la 
aangber  a  remné  la  terre,  pas  de  pi.  en  ce 
sens,  (erraiia  smosso  dal  grufolare  del  cfn- 
ghiate.  =  An  pi.,  ouvrages  pour  fortifier 
on  camp,  ponr  l'attaque  et  la  défense  d'une 
place,  pour  l'embellissement  et  l'assainisse- 
ment {Tune  ville,  laoori  m.  pi.,  opère  t.  pU 
^  Archit.,  ensemble  des  opérations  par  lea- 
qnelles  on  procède  à  la  construction,  lavori 
m.  pi.,  opère  t.  pi.  :  thavaux  poacis,  peine 
afllictive  et  infamante  qui  a  remplacé  lea 
galères,  lavori  forsati  m.  pi.;  —  fublicSi 
peine  analogue,  mais  moins  grave,  infligée 
ani  militaires  qui  ont  déserte  6  l'intérieori 
tovort  pubbUci.  =.  Entreprises  remarqua- 
bles, lavoro  m.,  impresa,  fatica  f.  :  LES  -* 
D'HX&r.cLB,  les  dooie  entreprises  que  la 
Fable  lui  attribue,  le  fatiche  di  Ercole  ;  LIS 

—  SB  MABs;  poèl.,  les  dangers  et  les  fali- 
gnes  de  la  guerre,  le  fatiche,  iptricoli  deOa 
guerra. 

TRAVAILLER  (tra-vai-le),  v.  n.,  faire 
nn  ouvrage,  da  l'ouTrage;  agir  pour  se  pro- 
curer nne  chose  dont  on  a  besoin,  fatior^re.* 

—  NUIT  IT  jouB,  SANS  sELÂcHi,  lauoror» 
giorno  e  notte  sensa  Iregua.  =  Se  donner 
de  la  peine  pour  faire,  pour  exécuter  quel- 
que chose,  lavorare,  aarsi  molta  pena.  ^ 
Avoir  de  roccnpation,  de  l'onvrage,  lavorO' 

re.-CBT    OUTKIIB    NI  TBAVAIllERA   PAS  DB 

l'Até,  quesl'operaio  non  lavorerà  durante 
lutta  teslate.  =  Eu  pari,  des  objets  maté- 
riels, fermenter,  se  déjeter,  s'entr'onvrir, 
Utvarare,  trnvagliare  :  son  bspbit,  sa  tSti 
TBATAILLI,  cst  dans  nne  sorte  d'agitation, 
de  fermentation  causée  par  quelque  projet, 
par  qnelqne  ouvrage,  i7  suo  ingegno,  la  sue 
testa  é  continuamente  posta  a  tortura.^ 
T.  de  manège,  exercer  nn  cheval,  esercitart 
un  cttvaUo.  =  V.  a.,  façonner,  lavorare  :  — 
LE  FER,  LE  «ABBBB  ,  lavoTore  il  ferro,  U 
marmo.  ^  Soigner,  exécuter  avec  soin  :  — 
SON  STTLB,  eastigare  il  proprio  ttUt,  — 
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TpDrmtater,  ctaitr  de  1».  ^iM-,  traoa- 
ghare,  mokstare,infm»fort,dtmpêna:  «i- 
iriLWB»  tbaviuUe  tkK'  Bir  srsini. 
uo»»  diviiïs,  ReptMlica  trmaoUata  da. 
amh  dùmrdù,.  =  Se  -,  t.  pt7Wi»  de 
grands  eflbrt.,  far  gnmH  thni.  »  g« 
tonrBi«irt«v,-ioq«i«e,,  Abiubi*»»:,  ,i,,„ù. 

TRAVAlLLBtl»  (t»a-TaW«rf,  BOSB 
(168),  ..,  celui,  celle  qui  e>t  adonoé  m  tr»- 
«11,  Imoratart  ùperam  xi.  le  âto.,  m|. 
aati  qdon  emploie  à  r»«oerte»-tei««,to- 
varatorl,  marraiuott  m.  pi. 

TRAVBE,  ».  f.,  espace  enlVe  rfenï  noo- 

tre.,  tpaxio  m.  /Va  rfa«  travi.  =  Cfarcrie  sn- 

aérleure  d  ane  église  an-dejsuj  der  arcades 

!   de  la  nel,  gaUena  t.  =  Parties  de  fa  char- 

;   pente  d  un  pont  de  bois  qni  foraien»  le» 

/   «Mhes,  to  tpiuto  fl-a  kgm  a  leam  d'un 

ponte.  ' 

TRAVERS  (tra-vèr),  ..m.,  étendue  d'un 
jorp.  considéré  dans  «aJargear.  laraAttta 
I.  =  ftUry  flanc  d  no  batimenl,  fianeo  diuna 
««De.  =  B«us,  irrégularité  d'un  lien,  *re- 
aolarxtà,  obliguUàS.,  trmerUrtiUcàm,^ 
Jliiarrerie,  caprice,  écarts,  bizxaria  f.  ea- 
pncao  m.  :  dohku  d*iis  m  —  :  fim 
tomber  dans  l'inconduite ,  darU  a  traverto 
ttttarn  a  eattne  abitudini.  =  ïn  _  jj^' 
•dT.,  d'un  cété  i  l'antre  suivant  la  lariewr' 
p*r  traverto,  a  travern.  =  Ifar.  :  tjRt' 

<emanfai«a«ni;  tt  est  ara«eii«  précé«  de 
«HT,  dilfom^,  Mopynta,  ari^ZS. 

tamtntt.  T.  BoRMw.  V,  Toai.  «  1  — 

•  (rawraa,  mtmsM). 

kois  on  de  fer  misée»  timïrs  proV  ™  rf»! 
nllr  d  antire.,  traotrn  f.  =a  t .  de  cfamiiB 
de  fer,  pitees  de  boi*  posée»  wmt  le  ™rt 
«T  lesqoeUe.  portent  Tes  raila  paTfiatir- 
«rtdiairo  dai  conssinett,  traien»  {  L 
BHtmH  m  —,  qui  ooupe,  qni  akr*«e,"«r». 

œtom  '  ••'«•'*'»*«<»  C«to. 

TRAVERSIKE,   s,  f,    ft^^  p„  ,^ 

rone  terra  è  ans  ntra  tan*  «toivaie  bv. 

TRAVERSER  (tr«-T»f..«,),  r.  «:,  m». 
«er  é  travers  d'un  cMé  à  lantro,  tywer. 

tiïDV»,  iKs  Bl»,,  altrtnman  la  Frm- 
au,  m  »wne,  i  marL  =  Etre  an  travers 
ie,altraversan.  =  Pereer  de  part  a,  p,rt, 
aUravertare.paaare  da  parle  a  parti:  = 
Passer  rapidement  4  travers,  tr^ienan. 
=  Susciter  des  obstsele»,  étr*  cMil»»ire. 
altranertare,  nunfarv  oataaili.  "^'"""'< 

,  TBAVERSIBn(tr«.Tèr-nie),  ÈJŒ 
lf«i'),  «dj..  qui  traverse,  cAeortronirm  = 
«ar.  :  tint  —,  qui  permet  sut  bâtiments 
de  se  rendre  aUeroaliïement  d'dn  lien  à "n 
î?!^.;."*"'"  '**  i"-«'a«"  "Ba  traotrtata; 
JAHOUE  lasviasifaia,  qni  sert  %  traverse^ 

riOTi  —,  dont  on  jone  on  la  nIacïDl  en 

i^T  "t'"  "'"•'  '^"""O.  Wî%*° 
jconi.=  T»«v««sini,.  s.  m.:  mar.  sorte 
de  chasse-marée,  tramifta  t.  ' 

TRAVERSHV   (ti-a.ver-.seo). 


les  trait,  eapezzolo  m. 

THÉBEUianNE,  «dî.  fT;  df.  nm.  : 
SS!i??  r.'  î°"<~q«  IT*ritl«rl«sBlu*  a 
orotl  de  «tenir  sari*  saceaMion  grevée  de 

ttySêÛS^"'  '•■"•'"'*  l^*f**ift,  quarta 

bal  balUt  Sempronins  (tJ8  ar.  J.-(?.)  erqov 
X"^e/to'f.  ""'^•"  *  '•^'»"* 

TREBIZONDE,  ville  forte  de  la  ï«, 
qoie  d  Asie,  ch.-l.  d'un pachalii et  norl  sur 
la  mer  Noire,  eut  dM.  souverains  indében- 
danls  de  1204  i  I«S1,  Trebùonda  t.     ^ 

TREBUeKAN-F  (  tTr-bS-adan  V,  E 
(seiant),  adj,,  qo)  trébucha,  oui  «at  da  .oids. 
e»  pari,  des  aanoaiea^  tratottanf,  dlàium 

TRÉBUCHER  (ll»J«i.,«,,^.T.  ^  f,ù„ 
un  lk«*  pas,,tnctnqMr«,info)yiartt.-—  mms 
oa»kt*Mamrm»omian,  fare  un  pau»  falto 
m  m  a/Tare.  V.  Éio»cJui..=.'fa,^'^ 
dere  .•  —  bak»  la   airiti»,  coder*  nel 

\,l!T.\T:r  ••  '*'".  ?"  «aaiioKOHs; 
vieni  et  pu  na.,  prec^ùon  dùltapaan 
délie  grmndew.  — ïn  narU  de  poidTSi. 
porter  par  sa  pesaiOew  la  ebosequ  ooîuia- 
pese,  treéoceare,  eeeer»  traiaecaul*. 

traboeehetto ta.  =  PbmiM  eoBiouOM  ai 
~*.  Jf~"".P*'  •drese*4.fa»rft  nue  chue 
qui  lui  est  désavantageuse,  on  contraire  è 
ce  qu'A  avait  résom.  «iwre  m  inganno  mal- 
iZJ.^  petite.  bafiiDce  pom  pieser  l'brrt 
1  argenl,  bilanemo  m. 

TRÉFILER  (tre-a-Iel,  t.  a.,  pxtwr  dn 
fer  ou  du  lailon  par  la  filfere,  trkfiare. 

lier  de  »f*ai«u>,  é^i/Ûa  f,    '"  "^ 

TRÉmEt»  (twsfiLftsr  ^  ^^  ^^^ 
4WtlréBI»,«j>»f«toc*rir«;0a; 

da  la  famille  des  léguminense»,  propre  k.  la 
nonrritiirA  rfn  hAf.ïi  *_f^__f.--    '*^    •;..." 


TREIZE  (,rts),adi  «m,,  b, 

Ba»,»oii<»o-,»i(am,(rrii,  ... 
caïooui  uii,  iup-i;//,  5,^ 
—  S.  m.,  le  naabR  lrtiK,iriBi( 
(fin  m.  :  _  XI  Biti  roat  (tua 
«  due  famo  qmiid;  u-v, 
trdxièiiie  i»«r,  il  (rtdKt  idnai. 
TREIZIÈME  ftrt^ita),  4  a 

S.  m.,  ehaqa*  paft«  d'u  tu  i 
treue  parties,  «ateidiiaiMSLii 
celte  qai  aisgpala  lisiiièsieiix,i 
csséfio  m, 

TREIZÙMBEan   (Itk^ 

adv.,  en  treizième  lieo,  âti 


-••~«"-««'i™   (H-a.ver^seoT,  a.   m 
oreiller  long  qo,  occupe  tonte  la  Weur  du' 
lu,  capezzale  m   =  Mar.,  pièce  de  fois  p" 

TRAVERTIl»   (trt-vèr.tenJV  ••  m 
n icrre  calcaire  dea  environ,  de  iTvolI  en' 
Italie,  trauertmo  m. 

TRAVESTIR,  V.  a.,  démiser    m  tu 

Sbrén,.„.  1°"'  '^,?''«''>'^-  =  Traduire  trop 
fcbreœent,  travestire.  =  Parodier,  rendre 
burlesque,  traveuire,  parodiare.  =  "1 
mIù^''«"  '""'  """'  '""^^  différente,  Irave- 

Z»^  ~'  ''■•  P';,'.'^  déguiser,  travesiirsi 
maK:Aerarn.=  Déguiser  son  caractère  bm- 
teherarH,  mfingersl  V.  Dioutisa.       ' 

».«^1.^'!^■"^**'';^\  (  l'a-^e'-li»- 
Bo««  rff''.  «'"»  le  changer  d'habits 

M*W>ai  (,rWo,),  «  «...ho.Mtt.pis: 


nourriture  du  bétail, /«/o«/.oin.L  Archit. 

foglxo  m.  =  Dne  des  couleurs  noires  di  jeu 
de  carte.:  carte  de  cette  oouJeor,  /ro.-t.-— 
biAu,  plante  aqnaliqne  dont  les  fenilh. 
comme  celles  du  trèfle,  sont  attachées  trS 
«trois  t  une  même  qnene,. tH[bg«o  acqua- 

forme  d'un  trèfle,  trifogliato.   ■>•'"■'■ 

n  J,^f  "^  <''*-°»>'  '•  «-1  »•  "«  m»- 
S^^hf  '!■«'*•  «"""an'ai'  engrènementi 
doubler  1  effigie,  eoiiiar  mnle,  pSnendoir?. 
ponenib  la  mawltinttoatdrihh 

XREFOMCIER  (tre-fon-asie),  fc.  m 
pftetano  dx  fonde  m.  '^ 

!ri  «îl*    ^'  •«  fl^o»  ?"•««  eoome  le 
^^..3.       '  ^         "»  «««)  o»  eiA'<  dm- 
TREILLAGE  (trèi-lasg),  ,.  m.,  asse». 
Wage  de  laUea,  di  pcrehw  oo-  i'écEf. 

JWeîSTe'rsX^Ji-Hi 

nirW.»i»;î;tT^--^.- 

TREIU,AOEUR(trè«îî««,),.  „ 

»PP0lé  par  Sapiil»  aaC««U  d  El^'xSt 
UM  grande paatàl. rédaetia. desSifÏÏ 

vert  fait  de  oep.da vigne  entretecés  etiréi- 

niT-"ri.'^^;K^'-=^- 

!«Mge  d'un  6U,  et  ^li  «rt  de  diCau 

g^^'.i^^^^iiltr»-'''"'^-'" 
d/.^it"C^«iï;^-'->'-.««'^ 


TREVA,  s.  m.,  sigiR  ifitaiiM 
que  I  on  met  sur  use  TojtUt  pari 
prononetr  séparémoit  ^  Ii  nyit 
dente  on  soi  vante,  eomne  diat  1  ûr 
rfirreii  f . ,  ugim  StSa  Herà.  =  à 
se  dît  de  la  voyeUe  sunonlaefB: 
rfiererico. 

TRBSBLAn  (&n.|ll);sl 
planté  de  trembles,  treaiM. 

TREMBLANT  (tnrUu).I(1 
adj.,  qiri  tremMe<alMI,*ltnfa 
par  la  vent,  tnm^mlt.  =  (ji;  M 
viaillesa*,  fr.inaéwti.  =»i  itMl 
jfdUenv,  »wRDtatr,  Mck.  =  ii 
tiDBble,  d'effroi,  de  reipaBl,MMS 
TREHBLB  (tmW,  aii;k.9 
àe  peuplier  deotlevRsilleiMÉa 
moindre  vent,  tremik,  oIMkl 

TRCSBLB  (tran-HepC-H 
d^ne  main  trenblinte,  tnt»^* 
tremolanle.  =  TuasUi,  i-«* 
tremblée,  teriittmfem  aimf 
tante.  =  Tainnt,  s.  a.  ;  tWi'" 
nentant,  alternalivaM>t{m<<>l 
linea  terpentiM  aeUmam. 

.    TRonLEm«r(MsiM,> 

.  agitation  de  ce  qui  trembla,  w^ 

mito  m.  ;  —  or  Ttat,  mmefi* 

violemraenrla  terre,  »m»»a=* 

sorte  de  cadence  prédpi*,  1'*' 

Méd.,  agitatioo  invelnlan  la  « 

attribuée  à  la  conlrKti»  <t«  i*M 

allematib  de»  muscles,  «wi*,^'' 

=  Grande  crainte,  jya«r»«»i^' 

TREHBLBRnnïiil^,''^*"^ 

être  mt  par  de  fréqtBte»  "^ 

mare  .•  la  «ai»  ur  nmu,/*" 

4»  mono;  n  siKs  -  11  mil «"J 

mar  la  terra  ;  —  cil«»i  u  ""'''" 

coup,  trrmarmmttmifbilt—''^ 

racilemenl,  trtmart  :  a  "!*''; 

guetta  ponte  tréma.  =  Awr  P*r 

tremare,  temere,  mxrfon-^'^ 

LA  ritvBç,  avoir  leftùWiP'h* 

irtVtVfo  delta  fOtre.         ^^,  _ 

TREHBLEUR  {Mt-^mZ 

im»),  s.,  celai,  c««e  O"  '»"*!' 

m.,  trépida  f.  =  fim»  «^fl 

limido,  dnUtBto.  V.  0""':^2« 

singe  du  genre  sap^iV"»'": 


(llBt),  adj.,  qiiitrtBiH<)l»,«»" 
mMaoTAtm,  kx»  *»**t,  . , 

TREMBLOTEB  ("»**** 
trembler  nn  peu;  fsm.,  '"■"v'— «1 

TRBMSIXB  (•'«•^»';?;i 
piantet  cryptogMe.  «I»};*?^  ' 
ndHe  dMcbanpigooDs.W»"^  ^ 

TRÉMIE  (tie-mi),  «•  '-."Çfîsri 
tombe  sons  la  meule,  """"W^^tij 
de  crible,  slnceio  "•  =''?"*'m» 
sorte  rfi  mihmi  p*»"  *  "*■  '■àaK' 
laquelle  on  ilorne  à  "•■£"'"' îi» 
qné»,  coneffti  f. ,  tmoçiib  f.  =^p 
serve  dans  no  pi»"""  P?"ri«a 
d'une  cheminée,  Sun»  '^^f^ 
per  fani pamre m  "»***.7|j, 

TRÉMIÈRE  ('«■'»f''/|^V«ei? 
-,  grande  mauve  doel  '««"'.«S 
teiemblance  avec  la  ra«i  «1 J»!  1^ 
tt»inhlenl  au  moindre  '«"'."T^^ 

Bent  la  bott»  d'an»  the»»*'  «"^ 


TRBHOra  ("<w«'J''J'l'ïwi  «• 
do  blé  de  mare  qui  1» '"» '" 
en  terre,  éiWaowif»;»''  ^ 

_  TREMOLO  (mol  .^iL"iiS«> 
blemeut,  effet  Droduilp"'".»^^  pu 
archet,  en  nnulip"»»*  »•  '" 
rapidité,  irenu/o  "^ 
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TRÉMOUSSEHENT  (iN-DOW-ma»), 
m.,  action  d«  trémooM»,  trmito,  rfime- 
mnto  m. 

TRÉMOUSSER  (Ue-ma-Mt),  t.  n.,«ji- 
t  Tiranuitj  ne  te  dit  que  a«  quelque* 
loTemestf  d'oUeaui,  dimtaam,  agitani.- 

SB  ULtt,  agilare  l*ali.i=Se  —,  y-fr, 
igitar  d'no  montemenl  Tit  «t  irrégulier, 
lanariL  s=  Fam.,  k  donner  beaucoup  de 
)UTenient,  dimenarsi,  darsi  briga. 
TREMPAGE  (tran-paag),  a.  m.^  action 

ttetbpm  h  papief  poor  1  impreaiion.  = 
stion  i«  tremper  les  métaux,  bagnaturat.f 

ÏbEBÏW!  (ttmiip),  ».  f.,«(!tion,  mwilifre 
tremper  le  fer  ;  qualité  qae  le  fer  con- 
icta  quand  on  1©  trempe,  /ewp^ra,  tew- 
B  f.  =B  Conatifnlior»  ptijsique,  ceraeftre 
)r«l,  tempera,  eoetitutiont  fuiea  f .  r  co*n 
om  BOtfKB  — ' ,  corpo  (H  oitima  ftmpera. 
Typocto  •Tooo-  ^*  TaiH9*aa. 
TREMPER  (trem-pe),  t:  ».,  moailler 
«  cfaoae  an  la.  mettant  daaa  un  liquide, 
yuare,  ammoUare,  tufare  ;  —  la  «ou  PS, 
ner  le  bouillon  aur  lea  trancbea  de  pais, 
gnar  la  luppa;  —  do  riB,  sx  i'*cil», 
plonger  toat  rouge  dana  de  l'eau  prépa- 
B,  afin  de  le  durcir,  dar  la  tempera  ai 
iTO,  altaccittio;  ik.  PLtiii  A  T»»»»*  ta 
ta< ,  il  a  plu  abondamment,  la  pioggta 
:  fateo  molle  il  terreno ;  —  50»  Tiw,  T 
ittre  dé  l'es»,  aniMejudr»  û  »*to.  =  o«t 
vai  m  toor  trimt!,  il  m  tkiart 
sor'aoi  os:  fam.,  il  a  Mé  eiMacaent 
mille»  OMfti»  *  hiM)  bagnato,  intuppato; 

SIS    «AIHS    DAMS     LI    SI» 8,  COmBeUt» 

oidonoer  no  meurtre,  bruttan,  lordare 
mani  lui  tangue.  =  Typogr.  :  —  BO  ra- 
ERrhaiDeeter  le  papier  deatinè'à  Fimprea* 
)D  pour  le  rendre  plus  souple,  bagnare  la 
rta.  =  V.  n.,  demeurer  quélqne  temps 
jia  UD  liquide,  rùnanere  qualche  tempo 
mené  ùi  m  liquido.  =  Mis  maii»  i'oiit 

IMT    TRIHFt    SAKS    LI    SAIfS  IKHOCIKT, 

Toarpat  répandn,  ft  mie  mml  mm  /V 
no  iemerte  nel  nmgu»  innocente;  —  niira 

I    eWlVI,    DANS    OUÏ    COKSPlSATIOKi  «tC, 

♦liw  complice,  aver  parte,  eteert  eam^ie* 
m  delitto,  ditmaeosmratlom.  =^9e— , 
pr.,  Mre  trempé,  imbibé,  atere  bagnetû, 
tuppato.  , 

TRBMPBnn  (Crmip^J,  ai  f.,  «ad¥«it 
ane  imprimmie  où  l'on  trempe  M  papier, 
ano  m. 

TRBMPBVR  (tran-pOr),  ».  m.,  odttier 
li  trempe  le  pauer,  bagnatore  m.  =  00- 
far  qui  trempe  Tacleiv  opertrio  du  dàla 
tipera  all'aeeiaio. 

TBEWPtS  (lr«n-pi),  ».  m:,  nqaettr  aeK* 
,n»  laquelle  on  plonge  l'acier  ^onr  le  net- 
Ter,  baono  per  neOare  taeeima  m*. 
TREnVI.IN  ftran-plea),  ».  mf.,pl«lic)n 


elioée  et  trè»-éla«««qiie  sur  hqnelle  le» 
nteura  courent  pour  s'élancer  et  tiAn  d«i 
«»»  pérHlmi, /ramjwUfcio  m.  ^^ 

TREMP91RE  (tran-peer),  ».  t.,  ean 
ma  laquelle  on  immerge  une  (abalnee 
leleonqve,  vageîlo  m.,  rinonaf. 
TRÉMVE  (tre-mû),  s.  f.  ;  mar.,  tambour 
ilunr  de»  écontilles  ponr  les  garantir  de 
teu  qui  «"introduit  dan»  le  bàUment  pen- 
int  le  gros  temps,  faacia  t. 
vîaiémTZ  s.  t.,  me  de»  figure*  qui  com- 
)»ent  le<iuadriUe,  treiùlz  f. 
TBEUTAIN  (tran-ten)^  ».  m.,  terme 
nt  on  sa  aer<  à  la  paume  ponr  marquer 
le  la*  joueur»  ont  chacnrr  trente,  trenta 
xriy  tttnta  ciaemno.  =  Nombre  de  trente 
eun-qn^JD  fait  dire  pour  nn  défont,  trenta 
esse  f.  pi. 

TWaaSrSAMK»  (Iramte),  ».  r.,  mnilire 
)  tnato  0*  amiron,  trentma  t.  :  oui  — 
I  rsuoiusis,  WB»  trentima  Sftrtone,  ^ 
ge  de  trente  ans,  trentina  f.,  a  Irenfmni 
.  pi. 

iTreNIIB  (traat).  Tille  da»  Etat*  aniri- 
lien  (Tjrol).  Il  l'y  tint  le  déniât  dts  oon- 
1«*  œcuméoiques  (IMSS-6>),,ni  fixa  In 
>gne*  de  l'Eglise  oaliioliqua,  Trento. 
TRENTE  (trant),  adj.,  nom.  card.,  troi» 
4a  dix,  trenta.  =  Trentième,  trentesimo  : 
^0B  —,  pagina  Irenteeinta.  =S.  m.,  le 
}mbre  trente,  frenfam.  =Le  trentiènie, 
trentetimo  m.  :  ii  —  no  «oi»,  il  trenta 
il  meu.  =  —  KT  oOAKAiiTi,  jeai  de  ha- 
ird  qol  »e  joue  aTec  six  jeux  de  cartes  mé- 
s  ensemble,  trenta  e  guaranta  m.  :  —  xi 
N,  antre  j«n  de  carte»,  giuoea  âel  tren- 
imo. 


THENTBNAIRB  (trant-n»r),  adi,;.dr., 
dé  trente  ans,  trentenne,  trentennano. 

TRBNTIÈMB  (  Itan-tièni),  ad.).  nnB. 
ord.,  de  trcMe,  trtntetimo,  =  S.,  «elni, 
celle  qni  occupe  le  trealième  rang,  tfemtt- 
1*110  m.  =■  Si  or.,  chaque  pBrUe'  cyon  tOBt 
diTiaé  on  ane  l'on  anppcsa  diTisi  SD<  trente 
parties  égdea,  tre^eeUm  a. 

TB^AN,  ».  m.;  ctir.,  aorte  de  tlle* 
breqnin  ponr  percer  le»  os,  sartotrt  eenx  dn 
crlne,  trapatto  m.  =  Opéfïlionhlt»  aT«e 
île  trépan,  trapano  a.,  trapanatioiit  t. 
I  TREPANATION  (tre-pa-na-»»{on),>.f.; 
chir.,  action  de  trépaner,  Impanatione  t. 

■VRBPANER  (tre<pa4is)>  «,  H,  ptlWr 
aveal*  trépan,  lrtpa»ar*. 
'  TREPAS  (tr«n>a),  a.  m.,  pM«««r  d*  H 
iTI«»  1«  mort,  morte  f.,<r«pa»»a  nr.T.  Bo«r. 
TRÉPASSÉ,  ».  m.,  pertonne  trépasaée, 
morto,  trapaesato,  defunto  m. 

TRÉPASSER  (tre-pa^se).  T.  a.,mo*rir 
de  mort  natuelle,  randr*  rtne,  iMtiiM, 
trapaeeart. 

THÉPIDAtn»»(tlre-pl-dâ-»»lo«)l»i  t., 
tremUement  de»  meœkrw,  de»'  nerf»,  d«* 
fibref,  etc.,  trepidcaime  f. 

TRÉPIED  (tré-pie),  s.  m.,  ott^niila  de 
cni»ina  à  troi»  pied»  qoi  tert  a  aontenir  »nr 
le  fea  nn  cbaudron,  un  poêlon,  etc.,  trep- 
piede  m.  =  Siège  i  trois  pieds  sur  leqnal  la 
pré(re»»e  da  Delphe»  a'aasayait  ponr  rendre 
ae»  oraclea,  tripode  m.  =  Il  Mi  &0B  ii— ,. 
se  dit  d'un  homme  qui  parle  aTee  anthon* 
siaame,  egli  lembra  partare  dal  tripode, 

TRÉPIGNEMENT  (tra-pign -nao  ), 
»,m.,  actioa  de  trépigner,  oa^petAo  B. 

TRÉPieNBR  (tre-pi-goe),  t.  «.,  frap- 
per des  pieds  contre  terre,  en  les  remwnt 
d'an  mo«Temeot  prompt  et  fréqneilt,  6«/- 
<er«  deipiedi  in  terra,  ealpetlare.txV.  a., 
fouler  :  —  LA  nau,  aemdare  la  Mrrtb 

TB^OINTE  (tre-pocnt),  a.  t.,  cnir 
conau  entre  deui  autres,  forleita  t, 

TRÈS  (tre),  adT.,  marqua  la  raparlatif 
abaola  et  h  jaint  i  on  adjeetif,  Il  oa  parti- 
cipa ou  k  un  adTOfbe,  tommame»te,  moltif 
rmacinsu»— snkMia  M  aai  itseLOTioM, 
,oiumoUoiorpr»—âélUitaariÊobmi»im 

TRÉ-SEPT  (tre-ssit),  s.  m.,  je«  de 
cartaa  oè  le  troi*  et  le  »ept  aat^  nos  grande 
importance,  treweite  1M, 

TBÉ8IU.0N  (tre-»si-Ion),  ».  tn.,  uor- 
cean  de  boia  qni  aert  i  aerrer.  deni  col- 
lage», fortetza  f.,  tressiglione  m.  =  llO!'- 
cean  de  boia  qu'on  met  entre  de»  al»  noo- 
«allement  sciés  pour  les  empêcher  de  ganctlir 
en  séchant,  bietta,  traverta  t. 

TBÉSILLONNEB  (tta-sai-io-ne),  T.  «., 
serrer  deni  «ordages  avec  nn  tréalloa,  nwt^ 
ter»  m  tre—igtione  nella  aommeearadidue 
com.  =  Garnir  de  UéaiUooa,  metter»  fr* 
due  ont  l»  blette  per  farli  «ccoro 

TBBSOB,  ».  ta.,  amaa  d'or,  d'Brgant  Oo 
d'autre»  choses  précieoae»  ml»»»  en  réaorr», 
tuaro  n.  =>=  Llea  ok  le  tréaor  eat  aDfaiDié, 
«naoro  m.  :  sa  poch  irr  vH—,laeuata- 
eeaiti*  teeoro  ;  —  roiuc,  in  h'iitn,  n- 
Tenu»  de  l'Etat,  »omme»de«ti«é*»'aa»erTl»e 
nablie,  tesoro  pubbHeo  dello  Slata,  a>  lieu 
on  le»  rerenu»  de  l'Btat  »oat  dépoaé»  et  ad- 
ministré», «  Tettro  m.  =U»n  oA  l'oa  gjtja 
les  relique» et  le» ornement»,!*»' le» égli- 
se»; ce»  relique»  et  ce»  ornement», «eioroi». 
=»  An  pi.,  grandes  rioha»»*»,  l»»«rr«i.  pi. 
=  Tout  ce  qoi  e*t  d'une  «scallsaee,  d'en» 
rerto  «ingoliére,  teioro  •.  i  tu  ««aatr» 
Boaax  isT  0»  —  cAcsé,  i»it«o»wOB«to'd 
un  tetaro  natcosto.  =  Ce  q»i  0»t  d'on  grwd 
prix,  tesoro  m.  :  iBS  —  DI  tt»t»,  le»  mois- 
sons, 1  tetori  di  Cerere;  las  —  na  baccbbb, 
le»  ralsia»,  le  «n,  t  tetofi  di  Bœeo.  =  Ri- 
che»** df  l'esprit,  de  l'imagination,  «awro  m. 
s  Lien  où  l'on  gardait  le»  titre»,  le»  ar- 
cbi»e«  d'une  aelgnaurie,  d'an*  comfBnnaBté, 
arehlvio  m. 

TRÉSOBXRIE  (trMOr-riJ,  a.  f.,  li»n  o» 
l'on  garde  et  o*  l'on  administre  le  tréior 
public;  bureau  dn  trésor  public,  tetoreHal. 
=  En  Angleterre,  ministère  de»  finance», 
tetoreria  t.,  miniMero  délie  finaiot. 

TRÉSORIER  (tre-»o-pie),  ».  m.,  officier 
établi  poorreceTOir  et  diatribuer  le»  deniers 
d'un  roi,  d'un  prince,  d'nne  tIU»,  ffUBO 
communauté,  teeoriere  m. 
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TRÉ80RIEBE  (tre-so-riér),  ».  f.,  celle 
qni,  dan»  nne  communauté,  dans  une  asso- 
ciation, reçoit  les  reTonns,  le  montant  dec 
souscription»,  etc.,  trésoriera  t. 

TRESSAILLEMENT  (tre-»»al-man), 
I.  n.f  agitation,  émotion  subite  d'naa  per- 
sonoa  qui  tressaille,  trataSmento  a.  :  -^ 
d'un  nbif,  déplacement  d'un-oarfr  epotta"^ 
menio  m.  d'un  nervo. 

TRESSAILU  (ire-ual-i),  ttj.m.  :  MMr 
— ,  déplacé,  aorti  deaaplaae  paronaSart 
Tiolent,  nerao  ilogato. 

TIOSSAULIR  (tre-»»rf4r),  v,  d.  et 
irr.,  éproOTer  ot»  agiuUon  tlteat  p*»*t' 
gère,  tHuatire,  balxar: 

TRBSSB  (tris*),  a.  (.,  tisan  plat,  fait  M 
netiU eeidonrond» fil»,  de  cbarena  ahlr*>- 
laté»,  Irreeia  f. 

TRESSER  (trèM»^,  T.  a.,  ntettre,  arra» 
ger  en  treaso,  hrceior*,  intreâchMr:  PMXI 
TSassM)  paglia  inirecdaia. 

TRCaSERIB  (trèSMriy,*.  f.,  Mao,  •*»- 
Uar  oA  l'on  tretae  dn  fil,  d*  ta  aola,  eto.r 
laifo  ete  t'intreeda  fila,  t»ta,  tee. 

TRBSSEVR  (trè-«»«r),  EtISE.  M»>, 
adj.,  celui,  celle  ont  tre»»*  de»cheT»ilï,  daa 
cordon»,  de»  chaînes,  et*.,  «•«îcjatoram., 
intrecciatriee  f . 

:  TRESSOIR  (iti-untt),  t.  a.,  Idstrt- 
ment  sor  lequel  on  tresse  la»  chetont,  «s» 
trecciatoio  m. 

TRÉTEAU  (tre-to),  ».  m.,  piéoe  de  boia 
longue  et  étroite  portée  »nr  quatre  pied»  et 
gni  aontieut  une  Uble,  un  échnfand,  eta., 
am^etta  m.  =  An  pi.,  théâtre  d  opéra- 
teur, de  saltimbanque,  teatro,  palco  f^da 
taltimbaïKlii.  =>  Théâtre  où  ion  raDréaailte 
deapiéee»bonroeoe»  et  popalaire»,  teatro 
comtco  e  popolare.=  llo»T»a.«P»  »a»  t»l» 
laaox,  aur  le  théltre,  »o  faïae  ooat«w, 
dorsi  al  teatro,  fore  il  eomico. 

TREVIL  (trôi),  ».  m.,  eylisd»  dfc  krtj" 
qiKon  fait  tourner  an  moyen  de  ••''•'V'f. 
aatonr  doqael  »e  roale  aneeordaqalsaat  v 
tirer  de»  faidaïax,  v^ritMf  m. 

TBECVEH  (tr8-Te),  ».  a.,  tW»»»»} 
rienx,  n'est  plus  n».,  «ronixi'». 

TRÊ'VE  (tr*T),  a.  f.,  c*»»»tlott  de  t«of 
aete  dliastluté  pendant  nn  certain  temp», 

Sar  couTention  faite  entre  deux  Etat»,  entré 
eux  parti»  qui  sont  en  guerre,-  treguaUt 

—  ai  TIK8T  AHHéU,  ti^ua  d(  cenfiMin»; 

—  DB  DIID  OU  nu  SUSHIUB,  Mssjtioa 
d'hostilités  inrposées  au  moyen  4ge  depni» 
le  mercredi  soir  jaaqn'an  lundi  matin,  la 
treaua  di  Dio.  =  Relâche,  tregua,  pou:,, 
fxue  t.  =  Ellipt.  et  fam.  :  —  Df,  aues  de, 
ne  faiaona  plus  de,  botta  co»l;  —  de  céBt- 
HOMiai,  fine  alie  cerimonie.=  Sa»»  paiï  ai 
—,  sans  un  momeot  de  repoa,  ««n*»  poe* 
ni  tregua. 

TREVES  (tièi),  Tille  de  Pr«»«e(pro- 
Tinea»  rhénaaa»),  ane.  cap.  i  un  élertortt 
de  même  nom,  iWean. 

TRÉVIRB  (tre  Tir),  ».  f.î  t»».,  eorfcge 
pour  monter  on  descendra  de»  futaille»  ««t 
un  plan  incRné,  trevira  f. 

TBÉVI8E  (tre-Tb),  TÎlle  forte  de  Vfaé- 
lie,  Treoiao.  =  Doc  B«  — .  V.  UOBTin. 

'BRÉVOUi  (tre-T»),  ».-préf.  du  départ, 
de  l'Ain,  Tretouii.  =  JousBAii  bb— ,  fondé' 
en.  1101  par  le»  jéaeite»,  pou»  oonbatlM  1  *• 
celé  ahilotopbiqae,  gie)male  dt  Trevouxi. 
«DiCTioaKAiM  »t  — .  »'*8  ''«  oicUon- 
nairs  noiTersel,  »»»«  d»  l'imyrunerie  que  le< 
dne  dn  Haine  ataU  établie  dana  aeHe  Tilla, 
Ditionario  di  Tretott.. 

TRÉZAILEH  <tre-e«l-«e),  S.ai^.,  eadlt 
d'an  Ublean  fomliUé,  d'kne  poroelaia»  g**' 
cée,  terepclato.  ^      ^ 

TRI,  ».  m.,  »oMo  do  jen  d'hofflbre  qal  »« 
joae  i  trot»,  tri  m.  =  Synon.   TOlg.  d* 

Taïaas  :  peu  o».  ,  

TRiXde  (triad),  ».  fi;  phflo».,  a»»^ 
blaga  de  trois  neisonne»,  de  troi»  nnite». 
S'ett  dit  particul.,  dan»  la  philoaonhte  néo-- 
platonieienne,  de  l'être,  de  l'intelligence  M 
de  rime,  (rtade  f.     ,  „     j..j..... 

TRIAGE  (tri-a«g),  ».  in.,  î»«t™JÎ«J™'> 
de  choisir,  chose  triée,  iceita  f.  =■  T- "  «»» 
et  forêt»,  canton  de  bol»  conaioeraDie ,  en 
égard  ani  coupe»  qu'on  en  fiil,  eantanem. 
«S  «atoo.  =  Circonieription  dan»  laaueiio 
e»t  renfermée  la  annfeillance  d'nn  garde  fo- 
restier, eonfonem.,  eircotcrisfonel. 
.    TRIAILLBS  (tri-ai),  s.  f.  P»..  ortM  « 
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dernière  qualité  00  de  rebot,  carte  da  giuoeo 
d'inferior  guahtd. 

TRIAIRES  (trier),  a.  m.  pi.,  «oldiita  do 
troiiiènie  corps  de  U  légion  romaine,  tria- 
rua.  pi. 

TRIANDRIE  (trian-drl),  «.  t.;  bot., 
clatse  dn  système  ne  Linné,  renfermant  les 
fleurs  qui  ont  trois  étamioes,  triandria  f. 

TRIANGLE  (Iriangl),  a.  m.;  géom., 
figure  qui  a  trois  côtés  et  trois  angles,  Irian- 
goto  m.  =  Astr-,  nom  de  deui  constella- 
tions, l'une  daDsI'bémisphëre  boréal,  l'autre 
dans  l'hémlspbère  austral,  Triangolo  bo- 
reaie  m.  =  Un  des  attributs  de  la  franc-ma- 
çonnerie, triangolo  m.  =  Mus.,  triangle 
d'acier  sur  lequel  on  frappe  avec  une  tringle 
de  même  métal,  triangolo  m.  =  Equerre  de 
menuisier,  triangolo  m.  =  Tout  ce  qui  a  la 
forme  d'un  triangle,  triangolo  m. 

TRIANGULAIRE  (tri-an-gii-lèr),  adj., 


Î|ui  a  trois  angles,  triangolare.  =  Qni  a  la 
orme  d'un  triangle,  triangolare.  =  Diplo- 
mat.  :  LiTTEXSTaiANOULiiBES,  dont  toutes 
les  formes  étaient  ramenées,  autant  que 
possible,  au  triangle,  leltere  triangolari. 

TRI.\nrGUL.4IREMENT  (tri-an-gfi- 
lèr-man),  «d».,  en  triangle,  triangolar- 
mente. 

TRIANOIJI,ATION(tri-an-gS-la-ssioo). 
s.  f.,  action  de  faire  les  opérations  trigono- 
métriques,  nécessaires  pour  lever  le  plan 
d'un  terrain:  résultat  de  cette  action;  en- 
semble, combinaison  des  triangles,  triango- 
tasione  f. 

TRI.INGDLÉ  (tri-ao-gii-le).  E,  adj.  j 
bot.,  qui  a  trois  angles,  trumgolato,  trian- 
golare. 

TRIAS,  a.  m.  ;  géol.,  terrain  aédimen- 
taire  composé  de  grès,  do  marne  et  de  cal- 
caire, sorta  di  terreno  calcareo. 

TRIBORD  (tri-bor),  s.  m.;  mar.,  oAté 
droit  d'un  navire,  en  partant  de  la  ponpe, 
triiordo  m.  =  Fam.  :  raiRi  fid  di  —  it 
M  BÂBORD,  taire  usage  de  tous  ses  moyens, 
d«  tontes  ses  ressources,  valersi  di  tutti  i 
metti,  dar  fuoco  a  tutta  l'artigUeria. 

TRIBOIILET  (Iri-bo-le),  s.  m.,  cylindre 
de  bois  dont  l'orfèvre  se  sert  pour  arrondir 
certains  ouvrages,  cilindro  m. 

TRIBRAQl'E  (tri-brach),  s.  m.,  pied 
de  vers  grec  on  latin  composé  de  trois  brè- 
res,  trioracom. 

TRIBU  (tri-bil),  s.  f.,  chei  les  anciens, 
une  des  grandes  divisions  d'une  race,  d'un 

Senpie,  <ri6ii  f.  =  Peuplade  qui  fait  partie 
'une  grande  nation,  tribu  t.  :  OME  —  di 
OIBHAiNS,  una  tribi  di  Germant.  =  Se  dit 
de  beaucoup  de  pi.-rsonnes  de  la  même  fa- 
mille, tribi,  famiglia  f.  =  Choi  les  Juifs, 
tons  les  descendants  de  chacun  des  doose 
fila  de  Jacob,  tribu  t.  =  Hisl.  nal.,  division 
de  la  famille,  tribu,  famiglia  f. 

TRIBLiLATlON  (tri-bii-la-asion),  s,  f., 
peine,  affliction  oui  consiste  i  être  traversé, 
barcelé  par  les  nommes  on  par  lea  événe- 
ments, tribalatione,  aoversita  f. 

TRIBUN  (tri-bôn),  s.  m.  magistrat  de 
I  anc.  Home  chargé  de  défendre  les  intérêts 
du  peuple,  tribuno  m.  =  Se  dit  d'un  fac- 
tieux, d'un  démagogue  qui  cherche  à  entraî- 
ner le  peuple,  en  affectant  le  lèle  dn  bien 
public,  triéiuio  m.  =  TaiBOMS  «ilitaibij, 
magistrats  qui,  pendant  un  temps,  eurent  k 
Home  l'autorité  des  consuls,  mais  qni  étaient 
en  pins  grand  nombre,  tninmi  militari  m. 
P'i.T"*  i-Éoioii  on  DIS  sotDiTS,  officier 
supérieur  qui  commandait  une  légion  tri- 
buno di  legioni  o  di  toldati.  =  En  France, 
chacun  des  membres  du  tribunal  cr6é  nar 
la  constitution  de  l'an  VIII,  tribuno  m. 

TRIBUNAL  (tri-bii-nal),  s.  m.,  siège  du 
joge,  dn  magistral,  tribunale  m.  =  Juridic- 
tion d  un  magistrat,  on  de  plusieurs  qui 
jugent  ensemble,  tribunal»  m.  =  Les  ma- 
gislrats  qui  composent  un  tribunal,  <n'4u- 
nale  m.  :  ti  —  a  raoHOHct,  a  tribunale 
Aa  tentenztato ;  PHiunni  n  voii  dss  — 
avoir  recours  à  la  justice  pour  faire  décider 
une  affaire,  ricorrere  ai  tribunali.  =  Puis- 
••Bce  et  juridiction  spirituelle  que  Dieu 
t  donnée  é  ses  ministres,  tribunale  m.  : 

—  DKS    MINISTRIS    D»   JÉSUS-CHBIST,  frlétt- 

nale  det  mmistri  di  Gesù  Critto;  —  db  Ià 
Pt»iTB»ci,  confessionnal,  tribunale  délia 
penUema;—  oB  dibu,  justice  de  Dieu,  tri- 
bunale dl  Dto;  LB  -  db  14  CONSnitNci,  la 
conscience  elle-même,  U  tribunale  deUa  co- 
taenta;  —  db  l'opihioh  pudiioub,  de  l» 
POSTiaiTi,  jugement  que  l'opinion  publi- 
qne.  la  postérité  ports  sur  quelqu'un  on 
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nir  quelque  chose,  U  tribuntUe  delTopimon* 
pubblica. 

TRIBUNAT  (tri-bfi-na),  s.  m.,  charge 
de  tribun ,  temps  pendant  leqnel  on  l'exerce  ; 
corps  des  Iribana,  tribunato  m. 

"rRIBUNE  (tri-biin),  s.  f.,  lien  élevé  où 
les  orateurs  grecs  et  les  orateurs  romains 
haranniaient  le  peuple,  tribu?ia  f.  =  Lien 
élevé  d'où  parlent  les  orateurs  dans  les  as- 
semblées délibérantes,  tribuiia  t,  :  tio- 
QUBNCI  DB  LA  —,  propre  aux  discussions 
politiques,  rebauentaoeUn  tribuna.  =Lieu 
particulier  et  élevé  o&  se  mettent  certaines 
personnes  dans  les  églises,  dans  les  salles 
d'assemblées  politiques,  etc.,  tribuna  t. 

TRIBUNITIEN  (tri-bu-ni-ssien),  NE 
(ssién),  adj.,  qni  appartient  aux  tribuns,  qui 
coneeme  le  tribnnat,  Iribunitio. 

TRIBUT  (tri-bU),  s.  m.,  ce  qu'un  Etat 
pafe  de  temps  en  temps  k  nu  antre  pins 
puissant,  pour  marque  de  dépendance,  fri- 
buto  m.  =  Impét  que  les  princes  lèvent  sur 
lenrs  sujets,  tributo  m.  =  Ce  qu'on  est  ob- 
ligé d'accorder,  de  souffrir,  de  faire,  tribu- 
to  m.   :    ACCEPTEZ   LE   —    DU    HALHBUHEIJX, 

aceettate  il  tributo  deltinfelice;   —  d'es- 

TIHI    BT    DB    BICONNAISSANCE,    tributO    dx 

stimOf  di  riconoscenxa  ;  patbr  le  —  il  la 
NATcaB,  i  L'HUMANiTi,  mourtr,  avoir  quel- 
que imperfection,  pagure  il  tributo  alla  na- 
tura  ,  all'umanild.  =  Rétribution,  salaire, 
tributo,  salario  m. 
TRIBUTAIRE  (tri-ba-ter)    adj.,   qni 

Saye  tribut,  tributano.  =  Se  dit  aussi  aes 
ivers  affluents  d'un  fleuve ,  tributario.  ^ 
S.,  celui,  celle  qui  paye  tribut,  tributa- 
rio m. 

TRIGAPSULAIRE  (tri-cap-saS-ler) , 
adj.  j  bot.,  se  dit  des  fruits  formés  par  la 
réunion  de  trois  capsules ,  du  ha  tr»  ca- 
peule. 

TRICEPHALE  (tri-sse-fal)  on  TRI- 
CEPS, adj.,  qui  a  trois  télés  on  trois  som- 
mcISj  trictpite.  =  Tkiceps,  adj.  et  s.  m.,  se 
dit  d  un  muscle  qui  a  trois  faisceaux  charnus 
a  l'une  de  ses  extrémités,  tricipite  m. 

TRICHER  (tri-sce),  T.  a.,  tromper  an 
jeu,  truffare ,  harare  :  il  toos  tbicbb; 
lam.,  egli  vi  truffa.  ^  Tromper  en  quelque 
chose  que  ce  soit;  fam.,  harare,  gabbare, 
ingannare.  =  Rendre  moins  sensible,  dans 
un  travail,  un  défaut  de  symétrie  ou  de  ré- 
gularité, rubare. 

"TRICHERIE  (trisc-rl),  s.  f.,  tromperie 
an  jeu,  et,  par  oit.,  toute  espèce  de  trompe- 
rie, bareria,  mariuoleria  t. 

TRICHEUR  (tri-sciOr),  EUSE  (scHs), 
adj.  et  s.,  celui,  celle  qui  triche,  barattiere, 
truffatore  m.  :  c'est  l'M  —,  i  un  tru/fatore. 
TRICHIASE  (tri-chias),  s.  f.;  méd., 
renversement  des  cils  vers  le  globe  de  l'œil 
qu'ils  enflamment,  trichiari  f. 

TRICBODE  (tri-cod),  s.  f.  :  lool.,  genre 
d'animalcules  infusoires,  trieoaa  f, 

TRICHOMA  (Iri-co-raa),  s.  m.;  méd., 
pliqne  polonaise,  tricoma  t. 

TRICHOMANE  (tri-co-mann),  s.  m.; 
bot.,  plante  cryptogame  de  la  famille  des 
fougères,  tricomano  m. 

TRICLINItM,  s.  m.,  salle  i  manger, 
cbei  lea«nciens  Romains,  oA  il  y  avait  troia 
lita,  aur  cbaenn  desquels  se  plaçaient  trois 
convives,  triclinio  m. 

TRIC0I8ES  (tri-coasl,  a.  f.  pL.tenaiUes 
pour  saisir  et  arracher  des  clou»,  des  che- 
villes, etc.,  tanagtia  f.  da  maniscalco. 

TRICOLOR.  s.  m.  ;  bot.,  espèce  d'ama- 
rante à  trois  couleurs,  amaranto  tricolore  m. 
TRICOLORE  (tri-co-lor),  aiij.,  qui  est 
de  ti«is  couleurs.  Se  dit  particuf.  des  cou- 
leurs adoptées  en  Franco,  bleu,  blanc  et 
rouge,  tneolore  ;  DBAPEAti,  cocaede  —, 
veuiUo,  eoccarda  tricolore. 

TRICORNE  (tri-corn),  adj.,  qui  a  trois 
cornes,  tricorne,  tricomuto.  =  S.  m.,  cha- 
peau à  trois  corne»,  cappella  tricomuto  m. 
TRICOT  (tri-co),  s.  m.,  béton  gros  et 
court,  randello  m.  =  Sorte  de  tissu  Tait  en 
mailles  et  tricoté,  tetsuto  m.  a  maglia. 

TRICOTAGE  (tri-co-tasg),  s.  m.,  action 
de  tricoter,  il  lavorare  m.  a  maglia.  =  Tra- 
vail, ouvrage  d'une  personne  qui  tricote, 
tavoro  m.  a  maglia. 

■rniCOTER  (tri-co-te),  V.  a.,  former  des 
mailles  de  61,  de  laine,  etc.,  au  moyen  d'ai- 
guille» longues,  far  lamri  di  maglia  :  — 
des  bas,  far  calzette.  =  En  pari,  d'un  che- 
val, remuer  les  jambes  vivement,  mais  en 


TRI 

TRICOTEUR  (lrit(».ttt),U9i 
a.,  celui,  celle  qui  tricots,  ob  /,  '^ 
maglia. 

TRICTRAC  (trith-tmli),  i  j, 
de  jeu  que  l'on  joae  svec  dm  dès; 
dames ,  trictrac  m.  =  Pirt»  k  «i 
trictrac  m.  =  Dsmier  nt  leqit!  «k 
trictrac,  tamUere  deitrktnt  t 

TRICYCLE  (Iri-ssitl),  i.  a,  r^: 
trois  ronei,  tricicla  m. 

TRID.ICTIXE,  adj.;  H«L,(ii 
doigts  a  chaque  pied;  qoi  q'i  ^ 
doigts,  tridattUo. 

TRIDE  (Irid],  adj.,  vif,  poEjt,! 
peu  us.,  rispo,  meact,  prtttb. 

THIDE.'VT  (tri-dsc),  1.  a.,% 
trois  pointes  que  les  poâci  Et  If  ^ 
doDoenl  pour  sceptre  i  Restsue.  y.^ 
=  Agric,  bêche  i  trois  de>ti,.~S'j 

TRIDENTÉ  (tri-<lia-l«),B,4 
a  trois  dents,  triinteia. 

TRIIII,  s.  m..,  troisiiw  JRtil 
cade  dans  le  calendrier  rtfisbliaà 
terxodi  m. 

TRIÈDRE  (frièdr),  Idj.;  |n.i 
par  trois  plans,  trieàro  ta. 

TRIENN.AL,  E,  adj.,  qsi  tel 
ans,  triennale,  trievu  :  unisi  i 
MAUX,  impieghi  triennaU;  îm:H^ 
NALB,  dignité  trienjutie.  =  0«:  ■» 
qui  s'exerce  de  troir  années  Xva,ren 

TRIENNAUTB,  s.  I.,tei: 
ans,  en  pari,  d'une  digaitë,  foi^i 
triennio  m. 

TRIENNAT  (triè-ns),  lo-sai 
trois  ans.  triennio  m.  =  Eia^fns- 
ploi  penaant  troia  sas,  impi*  nsi. 

TRIER  (trie),  v.  a.,  duH.^.i 

Êlaa  grand  nombre  aveecki:^^ 
on  du  mauvais  anaoel  UmBi^' 
nere,  far  la  scella.  V,  Csoiîii 

TRIÉRARQUK  (trie-rutb),>.i^l 
lea  anciens  Grecs,  cspitaiaedi^i^i'' 
rarea  m.  =  Citoyen  d'AlbS;3  ^  s 
obligé  d'équiper  ane  gaiÈKj  ùTffcrt 

TRIESTE  (  trièst),  lillt  h.-» 'i 
franc  des  EtaU  autricliJmuiJiÇ'' 
même  nom,  fait  on  grandcomatti' 

TRIEUR  (trier),  El  SB(ifcm»^ 
ouTrière  qu'on  emploie  à  iiiK  ^  -^ 
quelconque,  tritatore a^triuitm' 

TRIFIUE  (Iri-fid),  adj.|bii-..  J-i" 
divisions,  trifiao. 

TRICAL'O  (tri-go),  ï  ({»!).  ^:' 
n'agit  pas  franchement,  qsi  «  «I" 
tour»,  de  mauvaises  fin»»»,/"»» 
pan*. 

TRIGAUOER  (Iri-pHi*)'  '■'f- 
franchement,  user  d«  «fi^ 


pas 

vieux   et  peu  uS: 

ingannare, 


■"°gnl  peo,  fare  i  passi  tpessi,  ma  poco 


YriCAUDERIE  (Ifi-I»:!'")''- 
tioo  de  trigand, «ftoM,;»™'*'^,, 

TRIGLE  (trigl),  s.  '•,  g^^'S 
acanthoptérygiem,  dont  poM"^ 
aont  bonnes  à  manger,  Iniii  "• 

TRIGLYPHE  (tri-eS|,  l  *i"; 
ornement  de  la  frise  doruM'^-' 
troia  cannelurea,  tri/l^ti  m. 

TRIGONE,  adj.;  •I""- "],", 
lAIBI.  =S.  m.,  instrumMll»"»'; 
arca  dea  ligne»  sur  leicatam,!^ 

TRIGONOMÉTBIE  (WÎ«»*S 
a.  f.,  parUa  de  la  géomèlntm^, 
trouver  tous  les  élément  ii"'»^„ 
certain  nombre  de  cesèl*""""' 
nés,  trigonometria  f. 

TRIGONOJlÉTBI(?rl  ("je 
trich),  adj.,  qni  appartieol  i  ««Tj^ 
trie,  trigonomeoiat  :  cMa  -. 

no-me-lrich-mao),.advj«.«"y»^ 
de  la  trigonométrie,  *'V«"*'"^ 

TRIGYNIE  (tri^"''?:  & 
de  plantes  dont  les  ÎM"  «"^"^ 
triginia  f.  .      n  m)  A' 

TRMUMEAD  ('ri-Ti"«fci' 
».  m.;  anat.,  qui  •«  P""»*  " 
ceaui,  trigemeUo.  .  ^  g, 

TRILATERAL,  E,  **i-'^.ril,^ 
cités,  tritalero.  A»  ;'•  "il  .J,  m^ 

TRILINGtE  (ln-'«W'."fflW-' 


troi»  langues,  trUfl"'  • 
rédigée  en  trois  langa». 
gue. 


àrritio 


'tir 
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TRI 

TBILLE  (trii),  s.  m.;  maa.,  battement 
gosier  qui  se  fut  lur  l'a*tDt-dernière 
e,  Irillo  m. 

raiLLION  (tri-Uon),  •.  m.,  mille  bU- 
is,  trilione  tu. 

'RILOBÉ,  E,  adj.  ;  bot.,  qoi  a  (roit  lo- 

j  trihbato, 

<RILOCULAIBB  (tri-lo-cB-lèr),  ac^.; 

.,  qni  a  trois  loges,  trilocutare. 
'RILOGIE  (tri-lo-sgi),  i.  t.,  ensemble 
trois  pièces  de  tbéAtre,  cbei  les  Grecs, 
le  même  poète  était  obligé  de  présenter 
•oneonrs,  trUogia  f.  =  Fo^me  divisé  en 
9  parties  distinctes,  trilogia  I. 
RIMBALER  (tren-ba-le),  t.  n.,  tral- 
.  mener  partout  avec  soi  ;  pop.,  portare, 
cinare  ovunque. 

RIMER  (tri-me),  t.  o.,  marcber  «ite 
veo  fatigue,  eorrtre,  teaârpinart. 
RIMESTRE  (tri-mèstr),  s.  m.,  espace 
trois^  mois ,  trimestre  m.  s=  Payement 
'O  fait  tous  les  trois  mois,  trimestre  m. 
BIMESTRIEL,  LE,  adj.,  qni  dnre 
I  mois  ;  qui  parait  ou  qni  revient  tons 
rois  mois,  trimestrale. 
BIMÈTRE  (tri-ffiètr),  s.  m.  ;  prosod., 
ïambique  de  six  pieds,  trimetro  m. 
BIN  (tren)  on  TRINE  (trin),  s4j.  m.; 
!  Ds.  âne  dans  —  asncT,  en  pari,  de 
:  planètes  éloignées  l'une  de  l'antre  du 
an  zodiaqoe,  trino  aspetto, 
RINGLE  (Irengl),  s.  f.,  terge  de  fer 
ne  et  menue  qn  on  passe  dans  les  an- 
1  d'nn  rideau,  verfa,  baechetta  f.  ai 
'.  =  Baguette  do  bois  èqnarrie  qui  sert 
mer  des  moulures  on  à  remplir  on  vide 
t  deo3  planches,  regoto,  listeUo  m.  = 
it.,  moulure  plate  qui  termine  la  partie 
ienre  dos  trigljrpbes,  baechetta  f.,  eor- 
m, 

RINGLER  (tren-gle),  t.  a.,  tracer  sur 
pièce  de  bols  qu'on  veut  façonner  une 
■■  droite  avec  un  cordean  frotté  de  blanc 
e  ronge,  rigare,  lirare  ima  riga. 
KINGLETTE  (Ireo-glèt),  s.  f.,  pièce 
trre  qni  entre  dans  nn  panneau  de  vitre, 
ina  f.  di  vetro. 

HINITÉ,  s.  f.;  ttaéol.,  an  seni  Dien  en 
personnes.  Père,  Fils  et  Saint-Esprit, 
Ira  f.  =  F6te  en  l'bonneur  de  la  Tri- 
qui  se  célèbre  le  dimanche  qni  sait  la 
ecéte,  la  Trinité  f.  =:  A  VlQvts  OD  k 
-  ;  fam.  et  prov.,  k  une  époqoe  Irès- 
taine  sur  laquelle  on  oe  saurait  comp- 
lu eatende  greche. 

tmiTÉ  (la),  la  plus  méridionale  des 
les  anglaises,  est  située  en  face  de  l'em- 
inrede  rOréuoque,  laTrinitàt. 
IIN6!HE  (tri- nom),  s.  m.;  algèb., 
tité  composée  de  trois  termes,  trino- 
n. 

tlNQITEMALE  (trench-ma-Ie),  Tille 
et  port  de  l'Ile  ne  Ceyian,  Trinque- 

tlNQUEB  (tren-ohe),  t.  n.,  cboqner 

•re  avant  de  boire  ;  faro.,  triaeare,  fore 

■inditi. 

tlNÇCET  (tren-cbe),  s.  m.;  mar., 

le  misaine  des  bâtiments  gréés  en  voiles 
>s,  triiichetto  m. 

IINQUETTE  (tren-chèt),  s.  f.;  mar., 
triangulaire  qu'on  bisse  le  long  de 
des  petits  bitiœents,  vêla  ili  trinehetto. 
'ile  de  misaine  d'nn  bitiment  4  voiles 
s,  trinehetto  m. 

>IO  (mot  ital.),  s.  m.;  mus.,  composi- 
i  trois  parties,  trio,  terzetio  m.  :  £xt- 
f  DSS  TRIOS,  esegmre  un  terzettù.  = 
ion  de  trois  personnes  liées  ensemble 
i  parenté,  l'intérêt,  etc.,  triade  f. 
ilOeciE  (tria-ssi),  s.  f.;  bot.,  classe 
lûtes  contenant  trois  sortes  de  fleurs 
et  de  fleurs  femelles  sur  autant  d'in- 
is  différents,  triocia  f. 
.lOLET  (trio-le),  s.  m.,  petite  pièce 
este  française,  composée  de  huit  vers, 
e  première!  le  second  se  répètent  après 
ème,  nome  di  un'antica  poesia  fran- 
=  Mns.,  trois  notes  qni  en  valent  deni, 
etta  t. 

lOMPBAL  (trion-fal),  E,  adj.,  ap- 
lant  an  triomphe,  trionfale  :  CEaa— , 
a>  TaiOMPBiia,  carra,  marcia  trion- 
PO«Ti  —,  par  laquelle  les  triompha- 
entraienl  è  Rome,  porta  trionfale; 
RB  —,  élevée  en  l'honneur  d'un  hé- 
ofonna  trionfale.  I 


TBI 

TBIOXPHALEXENT  (trion-ral-iBM}, 
adï.,  en  triomphe,  trionfalmente. 

TBIOMPHANT  (trion-fan),  E  (faut), 
adj.,  qui  a  triomphé,  trionfante.  =  Victo- 
rieni,  qni  a  vaincu,  smciYore,  trionfante.^ 
GAoneni,  glorioso,  famoso  :  Lt  rASSASi  — 
DI  LA  liBR  K0U6I,  il famoso  passaggio  del 
mar  Rosso;  air  — ,  air  de  confiance,  de  sa- 
tisfaction,  que  donne  un  succès  obtenu  on 
espéré,  aria,  aspetto  di  trionfo.  =  Fompeni, 
superbe,  pompon,  tuperbo:  iiitk<i  —,  m- 
gresso  trionfale. 

TBIOM PHITEUR  (trion-fa-l«r), s.  m. , 
celui  qni  triomphe,  qni  a  reçu  les  honneurs 
du  triomphe,  trionfalore  m.  =  Qui  a  rem- 
porté une  victoire,  trimfatore,  vincitore  m. 
=  A<y.,  dans  les  deni  sens,  trionfalore, 
nmeitore. 

TBIOMPBATBICE  (trion -fa -trios), 
s.  f.,  sa  dit  quelquefois  d'nne  femme,  d'nne 
souveraine  qui  triomphe,  qui  a  triomphé, 
trionfatrice,  vincitrice  f, 

TBIOMPHE  (trionf),  s.  m.  honneur  ac- 
cordé, chez  les  Romains,  è  des  généraui 
d'armée  après  de  grandes  victoires,  et  qni 
consistait  à  faire  dans  Rome  aoe  entrée 
pompeuse  et  solennelle,  trionfo  m.;CBAR, 
ARC  DB  —,  earro,  arco  di  trionfo;  arc  si 
—  ,  monument  élevé  en  mémoire  d'un 
triomphe,  d'une  victoire,  arco  trionfale; 
PORTBR  ocilod'dm  ih  —,  le  porter  sur  les 
bras  pour  lui  faire  honneur,  portar  uno  in 
trionfo.  =  Honneurs  rendus  aux  vaiuqnenrs, 
trionfo  m.  =  Victoire,  grand  succès,  trionfo 
m.,  vittoria  t.  =  Avantage  signalé  qu'on 
obtient  sur  quelqu'un,  trionfo,  suceesso  ta.  : 
c'est  son  —,  se  dit  d'une  chose  où  quel- 
qu'un excelle,  guetta  é  la  parte  dov'egli 
trion  fa  ;  it  — DU  LA  tirtd,  di  la  véri- 
té, etc.,  les  succès  que  la  vertu  remporte  sur 
le  vice,  la  vérité  sur  l'erreur,  etc.,  u  trionfo 
délia  trirtû,  délia  verili;  jour  si  — ,  mar- 

3 né  par  quelque  événement  glorieni,aiomo 
i  trtonfo. 

TRIOMPHE,  s.  f.,  jeu  de  cartes  qni 
ressemble  à  l'écarté,  trionfo  m.  s=  Carte 
qu'on  retourne  i  certains  jeux,  trionfo  m. 

TBIOMPHEB  (trion-fe),  T.  n.,  recevoir 
les  honneurs  du  triomphe,  trionfare  :  POH- 
rfl  TRIOMPHA  TROIS  JOis,  Pompeo  trionfà 
tre  volte.  =  Vaincre  par  ta  force  des  armes, 
Boicere,  trionfare.  =  Remporter  nn  avan- 
tage quelconque,  trionfare:  laissir  —  la 
■  ALici,  lasciare  trionfare  la  maUxia.  = 
Exceller,  être  supérieur,  trionfare,  essere 
nel  suo  campo.=  rniTt  vanité  de  quelque 
chose,  trionfare,  menar  vanto,  gloriarei.  sz 
Jouir  de  la  béatitude  céleste,  trionfare. 
V.Vaikcri.  ' 

TBIPAILLE  (tri-pai),  s.  t.;  amas  de 
tripes  ;  Iriv.,  trippaglia  t. 

TRIPARTITE  (tri-par-tit),  adj.  f.,  di- 
visée en  trois,  tripartita  :  histoiri  — ,  qui 
est  l'abrégé  de  celles  d'Eusèbe,  de  Socrate 
et  de  Sozomène,  istoria  tripartita. 

TRIPARTITION(tri-par-ti-ssion),s.r.; 
math.,  division  d'nne  quantité  en  trois  par- 
ties égales,  tripartixione  t. 

TRIPE  (tnp),  s.r.,  boyaux  desanimani; 
DS.  surtout  an  pi.,  trippa  t.  =  Rbndri 
TRIFIS  BT  BOTADi  ;  pon.,  romir  avec  de 
grande  efforts,  vomitare  le  budella. 

TRIPE,  s.  f.  :  —  01  TILOCRS,  étoffe  de 
laine  on  de  fil  travaillée  comme  le  velours, 
teta  bambagina,  vellulata. 

TBIPE-MAOAME,  s.  f.  T.  Triodi- 
Hadasib. 

TRIPERIE  (trip-ri),  s.  f.,  lien  où  l'on 
vend  des  tripes,  luogo  dove  ri  vende  la 
trippa. 

TRI  PÉTALE  (tri-pe-tal),  adj.j  bot., 
dont  la  corolle  est  formée  de  trois  pétales, 
tripetalo. 

TRIPETTE  (tri-pèt),  s.  f.,  petite  tripe, 
piecota  trippa.  =  Pop.  :  cbia  bb  taot  pas 
— ,  ne  vaut  rien,  non  val  nuUa. 

TRIPHTaONGUE  (trif-longh),  s.  f., 
syllabe  composée  de  trois  sons  qu  on  fait 
entendre  d'une  seule  émission  de  voix,  trit' 
tongo  m. 

TRIPBVIXE  (tri-fil),  adj.;  bot.,  qui  a 
trois  feuilles  on  folioles;  dont  les  fenilles 
sont  disposées  trois  par  trois  on  divisées  en 
trois  lobes,  trifUto  m. 

TRIPIER  (tri-pie),  ERE  (pièr),  s.,ce- 
Ini,  celle  qui  achète  di's  tripes  aux  bouchers 
et  qui  les  revend,  trippaiuolo  m. 

TRIPLE  (tripi),  adj.,  qui  contient  trois 
fois  une  chose,  un  nombre,  nne  grandeur. 
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trtflo,  tripUee  :  —  CROcai,  note  de  musique 
qui  vaut  le  hnitième  d'une  noire,  tripla,  Irl- 
pofa  f.  =  MiNTON  k  —  tTAOs;  fam.,  qni 
descend  fort  bas,  mento  colla  soggiogaia  : 
—  COCRONNi,  tiare  du  pape,  triregnom.  ^ 
S.  m^,  trois  fois  autant,  il  tripla  ta. 

TRIPLE.MENT  (trinl-man),  s.  m.,  ang> 
mentation  jusqu'au  triple,  aume/tto  ail  trù 
plo.  =  Adv.,  en  lroiafa(ons;  trois  fois,  tri- 
plicemenle. 

TRIPLER  (tri-pie),  T.  a.,  rendre  triple, 
triplicare  :  —  sa  roRTUHi ,  triplicare  la 
propria  sottanza.  =  y.  a.,  devenir  triple, 
tripUcare:  la  sohui  a  laiPLf,  la  somma 
fr9)«cd.  =  Math.  :  RAisoB  tripler,  rapport 
entre  les  cubes  de  deux  nombres,  ragiotie 
tripla. 

TRIPLICATA,  s.  m.  ;  finane.,  troisième 
copie,  troisième  expédition  d'un  acte,  teriA 
copia  f . 

TRIPLICITB  (Iri-pli-ssi-te),  s.  f.,  qnan. 
tité  triplée,  «rmli'eiVd  f.  :=  Qualité  de  ce  qni 
est  triple,  tripScità  t.  =  Théol.,  se  dit  pa> 
ticnl.  en  pari,  de  la  Trinité,  triplicitâ  t. 

TRIPOLI ,  ville  de  la  Turquie  d'Asie 
(Syrie),  ancienne  Tripolis,  rnpo/i.  =  Ville 
forte  d'Afrique,  cap.  de  la  régence  de  même 
nom,  Tripoli.  =  R<sii<cs  SB  —,  pr.  d'A- 
frique, entre  la  Méditerranée,  le  Sahara  et 
la  régence  de  Tunis.  Elle  est  gouvernée 
par  un  pacha  dépendant  de  la  Porte,  la  reg- 
genxa  ai  Tripoà.  =  S.  m.,  substance  miné- 
rale d'un  jaune  rongeâtre  que  l'on  a  long» 
temps  tirée  de  Tripoli,  et  qu!  sert  è  polir  les 
glaces,  les  métaux,  tripolo  m. 

TRIPOT  (tri-po),  s.  m.,  maison  de  jeu  ; 
pop. ,  biscaxxa,  bisca  f.  ^  Maison  où  s'as- 
semble  une  manvaise  compagnie,  6ùcasia  f, 

TRIPOTAGE  (tri-po-tasgl,  s.  m.,  mé- 
lange qui  prodoit  quelque  chose  de  mal- 
propre on  de  mauvais  goût,  guasxabuglio, 
unoratto,  pasticcio  m.  =  Assemblage  confus 
de  choses  qui  ne  s'accordent  point  ensemble, 
miscuglio,  imbroglio  m.  ^  Intrigue ,  ca- 
lomnies qni  tendent  à  semer  la  discorde; 
fam.  dans  les  trois  sens,  imbroglio,  rag- 
giro  m.,  eabala  t. 

TRIPOTER  (tri-po-te),  T.  n.,  brouiller, 
mélanger  d'une  façon  malpropre,  far  pa- 
stieci.  =  Occasionner  des  brouilleries  par 
ses  rapports  ;  intriguer,  calunniare,  métier 
maie.  =  Y.  a.,  arranger,  combiner,  combi- 
nare  :  c'iST  UN  tbl  oui  a  tripoté  tout 
crla,  é  un  taie  che  combina  tutto  questo  ; 
—  DIS  PONDS,  eu  avoir  le  maniement,  les 
faire  valoir,  manipolar  denari. 

TBIPOTIEB  (tri-po-tie),  ÈBE  (tièr), 
s.,  celui,  celle  qui  tripote,  qoi  fait  des  tripo- 
tages; fam.,  acciarpmatore,  pasticciotie  m. 

TBIQUE  (trich),  s.  f.,  groa  blton  ;  pop^ 
randeUotti. 

TRIQUE-BALLE (trich-bal),  s.  f.;  ar- 
till., machine  propre  à  transporter  des  pièces 
de  canon,  trincapaUe  m. 

TBIQUE-MADAME  (  trich- ma-dam), 
s.  f.  ;  bol.,  espèce  de  petite  joubarbe  à  fleurs 
jaunes  qu'on  emploie  quelquefois  comme 
fourniture  dans  les  salades, /n/)/iama{famaf. 

TBIQVET  (tri-cbe),  s.  m.,  battoir  fort 
étroit  dont  on  se  sert  pour  jouer  &  la  paume, 
racchettina  f. 

TRIQU  ETBAC  (trich-tracb),  s.  m.,  ono- 
matopée qni  exprime  on  bmit  confus,  tric- 
trac ta. 

TBIRÈGNE  (tri-règn),  s.  m.,  tiare  du 
pape,  triregno  m. 

TRIRÈME  (tri-rèffl),  s.  f.  ;  mar.  anc, 
galère  à  trois  rangs  de  rames,  trirème  f.  = 
Yaisxean  qni  avait  de  chaque  cAté  trois 
hommes  pour  chaque  rame,  trirème  f. 

TRISATevL  (tri-sa-ifil),  E,  s.,  père,  mèce 
du  bisaïeul  ou  de  la  bisaïeule,  Irisavolo  m.  : 

LOUIS  un  <TAIT  —  DI  LOL'IS  XV,  Luiyi  XIII 

era  il  tritavolo  di  Luigi  XV. 

TRISECTION  (tri-sèch-ssion) ,  s.  f.; 
Çéom.,  division  en  trois  parties  égales,  par- 
ticnl.  d'nn  angle,  triseitone  t. 


TRISMEGISTE  (tris-me-SKist),  s.  m.; 
impr.,  caractère  qni  est  entre  le  gros  et  le 
petit  canon,  tritmegisto  ta. 


TRISPASTE  (tris-past),  s.  m.  ;  mécan., 
moufle  à  trois  poulies  pour  enlever  de  gros 
fardeaux,  tritpatto  m. 

TRISPERME  (tris-pèrm),  adj.;  bot., 
qui  porte  trois  graines,  trispermo. 

TRISSYLLABE  (Iri-ssi-ltb),  adj.,  qui 
est  de  trois  syllabes,  tritillabo.  =  S.  m., 
mot  de  trois  syllabes,  tririUabo  m. 
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TRISTE  (tritt),  adj.,  «migf  akattad* 
«hagriD,  de  oiplaiiir,  Iràto,  tri»U,  sglitto. 
•E  Qui  «t  l'exprcuiOD  M  le  ngne  d«  U  doa- 
lenr.  de  la  tniteue,  tristo  :  lu  nitr» 
«Triii,  i  Irùtieiprtêii;  v»  —  taiiica,  m 
Iriito  tiUmio.  se  Faut  dani  la  triittau, 
trialo.  «E  UalheoraDi,  trùlo,  iafeUt*  .-  — 
ACCIBIHT,  «n  trùto  aeeidtnte;  rilBB  OUI 
'-  MM,  fore  una  triila  fine.  =z  Mélanoo- 
liqoe,  aana  gaieté^  trùto,  melancomeorciÊMr 
TUiia  M  la  —  Fionai,  ii  cavalier»  lUUa 
tritta  figura;  —  comhi  dh  boiiiiit  di 
jicit;  tÂt-fam.,  chagrin  et  milanoalii)<ie, 
tritmimo;  fÀiai aviiK)Di»*T  dmb—  ri- 
eoBI,  T  aToir  l'air  gèoé,  l'y  Iroaier  déplacé, 
mal  h  l'aiH,  /im  wu  Iriita  finira;  fHiBB 

—  Mini  k  ouKLOu'uN,  le  recevoir  froid»- 
meat,  far  brvtta  çera  ad  usa;  «t  loimi 
*  LE  rm  —,  il  eal  Iriste  loraqo'il  a  bu,  ii 
vino  rende  tristo  eostui.  =  Inspiré  par  le 
chagrio,  par  la  mélancolie,  <rt>(a.  ac  AWi- 
géant,  ckagtiDaiit,  emu jreut,  <rtf(a,  noioto: 

—  HOBVtLLa,  triMia  notuia.  c=s  Qui  iaipire 
de  l'eDDui,  an  chagrin,  triâtOj  doloroto: 
•^  •fictàclb,  triilo  rpettacolo.  i^  Faibe 
Dii  —  BBras,  faire  mauvaiie  chère,  fore  m 
eattivo  pramo;  u.  ut  —  sx.,.,  u  e<t  ti- 
cbenx,  aifScile  à  tapporter  de...,  écoga  tri- 
tta, penoea  il...  ^  Sombre,  couTert,  obscur, 
tristo,  fosco,  otcuro  .■  ht  tekts  ut  —,  ù 
tempo  é  oKuro.  =  Frhcle,  cbétU,  pitoyable, 
stérile,  scarto,  frivolo,  =  S.  m-,  ce  qui  eat 
tiitU,  cio  ehe  é  tristo. 

TRISTEMENT  (trial-mao),  «df.,  d'une 
manière  triste,  trislamtnte.  >>:  D'une  ma- 
nière pitojabli;,  trislamenf  t  LaBODili  •— , 
tangutre  tristamente. 

TBISTESSE  (lri>-tèu), a.  t..  abalteaent 
de  rime,  Irisicsta,  affUtione  f.  ws  Uélan- 
«Dlie  de  tempérament,  tristexia,  taaUaca- 
nia  I.  f=  Se  dit  quelqnerois  dea  choses  qui 
nanqneot  d'agrément,  qoi  ne  procurent  pas 
ta  plaisir  qu'on  eu  alteadait;  fau.  dans  ce 
Kos,  tristetta  f. 

g  TRISTESSE,  CHAGRIN.  La  TRIS- 
TXISK,  tristessa,  est  causée  par  des  évéue- 
menta  malbenreui;  la  CBaoiiiii,  ii/rùtane, 
par  les  tracasseries,  les  déboirvs.  L'une  est 
an  état  de  langueur ,  l'autre  an  état  d'ai- 
greur. 

TRITON,  dieu  marin  qui,  suitant  la 
Fable,  avait  la  forme  humaine  de  la  télé  t 
la  ceinture  et  se  terminait  en  poisson,  tri- 
ione  m.  s:  Su  m.,  machine  t  plonger,  tri- 
tons m. 

TRITON,  a.  m.;  maa.,  interralle  disao- 
nant,  composé  de  trois  tons  entiers,  ^'- 
tono  m. 

TRITOXYDB  (tri-toch-aaid),  a.  m.; 
•blm.,  troisième  uzide  d'un  métal,  trUo*- 
Mo  m. 

TRITVRABLE  (tri-tB-rabI),  tdj.,  qui 
pent  être  tritoré,  trilurahile. 

TRITURATION  (tri-ta-ra-asion),  s.  t., 
réduction  d'un  corps  en  poudre  subtile,  tri- 
turationt  t.  wts  Méd.,  digestion,  Iritvra- 
zione  f. 

THITCRE  (tri-tiir),  a.  f.;  néol.,  pra- 
tique, habitude,  manegfio  m.,  pratrea  f.  : 
ÀTOIB  Lt  —  SIS  AFraiBii;  fam.,  averpra- 
Uea  defU  affari. 

TRITURER  (tri-ta-re),  t.  a.,  broyer, 
réduire  en  partie*  tria-mennes  on  même  en 
pondre,  triturare. 

TRIUMVIR  (mot.  lat.),  s.  m.,  magistrat 
romain  qui,  atac  deqi  coHècnes,  était  char- 
gé d'une  partie  de  l'administration,  trium- 
tirom.  ^Particnl.,  chacun  des  trois  pur- 
aonnages  qui  entrèrent  dans  les  dcui  Irium- 
Tirata  formés,  le  premier  par  Pompée,  Cé- 
sar et  Crassns,  le  second  par  Octavi',  An- 
toine et  Lépide,  triumviro  m.  ?=  Tbiumvi- 
BXL,  B,  adj.  qui  appartient  aui  triumvirs. 
<rtumoo-o'e  Au  pi.  m.:iaiu»iviRiui,  frium- 
virah.  .=  TiiiCMïiB*T,a,m.,  gouvoruement 
des  trinmvirs,  triumvirato  m.  =  Particul., 
despotisme  de  trois  associés;  ces  associés 
enx-m^mes, ft*(umt)i'ra/o  m. 

TRI  VALVE  (tri-val»),  ad;.;,  bot.,  qui  a 
trois  valves,  trivalva, 

TRI  VLAiRE  (tri'Vièr),  adj.,  ••  dit  d'an 
carrefour  où  aboutissent  trois  rues,  troia 
chemins,  trivio. 

TRIVIAL,  R,  adj.,  qui  eat  eitrémement 
osé,  rebattu,  commun,  trùiiote  i  dAtailb 
TBIVIAUI,  dettaijti  triviali.  =  Tbitiàl,  s. 
m.,  ce  qui  est   trivial,  triviale  m.  V.  CoK- 

MDII. 

TRIVIALEMENT  (tri-vlal-mai^,  adv., 
d  OB*  manier*  triviale,  lri»ialm»Kti  i  raa- 


rxo 

tn,  4«nM  —,  petilar» ,  taiatrt  MMiiI- 
Dwnte. 

TSmAS^ITR,  s.  f.,  cunetire  de-o*  oui 
est  trivial,  trivioHti  f>si  Chea*  triviale,  tri- 
noMtà  t.  :  ta^  dis  tBi?iÀUl<(,  dire  Ml* 
trivialità. 

'TROC,  a.  m.,  iebange  d'objets  peu  ooa- 
sidéral>le*,  baratta,  easniio  m.  :  —  rotw  —, 
noe  oboae  contre  ont  aitre,  eonita  <b'  mu 
CMB  OMi  m'aUrti, 

TROCABT,  a.  a.;  oliir.  V.  T>oa- 
Udàbts. 

TROCHAlQCB  (trerta-(cb),  ad).;  pro- 
sod.,  troeoMo  :  vbbb  »,  compose  de  tra- 
chée*, wrm  troeaiei.  ^  ft.  m.,  vers  trachal- 
qse,  irocaieo  m. 

TBOCHANTBR  (tro-aan-let.  «,  m.; 
anat.,  se  dit  de  deux  apophyse*  da  hant  da 
fémur,  troeantere  m. 

TROCHÉE   (tro-che),  a.  m.;  prosad. , 

Eled  de  deni  syllabes ,  une  longse  et  une 
rêve,  trotheo  m.  =:  Agric,  ensemble  de* 
rameaoi  que  pousse  un  arbre  venn  de 
graine,  quand  on  l'a  coupée  quelques  «ncas 
de  terra,  messa,  gettata  t.,  germogaamen- 
to  m. 

TROCIIE8  (troae),  *.  f.  pi.  ;  véuer.,  fu- 
mées à  demi  formées  des  bêtes  fauve*  ;  fa- 
mée* d'hiver,  fatte  f,  pi.  <fe{  eerao  ait- 
sema. 

TROOHBT  (tro-see),  s.  m.,  fleur*  ou 
fruit*  qui  viennent  et  aai  crobteut  ensemble 
par  boequets,  etorca  r.,  maxMetto,  gruppo 
m.  difiori  o  di  frutti. 

TROCHILE,  ».  m.;  archit.  V.  Scotib. 

TR0CMI8QUE  (Iro-scischK  s.  m.,  mé- 
dicament solide,  d'une  forme  attongée,  com- 
posé de  pondras  réunies  et  soUdiBéea  par  m 
mncflagê,  troeiteo  m. 

TRQ8NE,  a.  m.;  bot.,  arbrisseau  tréa- 
rameuz,  de  la  familUde*  jaamîaée*,  Hgu^ 
stro  m. 

TROGLODYTES    (tro-glo-dit)    (babi 


TAHTS  01*  oaoTTu),  peuple  da  l'anc.  Afri- 

3ue  orientale,  au  S.-E.  de  l'Egypte,  le  long 
n  golfe  Arabique,  tragloditi  m.  pi.  =  S. 


m.  pi.,  ouvriers  qui  Iravaillent  sou*  terrCj 
tels  que  le*  mineurs,  etc.;  peu  us.,  traglo- 
diti m.  pi.  1=  TROflLODTTX,  s.  m.,  genre 
d'oiseau!  de  l'ordre  des  sylvains,  troglo- 
dita  m.  =  Genre  do  sioges  réuni  |  eeluT  de 
l'oraog,  troglodita  m. 

TROGNE  (trogo),  s.  f.,  visage  plein,  qui 
a  quelque  chose  de  facétieux,  et  qui  an- 
nonce 1  amour  de  la  bonne  chère  et  du  vip  ; 
triv. ,  faeeia  allegro  t. ,  visa  rubisso  : 
ROuoB  —,  visage  enluminé  d'un  ivrogne; 
pop.,  faccia  dabevitore. 

TROGNON,  s.  m.,  milieu  d'un  frnlt,  d'un 
légume  dont  on  a  été  ce  qui  était  bon  à  man- 
ger, lorio  m.  :  —  sa  CBOU  ,  si  poiiiii, 
foras  lit  eaeolo,  dipomo.  =  Voai  um  joli 
PETIT  —  ;  pop.,  se  dit  d'une  jeune  611e,  ecco 
un  bel  faccino.  =  On  dit  aussi  :  mon  FBTIT 
—,  à  un  enfant,  par  manière  de  caressa, imia 
Cflrmo. 

TU0008ITB  (tr«-go-sil>,  s.  m.,  iaaeele 
coléoptère  dont  le*  larves  attaqneot  la  fro- 
meut  dans  les  greniers,  trogossita  m. 

TROIE  (troa),  anc.  viUe  de  l'Asie  Mi- 
neure, dont  le  Siège  par  l'armée  réunie  des 
Grecs  a  été  chanté^ar  Homère  dans  1*1- 
LiADB,  TVoi'a  f.  ic  'Tbotin,  nb,  adj.  al  *., 
qui  est  d«  Troie,  Troiamo. 

TROIS  (troa),  adj.  num.,  deux  et  un, 
tre  :  —  BOimis,  tre  uami'm'.  ss  Lm  — 
OOiBTS  SD  TiMrs,  le  plus  souvent,  ilpcd 
tpesra  délit  volt».  ^  Troisième,  ttno  : 
Bxnai  III,  Enrieo  ttrto.  ^  S.  m.,  chiffre 
qui  représente  le  nombre  trois;  ce  nombre 
mime,  un  (r<  m.  :  atOLB  su  ->',  par  laquelle 
trois  termes  étant  connus  sur  quatre,  on 
trouve  le  quatrième,  la  regota  deltr»,  ?s 
Troisième  jour,  il  ttrto  gmnta:  l#  t-  yv 
HOU,  U  tre^del  mes». 

TROISIEME  (troa-aièm),  a4j.  nim. 
ord.,  de  trois,  terto  :  lb  —  josa,  ta  •— 
NUIT,  U  terzo  giorno,  la  terta  aorte,  ss Qui 
oocspe  le  troisième  rang,  l»rso,  eh»  occupa 
il  terto  rango.  =  S.  m.,  troisième  étage, 
^to  piano  m.  =  Ecolier  de  la  classe  de 
troisième,  tcolaro  délia  ttrta  aUutt.  ^  8. 
f.,  cette  classe  ;  wagon  de  troisième  claïae, 
la  terta  classe.  =  S.,  eelai,  celie  qui  uo- 
cope  le  troisième  rang  ;  qui  «st  dan*  00  Ma- 
gon  de  troisième  classe,  di  terta  datte, 

TROISIÈMEMENT  (  troB-sIèm-man), 
adv.,  en  troisième  lieu,  terxamente,  (n  ttrto 
btogo. 
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«MM-HAtS  (lr*t«|,h* 
btUmenl  poalé  qà  (  tim  alii,  t«r; 
aIrttUerixt. 

TROW-railTKtnaMii 

vaiaseau  à  trois  pinti,  iiuaK 
poiMui. 

TROIS-QVABTS  (tiu-ciitc 
QUART, s. a.;  ibir.,  iMtntt-it 
t  faire  lu  joactitu,  Hmat  i 
gtrt  m.  =  Téoei.,  letnst  w  a  \ 
parvenu  i  la  gnaMu  d'ubtn,. 
m.  ouui' aufim. 

'TROU-Saftnw.aii)  ta.; 
vie  on  e*prit-de-iia  i  U  «ttti,f; 
di  trentaui  gradL 

TROIXB  (trd),  s.  t.;  végit.r 
déoouplar  te*  ehien  d*M  n  (^ 
de  boi*,  to  sgnnxattUtrt  K.imt 
daxo  tmtraaitialafm. 

TROMBB  (troeib),!.  t.,isBt< 
mi  <■  toarbuloa  pat  Is  Tm  a  k 
oôo*  mvarséetquiiasiiHHmi 
framtaf.,  tifom,  torta  ii-it. 

TBOMBUM,  s.ai.;'au.iM 
gole  montée  sar  aa  pisd,  fi'a  «i 
les  bitimenti  de  mm.  SKff: 
baU*  d'au  d<n>ikii9«i)aBiti| 
balles  i  mousquet,  trtmlmii 

TROMBUNS,  I.  B.  i  mt^pt 
patte  i  quatre  bIUcbn,1^3i■ 
Ualni  qui  eu  joae,  (maioHC. 

TROMP,  sminl  )ialiK^m,i*i 
tut  le  rival  de  Buytei,  tn^ 

TROMPE  (tmop),  I.  ',51' 
rccoarbé  dogt  oc  K  strt  i  ï  ^ 
sonner,  tnmia  t.  =«  Ito?".'* 
roBiixx  l  sa*  »i-,^ta'.a 
tromia.  =  DivuljMr,to» 
beaucoup  da  gaa>,  ^>i»!|a<  -7' 
GuiMBuaa.  =  Anit.:-<iiW 
doit  de  l'oreille  ils  01*^21 
tromba  dEialedùo  I.  =  inii» 
coquille  ;  pierres  coi  «j«'jss>" 
en  saillie,  froniAo  i.  ^  HJj-^f''- !' 
museau  de  rélép!niilqi."-'i'' 
courbe  pour  diters  05ir-i,  ^''^ 
tcid»  t.  =  Partie  siecK»  '  '- 
sectes  sucent  ce  q*i  est  ptc;.i!  1  -"^ 
ritnre,  tromba  f.  =  5o«d-(l!^ 
lage*  de  mer  de  for«i«ii«>Kr" 
^BOMPE-LIBll.  fit»!* 
inv.;  peint. ,  sorti  *  '•*'■', 
jets  de  nstore  mort»  «»1  Kt» 
née  vérité  qui  fiil  illi»*  ^ 
<i«f«m. 

TROMPE»  (tr«s-f«l,"*^ 
fice  pour  iodoire  en  •;«»»{' 
Ab*.  :  0»  i*  aoiiil  BiuhU 

D'tTBI    TBOBHI  ,  It  »  ^T1 

ifimgaïuun  ni  dittun  tf* 
pas  dire  la  vérité,  WJ*^* 
oanuo.  =  Se  dit  del»  ^'l 
tngannari,  traiirt  :  -  "  '"''^ 
trhdir»  m  crtdulo  «w*.» 
TBOMÏB  »0K  »ui,q»' '"'','; 

»/&**/"«*>.  =-i'^'j^; 

Ut'igllanta  ffqiulct» .'  -  ■',  '' 

CBÉDCLiT*,  abuser  i)e)il«_' 
dnlité  ponr  le  tnmp",  »*•:.; 
ionM,  deUa  tut  crtdtif-  '■;, 
lorprendere  :  —  vu  îB'":,.. 
m..eoreto.  =  Sedittatl»>''', 
lien  i  quelque  errfsr,  I  ■!•  1 
tnooiuiarîi  ;  «li  "';"".'» 
TBoarCx?  (  meiocekfi'  ,  „ 
nato?  —  nos  tsrttKfiSi.-'^ 
stre  sperantt.  —  ?'*'•■""'';,  1 
distraire,  dùtrarsi; - 1"";,; 
s'occuper  aBn  de  ««  P»  "■■j^, 
long,  ingannart  il  ""ï"'  "  ] 
errer,  s'abuier,  inimnf'  '1  , 
mu,  sbagliar  la  "™*'' r  ' .: 
une  erreur  en  f«il  de  œM*^^ 
coder»  in  m  ernm.  = '^^^ 
se  faire  lUaiioa,  '"f""'^^«i 
IB  m  «a  i>o»rf,l«-  f'„'i,. 
de  correctif  poerénler M» «^ 

tien  en  douDanl»"»'"'*^ 
«iioiiem..=Selr<i»P«'«^ 

Tt"SSSiPB«,  AB^;.*" 
DUPER.  Asost»,  «'■^■il: 
eu  donaant  le  obaof»  "'  "g^ 
geuo*ouaaewr.A«rt«j^^ 

tromper  en  l*>—}jrâm>M 
cunailid«bag.tdto.»t»JJ 

qutestdul«or«g««»«!"^i 
3e  tromper  e<3l«,<",T«'*™ 
mage  causé  iqueil"* 
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TBOMPEEIE  (iramp-il),  tJ.,aMoa.  de 
}inper;  effet  de  cette  action  ;  moyen  em- 
aji  pour  tromper,  ùiganBO  m.,  frode  l.  : 
iiB  >|  Tinsia  Di  ciTTs  — ,  percendi- 
rri  di  miato  imgatuio. 
TROMPETER  (troD-pe-te),  t.  a,,  pn- 
:er  à  son  de  trompe,  tromtuttare,  35  Di- 
Igoer,  divulgare.  =  V.  n.,  jouer  de  U 
)mpelte,  suonare  délia  frorruia. 
TROMPETTE  (troa-pèt).  a.  f„  Ualro- 
!Dt  à  Teot,  tuyftQ  d'atraui  ou  d'autre  m4- 
qui  a  ua  wa  trèaiclatant,  et  dont  on 
)oe  à  la  guerre,  dan*  !«•  léjoaiiMacei, 
miba,  trombetta  t,  :  —  auisaiitai,  la 
mba  guerriera.  =  Embouchir  ul  —, 
mite  nu  ton  élcTé,  sublime,  dar  ftalo 
a  Iromba;  là  —  ataolouE;  poét.,lapoé- 
épiguje,  ta  poesia  efica.  V.  bïLocia.  =: 
yau  d'offfae  qui  imite  le  son  de  ta  trom- 
.te,  tromoa  f.  ;=  S.  m-,  celui  dont  U  fonc- 
D  est  de  sofiuer  de  la  trompette,  tnem- 
la,  trombetto  m.  T.  CuEViL.  =  Taoïi- 
rTi-HAjOR,  s.  m.,  cbel  des  trooipettes 

0  rigiment  do  caralerie,  eqpo  trom- 
taw. 

rROMPEVa  (tron-pdr),  KIJ8E  (pfis), 
.,  qo!  trompe,  ingaïuiator»  m,,  inganna- 
'■eu  :  ODIOK  —,  guida  ingannatrice.  = 
dit  de  toutes  les  choses  qui  peuvent  in- 
re  en  erreur,  mganHoior*  :  niscûUBS 
iHFEuas,  dUcorti  layannatori. 

TROMPEUR,  INSIDIEUX,  CAP- 
EUX.  Les  dam  derniers  sont  de*  super- 
Fs  da  premier.  lasiguDX  auppiueplu* 
lubtiliîé  et  se  dit  des  manœuvras;  C4P' 
ui  implique  pins  d'arranganeat«ta«  dit 
raisooneoient. 

'ROMPIIXON  (trM-pi-ion),  s.  m.;  *r- 
.,  petite  trompe,  mentolino  m.  :  —  nt 
TE.  pierre  ronde  faisant  partie  des  tohs- 
'a  d'une  niche,  mensolmo  di  voîta, 
'RONC  (tron),  a.  m.,  gros  d'un  arbre, 

considérée  san*  les  branches,  troneo, 
b  m.  =  Souche  d'une  même  famille, 
ICO,  eeppo,  ttipit»  m.  =  Principal,  mi- 
,  centre,  être  le  plu*  important,  troneo, 

0,  centra  m.  ^  Buste  du  corps  humain 
t  on  a  séparé  la  tête  et  les  quatre  mem- 

1,  troneo,  buslo  m.  i  c&datbs  dont  ii. 
»F5T«  nus  QDI  LE  —,  cadovere  di  eut 
rimane  più  cAefl  busta.  —  Belle  qui, 

1  le»  églises,  re{oit  l'irgent  dee  anmAnes, 
olo  m. 

ROIVCBET  (tron-see),  avocat  de  Paris, 
nn  des  défenseurs  de  Louis  XVI,  prit 

à  la  rédaction  du  code  Napoléon,  et 
rut  en  1806,  Tronehel. 
RONÇON  (  Iron-sson  ),  s.  m^  mereeaa 
lé  ou  rompu  de  quelque  objet  plus  long 

large,  trôiicone,  troneo,  petzo  m.  :  — 
:oLoi<iii,  Iruico  di  coUinna.t=  Hoiceau 
lé  de  certains  poissons,  de  certaine  :rep- 
,  pexso  biriungo,  roeeJiia  m. 
RONÇONNER  (troc-sso-ne),  T.  t., 
>er  par  troncoiU,  laglitn  a  ftMtt,  a 

RÔNE  (trou),  *,  m. ,  altoc  éleré  oA  ('a*- 
it  les  aouTeraine  dana  les  occasion*  so- 
ellea,  trono  m.  :  discours  dd  — ,  qne  te 
erain  prononce  à  l'ouverture  de  la  ses- 
législatlve,  diieono  del  trono,  délia 
na.  Bi  8iége  quelconque,  trono,  $eg- 
n.  Bs  Puissance  aouveraine,  trono  m.  : 
BBB  AD  — ,  aipiran  al  trono  :  L'atRi- 
00  —,  teredt  dtltrmto.  =  Souverain, 
y,  toerono  m.  b  Se  dtt  de  eertainea 
:a  aniquelles  on  attribue  une  espèce  de 
nalion,  trono  m.,  udt  t.  s  An  pi.,  nn 
leuf  chœnra  de*  ange*,  (roni  m.  pi. 
XÔNER  (tro-ne),  v,  n.,  *iéger  tur  nn 
!.  ledere  ni  trono,  =  Régner,  dominer 
altre  abiola,  ndtrt  in  trono,  rtgnare, 
nare. 

iONQVER  (tnm-cbe),  t.  a.,  retran- 
nne  partie  de,  mntiler,  troneare,  mot- 
,  muiilare  :  —  due  statue,  mulilare 
■tatua;  pTBamsE,  colorke  tromouïe, 
'eat  pas  entière,  ptriadde,  eolonna  mu- 
I.  =  Dénaturer,  eo  retranchant  une 
e  de,  mutUare:  —  L'iCRiToai,  muti- 
la Sacra  Scrittwa;  discodbs,  od- 
lE  TBONOU£.où  il  manque  quelque  par- 
tsentielle,  discorso,  liworo  muttlato. 
XOP  (tro)  (iioii  j.roii.  il  t  che  dananti 
ta  vocale  od  uu'n  muln),  edv.,  de  quan- 
plas  qu'il  ne  faut./roppo.'SUJlT  —  rao- 
:,  argomenlo  ti'oppo  profana ;BOitit—, 
roppo/BOiHE  —  de  Yi», ier  trappa  vi- 
IH»T  «0  W — îOt,  mori  trappa  ptito; 


TRO 

n  Ji'ai  —  iconit,  Iromo  FateoUai;  kiim 
DE  —  ;  prOT.,  tout  aice*  e*t  condamnable, 
ofst  troppa  é  txoppa;  tTiE  oi  —  ;  fam., 
ne_  pouvojr  rester,  ne  pouvoir  .écouter  ou 
voir  ce  que  d'autres  personnes  vont  faire  on 
dire,  euere  di  trojipo  ;  iàb  — ;  biq,,  exces- 
sivement, ecceaioameate  ;  —  nv,  pas  a*- 
sti.troppopoco;  ris —,  guère,  non  (roppo. 
=  S.  m.,  trop  grande  quantité,  il  tri^gpo, 
il  toperchio  m. 

TROPJE  (trop),  a.  m.  ;  rbét.,  emploi  d'goe 
eipreasion  dans  on  aeo*  figuré,  tropo  m., 
metafora  f. 

TROPHÉE  (tro-fe).  a.  m,,  déponiUea 
d'un  ennemi  vaincu,  (ro/iaa  m.  3=  Ataem- 
blage  d'arme*  diap<M«a*  avec  art  et  destiaéas 
é  conMrver  te  tonvenir  d'une  victoire,  tro- 
fea  m.  «=  Victoire,  tro/eo,  trionfo  m-,  oiWo- 
rio  f.  ;c=  i'.n  mauv,  piarl  :  i.tiaa  —  ou*» 
CBOSS,  en  faire ^Ipire^  en  tirer  vanité,  ^rTif- 
nar  vanta  ditti*  thetia-  —  Feint,  et  «culpt., 
assemblage  des  attribut*  d'un  «rt ,  d'une 
acieooe,  eg  (prme  de  trophie,  .tra^o^  tm- 
balo  m. 

TROPICAI^  E,  aii;  qui  appviMnt  W 
tropique,  du  tropique,  tropicale  :  * toioii^ 
n.AiiTBS  THWicauu,  regiom,  sùate  tro- 
picati, 

TROPIQUE  (tro-pioh),  adj.,  Iropieo, 
tropicale  :  mstt  ^,  qui  va  d'un  égninoie 
au  mèrpeéqninojede  1  année anivanU^oaao 
tropico.  :=s  S.  m.,  chacun  des  deux  petits 
cercles  de  le  sphère,  parallèles  à  l'équâtenr, 
qui  passent  par  les  points  aolsticiau]^,  trO' 
pieo  m.  V.  Clncer  et  Capbicorne.  =  Ma- 
ladie DES  TionoDES,  fièvre  jaune,  febbre 
giatlai  oiseau  des  —  V.  Fba£toii. 

TROPOLOGIE  (tro-po-lo-agi),  a.  /.; 
rbét.,  science,  traité  des  figure*  ou  tropea; 
peu  uj.,  tropologia  f. 

TROPOLOGIQVE  (tro-po-Io-agicib), 
adj.,  tropologico  :  sens  — ,  figuré,  umo 
tropologtco. 

TROPPAV,  villa  forte  de*  Etats  autri- 
chiens (Silésie),  ob  se  tint  un  congrès  en 
1820,  Troppau. 

TROr-Pt/EIN  (tro-plen),  s.  m.,  ea  mi 
excède  la  capacité  d'un  vase,  ce  qnfeo  dé- 
borde; se  dit  aussi  d'un  canal,  d'one  rivière, 
il  toverchio,  teeeetto  m. 

TROQUER  (tro-cb«],  T.  a.,  échanger, 
donner  en  troc,  barûttarê,permulm'e,  cam- 
étare.  V.  Chanoir. 

TROQUEUn  (trfl-cMr),  EU8E  (*h<s), 
a.,  celui,  celle  qui  troqua,  q«i  ainW'A  tro- 
quer, àaratliere  m.,  baraltièr»  t. 

TROT  (tro),  a.  m.,  atlute  naturelle  dea 
chevaux,  entre  le  pta  e(  la  gal«(i,  trotta  m.: 
MON  CBEVAL  PBIT  XE  — ,  (f  mio  ta«atlo 
prête  U  trotta.  ^=Un»t»  «ucLoii'tJN  grand 
— ;  lam.,  lot  taire  (ain  beaucoup  de  ebemin 
en  peu  de  tempe,  eomdwrre  wio  di  buon 
trotta. 

TROTTE ,  a.  f. ,  aapaaa  da  ehemin  ; 
course;  pop.,  eamminafti  t. 

TROTTE-MENU  (Irot-mnii),  adj.,  isv., 
qui  trotta  i  petits  pas,  trotta  adagio  :t.k 
aiMT  —,  le*  souri*  et  le*  rata,  ieorei. 

TROTTER  (tro-te),  v.  n.,  aller  le  trot, 
trottare,  andart  di  trotta,  =  Se  dit  d'une 
peraonne  qui  marohe  beaacsnp  et  è  pied; 
lam.,  trottare,  tearpettare.  =  Faire  bien 
dea  démarcbea  pour  qoalqne  affaire,  trot- 
tare, tcarptuan,  ^  S*  manvoir  en  divers 
sens,  aggirarti.  V.  Sooais,  a.  f.  se  Cette 

IDiE  LUI  TBOTTX  dam  LA  TtTE,  fAE    LA 

TtTi;  fam.,  le  préoeanpa,  queefidta  gtt  $i 
aggira  per  la  mente. 

TROTTEUR  (tro-UIr),  *.  m.,  cheval 
dresaé,  dans  un  manège,  t  n'aller  qne  le 
trot,  trottatar*  m.  :  ci  cheval  est  bon, 
EST  «AUVAis  — ',  il  trotte  bien  ou  mal, 
queito  cavaUa  i  buono,  eattim  trotlatore. 

TROTTINER  (tro-ti-ne),  v.  n.  ;  mwég., 
trotter  an  naccourci,  aven*  i«  trotHno.^ 
Marcher  vite  et  à  petite  pas^  tm„  andar* 
di  trottim,  gambetlar». 

TROTTOIR  (tro-totr),  a.  ■.,  «kemlo 
élevé  le  long  de*  ponta,  des  qnaia  et  de*  nia* 
pour  le*  gen*  è  pied ,  marciapiede  m. 

TROU  (trn),  a.  m.,  ouverture  «rtiiiNire- 
ment  ronde,  buco,  pertugio  m.,«p<r(wna  f. 
=  Crens  dan*  lequel  oertain*  animaox  aa 
retirent,  buea,  tana  f.  V.  BoiRE,  BoucaiR, 
Lgm,  Souris.  =  Petite  ville  ;  mauvais  petit 
logis;  fam.,  bugigatto  m.  ;=  Au  trictrac, 
avantage  de  douze  points  que  le  gagnant 
marque  par  un  fîcbet  qu'il  met  dons  un  trou, 
bw>  m.  s  A  If  pavoui,  ouverlure  aa  pied 
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;  da  la  jnaitUle,  dana  le  coin  oppoté  &  te 
grille,  hieo  m. 
'TROURADOCB  (trn-ba-dar),  a.  m„ 

ancien  poëte  proveuçal,  trouatore  m. 

TROUBLE  (IrubI),  adj.,  brouillé,  pea 
clair,  en  pari,  des  liquides,  torbido  :  vin  — ^ 
nùio  torbido;  avoir  la  vue  —,  et  adi,, 
voir  — ,  ne  pas  voir  nettement,  auer  i'oe» 
eUo  baglimua,  nedere  foeco.  T.  P&cub, 
T.  a, 

TROUBLE,  a.  m.,  confuuon,  désordre 
agitation  désordonnée,  disordme  m.,  turbo^ 
lenza,  confiunone  f.  =  Rumeur,  alarme  ijM 

{irévue,  turbolenxa,  leditione  f.  =  Broaii) 
erie,  mésiotellirence,  dissertàone,  diteon 
dia  t.=  Inquiétude,  agitation  de  l'espri^ 
inquietudine,  agilaxione  t,  :  —  des  sens, 
OR  LA  voi;ij  altéralijou  dans  les  sens,  dana 
la  voix  par  1  agitation  de  l'esprit, a/<era<ion« 
dei senti,  dejia  mee.  s=  Se  dit,  dans  U  litté- 
rature dramatique,  de  l'iutérèt,  de  l'émo- 
tioD,  movinuaio  m.,  agilaxione  f.  s^  Dr., 
action  par  laquelle  on  inquiète  nn  passer 
seor  dan*  la  Jouissance  de  sa  propriété,  /v^- 
bamtnto  m.  =  An  pi.,  soulèvemenla,  éoo» 
liens  popnlaiK*,  mein  civile,  torbiili,  di^ 
aordiaim.iil.  V.  Tagui. 

TROUBLEAU  (tnhblo),  a.  o.,  pâlit  Ual 
4e  pèche,  reticeUa  t,  da  peeeart. 

TROUBLE -FÊTE  (  Irnbl-fM  j,  a.  Ob 
inv.,  imperten  qui  vient  troubler  la  joie,  lea 
plaisirs  d'une  réunion,  guaitafeete,  impor- 
luno  m.  =  Accident  qui  produit  le  méow 
effet,  guastafeste,  giuutameitieri  m- 

TROUBLER  (trn-ble),  v.  «.,  rendra 
trouble,  inlorbidare,  rtnaem  torbido.  oa 
Ganser  une  agitation  déurdooséa,  Guitare, 
inlorbidare,  e^  Interrompre,  ditraire  l'a»r 
dre,  la  paix,  l'union,  turbare,teompiQliù3rtt 

—  LE   RErOS   rUBLIC,   LW   ROIÀUUI,  LA  S0« 

citxt,  turiare  la  pubbHea  jmétt,  U  mgno, 
la  socùtti. —Suspendre  le  couni,  géMrlîae- 
tioD,  le*  progrès  de,  turbare,  tcompigliaru 

CELA    m'a    TBOUBLi    J,A     HtHOIRE ,    Cid    ni 

turbi  la  memoria.  =  Susciter  de*  obotaales 
é,  traverser,  ditturbare,  suicitare  oatacoU: 

—  quelqu'un  f  troubler  son  attention,  sa 
mémoire,  son  jugement,  etc.,  turbart,  >n- 
quietare  qu^uno,  x=  Inqniéter  une  per- 
sonne dans  la  possession  d'un  bien,  inguietare 
molettare  miapertona.  =  Interrompre  d'one 
manière  désagréable, /uréare,infcrro)npere. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  devenir  trouble,  a'obacur» 
cir,  intorbidarti,  infoicarii.  =:  Eprouver  da 
trouble,  de  l'émotion,  turbarsi,  =  S'ùqnii" 
ter  ;  •'erabarrasaer,  inguietarti. 

TROUÉE  (tm-e),  *.  f.,  ooveHura  dani 
l'épaisseur  d'une  baie,  an  travea  d'M  boia, 
aperbra,  radvra,  nui  t.,  paetaggiû  m.  •<• 
bfTet  du  canon  ;  paaaage  que  ■*  foat  la*  aol» 
data  aa  Iraveo  da*  nnnâmla,  otjiaia ,  ra> 
dura  f. 

TROUELLE  (tm-èl),  >.  f,,  bagnett* 
sonpln  que  l'on  passe  diuis  les  roailles  dt 
certaiii,  Ëlt'is  de  pèclie,  baee/ieUa  f. 

THOUER  (trn-«),  »,  t^  fair*  OD  ttpl^ 
percier,  forare,  bucare, 

TROU-aïAJUAMB  (tm-ma-dam),  a.  nL. 
sorte  de  jeu  auquel  on  joue  avec  de  petitei 
boules  d'ivoire;  inachiae*  pour  y  jouer  jiat> 
lamaglio.  Au  pU,  de*  trour-iiasam*,imI» 
lamagU  m.  pi. 

TROUPE  (tmp),  a.  f.,  oooibra  de  gega 
oa  d'aoimaui  assemblé*,  truppa,  irigata, 
mana  t.  :  d'amis  it  d«  soLBATf  um  -« 
BARDiE,  unamaaoarditadiimieietoldtttit 

—  DE  cOMtniEDS,  certain  nombre  d'sctearf, 
réagi*  et  aaaociéa  ponr  jonar  enaemUe,  eom- 
pagiti»  di  commedianlt.  >=  Cerlain  nombre 
de  gea*  do  même  caraetbre  qai  aont  *éps> 
ré*,  01*1*  que  l'eeprit  «onsidira  osdub*  t«a« 
gis,  Inippa,  tvrba  1. 1  hk  —  ctLUTi,  la* 
aagae,  le  miUne  oatoM/  1U«»  w  — ,  «a 
graad  membre,  aHdar*  a  trugpt,  «.itttere, 
a  etortni,  ==Cotf»  de  aoldala,  tiyppt,PiiK- 
«w  f.  pi.  s>  Collèct.  et  au  pi.,  diura  sorp* 
d«  gêna  de  guerre  qui  ewspaaaotjuie  prmet, 
tngwe  t,  pi.,  teldati  m,  pL 

t  TROUPE,  n\Htk^,  COMPAGNIE. 
La  AAMDS,  ioJMta,  «si  nue  petite  troupe  dia> 
posée  anr  une  même  ligne  ;  la  c<UiPA«Nii, 
cempagnia,  nne  troupe  réuoia  en  associa»^ 
tiOD.  Barde  est  moin*  noble  que  tboufi, 
et  TRODPi  l'est  moineqMCOHrAaNif. 

TROUPEAU  (tra-po),  s.  m.,  troopa  d'à» 
nimaai  domeatiqnea  da  même  espèce,  noupt 
ri*  et  élevée  dan*  le  mémo  lieu,  nuindra  f., 
Aronco  m.  :  dm  —  de  bixufs,  uji  braïKo  M 
bmù.!"  A^s  U«uf«Mi  de  mpgtflna.dç  bec 
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bia,  greggia  t.,gregge  m.=Se  dit  qnelqoe- 
fo)8  par  méprit  d  une  troape  d'hommos, 
greggia,  mandra  t.  :  —  d'ionohihts,  una 
manara  lïigaoranli.  =  Lt  —  si  JÉsos- 
CBllST,  l'Eglise,  la  greggia  di  Geiù  Cri- 
tto.-ii  —  BK  l'ÉyÉoui.BU  CD«É,  1«  people 
de  BOD  diocèse,  de  sa  paroisse,  la  greggia 
del  vescovo,  delparroco. 

THODPIALE  {tru-pi«lj,  a.  m.,  genre 
d'oiseaui  d'Amériqae,  de  1  ordre  des  a;l- 
Tains,  trupiale. 

TROUPIER  (tra-pie),  a.  m.,  soldat, 
toldalo  m.  :  viidi  — ;  pop.,  vecehio  $ol- 
datom. 

TROUSSE  (trnss),  a.  f.,  faisceau  de  pla- 
aieara  ctioses  liées  ensemble ,  fascio,  fa- 
ttello  m.  =  CarqDois,  turcasso  m. ,  j^are- 
tra  f.  =  Etai  des  perruquiers,  astuecio^  ta. 
3^  Portefeuille  dans  lequel  les  cbirorgieos 
portent  les  instruments  dont  ils  se  servent 
poar  les  opérations  ordinaires,  Itorsa  f., 
astuccio  m.  =An  pi.,  chausses  que  por- 
taient antrefois  les  pages,  hraehe  f.  pi.  ^ 
Etsi  iDX  TROUSSES  Dx  osslod'ui),  t  sa 
anite  on  à  sa  poursuite;  fam.^  codiare,  or- 
mare  çualcuno.  =  En  -.-,  se  dit  en  pari,  des 
paquets  an'nn  caTalier  porte  derrière  lui 
inr  son  cneTal,  in  groppa. 

TROUSSÉ,  B,  adj.  :  Bim  —  ;  fao.,  bien 
tourné,  ben  fallo. 

TROUSSEAU  (Irn-sso),  s.  m.,  petite 
troosse,  (atdo  m.  :  —  ok  clefs,  un  fatcio 
éi  chiavi.  ^  Linge ,  habits  donnés  à  uoe 
fille  lorsqu'on  la  marie  on  qu'elle  se  fait  re- 
ligieuse, nécessaire  k  un  enfant  qu'on  met 
•n  penaion,  eorredo  m, 

TROUSSE-PIED  (tmts-pie),  s.  m.  inf. , 
lanière  qui  tient  plié  le  pied  de  dorant  d'an 
ehOTal,  pour  l'empêcher  de  frapper,  quand 
on  lui  fait  subir  une  opération,  coreggta  che 
fa  tenere  piegato  un  piè  davanti  ai  eavallo. 

TROUSSE-QUEUE  (truss-chS),  a.  m. 
inT.,  cuir  qui  euTeloppe  et  retrousse  la  queue 
d'un  cheTal,  serraeuda  m. 

TROUSSEQUIN  (trnts-chen),  s.  m., 
pièce  de  bois  cintrée  qui  s'élèTe  sur  le  der- 
rière d'une  selle,  arcione  potteriore  m. 

TROUSSER  (tru-sse),  t.  a.,  replier, 
relever,  en  pari,  des  «éléments  qu'on  a  sur 
toi, ripiegare,  aUarsu: —  sa  lOBt,  alior 
au  la  propria  veste;  —  DH  IxraKT,  lui  re- 
lever ses  vêtements,  alxar  sulevestiad  un 
fanciuUo.  =  —  bagage,  partir  brusque- 
ment, farfagotto: — UWE  apfaire,  l'espé- 
dier  précipitamment ,  tpacciare  un  affare; 
—  unE  VOLAILLE,  la  préparer  pour  la  mettre 
à  la  brocbe,  accosciare  un  poUût  la  riÊVAK 
l'a  TBOussi  EN  DEUX  JOURS,  l'a  fait  mou- 
rir en  deui  jours,  2a  febbre  lo  ueciae  in  due 
fiorm.  Ces  loc.  sont  fam.  =  Se  — ,  t.  ^r., 
troosser  son  vêtement,  aUarà  su  te  vesti. 

TROU8SIS  (tru-ssi)^  s.  m.,  pli  fait  à  une 
robe  pour  la  raccourcir  on  l'empêcher  de 
traîner,  hasta  f.,  ritreppio  m. 

TROLVABLE  (tru-vabl),  adj.,  que  l'on 
peut  trouver,  trovahile. 

TROUVAILLE  (tru-vai),  s.  f.,  chose 
trouvée  heureusement,  ritrovamento,  tro- 
vatom.i  FAIRE  UNI  — ,  trouver  heureuse- 
ment quelque  chose  par  hasard  ;  fam,,  fore 
vn  bel  trovato. 

TROUVER  (tra-ve),  v.  a.,  rencontrer 
qaelque  chose  ou  quelqu  un,  qu'on  Iccherche 
ou  qu'on  ne  le  cherche  pan,  trovare  :  de  ce 
rALAis  j'ai  su  —  l'entrée,  di  questo  pa- 
iaxso  seppi  trovare  Vinaresso  ;  aller  — , 
TENIR  — quelqu'un,  aller,  venir  le  voir, 
lui  parler,  andare  a  trovare,  venire  a  tro- 
vare çualcuno.  =  Se  dit  en  pari,  de  la  ma- 
nière dont  on  est  traité  par  quelqu'un,  tro- 
vare :  JE  m'ai  riih  TBOuvi  d'eztraordi- 
RAIRE  DANS  SON  ACCUXIL,  nuUa  Irovoi  di 
straordinario  nella  sua  accogliensa.=  Ren- 
contrer de  telle  ou  telle  manière,  trovare: 
iNrAHT  TROUVA,  qui  a  été  eiposé,  trova- 
tello  m.  ;  —  dans,  puiaer  dans,  trovare  in; 
CI  od'il  faut  — dans  les  runis  sources 
BI  LA  ytuiTt,eiôehe  sidevetrocare  netie 
pure  sorgenti  délia  verità.  =  Sentir,  éprou- 
ver, apercevoir,  senft're,  provare,  scorgere: 

les   difficultés     qu'il    trouve     8DB     SON 

CBEHiN,  le  difficoltà  ch'egli  trova  sulia  sua 
via;  —  TOUTES  les  vertu.s  dans  un  seul 
tavut,  trovare  lutte  te  virtù  in  un  sol uomo. 
y.  Cbevin,  Compte,  MaItre  et  Nid.  = 
Surprendre,  sorprenaere : — quelqu'un  en 
FAUTE,  trovare  qualcuno  in  fallo; — grâce 

kVX   TXVI  on  DEVANT  LES  TEUX  DE  QDIL- 

On'VH,  lui  plaire ,  gagner  aa  bienveillance. 
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neguislare  la  benevolenta  di  uno;  —  1, 
trouver  l'occasion  de,  frooare  l'oceasione  di. 
=  Découvrir,  inventer,  <rouare,  scoprire, 
inventare  :  cet  art  que  L'Éoinï  avait 
trouvé,  quesfarte  che  l'Egitto  aveva  tro- 
vata;  —  on  ïrétexte,  trovare  un  prete- 
sto;  mot  trouvé,  neuf,  henreui,  wi  tel 
vocàbolo,  un  vocabolo  di  nuovo  conio.  = 
Estimer,  juger,  trovare,  giudicare  :  ne  — 
RIEN  DE  bon,  trovar  nuUa  di  buono;  —  bon, 
mauvais  ODEj  approuver,  désapprouver, 
approvare,  disapprovare.  ^  Remarquer, 
reconnaître,  rimarcare,  riconoscere  .-je  vous 

trouve  bon    VISAS!,  UN    FEU   DE  FlkVRE,  vi 

t-ovo  buona  cera,  un  poco  di  febbre.  = 
Nommer,  citer,  nominare,  citare.  =:V.  n.  : 

—  À  QUI  PARLER  j  rencontrer  de  la  résis- 
tance, de  l'opposition  i  ce  qu'on  prétendait, 
theonfrâre  resistenxa.  V.  Dire  et  Redire. 
=  Se  — ,  V.  pr.,  eiister,  être,  ft-ouarsi.  = 
Se  rencontrer,  trovarsi,  incontrarsi  :  it  — 
EN  UN  LIEU ,  s'y  rendre ,  trovarsi  m  un 
luogo.  =  Trouver  eu  soi,  trovare  in  si 
steuo.^Se  regarder  comme,  frouorji,  eon- 
iiderarsi  :  ix  me  trouvais  barbare,  in- 
juste, mi  trooava  barbaro,  ingiusto;  se  — 
■  AL,  tomber  eu  défaillance,  trovarsi  malt, 
svenire;  si —  bien  de,  avoir  lien  d'être 
coûtent  de,  euere  contenta  <fi.  =  V.  impers.  : 
il  se  trouva  que,  il  arriva,  on  reconnnt 
qne,  aceadde  che.  =:  Il  existe,  esiste. 

%  TROUVER, RENCONTRER, IN- 
VENTER. Rencontrer,  incontrare,  c'est 
tronver  devant  soi,  en  chemin,  par  hasard, 
par  accident.  Inventée,  inventare,  c'est 
tronver,  en  le  cherchant,  quelque  chose  de 
nonveau,  qui  n'existait  pas. 

TROUVERE  (trn-vèr),  s.  m.,  nom  qne 
l'on  donne  aux  portes  dn  nord  de  la  France 
pendant  le  moyen  Ige,  trovatore  m. 

TROYEN,  NE,  adj.  et  s.  V.  Troie. 

TROVG8  (troa),  ch.-l.  do  départ,  de 
l'Aube,  Troyes.  =  Tbaité  de  —  (1420), 
signé  entre  le  doc  de  Bourgogne,  Philippe 
le  Bon,  et  les  Anglais.  Par  ce  traité,  le  Dau- 
phin, plus  tard  (Charles  VII,  était  déclaré 
illégitime,  trattato  di  Troyes. 

TRUANO  ftriiaa),  E  (truand),  s.,  vau- 
rien, vagabondj  vieux,  pop.  et  peu  os.,  ae- 
eattone,  paltomere  m.,  aecattona  t. 

TRUBLE  on  TROUBLE  (trnbl),  a.  f., 
filet  do  pêche,  bilancia  t. 

TRUC  (triicb),  t.  m.,  appareil  au  moyen 
duquel  on  bisse  les  voitures  sur  les  chemins 
de  fer,  grua  f.  =  Appareil  propre  é  faire 
mouvoir  les  décors  et  k  exécuter  les  chan- 

Sements  k  vue,  maccAinismo  m.  =  Moyen 
'exécuter  des  tours  habiles;  exécution  de 
ces  tours,  destressa  f.  :  avoir  le  — ;  pop., 
le  secret;  être  rusé,  avtrt  o  tenere  u  se- 
greto,  essere  aeeorto, 

TRUCHEMENT  (trûsc-man),  s.  m^,  in- 
terprète, (urcimoiino,  interprète  m.  =  Celui 
qui  explique  les  intentiona  d'nn  antre,  fur- 
cimanno  m. 

TRUELLE  (trû-èl),  s.  f.,  outil  de  maçon 
pour  prendre  le  pUtre,  easMuola,  mestola  t. 
=  Instrnmeut  avec  lequel  on  découpe  et  on 
sert  le  poisson  cuit,  mestola  f.  da  pesce. 

TRUELLÉE  (trii-è-le),  s.  f.,  qnantitéde 
pl&tre  ou  de  mortier  qui  peut  tenir  sur  une 
truelle,  una  caxsuola  piena. 

TRUELLETTE  (tru-è-Ièt),  s.  f.,  petite 
truelle,  cassuoletta  f. 

TRUFFE  (triif),  t.  f .  ;  bot.,  corps  végé- 
tal, de  la  famille  des  champignons,  odorifé- 
rant et  savoureux,  dont  on  ne  connaît  pas  le 
mode  de  reproduction,  tartufo  m. 

TRUFFER  (trii-fc),  V.  a.,  garnir  de 
truffes,  condire,  acconcuire  eon  tartufi. 

TRUFFIÈRE  (trii-fièr),  s.  f.,  terrain 
dans  lequel  on  trouve  des  truffes,  terreno 
dove  si  trovano  tartufi. 

TRUIE  (triil),  s.  f.,  femelle  dn  porc, 
iroia,  porca  i. 

TRUITE  (trnit),  s.  f.,  poisson  d'eau  vive, 
de  la  famille  des  malacoplërygiena,  trota  t.: 

—  SAUMONÉE,  qui  a  le  goOt  et  la  couleur 
dn  saumon,  trota  che  tietie  del  salamone. 

TRUITE  (trii-i-te),  E,  adj.,  marqnelé 
de  petites  taches  rousses  comme  la  truite, 
gocciotnto,  picchiettato  a  guisa  di  trota. 

TRULLISATION  (tru-li-sa-ssion),  s.  f.; 
archit.,  travail  de  diverses  sortes  d'enduits 
on  de  crépis  qu'on  fait  avec  la  truelle,  nome 
collellivo  indicante  ogni  operazione  che  suol 
farsi  colla  eazzuola. 

TRUUEAU  (trii-mo),  a.  m.;  archit., ea- 
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pace  d'un  mur  entre  ia\  M*», 
qui  occupe  cet  eipau  oi  l«  ijs:> 
cheminée,  ipei/a  f,  num  a.  i«i^ 
due  finestre. 

TRLKEAU,s.m.;L(l<b«a 
ret  du  bceof,  cokùi  lAihv. 

TV  (tû),  TOI  (ll>li,TÉili,H 
de  la  S*  persoDoc.  Te  i'eBf'»;u£ 
jet,  TE  ooDUDs  refis»  direct  :«  :< 
TOI  comme  sojet  oo  esnat  t^ 
^  Fam.  :  tiii  1  n  i:  I  nV. 
qu'on,  être  trèt-raaîli«r  im  .L  :i 
fif  eon  àteioû.  T.  la  ;nBsiiit& 

TUABLE  (titlil),  idj.,  kiaia 
maxzainle.  ehè  si  pw  awi^ef. 

TU.ASiT  (lisn),  E  (lial.^.: 
à  l'escb;  ennayesi,  icpntn.'i 
xtmo,  sommamntt  fnm  :  ce:] 

TIEE  —  OU    CET   tIckS  M  01.1 

Tuot'eecet»  di  cemmà  I  /eiai 

TU-AUTEM  (iiuililit.!.ic 
essentiel,  difGcolti  d'iae  iki; 
luxfo,  Vimportante  m. 

TUBE  (tûb),  s.  m.,  ti)a  liu 
verre,  etc.,  parool'iiretlofcifci 
passer  et  circsler,  Wo  ».  =  1> 
en  verre  qui  fait  ptriit  dt  f-mt 
reils,  tuto  a.  =  Aiil,  aui 
tubo,  eondotto  m. 

TUBERCULE  (ts-Mi-tOl-H 
exeroiisauce  qui  ssrtiattt»:] 
particul.  à  la  racist  deiCii^i 
alimentaires,  ceone  Ufcs' 
tubereolo  m.,  éoxia  1.  =  li  •' 
menr  dure,  tubereolo  K.^iX'i 
sance  qui  vient  an  p«a«<  '' 
autre  partie  de  riDléritaiicti 
sonveut  en  ulcère,  tubertéi 

TUBERCl'LEtX  (IH'K  ' 
(lis),  adj.,  garai  de  nbm*  '' 
=  Méd.,delaasUied9»k- 
eoloso.  , 

TUBEBEt'SE  (ti-M«  ' 

Elante  de  la  famille  do  ùf 
eurest  bUncbe  et  lrfc'<i!i'''' 
ro»ar.  =  Adj.,Jeilildiai»a: 

leuse,  radier  tubmat. 

TUBÉHOSITii,  1. 1.1 1*' 
d'un  os  où  s'attscbesl  de»»*" 
Dients,  faierolifct  l  =t*-e' 
charnue,  le  pies  aooiMl»"'" 
berositit.  =  Uti.,h«*<^'^'' 
rosità  t. 

TUBINGl'E  00  TUttW 
Wurtemberg,  est  le «ip'"' 
versité,  Tubtaga. 

TUBULÉ  (lii-bii-le),  t-f.  ' 
ou  plusieun  tubalnrei,  lai' 
qui  est  en  forme  délai»."--, 

TUBULEUS  (lii-bii-lJ!-" 
adj.  ;  bot.,  composé  i'«'«"f ' 
tubes,  t»iiiioi«.  =  JMl-.  W 
tubulosû.  ,. ,   < 

TUBULURE  (ts-M-larU' 
ouverture  d'un  vsiaieae,'''^ 
destinée  k  recevoir  sa  ««.  "^ 
cola  tubulare  ta.  —  B»!-.  f'' 
luvaiLi  dont  cerlsireipnidtiiw' 
sont  Irsversées,  Initia  o. 

TUDESQtE;iii-<)*'ï"- 
pari.  delalançocd.sCe'»'.; 
=  S.  m.,  •/  ledeKoa.  =  '-i  ' 
nue  chose  de  dur  et  de  r»" 
auro,  grossolanû.        _ 

TUBIEU  (ta-diS),  atOl  " 
per  baccol  .    •  i  .i 

TUE-CHIEN  (tn-»»!' 
T.  COLCBIOO».       .    ,  H  1  el 

TUDORS  (lii-dor)  (loi  ", 
d'Angleterre  qui  occop»  ".'•  ;, 
1603  et  looruil  cini  «"""T."; 
Henri  VIII,  Edouard  Tl,»"' 
beth,  Tudor.  ,„ 

TUER  (10'). '•.«-,' 7' i'i 
vie  d'une  manière  viole»".»  , 
criminels  eiécotéaoi  il»{^ 
étoulTéa  ou  empoiaoaaa,  «% 
«ore.  =  Ceux  «t'it ,'  '*,,, 
RIE»  ;  prov.,  se  dit  i»  K 
eliegli  uceise  goimo  »"**.,] 
ser  la  mort,  »«>*".•  *îL.i- 

TltR0KT,imi»(««"»X! 

Egorger,  assommer,  •'"V.u 
mortel,  e'up"l-'!;"'lL"rf^ 
les  animaux,  «'*''''*■'',,,,  iJ 

E0C,HCC.Vfe«:C|t«»'"^   5B, 

îavoro  mt  ueetse-  =f  *°T^w 
Importuner  eicesai««ie»i__j, 

NUI  LE  TOI,  il  "«««""'^ 
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•fond  cbagrin,  cagionare  un  vivo  dolore. 
Faire  périr,  détroire,  uccidere,  far  mo- 
e.:=  —  LS  TCMI'S,  s'AmoBer  à  des  rieni, 
«or» illempo,  fuggire la noia.  =  Li  IKI- 
I  TUE  >T  l'tspniT  viriFiK,  pour  bien 
nprendre  ooe  loi,  une  maxime,  il  ne  faut 
I  s'atUclier  tervilemenl  nu  lens,  mai» 
trcher  à  saisir  la  pensée  cacliée,  la  lettera 
■ide  e  lo  spirito  vivi/ica.  =  Se  — ,  t.  pr., 
i>  Ions  Im  sens  de  l'aclif,  ucciderti. 
ri'ERIE  (lii-ri),  s.  t.,  lien  où  l'on  tue  dea 
maai  pour  en  tendre  la  chair,  tirage  t., 
cello  ii].  =  Carnage.  V.  ce  mot. 
rUE-TÈTE  (tii-lil)  (À),  loc.  «dT.  et 
1.,  d<i  toute  sa  force,  a  tutia  gola  :  CBIBR 
— ,  gridare  a  lulta  gola. 
fUEUR  (tn-<Sr),  s.  m.,  celui  qni  lue  les 
maui,  Hceùore.  aatmaxtalore  m.  =  Celui 
égorge  et  lale  tes  porcs,  ammatzalore  m. 
C  IST  UN  —  D(  CENS,  se  dit  ir.  d'un 
niue  qni  fait  ie  brave,  i  uno  spadaceiiu). 
Par  dénigrement  :  —  n'aonilU,  aoldal, 
irrier,  sotdato,  guerriero  m. 
rUE-VENT  (lii-Tan),  a.  m.  inr.,  abri 
tre  le  vent,  riparavenlo  m. 
71JF  (tiiO,  ».  m.,  terre  blancliltre  an'oD 
jve  au-dessus  de  la  bonne  terre,  tufo  m. 

POUa   FED   qu'on    L'irPROFONDISSl,    ON 

lUTI  LE  — j  fam.,  c'est  un  homme  sn- 
ficiel,  cosfut  i  uomo  superficiaU.  =  S?- 

.  de  TufFEAU. 

'UFFEAU  (tii-fo),  ».  m.,  pierre  blanche 

cndre  qui  se  durcit  lorsqu'elle  cat  em- 

l'ée,  lufo  m.  Variété  de  craie,  varietd  di 

'"• 

'UFIER  (tû-6e),  ERE  (fier),  tdj.,  qni 

de  ta  nature  du  tuf,  tufar.eo. 

'VILE  (tiiil),  s.  r.,  carreau  de  terre  cnite, 

.  ou  courbé  en  demi-cylindre,  dont  on  se 

pour  couvrir  les  maisons,  embrict^  ie- 
>  m.,  legola  f.  =  C'est  une  —  oti 
ST  TOHttE  sui  LA  TtTE,  se  dit  fam. 
1  accident  imprévu,^  un  embrieeche  mi 
de  in  eapo. 

'VILEAU  (tûi-lo),  s.  m.,  fragment  de 
e  cassée,  coecio.pezxo  di  legolo  m. 
'VILERIE  (tiiil-rl),  s.  f.,  lieu  où  l'on 
■ique  les  toiles,  legolaia  f.  =  LisTui- 
lES,  palais  qu'habite  à  Paris  le  chef  de 
at  et  jardin  qui  en  dépend,  le  Tuile- 

'UILIER  (tiii-lie).  a.  m.,  ouvrier  qni 
des  toiles,  fomaciaib,  tegolaio  m. 
CLIPE  (tii-Iip),  s.  f.,  plante  bulbeuse 
a  famille  des  liliacées;  fleur  qu'elle  pro- 
,  tulipano  m.  =  FtNFAN  la  — ,  aorte 
Ijrpe  militaire,  soldat  joli-cœur,  tolda- 
I  I». 

ULIPIER  (lii-li-pie),  a.  m.,  grand  ar- 
d'Amérique  dont  la  (leur  ressemble  à 
:  du  la  tulipe,  tulipifero  m. 
VLLE  (tiii),  s.  m.,  mince  et  léger  tisau 
cseao  qni  s'emploie  pour  lea ajustements 
crome,  tulle,  tullo  m. 
ULLE,  cb.-I.  du  départ,  de  la  Cor- 
,  TuUe. 

(JMÉFACTtON  (tû-me-fach-saion),  s. 
:hir.,  enflure,  augmentalion  de  volume 
I  quelque  partie  du  corps,  tumefazione  f. 
liMÉFIER  (tii-me-fic) ,  y.  a.,  causer 
a  tuméfaction  dans  quelque  partie  du 
>n;  peu  Qs.,  gonfiarCy  enfiare. 
UMEUR  (tii-mfirj,  s.  f.,  éminence  on 
ie  développée  sur  quelque  partie  du 
8  par  la  maladie  on  par  quelque  autre 
e,  fumore  m. 

UMULAinB  (lû-mù-lér),  adj.,  qni  ép- 
ient, qui  a  rapport  ans  tombeau,  aepof- 

!     :     FIIRRI,   INSCBIPTION    — ,  pietTtt, 

cione  eepolerale. 

UIMULTE  (tii-niûlt),  s.  m.,  grand  mon- 
:nt  accompagné  de  bruit  et  de  déaordre, 
tltOj  romore  m.  ;  —  du  monde  ,  dis 
klRKS,  agitation  qui  règne  dans  le  monde, 
causent  les  affaires,  le  agitasioni  del 
io,  degli  affari.  ^  —  des  fassions, 
tile  aoe  lea  passions  eicitent  dans  l'ime, 
imiuto  deUe  pauioni.  =  En  — ,  loc. 
,  en  déaordre.  m  iisordine,  confuta- 
i«.  V.  FaaCAS. 

UMULTUAIRE  (tû-miU-tO-tr).  adj., 
le  fait  en  tumulte,  avec  précipitation, 
re  les  formes  et  les  lois,  tumultuario. 
UMULTUAIREMENT  (lû-miiMû-tr- 
I,  adv. ,  d'une  manière  tnmoltuaire,  tu- 
uariamente. 

LIMVLTL'EVSEMENT  (lO-màl-tûSs- 
I,  adv.,  en  tumulte,  tumultuosamente. 
UMVLTUEUX   (ta-mBl-tûS),   Et'SE 
VltNCAII-ITALIBII. 
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(tùéa),  adj.,  où  règne  le  tumolte;  eoofni, 
bruyant,  tumultuoso  :  esprit  — ,  emporté, 
brouillon,  séditieux,  imbrogtione,  sedizioso, 

S  TUMULTUEUX,  TURBULENT, 
SÉDITIEUX.  TuMDlTUIDI,  tumultuoso, 
exprime  l'état,  et  tdrdulint,  turbolenlo, 
l'action.  Ce  aoi  est  tuhuitueux  se  passe 
au  milieu  de  la  confusion.  Le  caractère  tur- 
bulent est  disposé  k  mettre  tout  en  désor- 
dre. Le  stDiTiEDi,  tedizioao,  est  un  turbu- 
lent politique. 

TU.VULUS  (mot  lai.),  a.  m.,  grand  amaa 
de  terre  on  construction  de  pierres  en  forme 
de  cûne,  que  le.s  anciens  élevaient  an-dessus 
des  sépultures  pour  servir  de  tombean,  tu- 
muto  m. 

TUNGA,  a.  m.,  noce  d'Amérique,  qui 

fiénèire  sons  les  ongles  dea  orteils,  et  qni 
ait  souffrir,  tunga  m. 

TUNIQUE  (tii-nieh),  a.  f.,  eonrt  vêle- 
ment de  dessous  en  laine  que  portaient  les 
anciens,  (uaico,  tonoea  f.  =  Sorte  de  vête- 
ment de  femme,  tunica  f.  =  Vêlement  que 
portent  en  France  les  fantassins,  tunica  f. 
=  Vêtement  que  les  évêques  portent  sons 
leur  chasuble  quand  ils  officient,  tunica  f. 
=  Synoo.  de  Dalhatique.  :=  Habit  ou 
chemise  de  laine  que  portent  certains  reli- 
gieux, tunica  f.  =  Anat.  et  bot.,  membrane 
qoi  enveloppe  an  organe,  tuaiea,  numbra- 
na  t. 

TUNIQUE  (tn-oi-che),  E,  adj.;  bol., 
muni  d'une  tunique,  tunicato. 

TUNIS  (tii-ni),  ville  forte  d'Afriqne,  cap. 
de  la  régence  de  même  nom,  Tunùi.  =  Ré- 
gence DE  —,  une  dea  trois  régences  barba- 
rcsques,  gouvernée  par  un  bey  indépendant 
qui  reçoit  l'investiture  du  sultan.  Ce  pays 
est  situé  entre  la  Uéditerranéo^  l'Algérie, 
le  Sahara  et  la  régenae  de  Tripoli,  Reggenza 
di  Tunisi. 

TUNNEL  (mot  angl.),  a.  m.,  route  sou- 
terraine an  travers  oune  montagne,  aoos 
un  fleuve,  etc.,  tunnel  ta. 

TURBAN  (liir-ban),  a.  m.,  coilTnre  des 
Orientaux,  turhanle  m.  :=  Prendre  li  — , 
se  faire  mahométan,pren<fere  il  turbanle. 

TURBINE  (tûr-bin),  s.  f.;  archit.,  tri- 
bune de  l'orgne,  espèce  de  peiit  jubé,  dans 
quelaues  églises,  tribuna  f.  =  Hecan.,  roue 
en  hélice  mue  par  un  courant  d'eau  dans 
lequel  elle  est  plongée,  et  servant  à  mettre 
quelque  machine  en  mouvement,  turbina  f. 

TURBINÉ,  E,  adj.;  lool.  et  bol.,  qui  a 
la  forme  d'une  toupie,  d'un  cène  renversé 
et  contourné  en  spirale,  lurbinato. 

TURBINITE  (tiir-bi-nit),  s.  t.,  coquille 
torbinée,  turbinile  t. 

TURBITH  (tiir-bit),  a.  m.,  liseron  de 
l'Ile  de  Geylan ,  qu'on  employait  antrcfoia 
comme  purgatif,  turbitto  m.= —  minéral, 
sulfate  jaune  de  mercure,  turbitto  miné- 
rale. 

TURBOT  (tûr-bo),  s.  m.,  poisson  de  mer, 
rie  la  famille  des  pleoronectes,  dont  la  chair 
est  blanche,  feuilletée  et  délicate,  (urio  m. 

TURBOTIÈRE  (tûr-bo-tièr),  s.  t.,  vais- 
seau de  enivre,  en  forme  de  turbot,  où  l'on 
fait  cnira  ce  poiason,  niuo  da  euoeervi  il 
pesce. 

TURBOTIN  (Ifir-bo-ten),  a.  m.,  petit 
tnrbot,  rombetto  m. 

TURBULEMMENT  ( tûr - bfi  -  la-man), 
adv.,  d'une  manière  turbulente,  turbolente- 
mente. 

TURBULENCE  (tar-bB-lanas),  a.  t.,  ca- 
cactère  de  celui  qni  est  turbulent;  impétuo- 
sité bmyante.  turbolenxa  I.  V.  Pétulance, 

TURBULENT  (tur-bUlan),  E  (lant) , 
adj.,  qui  s'agite  sans  cesse,  qui  fait  beaucoup 
de  bruit,  de  tumulte  et  met  tout  en  désor- 
dre, turbolenlo,  ^edizio^o  :  passion  ,  joii 
TURBULENTE  ,  poziioue ,  gioia  turbolenta. 
V.  Tumultueux. 

TURC  (tnrch),  TURQUE,  s.,  celai,  celle 
qui  est  originaire  de  Turquie,  turco.  V.  Fort, 
E.  =  Adj.,  qui  est  de  'Turquie,  des  Tares, 
qui  leur  appartient,  ^urco  :  LES  ARMÉES 
TURQUES,  gh  eserciti  turchi;  chien  —,  es- 
pèce de  chien  sans  poil  qu'un  dit  originaire 
de  Barbarie,  cane  turco.  ^  Turc,  a.  m., 
puissance  turqne,  turco  m.  :  le  —  FDT 
VAINCU,  l'f  turco  fu  vinto.  =  Langue  turque, 
il  turco  m.  :  savoir  li  —,  tapereil  turco. 
^ Granb  °— -;  fam.,  sultan  de  Gonstantino- 
ple,  ilgran  Turco,  il  Sultano.  V.  More^  = 
A  LA  TuaouE,  loe.  adv.,  à  la  façon  des 
Turcs,  alla  turra. 

TURCARET  (tlr-ea-re),   personnage 
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principal  et  titre  d'nae  excellente  comédie 
de  Lesaee,  Tiirearet.  =  S.  m.,  homme  gros- 
sier et  a'noe  Tanité  bëto,  qni  s'est  enrichi 
dans  des  opértUoos  de  finaoce,  tuino  d'orOf 
villano  rifatto  m. 

TVRCKBEIIII,  peUte  TîUe  do  Uant- 
Rhin,  près  de  laquelle  Tarenne  battit  lea 
Impériaux  en  1675. 

TURCIE  (tar-ssl),  s.  f.,  lerée  au  bord 
d'aoe  ririére,  pour  en  contenir  les  eaux  et 
empêcher  le  débordement ,  argine ,  $as- 
snio  m. 

TURELURE  (tiir-Iâr),  onomatopée,  qui 
sert  de  refrain  à  certaines  chansons,  on<y- 
matopea  f.  =  S.  f.  :  c'bst  toujours  Là. 
MtHK — ;  tr&s-fam.,  la  même  chose,  la 
même  façon,  ta  favola  delVucceUino. 

TURENNE  (tïi-rën),  grand  et  sage  ca- 
pitaine dn  siècle  de  Louis  XIV,  servit  d'a- 
bord soQs  Gondé,  qu'il  combattit  ensuite 
vers  la  fin  de  la  Fronde.  Sa  plus  belle  cam- 
pagne fat  celle  d'Alsace  (1674-7.1),  où  il  fut 
tue,  Turtnne. 

TURF  (mot  angl.),  i.  m.,  lieu  oh  se  font 
les  courses  de  cbeTaui  et  les  paris  qu'elles 
amènent,  turf  m, 

TURGESCENCE  (tur-age-asanss),  a.f.; 
méd.,  gonflement,  turgenta  f.,  gonfiamen- 
to  m. 

TU  RGESCENT  (t  u  r-sge-S!ian)  ,E  (s  sant), 
adj.,  qui  se  gonfle,  turgescente. 

TURGOT  (tiir-go),  économiste  distingué, 
fut  ministre  de  Louis  XYI  (1774-1776).  Il 
essaya  de  préTcnir  la  Hévolution  par  de 
ssçes  réformes,  mais  échoua  devant  l'oppo- 
sition des  clnsses  priTilégiées  et  les  vices  de 
la  cour,  Turgat. 

TtRIN  (tti-reo),  ville  de  Piémont,  7o- 
riHO. 

TURION,  s.  m.;  bol.,  bourgeon  qui 
crotl  sur  la  racine  de  certaines  plantes  vi- 
Taces,  turione  m. 

TURKESTAN  on  TARTARIE  INDE- 
PENDANTE, région  de  l'Asie,  an  S.  delà 
Sibérie.  Une  partie  de  cette  vaste  contrée 
appartient  à  la  Bossie,  et  le  reste  tend  à 
passer  sous  sa  dépendance,  Turchestanom„ 

TURLUPIN  (tar-lii-pcn),s.  m.,  homme 
qui  fait  des  allusions  froides  et  bnases,  de 
mauvais  jeux  de  mots;  fam.,  sannim. 

TL'RLUPINADE  (lur-Iii-pi-nad),  s.  f., 
mauvaise  plaisanterie  fondée  sur  quelque 
froid  jeu  ue  roots  ;  fam.,  sannata,  fred' 
dura  t. 

TURLUPINER  (tiir-lu-pi-ne),  t.  d., 
faire  des  turluplnades,  dir  délie  freddurCf 
fart  tUUe  xannate.  =  V.  a.,  tourner  en  ri- 
dicule; tourmenter;  fam.,  beffare  quaU 
euno, 

TURLURETTE  (tar-IS-rèl),s.f.,  espèce 
de  guitare  en  usage  au  xivo  siècle,  turlu- 
r9tta  f. 

TUHNEP9,  s.  m.;  bot.,  espèce  de  gros 
navet  avec  lequel  on  engraisse  les  vacoes, 
cavolo  di  Lapponia  m. 

TURNIX,  s.  m.,  genre  d'oiseau  de  la  fa- 
mille des  gallioacés;  caille  de  Madagascar, 
turnice  f . 

TURPITUDE  (târ-pi-tiid),  s.  f.,  grande 
houle,  grand  déshonneur  provenant  de  man- 
Taises  mœnrs,  turpitudine  t.  =  Action  hon- 
teuse, turpitudine,  ipnonu/iîa  f.  V.  IIo»tb. 

TURQUET  (tur-che),  s.  m.,  variété  de 
froment  barbu,  varîetà  di  fromento.  =  Maïs, 
gmno  turco.  ^  Espèce  de  petit  chien,  spe- 
de  di  cane. 

TURQUETTE  (lur-chèt),  s.  f.  ;  bol.,  pe- 
tite plante  à  fleurs  vcrdAtres  qui  croît  dans 
les  lieux  arides,  et  qu'on  emploie  comme 
diurétique  et  astringente,  twchetta  f. 

TURQUIE  (tiîr-cbi)  on  EMPIRE  OT- 
TOMAN, grand  empire  d'Europe  et  d'Asie 
qui  comprend  même  plusieurs  provinces  de 
rAfriqne,  Turchia  f. 

TURQUIN  (tar-chen),  adj.  m.  :  ntlD 
— ,  bien  foncé,  twrckinocupo  m. 

TURQUOISE  (  tiir-coas  ),  s.  f.,  pierre 
précieuse,  de  couleur  bleue,  qni  n'est  point 
transparente,  turehina,  turckeu  f. 

TUSCULUM,  ville  de  l'Italie  ancienne, 
située  non  loin  de  l'emplacement  on  se  troove 
aujourd'hui  Frascati,  Toscolo.  »  Tcscula- 
MKS.  s.  f.  pi.,  ouvrage  philosophique  com- 
pose par  Gicéron  è  "Tusculum,  après  le 
triomphe  de  César,  le  Toscoiane  f.  pi. 

TUSSILAGE  (tU-ssi-Iasg),  s.  m.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  synanthérées, 
très-communes  en  Europe,  touiUigine  f. 

TtTE  ftiit),  s.  f.,  creuset  à  pattes,  sor(a 
(ù'  erogiuolo* 
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TUTÉLAIRE  (lû-te-Mr),  a^.,  qui  tt«at 
»ODS  sa  garde,  «OUI  u  protecUoD, /«/«"/«rf, 
protfitlore  m.  ;  Dieu,  cijiiE  — ,  t)io,  geiùo 
tktelare.  =■  Fuistmcii  — ,  fottitza  tutt- 
lare. 

TUTELLE  (lii-tèl),  a.  t.:  dr.,  toloritè 
donnée  conformément  à  U  loi  poor  atoir 
aoin  de  la  personne  et  deabieoi  a  nn  mîneor 
ou  d'an  interdit,  tulela  f.  =  Dépendance, 
•arTeillanœ,  httela  t.  =  Protection,  tnUta, 
proteiione  f.  :  JB  HE  mets  sous  vOTtt  ^ 
mi  melto  sotto  la  voitra  protesione, 

TUTElia  (tii-tir),  THICE  (triaa),  a., 
cdni.  celle  t  qui  U  tutelle  e«t  eon6ée,  dé- 
férée, («tore  m.,  tutrice  f.  :  —  as  ioc, 
nommé  k  an  mioeur  pour  an  objet  déter- 
miné, tutoread  hoe  m.  =  ToTEua,  a.  a., 
perche,  échalaa  pour  aoutenir  nii  jeane 
arbre,  une  plante,  po/o  m. 

TLTIE  on  tCtUIE  (tii-ti),  s.  t.; 
chim.,  oxyde  de  zinc  qui  s'attache  aai  che- 
minées des  fourneaux  oii  l'on  fait  fondre  laa 
mines  de  ce  métal,  tutia  f. 

TUTOIEMENT  ou  TUTOIMENT  (tû- 
toa-mao),  s.  m^  action  de  tntojer,  U  dar 
del  tu. 

TliTOVEB  (tû-toa-le),  t.  a.,  «acr  dea 
mots  TU  et  TOI  en  parlant  à  quelqu'un,  dar» 
del  tu.  =  Se  — ,  t.  pr.,  darsi  del  tu. 

TUTOVEUH  (ta-toa-i«r),  ELSB  (iSs), 
t.,  personne  oui  a  l'habitade  de  tnlojrer; 
fam.,  ehi  dà  ael  tu. 

TUVAl)  (tii-io).  s.  m.,  tnbe  ou  canal  de 
bois,  de  terre  cuite,  de  métal,  etc.,  tuiom., 
canna  f.  =  Ouverture  de  la  cheminée  de- 
poia  le  manteau  jusqu'en  haut,  gola  f.  del 
camino.  =  Ouverture  et  canal  d'un  privé, 
cannone^  doecione  di  ces»  m,=  Bout  creux 
de  la  plume  des  oiseaux,  de  la  tige  de  leur 

Slume,  cannello  tr.=  Tige  creuse  du  blé  et 
'autres  plantes,  cannello  m.  ^  Gros  pli  cy- 
lindrique fait  à  du  linge  empesé ,  eaunon- 
etnan.=  DiaE  deks  le  —  m  i.'oaEiu.E, 
narler  bas,  dire  en  secret  à  quelqa'nu,  par' 
lare  all'orecchio. 

TUVALTER  (lii-io-le),  t.  «.,  plier  du 
linge  4  tuyaux,  piegarc,  taldareacannoa- 
e>»i. 

TLYEItE  (tii-ièr),  a.  f.,  ouverture  <l'un 
fourneau  où  l'on  place  le  tuyaa  ou  bec  des 
BOufflets,  boccolare  m. 

TWEED,  riv.  de  la  Grande-Bretagne, 

3 ni  sépare  par  son  cours  inférieur  l'Ecosse 
c  l'Angleterre,  et  se  jette  dans  ta  mer  du 
Word,  Tteeed. 

TVCHO-BRAUE,  célèbre  astronome 
auédois,  mort  en  1001.  est  auteur  d'impor- 
tantes découvertes;  maia  il  a  eu  le  tort  de 
coDlredire  Copernic  et  de  croire  que  la  terre 
était  un  centre  immobile  auteur  duquel  tour- 
nait le  monde,  Tncho-Brahé. 

TYMPAN  (len-pan),  s.  m.  ;  anal.,  mem- 
brane qui  sépare  l'oreille  interne  de  l'oreille 
externe,  et  que  vient  frapper  l'air  porté  par 
le  canal  auditif,  timpoHO  m.  :  BauiT  i  BIU- 
SI>  Il  —  ;  fam.  et  par  eugér.,  ttès'Ma- 
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taat  «t  trte-tort,  fracauo  che  rompe  C  tim- 
paao.^lmfr.,  ebtasia  aar  lequel  est  lendn 
un  morceau  d  étoffe  9U  de  parchemin,  tim- 
pttno  m.  =  Ardiit.,  ctpaee  uni  qui  ee  trouve 
encadré  par  les  trois  corniches  du  fronton 
et  où  l'on  place  quelquefois  des  statues,  dea 
bas-reliefs  ou  des  ornements  ;  espace  trian- 
gulaire que  forme  une  arcade  circonscrite 
par  des  lignes  droites,  timpano  m.  ^=  Fau- 
nean  de  menuiserie  renfermé  entre  des  mou- 
lures, timpano  m.  =  Pignon  enté  sur  son 
arbre,  et  qui  engrène  dans  les  denta  d'une 
roue;  machine  en  forme  de  roue  pour  élever 
l'eau,  timpano,  rocchetto  m. 
TVMPAMQl'E   (  ten-pa-nich  ) ,   adj.; 

a  ni  a  rapport  an  tympan,  (l'mponiea.  := 
Ins.,  qui  a  rapport  an  tambour,  timpa- 
nieaf. 

TYMPANI8ER  (ten-na-ni-ae),  v.  a.,  dé- 
crier, ridiculiser  quelqn  un  pnbliqnemeot, 
eoDOia  ao  son  du  tambour,  é  tous  les  coins 
de  mea,  ditcredilare,  difaman.  V.  Titi- 
rtKDEl. 

TVMPANITB(ten-p»-«(),a.  r.;  «éd., 
ballonueneat  de  1  abdoosoB  caneè  par  dea 
gas  aeeamniéa  dans  te  conduit  digéatif  oa 
dans  te  péritoine,  timpanile(. 

TVMrANON(ten-pa-oon),  t.  m.,  lustra- 
oient  de  musique  qu'on  touche  avec  dea  ba- 
guette*, talterio,  saltero  m. 

TYNB,  riv.  d'Angleterre  qui  passe  t 
Newcastle,  on  elle  devient  navigaUe,  TfHC  t. 

TYPE  (tip),  s.  m.,  modèle,  Sgnre  origi- 
nale, tipo  m.  :  LES  TTPES  de  Li  PLCSSl'ilVE 

BEAUTÉ,  1  tipi  delta  pii  soave  bettà.  Y.  Uo- 
nfcLE.  :=  En  pari,  de  l'Ancien  Testament 
par  rapport  au  nouvean,  figure,  symbole, 
lipo,  titnboto  m.  =  Peint,  et  sculpt.,  image 
de  quelque  objet  qui  fait  autorité,  et  qui 
sert  de  règle  ponr  d'autres,  tipo  m.  ==  ri- 

fure  symbolique  empreinte  sur  le  revers 
'une  médaille,  tipo  m.,  figura  f .  ^  Se  dit 
quelquefois  des  caractères  d'imprimerie, 
f^ii  m.  pi.,  tipo  m.  =:  Astr.,  description 
graphique  de  quelque  objet  de  la  science, 
tipo  m.  ^=  Ordre  daos  lequel  se  prodniaent 
les  symptômes  d'une  maladie  régulière, 
tipo  m.  ^  Littér.  et  philos.,  caractère  for- 
tement tracé,  tipo  m. 

TVPHOlOB  (U-fo-Jd),  adj.;  méd.,  qui 
a  le*  caractères  d«  typhus,  tifmde,  tifoideo, 
fi/o*o  .*  ntTKi —,  typhus  d'Europe, /<Mre 
Itfoidea. 

TVPHOlOES  on  TYPHACBES,  a.  t. 
pi.;  bot.,  famille  de  plantes  aquatiques 
ayant  pour  type  lu  maasetle  oa  aoacbet,  ti- 
foideei.  pi. 

TYPHON  (li-fou),  *.  •.,  veut  tnrieoi 
qui  aanfOe  en  tourbillon  et  oui  acooapagne 
les  trombes,  f^ojie  m.,  tr^mka  f. 

TYPHUS  (ti-fûss),  s.  m.  ;  mbl.,  mala- 
die contagieuse  duo  ù  l'entassement  d'un 
frand  nombre  d'komaea  daaa  la  espace 
trait,  tifo  m. 
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•TYPIQIE  (U-pd),  tJj,  ,->, 
allégorique,  tifica.  sll^«rn. 

TYPOGK.WHÏ  (IrtS-ja; 
lui  qui  sait,  qsieierurutdti 
pbie,  tipoarafom. 

TYPOGRATHU  (ti-|<^pv 
art  de  rimprimeiie,  Iftft^j 
bliasemcnt  aioipriBerie,  ta.,  . 

'TYPOGRAraiOlE  i  .-,. 
adj.,  qui  cooeerse  u  t<}ri. 
rapport  i  la  IjpMripbii  a,'  .,■ 

TVPOGRAPUIQl  nC\T 
Gch-mao),  adv.,  d'sprisb^ji 
typographie,  Hfofnfnmitii. 

TYPOLITIB  (ti-|Ki.lit .  L 
pierre  figurée  qai  porte  in  tt 
plantes  oc  d'anioini,  tfofir,  ; 
ratât. 

TY'R,  ville  deTUii<x^ii.ll 
sur  le  continent,  est  da  rw  ;i 
fut  prise  par  Itsbacbodr..:« 
dana  une  lie,  elle  fat  tmi^  i 
Alexandre,  Tiro  m. 

TVH.45I  (li-rsi),  i.«.,td 
les  anciens,  aiait  snrpè  le  i^i 
raio ,  tiratuio  m.  =  Pna«  -,t 
despotique,  firaaso  m.  =  ^ 
ceux  qui  abaseot  de  leur  ir.r 
droit  et  la  raisoa,  tirtsn,  *•. 

—  DOMESTiorE,  se  dit  d'c  !  I 
rannise  sa  famille,  n  Biiir 
mcMlico.  =  Zool.,  «KM  à  s 
tirar.mo  m. 

TYRANNEAU  (ti-flM! 
subalterne;  fam.,  tntx'J- 
d 'oiseau  sylvaioi  de  il  (ri 
nello  B. 

TYRANNIE  (fi-llMil 
nation  usurpée  et  ilUfs!',  " 
nide  f.  =  Gouvemeonl  d-v'i 
lirannidc  f.  =  Se  dit  k  w- 
pressions  et  de  vielesca.  n 

—  OE  LA  »0»t,  >(S  n>-  >' 
deUa  moda,  dette fonii 

TYRANMQIE  (tiltsW 
tient  de  la  tjraaaie-,  »i«l«-  '. 
nico  :  rocvoii  —,pi>tmf" 

TYR.MTNlQlMtXt  : 
man),  adv.,  dans  v^^^-T 
raanieawunte  :  ttiyn  ^'' 
regnare,  govemme  tirâM:  .-v 

TYR.U>M$eR  (li"»  ' 
traiter  tyranniqaenal,  tira 
Se  dit  aooai  des  ctoia  mai 
giare. 

TYROL  (ti-»*l),[i-  *"! 
ohieos,  au  S.  de  la  «"»<■ 
Ttboiieii,  »«,  adj.tti.,11';' 
tirolete.  =  Tv  aoiiiui.  >■  i-' 
do  Tyrol,  tireiae  f. 

TVUTÉE  (Tir*),  pwf  ( 
ulma  le  coursge  de»  Sf»» 
ehants  guerriers,  tirU>»- 

TZAR,  TZABBI.  »  ' 
imi. 
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V  (B),  *.  m.,  Tingt  et  oniéma  lettre  et 
cinquième  voyelle  de  l'alphabet,  U.  U  se 

S  lace  toujours  après  le  q  et  se  pronouoc  OD 
ans  certains  mots  dérivé*  du  latin  oooima 
AOiiiTiODE,  tOL'ATEua,  00ADU«E;qaelane- 
tois  il  garde  sa  proooneiatioo  comme  aaoa 
£0UEST«E,  oeiuTOtLE;  le  phu  aouveat  U 
ne  se  prononce  pas,  comme  Moa 

ODINTE,    OUI.    OUELCOHODE. 
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l'BIQl'ISTE  <u-bi-ci)ial),  a.  m.,  daaa 
l'université  do  Paris,  docteur  en  théologie 
qui  n'était  attaché  à  aucuna  maiaoa,  nMfi». 
eta  m.  =  Fam.,  homme  qui  ae  trouva  bien 
partout,  uemo  che  é  dmpirbitla. 

LBIQUITAIRB  (ii-bi-chi-ttr),  a.  n., 
luthérien  qui  admet  la  préeence  de  iéaua- 
Christ  parloul  où  la  Divinité  se  trouve,  uM- 
fuitorio  m.     , 

LBIÇUITB  (is-bi-eU-t*),  a.  t.,  qualité 
de  l'ubiquiste;  Mat  de  ee  qai  eol  partent, 
tdtifuità  f.  =  Il  a  11  lou  o'— ,  il  a  une 
activité  telle,  qu'il  •euskle  être,  «u  quelque 
•orte,  partout  à  la  foi*  ;  fan.,  egU  ka  il  pri- 
nitegto  delTuàiguM, 


UDIJNB,  villa  forlK,  an.  cap.  da  Fà««l, 

UdÙK. 

(JDOMÈTRE  (û-do-Bèlr),  a.  m,  arno*. 
d'OuBKOHtTna. 

IIGOLIN  (û-KO-len)  (comte  de  la  Ghé- 
rardesca),  chef  d'une  famille  puissante  de 
Pise  au  xiii*  siècle,  se  rendit  le  tyran  de 
son  pays.  Il  fut  enfermé  dans  une  touravce 
aea  enfants  et  y  mourut  de  faim  avec  eux. 
Son  anpplice  est  poétiquement  raconté  dans 
I'Enfeb  de  Dante,  Ugolino. 

CHLAN,  s.  m.V.  Hulah. 

l'KASB,  a.  m.,  édit  du  oaar,  iieaw  m. 

VKRAINB  (ù-ebrèn),  centrée  eecidea- 
tale  de  la  Kusaie  d'Europe,  couverte  4a 
siepnea  et  ario*é«  par  le  Bniéper,  Ccra- 
ivsa  ■• 

LXQBRATION  (3I-a*e-ra-s*lon},  a.  t., 
formation  d'un  ulcère;  ulcète  superfieiel, 
ukeratione  t.  =  Ressentiment  protoDd, 
grande  cordoglio  ta. 

Ill^-ÈRE  (iitaote).  a.  m.,  plaie.  pu«i«  du 


coppa  qui,  par  suite  le  «l*^ 
tf«  aaioe,  uker»  t 

aMra,  uletratt.  =  I"<"i'; 
d'une  faute  comoisess*"'* 
silceriK»,  frmemtf  { f^ 
sée  de  remords,  <-i»^*' 
—,  qri  garda  uarn*"^" 


■DTV  mmx*  ■<■> 

liLCB«BR(a^»«-'*  '■'• 
oleére,  «fc«r«r«,  e»»«w«"- =■ 
tahaiue,leiesseati»es<,»"' 
rare,  trrUare,  «•«*'•'•=:' i 
générer  en  ufcèi»,ai(»«»*' 
torture  morale,  to/ri"- 

ULCKRECS  (iil^»-'^  f, 
adj.,  qui  est  delisil»'»*" 
est  couvert  d-nkèrei.  «te* 

ULÉMA,  s.  m.,  «tel  loi'-' 
de  la  loi,  «teiM  "•  ,.    .nn 

WLIG1«BU»(*J«!;**" 
adj.,quicroail*»'l»«2*; 
Banrkeai,  laaiKai»^  "^ 
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LM,  Tille  du  'Wnricmbcrp,  nt  le  D«- 
:.  F.llc  ic  rendit  aui  Fraii{û>  la  17  oc- 
el803,  f^ted. 

(.MACÉ  (ûl-ma-iie),  E,  idj.,  qii  rci- 
>lc  i  l'otme,  eienaiomiglia  aWobuo.  = 
ic^it,  i.  r.  pi.,  genre  da  plaotea  qai 
poor  type  l'orme,  le  ulmacee  f.  pi. 
UNIQUE  (iil-œich),  adj.  :  acidi  — , 
1  particulier  qoi  ta  troava  dans  le  ter- 
et  dan  riûiree  de  l'oime,  meitlo  ul- 

LPIEN,  célèbre  jurUcomnlta  roaaia, 
t  Ter»  l'an  330  ap.  J.-C,  Ulpiano. 
LTÉRIEUR  (ûl-te-ri«r),  B,  adj.,  aai 
a  deli,  par  opposil.  t  ciTtlito»,  tMe- 
r  ■■  IK  ctiiBai  oiTtaïKcil,  l»  Cala- 
uUeriore.  ^  NoaTCau,  qai  Tient  aprèa, 
l'are;  DCMtiist,  ratTiiiTieii  —,  do- 
la,  pretaa  tdterifort, 
LTERIEtlREMETT  (ûl-te-riSr-man), 
,  au  delà,  uUeriarmente.  ^  Postérien. 
ut,  aprèa,  uUeriormente ,  potlerior- 
e. 

I^TIMA-niM ,  a.  m.  inr.  ;  diplom.,  dei>- 
s  conitiliona  qne  l'on  met  à  an  traili, 
iqnellea  on  tient  irrirocablement,  ii(- 
'um,  uUimalo  m.  =  Ralaon  dernière, 
ma  parola. 

..TRA  (ûl-tral;  mot  latin  qnl  «Ignlfie  an 
et  marqne  1  eiagéralioo  ;  il  se  joint 
m  k  un  antre  mol,  ultra  :  lis  —  li- 
l'X,  gli  ultra-Uberali.  =  Par  abrir., 
înT.,  personne  exagérée  dans  sec  opi- 
poittiqQei)  ;  a  aîgntiié  tour  à  toor  lee 
-royalistes,  les  nltra-démocmtea,  et 
;  les  ultramontains,  gH  ultra  m.  pi. 
.TRAMONDAIN  lijl-tra-mon-den), 
?n),  ad].;  phya.,  qni  eat  an  delà  an 
le,  oltramonâaim  :  ISPACI  —  ;  pean., 
'0  oUramondano. 

.TRAMONTAIN  (Sl-tra-mon-ten),  B 
adj.,  aitaé,  habitant  an  detik  dei  Alpes, 
montano.  ^  Reçu,  dérenda  au  delà  des 
s,  oltramontano.  ^  Adj.  et  s.,  se  dit 
laiimes  de  la  coar  de  Home  tonekant 
avoir  eecléaiastiqne  et  de  eeai  qsi  les 
ieol,  uUramontano. 
LTRAMONTANI8MB  (iil-lra-aon- 
im),  s.  m.,  doctrine  de  rinfaiiiibilité 
ape,  ultramontanùmo  m.  as  Système 
lUToir  absoin  dn  pape,  uUramontanl- 
n.  =  Lea  aitramontaina,  gli  uUramon- 
n.  pi.  , 

,VACB  (31-Ta-S8e),  E,  adj.,  qni  res- 
le  à  one  nlre,  qni  en  a  la  brme,  «toa- 

,VB(âlT),  a.  f.;  kot.,  geare  d'aignea, 

,Y88E  (ii-lias),  l'mi  des  ebefs  qni  me- 
it  lea  Greea  an  siège  de  Troie.  A.  son 
r,  il  erra  pendant  dix  ans  rar  les  mars 
de  ponroir  rentrer  à  Itbaqne, 
f  m. 

IBEI>I,B,a.f.  ;  blaa.,bonelier,an«I6m. 
I8LE,  •■  m.  ;  hist.  nat,,  poisaon  du 
!  do  saamoo,  umkrma,  ombriaa  t.  : 
}n  L'OMIU-CHITtLIiK,  omAn'iui  t. 
I  (6o),  a.  m.,  le  premier  de  tons  lea 
res,  uno  m.  =e  Le  ctrilTre  qni  le  repré- 
,  uno  m.  ^  Ifi  FAïai,  is'tTat  on' — , 
ié  d'aoe  étroite  amitié,  non  eseereeAe 

l' —    DURS    L'aDTAK  ,    t' —   rOlTAMT 

Rt,  en  compensant  l'an  par  l'antre,  eu 
nt  une  sorte  de  moyenne,  Cimpertal- 

.ES    DUS    IT  lis  ADTBtS  SONT  FalTK, 

I  «  gli  altriparlirono;  c'ast  toot  —, 
st  égal,  glii  luWuno.  s  —  1  — ,loe. 
on  aeni  à  eba^e  foia,  l'an  apria  ru- 
duno  ad  mu. 
(«n),  UNE  (Bn),  adj.,  senl,  aoiqae, 
1.,  una  t.  :  dieu  est  —,  Dio  i  ww; 
:BiTi  UT  —,  la  varità  i  «mqir*  ma. 
nple,  tendant  an  même  but,  imo,  itm- 
ss  Uni,  indisaolnble,  wm,  iitdiuêolu- 

LA    HiPDBlIOtlE  —   IT    IIDITISIBLI, 

}ubliea  una  ed  ùidantitslt.  ^  Qnelqne, 
D,  uno  :  —  rBuotoriB  aiici»  *  dit 

,k  GOLtBI  iTlIT  uns  rOllI  SI  COUBTB 

I,  iiis  /UoM/e  dtU'anHcUld  diu»  ehe  la 
j  era  %ma  foUia  di  irtve  durala.  >= 
et  abnaÎT.  :  son  lee  due  beoke,  ver$o 
I.  =  Il  h'en  k  DOMMi  d'ome,  il  m'a 
le  fourberie,  au  n^  Aa  rtgalato  una. 
at,  chaque,  ogni,  eiatcww  .*  —  jab  die 
CULTIVE  DOIT  rRODUiaE,  IM  f  iari/mo 
Itivato  dne  prodmr»,  es  Pai  —,  an- 
\eppur  IMO.  =3  Et  d'uhe,  marqua  un 
it  fait  apria  leqntl  oo  t*  as  citer 
es,  eil  wta. 


DNÎ 

i:jî.ANlSIE  (ii-na-Diiii),  adj.,  qui  est  d'un 
même  seniiment,  unanime,  concorde  :  l'as- 

SKSIBLÉE   son   CE   POINT   k  CtC  — ,  911  que- 

sto  punto  Cassemhlea  fu  unanime.  =  Oui 
réunit  tous  li-s  suffrages,  unanime.-  avis  — , 
aooiso  unanime. 

l\iUVIMEME9iT(ti-na-nim-man),adr., 
d'une  manif!re  unanime,  unanvneme»/e. 

I.INAIVIXITÉ  (ii-na-ni-rei-te),  s.  f.,  ac- 
cord, conformilé  des  sentiments,  des  suf- 
frages, luuinimi'fà  fj  :  iiRE  £La  i  l' — ,  e»- 
sere  etetto  ad  unanimitâ. 

Vy.W  (û-no),  s.  m.;  bist.  nat.,  qnadru* 
pède  lanligrade  d'Amérique,  de  l'onlre  des 
ed(.'ntés,  bradipo,  tardigrado  m. 

i;\GL'IS,  >.  m.;  anat.,  petit  os  qni  se 
trouve  à  la  face  et  qni  a  l'apparence  d'on 
oncrle,  miguis,  oêso  lacrimal»  m. 

tINDERWALB.  V.  DlITtaWÀlD. 

l'M  (â-ni),  E,  adj.,  simple,  égal,  sans 
aspérité,  ttano,  am^ic*,  umto,  piano  : 
TEaRAin  — ,  terreno  ^naaie.  r=  Égal,  uni- 
forme, uguate,  uaifwvu  .*  tib  unie,  9ita 
regolare,  uniforme.  =  Sans  dessein,  d'une 
même  couleur;  sans  ornements,  sempUce, 
sema  ornamenlo.  =  Sttle,  chaut  —,  sim- 
ple, sans  ornements,  tHle,  eanto  aemptiee. 
V.  Egal.  ^  Un  homme  tout  — ,  sans  fa- 
çon, d'un  abord  facile,  uanio  oMello,  alla 
ouona.  ^  Uni,  s.  m.,  étoffe  d'une  sanle  cou- 
leur et  aans  dessin,  sto/fa  uguale.  =  Adr., 
d'une  manière  unie,  iutto  d'un  inodo. 

UNIEME  (ii-nièm),  adj.  numér.  ord.;  ne 
s'emploie  qu'avec  les  nombres  iO,  30,  40, 
50,  «0,  80,  tOO  et  tObO  :  La  TlHOT-DNlka» 
FOIS,  la  Mtttuaetima  aoUa. 

UNIÈMEMENT  (B-nièm-man),  adv., 
a'empluie  avec  lea  mêmes  nombres  qu'u- 
MlàME,  ventunetimamente. 

UNIFICATION  (û-ni-a-ea-ssion),  a.f.; 
néoK,  action  d'unir,  de  s'unir  avec  aatre 
chose,  unificazione  f. 

UNIFIER  (ii-ni-He),  t.  a.;  néol.,  unir, 
rendre  uni,  fondre  ensemble,  unifieare:  — 
LES  LOIS  d'un  pats,  unificore  le  leggitu» 
paest.  =  S' — ,  t.  pp.,  s'incorporer,  se  fon- 
dre avec,  aaineam,  ineorporani. 

UNIFLORB  (n-ni-Bor),  adj.;  bot.,  qoi 
ne  porte  qn'une  fleur,  unijlort, 

UNIFOLIÉ  (ii-ni-fo-lie),  E,' adj.;  bot. 
qni  n'a  qu'une  feuille,  unifogliato, 

UNIFORME  (ii-ui-form),  adj.,  qni  a  la 
même  forme,  qui  n'admet  aucune  variation, 
uniforme  :  mouvement  — ,  moto  uniforme. 
=:  Vie  — ,  toujours  semblable  à  elle-même, 
vita  uniforme;  conduite  — ,  égale,  régu- 
lière, eondotta  regolare,  uniforme;  sttle 
— ,  monotone,  stile  uniforme;  habit  — ,  fait 
sur  un  modèle  déterminé,  et  imposé  à  une 
corporation,  à  an  collège,  etc.,  abito  uni- 
forme. =3  S.  m.,  habillement  obligatoire 
dans  l'armée,  dans  les  administrations,  dans 
les  pensionnats,  etc.,  dinùa  f.  =  Quittée 
l' — ,  le  service  militaire ,  abbandonare  il 
aervitio  militare. 

UNIFORMEMENT  (tt-nl-far-me-man), 
adv.,  d'une  manière  uniforme,  uniforme- 
mente. 

UNIFORMITÉ  (B-n!-for-mi-te),  a.  t., 
qualité  de  ce  qoi  est  uniforme,  umformitàt. 
:s  Monotonie,  uniformità,  monotonia  f. 
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UNILABIEE  (ij-ni-la-bia),  adj.  f.;  bot., 
se  dit  d'une  corolle  monopétaieqiu  a'a  qa'nn 
lobe  principal,  unilabiato. 


UNILATERAL  (3-nl-la-te-ral),  B,  adi.  ; 
bot.,  qui  est  dispoM  on  qui  se  porte  d^n 
senl  cAté,  wriUUeral».  =c  Dr. ,  qui  comporte 
une  seule  obligation  :  contrat  — ,  par  le- 
quel une  personne  «"ebllge  envera  une 
aatre,  sans  que  celle-d  centraote  ancane 
obligation,  een<raf(a  uiutaterufe. 

VNILOCULAIRB  (B-ni-lo-cll-lèr),  adj.; 
bot.,  qui  n'a  qu'une  loge,  imtloeiileno. 

Olf  IMBN'T  (ii-ni-man),  adr.,  d'une  ma- 
nière unie,  arec  égalité,  egualmente,  tuMo 
d'un  modo.  =  Simplement,  aana  détours, 
sans  façona,  eempUeemtnte,  eula  iuona. 

UNION  (il-nion),  a.  f.,  jonction  d'nne  on 
ploaieura  enoees,  aniou  i.  i  —  se  l'Xme 
AVEC  LE  COBPS,  uunM  deWonima  eol  corpo. 
=  Concorde,  bonne  intelUgenoe,  unione, 
eoncordia  f.  ;  L' —  fait  la  pobcB;  prov., 
fimiaisa  fa  la  farsa.  =  Mariage,  umon»  t., 
malrimoniù  a.  si  Société,  aasMe,  aoeiaM  f. 
=  Traité  que  font  plusieurs  pniesancea  pour 
leur  défense  oommnne,   wiione  f.  :  h'—  DE 

CALHAB,   L' —   DE   FKANCFOET,    ruHCOlM    dt 

(Mmttr,  di  Fraacoforte.  s=  T.  de  manège, 


ensemble  d'un  cbeval,  tintieme  del  eavalto. 
=  Dr.  :  cosibat  d' — ,  sitnation  d.ins  la- 

3uelle  les  créanciers  d'un  failli  se  trouvent 
e  plein  droit,  quand  il  n'intervient  pas  de 
concord«-it,  contralto  d'nnione  m.  V.  'I'rait. 

UNION  (1'),  nom  par  lequel  on  désigne 
souvent  les  Etats-Unis  de  l'Amérique  dn 
Nord,  VUnione  f.,  gli  Stati  Cniti  m.  pi. 

UNIPERSONNEL  (  U-ui-pèr-so.nèl). 
adj.  m.,  ae  dit  d'un  verbe  qui  n'est  usité 
qn  à  la  troisième  personne  du  singulier,  uiii- 
persnnate,  impersonaîe. 

UNIPERSONNELLBMENT  (l-nl-pèr- 
so-nèt-man),  adv.,  dons  le  seaa  aaipenon- 
nel,  umpersofta/nien^. 

UNIPÉTALE  (t-ni-pe-tal),  adj.;  bot., 
se  dit  d'une  corolle  qui  n'est  formée  que 
d'un  seul  pétale  isolé,  unipetalo. 

UNIPOLAIRE(ll-ni-pa-lèr),adi.;ph|s., 
se  dit  des  corps  conducteurs  de  l'électricité, 
qni,  mis  en  rapport  avec  la  pile  Toltnïquo, 
ne  développent  le  courant  qu'à  un  pôle,  on 
le  développent  plna  à  un  pôle  qu'à  l'autre, 
un^&ire. 

UMPOLAHITÉ(û-nI-po-la-ri-te),s.r.; 
pbys.,  qualité  d'un  corps  unipolaire,  tinipa- 
larUà  f. 

UNIQUE  (D-nieh),  adj.,  senl  de  son 
espèce  ou  de  son  sexe,  untco  :  fils,  fille 
— ,  figlio  unico,  figtia  unica;  voilà  DONC 
votre  boi,  votrk  — ESrÉBANCE,  eeco  cfun- 
gtÊT  il  VMtro  ra,  ^uniea  vostra  eperansa. 
:=  Supérieur  à  tous  les  objets  ou  à  tous  les 
individus  de  son  espèce,  untco,  tenta  pari, 
^  Ridicule,  extravagaat,  origiul,  unico, 
fidieoto,  originale  ;  c'est  un  cabactèbs 
— ,  é  un  carattere  original*  :  il  est  —  dans 
SON  «K»  EE,  é  unico  nêl  suogenere-  ==  Fam.  : 
c'est  — ,  c'est  étonnant,  c'eat  aae  chose 
inattendue,  è  strano.  V.  Seul. 

UNIQUEMENT  (B-nich-man),  adv., 
seulement,  exclusivement  à  tonte  autre 
chose,  unieamente  :  il  faut  S'^ngkr  —  A 
BIEN  r kïtiX,  bijogna pensare  unic<imente  a 
fore  ilbene.  =  Au-dessus  de  tout,  particu- 
lièrement, taiicamente,  sopra  ogni  cota. 

UNIR  (S-nir),  T.  a.,  joiniire  deux  on  plu- 
sieurs choaea,  antre,  congiungere  :  LK  NIL 
unissait  les  villes  entre  elles,  il.Xilo 
unipa  le  eittà  fra  toro.  =  Joindre  par  l'a- 
mitié, par  l'intérêt  on  par  une  alliance, 
uiiirn,  cangiungersi.  =s —  SES  souffran- 
ces k  celles  de  Jtsus-CSRIST ,  soulTrir 
avec  patience,  en  songeant  aux  souffrances, 
encore  plus  cruelles,  endurées  par  le 
Christ,  unire  le  proprie  nofferenze  a  quelle 
di  Getù  Critto.  =  Rendre  uni ,  aplanir, 
wii're.  spianare,  appianare  :  —  un  chemin, 
oppûMore  una  t&ada.  s=  S'—,  t.  nr.,  fo> 
mer  une  union;  se  marier;  s  associer, 
unirti,  eongiungerti.  Y.  Assembler. 

UNISEXCELLE  (  û  -  ni-ssèeb-ssUèl), 
adj.  f.  ;  bot.,  se  dit  d'nne  plante  pourvue 
d'un  senl  sexe,  unitessuale. 

UNISSON  (Q-ni-sson),  a.  m.,  accord 
de  deux  ou  plusieura  voix  et  instrumenta 
qui  font  entendre  les  mêmes  notes,  unt'j- 
amo,  aeeordo  m.  s  Se  hittre  à  i'— , 
faire  exactement  comme  les  personnes  aveo 
qai  l'on  est  ;  vivre  d'accord  avec  elles,  met- 
tersi  d'accordo. 

UNITAIRE  (B-nl-tèr),  s.  m.,  seetaire 
qai  ne  recounalt  qu'une  seule  personne  en 
Dieu;  particnl.,  aocinien,  uawaWo  m.  = 
Adj.  :  la  secte  —,  la  tettm  tmitaria. 

UNITÉ  (ù-ni-te),  s.  f  ,  qualité  de  ce  qui 
cat  un,  indivisible,  aniH  f.  :  l'—  d«  dieu 
EtT  ea  Dosn  dans  la  lELiaioN  cuit- 
TtiNiiB,  faiiM  cK  Ml  d  aa  donum  mlla 
reUgiaiu  critliaita.  =3  Aeootd,  itarmonie, 
aiitM,  onisonia  f.,  aeeordo  m.  :  i'—  d'un 
LiVBE,  d'une  ceuvbe,  dont  toutes  les  par- 
tiee  sont  ea  harmonie  et  ooncoarent  an 
même  but,  tunità  di  un  tièro,  di  un'opera, 
^Toute  grandeur  prise  comme  point  da 
comparaison  pour  mesarar  dee  graodaurs  de 
même  espèce,  unità  t.  tac  Principe  du  nom- 
bre, tiHitd  f.  a  T.  de  litt.  :  LES  TROIS  uni- 
tés, les  trois  règles  suivies  par  l«a  classi- 
ques pour  leurs  œuvres  draoïatiqaes.  et  qui 
cooaiatent  à  n'avoir  qn'une  action  qo  ils  font 
passer  dans  le  même  lien  et  daoa  le  mêma 
tampa,  l*  trt  unilâ,  di  a*ione,  di  tempo  I 
diluogo. 

UNITIF  (û-oi-tiO,  IVE  (tiv),  adj.,  qui 
est  uni  à  Dieu  par  un  pur  amour,  unitivo  ; 
ne  a'empluie  guère  que  dans  l'expression, 
LA  VIE  UNiTivE,  la  vUa  unitioa, 

UNIVALVE  (û-ui-valv),  adj.;hial.  nat. 
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dont  la  coqoille  est  composée  d'one  Mnle 
pièci?,  wiivatve,  unwaloo,=  hoX.j  dont  le 
péricarme  lie  s'oavre  que  d'on  côté,  uni> 
valvo.  =  S.  m.,  hist,  naturelle,  coquille  oni- 
Talve,  unioatuo  m. 

UNIVERS  (u-ni-vèr),  a.  m.,  ensemble  de 
tous  les  mondes  qui  roulent  dans  l'espace, 
umuerto  m.  ^  La  terre,  l'unioerso  m.,  la 
terra  t.  ^  Les  habitants  de  la  torre,  riuii- 
niTjo  m.,  gh  abitanti  délia  ferra  ;  toot  t' — 
A  LES  TKux  so»  VOUS,  lullo  tuniueno  ha 
gli  oechi  Twolti  m  di  voi.  V.  Mom». 

UNIVERSALITÉ  (û-ni-vèr-sB-li-te) , 
s.  f.|  généralité,  ensemble  de  toutes  les 
choses  d'one  même'  espèce,  unioertalità  f.  * 
-~  ORS  ÊTRES,  funiversalità  degli  esseri.  = 
Dr.,  totalité,  lotalilà  I.  =  Lof.,  qualité 
d'une  proposition  universelle,  unwersalità  f. 

UNIVEItSAUX.  T.  UNivsnsEL. 

UNIVERSEL  (U-ni-Tèr-ssèl),  LE,  adj., 
général,  qui  s'étend  à  tout  et  partout,  uni- 
versale  :  LA  lakouk  rBANÇAisi  est  de- 
venue raxsoDi  DNivaisEiLE ,  fa  lingua 
francese  dioenne  quasi  univertaie.  =  Oui 
comprend  tout,  qui  connaît  tout,  unioer- 
sa^e  .- ENCYCLOPftoiB  — ,  enciclopedia  uni- 
cersate;  UK  homme — ,  uomo  unioersak.  ^ 
CJni  est  counn  partout,  wuvertakf  géné- 
rale, y.  GfNiaAL.   ^    UMEVERSEl,   S.    D.  ; 

Inc.,  ce  qn'il  y  a  de  commun  dans  les  indî> 
vidus  d'un  même  genre.  Au  pi.,  uniYER- 
SAUX,  uninenale  m. 

UNIVERSELLEMENT  (û-ni-vèr-ssèl- 
nian),  adv.,  d'une  manière  universelle,  uni- 
vcrsalmente. 

UNIVERSITAIRE  (  â-ai-Tèr-Bsi-tèr  j, 
adj,,  gui  appartient,  qui  a  rapport  à  l'nni- 
versite,  unwersitario,  ^  S.  m.,  celui  qui  est 
partisan  on  membre  de  l'nniversité,  univer- 
sitarhy  membro  deWUnwersità  m. 

UNIVERSITÉ  (il-ni-Tèrui-te),  s.  t., 
administration  qui  a  la  direction  et  la  sur- 
veillance de  tout  ce  qui  concerne  l'ensei- 
gnement public,  Universitàt,  =  Corps  de 
professeurs  laïqoes  institué  pour  l'enseigne- 
ment pnblic.  Uninersità  f. 

UNIVOCATION(u-oi-vo-ca-esion),s.f., 
caractère  de  ce  qui  est  uoivoque,  unrnoca- 
xione  f. 

UNIVOQUE  (0-ni-voch),  adj.,  se  dit 
des  mots  qni  s'appliquent  &  plusieurs  ob- 
jets soit  de  même  espèce,  soit  d'espèce  dif- 
férente, comme  akihal,  bohme,  etc.,  uai- 
voco.  =  Méd.  :  signes  — ,  qui  sont  parti- 
culiers à  une  maladie,  segni  equivoci. 

UNTERWALD,  un  des  îi  cantons  de 
la  Suisse,  ch.-l.  Sarnen  et  Stans,  Unter- 
wald. 

UPAS  (Q-pa),  s.  r.  ;  bot.,  grand  arbre  de 
Java,  de  la  famille  des  urticées,  d'où  s'écoule 
un  suc  vénéneux,  upas  m.  =  Le  poison  loi- 
néme,  upasm. 

U  PSAL,  ville  de  Suède,  célèbre  par  son 
université  et  sa  bibliothèque,  Upsal. 

URANE  ou  URANIU.H,  s.  m.;  chim., 
métal  découvert  en  1789,  qui  est  peu  fusible, 
uratiio  m. 

URANIE(ii-ra-ni),  l'oDa  des  neuf  Muses, 
Uraiiia  t. 

UR.ANIE,  s.  f.;  hist.  nat.,  insecte  de 
l'ordre  des  lépidoptères,  urania  t. 

URANOGRAPHIE  (ii-ra-no-gra-fi), 
s.  f.,  description  do  ciel,  ttranografia  f. 

URANOGRAPHipUE  (  ii-ra-no-gra- 
fich),  adj.,  gui  appartient,  qui  a  rapport  à 
l'uranographie,  uranografico. 

URANOMÈTRE  (ii-ra-no-mètr),  s.  m.; 
astr.,  instrument  qni  sert  à  mesurer  les  moo- 
vements  des  corps  célestes,  uranometro  m. 

URANOMÉTRIE  (ii-ra-tta-me-tri),  s.  f.; 
astr.,  art  de  mesurer  les  moivemeuls  des 
astres,  uranomelria  t. 

UHANORAMA ,  s.  m.,  représenlalion 
artificielle  du  système  planétaire,  tirono- 
rama  m. 

URANOSCOPE  (3-ra-nos-cop),  s.  m.; 
bisl.  nat.,  poisson  de  mer  qni  a  les  jeux 
placés  an-dessus  de  la  tète  et  tournés  vers 
le  ciel,  uranoKopo  m. 

URANUS  ;  myth.,  fils  et  époux  de  la 
Terre,  fut  lo  père  de  Jupiter,  des  Cyclopes 
et  des  Titans  qni  le  détrônèrent,  Urajto  m. 
^Astr.,  nom  donné  par  Herscbell  à  une 
planète  qu'il  découvrit  eu  1781,  Urano. 

URATE  (a-rat)  s.  m.;  chim.,  nom  géné- 
rique des  sels  formés  par  les  combinaisons 
<l«  l'acide  niique  avec  diflièreotes  bases, 
nrato  m. 


URT 

URBAIN  (ar-ben),  E  (bèn),adj.,qai  est 

de  la  ville,  qui  appartient  h  la  ville,  par  op- 
posit.  i  mral,  iirinno  ;  maison,  oaroe  dr- 
DAINE,  casiiy  guardia  urbana.  =  S.,  celui, 
celle  qui  habite  la  ville,  eiltadino  m.,  ei'Ma- 
diita  f. 

URBAIN  (Br-ben),  nom  porté  par  huit 
papes,  dont  le  plus  célèbre  est  Urbain  VI, 
sous  la  papauté  duquel  éclata  le  orand 
SCBISHE  n'OcciniMT,  vers  1380,  l/rbano. 
URBANITÉ  (iir-ba-ni-le),  s.  f.,  politesse 
qne  donne  l'usage  dn  monde,  wbanità  f. 

URBIN  (ûr-ben)  ville  du  roy.  d'Italie, 
anc.  cap.  du  duché  d'Urbin  qui  a  appartenu 
au  Saint-Siège  Jusqu'en  1860,  Urbino, 

URE  (Sr),  s.  m.,  aurochs,  taureau  sau- 
vage, uro  m. 

UREE  (ii-re),  s.  f.  ;  cbim.,  snbstance  ca- 

ractéristigue  et  essentielle  de  l'urine,  tirea  T. 

URETERE  (ûr-tèr),  s.  m.;  anat.,  nom 

de  deux  canaux  qni  portent  l'urine  du  rein 

&  la  vessie,  uretère  m. 

URETRAL,  E,  adj.,  qni  a  rapport,  qni 
appartient  à  l'urètre,  uretràle. 

URÈTRE  (H-rètr),  s.  m.;  anat.,  canal 
par  où  l'urine  sort  de  la  vessie  et  s'épanche, 
uretra  t. 

URÉTRITB  (a-re-trit)  a.  f.,  inaamma- 
tion  de  l'urètre,  vretrite  t. 

URFE  ^Anne  d'),  poète  français  dn  ITI* 
siècle,  a  laissé  130  sonnets,  Anna  d'Urfé.  = 
=  Urfé  (Honoré  d'),  son  frère,  romancier 
célèbre  par  son  roman  pnstoral  de  l'AsTBtE, 
mourut  en  1625,  Onorato  d'Urfé. 

URGENCE  (iir-sgiaoss),  s.  f.,  qualité  de 
ce  qui  eut  urgent,  urgetiza  f, 

URGENT  (Ur-sgian),  E  (sgiantl,  adj., 
pressant,  qni  ne  sonnre  aucun  retardement, 
urgente  :  rtutt,  —,  pericolo  urgente. 

URI,  l'on  des  cantons  suisses,  ch.-l.  AI- 
fort,  Uri. 

URINAIRE  (S-ri-nèr),  adj.,  qni  a  rap- 
port, qui  appartient  à  l'nrine,  urinario: 
VOIES  drinaires,  oie urinorie. 

URINAI,,  s.  m.,  vase  1  uriner,  pour  les 
malades,  orinale  m.  Au  pi.  uri»adx. 

URINE  (ii-rin).  s.  f.;  méd.,  liquide  Acre 
et  coloré,  qui  est  sécrété  par  les  rems  et  doit 
être  rejeté  de  l'économie  par  l'orèlre,  urina, 
orina  f. 

URINER,  v.n.,  évacuer  l'urine,  un'nare, 
orinare. 

URINEUX  (d-ri-nS),  EUSE  (o«s},  adj., 
gui  est  de  la  nature  de  l'urine,  qni  a  rôdeur 
de  l'urine,  urinoso,  orinoao. 

URIQUE  (ii-rich),  adi.;  chim.,  urteo.- 
ACIDE  — ,  qui  se  tire  de  1  urine,  qni  forme 
les  calculs  de  la  vessie,  acido  urico. 

URNE  (iirnj,  s.  f.,  vase  qui,  dans  l'anti- 
qnilé,  servait  k  renfermer  les  cendres  des 
morts,  urna  f.  =  Vase  qui  est  destiné  à  con- 
tenir les  suffrages  d'un  scrutin,  on  qni  con- 
tient des  billets  dont  qnelques-nns  doivent 
être  tirés  au  sort,  ttma  f.  :  mettre  son 
BULLETIN  OANS  l'urne,  meltere  la  tua 
sc/ieda  nelVuraa.  =  Vase  qui  a  une  forme 
antique,  OU  retrouvé  dans  une  fouille,  urna  f. 
s=  Bot. ,  espèce  do  capsnle  qui  forme  la  fruc- 
tification des  mousses,  urita  f. 

IROCniSIE  (a-ro-eri-si),  a.  f.j  méd., 
diagno.^tic  d'une  maladie  d'après  l'inspection 
des  urines,  urorrisia  f. 

UROSCOPE  (û-ros-cop),  s.  m.,  médecin 
gni  établit  son  diagnostic  d'après  l'inspec- 
tion des  nrines,  uroscopo  m. 

UROPODES  (a-ro-pod),  a.  m.  pi.;  hist. 
nat.,  famille  d'oiseaux  palmipèdes,  oropodi 
m.  pi. 

URSIN  (tir-ssen),  s.  m.  ;  hist. nat.,  espèce 
de  phoque,  ornno  m. 

URSON  (iir-sson),  a.  m.;  xool.,  espèce 
de  porc-èpic  de  l'Amériqne  da  Nord, varieM 
di  porco  epino. 

URSULINE  (fir-ssù-lin),  s.  t.,  religieuse 

qui  suit  la  règle  de  sainte  Ursule,  nrsolina  t. 

URTICAIRE  (fir-ti-chèr),  s.  f.;  méd.. 

éruption  spontanée  assex  semblable  L  l'effet 

de  l'urtication,  orticaria  t. 

IRTICANT  (ûrli-can),  B  (canl),  adj., 
qui  produit  l'effet  de  l'ortie  snr  la  peau,  cAe 
produce  Vorticatione. 

IRTIC.ATION  (Hr-ti-ca-ssion),  s.  f.; 
méd.,  flagellation  qu'on  pratigue  avec  des 
orties  pour  amener  une  vive  irritation  è  la 
peau,  orticasione  f. 

URTICÉ  (Ur-ti-sse),  E,  adj.  ;  bot.,  qni 
resacmble  t  l'ortie,  orticineo.  =  URTicécs, 


USU 

i.  (.  pi.,  genre  de  alnta  ;r.  i  v, 
l'ortie,  le  ortieiMel.  pi. 

URUGUAY,  rit. ikrAoicai 
qui  donne  son  nom  i  sn  Etil.  à- 1 
video,  Uruguay. 

US  (ôs),  s.  m.  pi.,  sora.mra, 
mes,  se  joint  presqns  trâjtsnl» 
mot,  ifjo  m.,  vusia  f.  ;  lu  - 
COUTUMES  ni  ROBauDii.fSa' 
di  NomusKdia.  T.  Hiuic». 

USAGE  (n-sis;),  s,  a.,  letiq  i< 
d'nser  d'nne  ehosr,  un  la.  :  xn-] 
mettere  «  tao.  =  En^loi  aca- 
chose,  wo  m.  =  IksltsUisi  ^i 
d'une  chose  à  on  isdiTiils.  m  s. 

BRACCOUP    DI  LITKIS  À  l- t!  ;< 

si  fecero  molfi è6ri adimidU 
Habitude,  vso  m.,  iâitatà»,^.ità 
=  Cootame,  mode,  rssnrI&iiâMj 
Dr.,  droit  de  pacage,  4c  w^i  u  i 
nne  forêt,  kio,  tfnllsn.£^i 
teolare.  =  Dr.,  droit  as'sstia/ 
matérielle  et  persunsm  d'i^r'-i 
cialement  d'ans  osisos, s»,?: 
Jouissance,  possesnos,  tamj  ; 
«em ,  fodmmte  ■.  =  Ctw^i 
monde,  de  la  société,  «ssik  I  i 
DD  MONDE,  coaoscere  le  luun^ 
V.  Habitcdb. 

g  USAGE,  ISELUma 

Sliqne  nne  idée  de  deili»iM9  : 
ans  le  mot  user;  aiui  a-''.i 
bon  usage  quand  elle  rH  Ër. 
qu'on  lut  demande;  clle«l:c:J 
qnand  elle  dore  longtecop!. 

U8.AGER  fii-u-s;ti,  i.i  : 
qni  a  droit  d  auge  dsntr 
pacages ,  cAi  ha  u  tHritto  À  • 
paseolo  in  un  bosfo. 

USANCE  (a-tansi!,  !.'^- 
uso  m.,uAutxa,  corsivOk^'  = 
plus  ou  raoios  long,  ssiTaiil!);  - 
payer  les  lettres  de  cliarjt,  '^' 

USCOQUES  (ôs-c«k .  [■;.? 
alave,  rëpandn  dans  h  hik&i- 
et  la  Garniule,  C«<xii  «.  fl. 

USER  (n-se),  v.  a.,  ««^"^ 
tenirti,  faruto  ili:\i  un  "  ■' 
RtMEIST  rossiBii  -  «  mfc' 
usore  il  nuno  possibik  4  f"  ' 
DROIT,  BSOM  rfeJpropnpii"  ■ 
TIFICE,  DE  EUtim,  mf»f- 
=  Aba.  :  Il  FAUT  -  a  >  ""» 
hisogna  uiare  e  toi  ctn"'- 
D'OKt  CEOSE,  en  absier.iiB'»' 
di  una  eosa.  =  Es  — ,»!"'" 
iiaonie.  =  V.  a.,  eosissit».-' 

CETTE  lAMH  OSI  lllItOCI  "J 

sla  Uunpada  awswss  ww  *  ■ 
riorer  par  l'usage,  imrf  ;  -  «J 
utarscarpe.  =I)ioiiB0««^ 
nuire,  logorare,coiasmeii-->~ 
se  consommer,  se  déléniiWF- 
usarsi,  consumarsi.  - 

8  USER,  EMPLOïE»,*' „ 
Use»,  lisore,  impliqoe  »»'"*■ 
de  droit  ou  de  detoit.  î»':  ™; 
gare,  et  si  servis,  «"!«.>;: 
an  contraire,  ancnse  de  en  i^-" 
marque  nne  deslioslios,"-;:" 
service,  un  aide.On  «noiH'^ 
ù  tel  usage;  on  sis"!'"" 
pour  telle  on  telle  tipéneK*- 

USER  (ô-se),  s.ni.,«n«^ 
chose,  durata  t.  :  ci  ""f"^ 
questo  panne  è  éi  dsniM.  ■  [■'' 

U8I.NE(r,-siu),».f..él'M«'fj 
à  nne  entreprise  iDdoJtrin"?  ". 

USITÉ  (û-si-te),  BJJK''^ 
usage,  usitalo  :  "0'.-;,"!fr,i 

U88EL,s.-préf.J«d*f«<«' 

USTENSILE  ("►'5;SliJ  r 
ment  propre  à  une  o|>«*,"^'  „ 
conqne  et  parliml.  emploie  " 
la  cuisine,  utensile  m.  ,j 

U8TION(ûss-liro),>-lj«;Vi 
brûler  la  chair  svec  sa  "««^  - 


=  Effet  produit  f«^_^^ 
=  Chim.,  calciDati«n.eosil«*»  , 

U8UC.API0I»  («^S-^^ 

rom..  manière  d'siyén'P""' 
par  l'usage,  «mw?»"^  .:  -j; 
USUEL  (il-»""), '*?,;,iJ 
sert  ordinairement,  ««""• 
lingua  usuale.  ^^       -j,.,,. 

communément,  à  I  »'i'î»,'*&,  i 
USUFRl'CTUAIBÏ  («■'" 
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;  dr.,  qol  ne  donne  droit  qs'à  rotafrnit, 
ruttuario  m. 

SL'KRUIT  (u-iB-friii),  s.  m.,  démem- 
lent  de  la  propriété,  qui  contitte  dana 
ttiisance  dea  reyenaa,  dea  fraila  d'aoe 
s,  usufrulto  m.  :  —  ttoAi,  droit  que  le 
,  pendant  la  mariage,  et  le  aorTiranl 
iponi  aprèa  la  ditaolation  du  mariage 
la  joaiuance  de>  biena  de  leurs  eofanta 
ura,  utufrullo  légale. 
iOFRVITIER  (ii-«û-frai-lie),  ÈHE 

>  a.,  celui,  celle  qui  a  nu  nsarrûit,  usu- 
uarh  m.  =  Adj.,  qui  est  à  la  charge 
rsufruilier,  usufrultiiario  m. 
l'HAIRE  (0-su-rèr),  adj.,  qui  est  fait 
usure,  usuran'o. 

UnAIREMENT(û-a«-rè^man),adT., 
Dsare,  da  usuraiOt  eon  utura. 

«J  RE  (ii-stir),  s.  f.,  intérêt  de  l'argent 
lani  illégal;  bénéfice  qni  n'est  pas  en 
rtioD  d  un  serrice  prêté,  usant  t.  =z 
BK  AVEC  —  rendre  en  bien  ou  en  mal 
là  de  ce  qu'on  a  reçu,  reitituire  con 
•  =  Dépérissemeut  par  suite  de  l'usage, 
xmeiitù  m.  =  Diminution  dana  l'épais- 
ar  saile  dn  frottement, loforamen/o  m. 
URIER  (û-sa-rie),  ÈRE  (rièr),  s., 
celle  qui  prête  à  usure,  usuraio  m.  : 
stnn  i  OIS  usDiiiu,  impretlar» 
ira». 

b'RPATEUR  (a-.ùr-pa-tSr)  TRICE 

>  s.,  celui,  celle  qui  usurpe,  usurpa" 
1.,  usurpatrice  f.  =  Abs.,  celui  qui 
ire  par  violence  de  la  souveraineté, 
i/or«  m.  =  Adj.,  qui  usurpe,  usurpa- 


VAC 

USURPATION  (a-sBr-nt-asion),  a.  f.l 

iction  d'osurper,  usurpa:iom  t.  :  si 

L'ADToaiTi,  usurpazione  dettautorilà.  = 
Chose  usurpée,  usurpazione  f. 

USURPER  (ii-siir-pe),  v.  a.,  s'emparer 
par  force  on  par  ruse  du  bien,  des  titres,  etc., 
d'un  autre,  usurpare  :  —  u.  couEomii, 
usurpare  la  eorona.  =  —  i'istihi  ,   la 

GLOIRE,   L'AUTOBITi    DI    l'tGLISE,  l'obteuir 

sans  la  mériter,  usurpare  la  ttima,  lagloria, 
rautorild  delta  CHesa.  =  V.  n.,  usurpare. 
l'T  (iil),  a.  m.  ;  mus.,  première  noie  de 
la  gamme;  on  dit  anjourd^ui  plus  ordinai- 
rement 00,  utt  ào  ta.  =  Signe  qui  la  repré- 
sente, ut,  do  m. 

UTÉRIIV  (a-te-ren),  B  (rin),  adj.,  né  de 
la  même  mère,  mais  non  du  même  père, 
uterùio  m.  =  S'emploie  quelquefois  substan- 
tivement an  m.,  u^erino  m. 

UTILE  (ii-til),  adj.,  qui  sert  on  peut  ser- 
vir, profitable,  «vantageui,  utile,  profitte- 
tole:  IN  riun  —,  opportun,  dans  le  délai 
prescrit  in  tempo  utile.  =  Dr.  :  JOUBS  oii- 
Lis,  qni  comptent  dans  les  délais  accordés 
par  la  loi,  giomi  utili;  viai»  m  obdbi  — 
DANS  UNI  C0LLOCATiON,se  dit  des  Créanciers 
hypothécaires  dont  la  créance  est  couverte 
par  la  vente  de  l'immeuble,  ordine  utile  Ira 
ereditori.  =  S.  m.,  ce  qni  est  utile,  futile  m. 

UTILEMENT  (û-til-man),  «dv.,  d'une 
manière  utile,  ulilmente. 

UTILISER  (ii-ti-Ii-«e),  V.  a.,  Urer  parU 
d  noe  chose,  utilizsare. 

«■riLITAIRE  (tt-ti-Ii-tèr)  adj.,  qni  vise 
il  utilité;  qui  ne  juge  des  choses  que  par 
leur  degré  d'atilité  matérielle,  profitlevole. 
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=  s.  m.,  celui  qni  est  utilitaire,  utiiitario  m. 
UTILITÉ  (a-li-li-te),  s.  f.,  qualité  de  ce 

qui  est  utile,  utilità  f.  :  CK  livbk  n'ist 
o'^DCUNi  —,  questo  libro  non  i  di  alcuna 
utilità.  =  Acteur  qui  jooe  les  réies  secon- 
daires, parti  tecondarie  m.  pi. 

SUTIUTÉ,  AVANTAGE. Le  premier, 
utilità  t.,  tfun  sens  moins  étendu  et  moins 
noble  que  le  second,  eantaggio  m.  11  repré- 
sente seulement  le  service  qu'on  tire  des 
choses,  tandis  qu'AVANTAOi  se  dit  de  tontes 
sortes  de  biens,  et  surtout  de  cens  qui  con- 
sistent dans  la  prééminence,  la  gloire,  la 
grandeur. 

«J'QUE  (ù-tich),  anc.  ville  d'Afrique, 

au  N.-O.  de  Carlhage.  Le  second  Catoo  s'y 
tua  pour  ne  pas  tomber  au  pouvoir  do  Cé- 
sar, d'où  son  surnom  do  Catoh  d'Utioue, 
Utiea. 

UTOPIE  (Mo-pi),  s.  f.,  plan  d'on  gon- 
vernement  imaginaire  o&  tout  est  pour  la 
mieux,  ulopia  f. 

UTOPISTE  (8-to-pial),  a.  m.,  celai  qui 
rêve  1  application  d'une  utopie,  utopista  m. 

UTRECHT,  ville  de  Hollande,  célèbre 
par  le  traité  qni  y  fut  conclu  en  t7lS  et  qni 
mit  En  è  la  guerre  de  la  succession  d'Espa- 
gne, Utrecht. 

f  VEB  (a-ve),  a.  f.;  anat.,  une  des  tuni- 
ques de  I  œil,  uiiea  t. 

yVETTE  (U-vèt),  s.  f.;  bol.,  plante  da 
la  famille  des  conifères,  uaetta  t. 
UZÈ8  (a-sèss),  a..préf.  da  départ,  da 


e),  a.  m^  22°  lettre  et  i7s  consonne 
>habet.  Employé  comme  lettre  numé- 
a  caractères  romains,  il  signifie  cinq, 

impér.  du  verbe  alleb,  s'emploie 
oit,  volontiers,  j'y  consens,  vada,  sia 

:AIVC£  (va-canss),  s.  f.,  temps  peu- 
quel  une  fonction  est  vacante,  vacan- 
=  An  pi.,  temps  pendant  lequel  les 
cessent  dans  les  collèges,  vacanse  t. 
On  dit  au  sing.  :  un  jodb  di  —,  un 
di  feria.  =  Vacation  des  tribuuani, 
f ,  ferie  t.  pi. 

ÎANT  (va-can),  E  (cant),  adj.,  qui 
is  occupé,  qni  est  ù  remplir,  vacante, 
•upato  ;  siêSE  — ,  sede  vacante;  soc- 
r  — ,  qni  n'est  pas  réclamée,  succès  ■ 
îcante. 

'•\RVIB  (va-carm),  s.  m.,  fracas,  tu- 
e  gens  qui  se  querellent  on  se  bat- 
losso,  fracassa,  rumore.  tumulto  m. 

CAS. 

LCARME,  TUMULTE  comportent 
3nt  l'idée  d'un  bruit  extraordinaire, 
Ite  dilférence  que  tukdltk  indique 
le  temps  un  désordre. 
ATION  (va-ca-ssion),  s.  t.,  métier, 
on;  vieux,  mestiere  m.,  arte,  pro- 

f>  =  Temps  que  les  personnes,  com- 
ar  justice  consacrent  à  une  aflTaire, 
mpiegato  a  compiere  un'incumbensa 
I.  ^Ao  pi.,  honoraires  qu'on  paye 
>onnes,  commises  par  justice,  pour 
s  qu'elles  consacrent  à  une  affaire, 
9  m.,  mercede  f.  =  An  pi.,  cessation 
iences  an  palais  de  justice, /frrie,tia- 

pl.  :  CHAHBSi  DIS  —,  qui  admiuis- 
istice  pendant  les  vacances,  caméra 
•ie. 

CIN(v8ch-ssen),s.m.,liqnideséreui 
léveloprie  dans  un  bouton,  nalnrel- 
in  pis  de  la  vache  ou  artiflciellcment 
des  personnes  vaccinées,  vaccina  m. 
m.  :  VI  BUS  — ,  il  pusvaecino. 
CINAL  (vach-ssi-nal),  E,  adj.,  qui  a 

k  la  vaccine ,  cAe  concerne  tl  vac- 

::iNATEUR  (vach-ssi-na-Ur),  adj. 

vaccine,  qni  sert  h  vacciner,  uocci- 

1.  =  S.  m.,  celui  qni  vaccine,  vac- 

m. 

2INATION  (vaeh-asi-M-aaion],  a. 


f.,  inoenlalion  de  la  vaccine,  Boceinasione  t. 

VACCINE  (vach-ssin),  s.  f.,  maladie  par- 
ticulière aux  vaches  et  dont  l'inoculation  pré- 
serve l'homme  de  la  petite  vérole,  ooeciiia 
f.  =  Procédé  pour  opérer  cette  inoculation, 
uoccina  f. 

VACCINELLE  (vach-ssi-nèl),  a.  t.;  méd., 
éruption  cutanée  pustuleuse,  de  nature  et 
d'apparence  vaccinales,  et  qui  n'est  pour- 
tant qu'une  vaccine  incomplète,  vaecinella  t. 

VACCINER  (vach-ssi-ne),  v.  a.,  inoculer 
le  vaccin,  vaccinare. 

VACHE  (vase),  a.  f.,  femelle  du  taureau, 
""cca  f .  =  —  i  LAIT,  personne  dont  on  tire 
un    profit   continuel,   uacco    da   mugnere. 

V.  PlANCBIH.  =  PàBLIR  français  COHMI 

y»  — IS'AONOLI,  proï.,  fort  mal, par/are 
H  francese  corne  una  vacca  spagnuola.  = 
Chair  de  la  vache,  carne  di  vacca  :  hanoer 
DI  LA  —,  mangiare  délia  vacca.  :=  Man- 
oir DI  LA  —  ENRAGÉE,  supporter  de  grandes 
privations,   patire    assai   per  privaiioni; 

CHACUII    SON    IliTIIB,     LIS    VACBIS    SERONT 

BIIN  GARDÉES,  chacuu  ne  doit  se  mêler  que 
de  ce  qu'il  sait  faire,  quando  ciascuno  s'im- 
paccia  di  cio  che  gli  tocca,  le  eose  vanno 
oene.  =  Peau  de  vache  corroyée  servant  è 
faire  des  chaussures  vacchetta  I.  =  Grand 
coffre  plat  couvert  «le  cuir,  qu'on  place  sur 
l'impériale  des  voitures  de  voyage,  fiamma 
f.,  cestone  m. 

VACHER  (va-see),  ERE  (scèr),  a.,  celui, 
celle  qni  mène  paître  et  garde  les  vaches, 
Oflccûro,  vaccaio  m.,  vaccaia  t. 

VACHERIE  jvasc-ri),  s.  f . ,  étable  i 
vaches,  stalla  délie  vàcche  t.  —  Eiablisse- 
roent  oii  l'on  nourrit  des  vaches  pour  faire  le 
commerce  du  lait,  tuogo  dove  si  tengono  le 
uaeehe. 

VACILLANT  (va-ssi-lan),  E  (lanl),  adj., 
qni  vacille,  vacillante  :  Piin  — ,  piede  va- 
cillante. =  Irrésolu,  chancelant,  vacillante, 
trresotulo. 

VACILLATION  (va-ssi-Ia-ssion),  s.  f., 
mouvement  de  ce  qui  vacille,  vacillazione 
t.,  vacillamenlo  m.  =  Irrésolution,  irreso- 
luxione  f. 

VACILLER  (va-s«i-le),  v.  n.,  chanceler, 
trembler,  vacillare,  tremolare:  la  LumtHi 
VACiLH,  il  lume  vacilla.  =  Hésiter^  être  ir- 
résolu, e*i(are,  «««•<  irresoluto.  V.  Chan- 
CIMI. 


VACUITE  (va-cBI-te),  s.  f.  ;  phvs.  et 
méd.,  état  de  ce  qui  est  vide,  vacuité  f.  :  la 
—  ï«  L'isTOHAc;  peu  us.,  vacuHà  dello 
stomaco, 

VADE  (vad),  a.  f.,  somme  avec  laquelle 
un  joueur  ouvre  le  jeu  au  brelan,  i  la  bouil- 
lotte, etc., posta  f. 

VADE,  poêle  et  chanaonoicr,  né  à  Ham 
en  1720,  mort  en  1757;  il  créa  le  genre 
POISSA  an,  Vad^. 

VADE-MECUM  (mots  lai.),  s.  m.  livre, 
chose  qu'on  porte  toujours  avec  soi;  inv. 
an  pi.,  vademecum  m. 

VA-ET-VIENT  (vae-vien),  s.  m.,  par- 
lie  do  machine  qui  va  et  vient  d'un  point  i 
un  antre  lorsque  le  mécanisme  est  en  mou- 
vement, va  e  vieni.  =  Mouvement  alterna- 
tif d'avance  et  de  recul,  va  e  vieni.  =  Mou- 
vement d'une  on  plusieurs  personnes  qui 
passent  et  repassent  dans  le  même  endroit, 
va  e  vieni.  =  Petit  bac  qui  sert  é  passer 
une  rivière,  an  ruisseau,  iarca,  navetia  f. 
=  Cordage  disposé  pour  faire  aller  et  venir 
une  embarcation  d'an  point  i  un  antre,  va 
e  vieni. 

yAGABOND(va-ga-bon), E(bond), adj.,  . 
qui  erre  sans  bnt  arrêté,  an  hasard,  vaga- 
bonda. =  Vit,   COURSE    VAOABONDE.    Vita, 

corsa  vagabonda.  \.  Errant.  =  Imaoi- 
N  ATIOM  — ,  qui  ne  s'arrête  à  aucun  sujet,  et 
le  pins  sonvent  bat  la  campagne,  immagi- 
natione  vagabonda.  =  Ilist.  nat.,  se  dit  des 
araignées  qui  ne  filent  pas  de  toile,  specie 
diragno.  =  S.  m.,  homme  sans  asile,  sana 
moyen  d'existence,  ordinairement  par  foi- 
nésDlisc,  vagabonda,  paltoniere  m. 

VAGABONDAGE  (vn-ga-bon-dasj),  s. 
m.,  état  de  celui  qui  eut  vagabond,  habitude 
de  vagabonder,  vagabondaggio  m. 

VAGABONDER  (va-ga-bon-de),  v.  n., 
être  en  état  de  vagabondage,  faire  le  vaga- 
bond, vagabondare. 

VAGIN  (va-sgen),  s.  m.  ;  anat.,  conduit 
qui,  chei  la  femme,  unit  la  valve  à  l'ulérua, 
vagina  t. 

VAGIN.VL  (va-s^i-nal),  E,  adj.,  qui  a 
rapport  au  vagin,  vagmale.  =  Oui  enveloppe 
comme  une  gaine,  vaginale. 

VAGINANT  (va-sgi-nan),  E  (oant),  adj.  ; 
hist.  nat.,  qui  forme  gaine,  vaginant*. 

VAGINITE  (va-sgi-nit),  s.  f.,  inaamma- 
tion  du  vagin,  vaginit:  t. 
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VAGIR  (v»-«gir),  ».  B.,  orler,  en  paiL 
det  nouveau-tiés,  vagire. 

VAGISSEMENT  (Ta-igiu-mao),  a.  m., 
cri  de  l'earaBt  qui  vagit,  vagito  m. 

VAGUE  (Tagh),  •.  f.,  amODcellement  de 
l'eaa  élevés  par  le  vent  au-deuea  de  ion  ni- 
veau ordinaire,  »ur  la  mer,  anr  les  lacs,  etc., 
onda  f.,  flutio  m.  V.  Ondi. 

VAUIE,  adj.,  indèliai,  indétermini,  vtf 
go,  iniietervuMito,  tudefiiiUo  :  ISFACI  ^, 
tpasiavago.  —  TïRBaik  —,  iocnlte,  ttr- 
reno  iuciuto.  =  Incertain,  qui  n'e»t  paa  pri- 
cia,  Puerto  :  rémiise,  niomss»  —,  risjm- 
«ta,  prometia  vaga.  =  Qui  n'a  pas  d'objet 
dMerminé,  oago.  =  Peint.,  se  dit  desfonnea 
indécises,  des  teintes  vaporeusM,  qui  don- 
nent A  la  composition  on  cliatme  mjstérioui, 
vago,  ùietrto  :  Lumkiii,  cooLgua  — ■ 
lume,  colore  vwtrto:  ces  coiiTOuas  «ont 
TROP  VAGUES,  manquent  de  précision,  de 
netteté ,  JiwKi  contorni  sono  troppo  xiaghi. 
=:  Méd. ,  qoi  se  fait  sentir  tantèt  à  une 
place,  tantût  à  une  autre,  tncerfo.  ^  S.  m., 
grand  espace  vide,  le  milieu  des  airs,  rano, 
vuûto  m.  =  Incertitude,  indécision,  manque 
d*  précision,  iiicerOna,  tn^cûioiie  f.  :  IL 
T  A  tu  —  SANS  son  Dfscouu  y  v'h»  4el 
tago  netsuo  diseorto;  rester  sais  li— , 
rimanere  nelvago, 

VAGUEMENT  (vagh-man),  Rdi.,  d'an* 
manière  vague,  vagamente. 

VAGUEMESTRE  (vagh-méstr),  s.  m., 
ot6rier  qui  conduit  les  équipages  d'une  ar- 
née,  vagmaatro  m.  =  Dans  cbaqno_  régi- 
ment, sous-orGcier  chargé  du  même  soin,  et, 
en  outre,  de  distribuer  les  lettres  à  l'adresse 
des  miliûiren,  vagmastro  m. 

VAUliER  (va-gho),  v.  n.,  errer  an  ha- 
sard, à  l'aventure,  sans  but  déterminé,  va- 
garCj  andar  vagando  :  —  par  les  champs, 
andar  vagando  per  i  eampi.  =  V.  a.,  bras- 
ser la  bière  dans  la  cuve,  rimescohre  i 
grani  nella  fabbricazione  detla  birra. 

VAGI)  ESSE  (va-ghÈss),  s.  f.  ;  peint.,  lé- 
gèreté des  teintes,  qui  xont  en  même  temps 
vaporeuses,  velatwa,  gfumatura  t. 

VAILLAMMENT  (vai-iam-man),  «dv., 
avec  vaillance,  valentemente. 

VAILLANCE  (vai-iao>»),  s.  f.,  valeur, 

bravoure,  uoiore  m.,  valentia  t.  V.  Coeur. 

VAILLANT    (vai-ian),  E  (iani),  14)., 

-valeuraui,  brave,  eonrageui,  naloro»,  M- 

lente. 

VAILLANT  (vai-ian),  a.  m.,  fonds  d* 
bien  d'une  personne,  son  avoir,  son  capital  ; 
fam.  et  peu  ui.,  gostanxa  T.  =  Adv.  :  IL  n'a 
pas  un  sou  — ,  il  est  sans  argent,  egli  non 
hajpiù  nulta. 

VAILLANTISE  (vai-ian-tis),  a.  t.,  va- 
lenr,  action  d'éclat;  fam,  et  vieui,  valentia, 
prodetia  t.  =  Fanraronnade,  fanfaronata. 
VAILLE  QUE  VAILLE  (vai-cb-vai), 
loc.  adv.,  à  tout  hasard,  à  tante  aventure; 
fam.,  a  qualungue  costo. 

VAIN  (ven),  E  (vèn),  adj. ,  inutile,  qai 
ne  produit  aucun  résultat,  aucun  fruit,  vo- 
no,  mutile  :  rehohtbance  vaine,  rùno- 
atranza  vana;  consEiL  — ,  coneiglio  vano, 
=s  Frivole,  chimérique,  vano,  frwolOf  chi- 
merico,  =  Orgueilleux,  udno,  orgoglioto^ss 
En  — ,  loc.  adv.,  vainement,  m  vano:  là 
MATURE  m'a  rien  FAIT  EN  —,  /a  notura 
ittdla  fece  in  vano;  jobei  dhiv  eh  — .  le 
prendre  à  témoin  sant  nécaasiti,  Bomtiiore 
Dio  in  vano. 

S  VAIN,  VANITEUX.  La  mot  tam, 
vano,  eiprime  le  défaut  d'une  façon  géné- 
rale, aans  en  préciser  les  circonstances  on  le 
degré.  Le  vaniteux,  vanitoso,  est  celui  qui 
eat  on  a  été  VAIN  dans  une  occasion  donnée, 
ponr  un  objet  déterminé.  Vaniteux  s«  rap- 
porte d'ailleur;>  pluii  particul.  à  la  montre, 
à  l'apparence. 

Vaincre  (vcncr),  y.  a.  et  irr.,  rempor- 
ter une  victoire  sur  les  ennemis,  vineere, 
tuperare.  ^  Abs.  :  un  soldat  eouajn  de- 
vait —  ou  MOURIR,  un  totdato  romano  do- 
veva  vineere  o  martre.  =:  L'emporter  aur, 
vincere,  sorpassare  .'  — >  À  LA  course,  90r' 
paisare  alla  corta.  =  Surmonter,  vineere, 
tuperare  :  —  dbs  obstacles,  sks  passions, 
vineere  ostacoU,  le  proprie passioni,  =s  Flé- 
chir, persuader,  persuadere,  =  Se^,  v.pr., 
anrmonter  ses  passions,  ses  désirs,  vineer$i, 
domarsi,  padroncggiarsi. 

g  VAINCRE,  SURMONTER,  DOMT- 
TER,  ftÉDUIRE,  TRIOMPHER.  Yaui- 
CRE.  uincere ,  suppose  l'emplui  de  la  forte 
contre  quelqu'un  fui  >o  delend,  «l  éieiUe 
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l'idée  d'un  combat.  Sdriiomtir,  «oriMn- 
tare,  suppose  qu'on  est  en  face  de  qnslqui 
chose  d'élevé  qu'il  faut  franchir.  Dompter, 
domare,  rappelle  l'idée  d'une  béte  farouche 
ou  d'un  caractère  indocile,  violent.  KAeuiRE, 
ridurre,  c'est  faire  rentrer  dans  le  davoic 
ceux  qui  s'en  sont  écartés.  Triomphe  a,  triait- 
fore,  c'est  remporter  une  grande  victoire. 

VAINCU  (veo-cii),  s.  m.,  ennemi  vaincu  ; 
adversaire  sur  lequel  on  l'a  emporté,  uinto 
m.  :  JE  comrats  dans  les  eanss  ses  yaih- 
COS,  eomballo  fra  le  schiere  dei  vinti. 

VAINEMENT  (vèn-man).  adv.,  inulile- 
menl,  sans  résultat,  vanamente,  invano. 

VAINQUEUR,  s.  m.,  celui  qui  a  vaincu 
des  ennemis,  vincitore  m.  =:  Gelai  qui  a 
remporté  un  avantage  dans  un  concours , 
dans  nna  discnssioB,  etc.,  mettore  m.  = 
Ybox  VAINOtiEORS,  qui  inspirent  rarnoor, 
auxquels  on  ne  peut  restef  inaenaible,  occAi 
mneifan'. 

VAIR  (vif),  a.  m.,  roarnin  blawha  al 

fis«,  vaio  m.  ■=  Blas.,  composé  d'argent  et 
uur,  eompo$to  iargento  «  <r«»»tirr». 

VAIRON  (vè-ron),  adi.,  se  dU  d'nn  cha- 
val  qui  a  les  yeux  de  oonlear  disparate,  oa 
dont  la  prunelle  est  ntonrée  d'an  cercle 
blanchâtre,  vosato.  ^  S.  dl  ;  UsI.  nat.,  pe- 
tit poisson  a  eonlear  variée,  ixirton*  m. 

VAISSEAU  (vè-sso>,  s.  m.,  vas»  ouel- 
eonque,  ooao  m.  =  Bitiment  flottant  en  bois, 
destiné  an  transport  par  eau,  et  surtout  par 
mer,  itoer  f.,  vascelh  m.  =  Ll  —  Ml  l'é- 
tat, sous  le  rapport  dn  gonveroemanl,  la 
nave  dello  Stato.  =  Intérieur  d'ane  coo- 
slruclion  qui  est  es  forme  de  voAte,  comme 
la  carène  renversée  d'an  vaiasean.nonatef. 
Veines,  artères,  canaux  sangnins  des  ani- 
maux, vaeo  m.  =  Petits  canaux  qui  se  trou- 
vent è  l'intérieur  des  plantes,  vaio  m. 

VAISSELLE  (vè-ssèl),  s.  f.,  ensemble 
des  plats,  des  atsiettfs,  etc.,  qui  servent  k 
l'usage  de  la  table,  vattllnme  m. 

VAISE  (vès),  un  das  faubourgs  de  L;on, 
Vaise. 

VAL,  s.  m.,  vanon,  espace  de  terre  con- 
tenu entre  deux  montagnes;  ne  s'emploie 
plus  que  dans  la  composition  de  eartains 
noms  propres,  vnlle  f.  =i  Au  pL,  n'est  usité 
que  dans  cette  locution  adv.  l  par  monts 
IT  PAR  VAUX,  en  tous  lieux,  pai  tous  les 
pays,  per  monU  e  vaUi. 

VALARLE  (va-labl),  adj.,  qui  a  d*  la 
valeur,  qui  doit  élra  reçu  on  jnstic»,  vole- 
vole,  valida.  =  Hecavable,  vilido,  aa  oe- 
eeltarsi.  V.  Valide. 

VALABLEMENT  (va-labl-man),  adv., 
d'une  munière  valable,  validamente. 

VALACHIEjva  la-sci),pr.  da  la  Turquie 
d'Europe,  cap.  Bukhiirest,  ValnccAia  f. 

VALAIS  (va-lè),  grande  vallée  de  la 
Suisse  qui  s'ouvre  au  fond  du  lac  de  Genève 
et  dans  leauelle  coule  le  Bh^ne.  Elle  doane 
son  nom  a  l'un  des  cantons  suisses,  ch.-l. 
Sien,  Valete.  ^  Valaisar,  x,  adj..  qui  ap- 

Sarlient  au  Valais,  vale$e.  =  S-,  Babilaot: 
n  Valais,  Valese. 

VALAQUE  (va-lacb),  adj.,  qui  appar- 
tient, qui  a  rapport  à  la  Valachie,  valaceo. 
=  S.,  celoi,  celle  qoi  est  originaire  de  la 
Talacnie,  Valaeeo  m.  s=  S.  m.,  langue  va- 
laqne,  il  valaeeo  m. 

VALDEMAR,  nom  de  plnsieura  roia  de 
Danemark  ou  de  Suède.  Le  plus  célèbre  est 
Valoihar  1er,  dit  le  Grand,  roi  de  Dane- 
mark, né  en  1131,  mort  en  1182:  il  Bt  rédi- 
Eer  lea  deux  eodes  connus  soua  les  noms  de 
01  nG  ScANiE  et  de  Loi  de  Seelard. 
YaUcmaro.  V.  Marouerite. 

VALDO,  hérésiarque,  né  à  Vaux,  près 
de  Lyon.  Ses  disciples  formèrent  la  fameuse 
secte  des  Vaudois.  Cantonnés  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Provence,  ils  furent  condamnés 
sous  François  1er  et  presque  complètement 
exterminés,  Valdo. 

VALEE  (comte),  maréchal  de  Franea, 
né  en  1176,  mort  en  IM6.  Il  sa  dialingaa 
sont  l'Empir*  pendant  la  aarapagne  d'£a> 
pagne,  et  plus  tard,  da  1835  à  I8M  eo  Al- 

Série  par  la  prise  de  Constanlioe,  da  Bli- 
ah,  deSétif,  etc.,  Valee. 
VALENCE  (va-lanss},  pr.  et  villa  d'Es- 
pagne, Valenca.  =  Ville  de  France,  ch.-l. 
du  départ,  de  la  DrAnie,  Vcdenza. 

VAL£NCIENNES(va-lan-aiièB),«.-ptir. 

da  départ,  du  Nord,  Vafeiwiouiei.  =  s.  f., 

donlellc  semblable  èoclla  qu'on  y  fabrique, 

mcrletto  di  Valencienneg, 

VALE>TINE  DE  MILAN,  Elle  dll,4s« 


Vil 

de  Milan,  fialéai  Tiasab,  {;«. 
Lonis,  duc  d'0rléu],rrèr£i3s{ 
Charles  VI.  Lei  dniu  de  ttti<  in 
le  duché  de  Hilu  denaRR  t 
guerres  eotreprisa  u  ItiSt  -fs' 
et  Fran^  I",  ytleéa&ti 
VALERE  HAXIU,  im 
contemaonia  Is  TiUn,  i  Isa 
d'anecdotes  tnt  canaa,  in 
timo, 

VALERL/Un,l.f.;Wl.) 
spaimodiqae,  doat  im  afèf.  :i 
et  à  odeur  fètiie,  lOt  a  t  .i 
riana  f.  . 

VALERIAKIQCEIii^ 
chim.  :  acidi  -,  cilniltii 
aeido  valerima, 

VALÉRim  FLtCai  ) 
eoateapeeaài  es  Titsi  tt  k  T.i 
■a  poima  iDtitaUi'Auni.q 
rie  Flaec*.  =  T»ifam  m 
datent,  avec  Bnla,ltl>li{ 
maine  ea  >M  sv.  L-l,  Vn 
VALERY  (Ssiat-K  vite 
part,  de  la  Sobsh,  Sa  fw] 
VALET(v»-U),t.su»i 
vitenr.  volette,  sera,  k*ji 
CRAMBax,  allacU  pitànLei 
vice  da  quelqa'sa,  <mBie-\ 
qui  suit  son  msltiti  pied  01  u 
aa  voiture,  wmtort  o.;  -ii 
a  soin  de  la  mente  n  ck  \ 
laisse  à  1>  ehaue,  uiliCî  < 
eoai.  =  FaiU  IIMI- '■ 
le  complsiuil,  /■««  J  "^ 
piaeentt;5t  cwwiiii'-' 
faire  preuve  de  «erïil.U.ri 
iat  D(  — .lerrile,  k»  a 
sercile.  =  lt  suis  wiu- 
rendrai  pas  i  votre  àèii,f 
tto  vi  son  serve  ;  —  SI  tf*^  ^ 
tuce  et  de  6ae*se,  senii."  ■' 
=  Carte  sur  lsqaell<  "< 
fante  m.  =  Poids  <l"i  "^  f- 
porte  pour  qu'elle  st'it'' 
eontrappeio  m.  =  latts^' 
qui  sert  »  astajettir  le  »  f 
anr  rétabli,  iorieM  a. 

VALETAGE  («I*:  ■; 
da  valet;  vieei,«rtii».>J 
VALET  AIIXÏ  ("!*•■ 
dea  valeU  d'uoe  aiisi».  '"' 
T.  de  mépris,  troope  *  >•-•' 
•onnes  qui  se  cesilai>«<'^  ' 
rame  m.  i 

vALrrEa(v«Hî).'-'"^ 

siduité  servile;  |ini»n 
*en>ittfti.=  Faire  be-"-- 
démarches  déssgifcWar" 
fim.,  fanUggiart:  /i"  f  »■, 

V.ALETTE(n-lrl);l!<"' 
de  Malte,  est  «»e  toi»*! 
pognable,  U  Vektts- 

VAlÉttlMlWlM  «^ 
adj.,  habiloelIeaKolwWt^ 
m.  ir:  S.,  perseate  •»*" 

VALEUR  (v»«r),  kl-» 
chose  soit  enarnal.*"". 
semblable  on  diîréi«B.«^ 

MARCIAR»!»»  »«  ~'Z!,, 

lagenx,>n«re<n««'*'| 

de    LA  -  À  OCWl^ï; 

aUrUxare  rai»  •  *  *  j 
commeme,  velorx  o.  ^^ 

VALEURS  A  ''<"»"j*,'    1 

Mus.,  durée  relat.«  il»» 
=  Estimalioa  ip|i>««*, 
Gramm.,  «pi^aW^ 
iorem.=  ilj-.,''«'«^ 
lilé  inconnos,  i*"";^ 

gmta.  =  Bravos».  »"» 

adj.. avee  ^'•'ZlZ> 
a«U.,qaiB»atr.fcliW"" 

aOMMl-,M«"^jr. 
VAURATIO»  l'«"j, 

dt.,acUondavsbto.*^ 

sonnes,  "i". '""K*^ 
vûkdê.  ^  ^  ■    j 'Vî^' 
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TAI, 

i  tontes  let  qmlitét  reqaiM»  poat  ètra 
ILS.  Ce  qui  est  vilablh  est  boo  et  m 
lera  pis  d'avoir  son  effet. 
LIDE,  s,  r.,  titre  qne  les  Tares  doo- 
1  la  mère  do  snllan  régnant,  vatid)!  t. 
LIDEMENT   (ta-lia-mon),    adT., 
manière  valide,  vaHdanunte. 
LIDER  (Ta-li-de),  t.  a.,  rendre,  dé- 
valide,  vaUdare,  convallian. 
LIDITK,  9.  f.,  qualité  de  ce  oni  est 
;  ne  se  dit  qne  des  choses,  valiaità  t.  : 
H  ACTE,  validilâ  di  un  alto. 
LISE  (va-li<^,  s.  f.,  sac  de  enir  propre 
lortéi  la  main  on  attaché  sorll  eroap* 
levai,  valigia  t. 

LKIHIES,  s.  f.  pi.,  ehes  les  anc. 
nave»,  nymphes  qoi  habitaient  le  pa- 
)din,  Yafelmie  t.  pi. 
.LADOLIU  (va-glia-do-lld).  lifle 
gne,  ch.-l.  do  la  pr.  de  mtme  nom 
-Gasiille).  Gristophe  Colomb ;Rioont 
6,  Valladolid.  =  Ville  do  Meiiqne; 
laassi  MosKLiA,  ValladoUd. 
.l.All»E(va-lèr),adj.  :  cooacniiit— , 
onoail,  chez  les  Romains,  à  celui  qui 
lier  avait  Iranchl  les  retraochemeots 
s,  eorona  tallart. 

.LEE,  s.  f.,  val,  espace  entre  denx 
nés,  vatk,  vattala  r.  =  —  dk  lak- 
:  Mistm,  la  vie  terrestre  par  op- 
ta vie  éternelle,  valle  di  lagrime  e  di 

toi»,  s.  m.,  çelile  vallée,  valletta  t. 
Acnt  —,  ceioi  qoi  est  ani  pieds  dn 
e  et  oà  la  Fable  place  le  séjonr  d'A- 
et  des  Muses;  la  poésie,  la  taero 

MIKI,  pofle  hindon,  le  pins  ancien 
19  célèbre  do  tous.  On  l«  croit  con- 
in  de  Brama  et  on  le  place  vers  le 
le  ev.J.-C,  Yalmiki. 
MV,  ville  dn  départ,  de  la  Marne, 
nçais,  commandés  par  Kellermao,  y 
t  les  Prussiens  en  1792,  Valmy. 
OIR  (va-Ioar),  v.  n.  cl  irr.,  repri- 
n  certain  pris,  cnlnv,  mien  il  va- 
:tte  Ctoffi  taot  niz  rnAMCs  le 
guetta  ttoffa  val»  iini  ftanchi  il 
=  —  s«N  risANT  D'on,  en  pari,  des 
être  d'un  grand  prix,  d'une  grande 
ice,  et,  en  pari,  des  hommes,  lire 
nd  mérite,  valere  taafon.  ^=  — 
<,  avoir  des  qualités,  valere  il  tm 
MB  RIEN.—,  en  pari,  des  choses, 
oauvaiae  qualité,  être  noisible,  être 
nis  angure;  et,  en  pari,  des  hom- 
i  méchant,  dsn^erenz,  valernuUa: 
roFPE  MI  VABTaiiN,  ;iiM(as<o/fa 
a;  CET  noxHE-L^l  ni  vaut  sien, 
'monon  nulla;  ni  pas  —  le  oiable, 
valoir  graiid'cbose,   avoir  peu  de 

vnulla;  NEfAiatEIEH  0(11  VAILLE, 

>on,  d'utile,  far  nulla  di  tuont.  s= 
n  pris,  d'un  mérite  égal,  valere, 
guale  :  SON  cieval  M  Vadt  ?ai 
,  il  suo  eavallo  non  oale  il  mio.  =: 

TAI7T    FAlaC    OKI    CHOSE    OO'OaE 

I  est  Indifférent  de  faire  l'un*  oa 
anto  cale  fore  una  cota  che  faltra. 
!UX,  être  préférable,  plus  avanta- 
illenr,  vatèr  meglio  :  ii  va  OT  «ieiix 
FittRE,  val  meglio  disuo  fratello; 

MIEUX   SI    TAIRE  OI-'EDBDini  DNI 

meglio  voie  tacere  che  il  dire  una 

ta.  ^n  DOKKER  trRE  SOMME  A  —,  à 

compte  sur  nfie  somme  pins  forte, 
I  somma  in  acconto.  =3  Faire  —, 
réeier  le  prix,  le  mérite,  la  valeur 
jse,  far  valere  .•  les    haeciards 

AIRE—  LEUR  ■IARCRAnDISE,lnt«r- 

tofarvalereteloromerei.sxFtitt 
ilemts,  les  mettre  en  relief,  far 
proprii  talenti  ;  (s  faire  — ,  se 
bonne  et  maav.  part,  aontenir  son 
dignité,  on  exagérer  son  impor- 
■si  «a/ere.  =  Paire  —  vne  terre, 
FAIRE  — ,  se  livrer  h  une  exploita- 
oie,  far  nafere  una  ferra.  =  Faire 
:ntihent,  le  faire  prévaloir,  farti 
•  =  V.  a. ,  rapporter,  procurer, 
'.  =  Tenir  lien,  être  l'équivalent 
.  =  Se  — ,  y.  pr.,  être  d'un  mérite 
.rend  en  bonne  et  en  maov.  part, 

19  (va-loa),  nom  d'une  dynastie 

dont  le  premier    prince,  Phi- 

monta  sur  le  trénc  en  1331,  et  le 

leori  III,  périt  aiaassiai  en  iSS9, 


TAN 

VALPAIlilISO,  ville  at  port  taaatr- 
çant  dn  Chili,  Valparaiio. 

VALSE  (vab),  1.  f.,  danse  allemande, 
dans  laquelle  on  nomme  et  nue  fenmetonr- 
ncnt  en  cadence  sur  eux-mêmes,  valter  m. 
=  Air  sur  lequel  on  la  dense,  vaber  a. 

VALSER  (val-sae),  v.  n.,  danaer  la  valse, 
ballare  il  valser. 

VALSEUR  (val-asOrl,  EVSE  (ss«s),  a., 
celui,  celle  qui  valae,  cAt  totti  i(  valxer. 

VALTELINB,  petite  contrée  de  l'IUlie 
septentrionale,  entre  l'Adda  et  le  lac  de 
Céme,  Valtellina  f. 

VALUS  (»»-ia),  a.  t.  ;  dr.,  n'est  aa.  que 
dans  PLU»  —,  aoiHs  —,  augmentation  ou 
diminution  dans  la  valeur  d'une  chose,  de- 
puis son  vebtt,topr^)pii,maggitrprt**ota. 

VALVAIRE  (val-vèr),  adj.,  «ni  est  at- 
taché aïs  valves,  ootMinb. 

VALVE  (valv),  s.  f.  ;  hisl.  nat.,  coquille. 

"'un  péricarpe, 

soupape  à  elapet,  val- 


▼AB 


78!) 


vo/uaf.  =  Bot.,  les  pièces  d'un  pérîcarpi 
valva  f.  ^  Héean.,  soupape  à  elapet,  va 
vttla  t. 


VALVlJLAIRB(Tal.Tii-l»r),  adj.;  bol., 
qui  a  beaucoup  de  valvule*,  piena  <K  val- 
vule. 

VALVULE  (val-vâl),  a.  t,  anat.,  aem- 
brane  en  repli,  qni ,  dans  les  valaaeaui  du 
corps,  empêche  les  liqueurs  de  railner,  val- 
vula  t.  SI  Bot.,  valve,  vaha  t.=  Uécaa., 
soupape,  vahula  f. 

VAMPIRE  (van-pir),  a.  m-,  être  fan- 
tastique qui,  suivant  la  superstition,  snce 
le  sang  des  hommes,  pampiro  m.  ^  Ceux 
qui  s'eagraisseot  de  la  substance  do  peuple, 
vampiro  m.  =  llist.  nal.,  grande  chauve- 
souris  d'Amérique,  vampiro  m. 

V.AX,  s.  m.,  instrument  d'osier  en  forme 
de  coquille  dans  lequel  on  secoue  le  grain 
pour  en  chasser  par  la  ventilation  certains 
corps  étrangers,  vagUo,  erivello  m. 

VANADIQUE  (va-na-dich),  adj.,  qni  a 
rapport  an  vanadium,  vanadico. 

VANADIUM,  s.  m.,  nouveau  métal  dé- 
couvert par  Selstrom,  chimiste  snéduis;  il 
est  d'une  blaocheur  qui  approche  de  celle 
de  l'argent,  vanadio  m. 

VANCOUVER,  navigateur  anglais,  né 
en  1750,  mort  en  1798,  a  donné  son  nom  à 
une  lie  dn  grand  Océan  boréal,  Vancouver. 
VANDALE,  nom  d'un  anc.  peuple  bar- 
bare de  Qermanie,  Yaadalo  m.  =  S.  m., 
ennemi  des  sciences  et  des  iirts,  Vandàlom, 
=  Vandalisme,  s.  m.,  action  digne  d'an 
Vandale,  d'an  barbare,  vandalismo  m. 

VANDAMME,  général  de  la  Bipubliqne 
et  de  l'Empire,  fut  battu  et  fait  prisonnier 
à  Kalm  en  1813.  II  mourut  en  1830,  Vcn- 
damme. 

VAN  OER  MEULBN,  peintre  de  ba- 
tailles, né  k  Bruxelles  en  163*,  mort  en  1690, 
Van  der  Meulen. 

VAN  DIENEN  (terre  de),  grande  Ile 
voisine  de  la  Nouvelle-Hollande  dont  elle 
n'eat  séparée  que  par  le  détroit  de  Bass,  Ter- 
ra di  Van  Diemen. 

VAD  DYCK ,  célèbre  peintre  flamand, 
né  à  Anvers  en  tt(9,  mort  en  16it,  Va» 
Oyek.  ' 

VANDOISE  (viB-doaa),  s.  f.  ;  but.  nat., 

Jioisson  d'eau  douce  dn  genre  cyprin, 
asca  f. 

VANESSE  (va-néss),  s.  t.;  hist.  n»t., 
papillon  diurne,  uaneasa  f. 

VANIERE,  jésuite  conam  par  ses  poé- 
sies latines,  né  eu  166*,  mort  en  1719,  Va- 
niir». 

VAN-HELMONT,  célèbre  médeoia 
bel^,  mort  en  I6U,  a  le  prenier  révélé 
l'esisteace  sdeotifiqna  des  gu,  Von-Ad- 
mont. 

VANILLE  (va-Bii),  s.  f.,  gonsse  dn  va- 
nillier, vanigHa  f.  ss  ta  planta  elle-même. 
vaniglia  t. 

VANILLIER  <va-Bi-li(^,  *.  m.,  plante 
sarmentenseet  aromatique  qni  orotien  Amé- 


rique, vaniglia  f. 

VANINI,  philosophe  italien,  condamné 
comme  athée  ii  être  orUé  vif  en  Utt,  Va- 
nini,  , 

VANITE,  ».  t.,  qualité  de  ca  qni  ait 
vain,  inatila,  frivole,  uaniM  f.  :  la  —  DES 
ORANDEURs  UDMAiNC5,&i  ixiN<Altfe<I(iimima 
grandetse.  =  An  pi.,  ehosea  nondainaa  et 
frivoles,  vanilà  f.  pi.  :  les  vanités  de  là 
TERRE ,  le  vaxità  délia  terra.  =  Amoar- 
propre  fondé  sur  des  objets  frivoles,  va- 
niU  t.,  amorproprio  m.  V.  Tisia.  s  SàR> 


—,  Ue.  adv.,  sans  vouloir  se  nnter,  non 
per  vanto. 

VANITEUX  (vanl.t8),  EUSE  (Ifi.), 
adj.,  qui  a  de  la  vanité,  oaaiVofo.  sss  S., 
personne  vaniteuse,  vanitoso  m. 

VANLOO,  nom  de  deux  peintres  cé- 
lèbres qui  vivaient  au  commencement  du 
iviii*  siècle,  Viui2ao. 

VANNE,  s.  f.,  porte  en  bois  qui,  dans 
un  canal,  un  conduit  d'eau,  se  baisse  ou  te 
haasee  solvant  le  volume  de  liquide  qu'on 
veut  laisser  cooler,  chiusa  f. 

VANNEAU  (va-no),  s.  m.;  hist  nat., 
oiseau  de  l'ordre  des  échassiers,  vanneUo  m* 

VANNER  (va-ne),  v.  a.,  nettoyer  les 
grains  an  van,  vaaHartjveHtoUxre. 

VANNERIE  (van-ri),  s.  f.,  métier,  mar- 
chandise, atelier  de  vannier,  il  mtstiere  m., 
la  meree  f.  delpanieraio. 

VANNES  (van),  cb.-l.  da  départ,  dn 
Morbihan,  Voime*. 

VANNETTE  (va-oèl),  s.  f.,  aorte  da  pe- 
tit van,  employé  spécialement  pour  vanner 
l'avoine  avant  de  la  donner  aux  chevaux, 
eolo  m. 

VANNEUR  (va-n6r),  s.  m.,  celui  qoi 
vanne  les  grains,  vagliatore,  criveUatore  m. 

VANNIER  (va-nie),  s.  m.,  celui  qni 
fabrique  des  vans  et  tontes  sortes  d'objets 
en  osier,  panieraio  m. 

VAN  08TADE,  peintre  de  l'école  fla- 
mande, né  à  Lubecli  en  1610,  mort  en  1685, 
Vu»  Ottade. 

VANTAIL  (van-tai),  s.  m.,  chacun  des 
battants  d'une  porte,  d'nnefeBêlretin;>o«<af. 
Au  pi.  des  VANTAUX,  imposte  f.  pi. 

VANTARD  (van-Ur),  E  (tard),  adj.  et 
s.,  se  dit  fam.  d'une  personne  qni  a  l'babi- 
tnde  de  se  vanter,  mdtantalore  m. 

VANTER  (van-te),  v.  a.,  louer  bein- 
coop,  vontore,  portareaciefo.  =  Se  —,  v. 
pr.,  se  glorifier,  tirer  vanité  de,  vanlarti  .- 

SOUVENT    IL    SE    VANTAIT    D'aVOIR    VU    LE 

FEU,  spesco  vantaaasi  ttaver  veduto  ilfuoeo. 
=  Se  faire  fort  de,  vantarii,  poter  dire. 
V.  Louer. 

VANTERIE  (vaut -ri),  s.  t.,  vaine 
louange  qn'on  se  donne  à  soi-même;  fam., 
vanto  m.,  mitlanteria  f. 

VA-NU-PIEDS  (va-nfl-pie),  s.  m.,  vaga- 
bond ;  inv.  au  pi., pa/foni'ere  m. 

VAPEUR  (va-par),  s.  f.,  état  gazeux  qne 
les  corps  tendent  à  prendre  sons  certaines 
inUuences  de  température  ou  de  pression, 
vapore  m.  =  Particnl.  la  vapeur  d'eau  : 
MACHINE  i^,  maechina  a  vapore  ;  bain  si 
^,  bagno  di  vapori.  =  Sorte  de  famée  qui 
s'élève  des  corps  humides  lorsqu'on  les  sou- 
met à  la  chaleur;  brooillards,  vapore  m. 
=  La  —  DU  VIN,  i  vapori,  le  eaalasioni  del 
uiiio.s:  Peint.,  manière  douce  et  affaiblie 
qui  montre  les  objets  comme  à  travers  un 
voile  transparent,  vapore,  velamenlo  m.  ;= 
An  pi.;  méd.,  alTection  nerveuse  qni  affecte 
d'ordinaire  les  femmes,  migraine,  vapori 
m.  pi.  =  S.  m.,  batean  k  vapear,  un  va- 
pore, un  battellù  a  vapore. 

VAPOREUX  (va-po-râ),  EUSE  (ris), 
adj.,  se  dit  de  l'état  da  oiel quand  des  brouil- 
lard* léger*  adoaeissent  l'éclat  du  jour, 
uoporoaa  .■  ciel  —,  eteto  uaporoso.  =  Peint., 
se  dit  de  la  manière  qoi  consiste  t  dooner 
aux  objets  une  coalenr  vague  et  une  forme 
indécise,  uaporoso,  œlato.  =  Qui  est  sigat 
aux  vapeurs,  vaporoto,  êoggttto  a  vaporL 
=  S.  m.,  persoBae  qoi  est  sujette  aux  va- 
peurs, che  patitee  di  vapori, 

VAPORISATION  (  va-po-ri-(a-*aion  ), 
s.  f.,  action  de  vaporiser  ou  de  se  vaporiser, 
evaporaiioneL 

VAPORISER  (va-po-ri-se),  T.  a.  ;  phys., 
faire  paaser  on  eorps  de  l'étal  liqoideirétat 
gazeux,  vaporare,  comertire  tn  eopon'.  ss 
Se  —,  V.  pr.,  passer  del'état  liqoideil'état 
gaseux,  evaporani,  eonvtrUrtitiumport. 

VAQUER  (va-che),  v.  n.,  être  vacant, 
n'être  pas  oecopé,  se  dit  des  emploie,  da 
charges,  d'no  logement,  aie,  uoeore,  eoer* 
vaeani».  =  Gn  pari,  des  tribunanx,  être  ta 
vacance*,  far  ferie,  vaeare.  =  Donner  son 
tempe  à  one  cfaosa,  vaeare,  attendere  :  ^^ 

AUX    PONCTIONS    LES   PLUS   OESCOMS,  Oflfa- 

dere  aile  fimdoni  le  più  otcure. 

VAR,  riv.  dn  S.-£.  de  la  France,  qni 
donne  son  nom  à  un  départ.,  ch.-I.  Oragai- 
gnan,  Yaro  m. 

VARAIGNE  (va-rign),  s.  f.,  ouverture 
faite  aux  marais  salants,  et  par  laquelle  00 
J  introduit  l'eau,  apertura  t.  per  euit'ia- 
troduee  facqua  diel  mare  nelle  taliae. 
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VARAIRE  (»a-rèr),  ».  f.;  bo».,  pllBt» 
de  la  famille  de»  joncoîdei,  varatro  m. 

VARANGUE  (va-rangh),  •.  f.:  œar., 
ehevron  qui  aide  à  former  le  fond  d  no  na- 
Tire,  manière  m. 

VARE  (ïar),  a.  f.,  mesure  espagnole  qm 
Tant  nn  peu  moins  d'nn  mèlre,  vara  t. 

VARECH  (ïa-rèch),  s.  m.  ;  bot.,  fucns, 
plante  marine,  fuco,  mvreeh  m.  =  Débris 
qnelconque,  rejet*  par  la  mer,  reUth  dtl 
mare  m.  pi.  =  Vaisseau  snbmergé,  conle  a 
fond,  navt  tommerta. 

VARBNNE  (»»-rèn),  a.  f.,  terres  incnitea, 
terre  incolte.  .    ,    j         . 

VARENNE9  (»a-rèn),  ch.-I.  de  canton 
dans  le  départ,  de  la  Mcnse,  célèbre  par 
rarreslation  de  Louis  XVI  et  sa  famille  le 
ISinio  1191,  Vorenne». 

VAREUSE  (ra-rôs),  s.  f.,  aorte  d  btbil- 
lement  non  ajusté,  qni  no  descend  qn'4  moi- 
tié dn  corps,  et  qui  est  le  Têtement  ordi- 
nairedes  matelots,  camieiottodeimarinatm. 

VARIABILITÉ,  s.  f.,  qualité  de  ce  qui 
eat  Tariable,  variabilità  f.  :  —  no  tihts, 
SIS  H<BUBS ,  variabilità ,  ineoitansa  del 
tempo,  dei  coaftimi.  =  Gramm. ,  propriété 
qu'ont  eertaina  mots  de  changer  de  déai- 
uence  suitant  le  nombre,  te  genre,  etc., 
variabilità  f . 

VARIABLE  (ra-riabl),  adj.,  anjet  à  Ta- 
rier,  qni  change  sourent,  vaneiiile  :  timm 
—,  tempo  variabile.  =  Mobile,  inconstant, 
mobile,  mcottante  :  l'ksfkit  se  l'hohhk 
SST  — ,  lo  tpirito  deWuomo  i  variabile. 
V.  CHÀHGKiKT.  =  Gramm.,  se  dit  des  mots 
dont  la  désinence  varie  snirant  le  nombre, 
le  genre,  etc.^  variabile.  =  S,  m.,  degré  du 
baromètre  qui  indique  un  temps  incertain, 
Tariable,  variabile  m. 

VARIANT  (Ta-rian),  E  (riant),  adj., 
qui  change  souvent,  mobile,  inconstant;  peo 
na.,  variabile,  iaeoitanle. 

VARIANTE  (va-riant),  s.  t.,  leton  dif- 
férente d'un  même  texte,  variante  f. 

VARIATION  (va-ria-ssion),  s.  f.,  chan- 
gement, oanoJtibne  f.,  cangiamento  m.  :  — 
DU  TEMPS,  Di  L'iTMOspHËns,  uariaxioRe 
del  tempo,  delTatmotfera.  =  Au  pi.  ;  mns., 
développements  dilTérentsd'un  même  thème, 
variaiioni  f.  pi.  V.  CatKOBMiNT. 

VARICE  (va-risi),  s.  f.  ;  méd.,  dilatation 
excessive  d'nne  veine  par  l'accumulation  du 
aang,  variée  f. 

'VARICELLE  (va-ri-ssèO,  a.  f.;  méd., 
petite  vérole  volante,  varicetla  f. 

VARICOCÈLE(va-ri-co-ssèl),s.in.onr.; 
méd.,  petite  tumeur  causée  par  la  dilatation 
dea  vemes  du  scrotum  ou  du  cordon  teslicu- 
laire,  noricocele  f. 

VARIÉ,  E,  adj.',  qni  n'est  pas  sem- 
blable ;  qui  n'est  ni  monotone,  ni  uniforme, 
varialo. 

V.^RIER  (Ta-rie),  v.  a.,  faire  qne  plu- 
sieurs choses,  rapprochées  les  unes  des 
autres,  ne  se  ressemblent  pas,  variare  :  vi- 
BIEZ  vos  oiscouas,  «ariate  i  voÊtri  discorsi. 
=  Mus.  :  —  UM  aie,  le  développer  de  plu- 
sieurs manières  différentes  sans  cependant 
en  altérer  la  mélodie,  fore  dette  variaiioni 
eopra  un'aria.  =  V.  a.,  changer,  être  diffé- 
rent, variare,  eangiare  :  lis  usaoïs  ont 
vanif,  le  usante  variarono.  =  Etre,  k  plu- 
sieurs reprises,  d'an  aTia  différent  sur  nn 
même  sujet,  variare,  euere  di  diverta  opi- 
nione.  =  Ne  pas  être  dn  même  sentiment, 
variare.  =  Phys.,  s'écarter  do  nord,  en 
pari,  de  l'aiguille  aimantée,  non'are,  in- 
eUnare.    ,     , 

VARIETE  s.  f.,  qualité  de  ce  qui  est 
varié,  oarietà  f.  =  Hist.  nat.,  dans  la  clas- 
si6cation  des  animaux  ou  des  plantes,  divi- 
sion d'une  même  espèce  établie  d'après  les 
différences  qni  distinguent  les  individus,  va- 
rielà,  tpeei»  t.  =s  Ad  pi.,  mélanges,  miseeU 
tanea  t. 

VARIETUR  (NE)  (mots  lat.);  dr.,  se 
dit  des  précautions  prises  pour  prévenir 
tonte  altération,  tout  cbangement  dana  l'état 
d'une  pièce  de  procédure,  ne  oorteftir. 

VARIOLE  (va-riol),  s.  f.;  méd.,  petite 
vérole,  vaiuolo  m. 

VARIOLIQl'E  (va-rio-lieh),  adj.  ;  méd., 
qni  *  rapport,  qui  appartient  k  la  petite  vé- 
role, vauioloso. 

VARIQUEUX  (va-ri-ch6),Ei;SE(cbSs), 
adj.;  méd.,  affecté  de  varices;  quia  rapport 
aux  varices,  uoncoao. 

VARLET  (var-lej,  s.  m.,  page;  vieux, 
latletlo  m. 


VAU 

VARLOPE  (var-lop),  s.  f.,  instrument 
de  meoniaier,  sorte  de  rabot  de  grande  di- 
mension, barlotta  t.,  pialloiie  m. 

VARNA,  ville  et  port  de  la  Turquie,  sur 
la  mer  Noire,  Vorno. 

VAHRE,  s.  f.,  harpon  pour  la  pêche  de 
la  tortue,  roncigùo,  graffio  m. 

VARRON,  écrivain  latin,  qui  mérita 
d'être  appelé  de  son  temps  le  plus  s«vakt 
DIS  RoMtiNS,  né  en  116  av.  J.-C,  mort  en 
16  av.  J.-G.  Il  ne  nons  reste  de  lui  qne  deux 
traitée  :  De  m  idsticà  et  Di  LiHona  tt- 
TiKA,  Varroiie. 

VARSOVIE  (var-ao-vi),  ville  de  la  Rus- 
sie d'Europe,  cap.  de  la  Pologne  Huase, 
Varsavia. 

VASA,  nom  d'une  famille  soaveraiqe  qui 
a  donné  sept  roia  i  la  Suède  et  trois  à  la 
Pologne,  te  plus  célèbre  est  Gustave  Vas* 
qui  délivra  la  Suède  de  la  domination  da- 
noiae  en  1513,  Vata. 

VASCVLAIRE  (vas-cD-ltr)  on  VASCU- 
LBUX  (vaa-ca-16),  EUSE  (l«s),  adj.  ;  anat., 
qui  a  rapport,  qui  appartient  aux  vaiaseaux, 
vatcolare.  =  Bol.  ;  Tisse  — ,  ensemble  dea 
vaisseaux  d'une  plante,  vaMcolare,  vascoloeo. 

VASCVLARITÉ  (vas-ca-la-r!-te),  a.  f.; 
anat. ,  état ,  disposition  des  vaisseau  du 
corps  humain,  vateolarità  f . 

VASE  (vas),  t.  m.,  vaisseau  destiné  k 
contenir  des  liquides,  des  fleurs,  des  par- 
fums, etc.,  vaio  m.  :  —  SACiÉ,  qui  sert  aux 
cérémonies  du  culte,  vaeo  tacro;  —  Di  caa- 
piTBau,  la  masse  du  chapiteau  corinthien 

3 n'en  orne,  de  fleura  et  de  feuillages,  vato 
i  eapitelto. 

VASE,  s.  f.,  bourbe  qui  se  trouve  au  fond 
des  conduits  remplis  (Teau,  dans  les  ma- 
rais, etc.,  melma  t.,  fango,  Umone  m. 

VASEUX  (va-sd),  EUSE  (s«s),  adj.,  qui 
a  rapport,  qni  appartiant  à  la  vase,  memoio, 
fangoto. 
VASISTAS,  s.  m.,  petite  partie  d'une 

fiortc  on  d'une  fenêtre  qui  s  ouvre  et  se 
erme  i  volonté,  tportetUno  m. 

VASQUE  (vasch),  a.  f.,  espèce  de  bassin 
rond  et  peu  profond  d'ob  l'eau  tombe  en 
cascade,  vasca  t. 

VASSAL,  E,  s.;  féod.,  celui,  celle  qui 
relève  d'un  seigneur  k  cause  d'un  Ref,  vaa- 
sttllo  m.,  vna<ula  t.  =  An  pi.  m.,  vassabi  : 
LES  GRANDS  — ,  quî  relevaient  du  roi,  i* 
grandi  vassalti. 

VASSELAGE  (vass-lasg),  s.  m.;  féod., 
condition  du  vassal ,  vassailaggio  m.  =^ 
Droit  de  — ,  ce  que  le  seigneur  avait  lu 
droit  d'exiger  de  son  vassal,  diritto  di  vas- 
tallaggio. 

VASSV,  ville  de  France  'Haute-Marne), 
célèbre  par  la  massacre  des  prolestants 
(l'r  mara  156!)  qui  devint  le  signal  des 
goerrea  de  religion,  Vatsy. 

VASTE  (vast),  adj.,  qni  a  nne  grande 
étendue,  vatto  :  —  impire  ,  vaito  impero. 
=  Capable  de  contenir,  d'embrasser  plu- 
sieurs choies,  vatlo,  grande  :  israiT  — , 
mente  vasta.  =  S.  m.;  anat.  :  —  ihtkkni, 
IXTIBHE,  muscles  considérables  qui  occu- 

fient  le  cété  externe  et  le  câté  interne  de 
a  cuisse,  vasto  intemo,  vasto  etterno. 
V.  Geamd. 

VATICAN,  s.  m.,  palais  dn  pape  à 
Rome,  Yaticano  m.  =  La  cour  de  Rome,  il 
Vaticano  m.  :  LIS  FOIIDKS  DO  — ,  le  fol- 
gtri  del  Vatieaao, 

VA-TOUT  (va-tn),  a.  va.,  vade  ou  renvi 
de  tout  l'argent  qu'oo  a  devant  soi,  vada  la 
poste. 

VAUBAN  (vo-ban),  s.  m.,  célèbre  ingé- 
nieur, mort  eu  1707.  s'est  illustré  par  la  prise 
de  Mons,  de  Namur,  de  Sleinkeri^ue,  etc., 
et  par  la  science  avec  laquelle  il  fortifla  Lille. 
Metz,  Strasbourg,  Besançon,  etc.,  Vaubaa. 

VAUCLUSE  (vo-cliis],  départ,  français, 
cb.-l.  Avignon,  Vatchiusa.  ■=  Village  de  ce 
départ.,  célèbre  par  la  source  dite  Fontaim 
DI  Vaucluse,  immortalisé  par  Pétrarque, 
Vatchiusa. 

VAUCOULEURS  (vo-cn-l6r),  ville  du 
départ,  de  la  Meuse.  C'est  là  que  Jeanne 
d'Arc  se  présenta  à  Robert  de  oaudriconrt 
et  s'offrit  k  chasser  les  Anglais  qui  assié- 
geaient Orléani,  Vaucouieurt. 

VAU  DEVILLE  (vod-vil),  s.  m.,  chanson 
de  circonstance  qui  court  la  ville,  vaudC' 
ville  m.,  cansonetta  f.  =  Chanson  en  plu- 
sieurs couplets  et  avec  refrain  qui  termine 
une  pièce  do  théâtre,  vaudeville  m.  ^  Pièce 


VÉO 

de  tbéttrt  ealrenHce  U  ai;/i 
viBe,  coiifmedàola  islefsku  :  ' 

V.AliDEVILUSn  l>t^.<  < 
auteur  de  vandevilles,  (r^e.;J 
pièces  de  thèitrt,  dila  ti::i< 
tore  di  nouiiroiQn. 

VAUB  (vo),l'ii  lnœlai4i 
ch.-l.  LaosaDue,  Vaad. 

VAUDOIS.  V.  TuK. 

V.AUGELAS  (nsf-'pil.JJ 
mairien,oéeD  15S5,a»rte:'.i: , 

VAU-L'EAU.  ■?.  iïu. 

VAUQUELL^  (vneh-lni.  I 
naiate,  aè  en  nCJ.iiwrtfn  li:!  I 
le  chrome  et  1»  {InciM,  \'my 

VAURIEN  (vo-rioi;,  M  3 
néant,  fripea,  tigtlnsd,  ^1 
bondo  m.  =  Daos  so  ksi  ïu 
gliolfo,  vddtelaem  o- 

VAUTOtR  (TO-Ht),  l  Si 
oiseau  de  proie,  à  t(te  tt  i  :: 
(010  m.  =  Homoie  np»»,»» 

VAUTB.MT  i>-tr*i,!.i 
équipage  de  cbasu  poulm 
tro  m. 

VAUTRER  ('o-InhSÎ'' 
1er  avec  complsiMKt  taiii 
ext.  k  terre,  inr  llerk  t ■  1 
nel  fango,  iii/Mjeni.  =  a  ■ 
FAnTEDit,  sj  teair  iiKi-0 
manière  ioronvenanleilii-'^ 
una  poUrona.  =  Si  -  '»*!  J 
abandonner  saas  sctapok» 

DÛÎO. 

VAUI'ENABGCES  ,»î 
liste  français  dnXTMl» Il 'J 
à  rage  de  3?  ans,  Vmreî'F 

VAYVODE,  s.  m.,  liw? 
lea  anciens  gootersoini<p'" 
logne,  les  pnoees  de  ï»"»," 
vaivoda  m.  =  Vmwn.' 
ment  d'un  vajvode,  saîwa 

VEAU  (vo),  s.ai-.inaa- 
teUom.  :bhi  VACiinw- 
edaaimettea»;-",'^'' 
core  sa  mère,  nteS»  *  «T 
phoque,  vitello  DWrK«.  =  ^ 
corne  dinilcao  .«"«"'•', 
def  eirtUo.  =  Cnird<»" 

TOE»    LE  -  6«'S,  I''"  =■ 

pour  fêter  le  rtloor  d»  P^' 
brer  quelque  astre  i<^^- 

aux  puissants  et  SOI  roka-»" 
d'orO,-  s'iTEKDH  co»»i  "- 
_;  trir.,  prendre  ■«««': 
fa^n  nonchslsDlf,  iW'f 
vitetUi!  UEO"»  »""jï, 
poussant  des  aa,ruv"' 
VECTEUB  (;W'*y,.i 

>.ATON-.litéd.»W«.| 

une  pl»""».  »».",!$ ''f,': 
terminer  4  un  •»t«ll'".'« 

VÉDA,  •.«>■. •i"**"" 
Yeda  m.  , 

VÉDAS8E  {^ll,„, 
BEenuedonneotlopH"»'" 

guaao  m.  .    1  ^ 

VEDETTE  (tfrWI.i'. 

cavalerie,  «*««'■  =  '";. 

nn  rempart  et  où  pesl-'^'', 
nede«<if.  =  Fl««»te*'_ 

une  lettre  ou  .sro"»»*,, 
la  nom  d'une  Mnm«,«r. 
luogodeltitoloa.:!^'^: 

ÏX.OEKT   OCX  1.0>      "■: 

matiesigo»ocht<"^'^ 
eapo  del  carlOv-  , 

VÉGA(Lop.d^.»*^ 
néen156î,inMte»l'»,, 

pièces  de  IhMlre.i"/'* 

VEGÉTABU(«;H-', 
peutvéfélcr;q".;»»„,, 
lion  ;  qSi  pr«d»''  «  "   ' 
labile.  „ ,  (  1 

VÉGÉTAI  ('e-'8^7,i,:,.i 
ganiséquisedifj^J'ir 

a'o6iii.rs""f,fii.;>  : 


a  00  11  "":"„:  lit t' 
jouir  de  1»  '•""*,  !i*.-iS 
veffera6ite"-  =  *'f 
ffete/im.pl.  , 

VÉGÉTAI,*.  *•';,. 
a  rapport  »»■'¥*(,;. 
-,  %g»o  «J"f. „>: 
au  déveiopp»'""'"  ^ 
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IRK  \tcitxit,  terra  végétale.  =  An  pi. 

vfoÉTtDX,  végétatif 
/X6ÉTANT  (Te-tge-Un),  E  (tint),  adj., 

végète,  vetjetante. 

/ÉGÊTATIF  (Te-»ge-ltt-liO,  IVE  (liv), 
.,  qui  fait  végiler,  vegrtatieo.  =  0»'  "' 
état  de  tégélation,  oegelatioo,  végétante. 
/ÉGÉTATION  (Te-<ge-ta-»iOD),  i.t., 
Ion  de  tigéter;  enwmble  des  ToDCtiont 

eonstitoent  la  rie  d'ane  plante,  vegela- 
n«  r.  =s  Ememble  de>  Téjtétani  prodnits 
r  un  terrain,  par  on  paya,  vegelasione  f. 
Mid.,  eieroiasaoce  de  cbair  qui  te  forme 

une  partie  malade  du  corpa,  aegeta- 
ne  f. 

VÉGÉTER  (Te-»ge-te),  t.  n.,  vitre 
nme   végétal,  vegetare.  =  Vivre  dan» 

action,  dans  uoc  situation  gèuéc,  on  bien 
e  dans  une  situation  de  santé  telle  que 
:orps  vit  tans  que  l'âme  en  ait  conscience, 
'etare. 

VÉHÉMENCE  (ve-e-manss),  a.  f.,inipé- 
•sité,  violence,  veemetaa  f.  :  lA  —  »u 
L,  la  veemensa  del  mate.  ^  Fougue, 
:îrgie,  veemenza,  energia  f.  :  La  —  des 
iSiOMS,  ta  veementa  délie  pamonUy .  Im- 
cvoutt. 

VÉHÉMENT  (ve-e-man),  E(maiit),adj., 
aétneai,  violent,  oeem^n/e.  :=  Fongueux, 
rjrgique,  veemente,  focoso  :  oiATKOa  — , 
itore  veemente. 

VÉHÉMENTEMENT  (re-e-maat-man), 
tr.,  avec  véliémencc,  veementemente. 
VÉHICULE  (ve-i-ciil),  s.  m.,  tont  ce  qui 
t  ft  conduire,  à  faire  passer  une  ebose 
m  lien  dans  nn  antre,  veieolo,  condotto  m.: 
'iiR  EST  LB  —  DU  so» ,  forto  é  il  con- 
'  tto  del  luono.  =  Voiture  ;  fam.,  vettwra  f., 
"coto  m. 

VEHME  (Sainte-),  tribunal  secret  dirigé 
"ntrc  la  féodalité.  Son  siège  principal  était 

Wcstphalie,  et  il  cierça  une  véritable 
torité  au  lye  siècle,  la  Santa  Venia,  tri- 
nale  segreto. 
VEILLE  (vèi),  8.  f.,  état  contraire  tcelui 

1  sommeil,  veglia  f.  ;  état  de  — ,  etato 
veglia;  les  lonodis  viiilis  SONT  MUI- 

BLES  \  La  SàHTt,  le  lunghe  seglie  sono 
icive  alla  soluté.  =  Tes  illostres  —,  les 
'iilles  que  tn  as  consacrées  à  des  travaux  ^ui 
ilinslreol,  le  tue  illuitri  veglie.  =  Division 

2  la  nuit,  cliex  les  anciens  Romains,  vigilia^ 
•gUa  t.  :  La  ragHitai,  là  secokoe  —, 
■.prima,  la  seconda  veglia.  =  Le  jour  prè- 
idenl,  vigilia  f.  :  i*  —  d'u»  SI  oa»HD 
}1IB,  «I  vigilia  d'un  A  gran  giorno.  =  Eibe 

La  —  DR ,  sur  le  point  de,  essere  alla  vi* 
ilia  di.  ^  Mar.  :  *ncre  de  — ,  qu'on  tient 
rète  h  tout  événement,  àncora  dt  veglia. 

VEILLÉE  (vèi-ie),  s.  f.,  assemblée  de 
lusieura  personnes  réunies  pour  veiller  en- 
cmble,  veglia  t.  =  Action  de  veiller  auprès 
l'un  malade,  veglia,  notlata  di  veglia  f.  = 
)ans  les  collèges,  temps  pris  sur  les  heures 
onsacrécs  an  sommeil,  et  que  les  écoliers 
tndieui  emploient  au  travail,  veglia  t. 

VEILLER  (vèi-ie),  v.  n.,  être  en  état  de 
eille;  ne  pas  aormir,  vegliare,  essere,  star 
leslo.  =  Prendre  soin  de,  appliquer  sa  vigi- 
ance  h,  vegliare,  vigitare  :  —  au  sall'T  de 
.'empire,  vegliareatla  satvexxa  dell'impero. 
=  V.  a.,  passer  la  nuit  auprès  de  quelqu'un, 
'egliare,  far  la  guardia.  =  Surveiller,  pren- 
Ire  garde  à,  vegliare^  sorveglinre. 

VEILLEUR  (vëi-iSr),  t.  m.,  surveillant 
le  nuit,  dans  une  ville  ou  dans  on  établis- 
ement,  vegliatore  va.  =  Celui  qui  fait  mê- 
ler de  veiller  les'morts,  vegliatore  m. 

VEILLEUSE  (Tei-i6s),  s.  f.,  petite  lampe 
le  nuit,  lampada  da  natte  f. 

VEINE  (vèn),  s.  f.  ;  anat.,  conduit  qui  ra- 
Dèoe  le  sang  au  cœur,  vena  f.  :  outbir  la 
—,  saigner,  aprire  la  vena.  =  S'ouvain  les 
peines,  se  tuer,  aprirsi  le  vene,  darsi  la 
norte.  =  Se  saignée  aïx  quatre  — ,  faire 
m  grand  sacrifice,  fore  un  grande  saerifi- 
M.  V.  Sako.  =  Avoir  su  sans  dans  les 
—,  être  ardent,  courageui,  fongueux,  aver 
tangue  nelle  vene.  t=  —  poétique,  ou  abs. 
—,  inspiration  poétique  .  vena  poetiea,  := 
Etre  en  — ,ram.,  être  inspiré  on  simple* 
nent  dans  une  bonne  disposition  d'esprit, 
essere  in  vena  o  in  lena.  =  Filon,  endroit  oÂ 
c  métal  cherché  se  trouve  en  abondance, 
yena  f.  :  —  d'argent,  d'or,  vena  d'argento, 
i'oro.  =  Tomber  sur  la  bohxe  —,  ren- 
contrer heureusement,  dore  in  ftuoit  tncon- 
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tro.  =  Partie  longue  et  étroite  de  (erre,  de 
roche,  dans  la  constitution  du  sol,  vena  f. 
=  —  d'eau,  tilet  d'eau,  vena  d^acçua.  = 
Trace  de  couleur  différente  du  reste  qu'on 
remarque  dans  le  bois,  dans  la  pierre,  etc., 
et  qui  a  l'aspect  d'une  veine,  vena  f.  =  In- 
ténenr  ;  poét. ,  interna  m. 

VEINÉ  (vè-ne)j  E,  adj.,  qui  a  des  veines, 
en  pari,  do  bois,  de  la  pierre^  etc.,  venato. 

VEINER  (vè-ne),  v.  a.,  imiter  par  la  pein- 
ture les  veinée  dn  nois,  de  la  pierre,  etc., 
venare. 

VEINEUX  (vè-nS),  EUSE  (nSs),  adj., 
plein  de  veines,  venoso  :  les  parties  vei- 
neuses DU  corps,  le  parti  oenose  delcorpo. 
=  Qui  a  rapport,  qni  appartient  aux  veines, 
venoso  :  sang  — ,  par  opposit.  an  sang  ar- 
tériel, san^ue  venoso. 

VEINULE  (vè-niil),  s.  f.;  anat.,  petite 
veine,  venussa  f. 

VÉLAR,  a.  m.  ;  bot.,  plante  de  la  famille 
des  encifëres,  eruamo  m. 

VELASQUEZ,  célèbre  peintre  espagnol, 
mort  en  1660,  excella  dans  lr>  portrait  et  dans 
les  tableaux  d'histoire,  Yelasquex. 

VÉLAUT  (ve-lo),  s.  m.  ;  véner.,  cri  de 
chasse  pour  tnaoncer  qn'on  voit  la  bête, 
iadal  veUo l 

VELCBB  (velse),  s.  m.,  nom  d'un  an- 
cien peuple  barbare,  veteo  m.  =s  Homme 
ignorant ,  grossier ,  ennemi  des  lumières , 
cefco,  iorioro  .-  c'est  vti—,iun  veleo. 

VÊLER  (vè-le),  V.  n.,  en  pari,  d'nne  va- 
che, mettre  bas,  partorire,  sgravarsi. 

VÉLIN  (ve-len),  s.  m.,  peau  do  veau  pré- 
parée plus  onie  et  plus  mince  qoe  le  parche- 
min, velino  m.,  pergamena  finissima  f.  = 
Titres  nobiliaires,  parchemins,  pergamene  f. 
pi.  ^  Papier  sans  vergenres  et  oui  imite 
l'uni  dn  velin,  earta  velina  î.  i=  Adj.:  pa- 
pier — ,  carta  velina  f. 

VÉLITE8  (ve-lit),  s.  m.  pi.,  cbei  lesanc. 
Romains,  soldats  légèrement  armés,  velili 
m.  pi.  ^  Corps  de  chassenra  aons  Napo- 
léon Isr,  1  veati  m.  pi. 

VELLÉITÉ  (ve-lei-te),  s.  f.,  volonté  fai- 
ble et  qui  reste  sans  effet,  velletlà  f.  :  avoir 
LA  —  DE  sortir,  avère  la  vetleità  di  useire. 

VELLÉIU8  PATERCULUS,  bistoricn 
latin,  né  en  19  av.  J.-C,  mort  en  31  après 
J.-C.  ;  il  nous  reste  de  lui  des  fragments 
qui  contiennent  de  précieux  détails  sur  l'é- 
•ooomie  politique,  la  littérature  et  les  mœurs, 
Yelleio  Patereolo, 

VÉLOCE  (ve-loss),  adj.,  agile,  rapide; 
vieux  et  peu  us. ,  veloce,  agile,  rapido. 

VÉLOCIPÈDE,  s.  m.,  nonveau  locomo- 
bile,  vélocipède  m. 

VÉLOCITÉ  (vc-lo-ssi-tc),  s.  f.,  vitesse, 
rapidité,  vetocità,  rapidité  t. 

VELOURS  (vlur),  s.  m.,  étolTe  de  soie  on 
de  coton  &  poils  courts  et  serrés,  velluto  m. 
=  —  d'utrecbt,  velours  de  laine  à  poils 
longs,  pour  ameublement,  vetluto  d'Utrecht. 
=z  JOUER  SUR  LE  —,  sur  le  gain  qu'on  a 
déjà  fait  :  fam.,  giuocare  sut  fatto  guada- 
gno.  V.  Patte. 

VELOUTÉ  (vln-te),  E,  adj.,  qui  a  l'as- 
pect dn  velours;  qui  est  doux  au  toucher 
comme  le  velours,  vellutato.  ^  Qui  a  des 
dessins  en  velours  sur  un  fond  en  étoffe  or- 
dinaire, vellutato.  =  Vin  — ,  sans  Acrcté, 
doux  BU  goût,  vino  dolce  e  gradevole.  =^ 
Velouté,  s.  m. ,  galon  fabriqué  comme  le  ve- 
lours, galtone  vellutato,  ^  Finesse,  douceur 
du  dnvet  qui  recouvre  certains  fruits,  de 
certaines  membranes  qui  tapissent  le  corps 
k  l'eitérieur,  vellutato. 

VELOUTER  (vlu-te),  v.  a.,  donner  k  une 
étolTe  l'aspect,  l'apparence  da  velours,  vel- 
lutare. 

VELTAGE  (vèl-tasg),  s.  m.,  mesnrage 
fait  k  la  vette,  mituratione  colla  velta. 

VELTE,  s.  f.,  mesure  pour  les  liquides, 
qui  vaut  sept  litres  et  demi,  velta  f.  =  In- 
strument qui  sert  t  jauger  lea  tonneaux, 
velta  t. 

VELTER  (vel-te),  V.  a.,  mesurer  à  la 
velte,  misurare  con  ta  velta, 

VELU  (v-lii),  E,  a4j.,  couvert  de  poils, 
velluto,  veltûso.  =  Bot.,  couvert  d'un  nuvet 
doux  et  serré,  velloso.  =  Velu,  s.  m.  ;  bot., 
surface  velue  des  plantes,  velloso^  velluto  m. 

VELUE  (v-lii),  s.  f.  ;  véner.,  jeune  peau 
qui  est  sur  la  IC-tc  des  cerfs,  etc.,  pelle  c/te 
nauno  in  capo  le  fiere  quando  stauno  per 
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metttre  te  eoraa.  =  Hitt.  nat.,  e<pèc«  de 

chenille,  ipecie  dibruco. 

VELVOTE  (vel-vol),  ».  f,;  bol.,  lioaire 
à  tige  velae,  qm  crotl  parmi  les  blés,  ela- 
tinat. 

VENAISON  (v-Dè-son)p  ».  f.,  chair  do 
bét«  fauve  on  roaise,  selvaggiume  m.,  set- 
vaggina  f.= Graisse,  grassa  f.  :  les  cedks 
SONT  BR  —,  font  gras,  i  cervi  sono  grossi, 

VEN AJj,  E,  adj.,  aul  se  vend,  qoi  est 
sDfceptible  de  se  Tendre,  vénale  .*  il  y  a 

CCRTAlKES    CHAROES    OUI     SONT    VÉNALES, 

v'hanno  certe eariche  che  sono  venait;  va- 
leur — ,  prix  marchand  d'une  chose,  valore 
mercantile.  =  Qui  met  k  prix  sa  cooscienco, 
sa  plame,  ses  services,  vénale  :  homme  — , 
uomo  vénale.  =  Qui  appartient,  qai  a  rap- 
port k  on  homme  v6nal,  vénale  :  plcmi:  , 
ÉLOQUENCE  —,  penna,  eloquenxa  vénale, 

S  VÉNAL,  HERCEN.\1R£.  VÉNAL, 
vénale,  se  dit  snrtont  de  l'Ame  et  des  senti- 
mcDtSj  des  dispositions.  Mercenaire,  mer' 
cenartOj  s'applique  mieux  aux  actions,  à  la 
conduite.  Le  premier  enchérit  sur  le  second 
et  marque  un  plus  grand  défaut. 

VÉNALEMENT  (  ve-nal-man  ) ,  adv., 
d'nne  manière  vénale;  peu  us.,  venabnente* 

VÉNALITÉ,  s.  r.,  qualité  de  eeini  ou  do 
ce  qui  est  vénal ,  venalità  f.  :  la  —  des 
CBAROBs.  venalità  délie  eariche. 

VENANT  (v-nan),  adj.  m.,  n'est  us.  ano 
daus  l'expression  :  bien  venant^  qui  se  dé- 
veloppe heureusement,  en  pari,  d'an  enTanl, 
d'une  plante,  etc.,  che  cresce bene.  =  Qua- 
tre   MILLE   ECUS    DE  RKNTR   DIEN  VENANTS, 

payés  régulièrement,  Quattro  mila scudi pa- 
gati regolarmente.  =  S.  m.,  celui  qui  vient, 
oenente,  che  viene  :  les  allants  et  les 
VENANTS,  ehi  va  e  oiette;  À  tout  — ,  au 
premier  venu,  A  tont  le  monde,  a  ehi  viene, 
alprimo  che  capita. 

VENDABLE  (van-dabl),  adj.,  qnl  est 
d'une  assez  bonne  qualité  pour  être  vendu, 
vendibile, 

VENDANGE  (van-dansg),  i.  f.,  récolte 
de  raisins  pour  faire  du  \in,  vendemmia  f. 
=  Temps  où  se  fait  la  récolte  du  raisin; 
s'emploie  souvent  au  pi.,  vendemmiaî. 

VENDANGEOIR  (  van-dan-sgioar),  s. 
m.,  hotte  de  \eodaogeur,  cesta  f.  da  ven~ 
demmia.  =  Lieu  on  ron  fcrrr:  la  vendange, 
luogo  dove  si  deposita  la  vendemmia, 

VENDANGER  (van-dan-sgc),  v.  a.,  ré- 
colter le  raisin,  vendemmiare.  =  Détruire, 
déviaXcrf  distruggere,  disertare  :  la  orêlb 
A  TOUT  VENDANGÉ;  tam.,  la  gragnuola  ha 
disertato  ogni  cosa.  =  Foire  des  profita  il- 
licites, fare  lucri  illecitù 

VENDANGEA  R(van-dan-agtOr).  EUSB 
(sçiôs},  s.,  celui,  celle  qui  fait  la  récolte  des 
raisins,  vendemmiatore  ta, 

VENDÉE  (van-de),  riv.  de  France,  qai 
a  donné  son  nom  à  une  anc.  pr.  et  h  un  dé' 
partement  actuel  de  l'O.,  Vandea.  =  Ven- 
déen, NE,  ad].,  qui  appartient,  qui  a  raf)- 
port  à  la  Vendée,  vandeese.  =S.,  celnî, 
celle  qui  est  originaire  de  Vendée^  vandeese 
m.  =  Au  m.,  insurgé  de  la  Vendée,  t  vmi- 
ieeei, 

VENDEMIAIRE  (van-dc-miërh  *•  m., 
premier  mois  du  calendrier  républicain;  il 
commençait  le  S2  ou  le  23  septembre,  venr 
demmiale  :  journée  du  13  —  (4  octobre 
1795),  insurrection  des  royalistes  contre  la 
Convention,  réprimée  par  Bonaparte,  to 
giornata  del  13  vendemmiale. 

VENDETTA  (mot  ital.).  >•  f-,  ^1°^  (''l>'>>' 
tililé  on  d'inimitié  dans  lequel  vivent  des 
familles  entières  à  la  suite  d'un  meurtre, 
vendetta  f. 

VENDEUR  (van-d«r),  BRESSE  (dièss), 
a.;  dr.,  celui,  celle  qui  vend,  qui  a  vendu, 
venditore  m.,  venditrice  t, 

VENDEUR  (van-dôr),  EUSE  (dÔs),  s., 
celui,  celle  qui  fait  profession  de  vendre, 
venditore  m.,  venditrice  f.  =  —  d'orvié- 
tan, charlatan,  venditore  d^orvietano,  cer- 
retano  m.i —  de  fumée,  homme  qui  fait 
de  belles  promesses  sans  les  tenir,  qui  fait 
parade  d'un  crédit  qu'il  n'a  pat,  venditore 
difumom. 

VENDITION  (van-di-ssioD),  a.  f.  ;  dr., 
vente;  vieux,  vendita  t, 

VENDÔME  (van-dom),  s.-préf.  du  dé- 
part, de  Loire-et-Cber.  Vendôme.^  Ducs 
DE —,  descendants  de  Henri  IV  et  dd  Ga- 
brielle  d'Estrée,  i  duchi  di  Vendôme.  Le  plus 
rcmarqnable  fat  LouiS  JOSKPH,  DUC  de  —, 
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VEItlFIEIl  (vc-ri-fic),  T.  a.,  démontrer 
la  vÉritc  (l'une  chose,  d'une  proposition,  vc- 
rificarc.  =  S'auurer  ai  une  chodc  eut  vraie. 
verificare:  —  u»  fait,  eerificare  un  fatto; 
—  l'NE  AUDITION,  s'assurer  de  son  ciacti- 
tnde,  verificare  un'attdizione ;  —  une  éciii- 
TtnK,  examiner  «i  elle  est  vraiment  de  la 
main  de  celai  k  qui  on  l'attribnc,  verificare 
«lia  scriltura;  —  dks  travaux,  en  contrô- 
ler la  bonne  exécntion,  verificare,  etntrol- 
tare  lamri.  =  So  — ,  v.  pr.,  6lre  vérifié, 
verificarsi,  =  Se  réaliser,  avverarsi  :  vothb 
PRÉsiCTioN  Si\iAieit,lavostrapre<Ùzione 
si  aovera. 


VERIN  (ve-ren),  s,  m.,  machine  peur 
éicter  de  tris-grands  fardeaui,  verrieeUo  m. 
•  VÉniNE  (ve-rin),  s.  f.,  la  meilleure  es- 
pèce de  tabac  d'Amérique,  varino,  tabaceo 
ai  Vannas.  =  Mar.,  lampe  de  verre  desti- 
née à  éclairer  le  timonier  pendant  la  nuit, 
f  anale  m, 

VÉRITABLE  (  ve-ri-labi  ),  adj.,  vrai, 
conforme  &  la  vérité,  iiero.  ;=  Sincère  qni 
no  trompe  pas,  tineero:  aiii  — ,  un  oero 
ami'co.  =  Qui  n'est  pas  falsifié,  vero.  =  Ei- 
cellenl  dans  son  genre,  otlimo,  eecellenle: 
ouatkh  r  — ,  un  oero  oralore.  V.  Vrai. 

VERITABLEMENT  (ve-ri-tabl-man), 
adv.,  conformément  i  la  vérilé,  veriticra- 
mente.  =:  D'une  manière  certaine,  vera» 
mente,  in  realtà. 

VÉRITÉ,  s.  r.,  conformité  de  l'idée  avec 
son  objet,  d'on  récit  avec  le  fait,  de  la  pa- 
role avec  la  pensée,  ocri'M  f.  =  Sincérité, 
bonne  foi,  vérité,  sincerità  t.  :=  Ce  qni  est 
vrai,  verità  t.,  il  vero  m.  :  DIRE  k  OOEL- 
Oo'bn  la  —,  dire  ad  uno  la  teritd.  =  Prin- 
cipe, axiome  certain,  verità  f.  =  Peint,  et 
scnipt.,  imitation  fidèle  de  la  nature,  verità, 
naturaleeca  I.  =  Réalité,  realtà  t.  =  En  —, 
loc.  adv.,  assurément,  ùi  verità.  =  A  la 
—,  loc.  adv.,  exprime  l'aven,  a  dir  vero,  per 
vero  dire, 

VERJL8  (vèr-sgiil),  s.  m.,  raisin  cueilli 
avant  sa  maturité;  suc  ^u'on  en  tire,  agre^ 
slom.  =  Sorte  de  gros  raisin  vert,  agreslo  m. 
VERJLTÉ  (vèr-sgiii-te),  E,  adj.,  oi  l'on 
a  mis  du  verj  us,  coii  agresto.  =  Acide  comme 
le  verjus,  agrigno,  agresto. 

VEHMANDOIS  (  vèr-œan-doa  ),  petit 
pajs  de  l'ancienne  France,  aujourd'hui  par- 
tagé entre  les  départ,  de  l'Aisoe  et  de  la 
Somme,  Wrmaiiftois. 

VERMEIL  (  vèr-mèi),  LE,  adj.,  d'un 
ronge  plus  foncé  que  l'iocarnat,  vermiglio, 
rosto  acceso.  =  Frais  et  coloré,  vermiglio. 
^  Vermeille,  s.  f.,  pierre  préciense  d'un 
ronge  cramoisi  et  orangé,  vermiglia  f. 

A'ERMEIL,  s.  m.,  argent  doré,  argento 
doratu  m. 
VERMICELLE   (  vèr-mi-ssèl  ),  s.  m.. 

Site  divisée  en  fils  asseï  ténus  et  dont  on  fait 
es  potages,  vermicelli  m.  pi. 
VERMICELLIER  (  vèr  -  mi  -  ssèl  -  lie  ), 
».  m.,  fabricant,  marchand  de  vermicelle  eî 
d'autres  pltes,  vermieellaio  m. 

VERMICLXAIRE  (vèr-mi-cii-lèr),  adj.; 
méd.,  qui  a  quelque  rapport  aux  vers,  qui 
leur  ressemble,  vermicolare.  =  Qui  provient 
de  Icor  présence  dans  l'économie,  vermico- 
lare. 

VERMICVLANT  (  vèr-mi-cn-lan  ),  adj. 
a.,  dont  le  mouvement  imite  celui  do  ver, 
vermicante. 

VEHMICULB  (vèr-mi-cii-lo),  E,  adj.- 
archil.,  sculpté  de  manière  i  représenter  des 
traces  •emblablea  à  celles  des  vers,  vermi- 
colato. 

VERMICULURE8  (vèr-mi-cii-IHr),  ».  f. 
pi.;  archit.,  sculptures  vermiculées,  disegni 
vermicalari. 

VEHMIFORME  (vèi>mi-form),  adj.,  qui 
a  la  forme  d'un  ver,  vermiforme. 

VERMIFUGE (vèr-mi-fusg), adj. ;  méd., 

Sropre  à  détruire  les  vers,  vermifugo.  = 
.  m.,  médicament  vermifuge,  vermifugo  m. 
VERHILLER  (vèr-mi-ie),  v.  n.,  se  dit 
an  sanglier  qui  fouille  la  terre  pour  j  trou- 
ver des  vers,  grufolare  cercanJo  i  vermi. 

VERMILLON  (vèr-mi-ion),  s.  m.,  sul- 
fure de  mercure,  d  une  couleur  ronge,  ver- 
miglione,  cinabro  m.  =  La  conlenr  qu'on 
en  lire,  cinabro  m.  =  Gonlenr  vermeille  des 
joncs  et  des  lèvres,  vermiglio,  cinabro  m. 
yEH.MILLOIMNER  (vèr-mi-io-ne),  v.  a. 
einilre  en  vermillon,  dure  il  vermiglio.  = 
n.,  t.  de  chaase,  chercher  des  vers  pour 
pUture,  grufolare. 
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VERMINE  (vèr-min),  s.  f.,  insectes  nui- 
sibles et  malpropres,  poui,  punalus,  etc., 
itttetti  nocivi  m.  pi.  ^  Gueux,  mendiants, 
gens  de  manvaise  vie,  ribaldaglia,  eana- 
glia  f. 

VERMISSEAU  (vèr-mi-sso),  s.  m.,  petit 
ver  de  terre,  vcrmicelh,  lombrico  m. 

VEH.MONT  (vèr-mon),  un  des  Elats- 
Unis  de  l'Amérique  du  Nord,  entre  le  Ca- 
nada et  le  Massachusetts,  Vermont. 

VERMOULER  (SE)  (vèr-mu-le),  v.  pr., 
être  piqué  de  vers,  bacare,  tartarsi. 

VERMOULU  (vèr-mu-lu),  E,adj.,  piqué 
des  vers,  bacato,  tartato.=  Institutions 
rERMOcLL-ES,  vieilles  et  usées,  istituzioni 
tarlate. 

VERMOULURE  (vèr-mn-lûr),  s.  f.,  pi- 

?&Te  de  vers,  tarlo  m.,  intartatura  f.  = 
'oudre  qui  en  sort,  tarlatura  f. 
VERMOUT  (vèr-ffiut),  s.  m.,  vin  dans 
lequel  on  a  mêlé  de  l'absinthe,  vermut,  ver- 
mutom. 

ITERNAIE  (vèr-nè),  s.  f.,  lien  planté  de 
vergnes,  tuogo  piantato  di  ontani. 

VERNAL,  e,  adj.,  du  printemps,  wr- 
nale  :  éol'inoie  — ,  equinoxio  vernale. 

VERNET  (vèr-ne),  nom  d'une  famille 
célèbre  par  les  peintres  qu'elle  a  donnés.  = 
Vkrnet  (Claude),  peintre  de  pavsages,  mort 
en  1 789.  =  Vernet  (Carie),  peintre  de  ba- 
tailles, (ils  dn  précédent,  né  en  1798,  mort 
en  1836.  =  Vernet  (Horace),  fils  de  Carie 
Vernel,  l'un  des  peintres  les  plus  renommés 
de  notre  époqne,  né  en  178»,  mort  en  1863, 
Vernet. 

VERNIR,  V.  a.,  enduire  de  vernis,  ncr- 
nieiare.  =  Se  —,  t.  pr.,  être  verni,  ûioer- 
ntetarsi. 

VERNIS  (vèr-ni),  t.  m.,  enduit  qui  rend 
brillant  les  objets  sur  let<|nelB  on  l'applique, 
vemice  t.  =  Enduit  vitntiable  qu'on  appli- 
que snr  les  poteries,  les  terres  cuites,  ver- 
niee  f.  ^  Apparence  favoraUe,  notion  lé- 
gère, vemtee,  ap/tarenta  t.  :  vu  —  de  mo- 
destie, uha  verniee  di  modestia. 

VERNISSER  (vèr-ni-ssfl),  v.  a.,  vernir 
de  la  poterie,  vcriiiciare. 

VERNISSEUR  (vèr-ni-ssSr).  s.  m.,  celui 
qui  fait,  qui  emploie  le  vernis,  invemieia- 
tore  m. 

VERNISSIER  (vèr-ni-ssie),  s.  m.,  arbre 
i  vernis,  de  la  Chine,  ailanto,  albero  m. 
délia  verniee. 

VERNISSURE  (vèr-ni-ssur),  s.  f.,  action 
d'appliquer  du  vernis,  veruiciatura  t. 

VEROLE  (ve-rol),  s.  f.,  nom  vulgaire  de 
la  siphjlis,  sifilide  t.  =  Petite  —,  variole, 
vttiuolo  m. 

VERON,  a.  m.,  petit  poisson  de  rivière 
du  genre  cjprin,  variété  d'albula. 

VÉRONE,  ville  forte  de  la  Vénétie,  sur 
les  deux  rives  de  l'Adige,  Veroiio. 

VÉRONÈSE  (ve-ro-nès)  (Paolo  Caliari, 
dit  Paul),  peintre  célèbre,  né  en  1530,  mort 
en  1588,  Paolo  Veronese. 

VÉRONIQUE  (vc-ro-nich),  s.  f.,  genre 
de  plantes  de  la  famille  des  rbinantoldes, 
veronica  f. 

VERRAT  (vè-ra),  s.  m.,  pourceau  mile, 
propre  à  la  reproduction,  verra  m. 

VERRE  (vèr),  s.  m.,  corps  transparent 
et  fragile,  produit  de  la  fusion  do  sable  et 
de  la  soude,  vetro  m.  =  Vase  à  boire  fait  de 
verre,  et  par  eit.,  aon  contenu,  bicchiere  m.  : 
BOIRK  un  —  DE  VIN,  bere  xm  bicchiere 
di  vino.  —  Petite  lentille  de  verre  destinée 
h  grossir  les  objets  ou  à  être  placée  dans  des 
lunettes,  lente  t.  =  Petite  plaque  de  verre 
qu'on  place  snr  on  objet,  de  manière  i  le 
laisser  voir,  vetro  m.  :  un  —  de  montre, 
un  vetro  d'orologio. 

VERRERIE  (vèr-ri),  s.  f.,  art  de  fabri- 
quer le  verre,  veiraia,  fabbrica  t.  divetro. 
=  Ouvrage  de  verre,  veiri  m.  pi.  =  Lieu 
oh  l'on  fabrique  le  verre,  luogo  dove  si  fab- 
brica il  vetro. 
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VERRES,  citoyen  romain  qui,  ayant  été 
envoyé  en  Sicile  en  qualité  ae  préteur,  y 
commit  de  nombreuses  concussions.  Il  fut 
poursuivi  par  les  Siciliens,  dont  CIccrûn  ex- 
posa les  griefs  avet:  beaucoup  d'éloquence. 
Verre.  =  Verrinks  (les),  discours  pronon- 
cés par  Cicéron  contre  Verres,  le  Verrine 
t.  pi. 

VERRIER  (vèrio),  s.  m.,  celui  qui  fait 
le  verre,  vetraio  m. 

VERRIÈRE  (vè-rièr),  a.  t.,  espèce  de 
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cuvette  remplie  d'eaadauh::jï 
les  verre»,  haciiietb  !.  it  t,Tta 
pèce  do  clochepooreostritle^Ei. 
cates,  campana  f.  di  wtn. 

VERRI5;E(»i-ria),i.(.;!,^.,:, 
de  la  prôlc  des  cbaoïps,  i<aT!>  ' 
=  Verrière,  vetro  m.  =  ii-^t, 
verre  dont  on  se  sert  ^r  Is-f . 
mètres ,  tabo  di  eetm  m,  U  a. 
V.  Verbes. 

VERROTEIUE(tir-i«.lnuf  i, 
marchandise  de  verre,  Mm'B.[i=!; 
objets  de  verre,  Ktri  a.  pi. 

VERROU  (vè-m),  s.B.,«i,., 
métal,  agissant  à  rrolteBtoti4.i. 
chc»,  et  «errant  &  ffroer  bm  ;.■  i 
fenêtre,  etc.,  cateHa£dû,diefn':. 

VERROUILLEB  iik-n-it;     • 
mer  au  vcrron,  ckiuden  s  d 
Se  — ,  V.  pr.,  s'enfermer  la  tt-K  j 
dersi  col  catenaedo. 

VERRUCAIHE  (rt-r»-tl;.M 
vulgaire  de  l'hélielrope  iX-.v^  - 

aussi  BCRBES    ACI    ^ItKU.fCf 

croit  propre  à  les  fiiérir,  sotëv-j 
VERRUE  (tè-rn),  s.  I.,im^ 
tumeur  dure,  mameioniié?,  ^  •■- 
surface  de  la  peaa  et  %^ûœt..s 
et  au  visage,  porro  m.,  sfnvsi, 

VERRL'QUEIJX  (lè-rltt.  Il 
(cbds),  adj.  ;  méd.;  nmfhk^tr.' 
rucoso,  porroso. 

VERS  (vèr),  ».  D.,  assnUir 
suivant  une  certaine  mesaie  »i- 
taine»  règles  déterminées,  tm- 
BLANCS,  qni  ne  riment  sai  raei.' 
sciolti;  —  LIBRES,  de  aiSèratii'- 
versi  Uberi  o  poiinutri. 

VERS  (virj,  prép.,qaiuiie'- 
tion,  le  monvemeat,  rem.'fti: 
UN  but,  dirigersiversomlnf^::^ 
aussi  le  temps  d'une  oiuiièNi£::' 
verso  .*  —  MIDI,  verso  aezsùfff^ 
VERSAILLES  (vèMsii),  n- 
part,  de  Seine-et-Oise,  cttUtx;- 
qu'y  fit  ilever  Louis  .\IÏ,  foj  ■ 
VERSANT   (vèr-ssjii),  E  (« 
qui  est  sujet  a  verser,  qsi  wk.':  - 
se  dit  de»  xoHnre»,  sogçettù sr»^ 
_  VERSANT,  s.  m.,  pwtto  ; 
line,  d'une  chaîne  de  œodU^ct 
VERSATILE  (Tèr-sss-lil.i,  i:j 
sujet  i  changer,  variable,  kaac 
tilg;  BOHHE  —,  uoiw)  Knaoii. 

VERS.ATILITÉ,  8.f.,1tllis.  ' 
e»t  versatile,  versnIiUté  /.  •  -  a  - 
TtBE,  versatiUtà  di  eanttm. 

VERSE  (À)  (vèris),  hc  lit  -  ■ 
employée  que  dans  celle  ybœc  j 
il  — ,  il  pleut  aboadaaunnl,  ;>"  ■ 
lamente. 

VERSE,  Bdj.  m.;  géom.:as:!-  ' 
ÀNaLE,  partie  du  rayoo  di  «n> 
comprise  entre  l'arc  et  le  pitd  f^ 
sinuverso  m. 

VERSÉ,  E,  adj.,  ioslmil,  "i"- 
versato,  es^^imntata  ;  —  «w  i'' 

CES  HATUBBLIES,  cenaft)»*!^ 

turaU. 

VERSEAU  (vèr-sso),s.»i.;::-  , 
lième  signe  du  todiaqoe,  ^  rcfisi!" 
de  janvier,  aquario  m. 

VERSEMENT  (vèrss-oat),  s.  >^-^ 
de  verser  de  l'argent  danssM"*" 
samentu,  pagamento  ni.  ^ 

VERSER  (vèr-sse),  V.  a.,*|«* 
pandre,  faire  tomber  an  lirait'-  ) 
chose  de  fluide,  versart,  sfM"'  ' 
VIN   SANS  UN  viant,  vrrssrt"^^ 
bicchiere.  =  Abs.,  mettre  if«  ™  ' 
dans  un  verre,  afin  qo'oo  M'",- _ 
bere.  =  —  des  laiuss,  plesrtr.Ç; 
lagrime;  —  le  sans  n'i»  'J'^t-  i 
périr  nn  innocent,  sparien  i"^',. 
innocente;  —  so»  sang,  «  «"^/^ 
poser  à  des  périls,  spargen  "J'^, 
gue;—  l'or  à  niiiiss  «ii>^  ,;, 


ser  beaucoup,  spargere,  «""^'.'t' 
piene  mani;-  ses  c»»f.ii«  •"'1. 
D'UN  AMI,  lui  confier  ses  pei«V^,, 
proprie  pêne  net  cuort  é  m  '••~°;  ^ 

BAUME  SDR    UNE  Btt.«Sl  ««>  «"*  ^ ,; 

gère  balsamo  sopra  ma  /<"»•"  , ,, 

PRIS,   LE  RIDICULE,  Sl!l"'F"'L,,^    ? 

vrir  de  ridicule,  de  niépn»,  J?^>  , ,( 
spretzo,  a  ridicoto  sopra  «"*^Vt  :' 

FONDS    DASS    l'.M    '"*"^' 'Ls!.!* 

intérêt,  ùiteretsarsiiii»«<'fi'/'/l$.i 
ser,  coucher  sur  le  eOlé,  nctio'^  - 
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r  snr  le  etié,  en  pari,  dea  penonna 
int  dan»  une  voiture,  roveseiare  :  et 
T  posTiiiON  MOIS  A  TXEs£s,  questo 
elto  potliglione  ci  ha  roœteiati.  = 
loinbur  sur  le  ciMé,  en  pari,  d'une 
e,  roveseiarsi.  =  Se  dit  aussi  en  pari, 
rsonnes  qui  sont  dans  la  voiture,  ro- 
re.  =  —  IN  BKAU  CHKXiN,  manquer 
Taire  qui  parait  assurée,  far  naufragio 
a  del  porto;  il  n'ist  si  don  cn*R- 
B  OUI  NI!  veasi,  on  n'est  pas  inlail- 
prov.,  rtfomo  non  é  infaUibile.  =  En 
les  blés,  être  couché  par  la  pluie  on 
l,  atlerrare,  =  Se  — ,  v.  pr.,  verser  & 
!iue  ;  >e  verser  t  boire,  vertarti  da 

EnSER,  RÉPANDRE.  Le  premier 
e  indique  simplement  le  sortir  du  li> 
hors  du  vase  ;  le  second  spandere  mar- 
dilTusion  du  liquide,  lorsqu'il  est  liors 
e.  On  vilSK  a\ec  intention,  avec  plus 
ins  de  retenue;  on  képand,  sans  le 
r  et  sans  mesure. 
RSET  (vèr-sse),  s,  m.,  petite  section 
vre,  et  spécialement  de  la  Bible,  for- 
iD  sons  complet,  cersetto  m. 
RSIFICATElin  (vèr-ssi-fi-ea-lfir), 
celui  qui  fait  des  vers,  versificatore 
S'oppose  le  plut  souvent  à  70£ti,  et 
e  I  aosence  d'inspiration ,  versificO' 

RSIPICATION  (vèr-ssi-G-ca-ssion), 
rt  de  faire  des  vers,  versificazione  f. 
semble  des  règles  de  la  prosodie,  ver- 
ione  f. 

ItSIFIER  (vèr-ssi-6e),  v.  a.,  mettre 
s,  versificare.  ^  Paire  des  vers,  far 

R8ION,  s.  r.,  IraductioD  d'une  langue 

ne  antre,  versionCt  traduzione  f.  = 

re  de  raconter  un  fait;  fam.,  versione^ 

sione  f.,  raccOnto  m. 

RRSION,  TRADUCTION.  La  vii- 

versione^  est  une  copie,  on  calque  ; 

iDUCTiOH,  Iraduzioitf,  est  une  knita- 

[os  CD  moins  approchée. 

RSO,  t.  m.,  seconde  page,  revers  d'un 

t.  Ao  pi.,  des  VRKSO,  verto,  daWaltra 

R80IR  (vèr-ssoat),  s.  m.,  oreille  de 
rrue,  orecchia  f.  detCnratiO. 
RSTE  (vèrst),  t.  T.,  mesure  itinéraire 
yée  en  Russie  et  \alant  un  peu  plus 
ilomètre  et  demi,  versta  f. 
RT  (vèr)  E  (vert),  adj.,  qui  est  de  la 
r  des  herbes,  des  feuilles,  etc.,  verde, 
i  a  encore  de  la  sève,  oerde  :  arbri 
s  —  ,  aiiero  aiicor  verde;  arbrrs 
,  dont  le  feuillage  conserve  toujours 
leur  verte,  même  pendant  l'hiver,  at- 
trdi;  BOIS  —,  qui  n'est  pas  encore  sec, 
verde.  =  Tieillaud  Encoaa  — ,  en- 
igoureuz,  veechio  ancor  vegeto;  rai- 
•,  qui  n'est  pas  nii^r,  uoa  non  matura, 
aTE  RfPRiHANDB,  réprimande  sévère; 
dore  una  iiitemerata  nsciutta. 
RT  (vèr),  s.  m.,  couleur  de  ce  qui  est 
^erife  m.  ^=  Herbes  vertes  qu'on  fait 
:r  aux  chevaui  et  aui  bustiaui,  erba 
iscume  m.  :  mettre  dk  chbvai,  ao 
erbare  un  caoalto.  =  Acidité  du  vin 
'est  pas  dépouillé,  verde,  atpro  m., 

;«0    r.    =    PnBSDEE    OUELOU'IN    SAKS 

prendre  au  dépourvu,  par  allusion  au 
1  VERT,  qui  consistait  à  avoir  toujours 
li,  sous  peine  de  certaines  amendes 

entre  les  joueurs,  quelque  chose  de 
me  herbe,  une  feuille,  etc.,  eogliere 
Ita  sproooista. 

RT-DE-6RIS  (vtr-d«-gri) ,  s.  m., 
I  verdjitre  qui  se  forme  II  la  surface 
ijets  en  cuivre  quand  on  néglige  de 

tojrer,  ueriieranie  m. 

RTÉBRAL,  B,  adi.,  qui  appartient, 

rapport  aux  vertèbres ,  vertehrak  : 
Kl  viRTiBRALE,  coloana  vertébrale. 
RTÈDRE  (vèr-tèbr),  s.  f.  ;  anat.,  cha- 
»  os  qui,  emballés  les  uns  dans  les 

,  forment  la  colonne  dorsale,  uerfe- 

RTÉBRB,  E,  adj.,  ae  dit  des  ani- 
qui  ont  des  vertèbres,  par  opposit.  A 
[ui  n'en  ont  pas,  vertebrato.  =  Vbb- 
s,  s.  m.  ni ,  les  animani  vertébrés,  i 
rad'm.  pi. 

RTEMENT  (vèrt-man),  adv.,  avec 
16,  fermeté,  vigueur,  franeamenle,  vi- 
le :  rAiitR— ,  parlare  franeamenle. 
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VERTEX,  i.  m.;  anat.,  sommât  de  la 
tète,  verlice  m.,  sommità  f. 

VERTICAL,  E,  adj.,  qui  est  perpendi- 
cnlaire  an  plan  de  l'horison.  Au  pi.  m.  : 
VRKTicAiix,  verticale.  !=  Terticale,  s.  f., 
ligne  verticale,  una  verticale  f. 

VERTICALEMENT  (vèr-ti-cal-man) , 
adv.,  suivant  la  verticale,  verticatmente. 

VERTICALITÉ,  s.  f.,  position  de  la 
verticale,  verticalilà  f. 

VERTICILLE  (ver-ti-ssil),  t.  m.;  bot., 
assemblage  de  fleurs  ou  da  fenilles  disposées 
circulairement  autour  d'un  même  point  de 
la  tige,  verticillo  m. 

VERTICILLE,  E  (vèr-ti-ssi-le),  adj., 
qui  est  disposé  en  verticille,  verlicillato. 

VERTICITÉ  (vèr-ti-tsi-te),  s.  f.,  pro- 
priété en  vertu  de  laquelle  un  eorps  tend 
vers  une  direction,  verticilà  f. 

VERTIGE  (vèr-Iisg),  s.  m.,  état  dans 
lequel  on  croit  voir  tourner  les  objets  au- 
tour de  soi,  et  se  voir  tourner  soi-même,  ver- 
tifine,  capogiro  m.  =  Egarement,  folie, 
vertigine,  follia  f.  :  esprit  de  — .esprit 
d'erreur,  spirito  di  vertigine^  di  follia. 

VERTIGINEUX(vèr-tt-sgi-n6),  EUSE 
(n6s),  adj.,  qui  est  sujet  aux  vertiges;  peu 
us.,  vertiginoso.  =  Qui  cause  des  vertiges, 
ehe  cagiona  certigini. 

A'ERTIGO,  s.  m.,  sorte  de  vertige  pro- 
pre au  cheval,  vertigine.  ^  Caprice,  fan- 
taisie ridicule,  capnecio,  lieehio,  baco  va,, 
fantasia  f. 

VERTOT  (vèr-lo)  O'ebbé  de),  historien 
français,  mort  en  1735,  a  laissé  une  11 IK- 

TOIRX  DES  RÉVOLUTIONS  DE  Sl'iDE,  DE  POR- 
TUGAL, et  une  Histoire  des  r£volutioiis 
ROMAINES,  Vertot. 

VEHTIJ  (vèr-t6),  s.  t..  disposition  de 
l'âme  qni  tend  à  faire  le  bien  et  à  fuir  le 
mal,  vtrtù  t.  =  Qualité  particulière  qui  nous 
porte  à  éviter  tel  on  tel  vice,  virtà  f.  :  — 

DE  CBASTETt,  D'BDVILITf,  DE  CONTIIIIMCI, 

virtù  di  caetità,  d'umilitA,  di  eontinenxa. 
V.  NicESSiTt.  =  Particul.  en  pari,  des 
femmes,  podicité,  chasteté,  m'r/il  f,  =  Se  dit 
collect.  des  persounes  vertueuses.  =  Valeur, 
courage,  valore,  coraggio  m.  :=  Qualité, 
propriété  d'un  objet,  d  un  médicament,  etc., 

OlWll    f.  :  REHtDE  oui    A    LA  —    DE    GUÉRIR 

TELLE  MALADIE,  rimcdio  che  ha  la  virtû  di 
guarire  tal  malnttia.  =  Lis  Vertus,  le  cin- 
quième chœur  des  Auges,  virtù  f,  pi.  =  Em 
—  De,  loc.  prép.,  à  cause  du  pouvoir  de, 
m  vt'rAl,  ta  fona.  =  Vertdblev.  vebtu- 
CBOUZ,  —  DE  MA  TiE,  otc,  joroos  de  l'an- 
cienne comédie,  corpo  dibaceo/ 

g  VERTU,  PROBITÉ,  INTÉGRITÉ. 
Le  mot  VERTD,  virtû,  s'applique  4  toute  la 
conduite  de  l'tiomme.  La  probité,  probitd 
f.,  est  relative  aux  devoirs  envers  autrui, 
aux  devoirs  de  la  vie  civile.  L'iHTiOBiTt, 
intégrité  f.,  consiste  a  ne  pas  se  laisser  sé- 
duire, i  résister  aux  sollicitations  de  l'ilité- 
rél. 

VERTUEUSEMENT  (vèr-tn-88-raan) , 
adv.,  d'une  manière  vertueuse ,  virtuota- 
mente  :  vivbb  ,  se  conduire  — ,  vioerCf 
condursi  virtuosamente. 

VERTUEUX  (vèr-tU«),  EUSE  (ta«s), 
adj.,  qui  a  de  la  vertu,  virluoso.  =  En  par), 
des  femmes,  chaste,  virtuosa,  easta,  onesta. 
^  Qui  est  une  preuve  de  vertu,  virtuoso. 

VERTUGADIN  (vèr-tQ-ga-den),  s.  m., 
bourrelet  que  les  femmes  plaçaient  immé- 
diatement au-dessous  da  la  taille,  $gonfio 
m.:=Hortic.,  glacis  de  gazon  en  amphi- 
théâtre, pendio  m.,  china  f.  di  piote. 

VERVE  (vèrv),  s.  r. ,  enthousiasme, 
chaleur  d'imagination  qui  enflamme  l'ar- 
tiste, l'orateur,  le  poète,  quand  ils  compo- 
sent, estro,  entueiasmo  m.  =  Caprice,  fan- 
taisie; peu  us.,  eaprieeio  m.,  fantasia,  bix- 
zarria  f. 

VERVEINE  (vèr-vèu),  a.  f.;  bot.,  genre 
de  plantes  dicotylédones,  monopétales,  de 
la  famille  des  labiées,  verbena  i. 

VERVEUX  (vèr-vô),  EUSE  (vfls),  adj.; 
néol.,  plein  de  verve,  pi'eno  dentusiasmo. 

VERVEUX  (vèr-ve),  s.  m.,  sorte  de  61et 
en  enlonnoir  pour  prendre  les  poissons, 
nassa  t. 

VERVINS  (vèr-ven),  s.-préf.  du  départ, 
de  l'Aisne,  célèbre  par  le  traité  qui  j  fut 
conclu  le  i  mai  1S98  entre  Henri  IV,  Phi- 
lippe II,  roi  d'Espagne,  et  le  due  de  Savoie, 
Vervins. 

VESALE  (André),  analomiste  fameux. 


VES 


7G5 


né  h  Broxelles  en  1514,  mort  en  1S$S,  Ve- 
solio. 

\'ÉSANIE  (ve-sa-nl),  a.  f.;  méd.,  mala- 
die mentale,  vesania  f. 

VESCE  (ïèsc),  s.  f.;  bot.,  genre  de 
plantes  légumineuses,  qui  contient  un  grand 
nombre  d  espèces,  veccia  f. 

VESCERON  (vèsc-ron),  ».  m.,  vcsce 
sauvage,  veccia  telvatiea  t. 

VESICAL,  E,  adj.,  qui  appartient,  qui 
a  rapport  à  la  vessie,  vescicale,  vessicale. 

VESICANT  (ve-si-can),  E  (cant),  adj.; 
méd.,  épispastique,  qui  produit  un  elTet  de 
véticatoire,  veacieafon'o. 

VÉ8ICATI0N  (vc-ssi-ca-ssion),  t.  f.J 
méd.,  action  des  vésîcaloires  ou  des  re- 
mèdes vésicants,  vescicazione  t. 

VÉSICATOIRE  (ve-ssi-ca-toar) ,  adj., 
se  dit  des  médicaments  externes  qui  soulè- 
vent l'épidémie  et  y  déterminent  une  am- 
poule, vescicatorio.  ^  S.  m.,  médicament 
vésicaloire,  vescicatorio  m.  ^  Plaie  causée 
par  un  vésicatoire,  vescicante  m. 

VÉ8ICULAIRE  (ve-ssi-cô-lèr),  adj., 
qui  a  la  forme  de  vésicule,  vescicutare. 

VÉSICULE  (ve-ssi-ciil),  s.  f.  ;  anat.,  sac 
membraneux  semblable  à  une  petite  vessie, 
vescicola,  vesciehetta  t. 

VÉSICULEUX  (ve-asi-cû-lû).  EUSE 
(16s),  adj.,  qui  est  renflé  à  la  manière  d'une 
vessie,  vesciculoso. 

VESOUL  (v-sul),  ch.-l.  do  départ,  delà 
Hautc-Saénc,  Vesiûa. 

VE8PASIEN,  empereur  romain,  succes- 
seur de  Galba,  régna  du  69  à  79,  Veapa- 
«t'ano. 

VESPER,  nom  de  l'éloilo  de  Vénni, 
vespero, espero. 

VESPÉRAL,  s.  m.,  livre  d'église  qui 
contient  tout  ce  qui  se  chante  h  I  olfine  du 
soir,  vespérale. 

VESPETRO,  s.  m. ,  sorte  de  ratafia,  qui 
est  surtout  employé  comme  stomachique, 
vespetro. 

VE9SE  (visa),  s.  t.,  vent  d'une  odeor 
désagréable  qui  sort  sans  bruit  par  le  dcr- 
riiîre;  pop.,  lo^a  f. 

VES8ER  (ve-sse),  v.  n.,  Idcher  une  vesse  ; 
triv.,  fare  una  loffa. 

VESSIE  (ve-ssl),  s.  f.,  poche  logée  dans 
l'excavatiou  du  bassin,  et  destinée  Jl  rece- 
voir et  à  contenir  l'urine,  vescica  f.  =  Cette 
poche  tirée  du  corps  de  l'animal  et  dessé- 
chée, vescica  f.  :  enfler  «ne  — .  V.  Lan- 
terne. =  Vulg.,  petite  ampoule  snr  In  peau, 
vescica  t. 

VESSIGON,  s.  m.  ;  art  vétér.,  tumeur 
molle  qui  se  forme  ao  jarret  du  cheval,  t>e- 
scicone  m. 

VESTA,  déesse  qui,  cbex  les  ïlomains, 
présidait  au  feu,  Vesta  f.  =  S.  f.,  pelilc  pla- 
nète découverte  par  Olbers  de  Brème  en 
1807,  Vesta. 

VESTALE  (ves-tal),  s.  f.,  prêtresse  de 
Vesta,  qui  faisait  vœu  de  chasteté,  vestale 
f.  =  Fine  d'une  chasteté  exemplaire,  ue- 
stale,  giovatie  castissima. 

VESTE  (vètt),  t.  f. ,  habillement  sans 
manches,  h  formes  arrondies,  que  les  Orien- 
taux portent  sous  leur  robe,  veste,  sottana 
f.  =  Vêlement  &  basques  très-courtes  on 
même  sans  basques,  giubbetta  f. 
*  VESTIAIRE  (ves-tièr),  s.  m.,  lien  oit 
l'on  serre  les  habits  des  religieux,  des  reli- 

fieuses,  vestiario  m.  =  Endroit  oA  les  mem- 
res  d'une  compagnie ,  d'une  corpora- 
tion, etc.,  s'habillent,  vestinrio  m.  =  En- 
droit d'un  lieu  public,  d'un  bal,  d'un  théâ- 
tre, etc.,  oè  l'on  dépose,  en  entrant,  les  pa- 
letots, cannes,  parapluies,  etc.,  vestiario  m. 
VESTIBULE  (vcs-li-bûl),  8.  lu.,  pièce 
par  laquelle  on  entre  dans  un  édifice,  qui 
a'ofTre  la  première  et  sert  de  passage  pour 
aller  aux  autres  chambres,  vettibolo  m.  «= 
Auat.,  cavité  très-irrégulière  de  l'oreille 
interne  ou  du  labyrinthe,  veslibolo  m. 

VESTIGE  (ves-tisg).  s.  m.,  empreinte 
laissée  par  le  pied  de  l'homme  on  de  l'ani- 
mai dans  l'enoroit  où  il  a  marché,  vestigia 
m.,pedata,  orma  t.  =  Reste,  trace  d'an- 
ciens édifices,  vestigio,  avanxo  m.,  traecia 
t.  =  Signe,  marque,  indice,  vestigio,  indi- 
zio  m.,  traecia  f. 

8  VESTIGE,  TRACE.  Le  vestige,  ve- 
stigio, est  une  marque  profonde,  distincte, 
produite  par  l'impreasion  d'un  corps.  La 
trace,  traecia,  est  quelque  chose  do  plus 
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•npcrficiel,  de  plni  vague.  An  Bg.  le  pre- 
mier Mt  pin»  noble  que  le  Kcood. 

VESTBI,  nom  d'une  funiUe  célèbre  dan» 
le»  faste»  du  ihéâtrc.  Vestri  I",  né  en  1129, 
mort  en  1808,  et  Vestri  11,  né  en  1760, 
mort  en  1828,  »e  firent,  comme  dan»eur», 
une  réputation  qui  dure  encore,  Vatn, 

VÉSUVE  (Ye-»UY),  Tolcan  »itué  pré»  de 
Saplos,  célèbre  par  »m  fréquente»  et  terri- 
ble» éruption»,  Veninio  m.  =  Visovim, 
NE,  adj.,  qui  t  rapport  au  Vésuve,  nejii- 
ntano. 

VÈTKMENT  (Tèt-man),  ».  m.,  ce  qui 
«ert  ù  \Clir,  vette  i.,  veitànento,  atito  m. 

§  VÊTEMENT,  HABIT,  HABIIXE- 
MENT.  VÊismiiT,  iiestimeulo,  e»t  le  mot 
général.  L'habit,  abito,  e«t  le  vêtimist 
quant  i  u  forme  et  K  «on  apparence.  L'ha- 
niLLKMKHT,  «ôé/ottnmenfo,  e»t  une  manière 
do  s'tiabillerj  ceat  an»»i  l'espèce  d'iABiT 

3UC  porto  une  per»onne,  ou  une  catégorie 
e  personne». 

VÉTÉRAN,  ».  m.,  cbei  le»  Romain», 
»oldat  qui  avait  obtenu  aoo  congé,  vtttrano 
ni.  =  Soldat  qui,  aprè»  de  nombreuse»  cam- 
pagne», obtient  de  »ervir  dan»  nne  compa- 
gnie «édentaire,  veterano  m.  =  Vicui  »ol- 
dat,  veterano  m.  =  Elève  qui  étudie  une 
seconde  année  en  seconde,  eu  rhétori- 
que, etc.,  veteroHo  direttorica. 

VÉTÉRANCE  (vc-lc-rans»),  ».  f.,  qua- 
lité du  vétéran,  aniianità,  qiialità  dx  vele- 
rano  f. 

VÉTÉRINAIRE  (ve-te-ri-pèf),  «4].,  qui 
a  pour  but  la  guériaon  de»  aoimaax  dome»- 
tiqoe»,  veterinario  :  HéoKCiti  — ,  medico  »e- 
termario.  =  S.  m.,  médeciu  vétérinaire,  ee- 
terinario  m. 

VÉTULARD  (ve-«i-iar),  B,  adj.  T.  Vt- 

TILLEUK. 

VÉTILLE  (ve-lii),  ».  f.,.bagaleIle.'V.BA- 

OaTELLR. 

VÉTILLER  (ve-ti-ie),  v.  ».,  »'amo»er  à 
de»  vétille»,  baloccare.perdtrii  i'b  kagatteUe. 
=  Chicaner  sur  de»  rien»,  eacUtare,  tofiiti- 
car». 

VÉTILLKRIE  (ve-tii-ri),  ».  f.,  ohicane- 
rie,  raisonnement  subtil,  argnlie,  emilla- 
Mione,  tofittiehtria  t. 

VBTILLBUR  (ve-ti-i4r),  EUSB  (i«»), 
a.,  celui,  celle  qni  s'amuae  à  des  vétille», 
#en/ennona,  merendtme  m. 


VÉTILLEUX  (ve-ti-i«),  EUSB  (i«s), 
idj.,  qui  eiige  beaucoup  d'attention,  diffi- 
;i'k,  ipinoso.  =  Uui  «'arrête  A  de»  vétille», 


caeillôêo. 

VÊTIR,  V.  a.,  babiller  quelqu'un,  lui 
donner  de»  babit»,  vatire  :  —  un  EttrAiT, 
DIS  FADTKEt.  veitire  a»  fanciaUo^  i  povtri: 
=  Prendre  un  vêtement,  vettire,  vuuttat*. 
=  Se  —,  V.  pr.,  »'habiller,  \1csiir4L 

VETO,  s.  m.,  formule  par  laquelle  00 
s'oppoae  t  l'eiécnlion  d'une  chose,  vtto  m. 

VÊTU  (ve-tii),  E,  adj.,  habillé,  vestito. 

=    L'OIOMOK    EST   BItX  —  CET    UIVE»,   »e 

dit  lor»qae  ses  enveloppes  «ont  épai9»es  et 
nombreuse» ,  la  dpolla  ha  molli  imobteri 
^ueit'mvemo. 

§  VÊTU,  RBVÈTU.  On  est  vtTU  de 
i'iiabit  qu'on  porte  habituellement;  on  e»t 
kevEto  de  ce  qu'on  porte  par.destu»  le  vê- 
tement comme  un  ineigne,  une  marque  d'hon- 
neur j  etc. 

VETURB  (ve-tiir),  a.  t.,  cérémonie  qni 
a  lien  quand  on  donne  l'habit  à  un  rellgieua, 
i  nne  religieuse,  vea Kstone,  monocasion*  (. 

VÉTUSTÉ  (Te-ta»-te),  a.  f.,  ancienneté, 
dégradation  rwnltant  de  ruciesneté,  ve- 
tiulà  t. 

VÉTWER  (ve-ti-vèr),  a.  m.:  boL, 
planta  originaire  de  l'Inde,  et  dont  les  ra- 
cine», trè»-odorantes.  préservent  le»  vête- 
ment» de  l'atteinte  des  vers,  gramigna  in- 
dlana  t. 

VBUF  (vSf),  VEUVB  (vOv) ,  adj.,  qui 
n'a  plus  de  femme,  plu»  de  mari,  ttdovo, 
vedova.  =  Privé,  dénué,  eedovo,  orfano  : 
LA  onfccE,  —  DR  »0N  GÉNIE,  ^  Creci'a  or- 
^ana  del  suo  genio.  =  S.,  celui  qui  a  perdu 
sa  femme,  celle  qui  •  perdu  son  man,  ve- 
dovo  m.,  vedooa  t, 

VEl'LE  (vCI),  adj.,  mon,  faible,  «ans 
énergie  -,  tara.,  debole,  rilassato.  =  Agric.  : 
TEUiiE  —,  légère,  terra  leggera. 
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VBUVAGB  (v<-vas>) ,  s.  m.,  état  d'nn 
veuf,  d'une  veuve,  »<aoo«aia  t.  =  Isole- 
ment, abandon ,  aibaitdotui,  imUanmto  m. 

V.  VlDUIT*.  ...       . 

VEVAY  ou  VEVET  (ve-vè).  Tille  de 
Sui9»e,  »ur  le  lac  de  Genève,  dans  le  canton 

deVand,  Yney.  

VEXATEUR  (vech-saa-t»r),  TRICB 
(trias),  adj.,  qui  causa  des  veiatioas,  sesaa- 
tore,  tirannico.  =  S.,  colni,  celle  qui  vexe, 
oeualore  m.,  veuatne*  I. 

VEXATION  (vech-s»*.saion),  a.  C,  ac- 
tion de  vejer,  oesauioM  f.  =  Oppressioo, 
oppressione  i. 

VEX.ATOIRE  (veob-ssa-toar) ,  adj.,  qui 
a  le  caractère  d'une  vexation,  veualorio  : 
luréT,  HESUaE  — ,  ùnposta,  misura  vesta- 
toria. 

VEXER  (vech-ase),  T.  a.,  tourmenter, 
faire  injustement  de  la  peine,  eeaare,  mo- 
lestare,  tormentare  :  —  otiELOc'cii,«»««re 
qualcuno.  =  Contrarier,  affecter  désagréa- 
blement, annoùire  .•  cela  he  vexe  ;  pop., 
dà  m'annota.  =  Se  —,  t.  p»..  se  piquer,  se 
fâcher,  mokttarti,  tormentarti.  V.  Ikobi*- 
TEa.  ,.     , 

VEXILLAIRE  (vech-»»i-lèr) ,  adj.  des 
deux  genre»,  qni  »e  rapporte  è  l'étendard, 
vesailSaio.^  Bot.,  qni  a  1»  forme  d'nn  éten- 
dard ,  veMsillario  :  FLEcas  veiillaibes, 
poriveuiUm-ii.—  S.  m.,  porte-enteigne,  ce- 
lui auquel  le  veiillaire  était  confié,  vasitla- 
rio,  portainsegna  m. 

VEXIN  (vech-sseo),  anc.  pay»  de  France, 
dan»  la  pr.  de  Normandie,  Yexm. 

VÉZERE  (»e-»èr),  riv.  de  France,  af- 
fluent de  la  Dordogne,  Yéiire. 
VHIG,  adj.  et  a.  V.  Vais. 
VIABILITÉ,  ».  f .,  état,  qualité  de  ce 
qni  e»t  viable,  tai<ditif. 

VIABLE  (viabi),  adj.,  qui  est  awes  fort 
pour  vivre,  vitale,  viioSile, 

VIADUC  (via-diic),  s.  m.,  pont  en  arca- 
de» eon»trnit  au-dessus  d'une  route,  d'un 
vallon  ou  d'une  rivière  pour  le  paasage  d'un 
chemin  de  for,  viadottç  m. 

VIAGER  (via-sge),  ÈRE  (a(èr),  adj., 
qui  est  &  vie,  dont  on  ne  doit  jouir  que  du- 
rant aa  vie,  mlaSzio  :  kemti  viAOtaE,  ren- 
dita  vitalitia.  =  Qni  possède  nne  rente  via- 
gère, ii<Mhiia.=:'Vuem,s.m.,  revenu  via- 
ger, ottalisîo  m. 

VIANDE  (viand),  a.  t.,  chair  dont  on  se 
nourrit;  cania  f.  !  —  blakcbe,  de  volaille, 
de  veau,  earne  bianca;  —  noire,  de  lièvre, 
de  •angller,  etc.,  eam»  teura.  V.  CaRDX, 
adj.,  et  Cbair. 

VIANOER  (vian-d^,  v.  n.;  véuer.,  pâ- 
turer, en  pari,  dea  bêtas  fauves,  .paacojiuw, 
wucam'. 

VIANDU  (viea-di),  a.  m.,  pMure  des 
bêtes  fanve»,  paieolo  m. 

VIATIQUE  (>ia-tich),  s.  m.,  provision, 
argent  donné  pour  le  vojage;  peu  u».,«(a- 
tico  m.  ^  Sacrement  de  FEucharittia  ad- 
miniatré  à  on  malade  en  danger,  moHco  m.: 
COMMUNIIB  I«  —,  aan»  être  obligé  d'être  à 
jeun,  eomunicart  per  viatico. 

VIBORG,  ville  de  Buuie,  eh.-t.  de  l'an- 
cien gouv.  de  ce  nom,  Ytioroo.  =xi  Ville  de 
Danemark,  dana le  Jutland,  Viéo>vo. 

VIBRANT  (vi-br«n),  B  (brani),  «di.,  oui 
eat  an  état  de  vibration,  w/Hrante.  =  Hid.  : 
POULS  —,  tendu  et  fréquent,  pobo  ■iéron/e. 
VIBRATION  (vi-bca-aaioo),  a.  f.;  pbja., 
sorte  de  tremblement  qu'éprouve  un  corps 
élastique,  métal,  verre,  eto. ,  qni  refait  m 
choc,  mbrastone  f.  bc  Monvumeot  qu'on 
auppoae  a'établir  dan»  le»  narfs  pour  pro- 
duire les  sensations  du  oerveao,  niériuwae, 
oaciÛaaùMe  f.  ^  Tremblement  des  aordes 
d'un  instrument  de  moaique,  de  U  cordo 
d'un  arc,  eto.  S'emploia  anrtont  au  pL,  vi- 
bralione  f. 

VIBRATOIRE  (vi-bra-lMr),  a^j..  qni 
a  le  caractère  d'une  anite  de  vibrationa,  ni- 
bratorio:  MODVEiiiMT  —,  moto  viiralario. 
VIBRBR  (vi-bre),  v.  o.,  faire  de»  vibra- 
tiona, vibrar».  ^  Faiu—  le»  riRBE3  nu 
csvB,  far  «tirare  J»  fiàn  del  caore.  =  V. 
a.,  agiter  poor  lancer,  Umciart,  icagtiare  : 
—  UN  DARD  ;  peu  u».,  scagliare  un  darda. 

VIBRION,  a.  m.;  t.  d'hial.  nat.,  genre 
de  vers  polype»  amorphe»,  niérionf  m. 

VICAIRE  (vi-cbèr),  s.  m.,  oelui  qni  est 
établi  aoua  un  tupérieur,  pour  remplir  en  »a 
place  diveraes  fonction»,  oicario  m.  :  —  DE 
l'ehpirr  ,  vicario  deU'imptro.  :=  Adjoint 
d'un  curé,  nicoi'io  m.  ;  ORAKS  —,  suppléant 
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d'un  évèqne,  gm  liam.  =  -  n 
CHRIST,  le  pape,  il  wttr^ç'f-; 

VICAIRIE,i.f.ï.Vi:iii.: 

VICABIAL,  B,  slj.,  ^  a  r.i 
vicaire,  iiicartaie,dii)caraH  =  i 
vicariauz. 

VICARIAT  (ikt-riil,  s.  L  I 
emploi  de  vicaire.  nuntlse.::!i 
on  »oa  poavoir  s  élesd,  nonâ  3 
rée  de  se»  fonctio&i,  war^  n, 

VIC.ARIEB  («-».«),  i.u 
foocttoo»  de  viuus  dis»  is!  Y-'' 
le  fumtimi  H  tictm.  =  Eten 
emploi  anbelteiM;  Un.  it  :ai 
ridotto  a  fart  il  meant,  il  n'  .1 

VICB(vi»s),s.B.,ailut.i) 
rtsw ,  iifeti»  la.,  mf^la^l 

MATURE,   >R  COBKIRBlTin.  x< 

tara,  dicMftrm*tiui.=-a 
rnOMOaciATiOR,  éi(etk>ii»it 
EÙ.  ^  Dispositiag  kibllKlIti: 
m.  =  Débauche,  UtertM!»,  r. 
naagmta.: a  uvuiu-.ta 
al  vài».  =  llaavai»  9«il!i^ 
l'ambitior  est  IR  -  «s  tu 
bixiene  i  U  stii»  dn  gmé.  = 
vieien»e,  osio  ■.  :  DCKUini 
coroffoiiire  if  «ista. 

VIGB-AHIBAL  (mw-arfi 
celui  qui  lient  la  pla«  it>  >^' 
miragUo  m.  =  Vicx-murt' 
de  vice-amiral,  we«o«M«!»'' 
ce-cbamcelier,  ».  a.,K~] 
place  d'nn  chancelin,  t*ws>i 
VicE-coiitoL,  ».  m^ctUiita 
d'un  consul,  vkemMli*--^ 
lat,  ».  m.,  emploi  de  ixt^i'^ 
solato  m.  =  Vici-6tii»r,t» 
supplée  le  gérant,  t!«j(W!i 
LioAT,  ».m.,  priUlqtiB»' 
du  légat  eu  r»b»enee  il»  m^ 
m.  =  ViCE-itsaiio»,'-^''^ 
légal,  BiMirjMiwtt '■ 

\1CENCE(ri-5>u»!l,''il 
tie,  Vicenio.  =  Ticiici  te 
ment  dit  C»oiiiiici)t«  ,»■ 
Lonis,  marqai»  dr),  0*  n  !'■ 
ris  en  I8Î1,  »errit  dsa  fW" 
guerres  de  la  HérolatKs.i'^ 
Saint-Péterïbonrs.pt»»!*' 
premier  Cooiol.u  rwnWÇ- 
Nnpoléoo.qniaditdrl»"* 
qne  c'était  un  «(irei»»' 
TUBE,  dvea  di  Vieeut' 

VICENHAL  ('i-"»»*J 
eat  devinftaoa.qoïK'ol'P 
peu  us.,  vicennatt. 

VICE-PRBSIDEW?';; 
d»n»»),..f.,dig»iléil«'»»^ 
preàdensa  f.  =  Via-r«-^ 
ielui  qui  tient  la  plaa lis;!" 
presidenU  m.  =Ylc«-«'"-;' 
qui  tientlapUMa.«reafi 

i.  =  VicE-»n««,V.'"^ 
roi,  nicn-ejiw  f.  =  Feiwr» 
l'autorité  d'on  via-™.  "^ 
ViCE-aoi,  ».  œ.,  8»*""?''. 
RleUtrederojaanwMj*, 
portante,  ''^'^"Jz^i 
dignité  de  vice-rd,  »«^, 
ou  il  gouverne,  ««"PI  .1 
2iiALf».m.,Ueut<.«itil««* 

VICE-VERgACm^ 
adv.,réciproqiieiMnl,K*^ 

VICBNOC,  no  ^  *% 
ntté  de»  Hindou»,  W  <«»-; 
conaervatenr  des  fomo  " 

"°VICBY{vi..d),nlIej^* 
par  »e*  bain»,  da.i  te  <*» 

aA»a,  wiwreaaMf»  . 
mnuiliir*  ;  —  «»  '"•'  ^ 
rsf^v.pr.,..«o<««' 

VICIBlSKmlfT'S 
d'une  manière  viei«K..Î„j 


une  manière  vieiwK.  1^ 
VICIEtX("^»«^ 
a  quelque  vice,  il"«f ",^1, 3 
aioio.-coNroMA"»^^''^.»! 
conformasioM,  f™"^  1 
V  a  défanl  de  ''""■  m* 

lcÎE-,a«'"'i«r^- 
v«ux,oœbr«geoi,rt'%jj^ 

anvice,et«art«»ti^> 
tinage,  amo»,  «»*"' 
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9DUI  vùùMO.  =  Qui  t  rapport  ta  tIm, 
to  ;  INCIIKATION  —,  propentioH»  vi- 
,  =  ViciKUX,  s.  m.,  homme  Bdonoétn 
«l'iHxa  m. 

VICIEUX,  CORROMPU,  OCPRA- 
PERVERS.  TiciiDI,  viiioto,  eipri- 
ine  disposition  nalurelle;  COKBOMru, 
Ito ,  et  DÊratTë,  étpraotto,  anuon- 
la  contraire  nn  déraut  aeqnia ,  l'alté- 
1  d'ane  aitualion  aDtérieare  qai  a  èlh 
;ée  de  bien  en  mal.  Fcevers,  perver$o, 
I  VMé  de  la  conduite  qa'on  tiest  à 
-d  des  antres. 

CINAL  (vi-ssi-nal),  E,  adj.,  qsi  f\ 
;  se  dit  dea  cbemim  qni  deatemot  les 
es,  les  bametai,  mlemafe. 
CIIVALITÉ  (ti-sai-iu-li-te),  a.  f.,  qoa- 
l'oD  chemio  vicioal,  vkiaalità,  «ici- 
I  r. 

CISSITVDE  (Ti-8»i-s8i-tnd),  s.  t.,  ti- 
on'réglée,  changnuect  des  choses  qoi 
«ëdent  régnlièrement  les  unes  aux  an- 
m'dêtihuiiae  f.  :  la  —  des  saisons, 
>ORS,  te  viciuitudini  deUe  stagioni,  dei 
i.  ^  Instabilité  des  choses  hnmaines, 
ta,  mttabUUà,  nuitabilità  t.  =  Mal- 
,  vieende ,  vicissitudùti  f.  pi.  =  Ca- 
;  pea  lu.  dans  ce  dernier  sens,  eapric- 

CO,  aaTinl  italien,  né  à  Ifaples  en 
mort  en  1744,  fnt  l'on  des  createnrs 
philosophie  de  lliistoire,  Vteo. 
^OMTE  (Ti-cont),  s.  m.,  celui  oui  a 
omté,  vùconle  m.  ^  Titre  de  noblesse 
isons  de  celai  de  comte  et  tn-deaias  de 
le  baron,  vtaeonte  m. 
^MTÉ  (iri-eoa-le),  s.  t.,  titra  de  00- 
attaché  à  une  terre,  vitcontea  f.  :s 
qui  avait  ce  titre,  viteoutado  al. 
20MTBSSB  (f  i-eon-tèss),  s.  t.,  Teaune 
{comte.  aiKOH'CMa  f.  ^  Celle  qai  t 
omté,  oiscon/essa  f. 
::Q-D'AZIR(Fèlii),  médecin  célèbre, 
1148,  mort  en  1 794,  caltÏTa  i  la  toia 
lecine,  l'histoire  natnrelle,  l'anatoiaie 
ittéralare.  L'excès  de  trarail  et  sur- 
impression profonde  que  Grent  snr  lui 
:nes  sanglantes  de  la  Bévolutiou  abré- 
:  ses  joars,  Vieq-iAsir. 
^TIM AIRE  <«ich-U-mèr),  a.  m.,  ce- 
,  chez  le*  anciens,  foimissait  les  rie- 
on  était  chargé  dea  apprêts  da  aaeii- 
\ttimario  m. 

:tIME  (rieh-tim),  s.  f.,  homme 
mal  qoe  lea  anciens  offraient  en  sa- 
à  la  dinnité,  sinma  f.  =  Personne 
ïe  ani  intérèti,  ani  passions  d'an- 
ittima  f.  :  —  SX  Li  cuoaiiia,  vit- 
lelta  ealuMitia.  s=  An  moral,  dnpe; 
}itlima  f. 

;TI!I1ER  (riefa-ti-me) ,  T.  t.,  rendre 
s,  rendere,  far  viltima.  =  Accabler 
isanteriea;  pen  us.,  readere  vittima. 
—,  T.  pr.,  s^rfTrir  pour  victime,  se  aa- 
taerifiearti,  offrtrti  vitttma, 
TOIhB  (Tich-toar),  s.  f.,  arantige 
'té  en  gagùant  noe  bataille,  vitlona 
saNGLaMTC,  vittoria  sanguimoia.  = 
ige  roinportè  sur  un  riTaf,  vittoria  f. 
ntage  remporté  nr  ses  passions,  sur 
ne,  vittono  t.  :  la  nos  belle  — 
raiMcaa  son  cottiR,  la  pii  btila 
I  i  di  vbteert  il  proprio  cuort.  —, 
—,  jeter  nn  cri  de  joie  d'avoir  vaincu, 
vittoria,  =  Cranter  — ,  se  rIoriSer 
iccèa,  eantar  vittoria.  =  Divinité 
:.  la  Vittoria  t. 

ron  (Clande-Vietor  Penln,  dit), 
iellane,  général  fran{als,  né  en  1166, 
a  1841,  contribua  ani  victoires  de 
ello,  de  Varengo,  d'Iéna,  et  d«  Fiied- 
ietor. 
rORIA,  pr.  angUiae  de  l'AortraUe, 

TOMBVSEMEltT  (vidi-to-rills- 
idv.,  d'ane  maniire  victorienae.  Il 
pk>ie  gnère  qn'aa  figuré,  m'Horwss- 

rOBIBUX  fvich-t*-<i«),  SB  (iMa), 
i  a  remporte  la  victoire,  wHloriato.- 
vICToaiiusES.  aerciti  uitlarieti. 
saxaionte  un  oDstacle,  détruit  aoe 
D,  etc.,  viaorùno  :  aomiiuurr  —, 
tto  vittorien.  s  S.  ■>.,  «dai  «ai  «st 
IX,  vittorioto  m. 

rv  AILLE  (vieb-tBai),  «.  f.,  prm>- 
i  servent  é  la  noorritore  de*  ktm- 
UovatUa  f. 
l,  poSI«  laitin  moderoe,  mk  à  €(é- 
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niMa  en  1410,  mort  en  1S66,  a  Iai>sé  la 
CaaisTiADi,  l'ÂRT  rofTiovi,  les  Ecuecs, 
etc..  Vida. 

VIDAME  (vi-daa),  s.  m.,  celai  qai  an- 
cienoement  tenait  des  terres  d'an  évécbé,  d 
condition  de  déTendre  le  temporel  de  Ké- 
véqne  et  d«  commander  ses  trâapes,  «Ûa- 
mo,vioaria  m. 

VID.AMÉ,  a.  m.  ou  VIDAMIB  (vi-da- 
ml),  s.  f.,  dignité  de  vidame,  vidamato,  vi- 
eariato  m.  =  Etendue  de  pays  possédée 
par  nn  vidame,  vidamato  m. 

VIDANGE  (vi-dansg),  s.  f.,  action  de  vi- 
der, d'enlever,  en  pari,  du  bois  coupé  dons 
ane  Forêt,  des  terres  qui  embarrassent,  etc., 
tmofamento,  il  saotore,  ^sméfro  m.  = 
Etat  d'un  vase  qni  n'est  pas  plein,  «ceina- 
matto  m.  =:  Etal  du  liquide  oonteoo  dans 
un  vase  en  vidange,  tcemammto  m.  =  Au 
pi.,  immondices  qu'on  été  d'un  lien  qu'on 
nettoie,  et  particul.  des  fosses  d'aisances, 
fmmORdtsir  i.  pi.,  itvuolare  îeetti  m. 

VIDANGEUR  (vi.dao-sgiAr),  s.  m.,  ce- 
Inl  qui  vide  les  fusses  d'aisances,  votacessim. 

VIDE  (vid),  adj.,  qni  n'est  pas  rempli, 
qui  n'est  rempli  que  d  air,  au  lieu  de  ee  qui 
a  coutume  a'j  être,  tmofa  .■  louasR  —, 
liorttt  vuota.  ^  Se  asTiREBu'sM  ArrAiat 
LE$  MAINS  riDBS,  sans  profit,  ritjrarti  da 
un  affart  eon  te  matti  vuate.  =  Dégarni,  dé- 
pouillé, vttoto,  deserto  :  hub  —  be  ci- 
TOTENS,  mura  déserta  dicittacUni.  =  Se  dit 
dans  nn  sens  moral,  vuoto  :  tête  — ,  sans 
idée,  testa  vuola;  £crit  ,  baisonnehent 
— ,  qui  n'a  pas  de  sens,  scritto,  ragtona- 
mento  vuoto  di  senso.  =  S.  m^^  espace  vid(*, 
«uofo,  oaeuo  m.,  lacuna  t.  ^=  Néant,  nullité, 
Buoto,  nuUa  m.  =  A^,  loc.  adv.,  tans  rien 
contenir,  al  vuoto. 

VIDE-BOL'TEILLBS  (vid-bn-tti) ,  *. 
m.,  petite  maison  avec  un  jardin  prèade  la 
ville,  casino  di  campagna  m. 

VIDEIXE  (vi-dél),  a.  t.,  inalmmeat  dont 
se  sert  le  confiseur  pour  vider  certains 
fruits,  votafrutto  m.  ss  Sorte  de  roulette 
dont  se  servent  les  pâtissiers  pour  couper 
la  pAte,  spatola,  steeca  f. 

VIDE-POCHES  (vid-poac),  a.  m.,  petit 
meable  où  les  femmes  déposaient  aolrefois 
les  objets  qu'elles  portaient  babitueUcment 
dans  leurs  poches,  tetalatcke  m. 

VIDER  (vi-de),  v.  a.,  rendre  vide,  «iio- 
tan,  evoeuar»!  —  on  ionnead,  due  aac- 
TEiiLi,  etc.,  vuotare  una  botte,  una  botli- 

Îllia.  =  Dr.  :  —  Lit  lieux,  en  sortir  par 
orce,  par  autorité  da  justice,  vuotare,  sgom- 
berart  il paete :  — iti  MAms,  remettre  lea 
deniers  salait  cotre  lea  mains,  eoase^are, 
rettituir»  um  defottt».  k  Termioer,  régler, 
temùmare  :  —  dm  coarrE ,  umx  ArPAïai, 
UM  sirftBEBD,  larastaore  im  coato,  «a  af- 
fare,  aaa  iitt.  es  Se  —,  v.  pr.,  se  désem- 
plir, muKoro'.  =:  Se  terminer,  termmarsi. 

VliHJITB  (vi-dti-te),  s.  t.,  fsavage, 
état  du  mari  dont  la  femme  est  marte  et  qu 
n'est  pea  reoMrié;  état  de  la  femaa  4eat  le 
mari  eat  atort  et  qni  n'est  pas  reitariét.  Se 
dit  plut  ordiaaiieateot  des  ffmf t ,  »«<to- 
vaiuat. 

I  VIDDITE,  VEtlTAGB.  U  riauiT* 
est  nn  état  idéal  eensidéréea  sol,  indépeo- 
damment  dea  tempe  et  des  peraeanea;  le 
TKOTAiOi.  an  eontraire,  est  an  état  tSectU, 
l'état  d'aoe  peraonoe  qoi  y  reste  on  certain 
teaass. 

VIE  (vl),  s.  f.,  en  général,  l'eoaeiaMe  4e* 
fonctions  dans  les  Mres  orgaaisés,  »ita  f.  : 
—  AMiHAiE,  scntinrc,  srieiTATiTi,  vite 
natmnfe,  seatttioa,  wp«M<M.  s  Etal  4* 
l'aaimal  qoi  aaot  et  se  osent,  vita  t.  :  car 
AKiiiAi,  t  it  —  MUS,  il  eatiliiieiie  de  le 
tuer,  ^wtle  aaciwatt  *■  la  itUa  dura,  as 
Etat  de  la  plante  qni  végMe,  «rftt  f.  a  Etat 
oii  est  l'hamme  quand  aen  loM  eat  anie  à 
son  corps,  uita  f.  :  trai  M  —,  Mre  iiivant, 
euere  nTetta;  Stbs  biitbb  la  —  tT  LA 
HOBT,  dans  an  danger  extrême,  «tsers  fra 
ta  wita  e  la  morte,  ss  OeniiMi  la  —  1  en 
XBaïKi,  ne  pas  le  tuer  lorsqa'ou  la  poor- 
rail,  concedere  la  mte  ad  sa  mai<co;  ac- 
■AnsEa  LA  —,  te  dit  deqaelqu'aa  qai  ftrie 
sou  «aaeaii  de  oe  pa*  le  toer,  dntder*  ta 
vita;  vous  ai  bendez  la  —,  veas  me  ti- 
res d'ane  gtaad*  Imiufélada,  mit  re»d$U  la 
vita.  =  Ult.  s  ancotmt  saks  — .  sans 
énergie,  ifiscorso  atasa  enerfia.  <>:  Peint.  : 

IL   T  A    BIEI    BE   LA  —  Dt«(  Cl    TAB1«A0, 

les  Ihoks  «o  sent  lott  tnimécs,  n'As  maUa 
vUa  ta  iMmto  nindro.  k  Etiptea  de  tempt 
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comprit  entre  la  naissance  et  la  mort,  m(a 

f.  :  ILS   SONT    lINiS   i    LA   —  KT  A  LA  MORT, 

pour  tout  la  temps  qu'ils  ont  à  vivre,  sotio 
wttti  per  la  vita  e  per  la  morte.  ^  Partie 
considérable  du  cet  espace,  vita  t.  :  rstsiR 
SA  —  1  JODER,  potnirs  la  sua  vita  a  giuo- 
eare.  =  Manière  de  vivre  ;  to  en  ce  qni 
regarde  la  nourriture,  vito  m.  :  cbbbcbkr, 
OAOKER  SA  — ,  cereare,  guadagnare  ilvito; 
20  les  commodités  de  la  vie,  vita  f.  :  MXMIl 
UNE  —  OODCE,  menaft  una  vita  piaeevole; 
30  par  rapport  à  la  profession  :  choisir  DR 
«BNat  01  —,  cereare  oa  génère  di  vita; 
40  ù  la  conduite,  aux  mœurs  :  heneb  dnc 
—  sans  bbfbocbi,  Bwsore  ma  vita  irre- 
provevole;  raiBE  la  — ,  faire  bonne  chère, 
se  réjouir  ;  se  livrer  à  la  débauche,  pauare 
allegramente  la  vita;  aBNiB  une  —  si 
BOBtMi,  vivre  comme  nn  bandit,  sans  feu  ni 
lien,  meaor  vita  da  iandUo  ;  c  est  sa  —, 
se  dit  d'une  chose  qui  plaît  extrêmement  4 
quelqu'un,  queet'é  ta  sua  vita.  la  sua  pa»- 
sioHe.  =  GrieHe,  querelle,  réprimande; 
fasa.,  gridata  t.,  lavaeapo  m.  «  Existence 
de  l'Ame  après  la  mort,  vita  t.  :  —  ruTUBl, 
cita  futura.  =  Bécit  des  choses  remarqua- 
bles de  la  vie  d'un  homme,  uita  1. 1  les  vies 
Bi  TLOTAtoOE,  le  vite  di  Plularco.  V.  His- 
TOitB.  =  A  — ,  loc,  pour  toute  la  vie,  a 
vital.;  lAHAis  bu  ha  — ;  oe  ha  —,  ja- 
mais, mai,  giammai  l'a  mia  vita. 

VIÉD.ASE  (vie-das),  s.  m.  ;  I.  d'iuj.,  vi- 
sage d'âne',  pop.,  omaccio m. 

VIEIL  (nèi),  LE,  adj.  V.  TlïDX. 

VIEILLARD  (irièi-iar),  a.  m.,  homme 
parvenu  au  dernier  âge  de  la  vie,  vecchiû, 
vegliardo  m.  :  —  vénérable,  neecAfo  ueae- 
rAile;  Li  ^  Di  Tfos,  Anacréon,  Aaa- 
creonte;  Li  —  ni  cos,  llippocrale,  etc., 
Ippoerate.  ssAupl. ,  personnes  vieilles, 
hommes  on  femmes,  i  ueccAi  m.  pi.,  la  vec- 
chiaia  f.  :  IL  faut  respecter  les  vieil- 
lards, bisogna  riepettare  la  aeechiaia. 

VIEILLERIE  (vièi-rl),  s.  t.,  viaillea 
bardes,  vieux  meubles,  vteehimxe  m.  ^ 
Idées  usées,  vecchiuaû  m.,anticaggiHi  f.  pL 

VIEILLESSE  (vièi-iéss),  s.  t.,  le  deruief 
âge  de  la  vie,  vtecAietsa,  veechiaia  f.  =  Sa 
dit  aussi  des  animaux  et  des  arbres,  aeccAsM- 
sa  f.  <3  Les  vieilles  gens,  veecUeixa,  vit- 
chiaia  f.  =  Vétusté,  en  pad.  des  cbuaei,  a*- 
tuslâ!. 

VIEILLIR  (viti-ir),  v.  o.,  devenir  Tieax, 
taveodkiorr,  lUwaCar  oacdUt  .■  (oa  itraiT 
iT  ioa  court  ai  viiuiittiNT  roiBT,  U 
sao  firita  edUeu»  eorao  ae*  àanarrêina». 
=  Passer  aa  ne  à  une  coose,  en  tmit  une 
loagB*  expérienee,  iaaecciiare  :  il  a 
TiEiui  babs  Lit  Arr AiBis,  egli  natccAid 
negli  afari.  m:  S'invétéMr,  iaveterart.  ^ 
N^tre  plat  d'usage,  iaaeeeUar*,  leadtr» 
neUa  mada,  amdar  ùs  étnuo,  as  Paraître 
vieax,  ianeecAtare .-  il  a  bibii  vieilli  Ba> 
FDU  pmDl  Aut,  egU  iuveedùi  malto  da  du» 
anmi  il  foL  s  V.  a.,  readie  vieai,  l'niMC- 
eUart,  far  veeeU».-^  Se  —,  t.  fr,  ae  faire, 
sedireplns  viaax  qa'oaaa  l'est,  MMOcAion^ 
fttêi  vioehio. 

VXIIXiaSAlTT  (vièi-i-aaaa),  M  (asant), 
adj.,  qui  commence  à  vieillir,  nueccAionlt. 

VIBILLiaSBHENT  (vièi-iss-man),  a. 
m.,  état  deee  qui  vieillit,  aehcmineiaeat  k 
la  vieiUeaaet  pea  aa.,  iMMoeMsawata  n. 

VIBiLIiOT  («ièi-i^,  TB  (iot),  adj.,  ca- 
lai, eeile  qui  coatoteaca  k  devenir,  i  parât 
tre  vieoi;  fam.,  MceAjaMo,  veecUttto  m. 

VIELLE  (vièl),  a.  f.,  inatromeut  de  ma- 
aiqne  k  corde*  et  i  roae,  «tête  f. 

ViBLLBH  (vié4e),  v,  o.,  joaer  de  ta 
vielle,  «uonar  la  eMo. 

ViBUJCUR  (viMSrL  EUêB  (W^,  s., 
celui,  eeUe  qui  joue  de  la  «iella,  «oaiiafor* 
m.,  MMwatrsor  di  aiola  C 

VIBN  (Joaeah-ltaria),  aeiatae  distingué, 
né  t  Hoatpellier  eu  tlii,  atort  eo  IMI.  Il 
a  eemmeaeé  la  régéaératiaa  d*  la  pcioture 
en  France,  Yieu. 

VIENNE  (vién),  eap.  da  l'Autriche, 
ViMiw.  — :  8.-Méf.  da  riatra,  rintaa.  s 
La  —,  riv.  de  France,  qui  donne  soa  nom  à 
deux  départements,  «elai  de  LA  —,  eh.-l. 
Poitiers,  et  celui  de  la  HaStc  — ',  «B.-l.  Li- 
moges, la  Vienum  L 

VIBRGB  (vièrsg),  a.  f.,  flUequ  a  vécu 
dans  on*  oontiaeaea  parfaite,  vergine  f.  = 
La  <— ,  la  méra  de  Jésus-Christ,  ta  Vergine  t. 
s=  fttièat*  signe  da  aodiaque,  la  Vergiat  t. 
!=  Adj.,  qui  a  vécu  dans  une  continence  par- 
faite, Mrpiae,  um  BdnraTMR  —,  intacte,  ri- 
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putazione  intalta;  TXllI  — ,  qol  o'a  noiat 
ùXà  labourée,  terra  vergine;  huile  —,  lour- 
nio  pir  les  olifei  uns  pression,  olio  vergine; 
CIRE  —,  qui  n'a  encore  été  employée  A  an* 
cnnnuge,  cera  vergine;  vigne  — ,  plante 

2 ni  ne  produit  qu'une  graine  inutile,  vîlal- 
a,i;i'ea/Aa; METAUX  viEUGss,  qu'on  trouve 
purs  an  fond  de  la  terre,  metatii  vergini, 
puri.  =  Peint.  :  teintes  — ,  qni  ne  aont 
point  fondues,  tinte  oergitii, 

VIERZON,  ville  d«  France  (Cher),  Vter- 
jroit. 

VIEUX  (vie)  on  VIEIL(  vièi),  LE,  adj., 
qni  est  fort  avancé  en  âge,  veâhio,  vecchia  : 

VIEUX  SOLDAT,  VIEILLE  FEMME,  veccllio  $0l- 

data,  veechia  donna;  ne  pas  faibs  de  vibox 
os,  no  pas  vivre  longtemps;  fani.,  non  ni* 
vere  lungo  tempo:  être  —  comme  les  rues, 
COMME  HiRODE,  être  fort  ancien  ;  fara.,  vec- 
chio  corne  /'a//Wuta,  antico  corne  Adatno.  = 
Joint  aux  adverbes  plus  on  MOINS,  il  mar- 
que la  différence  d'Age  ;  on  dit  de  deux  per- 
sonnes, même  jeunes,  que  l'une  est  plus 

—  OUE  l'autre,  funa  i  più  vecchia  deltal- 
tra,  =s  Qni  est  tel  depuis  longtemps,  pià 
vecehio  ;  mon  —  ami,  it  mio  più  vecchio 
amieo.  r=  Qui  exerce  une  profession,  un  mé' 
tier  depuis  longtemps  :  vieillf.s  troupes, 
vecchie  truppe.  =:  II  se  dit  par  dénigrement  : 

—  coouiN,  FOU,  un  vecchio  birbante,  un  vec- 
ehio paszo.  ^  Qui  dure  depuis  longtemps, 
vecchio  :  cabthage  était  uiviséb  par  de 

—  PASSIONS  IRRÉCONCILIABLE!:^  Cartagine 
era  divisa  da  vecchie  passioni  irreconciUa- 
biti.  =  Antique,  ancien,  vecchio^  antico. 
\.  RocEE.  =  Fort  usé,  lagoro  :  —  iiadit, 
ttbito  togoro.  s=.  Passé  de  mode  :  —  mé- 
thode, vecchio  metodo.  =  Qni  a  l'apparence 
de  la  vétusté  ;  les  dehors  de  la  vieillesse  : 
IL  A  l'air  — ,  ha  Vatpetto  di  un  vecehio; 
SB  FAIRE  —,  vieillir,  (arai  vecehio,  ^  S'op- 
pose à  nouveau  :  vin  — ,  diji»  o«cA(o.  = 
Vieux,  vieille,  a.,  personne  Agée,  un  vec- 
chiom.,  <ma  vecehia  f.  :  tPOUSER  un  — , 
spoaare  un  vecchio.  =  Vieux,  s.  m.,  ce  qni 
est  ancien,  vecchiume  m. 

g  VIEUX,  AISCIEI«,  ANTIQUE. 
Vieux,  vecchio,  a  rapport  &  l'âge,  et  se  dit 
d'.'  ce  qui  vit  ;  ancien,  ansiano,  a  rapport 
au  temps,  et  se  dit  de  ce  qui  date  de  pins 
ou  moins luin.  Antique, an/ico,encbérit8Dr 
vieux  et  même  sur  ancien. 

VIEUX-OING.  V.OlNO. 

VIF  (vif),  IVE  (viv),  adj.,  qni  est  en  vie, 
vivo,  viva  :  elle  se  trouva  toute  vive  en- 
tre LES  BRAS  SE  la  MORT,  ctta  «  trovi  tutta 
viva  fra  le  braeeia  délia  morte.  =  BocH  E  —, 
la  partie  la  plus  dure  d'une  roche,  roeeia 
viva;  chaux  — ,  qni  n'a  point  été  éteinte, 
ealee  viva  ;  eau  —  ,  qui  coule  de  source, 
acfua  viva;  dartre  —,  eitrêmement  en- 
flammée, empetiggine,  volatiea  viva.  =  Qni 
a  beaucoup  de  vigueur,  vivo,  vigoroeo  : 
CBEVAL— ,  cavnUo  vigoroso;  affection 
^,  viva  affezione.  =  Bouillant,  colère,  em- 
porté, tiiro,  vi'uace  ;  homme,  caractère — , 
uomo,  carattere  vivo;  PROPOS  vifs,  paroles 
VIVES,  qui  approchent  de  l'insulte,  parole 
vioaci,  animale.  =  Mil.  :  feu  — ,  rapide  et 
continu,  fuoco  orôo,  rapido  e  continua. =^ 
Qui  conçoit,  produit  promplement  et  facile- 
ment :  imagination  — ,  ingegno  vivace, 
ardente.  =  Animé,  brillant,  éclatant,  uiuo, 
brillante  :  —  couleurs,  nivi'  eolori;  air  — , 
pur  et  frais,  aria  viva,  pénétrante,  ^  Foi 
—,  qao  rien  ne  peut  ébranler,  fede  viva.  — 
On  appelle  —  arête,  le  tranchant  des  an- 
gles du  bois,  etc.,  lorsqu'ils  ne  sont  ni  écor- 
nés, ni  émoussés,  tpigoto  aeulo;  forêt  — , 
on  il  y  a  beaucoup  de  grands  arbres,  de 
bC'tea  fauves,  teha  foltutima.  :=  De  — 
voix,  loo.  adv.,  en  parlant,  a  viva  voce.  = 
Ui  —  roBCE,  lac.  adv.,  avec  violence,  en 
surmontant  tous  les  obstacles,  a  viva  forza. 

VIFf  s.  on.,  chair  vive,  U  vivo  m.,  f<i 
carne  vtoa  f.  ^  Le  dedans,  le  milieu  de  cer- 
taines choses,  il  vivo  m.  ^  Trancher,  cou- 
per DANS  le  — ,  se  priver  tout  d'un  coup 
et  absolument  d'une  chose  qui  fait  beaucoup 
de  plaisir,  toccare  sut  vivo,  tagliare  del  vivo  ; 
être  piodé  AU  — ,  avoir  reçu  un  affront 
sensible,  euere  punto  sul  vivo. 

VIF- ARGENT  (  vif-ar-sgian  ),  s.  m., 
mercure,  métal  liquide  â  la  température 
ordinaire,  argento  vivo,  mercurio  m.  ^ 
Avoir  du  —  dams  les  veines,  être  extrê- 
mement vif,  avère  l'argento  vivo  «elle  otta. 

VIGAN  (le),  s.-prér  du  départ,  du  Gtrd, 
V'i»o«. 

VIGIE(vi-tgi),  s.  f.,  roche  isolée  en  pleine 
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mer,  et  &  flenr  d'eau,  roecia  itolata  h  alto 
mare.  =  Action  d'être  en  sentinelle  an  haut 
d'un  mât  :  être  en  — ,  «Mcre  in  tenlinella. 
s=  Matelot  qui  est  en  vigie,  tnarinaio  in  sen- 
tinetla.  ^  En  Amérique,  sentinelle  établie 
lo  long  des  cétcs,  sentineUa  f. 

VIGILAMMENT  (vi-sgi-Ia-man),  adv., 
avec  vigilance;  peu  va.,  vigilanfemente. 

VIGILANCE  (vi-sgi-lanss),  s.  f.,  atten- 
tion soigneuse  et  aclive,  vigilanza  f. 

VIGILANT  (vi-sjgi-lan),  E  (lanl),  adj., 
plein  de  vigilance,  vigilante. 

VIGILE  (vi-sgil),  s.  f.,  veille  de  fêle, 
vigiHa  f. 

VIGNE  (vign),  s.  f.,  planle  qui  porte  le 
raisin,  vite,  vtgna  f.  =  'Travailler  k  la 

—  DU  SEIONEUR,  à  la  conversion  des  âmes, 
operare  nella  vigna  del  Signore.  =  Terre 
plantée  en  ceps  de  vigne,  ut^na  f.  :  être 
bans  les  — ,  être  ivre;  fam.,  ezzere  ui- 
briaco.  =  Nom  donné  autrefois  aux  maisons 
de  plaisance  aux  environs  de  Borne;  on  dit 
aujourd'hui  villa,  villa  f. 

VIGNEKON  (viçn-ron),  NE,  s.,  celui, 
celle  qui  cultive  la  vigne,  ui^natuofo  m. 

VIGNETTE  (vi-Kuèl),  s.  f.,  petite  gra- 
vure dont  on  orne  le  commencement  ou  la 
fin  des  chapitres  d'un  livre,  et  qui  ne  repré- 
sentait autrefois  que  des  pampres  et  des 
raisins,  vignetta  t.  =  Ornements  gravés  qui 
encadrent  les  pages  d'un  livre,  vignettaper 
usa  di  fregio.  :=  Gravure  mise  dans  un  livre 
et  représentant  toutes  sortes  de  sujets,  vi- 
gnetta f. 

VIGNOBLE  (vi-gnobi),  s.  m.,  lieu  planté 
de  vignes,  vigneto  m.  =  Adj.  :  pays — ,  où 
l'on  cultive  beaucoup.de  vignes,  pa«<e  fjet 
vigneti. 

VIGNOT  (vi-gno),  ».  m.,  table  06  l'on 
étale  la  morue  sortant  de  la  mer,  tovo&i 
tulla  quale  si  atende  U  merluzso  quando 
tirasi  fuuri  del  mare. 

VIGOGNE  (vi-gogD,)s.  f.,  quadrupède 
ruminant  du  Pérou,  dont  la  laine  est  très- 
fine,  vigogna  f. 

VIGOUnEUSEMENT  (vi-gu-r8s-man), 
adv.,  d'une  manière  vigonreuse,  vigorosa- 
mente. 

VIGOUREUX  (vi-gu-rS),  EUSE  (rfis), 
adj.,  qui  a  de  la  vigueur,  vigoroso  :  homme 

—  ,uomo  vigoroso.  =  Qui  se  fait  avec  vi- 
gueur, vigoroso  :  attaque  vigoureuse,  un 
attacco  vigoroso.  =  Peint.,  qui  a  delà  force 
et  de  la  chaleur,  vigoroso  ;  coloris  — ,  co- 
lorito  vigoroso.  V.  Fort. 

VIGUERIE  (vigh-ri),  s.  f.,  charge,  juri- 
diction du  viguier,  vicaria  t.,vicariatom. 

VIGUEUR  (vi-gh«r),  s.  f.,  force,  éner- 
gie, oioore  m.,  forza,  energia  f.  :  être  en 

—  ,  subsister  en  pari,  des  choses,  essere  l'n 
vigore.  =  Se  dit  aussi  des  animaux  et  des 
plantes,  «i^ore  m.  ^  Force  d'esprit,  vi- 

frore  m.,  vigoria,  forza  t.  =  Ardenr  jointe  â 
a  fermeté,  ardore  m.  ;  pousser  une  af- 
faire AVEC  — ,  spingere  un  affare  eon  m* 
gore.  —  Litlér.  :  sttle  plein  de  —,  atile 
robuzto,  pieno  di  vigore.  =  Peint,  et  dessin, 
juste  degré  de  force  dans  les  ombres  et  les 
lumières,  vigore  m.,  robustezza  f. 

VlGUEIl  (  vi-ghîe  ),  s.  m.,  juge  qui, 
dans  le  midi  de  la  France,  faisait  les  fonc- 
tions dea  prévéts  royaux,  vicario  m. 

VIL,  E,  adj.,  de  peu  do  valeur,  vile,  di 
poeo  prezzo  :  marchandises  i  —  paix, 
â  meilleur  marché  qu'à  l'ordinaire,  merce  a 
prezso  vile.  =  Abject,  méprisable,  vile,  ai- 
oietto,  spregeoole.y .  Bas. 

VILAIN  (vi-len),  E  (lèu),  s.;  anc,  pay- 
san roturier,  villano, plebeo  m. 

VILAIN,  E,  adi.,  qui  déplaît  à  la  vne, 
brulto  :  pats  —  ,  orutto  paese.  =  Incom- 
mode, désagréable,  ca//iuo,  incomodo  :  — 
temps,  cbemin,  cattivo  tempo, strada eat- 
tiva.  =  En  pari,  d'un  mal  dangereux  :  un 

—  RHUME,  un  brutto  raffredSare.  =  En 
pari,  des  personnes  et  des  actions,  sale,  déa- 
lioonètc,  méchant,  cattivo,  malvagUj  :  — 
HOMME,  uonio  maloagio.  =  Avare,  qui  vit 
mesquinement,  avaro,  apitoreio.  =  S.,  per- 
sonne sale,  déshonoête,  méchante,  persona 
cattiva,  diaoneata.  V.  Chère. 

VILAINE  (vi-lèn),  riv.  de  France  qni 
passe  â  Rennes  et  se  jette  dans  l'océan  Atlan- 
tique, Vilaine. 

VILAINEMENT  ( vi-lèn-man  ),  adv., 
d'une  manière  vilaine,  villanamente.  ^  Il 
m'a  —  trahi,  d'une  manière  infâme,  mi 
tracR  infamemente;  il  s'est  enfui  — ,  lâ- 
chement, egti  fuggï  vibnente;  êtrb  logé 
— ,  d'ane  manière  désagréable,  eatere  mal» 
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alloggialo  ;  il  fait  ic.  c 
manière  mesqaioe,  loriiii.  <. 
àa  rtf-Af  o. 

VILEBREQClili  (liUii- 
outit  pour  percer,  lacrti),  fre 

VILEMEXT  (vU-ats),  à 
nière  vile,  vUmenlt. 

VILENIE  (viM;,  1. 1.,  i: 
tozzura,  ordura  t.  =  k^ÙK 
viUania  f.  =  Parola  isj&rifli 
pi.  =  Obscénité,  totnik.  : 
Avarice  sordide,  mariik.  f 
Nourriture  malsaioe,  fvda 
ria  t. 

VILETE  (vfl-ls),  il..! 
d'importance  des  thiat%,f^a 

VILIPEKDERiii4i-;j>i 
ter  de  vil,  déprécier,  itif;<t,= 
pendere,  aprezsare.  =  Se  - 
rier  coatoellemcot,  ni^tm-r: 

8  VILIPENDES,  ni 
HONNIR.  On  viLin>ni:i 
pour  rabaisser;  le  ttoKi  ai 
et  plus  expressif  qse  U  p: 
c'est  flétrir  une  penonst,  U 1 
version  de?  gens  de  bies. 

VILLA,  s.  f.,  uuissa  it  ; 
campagne,  vUta  f. 

VILLAFRANCA,  villf  i 
die,  sur  le  P4.  =  ïui  n  -, 
la  France  et  l'Aniricke.  1;: 
qu'eurent  dans  cetle  ville  Tii 
Francoia-Joaepli,  le  U  ,sii' 
fra)iea. 

VILLAGE  (li-lnjU» 
de  maisons  trop  peu  oùsi^n 
mer  un  bourg,  vUlasfina.- 
bitanU  du  village,  il  s!Ui)',t 
lief  vUlaggio. 

VIU..AGEOIS  (vi-li-^ 
s.  qni  habite  an  villip,  n 
diito  m.  =  Adj.,  propre KT 
contadineseo,  eampt^mai  -  ! 
lano,  groaaotano. 

VILLANELU  (vi-l»*'l 
pastorale  dont  le»  co»(J«ifc 
même  refrsin.  villanéa  i  -  ' 
villageois,  mÙaiielln  f. 

VI LLANI,  célèbre  kiitï» 
mort  en  13t8,  YHIaé. 

VILLARET  DE  MUW 
marin,  né  à  Aoch  es  13.  :■'>, 
se  distingua  dsoilsçifr^"" 
la  batailfe  de  Brest  at"  -^ 
leur  résista  pins  lird  i'«  '^ 
Martinique,  Yillantdihp- 

VILLARS  {Looi>-H«i.'  n 
duc  de),  né  en  1655,0»'"'-' 
maréchal  de  Frsnce  pu  «  j; 
la  bataiUe  de  Fri»4lus««f| 
qoet,  il  sauva  IsfnK*'!; 
Denaiu,  gagnée  mr  1<  f^'-' 

tara. 

VILLA VICI0S.4,  »•? 

(Nonvelle-Castille),  i"*';^; 
victoire  que  Veodéaie  Kop» 
trichiens.  en  fa««r  «  '*-'■ 
ViUaviciosa.  .      _u 

VlLLE(viI),s.f.,««* 
sons  nombrensesdiwoiwi' 
vent  fermées  d'une c(«««w° 
=  Corps  des  officier!  si^^ 
leautorilàdelladm.  =  *'' 
toïiodici»/o.  =  lliW''"' 
Cl«à,  isuoi  oirïM*-""'  I 
allée   AC-MVA»TM"I''jJ 

ando  iVicoaTo  =*  "  "' J 
par  opposil.  à  11  «"(^î 
L,  horsdectieiMi.""'''' 
pranzare  fuon  "i' '««  .jj 
VILLEFRASCHE  'J;» 

ludépsrt.  derAre/Wj-J 
nart.  auKhône.=|;r*fl 
faaute-Garonae,  V*?™*^ 
VILLB-H4BB0l';V'y^ 
lèbre  chronianeot  '"^Ta 
prit  part  â  la  «•••««"  H 
Bardouin.  .J 

VILLiLE(H-WlCT 
homme  d'Etal,  o*T«'^;3 
ent85*,accoeiU'll'«2'î^^ 
Ihonsiasme,  et  fsl  •«!*„,' jj 

ministre  d'Etal  "«  ^jsifl 
nisire  des  6''""*''iL,(i;ifl 
comte,  un»"""" 
VtJMfc.  ..../riW'tl 
VlLUSKyi^fla* 
pRrt.deW-rt-*'"*" 
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EnOI  (ïil-roa)  (Fr.  de  Neoftille. 
mort  en  1730,  »e  fil  connaître  dan» 
lae  par  ae»  galanteries.  Charçé  d  nn 
icmeot  en  chef  en  169S-96,  il  com- 
aote»  lea  pini  grOMière»,  Yitleroi. 
ETTE  (»i-lM),  a.  f.,  petite  Tille; 
tadella,  jàceola  àtlà  t. 
lEnS  pE  L'ISLE  ADAM  (Fhi- 
),  né  en  U64,  mort  en  1534,  fut 
altre  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de 
m.  Il  l'eat  rendu  célèbre  par  >a  dé- 
nie  de  Rhodea  en  1512,  vmende 
lam. 

ON,'  nn  dei  plna  ancien*  poSIca 
vécut  an  xv  aiëde,  et  ae  fit  remar- 
'  le  charme  de  aes  vera  autant  qne 
éréglement  de  sa  fie,  Villon. 
tIRE  (vi-mir).  a.  t.  ;  t.  d'eaux  et 
légU  causé  dana  les  forêts  par  les 
•,  gtuutn  reealo  ad  un  Ixaco  dalla 

veo),  s.  m.,  liqoeur  obtenue  du  fruit 
I,  vino  m.=  Ètïk  rais  de  —,  être 
wre  ubbriaco;  tTRi  entsi  dkux 
jprocher  de  TiTrease,  euert  quasi 

:    AVOIK     LE    —     HACVAIS  ,    OAI, 

être  querelleur,  gai,  triste,  ouand 
,  essert  allegro  o  trislo  dopo  d'aoer 
:=  Pbarm.,  préparation  médicale 
nelle  il  entre  du  Tin,  vino  m.  :  — 
aBCTiODl,  vino  antitcorbutico. 
.IGRE  (Ti-nègr),  s.  m.,  Tin  rendu 
■  artifiee,  aceto  m.  =  Toute  liqueur 
isafi  de  la  fermentation  à  l'acide, 

y.  Mut.  =  Habit  si  —  ;  pop., 
>p  léger  pour  la  saison,  abito  troppo 

tIGRER  (Ti-nè^e),  t.  a.,  issaison- 
:  du  Tinaigre,  inaeetare, 
LIGRERIB  (Ti-négr-ri),  s.  f.,  ft- 
le  Tinaigre,  fabbriea  f.  aaeeto. 
LIGRETTB  (Ti-né-nit),  s.  f.,  sauce 
igre,  d'huile,  de  ael,  etc.,  talia  U 
=  'Tnnehes  de  bœuf  assaisonnées 
:te  sauce,  eonie  con  taba  verde.  ^ 
de  brouette  traînée  par  nn  aenl 
pour  tranaporter  une  peraonne,  tpe- 
irriuola. 

kIGRIBR  (Ti-nè-grie),  a.  m.,  celui 
et  Tend  du  Tinaigre  et  de  la  moo- 
ce<ato  m.  =  Petit  Tase  à  mettre  du 
I,  vaso,  orcio  da  aceto  m.  =i  Bot.  ; 
IMAC,  arbrisaean  dont  le  frnit  donne 
Tinaigre,  «onimaeeo  m, 
klRlS  (Ti-nèr),  adj.,  vinario  :  TASI 
>re  à  contenir  du  tIo,  in  commerce 
i,  vinario,  vâiicolo. 
:eNNES  (Ten-ssèn),  ch.-l.  de  can- 
ond.  de  Sceaux;  château  fort.  Fla- 
ns de  France  ae  sont  plu  à  l'habiter, 
ns  les  fossés  de  ce  cbAtean  que  le  duc 
ien  a  été  fusillé  en  1804,  Vincennes. 
::ENT  de  PAULE  (Ten-asan-d-pol) 
mort  en  1660,  fonda  nn  grand  nom- 
tpitani,  Vincenxo  da  Paola. 
CI  (Léonard  de),  fameux  peintre  ita- 
I  dana  les  environa  de  Florence  en 
ort  en  France  (é  Amboise,  1519),  où 
Hé  attiré  par  Frantois  I<r,  leonardo 
m'. 

DICATIF  (Ten-di-ca-tif),  IVE  (tiT), 
li  aime  t  ae  Teiiger,  vtndieativo.  = 
;  TiMDiCATiTt,  qdi  punit  les  crimes, 
a  vendicativa.  =  S.,  personne  Tin- 
!,  uomo  vendieativo, 
DICTE  (Ten-dicht),  a.  f.  ;  t.  de  pa- 
ilé  senlement  dans  :  —  pdiliodi, 
te  d'un  crime  an  nom  de  U  société, 
elta  pubbUca  t. 
ÉE,  s.  f.,  récolte  des  Tina,  vendem- 

BUX  (Tl-nS),  EUSE  (nSs),  adj.,  ae 
1  vin  qui  a  beaucoup  de  force,  spiri- 
meroto.  =  Qui  a  le  gott,  l'odeur  et 
ïur  du  Tin,  cînoso,  ehe  ha  sapore  di 
:  Qui  eat  de  la  couleur  du  Tin  rouge, 
vinato,  che  ha  colore  divino.  =  Où 
:olte  du  Tin,  vinicolo.  3=  Qui  prodoit 
an  de  Tin,  ehe  produce  molto  vino. 
GT(Ten),  adj,  numér.,  deux  foiadii, 
=  Se  prend  quelquefois  pour  un  nom- 
léterminé,  venti  :  it  tous  l'ai  dit 
>,  ve  lo  diui  vend  voUe.  =  Yingtiè- 
i(«mio.-  CHAriTEi  —,  capitolo  ven- 
=  S.  m.,  le  Tingtième  jour,  il  venti 
i  —  DU  MOIS,  il  venti  del  nute.= 
bre  vingt,  venti  m.  :  —  iivisÉ  PAU 
lenti  divisa  per  due. 
GT.IINE  (Tcn-tén),  s.  r.,  Tiogt  uni- 
paANÇAIS-ITAllIN. 
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tés;  nombre  deTÏngt  on  enTJron,  uenKiiaf.: 
UN» —  DI  PKisoKKKS,  b'a»b»I8,  iinaBen- 
tina  di  persane,  d'atberi. 

VINGT-ET-UN  (ven-te-«n),  s.  m.,  sorte 
de  jeu  de  cartes,  oenftoio,  ilgiuoeo  del  ven- 
tuno  m.       , 

VINGTIEME  (Ten-tiim),  adj.,  nombre 
ordinal  de  Tingt,  u«i<e<tmo  :  la  —  pabtii, 
une  des  partiea  d'un  tout  divisé  en  Tiogt 
parties,  <a  uentemia  porte.  =  S.,  celui,  ;elle 
qui  occupe  le  Tingtième  rang,  ventesimo  m. 
=:  S.  m.,  ringtième  partie;  s'est  dit  parti- 
cul,  d'un  impit  qui  a  élCTUit  à  la  ÎO'  partie 
du  rCTCnu,  un  ventetimo  m. 

VINGT-QUATRE  (IN)  (TCnt-calr),  s. 
m.,  Tolnme  dont  chaque  feuille  eat  pliée  en 
Tingt-qnatre  feuillets,  tn  ventiquattresimo. 

VINICOLE  (Ti-ni-col),  adj.,  qui  pro- 
duit dn  Tin,  utNicoIe  ;  pats,  pbotince,  ih- 
ntSTKii  —,  paete  vinicolo.  provineia,  indu- 
stria  vinieola. 

VINIFÈRE  (Ti-ni-fèr),  adj.;  Iiot.,  qui 

firoduit  du  vin,  vinifero.  :=  S.  f.,  plante  de 
a  famille  des  sarmentacéea,  le  vimfere  f.  pi. 
VINIFICATION  (vi-ni-fi-ca-asioD),  s.  f., 
art  de  faire  le  Tin,  vinificaxione  f. 

VINOSITB,  s.  r.,  qualité  de  ce  oui  eat 
Tinens,  «mon'M  t.  =  Degré  de  force  au  Tio, 
vinoeili  t. 

VIOL,  s.  m.,  action  d'abuser  par  force 
d'une  fille  ou  d'une  femme,  viataiione  t., 
stupro  m. 

VIOLACE  (Tio-Ia-sse),  B,  adj.,  ae  dit 

d'une  couleur  tirant  sur  le  Tiolet,  violaceo. 

VIOLAT  (vio-la),  adj.  m.,  oh  il  entre  de 

la  Tiolette,  violalo  :  SIBOP,  Miai  — ,  siroppo, 

meie  violato. 

VIOLATEUR  (Tio-la-ter),  TRICE 
(trias),  s.,  celui,  celle  qui  Tiole  les  droits,  les 
lois,  les  traités,  violafore  m.,  violatrice  t. 

VIOLATION  (Tio-la-ssion),  s.  f.,  action 
de  Tioler  on  engagement,  violatione  I.  :  — 
d'un  sibmiht,  violasione  d'un  giuramento. 
^  Action  d'enfreindre  une  obligation,  vio- 
lasionet.  ;  —  d'uni  loi,  violaxionediuna 
feffae.=:  Action  de  profaner  une  chose  sainte. 
vumtione,  profanaxione  f.  :  —  o'uii  I««- 
PLB,  pro/aiiatibne  diuntempio. 

VIOLÂTRE  (Tio-latr),  adj.,  d'une  cou- 
leur tirant  sur  le  Tiolet,  violaceo,  pavo- 
nasto. 

VIOLE  (Tiol),  s.  r.,  instrument  de  musi- 
que i  quatre  cordes,  plus  grand  qne  le  vio- 
lon, et  dont  on  joue  avec  un  archet,  viola  t. 
VIOLBMENT  (Tiol-mao),  s.  m.,  iofrac- 
tiou,  contraTOntion ,  violamento  m.,  viola- 
tione f.  :  LI  —  D'un  TBAiTi;  peu  us.,  vio- 
laxione  di  un  traltato. 

VIOLEMMENT  (Tio-lam-man) ,  adT., 
d'une  manière  Tiolente,  violentemente. 

VIOLENCE  (Tio-Iansa),  a.  f.,  caractère 
de  ce  qui  est  Tiolent,  viotensa  f.  :  —  des 
TEHTS,  DI  LA  TIMPÈTE,  violensù  deiventi, 
delta  procella.  =  —  du  CASACttHs,  vio- 
lenta ,  impétuosité  di  carattere.  =  Force 
dont  on  use  contre  le  droit  commun,  contre 
les  lois,  ete.,i><alenia  f.:  PAïai  —  1  la  loi, 
T  donner  un  sens  forcé,  violentare,  fortare 
ta  legge;  se  faire  — ,  surmonter  aes  goAts, 
ses  penchants,  farsi  violenta. 

VIOLENT  (Tio-lan),  E  (tant),  adj.,  plus 
Tif  que  de  raison,  emporté,  violente,  impe- 
tuoso.  =  Fougueux,  véhément,  focoso,  vee- 
mente:  homme  — ,  uomo  violento;  passioh 
VIOLENTS,  passione  violenta;  mort  — ,  cau- 
sée par  un  accident,  morte  violenta.  ^ 
Rude,  injuste,  qui  ne  peut  être  toléré,  ùi- 
giusto,  intoUeràbile.  V.  Emporta. 

VIOLENTER  (Tio-lan-te),  T.  a.,  con- 
traindre, faire  faire  par  force,  violentare. 
=  Se  --,  T.  pr.,  se  faire  Tiolence,  farsi  vio- 
lenta. V.  Obliokr. 

VIOLER  (Tio-le),  T.  a.,  enfreindre,  agir 
contre,  eiofare  ;  —  lbs  lois,  vioUire  le 
teggi:  —  UN  asile,  Tioler  les  droits  et  les 
privilèges  d'un  asile,  violare  un  asilo;  — 
UNE  SEPULTURE^  la  dégrader,  ou  j  fouiller 
dans  des  intentions  coupables,  violare  una 
sepoltura.  =  Commettre  un  viol,  violare, 
stuprare. 

VIOLET  (Tio-le),  TE  flèt),  adj.,  qui  aie 
couleur  de  la  fleur  appelée  tiolitte,  si'o- 
letto,  pavonatto. 

VIOLET  (vio-Ie),  a.  m.,  couleur  violette, 
violetto,  pavonatto  m. 

VIOLETTE  (vio-lèt),  s.  f.,  petite  fleur 
printaniire  dont  la  couleur  tient  du  ronge 
et  du  bleu ,  violelta ,  mammola  t.  =  Sa 
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plante,  violetla,  mammola  f.  =  Son  odeir, 
U  profumo  delta  mammola. 

VIOLIER  (vio-lie),  s.  m.  ;  bot.,  plante 
crucifère  qui  croit  sur  les  mu  ra,  viola  ginlla  f . 

VIOLON,  a.  m.,  inatrnment  de  musique 
h  quatre  cardes,  dont  on  joue  avec  un  ar- 
chet, oiolino  m.  :  iouer  du  —,  «onore  il 
violino.  =  Donner  les  violons  k  ouel- 
Oo'uN,  lui  donner  nn  bal,  une  sérénade, 
ifore  un  ballo,  una  terenata  <i(<nno;sE  don- 
ner LES  —  d'une  chose  ,  s'en  attribuer 
fauaaement  le  mérite,  vantarsi  di  una  data 
casa;  paier  lis  —,  les  frais,  pagarelr. 
spese.  =  Joueur  de  Tiolon,  violino,  violini- 
sta  m.  =  Prison  cootiguS  i  un  corps  da 
garde,  earcere  m. 

VIOLONCELLE  f  vio-lon-ssèl),  ».  m., 
très-grand  violon,  violoneetlo  m. 

VIOLONCELLISTE  (  vio-lon-uèl-liet), 
».  m.,  celui  qui  joue  dn  violoocelle,  violon- 
cellista  m. 

VIOLONISTE  (Tio-lo-nist),  s.  m.,  celui 
qui  joue  du  Tiolon  ;  il  se  dit  aussi  d'une  fem- 
me, et  ne  s'emploie  qu'en  pari,  de»  artistes 
d'un  talent  remarquable,  vioUnista. 

VIORNE  (Tiorn),  s.  f.  ;  bot.,  genre  de 
plantes  de  la  famille  des  ca|lriloliac(cs , 
uiomof. 

-VIPÈRE  (Tl-pèr),  s.  f.  ;  hist.  nat.,  genre 
de  serpents  très-Tcnimeui ,  vipera  f.  —  Mé- 
chant, calomniateur,  cattivo,  cabmniatore  : 
LANSUI  DE  —,  lingua  di  vipera. 

VIPÉREAU  (Ti-pe-ro),8.  m.,  petit  d'une 
vipère,  viperetta  t. 

VIPÉRlNE(vi-pe-rin),s.  f.;  bot.,  planta 
de  la  famille  des  borraginées,  viperina  f. 

VIRAGO,  s.  r.,  fille  ou  femme  qui  a  les 
maniéiea  et  l'air  d'un  homme  ;  fam.,  vira- 
gine  t.,  donnonâ  m. 

VIRE,  riT.et  Tille  de  France  (Calvados), 
Vire. 

VIRELAI  (Tir-lè),  s.  m.,  ancien  petit 
poème  français  sur  deux  rimes  et  avec  des 
refrains,  antica  poesia  lirica  franeese  con  ri- 
lomelli. 

VIREMENT  (vir-man);  ».  m.  ;  œar.,  ac- 
tion de  virer,  viramento  m.  :  —  DE  BORD, 
viramento  di  bordo.  =T.  de  banque,  trans- 
port d'une  dette  aetiTe  fait  à  nn  créancier  à 
qui  l'on  doit  une  somme  de  pareille  valeur, 
ritomo,  tratporto  di  partite  m.  =  Action 
de  virer,  viramento,  il  virare  m. 

'VIRER  (ri-re),  T.  n.,  aller  en  tournant, 
girare.  ^  V.  a.  :  tourner  it  —  ouel- 
Od'un,  chercher  par  de»  questions  à  décoo- 
Trjr  ce  qu'il  Tent  cacher,  rigirare  aleuno. 
farlo  parlare.  =  Mar.,  tourner  d'un  celé 
sur  l'autre,  virare.  =  Changer  de  parti,  gi- 
rare, far  volta  faecia. 

VIREUX  (v!-r«),  EUSE  (rSs),  adj.,  qui 
tient  du  poisson,  vtroso. 

VIREVEAU  (vir-To),  s.  m.;  mar.,  es- 
pèce de  treuil  placé  sur  l'aïaut  des  petits 
naTire»  pour  lever  les  ancres,  muUnetl»,  roc- 
chetto  m. 

VIREVOLTE  (vir-Tolt),  s.  f.  ;  man.,  tour 
et  retour  fait  avec  TitMse,  ôi'rouofta  f. 

VIRGILE  (Tir-sgil)  (Publios  Virgilîo» 
Marol,  célèbre  poëte  latin,  né  près  deMan- 
toue  l'an  10,  mort  l'an  19  aT.  J.-C,  est  sur- 
tout connu  par  trois  grandes  compositions  : 
les  Bucoliques,  les  Géoroioues  etl'ENéi- 
DE,  Virgilio.  =  'Virbii.ien,  ne,  adj.,  qui  est 
dans  le  goût  de  'Virgile,  virgiliano. 

VIRGIN.^L  (  Tir-sgi-nal  ),  E,  adj..  qui 
appartient  à  une  personne  vierge,  qui  an- 
nonce la  virginité,  virginale  :  pudeur  —, 
pudore  virginale.  =  Lait  —,  composition 
pour  blanchir  le  teint,  latte  virginale. 

VIRGINIE  (vir-sgi-ni),  fille  du  centurion 
Virgiliu»,  ae  poignarda  pour  ne  pas  tomber 
aux  mains  du  décemvir  Appins  Claudius, 
«9  av.  J.-C,  Virginia.  =  Un  des  Etats- 
Unis  de  l'Amérique  septentrionale,  Virgi- 
nia. =  S.  m.,  tabac  de  Virginie,  tabacco  dt 
Virginia.  ,  ...        ,     ,.  . 

VIRGINITE  (Tir-agi-ni-te),  s.  f.,  état 
d'une  personne  Tierge,  virginité  f, 

iriRGOULEUSE  {ïir-gu-l«s),>.  f.,  poir» 
d'hlTcr,  pera  vergohsa  f.         ,       ,     . 

VIRGULAIRE  (vir-gO-Ièr),  s.  f.;  kot., 
piaule  de  la  famille  des  scrofulaires,  oirjo- 
laria  t. 

VIRGULE  (vir-giil),  s.  f.,  petite  mar- 
que (,)  qui  est  le  moindre  des  signeade ponc- 
tuation, et  qui  sert  i  séparer  certains  mots, 
certains  membres  de  phrase,  virgola  f. 

VIRIL,  E,  adj.,  qui  appartient  à  l'hom- 
me, virile  :  POBCE  VIRILE,  forta  virile ;tn 
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—,  rm  toomi*  tait,  «M  «Mb;  mm  —, 
chei  Ut  Romaioi,  tobe  qse  le*  eaftata  ao- 
blm  prenaient  en  qaitiaat  le  préteaile,  taga 
virilt  t.  «  Amm,  Action  -,  digne  dnn 
homme  ferme,  omiM,  oziiM  virile.  axOt.: 
roMieiit  vmusa.inlt»,  parti  eguak 

VUtnSMSNT  (vl-iil-man),  «d»^  d  OM 
manière  vitUe,  viribÊttnIi. 

VIRILITE,  «.r.,  IgeTfrn,  vi/œtàl-tm 
Force,  Tignenr,  fartai.,  vtfortn.^  ma» 
l'bomme,  capacité  d'engendrer,  tirUitù  f. 

VineUE  (Ti-rol),  i.  f.,  petit  oerele  de 
mitai  antonr  au  manche, d'nne canne, etc., 
fhitra,  niera,  çorUa  f . 

VIRTUALITÉ  (Tir-ttta-11-te),  j.  ^i«a- 
raclire,  qoaliti  4«  M  qui  «»t  Hnui,  Wtlia' 

VIRTCEL  (^Ir-Wel),  LE,  adj;,  ««•••• 
Tïrtu  d'agir,  lani  agir  en  elfet,  mrtâm. 

VIRTUOSE  (Tir-t8o«),  ».,  celui  on  celle 
gai  a  de»  talents  pour  let  beau-arti,  farti- 
enl.  pour  la  musique,  virtuo$o  m. 

VIRULENCE  (li-rO-lann},  •.  T., 
tire,  qualité  de  ce  qui  eit  Tiraient, 
ienan  '• 

VIRULENT  (Tl-rtt-Ian),  E  (lant),  adj., 
qni  eat  produit  par  nn  certain  Tiras,  uim- 
înto:  HiLADii  TiauLEHTX,  nutlaltia  tiru- 
Unta.  »  Qui  contient  4a  nra»,  «tnitoila  : 
Biclaa  —,  uleera  itmlemlm.  =>  Pleta  de 
lel,  d'aigreur,  ot  l'ooaltaqM  avee  lioleoee, 
viruletito  :  sisMCM,  «Tiut  —,  diioraa, 

VIRUS  (ri-rfiH),  •■  m.;  méd.,  orineipe 
gne  l'on  regarde  comme  l'agent  de  la  trant- 
mitaion  de*  maladieacontagîenBes,  vfna  m. 

VIS  (iti$«),  B.  f.,  pièce  ronde  de  boi»,  de 
Bitai,  etc.,  cannelle  en  ligne  apirale,  mit 
t.  :  —  smt  tin,  qni  tourne  continnobineBt 
lar  aon  aie,  vitt  perpétua  ;  pm  d»  — ,  o»- 
pace  compris  enire  deni  filets  d'une  tïs, 
MnM  délia  mte;  xscuoia  IL  —,  qni  tourne 
antonr  d'an  noyau  de  bois,  seoia  a  ehioe- 
mola;  —  D'iacBiiUoi,  sorte  de  machioe 
pour  faire  monter  l'eau,  vUê  SArehim»i».= 
lUst.  nat.,  genre  de  testacii  ooiTalTea. 

VISA,  s.  m.,  signaliue  «ni  rend  un  acte 
•ntbentiqne,  «Mo  m.  —  Formula  par  la- 
iinelle  nn  magistrat  as  on  odicier  de  isstiee 
wrtifie  ^a'uo  acte  aéUieni*  w  prisenti, 
Mito  m. 

VISAGE  (Ti.eitg).a.  m.,iliee4e  l'homme, 
partie  antirienre  de  la  tète,  vtto,  toU»  m., 
?«ecs«  r.  a  TaoïiTM  —  ni  lois,  la  porte 
termèe,  on  ne  trouTar  psraoaae,  trovar  Ta- 
«eto  înpniMta,  nesswu  tn  «oan.  <=  L'air  du 
Titaga,  la  pb;sianomi«,  vtto,  »olt«,  a^eUe 
m.  :  —  aiAKT,  aÊpeUoridâHU.  =  S4»A*<iU 
m  — ,  de  couleur,  rou^,  p&lir,  etc.,  oa»' 
giardicolan;  siceiiroaga  li— ,  prendre 
un  air  analogue  6  la  ciiiceuslaace,  eampor$i 
il  vis»;  luu  i  OBiUlD'Dii  nea  en  siau- 
TAis —,  bonne  on  nuuiTaiae  mina, /ara  èuoaa 
•  brutta  etra ad  1010.=  La  parsonne  même, 
faecitt,persona  t.  :  toilJL  dis  TiSAiiu  «ou- 
Tiaoz.  an»  faedt  miate.  «A  —  atutu- 
TiaT,  aans  Toila,  sans  masqua,  a  mte  aco- 
perto.  c  Avec  Craneliise,  eon  [ranehiuta  : 
«a  HOHTua  k  —  DlcoBViar,  mottrar$ia 
facciaicoperta.  \.  Aia. 

VIfSAJPOUB,  isj.  «t  liUe  dis  Imiea,  Yt- 

VIS-À-VIS  («i-sa-Ti),  adT.,  en  face,  à 

l'opposite,  rànpetlo,  dirâ^Uo ,  n  facda  : 
—  su  chIteau,  rimpetto  ai  eattello.  c=  Sa 
Taouvia  —  Di  aiu,  tans  resaoaree  ;  fam., 
(rouorti  coZZe  moaipune  di  venta,  «c  Adr.  : 
IL  acmoax  —,  egU  abita  ta  facda.  =  S. 
m.,  persoau  par  rapport  h  celle  qui  est  en 
face  d'elle,  cAt  tta  dirimpetto,  s  Sorte  de 
carrosse  qui  n'a  qu'une  place  dans  abaque 
fond,  jpaeù  divettura. 

VISCÉRAL  (Ti-aae-ral),  B,  adj.,  qai  a 
rapport  aui  Tisoères,  vitctrab. 

VISCÈRE  (Ti-atèr),  s.  m.  ;  anat.,  ebaenn 
iet  dirert  organes  renfermés  dans  let  gran- 
des carilès  du  corps,  et  dont  l'action  est  pins 
n  mcins  essentielle  à  l'entrelieD  de  la  Tie, 
Tùcer  m.,  viacera  t.  =s  An  pl<,  les  entrail- 
let,  le  vitcer»  I.  pi. 

«  VISCÈRES,  BOYAUX,  ENTRAIL- 
LES. BoTADZ  est  un  mot  tout  &  fait  vul- 
(aire  ;  il  se  rapporte  non  pas  aoi  émotions 
••  l'tme,  mais  à  la  forme  du  conduit  intes- 
tinal, oa  aas  asages  qu'on  peut  faire,  dans 
les  arte,  de  eotla  partie  des  aaimaus.  Ek- 
TSaiLUI  appartient  4  la  langue  ordinaire  ; 
il  ne  t'emploie  qa'aa  ploxiei,  et  représente 
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lea  ergoaes  abdominaui  usa  ia  rapport  de 
la  santé,  de  la  sensibilité  morale,  etc.  Vn- 
ctai,  et  surtout  vitctut,  eat  an  mot  gé- 
nérique, un  terme  d'analomie  désignant 
tantes  let  parties  intérieures  de  l'organisme 
dont  le  jeu  a  l'entretien  de  la  rie. 

TISGONTI ,  célèbre  maiaoa  de  MSfa , 
qni  fournit  pendant  deux  ùèoles  des  cbels  et 
des  maîtres  è  Milan.  Elle  fut  loaglempt  à  la 
téta  da  parti  gibelin,  Fttosafi. 

VISCOSITÉ,  1. 1.,  qnaUté  de  0»  qni  eat 
Titqneni,  nseoiM  t. 

VISÉE,  s.  f.,  direction  de  la  -me  rers  nn 
point  déterminé,  viira  t.  =  Dessein,  but,  dir 
$egno,petmero,  tcopo  m.  :  chuioib  ni  — > 
nmtar  ditegtm. 

VISER  (Ti-se),  T.  n.  et  a.,  diriger  sa  -me 
oa  ma  arme  vere  nn  point  que  l'en  «eut  at- 
teindre, mira».  »  Avoir  en  -rue,  mirare, 
tettaere,  ûsptrtxre. 

g  VISER,  MIRER.  Visaaa'emiiloie  ea 
parlant  d'un  eaup  qneleaeeaa.  Hian  ne  se 
dit  que  lorsqu'on  se  sert  f  une  aime  t  fen. 

VISER  (Vi-s^.  r.  a.,  awtlM  ses  fita  à 
un  acte,  apperrt  il  titta. 

VISIBILITE,  s.  f.,  qaaliti,  eboee  t>- 
sible,  propriété  qa'oot  les  caipa4'«n  per- 
coa  par  le  cens  de  la  Tue,  wtiWiiM  f. 

VISIBLE  (ri-sibl),  adj.,qniae-rait,  «ni 
pcat  étM  «a,  vitibiit .-  k'St«i  rai  —,  ne 
pas  ceeeaoir  on  h  pat  étM  en  Uti  de  raee- 
Toîr  des  Tisites,  non  eaere  visibile,  nêa  vo- 
ler rieeven  tuite.  >>■  Evideol ,  maatiette, 
«inMe,  entdMtte,  numifatf  :  iiaaoi»— M 
LA  mitsAncx  Dx  iiiD,  t^NO  mtmiffto 
deUa  potênxa  di  Dia. 

VISIBLEHENT  (Ti-sibl-mon),  ad*., 
d'ane  manière  visible,  oùilttenU».  >s  Et!- 
demmant,  <e<tfea(eateal(. 

VISIERE  (Tl-t!tr),  s.  f.,  pièce  du  easqn 

3 ai  se  banssatt  et  se  baissait,  et  an  travers 
e  laqneUe  on  ponrait  wir  et  respirer,  •(■ 
•ieni  f.  te  Boarai  M  —,  romore  sa  knee 
daat  la  visière  de  loa  adversaire,  epemiatê 
la  prapria  lameta  mUa  vieiera  detraweraa- 
rio.  ^  Attaquer,  eoatredire  bresqneiaeni 
en  face,  oUaeeariaeea  ime,  dargU  m  èmeee 
rabbujfo.  =  hrtie  d'une  easqoelte,  d'an 
tbako,  «te.,  qai  abrite  le  fuat  et  lea  reoi, 
nùwra  f.  es  lÀ  vue,  la  viefa  f.  =  Eut  LDI 
A  DOHKt  DANS  LA  —,  elle  lui  S  douié  de 
l'antonr-,  fam„  «ata  gTinepiri  nUtaaaure. 
=s  Fansde,  esprit  :  a  A  la  —  conaTi/nii  «M 
TaooBits;  Ijun.,  i  eorto  di  veduta.  s  Rai- 
nure pratiquée  à  l'eatrioiiti  de  eMon  d'un 
fusil  jponr  «oodoire  l'ctil  qoasd  os  lisa, 

VISIGOrn  (vl-tl.^,  Getb  occidental, 
ancieD  penple,  Vttiyoto  m.  •>  Groseier, 
sanvsge.  grouolmo,  riatico.  iaeiviJe. 

VISION,  s.  r.,  action  de  voir,  aùwm, 
stXa  f.  =3  Ce  que  Dieu  fait  voir  en  esprit 
on  par  les  yeoi  du  corps,  vieione  f.  :  Lxs 
Tisioas  us  raoHkns,  le  nMoai  dei  pro- 
/««.ss  Chimère,  image  vaine  que  la  peur, 
la  folie  OB  qnelqoa  antre  cause  produit  dans 
î'etprit ,  «mone,  chinera  t„  togno  m.  ^ 
Idée  IoUe,estraTagaDte,  ninone  t.,  iognoa. 

VISIONNAIRE  (vl-aio-aèr),  adj.,  qai 
croit,  qui  prétaod  «vair  daevitiaat,  recevoir 
des  réviittioas,  airionorio.  >::  Qui  a  des 
idées  foUea,  des  datteint  chimériques,  nftio- 
nario.  =  S.  :  c'isT  un  —,  d  un  oitionario. 

VISIR,  T.  TiziK. 

VISITANDINE,  t.  f„  leligiente  de  la 
Visitation,  uitttmKiiM  f. 

VISITATION  (vi.ei-ta-Bsioa;i,  a.  f.,  fête 
en  mémoire  de  la  visite  qae  la  Vierge  rendit 
a  sainte  Elisabetb,  la  YuitoMioae  T.  =  Ta- 
blcan  qui  représente  la  Yisitatioo,  la  Yiti- 
taiione.  —  Ordre  de  religieuses,  Ordine 
délia  Visitazione. 

VISITE  (vi-sU),  a.  t.,  action  d'aller  voir 
quelqu'un  par  civilité  ou  par  devoir,  nf- 
tifal.  :  rAiBi  — ,  aller  voir  quelqu'un,  far 
visita.  =  Fertonna  en  visite  :  i'ai  id  Biaa 
rLDSiEcas  TitiTKS,  ieri  riccaetti  varie  ni- 
gite.  =1  Chscnue  des  fois  qu'un  médecin  va 
voir  ses  malades,  vinta  '.  =  Tournée  que 
les  évêques  font  aans  leur  diocèse,  les  gé' 
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on  a'orrweat  de  vinis  In  lic 
ebanda  ff^ue  autre  Silia>,£^ 
^  Petit  maatess  de  lsm,esc^ 

visrrBE  (  vi«^  T.  L,  « 

vtMttan,  far  «Mte:— n  tn,g< 
viaitara  sa  mfas,  0  floda 
voir  par  eharili  oa  |ir  tafa 
—  LIS  tAOTais ,  ixi  Bue  i 
ptmeri,  le  eUeK.=  Uewf 
cariosité  oa  par  aaeir|aRlsi 
lea  arts,  vMterr .' — diibsbi 
visitare  le  eatidumht.=hi 
men,  nae  perquiillin,  et  te 
lare,  etammart.  =  Die  tuai 
lea  iproBve  par  des  iffidim,  I 
SKoCss  Se  — TjPN  ■  tona 
des  viaHgt,  antav^  toiiMiL 

VISrTSUR  (vi-n-th;,  iLi 
est  «Mmnis  pour  vidkr,  tisMi 
fa<r*M  r.  =  BeSgieai  cb|i  (  I 
mniaOBa  da  rnCat  a>dR,iÉâv 
sent,  il  est  anssi  adj.  :  tui  -  « 
ta(Dr«.  :=  CeM  qil  cal  et  liÉtui 
•s  Calni  qulpamasmlea^lte 
titea;  fam.,  nt>MBnn.=CJi 
an  Ken  par  earieritt ttimfa 
adenoe  «n  detarlt,iMil><tii 

VI80,  moatagaidMi»! 
etritalia,  Vnea. 

VnORlUK,t.ei.;iiFi 
qai  Mplaeetarlaeal^a  VI 
compwitear  atHeke  ts  «p>M 
dant,  aegno  m. 

VIBQDBUE  (vMq.  ■ 
adi-,  iiaan*,ateitt. 
^^M«ÙBWX,  SUâR 
MprisM  BM  qaaUlé  sMMI 
constante;  aLnia^iw<H^''-| 
toaapoaaire,  aeeUmaala 

VISSER  <vé4sit,  V.  V  atf 
vie ,  êtnie<0«.  ^  ttamr  («i* 

Î II  eat  terminé eivii«a"" 
taroo,  «tsitot.-b^^'^' 
oer  a—me  ane«iibM>^^,, 

ViatalaL  ..  ,, 

VISVBL  (et-taH),  U.*-' 

la  ■eoejqaieslp-" 


néraux  d'ordre  dans  leurs  mooastèret,  pour 
voir  si  tout  j  esl  en  ordre,  visita  f.  =  Per- 
quisition, recherche,  visita,  perguisixiotie  1. 
se  Examen,  inspection,  asame  m.:  — D'rNi 
PLAI»,  esame  <B  una  piaga  =  Eiamca  fait 
par  des  experts  nommés,  visita  !,  :  —  b'bb 
bItihsnt,  uùitn  d'un  hastimento;  SBOIT 
n  —,  droit  qae  les  bttiments  de  guerre  ont 


viaualt  :  lOBUoa  —,  »»a^ 

so^aODirda^eii^l^^' 
raggkt  aitaeila:  tvm-,»* 
nisaent  las  rajaas  **  M* 

VITAL,  E,  adj.,ï«l*^ 
delà  vie,  attsfcrun»* 
attaU.  —  QoiSTieat  -vf  "  ' 

»«a4elaebese,fa««ia> 

VITALITE,  s.  t.;  "M-.; 
corps  organisés  »  op«|,- 
conslilnent  la  vie.vflw^-'. 
«1<?IR«,  la  vitaBtà  i»^ 
biIit*deUvlebiauiai,is»| 

VITCHOUIU(lil^g»r 
garni  de  fonrruiefc  »««•'_, 

meut  avee  cfléritj,  «fa^J 
Adv.,  avec  vitesse,  «wf««»^| 
eiM.  =  En  btte,  J»»*:;il 
Gian  I  preffci  a»  eMrrf'  - 
sema  ritarào.  .  _  4I 

VITESSE,  ville  «tp»' 
d'Europe,  VUtisk. 

VITELUim,eOlW»^ 
a  Galba  et  iOf'.w-'^ïS 
mois.  II«îfif«»^iJ!7Îi 
gloutonnerie,  ses  déluB*" 

VITELOTTB  i^^fLi 
LOTTE  (iich-l''0.'-'''2î«i 
de  terre  loogue  el  ro»!«i  " 

tcite;  (an.,  «•"■■"' 

VITEHBB  (»l-t"«;»^* 
Etats  de  l'Eglue.  A-*' 
Yiterbo.  ^,  ,.  f.  n 

VITESSE  fcJ^U*!* 
mouvement ,  '^''Jùil.:vf 
prnferr«.«l^«S?,,*. 

marches,  -  "°"JÏ5^ 

eelerità.  =  nJt;^SM^ 
qoeluneorpsptrsssn     J 

un  certti»  l«^-r„fl. 

erfslessal;»'"°^ 
impétueot. 
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'R.VGE  (vi-trase},  •.  m.,  iction 
1  Bcfri  m.  pi.,  le  tetriate  I.  pi.  = 
I  loi  Titres  d'nn  blUiaeiit,  vctriate 
=  Ghlssia  titré  qui  sert  de  ctoiion,  de 
tion  dans  mie  chambre,  vetriala  t. 
'R.\V%  (vi-tro),  >.  m.  pi.,  grands 
luz  de  vitres  d  une  égHse,  moetriate 
grandi  invetriale  per  /tnestroai  di 

'RE  (TÏtr),  s.  f.  carrtaa  de  wrre  à 
ntlrc,  vetro  m.  ^  Cissin  LIS  —,  ne 
éoager  daosses  propo»,direla. vérité 
nt,  dar  di  piè  nella  secchia, 
rnÉ,    «..ptif.  de  FIie-«l-T!la!ne, 

rnE,  E,  adj.,  garni  de  Titres,  gtiar' 
vetri.  ==  Anat.,  qui  a  la  transparence 

Te,  ot/reo  .•  inHEDa  titbés,  umare 
■=  PhjB.  ;  iitCTBiciTÉ  — ,  qni  est 

me  Datnre  que  celle  qni  se  dételoppe 

3  Terre,  elettricità  citrea. 

TRER  (»i-tre),  t.  a.,  garnir  de  vitres, 

jre,  inuetriare,  armare  di  vetri.  =  Sa 
pr.,  être,  ponToir  être  titré,  inve- 

CRERIE  (litr-rl),  s.  f.,  art  et  com- 
de  titrier,  vetreria  f.  =  Ce  qui  fait 
de  ce  commerce,  »efreria  f. 
'RESCIBLE,  adj.  V.  Vitbifiàbli. 
rREUX  (vi-tr«),  ErSE  (lr«s),  adj.  ; 
^ai  ressemble  an  terre,  vetroso.:  ceil 
I  a  l'aspect  dn  terre,  ocehio  vetroso, 
'HIER  (vï-trie),  t.  m.,  ontrier  qni 
le  en  titreB,  qui  pose  les  titres,  qui 
le  commerce,  vetraiam. 
;RIÈJEIE  (ti-triir),  s.  t.,  feame  d'nn 
;  celia  qui  lait  le  eoniaierm.de  titre- 
traiat. 

FRIFIABIiE  (ti-ttt^flaU)  M  VI-, 
lOIBIiE,  idj.rSnacaiiliUe  d'étsaeban- 
rerre,v«<rt^oaW<«,.«iA««e«We.-iiats. 
ra  vefrificaiile. 

rRIFICATIOH  (ti,tn4«a>sa>«i),. 
ction  de  tUrifier,  «e-aa^Titriflsr;  sen 
Mtrifieafi(me.  t.  tarSnbaUnce  titnfiée, 
uaione  t. 

rBJFIBR  (ti'tri-fie),  T.  a.,  cnarertir 
re,  Betrifioare,:i:=^  Se — ,  t.  -pr.,  se 
tir  en  terre,  tetrifioani. 
?RIOL,  s.  m,  ;  ehim.,  nom  générique 
;aire  des  «airetas,  vitriolo  m, 
'RIOLB,  E,  adj.,  oA  II  y  a  dn  Tltriel, 

7tO. 

'RIOLIQOZ  (ti-trio-Iicb),  adj.,  qui 
le  la  natnre  dn  titriol,  vitrioUeo  : 
— ,  acide  nltriqnc,  acîdo  vitriolico. 
'RUVE  (ti-lriit),  arrhilccte  romain, 
rissail  sons  Angnste.  On  a  de  loi  an 
d'architecture  très^précieni,  Vi<r«- 

■RY-I.E-FR;nrÇAI8  (tl-lri-I-fran- 
-prér.  dn  départ,  de  la  Uame,  Vt- 
Frantttlt. 

'ACE  (vl-tasa),  adj.,  qni  a  en  soi  les 
ics  d'une  longue  yie,viBace  :  animal, 
c  —,  animale,  planta  vieace.  ^  Dif- 
.  détruire,  vieace,  durevole. 
'AGITÉ  (ti-ta-ssi  4e),  .«.r.,aetiTJIé,, 
tilude  4agirrà  ae  nMuioir,<vsrac)V(t 
SK  ht.  taitiMtSK,  Mvatilà  délia  gio- 
=  Ardeur  4e>  pMsions ,  nrdere, 
ielle  pasnoai.  =.Aedeiir,.ptaaipti- 
ardore  m.,  pnmtUudiÊU  t.  :-^  on 
r,  ardore  del  oonkattimnto^.  xz^ 
te  pèuétratioa  de  l'esprit, iptoafti- 
concetoir,  à  iiB*gia4r,4in«<<«d,  «ea- 
r.  :  —  n'atf BiTy  anrinta  tinnfno. 
it,  viaacitàt,  :>— Bxs.(ODUDtis,  du 
vt'uacifti  dn  colon,  del  eolarilo; 
DE  LÀ  —  SAai  LIS  TKOx,  avoir  les 
ifs  et  pleins  de  (aUrOMreseeiiar- 
iriUamU.  ss  An  pi.,  taipoiteoent  lé- 
issager,  ii'aao'M.  iuaarrta  f. 

1VACITÉ,  PRomrrrvBE.  La 

TÉ,  vivaeUi  t.,  eaffattion des aeivs;  ■ 
MFTiTDDitPronffArittie  f.,  celle  des 
i;  l'one  regarde  l'intériear,  l'autre 
:eor.  I/bemnie-tmiepeot  retenir  ses 
ents  ;  l'homme  mncrt  ne  peat  rete- 
oaain  on  sa  langue. 

ANDIER  (Ti-tan-die),ÈKE{dièr), 

»i  celle  qui  suit  les  troapes  paar  lenr 

des  titres,  vivandière  m.,  viean- 

'AJiT  (ti.tan),  E  (tan»,  adj.,  qui  est 

vivenle.  :=  .LAiiaiiK  vivante  ,  qœ 

>ut  nn  peuple,  lùigua  vivente;  rn- 
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TRAIT,  iMACi  —  m  SON  PÈKE ,  qui  res- 
semble eitrémement  à  son  père,  ritratto 
parlante  di  mo  padre.  ^  Animé,  tratmafo  .* 
OVAKTisK  — ,  quarliere  aninalo.  =  S.,  ee- 
hii  qui  vit,  mo  m.  :  lis  vivants  et  lis 
MORTS,  i  vivi  ed  i  morti;  bon  — ,  homme 
gai,  aimable,  un  buon  compagnone.  =  La 
Tic,  la  eiïa  f,  :  m  son  — ,  pendant  qu'il 
était  en  tie,  durante  la  tua  vita, 

VIVARAIS  (ti-va-rt),  anc.  JJetît  pays 
de  France,  ch.-l.  Vivisas,  qui  faisait  partie 
du  Languedoc,  Yivarese. 

VIVAT  (ti-ta),  Interj.,  s'emploie  pour 
applaudir  une  personne  on  nue  chose,  trim/ 
ernàmt  ^  S.  m.,  un  evvivat  m. 

VIVE  (vit),  s.  f.,  espèce  de  poisson  de 
mer  de  la  grosseur  du  maquereau,  ragana 
t.,  dragone  marina  m. 

vrVELtE  (tl  -tel),  s.  f.,  petit  réseau  fait 
i  l'aiguille  pour  boucher  un  trou  dans  la 
toile  fine,  an  lieu  d'j  mettre  une  pièce,  re- 
ticella  f. 

_  VlVEMEWT  (tit-manj,  adt.,  atec  tita- 
cïté,  atec  ardeur,  sans  relAche,  vivamente  : 
BicovHiNCEB  LA  GUiBHa — ,  ricominciare 
vivamente  la  guerra.  =  Fortement,  forte-y 
mente,  assai  :  cxtte  p£»s£e  l'offinsb  ^, 
gueslo  penslero  ïoffende  vivamente. 

VIVEL'R  (ti-t«r;,  EUSE  (v«s),  adj.,  ce- 
lui, celle  qui  mène  jojeuse  tie;  fam.,  ouon 
compagnone. 

VII/IER  (tl-tle),  s.  m.,  pièce  d'eau  oi 
l'on  nourrit  et  conserve  dn  pois;on,  vivaio 
m.  ^  Sorte  de  bateau  pécheur,  vivaio  m. 

VIVIERS  (ti-tie),  ch.-l.  de  canton,  ar- 
rond.  de  Privas  (Ardèche),  Tiuier». 

VIVIFIABTT  (vi-ti-fian),  E  (fiant),  adj., 
qui  tivifie,  qui  ranime,  vicificante. 

VrvIFiaiIION  (ti-vi-n-ca-ssion),  s. 
f.,  action  de  tivifier,  vivificasione.f. 

VIVIFIER  (ti-vi-fic),  t.  a.,  donner  la 
tie  et  la  conserver,  vivificare  :  dieu  tivi- 
nt  TOUT,  Dio  vivifica  tutlo.  =  Donner  à 
nn  payada  montement,  de  l'activité,  vicifi- 
eere,  dar  vita,  moto  ad  un  paesf,  =  Don- 
ner l'iipparence  de  la  tie,  vicificare.  ^ 
Donner  de  la  tignent,  dar  viqore  :  le  so- 
lxil  titifii  les  PLANTES,  i7  Sole  vivifica 
le  fiante.  =  Se  dit  des  elTels  que  Dieu  pro- 
duit dans  l'homme  par  la  grAce,  vivificare. 

VIVIPARE  (tl  ti-parj,  adj.,  qni  met 
an  monde  ses  petits  tout  tirants,  viviparo  : 
ANIMAL  — ,  animale  viviparo.  =  Bot.  : 
riANTi  — .  qui,  an  lieu  de  fleurs,  produit 
des  rejetons  fenillés  ;  plante  dont  les  graines 
germent  dans  lenr  péricarpe,  planta  vivi- 
paro. =  S.  m.,  animal  titipare,  viviparom. 

VIVOTER  (vi-To-lc),  t.  n.,  vitre  avec 
difficalté  faute  de  ressources  sarfisantes; 
fam.,  vlouzzare,  vlvere  a  stento. 

VIVRE  (vivr),  v.  n.,  être  en  tie,  ri'oere  ; 

lA     PLUPAItT    DIS   HOUMIS    MEUniHT    SANS 

iTom  vtco,  la  magglor  parte  degK  uominl 
nuoiono  tensaaver  vissuto.  =  Au  6g.,  du- 
rer, subsister,  vlvere,  durare  ;  VODS  vivrez 

iTEBNXLLEMXitT  SANS    SA   mÎhOUE,    vlvC- 

rele  etemamenle  nelbi  tua  memoria.  =  Se 
nourrir,  nutrirsi.  =  Subsister  susiislere  : 
—  DE  SON  TRAVAIL,  «ivere  del  proprio  la- 
voro.  =  Dépenser,  qiendere  :  —  en  pbinci, 
eioere  da  principe.  =  Fesser  sa  vie,/r<wcor- 
rere  ta  vita  :  —  diaNs  le  c£uuat,  X  la 
couB,  DANS  L'oiscrRiTÊ,  «tc,  viverc  net 
celibato,  a-  cOrte,  nelCoscurilà.  =  Se  con- 
duire de  telle  on  telle  sorte,  condursi:  — 
SAIRTIMINT,.»  LIBIBTIN,  vivere  aatUa- 
nunte,  da  bàertino;  biir  —  avec  ouel- 
OU'dn  ,  se  comporter  convenablement  &  son 
égard,  viver  Sene  con  uno  ;  —  mal  avic 
OOKLOr'uN,  n'être  point  avec  lui  en  bonne 
intelligence,  viver  mate  «m  uno.  =  Sato» 
— ,  connaître  les  bienséances,  taper  vivere, 
APPRENDRE  A  — ,  acqnérir>la  connaissance 
de  ces  bienséances,  imparare  a  vivere,  ^ 
Apprendre  k  —  i  ooilou'cn,  le  punir 
d'une  Tante,  iiuepiare  a  vivere  ad  %mo.  = 
Exister,  agir,  etutere,  agire  :  —  pour  la 
GLOIRI  DE  l'£tat,  Di'oerc  per  la  gloria  dello 
Stato.  =  Etre  soumis  à,  enere  sottomeSMO 
a:  —  sous  lis  lois,  sous  le  goutxrni- 
ment  di...,  vivere  totto  le  leggi,  sotta  il 
gooemo  dû.. 

VIVRE,  s.  m.,  nonrriture,  vUlo,  cibo 
m.  ==  Au  pi.,  tout  ce  dont  l'homme  se  nour- 
rit, viverx  m.  pi.  =  Entreprise  de  la  four- 
niture des  vivres,  ri'ceri  m.  pi.  :  adminis- 
tration des  — ,  amminittrazione  dei  vi- 
veri;  FAIRE  dis  -^ ,  des  provisions ,  far 
provvlste. 

VlZIR(vi-iir),  i.'m.,  ministre  do  grand 
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seignenr,  cijir  m.  :  LE  orand  —,  le  pre- 
mier ministre  du  grand  seignenr,  ffran  vislr. 
=  Homme  haatain,  impéricai,  altero,  Im- 
perloao. 

VnZIRAT  (ti-si-ra)  ou  VIZIRIAT 
(ria),  s.  m.,  digillté  de  tizir,  visirato  m.  = 
Temps  pendant  lequel  nn  titir  est  en  place, 
visirato  m. 

VOCABULAIRE  (to-ca-bû-Ièr).  s.  m., 
recueil,  par  ordre  alphabétique,  de  tous  los 
mots  d  une  langue,  voeabolario  ni.  :  —  !»E 
LA  langue  française  ,  voeabolario  delki 
tingua  francese.  ^=  Assemblage  de  mots 
particuliers  i  nue  science,  &  un  art,  A  un 
peuple,  etc.,  voeabolario  m.  :  —  de  chi- 
mie, voeabolario  di  ehimica;  Li  —  du  peu- 
pli,  it  voeabolario  del  popolo.  V.  Diction- 

NÀIRI. 

VOCABULISTE  (to-ea-bn-list),  s.  m., 
antenr  d'un  toeabolaire,  vocabotarista  m. 

VOCAL,  E,  adj.,  qui  s'exprime  par  la 
toix,  Torab.- MCsiouE  TOCALi,  mnsifa  vo- 
cale. 

VOCALISATION  (vo-ca-li-sa-ssion),  s. 
f.,  action  de  tocaliscr,  vocalizzazione  f. 

VOCAIilSEH  (to-ca-li-se),  t.  a.,  par- 
courir en  chantant  nne  certaine  échelle  de 
sont  sans  noraner  les  notes,  vocatizzare. 

VOCAVIF,  s.  m.,  cas  dont  on  se  sert 
pour  adresser  la  parole  à  quelqu'un,  vocd- 
tivo. 

VOO.AflON  (To-«a-ssian),  s.  t.,  mouve- 
ment intérieur  par  lequel  Dieu  appelle  une 
personne  &  un  genre  de  tie,  vocazione,  in- 
cHnaxione  f.  :  ILII  suivit  sa  — ,  essa  se- 
gtA  la  tua  vocazione.  =  Inclination  pour 
nn  état,  ittclinoxione  f.  ^  Disposition,  ta- 
lent marqué,  dispozitione,  inatnatlone  f. 
V.  Capacité.  =  Ordre  de  la  Providence 
que  l'on  doit  suivre,  vocazione  f.  ;  —  d'a- 
BRABAM,  noraxtoHe  d'Abramo.  =  Mission 
donnée  par  les  snpérieurs  ecclésiastiques  À 
celui  qui  est  appelé  an  ministère  étangé- 
lique,  vocaxionei. 

g  VOCATIOX,  GOAt.  La  VOCATION, 
voctuMMie  f. ,  fait  penser  i  l'état,  non  à 
l'homme,  an  sujet;  le  goût,  gnsto  m., -sup- 
pose les  dispositions  nécessaires  dans  le  sn- 
letjaans  VOCATION,  on  est  dans  l'imposeibi- 
lité  de  réussir;  sans  60 ÔT,  dans  I  impuis- 
sance. 

VOCAUX  (vo-eo),  s.  m.  pi.;  dans  les 
communantés  ecclésiastiques,  ceux  qui  ont 
droit  de  voter  dans  les  élections,  volanti  m. 

P'- 

'VOOIFERAVEVn  (vo-ssi-fe-ra-t«r) ,  s, 
m.,  celui  qui-toeffère,  voeiferatore  m. 

VOCIFÉBATION  (to-ssi-fe-ra-ssion), 
e.  f.,  cHnnenr,  cris  avec  injures  ;  us.  surtout 
au  pi.,  voeiferazione l. 

VOCIPERER  (ïo-ssl-fe-re),  t.  u.,  pous- 
ser des  vociférations,  vociferare. 

VOEU  (tS),  s.  m.,  prom'  sse  faite  à  Dieu, 
voto  m.  =  OlTrande  promise  par  untœu, 
ex-voto  m.  :  CE  tablxad  est  un  —,  gue- 
slo ijuadro  i  an  ex-voto.  =  Promesse  faite 
à  soi-même,  voto  m.,  promessa  t.  :=  Sou- 
hait, désir,  roto,  avgurio,  desiderio  m.  =s 
En  certaines  élections,  sulirages,  voto,  suf- 
fragio  m.  =  An  pi.,  profession  solennelle 
de  l'élaf  rcligîeni,  voto  m. 

VOGUE  (togb),  s.  f.,  crédit,  réputation, 
estime,  voga  f.  ^Mode,  fatenr  o&  est  une 
chose,  vaga,^noda  f.  T.  Mode. 

VOQIfER  (TO-gbe),  t.  n.,  être  poussé 
sur  l'ean  à  force  de  rames  ;  ramer,  vogare. 
=  Naviguer  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  navigare  :  1  .fliihIS  toiles,  navi- 
gare  a  gmfle-vete. 

VOICI  (toa-ssi),  prép.,  désigne  ce  qui 
est  près,  ecco.  =  Nous  T  — ,  se  dit  d'une 
chose  qui  arrive  comme  on  l'atait  prévu; 
signifie  aussi  qn'on  arrite  à  la  question,  ec- 
coci,  ci  siomo.  =  A  rapport  an  temps,  ecco  : 

—  NOTRE  lESRE ,  ccco  la  ttottra  ara.  =: 
Est  qnelqaefois  sniTi'deqae  : —  l'homme 
onx  lE  TOUS  Al  tttmu.it  «eeo  fMomo  ;Ae 
M  Aoieg—teto. 

voua  (Toa),  a.  t.,  abeafai,  efti,  ttraia  f .  : 

PRENDBt   LA  —  DE   MER,  DI   TEB«E,  Jirtn- 

dtretaviadiatarefdiierra;  la  ^  pvdli- 
QUE,  ka  mes,  le*  «tie^ias,  la  via  pubbika. 
=:  Les  commandements  de  Dieu,  ses  lois,  i 
eomandamemti  diDio.^il»jeB,mexzo  m.: 

—  DK  FAIT,  actes  de  violence,  viedi  fatto; 
PAR  LA  —  d'un  TEL,  par  son  entremise, 
per .  mexso  di  un  taie,  =  Ghim,  :  la  — 
sîcBE,  par  le  fen,  la  via  lecca;  Il  —  BU- 
MIDI,  (ar  les  dissolvants,  '  (a  «i°a  umiifa.  = 
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Manière  de  transporter  lea  pcrronnet  on  lea 
marchandifct,  mwxo  m.  ^  Espace  entre 
deus  roues,  spazio  fra  due  ruote.  =  Trace 
laissée  par  ane  voiture  en  roulant,  rotaia  t. 
=  T.  00  chasse,  chemin  par  oii  une  bête  a 
passé,  traccia,  pedataU  =  Hettse  ouel- 
«u'bn  SCS  L*  —,  lui  donner  les  indica- 
tions propres  il  diriger  ses  recherches,  mét- 
ier une  îulla  via;  ÊTii  k  bout  dx  — 
avoir  ëpoisé  toutes  ses  ressources ,  essere 
privo  di  rissorse,  =  Mesure  de  bois,  de 
charbon;  ce  qu'elle  contient,  canco  m.  = 
Charretée,  earreltata  t.  =  Mar.  :  —  »'l*o, 
fente  par  o&  l'eau  pénètre  dans  on  Taisseau, 
tiia  d^aequa,  faHa  r.  s  Anat.,  canal,  emale, 
eondotto  m.  V.  Lkcri. 

S  VOIE,  CHEMIN,  ROUTE.  Le  pre- 
mier, via  t.,  est  pins  noble  que  les  oeos 
autres.  Chkhik,  cammino  m.,  est  pins  gé- 
néral que  xocTK,  ttrada,  lequel  ne  s'appli- 
que qu'aux  voies  carrossables. 

g  VOIE,  MOYEN.  La  vois  est  nu  mojen 
particulier  pour  arriver  t  nue  Su  ;  motim 
eiprime  un  intermédiaire,  un  aide.  On  suit 
les  roixs  ;  on  se  sert  des  moteiis. 

VOILA  (voa-Ia),  prép.,  marque  une  chas* 
éloignée,  ecco  U.  =  A  rapport  à  ce  qui  a 
été  dit,  eeco,  =  S'emploie  souvent  ironique- 
ment :  —  SONO  CIT  INMXIII  TaaaiBLxl 
eceo  dunque  quel  terribile  nemieol  =  Il 
est  quelquefois  précédé  ou  suivi  de  que  : 
l'bohhk  oui  — ,  ecco  là  Cuomo  ehe. 

VOILE  (voal),  s.  m.,  pièce  de  toile  ou 
d'étoffe  destinée  i  cacher  quelque  chose, 

veto  m.  =  JlTIB,  TIBBE    UN    —  EUE  OUXL- 

OCI  CBOSI,  le  dérober  à  la  connaissance  des 
autres,  gittare  un  vêla  aopra  una  data  cota; 

ATOIR    un    —   DEVJLKT    LES    TEDI  ,    00     pas 

voir  les  choses  telles  qu'elles  sont,  par  1  ef- 
fet des  préjugés,  des  passions,  avère  un  vélo 
innoiui  agli  oeehi.  =  Les  ténèbres,  te  ténè- 
bre t.   pi.  :  LES   VOILES   DE   LL   NUIT;  poét., 

0  nero  vélo  detia  notte.  =  Apparence,  pré- 
teite,  uelo,  manto,  colore  m.,  teusa  i.  = 
Partie  dn  vêtement  des  femmes,  dont  elles 
se  convrent  la  tCte,  nelo  m.  :  peendeg  le 
^,  se  faire  religieuse, prendere  ilvelOffarsi 
monaea.  =  Grand  rideau;  peu  us.,  veto  m. 
:=  Anat.,  partie  postérieure  et  mobile  dn 
palais,  veto  m. 

VOILE  (voal),  s.  r.,  lotie  forte  qo'on  at- 
tache aui  vergues  des  vaisseaoi  pour  re- 
cueillir le  veut,  vêla  f.  :  mitthi  à  lu  —, 
partir,  commencer  k  naviguer,  tpiegare  le 
vêle;  pure  — .naviguer,  far  veut,  =  Tais- 
seau,  ninte  oeia  f.  :  flotte  de  tbiktx 
VOILES,  flotta  di  trenta  vête. 

VOILE  (voa-le),  E,  adj.,  qui  a  pris  le 
voile,  eu  pari,  des  religieuses,  cAe  prête  0 
vélo.  =  Uonvert ,  veUtto  :  soleil  — ,  soie 
velato;  voii  voil£e,  qui  n'a  qu'une  partie 
de  son  timbre,  de  son  éclat,  voce  vetata.  ^=: 
Dont  les  voiles  sont  disposées  de  telle  ou 
telle  manière,  armato  divete. 

VOILER  (voa-le),  v.  a.,  couvrir  d'nn 
voile,  velare,  eoprire  d'un  veto  ;  —  sa  fi- 
0OBE,  velarsi  il  vùo.  =  Dérober  la  vue  de 
quelque  chose  en  la  couvrant  comme  ferait 
un  voile,  velare,  naacondere  :  les  huages 
voilaient  le  soleil,  te  nttvole  naaeonde- 
vano  il  eole.  =  An  Sg.,  cacher,  natcondere, 
eelare:—  sis  DESStms,  celare  i  pronrii 
ditegni.=iSe  —t  v.  pr.,  se  couvrir  o'un 
voile,  velarti.  =  Li  soleil  si  toile  de 
«CAOES,  iV  sole  H  eopre  di  nuvote.  =  Se  dé- 
jeter par  l'effet  de  la  sécheresse  ou  de  l'hu- 
midité, en  pari,  dn  bois,  ttortarêi,  inrtir- 
nirsi. 

VOILERIE  (voaI-ri],s.  f.,  lien  oà  se 
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font,  se  raccommodent  lea  voilea  dea  vais- 
seaux, veleria  t. 

VOILETTE  (voa-lèt),  s.  t.,  petit  voile 
de  femme,  pieeoto  veto  m.  =:  Mar.,  petite 
voile  ItHut, pieeota  vêla  tatina. 

VOILIER  (voa-Iie),  ERE  (lier),  s.; 
mar.  :  taisseau  eoii,  haotais  —,  qui  va 
pins  ou  moins  vite,  lune  veliera  Imona  o  eat- 
tiva.  =  VoiiiEE,  a.  m.,  oavrier  qui  fait, 
qoi  riecommodt  lea  Toilea,  veteltMo,  tre- 
viere  m. 


VOILIERS    (voa-lièr),  a 
courbe  que  forme  ane  Toila  « 


f.  ;  mar., 
«nflé*  par  la 
vent,  veaera  f. 

VOILURE  (voa-iar),  s.  f.  ;  mir.,  collec- 
tion des  voiles  d'us  vaisseau,  velame  m., 
velofura  f.  =  Toutes  les  voiles  qu'un  bsti- 
ment  met  dehors  pour  naviguer,  vêle  t.  pi. 
s=  Fabrication  des  voiles,  veleria  t. 
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VOIR  (voar),  t.  a.,  recevoir  limage  dea 
objets  par  l'organe  de  la  vue.  vedere,  eeor- 

?'ere.  :=  —  le  jour,  être  ne,  vivre,  veder 
a  (iice.=  Etre  publié,  en  pari,  d'un  ou- 
vrage, uenire  m  luce.  =  Rendre  visite,  vi- 
sitare  :  —  SES  JDOES,les  solliciter,  vedete  i 
luoifiudiei;  —  un  ■àlade,  loi  donner  des 
soins,  en  pari,  d'un  médecin,  visitare  un  an- 
malato.  ^  Fréquenter,  frequentare.  =  Re- 
marquer en  lisant,  en  vojrageaut,  vedere, 
rimarcare,  osseroare.  =  Connaître,  juger, 
conojcere,  giudicare  :  JE  vois  tous  mes  de- 
Toias,  coiuMCoAim'imi'ei  daoen'.  =  Com- 
prendre le  but  de,  eomprendere  lo  Kopo  di: 

Il  vois  BIEX   Od  TIHD  ci  OISCOUBS  TBOH- 

ÏEUR,  veggo  bene  a  ehe  fende  questo  di- 
Korto  ingannatore.  =  Prévoir,  prevedere  ; 

vous    KE    VOTEZ     TAS    TOUTES    LES    CONSt- 

OUEHCES  DE  CETTE  AFFAIRE,  non  vedete 
tutte  le  eomegueme  di  questo  a/fare.  =  Exa- 
miner avec  attention,  etaminare  attenta- 
mente.  =  Considérer  soos  tel  ou  tel  point  do 
Tne,caiuùferare.  =  Eiamioer  an  moyen  des 
sens,  esaminare  :  votez  si  cet  irstbuisent 
EST  d'accord,  vedete  se  questo  strumento  i 
d'aecordo.  :=  Connaître  dans  tel  ou  tel  état, 
eonojcere  uno:  je  l'ai  vu  TRks-licuE,  TAo 
veduto  riccUssimo.  =  Eprouver,  provare. 
^  Avoir  égard  k,  aoer  nguardo  a.  =  Jouir 
de,  godere  di:—  le  fruit  de  ses  tra- 
vaux, vedere  il  frutto  dei  suoi  lacori.  = 
S'informer,  s'assurer  de,  informarsi,  assi- 
curarsi  ai  :  voTons  s  il  osera  trabie 
l'akoub,  vediamo  se  egti  oserd  tradire 
l'amore.  =  —  tehie  ouelqu'ub,  attendra 
qu'il  fasse  les  premières  démarches  pour  ré- 

fler  les  siennes,  store  a  vedere.  =  Auister 
,  assistere  a  :  IL  atait  vu  la  fix  dd 
RtoME  DE  LOUIS  XIV,  ettU  oveva  veduto  la 
fine  detregno  diLuigi  XIV.  =  Etre  le  té- 
moin,le  théâtre  de,  essere  festtmoiub .' cette 

HIB   A  VU  BIER  DES  BAUFBIOES,  etc.,  ftlC- 

sto  mare  vidde  molti  naufragi;  j'ai  tc  lb 
HOMEHT  oft,  peu  s'en  est  lalln  que,  poeo 
maneà.  =  V.  n.,  avoir  voe,  guardare  scpra: 

CETTE    HAISOM    TOIT   SUR   UK    JARDIN.   ;iie- 

sta  easa  guarda  sut  giardino.  =  Veiller  à, 
avoir  soin  de,  badare,  aver  eura  :  votez  k 
LA  ctmst,  bttdate  alla  spesa.  =  St  faibe 
—,  se  montrer ,  farsi  vedere  :  faibe  —, 
montrer,  far  vedere,  mostrare.  —  Mettre 
en  évidence,  porre  in  evidensa.  =  Donner 
des  preuves  de,  darvrove  di,  V.  Pats, 
Claie,  adv.,  etc.  =  Se— ,  t.  pr.,  être  vu. 
vederti:  cela  ni  feut  pas  se  — de  si  loin, 
ciô  non  si  puà  vedere  da  una  taie  distansa. 
:=  Se  rencontrer,  vedersi,  incontrarsi.  =^  Se 
regarder,  ;iuir(2ar>t  ;  se  —  dans  une  olaci, 
yiuirdarsf  6i  uno  specchio.  =  Se  connaître, 
s'examiner,  conoscersi,  esaminarsi.  =  Se 
fréquenter,  frtquentarsi i  cti  fErsonnei 
NE  SE  VOIENT  PLUS,  }iiMfe  jiertone  non  si 
rrggono  pH.  =  Voir  soi,  se  trouver,  ue- 
derti  :  he  VOTANT  dans  une  situation 
AUSSI  BRILLANTE,  vedendomi  in  una  situa- 
zione  cosi  brillante. 

H  VOIR,  REGARDER,  APERCE- 
VOIR. Voie,  vedere,  c'est  saisir  naturelle- 
ment par  les  yeux;  REOABDEB,  guardare, 
c'est  diriger  ou  fixer  ses  yeux  sur  quelque 
chose;  apebcetoib, scor^ere,  c'est  parTenir 
&  voir  en  regardant. 

VOIRE  (voar),  adv.,  vraiment,  même, 
certes;  peu  us.,  ueromenfe. 

VOIRIE  (voari),s.  f.,  partie  de  l'adml- 
oistratioo  punlique  qui  a  pour  objet  l'éta- 
blissement, la  conservation,  l'entretien  et 
l'alignement  des  voies  publiques,  ediUtà  t. 
=  Ueu  où  l'on  dépose  les  immondices  daa 
grandes  villes,  mondesxaio  pubblieo. 

VOISIN  (voa-sen),  E  (siu),  adj.,  qui  est 
proche,  limitrophe,  vicino,  pirossimo,  pro- 
pinquo  :  lis  maisons  voisines,  le  propin- 
que  ease.y.  Pboche.  =S.,  celui,  celle  qui 
demeure  près  d'un  autre,  uin'no  m.,  di- 
ci'na  f.  :  atoib  un  mauvais  — ,  aoere  un 
eattivo  vieino.  ^  S.  m.,  Etat ,  sonveraio 
dont  les  possessions  sont  limitrophes,  Sfato 
vicino,  hmitrofo  m. 

VOISIN  (Ls),  fnt  condamnée  comme  sor- 
cière et  empoisonnée,  et  brûlée  eu  place  de 
Grève  (1690),  La  Voisin. 

VOISINAGE  (voa-si-nasg),  s.  m.,  les 
voisins,  vieinato  m.,  le  vicinante  f.  pi.  :  li 

BBUIT  S'IN   BéPANDIT   PAB  TOUT  LE  —,  la 

voce  ne  corse  in  tutto  il  vieinato.  :=  Lieux 
voisins,  le  vieiname  f.  pl.=Proiimité  d'un 
lieu  à  l'égard  d'un  antre,  prossimilà,  viei- 
nama  f.  :  le  —  de  la  heb,  des  forÎts,  la 
proasmi'M  del  mare,  délie  foreste. 
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VOISINER  (toi  ««;  M 

milièremeot  ses  Toiiitij't;: 
ndnt. 

VOITCRE  (TO-liij,  i  '. 
au  transport  dei  penss».  i 
Aises,  etc..  vettvs,  e«rg;:j| 
carrossa  t.  ^Tosln  le  |^ 
choses  qu'os  truipofit  la 
eefdira  I.  :  cii— n  iw 
di  fieno.  =  Action  ie  lima 
carieo  m. ;  irtu  il -'fi 
dication  des  cboecs  ésit  q 
chargé,  leCItra  eaxtsfsja 
porto. 

VOITURE  (Traol),  > 
1598,  mort  ea  IM,  k  & 

SoéaieaetdeslettmijœlKl 
'affectation,  Tiiilvr. 
VOITURER  (Tsi-lHti, 
porter  par  voitsie,  cf&s^ 
tare  a  settara:— ic  itii 
cbandises.  trssporimn 
quelqu'un  dans  taToitui; 
m  vettuTO.  =  TraujaMi 
autrement,  IrauorfiRà: 
un  sens  encore  plBiétcskJ 

VENTS  VOITUSUT  LU  011 

portano  le  nMit.  =Se-, 
tore,  essere  trasporiab>  ^^i 

VOITURIER(na49 
dont  le  métier  est  dciite 
dise*,  vetturale,  MrrrtSrr 

VOITURM  (m-ftw 
qui  loue  à  des  rojignn  3 
lées  et  qui  les  ccailiil,  ^ 
voiture  même  qui  ot  c«à 
na,vettwrat. 

VOIX  (voa),  At.,K( 

entendre  en  dustist  l'ii< 
ses  poumons,  eoesf.  :  -  it 
Nou,  etc.,  oo«  »r«««- 
anaai  des  aaiBSBi,  <ei  Un 
rmaz,  iio«ef.:u-nu 
ifeI]nuior«;ii-IIU' 
de2<a  verilà.  =  hi^, 
f.  pi.,  lUsooni  ai.  pi  = 
voet  f.  :  — lETliiicli,"! 
voet  interna.  =  Insiw 
Doos  porta  ven  terUisaa 
ditonme,  H>M  r.  :  u  -  H 
voce  délia  Mteu;u-> 
((eIa«vi«.=Ci»w>>><°! 
glio,  auoertuMsto.  =  1" 
uito,  BO«o  m.,  o/Ms*''' 

ADX  —  CETTE  If  rUU  W 

nato  mise  mw&  fm"  ^'^ 
=  Sentiment,  JBgo»»W 
parère,  giaUsie  a.,  «/»'<" 
BLiooE,  l'approlisli»  « 
puMUco.iA-Ml'»»' 
public, il  vKeéOtl'f- 
CENT— ,1a  RenosiBet,» 
soei.  =  Fartie  vocslfd." 
quelle  une  pièce  de  •wî'-' 
coee  f.  —  Grsnœ.,  •»  " 
voyelle,  voce  f.,  «o«  »  ; 

AISUl,  NASALE,  etc.,»*' 

nasafe.=:SedittsMi<k>'^ 
que  les  verbes  pressai  ^ 
gaison,  format.:-  »nm 
attiva,  passiia. 

VOL,  s.  D.,  «»««»' 
à  tous  les  aninsoiiisi'» 
on  d'organes  slilonseï,»" 

OISEAU,  d'uni  EOCCll,^" 

—.  le  tirer,  le  taer  peste 

<i</w.«ee«lb,«»**' 

=  Etendue,  W"'!'" 
faltordinaireBieateoW'" 

=  Pbendwsoii-»*' 
dépenser  plus  qs  m  se»ij 
troppoalto.sftsilerttj 

de  laquelle  «a  l^n^J.; 
voler,  m)fcni.  =  C12? 
oiseaux  deproie,  «"«•  ^ 
preda.  =  &^t¥" 

i  eonstderevok.  . 

VOLABLE  ("•'«t;^'^ 
Tolé,a«ooif<!»>«"'f;, 

VOLAGE  («-l^ , 
meur  cbangesnte,  fcff^, 
bile,iM0SU«U:n"^ 
lublk.  =SeiIil,''l'«^ 
guiUe  varie  trop  ft»^'^ 
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,,  penoDoe  Tolage,  volubik,  btco- 

LtOIR. 

ILLE  (To-lai),  s.  f.,  nom  donné 
1  ani  OMcaai  de  btaM-conr,  ^2- 
=  Chacun  de  cet  oiaeani,  pria  en 
r,  poUam»  m. 

NT  (ro-lan),  E  (lant),  adj.,  qui  ala 
«oUr,  volante.  =  FDsil  VOIânti, 
re  en  l'atr  quand  elle  est  aUn* 
10  notante;  riTiTt  vf  roli  — ,qni 
le  dangareoi,  catuoJo,  tpurio  m., 
'.;  FiuiiLX —,  «impie  feuille  d'i- 
d'impreision  qni  n  est  attachée  à 
itre,  foglio  mlante;  laTiLLlRlK 
on  fait  le  aervice  à  cheral,  arti- 
igera;  C4iip  — ,  troape  composée 
i  caTalien,  qni  tient  la  campagne 
eler  on  obserTer  l'ennemi,  campo 
liante.  =  Peint.  :  stAFitii  —, 
agitée  par  le  vent,  drapptria  on- 
per  leggensta.  =  Se  dit  d'une 
lu'on  place  et  déplace  i  Tolonté, 

KT,  1.  m.,  petit  morceau  de  bois, 
te,  garni  de  plomes,  qu'on  poussif 
raquettes,  votante,  votdno  m.  = 
B  jone  me  nn  Tolant,  giuoco  del 
=  Aile  de  monlin  &  rent,  ala  t., 
.  =  Espèce  de  garniture  attachée 
me  robe  de  femme,  volante,  fal- 
dUa  t.  ^  Mécan.,  masse  pesante, 
nn  mourement  de  rotation,  pour 
r  le  jeo  de  certains  mécanismes, 
«  m.  =  Bol.  :  —  n'giD,  nénuphar, 
I. 

riL,  E,  adj.;  chim.,  susceptible 
lire  en  vapeur  on  en  gaa,  vola' 
EL  —,  taie  volatile. 
riLB  (TO-la-til),  s.  m.,  animal  qni 
ile  m.  :  vu  —,  ut  volatile.  La  Fon- 
ait  da  f.  :  i«  —  HAiHinaïusg, 
lu  pigeon.  =  Adj.  :  ahihàl  —, 
>latiU. 

riLISABLE  (  TO-la-tl-li-aabI  ) , 
.,  qni  peut  se  volatiliser ,  nolafi- 

riLISATION  (TO-la-ti-U-st- 
'.,  action  de  volatiliser  un  corps, 
tiliser,  volatUiMiaxioiu  t, 
riUSER  (vo-la-li-li-se),  T.  a., 
aliI,«oIa(i2i»are.  =  Se  — ,  v.pr., 
Itre  rendu  volatil,  volatiUxzani. 
ri  LITE,  s.  f.,  qualité  de  ce  qni 
volatilità  t.  =  Faculté  de  se  mon- 
'air,  volatilità  t.  ^  Faculté  d'être 
ins  l'air,  volatilità  f. 
'ILLE  (vo-la-til),  s.  f.,  petites  ea- 
eani  bons  4  manger;  tiot.,iieeef- 

U-VBNT,  s.  m.  T.  Voii-io- 

,N,  s.  m.,  ouverture  k  l'écorce  du 
il  sort  de  temps  en  temps  dn  feu 
ères  embrasées,  vuleano  m.  =:  Ce 
Ité,  ardent,  nuirano  m.  :  81  TtrS 
,  la  sua  testa  i  un  videano.  = 
I  prochaine  et  violente,  vuleano 
IXB  8u>  V»  —,  camminare  sopra 

NIQVB  (vol-ca-nieh),  tdj.,  qni 

lui  volcans,  vuleaitieo  :  HATikais 

IS,  materi»  vtdeaniehe.  =  Plein 

ipétuosité,  tuleanico,  in^tuoso  : 

•Ma  ttuitttniea. 

NI8ER  (vol-ca-nl-se),  v.  a.,  ani- 

r,  animare,  eceitare. 

fol),  s.  f.,  se  dit,  à  quelque  jeu 

juand  un  des  joueurs  fait  tontea 

Mppotio  m.  :  lÀlRi  —,  far  eap- 

IV-VBNT  (vol-o-van),  a.  m., 
llisaerie  garnie  de  viandes  déli- 
■nfino  m. 

,  s.  f,,  vol  d'uo  oiseau,  voio  m., 
'Î'"JÎ"  sa  —,  prendere  il  suo 
ide  d  oiseau,  stormo  m.  =  Bén- 
is, stormo  m.,  brigata  t.  =  Qua- 
mérile,  qualità  T.,  nuijo,  me- 
Ilécbarge  de  plusieurs  pièces 
!o  même  temps,  scariea,  saha  I.  : 
INS,  scariea  di  eaanoni  ;  et,  par 
I  cours  SI  BlTOK,  salaa  di  ba- 
T.  de  jeu  :  jooia  ni  —,  ram- 
■»  i  la  — ,  renvoyer  la  balle 
le  ait  touché  à  terre,  botter  la 
0.  :=  En  pari,  des  cloches  :  soh- 
Ti  — ,  le*  mettre  tout  &  fait  en 
nore  a  festa.  =3  Pièce  de  bois 
qui  a'attacbe  an  tlmoo,  et  à  la- 
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quelle  les  chevani  sont  attelés,  bilaneino  m. 
^  A  lÀ  — ,  Irès-promptement,  en  profitant 
du  moment  favorable,  alvato,  prontamente. 
=  Inconsidérément,  seonsideratamente.  = 
Agric.  :  SEHxa  I  LA  —,  en  jetant  les  se- 
mences par  poignées  sur  la  terre,  seminarc 
a  gittate. 

VOLER  (vo-le),  v.  n.,  se  mouvoir,  se  sou- 
tenir dans  l'air  an  moyen  d'ailes  on  d'or- 
ganes aliformes,  volare.  ^  —  di  sas  pro- 
raxs  AiLts,  agir  par  soi-même.  =  Etre 
poussé  dans  l'air  avec  nue  grande  rapidité, 
volare.  s=  Courir  avec  une  grande  vitesse, 
nolore,  eorrrere  rapidamente  ;  —  k  LA 
TiCTOiai,  rolore  alla  vittoria.  =  Li  rtun 
TOLi,  U  tempo  vola.  =  V.  a.,  poursuivre 
le  gibier  en  pari,  de*  oiseaux  de  proie  dres- 
sés à  la  chasse,  caceiare,  dar  la  eaeeia.  =^ 
Chasser  avec  des  oiseaux  de  proie,  eaeeiare 
eon  gli  vccelli  da  preda. 
I  VOLER,  V.  a.,  prendre  furtivement  ce 
qni  appartient  à  antrni,  rubare  :  ex  valet 
I  VOLI  son  kàItxx,  ouesto  lervitore  ruba  il 
proprio  padrone  ;  il  s'emploie  aussi  abs.  : 
.  —  SUE  LIS  KODTis,  rubare  sulle  stradi; 
IL  MX  l'a  pas  TOLi,  il  n'a  que  ce  qu'il  mé- 
rite, egli  non  (ha  senza  mertto.  =  Commet- 
tre un  plagiat ,  rubare ,  appropriarsi  :  — 
Lxs  PHRASIS  n'UH  AUTXiia,ap;ropriar*tI< 
h-asi  di  un  aulore.  =  An  jeu  de  cartes, 
faire  la  yole,  far  cappotlo. 

VOLEREAU  (Tol-ro),  t.  m.,  petit  vo- 
leur; fam.  et  peu  us.,  ladroneello  m. 

VOLERIE  (vol-ri),  s.  f.,  larcin,  pUlerie, 
niierinf. 

VOLET  (vo-le),  s.  m,,  fermeture  de  me- 
nuiserie placée  en  dedans  des  chlssis  des 
croisées,  imposta,  impannala  t.  =s  Sorte  de 
pigeonnier,  colombaia  t.  =  Tablette  snr  la- 
quelle on  trie  des  graines,  tagUere  m. 

VOLETER  (voï-te),  v.  n.,  voler  à  pln- 
aienrs  renriaes,  eomme  las  petits  oiseaua  on 
les  papillons,  voWore. 

VOLETTE  (vo-lèl),  s.  t.,  petite  claie  sur 
laquelle  ou  épluche  la  laine,  pteeoia;ra(ic- 
eio  m.  su  oui  si  speluxsa  la  Ima. 

VOLEUR  (vo-lSr),  BUSE  (ISa),  s.,  eelai, 
celle  qui  vole  habituellement,  laàro  m.,  la. 
dra  t.  s=  Celui  qui  exige  plua  qu'il  no  lui 
appartient,  ladro  m,  =  Adj.,  qui  vole,  la- 
aro,  che  ruba. 

i  VOLEUR,  BRIGAND,  LARRON, 
FRIPON,  ESCROC,  FILOU.  Le  xai- 
•AMD,  brigante,  vole  à  main  armée.  La 
LAaaoM,  ladrone,  opère  en  cachette,  furti- 
vement. Le  PBiroN ,  irieoitie,  l'xsctoc, 
scroeeone,  et  le  filou,  mariuolo,  sont  des 
voleurs  adroits;  mais  le  rairoN  usa  de  trom- 
perie, l'iscioc  de  fourberie,  te  riioo  de 
subtilité. 

VOLGA,  te  plus  grand  fleuve  de  tonte 
l'Europe,  qui  se  jette  dans  la  mer  Caspienne 
après  un  cours  de  2,800  kilom.,  VaJjoa  m. 

VOLHYNIE,  gouv.  de  ta  Bnana  d'Eu- 
rope, cb.-l.  Jitonur,  Volàtia  t, 

VOLIÈRE  (vo-Uèr),  s.  f.,  lien  fermé  de 
fil  d'arehal,  o&  sont  des  oiseaux,  ueceUieraf. 
=  Grande  cage  è  plusieurs  compartiments, 
aoUtone  m. s=  Oiseau  qui  sont  dans  la  vo- 
lière, HCceUiera  f.  s  Endroit  oi  l'on  rea- 
ferme  dea  pigeons,  eobffliaùi  f. 

VOLIGB  (vo-Iisg),  s.  f.,  plancha  mince 
de  bois  blanc,  assieeuapiaiiat. 

VOLITION  (vo-Ii-asion),  a.  t.,  acte  par 
lequel  la  volonté  se  détermine  è  quelque 
ehoae ;  peu  us.,  volisione  f. 

VOLNEY  (Constantin-Francoia  Chasse- 
bceuf,  comte  de),  savant  français,  mort  en 
1810,  fit  plusieurs  vo;rag''>  <t  s  occupa  beau- 
coup des  langues  orientales.  Le  plus  connu 
de  ses  ouvrages  a  pour  titre  lxs  Hnmxs,  on 
MtsiTATions  soa  lis  xIvolutioms  dxs 
iHFiais,  Yolneu. 

VOLONTAIRE  (vo-Ioo-tèr),  adj.,  qui 
se  fait  de  franche  volonté,  volontario  :  ac- 

TIOH,  HOtlTIHUIT,  TlIBOT  —,  altO,  mOtO, 

triiato  vobmUrio.  =  Qni  agit  volontaire- 
ment, volontario  :  isclatx— ,  «cAtano  oo- 
lontario,  :=  Qui  ne  veut  faire  que  sa  volonté, 
volontario,  indocile,  eaparbio.  =:  S.,  enfant 
qni  n'écoute  que  sa  volonté,  fanciuùo  l'iida- 
cilt  m.  =  S.  m.,  eelni  qni  sert  volontairement 
dans  une  armée,  volontario  m. 

VOLONTAIREMENT(vo-lon  tè^mao), 
adv.,  sans  contrainte,  de  pure  volonté,  no* 
lontariamente,  spantaaeamente. 

VOLONTÉ,  s.  r.,  faculté  par  laquelle  on 
veut,  vohntA  f;  =  Acte  de  cette  faculté,  «o- 
Umtà  f.  =  Ce  qu'on  vent  qni  soit  fait,  vo- 
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{()ii<df.=:DiBititBis  voLOKTfs,  testament 
de  qnelon'un,  le  ultime  volonlà.  =  Disposi- 
tion i  l'égard  de  quelqu'un,  volontd  I.  : 
BOKiix,  HAUYAisx  —,  iuona,  ealtiva  no- 
lontà.  ^Ardeur  pour  les  choses  de  son  état, 
volontà,  buona  duposixione  t.,  ardore  m.  ^ 
An  pi.,  fantaisies,  caprices,  volontà, eaprieei 
m_.  pi.  =  A  — ,  loc.  adv.,  quand  on  vent,  a 
piacimento,  a  volontd. 

S  VOLONTE,  INTENTION.  La  TO- 

LONTf,  volontà  t.,  est  fixe,  et  se  rapporte  i 
quelque  chose  de  prochain  ;  l'iiiTKMTiON,  M- 
(«nnoiie  f.,  est  vagne,  et  se  rapporte  k  quel- 
que chose  d'éloigné. 

VOLONTIERS  (vo-lon-t!e),  adv., de  bon 
coeur,  de  bon  gré,  volentieri.  =  Facilement, 
aisément,  faalmente.  =  Sa  dit  aussi  des 
choses  inanimées,  faeibnente. 

VOLSÇUBS  (volach),anc.  peuple  duLa- 
tium  méridional,  qui  fut  aoumis  par  les  Ro- 
mains en  338,  Volsehi  m.  pi. 

VOLTA  (Alei.),  fameux  physicien,  né  à 
Géme  en  I74S,  mort  en  1826,  s'est  rendu  cé- 
lèbre par  l'invention  du  fameux  appareilqui 
porte  aon  nom  (pile  de  Volta),  Volta. 

VOLTAlQUE  (vol-ta-ich),  adj.,  se  dit  de 
la  pile  galvanique,  et  de  quelques  autres 
instruments  de  physique  inventés  par  Tolla, 
voltaico. 

VOLTAIRE  (vol-lèr)  (François-Marie 
Aronel  de),  nn  des  plus  grands  génies  dont 
s'honore  la  France,  naquit  à  Ghâtenay  en 
I89i,  et  mourut  i  Paris  en  1778.  Tout  jeune 
encore.  Il  fut  enfermé  à  la  Bastille,  où  il  ébau- 
cha sa  HxMaiAox.  Sorti  de  prison,  il  fit  re- 
présenter sa  première  tragédie,  OEoiFX,  qui 
eut  un  immense  succès.  Voltaire  a  réussi 
dans  presque  tons  les  genres.  Quelques-unes 
de  ses  tragédies,  telles  queZAlax,  Mtnopx, 
Okxstb,  Hahovit,  approchent  pour  la  per- 
fection de  celles  de  Racine.  Son  Histoirx 
nx  Chablis XII, celle  de  Pixbbi  le Gbakd, 
le  SilCLi  Bi  Louis  XIV,  etc.,  le  mettent 
an  premier  rang  des  prosateurs;  enfin,  ses 

Soésies  légères,  badines  et  satiriques  sont 
emenrées  sans  égales.  Voltaire.  =:  Voitai- 
BiANiSKi,  s.  m.,  esprit  vollairien,  volleria. 
nismo  m.  =  Voltaikixi),  m,  adj.  et  s., 
partisan  de  Voltaire,  volteriano  m.,  iioffe- 
riana  r.ssQui  tient  de  Voltaire,  volteriano: 
ISPBIT  —,  se  dit  d'un  esprit  qni  a  une  cer- 
taine tendance  i  llncrédnlité  railleuse,  <pi- 
rt'to  t>of<er<ana. 

VOLTB  (volt),  s.  r.;  manég.,  mouve- 
ment circulaire  qu'on  fait  faire  à  nn  cheval, 
voila,  girivolta  f.  ==  Exercice  qne  les  com- 
mençants font  snr  nn  cheval  de  bois,  volta  f. 
=  Eacr.,  mouvement  pour  éviter  nn  coup, 
eoJfaf. 

VOLTE-FACE  (volt-fass),  s.  f.  :  faibi 
—,  taire  face  4  l'ennemi  qni  ponrsnil  ;  sa 
retourner;  fam., /ar  voltafaeeia. 

VOLTER  (vol-te).  v.  n.  ;  esor.,  changer 
de  place  pour  éviter  les  coups  de  son  adver- 
saire, voUare,  cansare  la  botta. 

VOLTIGE  (vol-tisg),  a.  f.,  eorde  Ueha 
sur  laquelle  on  fait  dea  tonra  de  force,  eo- 
napo  m.,  corda,  fime  I.  =>  Action,  art  de  vol- 
tiger snr  un  cheval  on  snr  une  corde  lâche, 
UvoUeggiareta. 

VOLTIGEANT  (vol-ti-ag!an),  E,  adj., 
qui  voltige,  che  volteggia. 

VOLTIGER  CTol-ti-sge),  ï.  n.,  voler  i 
petites  et  fréquentes  reprises,  sans  direction 
déterminée,  comme  font  les  abeilles,  les  pa- 
plllona, et  qnalqnefoia  les  oiseaux,  sooùa- 
sare.  =s  En  pari,  dea  ebeveui,  d'un  éten- 
dard, etc.,  Ootier  an  gré  dn  vent,  svolaitare. 
=  Etre  inconstant,  le^ger,  eafere  ineostante, 
vob^ile.  =  Courir  (à  et  11  avec  légèreté  et 
vitesse,  eorrere  gua  e  là  con  presleiia.  =: 
Faire  divers  eiercicea  snr  nn  cheval,  pour 
a'aceontnmeF  t  monter  aana  la  accours  dea 
étriera,  voUeggiart.  a  Faire  dea  tour*  da 
souplesse  sur  nm  eorde  Uehe,  volteggiare. 

VOLTieBOR  (TOl-ti-sgiSr),  a.  m.,  celui 
qui  voltiga  snr  ua  cheval  on  sur  une  corde 
Mche,  vollaggiatore m.=sU\li\..,  soldat  d'é- 
lite deatiné  4  combattra  un  tirailleur,  m(- 
teggialore  m. 

VOLUBILIS  (vo-lû-bi-lia),  a.  m.  ;  bot., 
aom  donné  4  oerlaiBes  plantes  grimpantea 
qui  se  roulent  autour  d'an  support,  à  dont 
les  Benra  sont  ea  forme  de  cloebe,  oob- 
Uto  r. 

VOLUBILITE  (vo-ia-bl-U-te),  a.  t.,  tir 
eilité  de  se  mouvoir  on  d'être  mu  en  rond  ; 
pen  ns.,  volubilità  f.  =  Grande  habitude  da 
parler  trop  et  trop  vite,  volubilità  t. 
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VOLl'CEIXE  (TO-ia-artl),  ».  t.;  hiit.- 
nat.,  iiuectc  de  l'ordre  de»  diptère»,  volu- 
cetla  f.  ,       „ 

VOLtIXE  (TO-lUm),  ».  m.,  étendue  d  an 
corps,  considéré  relativement  À  Ja^randaur 
de  SCS  dimensions,  volume  m.  =  Liïro  relie 
on  broché,  volume  m.  V.  Tome.  =  Mus., 
force  et  étendue  de  la  Toii,  uoiume  m. 

VOLliMINECX  {T0-lii-mi-n8),  EI18£ 
(mis),  adj.,  qui  est  d'un  grand  Yolume,  valu- 
minoso.  =^iii  a  beaucoup  de  volaine»,  vo- 
Jmninoso!  onvBAGi— .opéra  vobamtoM, 

VOLUPTÉ. (vo-li)>-te),. a.  f.„ plaiair.  de»> 
»ens,  t)oJu«d  f.  =  Plaisir  de  l'ii»»,  voluttà, 
<ielùia  r.  V.  PuisiB^ 

VOUIPTUAUUB.  (ïo-liipptiiér),  adj.j 
dr.,  consacré  ani  conatructloô»,  aux  emMl- 
lissement»  de  luie  on  de  fantaiaie,  wtbutiui' 
rio^  tfotuttuosO'.  '  . 

VOLUPTUEUSEMENT  (vo-lûp-luft»' 
man},  adï.  arec  Tolupté.aointtuoïomen'e- 
VOI.UPTUEIJX  (ïO-liiji-lii«),  Bwae 
(tiiôs),  adj.,  qui  aime,  qui  recherche  la  vo- 
lupté, ooii/hiMo -•  BOUM»  —,  nom»  ooin/- 
«Moso.  =  Qui  inspire,  i}»i  lait  épn)»ier  on. 
aentiment  de  volupté,  aoiuttuosaititoa^^^, 
toggiorno  eolutluoso;  vig  volchuxdsc, 
vita  eolulluota. =Qiù  eipirinia  la.  volupté, 
voluttuoso  :  HEOAEBS  —,  sQuordi  voluituon. 
=  S.,  celui,  ccllequiest  adonné  k  I»  voUiplé, 
uamo  voluttuoso m.,  dama tioluUuatttt. 

VOLUTE  (ïo-lût),  ».  f.;  archil.,  orne- 
ment de  chapiteau  en.rormede»piral«,  oo. 
luta  I.  =  Hist.  nat^  genre  de  te»t«o4»  uni. 
valves,  voluta  f. 

VOLUTBR  (vo-ia-le),  T.  D.;  anhiL,, 
faire  des  volute»,  segnare  taia  vobita. 

VOLVA,  ».  m.  ;  bot.,  membraw  en  fornM 
de  bourse,  qui  eovelopp*  certain»  cbaitpi- 
gnon»  pendant  le>r  jeuneasa,  et  »•  déchire 
peu  1  peu  à.mnoie  qn^iU craiiaaot,  vol»,. 
ioraa  F. 

VOUER  (TOHBe)j  ».  m.  ;  uat.,  0*  ndiKe 
qui  forme  la  cUUoa  d«atM«««niiiilti,  «>• 
mero  m. 

VOMIQUE  (vo-ndch),  »./.;  m*d.,  am» 
de  nus  qui  se  forme  dan»  l'iotéricar  d'4Ui 
viscère,  et  qu'on  rejette  par  leiomisseount. 
=:  Genre  de  plante»  k  fruit»  ordinaire»  véo^ 
neui,  tioMica  f.  =  Adj.  f.  :  Koii. — ,  le  ffoilv 
de  cette  plante,  n»ce  vamica  f. 

VOMia,  V.  a.,  rejeter  par  la  b«nehc  ce. 
<]tti  était  dans  l'estouiac,  uonti'/are  .*  —  LB. 
stMO,  etc.,  vomitar  sa*gue,  etc..:=  Ab».:  IL 
A.  VOMI,  egli  vomili.^ — du  imoui,  nu 
BLAirakHES,  eomitore  ingiuritibêittiitmi*. 
=  Lancer  an  dcbon,  vomUm,  ItHCiar. 
fuori  :  es  TOLcm  tohit  des  uaïaïui, 
gueato  vulcano  vomita  flamme. 

VOMISSEMENT  (t9^ai>»^au^  -^jr*.. 
action  d*  vomir,  »oatt(»  m. 

VOMITIF.  (v»-nittir),  IVB  (U»),  a*j., 
qni  fait  vomir,  in>iiu<n>o,  vomitonot=^i  m,, 

médioamant>  qui  provoq«B  1» i*»ir «t, 

vomitivo  m.    . 

VORACB<vo-ra»»),  ai).,  q«i  Mnm  qui 
mange  avideiaant,ixir<io«  .-  unnau— itfu- 
mal»  »ora«e;.K«TO»i»c.— >  q»i»  baaoïn  d* 
beaneeap  d*  naanitiire,a<0MMO  oaraw>  :=- 
S.  m.,  perionne  d'un  tré»-gna4  apMWt;. 
fam.,  vorace  nu 

VÔR.ICEMEIÏT  (  va-ra»»'iMO  ),  lit.,. 
avec  véracité,  voracemente. 

VORACITÉ  (^ie.rM«-te),  a.  r.,,svi4Ui 
à  manger,  votaetfà  t. 

VORTICELUB  (vor4><B»kl)r  a..fli  hi«L 
nat.,  genre  de  ve>a  polyfie»  aa>orpke»,vai». 
ticeÙa  !. 

VOSGES  (vee^  (M,  grM>d»càaio»d« 
moatine»  qai  coane.  d*  aaa  rauiSMUsM. 
le  N.-E.  delà  Frai>cay'.leS.<£..d»4ibBelgi- 


von- 

ponc  acquitter  nn  vœu,  Mtno.*  TaBuao— > 

voto,  ex  iioto;  hemi  voiivi;,  dite  dan»  une 
intention  particulière,  measa  ooiioa. 

VOTRE  (voir),  adj.  po«».,  précède  tou- 
jours le  substantif  auquel  il  ajoute  nne  idée 
de  po»»e»»ion,  ix»<ro  .■  —  piaa,  ooffro  po- 
dre;  —  fkT&is,  vostrapatria.  =  Lz  vûtae, 

LA  TéTKI,  LES,  VACESS,  pr».  pO»».,  »•■  «Ht 

par  rapport  à  cédant  on  a  digk  parlé,  u 
oo»<ro,  ta  vottra,  i  votlri,  =  S.  m-,  c«  qui 
vou»  appartient,  en  qui  vient  de  vuua,  U  ao- 
»tn  m.  Au.  pi.,  voa  pareota,  voi  a«i»,i  vo- 
ttri  m.  pi.  :  VOI'5  ET  LES  vftia«B,«o»«i  i 
vottrù  =  Vous  FUIES  nES  — ,  «e  dit  à 
quelqu'un^  qui  fait  des  folie»  oa  d»  ban» 
tour»,  uoi  fate  dette  vostre. 

VOUER  (vue.),  v.  a.,  »a  dépamilto»  de 
quelque  ehosapaar  eafaiwolfraiBdeaJiei, 
à  Ja  patrie  on  .&  one  persoDD»^n'<m  révère, 
votare,  offerire  in  voto; — v»  imiMCT  k 
niED,  votarw  m  faaeàiUo  a  D» ,-.  caDXt  on 
vous  ONT  vont  LEO»  VIE,  coloTo  cii»  vi 
haïuto  coHtaeralo  la  loro  vita.  V.  Bluic. 
=  S.  m.,  se  — ,  V.  pr.,  se  caaaaererj  sa.daD* 
ner  «olièremeat,  comacrani.s:  NssaTOia^ 


à. qni  recourir,  quai  mormamplaren  m» 
taperpiia  fUMtantarieoirere. 

i  VOUER,  DEVOUER'.  VoWÊt  awranca - 
UB  siaple  remoeaieat,  el  DéroiTEa  an  »a- 
crifice  complet.  Le  •aeoDd  eœliérit  >or  le 
preaian 

VOUET  (Si«»o»)i  pehKie  trantda,  moit' 
en  tu»,  fut  leraallro  de  Letmn,  d«  La- 
snenr  el  de  Hignard,  Youet. 

VOULOIR  (vn-Ioar),  v.  a.  et  irr:,  avoir 
l'Intention  de  faire  quelque  cboie,  »'j  dé- 
terminer, volere  :  «s  HOiiMiS'  vatrLEST 
TOCT  avoia,  gliuomimvoffHoito  tutti) avero. 
^  Gommanden  exiger  avec  autorité,  rotere, 
eomtmdare,  eaigere  :  fàiibs  ce  QVK  je 
VEUT ,  fate  CTr)  cAe  voglio.  =  Ordonner, 
preacrire,  enjoindre,  orainare,  ureserwere, 
tngiMDoen.  =  Désirer,  souhaiter,  detidt- 
rare,  àramare-:  IL  ME  sait  ce  oc'il  t«dt, 
se  dit  d'un  homme  irrésolu  qui  ne  sait  ce 
qu'il  vaut,  effHnoitia'guelthen-aogliti;  « 
Toasaiis,  seiUt  p<wr  JE' VEer,  quaa*  on 
exprime  modestement' le  déair  d'avoir  iine 
cbosej  «e-  dit. oiMsi -pour  eiprimet  one  aorte 
de  défi,  vorrei:  FAïaa  TOUT  CE  OD'on  teut 
n'ua»  msoitxE,  avw  no  grand  empire  sut 
eile,  far  d'alemo  tutto  ciô  eke  ri  owtei  = 
Far  forme  de  souhait,  aeeompagiié^donte:' 
DiEB  TKOiLLE,  Z>io  najKc  c«ei  =Si  raiB» 
BiEK — ,  «AL  —  D*,  gagner  raffecttow, 
l'attirer  l'inimitié  de,  farrivoler  brnt,  mole: 
—  DV  BtEH,  nn  UAL,  i  ouelod'dn,  avoir 
pont  lui  de  l'alTectieB,  de  la  haine,  voler 
têne,  maie  ad  uno.  =  En  —  i,  avoir  de» 
prétantioM  »ar,  reehetchar;  avoir  dv  la 
haiaaeaatro,  a«erb<mia«>.= — «>JR«,  »- 
gnifiar,  oofcr  dire,  a^/Kore.  ^-ConHOtir, 
ttceomentir»  :  vootEi-T«us  ffifii.  ttewhe 
ATEc  MOI?  uoM»  «A'efic- «enr*  eon  m»T. 
=2  Demander  un  eertaiapriE  itmm  ckaaa 
qu'on,  cfauche  é  vendre  :  l'a»  VEU  Dix 
rauics.  M-  eo^ii'o  ditei  fraaehL  =■  £tn 
d'un  caractère,  d'noe  nature  à  domandar»  A 
ezigar,  richitden:  sM'OuTiiAa»~«n  teoi 
DE  i'exactiiude,  U*  lomoTO  dut  rieiiodt- 
e«iMau(a..c=.  Pouvoir  ;  na  ae  ditiqimidaa' 
choae»  :  ce  BOii  «a  veut.  f>s >Ba<Lcat 
guetta  legna  non  vuole  ardtret.=^Se.^^ 
T.  pr.,  désirer  pour  soi,  oofcrji;  s'en  — ,'*a. 
reprocher  à  »oi-mème  un  tort,nn  onbli,alc-T, 
avoir  uua  ranconaî  une  haine  nintaeUa,  vo— 
leme  a  U  tteuo. 

g  VOULOIR,  eolere,  DESIRER,  dtn> 
rf«-are,  SOUHAITER,  éromare,  SOUPI- 
RER, «oapirare.  On  veut  pat  un  mouve- 
ment libre  de  là  volonté;  onn£siREpar  un 


YIU- 

.VOVaSDBE(nHHi.. 
courbure,  élétatioc  i'tv:H\ 
tonse  la  cintre,' eew.o<i£-. 
VOÛm-  (vat),  s.  L  («!£• 
nariefaitiea  ■■e,ttiKlb: 
tiennent  les  udcï  leisitn'. 
DB  — I- pierre  de' afioidHiT, 
deUa  vMta;  point  a^ti:  fa 
sevUel,  dUio»  di<»  «te  fr 

Lhr  — -CAliBUB,  —  If  ex.  1 

te»»,  «Wefcl». 

VOAtEE  (vB-te),  r  i  : 
une  voûte  qoi  fomf  li  ^ 
d'une  pièce,  d'un  èdiiï,  •«: 
in  volur.  —  Hoiii  tifrt  i 
courbé;  ram.,ioa!OCirre,îr. 
V.  pr.  ,coinnieacer  i  nÀi:- 
piegarti,  turvaiti 

TOVnBBS  (i««^  i-|i 
d«i  Ardeaae»,  ràaiin. 

VOYACB  (TOa-iorl.iïLi 
fait  ponr  aller  d'un  fam 
éloigné,  magjio  m.  :  ULU  ^ 
ta  viaggio;  tua  ci  SS' 
btnpo  nam».  =  AlUe  r.  19 
OD  antre,i«osi[iom.=iJèî 
fait  faire  »antaiK*?ï 
cerw  f.  =S^mr  to  a  ji 
fait  'poist  la  demare  t^é^ 
gita  f.  =  La  virisin-  u 
qae  uaïaai  «ar  U  tcm,  fi  '-' 

VOYAOBS  (toi^i-ir' 
Tayage,  aUer  en  p>n  tan 
farvxMgyioiVVkJ^  n  ^ 

ALLSB   i   riID,  pœ^tlU 

bimgna  andarftft*--! 
LOiir  iitlt««E  SA  «wreii  :| 
U  oetantpasiliaw*»?^ 
aerfer-ioràteaVi  <*' ^^  «^ 
o/o,»i»»nfe  ««/»"'•_  . 

VOYASBOa  (!«*»»<:' 
t.,  ceM,  cellé-iainj^" 
a  fait  de  grands  n>;i{ii,^ 
iiMDaia<r<ee  f.  :  toxaB  -,  f 
learfWrM^nneBto»*!" 
Pteeto  maggiatort. 

VOTASt(»d»-i»),  II» 
voHj  se  d»  deieoaleu^J' 
ment  édalanfa»,  Jf«* 
VoTviirr,  ».  m-,  eHn  j«^ 
vemrmte.  =  IlhmmyTr' 
=  FJaqne  de  *e«Ke*oi- 
daoa  lé»  opéMta»A'l»*' 

tre  qni  a  un  soa  P""**T 
jointe  àua»  BUKiMf"* 
de.ti»éaàr»piéMl«."^ 
VOl-ER  (vM-ie).  i  «ff 
prépoeééiapf*"''»** 
Selle  de»  rue»,  to  i*  ■- 

fatto  Vireil».=^^, 
Mnc»ra,q»p«l«-*f,f' 

ceîVado!lttr«,f«*^^ 

eJ^elles.»--^,'^ 
LE- nue,  ««««.''^ 
dltmêmaeaMB'-F^- 


que,  et  la»  ptoviacea- pwniiéaai» .et tbav». .  i  entraînement  qu'on  subit.  SouHAiiaii,  c'est 
roiaea  (ituéM  A4'0.  do  Khin,  Yoegi  a-  pi.-    déairer  quelque  .  ' 


s  iMpart.  fraifti»,  oh^.  Fpia»l,yos(;i> 

VOTANT  (vo<taa),B<.<taal),  adj.,  ifm 
vote,  oodmte  .■  us  imnas»' rorasTay  i 
meaiiri  mOanti..  s  &  ou,  aalal  qai  vote, 
vokuUe  n. 

VeTAIIUI  («»Uililia)i  a-f.,  aaUaiiJ 
de  voter,  votatione  I. 

VOTE  (vot),  a.  f.,.aaCraga  doanA^oor 
éuii»;  action  de  voteaj  vato,  nLfftagiam. 

VOIVR  (vo-ta),  n  a.,  domeriOB  »ef-' 
frase,  votari;  '—  om  toij  voUrefmt  leffge. 
=  V.  n.  :  —  FOHE  0UEtgo'llH,.vo(are  per' 
fii^leuao. 

VOTIF  (TO-liO,  IVB  (Ht),  «dj.,  (jal  » 
/apport  é  on  vcen,  nofiro.=<)idest  ofliM' 


déairer  quelque  chota  en  secret  on  qoelqa» 
cho»e  de  vague;  socfibee,  c'est  dètirei 
avec  langueur  ce  dont  on  eat  [^ivé-. 

VOULOIR  (vB-Ioar|,  s..ia.,  aatiaoïd». 
vouloir,  acte  de  la  volonté,  iiaJera  m.  :  aiLO» 
HOK — ^,<eco»<ioi<nà>voto«;«AaKSFas»Ta. 
DE  BO»  — ,0E  KAOFAU  —tfor  proaaM- 
buon  volere,  di  ealtivo  volere. 

VOUS  (vu),  pro.  de  la  2«  personne  du  pi. 
On  s'en  sert  au  ling,  par  civilité,  voi,  vi. 
=  U  est  qoelqueloia  eipMUf  dan»  la  atjla. 
tani.,.i>i. 

VOUSSOIR.  (vtt-»»oar)  on  VOUSSEAS 
(uo),  e.  m.  :  arcliil .,  pierre  taillée  pont  COB- 
courir  à  la  tôrmation  du  cintre  dtme  ToAlé, 
tpigolo,  peducclo  m.  di  volta. 


FBIFDlt, 


aBaaidè»'*»»»''*?;.*'!!!' 
celui  V'-o^f"'^^^ 
rente  du  »otal,tt^»^o 
o6  le»  «it«w«»»'«*"8î 
sphire  ^-Tf^J^f 
terre,  luogo  «":JL3,  «" 
eenUel,  wnio\  ^T=lf 


CoBvtnaHe,»"»^;^ 


a  la  Terra,  «"-—v^  ^i( 
'loc.  adv.,  P»«TS««» 
=  ¥»Ai>>-«-.7rn,*»'' 
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îeo;  rmpertevTCC  enetHad*  e«r  qu'il 
ce  qu'il  croil  cooforme  k  la  Térit*;  un 
L,  leale,  genWhomm»»  de  h»u«»»«e»- 
its  de  nobleue,  d'hoanear  et  de  gioi- 

lAIHEMT(VTè>'nuii),  a*T.,  •rtrlfttol*' 

,  effeotÎTemenl ,  veramenlei  efféttbxf 

e  .• —  KOI,  vertunente  rt.  =  Il  sert 

laefoïs   pour  affirmer  pla«  fortement 

emploie  damna  «eas  iroaiqae,-  tvra' 

e. 

lAISEMBtrAm.B  (Trè^aaft'blabl)', 

qui  parait  »rai,  qui  a  l'appareace  deia 
t,  verùimile.  =  S.  m.,  Ùnerùmiie  m. 
nAISEdHBLABIXMKKT  (yrfr^aaa^ 
1-mao),  adv^  apgçareaune&t,  selan  li 
«mblanee,  venstmibnente^,  probabil- 
'e. 

IIAISEMBLASCS  (Trè-nai>-Mitf»s), 
.  apparence  de  férité,  veriàtniglittnMa  t. 
lUU^E  (Trii>,*.f^oiitil.deferiteiaiiai 
ma  via,  qui  aert  &  faire  des  troua  daua. 
lia,  succhiellora.firixUa  f.  =  Bol.,  fi- 
rameoi,  termioéa  enapirale,  aniiaaçreB 
nels.  la.Tigae  et  d'aatroa  pUnlee. sat» 
eut  aux  corps  Toiaioa,  vipuà^f^cofroO" 
u 

U  (rv),  a.  m.;  dn, . euecoUa  daa  rai- 
^naaoéeadanaiiii«aM>a«at  le  dlap»- 

V-etpotto  mj  (i'«i(.(lMr<te«.d'«aa.«e»- 
^  :  soa.  LS  —  nia  niBM.%,  apriaianir 
linilea  'phatt,faadn€tti.gU.aUL 
(JB'(*<),  a.  f.,  raenhi' par-MqaeUeoa 

vàta  t.  =  Organe  do  la  ™o,  lea7e««j 
''egarda,  vittai.  :  mni'ifS's'oFfaB'X 
— ,  nuUa  ofiminM»  aria  rtate.  =D»h- 

oilks  la  — ,  frapperv  im-prendre  par: 
iclat  agréable,  darneltoccnia:  =  Ejcé» 
le  déair,  ranbitien,  dàrnelfdcckio':  k 
ics  D>  —^  ploa  lotit  qo*  ka  Tagardau* 
vent  porter,  a  perdita  di  cùta.  =  Dis- 
aia  I  TEETE  SE  —,  très-loogncment 
>ans  conclure,  ditcorrere  lungamente, 
:a  mai  nuUa  conchiudere  ;  perohe  de 
seaser  de  Toir,  perderedioùfa;  pckdki 
SUJET  DE  — ,  perdere  \m  »oggelto   dl 

l;  CETTE    UtlEHI  PESO  POIMT  Si  FILLE 

^,  la  Borveille  constamment,  guetta  ma- 
non  perde  di  vista  un  lolo  iittmte  la  tua 
ia:  PEEpaE  on»  affàieb  se  —,  cesser 
l'en  occuper  et  ne  saToir  ce  qn  elle  eat 
iooc,  non  oceuparsi  pià  di  un  data  af- 
;  ;  OABDBB  i  —,  sans  perdre  de»  yeui, 
rdare  a  viala.  =  A  —  s'oEiL,  autant 
jn  en  peut  inger  par  la  iroe  seule,  a  eitta, 
Kchio.  =■  Visiblement;.so-dil  des  choses 
les  personnnes  dans  lesqaellcs  il  sarTÏeat 
:liaDgemeDt  qui  deviiot.tièa-aeiuible  an 


boat  deqic^aa  teapa,  siMaaMiii*.  =^le- 
lion  de  Toir,  «ùto  f.,  nwtere  m..:  JE  PtLU 
À  sa  — ,  impeiUiU  al  \>taerU>.=-  Ce.qpe 
l'on  aperçoit  par  la  penaie,  o»/o  f.  :  se- 
conde —,  f  acuité  doat  cettaiaea  panonnea 
prétendent  être  donéea  etqni  consistataitA 
Toir  des  obieta  abaanU.aospto  et«/oJ;  = 
Inspection,  «JMsioaa  f.  :  LEi'ia»  »KX«.A»fl» 
PiiAUi  i  — )  X  TROU  jouas  SB  —,  an 
moment  de  la  présentation,  trois  jours  ao£a 
la  ptéaentation,  letttra  dieomUtptgçHlM 
tiisU,M4rtiiiorni iixitta;  ijarairaE— ,; 
À  Là  PEWiitajt  —,  *  la.  ppemièreinapae^ 
tioa,  a  prima  vitta;  i  —  n«  rxxs.  eii^groa 
et  en  ae  dirigeant  d'apris  l'aspect  déa  Iieni, 
a  vista  di  paese.  V.  EcBXPPtÈ  et  OiSKA-u. 
=  Etbï,  «etibe  eh> — ,  dasa-ua-  liea pa 
l'on  est  TO,  où  l'on  est  eiposé  ani  regarda, 
etsere,meUere  in  ottte;  Stek  h»  — •  "  O'* 
ausai  de  ce  qoi  est  asaes  rapprocbA  pour 
qu'on  puisse  1  aperoeT<&,  ettere  in  viita.  ^ 
Etandjie  de  ce  qn'on  peut  voir  da  lien  oft 
l'on  est,  viita  l.  =  Point  de  —,  objet  sur 
lequel  la  Tue  se  dirige  et  s'arrête  dans  nn 
cerlaÏQ  éloignement;  objet  ou' assenaWige 
d'objet!  qni  inrite  à  le  regarder;  endroit 
précis  00  il  faut  se  placer  pour  bien  Toir  nn 
objet  ;  ehaenne  dèadifférentcs  nrantoeadort 
une  affaire  peut  êlhî  considérée,  ponto  ai 
mita.  Vi  ttam.  =  ThMean,  daamqarre» 
présente  nn  lien,  mr-palib,  nne'TiH«y«»c., 
vei>Ua  U  =  Aspect,  ajp««ff'm»,  nMaf.  : 
tA'  —  D'DirE  KAIB,  TaMpeU»  diwiafiafm\ 
i  LE  — M,  en  présanco  dai,  ni  j>ra>en«a 
dl';  >R  —  DE,  e»  eoasiMration  de,  inviita 
di;-  kimirvnr  chose  «»  — ,  se  laprowMar 
pour  objet,  aoere  una  cosa  àr  vista,  =  Dea- 
aehii  bot,  fi»j  *eopo  m..:.nAiB  la.  —  ni 
SON  SAurr,  fot»««ii;d«U«»ii«'a«fc«a»";  se-. 
coNtm-  LIS  ■nm  im^vmL»u'Bn,.auaeon- 
dan-U-inirt  diimof:  A»oa«..iw»  —  sia. 
ODEIOB'om,  aïoir  dessein  de  l'employer  à 
quelque  chose,  aoere  mire  topra  alcuno  ; 

ATOIB  DIS  —  SUE  OUELODE  CBOSE,  SC  pro- 
poser de  l'obtenir,  de  l'acquérir,  aoer  mire 
«opro  gualche  cota.  V.  Bbt.  =  Action  par 
laquelle  l'esprit  connalti.déconvre,  aista  f.: 
BIEN  » 'ÉCHAPPE  k  SA..-,  niiiij  gU  ifuçge 
di  vitta.  =  Entretue,  coaoquio  m. 

g  VUE,  ASPECT.  La  VUE,  vitta,  t , 
d'an  objet  est  la  même  pour  tons  et  de  quel- 
que oAté  a^o»reg»rdï;.L'.A»ïEçr,«pa/to 
m..  Tarie,  an  contraire,  anitant  les  circoa» 
staïuaa, 

VWLOA»r(Tea-ohBii)  5  ;»"?*'*'••*«*,  *°' 
feu  «t  des«rts:qma'<naetent.iilIaid*'jiB  feo. 
Il  était  fila  da  Jupiter  atdeJanan,  VMooao. 
=  .Tiu*AJUOl».,adj.;,g^,,9«â.doit  eon 
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oriEla»  &  daa  Tolcaoa  anjoord'bsi  éteints, 
oiuconico.  =  VULCATiisÉ,  E,  adi.,  se  dit  du 
caont-chonc  anqoel  on  a  fait  subir  une  pré- 
paration qui  a  pour  effet  de  lui  donner  plus 
de  rtaistanc»,  nifeamizata.  =VClc.ikisme, 
s.  m.,  hrpotbéae  qui  attribue' an  feu  la  for- 
mation de  lacroAtedn  globe,  vuleaitismo  m. 
VULOAIBE  (»trl-gbtr),  adj.,  reçu  com- 
mnnémeni,  se/;<nw.'niÉiïG£,  kxpbession 
,—,•  pregiudixio,  etpreuiom  volgare :  LkK- 
OUE  —  .celle  qn'on  parle  aujourd'hui,  Un- 
, gua  voig<me:  =-  Tririai,  noi^are,  trivial»: 
rs.w%ta,  tMXTtnurtByvui  kim,  pensieri, 
'  tentimmUtoifrii  iUE,  xsnuT  — ,  qnine 
ae  distingue  en  rien  du  commun,  .omma, 
spMta  iKltirô.  =  Comaan,  voigare,  ordi' 
nario.  V.  Co>iuon.~  S.  a.,  le  peuple,  le 
coaaniu  i^  bommes,  il  voifo  m. 
'  VULGAIREHEKrr  {  ïiil  -  ghêr  -  raan  ), 
'  adï.,  çomiBBoément,  «olgvrmente .-_ —  PaE- 
.  lakt,  volgarmente  parUmdo.=  D'une  ma- 
niera. Tnlgaire,  volgarmeute,  in  modo  tri- 
viale. 

VVUaABISATEVR  (TÔl-ga-ri-sa-tôr), 
s.  m.:  néoL,  celui  q«i  rend  quelque  chose 
Tnlgaua^  qni  en  répand  l'aaage,  oof^ons- 
tatorem.    '  ... 

WLGAjaiSEH  (»ul-BV'>-").  "•  »! 
■  néol.,  faire  connaître,  rendre  Tulgaire,  foJ- 
garitiare  ta,      ,  .       ,  , 

>     VULCMmrEif r«-ga*ri-te),  s.  f.  ;  néol., 
I  défant  de  ce  qni  est  irulgaire,  volgaritA  f. 

VBIOATIBX**'-**).  •■  '••  TCfsioii  latine 
de  la  Bible,  seule  reconnue  comme  canom- 
qne  par  lé  concile  dat^eota^  Vo^i^f. 

VtnjrÉRABI.E'CïiH-ne-rabI),  adj.,  qui 
peut  être  blessé,  cutierajite. 

VULNÉRAinE  (  viil  -  ne  -  rèr  ),  adj., 
pharm.,  regardé  comme  propre  à  goerir  les 
plaies,  vulnerario.  =  S.  T.  ;  bot.,  plante  lé- 
gnininense  à  fleurs  jannea,  qui  est  recom- 
mandée ponr  lea  plaies  et  les  blessures  ré- 
centes, vulneraria  t.  =  S.  m.,  médicament 
vulnéraire,  vulnerario  m. 

VULPIN  (ïOl-pen),  s.  m.,  genre  de  plan- 
tes graminées,  volpino  m.  ... 

VlXPi;i.INE  (Tlil-pû-lin),  a.  f.;  chim., 
substance  colorante  iaune-citron  que  Ion 
extrait  dn  Tulpin,  vulpulina  t. 

VULTt'EUX  (îBl-tûd),  EUSE  (liifia), 
adj.j  méd.,  qni  a  la  face  plua  rouge,  plus 
goBfléB'-qa^a'ordinaiie,  roao,  accetû  »  lu- 

mido. 

WtVAlRÏ  (ïU-iîéf),  adj.,  qna  appar- 
tient k  lamalTe,  vuhcaio. 

VUMJtm  (siili),  a.  t;  anal.,  ensembla 
des  parliaa  g^t^  eiternea  delà  femme, 
vubia  t. 


w 


IV,  a.  m.,  donUaV;  appartientAl'alpli»' 
'  des  peuples  da  Nord;  II'  se  nrotronce 
iwne  le  Y  frantaiSjCl  quelqnefds  comme 
diphthongne  ou,  W. 
iVACE,  poêle  et  chroniquenr  français, 
)tten  118!.  On  a  de  lai  le  RohakjiiRoii 
le  RoMAK  SB  Beut,  Wflce. 
VVAfiON  (met  angU),  s.  m.,  Tdtnre  dàoa 
lucUe  aoBl  lea  TOjaganrs  ou  lea  maicba» 
saa  Bar  lea  eheDiBa  de  fer,  m;eiia  m. 
WAQBAM,  Tge.d^rtfcUdacbi  d'An*-- 
iche,  où. lea  FranfaU  hlUiniittlea  AnUir 
liena  en  1809,  Wagram. 
VVAHABITES,  aecta  arabe  an!  rejette 
,ut  commentaire,  tonte  interprétation  dn 
oran,  Yaabiti  m.  pi. 

WAU AL,  bras  do  Rhin  qoi  paaaa  l  Nl- 
léguc,  trayerse  la  Goeldra,  Wahal. 
W  ALCHEREN,  la  plua  oeeidentale  des 
ca  de  la  Zélande,  dont  lea  nllea  principales 
jnt  lliddelboarg  et  Flesaingne.  les  Anglais 
occupèrent  quelque  temps  en  1809,  Wal- 

VV.ÀliDBCH  (Rrinoipanté  de),.  Etat  de 
a  Confédérrtion.  garaaoiqne,  ctfi.  Cor- 
lach,  WaUiek. 

WALHAU.A,  palais  où  Odin  retoH  1m 
'uerriera  morta  en  eoaibattant,  d'apcèa  ta 
n}tboiagi<  (candiavfc,  WaUaUa. 


WUIJUJMimv.s«nal.8<eem^  <><^ 
tutaliaie  el  biagrapbe..  fouitaia,.  maat.  en. 
t8Sl,.Wal4«ii«en.  ,    ,   „ 

VVAM.EN9TEIN,  ctIètaBg««4«î!  alla^ 
mand  de  la  guerre  des  TreBte_ana..Il.Toa; 
Intaaittidre  indépendant' et.  fnf  Maaasiae 
en  163t,  Wallinttein. 

WAIXON  (pars),  nom-onaloB  dbnaall 
autrefois  aniproTincea  de  fa  Belgique  qni 
parlaient  la  lanene  fmf*«S  ^**^"-= 
WAU.OH,  I,  adj.  et  a.,  qjri  appartierta  ca 
naT»-  on  qui  l'habite,  YMme  ni.=-W*L- 
î.0N,-8.  m.,  langage  de  ce  aa»  avmOttmm 

WALPOLE  (Robert),  homme  dEtat 
anglais,  mort  en  11*5.  Il  gouTeroa  l'Angle- 
terre comme  premier  ministre  de  1787  a 
n*t.  Son  Bjstème  reposait  sur  la  corrup- 
tion et  anr  le  maintien  4e  la  paix.  =  Ho- 
EACI  —.fils  dn  préeMent,  fut  l'ami  de 
Mme  du  DetTand,  et  m^irat  en  1797.  C  eat 
un  eicellent  épistolaire,  Walpote. 

WAIIR-ANT,  a.  m.,  décret  de  prise  de 
corps,  en  Angleterre  ;  mandat  d  amener, 
maaiiiaia  m.  dfeoWura.  =  Gomm.,  réeéj^sa* 
donné  à.nnaamœatçant  loraqn  n  fait  àtfo- 
aer.  daa-  marebajidisea  dans  un  dock,  et  qni 
coortato  la  valeur  da  ces  maichasdisea, 
riceeiito  f.  .  ,     ,  „  . 

WAHWICK  (Richard  Netil,  comte 
àeii  bean-frùra  de  Richard  d'ïoik,  joaa. 


dans  la  gnerre  dea.DEni-HbSES  nn  rôle  qui 
Ini  fit  donner  le  surnom  de  faiseur  se 
EOit.  Il  pérHen  1  m ,  à  la  batrillé  de  Bar^ 
,j,_  _  Ville  et  comté  d'Angleienw,  an  cen- 
tre dé  ce  paya,  Wanoiek. 

daienne»  le  penrier  préafdajrt  Jea.Ettta- 
Cnis'  de  l'Amfchiaa  do  HonI, .  taonrat  en 
nw,  =  Ville  oaV  d«i  Etata^Uim,  aar  la 
rin  drOiter  da  PolOBBt;.  Woii-ff*)». 

WATCHMXN,  a.  m.,  gardée»^  de  naît 
en  Angleterre,  gnanUa  <w«8r«a  I.  =  An 

pi.,  ■W-ATtBMENi  . 

WATERLOO,  ïge  de  Belgique  prés 
duquel  Napoléon  I»rlnt  vaincu  en  1815  par 
les  Anglo- Prussiens,  que  commandaient 
•Wellington  et  Blûcher,  Waterloo. 

WATT  (James),  célèbre  ingénienr-mé- 
canicien,  né  en  Ecoase  en  1780,  mort  en  1819, 
eat  snrtontconnu  pour  les  perfectionnements 
qu'il  a  inlrodniU  dans  la  machine  i  vapear, 
Wo«. 

WATTBAU,  peintre  français,  mort  en 
nîl,  oiceUa  dans  la  pointure  dea  scènes 
•bampétrea,  Watteatt. 

WEBEB,  compositeur  do  musique  alle- 
mand, mort  en  me.  Ses  chefs^dœnvre 
sont  :  Vbkslb  ti,  Obébok  et  Eoeiam- 
TBE,  Weber. 
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WElMAn,  ville  et  grand-duché  del'AI- 
leniagnc,  Weùnar. 

WELCHE,  >.  et  tdj.  y.  VeLCII. 

WELLINGTON,  général  anglaii,  vaio- 
quear  de  Napoléoa  k  Waterloo,  fut  lur- 
noDimé  Iron  duxi  (le  due  de  1er).  Il  est 
mort  en  I8S2,  Wellington. 

WCSER,  11.  d'AUemagoe,  qui  paaio  i 
Brime  et  ae  jette  dans  la  mer  du  Nord, 
Weser. 

WESTEnMANN,  général  de  la  Répn- 
bllquo  francaiie,  te  outingna  contre  lea 
Vendéens  et  péril  anr  l'échafaud  en  1794, 
Weilermann. 

WE8TMORELANO,  comté  do  N.-O. 
de  l'Angleterre,  Westmoreland. 

WESTPHALIE  (ro;.  de),  anc.  Etat  de 
la  Confédération  dn  Khtn,  fait  anjoard'bni 
partie  du  roy.  de  Fmase,  Yatfalia  t.  =: 
TSAITÉ  Di  — ,  cODCln  en  1 648.  Il  mit  fin  i  la 
guerre  de  Trente  an»,  traltato  di  Vestfalia. 

WHIG  (nigh),  s,  m.,  nom  que  l'on  donne 
aux  parlementaires  anglais  qui  font  profes* 
•ion  de  défendre  la  liberté,  loigh  m.  =:  Adj. 
inv.  :  LE  PARTI,  Li  MiiiUTtai  —,  il  par- 
tito,  il  minitlero  aigh. 

WHIST  (aist),  (mot  angl.  qui  algnifie 
suince),  a.  m.,  aorte  de  jen  de  cartes 
qui  te  joue  entre  quatre  peraonoea,  deux 
contre  deux,  toAiW  m. 

WICLEF,  héréiiarqua  inglaU  da  IIT« 
aiècle,  Wicltf. 

WIODIN,  Tillt  forta  de  la  Turquie 
d'Europe,  sur  la  rive  droite  du  Danube, 
Viddino. 

WIELAND,  littérateur  et  po«te  alle- 
mand, mort  en  1813.  On  connaît  surtout  en 
France  son  poSme  d'ODÉaox,  Wieland. 

WIESBjIDEN,  fille  d'Allemagne,  eap. 


du  duché  de  Nassau,  possède  dea  eaux  mi- 
nérales renommées,  Wiesbaden. 
WILLI9,  s.  f .,  personnage  d'une  légende 

fiopnlatro  en  Bohême,  jeune  fille  qui  rerient 
a  nuit  danser  sur  sa  tombe,  Villa. 

WILNA,  Tille  de  la  Russie  d'Europe, 
cb.-l.  do  gouT.  de  son  nom,  Vilna. 

WINCHESTER,  cité-comté  d'Angle- 
terre ;  possède  nue  balle  cathédrale,  Win- 
ehester. 

WINCKELMANN,  célèbre  antiquaire 
allemand,  mort  en  1768,  fut  le  fondateur  de 
l'esthétique  moderne,  Wincicebnann. 

WINDSOR,  bour^  1  l'O.  de  Londres, 
est  la  résidence  ordinaire  de  la  cour,  Win- 
dsor. 

W^ISIGOTHS  (Goths  de  l'Ouest),  peu- 
ple de  race  germanique.  Ils  s'établirent  an 
y  siècle,  eu  Espagne  et  dans  le  midi  de  la 
Gaule,  où  Toulouse  devint  leur  capitale. 
Vaincus  par  Clovis  i  Poitiers,  ils  continuè- 
rent de  régner  sur  l'EMpagne  jusqu'à  la 
conquête  des  Arabes,  Vingolim.  pi. 

WI8KEY  (nis-chi),  s.  m.,  sorte  d'ean- 
de-vie  de  grains  dont  ou  fait  un  grand  usage 
dans  le  Nord,  siicAi  m. 

VirasSEMBOlIRG,  •.-prif.  dn  départ, 
du  Baa-Bhin,  Vittemmoyo. 

WITIKIND,  héroa  saxon  qui  lutta  quel- 
que temps  contre  lea  armées  de  Charlema- 
gne,  et  ae  soumit  en  7BS,  YUtichindo. 

WITT,  nom  de  deux  frères,  dont  l'un 
derint  pensionnaire  de  la  république  de 
Hollande.  Ils  périrent  Tictimea  de  la  popu- 
lace aonleTéa  eontre  eux  par  Guillaume  d'O- 
range (1672),  WiM. 

W1TTEMBER0,  TiUe  forte  des  Etats 
prussiens,  possède  une  église  ni  ae  troureni 
les  tombeaux  de  Luther  et  de  Mélancblhon. 
C'eat  aux  portes  de  cette  4gUae  qsa  Luther 


TAC 

afficha  aea  fameuses  Tibcai: 
temberfia. 

W^OLF,  phihisopbcctu'&sia 
lemand,  mort  es  ItM,  fgt  it  -i 
teur  du  ayatème  de  Leilitii.=!!| 
AcoDSTi  —,  célèbre  pbil«k{itsl 
mort  eo  liM,  est  surtoatoeii 
belles  éditions  d'satesrf  tne  f:  i 
études  snr  les  poèmes  d'User  1 

WOLL ASTON,  pbisidaaij 
en  1828,  a  fait  faire  de  léneiii-^ 
théorie  des  aimants,  Wofstte 

WOLSBY  Ot  cardiail),  pioxi 
du  roi  d'Angleterre  Beiin  VIL, 
disgracié  en  IS30,  Wsbn. 

WORCESTBR,  tille  et  eagil 
terre.  Gromwell  j  baltil  la  m 
1651,  Woneater. 

WORDSWORTH  (ViUiiiii 
glais  de  l'école  des  laliita,Bift{ 
Wordtwortk. 

W^ORMS,  Tille  da  granl-ti;'.'  i 
Darmatadt.  Il  s*;  tigt,  es  liM,  Il  i 
condamna  Luther,  Fonuuû. 

WniT  (mot  angl),  t.  t^srji 
ordonnance  d'une  coardejsAitta 
terre,  décréta  m. 

Wli  RUSER,  eéaétsl  utriua 

Sar  Bonaparte  à  CutigIioM,iUi 
OTeredo.  Forcé  de  esiitilet  tel 
en  t797,  il  mouratlam««u:te'^ 

WVRST,  s.  m.,  esiaos  itr..! 
pendu,  loiirst  m.  =  Csiasi  ùb  i 
transporte  les  malades  et  la  su 
d'une  armée,  wuntm. 

WVRTBMBBR6(roj.ae),c' 
de  la  Confédération  kiisik^  i 
Batière  et  le  grand-dacU  dt  U 
Stottgard,  Wurfesiéery. 

WURTZROUH6,  nbèbn 
le  Meio,  poaaède  uge  saiRnitt,  Tir 


X,  s,  m.,  Me  lettre  et  18*  eonsonne  de 
l'alphabet,  X.  Employé  dans  les  chiffres 
romains,  il  Tant  10  :  XVII,  17.  =  Algèb., 
signe  qni  désigne  les  qualités  inconnues,  x. 

XALAPA,  Tille  du  Mexique  d'où  l'on 
retire  le  jalap.  On  l'appelle  aussi  JaLari, 
Jalapa. 

XANTIPPE  fghsan-tip},  général  athé- 
nien, succéda  à  Thémistocle  dans  le  com- 
mandement de  la  flotte  et  fut  le  père  de  Pé- 
riclès,  Santipjio  m.  =^  Nom  de  la  femme  de 
Socrate,  Santippa  f.  =  Général  lacédémo- 
nien  au  serTice  de  Carthage  qni  battit  Bé- 
guius,  Santippo  m. 

XÉNÉLASIE  (ghse-ne-la-si),  s.  f.,  eieln- 
aion  des  étrangers  du  territoire  de  la  répu- 
blique ;  interdiction  faite  aux  étrangers  du 
séjour  d'une  Tille,  tenelatia  f. 

XI^NOPHANE  (ghse-no-fan],  philosophe 
grec,  né  à  Oolophoo  en  620  st.  J.-G.,  fut  le 
fondateur  de  l'école  Eléatiqne  et  n'admet- 
lait  qu'un  seni  Dieu,  Senofant. 

XÉNOPHON  (ghse-no-fon),  historien  et 
moraliste  grec,  fnt  élère  de  Socrate,  dont  il 
a  parfaitement  exposé  la  méthode  et  la  doc- 
trine. Il  a  composé  en  outre  la  CTBortnii, 
sorte  de  roman  Bistorique  et  de  traité  d'édu- 
cation, et  l'ANisasi,  on  récit  de  l'expédition 
des  Oix-HiLLi,  parmi  lesquels  il  aa  troo- 


Tait  et  qu'il  commanda  an  retour,  Stno' 
fonte. 

XÉRASIE  (ghae-ra-si),  t.  f.;  méd.,  ma- 
ladie qni  rend  lea  ehcTeux  secs  et  poudreux, 
et  qui  arrête  leur  déTcloppement,  teratia  f, 

XÉRÈS,  Tille  d'Espagne,  dans  l'Anda- 
lousie. Les  Wisigoths  y  perdirent  contre  les 
Arabes,  en  71 1 ,  une  grande  bataille,  qui  mit 
fin  è  leur  domination,  Xirit.  =  S.  m..  Tin 
qne  l'on  récolte  aux  euTirons  de  cette  Tille, 
n'na  di  Xirit. 

XÉROPHAGIE  (ghse-ro-fa-sgi),  s.  f., 
nom  donné  dans  la  primitlTe  Eglise  a  l'abs- 
tinence de  ceux  qui,  pendant  le  carême,  ne 
mangeaient  que  du  pain  et  des  fruits  secs, 
êenfagia  f. 

XÉnOPHTBALMIE  (ghse-rof-tal-mi), 
a.  f.  ;  méd.,  ophthalmie  sèone  qni  consiste 
en  nne  grande  démangeaison  et  une  rongeur 
dans  les  yenx,  sans  enflure  ni  écoulement  de 
larmes,  terottabnia  t. 

XÉROTRIBIE  (ghse-ro-tri-bi),  s.  f.j 
méd.,  friction  sèche  faite  snr  une  partie  ma- 
lade ponr  y  ramener  la  chalenr  et  le  mou- 
Tement,  terolitia  t. 

XERXÈ8  (ghaii^asèss),  roi  de  Perse,  fils 
et  successeur  de  Darius  Tsr,  fut  Taincn  par 
lea  Grecs  aux  Thermopyles  et  à  Salamioe. 
Il  périt  tsaauiné  en  472  n.  J.-0.,  Sorte. 


XIMENES  (le  etrdiull.'' 
d'Isabelle  de  CssIiUe,  5«tmi  !E 
après  la  mort  de  Ferdiouil  !<  u» 
et  mourut  en  1S17,  Ximaa. 

XIPHIAS  (ghsi-fi»»),  1- B.  n 
poissons  qui  ont  la  mlclwn  y 
prolongée  en  forme  de  lux  «<  -1 
fiat.peteeipadaa. 

XIPHIDIEN  (gbsi-ii-ta),»l 
adj.j  ichth„  qni  resseaiWe  n  »(-' 
diono.  s=  Xininus,:!'.}'^'" 
poissons,  i  ti/Sdiaù  m.  pi. 

XIPHOlDE  (gbii-f<i-iil),«Jl-*', 
qui  a  la  forme  d'une  é(|*e, "V»*--, 
prolongement  cartUagio»»' <* /^ 
partie  inférieure  da  it«ra»iB,«*^i 

XYLOCARPE  (glui^SÏ,'''  i 
qui  a  dea  fruits  lig«eni,»i«»'f-' 
genre  d'arbres  de  l'In*.*^,", 

XYL06RAPBE  (jl»i-Io-.n«M 
graTenr  sur  bois,  sSofrafiif- 

XYLOGRAPHIE  fel»'-!?^'' 
art  do  graTcr  sur  bois;  stl  mf 
des  caractères  de  bois,  tiif^f';; 

XYLOPHAGE  (i 
tom.,  qui  mange  le  I 
Inaecte  qui  Tit  dans  I»  -~-,-'  ■ -^ 

XY8TE  (ghsist),s.B.,W«;^T| 
tlné  k  dire»  gen'res  étow»  ^ 
anciens,  .ftteiï.  =  i,B««^'; 
qui  serrait  de  proMWle,»»'' 


Y  (i  grèeh),  a.  m.,  t4e  lettre  et  6«  Toyelle 
de  l'alphabet.  II  a  sourent  le  son  de  l'i  sim- 
ple :  stmti»,  MOIIS  T  ALLONS,  TIDX,  etc. 
s=  Placé  entre  deux  Toyclles,  il  tient  lien  de 
deux  1  :  HOTEii,  issàtib,  àbbate,  etc.,  t. 

Y,  adT.  de  lieu,  en  cet  endroit-li,  ivi  : 
TOUS  T  8HU,  HA  fil»,  ui  lorete,  figUa 


nria.  =  n  eal  qiielqnefoia  explétif  :  n  T  à 
DIS  MNS  OUI,  t'hannopertoneelte.  =:  Fro. 
de  la  3e  pers.,  sert  de  compliment  indirect, 
et  se  dit  mieux  des  choses  qne  des  person- 
nes ,  vi  :  riiz-voDa-T ,  ayes  confiance  eu 
cette  ne raonne,  en  cette  chose,  fidaten  di 
bal  lUatecemel  =  Loraqae  T  signifie  cela, 


a  indiqua  ce  qui  préeM»  "f  f ,S' 

1  impér.,  on  le  fait  pi*"*  '     »! 
nique  :  CODSI»,  W«W*'  ""' 
pentaeibene.  ^t^ 

yACHT(iacb),s.BMW';if^i 
timent  léger  qni  ti  »  tbW»' 
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Mrt  ordinairement  &   la  promenade, 
W  m.  .      . 

TACK,  t.  m.,  bnffle  &  qoene  de  cheTal, 
9  m, 

lACOV  (ia-cn)  «.  m.,  gros  oiseau,  qni  a 
ilqne  ressemblance  avec  le  faisan,  incu  m. 
rAK,  s.  m.  ;  œar.,  pa»illon  royal  d' An- 
terre,  l'ac  m. 

rANG-T8B-KIAN0,  on  riSIVC  BLID, 
nd  Beuve  de  la  Chine  qni  ne  jette  dans  la 
r  Blene,  au-dessous  de  Nanain,  Tang- 
}-Kiang. 

r ANKEB  (ian-chi),  adj.  et  s.,  aobriqnet 
Icenel  on  désigne  qnelqnetois  les  Araéri- 
us  OM  Etats-Unis,  iancm  m. 
l'ARO  (iar),  s.  m.,  meanra  de  longnenr 
ployée  «0  Angleterre,  et  qui  Taat0in,91*, 
d  m. 

rATAGAN ,  s.  m.,  sorte  de  poignard 
c,  de  conldas  dont  la  lame  est  obliqne, 
lont  le  tranobant  forme,  Ters  la  pointe, 
I  courbe  rentrante,  jatagan  m. 
rÈBLE,  s.  m.;  bol.  HikSLl. 
rÉDO  ou  JEDDO,  Tille  cap.  da  Japon, 
la  côle  S.-E.  da  l'Ile  de  N;pbon,  Jeddo. 
rÉMEN,  région  S>>0.  de  l'Arabie,  /<- 
». 


ZES 

YESO,  grande  Ile  da  Japon,  entre  Ny- 
pbon  an  S.  et  les  Kouriles  au  n.-E.,  Jeta. 

VEl'SE  (ifis),  s.  r.  :  bot.,  sorte  de  cbéoo 
qui  GOnserTe  ses  feuilles  Yerles  en  toute  sai- 
son, teecio  m. 

YEUX,  s.  m.  pi.  Y.  CElL. 

YOLE  (iol),  s.  f.  ;  mar.,  aorte  de  petit  ca- 
not léger  qni  ne  saurait  porter  de  lourds 
fardeaux,  Me  t. 

YONNE,  rW.  de  France  qol  rejette  dans 
la  Seine  1  Monterean  et  donne  sud  nom  an 
département  de  l'Yonne,  ch.-l.  Anxerre, 
Forme. 

YORK,  Tille  d'Angleterre,  cap.  du  comté 
de  même  nom,  an  N.-E.,  York.  =  Haisoh 
d' — ,  brancbe  de  la  famille  royale  des  Flan- 
tagenets.  Elle  disputa  le  trAne  aux  Lancas- 
tre  pendant  Ja  gnerro  des  Dedz-Boses,  la 
eata  di  York.  =  RicHau,  suc  d'— ,  leTa 
l'étendard  de  la  révolte  sous  Henri  vl  et 
prit  le  titre  de  FaoTiCTtni.  Apria  aToir 
esereé  l'autorité  pendant  qnelqnes  années, 
il  fut  défait  et  tné  à  Wakefield  (U60),  Rie- 
eardo  duea  di  York. 

Y0UN6  (Edouard),  poète  anglais,  mort 
en  1765,  doit  sa  répstalion  aui  «ombres  et 
tristes  élégies  qui  ont  pour  titre  Hf  oità- 
TIOKI  II  Là  mdit,  Young. 
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YOVYOU  (ia-in),  s.  m.  ;  mar.,  la  plus  pe- 
tite embarcation  d'un  btttunent  de  guerre, 
lui'il  m.  , 

YPREAIi  (i-pre-o),  t.  m.  ;  bot.,  espèce 
d'orme  à  larges  feuilles,  qui  nous  est  venu 
d'Vpres,  ofmo  m.  a  larghe  foglie. 

YPRES  (ipr},  ville  forte  de  la  Belgique, 
a  plnsieors  fois  appartenn  i  la  France , 
Ypres. 

YRIEIX  (Saint-),  s.-préf.  dn  départ,  de 
la  Hante- Vienne,  Yrieix. 

YU  (in),  s.  m.,  sorte  de  jade  avec  lequel 
les  Gbinois fabriquent  des  instruments  de  mu- 
sique, ta  m. 

YVC.ATAN,  presqn'lle  de  l'Amérique 
centrale,  lueatan  m.  =  Nom  de  l'un  des 
Etats  de  la  Confédération  meiicaine,  qni 
s'est  séparé  deui  fois  dn  Mexique,  en  1829 
et  en  1845,  lueatan  m. 

YUCCA,  a.  m.  ;  bot.,  plante  exotique  de 
la  famille  des  liliacées,  qui  a  l'aspect  dn 
i'aloès,  et  qui  porte  une  touiTe  de  belles  fleurs 
blanches,  ^ucca  f. 

YVETOT  fiT-to),  s.-préf.  dn  départ,  de     ' 
la  Seine-Inféttenre,  fat  jadis  le  ch.-I.  d'une 
seigneurie  dont  le  possesseur  portait  le  titre 
de  roi,  Yeelot, 


:  (sid),  s.  m.,  1S«  lettre  et  19«  conaonne 

l'alphabet,  z.  =  Il  xst  tut  comhi  du 

se  dit  fam.  d'un  homme  tordn,  egli  par* 

I  tita. 

SAGAIE  (sa-gbé),  s.  f.,  sorte  da  iarelot 

it  se  serTent  les  habitants  dn  Sénégal  et 

plupart  des  peuples  sauTages.ia^a^fiaf. 

S.^IN  (sen),  adj.  m.,  se' dit  d'un  cheval 

it  la  robe  simple  et  uniforme  n'a  ancnne 

rqne  de  blane,  saino. 

CAIRE,  rÏT.  da  la  Guinée  méridionale, 

ira, 

EAMA,  anc.  Tllle  d' Afrique,  pris  de  la- 

sUe  Annibal  fat  battu  par  Scipivn  l'Afrl- 

n,  en  202  av.  J.-C,  Zama. 

SAMBÈZE  (san-bès),  ù.  dn  Monomolapa 

i  se  jette  dans  le  canal  de  Hoxamblqae, 

mbesi. 

SANGUËBAR  fsan-ne-bar),  vaste  eon- 

e  de  l'Afrique  orientale,  le  long  de  la  mer 

t  Indes,  Zanghebar, 

EANI,  s.  m.,  personnage  bonBon  et  niais 

)s  les  comédies  italiennes,  Zani  m. 

BANTE.  anc.  ZACYNTHE,  une  des  Iles 

liennes.  ^  Ville  forte,  cap.  de  cette  Ile, 

nte. 

K.1NZIDAR,  Ile  de  l'Afrique  orientale, 

is  de  la  céte  de  Zangnebar.  =  Villa  cap. 

cette  Ile,  Zaniibar, 

EÈDRE(sèbr),  s.m.,mammifèredagenro 

STsI,  originaire  d'Afrique,  qui  a  la  peau 

inche  ou  jaunitre,  avec  des  raiea  noires 

rallèles,  xebro  m. 

EÉBRÉ(se-bre),E,a^.>  marqué  de  raies 

nblablcs  à  celles  du  lebre,  latato  eome 

iro. 

CÉBRER  (se-bre),  v.  a.;  néol.,  produire 

'  un  objet  quelconque  des  raies  semblables 

elles  da  lèbre,  ùitare  m  oggetto  came 

3  xebro. 

EÉBIJ  (se-b8),  s.  m.,  sorte  de  bonf  do- 

stiqno  qui  a  sur  le  garrot  nue  on  deux 

■ses  charnues,  tebà  m. 

EÉDOAIRE  (se-do-ér),  s.  f.  ;  pharm., 

:ine  d'une  plante  des  Indes,  employée 

nme  stimulante  et  antispasmodique,  le- 

aria  t. 

EEINE,  s.  f.  ;  ehim.,  gluten  que  l'on  ei- 

lit  de  la  fariae  da  mais  ou  de  celle  dn  rii, 

ina  t. 

EÉLANDE  (se-land),  pr.  da  royaume  de 

illande,  aa  S.*0.,  composée  presque  en- 

rement  dea  tlea  utuées  entre  la  Meuse  et 

:scaat,  Sebmdia.  =s  Noovklli  —,  archl- 

I  de  la  Polynésie ,  ani  antipodes  de  la 

ance,  Nuooa  Setmdia, 

EÉLATEVR  (se-la-lfir),  TRICE  (triss), 

celui,  celle  qai  agit  avec  lèle  pour  la  pa- 


trie, pour  la  religion,  letalore  m.,  xeia- 
trice  t. 

ZÈLE  (sèl),  s.  m.,  alTeclion  vive,  ardente, 
pour  le  maintien  on  le  snccès  de  quelque 
ohoae,  pour  les  intérêts  de  quelqu'un,  zeh, 
m.  =  Particnl.,  ardeur  religieuse,  grande 
dévotion,  lelo,  fenore  m. 

ZÉLÉ,  E,  adj.,  qni  a  da  zèle,  teUmte  :  il 
IST  —  MSk  La  rsoriOiTiOK  si  là  ki- 
LioiON,  e;&°  é  setante  per  la  propaganda 
deOa  fede.  =:  S.  :  on  — ,  un  uomo  lelante, 
utto  Mêlante  m. 

ZEMBLE  (sambi)  (Nouvelle-),  nom  da 
denx  lies  russes  inhabitées  de  l'océan  Glacial 
arctiqne,  Nuova  Zemkia, 

ZEND,  langue  trts-andenne  de  la  haute 
Asie,  tend.  =  Zindàvestà,  litre  sacré  des 
Goibres  ou  partisans  de  ZorMstre,  Zenda- 
veita  m. 

ZÉNITH  (se-nit),  s.  m.;  astr.,  point  du 
ciel  qui,  pour  chaque  lien,  est  situé  au-des- 
sus de  la  surface  terrestre,  sur  le  prolonge- 
ment de  la  ligne  verticale;  il  est  opposé  an 
MÀSIR,  tenil  m. 

ZÉNOBIE  (se-no-bi),  reine  de  Palmyre, 
fnt  Taincne  et  prise  par  Aarélieu,  dentelle 
ornaletrioniphe,en  273  ap.  l.-C.,Zenobia. 

ZENON,  d'Elée,  philosophe  grec,  fut  di- 
sciple de  Parménide,  Zenone.  =  Ztjso»  de 
Citium  (Chypre),  philosophe  grec  dn  IT« 
siècle  av.  J.-C.,  est  regardé  comme  le  fon- 
dateur de  l'école  stoïcienne,  Zenone.  =^Zt- 
KOKiooE.  adj.,  conforme  à  la  doctrine  stol- 
qae  de  Zenon.  teHonieo.  =  ZiKONiSHi,  s. 
m.,  philosophie  de  Zenon  de  Citinm,  seno- 
nîttno  m. 

ZÉOLITHE  (se-o-lit),  s.  m.  ;  ehim.,  sub- 
stance pierreuse  qui,  dissoute  dans  on  acide, 
prend  nue  consistance  gélalinease,  seolileuu 

ZÉPHYR  (se-fir),  s.  m.,  tonte  sorte  de 
vent  doux  et  agréable,  teffiro  m, 

ZÉPHYRE,  s.  m.,  nom  que  les  anciens 
donnaient  au  vent  d'C,  qui  est  doux  et 
tiède,  teffiro  m.  =:  Ce  même  vent,  person- 
nifié et  représenté  comme  nn  dieu  par  la 
Fable,  ze^u-o  m. 

§  ZÉPHYRE,  ZÉPHYR.  Les  xf  rRVas 
sont,  comme  les  ministres,  les  agents  infé- 
rieurs du  zéphyre. 

ZÉRO,  s.  m.  ;  iritb.,  signe  ou  chifl'rc(O), 
qui,  n'ayant  pa*  de  valeur  propre,  sert  à 
multiplier  par  diz,  zéro  m.  =  Bien,  zéro, 
nuùam.  :  c  zsT  (IN  — ;  fam.,  nn  homme  nul, 
pour  qui  l'on  n'a  pas  de  considération,  egli 
e  uno  lero.  =  Fhya.,  mirqne,  an  thermo- 
mètre de  Réaomar,  de  la  glac«  fondante, 
tero  m. 

ZEST,  a.  m.  :  Ém  iRTU  Li  2IST  n 


Li  — ;  fam.,  fort  Incertain  sar  le  parti  qa'oa 
doit  prendre  ;  n'être  ni  bon  ni  mauvais,  et- 
sere  tnfra  due,  iitcerto. 

ZESTE,  s.  m.;  bot.,  cloison  membra- 
neuse qui  divise  en  quatre  l'intérieur  d'une 
noix,  a/lima  f.  =  Petite  partie  de  l'écorce 
d'une  orange,  d'un  citron,  etc.,  fetta  t.  sol- 
tHe  dibucaa  di  araneio.  =  Chose  de  peu 
de  valeur;  très-petite  quantité,  cua  dipoco 
vahre:  cilà  kc  vàdt  pas  tm  —,  n'a  pas 
de  valeur,  cià  non  val  nuUa, 

ZÉTÉTIQUR  (se-te-tich),  adj.,  se  dit  de 
la  méthode  de  recherches  employée  pour  dé- 
couvrir la  raison  et  la  nature  dea  choses  ; 
peu  us.,  Metetico. 

ZEUGMA,  s.  m.;  gramm.,  sorte  d'el- 
lipse, figare  par  laquelle  on  aous-entend  un 
mot  déjà  exprimé  dans  nne  proposition  pré- 
cédente, teugma  m. 

ZEVXIS,  célèbre  peintre  grec  dn  ve  sii- 
cle  av.  J.-C,  dont  tous  les  lableanx  ont  péri, 
Zeim. 

ZÉZAIEMENT  on  ZÉZAYEMENT 
(ae-sèi-man),  s.  m. ,  vice  de  prononciation 
qai  consiste  t.  snhstitaer  le  z  et  lo  s  au  j  et 
au  Cl,  il  pronuniiare  le  lettere  i,  a  e  eu, 
(2o/ceco««ze<fs. 

ZÉZAYER  (se-sè-iej,  v.  a.,  remplacer 
dans  la  prononciation  I  articulation  do  j  ou 
du  G  doux  par  celle  du  z,  pronunsiare  tlolce 
eome  zed  ile  lettere  i,  o,  CB. 

ZIBELINE  (sib-lin),  s.  f.,  martre  de  Si- 
bérie à  poil  très-Gn,  tiietliiio  m.  =  Peau, 
fourrure  de  cet  animal,  pelSccia  di  zibelli- 
no  t. 

ZIBETH  (li-hèt),  s.  m.  ;  zooL,  civette  de 
l'Asie,  tibelto  m. 

ZIBETHIN  (si-b«-ten),  E  (tin),  adj.; 
zool.,  qni  répand  l'odear  de  la  civette,  elte 
ha  odore  di  tihetto. 

ZIGZAG  (sigh-sagh),  a.  m.,  suite  de 
lignes  formant  entre  elles  des  angles  alter- 
nativement saillants  et    rentrants,  zigzag 

m.   =   IVBOOilX    ODI    FAIT    DIS     ZIOZÀOS; 

fam.,  qui,  en  marchant,  va  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  d'un  autre,  ubbriaco  che  piglia  tutta 
ta  ttrada  ;  in  —,  en  forme  de  zigzag,  a 
zigzag.  ^  Sorte  de  machine  composée  de 
plusieurs  pièces  de  bois  on  de  fer  qui  se 
plient  les  unes  snr  les  antres  en  forme  de  X, 
et  que  l'on  allonge  on  que  l'on  raccourcit 
à  volonté,  Migzag  m.  =  Milit.,  tranchées 
formant  nne  suite  d'angles  aigns  qu'on  di- 
rige contre  une  place  ennemie,  zigzag  m. 

ZINC  (senchh  s.  m.,  métal  d'un  blanc 
bleuâtre,  qol  brtle  et  se  sublime  aisément, 
zinco  m. 

ZINGA6B  (sen-gasg),  s.  m. ,  action  de 
couvrir  de  zinc.  On  dit  aussi  zincàOI,  il  ri- 
eoprire  di  xineo  m. 

ZIN6ARI,  adj.  et  s.,  nom  sous  lequel 
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Wr.m%n,  >nicctKra'«l-daehédel'AI- 

|fm»Kri'',  Wft'»'/r, 

Wr.lAMK,  :  «I  «ilj.  V.  Vcuiiit. 

U'KM.INtiTON,  K^ii6ral  aii|;l>U,  Tiiin- 
i|uiiur  Jd  N(|iiil/:<ifi  t  Wntoilw,  fui  aiir- 
nouMiiA  Iron  t>iiic  (le  duc  ilu  fer).  Il  cil 
mort  fin  lUfil,  Wi-Uinf/ttin. 

Wlumn,  M  <rAllinm|{n«,  i|ui  |ia»c  i 
llr/ifid  fit  ifl  ,1'  Mil  ihitia  la  fiicr  (lu  Nord, 
Wiirr. 

WRNTBII!tl\NIV,  W-nArnl  de  la  lt/:pn- 
lilquil  frin{>l>ii,  >ii  dl>llii|/iiii  corilrn  lin 
ViMid^nol  p^iili  nur  rérlmUud  rn  1704, 
W<i</i>riiianii. 

WRMTMOIIKI.ANII,  rmnlA  du  N.-O. 
dn  rAnfflnlDfr'',    W'-Mlmm-ftanil. 

WRHTPII/M.li:  |r»y.  du),  ann.  l'ilnl  do 
In  (:iiiiMd''<ril|p>ii  ilii  llliln,  Tnit  aujourd'hui 
ipnrllii  du  fojf  du  l'nmr,  Vrnifnlin  f.  = 
TntlTt  1)1  —,  MinnIuiMi  IIKH.  Il  mil  lin  ti  In 
Klllirrndo  Tr<ilil'i  an»,  tmltulit  ili  Vulfalin. 

WIIIU  (ulf:>i),  R.  lM..tii)in  uni;  l'un  dunno 
uni  |iiirliinion|niri'>  anKlalu  qui  fnnt  prnrrii- 
•liHi  do  dtfondin  la  llliorlt,  i'>iy//i  m.  ■=  Adj. 
Inv.  1  It  rtRTi,  i.K  MiNliiTltut  —,  ■/  pnr- 
llln,  llmInUUii:  luii/li. 

WIIIHT  (ul>l),  (iMiil  nuKl.  qui  ilfininn 
PII.KNik),  •,  m.,  ■iirtu  ilo  jau  dn  rnrtUB 
qui  ftO  loue  nuira  qnatro  |iuriuDuot,  duui 
ciinIrK  ileui,  «>/iiW  m. 

WlllItKP,  lii'<n'<aiarquu  anglalii  du  xivo 
•ItolK,  WiiUf. 

WlltDIN,  vlllo  furlo  di<  lu  Turqnio 
d'Kumiip,  «ur  1»  rivo  droite  du  Dauubo, 
V'ififinii, 

U'IKI.iNII.  Iltl^ralaur  cl  |ioiilo  ollo- 
nmnd,  mort  «ii  isn.  On  i'<inni\ll  aurtnut  on 
rruni'K  •un  |io( mu  d'Onitiio.'t,  Wiflnnil. 

\VIKHU.\Di:\,  «illo  d'AlKMiiagut,  oip. 


TIC 


da  doebé  de  NuMn,  poii^de  dn  eaai  mi- 
n^Tilei  renomméiMi,  Wiesbaden, 
V\'IIJ.,IH,  t.  f.,p«^r»oRnaged'Dne  légende 

fiOpuUira  CD  liobCme,  jeune  fille  qoi  rerieot 
•  nuit  damer  lur  ta  tombe,  ViUit. 

WILKA,  Tille  de  la  Ilnoiie  d'Europe, 
ch.-l.  du  gouv,  de  «on  nom,  Viina. 

iVINCIIE^TER,  cité-comt«  d'An(tle- 
terre  ;  pua^/rde  une  belle  cathédrale,  Win- 
chittrr. 

WIIVCKELMANIV,  cëllbre  antiquaire 
allemand,  mort  en  17C8,  fut  le  fondateur  de 
l'etthèlique  moderne,  Winckelmann. 

WINUHOn,  bour^  à  l'O.  de  Londres, 
eut  la  résidence  ordinaire  de  la  cour,  Win- 
dsor, 

WISItiOTIIS  (Gotha  de  l'Oueit),  peu- 
ple (la  race  germanique.  Ils  s'établirent  au 
vi'  slùclo,  en  Ksnagnu  et  dans  le  midi  de  la 
(ianle,  où  TouIoubo  devint  leur  capitale. 
Vainaus  par  Clovis  à  Toitiers,  ils  continuè- 
ri-nt  do  régner  sur  l'Espagne  jusqu'à  la 
conquête  des  Arabes,  V'i'ji'yori  m,  pi. 

VVI8KEV  (uis-chi),  s.  m.,  sorte  d'eau- 
de-vlo  do  grains  dont  on  fait  un  grand  usage 
dnriH  le  Nord.  (ii'.tr/it  m. 

VVI.ssKMIlOinG,  s.-préf.  du  dcpart. 
du  Itas-Hliin,  Vissemburgo. 

W'ITIKIIMD,  béroB  saiun(]ui  lutta  quel- 
que temps  contro  les  armées  de  Gharloma- 
gne,  ol  se  soumit  en  785,  Yitticfiindo. 

WITT,  nom  de  deui  frères,  dont  l'on 
deTint  pensionnaire  de  la  république  de 
IlullAnde.  Ils  périrent  victimes  de  la  popu- 
lace soulevée  contre  eux  par  Guillaume  (i  0- 
rango{l(i7S),  WiVr. 

WITTF.MIIEnii,  ville  forle  des  Etats 
nnis^iens.  possède  une  église  où  sa  trouvent 
les  tombeaux  de  Luther  et  de  Mëlancbthon. 
Q'mt  tui  porlts  de  o«lta  église  qse  Lutber 


aTBeba  lea  fiteiu  Iiu 
temberga, 

WOLF,  iMinUaa. 
lemud,  aort  <■  IIU,  k 
Unr  da  aytUa*  M  bas 
AcocsTB  —,  cOkiciWi 
mort  en  18M,  ertaiMi 
belles  éditions  (Êtlmtim 
études  sor  les  poiaesfia 

WOLL.ASTOS,  ttp^ 
en  liîS,  afaitfairtderinl 
théorie  des  aimaati,  Vtiti 

\VOLSEV(lecardsill|i 
do  rot  d'Angletem  Bon] 
disgracié  en  1530,  Wolm. 

VVORCESTEI,Tai(ilj 
terre.  Gromvell  j  biuil  ta 
1651,  WoreeiUr. 

WORDSWOHTBf 
Klais  de  l'école  des  1 
Wordsicorth. 

WORMS,  ville  do; 
Darfnstadt.  Il  s';  bel,  a  1^ 
condamna  Luiher,  furmsàà 

VVRIT  (mot  aii(L),  K 1^ 
ordonnance  d'une  Bear  4e  jd 
terre,  décréta  m. 

VVl  RMSER,  iMnl  M 
par  Bonaparte  k  Cai^Msij 
Boveredo.  Forré  deczfitilirl 
en  1797,  il  moamllim^ui 

WURST,  a.  m.,  ajua  I 
pendu,  wurtt  m.  =Cai»BI 
transporte  les  maladif  et  ll^ 
d'une  armée,  \curtl^<. 

WL'RTEMBEBGil 
de  la  Gonfèdéralion  ^ 
Bavière  et  le  graod-d 
Stuttirard,  Warl^wifr;, 

\Vt;RTZB0I.'B6,  tltil 
le  Meio,  pwsède  •Miu'enil 


E. 

Gitoi.U 
i-di*  J 


V  a.  «t.,  ttr  lettre  •(  it*  «OMM**  de 

l'alphab*!,  X.  Kmplo;*  d»M  lee  chiflVes 
rviLiins.  Il  M»t  1(>  :  .Wll,  17,  sk  Algèb., 
ai,;iu^  qui  ilési||;i'>'  los  qualilés  ineoonues,  x. 
\\I.\P.\,  Mll(>  du  Mexique  d'oA  l'on 
M.tv  l<>  jalep.  t<n  l'appelle  aussi  JtLsrs, 
^.ii',gM, 

WNTirn  uhs.'tn-lipV  général  atbé- 
Ki.n,  ««(féde  ft  Ihémittwle  dans  le  com- 
Ksnthnnml  de  t.«  iKilio  et  ttti  le  i^^re  d«  Pé- 
tn'lè»,  v<C««(i^  NiMM  de  la  femme  de 

$.'.  rate,  v<i<iiilV  Général  Ui-éilénw- 

Iie\  a»  «ervK*  .;,»gv  qui  battit  Ré- 

\i;>KI.%MV  if  bse-n*4»-siV  »•  t..  e»el«- 

»:,vi  •ira  Mr^M^  "  d«  Irrritoir*  de  la  réf*- 
M..)»*  ;  («H^x  t'.iai  fait*  a«>  é(r«*g«n  de 
K'j.  «t  d\aa*  »«i;.".  ,«ri»A«««i  t, 

\»  NWPW AN  K  (t»»»-»»lto'  |M>eeM>t 
tre,-.  »é  *  ti«4,vi  Vmi  est  tM  M.  J.-C,  M I* 
r^Midateor  4e  Td  .%W  KMMàfM  «(  »\É«>t 

1*^1  <e\a»  *e«l  l^^»«,  ^'w^ww. 

\K\ttmA.\  ,$lms»MiM),  MetHMi  M 
ir.<r*:,ste  ft«4^  'si  Met*  4e  îletwl^  4nl  9 
a  ft:ra><e<M*«  rxrJeé  »«  »U>lle^k<»» 
t'ie  II  t  «M>r,><«  M  MM  h  CtMMM^ 
V'Ne  4e  M«ili»»i»»wi^«te«4emi>t4l>Ht»> 
osiiv>r.e4)'A!ttf:ij«,wrMl4tT%e^    ~ 


Tell  et  qa'll  eommtnda  ta  relonr,  Seno* 

^OII«». 

XÊRASIE  (ghse-ra-ei),  a.  f.;  méd.,  ma- 
ladie qui  rend  1rs  cheteai  eeea  et  pondreui. 
et  qui  arrête  leor  d4tcloppeBeal,  terasia  I. 

XÉRÈS,  Tille  d'Espagne,  dans  l'Ande- 
loasie.  Les  Wisigoths  j  perdirent  contre  les 
Arabes,  en  '71 1 ,  an*  grande  betaille,  qni  mit 
6a  t  leur  dominalioa,  Xér^^S.  m.,  tib 
qee  l'on  rérolle  toi  enTira4l|  eelte  nll*, 
eiise  <k  X*rfs. 

XKKOrBAGl  I  ., i),  fc  t., 

■eea  4o*aé  dans  I .  ^  .i  r>K>' 

Umm*  4e  c«oi  .] 

XSKOPIIII 
».f.;«é<l., 

ea«ac|ran.: 
lee  T<u> 
»er 


■ris.' 


XCi(\i 


xntEXIS  (k  orWI 
d'Isabelle  de  Cad^  ^na 
«pré*  le  MCI  de  Fertsasi  t 
et  a>o«r«l  es  ISt7,I*>»> 

XIPBUS  (|lB»kik.>^- 
poieeMe  ^  at  k  «n^ 
p^H*«  «»  *— '  -     -1 

xuaniEx  (fk 

•d].  ;  iebtb 
*««o.  -  !.. 

P'-     ■ 


>      çr*r*V  »  .-^ ..  »**  V«»e  f*  f 

If     v^v•»«,  ^     .^   >    SU.W.-        . 
<^.^^.^  .     •f>t>.  ls>.4^T>k  Ik 


„.-c.„„ï 
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iQt  ordinairement  t    la  promenade , 

f  o. 

Wt^K,  ».  m.,  baffle  à  qoeue  de  cheval, 

ki«COlJ  (iacu)  s.  m.,  gros  oisean,  qm  a 
B-iO  ressemblance  avec  le  faisan,  tacum. 
11^,  s.  m.;  mar.,  pavillon  royal  d'An- 
ii^e.  iac  m. 

1^ -5(G-TSÉ-KI.\NG,  on  flsdve  dled, 

'U^'  fleuve  de  la  Chine  qoi  se  jette  dansia 

•lene,  au-dessous  de  Nankin,   Yang- 

•  iantf. 

M.\'KEE  (ian-chi),  adj.  et  s.,  sobriquet 

dnel  on  désigne  quelquefois  les  Améri- 

Etats-Unis,  ianchX  m. 

>  {iar),  s.  m.,  mesure  de  longueur 

leu  Angleterre,  et  qui  vaut  0ni,91 4, 

U^TAGAN  ,  s.  m.,  sorte  de  poignard 
t'.de  coutelas  dont  la  lame  est  oblique, 
.^it  le  tranchant  forme,  vers  la  pointe, 
^^  >ttrbe  rentrante,  Jatagan  m. 
i^  OLE,  s.  m.;  bot.  HitniE. 
i^DO  ou  JEDDO,  ville  cap.  du  Japon, 
T:  c6te  S.-E.  de  l'Ile  de  Nyphon,  Jeddo. 
■  MEN,  réaion  S.-O.  de  l'Arabie,  Je- 


ZES 

YESO,  grande  Ile  du  Japon,  entre  Ny- 
pbon  an  S.  et  les  Kouriles  au  N.-E.,  Jeso. 

YEi:SE(iôs),  s.  f.:  bot.,  sorte  de  chtne 
qui  conserve  ses  feuilles  verles  en  tonte  sai- 
son, 2eccio  m. 

YEUX,  s.  m.  pi.  V.  OEii. 

YOLE(iul},  s.  f. -,  mar.,  sorte  de  petit  ca- 
not léger  qui  ne  saurait  porter  de  lourds 
fardeaux,  ioU  t. 

YONNE,  riv.  de  France  qui  »c  jette  dans 
la  Seine  à  Montercnu  et  donne  son  nom  eu 
département  de  l'Yonne,  ch,-l.  Auxerre, 
Yonne. 

YOIIK,  ville  d'Angleterre,  cap.  dn  comté 
de  même  nom,  au  N.-E.,  York^^  Maison 
d' — ,  branche  de  la  famille  royale  des  Plan- 
tagenets.  Elle  disputa  le  trdne  aux  Lancas- 
tre  pendant  la  guerre  des  Dki'X-Roses,  la 
casa  di  York.  =  Richard,  ddc  d'— ,  leva 
l'étendard  de  la  révolte  sous  Henri  VI  et 
prit  le  titre  de  FaoTtCTCUR.  Après  avoir 
exercé  l'autorité  pendant  quelques  années, 
il  fut  défait  et  tué  à  WakeGeld  (1460),  Bic- 
cardo  duca  di  York. 

YOING  (Edouard),  poète  anglais,  mort 
en  nos.  doit  sa  réputation  aux  sombres  et 
tvistes  élégies  qui  ont  pour  titre  Méoita- 
riOKS  DI  LA  NUIT,  Young. 


ZIN  7TT 

YOIIYOU  (iu-iu),  s.  m.  ;  mar,,  U  p)il>|*> 
tile  embarcation  d'un  billiœcnt  d*  t«tn*« 
lui'd  m.  . 

YPREAU  (i-prc-0),  s.  m.  ;  kol.,  »»|*i* 
d'orme  ù  larges  feuilles,  qui  nous  frt  tt*% 
d'Vpres,  olmo  m.  n  îarghc  foglie. 

Y'PRES  (ipr).  ville  forte  de  It  B«lt)<»«> 
a  plusieurs  fois  appartenu  à  UmwM^-« 
Ypres. 

YRIEIX  (Saint-),  s.-préf.  du  d*p»r«.  * 
la  Haute-Vienne,  Yrieix. 

YU  (iii),  s.  m.,  sorte  de  jade  «vet  l*.ç«W 
lesChinoisfabriqnentdesinslromeDmk'ir*- 
sique,  iù  m. 

YDCAT.\N,  presqu'île  de  lAm^rtoir 
centrale,  fucalan  m.  =  Nom  de  INin  w« 
Etats  de  la  Confédération  mMi<'»»»e,Jp. 
s'est  séparé  deux  fois  do  Mexique,  *  TW^ 
et  en  1845,  /«cotot  m.  .«».-•» 

Yl'CCA,  s.  m.  ;  bot.,  pisnir  nfmnt^- 
la  famille  des  liliacées .  .; 
l'aloès,  et  qui  porte  une  toi-  ' 
blanches,  jueca  f. 

YVETOT  (iv-to\  »  ■■  - 
la  Seine-lnfénenre.  ;i 
seigneurie  dont  le  poss^***'  '  " 
de  roi,  Fcetot 


■wd),  s.  m.,  25»  lettre  et  19»  conaonne 
ilphabet, z.^  Il  est  fait  coume  b» 
edit  fam.  d'un  homme  tordu,  egli  part 

^tita. 

*\G.\IE  (sa-ghè),  s.  f.,  sorte  de  javelot 
se  servent  les  habitants  du  Sénégal  et 
npart  des  peuples  sauvages,  cagaglia!, 
MN  (sen),  adj.  m.,  se  dit  d'un  cheval 
.  la  robe  simple  et  uniforme  n'a  aucune 
qne  de  blanc,  zaï'no. 
AIRE,  riv.  de  la  Guinée  méridionale, 
'a. 

AMA,  anc.  ville  d' Afrique,  prés  de  la- 
Ue  Annibal  fut  battu  par  Scipion  l'Afri- 
i,eD  202  av.  J.-C,  Zama. 

WIBÈZE  (san-bès),  fl.  dn  Monomolapa 

^B^."e  dans  le  canal  de  Motambiqne, 

^BlCUËBAR  (san-gne-bar),  vaste  con- 
♦J*  l'Afrique  orientale,  le  long  de  la  mer 
Iodes,  Zanghebar, 
'lANI,  s.  m.j  pcrsonnar"  bouffon  et  niais 

•s  les  comédies  ilali-  .m 

'.ANTE.anc.  Z\(,\ 
lienncs.  =  Ville  fr.ri 
nie. 

IZIBAR,  ilc  .1, 
la  c61e  de  Zaï  , 
lUe,  Zanzibar, 
;E(sf-brl. 
origiri  1 

ou  jaL 

ffcr 


le  des  Iles 
elle  Vt, 
ib 

ont 'a 

as 


trie,  nonr  la  religion,  selalore  m.,  xrlt-  | 
trice  1.  I 

ZÈLE(sèl),s.  m.,  affection  vive,  ardoM. 
pour  le  maintien  ou  le  succès  de  qa^cvr 
chose,  pour  les  intérêts  de  quelqu'un,  :•■■ 
m.  =  Particul.,  ardeur  religieuse,  rrt: 
dévotion,  lelo,  fenore  m. 

ZÉLÉ,  E,  adj.,  qui  a  dn  ii\e,teitiar 

EST   —   POU»    LA    PROPAOATIOS    »E   lu 

LioiON,  egU  i  xelanle  per  la  fngiar-' 
delta  fede.  =  S.  :  M»  —,  m  wmmm  «■<«' 
wno  zelante  m. 

ZEMDLE  (sambi)  (Soaitfc  K  «* 
deux  Iles  russes  inh«bilé«i4er«i*»»'"~ 
arctique,  Nuova  Zemkia, 

ZEND,  langue  très-»*»' *'    *' 
Asie,  zend.  =  Zsndatestx.  Irv—  ' 
Guèbres  ou  partisans  de  T 
vesla  m. 

ZÉNITH  (se-nit),  t^  i 
ciel  qui,  pour  chaque  V 
sus  de  la  surface  terr 
ment  de  la  ligne  i- 
NAnm,  senit  m. 

ZÉNOBIE 
fut  vaincQ- 
orua le  tr 

ZÉ.V'i- 
scir-le 


RBR  (ae-br' 

objet  qa(-]' 
selles  ou  zè!,- 
^jfebro. 

ït 


"lia' 
,t   '" 

r, 

ta 

àx 

;t  . 
Ifioa 

:j)  31  BOf  {6 

.  •  ^noaiOA  '  AffiDCb 
3ia0N3XEy.0D 

•m  jïiiàt  '  a'iQDis  '  xgu 
qc  i«  ii&os  M-^x  aaSji  si  ap  )uuf  q«  jv 
ï  qe  \9  iflLiffce  (cisi  aatjjni  v\  sp  f  qe  \9  «a 
I  doi*  boni  cuadnbcqa  jnod  'ido  n  oai*  hob 
1  qai,  pour  caaqapBas  luoq  ^rop  11  qai,  pou. 
j  de  la  sarface  teisi  »sliu8  si  sb  i  de  la  sarli. 
lot  de  la  lîgae  T',  -t  dogil  bI  sb  Innt  de  la  li^i 
|dih,  xenit  m.  .m  Viu»  ,aiaDiB,  xentt  m. 

3ia0y!àxÉN0BIB  (M 

1)  al  Boale  tr. 

J]  9|  SOS  [6  (L 

.  ,  •   -naaicji     AOtocc..  -,.  . 
-*t)  aia0X3»EI/.0BIE(»<- 
■m  jtii9t  'aiQDis'  t^iit\  !■■* 
Kf  qc  js  jiSoe  t^  ^i.  snSti  «i  ap  iu  uf  qc  jg  p' 
qe  {«  «m'^ycc  (cid)  a3«jjn«  «[  9p  f  qc  |tr  ani 
u*  boni  cuadabsua  jnod  'mb  n  dai'  boa    ^  ^ 
S,  pour  cnaqopsas  looq  «lop  U  qui,  poû^^ 
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on  désigne  quelquefoit  les  ngabonda  plus 
connot  tout  le  nom  de  BoatiiriMS,  zmga- 
rom. 

ZINGUEn  (sen-ghe),  v.  a.,  garnir,  con- 
Trir  de  jIdc,  rieoprire  ai  tmeo.  ^  Galrani- 
ier,  galtanizzare. 

ZIN6VE11R  fsen-ghSr),  t.  m.,  onrrier 
qui  traraille  le  itnc,  operato  ehe  «niora  h 
xinco. 

ZDIZOi:.IR  (mn-ao-len),  a.  m.,  nrto  de 
conlenr  riolet  rongettre,  pavoniato,  eolar 
pmobixto  m. 

EIRCONICM,  a.  m.; ebfan.,  mMal  d'un 
gril  noirâtre,  IrooTé  par  Bertèliat  en  IWS, 
nrcom'o  ra. 

ZI8T,  s.  in.  T.ZUT. 

ZIZ/INIE  (li-ia-ill),  1.  f.,  hrraie;  pea 
u.,  xixxama  t.  =:  'Diaanion,  laéaiatalU- 
gence,  xiztanin,- dixcordia  t.  ;  sema  là 
—  rABiii  en  (mthe  des  khii,  iembmre  la 
xlsxaaia  fra  anûei.  =  Bot.,  genre  de 
plantes  d'Amérique, xittmia  f. 

ZODI.iC.4L  (ao-dia>oa1),  E,  adj.,  qii 
appartient  au  Kediaqoe,  nNftaeair  ;  iTOiLis 
ZODIACALES,  gieUe xodiacaK. 

ZODI.«QUE  (ao-dinch),  a.  m.;  aitr., 
bande  du  ciel, zone  circulaire  idéale,  paral- 
lèle à  l'écliptlqae,  et  comprenant  lea  douze 
conatcllalions  qui  ae  partagent  la  route  an- 
nnelle  apparente  du  aoleil,  xodiaco  m.s= 
Enaemble  de  ces  conatellationa  ;  atgnea  mo- 
biles qui  7  correspondent,  U  xodiaco  m.  ^ 
Beprésentalion  dn  Zodiaque,  xodiaco  m. 

ZOLLYEltEIN,  s.  m.,  aaaociation  doua- 
nière dea  Etats  allemanda,  Zotloerein. 

ZOÏLE,  grammairien  grec  dn  ira  siècle 
av.  J.-G.  qno  l'on  accoae  d'aioir  indigne- 
ment critiqué  Homère,  Zoilo.  =  S.  m., 
homme  envieux,  critique  jaloux,  xotfo  m. 

ZO\E(aon),  a.  f.;  géogr.  et  «atr.,  rha- 
oane  dea  cinq  grandes  diriaioaa  do  globe 


isoo 

terrestre.  Idéalement  séparées  par  dea  lignes^ 
parallèles  &  l'éqnatrar,  xona  f.  ;  —  TOI- 
BiDK,  TKMrÉatE,  sona  torrida,  temperata. 
^  Partie  dn  ciel  qni  répond  ô  cea  divisiona, 
jroftd  f.  =  Tout  eapace  compris  entre  deux 
eerclea  parallèles  anr  la  aerface  d'une 
apbère,  zona  f.  ^Hiat.  nat.,  bande  on  mar- 
que circulaire,  xona  f.  =^  Créol.,  partie  Tiai- 
ble  dea  couchea  auperposéea  dont  certaina 
terralna  août  fonnéa,  xona  f. 

ZOOGLVPBITE  (ao-o-gIi-6l),  a.  f.  ;  mi- 
ner., pierre  qni  a  dea  empreintea  d'uiimaoi, 
xoogbfite  t. 

ZOOGRAPHB  (ao-o-grat),  a.  m.,  •■- 
tour  qui  s'occupe  de  zoographie  xoografo 
m.  =:  Peintre  a'animauz,  xoografo  ai. 

ZOOORAPHIE  (so-o-gia-fi),  a.  t.,dea- 
eripljon  des  aoioaant;  peu  aa.iiae^r^bif. 
-ssPciotare  d'animaux,  xcografia  f. 

ZOOlAtRE  (ao-o-latr),  adj.  et  a., 
adonné  i  la  looiltrie,  adorateur  dea  ani- 
maux, xoolatra  m. 

ZOOLÂTRIE  (aa-o-Ia-tri),a.  L,.  adora- 
tion dea  animaux,  xootalria  t. 

ZOOLITBE  (so-o-lit),  s.  m.;  miair,, 
partie  d'un  aniioal  qui  s'est  péirf Bée,  .»oe- 
lilo  m. 

ZOOLOGIE  (so-o-Io-sgl),  a.  f.,  partie  de 
l'hiatoire  natorette  qui  a  pour  objet  lea  ani- 
manx,  xoohgia  f. 

ZOOLOGIQIie;(ao-o-lo-agich),  adj.,  qui 
concerne  la  zoologie,  xoologico  :  cabimt 
— ,  gabinetto  xoologico, 

ZOOLOGISTE  (lo-o-lo-aeist)  ou  ZOO- 
LOGUE ^ao-o-logtaj,  a.  m.,  celui  qui  connaît 
la  zoologie  ou  qui  en  traite,  xoologisia, 
xooîogo  m. 

ZOOPHORE (ao-o-for),  e.  m.;  ane.  ar- 
chil.,  friae  de  l'entablement,  xooforo  m. 

ZOOPHTTE  (so-o-Bt),  a.  m.;  tool.,  se 


dit  dea  «niman  (|ai  an  ^. 
la  forme  et  de  rorfiur 
xo»fito  m. 

ZOOSPERME  (XK-^.^ 

xootpenià  ».  pi. 

zootbcbhr  (»œ 

seienee  dea  aaJBtiu  arf.» 
de  l'homme,  zoofcciw  I. 

ZOROASTAB  (laow 
sniné  des  linea  éciiba  i^ 
la  doctrine  dea  dsai  (nui- 
ABamiN.  On  DsaiipiiRj 
^aellc  partie  de  l'Aàe  ai  JB 
a  Tèeo,  Zonatto, 

ZOUAVE  (»>•),•■>"<' 
tie  Mgiie  qai  s  i'aada  s 
«uoee  m. 

Zl'G,  TiIIeet  oaakaïklij 

ZURBARAK,  itul  |Kl 
da  XTti*  siècle,  iiriffa. 

ZURICH,  riVe  cl  osUi 
Zuriga.  =  BiTtiiu  u  - 
Masaena  sur  lea  Raaaa: 
di  Zurigo, 

Zn-DERZIE.™*?:.». 
mer  du  Plord  rarle»  t4ià(-! 
Zvydfi  $ét,  

zwiNGLE  os  nmci 

auteur  de  la  réformitin^: 
dans  nu  combat  eo  l^'../''] 

ZYGOMA  (àfyn\  <■  • 
par  qDelqaeaauUMiilaiij 
nette,  xtgomtm. 

ZYGOMATIQI'S  (c  p* 
anat.,  qui  appartteal  n  tt' 
ttco. 

Z11I0L06IB  {a*>i'- 
TECHNIE,  a.  f.,|>iit«  < 
traite  de  la  renaoïlalin,  n  • 
tfehnia  f. 

ZYTHTM,  s.  iJ.,e*»t 
son  faite  arec  de  l'orfr.i'  "^ 
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